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REVU SUR LES TEXTES, ET CONSIDÉRABLEMENT' AUGMENTÉ, 
d'après ies travaux lexicographiques et épigraphiques les plus récents, français et étrangers 

PAR N. THÉIL, 

PROFESSEUR AU LYCÉE' IMPÉRIAL SAINT -LOUIS. 


OUVRAGE COMPRENANT; 

l°.Tous les mots qui se rencontrent dans les monuments de la langue latine, depuis les temps les plus reculés jusqu'à la chute de l'Empire 
d'Occident, méthodiquement examinés, sous les divers rapports : grammatical , étymologique, exégétique, synonymique ? chronologique ? 
rhétorique» archéologique et statistique; 

2° Les mots les plus importants de la langue latine du moyen âge et des temps modernes, notamment ceux qui ont passé dans les langues au- 
jourd'hui parlées en Europe ; 

3° Les termes techniques, latins ou latinisés de médecine , de chirurgie, d'anatomie, de chimie, de zoologie, de botanique, etc.; 

4° Les noms propres de l'histoire, de la mythologie, de la littérature et des arts ; 

5° Tout le Dictionnaire comparé de géographie ancienne, du moyen âge et moderne de Bischoff et Hœller, revu et amélioré par M. Cb. Muîler. 
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Les éditeurs de cet ouvrage se réservent le droit de le traduire ou de le faire traduire en toutes les 
■langues. Ils poursuivront en vertu des lois, décrets et traités internationaux, toutes contrefaçons ou toutes 
traductions faites au mépris de leurs droits. 
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GA.A 

pys-gy^ g > indêçl. n. ou {en s.-ent. lilera )/., septième 
lèfïtèM lettre de I alphabet ialln; dans l'origine , elle 
j|Jâa$i était étrangère h la langue écrite des Latins, qui 
U^àîâ i a remplaçaient par la lettre G; on lit sur la Co- 
lumna Rostrala : LECÏONES , MaCISTRATOS , EX- 
FOCIONT, (pu-) CNANDOD, PYCN (ad), CARTA- 
CINIENSIS pour legiones , etc.; de là l'ancienne forme 
- ACETARE, pour agi tare {yoy. Fesi. p, 23, MiilL N. 
ci:), et l'abréviation, qui s'est toujours maintenue, des 
noms Gaius ei Guaeus '.C.etCH. — Ce ne fut que plus 
tard {vers le commencement de la seconde guerre pu- 
nique, et par 'un affranchi de Spurius Carvilius Ruga 
{selon Plut. Qu. Rom. ^,-277 D e/278 E). eue. au moyen 
d'un léger changement graphique de la lettre C, le G 
fut introduit dans l'écriture (sur les anciens monu- 
ments G)- Ainsi) on trouve dans le S.-C. de Baccha- 
nale : M AGISTER, MAG1STRATTM , . FIGÎER, 
GNÔSCIER, AGROl au contraire, récriture GNAI- 
YOD PATRE PROGNATYS, sur la première inscrip- 
tion du tombeau des Sapions , dont la date est anté- 
rieure {voy. l'Appendice placé en tête de ce dict. 
p. \w Inscr. 5.), est ou une copie inexacte ou une 
preuve que le monument est d'une date postérieure. 

Comme son initial, le g, dans les mots d'origine pu- 
rement-latine, ne s'unit qu'aux consonnes 1 et r; aussi 
dans les mots qui, d'après l'étymologîe, avaient gn, 
le g fut supprimé pendant la période classique; de là 
sont résultées les formes classiques nascor, nalus, nosco, 
110 vi, notas, narus, navus, pour Us formes primitives 
enascor, gnalus, giiosco, etc.; mais en composition 
le ^.reparaît : cogoatus, cognosco,. ignarus, igoavus. 
— Le g a aussi été supprimé devant 1 dans le mot I3C, 
■de yà?.a (GÀLACT) et peut-être dans lucuns, si ce 
moi vient de y),uxvç. 

Au milieu des mots, le g s'unit à 1, m, il, r; cepen- 
dant, U disparaît qqfois en composition; par ex. dans 
examen pour exagmen, cf. agtnen; dans conlamino 
pour coutagraino {de con-TAG, tango). Devant s, le 
son- doux du g prend le son dur du C, et se fond açec 
F s en un x (i>o?\ la lettre X); ijqjo'ù le g {ou c) se 
supprime entièrement , comme dans mulsi de muigeo, 
indulsi dHodulgeo; de même devant t, comme indul- 
tum ^/'indulgeo. 

Comme son final, c'est, selon Quintîl. 1ns t. 1, 7, 
i3, par pure para goge que, dans la forme vieillie'y'E- 
SPERYG {pour vesperu, analogue à noctu) on a 
ajouté le g à la fin du mot; voy. Spald. sur ce passage. 

Il r a souvent permutation du g avec le c {voy. 
cette lettre)] avec j, dans mejo de mingo; major de 
MAG (raagis, maximus). — Par assimilation g 
remplace b et d dans oggero, suggero, aggero, etc. de 
obgero, sub-gero, ad-gero, etc. 

Comme abréviation, G signifie GaJIiarum, Gallica, 
gemiaa, Gernaania, etc,; qqfois aussi Gaius {au lieu 
du signe ordinaire C), voy. Inscr. Orell. n° 467 ; 
1G60; 46S0. — GPRF, Genio populi Romani félici- 
ter, Inscr, Orell. n° ^qE-j. 

Voy. pour plus de détails sur cette lettre Schneider, 
Gramm. 1, />. 267-274; 454 ci 485-4ga. 

Gaa, œ, m., surnom rom. {peut-être de -yâ, dor. 
p. ^r\ t terre)) Inscr. ap. Fabreit. p. 2, n° 2; autre 
<ip. Flscont. Mus. Pio-Clcm.t. i, p. 7 3. 

DICT. LAT. FR. T. II, 


GÂBA . 

Êfaaaaj (Saaoa var. lect.) se, Piol. 5, 13, 22; 
'V. y dans la Cœlé-Syrie, au N. de Damas. 

<fèaag 5 Josua, 24, 00; Judic, £,9; Tàaç, 70; 
peut-être i* q. ]Sahale-Gàas } 2 Sam. 23> 3ô ; 1 Chron. 
if, 3î; montagne et -y. au S. de la tribu et- au S.-E. 
du mont Evkraim (Sa maria), au S.-E. de Thimnalh- 
Serach, à l'Ô. de Gibeon. . 

Sraaili ( Goalh ), Jcrem. 3 r, 3g ; colline de la Judée, 
au J\\'E. de Jérusalem , sel. Lyra , i. q. Golgolha. 

Gktïia r œ, Fers. Lai.; Gamala , Tâpala, Joseph. 
Bell, 3 } 3; cf. Joseph, fit.; peut-être i. q. Gamala-, 
se, Sueton.; v, de la Gclilrea Infer., près du Carmel, 
au S.-O. de Ptolêmaîs. Josèp/ie {Bell.) l'appelle IïTtïscov 
îtéJ.tv et Roland la compare avec Hepba. 

Oaba> Josua, 18, 24; (Gibea), Judic. 20, 33; 
Kehem. 7^ 3o; cf. Esra, 2, 2G; Geba. Josua, 2r, 17; 
(Gibea), 2 Sam. 5, 25; 2 Reg. 23> 8; (Gibeon), 
1 Chron. 14, x6; Jesaia, 10, 29; Zachar. 14, ro; 
raottà. 70; -v. des Lévites dans la tribu de Benjamin 
(Judœa.), sel. Joseph. Antlq. 8, 6 {cf. 5 f 2); à t^ostad, 
{à 1 mille) au N.-È. de Jérusalem ; sel. Klœden, à 5o 
(aifrW-i) au S.-E. de Gibeon*, à 65 ( 3 £ lieues) 
au N.-E. de Jérusalem } au N.-E. de Ram a h", au 
S.-O. de Michmas , auj. Gib ou Geb ; en arabe Dschib, 
lùllage. David y battit les Philistins. 

Gnaliii 5 Faëâ, Joseph. Antiq. 5, u J Tet£onx, 
TcG&f}, 70; Gabaa, Fulg.i 
craouXa, aç, Joseph. Bell A 
jamin. Tudeiens.; Gibea . Judic. 19, i3; 1 Sam. 10, 


Gabathsaula 




26 j Hosea, 5, 8; Gibea-Benjamin, Judic. 20, 4; I o, 
i3; i Sam.iS, 2; 14, 16; Gibea-Saul, Benjam. 
Tudeiens.; 1 Sam. îr, 4; Gibealh-Saul, Jesaia, io ? 
29; i\ de la tribu de Benjamin (Judrea"), sel. Joseph. 
Antiq. 5, 2, à 20 s/ad. { I lieue), sel. Joseph. Bell'. 
Jud. 5, 2, à 3o ( 1 i lieue) au -N.-E, de Jérusalem, à 
5o au N.-E. de Bethléem, lieu natal et résidence de 
Saiil, 1 Sam. ro, 26 , Gabaîni, rcc6a7)vol, Joseph. 
Antiq. I. c; habit. . 

êS&ïïarUJi (Gebaoln ou Gïbealh ), Pioehas, Josua, 
24, 33; colline au S. du mont Ephraïm ou près de 
Gréba ou de Gibeon. Les Israélites y enterrèrent 
Eléasar, fils d'Aaron. - 

©alite, cf. Gaba. ■ 

«Saîisfi, aruni, To-éat, Sirab. i5, p. 728; Ptol. 

1, 4, 7; Dionys. Perieg. vs. 1069. {Geogr. min. tom. 

2, p. 169 sq. éd. Did.), résidence royale dans la partie 
septentrionale de la Persis ; c'est à tort que Plolémêe 
place Gabœ non loin de la cote ei des conf.ns de le 

Carmanie. 

©aïiBSj arum, Fçtëat, Arrian. 4, 17; Gabazœ, 
Curt.; v. fortifiée dans la Gabaza (Sogdiana). au 
S.-O. des Massagclœ, sur la rive N.-E. du Jastus, 
probabl. auj. Kobas. 

^Saliala, se, ràêa).a : tïô),iç $>QwiY.-f\e , Ptol:; 
v. dans la QrsX\\dfdlnÏQ,v.. ) auS.deTyr, àtO.d'Achzib. 

CSabala, îe, Anton. Itin.; Tvb. Peut,; Gabala, 
orum , to. rccêa>,tt, Sirab. 16, p. 'jSZ'.Pto'L; Gabale^ 
êe, P/in. 5,2.1) cf, Sieph.; a», dans la Cassïoûs {Sy- 
rîe) 7 sel. Anton. Itin. à 18 m. p. au S. de Laodiota, 
à 27 au N. de Balança, à 5i au N. d'Aï\iari,àus t sur 
la côte; Gabuîo, Gibeîlum , Gibel, aans les auteurs 
latins du moyen âge, Ûebablal dans Aùulfeda, Dje- 


GABA 

bele dans Edrisi ; auj. Deheblah. lieu avec les ruines 
d'un amphithéâtre. 

©abaîes cf Gabala. 

Cabale s Ptol.; v. dans la Media Airopatene, 
entre Scabine ei Gabris. 

QéftslenG iÊeg-io, Hicronym.; Gebalene, Ts.6â- 
X-^vy], Euseb.; Gobolite, TooQlîvr h yjç, Joseph. Antiq. 
3 ; 2 ; contrée dons /'Idunia-a ( Arabia Petrasa ), peut-être 
dans la contrée de Pétra. 

Qebalensis P'r-oviiîcïaj Nostradam.; JustelL; 
Gabalicus Pagus, Plin. .n, 42; Gabalitana Regio, 
Ccll, 2, 2; 48; Gavaldanus Pagus, CelL; Géi>audan, 
Givaùdan ( Languedoc ), contrée de France, dans le 
dépi dt In Lozère. 

.€waïiâIeB| cf Gabali. 

Qalïaïeani: cf. Uipianum. 

©alîâîi., orum, m. } Tâfaloi, Ptol. 2, 7. 16; Ta- 
êaÀeïç, Strab. p. 191; Gabaîes, Sidon. carm. i^, 
v. 2j : Gaballi, Inscr. ap. Jac. Sirmond. les Gabales, 
peuple de la partie de la Gaule qu'on appelait Aqui- 
taine, auj. le Gévaudan, Çœs. B, G. 7, 64; ^5 5 
cf. Ukert, Gaule, p. 266 eisuiv; et 38g. — H) De là 
A) Gabalïcus, a. ura } ad/., relatif aux G al- rites , .--,.• 
pagus, Plin. ti } . 42, 97. -r- R) GâbâLfiâims,' a, uni,- 
adj.fmême signif. : ^jcïvitas, lu capitale des Gabalij 
Sidon. Ep. 5, i3. Les habitants: Gabaliîanî, orum, 
m,; les Gabalilains, Sidon. ib. 7, 6. . 
- _ ^£îTs."?^-rtï£ci -yv.~ un ftstdic, uuil loin tic -Cormasa. 

G:abalicsts > a , nm ; voy. Gabali , n Q lï } A. 

Gafcalicias ^ag'KS^ Plin. n, 42, 97 ; i. q, Ga- 
balensis Provincia. " - 

<5rabaïita3ia Civîèas. Concil; Sidon. Ep. 5, 
i-3; cf. Anderidum. 

Sw-âltalïtâEiiL ôrum., les habiianti du Gévaudan, 
Sidon. Ep. 5, i3 et 7, 6 : med. 

fèatoaliéannÊj, a, ura; voy. Gabali, n° ÎT, B. 

g-abaiïîiïii » ii, n., plante aromatique d'Arabie, 
Plin. 12, 21, 45. 

f-{- gâbâîu&j i, m., mot germain, fourchette; 
de là, comme furca [instrument de supplice}, sorte de 
gibet, croix ou potence : TSûs barbari, quod innocen- 
tes in gabaium.suffïgimus bomines; -vos tion barbari, 
quod nox.ios (absolvilis)? Varron dans .Non. 117, i5. 
— * II) métaph., pend.ard, gibier de potence, comme 
t. d'injure : Qnah"? LaLinus gabalus iste iuil, Macri.n 
a p. Capît. Macrin. 11. 

Gabalus: cf. Mimais. 

€Sabauit;«5 dans l'Yèmeri actuel, au N.-E. de 
Sana; /. q. Calabanes. 

fâabao^ Taëato, Joseph. Bell. 2, 37; Gabaon â 
onis. Hicronym.; Fidgat ^To&v.&v., Euseb.; yo;Joseph t 
Antiq. 7, 4, 10; Gibeon, onis, Josua, 9, 2, 17; 18, 
20; 1 Reg. 3; 4 sq.; 1 Chron. 21, 29; Jertm. 4ij 
12 ; cf. Jesaia, 28, 2 1 ; v. au N-O. de la tribu de Ben- 
jamin, sel. Joseph. Antiq. c. I. à 40 stades ( 1 mille) i 
sel. Joseph. Bell. I. d. 5o'(2 lieues) qu N.-Q. de Jé- 
rusalem ; sel. Klœden , à 5o au N.-O. de Géba; était 
alliée à Capbira. Bcevolh et Kiriatb-Jearim par une 
certaine constitution républicaine, passa aux Lévites^ 
conserva sous David et Salomon le tabernacle, et s'ap- 
pelle encore auj., sel. Paultre, Gabaon. Gésênius x 
Pocoche t 2, 7 3 et Biisch'mg { Géographie, 5). compa- 


2 GABI 

rcnt au contraire le village Gib, Dschib ; cf. Gaba. 
Gïtbaott, ônis, f, .raëatov (en hébreu VÛ?Hà) 

Gabaon, ville de. Judée, T'utg. Jos. 9, 17; 18 -, 2*5; 
.<;/. Manneri, Palestine, p. 217, -^ II) De là Gabâô- 
tiï liens, a, um, adj., relatif à Gabaon, Gabaonite : * — ' 
$er\ïlus } Sidon. Ep. 9, S. l'oy. ci-dessous l'art, géogr, 
spécial. 
* G-abaon^ i. q. Gabao. 

Gabaonitœ (Gibeoniter), Josua, -g, 3; ro, 1; 
fils de Gibbar, Esr. 2, 20; Netbinitn , Èsr. S, 20; 
Rehem, 3, 46; peuple dans la Judée, autour de Gi- 
béon, sut obtenir une alliance dejosué, et dut faire 
des services d'esclave près dû temple ; cf. JVill, Diss. 
de Nethinœis. Altorf. 

€!abara 5 PtoL; v. au N. de /'Arabia Deserla. 
Gabara 3 orrnn, Tàëapa, uv, Joseph. -Vit.; v. au 
N. de la Galilsa Infer., à environ 5 mill. au N. de 
Sephoris, à 6 au S.-E. de Ptolemais, à 40 stades 
( 1 mille') de Jofopaia, connue dans la guerre de Ves- 
pasien. 

Gabarus Oleroneiisis. gave oVOleron, fl. de 
France y jonction du gave de Gabas et d'Aspe, jdépt 
des Basses-Pyrénées, se jette dans le gave de Pau. 

Gabarus î^aleasis, gave de Pau, fl. de France, 
dépt des Basses-Pyrénées, se jette dans £ * Adour. 

g-aîiatîBj arum,/, [peut-être de cavus], écuelle, 
jatte [poster, à Auguste)'. Transcurrunt gabatae vo- 
Janlque lances, Martial. 7, 48, 3. Sic iuiplet gabatas 
paropsidasqtie, Et levés scutulas cavasque lances, id. 
n, 3i, iS. - — Au singulier, avec la première syllabe 
longue: Carnea dona tumens argentea gabala perfert, 
Venant. Carm. 11, 10. — Peut-être notre mot «ga- 
melle ■» vient de là par corruption. 
Gabatîm, i. q. Gibèa-Benjamin. 
Gabaïlia^ raëaSà, Euseb.; lieu dans Judée, à 
12 mill. au m S.-E. J'Eleutheropolis. 

QabatÎLon., Rieronym.; Gibethon , onis, Josua, 
79, 44; (Giblhon), 2*1, 23; Gibbethoii Philistaîo- 
min, 1 Reg. i5, 27; 16. i5 ; raSc6w, Joseph.; Ta- 
ëaOtbv twv àXXo.çOX-tùv, Euseb.; peut-être aussi Ge- 
balb , Reland.; v. des Philistins, dans la tribu de Dan 
(Judée), au S.-O. d"Eleutheropoiis, au N. '^'Ellliece. 
Gabatfe.sauïa 5 /. q. Gaba. 

Gaba&a, je, Curl* 8 t 4; contrée au N.-E. de la 
Sogdiane. 

Gabazaïj cf. Gubav 
Gabba, âe./! = Gaba, Plin. 12. 17. 
Qabbailia 5 Fafiêttffâf-Joh, 19, i3; place de jus- 
tice à Jérusalem. 

QaIi7iEla s v. delà Chalcidice (Syrie) t .à VF. de 
Clizîcis, au S.-O. de Chalybon. 

Gabe, Plia. 5, 18; v. de la Galilœa Infer.; peut- 
ii.-ci.q. Gabula,'iVo/. 

Gabeïerte ; /. ^.-Gabaîene. . . 

Gabelles, JP//«. 3, r6; JJ. dans la Galba Cispa- 
daua, pf.-'.ud *a source aâns tes Apêrtuiîis^cozdc^ ai- 
de Mutina, et se jette dans, le Pô; i. q. Secia, auj. 
Secchia, fi. qui sépare "Modène-de Reggio. ' 
. ©aliène, Taêr^, T|Ç, Diodor. 19, 26, 34; te.- 
pi'/jV/), Sirab. 16, p. 745: Plutarch. Ei/men. i5 ; Po- 
lyœn. Sfrateg. 4i 6, i3, district de l'Elymaïs, près de 
Ja frontière de la Susiane et du fleuve Eulœus, du coté 
de Zagros M. 

<3aïiea.ij or u m ,- Plin. 5, 23; peuple dans la 
Cyrrhestica (Syrie), voisin des Gindareni. 

C*~^H *l ï 3 t^ *T I 

^n„^. 5 } -/. q. Gabene, 

GafoieneiSj, e;voy. Gabii, n° II, B. 

Gabicristlîi-5 Ferrar.; Gabio.no, bourg dans 1e 
duché de Monfferrat, à 7 milles de Trino, 

.Ga'bïij orum, m., Gabies, Irès-ancicçne ville, 
fondée par les Sicules dans le Latuim,' à 12 milles de 
Rome et à 11 de Prênesle, dans le voisinage du lieu 
auj. appelé Lago dl Castiglione, Liv. r, 53 sq.; 24, 
10; 26, g;"4i, 16; Hor.Ep. 1. 11, 7; r, i5, 9; 2, 
j\ 25. — II) De là A) Gâbïnus, a, um, adj.. relatif 
à Gables, Gabien :■ <^j ager, Vafro % L. L. 5, 6. i3, 
§ 33; Aip. S, &. r^> via, /« l'o/'e Gahienne, condui- 
sant de Rome à Gables (elle s'appelait aussi Praî- 
neslina via), Liv. 2, ri; 3, 65 5, 49. ^urbs, Gabies, 
Ovid. Fast. 2, 709. r»-' saxurh , pierre extraite des 
carrières voisines de Gabies, d'une excellente qualité, 
Tac. Ann. i5, 43. * r ^ cinçlus, voy. 2. cioclus, />^ vi- 
ftinJLas, Cîc. Plane. 9, 23. ^-rcs, Liv. 1, 54. '^^ Judo, 
Junon, honorée à Gabies, Virg. 2En. 7, 682. — ^a 
pluriel substanliçt Gabini, orum , m., les habitants de 
Gabies, les Gabiens, Liv. ï, 54-, — B) Gâbïensis, e, 
adj t , Gabien, de Gabies : <^ ager, Plin. 2 ? 94, 96. 

GabïnaSj alis, adj. des trois genres, = Gabi- 
îius . Territoiium Gabinas, Innocent, de Cast. lift, 
v. i5~, G'jcs. SicutdeagroGabinatium dîximus, rd.ib. L 


GADÂ 

Oabïnâaî c/.Saraarïa. 

GabiniànnSf a, «m; voy. Gabinius, n° II, B. 

Gabïnïusj a, nom de famille romain; par ex. 

A. Gabinius, consul avec L. Calpurnius Pison, l'an 
de Rome C96; proconsul en Syrie ;.au service de Cé- 
sar pendant la guerre civile, Val. Max. S, r, 3; Cœs. 

B. C. 3, 4,.io3; Cic. Pis. n t .s5 sq.; Sest. 8, 18 
sq.; Qu. Fr. 3, 1, 7, 24; Ait. 4, 16,9; 10, S, 3. — 
V. Gabinius, préteur l'an de Rome 665, Cic. Ardu 
S, 9; -Divin, in Cœcil. 20, 64. — P. Gabinius -Ca- 
pilo, complice de Cctilina, Cic. Catil. 3, 3, 6; Sali, 
Catil. 17., 4; 56 > fin. — Q, Gabinius, auteur d'une 
loi sur le vote dans les comices, i>oy. ce qui suit. — 
— II) De là A) Gâbïmus, a, um, relatif à un Gabi- 
nius, Qûûiaicn ; r^ \ex, la loi d' A. Gabinius, Cic, 
de Imp. Pomp. tg, 5^ sq.; Alt. 6, 2, 7; Qu. Fr, n, 
i3j 3; de Q. Gabinius, id. Leg. 3, 16, 35; Lœl. 12, 
4i. — B) Gabîuïanus, a, um, adj., même signif ; r^j 
milites, les soldats d'A. Gabinius dans la guerre ci- 
vile, Çœs. B.C. 3, 4; 110; T'ai. Max. 4, r, t5. . 

Gabinuni^ CelL Polon.; Gabin, bourg de Po- 
logne, en Maso vie, non loin de Rawa. 

Gahîims 5 a, um; voy. Gabii, n° II, A. 

GaliTnus Ejactts, lac du Latîum, au N.-E. de 
Gabii, ou U Lago di Gabii, ou le Lago di Castiglione, 
dans VÉtat ecclésiast. 

Gablona, «Fablonay&zdi/; Gabion, v. de Bo- 
héme } ' cercle de Bunzlaù, _près du Jungfernbach. 
■ Gabra^ ràfjpa Piol. 6, 4 } 6 ; v. dans l'intérieur de 
la Persis, entre Cinna et Golamba. 

Gabfano¥Îcïiiîi5 cf. Bridlingtonium. 

Gabrantonici ( Gabraotuici), peuple dans la 


Erilannia Komâna , peut- 


■être dans l Yoncshire. 


GabrantoîiîcoViiîii ginue, Cambden. Brit.; 
golfe à l'E. de la Britannia Romana ; probabl. auj. 
golfe de Hornscy, dans CE. de l'Yorkshire. ' 

(SaXurtefj Plin. 3, 23; peuplé d'Iilyrie. 

GaferëÉa SylTa^ CelL; Gaubreta, Ta.vëprt-ta. 
uXyj, Strab. 7,^3. 292; Gabrita, r i ToJo%'vza.v)z\ i jPtol. 
2, ri; forêt de la Germanie S.~E.; sel. Cluv. partie 
de la forêt de Bohême et de Thurhige; sel. Mannert, 
depuis Bayreuth et le haut Païatinatjusqu en Bohême ; 
sel. Rru.se, la forêt entre la Beraun et la Moldavie, 
dans le cercle de Beraun, en Bohême. 

Qafcpt, Piol.; Plin. 5. 7 ; peuple dans la Sarmalia 
Asiaiica, au N.-E. du Palus Maîotis. 

Gabs'is (Tabris), PtoL; -v. de la Media A-lropa- 
leoe, entre Gabale et Saoza ; peut-être, sel. Olear. et 
Texeira, i. q,. Taurinum, Hist. Rer. Persic; Tauris, 
Tabris, Tebris t capitale delaprov. d ' Aderbidschan, sur 
les fl. Adschi et Spinlscha, 

Gabris* lieu dans la Gallia Aquilan.; sel. d'An- 
ville auj. Chabris, au j\ 7 .-0. de Bourges. 

Gabromag-EiSj^rt/drt. liïn.p. 276; Tab. Peut.; 
lieu dans le Norïcum, sel. Kruséau S. -M. û"Ernolalia et 
-fr-r/A .9t_ ï Am-L^nrJ i^sur.lc Fnrst\ bourg d' Autriche, 
dans le pays au-dessous de fEhs, cercle àu-ctéssïif de 
la forêt de Vienne, sur le Melk; suiv. d'autres, autour 
de Windisch-Garstein; sel. d'autres, Lieîzen sur 
l'Inn. 

GabroseuÉtiiBL (Gabrosente Notit. Imp., Gabro- 
cenlio Geogr. Rav.') station militaire dans la Brilan : 
nia ïtomana, près du Yallum, peut-être i. q. Caprâe 
Gaput; Gatesnead, Gœisheved, bourg dans le Diw- 
hamsinre, sur le Tyne; cf. Cambden. Britann.; sel. 
d'autres, sur le Firth of SoUvay; selon Bruce auj. 
Bowness. _ " \ 

Gad, Num. 26, i5, 18; Josua, i3, 7, 2.Ç;zSam. 
_i3, 7; Jerem. 49. 1; Tàô, Apocal. % 5; Gaditis, 
idis, Coll. 3,.i 3; i5; Ammonilarum Dimidia Terra, 
Josua, -iS, 25; tribu dans le N. de Giléad (Palestine 
orientale)] bornée au J\\ par le J aboli, à l'O. par le 
Jourdain, au S. par la tribu de Ruben et à l'E. par 
l'Amoritis, Num. 32, 3^-36; Deut. 3,. 46; Josua, i3, 
x5-i7; cf. Bachieue. 

Ga^ 5 2 Sam. 24, 5j /. q. Arnon, fl. près duquel 
était situé A 'roer; c'est à tort que Jïamelsfeld le con- 
fond avec le Jabok, 

^Kadagalej Plin. 6, 29, v. d'Ethiopie, sur la 
frontière d' Egypte. 

^Gadainue, Mêla, 3, S; -n, de /'Arabia Félix; 
probabl. auj, Giodda. 

GadanopyeU'es , PtoL G, 6; peuple de la Gar- 
mania "Deserla, voisin desïuïhl. 

GaèE.ar 5 Jsido'r. Charac.; v. de la Farlhiene ('Pai- 
thie), entre NisÉea et Siroc. 

GaiSâra, œ,. Hieronym.; Tapàpa, aç r l Euseb. ; 
Joseph. Aniiq. 2, 9; Gadara, oxum , Autciù lim.; 
Plin. 5 , r€; ik TàSapa, Polyb. 5, 61; Joseplu Bell. 
2, 33; 4, 25; Id, Aniiq. 14, 10; 17, 11; Id. Vit.; 
Epigr. Grœc. S, c. elç âvtovup,. 7rotrjT.; Gadarensïum 
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ï Urbs , TaÔctpétov ttoXiç , Joseplu Bell 3, 9 î Gadora , 
Taôwpa, PtoL 5, i5; cf. Josua; Judic; <v. dans la De- 
capolis,i>#rt.; PtoL; sel. Joseph. jMrjTpoîio^iç ^ ITe- 
pafaç; seLEuseb^ sur une montagne ; sel. Joseplu Fit. 
à 60 st. (3 lieues), mais sel. Klceden à 100 (5 lieues), 
au S.-E. de Tibèrias ( r lieue au S.~E. d'Hippos) 
•sur la rive mèridion. de l'Hieromax {auj. Gar.mak), 
fut détruite par les Juifs, mais reconstruite par Pom- 
pée; cf. Joseph. Bell. 1, 5; donnée par Auguste à 
Hérode, Joseph. A ntiq. x5, n-; après la mort de ce- 
lui-ci, incorporée avec son territoire à la Syrie, Jo- 
seph. Bell. 2, 4; id. Antiq. 2, 9, et s'appelle ait j.' 
Omheis, avec de belles 7'uines. Ses bains à.Amsihh, 
'Au-aGa, J/ E|iu.a9cc Euseb., *'EotAcet 9 Av?épuiç, furent 
découverts par Seetzen ; cf. de Zach, Correspondance 
mensuelle, 18, p. 418, comme trois sources chaudes, à 
1 lieue au IV. -O. de Gadara. Sel. Joseph. Ânti,q. 14, 10, 
il y eut la une des cinq Synêdries des Juifs. Gadarenses 
Pompejani, Hou.^. r«oapéo>v, médailles d' Méliogabale 
et de Gordien ;Tixootç>é(ù^, médailles de Néron, Marc, 
et Luc. Antoninus; Gadarita, îe, TaôaptTrjç, Joseph^ 
Bell. 1, 5; Gadareni, IV.Sap'/jvoi-, Joseph. Vit. 

Gad&ra 5 orum^ Steph.; cf. Joseph. Anliq. 5, 1 ; i2 ; 
7 ; n'est sans doute pas i, q. Gadaris , FaSapiç, Strab.; 
v. dans le S.-O. de la Samaria, sel. Berkel. près de 
Joppe; mais Steph. place Gadara en Codé- Syrie. 

GâtlapîSj cf. Gazara. - - ■ 

Gadâpis 5 Taôapiç, Joseph. BeÏL 3> 3; Gadare- 
norum E.egio, raÔy.py]vtôv (rapaoTjVwvj^wpct, Marc. 
5, 1; Luc. 8, tô\-Matth. 8, 28, ou Origène préfère 
rspyscTïivwv, contrée autour de Gadara dans la Beca- 
polis Palœstinas; peut-être al Dschedur (Dschadar), 
sel. Seetzen, riche en cavernes. • - .■ 

Gadarenoriim. ïfceg'io ; cf. Gadarîs. - 

Gaddai cf. Hazar-Gadda. 

Gadene ( Gadtni ), PtoL; peuple dans la Brilannia 
Barbara, 'voisin des Epidii, au-dessous de Gîotee 
^sluarîum. 

Gâïles, luoij/*., Gadès, célèbre colonie de Phé- 
niciens, fondée dans l'île de même Hom^/fl/z^/'Hispania 
Bsetica, auj. Cadix, Mel. 2, 7, 1 ; 3, 6, 1; 3, 9, 3; 
Plin. 4, 22, 36; Cic. Fam. 10, 32, 1 ; De Senect, 19, 
69; Liv. 21, il; Hor. Od. 2, 2, 11; 2, 6,x t On la 
nomme aussi Gadir (en grec ta FdcSEtpa), Sali. 
Fragm. ap. Prise' p. 648 et-6gS, P.; Plin. l.L; sous 
les empereurs la ville était un municipium avec le 
titre de Angusta urbs Julia Gaditana, Mannert, Es~ 
pagne, p. 287 et suiv. et ci-dessous l'art, géogr. spé- 
cial. — II) De là GâdïlânuSj a s uffi, adj., relatif à 
Gadès, Gaditain. : c^j Oceanùs, Plin. o.. io3, 106; 
cf. r^j fretum, id. Z^prœf. § 3. r^ porlus 
4. ^-< populus, Cic. Balb. 18, 42.- 
14, $2, — Substantivt Gaditani, orum,- m,, les ha 
bitants de Gadès, les Gadita'ms, Cic. Balb. r^, 39; 
rSj 4-3; Cœs. B. C. 2. 18; 2:; au fêm. Gadïtanœ, 
arum, les femmes de Gadès, les Gadiia'mes^ Plin. Eo. 
i 7 10," 3, — Au sing. Gaditauus, i. c. à-d. L. Cor- 
nélius Balba de Gadès, de. Ait. 7, 7, 6. 

Gadîloit, FaS&tdv, Strab.; y. dans le Pont, 
non loin de Saramena. 

Gadilonitig, idis, ^ TaSÙMvi-z'.ç (il faut lire 
FaÇeXoavÏTiç ), Strab. 12,^7. 546; confrée autour de Ga- 
dilo/rd<ins le Pont, entre le fl. Halys et la v. d'Amisus. 

Gadiïiî • cf. Gadeni. . 

Gadfr 5 iris, uq. Cbtinussa. . - 

Gadirtïia-, TàSipSâ, PtoL 5, ig, 3; v. aa/ts l'A- 
rabia Déserta, près de tEuphrate t non loin d'Anzara. 

®ad£rth& 5 v< en Syrie, sur l'Euphrate, probabl. 
auj. El-Der; sel. d'autres Rababeh. 

Gaditis (Gadites), arum, Num. r, 24; 26, i5; 
32, 3r; Deut. 3, 12; Josua f 1, 12; i3, 8; 22, 1; 
peuple de la Palestine orientale, descendait de Gad, 
fils de Jacob et de Bilha; cf Gen. 3o, 10; avant la 
prise de Canaan par les Ammonites, il avait déjà con- 
quis une partie du pays; il reçut ensuite de Moïse la 
partie septentrion, du Giléad, avec les villes :. Jœser, 
Betb-Haram, Beth-Nimra, Rabba Gileaditidos, Mizpa, 
Sucbolh, Ramoth, Zaphon, Belonim, Dibon, Maha- 
naim, Aroeref Atbarotb, et battit, environ trois siècles 
plus tard, les Ammonites, ceux-ci ayant réclamé leur 
pays de Jephlha; cf. Judic. 11, i3. " 

Gaditâisa Ciyitas, Cic; i. q. Augusta Julia 
Gaditana. 

Gadstani, Cic; Cœs. Civ. 2, iS; ' Justin: 44, 
5; peuple de Gadir, peut-être une colonie phénicienne. 

GadïtaauniFretnBit, Mêla, 2,. ï, 3;- 2, 6; 
3, 6, 10; Justin. 44, 1; Plin. 3, init.; Flor. 3 ; 6; H 
a; Jornand.de Reb. Getic. p. So,'ri3; Isidoi\ Çfu-o 
nie Gothor.p. 168; Chronic. Moissiac; Coiuroiui- 
ruro Fretum, ô xccvà tccç cTrjXaç ^opjSuoç, Sirab. 
passim; Heraclcum Frelum, SU. Ital. r, v. 199; 


î Mel. 3, i, 
fœdus, id. ib. 


4t 


/ 


GIETU 


■GALA 


GALA 


3 


l *Hpàx),eto; -HopO^-ôç, Marcian.Heracl.; OceahiOs- 
iïiïm, iJ/d/c, 3, 9*, C/'c. /j/y) Leg. Manil. c. m; dé- 
troit entre Calpè et Àbyla {Espagne- et A fr\{[ue)\ 
au}, détroit de Gibraltar, joint la Méditerranée a l'O- 
céan. En y ii. lés Maures le passèrent, et refoulèrent 
les Visigolhs jusqu'à Xérès. 

CcatHtîmiië.a. uni; voy. Gsdes, n°H. 
Gaditami£ Portas 5 ,3/e/a, 3, -i,; do/v *wr l'île 
de Gadèsj probablement auj. baie du Cadix. 

Cradivaj Cambden.; Samson.; Abcrfraw, ville 
M 'Angleterre > sur l'île d'Anglesey. ; 
• iSaxîora, i. .ç.'Gadàra. D'autres placent Gadora 
ffR/r^Abila e/ Gerasa,- 
^oÀrosiaî cf. Cedrosia. 

<Sa«lr«£i (Gadrosœ), raSptocTDt, Arrian. 6, 28: 
Gadrosiî, FaBpwcriot , Arrian. Ind. c. 26; i. 7, Ge- 
drosi. 

Crafeerj f/en cforaj /û ?/•//»« d'Êpkraîm (Sannaria). 
Crsedtirjr/. Gedor. 

g-acôdesj se (je/, d'autres géodes), w,, pierre du 
genre des relita:, P///z. 36, itj- 

Ccœsaiefc ( Gazât œ);cf. Steph. voc. Gaza, Pha- 
vorin. voc. Gazètae ; Etymolog.v. Gaisais (Grezetffi), 
Plufarch. MarcelL; Strab. 5, p. 33o; Po/j-A- a, a3, 
28, 34; peuple dans la .Galba JSarbon.. <?//fre /ei 
Alpes et le Rhône, plus tard entre les -Apennins el le 
Po'Jïls pillèrent Ronié, sel. Polyh. 2, 22; cf. Strab. 5, 
p. 212, 2164 servirent les autres Gaulois contre les Ro- 
mains, mah furent chassés par ces derniers^ cf. Strab. 5, 
p. 32Ô, Guillmann., lier. Helvet. i, 6, les prend 
vourdes Helvelii ; Casaubon. ad Strab. 5, p. 32o ; Oros. 
5, 3o ; .S'en'. JEneid* 3,- /« prennent pour des guer- 
riers des Gaulois et font dériver leur nom de gesa . 
espèce dépique; cf. Bochart. Chanaan,i i 52. 

*gaesâii. j orum, m. [ gssum ] , troupes mercenaires 
gauloises armées de gèses.( greîum ), Oros. 4, i3. 
- *ft ST^^m (gesuirij Fes/., iVon, et autres), i, 7?, 
[ttïo/ celtique'], gèse 3 javelot gaulois, long et pesant, 
en grec yaicroç a« yaïcrov, £7œj. i?. -G. 3, 4? ï ; £»'« 
8, 8, 5; 26, 6, 5; Varron, dans Non. 55.5, i3; ï'îrg. 
JEn, S, 662; ç/1 • « Gfesum graye.jaculum ■», Fest. 
p. qq, JUiïll. i\ r . cr, — Citez les poètes, arme des 
Africains, SiL 2, <5 4^î arme des Grecs, Slat, Theb, 

4, 64. ■ ■- - 

.CïkîsîîSj #/<•/«, 1, Î7 ( GessuSj àp: Plin. 5,2g), 
.y?, eir lonie, cordait près de Pfiène, et se jetait à l'Q. 
de Milet dans le Méandre. • 
. Greetïira; cf. Gagara; 

fôâeiîiïia ? œ; vo/. Gscluli, n° IT, li. 
. GactuîicHSj a, um; î^jvGœtuli, tt° II, C. 

€cg&tâl£ j oriîm , m., FcacoûXo'., ter Gélules, peuple 
, du N.-O, de F Afrique, au S, des Mauri et des Nu- 
nridïe, dans le pays appelé auj. le Maroc, M cl. 1, 4, 
4; 3, 10, l^-yPliu. 5, 3, 8; Sali. Jug. 18, 9; 80, 1; 
cf. Mannerl, Afriq. 2, y. 200. — Au siug, Gœlubis, 
\ ? le Gélule, dans le sens collectif p. les Gélules , 
Lucan. 4, .-65 8. — Xi) De là A) G?BLÙit;s, a, t;m, ad/., 
relatif aux Gélules, de Gélulie : r^> Syrles, Virg. j£n. 

5, 192: Hor. Od. 2. 20, i5. f>j leo, ^1/*^. -^£/î. 5, 
35i; Hor'. Od t i K 2.3, ioj cf.-^-> leasna. zV. i^, 3, 20, 
2. i-^ 1 -mapalia, Martial. 10. 20,7./-^ paîlor, , Plin. 
18, 16, 21. .^— .-^> murex, pou rpre, coquillage péché 
sur les côtes d' Afrique, Hor. Ep. 2.2, 181; Ovid. 
FasU 2, 319 1 cf. Plin. 9, 36, 60; de là aussi métapli. ; 
Gsetuîisve niagis fucarel vellus abenisj SU. iQ, 137. — 
TJietis. i. e. mare Libycum, Claudian. Ra.pt. Pros. r, 
148. — - B) Ga&lûlïa, ae, /., le pays des Gélules, Gé- 
tiilie, Plin. 5, .4 { h, fin.; J'arro, Jl* B. 2, 11, ir. — 
C) GaîlQlîcus, a, um, âdj., de Gélulie, gétulique: r^~> 
purpura, Plin. 6, 3i, 36. ^ purpurissum, ?a. 35, 6, 
3s6. — Substantiel GasîuUcus, i, m., /« Gétulique, sur- 
nom de Cn/Comelius Cossus Lenlulus. -vainqueur des 
Gélules, Flor. 4, 12, 40; Tnc. ^/m. 4, 42; 46; 6, 
3o; Juven, 8, 26. /^o/. ci-dessous les art t géogr. 
spéciaux. 

. ÇsQ&tuIi, F/or. 4, 12 j ifie/a 1, 4 ; 3, 10; Sallust.; 
Cœs.: Plin 5 , 1, 8; Virg.; FatToûXoi, P/o/. 4, 6j i5; 
Strab. p, i3ï, 826, Siq, $3% ; peuple au S., de la Mau- 
retania Tingttana, P^ô/. ; je répandît ensuite par le I\ T . 
delà Ma» relaui a. Causai - ., P//«. 21, i3, et par la Syrie 
jusqu'aux Syrles, ou Straba/i mentionne: oï NaToquô- 
. veç >FvW>oi-x.aî Tîveç rairoûXot, àîreiTa rapçt^avTÊç ; // 
fut favorisé par Jiîarius, cf. Hirt. Bell. A fric., c. 32, 
passa.de Jiwa à César, cf. Hiii. d. I. c. 55. et y forme 
pcui'étre .auj, t dans ses descendants, les Berbères ou 
Brebères , peuple établi parlîcui. dans le sud des ré- 
gences de Tunis et de Tripoli. 

Ciafttnli Aaiolol.es ; dans le Maroc actuel; cf. 
Àutololes. . . 

iQeeiuU, Banjurfôj Plin. 5 t 2 ; peuple sur la 
«rffe de la MaureïerJa Tiugïtana. 


Gsetuli IBarie, Plin. 5, -1 ; peuplade au pied 
S.-E. de l' Atlas , au N.-E.des Eerorsi; dans Je Ta- 
filet actuel, autour de Dara. 

Cicetuli XigfH, CelL; Melano-Gfptuli, Ptol.; 
peuple dans l'intérieur de t Afrique, aux environs du 
fl. Niger, peut-être dans le royaume de Tombouctou 
[Tlmbouctou'). 

CrSStûlï.ftj Plin. 5, 4; 21. i3; fi Ta.i^ov)Sa'. } Lio Cass. 
53, p. 5 14 ; Agalltcmer.; y\ Ttbv TaiTouXtov y-t\, Strab. 
838 ; contrée au N.-O. de l'Afrique, s'étendait primi- 
tivement le long du versant méridien, de C Atlas,, de 
ro. au If; au S, jusqu'au J\ 7 iger, cf. Plin. 5, ^ t .mais 
plus tard aussi à travers la Mauritanie et la Numidic, 
GœLulicus, adj., Plin. 6, 3r; GaHulus, adj., Clau- 
dian.; Virg.; Plin. 5, 2. r^j îequora, Juvenal. Sat. 14, 
t\ 277. <^> litus Oceanï, /. q. demeure des Atilololes, 
Plin. 9, 36. 

ÇSaîiïËïtiLS > a ; uni ; voy 


Gœtuli, i er art. 


;î° IT, A, 


Oagse^ arum, Payai, Plin. 5, 22 j 36, 34; Sttphan. 
Byz. s. i\; Nicander. Theriac. us. 37 : Galenus, t. 12, 
p, 2o3, éd. Kiihn; Hicrocles. p. G83. (où le ms. donne 
Tàya) S. Scyta.v, § 100 (Fayata tto/.iç), Eiym. M. 
p. 219, 16, v. de Lycie^ dont les ruines se trouvent x 
selon Fellow, près du village d' Bascoœ. Dp^î' un petit 
U. on y trouvait la pie m de Sagàl, gagales lapis, 
c.-à-a. le jais. _,-.- 

€Jag'aîi£S J y:/en Dacie, non loin de Masciianre. 
. Ç~XJg"?^$ «e, ràyyajpa ou Tahaça; PtoL 5, m, 2 ; 
v. d'Albanie,' entre les fi. Albanus et Cyrus, près de 
la mer. Près de là est la contrée de feu, les sources de 
naphtlie de Bakou. . 

Gagasf Gages) ' -, fl. de Lycic; voy. Gagée. 

Ctagr&SEîTra ( Gaga;mii'a ) ; lieu dans la Caspîria 
( India intra Gange m ) • peut-être auj. Caschemir, 
Cashemere , Cachemire , capitale du royaume du 
même nom dans L'Afghanistan ; mais selon Oberlin^ 
A smer ; sel. d'autres i Zesselmer. . 

i" g"à^ât*s t, rc, ni. z= yayaTïïç ( aîGoç ), poix mi- 
nérale, dure et noire , jais, charbon lamelleux, Plin. 
36, 19, 34; T'egei.i, 20, 2; 4, ri, 3. 


19 , lie sur la côte 




de 


fie du golfe 


$3ag-aBitle s Pliiu 6 
la Tiogtodylice. : ' ■ ' 

€?agra$ cf. Sabarus. 

&lagz!Leti& s -'Caf;c£, petit royaume dans le Gurgis- 
tan, près du Caucase, avec une capitale du même nom, 
cf. Iberia. 

Siràl ? Hieronym.; 'cf. Ai. 

©aîaj Fat'a ou Fat», Ptol. 4, :3, 4G 
SyrLis Major, non loin de Pontia. 

Cïaiâîims, a, um, relatif à Gains: comme sttm. 
rom.. laser, ap. G rut. 526, 3. 

GJaïIlar&i 57'rsefccttïFa ; cf. Galiardi Pra?fee- 
lura. 

<Gaïs(ïa, œ, f. nom vulgaire d'une plante : Isalis 
a . GVrecis est \ulgo gaisda vocata , -JEmil. Maccr. de 
Hcrb. 55. 

(Saîîia j "Jalcze, Jaitlsch'a, Joycza, bourg dans la 
Bosnie . à l'embouchure du Vilvas dans h Verbas, 

©ajKLSj, s, voy, Cajus. 

CKalaacI. Hieronym.; TvXzio, 70; Giîead, G en. 
3j, so; 37^ 25; DeuL 3, 12^ Judic. 7, 3: Jcrcm. 5o, 
19; Ça.nt. Cardic- 4, 1; Fa^àSïjç , Joseph. Anfiq. 
1, iq; cf. Euseb. Onom. ; Hamelsvetd.; montagne dans 
la Palestine orientale, s'élevait au N.-O. du lac As- 
phaltile, s'étendait a travers la tribu de Gad, au delà 
du Jabolt, presque jusqu'à T Anti-Liban, était riche en 
gros pâturages, et. s 1 appelle auj. Dschebcl, Dschclad ou 
Dschelaud. Hieronym. rappelle Libani Mons, qui 
tr-aversait les tribus de lîuoen, de Gad el dc-Dimiditi 
Manasse. Àd quem monlem pervenit Jncob de Carris 
prqfectus, et eoraprebeusus est a Laban. Cf. Gen. 3i, 
Z2, 23, 2 5. En souvenir, on éleva un monceau de 
pierres, témoignage de réconciliation. Selon Judic. 7, 
3, où quelques-uns lisent Gilboa , les pusillanimes de 
l'armée de Gédéon ( Manassé, Asser et JVophlali) s'y 
retirèrent, 

Cfalaad 5 TaXadcS, 70 ; Gilead. Gen. 37, 20; 
JVum, 32, 26, 29, 39. sq.; Deui. 3, j5. sq.; 34j 1; 
Josua, i5, "11; 12, 9, i3: Judic. 5, 17; 20, 1; 2, 


îacUia), 


surn. 


1 Stf/n. 3r, 'ii ; 2 Sam, 2, 4 ; * Maccab.-S, 25, 27, 36, 
45; Galadena, ra'y.aùnvri (roXaSivr,), Joseph. Antiq.l^, 
5 ; 9, 8 ; Galadica , se. Regio, Fa) k a5f/.r„ Joseph. Antiq. 
8 } 9;_Galaditis, FaXotôTTiç, Joseph. Antiq. 5, 2; .6, 
cj;/r.; Gaïadenorum Terja, r- t FaXaBr/vtùv yvi, Joseph. 
Antiq. 4, 7; Galatis. is, FaXaTtç (TaXtâï-tiç, iv), 
Polyb. 5,71; Galada ,' Ta.loM. , Strab,; Gïifad, Num. 
22, t ; Josua. 12, 2, 5: i3, 25: 175 1 ; 20, S; x i^f. 
17, i ; 22, 3, 4, i5; 2 iî^. 9, 1,4, *4; 10, -33; 
Targurn.; Micha 7, 14 ; contrée du pays- à /\E. afw 
Jourdain, au S. du J aboi: , à FO. d'Ammuniùs, avec- 
le territoire de la tribu de Gad et les villes de Jabes, 
Penuel, Mahanim , Romath et Bethàbara. Galademis, 
reO.aByiv&Çj Joseph. Antiq. 4, 7, adj. ' 

Cèaîaad. Spécula. ra).aâ5 ay.or^ô., 70; ç/"- 
Mizpa. 

fiîalaatlîtiss /. q. Galsad. 

^ala'fca, -v. dans l'Osroène (Mésopotamie^ ^'dli^ 
d'FAessa} probabl. auj. G'ialab. .-' ' 

£îaX&ï)er. bri ; le Galaurc, petit ' .fl-.^lans le Dau- 
phiné, se' jette au S. d'Andanc£~~3'ans le Rhône. 

.CSalabjrïa, œ, Ann. S^ïigallens. Major, ann. 
<;8a : (. a. Calal)3Ïa. - 

g'àiactïitc/ 0- c j" : ~f î ya/.ay.ïLV*/] , 
rom., Inscr. ap. Faùrctti, p, 3 81, «"37. 

•f g'oIa.ctTteSj aï, m. <?/ galaclilis, idis, /. =yà- 
Ào:K.TtT"jÇ c^ yK/.av.TÎTtç, pierre précieuse, qui n'est pas 
autrement connue, galaclite, Plin. 37, io, 59. Elle 
s'appelle aussi galaxias, œ, r>;. == yaÀoEiaç, (V/. ;3. 

CtalECtojtÉâgas^ peuple de la Scj^bia intra 
Imauni , entre les Aspisii et les Tapiiri, jr» 1 /t; versant 
oriental des Aspisii Montes; auj. les Mongoles ou les 
Kclmouchs. 

■g'âï.actojïSiuï'ïiSj, a 5 um (yaï.a. ç.epw) ,gatacto- 
pliore, qui porte le lait; subsi. {s. cni. ducliib), C£>/i- 
rf«/7 excréteur du lait. L. M. — E.emedia, f^~> remèdes 
pour faire venir lé lait, L. M. ' 

galacÉorrïiœa, <c-f. (yi).«, p£«), galaclorrhée, 
flux de lait. L. M. 

Galacttïïij Ant. 2iîn. 7 sel. d'autres Keiidal, dans 
le }Ycsimorcland\ cf. Calalum. 

(SaïsegLa (Calaigia); v. des Calucones, dans 
l'intérieur de la Germanie, un S.-E. de i' embouchure 
de la Saale dans H 'Elbe ; sel. Krus'e, i.. q. Hala Saxo- 
nu m. :' 

Qatcsëttsi /. q. Galesus. ■ - 

fëalîessts (s'écrit aussi Gaies), i, r??., Toûmcoç, 
Polyo., fleuve de la Grande Grèce, près de Tarante, 
auj. Galcso, Liv. q.5, ii; Hor. Od. 2, 6, 10 • Firg. 
G cor g, 4, 10.6; Pr op. 2 S 34 67; Martial. 12, 63. 3; 
cf. Manncrt, liai. 2, /J.64. -^-' Nom propre d'un en- 
fant dans Mari, ir, 22. " - - . 

©alïtîea; cf. Brianlica Hegio. 

g'a laïïg-a 5 k, ( Gallingia ) , guï...nga ^ per. r? de 


nnîjor, 


min or 


L. M. 


v.-dc Phénicie. 


io, 33; i5, 29; Jer.em. 8. 22; 46, 


1 1 : Ezech. 


4j ? 18 j Amos, ïj 3; Hosea, 6, 8; 12, 12; Z achat; 
10, 10 ; district à tE. du Jourdain ; comprenait selon 
2 JR<?£". 70, 33, /e.< Rubénites, Gaditts el Manassiies ; 
était borné au S. par VA mon, ci forme peut-être 
auj. Dsçhelaad ou Dschelaud, dans la Ferre a. Le -Gi- 
lêqd septentrional 4SI probabl. auj. la contrée nommée 
El Belka ; cf. Burchhardt. 

.Cïalsadj Fulgat.; Fa),ad5, 70; 1 Maccab. 5 } 9; 
Galaadilis, is. vj F^XaaotTtç, iv, Joseph. Antiq. x2, 
u ; 1 Maccab. 5, 17, 20; GalaadiUsj idis, FaXaxST- 
TiÇj tooç, Joseph. Jntiq, 4, 5j 8, 7 j /cj Septante in 


plantes des Indes : 

Qfî'TftîLÎSj Plin. 

GitiaÊ'-.SXïïS, ïdis r y., Servante d'A/cmène, fui 
métamorphosée en belette (engrre yalér,) par Luanc. 
qu'elle avait trompée, Oi'id. Met. ,9, 3i6 ou 3o6. 

.©alapka, Ptol.'; v". dans l'intérieur de la Mau- 
retania Tingilana, près de là rive orientale du Malva. 

fôalaj*îa y te, sel. Celï.i Gaîarina, Fcj.dptva, Troyaç 
Sty.cXitxç, Steph,; Galerïa , re, FccAcpta, Diodor. Sic. 
16, 68 ; t. dV Sicile, à l'O. de l'Etna, auj. le bourg de 
Gagliano , dans le val di Demonà. Galerini, Tccleoi- 
voî , Diodor, Sic. I. c; hab, . 

©alapia, FttÀapïot -"/oiccij Steph.; contrée autour 
de Galeria, en Sicile. - - \ 

G, alasa t cf. Gerasa. 

d*aïata (Galath), Mêla, 2, 7; Itin. Marit.; île 
sur la côte de la Runûdie ou de la Zeugiïana, à environ 
3oo siadvi (7 { mill.) de Tabraca, à 5 mill. au N.-E. 
de l'embouchure du Tusca, probabl. auj. Jalta, Ga- 
lila, dans la méditerranée. 

Qaïula 5 rî, 67c.; v. de Sicile, probabl. auj. Ga- 
la îi , village: Galalini, Plin.; hab. 

Gîalâta}^ Cic; Tacil. Ann, i5, 6; A mm. Mar- 
celL 25, extr.; Ruf. Fest. c. n; Fc&é.TCU, wv, Strab. 
12, /?. 390; Theodorii. Hist. Ecctes. 4, 5; médaillé 
de Néron; Galal. 3, 1; Inscr. ap. Grulcr. u v 4; 
/>. 4*5; Citronic. Albert. Stad. p. 128; Galli , P////. 


3^; /)/V. -^8, 16, :>i, 26; GiJlogr; 


eci , P/o/-. 
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Lu; 37, 3S ; Inscr. ap. Gruler. n a 9, 602 ; Ta/lo- 
ypaix.o£, Strab. 2, p. 89; iScc/'^ï', ^?(V/. 3, cxlr.; Graï- 
cogalli ( Galiogrœci), 'EW^voyaXaTOîi, Suid.; peuple 
de la Gf»llogrœcia , d'origine gothique ou celtique. Des 
légions nombreuses de Gaulois ( Celtes.) s'établirent 
quelques siècles av. J.-C. sur le Danube et ta Save; 
firent une invasion sous Brcnnus, mvinui trois siècles 
av. J m ~C. en Grèce, parcoururent l'Jllyrie, la Thracr, 
la Thessalie et la Macédoine, prirent ByzanQup. et 

I. 


GALA 


GALB 


GALE 


la cote de la Propontis ; sur la demande de Nicomèdc, 
roi de Bilhynie, ils passerait l'Hellesponl sous Iluia- 
rix et Lconorix, lait 17S avant J. C„ conquirent la 
Troade, reçurent le nord de laPhrygie, se répandirent 
su delà, mais furent rédvdîs à la Galatie, par A t taie, 
roi de Pcrgame, versCannSB av. J.~C.;seirirent, Pan 
220, Moins, satrafe iK Mêdie, contre A ntiochus, oui 
Tavait battu, cf. Polybe 5, i, 4r-56; 2 Maccab. i3, 
20; vers Van 190 av, J.-C. ils servirent Andochus 
contre les Romains; 'vaincus par le consul Vuïso Man- 
lius. ils obtinrent la paix en iSS, et demeurèrent depuis 
Sylla fidèles alliés des Romains. Ils se composaient, 
selon Liv. 38, 16, et Strabon, des Trocmi, près de la 
Cappadoce et du Pont; des Te clos âges , près de la 
Pkrygie (Aneyra, capitale) et de Tolislobogi, au 
2V.-0 . avec Pessinus pour capitale. 

Gaïaiœ. arum, m., raXcrrca, les Galates, peit- 
-piadz.. ce ^hue <l !li s'était établie en PhrygYe, Cîc. AU, 
6, 5, dY'^-. 8 > 42, G^fn.; Tac. An/i, x5, G; cf. 
Manne rt, l^ie^Min, 3, /?. ^7, et suit*.; on les appe- 
lait aussi, GïtltogReçi: yoy.'ce mot. — Au sing. Ga- 
lata, un Galate, Claudia"- Tu Eultop. 1, 59; Ascon. 
Cic. Mil. p. 38 éd. Oreiî,. Galiogrœciam id est Gala- 
tiam (sunt taira, ut nomeu j'SâûïïâtVlï S-aibTSalatœ), 
iuvasïmus, jSêx, Ruf. Breviar. 11. — II) De là A) 
Galalia, re, f. TaXaTiot , la Galatie, pays habité 
par les Galates, auj. Ejalci Anadoli et Karaman; 
Plin, 5, 32, 4 2 ; I 4, 9, n J Tac. A nu'. i3, 35; Hist. 
2, g; Stat, Sih'. r, 4, 76; cf. Maïuurl, l. c; on l'ap- 
pelle encore Gaiiograecia, voy. ce mot. — B) Gaïalï- 
CUS, a, um, adj, } relatif aux Galates , de Galatie: 
f<> hordeum , Colum. 2, 9, 16. /^ lana , -Plin. 29, 2 


-■ rula, id. 20, 


1 3, Si. r^ abrotonum 


ta. 21, 


21, 


9 

92. rvj rubor 5 rouge composé avec la cochenille de 

Galatie, Tertull. Pall. 40, fin.— C) gâlâlïcor, ârï , 

v. dépou., imiter. les Galates , mêler comme eux des 

cérémonies juives et chrétiennes, TcrlulL adv, Psyck. 

i4- — Voy. ci-dessous Part, géogr. spécial. 

Qalataa, 6! FaXaTat. Pausan. Attic. c. 2 ; Diodor. 

ta) 



d'une nymphe da la mer. Ovid. Met. i3, ?3S; 789; 
790; Sig sq.; Virg. Ma. 9, io3. — lî) «om d'une 


F kg. Ecl. 1, 3i; 3, 64 : 72; 7, 37; 


1 cuite bergère, 

'.N Sg. — IU) amie d'Horace; c'est à elle ou U s'a- 
dresse, Od. 3, 27. — IV) .nom d'esclave, Inscr. 
Ateslina ap. Grnt. 973, 4. 

Êsatstea.;/. g. Manitia. - 

QâHtïaj œ, f, ■ — I) la Galatie, voy. Galatre, 


de 


art, n° lî, A. — II) nom d'une, place forte près 
"apous, Liv. 26, 5. 


/■, 


GaîStïa; TaXaita, Diodor. Sic. 5, 24; Polyb.; 
Dio Ç.bssA Pausan,; Joseph,; Galba, Sext. Ruf. c. 

6, -7; 3, i, 2, 5 jy./ P//«. 4. 


^ 


uj £-'<-.r. r } 3; 2, a, 


'3 y j 


lu ' f Suétone Aiigiist. c. ?.\\-Jd.-Tiber. c. 4j Tacit. 
Ann. 2, 6; /W. ^/j£. 3, 35; Co;j-. Gû//. i, i. 3i; 

4, ii,"i3, 16, 29; Eirt. A fric. c. 40 ; Justin. 12, i3 ; 
TaJ^tct; Euseb. 5, 6 ; Socrat. i } 35; Theodorit. i, 3i ; 
f, KsatixyÎj Sirab. 4 t luit.; Gûllia Transalpïca , Czi;. 
jt?ro JiJure/i. cxlr.; TaX r J.i'.a. uirèp auxàç ( ^À^eiç), 
Z)/o Cc^'. 4^j i'.ï/r.; raXa^îa rj éîïÉxeive twv oowvj 
ok 'ïûv ^AATietov , Dio Cass. 38 ; Galtia Comalâ ; 
Tacit. Ann. 9, 23; Cic. Philipp. 8, 9; TaÀaTfa Ko_- 
p.àT.œ , jD/c Cass. I. c y cf. Diodor. Sic. 2, 3o] Gatlîa 
Propria-, A m cl. P'ict. in C. Mar.; Ga;îia Ullericr, 
Cic. de Prov. Cons. c. i5; /(?. 8 ^///t\ }. } et ult.'j id. 
Philipp. 7, i; Gftlïia Ultima, Cic. Philipp. 7, 1 : 8, 
tj; /rc Gaule proprement dite, bornée à l'E. par le 
Rhin, les Alpes et le Varus, au A T . par le Rhin et le 
Fretum GaHicum, à ÏO. par la mer Atlantique, au 

5. par les Pj renées et. par la Méditerranée , compre- 
nait donc, indépendamment de ta France, une grande 
partie de l'Helvéiie et des Pays-Bas, jCésar divisa la 
Gaule non encore ct-r-ciise par les Romains (la Gaule 
soumise s'appelait Px-jvincia Romana), d'après ses 
habitants en: Galba Eeîgîca, Celtica. (propria) ci 
Aquitanïa; Auguste après la conquête par César 7 cf. 
Sirabon. fi^lémée et Pline, la divisa en Gallia Narbo- 
neiisis (Eronneia Romana), Aquilauia Lugdunensis et 
Belgica. Au troisiè-me et au quatrième siècle : — 1°) la 
Galiia ÎSarbôn. s* ^mr.posait de : a. ) Narbon. Prima 
et h.) Secuuda, c.) ÀipesMarUïmœ, à.) Prov. Yien- 
neiisïs, e.) Alpes Grajœe^ f.) Peniiinie; — 2°) /'Aqui- 
tania^e -• a.) Noverapopulania. b.) Aqnitan. Prima et 
c.) Secuuda; — 3°) la Ltigdunensis de: a.) Lugdun. 
Primaj b.) Secunda, c.) TtrA.ia.et d.) Quarta , ou Se- 
DODa ; — 4° ) la jRelgica de : a.) Belg. Pj-inia et b.) Se- 
cutida, c.) Germania Inferior (Secuoda) et d.) Supe- 
rior (Prima) et e.) Maxima'Sequanorum. Gallïcânus 
adj t Cic. GalJïce , adv.j Gell. , 


. Oalatïîîj Chronic. Molssïac.; Gàllecia (Galelja;, 
Ann. Einhard. ann. 797 ; Ann. Lauriss* ann. 797 ; 
Chronic. Moisshc ann. 794'; Ann. Enhard, F.uld, 
ann. 7 98; Gallîcia, Jornand. de Reb. Gctic. p. So, 
126; Tsidcr. Chronic. Gothor.; id. Chronic. JVan- 
dah}\;.id. Hist. Suev.; Ann. Petav. ann. ?•}&', Ann. 
Sangall. Maj. ann. gSg; Ann. PrudcnL Trec. ann. 
844; Id Galice, prov. d'Espagne; cf. Callaecîa. 
©alâtïaj-JP&î. 5, 32; 6, 2 sq,; Tacit. Ann,. i3, 
35} i5, 6; id. Hist. 2, 9; Eutrop. 4, 14 ; 7, 10; 
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22, 22; Jornand r ; de Régnai: 


,17; Amm. Marc. 
Succès s.' p. 40; id. de Reb. Gelic. p. 88; Inscr. 
ap. Gruter. n° 4, p. 402: Paul. TVamefr. de Gest. 
Longob. 2, 23; -v) raXiXTia, Strab. 2,- p. 89; Plu- 
tareSt. LuculL; Socrat. Hist. Eccl. 3, extr.; 6, 48; 
Joseph. Antiq. 26, 6; Auctor. lib.de Loc. Ebraic.- 
in Auctor.; Galat. 1, 2; 2 Timoth. A, ro; 1 Pelr. 
r, 1; 'k raXari'/y) yjûiça. Actor t 16, 6; i8 } 23; Gala- 
tm, Justin. 44, 3; Gallogrœcia, Justin. 24, 4; 25, 2; 
27, 3; 28; Hiri. Alex. c. 67; Liv. 37, 8; 38, iS; 
Jornand. de Regnor. Success. p. 40: TcùJ.oyçcaYSsf., 
Strab. i^p. 3go ; Galiia ( Galatia ) Greca ^Grœcana). 
f» TahcrMa. % 'EXXïjvÏçj Tliemisùus, Orat. a3j Galiia. 
Paiva , i'û^.^a t Mixpà. Socrat. Hist. Eccles. 6, 18; 
contrée dans l Asiaîvrinor, oCrxée à l'E. par le Pont, 
eu TV, /;or /« Paphlagonie , a"l\}. par' la Bithynie 
et la Phrygie, au S. par la Phrygiè,-^ Lycaonieet la 
Cappadoce ; fut délivrée par Sylla du jou%---*C zPdkî'!- 
date, fleurit sous Dcjotarus, a qui Pompée, conféra une 
partie. du Pont et le titre de roi; passa après la mort 
de celui-ci à Amyntas, qui reçut aussi d'Octave la 
Pisidie, la Lycaonie, l Isaurie et la Ciliàe ; devint 
après la mort d.e ce prince, 'vingt-cinq ans av. J.-C. f 
prov. romaine, et fut, sous Théodose le Grand ou Pa- 
ïens, divisée e/iGalalia Prima, Galalia Proc, Inscr. ap. 
Gruter. n° 4 {avec Ancyra pour capitale) et en Galalia 
•Secunda, Salutaris {ca/dtale Pessîmis ). L'Apôtre 
saint Paul s'y trouva l'an 53 avec Silas et T'tmothée, 
et ensuite Van 5-}. Cf. GottL Wernsdorf : de Repubi. 
Galatar. lib. singularis, Niïernb. 17 43} Hofmann, 
Dissert, de Galat. Antiq. Galalïcus, adj., Colum:; 
Galaticor, ari, Tertidl. 

€5aïatia;, Liv.; v. dans le Latium, a l'E. de Ca- 


pua 


à l'O. de Caudium. 


Qaîatia Transalpin a 1 cf. Galalia, 

galatïco^ ârï, voy. Galalœ, i Cr .art. n° II, C. 
- ârâlatïcasy a, um, voy. Galai®, i er art. n° II, B. 

Qalatmi; cf. Calatïni. 

QâlKrtïnns, a, um, relatif à la Galatie, comme 
sum. rom., Inscr. ap. Donat. 170, 4- 

Gcalafïg, TaXatiç, iv, Polyb. 5 t 17; i, q. Gilea- 
dilis. 

GalaTa^ cf. Calera Atrebalum. 

*f g^âlasiïaSj œ, m. = ytxlùXiaç, — I), galaxie, 
pierre précieuse, voy. galactiles. — II) la voie lactée, 
en lat. pur via lactea, Macrob. Somn. Scrip. r, 4 ; 
9; Mari, Capell. S, 177. 

■}"}* galba, œ, f [mot gaulois, peut-être de même 
famille que le Gelb ou lialb des Allemands] — I), 
petit vers qui naît dans le_ chêne? eu larve du Bom- 
byx aesculi Lïnn., d'après Sud. Galb. 3, — II) dans 
là langue des Gaulois, même sign. que prespinguis, 
très-gras, pansu, d'après Suet. Galb. Z. — III ) comme 
nom propre, Galba — A) nom d'un chef des Sues- 
siones, L'œs. B. G. 2, 4, 7; 2, i3, 1. — B) surnom 
dans /c gens Sulpicia , « Suet. -Galb. 3, » par ex. : 
Ser. Sulpieîus Galba j consul l'an de Rome 610; voy. 
Snlpicius. Empereur romain du même nom, Suet. 
Galb. « .... 

* gaîfr&UïïitiE (qui s'écrit aussi galb/nalQs ) a, 
um, adj. [r. galbanus, n° II], vêtu d'une manière 
efféminée, efféminé, mou: Jacet occupaLo galbanaîus 
(d'autres lisent galbiuatus) in lecLo, Martial. 3, 82, 5. 

g-allïâïico.s j a, um, adj. [galbanumj, de galba- 
num : r^> odores, F"irg.- Georg. 4, 264, r^ uidor, id. 
ib. 3, 4"ia. 

g-albânnîrij i, n. [^alpccv/j ], me résineux d'une 
plante ombellifere de Syrie (du Bubon Galbanum, 
Linn. ), galbanum, résine antihystér/quç, Plin. 12, 20, 
56; 24, 5, i3; Suet. Galb. 3; Lacan. 9, 916; Calp. 
Ecl. 5, 89. — forme access. gaibanus, i, m., Vul*. 
Sirac. i!t iy ii. Forme correspondante au grec yal- 
-povïj, cbalbane, es, fi, Marc. Dig, 3g, 4, iG, § 7. 

1. g-albâutas (qui s'écrit aussi galbinus), a um, 
adj. [de galbanum ou de GALBUS] t jaune verdâire. 
jaunâtre, r^> vestimenla, vêtements de femme ou 
d'hommes efféminés, Juven, 2, 97, Rupert. — De là 
11) métaph., mou, effénûnè :'r+*> Qîores Martial, 1, 

97, 9- ■ ■.■■■-. . - 

2. gâlbamis, i, voy. galbanum. 

g-aiïîeojn, i, u. ou galbeus (s'écrivait ancienne- 


ment calbeus, *voy. ce ouï suit), j, m. [GALBUS y 9 
sorte d'écharpe (comme ornement ou comme bandage); 
« GALBEUM ornamenti genus ,.» Fcsi. p\. 96, Miïll. 
« GALBEOS armiîlas dïcebant , quibus Iriiimpbaates 
utebautur, et quibus ob vïrtutes milites doDabantur, » 
id. p. 46. Mulieres opertîe auro purpuraque.,. co- 
ronas aureas, rusceas fascîas^ galbeos, lineas, pel- 
les, etc., Caton dans Fesi. s. v. RUSCUMj p, z65 i 
éd. MiilL Aliî (cognomen Galbse inde trahunt), quod 
in diulurna valetudine galbeo > id est remèdiis lana 
involutis assidue uteretur, Suet. Galb. 3. Voy* 'Sak- 
maisè sur Lampride, Alex.Sev.21. 

g"albïânuSj-a, uni, relatif à l'empereur Galba, 
de Galba, Inscr. op. Grul, ^5, a' : r^j horrea, les 
greniers de Galba (dont on voit encore des 'vestiges 
au pied -du mont Aven tin, du côté du. Tibre ) ; autre ap. 
Don. cl: 7, n° 171 ;. autre ap. Fabr, p. ai5, n a £49; 
Tac. H. 1, 5i;"3, 7. 

g"albiîiatus , à, um , voy h galbanaius.. 

g-aîUïneiiSj, a, um, actj. [GALBUS], jaunâtre t 
vert pâle : r-~j color, F'eget. 3, 2, 22, 

galbinus } a, um, voy, 1, galbauus. 

galbûla, ès } f, petit oiseau- peut-être le merle 
doré ou le loriot, Martial. i3, 68; Plin. 3o, 3:1, -28 
(autre leçon galguium). — .C'est peut-être, comme 
galbulns, i, un adj. dimin. de galbuSj vert. 

galbuïBLS ^ j, m., noix de cyprès, F r arro s R. R* 

ï. a GALBYS yftûpôc, » Gloss. Philox.\verî\ 

2. galbtts.~a, um, chauve, uni. voy. calvus, à la 
fin. 

^alc, es, y. ■ (y-olri, muslels), surn. rom.. Inscr. 
ap. Fabrelt. p.'Goi, n° 25. 

§"alëa 5 ce, f, casque (ordinair. de cuir; tandis 
que le cassis était en tôle, voy. ce mot) : Paucis lo 1 - 
ricœ, vix. uni allerïve cassis aut galea, on voit peu de 
cuirasses dans leurs armées ; à peine un ou deux cas- 
ques, Tac. Germ. 6. Ut nou modo ad irtïignia aecom- 
modànda, sed etiam ad galeas înduendas lempus de* 
fuerît, pour revêtir leurs casques, Cces. B. G. 2, 21^ 
5; de même id, R. C, 3, 64, 1 ; 3, 63, 7 j Plin. j f 
56, 57; Firg. Georg. 1, i^i\ ÂLn. 8, 620; 9, 365, 
et beauc. d'autres. Casque avec visière, SU. 1$, 636 j 
Stat. Theb. 4, 20: — Se dit aussi très souv. et dans 
la langue classique en pari, de casques d airain ; 
(xvvéï)) : Tînnit haslilibus umbo, jEralo souîtu ga- 
îeœ, Enn. Ann. 17, 10. Lorîca3 galeeque aruee, caB- 
lata? opère Coriiïlliio , Cic. Verr. 2, 4, 44, 97 ; de 
même <-*-> serea , FU'g- JEn. 5, . 490 ; ~ lëres , Hor. 
Od, i, 2, 3S. — II) métaph., huppe des poules d'A- 
frique , Colum. S, 1, 2. — III) en pari, des plantes, 
casque, L. M. 

fôaleadiiig-î cfi Gileaditis. 

Graleag'ra 1 tour près de Syracuse en Sicile, et 
située, sel. Cluv., dans la partie nommée Tyche. 

■«■ GALEÀRIA, a galcarum similiLudmc dielà &, 
F est. p. 96, Mull. 

g-âleârïï 5 orum . m, [galea ], soldats du train, 
valets d'armée , galéaires, Veget. Mil. 3, 6. 

* gâlcârïSj é. adj. [galea], de casque. 
licula , Quadrig, dans Non. 222, 2. 

g'alecErag-oii , i, n. herbe, dont parle Plin. 27, 
10. 

galega, se-,/*-, galêga, genre de plantes légumU 
neuses, L. M. 

galëna, œ, f. — I) galène, combinaison natu- 
relle de soufre et de plomb (sulfure de plomb) , Plin. 
34, jS, 53; 33, 6, 3i. — II) substance qu'on ex- 
tr ait des fours, cadmie, spode. tuile, Plin. 34 .16, 47. 

©âlëiië, es,/ (Y a ^vf|, Iranquilla), surn. rom., 
Inscr. ap. Mwat. 929, 12; ap. Grttt. -1118, 2, où on 
lit à tort Galeee; S 20, 7, et 1041, 2, ou on lit à tort 


re- 


'Galenas/j. Galène; ap. Donat. 401, 19, 
. &aî.erms, i, m. (yaXr^ôc, tranqui 


rom. 


quiïlus), surn. 


Inscr. ap. Murât. 53 r, 1. — C'est aussi le 


nom d'un célèbre médecin de Pergame, en Asie, qui 
florissait sous Trajan ; il avait écrit 3oo volumes, qui 
furen l détruits dans l'incendie du. temple de ta Paix. ( il 
mourut en 140). 

g&leoj âvî, âtum, 1. r. * [ galea ], propr., coif- 
fer d'un casque-: Milites .in campo jubet galeari et 
ad pugnam parari, Au et, B. Ajr. i^fin. Miseras 
audet galeare puellas, China dans Non. 87,. 28. Et 
barbalï quidem Jovis, gàleatœ Minervœ, Cic. Â\ D, 
r, 36, 100.; de même : Galeali et discineli centurio- 
nes, Froniin. StraL ie, i, 27. Substantivt : gatealûs,: 
i, m., guerrier couvert d'un casque : Galeatum sero 
duelU Pœnitel, Juven. 1, 169. — II) Au fig. : ga- 
lealus prologus, prologue ou préface apologétique, 
aestiriée à la défense, c.~à-d. a établir l'autorité de 
lécrit qu'on publie; iïaulres l'expliquent autrement, 


GALÏ 


-GALI 


GALL 


"_ par ex. Foss/lnst. Or. 3, z, H; Hteron. prœf. S.] 
Script. 4 ' 

g~alcôltdflIoti , î, n„ flatuosité que vendent les 
chats ; c'est aussi le nom ctùnc herbe mentionnée par 
■ Pline, 27, <j, 57. \ 

* galëôla, œ^ / . dîmin. [galea], vase profond 
■en forme de casque, > ? arron dans Non. 547, 2 ^. 

*j- g&lcopsiSj is, /. = yaXCotyi;, et galeobdolon 
ou galion — fàXiofôolùv et yoXiov, gedéopsis^ plante 
.urticée, lamium, Piin. 27, 9, 5-j, 

— ^* gâleos, i, m. = yaXeéç, ferte de requin, Pl'tn. 
3s., 2, 12. 

€ra.Ië5tîS5 ârum, w. ro&eÛTai, Gatéoles, sorte 
Âe devins en Sicih : Huic (Dionysio) interprètes por- 
tentorum, qui Galeotae tum in Sicîlia nominabantur., 
respooderunt, etc., Cic. Divin. 1,20, 3g. 

Cialeotse, VoX^ù^oa ; hab, ^'Hybla Parva , en Si- 
cile, 

*f galëôf es$ K 3 m. = y^^^^Çj sorte de lézard, 
Plin. 29, 4, a8, 

-Ctalepsas^ ra).Y^ôç, Sleph.; Strab.; cf. Thucyd. 
4, 5; -y. ^a/îj /a Paionia (Macédoine ), peut-être à 
■fO. du Strymon. • 

. ©aiepses (Calepsus), raî.ri^o?, Scyl.; Herodot. 7, 
-22; l>. f/e fo Silhouia (Macédoine), près de la cote orien- 
tale du Toronaeus, au N.~0. de Torone, sel. Kruse 
cuj. Kirili. firasidas, un Spartiate, détruisit ses murs. 

Gteleratums /. q. Gallorum Area. 

<2-aï.eria;,f. q. Galaria'. 

CrEleria 5 ai; voy. Galerius. 

g'alcrïcûluni , i, n, dîmin. [galerum], sorte de 
casquette , Martial. *4j 5o ? inlemm,; petit casque, 
JJronttn. Strai. 4, 7, 29. — Espèce de perruque. Sué/. 
Oth. 12; cf. galerum, «° II, A. 

g-âlërïtus 5 a t um, adj. [galerum], coiffé d'un 
.galerus ; Prima galorilusposuit prseloHa Luemo, Luc- 
jjion, coiffé d'un galerus, c.-à-d. le paysan Lucmon 
fui le premier qui planta une tenle f Prop. 4, i-, 29. 

— ÎLj_métaph.: Gai enta avis, alouette huppée, alanda 
-cristata, Linn., Plin. 11, 37, 44 î 3o, 7, 20; la même 
S appelle encore substantivt galerilus, i , m. {se. aies ), 
Vancy L. L. 5, îi, a3, § 76. 

" " Aràièrûis Maximianus , associé a l'empire sous Cons- 
Aance-Chlore , depuis l'an 3o5 après J.-C> mourut 
■en 3n, Etttrop. 9, sq.; Lactant. de Mort. pers. 10. 

— Galerius Trachalus , célèbre orateur sous Othon , 
Tac. Hist. 1, 90; 2, 60. — Aufêm. Galeria, œ, 

/em'ms de l'empereur Fitellius, T.ac. Hist. 2, 60 ; 64 ; 
Suet. VilelL fi, — Galeria tribus, une des tribus rus- 

dlques, tribus 'rusticîBj Liv, 27, 6, 3; Inscr. ap. Grut. 

406,^418, 7î43i, r. 

'g-âleruia, i , n. { forme access. galerus, i, m. } 
Vîrg. Mn. 9, 688; galera, ro, /, C. Gracch. dans 
•Cliaris. p. 61, P ) [galea], coiffure en forme de casque > 
faite de peau non préparée , casquette, bonnet, cha- 
peau t en grec >:uv£Y] : Fiamen Dialis solus album ba-. 
ïbet galerum^ Vorron dans Gell. 10, i5, 3a; de même 
en pari, du bonnet sacerdotal , Appui. Apql. p. 2S8 ; 
tf. : « Suetouius tria gênera pîieorum dixit, quibus 
«icerdoles utunlur, apicetn, tuluîum, galerum. ,„ gale- 
rum pileum ex pelie iiostiae ciesa; «, Seiv. Virg. Mn. 
a, 683. Fulvosque lupi.de pelle galeros Tegrnen ha- 
, foent capiiî, Vhg. Mn. 7, 688 ( « Galerus est genus 
piîei quod Tronto génère netitro dicit hoc galerum. » 
Serv. a. /(./.): de même, Virg. Moret. T21 ; Suet. Ner* 
^26; Grai. Cyneg, '34 o; Calp. Ecl. r, 7; Juven. 8, 
. 10S ; Stct f Theb. r, 3o5. — II) métaplt. A) espèce de 
perruque, Suet. Ner'. 26, Rulink.; Juven. 6, 120, — B) 
bouton de rose : Haec (rosa) viret angusto foliorum 
iecla galero, -Auson. IdyU. 14, 25. 

gr&IcniGj i; ivy. galerum, au commenc. 
Qaïeg£aaî. oK.fôaîiesiniaiî cf. Falisca. Cluv. 
' liai. Antiq. compare Fescenuia. 

C5alesiuiuîuacedaîiiioïîîam ; Stat. Syfc. 3 é 3, 
' v. 94 ; Martial. L c,; lieu en Calabre, près du Gale- 
'sus et de la ville ^"Uria, fondée par des Lacêdémo- 
niens. • , 

Galesus; i; voy. Galaesus. 
Cialcsu.s, Virg. Georg. 4, v. 126; Liv. 2a, 11 ; 
[Martini. 2, epigr. 43, a». 3; Galaesus, Horat. 2, ode 
(>, v : *:o; sel. Dôririg, auj. Galas'o; prend sa source 
jwn loin d'Orîa et se jette dans le golfe de Tàrente. 
Cf. Eutotas. 
Ci al ff nia; cf. Gilgaî. 

<ialg-ulïs j f o. dans la plaine de Saron ( Samaria ), 
* '*el. Klœden à 10 mill. rom. à ÏE. <^'ÀpolIonia, à f { 
ff// JSK-E. i/'Anlipalris. 

g-alg-ûlas, i, m., autre leçon p. galbula, merle 
.dhré ou loriot, oiseau, Plin. 3o, rr, 28. ■ ' 

Oaliardi ou Gaîllardi Praîfcctiira t 


Theatr. Sabaud. et Pedemont.; Gaillara f v. de Sa- ] dans le .district de Kœnigsberg, en Prusse. On y trouve 
roie, près du lac de Genève, les -villes d'Ortelsbourg, Passenhcim et Tfildenberg. 

dftlibî MoateSj . montagne sur l'île de Tapro- 
bane. 

Qaî£cîa 5 HalicZy v. de Gallicie^ dans le cercle 


Cîaliîtg-aîj, 


6' 

Calinga;. 


faliouj i; voy. gaîeopsis. 


de Stry, sur le Dniester. 

€HâIïi.0?a5 a3, f, To'Xùmo,, ia Galilée , pays au 
nord de la Palestine ,■ Plin. 5, 14, i5. — 11) De là 
GalilaeuSj a, um, adj., de la Galilée, Galiléen :■ Galï- 
la?a per arva, Sedul. 4 t 188. Gâlilœas répétai Saivalor 
in oias, Juvenc. 3, 19$. — Substantivt ;Ga]il^î, oium, 
m. y habitants de la Galilée, Galilèens , Tac. Ann. 
12, 54. — Voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

<EtaIileea s Plin. 5, 14; Hieronym.; Chronolog. 
Martin. Pontifie. Rom. p. 338; FaXtARiR, 70; Josua, 
i3, 2; 20, 7; 21, 32; x /ï<?g. 9, 11; 2 Reg. r5, 
29; 1. Blaccab.5, 14; ri, 63; 12, 47, 49 ; Ma tth. 
2, 22; 3, i3; 4, 12 ; i5, 29 ; 17," 22; -26; 32; 28, 
7, :Oj lô; Luc. r, 26;,2 3^ 5 ; Joli. 7, 52; Aclor. g, 
3i; Joseph. Antiq. i3 } 9; cf. Josua, 12, i3 y où au 
lieu de TéXyaX le Cad. Rom. Ht : ty^ç xaJ.iXaiaÇj contrée 
de la Palestine septentrionale, formait avec Juda et 
Samarie les trois principales parties du pays à l'E. 
du Jourdain , bornée à l'E. par le lac de Génèzarcth 
et par le Jourdain , au N. par f Anti-Liban et par la 
Phénicif, à l'O. par les possessions littorales des Phé- 
niciens du Carmel à Tyr, au S. par le Kischon ou 
par les plaines d-e J es réel et dé Saron ; cf. Joseph. 
Bell. 3, 2, et se composv.it de la Galilcea Inferior et Su- 
perior. Dam le temps avant l'exil Galiiœa ne désignait 
guère que la contrée septentrionale , peut-être autour 
de Kadesch. Galil&us, adj. Sedul, 4, r 88. 

<KaîiIbsa GeutîaiEL(Popûlosa, Casaub. in Mat th. 
L c,)\ i, q. Galikea Superior. 

Gralllssa En ferler, Scheviith.; Tolù&'.v f| y.cicTw', 
Joseph. 3 ? 3 (4); Galilsea eirca Tiberiadem et sia- 
gnum Gejiesaretli, Hieronym. Loc. Ebraic; bornée à 
f E, par le lac de Génézareth, au N. parla Galilaïa Su- 
pev. y à l'O. par le Carmel et par la mer, au. S. par la 
Samaria; elle était unie, comprenait Sebulon,.Asscr et le 
S. de Naphtali ( a Caphar Hananjah et infra, quœcun- 
que producit sycaniinos, Scheviith.) ; était habitée par 
-dji\ juifs ; plus grande et plus populeuse que la Gaiilsea 
SuperTor7^7>â , A£Ç / ^ raison s'appelle soiiv^/txfanïïea 
tout court. Cf. Josep7r.'J^J^J/j„J,i±^'jr 

Gaïïlsea Snperior s Scheviitli.; Casaubon., ad 
Mallh. L C; FàXAcc'a 'h àvw, Joseph. Bell. 3. 3 (4); 
id. Vit. p. 10 13; id. Antiq. 5, 1; Strab. x6,p, 523; 
Galilcea Geiilïum, Hieronym. Loc. Ebraic.; (Galilaîa 
dans le pays des Gajètes\ Jesaia, 8, 2 3 ; FaÀiXo:(o: a).- 
Xû9uXa)v , 1 Maccab. 5, i5; TcmIolio. ^w^ È6vÔ)v, 
Matth. 4., i5: était bornée à l'E. par le Jordanes l\1i- 
nor, au N. par V Anti-Liban et par te fl. LcontiSj à 
CQ. par Tyr, au S. par la Gatilœa Inferior (a Caphar 
Hananjah et supra, qugecunque non producit sycami- 
nos, Scheviitli.) ; était habitée, sel. Strab. t. d. vtîo çu- 
).Îùv [j,r/.TtjJv } 1^ ^ïyuTrv'tov r.al *Àpa6îu)v r.o.\ <£ùwr/.<û\ ; 
comprenait le nord de Naphtali et était montagneuse. 
€iaiîïS3jl. Tach.Ann. 12, 54; FcàiXatci , Joseph 


\. g-alla; œ,f, galle, noix de galle, Plin. iG ? 6j 
9; 24, 4, 5; Colum. 6, 7,2; 9, r3, 7; Mari. Capelt. 
3, 49- ■ — Dans un jeu de mots avec Galla, une Gau- 
loise , i>oy., 1. Galli, n 4} I. Ossa eorum ( nieolaorum ) 
combusta et trila cum gallis grauati, Gargil.de Pom. 
(éd. Ang. Maio^ in Class. âne. i. 3 ? p. 426 ), 26. — 
II) métapli.f vin âpre, mauva^i méchante piquette : 
Quse galiàm bibere ac rugas conducere veairi Fane 
aceresa... coegitj Lucil. dans Ifon. 445, 18; cf. Eest, 
p. j)6 } Mull. 

2. <ScaIIa ; a?, une Gauloise ; voy. -i, Galli, n Q I. - 

3. Qalîa^ œ, f., prêtre de Cybèle (du féminin 


Bell. 

2 3 


3; id. Vit.; Marc. 14 , 70; Luc. i3j I sq.; 


6; Actor. 1, 11; 2, 7; hab, de la GaUIœa; sel. Jo- 
seph. I. c. ils étaient braves, mais méprisés s parce que 
Zabulon et Naphtali s'étaient déjà mélangés de bonne 
heure avec les Phéniciens païens; cf. Matth, 26, 69; 
Marc, et Joh. L c; ilrpassa'tenl pour stupides , cf. Joli. 
7, Si j et parlaient un dialecte corrompu; cf; M arc. it ii 
7. Sous Jusûnien, qui appelle Jésus le Dieu de Galilée , 
cf. Sozom. Hist. Eccl. 5,4, le nom aVGalilaîi/H* le so- 
briquet du Christ et de ses partisans; cf. Gregor. Naz, 
Crut. 3. — Tiglalpilêsar transféra les Galikei, vers 
ian 74 r av. J.-C, en Assyrie. 

V.ïïlilœujn. S£aFe 5 7J vâ).o.GGa t?,; TtÙAlcdv.ç, 
Matth, 4, 18; GalilœeusisTïberiadis Lacus, y) 6àÀacca 
tyï<; roXO.ftïa; tt^ Tiêeptàôoçj Joh. 6, 1; auj. Tu- 


banc; cf. Cbînnerelh Mare. Les environs sont ravis 
sanis selon Joseph. Bell. 3, 18. et Seelzen dans Zach, 
Correspondance mensuelle, 18, p. 35o; son ann, qui. 
selon Clarke, ne se mêla pas au Jourdain, qui la tra- 
verse, est claire et douce, cf. Clarke et Seetzeu, et a 
beaucoup depoissons ; cf. Luc, 5, 1 sq.; Joli. 2.1, 1-1 1 ; 
Jiurckhardi et de Richter; mais elle est souvent exposée 
à des tempêtes; cf. Matth. S } 24:27 ; Marc. 4, 35-4 1 ; 
Luc. 8, 22-2 5; Marïti, Clarke; c'est peut-être une con- 
séquence des montagnes qui l'entourent, et contre 
lesquelles viennent se briser les vents. C'est parmi 
des pêcheurs de ce tac que Jésus choisit ses premiers 
cpotre.- t '?elrus, Andréas, Jacobus et Johannes. Cf. 
Malthc?us f h . 18-Q.1. 

GaHriàse, FaXivôai , PtoL; peuple dans la Sar- 
matia Europœa, près des Sudeni. 

<&alJ[iidÊa, Galindcr ou Hocker-Land , contrée 


parce quil était eunuque); voy. 3. Gallus, n° II, À. 
Surn. rom. Tac. A. i5 i 5q. . -- . . 

Galla ( Gaala ) , v. au S.-E. de la Media Atropa- 
iene., près dufl.Straton, probabl, auj'. A mot, Amul t 
dans l'Aderbidschan > avec les ruines d'une ancienne 
forteresse ; cf. Herbclot, Ribl. orient. 

CJalio s Plin. 5, 5 ; v. d'Afrique , petit- être au 
S.-O. du mont A ter. '. ' • 

(Sr&Hœei ( qui s'écrit aussi Callœci et Callaici ), 
orunij m , Kft).AaÏ5îoi, Strab., peuple à l'ouest de /'His- 
pania Tarraconensis,- Plin. 3, 3, 4, § 285 c/". Ukert , 
Esp. p. 3 12. — - 11) -De là A) Galliecus. ( et Gallaicus 
et Callaicus), a, um, adj.f relatif aux Gallùces , des, 
Gallèces (ou Callèces) : Gallaica gens, Plin. 8, 42, 
67. Gallaicum a uni m, Martial. 4, 39, 7. Gallaica 
gemma. Plin. 37, 10 , 5g. — Gallascus, surnom d'A. 
Br utus (de D. JJrutus, selon la plupart dès critiques, 
notamment An °\ Mai), à cause de sa victoire sur les 
Galkeci, Velle). 2, 5. — B") Gallœcia ( Coll.), \&,f, 
la Gallécie , pays des Gallèces, Plin. 4, 20, 34 ; Elor. 
2, 17, 5. _ 

€2aiïîîectj Plin. 4, 2o:Galîeci, Jornand. de Re~ 
gnor.Sctccess. p. 38; cf. Cakeci. 

<&aîïœcf.a.j a;; voy. Gallaeci , n° II, B. 

Cfaïlsecas et Sallaîctig^ a s uni'; voy. Gallreci, 

«°n, a; _. ■;■"- '- ■—__-.. 

eraïïaîjrfs'j autis", partie. [ 3. Gallus, drialbgîtè-Z. 
bacchans, de bacchor ] , qui est en délire comme les 
prêtres de Cybèle (extrêmement rare-) : El deam gal- 
lant€5 varioreLirjel)ant studio, Varron dans Non. 119^ 
5. Narn qtire veuublas liic adest gallantibus, Poet. in 
An th. Lut, JJurm. 1, p. 34- 

Qallccîa, Plin. 4, 20; cf. Calfecia, GallfecuSj 
adj. et subit., Fellej.; Gallâïeus, adj., Plin. 

fôalleçiajF. q. Galatia, Gaticie. 

6raïlciia 3 ©alleva ? cf. Cambden; Zciler.; i. 
^.'Caleva Atrebalum. 

€?alïcgîtïi2î. . i. q. Galesium. 

©aïletï ;. cf.' Gaietés. 

l.-<Kallî, orum. les galles, prêtres de Cybèle; voy. 
3. Gallus, u° .II, A. 

2- ©îillî, Ôruai, m. } peuple de la Gaule, les Gau- 
lois, tant au delà du Rhin que dans la haute Italie, 
et plus tard aussi dans la Phrygie sous le nom de Gal- 
logrmci ou Galata?; -voy. Mannert et Ukert. Gaule, 
— ■. Eu pari, des Gallogneci , Liv. 38 , r5 sq. — Au 
singulier Gallus, un Gaulois: Idonemrt quendam lio- 
minera et callidum delegit Gallum , ex bis quos auxilii 
causa secum habebat, Cces. B. G. 3, 18, 1; cf. : Gal- 
lus inter Gallos sine ulla suspir.ione versalus, id. ib. 
5, 45, 4 * — Au fém. Galla , aï, une Gauloise : Inler 
quaï ( sacrificia exlraordinaria ) Gallus et Galla, Gran- 
dis et Grœca in foro bonrio sub terra vivi demissi 
punt, Liv. 22, 07/ 6. De là le jeu de mots avec galla , 
noix de galle : « Plancus, in judicio forte amici quurn 
moleslum teslem destruere vellet, inlerrogavil, quia 
sutorem icîebai, quo arlificio se tuerelur. Ille urbanë 
respondii : Gallam subigo (je travaille ma noix de 
galle ou ma- Galla, ma Gauloise)- sutorium hoc ba- 
buit instrunienlum , quod non ihficete in sdullerii 
exprobrationem ambigu) taie convertit; nam Plan eu s 
in Mœvia Gaila nupta niale audiebatM, Macrob. Sut. 


a, 2. 


Il) De là 

A) Gai!:», vet s f, la Gaule, le pays nabi lé par les 
Gaulois, tant en deçà du Rhin (Gallia itllerior ou 
Transaipîna) que dans la haute fiolie ( Gallîa ci!e- 
rior ou Cisalpins ; voy. ces mots). De là au pluriel .' 
Galliœ duœ ( provinciïe ) quas hoctempore une im- 
perio videmus esse conjunclas, Cic. Prov. Cous, a, 3. 

B) Gallicus, a, um, adj., relatif aux Gaules ou aux- 
Gaulois, gaulois: Neque enim confercudum esse Gaî- 
lîcum cum Germanorum agi'o, Cces. B. G. i t 3i, nf 
de même : ^ uger, le territoire Gaulois ( au nord du 
Picénum) 7 Cic. Suit. 19, 53; ro humus, fo Guide, 
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Ovid. Fast. 4, 362. r^ Oceanus . l'océan Gaulois (île 
lArmoriquè aux Pyrénées), Plin. 4, 19, 33; cf. ro si- 
nus, le golfe de la Ifarbonnaise, golfe de Lyon , id. 
32, a, ii.'oj arma, Cœs. B. G. 1, 22, 2. r**> naves, 
"zV. ;£. 3, n, 5; 3, 14, 7. ^beHa, id. ib. 4, 20, 1: 
.^-j lingua, id. ib. 1, 47, 4. co niores, rV. ib. 4, 3, 3; 
c/! r^j consuetudo, id, ib. 4, 5, a; 5, 14, 1. ^osten- 
latio, *W. ;r£. 7, 53, 3, et antres sembl. <^d canis, 
chien lévrier^ lévrier, Ovidi Met. i } 533. f-j ventus, 
le vent nord un quart nord-est , Vitr. 1 , 5. — ~Sub- 
stanùvi Galîica, œ,/"., chaussure gauloise, gauloise {ga- 
loches ?) s Cic. Phil. 2, 3o, 76; cf Gelï. i3, 21, 6. 
Hicronym, prafi. in Reg. S. Pachom. «° 4. — - Adv.' 
Galli.ee, en gaulois, en langue gauloise ou à la manière 
des Gaulois : « A Gallo el- a Mauro Gallice etî\la«- 
rice dicimus », Varron dans Gell. 2, 25, 8. Quasi 
nescîo quid Tusce aut Gallice dixisset universi rise- 
runt, comme s'il eût parlé étrusque ou gaulois, Gell, 
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* C) Gallïns, 2j um. adj.. Gaulois : « Galliœ pro 
Galbcat, Sallust. Eist. lib', 4 : Duse Gallice mulieres 
conveulum vitalités, etc. », Non. ^%, 3o sq. 

* D) Gallus } a , um , adj., même signif. : El lu- 
midus Galla credulitale fruar, Martial. 5, 1, 10. 

E) GâlKcânus, a, um, adj,, relatif à la Gaule, 
province romaine (dans la haute Italie), Gaulois : r^> 
legiones, les légions de la Gaule Cisalpine, Cic. Ca- 
iil. 2, 3j 5* r*j ratio alque res, id. Quint.. 4 } iS.-*^-' 
ager, id. Catil, 2, i2> 26 [ah Galh'eus, comme ib, § 
6). r>j lana, Verra, L. L. 9, 28, iSG, § 39. —Se dit 
aussi en gêner, peur gaulois : r^~/ catulus,- Catull. ^0., 
6.r^-> jumenla, Appui. TJet, 10, p. 247,— Substantif 
Gallicani, orinn, m., les habitants de la Gaule Cisal- 
pine, Varro, R. R. i, 32, 2. — Au singulier: Hic ( Pi- 
semis avus) qmim ad Padum Pîaçcntis cohsedisset, 
paucis post annis in eam civitatem ascendit. Prius 
enim Gallus, dein Gallicanus. extremo Semiplacentî- 
nus haberi cœplus est, Cic. Pis. init. 

*' F) Galïûlus, a, um, adj., Gaulois : ^--Roma, là 
Rome gauloise, en pari, de la -cille d'Arles^ au sud de 
la Gaule, Auson. de Clâr._ urb. S, 2. 

Qaïlïj i.^a^Gdâtë. " . _^ ,-_--" 

"""waîii Cisalpine.» Liv. 5, 35; 21, 5? f- An - r ) r 3.8 ,_ 
49; 39, 2; Ke).To"ï y^.ik T?jY 'ÏTC^ïav- Polyb. 2, i3 ; 
Galiia Cisalpina , sous Bellovèse, venu' des Gaules 
vers 61e à 622 avant 3.- C. . . 

Qalli Cîgpadaîiïî cf. Cispadani. 

^alli Senoîieg ^ Gros, 2, -19; Chronic. Albert. 
Stad.p. ï36; Chronic. Regincn. an n. 896; Jornand. 
de Regnor. Success. p. 23: £.'£. Senoues. - . 

-fêaïli ^o^îtéiï c/". Cispadani. 

ëïaïXî G^raii.saipiai.' Zff. 3g, 22; Aaè. ^ /a 
Galiia Transalpina, dont une colonie t'établît plus tard 
dans la contrée a" A qu'Use, 

<£aiïïa > ee; vp/. î. Gailî, t?° If. À, 

Rallia s Corn, Nep. 5Z, 3; Fragm. 7, 1; io, 7; 
^/î//. Lauriss. ami. 7S7 ;Ann. Si, Colum. Senoh. ann, 
909; Ann. Einhard, ann. 736, 776 ^,, 786, 809, 
Si3, 8i5, 817, 821 ; ,-//?/2. Lauriss. Minor. ann. S08; 
^/in. Tilian, ann* Soi; .-a/ï/i, Meîtens. ann. 7 36; 
Poeia Saxo, ann. 806 ; Chronic. Dïoissiac.; Ann. Au- 
giens. ann, ^j^ t 926; _-4rt«. Enhard. Fuldens. 89 r ; 
_-^/ï«. Ruodolf. Fidd.'ann. 853, 808; Ann. Fuld. 
p. 3 s .arm. 865,867, 8735a., S77, 879; d. 4, ;■?«//, 
884"; p. 0, ann.USS sa., 8q5 ; ^«/î. Prudent. Trec, 
ann. 838, 84a j*?. 3 845,849; Chronic. Régi non. ann. 
865^:, 873^ Conùn, Reginon. ann. 926; Chronic, 
Albert. S lad. p. iGS, 2o5, 207 ; Jornand. de Regnor^ 
Success. p. 60; Paul. JVarnefr. de Gesi. Longob, 1, 
.î, 6 j 5, 3a : 6., 45; Ta^ia, Dîoscorid. 1,93:./. o„ 
Gala lia. — Galiicus, adj., Cic.,' Vitruv.; Tacit.Ann. 2, 
.6; Gallica?, ^/ï^r., ^ic. Gallican us, adj., Cic.; Chro- 
nic. Moîssiac.j Ann. Fuld. p. 5, ami. 900; Ann e 
Prudent, Trec. ann. 858: Ann. Eincm. Rem, 871; 
Ann, Vedast. ann. 878. Gallice, àdf.j Gel/. Gallus, 
adj. Martial. 

. ©allias cf. Galiia Cisalpina, 
^ Csslïla Âenltaiiist, iî/e/c, 3, 2 ; Galiia Âquila- 
nica, Ptol.; Galiia Àquilanensis, Inscr. ap, Gruter, 
72 e 3,/?. .440; c/". b° 4, />. 476; '• ^. Aquitania. 

Rallia Hei^ica 5 - Plm. 4j - 17 î cf Mêla, 3, 2 ; 
Inscr. ap. Grut. n° 2, p. 38g ; ^/î/7. Ruodolf. Fuld. 
ann, 863: Ann. Fuld. p. 5, ann. 888; Paul. War- 
nefr. de Gcs t. Longob. i,5i Ptol.; Proviac. Eelgica , 
Inscr. ap. Gruter. n° 1, p. 3; 5; n° 4, /;. 482; s'é- 
tendait, selon Pline, 4j ï-7> ^ l Escaut à la Seine (a 
Scalde ad Sequaaam), comprenait la Flandre, le Bra- 
bani, 3uliers } le Luxembourg, la Lorraine et la Pi- 
cardie, en grande partie l'Alsace et le nord de la 
Normandie. La capitale eVoi/Durocorl 
gica. 


Durocorlorem ; cf Bel- 
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Galiia Ilraccata, Mêla, 2, 4'; PTtn. 3, 4; P/ô/. 
2,7; c/. Martian. Capeiî. 6; tirait son nom des braies, a 
braccis {espèce de longues chausses quî couvraient pres- 
que tout le corps, et qui n étaient pas seulement portées 
par les Gaulois, mais aussi par les Perses, les Allemands 
et aussi par les Romains, cf. Ovid. ) ; -avàÇuptôai , Sç 
Ikeïvoi (Gâlli) $ç&y.ïàînpo(7tt.YQpz\)<- J vGi,Diodor. Sic. 

2, 3o, et fut appelée plus tard Karbonensis /»"«r ^»- 
guste. .-■■'-' 

'•QàUîa Ccîtica, C?a?5. i,i; P//n. 4? 17 1 ~ Mêla, 

3, 2; Chronic. Albert. Stad. p. 179 ; KêXtik^, iS"^. 

4, ï«//./ reçut d'Auguste le nom de Lngdunenpis,?///î. 

4, i7j ï${ s'appela' plus tard PLhenaua ; était habitée 
par des Gaulois proprement dits ou Celtes, bornée à 
l'E. par le Jura mous, duN. par la Matrona et la'Sè- 
cpiana, àfQ. par l'océan Atlantique, au S. -parle Liger 
(la Loire); comprenait donc la Bretagne, la K 7 ormandk, 
auS.-O. delà Seine; le Perche, le M aîné, le N, de l'An- 
jou, la Touraîne, P Orléanais, le Hivernais et le Lyon- 
nais, le S. de l'Ile-de-France et la Champagne, PO. 
de la Bourgogne, et en grande partie la Franche-Comté. 
La capitale était Lugàunum (Lyon): 

6callia€?ircïiittpatlaiiai cf. Galiia Cisalpina. 

Rallia Cisalpina, Flor. 4, 4; 'Cic. pro Leg. 
Manil, c. 12; id. de Oraf. 3, 34; Oros. 5, 22: Phi- 
largyr.; Paul. Warnefr. de Gest. Longobard. 2, 
23; r.aXa-rta "n ev-tôç Ttov 'iDjiEwv, Dio Cass. 46, 
extr„; Plutarch. in Cœs.; ÏveXtiv^ ^ èvrôç ■ Strab. 5; 
peut-être i: q. Galiia CircumpadaDa. Tcù&ïix 'h TTcpï 
IlàÇov, Plutarch. in Cœs;; Galiia Cii^iov^Sueton. Cœs. 
c. 3i ; <7('c. Philipp. 6, 3; '7, 1 ; -*W. 5, epist. 1 ; /rf. 
â?e P/w. <7o/zjr. ç/î i5 5*7. ; id. io, <?/?«/. 4; Galiia ti- 
tra Alpes, Ppmpcj. Festus ; Galiia Italica, Cell. 2, 9; 
3r; îlaiia Subalpina ? Plin. 16, 11; J lTa).fa ^ U7ia>,- 
•n:£iaj Plutarch. in Marcell.; Ke^Ti/vVi uttotoï; 'jD.ttectl, 
Plutarch. in Cœs.; s'oueeni seulement Galiia, Liv. 29^ 
ri; 34,22:41, iS; 45, myCic. Philipp. 12, 4 ; id. 
il, epist.' 5 \ Vellej. Pater es., 60,- Eutrop_. , 2, 9; 
Servius ; TcclaTia., Plutarch. in Cœs.; Plin. 2, 21: 
Provin'ciaCiierior, C^5. Ga//. 1, 10; proc. dans 
l'Italie septentrionale, bornée à TE. .par l'Illyrie, au 
N. par le Noricum et la Rhétîe, à l'O. par la Galiia 
Narbou., au S. par le Sin. Ligusticus. par les Açennjjv. 
mofiÉésJ'"*J 'reL Sueton. et Cic. Pj/dippr^X par le 
Rubiconj se compo*2à i -~d£.Jç fîâilia Cïsparïana et Trans- 
padaiVa, et renfermait le Piémont, Nice, Gènes, le S.<- 
E. de la Savoie, les prov. lombardo-vénitiennes : Milan, 
Corne, Bergame, Brescia, Crémone, Lodi, Pane, 
Manioue, Venise, Trévise, Padoue, 7 / îcence, Vé- 
rone et Rofigo, les délégat, de Bologne, Ferrure, et 
en partie aussi Forli„ les duchés de Parme, de Ra- 
venne et de Modène. Sous Tarquinius Priscus,/« 
Gaulois (Eiiuriges, Arverni, Senones, JEduî, Aia- 
barri, Carnutes et Aulerci, Lit'. 5, 38) y pénétrèrent, 
et s'établirent sur les deux rives du PÔ. ( Cispadaai , 
cf. Liv. 21, 35; Plin. ï/ ( , 20) Fest. 

ÉJaî5ia OiypïCÙïiiicKj. Cell., peut-être i,-q.-Qz\-S\ù 
Piegîo, Plin. 3, s'étendait au S. depuis le Pô et au 
_A 7 . depuis les Apennins jusqu'aux fl'. Sapis et ïLubîeo. 
Sur les deux rives. - . 

Gaïlla GUefloï 1 î cf Galiia Cisaipiua. 
, éyraîlia Coïiiaia f Cic, Philipp, S, 9 ; Tacit. Ann. 
iij 23; ra/aTta "^ Ko^aTa." Dio -Cass. 46, extr.; i. 
q. Galiia Transalpins. Le, nom vient des habitants, qui 
perlaient les cheveux longs, Cf Dio Cass. I. c. 

Qaîlia ©rs;ca , i. q. Galalia. 

Rallia Enferiorj Ann, Prudent. Trec. ann t 
84.7.; peut-être i. q. Britannia Minor, Bretagne. 

©aîlia Etalicai cf. Galiia Cisalpina. 

(Sailia Siït^dtiïieiasîs ^ Ptol.; Tacit. Eist. 1^ 
59; 2, 59; Plin. 4> 17 sq*; Amm. Marc. ï5, 27; 
Inscr. ap. Gruter. n a 2, p. 3S9 j n° 3; p. 440 ; cf. n° 4, 
p* 476; i* q* Galiia Geîlica. 

SralHàlïapîîoiECiisis, Plin. 3, 4; 3i, 2; Mêla, 
a, 4 ; cf Marcian. Capéll. 6; Tacit. Ann. 2, 62; 12, 
23; 1.6, i3; id. Hisi, r, 48, 87;.2 : 28; 3, 42; ici. 
Oral. Claud. ri,. 24 ; Amm. Marc. i5, 27; Ann. 
Lugdtin. ann. 782; vj PcXccr-fa TceptTrjv Kaoêtôva, 
Z>/o Cass. 37; P/o/,; J^cr. a^. Gruter: n° S, p. 440; 
<;/. n° t\,p. 4.76.; Provincia Romana, av. Auguste t 
Provincia, Cœs. Gall. r, i, 10; Provincia Koslra, 
c. 2, 11 ; Naibonensis Provincia, Plin. 3, 4; c/". Diocl. 
Sic. 2, 3o ; prov . */n/« /« G(ï«/e 5.-JS., bornée à l'E; 
par la Galiia Cisalpina ( amne Yaro ab Iialia dis- 
crêïa, Aïpiumque \el saluberrimis Romau. jiuperio 
jugiE, Plin* 3, 4), au N. par Mac. Leihanus, /c PJ10- 
danus et le Lugdunensis_, à l'E. par t Aquitaine , au 

5. par les Pyrénées et la Mare Iuternum, Pline 3, 4. 
Ellese divisait — ■ I °.) en Marbonnensis : a) Piima", b) Se- 
cunda et c) Vîennensis ; — 2°) en Alpes .* a) Marîùmœ, b) 
Grajre et c) Pennina?; et embrassait le JV.-O. de la Sa- 
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voie, le Daûphîné, la Provence, l'ouest ei le district 
le long du Rhône et l'est deda Gascogne. 

Galiia Occidua, Ann. Prudent. Trec' ann. 

S3S ; peut-être la partie de la Galiia Lugdunëns. située - 
entre la Seqûana et le Liger. - '■•''. 

GallSa'Païrva,-/. y. Gaîatia, Gallogrœaa. 

Gallià Propriai cf. Galatia. ; - 

Rallia Ckasestoria ou Cm allia ProTÏucta 

^ntBsioria. Siieton,; Gallieus Ag'er, Liv. 39, 22, 
44; une partie de l'Ombrie, au S. du Rubicon, au N. 
de l'jE&iS, „ - ' ..• 

Crallia Eomana-, Contin. Rcçlnon.ann. ^ 3 9»" 
probabl i. q. Gailm.. Selon la Conhn. Reginon. LU- 
dovicus {IV L Transmarinus\ fils de Charles III (le 
Simple) et d'Edgina;{Ogiva ), fille du roi 'Alfred et Ak- '- 
gleterre, y fut roi; élevé deg^è^Ô en Angleterre, 
couronné à Laon le 18 ou 20' juin 9 36 par Arlàldd, 
archevêque de Reims, et mort le iû septembre 904 & 
Reims. 

©.allia Subalpina j cf. Galiia Cisalpina. 

©allia Tog-àia 5 21/e/ff, 2, 4 î' /*/'«- 3? H i ^ 
Philipp. 8, 9; Martial. 3, e/J^r. 1; Pompej. Fest.; 
Cœs. Gall. S, 24, 52 ; Ta>.ajitt fj TpyecTa, Z)^ Cûjj. . ■ 
46, fiA^r.; ï. 7. Galiia Cisalpina; mais ' selon Ptôlëmée, 
3, r, 46, seulement i. y. Galiia Cispadana. " '/ ' '-'■ *• 

-Gaïlia ÎTransaïpînaj PW. Warnefr.de GcsU 
Longob. 2, 2 3;./. 7. Galiia. ^ _ ■ = 

Gaïïia^raiigpatiauaj Cell.; cf. Cic.; Tqcik; 
Sueton.; Iialia Transpadana, Plin. 16,. i5; T^'c//. 
Hist. 2, 32; P//n. 16, i5; Transpadana Regio, Tacit.. 
ffist. 1, 70, 8o;'D6cima Rc-gip, F/ffi.- 3, 18, ig;_ /ff 
partie septentrionale de la. Galiia Cisalpina, habitée: 
avant C arrivée des Gaulois par les Euganei et les 
Yeneli. Cnej. Pompej. Sirabo ,. père de Pompée, le 
Grand, y conduisit des colons, et donna le jus Lati- 
num aux anciens habitants qui y restèrent; cf. Asc'on.' 
Pedian. ad Oraî. in Pison'em. 

bailla ÇJlÉerîof^ J / r .n- •---.- . . 

©allia XJltima., \ c/ ' ^ liia ' 

Rallia Vieiinc3isls ? Amm. Marc. i5, 27; cf 
Vieniiensis.. 

^alIÎEâ, arLim, Plin. 3, i; Jornand. de Regnor. . 

sq., ris, i3q; Paul. 7farnefr.de Gest L^h^ùùilz^ 
2; 3, 1: 4, 23; Ann. Lauriss. ann. 794 ^., 797; " 
Ann. Tilian. ann. 797; Chronic. Mcissiac; Ann. 
Enhard. Fuld. ann. 794; Ann. Ruodolf. Fuld. ann t 
841, 8^9,-861; Ann. FujcL P. 4- an». . 880 j Ann.' 
Prudent. Trec. ann. 84o } 844»-^". Hincm. Rem. 
ann. S64, 869, 873, 876, S78J Chrome. Reginon,, 
ann. 867. 877, S 8 2, 887 sq.; Chronic. Albert. Siad c - 
p. 164; Chronolog. Martin. Pontifie. Rom. p. 33o;' 
Ta/liax et ToXaTi'cci, Agcdhemer. 1 , 4; J* tf- Galiia 
Transalpins. - 

g , aîIiaiH.IiGS 5 i; i'o)-. galiiiambus. 

<ëaIIiaïitïTïi 5 Galliano, petite v. dé la délégat, 
d* Mila». ■'-"--- , -■-." '■•"■" '■''•"■'- ■■*■ 

gïtliiarius, a, um, relatif à Q. Gallius, pour qui 
Cicéron prononça un plaidoyer : Ut Tullius in Gal- 
liana (oratione), Eugraph. ad Ter. Éun.i^ 2, 4. - 

Qalltanns ^alTttts, dont les habitants cognomi- 
hanïur Aquinates, -Plin.- 3, 20, n6, dans la Gallia- 
Cispadana. 

Galïica 5 as; voy. 1. Galli, n° II, B. 

Qalïica Orsi 9 _P'lin. 3, 14 ; cote de la Galiia Ci- 
salpina , peut-être à partir d'Ancône. 

fôaïlscrc olt Veneise Malades 5 les Lagunes,- 
partie de la côte que la mer Adriatique à inondée en 
formant une quantité de petits lacs et d'îles. 

Êïallïcaiuïïa.3 Pitisc; Lex. Antîq. Rom. au moi 
Tia Gabia, Gàllicanum, bourg de l'État ecclésiast., è 2 
mill. de Rome; sel, d' autres t l'ancien Gabiï. 

Srailicanns s a, uni; voy. 2. Galli, n°"II,'E. 

^allieanïis Ag;cr> Cic. Catil. 2, 12; Pfin. 3, 
14 ^Gallieus Ager, Cic. Catil. 2, 3; id. pro Sext. c. 
4 ; id t 5, epist. 1 ; Varro, R. R. i, 14 ; Columell, 3. 
3; /. q. Galiia Quœsloria. 

gaîlicttuias, ii,- m, fabricant de gauloises ou ga- 
loches, Rieronym. prœfi in Reg, S. Paclwm., n° 6. 

Qalliecj adv.; -voy. 1. Galli, t?° II, Ii t à la. fin. 

ÇxaHici,Jsidor. Hhp. Hist. Suev.; hab.de la Gai- 
iecia. ' ■ . 


lecia 

ves 


ÇSaïHciaj Isîdor. liîspal. Histor. Suev,; i. q. Gel-; 
:ia. L'an 584 les Visîgoths en chassèrent les Suc?* 


galliCEaïïiïu, ii, n. [ 1." gallus cano ], le chant 
du co(j; ne s'emploie que mêtaph. pour signifier la. 
quatrième et dernière <veiiïe , le point du jour : Nocîis 
gallicinio venit quidam juvenis, Appui. Met. 8, 'mit,; 
de même Ammiah..<z^ 14-. Macrob.àat. 1. 3; Ceti' 
soi: de Die nal. 24. .. 
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g-allîcras, uns, //. [galluscrus] , renoncule,' 
plante, Appui. Herb. 44. -. 

gallïcâlte, arum, petites galoches, Hieronym. 
in Reg. S. Pachom., n° ior et 104. 

gallïcûlans, antis, partie, de l'inusité gallicalo, 
qui paraît signifier : rendre fou, jeter dans des trans- 
ports furieux, comme ceux des prêtres de Cybèle, Plin. 
Valerian. 1^37. 

Gallicns, a, um, — I) relatif aux Gaulois ou aux 
Gaules; voy. a. Galli, n° II, B. — II) qui concerne 
le fleuve Gallus, poét., même signif. que Phrygien , 
Troyen';voy. 3. Gallus, n° II,B, 1. — III) relatif aux 
galles, aux prêtres de Cybèle; 3. -Gallus, n° II, E, 2. 

Gallicns, s.-ent. Fluvius; Gallego,fl, d'Espagne^ 
dans l' Aragon, prend sa source dans les Pyrénées 
et se jette dans FKbre près de Saragosse. 

Gallicus Oceanus, Plin.; Ann. Laurissen. ann. 
Soo] Ann. Einhard. ann, c; Ann. Enhard. Fuld. 
ann. d.; Cluv. 1, 10; s' étendait sur la côte N.-O. de 
la Gaule. 

Gallicus Sinus , Flor. 3, 7; Cell. 2, 2; 21; 
Gallicum Mare, Plin.; golfe sur la côte S.-O. de la 
Gallia Narbonensis, se divisait en major et minor; 
le dernier sur la frontière d' Espagne; il s'appelle auj. 
golfe du Lion, dans le S. de la France. 

g , allidrag , a 5 œ, f. chardon à foulon , Dipsacus 
pilosus, Linn., Plin. 27, 10, 62. 

Gallïëmânns, a, um, relatif à l'empereur Gallicn : 
Colonia Augusla Gallieniana, Inscr. ap. Grut. 166, 
2; Maff. Mus. Fer. 197. 

galli -îambus (qui s'écrit aussi poét. gallïamb. ). 
i, m. [8. Gallus ] , chant des prêtres de Cybèle : Gal- 

5i3, P.; Martial. 2, 86, 5; 


GALL 

la mer de Toscane, auj, Galinava ou Isola d'Albenga, 


GAMB 


; 


Varro, R. R. 3, g, 17 


Colum. 8, 2, 2 ; Sulpic. Scver. 
Vit. S, Mart. 6; cf. Mannert, liai, 1, /;. 277. — B) 
.Gallinaria silva, la forêt aux Poules, dans le voisi- 
nage de C urnes, Cic. Fam. 9, 23; Juven. 3, 307. 

galliuûla, œ, /. dimin. [ gallina ] , jeune poule , 
poulette, Appui. Met. 2, p. 119; Amob. 7, 2i5; 
Avien, Progn. Arat, 387. 

Gallio, ôuis, i. q. Castrum Gaillonis. r 

Gallio, ôois, m. dimin. de gallus, . surn. rom., 
Tac. A. i5, 73 ; 6, 3 ; Plin. 3r, 6. 

Gallipolis, Cluv. 3, 3g; cf. Callipolis Calabriaé. 

Gallipotanum Fretum, i. q. Hellespontus. 

Gallitœ., Plin. 3, 3o; peuplade dans les Alpes. 

Galli talut se, Plin. 6, 20; peuple dans l'O. de 
7'India intra Gangem, près de /Indus. 

Gallitarum. Oppidum., Guillestre,' bourg de 
France et défilé dans le Dauphiné, près de la frontière 
du Piémont. 

gai lit tu s, a, um, adj. dimin. de gallus. Comme 
surn. rom., AUR. GALLI GALLITTA FILIA, Inscr. 
ap. Fabrett. p. 172, n° 333. 

i. Gallius, a, um, Gaulois; voy. 2. Galli, n° II, 
C. 

2. Gallius, a, nom de famille romain , par ex. 
M. Gallius, préteur Pan de Rome 711," Cic. Ait. 10, 


liiambus, Diomed. p 
Quintil. Inst 
Gallim , 


9,-4,-6. . 
Hieronym. de L,oc-.; 


i5,4; 


11, 20, 2 ; 


Phil. i3, 


12, 26. 


Q, Gallius, accusé 


1 Sam. 25, 44) 


Pseud. 


27 sq. 


Cic. de Senecl. 


16, 


56; 
2, 18, 57; Divin. 2, 26, 56 ; N. D. 2, 48, 124 , 


Bath-Gallim, Jesaia, 10, 3o ;Tefllsi\s., 70;' -y. de la 
tribu de Benjamin, sur la frontière de Juda, au S.-E. 
de Bethsemes. Hieronym. la compare avec Accaron 
Vicus , Reland avec un bourg de ce nom du temps 
d'Eusèbe, non loin d'Ekron. D'autres pensent à 
Agalla. „ 

3. gallTna, œ, y*. [ 1. gallus ]■, poule , femelle du 
coq, « Varro, R. R. 3, 9, 1 ; Colum. 8, 2, 1 »; Plaut. 

Acad. 
Hor. 
Sat. 2, 2, 24; 2, 4, 18. — Comme ter-me de caresse : 
Dicigilurmeluum passerculum, gallinam, coturnicem, 
appelle-moiton passereau, ta poule, la caille, Plaut. 
Asin. 3, 3, 76. — Proverb. : Gallinae albee filius, fils 
d'une poule blanche, c.-à-d. mortel favorisé des dieux, 
Juven. i3, 141; voy. filius, n° II, A, et albus,/?. 108, 
■col. 3, * f. — II) métaph. : Ad Galiinas , Aux Poules, 
nom d'une villa près de Rome, Plin. i5, 3o, 40 j Suet. 
Galb. 1. 

2. Gallina, œ, m., nom d'un gladiateur, Hor. 
Sat_.^Si..Jà LL. 


gallmaceus j », ««.,— ~£— (^iiLbh^. 


-e^ 


Uu^X 


de brigue, et défendu par Gicêron l'an de Rome 690 
voy. les fragments de ce plaidoyer dans Orell. Cic. 

4, 2, p. 454. 

QalliTa, Cambden. Britann.; Gallway ( Gallive), 
capitale du comte du même nom, prov. de Connaught, 
en Irlande. 

g-allo, as, usité seulement aw part, gallans; voy. 
ce mot. 

Gaïlo-Bralîantïa, le Brabant Wallon, dis- 
trict entre la Lys et l'Escaut, auj. les dép. du Nord 
et de la Manche et une partie de l'ancienne Flandre 
française. 

©allôg'raecij ôrum, m. [ Galli Graici], les Gallo- 
Grecs, Gaulois qui s'étaient établis dans la Phrygie 
et que Ion appelait aussi Galalse (voy. ce mot), Mel, 

1, 2, 5; Liv. 37, 40; Attct. B. Alex. 78, 3; Flor. 

2, 11, 3. — II) De là Gallôgrrecïa, se, /,, le pays des 
Gallograeci, appelé aussi Galalia (voy. Galatse, n c II, 
A), Cœs. B. C, 3, 4) 5; Liv. 38, 12 ; Auct, B. Alex. 
67, 1; Flor. 2, 11, i^ Caligula dans Suétone (Catig. 
3i ) se sert de ce mot en plaisantant : Gallis Grascïs- 
que aliquot suo tempore condemnatis, gloriabatur 
Gallograeciam sese subegisse. 

Gallogxaecia 9 ce; voy. Gallogrœci, n° IL 
Crallograecia, Cœs. Alex. c. 67 ; Vell. Palerc. 
2, 3g; Chronic. Albert. Slad. p. 128 ; cf. Galatia. 

<*alloMspûni , orurn, m. [Galli Hispani], les 
Gallo-Espagnols , mot formé d'après l'analogie de 
Gallogrseci pour désigner les Celtiberi, Hieron. in 


de poule, de coq : f^j gallus', coq domestique , Lucil. 
dans Non. 427, 26; Cic. Divin. 1, 34, 74 ; 5, 26, 
56; Mur. 29, 61; on dît aussi absolt gallinaceus, i, 
m., Plin. 37, .10, 54i § *44- r ^ > mares salacissimi , 
Colum. 8, 2, 9; cf.r^j salacilas, lubricité des coqs, 
id. S, 11, 5. ^-pulli, poulets, Varro, R. R. 3, 9, 10 ; 
Colum. 8, 11, i3. rv geuus, id. 8, 5, 10. -^ Pro- 
verb. : Utvellactis gallinacei sperare possis hausium, 
espérer boire un lait de coq, c.-à-d. espérer une chose 
impossible, espérer trouver un merle blanc, Plin. 
Hist. Nat. prœf. § 2 3. 

Ciallmâria , Varr. R. R. 3, 9; Columelï. 8, 2; 
île du Mare Ligusticum , au S. £/'Albium Ingaunum, 
dut son nom aux gallinae rusticae (proprement, l'île 
aux poules) j Varr. et Columelï. ; était déserte, àoïy.yjToç, 
Sozo'm, 3, 14, et s'appelle probabh auj. Isola d'Al- 
benga, mais, sel. d autres, Urgo, ou Gorgona, ou 
Gallinara. C'est en ce lieu que se réfugia, chassé par 
Auxentius de Milan, S. Martin. , plus tard êvêque du 
. Tours ; cf. Sozom. 3, 14; Sulp. Sever. Vit. Martin, c. 6. 

Gallinaria Sylva, Cic. g, épis t. 2 3 ; -f) r<x).Xi- 
vapta uXïi, Strab. 5, p. 243; Gallinaria Pinus, Juve- 
nal, Satyr. 3 , v. 307 ; forêt en Campanie, entre les 
embouchures du Yullunius et du Litermis. 

gfallïnârîus , a, uni, c^". [gallina, 1. gallus], 
relatif aux poules ou au poulailler : r^> s cala, l'échelle 
du poulailler, Cels. 8, i5. r^> rasa, vases à boire pour 
la volaille, Colum. 8, 8, 5; 8, 10, 6. — B) subsiantivl 
■ — 1°) gallinarius, ii, m., celui qui a soin du poulailler 
ou qui élève de la volaille, poulailler, Varro , R. R. 
3, 9, 7 ; Cic. Acad. 2, 26, 86. • — 2°) gallinarium, ii, 
n., poulailler, lieu ou l'on élève de la volaille, Colum. 
8, 3, 1; Plin. 17, 9, 6. — II) métaph. comme adj, 
propre — A) Gallinaria îusula, l'île aux Poules, île de 


Galatia, dont les eaux, selon la fable, rendaient fu- 
rieux ceux qui eu buvaient, Ovid. Fast. 4, 364 ; Plin. ■ 
5, 32, 42; 6, i, 1 ; 3r, 2, 5; Claudian. in: Ru fin. 2, 
263 ; Herodian. 1, 11 ; Slephan. Byz. — Voy. aussi ci- - 
dessous les art. gèogr. spéciaux. — II) Delà II) Galli , 
orum, m., les galles, prêtres de Cybèle, ainsi nommés 
à cause de leur délire, dans lequel eux-mêmes se 
privaient de leur 'virilité, « Ovid. Fast. l h 36 1 sq.; 
Plin. 5, 32, 42 ; n, 4g, 109 ; 35, 12, 46, fin.; Fest. 
p. 95, Mull.\ » Lucr. 2, 6i5; Hor. Sat. 1, 2, 121. 
— Au singulier Gallus, i, m., un prêtre de Cybèle, 
Martial. 3, Si; 11, 74; cf. Quintil. Inst. 7, g, 2; 
et plaisamment (par allusion à leur état de castrats) 
aufém. Gallae, arum, Catulle 63, 12 et 34* — B) 
Gallicus, a, um, adj. — 1°) relatif au fleuve Gallus, 
poét. même signif que Phrygien, Troyen : r^> miles, 
2, i3, 48. — 2°) (d'après le n° II, A) relatif aux 
prêtres de Cybèle , et par suite ( métaph. ) relatif aux 
prêtres d'Isis, gallique : n^/ lurma , la troupe des 
prêtres d'Isis , Ovid. Am. 2, i3, 18. 

4. Gîallns, i, m., surnom romain dans les familles 
Cornelia, Aquilia, Sulpicia et autres, par ex. C. Corne- 
lins Gallus, de Forum Juin, poète latin, ami de Vir- 
gile, Virg. Ed. 10; Ovid. Am. 3, g, 6^ \ Asin. Pollion 
dans Cic. Fam. 10, 32, 5. — Sulpicius Gallus, Cic. 
Fam. 4, 6. — Sestîus Gallus, Suet. Tib. 42 ; — Ces- 
tius Gallus, préteur en Syrie sous Néron, Tac. H. 5, 
10 ; ami de Pline le Jeune, Plin. Ep. 2, 17 ; 4 } r 7 ', 

i> 7, 4. 

Gallus, Tâùlo^Strab., p. 543; Ammian. Mar- 
cell. 26, S; fi. de la Bithynie (auj. Lefke), affluent 
du Sangarius. 

Galornni, TàXwpov, Ptol. 5, 4, 3; ScyL; y. de 
Paphlagonie, peut-être non loin de Zagora et à ÏO. 
de V embouchure de l'Halys. 
Craltlieates 5 cf. Camion. 

Çralifeera, œ, Ann. Vëdast. "ann. 891; petit fi. 
des Pays-Bas, sel. Lebeuf i. q. Dendera ou Tenra ; 
fi. Dender, Dendre, dans la Flandre orient., devient 
navigable près d'Ath, et se jette, près de Dender- 
monde, dans l'Escaut. Pertz le place sur la rive oc- 
cident, de l'Escaut, 

GaltïSj Jomand. De Reb. Getic. p. gg ; v. dans 
la Sarmatia Europaea, près du fi. Aucha. 

* gaiumnia, âlis, n. [vraisemblabl. par corrup- 
tion de xdcXv[i(j.«], couverture-, voile : (Juno). lecto 
capite lacteo quodam galummale, prasnilebat, Mart. 
Capell. 1,18. 

(Salus, v. d Assyrie, non loin ^'Arlemita, qui 
doit s'appeler auj. Galula. 

OaWçja, New-Galloway, v. de l'Ecosse mêri- 
dion. } capitale du district de GalUvay, sur le lac Ken 
et sur le fi. Dee, 


~Q. fifi . 


*-o- 


Cîallônïns , a, nom de famille romain, par ex. 
P. Gallonius, débauché fort décrié, Lucil. dans Cic. 
Fin. 2, 8, 24; Cic. ib. § 25 ; 2, 28, go; Quint. 3o, 
94 ; Hor. Sat. 2, 2, 47. — C. Gallonius, partisan de 
Pompée dans la guerre civile, Cœs. B. 0. 2, 18 ; 20. 

CrallorumArea; cf. Glanealum, 

Callornm Oppidum, Plin. 3, ig ; cf. Liv. 
39, 22 ; i>. dans la Gallia Transpadana , non loin 
d Aquilée, fondée par les Galli Xransalpini, mais bien- 
tôt après détruite par Claud. Marcellus. 

CSalloTidia 9 Buchanan; Cambden; Galhvay;, 
Galloivay, contrée de l'Ecosse méridion., bornée au 
S.-O. par la mer d'Irlande, et comprend les comtés de 
Wigiown et de Kirkudbright. Cf. Hovantum Cherso- 
nesus ou Promontorium. 

Gallovissia, Gallevèse, district dans le pays de 
Brie, en France, sur la Marne. 

Gallula Itoma 5 cf. Arelate. 
. * gallûlasco, ëre , v. inch, n. [ 1. gallus], en 
pari. de~la voix d'un jeune homme, changer, muer, 
commencer à devenir mâle : Puer, cujus vox gallula- 
scit, Nœv . dans Non. n6, 26. 

Qallulus, a, um., voy. 1. Galii, n° II, F. 


1. gallus, 1, m., coq, 


R. R. 

Min-. 


4î 3, 9, 3 

Juven. i3, 


coq domestique, Varro, 
Cic. Divin. 2, 
233; Hor. Sat. 


26, 56 sq.. 
10: 


2, 10, 

9, **; 

Martial, g, 69, 3; Lucr. 4» 712; 716; Plin. 10, 2i_ 
24 sq. — Proverb. : Gallus in sterquilinio suo pluri- 
mum polest, un coq est roi dans la basse-cour, sur 
son fumier, c.-à-d. chacun est maître chez soi, Senec. 
Apocol. 

2. Gallus, i, relatif aux Gaulois; — un Gaulois; 
voy.. Galli, n° I et n° II, D. 

3. Gallus, i, m., un des affluents du Sagaris, en 


■ Galybe , Ptol. 4, 3, 43 ; lieu dans Vinlérieur^de la 
Regio Syrtica , entre Çepnalœ et /^/M^inyplius, à PE.. 
ri!'Uditta, à l'Onde Thaguljs, près du marais Acabe*. 


^*cm**«. uir^&SkjnSL , tfëfmannid. Doser. Suec; 
Olear. Description d'un voyage en Perse; Gam, châ- 
teau fort en Ingric, à 4 mi II, de Narva , pris en 1617 
pan Gustave- Adolphe. 

Gamachium, Gamapium, Gamaches, bourg 
de France, dép. de la Somme (Picardie), sur la Bresle. 

Gamala, œ, Sneton. Tit. c. 4; Justin. 16, 1; He- 
gesipp. 4, 1* i\ TàuLaXa, Joseph. Antiq. 18, 1 ; id. 
Bell. 4, 1; capitale de la Gaulanitis Inferior (Palestine 
orientale), située sur une montagne qui, sel. Hegesipp., 
Cameli formam praîferal, £lxàÇe<r8ai xau/fiXto to 
Gyjf\y.& , Joseph. Bell. 4, 2 ; se l. Klceden , à 5o stad, 
(2 £ lieues) a l E. du lac de Gennésareth, auS.-E. de 
Magdala, auj,, sel. Burckhard, Hosn. Vespasien en fit 
la conquête; cf. Sueton, et Joseph. rafxaXeui:, Fa^a- 
ÀeTç. Gamalenses, Joseph.; hdh. 

Gamaiatica , Faixa^aTix^, Joseph. Bell. 3, 4; 
contrée dans la Gaulanitis, autour de Gamala. 

Gamanodunum (Gamarodurum), Baudran.; 
v. dans le Noricum ; peut-être auj. Grobming, bourg 
sur la rive N.-O. de PEns, à 3 ^ m, au N.-E. de Ra- 
stadt ; selon d'autres i. ^.Idunum. D'autres la placent 
auprès de la source de l'Ens, ou à Salzbourg, ou 
bien à Bernait. 

Gamapium; /. q. Gamachium. 

gamba, re, /. [peut-être de xà[Amq, courbure'], 
Jarret des animaux (lat. des bas temps), Veget. 1, 
56, fin.; 3, 19. 

Gambia, Gambia, petite ville d'Afrique, en Sêné- 
gambic, près de V embouchure du fi. du même nom et 
du cap Maria. 

GaniMatnni, Gamboïo, bourg dans U Mila- 
nais. 

gambosus, a, um, adj. [gamba], qui a le jarret 
enflé (lat. des bas temps) : ^ animal, Veget. 3, 20. 
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GANE 




Gamhracius Sinus, golfe Grimaud, en France, - 
ou golfe de Saint-Tropez, dans le dép. du Far (Pro- 
vence), à S mil/, de Draguignan. 

Gambraria 9 Gambararo, bourg 'vénitien, dans 
le Padauan, sur la Brenta, 

GambriYîi (Ganibrivii), Tacit. Germ.; Gama- 
riuni, Strab. y, yj„ 446; peuple dans le N. de la 
rermanie, probabl. autour de Hambourg. 

GanibriTÏuin,/>r0£a£/. i. q. Ramburgum. 

*f gâmelïo, ônis, m. = yau/fiXiidv , Gamélion, 
septième mois de l'année attique, correspondant à la 
seconde moitié de notre janvier et à la première de 
février : Quod satis sit ad dieni agenduiii nalalem 
suum quotannis mense Gamelione , Cic, % Fin. 2, 3j, 
.101. 

"f Ranima , œ, f- = yàu.|itt, la lettre grecque 
T, Auson. IdylL de liter. 12, 21. — II) métaph., 
chez les arpenteurs, terrain ayant la forme d'un 
gamma, Auct. de Limit. p. 27S et 309, Gœs. 

Ganiniâce , PtoL; v. dans /'Aracbosia, entre 
Asiaeê et Arbaca , non loin de Maliana. 

ganimaruSj, i ; voy. cammarus. 

gaminâtus , a, um, adj. [gamma, n° II], terme 
d'arpentage, qui a la forme d'un gamma : r-^ limes , 
Auct. de Limit. p. 228 ; 255 ; 271, éd. Gœs. 


Gamninndia 


ou 


Oemnnda , Crus. Ann. 


Sua:; Gtnntnd (Gmiind), Schwœbisch-Gemund, v. 
du Wurtemberg, dans le cercle de Jaxt, sur la Rems. 

Gamphasantes , Mêla, r, 4/ peuple dans l'in- 
térieur de l'Afrique. 

Ganmndîum, Caslellazzo, v. dans le HJilanais, 
Prov. d' ' Alessandria, entre les fl. Bormida et Orba. 

Cranda (Granda, Gand), Ann. Einhard. ann. 
Sri; Gautum, Ann. Hincm. hem. ann. 8S0; Gantum, 
Ann. Prudent. Trec. ann, 85i ; Gandavum, Ann. 
Vedast. ann. 879 • Cluv. 2, 19; Cell.; Clarinea ; 
Gessonum ; _Gondu:ni— (-G-und-uni-) ■;- Monasterhim St. 
Bavonis, Ann. Prudent. Trec. ann. 85 1 ; cf. Sander. 
Flandria ïllusir:; Guicciard. Descr. Belg.; Zeiler, 
Topogr. Cire. Burgimd.; Cent, Gand, capitale de la 
Flandre orientale , dans les Pays-Bas, à l embouchure 
de la Lys, de la Livre et de la Mœre dans l'Escaut, 
à 6 ^ mill. au S.-O. d'Anvers, à 5 au S.-E. de Bru- 
ges. Université fondée le 9 octobre 18 17. Lieu natal 
de l'empereur 'Charles V et du philosophe Henri Gœ- 
thals Gandavensis, mort .en 12g 3. Gandavensis, e: 

Gandanms, Mêla, 3, 8 med.; v, sur le Sin. Ara- 
biciïs. 

Gandarœ, PtoL; peuple dans' la Gandaritis (In- 
dia intra Gangem), entre les Gurœi et les Malli, au 
S.-E des Assaceni. ' -. 

^ Gandavidae 9 Diodor. Sic. a, 37; /. q. Ganga- 
ridse. 

GnmAarii ^ peuple dans la Gandaritis (India in- 
tra Gangem). 

Gandaritis j"ç/l Pactyîca. 

Cramïar-i*îsv""ï5; -E^jô^-Xt^^ )Str£ilu._i5.jj^ 697 ; 
contrée-clans le nord de /'India intra Gangem ; peut- 
être près du Choaspes, ou plutôt sur la rive septen- 
trion, du S 11 as lus. - 

Gandavensis Aggers cf. Calaracla Ganda- 
vensis. 

GandaTUBnj i. q. Ganda. 

Gandersinm ou. Gandesiu.ni \ cf. Leuckfeld. 
Antiq. Gandersh.; Gandersheim, -v. du Brunswickois, 
dans le district du Harz, sur la Gande, à 2 mill. au 
N.-E. d'FÀnbeck, à 7 au S t ~0. de Brunswick. En 
856 le duc Ludolphe de Saxe y fonda un couvent dé 
religieuses, dontla quatrième abbesse fut Roswhha, fille 
d'Othon le Grand. Elle fit au dixième siècle des pièces 
de théâtre et imita Térence, cf. Gottsched ; Flogel, 
Histoire -de la LittéraJ. corn. t. 4, /a 282. Gandershe- 
mensis., e. 

gânea, as, /., et gâneum , i, n. [yàvetov de yà- 
VU[U, bien livre] , taverne, cabaret, . gargotle, lieu 
décrié comme séjour de prostituées de bas étage et 
lieu de débauche. — a) forme ganea : Paulisper sle 
iimus in illo ganearum tuarum indore alque fumo , 
unde Lu nos lurpissime eructando ejecisti, au milieu 
. de l 'odeur de graisse et de la fumée de tes bouges, 
Cie. Pis. 6, i3. Libido stupri, ganese ceterique cul- 
lus non minor iucesserat, Sali. Catil. i3, 3. In ganea 
lustrisque senectutem acturum , Li'v. 26, 2, i5. De 
même encore, Plî/i. 8, 5i, 87 ; Plin. Paneg. 49, 6 ; 
Tac. Ann, 3, 5i ; Hist. 2, 95 ; Suet. Calig. 11 ; G'ell. 
9, 2, 6. — $) forme gaueum (antér. à l'époque clas- 
sique) : Imraersiî aliquo sese, credo, iu ganeum, 
Plaut. Men. 5, t, 3f de même, id. Asin. 5, 2, 37; 
Ter. Ad. 3, 3, 5 ; Farron dans JVon. 208, i5. — 
Gauea^ ie, m. est aussi un siirn. rom., Inscr. ap. 
Murât. 1682, 4. i 


GANG^ 

gâiicârfus, a, iim.flf//'. [ganea], de taverne, de 
cabaret, de bouge, de mauvais lieu : Gallinœ Afiicanaî 
novissimaB in triclinium ganearium introierunt e 
culîna propter fastidîum hominum, Varro, B. M. -3, 
9, 18. — II) substantivt; « Ganearius ào-toToc, » un 
débauché, coureur de mauvais lieux, pilier de caba- 
ret, Gloss. Philox. ( /. q. ganeo ). 

gâneo, ônis, m. [ganea], débauché, coureur de 
mauvais lieux, pilier de cabaret; mauvais sujet : Di- 
cam : gerro , iuefs, fraus, lieluo, Ganeo, damnosus! 
Ter. Heaut. 5, 4, n. Quis paricida, quis ganeo, quis 
nepos, quis aduller, etc.... invenirlpolest, qui se cum 
Catilinanon familiarissime vixisse fateàtur ? Cie. Catil. 
2, 4, 7. De même encore Vairon dans Non. 119, 10; 
Cie. Sest. 52, in ; Tac- Ann. 16, 18; Juven. 11, 
58. • — Prudence (Hamartig. 323 ) a fait, par licence, 
la première syllabe brève. 

g-anenm,i, ioy. ganea. 

•ff gangaba^ ae, m. [mot persan] t porte-faix 
(bajulus), Curt. 3, i3. 

€rangâni 5 TayTavot ; peuple' dans ï India extra 
Gangem, peut-être près du Sabarus ou Gagra. 

Gang-âni; peuplade en Hibemie, près des Lu- 
ceni ou entre les Autiri' et les "Velibori. 

Gang ara, v. d'Albanie, au N. de l'embou- 
chure du Cyrus, non loin du Bacou actuel, dans le 
Chirwan. 

Gangarïdse 5 arum, m., Ya.^v.o'iha.i, les .Gan- 
garides, peuplade indienne répandue sur les bords 
du Gange, dans le Bengale d'auj., Plin. 6, 17, 22; 
Virg. Georg. 3, 27. 

Gangarïdse, Virg.; Isidor. Orig. 9, 2; Garga- 
ridas, Dionys. Perieg. v. ir44; Gandaridas, Diodor. 
Sic; peuple dans le S.-E. de ^India intra Gangem , 
dont le roi opposa une heureuse résistance à Alexandre 
le Grand. 

Gang-aridse Câlin g-œ ; cf. Câlin gœ. 

Gange, is, Ariemidor. ap. Strab. i5, p. 719; 
v. "dans rîudia in Ira Gangem. 

Gange, PtoL; capitale des Gangaridœ , dans /'In- 
dia iutra Gangem ; sel. d'An ville, sur la rive septen- 
trionale du Gange, à 4 00 stades au N.-O. de son em- 
bouchure, - a 790 au S.-E. de Palibothra, au N. de 
Calcutta ; sel. d'autres à l'E. du Duliapour actuel. 

GangeSj is, m., Ta^y^Çj le Gange, fleuve de 
Plndc, Mel. 3, 7, 5 sq.; Plin. 6, 17, 21, § 60 sq,; 
Cie. Rep. 6, 29-, Virg. Georg. 3, 137; Ovid. Trist. 

5, 3, 23 j Met. 2, 249; 4, ai; 5, 47» et autres. Voy. 
ci-dessous l'article géogr. spécial. — II) De là A) 
Gangëlïcus , a, um, adj., du Gange, qui vient du 
Gange ou se trouve près du Gange : r^j tigris, Ovid. Met. 

6, 636. 00 aves, L'olum, 8, 8, 10. r^j pubes, SU. 3, 
612. r*-> raplor, chasseur de tigres, Martial. 8, 26, 
1. r^j aies , le phénix, Auson.. Jdyll. 11, 16, 20, g. 
— B) Gangëtis, ïdis , du Gange : r^ terra, c.-a-d. 
Vlnde, Ovid. A m; 1, 2, 47. 

_G:*Tïgfe§, is, Plin. 6, 18, iS ; 33, 4; Mêla, 3, 7 ; 

OVlCT.'lTlSt. D,"3J"20J QlUl,; -&lfr.j x-Kit-««. O, -v. ze.'j^j^j- 

Lsidor. Orig. 9, 2 ; Oros. i, 2 ; ô ràyy/)ç, JElian. Hist. 
Animal, io, 41; 12, 41; Diodor. Sic. 2, p. 122; 
Strab. i5, p. 483 ; PtoL; Nonn. Dionys. 27, v. 162 ; 
Arrian. Jnd. c. 10; Joseph. Antiq. r, 2; grand fl. 
de l'Inde, prend sa source dans le S.~E.> du mont 
Imaus oudans /^Emodi Montes, divise l'Inde en India 
extra et India intra Gangem; est sel. Élien, e fontib. 
effusus 20 orgyias profuirdus et 80 stad. ( 2 mill.) la- 
tus; ubijam aïia in ipsum infundi cœperunt flumina, 
60 orgyias profundus est, extenditur autem in 400 
stad. (10 m///.);babetinsulas Lesbo et Côrsiea majores, 
ac balsenas nutrit; traverse Palibothr a, se jette } sel. 
Strab., par une seule embouchure , (j.(a êxêoXvî, mais , 
sel. PtoL, par cinq ou six : Cambusum, Magnum ,. 
Cambeiichum, Tilogi'ammum, Pseudostomum et An- 
libole Oslium,. dans le Sîn. Gangeticus, et s'appelle 
auj. Ganges, Ganga, Gonga, chez les géographes aram 
bes Dschichun Kank, dans l'Indostan; prend sa source 
dans le mont Himalaya, au Thibet; reçoit les fl. Jumma, 
Goggrah, Gunduk, Dewa, Alaeada'ctc, et, après un 
cours de 355 milles, se jette par neuf bras, dans le golfe 
de Bengale. Buttmann, Géographie ancienne de 
t Orient, le compare au Gihon. 

Ganges , PtoL; fl. à PE. de l'île Taprobane, 
auj. MowU-Ganga. 

Gangetica OFellus , Lucan.; Vlnde. 

Gange ticus, a, 11 m, voy. Ganges, n° II, A. 

Gangeticus Sinus ; cf. Bengalœ Sinus. 

Gangëtis, idis; voy. Ganges, n° II, B. 

Gangëtis Ora, Fcsl. Avien.; l'Inde orientale. 

t ganglion, ïi, n. = yocyyXlov, tumeur, loupe, 
ganglion, Veget. 2, 3o. 

Gangra ? 33, % Tàyypa, Stepji.; Gangra> orum , 


GANU ■ 

ta Tayypa, Strab. 12, p. 564; Âthcnœus , 3 t 7 f 
Gangrîe, arum, aî ràyypa:, â>v , Socrat. Hist. .2, 
43; Sozom. 3, 14 ; Notitt; Gangre, es, Plin. 6, 2 ; 
Gangaris/rû3. Peut,; cf. Justinian. Novell. 29, 1^ 
plus tard peut-être Germanicôpôlisj-v. de Pajpldago- 
nie, près de la frontière de la Galalie^ fut la résidence 
du roi Dêjolarus, située au N. de VHalys, selon la Tab* 
Peut, à 35 m. p.,, mais, selon d'autres, à 3oo stades 
(7 i mill). au S.-O. de Pompejopolis ; auj. KiangarU 
Changreh. Gangrenus, TayypYjVoç-, de Gangrè, Gan~ 
grênien, Steph. . . 

f gangrœna, se, cf. == yàyypaiva, gangrène r 
inflammation qui gagne et ronge les chairs environ- 
nantes, Cels. 5, 26, 34; LucU. dans Non. 117, 22; 
Varro, ib. 25. — * II) au fig., fléau, plaie, ulcère- 
rongeur : Per omnes articulos p'opuli banc mali gan- 
graenam sanguinolentam permeasse, Farron dans 
Non. 117, 28. 

Gangnlfi (St. Monasteriuni, Ann. Hincm. 
Rem: ann. 870; sel. Calmet (Hist.de Lorraine), Saint- 
Gengoul, abbaye située in oppido Yarenne , diœcesis 
Lingonensis. 

Ganiœ; cf. Ganus. 

gauiœa, lisez goniasa, Plin. 37, 10 (5g). 

ga ni an es , autre leçon pour gonisea ; voy. ce mot* 

« GANNATOR y t Xeuac7T^ç, railleur, moqueur, » 
Gloss. Grœc. Lai. 

Gannatum ou Gannapum, Gannat, v. de 
France, dép. de l'Allier (Bourbonnais)^ sur l'Andelys- 

gannïo 5 ïre, i». n., grogner, faire entendre des 
cris sourds, de petits cris saccadés et joyeux, en pari, 
des chiens : « Gannire qutim sit proprie canum,. 
Varro asinos rudere, canes gannire, pullos pipare 
dixit, " Non. 45o, 11. Nielit canîs in_qdorandis fera- 
rum vestigiis leviter .ganniens , en faisant entendre un 
léger grognement, Fest. s. v. NICTIT/?. 177, MûlL; 


7. 


cf. aussi GAWNITIO. En pari, des renards, glapir, 
Auct. Carm, Phil. 5§ ; Hieron. Vit. Hilar. med. — 
II) métaph., en pari, de l'homme, geindre, murmu- 
rer, gronder, pousser de petits cris passionnés (poét.) : 
Gannit odiosus omni lolae familïae, Plaut. Fragm. ap. 
Varr. L. L. 7, 5, 100, § 10 3. Quid ille gannit? quid 
vull ? que marmotle-t-il la ? que veut-il? Ter. Ad. 4, 
1, 17. (Lesbia) gannit et obloquitur, Catull. 83,4. 
Gannire ad aurem numquam didîci, Afran. dans Non, 
45o, 11. Appula gannit Sicut in amplexu, Appula 
jette de petits cris 'voluptueux comme dans l'es bras d'un 
amant, Juven. 6, 64. — B) engénér. pour parler haut, 
causer, bavarder : Sic nobis gannieiltibus, Appui. 
Met. 3, p. i38. 

« GANNLTIO canum querula murmuratio, n Fest*. 
p. 99, MûlL; cf. aussi airmot'RIGTITjp. 177. 

gannïius, ûs, m: [gannio], grognement, gémis- 
sements, petits cris saccadés du chien : (Canes) catu- 
los blande quum lingua lambeie tentant... Longe alio 
pacto gannitu vocis adulant Et quom deserti bauban- 
tur in aedibus, etc., autres sont -ictu-z- jjccîa. n-fa Je- 
-crrrcrfi cpaxTjituzT-es teurs nurtenïents dans la maison, quand 
ils y sont abandonnés, Lucr. 5, 1069. — II) métaph. 
A) en pari, des moineaux, gazouillement, piaillement^ 
Appui. Met. 6, p. i-j5..-^-B)'en pari, de l'homme % 
criaillerie, aboiement : Allatres licet usque nos etusque, 
Et gannitibus improbis lacessas, Martial. 5, 60, 20. — 
Bavardage, causerie à haute -voix, Appui. Met. 6, 
p. iS5. — Lamentations, plaintes, gémissements ; o^ 
Nereidis morienlis, Plin. 9, 5, 4. 

Gannodurum ou ïiaufenbcsrg'nm; cf. Zei- 
ler. Topogr. Als.; Urstis ; Stumpf; Tromsdorf;. 
Laufenùourg, Grand-Laufenbourg, v. suisse, canton 
d'Argovie, sur le Rhin, à 5 mill. à l'E. de Bâle, joint 
par un pont avec Petit-Laufenbourg, dans Bâle. 

Gannumjj'. q. Garnis. 

Ganodûrmn, ravoooupov, PtoL 2, 9, 20; v.-des 



q. L-onktanua. utuv.pr 
2aXô6oupov, Salodurum, pour la vraielecon, mais cela 
est en opposition avec la distance indiquée par Ptolémée. 

■f-j* ganta, as, f. [mot germain], oie: a (Anse- 
res) e Germania làudatissimi. Candidi ibi , verum 
minores, gantae vocantun, » Plin. 10, 22, 27; Aut 
Mosa dulcesonans, quo g'rus, ganta, anserolorque est, 
Venant. Carm. 7, 4, 6. — « Ganta x^aXwToij; ( „ 
Gloss. Philox. — Cf. l'allemand Gans,'oie. 

Gantum; i. q. Ganda. 

Gânus, i, Plin, 4,11; Iavoç, Xcnoph, Cyrop. 7, 
5; Scyl.; HierocL; GaniaB, Tavtat, Scyl.;-v. sur la côte 
de Thrace, prés de la Propontis, au N. de Chora, au 
S. de Bisanthe, au N.-E. de Vile Proconnesus; sel, 
Kruse, auj. Kanos, Ganos, ville de la Turqu\e f dans 
la Roumélie, sur la mer de Marmara, 


GARA 


GÀRG 


GARI 


Ganymëdes, i (forme accessoire corrompue, 
Calàmitus, Plant. Men. r, 'a, 35; cf. Fcst. s, h. v. 
p. 4-4, et*, v. ALCEDO,/?. 7, Miill.) m., Favu^ïjBviç, 
— I) Ganymède.fils de Laomêdon (d'après les poètes 



fut enlevé du mont Ida par r aigle de Jupiter et ravi 
au ciel, où il remplaça Hébé dans la fonction de -verser 
le nectar à Jupiter. Comme constellation, le Fer seau 
(Aquarius), Cic Tusc. 1, 26, 65; 4» 33, 71 ; N. D. 
r, 40, 1 12 ; Hygin. Fab. 27 1 ; Astr. 2, 16, 29 ; Virg. 
Mn. 1, 28; Ovid. Met. 10, i55; 11, 756. — B) De 
là, Gânyoïëdêus, a, um, adj., relatif à Ganymède, 
de Ganymède ; r-o comee, Martial. 9,. 17, 6. <^-> manu 
tnixta pocula, id. 8, 39, 4. — '"-' chorus , chœur com- 
posé de Ganymèdes, c.-à-d. de jeunes et beaux escla- 
ves, id. 7, 5o, 4- — H) nom d'un eunuque d'Arsinoê, 
ennemi de César, Auci. B. Alex. 4. — III) c'est aussi 
un surnom romain, Inscr, ap. Grut. 589, 7". 

Ganyjnedeats, a, um, voy. Ganymèdes, ù° I, B. 

Ganzaccï 5 i. a. Gaza Médise. 
_ Gapachi, Ptol. 4, 7, 34 ; peuple au S. de l'JEÙiio- 
pîa supra iEgyptum, à l'O. du Nil, voisin des Ptoem- 
phanes. 

Gaphara, se, Plin. 5, 4.; Taphra, Vulg,; Ga- 
rapha, œ, Tapaça, Ptol.; Ta^àpa, Lect. Harduin. 
et Hudson.; Graphara , orum , rpàipapa, tov, Scyl f ; 
port dans la Regio Syrtica, entre OÈa et (à tu. de) 
Leptis Magna. 

Gap n ara 5 Ptol. 4, 5, 28; v. dans la Marmarica, 
prèsdelafron lière cfaLibyseNomos, entre Catabathmus 
et le fl. du même nom -venant du Paliuri Palus, près 
de Menelans. T . '" l 

Ctaractara, Gueretnm, Waractas, Gué- 
ret, v. de France, chef-lieu du départ, de ha Creuse 
\Marche), près de la source de la Gar tempe. 

Garama, œ, Plin. 5, 5; Pfo/,-4, 6, 3o; capitale 
des Garainantes, dans l'intérieur de l' Afrique, à l'E. 
du fl. Cinyphus, au S, ^/eSabae, au S.-E. de Bedirum, 
au pied du versant septentrional du mont Gif giris ; sel. 
d'autres t à l'E. de Thabudis, au S. de la Syrlis Ma- 
jor; auj ^probabl. Gherma. 

Gârâmantee, Flor. 4, 12; rapàfjuxvTeç, Herodot.; 
Strab.; Ptol.; Garamantes, um, Plin. 5, 4, 5;. Virg, 
Mn.6, 795; Eclog.8, 44; Mêla, 1, 4; Priscian, Pe- 


rieg. v. 


202; Lucan. 9, v. 5ro; Jornand. 


Success. p. 44 ; Isidor. 


Orig. 


de Regnor. 
dans 


peuple 


l'intérieur de l'Afrique, le long de la rive occiden- 
tale du Cinyphus, sur la rive septentrion, et mèri- 
,dion. du mont Gargaris, au S. de la Syrtis Major; 
sel. Pline, ,5, 4, à douze fournées au S.-O. d'Au- 
gîla ; sel. Ptolém. : àiro twv toû BaypàSou ttoto,- 
u.ou Tï'oywv (Aexp.t tt^ç Nouêa ),îp.vYi;. Gara mas, aiitis, 
subst., Claudiaa. 1, consul, prim. Slilich. v. 255; 
SU. -Zcat.5, v.' 194. ; earaiiiauviccû-b— -tctiy*i^£"AVi-.r-oa^ 
ramantis, ïdîs, adj. f, Virg. Mn, 4j v* 198. Sel. 
Plin. 5, 5, Cornel. Balba Junior triompha de ce peuple. 
Garamantes 9 um, m., Tapàu-avre;, les Gara- 
mantes, peuple puissant de l'intérieur de l'Afrique, 
au delà des Gélules, Mel. 1, 4, 4 ; Tj 8, 7 ; Plin. 5, 
5, 5, §36 sq.;Liv. 29, 33 ; f/V^, -#(,-/, 8, 44; 6, 795; 
■c/1 Mannert, Afrique 3 2, ^. 572 ef suiv. — Au singu- 
lier Garamas, antis, SU. 6, 7o5; Senec. Herc. OEt. 
1106. — II) De là A) Gâramanlïcus, a, um, adj., 
relatif aux Garamantes, gâramanùque, poét. aussi 
p. africain ; ^ signa, SU. 1, 142. t^j va tes, id. 14, 
4£o. ^/carbunculî,P#«, 37, 7, 25. 00 Tonaas, c.-à-d. 
Jupiter Ammon, Sidon. Carm. 9, 47- r ^~ > fons, Au- 
gustin. Civ. D. 21, 7. — B) Garâmantis , ïdis,/., 
même signif. : r^- nympha, ^/V'^. Mn. 4, 198. r>~» pi- 
nus, SU. 14, 4gS. ^^ gemma, i5, 679. — C) Gara- 
manlïtes , œ, m., espèce de pierre précieuse, appelée 
aussi sandaresus, Plin. 37, 7, 28. 

Qaramanlîca Vallls, vallée dans l'intérieur 
de l'Afrique, peut-être entre la source du Gis et du 
■mont Girgiris. 

Garaman tiens 9 a, um; voy. Garamantes, 


v- 


II, A. 


Garaïuantis , idis; voy. Garamantes, «° II, B. 

Oaramantites^ œ; voy. Garamantes, n° II, Ç. 

Crarapha; cf. Gaphara. 

Ciaraphi Montes 7 Ptol. 4, 2, 14; montagnes 
dans la Mauretania Caesar., au' S. de Ca3sarea, près 
du fi, Chinalaph; probabl. au/. Ghdibb-cl-Zickar, 
dans le Fez. 

Garas, Ptol. 4, 2, 16; montagne dans r intérieur 
delta Maurelania Oesar., à ÎO. de Thubuna, à 
l'E. .de Thamariia,/u&t/uj7. Audus. 
* Garâtes, Tapàxyiç, Pausan. 8, 54, t^.fl. d'Arca- 
.die, près de la frontière efe_/\A.rgolis. 
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G;arliata- 5 a3, ou Garbatum^ râpëara opr ; , 
ou ràpêaxov ôpo;, Ptol. 4, 7, 26; montagne dans 
/'iElhiopia supra ^îgyptuni, au S.-E. de Coloë-Por- 
lus, d'ans la province actuelle du Tigre, dans PHabesh. 

Garda (Gard, Grad, Karda), Contin. Regiiion. 
ann. 962, 963 ; Garda, bourg vénitien, délégat, de 
Vérone, sur la rive orientale du tago di Garda. 

Garda ou Guarda; cf. Colmenar. Délie, de 
Portug.; Guarda, v. du Portugal, dans le Beira, au 
pied du mont Estrella. 

Garda ri (Gardai) Insula, Islandia, Cluv. 3, 20; 
Cell.; cf. Dan. Fabric. de ïsland.; Arngrim. Jon. 
Hist. ïsland.; Trophœl Ann. Prœs. ïsland.; Islande, 
île du Danemark, dans la mer du Nord, non loin de 
l' Amérique septentrionale , à 120 mill. de la Norwége, 
fut découverte par le capitaine Radocco, appelée par 
lui Pays de neige (Schneeland) ; fut plus connue en 
874 par les soins du Suédois Gardants et nommée 
Gardasholm, plus tard Islande, c.-à-d. FÀsland, pays 
de glace, par le Norwégien Floccus. On y trouve les 
monts ignivomes d'Hékla, de Krabla, et la source du 
Geyser, qui jette avec beaucoup de fracas de Veau 
bouillante à la hauteur de 400 pieds. Islandicus, adj., 
Luen.; Islandice, adv., id. Cf. Thule. 

Gardclegia 9 Script. Brandenburg.; Gardelegen, 
Gardeleben, v. de Prusse, sur la Milde, district de 
Magdebourg, lieu natal du philologue Joachim Lange, 
mort en 1744* ^ llr l a place du marché on voif une 
statue de Roland. A une lieue et demie se trouve Ei~ 
senschnippe,- Fauces Ferreae, ancien château fort du 
seigneur d'Alvensleben. 

Gardena^ Greden, vallée dans le Tyrol. 

Gardiae (Guardiae) Lacus, Guarde, lac d'A- 
frique, en Nigritie, traversé par le Niger. 

Gardum, Gard, abbaye de France, en Picardie, 
dans la contrée d'Amiens. - 

Gareb 5 Jerem. 3i, 39; colline près de Jérusalem. 

Garenasi s rapv)vatoi , Ptol, 6, 1 6, 5 ; peuple dans 
la Serica, entre les OEcbardse et /wRhabansej. 

Garesei* Ptol.; Plin. 4, 10; peuple de Macé- 
doine. 

Garetium, Garessio, bourg du Piémont, de la 
prov. de Mondovi, sur le Tanaro. 

Garflnjana; cf. Caferoniana. 

Gargantua Promontorinm, xo ràpyocvov 

'AxptDTriptov, Strab. 6, p. 284; Gargani Montis Pro- 

monLorium, Plin. 3, 11; cap "sur la cote de /'Apulia 

Daunia; auj. Promontorio del Monte Gargano, au 

S.-E. des Isole di Tremîti. 

Gargânus, i, m., rameau d'une montagne d'A- 

pulie où éclatent de violents orages, auj. Monte 

Gargano ou Monte di S. Angelo, Mel. 2, 4, 6; Plin. 

3, ii, 16; Hor, Od. 2, 9, yyVirg. Mn. 11, 247; 

Lucan. 5, 38o ; Claudia?!. 4, Cons. Honor. 106; cf. 

- Mannert, Xtal, 2., p. m et suh\;çf_çl-desspus..l\afJ-^ 
■-fr?ogr-r~sjscçTcrc7-== iXj^TTeTtFÔarganus, a, um, adj., 


t gargfarismatïum» ii, //. = yapYttp'.(7[iàTiov, 
petit gargarisme, eau pour se gargariser, Marc. Em- 
pir. 14 ; Theod. Prise. 1, 12. 

Gargai-ïiis , lieu dans la Gallia Narbon., non 
loin de Lucretus; auj.. probablement Saint- Jean de 


relatif au Garganus, du Graganus : f^-> nemus, Hor. 

Horat. 2 ou 9, v. 7 ; 


r, 202.^->cacumina,iSÏ/. 


Ep. 2 
Garg'ânus , 


Plin. 3, 11 


id. epist. 1, v. 202; Lucan. 5, v. 38o; 9, v. iS3: 
Mêla, 2,4; Virg. Mn. n, v. 247 ; SU. Ital, 8, v. 22 3 ; 
Ann. Hincm. Rem. ann. 869; Paul. Warnefr. de 
Gest. Longob, 4, 48; Tapyocvoç, Strab .6, p. 284; 
ràpYavpv ôpoç, Ptol.; cf. Frontin, de Colon.; mon- 
tagne dans /'Apulia Daunia, au N. de Sipontum; 
auj. Gargano ( Monte di S. Angelo ), montagne de 
Naples, prov. de la Capitanata, riche en chênes, en 
loups, en sangliers. La cime la plus haute s'appelle 
Calvo. Gargârius, adj., S'd. Ital. g, 34- 

Gargapliia.» se, /. = Gargapbie, Hygin. fab, 
r8r. 

Gargapfrïe, ës,y!, rapyatpfa, vallée de Béotie, 
consacrée à Diane; on y trouvait une source du même 
nom, oh Actêon fut déchiré parles chiens de la déesse, 
Ovid. Met, 3, i56; Plin. 4, 7, 12; Herodoi. 9, 25, 
49, 5o\ Pausan. 9, 4, 3. 

Gargâra, ôrum , n. plur., ràpyapa, toc, la partie 
supérieure du mont Ida, dans la ' Troade, avec une 
ville de même nom située au pied de la montagne, 
Plin. 5, 3o,' 32 ; Virg, Georg. i, io3; Mel. 1, 18, 
3; Stat, Theb. 1, 549; Macrob. Sat. 5, 20; — II) 
De là Gargârïcus, a, um, . adj., relatif à Gargara, 
de Gargara : r^lncus, Âuson. Ep. 2D, 16. 

Gargara, Strab, p, 583, 5 12, 610 ; v. dans la 
Troas, sur .le Sîn. Adramyttenus, près du cap de 
Gargara ; probabl. auj. Tchebni. 

Gargaricns* a, um; voy. Gargara, u° II. 

Garg-aridee, cf. Gangaridœ. 

jErargfaridio, are; voy. gargarizo, au commenc, 

f g-arg-arisma, âlis, n. = YapYàpicr{i.a, garga- 
risme, eaupour se gargariser, Theod. Prise, t, i5. 


Garguiei 


se 


gargarïzatiOj.ônis,/: [gargarizo], action de 
gargariser, gargarisme : Gargarizationes au.L le- 
vandi causa fiunt, aut reprimendi,' aut evocandi, etc., 
Cels'. 5, 22, fin. ^j lactis, Plin. 3o, 4, 11. 

* ffargarïzâtns, us, m. [gargarizo], action de 
se gargariser, gargarisme : Lingual exulcerationi et 
arteriarum prodest jus omasi gargarizalu, Plin. 38, 


12, 5i 


i" g'arg-ârizo (formes access. : gargaridio, Vairon 
dans Non. 117, 7 ; voy. les lettres Tt et Z; — - gar- 
garisso, Vairo, L. L. 6, 10, 77,596; M.Aurel.dàns 
Front. Ep. ad 31. Cœs. 4,' 6, éd. Maj.), àvi, âtum, 
r. v. n, et a. = Y«pYaptÇa), gargariser ; se garga- 
riser: Illa in omni veluslo capilis dolore communia 
sunl : sternutamenla excilare, inferiores parles vebe- 
menler perfricare, gargarizare iis quae salivâm mo- 
vent, etc., se gargariser avec des substances qui font 
saliver, Cels. 4j 2 * r J de même : r^j aliqua re, avec 
qqche, id. ib. 4; 6, 10; on dit aussi : f^-> ex aliqua re, 
id. 6, 6, 26; 29 ;et: r-^ aliquid , Plin. 20, 9, 34; ib. 
17, 73; ib. 22, 87, et très-souv. — II) métaph., pro- 
noncer avec embarras, bredouiller qqche : Poemata 
ejus gargaridians , dices: 6 Forluna, Fors ForLuna! 
Varro, 1. I. 

Gargarum Promont orisi ni ou Gargara 5 
cf. Strab.; cap dans la Mysia Major, renfermait au 
N., comme Pyrrha au S., le Sin. Adramyltenus. 

GargâruS; i. q. Gargara. GargSrïcus, adj,, Auson. 

Gargarus* i, m., nom d'un fleuve : Rubellius 
Blandus et Quadrigarius historicus dicunt Gargarum 
fiiimen vocari in finïbus Thurinis. Ad. illud fuisse op- 
pidum médiocre, quod Garga nunc vicus, Serv. ad 
Virg. Georg. r, io3. 

Gargaza, v. dans la Chersonesus Taurica, près 
de la rive occidentale du Thapsi.. 

GargcttiuS; ii, m. TapY^TTioç, le philosophe 
de Gargetlc, c.-à-d._ Epi cure, né à Gargette, bourg 
de l'Attique, 'rapyïiTToç, Cic. Fam. i5, 16, 1; Stat, 


Silv. r, 3, 94; 2, 2, n 3. 


©argefctns, rapY'^iûÇ Stîjjloç, Diog. Laert.?. 
cf. Cic; lieu de l'Attique, non loin deMél'tta, lieu natal 
du philosophe Êpicure, 'Emxoupoç !iGY)vatoç, Diog, 
Laert.; Gargellius Senior, Stat. i,Silv. 3,-i>: 94. 

GargHianus, î, m., nom d'un personnage im- 
pur dœns Mart. 3, 3o. 

. GargilïuSj a, nom de famille romain; ainsi 
Gargilins, célèbre chasseur, Hor. Ep. r, 6, 58. — 
Gargilius Marlialis, auteur latin du troisième siècle 
jd£-llèrjî r rJ>M-iJ*>"**'*r-T 1 — '-■» J^ - u -aur V h o r.t) culture, Lam- 
prid. sAlex. Sev. 37; Vopîsc. Prob\ 2"; Serv. ad Virg. 
G. 4, i47 î Pallad, et Cassiod.; cf. Bœhr, Hist. de la 
Litt. rom. § 225 et 343. — II) De là Gargiliànus,, 
a, um, relatif à un Gargilius : >-*-> fundus, Sccev. Dig\ 
3a, 1, 41, § 3. 

GargoTïnm, GergoDeum, Gergoleum, 
Gergovia; cf. Mêzeray, Hist.; Gergeau, Jargeau l 
v. de France, dép. du Loiret (Orléanais), sur la 
Loire, à 4 mil/, au-dessus d'Orléans. 

Gari, Isidor. Charac; v. dans /'Aria, entre Bis et 
Nii. 

Garianônum, Notit. Imp.; Anton. Itin.; v. dei 
Iceni, dans la Britannia Romana, lieu de campemerd- 
d'un praeposilus equilum sub comité liloris Saxonitï 
per Britanniam; sel. Cambden. i. q. Jarmuthum, 
Yarmouth, Tare, Yermouth, ville maritime d'Angle- 
terre, comté de No? folk, à l' embouchure du Yare; 
monument de lord Nelson. . 

Garienus, Fapfevvo;, Ptol. 2, 3, 6; fl. dans 
la Britannia Romana, /jrAy^/eGarianonum; auj. Yare v 
Yere; se jette dans la mer près de Yarmouth. 

Garillianus, i. q. Lins. 

Garïmâtinm, ii, n. t jus congelé, Theod. Prise, 
de Dlœta, 6. 

Garindaeï, rapivSaïot, Strab. 16,/?. 776;Garyn- 
denses ( Garandenses , rapuvSàvetç, Diodor. Sic. 3, 
43) ; peuple dans fArabia Félix , près du Sin. Elaniles 
et des Maranitœ. 

Gariscogj Ptol.3, i3, 25; v. des Garescî, en Ma- 
cédoine. 

garismatîum, ii, n., lieu ou boutique oh l'on 
vend dugarus, Cassiod. Variar. 12, 22, de Istria. 

Garïtes» um, m. t peuple de la Gaule Aquitaine» 
voisin des Ausci, Cœs.B. G. 3, 27 ;cf. Ukert, Gaule t 
p. 261. 

Garizeus, i. q. Garizim. 
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Ccarïzini, Hieronym.; Benjam. Ttidel.; Garisim , 
Deuter. 17, 12; Josua, S, 33; Garizeus, TapiÇÉoç, 


ou, Joseph. Antiq. 4, S; TapiÇiv, Procop. Mdif. 5, 
7; Grisitu, Judic, 9, 7,; Tapt^EW, 70; cf. Euseb,; 
montagne dans la Samaria , pointe méridien, du mont 
Ephraîm, au S.~E. d'Ebat, agréable et fertile; cf. 
Hamelsveld, 1 ; Busching, 5, où, selon la loi de Moïse, 
on devait prononcer des bénédictions sur ceux qui 
observaient la loi. Les Juifs ayant refusé aux Sama- 
ritains de prendre part h la construction et à l'usage 
commun au second tempie élevé après l'exil à Jérusa- 
lem , cf. Esra t 5, les Samaritains, sous ■ le satrape 
Samhalletis, construisirent! avec le consentement d'A- 
lexandre le Grand, sur le Garizim, un temple, présidé 
par Manassé, gendre de Samballetïs, chassé de. Jéru- 
salem ; cf. 2 Maccab., 6, 2. Deux ans plus tard, l'an 
129 av. J.-C, ce, temple fut détruit par Joannes Hyr- 
canus, fils de Simon, et. le 4 e des Hasmonêens; cf. 
Joseph. Antiq. 11, 8; i3, 17; 23, 6; mais la mon- 
tagne, appelée encore àuj. chez les Samaritains de Na~ 
plus la montagne bénie, demeura consacrée au culte; 
cf. Joli. 4, ûo. GarizEeus , a, uni, relatif à Garizim, 
Coripp. Laud. Justin. 3, 102. 

Garnis a lia; cf. Augusta Yangionum. 
Garnae S"ortus, Plin. 3, apport de /'Apulia 
Daunia, à l'O, de Garganum Promont.; auj. Rodia, 
sel. Ce IL 

Crai'fiieseiia, Gai'siEûj ©ernseja^ Garnsey, 
Guernesey, île dans la mer d'Angleterre, près de la 
côte de Normandie. 

firaroeeli (Grajoceli), Cœs.; peuple dans la 
Gaule, peut-être dans la vallée de Maurienne ; selon 
d- autres autour du mont Cents ou du mont Genèvre, 
ou dans la vallée de Pragelas, ou dans la vallée de 
Gluson. 

©■ai*oceîia,.-<?K-Sfia-uii*ieiiisîs "WaJUiSy SKaït- 
rïaïtïe ou Slauriaimte (Doïiiitatus , fë&aïa- 
riemia ( MauerLemia)"l r alïis, Ann. Lauriss. Minor. 
ann. 755; Ann, Enhard. Fuld. ann. 753; Maurienne, 
comté en Savoie, capitale Saint-Jean de Maurienne ; 
cf. Guichenon, Bis t. de Savoy e. ; 

. Car© de, Plin. 5, 36; v. et île sur la côte méri- 
dionale de la TroglodyLce, près de la frontière d'E- 
thiopie. ■ - 

©arteas, œ,Ta.ç>oiaç i Arrîan.Ind. c. 4; probabl. 
2. q. Gurseus, ToupaToç, Arrian. 4, i5; fl. dans 
ÏIndia inlra Gangem , prend sa source, sel. d' Anville, 
sur le Paropamisus , coule à l'E. de l'Euaspla, et se 
?ette dans V Indus, Mais selon Arrien il a son em- 
bouchure dans le Cophes, qui, selon d' A avilie, se 
éunit du coté de l'O. avec F Indus. 

Garoma. ou Cîalarona „ Garon , petit fl. de 

France, dans le Lyonnais, -coule près de Francheville; 

d'Yseron, etc., et se jette près deT^ienne dans le Rhône. 

Garonsia^ Ann. St. Amand. Contin. ann, 769; 

An n . Sf- -^mui7cC~~Uoni m-. — »vr, — « r— — ,-c^ ^t-,, 

Lauriss. ann. 767, 768; Ann. Einhard. an/i r _ j6Q, 
816; Ann. Tilianor. P, 2, ann. 768; Chronic. 
Moissiac. ann. 732; Ann. Mettens. ann. 732, 767 


Ann. Enhard. Fuld. ann. 725.; 


Garronda, œ, 


Ann. 


Prudent. Trec. ann. 844; Garunna ( Gavunma),Ann. 
Lauriss. Minor. ann. 72?; Garumna, Plin, 4, 17; 
Cœs. Gall. 1,1; Tib. 1, 8, 11; Auson. Moseïla extr.; 
Mêla, 3, 2; Claudian. in Rufin. 2, v. n3; Auson. 
epist. 10 ad Paul.; Ann. Einhard. ann. 828 ; Sidon. 
Apollinar. carm. 22, v. 101; Strab.; fl, dans la Gallia 
Aquitania, vient des Pyrénées, coule près de Burdi- 
gala, se jette ans le Duranius, et s 1 'appelle auj, Ga- 
ronne; porte, après sa jonction avec la Dordognc, 
près du Bec d'Ambès, le nom de Gironde, et se jette 
.dans la mer Atlantique ou d'Aquitaine. 

€çarra 5 se, Ptol. 4, 2, 2.5; v, dans l'intérieur de la 
Mauretania Caesar.,. entre les fl. Chinaphal et Savus, 
v. PE.de Zuchabari; selon d'autrcs } aitN.-E. cfe Victo- 
ria, et auj. Loua, dans le Fez'. 

6raFr.cJemaLS, lieu dans l'E, de k Tirilannia B.o- 
' mana; auj. Cley, bourg dans le Norfolk, sur le Thym. 

garrio^ îvî ou ïi, ïtum , 4- ' v > &• [ vraisembl. de 
-fr\pv<û,dor.Yapv(û~\, jaser, babiller, bavarder, caque- 
ter, causer avec abandon; dire en jasant, débiter c/i 
babillant, murmurer tout bas, chuchoter. .'— I) au pro- 
pre {très-classique) : Quum coram sumus et garri- 
nius quiequid in buccam, quand nous sommes tête à 
tête et que nous débitons tout ce qid nous vient 
sur les lèvres , Cic. Ait, 12, r, 2. Cupiebam eliam 
nunc plura garrire; sed lacet, urget lurba, festinat 
Thilogenes, id. ib. 6, 2, \o. De même : r»j nugas, 
Plaul. Aid, 5, 2r; Cure. 5, 2, G. ^> quidlibel, Hor. 
Sat. 1, 9, r3; r-*j aniles fabellas, id. ib. 2, 6, 77; 


sais quoi de tendre à l'oreille de la maîtresse ( du 
logis), Martial, 5, 6r, 3. — Absoli : Pa. Quid agis? 
Jocabar equidem. Cn. Garris, Ter, Eun. 2, 3, 86-; de 
même : Garris, id. Heaut. 3, 2, 25 ; 4, 6, 19; Phorm. 1, 
4, 33. Gairi modo, id. ib. 3, 2, ir. Seculis multis ante 
gymnasia inventa sunt quam in his pbilosophi gar- 
rire cœpenml, il y avait des gymnases bien avant 
que les philosophes y fissent entendre leur babil, Cic. 
De Or. 2, 5, 21 ; cf.: Tola res nugatoria est ;vos au- 
tem non modo oculis imagines, sed etiam animis in- 
culcatis, tanla est impunitas garriendi, tant vous 
pouvez babiller impunément, id. N~. D. 1, 38, io8. ■ — 
II ) métaph., en pari., des grenouilles, coasser : Me- 
liusque ranœ garriunt Kavennates, Martial. 3, 93, 8; 
— en parlant des rossignols, gazouiller, murmurer, 
rossignolcr, chanter: Lusciniœ canlicum adolescentiœ 
garriunt, Appui, Flor. p. 258. 

«■arrïtor, ôris, m. [ garno ], bavard, babillard: 
r^j pericnlosus, Ammian. 22, 9. 

garrïtuSj ûs, m. [garrio], bavardage, babil 
( lat. des bas temps): Slringere frena garritui, Sidon. 
Ep. 3, 6, med. 

Crai'rondlaj cf. Garonna. 

g-arrûlans, antis, partie, [garrulasj, qui ba- 
bille, jase, bavarde ( lat. des bas temps) : Nec puellas 
inquirimus Hei'0 atque Psycben, poeticas garrnlantes 
ineplias, Fulg. Myth. prœf. Le verbe garralo parait 
avoir été usité, selon Prise. 8, p. 827, P. : Ut a sorbeo 
sorbillo, a garrio garrulo. 

garrùiatrix, ïcis, f, celle qui babille, babil- 
lards, variante p. auguratrix, dansFestus, aumotlÀn- 
gulaca. 

. gaFffBnliitaSj âtis, / [garrulus], babil, bavar- 
dage, loquacité, caquet, verbiage ( n'est pas dans Ci- 
cêron) — I) au propre: Nnnc quoque m alilibus 
facundia prisca remansit,Raucaquegarrulitas sludium- 
que immane loquendi, un babil à s'enrouer et une 
soif effrénée de faire entendre leur voix, Ovid. Met. 
5, 578. Cujus non lacrimas illîus (pueri) bilarilas 
supprimai?... quem non abducet infixum cogitalioni- 
bus illa neminem satiatura garrulitas? Senec. Cons. 
Helv. 16, ad fin.; de même : Quos ( pueros ) facie et 
garrulitate amabiles undique conquirebal, aimables 
par leur figure et leur babil, Suet, Aug. 83. Extem- 
poralis garrulitas circulaloriœ jactationis est, une im- 
provisation verbeuse tient de la jactance du charlatan, 
Quintil. Inst. 2, 4 5 *£. Horum placita Chrysippus 
ingenti garrulilate mulavit, les règles de ces anciens 
furent changées par Chrysippe avec un verbiage im- 
mense, Plin. 29, i,3. Ingenlia dona Aucloris pereunt 
gairuiiLate sui, Martial. 5, 52, 8. Cf. dans le sens de 
bruit, clapotement, = poppysrna, id. ib. 7, 18. — 
II) métaph. : Cornix inauspicatse garrulilatis , Plin. 
10, 12, 14. 

g-aprûlus, a, 11 m, adj. [garrio], bavard, bahil- 

~ !î 4 — ^v'iv-w—Qin^mdebjxwfsnj/lL verbe u x ( frès-clas- 
sique, mais n est pas dans Cicëron) — 1} au propre : 

Confidentes garrulique et malevoli supra Lacum, 
Plaut..Curc. 4, 1, 16. Ne quid de fratre garrulseilli 
dïcereni ac fieret palam, pour ne rien dire ni décou- 
vrir de mon frère à celte bavarde (à cette commère). 
Ter. Ad. 4, 4, 14; de même : Pereontatorem fugito, 
nam garrulus idem est, NeG retinent patulae commissa 
ûdeliter aures, fuis le questionneur, car le question- 
neur est en même temps bavard, et ses oreilles ne 
gardent point ce quelles recueillent, Hor. Ep. 1, 18, 
69. (Lucilius) Garrulus alque~ piger scribendi ferre 
laborern, Scribendi recle; nam et multum, nil moror, 
id. Sat. 1, 4, 12. Garrulus hune (Horalium) quando 
consumet çumqne ; loquaces, Si sapial, vitet, id. ib. 
1, 9, 33. Consùeseet amantis Garrulus in dominas lu- 
dere verna sinu, Tibull. 1, 5, 26. ■ — Ut hujusinfan- 
liœ garrulam disciplinamcontemneremus, afin démar- 
quer notre mépris pour cette école impuissante et ba- 
varde, Auct. Herenn, 2, 11, 16; de même : r*j lingua, 
Ovid. Am. 2, 2, '44; «-O bella verbosi fori, les vains 
tournois de mots, les bruyants assauts de loquacité 
dont retentit le Forum-, id. Tris t. 3, 12, 18; r^> vadi- 
monia, id. Am. 1, 12, 23. ^^bora, les heures qu'on 
passe en causeries, Prop. 3, 23, 18, 

II) métaph., en pari, des animaux ou des choses: 
qui fait entendre souvent son cri, sa voix, son bruit, 
son murmure ; bruyant, murmurant .'-r^ oornix, cor- 
neille babillarde, Ovid. Am, 3, 5, 22; Met. 2, 547; 
r^> perdix, id. Met, 8, 237; r»~> hirundo, hirondelle 
qui gazouille sans cesse, Virg, Georg. ,4, 307 ; oJ cî- 
cada , cigale qui chante toujours, Phœdr. 3, 16, 
10. <^-> noctua in imbre, Plin. 18, 39, 87. r*j canlus 


libelles, id. ib. 1, 10, 4r. Nescio quid dominœ lene- 


lusciniaî, le chant incessant du rossignol, id. 10, 29, 

43. — ^ rivus, ruisseau qui murmure, Ovid. Fast. 

ram qui garritin aurem, qui murmure tout bas je ne \ 2, 3ï6. c-> pinus venlo,yo//ï r que le vent fait bruire, 


Nemes, Ed. 1, 3o. «^ fislula,y?«/e qui résonne, TibulL 
2, 5, 3o; cf.r^ lyra, id. 3, 4, 38; -^plectra, Martial. 
14, 167 ; r-~> sistra, id. ib, 5^. oyanulus in orbe (tro- 
chi), anneau babillard (bruyant) qui se promène 
dans un cercle roulant), id. ib. 169. 

Garryenusi cf. Gariensis Oslium. 

Garsa, Crariia, Gartium; cfi Script. Pâmer.; 
Garz, v. de Prusse, district de Stettin, sur l'Oder. 

Garsaura/Tàràpcraupa, Strab. 537, 568. 563 „ 
petite ville de la Cappadocia, sur les confins de /'Isauria* 

Garsauritis, idis , Plin. 6, 3 ; TapcraupÏTCç, 
Strab. p. 534; Taptraupta ffTpaTyiYia, Ptol. 5, 6, i4; 
contrée dans la Cappadocia Magna, du côté de. la 
Lycaonie et de la Phrygie ; sel Ptolém., avec 'les y.. 
d'Àrchelais,, Diocsesarea et Tetrapyrgia. 

Crartia, Cell. ^ 9; 110; Garza, fi. près de Ères- 

cia, dans le Milanais. 

Gartîa, ! f - # Garsa . 
Gartiimi, j 2 

^atali, Liv. 4i, 19; peuple de Ligurie. , 

f g-aramow gâron, i,«. = yâçov, garum, saucé 
préparée avec de petits poissons marines, particul. 
avec le scombre; les Romains. aimaient beaucoup cette 
sauce, « Plin. 3i, 7, 43 « ; Hor. Sat. 2, 8, 46; Mar- 
tial. r3, 102; 7, 27, 8; Senec, Êp. $5, med. 

Garumna ( qui s'écrit aussi Garunna), ae, m. 
(fém. Auson. MoselL 483), Tapouva, Strab.; 1$ 
Garonne, fleuve de Gaule, Cœs. B. G. 1, 1; Mel. 3, 
2, 3; 7; Plin. 4, 17, 3i; Ammian. i5, 11; Tibull. 1, 
8, 11; voy. Ukert, Gaule, p.it^o. et suiv. Cf. Garorina. 

âwarumai, orum, m., peuplade gauloise habitant 
les bords de la Garonne, auj. Saint-Bertrand de Co- 
minges, Cœs. B. G. 3, 27; cf. Ukert, Gaule, p. 261.- 

Gâpunmïcus; a, urn^ -relatif à~ la Garonne, de 
la Garonne, Sid. ep. 8, 12, « med. 

•f gâriiSj i, m. = -yàpoç, poisson autrement in- 
connu, avec lequel on préparait, primitivement le ga- 
rum (voy. ce mot), Plin. 3 r, 7, 43; 32, 11, 53. 

Garynidenses ; cf. Garindaei. 

f gâryôpliynoiï, i, n. — xapuoçuXXov, plante 
aromatique de l'Inde, selon Sprengel, vitex trifolié, 
Vfiex tiifolia, Linn., Plin. i2 ? 7, i5. 

©asa| cf. Gaza. 

€rasanda3 ou CJassamdœ, peuple dans'1'A.ràbia. 
Félix a le long du Sinus Arabicus. 

£rasânl ? ôrum, peuple. d'Arabie, Plin. 6, 28, 32. 

ftJasa-uipala, i. q. Ga usa plana. 

(Saslteea, Gaesbeck, bourg et principauté dans lé 
Brabant méridional, non loin de Bruxelles. 

fôascogna; Grascdg'sia, ^ascoaiaj Ann. 
Prudent. Trec. ann. 852; Cell. 2, 2; 54; Joseph. Sca- 
ligeV; Wasconia, Ann. St. Amand. ann. 735; Ann. 
Laubac. ann. 7 3i ; Ann. Petav. ann. c; Ann. St.' 
Amand. Contin. 761 sq., 766, 769; Ann. Petav. 
Contin. ann. 742, 760,761 sq., 766, 769; Ann.Lau* 
resham. ann. n 3 5 : Ann~-Alp™on,Mm>~ r,j Ann. Naza- 
rian. ann. 7^5;' A/inTGuelferb. ann. 746; Ann. Au^~ 
giens. ann. 735; Ann. Sangallens. Major, ann. 761; 
Ann, Juvavens. Major, ann. Si^-Ann. Lauriss. ann. 
748, 753, 769'; Ann. Einhard. ann. 819, 828; Ann. 
Tilianor. P. ,2, ann, 748 ; Chronic. 31oissiac. ann.- 
8o3, 8i5; Ann. Mettens. ann. 749; Ann. Prudent. 
Trec, ann. 836, 83g; Ann. Sangallens. Baluz. ann. 
761, 763; Ann, Sangallens. Brev. ann. 768; sans 
doute i. q, Novenipopulania, Gascogne, ancienne prov t . 
française, bornée à l'E'. par le Languedoc et par 
Foix, au N. par la Guienne, à l'O. par la mer de 
Gascogne, au S. par les Pyrénées ; se composait de .* 
la haute Gascogne (Cominges, Armagnac et Couserans) 
et la basse Gascogne ( Condomois, Gascogne ou Cha- 
losse), et comprenait les dêp. actuels de Haute-Garonne, , 
Hautes-Pyrénées, Lot-et-Garonne, Gers et les Landes. 
Pertz prend à tort Wasconia pour l'Aquitaine; cf.. 
Oihcnart, JVotit. Vascon. 

CwS§cug-iia; cf. Gascogna. 

SSaser, /. q. Gazer. 

g-asiclânis , is. /., nom d'une pierre précieuse, 
Plin. 37, 10 ( 59). D'autres lisent Gassinades (lapis). 

<fôasôg>us, Tâatùpoç, Ptol. 3, i3, 3i; Gazonis, 
TaÇtopoç ("AÇo>ço<;),Ste,ph.;v. dans /'Edonia (Thrace), 
au N.-E. ûTAmphipolis , à l'O. de Philippi à l'E* 
du Strymon. 

Gassur; cf. Geschur. 

Ciasstttritee^ /. q. y Gessuritas. 

Ccastanium 5 Gastcin, bourg dans le pays de 
Salzbourg, dont les sources minérales doivent avoir 
déjà été connues des Romains et du roi Théodoric. 
Sel. d'autres î, q. Augusta Autonini. 

tgraslcr, lëris et tri,/. = Y<xc7Tr]p, le ventre (en 
pure latinité venter ) : Rotunda atque -exsians inilatio- 
secundum gastera t Qod. Aur. Tard. 3, 8. ,— II) mt- 
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taph,, -vase bombé, ventru, Pelron. Sat, •joj 79; 
Mure. Empir. S, med. 

ftastinensis Pagus, Vastinium, Wasi- 
uensis Pagus, Ann. Prudent. Trec. ami. S37; 
le Gâtinais, contrée de France, entre la Champagne, 
V Ile-de-France, la Beauce, l'Orléanais, le Berry et 
le Nivernais • peut'être dans les départ, actuels de 
Seine-et-Oise et de Seine-et-Marne. 

jrastrïcïsniuSji, m ( yocaT^p*), maux d'estomac, 
du bas-ventre, L. M. 

gastrïcus, a, um (yaaTrjp), de l'estomac, gas- 
trique : r*-> succus j suc gastrique, Febris, r^ fièvre 
gastrique, L. M. 

1 g'astrïtis, ïtïdis , /. (yoecrTvip), gastrite, inflam- 
mation de l'estomac, L. M. 

gastrocële, es, /. (yccGT:rjp y AM)> gastrocèle, 
hernie de l'estomac, L. M. - ■ 

gastroemêmiuiii, ii, n. (yacrrrip -/vrjfj/ir]), mol- 
let, gras de la jambe : Musculi gaslrocuemii , muscles 
gaslrocnémiens, ou les grands jumeaux, L. M. 

gasfrodynia, œ, fi (yaorrip ôSuvvi), mal, dou- 
leur d'estomac, gaslrodynie, L. M. 

g-astroelytratÔmia, <e, f. (yucrrio eXuGpov 
T0|/.7j ), gaslroéïytroiomle , section de l'enveloppe de 
l'estomac, L. M. 

gasfcFÔëpïplSïcuSj a, um (yacrT/jp etu'ttXoov), 
gastroépiploïque, relatif à l'estomac et à l'épiploon : 
/v vasa , 'vaisseaux gastroépiploïques, L, M. 

Ctastronia; cf. Grestonia. 

gastrorrliâgia 9 se,/, (yaorrip pYjyyvfu), gas- 
■trorragie, hémorragie par la surface interne de l'es- 
tomac, L. M. 

g'astroFFÏiâpïiïâ , zt,f. (yacrt^p pa<pr)), suture 
des plaies du ventre^ gaslrorrhaphie , L. M. 

g'astrottomïa; œ, /. (yac-Tyjp xop/o), gastrotomie, 
section du ventre, L. M. 

€praÉIi ou ©eth, Hieronym. in Jonam ; Gath- 
Hepher, 2 Reg. 14, 25; Gilha-Hepher, Josua, 19, 
i3; Hépher, Josua, 12, 17; Opher, Hieronym. I. c; 
V. dans la tribu de Sebulon, selon Klœden à environ 
46 stad. au JV.-E. de Sephoris, à 146 au I\ 7 .-0. de 
Tiberias, ètauj. Mes lied, village. Lieu natal du pro- 
phète. Jonas. Mais sel. Hieronym. Geth se trouvait 
dans le secundo Sepphorim milliario, quae hodie ad- 
pellatur Diocaesarea (?), euntibus Tiberiadem , haud 
grandis viculus, ubi et sepulcrum Jonae ostendi- 
tur. . . 

€ratb. 9 Josua, 11, 22; 1 Sam. 6, 17; 17, 4; 21, 

'10; 27, 2; 2 Sam. 21, 20 , 22; 1 Reg. 2, 39 ; 2 Reg. 

12, 17; cf. i3, 25; 1 Chronic. 18, 1; 2 Chronic. n, 

"8; 26, 6; Micha, 1, 10, 14; Amos, 6, 2; Psalm. 56, 

1; Tàô, 70 j Gelh, Hieronym. in Ebraic; id. in Mick. 

z, 10; Euseb.; Gilta, se, TitToc, Y)ç, Joseph. Aniiq. 

6j.i; une des cinq villes principales de /^Philistsea, 

jcZ. Klœden dans la plaine de Sephela (Dan ), à environ 

75 stades au S.-CL de Niçopolis , presque à 100 stad. 
&u S.-£T.cCi j aiïïrilà. 'L/« '(CCcCan à^DTs-tv-im. <^-ç==^av^p.-ï^..— 

que JPaîsestînse urbibus vicina Judseee continio et de 
El.eutberopoli eunlibus Gazam; nunc usque vicus vel 
maximus, Hieronym. in Mich. 1, 10 ; et ailleurs : vicus 
in quinto milliario ab Eleutheropoli euntibus Diospolim, 
ou les giganles, qui vocantur Enakim, et Philistinorum 
accolas permanserunt. David y ayant trouvé protection 
en fit la conquête comme roi, et Rehabeam la fortifia. 
Sous Joahàs elle fut prise par le roi syrien Hasael, 
mais reprise par Joas. Plus tard les Philistins en 
furent de. nouveau les maîtres; mais Usias la conquit 
•de nouveau et rasa les fortifications. Selon Bocliart, 
c'est auj. un village, à 4 lieues de Jaffa, Lieu natal du 
géant Goliath. Galhenses, ium, CelL 2, i3; 2i3; Ge- 
tbœi , Josua, î3, 3; Gethaeus, Goliath, Hieronym. in 
Mich. i) 10; hab. Mannert la compare avec la Gataris 
de Strabon. 

©atïi-BIepher 5 cf. Gath. 

Gath-I£îimïion, Josua, 21, 24, nS (BaiOuàv, 
70); Gethremmon, Hieronym.; v, de la tribu de Ma- 
nasse ( Sa maria ), près de Thœnach, sel. Hieronym. : 
■ciyitasin tribu Mariasse, separala Levitis. 

6at)i-]EËîmiiionj Josua, 9, 45 ; Gelbrenimon, 
Hieronyni.; rEÔpépvficûv, Euseb.; v. de la tribu de Dan 
( J.udœa), sel. Hieronym. : civitas in tribu Dan, sepa- 
rala Levilis, nunc autem villa praBgrandïs, in duode- 
-cimo milliario Diospoleos pergenlibus ad eamdeEleu- 
Iberopoli. 

.<fiatïiese, i>. dans l'Arcadie mèridion,, au S.-E. 
d'Èlïsscn, près de l'Hélisson. 

(Katîicâtas, petit fl. dans le S. de l'Arcadie, cou- 
lait du S. au IV. et se jetait au S. de Megalopolis 'dans 
/'Alplieus. 

Cratîacnm, Ann, Fedast. ann. 887 ; Gauziacum, 
Chronic. de Gest* Norm.; sel. Lebeuf, auj. le bourg de 
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Checi, sur la rive gauche de la Marne } à 3 mill. au- 
dessous de Meaux, a 7 de Paris. 

gaii; voy. gaudium, au commenc, 

Cwauaiioduruni; cf. Juvavia. 

*&aubrcta, i. q. Gabreta. 

Ciaudfc, arum, Pliti. 6, ri (18), 41 ; peuple scythe, 
dans la Mœsia Inferior, au N.-E. du mont HaemuSj 
au S.-O. du Danube ; sel. d'autres^ en Sarmalie, 

gaiiclelrandiis, a, um; voy. gaudibundus. 

ffaudeus, entis, partie, et Pa. de gaudeo; 

graudenterj adv., avec joie, joyeusement, Saris- 
beor. ep. 187. 

Oaudcntia, a3,/., nom propre de femme, Inscr. 
ap. Orelli, 3385. 

gaudeo, gâvïsus, 2. (anc. forme du parf. gavisi , 
Liv. Andr. et Cass. Hemina, dans Prise, p. 868, P. ), 
v: n. et a. [ racine GA, TA, d'où yafco, yaupoç, yYjOétiû], 
éprouver une joie intime, se réjouir intérieurement, 
être bien aise, content, joyeux, charmé, enchanté, 
trouver plaisir à, être heureux de (tandis que lœtari 
signifie se montrer content, manifester sa joie, la faire 
éclater au dehors; cf. : « TJt cavere decet, timere non 
decet ; sic gaudere decet, laelaiï non decel, quoniarn 
docendi causa a gaudio lœtitiam distinguimus, » la 
précaution convient, la crainte ne convient pas; de 
même une joie intime douce et tranquille (gaudere) 
convient, une joie outrée et bruyante (lœtari) ne con- 
vient pas, Cic. Fuse. 4 } 3*» 66, Klotz. Se "construit 
le plus ordin. avec une propos, infinitive pour régime; 
avec quod; avec l'abl. vu absolt ; plus rarement avec 
l' accus.; quum; quia; le génitif; si, etc. — a) avec 
une propos, infinit. ou le simple injiti. ; Quec perfecla 
esse et suum cuique honorem et gradutn redditum 
gaudeo vehementerque laelor, je m'en réjouis et ne 
cache point ma joie, Cic. Rose. Am. 47j i36; cf. : 
Quem tamen esse natum et nos gaudemus et hœc ci- 
vitas dum erit lœtabitur, nous nous réjouissons qu'il 
soit né, ou de sa naissance, etc., id. Lœl. 4, 14. Salvus 
sis; salvum le advenire gaudeo, Plaul. Bacch. 3, 3, 
52. Venire lu nie gaudes? es-tu content que je -vienne? 
id. ib. 2, 2 3 7. Quos sibi Cœsar oblatos gavisus, illos 
retineri jussit, * Cœs. B, G. 4, i3 3 fut. Necoccupari 
gaudeat pertinenlem ad se laborern, et ne soit pas bien 
aise qu'on s'empare d'un travail qui le regarde, Quintil. 
Inst. 1, 1, 5. — Laudari in bonis gaudent, id. ib. 5, 
Xi, 22; cf. : Motus doceri gaudet Ionicos, aime qu'on 
la dresse, à être dressée aux mouvements d'Ionie, Hor. 
Od. 3, 6, 2i. Gaudet invisam pepulisse fossor Ter 
pede lerram, id. ib. 3, 18, i5. Lasdere gaudes , tu 
aimes à faire du mal, id, Sat. 1, 4, 78. 

P ( ) avec quod : Sane gaudeo quod le interpellavi , 
je suis bien aise de t' avoir interrompu, Cic. Leg. 3, 

1, 1. Gaude quod spectanl oculi le mille loquenlem, 
réjouis- toi de' ce que mille regards sont fixés sur toi 
quand tu parles, Hor. Ep. 1, 6, 19. — Quod scribis 
le a Cœsare quotidie plus diligi, immortàiker gaudeo^ 

Cic. Qu. Fr. 3, 1, 3, 9; cf. : Bonis viris quod ais pro- 
bari, quœ adhuc fecerimus scirique ab iis nos non pro- 
fectos, valde gaudeo, si esl nunc ullus gaudendi locus, 
je suis très-heureux d' apprendre que les gens de bien 
approuvent ce que j'ai fait, id.Atl. 9, 7, 6. 

y) avec l'ablat.: Quoniarn, quum privamur dolore, 
ipsa liberatione et vacuilale omnis molestiae gaudemus, 
omne aulem id quo gaudemus voiuptas esl, etc. } 
Cic. Fin. 1, n, 37, Delicto dolere, correctione gau- 
dere, être fâché de ses fautes, aimer à être redressé, 
id. Lœl. 24, 90. Qui esset tantus fructus in prosperis 
rébus, nisi bâberes qui illis œque ac lu ipse gaude- 
ret? si tu n'avais quelqu'un pour partager ton bonheur, 
id. Lœl. 6, 22. Deinde aequitate justitiaque gaude- 
bunt, ils aimeront la justice, id. ib. 22, 82. Quum 
intellexero le hoc scientiae génère gaudere, que tu te 
complais dans ce genre de science, id, Off. 3, 33, 
i2r ; de même : n^ equis, aimer les chevaux, Hor. Sat. 

2, l, 26; A. P. 126; *"*•> rure, aimer les champs, la 
vie champêtre, id. Sat. 1, 10, 45; ^v pictis'labellis, 
id, ib. 1, 1, 72 ; rsj carmiDe>(jo^/ à delectari iambis), 
id. Ep. 2, 2, 59. Gaudet sorte lua, il se réjouit de ton 
sort, id. Epod. 14, i5; cf.: Ille cubans gaudet mulala 
sorte, id, Sat. 2, 6, 110. Salve, venusla Sirmio, 
atque hero gaude, et réjouis-toi du retour de ton 
maure, Catull. 3ij 12. 

8) absol. : Trislis sit (servus) si heri sint tristes; 
hilarus sit si gaudeant, gai s'ils ont de la joie, Plaut. 
Amph. 8, 3, 6. Amanti supparasitor, hortor, aslo, 
admoneo, gaudeo, id. ib. 3, 4', 10. Gaudebal, melau- 
dabat, Ter. Phorm. 4, 2, 5. Gaudeat an doleal-, qu'il 
soit gai ou triste, Hor. Ep. 1, 6, 12. Et irasci nos et 
gaudere fîngimus, Quintil. Inst. 9, 2, 26. Si est nunc 
ullus gaudendi locus, s^ily a maintenant quelque Heu 


GAUD 


ïi 


De Bursa te gau- 


de se réjouir, Cic. Alt. 9, 7, 6. D _ 

dere cerlo scio ; sed nimis verecuude mihi gralularis, 
zd.'Fam. 7, 2, 2. 

e) avec Faccus. (ordinairement avec un accusatif 
homogène ou général) ; Hune scio mea solide gavi- 
surum gaudia, je sais qu'il partagera sincèrement ma 
joie, Ter. And. 5, 6, S; cf. .-Postridie ejus absolulio- 
nem in ibealrum Curionis Horlensius inlroiit, pulo ut 
suiim gaudium gauderemus, sans doute il voulait nous 
faire partager sa joie, Coâ. dans Cic. Fam. 8, 2, 1 ■ 
et : Quanta gaudia, qua? vaga Nocte, quse média die 
Gaudeat, Catull. 61, 119. Jam id gaudeo , Ter. And. 
2, 2, 25; cf. : Hoc aliud est quod gaudeamus , -voici 
pour nous un autre sujet de joie, id. Eun.5^ 9, 11; 
et : yin* bodie facere quod ego gaudeam EL quod 
tuo viro oculi doleaut? voulez-vous faire aujourd'hui 
à moi un grand plaisir et une bonne pièce à votre 
mari? id. Phorm. 5, 8, 63. —Quod gaudere posset, 
hoc fuit, Ovid. Metam. 12, 607. — Nunc furit tam 


gavisos hommes suum dolorem, qu'on se soit si fort 
ré/oui de sa douleur, Cpel. dans Cic. Fam. 8, 14 , 1. 
Gaudent nalorum fala parentes, Slat. Theb. 4, 23i. 
Tu dulces lituos ululalaque prœlia gaudes, tu aimes 
les doux accents du clairon, etc., id. ib. 9, 724. — 
De là aussi au passif : Isla pars gaudenda mihi polius 
quam, etc., Symm. Ep. 3, 29. 

Ç) avec cjuum, quia, si, in, etc. : Quum le gravidam 
et quum pulcbre plenam aspicio, gaudeo, je me réjouis, 
quand je te vois ou de te voir, etc., Plaut. Amph. 2, 2, 
49. Quia vos tranquillos video, gaudeo et volupe esl 
mihi, id. ib. 3, 3, 3. Gaudes si cameram percusti 
forte , tu es heureux si par hasard tu as touché la- 
vaille^ Hor. Sat. 2, 3, 273. — Crudeles gaudent in 
tristi funere fratris, Lucr. 3, 72 ; de même : r*-j in puero, 
Prop.o., 4, iS. Tibi gralulor, mihi gaudeo, te amo, 
pour ma part , quant à moi, je me réjouis, Cic. Fam. 
6, i5. Voy. à la suite' lé passage de. Lucr. 3, 146. 

B) comme ^aipEtv, en pari, de choses et d'objets 
abstraits, aimer, se plaire à, se complaire dans, avoir 
ou posséder volontiers ( le plus souv. poét. et dans la 
prose poster, à Auguste ) : Nec tanluni Phœbo gauciit 
Parnasia rupes, le rocher du Pamasie napas tant de 
plaisir à posséder Phébus, T r irg. Ecl. 6, 29, Astrum 
quo segeles gauderenl frugibus, id. ib. 9, 4 S. Poslquam 
oleo gavisa cutis, après avoir abreuvé d'huile leur peau 
luisante, en parl.de combattants ,\Stat, Theb. 6,847. 
Humore omnia horlensia gaudent, les plantes des 
.jardins aiment l'eau, Plin. 19, 8, 3g; de même': r^> 
rastris atque ablaqueationibus (myrrha), id. 12, i5, 
33. Addebantur et laudes, quibus haud minus quam 
prœmio gaudent militum animi, les élçgcs qui ne sont 
pas moins chers aux soldats que les récompenses^ Liv. 
1, 60, 3. Oratio gaudebit occasionelaeliusdecurrendi, 
Quintil. Inst. 12, 9, 2. (Pteon) anle se brevib us gaudet 
pyrrhiçhio vel choreo, le paon aime a être précédé du 
pyrrhique oii_diLçhorf^d.Jb T 9, A, 1 11. Quum slilus 
- ^'CTettjgaTîdeat, te travail, du Style -aimant- La. solitude'. 


"gaTIaeE 
le silence du cabinet, id. ib. 


sty 


la solitude, 


ro, 7, 16. — Solum.,gau- 


det aquari, le sol aime à être arrosé, Plin.tB, 17, 45. 
— Id ( se. consilium, animus) sibi solum per se sapït 
et sibi gaudet, il jouit de ses facultés ( l 'esprit ), Lucr. 
3, t/|6. * 

T?) parti cul. — A) r^> in sinu ou <^ in se, se réjouir 
secrètement,- éprouver une joie secrète, intime; rire dans 
sa barbe : Quoniarn hsec plausibilia non sunl, ut in sinu 
gaudeant, gloriose loqui desinant, comme ces maximes 
ne sont pas trop plausibles, qu'ils s^en félicitent en 
secret s ils veulent, mais qu'ils cessent d'en parler 
dans le monde avec tant de présomption , Cic. Tusc. 

3, 21, 5i ; de même : Qui sapît in tacilo gaudeat ille 
sinu, le sage jouit au sein du mystère, Tibull. 4, i3, 8 
(cf. : In tacito cohibe gaudia clausa sinu, renferme ta 
joie dans ton sein, Prop. 2, 25, 3o). Tam gaudet in 
se lamque se ipse miratur, Catull. 22, 17.. 

B) comme le grec ^aîpeiv comme formule dû salu- 
tation ( en bon lat. salvere ) : Celso gaudere et bene 
rem gevere Albinovano Musa rogala refer, Muse, je 
t'en prie, porte mes salutations et mes vœux à C'elsus 
Albinovanus, Hor. Ep. 1, 8, 1 Schmid.; de même ib. 
i5. — De là 

gaudens, entis, P<i, t content, joyeux (très-rare ) : 
Inlerea cum Musis nos delectabimus animo <equo , 
immo vero etiam gaudenti ac libenti, avec une âme 
égale, que dis-je? contente et satisfaite , Cic. Att. 2, 

4, 2. Nunc ligat ad certum gaudentia bracbia loris , 
Prop. 3, 14, 9. Sic milis vultus, veluli de pectore gau- 
dens, Horfetur mensas, l'expression de ses traits esl 
si douce qu'il semble inviter les convives a partager 
la joie dont son cœur est plein, Stat. Silv. 4_>' 6, 55. Si 
quîs Forte coberedum senior maie tussiel, buiclu Die... 
gaudenlem numo te addicere, si par hasard qqn de 
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tes cohéritiers est caduc et tousse, dis-lui que, s'il veut 
acheter {ta maison, e/c.), tu la lui céderas •volontiers, 
avec plaisir, Hor. Sa t. 2, 5, iog. 

Claudia lluudi, Gemùnden , -v. de Bavière, 
cercle du Mein-?Infêrieur, à l'embouchure de la Saale 
de Franco nie dans leMeïn. 

gaudïâlis, e, adj. [gaudium.], réjouissant, 
joyeux (poster, à l'époque classique ) : Gaudiales in- 
struunt dapes, AppuL Met. 8, /?.'2i5; de même: ^~> 
ritus, id. ib. 2,/?. 128 ; ~ animus, id. ib. 11, p. 272. 

Craudlânum , Gozano, bourg dans le Milanais. 

* çaudïlraiidus (qui s'écrit aussi gaudeb.), a, 
um, adj. [.gaudeo ], qui se réjouit : Saluli pressenti ac 
f uturte suboli uovorum maritprum gaudibundos, Appui. 
Met. S.init. 

« GAUDIFICO yeçonoiiiù, réjouir, Gloss. Philox. 

Gaudilla , ae, f. (dimin. de gaudens), surn. rom., 
Inscr. ap. Maff. Mus. Fer. 225, 1. 

g'audïmotiïiim. , ii, n. [ gaudeo ] , joie ( poster. 
à tépoq. class. ) : Jatndudum gaudimonîo dissilio , 
j'éclate de joie, je suis transporté de plaisir, Petron. 
Sat. 61 ; de même, Fui g. Baruch. 4, 34. 

Gatedïosa ou «foyosa^ Joyeuse, v. de France, 
dans le dép. de l'Ardèche ( Languedoc ). 
. gaudïôstis'^ a, uni, plein de joie. Comme surn. 
rom., Morcell. Ajr. .Christ, t. 1, p. 64. 

gaudiuin, ii, n. (forme avec apocope gau, comme 
cœl, pour cœl uni, âopour domum : « Eunius ut me- 
morat, replet té laetificum gau, » Auson. Idyll. T2, 
3 ) [gaudeo ] , joie intime, plaisir intérieur, contente- 
ment, satisfaction, aise ( lœtitia signifie : joie qui se 
manifeste, qui éclate, transports de joie). 

I) au propre — À) en gêner. : ce) sing. ; « Quum 
ita movemur ut iu bono simus aliquo dupliciter id 
conlingil. Nara quum ratione animus movetur pla- 
cide atque conslanter, tum illud gaudium dicilur; 
quum autem inaniter_etjeffuse animus. exsultat, lum 
illa ljelilia gestieus vel nimia dici potesl, quam ita de- 
finiunt sine ratione animi elalionem », quand- c'est un 
mouvement de satisfaction, raisonnable, calme et du- 
rable, nous Vappelons gaudium , joie, etc. Cic. Tusc. 

4, 6, i3. «. Yoluptas dicitur etiam in animo... non di- 
ci tur lœlitia nec gaudium in corpore, » on ne dit ni 
îœtitia ni gaudium quand il s' agit du corps, id. Fin. 

2, 4j i3 ( cf. toutefois plus bas, n° B). Veluli ex sei'- 
xitule erepta (plebs ) gaudium atque ketitiam agilabat, 
Sali. Cat'd. 48, 1. Tum vero illa egregia et prseclara 
mater palam exsultare lœtilia, triumphare gaudio cœ- 
pit, à sauter de joie, à triompher d' allégresse, Cic. 
Cluent. 5, 14 ; de même : Meum factum probari abs 
te triumpho gaudio, je suis tout triomphant de joie 
de voir que tu m'approuves, Cœs. dans Cic. Alt. g,- 
16, A, 2. Etsi ex ea ( tua gloria ) magnam laîtiiiam 
capiebam, tamen noii possum non confiteri cnmulari 
me niaximo gaudio quod, etc., je suis au comble de 
la joie de ce que, etc., Cic. Fam. 9, 14, 1. Quonam 
gaudio complerentur-quiim ^ninneiie .eLus_adumbrata 
opinione -lroiemur. Qïiém emm lanla laMÎtia permuta 
arbin-amur quanta, etc.? Quem Tîberina decursio 
festo illo die lanlo gaudio affecit quanto, etc.? id. Fin. 

5, 24, 69 sq. Tuis literis perlectis exsilui gaudio, j'ai 
sauté de joie à la lecture de ta lettre, id. Fam. 16, 
16, 1; cf. : Quum luas lileras legissem, incredibili 
gaudio sum elatus, id. ib. 10, 12, 2; de même : Scipio 
quasi quodam gaudio elalus, id. Rep. 3, 3o.' Gaudium, 
trisliliam ostendimus (manibus), Quintil. Inst. 11, 

3, 86. Missa legatio quœ gaudio fungeretur, pour ex- 
primer la joie, Tac. Hist. 2, 55. Pra; gaudio ubi sim 
neseio, ma joie est si grande que je ne sais plus ou je 
suis, Ter. Heaut. 2, 3, 67 ; cf. : Quum objurgarer 
quod nimio gaudio pœne desiperem, de ce que r excès 
de la joie me rendait presque fou, Cic. Fam. 2,9, 2. 
Pœne hercle exclamavi gaudio, j'ai failli pousser un 
cri de joie, Ter. Phorm. 5, 6, 3o ; cf. : .Oh! lacrimo 
gaudio, oh! je pleure de joie, id. Ad, 3, 3, 55. Ha. 
Gaudio ero vobis. Ad. At edepol nos voluptali tibi, 
je vous causerai de la joie, je serai pour vous un 
sujet de joie, Plaitt. Pcen. 5, 4, 47- Quid illud gaudii 
est? Ter. And. 5, 5, 7. — Avec un génitif objectif ; 
Praîter gaudium pericuiosi salLus superali conlemplus 
quoque hoslium accessil, à la joie d'avoir franchi ce 
pas périlleux se joignait le mépris de C ennemi, Liv. 
42, 55, 4. — [3) ptur. : Quum bac me Iaîlilia tanla 
el lantis affecislis gaudiis, Plant. Pœn. 5, 4, io5; 
cf. : Hic lu qua laelitia perfruere! quibus gaudiis 

-exsullabis .'quanta in voluptalebacchabere! quum, etc., 
quels seront tes transports de joie, Cic. Cat'd. 1, 10, 
26; et : Ita varie per oinnem exercilum lsetitia, mœ- 
ror, luctus alque gaudia agitabantur, Sali. Catil, 6r, 

fin. O qui eomplexus et gaudia quanta fuerunt! oh! 

■ quels embr ossements! quels doux transports! Hor. 


' Sat. i, 5, 43. Gaudia prodentem vultum celare, 
cacher son visage oh se trahit la joie du cœur, id. ib, 
2, 5, 104. lu tacito cohibe gaudia clausa sinu, Prop. 
2, 2 5, 3o (cf. gaudeo, n° II, A). Hune scio mea solide 
gavisurum gaudia, Ter. And, 5, 5, 8. Sein' nie in 
quibus sim gaudiis? sais-tu quel est mon bonheur? id. 
Éun. 5, 9, 5.* 

B) plaisir des sens, volupté (rare en ce sens; n'est 
pas dans Cicêron; cf. plus haut, le passage de Cic. 
Fin. 2, 4, i3 ; ordinairement au pluriel ) : Dedili cor- 
poris gaudiis per luxum et ignaviam setatem agunt, 
livrés aux plaisirs sensuels, aux joies du corps , Sali. 
Jug. 2, 4. Feminaque ut maribus conjungi possit, lia- 
bere Mutua, qui nectant inter se gaudia uierque, 
Lucr. 5, 852; de même : r<j mutila, plaisirs mutuels, 
id. ib. 4, 1202;^-- communia , jouissance commune, 
partagée, id. 4, 1192; cf. ib. 1102; Tibull. 1, 5, 
39; Hor. Od. 3, 6, 28. — Au sing. ; Sext. est Tar- 
quinius, qui, si vos vi ri eslis, pestîferum hinc.abstulit 
gaudium , a emporté d'ici une volupté funeste , Liv. 

1, 58, S. 

II) mètaph., joie, c.-h-d. objet de la joie (poèt. et 
dans la prose poster, à Auguste \ : Cupidus falsis at- 
tingere gaudia paîmis , /. e. conjugem, Prop. 1, 19, 
9 ; de même : Fugiunt tua gaudia, l'objet de ta joie 
s'éloigne, Ovid. Her. i5, 109. 

B) en pari, des choses et des objets abstraits : Non 
omnes (arbores) florent , et sunt tristes queedam , 
quœque non senliant gaudia annorum, et qui ne sont 
point sensibles aux joies des années, qui ne jouissent 
pas de la riante saison de l'année, Plin. 16, 25, 4°- 
Flos est gaudium arborum, la fleur est la joie des ar- 
bres, id. ib. Adam as opum gaudium, le diamant, la 
joie de î opulence, id. 20, prœf. § 2. 

GAUDÏTIGENS, entis, adj. [ gaudium vigeo], rem- 
pli, transporté de joie ; SORANUS... EX EPICU- 
REIO GATDIVIGENTE CHORO , Inscr. Orell., 
n° 1193. 

©aîidos, Plin. 4, 22; Mêla, 2, 7; île près de la 
côte S. -E. de Crète, au S.-E. ^'Hierapytna. Kruse 
la place sur la côte S.-O., au S.-E.' du cap- Hermœa, 
et l'appelle auj. Gozo, Gozzo ; sel. d'autres, Giaduro- 
gissa; sel. d'autres, Porto-Gabosa, petite fie. 

©audias 3 a, uni, ±= gaudens, comme, surn. 
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rom., Inscr. ap. Fabrett. p. 

Q-angade 5 Pl'tn. 6, 35, i85; Gora, Juba ; île 
d'Ethiopie , non loin de ïergedum, dans le lac Méroé, 
probabl. auj. Argo. Cf. Burckhardt , p. 3a. 

ëSatag'âEiaêïap ôruni, Amm. Marcell. 23, 20; xà 
rauyd[j.*/]),a , Slrab. i6,init.; Plol.; Arrian. 3, 6; Plu- 
tarch. Alex.; bourg dans ^Aturia ( Assyrie ), au N.~ 
O. d'Arbète, au N.-E. de Ninus nova, au S.-E. de Ni- 
sibis, sur le Bumades , auj. Karmelis , Kermely, a VF,, 
de Mosul, si toutefois Karmelis n'était pas situé bien 
plus au S. que Gaudamela. Dans les plaines d'Arbèle 
Alexandre le Grand battit Darius en 33 1. 

<&aiag , erici Mt. Monasteffliim;, Ann. Hincm. 

racum , dans le dép. du Nord. 

©atilademan 5 cf. Gaulana. 

€Saulai&a 3 Tom\g.\-i\ , Joseph. Bell. 1, 4 ; Gaulon, 
Hieronym. in Loc; Fulgal. in Josua /FauXcov , Euseb.; 
tïjv TccuXcov, 70; Deuter. et 1 Citron.; Golan, Hie- 
ronym.; Deuter. 4, 43; Josua , 20, 8; 21, 27 ; Vulgat. 
in Deuter.; Hieronym.; V| Tu>lav, Euseb.; tyjv TcoXàv, 
70, Josua; peut-être aussi Galademan, TauXaSy] p,âv 
Iv tï] Ba-ravEiàoi, Joseph. Antiq. 4, 7 ; capitale [v. 
libre et v. des Lévites ) de la Gaulanitis Super. (Ea^ 
laijfea, Basau), dans la tribu de Manassé ; sel. Hiero- 
nym. : civitas sacerdolalis (? levitica)et fugîtivorum in 
Basanitide; nunc Gaulon vocatur villa praîgraudis in 
Balança; sel. Klœden, à environ 5| mill. allemands, 
à l'E. de Bethsaida, a 1 \ au JV.-E. de Batbyra, à la 
place de Nana; lieu avec des ruines dont parle 
Seetzen. 

©awlaïiaj cf. Gaulanitis Superior. 

©aalarnïtis, idis, ^ Pau^avï-iiç, i5oç ? Joseph. 
Antiq. 18, 6 ; id. Bell. 2, 9, 33 ; 3, 4; 4, 1 ; id. Vita; 
Gaulonitis, is, fa'uXwvÏTiç, tç (ttjv TauXtovÏTiv ), Jo- 
seuh. Antiq. 4, 5; 17, 10; cf. Joseph. Antiq, 8, 2; 
id. Bell. 3, 2; contrée dans le Basait, iv Baveaôt, Jo- 
seph. Bell. 2, i3 ; elle s'étendait du versant méridional 
du mont Hermon jusqu'au fl, Hieromax, se divisait 
selon Josèphe en Gaulanitis Superior et Inferior, et 
forme le Dscholan actuel. Cf.Burckhardt, p. 6. Gau- 
lanita, se, 6 TauXavÏT'/jç , Joseph. Antiq. 18, 1. 

©aulaniiïs (Gaulanitica) Inferior, r t Fau^avtTiy^ 
•f\ xàvtù, Joseph. Bell. 2, i3; Tau^avÏTiç vj xaTto, Jo- 
seph. Bell. 4, 1 ; s'étendait plus à CE. du lac de Genné- 
sareth. On y voyait les villes de Gamala, capitale, et 
de Julias. 


Gaulanitis (Gaulanitica) Superior, *7\ TeoiXo^ 
vtTi/.'?!, Trpoç Taïç 'JopBàvou irriyoïC) Joseph, Bell.& y 
i3; Gaulana, tccùXava, Joseph. Bell. 4, 1; TauXavIrtç 
^1 àvw., Joseph. Bell. 4, 1; à l'E. du lac Mérom.On 
y voyait Sogane, capitale, Seleucia et Caesarea. . 

<^anlïfânus 9 a, um, de Gaulos, gaulitain. Foy. 
Gaul os. 

4*aulon ; cf. Gaulana. 

Qauionïlis, /. q. Gaulanitis. 

©aulopes , Plin. 6, 28; peuplade d 'Arabie, 

Cf3Lwlos 9 Plin. 3, 8; Mêla, 2, 7 ; Sil. liai. 14, v. 
270; Inscr. ap. Spon. Mise. Erud. Antiq. p. 190; 
cf. Ovid. Fast. 4, v. 567 ; FaûXoç, D'todor. Sic. 5, 12 j" 
PtoL; ScyL; île de la Méditerranée, au S. de la Sicile, 
à l'E. de l'Afrique, au N. -O.de Mêlita, Xipictv êu- 
xotfpcoç xExocu-évYij 3?oiv6twv octtowoç, Diodor. Sic; 
auj, Gozo, Gozza, près de Malte. Gaulonitœ, hab.; 
Gaulitaha'' Plebs, Inscr. Melitens. ap. Spon. p. 142 ; 
ap. Murât. y5%, 5; 1048, 4. 

€rawlos 5 TaÛXoçTtoXiç, ScyL; Gaulus, Inscr. ap. 
Spon. I. c. p, 192 ; Municip. Gaul, Inscr. Melitens. 
ap, Spon. I. d,; v. dans l'île de Gaulos. 

■f 1. gaulus, i, m. = yaùXoç, seau à puiser, go- 
det, terrine : Sinus, epich} r sis, canlharus, gaulus cya- 
thusque, Plaut. Rud. 5, 2., 32. 

-f~f 2. « GAULUS genus navigii peenerolundum"», 
sorte de navire presque rond, Fest. p. 96, Mull.; cf. 
Gell. 10, 25, 5. [Mot phénicien, en grec yav\ôç y 
nacelle ronde, Herod. 3, i36, Bcehr.] 

(KaBimelÎEim. 5 i. q. Bugella. 

GAUNAGAKItJS , ii, m, [ gaunacumj, préparateur 
de peaux, pelletier, Inscr. ap. Don. cl. 8, n° 69. 

•f* GAUKAGUM, ï , n. ■=v,awé.y.r x ,. vêtement fait 
avec des peaux de belette ou de souris, à l'usage des 
Pei'ses et des Babyloniens,, Foj:j-j3 : L. L. 5, 35, 46, 
§i67,Mùll.JV.cr.l\ T oi.Tir.p.i58. 

££rauiicdûriim.(Gannodumm), Siumpf; Simler; 
Steiner; Stein, v. des Bomàins, dans le canton suisse 
( à 2 j mill. à 1 } E. de ) Schaffhouse, sur la rive septen- 
trionale du Rhin. 

firauraiai Montes 5 cf. Gaurus. 

CraurantsSj ârum, Plin. 6, 23, 26, peuple dans 
le voisinage du Sin. Persicus. 

©aiirantis, a, um; voy. Gaurus, n° IL 

<5rato , e!eo§, Liv. 3i, 4^; port de File d? Andros~, 
dans la mer Egée. 

©asiros^ Plol,; montagne dans la Troglodytice, 
entre Mouodactylos et Deorum Salutaris Porlus. 

Grain v EUS j, i, m., vignoble de Campante, auj. 
Monte Gauro, Plin. 14, 6, 8, § 64 ; Flor. 6, 16, 5; 
Cic.Agr. 1, 14, 86; cf. Mannert, liai. x % p. 733, et ci- 
dessous l'art, gêogr. spécial. — De là Iï) Gaurânus, a, 
um, adj., relatif au mont Gaurus : r^~> mons, le Gau- 
rus, Stat. Theb. 8, 546. f^-> saltus, les bois qui cou- 
ronnent le Gaurus, Flor. 2, 6, 28. f^j vîtes, Plin. i4) 
3, 4 , § 38. Cf. r^> vinum', id. 14, 6, 8, § 63. 

©atiPMSj Cic. Agrar. 2, 1 4 ; L iv. 7, 32; Flor. i r 
-j-c-, -^5,, „, „ .— ^, -p-r- •çro-fyo a,, n'ai, ù , v. 533 ; " Sidonv - 

Panegyr. Majoran. v. 345; Stat. Silv. 3, carm. 1, v. 
147; carm. 5, v. 99; 4, carm. 3, v. 64; Jornand. 
de Regnof. Success. p. 25; Gaurani Montes, Plin. 3, 
S ; Gaurani Saltus, Jornand. de Regnor. Success. 
p. 35; montagne en Campante, entre les lacs Aver- 
uusef Lucrinus, non loin de Puleoli, produisait d'excel- 
lent vin, Stat. in Silv.; probabl. auj. Monte Gauro, dans 
la Terra di Lavoro. Gaurânus, adj. : r^-> vinum, Plin.; 
Capaccius, Antiq. Puteol. c. 22, nomme trois montagnes- 
de ce nom en Campante : l'une près de Minturnœ, 
Massicus Mons, Cic; Vautre autour de Nuceria et- 
de Surrenlum; la -troisième près du Sin. Avernus et 
du Luerinus. Mais le Gmvus formait incontestablement- 
une chaîne de montagnes continue. 

CRausatiitis, i. q. Gauzanitis. 

•J* g:a*i§&pa 5 x, f ou gausâpes, is, m,; on dit- 
aussi gausâpe, is, et gausapum,i, «. ( voy. ce qui suit.) 
= yaucrdcTroç, étoffe de laine à poil frisé, frise, feutre; 
vêtcmeni défrise, couverture de feutre, gausape : — - 
a) sing. J\ 7 om. gausapa, d'après Farron dans Charis. 
p. .80, P. et dans Prise. ■ p. 759, P. — gausape,. 
M . Messala dans Charis. p. 80; Martial. 14, i5 2 , in 
lemm.' — Ablat. : Involutus coccina gausapa, Petron. 
Sat. 28 {peut-être ace. plur. ).' — Purpureo tersil 
lunclatas gausape mensas, Lucil. dans Prise, p. 870^ 
Gaflum gallinaceum gausape cooperlum , Afran. ap^ 
Isid. Or. 20, 2, med.; de même : Gausape, Hor. Sat.. 

2, S, n. — Gausapo purpureo salulalus, Cass. Sever. 
dans Prise, p. 759. — p) plur. Nom. : Gausapa palris 
mei memoria cœpere, amphimalla noslra, sicul villosa 
eliani yenlialia, Plin. s, 48, ^Jin. — Accus. : Gau- 
sapa si snmpsit, gausapa sninpla proba, Ovid. A. A. 

3, 300;-^ même : Luten gausapa, Pcrs. 6, 46. — Gau- 
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sapés, îodices purpureas et coloreas meàs; AugusU dans 
ÇUaris. p. 80. -7 * II) mêiaph,, barbe hérissée ': Tu 
cjutim maxillis balanatum 'gaiisape pectas^ Pers. 4^7. 

gausapâtnsya, um, adj. [gâusapa ], vêtu d'une 
gausape, couvert d'un .manteau de frise : Mitlo me in 
mare, quomodo psychroIutam,decet, gausàpalus, Senec. 
Ep. 53. — II) mêiaph., quia comme une couverture , 
comme un manteau : n-* apri, opéra pisloria, sangliers 
rôtis dans leurs soies, pièces de four, Peiron, Sat. 38. 
-■ g:ausapfe, g-ausapes et gattsapum ? voy. 
gausâpa. .^ 

£rausaplma> œ, Ptol.; Gasatipala, Tab. Peut.; 
Gazaufula, ae, Anton, Itin.; Cyprian. Çoncil.j Gazau- 
fala, Augustin, adv. Donai. 7, 40; T r ictor. Fitcns.; v. 
dans l'intérieur de la K'umidia Massylorum , à l'E. de 
TJdgiba, à l'O. de Thunudronum , sel. Anton, à 35, 
m.; p. de Tipasa, à a3 de Sugus, à 4.8 de Cirta. Gazau- 
fulensis, Notit. JYumid.; Victor, Vitens. 

gausapiîa 5 sd,f, autre leçon p. gausapina. -' 

gausapina^ îb; yoy. .gausapinus, n°lï. 
« g*aasapïuug , a, um, adf [gausapa j, défrise, 
de feutre : r*~> peenula, Martial. 14, ik-5,in lemm. — 
II) substantiel gausapiua, œ,/. (se. vestis ), vêtement 
de frise, Martial. G, 5g t 8; Petron. Sat. 21. D'autres 
lisent gausapila. -'.-•- 

Stftttsusj i, m. (yauffoç, courbé, boiteux), surn, 
rorn., Inscr. ap. Murât. 681, 4. 

^autigotfoj Jornand. de Reb. Getic. p. 82 ; vcuple 
dans la Scanzia, voisins des Fervirs. 

CcQ.tt£aca 3 v. dans le Paropamisus ; probabl. auj. 
Ghazna, Gasna, sur le Dilen. . 

42a\tzaïtîa. 5 Piol, 6, 2; n'est sans doute pas, 
comme le vent Bochart, Phal, 3, 14, et Manuel exégé- 
ttqne, 9, i. a. Gosan; v. dans l'intérieur de la Media 
Alropatene,e/îfre ïigrana et Pbasaba; auj.Sofian, sel, 
Manncrt, qui prend cependant Gosan pour la Mésopo- 
tamie. D'autres placent Gosan, commt contrée, au con- 
fluent du Cyrus et de V Àraxes, 

(RauKÏmïfcïfâjrauÇavlTiç, Piol. 5, 18 ; sans doute, 
2. q. Gosan, a, Reg.- 17, .6, 18, 11 ; Jesaia 37, ia; 
FcoÇàv, 70; contrée dans la Media Alropatene,- entre 
les fl t Ghaboras et Saocbras ( au JY.-O. de la Mésopo- 
tamie), sous la domination assyrienne et s'appelle auj. 
Kauschau. Mais, sel. d'autres, le Gosan y coulait. Il 
faudrait donc placer la Gauzaniùs sur la rive S,~0. de 
la mer Caspienne. 

€raïiEJLacitïii , i. q. Gatiacum. 

QaYaJl.ii.aHKS SFagttgj; 'c/.'Gabaîicus Pagus. 

Ciavaii.G(iiît*Kin. ^ Fauccvoôpupov , Piol. cf Juva- 
via. ' " - 

g"a\£a 5 œ,y.j oiseau de mer, peut-être la mouette, 
Plin. 10, 32, 48; tu* 74, 95 ; Appui. Met. 5, p. 171. 

CJaviaiiUSï a» um; voy. GaVius. 

gaTillaj aï, /, dimin. de Gavia, surn. rom., Peti 
Fragm. Tragttr. 61, Burm. 

(KaYinL 5 hab. primitifs de la Palestine. 
. Sraviocî.os*aïaL s Ebenheim , Obcrnheim,' boni 


dans la basse Alsace , sur l'Ergeîs f à 3 milles de 
Strasbourg. 

CÏ-a'viï*atÏ!Sïlt s Ghivira, v. du Milanais . sur le 
lac du même nom, dans la délégat, de Milan. 

gavas o. s $ a, um, partie, de ^gaudeo. 

-£r&Tius; a, nom de -famille romain. Par ex. L. 
Gavius, mis en croix par Verres, Cic-Vërr, 2 ; 5, 61 
sq. De le Gaviana crux, Laclanl. 4, 18. 
" C«aYiiïdan.us (Gavaldanus, Galauidaaus) Pagus, 
Ann, Laurissens. ann. 767. (Gavuldianus, Gayul- 
deiisis ), Ann. Einhard. ann. 767; L q. Gabalicus, 
Pagus, Gevaudan. 

fôawaFium ? i, q. Goai\ 

•ff gaza, se, /. [ mot persan ; en grec fo.Ça ] , le 
trésor royal de Perse : t^j regia, Nep. Dat. 5 ; cf. : 
« Gaza ( sic PersEe zerariuni vocant ), 31 Mel. 1, 11, 3, 
et : « Pecunia regia, qbam gazam Persae vocani, » 
Curt.-S, j3. — B) métaph., en gêner., trésors , ri- 
chesses : Qui ab auro gazaque regia manus eohibere 
possil, Cic. De Imp.Pomp. 2 3, 66; cf. ■: Cîvjtales om- 
nes Macedoniee se dediderunt , gaza regia in' potesla- 
tem veuit, h trésor du roi tomba en leur pouvoir, Liv. 
45, 41, 6, et : In\ecta Urbi Aîexandrino Iriumpho 
regia gaza, Sud. Aug. 4.1; cf. aussi: Gazam el pa- 
ratus regios adjïcit, livre le trésor et toutes les décora- 
tions de la grandeur royale, Tac. Ann. 6, 37; de 
même, Cic. Off. 2, 22, -)6;Suet. Tib, 49; iïer. 3i; 
Galb. 18; Virg. ' JEn. 2, 763; £,40; Val. Flacc. 6, 
5&ft ; Martial, 12, 53, 3, et autres. — Au pluriel ; 
Quoniam nit nostro in corpore gazse Proficiunl, neque 
liobilttas, etc, Lucr. 2, 67; de même Bar. Od, i, 
29, 2 ; 2, 16, 9; Sénec. Phcen. 5o4 ; Herc. fur. 167 ; 
Meçl, 485. — On trouve aussi gaza , ônim. //.> dans 
Coripp. Laud. Justin. 4, 332. — II) nom propre : 


. GAZiE 

Gaza, œ,f. } nom de plusieurs villes : - — À) La plus 
connue est l'ancienne ville de Gaza, en Palestine, 
Mel. i, 11, 3 ; Plin. 5, 10, 14 ; 6, 28, 3a ; cf. Man- 
nert, Palest. p. ao3. — 2°) De là Gâzëlïcus, a, um, 
adj., de Gaza : o->viua, Sidon. Carm. 17, i5. — B) 
Fille d'Afrique, sur le golfs Arabique, Plin. 6, 29,34. 
Cktza, œ, Plin. 5, ir, i3; 6, 28; Anton. Itin.; 
Amm. Marc. 14, 26; Mêla r, n ; Abulfeda ; Deuter. 
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10, 4.1 ; n, 22; Judic-, 1 
i\ YvZ</., 1 Macab. 


1, 5; 
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1 8 ; Jerem. 
, 6r: i3, 


2, 23; Josua 
25, -20 ; 47, 

43, sq.;^o-, Joseph. Antiq. 6, 1; i3^ 23; id. Bell. 
4, extr.; Slepli.; Slrab. 16, p. 769, 756, 760, 768 sq].; 
Arrian. Exped.Alex. 11, 27; Actor. 8, 26; Gazreo- 
rum Portus, ô' raÇatwv îau^v, Slrab.; Piol. 5, 16; 
Gasà, (?en. io,.i9; Jo^z/fl 15,47; c / J 3> 3; Judic. 
16, 1, 3 ; ç/". 21 à 29 ; ^moj i, 6, 7 ; Zeyj/^. 2, 4 J ^o- 
c/tâ/-, 9, 5; r Sam. 6, 47; 1 f ie g> 4 f »4; 2 /îe^. 


18, 8; r/. 1 Chrome. 7, 28; Vj twv raÇaiow tcoXic^ 
Exccrpt. Polyb. Vales.; Gaza Marna, TaÇa Mapvà 
A7rp ( 184 ), médaille d'Adrien, ap. Spanhcm.; Azn , 
as, "A^a, Steph., v.ol ^é^pi vûv.Supoi "À^av aûxriv 
xocXoûcriv, Steph.; la cinquième v. royale des Philis- 
tins en Juclée f à 20 lieues de la- mer, Arrian ; sel. An- 
ton, Itin., à 16 m. p. au S.-É. d'Ascalon, à <*.%au N. 
de Raphia, cf. Joseph. BclL 5, i fa y sel. Klœden, un 
peu plus dé 2 milles allemands au S*-E. d'Ascalon , 
à ~ au JV.-O. d ' Anthedon, avait un port nommé majuma, 
plus tard Constantin, du nom de Conslantia, fut in- 
corporée pour peu de temps à la tribu de Juda, Josua 
i3, 3; Judic. 1, iS; iSam. 6, 17; 1 Reg. 18,8, etc., 
puis prise par Cyrus et Alexandre le Grand, qui y reçut 
plusieurs blessures ; cf. Arrian. 2, 27 ; Joseph, Antiq. 
r3, 5 ; Plutarch. Alex.; Curt. 4, 6 t mais non pas détruite 
par lui, commele rapporte Strabon, 16, p. 1101, mais 
rasée par h prince des Machabces, Alexander Jan- 
naeus, l'an 96 av. J.-C, .Joseph. Aniiq. i3, i3, 21 \.ût 
reconstruite par le général romain Gabinius; Joseph", 
yiniiq. ,14, 10, cf les médailles dé Titus. d'A- 
drien, d'Anionin le Pieux, de Luc. Férus , de Faits- 
tina et Plautilla; elle passa plus tard, par Auguste, à 
Hérqde, Joseph. Antiq. i5, n; fut réunie après sa 
mort à la prov. de Syrie f Joseph. Antiq. i5 , i3, en 
65 '4; prisé d'assaut par le calife arabe Abubeker, elle 
eut beaucoup à souffrir pendant la croisade ; pendant 
l 'expédition du roi Câmbyse en Egypte, elle garda les 
trésors de ce prince; fut consacrée à Jupiter .Cyelœns 
(tû toù Kp t Y)Taïou Atoç'îTap' aùxotç [ap. Gazseos J , xaï 
cxàXouv MapWv, Steph., Marnas Gazae luget inciusus et 
eveisionem templi pertiniescit, Hieronym. epist. 7 ad 
Lœlam , cf. ad Esai. 17'), et s'appelle encore auj. 
Gazza, Ghaza, ou Razzej selon d'autres Cônslantia, 
mais elle est sans murs. Cf. Reland.; Bachiene ; 
Siber, de Gaza Palccst. Oppid. Lips.iyiS ; JBùschî/tg 
5; lieu natal d'hidoruSf de Procopius, Zosimus et VI- 
pianus.- Gazfei , /ojj/a. i3, 3; Tv^ôtioi, «v, Slrab. 16, 
^.522; cf 1 Maccab. i3, 54j hab.: Gazaïus, adj., 
Sueion.; Gazeticus, adj. : r^vznum, Sidon. Apollîhar. 
Carm. 17. 


CSaaîi, Strab.; Gazss, Plin. 


6, i3 


capitale, pa^i- 


Xetov , de la Media Atropalene, dans une plaine, à égale 
dislance d'Ecbatane et d'Ariaxaid, fut la résidence 
d'été des rois d' Atropatène et fut détruite par le sc/tak 
Abbas M; probl, auj. Tamis, T abris , -Tebris, capi- 
tale de la prov. d ' Adcrhidschan, entre les jl. Spinlscha 
et Adschi; sel. d'autres, Oziaz. Chardin place ses ruines 
entre Tauris et Miana. Gazasij Cell.j hab. 

Qaaa, TaÇa, Arrian. 4, 2; v. dans la Gabaza 
(Sogdiaue); sel. d'autres, entre Alexandria et Cyrc- 
polis, près du jl. Fergana. , 

(fiasa Jiiluta'jna.^ /. q. Gaza. En ii5a Saladin , 
sultan d'Egypte, conquit cette ?v/l.e, et en 177 1 Ali- 
Bey. On y voit les ruines de l'édifice sous lequel Sam- 
son s'ensevelit. 

Sasaca, Amm. Marcell, 2 3, 23;ràÇa»a, PioL; 
•ko\\% [j.ÊYÏffTY5 T^ç Mriôtccç , Steph.; v, des Margasi en 
M'édie, dans le voisinage du fi. Atnardus. 

<Sazaeaj PtoL; i. q. Agazaca, Amm. Marc, dans 
le Paropamisus. 

Cîazaca^ Plin. 6, 3 (3), 8; Strab.; v. dans h Cap- 
padoçe, mais, sel. Stmbon, en Paphtagonie. 

€r»2aceiiLaj Plin. 6, 37; contrée dans le Pont, 
autour d'Amas'te, traversée par Fins. 

..©aaacitm., v. dans la Persis, prise par l'empe- 
reur Héraclius avec les trésors du roi de Lydie, Crésus. 

&a£aeupacEa f Piol.; v. dans l'intérieur de la 
Numidia Massylorum, non loin de Gedne. 

Q&zteî , ôruiûj les habitants de Gaza, v. de Pa- 
lestine, Cassiod. Hisl. cccles. 6, 4 ; Fulgat. interpr. 
Josua\, 1 3, 3. 

. <Ka££eorE£Ell î?ortws : Strab, r6, p. 522; cf. 
Gaza Judœaî. 


«2_a^œwe }?oPtus, /. q. Cônslantia. 

gazaimgj a, um, de Gaza, v. de Palestine ,- 
subst., un habitant de Gaza , Hieronym. Vita S. 'Hila- 
rion. n° 35; id.'ib, n? 36. 

Gaxara s Hieronym.: % râÇapa, 1. Maccab. 14 j 
34; Joseph. Antiq. 8, a, 12, n ; i3, 11, 17; Steph,, 
ra raÇapa, 1 Maccab. i3, 54; i5, 28, 35; 2 Mac- 
cab. io, 3a; Gazer, Hieronym.; Geser, Josua, 10. 33- 
12, 12; ai, 21; 1 Chronic. 20, 4; Gaser, 1 Reg\ 9^ 
i5, sq,; Judic. 1, 29; 2 Sam. 5, 35; Josua, itj, 3, 
10 ; TaÇép, 70; Gazer, Gaser, Gezer, Geser, Fulg,; 
Ta ràÇvjpa, 1 Maccab. 7, 45 ; probabhm. i. q. Gadaris, 
raoaptç, Strab. i6 3 p. 759; v. des Lévites, dans la 
plaine d'Otto (Samaria) sur la frontière des tribus Eph- 
raïm et Dan ; selon Hieronym. : in sorte U-ibus Epliraim ? 
urbs separata Levitis, quam expugDayit (?) Jésus (Jo- 
sua ), rege iliius interfeclo. iEdificata est posleà a Sa- 
lomone [gendre du pharaon qui la détruisit; cf. r 
Reg. 9, 15-17) el mmc Gazara dicitur, villa in quarto 
miliiario Nicopoleos, cf. Euseb., conira seplentrio- 
1 ; set. Klœden, à 2 mi(L allemands au JV.-E. de 


nem 


Nicopolis , à 3 | au N.-O. de Jérusalem. Judas Mac- 
chabée y battit Timothée; cf 2 Maccab^ 10, 32. . 

(Sazaiaïj, Plin. 3, 23; peuple dans la Cyrrlieslica 
( Syrie ), entre le Gyrrhus et tes Gindarenî. 

Qazaafalaj |. ./. „ ■ ■, 
^< jt -s / c f - Gausapnna. 

©asiauiula t \ J L 

CKaKeIitm 5 Plin, 6, 2 : v. dans le Pont, près de 
la frontière de la Paphtagonie, entre Gaziuraci Icfl. 
Halys. 

fôazeitaj FàÇeva. Piol.; v, dans la Phrygia Ma- 
gna, sur la frontière de la Lyciej non loin de Phyia- 
cseum, probabl. auj. Gazarat. ' • 

©âKenscs , ium, le,s hab, de Gaza, en Palestine,. 
Hieronym. Fit. S. Hilarion. ji° 33; Fulgat. interpr. 
1 Maccab. 1 1, 62. 

Qazeï'j i. q. Gazara- 

GaseticîiSjfa, um ; voy. gaza, n° II, A, 2. 

©aEtïËra ? ôrum, «., Plin. 6, 2 (2), G ; xà raî^ioupa, 
Slrâb.; v. sur la rive occidentale de l'Iris , au S, d'A- 
masia, à l'O. .de la Comana Pontïca. 

€*a2,onts s /. q. Gasorus. 

Qaz-oriLis, P toi.; probabl. i. q, Jazer. 

C^aauï'on ? rà^oupov ; i. q. Zagora. 

g'asKa, se,/, pie, oiseau; en iia'l. gazza; comme 
surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. p. 202, n° 5oa. 

^c=lEaiîi.ïELOii''C5og' [vallée d'Hammon-Gog) r 
Ezech. 39, 1 x ; Abarim, Ezech. I. c; vallée à l'extrémité 
N.-E. du lac Génézareth ( Gauleonilis ) , dans laquelle 
Bw ckhardt cite Szammagh, village composé de 3o à 40 
chaumières. 

Gre-ESelacEt (la vallée du sel) , a Sam. S, i3; 
a Reg. i^'jiz Chron. 18, 12; Psaume 60, 2 } vallée à 
l'extrémité S. -O. du Mare Morluum, dans la Judœa, 
non loin de Salis Civitas et de la frontière d'Edom, selon 
Seetzen (dans la Correspondance mensuelle de Zach., 
jcS, p. 438), une grande plume à.scl de quelques lieues . 
de long. 

©reàpoïLis.. lieu de Colchide, près de la côte et du 
bourg actuel de Gorga. . . 

(Se'toaj /. q. Gaba,,oi* N. de Gopbua, lieu natal 
de Saùl et sa résidence. ',_'. 

G-cïia^EjsëîïjamiH ; cf. Gaba. 

Srebadcij Plin. 6, ag ; peuple dans la Troglodytice, 
sur le golfe Arabique, proprement Arabes nomades 
dons les districts privés d'eau, à l'E.- de l'Egypte. * 
- Ssébaly i.q. By.bius; cf. HamelsvelA, .3, 275 sq. 

Reliais alis, Hieronym. Loc. Ebraic; Euseb,; 
Gebalus, réSaXoç, Joseph. Antiq. ^ } 8; /. a. EbaL 

€rebal 5 Psalm. 83, 8; T^kX, 70; Gebala, T£6cùm, 
Steph.; Gebalene. Hieronym.; reëtfXrjVïj , Joseph. 
Antiq. (9)10, 10; Euseb.; Getbea, FeôÉa, Euseb.; 
peut-être i. q, Gobolitis, FoSoXTtiç, Joseph. Antiq. 3, 
2; contrée montagneuse dans TArabia Pe'rœa, àp.çï 
"T^v IîéTpGcv. Euseb.; peut-être à l'E. de l Amalekitis et 
dans l'Jdumée; sel. Hieronym. (HegiQ.ldumœoi'uru, 
qure nunc Gcbalene dicitur) et Euse6\ (Tebia, èv t?, 
^lôoufjioua y.ci vuv FeëaXvjv^ y.où,o\}\iévy\ ), i. fy^Idumajû : 
cf l'Chron. 25, iL ; Joseph. Antiq. 9, io\ œJ.._lç_ 
Targ. Hierosolym. et la Vers. Samar., identique au 
monts Seir, Deut. 33, 2 ; cf. Reland. : jlfi 'chœlis Suppl. 

ÇêehaXeia.e s i, q. Gcbal. 

Slebalilse ou Qelîaîenï, Psaume, H'i i 5 (Ge- 
bal, de JVette)*, habit, de la Gebaleue, 

<Sebanii2e (Gebalilœ), Plin. 6, 28; cf. Cata- 
bani, avec T'anima pour capitale. 

Grébenna (s'écrit aussi Ccbenua et Ceveuna), 
œ,/., les Ccvénncs, montagnes de la Gaule Narbon- 
naisc, des. B. G. 7, 8; 56; Plin, 3, 4, 5; 4, 16, 3i ; 
Suet. Cœs. 25; au pluriel Gebennœ, Mcl. 2, 5 , 6j 
Zucan. i 7 435; cf. Ukct, Gaule, p. 92 eisuiv. —II) 
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De là Gebennicus ( Ceb. ou Cev.), a, um, adj., re-' 
lat'if eus Cevennes, des Cevennes : rv. montes, Me/, 
2> 5, r. 

^ebertna; c/VAugusta AUobrogum. 
■ : ©cIiennKPïim. Tractns > Cebeunica ÏLegïo. 

Çnebenncnsis .tw Genevengls ïïNicatuSj 
Oebennêsiaui, maïs non pas Genavensîs Comila- 
tus, le Genevois, duché de Savoie, borné à l'O. parie 
Rhône; capitale, Annecy. 

Gebemicsiumj /. q. Gebennensis Duealus. 

Gebennicus , a, ùm; voy. Gebenna, n° II. 

^KebennicI Montes > Cluv.; cf, Gebenna. 

©ebes, Plia. 5,- 3a; fl. s peut-êtr-e en Bhhynie. 

Cïeblm (Gabim), Jesaia, io, 3 1 ; Fiëoeip, 70 ; lieu 
dans la tribu de Benjamin (Judsea)j dans la contrée- 
de Madraena ; sel. Euseb. i. a. rvjëa, Geba, à-5. mill. 
au S. de Gophna , du côté de Neapolis. 

Cçeitamrnij Cluv. 4, 27; CelL; plus ancienne- 
ment, Gedan; cf. Cromer, de Reb. Gestr Polon.; 
Stella, de Bonus. Antiq .; Sarnit. Hisi. Polon.; i. q. 
Danliscum. — Gedâneusis, é. 

Oedcia ou GkLù.û.?k, ^ Dschedda, Dsidda, Djedda, 
v. d'Arabie, prov. de Hedschas, .sur le golfe Arabique. 

CreAePj Josuà, 12, i3; cf. 1 Ckron. 27, 28; 
^.Sep, 70; tj, royale au S. de la Judœa . dans la con~ 
trêe de. Debir. 

<&e^era, Josua, r5, 35; cf.t Chron. 12, 4 : Ge- 
derotbaïm , ra5K,pcc6aij/,, 70; v. dans la plaine de 
Juda ( Judasa ), dans la contrée rf'Adilhaim ; sel. Eu- 
* seb. i. q. Gedora, bourg, non loin ^'JElia. Quelques- 
uns séparent a tort Gedera de Gederothaim. 

GîccieFOfcfe. (Gaderoth), Josua, i5, 41; 2 Chron.' 
28, 18 ; u au JN.-O.de la tribu de Juda (Judsea), 
Hit S. d' A jalon, au i\ T . de Socho. 

fôetlerotlîainij i. q. Gedera. 

Q-edsie . PtoL; v. dans l'intérieur de la Numidia 
Massylorum, non loin de Thubutis. 

®ed.0r- 5 Josua, i5 3 58; 1 Chron. 4 5 3g ; Gsedur, 
Hieronym. de Loc.; Gedrus, id, l. c; KéÔovç, Euseb.; 
lieu dans la tribu de Juda (Judœa); sel. Hieronym. : 
hodieque vocalur Gedrus vicus pra;grandis;in decimo 
milliario Diospoleos pergentibus Eleulheropolim. 

QedranltBaj Plin. 6, 28; peuple dans /'Arabia 
Félix. 

CSeâ.p5si [s'écrit aussi Cedrosi), orum, m., Te- 
Spwo-oî ^raBpcotroî owraôpwcnov, les Gédroses, peuple 
asiatique dans le Mehran d'aujourd'hui, Mel. 3, 
8, 4; Plin. 6, 23, 25; on les appelle aussi Gediosii, 
Curt. 9, 10, et Gedrusr, Plin. L l. fin. Leur pays s'ap- 
pelle Gedrôsîa, se, j., FESpcoàia ou KeSpwcia, Plin. 
21, 11, 36. Cf. Mannert, îndes, ^,p. 29 et suiv. 

&e&r5sïa; cf. Curt. 4, 10; Plin. 21, 11, 36; 
Ksôptotna, Ajèo^and. PolyhisL; i. q. Cedrosia, 

©e&E'ïisij cf Gedrosî. 

CJedui?; i. q. Gedor." . . 

^e<S.îEsaîans ag*cr j terre inconnue de l'Asie, Cic. 
içj, 5o {douteux); ; . ' 

Geeniaai voy. Gehenna. 

<Seetùaoiï. s Hieronym. de Loc., quod, continue- 
t~il f inlerprelatur valiis Eonon, et ab bac putant ad- 
pellalam Gebennam. .Cecidil autem ia sorlem tri- 
bus Benjamin, juxla murum Hierusalem coDira orien- 
iem; /. q, Eèn-Hinrioni. Le roi M-anassé et beaucoup 
de juifs y sacrifiaient leurs enfants à Moloch. cf 
Prudent; mais Josaphat détruisit ce lieu consacré à 
l'idole. 

@ee"rfiietnni 5 Geervliel> v. de la Hollande mé- 
ridionale, dans .l'île de Piitten. 

•j- grcîiennà, ae, /. = yÉsvva {en hébr, Qàn'&ïâ 

et complètement Q5n"*12 K.»A prairie aux environs 
de Jérusalem, où on immolait des enfants à Moloch • 
puis, mètaph. (à cause du feu allumé pour ces sacri- 
fices ) } lieu de l'étemel supplice, la géhenne, l'enfer, 
Fulg. Mattli. 5, 22 sq.; io, ï8 ; 18, 9 et passim.) 
Terlull. Apol. 47; Prudent. Cath. 6, m; n, 1123 
Âuson. Ephewu .'in oral. 56 et beauc. d'autres. 

€reïiiap;»,3 cf. Resen, 
^GkçAïiûni s -ôriim, m., un des peuples qui dépen- 
daient des Nerviëns, Cœs. B. G. 5, 3q {al. Gorduni); 
ef. Uhert, Gaule, p t 3-j^. 

Creismaria j Serar, Ber\ Mog, 3, 27 ; Sehm'tnch 
dé Quercu ap, H. G. Jovi Sacra ; Geismàr, village de 
la Basse-liesse, à une demi-lieue de Fritzlar, où Bo- 
nifo.ee fit abattre en.^it le chêne consacré à Thor. 
' £fëïa, a3, Virg. J£n. 3, 8o, Plin. 3, 8; SU. liai. 
14, *v'. 219; Claudian. de Rapt. Proserp. 2, carm. 
35 ? v. 58; r\ Vélo,, Suidas; Steph.; Scyl.; Thucyd. 
6} .cf. Herodof. 7, i53 ; Geloa, % TeXwa aç, Macrob. 
5, 19; v. sur la. côte méridionale de la Sicile , sur le 
Gelas, au S. de t>elasïunv au -V--0. tfAcrillse, futl 
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détruite par Phalaris, tyran a" Agrigente, et s'appelle 
auj. Terra Nuoca^ i>, de l'Intendance de Gatalani- 
setta. Gelenses ,~ ium, Cic. A'gr. . 43 ; Gëîoi , reXûoi, 
Thucyd. 6, imt.\ Herodot. d. i.; Fin., Gelons, adj. : 
t^j campi, Firg. JEn, 3, i\ 701. — B^Gëlerises, ïum , 
m., les habitants de Gela, Cic. Ferr. 2, 3, 43, io3 ; 
2,^, 33, 73, — C) Gëlâni, orum, m.,'méme sign,, 
Plin. 3,- 8, 14, §91. ' 

©ela, Firg.Mn. 3, 70; Ot'id. Fasl. -fa ■ v. .470, 
Vélo., Sleph.; Gelas, Plin.- 3, 8; Téle/iç, Epigrampi. 
3, c. eiç àvwvujju iioV{\i.\fl. dans le S. de la Sicile, 
coulait près de Gela, air,. Fiume di Terra Nuova. 

©else, r^Xor. , Strab. n, pi 35o ; cf Pluiàrch. 
Artaxerx.'; Appian. Part h.; Bochart, Phaleg. 3, 14 ; 
Geli s Tri^ol; peuple de la Media Atropatene, -près 
de la rive S. -Ô. du Mare Hyrcànum , fui battu par 
Cyrus, mais non pas subjugué ; il s' était allié- aux Ca- 
tusii, cf. Plin. 6, i6,etfut établidans le Ghilan, Gui- 
lan, Kilan, prov. actuelle d'Iran sur la cote S.~0. 
de la mer Caspienne. . • ■ 

©elani, orum , voy. Gela, n° II, C. - 

îwelanus 5 Ptol.; v. dans l l intérieur de l'Afrique, 
entre ."Vanius et Sabée. 
■ CîelaB, a?, voy* Gela. 

©elasaj cf. Gerasa. ■ - 

g^ëlasco^ ëre, v. inch. n. [gelo],^ congeler, 
geler : Vini natura non geiaseit, Plin. 14, 21, 27. 

g'ëï.&sïànij.s 5, i, m. [yzlacnvoç, rieur, de^ùÂiù, 
rire], un plaisant, un bouffon {lat. des bas temps): 
Mimos, schœnobatas^ gelasianos } Sidon. Carm. 23, 
3oi. 

•f g'clasînns ; i. m., = yeXaotvoç, fossettes géla- 
sines, qui se forment sur les joues, quand on rit, Mar- 
tial. 7, 25, 6. 

." <&elasïti.m ^ v. au S. de la* [Sicile, au-N. de 
Gela, à environ 40m. rom.àl'E. d' Agrigente. 

gelàtïna, <e, f. f gélatine , substance que l'on 
tient sous forme de gelée, L. M. 

gë!àtï© 5 ônis , /. /". [gélo], gelée, grand froid 
{poster, à Auguste) : Si protînus editis fruclibus ge- 
latio magna conseculçi-e'si., Plin, 17, 24> 37, § 233; 
de même r^ j arluum insequilur, Scrib. Comp. 179. 

g'ëlâtïtSj us, m., = gelatiô, gelée, action de ge- 
ler .- Si sanguis fuerit retentus , quod fit aliquando 
cum gelatu, Cœl. Aurel. Tard. 4j 3, a med. 
■ Qelbîs s is ; cf. Celbis. 

^Seltooe, rEXpoé(re),j3ovE), Joseph. Antiq. 6, i5; 
Gelbue, Hieronym.; Gilboa, 1 Sam. 3r, 1, 8; 2 Sam. 
i, 6. 21; 21, 12; 1 Chron. 10, 8; montagne dans la 
tribu d'Issachar (Samaria), «« S. du mont Hermon, 
formait la frontière S.-E. de la plaine d 'Esdrclon {Jes- 
reel) et s'étendait selon Hieronym. : in sexto lapide 
a Scythopoli. Saùl y fut tué dans un combat contre 
les Philistins. Cf. Reland, Èamelsveld, Burckhardt. 

QelbSs, Hieronym.; FeXfïoùç, Euseb.; Gilboa, 
r Sam. 28, 4; -v. sur le versant N,-0. du mont 
Gilboa, scion îilœdcn c 1 y mille allemand eu S.-E. de 
Jesreel ; sel, Hieronym. : vicus grandis , in montib., 
qui vocatur Gelbus. Le nom vient peut-être d'une 
fontaine, cf. ï Sam. 29, r; 

©elbèêj-y?. de Bithynie* Plin. 5, 32 (40), 143 ; 
où on lisait autrefois Gebes. 

Srelda, œ, Plin.; v. en Albanie, entre Gerrhus et 
Casins, près de la mer, au N. du Tarahou et de Der- 
bend actuel. 

ffîeldrSa, Cluv. 2, 12; 3, 3; CelL a, 3; i 9 5 ; 
Gelria, Cluv. 2, 18 sq., CelL 2, 3;-j6o; cf. Script, 
gênerai, et Belgic; Gueldre, prov. des Pays-Bas, 
entre le liant Yssel, lé Zuyderzêe , la Hollande , 
Ulrécht, le Brabant septentrional et T -Allemagne. 

Ê^eEdctba; tB,f r eiaidé-Ue de la Gaule Belgique, 
sur le Rhin, auj. Gelb ou Gçllcp, Plin, 19, 5, 2 S ; 
Tac. Hist. 4, 26, 32; 35 sq.; cf. Ukert, Gaule, p. 5io.. 
Mannert la place près ~du village nommé auj, Geldup, 
^oy. ci-dessous l'art, spécial. r 

(fôelduba, a?, Tacit. Hist. 4, 26, 3 a, 35 sq., 58; 
Plin: 19, 5; Anton. Ii'm.; v. (Caslëllum, Plin. 19, 5, 
28) des tJbii dans la Gennania Infer., près du Rhin $ 
non loinde Nôvesium,/«/ du quartier de cantonnement 
de la Legio 9 Ala, probubl. un des forts fondes par 
Drusîus surie Rliin, et s'appelle mij. Gelb, village de 
Prusse non loin de Dinn sur le Rhin, cercle de Dus- 
seldorf où Drusus jeta un pont sia- le Rhin. 

g-eléfacéus, a, ùm, part, de fi nus. gelefacio^ 
geler : Hœc gelefaela nieum servavit in ossibus ignem, 
Venant. Carm. 8, 6, 2i3. 
' €rcîciisesj ium, voy. Gela, ?î° II, E. 

grëïïcïdÏMTO s ii, n. [gelu-cado], gelée blanche, 
verglas, givre, 7tXuu-6c {le plus souv. au pluriel) : Si 
gelicidia erunt, quum oleam coges, Cato, R. R. 65, 2; 
de même auplur., Colum. 2, 8, 3)3, 1,7511, 3, fin.; 
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Vitt\ 2,-7) med, r*j nocturna, gelées nocturnes, / Colum»' 
iij 2. 6. — Au singulier :&a.mos glubil ac relinquit 
âd'geîicidium reteclos , Farro, R. R. 1, 6*5, 2. 
^cliele, adv. t voy. -gelidus, à la fin. ^ 

g-clediis, a, um {forme anc. du génit. fém.sin^. 
gelidai aquai h 'Lucr. 3, 693) adj. [gelu], glacé, très- 
froid, gelé {plus fort ^e.frigtdus). '...'■;.." 

I) au propre : (Fibrenus) slatim prœcipilat in Xi- 
rem. -,J eumque nuillo gebdîorem facit. Nec cinm ul- 
lum boc frigîdîus flumen attîgi, le. Fibrène se jette 
aussitôt- dans le Liris f et en rend les .eaux beaucoup 
plus froides, Cic. Leg. 2, 3, 6. Cœluni est Même fri- 
gidum et gelidum, le ciel est, en hiver, froid et glacé, 
Plin. Ep. 5,6, 4. r^> aqua, Lucr* 3, 693 ; Cic, Caiil. 
1, i-3, 3r ; cf gelidissimae aquse, Plin, 3r, 2, 6; et,; 
Adde hue fontium gelidas perennitates , liquores per- 
lucidos amnium , id. N. D. 2, 39, 98 : de même ry 
fluvii, Lucr. 6, 1171; r*j nives, id. 6, 107-; *<-> prui- 
.nae, id. 2, 43 i\ 5i5 ; Virg. Georg.a, 263. Loca 
gelida propinquilate 'Tauri morilJs, 'Liv. 38, 27, 9; 
de même r^f nemus, Hor. Od. 1, 1, 3o, i~^ valles, 
Virg. Georg. 2, 488 ; />^ rupes , id. JEn. 8, 343. ^j 
Haemus, Hor. Od. 1, 12, 6; *y Algidus., id"Jb. r, 
21, 6; r^j Scylbç,-fW. ib. .4, 5, 25; r^saxum ? Lucr, 
3, 905. rvj umbraî frigoris, id. 5, 640. <-^ îiox, Virg: 
Georg. î, 287; Hor. Ep. 2, 2, 169. ^ December, 
Ovi'd. Tr'ist. 1, ri, 3. r^> îoey, foyers glacés, c.-à-d. 
qu'on n'allume jamais, id.^Fasï. 3, 28. o^- tyrannus 
(/. e. Boreas), id. Met. 6, 7.11; ' . - -- - 

B) substaniivt; gelida, œ,/. {.s. -ent. aqua) eau gla- 
cée, très- froide {comme frigida; cf. aussi caUda ou 
ealda, eau chaude) : Foribusque repulsum Perfuhdït 
gelida, Hor. Sat. 2, 7, 90.. ' ... 

II) part'icul,, glacé par la jnort, la vieillesse ou' 
la peur, engourdi {poét., comme frigidus, voy* ce mot, 
n° -I, B) : (Niobe) Corporibus gelidis incumbit et 
ordine nullo Oscula dispensât natos suprema per om- 
nes , A y iobé est couchée sur leurs cadavres glacés { de 
ses enfants), etc. Ovid. Met. 6, 277; de même*~*-> 
arlus,i<£ ib. 4, 247 ; 6, 249 ; ^ vultus , id. ib. 4, 141. 
Gelidus lardante senecla Sanguis hébet frigentque 
effectas in corpore vires , son sang glacé dont l 'âge 
ralentit le cours, Virg. /En. 5, 3g5. Obslupui sensi- 
que metu riguisse capilios , El gelidum subito frigore 
peclus erat, Ovid. Fast. 1, 98; de même .** Pavidum 
gelidumque Iremenli Corpore vixque meum iirmat 
deus, id. Met. 3, 688; cf.; Gelidos nutricis in arlus 
Ossaque... pénétrai tremor, id. ib. 10, 423, — De là 
aussi métaph., en pari, de la mort, de l'effroi, etc. : 
Post inde per artus Ire alios traclim gelidi vestïgia ietî. 
Lucr. 3, 529; de mêmëc<> mors, Hor. Od. 2, 8, n; 
■Ovid. Met. i5, i53. r^> metus^iV. Her. ir, 82; cf 
r^~> formido, id* Met. 2, 200; <^j borror, id. Her. 
iQ, 67 ; ^' lerror, id. Mel. 3, 100; r^> Iremor, Virg. 
/En. 2, 1 20 ; r^j pallor, Ovid. Trisi. 1. 4-. n, 

* Adv. gëlïde {comme frigide, n° I) avec froideur t 
d'une manière glacée, froidement, mollement, faible^ 
ment, ^uyptoç : Quod res omnes timide gelideque 
mini s irai., Hor. A. P. 171. 

©eîlïaïiïigj voy. Gellius, ji° IL 

©eiHns, a, nom de.' famille romain, par ex. les 
historiens, Gellir {les Gellius), Cic. Divin. 1, 265 55; 
Leg. 1, 2, .6. L. Gellius, ami de Cicéron, id. ib. i-, 
20, 53; halb. ,8, 19; 14, 33; et partieuh Aulus Gel- - 
nus tetç par aorevianon, À. Geihus ei d r aoora faus- 
sement Agellius), Aulu-Gcllù,. grammairien qui vivait 
dans la première moitié du ceusr-icmç siècle, auteur 
de l'ouvrage intitulé No etc.- A _tiicœ, Nuits ai 'tiques ; 
voy. Aur cet auteur Bœhr, Hist. delaLitt. rom. §35,i. 
— II) De là Gellïànus, i, m.,, esclave d'un Gellius, 
Labeon dans Gell. i3, 12, 4, 

' .*■ gëlo, Svi, âtum, r. v. a. et n. [gelu] ~ I) act. 
geler, congeler, rendre très-froid; au passif se ge- 
ler ; Si gèlent frigora, quarto die premendam (qH- 
vam), Plin. i5, 6, 6, Fluvius, qui ferr'um gelât, Mar- 
tial, f j 5o, 12. — Au passif; Quœ (alvearia iîctilia) 
el^ accenduntur œstatis v&poribus et gelanlur biemis 
frigoribus {il y a un peu plus haut : Nec bieme rigent. 
nec candent aïstaie)» Colum. 9, 6, 2. ParticuL usité 
au partie, parf.: Amnes gelaîi lacusqu'e, fleuves et lacs 
gelés, Plin. 8 7 28, 42; de même r^ lac, Colum. poet. 
10, 397. ^ caseus , id. 7, 8, 7. r>o manus Aquilone, 
Martial, 5, 9, 3. — B) partie., glacer de terreur, 
d'épouvante; au passif, être glacé d'effroi {cf. gelu, 
)i° U, cf gelidus, n° II) : Gelât ora pavor gressusquç 
Iremiscunl , l'épouvante a glacé ses traits et ses pas 
chancellent, Stat. Theb. 4, 497. _-- Timent pavido- 
que gelanlur Peclore , Juven. 6,95. Sic fala gelalis 
Yullibus, Stat. Theb. 4, 404; de même Geîato corde 
atlonitus , Lucan. 7, . 33g. Gelali . orbes ( i. e. oculi- 
emortui), id. 6,<54i; — II) neutre, se geler, se con- 
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geler : Pruinîe perniciosior nalura, quoniam lapsa 
persidet geklque ac ne aura quidem ulla depellilur, 
Piin. 17, a4, 37, § 222; de même r^ venre, Stat. 
Theb. 4, 727. /-^ vultus Perseos, c.-à-d. ses traits 
sont pétrifiés, Lucan. 9, 68r. — Impersonnelle Non 
ànle demetunlur quam gelaverit, avant' qu'il ait gelé, 

PÎin. 14, 3, 4, §3?. _ . 

2. Gelo ou Gclon, oms, m., TeÀcav, Gclon, roi 
de Syracuse, fils d'Hiéron II, Liv. 2'3, 3o; 24, 5 ; Jus- 
tin. a3, 4; #"»• 8, 4o,6r. 

CJeloa, TeXoEta, aç, Caillas ap. Macrob. 5, 19*,/. 7.- 

Gela. 

Gelôij c/1 Gela. 

Gclon, P#n. (TeXwv); source de Phrygie, non 
loin de Celaenae. L'usage de son eau provoquait le 
rire. Il y en avait une autre qui faisait pleurer, et 
qu'on appelait cleeon (xXaiwv), 

Gcîônij ôrum, m., TeXcovot, les Gelons, peuple 


'ans l'Ukraine d'aujour- 
2, 26 ; Virg. 


Georg. 


scythique sur le Borysthène, dan 
d hui, Met. 1, 1, i3 \ Plin, 4, 1 
2, n5; Mn. 8, 725; Hor. Od. 2, 9, 23 ; 2, 20, 19; 
3^ 4, 35. — Au sing. Gelonus, i, m., le Gèlon, dans 
le sens collectif, Virg. Georg. 3, 461. Voy. ci-des- 
sous l'article gèogr. spécial. — II) De là Gëlônus, a, 
um, adj., relatif aux Gelons, des Gelons ; /-*j canes , 
Grat. Cyneg. iq5. 

Gclôuij, Plin.; Mêla , 2, 1; Virg. Georg. 2, v. 
n5; Claudian. 1, in Rujin. v. 3r5; Amm. Marc. 
3i, 5; TeXtovoî, Herodot. 4, 108; PtoL; peuple dans 
la Sarmatia Europ., peut-être au N.-O. de l'embou- 
chure du Tanaïs, dans l'Ukraine actuelle; il était d'ori- 
gine grecque, to àçyâiov w EX),yiveç,' Herodot. I. c. y et 
se mélangea avec les Budini. Gelônus, adj., Virg. 


Georg 


3, v. 461. 


Gelonus 5 a, um, voy. Geloni, n° II. 

Geiôxius,, tïÔXcç ^uXîvy] , Herodot. 4, îoS;^. des 
Geloni, dans la Sarmatia Europœa. 

Gelos , Mêla ; port de Carie. 

.Gë| 5s, Ôiis, m. = (yéXtoç, le rire), surn. rom., 
■ Inscr, ap. Grut. 240, col. 3; autre ap. Fabr. p. 701, 
n° 224. 

Gëlôtïanus 5 a, um , relatif à Gelos ; r^j domus, 
la maison de Gélos, Inscr. ap. Grut. 5g 8, 7. Suet. 
Cal 18. 

fl gëlotôpliye, es, /. = yÛMiot^M^ f plante 
appelée aussi batrachion, Apul. Herb. 8. 

f g-clotophyllis , ïdis, /. = yeXwtoçuXXiç, 
plante qui excite le rire, probablement sorte de re- 
noncule, la même que sardoa herba, />/?«. 24, 17, 102. 

Gelons 3 a, um, voy. Gela, n° II, A. 

Gelrice (Geldriœ, Luen.) Ducatus, Cluv. 2, 19; 
i. q. Geldria. 

gelu , ûs ( sur le génit. sing. voy l 'appendice 1 1 r , 
aucomm. du I er volume), n. {forme access. mas cul. au 
nomin. sing. gelu^ , Cato,-R. R. 40, 4; Alt. et Afran. 
dan: Non. 208, 1 sq.; accus, gelum, Cato, ib. 5. Forme 

h. R. i> 4 5, 2. — Au gérât, geli , Lucr. 0, 206; 

6, r56; 53o. -*- A fcbl. gel:), Varron dans Non. 

492, 6). O/î trouve aussi le génit. plur gelum pour 

geluum.: Metus enim non est gelum, Gargil. de Re hort. 

(éd. A. A. Scoltio) 4, 2, [en sicilien yéla; cf. : 

« Tïjv Ttà^vyiv tyî 'Oîiihwv cpwvri xaî Siy.e),tûv yéXcw 

Xéy6t78ai, ».Steph. Byz.s. v. FéXa; 2>o;|\ a«j^' jl/âY- 

ler, Etrusk. 1, />. i3 ] gelée, glace, grand jroid. — 

I) en génér. : Nec venlus fraudi, solve geîuve fuit, 

Ovid. de Nuce 106. ( Yulpem) aure ad glaciem appo- 

sîla conjectare allitudinem gelus, Plin. 8, 28, 42, 

§ i.o3. Geluque Flumina eonstiterint aculo , Hor. Od. 

i, 9, 3. Rura gelu tum claudit tiems , Vir. Georg. 

2, 317. Horrida cano Bruma gelu, id. iù. 3, 442. 

Messis amara strala gelu, Stat. Theb. 5, 392. — II) 

particul., le froid de la mort, de la terreur, les glaces 

de l'âge, etc. (voy. gelidus, »° II) (poét. ) : Pectora 

pigro Stricla ge]u, Lucan. 4>. 653. Sed mihi tarda 

■gelu seclîsque effeta senectus, Virg. JEn. "8, 5o8. 

Torpetque vinctus frigido sanguis gelu, Senec. Troad, 

624. 

Oelurnnm^ (Srloritun ^ Stumpf. 10^ p. 3oi ; 
Glurenz, Glatirais 9 v. du Tyrol, cercle d'imsi, sur 
l'Adige. 

fiiemblaeuïii, Cell. 2, 3; i65; Zeiler Topogr. 
Cic. Burg.; Guicciard. Descrpt. Belg.; bourg des 
Pays-Bas, prov. deJVamur, sur l'Omeau. Gemblaceu- 
sis, e, Cell. Gcmedium, /. q. Gemelicum. 

* g^cnicbundiis, a,-um, adj. [ gemo ], gémissant : 
Ille (Cyclops) quidem tolam gemebundus obambulat 
^Etnam, Oyid. Met. 14, 188, John et Bach. N. cr. 
Excepit bello geoiebundus Alrîdes , Pindarus sive 
auct. incert. epit, Ùiad. 349. At ille gemebundus, etc., 
Lactaut. Mort, persec. 18. 
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Gemelîcnses j cf. Acci. 

Crcmëlïnus , a, um ( de Gemellus, comme Messa- 
linus de Messalla), -comme surn. rom. : — 1°) masc. } 
Inscr. ap. Murai. 827, 7,-e/ Bertoli, Antich. d' A qu'il, 
p. 2 3o, n° 289; — 2° fém., Inscr. ap. Murât, 683, 7 ; 
Bertol, ibid. p. 233, n° 297. 

Geiuelia 3 selon f/'ûw/re^Monlellano; cf. Augusta 
Gemella. 

Gemeila, /. q. Acci. Le nom de Gemella pro- 
vient des colons de la 3 e et de la 6 e légion, 

Gemella j cf. Salinarum Insula. 

Gemellae, arum, Anton. Itin.; lieu dans l'inté- 
rieur du Byzacium, à 22 m. p. de Telepte, à %S- de 
Gremellœ, vers Tacapœ. . 

Gemellsc, arum , Anton. Itin.; peut-être i. q. 
Gemellre, vicus , Tab. Peut.; lieu dans la Numidia 
M'assylorum, à 22 m. p. de Nova Petra, à 25 au N.-E. 
de S'itifi, sel. la Tab. Peut, bien loin vers l'O. de The- 
veste, probabl. au/. Immelach. 

gcmellarj âris, n. [gemellus], vase à mettre 
l'huile, huilier, burette (double) ( très-rare) : B_olun- 
dum labrum inelius est quam plumheum quadratum 
vel struetîle gemellar, Colum. 12, 52, 10. On d'u 
aussi gëmellârïa, aî,/., Augustin. inPsalm. x36/med. 

geniellaria , œ, voy. l'art, précéd. 

Geniellenses _> ium, les habitants de Gemella 
Acci, dans /'Hisp. Tarrac., auj. Guadix, Plin. 3, 3 

(4), 3. ■'-.'.,- 

Gemelli Colles 9 montagne en Sicile, entre 
Messaiia et les Heraci Moules, s'étend de l'E. à l'O. 

gëraellïnuS; dim. de gemellus, comme surn. 
rom., Plin. ep. 10, 36 et 07. Inscr. ap. Murât. 683, 7. 

g^ënLellipaira 5 se, f. [gemellus-pario], mère de 
deux jumeaux, mot forgé par Ovide pour désigner La- 
tone (qui avait donné le jour à deux jumeaux, Apollon 
et Diane ) : Curva gemelliparai spicula ferre deœ, Ovid. 
Fast. 5, 542 ; de même rv divre, id. Met. 6, 3i5. 

g-ëmellïtïcBis 5 a, um, = gemellus, Plant. Bacch. 
prol. 48 (inter supposit.) 

gëmeHus > a, um, adj. dimiïi. [geminus], double 
quant à la naissance, jumeau, jumelle ( le plus souv. 
poét. ) — I) au propre : Flebat avus Pbœbeqtie soror 
fratresque gemelli', Orabat Superos Leda . suumqoe 
Jovem, Ovid. Her. 8, 77 ; de même r^> proies, id. id. 
6, 121; Met. 9, 453; r-^ fétus, id. Her. 6, 143 ; *~>~ 
partus, id. Met. 6, 712. — B) substantivl: gemellus, i, 
m., un jumeau : Gemelle Castor et gemelle Castoris , 
Catull. 4, 27.Namque est enixa gemellos, Ovid. Met. 
11, 3i6; cf. : Modo namque gemellos, Spem gregis, 
ab ! silice in nuda connixa ( capella )_reliquit, Virg. Ed. 
1, 14.' — Hac in re scilicet una Mulium dissimiles, 
al cetera païne gemelli Fraternis animis, etc., Hor. 
Ep. 1, 10, 3. — G'esî aussi &m mm. mm^ Sns-âi^ûp. 
Grut. 817, 3, au fém, s Junia ©SEaclla. 

ÏI) mêtaph ■ — A') en gémir., deublv, fermé de 
deux, formant U cour>le ou la ptnfcc : Pci^g cc)î:î:; zv<--- 
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i5 


14, i5, § 5i l P demCme r-~> vîtes, vignes qui ont dsux 
grappes à un seui. pédicule.; id. i4> 2> 4> § 2 i (on 
dit dans le même sens: Geminas vîtes, Colum. 3, 2 ? 10 ). 
— Gemella legio , légion formée de deux autres ': 
Unam ( effecerat legionem ) ex Sicilia velerauam , 
quam faclam ex duabus Gemellam appellabat, Cœs. 
B. C. 3, 4, 1 ; c f geminus, n° II, A, — B) qui se 
ressemblent comme des jumeaux, semblables, pareils, 
jumeaux : Par nobïle fratrum , Nequitia et nugis pra- 
vorum et amore gemellum, Hor. Sat, 2, 3, 244. -^ 
pinus, Martial. 10, 92, 3, r^> uniones , id. 12, 49, 12 

Génie nicîuiiij Urkund.; Jamnitz, Jemicze, pe- 
tite v. de Moravie, cercle de Znaim, à 1 mille à ('0. 
de Budwitz. 

gfëmescoj is, ëre, = gemisco, JVot. Tir. p. 102. 

GemeticBiiii ( Gementiçum ) , Monaslerium , 
Ann. Petavian. ann. 788; Gemedium, Ann. Naz. 
Coniin. ann, 788. Aniii Hiucm. Rem. ann. 862; 
Gemmelicum , Jumièges, bourg de France, dép. de la 
Ssine- Inférieure (Normandie) sur la Seine, entre 
Rouen et Caudebec. L'abbaye de ce lieu avait été fon- 
dée par la reine Baihilde, épouse de Clovisll ; pendant 
des siècles il y eut des prières à un jour déterminé 
pour les écrivains, pro illis , qui fecerunt libros. Ge- 
meticensis, e, 

GEMINATIM, adv. [ gemino ],-deux à deux, par 
couples, par paires y selon Diomed. p. 402, P. (sans 
preuve à l'appui). 

gemmation Ônis, f [gemino], redoublement, 
réduplication, répétition d'un mot, d'une idée, d'une 
syllabe ou d'une lettre : Et geminalio verborum babet 
interdum vim , leporem alias, * Cic. De' Or. 3, 54, 
206; de même r^> verborum , Quintil. Inst. 9, 3, 67; 
ry vocalium, redoublement des voyelles, id. ib. r, 4» 
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aceusativî, id. ib. 7, 9, ro. Similis gemiiia- 
tionis post aliquam-interjectionem repelitio est, id. 
ib. 9, 3, 29. Ineadem. vitii geminatione, id. ib. 1, 5, 
12. An Tullius inani et illepida geminatione junxcrit 
manubias et prœdam , si; en joignant ces deux mots 
manubias et prœdam (qui tous deux signifient butin) 
Cîcéron n'a pas fait une froide et frivole répétition, 
Gell. i3, 24, 4. r ■_ 

Gemïniâcum $ Anton. Hin,; v. des Aduatici, 
dans la Gallia Belgica, sur la route de Caslellum i 
Golonia, entre -Yodgoriacùm et Peruiciacum ; probabl, 
i. q. Gemblacum. 

g-ëmïïimas , a, um, diminJ de geminus, Not. 
Tir p. 102. 

* gëmmitudo , ïnis , /. . [ geminus ], différence 
entre deux jumeaux, marque distinctive par laquelle 
on les reconnaît, ou plutôt : trait de ressemblance, 
air de famille : Habeo ego istam qui distinguam inler 
vos geminitudinem , j'ai pour vous distinguer cette 
marque-là, ou : je sais comment distinguer entre vous 
cet air de famille, Pacuv. dans Non. 116, 18. 

Gcniuiius, i, m., mom propre d'un chevalier 
romain ami de Sèjan, Tac. Ann. 6, 14- 

g-ëmtïïio , âvi, âlum , 1. v. a. et n, [geminus] — 
I) act.j doubler, rendre double (très-classique) : 
Quum plenas alvos babent et quum illos (favos ) ge- 
minaverinl, quand elles (les abeilles) ont leurs ru- 
ches pleines et qu elles doublent les rayons, Varro, 
R. R. 3, 16, 32. r^> ructuosos spirilus, Cœl. dans 
Quintil. Inst. 4. 2, 123. ^^ semivocales, Quintil. 
Inst. 1, 7, 14. ^~> verba , id. ib. 9, 3, 28. Decem 
vitœ frater geminaverat annos, mon frère avait 
deux fois dix ans (vingt ans), Ovid. Tris t. 4» *o» 
3i. Labor geminaverat œstum, la f aligne avait dou- 
blé la chaleur, id. Met. 5, 586 ; de même r^j pericuja, 
Tibull. 2, 3, 3g. *-v facinus , répéter un acte, le re- 
produire, Ovid. Met. 10, 471. — Absolt. : Geminabit 
(se. pugnum ou plagam) nisi caves , Ter. Ad. 2, i, 
19. — Au partie, parf. : Tum sole geminato, quod 
Tuditanoet Aquillio consulibus evenerat, etc., le soleil 
ayant paru double, un double soleil s'ètant montré, 
Cic. N. D. 2, 5, 14 ; de même r^j verba, mots répétés, 
id. Partit. 6, 21 ; cf. alitera, lettre redoublée, Quintil. 
Inst. r, 7, 29; 1, 4, n. r^j Victoria, double victoire, 
Liv. 1, 25, 11, /n onus, Quintil. Inst. 2, 3, 2. r^ 
vulniis, Ovid.Met. 12, 257. r^> plansus, redoubler les 
applaudissements, Virg. Georg. 2J 509. <^ consula- 
tus , deux consulats consécutifs, Tac. Ann. 1, 3. n-f 
honor, honneur accru, Plin. Paneg. 92, r. — Poét . : 
Quœ poslqTlam aspexitgeminalus gaudia ductor Sido- 
nius, éprouvant une double joie, SU. 10. 5i4- 

B) métaph., mettre deux choses ensemble, accoupler, 
appaner 9 j&'wdre, unir : Non ut pla-eidis coeant im- 
issiîÉa ;, non ut Serpe; -i-.; a-ibus geminenlur, tigribus 
ap'Â* non au peint q;t-i les serpents s'accouplent avec 
les oiseaux, les asnc^i-x avec Ses tigres, hor. A, P* 
-<=-■-- -:-::.T^.,.urr cr:~ r.— rrr^iiLLi.- i i_. // défendit 
i'c réunir deux légions d<>r: un -rnéme cdm'r, '•net. 
Dcmit. 7. Dat Juno verenda Yincula et insig^i ge- 
minat Concordia tœda, Stat, Silv. 1, 2, 23g. Non 
acula Si geminant Corybantes aîra, frappent l'airain 
à coups redoublés, Hor. Od. 1, 16, 8. — Au partie, 
parf : Adeo prope geminata cacumina eorum mon- 
tium sunt, ut, etc., les sommets de ces monts sont si 
près d'être d'égale hauteur que, etc., Liv. 36, 24, 9. 

* II) neutr., être double, aller deux à deux : Om- 
nia quae tuimur, fieri tum bina tuendo : Bina'lucer- 
narumflorentia|lumina flammis,Binaqueper totas aïdes 
geminare supellsxEt duplices hominum faciès et cor- 
pora bina, Lucr. 4, 452. ■ 

geminus 5 a, um, adj., double quant à la nais- 
sance, jumeau (trèsrclassique). 

ï) au propre : C. et L. Fabricii fràtres gemiui 
fuerunt ex municipio Alelrinatijyrère^y'r/meaH^, Cic. 
Cluent. j6, 46; iipy. f râler; de même r^j sorores , 
sœurs jumelles, Ovid, Met. 4, 774; Hor. Od. 4, 7, 5; 
cf. soror gemina germana , Plaitt. Mil. gl. 2, 4 ? 3o. 
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pueri, Enn. Ann. 1, 72; Virg. JEn. 8, 63 1 ; 
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proies, id. ib. i,*274. n*j Castor, c.-à-d. Castor et 
Pollux, Ovid. A, A, i, 746; cf. r^> Pollux, Hor. Od. 
3, 29, 64. Nec gemino hélium TYojanum orditurab ovo, 
il ne commence pas le récit de la guerre de Troie à 
l'œuf double, c-.-à-d. à Hélène, sœur jumelle de Léda, 
id. A. P. 147. — Plaisammt ausuperl. : To. Hic ejus 
geminus est fraler. Do. Hiccine'sl? To. Ac gemiuis- 
simus, Plaut. Pers. 5, 2, 4g. 

B) substantivl : gemini, orum, m., frères jumeaux : 
Fac anliquos illos Servilios, qui gemini fuerunt, lam 
similes, quam dicuntur;'num censés elîani cosdem?... 
Ut mater geminos iulernoscil consuetudine oculorum, 
sio tu inlernosees , si assueveris , e(c.,_ Cic, Jcad. n t 
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i8,56 sq.; cf. : Etenim geminorum formas esse si- 
miles , vitam atque forlunam pïerumque disparem , 
id. Divin, 2, 43, 90; et : Quoniam gemini essent, nec 
œtatis verecundia discrimen facere posset, Liv. 1,6, 
4. — En pari, des animaux: (Asina) raro geminos 
parit, Plia. 8, 48, 68." 

* 2°) pariicul. — a) Gemini , comme constellation, 
les Gémeaux {Castor et Pollux) : selon d'autres, Apol- 
lon et Hercule, Plin. 18, 29, 69, § 28 r ; 'Varro, R. R. 
2, 1, 7. Les mêmes sont aussi appelés geminum astrum, 
Colum. poet. 10, 3 12. 

b) d'après le grec Si3uu.ot, les testicules, testiculi 
{lat. des bas temps), Solin. i3; Ammian. 16, 7. 

II) métaph. — A) en gêner., double, oui est au 
nombre de deux, l'un et l'autre, syn. de duplex, duo : 
■Quodam obtutu oculorum duo pro uno lucernae lu- 
mina ( videntur)... gémino lucernae lumine declararî , 
dîssensionem et sedilionem moverî , la double lumière 
{la flamme partagée en deux ou plutôt vue double) 
■d'un flambeau présage la dissension et la discorde , 
Cic. Divin. 2, 58, 120 ; cf. : Ex uuis geminas nïihi 
conûcies nuptias, Ter. And. 4, i, 5i; et: Et tripo- 
das geminos, auri duo magna talenla , Virg. Mn. 9, 
-265. Quum quœrerent alii Numerium , alii Quintfum, 
gemini nominis errore servatus est (Numerius Quin- 
tîus), il fut sauvé par la méprise causée par ses deux 
noms, Cic. Sest. 38, 82. Sunt geminœ Sornni portée, 
-quarum altéra; etc., il y a deux portes du sommeil, 
■dont l'une, Virg. Mn. 6, S94; de meniez scopuli, 
id. ib. 1, 162; cf. : Yos ge-minre voragines scopu- 
lique rei publics , vous êtes les deux gouffres, les 
■deux écueils de la république, Cic. Pis. 18, 4i- Hue 
geniinas nunc flecte acies , tourne de ce côté tes deux 
yeux, Virg: Mn. 6, 780; de même ~ tempora, id. 
ib. 5, 416; r ^ J nares,. id. Georg. 4, 3oo; <-^ cor- 
nu a (jEridani), id, ib. 4? 871; r^> m anus, les deux 
mains, Martial. 10, ro, 10 ; r^ pedes, les deux pieds, 
Ovid. Fast^ 2, -1 54; on dit aussi r^ pes, id. A: A. 
-2/644. Alice duas gemina; (vîtes) ab eo, quod dupli- 
<,es uvas exigunt, Colum. 3, 2, 10 {on dit aussi ge- 
toeïlse vites, Plin. 14, 1, 4, § 21). Aliœ (percussiones 
numerorum ) sunt geminœ , d'autres mesures sont à 
-deux* temps, se frappent- deux fois, Cic. De Or. 3, 
4-7} 182 ; cf. : Geminis vocalibus, Quintil. Inst. 1, 7, 
14 ; et: M gemina, M redoublé, deux M, double M, 
id. ib. 8. — Geminique lnlit Ghironis in antrum, 
dans l'antre de Chiron au double corps {moitié homme, 
moitié cheval), Ovid. Met. 2, 63o; 6, 126; cf. ^j 
-corpus Tri tonis, le double corps de Triton {moitié homme 
*t moitié poisson), Stat. Sïlv. 3, 2, 35 ; de même ~ Ce- 
crops, {parce que, d'après une tradition, il était moitié 
homme et moitié r serp en t, ou moitié homme et moitié 
femme ; ou Encore parce qu'il était Égyptien et Grec), 
Ovid. Met. 2, 555. — GEMINA LEGIO , double lé- 
gion, légion composée des débris deux autres, Inscr. 
Orell. n° 7257.; 12 14; 2090: 33-; 6 et passim {on dit 
■aussi gemella îegîo,— 6W.— ^-.-i;~b,--^-, -7- ■ .--.-'•-._ 
At gemina et naammosa Gères est ipsaab Iaccho, Cêrès 
•aux doubles mamelles {deux de chaque côté), Lucr. 
4, 1164. ■ — Gerninse secures, hache à double tran- 
chant, Grat. Cyneg. 68. 

B) semblable, pareil comme le sont deux jumeaux, 
•qui fait le pendant de, qui va de pair avec : VOLO, 
MI ERATER, FRATERCULO TUO CREDAS ; con- 
sorti quîdeni in luciïs atque in Furlis, gemino etsimil- 
limo nequiûa, improbitate audacia, qui est ton second 
tome, ton pendant pour la méchanceté, Cic. F~err. 2, 
3, 66, i55; cf. : Dolabella et Antonius... ecce 1ibi ge- 
minum in scelere par, couple de scélérats, id. Phil, 
11, 1, 2. Ssepe gemina fade mala neganuis esse simi- 
-iia, sisaporé sunt alio, Varro, L. L. 9, 52, i5i, § 92. 
Par est avaritia, similis improbitas, eadêm irapudentia, 
■gemma audacia, leur audace va de pair, Cic. Rose. 
Am ; 40, 118, fin.; cf.: Simillima et maxime gemina 
socielas hereditalis est, id. Rose Corn. 18, 55.- Quse 
(memoria) est gemina literaturœ quodammodo et in 
dissimili génère persimiiis, la mémoire qui est en 
quelque sorte la sœur jumelle de la littérature et tout 
à fait semblable dans un genre différent, id. Partit. 
7, 26 ( aL germana ), commun, égal, semblable : Illud 
vero geminum consiliis Catilinae et Lenluli, quod me 
domo mea expulistis, ce qui rend votre conduite sem- 
blable aux projets de Catilina et de Lcntulus, c'est 
■que vous m'avez chassé de ma maison, id. Pis. 7, 16; 
■cf. : Ambobus geminus cupido laudis, SU. 4, 99, 

CJciniiius Pons, Bipontium, cf. Tollner, 
H. P.p. 5^\.Giovani, Germ. Princ. 5j p. 58 j Topogr, 
■Palat.; cf. Bipontium. 

g emï pônius , a, uni (geminus, pomum), qui a 
la forme d'une double pomme; auplur.fêm. mamelles, 
jein, gorge, dnthol, La/, t. t,j?. 653,-Burm. 


gemiscoj ëre, v. inch. n. [gemo], commencer à 
soupirer (lat. des bas temps) : Si buxos inflare velim, 
ferale gemiscunt, Claudian. Rapt. Prçs. 3, i3o; 

g'cniiteSj œ, m., pierre précieuse inconnue, Plin. 

37, 11, 73. , . 

g-emitoriusj a, unij voy. Gemomus. 

^ëniitus 5 ûs {forme anc. du gènit. sing. gemiti, 
Plaut. Aul. 4 3 9, 11), m- [gemo], gémissement, la- 
mentations, sanglots, pleurs : Quantum luctum quan- 
tumque gemitum , quid lacrimarum quanlùmque„fle- 
tumfactum audivi, Caton dans Gell. io, 3, 17; cf. : 
Ut urbe tota fletus gemitusque fieret, que dans toute 
la ville ce n'était que pleurs et gémissements, Cic. 
Rose. Am. 9, 24; et: Tota-obviam civitas cum lacri- 
mis gemiluque" processerai, avec des larmes et des 
gémissements, id. Sest. 3r, 68. At domus interîor ge- 
mitu mîseroque-tumultu, Enn. Ann. 2, 4x- Clamor, 
sonus, gemilus, Quintil. Inst. 7, 2, 46. Si gemitus in 
dolore ad confirmandum, animum valebit, utemurj 
sin erit ille gemitus elamenlabilis", si imbecillus, si ab- 
jeclus, si flebilis: ei qui se dederit, vix eum virum 
dixerim, Cic. Tusc. 2, 24, 57; de même r^> laciïma- 
bilis, Virg. Mn. 3, 3g; r^-> ingentem tollere, pousser 
de profonds gémissements, gémir profondément, id. ib. 
11, 37 ; cf. r^> ingentem dare pectore al) imo, id. ib. 

1, 485. Gemitus loto foro, Cic. Phil. 2, 34, 85. Ab 
exordio usque ad ultimam vocem continuus quidam 
gemitus, Quintil. Inst. 11, 1, 34. Sine gemitu, id. ib. 

2, 20, 10. — Au pluriel : Multidepugnant gemitusque 
doloribus edunt } Lucr. 4, 1012J cf. : - Extremosque 
ciet gemilus, Virg. Georg. 3, 5i T )',de même id. Mn. 
2, 288; 6, 8^3; Ovid. Met. 2, 621, et autres. 

II ) poét. et métaph. en pari, des choses, gémisse- 
ment, bruit sourd: Insonuere cavas gemitumque dedere 
cavevnœ, les profondes cavernes retentirent et firent 
entendre un long mugissement, Virg. Mn. 2, 53 ; de 
même: Dat tellus gemitum , la terre gémit, un bruit 
souterrain se fait entendre, id. ib. 9, 709; et : Dat 
gemitum moles, SU. 3, 643. Et gemitum ingentem 
pelagi pulsataque saxa Audimus, Virg. Mn. 3, 555. 
- — Au pluriel : Plaga facil gemitus ceu corpore mar- 
morisicti, Ovid. Met. 12, 487. 

g'emma 5 œ, /. [peut être de la même racine que 
yé^o), être plein, gonflé de, en lat. turgeo; d'où] 
bourgeon, œil, œilleton d'une plante : Ineunte vere 
exsistil lamquam ad articulos sarmentorum ea, quaî' 
gemma dicilur : a qua oriens' uva sese ôslendit, Cic. 
de Senect. i5, 53. ( Pampinus) Irudit gemmas et fron- 
des explicatomnes, Virg. Georg. 2, 335. Yerior ratio 
inserendi tepentibusjamdiebus postbiemem, quum ei 
.gemma se et cortex naturaliter movet, Colum. 4,29, 4. 

II) métaph. {à cause de l'éclat des bourgeons), 
pierre précieuse, par ticul. pierre déjà taillée,- joyau, 
bijou, pierre gemme, pierrerie {c'est la signîf, domi- 
nante du mot); Nego in Sici.lia Iota... ullura argen- 
îeunt vas ; uli'.un Corii::"bîum auL iJeliacmn fuisse, ul- 


eboie factum... quîii couqi'iiki-it, etc., je nie qu'il y 
ait eu dans toute la Sicile une seule pierre, une seule 
perle, etc., Cic. Verr. 2, 4, 1,1. Pocula ex auro gem- 
mis disiincta clarissimis, coupes d'or enrichies des 
pierreries les plus brillantes, id. ib. 2, 4, 27, 62. Eral 
vas vinarium ex una gemma pergrandi, trulla exca- 
vata, manubrio aureo, id. ib. Gemmas sunt qui non 
habeant, Hor. Ep. 2, 2, 180, Non gemmis vénale, id. 
Od. 2, 16, 7. t^j vitrea, pierre fausse , verre, Plin. 
35, 6, 3o; on dit aussi r^ factitia, pierre artificielle, 
id. 37, 7, 26. 

2°) métaph. a) tout objet enrichi de pierreries, par 
ex. — cf.) vases à boire, coupes garnies de pierreries : 
Nec bibit e gemma divite nostra sitïs, Prop. 3, 5, 4; 
cf. : Ut gemma bibat, Virg. Georg. 2, 5o6 ; et : Gemma 
ministrare, Senec. Provid. 3, fin.; cf. aussi : In gemma 
posuere merum, Ovid. Met. 8, $71.— p) cachet, 
bague à chaton : Prolinus impressa signât sua crimina 
gemma , Ovid. Met. 9, 566 \ cf. : Ut Polycrali Samio... 
felicitatis suae salis piameuti unius gëmmaî voluntario 
damno viderelur, etc., Plin. 37,1, 2; et: Cvlindros 
ex iis (beryllis) facere maluut quam gemmas] id. 37, 
5, 20. De là plaisamment : Pi.: Obsecro, parentesné 
meos mihi'prolnbeas? Cu. Quid? ego sub gemman' 
abslrusos habeo tuam malrem et patrem? veux-tu, 
je te le demande, m empêcher de retrouver mes pa- 
rents ? ■ — Est-ce que je les tiens enfermés sous cette 
pierre, tes- parents? Plaut. Cure. 5, 2, 8. 

b) poét., en pari, de perles : Et legilur rubris 
gemma sub œquoribus, Prop. r, 14, 12 j de même: 
Cedet Erylhrœis erula gemma vadis, Martial. 8, 28, 14. 

c) en pari, des yeux de la queue du paon : Gemmis 
caudam stellanlibus implet, Ovid. Met. 1, 723 {cf. 
gemmea cauda, Phœdr. 3, 18, 8), 


B) au fig., joyaux, bijoux, ■ ornement, parure, 
beauté {poster, à Auguste et. très-rare): Mu lias in 
digitis, pi ûres in carminé gemmas Invenîes, Martial. 
5, 1 i, 3. Hesperius gemma amicorum, Sidon. Ep.^, 22. 
' ^" D'après Cic. De Or. 3, 38, i55; Or. 24, 81, 
et Quintil. Inst. 8, 6, 6, le sens propre de gemma est 
pierre précieuse, et le sens métaphorique bourgeon; 
voy. gemmOjV 3 I, 

Gemmàcum , Jamez, petite v. de France, dêpt 
de la Meuse { Lorraine)^ sur le Loison, 

GEMMARIUS , ii, m. [gemma, n° II], lapidaire, 
ioaillier, Inscr. Orell. n° 4302; cf. n° 2661. — On le 
trouve aussi adjectivement : Ars gemmaria, l'art du 
ioaillier, Vulg'. interpr. Exod, 3g, 6; Opus gemraa- 
rium, ibid. 29. 

g-emmascoj ëre, v. inch. n. [gemmo, n° I], 
bourgeonner, commencer à pousser des bourgeons : 
Nuçem Graecam serito eirca Cal. Febr., quia prima 
gemmascit, Colum, 5 f 10, 12 j Arb. 22, 1. Ut gem>. 
mascere incipiens legalur calamus, Plin. 17, i5, 25. 

ÊtemmeniusËons,/. q. Cebenna. 

Érenuneticiiiii; cf. Gemelicum. 

g'emmesco, ère, v. inch. n. [ gemma, -n° II] , se 
former en pierre précieuse : Dracontites sive draconlia 
e cërebro fit diaconum , sed nisi vivenlibus abscisso 
numquam gemmescit, Plin. 37, 10, 57. 

g'em.mcns, a, uni, adj. [gemmo, n° II], garni, 
orné de pierreries : Mittrt etiam trullam .gemmeam 
rogatum, Cic. Verr. 2, 4, 2 7? 63; de même ^-> su- 
pellex, Senec. Ep. no, med. Monile i-*-*, Inscr. ap. 
Murai. 1991, 3. — Gemmea purpureis quum juga dé- 
mit equis, Ovid. Fast. 2, 74. — II) métaph. A) en 
forme de pierrerie : Radix gemmeae rotundilatis, Plin. 
18, 17, i3. — B ) qui a l'éclat des pierreries, brillant, 
émaillê : Nitor smaragdi collo prsefulget luo '(/. e. pa- 
vonis), Piclisque plumis gemmeam caudam explîcas, 
Phœdr. 3,. 18, 8; cf. : Argulus anser gemmeique pa- 
vones, Martial. 3, 58, i3. Éuripus viridis et gem- 
meus, Plin. Ep. 1, 3, 1 ; cf. : Prata florida et gemmea, 
id. ib. 5, 6, 11. Quos rumor alba gemmeus vehit 
penna, Martial. 10, 3, 10. 

g-enimïfer, ëra, ërum , adj. [ gemma, n° II, -fero ], 
qui produit oit contient des pierres précieuses {poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Gemmiferi aul- 
nes sunt Acesinus et Ganges, Plin. 37, i3, 76; cf.r^j 
mare {i. e. Erythraeum; cf. gemma, n° II, 2, b), 
Prop. 3, 4, a. ~ r^ corona, Val. Flacc. 5, 448. — 
Qui porte des olives ayant la forme d'une gemme : 
Pictaque gemmiferis arbor splendebat olîvis, Coripp. 
Jpann. 3, 325. 

gemmo, âvi, âtum, 1. v. n. et a. [gemma] — 
I) d'oprès gemma, n v I), bourgeonner, gemmer : Id 
fit antequâm gemmare aut florere quid incipît, Varro, 
R. R. 1, 40, 4. Antequâm gemment, per divortium 
veris âtque biernis quam "altissime fodiendse vineaî 
sunt, Colum. 4, 27, 1. Gemmare viles, luxuriem esse 
.".- 'inT-i-.î P , .1™^^, «gvicD .'■taiam xusncnircunr,x-îc.^z?e 
Or. 3, 38, i55; de même id. Or. 24, 81 {cf. : Ne- 
cessitate rustici gemmam in vilibus dicunt , Quintil. 
Inst.^ 8, 6, 6); voy, gemma, à la fin Çp?*. — Au 
partie, prés. : Ne gemmantem cascet oculum ( resectio ), 
Colum. 4, 24, 16; de même r-^ vinea, Plin. 17, 22, 
35, g 188; <— 'sarmenla, Pallad. Febr. 32; ^ surculi 
rosarum, id. Nov. 11; on dit aussi au partie, passé : 
Melius proveniet, si nonendus ramus gemmata jatn 
maire sumatur, Pallad. Mart. 10, 2. 

II) ( d'après gemma, n° II) {poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) — A) neutre, être orné de pierre- 
ries, étin celer de pierreries. —I) au propre {seulem. 
au partie, prés.); Gemmanlia sceptra, Ovid. Met. 3, 
264. Leniter affundil gemmanlia litora ponlus, Manil. 



gi-appes pourprées, Enn. dans Charis. 
p. 81, P. Invitant^ herbae gemmantes rore recenlî, 
Lucr. 2, 3ig ; de même : Gemmantes rore per herbas, 
id. 5, 462. Miraris, quotïes gemmantes explical alas 
(payo), Martial. i3, 70; cf. r^ pïnuœ caudœ (pa- 
vonis), les plumes étincelantes delà queue {du paon), 
Colum. 8, ri, 8; Pallad. 1, 28, 2. Mempbites (lapis) 
gemraanlis Daturœ, Plin. 36, 7, ri. 

# B) act., garnir, orner, parer, enrichir de pierre- 
ries {ne s'emploie en ce sens qu'au partie, passé) : 
Atque oculi gemmanlur aquis bumore gelato, ses yeux 
brillent comme une pierre précieuse, Dracont. Hexaem. 
1, 235. Demissaque in armos Pendebant tereti gem- 
mata monilia collo, Ovid. Met. 10, n3; de même 
gemmali anuli, Liv. 1, 11, 8; gemmata polom, Plin. 
3 7 , 2, 6; f^j pœnula, Suet. Calig. 5 2 . Praspositus ab 
auro gemmalo , préposé a la garde des objets dor 
.enrichis de pierreries , Inscr. ap. Grut. 582, 5. 


GEMU 

gcmmôsns, a, uni, adj. [gemma, ?i° îl],qui a 
beaucoup de pierreries {poster, à l'époque classique) : 
Auro facto gemmosisque monilibus onuslas, Appui, 
Met. 5, p. 162. 

geimnala, a;, / dimîa. [gemma] — I) peut 
bourgeon, gemmule : Quod ver in ipso ortu jam gem- 
mulis floridis cuncla depingeret, Appui Met. 10. — 
B) en pari, des pupilles des yeux : El pupularum ni- 
tidas gemiuas gemmulas , Appui. ^Avey,. 8. — ÏL)pe- 
ti te pierre précieuse: Alii vecle et malleo silices mo» 
liuntur, alii autem cœlo et mareuîo gemmulas exscul- 
punt, Front. Ep. ad M. Cœs. 4, 3, éd. Maj. 

gëniOj ûi,ïlum, 3. v. n. et a. — I) neutre, gé- 
mir, pousser des gémissements, des lamentations, se 
' plaindre, soupirer, pleurer {frêq. et très-classique) ; 
Qunm diu occulte suspirassent , postea jam gemere, 
ad exlremum vero loqui omnes et clamare cœperunt, 
Cic. Alt. 2, ai, 2. Dum Iiebc agutitur, interea uxorem 
tuam Neque gementem neque plorantem nostrum 
quisquam audivimus: Ita profecto sinedolore peperit, 
Plaut. Ampli. 5, r, 47 ; cf. ■ Hos pro me lugere, Los 
gemere videbam ? y'e les 'voyais pleurer, gémir pour 
moi, Cic. Plane. 42, roi. Quorum te nemo aspexit, 
qui non gemeret desiderîo mei , pas un d'entre eux 
n'a pu te regarder sans gémir de mon absence, id. 
Pis. 11, 25. Ah! gematin terris isla qui protulil arte, 
"y. eh! qu'il gémisse à jamais dans le sein de la terre 
{aux enfers), le peintre qui par son art a reproduit 
(ces images)^ Prop. 2, 6, 3i ; cf. id. 2; 25, 12. — En 
pari, des animaux : (Léon es) Pectora qui frémit u 
rumpunt plerumque gemenles, lorsqu'ils rugissent', 
Lucr. 3, 298. Sive in finilimo gemuit stans noctua 
tigno, Prop. 4j 3; 59; de même r^> lurtur ab ulroo, 
la tourterelle gémit ( roucoule ) dû haut de l'orme, 
Virg. Ecl. i, 5g. 

B) poét. et métaph. — 1°) en pari, des choses, 
gémir, crier, résonner, retentir, craqueter : Ylsam 
gemeutis lilora Bospori,ye 'visiterai le rivage du Bos- 
phore gémissant {battu par les flots bruyants), Hor. 
Od. 2, 20, 14. Et malus céleri sauçais Africo Anten- 
nœque geniant, id. ih. i, 14, 6. Gemuit sub pondère 
cymba, la barque craqua sous le poids du héros, Virg. 
JEn. 6, 4 J 3. Strîdunt fîmes, curvatur arbor, gnber- 
nacnla gemunt, le gouvernail craque, Plin. Ep. 9, 26, 
4. Gemuit parvo mota feneslra sono, la fenêtre agitée 
lit entendre un faible bruit, Ovid. Pont. 3, 3, 10. 
Tractuque gementem Ferre rolaai, roue qui crie, Virg. 
Georg. 3, iS3. Rôtis gémit intus ager, Val. Place. 
6, 168. 

2°) en gènér., en pari, des animaux, se faire en- 
tendre, parler : Feras cum hominibus" gemere fecimus, 
Avien. Fab. prœf. fin. Illa (capra) gemens, Désiste, 
precor, c-'c. >d r 26. 

II ) gémir . . mclie. pleurer, déplorer, regretter 
( également fi en . et très- classicfe ) ; — tx s , -r '".c l'accu.*- : 

déploraient les bons, ce qu 'espéraient les méchants, 
Cic. Sest. 3o, 66, fin.; de même : Dare , quod gemcrsui 
. hosles, Lucr. 5, i347; f ^- > lalia voce, Val, Flacc. 5, 
37. Eandem virlutem istam véniel tempus quum gra- 
viter gemes, Poet, ap. Cic. Ait, 2, 19, 3; de même 
' — 'ilebiîïter Hyn, Hor. Od. 4, 12, 5; ^ tacite tristem 
fortunée vicem , Phœdr. 5, i, 6; <■>-> multa ignominiam, 
Virg. Georg. 3, 226. — Au passif: Atque hic status 
est, qui una voce omnium gemitur neque verbo cu- 
jusquam sublevatur, c'est là l'état que chacun déplore 
d'une voix unanime, Cic. Alt. 2, 18, 1. — |3) avec 
Vin fin. {poét.): Paucis oslendi gémis et communia 
Iaudas, Hor. Ep. 1, 20, 4; de même: Dominique gé- 
mit .caplivus inire Imperia, Stat. Ackill. 1, 281. — 
Qui servum le gémis esse diu , Martial. 9, 93, 2. Sane 
murleia relinqui... Sulphura conlemni .vicus gémit, 
Hor. Ep. 1, i5, 7. 

g'ëmônïdesj uni,/., sorte de pierres précieuses 
appelées aussi Pœanlides , Plin. 37, 10, 66 {autres le- 
çons' préférables : gœanidés et eneymonides). 

Crëmônïae scalœ ou {plus souv. ) absolt Gemo- 
niae, arum,'/], les Gémonies, escalier du mont Aven- 
tin qui conduisait au Tibre, ou l'on traînait par des 
crochets les cadavres des criminels pour les jeter dans 
les flots du fleuve : Nemo punitorum non et in Gemo- 
nias abjectus unooque traclus, Suet.Tib. 61 ; de même 
Gemoniœ, id. Vitell. 17; Tib, 53; -j5; Tac. Ann. 3, 
I 4; 5,9; 6, a5; Hist. 3, 74; 85; on dit aussi Gemo- 
mœ scalœ, Val. Max. 6, 3, 3, et gradus Gemitorii, 
Plin. 8, 40, 61, § 145. On trouve même gëmôni'i gra- 
dus : quanio meliores, qui nullum asonem voluerunt 
alium ex alio per gradus rêvera gemonios slruclum, 
Tcrlull adv. Valentinian. 36. Cf. Adam, Antiq. 1, 
p. 377. ^ 

grcinulus, a, um, adj. [gemo], plaintif triste, 
DICT. LAT. FB. T. II. 
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gémissant : Bubones occinunl gemulo carminé , Appiu. 
Flor. p. 349. 

G-emimda ; /. q. Gammundia. 

Ctemnuàa ad Xicrum 5 Nechar- Gemûnd, bourg 
du grand-duché de Bade, cercle du Neckar, près de 
l' embouchure de l'Elsatz dans le Neckar. 

Clemunda ad ïranmim , cf.Tromsdorf; Ge- 
nrfind, v._ d'Autriche, dans le cercle de Traun, près 
de l'endroit où la Traun sort du lac de Gemiind. - 

Glemnnda Vilïacensis, Gemiind, v. dans le 
cercle ïllyrien de Villach, sur la Liser. 

Cremundanus JLacus, lac de Traun, lac de 
Gemiind , en Autriche, dans le pays au-dessus de 
l'Ens, long de 1 milles, large de 1 mille. 

g^emursa, ®;/-j légère enflure entre les doigts 
des pieds, durillon { an ter. à V époque classique ) : « Et 
hic quidem morbus (/". e. elephanliasis) celeriter in 
Ttalia resl inclus est,-sicut et ille ,.quem gemursam ap- 
pellavere prisci, interdigitos pedum nascentem, etîam 
domine obliterato », Plin. 26, 1, 5; cf.: « Genrursa 
sub minimo digito pedis tuberculum, quod gemere 
facial eum, qui id gerat » ,Fest. p. 95, Midi. 

g-ena 3 œ, et plus souv. g^ënsfij arum,/, {cf. yévu; 
et Pallem. Kinn), propr. la partie supérieure du visage, 
depuis l'os maxillaire jusqu'aux paupières; de là, en 
gêner., joue, au plur. joues ( une singulière étymologie 
de ce mot est celle-ci: Genis, ea parte vullus, qure 
inler malas et auriculas est : ideo gênas dictœ quod in- 
fans in ulero caput inclinatum inter genua tenet, 
Laclant. Plac. Gloss. edit. ab Ang. Maio in Class. 
auct. t. 3, p. 467): « Muniife sunt palpebrœ tamquam 
vallo pilornm... Gena3 deinde ab inferiore parte tu^ 
tanlur subjectre leniterque eminenles, » Cic. N. D. 2, 
57, i43 ; cf. .-Nec genœ quidem omnibus, ideo neque 
nictationesiis, qua3 animal générant. Graviores alitum 
inferiore gêna connivent... Exlremum ambitum genœ 
snperioris antiqui cilium vocavere , unde et snpercî- 
lîa — Infra oculos malœ homini tantum, quas prîsci 
gênas vocabant, XII tabularum interdicto radi a fe- 
minis eas vêtantes. Pudoris hîec sedes. Ibi maxime 
oslenditur rubor», les paupières même, et par con- 
séquent le clignotement, manquent chez quelques ani- 
maux vivipares. Les oiseaux pesants ferment les yeux 
en élevant la paupière inférieure : le bord de la pau- 
pière supérieure était appelé par les anciens cîlium 
{cil); delà vient le mot supercilium {sourcil);... 
au-dessous des yeux soni les joues que les anciens ap- 
pelaient genœ, mot dont se sont servies les Douze Ta- 
bles en défendant aux femmes de se les déchirer avec 
les ongles {dans les funérailles) ; là siège la pudeur; là se 
montre surtout la rougeur, Plin. ii, 37, 67 et 58. — a) 
plur. : Ad hœcomnia exprimendain palpebris eliam et 
genis est quoddam deserviens iis mînisterium. Mullum 
et superciliis agitur, QuintU. Tnst. rr. 3 77 : cf. : Mi- 
nime vero (vTPLïjTi dandurù fcgroiib) 0. uiiï rj2ealibu£ 
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îcuii va'uL'briîve lier: 


riun coniiueal'îirn p^ih'.-jCDunl 
coiiuntibns, Plin. 23, 1, 24, § 49. Ad gc-nr.rum ciûssï- 
tudinei et oculorum albugines, id. 32, 9, 3i, § 98. 
MVJLIERES .GENAS NE RADYKTO, Fragm: 
XII Tab. dans Cic. Leg. 1, 0.3, fin.; Plin. 11, 37, 
58; Fest. s. v. RADERE, p. 2 7 3, Mull.; cf. la tra- 
duction par Dirks, p. 665 et suiv. Lacrimœ peredere 
humore exsangues gênas, Poet. {Pacuv.?) ap. Cic. 
Tusc. 3, 12, 26 ; cf. : Manal- rara meas lacrima per gê- 
nas, Hor. Od. 4, 1, 34; de même: Ora genasque lacri- 
mis humectent.... spai'gunl.... roranles, Lucr. 1,919; 
2 i .977 j 3, 470. <^j pulchrœ, Hor. Od. 4, i3, 8. Nunc 
prirnum opacat flore lanugo gênas, un léger duvet 
commence seulement à ombrager son menton, Pacuv. 
dans Fest. s. h. v. p. 94, Miill.; de même r^j pilosae, 
Cic. Pis. î, i* et: Yincet ubi erasas barba pudenda 
gênas, Prop, 4, 8, 26; et : (Poiycletus) aetalem quo- 
que graviorem dicilur refugisse, nihil ausus ultra levés 
gênas, QuintU. Inst. 12, 10, 8. — (3) sing. : Atque 
genua comprîmil arta gêna, et presse en gémissant sa 
joue sur ses genoux, Enn. dans Isid. Orig. 11, 1, 109. 
Graphium et libellos ita jecisse in faciem ejus, utge- 
nam non leviler perslrinxerit, Suet. Claud. i5,fin. 
Gêna inferior, superior; voy. plus haut le passage de 
PUn. n, 37, 57. 

Il) métaph. A) dans Ennius, pour palpebra, pau- 
pière .* « Gênas Ennius palpebras pulal, quum dicit 
hoc versu : Pandite, sulti', gênas et corde relinquite 
somnum », Fest. s. h. v. p. 94, Miill. Imprimitque 
genœ genam, Enn. dans Sert: Virg. jEn. 6, 686. 

B) pour les yeux {poét.) : Exuslaeque tuœ mox, 
Polypheme, genœ, Prop, 3, 12, 26. Cornicum imme- 
rilas eruit ungue gênas, id. 4, 5, 16. Et paliar possis 
lumen abire genis, Ovid. Pont. 2,' 8, 66. Pie^literim 
fixis in tua membra genis, id. Her. 20, 206. 


Ciena, Analist. Saxo; cf. Dilmar. Chronic. Mer* 
seb.; Greni, Lect. Cod. Dresd,; Jehna (Ihene), 
Chronic. Episc. Merseb.; Gross-Jena { Grand- Jean), 
village au pied du Hauslierg, près de l'embouchure de 
l'Unstrut dans la Saale; cf. Beyer, Gcogr. Genens, 
On y a trouvé des vases d'argile, des agrafes enfer 
et en bronze, plusieurs anneaux et deux styles. Vàj\ 
sur les découvertes antérieures Bidermann, Dissert, de 
Se ho lis Ollar, Naumb. 1747. 

(Srcnabensïs 5 e; voy. Genabum , n° 11. 

Ctënâbum, i, n., TrpuSov, Slrab., K^vaSov, 
Ptol., ville des Carnules dans Gallia Lugdunensis sur 
le Liger {la Loire); plus tard on l'appela Aurelianen- 
sis urbs ou Civitas Aurelianorum, d'oïi le nom actuel 
Orléans, Cœs. B. G. 7, 3; n; Hirl. ib. 8, 5; Sidon. 
Ep. 8, i5; cf. Ukert', Gaule, p. 479 et suiv. — 
II) De là Gënabensis , e , adj., de Gênabum : <^J cœdes, 
Cœs. B. /?. 7, 28, 4. — Au pluriel : Genabenses, 
ium, m., les habitants de Gênabum, Cœs. B. G. 7,11, 7. 

Genabum , cf. Geneva. 

Genadinm, i. q. Canadium. 

Genapum, Qenapius Viens, Genapp, Gc- 
nappe, petite v. des Pays-Bas, prov. du Brahant mé- 
ridional, sur la Dr le. 

GENAUNES, ïum; voy. Genauni. 

Crënanni, ôrum, m., Tévauvot, peuple germa- 
nique de la Rhêtie, voisins des B réuni, Hor. Od. 4, 
14 , ro; on les appelle aussi GENAUNES, Inscr, ap. 
Plin. 3, 20, 24, § i36. Cf. Mannert, Germ. p. 517 
et 523. 

©enava, Cell. 2, 2; i52; Gennava, Cell. I. c; 
i. q. Geneva. 

Grenavensîs Cîoniitatns s Ann. Prudent. Trec. 
ann. 839; Genevas Ager, lis, Cell.; Genève, canton 
suisse sur le lac de Genève, entre la Savoie et la 
France, capitale Genève. En 1826, un villageois dé- 
couvrit a Cliarli, dans un champ, deux tombeaux allô- 
broges ; auprès du squelette mâle était un poignard, 
avec la lame entière, mais roi/illée, et le manche en 
bronze ; à côté, une coupe en argent avec trois dés en 
ivoire parfaitement semblables à ceux d'aujourd'hui. 
Auprès du squelette femelle, une lampe sépulcrale d'une 
forme étrange, une aiguille d'or avec des restes de 
cheveux et une bague d'or avec la légende : DT. YEN. 
FAUST. Les deux -squelettes tenaient, entre les dents 
une monnaie de cuivre bien conservée, peut-être une 
obole avec laquelle les morts devaient payer à Charon 
leur passage aux enfers. 

€fenchoa, Cheaçoa, bourg en Nigritie, sur le 
Niger. 
- Gendaru§, /. 7. Gïndarus. - 

G endos ^ Plin. 5, 32,'/?. de Bithynie. 

*f* g'ëneâlôg-Ea, t&,fi = -^e^ecfloyioi, généalogie : 
Si majorum geneaîogiam recte complector, Mess. Cor- 
r\ : ". de Pmg. Ang. 11. Quomrii ^oLM.-jïogH.rr ut paucis 
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logiques {théogoniques): Qui (dii) genëalogîs 
anliquis sic nominanlur, c'est le nom que les anciens 
généalogistes donnent à ces dieux, Cic. N. D. 3, 17, 
44- Fn pari, de Moïse, comme auteur de la Genèse : 
Illud ait genealogus idem , Prudent, Apoffi. 3r5. 

Qenebpa, Maly, Diction.; Genèvre, montagne 
dans le Dauphiné, près de Briançon, sur la route de 
Suse et de Pignerol. 

&eneclm§ TTraetns, Genech, contrée de I\ y a- 
tolie, sur la rive S.-E. de la mer Noire, autour de 
Trébisunt. 

€reneocastrinii5 cf. Belcastrum (Belcasliïum). 
Quelques-uns comparent Chonia, d'autres le Petilia de 
Mêla, Pline, Strab, et Ptolêm. 

Stenepos, 7'. q. Genetos. 

çener, ëri {forme anc. du dat, plur. generibus, 
Alt. dans Non. 487, 29), m., gendre, mari de la fille: 
Cum soceris generi non lavanlur, Cic. Off. 1, 35, 
129; cf. : Qui ducal, quum le viderït socerum, gene- 
ribus lanlam esse impietalem, Ali, l. L Islic quidem 
edepol mei virî habitat gêner, Plaut. Cist. 4, 2, 87. 
Immo et gêner et affines placent, Ter. Heaut. 5, 1, 
63, C. Fannium et Quinlum" Scœvolam, generos Lœ- 
lii, Cic. Rep. 1, 12. De même id. Lœl. r, 3; 8, 26; 
Ait. 4, 2, 4; Cœs. B. G. 5 } 56, 3; QuintU. Inst. 6, 
prœf % i3; Hor. Od. 2, 4, i3; Ovid. Fast. 3, 202; 
Martial. 9, 71, 3, et beauc. d'autres. — Se dit aussi 
du simple fiancé de la fille, du gendre futur, Hor. 
Epod. 6, i3; Virg. Mn. 2, 342; cf. : « Generi et 
nurus appellatione sponsus quoque et sponsa conline- 
lur », Ulp. D'tg. 3 S,' 10, 6. — Métaph. en pari. d'j. 
mari de la petite fille et même de l' arrière-petite- fille, 
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.pour progener, Tac. Ami. 5, 6; 6, S; cf. : « Generi 
appellalione et neptis et proueplis tam ex filio quam 
ex filia ediiartim, cetera r uni que maritos contineri ma- 
nifeslum est », Ulp. Dig. 5o, 16, i36. En pari, du 
beau-frère, du mari de la sœur, Justin. iS, 4;iVe/>. 
Pons. i. — Plaisamment, en pari, de l'amant de la 
fille: Yillius in Fausta Suite gêner, etc., Hor. Sat. i, 

a» 64- ^ . v 

gëncrâbtlis 5 e , adj. [ genero ] ( mot poster, à 
Auguste) — I) acth't, capable de génération, de re- 
production, générateur, fécondant : Sive hic est ille 
gênera bilis rerum nalurœ spirilus , ou que ce sait ce 
souffle fécond- qui animé toute la nature, Plin. 2, 45, 
45. — II) passivt, qui peut être produit: Silque haec 
discordia concors , Quœ nexus habiles et opus gene- 
rabile fingit, Manil. x, 143. 

g-ënërâlîSj e, adj. [genus ] — I) qui appartient 
à un genre, à une espèce, spécial (très-rare en ce 
sens): Jam quoniam generatim reddita finis Crescun- 
dis rébus constat... Usque adeo, varise volucres ut in 
ordine cunclaa Ostendant maculas générales corpore 
inesse, etc., à tel point que les oiseaux sont constam- 
ment revêtus des couleurs et des nuances qui distin- 
guent leurs espèces, Lucr. 1, 5g r. — Quum qualîssit 
res, quseritur, qiiia et de vi et de génère negotii con- 
troverstà est, constitutio generalis vocatur, quand il 
s'agît de qualifier la chose même, comme la discussion 
roule sur son genre et sur sa nature, cest un état de 
question de genre, Cic. Inv. 1, 8, 10. 

II) (par oppos. à individuel), qui appartient à la 
généralité, qui convient à tout, général, universel 
(opp. à singuli et spècialis) (ne commence à êtrefréq. 
employé en ce sens qu'à partir de la période d'Au- 
guste) : Est autem ejus (decori) descriptio duplex. 
Nam et générale quoddam décorum intelligimus, qûod 
in omni honestate versatur, et aliud huic subjeclum, 
quod perlinet ad sîngulas parles hquêstatis , Cic. Off. 
r, 27, 96; de même *^j causse, opp. singulaV lites, 
Quintil. ïnst. 7, 1, 64. Quod est, genus est primum et 
antiqui5simum et, ut ita dicam, générale: cetera gê- 
nera quidem sunt, sed specialia, Senec. Ep. 58, med. 
Quum sit omnis generalis quœslio speciali polenlior, 
Quintil. Inst. 12, 2, 18 ; cf. : Illud générale, hoc spé- 
ciale, id. ib. 5, 10, 44; de même r*-> tractalus , opp. 
^speciâlis, traité général. (opp. à traité spécial), id. ib, 
%, 7, 35 ; cf. : Ab generali Iractatu ad quâsdam deduci 
species, id. ib. 2,4, 22. De re et générales quseslio- 
nes sunt et dcfinitai'P sur-Joute chose la question peut 
être ou générale ou particulière, id. ib. 7, 2, 1. r^j 
definitio, Ulp. Dig. 28, 5, 4. ^ pactum, Papin. ib. 
2, 14, 40. 

Adv. gënërâliJer ( d'après len° II), en général, d'une 
manière générale, généralement (comme généralisai/ ne 
s'emploie guère en ce sens que poster, à Auguste); 
Tempus est, id quo nunc utimur (nam ipsum qùideoa 
generaliter definire-dîfik^ 
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nîtâtis, Cic. lavent. 1, 26, 3g. Tempus généraliser et 
specftditer accipitur, etc., Quintil. Inst. 5, 10, 4^ sq.; 
de même opp. specialiler, id. ib. 5, 7, 4; 5, ri, 1; opp. 
proprie, id. jb. 3, 7, 7. 

gëncrâïïtas, âtis,/. f generalis, u° II], gênè- 
ralitéf universalité (poster, à l 'époque classique) : Post 
specialem invocationem transit ad generalilatem , ne 
quod numen praetereat, Serv. Virg. Georg. i, 21; de 
même id. Virg. Mn. 6, id4; M art. Capell. 4, 100; 
Symm. Ep. 2, 90. Alemanhiae generalitas , la généra- 
lité de l Allemagne, c.-à-d. les peuples des sept et des 
treize communes originaires de Germanie, Ennod. 
Paneg. Theodoric. 18; Cassiod. Variai: 11, 16, ad fin. 

généraliser, adv.; voy. generalis, à la fin. 

g-ënërâmen, ïnis, n., = generatio, Strabo gal- 
licus in Rosa. 

* gënërasco, èïe, v. inch. n. [genero], être 
produit, naître: Gur omnia membris Ex ineunle œvo 
generascunt ingenioque, etc., Lucr. 3, 745. 

gënëratinij adv. [genus; cf. aussi generalis] — 
I) par races, par espèces, par genres, par classes, 
spécialement, méthodiquement {fréq. et très-clas- 
sicjùe) : Jam quoniam generatim reddila finis Crescun- 
dis rébus constat... Usque adeo, variai volucres ut in 
ordine cunctae Ostendaul maculas générales corpore 
inesse, etc., Lucr. r, 585; cf. : Nec totiens possent 
generatim secla referre Naturâm, motus, viclum mo- 
resque parénlum, on ne concevrait pas comment les 
diverses générations pourraient reproduire tant de fois 
dans chaque race la nature, les mouvements, la manière 
de vivre de leurs auteurs, id. r, 5g 8 ; et: Ut cupide 
generatim secla propagent, id. 1, ai; de même id. i, 
23 0; 564; 2, 347, etpassim. Primum nom en omnium 
(avium) : alites. ab alis, volucres a volatu. Deinde ge- 
neratim : de his plerreque ab suis vocibus, ut hœc 
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upupa, cuculus, corvus, etc., Varro, L. L. 5, ir, 22, 

§ 7 5; cf. : Quœ vendere vellent quo ferrent, forum 
appellarunt. Ubi quid generatim , addilurn ab eo co- 
gnomen, ut forum boarinm , forum olitorium, etc., 
id.'ib. 5, 3r, 41, § 146. Ergo ab universa provincia 
generatimque ab singulîs ejus partibus diligitur, aussi 
est-il aimé de toute là province en général, et de tous 
les districts dont elle se compose en particulier; Cic. 
Verr. 2, 2, 69, 168. Aut publice civitas istos honores 
habent, aut, si generatim, boulines ut aratores, ut 
mercatores, ut navicûlarii, id. ib. 2, 2, 55, 1^7; cf. ; 
Acerbissima3 imperatas pecuniœ tota provincia exige- 
bantur. Mu Ita prœterea generatim ad avaritiam exco- 
gilabantur, les sommes auxquelles il avait imposé 'la 
province étaient exigées partout avec la dernière ri- 
gueur. Indépendamment de ces vexations générales, 
il imaginait encore en particulier une foule de moyens 
pour assouvir son avarice, Cm, B. C. 3, 32, r. Ger- 
mani s«jas copias castris eduxernnt generatimque con- 
stilueruntparibusque iritervallis Harudes, Mârcomanes, 
Triboccôs, etc., et par peuple, 'id. B. G. r, 5i, 2 
(Meiaphr. v*<xxk çuXàç); cf. : Galli generatim dislri- 
buti incivitates, id. ib. 7, 19, 2. Csesar conciofie ha- 
bita Cordubas omnibus generatim gratias agit.: civibus 
Romanis, quod, etc.... Hispanis , quod , etc.... Gadi- 
tanis, quod, etc., remercia tous les peuples chacun en 
particulier, id. ib. 2, ar, 1. Exponam igitur generatim 
argumenta eorum , quoniam ipsi etiam il l ï soient non 
confuse loqui , y" exposerai les arguments dans un ordre 
méthodique, par classes, Cic. Acad. 2, i5, 47- Nulli 
fuerunt, qui illa arlifîciose digesta generatim compo- 
nerent, il ne se trouva personne qui sût donner à tous 
ces éléments un ordre méthodique, id. De Or. r, 4 r j 
146 j cf. id. ib. 1, i3, 58. Ne omnia generatim sacra 
omnesque percenseam deos, Liv. 5, 52, 6. Proprios 
generatim discite cultus Agricute, Virg. Georg. 2, 35. 
II) (par opposition à individuellement) générale- 
ment, en général, en masse, en bloc, universellement 
tyilus rare en ce sens, mais également très-classique ) : 
Quid ego de céleris civium Romanorum suppliciis sin- 
gillatim potius quam generatim atque universe loquar? 
pourquoi rappellerais- je en détail les supplices des 
autres citoyens romains plutôt que de vous les offrir 
tous en un seul tableau? Cic. Verr, 2, 5, 55 t i43; 
cf. : "Neque generatim tradere, neque per singnlas 
partes exsequi, Quintil. Inst. 5, 10, 100. Ut si ami- 
citiee quid causa faclum dicetur, si metus, si glorias, 
si pecuniae, si denique, ut omnia generatim amplecta- 
mur, alicujus relinendt, augendi, etc., pour tout em- 
brasser à la fois, Cic. Invent. 2, 5, 18. Non nomina- 
tim , sed generatim informata proscript io , proscription 
non par individus nominativement désignés, mais en 
massé, id. Alt. 11, 6, 2. Hœc gênera lim prœcipimus : 
niinc illud proprie, etc., tels sont nos préceptes géné- 
raux ; maintenant voici un précepte particulier, etc., 

gëttératïo^ ônis ,/<Tgpnero]", gV-itrànàn, repro- 
duction des espèces (poster, à Auguste): Nec se lis est 
generatioui piscium, nisi editis bvis, etc., Plin. 9, 5o, 
74. Generalio pecoribus binis utrimquè ad nojvenos 
aunos, id. 8, 47, 72. — ^ex ovo , génération des 
ovipares , L. SI. r*-r œquivoca", génération équivoque, 
douteuse, L. 31. — Au pluriel: Cibo rutœ genera- 
tiones impediri, Plin. 20, j3, 5r. ^— Souche, génêa-. 
logie, descendance, Hier. — Génération (d'hommes), id. 

gënëràtor, âris, m. [genero], celui qui produit, 
générateur ( très-rare) 1 Nosse autem generàtores suos 
opiime poterant , Cic. Univ. n. Acragas... magnaui- 
mum quondam generator equorum , Virg. JÉn. 3, 704. 

gëuërâtorïas, a, uni, adj. [generator], génê- 
ratif, relatif a la génération (mot poster, à Auguste) : 
r^j more, Tertull. adv. Valent. 27. 

* gënëràtrïx , îcis , /. [ generator ] , celle qui pro- 
duit, mère: (JEgyptus) hominum aliorumque anima- 
lium perfecunda generatrix, Mel. r,.9, r. 

g-ëncratus, ûs m. = generalio, Nep. Ait. 1. 
( Vor. ci-dessous , au mot genero , l'exemple cité. 

genero, avi, âturn, 1. v. a. [genus], engendrer, 
procréer, enfanter, produire, créer, faire; au passif, 
provenir, naître, tirer son origine de 

I) au propre (très-classique): Hominem generavit 
et ornavil deus, c'est Dieu qui à créé et orné l' homme, 
Cic. Leg. r, 9, 27. Assaraco natus Capus oplimus, 
isque pium ex se Anchisen générât , et celui-là donne 
le jour au pieux Anchise, Enn. Ann. 1, 3o. OEbalus, 
quem générasse Telon Sebelhide nympha Ferlur, 
Abalus, que le roi Télon eut, dit-on, d'une nymphe fdle 
du Sêbêthus, Virg. JEn. 7/734. Undenil majus generalur 
ipso (Jove), Hor. Od. 1,-12, 17. Habendum (regem), 
qui essel Herculis slîr.pe generalus, un roi qui descen- 
dît d'Hercule, qui fût de la race d'Hercule, Cic, Hep. 
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2, 12. XJt placet Slôîcis, quae in terris gignantur, ad 
usum hominum -omnia -creari, homines autem homi- 
num causa esse generatos, et que les hommes, ont été 
faits les uns pour les autres, id. Off. r, 7, 22. Nëc enïm 
ita generali à natura sumùs, ut. ad ludum et jocurn. 
factî esse videamur, la nature ne nous a point créés 
pour jouer et nous ébattre, id. ib. 1, 29, io3 ; cf. id. 
liep. 6, i5. Legio Martia, qàae'mihi videtur divinitus 
ab eo deo traxisse nomen, a quo populum Romanum 
generatûm accepimus , id. Phil. 4, ^, S ; de même : Ab 
origine ultima stirpis Romanae generalus, perpetuo a 
majoribus accèptam equestrem dignitatem obrinuit, 
Nep. Att. 1, oh d'autres lisent, avec ,assez de vra'tsem- 
blanceïgenersLtii perpétuo^ar Unegénération contihue s 
non interrompue. Tros est genératus ab illo (Ericïitho- ' 
nio), Assarâcon créât hic, Ovid. Fast. 4, 33. Fuit Argq- 
lico generalus Alemone quidam Myscelos, id. Met. i5 t 
19. Troja generalus Acestes, Virg. Mn.5 t 6r. -r 
Equo et asina genilos mares hinnos antîqui vocahant, 
enntraque mulos, quos asini et equœ generarent; les 
anciens appelaient liinni les produits mâles d'un che- 
val et d'une dnçsse ; et muli , les produits -d'un âne et 
d'une jument, Plin. 8, 44, 69, §172. Quale porten- 
tum... Nec Jubse tellus générât, leonum Arida'nu- 
trix, Hor. Od. 1, 22, i5. Serninalimus habet virides 
generantia rânas, Ovid. Met. i5, 375. Terram tantô 
prinsanîmalia generaréecepisse, Justin. 2, 1,'fin. Mille- 
in Verierem pecuaria primus, Atque aliam ex àlia ge- 
nerando suffice prole'rn, Virg. Georg. 3, 65. — (Mun- 
dus) semperne fuerit, nullo generalus ortu : an orlus 
sit ab aliquo lemporis prinçipatu, si le monde a tou- 
jours existé, n'ayant pas eu de naissance, ou s' il a eu 
un commencement dans le temps, Cic, Univ. 2. Semina, 
unde essent omnia orta, generata, concreta, id. Tttsci 
5, 24, 69. Terra et hos (rubos) générât, Quintil. 
Inst. 9, 4, 5. Terra generandis alendisque seminibûs 
fecundior, id. ib. 10, 3, 2. E gramine, quod in eô loco 
generatûm esset, etc., du gazon qui aurait poussé en 
ce lieu, Gell. 5, 6, 9. Tantus amor fJorum et generandi 
gloria mellis, là gloire de produire le miel, Virg, 
Georg; 4, 2o5ï Ignibus generandis nutrieridisque soli 
ipsius naturalis materia, le sol par lui-même fournit, 
engendre et alimente naturellement le feu, Justin. 4, 
1. — Absolt: Quae (asina) non prius, quam dentés 
quos piillïnos appellant jaciat, conceperit, slerilis in T 
telligitur, et quas non primo initu generare cœperit, 
Plin. 8, 44, 69, § 172. Democritus eam compositio- 
nem h ibère generaturos juhet, Plin. 24, 17, 102. 

II) au fig. (ne s' emploie peut-être ainsi que poster, 
à Auguste) : Cetera forsitan tenuis quoque et angustâ 
ingenii vena... generare atque ad frugem aliquam per-- 
ducere queat, de reste (c.-à-d. les autres parties- de 
Part oratoire), peut être un génie médiocre, étroit, pour- 
rait-il le faire, y suffire, Quintil. Inst. 6, 2, 3. Vere- 
cundia vitium quîdem, sed quas virtules facïllime ge- 
ueret - id. ib, 12.,.. 5- '■—KiliiL^î j*^ — lioo^pr^udicii 
"generàrî, rèspondi , lïodestïn. Dig. 25,3, 7. 

B) narlicuL, produire, composer, créer, faire, en 
pari, des œuvres de l'intelligence : (Memoria) in iisj 
de quibus nunc loquimur, aitatîbus, quas nihil dum 
ipsae ex se generare queunt, prope sola est, quas ju- 
vari cura docenlium possit , dans ces âges, dont nous 
parlons actuellement, qui ne peuvent encore rien pro* 
duire (rien tirer) d'eux-mêmes, la mémoire est à peu 
près la seule faculté que puissent développer les soins 
d'un maître, Quintil. Inst. 1, r, 36. Quum generabit 
ipse aliquid atque componet, quand lui-même créera 
et composera quelque chose, id. ib. 1, 12, 12. Nihil 
generare audemus ipsi, quum multa ah antiquis ficta 
quolidie moriantur, id. ib. 8, 6, 3a ; cf. id. ib. .10, 2, 
5. Similiier decurrenlium spatiorum observatione esse 
generatûm (poema), id. ib. 9, 4, 114; cf. : Ut appa- 
reret t non translaios (versiculos) aut dictante âliqùo 
exceptos, sed plane quasi a cogitaule atque générante 
exaratos , Suet. I\ J er. 52. 

geiierose, adv.; voy. generosus, à la fin. _ 

g-ëuërosïtas, atis , /. [generosus] , qualité noble, 
nature supérieure, excellence, bonté, noblesse (mot 
poster, à Augusiv) : In ipsa ove salis generositatis 
ostendilur brevitate crurum, yenlris vestitu, la bonne 
race, la bonne espèce se reconnaît suffisamment dans 
la brebis aux jambes courtes, à la toison du ventre, 
Plin. S, 48, 75; de même r^j caprarum, id. ib. 5o, 
76; ~ taurorum, id. ib. 45, 70, § 181. AnteaCœcubo 
erat generosilas celeberrima , le Cécube était aupara- 
vant le vin réputé le plus généreux, id. 14, 6, S; de 
même Colum. Arb. r, 3; 3, 6, 4; Pallad. Oc t. 3. 

generosus, a, um, adj. [genus, dans le sens 
prégnant],dô bonne race, de noble naissance, noble, 
distingué ( très -classique ) : 

I) au propre : Lapsa est libido in muliere ignola : 
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dblbr ad pauciores pertinel, quam si petulans fuissët 
in aliqua generosa ac nobHi virgine, que. la passion 
s 1 assouvisse sur une femme 'in connue (de basse ■ èx- 
traction)* le ressentiment' de cet acte de brutalité tou- 
chera moins de gens que si elle eût pris pour victime 
une vierge de grande, naissance et de noble sang; Cic. 
Parad. 3 i 20; de même: Generosissima femina, 
Suet. Tib. 49; cf. ': Viderai a veteris generosam san- 
guine Teuçri Ipbis Anaxareten, humili de stirpe crea- 
tus, Ovid. Met. 14, 698. Non quia, Mœeenas, nemo 
eenerosïor est te... naso suspendis aduiico Ignotos, 
parce, qu'il n'y a personne de plus noble que toi, Hor. 
Sat. 1, 6, 2; cf. ib. 24. Conlemnunt novilalem meam, 
egoillorum ignaviam ; mihi forluna, illis probra ob- 
-jectanlur. Quamquam ego naluram unam et conimu- 
nem omnium existimo, sed fortissïmum quemque ge- 
nerosissimum, mais les plus braves sont aussi les plus 
nobles, Sali. Jug. 85, i5. Nqminibus gtmerosus avilis, 
Ovid. Trist. 4, 4, 1. Mseonia generose doajo, d'une il- 
lustre maison de la Méonie, Virg. JEn. ro , 141, *^ 
miles, les nobles soldats, c.-à-d. les Fabius, Ovid. Fast. 
2, 199. — 6 generosam stirpem et lamquain in unam 
arborent plura gênera, sic in istam domum multorum 
iusiîam atque îlluminalam sapienliam! Ô.la noble fa- 
milial etc., Çic. Brut. 58j 21 3. Perle.ge dispositas ge- 
nerosa per atria ceras, passe en revue les images de 
jcjrc, rangées dans le noble atrium, Ovid. Fast. 1, 
S91. Quam (amicitiam) si qui pulat ab imbecillitale 
proficisci: humilem sane relinquunt et minime gene- 
rosum ut ita dicam ortum amicitiae, quam ex inopia 
alque indigentiâ natam volunt, Cic. Lœl. g, 29. 

B) métaph. en pari, des animaux, des plantes ou 
autres objets de bonne race, espèce, nature ou qua- 
lité ; bon, excellent, renommé(le plus .souv, chez les 
poètes et dans la prose poster, à Auguste): Sues ge- 
nerosse duodenas mammas babent, vulgares binis mi- 
nus, les truies de bonne race ont douze tétines, etc.', 
Plin. il, 40j 9^ ; de même ^ pecus, Virg. Georg. 3, 
75; r^j equus, cheval de race, Quintil. Inst. 5, ir, 
4 ; Symm. Ep. i,Si. Galli lerrori "sunt etiam leonibus 
ferarum generosissimis, aux lions, les plus nobles 
d'entre les animaux, Plin. 10, 21, 24. <->-' testa'(*. e. 
coneba), Hor. Sat. 2, 4, 3r. r^j ostrea, Plin. 32, 6, 
11. — Generosum êl lene requiro (vinum), bon vin, 
vin de bonne qualité, généreux, d'un bon crû, Hor. 
Ep. 1, i5, 18; cf. : Ut nobilem vilem conseramus, 
generosam requiremus, etc., vigne de bon plant, 
Colum. 3, 2, fin.; et; Omnes (viles apianas) feraces, 
generosior tamen una qure, etc., id± 3, 2, 17;^ 
même r^i pruna , Ovid. Met. i3, 8t8; cf.: "Genero- 
sissima mala", pommes d'excellente qualité, Plin. i5, 
175 18, §64; et: Quod est pomum generosissimum P 
nonne quoi oplimum? Quel est le fruit le plus noble? 
n'est-ce pas celui qui est le meilleur? Quintil. Inst. 5, 
iij 4 . r ^- J sorba . Pi'". . <5. ii. 2 3 -v.' obsoïii-jm t \d. 

J ^i__ 9r '* ?A-, r >-' zi'kor._0ijja- f ;l. Inst.Jj, 3 } hC>.^-' flos, 
Ovid. ï'uii„ ; ->- •■ w <;'''■' "es j-:- ->7't. ^56:~i.-sQi~0i> pnw:«)u; _ 

eolles, Ovid. Met, ib, 7- r ?; cf.: Insuia inexhauslis 
Chalybum generosa metallis, virg. JEn. 10, 174. 

II) au fig., qui a des manières nobles , de nobles 
sentiments, noble, grand, généreux, magnanime : 
Quum de imperio certamen esset eu m rege generoso 
ac potenle (Pyrrho), avec un roi généreux et puis- 
sant, Cic. Off. 3, 22, 86; cf. : Quia homo? nonne is 
generosissimus qui optimus? Quintil. Inst. 5, 11, 4 : 
Alexander generosi spiritus impeiator, Plin, 8, 40, 
61. Id, quod nalura ipsa et quœdam generosa virlus 
slalim respuit, ce qui répugne aussUot à la nature 
même et à toute âme généreuse ou bien née, Cic. 
Tusc. 2, 6, 16. Cujus curam ac fidem Dolabella, vir 
simplicitatis generosissïmae , per omnia imilalus est, 
Vellej. 2, i25, fin. Quo generosior celsiorque est 
(auimus), plus Vante a de noblesse et d'élévation, 
Quintil. Inst. 1, 2, 3. Melior est (in pueris) indoles 
lœia generosique conatus, id. ib. 2, 4, 4. (Caesar) 
splendidam quandam minimeque veteratoriam ralio- 
nem dicendi lenet, voce, motu, forma etiam magni- 
fies et generosa quodammodo, la déclamation de Cé- 
sar est brillante et pleine de franchise; sa voix, son 
geste, tout son extérieur a quelque chose de noble et 
de majestueux, Cic. Brut. yS, 261; cj. Suet. : ( Ci- 
cero ait Csesarem) elegantem, splendidam quoque 
aique etiam ' magnificam ac generosam quodammodo 
râtioneuï dicendi teiiere, Suet. Cœs. 55; de même : 
Plerumque nudaî illae arles frangunt atque- concidunt, 
quicquid est in oralione generosius et omnem sucum 
ingenii bibuht /Qihh/iV. Inst. proœm. 24. — El lamen 
emmii gçnerosos vestis bonoj-es, Nec mea de slerili 
Jacla rapinâ.domo,. toutefois j'ai mérité T illustre hon- 
neur de la robe qu'on donne aux mères fécondes, et 
ma maison stérile n'a pas été la proie d'avides héritiers, 
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Prop. 4, 11, 61. — C'est aussi un surnom romain, au 
fém. Generosa, Inscr. ap.'Fabrett. p. 146, n° 177. 

* Âdv, generose (d'après le n° II). noblement, di- 
gnement, généreusement : Qua3 (Cleopalra) genero- 
sius Perire quœrensj nec'muliebriter Expavit ensem, 
Hor. Od. 1, 37, 21. 

Genesaras, œ, 77?., Plin. 5, i5 (i5) 71; cf. 
Chinnareth Mare. 

*f* g^encsis j is, f, = ylvetriç, production, gêné- 
ration, création, enfantement, naissance, genèse : In 
basi (slatuœ Minervae) quod CBelatum est, Pandoras 
genesin appellavit (Phidias), naissance de Pandore, 
Plin. 36, 5, 4) § 1 9- — De. là B) Genesis , la Genèse 
nom du premier livre de Moïse (parce qiCil contient 
Vliistoirè de la création ),~^~ II) métaph., position des 
astres par rapport à la naissance, étoile, astre sous 
lequel on naît, nativité, thème céleste, horoscope, Ju- 
ven. 6, 579; 14, 248; Suet. Vesp. 14; Domit. 10. 

Crëncsiunij lieu de l'Argolis, au S. de Lerna, au 
i\ r .' d ' Apohathmus % a t embouchure du Phiyxus dans 
teS'm Argolicus. Il s'y trouve des temples de Neptune, 
d'Apollon ei de Cérès. 

Oenesintis où &enetes 3 r&V£crivTtç v.cd Teve- 
ttjç, ScyL; port dans lé Pont, non loin de Boona. 

g'enesta, œ, voy. genista. 

Creuetae 3 Plin. 6, 4 (4), 10; Tw^tru;, peuple du 
Pont, voisin des Tibareni, près du Pont-Euxin. 

€ten,etœum !Promontoriuiii, ( rEvyiTar/i axpv] 
Z'ovôç EO^eivoio, Apollon. 2, v. 696; Genelaei Ru- 
pes JoyiSj V'aler, Flacc. 5 t v, i45-j promontoire près 
des Genelœ dans le Pont. 

Genetbleon, Anton, Itin.;. bourg dans le S.-E. 
de l'Argolis, au S. -F. de Trézène, au JY.~0. du cap 
Scyllœuni, lieu natal de Thésée. 

•}- g'ènethlïâcus^ a, um, adj. = yevEGXia/toç , 
qui concerne la naissance, la nativité, gènethliaque , 
d' horoscope : r^> ratio, art de tirer les horoscopes, 
astrologie, Arnob. 2, 1.16; voy. à la suite. — II) 
suùstanlivt À ) genethliacus, i. m,, tireur d'horoscopes, 
astrologue; gènethliaque, Gell. 14, r, 1. — B) gene- 
tbliace,. ès,f, astrologie, gêhethliologie , Mari. Ca- 
pell. 3, 5o. Genelhliace proprior adslabit, qua3 ra- 
tionis aîlberese conscia pensa Lachesis adoperta, alque 
jnslantium seculorum gerenda denunciat , id. 9, 
p. 3o3. — G) Genetbliacon, i. n t , poème où l'on cé- 
lèbre l'anniversaire de la naissance de qqu, titre 
d'une pièce de vers de Stace, Stat. S'ifa. 2. 7. 

•f- genethlïolôgïa'j' œ, f, = yeveOXioXoyîft , 
gé/iethliologie, astrologie, Viir. 9, 6, 2. 

gënctMiuS; a, um, = rialalicius, yevéÔXioç, de 
naissance : <->-> Juniter, Jupiter qui préside à la nais- 
sance ou à la procréation des enfants, Hier. Adv. Jov. 
i, n° 48. 

Cïeiietosj bourg dans le Pont, chez les Geuetœ. 

frencirix (au on. écrit plus rarar?. genitrix, cf. 

ids 3 f. re'-niio""J, c-rlle 
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(a prose poster, à Auguste. ) — I) 
au propre : Te mine, sancla, precor, "Venus et gene- 
trix patri' nostri (^nea3), mère de mon . père Enéc, 
Énn. Jnn. 1, 17 ; de même en pari, de Vénus, mère 
d'Enée, P~irg. JEn. 1, 5go; 8, 383; 12; 554; de 
là aussi en parlant de la même, comme souche des 
Romains, issus d'Enêe : JEneadum genetrix , homi- 
num divumque voluplas , Aima Yenus, Lucr. 1, 1; 
comme mère de César, Suet. Cœs. 6i ; 78 ; 84 (cf. 
Venere prognalus, César, descendant de Vénus, Cœl. 
dans Cic. Fam. 8, i5, 2; cf. aussi Suet. Cœs. 6 et 
49); enparl.de Vénus, comme mère de l'Amour, 
Virg. JEn. 1, 689. Me magna deum genetrix bis 
deslinel oris, l'auguste mère des dieux, c.-à-d. Cy- 
bèle^ Magna Mater, voy. mater), id. ib. 2, 788; de 
même, en pari, de la même, id. ib. 9, 82; 94; 117. 
Genetrix Priamî de génie vetusta Est mihi (il y a un 
peu plus bas parens), id. ib. 9, 284; cf. : Nec ferro 
ut démens genetricem occidis Orestes (U y a un peu 
plus bas occisa parente), Hor. Sat. 1, 3, i33. — 
(Ciconiae) genetricum senectam invicem educant, 
Plin. 10, 23, 32. 

H) métaph,, mère, auteur: (Tellus) magna deum 
mater malerque ferarum , et nostri genetrix base dicta 
est corporis una,. Lucr. 2, 600. Palria o mea crea- 
Irix! palria o mea genetrix] Catull. 63, 5o. r^> fru- 
gum , la mère des moissons, c.-à~d. Cérès, Ovid. 
Met. 5, 490. Miletus, Ioniaî caput, super octoginla 
urbium per cuncta maria genetrix, Milet, capitale 
de l'Ionie, métropole de plus de quatre-vingts villes, 
Pltn.- 5, 29, 3i. jEgyplus vitiorum genetrix, id. 26, 
1, 3. Genetrix virtutum frugalitas, Justin. 20, t^.- — 
Poét., et par métaph,, en pari, de la bèlle-mère, Ovid. 
1 Met, 9, 326. 


-Crenevaj œ, /, la ville la plus éloignée des' Al- 
lobroges sur tes frontières de l'Helvéùe, auj. Genève, 
Cœs. B. G. r, 6 et 7 ; cf. Uhert, Gaule, p. 454. — 
II) De /a-GENEVENSIS (on écrit aussi GENAVEN- 
SIS ), e, adj., relatif à Genève, de Genève : ^ PRQ- 
VINCIA, Inscr. Grut. 477, 4- ■ — Au pluriel : GENE- 
VEN.SES (GENAV.), ïmii, m., les habitants de Genève,, 
les Genevois, Inscr. Or cil. u° 253 sq. ' 

GcnëTa, se, Cœs. Gall. t, 6, 7 ; Ami. Sano-all, 
Major, ann. io34; Cell,; Genua, œ, Ann. Alnman. 
Contin. ann. 773; Ann. Prudent. Trec. ann. 85g; 
Guelferbyt. Contin. ann. L; Ann. Naz. Contin. ann. 
c; Ann. Einhard. ann.->j i j3 t } Jenua (Jenuina, Jer- 
nein), Ann. Lausissens. ann, 773; Chronic. Mois- 
siac. ann. 773 ; sans doute i. q. Gènabum ; Gebenna; 
Janooa et Janua ; /. q. Augusla Allobrogum. Dans le 
voisinage- de la ville un meunier trouva dans son jar~ 
din, à dix ou douze pouces de profondeur ± des an(i~ 
quités romaines : un vase en cuivre avec une coupe 
d'argent destinée aux libations, sur le couvercle de 
laquelle on lisait les mots: Yictor et Eegina; deux 
colliers de femme en or, un bracelet de femme en ar- 
gent, une aiguille en or avec une grenade, des an- 
neaux d'argent, des styles, une médaille en bronze f 
de Julia Domna , avec une garniture en argent, et- 
216 médailles romaines depuis r empereur Galba jus- 
qu'à Valêrien, panni lesquelles il s' en, trouvait une en 
or de Galba. Genevensis, e, Luen. 

GUmeva ad Siacum, Cell. 2, 2, 17 ; cf. Au- 
gusta Allobrogum. 

GENEVENSIS , e, voy. Geneva, n° II. 

Grenewara (Genevara, Genewanaj Gevevara;' 
Weregava), œ, Chronic. Moissiac. ann. 8o5 ; sel. 
Perte, i. q. Wernofeïda, pagus Weri, dans la con- 
trée de Magdebourg. 

Geugibacum. (Gengenbacbium), Crusius, Ann. 
Suev. P. 3, tib. 9, 20 ; Bucelin. Germ. Sacr.; Pfeffin- 
ger ad Vitarium, 1, i5; Gengenbach, v. du grand- 
duché de Bade, dans le cercle de la Kînzig, sur la 
Kinzig, à 1 mille d'Offenbourg. 

grënïàlïcïïiSj a-, um, qui se rapporte à la fête des 
genialia, Kalendar. Lambecii Vindobonense in The- 
saur. Grœvli,T. S, p. 97. 

g-eiiïâliSj e, adj. [Genius] — I) relatif à la pro- 
duction, à la naissance; de naissance; d'hymen, 
nuptial : Leclum îllum genialem, quem biennio anle 
filise suaenubentî slraverat , in eadem domo sibi or- 
nari et slerni expulsa atque exturbala fîlia jubet , le 
lit nuptial, etc. (qu'on dressait dans l'atrium et que 
Von consacrait aux Génies des deux jeunes mariés), 
Cic. Cluent. 5, 14; cf. : « Géniales proprie sunt Iecti, 
qui sternunlur puellis nubenlibus : dic^a generandis 
liberis. », Serv. Virg. JEn, 6, 6o3; et : « Génialis Jeo 
lus qui nuptiis sternilur in honorem geuii, unde et 
appellatus, « Fest. p. 94: de même <---■ lecius, Hor, Ep. 
r. r. .S- : --• \z\y.j..Jyrc, /'Zk-Jj, „Co3 ; Liv. ?.o } 12, 
"2T: TuJ. J-âitî. o, 1. ; r^> pulvjjittr utvaï, Catull. 64. 
47; cf Adam. Anùquil. 2. p.mH.DeJà pofH. et 
métaph.: Ducunlur raplas, génialis praed a , pueliaî , 
on emmène les jeunes filles enlevées, butin nuptial 
(proie destinée à la couche des ravisseurs), Ovid. A. 
A. 1, t25; de même r^> bella, guerre qui a lieu ou qui 
■ éclate au milieu d'une noce, Stat. Achill. 1, ir3. — 
FiL quoque quorundam (seminum) occulta ratione, 
quod sors génialis alque fecunda est, a une vertu fé- 
condante, productive, Plin. 18, 24, 45, fin.; cf. : In 
tanlum abundante geniali copia pecudum , id. 17, 9, 
6, § 53. 

E) substantivt: genialia, ium, n., lit nuptial, cou- 
che conjugale, hymen : Genialibus alienîs insullare, 
Arnob. 4, .i44.- — ; 2^) On appelait aussi genialia le 
jour de Jête consacré au genius du prince ou du peuple 
romain, dont U est fait mention dans une inscription 
trouvée récemment à Capoue et se rapportant à Van 
387 de notre ère ; elle a été publiée et commentée par 
Franc. M* Avellino, Opusc. T. 3, p. 124— 3o4. 

II) de noce, c.-à-d. de fêle, de plaisir, de réjouis- 
sances, de délices, délicieux, voluptueux, joyeux : Scis 
enim , géniales homines ab antiqiris appellatos , qui 
ad invitandum et largius apparandum cibum promp- 
liôres essenl , tu sais que les anciens appelaient hom- 
mes de noce (géniales, noceurs) ceux qui étaient tou- 
jours prêts à inviter et à traiter magnifiquement de{ 
convives, Santra dans Non. 117, 18. rvjfeslum, Ovid. 
Fast. 3, 523. ~ aies, jours de fête, de bombance, de 
réjouissance, Juven. 4, 66. ^ biems, l'hiver, qui est 
la saison des plaisirs, Virg. Georg'. 1, 3o2. <^ uva, 
Ovid. Met. 4, 14, <^> séria, id. ib. i3, 929. ^ rus, 
campagne délicieuse, id. Her. 19, 9; cf. <~^> arva Ca- 
nopi, id. Am. 2, i3, 7; ^ btus, rivage charmant, 
Stat. Silv. 4,' 4, 5i'; ^^ nlatanns, sous- lequel on ins-. 
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talle des repas, Ovid. Met. 10, g5. r^Musa, la muse 
des amours, ïd. Am. 3, r5, 19. r*j divï, c.-à-d, Cérès 
et Bacchcts, Stat. Tlieb. 12) 6i3 ; cf. Fest. p. g5 Midi. 
r^~r vultus, visage ami, Appui. Met. 11, 263. 

.^dV. gëniâlïler (d'après le n° II), joyeusement, 
d'une manière divertissante : Hospilis adventu festum 
genîaliter egil , Ovid. Met. 11, 90; de même Appui. 
Met. 10, p. 1. ^6;, Inscr, Grut. 823, 2, 

gëmâlïtas,, âlis,/". [genalis, "°H], réjouissance, 
plaisir, jouissance, gaîté (lat. des bas temps) : r^j 
mensre, Ammian. 3o, 1, fin. 

genialiter, adv., voy. genialis, à la fin. 
, GENIARIUS, ii,"m. [Genius], fabricant de Génies 
(en or, argent , bronze, ivoire, etc.) Inscr. OrclL 
' ii° 4195; de même Inscr. Grut. 25, 1. 

g-eiiïïUus, a, ura , adj. [Genius; c/*. genialîs , 
n° II j, joyeux, gai, content (lat. des bas temps, p. le 
terme classique genialîs) : Fuit decorus eorpore, vullu 
geniatus, Capitol. Ver. io; de même Cassiod. Farr. 
3, 12, et passim. 

Gcnïçëj es,/., = YEvt'/.yj, surn. rom., Inscr. ap. 
Donat. c/.^g, n° 38. 

* gcuïcnlatiiu , adv. [geniculum], a chaque 

nœud (de la tige) : Yincapervinca in modum lineae 

foliis geniculalim eireumdala, Plin. 21, 11,39. 

. gëuïcûlâtïo , ônis, /"- [geniculatus], génuflexion 

(mot poster, à l'époque classique), Tertull. ad Scdp. 4- 

Oeiiïcûlâtop, pris, m., celui qui plie le genou, 
nom d'une constellation, = Engouasi ou Ingeniculus, 
Scholiast, A rat. 206. cf. Geniculatus. 

gëiiïcûlâtus , a, um, adj. [geniculum] — I) 
qui est à genoux, qui a les genoux plies. Ainsi, sub- 
stantivt : Geuiculalus, i, m., l'Agenouillé, constellation, 
Vilr. 9, 6, med. — B) métaph., en gêner., courbé qui 
fait un coude : r^j mealus Tibridis, Ammian. 18, 9. — 
II ) qui a des nœuds, noueux ( très-classique en ce sens ) : 
Quœ-(terrœ viridilas) nixa fibris stirpium sensim ado-" 
lescit cultnoque crecla geniculalo vaginis jam quasi 
pubescens includitur, Cic. de Senect. i5, 5i ; de même 
. <-s/ar.undo, le roseau noueux, Plin. 16, 36,' 64'; f^ 
herba totidem nodis, id. 24, 16, g3. r-> uodi scapo- 
rum, id. 17, 21, 35, § i52. o-> cursu scandeutes viles, 
id. 14, r, 3. 

g"ciiïciilôsus/a, um, adj. [geniculum], rempli 
de nœuds, noueux (lat. des bas temps p. le terme class. 
geniculatus, voy. ce mot, «° II ) : . — ' virgulta, Appui. 
H'erb. 77. . . ... 

g 1 ciiïcul«ju ? i, n., dimin. [genu], genou — : *I) 
au propre (an ter. et poster, à l'époque classique): 
Won sequîlur, ut stulte facianl j.qui pueris in genicu- 
lis alligent serperastra-, ut eorum depravala corrigant 
crura, Farro, L. L. 9,5, 129, § n. De geniculis ado- 
rare, adàrcFa genoux, Tertull. Cor. mil. 3. — II) 
métaph., nœud- dans la tige d'une plante, Plin. 26, 

g"cn ecûIup . i. m., ili^. ; r>_Jj:^im 
métaph. ], /. d'archit., courbure 
tuyaux oui se réunissent, coude, Vilr. S, 7, 

g-ënimcuj mis, n. [geno, gigno], production, 
produit, fruit, progéniture : /-~- vitis, Fulg, Mal th. 
26,129.' Au pluriel : r^j vîperarum , petits des 'vipères, 
id. Luc. 3, 7; de même Tertull. Anïm. 39. 

gcmôglossus , i, m. (véveiov, yXôicrcra ), génio- 
glosse, muscle qui s'étend du menton à la langue, 
L. M 

g-cniohyoëdëns, i, m., (yéveiov , ùoeiSï];), s. 
eut. musculus, géniohyoïdien, muscle qui s'étend du 
menton à l'os hyoïde, L. M. 

gcuista (qu'on écrit aussi genesla), œ,/., genêt, 
plante, Plin. 24, 9, 4o ; 21, 12, 42; 19, 1, 2, § i-5 ; 
Firg. Gcorg. 2, 12, l^>k\ Calpum. Ecl. i, 5; Mar- 
tial, r, 44, 5. 

Geniita Mana, voy. Mana. 

g-ëuï ira» il! s ^ e, adj. [geno, gigno], qui a la 
vertu de produire, fécondant, fertile (antér; et poster. 
à r époque classique) : .fëllieris et lerrœ genitabile 
quœrere lempus, le temps de la fécondation, de la 
végétation, Lucil. dans Varron, L. L. 5, 3, 7, § 17, 
Miill. N. cr. Et resera la viget genitabilis aura Favoni, 
V haleine fécondante du zèphyre, huer. 1, 1 r. r^> par- 
les, /. e. genilalia, les parties génitales, Arnob. 4, 
146. 

g-ënïtalis, e, adj. [geno, gigno], relatif à la pro- 
duction, à la génération ; qui procrée, qui engendre, 
fécond (poét. et dans la prose poster, à Auguste): 
Nunc âge, quo motu genilalia materiai Corpora res 
varias gignanlgenïtasque resolvant, les matériaux de 
la création, la matière, les éléments, Lucr. 2, 6l; de 
même r^ corpora quatuor, les quatre éléments, Ovid. 
Met. i5, 239 ; <-^j semina, semence, liqueur séminale, 
Lucr. 5, 849; F'trg. Georg. 2, 324. r^> parles (cor- 


nons), les parties génitales, les organes génitaux ou . lura conchœ est haud multum ostrearum conebis dif- 
l - ■ ^ b " °~ ■ b - - ferens, id. 9, 35, 54, fioj-— II) métaph. : A) se- 

mence : Semen (caucalis ). menses feminàrum adjuvat... 
datur et coutra proflttvia geniturie viris, on la donne 
aussi pour arrêter les écoulements de semence chez 
l'homme, Plin. "22, 22, 40. — B) l'être crée, créature, 
animal,- progéniture, géniture (lat. ecclésiast.) : n*j 
spirantes (/. e. serpenLes), Arnob. r, 8. ^incredula, 
Tertull. adv. Marc. 4, 23. — C) en t. d'astrologie, 
l'étoile de la naissance, la constellation, le signe du 
zodiaque sous lequel on est né, nativité, géniture, ho~ 
roscope : Reticere ipse genituram suanr perseverabât , 
// s obstinait à ne pas faire connaître lès ■ p articula 


unj?eUt_geti ou, 


anguleuse de 


de la génération, Lucr. 4/ i p o4 r j Colum. 6, 26, û 
dans le même sens : ~ membra, Ovid. Am. 2, 3, 
3; o-- loca, Colum. 6, 36, 2.; cf. o-- vulvœ, id. 7, 
9, 5 ; de -même en pari, des plantes : ^ membra id. 
3, ro, i2;/^locus, /(/..§ 14 ; c f •' Ut ex his par- 
libus truuci suraanlur, quae et génitales sunl et ma- 
xime fertiles, id. 3, 6, 1. ^ profluvium,, écoulement 
de semence, Plin. 20, i3, 5r, § i43; de même, flux 
mensuel, menstrues, id. 7, i4* 12. <^/ fœdera ,• liens 
du mariage, Stat. Theb. 3, 3oo; ^^ menses, les mois 
de la gestation, ou la naissance de l 'enfant est possi- 
ble, Gell. 3, 16, 4. r^i ros , la rosée fécondante, Plin. 
2, S, 6. r^ bora anni, la saison de l'année où tout- 
procrée, c.-à-d. le printemps, id. 9, 35, 54. — <— • dies, 
jour de la naissance (ordin. dies nalalis), Tac. A un. 
16, 14 ; dans le même sens : f^> lux, Stat. Silv. 2, 3, 
62. — 
Fcllej, 

même r^> sedes , Prudent. Cath. 10, fin.; et : <^j terra, 
Ammian. 27, 5, fin. — r^> dii , les dieux créateurs de 
toutes choses : Romulus in cœlo cum dis genitalibus 
ajvum Degitj Enn. Ann. r, ij5-; imité par A tison. 
Perioch. Iliad. 4 ; de même : DIS GENITALIBYS 
Num. ap m Eckh. D. N. F. 7, p. i3g. 

II) subslaulii't ~^- A) Genitalis, is, /., surnom de 
Diane, comme déesse tutélaire de la naissance : Sive 
tu (Diana) Lucina probas vocari Seu Genitalis , Hor. 
Carm, Sec. 16.- — B) génitale, is, //. ( se. membrum, 
voy, plus haut, n° I ) les parties génitales, sexuelles, 


r*-> sol 11m , Heu de naissance, patrie, sol natal, 
2, i5, 1 ; Cassiod. Fariar. 1, t±i et 43 ; de 


rites de sa naissance, 


Suet. Attg. 


94 ; & 


e même 


id. 


.) 


les organes de la génération, Cels. 4,'i; Plin. 28, 8, 
27 ; 37, 10, 57; au pluriel : id. 11, 49, no; Quintil. 
Inst. 1, 6, 36. 

* Adv. gënïlâlïler, de manière a féconder, a pro- 
duire : Ut semina possiut Seminibus commisceri ge- 
nilaliter apla, Lucr. 4, ia54- 

g'eiiitaliter, adv., voy. genitalis, à la fin. 

g-ënïtïTus, a, um, adj. [genitus, de gigno] , de 
naissance, d'enfantement, qtCon apporte en naissant^ 
naturel, natif — I) en gêner, (rare ; nest pas dans 
Cicéron) : Apollinis Gehitivi ara, l'autel d'Apollon 
créateur, générateur, Calon dans Macrob. Sat. 3, 6; 
cf. dans le même sens /.Phoebi Genitoris ad aras, Val. 
Place. 5, 4<H.) — Forma prior rediit genilivaque rur- 
sus imago , la nature primitive, native, Ovid. Met. 3, 
33 1 ; de même : Corpore tradilur maculoso, dispersis 
per pectus alque alvum genilivis notis, des signes de 
naissance, naturels, Suet. Aug. 80. — Adjectique 
probeut genitiva ad nomma Cottre, le nom' de Colta 
ajouté au nom de naissance , de famille, Ovid. Pont. 
3, 2, 107. — H) particul. , en t. de gramm., genitlvus 
casus , le cas qui marque l'origine de qqche, le géni- 
tif: Si ut MUecenas Suffenas, Asprenas dicerenlur, ge- 
nitivo casu non e litera, sed lis syllaba terminarentur,, 
Quintil. Inst. 1, 5, 62; de même id. ib. r, 6, 14 ; 
Suet. Aug. 8*7 et bcauc. d'autres. On 


dit aussi très- 


e/ ht 


d'auU 
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r, 6, i/j ; G>;d. ^ 16, 3 ei beauc. a a et res 

g-ëiiïtor, ô\ïs\, m, [gigno], celui qui engendre, 
créateur j géniteur, père, — I) au. propre (très-clas- 
sique) : Animum igitur quum ille procréa tor mundi 
deus ex sua mente et voluntale genuisset... quo (ani- 
mo) nihil ab opùmo'el pra3stanlissimo genilore me- 
lius procreatum, Cic. Univ. S. Imitantes genilorem 
et effectorem sui, id-. ib, i3. Occidit Alreus, Maire 
Paleslina, dubio genitore crealus, Ovid. Met. 5, 145. 
r*-> Pelopis, c.-à-d. Tantale, Hor. Od. 1, 28, 7. rx; 
deum, le père des dieux, c.-à-d. Jupiter, Ovid. Am. 
r, i3, 45; Met. 14, 91; dans le même sens : r^j Sa- 
turuius, Cic. poet. Divin. 2, 3o, 64; de même en 
pari, de Neptune, comme souverain des mers, Ovid. 
Met. 1 r, 202 ; cf. Firg. /En. r, i55 ; en pari, de Mars : 
c^j bellorum; SU. 3,. 126; en pari, de Romulus, de- 
venu dieu : O Romule, Romule die! O pater, .0 geni- 
lor, sanguen dis oriundnm, Enn, Ann. 1, 181'; 
de même: Genilorque Quirine Urbis , Ovid. Met. i5, 
862 (cf. : Hujus urbis parens Romulus, Cic. Divin. 
1, a, 3). — II) métaph. (poét et dans la prose pos- 
ter, à Auguste) : Qua rapilur prœceps Rliodauus ge- 
nitore Lemanno , Auson. Urb. r3, .7. • — Ascîscet 
nova, quae genilor produxerit usus, Hor. Ep. 2, 2, 
119. O fraudum genitor, SU. i3, 738; cf. : Grœci 
vitiorum omnium genitores , les Grecs, pères de tous 
les vices, Plin ,i5, 4, 5. 

g-enitrix, icis , voy, genelrix. 
gëiiïtûra, œ,/. [gigno], génération, procréation 
(poster, à Auguste) — J) au propre :Ut in alitum qua- 
drnpedumque genitura, esse quosdam ad conceptum 
impelus et.terrae, qu'il est pour la terre', comme pour 
les oiseaux et les quadrupèdes , certains besoins de 
produire, Plin. 18, 24, 56; c/. : Origo atque geni- 


Calig. 5 7 ; Her. 6 ; FÀtell. 3 ; Fesp. 25; Tit. 9 ; Mtt- 
trop.* 1 ], 20; Ammian. 29, 1. " 

1. g-eiiitus, a, um, Partie, de gigoo. 

2. gënïtus, ûs, m. [gigno], génération, enfante- 
ment, naissance (poster, à l'époque classique et très- 
rare) : Qui-plurimos libros de auimalium genilu re- 
liquerunl, Appui. Apol.p. 297. 

Crënïiis, i, m. \%\%no\-proprt -.génie tutélaire, . 
génie protecteur d'une personne, d'une localité ou 
d'une chose quelconque], nature meilleure, supérieure, 
esprit, génie : (t Genium dicebaul anliqui naturalem 
deum unius cujusque loci-velrei aut hominis, » SerV. 
Virg. Georg. 1, 3 02; cf. « Censor. de Die nat. 3 ; Pru-.~, 
dent. adv. Symm. 2, 369; 444- » * Scit Genius, 7 
natale cornes qui tempérât astrum , Nature deus hu> 
manœi, mortalis îu unum. Quodque caput, vultu 
mutabitis, rébus et ater, » demandez-le au Génie, 
nui préside à J' astre de la naissance, à ce dieu de 
la nature] humaine, qui meurt avec chacun de nous } 
et nous montre un visage capricieux, tantôt blanc, 
tantôt noir, Hor. Ep. 2, 2, 187, Schmid. Et specialis 
singulis mortalibusgeniusadmovetur, quem'etiam prœ- 
stitem, quod prfesil gerundis omnibus, vocaverunt, 
Capell.i, p. 38. Quod te per Genium dextramque L 
deosque Pénales Obsecro et obteslor, id. ib. r, 7,- 
94; cf. : Jurât per Genium meum, se omnia facere, 
il jure par mon Génie qu'il fait toutes choses, Scnec. 
Ep. 12. Cras Genium niero Curabis et ppreo bimes- 
tri , id. Od. 3, 17, 14 ; </e mime, id. Ep.. 2, r,- 144, r 
Schmid; A. P. 210; Pers. 2, 3, et beauc. d'aufres; 
cf. : Hue ades et centum ludis Geniuuique eboreis 
Concélébra et mullo lempora- funde mero, viens et 
célèbre avec nous, au milieu des jeux et des danses,' 
le Génie (de Messala);'viens épancher sur nous les 
flots d'un vin pur, Tibull. 1, 7, 49, et : Magne 
Geni , cape dona.libens volisque favelo, id. 4, 5, 9. 
Acceplus Geniis December; Décembre, mois cher 
aux Génies (parce que la fête des Saturnales était- 
dans ce mois), Ovid. Fast. 3, 5S. Genium locî pri- 
mamque deorum Tellurem Nymphasque et adhuc 
igr?ola .precatui' Flumina , Firg. &n. 7, i36; de 
\ même GEî^IG LOCI, au Geti'.c du lieu, protecteur du 

LONï/E, ib. n° 3C 7 ; ï6 9 5 sq. ^MVNIGIPII, ib. 
n° 689 ; 1690 sq. <^j CVRI^, ib. n° 1 120. ~ FORI - 
VINARII, ib. ii° 4087. ^THEATRI, ib. u° 1713. ' 
Lateranus deus est focorum et Genius , Arnob. 4, C, \ 
et autres sembl. — ^ Priapi, Pelron. Sat. 21. f^j 
Fama3, Martial 7, 12, 10. ^ IOVIS, Inscr. OrelL ■ 
n° 1730; 2488. ^ DEORVM, ib. n° 1730. 

Il] particul. — A) génie considéré comme occa- 
sion de fêtes, de bombances ; de là, gaieté, réjouis- 
sance, sensualité, bonne chère, plaisirs': Isti qui cum . 
Geniis suis belligérant, parcipromi , ces pingres qui 
sont en guerre avec leurs génies (qui se refusent- toute 
jouissance), Plaut. Truc, r, 2, 81; cf. : Egometme 
defraudavi Animumque meum Geniumque meum : 
mine ep alii lietifieanlur, id. Aul. 4, 9, i5; cf. : 
Quod ille unciatim vix de demepso suo , Simm de- 
fraudaus Genium, comparsit miser, ce que le malheu- 
reux^ aura péniblement amassé sou par sou en rognant 
sa pitance et faisant la guerre à son ventre (en faisant 
.maigre chère), Ter. Phorm. i, 1, 10, Ruhnk. Sa. Ec- 
quid. alecis? To. Tahl rogas? Sa. Sapis multum ad 
Genium, eh. f quoi, avec de la sauce. d'anchois? — ' 
Tu le demandes? — Que tu es un homme de Son 
goulet que tu sais vivre \ Plaut. Pers. 1, 3, 28. Hiç 
quidem meliorem Genium tuum non faciès, id. Slich. 
4, 2, 42. Nuncet amico meo prosperabo et Genio meo 
multa bona faciam, id. Pers. 2, 3, 11. ïndulge Genio : 



dromum Genium meum? qui m'indiquera Phédrome, 
mon amphitryon? Plaut. Cure. 2, 3, 22; de même 
id. Capt. 4,2, 99; Jfen. 1, 2, 29. 

B ) rclaùvemenl à la vie intellectuelle, génie cou- 
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sidéré comme source et heureuses inspirations, l'esprit, 
tenaient, le génie {très-rare en ce sens ) : Nemo'ma- 
themalicus Genium indemnatus habebit, Juvcn. 6, 
562; de même : Yiclurns Genium débet liabere liber, 
nu Vwre qui veut vivre doit être écrit avec talent, 
Martial. 6, 60, 10. — De là, dans un double sens 
et par allusion au sens- précédent : Quum Saxetani 
ponatur cauda Iacerli, Et, berie si cœnas , conclus 
inuncla tibi est; Sumen, aprum; leporem... Mitlis : 
habes nec cor, Papile*, nec Genium, c'est à la fois , 
Papilus manquer de sagesse et d'esprit {et de bonne 
chère ), Martial. 7 , 7 8 > 4 ■ 
, Crennalmm; i. q. Cenabum. 
Crennava, Anton. Itin.; Tab. Peut.; i. q. Ge- 

aeva. ' ^ • 

Geimcpuni; i. q. Cenebum. 
. Grenncsaret $ cf. Chinnereth. 

Cîennesarct Terra, ou Geunesarethica 
ïtegio, revvyitrapàt:, y^Ïi Matth. 14, 34; Marc. 6, 
53; f,r£vve<7àp x"P a > J° se p' 1 - Se ^- 3» 55 ; (6avu,acrT?) 
iputriv te y.aï xâAXoç, Joseph. ), contrée dans la Gali- 
laea Inferior, sur le lac du même nom; locus propin- 
«pjus Tiberiadi } in quo sunt horti et paradisi, Auct. 
libri Aruch ; ce pays était, selon Josèphe, de 3o stad. 
(. 1 ~ lieue) de long , et large de 20 stad. (1 lieue). 

Crcnnesaritis £<acus, idis, Joseph. Antiq. '5, 
1, Genezareth, attj. Bahrel Tobarya, mer de Galilée, 
ïôngue de 3 milles, large de 1 nulle, cf. Chinnereth. 

Cïennus a probabl. i. q. Lapurdum. 

geiio , ëre, voy. gigno, au comm. 

Oënôni 9 ôrum, peuple dont parle Ausone Epist. 
•9, 3i',seîon JVernsdorf (Poet. Lat.min. T. 1, p. 282), 
Je même que les Genauni. 

Cienonxa, Amm. Marc; peut-être i. q. OEnunia, 
Tab. Peut.; Sinunia, PtoL; v. au JS.-E de la Par- 
thie. 

Geiiosia 5 et dans des manuscrits Gesonia,' Flor. 

4, 12 ; v. des Ubii en Germanie, sur la rive orientale 
■du Rhin, -au S.-E. de Golonia Agrippina, où Drusus 
jeta un pont sur le Rhin,; probabl. auj. Geusen, dis- 
trict de Cologne, en face de Bonn, car Florus dit : 
-Bonnam et Gesonïa'm (Drusus )'eum pontibus junxït, 
Cluv. Germ. 2, r3, pense à Mngoutiacum , Cell. et 
Valois, Notil. GalL, à Novesia ; et Elias Vineius à 

~~ Oesoriacum. Selon Vinetus, un pont devait s'étendre 
■entre elles. 

. Genôsus, i, m., voy. Genusus. 

- CJenovefae St. Hasilica, Ann. Prudent. Trec. 
•ann. 8 5 7 ; cf. Steph. Tornacens.; Auctor. Miraculor, 

5. Gcnovefœ; Martin. Chronolog. Rom, Pontifie, 
ann. 5oi ; l'église de Ste Geneviève à Paris, bâtie par 
Clovis, sel. la Chronolog. citée .-'Glodoveus -rex Fran- 
-corum, a B. Remigio baplizalus Parisiis ( regâlem Ec-. 
«lesiam) œdificavit in bonorem Apostolor. Pétri et 
Pauli,lunc St. Genovefae, et détruite par les Dani , 
sel. les Ann.; cf.. Chrome, de Gesî. Nonn, 

gress j, gernis .,/, [ tf- ;, '<-' ; Ë7£"5 s •=■-- T" ; ""■ r /"' \r~r 
Ics liens de la naissance, par la communauté d'ori- 
gine J, race ( embrassant plusieurs familles, unies entre 
elles par la communauté du nom et des pratiques re-_ 
ligieuses particulières ; ces races dans l'origine étaient 
-exclusivement patriciennes ; mais après que les maria- 
ges entre patriciens et plébéiens eurent été permis, 
il y en eut aussi de plébéiennes), famille, souche : Sulla 
gentis pat riche {sa. Corneliœ) nobilis fuit", familia 
prope jam exstin'cla, majorum ignavia, Syllafut d'une 
noble famille patricienne (delà gens Cornelia), etc., 
.Sali. Jug. 95, 3 ; cf.: P. Scipio Nasica oralionem habuit 
plenam veris decoribus, non communiter modo Côr- 
■ aieliae geatis , sed proprie familiœ suœ, Liv. 38, 58, 3. 
L. Tarquitius patriciœgentis; id. 3, 27, 1 ; cf. : Apud 
P. Sestîura palriciae geQtis virum , id. 3, 33, 9; et: 
Seditio a palriciœgenlis viro etinclitgefamœj M, Man- 
ïio Capilolino, id, 6,11, 2.' Qua.de re ioter Marcel- 
Jos et Claudios patricios cenlumviri judicarunt, quum 
Marcelli ab liberli filio slirpe, Claudii pairicii ejus- 
dem bominis heredîtalem , génie ad se rediisse dice- 
rent. Nonne in ea fuit oratoribus de toto stirpîs ac 
-genlilitalis jure dicendum ? lorsque les Marcellus et les 
Claudius, patriciens, réclamaient la même succession, 
les uns par droit de famille, en remontant à un fils 
d'affranchi, les autres par droit de race, Cic De Or. 
?> 39, 176. Quo(L. Bruto) auclore concitata civilas, 
exsulem et vegein ipsûm (Tarquinium) et liberos ejus 
-et gentem Tarquiniorum esse jussit, et la race des 
Tarquins, id. Rep. 2, 25, fin. Quem (Iulum) eundem 
Julia gens auciorem nominis'sui nuncupat, Liv. 1, 
3, 2. L. Tarquinius duplicavil illum pristînum patrum 
numerum , et ^nliquos patres majorum genlium ap- 
pellavitj quos priores seutenliam rogabalj a se ascitos 
tiunoium , L. Tarquin doubla ce nombre primitif, 
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des Pères (sénateurs), et il donna aux anciens le 
nom de patriciens de la première création, du pre- 
mier ordre, de la vieille roche, de la grande souche ; 
aux seconds, le nom de patriciens de seconde création 
(des secondes races), id. Rep. 2, 20, Mos.; cf. Liv. t, 
35, 6; de même : Patricii minoruni genlium, les pa- 
triciens de seconde création, des secondes races, Cic, 
Fam. 9, 21, 2; Liv. 1, 47. 7- Plèbes ea dicîlur, in qua 
génies civium palriciae non insunt, Capit. dans Gcll. 
10, 20, 5. Anui principio de connubîo palrum et pie- 
bis C. Ganuleius tribunus plebis rogationem promul- 
gavit, qua conlaminari sauguinem suum patres confun- 
dique jura gentium rebantur, Liv. 4 } T ) *î cf.: Quas 
quantasque res G. Canuleium aggressum ? Colluvionem 
genlium, perlurbatîonem auspiciorum pnblicorum pri- 
vatorumque afferre , ne quid sinceri , ne quid incon- 
taminati sit, id. 4, 2,5; et : Semper ista audila sunt 
eadem, pênes vos auspicia esse , vos solos gentem lia- 
bere, vos solos justum impeiïum el auspicium domi 
mililia3que , id. 10, 8, 9. "Où Fecenia3 Hispake gentis 
enuptio, Luloris oplio esset, etc., le mariage hors de 
sa race, hors de la gens à laquelle elle appartenait, 
id. 39, 19, 5. Peruvius, sine génie, Péruvius , sans 
aïeux, sans racé, c.-à-d. de basse condition, lîor. 
Sat. 2, 5, i5. Cf. sur la gens romaine JViebuhr, H'tst. 
Rom. 1, p. 339 et suiv.; Adam, Antiq. 1, p. 43 et 
suiv.; 67. 

II) métaph. — A) à cause de la' division des patri- 
ciens en deux classes, dites majorum et minorum gen- 
lium (voy. plus haut) : Ipsi ilfi majorum genlium 
dii qui babentur, hinc a nobis nrofecti in cœlum re- 
perieniur, les douze grands dieux, les dieux supérieurs 
(les consentes), Cic. Tusc. 1, i3, 29. Cleantbes, qui 
quasi majorum esl^geniium Stoïcus, Cléanthe, qui est, 
pour ainsi dire, un stoïcien de la vieille roche, de la 
grande souche, id-. Acad. 2, 41, 126. 

B) poét., comme genus et slir.ps, enfant, rejeton: 
Yigilasne, deurn gens, JEnea? veilles-tu, fils des 
dieux, Virg. JEn. 10, 228 (dans le même sens: Dis 
genîti, id. ïb. 9, 642). Non cum Flaminio tibi res, nec 
fervida Graccln In manibus consulta, inquit : ïyrin- 
lliia gens est (i. e. Fabius), SU. 7, 35. Gens exlrema 
viri, dernier rejeton du héros, id.z, i85. 

*G) comme t. de mépris, coterie, clique, séquelle, 
gent, race : Si illo die gens ista Clodiana , quod facere 
voluil effecissel, si, ce jour-là, cette clique des Clodius 
eût consommé son attentat, Cic. Sest. 38, So (Orell. 
conjecture manus-Glodiana, comme un peu plus haut). 
I) ) en pari, des animaux, genre, espèce, race (poét. 
et dans la prose. poster, à Auguste): ïnlesliuo belfo 
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ai 


toise geutes consumunlur, des races entières (d'a- 
beilles ) se détruisent par cette guerre intestine, Colttm. 
9, 9, 6. Quos (equos) in spem statues summiUere 


f^> Stievorum longe maxima Germanorum omnium , id. 
ib. 4, 1, 3. ^e dit aussi pour civitas, cité, habitants 
d'une ville et de son territoire f Cœsar Gompbos pèr- 
venit, quod est oppidum primum Thessaliœ venien- 
libus ab Epiro, quas gens ultro ad Caesarem legatos 
miserai, cette cité avait spontanément envoyé des dé- 
putés à César, Cœs. E. C. 3, So, 1. Si id nomen (bar- 
bari) moribus dandum est, non linguis : non Gvœcos 
minus barbaros quam Romanos puto. Alqui adboc, 
de quo agilur, non qua?rimus geniem, ingénia quœri- 
mus, Cic. Rep. r 5 37, fin,; cf. : Gladio pugnacissima 
gens Romani, Qu'tntil. Inst. 9, 3, 8; et : Quorum in- 
toleranlissima gens(Galli),Lif. 5, 48, 3. Segni Gon- 
drusique, ex gente el numéro Germanorum, qui sunt 
in ter Eburones Trevirosque, les Sègnes et les Con- 
druses, peuple d'origine germaine, qui habitent entre 
les Eburons et les Trévires, Cœs. B. G. 6, 32, r. In 
illa incorrupta maxime gente ^Egypliorum, Cic. Rep. 
3, 9. Quam nos in éxigua ejus (terne) parle affixi, 
plurimis ignolissimi genlibus , id. ïb. 1, 17. Ul jus 
genlium ja,ut hoeipsum civile quod dicilui? id. ib. r, 2. 
2°) parlicul. a) au génit. partitif, gentium, comme 
terrarum (voy. terra, p. 726, b), pour fortifier cer- 
tains adverbes de lieu ou de distance (frêq. et ^/-<?j- 
classique) : Ubicumque terrarum et genlium violàtum 
jus civium Romanorum sit, en quelque lieu du monde 
que le droit des citoyens romains soit violé, Cic. Vcrr. 
2,. 5, 55, i43- Quod ubique genlium est, ce qu'il y a 
dans le monde entier, sur toute la terre, id. Rep. 2, 
4- Ubinam gentium sumus, en quel lieu du monde 
sommes-nous donc? id. Catil. 1, 4j 9- Ubi" est gen- 
tium? Plaut. Asin. 2, 2, 11. Obsecro, unde bœc gen- 
lium ? je vous en prie, d' oh est-elle ? id. Cist. 4, 1, 16. 
Ubivis genlium agere œta'tem quam, etc., vivre n'im- 
porte où plutôt que, etc.. Ter. Hec. 3, i,4- An quis- 
quam usquam genlium est œque miser? y a-til au 
monde un être plus malheureux que moi? id. ib. i3. 
Eqûidem te nisi nuuc bodie nusquam vidi gentium , 
Plaut. Amph. 2, 2, 54. Fratrem nusquam invenio 
gentium, Ter. Ad. 4, a, 1. Abeal multo malo quovis 
genlium , Quam bic, etc., id. Heaut. 5, 1, 55. — Res 
esL in manibus: lu aulem abes longe gentium, Cic, 
Alt. 6, 3, 1; de même: Nostri Tupavvoxxôvoi longe 
genlium absunt, sont bien loin, se sont retirés de la 
scène, id. Fam. 12, 22, 2. -^ Ah! minime genlium, 
non faciam , nullement, pas r/u tout, pas le moins du 
monde, Ter. Ad. 3, 2, 44; de même minime genlium, 
id. Eun. 4, 1, 11 ; Phorm, 5, 8, 44- 

h) génies, par oppos. à Romains: les étrangers, 
les barbares (poster, à Auguste et rare) : Maneat , 
qua?50, duretque genlibus si non amor nostri at ceile 
odium sui , puissent les nations, les étrangers, à dé- 
l'amour nour nous, versévérer dans cette haine 


paiims gens luce (i. e. vulpes). cette 




' E) dans un tacs nias ciaidu (copine yî'vuç), race, 
nation, peuple, peuplade (svr r tantôt an. peu plus res- 
treint que celui de nalio et populus, tantôt identique; 
voj\ ce qui suit et cf. Drakenb. Liv. a3, 42 1) (frêq. 
fit très-classique) : Gradus plures sunt socielatis bomi- 
num, Ut enim ab illa infinila discedatur, propior est' 
ejusdem genlis , natîonis, linguae, qua maxime bomines 
conjunguntur : inlerius etiam est ejusdem esse civitalis, 
la société humaine a plusieurs degrés. Si on laisse de 
côté cette société universelle (du genre humain), il en 
est après elle une autre plus étroite; c'est celle des 
hommes appartenant à un même peuple, à une même 
nation et parlant une même langue, Cic. Off, 1, 17, 
53; cf.: (Deus) non curât singulos bomines... ne civi- 
tates quidem... ne nationes^ quidem et génies, id. N. 
D. 3, 39, 93 ; et: lia nationis nomen, non gentis eva- 
luisse paullatim, ce nom ( de Germains) qui n'était d'a- 
bord que celui d'une simple tribu, non d'une nation, 
prévalut tellement, Tac. Germ. 2 ; de même : Omnes orse 
alque omnes exlerse. génies ac nationes, Cic. de Imp. 
Pomp.. 11, 3i ; cf. : In tanla per omnes gentes natio- 
nesque linguae diversitate, Quintil. Inst. n, 3, 87; 
et en intervertissant l'ordre : Exlerae nalïones ac gentes, 
Cic. Fonte/, 11, ïS, Ne in totos ordines aut génies 
aut populos petulantia incurreret, Quintil. Inst. n, 
1, 86; et en intervertissant l'ordre : Leges quœ propriae 
populis et gentibus sunt conslitutae, id. ib. 12, 2, 3. 
Postquam bello subegit ^quorum magnam gentem et 
ferocem et rébus populi Romani imminenlem, la 
grande et fière nation des Eques, si redoutable pour 
la fortune de Rome,* Cic. Rep. 2, 20; de même r^-> Sa- 
bina aut Yolsca, id. ib. 3, 4; r-^> Transalpina2, les peu- 
plades transalpines, id. ib. 3,9;^^ AUobrogum , id. 
Catil. 4, 6, 12; r-> Nerviorum , Cœs. B, G. 2, 28, 1 ; 


faut d'amour pour nous, persévér 
gentis, ceux (les chevaux) que tu destineras à mulli- \ d'elles-mêmes.' Tac. Germ. 33; de même Auct. B. 
plier leur espèce, Virg, Georg. 3, 73. Ulque \wdXyHisp. 17, fin. 

e race cdïeuse d'à- j c ) c/i^.jej . pJhis^-i^r-ïjiç t?se , genUs, coiifme sQvoç, 

par oupos. à. juifs * 1 chrétiens, les peuples païens, 

les Gentils, les idole très, Lactant. 2, ib, fin.; IKulg. 

Psalm, 2, 1, et passim {comme traduci. de l'hêbr. pï*)3. 

De là le titre de l'ouvrage d'Arnobe, Adversus Génies. 

3°) métaph. eh pari, d'une contrée, d'un pays 
(extrêm. rare): Ut Aspim aggrederelur, qui Caiao- 
niam tenebal; qua; gens jacet supra Çiliciam., pays 
situé au-dessus de la Cilicie, Nep. Dat. 4. Génies vi- 
dualas esse suis culloribus et desolalas , Arnob. 1, 4 

©ensora, Plin. 6, 29; v. dans V E. de l'Afrique, 
peut-être près de la frontière d'Ethiopie et d'Egypte. 

Gensuius Fluvius^ cf. Mêlas. 

gentïâsia; œ,/^, gentiane, plante (qui tire son 
nom durai dïllyrie Gentius, voy. ce mot) i Plin. 25, ■ 
7, 34; Scrib. Comp. 167; 170; 176. 

Genliammi, Memàrab. ItaL; Genzano, bourg 
de l'Etat ecclésiast., entre Rome et Fcllêtri, près du lac 
Rémi. 

gcnticus, a, um, adj. [gens], qui appartient à 
une nation, national (mot poster, à Auguste): Qui- 
bus more gentico conlinuum ferri legîmen, par une 
coutume nationale, Tac. Ann. 3, 43; de même more 
geulico, id. ib. 6, 33. Pro gentica, pro avita, pro 
publica, pro privata devolione, Tertull. de Anim. 39. 

ttentif oruni , Volmarcliia, V ' œlkelmarkt, 
petite v. d'illyrïe, dans le cercle de Klagenfurt , sur 
la Drave. 

Gentiliacuni 3 Ann. Mettens. ann. 762; Ann. 
Laurîssens. ann. 766; Ann. Einhard. ann. 762, 766; 
cf. Ann. Theodulph. et Jnthclm.; Sigebcrt.ad ann. 
767; Gentilly, v. de France, dépt de la Seine, sur la 
Bièvre, près de Paris. Pépin y tint sa cour. 

geiiiilïcïus ou -lius, a, um, adj. [ genlilis] — 
I) propre à une famille ou race (g<î"s) (très-clas- 
sique): An genlilicia sacra ne in bello quidem inler- 
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milli, pnblica sacra et Romanos deos etiam in pace 
deseri placet? et ponlifices flaminesqué negligentiores 
publicarum religionum esse quani privatus in sollenni 
gentis fuerit? voulez-vous donc que les cérémonies des 
cultes de famille ne soient pas même suspendues pen- 
dant la guerre et que celles du culte public, etc.? 
Liv. 5, 52, 4; voy, sacrum au mot sacer; de même i^j 
sacrificia, sacrifices particuliers, de famille, Auci. Or. 
de Harusp. resp. i5. Adjectre morluo (Manîio) notae 
sunt: puhlica una, ne quis patricius in arce aut Ga- 
pitoiio habilaret; gentilicia altéra) quod gentis Man- 
ÏÏEe decreto cautum est, ne quis deinde M. Manlius 
Vocarelur, ZiV.~6, 20, 14. r-^tumulus, tombeau de fa- 
mille, Vellej. 2, 119, 5. <^* hereditàles, Suet. Cœs. 1. 
r-j nomiua, id. Claud. 25. — M. Varro tradit, in 
Seranorum famiiîa gentilicium esse, feminas linea 
veste non uti, Plin. 19, i, 2, § 8; de même: Passie- 
nus Paullus-scribît elegos. Genlilîcium hoc illi : esl 
enim municeps Properlii , atqiie etiam inter majores 
suos Propertium numerat , Passiénus Paulus faii des 
vers élégïaques : iltient cela de famille ; il est âupàys 
de Properce et même il le compte parmi ses ancêtres, 
Plin. JSp. 6, i5, 1. 

II) de nation, dépeuple, national {ce sens est poster, 
à Fépoque classique): Yulgus, quos geutilicio voca- 
bulo Chaldaeos dicere oportet, malhernaticos dicit, le 
vulgaire appelle mathématiciens ceux qu'il faut, d'a- 
près leur nom national, appeler Ckaldéens, GelL 1, 

gentilis, e, adj, [gensj — I) qui appartient en 
propre à la même famille (gens); de famille, de race; 
substanùvt, parent, proche : « Gentiles sunl, qui inter 
se eodem nominesuntj qui ab îngenuis oriundi sunt., 
quorum majorum nemo servitulem servivil, qui ca- 
pite non sunt demïnuli », les gentiles (les parents) 
sont ceux- qui portent le même nom, qui sont issus de 
parents libres, dont aucun des ancêtres 71' a jamais 
'vécu dans l'esclavage,' qui n'ont jamais perdu leUrs 
droits civils, Cic. Top. 6, 29. SI FYRIOSVS EST 
AGNATORYM GENTILIYMQYE IN EO PECY- 
^NIAQYE E1YS POTESTAS ESTO, si une personne 
est furieuse, que sa personne et ses biens soient sous 
la tutelle 'de ses parents du côté paternel (agnats) et 
de ses parents dû côté maternel, Fragm. XII Tab. 
ap. Cicï., Invent. 2, 5o, 148 ; de même aussi : SI 
AGNATVS NEC ESCIT, GENTILIS EAMILIAM 
NANCITOR, id, in Collât. Legg. Mosaic. et Rom. 
16, 4; c f la iraduci. par Dirks., p. 369 et suiv.; 356 
et suiv.: Tuuseliam genlilis, Iirnle, M. Petinus facile 
agilavît iu tribunatu G, Graccbum, Cic. Brut. 28, 
109. Sordidatus cum genlilibus clientibusque in foro 
prensabat singulos, Liv. 3, 58, 1. E du obus gentilibus, 
Suet, Tib\ r. Homines deorum immortalium quasi 
gentiles, les hommes qui sont, pour ainsi dire, de la 
famille des dieux immortels, Cic. Univ. 11. Responde 
mihi . nune tu , Verres , quem esse bunicjuum pasne 
gentilem Yerrucium putes, reporiàs-moi rrrdthrenanfj' 
Verres?, que penses-tu de ce Verrucius, presque ton 
cousin par le nom? id,. Verr. 2, 2, 77, 190; cf la 
phrase suivante où Cicéron dit plaisamment .'Fuit enim 
(Pherecydes) mep régnante gentili (i. e. Sefv. Tullio), 
Phérécyde vécut sous le règne de mon parent, c.-à-d. 
de mon homonyme (Servitts Tullius), id. Tusc. r, 16, 
38.- — Àdjeciivl : r^j noinén, nom de famille, Suet. 
Ner. 41. r^> Stem ma, généalogie, arbre généalogi- 
que, id. ib. 37. r^j monumentuîn Domitiorum, id. 
Ner. 5o. r^> copia,, of ec lés seules forces de la famille 
(gens), id. Vitell, 1; cf. r*-> manus (i. e. Fabii), les 
Faims , cette armée composée d'une seule famille, 
Ovid. Fasi. 2, 198. r^j odià, haine de famille, com- 
mune à toute la race (d'Hannon contre A/inibat), 
SU. 2, 277. Capillo erat pone occipilium sumrais- 
sïore, ut cervicem etiam oblegeret, quod geniile in 
ilîo videbatur, ce qui paraissait être chez lui une 
particularité de famille, Suet. Tib, 68. — Proverb. 
{par suite de la loi, citée plus haut, contre les fous) : 
Ménle esl cap Lus atque ad agnatos et gentiles est de- 
ducendus : nemo enim sanus , etc., Karro, R. R. 1 2, 8. 

II) métaph. * A) en pari, des esclaves qui portent le 
nom de leurs maîtres: Apud anliquos singuli Marci- 
pores Luciporesve dominorum gentiles omnem viclum 
in promiscuo babebant, Plin. 33, r, 6, § 26. 



qui appartient ou qui est propre à la même nation, au 
même peuple; national, du même pays ; subst. compa- 
triote {ne se trouve en ce sens que poster, à Auguste) : 
Muîlis et validis propïnquitatibus subnixus turbare 
gentiles nationes promptum baberel, soutenu d'une 
parenté nombreuse et puissante, il soulèverait sans 
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peine des peuples dont il était le comvatrwte, Tac 
Ann. 11, 1, fin.; de même r^> solum, té solde là pa 
trie, id. ib. 3, 5q; oJ imperium , 'id. ib. 6, 32 ; 
religîo, l'a religion nationale, id. ib. 12, 34 ; ry levitas, 
id, ib. 12, 14; ooulililas, îd. ib. 12, 17; r^ Hna, SU. 
4, 223; cf. r^> metallum , id. 16, 465. <^ gurges, Stat. 
Theb, 9, 297. — Substanùvt: IMilbridates quinque el 
viginti gentium , quas sub ditione babuit ; linguas per- 
calluit , earumque omnium gentium viris baud umquam 
per interprétera colloculns esl, sed, ul quemque ab eo 
appellari ususfuit, proinde lingua et oratione ipsius, 
non minus scile, quam si gentilis ejus esset, locutus 
est, et il parlait à chacun sa langue avec autant de 
facilité que s'il eût été son compatriote, Gell. 17, 17. 

2°) parti cul. a) par oppos. à Romains, gentiles, 
les étrangers, les barbares : Nulli . gentili um prov.in- 
cialis femina copulelur, qu'aucune femme de province 
ne s'unisse à un étranger, Cod. Theod. 3, 14, 1 ; de 
mêmeid. rr, 3o, 62. Yocarem Germanîcum deditione 
gentili um, Alemannicum Iraduclione captorum, Auson. 
Grat. act. 4. Cum sculariis el gentilibus, Ammian. 

Il) dans la langue ecclésiastique (oppos. à juif et a 
chrétien)^ païen; subst. les païens, les gentils, les 
idolâtres : r>^ vulgus, Prudent. Tcepî ffTSijp. 10, 4^4- <^ 
nugaî, id. adv. ô'jrmm. 1, 5^6. Si gentilium literarum 
libros aliquando legissem, Hieron. Ep. 22, 3o. — 
Superl. : Sextus Fythagoreus, bomo gentilissimus, 
Hieron. in Jerem. 4, 22. * , 

Adv. genlîlïler (diaprés le n° II, C) (lat, des bas- 
temps). — 1°) à la manière du pays, dans la langue du 
pays: Crêtes Dianam Rritomarten gentililer nominant, 
dans la langue de leur pays, Solin. 1 1 ; de même id. 
26. — 2°) en païen, Fulgent. Ùiscuss. Arian. 4- 

g-cii tTlï tas 5 âtis, f. [gentilis], parenté en ligne 
collatérale, lien de famille: Jaclare se in causis cen- 
tumviralibus, in quibus usucapionum, tutelarum, 
gentililatum , agaationum, etc.... jura versentur, où 
s'agitent des questions d'usucapion, de tutelle, de race 
ou de famille^ Cic. De Or. i } "38, 173; cf. : Nonne in 
ea causa fuit oratoribus de toto stirpis ac gentilitalis 
jure, dicendum? discuter- à fond le droit de race et le 
droit de famille, id, ib. 1, 3g, 176. Bona, quœ san- 
guine, gentililate, sacrorum societate meruissent, 
Plin. Paneg. 37, 2. * ■ 

II) métaph. A) dans le sens concret, les parents, 
la famille, la parenté : Omnes Tarqùinios ejicerenl, 
ne quam redilionis per geniilitatem spem haberent , 
Varron dans Non, 222, 17; de même : Gentililas ejus 
Manlii cognomen ejuxavit, Aur. Vict. Viv. Ul. 24. %— 
Au pluriel: Sparsas alque ut ita dicam laceras ge uti- 
lilates colligere atque connectere et quasi renasci ju- 
bere, Plin. Paneg. 39, 3. 

B) en pari, des plantes ,■ communauté de nom, air 
de famille, grande analogie : Herba, quam Grœci 
erinèon vocant, reddenda in hoc loco propter gentilî- 

C) dans là latin, ecclésiast., le paganisme, la gen- 
iilitê, religion païenne : Errant qui contendunt ? prio- 
rem esse gentililafem qUam Dei, religionem , Lactant. 
a., i3', fin. - — De la 2°) dans le sens concret, les 
païens, les gentils , Prudent. Tiept Steç. io, 1086; 
TerlulL Virg. vel. 2; Hieron. adEphes. 5, fin. 

gën£ïlïter 5 adv.; voy. genlilis, à la fin. 

geutilitius t a, um; voy. gentilicius. ,, 

gentînus, a um (gens) comme surn. rom.,Gen- 
tina, œ, /., Inscr.ap. Orelli,^z.5i, 

€rent£ns 9 ii, m., roi d'Illyrie^ Liv. 44, 3o; 40, 
33, et passim ; Eutrop. 4, 3 ou 6. — ^ Cest aussi un 
surn. rom., Inscr. ap. Grut. 43, 4; attire ap. Kel- 
lerm. Vigil. Roman, laterc. Inscr. 2, col. 3, n° 88. 

. gïÎT&iXy ûs (sur la forme du gênit. sing. voy. l'ap- 
pendice au i er vol.; voy, -aussi la suite de cet ar- 
ticlé) % n. (forme access. masc. : nom. sing. genus, Lucïl, 
dans Non. 207, 28. : — foiwe access, neutre : nom, et 
ace. sing. genus, Cic. Arat. 45, 46; 399, 4o3/ — 
plur. genuS. en deux syllabes, Virg. JEn. S, 432 r ; 12, 
9o5. — gènit. plur. genuormn, Vilr. 9,6, douteux. 
— dat. phir. genubus, Senec. H'tppol. 667) [même 
racine que *Y<ivu ] le genou : Meus est ballisla puguus, 
cubitus catapulta est mihi, Humérus aries;.lum genu 
ad quemque jecero, ad terram dabo,/ci pour badistc 
mon poing, pour catapulte mon coude , pour bélier 
mon épaule, et quiconque reçoit un coup de mon. genou 
est sûr d'être terrassé, Plaul. Capt. 4, 2, 17. — Sic 
Cicero iu Aralo bujus genus pro genu, c'est ainsi que 
Cicéron, dans sa traduction d' Arat us, dit.: bujus ge- 
nus pour genu , Serv . Virg. j£n. 3, 22. Fine genus 
vestem rilu succincla Dianœ, Ovid. Met. 10, 536. 
Quum per aquam ferme genus tenus allam 1res milites 
sequerentur., dans l'eau qui leur montait presque au 
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genou,, Liv. 44, 4o> 8 Drakenb. N. cr. In ipsa geDU.s 
utriusque commissura, dextra lœvaque, dans l'arti- 
culation même des deux genoux, Plin. ir, 45, io3, 
§ 25o.Sedalis tibi doloribus genus et inguiois, Front. 
Ep % . p. i34, éd. Rom. Quis tibi alius dolorem genus 
suscilavit, 7W. ib. p. i38. — Ne quem in cursu ca- 
pîte aut cubilo aut peclore offendam aul genu, heur- 
ter du genou, Plaut. Cure. 2, 3, 3. Genu menercule 
M. Antonium vidi, qùum contente, pro se ipse lege 
Varia diceret, terram tangere, j'ai vu, oui, j T ai vu 
M. Antonius toucher la terre du genou, etc. Cic. 
Tusc. 2, 24, 57. — Tenebrœ oboriunlur, genua ine- 
dia succidunt, les ténèbres 'voilent ma 'vue, mes ge- 
noux se dérobent sous moi par inanition, PlaùU 
Cure. 2, 3, 3o.Dumque virent genua, tant' que les ge- 
noux sont pleins de force, Hor. Epod, i3, 4. — Sed 
genuum junctura riget, les articulations des genoux ne 
jouent point , sont roides, Ovidi Met. 2, 823. Ge- 
nuumque tumebat Orbis, la rotule était enflée, id.ib. 
8, 809. — Quum desubilo me orat mulier lacrimâns- 
que ad genua accidit, tombe à mes genoux où a ge- 
noux, Enn. dans Non. 517, 16; cf. Dixerat et genua 
amplexus genibusque volulans Hasrebat, embrassant 
les genoux, se roulant aux genoux de,, Virg. J£n. 
3, 607. Atqui pol hodie non feres, ni gënua confri- 
cantur, eh! bien, vous n'aurez pas aujourd'hui cet 
argent, que vous ne m'ayez embrassé les genoux s 
Plaut. Asin. 3, 3, 80 ; de même ^~» fricare, ib. 88, 
r^~> advolvij se jeter aux- genoux.de qqn, tomber aux 
pieds de qqn, Sali. Fragm. ap..Serv. Virg. Mni i t 
3n; Tac. Ann. i, i3, fin.; 6, 495 i5, 71; dans le 
même sens, genibus se advolvere ou advolvi,. Lie, 8,. 
3j,fin.; 28, 34, 4; Vellej. 2, 80, fin. ^- Muta metu 
terram genibus summissa petebat ( Ipbigenia ) , Lucr.. 
r, 93. Corde et geuibus, Iremit, son cœur et ses ge- 
noux tremblent, Hor. Od. 1, 2 3, 8. Jus imperiumque- 
Pbraales Cîesaris accepU genibus ihïnor, agenouillé 
( moins grand de la hauteur des genoux ) , id, Ep.-i y 
12, 28. "-•'-. 

11) métaph., en pari, des plantes, nœud; ordJn. geni- 
culum : A genibus ( ferulae ) exeuhtia folia maxima, ut 
quœque terras proxïma, Plin. i3, 22, 4^« 

Crëuiiaj cf. Geneva. 

Genua^ ae, f, Gênes, ville maritime, très -impor- 
tante, de Ligurie, auj. Genova, Mel, 2, 4, 9Î Plin*- 
3, S, 7 ' t .Liv. 28, 46; 3o, 1; et autres ; cf. Mannert, 
liai. i,p. 28 r. Ses habitants, GENYATES et GEN- 
YENSES, Inscr. Orell. n° 3 121 (de Fan de Rome- 
637, de J.-C. 117). — Voy. ci-dèssous l'art, géogr. 
spécial. 

Genua, Plin. 3,;5; Mêla 2, ty\'Liv. 21, 32 \ 28, 
exlr.; 29, 5; 32, 29; Cell. 2, 9 ; 54; Genua Superbaf, 
Cluv. 3, 4° J Ann. Einhard. ann. 806 ; Ann. Enhard. 
Fuld. ann. c; Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 2, 
.16, révova, Ptol.; èjJLiïopÊÏov Aiy^wv ^ Strab. 4, 
p, 201 ; Janua Ligurumj cf. Foliet. et Bizar. Hist. 
_£2*> n t,4>*>-^ 3><?*î***J. ■#£tm.-i Gerzuen.; ~JJartho'(. "Eacîtfi- 
Hist. Sui Tempor,; Theatr. Europ. tom. 12 ; BraceÎL 
de B. Genuen.; v. sur la cote S.-E. de la Ligurie 
au N.- O. de Delphini PorLus, conquise par les Ro- 
mains, devint uii niunicipium \ et /appelle encore auj.,. 
Gênes, capitale du duché Sarde du même nom, sur le 
golfe de Genova. Dans_ cette ville naquirent Doria, et, 
l'an 144601/ 1447 de J.-C, Christophe Colomb, dans 
une petite 'maison du faubourg ( extra portam S. An- 
dréas). — Genuales, Inscr. ap. Grutér. p. 204; Ge- 
nuas, alis, adj.: r^> ager, Cell. 2,-9 ; 53 : Geuuensis, e, 
Cluv. 3,36, 40; Cell. " - . . 

Genua tlrbanorunij Plin. 3, 3, $; Respublica 
Ursonensium, Inscr. ap. Gruter. n° 2, p. 259; Orson 
(Orso),Appian.; Ursao (Ursaon), Cœs. Hisp.4.1. <:f 
28; Ptol. Urso, Plin.; Urson, Strab.; ru dans ^Hispa- 
nia Bœtica; auj. la v. d'Ossune, dans la prov. de- 
Séville.^ .--.'. - . l 

* g-ënùâlïa, ïum , n. [genu], genouillères, 
Ovid, Met. 10, 593. 

GENUATESe/GENUENSESj voy. Genua. ■- 
Genuensis I>ucatus 5 Genua, Genova, duché 

deSardaigne, le long de la cote de la Méditerranée, 

Cf. Liguria, * 

gëniune, adv. == ingénue, noblement, libéra-' 

lement, généreusement, d'une façon digne d'un homme 

libre, Cic. ad Qu. fr. 2, i5, 16 (leçon incertaine; 

des manuscrits portent géminé et germane ). 



-, imporlalis 

arlibus eruditos, sed genuinis domesticisque virluti- 
hus,je ne fais point de difficulté d'admettre que notre 
civilisation ne vient pas d'outre mer et qu'elle n'a pas 
été importée à Rome, mais qu'elle est l'oeuvre de notre 
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génie propre et de nos vertus domestiques, * Cic. Hep. 
' 2, i5, fin. NaUivales et genuini, honores, GelLi, i, 
,9. r^ pielas , Ulp. D'tg. $3, 28 , 3 , § 4- ^ nequitia, 
Appui. Met'. 9,7). 23o. -^ II) mêtaph., naturel, vé- 
ritable, vrai, pur, non falsifié ', non altéré (poster, a 
l'époque classique): Haud dubilavimus quin ea (co- 
mœdia) Plauti foret et omnium quidem maxime ge- 

nuina, Gell.3,3; 7. 

^ 2. g-ënûïnnsj a, um, ad/. [ genœ t cf. Fest, p. 94, 
Mùlï.X qui concerne la joue , de la joue , de joue : 
Ay dénies, dents molaires ou mâchelières, Cic. N. D. 
■a, 54, i34; Plih, ii, 37, 63;.ore dit aussi, dans le 
même sens, absolt : genuini, orum, m., Virg. Catal. 
6, 36; et au singulier, geiïuinus, i, m. : Quas genuinum 
agitent, propres à ébranler la mâchoire, Juven. 5, 69, 
- — Proverbia.lt : Genuinum frangere in aliquo , criti- 
micr, censurer qqn à outrance, proprement :je briser 
■la mâchoire à le mordre, Pers. 1, ii5. 

'"f i. gëniiSj ëris, n. = yévoç {mais son syno- 
nyme gens est d'origine purement latine) , naissance , 
■extraction, origine; et, dans le sens concret, famille , 
race, etc. — I) au propre ; Nemo hoc rex ausus est 
facere; eane fieri bonis, bono génère gnaûs, bonicon- 
-sulitis?... Quid illos, bono génère gnalos, magna vir- 
tiite prseditos opinamini animi habuisse, etc.? aux gens 
bien nés, de bonne naissance ou extraction, Caton 
-çdans Gell. 10, 3, 17 ; cf. : Ii, nui nobili génère nati 
:iunt, ceux qui sont de noble race, extraction, ou ori- 
gine, Cic. Verr. 2, 5, 70, 180 et : Piso Aquitanus, 
amplissimo génère natus, de très-haute naissance , 
Çœs, B. G. 4, 12, 4j c f aussi : Quum esset haben- 
■dus rex, quicumqne génère regio natns esset, Cic. 
.Rep. 1, 33 et : G. Lrclius, quum ei quidam malo gé- 
nère natus diceret, indiguum esse suis majoribus, At 
hercule, inquit, tu tuis dignus ; de basse extraction 
ou naissance , mal né, id. De Or. 2, 71, 2.86. Sext. 
Roscius jnuniceps Amerinus fuit génère et nobilitate 
et pecunia sui municipii facile primus, id. Rose. Am. 
6, i5. Bene meriti de rébus communibus ut génère 
■etiam putarenlui*, non solum ingenio esse diviho, de 
-race divine, id. Rep. 2,, 2. Contempsîsti L. Murense 
.genus , extulisli tuum , tu as ravalé la naissance de 
Murêna , et rehaussé la tienne , id. Mur. 7, i5, Hinc 
orli stirpe anliquissima sumus : hic sacra, hic genus, 
hîc majorum rnulta vesligia, cest ici le berceau de ma 
famille ; ici je trouve partout les traces de mes ancê- 
tres , id. Leg. 2, 1, 3 ; cf. : Etenim istius (Scipionis) 
genus est ex ipsius sapientiae stirpe generatum , id. 
Brut, 58, 212; de même, id. Rep. 1, 18. In famam ge- 
neris acfamilia3, Quinlil. Inst. 3, 11, 12, Genus (unde 
argumentum sumi potest) :nam similes parenlibus ac 
majoribus suis plerumque creJuntur..; natio : nam et 
.gentibus proprii mores sunt..; palria... sexus, etc., 
id, ib. 5, to, 24. Quod P. Oppius dîxit de génère 
JLentulorum, quum assidue minores parenlibus' liberi 
essent, id. ib. 6, 3, 17. Alys, genus unde Alii duxere 
~' J Iié\im,'F r irg. JEn. 5, 558. Koritma non iimidigcnu^ 


Ho!\ Epod. 4, 6. — Au pluriel : Numquid aliud fe 
^ît, nisi quod faciunt summis gnati generibus? qu'a- 
t-ilfait autre chose que ce que font tous ceux qui sont 
de haute naissance? Plaut.Most. 5, 2, 20. 

B) particul., dans le sens prégnant, naissance, 
.c.-à-d. naissance illustre, haute ou noble extraction 
( dans ce sens il est le plus souv. poêt. ) : Quum cerli 
propter divitias aut genus aut aliquas opes rem pu- 
blicam tenent, est faclio, quand certains hommes, à 
cause de leurs richesses, de leur naissance ou de leur 
■crédit^ sont maîtres de l'État, Cic. Rep. 3, r4. Pol 
-mini fortuna magis nunc deût quarn genus. Narrique 
regnum suppetebatmi : ut scias , quanto eloco, Quan- 
tis opibus, quibus de rébus lapsa fortuna occidat, la 
fortune me fait aujourd'hui défaut plus que la nais- 
sance, etc., Enn. dans Cic. Tusc. 3, 19, 44. Et genus 
et yirtus, nisi cum ré, vilior.alga est, sans fortune ,da 
.naissance et la vertu sont moins prisées que l'algue, 
Eor. Sa t. '2, 5, 8 ; cf. : Et genus el formam regina .pé- 
tunia donat; l'argent, souverain du monde, suffit pour 
donner et la noblesse et beauté, Jd. Ep. i,'fi, 37. 
Non, Torquate, genus , non le facundia , non te Resti- 
.luetpietas, id. Od. 4, 7, 23. Jades el genus et nomen 
inutile, id. ib. r, 14, i3 ; cf. .-.Oui genus et: quondam 
nomen natique fuissent', Firg. ffîn. 5, 621. 

II) mètapk. — A) comme gens et slirps, rejeton, 

-enfant, descendant, et, collectif, race, postérité, 

KP°ét.) : Neque tuum umquam in gremium extollas 
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Promêthée,_ Hor. Od. ,1, 3, 27; et *~*j Jovis, le fils 
de Jupiter, c.-à-d. Pcrsée, Ovid. Met. 4, 609; cf. 
aussi. Prop. 2, 2, 9; Hor. Od.*- 2, 14, 18. Seu ge- 
nus Adrasti, seu furtis aplus Ulixes, soit le petit-fils 
d'Adraste, c.-à-d. Diomède , Ovid. Fast. 6, 433; de 
même en pari, du petit- fils, id. Met. 2, 743; cf.r^j 
nepolumi Hor. Od. 3, 17, 4. Hic superbum Tantalum 
atque Tanlali Genus coercet, id. ib. 2, 18, 37; de 
même ~ Danai, id. ib. 2, 14, 18, Ab allô Demissum 
genus JEnea, rejeton d'une antique souche t d'Énée, 
c.-à-d; Octave, fils adoptif de Jules César, id. Sal. 
2, 5, .63. Sive negleclum genus et nepotes Respicis 
auclor, ta race, ta postérité négligée, c.-à-d. les Ro- 
mains, id. Od. 1, 2, 35; cf. ib. 3, 6, 18. 

B) ( avec l'idée dominante de ressemblance ) genre, 
espèce, race; même signif. que : collection d'objets 
qui ont une analogie ou une ressemblance naturelle 
{hommes, animaux, plantes, choses Concrètes ou abs- 
traites ) ; se traduit aussi très-souvent par nature , 
manière, sorte, classe, engeance , clique , etc. {ce 
sens est le plus fréq. à toutes les périodes et dans tous 
les styles). . 

1°) en gêner, a) en pari, des êtres vivants : Quod 
ex infiuita societate generis humani ita contracta res 
est, etc., la société du genre humain, de l'espèce hu- 
maine, Cic. Lœl. 5, 20; cf. : Maxime rapimur ad opes 
augendas generis humani, la puissance du genre hu- 
main, id. Rep. r, 2, fin. et : Ô deorum quicquid in 
cœlo régit Terras el humanum genus, Hor. Epod. 5, 
2 ; dans le même sens : Considère generi hominum , 
envisager les intérêts de l'humanité, Cic, Rep. 3, 12 ; 
cf. : Cum omni hominum génère, id. ib. 2, 26, et : 
Romulus et Liber, pater... Dum terras hominumque 
colunt genus, Hor. Ep. 2, 1, 7; cf. aussi : Non est 
enim singularè nec solivagum genrus hoc (hominum), 
sed ita generatum, ut, etc., ce n'est point là une. race 
errante et solitaire , Cic. Rep. i f 25. Yenlo, quem 
perhibeut Graium genus aéra lingua, lèvent que la race 
grecque, les Grecs, appellent air (aéra) dans leur lan~ 
gue, Etui. Ami. 3, 2 ; de même : Virtus est propria 
Romani generis alquè seminis, vertu propre à la race 
romaine, id. Phil. 4 S 5 , i3 ; cf. : Si sine magnis ar- 
lificiis, ad quœ pauci accedunt noslri quidem generis 
{i. e. Romani ) admodum, nec videre nec audire pos- 
sumus? très-peu parmi les gens de notre race, très-peu 
de Romains, id. Acad. 2, 27, 86, et : TJbii, paullo 
quarn sunt ejusdem generis et céleris humaniores, 
les Vbiens, un peu plus civilisés que le reste de cette 
nation, Cœs. B. G. 4j 3, 3 Oudend.; cf. aussi : Im- 
pellit alios (iEduos) iracundia et temeritas, quse 
maxime illi hominum generi est innala , naturelle 
chez cette race , id. ib. 7,, 42, 2. r ,.-de même en pari, 
de peuples ou peuplades : rv. L ferox , Sali. Fragm. 
op. Arus. Mess, s: v. INSOLENS, p. 241 Lindem. 
{Hlsi. 1, 14 éd. Gerl.); hiv. 34,7, 6; r^j impla- 
cidum (Genauni), Hor. Od.^.,jt lt jLOj^r>j.dur.\iin^o.~ 
velox \JL,Tgures^,7e^X7g«f7"eHj-, race ou nation dure et 
rapide à la course, Flor. 2, 3,- 4; ^ omne in palu- 
des diffugerat, id. 3-, ro, 14 ; r^> Numidarum , Liv. 
40, 12, 18; <— < orcne nomenque Macedonum, id. 3i, 
44, 6; Hep. Reg. 2; cf. aussi : Ubi ( Yagœ) incolere 
el mercari consueverant Italici generis multi morlales, 
Sali. Jug: 47, 1 ; de même : Trecenli milites Italici 
generis, 3oo soldats de race italique, italiens, Liv. 
32, 47, fin.; et au pluriel : Conventus is, qui ex va- 
riLf; generibus constaret, ce congrès composé de divers 
peuples, Cœs. B. C. 2, 36, 1. — Est genus hominum, 
qui se primos esse omnium rerum volunt, // y a une 
race d'hommes qui prétend être la première du monde, 
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iinerorum ex te genus, Poet. {Enn.?)ap. Cic. Or. 46, 
i55. Quis novus hic noslris successit sedibus hospes! 
Credo equidem genus esse deorum, il est assurément 
de la race des dieux, Virg. Mn. 4, 12. Uraniœ ge- 
nus, Hymen,- fils d'Uranie, Catull. 61, 2; de même 
-■ audax Japeli, l'audacieux - • - - 
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Ter. Eun. 2, 2, 17. Sunt igilur firmi et stabiles et 
constantes (amici) eligendi, cujus generis est magna 
pe'nuria, or il y en a peu de cette espèce, l'espèce en 
est rare, Cic, Lœl. 17, 62. Quod quoniam nomen ( sc^ 
procuratoris rei publicœ) minus est adhuc iritum ser- 
mone nostro saspiusque genus ejus hominis erit in.re- 
liqua nobis oratione tractandum, Cic. Rep. 2, 29, fin.; 
cf.: Fit illa faclio, genus aliud lyrannorum, autre espèce 
de tyrans, id. ib. 1, 44. Num est judicum génère et 
forma ? est-il de naissance et de condition à être juge ? 
id. Phil, 5, 5, i3. Nemo nostrum. istius generis asotos 
jucunde pulat vîvere, les débauchés, les vauriens de 
cède sorte , id. Fin. 1, 8, 23 ; cf. : Omnium ejus ge- 
neris poelarum haud dubie proximus , Quinlil. Inst. 
10, 1, 85. Liberrimnm hominum genus, id. ib, io, 
12, 2, 22; de même r*~> irrilabile vatum, la race 
irascible, la gent irritable des poètes, Hor. Ep. 2, 2, 
102; r^> hoc omne (ambubajarum, etc.), toute cette 
engeance, id. Sat. 1, 2, 2. Hominum genus et in sexu 
consideratur, virile an muliebre sit; et in natione, 
patria, cognalîone, etc., Cic, Invent, r, 2/5, 35; de 
lils de Japhet, c^-kd. même /Eouidem fabulam. et fictam rein ducebam esse, 


virorum omne genus in aliqua insula conjuratione 
muliebri ab stirpe sublalum esse. Ab nullo génère non 
summum periculum est, si, etc., Liv. 34, 2, 3. Gedat 
consulari geueri preetorium, nec contendat cum prœ- 
toi-io nomine equesler locus, une maison prétorienne 
doit le céder à une maison consulaire; une famille de 
chevaliers ne doit pas entrer en concurrence avec une 
famille de prétoriens, Cic. Plane. 6, i5. — Au pluriel : 
In omni Gallia eorum hominum , qui aliquo sunt nu- 
méro atque -honore, gênera sunt duo, il y a deux 
classes d'hommes, etc., Cœs. B. G. 6, i3, 1 ; de même 
r*-> tria auditorum , trois espèces d'auditeurs , Quintil. 
Inst. 3, 4» 6, et répété dans la proposition relative : 
Duo gênera semper in hac civilate fuerunt eorum, qui 
versari in re publica... sluduerunt.: quibus ex gene- 
ribus alteri se populares, alteri oplimates et haberi et 
esse vol uerunt, de tout temps ceux qui se sont proposé 
d'entrer dans les emplois publics et d'y paraître avec 
éclat, se sont partagés en deux classes, parmi les- 
quelles classes les uns je disaient les amis du peuple, 
et les autres adoptaient tes principes de l'aristocratie, 
Cic. Sest. 45, 96. — A l'accusatif respectif ; Quot et 
quod genus pastores habendi, dans quelles proportions 
numériques et dans quelles conditions individuelles 
doivent être les pâtres, Varro, R. R. 2, xo, r; de 
même : Illae res *utrum ad omnes ( pertinent) an ad 
superiores : quod genus ii sunt, a quibus auctoritalis 
locus communis sumitur, si ces choses se rapportent à 
l'universalité des hommes ou aux supérieurs ; à cette 
classe appartiennent ceux qui fournissent le premier 
lieu commun, celui de l'importance de la chose, Auct. 
Herenn. 2, 3o, 48 ; cf. à la suite 

P) en pari, des animaux : Romulus pulcher in alto 
Quœrit Aventino, servans genus allivolantum, la classe 
des oiseaux de haut vol, Enn. Ann. 1, 98; cf. ; Ova 
parire solet genu' pennis condecoratum , Non ani- 
mam, la race emplumée est ovipare, non vivipare, id. 
Fragm. ap. Varro, L. L. 5, 10, 18, § 5g; de même 
f^-j lanigerum, la race des porte daine, les brebis, les 
moutons, id. Fragm. ap. Fest. s. v. CTPRIO, p. 5$ , 
^-> squamigerum, (agent écaillée, Lucr. 1, i63; cf. r^, 
piscium, les poissons, Hor. Od, r, 2,-9; ^ silveslre, 
Lucr. 5, 1410; <->^j oinne ferarum, id. 5, i337 ; *— > acre 
leonum,"/W, 5, 860. Ad hoc malefici generis pïurima 1 
animalia, de plus un grand nombre d'animaux d'espèce 
malfaisante, Sali. Jug. 17, 6. Diversum confusa genus 
panthera cameloj Hor. Ep. 2, 1, 195. Nec porro se- 
crela cibo natura animanlum Propagare genus possil 
vitamque tueri,propager l'espèce, id. 1, 196; de même: 
Yiginli millia nobili um equarum ad genus faciendum 
in Macedoniam missa , pour propager la race, Justin. 
2, 9, fin. — Au pluriel : Quœ vero ei ^quam varia 
gênera bestiarum vel cicurum vel ferarum ! que d'es- 
pèces différentes d'animaux apprivoisés ou sauvages, 
Cic. N. D. 2, 39, 99. Piscium quoque gênera alia 

^ilnnJj^-nraii-d^nHj— «-liavjaXCSÎS, Quintil. IllSl. 5, 10, 21. 

= A l'accusatif respectif : Porlicus avibus omne genus 
opplette, portiques remplis d'oiseaux de. toute espèce , 
Varro, R. R. 3, 5, 11, . 

lï) en pari, de choses concrètes ou abstraites : Ne- 
que qno possit genus ullum materiai Effugere ex -omni, 
quicqùam est, il n'est aucun endroit qui offre un re- 
fuge aux atomes, quels qu'ils soient, échappés de la 
masse, Lucr. 2, 3o4. Quum is (sol) quoque efficiat, 
ut omnia floreant et in suo quseque génère pubescant, 
Cic. N. D. 2, i5, 41. Naves paralissimîe atque omni 
génère armorum ornatissimaî' , navires parfaitement 
équipés et armés {pourvus de- tous agrès, de toute 
espèce de matériel), Cœs, B. G. 3, 14, 2. Mullum 
sunt in venalionibus, quœ res el cibi génère el quo- 
tidiana exercitatione vires alit, etc., id. ib. 4, i, g.- 
Hoc sphœree genus, celte sorte de sphère, Cic. Rep. 
1, 14. .Hoc triplex rerum publicarum genus, cette 
triple forme, ces trois formes ou espèces de gouver- 
nements, id, ib. 2, 23; de même 00 regale civitatis, 
la forme monarchique, la royauté, id. ib.; cf. rvj to- 
turn regiœ civitatis, id, ib. 2, 29; ^ novum imperii, 
id, ib. 2, '32. Ipsum islud genus orationis exspecto , 
id. ib, r, 24, fin.; cf. : Dulce orationis genus et so- 
lulum et effiuens, etc., genre de style ou d'éloquence 
agréable, etc., id. Or. i3, 4a. Qua re esset hoc hél- 
ium génère ipso necessarium , magnitudine periculo- 
sum, guerre nécessaire par sa nature , id. de Imp. 
Pomp, 10, 27; cf. : Genus hoc eral pugnaî, quo se 
Germanï exercuerant, c'était le genre de combat dans 
lequel s'étaient exercés les Germains, Cœs. B. G. r, 
48, 4. Potestas aunua (consulum) génère ipso'ac 
jure regia, le pouvoir annuel des consuls, qui n*est 
au fond qu'une royauté avec tous ses privilèges , Cic 
Rep, 2, 32.' In primis consliluendum est, quos nos et 
quales esse velimus et in quo génère vilaa... Ineunte 
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enim adolescenlia id sibi quisquë genus setatis de- 
gendœ constituit, quod maxime adamavit, et dans quel 
genre de vie.. .En effet, à l'entrée de l'adolescence , 
chacun se fait un plan de Die de son choix, ordonne 
son existence comme il lui plaît, id. Off. i, 32, irj ; 
de même : r--> optimum emendandi, Quiniil. lnst. 10, 
■4, 2 ; r^dicendi, genre d'éloquence, ou de style, Cic. 
Off. i, i, 3, .Quintil. Inst. S; 3, 56; 12, io, 69; <-^ 
simples, reclumque loquendi,7<£ ib. 9, 3,3. — Répété 
dans la proposition relative ; Erathrec ( ratio ) ex eo- 
dem génère, quod ego maxime -genus exsocionim li- 
teris reperire cupiebam, ces pièces étaient du genre 
de celles que je désirais surtout retrouver dans les 
papiers delà compagnie, Cic. ^er/-. 2, 2, 74, 18 3. — 
Au pluriel. : Cresar bcec gênera munitionis instiluit , 
Ctes. B. G. 7, 72, r. Reliqui disseruerunt sine ullo 
cerlo exemplari formaque rei publiese de genecibus et 
de rationibus civitatum , discutèrent... sur les formes 
et les systèmes de gouvernement, Cic. Jtep. 2, 11 ; cf. 
id. ib. 1, 26; 28. Gênera si velim jnris inslitulorum, 
morum consuetudinumque describere , non modo in 
tôt genlibus varia, etc., id. ib. 3, 10. Ut intelligatis 
eum Romœ qusesisse non modo gênera furandi , sed 
etiam nomina, et pour que vous compreniez qu'il s'est 
inquiété à Rome même, non-seulement des espèces de 
vol, mais des noms propres, id. T r eï'r. 2, 2, 7., 18. — 
A l'accusatif respectif ; omne, hoc, id, quod genus 
pour omnis, ejus, hujus, cujus generis, de tout genre, 
de ce genre, duquel genre : Snb urbe hortum omne 
genus , coronamen ta omne genus, près de la ville, 
. des jardins dans tous les styles, toute sorte d'arbres 
d'ornement, Cato, R. R. 8, 2; de même : Seminaria 
omne genus ut serantur, Varro, R. R.' 1, 29, 1 et : 
Siinulacra eorum ( mortuorum ) Omne genus, Lucr. 
4, 737. Si hoc genus rébus non proCcitur, si on ne 
réussit point par les choses de cette espèce, Varro, 
R. R. 5, 1, 23; de même : Quod hoc genus omuia 
sunt in suo génère similia proporlione, id. L. L. 9, 
63, i56, § no; et : Hoc genus in rébus firman- 
dum est multa prius, quam , etc., dans les choses 
de cette nature, etc., Lucr. 6, 918. In id genus ver- 
bis, quas non declinanlur, analogia non débet quœri , 
dans les mots de celle classe, qui ne se déclinent point, 
etc., Varro, L. L. 10, 5, 180, § 79; de même : Sic a 
longo, divile, id genus aUis, ut fïeret, id. ib. 8, 7, 108, 
§ 17 et : Scis me ante oraliones aut aliquid id genus 
solilum scribere, des discours ou quelque chose de ce 
genre, Cic. Alt. i3, 12, 3. Quod genus in nos Iris 
membris et corpore tolo Mixta lalens animi vis est 
animœquepoleslas, de laquelle espèce ou duquel genre, 
etc., Lucr. 3,^278; de même : Yitanda suntilla, quas 
propinqua'vîdenlur : quod genus, ûdenlias çonirarium 
est diffidéntia, etc., par exemple, Cic. Invent. 2 , 54, 
i65; et : Quod inmorem vètustas vulgî approhalione 
perduxit : quod genus pacîum.nar, judica^um, les con- 
ventions, etc., de celte espèce, id'. ib, § ib~2. — -£« ge- 
nér..,'CQjnme res ou aliquid : Ut in omni génère hujus 
populi ( Graeci ) consuetudinem videretur imitatus, 
en toute chose', de tout point , sous tous les rapports , 
à tous les égards, Cic. Rep. 2, 20; cf. : ïnnumera- 
biles J res sunt, in quibus te quotidie in omni génère 
desiderem, id. Qu. Fr. 2, 2, fin.; et : Incredibile est, 
quam me in Omni génère deleclarit, ineoque maxime, 
in quo minime satisfaciebat, id. Au. 16, 5, 2; de 
même aussi : Medici assiduités et tola do mus in omni 
génère diligens, id. ib. 12, 33, 2; et: Omnem luam 
prudentiam, quam mehercule in omni génère judico 
singularem, conferjam ad eam curam, etc., id. ib. 
7, 1, 2, Qui aut, lempus quid postuler, nou videt aut 
plura loquilur, etc.... aut denique in aliquo genere.àut 
inconcinnus aut mullus est, is ineplus dicitur, sous 
quelque rapport, en quelque chose, id. De Or. 2, 4, 
17. Qua de re et de hoc génère loto pauca'cogndsce, 
id. Qu. Fi\ 1, 2, 2, 4. — Adverbiall : lu genus, en gé- 
néral (i=generaUler) : Sermones in genus commu- 
nes, Gell. 4, 1, fin. 

2°) particul. a) dans la langue philosophique (par 
oppos. à species ou à partes et les comprenant en soi), 
genre : « Genus est id, quod sui similes communione 
quadam, specîe autem différentes, duas aut plures com- 
pleclilur partes, « le genre » est ce qui renferme deux 
parties ou davantage, semblables entre elles par un 
caractère commun, mais différentes par qqche de par- 
ticulier, Cic. de Or. 1,42, 189; cf. : « Genus est, 
quod plures partes amplectilur, ut animal; pars est, 
qu'se subest generi, ut equus. Sed sfepe eadeni res al.ii 
genus, alii pars est : nam homo animalis pars est, The- 
bani autTrojani genus », on entend par «genre » ce 
qui renferme quelques parties (espèces), -comme ani- 
mal; la partie ( espèce ) est ce qui est subordonné au 
genre, comme cheval, Mais souvent le même objet est 
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à la fois genre et espèce ; homme, par exemple; est 
espèce par rapport a animal, et genre par rapport a 
Thébain ou Troyen, id. De In vent, 1, 22, 32; et : » 
« Genus est quod parles aliquas amplectilur, ut cupidi- 
tas ; pars est, quœ subest generi, ut cupidilati amor, 
avarilia », id. Invent, t, 28, 42; cf. aussi : « Genus 
est notio ad plures differentias pertinens », id. Top. 
7, 3i. Nec vero sine philosophorum disciplina genus 
et speciem cujusque rei cernere neque eam definiendo 
explieare nec tribuere in parles possumus, etc., id. 
Or, 4, 16; cf. ; Idem ( eloquens), quum res pôslula- 
bit, genus universum in species certas partietur ac di- 
videt, ce même orateur, devra, au besoin, partager et 
diviser le genre en certaines espèces, id. ib. 33, np. 
Forniïe dicendi specie dispares, génère laudabiles, id. 
De Or. 3, 9,-34. Perturbationes.sunt génère quatuor, 
partibus plures,, id-. Tusc. 3, n, 2 4- Et conjuncta 
quaeremus, et gênera et partes generibus subjectas, et 
similitudines, etc., id. De Or. 2, 3g, 166. Harum sin- 
gula gênera minimum in binas species dividi possunt, 
in prima parte ut sinl, etc., Varro, R. R. S, 3, 3. 

.b) en t. de gramm., le genre {masculin, féminin ou 
neutre, dans les noms et les -verbes) : «Transversi sunt 
(ordines) qui ab recto casu obliqni declinanlur, ut al- 
bus, albi, albo ; directi sunt, qui ab recto casu in reclos 
declinanlur, ut albus, alba, album. Transversorum 
ordinum partes appellanturcasus, direclorum gênera: 
utrisque inler se implicalis forma », l'ordre transver- 
sal est celui que suit la déclinaison en allant du rtomi 
natif au génitif, comme albus, albi, albo; tordre 
direct est celui qui va du masculin au féminin, et du 
féminin au neutre, comme albus, alba, album. Les 
parties de l'ordre transversal s'appellent « cas « et 
celles de F ordre direct s'appellent « genres, « On donne 
le nom de « forme » à la combinaison de ces diffé- 
rentes parties, Varro; L. L. xo, 1, i65, § 22. a Quod 
ad verborum lemporalium rationem atlinet , quum 
parles siut quatuor : temporum, personarum, gene- 
rum, divisionum, etc. », id. ib. 9, 53, 102, § y 5. In 
nominibus -tria gênera, les noms peuvent être de trois 
genres, Qui util. lnst. 1, 4 } 23. ftarbarismuœ fieri per 
numéros aut gênera, on fait un barbarisme en con- 
fondant les nombres ou les genres, id. ib. 1, 3, 16. 
Fiunt et circa genusfigurœ in nominibus et in verbis, 
id. ib. 9, 3, 6. In verbis quoque quis est adeo imperi- 
lus, ut ignoret' gênera et qualilates , etc., id. ib. 1, 
4, 27. 

2. genus ? us, le genou ; voy. genu. 

©enùsïmis, a, uni, relatif à Genusi 
le territoire de Genusium, Front in. Col. p 
plur. subsL Gënùsini, les habitants de Genusium, Plin. 
3^ n (16), io5. , 

&exjLusiuin, CelL; v. de /'Apulia Peucelia, k 
3o mill, rom. au S. de Bulunlum , à 43 à l'O. de Ta- 
l'entum, qui s'appelle auj. Gcnosa. Genusini, Plin. 3, 

Qceusus, i, m. , fleuve de l'illyrie grecque, au 
nord d'Apollonie, auj . Iskoumi , selon d'autres Sio- 
miui, Cœs. B. C. 3, 75 sq.; Lucan. 5, 462, Cor t. N. 
cr.; le même s'appelle aussi Genusuus, Liv. 44 s 3o, 
10 et 12. 

CrGEiusuïis, i; voy. l'art, précéd. 

Cïeoaris , P Un. 4, 12 (19), 53; île sur la cote 
d'Êtolie, entre Thyalira et Dibnysia. 

•f-geodes, is,m. =.y£(iù5ï]ç (qui ressemble à la 
terre, terreux), pierre précieuse inconnue, Plin. 36, 
19, 32. 

&eodoS; \,jl.m., de Bithynie, surnommé Chrysor- 
roas (qui roule de l'or), Plin. 5, 32 ( 43 ), 14S, où on 
lisait autrefois Gendos. 

Geofanuni ou b?qtî§ ÏPaniiiîij UghelL "liai. 
Saer, t. 10, p. no; Gifani, Gifoni; Gif uni, bourg 
du roy. de Naples dans le Principato Citer'iore. 

•f grcôgrapliia^ se, f = Y £W YP a 9^ a î description 
de la terre, géographie : De geographia dabo operam, 
ut tibi'salisl'aciam, Cic. Au. 2, 4, 3 (cf. ib. 2, 6, 1); 

.t.g'ëôgrâphïciis, a, um, adj. = YewYpa^txô;, 
géographique • <^-> stili, le crayon des géographes, 
Ammian. 23, 6. r^j perplexitas, les difficultés géogra- 
phiques, les contradictions des géographes, id. 3r, 2 
(dans C'tc. Alt. 2, 6, 1, il est écrit en grec), 

g-eôgrâplius , i, m., = yeoiyçxxQoÇj géographe, 


lusium 
Col. 


^ager, 
1 i 1 . Au 


Amm. Marc. 22, 414. 


. sfëômantïa, je, /"., = ye(xi\L0Nxiv., géomancie, 
divination du moyen de la terre, Isid, Orig. 8, 9, 
Voy. Peucer. de divinalione p. 4o5. 

g"eometer^ tri; voy. géomètres, au comm. 

geometra, œ; voy. géomètres , au comm. 

•f g-cômetres, te (forme ac'cess: geômëlra, œ, 
avec une quantité également différente, Sidon. Ep. 4, 
ir. geometer, tri, Senec, Ep. 88, med. Gronov.; 
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autre leçon: géomètres, mais geometer est employé 
deux fols par Boeth. in Porphyr. Diaî. 2, p. 34js£ 
Afistot. Analyt. prior. 1, 3g, /?. 49 8 ^ — géomètres, 
en trois syllabes, Juven. 3, ,76), m, = Y£«u.£Tp7]ç, ^ - 
géomètre : Quomodo géomètres cernere ea polest qua? 
aut nulla sunt aut internosci a falsis non possunt? Cic. 
Acad. a," 7, 22; de même géomètres, Quintil. Insl. r, 
10, 6; Juven. 3, 76. dat. geometrae, Quintil. lnst. i r 
12, 6. ace. geomelren, id. ib. i, 10, 4- — plur. geo- 
metras, Cic. Off 3, 7, 33; Fat. 8, i5; Quintil. lnst, 
12, 11, 20. dat. geomelris, id. ib. r, 10, 18. ace. ge,o- 
metras, id. ib. 5, ro, 7. 

•f- g-ëômëtpïa, œ, /. == yetùp.e'zçlai, géométrie^; 
In musicis numeri et voces et modi ; in geomelria li— \ 
neamenta, formas, intervalla, magnitudines, Cic. De . 
Or. 1,42, 187; de même id. Rep. r, 10; Acad. 2,33, 
106; Divin. 2, 3, 10; Tusc. 1, 2, 5; Off. 1, 6, ra;. 
Quintil. lnst. 1, 10, 34 sq.; 1, 12, 14 ; Cas siod. Va- 
riai: 3, 42. et beauc. d'autres. 

gcomëtrïcâlïs 3 e, adj . géométrique : ^-*mensa r 
table géométrique, Boeth. in Porphyr. Dial. 2, p. 34 V 
id. Arislot. Analyt.- prior, 1, 39, p. 498. 

geometrice ? es; voy. l'art, suivant. 

•f g-ëômëtrïcns, a n um, adj'. = yeunLZTpiY.oç r 
géométrique : Si velim geomelricum qniddam aut phy- 
sicum aut dialeclicum explieare, Cic. Divin. h.,5q* „ ; 
122; de même f^~> qusedam de dimensione înterrogare^ 
Id. Tusc. 1, 24, 57; r^,- formœ , figures de géométrie, 
id.Rep. 1, 17 ; r^> rationes, calculs de géométrie, id, 
Acad. 2, 36, 117. — II) subslanlivt A.) geomeLricus r 
i, ni., géomètre: Reprehensi a geomelrlcis sunt histo- 
rici, Quintil. lnst. 1, 10,40, Spald. N. cr. — B) geo- 
melrice, es, f, la géométrie, Plin. 3o, 10, 36, § 76. 
— C) geoiuelrica , ornm , n., ta géométrie : Ul eodem 
pervenîat, quo si geometrica didicisset, Cic. Tusc. i y 
24,57. 

€reon bu€céhon } r&wv,7?. d'Ethiopie, en lai. 
Ni lus, Alcim. 1, 261. Vulgat. Gènes. 2, i3. 

Greorgi, Plin.':^, 12; Mêla, 2, 1 ; ot Twçyoï 
SxuQcct (les Scythes agriculteurs), ïïerodot. 4, 195. 
peuple dans la SarmatiaEuropaEa, entre le Eorys'rhène^ 
et le Panliçapes, qui, sel. Plin. 4, 12 (26); 6, i3 
(14 ) sépare les Nomades et les Géorgiens: Nom ad as et 
Georgos(colunlexercentqueagros, Mêla) disterminat. 

Creorgia^ Cluv. 5, 16; cf. Iberia. Georgiani, hab. 

-f çeorg-ïCttS , a, um, adj. = yew^viy.oç , relatif 
à l'agriculture : ^ carmen , comme Georgica ( orum t 
n.),les Gèorgiques, poëme de Virgile sur l'agricul- 
ture, Colum. 7, 5, 10. Absolt: Yirgilius huno Ênnii' 
versum seculus in Georgicis suis , Gell. 18,. 5, 7. Et 
sous la forme grecque: In primo Georgicon, dans le} : ._ 
premier livre des Gèorgiques, id. i3, 20, 4- 

Creorgiï St. CJella,. Ann. Sangallcns. Major, 

g5g; non loin de Saint-Gall, en Suisse. 

georgliis, \,m., ==Y £l ^PY t0 ^i Y et0 PY° ? : laboureur? 
^„m m ~ j-fj-**. I-jttt., Zrtji.i<'. ixp. <jcivedonï, 3Tarm. MoJl 

p. 237, n° 3i. ■- ~ . 

geoTgos 9 i, m., = yziùpyôç, ^agriculteur, titre 
d'une comédie de Mêhandre, Quintil. 11, 3, 91. 

depltyra (Pont), PtoL; Tab. Peut.; v. dans la 
Seleucis (Syrie), sel. la Tab. Peut., à 22 mill. au j\ T .-E„ - 
d'Antioche, à 36 au S. de Gindarus, sûr la route de 
Cyrrhus et f/e'Samosala. Là on traverse sur un pont un. 
des affluents de VOronle; probabL auj. Sirmia. 

Gepliyra, -v. de Macédoine. £ 

€rephyraei, peuple d'origine syrienne, s'établit 
sous Cadmus autour de Tanagra,*e/z Biotie, et, chasse 
de ce pays, alla\en Atlique. 

Ccepïdœ (Gepides), arum, Sidon.; Jornand, de 
Regnor. Suce. p. 57, 62, 67 ; Id. de Reb. Getic. 
P : 84, 9 3 î 9 S > 102, 123. (Gepida, se), i33, 137; Ge- 
pidi, orum , Jornand. de Reb. Getic. p. 98; Paul. 
Warnefr. de Gest. Longob.' 1, 27; la tribu la^plus 
septentrionale des Goths (sine dubio ex Gothorum 
prosapia ducunt originem , Jornand. de Reb. Getia 
p. 98) ;son nom vient, sel. Salmas. adVopisc. Prob. iS,. 
de Tetwv 7rca8eç; sel. d'autres, de y^ç TraïSeç; plus-: _-, 
justement de gepa, gepanta, gepar, paresseux, lent v 
(gepanta pigrum aliquid lardumque signât, Jornand- 
de Reb. Getic. p.g&);elle vint sur un des trois nav'ves f 
sur lesquels^ les Goths passèrent avec leur roi Bcrich 
en Germanie (quarum trium una navi^ tardiu!, vecta ? 
nomen genli ferlur dédisse, nam lingua eorum pigra 
gepanta dicitur, Jornand. de Reb. Getic. p. 98), de 
l'île Scanzia, sel. Jornand. de Reb Getic. I. c, chassa 
les Bourguignons, parcourut au cinquième siècle 1er 
Gaule, parut sous son roi Ardaricus dans l'armée 
d'Attila; après la mort de celui-ci, se sépara des Hans^ 
s'établit en Dacie et fut détruite ensuite en Pannonie 
par les Lombards ; cf. Magtius, ffish Goth. Danic; 
Loccenius, Antiq, SueO'Gothic. 
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Gepidïa, Jornnnd. de Reb. Getic; selon lui,i.q. 
Dacià, à moins que ce ne soit unsimpU district le long 
de- la frontière de la Patmonie. ; 

(Këpïdïcus > a, um, relatif aux Gêpides, gêpi- 
dique; surnom donné à Mauricius _ Aug., empereur 
d'Orient, vainqueur des Abares, voisins des Gêpides, 
Jnscr. ap. Murât. 4°V 2 Î c f- Eckhel. D. N F. t. S, 

P- ar 9- ... 

*Ger, Teip, petit fl. dans la Mauretania Tmgitana, 

delà du mont Atlas, Plin. 5, 1 (1), i5; Gir, dans 


au 


Claudian. laud. Stilich. 1, 2 52 

-Géra, CelL; Géra, capitale de la principauté du 
même nom, sur l'Elsler blanc, à 2 j milles au S. de 
Zèitz; ne fut d'abord qu'un village, Géraha, Schwortz 
{le dernier nom vient des Sorbes , Sworbes), mais ce 
village fut élevé au rang de ville en 1086 par le comte 
Wipreck de Groitsch; cf Wigberti Vita; Monach. 
Pegav. Chron.; Mûller, Ann. Sax.; Fabricii "Orig. 
Saxon.; Dresser, de Prœeip. Germ, Urb. 

Géra, peut-être aussi Hunteus ou Huitteus; cf. 
' Toppias, ap, Olèar. Syntagm. Rer. Thuring. tom. r, 
init.; Géra, fl. prend sa source à 1 mille d'Arnstadt, 
dans la foret de Thuringe , se divise au-dessous d'Er- 
furi en deux bras , et se jette dans l'Unstrut non loin 
de Hanschleben. Quelques-uns dérivent de ce fleuve le 
nom de Germani ; cf\ Bruckner, Progr. de Voce ; Ger- 
màiîuset Gerraania, léna, 1709. 

Gerœsticus Portas, Liv. 37, 27; port sur la 
. côte méridionale de l'Ionie, près de Téos. 

Gersestuni, Plin. 4, 12; repaurrov, Nonn. Dio- 
nys. i3, v. 161; Gertestus, Solïn.; Mêla, 2, 7; pro- 
montoire sur la cote S. -E. deVEubêe, au N. -O.de l'île 
d'Andros ; auj., sel. Kruse, Cabo Mantelo ; sel. d'autres, 
Cabo JÀon. 
Gerœstasj cf. Gerœstum, 

Gersestus, Plin. 4, 12; Liv. 3i, 45; ^ TepaiaTÔç, 
Jiomer. Odyss. 3, v. 177; Strab. 10, mit.; Steph.; 
'Herodot. S, 7; Tzetz. ad Lycophron. Alex. v. i56' t 
tille nommée x.cop.7} 'Euêotaç, Steph.; Xijj^v 'EvêoEaç, 
■Scholiast. ad Borner l. c, sur la côte S.-E. defEubée, 
au N.-O. du cap du. même nom, à t5 mill, à l'E. de 
Carystus; auj. Geresto, mais sel. Kruse, Kastrî. 

Gêrânea, se, Plin. 4, 7.Î Tepàveia, Steph.; Thu- 
cyd. i,4; Tepavia, Suid.; Pausan.; Harpocrat.; mon- 
tagne dans le S.-O. delà Megaris, (letaÇù ■M.eyâ.ptûv xâî 
KôpivGov , Steph.; auj. Macriplai, sel. Dodwell etPou- 
'queville; aussi Germano, sel. Dodwell, ou Gerao, sel, 
Clarke; chez les Grecs modernes Palœovouni, sel. Whe- 
1er et Chandler. 

Gërânia, se, Plin, 4, 5; Gerenia, $\ replia, 
Ptol.; Pausan. Lacon. c.21; Steph.; ^v. de DIessénie, 
non- loin de la frontière de Laconie, au N.-E. de 
•Cardamyle, sel. Pausan. chez les Eleutherolàcones , 
sel. Steph. en Messénie. 

Gerania, Plin. 4, 11 ; v. dans la Scythia Minor 
f Mœsia Inferior), .'-"//• le PoûLus JLuxinus. sel. d'autres 
vers la Thrace et le mont Hœmus, habitée par les 
Pygmœi , peuple de nains. 

•f. gërânïon, ii, n. = yepàviov, géranium ou bec 
de grue, plante et fleur, Plin. 26, 11, 68. 

-f- g-crânïtîs, ïdîs, f. = Y e ? av ^ Tt ^* pierre pré- 
cieuse inconnue, Plin. "Sy, 11, 72. 

geranopepa, leçon très-incertaine et pour la- 
quelle il y a nombre de variantes, dans Hieronym. 
ep. 22 ad Eustoch. n° 28. C'est le nom d'un oiseau de 
casse-cour, 

Geranthree, ou Geronthrœ, - repovôpar, 
Steph.; Pausan. Lacon. c, 21; v. des Eleutherola- 
coaes , dans l'O. de la Laconica, au S.-Ô. </'Epidaurus 
Limera, aVÙ.de Minoa; sel. Kruse, auj. Jeraki. Dé- 
truite par les Héraclides, elle se releva plus lard grâce 
.«i ces mêmes Héraclides. On y trouve un temple et un 
•bois consacrés à Mars. 

Gerar > Gcn. 10, 19; 20, 1,2; 26, 1; cf. 21,2; 
2 Çhron. 14, i3; Gerara, ae, Hieronym.; Tepapa, 
70 ; Euscb,; Joseph. Antiq, 1, 12 j v. des Philistsei, dans 
2e S.-O. de la Judœa, sel. Hieronym. : Tjgiotî miU. et 
quÎDquc ab Eleutheropoli ad meridiem , olim terminus 
Cliananaeorum ad australem plagam et civitas metror 
polis Palse5tinaî(Philist32œ);$e/. lesSacr. Scrpt.j entre 
Kadés et Sur; sel. Klœden, sur la rive méridionale du 
Besor, h 75 stades (3 f lieues) au N.-O. de Rimmon, 
à environ 265 (6 \ milles) au S.-E. de Gaza, peut- 
■être la résidence du Philistin Abimelech ; passa ensuite 
au pouvoir des Arabes et fut prise par le roi des Juifs 
Asa. La version Samaritaine porte Gen. 20 et 26 :« As- 
calon »; et le Targttm Hierosolym. Gen. 20 : « Arad. » 
Quelques-uns comparent Berseèa; cf. Reland. V empla- 
cement de cet te ville a été découvert en i&tfparM. Row- 
* lands, oui s'exprime ainsi : « De Gaza nous nous ren- 
•dîmes a Khalasa; sur notre route nous découvrîmes 
DICT. LAT. JFP T. H. 
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ta/icienne Gerdr. Nous en avions entendu parler à 
Gaza sous le nom de Joorf-el-Gerâr (le Rapide de 
Gerdr) t que nous trouvâmes à trois heures S. S.-E, 
de Gaza, avec Wady-Gaza, profond et large canal, 
descendant du S.-E., et recevant Un peu plus haut que 
ce lieu, Wady-el-Sheriah, de l'E. N.-E. Près de Joorf- 
el-Gerâr sont les traces d'une ancienne cité, nommée 
Khi rlet-el- Gerdr {Ruines de Gerar). Notre route au 
delà de Khalasa longeait une plaine légèrement on- 
dulée. Cette plaine doit être l'emplacement de Gerar. » 
{Williams, Holy City» vol. 1, appendix, p. 464)- » 
Dans une vallée de Gérar les serviteurs d'Isaac creu- 
sèrent un puits qui avait de l'eau de source, Gen. 26, 
19, 32 ; cf. 1 5. 

Gerardi Slons, ou ©erardimontïum , 
Zeiler. Topogr. Cire. Burg.; Mirœus, Fast. Belg,; 
Bucel. Monast. Germ.; ou bien encore Fannm St. 
Adriani, parce que Vandenne abbaye devait posséder 
les reliques de saint Adrien , martyr de Nicomédie ; 
Geenlsberge, Grammont, v. des Pays-Bas, dans la 
Flandre orientale, sur la Dender, construite par Bau- 
douin, comte de Flandre, en 1068. 

gferaria, 33,/., celle qui porte, la porteuse, autre 
leçon p. ceraria , dans Plaute Mil. gl. 3, 1, 102. D'au- 
tres lisent cellaria. 

Gerasa^œ, Hieronym. de Loc. Ebr.; Amm.Mar- 
cell. 14, 8; Téç>o.<j&., Ptol. 5, i5; Steph.; répatra, «v, 
Euseb. Hist. Èccl. 3, 5; Gerassa, Fépao'O'a, aç, Jo- 
seph. Bell. 2, 33; Tà.répacra, Joseph. Bell. 3, 4; Ga- 
lasa (Garasa), ae, Plin. 5, 18; v. de la Decapolis 
PalaesliiiBe, uvbs insighis Arabise, Hieronym., ttôXiç 
t^ç KoiXîîç Evpïaç tïïç Te(7aapecrv.fti5exaTî6).eci>ç, 
Steph.; sel. Ptol. à 6 mi II. géograph, au N. de Phi- 
ladelpliia; sel. Seetzen et Klœden, près de la source 
du Jabok, dans la montagne de Giléad, à 5 mill.- alle- 
mands au S.-Ei de Gadarà, h 5 au N. de Rabbath- 
Ammon {Philadelphie) , à 1 au N.-O. de Pella; sel. 
Seetzen, dans la Correspondance mensuelle de' Zach, 
auj. Dscherrasch ( ou Dscherâsch, sel. Burckhardt), 
avec de superbes ruines aussi remarquables que celles de 
Palmyre et de Baalbek, a 2 lieues a l l'E. de Szuf. D'a- 
près une inscription grecque, Seetzen suppose que l'empe- 
reur romain Marcus Aurêlius Anloninus avait beaucoup 
embelli la ville; cf. Joseph. Bell. i,4;2, i8;3, 3;4j9Î 
Id. Antiq. i3, i5. D'après les indications de Reland, 
Palestine, et de. Burckhardt^ Voyages en Syrie, Gé- 
rasa ne saurait êtreKenath (KàvccOa, KavtoOa) fit 
PJobah, Num. 32, 4 2 » comme le veut le Bibl. Atlas. 
Pour Gergesenorum , Matlh. 8, 28, et Gadareuoium , 
Marc. 5; Luc. 8, la Vulgate porte Gerasenorum, mais a 
tort. Geraseni, Tepao-^voi, Joseph, Bell. 2, 35; hab. 

Gerasa, Ptol. 5, 17; v. dans /'Arabia Petraea, 
au'dessus d'Elana, sur le versant de droite des Nigri 
Montes, non loin de Gypsaria. 

Gerasa, Hieronym. in Ohadj. v. 19; contrée au- 
tour de Gerasa Pjilfp-stïnîp-^^ ]„s,.,<r}J J , s. jj^mc -UU.- 
Bénjamin possidebit Arabiam, quaî piïus vocabalur 
Galaad , et mine Gerasa nuncupatur, 

Gerasa, 33, Ptol. 5, 9 ; v. dans lit Sarmatîa Aaia- 
tica, sur le Bosporus Cïmmerius, près de l'embouchure 
du Psatis, entre Tyrambe et Mapela. 
Gerassus $ cf. Hierasus. 

Gerasus, Grissia, Cœres,/. dans la Dacie, 
se jette dans la Theiss. 

Gerauleonj cf. Andros. 
Gerazus, i. q. Hierasus., 

Gerbera cum ( Gerboracum ), Gerboreoum ( Ger- 
boretum ), Gerbcroy, petite v, de France, dépt de l'Oise 
{Ile-de-France ). 

Gerbo, Ptol.;v. sur la rive orientale du Nil, dans 
/'^lliiopia supra .SCgyptum, au S. de Cataractes Ma- 
jor, près du défilé de- Kasma. 

Gerborëdum; cf Gerberacum. 
f g'erdïus, ii, m. = yépStoç ( voy. Steph. Thés, 
s. h. v.\ tisserand- {antér. et poster, à l'époque clas- 
sique)^ Lucil. dans Non. 118, 10; Firmic. 8, 25, med. 
Gerena, Geliren, Geren, bourg de Scfiwarshourg- 
Sondershausen, dans la principauté dAmstadê, près 
de la forêt de Thuringe et sur la Wohlrose. 

Ge renia, auj. Zarnala, v. fortifiée, contrée de 
Zaconîca,/?>'è£ du golfe de Coron, mais, sel. d'autres, 
Pasova où Sidariso, i. q. Gerania. Kruse h prend 
pour la même v. ^«'Enope. Gerenii, repvjviotj Strab. 
8, p. 249; hab. On y éleva Nestor {Gérénius). 

Gereonium, ii, n., v. d'Appulie, Liv. 22, 18; 
24, 29. 

Geretee, arum, m., peuple de l'Inde, Plin. 6, 20 
(23), 78. 

Gerg-esa, se, Ce\l. 3, i3; iS-B; Gargasi, Hiero- 
nym. de Loc. Ebr.; rocp-facrsî, Euseb.; v. de la Deçà - 
polis Palœsliuae, peut-être i. q. Gadara, car F.usèbedit: 
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Ttvèç a-jTfjv (Gergasi) &lvai tv^v TaSàpav çacrî et Hie- 
ronym. : Quidam ipsaoi (Gergesam) esse Gadaram. 
esListimant.-ft/a/.ï il y a erreur, quand d'autres comparent 
Gergesa avec Gerasa et s'appuient sur Euseb. et Hie- 
ronym. Ceux-ci disent : bœc (Gergesa, Gergasi) esse 
nunc dicilur ()i-y £Tat ) Gerasa, urbs insignis Arabiae. 

Gergesœi (Gergesiter), Gen. i5, i\\Deut. 7, 1; 
Josua, 3, 10; 24i n; sans doute i. q. Gergeseni, 
repYScnrivoC, Matth. 8, 28; cf 34; peuple de la De- 
capolîs Palœstinse, autour de Gadara ou Gergesa; i, 
descendait de Gergesi (Gergesaeus, Vulg.), fils de 
Chanaan; cf. Gen. to, 16. 

Gergesenorum. Regio^ repyetnivtûv y&pa,, 
Matth. 8, 28; sans doute î. q, Gadaris. Cf. Prudent. 
Hamartig. 4i3. 

Gerg'etna, FépYïjOa, Strab.; v. sur - le territoire 
de Lampsacus (Mysia Minor), non loin de Colonav 

Gergethium, TepY^tov, Strab.; lieu, rôitoç 
eùàp.TreXoç, dans la Mysia Minor, dans le pays de 
Gergetha. 

Gergîna; 1 >. 
Gérais; I cf. Gergithos. 
- Gerg'ithaj J 
Gerg-ithae; cf. Gergitha. 

Gerg-ithos , Plin. 5, 3o ; aï r^pYtOat, Herodot. 7, 
43; Gergina; Tépyiva, Athenœus, 6; Gergitha, Tép- 
yt9a, Id.; Gergis, idis, Tépytq, i5oç, Xenoph. Rer. 
Grœc. 3, init.; Gergilium, Suid.; Laclant.; v. de la 
Troade;neç>\ i^V Tpwïxfjv 'JS^jv, <7U(J.TrapatXaÊwv Ttvaç 
twv Mvsûv, Athenœus, au N. du Scamander. 
Gergltiuni, i. q. Gergithos. 
Gcrtfobeum; cf. Gargovium. 
Gerg^ovïa, as,/., rÊpYouïa,—- 1) Gergovie, ville 
dés Arvemes, dans la Gaule aquitaine, peut-être dans 
le voisinage de Clermotit, Cœs. B, G. 7, 4; 34; 36 ; 
44; cf. Uhert, Gaule, p. 396 etsuïv. — II) ville dés 
Boïens, à l'E. de la Loire, peut-être CharUeu, Cœs. 
B. G. 7, 9, fin.; cf. Ukert, Gaule, p. 399 et 472. 
. Gerinesheim (Gerichesbeim, Genehesheim), 
Ann. Fuld.P. 3, ann. 871; Gemsheim, Geresheim, 
v. du grand-duché de Hessc, sur la rive orientale du 
Rhin, non loin de Trebur; cf. Zeiler. Itincr. Germ.; 
Tollner, Hist. Palatin. Codic. Dlplomat. 

Gerion, Lect. Gruter.; Geromum, Liv. 22, 18; 
Tab. Peut.; Gerunium, Tepouvtov, Polyb.. 3, roo; 
5, 1.08 ; v. dans /'Apulia Daunia , sur le Frento, au- 
dessus de Teamim, ; pwbabl. auj. la petite ville de 
Dragonara, Tragonara, dans le roy, de Naplès, prov. 
de la Capilanate. 

Gerisa, Ptol.; lieu dans i 'intérieur de la Regio 
Syrlïca, entre la Syrtis Major et léjl. Cinyphus, non 
loin d'Isciaa; auj.. Gherze, dans la régence de Tripoli, 
avec des antiquités. 

Gerizim, i. q. Garizim. 

Gerlocurïà, Gerolshofen, y. de Bavière, dans le 
cercté du Ttïéïn inférieur. 

Germa, a;, Anton, h'ui.; cf. Cplonia Augusta 
Félix Germanorum. 

Germa, réppi, udXiç 'EXXYiffTCovna , ttXyigiov 
KùÇtjcou ?, Steph.; Tépp:^, 'EXXeaTtôvxou , Sacrai. Hist. 
Eccl. 4, ir ; 'lapa TÉp^'o, Ptol. 5, 2; Germœ, répfxai, 
Hierocl.; v. dans la Mysia Minor, près de l Hellespont. 
Germa, se, Anton. Itiu.; v, dans /'JEolis (Asia 
Minor), à i5 m. p. de Pergamus, à 33 de ïhyatira, 
sur la Gaicus; probabl. auj. Germhasti. 
Germa Hier a, i. q.. Germa. 
Germalensis , e, voy. l'art, suiv. 
Germâlus {s'écrit aussi Cerm. voy. Mull. ad 
Fest. p. 55) i vallée située au pieddu mont Palatin, du 
côté du Tibre, et faisant partie du Sepùmontium, 
Farro, L. L. 5, 8, 17, § 53; Fest. s. v. SEPT1MON- 
TIOj p. 348 ; Cic. Ait. 4, 3, 3; cf : « Germâlus a ger- 
mânis Romu'lo et Remo, quod ad ficuoi Rumiualem 
ibi inventï, quo 1 aqua hiberna Tiberis eos detulerat in 
alveolo expositos », Varro, L. L. et: « Cermalus locus 
in Urbe sic nominalus », Fest. s. h. v. p. 55; voy. 
Niebuhr, Hist. rom. 1, p. 43o et suiv. — De là GER- 
MALENSE QYINÏICEPS APYD ^DEM ROMVLI, 
Farro, L. L. 

g^ermane, adv.; voy. germanus, à la fin. 
Germanes, Tepp-âveç, Strab. i5, p. 489; Phi- 
lostrat. Fit. Apollon, r, 18; peuple dans /'India inlra 
Gangem, et sel. Strab., secte philosophique des Gymno- 
sophistae. 

Germa ni, orum^ m., Tep^avoL, les Germains, 
qui .lahuaieut les pays compris entre le Rhin, le Da- 
nuLv, la Fistule et la mer; voisins des Gaulois à l est, 
« Cœs. B. G. 2, 4 ; 4, 1 ; 6, 1 1 j 21 sq.; Tac. Germ. v ; 
Cic. Att. 14, 9) 3; Prov. Cons. r3, 33; Balb. 14, 
3a ; Pis. 33, S r. Foy. Mannert, Germanie. — Le sing. 
Germanus, i. un Germain, enjeu de mots avec ger- 
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manus, frère germain, voy. germanus, n° Ï,.B. Voy/ 
.ci-dessous les articles géographiques spéciaux. 
II) De là 

A.) Germanus, a, uni , adj., de. Germanie (poét. ) : 
/^herbfe, Ovid.A. A. 3, i63.r^ pubes, Pers.6, 44- 
B.) Germania ,œ,/., la Germanie, le pays des Ger- 
mains,. l'Allemagne,' Cœs. B. G. 4, 4; 5, i3; 6, n; 
24 sq.; B. C. i, 7 ; 3, 87 ; Hor. Od, 4,/5, 26.; £/?(?£/. 
16, 7. Divisée en haute et basse Germanie ; r^ supe- 
rior,. Tac. Ann. 1, 3i ; 6 } 3o; 12, 27.; #«f. 1, 12, e* 
passim; /->- inferior, id. Ann. 1, -3i; 4j 73; 11, iS; 
jffiV*. 1,9; 52^. Z)e /à au pluriel Germanise, arum, 
/., la Germanie entière, les deux Ùermanies, Tac. 
Ann, r, 34; 46; 57 ; 2, ,26; 73; 3, 46, et trës-souv.^ 

Ç) Germâtiïcus, a, um, adj., relatif aux Germains, 
germain, germanique : r^j sallus, Liv. 9, 36. r^ mare, 
la mer de Germanie, la mer Baltique, Plin. 4 } 16, 3 o, 
§.io3.„rO gentes-, id. 4, r3, 28. oosermp, la langue 
germaine, Suet. Calig. 47. r^bellum, la guerre de 
Germanie, Cces. B. G. 4, 16; Suet. Aug. 26; Tib. 9; 
Claud. 1; iVer. 4.00 exercitus, l'armée (romaine) de 
Germanie, Tac. Ann. 1, 22 ; Histi 1, 19 ; 26, et passim, 
~expeditio (Caligulœ), <S«e/. Calig. 0. r*~ Victoria, 
id. Vesp. 2. ^ Caleudîe, c.-<W. le I er septembre 
(mois qui fut appelé Germanicus à cause de la vic- 
toire remportée sur les Germains), Marital. 9, 2, 4 
(c/. Suet. Calig. i5; Z)<wh7. i3 et Macrob. Sat. 1, 12). 
'->-' persona, masque germanique, figure d argile re- 
présentant un Germain et dont on se servait pour faire 
c peur aux petits enfants à Rome, Martial. 14, 176. 
2°) substantivement Germanicus, i, m. • — a)' le 
Germanique, surnom donné aux généraux vainqueurs 
des Germains, depuis- Nero Claudius Drusus Germa- 
nicus;, fils de Livie, Suet. Claud. 1 sq.; 27.; Vitell. 
8; Domit. i3; Spart. Carac. 5. — $).(sc. numus), 
germanique, monnaie frappée par V empereur Domi- 
tien, Juven. 6, 20 5. . 

D) Germànïcïânus, a,, um, adj., qui se trouve ou 
est occupé dans la Germanie, de Germanie (mot pos- 
ter, à Auguste et employé seulem. dans la langue mi- 
litaire) : r^f exercitus, Suet. Otk. 8; Vesp. 6; Eu- 
trop. 7 ? 11. De même absolt.: Gerinauiciani , orura, 
m., Suet. Tib. 20; Gaïb. 20. 

.Germani (Wehrmann, de Ger, Gérra, propr. 
homme de guerre, cf. Cœs. Gall. 4, 1 ;.6, 22); PUn 4, 
- 12; Mêlai, 3 ; Tacit. Ann.. 2 , 14, 23; 11, 16; i3,_54; 
id.'Hist. 1, 19; 2, 22; 3, 46; 4)3,22, 3?, 6r ; 5, i'4î 
/W. Gernii c. 2; F/o/'. 3, 10; 4', 2; ir; Amm. Marc. 
17, 2 ; foej. Gall.i, 1, 2, 27, 36, 5i ; Euirop. 5, but,; 
7, i5; Sue/on. 'Augusl. c 21; Jornand. de Regnor. 
Success. p. 44 j 56, 5i; zW* ûfe ,fie£. Getic. p. 92; 
-Chronolog.-Martin. Polon. Imper ator. ,Rom. p.. 338 ; 
JEneœ Silv. Hist. Frlder. 3; .^/z/2. Laurissens. ann. 
794; ^«n. Prudent. Trec. ann. 846, 849, 804 jy"./ 
Chrome. Reginon. ann. 868* fnsept.- Ferrii Flacci 
Marmar. ad ann. Rom. dUr^yt--. SiWeu,... -EJj'.ojj>^ /J/?.^ 
^//eman^,rept'.avoi, £/ra£. 4,/?. i34 ; ^,jnil.; grande 
peuplade de Germanie, composée d'indigènes et non 
pas d'émigrés, Tacite, German. cap. 2 ; elle ressemblait 
(sel. Strabon) presque aux Celtes' par sa barbarie et 
sa haute taille; portait probabl. dans V origine (l'an 
320 av. J.-C, cf. Plin. 37, n), le nom générique de 
Teutones , Teutoni ; prit ensuite, d 'abord dans les en- 
virons du Rhin, puis dans le S.-E. celui de Germani, 
tandis que le nom primitif se maintint dans le cours des 
temps chez les habit, de la Germanie intérieure et du 
N.-E.; se divisa en plusieurs tribus dont les principales 
étaient r les Ingœvones, les Istœvones, les Hermiones, 
et dans la tribu vandale; passa le Rhin par. petites 
troupes, et forma là plus tard les Tungri , cf. Tacit. 
German. c. 2, qui conservèrent encore longtemps le 
nom de Germani. Cf, Cœsar. Gall. 2, 4. Strabon se 
trompe en disant, iib. 7, init. : tb; (Romani Germa- 
nos) y vrjcrïouç Ta^KTaç cppaÇeiv pouXo^evoi, car Ta- 
cite Germ.c.M.^ dit : îta nationis nomen,non gentis, 
evaluisse paullalim \ ut omnés primùm a victore ob 
metum, mox a se ipsis invenlo nomine Germani vpea- 
reotur. 

Crcrmanî ©isrïicnaniç, Cœs. Gall. 6, 2; T£p- 
[iavot ( Ksî.Tat ), Dio Cass. 53, iz;.hab. de la Germa- 
nia- Gisrhenana et sans doute les Istœvones. Cf. Plin. 

4, 3r. 

Cferniani Ut. Ecclesia, Ann. Prudent. Trec. 
ann. 807. (MonasLerium , Ann. I. ann. 858.) Ann. 
Bincm. Rem. ann. 861, 865; in Parisii. 

Ctermani ©t. (apud Sanctum Germanum) Mo- 
nasterium, Chronic. Reginon. ann. 887; in Àulisio- 
dorum. 

Grernani Trànsrhenani^ Cœs, Gall. 4, 16; 

5, 2; Tacit. Hist. .4, 76; /. q. Germani. 
Cîcrius.îïKa5 œ, toy. Germani, n° II, A. 
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CJermânia^ Plin.. 4, 6, 17 ; 9, i5; Mêla, 2, ; i, '■ 
4,6; 3, 3, 6; Tacit. Ann. 2, i3 sq.; 26; Id. Hist. 
3, 35 ; 4, 70;/^. Germ. c. 1, 2, 5 ; Cœs. 4, 4} Rel- 
ief. Pater c. 2, io5; Corn. Nep. Fragm. 7, 1 ; Gros. 
1, 2; Jornand. de Regnor. Success. p. 47, %osq.;Td. 
de Reb.' Getic. p. io3; Pfl«/. Warncfr. de Gesl. 
Longob. p. 199; Ann. Sangallens. Maj. ann. 876; 
-^«/î. Èinhard. ann. 7 8 9 j ?-j 8oi > 8o3 » 8o ^ï 8o 9» 
817, 821; Chronic. Moissiac. ann. 801 ,' Ann. Rus- 
dolf. Fuld. ann.SSo, 863; Ann. Enhard. Fuld. ann. 
8or; Ann. Fuld. P. 3, ann. .8,65, 867, 8 7 3 5^. 878; 
^/2«. i?«/(/. P. 5, ann. 882; Ann. Prudent. Trec. ann. 
840. 842. 845 ; Ann. Britinian. P. 3, ann. 861 ; Ann. 
Hiiicm. Rem. ann. 862, 864 sq.; 866, 869, 872.^.; 879 
5*7.; ^/*/>. Vedast. ann. 886 : ; Chronic. Reginon. ann. 
842, 866, 889 ^.; ^/î«. rfe Gest.Carol. M. 4, />■ 28 ; 
repu-ctviaj P^oA 2, n ; Agathemer. 2, 4; 5//-^. 7; 
ancienne patrie des Allemands, plus connue aux Ro- 
mains par César, Drusus, Tibériuset Germanicus dans 
la partie N.-O., le long du Bas-Rhin; elle était bornée 
à l'E t sel. Mêla, Ptol. et Marcian. HeracL, par la 
Fistule, sel. Plin. 4, 28, par le Guttalus (Sarmali- 
cârum confiai gentium , Mêla 3, 3. ), au N. par l'O- 
céan (Sin. Codanus, ou Mare Suevicum), à l'O. par 
le Rhin, au S. par le Danube, cf. Ptolém. 2, n, au 
'S.-E. par les montagnes de la Sarmatie et par les 
Carpathes. , 

Crepinaaia; cf. Germanîa Superior. , 

«German ta Barbara^ Cell. 2, 5; 1; Barba- 
ricum Solum, Vopisc. in. Prob. c. i3 ; Épitom. Victor. 
de Decio ; cf. Eutrop. 7, 5; Amm. Marc. 18, 4; ou 
i.q. Germania Magna, ou bien et plus vraisemblabl. 
sa plus grande partie, qui ne fut ni soumise aux Ro- 
mains, ni cultivée par eux. Vules nombreuses invasions 
de ses habitants, Probus et déjà ses prédécesseurs éta- 
blirent des forts sur la rive orientale du Rhin (Kbeni 
semibarbarseripse, Hieronym. epïst. 41, adRujin.) f 

Germania Cisrhenana, Rom.; Cell.; Ger- 
mania utraque, cf. Plin. 4, 3i ; Amm. Marcell.; PtoL; 
Provinc. utriusq. Germanise, Inscr. àp. Gruter. n° 2, 
p. 389; n° 4, p.* 482;. Germanise dusej Provinc. 
duarum Germauias\, Insçpt. àp. Gruter. n° 1, p. S^S, 
cf. Reines. Class. 6, n° 123; Gcrmariiœ , Tacit.; 
Chronic. Moissiac.g Ann. Enhard. Fuld. ann. 794; 
notera fi Ttpèç tî^ *Priv({ï Ke^Tiv.^, Dio Cass. 53, 12; 
quoique quelques hordes de peuples germains eussent 
transporté le nom de Germani au delà du Rhin (Tun- 
gri), cf. „ Tacit. German. c: 2; cf. c. 28) et que d'au- 
tres s'y fussent établies depuis Arioviste, telles que les 
Tribocçj, les Nemeles et les "Vangïones, cf. Tacit. 
German. c. 28 ; Cœsar. Gall. 1, 5i, son origine ne re- 
mofite qiïçu temps d' Auguste, lorsque Agrippa eut con- 
duit /ejÛbii et Tibère une foule de prisonniers au-delà 
du Rhin, comme peur y former un boulevard contre 
les Germains demeurant a l'E. (ut arcerent, non ut 
Aii^Lo.Hirpnr^r.. Tacit, Qeiin. c. 28); elle se divisait en K 
Germania Inferior et Superior. KëXt(i>v 'Xïveçf à ce 
que rapporte Dio Cass. I. c, ô3? 59) i'epu.avoùçxeO.o'ï;- 
u.EV, Ttâcav tyjv noo* Ttji c Pïiv(p Keî/ny.^v (Augusti 
sevo ) .y.aTacr^ôvTEç Tep[jnxviav ôvo[J.à^£CT6at èîro[ï]cav. 

Germania Inferior, Tacit. Ann. 3, 41 ; 4, 
73 ; Sueion. Vitell. c. 7 ; Amm. Marc. i5, 27 ( 11. 
Vales.); Inscpt. ap. Gruter. n° 6, p. 5o2; Jornand.; 
r£p[iavta ^ y.KTw, Dio Cass. 53, 12, Ptol. 5, 2; Mar- 
cian. HeracL; plus tard Germania Secunda , cf. Inscpt. 
ap. Gruter. n a 2, p. 3 89; bornée à CE. par le Rhin, 
elle s'étendait depuis la Germania Superior jusqu'à 
/'Oceanus Britannicus , (xl^pt toû 'Qneavoû Bp&f ravi- 
kou, Dio Cass. I. c., àrçè ôa^acrer*/); u^XP 1 T0 " s ®~ 
(3piYY« ('AëpÊxxa, Marcian. HeracL, i, e. sel. Cell. et 
Spener au/. Ahr, sel. W'dhelm, l'arc du Rhin depuis 
Mayence jusqu'à Bringen) îTOTau-oû, PtoL L d.; 
elle comprenait le S.-E. des Pays-Bas et les districts de 
Prusse? situés à l'O. du Rhin : Clèves, Dusseldorf, 
Cologne ; fut placée sel. Tacit. 4, 73, sous un pro- 
praîlor, L. Aprosius, Tacit.; et eut pour capitale: 
Colonia Agrippina. Amm. Marc, y place les Tungri, 
cf. JVotit. Prov., Ptol. les TJbii et les villes : Balavo-, 
durum, "Vêlera, Colonia Agrippinensis, Bpnna et (?) 

Magontiacum. 

Germania Magna, Tepu-avia -r\ u^Yœ-Xf] , PtoL 
a, 11; Germania Transrhenana, Ca-piiolin. in Maxim. 
c. 12; /. q. Germania. Transrlienanus, adj. :r^> viclo- 
ria , Claud. Mamert'm. Genethl. Maximian. c. 7 ; ro 
expediliones , Claud. Mameriin. l.d. c. 16. 

Germania Prîmaj cf. Germania Superior. 

Germania Secunda; /. q, Germania Infe- 
rior; 

Germania Superior, Sueion. Domitian. c. 
6; Amm. Marc. i5 ? 27; lascpl. àp. Gruter. sub An- 
tonino Pio n° 6, 77.457 ; Jornand.; Provincia Su- 
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perior, Tacit. 4i 78; Pr. German, Superioris, Inscpt; 

ap. Gruter. sub Alex. Severo, n° i,p. 38 r ; Tep^avio. 
?) àva>, Dio Cass. 53, 125- Ptol. 2, 9 ; Marcian.- He- - 
racl.;plus tard, Germania Prima, Cell.; Germania, 
Ann. Mettens. ann. 718 y. Ann. Ruodolf. Fuld. ann. 
852; Ann. Fuld. P. 1, ann. 719; bornée à l'E. par 
h Rhin, au N. par /'Obringa, à l'O. par le Voge- 
sus, au S. par h Vocetius, située p-e-rà Ta? toû 
7roTau,oû (Rheni) lit^àc, Dio Càss. ï. c, s'étendait 
àno tou 'OêpÏYYà ( 9 Aëp£v.y.a ? Marcian. HeracL) tîo- 
Toi^oû 7cpôç (ASCT7}u.ëp{av, Ptol. I. d.; Marcian. He* 
racl., et embrassait l'Ô. des prov. du grand-duché d&- 
Hesse, le cerclé du Rhin de Bavière, le long du Rhin, . 
et les dép. Français du Bas-Rhin et du Haut^Rhin, 
fut placée sous un -Prises, L. Antonius. cf. Sueton: 
Donatien, et eut Moguntiacum pour capitale; pu ytrou' 
vail les Vangïones ( Borbetoroagus ) , tes Nemeles (No- . 
viomagus); les Tribocci (Argentoratum, Breucoma- 
gus et Elcebus ), les Rauraci ( Argentuaria et Augusta)';. 

PtoL ■ > ■■...■ r: 

Germania Transrhenana; cf. Germania 

Magna. •_-■'■ 

Germania TrànBTistnlana', Cell; s'éten- 
dait à l'E. de la Vistule entre les Saf matse jusqu'à F em- 
bouchure du Danube; était habitée par une peuplade 
(Bastarnœ) qui, sel. Tacite, German. mit., était sé- 
parée mutuô metu aJJacïs et Sarmatis, et, sel. le.c^ltAx 
5ermone , cultu , sede ac domiciliis ut Germani agebant. 
Sans doute c'étaient des émigrés de la Germanie, qui 
s'étaient établis au JV.-E. de la source de la Vistule; 
et qui s'étaient étendus sur la rive septentrionale du 
Danube jusqu'à son embouchure-. 

Germania Utraque; i. q. Germania Oisrhe". 
nana. 

, Germanise, Ann. Prudent. Trec. ann. .844 >- 
Ann. Hincm. Rem. ann. 876; cf. Germania Cisrhe- 
nana. -..-■- 

germânmnns , a, um, = germanicianus : ^-» 
exercitus, Capitol. Albin. 1. 

Germânïcia, a?-, -Anton. Min.; repu.avty.eia ," 
PlbL; EùçpstTïifftaç nôXiç, Steph.; Supta; TtoXiç, 
Sacral. 2, 19, 37; TtéXiç eîç t^v Eùçpocnicriav- âîçap- 
yjav, Theodorit. 2, 25; Zonar.; JSUcephor. .Galïïsl. 
14, 39; Cedren; Germanica Caesarea (en l'honneur de 
Caligula), repu.aVLy.Yj KaL<ràpeta, médailles de JuL 
Domna, Jul. Mammaea , de Séverus et de Pescennius, 
àp. Ezech. Spanhem.et Luc.Holsten'.; v. dans la Corn-- 
magene (Syrie) sur l' Aman us, à 5oo stades au S.^0; 
de Samosatâ, à 3oo au N.-O. de Zèugma, probabL 
auj. Marah. Son nom indigène doit avoir été Adata,. 
et son nom postérieur Telesaura. Lieu natal de. Nés- 
torius, Socrat.^., 19; Eitdoxe y fui évêquè, Socrat." 2,. 
37, et Pescennius Niger y. prit la pourpre impériale 
( *Aut. K. T. netjy.. Nrypoç 'Ioua-rôç Ss^., Imperat.. 
Caj. Pescennius Niger Justus Augustus, médaille* ap. 
Patin). (Niger Pescennius apud Antiocbiam Aûgust.. 
creatnr, Jipïfom. Aurel. Victor, in Didio Julihnof,. 
repu.o.vi/'.Euç , adj., Socrat. a, 19. 

Germaniciana, œ, Anton. Itin.; Cyprian-.. 
Concil. Carthag.; Augustin, contr. Donat. 7, 6; lieu 
dans la Byzacena, à 24 m. p. ûf'Aquae Regiaî, à 16 
ûTElices, sur la route de Sufetula à Tusdrum.^ 

Germànïcïânus, a, um, voy. Germani, «" II, D. 

Germânïcïensis , e, relatif à Germanicia, v. de 
Syrie, Cassiod. Hist. Eccl. 12, 4. 

Germanicopolis, Justinian. Novell. 29, if 
GermanopoliSj rEpu-avoTioXiç, PtoL; v: dans l'intérieur 
de la Paphlagonie, près du fl. Amnias et du mont 
Olgasis entre Tobata et Xoana, probabl. auj. Zeteram- 


bol, mais 


non pas Kastamoni, peut-être l'ancien Sora. 
Germanicopolis, fondée par Auguste l'an 747 
de Rome, sans doute,- i. q. Gangra ; : proba bl. auj.. 
Changr-eh, 

Germanicopolis j lieu d'Isaurie. 
Germanicopolis, bourg dans le Noricum., 

probabl. près de Mensching sur le Par. ' : 

GermanicumJllare, Plin A, 16; Jornand. de 
Reb. Getic; Germanicus Oceanus ," Jornand. L d.. 
p. io3; Cell. 2, 5, 86; ô repu.avtxô; *ÛxEàvoç, Ptol. 
2, 11; Occidenlalis Oceanus, Cell, L c; entre l'An- 
gleterre, les Pars-Bas, l'Allemagne, le Danemark et 
la Nonvége, la mer du Nord, une partie de la mer 
Atlantique, avec le Doggersban h, grand banc de sable 
au milieu de la partie méridionale. 

Germanicum Oppidum, Pr«edxum> ou 
Germanicus Vicus , Tab. Peut.; lieu des Rùni- 
calœ , dans la V'mdélicie, à 12 mill. au N.-E de Ye- 
toniaria, à l'O. «î'Abusina , près de la rive méridion. 
du Danube; sel. W'dhelm sur la rive occident: de 
l'embouchure de l'ilm ; sel. Cluv. non loin de Cobourg. 
Leichtlen place Germanicum sur la rive septentrionale: 
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du Danube , à l'O. de Celeusum, à la pince dit Ko- 

sching actuel, a i {mill: au'N.-B. dlngolstadt, a 

3 a l'O. de Neusladu 

Ç£e**manti$ cf: Carmanî. Herodot. i t is,5,j}lace 

' les Tzo\i6.\ iqi en Perse, entre les Ûerusiaei et les Dai. 
^ér-roanop^liSf /. q. Germanîeopolis, 
OerniaiicrEim Castra; cf Castra Germano- 

■j'iîm." 

'©ernïBKïcuSja, h m, voy. . Germani, n° II, C, 
: ' <£er2îiâmo> ôdîs, m. dimin. de germanus; nom 
'.romain dans une Inscr. chrétienne citée par Marini 
Fratr. Arv. p. 255. 

' :■ . g-snaiâmtafi s âtis, /. [i. germanus], fraternité, 
narenté entre frères et sœurs. — ri) au propre : Mo- 

*;veâDrte horum lacrima^, moveat pietas, moveat ger- 
manilas, Cic. Lig. ir, 33. Subituram-vobis aliquando 
-gennshitalis memoriam . qu'enfin vous vous souvien- 

•dr-ez de votre fraternité [entre Pcrséè et Démétiîus 
comme fis de Philippe), Liv. ^o, 8. ro, Nexus ger- 
manitatis, le lien de la fraternité, Appui. Msl.i, 
p. no. — II) mëlap/t. A) confraternité entre les ha- 
bitants des filles et les colonies qui dépendent de la 
même métropole: Àrgis el illos, sicul sese, orîtm.dos 
-esse .- ab ea germauùete fraternam sibî cum lis cari- 
ialem esse, Liv. 37, 56, 7. — B) en pari, de choses 
concrètes ou abstraites , affinité, ressemblance ; Unde 
nomen ambobus ( Eosporis ) et jarn quredam in dis- 

--"focialione germanitas concors, et les continents, quoi- 
que séparés (par les deux Fosphores) ont encore des 

■■ peitiis de contact, une sorte de fraternité, Plin. 6, r, 

. 1. r^j maïomm , fraternité des pommes, en pari, de 
celles qui naissent toujours deux sur le même pédicule, 

- pommes jumelles, id, i5, 14, i5, g 5ï. r^> vini , id, 14, 
6 f 8, § 59. Germanilas spei, Atwt. ttin, Alex. éd. ab 
A. Maïo, 8. 

.gernicîaïiiiSj adv. [ 1. germanus], en frère, fidè- 
lement (an ter. et poster, à l'époque classique) : « Ger- 
îrtanilus fideliler, dietum a germanitate. Pomponius 

■'Srafecto morum : Ut, si quis est arnicus amicij gaudei, 

sicut oui Boni eveuit, cui amiciis est germanitus, » 

Non* ir8, 14 sq.; de même Augustin. Ep, 120, 34- 

i. germâaïiE, s, um, . a dj. t on pari, de frères et 

'j&urs oui ont les mêmes parents, ou sont du même 

père; germain, de frère germain (très-fréq. cl tràs~ 

classique) : ' -, 

* I) au propre : Spes mihi est vos inventuros jraïres 

igeriïianos duos Geminos, una maire natôs et paire 

. tmo uno die, Plant. Men. 5,' 9, 43; de même ^ fra- 
ter, frère germain (de père et de mère), Ter. And. 
i, 5, 5-j; Cic, Fontcj. 17, 36; Fcrv t . 2, t, 49, 128 ; 
■voy. frater, et cf : L. Cicero frateruosterj cognatioiie 
ri^lrueïis, amore germanus t mon cousin germain, que 
fainie comme mon frère germain^ de. Fin. 5, i, 1. 
-Quem cum sorore germaua nefarium sluprum fecisse, 

■ avec sa sœur germaine, id. Mil. 57, 78 ; de même /-^ 

soror, Nep. Cim, 1. r^>b\ membres (i. e. Ceatauri), 

Oi'id. Met. T2. 2_1 o. — Pcéi.j comme expression d'une 

amitié intime, sœur : <^> soror, en pari, d'une tutrice., 

Jinn, Arin..tf 46; de même a-bsolti germa n a, ib. 5a, 

E) iubslantii't ; gevmsnuSj î. m. et germana, œ-,/., 
frère germain, sozur gamaine ( rare en ce sers ) : 
Nunc Lu Qîïhi es germanus pariter corporc et animo, 
maintenant te voilà mon frère et de sang et de senti- 
ments. Ter. Ad. 5, S, 34. Htec germanus Eryx quon- 

. dam iuus arma gerebat, Virg. JEn, 5, 412. Qiiœ te, 
.germane, furentem Bïens agit iu facinusP O^'td, Met. 

. 5, i3. — ^ GermsutB justa dat ante suœ', il rend au- 
paravant les derniers devoirs à sa sœur, id. Fait, S, 
56o. îh omne nefas ego me, germaaa , paravi, id. 
Met. 6, 61 3. (Dryades) Omnes germanœ Cererem 
cûcq veslibuE alris Moereittes adeunt, id. ib. 8, 7 Si. — 
Poét. en pari, des animaux : Duos cûnsanguineos 
r,rietes inde elîgi , Piœclarioremque allérum immôlare 
rue ; Deinde ejus germanum conïibtis contiilier In me 
arietare, etc., Alt. dans Cic. Divin, i, £2, 44. — » 
Dans un feu de mots avec Germaaus, un Germain : 
■Cimber Inc fuitj a quo fralrem aecaUtm.boc Gîceraais 
diclo notatum est : Germauum Cimber occidit, ie 
Cimbrc a tué le Germain (le sens est : Cimber a tué 
son frère), Quiniil. Inst. 3, 3, 29. De même, au plu- 
riel : Aulonius L. Csesarem avunculum 5 Lspidus Pau- 
lura fratrern proscn'pserant : eoque inter jocos miUta- 
res, qui currum Lepidi Plancique secutî erant, inter 

- fc\secraliûucm civium usurpabanl Iiudc versum : De 
geroianis, non de Gallis duo triumpbaol consules, 
■les deux consuls triomphent des germains (de -leurs 

frères), non des Gaulois, Vellej. a, 67, fin. 

^1 ) métaph, — A ) qui concerne des frères et des 

sœurs germains, fraternel (extrêm. rare): Nnne tu 

mihi amicii? es in ; germanum modtira.i'&iW. Cash. 3, 

J f> t5> f de mên*e ~ cûîus (fratrum), Justin. ^ f 3. fin. 
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B) vraîf véritable,' pur, sans mélange (ternie que 
Cicéron ajfcction'ne) : Illi veleres germanique Cam- 
pa ni , ces anciens et. vrais Campanicns f Cic. Agr. 
2 > 35, 97. Hujus (Tbucydidis) neroo neqi'ie verborum 
neque sententiarum gravitatem imilalur : sed, quum 
mutila quœdam et biahtia locuti sunl, germaoas se 
putant esse Thucydidas, ils se croient de 'véritables 
Tkucydides , id.Or. 9, 3a. Hanc ego judico formam. 
summissi pra loris, sed magni tamen et germanï Ai~ 
tici , id. ib. 265 90. Inter bunc Àrislolelem e\ lios ger- 
roanos hujus arlis magistros hoc mihi visum est in- 
teresse, etc., véritables maîtres de cet art, id. De Or. 

2, 38/i6o. Fera quœdam sodalilas et plane pajloricîa 
atque agrestis germanorum Lupercorum, id. Cœl. ir, 
26. Seio me asiniim germanum fuisse , je sais que j'ai 
été un âne pur. sang, un âne véritable, id. AU. 4/ a', 

3. Di (te) omnes perdaDt, oboîuisli alium. Gerhiana 
ilkivies t rusticus v hîrcus, hara suis, ah! que tous les 
dieux t'exterminent! Comme tu sens l'ail! T r rai tas 
d'ordures, bouc, rustre, lit à porcs, Plant. Most. 1, 
r, 3g. ■ — H&c est mea et bu jus Ira tris mei germana 
pairia : îiinc enim or(i stirpe antîquissima sumas ; 
c'est noire véritable patrie, Cic. Leg. 2, 1, 3. îiie 
Theouoromedes fuît germano nominê, de son. vrai 
nom. Plaut. Capt. 2. 2 r 38. Nos vero juris germa- 
nique juslilise soïidam et ejïpressam effigiem nulism 
tenemus,^/e la bonne et véritable justice, Cic. Off. 
3, i7j Gg, Haee germana ironie est, c'est une pure 
ironie, id. Brut; 86, 296. Tuœ bîanditiae mihi sunt^ 
quod dici solet. Gerras germana: , Plaut. Pœn. i y 1, 
g„ — Super/, : Qui (Àntiocbus) appellatur Academi- 
cus ; erat quidem , si perpauca mulavisset, germanis- 
simus Sloîcus, avec quelques légers changements, 
c'eût été un vrai stoïcien, Cic. Acad, 2, 43, i3s, 

* Adv. geymâue, purement, véritablement : De quo 
pe'is ut sa le nihil occullans, nihil dissimulais, cihil 
tibi indulgeos, germane Iraterneque rescribam (d'au-_ 
très lisent genuine), Cic. Ou. Fr. 2, i5, b r 2. 

2. €Serint£.itns 5 s., «m^ voy. Germani. n Q II, A. 

hernie % i. (/.Germa. 

g^erineR., ïnis, n., germe, bourgeon, rejeton, cell, 
œilleton; végétation, verdure; race, sang, progéni- 
ture, etc. (Poét. et dans la prose poster, à Auguste) 
[/ ' étymologie me paraît être la racine gen ? =_y£v, 
d'où en latin genitor, en grec v£vvao>, etc.; germen 
est pour genimen, genmen, comme carmeu poUr- ca- 
nimeu, canmen; et signifie proprement: ce qui est 
engendré comme carme n ce qui est chanté} — ï) au 
propre : Hue aliéna es arbore germen Incluchait, ils 
y enferment le bouton d'un arbre étranger? Vlrg. 
Georg. 2, 76. Seroti.no germiDe malus, tardissimo su- 
ber, le pommier bourgeonne tard, le liège est le plus 
tardif de tour, Plin. 16, 25 t 4ij Au pluriel : Inque 
novos soîes audent se gemiina lulo CrederCj ^i r g. 
Georg: 2, 33a. Ex unograno tiiiici (vixcredibiîedicîu ) 
cjnadraginla paucis minus germina, un seul grain de fro- 
ment (qui le croirait?) a donné presque- quarante ga'~ 
mes, Piin. i8, io, ?.i. Fruits t production : Auiïcmni 
maturet germina Virgo, les productions de F automne, 
Claudian.'Laud. Stil. 2, 465. — Impleratque uterum 
generoso germine , d'un germe, d'un fruit 'généreuse, 
Ovid. Met. 9. .2S0; de même <-^ celsa Tonantis , filles 
de Jupiter, Claudian. Rapt. Pros. 2, 76; <-~j seivile, 
Justin. 18, 3, fui.; en pari, de jeunes chiens % Nemes. 
Cyncg. i55. — 'B) métaph. : ->j cara maris, les pré- 
cieux fruits de la mer, Claudian, Ep, ad. S'eren. 1 4. '■*-' 
■frontis, la végétation du front t c.-à-d. les cornes, le 
bois dit cerf, id. Rapt. Pros. j, 129. — -ïl) aufig., germe, 
principe, semence, origine : Et stimult subsunt , qui 
instiganl lœdere id ipsum, Quodcu.mque esl, rabies 
unde olhe germina surgunl, Lucr. 4, 1079. ^ ars '" a 
polentior exstet , Quai germen ab œtbere Iraxîl, qui 
tira son principe de l'èther. Prudent. Cath. ro. 02. 
Germine nobilis Eulalia. id. irepï <7Teç. 3, i.'i 

(S-eFiaëiMiSj.a, uni, relatif à Germa, v. dès ï^~ 
listûbigi , dans la. Galatie. auj. Ghe.rmtstl. Au plus: 
subst. Germeni, orum, habitants de cette ville, mé- 
dailles d'Etruscilla Aug,. ap t Eckhel, I>„ N. F. t. 3, 

p. 278. t 

Get'Eiiâaa, ee, PtoL; v. dans la Mauretania Cfe- 
sar., au S. dé Sitiji, entre Tumarra et Pœpis. 

g;eFiîitrtâtïo $ ôuis,/. [germîno], action de ger- 
mer, germination : ^ palmitis , Colum. / { , 2 4 5 iB. r^j 
surcuïj. Plin. 17, i4j 24; cf. id. 16, 25, t^i. — Au 
pluriel, Plin. 7, 2, 2. — II) métoph., dans le sens 
concret, pousse, jet, rejeton : Àccumuletur germina- 
lio terra, donec robur planta capiat, Plin. 17, 17, 28. 

g'es'iîiïnâfot'j ôris , m., celui qui germe ou fait 
germer, peut-être étalon, nom d'un cheval dans une 
Inscr. ap. Fabrctî. p. 278, n° iy5. 

g'crsîiÏQâine j. us } m. [germiuo], action de ger- 
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mer, germination K pms rare que germinatio ) : Olefcœ, 
si capra depaverit primo germinatu, slerilescere , auc- 
tor est Marais Varro t Plin. i5, 8, 8. Quasdam sta- 
tim in germinalione florerit , sed msturescunt tardej 
ut viles; serotino quœd3m germinatu florent matu- 
rantque celeriter, sicuti morus» qux novissima urba- 
narum germînat , id. .16, 25 s t t .i, fin, 

^orminlacmm. ? Ann. Vedast'm* ann. S90; sel, 
Lebeuf, bourg de France, départ, du Loiret (Orléa- 
nais), à 3 mill. au A 7 , de Mehuri-sur~Loire. Cf. Jîfa~ 
billon, de Re Diplom. 

g'erïnmÏËeefe s œ, m., celui qui coupe les rejetons s 
Farro Senten. p_. 49, De vit. * 

gernuaoj âvi , âlum , 1. v. n. et a, [germen] v 
(poster, à Auguste) — J ) neutr. germer , pousser des 
bourgeons f bourgeonner, être en pleine végétation. .*- 
Asparagus allissi me germînat , Plin. 19, 8, 42; de 
même id. r3, 24, 46: 16, f j5 t 41, et passlm. — II) 
act., produire., pousser (act.) : r^j pennas , pousser des 
plumes, Plin, 3o, ri, 3o, § 10 1. *^j capilium , des 
cheveux, id. 7, 6, ô\ 

CcfcrïiîocoÎGUiP.5 /. q. Colonia Augusla FcJïk 
Gemienorum. , 

Qerm.uIIus 5 i t m. dlmin c de "germen, sum.rom^ 
Inscr. ap. M off ci Mus. Vcron. 196, 3,. 

&renu.tr s 5 a, um (au; germe bien ou né d'un bon. 
germe)', comme surn. rom. dans une Inser* qui se 
trouve auj. en Istrie dans la ville cV Albona. 

©crise, lac dons le Samntum; problabl, L&gc'-di 
Varana , dans la Capitanata. ■ . 

©ei'ufoig'ero&it 5 ÇZ-ernx-v&CL 3 Hoppenrod, 
Ann. Gernrcd.; Gernrode. v. d'Anhalt-Bernbourg, 
À T^i mill. au N. d'Karzgerode» 

(SeFDeeJsf cf. Gameseja. 

1. g'ôE'O, gessi 3 gesttniî , 3. v. a, [étymologie in- 
connue], porter ou avoir sur soi, avoir, tenir, porter 
( dans le sens propre il est te plussouv. poét.; nest point 
dans Cicéron, César, S cillas (e ni Ouihtilien >. qui em- 
ploient dans ce sens, ferre , porlare , vehere , susti- - 
nere, etc.; mais dans, le sens figuré, ïl est très-fréq* 
et très-classique) 

î) au propre : — A) en génér. .* (Testera feriuam) 
qui gessit primus, celui qui le premier porta vn vête* 
ment de peau de béie t Lucr. 5, 1419; de mente r^s 
vestem , Ovid. Met, 11, 276 (joint à înduere veste? ) f 
ISTep. Dat. 3; cf. r^j coronam Olyjnpiacam capite s 
porter, avoir sur la têt?. la couronne olympique, Suel, 
Ner. 25; r^j ornameùla , id. Cœs. .845 r^-. angues im." 
mixtos crinibuSj porteras serpents entrelacés dans 
ses cheveux, Ovid. hîtt. 4s 79^ ? ' < ~° clîpeum ( lœva ), 
id. ib, 4, 782: cf. r^.' galeam venaîoriam in capile, 
clavam dextra manu, copuianvrinistra, J\ T 'p. Dat. 3j 
^^ ramum ,. jacuîum^ porter, tenir. à la math un ra- 
meau, un javelot, Ovia. Met. 12. 4^2; ^^ spicea serlfe, 
id. ib. 2j 28 ; o^ vinâa, porter des fers, en ê e charpé, 
id. ib. 4. 681 % r*~* venabula eorpora iiî;a, id. ib. c^ 
206 -; cf. s^j tela-(î:i peelure fi::a), id, ib. 6, 128. r<j 
Vulcauunr (i. c. igaem) m cornu conclusum , porter 
du feu renfermé dans une corne, Plaut. Arr.ph.- 1. 1 
i85. Spolia ducis boslium ca^ï suspensa fabriesto ad 
îd apte ferculo gerens , in Capi'.olium ascendii, Lîv, r t 
10, 5; cf. : Horatius Irigemïna spolia pne se gereDs! 
porta/a desaztlni cette triple dêpouilh, jW/i, 2.6, 2, 
r«-> onera, porter des fardeau?-. Varr. L. L. 6, 8, 75, 
§77. (Ovei) gerunt ])artuin dieKus"ô.x;!ï'i:j quinqiuv 
ginls, les brebis portent {leur fruit) cent 'cinquante 
jcurs t Plin. S. 47, 72; de même (Caitt.;"; £'^- -* ■'-■ 
rum sezagenis diebus, id. S, 40, 61, — Ci'Sîiuui no 
■oguIos, centum. cervice gerebat Ar?r.!â 
cent yeux au front., Ovid. A":, i. 
lumen'unum média froo'j. ne voir aiïunvH eu ml 


nie 

O.Vûii, 
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ac 
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f,^ 


:a" -.ie. jront, id. Mit. i3, 773; o- cornua fronto,' 


pon-er des cornes au front., id. ib. ï5, 596. Yîrpnïs 
oe liabitumque gerens et vïrginr ?~n - . ■ -^.' ç 
iraiis et le démarche d'une jci/r^ / . ,""■■ ) •'■':, . 
3i5r, de même «-^ virgiuis 01a, Oi 1 ■.'. . ... .. ;UOj 

cf. : Qua modo bracbia gessi !, Crura gerit „ oit U 
avait des bras, il a maintenant des jambes, id. ib. 6, 
L55sq.,*et : Cote cornua maires Gesserunt tum , fu- 
rent alors métamorphosées en vaches , portèrent des 
cornes, id. ib. 7, 3*64, Principio (morbi) caput in- 
censum fervore gerebant. Et duplices ocuïos su f! usa 
luce rubentes , au .début de la malcdie, ils avaient 
la tête brûlante, Lucr. 6, 1144. Qui umbrala gerunt 
ci via* tempora quercu, Virg. JEn. 6, 772; de mêm? 
'^^ tempera tocla pelle lupi, Ovid. ?det. 12, 38o. (ITec- 
tor) Squaleiilem barbam et concrètes sanguine erines 
Vuînera'que illa gerens, quas. etc., Firg, JEn. 2, 27g. 
Capella gerat disleulius uber, que la chèvre porte les 
mamellts plus tendues, ïïor. Sat. i, i, no. 

bV en pari, des choses .* Hec ideo terris ex mni 1 » 

■ 4. 


y- - 


:% 
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surgunt, Multa modis mullis mullarum semina. rerum 
Quod perrnixta gerit teilus discrelaque tradil^ que la 

, terre porte confondus dans son sein et quelle livre sé- 
parés! Lucr. 6j 791 ; cf. ; (Terramj multosque lacus 
mullasque lacunas In 'gremio gerere et rupes dirupta- 
que saxa ,. id. îb. 6, 53Q; de même : Testes sunt lati 
eampî, quos gerit Àfrica' terra polilos, Enn. dans 
Non. 66, 26 : et : Qiios Oceano propior gerit Ihdia 
îucos, les bois sacrés ijui couvrent l'Inde, plus voisine 
de l'Océan, Virg. Georg. 2, 122. Speciem ac formant, 
similem gerit ejus (corporis) imago, a le même air, la 
même forme, Lucr. 4, 4g. ' -_- ■ 

B) parlicul. (extrêm. .rare) — i°) avec rapport 
au but, au terme du mouvement, porter à, apporter : 
(Eemiase puerique) propugnanlibus telà ministrant, 

■ saxa in muros munientibûs gérant y portent ou appor- 
tent des pierres sur les murs à ceux qui les forti- 
fient , Lu\ 28, ^9, i3; cf. .•-Eeminse tela omnis ge- 


r. 


nens saxaque m muras gérèrent, id. 37 s -5, 
Alsolt : Si non bàbebïs unde irriges, gerîto iridito-, 
que leniter, Cato, R,.R. i5r, 4, Neque eam vora- 
ginem conjeclu ten*a2 , quum pro se quisque gererel, 
expier! potuisse prius quam s etc., chacun portant de 
la iej-re {pour le combler ce gouffre)^ Liv. 7, 6, 2, 
Drahenb. — Proverbialt .* iNon pîuris refert,.'quam 
si itnbrem iu cribrum géras, cela n'y fait pas plus que 
porter- de ta pluie dans un crible, Plaut. Psexid. 1 , i-, 
100. 

2 e ) avec l'idée accessoire de production, porter, 
produire : Quse (Terra) quod geril fruges, Ceres ( ap- 
pelle ta esl), la terre, qui produit les moissons, a reçu 
te nom de Cérès, Varr, L. L. S, 10, 19, § 64; cf. : 
Quicquid. et kerbarum Tbessala terra geril,' Tïbull.. 
a, 4j 56; et : Violam nullo lerra serente gerit, la 
terre produit des 'violettes' sans que personne les ait 
semées, Ovid. Triste 3, 12, 6; de même r^j arbores 
(OEle), id. Met. 9, 2 3o;<^malos (platani), Virg, 
Georg. 2, 70 ; ~ frondes (silva), pousser ou , porter 
des feuilles, être couvert de feuillage; Ovid. Met. 
il, 6i5. — ( Empedocles ) Iosutaquem triqnetrîs ter- 
rarum gessit in oris, Lucr.- r, 71S. Terra viros ur- 
besqûe gerit silvasque ferasque Flumïnaque et Nym- 
pîiaset cetera nuînina ruris, Ovid. Met. 2, 16. 

Il) au fig. — 'A) en gêner. , porter, avoir, mon- 
trer, faire paraître, nourrir : "Vos elenîm juvenes ani- 
mum gerilis muliebrem , illa virago' virï, vous, jeunes 
gens, vous portez une âme de femme ; cette vierge 
a l'âme d'un homme, Enn, Ann. 4, ïi; 'cf. : Suos 
bortatnr, u't ferlent animura gérèrent s a avoir du 
courage, à se montrer courageux, Sali. Jug.. 10 j. 1 ; 
et : Hortatur, ad cèlera, quœ ievia sum, parsm ani- 
mum gérant, id. /£- 54, - t Kr'uz.; de même ^ ani- 
mum in'.icluïB-adversum diviiias, se montrer incor- 
ruptible aux richesses, id. ib. 43, 5 \ 00 anïnmca stiper 
fortunam , id. ib. 64 , 2 ; /^ mixlûm gaudio ■<.?. meta , 
animum, avoir Vâme remplie de joie . et de crainte, 

Liv. 32j n5j* cf aussi .- -PulcLci- -ïuW Anteainnar. [ en Jk aussi. daui. le même jens t mate poster, à F époque 
animumque gereos curamqae virilem , Virg. Mn, 9, | classique : ^ -Aiqmm -.(comme egere aiiquera )i jouer 
3xi; r -*;?j'._à > la suite, n? B } 3. Eo ego ingeniô naUïs vn personnage f te conduire en ; Nec heredem regni 
sum , amicîtiam Atque ininiicit.iam in froc te pr^Eip- sed regeœ gcr-cbal , et il ne se comportait pas en héri- 
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ter Iiispariorum injurias, que le sage Catoncut, nourrit, 
entretint de graves inimitiés avec plusieurs personnes, 
Ci c. Divin. In Cœcïl. 20, 66;' de même r^ velerës 
inimicitias cuin Cœsare, Cœs. B. C. i, 3, 4î' r * J n " ,u ' 
Hèbres ininficitias cum aliqua , Cic. CœL i4»3a;>y 
inimicitias homînum more, id^Dejot. rr,3o;^^si- 
mullatem eum aliquo pro republiça, être en.dêsac- 
cord, en froid, avec qqn par rapport auz affaires po- 
litiques, Anion. dans Cic. AU. 14, i3, A, 3; cf. : 
Deposita simultate, quam in id tempus non obscure 
gerebat, Suet. fesp. 6; cf, ici : Quam pro me curam 
geris, hanc precor, optime , pro meDeponas lelum- 
quesinas pro laude pacisci , Virg. JEn. 12, 48. Quo- 
rum (nom inu m) sunt de amîcitia gerenda praîclaris- 
sime scripti iibri , Cic. Fam.S, 8, 5; de même ry 
amiciliam, avoir des relations d'amitié avec qqn s avoir 
de l 'amitié pour, É r ep. Dat. ta, fin. rrœcipuum in 
Romanos gerebant odium, ils portaient aux Romains 
une haine capitale, Lie. 28, 22, 2. Ut pleraque ejus 
gerieris" ingénia sunt, cum fortnha mutabilem gerentes 
ndem, id. S, 24, 6. Utriqne imperii cupiditalem in- 
satiabilem gerebant, tous les deux étaient dévorés d'un 
insatiable désir de commander, Just. 17, 1, fin. — 
Absol : Ad e'a rex, aliter atque aniino gerebat s pla- 
cide respondit , répondit avec calme, contrairement à 
sa pensée, Sait. Jug. 72, r, ' 

B) particûl. — 1°) ^- se aliquo modo ? se compor- 
ter, se conduire, agir de telle ou telle manière, avoir 
telle ou telle conduite : In maximis rebiis quonam 
modo gererem me adversiis Csesarem usns tu'o cou* 
siliosum, dans les circonstances graves je t' ai toujours 
consulté sur la conduite .que je devais tenir ms-à-vh 
de César, Cic. Fam. 11, 27, 5; cf. ; Quum eadem 
natura doceat non negligere, quenïsdmodurn.nos ad- 
versus hommes geramus, à ne point négliger les con- 
venances t les égards que commandent nos relations 
avec les hommes , id. Off i } 28, 98. Kecte prfécipere 
videntur, qui monent , ut, quanlo superiores sumus , 
tante nos geramus summissius, à être d'autant plus 
modestes que nous sommes plus élevés, id. ib. r, 26, 
90 ; de même r^j se lîberius ( servi ) f id. Rep. 1, 48 ; 
v-^j se inconsuitius , se conduire légèrement, Liv.~ 4i, 


10, û 


rs_» se valde~bonesle,' très-honorablement, Cic. 
1. i3; r^seperdite , id. ib. 9, 2, A, 2; r^j 


Ait. 6, 

se iurpissime (illa pars anîmi ), agir honteusement, id. 
Tusc. 2, 2ij 48 j r^ se. lurpiter in legatione, Plin. 
F,p. 2, 12/ 4. Sic in provincia nos gerimus. quod ad 
abslinentiam altinet, ut, etc., Cic, Alt. 5, zy, 2 ; de 
même. : Sic me in hoc.magistratu geram, ut, etc., 
j'agirai de telle sorte dans cette magistrature, que, etc. 
Id. Agr, 1, 8, 26; cf : Kjin.c ita nos gerimus j. 
utj etc., id. ib. 2, 22, 3. Uli sese viclus gere- 
rel } expioratum misit, Sali. Jug. 54, 2. — Eum. qui 
sÎL cençus , ita se jam tum gessisse pro cive, que celui 
qui a été cov?prîs dans le recensement, se comportait 
Hors ' ' "' ■'•■"■ 


! alors comme iih^-en romain, Cic. Arch. 5, ir. — h) 


tam gero , je suis ainsi fait : on lit sur mon front si 
j'aime ou si je hais, JLnn. dans GelL ïçj. S, 6 f et dans 
Mon. 729, 26. Ipsi aulem gerere qu^in -ptïrsonsm ve- 
limus, a nostra-volupl.a'le^roîicisciiiir, il dépend de 
nous de ciétf.'-yitner quel caractère nous voulons pren- 
dra ■:,.'■ ïi rôh. que nous voulons jouer, Cic. Off. i ? 3a, 
- xZfcf..: iiî' L igitar proprium munus magistrats, iû- 
tciîigere, ut gei^rejersonam civitatîs debereque ejus 
dignitatem et deeus stîstinere , il appartient à un ma- 
gistrat de comprendre qu'il représente l'État, et qu'il 
doit en soutenir la dignité et f honneur, id. ib. î, 34 
i32, Mores, quos ante gerebant, Nunc quoque b&beni, 
les mrzv-s /u'ds avaient alors, il les ont encore^ Ovid. 
Tti.-.:. 7. i<:~,. t.-: j.,;: aîiquod nomenque dêçusque 
.•'inu-?. ;■• ?'.s --.y. . ftous avons en quelque renom, 
. -fi'f (.■'-''"""■-- "'~''l' r t- /t ' n ' 2 j 89. Seu tu querelas stve 
geris jocusseu rixam et insanos amores Seu facilem, 
pia testa (/. e. amphora), soranum 1 , chère amphore, 
soit que tu portes dans ton sein des plaintes, des joies, 
des rixes, des amours furieux ou un facile sommeil t 
Hor. Od. 3j 2r, 2. In dextris vestris jàm Iiberialem , 
opern, spem fuluri ïetnpoi-is geritis, vous portez dans 
vos mains la liberté, la force,' Ç espoir ' de l'avenir, 
Curt. 4, 1^ fin. — Ita sunt isti nostri'divites-; Si quid 
l>ene facias^ ievior pluma est gratia : Si quid peeca- 
tum'st^ plumbeas iras gerunt , commettez-vous quelque 
faute., ils portent (ils gardent) une colère de plomb, 
lourde comme le plomb, Plaut. Poen. 3 f 6, x8; de 
même- : Pueri inter sese quas pro levibus npsiiis iras gé- 
rant, Ter. Mec. 3, r, 3o. M." Ca'tonem illusa Sapientem 
cum mnhis graves inimicitias gessisse accepïmus prop- 


tierdu trôm, mais en roi, Justin, 32, 3. Privalo ju 
dicîo principem geris, meliorem -inimo te prœstas, 
quam tibi alium precabare, vous remplissez votre râle 
de prince avec les. idées que vous aviez étant homme 
privé, etc., Plin. Paneg, 44, a. Tu civem patremque 
gera_s } . montre-toi citoyen et père, Clauàian. 4. Cons. 
Hon. 293 ; de même <-— ssdiiem, Appui Met. i\p, i-i3 ; 
^eaptivum, avoir les sentiments d'un captif, Sënec. 
Troad. 714. ™ Bt g) r^ se el aliquem, se conduire 
soi et un autre: Intérim Romae gaudium ingens orturo 
cognttis Metclli rébus, ut seque et éxercitum more 
raajorum gerérèt, lorsqu'on apprit comment Métellus 
avait agi et dirigé son armée à la façon de nos an- 
cêtres, Sait. Jug. 55 „ 1 \dc même : Egomet in agmine, 
in prœlio. consullor idem et socius pericuït vobiseum 
àdero, meque vosque in omnibus rébus juxta geram, 
id, il. 85, 47. 

2°) r^f prœ.se aliqiiid (pour la locution ordinaire 
prœ se ferre, voy. îero), montrer, faire voir, faire pa- 
raître, présenter, offrir, fournir, étaler: Affection i s 
ratio perspicuam solet prœ se gerere conjecturam, m 
araor, iracundîa, molestia, e/c M la marche connue 
des affections de l'âme , comme 4' amour, la colère le 
chagrin, fournil aussi ample matière à conjectures, 
Cic. Invent. 2,-9, 3o; cf. : Est quiddam ex borum 
parlibus junctum , quod et sua xi et dignitate nos 
illectos dueit } et pras se quandam gerit utilitatêm 
quo magis expetatur, ut amicitia,. bona existimatio', 
et présente quelque ulilhè, id. ib. 2, 52, iSy, Ani- 
mum altum el erectum prœ se gerebal, montrait une 
âme grande et élevée, Auct. B. Afr. 10, fin. 
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3°) avec l'idée. accessoire d'activité, faire j exécuter, 
administrer, gérer, exercer; au passif, il signifie aussi, 
en génêr., se passer, se faire, arriver, avoir lieu. 



çunt, ubi quid faciant; id eo propler simîliludinem '.; 
agendi et ïaciundi el gerundi quidam error, bis, 
qui pulanl esse unum. Potest enim aliquid faceré et 
non.agere, ut poêla fa'cïL.fabulam et non "agit r con- 
tra actor agit et non facit....'. Gonlra imperator quod 
diciLur res gerere, in eo neque facit neque agit, 
se'd gerit, id est susiiriet, translatum ab bis. gui-. 
oiiera gerunt ,>quod bi sustinent », faire est le trc-ï~ 
sième degré de l'action. Ici la ressemblance entre 
acere, facere et gerere a fait croire communément que 
ces trois mots étaient synonymes ; // n'en est rien. On ■ 
peut facere- sans agerei Ainsi un poète (facit- fabuïam,-) 
fait, compose une pièce, il ne la joue pas (non agit); 
et réciproquement l'acteur agit (joue) la 'pièce et ne 
la fait pas ( non facit ). Gerere à son tour n'implique ni 
facere ni agere, et se dit d'un général d'armée qui porte 
(geriî) comme un fardeau le commandement qui lui a 
été confié, Varr, L. L. 6, 8, 72, § 77. Omnia nostra,' 
quoad eris Romas., ila geritô, regito, gubernalo ,. tit 
nibil a me exspèetes , tant que tu seras à Rome, fais, 
règle, toutes mes affaires, sans avoir besoin de me t 
consulter en rien, Cic, Ail. x6, 2, 2. Ut sapiens'veiit 
gerere et administràre rérn publicam , gérer, et admi- 
nistrer les affaires publiques, id. Fin. 3,' 2G, 68; cf.: 
Tanttis eral inbomineususrei pubiicœj qnam etdomi 
et militiaî^uum optime ium etjam diutissime gesser&t,' 
qu'il avait administrée parfaitement et très-longtemps 
en temps de paix et de guerre, id. Rep. 2,; 1 ; et:,X3l 
ipse (senatus) gèreret sine rege rem publicam , id. ib t 

rem publicam, id. ib. r,. 7; x f 


2, 12 i ae même c*-> 


8; Fam. 2, 7, 3, el trës-souv.; de même <^~r magis- 
tralum, exercer une magistrature, id. Sest. .37, .7^1 
cf. r^j potestatem , gérer le pouvoir, id. Verr. 2 ? 2, 
5S t ï38j r^j consulatum, id. Agr. i, 8, 25; Sèst.. 
iô, 37; f>- duumviratum, id. ib. S, rgj f^j tutelam 
a'ïcujus, être charge de. la tutelle de qqn, Tryphon. 


Dig. 


23, 2 t 68; Scœv. ib. 27, i, 22, et autres sem- 


blables. Mutti sua m rem bene gessere et publicam- 

patria jiroçul ^beaucoup ont bienfait leurs affaires et 
celles de l'Etat loin de leur patrie, Enn. dans Cic. Fam*. 
7,6, 1 ; de même r^-j rem , gérer, gouverner, admirai' 
trer ses affaires privées, Plaut. Pers. 4, 3, 34; Cic. 
De Senect. 7, 22, et autres. En pari, de la guerre : At 
Romanus homoj tamen etsi res. bene gesta'sl, Corde suo. 
trepidaV&en qu'Hait réussi à la guerre, malgré le suc- 
cès de ses armes, Enn. Ann. 4, 6. Peîlilur e medio sa- 
pientia, vi geritur res, la sagesse est mise de coté, ok 
agit par J a violence, id. ib. S, 3o; cf. ; Pes cum pede 
oollalus, el gladiis geri res ccepla est, à décider l'affaire- 
par le fer, Liv. 28, 2, 6; el: Ubi res fen-ogeralur. id, 
r.o s 3q, 12. Qui rem cum Acbivis gesserunt slaîirn^. 
Enn. ap.NoTt-. SgS, ik\vf. Plaut, Âmph\ 1, x } 84, En 
part, des affaires de F Etat, du gouvernement : Magna?/ 
res temporibus illis a fortissimis vins suïiiîtîg imperio 
prarditis , dictatoribus atque consuïibus , belli domiauê 
gerebantur, de grandes choses se faisaient alors' au- 
dedans et au dehors, Cic. Rep. 2, 32,' fin. îlli injusto- 
domino atque acerbo (Tarquiuio) aliquamdiu in rébus 
geruudis prospère fortuna comitala est, id. Ib; a, 24.. 
A rébus gerendis senectus abstrabit, là vieillesse dé- 
tourne des affaires publiques, de la carrière politique f 
id.^ De Senect. 6, i5$ cf. § 17. Quid q U0£ i bomines 
iuûma fortuna 5 nulla.spe rerum gerendarum (sans- 
aucun espoir d'arriver jamais aux affaires publiaues\ 
opifices denique, deleclantur historîa? Maximeqûe eos- 
videre possumus res gestas (les événements politiques) 
audirë et légère velle , qui a spe geréndi absùnt, con- 
fecti senectiïte r qui, accablés de vieillesse, n'ont plus- 
F espoir d'être acteurs pour leur compte sur la scène 
politique, id. Fin. 5, 19, 52. Sin per se.populusin- 
terfecif. aut ejecit tYrannum", est moderatibr, quoad' 
SGntit etsapil et sua re gesta Ja3taiur, et qu'il est con- 
tent de son action, id. Rep. t, 42. Ut in popuiolibero 
pauca per populum , pleraque senatus aucioritate ee- 
rcrentur s que chez un peuple libre peu de choses fussent ■ 
faites par le. peuple, la plupart au contraire par l'au- 
torité du sénat, id. ib. 2, 3?.; cf. : Quum omnia per 
populum gcrunlur, id. ib. r, 27. Hœc dum Roma?. ge- 
runtur, Quinlius inlerea, etc., pendant que ces évé- 
nements se passent à Rome, id. Quint. 6, 28. Ut lis 
ui audiunt, lutn geri illa fierïque videaniur, id. De 
Or. 2, 5g, 241. —Neque le impedio, quominuE sus- 
ceptum negotium pro tua fide et diligentia ex voîun- 
tale Cacsaris, qui tibi rem magnam difficilemque com- 
mise, gerere possis, id. Fam, i3, S, 1; cf. : Si ipsa- 
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negotium meum gererem , nibil gererem,'nisi consilio 
tuo, ; si j'administrais moi-même mes affaires, je ne 
ferais rien sans tes conseils, îd. AU. i3, 3, ij de 
mêmer^ negolium bene, maie, etc., faire bien, faire 
mal ses affaires, réussir bien ou mal, prospérer ou 
échouer, id. Rose. Corn, n, 3a; Catil. 2, 10, ai; 
Cœs. B. G. 3, 18, 5, et beauc. d'autres; cf. : Quid 
negotii geritur? que fait-on? Cic. Quint. i3, 42. — 
Belîo illo maxîmq, quod Athenienses et Lacedœmonii 
summâ inter se contentione gesserunt, dans cette 
grande guerre que firent, que soutinrent entre eux, etc., 
id. Rep. r, 16; cf. : Ceteri (reges) etsi hoc quoque 
munere fungebantur, magnam tamen partem bella 
gesserunt et eorum jura coluerunt , id. ib. 5, 2 ; et: Ut 
Jûgurtha àbsens an prœsens, pacem an bellum gerens 
perniciosior esset", in incerto haberelur, Sali. Jug. 
46, 'fin. Romulus bella eu m fmilimis felicissime mulla 
gessit,./?* là guerre avec ses voisins avec beaucoup de 

^succès, Cic, Rep. 2, 9; de même o~> bellum cum ali- 
quo, id. Sest. 2, 4; Divin. 1, 46, io3 ; Cces. B. G. 1, 
1, 4, et beauc. d'autres. Galli per aliquot dies in tecta 
modo urbis nequicquam bello gesto, etc., Liv. 5f, 43, 
1. — Mea maler de ea re gessit morem morigerae mihî, 

_ma mère s'est en ceci ■ conformée à mon désir, récom- 
pensant par sa complaisance mon empressement à lui 
plaire, Plaut. Cist. 1, 1, 87; cf. : Geram libi morem 
et ea qnas vis, ut potero, explicabo, je déférerai, je 

^'céderai à tes désirs, et t'expliquerai, comme je pourrai, 
ce que tu veux, Cic. Tusc. 1; 9, 17 ; de même ^-> mo- 
rem alicui (in aliqua re), complaire à qqn en qqche, 
déférer à son' vœu, se régler d'après son désir, Enn. 
dans Non. 34a, H; Plaut, Cap t. 2, 3, 44; Men. 5, 2, 
37; Mil. gl. s, 1, 5"8; Cïd Rêp, 3, 5; i\ r . D. 2, 1, 3 ; 
Ovid. Am. 2, 2, i3, et beauc. d'autres ; et sans datif; 
Ut homines sunt, i ta morem géras, plie-toi à l'humeur 
de chacun, Plaut. Most. 3, 2, 36. Au passif: Ut uiri- 
quea me mos geslus esse videatur, Cic. Alt. 2, 16, 3; 
de même Plaut. Most. 1, 3, 6g; Ter. Mun. r, 2; 108; 
Ad. 2, 2, 6; Nep. Them, 7, 3. — Dans un double 
sens par allusion au n° II, A: « Magna », inquis, 
« bella gessi : magnis imperiis et provinciis prsefuï. m 
Gère igitur animum laude dignum, j'ai fait, dis-tu, 
des guerres importantes (littér '. j 'ai porté) ; aie donc 
aussi [lit ter. porte) une âme digne d'éloges, Cic. 
Parad. 5, 2, 37. — Absolt : Quum superiores alii 
fuissent in disputationibus perpolili, quorum res 
gesîae nullœ invenirenlur, alii in gerendo probables, 
in disserendo rudes, d'autres, recommandabUs sous 
le rapport de l'action [comme hommes d 'action) , peu 
habiles à disserter (méchants orateurs), Cic. Rep. 1, 
8; cf. plus haut le passage de Cic. Fin. 5, 19, 5-2; 
de même : Armeniam deinde ingressus prima parle in- 
troilus prospère gessit, f'ellej. 2, 102, 2 (où d'autres 
ajoutent inutilement rem); et : Quia consules, uni 
summa rerum esset, ad id locorum prospère gereren!, 
Lw. 25, 22, 1 ; cf. aussi: Sive cœsi ab Romanis forent 

"Bastamœ,., sive prospero gcRe'iatuml r jV_ / t a t SR,^/jji— 

Post autem cum Persis, qui cogitavit, et Alexander, 
qui gessit, hanc bellandi causam inferebat, etc., Cic. 
Rep. 3, 9. 

4°) en pari, du temps, passer, consumer, employer 
(le plus souv. poster, à Auguste; n'est pas dans Ci- 
céron) : Ut (Tullia) cum aliquo adolescente primario 
cônjuncla setatem gereret , que Tullia passât sa vie, 
vécût unie à quelque jeune homme de haute naissance, 
Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 5,3;cf.: Pubertatis ac 
primae adolescentiae tempus lanla înopia tantaque in- 
famia gessisse ferlur, Suet. Domit. 1 ; de même r*~> vi- 
tam , passer sa vie, Petron. Sat. 63 ; r+j impubem ste- 
rilemqueinventam, Val. Flacc. 6, 695. Annum gerens 
aelatis sexagesimum et nonum, .âgé de soixante et dix- 
neuf ans, Suet. Vesp. i!±. — De la 

grerens, entis, Pa. (d'après le «° II, B, 3), qui 
fait, administre qqche, suivi du génitif: Idem , quod 
tu facis, faciunt rei niale gerentes,/ce«.r qui négligent 
leurs affaires font exactement ce que tu fais, Plaut. 
Truc. 1, 2, 43. Eques Roman us locuples, sui negolii 
bene gerens, chevalier romain fort riche et très-attentif 
à ses affaires, Cic. Quint. 19, 6a. 

*2. g"ëro, onis, m. [ 1. gero]; porteur; per hyphen 
joint à foras, celui qui emporte au dehors: lie, ite 
hac, simul mulieridamnigeruli, forasgerones , Bono- 
rum hamaxagogîe, marchez, marchez par ici, porte-' 
butins de courtisane, dègarnisseurs de la maison,- voi- 
turiers expèdiiifs de nos biens, Plaut. Truc. 2, 7, 1. 

Cteroniums cf. Gerion. Quelques-uns comparent 
le Ciregnola actuel; d' autres le placent près du village 
de Lupara sur le Bifcrno. 

7" g'erontca, ae, f = feçovTBia, plante appelée 
aussi senecio et erigeron, senecon t croisette, Senecio 
vulgaris Linn., Appui. Herb. 75. 
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gerontëum, 1, n. = senalus, flot. Tir. p., 184: 
Propyleum , geronteum. 

Ôeronteus Mous, montagne d'Arcadie, ait N. 
^/'Orcbomene , au S.-E. de Pheneus, à l'O, de Stym- 
phalus. . 

©cronilirae, i. q. Geranlhrœ. 

Geroniia, œ, Plin. 4, 12, 23; île du Mare Tlu-a- 
cium, à l'M. du Sin. Pegasicus, ait S.-E. du cap Àin- 
pelus dans la Sithonia , au N. de Scandila ; sel. Kruse 
auj. Jura, île presque inhabitée dans l'Archipel, à 12 
mtll. au iV. de Mycone? 

j* jferontôcomïuni 9 ii , n. ^ Y e p 0VT0X0 P L ^ 0V ) 
hospice de vieillards, Cod. Justin. 1, 2, 19; 22; 23. 
On dît aussi gerontolrophïum , dans le même sens. 
(yéo(ùw, Tpéçto). 

4*erontô(lïdascalus 9 i, m., le Précepteur des 
vieillards, titre d'une satire de Varron (yéptov, 6'.6à<j- 
xaXoç). 

Cîerra (Gerrha), omm, Tab, Peut.; ià Téppa, 
Strab. 16,/?. 760; Gerrum (Gerrhum), Tép^ov, P/o/.; 
v. dans la partie E. de /'.^Egyplus Inferior, à 8 mi IL 
de Pelusium ; probabl. auj. Maseli. 

Cîerra (Gerrha), se, Plin. 6, 28; 3i, 3;rippa, 
Ptol.; Strab. p. 766; Scholiasl. ad Nicand. Alexiph. 
v. 107; ville commerçante sur le Sin. Gerrbaicus, dans 
l'E. de /'Arabia Félix; selon dïAnville, auj. El-Kaiif; 
selon Niebuhr, Koneit, sur le golfe Persiqnc, avec un 
port. 

Gerra, Ptol.; lieu dans la Balanœa. 

Gerra, Ptol.; v. dans la Cyrrheslica (Sfrie), 
entre Belhammaria et Arimara , au-dessous de Creci- 
liana, près de l' Euphrale, probabl. auj. Seruk. 

Gerra, Ptol.; v. surfile de Mcnynx, dans la 
Syrlis Minor, a l'O. de la v. de Mcnynx. 

•f g-errœ, arum,/. = yÉppa, primitivt, baguettes 
entrelacées, claies d'osier, boucliers d'osier des Perses ; 
de là, mêiaph., bagatelles, balivernes, sottises, sor- 
nettes, fariboles : « GERR^E craies vimineœ. Athe- 
nienses quum Syracusas obsiderent et crebro gerras 
poscerent, irridenles Siculi gerras clamilabant. Unde 
factum est, ul gerras pro nugis et contemplu dicantur >^, 
Fest. s. h. v. p. 94 ; cf. id. s.-v. CERRONES, p. 40, 
Miill. N. cr. Tuse blandiliœ mihisunl, quod dici solel, 
Gerrœ germanae atque edepol liroe liroe, sont de pures 
bagatelles, de vraies sornettes, Plaut, Pœn. 1, 1,9; 
de même r^j maximœ, id. Epid. 2, 2, 49; cf. : Misi 
itaque ad te frivola, gerris Siculis vaniora , aussi fai- 
je envoyé des frivolités, plus vaines que les ( claies 
d'osier) sornettes des Siciliens, Auson. Idyll. n,prœf 
— Comme interjection : bagatelles! chansons! Gerrre! 
nae lu illud verbum actulum inveneris, chansons ! tiens- 
toi pour assuré qu'on te tiendra partout le même lan- 
gage, Plaut. Trin. 3, 3, 3i. Yidelicet Solon est, Legcs 
ut conscribat, quibus se populus teneat. Gerrœ id. 
As in. 3, 3, 10. 

Gcrrœi, Plin. 6, 28; Peppotoi, Diodor. Sic. 3, 

Gerreni, rsp^vcH, 2 Maccab. i3, 24; hab. de la 
contrée autour de Gerra, dans /'Arabia Félix, fugitifs 
de la Chaldée, qui faisaient le commerce des mar- 
chandises d'Arabie et de l'Inde avec les Minai et les 
Nabatbœi vers les contrées de la Méditerranée. 

Gerraîcus Sinus , golfe sur la côte orientale de 
7'Arabia Félix, auj. golfe de Grœen, sel. d'autres, 
golfe d'El Katif, sel. d'autres, golfe d'Hadjar. 

Gerreni 9 i. q. Gerrœi. . 

guerres, is, m., mauvais poisson de mer salé, Plin. 
32, n, 53; Martial. i2,-.32, i5; 3, 77, 7; cf. : « Ger- 
res u.ouvt8eç », Gloss, Philox. — Proverbialt : Addere 
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garo gerrem, mêler une substance précieuse à une 
substance vile (propr. ajouter le gerre au gants), 
Arnob. 5, 188. 

Gerrha; cf. Gerra. 

Gerrhi;~c/. Gerri. 

Gerrhum; cf. Gerra. 

Gerrhunium, Liv. 3r, 27 ; Polyb. 5; 108 ; lieu 
fortifié dans Elymiotis (Macédoine) non loin ^Anli- 
palria. 

Gerrhus Herodol. 4, 19; district, dans la Sar- 
matia Europœa , au N.-E, de l embouchure' du Borys- 
thene, au S.-E. de Kiew, habité par des Scythes, . 

Gerrhus ? Ptol.; fl. en Albanie, coulait au N. du 
Casius, au S. du Soana, se jetait dans la mer Cas- 
pienne, et doit s'appeler auj. Koisu, sel.d' autres, Sulak. 

Gerrhus, Teppoç, Hcrodot. 4, 19, 20, 56; Plin. 
4, 12 ; Ptol:; Gerros, Mêla, 2, 1 ; fi. dans la Sarma- 
tia Europaja, prenait sa source près du Borysihène, 
séparait les Scylhïe Nomades des Scylhae Basilidîe, et 
se jetait dans /'Hypacaris, probabl. auj. Truzhoy, 
sel. Dietz, Moloschnuia ; sel. d'Anvillc , Molosznya- 
Wodi. 


Gerri, Mêla, 2, r ; Ptol.; peuple en Albanie, sur 
le Gerrlius,-/wêj de la frontière de la Sarmatia Asia- 
tica et de la mer Caspienne. 

g-errïcûla, te,f, dimin. de gerres , mauvais petit 
poisson salé, Phn. 32. n, éd. Bard. (on lisait autre- 
fois graculo p. gerriculœ ). 

g-errïnus, a, um, da bagatelles, de sornettes, 
Plaut. Epid. a, 2, 49 (oh d'autres lisent melinum). 

* fférro ( anc orlhogr. : « CERRONES levés et 
inepti,» Fest. s. h. v. p. 40, éd. Mùlt.), ônis, m. 
[gerrœ], diseur de riens, conteur de sornettes , flâneur : 
Gerro, iners, fraus, heluo, Ganeo, damnosus! Ter. 
Heaut. 5, 4, 10. 

Gerros, /. 7. Gerrhus. 

Gerrum; cf. Gerra. 

Gerrûnium, ii, n,, place forte ou château fort 
en Macédoine,- Liv. 3i, 27. 

Gersovia (Gersavia), Steiner. Descpt. Helvet.; 
Simle>\ 2, /;. 662; JEgid. Tschudy, Chronic. Msc. 1, 
ann. 135g; Gersau, Gerisau, bourg suisse près du lac 
des Quatre Cantons, dans le canton de Schwyz, fut, 
jusqu'en 1798,, un État libre, avec un territoire de 
1 } lieue en long et en large. 

Gertrudeuerg"a,Gertrudis!St. Bïons, ou 
Ivittoris Moue , Mirœus Nolit. Éccl. Belg. c. 7 3 ; 
Zeiler. Topogr. Burgund.; Thùan.; Guicciard. Belg.; 
i. q. Bergœ Divœ Gerlnidis. 

Gertus, v. des Dassarelii, dans /'Illyris Grœca, 
sur le lac Lychnitis. 

g^erula, re; voy. gerulus, n° II, 

Gërùlâta^ œ, Anton. Jiin. p. 247 ; Notit. Imper.; 
/aGerulata Castra, orum, Tab, Peut.; lieu fortifié dans 
Pannonia Super., à i^mill. au S.-E. de Carnunlum; auj, 
probabl. le bourg de Carlbourgou Oroszvar, Oroswar, 
en Hongrie, Gespannsch. de Wieselbourg, sur la rive 
méridionale du Danube, à 8 mill. au S.-E. de Vienne* 

g-ërûlïf igûîus , i , m. [ gero-fingo : qui machine 
qqche avec un autre, qui est à la fois l'artisan et le 
porteur] mot plaisant forgé par Plaute pour signifier 
complice: Quibus (faclîs) luum patrem meque una, 
amicos, affines tuos, Tua infamia fecisli gerulifigulos 
flagiti, et ion père et ta famille et tes amis et moi, tu 
nous mets sur le dos le poids de ces dérèglements et 
d'une telle infamie Plaut. Bacch. 3, 1, i4 # ; cf. 1. ge- 
rulus, n° I, B. 

gerulo, onis; voy. gerulus, n Q TI, A. 

g-eruium , i, n., voy. cerulus. 

1. g-crulns, a, um , adj. [gero], qui porte; n'est 
employé que substantivl aux trois genres : — I) ge- 
rulus, i, m. — A) porteur: Nœ ille alium gerulum 
( argenli ) quœral sibi, qu'il cherche un autre porteur 
pour son argent, Plaut. Bacch. 4, g^ 70 ; de même 
Hor. Ep. 2, 2, 72 ; Colum. poet. 10, 3 10; Suet. Calig. 
40; Sidon. Ep. 8, i3 ; Inscr. Orell. n° 5 7 5; 874;" 
976; 4196; Appui. Met. 3 fin. (al. gerulonum). — 
B) celui qui fait quclav-c chose, auteur de: « Geruluî 
7rpd?Tcov', 6 7rpay.Tï)p », Gloss: Philox.; cf. .geruli- 
figulus. — II) gerula, œ, /., porteuse, qui porii, qui 
a, qui possède, Tertull. Anim. 19, fin.; adv- Jud. 
9, med.; Appui. Met. 6, p. 181. En pari, des abeilles, 
Plin. n, 10, 10, § 24. — Navis gerula sacrorum , 
Solin. 1, fin. — III) gerulum, i, «., qui porte :_ Cor- 
nus poluum gerula , cornes dans lesquelles on porte à 
boire, Solin. 20. 
. 2. gerulus, i; <voy. 1. gerulus, n° I. 
, fôerunda, Ann. Petav. ann. 778; Chronic. Mois- 
siac. ann. ytiS-yAnn. Mettens. ann. 752; Prudent. 
Perisieph. hymn. 4, n° 29; Gerunda ad Sambrocam, 
Ptol.; v. de s Ausetani , dans /'Hispania Tarracon., au 
S.-O. i/'Emporiœ . auj. Gerona, Girona, forteresse en 
Catalogne, sur le fi. Ter; cf. Concil. i. k i} p. 1667. Ge- 


rundenses. 


îum, Ann* Einhard. ann. 


827; 


Ann. 


Enhard. Fuld. ann. 827 ; Chronic. Moissiac. ann. L; 
hab. Gerundensis, e, Lap e Tarracon. 

GertiEi;\eiiiBeB s îuin, voy. Gerunda. 

gërutidium, ii, n. [gero], en t. de t-amm., le 
gérondif Diomed. p. 35o, P.; Prise, p. 808, ib. et 
passim; dans le même sens ger-undivus modus, Serv. 
/>. r i788,P. 

gerundivus, a, um, voy. l'art, précéd. 

Gerunîum; cf. Gerion. 

Gerunna; cf. Girundia. 

Geruntia, /. q. Cerenthia. 

Gerusa, v. dans la Sarmalia Asialica, près de 
la cote orientale du Pal. Mseotis, au S. de ïyrambe, 
au N. de Mapeta. 

fg-ërûsïa, œ,/. = feçouala, maison de retraite, 

à Sardes, pour les vieillards qui avaient bien mérite 

de leur pays, Fitr. 4, 8; Plin. 35, 14, 49Î &'"*• E P- 

10, 42. 
Gcryon, ônis, et GcrjÔnes, œ (cf. Farr. L. £. 
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9, 5r, i5o, § 90. Forme anc.du gênit. sing. Geryo- 
nai, Lucr. 5, 28. ■ — Abl. Gëryone avècf long, Sidon; 
Carm. i3, i3), 77?., Tepvwv et repuoviqç, Geryon, 
selon la Fable, roi d'Espagne, qui avait trois corps et 
dont Hercule emmena tes bœufs, Lua\ 5, 28 ; Virg. 
s£n. 7, «662; S, 202; Ovid. Ha: 9, 92; Hor. Od. 2, 
t4, 8; SU. i3, 2û 1; Hygin. Fab. prœf.fin. — Avec 
le verbe au pluriel: In "hac (Erylhia insula ) Geryones 
habitasse a quibusdam existimantur, quorum armenla 
Hercules abduxerït, Plin. 4, 21, 36, fin. — Geryonis 
Oraculum, V Oracle de Qéryon, près de Padoue, Suet. 
Tib. 14. — II) De là A) Gëryoriacèus , a, um, adj., 
dé Geryon, qui ressemble à Geryon, géryonàcêe : Qui 
inlromisisti in œdes quingentos coquos, Cum sehis 
manibus, génère Gerybnàceo, Plaut. AuL 3, 6, iS. 
— -/Et) Gërjôiiêus, a, um, adj., de Géryon, géryo- 
nien : <^-> easdes', Appui. Met." 2, fin. 

Crer y onaeeus , a, um; voy, Geryon, h° II, A. 

Geryones, âe; voy. Geryon. 
' Geryoneus, a, um; voy. Geryon, n° II, B. 

Cieryoïiis Oraculum $" Sueton.; lieu à ÏE, de 
la Gàllia Transpadana, non loin de Patavium ; probabl. 
auj. Pietro. 

Gerza, ou Gessur, Tabb.; v. des Gessuritae, 
dans le S.-E. de la Judœa; cf. Gesehur. 
" Gérzitœ, ou Gessuri tse , Josua, i3, 2 ?; peuple 
dans le S, de la Judœa , peut-être au' S. des Philistœi , 
au N.-E. du Sibor. 

"Gesehur (Gessuri, c~a.-d.pont, en arabe Dschisr 
ou Dschisser), Josua, 12, 5; l3, 11; Gassur, Josua, 
i3j i3;-Gesur, 2 Sam. 3, 3; i3, 3; sq.; i5, 8; con- 
trée de l'Aram (Syrie), à l'E. du Jourdain, entre 
Hermon, Màach et Basan, sur la frontière N. E. de la 
Palestine, fut destinée à la tribu de Manassé, mais elle 
avait encore du temps de David ses propres princes, po r 
ex. Tholmai, dont la fille, 31aacha t donna à David Ab- 
salon , 2 Sam. 3, '3, qui dans la suite, après le meurtre 
d'Ammon, son frère consanguin, demeura trois ans chez 
son grand-père, 2 Sam. i3, 37 sq.;.cf. i5, 8. On trouve 
encore auj. entré le mont Hermon et le lac de Tibériade 
un pont de quatre arches sur le Jourdain, Dscftïr- 
Benir-Jakub (pont des fils de Jacob), qui selon Seelzen 
est construit en pierres de basalte, selon Burckhardl 
est placé à 1 mille au-dessous des ruines de la v. de 
JVoworan, a\de lieue de V extrémité méridionale du lac 
Hhule, et sépare les pachaliks de Damas et d'Akka. 

Gesehur (Gessuri ), Josua, i3, 2; contrée dans le 
S.-E. de la Judée, au S.-È. de Philistêe, au N.-E. du 
Sihor, probabl. dans le désert de Kadescli-Barnea. 
Geseni'us admet trois Gesehur différents; a) contrée 
dans le I\ 7 .-E. de là Palestine, Josua, 12, 5;i3, z.Z\cf. 
Deut. 3, 14 ; Iï) contrée en Judée, Josua, i3, 2; 
•c) Dschir Schogr, lieu fortifié sur l'Oronte, 2 Sam. 
I. c, mais qui est situé bien plus du JV., entre Hamath 
et Antioc/ie. D'ailleurs les passages 2 Sam. d. I. et 
Josua, 12, 5; i3, i3 s'accordent. 

Gesclitron, (y?,ç r.X&ïTpcy )', jpA'm. 1. 2. fe)', lieu 
■où caverne chez les Arimaspi, peut-être au N. de là 
Sarïnaiîa Asiatica. . 

Gesdào, onis, Anton. Itin.; lieu dans la Gatlia 
Transpadana, au S.-E. de Segusio. 

Gesecena^ Geiseke, Geseke, v. de Prusse, district 
d'Arnberg, sur la Wiche. 

GESEORETjE, arum, fi, sorte de navire léger, 
Gell. 10, 25, S, douteux. 

Geser; cf. Gazara. 

Gêsià, ou Gesiiïm, Gex, v. de France, dép. de 
l'Ain, au pied du Jura et sur le torrent du Jornan t. 
-" Gesiensis, ou Gesinus Ager, le Gex, petite 
contrée de France, bornée à CE. par Berne, au N, 
par là Bourgogne, à l'O. par le Bugey, au S. par le 
Bhône; auj. l'O. du départ, de l'Ain. 

Qêsobi'ïvâte, d'Anville; set. Al. i, q. Brestia, 
Brest ; i. q. Biîvales. 

€~e§«cri.liaÉe.; cf. Brivates. 

GesS(iEËïntE.m s i. q. Àredaiar ------ -- 

Cîësoniph5ï.on 5 i, v. (y^ç ô^aXoç), plante 
■dont parle Appui. Hcrb. 43. 

Cresônîa; cf. Genosia. 

Gresoriacum, i, m., voy. Bononia. 

Cessa taa (Gessates), Sigonïus-; Pitisc; peuple 
dans la Gallia Narbou., sur le Rhône, détruisit Rome 
avec les Senones. D'autres prennent Gessates pour 
un surnom des Allobroges. 

Ciegsins Flôrus, procurateur de la Judée, sous 
lequel éclata une guerre ou il périt, Tac. Hist. 5, 10. 

Ciessen, /, q. Gosen. 

«fiessoriacensis Portus, Anton. Itin.; i. q. 
Bonônia. 

Cres§or£acum > cf. Bononia. 

C^essoricnses, Plin. 3, 3 (4), 23, hab. d'une v. 
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de Gessorio, or/Gessorhim,ûfa//WHispania Tarracon., 
non loin de Gerunda; faisaient sans doute partie des 
Ausetaiû. 

Cressoriùni; cf. Ganda. 

Cïessnr, /". ^."Gerzâ. ' 

Cîessuri; cf. Gesehur. 

Gessaritsc ( Gessuri ter ), Deut. S, 14; Gesureni, 
1 Cliràn. 2, 23; Gassûri'lœ, 1 Sam. 27, 8; peuplade 
dans le Gesehur, au N.-E. de la Palestine.' 

Gessuritâe; cf. Gerzjlœ. 

Gessus (Guesus)", jl. en lonie, coulait au '7Y.-0. 
du Méandre, et se jetait à l'E. du. cap Trogîlium, au 
N.~E. de l'île Pharmacusa, dans la mer Icarienne. 

gestâbïlisy e, adj. [geslo], qui peut être porte 
(lat. des bas temps), Cassiod. Vdrriar. 1, 45. 

g-estâmen, ïnis, n. [gesto] — I) tout ce qu'on 
porte, fardeau , charge, portée ; fruit ; vêtement, or- 
nement, etc. (poèt. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Chpeus, magni gestamen Àbanlis, le bouclier 
porte' par le gigantesque Abàs, F'irg. J£n. 3, 286; 
de même en pari. d'Un bouclier,- Sil. 5, 349. Hoc 
Priami gestamen erat, quum jura \ocatis More darèt 
populis, sceptrumque sacerque tiaras lliadumque la- 
bor vestes, voici ce que portait Priant quand il dic- 
tait ses lois à ses peuples assemblés, voilà son sceptre, 
sa tiare, ses vêtements, Virg. Mn. 7, 246* Haruspices 
religiosum id gestamen (se. margaritas) àmolièndis 
periculis arbîtrantur, les aruspices regardent cet or- 
nement (ces perles), comme ayant la -vertu d'éloigner 
le danger, Plin,' 32, 2, ir, § 23; cf. : Hoc est gesta- 
men (se. callais gemma) in cefvice ac digitis gratissi- 
mum , c'est ce qui se bû»*££ -jt vJiis agréablement aux- 
cou et aux d-oigts ( la pierre précieuse appelée calais), 
id. 37, 8, 33. t^> (asiui), la charge d'un âne. Appui, 
Met. 7, p. 197. — Au pluriel: Cognovi clipeum Issveb 
gêstamina nostrœ, Ovid. Met. i5, i63; cf. : Ista dé- 
cent humeros gestamina noslros, voilà la charge qui 
convient à nos épaules (il s'agit d'un arc), id. ib. 1, 
457 ; de même id m ib. i3, 116. Sua virgo Deàe gestamina 
redd i t, son collier, Val. Flacc. 6, 671. Gestamina 
longe diversa : nam dextera ferebat crépi taculum, efc., 
Appui. Met. 11, p. 258; de même id. ib. 3, p. 141. 

II) ce qui sert à porter, à transporter, moyen de 
transport, véhicule, etc. : Segui equorum cura', quo- 
tiens per urbem incederet, leclkîe geslâmine fastuque 
erga patrias epulas, aimant peu les chevaux, ne pa- 
raissant jamais dans les 'villes que porté en litière, et 
dédaignant les festins du pays, Tac. Ann. 2, 2; cf. : 
Agrippina gestamine sellas Baias pervecla, en chaise 
à porteurs, id. ib. 14, k\de même <^-> sellœ, id. ib. i5, 
S'] (on dit dans le même sens gestaloria sella, Suët. 
Ner:tt.Q\ Vitell. 16); et sans génitif : Dum in urbem 
vehitur... in eodem gesiaminesedem poscit sumitque, 
dans le même véhicule, id.ib. 11 j 33. — Cerva selis 
fulgens et cornibus aureis Ante aciem celsi vehitur 
gestamine conti, Val. Flacc. 6, 71. Lento gestamine 

vilis aselli, lentement porté par un -vil animal, un âne, 
Sedut. 4, '297. •■--■■■-■■■■-, .. | 

gestatïo, ônis,/. [gesto] — *l)acth>t, action 
de porter : Assignavit lanam et lelam viris et infanlium 
geslationes, Ldclanl. 3, 22,/î/î. — Bien plus souvent, 
mais non avant Auguste, 

II) passivt action d'être porté, de se faire trans- 
porter ; gestation, promenade en litière ou en voiture, 
voyage d.' 'agrément : Gestatio quoque longis et jam 
inclinatis morbis aptissima est, eic..,. Gênera aulem 
gestalionis plura sunt. Lenissima est navi vel in porlu 
vel in fliimïne, vebementior vel in alto navi... vel 
lecticà, eiiamnum acrior vèhiculo, les promenades en 
litière sont aussi très-bonnes dans lès longues mala- 
dies qui tirent à leur fin, etc., Cels. 2, i5. A gestatioïie 
quum maxime venio, non minus fatigatus, quam si 
tantum ambulassem quantum sedi , Senec. Ep. 55. 
Solitus etiam in gestatione ludere (aleam), i(a essedo 
alveoque adaptatis, ne hisus confurlderetur, Suct. 
Claud. 33. Post decisa,.qusecumque obvenissent nego- 
tia, gestationi et inde quieti vacabat, id. Vesp. 21. 

B) métaph., le lieu où Ion se promène, promenade, 
allée, galerie : Ab his geslalio in uiodum circi-, quai 
buxum mulliformem humilesque et retenlas manu ar- 
busculas circumit, Plin. Ep. 5, 6, 17; de même id. ib. 
2, 17, i3; Inscr. Orell. k°4336; Inscr. Gritt. 20 r, 8. 

gestôtor, ôris, m. [ gesto ] [poster, à Auguste) — 
I) porteur, celui qui porte : Delphinus gestalor collu-" 
sorque puerorum, Plin. Ep, 9, 33, 8. — II) celui qui 
se fait porter, qui se promène en litière, en chaise à 
porteurs, ou en voiture, Martial. 4, 64, 19. 

g-eslâtôrïus, a, um, adj. [gesto], qui sert à 
porter en promenade ; ^ sella , chaise à porteurs, 
Suet. Ne:: 26; Vitell. 16 (on dit dans le même sens 
gestamen sellae, Tac. Ann. 14, 4; i5, 57). 
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* gfestàtrix/ ïcis, ,f, [gesto], celle qui porte > 
vort'euse : Divâque Gorgoriei gestalri'x innuba monsliïj" . 
Val. Flacc. 4, 6o5. • - 

* g-est-âïus, ûs, m. [' gesto], port, transport: 
Adeo'leheris cerasïs, ut geslalum non tolei-ent, Plin % 
i5, 25, 3q. 

gesticûlâriap ae, vby. gesticularius. 

g-estïciilarïusj ii, m. [gesliculus], pantomime, 
mime, histrion, danseur, Ammiah. 2 '3, 4.' — Au 
fém. gesticularia , œ, une pantomime, danseuse^ Gell. 
1, 5, fin, 

gesticula tïoj ônis, /. [ gesliculor ] , gesticula- 
tion, geste, mouvement' de pantomime (mol poster, â_ 
Auguste) : Nec sine molli quadam digilorum gesti- 
cuïalione ; Suet. Tib. 68 ; d-e même /-v inaffëctata, 
gestes naturels, Appui: Met. ïo, p. 254. ' ~ : 

"flrestïcôlâtor, ôris, m. [gesliculor], celui qui 
fait des gestes mimiques, pantomime:*-^ corporis,- 
Colum. 1. prœf, § 3. 

gesticuler^ âtus } i. v. dépon. n. et a, [gestieii- 
lus], gesticuler, jouer la pantomime (ne se trouve peut- 
être- pas avant Auguste) : Scïssor, ad symphoniam 
gesticulatus làceravit obsonium , Vécuyer tranchant, 
mesurant ses gestes sur l'orchestre, découpa les mor- 
ceaux, Petron. Sat. 36. Gésliculandi sallandique slu- 
diiim, le goût de la pantomime et de la danse , Suet-, 
Dotnit. 8. Alter pudice pranderit, aller Jabëllis ges- 
ticulatus erit, Front. Orat, 1, "■ — Jocularia caimi^a.M; 
lasciveque modulata, quaî vulgo noluerunt, etiam ges-' 
ticulalus est, exprimai par des gestes, accompagna de 
ses gestes des vers plaisants, etc., Suet. JYèr. '42. 

(J^P^ gesticulatus , à, um , dans le sens passif, ac- 
compagné de gestes, mimique; gesticulé ' Simiœ ges- 
ticulatis motibus înqiiietataé y 'Sotin. 27, fin. 

gesiïcûlns^ i, m. dimin.[^.gés\us] t petit geste, 
léger mouvement mimique ( mot poster, à l'époque- 
classique) : Cum digilorum suppulariis gesticulis, 
Tertull. Apol. 19. 

\. g-estio', ônis,/. [gero] — 1) } action dé gérer, 
gestion, gérance , exécution , soin donné à (inè se 
trouve peutrétre que dans les passages suivants) : In 
jpso gerendo negotio quid actum sit, etc.... In ges- 
tione autem hegotîi, etc., dans l'exécution de l'action* 
l'accomplissement du fait, Cic. Invent, r, 26, 38; cf. 
Quid in ipsa re gerenda , quid postea consecutuni 
sit. Deinde ipsius est negotii gestio perlracianda, id. 
ib. 2, 12, 39; -^ II) action de se comporter, de se 
conduire, de faire acte de : Plèrique filïi , quum pa- 
reilles suos funerani, vel alii , qui beredes fieri pos- 
sunt, licel ex hoc ipso neque pro herede gestio neque 
adilio prœsumitur, lamen, etc., la plupart des fils', 
quand ils enterrent leurs' parents, ou toutes"^ autres 
personnes aptes à hériter, bien que le fait en lui* 
même ne soit pas une présomption d'acte d'héritier 
et d'acceptation de succession, cependant, etc., Ulp. 
Dig. ir, 7, U, S 8 - u . . , 

2. gestio j îvi oKÏi;ïtum, 4. (anc. forme del'im- 

/"";/* SoôLÎttanrl., J^JttuC-, sïStn, "2, '2, 49) "ï*. Ù. [â.iges- 

tus, n° I], montrer de la passion, éclater en trans- 
ports, partie, tressaillir ou bondir de joie, s'abandonner 
à des transports d'allégresse, témoigner sa joie, son 
impatience, son ardent désir par de vives démonstra- 
tions : « Gestit, qui subdita felicitale êxhilaratus 
nimio corporis motu prœler consuetudinem exsultat, » 
Fest.p. 95; cf. Serv. Virg. Georg. i, 387 (frêq.et 
très-classique ). 

I) au propre — a) avec l'ablat.: Quorum, aller Ire'li- 
tia gestiat, aller dolore crucietur, dont l'un soit trans- 
porté de joie, l'autre accablé de.douleur, Cic, Fin. 2, 4, 
i4; cf. Qui aut libidine aliqua aul metu commoti sunt 
aut vojuplale nimia geslinnt, ou se livrent aux trans- 
port d'une joie excessive, id. Off. i, 29, 102 ; et : Ela- 
lus ilie levitate inanîque lœtitia exultans et temere 
gestiens, id. Tusc. 5, 6, 16. Yeliterui coloni gestienles 
otio, Liv. 6, -36, 1. — Cur non gesliret laurus equœ 
contrectalione , equus vaccas , pourquoi on ne verrait 
pas tressaillir le iaureau^au contact d'une cavale le 
cheval au contact d'une génisse, Cic. N. D. 1,27, 77. 
Ut quum apricitate diei gesliunt aves , naudi velocitâté 
concertent, afin que , lorsque les oiseaux sont réjouis 
parle beau temps, ils, puissent s^ébattre entre eux en 
nageant rapidement, Colum. 8, i5, 4. — Vehit frenos 
animo ejus gestienli secundis rébus imposuisset, Lipt 
45* 19, 7. — p) absoh : Quid est quodsic gestis? qmd 
est quod lœtus sis? qu'y d-t-il donc qui te cause ces 
transports? d' oh te vient cette joie? Ter. Eun.-S, 5, 
10 ; cf. ib. 7. Hac (eloquentia) deducimus petlènîtoi 
a timoré, hac geslientcs comprimimus, par cite (par 
l'éloquence) nous bannissons les terreurs de ceux qui 
tremblent, nous modérons les transports de ceux que la ' 
joie exalte, C. W, D. z,_5g, 148. — ïum geslit aper, 
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quum sese Mai lia ligris Abstulit t Val. Place. 3,634. ' 
— Quum lœtilia , ut adeptà jam aliquid concupitum, 
efferatur et gestiât, Cic. Tusc. 5, 6, - 12 $'<?/..• - Quum 
inauiter : et eîfnse animus exultât, tum illa lœtitia ges- 
tiens vel nimïa dici potest, quam ila definiunt, sine 
ralione animi elationero, id. ib. § i3. 

*B) au fig., foire des digressions dans un discours, 
i qbandpnner, 'se laisser aller : Quapropler historîœ 
nonnumquam uberlas in alîqua exercendi stili parle 
ponenda , et dialogornm libertate gesliendum , aussi 
faut-il de temps en temps s essayer au style abondant 
de l'histoire et a la vice allure des dialogues, Quintil. 

ïast f 10, 5, i5. . ' ' ' y " 

jj).métaph., désirer vivement, être avide de, avoir 
envie, brûler de, lire impatient de ; se construit ordin. 
avec l'infinitif, rarement avec Pablatifou absolt. -r- a) 
avec Vinfin. : Roga, obsecro hercle , geslio promillere, 
demande, je t'en conjuré, je brûle de promettre, 
Plaut. Pseud. 1, 1, 114; 4, 6, 11. Geslio seire ista 
omnia,/e désire -vivement savoir tout, Cic. Ait. 4, n, 
1. Antonius senatum delere gestil , brûle d'anéantir 
le. sénat, id. Phil. 6, 14. Nihil erat, quod Zeno mu- 
tare gesliret , id. Fin. 4, 4, 8. Nil cupîentium Nudus 
castra peto et transfuga divitum Partes linquere ges- 
tio , transfuge du camp des riches, je brûle de me 
réfugier ,nu- dans celui de ceux qui ne' désirent rien, 
Bpr. Od, 3, 16, 24. Fuge , quo descendere gestis , id, 
Ep, 1, 20, 5. Quod gestial animus aliquid agere in 
re publica, Cic. Att. 2, 7, 4* ■ — Avec des infinitifs 
passifs : Equidem illam moveri geslio ,y*e désire qu'elle 
se_ remue, Plaut. Asin. 4, 1, 43; de même : Ipsum 
gestio dari mihi in conspectum, je brûle de le voir, 
Ter. Phorm. 2, 1, 3o; Principes a singulis rogari ges^ 
liebant, brûlaient d'être priés , Plin. Paneg. 3o, , 2 ; 
de même : In jus coîoniarum mulari gesliverjntj Gell. 
16, i3, 4. — p) avec Vabl. ; ( Cygnos) nunc currere 
iu undas Et studio incassum videas geslire lavandi , 
' _ et brûler du désir de se baigner, Virg. Georg. 1, 
387. — y)absoL : Me. .Gestiunt pugui mihi. So. Sî in 
me exêrcilurus, quœso in parietem ut primum dômes, 
les poings me démangent , sont impatients, Plaut. 
Ajnph. 1, r, 167 ; de même : Dudum scapulse gesli- 
bant mihi, depuis longtemps mes épaides appelaient 
les étrivières, id. Asin. 2, 2, 49. . 

g-estïto, âvi, âïum, 1. v. intens. a, [geslô], por- 
ter souvent ou beaucoup, avoir coutume de porter 
(.anlèr, et poster, à l'époque classique) : Mea hsec 
(crepundia) herilis gestitavit ûlia , Plaut. Cist. 4, 2, 
83 sq.; de même r^j istum anulum (pater), mon père 
a^ souvent porté cet anneau, id. Cure. 5, 2, 4; r^j 
maçhaeram feriatam , id. Mil. gl. i, 7. Jam quasi os- 
Arealum tergum ulceribus gestito, id. Poen. 1, 2, 186. 
•> Quipeclus purum et firmum geslitat, Enn. dans Gell. 
y, 17, 10. —Ficus iEgyptia poma non ramis tantum 
geslitans , sed et caudice , figuier d'Egypte qui porte 
"beaucoup, de fruits, etc., Solin. 45. 
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ïerantissima laboris corpora, tîx arma lïumeris gesla- 
bant, Liv. 27, 48, 16, — Absolt : porter dans ses 
flancs % être en état de gestation : (Elephantos ) decem 
annis gestare in utero vulgus existimal, que les élé- 
phants (femelles) portent dix ans, Plin. 8, 10, 10. 
— Porter, apporter, transporter : Ex urbe atque 
Italia irritamenla gulae gestabanlur, on lui appor- 
tait de Rome et de l'Italie tout ce qui. peut irriter un 
palais blasé, Tac. Hist. 1, 62; cf. : Dedil ventos 
(deus) ut commoda cujusque regionis fièrent commu- 
nia , non, ut legiones equitemque gestarent , nec ut 
perniciosa'gentibus arma transvehereut, Senec. Qu. 
J\ T at. 5, fin. 

2°) particul. gestari , être porté, transporté > voi- 
ture, se faire porter en 'voiture ou en litière, se donner 
du mouvement, prendre de l'exercice : Nunc exercea- 
mur, nunc gestemur, nunc -prandeâmus, Senec. Ep. 
izol med.; cf. : Quare tam multis a te, Lentine, die- 
bus Non abeat febris , quaeris et usque gémis. Gestatui- 
tecum pari ter pariteique lavatur, Martial. 12, 17, 3. 
Gestatus bijugis Regulus esset equis, id. t, i3, S. Cf. 
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la suite, n° II. 


B 1 ) au fig. : Hiccine non géstandus in sinu éstP ne 
mêrite-t-il point d'être porté dans le giron (d'être 
choyé, aimé de tout cœur)? Ter. Ad. 4» 5, 75. Tu 
quidem Meum animum gestas .- scis, quid aclurus 
siem , tu portes mon esprit, tu sais ce que j'y ai, tu 
connais ma pensée (ce que j'ai dessein de faire), 
Plaut. Merc. 3, 3, 11. 

2°) pari'icuL, reporter, colporter, redire, répéter : 
Homines qui gestant quique auscultant cri mina , Si 
meo arbitra lu liceat, omues pendeant, Gestores lin- 
guis, auditores auribus, les hommes qui colportent 
des médisances et ceux qui les écoutent, si j^avais le 
pouvoir, seraient pendus tous, les médisants par la 
langue, les auditeurs par les oreilles, Plaut. Pseud. 

I, 5, 12. Pessimum genus hominum videbalur, qui 
verba gestarent : sunt qui vilïa gestant, on avait re- 
gardé comme la pire espèce celle qui rapporte les pa- 
roles (les délateurs)] il en est qui rapportent (qui 
colportent et propagent) les vices, Senec. Ep. 12 3. 

II) neutre, comme vebo (voy. ce mat, n° II), dans 
le sens du 7i° I, A, 2, être porté, promené, voiture, 
prendre de l'exercice ( très-rare ) : Simul gestanti , 
conspecto delatore ejus, Tis, jnquit, etc., Suet. Domit. 

II. Ne ad geslandum quidem umquam aliter iter iu- 
gressus, quam ul, etc., même pour se promener (nous 
disons aussi : pour promener), id. Galb. 8. 

Gestesïa j Gœiesck, Gestes, château de la Basse- 
Hongrie, entre Papa et Raab. 

gestor, Ôris, m. [gëro] - — *I) celui qui colporte 
une nouvelle, un bruit, une médisance, diffamateur : 
Homines qui gestant quique auscultant crimina, Si 
meo arbîlralu liceat, omnes pendeant, Gestores lin- 
guis, auditores" auribus , Plant. Pseud. 1, 5, 12. — 


.^■g-esto s SLVÎ', âtum, r.rrv.- irions. si^^L , jj^ ^gcœjx^^. j-j?jiJ 


^- — I) act. porter sur- soi, avoir sur le corps, porter, 
4i>oir (le plus souv. chez les poètes et dans la prose 
poster, à Auguste) : 

- , A) a<t propre : Quse nisi fecissem, frustra Telamone 
crealus Gestasset la?va taurorum tergora septem (i, e. 
.scutum), vainement le fils de Télamon eût porté à 
son bras gauche le bouclier aux sept peaux, Ovid. 
Met. i3, 349; de même f^j clavos trabales et cuneos 
manu ahena ( Nécessitas), la Nécessité portant dans sa 
main de bronze'les gros clous, les coins, etc., H or. Od. 
1, 35, 19; r^> gemmam dïgïto , porter une pierre au 
doigt, Plin. 2, 63, 63; <-^ coronam lauream capite, 
porter une couronne de laurier sur la tête, Suet. Tib. 
69 1 cf •' Quse (electra) nuribus mitlit geslanda La- 
- tinis, Ovid. Met. 2, 366. Hoc ego si patiar,' Tum 
ferfum et scopulos geslare in corde fatebor, si je souf- 
frais cela, il faudrait, je l'avoue, que j'eusse du fer et 
des rochers d#ns le cœur, id. ib. 7, 33. — Non 
obtusa adeo geslamus pectora , nous ne sommes point 
,«* obtus (si bouchés)^ Virg. JEn. 1, 667 ; cf. : Neque 
jam liyidagestat armis Brachia, Éor. Od. r, 8, 10. 
Adde hue, quod mercem sine fucis geslat, ajoute qu'il 
forte une marchandise non parée, id. Sut. 1, 2, .83. 
,-^Quem ego puerum lanlillum in manibus gestavi 
Jneis , que j'ai porté enfant dans mes bras, Ter, Ad. 
4? 2, 24. Post cervicibus fractis caput abscidit , idque 
afûxum gesjari jussit in pilo , et la fit porter, (cette 
tête ) au bout d'une pique, * Cic. Phil. 11, 2) 5 ; cfi : 
Cujus abscissum caput ferri geslarique cïrea Praîneste 
Sulla jussit, Vellej. 2, 27, 3 ; de même ~ agnam lec- 
tica^ porter une brebis en litière, Eor. Sa t. 2, 3, 214. 
Dorso , sicut jumenla , onera geslare, porter des far- 
deaux sur sondas, comme les bêtes de somme, CÙrt. 
i, 2; cf.- Qui aderant, itinere ac vigilii* fessï, into- 


II ) celui qui. exécute, gère, administre, soigne, gé- 
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Gestricia:^ .Gœstrihland, Gestrtkland, contrée de 
Suède dans le Norland ;■ elle est bornée à l'E. par le 
Sinus Botbnicus et a Gèfie pour capitale. 

grestoôsus, a, um, adj. [geslus, n° I], 


qui fait 
l époaue 


que inanus Geycis habebat, // semblait répandre de 
véritables larmes, et son geste était celui de Ceyx, Ovid. 
Met. ir, 673. — Ah avium geslu gustuque, d'après 
les mouvements et la manière de manger des oiseaux, 
Suet. Aug. 7. — Au pluriel: "Vena; desislunt posse 
moyen , Nec flecti cervix nec brachia reddere gestus, 
Nec pes ire polest, Ovid. Met. 6, 3o8. 

B ) particul., gestes de . l'orateur ou de facteur : 
Numquam agit hune versum Roscius eo gestu , quo 
potest, sed abjicit prorsus , jamais Roscius ne débite 
ce vers avec le geste, ç.-h-d. avec Fênergie qu'il y 
pourrait mettre, Cic. De Or* 3, 26, 102: cf. : Dixi 
mihi videri ore durissimo esse qui , prœsente eo 
( Roscio ) gestum agere conaretur, id. Quint. 24, 77.; 
et : Oùx. eXaôe aè illud de gestu histrîonis, id. Att. 6, 
x, 8. — Motus est corporis geslus ut vullus moderatio 
quœdam quse pronuncianti convenil, et probabiliora 
reddit ea quae pronuuciantur. Convenitigilur in vultu 
pudorem et acrimoniâm inesse, in gestu nec venustalem 
conspîciendam nec turpitudinem esse, ne aut hïs- 
triones aut operarii videamus esse, Auct. Herenii. 
3, i5, 26; cf. : Vox et gestus subito sumi et aliunde 
arripî non potest , la voix et le geste ne peuvent s'im- 
proviser et s'emprunter d'ailleurs, Cic. De Or r i, 5g, 
252; et: Omnis actio in duas partes divisa, vocem 
gestumque, l'action se divise en deux parties, la voix 
et le geste, Quintil. Inst. n, 3, 14. Per tuas statuas 
quum dixit (Crassus) et extento brachio paullulum 
etiam de gestu addidit, vebemenlius risimus , lors- 
qu'il prononça ces mots : « Par tes statues » et qu'é- 
tendant le bras il tâcha d'ajouter encore par le geste 
à l'effet de la parole, nous éclatâmes de rire, id. ib, 
2 } 59, 242. Si utemur ampliiicaiione per cohortatio- 
nem , paullo tardiore et consideratiore gestu conveniet 
uti , Auct. Her.3, i5, 27; de même /-~- jaclantiorj 
Cœl, dans Quintil. Inst. 11,' 1, 5i ; r*-> açer alqùe 
inslans, geste vif et pressant, Quintil, Inst; rr, 3, 
92; <^j certus sed paulo productior, geste assuré, 
mais un peu trop prolongé, id. ib. : r*-> comicus maéis - 
quam oratorius , id. ib. 12 5, et très-souv. —Au plu- 
riel : Et palaeslrici motus sunt saepe odiosiores , et 
histrion uni nonnulli gestus ineplïis non vacant, quel- 
ques gestes des histrions ne sont pas exempts de ridi- 
cule, de. Off, 1, 36, i3o. r^-> altérai, Quintil. Inst. 
6, 3, 65. i^j brèves, id, ib. n, 3, 100. — Quae (con- 
cinnitas) verborum collocalionem illuminât bis lumi- 
nibus, quœ Grœci quasi aliquos gestus orationis 
cyf\ u.a-1 a a'ppellaul, qui répand sur l 'arrangement des 
mots, ces lumières que les Grecs appellent <yyy\\j,a.xo. 
(figures), parce qu'elles sont comme les gestes ou 
comme le port du style, Cic. Or. 25, 83.; de même 
Quintil. Inst. -9, 1, i3; et sans quasi : Tum gressîbus 
quoque ipsis orationis et v gestibns plauderetis, vous 
applaudiriez à la marche elle-même, et aux gestes du 
discours, Gell. 11, i3, 10. 

II) (d'après gero, 72 II, B, 3) gestion, adminis- 
crettion,' gérance (poster, à l'époque classique) : Ail 
possit suspeclus poslulari ' ex .eo geslu, quem admi- 
nîslravit, Ulp. Dig. 26, ro, 3, § 9 ; de mêmiïd. ib. 
7, 


beaucoup de gestes, -qui gesticule (poster, à t' époque 
classique^) : (Horlensii.) manus argulas admodum et 


gesluosœ, Gell. 1, 5, 2, 


puelli 


incessu , jeunes 


garçons qui gesticulent en marchant, Appui. Met. 10, 
p: 253 ; cf. r^> gressus, id. ib, 11, p. 262. 


1. ffestus, a, 

2. gestas 9 ùs, m. 


um, Partie 


dé gerO. 
[gero] —I) au propre 


ma- 


nière de porter, c.-a-d. de. mouvoir le corps ou une 
partie du corps, particul. la main ou le bras, tenue, 
maintien, geste, mouvement (très-classique) — -A) 
en gêner. : Indugredi porro pariler simulacra pedem- 
que Ponere, nobiscum credas, gestumque imitari, etc., 
et imiter lès mouvements, Lucr. 4, 32o; cf. ib. 366. 
A forma removeatur omnis viro non dignus ornalus , 
et huic, simile vilium in gestu motuque cavealur, il 
faut dans le geste éviter ce même défaut, Cic, Off. 1, 
36, i3o. Nunc gestus mihi vullusque est capiundus 
novus, il me faut maintenant prendre un autre main- 
tien et un autre air, Ter. Phorm. 5, 6, 5o. Hoc qui- 
dem Zeno gestu conficiebat. Nain quum extensis di- 
gilîs adversam manum oslenderal , visum , inquiebat, 
hujusmodi est; deinde, quum paullum digitos con- 
strinxerat, assensus hujusmodi; tum quum plane com- 
presserai pugnumque feeerat, comprebensiouem illam 
esse dicebat, Zenon exprimait tout cela par gestes, 
Cic. Acad. 2, 47, 145. Gratîfîcatur mihi gestu accu- 
sator : inscienlem Gn. Pompeium fecisse significal, 
l'accusateur m approuve d'un geste; il me fait enten- 
dre que Pompée fa fait sans le savoir, id. Balb. 6, 
14. Fletus quoque fundere veros Yisus erat geslum- 


,, a3 ; ib. 5, § 2. 


gesTULm s 1, voy. gsesum. 

Creta et ftetes* œ, voy. Part. suiv. 

Oeta, Gets, fi. dans le Brabant. 

^ëtae, arum, /, Téxai, les Gètes, peuple de 
Thrace sur h Danube, voisin des Daces , Mel. 2, 2, 
3; Plin. 4, n. 18; 4, i2 } 25; Cic. Att. 9, 10, 3; 
Virg. Georg. 3, 462 ; Ovid. Pont. 3, 4, 92 ; Hor, Od. 
3, 24 } 11; 4, i5, 22, — Voy. ci-dessous l'article 
géographique spécial. — Au singulier Gela, 33, m., 
un Gèle, Ovid. Pont. 1, 8, 6; Senec. HippoL 167; 
dans la forme grecque, Getes, aa 3 Ovid. Pont. 2, r, 
66, — B) métaph, Geta , se, m., surnom romain, par 
ex. C. Licïnius Gela , consul tan de R. 638, censeur 
en 646, Cic. Cluent. 42, 119; et Geta, frère de l'em- 
pereur Caracalla et associé à l'empire. C'est aussi le 
nom d'un esclave grec, Ter. Ad. et Phorm.. — II) 
De là A) Getes, se, m., relatif aux Gètes, gétique : 
<^poeta, Ovid. Pont. 4, i3, 17. <->-> Hi j brus , Herc. 
OEt. 1041. — B) Gëtïeus , a, um, adj., gétique; 
poét. aussi pour Thrace : ^ gens , Ovid. Trist. 5, 7, 
i3. /-^ arma, id. Pont.- 2, 8, 69 ; de là f^ maritus 
Yeneris (i. e. Mars), Stat. Silt: 1, 2 f 53.'^senn0j 
Ovid. Pont. '4, i3, 19. — s*> lyra, la lyre du Thrace 
Orphée, Stat. Silv, 3, 1, 17 ; cf. r^> plectrum, id. ib. 
2, 2, 61. o^r volucres, les- hirondelles (parce que Pro- 
gné, épouse du roi de Thrace Têrée,fui r> étamorplw- 
sée en hirondelle ),id. Thcb. 12, 478. - - kdp. Gëtice : 
Jam didici Gelice Sarmaliceque ïoqui , j'ai appris a 
parler gèle et sarmate , Ovid. Trist. 5, 12, 58. 

Gelse, PHn. 4, n, iï;Mcta; Viro.; Jor/iand. 
de Regnor. Success. p. 5o sq.; Ovid. Trist. 1, 9; 14; 
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a, r^ i ; 3, io, 19; 4, 10, IIO î 5 > 3 ï 8 5 TéTai, 
He'rodot. 4, 93 ; Dio Cass. 5i ; Strab. 7, p. 212 ; c/. 
C7c; Scylbœ, Piin.%, 26 ; peuple scj'lhe dans la Mœ- 
sia Inferior, e/z/7'fî VHœmus et le Danube, mais plus 
tard aussi sur la rive septentrionale de ce fleuve, par 
coîisêa. dans le N.-E. de la Bulgarie et le S.-E. de 
la Valaclùe, selon de Wersebe dans la Haute-Hon-. 
grie; il était sans doute de la même origine que les 
Daçi. cf. Pline. 4, 2 ; soumis aux Romains sous Tra- 
jan, il fit en 5o5 une invasion en Macédoine et en 
Thrace. et battit Anastase, qui acheta sa retraite au 
prix a" une grande somme d'argent ; il eut un législa- 
teur appelé Zalmoxîs. 

Getara' ? Cluv. 5, 16; v. en Albanie, probabl. 
auj. Abcheron. 

Getarum ISesertum, fj Ttov TeTÔiv epnjj-oç; 
contrée dans la Sarmaûa Europaea, à l'E. de Hie- 
rassus, à l'O. du Pont-Euxin; auj, la Bessarabie, 
Buziag, prov. russe, entre le Dniester, le Pruth, le 
Danube et la mer Noire. D'autres étendent le Gela- 
rum Desertum jusqu'à la Chersonesus Taurica. 

Gethj cf. Gath. 

G et ha , Hieronym. in Loc. Ebr.; Euseb.; Gitba, 
œ, Hieronym.; lieu dans la PhUislœa, selon Hieronym ; 
inler Antipalrîdem el Jamniam, ad quem locum trans* 
tulerunt arcam testamenti de Àzoto; nunc vicus 
grandis vocatus Githa. 

Gethaim; cf. Gillaim. 

Gethone^ Plin. 4, 23, 9 ; île sur la côte N.-O. de 
la Troas, près du cap Sigfeum , entre Scopelos et Ar- 
thedon. 

Gethremnion ; i. q. Gatb-Rimmon. 

Gethsemane, TzQar l [i.avT\ (re8crau.avei, Codd., 
OElkelter), Mat'.h. 26, 36; Marc. 14, 32 ; ouvrage 
avancé (yjjùplow) ou métairie au pied du mont des 
■Oliviers, au-delà du Kidron cf. Hamelsveld, 2, i52. 
'Gëthsëmanëïda Rura, comme Gelbsemane, 
Juvenc. in Matth. 4 , 26, 476. 

•f* gëthyum ) yi, n. = y^Quov , espèce d'oignon, 
poireau, civette, ciboulette, Plin. 19, 6, 32 ; 19, 7, 
35. . . 

Getica, ~h rsTiy.fi 7^,- Peripl. Anonym.; de- 
meure des Gelœ } réunie sous Trajan a la Dacie, 

Getïce, adv.j voy.Gelœ, n°. II, B, à la fin. 

GëtïcuSj a, uni, voy. Gelœ, n° ÏI, B. 
. GëtiSj ïà'iSjf, une femme gète, Sidon. ep. 8, 3 
[douteux). 

Getone, es,/., île de la mer Egée, non loin de 
la Trpade, Plin. 5, 3i (38), i38. C'est peut-être la 
même que Getbone ; voy. ce nom. 

Getta^ Plin. 5, 19 (17), 75 ; v. de Phénicie. 
. Gëtûli 5 et ses dérivés, voy. Geeluli. 

g"5tïiiL 5 î, n., benoîte, géum, plante, Geum urba- 
num Linn.y Plin. 26, 7, 21. 
. (Ken siée-; ârum , f = geose , Marc. Empir. 1 r. 

Gevaldanensis JProTxnciaj /. q. Gabalensis 
Provineia. \ - - 1 

GoTalia 5 Gèjïe, Giawle, capitale du Gefleborg, 
gouvernement de Suède, dans le Borland, près de la 
baie de Geflcjjœrden, dans le golfe de Bothnie. 

GeTaliensis I*rOTincia, Gefleborg, province 
de Suède dans le Norland, comprend les .districts de 
Helsingland, Herjedalen et Gœstrikland. 

GeYini 5 peuple au S. de la Sarmatia Europœa , 
au N. des Carpiani. 

Geyire Sinus , golfe de la côte de Bithynie, sur 
la Proponlide et sur le Bosphore de Thrace. 

■ Gcyla, Univers. Lex.; Geil, petit fl. dans le Tyrol, 
parcourt la vallée de Geil, et se jette au-dessous de 
F'illach dans la Drau. 

Gezërj cf. Gazara. 
. Ghassan ; peut royaume sur les frontières de 
l'Arabie, 

Ghisleni St. ISonasterinm $ cf. Gillini 
Monasterium. 

Giaeh'(Giab), 2 Sam. 2, 24; Tai, 70; v. dans la 
Judœa, sur la frontière, de la (rîbu de Benjamin, à 
PO. de Gibeon. 

Cri an u m (Gyanum) Giemum,, Gien, v. de 
France, départ, du Loiret (Gâtinaîs) t sur la Loire. 

Giasium Amoniumj cf. Islonium. 

gibba^ as, voy. 1. gibbus, n° IIj B. 

Cribuar^ Esra, 2, 20; probabl. i. q. Gibeoo. 

1. g-ibber, era, ërum, adj. [ comme gibbus, de la 
racine GIB, adoucie de KUJIj xijtïtoû, -/.ucpôç, courbé, 
'voûté, arqué], bossu , gibbeux, bombé , convexe : 
(Boves) ut si'nt pilosis aurFûus , compressis roalis, 
subsimi , ne gibberi, sed spina leviter remissa, etc., 
qu'ils ne soient point bossus, mais qu'ils aient l'épine 
légèrement rentrée, Varr, R. R t z, 5, 7 ; de même <^-> 
gallinœ, id. ib. 3, 9, 18, cf -^ geous gallinarum J 
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Plin. 10, 26, 36. Clesippus folio , gibber prœteïea et 
alio fœdus aspeelu , id. 34, 3, 6 ; cf.: Brevi corpore 
alcpie eliam gibber, Suet. Galb. 3. r>^ tuber, Mozcen. 
poe.t. ap. Senec. Ep. 10 1, ad fin. — *II) métaph., 
saillant, proéminent ; « Gibberum pro exstanti et 
eminenli , "Varro Eumenid. : Item tragici prodeunt 
cum eapite gibbero, » Varr. dans Non. 452, 5. 

1. gibber, ëris, m. [1. gibber], bosse; saillie, 
protubérance [poster, à Auguste) : Syriacis (bu bus) 
non sunt palearîa , sed gibber in dorso , Plin. 8 , 45, 
70, § 179. Quod erat aucto gibberé, Appui. F/or, 
p. 35o. Cf. aussi gibbus, n° II. 

gibbërôsus, a, urn, adj. [2. gibber] , très-bossu 7 
gibbeux — I) au propre : Orbilius Pupillus, Gibbe- 
rosos se de sole in umbram transferre, resporidtt, quod 
Murena gibber erat, Suet. Gramm. 9. Vel prplervi 
vel giijberosi vel curvi vel pruriginosi, etc., Gaj. Dig. 
2r, r, 3 {autre leçon: gibbosi). — II) aufig., con- 
tourné, enflé, boursoufle , bossu, en pari, du style : 
r^j sermones, langage boursouflé, Front.. Eloqu. 
p. 23i, éd. Maj. 

Cribbethon JPhilistseorum; cf. Gabathon. 

gibbôsus ) a, um, voy. gibberosus. 

! . gibbus ,a, um, adj. ( comme gibber de la ra- 
cine GIB, adoucie de KUII, xuïttio, y.uçéç, courbé, 
voûlé, arqué], bossu, gibbeux, bombé, convexe : Cal- 
varia ex mteriore parte conçava, extrinsecus gibba, 
Cels. 8, 1. — H) substanlivl A) gibbus , i, m., bosse, 
gibbosiïè, Juven, 10, $09 ; 6, 109. — B) gibba, œ, 
f., même sign., Suet. Domît. 23. — 2°) métaph., gros- 
seur, bosse, protubérance, saillie, courbure, convexité; 
tumeur ; Axes duo quernei ourvantur medioeriter, ut 
prominere videanlur in gibbas, Ammian. 23, 4- 

2. gibbus j i, voy. l'art, précéd. n° II, A. 
Cribea 5 /. q. Gaba, 

Oibea, Josua, i5 } 07 ; v. du mont Juda, entre 
Kain et Tkimna. 

Oibea j r Sam. 7, 1 ; colline dans la -v.de Kiriath- 
Jearim , en Judée. ' 

Gibea-Benjamin; cf. Gaba. 

Gibea-Phinese , Cell.; i. q. Gabaatb. 

Ccîbea Saul; i. q. Gaba. 

Gibeath. 9 Josua, 18, 28 ; v, de la tribu de Ben- 
îamin. (Judée), au N. de Jebus, au S. de Kirialb. 

Gîbeath-Pinehas (Pincbas); cf. Gabaatb Pi- 
nehas. D'autres traduisent : près de la v. de Gibea 
(Gebaolh, Gibealb) donnée à son fils Pinehas, 

Gibea th-Saul; cf. Gaba. 

Gibeon 5 Jesaïa 28, 2t ; cf. Josua, 10, 1 sq.; 
vallée en Judée près de la v. de Gibéon, ou Josuê 
battit les Chanaanites. 

Gibeon, 2 Sam. 2, 24; désert dans la tribu de 
Benjamin (Judée), près de la v. du même nom, au 
N.-O. de Jérusalem. 

Gibeon , onis, Josua, 21, 17; sel. Klœden à 95 
Stad. (4 | lieues) au N. de Jérusalem, i. q. Gabao. 

GîblinL (Gibiliter), Josua, i3, 5; 1 Reg. 5, 18 ; 
peuple, de Syrie , autour de Gabala et de Byblos. 

Gïbraltaria, Zeiler. It'tn, Hisp.; Ludov. No- 
nius Hispan.; Colmenar. Délie. d-Esp.; cf. Calpe. 

Gichthis, r^ôis, Ptol.; peut-être _ i. q. Giti 
(Giui), Anton. Itin. e^Girgis, rtpytç, Procop. JEdifi 
7, 4; 'v. sur la côte de la Regio Syrlica, à l'O. de 
Tacape, municipium sel. Anton. Itin. 

Gidda (Giddan); lieu dans le S. de la Mésopota- 
mie, sur la rive orientale de l'Euphrate, à 1100 stades 
(27 \ mill) au S.-E. de Ch'Cesium, 

Gidom, Judic. 20, 45; lieu en Judée, sans doute 
dans la tribu de Benjamin, à l'E. de Geba, dans le 
désert. 

Gienna; cf Flavium. 

Gïcimum, Cell. 2, 1, 41; i. ç." Flavium. 

Giessa^, Topogr. Hass.; Cluv. 3, 18 ; Cell.; Gief- 
sen ( Giezen, Gyezen, dans d'anciens documents ), 
chef lieu de la province d'Oberhessen ( Haute-Hesse); 
sur la Lahn et la Wiesek, à 6 mill. au N. de Francfort 
sur le Mein. 

Gigsea, cf, Coloe. 

Gïgamœ , oi î?iYàu,at, Giligammae , ri^cyàitu-ai, 
Herodot. 4, 169; peuple dans l'intérieur de la Cyre- 
naîca, voisin des Adrymachidas, depuis le port de 
Plynus jusqu'à l'île f/'Aphrodîsias. 

Gigâneam 9 lieu dans la Golcbis, près de la v, de 
Savatopoli, dans la Mîngrêlie. 

G i éfant ci ou Gig-antum Montes, Topogr. 
Bohem. et Siles,; Balbin. Miscell. dec. 1, lib. 1, c. 
6 ; cf. Asciburgius. 

Gïgantes, um, m., TtYaVTeç, les Géants ; d'après 
la Fable , ils étaient fils de la terre et du Tartare, et 
avaient des pieds de serpents ; ils essayèrent d'esca- 
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lader le ciel et furent foudroyés par Jupiter qui Us 
ensevelit sous l'Etna, Ovid. Fast. 5, 35; Met, 1, 1S2; 
5, 319 ; Hor. Od. 2, 19, in ; Cic. N. D. 2, 28- 70 ; de 
Senect. 2, 5'; Hygin. Fab. prœf. (cf. aussi Virg, 
Georg. t, 278 sq.); Lucr. 4, 139; 5, 118; Prop. 3, 
5, 39. — II) De là Gïgantëus ,, a, um, adj., relatif 
aux géants, des géants : <^ bellum , la guerre des 
géants, Ovid. Trist. 2, 71. ~ sangùis, Firg. Cul. 
27,'rvj iriumpbusï Hor. Od. 3, r, 7.^ Iropaea, 
Ovid. Fast. 5, 555.- r^- ora liloris, c.-a-d. près de 
Cumes en Campante (oit, selon la Fabfe, lt-3 géants ha- 
bitaient dans les plaines de Phlegra tu combattirent 
contre les dieux), Prop. I, 20, 9 (cf. SU. 12, 143^.). 

Gisante us , a, um, voy. Gi gantes, n° II. 

GïgantÔniâcliïa, s&,f. = rtYavTou.a/Ja, com- 
bat des géants, Gigantomackie, titre d'un poème de 
Claudien. 

Gigarta, orum, Plin. 5, 20 (17), 78 ; Gegarta, 
T-ffia-Çtv-, Notit. Ecoles.; Gigartum, rtyapTOV, Strab. 
16, p. 52o; v,, y.WftY), Notit. c, de Phénicie, sur le ver- 
sant méridional du Liban, non loin de Botrys. 

Gigartho, Plin. 5, 3i (37), i35 ; source dans 
l'île de Samos. - - ' ' 

Gigartum; i. q. Gigarla. 

Gigas , anlis, voy. Giganles. 

Gig'as, TOyaç, Nicand. Thêriac. -y. 63o; cap sur. 
la côte de Mysie, auS.d'Abydus, au N.-deDardsiims. „ 

GigemornSj Plin. 4, 11 (18), 80, montagne de ' 
la Thrace. 

gig-eria, orum., n., entrailles cuites des 'volailles 
(gésier) : « Gigeria intestîna gallinarum cum hisetica . 
( isiciis ) cocLa. Lucilius, lib. 8 : Gigeria sunt sive adeo 
bepatia, « h'on.. 119, 20 sq. Gigeria optime facta, 
Petron. Sat. 66. r*-> pullorum eoquere , Apic. 4, 2, 
med. • 

fâj&* l'explication de Fest. p. $5 : k Gigeria ex 
mullis obsoniis decerpta, » est évidemment une cor- 
ruption. 

Gigia, Baudrand.; Gijon , v. d'Espagne en 
Asturie , près de la cote. 

Giglius (Gillius, Interpr.) Mons, Ptol.; montagne 
dans l'intérieur de la Regio Syrtica, peut-être à l'E. 
dufl. Triton. ' 

Gigiora; /. q. Iglavia. 

Gigiuse, arum, Ptol.; v. dans l'intérieur dé la 
Mauretan. Ccesar., entre les fl. Oartennus et Mulucha, 
à l'O. ^'Aslacilicis, à l'E. de Bunobora. 

Gig'niacuni, Gignac, -v. de France, dans le 
Languedoc , départ, de l'Hérault, 

gigno , gêuùij gëoïtum, 3, (forme prim'U. et arck. 
du prés, gëuo , ëre : genunt, Varron dans Prise, 
p. 898, P.; ge.nilur, Auct. ap. Cic. Invent. 2, 42, 122; . 
De Or. 2, 32, 141; genuntur, Lucr. 3, 434~; Varro, 
R. R. 2, 6, 3; in fin. geni, Lucr. 3, 798; gênit. du 
gérondif, genendi, Varro, R. R. r, 40, 1. — Paif. 
genuvit, Enn. Ann. 1, 28. -^- Jnfin. prés. pass. gi- 

^niôr-, Zjjrr. 2- 6q3j 6, »4-G ," SoS) V. a. [Racine 

GEN, rEN,at*o«Y £VV Kœ, y&Cvou.ai, yi^fç\Lcx.'.) 

engendrer, enfanter, mettre bas, produire, mettre 
au jour; au passif, cire engendré, produit, naître, 
recevoir l'existence (fréqu. et très-classique , en pari, 
de sujets et d'objets animés et inanimés ) ; 

I) au propre : Saturno , quem Cœlu' genuvil, Enn. 
i, 28. Sextus (Hercules) bic ex Alcumeoa , quem 
Jupiter genuit, qu 'engendra Jupiter, fils de Jupiter, 
Cic. iV. D. 3, 16, 42. Nec Hecubam causam iuteritus 
fuisse Trojanis , quod Alexandrunfgenfieiït, nec Tyn- 
dareum Agamemnoni , quod Glytœmnestram , il ne 
jaut accuser ni Héctibe de la ruine de Troie, parce 
qu'elle donna le jour à Alexandre (Paris), ni Tyn- 
dare de la mort d'Agamemnon parce quil engendra 
Clytemnestre, id. Fat. i5, 34; de même : Me ("Vene- ' 
rem ) meliorem filium alium genituram , Appui. Met r 
5, 172. QuEecumque animal pariunt, in capitâ gîgnunt, 
tous les petits des animaux 'viennent au monde la tete^ 
la première, Plia, 10, 64 5 84. Pisces ova quuni ge- 
nuerunt, relinquunt, les poissons quand ils ont pondu 
leurs ceufs (déposé leur frai), les abandonnent, Cic. ■" 
N, D. 2, 5r, 129 ; de même r^j ova, Plin. n, 37, 
80. Omnia quee' terra gignat, malurata pubescunt 
(il y a un peu plus haut pariât), tout ce que la terre 
engendre ou produit, est mûri (par les mutations de 
l'air), Cic. N. D. r, 2, 4; cf : Videmus ea, quœ 
terra gignit , corticibus et radteibus valida servari, id. 
Fin. 5, 11, 33. — O Romule, Romule die, Qualem 
te palriae custodem di geuuerunt ! O Romulus, divin 
Romulus, quel gardien les dieux, en te créant, ont 
donné à la patrie! Enn. Ann. 1, 279 ; cf. : Ut idem 
deus ç ui'bem liane gentibus, vos buic urbi genuisse 
videauir, avoir créé cette -ville pour les nations, et 
vous' pour celte ville, Cic. Phil. 14 12, 22; et: 
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corps organiques , plantes , 'végétaux : Ubi per loca 
aequalia et nuda g'ignentium venlus coorlus arenam 
hùmo excita vît., dans les lieux privés de végétation , 
Sali Jug. 7g, '6, Krilz. Forte in eo ioco grandis itex 
coalùerat inter saxa, pauilum modo prona, deindc. 
flexa alque aucLL in a'.litudinêm, quo cuncta gigneii- 
tium uatura fert, id. ib. g3 , 4. Animam aniniautium 
omnium non corpoream esse... omniumque gignen- 
tium esse seniorem, Appui. Dogm. Plat. p. ig3; 
de même, opp. animalia, Lactant. de Ira Dei, 1, i3, 
Gignoduin, Gignodo, bourg du Piémont , à 1 lieue 
oVAoste. 

Gi^onum, ou Crigonis promontorinmj 
cap de la Crossœa, sur le Sïn. Thermaicus, au S. de Gi- 
gouus. 

6rig-ônns , r£yo>vo; , Herodot. VII , 123 ; v. sur la 
côte de la Crossïea ( Macédoine ), au S.-E. de Campsa, 
au N.-O. de Lisœ. 

Oig*in*ri ? ôrum , peuple de l'Asturie, Plin. 3, 3, 
manquent souvent de trous aux oreilles et aux narines, 4. Au sing. Gigurrus , i, m., Inscr.ap. Grul. 1 109, io. 
Plin 11 3-ï, 5q. Me sûbditum el nellice genilum ap-~ GihloYu; probabl. i. q, Iglavia. 

■ Gîhon, 1 Reg. 1, 33,38; 2 Chron. 32, 3o; 33, 

14 ; ruisseau ou aqueduc en Judée, à l'O. de Jérusalem. 


(Alhenae) Quum genuere \irum, lali cum corde re- 
përtum, quand elle (Athènes) donna le jour à un 
homme d'un tel génie, huer. 6, 5. Ita lit pliuimum 
(aurum) Asiuria gignat, Plin. 33, ,4, 2*1 fif-ï de 
même : India eos (beryllos) gîgiiit , l'Inde produit les 
béryls, id. 37, 5, 20. Ad majora quœdam nalura nos 
genuil et conformavit, la nature nous, a faits pour de 
plus grandes choses, Cic; Fin. 1, 7, *3. Deus animum 
ex sua meate et divinitate genuil, Dieu a crée lame, 
émanation de sa propre intelligence et de sa divine 
nature, id. Univ. 8. — Au passif : Meri bellalores 
gïgnuntur, quas hic prœgnantes fecit, c'est race pure de 
héros qui naît de celles qu'il a fécondées, Plaut. Mil. gU 
4 2 , $5. Ille sorore ISatus avoque suo.^. Nuper erat 
geniniSj modo formosissimus infans, Jam juvenis, jam 
vir, il venait de naître, Ovid. Met. io, 522. Qui an- 
técédente a nno genilum eum scribant, Suet. Tib. 5. 
Sepl'imo mense genitis sœpënumero foramina aurium 
et narium defuere , ceux qui naissent au septième mois 


pellant, Liy. 4o, 9, 2 ; de même ; Anlonium juveoem 
majorera de duobus Fulvia genilis interemil , l'aîné de 
ses deux fils, Suet. Aug. 17. De quo (Tiberino) 
Remulusque feroxque Acrota sunt geniti, Ovid, Met. 
14, 61 7 ; de même Geniliis de sanguine, id. ib. 1, 748 ', 
Her. 16, 117. (Vaccam) Juppîler e lerra genitam rnen- 
^itur, id. Met. 1, 6i5. Dis genite el geuiture deos, 
Virg. Mn. 9", 642 ; de même dis genitus , fils des 
dieux, Quintil. lnst. 1, 10, 9. Adolescents in omnium 
virtutum exempla %en\li, jeune homme né pour donner 
l'exemple de toutes les vertus, Fellej. 2, 116, 2; Quœ 
in terris gignantur, ad usum hominum omnîa creari, 
hommes autem hominum causa esse generalos, Cic. 
Off. 1, 7, 22. Nec enim id esset principium quod 
gigneretur aliunde; quod si numquam oritur, ne occi- 
dil qnidem umquam, ce qui naîtrait d'ailleurs ne sau- 
rait être un principe. Un principe ne naît ni ne meurt 
jamais, n'a ni commencement ni fin, id. Rep. 6, 25. 
Ubi tus gignilur, où naù l'encens^ Plaut. Trin. 4, 2, 
89. Corycium nemus, ubi croetnn gignitui. Cuit. 3, 4, 
adfin. — Poét. avec l'infinitif: Omne potens animal 
letl genitumque nocere, Lucan. 6, 485. — Absolt : 
Ut in gignendo, in educando perfacile appareat, Cic. 
Pin. 1, 33, rog. Haï (mulieres), qua3 gignunt, imbe- 
eillos eduul, Cels. 2, i, med. 

II ) aufig. : faire naître, créer, produire, enfanter, 
engendrer, causer, amener i au patsif, naître , prove- 
nir, avoir sa source, sa cause, dans, etc. : Multa no- 
Lis blaudimenta nalura ipsa genuit, quibus sopila 
virtus conniverel, Cic. Cozl. 17, 4 1 - Haec ipsa virlus 
amicitiam et gignït el coutincl , nec sine virtute ami- 
citia esse ullo pacto potest, cette vertu même fait naî- 
tre, et entretient l'amitié, etc., id. Lœl. 6, 20; demême : 
Ludus enim genuil trepidum certamen et iram , Ira 
truces inîmicilias et funèbre hélium , Hor. Ep. 1, 19, 
48. Qui non iliustravit modo, sed eiiam genuit in 
hac urbe diceudï eopïam , qui non-scfdcmcit <rî£ en- 
richi l'éloquence romaine , mais qui le premier ait ou- 
vert dans Rome les sources de l'éloquence , Cic. Brut. 
73, 255. Artem tuam scribis, gïgnis nobis nuvas prse- 
ceptioneSj tu écris ion imité , tu enfantes pour nous 
de nouveaux préceptes , Auct. Herenn. 4j 3, 5. Quas 
( prohatïones ) quodammodo giguerel oratio , Quintil. 
Inst. 5, 1, 1. Mel gignil insatûam , le miel rend fou, 
Plin. 21, i3, 45; cf. Eaccharis odor somnum giguit, 
fait dormir, amène le sommeil, id. 21, ig, 77; et : 
Allium silim gignil , l'ail altère , fait avoir soif, id. 
2p, 6, 23. — Au passif : Quum ipse (Cato ) sui ge- 
neris initium ac nominis ab se gîgni et propagari vel- 
let, Cic. Ferr. 2, 5, 70, 180. Ex hac maxima libertate 
tyrannis gignilur et illa injustissinia et durissima ser- 
vitus, cette liberté extrême engendre le plus dur et le 
plus injuste despotisme, id. Rep. 1, 44; de même : 
Et segrilùdines, el metus, et reliquœ perturbationes om- 
n'es gignuntur ex ea ( intemperantia ) , et tous les dé- 
sordres naissent ou proviennent (de cette intempé- 
rance), id. Tusc. 4, 9, 22. Plalo eas (îôîcxç) gigni 
negat et ait semper esse... cetera nasci, occidere, 
fluere, etc., Platon nie que ces idées naissent; il pré- 
tend quelles sont éternelles, id. Ùr. 3, 10. Ipsi autem 
înleiligamus nalura gigni sensum dilîgendi et benevo- 
leniiae carilalem , id Luel. 9, 32. Odia eliam gigni sem- 
piten.a ( opp. exslingui familiarilates ) , // s'engendre 
des haines implacables , id. ib. 10, 35. Quœ in ani- 
morum aliqua permolione aut gignenda aut sedanda 
tollendave traclanlur, pour produire, apaiser ou 
ei °"JJ e J l'émotion dans les âmes, id. de Or. 3, 3o, 
118 ; de même : De gignenda et comparandasapientia, 
Gell. i3, 8, i.__ De là. 11» 

t v grig-nentïa , ïum , «. ( qui produisent des fruits ), 

DICT. LAT. TRAWÇ. T. II. 


Salomon y fut oint. Cf. Siloa. 

Gihon, Gen. 2, 10, i3; cf. Biob, 40, 18; 
Dschichun, selon la prononciation perse et arabe; un 
des fleuves qui entouraient l' Eden; probabl., sel. Reland, 
Calmet et Rosenmùller, i. q. Araxes. — Joseph. Anliq. 
1,2, 3, prend, avec les rabbins et beaucoup de Pères 
de Céglise,Tr[(i>v pourNv.loq; cf. Jes. Sirach, i4 3 37. 

— Hochart et Huet comparent le bras oriental du 
Tigre , Hartmann la Juive et Michael Supp. /'Oxus. 

— Clericfis Comment, in P entât, pense à /'Orontes; — 
Buttmann, au Gange; — Sicklèr,*àla mer Atlantique 
et à la Méditerranée, et Schulthess, au confluent orien- 
tal du Nil i-n Ethiopie , à /'Astaboras. D'autres pren- 
nent le Gihon pour le fleuve Bleu, et de préférence 
pour le Nil ou fleuve moyen en Ethiopie. Cf. Abba 
Gregorius in Ludolf. Histor. jEthiop. I, 8, n°, 3i. 

GilaYiaflSorusfiicaj Eylau, Prettssisch-Eylau, v. 
de Prusse, district de Kœnigsbers, sur le lac a" Arscken . 

Gilavia Creriiianîca^ lluwa, Deutsch-Eylau, 
v. dans le district de Marie nwerder, sur VElienz el 
près du lac de Gnéserich. 

Ciïlba , lieu en Numidie , près de la frontière de 
la Mauretanïa Cœsariensis. Gilbensis,e, Notit. 

Crtlbôas cf. Gelboe et Gelbus. 

Oiida j Mêla; Anton. Itin.;T'ù£oL, Steph.; Silda, 
ICXôa, Ptol.; j v. dans la Mauretanïa Tingilana, sel. 
Anton. Itin. a Q6 m. p. au S.-O. de Tiugis, a 12 au 
N. f/'Aquaî Daciœ, a 23 au S. de Yopiscianre, à 2S 
au N. de "Volubilis. 

Qildonâcum ou «fudonia^ Guicciard. Descr. 
Belg.; Geldcnacken , Judoigne , bourg dans le Bra- 
banl, sur le Gias, à izjnill. au S;-E, de Louvain, à 
16 au N. de Namur, à 22 à TE. de Bruxelles. 

gll&onïeus 5 a, um, adj., relatif à Gildqnj^ils, 
■<Jc Nubet, petit roi des Kïaûres, qui régna en Afrique 
de l'an 386 à l'an 3y8, et qui, vaincu par Honorius, 
s'étrangla de sa propre main. Claudien a écrit un 
poeme sur celle guerre : Bellum Gildonicum. 

€rïlead; i. q. Galaad. 

Gilead; cf. Galaad ; cf. Num. 34, i3-i5. Ce 
district, qui comprenait les tribus de Ruben, de Gad et 
de demi-Manassé était borné au N. par l'B'ermon , 
Deuter. 3, 8; 4» 48; au S. par l'Arnon, Dealer. 4, 
48; à l'O. par le Jourdain (sur la limite orient.; cf. 
Michael, Mélanges, t. i,p. i3g), traversé par les hab. 
de Ruben et de Gad comme nomades, Num. 32 , 1 ; il 
avait, sel. Burckhàrdl ( depuis l'Hermon jusqu'à l'Ar- 
non) ^ une étendue de presque 26 milles allemands. 

Crilead, Crilcaditis , idos, Cell. 3, i3 , i5; 
/. q. Galaaditis. 

Gilfil, Jornand. de Reb. Getic, p. 102.; fl. chez 
les Gepides, dans la Germanie septentrionale t entre le 
Miliare et Grissia. 

Crîlf ordïa 5 Cambden. et Hermannid. Britann.; 
Guilford, capitale du comté anglais de Surrey , sur le 
Wey, à 3o mill. de Londres. 

Gïlg'alj Deut. ri, 3o; Josua , 12, 23;Galgulis, 
Klœden ; ancienne ville royale de Chanaan , dans 
la plaine de Saron, sur la plaine de Saron , dans la 
tribu d'Ephraïm ( Samaria ) ; sel. Euseb. et Hieronym., 
à 6 mill. au N., sel. Klœden à i\ lieue au N.-E. 
</'Autipa!ris, à 2 mill. à l'O. d'Apollonie. Cf. Lighi- 
foot; Hamelsveld, 3. 

€rilgal 5 Josua, 4,' 19; 5, 9, 10; Judic. 3, 19; 1 
Sam. 7,16; 10, 8; 11, 14 sq,; i3, 14 î 2 Reg. 2, 
i-î 4» 38; Hosea, 4,i5;9,i5;i2,i2; Amos, 4, 
4; Galgala, orum, Vulgat.; Eieronym.; xà raXyecXa , 
œv, 70; Joseph. Ânliq. 6, r (eïç raXtXaîow, Joseph.; 


Michael.; Drusius); 1 Maccal. 9, 2; Golgol, Hie- 
ron^-m.; Telaim , Ebrœi; v. dans la tribu de Ben* 
jamin (Juda;a), sel. Joseph. Antiq. 5, 1, à 5o stades 
( 2 £ lieues ) à l'O. du Jourdain, à 1 o ( ~ lieue ), mais 
sel. Klœden, à 1 lieue au S.-E. de Jéricho; conserva 
pendant quelques années le tabernacle et l'arche d'al- 
liance, fut attachée à l'idolâtrie et a disparu auj. 
Après la mert de Moïse, les Israélites, conduits par 
Josué au ày,^a du Jourdain, y campèrent pour la pre- 
mière fois (Josua, 4, 19.) Après UZ' jeureuse lutte de 
sept ans contre les Chanaaniles (Josué, 11, 23), Josué, 
triomphant des princes chanaamtes du nord (Josué, 
ir, 1), crut pouvoir distribuer à Gilgal sa conquête 
entre les dix tribus el la demUtribu , mais les parts ne 
purent être assignées par le sort qu'aux tribus de Juda 
et de Joseph , y compris Ephraïm et demi Manassé. 

Gilgal, Josua, 12, 23 ; Tél^ct.1, 70 ; t^ç Tctlilaiccç, 
Cad. Rom.; sel. d'autres, contrée dans le N.-E. de la 
Palestine; sel. d'autres, i. 7. Gilgal Judaeae, mais pro- 
babl. i. q. Gilgal Samaria?. 

Gilig-ammee , rùiyàp.p,at, Herodot. 4, ieg-jTiXi- 
yà{iëai, Steph. Byz., peuple dans r intérieur de la 
Cyrenaica. 

Ccillim Sfioiiastcrjum.; Ann. Hincm. Rem. 
ann. 870; peut-être i. q r Glnsleni S. Monasleriuin , 
Perlz; cf. Fanum S. Gisleni. 

gillo, Ônis, m., bocal pour rafraîchir les liquides, 
Poet.in Anthol. Lat. a, p. 36g et 406, éd. Burm. Si 
quis gillonem ficlilem, quem baucalem nuncupant, 
casu aliquo fregerit, Cassian. Jnstit. 4, 16; cf. « Bau- 


y.àî.iov, gillo, j> Gloss. Philox. Le vase destiné à Vu 
sage 


contraire, c.-à d. à chauffer l'eau, s'appelait 
milliarium. — C'était aussi un surn, rom., Liv. 3o, 
22; Juven. 1, 40. 

GilO; Josua, i5, 5i ; o.Sam, 10, 12; cf. 23, 34; 
râ>}.a, 70; v. de la tribu de Juda (Judaea), dans le 
S. du mont Juda , peut-être au S.-E. de Gosen,- 

GiloTia, Gilowey, Eylau (Êglau), Eule, bourg 
de Bohême, dans le cercle de Kaurzim. 

Gïlra Colonia, Anton. Itin.; v. dans la Mau- 
reiania Cassai - ., à 5. m. p. au S. de ad Crispas, à 
23 à l'O. de Castra Puerorum, sur la route de Siga 
à Càrlennne. 

gilvus (qu'on écrit aussi gilbus, voy, la lettre 
B), a, "uni, adj., d'un jaune clair : r^> equi , Farron 
dans Non. 80, 2; Virg. Georg. 3, 83; Pallad. 
Mart. i3, 4- 

Gimelli 5 /. q. Gemelli. 

QimOj onis, ou Giniontium.^ Gimont, petite 
ville de France, dép. du Gers. 

&ÏHISO3 2 Chron. 28, 18; ville dans la tribu de 
Juda ( Judaea), peut-être à VO. de Jérusalem. 

€rinsea ? a3,rtvccia, a;, Joseph. Bell. 3, 4; ville dans 
le N. de la Samaria, près de la frontière méridion. de 
la tribu d'Issachar (Galilœa Infei'ior), selon Joseph. I. c. 
y.<h[t,t\ èv tw p.£yà)>w tteBc'^; sel. Klœden à 100 stades 
_( 5 lieues) au N-O. a^cSamaria , à 160 (8 lieues) au 
S.-E. ^/eGilboa; auj. Dechenin, Genin, Gilin, Ginim. 

Crïnctïiiïim^ montagne en Ombrie, probl. auj. 
Gcrugnone. 

Gïlidaaes, rtv5txvsço«rtv5av£ç, Herodot. 4, 176, 
peuple, peut-être dans l'E. de la Regio Syrlica ( Tri- 
poli), dans la'contrée des Maces. 

Crin da rus; i, 7) rîv8apoç, Ptol.; Strab. 16, 
p. 751; Steph. ; Gendarus , Tab. Peut.; v. dans là 
Cyrrhestica (Syrie), sel. Ptol. dans l'intérieur de 
la Seleucis, sel. la Tab. Peut, à 22 mill. au N. de Ge- 
pbyra, à 36 au S. de Cyrrus , à 44 ««' N. d'Antio- 
che. Steph. ne comprenait pas Strabon, en disant : 
Ku^fioç tcoXiç Suptotç, $\ ày.pÔ7to)a; rivSapoç, car 
celui-ci dit, L c. : "Ectti ttoXiç rïvSapoç ày.pOTCoXiç t^ç 
Kup-/]G-Ttx9)ç. Gindareni, Plin. 5, 23-(i9); hab, d'au- 
tres placent le Gindarus de Plolém. à Seleucis , à l'E„ 
de /'Issus. 

Gindesj cf. Gyndes. 

•f g^ingidïon, ii , n. = yt^yiStov , petite plante 
de Syrie , carotte sauvage, Daucus Gingidium Linn., 
Plin. 20, 5, 16. 

•}■ gingilisrang , i } m. = yiyyXi.crp.6c, éclats de 
rire t Petron. Sat. 73, 4 (d'autres Usent gingiliplios 
dans le même sens ). 

gingTra, œ , f., gencive :- Inter denlem el gingi- 
vam , entre la dent et la gencive, Cels. 6, i3; cf. 
Solet sibi mane Denlem alque russam defricare gen- 
givam, Catull. 39, 19; de même, au sing., Plin. 3o, 
3, 8, fin.; Juven. 10, 200. Au pluriel, Cels. 6, i3; 
7, 12; 2, 1; 2, 7,' et passim; Plin. 29, 2, 9; 3o, 3, 
8 ; Catull. g 7, 6. 

g-ingïYÛlaj œ , /. dimin. [gingiva],/?c^Vc gencive 
(poster, à l'époque classique et très-rare), Appui. 
Apol.p. 277 ; Fegel. 2, 22. 
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ginglymus , i, m. (y^'y^ixoç), charnière , arti- 
culation des membres, ginglyme , L. M. 

« GINGRIATOR libicen », joueur de flûte, Fest. 
p. g5, Midi. N. cr. 

gïngrrïna, œ, / [GINGRIO] espèce de petite 
flûte, flageolet, Solin. 5; Fest. s. v. GINGRIO, p. 
95 j cf. Steph. Thés. Gr. L. s. v. ytYYp*?- 

« GINGRIRE ansenim vocis proprium est. Unde 
genus quoddaru libiarum exiguarum gingrioœ » >} jar- 
gonner, cri de l'oie, Fest. p. $5; cf. fart. suiv. ^ 

gzngrTtus , ûs , m. [ GINGRIO ] cri de l'oie 
{mot poster, à l'époque classique) : Prohibendis for- 
midi nem furibus in anserum ponere et collocare gin- 
.gritfbus, Arnob. 6, 2o5. 

« GINGRUM tptovTi x^ivoç » , cri de l'oie, Gloss. 
Philox. 

g-inims, i, voy. hinnus. 

Gïïisiam, Zeiler. Vng.;Isthuanf. Hist. 11; Ortel. 
Chron. r, p. 60; Megis. Ann. Carinth,, lav. libre de 
Gùnz ou Kœseg, dans la basse Hongrie, Gespannsch. 
ctElsenbourg sur le Giinz. Près de là est une tour, 
■vieux Gùns, ailles Avares doivent avoir séjourné. 

Criorgiensîs Àg-er, Girgio , contrée dans la 
Transylvanie. 

Crioti ou «lutte, habitants du Jiitland. 

CïTpëdes, Vopisc. i. a. Gepidœ. 

Crippevxcuni, Cambden, Hermannid. et Zeiler, 
Britann.; Ipswich, capitale du comté anglais de Suf- 
folk, sur l'Orwel, 

ftîppït&ULtis , a, um, relatif à Gippa ou Gïbba , 
v. de Numidie; voy. Morcell. Afr. Christ, t. t, p. 69 ; 
Augustin, ep. 65 ou 236. 

Gippo, Voss.; cf. Hippus Joniœ. 

€rir (Ger), iris, Claudian. prim. Consul. Stili- 
chon. r, v. 2 5i ; ôTt'p, Ptol. Agathemer. 2, io ; fl. dans 
l'intérieur oriental de l'Afrique, prend sa source dansle 
S.-O. du mont Girgiris, se jette dans le Lybia Palus et 
doit s'appeler auj. JVed-Adjedec ,' sel. d'autres Nigri. 

Gira, se, Ptol.; capitale des Garamariles, dans 
l'intérieur oriental de £ Afrique , sur la rive occiden- 
tale du Gir, au N.-O. ^'Artagira , au N. de Tucru- 
muda. 

.Cïrîra, lieu fortifié dans la Chaïcidîce( Macédoine) , 
au N. û/'Apollonia. 

<&ïrba, Epltom. Aurel, Victor. Jun.; Meninx, 
ingis, Plin. 5, 7; Aurel. Victor. I. c.'; Mv^vivl, ou 
MyJviy£ 5 Strab.; Lolopbagilis, Plin. d. L; Eralosth. 
op. Plin. I. c; AtûzoaayiTiÇfPtoL; Acoxosàyoïv \r\aoç f 
Polyb. r, 3p ; cf. Borner, Od. 9, v. 84 ; île sur la côte de ■ 
la Regio Syrtica , à l'entrée de la Syrtis Mincir, a dex- 
trb Syrtis Minoris promontorio passib. 200 sita, !on- 
gitudine 25 m. p., lâlitudiue 22, Plin.; auj. Dscherba, 
Gerbi, Zerbi , non loin de Tripoli. Lieu natal de 
Vibius Gallus et de Volusianus , dont Aurel. Victor 
dit : Creati in insula Méninge, quae mine Girba dici- 
tur. Girbitanus, adj., Notit. Afric. 

€rirgesiter (Girgasiter );-*-/. GevgesEei- ., 

Giirgiris, is, PtoL; Gyris, Plin.; montagne dans 
l'intérieur oriental de l'Afrique , au S.-O. du mont 
Ater, au N.-E, du mont Usargala ; auj. Eyreh, en Ai- 


grit te. 


(Erirgi.s, Procop.f était sittté avec Tacapà, sel. Pro- 
cop. JEdif. 6, 4 - xaxà SOpTEic xà; [ic/p~àç; cf. Gich- 
this. 

«Trirola, Maty, Dict. geogr.; bourg dans la Lau- 
mellina. Quelques-uns comparent à tort Acerrse. 

Ci roua % i.'q. Gerunda. 

Crirsitœ (Girsiler)-, r Sam.i>], 8; Gesaiûlœ , 
Kki-Ï; peuple dans le S. de. la Palestine , ' entre les 
Gassurites et les Amalêcites , selon le Keri, c'étaient 
peut-être des colons de Geser, Gazara, cf. Hamels- 
veldj 3 , 5g. Clericus pense aux Gerveni , 1 Maccab. 


r3. 


24. 


CMrundia ou Gerunna , la Gironde, fl. de 
France, confluent de la Dorgogne et de la Garonne. 

•CirTiuin, Yarum, bourg d'Angleterre , dans le 
comté d'York, sur le Tees. 

Gisalahha; Ann. Laurissens. Minor.ann. 812; 
cf. Schannat. Tab. Veter. Buchoniœ ; fl. dans la 
prov. de la Hesse électorale nommée Fulda. 

Crischaïa, orum, xà Ti<ryjù&, Joseph, Bell. 2, 
43; 4, 8 ; id. Vit.; <v. dans la Galilsea Infer., peut- 
être dans la contrée de Gabara. Gischalensis, e. 

^isira, PtoL; i\ dans l'intérieur oriental duHyzsr- 
cium, entre Zalapa et Cararus. 

Gislënôpolis^ /. q. Fanum S. Gislenû 

Gismaj Ptol.; x. da?is la première partie de 
^Armenia Major^ entre les fl. Cyrus et Araxe, ou en- 
tre Colomana cl Choluata. 

Gïsïiaî , arum , Chopin, de Doman. 3, 12; Gui- 
nes, v. de France, dép. du Pas-de-Calais. 


Oisonis Castra, Geisenfeld t bourg de Bavière, Crlacensîs Comitatns, Cluv. 3, i3j Glaz, 


lieu natal 
Gethaim , 


dans le cercle de llsar, sur Vllm. 

Crf sortinm ( Gisorium ) , Caesortinm | cf. Ro- 
ger, in Philipp. August.; i. s q. Cîesaroùum. 

Oissa 5 Plin. 3 , 21; fie sur la cote de la Dalma^ 
de, probabl, entre Curicta et Acnona. 

<Sit {qu'on écrit aussi Gith, et, forme access. Gicti, 
d'après Charis. p. 106, P), indécl. y n.\ plante appelée 
aussi melantbion et melanspermum, rùgellc, Nigella 
sativa Lim„ Plin. 20, 17, 71; 19, 8, 52; Cels. 2, 
33; Colum. 6, 34, 1; Scribon. Comp. i3i ; Pallad. 
Sept. i3 ; Auson. Idyll. 12, 8. 

Critanœ, arum, Liv. 42, 38; Strab.; v. des Cos- 
sopœi, dans l'Epire, sel. Liv. à ro mïll. de la mer, 
peut-être près de la frontière delà Thesprotia. 

Gitïia; cf. Getha. 

CJiiba-Hcphcr, i. q. Gath. 

Qiti; cf. Gichtliis. 

Gitlui. ou Afpar, v. dans la Mauretania Csesar., 
au S.-E. aî'Arsenarià, probabl. auj. El-Callah, en Al- 
gérie. 

€ritiïiiacirium. ( Gitzmiazinum) ; Gitzinum ; cf. 
Zeiler. Topogr. Boh.; Balbin. Miscell. 1, 7 ; Gitschin, 
Giczin , v. de Bohème, cercle de Bidschow , sur la 
Czidlina, à 10 mill. auJ$.-E. de Prague. 

Gritta, Joseph, Antiq. 5, 1 ; c/v- Gath 

Gittà , Reland.; château en Idumée. 

Gitta 5 Reland.; lieu dans la Samaria; 
de Simon le Mage. 

Crittaim (Giihaim), Nehem. 11, 33; 
2 Sam, 4, 3; r^Qatu., 70; v. de la tribu de Benjamin , 
peut-être au N.-O. de Geba, au iV. de Rama, au S.-E, 
de Gibeon. 

(iitii f i. q. Gichthis. 

Ciinf, lieu dans la Zeugilana , au S. de Tunes; 
probabl. auj. Mesherga. 

Giufïtâiiiis, a, um, relatif à Giuf , v, de la 
Zeugilana, Inscr. ag. Maff. Mus. Veron. 467, 5 ; autre 
ibid. 463, 4. 

. glabella, 33, f. glabelle , espace sans poils com- 
pris entre les deux sourcils, L, M. 

glâbelïusj a, um, adj. dimin. [glaber'J, qui est 
sans poil, pelé {poster, à l'époque classique ) : r^> cor- 
pus Cupidinis, Appui. Met. 5 , p. 168. r^> feminal , id. 
ib. 2, p. 122. Apollo corpore glabellus, id. Flor. r, 
p. 34i. Ubi pubem eiliorum discriminât glabella me- 
dietas, Mart. Capell. 2., 34. 

g-luber, lira, brum , adj., sans poil, pelé, nu, 
chauve, ras , glabre : Si quern glabrum facere velis , 
Varro, R. R. 1, 2, 26. Oves ventre glabro, id. ib. 2, 
2, 6 ; de même <-vj colla boum, cou pelé des bœufs, Co- 
lum. 6, 14, 7. Ore tener, la lus peclore, crure glaber, 
Martial. 12, 38, 4. Glaber erat lamquam rien, Plaut. 
Fragm. ap. Fest. s. v. RIENES ,/?; 277 et 276, Mûll. 
r^~> bordeum, Turran. dans Plin. 18, 7, i5. f^-> tapele, 
tapis à poil ras, Tttrpil. dans Non. 5^i, 18. -r- Com- 
J>ar.^ : Tu istum galium, sisapis, Glabriorem reddes 
mibi quam -Vulsus ludîïi'st, Ptaut. stult-2., g; OrMari- 
tum sortita suni cucu'rbila glabriorem, Appui. Met. 
5, p. i63. — II) Substanth't : glaber, bii, m., jeune es 
clàve sans barbe, mignon chez les Romains, Catull. 6ï, 
142; Phœdr. 4, 5, 22; Senec. Ep. 47 j Brev.vit. 12; 
Inscr. Orcll. n° (194 ; 291 1. 

* g^lâbrârïa , aï, /", [glaber], dans un double sens 
plaisant , femme qui aime les esclaves appelés glabri 
et qui est par eux tondue, rasée; c.-à-d. ruinée : Donasli 
teiiero, Cliloe, Luperco Hispanas Tyriascjue (vestes)... 
Vas glabraria, vœ libi misella! Nudam le slatuet tuus 
Lupercus, Martial. 4, 28, 7. 

glabrciis, lis, part, del'inus. giabreo, être glabre, 
et auflg., nu : Loca glabrenlia , lieux nus, sans végé- 
tation, Colum. 1, 9, oit on lit, avec plus de vraisem- 
blance, calenlia. 

* gltibresco, ère, i\ inch. n. [glater], perdre 
son poil, devenir chauve; en pari, de la terre, être 
purgée d'herbes, devenir nue, sans végétation : Alque 
ita glabrescit et lit idonea trilurisarea, Colum. 2, 19, 2. 

* glâbrcta, Ôrum, n. [glaber] , lieux nus, sans 
végétation : Ea glabreta signis adhibitis notari conve- 
nit, ut suo tempore viliis ejusmodi medeamur, Colum. 
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Crlabrïo, ônis, m. [ glaber j, surnom dans la gens 

Acilia, Liv. 33, 24; Fast. Capitol, ap. Grut. 2g3. 

*gl&brïtas s âlis, /■ [glaber], nudité de la peau 

(dégarnie de poils), absence de poils, peau lisse, épi- 

lée : Calviliis et glabrilalibus rasi, Amob. 3, 108. 

* glabro, are, v. a, [glaber], dépouiller de poil, 
rendre chauve, lisse, épiler : Sues poslero die mac- 
tantur, et vel aqua candente vel ex tenuibus lignis 
flammula facta glabrantur (namutroque modo pili de- 
trahuntur),.Co/Kf7/. 12, 55 t 4. 


2;Gla- 


Glatz , comté de Silésie, entre la Silésie , la Moravie 
et la Bohême , district de Breslau. 

Glaciale Proiiioiitoriuni, Ys-Cap, ou cap 
de Glaces, dans la grande Tartarie. 

glacïâlis,e, adj. [glacies], glacial, de glace 
( poêt. et dans la prose poster, à Auguste ) : Et gla- 
cialis biems aquilonibus asperat undas , Virg.JEn. 3, 
285; de même r^> hiems, Ovid. Met. 2, 3o; cf. r*a 
Frigus, froid glacial , id. ib. 9, 582; r^> polus,/aî. ib. 
5, 173."^ Scylhia, id. ib. 8, 790; r^ regio ( opp, 
perfervida ), Colum. 3, 1, 3 ; ^ Oceanus, Juven. 2, 1; 
cf. <^j ponlus, Lucan. .1, 18. 

Crlacîaïis Oceanus, Amm. Marc. 3r, 
ciale, ou Scylhicum Mare; cf. Gongelatum. 

«flacïes, ëi, f, glace, glaçon : Sol glaciem dis- 
sol vil, Lucr. 6, 964 ; de même id. 6, 879 ; Virg. Ècl. 
10, 49; Hor. Od. 2, 9, 5; Ovid. Met.' 2, 808 ;i3, 
793; Plin. 8, 28, 42, fin., et beauc. d'autres, r^» Iu- 
briea, verglas, Liv. ai, 36, 7. — Au pluriel : glacies, 
Virg. Georg.k, Sx 1 ), glacîerum, Sidon. JÈp. 4) 6,fln* 
— * II) métaph., dureté, raideur : Tum glacies seris 
flamma devicta liquescit, r, 494* 

G15 cilla, œ, / surn. rom., Mart. 7, 87 (où, à 
cause de l'a. long, il faut peut-être lire, Flaceilla, qu'on 
trouve dans le même, 5, 34. 

gOLacïo , avi, âlum, r. v. a. et n. [glacies], («e se 
trouve point avant Auguste ) : — I) a et. changer en 
glace, glacer, geler, congeler; au passif, se congelèr s 
se figer, se durcir, se solidifier. — A) au propre : Et 
positas ul glaciet nives Puro numine Juppitër, Hor. 
Od. 3, 10, 7. — Humor glaciatur arescitve in gem- 
mas, l'urine {des lynx ) se cristallise et se solidifie en 
pierre précieuse, Plin. 8, 38, .67 ; cf. : Humor glacia- 
tus iti grandines, eau congelée en grêle, id. 2, 3g; 
3g. Ruptis vasis ( vini ) stetere glacia (se moles prodigii 
modo quoniam vini nalura non gelascit, id. 14, 21, 
27.^ — 2°) métaph., durcir, solidifier : Nec dubium 
quin-fici ramulis glacialus caseus jucundissime sapiat, 
Colum. 7, 8, 2. — B) au fig., glacer d' effroi : Slupet 
auxius alto Corda metu glaciante pater, Slat. Theb. 
19, 622. — II) neutre, durcir, devenir dur : (Unguen- 
lum ) fit hieme, quoniam éeslate non glacial, nisi ac- 
cepta cera, Plin. 29, 3, i3 

g-lacito , voy. gralilo. , 

Crlaciuia. (Glocium), Zeiler Topogr. Boh.; GoU 
dast. Regn.Boh. 1, i5;JElur. Glaciograph.; Balbin. 
Mïscell. 1, 3; 5 ; Glaz, Glatz, capitale du comté du 
même nom sur la Neisse. Glacensis, e, Cluv. 

GLADIARIUS, a, um, adj. [ gladius ], d'épée , re- 
latif aux épées : r^ NËGOCIATOR, marchand d'êpées, 
armurier, Inscr. Orell. n°t±2.iy. — Substantiçt : GLA- 
DIARIUS, ii, m., fournisseur, ib. n a 4 r 97* 

glâAïâtor, ôris, m. [gladius, cf. digladior ] -^— I) 
celui qui combattait dans les jeux publics, gladiateur: 
Athletœ et gladiatores, Cic. Or. 68, 228. Grudele gla- 
dialorum spectaculum el inhumanum nonnuliis videri 
solei, quelques' personnes trouvent cruels et inhumains 
les spectacles de gladiateurs , id. Tusc. 2, 17, 41. Ut 
emat gladiatores, id.' Sull. 19, 55, Num, ut gladialo- 
ribus imperari solet, ferrumnon recepit? id. Sest. 37, 
80. Quod gladiatores nobiles faciunt, ut honeste de- 
cumbant, id. Phil. 3, 14, 35. Tarn bonus gladiator 
rudem tam cîlo accepisti , toi, un si bon gladiateur, 
as-tu donc pris sitôt ta retraite? id. Phil. 2, 29, 74, 
Quis tota Italia veneficus,quis gladiator, quislatro, quis 
sicarius, etc.. ihvenîri polest, qui se cum Galilina non 
familiarissime vixisse fateatur, id. Catil. 2 , 4, 7. — 
Comme terme d'injure : Gracchorum polentiam ma- 
jorem fuisse arbitramini quam hujus gladiatoris {i. e. 
Anjonii) fulura sit? Quern gladialorem non ita appel- 
lavi, ut inteidum etiam M. Anlonius gladiator appel- 
lari solet, sed ut appellant ii, qui plane et Latine lo- 


17 ; de même, 


id. Verr. 2, 


quuntur, Cic. Phil. 
3, 62, 146. 

B) métaph., pour: combat de gladiateurs : Quum 
interea rumor venit, Dalum iri gladiatores , quand le 
bruit se répand qu'on donnera des gladiateurs, c.-à-d. 
un combat de gladiateurs, Ter. Hec. prol. ait. 32; de 
même Gladiatores dare, Cic. Sest. 64, ittet i35 ; Suet. 
Tit. 7 ; ^ edere, id. Aug. 45 ; Domit. 4 ; Tac t Afin. 
1, 76. Quserit ex me, num consuessem Siciilis locum 
gladiatoribus dare, Cic. Ait. 2 , 1, 5. Populi sensus 
maxime thealro el spectaculis perspectus est. Nain 
gladiatoribus qua dominus qua advocali sibilis' con- 
scissi : ludis^ Apollinaribus Diphilus tragœdus innos- 
trum Pompeium pelulanler inveclus est, etc., c'est <ik 
théâtre et dans les spectacles que se manifestent les 
dispositions du peuple. Aux gladiateurs (c,-à-d. dans 
les combats de gladiateurs ) on a reçu à coups de sif- 
flets celui qui les donnait et tout son cortège; aux jeux 
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Apollinaires le tragédien Diphile a fait une allusion 
bien vive ànotve ami Pompée, etc., id. Ait. .t., 19, 3 ; 
cf. : Ut Romam vitet gladiatoribus , Lu cil. dans Non. 
i65 , 14; de même Asin. Pollion dans Cic. Fam. 10, 
3a, 3. 

II) fabricant d'épées , fournisseur : Carpentarii, 
scandularii, gladiatores, aquilices, tubarii ,-etc, Tar- 

runt. Dig. 5o, 6, 6. 

IV) c'est aussi un surn. rom., Inscr. ap. Grut. 383, 

6 - ... 

gïïidïïiiôTie 9 ndv.;voy. gladialorius, à la fin. 

gïâdïâtôrïcius (-tius) , a, um ; = gladiato- 
rius : herba^, = gladiolus, glaïeul, Marc. Empir. 

l6 - „ „ ' ■„ ■' 

g-lïidïâtôrïus, a, um, adj. [glàdiator], de gladia- 
teur ou de gladiateurs : ro Indus, spectacle de gladia- 
teurs, Cic. Catil. 2,5, 9. ^certamen, combats de gla- 
diateurs, id. Dépr.z, 78^ Sij.r-^famiïïa, bande, troupe 
de gladiateurs, id. Sesl. 64, i54i Cœs. B. C.3, 21, 
4; Sali. Catil. 3o, 7. r^> munus, Suet. Cœs. 10; 3g; 
Tib. 7 ; 37; 40; Calig. 18; 26, et beauc. d'autres. r<j 
cousèssas } foule réunie pour assister aux combats de 
gladiateurs, Cic. Sest. 58, 124; cf. r^> locus , place 
pour /voir ces combats, id. Mur, 35, 73. Gladialoria 
desperalione pugnant, Pacat, paneg, 35 ad fin. — 
Tu , islis faucibus, istis laleribus, ista gladiatoria loti us 
çorporis ûrmitate, tanlum vini in Hippias nuptiis ex- 
bauseras , ut, etc., avec ces formes athlétiques, cette 
taille herculéenne, id, Pkil. 2, 25, 63; de même r^t 
animo ad me affectant viam, Ter. Phorm. S, 7, 71. 
r%j Venus , i. e. clinopale, concubitus , Appui. Met. 2 , 
p, 121. — II) subst a ntivt : Gladiatorium, ii, n. (se. 
prsemium , auctoramentum ; voy. ce mot ), salaire des 
gladiateurs, pour lequel des hommes libres s* enga- 
geaient à combattre : Vix gladiatorïo accepto decem 
talenlis ab rege rex, ut ia eam fortunam reciderel, 
pour salaire d'une défection qui le plongeait dans une 
telle infortune, le malheureux roi avait à peine reçu de 
Persée ce qu'on donne à un gladiateur ,- dix talents , 
Liv. 44, 3i, fin. — Adv. GlâdiâtÔrie , à la manière 
des gladiateurs : Quœ gladialorie, quae Ienonice face- 
ret, Lamprid. Cbmm. i5. 

gladïâttïra 5 œ, f. [gladîus, glàdiator], combat 
ou plutôt profession des gladiateurs (poster, à Aug. 
et extrem. rare) ; Adduntur e servitiis gladiaturre de- 
slinali, Tac. Ann. 3, 43; de même : Ut requiem gla- 
dialurœ baberet, Schol. Juven.6, io5. 

gladiolum^ i ; voy. gladiolus, n° I. 

gladiolus, i, m. dimin. [gladius] — 1°J épée 
courte, poignard : Lingulam veteres dixere gladiolum 
oblongum, in speciem linguae factura, Gell. 10, 25, 3. 
Gladiolo solito cinctus , Appui. Met. 2 , p. 122; 3, 
p. i3i. — Au pluriel hétéroclite : « Nec gladiola 
(;quisquam ferai), atqui Messala dixit », Quintil. 
Inst. 1, 6, 42 ( cf. gladïus, au commence). — B) Gla- 
diolus, i, titre d'une comédie de Livius Andronicûs , 
Fest. s. v. PEDIBUS, p. 210, h. — II) iris, glaïeul^ 
gladiole, plante, Plin. 21, 11, 38; ib. 17, 67; 25, 11, 
89; Pallad. 1, 3j. 

gladium., i; voy. gladius, au comméne. 
'"- gladîus, ïi, m. (forme access. ardu gladium, ii, 
71., Lucil. dans JVon. 208, i3; cf. Varro, L. £.9, 49, 
148, § 81; Quintil. Inst.i, 5, 16; voy, gladiolum au 
mot gladiolus, n° I), épée, glaive ( même sign'tf que le 
terme poétique ensis, d'après Quintil. Jnst. 10, r, 11): 
Succincti gladiis média regione cracentes,. ceints d'é- 
pées, l'épée au côté, Enn. Ann. 8^ 59. Partim requies- 
cunt Contecti gladiis, sub scutis, ore faventes, id. ib. 
16, 3i. Occursat ociiis gladio comminusque rem gerît 
Varenus , l'épée à la main, Cœs. B. G. 5 , 44» 1 1 •' 
Pila miserunt, celeriterque gladios strinxerunt, et mi- 
rent promptement l'épée à la main , id. B. C. 3, 93 , 
1 ; de même gladium slringere, dégainer, tirer l'épée 
du fourreau ; Cic. Phil. 2, 9, 21 ; Virg. Mn..xi i 
278; on dit dans le même sens .* ^ destringerë, Cœs. B. 
G. 1, 25, 2; 6, 12, fin.; B. C. r, 46, 1 ; r, 47, 3j 1, 
j5, 3; Cic. Off. 3, 3i, 112 ; Catil. 3, 1, 2; Liv. 27, 
'i3, 9 ; et beauc. d'autres ; o^educere, Cœs. B. G. 5, 44, 
8 ; Cic. Alt. 4, 3, 3 ; Sali. Catill. 5i, 36; cf. o^educere 
evagina, Cic. Invent. 2,4, 14 j^nudare, Ovid. Fast. 2, 
6g3 ; f^> récondere in vaginam, remettre l'épée au four- 
reau, de. Invent. 2, 4, 14; cf. condere, Quintil. Inst. 
8 p rœf. % i5. 

h) provtybialt : — ex) Suo sïbî bunc gladio jugulo, 
je le jugule avec sa propre épée, Ter. Ad. 5, 8, 35 ; 
cf, : Aut tup, quemadmodum dicitur, gladio aut nos- 
tro defeusio tua conficiatur necesse est, il faut de toute 
nécessite que vous soyez battu ou par vos propres ar- . 
mes ou par les miennes, Cic. Cœcin. 29, 82. — p) 
Quum illum (Clbdium ) plumbeo gladio jugula lu m iri 
tamen diccrel (Horlensius), avec une épée de plomb 
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( avec un sabre de bois ) c.-a-d. sans peine, Cic. Alt, 
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35 


I, l6, 2. 


II) métaph. — À) assassinat , meurtre, mort; ou 
simplt violence , le sabre, la force brutale ■: Quum 
tan ta prœsertim gladiorum sit impimitas, surtout quand 
il y a une si grande impunité pour l'assassinat 3 Cic. 
Phil. 1, 11, 27; de même : Nec sine periculo quis- 
quani libère de republica sentiens versari polest in 
sutnma impunitate gladiorum, id. Fam. 10, 2, 1 ; de 
même Impunitas gladiorum, Fellej. 2, 3, 3; 2, 125, 
2. Magna gladiorum est licentia, Cic. Fam. 4, 9, fin.; 
de même licenlia gladiorum, id. 2, 22, 2. — Qui uni- 
versas provincîas regunl, jus gladii babenl, qui ont le 
droit de glaive, c-a-d. de vie et de mort t TJlp* Dig. 
1, 18, 6, § 8 ; de même potestas gladii, id. ib.i, 1, 3 ; 
Capitol. Gord. 9; jusque datum gladio, et la violence 
érigée en droit, Lucan. 1, 2. Cf. Jure gladii , Inscr. 
ap. Orelli , n° 3888; ap. Maff. Mus. Feron-, ^%5 } 1; 
25i, 3. 

B) combat de gladiateurs : Qui quum maxime du- 
bitat, utrum se ad gladium locet an ad cultrum, s'il se 
louera pour être gladiateur ou bestiaire, Senec. Ep. 
% r },mcd,; de même, Comparare bomines ad gladium, 
Laclant. 6, 12, fin. Servus ad gladium vel ad bestias 
vel in melallum damnatus, TJlp. Dig. 29, 2, 25. 


C) r^j vomeris , le contre de 


la charrue , Plin. 18, 


18,48. 

D) espadon, sorte de poisson , nommé aussi Xipbias 
(£i<ptaç ), Plin. 9, 2, 1 ; 9, i5, 21 ; 3ï, 11, 53. 

gloeba, et ses dérivés; voy. gleba, etc. 

gloesaria et g-laesam, voy. glessaria, glesum. 

ftlagus^i, m. (-{)Âyo<ipoét. p. ^aXa, lait), surn, 
rom., Inscr. ap. Maff. Mus. Ver on. 157, 6. 

Glamnateva CiTitas (Glanala, Glanateva, 
Glandeva, Glannatera, Glannateva, Glannatica, Glan- 
natina, G]annativa),i\ r o/(V.; Glandatum (Glandetum), 
Récent.; v. dans la Gallia Narbon., sur la rive droite 
du Varus, auj. Glandèves. Ruines, dans le départ, des 
Basses-Alpes. A une demi-lieue de cette ville, détruite 
par le Far, les habit, fondèrent le bourg d'Entrevaux, 
cf. Sammartethan. Gall. Christ. 2, p. 59; Masson.; 
Scaliger. Glandatennensis, e, Bert. 

GJlaiixorg'a aïeu sis Corçitatns , Cambden, 
Britann.; cf. Clamorgania. 

Cclanaieva; ^."Glamnaleva. 

g'iandârïus^ a, um, adj, [glans], de glands : 
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r^ silva, Cato, R. R. 1, 7; Varro, R. R. 1, 

Cflandâtanij cf. Glamnateva. 

CHandeva, /. q. Glamnateva. 

glandïârius = g^landarius, Lactani. Plac. 
Gloss. éd. ab A. Maio in Class, Auct. t. 3, p. 428 : 
arbor glandiaria (eesculus). 

glandïfer, ëra, ërum, adj. [glans fero], qui porte 
du gland (très -raie) : r^> quercus, Lucr, 5,937; Cic. 
Leg. 1, 1,2. Dans Cic. Phil. 2, 3g au lieu de glan- 
diferaî lisez : grandi fenore. 

* gLa-ndïoiiïila, js,, f. [ r glandium ] r comme^au- 
dium, succulent morceau de viande de porc fumée ou 
salée: <~^ suilla, Plaut. M-en. 1, 3, 27. 

glandïum, ii, n. [ glans], succulent morceau de 
viande de porc fumée ou salée (peut-être dans le voi- 
sinage des parties génitales, la culotte) , Plaut. Cure. 
2, 3, 44; Capt. 4, 4, 7 ; Stick. 2, 2, 36; Plin. 8, 5r, 
77 ; 36, 1, 2 ; 16, 88, 73. 

glandO; ïnis ,fi [glans], dans la latin, poster, p. 
glans, gland, Avien. Perieg. 285; n 89. 

Crlaiidômirum, v. dans la Gallecia ( Hispania 
Tarracon. ); probabl. Pierte Brandomil. 

glandôla, œ, f voy. glandulfe, a la fin. 

g'iandiileej arum,/, dimin. [glans; ainsi propr. 
les petits glands ; de là métaph. ] — I) -les glandules, 
amygdales du cou , appelées aussi tonsillse ; In ipsis 
cervicibus glandulse positœ sunt , quœ inlerdum cum 
dolore intumescunt, Cels.4, 1. — De là aussi B) amyg- 
dales enflées , enflure des amygdales , Cels. 2, r, fin.; 
8, 4. — II) comme glandium, succulent morceau 'de 
porc, Martial. 3, 82, 21 ; 7, 20, 4. — III) au singu- 
lier, glandula, œ, f. : <-*-> Thymus, ris de veau, L. ,M.; 
* — > pi luitai'ia , glande pituitaire ou muqueuse, L. M.; 
r^/pinealis, glande pinéale, X. M. 

* glaiidùlosus, a, um, adj. [ glandulœ, n° I], 
plein- de glandes, glanduleux : r*^ cervix suis, Colum. 

7» 9» **• 
daueuiuui, Galeratuiii , Cralloruia 

Agreaj cf. Univ. Lex.; Galerato. Ga/lara, Galle- 

rato, petite v. du Milanais, à 8 mill. de Milan , près 

de la frontière oVAnghiera. 

*j* g'ianis , ïdis efglanus, i, m. ^^Xàvi; et y^avoç, 
poisson du genre des silures, Plin. 9, 43, 67; 32, 10, 
45, ib. 11 , 53, § 148. 

Glânis s auj. Glanio Vtçclùo; i, y.*Glanius. 


Cttaïiisjc/: ClanîsLatii. 
Grlanuatetinij | . „, 
Glaimaiïum; j '■?• Glamnateva. 

ÇHamiobaata, a; ; No t. imper., probabl. qui. 
Batnbng. Cf. Clanoventa. 

glans , gland î s s f. [de la même racine que Sa- 
),avoç ], gland et, en génér., tout fruit qui ressemble 
au gland ( datte, châtaigne, noix, etc. ) , « pU, K t q ■ 
5, 6 sq. « Lucr. 5, r4i5; Cic. Or. 9, 3 I; Virg. 
Georg. 1, 148; Ov'td. Met. i, 106; et beauc. d'autres. 

— « Glandis appellatione omnis fructus contînetur 
ut Javolenus ail, exemplo Graecï sermonis, apud quos 
omnes arborum species àxpoSpva appellanlur » Gaj. 
Di 8\ 5o î l6 >. 236 - — H) métaph. A) balle de plomb 
ou d'argile cuite ayant la forme d'un gland, et qu'on 
lançait sur l'ennemi, Lucr. 6, 179; 307; Cœs. B. G, 
5, 43, 1 ; 6, 81 , 4; Sali. Jug. 5:, 4; LïV.,38, 20, 1 ; 
ib. 21, 7; ib. 29, 6; Virg. JEn. 7, 686; Ovid. Met. 
14, 826; Lucan. 7, 5i3. On a trouvé une de ces balles 
de plomb avec l'inscription suivante : ROMA FEK.I 
( i. e. O dea Roma , feri boslem ! ) , Inscr. Orell., 
n° 4935. — B) le gland du membre viril, Cels. 7, a5. 

— Dans un double sens obscène, avec allusion au n° I : 
Pastas glandenales babet Secundus, Martial. 12, 75, 3. 

Çrlanum.; Mêla; Notit. lmp.; Glanum Livii,P//«.; 
/. q. Fanum S. Remigii, qui offre dans le voisinage 
beaucoup d'antiquités romaines. Robert. Cenalis, Mo- 
retus, etc., comparent à tort Glandèves. Cf. Merula 
Geogr, parti cul. 

ÇHaphyrœ , Homer. II. 2, 712; v, de Thessalie^ 

Ctlâpïiyriis > a, um (= y).a<pyp6ç ) , poli, élé-. 
gant; Subst. m., Glaph)Tus, i, m. } nom d'esclave et 
surn. rom., Inscr, ap. Fabrett. p. "2, n° 5;fém. — 
Glapbyra, ae, Inscr. ap. Murât, 874, 11. — =- C'est 
aussi le nom d'un joueur de cithare, M art. 4, 5; cf. 
Tuven. 6, 77. 

glârëa j se, f, gravier, gros sable : F.o loco pul- 
vis, non glarea injecta est, Cic, Qu. Fr. 3, 2, 2, 4; 
de même Varro, R. R. 1, 9, 2; Liv. 41 , 27, 5; Co- 
lum. 4, 22, 8; Tibull. 1, 7, 5g; Virg. Georg. 2, 212. 

glârëôsus, a, um, adj. [glarea], plein de gravier: 
<~ terra, Varro, R. R. 1, 9, 3. ^~> sabulosaque arva,. 
Colum; 2, 10, 23. '-^ loca, id, Arb. 21, 1. <^w rivi, 
Plin. 26, 8, 56. Flumen saxa glareosa volvens, Liv. 
21, 3i, 1 r . 

Qlarî, Plin. 6, 28 (32), i5o; peuple d'Arabie. 

Olarizîuin. ou Crlarona, Simler.; Stcincr,; 
Stumpf. 6; Tschudy Ckronic. Glaron.; Glaiûs, Gla~ 
rus, chef-lieu du canton suisse du même nom , sur la 
Linth. Glaronensis, e, Bert. 

Cïlarona, /. q. Glarizium. 

Glaronensis IPag-MS, CclL; Glaris, Glarus, 
canton suisse, borné à l'E. par las Grisons, au N. 
par Saint-Gai/, à PO. par Schwyz, au S. par Uri et 
par les Grisons. 

€rlascosîïa ou ATalonia, Gildas ; Sander, 
Hist. Seh'ism: Angl.r^Glâstonbury, v. d'Angleterre , 
comté de Sommersett. 

fwlascoYïum. ou daseuni, Boeth, Hist. Scot. 
18; Thuan.; Cambden.; Glascua; Glasqnum, Cell. 2, 
4; 7 ; Glasgow, v. de l'Ecosse méridionale , dans le 
Lancrkshire, sur la Clyde. 

ÇSIasg'oa ■( Glasgua ) ; i. q. Glascovium. 

Grlasquum; cf. Glascovium. 

grlaslrum, i, n„ plante appelée ordinairement, 
vitrum; guèdé, pastel, plante propre à la teinture en 
bleu, Isatis linctoria Linn., Plin. 22, 1, 2. 

CrlaioTia; cf. Zciler. Topogr.Bolu; Balbin. Mis- 
cell. 1, 3; 7 ;';'. q. Brodentia. 

Glaucanicœ ou Crlausœ, peuple dans le N. de 
/Indiainlra Gangem, sel. d'Anvillc dans le N.-E. de 
/Tndoscytbia, au S. de la source de C Hypliasis et sur 
ses deux rives. 

GTaiice, es, f, rXauy.ï] — I ) Glaucê, mère de la ' 
troisième Diane, Cic* N. D. 3, 23, 58. — II ) autre 
nom de Creuse, femme de Jasun^Hygin. Fub. 25. — 
III) nom d'une Amazone, Hygin. Fab. i63. 

•f - g'iauceum^ i, n. = ^Xauxeiov , plante ordi- 
nair. appelée glaucion , chélidoine glauque , Colum. 
poet. 10, 104. 

glaucëus, a, um, adj. [glaucion], de chélidoine 
glauque; <^j sucus , Scrib. Gomp. 11. 

Glauclius {Glaucus, Kruse)) fi. à l'O. de TA- 
chale, prenait sa source au mont Panachaims, se jetai. 
auS.-O. ^'Acropolis (Palrre), dans le golfe de Lé- 
pante, et doit s'appeler auj. Leucos, Patrasso. 

Glaucïa, a?, m. [1. glaucus], surnom romain dans 
la gens Servilia, Cic. Or. 2, 6j, 65, 3, 41» W- VeTr - 
1, 9; Catil. 3, 6; et dans le gens Mallia, Cic. Rose. 
Am. 7, et 34. 

Glaacias.se, m. (Hocuxiaç), médecin grec, corn- 

5. 
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GLAU 


mentaleur d'Hippocrate, Plin. 20, a3 (99); 21, 28, 
( 102 ) ; 22, 23 ( 4 7 ) et passim. 

* gïaucïcomans , antis, adj. [ 1. glaucus; 2. 
como ], qui a la chevelure ou le feuillage glauque ; 
bleuâtre, d'un vert tendre: r^j oliva, Juvenc. 3, 622. 

Crlaucïdes , œ, m. nom d'un statuaire distingué, 
Plin. 34,8 (19). 

•f g-laucïna, orum, n. = ^Xaûy.iva , essence ou 
huile extraite de la ch&doine glauque. Pompon. Dig. 
34,2, 2r. 

•f* glaucïon , ii , n. = -{Kavx.iov , chélidoine , 
plante de couleur glauque , Chelidonium glaucium , 
Linn., Plin. 27, 10, 5g. 

Glaucion, ônis, m. = rXauxtuv , peintre grec, 
Plin. 35, 11 (40), 29. 

Glaucippe* es,/". (rXavy.Î7rm}), fille de Danaiis, 
Eygin. Fab. 170. 

Crlaacîs, idos,/. (D,auxfç), nom de chien, Prop. 
4j 3, 55. 

■j* glaticiscns 9 i, m. == ■Y^ auv -" 7y -°É > poisson 
bleuâtre inconnu , Plin. 32, 10, 46; ib. it, 53. 

* gTaucïto, are, -v. n., japper (cri des petits 
chiens) : Glaucilat et catulus, at lepores vagiunt, 
Auct. Car m. Phil. 60. 

gXauciuni, ii, n. (glaucus), pavot cornu, t^j cor- 
niculatum, Fam. papaveracete, L. M. 

,"J- glaucôma, atis, n. (forme access. glaucoma, 
.ne, /., Plaut. Mil. gl. 2, 1, 70 ) == Y^uy.tùfjia, glau- 
come, opacité du cristallin , Plin. 29, 6, 38 ; Prud. 
Ram. 90. t— Plaisamment ; Ei nos facelis fabricis et 
doctîs dolis Glaucomam ob oculos objiciemus, eumque 
lia Faciemus, ut quod viderit, non viderit, nous sau- 
rons, par nos ingénieux stratagèmes et nos ruses 
adroites, lui étendre une taie sur les ywx; et nous 
ferons si bien que tout ce qu'il verra , U ne Paura 
point 'vu, Plaut. Mil. gl. 2, 1, 70. 

grlancômat icus ; a, um, qui est affecté du glau- 
come, Not> Tir. p. 149. 

Glauco, Ônis, m. nom propre d'un gladiateur, 
Inscr. ap. Fabrett. p. 709, n° 307. 

Glaucounesus, Plin. 4j 12; île du Mare Myr- 
toum. 

Claucopis, ïdis,/". ( = yXau"/.w7iiç), comme bubo, 
chouette, d'après la conjecture de Scaliger, (Prop. 4> 
3 ) au lieu de lagopus, dans Mart. 7, 87 


GLEB 

Glaus; voy. glaux. 

Glausre; cf. Glaucanicse. 

■f- glaux , cis,/. = lO.auê , plante appelée aussi eu- 
galaclon, Plin. 27, 9, 58. — Il s'écrit aussi Glaus 
et est alors un surn. rom., Inscr i ap. Fabrett, p. 129, 

"° 54. . 

«lëba ( qu'on écrit aussi glasba, peut-être de y.Xaw 
briser, une glèbe étant un fragment de terre détaché 
de la masse ), œ , /., motte de 'terre, glèbe, morceau de 
terre. — I) au propre : Gleba vetustate e terra provol- 
viiur ingens, Lucr. 6, 553. Glebis lerrarum sœpe fria- 
tis, id. i, 887. Fecundas vertentes vomere glebas, re- 
tournant avec le soc Us glèbes fécondes , id. 1, 212; 
de même Virg. Georg. 1, 94; Sor. Od. 3, 6, 39. Si 
glebis aut saxis aut fustîbus aliquem de fundo prœci- 
pitem egeris... non esse arma cespites neque glebas, 
etc., Cic. Cœcin. 21, 60. Iniquos decumanis aiebat 
omnes eSse, qui ullam agri glebam possiderent, qui 
possédaient le plus peîi* coin de terre, id. Ferr. 2, 3, 
11,28; de meme.'Nec ulli gleba ulla agri assignâretur, 
Liv. 4, ri, 4; cf. aussi : Non adimi cuîquam glebam 
de Sullanis agris, qu'on note à qui que ce soit une 
seule motte des terres distribuées par Sylla, Cic. Agr. 
3, 1, 3. — Et quod nunc conîmuniler in omnibus se- 
pultis ponilur,. ut humati dicantur; id erat proprium 
tuminiis, quos humus injecla conlegeret : eumque 
morem- jus pontificale confirmât. Nam priusquam in 
os injecta gleba est, locus ille, ubi crematum est cor- 
pus, nihil hàbet religionis, injecta gleba, tum et illic 
bumatus est , et gleba vocatur : ac tum deniquemulla 
religiosa jura compleclitur, et bien qu'aujourd'hui l'on 
emploie indistinctement pour toutes les sépultures le 
mot d'inhumation, il ne se disait autrefois que de ceux 
que couvrait un peu -de terre jetée, et le droit ponti- 
fical confirme cet usage; car, avant que la terre ait 
été jetée en monceau sur l'os réservé, le lieu où le corps 
a été brûlé n'a aucune sainteté ; la terre une fois jetée, 
le mort est inhumé, le lieu prend le nom de tombeau, 
et dès lors, seulement il a -plusieurs droits religieux , 
id. Leg. 2, 22, 57; cf. Varro, L. L. 5, 4 } 9) § ^3; et 
Fest.s.i\ PBJECIDANEA,/?. 223; voy. aussi glebula. 

II) métaph. A) (pars pro loto) sol, terrain; pays: 
Terra antiqua polens armis alque ubere glebas, terre 
antique, puissante par les armes et par la fécondité 
du sol, Virg. JEn. 1, 53i. Medio se limite gleba Au- 


g-lau copia ni, ii,72. dimin. de Y?,avxtoinç, celle qui "senis effundit, la terre d'Ausonie, l'Ausonie, Avien 


a les yeux pers, Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. p. 293, n v 1. 

Cclaiieâm. Proiuontorinm, cap sur la fron- 
tière orientale de la Marmarica. Quelques-uns placent 
une i). Glaucum dans le Nom os Libyens. 

1. -f glûnciis, a, um, adj. = flavy.oe, glauque, 
d'un gris bleuâtre, verddlre, couleur de vert de mer 
(poét. et dans la prose postérieure à Auguste) : Quam 
(insulam SîciJiam) aequor Ionium glancis aspergit virus 
ab undis, Lucr. 1, 720; en pari, de l'eau: ^-> amicius 
(Nymphœ), Virg. JEn. 12, 885, cf. ~ amicius ( dei 
Tiberini), id. ib. 8, 33 ; et : /^sorores, tes Néréides, 


Stat.Theb. 9, 35i ; de là aussi 


ul 


va, 
cf. r*-> 


Virg. JE/t. 


6, 416; rs. -salix, id. Georg. 4, 182 ;.c/. r^ frons (sa- 
lictorum), id. ib. 2, i3. ^-> equus, cheval qui a les 
yeux glauques, id. ib. 3, 82. - — 'oculi, yeux glauques, 
yeux pers, Plin.-%, ai, 3o; n, 37,53 sq. 

2. \ glaucus, i, m. = -j1o.uy.qc,, poisson bleuâtre 
qui n'est pas autrement connu, Plin. 9, 16, 25. 

3. Crlaucus, i, m., rXocûV,oç, Glaucus, nom propre 
grec. — I) fis de Sisyphe , déchiré par ses propres 
chevaux, Virg. Georg. 3, 267. — II) Chef des. Lyciens 
dans la guerre de Troie, ami de Diomède , Hor. Sal. 
1, 7, 17. — III) Pêcheur d'Anthédon , en Eubée , 
changé en dieu marin, Ovid. Met. i3, 906 sq.; 14 1 
9; 38; 68; 7, 233; Virg. JEn. 5, 823 Serv.; Siat. 
Tlieb. 7, 335. — IY) C'est aussi un surnom romain, 
Inscr. ap. Zaccar. Instit. lapid. p. 32g; autre ap. 
Grul. 956, 3. 

Glaucag; rXauxoç, Strab. 11 ,p, 498; sans doute 
i. q. Cyaneus, Plin. 6, 4; fl. dans la Colchide, pre- 
nait son embouchure, sel. Pline, dans le Phasis; pro- 
babl. auj. Abascie; traverse la contrée du même nom 
( Géorgie ) et se jette dans le Fahs. 

Grlaucos, fl. de Carie, près de la frontière de la 
Lycie, se jetait à VO. de Clydae dansle Sin. Glaucus. 

Crlaucas Sinus; D^aÛxoç y.oXiroç, Strab. p. 65 1; 
souvent aussi appelé Telmessicus sinus," du nom de la 
v. de Telmessus ; golfe sur la côte méridionale de la 
Carie, au N.-E. de Rhodes, enlrelc promont. Sanclum 
(en Lycie) et le promont. Arlemisium (en Carie), 
auj. golfe de. Macri. 

Glandî , Anton. Itin.; lieu dans l'intérieur de la 
Numidia Massylor., à 22 m. p. à FE. de Mamugadi, 
à aa m. à HO. de Mascula sur la route de . Thévesie à 
Sitifi. 


Dcscr. Orb. n). 482. 

B) en pari, d'autres objets, morceau, bloc, masse, - 
pain, boule : Qui per manus sévi ac picis transdilas 
glebas in ignem. e regione turris projîciebat, des 
boules ou pains de suif et de poix passes de main en 
main, Cœs. B. G. 7, 25, 2 ; de même r^-j turis, Lucr. 
3, 3o.&;Slat. Theb. 6, 60; ~ marinons, Plin. 36, 
6, 8; ~ salis, id. 3r, 7, 3g. o^sulphuris, id. 35, i5, 
5o. ^lactis, Nemes. Ed. 3, fin. — Fonds de terre , 
terre, domaine, Cod. 

- g-lÔl>»lis ( gloeb.), g, adj. .[,gleba j ^— I) motte Je 

terre (poster, à l'époque classique ) : r^> agger, ter- 
rassement formé de mottes de terre, Ammian. 23, 5.- 
— II) en t. de jurisprudence (d'après gleba, n n H, A) 
relatif aux terres, de terres, de domaine : r^> collalio, 
contribution que paye une terre, impôt foncier (taille 
réelle), Cod. Theod. 6, 2, 3; 4, 8, tr , et très-souv. 

* grlcbârïus (glaeb.), a, uni, adj. [gleba], de 
motte de teire : « E quîs (bubus) ut dicli valentes 
glebarii, qui facile proscindunt glebas, » comme on a 
donné aux plus 'vigoureux d'entre eux le nom de Glé- 
baires, c.-a-d. capables de briser les mottes de terre, 
Varro,. L. L. 7, 4, g5, § 74. 

glêbatim ('glaeb. ), adv. [gleba], par mottes de 
terre ( poster, à l'époque classique ) : Àgros glêbatim 
metiri, Lactant. Mort. pers. 23. 

glëbâtïo ( glaeb. ), ônis,/. [ gleba], contribution 
que paye une terre, impôt foncier, Cod. Theod. 6, 2, r2. 

glëbôsus ( glaeb.), a, um, adj. [gleba], qui a 
beaucoup de m j-i tes (poster, à Auguste) : Post ros- 
cida cespilum et, glebosa camporum emensa , Appui. 
'Met.. 1. Terra glebosior, fV/n. 35, 16, 53. 

glëbula (glœb.), œ, /. dimin. [ gleba ], petite motte 
dfi terre, petite glèbe (poster, à Auguste) — I) au 
piopre : Frumenla lapillisque carent et glebulis, quas 
per Iriluram fere lerrena remiltit area, Colum. 1, 6, 
23. — PostobiUim nullam Atlicfe regionis, <juse os- 
sibus ejus injicerelur, glebulam invenit, Val. Max. 
5, 3, 3, ex t. — II) métaph'. A.) petit champ, petit do- 
maine, petite 'erre, coin de terre, Juvcn. 14, 166; 
Appui. Met. 9*, ,p. 233. — B) en pari, d'autres ob- 
jets, un petit morceau: r^j myrrbae, une larme de 
myrrhe,. Vitr. 8, 3. r^> ni vis, un peu de neige, flocon 
de neige, Scrib. Çomp. 199. r^ ex métallo, Plin. Ëp. 
10, i6i 3, ■'■*-- . . . .- 


GLIS 

* glcbolentus(glœb.')„, a ? um > a£ 0'- [% leba J> 
terreux formé de terre : Quin in eo quoque aère ani- 
malia gignerentur, ul in igné flammida , in undafbixa,- 
in terra glebulenta, Appui. De Deo Socr. p. tf. 

f g^lëchon, ônis, m. = Y^X WV > P ou l iot » pule- 
gium, Appui. Hèrb. 92. . ■ ■ '. 

f g-lechonïtes , is, m. —rf^y&^Tfiç, <vin. aro- 
matisé avec du pouliot, vin de pouliot, Colum. 12, 35. 

Qlëmona, Paul.Warnefr. de Gesi. Longob. 4, 
3S ; a», dansle N.-E. de la Gallia Transpadana,/V«j/?ro- 
babl. chez les Garni que chez les Veneti, sur la rive 
orient, du Tilavenlus, "à environ 42 milles Rom. au 
N.-O. d'Aquilée, probabLauj. Gemonadans le Frioul. 

Oleniïelacïiui, Mirœus Geogr. Eccl.; Glande- 
lag/i, lieu d' Irlande , du comté de Dublin. 

Glëiius, i, m. .(= y^voc, beauté), surn. rom,; 
Inscr. ap. Grut. 240, col. 3. 

Glesarïœ, (s'écrit aussi Glessariœ) insula3.i : 
fies situées sur la, côte de la mer du Nord, oit l'on fait 
la pêche de l'ambre jaune, Plin. 37, 3^ 11, §42; 4» 
i'3, 57; cf. Maunert, Germ.'p. 3i8 e/ 47» [g Ies . um ]- 

Glessaria, i.q. Ausleravia. D'autres comparent 
la petite de Danoise de Nerdslrand près de Schleswig. 
Cf. Acta Historico-Eccl. t. 7 ; Theatr. Eiirop.A. 3. 

Crlessariœ, Plin. 4, l'ÎS; îles du Mare Germani- 
cum; sans doute i. ç.Fœroœ Insuîse. 

glpssnmarga ( autres leçons : glissomarga, glis^ 
ebomarga, glyssomarga) , se, f, sorte de craie, marne 
blanche, Plin. 17, 8, 4. Voy. -glissomarga. • 

1*t fflësuiu (s'écrit aussi glessum'e/ glaesum ), i, 
n. [mot germain :\G las ; cf. gleissen, glœnzen], ambre 
iaune (brillant) chez les - Germains, succin-, Tac. 
Germ. 45; Plin. 37,3, ri, § 42. 

•f* gleucïnus, a, um, ad. = y^euxtvoç, de moût 
ou de vin doux ; fait, préparé avec du vin doux : r^ 
oleum, Colum. 11, 53 ; Plin. i5, 7, 7. 

CrleTnm, Cambden. Brit.; cf. Claudia Caslra. Cle- 
viensis, e, Act. Synod. 

g-licïum ou gfïycitini ( meJicamentum ) , nom 
d'un médicament inconnu •, quod facit ad omnia vuï- 
nera sordida et cancrosa), Vcg. Vet. 4, 28. Gesner 
conjecture qu'il faut lire Lyciurn. ' 

tfprlimma, i. q. Arbuda. 

Glinditiones 9 Plin.3, 22 ; peuple de Dalmatle. 

-f- g-linon , i, n. = ^.Tvoç, sorte d'érable, Plin. 
16, i5, 26. 

glïrarïiim, ii, n. [ glis ], lieu ou l'on nourrit des 
loirs ou muscardins, Varro, R. R. 3,*i5, 1. 

glûrins, a, um, de loir, c.-à-d. engourdi, s lapide, 
Closs. Isid. 

grlis' 5 glïris, m., loir ou muscard'ui , petit animal 
dont la-chair était très-recherchée chez les Romains, 
Sciurusglis' Linn,, Gïisesculenlus Blumenb,, v Varro, 
M. R. 3, i5; Plin. S, 5-j, 82 ; Martial. i3, 5g;Apic. 
8, 9; Petron. Sat. 3i; Ammian. 28, 4. « In silva mea 
est glis nullus, il n'y a par un loir dans, ma forêt, 
J^anon Jatis Charls. p. 69 et 106 P. Glïrïum exa- 


mina . 


"Plaut. 


Fragm. 


dans Non. 119, 26. 


« GLISCER./E mensae gliscenles , id est crescenles , 
per inslructionem epularum scilicet », Fest. p. 98, 
Midi. 

g"lîscliroiiiarg-ouî voy. glissomarga, 
glisco> ëre, v. n. [ peut-être de la même famille 
que cresco , Fest. s. h. v. p. 98 ; cf. Dœderlein, Sy- 
non. i,p. 21], croître, grossir, se développer, s'aug- 
menter, s'étendre, s'élever, etc. (le plus souv. poét. 
et dans la prose poster, à Auguste ) 

I) au propre : Ignis Alexandri Phrygio sub peclore 
gliscens, feu qui s'allume dans le cœur du Phrygien 
Paris, Lucr. 1, 47^; de même en pari, du feu , SiL 
14» 3 08. Suffusa veneno Tendilur, ac sanie gliscit cu- 
tis, la peau, sous la quelle le poison circule ; se tend 
et se gonfle de sang corrompu, Stat. Theb. 1, 107. 
Aseilus foliis spinisque alilur : paleis vero-etiam glis- 
cit, l'âne se nourrit de feuilles et de chardons-: la paille 
même l'engraisse, Colum. 7, 1, 1; de même'r^j turtur 
difficulter, id. 8, 9, 1; cf. : Hinc (se. a gliseendo-) 
glires dictos censet, quibus corpus pinguîtudiue ac- 
crescit, Fest. s-, -v. REGLES C IT, /j. 278 MiilL; et : 
Exilem terram stercorare conveuiet ; nam eo quasi pa- 
bulo gliscit, // conviendra de fumer les terres maigres : 
c'est en quelque sorte une nourriture qui les engraisse, 
Colum. 2, 5, 1. Neque jam sustineri poterat, immea- 
suin auclo mari et vento gliscente , et lé vent augmen- 
tant, Sali. Fragm. ap. Non. 22, 19. 

II) au fig., s'élever, monter, s'augmenter : Qutim. 
te salvum video, glisco gaudio, quand je te vois, mon 
cœur se gonfle de joie, se dilate déplaisir (gestio, ex- 
sulto), Turpil. dans. Non. 22, 14; de même : Speclat 
alrox hostile caput,igliscitque tepentis Lumina lorva 
videos, et est heureux de -voir, voir avec transport, 
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Siat. Theb. 8, 756. Hos ubi velle acies et dulci gliscere 
ferro Dux videt, dès que le général les voit désirer la 
bataille et s'abandonner avec transport au belliqueux 
enthousiasme, id. ib. 12, 63g ; cf. avec l'infinitif 
{comme geslio, voy. ce mot) : Consanguineo gliscis 
regnare su perbus Exsuie, tu Brûles de régner par l'exil 
de ton frère, id. ib. 3, 73. — Ad juvenilem libidînem 
•copia voluplatum gîiseit, ut igiiis oleo, comme l'huile 
jetée sur le feu, l'abondance des plaisirs enflamme les 
passions de la jeunesse, * Cic. Hortens. Fragm. ap. 
Non. 22, 22 ; de même <-*-' gaudium , la joie augmente, 
Pacuv. ib. 18; Lttcr. 5, 1060; r-o furor in dies, la 
fureur s' accroît de jour en jour, id. 4j io65; r^> cla- 
mor, singultus, jurgia, id. 3, 479; ^ rabies, Plant. 
Capt. 3, 4, 26; **>-> prneliuni ., le combat s'anime,, de- 
vient plus acharné, id. Asin. 5, 2, 62; r^> sedilio, la 
sédition augmente, fait des progrès, Liv. 42, 1, 2 ; r^j 
învidia, id. 2, 23, 2; r-o saevilia, la tyrannie devient 
cruelle, Tac. Ânn. 6, 19; o^ adulalio, l 'adulation fait 
des progrès, id. ib. 1, 1 ; * — ' flagîlia el infamia, id. ib. 
ï4, i5; ^-> gloria et pericula, id. ib. i5, 23. Multi- 
iudo gliscît immensum, la foule augmente, id. ib. 4, 
27 ; cf. : Gliscerent numéro et aliquaado minuerentur, 
id. ib. 4, 5 ', fin.; et : Poslquam eo magnificenliaï vcne- 
rit (res publica), gliscere singulos, depuis qu'elle (la 
république) était parvenue à ce degré de splendeur, 
chacun s'était agrandi, id. ib. 2, 33. Gliscentibus ne- 
gotiis duo prœlores additi, les affaires se multipliant, 
deux préteurs furent ajoutés, id. ib.^n 7 22. Fama 
gliscit gressu , SU. 4, 6. 

Hj^^ sous la forme passive : Ul major invidia Le- 
pido glisceretur,- que l'envie se déchaînait avec plus de 
fureur contre Lépide } Sempron. Asellion dans Non. 
481, 5. 

drlissa^ ae, rxiaaa., aç, Homcr. II. 2, 5o4; Glissas, 
anlis, Plin. 4, 7 (12), 26; I?lcF<ra<; , avroç, Eustalh.; 
•v. de Déotie qui, du temps de Pausanias, était déjà en 
ruines; cf. Clissœ. 

g-Iissoiiiarg'a, se, {selon d'autres glyssomarga ), 
troisième espèce de marne blanche, Plin. 17,8 où on 
Usait autrefois glischromargon. ' : 

globâtiïii, adv. [globus], par pelotons, en masse 
\lat. des bas temps) : r^> per vicina digressi praedones , 
Ammian. 27, 9, 

globo, âvi, âlum, 1. v. a. [globus], former en 
globe, arrondir, donner une forme sphérique (poster. 
à Auguste et peut-être usitéseulem. au passif et dans 
le sens moyen) — I ) au propre : Dépendantes ubique 
•gutlœ parvis globantur orbibus, partout les gouttes 
suspendues s'arrondissent en petites sphères, Plin. 2, 
$5, 65. Râpa aut in latiludinem fundi aut in rolundi- 
tatem globari , id. 18, i3, 34. Formam mundi in spe- 
•ciem orbis absoluli globatam esse, que le monde est 
un globe parfait , id. 2, 2, 2. — II) métaph., se former 
•en globe, se. grouper, se réunir par pelotons : Si ante 
exortum solis nubes globabuntur, hiemem asperam 
-denuncîabunt, si, avant de lever du soleil, les nuages 
xe groupent, s'amoncellent, Plin. 18, 35, 78. (Rex 
apum) quum procedit, una est totum examen circaque 
eum globalur, cingit , prolegit, cernl non patilur, 
^quand la reine des abeilles s'avance, tout P essaim est 
■avec elle, se groupe autour d'elle, etc., id. 11, 17, 17 ; 
•cfi : Colurmces gtobatœ vehementius properant, Solin. 
-11, med, 

globôse, adv. d'une manière sphérique, frag.poèt. 

giôbôsïtas, âlis,/! [globos us], sphéricité, ron- 
fleur (mot poster, à l'époque classique) : <^-> terrœ, 
Mqcràb. Somn. Sc'tp. 1-, 16. 

globôsus, a, um, adj. [globus], sphérique, 
rond (très-classique) : (Mundum) globosum est fa- 
foricatus, quod <y<paipaeiBèç Grœci vocant, cujus om- 
cis extremitas paribus a rnedio radiis atlîngitur, idque 
ita tornavit, ut nihil effici possît rotundius; Cic. Univ. 
■6; cf. : Stellae globosae et rolundae, id. Rep. 6, i5; 
de même r^j mundus, id. N. D. 2, 45, 116; cf. o- 
forma (mundi), id. ib. 2, 19, 49. #-^ terra, id. ib. 2, 
39, 98. ^w/saxum, Pacuv, ap. Auct. Eercnn. 2, 33, 
36; /,/V. 38, 29, 4, 

gloliûliis, i, m. dim'm. [globus], globule, petite 
-boule (poster, à Auguste et extrêmement rare) — 
ï) au propre: Cbrysocollas globulis sudore resolutis, 
'Plin. 33, 5, 27. — Sorte de pâtisserie délicate, Cato 
'*• ^ 79î Var ™ £• £• 4, a2. — II ) au fig., en pari. 
du style, phrase arrondie, petite période : 00 mellili 
"verbbrum, jolies petites périodes emmiellées (peut-être 
faut-d prendre ici le mo^globulus dans le sens de petit 
£ atea(l * pâtisserie; ce que semble indiquer le reste 
de la phrase ; dicta factaque quasi papavere et sesamo 
«parsa), Peiron. Sat. u _ Dans Ascon. in argum. 
Or. Cic. proC. Cornai., c'est le nom d'un citoyen ro- 
Viatn : Publius Servilîus Globulus 
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globus j i, m. [même racine que glomus], corps 
de forme arrondie, globe, boule, sphère. — I) au 
propre A) en gêner. : « Quum duœ formœ prêtantes 
sint, ex solidis globus (sic enim <r<pa7pav interpretari 
placet), ex planis aulem circulus aut orbis, qui xl3- 
itXoçGrœce dicilur, »les deux figures les plus estimées 
étant, parmi les solides, le globe (c'est ainsi que nous 
traduisons ctpcwpav) et, parmi les planes, le cercle ou 
orbe, qu'on appelle en grec xuxXoç, Cic. N. D. 2, 18, 
47. Qui (hotnines) luerentur illum globum, quem 
in boc k templo médium vides, quse terra dicitur, id. 
Hep. 6, i5; de même <^- terraî, le globe terrestre, id. 
Tusc. i, 28, 68 \. cf. : Stellarum globi leirse magnilu- 
dinem facile vincebant, id. Rep. 6, 16; et: Novem 
tibi orbibus vel potius globis connexa suut omuia... 
ex quibus unum globum possidet î!la quam in terris 
Salurniam Dominant, id. ib. 6, 17. r^ solis el lunœ, 
Lucr. 5, 473; cf. r^-> lunœ, le globe, le disque, l'orbe 
de la lune, id. 5, 70. Quunncœlum discessisse visnm 
est atque in eo animadversi globi, des globes de feu, 
des masses ignées (météores), Cic. Divin. 1, 43, 97. In 
fundas visci indebantgrandiculosglobos, Planta Pœn. 
2, 35 ; de même <-*j cordis , poét. pour cor, Lucr. 4, 1 1 8. 




farinae, boulette de farine, Varr. L. L. 5, 22, 3r, 
§ 107 ; voy. à la suite. 

E) parùcul. i"°) mets de forme arrondie, boule, 
boulette : « A globo farinai dilalato ilem in oleo cocti 
dicli globi », Farro, L. L. 5, 22, 3r, § 107. Globos 
sic facito : caseum cum alica ad eundem modum mis- 
,ceto, etc., Cato R. R, 79, où d'autres lisent globulos 
dans le même sens, 

2°) dans la langue militaire, ordre de bataille serré, 
peloton : Sive forte opus sit cuneo aut globo aut for- 
cipe aut turribus aut serra uti adoriare, Caton dans 
Fest. s. v. SERRA, p. 344, b. 

II) métaph., masse arrondie, boule, balle, masse, 
amas (le plus souv. poét. et dans la prose poster, à 
Auguste; n'est pas dans Cicéron .ni dans César): 
Flammarumque globos liquefactaque volvere saxa, des 
tourbillons de flammes, Virg, Georg. 1, 473; de même 
n*j sanguinis, grumeau de sang, Ovid. Met. 12, 238; 
oonubium, amas de nuages, Lucan. 4 5 74; Tac. Ann. 
2, %6\-r>-> lelorum , nuée de traits, Val. Flacc. 6, 38 1„ 
— Globus bystericus, crampe de la matrice , suffoca- 
tion de matrice, avec sentiment d'une sorte de masse 
ronde qui monte à la gorge, L. M. — En pari, de per-, 
sonnes formant une masse compacte ; joule , masse, 
groupe : Extrema concio et circa Fabium globus in- 
crepabani inclementem dictatorem, et le groupe qui 
entourait Fabius, Liv. 8, 32, i3. Emissi militum globi 
turbam disjecere, des pelotons de troupes, Tac. Ann. 
14, 6r; de même id. ib. 4, 5o; 12, 43; i5, 60; SU. 
7, 53 ; et avec une idée de mépris : troupe, tourbe, tas, 
clique, séquelle : Si quem ex illo globo nobililalîs ad 
boc negolium mitlatis, quelqu'un de cette clique nobi- 
liaire, Sali. Jug. 85, 10, Kritz. — f^> conjurât ionis, 
troupe de conjurés, Fellej, 2. 58, 2; cf. r>^> eonsepsio- 
nis, Nep. Au. 8. 

Qlocestria 9 Cambden. Brit.; i. q. Claudia Castra. 

Qlocestriensis Comitatns, Cambden. Brit.; 
Glocester, Gloucester, Gloster, comté d'Angleterre, 
borné à l'E. par Oxford, au N. par Warwick, à tO. 
par Eerefora et Manmouth, au S. par Sommerset. 

« GLOCÏDAREel GLUTTIREgallioarum proprium 
est, quum ovis inenbiturse suut », glousser, Fest. p. 
99, Miill. N. cr.; cf. l'art, suiv. 

*glôcïo,ïre, v. n., glousser, murmure des poules : 
Ut ova quam recentissima supponanlur glocientibus, 
Colum. 8, 5, 4» c fi l'art, précéd. 

QIocïuiuj cf. Glacium. 

* gloctôrOj are, v. n., craqueter, cri de la ci- 
gogne : Glpctorat immenso de turre ciconia roslro, 
Auct. Carm. Philom. 29. 

CHogovia Major, Topogr. SÏÏes.; Curœus, Ann. 
Siles.; Dugloss. Hist. Polon.; Henel. Rénovât, c. 7; 
Glogau, Grand-Glogau, capitale du iercle du même 
nom, district de Liegnitz, sur la rive occidentale de 
l'Oder, à 12 m. N.-O. de Breslau. Lieu natal du poète 
Gryphius, né le 2 octobre 161 6, mort le 16 juillet 1664. 

Cirlog'OYÏa Minoi*, Haut ou Petit Glogau, ville 
du District d'Oppeln, sur la Holzenplotz, à 14 mill. 
au S.-O. de Breslau. 

glômernbïlïsj e, adj. [glomero], arrondi, 
rond (très-rare) : r^> sidus Pleiadum, Manil. 4, 520. 
r^j orbis lunse, id, r, 221, 

glômërâmen,ïnis,u. [glomero] ^rondeur, dans 
le sens concret, rond, corps rond, arrondi; peloton, 
agrégation sphérique (poét, et peut-être antér. et 
poster, à l'époque classique)'. Dissimilesigitur formœ 
glomeramen in unum Conveniunt , des corps déforme 
différente se groupent en agrégat sohétique, Lucr. 2, 
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686; de même r^> lunae, le globe, le disque lunaire,, 
id. 5, 725. -— Au pluriel: Nec relinenlur enim inler 
se glomeramina quœque, c.-à-d. les atomes arrondis, 
Lucr. 2, 454; de même : Dilue praeterea glomeramina, 
c*-à-d. les pilules, Seren. Sammon. 55. 

g-loznerate, adv.; voy. glomero, à la fin. 

glômëràtim, adv. [glomero], en foule, en 
masse, par pelotons, par groupes, = turmatim (poster. 
à l'époque classique) : Yomiloria in spcctaculis dici- 
mus, unde homines glomeratim ingredientes in sedi- 
lia sefundunt, Macrob. Sat. 6, 4. 

* glÔmëràtïo , ônis , /. [ glomero , n° I] , en pari, 
des chevaux, mouvement qui donne aux jambes une 
forme arrondie et par lequel l'animal semble se pelo- 
tonner; amble, trot: Asiurcones, quibus non vulgaris 
in cursu gradns, sed mollis alterno crurum explicatu 
glomeratio, Plin. 8, 42, 67. 

gflôniëràtor, ôris, m. celui qui met en masse, 
en peleton , Enn. 

gïôniëro, âvi, âtum, 1. v. a. [glomus], mettre 
en peloton, en masse, pelotonner, rouler en tourbil- 
lon, etc. (poét'. et dans la prose poster, à Auguste) — 
I) au propre : Sive rudem primos lanam glomerabat 
in orbes, Seu digitis subigebat opus, Ovid. Met. 6, 
19. Sic terram deus, ne non sequalis âb.omni Parte 
foret, magnï speciem glomeravit in orbis, c'est ainsi 
que Dieu, pour que là terre eût de tous côtés le même 
diamètre, la même forme, l'a façonnée en globe, id. 
ib. 1, 35.. Inde nives fîeri, nivibus quoque molle ro- 
tatis Astringi et spissa glomerari grandine corpus, id. 
ib. 9,222. Ese (offae) maxime glomerantur ex ficis et 
faire mixto, Varro, R. R. 3, 5, 4. Ubi venas inter se 
implicataa glomerantur, où les veines s' entrelaçant 
forment une masse, un peloton variqueux, Cels. 7, 
22; de même : Glomeratâ sanguine multo Yiscera lapsa 
fluunt, Ovid. Met. 8, 401. Atra favilla volât glomera- 
laque corpus in unum Densatur, la noire cendre vole, 
et, s' agglomérant, se condense en un seul corps, id. ib. 
i3, 604. Frusta mero glomerala vomenlem, vomissant 
des morceaux mêlés de vin, id. ib. 14, 212; cf. Virg. 
JEn. 3, 577. Glomeratse turbine nives, SU. 3, 523 ; de 
même: Glomeralus pnlvis, tourbillons de poussière, 
Lucan. 6, 296. (Lapilhfe) equilem docuere sub armis 
Insullare solo et gressus glomerare superbos, arrondir 
fièrement son pas, aller le trot ou l'amole, Virg. Georg. 
3, X17, JVagn.; cf. glomeratio. — r^> spiea, épi en 
forme de pelote, L. M. , 

B) métaph., réunir en peloton, pelotonner, grouper, 
ramasser, serrer, concentrer, réunir, attrouper, ras- 
sembler, agglomérer ; Glomeratque ferens incendia 
ventus, et le vent tourbillonnant apporte P incendie, 
Virg. Georg. 2, 3ir. Agmina cervi Pulverulenla fuga 
glomerant, id. JEn. 4, x $5. Sed glomerare manum 
bello et concurrere in arcem Cum sociis ardent animi, 
id. ib. 2, 3r5. Dum se glomerant retroque residunt, 
id. ib. 9, 53g. Legiones in tesludinem glomerabantur, 
/es légions- se ramassant formaient la tortue, Tac. 
Hist. 3, 3i. Collecli Trbes glomerantur codem, le* 
Troyens réunis s'amassent dans le même endroit, 
Virg. Mn. 9, 689; cf. ib. 43g. Apes mixUe glome- 
rantur in orbem, id. Georg, 4, 7g; de même: Plebs 
(apium) tristi murmure glomeratur circa corpus régis, 
le peuple (des abeilles) se réunit en masse autour de 
sa reine, Plin, n, 18, 20. Ad terram gurgite ab alto 
Quam miiltte glomerantur aves, aussi nombreux que 
les oiseaux, qui, venant de l'a haute mer, se dirigent 
en phalanges serrées vers le rivage, Virg. JËn. 6, 3 n; 
cf. : Anguilke hiemato lacu fluclibus glomeratse volvun- 
tur in tantum mirabili multiludine, ut, etc., Plin. 9. 
22, 38. Sœpe eliam immeus u m cœlo venit agmel 
aquarum, Et fœdam glomerant tempeslatem imbribus 
atris Colleclœ ex alto nubes, souvent aussi une énorme 
masse d'eau s'avance dans le ciel et les nuages jormés 
au-dessus de la haute mer amoncellent une horrible 
tempête, id. Georg. r, 323; cf. : (Cacus)glomeratsub 
antro Fbmiferam noctem commixtis igné tenebris, 
Cacus vomit à flots pressés la fumée et la nuit, et en- 
veloppe son antre de ténèbres mêlées de feu, id. Mn, 
8, 254. Quod semina tocîs Eliciuntur et ore foras 
glomeratâ feruntur, Lucr. 3, 496. Si jam libeat conce- 
derefalsumEt dare, posse animam glomerari iu cor- 
pore eorum, Lumina qui linquunt moribuudi, que 
l'âme peut se ramasser en un point du corps de ceux 
qui meurent, id. 3, 54o. 

II) au fig. : Omnia fixa tuus glomerans déterminât 
annus,/o« année (l'année de ton consulat) déroulant 
tous ces événements prédits, Cic. poct. Divin, r, ra, 19. 
Atque bsec velusta seclis glomerala horridis, Ltictifica 
clades noslro infixa est corpori, et ce fléau terrible s a* 
Partie depuis des siècles sur mon corps, (proprem, ce 
ieux fléau qui s'amoncelle depuis des' siècles affreux)^ 
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d. poet. Tusc. 2, 10, a5. Glomerarè simul fas et ne- 
fas, mêler j amalgamer le bien et le mal, Prudent. 
Cath. 3, i34. — Delà 

* Adv. glômèïâte, d'une manière serrée: Quis ora- 
torum lœta jucundius, pugnantia densius , densata glo- 
meratius aut dixit aut cogîtavit? cPune manière plus 
serrée, Âuson. Grat, act. 29. 

glômcràrius , ii, n. celui qui combat entouré 
d'un groupe de soldats, Scnec. Conirov. 1,8 (d'autres 
lisent en deux mots gloriam lemerarium. 

gloinërosus, a, um, adj. [glomus], qui est en 
peloton, rond, pressé, serré (poster, à Auguste et très- 
l'are) : Aristoteles àpnm sive examinum gênera coin- 
plura demonstrat earumque alias vastas sed glomero- 
sas, alias minores quidem sed œque rotundas, Colum. 

g'iomns, èris, n. [même racine que globus], pe- 
loton, pelote (extrêm. rare): Si tanlundem est in 
lanae glomere , quantum Corporis in plumbo est, tan- 
tundem pendere par est , si un peloton de laine con- 
tient autant d'atomes qu'un égal volume de plomb, il 
doit avoir le même poids, Lucr. 1, 36'i; de même r^j 
laDEe , pelote de laine, Eor. Ep. 1, i3, 14. r^> lini, de 
fil,- Plin. 36, i3, 19, § 91. ^ slaminis àlbi, Scrib. 
Comp. 142. — II) particùL, sorte de gâteau sacré : 
« Glomus in sacris crustulum cymbi figura ex oleo 
coctum appellatur », F est. s. h. v. p. 9 S ( Caton et 
Varr. appellent ce même gâteau globus ou globulus ; 
voy. ce mot, n° I, B, 1 ). 

glôrïa , se, f. [il a de l'analogie avec clârus de la 
racine elûo, en grec xXùw et -/."Xéco, d'où y.Xéoç; ainsi 
le sens propre est renom, renommée , rumor, fama, 
de là, comme xXéoç, dans le sens pj-égnant] 

renom, renommée, gloire, célébrité- — I) au propre 
a) absol. 1 Non ponebatenim (Q. Fabius) rumores 
ante salulem : ergo postque màgisque viri nuDc gloria 
claret, c'esï qu'il ne faisait point passer le bruit public 
avant le salut ; aussi la renommée du héros grandit de 
jour en jour, Enn. Ann. 8, 29, Ut summee glorise sint 
a virtule proficiscenlia, dedecoris vero prascipui existi- 
mentur, quse voluptas suadeal non sine labe vitiorum, 
que ce qui part de la vertu, soit à grand honneur, etc., 
Caton dans le Scol. de Cic. Sest. 66, p. 3 10, éd. Orell. 
Nunc est illa dies. quum gloria maxima sese Nobis 
ostendat, si vivimu' sive morimur! 'voici le jour oit 
notre gloire doit être au comble, que nous vivions ou 
mourions, id. ib. 1 1, 19. Hiccine est ille Telamo, modo 
quem gloria ad ccelum extulit? est-ce là ce Têlamon 
que la gloire naguère élevait jusqu'aux nues? id. op. 
Cic. Tusc. 3, 18, 39. Non tulit ullos hœc civitas aut 
gloria clariores aut auctoritate graviores, Cic. De Or. 
2, 37, i54. Ad quam (gloriam) ferturoptimus quisque... 
Est enkn gloria solida qûœdam res et expressa, non 
adumbrata : ea est consentiens laus bononim, incor- 
rupta vox bene judicantium de excellente virtute; éa 
virluti resonat tamquam imago : quœ quia rectë facto- 
rum plerumque cornes €51,-1101* est -bonis.- vïrïs repu-: 
dianda, les hommes les plus distingués vont à elle;... 
Id gloire est' en effet quelque chose de solide, qui a 
corps et relief; ce n* est pas seulement une ombre, etc., 
id. Tusc. 3, 2, 3 sq. Trahimur omnes studio laudis et 
optimus quisque maxime gloria ducitur. Ipsi illi philo- 
sopbi etiam in illis libellis, quos de contemnenda glo- 
ria scribunt, nomen suiim inscribuiil,,e/c., id. Arcli, 
11, 26. Mihi illa omnia immorlalem gloriam dederint, 
tibi sempiternam turpitudinem inflixerini , id. Pis. 
26, 63. Quum de imperio decertatur--belloque quaeri- 
tur gloria, quand on se dispute le pouvoir et qu'on 
cherche la gloire dans les combats, id. Off. 1, 12, 38, 
Qui ob èam (amicitiam) summa fide servatam maxi- 
mam gloriam ceperitj- se sera couvert de gloire, Id. 
Lœl. 7, 2 5. Noslri illi, non beroes sëd dii, fuluri qui- 
dem ia gloria sempiterna sint, id. Att. 14, ii, r; de 
même .-'Sil in œtérna gloria Marius, qui, etc., gloire 
éternelle à Marius qui, etc., id. Catil. 4, 10, 21; et: 
Ut in maxima et gralia futurus sit et gloria ; id. Off.' 
3, 21, 85. Cujus (Tulli Hostilii) excellens in re mili- 
tari gloria magnœque exslilerunt res bellicœ, id. Rep. 

2, 17. Quod auctor ci summa augur gloria AlUis Na- 
.vius non erat, id. ib. 2, 20. Honorum gradus summis 
hominibus el infimis sunt pares, gloriie dispares, etc.. 
Etenim in virtute multi sunl ascensus, ut is maxime 
gloria excellai, qui virtute plurimum prseslct ; bono- 
rum populi finis est eonstilatus, etc., les degrés qui 
mènent aux honneurs sont égaux pour tous les citoyens, 
grands ou petits. Quelle inégalité dans ceux qui mè- 
nent à la gloire! id. Plane, q.5, 60. An Pollio el Mes- 
sala... parum ad posleros glnriae tradiderunt? Quintil. 
Insl. 12, ir, 28. Mililavi non sine gloria, Uor. Od. 

3, 26, 2. — Poêl. : gloire, ornement, parure, hon- 
neur : Candidus, arnienti gloria, taurus, taureau 


blanc, l'honneur, la gloire ou Vornemenl du troupeau, 
Ovid. A. A. 1, 290; de même Tibull. 4, 1, 208. • — 
Au pluriel ; Memorare veteres Gallornm glorias quœ- 
que Romanis adversa intulissent, c.-à-d. les anciens 
et glorieux exploits des Gaulois et le mal qu'ils ont 
fait à Rome, Tac. Ann. 3, 4^. Ita sunt glorias mere- 
trieum, c'est la gloire des courtisanes, ou plutôt, les 
courtisa??es sont si glorieuses {voj\ ci-dessous, II, a), 
Plaul. Truc. 4} 4» 36. Qui singidos arlus suos fortunœ 
producendos daret qusestu alque compendio gloriarnm, 
qui abandonnerait volontiers tous ses membre^ l'un 
après l'autre à la fortune, pour conquérir cette gloire 
qu'il ambitionne, Gell. 2, 27, "5. 

P) avec le gênit. obj. : Nemo, qui fortitudinis glo- 
riam consecutus est insîdiis et malitia, laudem est 
adeplus j aucun de ceux qui se sont acquis la gloire du 
courage, que donne le courage, la réputation d'hommes 
courageux, etc., Cic. Off. 1, 19, 62; cf.: PrO gloria 
belli atque forlitudînis, en raison de leur gloire du coté 
de la guerre et du courage Cœs. B. G. 1, 2, fin.; et : 
Superiore gloria rei militaris exstincla, id. ib. 5/29, 
4. Non possum dicere, quomodo hoc accipielur, Ly- 
curgum, Solonem legum el pùblicae disciplinas carere 
gloria, Themistoctem, Epaminondam bellicEe virtu- 
lis, etc., de quelque manière qu'on l* entende, je ne 
puis dire qu'aujourd'hui Lycurgue et Solon n'ont pas 
la gloire d'avoir été de grands législateurs ; thêmis- 
tocle et Epaminondas, celle d'avoir été de grands 
guerriers, Cic. Tusc. 1,46, 110. Quum et honoribns 
et rerum geslarum gloria florerent, quand ils étaient 
environnés de l'éclat des honneurs et de la gloire de 
leurs belles actions, id. De Or. 1, 1, r. Quam opînio 
nem nemoumquam mortuus assequi pôtuil sineeximia 
virtulis gloria, id. Mép. 2, 10. Ea bella, quibus im- 
perii proposita gloria est, minus acerbe gerenda sunl, 
ces guerres , qui q fit pour but la gloire du commande- 
ment, doivent être faites avec moins de rigueur, id. 
Off 1, 12, 38. Cn. Pompeius, vir ad omnia summa 
natus, majorem dicendi gloriam habuisset, nisi eum 
màjoiis gloriae cupidilas ad belliras laudes abstraxis- 
set, eût eu une plus grande gloire comme orateur si la 
.passion d'une gloire plus grande encore ne l'eût en- 
traîné dans la carrière des armes, id. Brut. 68, 239; 
de même : Yaniore diceudi gloria inflata ( gens), Quintil. 
Inst. 12, 10, 17, 

II) métaph., dans le sens subjectif désir de la 
gloire, ambition, émulation; souvent en bonne ou en 
mauvaise part, gloriole, amour-propre, vanité, etc. 
(très-classique): — a) absol. : Moriar, ni, quœ tua 
gloria est, puto te malle a Cœsare consnli quam inau- 
rari , que je meure si, dans votre gloriole ( avec l'a- 
.mour-propre que je vous connais), vous n'aimez pas 
.mieux être consulté qu'enrichi par César, Cic. Eam. 
7, ï3, 1. Quem tulit ad scenam venioso gloria curru, 
que le char fragile de la gloire a porté sur la scène, 
Hor. Ep. 2, 1, 177; cf. Sed fulgenie trahit constriclos 
gloria cm-ru Non minus ignolos^generosis, id. Sa t. 1, 
6, 23; 2, 3, 179. « At* bâbet'et celai. «Sunt enlm 
qui ita lôquantur. Quod genus tandem est isluc osteh- 
tationis et glorias? qu'est-ce donc enfin que cette es- 
pèce d'ostentation el de vanité! Cic. Rabir. Posl. 14, 
38. Cœcus amor sui Et tollens vacuum plus nimio 
gloria verticem, Hor, Od. 1, r8, i5. — Au pluriel : 
vanteries, forfanteries, jactance : Ita sunt gloria; tne- 
relricum, les courtisanes sont si glorieuses, aiment 
tant à se parer, à dépenser, Plaut. Truc. 4, 4, 36. Per- 
juriorem boc hominem si quis videri t Aut gloriarum 
plfniorem, quam illic est, plus ptein de jactance, de 
forfanterie, Platît. Mil. gl. i, 1, 22; de même: Has 
ille inanes quum flaret glorias, comme il se livrait à 
ces vaines forfanteries, à ces ridicules vanteries, Gell. 
1, 2, 6. 

P) avec le génitif objectif ': Tantùs amor florum et 
generandi gloria mellis, tant elles aiment les fleurs' et 
attachent de prix à la . production de leur miel, Virg. 
Georg. 4 , 2o5; de même c^ lautse mensas, Lucan. 4, 376. 

gl«rïâbïlis, e, == Y-w/ri^-ziaç t fanfaron, glo- 
rieux, Gloss.,gr. lut. 

g-lôrïâbuiidus, a, um, adj. [glorior], tout glo- 
rieux, tout fier (poster, à l'époque classique et très- 
rare): Rex (Antiochns) conlemplatione tauti ac lani 
ornali exercilus gloriabundus Hànnibalem aspicit, 
regarde Annibal avec une orgueilleuse satisfaction, 
Gell. 5, 5, 4. 

g-lôrïâtïo, ànis, fi [glorior], action de se glori- 
fier (mot créé par Cicéron):Ex quo efficilur, gloria- 
tione, ut ita dicam^ } dignam esse beatam -vitam, d'où, 
il résulte que la vie heureuse mérite qu'on s'en glo- 
rifie, Cic. Fin. 3, 8, 28. Illud veto minime consecla- 
rium, gloriatiône dignam esse beatam vilam, id. ib. 
4, 18, 5o. 


glôrïâtor, ôris, m, [glorior], celui qui se glo- 
rifie, vantard, glorieux (poster, à l'époque classique), 
Appul.Flor.p.SSy. , . . • . 

S'iôrïfïcâtïo., ônis , /. [glorifico]., glorification, 
gloire ( latin, ecclés.), Augustin, et autres. 

glôrïfico, âvi, âtum, 1. v. a. [gloriTicus], glori- 
fier, (latin, ecclês.) : r^j Deum, Tertull. ldol. 22; 
Prudent. Hamart. fin.;Prosp. Aquit. epigr. Si, 24 ; et 
beauc. d'autres. 

glôrïfïcus, a, um, adj. [gloria-facio], glorieux, 
plein de. gloire (poster, à l'époque classique ) : Relicta 
observâliooe gloriflcse tuas sedis, Cod. Justin. 2, 8, 6. 

gplôrïola, a;,/, dimin.- [gloria], faible renom, 
faible honneur, petite gloire, gloriole, mince honneur 
(mot créé par Cicéron) : Nosmel ipsi vivi gloriola nos- 
tra perfruainur, Cic. F.am, 5, 12, 9. Etiam hisce eum 
ornes gloriolae insignibus, que tu le pares encore des 
insignes d'une charge peu considérable, id. ib. 7, 5, 3. 
Aû^ pluriel, Rumusculos etgloriolas, et palpantes adu- 
lalores, quasi bosles , fuge, Hier. ep. '58, n° 6. 

g'iôrior, âlus, v. dépon. a. et n. [gloria], se glo- 
rifier, être glorieux de, se faire gloire, se vanter, se 
targuer, se prévaloir de, être tour glorieux, tout fier 
de; mettre sa gloire, placer son honneur dans qqche, 
en tirer vanité (très-classique) \jse construit avec F ac- 
cus.; avec une propos, infinit, p. complém.; avec une 
propos, relative; avec l'abl,; avec de ou in el l'ahl.,^ 
ou absolt — oc) avec f accus. : Vellem equidem idem possé * 
gloriari quod Cyrus , je voudrais pouvoir me glorifier 
de la même chose que Cyrus, Cic. De Senect. 10, 32. 
Ut de me ipso aliquid more senum glorier, pour me 
faire gloire de qqcne, selon l'habitude des vieillards-, 
id. ib. 23, 82. lu eum base glorianlem impetum facit, 
Liv. 27, 12, 9. — De là aussi au partie, fut. passé : 
Quod si est : beata vita glorianda et prœdicanda et 
prœ se ferenda est, cela étant, la vie heureuse mérite 
qu'on s'en glorifie, qu'on s'en vante, qu on s'en fasse un 
honneur, Cic. Tusc. 5, 17, 5o; cf. : Esl in aliqua vita 
praedicabile aliquid et gloriandum aepraese ferendum, 
qqche dont on puisse se vanter, se glorifier, se préva- 
loir, ib. § 49. — p) avec une propos. ïnfin. ou rela- 
tive :. Is mihi etiam gloriabilur, se omnés rnagislratus 
sïne repuisa assecutum ? viendra-t-il encore se vanter 
auprès de moi d'être parvenu à toutes les charges sans 
avoir essuyé aucun refus? Cic. Pis. 1, 2. Quum Asel- 
lus omnes provincias se peragrasse gloriaretur, se van- 
tail d'avoir parcouru toutes les provinces, id. De Or. 
2, 64, 258. Isti palam dicere atque in eoniullum etiam 
gloriari soient, se, etc., dd. Rep. 1, 6. Seque àlterum 
ForeSullam, inler suos glorialur, ad quem summa im- 
perii redeat, Cœs. B. C. 1, 4, 3, Se tenebras offu- 
disse judicibus glorialus est , il s'est vanté d'avoir jeté 
de l'incertitude dans F esprit des juges, Quintil. Inst'. 
2, 17,21. Nunc gloriautis quamlibet mulierculam Yiu- 
cere mollitia amor Lycisci me lenet, Hor.Epod. ir,. 
23. — Avec une propos, relative : Gloriatus est exper- 
gefaclœ somno^Cfesoniae, quanium : egisset, dum ea; 
meridiàret, et, réveillant Cêsonie, il se vanta auprès 
d'elle d'avoir gagné sa journée pendant qu'elle faisait 
sa méridienne, Suct. Calig. 38. — y) avec l'ablaL; 
'Nominibus velerum gloriantur, Cic. Or. 5o, 169. Hoc 
non concedù,ut, quibus rébus gloriemini in vobis; 7 " 
easdem in aliis reprebendatis, je ne vous reconnais 
pas le droit de blâmer dans les autres ce dont vous- 
vous faites un titre de gloire, id. Lig. 7, 20. Quod 
sua Victoria tam insolenter gloriarentur, de ce qu'ils se 
targuaient si insolemment de leur victoire, Cœs. B. Gï - 
1, 14, 4* Hic etiam glorialus sit occiso malo cive, 
Quintil. Inst. 3, 6, 93. Yanitas fuit atque jaclàlio circa 
memoriam sua potius arle quam.natura gloriantis, id. 
ib. 11, 2, 22. — 5) avec de : Quoniam pecunias alio- 
rum despicis, de luis divitiis intolerantissimegloriaris,. 
puisque tu méprises la fortune des autres, que tu vantes 
tes richesses avec, un orgueil insupportable, Cic. Vatin^ 
12, 29. Deinde quïero, quis. aut de misera vita possit 
gloriari, aut non de beala? id. Fin. 3, 8, 28. Num 
quando vides Tuscuîanum aliquem de M. Catone,. 
num de T. Corunciano , num de tôt Fulviis gtoriari/ 
id. Plane. 8, 20. — - &) avec in: Non pudel plriloso- 
pbum in eo gloriari, quod bœc non timeat et quod 
falsa esse cognoverit, un philosophe n'a pas honte de 
se glorifier de ce que, Cic. Tusc. i ( ai, 48. Nobis quo-- 
que Hcet in hoc quodammodo gloriari. Il est construit 
un peu plus haut avec xme propos, infin. p. complèm. .*- 
id. OÇf.i, 17, 59. Propter virlulem jure laudamur et 
in virlute recte gloriamur, id. N. D. 3, 36, 87. — 
X, ) absol. : Lïcet euim mihi, Marce fili, apud te gloriari, 
ad quem et bereditas bujus gloriœ pèrlinet, je puis me 
glorifier auprès de toi, Cic. Off. 1, 22, 78. Ilaque 
quum diceres .clamare Epicurum, etc.... tu ipse mibi 
gloriari videbare, tu me paraissais toi-même être tout- 


GLOS 

glorieux, id. Fin. 2, 16, 5i. Illad vero minime con- 

sectarium , glorialione dignam esse beatam vilam, quod 

non possîl sine hônestate conlîhgere, ut juré quisqnam 

glorietur, id. ib. 4, 18, 5o. Dicitureo tempore glorians 

apud suos Pompeius dixisse, etc., Cœs. B. C. o, 45, 

6. Defendendi lirec causa non gloriandi loquor, Cic. 

Cœl. 19, 45. Ait ipse de se, nec mentitur in glonando, 

et il ne ment point en se glorifiant* id. Brut. 18, 71. 

(Domitia) haudnegatura immo etiam gloriatura, Suet. 

Tit. 10, fin. 

. gl5rïôsc, adv., voy. gloriosus, a la fin. 

g-lôrïôsos, a, um, adj. [gloria] — I) (d'après 
-gloria, n° I) plein de gloire, glorieux, illustre, re- 
nommé /-De clarorum hominum factis illuslribus et 
glqriosis satis hoc loco dictum, sur les faits éclatants 
et glorieux des grands hommes, Cic. Fin. 1, 11; 37. 
-Quœ si in privatis gloriosa sunt, mullo magis comme- 
morabunlur in regibus, si ces faits sont glorieux pour 
des particuliers, à plus forte raison doivent-ils être 
rappelés à l'honneur de personnes royales, id. Déjà t. 
14, 40. Magnifiçum illud eliam Romanisque homini- 
bus .gloriosum , ut Graecis de philosophia lileris non 
egeant, id. Divin. 2, 2, 5. In ilîa fuga, nobis gloriosa, 
pa Irise calamitosa, dans cette exil, glorieux pour nous, 
désastreux pour la patrie, id.ib. 1, 28, 5g; de mêmer^j 
mors, mort glorieuse, id. ib. 1, 2 4) 5i. > — concilia, id. 
AU. 8, 12, 5. railla, Vellej. 2, 49, 4.~prince.ps, Suet. 
C<rdig.&. GloriosissimEe victoriœ, id.'Tib. 52 ; cf. lUum 
•diem aut gloriosissimum inter majores aut ignominio- 
sum apud posleros fore, Tac. Hist. 5, 17. — Quod 
apsî Agamemnoni fuit bonestum, habere, etc.,.. mihi 
vero gloriosum, te juvenem consulem florere laudi- 
bus, Cic. Fam. 9, 14, 2; cf. ; Carum esse civem, bene 
de re publica mereri , gloriosum est : metui vero et 
in odio esse, invidiosum, deteslabile, etc., il est glo- 
rieux de, îl y a de la gloire à être un citoyen cher à 
tous et à ùien mériter de la république, id, Phil. 1, 
14, 33. 

' II) (d'après le «° II) rempli de vanité, vaniteux, 
fier, présomptueux, fanfaron, vantard, glorieux, 
avide de gloire : Née parasitorum in comœdiis assen- 
tatio faceta nobis videretur, nisi essent milites gloriosi, 
nous ne ririons pas dans la comédie de la flatterie 
des parasites, si elle ne nous montrait en même temps 
des soldats fanfarons, Cic. Lœl. 26 , 98. Ubi illa 
magnifica et gloriosa ostentatio civilatis? id. Flacc. 
22, 52. Sive quem ista prsepotens et gloriosa philoso- 
phia delectat, id. De Or. 1, 43, ig3. Misera t Rom am 
epislolas jactantes et gloriosas, une lettre pleine de 
jactance et de forfanterie, Plin. Ep. 3, 9, i3. Pavo, 
gloriosum animal, le paon, animal vaniteux, Plin. 10, 
20, 22, fin. Fuisse creditur non minus gloriosi quam 
civilis animi, on croit qu'il n'aimait pas moins la 
gloire que la liberté, Suet. Claud. 1. — B) Miles glo- 
riosus, le soldat fanfaron, titre d'une comédie de 
Piaule. La phrase suivante y fait allusion : Déforme 
est, de se ipsuni praedîcare, falsa praesertim, et cum 
irnsione adientium imïfarï Mîlitem gloriosum , Cic 
Off. 1, 38, i3 7 . 

Adv. glôriôse, — 1°) d'après le n° 1) avec gloire, 
glorieusement : Qui (Scipio) res magnas manu saepe 
gessit gloriose, Nœv. dans Gell. 6, 8, 5; de mêmer^ 
triumphare, Cic. Fam. 2, 12, 3. — Compar. : Quo 
ille dehonestamenlo corporis ( /. e. cicatricibus et ef- 
fosso oculo ) maxime laetabatur, neque illis anxius , 
<juîa reliqua gloriosius retinebat, Sali. Fragm. ap. 
GelL 2, 27, 2. — Superl. : Quod per ipsos confici 
. potuït, gloriosissime et magnificentissime confecerunt, 
Cic. Alt. 14, 4) 2. — 2°) (d'après le n° II) avec glo- 
riole, avec fierté; en glorieux, en présomptueux; 
avec prétention ou recherche : Exorsus es non glo- 
riose magis a veritate quam, etc., Cic. de Or. 2, 8, 
3i; de même r^j menliri, mentir par vanterie, id. 
Mil. 2.1, 72; cf. rvj proloqui , Plaut, Stich. 2, i } 4. «^ 
aroiciri, se draper avec prétention, s'habiller avec re- 
cherche, id. Pers. 2, 5, 6. 

Crlorium, Stumpf. 'io,p. 3oi; Gloriss Vallis; 
Glurnium ; v. du Tyrol, cercle dïlmst, sur l'Adige. 
Cf. Gelurgum. 

glos, glôris,/! [-contract. de fàXotoç, attiquement 
vàXoç], la sœur au mari, belle-sœur (au contraire 
fratria, la femme du frère), Modes tin. Dig. 38, 10, 
4» § 6; Fest. s. h. v. p. 98; Charis. p. 27; Auson. 
îdyll. rnonos^ de Hist. i3. — II) d'après Non. 55?, 
6, // 5 emploierait aussi pour fratria, mais il ne cite 
aucune autorité. 

T fflossa, œ, f. = -)(Xcoff<ra, mot vieilli, étranger 

eu rare, qui a besoin de commentaire, ordinair. glos- 

sema (voy ce mot) , Auson. Ep. 127 {dans QuintiL 

r, r, 35, il est écrit en grec). — De là Glossœ, glos- 

* saire, titre des recueils oit ces mots sont expliqués : 
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« Tesca » aïunt sancta esse , Qui Glossas scripserunt, 
yarro, L. L. 7,2, 82, § 10; cf. glossema. — Interpré- 
tation, glose, Qloss. d'Isid. 

glossagra, ae, /". (yXwcrera, «YP a )> douleur à la 
langue, L. M. 

gïossaiitliraxj âcis, m. ('ïXwGcra, avGpa^) glos- 
santhrax, charbon de-la langue, L. M. 

g-lossârïum, ii , n. [glossa], glossaire, vocabu- 
laire renfermant dès mots vieillis ou étrangers, qui 
ont besoin d'explication : Vos philosophi meri eslis , 
ut M. Calo ait, mortuaria glossaria ; namque colligilis 
lexidia, res tétras et" inanes , etc., Gell. iS, 7, 3. 

■f giossema, atis, n. = ylûiG(rr\{f,a, terme vieilli, 
étranger, ayant besoin d'explication : « Circa glosse- 
mala eliam, id est voces minus usilatas, non ullima 
ejusprofessionis diligentia-, » Quintil. Inst. 1, 8, i5. 
Camil'lam(apud Enuium), qui glossemata interprelali, 
dixerunt administram, Varro, L. L. 7, 3, 88, § 34; 
de même : Glossemata nobis praecipit, Asin. Poli dans 
Suet. Gramm, 22. — De là Glossemata, onira, n., 
titre des recueils où sont réunis et expliqués les mots 
de cette nature : « Naucum » ait JSlius Slilp omnium 
rerum putamen : Glossematorumautem scriplores, etc. 
Fest. s. v. I9AUCUM, p. 166, b; de même : Ocrem 
antiqui, ut Ateîus philologus in libro Glossematorum 
refert, etc., id. s. v. OCREM, p. 181, a. 

•j* glossëmâtïc!!», a, um, adj. = Y^ tO(7ai 0î J - aTl " 
y.ôç , relatif aux mots vieillis ou étrangers; vieilli, 
étranger, rare, en pari, d'un mot : r*j genus loculiû- 
lionum, Diomed. p. 434, P* ■ . 

g-lossïiiSj, ïdis, /. (y^weraa), glossite, inflamma- 
tion de la langue, L. M. 

gloBSocominm, ii, n. (Y^wciffoxoiJ-etov), glos- 
socome, instrument de chlr. en forme de boîte dont on 
se servait autrefois pour remettre un membre rompu : 
r*-> Galeni, ancien appareil exlensif, L. M. 

glossolysis 5 ëoSjfi (ylû<J<ja., Xvcît;), dégage- 
ment de la langue, L. M. 

♦f g-lossopetra^ se, f. = Y^wcaoneTpa, glosso- 
pètre, pierre précieuse qui ressemble à la langue de 
V homme, Plin. 37, 10, 59; Solin. 37, mcd. 

glossôspatha» se, /. (Y^ccxTcra, a7rà6ïi), glosso- 
spatule, L. M. 

glossâla^ œ, f, courte explication, petite glose, 
Diom. 2, ^11. 

Grlota; cf. Cludanus Amnis. 

&lotœ jEstnarmin; cf. Tacit. Agicol. c. 23; 
golfe sur la côte i\ 7 .-0. de la BritanDia Romana ; auj. 
Firth of Çlyde, Clyde-Firth, golfe sur l'a cote S.-O. 
de V Ecosse. 

&lotana Vallis; Clidesdalia (Cludesdalia) ; 
Glottiana^ Clydendale, Lanerk, comté de l'Ecosse 
méridionale, Capitale Glasgow. 

■f glottïs, idis,/. zz: yXwTTtç , petit oiseau, râle 
de genêt, roi des cailles, Plin. 10, 23, 33. — Glotte, 
L. M. 

Crlo"vernia; i. q. , Gloceslria. 

g^lalto, ère, v. a.'èi'n. {mot antér. à l'époque clas- 
sique) — ï)act., écorcer, oter l'êcorce ; Saliclum suo 
lempore caedilo, glubito arleque alligalo, librum con- 
servato, Calo, R. R. 33, 5; de même r^-> ramos, 
Varro, R. R. 1, 55, 2. Dans un sens obscène; (Les- 
bia) Glubit magnanimos Rémi nepotes, masturbe, 
Catull. 58, 5. — II) neutre, se peler : Quaa maleries 
semen non habebit , quum glubel, tempesliva erit , 
Cato, R. R. 3i, 2; de même id. ib. 17, 1. 

« GLUCIDÀTUM suave et jucundum. Grœci enim 
yXvxù-v dulcem dieu ut, » édulcoré, doux, Fest. p. 98. 

gludiSj is,*/!, herbe appelée aussi paeonia, Appui, 
de Herb-. 94. 

§;lûma, 33, /. [glubo], pellicule, peau des fruits, 
particid. des graines, enveloppe des graminées, Varro, 
R. R. r, 46, 1 sq.; Fest. s. h. v. p. 98. 

Crlumcense Cœnobînm, Gle'mk, Glunik, 
couvent d'Autriche, dans le quartier de Traun. 

«-GLUO cruGTÙcpto m resserrer, réunir étroitement, 
contracter , Gloss. Pliilox, (de là glutus, gluten, 
glus). 

Glurnium; cf. Glorium. 

glus, ûtis,/. [ GLUO ], colle, gomme, glu, ordin. 
gluten, Auson. Idyll. mono s. per interrog. 12, 10; 
Veget. 3, 66. 

g'int g\Lut, glouglou, bruit que fait l'eau en tom- 
bant par une ouverture étroite, Poet. in Anthol. Lat. 
2, 40 5, éd. Burtn. 

gluten, ïnis, n. (masc. selon Mart. Capell. 3, 
75) et glûtïnum , i, n. [GLUO], glu, colle, gluten : 
Colleetumque haacipsa ad munera gluten, Virg. Georg. 
4i 4o ; de même sous la forme gluten, Lucr. 6, 1068 ; 
Virg. Georg. 4, 160; Cels. 8, 7; Plin. 16, 40, 79, 
et autres. — Gluten, comme élément des plantes, L. 
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¥' _ p' utinum ferunt Dasdalum inveuisse, Vairon 
dans CharU. »._6 7 -et 106; de même sous la forme 
glutinum, Sali. Frag m . id. ; Cels. 5, 5; Plin. n, 
3 9; 94; r3, i 2 , a 6; s>8, 18, 74 , et autres. — B) 
metaph., lien, attache-(poslêr. à l'époque classique) 1 .• 
Ossa , nervos ac medullas glulino culis tegù Prudent 
Cath. 9 102. — II) au fig. ; Ei^ap^Év^ et néces- 
sitas ambfe sibi inviçem indîviduo connexae sunt du- 
tino [autre leçon : glutinio ) , Appui. Trismeg. ». 100, 
Glutino carilatis haerens , Hicron. Ep. 3, 3. 

g-lûtïrtâiaeiitum, i, n. [glulino], collage, re- 
liure, endroit où le papier est collé, Plin. i3, 12, 25 

GLUTINARIUS, ii, m. [gluten], fabricant de collé; 
Inscr. Orell. n° 4198. 

*glGtïnâtïo, ônis,/ [glutino : réunir, rappro- 
cher, coller, métaph.] en t. de méd., cicatrisation 
d'une plaie, reprise des lèvres de la plaie : Neque de- 
sperari débet solida glulinatio vulneris, on ne doit 
pas désespérer de voir la plaie se fermer, Cels. 7 27. 

glûtïiiâtÏYiiS , a um, adj. [glutino], /. de méd., 
agglutinant (poster, à l'époque classique) ; Folia 
sunt virlulis glulinalivae recentium vulnerum, Appui. 
Herb. 72; 77. 

glûtïnator, ôris, m. [glutino], celui qui colle 
les feuillets d'un livre, relieur, Cic. Alt. 4 S 4, b, 1; 
Inscr. Orell. ri° 2925 ; cf. ib. n° 4Ï98. 

g'ititïnâtorïiis, a, um , adj. [glutino], t. de 
méd., agglutinant : f^~> virlus., Theod. Prise, de Dicei. 
10. Au neutre subst. glutinatorium, ii, s.-ént, medica- 
mentiim, = «oXX'/jT^piov, un agglutinant, Gloss. gr. 
lat. 

*~glïïtniëusj a, um, adj. [gluten], englué, en- 
duit de glu : Quje (Harpyia?) pede glutineo quod le- 
tigere Irahunt, Rutil. Itin. 1, Gro. 

grlutinmin, iî, voy. gluten, n°. II. 

^lùtïno, âvi, âtum , r. r. a. [gluten], coller, 
gluer, engluer : r^j charlas , coller le papier, Plin. 
22, 25, 60. < — ' fragmenta vïtiïj des morceaux de verre 
(cassé), id. 29, 3, 11. — II) métaph., t. de méd., 
fermer une ouverture, particuL une plaie, une bles- 
sure, en rapprocher- les lèvres, .la cicatriser : El flbuîae 
glutinanlia medicamenta superdanda sunt, sur cette 
agrafe il fait étendre des agghttinants y Cels.. 7, 4. 
Cicalricibus glutinandis, Plin. 23, 6, 35; de même r^ 
prœcisos nervos, id. 25, 5, 19. Inter se glutinalis na- 
turalium oris, Cels. 7, 28; cf. Si orae vulneris se glu- 
tinarunt, id. 7, ^,fin. 

g-lutinôsus, a, um, adj, [gluten], gluant, glu- 
iineux, visqueux : r^> terra, terre glaise, Colum.^i, 
prœfi § 2(. /^ caro, Cels. 2, 22. — Compar. : <^> 
pus et sanguine et sanie, Cels. 5, 26, 20. — Superl.: 

10.^ résina^ Cels. 6, 7, 5. 


«-— terra. 


Colum. 3, 11, 


glutiiium.; 1, voy. gluten. 

ï. g-lsitio (quon écrit aussi glultio), îvi ou ïi, 
ïlum, 4. v. a., avaler, engloutir : « GLUTTIT £yy.cc7r- 
tei «. Gloss. (mot poster, à Auguste) -, Quales turic 
epulas ipsum.-gluiisse pv.temus Endoperalorem, Juven. 
4, 29. Micularum minimum cum vino destillatum 
gtuttivi,/ûi/jm'( avalé) quelques miettes trempées dans 
du vin, Front. Ep. 5, 40, éd. Maj. . — B ) métaph., 
en pari, des sons, les étouffer, les avaler, les briser : 
Pessima eorum (corvorum) signifîcatio (in auspiciis), 
quum gluliunt vocem velut strangulati, quand ils étouf- 
fent leur voix, Plin. 10, 12 , i5, fin. — II) au fig. : 
Chrislus clamans glutitam morlem, Tertull. adv. 
Marc. 2, 267. 

2. GLUTIO, ire, glousser, murmurer comme les 
poules, voy. GLÔCIDARE. 

çlûto (s'écrit aussi glutto), ônis, m. [glulio], 
glouton, vorace, Pers. 5, 112; Poet. in Anth. Lat. 2, 
4o5 ; cf. Fest. s. v.INGLDVIES, p. 112, Midi. iV 7 . cr.; 


Isid. Or/g 


10, 114. 


gluttô, onis, voy. l'art, précéd. 
©lût«rïn«s^ i, m. nom plaisant dtun gourmand 
dans Ammien Marc. 28, 4. 



tenace, visqueux, consistant, adhérent, bien joint, 
bien uni : Locus bipalio subaclus siet beneque terra 
lenera siet beneque glutus siet , Cato, R. R. 45, 1 ; 
cité également par Plin. 17, 18, 29. — Cfi : « Glitlis 
subacMs,Jevibus, teneris, » Fest. p. 98, Mull. N. cr. 

€rlf cëra, ae, ou Çrîycëre, es, f. = U.vy.epà , 
nom grec de femme : • — a) nom d'une marchande de 
couronnes célèbre par sa beauté, Plin. 22, 2 (3) ; 35, 
n (40); — II) amie de Mênandre, Mari. 14, 187, 
2; — c) amie d'Horace, Hor. Od. 1, 19, 5. 

Crlycërïum , \\,f. = rXuxépiov (dimin. de Gly- 
cera), petite Glycère. Glycérion, Ter. Andr. i, i, 
108 et souv.; voy. sur ces diminul. Prise. 5, p. 654. 


4o GNAR 

Gîycërius, il, m. (Y^uy-spôç, doux), surn. rem., 
I/tscr. ap. Mural, 622, 2. 

Cïljcéros, ôtis, m., et f. (yXuxû?, epwç, doux 
amour), surn. rom., m., Inscr. ap. Murât. 6go, 2, — 
Fem., Inscr. ap. Murât. i349> 5. 

Gljcïa 3 se, m., surn. rom., Fasi. Capitol, ap. 
Grut. 292. 

glycomëtrum , i, m. (yh)v.v&, ui-rpov ), gly- 
comètre, instrument pour trouver le degré du douceur, 
L. M. v 

Cilycon 3 ônis ,■ m. = rXuxcov , nom propre grec 
— a) d'un célèbre athlète, Hor. ep. 1 , 9, 20 ; — D) du 
médecin de Pansa, Cic. ep. ad Brut. i ? 6 ; Suet. Aug. 
11 ; cf. Scrib. Compos. etsuiv.; — c) avec le surn. de 
Spuridion, rhéteur, Q/tintil. 6 } 1, 41, et souv. dans 
Sénèque le.rhét, 

GlîconiSj ïdis,/., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 

654, 5. 

Crlyconïusj a, um, gly conique, du à un nommé 
Glycon : r>^> metrum , Sidon. ep. g, i3. 

f g-lyçynîerls , ïdis, f. = yXvjiU^Epiç, chame: 
ou came, genre de coquilles bivalves, Plin. 32, 11, 
53; Macrob. Sat. 2, g, med. 

■f* glycyrrliïza, ae, /. = yXuxu^iÇtt, réglisse, 
racine sucrée, glycyrrhiza, Plin. 22, 9, 11. On dît 
aussi glycyrrliizon , i, n. = yXuxOê^iÇov, /*//«. 11, 
54j 119 {appelée par Cels. 5, 23, dulcis radix). 

-f" gïycysïde, es, /. = yXuxvKTtSï]. pivoine, fleur, 
Plin. a5, 4» 10; 27, to, 60. 

glyeysis, \s,f., plante, =^glycyside, App.Herb. 64. 

CHykys, bourg dans la Thesprotia, près de ta 
petite v t actuelle de Pagra. 

Glyfeys liimen, probabl. avj. Glykeon , ou 
Glyky; i. q. Dulcis Portus. 

Grlyrapes , plur., Cvu-Tuetç, Polyb. 4, 36; 5, 20; 
v. (Castellum, yjtùç>iov , Polyb.) dans la Laconicâ , 
sel. Polyb. 5, 20 : Ti&pt opouç r^ç 'ApyEtaç xoci Aa- 
xwvixîîî, «m N.-E. de l'Eurotas. 

Cflypte, es, / ('y^vuty] , sculptée), surn. rom., 
Inscr. ap. Fabreti. p. 6, n° 27. 

CrlyptiiSj i, m. (y^utitoç; sculpté), surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 627, 5. 

^" gïyssoniarga, œ,/., sorte de marne blanche, 
Plin. 17, 18, 4 {autre leçon glissomarga). 

Cfjiseus, S, voy. Cueeus. 

^ gjiap Jiâlïoïi j ii, n. = yv<xyakiov, immortelle, 
plante, Plin. 27, 10, 61. 

« gnarigarit significat apud Livium narravit, « 
Fest.p. 85, J/iï#. iV 7 . cr. [gnarus]. 

gnarltas, âtis, f. [gnarus], connaissance (ex- 
trêm. rare) : Alii fiducia gnaritatis locorum in occul- 
lam fugam sparsi, Sali. Fragm.' ap. Non. 116, 22; 
de même : Jurante locorum gnarilate, forts de la 
connaissance des lieux, Ammian. 16, '2. 

. « GNARIVISSE narrasse , » Fest. p. 9 5, Mûll. N. 
cr.; cf. : « GNARITUR fvcopiÇeToa, » Gloss. Philox. 

« GNARURÀTYvuptei, » Gloss. Philox. 
i gnaruris, e, voy. gnarus, au comm, 

gmârus, a, um, (forme an ter. et poster, à l'époque 
classique, gnaruris, e, Plaut. Most. 1, 2, 17; Pœn.prol. 
4'7 ; Auson. Ep. 23, 19; Arnob. 3, n3; •voy. ce qui 
suit et cf. : « Guaruris YVwpiu,oç, » Gloss. Philox. — 
Autre forme access. NARÛ 5 , comme navus, notus, 
"d'après Cic. Or. 47» i5S ), adj. [même racine que 
GNOTDS , notus, nosco, Yvwvai ], qui sait, qui con- 
naît, versé dans, familiarisé avec ( rare, mais très- 
classique) ; se construit avec le génitif, avec une pro- 
pos, relative ou infin.; antér. et poster, à l'époque 
classique, avec face. — a) avec le génit. .- Wec loci 
gnara sum, pec diu hic fui, je ne connais point tes 
êtres, les lieux, Plaut. Kud. 1, 5, 28 ; de même *>» 
loti. Sali. Frgm. ap. Prise, p. 700, P. L. Sisenna, 
dodus vir, gnarus rei publiese , homme instruit, ha- 
bile politique, Cic. Brut. 64, 228; de même r^> ar- 
morum et milîtiae, Colum. i,prœf. § 4, <-^j artis, Jus- 
tin. 11, 7 ; r^j lemporis , Plin. 9, 8, 9; cf. : Gnarus - 
6ub Nerone lemporum, connaissant Us mœurs du 
temps sous Néron, Tac. Agi: 6. Si modo vinilor gna- 
rus est iis utendi, pourvu que le vigneron sache s* en 
servir, Colum. 4, 25, 1. Indoclores aceirimos, gna- 
rosque nostri tergi , ces docteurs énergiques et fami- 
liarisés avec notre dos-, Plaut. Asin. 3 f 2,6. — p) avec 
une propos, relative ; Periclem uberem et fecundum 
fuisse, gnarumque, quod est eloquenliae maximum, 
quibus orationis modis quœque animorum partes pel- 
ïcrenlur, et sachant parfaitement, ce qui est le comble 
de l' éloquence, par quel tangage on peut faire vibrer 
chaque partie du cœur humain, Cic. Or. 4i i5. Nemine 
gnaro aut opinante, quidnam cœpturus esset, Suet. 
Colig. 46. — y) avec une propos, infin. p. compl. : 
Hasdrubal satis gnarus, Hannibaîem transitus quos- 
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dam pretio mercatum , instmit, injormé qu Annibal 
avait acheté certains passages, IÀv. 23, 29, 5 ; cf. : 
Ceterum satis gnarus , jam in Thessalia regem esse, 
sachant fort bien du reste que le roi était en The'ssa- 
lie, id: 33, 5, 4; de même Tac. Ht st. 2, 29; 65', 5, 
19, et autres. Concilia quum manum videt, compri- 
mit sese operilque opes suas, gnara propler illas se 
peti, sachant que c'est pour s'en emparer (de ses ri- 
chesses) qu'on la recherche, Plin. 9, 35, 55. — ô) 
avec Vaceus. : Auseullate argumenta dum dico ad hanc 
rem : Simul gnarures vos volo esse banc rem mecum, 
je veux que vous connaissiez la chose avec moi, Plaut. 
Most. 1, 2, 17 ; de même : Ut mecum sitis id gnarures, 
id. Pœn. prol. 47. 

Il ) méiaph., dans le sens passif su, connu, = notus 
(poster, à Auguste, et très-rare; ne se trouve peut- 
etr-e que dans Tacite) : In paludem gnara m vincenli- 
bus, iniquam nesciis, dans un marais connu du vain- 
queur, dangereux pour des étrangers, Tac. Ann. 1, 
63. Idque nulli magis gnarum quam Neroni , et per- 
sonne ne savait mieux cela que Néron, id. ib. i5, 6r ; 
cf. : Gnarum id Cœsari, id. ib. r, 5. 

Criiatho , ônis , m., Gnathon, nom d'un parasite 
dans l'Eunuque de Térence ; de là, en général, para- 
site, Cic. Lœl. 25, g3 sq.; Phil. 2, 6, i5; Sidon. Ep. 
3, i3. — TI) De là Gnalhonici, orum, m., les disci- 
ples de Gnathon, c.-à-d. les parasites, Ter. Eun. 2, 
2, 33. 

CiiiatÊa, Mêla, 2, 4; <f> Egnatia. Dietz comparé 
Giovenazzo, v. près de la mer dans la prov. de Bari. 

gnatiiSj a, um , voy. natus, au mot nascor. 

jrnatûla, eb,/., petite file (iiliola') ; infando ho- 
mine gnatula erat, Accius ap. Non. 4, 218 oit Mer- 
cier et Vossproposent délire : in homini , gnalo Laertœ. 

gnave, g-naTitas, gnaTltcr, g-naTO, gna- 
tuSj cherchez par nav. 

g-nepbôsos et Cnëphôsas ? (jcvécpaç), téné- 
breux, obscur, Fest. 

Cncsia, ee, f. (yvy\<ji& , née légitimement), surn. 
rom., Inscr. ap. Grut. 818, 2. 

CJnësius, ii, m. (yv^cfiôç, né légitimement) , surn. 
rom., Inscr. ap. Fabretti, p. 243, Ji° 667. 

Ctnesna s Cromer. et Dugloss, Hist. Polon.; Cell. 
et Staravolsc. Polon.; Thuan. 56; Gnœsna , Cluv.h, 
24; Gnezna, Cell.; Gnesen, v. du district (à 9 ~ 
milles au S.-O.) de Bromberg, à 6 \ au N.-E. de Po- 
sen, ancienne capitale de la grande Pologne. Il s'y 
trouvait, selon Cramer, un temple consacré à Nia, 
dieu des enfers. Gnaesnensisj e, Clttv. 4> 27. 

{fnëttuiij i, fausse leçon p. cnecuni, dans Colum. 
7,8, 

CJnevuïu; Mewe (Gniew), petite v. de Prusse, 
district ( à 3 milles au S.-O. ) de Marienwerder, sur la 
rive occidentale de la Vistule; 

guide f es, f., sorte de poisson, en lat. urlica , 
Plin. 3i, 11, oh d'autres lisent enide. 

&nidius; a, um, voy. Guidus, n° II. 

<XjÏbc1us ou ©nïdoB (^it'^ïj écrit Aussi Cnîd.) 
i,/., Kvtôoç, Cnideou Gnide, ville dorique de Carie, 
célèbre par la statue dé F~é nus faite par Praxitèle, o,uj. 
Cnido, Met. 1, 16, 2; Plin. 5, 28, 29; Hor. Od. 1, 
3o, 1; 3, 28, i3; Ovid. Met. 10, 53 1 ; Cic. de Imp. 
Pomp. 12, 33; Liv. 37, 16; cf. Mannert, Asie-Mi- 
neure, 3, p. 234. — II) De là Gnïdius (Cn.) a, um, 
adj., relatif à Gnide, de Gnide, gnidien : r^j "Venus, 
ta Vénus de Gnide, Plin. 36, 5, 4j § 23 ; cf. Sillig. 
Calai. Arlif. p. 382 sq. r^> Gyges, Hor. Od. 2, 5, 20. 
r^j grauum, le grain gnidien que qquns appelaient 
lin (linum), Plin. i3, 21, 35. ^ar-undo, roseau 
gnidien, roseau à écrire , dont l'usage remonte à 
Gnide, Auson. Ep. 7, 5o; dans le même sens r^j nodi, 
id. ib. 4, 74. — Au pluriel, substantivt Gnidii (Cn.), 
ôruro, m., les habitants de Gnide, les Gnidiens, Cic. 
Verr. 2, 4, 60, i35 ; Plin. 36, 5, 4, § 20. 

GrnipliLOj Ônis, m. (yviçwv, avare), surn. .rom., 
par ex. M. Autonius Gnipho, grammairien et rhéteur 
célèbre, contemporain dé Cicéron, Suet. Gramm. 7 ; 
MacY. Sat. 3, 12; Quintil. 1, 6. 

« GNITUS et GNIXUS a genibus prisci dixerunt, « 
Fest. p. 96, Mûll. N. cr. voy. 1. nitor. 

gnobilîS; e, voy. nobilis. 

•f- gnome, es, /. = Y^wp.v), sentence, adage, 
en bon lat. sentenlia, Front. Ep. 3, 11, éd. Maio. • — 
C'est aussi un surnom rom., Inscr. ap. Grut. gSgj 4. 

gnôniïcns , a, um, = y vw ^woç> sententieux, 
gnomique : Euthymema gnomicon, Jul. Victor. -Ars 
rhet. ab A. Maio edit. 11, p. 67. 

•f* gnomon , ônis , m. = yvwu-wv j aiguille , 
style de cadran solaire, gnomon, Plin. 2, 72, 74; 
Vitr. 1, 6; g, 8; Mari. CapelL 6, 194. — C'est aussi 
un surn. rom., Inscr. ap. Murât. 17-14, 6. 
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g-nomonîcB, œ, et gnoinonice, es ; voy. rari% 
suit: n° Iî, A. 

f gnomonïcns, a, um, adj. =y v£0 H' 0Vix ^) re- 
latif à la gnomoniqtte ou art de construire des cadrans- 
solaires : r^> rationes, Vit. 9, 3, fin. <^j res, id.'i, i r 
fin, — II) substantivt A) gnomonica, œ ? et giiomoriice, 
es,/. .= YVWjxovwTÎ, Fart de construire ou déjuger 
les cadrans solaires, Gell. 1, 9, 6; Vitr. 1, 3; 
Plin. 2, 76, 78. — B)^ gnomonici, orum, m. = 
Yva>.u,ovixof, les Gnomoniciens, ceux qui s'occupent 
de gnomonique, Solin, 37. 

fiaorumis j, i. m. := yvâçupoç, connu, familier. 
Comme surn. rom., Inscr. ap. Mar. Iscriz. Alb* 

p. 207. ' 

g , no§co , ère , voy. nosco, au comm. 

Gnosiacus (Gnoss.), a, um, voy. Gnosus, n° II, Br 

Crnoslas (Gnoss. ), t idis , voy. Gnosus, n° II, "C» 

Giiogii; cf. Gnosus. 

Crnosis (Gnoss.); idis, voy. Gnosus, n° II, D. , 

Ctnosins (Gnoss. ), a , um , voy. Gnosus ^ n° II, A. 

6nossia (Gnosia) Tellns, Virg.; i. q. Creta. 

Cïnossns, i, voy. Gnosus. 

Gnosus ou Crnosog (s'écrit aussi Gnoss. et 
Cnoss. ), î, /., Kvtocroç (qui s'écrit aussi Kvtocrffoç),. 
Cnosse ou Gnosse, très-ancienne capitale de la Crète f 
résidence de Minos, auj. Cnosson, Met. 2, 7, 12; 
Plin. 4, 12, 20, § 59; Lucan. 3, i85, Cort. N. cr.?. 
cf. Mannert, Grèce, p. 698 et suiv. — II) De là. f- 

A ) Gnôsïus-(Gnoss. ), a, um, adj,, de Cnosse ou, 
poét., en génêr., de Crète, Cretois : *^~> Ctesiphon, 
Ctésiphon de Cnosse,' Plin. 7, 37, 38; de même rv^ 
Epimenides, id. 7, 48,49. ^--calami spicula, les dards 
du roseau crétois (des flèches de Crète), Hor. Od. i,. 
i5, 17. rw castra, le camp de Minos, Ovid. Met. S^. 
40. r^j régna, Virg. J£n. 3, n'a. r^j ardenlis Stella 
Coronae , }' ardente couronne d'Ariane la Cretoise, id*. 
Georg. 1, 222 ; on dit dans le même sens r^> ardor Bac- 
cbi, Colum. poét. io, 52. — Substantivt Gnosia, ae,/.,. 
la femme dé Cnosse, de Crète, c.-à-d. Ariane, Prop. 
1, 3, 2. — Et au pluriel Gnosii , orum, m., les ha~ 
bilan ts de Gnosse, Cic. Leg. i, 5, i5. 

B) Gnôsïâcus (Gnoss.), a, um, adj., de Cnosse ou 
Gnosse, ou Crétois : ro rex, le roi de Crète, Minos*. 
,Ovid. Met. 8,. 52. r^> regnum , c.-à-af. la Crète, id. 
ib. 9, 669; de même r*-j carina, id. ib. 8, i44î c fi '- — '■ 
rates, id. ib. 7, 471. 

C ) Gnôsïas (Gnoss. ) s âdis,/., de Cnosse, de Crète ; 
r-^> juvencae, Ovid. A. A. 293. — Substantivt, la Cre- 
toise, c.-à-d. Ariane, Ovid. A. A. 1, 556. 

D) Gnôsis ( Gnoss. ),ïdis, f., de Cnosse, de Gnosse, 
de Crète : r^j coron a , Ariane, constellation, Ovid^ 
Fast. 3, 460. — Substantivt, la Cretoise, Ariane, 
Ovid. Her. i5, 25; A. A. i, 527 ; 3, i58'; Stat. Silv^ 
5, 1, 232; Theb. 12, 676. 

f gnostïcl, omm, m. r=Y vt00 " rix ' e ^ > ^ es Gnosti- 
ques, secte religieuse des premiers siècles après J.-C.^. 
Augustin, de Hœres. 6. Teriullien a écrit contre eux 

le trait J ad. versus Gnosticos. " ■ 

Onostus, i, m. (=yv(ôG-zoç, connu), surn, rom.^ 
Inscr. ap. Fabrett. p. 438, n° 3g. 

gnotns, a, um, voy. nosco, au comm. 

€}oa, Cluv. 5,9; Goa, v. des Indes orientales, sur 
Vile du même nom, dans le gouvernement portugais de 
Goa. 

Goar (S.) aris, Ann. Lauresh-. ann. 788; GÏiro-. 
nie. Reginon. ann. 899; Gawarium, Ann. Naz. ConU 
ann. 788; i. q. Fanum S. Goari. 

Goaria, Ptol.; lieu dans la Palmyrene (Syrie ),[ 
au N.-E. de Carras, entre Dauaba et Avéra. 

fpîoaris, P toi.; fi. dans ÏO. de /'India intra Gangem,. 
prend sa source à l'O. des Deorum Montes , et se 
jette non loin de Barygaza, dans le Sinus Barygaze- 
nus; auj. Tapti, Tappi, coule dans l'État des Ma- 
rattes, prend sa source dans le pays de Bêrar et se- 
jette dans le golfe de Cambaya; Plolémêe le désigne 
comme la première des embouchures du Nanaguna* 
Ceux-là se trompent qui prennent Biiida pour le Goa- 
ris coulant dans l'intérieur du pays, ainsi que d'autres. 
qui le comparent avec le Mais, qui coule plus au Nord2 

Goas, m, (ygaç, dor. p. yoïKj enchanteur), surn. 
rom., Inscr. ap. Donat. 52, 7. 

Croath; ç/:Gaath. 

Oob, 2 Sam. 21, 18 sq. (Geser, 1 Ghron. 20, 4.);. " 
T66, 70 ; v. dans l'O. de la Judée, peut-être dans ta 
campagne d'Ono, dans le voisinage de Gazara. 

éobœuni ou Calbium Promontoriuni , 
ToSaTov àxpotripiov , Ptol.; cap. dans £ O. delà Gallia' 
Lugdun., près des Osismii , auj. cap. Saint-Mahé, en 
Bretagne, Dép. du Finistère ; sel. d'autres, cap Go- 
bestan , ou Finistère, en ce pays. 

Gonan, fie sur la cote N.-E. du Sin. Versicus, à 
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i'E. de l'embouchure de ÏEuphrate, au N.-O. de Vem* 
èouchure de TArosis. - 

Gobmminiii, Anton. Itin.; i. q. Abergomum ,_ 
auj.' Abergavcnny, Cambden. Brit. 

f gëbïus {qui s'écrit aussi cob.), ii, et gobio, 
ônis, m. = xojgiôî, goujon, poisson, Ovid. Hal. 128 ; 
Plin. 9, 57, 53; 3a, 11, 53; Martial. i3, 88; — 
Juven. ii, 37; Auson. îdyll. 10, i3i. 

Gofaœa, Plin. 6, 28; port en Arabie. 

Gobolite; i. g. Gabalene. 

Gobolitis; c/. Gebal. 

Godasa, Piol.;v. dans /'Armenia Minor, enfre 
Eudixata i?r Pisingara. 

Codera , Geudern, . Gedtrn , bourg et château 
dans la haute liesse, près du Vogelsberg et sur le 
fl. Nidder. 

Goder ea, Gœrea, Qœdereede, Gœree, île dé 
la Hollande mêridion., près de l'embouchure de la 
. Meuse, 

Gœmœriaj Gœmœr, Sajo Gœtnœr, chef-lieu de 
la Gespannsch. du même nom sur le Sajo, en Hongrie. 

Gœiaœriensls Coinitatus 5 Gespannsch. de 
Gœmœr, dans le cercle de Hongrie, en deçà de la Theiss. 

Gœttinga (Gotlînga), Zeiter. Topogr. Brun- 
suie; Dransfeld. Prodrom. Monum. Gœtting.; Mod, 
Pandect. Triumph.; n'est certainement pas i. q. Tuli- 
pWrdum, PtoL; Gœttingen, capitale de la -principauté 
du même nom, au pied du Hainberg et sur la nouvelle 
Leine, avec une université, fondée en 1^34; parait en 
ç)52 (dans les documents d Otton le Grand de g3o à 
§5o) pour la première fois dans Phistoire, comme vil- 
lage, sous le nom de Gutingi. 

Gofna; cf. Gophna. 

Gog> Ezech. 38, 2 ; 39, 1, 11 sq.; Ttoy., Apocal. 
■20, 8; Jadschudsch, Scherif Edrisi ; Ibn el-Wardi ; 
peuplade, peut-être dans le N.-O. et le N.-E. de V Asie, 
près des Sinœ. Quelques-uns pensent aux Syriens, cf. 
2 Machab. i5; Hasse, Découvertes dans te domaine de 
l'humanité, place Gog (Kauk) dans le Caucase, et 
Bocliart. Phaleg. 3, 19, dans la Gogarena, Strab. — 
Michaelis compare avec Gog le Kak (Kakan) qui pé- 
nètre du Nord en Perse. Cf. Magog. 

Gogana 9 Tcoyava; lieu de la Persis, sur le Sin. 
Persicus, dans la contrée ^'Apostana, probabl. auj. 
Konkun. 

Gog-areiia, Strab. 11, p. 363; contrée dans le 
N. de TÀrmenia Major, peut-être entre le Cjtus et 
TAraxes, et confinant à la Sacassena. sel. d'autres une 
partie de ïlbérie, sur le Kur. 

CSog-arij Plin. 6, 7; peuplade dans la Sarmatia 
Asialicà, au N.-E. du Palus Mœotis. 
' Goglarci, Plin. 6, 20; peuplade de l'Inde. 

Gojim (Gojilen), Gen. 14, 1; Josua, 12, 23; 
p.eupje dans FO. de la Palestine , peut-être autour de 
Gilgal, dans la Samaria. Cf. Hamelsveld, 3, p. 253. 

Golan.; /. q. Gaulane. Cf. Reland ; Hamelsveld, Z, 
j>. 180. 

Golanda, as, Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 
. 1, ï3 ; contrée dans le S. de la Suède, peut-être dans le 
Gœthaland actuel. 

Golgi ; /. q. Golgus. 

Golgol; i. q. Gilgal. 
S Gobjfotha, Hicronym. (Kpaviou t6ttoç); ToX- 
yp6â; /. q. Calvariœ Locus. cf. Hamelsveld, 2, p. i56. 
Le nom vient de sa destination, et non sans doute, 
comme le veut Paulus (Comment* 3), de sa forme, qui 
■ressemble à un crâne. Selon Hieronym. in Ephes, 5, 
14, et Augustin, de Civ. Dei rô, 32, la tête d'Adam 
doit y être enterrée. Tertullien contre Marcion, 2, 
v. 196, et Victonn. de Poitou, dans son poëme : de 
Cruce ( si Cyprien n'en est pas V auteur), placent te Gol- 
gotha au milieu de la Terre. 

Golgam; cf. Golgus. 

Golgas, roXyôçj Theocrit. Idyll. x5, v. 100; 
mftiç KOirpou, Scholiast.; Golgi, orum^ Catull. Carm. 
37, de Fenere (Colclii, orum); Id. carm. 65, ou Epi- 
thalam. Pelei, v. 96; Tolyoi, wv, Steph.; Pausan. 
Arcad. c. 5; Lycophron.Alexander.-5H8. Golgum, 
% ToVydv , Steph.; v. dans l'E. de [île de Cypre; elle 
tirait son nom àno FoXyoû toû ^yacau-ivou rfiç £txvço- 
■vEtùv dcTïOixt'aç , Steph.; était consacrée à Tholath (Toi 
•■jftavj 'AçpoStTt] , Venus Golgia, Steph.)> qui y avait un 
temple; elle s'appelle auj. Koukla. 

Golnovia, Micrael. Chronique de la Poméranie; 
Gollnoiv, v , de Prusse, dans le district de Stettin, sur 
l Jhna, 

Oomadseorumlusulœ; cf. Tomadaîorum In- 

-£Ula3. 

Gomara, œ, PtoL; v. dans /'Adiabene ( Assrrie), 
* non loin d Arbètes. J '' 

f-omaresj cf. Comarcs. 

iJJCT. LAT. FRANC. T, n. 


un 


GOPH 

Ciomer; cf t Joseph. 7 ' 'Antîq. 17, 7; Zonaras.; Bo-\ 
chart. Phal. 3, 8 ; i. q. Cimraerii. 

Oomcria, Gomer, bourg de Hongrie. Gome- 
riensis, e. 

Ciomcsianorum ConTentns, Gombs, Con- 
ciles, district suisse dans le canton de St Gall ; s'étend 
depuis la source du Rhône jusqu'à environ 5 milles le 
long des rives de .ce fleuve. 

goxaorj indêcl., mesure chez les Hébreux, Vul- 
gat. Exod.^iQ, 36 ; cf. Isid. Orig. i4, 25. 

GÔmorra ou Ctomorrlia , œ, f., r6[io^a, 
Gomorrhe, ville de Palestine, Vulg. Gen. 10, 19; i4, 
2 ; 19, 28, et passim; on l'appelle aussi Gomorrhum, 
Tertull. Apol. 40 ; Solin. 35. Voy. ci-dessous Fart, 
gèogr. spéciale — II) De la Gomorrhœus, a, um, 
adj., relatif à Gomorrhe, de Gomorrhe: r^> ruinaB, 
Prudent. Ham. 844. // s'écrit aussi Gomorus, par ex. 
Gomorum , au génit. pi. p. Gomororum , Tert. Carm. 
de Sodom, i63. 

Gomorrlia. ae, Gen. i3, 10; r4, 10; 18, 20; 
19, 24; Dent. 29, 23; 32, 32; Jesaia, 1, 10; i3, 
19; Jerem./i3 f 14; 5o, 40; Zephanj. a, 9; ré^op^a, 
aç, 70; Rom. 9, 29; 2 Pelr. 2, 6; Juda, v. 7; 
v. dans la vallée de Siddim (Judée), qui fut détruite 
avec Sodome, Adama, Zeboïm et Bêla ou Zoar. Cf. 
Gen. 14, 2; Psaume 11, 6. Gomorrhaei, habit.; Go- 
morrhaeus , adj., Tertull. Dans le voisinage on trouve 
beaucoup de poix minérale. 

Cromorrlueus; a, um, voy. Gomorra, n° II. 
domorns, autre orthographe de Gomorrhœus. 
ClonipTienses , iuin, voy. Gomphi , n° II. 
Gomphi, orum, m., To^oi, Gomphes, ville de 
Thessatiè, sur le Pênée, auj, Kalabaki, Plin. 4T 8, 
i5; Cœs. B. C. 3, 80; Liv. 3i, 41 ; 3.2," 14; 36, i3, 
et passim. — II) De là Gompheuses , ium, m., les 
habitants de Gomphes, Cœs. B. C. 3, 80 et 8r. 

gomphïasis, ëos,/. (yo[i.ç6(ù), relâchement des 
dents, maladie des dents qui tes fait vaciller, L. M. 

gompliôsis, eos, f. (yopyôiù), gomphose, arti- 
culation immobile qui se fait en manière de clou ou de 
cheville, L. M. 

•f goniplms, i, m. =^ y6[i.<poç, clou, cheville, 
Tertull. Apol. 12; Stat. Silv. 4, 3, 48. 
fiomroma, cf. Bander- Abassiu m. 
gouâgra^ te, f. (yovu, ocypa), goutte fixée au 
genou, L. M. 

gonarche, es, f, sorte d'horloge solaire, Vitr. 

9; 9- 

Qoudulpbi Villa , /. q. Gundolfi Yilla. 

Crondunî, i. q. Gaudavum. 

GongalBe, PtoL; peuple du S.-O. de l'Afrique, 
à l'E. des Tarvaltae, au N. des Nabathrffi. 

g'Ong'er, gri, m., congre, poisson, Plin. 22, 11; 
d'autres l'écrivent conger ou congrus; mais le G est 
exigé par l'ordre alphabétique suivi par Pline dans 
son ênumération. , ... . ... . ., > 

"■f g-ong-ylis, ïdis» /. = yoyyuXîç, rave ronde, 
radis, Çolum. poet. io, 421. (Se trouve aussi écrit 
congylis. ) 

Gonia^ v. dans la Marmarica, sur la cote, entre 
Aulipyrgos et Menelaus. 

-f g-oniaea, se,, /., pierre précieuse inconnue, Plin. 
3>j, io-, 59, fin. éd. Hard. (On lisait auparavant ge- 
nianeui. ) 

CÂonimi (Gomini), orum, Steph.; petites îles dans 
la Propontide, non loin de Eebiscus et ae Proconuesus, 
entre Opliioessa et les Liparœ. 

Gonnij orum, Liv. 36, ro^ rôvvoi, Polyb. Ex- 
cerpt. 17, 23; révvot, nô1i.ç1l£$poLi6iaç ) Steph.; Gon- 
nuSj Liv. 4^, 54» 44> 6; Tovvoç Il£p^atëL)CYi , Strab. 
9, p. 3o3; PtoL; Tovoç ïle^aiêtxirj , Lycophron.; 
v. des PerrhBebi, dans la Pelasgiotis ( Thessatiè), sel. Liv, 
à 20 mill. au N.-E. de Larissa, sur la rive septentrionale 
du Pénée; probabl. auj. Goniga, Gonusa, à l'entrée 
de la vallée de Tempe. 

Ctonnocondylum ou Olyttipias , Liv. 38, 25; 
v. dans le N.-E. de la Thessalie, Philippe lui donna le 
deuxième nom. 

Coumis; cf. Gonni. 

Qonocssa, ou Cronngga; lieu fortifié sur la côte 
% N.'È. de l'Achaïe, au- S. E. d'Egire, au N.-O. de Pel- 
lène (Tricala). 

"f g"onorrliœa, œ,f. = yovôppota, écoulement in- 
volontaire de semence, gonorrhée, Firm. Math. 3, 7, 8. 

Crontia 5 Cluv. 3,4; Gunzberga ou Gunzburgum ; 
cf. Guntia. 

Gonliaua^ PtoL; lieu dans l'intérieur de la Mau- 
relania Tingit., près du fi. Sala, du côté .de /'Allas 
Minor. 

tironussa; cf. Gonocssa. 

Gophna^ se, Foçvot, Joseph. Bell. 3, 4 '? eU Foyva, 


GORD 


4i 


ld. Bell. 5, 6 ; Gufna , PtoL; Gofna (Cofna, Guphna),. 
Tab. Peut.; peut-être i. q. Opbni (Apbnî), Josua, 18, 
34; J Acpvef, 70 ; v. dans le N.-O. de la tribu de Benjamin 
(Judœa), sur la limite d'Ephraïm, à i5 mill. de Jé- 
rusalem, à 5 de Gêba; sel. Klœden, ài\ mill. au S.-O. 
deSichem, à 3 i auN.de Jérusalem; auj., sel. Paultre, 
Gofna (Gosna), lieu avec des ruines. 

Goplmitica Toparchia, Plin. 5, 14; cf. Jo- 
seph. Bell. 2, 20; 4, 9» 33; ld. Antiq. t4, n; un 
des dix districts dans lesquels la Judée fut divisée selon 
Pline; au S.-O. d 'Acrabim, au S. de Garisim. 

Gopboa » v. d'Ethiopie ou sur (es confins de l'E- 
gypte et de l'Ethiopie, Plin. 6, 29. 

Gopping-a, Zeiler. Topogr. Suev.; Crus, Ann. 
Suev.; Moser. Bibl. Script, de Reb. Suev.; Gœppingen, 
v. du Wurtemberg, dans le cercle du Danube^ sur la 
Fils. 

g-ora, se, f. t canal ou fossé fait demain d'homme; 
voy. Du Cange, Gloss. med, et infimœ Latin, au mot 
gora. — Comme nom d'esclave, Inscr. ap. Murât. 3o5, 
tab. G. 

Gora, Plin. 6, 29, v. sur une île près de la côte 
de- la Troglodytice, non loin de la frontière d'Ethiopie. 

Gorbeum, Anton. Itin.; probabl. auj. Gorbaga. 
Dèjotarus, tétrarque de Galatie, y assassina son gendre 
et toute sa famille. 

GorbeusjUtuis; cf. Corbeus. 

Gorcia; cf. Gorzia. 

Gorcomium^ ou Gcricbenilnm, Guicciard. 
elJuniiDescript. Belg.; Gorkum, Gorinchem, v. delà 
Hollande mêridion. sur la Merwe. Lieu natal de l'o- 
rientaliste Thom. d'Erpe, mort en 1689. 

GordeeiSEontes, Curt. 4, 10; /. q. Cardiuchi; 
Plin. 6, ir, porte Gordyœi montes. 

Gordeuœ, PtoL; peuple dans la Corduene; 
cf. Carducbi. 

Gordene, t. q. Corduene. Son nom vient de Gor- 
direus Mons. 

Gordeuia, TopS^via, PtoL; Gordynia, Plin. g 
Topôuvîa, ttôXiç May-eôovia;, Steph.; Gortynia, œ, 
ropx'jvia, Thucyd. 2; v. dans /'Emathia (Macédoine) t 
au N. f/'Idomene, sur la rive orient, de f Axius; seli 
Kruse, a uj. . Gradisca. 

Gordï* i. q. Gordus. 

Goïdi Mons, Elcamin. Arab. Hist. Saracen. 
1,1: adscendit (Heraclius) in Gordi montem et ad- 
spexiL arcœ (Noachi?) locum, Elcamin. I. c.; i. q; 
Cardiucbii. 

Gordicei Montes 3 Plin. 6, 26; ou 

Gordi seus Slons^ cf. Cardiucbii. 

Gordiaiii^ i. q. Carducbi, peuple de l'Arménie. 

Gordiani Honumenlum, colline dans le S. de 
la Mésopotamie, au S.-E. de Circesium, à l'E. (/eZaitha ; 
sel. d'An ville, auj. Z oxo Sultan. Gordien le jeune y fut 
assassiné, à l'instigation de Philippe et enseveli par ses 
soldats. - , \ 

Gordiamas j i , m., Gordien, nom propre romain ; 
partie, nom de trois empereurs romains, Capit. Gord. 
— II) De là Gordianus, a, um, adj., relatif à l'em- 
pereur Gordien: <^> LEGIO, Inscr. Grut. 53, 10; 
Inscr. Don. cl. 3, n° 48. 

Gordït&num. Proniontorium, Plin. 3, 7; 
TopStTavûv àxpov, PtoL; cap sur la côte N.-O. de la 
Sardaignè; sel. Cluv., auj. Capo di Monte Falcone; 
sel. Cell., Capo di Argentera; sel. d'autres, Capo di 
Asmara. 

Gordiacomé 9 Plin. 5, 3a ; TopStou xto[AY) , Strab. 
12, p. 395 ; Juliopolis, Plin. d. L; Lovhiôiiofoç , Strab'. 
L c; v. de Bithynie, non loin de. Hadriani ad. Oljm- 
pum. Juliopolifani, Plin. 10, epist. 8i}hab. 

Gordïlaaaij) ii, n., TopStov, Gordium, ville de la 
grande Phrygre; sur le Sangarius, Plin. 5, 3a, 42; 
Liv. 38, 18; Curt. 3,, 4; cf.Mannert, Asie min. p. 72 
etsuiv.; voy. tari. suiv. 

Gordi mn, Curt. 3, 1 ; Liv. 38, 18; Justin, n, 7 
Oros. 3, 16; FôpSiov, Strab. 12, P. 568; cf. Arrian, 
1, extr.; TopSistov, Steph.; sans doute i. q. Juliopolis, 
Anton. Itin.; Tab. Peut.; 'IouXiouoXi;, Piol.;v. dans 
la Phrygia Minor, cf. Voss. ad Justin., sur la frontière 
de la Galatie, sur la rive septentrionale du Sangarius f 
cf. Strab., Arrian.ç Justin, et Curt.; sel. Anton., à 26 
( 28, Tab. Peut) m. p. au S.-E. de Dadastana, à 143 
( i3r, Tab. Peut. ) au S.-E. de Nicaea; ssl. Arrian. : 
-xôliq tyïç ^puyiaç rrçç è^ 1 'EXXvjCTïévToy ; sel. Steph. : 
7r6Xiç t^ç u.sydX7];; ^puyïa;, Ttpôç r?i Kom^aBox-içç ', sel. 
"itstin: inler Phrygiam Minorera et Majorem. Alexan 
T re le Grand y coupa le nœud gardien, formé parlera 


ai 
Justin, 


Justin 
di 

phrygien Gordius; cf. Plutarch. Alex.; Curt.; Jusi 
Cell. et d'autres transportent Gordium dans la Pbrygia 
Major, d'autres en Galatie. JuliopoliUe, Plin. v. 3a; 
habit, 
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■ Gordius^ ii, m., Topôioç, roi de Gordium, dans 
la grande Phrygie, célèbre par le nœud de son char 
(nœud gordien)^ qui fui tranché par Alexandre le 
Grand, Curi. 3, i; Justin, n, 7. 

Gordiutichos ? rop'Btou tHyoc Steph.; Gordiu- 
tichi, orum, Lîp. 38, i3; v, dans la Phrygia Major, 
ou dans la Caria. 

Gordn-Comes cf. Gordiucomt. 

Gorduni, Ccbs. 5, 38; peuple dans la GalliaBel- 
gica, était placé sous le patronage des Nervii et de- 
meurait, sel. d'autres, dans la Flandre occidenta(e au- 
tour de Corttykt D'autres comparent les Gandavenses. 

Ôordus^ TépSoç, Hierocl.; Socrat. 7, 36;Gordi, 
cognom. julise, orum, TopSôt, tov, Notit. in Lyd.; 
sans doute i. q. Juliagordus, s IovXtàYop6oç, Ptol. 
entre le fleuve Hermus et le mont Sipylus. 

Gordysei Hontes, Plin. 6,27;:. q. Cardiuehi. 

Gorclyemes cf. Corduene. 

Gordyeni, ropSurjvfn; cf. Plutarch. Lucull. et 
Pompe].; i. q. Cordueni, Cardûchi. 

Gordynesia 5 Ptol. 5, i3, 22; contrée dans la 

troisième partie de /'Àrmenia Major'. On y trouvait Ti- 

granocerta, Tigranoama (Tigranaana) et Artagigàrtà. 

. Gordynia , se, ou -se, ârum , Plin. 4, 10 (17), /. q. 

trordeoia. 

Goreiro 5 île de la mer Adriatique, sur la côte 
de Vlstrie et de la Dalmatie. 

Gorgiides însnlœ, Mêla, 3, g; Plin. 6, 3i 
(6) ; Gorgonum Insnlœ, Plin. I. c; îles sur la côte oc- 
cidentale de V Afrique, près de Hesperi Cornu ; probabl. 
i. q. Divitis Capitis Insulae , les 14 fies du cap Vert, 
en*face du Cap Verde. C'est là que demeuraient Us 
Gorgones,, trois soeurs : Scylla, Médusa ( Gorgon, onis, 
Cic, Gorgôna, Prud.) et Stbenio, au nombre des- 
quelles quelques-uns comptent encore Euryale; cf. Virg. 
Mn. 6; Ovid. Metam. 4; Diodor.-Sic. 3; Apollodor. 
de Orig. Dcor. 2. 

Gorge, es, f., fille d'OEnée, sœur de Méléagre et 
de Déjanire, changée en oiseau, Ovid. Met. 8, 543 ; 
Hygin. Fab. 174. La même que Gorgis, idis. • — Surn. 
rom., Inscr. op. Murât. 14, 2 3, 8. 

Gorgias , as, m., Top^faç, — I) célèbre sophiste 
grec de Lêontium, contemporain de Socrate, Cic, 
Invent. 1, 5, 7; Fin. 2, i, 1; de Or. r, 22, io3 ; 
Brut. 8, 3o; Or. 12, 39, et très-souv.- — 11) nom d'un 
rhéteur d'Athènes, maître du fils de Cicéron, auteur 
du traité' de rhétorique dont Rutilius Lupus a fait des 
extraits, Cic. Fam. 16, .21, 6; cf. Ruhnk, Prof, ad 
Rutil. Lup. — III) sculpteur de Sparte, Plin. 34» 8, 19. 

Gorglppia, se, Strab. u,/;. 34 1; chef-lieu des 
SiDdi ( Sàrriiatïa Âsiatica ), sur le Bosporos Cimme- 
rius,' entre le Pont-Euxin et le Pal. Mœotis, près du 
fl. Anticetes. 

Gorgis, ïdiSj f, femme d'Andrœmon, mère de 
Thoas; Hygin. fab. 97, la même que Gorge. * 

Gorgo ou Gorgora 3 orJ.s (forme access. Gor- 
gona,. se, Prudent. 7t£pï axzy, 10, 278),/., Topyto, la 
Gorgone, fille de Phorcus, appelée aussi Méduse; elle 
avait pour chevelure des couleuvres, et avait le pouvoir 
de pétrifier ceux qui la regardaient s Persée la tua, et 
attacha sa tête à t Egide de P allas ; de son sang na- 
quit le cheval ailé Pégase, Ovid. Met. 4, 699; 5, 1S0; 
002; 209; Virg. JEn. 2, 616; 8, L&!±yVal. Flacc. 3, 
54; Martial. 9, 26, 5; Cic. Verr. 2, 4, 56, 124. — 
En apposition : Ora Medusse Gorgonis ânguineis cincta 
fuisse comis, Ovid. Tris t. 4, 7, 12. — II) De là A) 
Gorgonëus, a,um, adj., relatif à la Gorgone, gor- 
. gonhn: r^> crines, Ovid. Met. l v , 801; 5, 196. i^-> 
domus, habitation de la Gorgone, id. ib. 4, 77g. /-w 
ignis, le feu de la Gorgone, c.-à-d. la fureur, la rage, 
id, A. A. 3, 5o4* i ^ J venena, les venins gorgoniens, 
c.-à-d. la chevelure d'Alecto, entrelacée de serpents, 
Virg. JEn, 7, 34i. <-— equus, le cheval Pégase, 
Ovid. Fast. 3, 45o; StaL Theb. 4, 61; de là aussi 
f^-t lacus, la source que le cheval Pégase fit jaillir d'un 
coup de pied sur VSélicon, la source d'Hippocrène, 
Prop. 3, 3, .32.. — B) Gorgonïa, œ, f. s corail [qui 
se durcit au contact de l'air), Plin. 37, io, 5g. 

Cîorg'Oj i». des Eulhalilse, dans la Sogdiaua. 

HmOrgO; capitale des Chorasmii, dans la Baclriane, 
probabl. auj. Nouv.-Urgantsch, Kor-Khandsch, XJr- 
genz ( Urghenz), v. dans F État tartarede Chiwa } sur 
un canal- de l'Amu. 

Crorg'on, ônis, m., Tôçyuiy, père des Gorgones, 
Hygin. fab. pr. p. 7; id.ibid. iSz. 

Gorgones ^ urn, Pli'n. 6, 3i; Gorilïae, Hanno, 
PeripL; hab. des Gorgades Insulae. Penetravit, à ce 
que rapporte Plin. I. c, in eas (Gorgades) Hanno, 
Pœnor. imperalor, prodidiifj. liirla iemiuarum cor-- 
pora, viros pernicitale evasisse, duarumq. Goi-goiium 
eûtes arguiueiili et miraculi gratia in Junonis templo j 
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posuit, spectàtas usque ad Carthaginem caplam. 
Crorfi^onens^a, uni; -vof. Gorgo, n° II, A. 
Gor^onia, as; i)oy. Gorgo, /?° II, B. 
Gorgônïce, es,/.^ surn. rom., Inscr. ap. Grut. 

5 97> 16.' ' „ ^ , . . 

GORGONIFER, ërî, m. [Gorgo-fero], celui qui 

porte la tête de Méduse^ épith. poét. de Persée : r^ 

PERSEO INVICTO, Inscr. ap. Gud. 56, 8. 

GorgôniuS; ii, m., surn. d'un' personnage qui 
exhalait une mauvaise odeur, Hor. Sut. 1,, 2, 20. 

Gor^as 5 i, m„ surn. rom., Dig. 48, 5, 2, § 6. 

Gorg-os, ô FopYoc, Ptol.; fi. en Assyrie, au S. 
de Diala, non loin de Séleucië, se jette dans le Tigre. 

.Gorg-ylus, fi. dans la Laconica, se jetait au N. 
de Selassia dans /'OEnus, et avec celui-ci au N. de 
Sparte dans /'Enrôlas. 

Crorichëmiuin; cf. Gorcomium. 

Goritia, Bucelin. Germ. Stemm. 3; Cluv. 3, 35; 
Luen.; Gœrz, Goriza, ville d'illyrie, sur Vlsonzo, ou 
Bisônzô. Goriliensis, e, Cluv. I. c; Gorziensis, e,Pertz. 

Gorlitium, Ditmar. Chronic. Merseb.; Meisier. 
Ann. Gœrlicens.; Schurtzfleisch, Lusatia; cf. Galan- 
corum. 

Gormaiium (Bormauum), Ptol. 3, 7, 2; v. des 
Jazyges en Dacie; cf. Caschovia. 

Gormelia, 33, Anonym. Ravenn. 4, 16; i. q. 
Augusta Vangibnum. 

Gornâcniu (Gorneum), Gournay, v. de France, 
dêp. delà Seine-Inférieure (Normandie), sur l'Epie. 

Cî-ornese, arum, Tacit. Ann. 12, 45; lieu, caslel- 
lum, dans /'Armenia Major, oh Mithridate, assiégé 
par son frère, Pharasmane, roi d'Jbérie, et son fils 
Rhadamiste, gendre de Mithridate, fut vaincu par la 
ruse et assassiné ; auj. Khorien. 

Gorsenmïu (Corsenium), Gorzagna, v. du Pié- 
mont, sur le fi. Bormida. 

Gortyn, ynos; <voy. l'art, suiv. 
J €rortyiia 5 œ, e/G-ortyiié 3 es (forme access. Cor- 
tynia, œ, Varro, R. R. 1, 7, 6; et Gortyn, ynos, d'a- 
près le grec TopTÛv, Val. Flacc. 1 f 709 ), /. , ToptuVY] , 
Gortyne, ville ancienne et considérable de Crète, Mel. 
2, 7, 12; Plin. 4 S 12, 20, g 5g; 12, 1, 5; Lucan, 3, 
186; Senec. Troad. 821; cf. Mannert, Grèce, p. yiS, 
et suiv. — Voy. ci-dessous les articles géograph. spé- 
ciaux. — II) De lîi A) Gortynïus, a, uni, adj.-, de 
Gortyne, qui concerne la ville de Gortyne ; se dit aussi 
poét. en général p. Cretois ( cf. Guosius,a« mot Gnosus, 
n° II, A): <^j judex, un juge de Gortyne, Cic. Phil. 
5,5, i3. — r*** canis, Varius dans Macrob. Sat. 6 7 2.- 
^ stabula, Virg. Ed. 6, 61. rvjspicula, id. JEn. 11, 
773. o^-.arbiter, l'arbitre gortynien ou de Crète, Mi- 
nos, Stat. Theb. 4, 53o. r>^ aliger, le gortynien ailé, 
c.-à-d. Dédale^ Auson. Idyll. 10, 3oo. — Au pluriel 
Gorlynii, oruia, m., les habitants de Gortyne, les 
Gorlyniens, Liv. 33, '6; 37, 60. — B) Gortjmâcus , 
a, iim, adj., de Gortyne, crétois : *^> arcus, Ovid x 
Met'. "7j" J 77'8. -i-"Cy , G'ortyLiÎB, ïdis-, f.', -aa 7 /.- même 
signif. : r^> arunclo, Lucan. 6, 214. 

Gortynaj, Plin. 4, 6; Gortys, TopTuç, Pausan. 
Arcad, c. 27, 28; v. d'Arcadie, qui du temps de 
Pausanias était seulement un bourg au S. -M. de Bu- 
phagium, au Iti.-O.- de Megalopolis, avec des temples 
d'Esculape et d'ffygie; sel. Kruse, auj.Atelucolo. 

Crortyna $ Lucan. 3, i86;r6pTuva, aç, 1 Maccab. 
i5, 23; cf. Homer. ïliad. f}, v. 53; Plutarch. Philo- 
pozm.; JElian, Var. Hist. 12, 12; Plin. 4, rs; 12, 1 ; 
Liv. 37, 60; Corn. D?ep. 22, 9; Justin.; Senec. Troad. 
v. 82; v. 82; cf. Cortyna. Un des ports: Métallos, 
était à i3o stades (6 ^ lieues) ; l'autre: Lebehus, à 
90 stades (4 i lieues) de la ville, qui avait 5o stades 
(2 -lieues) de circonférence. C'est d'elle que dit 
Eustath. : -j) Tôpruv xat rôpTiivaXéyETat TptauXXâëtoç, 
v.aï to (i,èv y.Xiveirat TopTUvoç; cf. Nonn. Dionys. 
v. 233, to ôè TopTUVY)?. Quelques-uns placent ses 
ruines près de t Hagiosdeka actuel, à 6 mill. du mont 
Ida. Gorlynïus ,' adj., Cic, i. q. Cretensis, Virg.; 
Stat.; Gortynïâcus, adj., Ovid.; Gortynis, ydis, adj. f., 
Lucan.; Gorlynii, Nep., hab.; cf. Strab. io f p. yigsq.; 
Polyb. Excerpl. Légat. 45; Ovid. Metam. 7, v. 758; 
Lucan. Phars. 3, v. 186; 5, v. 214; Solin, Polyh. 2; 
Claudian. Cons. Ron. 4; Bar th. ad Stat. Theb. 3, 
v, 587; 5, v. 36i. 

GortjEiïa, i. q. Gordenia. 

Crortyiiiacus; a, uni, voy. Gortyna, }i° JT, B. 

Gortynis, ïdis, voy. Gortyna, n° II, C. 

Gorlyniiis, a, um; voy. Gortyna, ?i° 11, A. 

Gortynius, Pausan. Arcad. c. 28; ancienn.hu- 
sms,fi. d'Arcadie, prenait sa source près û'eThisoa, sur 
le Palanlhus Mons , coulait au N.-O. de /'Hélisson , au 
S.-E. du Buphagus, et se jetait au S.-O. de.Gorlys 
dans l'Alphée, 
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* ©ortys5 cf. Goriyria. ■; 

gorus , à , um , = yaûpoç ? superbus (formé comme 
corus de caurus); subst. nom d'esclave, Inscr. ap. 
Marin. Iscriz. Alb. ^.77. ^ 

Gorya, se, Ptol. 7, r, 43; peut-être^ i.q. v. dans 



Goraêus ou entre le Choaspes et t embouchure du Suastus. 

Gorylus 5 fl. dans la Laconica ; cf. Gorgylus. . 

Gorzia, Ann. Petavian.' Continuât, ann. 769; 
Ann. Laurissens. Minor. onn. 767; Ann. Enhard. 
Fuld. ann. 767; Gorcia, Ann. Lauresham. ann. 761-,; 
765; Ann. c. P. 2, ami. 769; Gorgonii St. Monaste-; 
rium , Ann. Laurissens. Minor. ann. 767 ; Ann. En- , 
hard. Fuldens. ann. 766; Gorze, v. de France, départ, 
de la Moselle, sur le Gorze, qui se jette au-dessus de 
Metz dans la Moselle ; cf. Vales* JVotit. Gall. 

Gosa, Gose, fl. du royaume de Hanovre ; prend sa 
source dans le Earz, et se jette dans VOcker au-des- 
sous de Goslar. 

Gosai.1, 1 Chroiu 5, 26;^. dans la Media Atrô- 
patene; sel. lier Porter, auj.Kissil-Osan, prend sa 
source au N.-O. de Senna, coule h l'E. du mont_, 
Koflan-Ku, forme la frontière S.-E. de Ghilan, et se' 
jette à l'E. de Reschi dans la mer Caspienne. 

Gosan* i. q. Gauzanitis. D'autres comparent -fe. 
prov. d'Iran Ghilan, Guilan, KHan, sur la côte ■ s -'^, 
de la mer Caspienne, le long de la rive N. du Kissil 
Osan. Phaleg. 3, 14., pense à tort à Gauzania , ville 
que le Manuel exégélique, 9, p. 208, croit trouver 
dans le 2 Reg. 18, 6. 

Goschen^ou Gosen, Gen. 45, io;-46., 28, 2g r 
34; 47, 27; 5o, 8; Exod. 8,. 22; 9,26; reci[/, ^pa- 
ëtaç, 70; Gen. 45; êv yri Tecèa Apaêtaç, 70; Gen,. 
46, 34; y.aQ' *Hpwû)v ttoXiv eîç y/Jv Tap-acravi, in ter- 
ram Ramesse, Raamses, 70; Gen. 46, 28 sq.; Gessen^.. 
Vulg.; contrée sur le côté oriental du Nil dans l'M~. 
gyptus Inferior, autour d' Héliopolis, à l'O. de V Arabie, 
oh Jacob pénétra avec sa famille , cf. Gènes. I. c, et 
où ses descendants restèrent q.'So ans jusqu'à l'an 2354 
du monde; cf. Exod. d. I. Lakemacher Observ. philoî;, 
6, 297 sq. compare le Raamses avec Abaris et place Go-_ 
sen plus au JV.- à l'E. de Bubastis. Jablonsky, Dissert. 
de Terra Gosen {cf. ses Opuscul. 2), pense, mais à tort 
au TNomos Heracleotes, à l'O. du Nil, Cell. 4, 1, 10, 
au Nomos Tanites, Nopiôç ApocSiaç, Ptol., Nomos 
Arabicus, Plin., et Bryant. Observ. uponthe ancient 
hist. of Egypl, au Nomos Saites, dans le Delta; cf. 
Bellei-mann, Manuel, 4, 191 sq.; Michaelis Suppl.; 
Eichhom, liibl. 6, 854 sq. 

Gosen , Josua, 10, 41; 1.1, i6;Goson, IWôv^ 
Euseb.; district dans le S.-O. de la tribu de Juda 
(Judœa), le long du revers occidental du mont Juda. 

Goseiij Josua, i5, 5i ; v. dans le district du même 
nom; sel. Klceden, au pied S.-O. du mont Juda, à ï\ 
lteitc-au l¥ï-&; de-Jxrthîr', près de la frontière de la 
tribu de Siméon; sel. Seetzen, à la place du village 
actuel de Hora. 

Gosla'rîa 3 Ann. Brumvilarens. ann. 1087; Chro- 
nic Albert. Stad. p. 234, 249, 25g, 268, 3o2; Zeiler^ 
Itïn. Germ.; Sagittar. Hist. Goslar,; cf. Civitas lin- 
perialis ad Gosam. La ville possédait un manuscrit des 
quatre évangélistes écrit sur parchemin, probabl. du> 
milieu du quatorzième siècle, plein de peintures en mi- 
niature avec des dorures nouvelles et des couleurs 
fraîches, mais sans la moindre connaissance des nuan-^ 
ces et de la perspective, 

Goson; cf. Gosen. ' : 

•f-grossympïnns'ji,/, gossampin, arbre dont le 
fruit renferme une sorte de coton dont on faisait des* 
tissus et particul. des bandelettes pour les morts, Gos- 
sypium arboreum Linn., Plin. 12, 10, 21. On dit 
aussi gossypion ou gossipion, ii, n., Plin. 19, i, 2^ 

Gotha^ Zciler. Itin.; Millier Ann. Sax.; Spangen- 
berg. Chronic. Sax.; Thuan.; Peckensiein.; Fabric.. 
Ann. Sax.; Sleidan. Conlin,; Dresser.; Bert. Rer.. 
Germ.; Sagittar. Hist. Goth.; Tenzel. Suppl.; Lan- 
guet. Hist. Capt. Gothœ ; Cluv. 3, i5; Cell; Gotha,, 
capitale de la principauté du même nom, sur la Leine 
tire, sel. Tenzel, son nom deGuthaa (bonne eau). seU 
d'autres des Goths. Gotlianus , adj., Luen. 

Gothalania, /. q. Catalannià ; cf. Petr. de Marca; 
Merula Cosmogr.; Marinœus Sicul. 6, de Reb.in 
Hisp.; Volaterran. Geogr. 2. ., 

GôUii, ôrum, m., Totioi, les Goths, peuple consi- 
dérable du nord de la Germanie: Hue possem victos 
inde referre Gôthos , Auson. Epigr. 3, fin.; de même ■ 
Inscr, Or ell. n* 1 1 35; n5 9 , et Gôthi avec ô long, id. ib. 
n° 11 62 (cette inscript, est de l'an 565 ap. J.C). Om 
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les appelait auparavant Gothones ou Gotones , r Tac. 
Ann. 2, 62; et Gultones, Plia. 4, i4> 28; 37, 2 v *i, 
§ 35. Cf. Mannert, Qerm. p. 353 et suiv. Voy, ci- 
dessous les articles géograph. spéciaux. — II) De la 
,A) Golhïa, œ, /., fe pays des Goths,. la Gothie, 
Ammian. 3o, *. — B) GÔlirîcus> a, um, -ad/., relatif 
aux Goths, gotJùque : <^j gens, Cassiodor. Variai: 8, 
7. rv bellum Trebell. 3ô 2;-ran/z. 3o. .££ Gothicus, 
i |ffll , /e Gothique, surnom du vainqueur des Goths, 
Inscr. Grut. 276, 4 ï M«». "«/>.. JScA/t. Z>. iV. ^. 7, 

/>. 47 a. 

Gothi., Auson.; Jornand. de Regnor, Success. 
p. 5i, 5?, 59; iï& ^e Reb. Getic p. 92 ^. 98 jf. 
102 J^./ i43 ; Paul. .Warnefr. de Gest. Longob. 1, 
j; Trebell. Pollio; Flav. Vopisc; Ml. Spart,; cf. 
Ann. Einhard. ann. Si 1 ] ;• Chronic. Moissiac; Chro- 
nic. de Gest.x Normannor. in Franc, init.; Gotthi, 
Chronic. Albert. Stad. p. 169, 164; ToGot, Zosim, 4, 
a5; Procop. Rer. Gotli.i; Gothones, Tacit. Germ. 
x. 43; Gotones, Tucit. ann. 2, 62; Gultones, Plia, 
4, 28; 37, 2, n; Gylhones, TiJÔtoveç, PtoL 3, 5; 
Boutoveç, Strab. 7, 1; Cossini, Steph.; Artemid.; 
Kotivoi, Dio Cass. 81, 12; Ostiones, Steph.; Oslyei, 
Id.; peut-être i. q. Gothunni, Claudian. Paneg. 4, 
Cous. Honor.; Id. in Eutrop.; Gautunnes, Vopisc. 
in Prob.; Scythœ, Gothorum Pars, Trebell. Poil. 
I, c.; Sx66at, Zosim. 4, i5; Scylhica Gens, Chronic. 
Aibert. Stad. v. 164, car selon les Romains toutes les 
■invasions dans les provinces orientales parlaient de la 
Scythie; les Goths, peuple dans la Germanie N.-O.; 
■sel. Jornand* de Reb. Get. p. 98; cf. Chronic. de 
Gest. Normann. in Franc, init;; il était originaire de 
la Scanzia {Scandinavie), mais il était probabl. d'ori- 
gine vraiment germanique; il passa plus tard (Gutœ, 
Ptol.) } pressé par les Yenedi, en Scanie; /ut sans 
-doute établi au S. -JE. de l'embouchure de la Vistule, 
le long du frise lie Haff; cf. Pytheas, qui en fait men- 
tion l'an 320 av. J.-C; et Artemid., l'an 104 av. 
J.-C; mais, selon Werseùe, dans le Mecklenbourg ; 
s'étendit du temps de Ptolém . peut-être jusqu'au Bug, 
■dépassa à la fin du deuxième siècle cette frontière mé- 
ridionale, s'établit au commencement du troisième 
siècle en partie dans la Dacie, en partie sur la cote sep- 
tentrionale du Pont-Euxin ; ravagea pendant quarante- 
cinq uns l'Illyrie et la Macédoine, mais fut battu par 
I 'empereur Claudius II {Marc-Aurèle Claud.), vers 
a 7° j c f Chronolog. Martin. Polon. Imperat. Roman) 
pilla le temple de Diane à Éphèse, et détruisit Troie; 
cf. Trebell. Pollio (Galliëni c. 6) et Jornand.; se di- 
visa en même temps en Ostrogdths et Visigoths, Jor- 
nand. de. Reb. Getic; fut battu en ZyS par les Huns, 
se réfugia ensuite {les Visigoths) jlors de la troisième 
•année du règne de Valens, sur la rive méridionale du 
Danube, cf. Chronolog. Martin. Polon. Imperat. Ro- 
man ; pencha vers l'arianisme, reçut vers l an 376 de 
Tempêreur Valens des demeures fixes, et parcourut, lors 
-de la migration des peuples, la Gaule, P Italie et P Es- 
pagne. Gothorum prima habïtatîo, Clu-onlc. ^tëcrt. 
Stad. p. 764, fuit in Scythia, juxta paludem Maeoti- 
dem, secunda in Mysia, terlia inDacia, quart* juxta 
Mare Ponticum. Hunnorum vero gens eos ab antiq. 
sedib. exp'ulit. Gothi transito Danubio fugientes, a 
Valente sine armorum dépositions susceptî mox ad 
rebellandutn coacti sunt, victoq. Valentis exercitu per 
Thraciam , .cf. Jornand. de Regnor. Success. p. 5r, se 
miscentes, omnia caedib., incendiis rapinisq. tuderunt. 
-— Theodosius Scythicas vero gentes, h. e. Alanos, 
Huhnosèt Gotthos magnis muliisq. prasliis (336) vicit. 
Sparlian. in Ant. Caracall. c 10, et Procop. Rer. 
Goth. 1, cf. Jornand. m. I., se trompent, lorsque le pre- 
mier dit : Gothi {depuis leur entrée dans la Dacie?) 
Golhre dicuntur, et le dernier : TeTiKOv eôvoç <paffi toùç 
ToTâoùç efvcu; car les Gèles étaient appelés D aces par 
les Romains, Gelas Daci Romanis dicti, Plia. 4, 12. 
-Gothicus, adj., Jornand. de Regnor. Success. p. 5i; 
cf. Zosim.; Joh. Magnus Hist. Suce.; Messen. Scandia 
>Illusir.;Schurzfileisch. ResSueco-Goth. 

Gothi, Chronic. Moissiac. p. 282, 285; i. q. 
Ostrogothae; battirent sous Théodoric, vers Tan 492, 
Odoacre, roi des Héndes ei des Turcilitigiens, près de 
Ravenne; cf. Procop. de Bell, Goth.; Jornand, de 
Reb, Getic,; Cassiod. Chron.; Paul. Warnefr.; con- 
quirent l'Italie septentrionale, et sous Tolila Rome, en 
<>46 ei 5 kg. Leur empire fut détruit au. milieu du 
sixtemésiècîe (553), par l'empereur Justinien, qui, à ce 
que rapporte le Chronic. Moissiac. p. 2 85, contra To- 
lillam misit Narsetem et Belisaiium, a qnibus Totilla 
mterncilur, 'regaumq. Gothorum in Ilalia destruc- 
îum est; 

.. <ïïo(lii, Chronic. Moissiac. p. 285, 286, 290 J cf. 
-4'M, Einhard. ann. 827; i r e . Wesegotbœ; en 41 5, 
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pendant le règne dHonorius } filsde Théodose le Grand, 
étant chassés d} 'Italie, ils fondèrent en Espagne sous 
leur roi Ataulphus (Gonstancius Cornes Gothos a Nar- 
bonaexpnlit, et in Spania coire coegit, Chronic. c), 
un empire qui subsista jusqu'à Rodrigue et qui J ut dé- 
truit par les Sarrasins au commencement du huitième 
siècle (7i3). Rudericus, à ce que rapporte le Chronic. 
L p. 290 : Magno cum exercitu Gothorum Saracenis 
obviam ît, sed inito prœlio Gulhi debellali sunl a 
Saracenis, sicq. regnum Gothorum in Spania finilur, 
et inlra duos annos Saraceni pêne totam Spaniam 
subjiciunt. 

Ciotlii, Ann. Enhard. Fuld. ann. 732, 740, 793 ; 
Chronic. Moissiac. ann. 759; Ann. Laurissens. Minor, 
ann, 740; i. q. Wesegolbœ; chassés d' Italie ils émigré- 
rentdans les Gaules ^fondèrent en 414, sous Ataulphus, 
dans la Narbonnaise, autour de Narbonne { cf. Ann. 
Enhard. Fuld.l. c.) et de Toulouse, Tolosa; {cf. Chro- 
nic, Moissiac. p. 284), et en partie en Aquitaine, un 
empire, qui fut, il est. vrai, ébranlé par les Francs 
{ Clodoveus, primus rex christianus ex Francor. regib., 
Gothos ab Aquitania expulit, inlerfecio (507) Alarico, 
rege ipsorum , regnum suum maxime per totas Gallias 
dilalavit, Chronic. Moissiac. p. 284), mais qui s'est 
encore maintenu pendant des siècles. 

&ot1ii Minores, i, q. Mœsogothi. 

Gothia, se; wj.Gotni, i er art.n° II, A. 

Gothîa, Oros. 1, 2; Amm. Marcell.; Jornand. 
de Reb. Gelic. p. 93 ; sel. Jornand. i. q. Dacîa, peut- 
être l'empire fondé par eux au troisième siècle, qui au 
quatrième siècle s'étendait de la Theissjusqrfau Don. 

GrOChia j Zeiler. Descrpt. Suec; Hermanid. Suec; 
Gothofr. Inveni. Suec; Cluv. 3, 2, 19; Cell. 2, 5; 
67 ; Guthia , Prov. de Gœthaland, Gothland, -royaume 
gothique, la partie la plus méridionale de la Suède; 
il est borné à l'E. par la mer Baltique, au N. par la 
Suède proprement dite et par la Norvège, à l'O. par 
le Cattégat et le Sund, au S. par la Baltique, et se 
divise en Gothland oriental, occidental et méridional. 

Crothiaj Ann. Mettens. ann. 737, 752 j Ann. 
Vedastin. ann. 880 j Chronic. Moissiac. ann. 793, 
3o3 ; Gothiée Marchia, Ann. Hincm. Rem. ann. 863, 
865; Gothica Regio , Ann. Laurissens. Minor. ann. 
736; Gotia, Chronic. Moissiac. ann. 794; (Gozia), 
Ann. Alamann. ann. 737; Ann. tauresh. ann. 7g3; 
Ann. Hincm. Rem. ann. 864; Gozsa, Ann. Petav, 
ann. 737; Ann. Sangallens. Major; ann. 737;Gutia, 
Ann. Lauresh. ann. 737; Ann. HTazarian. ann. c; 
le royaume gothique en France, sans doute i, q. To- 
losanus Pagus, Languedoc. 

Gothia Australie, Luen.; Sœder, ou Sûd-Gœ- 
thaland, partie de la contrée de Gœthaland en Suède. 
Elle comprend Bltkingcn, Schonen et Halland. : 

Srotlîia ©ccidentfalis , Luen.; i. q. "Westro- 
Golhia. 

GothiaOrientaliSj Luen.; Ostro-Gothia, Ost- 
gœthaland, contrée de Suède dans le Gœthaland, com- 

■prend. Linhccplne-,- G-alrh,ar~etSmalatld; C,-à~d. KrOllO- 

berg, Jœnk'tœping et Wisby. 
a Crothicus, a, um; voy. Gothi, i er art. n° II, B. 

Ciothïni, orum,TO., peuple celtique répandu dans 
le pays appelé aujourd'hui Cracovie, Tac. Germ. 43 ; 
cf. Mannert, Germ. p. 3g3 et suiv. et 481. Voy. ci- 
dessous Vart. spécial. 

Gothini, Tacit. Germ. s. 43; sel. Kruse i. q. 
Cogni, PtoL; peuple dans la Germanie S.-O.; il était 
d'origine celtique i' parlait le gaulois ; cf. Tacite l. c; 
exploitait des mines de fer dans la Luna Sylva (ferrum 
efrodiunt, Tacit. I. d.) ({iç 1 ouç KouÉSouç Ta ciôrç- 
pwp-u^eïa xal ^ Aouva uXï), Plol. 2, n) et était sans 
doute établi entre les Sidones, les 3..ygii (Luli), les 
■Visburgii et les Osii, au N. de la Fistule, et sur les 
deux rives de l'Oppa, auj. dans le cercle austro-sïlésien 
de Troppau, au S. de Jœgerndorf, dans le district 
Prussien d'Oppeln { autour de Ratibor et de Loslau, 
de Gléiwilz et de Sorau ) et dans le gouvernement 
{woivodie) de Cracovie {autour de Slawkow). De 
Wersebe transporte à tort les Golhini en Styrie, et 
pense à Judenoourg; cf. K'irchmayer, Comm; Hinel. 
Siles. 

(wOtliis, idîs, f.f femme de la nation des Goths , 
Sidon. ep. 8, 3, ou on lit à ton Gctbides. 

Crothiscanzia; Jornand. de Reb. Getic.p.*%Z; 
i. q. Scanzia. 

Crotlîlaiidia, Cell. 2, 5; 67; Gothofred. Invent. 
Suec; Gothland, île Suédoise, dans la mer Baltique, 
capitale Wisby. 

Grothobardnm^ Gothofred. Invent. Suev.; Go- 
thenburg, Gœtheburg, capitale "du gouvernement Sué- 
dois du même nom, sur la Gœtha-Élf, à 2 4 milles .de 
Bahus. 
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«otîfctmes et Gotones, uni; voy. Gothi. 

Golliones; cf. Gothi. 

Crôlhunni, L q. Gothi. 

Gotia ; cf. Golhia. 

Gotta, v. sur la cote dé la Mauretania Tingitana , 
près du fl. Lixus. 

Gottiuda, Luen.; cf. Gœtïinga. Goltingensis , e, 
Feldeck, H., Gœttingue et ses environs, 1825. 

Gottorpia, ou Gottorpium, Luèn.ycf. To- 
po gr. Sax. Infer.; Mœller. Isagog.; Goltorp, chdlàau 
du Schleswig, près de la ville de Schleswig, sur une île 
du Schley. 

Gottwîcum^ Gottwick, abbaye en Autriche, 

Gouda, Bert.; cf. Zeiler. Topogr. Burg.; Guic~ 
ciard. Belg.\ 3 unit Batavia ; Gouda, Ter Gouw, v. des 
Pays-Bas, dans la Hollande méridionale, sur l'Yssel. 

Gozia; cf. Gothia. 

Graan, Tpaàv, PtoL 6, 3, 4 ; v. dans la Cbara- 
cene (Susiana), à 35 parasanges au S.-E. 'de Suse, 
à 37 au N.-E. de Charax Pasini. ' ' 

Grâbadona Vicus, Ann. Einhard. ann. 823 • 
Ann. Enhard. Fuld. ann. 823 ; cf. Mitrator. 10, 
p, r.3i ; lieu dans le Milanais,- sur la rive occident, du 
Lago di Como. 

Grabaei, Plin. 3, 22 (26), 44; peuple en Dalmatie 
ou en Illyrie. 

« GRABATARIUS, xXwottoioç », fabricant de lits, 
Gloss, Philox. 

grauâtulus , i, m. dimin. [ grabatus ] , petit Ut 
de^ repos, petit lit, couchette {poster, à l'époque clas- 
sique ), Appui. Met. 1, p. 107 sq.; 2, p. 121. 

gr&bâtum , ï, n. voy. le suivant, à la fin. - 

"f grabatus, i, m. ■= xpàëocToç, /// ( ordin. pau- 
vre lit, misérable couche) , grabat, lit de camp, Cit. 
Divin. 2, 63, 629 ; Lucil. dans Non. 7.81, 29 ; Petran. 
Sat. 97; Senec. Ep. 18; 20; Virg. Mor. 5; Martial. 
6, 39, 4; 12, 32, ir. — Grabatus argënto inaurato 
tectus, Scœv. Dig. 33, 7, 20, fin. — On trouve aussi 
grabâtum, i, n. : Ad grabata œgros traiisferendo , Cœ'l. 
Aurel, A eut. 2, 37 ante med. 

Grabfeldon, Ann. Ruodolf. Fuld. ann. BSo; 
peut-être i. q. Grauion Arion, Tpauïov s; Apiov, PtoL 
2, 11; district de Grabfeld, Grafenfeld, de Hennéberg 
jusqu'à Kœnigshofen. Cf. Frise Chronic. Wiirtzb. 

Grabovia, Grabow, ville du Mechlembourg- 
Schwerin, dans la principauté de Wenden, sur l'Elde, 
à 1 mille au S.-E. de Ludwigslust. 

Graca , Grassa ( Oassa ) , Grinhicum ; cf. Mas- 
son. Not. Diœc GalL; Sammarth. GalL; Mirceus 
Geogr. Eccl.; Grasse, v. de France, en Provence, 
dép. du Var. Grassensis, e, Bert. 

Gracclianus, a, um ; voy, Gracehus, n° II. 

Graccïius, i, m. nom de famille romain dans la 
gens Sempronïa ; les membres les plus célèbres de cette 
famille sont Ti. et C. Cornélius Gracehus, fils de Ti. 
Sempronius et de Comelia , fille du premier. Scipio 
Africanus. — II) De /à v Gracçhânus , a, um, adj., re- 
latif à uû Gracehus : *<j judices , les juges de Grac- 
ehus, c.-à-d. les chevaliers qu'une loi de C. Gracehus 
avait investis des attributions de juges, Cic, Brut. 
34, 128. ~ tumultus, Val. Max. 1, 1, r. <^> mala, 
Senec, Brev. vit. 6. 

Graccuris, is, Anton. Itin.; Graccuris Munici- 
pium, médaille de Tibère; TpoLKdvpU, PtoL; Gracchu- 
ris, Liv. Epitom. t^t ; Fest.Pomp.; anciennem. Illur- 
cis, Fest. Pomp.; v. des Vascones, dans /'Hispania 
Tarraeon., sel. Anton, à 64 m. p. au N.-O. de Cae- 
saraugusLa, au S. de /'Iberus; reçut son nom (Grac- 
churis urbs Iberœ regionis dicla a Graccho Sempronio, 
quae antea Illurcis norninabatur, Fest. Pomp. ) du pro- 
consul Til. Sempr. Gracch., qui Celtiberos victos in 
dedilionem accepit, monimenlumq. operum suorum 
Gracchurim oppidum (674) conslituit, Liv. L c; 
auj. Corella, v. près de l'Èbre , dans la prov. de Na- 
varre. D'autres comparent avec peu de vraisemblance 
Agreda, dans l'ancienne Castille, d'autres Alfaro, 
v. de ce pays. Graçcuritani, Plin. 3, 3; hah. 

* grâcïleng, enlis, adj. [gracilis], mince, menu, 
grêle, effilé, maigre, fluet, pour le terme plus usité 
gracilis, Nœv. dans Non. ne, 8;ç/. fart. suiv. 

grâcïlentus , a, um> adj. [gracilis ], mince, me- 
nu, grêle, effilé, maigre, efflanqué ( antér. et poster, 
à l'époque classique ; et mis pour le t. plus usité gra- 
cilis) : Deducunt habiles gladios fîlo gracîlento, Enn. 
dans Non. 116,^8. *v equus, cheval maigre, Gell. 4» 

gxâcïlesco, ère, v. inch. n. [gracilis], maigrir, 
devenir maigre, grêle {poster, à l'époque classique ) ; 
Obeliscus gracilescens , Ammian. 17, 4î de même Py- 
ramidum magniludo in celshudinem nimiam scandenj 
gracilescit paullalim, id. 22, i5. 

6. 
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* gracilïpes, pëdis, adj. [ graems pes ], qui a j 3i3 ; de même r^> cervicis et crurum, Suet. Calig. 5o; 
" , effilées : ^ ciconia , P. Syr. ap. ~ crurum, id. Calig. 3; 'Vomit. 18. <^' digilalis (yi- 


des jambes grêles 
Petr.-Sai.55, 

gracilis, e [forme accès, fém. antér. à l'époque 
classique, gracila, Lucil. dans Non. 489, 21 ; plur. gra- 
cilce virgines, Ter.Eun. 5, 3, 22), adj., en bonne 
part, mince, svelte, élancé, effilé], fin, délié, délicat; 
en mauv. part, maigre, grêle, fluet, etc. — I) au phy- 
sique ( très-classique ) : Dura sedet et gracili fiscellam 
texit hibisco, Virg. Ed. 10, 71. Turgida, si pleua est; 
si fusca est, nîgra vocelur; In gracili maeies crimen 
habere potest," élancée, on peut P accuser de maigreur, 
Ovid. Rem. Am. 3^8. Gracili sic tamque pùsilta, Hor. 
Sat. 1, 5, 69. Quis milita gracilis 'te puer in rosaj etc., 
quel est cet enfant délicat qui te presse fur un lit de 
roses? îd. Od. 1 , 5, 1 ; de même r^> puer, Martial. 
11, 43, 4. ro capella, Ovid. Met. i t 299. Nibil primo 
aspectu contemptius ( Numidis ) : equi hominesque 
paulluli et graciles , hommes et clievaux sont petits et 
grêles, Liv, 35, 11, 7. t^> arbores succinctioresquc, 
arbres minces et élancés, Plin. 16, 10, 17. <— ' résina 
[opp. pinguis ), résine maigre, (opp. grasse), id. 24, 
6, 22. r^> et ejuncida vilis, id. 17, 22, 35, § 173.,^-' 
folium, feuille mince, id. 19, 8, 54. r^comae et lanu- 
gînis instar, Ovid. Am. 1, 14, 23. ^ostamen, id. Met. 
6, 04. r^j catena, id. ib. 4, 176; cf. r^u vinculum auri, 
Petron. Sat. 126. ^cacumen, sommet élancé, pic, 
Ovid. Met. 10, 140. ™ vise pelauri, étroits sentiers , 
Martial. 2, 86 , 7 ; cf. r>j rima , Appui. Met. 4 } p~ i49- 
r^j libellus, court placet, Martial. 8, 24, 1. r~*-> timbra, 
ombre allongée, Ovidi Tris t. 4, 10, 86. — Gompar. : 
Glans brevior et gracilior, gland plus petit et plus al- 
longé, Plin. 16, 6, 8. — Super/. : Fuit ( Nero) ven- 
tre projecto, gracillimis cruiïbus, avait le ventre proé- 
minent et les jambes grêles, très-fluettes, Suet. Ner. 
Si. Cf. Not. Tir. p. Qj.Subst, gracilis, is, m., s.-eiit. 
musculus , le muscle grêle, L, M. 

Jfymêtaph. (par oppos. à gras ou à riche), maigre, 
pauvre, léger, misérable, chêtif, piètre, mesquin {pos- 
ter, à Auguste) : Juga altiora, quo laetior ager et quo 
plan ior... contra humiliora gracili et arido, etc., moins 
élevés au contraire, quand le terrain est maigre et 
sec, Plin. 17, 22, 35, § 1S7 ; de même « — - clivi, Calum. 
2,4, ii- Ipse quum maxime vindemias graciles qui- 
dem , uberiores tamen quam exspéclaveram colligo, 
maigres vendanges, peu abondantes , Plin. Ep, 9, 20, 
2; de même <-v vindemiœ, id. ib. 8, i5, 1. Gracili 
Lare vivere, vivre dans un étroit réduit , dans de pau- 
vres pénates, Appui. Apol. p. 287; cf. f<-> paupe- 
ries, id. Met. 9, p. 219. 

II) au fig., en pari, du style, simple, sans ornement, 
sobre ( poél. et dans la prose poster, à Auguste ) : 
Dum tamen in rébus tenlamus carmina parvis, Ma- 
terjœ gracili suffîcit ingenium , noire génie suffit à un 
sujet simple, Ovid. Pont. 2, 5, 26; cf. : Lu si mus, 
Octavi, gracili modulante Thalia , ces vers, Octave, 
notre Thalle les a modulés sur de grêles pipeaux , 
Virg. Cul. 1. "Kl in carminé t?ï"îii solnia'-Di-atione -gê- 
nera dicendi probabilia snnt tria, qufe Graîci yjxpa- 
y.TYJpaç voeanL nominaque eisfecerunl &8pôv, Icyyàv , 
piaov. Nos quoque, quem primum posuimus, uberem 
vocamus, secundum gracileta.j tertium mediocrem. 
Uberi dignitas alque amplitude est : gracili venuslaset 
subtilitas : médius in confinio est utriusque inodi par- 
ticeps, etc. », on admet trois genres de style, tant en 
poésie qu'en prose, les Grecs appellent ces genres v.a.- 
pctxTT|pEç (formes ) ; ils désignent le premier par le 
mot àfipôç (plein ) ; le second par le mot layyôç, ( déli- 
cat), le troisième par le mot [i.éuoç, (intermédiaire); à 
leur exemple nous distinguons le style ?'iclie( uber),- 
et le style simple (gracilis), et le style tempéré ( me- 
dioerîs) ou sobre, Gell. 7, 14, 1 sq.; cf. : Inter gracile 
validumque lerlium aliquid constilulum est, Quiutif. 
Lis t. 12, 10, 66, de même : Sermo Grœcus imrao At- 
ticus : praefaliones tersœ, graciles, dulces; graves in- 
lerdum et erectie, Plin. Ep. 2, 3, 1. — En pari, de 
F orateur : simple, sobre : Non possumus esse tam gra- 
ciles, simus fortiores, Quintil. Inst. ta, 10, 36. 

Adv. grâcïlïler, d'une manière effilée, allongée 
(poster, à Auguste et très-rare) — 1°) au propre : 
Yasculum gracilité fistulatum, Appui. Met. 3,/?. i3o. 
— 2°) au fig. : Quis dubilal alia lenius, alîa conci- 
tatius... alia ornatius, alia gracilius essediceuda? avec 
plus de simplicité, moins d'ornements? Quintil. Inst. 
9i 4, j3o.^ 

g-racïlïtas^ âlis, f, [gracilis], finesse, forme 
élancée, maigreur, ténuité, délicatesse. — I) au pro- 
pre (très -classique) : Erat eo lempore in nobis summa 
grarilitas et infirmilas corporis, procerum et tenue 
col lu m , fêtais alors extrêmement maigre et faible de 
corps ; j'avais ie cou long et mince, Cic. Brut. 91 ; 


tis), Plin. 14, 3, 4, § 4o;"c/ .-Papyrum decem cubi- 
torum longitndine in gracililatem fastigiatum, la tige 
du papyrus, haute de dix coudées, va en diminuant 
jusqu'à l'extrémité, id. i3, 11, 22. — ■ Au pluriel: 
Habel certos sui. siudiosos ( Lysias), qui non lam ha- 
bilus corporis opimos, quam gracililates conseclentur : 
quos, valetudo modo boua sit, lenuitas ipsa délectai. , 
qui recherchent moins l'embonpoint que les formes 
sveltes, élancées, pourvu que la santé y soit, Cic. Brut. 
16, 64. Succulenta gracilitas , formes délicates, mais 
pleines de sève; ou sans maigreur, Appui. Metam. 2, 
p. 87. 

II) au fig., en pari, du style, simplicité, sobriété 
(poster, à Auguste ) ■: Quid Periclea ? Similemne cre- 
dimus Lysiacœ gracilîlati? Quintil. Inst. 12, 10, 24; 
cf. : "Vera et propria bujuscemodi formarum (f. e. 
uberis, gracilis et mediœ ) exempla in Latina lingua 
M. Varro esse dicit ubertatis Pacuvium, gracilitalis 
Lucilium , mediocritalis Terentium , Gell. 7, 14 , 6 
(-voy. le chapitre 14 tout entier). Pressa illa narrations 
gracilitas, Quintil. Inst. 4, 3, 2. ^sopi-fabellas nar- 
rare*sermone puro, deinde eandem gracililatem stno 
exigere condiscant, id. ib. 1, 9, 2. 

gxacilïter, adv., voy. gracilis, à la fin. 

* g-r&cïlïtiïdo, ïnis,/. [gracilis], finesse, mai- 
greur, pour le t. classique gracilitas , Alt. dans Non. 
116, 6. 

Gfracilla, se, / (d'tmin. de gracilis), surn. rom. } 
Inscr. ap. G ru t. 445, 2. 

*gTâcIlio 5 are, v. n., glousser, cri de la poule : 
Cucmrire solet gallus, gallina gracillat, Auct. Carm. 
Philom. i5. 

gTaciluSj a, um, voy. gracilis, au commenc. 

g-i*âcnla, &,f femelle du geai; comme t. de ten- 
dresse : Vestra gracula, vestra domnula, Salvian. ep. 
4, an te med. — Cest aussi un surn. rom. d'hom- 
mes : Gracula Turranius, Plin. in Ind. libr. 3, g et 18, 
Hardouin lit Gracilis. 

gracûlus ( qui s'écrit aussi grâce. ), i, m. [ du cri 
naturel gra gi'a, Quintil. Inst. 1, 6, 37 ; Isid. Orig. 
[2, 7, 45 ], geai, choucas, oiseau, Corvus monedula, 
Linn., Plin. 11, 3n, 79; ib. 47, 107; 8, 27, 41; 
Phœdr. 1, 3, 4; Martial. 1, 116, 6.-13) prover- 
bialt : — a) « Yetus adagium est : Nihil cum fidibus 
graculo «, un geai- n'a rien de commun avec la lyre, 
c.-à-d. les ignorants n'ont point à se mêler de^poésie, 
Gell. N. A. prœf. % 19. — (3) graculus iEsopi, le 
geai d'Esope ou de la fable , le geai parc des plumes 
du paon, c.~àd. celui qui se pare des dépouilles d' au- 
trui, Tertull. adv. Valent, xi (cf. Phœdr. 1, 3 ). 

©rracîacïïis, ypucroîjv opoç, Ptol. 3, 2, 6,' auj. 
Gradaccio, la montagne la plus haute de la Corse. Cf. 
Aureus Mons. 

graelâliSj e, adj. [gradus], qui va posément, 
pas à pas (poster, à l'époque classique) : ^^ pugna, 

-fàiomed . p. 47 3, J 3 . . i ' 

gr&dârïïïs, a, um, adj. [gradus], qui va posé- 
ment , qui marche au pas (très-rare; n'est pas dans 
Cicéroii ) — I) au propre. : Ipse equus non formosu', 
gra'darius, oplimu 1 veclor, cheval de pas , Lucil. dans 
Non. 17, 25. r*j pugna, combat pied à pied, sur place, 
Diomed.p. 473, P. — II) au fig., en pari, de la parole 
qui va Lentement.: lent , posé : Cicero quoque noster 
gradarius fuit, notre Cicèron avait aussi une allure 
posée, ne précipitait pas son débit, Senec. Ep, 40, 

Êrrâtlatim 5 adv. [ gradus], graduellement, par 
degrés, par gradation , successivement, peu a peu , 
par ordre hiérarchique ( très -classique ) : Legi con- 
cionem tuam. Nibil illa sapientius : ita pedetentim et 
gradatim lu m accessus a le ad causam facti , lum re- 
cessus, ut, etc., j'ai lu ta harangue. Rien de plus 
sage : tout y est convenablement ménagé, soit que tu 
abordes le sujet, soit que tu t'en éloignes, Cic.Fam. 
9, r4, 7. In omni voce est quiddam médium, sed suum 
cuique voci : bine gradatim ascendere vocem utile et 
suave est, id. de Or. 3, 61, 227; cf. : Augent etîam 
relata verbà, ilerala, duplicata, et ea quas ascendunt 
gradatim ab bumilioribus verb'is ad superiora, termes 
qui s'élèvent par degrés ; par une progression bien 
ménagée, du ton le plus humble au ton le plus sublime, 
id. Partit. i5, 54- Si ita esset, quid opns erat le gra- 
datim istuc perveuire? Sumpsisses tuo jure. Quid au- 
tem est istuc gradatim? Nam a beatis ad virtutem, a 
virlule ad ralionem video te venisse gradibus ; a ra- 
tione ad hunianam figuram quo modo accedis? Prae- 
cipitare istuc quidem est, non descendere, id, N. D. 
1, 32, 89; cf. : Ita faciles inlerrogationes sunl, ut 
gradatim respondens ( puer ) eodem perveniat, quo si 
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geometrica didicissel, les demandes sont si faciles quum 
enfant en y répondant successivement ,:par ordre, etc. 
id. Tiisc, 1, 24, 57. .Licet conlrabere universita^ r 
tem generis humani eamque gradatim ad pauciores,. 
poslremo dedneere ad singulo.s, id. ib. 2, 65 t 164. 
Quum gradatim sursum versus reditur, id. Or. 3g r 
X 35. _ Captiosissimô génère intenogationis uluntujy - 
quod genus minime in pbilosophia probari solet, quum 
aliquid minulatim et gradatim addilur aut deimttir 1 
Sori tas bos vocant, quia acervum efficiunl unoaddilo. 
grano., id. Acad. 2, 16, 49- (Oportet esse) perticas 
incliuatas ex bumo ad parietem, et in eis transversas 
gradatim modicis îulervallis perticas annexas ad spe- 
ciem cancellorum scenicorum, (l'intérieur des murs- 
sera garni tout autour de bâtons à percher ) et l'on f 
appuiera d'un bout des perches enfoncées de l'autre--^ 
en terre, et croisées de distance en distance par d'au~ - 
très perches, transversales, à l'instar des cancelliy«\ 
théâtre, Varro, R.B. 3, 5, 4. Fossœ per quas pro- 
fluat cavantur : eœ sternuntur gradatim ulice, on 
creuse des canaux pour le passage de l'eau , de dis- 
tance en distance le courant est ralenti par une couche 
d'ulex, Plin. 33, 4, 21. Quos non una ut dicilur per- 
lica, sed distincte gradatimque tractavi, entre ceux 
mêmes que je n'ai pas mesurés, comme on dit, à la même . 
aune, mais avec la distinction et la proportion convenji- " 
blés , etc. Plin, Ep. 8, 2, 8. Singulos debere consuli, 
radatim gincipique a consulari ' gradu, Gell. 14, 7,-..if 
Tinnm parvnlis lagunculis in tria gênera descrîpserâV;;. 
et aliud sibi et nobis, aliud minoribus amicis (nam 
gradatim amicos babet), aliud suis noslrisque Ijberlis,. 
car il a des amis de tous rangs, il étage ses amis, il les 
range par catégories, Plin. Ep. 2, 6, 2. 

gradâiïo, ônis, /. [gradus] — * 1) au propre,, 
action d'élever des gradins, des degrés dans un théâ- _ 
tre : Lapideis et marmoreis copiis gradationes ( thea- 
tri) ab substructione fîeri debent, les sièges disposés- 
en gradins, en degrés, Vitr. 5, 3. — II) au fig. f 
t. de rhêt., gradation, en grec, xXTp,a£: « Gradatio est f 
in qua non ante ad consequens verbum descenditur, , 
quam ad superius conscensum est, hoc modo : Nam 
quae reliqua spes manet liberlatis, si illis et quod libet, 
licet; et quod licet, possunt; et quod possunt, audent'jr-^ 
et quod audent, faciunt, et quod faciunl, vobis mo- 
leslum non est? etc. », Auct. Herenn. 4, 25, 34; de 
même Cic. De Or. 3, 54, 207 ; Quintil. Inst. 9, r, 34 j 

-9, 3, 54. 

grâdâtiis, a,' um, adj. [ gradus], disposé en de--- 
grés {poster, à Auguste) : Demis gradatisque corli- 
cum pollicibus ut orbibùs, ceux-ci (les palmiers sau- 
vages) sont garnis circulairement de tubérosités- 
épaisses formées par l'écorce et arrangées eh gradins^ 
Plin. i3, 4, 7, § 29. Maceriam gradata buxiis onerit. r ,, 
Plin. Ep. 5, 6, 17. _ _ 

-GradeciBim, i. q. Gradium Regiuae. 

ÇrradicuîîioHëwi-Œemp. (Graum )■, drajactEin.^ 
©rajwin ? Gray, v. de France, départ, de la Haute- 

^£aone,{ Fran^hc-Comtè); sur la Sao'tie. 

"gratlïbïlis g e, adj., oit l'on peut marcher, qui ':. m ■■ 
peut être gravi': r^> Caucasus, Auct. Itin. Alex. (éd. 
A. Malo ), 75. 

gradïliSj e, adj. [gradus], qui a des degrés, ou^_ 
l'on monte par un escalier (poster à Vêpoque ctas-. 
sique) : r^j tempîum Genii, garni de degrés, Ammian. ■_ 
23, 1. r^t panis, pain qui ss distribue aux pauvres 
d'un lieu élevé, Cod.Theod. 14, 67, 3 sq. (on dit 
dans le même sens : Quem panis alit gradibus dispen-. 
sus ab altis, Prudent, adv. Symm. 1, 584; de même 
ib. 2, 948 ). 

gradior, gressus, 3. v. dépon. n. [gradus ], faire 
des pas y avancer, marcher, aller (rare, mais très-clas- , 
sique ) : Jam vero alia animalia gràdiendo , alia ser- 
pendo ad paslum accedunt, alia volando, alia naudo, 
etc., les uns en marchant , les autres en rampant, etc., 
Cic. N. D. 2, 47, 122; cf. : Alias bestias liantes 
aquarum incolas esse voluit (natura), alias vulucres 
cœlo frui libero, serpentes quasdam , quasdam esse 
gradientes, id. Tusç. 5, i3, 38. Si graderere tan Lum, 
quantum loquere, jam esses ad forum, si tu marchais 
autant que tu parles, si tes jambes allaient aussi vite 
que ta langue, lu serais déjà arrivé au Forum, Plaul. 
Pseud, 4, 7, i38. Inde Auclumnus adit, gradiiur si-, 
mul Evius Evan, Lucr. 5, 742. Longe gradienlem et 
dira frementem Ut videre, Virg. JEn. 10, 572. Gra- 
diturque per œquor jam médium ( Polypbemus ), id, 
ib. 3, 664; de même : Pariter gressiper opaca viarum^ 
marchant de front, id. ib. 6, 633. Post lune ad saves 
gradiiur, il se rend vers les vaisseaux, id. ib. 8, 546. 
Gradiiur ad bellum crudele Camilla, id. ib. 11, 535. 
Statioue relicta Ipse cornes Niso graditur regemque 
requirunt, id. ib. 9, 223, cf. : Gradieus ingentipassu r 
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marchant à grands pas, Ovid. Met. i3, 77°\î - et : 

Induilurque aures lente gradieutis aselli, d'an âne au 

vas lent, id. ib. n, 179- — Quoquo hic speciabit, 

eo tu speetato sîmul : Si quo hic gradielur, panter 

progred minor, s'il va quelque part, vas-y avec lui, 

Plaut. Pseud. 3, 2, 70. Fidenli animo gradielur. ad 

morlem, il marchera Jim pas assuré a la mort, Lie. 

Tusc 1, 46, no. Pariler gressi per opaca viarum, 

Virer J£n 6 -633; cf. : Per tamen adversi gradiens 

cormia Tauri, Ovid. Met. 2, 80. — p) avec un régime 

homogène : Utenjue sêxus ( mulus et mula) et via m 

recte°gr aditur et terram commode proscindit, Colum. 

6 > 3 7» Ir - , , , 

11) métaph. et poêt. en pari, de choses concrètes ou 

abstraites.: Ut nebula ac nubes paullatim répit, et 
oninej Qua graditur, conturbat et immutare coactat , 
et partout oh il passe {le nuage ) , il jette le trouble, 
Lucr. 6, liai. Radit vox fauces saepe facitque Aspe- 
riora foras gradiens arteria clamor ( correspondant à 
ire foras primordia vocum ), souvent la voix irrite le 
gosier ; et les cris perçants, en sortant, offensent ses 
canaux, id. 4» 53o. 

Gradiscia, Cell. 2, 8 ; 3o; Gradiskia, Cluv. 4, 
3; cf. Servi lium. 

Gradiscia, Zeiler. Topogr.; Kreckmtz , Descr. 
Hung.; Cluv. 3, 35 ; Gratiana ; Gradisca , v. d'Itlyrie, 
cercle de Gorz sur l'isonzo. 

^radium Beginsc, Qradecium , Gre- 
dnm s Reginse Gradecium ; Reginograde- 
cium.;c/. Ze'der. Topogr. Boh. Balb. Miscell.; Kve- 
nigingralz, Kœniggratz , Gradecz, Kralowny-Hra- 
decz, chef lieu du cercle du même nom, en Bohême, au 
confluent de ï Adïer et de l'Elbe. 

* CiradïTicôla, se, m. [Gradivus], qui honore 
Mars, belliqueux : Et Gradivicolam celso de colle Tu- 
dertem, Si t. 4, 22a. 

©râdÏYas, i, m. [peut-être de gradior ." celui qui 
marche, qui se met en campagne ] , surnom de Mars : 
( Numa ) Salios item duodecim Marli Gradivo legit, 
Liv. 1, 20, 4. ArmaSereslus Lecia refert liumeris tibi, 
rex Grâdive, tropœum , Firg. JEn, 10 , 542. Nymphas 
venerabar agrestes Çrâdivumque palrem , Gelicis qui 
prœsidel arvis, id. ib. 3, 35. Jure venis, Gradive, Ovid. 
Fast. 2, 861 ; de même absolt Gradivus, id. ib. 3, 677; 
5, 556\ Met. i4 } 820; i5,863; et Gradivus avec a 
bref id. ib, 6, 427. Cf. IlarUmg, Relig-, des Rom. 2, 
p. 162. — C'est aussi en termes de métrique le nom du 
Pyrrichius : Àpud Italos vero (pes pyrrichius voca- 
tur) gradivus, a Gradivo 3 'Apeoç v.oX ^Evvoûç, id est 
Martis et Bellonœ, filiô, etc., Diomèd. 3, p. 472. 

gradua tio, ouïs, y*., action d'échelonner, de clas- 
ser par degrés : Secuta est bônorum facta graduatio ,' 
Cassiod» Complex. Apocalypse 17. 

gradus, ûs {forme anc. du génit. sing. graduis , 
Varron dans Non. 494, 17. dat, gradu , Lucil. dans 
Fest. s. v, E.EMELIGINES, p. 276, Miill. ), m. [gra- 
dior], pas, marche. 

I) au propre : Ad ha ne conversion em, quse pedibus 
et gradu non egeret, jngrediendi membra non dédit, 
comme cette évolution ne demandait ni pieds ni mar- 
che, il n'a point donné (à ce globe") les organes de 
la locomotion, Cic. Univ. 6. Quaenam vox ex te reso- 
nans meo gradu remoram facit? Lucil. I. ^.Procède: 
gradum proferre pedum Nitere : cessas? avance : es- 
saye de marcher, défaire un pas, Enn. dans Fest. s, 
v. PEDUM, p. 249, a Miill. Quo nunc incerta re alque 
inoral à gradum Regredere-couare? Enn. dans Non. 
166,23. Quod Sp. Carvilio graviter claudicarïdi ex 
vulnere ob rem publicam accepto mater dixit : Quin 
prodîs, ut quoliescumque gradum faciès, loties tibi 
tuarum virtutum veniat in menlem, que ne marches- 
tu, afin qu'à chaque pas que tu feras, le souvenir de 
tes vertus te revienne à la mémoire? Cic. Ds Or. 2, 
61, 249. Is est : adibo coutra et tollam gradum, c'est 
lui : allons à sa rencontre; marchons. Plaut. Bacch. 
3, 6, 6. Ad fores suspenso gradu placide ire perrexi, 
là dessus je m'avance tout doucement , sur la pointe 
du pied, vers la porte, Ter. Pkorm. 5, 6,27; de 
même : Quieto et placido gradu sequi, suivre tran- 
quillement et à petits pas, Pkœdr. 2, 7, 6. Céleri gradu 
Eunl uterque, l'un et l'autre marchent d'un pas ra- 
pide, Plaut. Trin. 3, 1, 22; et : Ut tu es gradibus 
grandibus, comme tu allonges le pas, id. Ep'id. i f i f 
11 ; de même : Cilato gradu in hostem ducere, au pas 
de course, Liv. 28, 14, 17. Concito gradu prope- 
rareyPhaidr. 3,2, 11; gradum celerare , hâter le 
pas, rirg. J£, K ^ 641 ; <^/ corripere, précipiter sa 
marche, Hor. Od. 1, 3, 33; ~addere, doubler le 
P£ s ' L ' v> *&, 9, 5 ;^sistere, arrêter sa marche, Virg. 
&n. b, 465. Juvat usque morari et conferre gradum, 
«ptles {ces âmes) veulent s'arrêter, se rapprocher de 
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lui, id. /£."4S8. Paullum aspectu contenitus lisesïl 1 
Continuitque gradum, et- arrêta ses pas, s'arrêta, id. 
îb. 3, 5g8. (Equus) carpere mox gyrum incipiet gi'a- 
dibusque sonare compositis, et à marcher à pas réglés, 
mesurés et retentissants, id. Georg.3 t 191. Suslinere, 
soutenir le pas, Ovid. Fast. 6, 3gg; ^revocare, revenir 
sur ses pas, Virg. Mn. 6, 128; /-^referre, reculer, re- 
tourner en arrière, rebrousser chemin, Ovid. Fast. 

5, 5o2; <^vertere, m. sign., Slat. Theb. 8, i38, et au- 
tres sembl. Peditum aciem inslr.uctam pleno gradu in 
hostem inducit, &un pas plein, en toute hâte, Liv. 4, 
32, 10; cf. : Ingressum pleno gradu cohortari non 
inlermiltemus, Treboa. dans Cic. Fam. 12, 16, 2. 
Non gradu, sed praecîpili cursu a virilité descitum, ad 
vitia transcursum, non au pas ordinaire, mais au pas 
de course, Fellej. 2, 1, 1 ; de même per gradus, Ovid, 
Met. 2, 354. 

B) au fig. : AUendite animos ad ea quai consequun- 
lur : hune quasi gradum quendam atque aditum ad 
cetera factum intelligitis, vous comprenez que c'est 
là un pas vers le reste , Cic. Agr. 6, 1 5 , 3 3 ; cf. : 
Ilaque majoribus noslris in ÀfrJcam ex hac provinciâ 
gi'adus imperii faclus est, id. Ferr. 2, 2, 1, 3 ; et : Ad 
ea quœ sunt potentiora, gradum ex bis fecisse con- 
tenu, Quintil. Inst. 3, 6, 8; de même : Crassus Lici- 
nius nec consul nec prœtor ante fueral quara censor 
est faclus : ex œdililate gradum ad censuram fecit, // 
passa de plein saut de Pédiliié à la censure, Liv. ^7, 

6, 17 ; et : Conando agendoque jam eo gradum fecisse 
plebeios , unde, si porro annitantur, pervenire ad 
summa possenl, id. 6, 35, 2, Drakenb. Quasi htmc 
gradum mei reditus esse, quod mulieres revertissent, 
un pas vers mon retour, Cic. Ail. 7, 23, 2; cf. : 
Creati ( decemvîri) quinque palrum; quinque plebis : 
graduque eo jam via facla ad cônsulatum videbatur, 
et ce premier pas paraissait un chemin frayé vers le 
consulat, Liv. 6, 4 2 ) 2. Wotitiam primosque gradus 
vicinia fecit : Tempore çrevil amor, Ovid. Met. 4 » 
5g; cf. : Primo lapsus abire gradu. Prop. 1, i3, 8. 
Quum consuleretur quid senliret , Non possum , in- 
quit, tibi dicere : nescio enim quid de gradu facial, 
tamquam de essedario interrogaretur, comme on lui 
demandait ce qu'il pensait {de ce philosophe , Aristo/i); 
Je ne puis vous le dire, répondit-il, car je ne sais ce 
.qu'il fait sur ce siège branlant {sa litière ) ; — Comme 
si on lui eût parlé d'un cocher { l'autre sens, qui fait 
le piquant de la réponse , est : Je ne sais ce qiCil fait de 
la marche, ce péripatéticien en litière), Seilec. Ep. 29. 
— Etsi spondeus, quod est e ïongis duabus/hebetior 

I videtur et tardior, habet tamen siabilem quendam et 
nou expertem dignitatis gradum, bien que le spon- 
dée, qui se compose de deux longues, paraisse lourd 
et lent, il a pourtant un pas {une marche, une al- 
lure ) ferme et qui ne manque pas de dignité, Cic. 
Or. 64, 216. 

II) métaph. — A) dans la langue militaire et des 
gladiateurs, position, attitude prise par un jzombat- 
fant : Obnisos vos (velîm )slabilî gradu impetum hos- 
tïum excipere, recevoir de pied ferme le choc, l'at- 
taque des ennemis , Liv. 6, 12, 8 ; cf. : Slabili gradu 
e ripa vuloera dirigebant, et de la rive oit ils avaient 
le pied ferme, ils ajustaient l'ennemi, Tac. ■ Hist. 2 , 
35; et : Propter auguslias loci non modo ad emii- 
lenda ctim ^procursu lelaspatium habebant, sed ne ut 
de gradu quidem libero ac stabili conarentur, Liv. 34, 
39 1 3; cf. aussi : In suo quisque gradu obnixi, ur- 
gentes sculis, sine respiratione ac respeclu pugnabant, 
chacun combattait de pied ferme {a sa place s sans 
lâcher pied), id. 8, 38, 11, TDigredimur paulum , 
rursusquead bella coimus, Inque gradu stelimus, cerli 
non cedere, eratque Cum pede pes junclus, Ovid. 
Met. 9, 43. Quantumque Romana se invexit acies, 
tanlum hostes gradu démoli, et l'ennemi perdait tout 
le terrain que gagnait l'armée romaine, Liv, 6, 32 , 8, 
Drakenb. N. cr.; et dans le même sens : Equeslrem 
procellam excilemus oportet', si lurbare ac statu 
movere volumus , et faire lâcher pied, id. 3o, 18, 

4. 

2°) au fig., position forte, posture , contenance , 
attitude : Corda virum mansere gradu , les courages de- 
meurèrent fermes, ne fléchirent point, SU. 16, 21. Fortis 
eteonstautis est non perturbariin rébus asperis, nec tu- 
multuantem de gradu dejici, ut dicilur, être, comme 
on dit, débusqué de sa position, c.ràd. perdre conte- 
nance, perdre la tête, se déconcerter, être démonté, 
désarçonné , Cic. Off. 1, 23, 80; cf. : Ex quo mihi 
videtur aTpaTVÎAaÇ ille dejeclus de gradu, id. AU. 16, 
i5, 3; et : Injurias vero, ut vulnera, non dejectus ne 
motus quidem gradu susiineat, qu'il reçoive les injus- 
tices , comme les blessures, sans tomber, sans même lâ- 
cher pied, Senec, Const, Sap. 19 ; de même : ( Xerxes ) 
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ilerum ab eodem ( Themislocle ) gradu depulsus est,. 
Nep. Them. 5, 1. 

B) ce sur quoi on marche, degré, marche d'esca- 
lier, échelon. 

1°) au propre ( en ce sens il est ord'in. au pluriel): 
Queraadmodum scalarum gradus si alios tollas, alios 
incîdas, nonnullos maie haerentes relinqnas ruina? 
periculum struas, non ascensum pares, sic, etc. degrés 
d'une échelle, Cœcin. dans Cic. Fam. 6, 7 3 • de 
même : Hœrent parielibus scalee, postesque sub ipso& 
Nilunlur gradibus,. Virg. JEn. 2 , 443. Gradus tem- 
plorum ab infima plèbe complet! erant, les degrés des 
temples, Cic. Ait. 4, r, 5 ; de même : Gradus ejnsdem 
templi lollebantur, id. Sest. i5, 34; cf. : iErea cui 
(templo) gradibus surgebant litnina, on arrivait au 
seuil d'a'train ( de ce temple ) par des degrés , Virg. 
JEn. r, 448. Exsuperiore parle Capitolii summis gra- 
dibus însistens, Vellej, 2, 3, r. Pro Palalii gradibus, 
devant les degrés du Palatium, Sue t. Ner. 8 ; Vitell. 
i5. lia se proripuit e speclaculis, ut calcata lacinia 
togœ praeceps per gradus iret, id. Calig. 35. — 
P) sîng, : Cum dextro pede primus gradus ascenditur, 
la première marche se monte du pied droit , Fitr. 3, 3. 

b) métaph., en pari, des objets disposés en degrés 

— a) par ex-, de la frisure, de la chevelure disposée 
par étages : Caput in gradus atque anulos comptum s 
Quintil. Inst. 12, 10, 47. Comam in gradus frangere, 
id. ib. ï, G, 44; cf. : Coma în gradus formata, Suet. 
Ner. 5i. 

(â) dans la langue de l'économie rurale , degré, di- 
vision, section a un terrain creusé, excavation faite 
par une bêche, Colum. 3, i3, 19;" 4j ij 3. 

y) en t. de mathêm, , degré d'une circonférence r 
M and. r, 579. 

S) dans la langue des vétérinaires, rides qui- exis- 
tent au palais d'un cheval, Feget. 1, 2 ; 32 ; 4» 2 - 

2°) au fig.t relativement au son , à l'âge, à la 
parenté , au rang, etc. (également usité en ce sens 
au sing. et au pluriel) , degré , grade, rang: Ille 
princeps variahil et mutabit, omnes sonorum tum in- 
tendens tum remittens persequetur gradus, parcourra 
tous les degrés de l'échelle des sons } Cic. Or. 18, 
59 ; cf. : Est quiddam in remissione gravissimum 
quoque tamquam sonorum gradibus descenditur, id. 
De Or. 3, 61, 227 ; et : Ab ima ad summam (vocem) 
ac rétro multi sunt gradus, du ton le plus bas (le 
plus grave) au plus haut (au plus aigu) et vice versa, 
il y a beaucoup de degrés, Quintil. Inst. 11, 3, i5. 

— Qusecumque vides hilarem grandescere ad aucUim 
Paullaûmque gradus aetatis scandere adullœ, franchir 
les degrés qui mènent à l'âge adulte , Lucr. 2, 11 23 5 
cf. ; Quod tanta penuria est în'omni vel honoris vel 
aetatis gradu., ut lam orba civitas taies lutores com- 
plecti debeat , à tous les degrés des honneurs ou de 
l'âge, chez les personnes de tout rang et de tout âge, 
Cic. Fam. S, n, 3; de même r*-> œtalis , Fellej. 2, 
36, q; Quintil, Inst, 3,^, i5; Suet. Aug. 79; Tit. 
3 ; et autres. — Sed enim , quia retulit Ajax Esse Jovis 
pronëpos, nostri quoque sanguinis auctor Juppiler 
est, lolidemque gradus distamus ab ilîo , et nous 
sommes son parent (de .Jupiter) au même degré 
(qit'Ajax), Ovid, Met. i3, 143 ; cf. : A matre Ma- 
gnum Pompeium arlissîmo conlingebat gradu , Suet. 
Aug. 4 ; et : Nullo gradu contiugens Cfesarum do- 
mum, n'ayant aucun lien de parenté avec, ne tenant 
à aucun degré à la maison des Césars, id. Ner. 2. — 
Qui (populus) le tam mature ad summum imperium 
per omnes honorum gradus extulit , après t' avoir fait 
passer par tous les degrés des honneurs , Cic. Caiil. 
ï, n, 28. Quum omnia per populum gerunhir quam- 
vis justum alque moderatum, tamen ipsa œquabililas 
est iniqua, auum habeat nullos gradus dignitalis, 
l'égalité absolue n'en est pas moins une injustice , 
puisqu'elle n'admet aucune distinction pour le mérite, 
id. Rep. 2, 27 ; cf. : Quoniam dislinclos dignitalis 
gradus non habebat (civitas), id. ib. 1, 27, fin.; et au 
sing. : Ut ex tam alto dignitalis gradu ad superos videa- 
tur deos polius quam ad inferos pervenîsse , d'un si 
haut rang, id. Lœl. 3, 12, fin.; de même r*^ altior, 
allissimus, amplissitnus , dignitatis, id. Cluent. 55, 
iSo'f Phil. ï, 6, 14; Mur, 14, 3o ; cf. aussi : Qui 
unum ascenderè gradum dignitatis conaïus est, id. ib. 
27, 55; et : Ut majores ejns (Plancii) summum in 
prœfectura florentissima-^gradum tenuerint et digni- 
tatis et gratiae , tenir le premier rang par la considé- 
ration et le crédit, id. Plane. r3, 32. Cujus ( perado 
ïescenluli) aMas a senalorio gradu longe abesset, id. 
De Imp. Pomp. ai, 61; cf. : Maxim a cum gralia et 
gloria ad summam ampliludinem pervenissel , ascen- 
dens gradibus magislraluum , en montant de dignité 
en dignité, id. Brut. 81, 281; et sans génitif: Eté- 
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nim quis est ci vis, prœsertim .hoc gradu, quo me vos 
esse voluistis, tam oblitns beneficii vestri, etc., sur- 
tout au rang où vous avez voulu m' élever y id. Pfiif. 
6, 7, 18; cf. aussi : Kec quicquam aliud videndum 
est nobis, (juos populus Romauus lioc in gradu eol- 
locavit, nisi ne quid, etc., id. Acad. 2, 2, 6; et : 
Qui fuisli quum omni gradu amplissimo dignissimus , 
tum cerle ordinistui facile princeps, id. Fam. 6, 10, 
2.. — la ipsa commimitale sunt gradus officîorum, 
exquibus, quid cuique prœslet, iutelligi possil, ut 
prima diis immorlalibus , secunda p a trias , tertia pa- 
rent ibus, deinceps gradatim reliquïs debeanlur, de- 
grés des devoirs, ordre hiérarchique à observer dans 
l'accomplissement des diverses obligations, id. Off. 
1, 45, 160. Aut temporum seryantur gradus, aut ge- 
nerum dîstrïbutiones, on observe, on suit l'ordre des 
temps, on procède par ordre de dates, id. Partit. 4» 
12; cf. : Non iidem erunt necessitudinum gradus qui 
temporum , l'ordre hiérarchique des amitiés ne sera pas 
réglé par C ordre des dates, id. Off. 1, 18, 5g. Gradus 
plures suntsocielatishominum, il y a une hiérarchie so- 
ciale, id. ib. 1, iS, 53. Quotvultis esse in uno furto 
peccatoriïin gradus ? ut si singulis insistere velim , 
progredi iste non possit, id. Verr. 2, 3, 94, 172. 
Nune reliquorum oratoruin setales et gradus persequa- 
mur, nous allons poursuivre notre revue des orateurs 
selon l'ordre du temps et du mérite, id. Brut. 32, 12a; 
cf. : ]Ne iguoret et gradus el dissimilitudines et vim et 
varielatem Atticorum, id. ib. 82, 285. Accendendi 
judicis plures sunt gradus, Quintil. lnst. n, 3, 166. 
Non modo membra alque incisa bene incipere atque 
cludi decet, sed etiam in iis... illi velut occulti gradus, 
id, ib. 6, 4, 67. Quem mortis timuit gradum, Qui, etc. ? 
quel genre de mort a pu craindre celui qui, etc., Hor. 
Od. 1, 3, 17. Magne, luum nomen rerum mensura 
iuarum est : Sed qui te vicit, nomine major erat. Hec 
gradus est ulira Eabios cognominis ullus; Illa domus 
meritis Maxima dicta suis, après les Fabius, cette 
famille que ses services ont fait appeler « la plus 
grande ™, quel nom inventer que celui là ne surpasse p 
Ovid. Fdst. 1, 5o5. Si ita esset, quid opus erat te gra- 
datim isluc pervenîre?... A beatis ad virtulem, a 
virtule ad ralionem video le venisse gradibus. A ra- 
tione.ad humanam figuram quo modo accedisp Prae- 
cipitare isluc quidem est, non descendere, Cic. N. 
D. 1, 32, 89. Quo gradibus domus ista Rémi se sustu- 
\'i\? jusqu'où s'est élevée par degrés cette maison de 
Rémus? Prop. 4, 1, g. 

Gradus, Paul. Jfarnefr. de Gest. Longob, 2, 
10 ; 3, 26 ; 5, 17; île de la mer Adriatique, au S. 
d'Aquilée, auj. Grade, dans les lagunes de Marano. 
-Grados, ^«. Einhard. ann, 821; Paul, tyar^ 
nefr. de Gest. Longob. 4, 4, 34; v. dans l'île du 
même nom, qui s'appelle auj, Grado, Porto Grado. 
Gradensis, e^ Ann. c. 

GrEeaj lieu dans la Rhaelia Prima, sel. Leichtfen 
à environ 7 \ lieues au N.-Iïl de Juliomagiti*, et auj . 
Hokenkrœhn, dans le cercle de Bade, à 1 | milles 
au If.-E.. de Schaffhouse, sur la rive occidentale de 
V Aach. 

€lrœa 5 rpa{a, Homer. .498, v. de Béotie, i. q. 
Tanagra, Strat. Theb. 7, 33a. 

Clr%a, ae, /. (ypaTa), vieille femme. D'où Grœœ, 
ârum, les files de Phorcys et de Céto, les Phorcydes, 
Ovid. Met. 4, 744. 

CJraeas CJon y, TpaïaçTovu, P toi,; port dans l'E. 
de la Marmariea, près de la frontière du Libycos No- 
mos , entre Paraetonium et Album Litus. 

graeGâlis, e, adj., relatif aux Grecs : r^> lapides, 
pierres ou sont gravées des lettres grecques, Frontin. 
de. Colon, p. 1 iô, Goës. 

Grs&cauice^ adv., voy. Graecanicus, au mot 
Graeci , n° II, C, £ la fin. 

Crrœcanicus 5 a, um, voy. Graeci, n° II, G. 

grsecâtînij àdv. [Graeci] /à la manière des Grecs 
(poster, à l'époque classique) -\ r^> depilari magis 
quam amiciri , Tertull. Pall. 4; 

Crrzecatus , a, um, Partie, el Pa. de grœcor. 

grsecâtus, us, m. t habitude des Grecs, mode 
grecque, Tert. PaJ. 4. 

Cf-rœce, adv., voy. Gra?ci, n° Iï, A, à la fin. 

Crrœeï, ôrum,.m,, rpaiv.ot, les Grecs : Istîc est 
s Juppiler quem dico, quem Graeci vucant %épa, ce 
Jupiter que les Grecs appellent l'Air, Enn. dans 
Varron, L. L. 5, ro, 19, § 65. Eos seplem, quos Graeci 
sapieotes nominaverunt, Cic. Rep. r, 7. Hinc illa et 
apud Graeeos exempla, chez les Grecs, id. ib. 1, 3. 
Quia Grœcorura sunt anliqiiissima quasque Scripla vel 
optima, etc., Hor. Ep. 2, i ; 28, — Au singulier Grae- 
cusj i, m., un Grec ; Processh ille, et Graeeus apud 
Grœcos non de culpa sua dixit, etc> Cic. Place. 7, 17. 


— Cest aussi le nom d'un Thessalien, roi grec qui 
donna son nom à la Grèce, Plin. 4) 7* 

II) De là 

A) Grœcus, a, um, adj., relatif aux Grecs, des 
Grecs, Grec : Plus le opéras Grœcis dédisse rébus vi- 
deo... deinde nullam Grœcarum rerum signification em 
daret,y<; -vois que vous avez étudié la littérature grec- 
que plus que, etc., et il ne laissait pas voir qu'il s'est 
occupé des Grecs, Cic. De Or. 2, 36, i52 sq.; cf. r^> 
-«-' iiterae , le grec, la langue ou la littérature grecque, 
id. Brut. 20, 78, et au neutre absolt : Grasca leguulur 
in omnibus fere gentibus , on lit, on sait le grec chez 
presque toutes les nations, id. Arch. 10, 23. rv liu- 
gua (opp. Latina), id. Fin. 1, 3, 10. r^> ludi, les jeux, 
les pièces dont le sujet est grec, id. Fam. 7, r, 3 (opp: 
Osci) ; Ait. 16, 5, i. <-^homines 5 les Grecs, id. Mil. 
29, 80; Tusc. i, 27, 65. ~ testis, id. Flacc. 5, n, 
r^> more libère, boire à la manière des Grecs, c.-à-d. 
à. la santé, id. Verr. 2, r, 26, 66. i^> fide mercari , 
faire le commerce comme avec des Grecs, c.-à-d. sans 
faire crédit, argent comptant, échanger sa marchan- 
dise contre espèces, Plaut. Asin. 1, 3j 47 - ^ nux, 
amande, Cloat. dans Macrob. Sat. 2, 44- <-*-> pantbè* 
ras, panthères de la Grèce asiatique, Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, 6, 5. r*j rosa, roses grecques, espèce de roses, 
Plin. 2r, 4, ro. r^j ovis, brebis grecques, peut-être 
les brebis de Tarente, Plaut. Merc. 3, 1, 27. r-^> via, 
la voie grecque, qui conduisait peut-être dans la 
Grande-Grèce , Cic. Fam. 7, i,'3. — Proverb. .: Ad 
Calendas Graecas, au& calendes grecques, c.-à-d. un 
jour qui ne viendra pas, jamais, August. dans Suet. 
Aug. 87 ; voy. Galendae. 

Adv . Graece , en grec, en langue grecque ; Quum 
ea quse legeram Gradée, Laline redderem , comme je 
traduisais en latin ce que j'avais lu en grec, Cic. De 
Or, 1, 34, i55. Acilius qui Graece scripsit ïiisloriâm, 
id. Off. 2, 32, n5; de même r^> loqui, parler 
grec, id. Tusc. i,-8, ï5. r*-> optime scire, savoir par- 
faitement le grec, id. De Or. o., 66 } 265 ; cf. r-> nés- 
cire, id. Flacc. 4 } ro. 

BJ Graecïa, œ, f, le pays des Grecs, la Grèce.: 
Ad Trojam quom misi ob defendendam Grœciam , 
Poet.,(Enn P) ap. Cic. Tusc. 3-, i3, 28. Quod de 
Cormtho dixi, id baud scio an liceat de cuncla Graecia 
verissime dicere, etc., Cic. Rep* 2, 4. Graecia capta 
ferum victorem cepit et artes Intulit agresli Latio , 
Hor. Ep. 2, r, r56. — En apposition : -r^> terra, la 
terre Grecque, la Grèce, M. Aurel. ap. Front. Ep. 
a, 9, éd. Maj,; de même : r^j civitas, Nep. Alcih. 7. 

— 2°) mètaph. Magna Graecia, la Grande-Grèce, la 
basse Italie, habitée par les Grecs, Plin. 3, 10, i5; 
ib. 5, 6, § 42; Cic. De Or. 2, 37, i54; 3, 34, 189; 
Lœl. 4, i3; Tusc. 1, 16, 38.; on r appelait aussi Major 
Graecia, Liv. 3i, 7, n; Senec. Cons. ad. Helv. 6, 
med,; Sil. n, 21 ; au contraire, dans la bouche d'un 
Grec proprement dit, elle s'appelait Parva Graecia,. 

jplauL. Truji. 1, 6, 55; et absolt : Graecia , -Cic. Arch. 
5, 10. — Poc'i. Major Grœciâ, en gêner. -p. C Italie,' 
Itala nam lellus Graecia major erat, Ovid. Fast. 4, 64. 
C) Graecânïcus , a, um, adj., de grec, à la grec- 
que, grec {rare; n'est pas dans Cicéron) : Quod ad- 
venticia (verba) pleraque babemus Grœca, secutum, 
ut de nolhis Graecanicos quoquenominatus plurimum 
haberemus : itaque ut hic alia Graeca, alia Graecanica, 
sic analogiœ, la plupart des mots étrangers étant 
grecs, la plupart des mots bâtards durent être par con- 
séquent d'origine grecque : de là autant d'espèces 
d'analogies : analogie des mots étrangers, analogie des 
mots mixtes, Varro, L. L. 10, 3, 178, § -70. r^> tor- 
eula, Plin. 18 , 3i, 74. <^-> pavimeulum, id. 36, 25, 


63. r-^ color, id. 34, 9, 20. 


rvj 


toga, i. e. pallium, 


Suet. Domlt. 4, r^j milites , soldats vivant dans une 
mollesse toute grecque, Vulcat. Avid. Cass. 5. 

Adv. Graecanice : en grec, à la manière des Grecs : 
Dicimus hic Argus, quum hominem dicimus; quum 
oppidum , Graecanice hoc Argos, quum Laline Àrgi, 
Varro, L. L.g, 5o, ido, § 89. 

D) Graîculus, a, um, adj, dimin. grec .{ordinair. 
dans un sens de mépris ) ; Ineptum sane negotium et 
Grasculum, ce sont de petites Jlatleries à la grecque, 
Cic. Tusc. 1, 35, 86. Motus quidam temerarius Grae- 
culae concionis , id. Flacc, 10, 23. r^> cautio cbiro- 
graphi mei, la garantie grecque (c.-à-d. très-peu 
sûre) de ma signature, ou plutôt la garantie de ma 
signature qui est de Vàr en barre, qui équivaut à de 
l'argent comptant ( on ne faisait jamais crédit aux 
Grecs), id. Fam. 7, 18, 1. ^ homines , id. De Or. 
r, 11, 4?.'^-'ferrum ) Flor. 2, 7, 9. rv; civitas Massi- 
lia, id. 4, 2, 24, Duk. — Subslantivt Grœculûs , i, 
m., un Grec, un méchant Grec, Cic. Dé Or. 1/22, 
102; Pis. 29, 70; Juveri. 3, 78. Dans le même sens , 


sous la forme Grœculio, Petron. Sat. 76, fin. — .. 
2°) poster, à Auguste , sans idée accessoire de mépris, 
pour Graeeus : r*~> vilis , Colum. 3, 2, 24. ^-> mâia t 
Plin. i5, 14, i5. r^> rosa, id. 21, 4, io. 

E) Graecïensis, e, adj. grec (poster, à Auguste, 
et très-rare) : r**j mare, Plin. 4, 21, 18. r^/scimpo* 
Hium , GelL 19,. 10, 1. 

Graeci, Ann. Lauriss. Minor. ann. 801, 8o3, 
814 ; Ann. Lauriss. ann. 767, 794; Ann. Einhard, 
anJij. 767,-806, 809; Chronic. Moissiac. ann, 
989, 794, 801; Ann. Mettens. ann. 767; Ann. En- 
hard, Fuld. ann. 794; Ann. Fuld. P. 3, ann. 868, 
872 sq.; Ann. c. P. 5, ann. 894, 896; Ann. Prur 
dent. Trec. ann. 848, 853 ; Ann. Hincm. Rem., ann, 
867, 86g, 8;3; Chronic. Reginon. ann. 871, 967^ 
Vita Càrol. M.; Chronic. Bavar. p. 5g; Flor. 3, j ; 
Plin. 4, 1; Liv.; Cic; Eutrop.; Virg. Georg. 1, 
v. 38; cf. Tacit. Ann. 2, 88 ; 5, 10; ir, i4j i4, 21; 
Id. Hist. 2, 4; Graii, firg. Mn. 1, y. 534; 3, v. 
3g8; rpaiv.ot, 'A ris to tel. Meteor. 1, 14; Greci, Ann. 
Sangall. Maj. ann. 1022; Gregi. Ann. Guelferbyt, 
ann. 802, 81 4- Hellènes, "EWtfjveç, Strab. 6, p. ici j 
Diodor. Sic. 11, 12; ' Herodot. 1, 56^58; Tpaiîcol, 
vûv ôè ^EXXïiveç, Aristolel. I. c; Actor. 11, 20; i4> 
1; 16, 3; 18, 4j !9i I 0, r7j 20, 21; 21,28; Roms 
1, r4, 16; 2, 9, 10; 3, 9; 10, 12; 1 Corinth.. r, 22, 
24; 10, 32; 12, i3; cf. Marc. 7, 26; Galat. 2, 3; 
3, 28 ; cf. Demosth. Philipp. 3 ; peuplade de la Grëi'e, 
qui descendait, selon la Gen. 10, 4; Jesaia 66, 19; 
Ez'ech.-2'j, ï3,a"Elisa (Japfiétites); elle s'établit d'a- 
bord enEpire (% l E)là.$ 7) àp^aia TTEpl tï)V àojSuviqv xaî 
tov 'Ay^XtôûV, Aristotel. L c. ), sous Deucalion et HeU 
len dans la Phihiods; cf. Plin. 4, 7, *4 ; Homer. II. r, 
v, 683—85; 9, v. 3g5, 447, 4.78; 16, v. 5g5; Odyss, 
1, v. 34i; 1 r, v.496^.; i5, 80; Herodot. r,56; Tha- 
cyd. i, 3;* Apollod. 1, 7; Strab. 8, .383; g, 4, 32; 
Pausan.; sous Dorus, dans /'Estiaeotis ; chassa les Pe- 
las ges, se divisa en Eoliens, Achèens, Do riens .et 
Ioniens, se répandit entre r5og et r3oo av. J.-G. dans 
toute la Grèce, cf Apollod or. 1,7; Hesiod., et s'assura 
depuis la migration des peuples (900 ?) des demeures 
quelle occupa postérieurement. Après la destruction 
de Corinthe par Mummius, l'an 146 av. J.~C. ou après 
la dissolution de la ligue Achéenne, le pays fut divisé 
en Macédoine et en Achaîe, çf, Diodor. Sic. 16, 37; 
Pausan. 7, 16, gouvernées par des préteurs et ensuite 
par des proconsuls, cf. Cic. in Pispn. Sur les ambas- 
sades des Grecs. (Gneci) sous les empereurs romains 
d'Orient aux rois francs, voyez Ann. Mettens. ann. 
692; Ann. Lauriss. ann. 798 ; Ann, Guelferbyt. ann. 
802; Ann. Enhard. Fuld. ann^c; Ann. Einhard. ann. 
I. 827 ; Ann. Bertinian, ann. SZ^^Ann, Prudent. Trec. 
ann. 83g, 842; Ann. Fuld. P. 3, ann. 872, 873; et 
sur celles des Francs aux Grecs .* Ann. Einhard. 
ann. 802, 812, 814, 828; Ann. Enhard. Fuld. ann. 
802. Sur les- combats malheureux des Grecs contre les. 
Francs et les Lombards, cf. Ann. JLbihard, ann. 788} 
Ann, Enhard. Fuld. ann. c; Ann. Einhard, ann. 8io r 
et sur les plans d'Otton II: Ann. Sangall. Maj. afin. 
g83. Depuis 141 3 les Grecs sont sous le joug turc. 

- Dans le N. T. on comprend encore par. a E)Xi)\.ei; 
— a) des Juifs vivant en dehors de la Palestine, et 
ceux qui, répandus au loin par les campagnes d'A- 
lexandre le Grand en Orient, parlent le grec, cf. Joli. 
7, 35; 12, 20; 'EXXyjv terrai, Actor. 6, 1 ; g, 2g. — 
h) des prosélytes juifs, cf. Actor. 11, 20 ; 14, 1 ; 17,4. 

C-Ttcci (Greci ), Ann. Sangall. Maj. ann. 1022-; 
Graeci Orobiotae (habitants des montagnes) , Ann. 
Einhard. ann. 809 ; Vita Carol. M.; ne sont sans doute 
pas les habitants de la Graecia.Magna, quoique les Ann. 
Sangall. disent'. Henricus II, Trojam, Gapuam, Sa- 
lernam, Neapolim, urbes imperii sui ad Grecos défi- 
cientes , ad deditîonem coegit, et que la Yila Carol, M. 
avec les Ann. Einhard. I. c. dise : In Tuscia Populo- 
nium, civitas maritima, a Grœcis qui Orobiotae vocau- 
tur, depraedata est. 

Grœcia, Dan. 8, 21; Flor, 2, 7; 4, 2; Eutrop.; 
Fest.; Mêla, 1, 3, 18; 2, 2, 3, 7; Liv. 36, i5 ~Jor~ 
nand. de Regnor. Suec. p. 5i; Isidor. Chrome. Go- 
thor.; Paul. JVarnefr. de Gest. Longob. 1, 9 ; Mneœ 
Silv.Hist. Frider. III, p. 87; Ann. Einhard, ann. 774; 
Ann. Hincm. Rem. c/z/2. .879 ; Graecia Magna, Ovid, 
Her. 16, v. 340; Graecia Ùllerior, Liv. 7, 26 ; Gre-' 
cia, Ann. Sangall. Maj. ann. 983; Gretia, Ann. 
Lauriss. Min. ann. 8o3 ; Hellas, âdis, Plin. 4, 4; 
fi SEXXàç, à§oç, Aristotel. Meteor, i, 14; Demosth. 
Philipp. 3 ;■ Homer. Odyss. 1, y.-344; 4, v. 727, .816; 
r5, 18; Herodot. 8/44; Epigr. Grœc. 3, c. et; 
«vSp.; la Grèce, grande presqu'île d'Europe, n'embras* 
sait d'abord aue le petit territoire de la v, rf'Heïlas 
dans la Pbthiotis, entre /'Asopus et /'Euipeus, Strab, 


8, 3S3; Dicœarch.; Conon. Narrai. 2.j;Schol. Apol- 
lon. 3, v. io<y$\ puis la plus grande partie de la Thes- 
salie, ensuite l'Eubée, la Béoiie, ÏAttique, la Locride, 
ïaPhocide, V Étoile etV A car nanie, Pluie, 4, i^plusiard 
le Péloponnèse, Strab. S, 5i5; Demos th. Philipp. 3; 
D'todor. Sic. n, Sg;fÉpire; ScyL; Dionys. Perieg., 
Pllly rie jusqu'à Epidamuus et la Macédoine, Strabon, 
7, $11 ; Dionys. Perieg., ainsi que les (les de la mer 
Egée; elle se composait, sel. Ptolémée, 3j"i3 sq., de 
quatre parties principales : a) le Péloponnèse , b) la 
Hellade, c) ï Êpire et d) la Thessalie, et les lies de t Ar- 
clûpel, dé la mer Egée et de la mer Ionienne, et sous 
les Romains de la Macédoine et de CAchaïe. Grœcalis, 
e,'J5w'#«.,» Grœcânïce, adv., Farr.; Grajcàuïcus , adj., 
iôga, pallitim, Sueton.; Graecâtim, adv., TertulL; Graece, 
adv., de; Eutrop,; Graecïensis , e, Plin.; Graecigëna, 
33, subst. m, t Augustin,; Graecius , adj., Nep.; Grae- 
cus, adj., Cic.; Sueton.; Macrob.; Ann. Einhard. ann. 
8ia; Ann. Enhard. Fuld. ann. c t ; Ann. Fuld. P, 3, 
ànn. 8i5; cf. Marc. 7, 26; Actor. 17, 12; 21, 3?; 
Apoc. g, 11. 

Ait surplus sous le nom ^Àchaja (Plin, Sec. epist. 
S, 20, 24 s Trebell. PolL; Vlpian.; Amm. Marc; 
^A/âtocç yala t Homer. lliad. 1, v. 254; Id. Odyss. 2, 
v. i65, 480; i3, v. 249), ainsi que sous celui d'Ar- 
gus (Strab. 8, 371), on désignait encore toute la 
Grèce. 

"Nïïrœcia Magna, Ovid. Eer. 16, 340 • i. q. 
Graecia. 

Graecia Magna , Plin. 3, 5; Cic. de Orat. 3, 
34; Gracia Major, Liv. Si, 7 ; Justin-, 20, .2 ; Fest.; 
Ovid. Fast. 4, v. 63 ; Jenec. ad Helv. c. 6; 'EXXàç 
:7j Meyc&Y) , Polyb.; Scynm.; Strab. 6, m//.y P/o/. 3 } 
.1; Graecia Exotica, Plaut. Menœch. act. 2, se. 1; 
Gracia Parva, Plaut.; cf. Cic. pro Arch. c. 5; Gracia 
Subsiciva, Apulej. Apolog. p. 294; V Italie méridio- 
nale, qui reçut son nom des nombreuses colonies grec- 
ques ( quod in ea ïnultœ tnagnœq. civitates fuei unt, 
es Graecia profectse, Fest.), et qui comprenait: l'Apulie, 
la Calabre, la Lucanie et le Bruttium, mais non pas, 
comme le dit Strabon l. c.j la Sicile , quoique des co- 
lons grecs s'y fussent aussi établis. Cf. Liv. 7,26. 

"Graecia Parva; dans la bouche d'un Grec pro- 
prement dit î. q. Graecia Magna. 

Graecia Propria, Cell., ou Hellas, dans un 
sens plus restreint, cf. Plin. 4, 1 1 ; renfermait l'At- 
tique, Mêgare, la Béotic, la Phocide, la Doride, la 
Locride, fEtolie et l'Acarnanie, et forme auj. la 
prov. turque de Livadie, entre Janina et la Morèe, 
avec Lebadia pour capitale , au pied de l'HêUcon. 
Graecia Ulteriors cf. Gracia. 
Graecia, ae, voy. Graeci, n° II, B. 
Graeciae Cliersonesus ; i. q. Peloponnesus. 
-- Grœciensis, e, -voy. Graeci, n° H, E. 

Grœcïgëna, ae, m. [Graecus-gigno , cf. Graju- 
gena], Grec de naissance (lat. des bas temps) :' Blan- 
. diùniuT Grascigeniji, alienigenas persequuntur^ Au- 
gustin, Ch: D. 18, i8,fîn. 

- Graacïnus, /, m. (Graecus ),-îKr/z. rom., Ovid. Pont. 
4, 9, 5g..On le trouve écrit Graechinus dans une Inscr. 
ap. Grut. 172, 3; , 

:•-. Graecio, ônis, m. (dimin. de Graecus) surn. rom., 
Inscr. dp. Murât. 1087, 2. 

. •}" Graecïsso, are, v. n. = ypatxiÇto : Poelae in 
Comœdiis... Omnes res geslas esse Atbenis autumant, 
Quo illud vobïs Greecum videatur magis. Atque adeo 
toc argumentum Graecissat, tamen Non AUicissat , 
verum Sicilicissat, Plaut. M en. prol. 11. 

Graecî tas , âii s , /. f Graecus ] , la langue grecque, 
grêcité (mot poster, à Auguste) : Facundia Graecita- 
tîs polIere r CW. Theod. 14, g, 3. 

Gr&ecimn, Fabri; Graiz, Greiz, chef-lieu de la 
principauté du même nom, dans le Voigtland, sur 
TElster blanc. 

Graecitifoj Graetla, Cluv. 3, 12; Graezïum, 
Cell. 2, 8, 29; Grajacum ; Gralium, Ber/.; n'est sans 
doute pas i. q. Sabaria; Grœtz, Niemetzki-Grad, capitale 
du duché de Styrie, sur la Muhr, h ig ^ milles au S.- 
0. de Vienne; on y trouve le tombeau de F empereur 
Ferdinand II. 

Graecins, a, um, — Graecus, grec : ^Utleratura, 
la littérature grecque, Front, ad M. Cœs. 2, ep. g 
{éd. A. Maio); Ne p. Alcib. 7 ; id. Reg. 1. 
Graecog-alli; /". q. Galalœ. 

graecor, âtus, 1. v. déport, n. [Graeci ], vivre à 
la grecque : Si Romana fatigat Mililia assuetum Grae- 
can, Hor. Sat. n, 2, n. Nisi aurum miuime Giteca- 
tos decel, TertulL Pall. 4. —Delà 

gfrae-eStus, a, «m, Pa.Jait à la manière grec- 
que, dans le goût grec ; Grœcalior epislola, lettre 
*plus grecque, Appui. Apol. p. 329. 


GRAM 

Gr œcostâdï um , ii, n., peut-être comme Gras- 
coslasis (voy. ce mot) : r^ restitutum post încendium, 
Capitol. Anton. 8. 

■j" Graecosiâsia , is,/! = rpaixocTaciç (séjour 
des Grecs, lieu oit se tiennent, oh s 1 arrêtent les Grecs 7 
station des Grecs), bâtiment à Rome, à coté de la 
Curie et du Comitium , ou s' arrêtaient primitivement 
les ambassadeurs grecs, et plus tard d'autres ambas- 
sadeurs : « Sub dextra bujus (loci, /. e. Curiae) a Co- 
mitio locus substructus, ubi nalionum subsistèrent le- 
.gaii, qui ad senatum essent niissi : is Graecostasis 
appeilatus a parte, ut multa, » Varro, L. L. 5, 32, 
43, § i55. Deinde ejus operae repente a Graecoslasi 
et gradibus clamorem salis magnum sustulerunl, Cic. 
Qu. Fr. 2, i, 3. Du temps de Pline l'Ancien ce bâti- 
ment n existait plus, Plin. 33, 1, 6, §.19. 

Graeculio, voy. Grœculus, au mut Graeci, n°U, B. 

Graecalus * a, uni , voy. Graeci, u° n, D. 

1. Graecus, a, um, voy. Graîci,'«° II, A. 

2, Graecus, i, voy. Graeci, n° I. 
Graeum; cf. Gradieum. 

GraeTelingia , ae, Cell. 2, 3, 188; Graîvelinga, 
te, GuiL Brilo , 9, Philipp, v. 35 1 ; Gravelina, Zeiler. 
Topogr. Burg.; Marer. Ann. Flandr.; Guicclard. 
Belg.; Marchant. Flandr.; Gr avelines , Grevclingen, 
v. de Fiance, dêp. du Nord, à l'embouchure de VAa, 
à 3 milles à l'E. de Calais. 
. Graeziuiu, i. q. Grœcium. 
Grajacum. j cf. Graeci um. 

Grâji, orum (gènit. 'plur. Grajum, Enn. Ann. 
3, 2; Lucr. 2, 601; 5, 406; 6, 755, etbeauc. d'au- 
tres), m-., forme plus rare et le plus souv. poét. pour 
Grœci, les Grecs : Hiccine est ille Telamo... Quem 
aspectabaut, cujus ob os Graii ora obverlebaut sua? 
Enn. dans Cic. Tusc. 3, 18, 39. Pergama circtim 
Hacfugerent Graii, premeret Trojana jinentus, Vhg. 
&n. 1, 467. Est locus , Hesperiarn Graii cognomine 
dicunt, id. ib. 1, 53o; cf. : c Ap[toviav Graii quam 
dicunt, Lucr. 3, ior. Graiorum obscura reperta Dif- 
ficile illuslrare Latînis versibus esse, id. 1, 137; de 
même : Fas mihi Graiorum secrela resolvere jura, 
T'irg. Mn. 2, i5;; et : De lot Graiorum miliibus , 
Ovid. Met. i3, 241. — En prose : Si ut Grœci di- 
cunt, omnes aut Graios esse aul barbares, etc., Cic. 
Rep. 1, 37 ; de même id. ib. 2, 4; 3, 956. 16 ',- Invent. 
2, 23, 70; N. D. 3, 21, 53. — Au singulier : Grajus, 
/, m., un Grec, Firg. Mn. 3, 094; Cic. N.D, 2, 36, 
91; Invent. 1, 24; 35- — II ) De là Grajus, a, uni, 
adj., relatij aux Grecs, grec : Navu* repertus homo, 
Graio pâtre, Graiushomo, rex, Enn. Ann. 6, 4, de 
même r^liomo, Lucr. i } 67 ; Virg. Mn. 10, 720; r^> 
gens, Lucr.. 3, 3. t^ urbes , Firg. Mn. 3, 2g5 ; 6, 
97 i ^ 3 l] t>ae, Id, ib. 2, 4ra ; (feaiis servituro ciaîrî- 
bus ibo, id. ib. 2, 78G. r^o nomen, id. ib. 3, 210. r^j 
Camena, Hor. Od. 1, 16, 38. r^ Alpes, les Alpes 
grecques, Plin. 3j 17,21; voy. Alpcs appelées aussi 
<yj saltus,- Nep, Hann. 3. : ..^ ._ . . _- 

Grajocelx (selon d c au(res Garoceli), orum, m., 
peuple de la Gaule, qui habitait les vallées du mont 
Cenis, Cœs. B. G. 1, 10; cf. Ukert, Gaule, p. 319. 

Grâjûg'ëna, œ,m. [Grajus-gigno, cf. Grœcigena], 
Grec de naissance (mot poét.) : Grajugeua : de isloc 
aperit ipsa oratio, Pacuv, dans Cic. N. D.i, 36, 
91. Nec Pergama partu Inflammasseï equus nocturno 
Graj ugenaru m , Lucr. 1, 478. Grajugemimque domos 
5us|iectaque linquimus arva, Firg. Mn. 3, 55o. — 
Aajectivt : Seplem numéro turmas... ducunt ipsi Gra- 
jugeuae reges, Stat. Theb. 6, 2x5. ** 
Grajum; cf. Gradieum. 
Grajus, a, um, voy. Graji, n° II. 
Graj as lions, Senec. epist. 3i; Tacit. Hist. 
4 S 68; cf. Alpes Grajae, Tacit. H'tsti 2, 66. 

gr allai, aruin,/V \ contraction de gradula, dimi- 
nutif inusité de gradus; cf. rallum, de rado ], échasses, 
Farrci dans Non. 11 5, 21 sq.; cf. l'art, suiv. 

grallâtor, ôris, m. [rallae], celui qui marche 
avec des échasses : k Graïlalores appellabaulur pan- 
tomimi, qui, ut in saltalione imitarentur .fëgïpanas, 
adjectis perlicis furculas babenlibus atque in his 
superstantes, ob simililudinem crurum ejus generis 
gradiebanlur, utique proplerdifficullatem oousislendi. 
Plautus (Pœn. 3, 1, 27) : Tinceretis cursu cervas 
et grallalorem gradu, » Fest, p. 97 ; cf. Varro, L. L. 
7j 3, 94, § $•% ; et : « Grallatores qui gradiuntur, etc. » 
Varron dans Non. n5, ai. Graïlalores, funambules, 
praesligialores , Arnob. 2, 88. 

grallâtôrius ? a, um (Grallae) d'cclmsses : t^-> 

gradus, pas d' échasses, grandes enjambées, pas de 

géant, Plaut. in Suppos, Amph. Scena : Dii vos- 

tram, etc. Amph. 4, 3, 52 (oppos, tesludineus). 

grûnien, ïnis, n., gazon, herbe, pelouse, ver- 
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dure, a) sing m : Proslrali in gramine molli, Lucr. 
2, 29 ;5, i3 9 i ; de même Hor. Epod. 2, 24. Cervus 
graminis immemor, id. Od, r , i5, 3o. ^ aprici campi, 
id. A. P. 162. Grammis berba, brin d'herbe, Firg. 
Ed. 5 26; Liv. 1, 24, 5; voy. sagmeu. ~ floreum , 
gazon fleuri, Marital. 9, 91, 1. — $)plur. : Ex uno 
londentes gramina campo Lanigerœ pecudes et equo- 
rum duellica proies Buceriaîque grèges, broutant, pais- 
son l'herbe des mêmes prairies, Lucr. 2, fi&o; de même 
Hor. Od. 4, 7, 1; 4, 1, 3p; Firg, Ed. 10, 29; 
Gèorg. 1, 56; 2, 200, et très-souv, — II) métaph,-, 
plante, herbe : Coluber, mala gramina pasiu?, dès 
plantes vénéneuses, Firg. 2, 471 : r^> igneb/ie Ccrin- 
tliEe, Firg. Geor. 4, 63; de mêmer^ Indum, plarJc 
aromatique de l'Inde, Sial. Silv. 2, 1, 187 ; cf. : Af- 
tlabunl tibi non Arabum de gramine odores , Prop. 
2 > 2 9> *7 ? et ■' Gnslu cujusdam apud Lotbopbagos 
graminis, Qu'miiL Inst. S, 8, 1, Non illa feris inco- 
goita capris Gramina (/. e. diclamnus), Firg. Mil. 12, 
4r5. Neve parum valeant a se data gramima, Ovid: 
Met, 7, ï37 (et dans le même sens : Accepit canlatas 
herbas, ib. 98). — B) particul., chiendent, Plin, 
24,19,118. 

grâmïae, arum,/] [de yXàpi], humeur qui se 
forme aux paupières, chassie, Plin. 0.5, i3, 96; cf. : 
« Gramîae oculorum sunt vitia, quas alii glamas vo- 
cant, » Fest. p. 96, MiilKN. cr.; voy. aussi gramiosus. 

grâmmeus , a, um , adj. [gramen], de gazon, 


d'herbe, couvert de gazon 


campus , Firg. Mn. 


5, 287. r*~> palœslraej id. ib. 6, 64^. r*-> sedile, id. il? 
8, 176. t^j araej id, ib. 12, 119. r>^ corona obsidio- 
nalis, couronne graminée obsidionale, en gazon {^don- 
née à celui qui délivrait une ville d'un siège ; c'était 
chez les Romains le plus grand honneur militaire), 
Liv. 7, 37, 2; cf. Plin. 22, 3, 4; Gell. 5, 6, 8; cf. 
Adam, Antiq.i^ p. 89. — II) particul. de jotic 
d'Inde, de bambou ou de' rotin : r**-> basla (Minervae), 
Cic. T'en: 2, 4) 56, 125. 

graiiiïiiôsus, a, um, adj, [gramen], herbeux, 
où il croît beaucoup' d herbe : r^ ager, Colum. 1, 
prcef. § 25; 7, 9, 8. <— > solum, id. 6, prœf. §. 1, 

* grâmïôsus, a, um, adj. [gramîae j, chassieux, 
purulent : « Gramîae pituitae oculorum. Crecilius : 
Gramiosis oculis ipsa, alralis dentibus, » Non, 119, 
19; voy. gramîae. 1 

•f i. gramma, ae, f = ypap-u,^, ligne (mot pos- 
ter, à l'époque classique); Macrob. Somn. Scip. i- r 
5; Appui. Herb. 106. 

'f* 2. gramina, âlis, n, :^ ■ypaji-p.a ( en lat. scri- 
ptulum, scripulum);, poids de deux oboles, gramme 
ou scrupule, Fann. de Pond. 8 ; 25. 

-f- granim&teus, eos, m. = ypa\L\Lars.6c. scribèi 
secrétaire (poster, à tépoquo classique ) : Unus, quem 
cuncli grammatea ùicebant, Appui. Met. p. 265. 

'J- g-ffaEHEuatsas, œ, m. = Ypap.u,aTiaç, je 
traversé de lignes blanches, Plin. 37, g t 37. 


jaspe 


-g's-animïiaëîea, ;e, vôy. 1. grammaticus, n° Iï, B. 

gr anima tïcâiisj e, adj. [gramnialica ] , relatif 
à la grammaire, grammatical : ~ figurai, Sidon. Ep. 
7) 9- ^-palaestra, id. Carm. 23, 212. — Adv. gram- 
mâlïcâlïter ; grammaticalement : r^> declinare, Tre- 
bell. 3o. Tyr. 10. 

grammaticaliter, adv., voy. grammaticalis , 
à, la fin. 

\. grammatice,ës, voy. 1. grammaticus, n° II, 
B» 

2. g-rammatice, adv,, voy. grammaticus, à la 
fin. 

•f grammâtïcomastix , ïgis, m. = vp^y-a- 
?iv.O\iAGï& t - le fouet, le fléau, 'c.-à-d. le persécuteur 
des grammairiens, Auson. Idyll. 12, in lemm. 

- *f 1. grammaticus, a, um. adj. = y.pap,u,a- 
tixcç, de grammaire, grammatical : Hœc qua ratione 
vilare possimus , in arte grammatica dilucide diceraus, 
Auct. Herenn. 4» Hj 17; de même r^j. ars, l'art 
grammatical, la science grammaticale, la grammaire, 
Qui mil. Inst, i, 5, 54. Possis illud grammalicum, hoc 
rhetoricum magis dicere , F un appartient à la gi'am- 
maire, l'autre à la rhétorique, id. ib. 9, 3, 2. Non 
ego , nobilium scriptorum auditor et ultor, Gramma- 
licas ambire tribus et pujpila diguor, je ne me fais 
pas l'auditeur complaisant de nos célébrités pour en 
être écouté à mon tour (et me venger ainsi); je. dédai~ 
gne de faire ma cour aux coteries littéraires et de pren- 
dre place aupupiire, Hor. Ep. 1, 19, 4^- 

II) substantivt — A) grammaticus, i, m., grammai- 
rien dans le sens le plus étendu du mot, linguiste , 
savant , c'rudit, philologue, littérateur, homme de let- 
tres, humaniste, critique: « Appellatïo grammalico- 
rum Graïca consueludiue invahiit : sed iuitio literali 
vocabanlur. Cornélius quocpie Nepos lileralos vulga 
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appellari ait eos qui aliquid diligenteret acule scien- 
lerque possint aut dicere aut scribere ; celerum pro 
prie sic appellandos poetarum interprètes, qui a Gran- 
ds Ypaji[iaTt>coï nominëntur... Veleres grammatici et 
rheloricam docebant, etc. », les anciens grammairiens 
enseignaient aussi la rhétorique, Suet. Gramm. 4. Ut 
si grammaticum se professus quispîara barbare loqua- 
tur, Cic. Tusc. 2, 4, 12; cf. : Grammatici custodes 
Latini sermonis , Senec. Ep. 95, med. Grammatici 
poetarum (éxplanatores sunt), les grammairiens ex- 
pliquent, commentent les poètes, Cic. Divin, i, 5i, 
116. Sed quoniam grammalicus es, si hoc mihi £iynqu.a 
persolveris, magua me molestia liberaris, id. Ait, 7, 
3, 10. Hanc ÛTraW.ay^v rhelores, u,eTwvuu£av gram- 
matici vocant, id. Or. 27, g3. Quamvis ei (Antima- 
cho) secundas fere grammatîcorum consensus déférât, 
Quintil. Inst. 10, 1, 53. Mihi inter virtutes gramma- 
tici habebilur aliqua nescire, je compterai parmi les 
qualités du grammairien un petit grain d'ignorance 
(de ne pas tout savoir), id. ib. 1, 8, 2r. Cf. aussi à 
■la suite le passage de Quintil. Inst. 2, 1, 4» et Cic, De 
Or. r, 42, 187. 

' B) grammatica , ae, et grammalice, es [là première 
forme dans Cicéron et Suétone, la dernière dans Quin- 
tîlien),f = ypau.u.imy.Tij la grammaire dans le sens 
2e plus étendu du mot, linguistique, philologie, éty- 
mologie, littérature, humanités ( vor. ci-dessus gram- 
maticus) « Quamquam ea verba, quïbus inslituto vete- 
rum utimur pro Latinis , ut ipsa philosophia , ut rheto- 
rica, dialectica, grammatica, geometria, musica, quam- 
quam Latine ea diçi poteranl, tamen, quoniam usu 
percepta sunt, noslra ducamus, v_Cic. Fin. 3, 2, 5 ; cf. : 
-«(■Et grammatîee (quam in Latinum transferenles lite- 
ràturam vocaverunt) fines suos noril, preeserlim tan- 
tum ab hac appellationis suœ paupertate, intra quam 
primi illi constitere , provecta : «am tenuis a fonte , 
âssumptis poetarum hisloricorumc|uevîribus, plenojam 
satis alveo fluit, quum prœtcr ralionem recte lôquendi 
non parum alioqui copiosam prope omnium maxi- 
maruni artium scientiam amplêxa sït, » que la gram- 
maire, qui est proprement la science des lettres (Hlte- 
ratura), apprenne de. la pauvreté de son nom à con- 
naître les bornes oit les premiers grammairiens se ren- 
fermaient, et qu elle n'a que. trop dépassées ; faible en 
effet dans sa source, elle s'est accrue chez les poètes 
■et les historiens, et coule maintenant- à pleins bords, 
depuis que, indépendamment de l'art de parler correc- 
tement, qui est déjà assez étendu par lui-même , elle 
■a embrassé l'étude de la plupart des beaux-arts, 
-Quîntif. Inst. 2, 1 , 4; cf. M. ib. 2, 14, 3. De même 
grammatica, Suet. Gramm. 1, 2, 3; 6, 8, 24; et beauc. 
d'autres; grammalice, Quintil. Inst. 1, 4, 2 sq.; r, 
5, 1; r, 8, 12; r, 10, 17, et.très-souv, 

C) grammatica, orum, n., ouvrage grammatical^ 
philologique; grammaire, philologie : In geometria 
lineamema, formas....; in astrologia cœli conver- 
sio, etc....', in grammaticis "poetarum pcrtraciatîo, 
historiarum cognitio, -verboruiti interpretatio , pro- 
nunciandi quidam sonus, Cic. De Or. r, 42, 187. 

Adv. grammatîee, conformément aux règles de la 
grammaire, de la philologie; grammaticalement .* 
Mihi non invenuste dicï videlur, aliud esse Latine, 
jaliud grammatîee loqui, Quintil. Inst. 1, 6, 27. 

2. grr animations, i, voy. 1. grammaticus, n° II, Ai 

f grammâtista , se, m, = Ypau-U-aTiar^ç, celui 
qui enseigne la grammaire, grammairien, grqmma- 
tisle : « Sunt qui lileratum a lileralore distinguant, 
ut Grœci grammaticum a -grammâtista : et illum qui- 
-dem absolule, hune mediocriter doctum existiment, » 
Suet. Gramm. 4 . Legerat in provincia quosdam vete- 
res libellos apud grammalislam , id. ib. 24. 

•f grammatodidascalus, i, m. == YP^F^ " 
-oiSagxctXoç, comme grammatista, maître de gram- 
maire, grammatisle, maître d'école, qui enseigne les 
-éléments, Mari. Capell. 3, 5i. 

■f- Ranima tophorn s, i, m. = ypapy.tt'ZQfô- 
-poç , celui qui porte les tablettes, messager, courrier, 
■Hieronym. 

: "f grammàtophylacïnm, ii, n. = ypa[L\j.e/zo- 
çuî.ay.iov , liea où l'on conserve les actes publics, les 
papiers d'État, archives, Ulp.- Dig. 48, 19, 9, § 6. 
;^Crr animât um, Heu dans la Maxima Sequano- 
rum, sur lefl. Dubis, au N.-E. de Yesontio, sans 
■doute auj. Grandviïlars, Grandweiler, petite v. du 
dép. du Haut-Rhin. 

Gramme, es,/ (= ypau-u,^, ligne), sum. rom.; 
Inscr. ap. Grut. 964, 5. 

g-rammïcus , a, um , adj. = Ypau.[ux<5î;, de li- 
gne (géométrique), linéaire, géométrique: <■>-> ralio- 
nes, Titr. 9, 1. r^> deformalïones, plan, dessin, es- 
quisse tracé géométrique, id. 3, prœf fin. 
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draniniouiium, Gramhiont, v.-de France dans 
la' basse Navarre, dép, des Basses-Pyrénées, sur le 
Bidouze. 

Orampins lions ^ Tacit. Agr'tc. c. 29; mon- 
tagne dans la Britannia Barbara, entre les Scoli Trans- 
montani et les Cismontani; auj\ Grampian, monta- 
gne en Ecosse, sépare les Basses Terres dit Haut-Pays 
(Highland). 

Grâna; /. q. Granua. 

Granada 5 CelL 2, 1 ; 41 sa -> Granata, Cluv. a, 
3, 5 ; sel. Mentelle, i. q. Illiberis. cf. Nonius, Descr» 
Hisp.; Granada (Garnathah) , Grenade, capitale du 
royaume du même nom, au confluent du Darro et du 
Xenll, fondée en 1286, et prise, .en x49 2 P ar Fer- 
dinand II. Lieu natal du poète Diego de Mendoza , 
mort en iS^S,. et de Louis Ponce de Léon, mort en 

granûrïa, orum, n. [granumj, greniers, lieu 
ou l'on serre les grains .* « Tritîcum condi oporlet in 
granaria sublimia, quse perflenlur vento, efc.»Farro, 
R. R. i, 57, 1 sa.; de même Colum. i, 6, 10; Plin % 
18, 3o, 73; Paîlad. 1, 19; Plaut. Truc. 2, 6, 4 2 5 
Vltr. 6, 9; Cic. Fin. 2, 26, 84 j Hor. Sat. 1, r, 53; 
Pers. 5, 110; 6, 25. 

Granata, CJranatum, Granatense Re- 
gnum, Cell. 2, 1 ; 96 ; Cluv. 2, 5' 3 cf. Did. de Muros 
Hist. Rer. Gest. contra Mauros Gran.; Mariana, Hist. 
i3; Thuan. Hist. 48 j Nonius, Descr. Hisp.; royaume 
de Grenade, en Espagne, Andalousie supérieure, entre 
Murcie, l Andalousie et la Méditerranée. 

grânatim., adv. [granum], grain à grain (mot 
poster, à r époque classique) : rv digerere acervum , 
Appui. Met. 6^ p. 177. 

granatum, i, voy. granàlus. 

grânâtus, a, um, adj. [granum], abondant en 
grains, grenu : r*-> mala, quaî Punica vocantur, gre- 
nades, fruit, Colum. 12, 42, 1; on dit dans le même 
sens, absolt : granata, id. 12, 46, 2; Plin, i5, 28, 34, 
§ ir5; 20, 14, 53, § 149. — Subst. : granatus, i, m., 
s.-ent. lapis, grenat, pierre précieuse, L. M. 

gTânâlus, us, m., fausse leçon dans Caton, R. R. 
60 : granalui , lisez : grano ; d'autres lisent gênera- 
lim. 

Grancejum. Castrum, Grancey en Monta- 
gne, ou le Château, ou sur Ource, bourg de France, 
dép. de la Côle-d'Or, sur le Tille. 

grande&vïtas, âlis,/! [grandaevus], grand âge, 
âge avancé, vieillesse (antér. à l'époque classique) , 
Pacuv. et Ait. dans Non. 116, 12 sq. 

grandaeTUS , a, um, adj. [grandis-œvum], avance 
en âge, 'vieux (poél. et dans la prose poster; à Au- 
guste) : r*~r Nereus , Virg. Georg. 4, 392; r^ Alethes, 
id. JEn. i, 121. r^Emathion, Ovid. Met. 5, 99. <^j 
pater, id. ib. 8, 5ig. pj patres, id. ib. 7, 160. ^ 
senes , vieillards chargés d'années, Tac. Hist. 3, 33. 
r^j manus, l'assemblée des vieillards, c.-a-d. le sénat, 
SU. i£ r £»53. Alios (deos) esse graiidaevos semperqi]e 
canos, alios juvenes atque pueros, Plin. 2, 7, 5, § 17. 
— <<-> apes, Virg. Georg. 4» ^S. — r^> consilia, 
conseils d'un vieillard, par conséq. mûrs, sages, Val. 
Flacç. 7, 348. 

grande do ^ \ms t f, développement, croissance, 
Fulgent. Cont. Firg, ■ 

grandesco, ëre, v. inch. n. [grandis], grandir, 
pousser, croître, se développer (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Crescundo genus servant : ut 
noscere possis, Quaeque sua de materia graodescere 
alique, tous les corps conservent en croissant le ca- 
ractère natif; on ne peut donc en douter ; chaque 
être se nourrit et se développe selon l'espèce d'élé- 
ments qui l'ont formé, Lucr. r, 192; cf. id. 2, 1122; 
1161. Semper viridis semperque gravala Lenliscus 
triplici solita grandescere fétu, Cic. poet. Divin, r, 9, 
i5. Ut polius in areaet in acervo quaminagro gran- 
descantfrumenta, Colum. 2, 20, 2; de même i^j hor- 
deum, Pallad. Jun. 2; r^> lignum in tus, le bois croît 
par întussusception, Plin. 1 5, 3, 3. — Au fig. ; Hœc est 
nberior fecundiorque. félicitas non ventre gravescere, 
sed mente grandescere, Augustin, ep. i5o (ou 179). 

* grandïcûlns, a, uro, adj. dimin. [grandis], 
passablement grand, assez gros, grandet: In fundas 
visci indebant grandiculos globos, Plaut. Pœn. 2, 35. 

*grandïfer, ëra,èium, adj. [grandis fero], qui 
porte ou qui contient quelque chose de grand: r^j facta, 
Nazar, Paneg. Const. 3. 

* grandïfïcas, a , um , adj. [grandis facio ] , qui 
se conduit grandement, noblement, grand, grandiose : 
B.ex, aîlate quidem média rugosisque membris-, sed 
mente quadam grandifica, Ammian. 18, 6. 

grandïloquus, i, m. [grandis-loquor], dont le 
langage est élevé, pompeux, grandiose ; Et grandilo- 
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qui, ut ita dicam, fuerunt cum ampla et sententiarum 
gravilâte et majeslate Yerborum, Cic. Or. 5, 20; cf. : 
Sublimis et gravis et grandiloquus sœpe usque ad yî- 
tium, Quintil. Inst. 10, r, 66. — En mauvaise part, 
emphatique, qui use de grands mots, beau parieur ; 
Qui tandem isti grandilo'qui (/.-«. Sloici) contra haec 
duo, quae maxime angunt, melius se habent, quam 
EpicurusP cet grands parleurs, Cic. Tusc. 5, 3i, 89. 

CJrandinioiitïum, Grammoni, petite ville de 
France, dép. du Gers, sur V Arroz. 

g-randïnat, are, v. impers, [grando], il grêle, 
Senec. Qu. N. 4, 4. — Sagitlis, plumbo et saxisgran- 
dinat, ni vit, Pacuv. dans Non. 507, 28. 

g-randïnëns, a, unit adj. [grando], plein de 
grêle, qui contient de la grêle (Jat. des bas temps) : r* J 
nimbi, Alcim. 3, 329, r*s frigus, id. 5, rgo. Cf, l'art, 
suiv. 

grandïnôsus, a, um, adj. [grando], plein de 
grêle, sujet à la grêle (poster, à Auguste) ; n^ qualitas 
cœli, Colum. 3, 1, 6. 

' 1. grandïo, ire, v/a. et n. [grandis] (antér f à 
V époque classique ) — I ) act., rendre grand, grandir % 
agrandir, augmenter, faire pousser, développer: « Grail- 
dire est grandem facere; Varro Rer. divin. \ib. 1 : 
Quum aut humus semina concipere non possit, aut 
recepta non reddat, aut édita grandire nequeat; Piau- 
las, Aulul. ( r, 1, 10) : Testudineum islum tibi ego 
graudibo gradum », Non. n5, r sq. — Au passif aans 
le sens moyen, grandir, croître, se développer : Nec 
grandiri frugum fetum posse, nec mitescere, croître, 
oousser_(cf. grandesco), Pacuv. dans Non. ir5, ir. 
— II) neutre, croître, pousser, grandir : Mars pater, 
te precor, uti tu fruges, frumenta, vineta virgultaque 
grandire beneque evenire sinas, Cato, R. R. r4_i, 2. 

2. Crrandio, ônis, m,, surnom donné à un décla- 
mateur nommé Senecio , parce qu'il visait au grandiose, 
Senec. Suasor. 2, med. 

Orandlpartnm, Maty Diction.; Grandpré, 
v. de France, dép. des Ardennes (Champagne) sur 
l'Ayr, à 6 milles de Reims. 

grandis, e. adj. [peut-être de la même racine 
que cresco, cf. Doederlein, Synon. 3, p. 223 etsulv.'], 
qui a grandi, grand, plein, fort, élevé, riche, etc. 
(très-classique ; se dit le plus souv. des choses) : " 

I) au propre : ProfectO hercle non fuit quicquam 
olerum, Nisi, quicquid erat, calamitas profecto atti- 
geral numquam :,Ita, quicquid erat, grande erat, 
Plaut. Casin. S, 2, 35; cf. : Ager novatus et iteratus, 
quo meliores fétus possit et grandiores edere, pour 
qu'il puisse produire des fruits meilleurs et plus beaux, 
Cic. De Or. 2, 3o, i3i; et : Quas seges grandissima 
atque optima fuerit, épis très-hauts, Varro, R. R. r, 
52, 1 ; de- même c*j farra, un anc. poète dans Macrob. 
Sat. 5, 20, fin.; r*j frumenta, Virg. JEn. 4) 4o5; ™ 
hordea, id.,Ecl. 5, 36; <-^ lilia, id. ib. ro, 25; rsj 
ilex, Sali. Jiig. 93, 4; cf. r+-> et anliqua robora, grands 
et antiques chênes, Quintil. Inst. ro, 1, 88; grandis- 
simum. alicae genus, Plin. 18, 11, 29, § 112; grandis- 
simae olivœ, id. i5 t 3, 4j § i5, et autres sembl. — 
JV7. Euge, lileras minutas! Ch. Grandes salis sunt, al- 
lons.' quelle écriture fine! —elle est assez grosse, Plaut.. 
Bacch. 4, 9, 68 ; cf. : Ad Hirtium dederam epistolam 
sane grandem, j'avais remis pour Hirtius une lettre 
fort étendue, une longue lettre, Cic. Alt. i3, 2r, r; et : 
Alter de ipsa justitia quatuor implevit sane grandes 
libros, quatre énormes livres, id. Rep. 3, 8, cf ici cf. : 
Totam Academiam ex duobus libns conluli in qua- 
tuor. Grandiores sunt omninb, quam erant illi; sed 
tamen multa detracta, id. Alt. i3, i3, 1. In basi gran- 
dibus liieris P. Africani nomen erat incisum, sur la 
base était gravé en grandes lettres , en gros caractères, 
le nom de P. l'Africain, id. Verr. a, 4, 34, 74. De 
même t^j corpora, Lucr. 6, 3o3. /-o saxa, énormes ro- 
chers, id. 1, 290; Cœs. B. C 7, a3, 2; 7, 46, -3; 
cf. ™ cervi eminentes, id. ib. 7, 72, 4.^ tumulus 
tenenus, id. ib. i, 43, 1. r^> vas, vase de grand* 
dimension, Cic. Verr. 2, 4, 2ij 47 ; cf. <^> patella, id, 
ib. § 46. r^i spéculum, Quintil. Inst. 11, 3, 68; ^ 
cothurni, Hor. A. P. 80. »v lumina, Ovid, Met. 5, 
545; cf.^j membra, grands membres, îd. ib. 10, 23?; 
etr^j ossa, id. ib. 9, 169. r^j conchae, Cic. If. D. 2, 
48, 123. ^j-hombi, Hor. Sat, 2, 2, g5; cf. opes 
grandiores, Plin. ir, 16, t6, § 47. r^> smaragdi, Lucr. 
4, ri 22. — Divilias grandes homini sunt, vivere 
parce, etc., id, 5, 1117; cf.: Huic ipso Alexandrino 
grandem jam antea pecuniam credidit, Cic. Rabir. 
Post. 2, 4; de mêmer-^j pecunia, une somme considè' 
rable, une forte somme d'argent, id. Verr. 1, 9, 24; 
Fam. i3, 61; Sali. Catil. 49, 3; Suet. Aug. 12; Ner. 
24; cf. r^ fenus, gros intérêts, Cic. Flacc. 2r, 5i ; 
et: r^ ses, alienum, dettes immenses, SalU Catil, 14, 
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2 ; 24, 3; Plin. 7, 38, 39; cf. aussi: Donalivum 

graudius solito , plus considévablt que de coutume, 

Suet. Galb. 16. <-^ cœnae, Quintil. Snsi. 10, 1, 58; 

cf. ~ convivium, id. ib. 11, 2, n. — Dionysius au- 

reum ei (Jovi Olympio) detra> r amiculum grandi 

pondère, d'un très-grand poiàsi Cic. N. £.3, 34, 

83; cf. :- Uxori grande noûiiis argenti legavit, u/ie 

somjnjimoxe.nsi;, id. Cœci)^ 4, ". Grande omis exiguo 

tcviiûcas ore çerentes, ïes fourmis qui portent à leur 

petite hùuchfl :-a *ourd fardeau, Ovid. Met. 7, 6î5 ; 

ûk 7i-"j.v« encore r*> elementa , lourds, massifs, épais, 

id. ib. 1, 29. — A\u neutre adverbialt : Dux interea 

Gallorum, grandia ingrediens et manu telum reeipro- 

cans incedebat , marchant à grands pas, p.axpà fîiëaç, 

Gell. 9, n, 5; de même grandia incedens, Ammian. 

" âa, 14. ; 

B ) en ^ar/. de personnes, déjà grand, grand; et, 
plus souv. dans le sens prégnant, avancé en âge, âgé, 
/vieux, qui a de longs jours ; on y ajoute souv, nalu 
ou sevo. — a) absol. : Yideras grandis jam puer bello 
Italico, etc., enfant déjà grand, Cic, Pis. 36, 87 ; de 
même: Nobilis ut grandi cecinit Centaurus alumno 
( /. e. Achilîi), Hor. Epod. i3, ri. — (Q. Maximus) 
et bella gerebat ut adolcscens, quum plane grandis 
esset, et Hannibalem juveniliter exsultantem patieniia 
sua molliebal, malgré son grand âge il faisait la 
guerre comme un jeune (tomme, et par sa patience il 

"tenait en échec la fougue juvénile d' Annîbal, Cic, De. 
Senect.'hj 10; cf.; Jamque capul quassans grandis 
suspirat arator..-. Et quum tempora temporibus prae- 
sentia confert Praeterilis, etc.,- Lucr. 2, n65; et : 
Grandior hic vero si jam seniorque queratnr, etc., id. 

3, 968. — Legibus annalibus quum grandiorem œla- 
tem ad consulatum consliluebant, adolescentiœ leme- 
rilatem verebautur, etc. {il y a un peu plus bas pro^ 
gressus asiatis), si les lois annales ont exigé un âge 
avancé pour prétendre au consulat , c'est qu'on crai- 
gnait la fougue de la jeunesse, Cic. P/iil. 5, 17, 47; 
de même grandior œtas, Ovid. Met. 6, 28; 7, 665, 
Quandoquidem grandi cibus asvo denique défit , Lucr, 
u u 1142.' — P) avec natu ou œvo ;• Quamquam eum 
(Q. Maximum) colère eœpî non admojdum grandem 

" natu, sed tara en jam aetate proveclum, qui, sans être 
un vieillard, était déjà avancé en âge, Cic. De Senect. 

4, 10; de même grandis nalu, id. Verr. 2, 5, 49, 128; 
Rose. Com. i5, 44; Plin. Ep. 8, 23, 7; Suet. Ner. 
34; A.ùg. 89; Hor. Ep. 1, 7, 49; cf. : In œtale icon- 
sideratur puer an adolëscens, natu grandior an senex, 
assez âgé ou déjà vieux, Cic, Invent, 1, 24, 35; de 
même grandior natu, Plaut. Aul. 2, r, 3; ; Suet. Aug. 
53. — Grandis aevo parens, Tac. Ann. 16, 3o, fin.; 
cf.: Jam grandior œvo genilor, Ovid, Met. 6, 32 1. 

IL) au fig. A) en génêr,, grand, fort, considérable : 
Subsellia grandiorem et plenîorem vocem desiderant, 
demandent une voix plus forte et plus pleine, Cic. 
Brut. 84, 28g; de même *— vos., opp. exîgua, Quintîl. 
Inst. 11, 3, i5. Quo facilius res cognosceretur, perspi- 
cuo et grandi vitio prœditum posuimus exemptai» , un 
exemple où ce défaut est plus saillant, plus frappant ', 
Cic. Invent. 1, 47, 88; cf. : Exemplis grandioribus 
decuit uti, id. Divin. 1, 20, 39; et : Quum de rébus 
. grandioribus dicas, ipsae res verba rapiunt, quand le 
sujet qu'on traite est grand de Ijtîmême, la magnifi- 
cence des choses entraine celle des paroles, id. Fin. 3, 

5, 19. Maecenas,. mearum Grande decus columenque 
rerum, Hor. Od. 2, 17, 4; de même r^r îngenium, 

. grand esprit, vaste génie, Ovid. Met. 6, 574 ; ^ cef- 
tamen, Hor. Od. 3, 20, 7. «-^ munus, id. ib. 2, 1, 
11; r-^i prœmia merilorum, id. Ep. d, 2, 38. ^ ma- 
lura, mal très -grave, id. Sat. 2, 1, 4g; ^ lethargus, 
longue léthargie, id. ib. 2, 3, 145. Si m'élit Or.cus 
Grandia cum parvis, id. Ep. 2, 2, 179 ; de même absolt: 
grandia, id. Od. 1, 6, 9; A. P. 27. — Au neutre 
adverbialt : Grande freinens, d'une voix forte, Stat. 
Theb, 12, 684. 

B ) particuL, en pari, du style, haut, élevé, noble, 
pompeux, grandiose, sublime [sublimis]: Genus quo- 

. que dieendi grandius quoddam el iilustrius esse adhi- 
bendum videtur, Cic De Or. 2,82, 337; de meniez 
atque robustum geous dieendi, opp. subtile, genre de 
style plein de grandeur et de force, Quintil. Inst. 12, 
10, 58; r^j causa?, causes importantes, relevées, opp. 
Tpiisilla?, id. ib. ir, 3, i5i; ^ antîqua Comœdia, id. 
H>. 10, i, 65; r%j et tumida tbemala, id. ib. 2, io, 
6; ^» sententiae, pensées élevées, id. ib. 2, n,_3, 
Grandia elalejucundadulciler, moderata lenitercanit, 

ri j-j"* *** ~ En P ar ^' F orateur: (Oratores 
Tûucvdidi œquales) grandes erant verbis, crebri sen- 
lenliis, çompressione rerum brèves, tes orateurs con- 1 
temporains de Thucydide avaient un langage noble, I 
, sentencieux, substantiel et concis, Cic. Brut. 7, 29; ' 
DICT. LAT. FR. T. II. 
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cf. : Thucydides rerum gestarum pronunciator siacê- 
rus et grandis eliam fuit, id. ib. 83, 287. Qui Lysiam 
sequuntur, non illir.n quidem amplum atque grandem, 
subtilem el elegantem tamen, etc. } ceux qui prennent 
Lysias pour modèle imitent un avocat qui sans doute 
n'a ni ampleur ni élévation , mais qui ne manque ni de 
finesse ni' d'élégance, id. Or. 9, 3o. Fiunt pro gran- 
dibus tumidi, Quintil. Inst. 10, 2, 16. Plenior JSschi- 
nés et magis fusus et grandîori similis, quo minus 
slrictus est, id. ib. 10, r, 77. 

Adv. grandïler (d'après le n° II) , grandement, for- 
tement, beaucoup, fort, très- (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Quamvis grandius ille (Alcœus) 
sonet, Ovid. Her. i5 t 3o. Illud mihi inter maxima 
granditer cordi est , j'ai ceci fort à cœur, Sidon. Ep. 
7, k\ de même r^> frugi paler, père fort honorable, 
id. ib. 2. r^j affeclus, Augustin. Conf. r, 9. 
. * grandiscâptus, a, um, adj. [grandis-scapus], 
dont la tige est élevée: Arbores, ut ita dicam, gran- 
discapiœ (il y a un peu plus haut : Magnarum arborum 
truncos cumscapo suo Iransferri), Senec. Ep. &6,fin. 

Graudisonium 5 cf. Grandisonum. 

Crrandisonam (Grandisonium ), Luen.; Gran- 
sia, M,; Gransonium (Gransonium); cf. Stitmpf. 8, 
i3 ; Slettler, 1, 6 ; Haffner Theatr. Solod.; Grandson, 
Granson, Grandsec, Gransee, v. suisse, canton de 
Vaud, près du lac de Neuf chat el ; victoire remportée 
en 1476. 

grandisonus , a, um, adj. [grandis sonus], qui 
produit un grand son, sonore, pompeux, retentissant : 
r^j modi , Sedul. r, 2. 

QraudisgjlTa; Grandselve, abbaye de France, 
dans le pays Chartraîn , dêp. d'Eure-et-Loir. 

Grandi s Tilla a Grand ville, Granville, v. de 
France.'jiu dêp. de la Manche (Normandie), sur une 
presqu'île, au N. de Coulances, au S,-E. de Jersey. 

GrandïtaS; âtis ,/. [ grandis ] , grandeur — *ï) au 
propre, en pari, du grand âge (d' après grandis, n° J, B): 
Nequeaîtatis grandîlatem, neque ea mérita... sibi esse 
excusalioni, S'isenn. dans Non. n5, r3. — II) au 
fig., en pari, du style (d'après grandis, n° II, B), 
grandeur, élévation, sublimité {extrêmement rare) : 
Leclilavisse Platonem sludiose, audivîsse eliam De- 
moslheues dicilur; idque apparet ex génère et'gran- 
dilale verborum, on le reconnaît an choix et à la no- 
blesse de ses expressions, * Cic. Brut. 3i, 121. Non 
illi vis, nongrandilas, non sublimitas, defuit, Plin. Ep. 
6,21,5. 

granditer a adv.; voy. grandis, à la fin. 

* grandïusculus , a, um, adj. dimin. [grandis, 
n° I, B ] , déjà un peu grand, grandet, grand elet : 
Nam fere grandiuscula ( virgo ) profecta est illinc, Ter. 
And. 4j 5, 19. 

Grandi vallis, Ann. Hincm. Rem. ann. 870; 
Granfelt, bourg de Suisse, canton de Bâle. 

gramto, ïnis, f. (masc, Farron dans Non. 2©8, 
11), la grêle: Ea mihi lempeslas fuil : Ea mihi ad- 
ventu suo grandinera imbremque altulit, Plaut. Mosl. 
r, 2, 58 ; de même id. Merc. 5, 2, 19; Lucr. 5, 1191 ; 
6, 107 ; 157 sq.; 529; Cic. N. D. 3, 35, 86; Liv. 28, 
3 7, 7; Fir g- Georg, r, 449; Hor.Od. 1, 2, 2; 3, r, 
29, et beauc. d'autres, — Circiter vîgilia -seeunda 
noctis nimbus cum saxea grandine subilo est exoi'tus 
ingens , vers la seconde veille de la nuit un gros nuage 
s'éleva tout à coup chargé d'une grêle de pierres, 
Auct. B. Âfr. 47,. 1. Au pluriel: Quœ ( causa ).terre- 
ret animos fulminibus, tèmpestatibûs, nimbis, nivibus, 
grandinibus, vastitate, etc., Cic. N. D. 2, 5, 14. Gran- 
dines ruunt, la grêle tombe, Plin. 2, 38, 38. — 
B)mélaph. et poêt., grande quantité, foule, multitude, 
grande abondance, grêle, pluie de : Condilur extem- 
plo telorum nubibus aelher, El densa résonant saxorum 
grandine turres, des nuées de traits voilent tout à coup 
le ciel et les tours retentissent sous une grêle de pierres, 
S'il. 2, 38; de même ^aspera saxorum, id. g, 578. — 
*II) au fig., abondance, plénitude du. style: Qui 
grandines Ulixei, Mëllifluentem Nestora, Concinna- 
torem et Tullium (superat), Auson. Ep. 16, i3. 

Ccrîinë, es, f, nom d'une nymphe, Ovid. Fast. 
6, 107. 

grânëa^ œ, f. (s.-ent. puis) [granum], mets préparé 
avec des grains piles, bouillie, CatoR. R. 86; Hieron. 
Paralip. r, 23. 

grâni, ôrum, m. pi., la partie de la barbe qui 
est sur la lèvre supérieure, au-dessous du nez, lsid. 
Orig. 19, 23. Voy. Du Cange, Gloss. med. et infirn. 
Latin, au mot grani. 

Grani Palatînm 5 î. q. Aquïsgranum. On y 
trouva le glaive de Charlemagne. Le dernier prince 
qu'on y couronna fut Charles-Quint. De Gressenich 
(MwzXuTa) jusqu'à Aix-la-Chapelle on voit des traces 
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aune route romaine. Dans le voisinage est le château 
de Franhenberg, fondé, dit-on, par Charlemagne, et le 
petit pays des Gentils, qui reçut son nom des païens 
demeurés fidèles à leurs dieux* et réfugiés dans les bois) 
lorsque Charlemagne y établit le christianisme avec le 
glaive. On y trouve encore auj. la vallée de Teut et 
le mont des Bardes. 

Grani an uni, cap sur la cote S.-E. de la Corse; 
auj. Capp d'Erbicaria. 

GrânïcuSj i, m., rpocvtxoç, le Granique, petite 
rivière de Mysie, qui prend sa source sur le mont Ida, 
célèbre par la victoire d'Alexandre le Grand sur les 
Perses, Mel. 1, 19, 2 ; Plin. 5, 32, 40; Ovid. Met, 
ir, 763; cf. Mannert, Asie min. S, p. 523. — Voy. 
ci-dessous l'art, géogr, spécial. 

Granïcus, Plin. 5, 3o; Vellej, Paterc, r, n; 
Mêla, 1, 19; Ovid.; ô rpàvty.oç, PtoL; Strab. i3, 
p. 58i, 587 ; Diodor. Sic. 17, 18 sq.;Arrian.; Plutarch. 
in Alex, et Lucull.; Grenicus,rprjVixoç, Homer. lliad. 
p., v. 21 ; fi. dans la Mysia Minor, prend sa source 
dans le S.-E, du mont Ida, coule àl'O. de /'iEsopus, 
se jette au N.-E. d'Adrastée, près ^Harpagium, en face 
de l'île Ophiusa, dans la Proponlide, et s'appelle auj., 
sel. Kruse, Gustevola ( Ousvola ) ; sel. d'autres , Sou- 
soughirli ; sel. Diez, Granifara (Granique); selon d'au- 
tres , Dimotico ou Kodcha-Sou. Alexandre le Grand y 
battit les Perses, l'an 334 av. J.-C. ou Olympiade 
CXI, et Lucullus y défit Mithridate. 

* grânïfer, ëra, erum, adj, [granum fero], qui 
transporte des grains, êpiih. poêt. de la fourmi: r^ 
agmen, Ovid. Met. 7, 638. 

gràiiïparns, a, um, qui produit des grains : <^-> 
r-^-arista?, Gu. Brit. 6, 333. 

Granis, idis, Tpàviç, tÔoç, Arrian. Ind. c, 3g; 
Plin. 6, i^'jfl. dans la Persis, prendait sa source au 
S.-O. de Persépolis , se jetait près de Taoce dans le 
Sin. PtTsicus. Près de son embouchure (à 5 milles, 
200 stades, de la côte) était : Bender-Granis, palais 
des rois perses. Cell. 3, 19; 7, 11, compare le Bagrada 
de Ptolém, 

Grnnius, a, um, surn. d'une famille rom., dont 
le personnage le plus connu est le praîco ( héraut ) 
Q. Granius, célèbre par ses discours spirituels, Lucil. 
op. Cic. Brut. 43, 160; 46, 172; Plane' 14, 33, et 
souvent. 

Grannii, Jornand. de Reb. Gelic. p. 83 ; peuple 
de la Scanzia, entre les Eruli ci les Aganziae. 

Grannona^ v. de la Gallia Lugdunens., sel. 
d' Anville, auj. Port-en-Bessin (Normandie). 

GRANNUS, i, m., surnom d'Apollon dans plu- 
sieurs inscriptions germaines, daces el écossaises, Orell. 
Inscr. n° 1997 sq. ' 

gfranôsus, a, um, adj. [granum], qui contient 
beaucoup de grains, grenu: r^> folliculi , 21, 3i, io5. 
r*~> cortex, id. 11, 4, 10. 

Gransia, I - ^ ,. 

« . } /. a. Grandisonum. 

Gransonium, | l 

Grâiiiià, Anton. ïtin.; Cell. 2, 5; 6, 76; Ô Tpà- 
voua, PtoL; Grannas, œ, Tpàvouaç, CapHolin.; -Marc. 
Anton, sic, iauTÔv, 1,17; Granus, Szentyvany Miscell 
2, \\fl. dans la Germanie S.-E., prend sa source chez- 
les Quades, s'appelle, auj. Gran, fi. de la basse Hon- 
grie, prend sa source sur le Kœnigsberg, et se jette 
près de Gran dans le Danube. 

Gr anucomatœ , nom de deux tétrarchies, dans 
la Cyrrhestica (Syrie), Plin. 5, 23 (19), 81. 

g-rânûlatio, ônis,/., granulation: — 1°) en 
pari, des métaux, réduction en petits grains, qu'on 
nomme grenaille, L. M. — 2°) granulations , lésion 
organique consistant en petites tumeurs arrondies, 
fermes, souv. demi-transparentes, qui se rencontrent 
surtout dans les poumons, L. M. 

g'rânûlnni, i, n., petit grain : r^> tritici, Claud. 
Mamert. 1; Stat. anim. 21, ante med. 

granum, i, n., petit grain, grain, graine : no 
trilici, grain de blé, de froment, Plaut. Stich. 4, 1, 
52; Cic. Divin. 1, 36, 78; cf. Varro R. R. i, 48, 2; 
Colum. 2, 9, i3. /^>uvae, pépin de raisin, Ovid. Trist, 
4i 6, 10; Val. Max. 9, 12, 8, ext. r^ luris , grain 
d'encens, Plaut. Pœn. 2, 3; cf. rv lurea, Ovid. Fast, 
4, 4*o. r^j fici, graine de figue, Cic. De Seneci. i5, 
52; Plin. 24, 5, io. fy pi péris, grain de poivre, id. 
12, 7, i5; 23, 8, 78. *~*~* papaveris, Ovid. Trist. 5, 2, 
24, et autres sembl. — r^> salis, grain de sel, Plin. 2 3, 
®j 77 î ^ cerae miliî magniludine, id. 22, 24> 55. ^j 
marmpreum , grain de marbre, de marbre pilé, en pous- 
sière/Pallad. i, i5; Vitr. 7, 3, med. Pretiosa grana, 
perles (suspendues aux oreilles des femmes), Cyprian % 
de Habit, Virg. a med. 

Granus; cf. Granua. 

Granzonïum, i. q. Grandisonum. 
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Graphara, i. q. Gaphara. 

Graphe , es,/. = vpa©7Î, surn. rom., Inscr' ap. 
Mural. 742, 4- 

grapliïàrïns, ,a, um, adj. [graphium], relatîj 
aux styles ou stylets à écrire : i^j thera , étui pour 
mettre les styles, Sttet. Claud. 35. Substaniivt, dans 
le même sens; graphiarium, ii, n,, Martial. 14, 21. 

1. grâphÏGCj adv. voy. graphicus, à la fin. 

2. graphice, es, voy. graphicus. 

3. Graphice, es,/!, surn. rom.; voy. graphicus. 

~f graphicus, a, um, adj. = vpaçtxôç, graphi- 
que, nui concerne la peinture-, le dessin. — I) au pro- 
pre {ne s'emploie ainsi que substantivt): graphice, es, 
f. (se, ars), comme f| yp%<si.Y.ri , l'art du dessin, l'art 
graphique, Plin. 35, io„ 36, § 77. — Et comme surn. 
rom. p. Graphica, Inscr. ap. Murât. »j5r, 1. — II) mé- 
iaph., pittoresque, fin, délicat; en pari, des personnes, 
ingénieux, habile i adroit, parfait, accompli (très- 
rare) :Eminenles expressiones graphicoleram efficient 
in aspectu delectationem, si les pierres sont' un peu 
élevées, cela aura meilleure grâce, l'aspect en sera plus 
agréable (c'est le compar. grec YpocçiKtOTÉpav), Fitr. 
4, 4. — Graphicum mortalem Antiphonem ! ut Apolo- 
gum fecit, quam fabre! Plaut. Stick. 4, r, 64; cf. id. 
Pseud. 1, 5, 104 ; 2, 4j 9; de même r^j nugator, id. 
Trin. L,,i^ 91 ; r^> fur, habile voleur, id. ib. 4» 3, 17 ; 
r^j servus, esclave bien stylé (et précieux), id. Epid. 
3, 3, 29. ■ — Surn. rom., Inscr. ap. De Lama, Tab. 
Fellej. ad fin. 

Adv; graphïce, bien, parfaitement, à peindre; d'une 
manière pittoresque, artistement : r^ obunctis ocuiis, 
Appui. Met. 8, p. 214. Euge, euge, exornatus basi- 
lice! Tîara ornatum lepide condecorat tuum, Tum 
hanc hospitam aulem crepidula ut graphice decei ! 
Plant. Pers. 4, 2, 3; cf.: Is homo exornelur graphice 
in peregrinum modum, id. Trin. 3, 3, 38. Nunc ego 
huic graphice facetus fiam, id. Pers. 2, 2, 5. 

grâpliïôliim j i, n. ■ — 1°) dimin. de graphium. 
— 2°) greffe* bouture, marcotte,. Venant. Carm. 5, 
i5; id. ib. 3. 

-f- grâphis , ïdis et ïdos ,/. = Ypaçlç » — I ) crayon 
à dessiner, pinceau : Pingere collibitum est : grapbi- 
dem àate, j'ai envie de peindre, donnez-moi un pin- 
ceau, Sersn. dans Diomed. p. 5 16, P. — II) mélaph., 
le dessin : Architectum oportet graphidos scientiam 
habere, quo facilius, etc., l'architecte doit connaître 
Fart du dessin, afin de pouvoir plus facilement ', etc., 
Fitr. 1, r. — Alias milita graphidis vestigia exstaht 
in tabulis ac membrants ejus, traces du crayon ou du 
pinceau, esquisses, dessins, Plin. 35, 10, 36, § 68. 

graphiscus ï&ioclîs, instrument de chirurgie 
inventé par le médecin Diodes, pour extraire les traits, 
il est décrit par Celse, 7, 5. 

•f graphium , ïi, n. = Ypaenov, style, poinçon 
à écrire, O'vid. Am. r, ri, 28; Senec. Clem. r, i4; 
Plin. 16. 38, 73; Saet. Gœs. 82; Calig. 28; Claud. i5. 

Grapte, es, f. (-^paTîT/j, scripta), surn. rom., 
Inscr, ap. Grut. 434) 4- S'écrit aussi Grapta, Inscr. 
ap. Murât. 823, 1. 

(Sraptiaciis, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 


126, 1. 


(Kraptus, i, m. (= -^çccutôc), surn. rom., Inscr. 
ap. Maff. Mus. Feron. i36, 4. 

Cïrassa; cf. Graca. 

grassariiis^ ii , m. = grassator, 'voleur de grand 
chemin, Fest. in Grassari (d'autres Usent grassari à 
l'infin., ce qui fait un sens très-plausible ; mais la leçon 
grassarii semble préférable. 

' grassâtïoj ônis, /. [grassor], vagabondage 
(nocturne) (poster, à Auguste et très-rare) : ro noc- 
turnas, attaques nocturnes, Plin. i3, 22,44. Cf. l'art, 
suiv. et grassatura. 

grassator, ôris, m. [grassor] — I) flâneur, fai- 
néant; d'où, flatteur, parasite: « Poeticœ arlis honos 
non. erat. Si qui in ea re studebat, aut sese ad con- 
viviâ applicabat, grassator vocabatur, » Caton dans 
Gell. ii, 2, 5. — II) celui qui erre (principalement 
la nuit, pour plaisanter ou pour ''voler), vagabond, 
malfaiteur, voleur à main armée, brigand, rôdeur de 
nuit : Hoc modo, viator quoque bene vestitus causa 
grassalori fuisse dicetur,- cur ab eo spoliarelur, Cic. 
Fat. i5, 34. Grassatorum plurimi palam se ferebant 
succinclï ferro... grassatores dispositis per opportuna 
loca stationibus inhibuit, Suet. Aug. 32. Grassalores 
etsicarii, vagabonds et assassins, id. Cœs. 72. Noc- 
turoi grassaloris insidiosa violenlia, GelU 20, 1, 8. 
Si ab homine occidendo grassator avertendûs sit,.Quin- 
tit. Inst. 12, 1, 38. 

* gràssâtûra 5 ae, f. [grassor], vagabondage (de 
nuit), brigandage sur les grands chemins : In primis 
tuendœ pacis a grassaturis et laÊrociniis seditionumque 
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Hcentia curam habuit, Suet. Tïb; 37. — Attaque, as- 
sassinat: Rixee discerrii soient a grassaturis, Claud. 
Satitrn. Dig. 48, 19, 16, § 6. 

■ grassor, âtus, .1. ■; inf. ^/-'eV.grassarier, Prudent. 
Ham. 65i), v. dépon. n. cl a. [gradior], marcher, 
aller cà et là, circuler, rôder (n' est pas dans Cicéron 
ni dans César ) : 

I) au propre À) en gêner, (le plus souv. antér.^ à 
V époque classique ) : Siccine ( /. c. tarde ) oportet ire 
amicos homini amanti operam datum?... Nîsi cumpe^ 
dicis condidicistis sic hoc grassari gradu, est-ce ainsi 
( avec cette lenteur) ou de ce train qu'on vient assister 
un amant, quand on est de ses amis ? à moins que vous 
trayez appris à marcher ainsi les fers aux pieds, Plaut. 
Pœn. 3, i, ir. Siccine hic cum uvida veste grassabi- 
mur ? id. Rud. r, 4, 3t.. Non vides ut palan les Solas 
libère grassentur? id. Bacch. 5, 2, 19. Sine eam pe- 
dibus grassari, Titin. dans Non. 3i6,"3. Recle gras- 
saturvîa,i\ 7 ot'. ib. 5. Discolor ut recto grasse! ur limite 
miles, comment vos soldats , de couleurs différentes , 
doivent longer de près les bords du champ de bataille 
(l'échiquier), Ovid. Trist.'z, 477. — Certum'st moriri, 
quam hune pati grassari lenorïem in me, je préfère mou- 
rir que de voir ce prostitueur venir à moi, Plaut. Rud. 
3, 3, 22. ---t*) enparl.de choses: (Araneus) quanta 
arte celât pedicas scutulato rete grassantes, avec quel 
art l' araignée cache ses filets disposés (courant) en 
réseau.' Plin. 11, 24, 28, § 81. Per omnes nervos ar-' 
ticulosque humore peslifero grassante, une humeur 
mortelle circulant dans les nerfs et dans les articula- 
tions, Justin. 23, 2. 

B ) particul. — i° ) errer en flâneur, rôder, trotter, 
vagabonder ; flâner, fainéanter ; de là, en pari, des 
parasites, comme adulari, faire la cour aux gens : Se. 
in juventutem grassantem in Subura incidîsse, Liv. 3, 
i3, 2. — « Grassari antiqui ponebant pro adulari, » 
Fest. p. g",; cf. grassator, n° I. 

2°) vagabonder en ennemi, exercer des brigandages 
à main armée, courir la campagne, détrousser les pas- 
sants : Grassari dicunlur latrones vias obsidentes, » 
grassari se dit des voleurs qui infestent les grande? 
routes , Fest. p. 97 ; cf. grassator, n° IL Quicquid Ly- 
curgi villa grassanlibus prœbuisset, tout ce que la villa 
de Lycurgue avait offert à leurs déprédations, Petron. 
Sat. 117. — Silurus grassatur, ubicumque est, omne 
animal appetens, eqùos natantes sœpe demergens, 
Plin. g, i5, 17. — De là h) avec l'accus., attaquer 
qqn à main armée, marcher contre, fondre sur, faire 
irruption sur : Ac primum faciles grassalus cuspide 
turmas Arma refert sociis et in agmina fida, peracta 
Caîde, redit, attaquant d'abord de faibles ennemis 3 
Stat. Theb. S, 5ji. 

II') au fig. A) en génér., aller, marcher, cheminer, 
suivre une voie, se conduire de telle ou telle manière, 
procéder, agir, se frayer une route vers : Nunc res 
me ipsâ reprimit : ssepe hac eadem surn grassalus via, 
Nov. dans Non. 3i6, 7; cf. : Consïmili grassantur 
'viaj quibiïS hic est ornais cultus, Afrcrn. ib. 9; et X 
Ubi animus ad gloriam virtutis via grassatur, quand 
on cherche la gloire par le chemin de la vertu, Sali. 
Jug. r, 3. Grassandum ad clara periclis, il faut mar- 
cher à la gloire à travers les périls, Sil. 1, 570. — 
( Asserlor ) ait se jure grassari, non vi , affirme qu'il 
procède par la voie du droit, non de la violence , 
Liv. 3, 44, 8 ; cf. : Quando ne ea quoque tenlata vis 
profiçeret, consilio grassandum, si nihi'l vires juvarent, 
ratus, id. 10, 14, i4; et : Mulua dissimulatione et 
iisdem quibus petebatur arlibus grassatur, // dissi- 
mule à son tour et emploie les mêmes ruses dont on 
s'armait contre lui, Tac. Hist. 4> 56', de même ^~> 
obsequio, sp montrer docile, obéissant, Hor. Sat. 2, 
5, 93; r-^t dolo, user de ruse, Tac. Hist. 4, 16. Eliam 
apud vos fuisse audivi, qui assentando multitudine 
grassarenlur,/'cî oui dire que chez vous aussi ( à Rome 
même) il y a eu des ambitieux qui flattaient la multi- 
tude pour parvenir à leurs fins ( ou : qui se frayaient 
une roule par la flatterie et par la multitude), Liv. 45, 
2 3, 9. Superbe avareque in provincia grassalos, qui 
se sont conduits avec orgueil et cupidité dans là pro- 
vince, Suet. Aug. 67. 

B) particul., se déchaîner contre, exercer sa fw 
r'eur contre, traiter en ennemi, maltraiter : Trecenii 
conjuravimus principes .juvenlutis Romana? ut in te 
hac via grassaremur, nous sommes trois cents jeunes 
Romains des premières familles qui avons juré de {at- 
taquer de la même manière, Liv. 2, 12, i5; cf. : No' 
biles homines in possessionem agri publîci grassari , 
id. 6, 5, 4j el ' Neque se affulurum amplius grassanli 
in populum senatui, Justin. 16, 4; de même encore: 
Nec minore sœvilia foris et in exlernos grassalus est, 
Suet. Ner. 36. Nec minore livore ac malignilale quam . 
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superbia saîvitiaque psene ad versus omnis œvi homi- 
nurn gehus grassalus est, id. Calig. 34; cf. : Qui cum 
contemptu religiouis grassalus eliam adversus deos 
fuerat , qui, dans son mépris de la religion, s'était 
attaqué même aux dieux, Justin. 1,9. — Ita'bacchan- 
tem atque grassantem adoriri, Suet. Calig. 56. ïbi 
per occasionem ac licentiam omni rapinarum génère 
grassati quum limèrent, etc., id. Fesp. 6; de même<y 
diverso viliorum génère, id. Galb. 14 ; cf. : Placuit 
veneno grassari , on décida qu'on emploierait le poi- 
son, Tac. Hist 3, 39. — lia accusatorum major in 
dies et infestior' vis sine levamenlo grassabatur, de 
même la rage des accusateurs se déchaînait plus forte 
chaque jour et plus acharnée, id. Arin. 4, 66. Nunç 
peraclis malis qua3 membralim senliuntur, -dicemus de 
his quœ totis corporibus grassantur, Plin. 26, 11,67.5 
cf. : Hœc (v'ilia) in pueris grassari, illa in adultis, haec 
proceres senlire, iila pauperes, id. 26, 1, 3, fin.; et: 
Rabidorum more luporum Crimina persullant totb 
grassantia campo, Prudent. Psych. 468. — 11) avec 
l'accus. (cf. plus haut n° I, B, 2, b): Simulque Ro- 
mam pestilentia grassabatur, la peste ravageait Rome, 
Aur. Fict. Cœs. 33. 

Qrasus, Tpâcoz, Nicand. Therîac. v. 668 ; Scho- 
liast. ad Nie and. I. c; àp.7reBïov , contrée en Mysie, 
sel. le Scholiast. : Kpijp,Vï] 07) y.aî Tpào-oç 7ie8fa eîcrt 

Tpoiaç. ... 

g-râtâbtmdus, a, um, qui félicite , qui comjAl-: 
mente: et proximi militum gralabundi respondeut, 
Tac Hist. 1, 18, ou la plupart des éditions, et les meil- 
leures, portent: grata auditu. 

gratanter, adv., voy. grâlbr à là fin. 
grâtâtôrius, a, um, adj. [grator], qui félicite, de 
félicitatïon (poster, à V époque classique) : r*-> apices , 
.Sidon. Ep. 5, 16. 

gfrâte 5 adv.; voy. gratus, au commenc. 
Qratese ( Grateœ , Scyl. ) Insnlœ ; Plin. 3," 26, 
îles sur la côte de la Liburnie, dans là mer Adriatique,. 

grâteolens, entis (p. grate olens ) , qui exhale , 
une bonne odeur, Appui, de Mundo, p. 74 ( éd. El- 
menh. ); p. 32 (éd. Fulcan. ). D'autres Usent graveo- 
lens. - 

grates (habituellement seulem. au nomin. et à 
l'accus.; à l'abl. gralibus, Tac. Ann. 12, 37)/. [gra- 
tus], act ion de grâces, remerciements solennels (adres- 
sés surtout aux dieux ) : Inde ignem in aram, ut Ephe- 
sias Dianas lauta laudes Gralesque agam, Plaut. Mil. 
gLi, 5, 2; de même : Diis laudes gratesque agunt, 
ils adressent aux dieux des louanges et des actions de 
grâces, Liv. 7, 36, 7 ; et 1 Primum Dis immortalibus 
laudesque et grates egil, id. 26, 48, 3; cf. dans ce 
qui suit les passages de Tac. Ann. 1, 69 et 12, 37. 
Quum bene nos, Juppiter, juvisti dique alii omnes cœ-~ 
iipolentes, Ea vobis grates habeo atque ago , je vous 
en suis reconnaissant et vous en remercie, id. Pers. 5, 
i,4; de même : Pro lantis his totque victoriis verum 
esse, grates Deis immortalibus agi haberîque, Liv. 23, 
xr, fin. Grates tibi ago, sumnie Sol, vobisque, reliqui 
cœlites, * Cic. Rep, 6, 9; de même : Plena ommV 
templa Romanaruin matrum grates Diis agentium erant, 
Liv. 5, 23, 3 ; et : Uii œditui aîdes sacras omnes tota 
urbeaperirent, circuendi salutandique Deos ageudique 
grates per totum diçm populo poteslas fieret , id. 3o, 
17, 6; cf. aussi : Nec esse qui Diis grates agendas 
eenseant, id. 3o, 21, 9. — Salsipotenti et mullipo- 
tenti Jovis fratri... Laetus, lubens laudes ago et grates 
graliasque habeo et fluctibus saisis, Plaut. Trin. 4,jr, r 
2. Sletisse apud principium pontis laiides et grates re-. 
versis legionibus habentern, Tac. Ann.- 1, 69; cf. : 
Illi vinculis absoluli Agrippinam iisdem quibus prin- 
cipem laudibus gralibusque venerati sunt, id. ib. 12, 
37. Vobis, fidissimi civium atque amicorum, grates 
ego habeoque, Curt. g, 6, med. Tiberius egit grates 
benevolenliae patrum, Tac. Ann. 6, 2. O decus Ilaliae, 
virgo, quas dicere grates Quasve referre parem P com- 
ment exprimer ma reconnaissance et comment rendre 
un .tel bienfait? (comment m acquitter ?), Firg. JEn. 
11, 5o8. Grates persolvere dignas Non opis est nostrae, 
Dido, il n'est pas en notre pouvoir de vous témoigner 
dignement notre, reconnaissance, id. ib. 1, 600. Quas 
tibi, Summe ducum , grates aut quse pia vota repen- 
dant? Stat. Silv. 3, 3, i-55. Quibus pro bene façtis 
'fateor deberi tibi Et libertatem et mullas grates grà- 
tias (cf. dans ce qui précède grates gratiasqiie), 
Plaut. Pœn. 1, r, 6. — Ironiquement : reconnaissance, 
récompense : At tibi pro scelle, exclamât, pro tàlibus 
ausis, Di;,. Persolvant grates dignas et nraemia red- 
dant Débita! Firg. Mn. 2, 537. Silvane... tibi hasce 
grates^ dedicamus ma7,imas s Orelli , Inscr. 1 6i3. 

gràtïa, œ,/. [gratus; ainsi , faveur, tant celle 
dont on est l'objet que celle qu'on témoigne à qqn]. 
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I) (d'après gratus, n° I) faveur dont ou jouit, estime, 
affection, bienveillance , amitié', bonnes' grâces dont 
o-n est l'objet} influence, crédit, puissance. .-'Ut ma- 
jores ejus (Plane») summum in prœfectura florentis- 
sima gradum tenaerint el digaitatis et gratiaî, Cic. 
Plane. i3, 32; cf. : Sext. Roscius gratia atque hospjliis 
florens hominum nobilissimorum , jouissant .d'une 
grande considération et lié étroitement avec les familles 
les plus illustres, id. Rose. ' Am. 6, i5. Deinde, si 
maxime talis est deus, ul nulla gralia, huila hbminum 
caritate teneatur, etc., au il n'ait aucune bienveillance, 
aucune affection pour les hommes , id. JV. D. r, 44, 
r24. Neque quo Cn. Pompeii gratiam mihi per hanc 
causani conciliari putem , id, de Imp. Pomp. 24 , 70 ; 
r/Ç/'Hic me meus in rem publicam animus cum Cœ- 
sarereducit , réconciliât, restituit in gratiam, c'est en- 
core ce sentiment en faveur de la république qui me 
ramène aujourd'hui vers César, qui me réunit à lui et 
qui lui rend toutes les affections de mon âme , id. Prov. 
Cons. 9, 2$; cf. ici: Salluslium prœsentem reslituere 
in ejûs veterem graliam non potui,/^. Ait. 1, 3, 3-, 
et : Quorum slante si me Cn. Pompeii àuctoritas in 
gratiam non reduxisset, mine jam ipsius fortuna redu- 
cerel, id. Rabir. Post. 8, 19; cf. aussi :' Cum Luceioin 
gratiam redi, rentre en grâce auprès du Lucéius, récon- 
cilie-toi avec lui, id. Att. 1, 14, 7. Sin Cresarem respi- 
ciant alque ejus gratiam a sequantur, que si au contraire 
ôri he cherche qu'à ménager César et à gagner ses bon- 
nes grâces , Cœs. B. ,C. 1, 1, 3 ; cf. •: Si suam gratiam 
Romani velint, posse eis utiles esse amicos, que si les 
Romains veulent acquérir leur amitié, elle poia'ra leur 
étreulile, id. B. G. 4, 7, 4. Ut idem Pompeius non ab 
homine solum, sed etiam, provincia tota se hujus abso- 
lutione inire graliam arbilrarelur, Cic.Ferr. 2,2, 46, 
n3; cf. : Quod îJle si faciat, jam jam a bonis omnibus 
summam ineat gratiam, s'il agissait ainsi, il rendrait 
un éminent service à tous les gens de bien, ou : il se- 
rait bientôt Fid&le de tous les gens de bien, id. Att. 
7, 9, 3 ; et : Cruciatu dolorum si quis quem ievet , 
magnam ineat gratiam, 'si l on délivrait une personne 
des tortures quelle éprouve, on serait en grande fa- 
peur auprès d'elle, id. Fin. 4, 12, 3i ; cf. : Quantam 
eo facto ad plebem inierat gratiam, Liv. 33, 46, 7; 
et ; -Apud regein gratiam initam volebani, id, 36, 5, 
3. At te apud eum, dii boni, quanta in gratia posui ! 
en quelle faveur je t'ai placé auprès de lui! Cic. Att. 
6, 6, 4 ; "cf. : Apud Patronem le in maxima gralia po- 
sui : et hercule merito tuo feci, id. ib. 5, n, 6; de 
même : Si quid, quod opus fuerit, Appio faciès, ponito 
me in gratia, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 6, fin.; et dans 
une autre construction : Apud Lentulum ponam. le in 
gratiam ( Erh. çonj. in gratia), Cic. Att. 5, 3, 3. Ut 
is"(senatus).cum populo Romano et in laude et in 
gratia esse possît, afin qu'il puisse être en grande es- 
time et faveur auprès du peuple romain, id. Verr. 1, 
17, 5i ; cf. : Mihi cum hommibus hîs et gralia et ne- 
cessitudo est, j'ai avec eux; des relations de bonne ami- 
tié ', Cœl. dans Cic. Fam. 8, 14, 2. Ne caritâte pàtriae 
ductus (Alcibiades) aliquando ab ipsis descisceret et 
cum suis in gratiam rediret, ne se réconciliât avec les 
siens, 2\ 7 ep.Alcib. 5, 1 ; de même, id. Thras. 3 extr.; 
Jbatam. 8, 5. Inler vos sic haec polius cum bona Ul 
componantur gratia quam cum rriala, que tout cela 
s'arrange entre vous à l'amiable plutôt que de laisser 
les choses s'envenimer (plutôt de bon gré qu'à contre- 
cœur), Ter. Phorm, 4, 3, 17 Ruhnk.; de même : Ple- 
rique (indivortio) cum boua gralia discedunt, pleri- 
que cum'ira sui animi et offensa, Ulp. Dïg. 24» ', 
35, § 10; et* sans bona : Quum istuc quod poslulo 
impetrocum gralia, quand j'obtiens de bonne grâce 
ce que je demande, quand ce que je demande m'est 
accordé de très- bonne grâce, Ter. And. 2, 5, 11. 
Omnia quœ potuî in. bac summa tua gratia ac potentia 
a te impetrare, au milieu de la grande influence et 
de la puissance dont tu jouis , Cic. Fam. i3, 29, 5; 
cf. : Iccius Remus, summa nobilitate et gratia inter 
siios, Cœs. B. G, 2, 6, 4 ; et :. Ut socios atque ami- 
cos gratia, dignitale, honore auctiores velit esse, id. 
ib. 1, 43, 8.; de même, gralia plurimum posse, avoir 
beaucoup de crédit, être puissant , influent , id. ib. 1, 
9,3; 1, 20, 2; cf. : Quantum gratia, auctorilate, 
itecunia valent, id. ib. 7, 63, 1 ; de même gratia valere, 
id. B. C. a, 4^ 1. Si qna piis animis manet infelicîs 
Àmalae Gratia , si vos pieuses âmes gardent encore 
quelque tendresse à la malheureuse Amala, Firg. Mn. 
7, 402. ■ — Q uœ gratia curruum Armorumque fuit 
vivjs, id. ibid. 6, 653. — Au pluriel ; h. Murenœ pro- 
vincia mutlas bonas gralias cum optima existimatione 
altuht, de nombreux témoignages d'affection el d'es- 
time, Cic. Mur. 20, 42. Non homiuum potentium 
studio, non «xcellentibus gratiis paucorum, sed uni- 
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vérsî populi Romani judicio cousulem faclum , par la 
faveur puissante de qquns, id. Agr. 2, 3, 7. 

B) métaph., dans te sens objectif, comme cn grec 
j(dcpiç, agrément, charme, beauté, grâce, amabilité, etc. 
(n'a ce sens que chez les poètes et dans la prose pos- 
ter, à Auguste; il est surtout frêq. dans Quintilien ; 
mais venustas est très-classique ) : Non ea nobilitas 
animi est, ea gratia formîe ,' Ovid. Met. 7, 44; de même 
<^> formae, Suet. Tît. 3; ^ corporis, id. Fi tell. 3; 
Fit. Ter. 1; Plin. 28, 19, 79. Quid ille gratiaî in 
vultu, quid jucundilalis in sennone ostenderil, ce qu'il 
a montré de grâce dans la physionomie, d'agrément 
dans son langage, Quintil. Inst. 6 proœm. § 7 ; cf. : 
In quibus (vullu gesluque) est summa gratia, id. ib. 
6, 3, 26. — Unica hec desit jucundis gralia verbis, 
grâce ( du langage ), Prop. x, 2, 29 ; cf. : Neque abesl 
ïacundis gratia dictis, Ovid, Met. i3, 127 ; et ; Plenus 
est jucundilalis et gratiae ( Horalius ), Horace est plein 
d'agrément el de grâce, Quintil. Inst. 10, 1, 96; de 
sincera illa sermonis Attici, id. ib. 65; 12, 
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même 


10, 35 ; rv/ dicendi, grâce delà parole, id. ib. 9,3, 74 ; 
^^ brevitalis novitalisque, id. ib, 58 ; ~ omnis bene 
scriptorum, id. ib; 11, 2, 46, et passim. Et lapidi Asio 
gratia est ad juvandum, Cels. 4 } 29 med. Uvis et vinis 
graliam affert fumus fabrilis, Plin. 14, 1, 3* Fœtore 
aspeçtuque temporis viribusin quaudam eliam gratiam 
mutato, id. 17, 9, 6, § 53. — Delà 

2°) comme nom propre Gratiaî, arum, trad. du grec 
Xàpiteç, déesses qui président aux douceurs, aux char- 
mes de l'amour, etc., les Grâces, au nombre de trois, 
Aglaê, Euphrosyne et Thalie, filles de Jupiter et d'Eu- 
r y nome ,■ « Senec. ïienef. 1, 3; Serv. Virg. j^En. j, 
720 » ; Hor. Od. 1, 4, 6 ; 4, 7 , 5 ; 1, 3o, 6 ; 3, 19, 
16 ; 3, 2r, 22. — - Au singulier Gralia, se, dans le sens 
collectif, Ovid. Met. 6, 429. 

II) faveur, bienveillance qu'on témoigne à qqn , 
marque défaveur, acte de complaisance, service, obli- 
geance, bienfait, etc. 

A) en gêner, (rare en ce sens) : Ergo.ab eo petilo 
gratiam islam, Plaut. Capt. 3, 5, 63; cf. .-Gratiam a 
pâtre si petimus, spero ab eo impetrassere, id. Stick. 
1, 2, 23 ; et : Pelivit in benefien îoeo et gratiaî, ul sibi 
pro frumenlo quanti frumentum esset dare'liceret, // 
demanda comme un bienfait et comme une faveur qu'il 
lui fût permis de donner au lieu de blé. le prix que 
valait le blé, Cic. Verr. 2, 3, 82, 189; cf. ici : Ex 
hisce ternis medimnis, quod beneficii gratiœque causa 
concessit, etc., de ces trois médimnes qu'il a accor- 
dés à titre de bienfait et de faveur, id.ib. 2, 3, 48, 

fin. Sine labore banc gratiam le ut sibi des pro illa , 
nunc rogat, que tu lui accordes cette faveur, Ter. Hec. 
3, 3, 3o. Quum confiderem nullam esse gratiam lan- 
lam quam non vel capere animus meus in accipiendô, 
vel in remunerando cumulare atque illustrare posset, 
Cic. Fam. 2 , 6, 2. Juris jurandi volo Graliam facias , 
je 'veux que tu lui fasses grâce de son serment , Plaut^ 
Rud.-S, 3, 5q ; cf. : Çeterum Boccbo, cjuom,am pœni-, 
let, delicli gratiam facit, il fait grâce à Bocclms de sa 
faute, en considération de son repentir, Sall.Jug. 104, 
fin. Kritz. et : Qui mihi atque animo meo nullius um- 
quam delicti gratiam fecissem, moi qui ne me serais ja- 
mais pardonné la moindre faute , id. Catil. 52, 8; cf. 
aussi : Post reditum eorum quibus senatus belli Lepi- 
dani gratiam feccrat, id, Hist. 3, 34 éd. Gerl. Alii ipsi 
professi se pugnaluros in graliam ducis, pour plaire, 
pour être agréables au général, Liv. 28, 21, 4 j cf. : 
Delatam urbem cernimus eorum quorum in gratiam 
Saguntum deleveratHannibal,/*/. 28, 39, inDrakenb.'; 
de même In gratiam alicujus, id. 35, 2, 6; 39, 26, 
12; Fellej. 2, 41, 2; Suet. Tib. 49; Justin, n , i5; 
cf. aussi : Dala visceratio in praeterilam judicii gra- 
tiam, à cause de ^indulgence déployée dans le pro- 
noncé du jugement, Liv, 8,^22, 4« 

B) parùcul., reconnaissance, remerciement, témoi- 
gnage (réel ou verbal) de gratitude pour un service 
reçu, remerciement {joint à agere, dans le sens de re- 
mercier, il ne s'emploie qu'au pluriel; mais partout 
ailleurs il s'emploie de préférence au singulier) : 
« Quaj (gralia) in memoria el remuneralione ofûcio- 
rum el honoris et amicitiarum observantiam teneat », 
Cic. Invent. 2 , 22 , 66 ; cf. : Gratia est in qua ami- 
ciliarum et officiorum allerius memoria et remune- 
randi voluntas conlinetùr », on appelle gralia , recon- 
naissance, le souvenir de V attachement d'un autre, 
des services qu'il nous a rendus, et la 'volonté de l'en 
récompenser, Cic. Invent. 2, 53, 161. Immortales 
ago tibi gralias agamque dum vivam : nam relaturum 
me afflrmare non possum. Tantis enim luis officiis 
non videor me respoudere posse : nisi forte sensurus 
es, ut me referre gratiam putes, quum memoria le- 
nebo , je te remercie et te remercierai tant que je vi- 


vrai ; car je ne puis affirmer qu'il me sera donné de 
te récompenser (de tes bienfaits), etc., Cic. Fam. ro, 
11, 1; cf. : Renunciate, gralias régi me agere : re- 
ferre gratiam aiiam nunc non posse, quam ut suadeam, 
ne, etc., dites au roi que je le remercie; que, quanta 
présent, je ne saurais lui témoigner ma reconnais- 
sance autrement -qu en lui conseillant de, etc. Liv. 37 
37, 8; et dans le même sens : Mihi in menlem fuit 
Dis advenientem gralias pro meritis agere atque allo- 
qui. Nec illi edepol, si merito meo referre sludeaut 
gralias, Aliquem bominem allègent, etc. Plaut. Amph. 
1, 1, 26 sq. L. Lucceius meus, homo omnium gralis- 
simus, mirificas tibi apud .me gralias egit, quum di- 
ceret, etc., Cic. Fam, i3 s 42, 1. Eique amplissimis 
verbis per senatusconsullum gralias egimus, nous l'a- 
vons remercié , nous lui avons témoigné notre recon- 
naissance en termes on ne peut plus flatteurs par un 
sénathsconsulle, id. Phil, 1, 1, 3. Lentulo noêlro egi 
per literas tuo nomine gratias diligenler, id. Fam, 
1, 10. Rem publicam noslram justissimas huic muni- 
cipio gralias agere posse, quod, etc., id. Leg. 2, 3, 
6. Quamquam gratiarum actionem a te non deside- 
rabam , quum te re ipsa atque animo scirem esse gra- 
tissimum, tamen, etc., id. Fam. 10, 19, 1. — Nunc 
lecum sic agam, tulisse ut potius injuriam , quarn ré- 
tulisse gratiam videar, aujourd'hui je te traiterai de 
manière à paraître plutôt avoir supporté une injure 
que payé ma dette ( que t' avoir recompensé de ici ma- 
nière d'agir), id. Sull. 16, 47, fin, Magno meo be- 
neficio affecti cumulatissime mihi gratiam retulerunt , 
id. Fam. i3, 4, 1. Praïclaram vero populo Romano 
refers gratiam, en vérité tu te montres bien reconnais- 
sant envers le peuple romain, tu lui donnes une 
preuve éclatante de reconnaissance , id. Cat'd. 1, 11, 
28. Ut pro tantis eorum iu rem publicam meritis 
honores eis habeantur gratiœque referantur, id. Phil. 
3, i5, 3g. -. — Principio orationis hoc pono, me om- 
nibus, qui amici fuerinlsaluli et dignitati mère, si mi- 
nus referenda gralia satisfacere polueiïm, at prœdi- 
canda et babenda certe salis esse facturum , si je ne 
puis témoigner ma reconnaissance à tout le monde, je 
saurai du moins la proclamer et la sentir, id. Balb. 
1, 2; cf. : Nimirum inopsille, si bonus est vir, etiam 
si referre graliam non potesl, habere certe polest. 
Commode aulem quicumque dixit, pecuniam qui lia- 
beat, non reddidisse; qui reddideril , non habere : 
gratiam aulem el qui retulerit habere, el qui habeat 
relulisse, id. Off. 2, 20,69; de même, id. Plane. 28, 
68 ; cf. aussi : Cognovî te gralissimum omnium : nec 
enim tu mihi habuisli modo gratiam, verum etiam 
cumulatissime retulisti, tu n'as pas seulement éprouvé 
de la reconnaissance, mais tu me l'as témoignée ample- 
ment, id. Fam. 5, n, 1. Merito veslro maximas vobis 
gratias omnes et agere et habere debemus, id. Phil, 3, 
10, 25. — Qui saucti, qui religionum colenles, nisi 
qui meritam disimmortalibus gi*atiàm jnstis honoribus 
eimemori meiite persolvuntp. en quoi consiste la sain', 
tetê et le culte religieux, si non à témoigner aux dieux 
une juste reconnaissance par de légitimes hommages 
et par la mémoire de leurs bienfaits? id. Plane. 33, 
80. — Tarquinius prensare patres, admonerepaterni 
beneficii, ae pro eo graliam repeteré, Liv. 1 , 47» 7* 
— Dum carminé nostro Reddilur agricolis gratia cœ- 
lilibus, Tibull. 2, i, 36;c/l .• Hoc certe juslitiae con- 
venit suum cuique reddere, beneficio gratiam, injuriœ 
talionem aut certe malam graliam, Senec. Ep. 81 nied. 
Nec partum gratia lalem Parva manet, et ce n'est pas 
une' mince reconnaissance qui ahend un tel enfante- 
ment, c.-à-d. celle qui lui aura donné le jour, Firg. 
JEn. 9, 298. Bene apud memores veteris stal gralia 
facli, dans leur âme reconnaissante se conserve le sou- 
venir de cet ancien bienfait, id. ibid. 4» 53g; cf. : 
Nec tanti abolescet gratia facli , id.ib. 7, 232. Nec 
nulla interea est inaralas gralia terrae, et le champ non 
cultivé n'est pas sans reconnaissance , id. Georg. 1, 
83. — Ûuum vis curem : euro et est dis gralia, Quum 
ila, ut volo, est, et j'en rends grâce aux dieux , Ter. 
Ad. 1, 2, 58; cf. : Er. Eamus intro, ul prandeamus. 
Me. Bene vocas : tam gralia est, je vous en sais le même 
gré, je vous remercie bien (pour refuser qqchc), 
Pfaut. Men. 2, 3, 36. — Avec ellipse : Fores effregil? 
restiluenlur; diseidit Yeslem? resarcielur : esl , dis 
gratia , Et unde hœc fiant, el adhuc non molesta suut, 
grâce au ciel, Dieu merci, Ter. Ad. 1, 2, 4 1 * — &e la 
A) grâtïâ (d'après le n° II, A) au propre , pour, 
en faveur de, par amour pour ( cf. les^ passages cites 
pour : « in gratiam « alicujus), de là en gêner.. • en 
considération, en vue , à cause de ( beaucoup plus 
rare, parlicul. dans la prose antér. à Auguste , que 
causa dans le même sens ; il est ordin. placé après^ le 
génitif; Quintilien le met qqfois avant; voy. a la suite) 

1. 
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a) avec le génit. : Sed neque longioribus quam 

oporlet hyperbatis composilioni serviamus , ne quœ 
ejus gralia fecerimus, propter eam fecisse videamur, 
ne soyons pas non plus esclaves de la composision 
jusqu'à recourir à des hyperbates démesurément lon- 
gues, de peui\que l'art ne se laisse apercevoir, de peur 
de paraître avoir fait pour l'amour a elle ce qu'effecti- 
vement nous avons fait pour elle, Quintil. Inst. g, 4» 
144. Asperandae composilionis gratis, pour donner 
plus de rudesse à sa composition, id, 3 ib. Tanlum 
abest ut hœc bestiârum etiam causa parata sinl, ut 
ipsas bestias hominum gratia generatas esse videamus, 
Cic. N. D. 2, 63, i58. Tu me amoris magis quam ho- 
noris servavisli gralia, tu m'as sauvé plutôt par amour 
que par vertu, Enn. dans Cic, Tusc. 4, 3a, 69 ; cf. ; 
Quem, ut ipsius dignitas poscit, honoris gratia no- 
mibo, de. Quint. 7, 28. Nuptiarum gratia hasç sunt 
ficla alque incepta omnia, à cause ou en vue du ma- 
riage, Ter. And. 5, 1, 17. Simulabat sese negotii 
gratia properare, Sali. Jug. 76, 1. Hominem occisum 
esse constat ; non prœdae gralia , quia inspoliatus est ; 
non hereditatis spe , quia pauper fuit , Quintil. Inst. 
7, 1, 33; cf. : Si quis hereditatis gralia hominem oc- 
cidisse dicatur, pour avoir sa succession, id, ib. 5, 12, 
5. Quem censores senatu probri gratia moverant, Sali. 
Catil. 23;, 1. Si profectus gratia dicimus, .nihil (iule- 
rerit),' Quintil. Inst. 2, 10, g; de même Brevitatis 
gratia, pour abréger, id.ib. 4» 2j 43; Decoris gr„ id. 
ïb. 8, 6, 65; Difficuliatis gr., id. ib. 9, 2, 77; aut 
ïnvidiœ gralia,.. aut miserationis, id. ib. 9, 2, 8 ; pres- 
sentis gratia litis, id. ib. 2, 7, 4i et autres sembl. — 
Ut aut voluptates omit^anturmajorum voluptalum adi- 
piscendarum causa, aut dolores suscipiantur majorum 
dolorum effugiendorum gratia, pour se soustraire à de 
plus grands maux , Cic. Fin. 1, io, 36; cf. : Légal os 
ad Czesarem sui purgaudi gratia millunt : hœcfaciuiit 
recuperandorum suorum causa, Cœs. B. G. 7, 43, 2; 
et : Hos Hannibal sui exposcendi gratia missos raïus, 
persuadé qu'ils étaient envoyés pour réclamer son ex- 
tradition, Nep. Hann. 7, 6. Hoc consul simul ten- 
taudi gratia, et, si paterentur, opporlunitale loci prae- 
sidium imposuit, Sali. Jug. 47 j 2 j de même hiemandi 
r^j, id. ib. 61, 3 ; colloquendi ^-/, pour causer ensem- 
ble, id. ib. 6r,'4; placandir^, pour l'apaiser, id.ib. 
71, 5; simulandi^, pour faire semblant, id. ib. 37, 
4; amplificandi gr.... vel miserandi, Quintil. Inst. g, 

3, 28 ; elevandse invidiae gr., pour atténuer la malveil- 
lance, id. ib. 5, 1 3, 40 ; recuperandae dignitalis r*->, pour 
recouvrer sa dignité, id.ib. 11, 1, 79; vitandse simili- 
tudinis r-o, pour éviter la similitude, id. ib. 9, 1, n ; et 
autres exemples semblables. — Ellipt r : Ejus generis hae 
sunt quaestiones. Si, exempli gratia vir bonus Alexandria 
Rhoduïn magnum frumenti numerum advexeril, etc., 
si, par exemple, Cic. Off. 3, 12, 5o; de même exempli 
gratia, Plin. 2, 4 1 » 4*> ./*«.» on dit aussi en complétant 
la phrase : Pauca tamen exempli gratia ponam, je 
vais citer pourtant quelques mots pour, exemple ,, Quin- 
til. Inst. 6, 5, 6; et : Eoriim unam discordiam pone- 
mus exempli gratia, nous donnerons un seul exemple 
de dissidence entre ceux qui , etc. Plin. 18, 25, 57, § 
ai3. In nobismet aulem ipsis ne inlelligi quidem, ul 
propter aliam quampiam rem , verbi gratia propter 
Toluptatem, nos amemus, Cic. Fin. 5, 11, 3o, — 
Placé devant le génitif : Idque faciunl gralia decoris, 
ils le font pour donner de la grâce au style , Quintil. 
Inst. 8 prœf. § 18; de même f^j composilionis, id; 
ib. 9, 4, 58; r^s lenilatis, id. ib. 9, 4, i44; *^ signi- 
fies tionis, id. ib. 8, 6, 1. 

P) avec un pronom {antêr. à V époque classique) : 
Id flagitium sit meum, mea te gratia Et operam dare 
mihi et ad eam operam facere sumptum de luo, // 
serait honteux à moi que, par égard pour moi, vous 
fissiez des frais, Plaut. Bacch. 1, 1, 64; cf. : Num 
mea gratia pertimeseït? a-t-ïl quelque crainte de moi? 
ma présence lui impose-t-elle ? id. Pseud. 5, 2, 3. Qui 
nihil ocius venit tamen hac gratia, qui n'en vient pas 
plus vite pour cela, id. Stick, S, 1, 5; -cf.: Nuncnon 
abire certum est istac gratia, id. Pseud. 1, 5, r38. 
(Medea) Per agros passim dispergit corpus: id ea 
gratia Ut, dutn nali dissipât os artus captaret parens, 
Ipsa iuterea effugeret , et cela pour que, afin que, etc., 
Enn. dans Cic. N. D. 3, 26, 67; de même ea gratia, 
dans cette -vue, par cette considération, Ter. And. 3, 

4, 8; Heaut. 4,5, 20; Hec. 4, 3, ir. Sed hue qua 
gratia te arcessi jussi, ausculta, id. Eun.'i, 2, 19; 
ef. : Ego excludor: ille recipitur : qua gratia? pour- 
quoi? en quel honneur? id. ib. 1, 2, 79. 

B ) gfratïïs ( teuj. en trois syllabes chez les poètes 
mntér. à l'époque classique; cf. Citaris. p. 1806; Bentl. 
Ter. Ad. 4, 7, 26) et par con tract, g-râlîs {ainsi de- 
piûs la période classique; cf. Schneid, Gramm. 1, 
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p. n8, et 2, p. 45s {également d'après le n° II, A), 
au propre, par complaisance, par grâce; de là, dans 
le sens prég nant {par oppos. à payement, salaire, ré- 
compense ), par pure bienveillance , par complaisance, 
pour rien, sans intérêt, gratis, gratuitement {sans rien 
recevoir ou donner) •kooïwx ; Quœ (psaltria) quantum 
potesl Aliquo abjicienda est, si nou prelio, at graliis, 
Ter. Ad. 4, 7, 26; cf. : Neque triobulum ullumamicœ 
das et ductas gratiis , Plant. Pozn. 4, 2, 46. Nec meum 
quidem edepol, at te ut miltam graliis : Verum aetalis 
alque honoris gratta hoc fiel tui... Si mihi danlur duo 
talenla argenli nnmerata in manum , Hanc tibî nbclem 
honoris causa graliis dono dabo, id. Asin. 1, 3, 38 sq. 
Foras educile quam inlroduxislis fidicinam; atque 
etiam fides, Ei quae accessere, tibî addam dono gra- 
tiis, jeté donne sa lyre et tous ses accessoires par- 
dessus le marché, id. Epid. 3, 4, 38. QuaeRomae magna 
cum infamia . pretio acceplo edixeras, ea sola te, ne 
gratis in provincîa maie audires, ex edicto Siciliensi 
sustulisse video, pour ne pas te déshonorer gratuite- 
ment aux yeux d'une province, Cic. Verr. 1, 46, 118. 
Hic priraum questus est non levîler Saturius, com- 
munem factum esse gratis cum Roscio, qui prelio 
proprius fuisse! Fanni , avait été partagé sans rétribu- 
tion avec Roschis , id. Rose. Corn. 10, 27. Cur a te 
pretium Danaë, regnator Olympi, Accepil, gratis si 
tibi Leda dedii? Martial. 14, 17 5, 2. Id me scis antea 
gratis tibi esse pollicilum. Quid n une pu las, tanta mihi 
abs te mercede proposita ? tu sais que déjà auparavant 
je t'ai fait bette promesse sans intérêt. Que doit-ce 
être aujourd'hui que tu fais briller à mes yeux une si 
précieuse récompense ? Cic. Qu. Fr. 3, 1, 3, § 7. « Quid 
tu u, inquit, « ecquid me adjuvas , Bulbe, ne gratis rei 
publicae serviamus? » « Ille vero, simul alque hoc 
audivit Ne gratis, « Quo voles » inquit, « sequar: sed 
quid affers? » etc., Balbus, lui dit-il, es-tu homme à 
me seconder pour que nous ne servions pas toujours 
giwttûiement la république ? A ces mots: Ne rien faire 
gratuitement, J irai, s écrie Balbus, partout ou tu vou- 
dras; mais de -quoi s'agit-il? id. Cluent. 26, 71. Et 
tanlum gratis pagina nostraplacet, Martial. 5, 16, 10. 
Faciant etiam. illud , ul aquilatem , modestiam, vir- 
tutes omnes per se ipsas gratis diligant, Cic. Fin. 2, 
26, 83. — Par oppos. à salaire, payement : Is repente, 
ut Romani venit, gratis prsetor faclus est. Alia porro 
pecunia ne accusaretur data , voilà l'homme qui, dès 
son entrée à Borne, a été élevé gratuitement à la pré- 
ture {sans acheter les suffrages), Cic. Verr. 1, 39, 
ror ; cf. : Si argumentoest, Mamertînos tibi pecuniam 
non dédisse, quia scriptum non habent: sit argumenlo, 
tibi stare gralis navem, quia, quid emeris aut quid 
locaris, scriptum proferre non potes, id. ib. 2, 5, '19, 
48. Habitent gratis in alieno? quoi! vous habiterez 
gratuitement la propriété d' autrui {sans payer)} id. 
Off. 2, 23, 83 ; de même r^i habilare in sedibus alienis, 
Pompon, Dig. 39, 5, 9 ; et : r^ habitationem alicui 
dare, donner à qqnle logement gratis, Labeo ib. 19, 2, 
53, § 2. Cùr ego laborem notus esse tam prave, Cons- 
tare gratis quum silentîumpossitP Martial. 10, 3, 11. 

dratïee, arum ; voy. gratia. 

Gratiee Cclla, Crus. Ann. Suev.i, 3; 8; Be- 
sold. Monum. et Docum. Virg. Sacr. cf. Itiner. Ger- 
mait. Contin.; GnadenzeU, autrefois couvent de reli- 
gieuses sur l'Alpe agreste ( Rauhen Alp ) à 2 milles 
de Tubingue, à r mille de Reutlingen. 

Srratise Mous; Gnadenbcrg, bourg de Bavière, 
dans le cercle de Rezat {haut Palatinat), à une lieue 
d ' Altorf, avec un ancien couvent de sainte Brigitte. 

Gratiœ Portas, ou Franciscopolis , Thuan: 
Hisl. 35, 45; Sincer. lùn. Gall.;.i. q. Caracotinum. 

Gratin na; cf. Gradîscia. , 

Grâtiânôpolîs* Paul. Warnefr. de Gest. Lon~ 
gob. 3, 8; Sidon. ep. 3, 14; Cell. 2, 2; 127, 141; 
Sammarthan. Gall. Christ.; Sirmond.; Voies.; Scali- 
ger; i. q. Cularo, auj. Grenoble, ancienn. capitale 
du Dauphiné. Gralianopolitanus, adj., Cluv. 2, 14, 

Gfatianopôlitanns JPaças, Gralianopo- 
lilanum, Grésivaudan, contrée de France autour 
de Grenoble, dêp. de l'Isère, 

Gratianug, a, um, et Gratianus, i; voy. Gra- 
tius, n 9 II. 

Graiiaram Mons* petite montagne dans la 
Regio Syrtica , avec la source du Cinyps. 

Gràtiaram Vallis, Gnadenthal, couvent de 
religieuses en Suisse, canton d'Ârgovie, sur la Reuss, 
entre Bremgarten et Mellingen. 

Graticnla, se, ok Ijanrentïi Beati Eccle- 
sia, Ann. Einhard. ann. 799; peut-être auj. le beau 
village de St. Lorenzo {en Grotte), délég. de Fiterbe; 
cf. Vita Leonis III. 

Grâlïdïànus, a, um, qui provient de la famille 
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Gratidius,/?. ex. M. Marius, r^> Cic. Brut. 4.5, 168 1 
Off 3, 16, et 20 ; Ascon. ad Cic. Or. in tog. Cand. 
p: 84 et passim. 

Grâtiditis, ii, m., nom de plusieurs Romains, 
Cic. Leg. 3, 16; Cic.Q.Fr. 1,1; et Flacc. ûr. 

grâlïf icntïo , ônis, / [gratifîcor] , bienfait, fa- 
veur, service, complaisance, obligeance '{rare, mais 
très-classique) : Conjtingitur impudehs gratjficatio 
cum acerba injuria, Cic. Agr. 3, 2, 6; de même id. 
Mur. 20, 42; N. D. r, 44, 1211; Plin. "21, 3, 9. ^ 

gratïfïcâtor, ôris , m., celui qui se rend agréable, 
qui rend service, bienfaiteur, Augustin. 

grâtïfïcâlus, a, um, part, passif de gratificort 
Si tibi gratificatus tutor solvit, Dig. I. 6, § 2, de Bon. 
auct. jud. poss. — Si videas tibi blandius quippiam ; 
gratificatiusque, Sidon. Ep. 5, 10. 

grâtïfïco , as , are, r, v. a. = grâtificor, Cassîod. 
Variar. 7, 6. . 

grâtïfïcor,;âtus, r. v. dépon. n. et a. [gralus- 
facio], se rendre agréable à qqn, agir selon les désirs 
de qqn, céder aux vœux de, faire plaisir à, obliger, 
servir, favoriser; gratifier de; accorder, présenter, 
offrir par faveur ; faire le sacrifice de, sacrifier {très- 
classique) : Gralificatur mihi gestu accusator : inscien- 
tem Cn. Pompeium fecisse significat, l'accusateur me' 
renseigne par un geste obligeant, il me fait entendre 
que, etc. Cic. Balb. 6, 14» cf. : Quod Pompeio se . 
gratificari putant, en quoi ils pensent être agréable's- 
à Pompée, id. Fam. 1, 1, 4; e/: Qui odiis Sejani per 
dedecus suum gratificabalur, qui servait honteusement 
les passions haineuses de Séjan, Tac. Ann, 4, r 9- ^' 
sit ipsa lîbertas , in quo populo potestas honesle bonis 
gratificandi dalur, Cic. Leg. 3, 18, 3g; cf. : In utro- 
que inest gratificandi liberalis voluntas, id. Off. 2, i5, 
52. De eo quod ipsis superat, aliis gratificari volunt, 
ils donnent volontiers aux autres ce qu'ils ont de trop, 
id. Fin. 5, i5, 42. — Deus nihil cuiquam tribuens, 
nihil graliCcans omnino , un di:u qui ne donne rien 
n'est bon à rien, id. N. D. 1, 44 ? 12 3 ; cf. : Qui gra- 
tiûcantur cuipiam» quod obsitillij cui prodesse velle- 
videantur, id. Off r, 14, 42; et: Cur tibi hoc non 
gratiûcer, nescio,/e ne sais trop pourquoi je ne te fe- 
rais pas ce plaisir-là, id. Fam. 1, 10. Nuncios ad'' 
principes factionis Barcinœ praamittit, lit prcepararent 
suorum animes, ne quid pars altéra gratificari pro 
Romanis posset. Liv. 21, 9, fin. — Audax, impunis, 
populo gralificans et aliéna et sua: cui dantuf impe- 
ria, etc., prodiguant au peuple et son bien et celui 
d' autrui, Cic. Rep. r, 44; cf. ; Merilum ejus (virgïnis 
Veslalis) in ipsis ponam Annalium verhis : « quod; 
campum Tiberinum gralificata esset ea populo «, 
parce quelle avait fait don au peuple romain du champ 
qui borde le Tibre, Plin. 34, 6, n, fin. Nisi forte- 
quëm inhonesta libido tenet potentise paucorum decus 
alque -libertatem suam gratificari, de livrer à la dis- 
crétion d'une poignée d'hommes son honneur et sa ' 
liberté, Sali. Jug; 3, fin.; cf. ; Homo nimis in grati- 
ficando jure liber, L. Sisenna, trop disposé, trop facile 
à sacrifier le droit à la faveur, Cic. Cornel. fragm 9 
p. 45o, éd. Orell. 

gxatïiïcus , a, wm^adj. [gratus-facio] , bienveil* 
lant,. obligeant, serviable {lat. des bas temps) : <^j 
pectus, Paul. Petr. Vit. S. Mart. 2, 716. ^ domi- 
nus, Optatian. Porphyr. Pan. ad Const. Aug. r, 6'; 
cf. ïsid. Orig. 10, lit. G. .-^ C est aussi un surn. rom,, 
Inscr. ap. Murât. i5io, 4. 

gratiis (gralis); voy. gratia. 

çratilla, œ,/., sorte de gâteau qui n'est pas 
autrement connu, Arnob. 7, a3o. 

Grâiinâlns ; a , um, dimin. de gratinus; voy. ce 
mot. 

Gratinas 3 a, um, adj. (cfegratus); comme sur- 
nom rom. Gratin us, i, m., Inscr, ap. Mural, prœf. 
p. 72; Gratina, se,/, ibid. et, au diminutif, Gralmulap 
œ, fi ibid., et Orelli, Inscr. 461 5. 

grâttôla, œ, /. dimin. de gratia; et mot est re- 
connu latin par Dhmed. 1, 3i3. 

gratiose, adv.; voy. gratiosus, à la fin. 

grâtiôsïtas, âtis, f. [ gratiosus] , charme, agre'- 
ment {mot poster, à l'époque classique) : Ipsam natu- 
ralem novitatis gratiositatem volui repercutere, Tertull, 
adv. Marc, i, 9. Cf. gratiam novitatis, Plin. ep. i, _a. 

g^râtïosas, a , uni , adj. [gralia], plein défaveur, 
c.-à-d. — I) qui jouit de la faveur, qui est en faveur, 
qui a du crédit, aimé, considéré, favorisé, agféab.e 
[très-classique; terme favori de Cicéron, et usité sur- 
tout en pari, des personnes) : Ego Plancium et 'ipsum 
giatiosum esse dioô et habuisse in pelilioue multos cu- 
pidos sui gratiosos, etc., que Plancus a lui-même au 
crédit et qu'il a été secondé dans sa demande par beau- 
coup de partisans qui en ont aussi, Cic, Plane. i£ 
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46. Homini honesto, sed non gratiosiori quam Cd. Ca- 
Iidius est, id, Verr. 2, 4, 20, 44- Cum adversario 
gratîosissimo contendat^ id. Quint. 1, 2. Homines 
potentes, gratiosi , discrli , id. Cœl. 9, ai; cf. : Splen- 
didi homines et aliis prœtoribus gratiosi, vïneti Apro- 
ûio traditi sunt, id. Verr. 2, 3, 14, 3 7. Hoc biennio 
quatuor sodalitates civium àd ambilionem gratiosissi- 
morum Libi obligasti', Qu. Cic. Petit. cons.'S, tg. Li- 
ï>erta aulica graliosa, Suet. Otk. a. — Pythius, qui 
■esset ut argentarius apud omnes ordines gratiosus, 
Pythius gui, en sa qualité de banquier, était bienvenu 
auprès de tous les ordres, Cic. Off. 3, 14, 58; cf. ; 
Semper fiierunt viri boni , qui apud tribules suos gra- 
tiosi esse vellent , ont voulu avoir de l'influence dans 
leur, tribu, id. Plane. 18, 44; et : Ita gratiosi eramus 
apud illum, id. Au. i5, 4, 3. — "Dl ego doceo gra- 
tiosum esse in sua tribu Planciùm, quod multis beuigne 
fecerit, pro mullis spoponderit, etc., id. Plane. 19, 
47; cf. : Sunt quidam homines in suis vicinilalihus et 
municipiîs gratiosi, Qu. Cic. Petit, cons. 6, 24; et : 
Is quum et suo splendore et nostra commeudatione 
gratiosîssimus in provincia fuit, il fut en grande fa- 
veur dans la province, et par son mérite personnel et 
par V effet de ma recommandation , Cic. Fam. t, 3. — 
En pari, des choses : Yidi et cognovi causas apud te 
rogantium gratiosiores esse quam vullus,y'ûi reconnu 
que toutes les fois qu'on vous sollicite pour un citoyen, 
vous avez plutôt égard aux motifs des intercesseurs 
-qu'à leurs prières mêmes {qu'à l'expression de leurs 
traits), id. Lig. ri, 3r. Missorum quoque causas sese 
■cogailuros ; et quorum anle emerita stipendia gratiosa 
missio sibi visa esset, cos milites fîeri jussuros, dont 
le congé lui aurait paru obtenu par faveur, Liv. 43, 
14, 9; de même rv sentenlia, Ulp. Dig. 3, 6, 5; çf : 
El Berylensis coloûia est in eadem provincia Augusti 
benënciis gratiosa, favorisée des bienfaits d'Auguste, 
id. ib. 5o, i5, 1. Cupressns, odore violenta ac ne tim- 
bra quidem gratiosa, malerie rara, le cyprès dont l'o- 
deur est forte , qui ne donne pas même une ombre 
agréable, qui ne fournit que peu de bots, Plin. 16, 
33, 60. 

II) qui accorde une faveur, obligeant {extrêmement 
rare en ce sens) : Volo hoc oraiori contingat ut, quum 
auditum sit eumesse dicturum, locus in subselliis oc- 
cupetur, compleatur tribunal, gratiosi scribae sint in 
dando et cedendo loco ,je veux qu'à la nouvelle qu'un 
■orateur doit parler, on se hâte d'occuper les sièges, 
que le lieu de C 'audience se remplisse, que les greffiers 
s'empressent d'offrir ou de céder leurs places, Cic. 
Brut. 84, 290. 

Adv. grâtiôse, par faveur, pour complaire (poster. 
-à l'époque classique et très-rare) : Si prsedia non idonea 
comparaverunt (tutores) per sordes aut gratiam. Quid 
ergo, si neque sordide neque gratiose? Ulp. Dig. 26, 
7, 7. Hoc ïn Sicilia fecit gratiosius in decumanos, 
-Pseudo- Ascon. Cic. Verr. 2,1. 4, fin. 

gratis, adv.; voy. gralia. 

gvr&tïto ou glâcïto, as, are, = gingrio, pour 
■désigner le cri de l'oie, Auct. Carm. de Philom. 19, 

CrratiuS; a, nom de famille romain; par ex. Gra- 
tius , ii , m., accusateur^ du poète Archias, Cic. Arch. 
4, 8; 6, 12.' Gralius Faliscus, contemporain d'Ovide, 
auteur d'un poëme sur la chasse intitulé, Cynegeticon ; 
■cf. Bœhr, Hist. de la Littér. rom. § 93. — Comme 
surn. rom., Inscr. ap. Grut. 58a, 2; 652, 8. — II) De 
Jà Gratianus, a, um, adj., relatif à un Gratins, gra- 
.tien : ™ vasa ex argento , Plin. 33, 11, 49. — - Substan- 
tivt Gratianus, i, m., Gratien, fils de l'empereur Va- 
lentinien I^et associé par lui à l'empire {de l'an 367 
à 383 après J.-C). 

grator, àlus , i, y. dêpon. n. fgratus], adresser 
des félicitations t féliciter qqn ou se féliciter, s'applau- 
dir ( le plus souv. poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste; n'est pas dans Cicéron; gratulor au contraire 
-est très-classique) : Nec tibi me in hac re gratarî de- 
«et, Ait. dans Serv. Virg. JEn. 5, 40. Inveni, ger- 
.mana, viam : gratare sorori, Virg. Ma. 4, 478. Gra- 
lata est scilicet illis Thracia, Ovid. Met. 6, 434. Invi- 
■cem inlef se gratantes , se félicitant mutuellement, Liv. 
.9» 43, 17. Nescia, gralentur consolenturne parentem 
(par zeugma, c.-à-d. avec l' accus, à cause de conso- 
•lenturj, Ovid. Met. t, 578. Tuam sequentes currum 
Jovis templum gratantes ovantesque adiré, Liv. 7, i3, 
nn. "Versi in lœtiliam laudantes gratantesque, Tac. 
Hist. 2, 29. ut ad gratandûm sese expedire, id. Ann. 
H, 8. Au part, gratalus , a , um , qui se réjouit, joyeux : 
*e maie gratalis lœvos adjudicet hœdis, Paulin. Nol 
■Carm. 14, i33. — Giatatur reduces, se félicite de 
.leurretovr, Virg. A£n. 5, 4 o. Tum complexus eum 
libenuii prœscium periculorum et incolumem fore 
.^ra(ator f Tac. Ann. 6j 21, fin. — Totoque libens 1 
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milii pectore grator, Ovid. Met. 9, 244; cf. : Quid' 
tibi grataris? id. Her. ri, 65. — De là 

grâtanter, adv., avec joie, en se félicitant (poster. 
à l'époque classique) '. Senatus gratanter accepit, Ca- 
pitol. Macr. 7; de même r*j accipere, id. Max. 14; 
Ammian. i^ f 12; Inscr. Orell. n° 2588. 

gratuite, adv. = gratuito; Cassiod. Complex. 
ep. Jacob. 3 : gratuite, non meritisi 

gratuito, adv.; voy. gratuitus, à la fin, 

grâtûïtus, a, um, adj. [gratiis, de gratia], ce 
qui se fait sans rétribution, sans intérêt, désintéressé, 
gratuit, libre, volontaire (très-classiq.) : Ea (examina 
apium) vel œre parla vel gratuita contingunt, Colum. 
9, 8, r. Quid? liberalitas gratuitane est an mercena- 
ria? si sine praemio benigna est, gratuita : si cum 
mercede, conducta, elle est dès lors achetée, Cic. Lcg. 
r, 18, 48; cf. ■: Innatam esse homini probîtatem gra- 
luitam, non invilatam voluptalibus nec prsemiorum 
mercedibus evocatam , probité désintéressée, id. Fin. 

2, 3r, 99; et : Prata et arva et pecudum grèges ciili- 
gunlur isto modo , quod fructus ex eis capiuntur : hor 
minum caritas et amicitia gratuita est, id. N. D. 1, 
44, 122. Indicas aut eos testes te producere, qui, 
quia numos acceperint, te prœterïerint : aut te ne 
gratuita quidem eorum suffragia tulisse, que tu n'as 
pas même obtenu leurs suffrages gratuitement, id. 
Plane. 22, 54; cf. : Quae (comitia) si, ut pulantur, 
gratuita fueriut , plus unus Gato potuerit quam omnes 
quidem judices, élections oit les voix ne sont pas 
achetées, oh on n'est pas obligé d'acheter, de payer 
les suffrages, id. Ait. 4, i5, 8; de même <^~comitia, 
id. Qu. Fr. 1, i5, b, 4- Pecuniam etiam, qua tuncilli 
ampliore opus erat, gratuîtam dedi,y'e lui ai prêté sans 
intérêt l'argent, etc. Plin. 3, ri, 2; de même r^> usus 
pecuniœ, Suet. Aug.t^i ; ™ millies sestertio proposito, 
id. Tib.fcS; et peut-être aussi /-^fenus , un prêt sans 
intérêt, id. Cœs. 27; Universi milites gratuîtam et sine 
frumento slipendioque operam (obtulerunt), id. ib. 
6S. Pollicîtus cadaverum et ruderum gratnitam egestio- 
nem,^/. Ner. 38. Gratuita in Circo loca , places gra- 
tuites au cirque, id. Calig. 26; de même t~^> subsellia, 
siège gratuit, id. Ner. ij ; ~ navis, passage gratuit, 
Senec. Benef. 6, 19. Patres, satis superque gratuiti fu- 
roris in multitudine credentes esse, largitiones temeri- 
tatisque invilamenla horrebant, les patriciens, jugeant 
que la multitude n'était par elle-même que trop portée 
a la violence, redoutaient ces largesses comme au- 
tant d'encouragements à l'audace, Liv. 2, 42, 6. Ne 
gratuita praéterita parrîcidia esseut, afin que leurs par- 
ricides passés ne fussent point gratuits, c.àd. sans 
résultat, sans fruits, id. 1,47, 1. r^> AYG^'STALIS, 
sans appointements, Inscr. Orell. n° 3g 1 8 ; de même r^j 
SACERDOS, Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. 80, 3. Quod 
ramis pia germinat Damascus Largis gratiiïtum cadit 
rapînis, Stat. Silv. 1,6, 16. — Legatîo gratuita, am- 
bassade ou mission gratuite, qu'on entreprend à ses 
propres frais dans l'intérêt de sa pairie, Inscr. ap, 
Grut. 362, r, et 489, 12. 

Adv. grâtûïtô, pour rien, sans rétribution, gratui- 
tement, gratis ; sans utilité, sans objet, motif, cause ou 
résultat: Hic (Polygnolus) et Athenis porticum, qiue 
Pœcile vocalur, gratuiio ( pinxil), quum parlem ejus 
Miconniercede pingeret, Plin. 35, 9, 35, fin. Quaestura 
ex dignitate eandidalorum aut facilitate Iribuenlium 
gratuito concedebalur, donec senlentia DolabellaB velut 
venundaretur, Tac. Ann. ri, 22, fin. Neque tamen 
eloqueuliam gratuito contingere, il en coule pour de- 
venir éloquent, id. ib. rr, 7. Mullorum causas et non 
gravate et gratuito defendebant, plaidant pour beau~ 
coup de gens sans mauvaise grâce et gratuitement, Cic. 
Off. 2, 19, 66. Quum mediocribus multis gratuito ci- 
vïlatem in Greecia homines imperliebânt, accordaient 
le droit de cité sans -motif particulier, sans titre bien 
.établi, id. Arch. 5, 10; cf.: Ne per otium torpesce- 
rent manus aut animus, gratuito potius malus atque 
crudelis erat, cruel de gaieté de cteur, Sali. Catil. 16, 

3, Kritz; et : Odium autem ex offensa sic vitabisnemi- 
nem lacesseudo gratuito , Senec. Ep. io5, 3. Cf. Hand. 
Tursell. i^p. 757 sq. 

grâtùlâbunduSj a, um , adj. [gratulor], qui 
félicite : Quo se omnis multitudo gralulabunda effu- 
dit, Liv. 7, 33, -18. Advenire fréquentes ceteros gra- 
tuîabundos , Galb. 19. Velut gratulabundus palriœ ex- 
spiravit, // expira comme en félicitant sa patrie, Jus- 
tin. 6, 8, fin. 

grâtâlandus, a, um, dont il faut féliciter: 
Quod si mors gratulanda potius est hominibus quam 
lamentanda. Front, de Nep. Am. (éd. A. Maio\ ep. 2. 

grâtîilâtïo , ônis, /. [gratulor J , fèlichation , 
compliment, signe de joie, témoignage de satisfaction 
(très-class.) — I) en génér. : Nuhciatur mihi tau- 
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lam îsli gralulationem esse factam ut, etc., 'qu'on lui 
a adresse tant de félicitations que, Cic. Verr. i, 8, 
ar : Omni in hominum cœtu gratiis agendis et gratu- 
latiombus habendis et omni sermone celebramur, 
et par les félicitations qu'on nous adresse, id. Mil. 35, 
98. Milu populus Romanus universus illa in coneione 
non unhjs diei gralulationem, sed aeternitatem irnmor- 
talitatemque donavit , des compliments d'un jour, id. 
Pis. 3, 7. Fuit mihi sœpe et laudis nosirse gratulatio 
tua jucunda et timoris consolalio grata, id. Ait. 1,17, 

6. Quam (imaginem parentis sui ) paucis anle diebus 
laurealam in sua gratulatione conspexil , au milieu 
des félicitations qui lui ont été adressées ( au sujet 
de son élévation au consulat), id. Mur. 4r, 88. 
Inter gratulaliones amicorum , Suet. Ner. 6. — (Si- 
gnum Diauœ) in suis antiquissedibus summa cum gra- 
tulatione civium et laetitia reponitur, au milieu des 
transports de joie des citoyens, Cic. Verr. 2, 4, 34, 
74; cf. : Quanta laetitia populi Romani... quanta gra- 
tulatio consecuta est ! id. Flacc. 3g, 98. Hic parenti 
suo magno adjumento in periculis, solatio in laboribus, 
gratulationi in Victoria fuit, id. Mur. 5, 12. Non pos- 
sum adduci ut abs te, posleaquam œdilis es factus, 
nullas putem datas lilteras; praisertim cum esset tanta 
res, tantse gratulalionis, surtout quand il s'agissait 
d'un si grand événement, qui demandait tant de féli- 
citations, id. Fam. 2, 10. 

Il) (d'après gratulor, n° il) fête religieuse, réjouis- 
sances publiques, actions de grâces (en l'honneur des 
dieux) : Tam recenti gratulatione, quam tuo nomine 
ad omnia deorum templa fecimus, renovatio timoris 
magnam molestiam afferebat, Cic. Fam. n, iS^fin. 
Ceteris semper bene geslœ , mibi uni eonservatae rei 
publicee gralulationem décrevislîs, vous avez voté 
aux autres des félicitations pour avoir bien géré' la 
république, vous n'en avez voté qu'à moi pour f avoir 
sauvée, id. Catil. 4, ro, 20. Supplicationem quîn- 
decim dierum decrevi sententia mea... Dijs immor- 
talibus non erat exigua eadem gratulatio, quœ ex 
maxîmis bellis, id. Prov. Cons. 11, 26. Gratse noslrae 
diis immorlalibus gratulaliones erunt, gratse vicûmae, 
quum interfecla sil civium multitudo ! id. Pliil. 14, 

3 '?_. .... 

gratûlâtor, Ôris,'m., celui qui félicite, qui com- 
plimente, Cic. Fin. 2, 33 (passage qui paraissait sus- 
pect à Ernesù et qui a été supprimé par Gœr. et Bremi,. 
avec l'approbation d'Orelli). 

gratulatorie 5 adv.; voy. gratulalorius, à la fin. 

grStûiatorïus, a, um, adj. [gratulor], de jè- 
licitation, de compliment (poster, à ï'êp. classiq. ) r*j 
epistola, Capitol. Max. et Balb. 17. — Adv. gràtûlàlôr 
rie , avec des félicitations : t — ' mirari , Augustin. 
Conf. 8, 6. 

gratùlatrix, îcis, f.' celle qui félicite, Sidon. 

gratulor, âlus, r. v. dépon. n. et a. [gratus], 
témoigner sa joie à qqun, le féliciter au sujet de, com- 
plimenter, -congratuler c^ït se réjouir (fréq. et très- 
class. ) — construcl. alicui (alicui) de aliqua re ou ali- 
quid, quod, rarement in, pro aliqua re, re, avec une 
propos, infin. pour complém. ou absolt. : Unum illud 
nescio, gratulerne tibi, an timeam, quod mirabilis est 
exspectatio redilus lui, si je dois te féliciter ou crain- 
dre que, Cic. Fam. 2, 5, 2 ; cf. : Primum tibi ,. ut 
debeo , gratulor laetorque quum prassenti tum etiam 
sperata tua dignitate, id. ib. 2, 9, r ; et : Gratulor tibi, 
mi Balbe , vereque gratulor, nec sum tain stultus, ut 
te usura falsi gaudii frui velim,ye te félicite et bien 
sincèrement, id. ib. 6, 12, 1. Complexus sum cogita- 
tione te absentem : epistolam vero osculatus etiam 
ipse mihi gratulatiis sum,_/e me suis félicité moi-même, 
id. ib. 3, 11, 2; de même r*^ sibi, Vellej. 2, 104, .3; 
Plin. Ep. 5, i5, 6. — Quod mihi de filia et de Cras- 
sipede gratularis, agnosco humanitatem tuam, vos 
compliments sur ma fille. et sur Crassipès me sont une 
preuve de plus de votre bonté, Cic. Fam. 1, 7, n; 
cf. Quod mihi de nostro statu, de Milonis familia- 
ritale, de levitate et imbecillilate Clodii gratularis 
minime miramur, etc., id. ib. i, 7, 7 ; et : Ego vero 
vehemenler gratulor de judicio ambilus, id. ib. 3, 12, 
1. — Caesare inlerfecto, M. Brntus Ciceronem nomi- 
natim exclamavil atque ei recuperatam liberlatem est 
gratulatus , et le félicita du recouvrement de la liberté, 
id. Phil. 2, 12, 28; cf. : Appellat hominem (Verrem) 
et ei voce maxima victoriam gralulatur, id. Verr. 1, 

7, 19; et : Qui etiam mihi gratulatus es illius diei ce- 
lebrilatem, id. AU. 5, 20, 1 ; de même aussi : Quum 
oppressum Sejanum apud eosdem.gratularelur, comme 
il se félicitait auprès de ces mêmes personnes de la 
chute de Séjan, Suet. Claud. 6. — Tibi quum pro 
rerum magniludine quas gessiti, tum pro opportuni- 
tate temporis gratulor, quod le de provincia dece- 
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denteni surama Jaus et summa gralia provinciœ pro- 
secuta est, id. Fam. i5, i4j 3 ; cf • Tamen, quod abes, 
sratuler, toutefois je vous félicite d'être absent, de 
votre absence, id. ib. 2, 5, 1. — Quod te esse in re 
publica Hberum es gloriatus, îd ego et fateor et lœlor 
et libi etiam in hoc gratulor, je vous félicite en ceci, 
en cette occasion, id. Plane. 37, 91; cf. : Qua in re 
tibi gratulor ita vehementer, ut te quoque mihi gra- 
tulari quam gratias agere malim, ià. Fam, G, n, 1. 
— Intérim ama juvenem st temporïbus nostris gratu- 
lare pro ingenio tali, quod ille moribus adornat, Plin. 
Ep. 4, 27, 5. — Gratulor tibi affinitate viri medius- 
fidîus optimi, Cœl. dans Cic. Fam. 8, i3, 1. — Tota 
mihi mente tîbique Gratulor, ingenium non latuisse 
tuum, Ovid. Trist. i, 9, 54; cf. ; Prisca juventalios, 
ego me nuuc denique nalum Gratulor, je me trouve 
heureux, je me félicite de n'être né au à présent, dans 
ce siècle-ci, id. A. A. 3, 122. — Ilaque inter se 
impii cives, quasi vicissent, gralulabanlur, se félici- 
taient entre eux, Cic. P/iil. 12, 7, 18. Neque enim 
regio fuit ullâ, ex qua non publiée ad me venerint 
gratulalum ,' id. Pis, 22, 5i. Non modo fréquentes, 
sed laeto vuîtu gratulantes , id, Att. S, 9, 2. Quuni 
gratulamur (in dicendo), Quihtil. Inst. 3, 4, 3. Gra- 
tulantes ex sententia, id. ib. 8, 5, 1. Gralulanti inter 
pœnam , se félicitant , Suet. Tib. 60. — Au part. 
gratulandus, a, um, voy. ce mot. 

Il) remercier, savoir gré à, à qqn ou à une . divi- 
nité, = grates, gratias agere {le plus souv. an ter. à l'ép. 
class. ) : Juppiter, tibi , summe , tandem maie re gesla 
gratulor, Enn, dans JVon. 116, 3o; cf. : Ne simus 
adversum deos ingrali : eamus Jovi maximo gratula- 
tum , allons rendre grâces à Jupiter ires-grand, Scip. 
Afric. dans Getl. 4, 18, 3. Gratulabatur divis, 
N!œv. 3, 12. E Quod salTUS venis meliusque tibi est 
gratulor divis, je rends grâce aux dieux de ce 
que, etc., Afra'n. dans Prise, p. 804, et dans Non. 
116, 33. Jam desiué deos, uxor, gratulando obtun- 
dere, Tuam esse inventam gnalam, cesse ma femme, 
cesse d'assommer, les dieux de tes remerciements pour 
ta fille retrouvée, Ter. Heaut. 5, 1, 6. Si tu dis im- 
morlalibus gratulari nos quam tibi referre acceptum 
mavis, gaudeo, M. Caton dans Cic. Fam, i5, 5, .2. 
— Quapropter illi dolori gratulor, je remercie cette 
douleur, Quintil. Inst. 6, prcef. § 8, Spald. 

gratus, a, um, adj. [formé de earus, X^P tç » 
yatoto, ^apxoçj ainsi pour ainsi dire : orné, doué, 
plein de faveur ou de Sonne grâce, c.-à-d. qui pos- 
sède la faveur, les bonnes grâces, qui est aimé, agréa- 
ble; ou bien Qui éprouve de la bienveillance pour qqn, 
qui lui accorde sa faveur, plein d'affection, de recon- 
naissance]. 

I) dans le sens passif, — A) agréable, cher, aimé, 
hienvenu, précieux, charmant, délicieux; aimable 
{seulement en parlant des êtres inanimés, tandis que 
gratiosus s'applique principal, aux personnes; voy. 
gratlOSUS, n° I ; jl est souvent opposé à jucundus, qui 
exprime un plaisir plus vif) ; ainsi empl. dans la prose 
an ter. à Auguste, dans Cicéron et dans César : Non 
ille (amor tuus) quidem mihi ignotus , sed tamen gra- 
tus et oplatus : dieerem jucundus , nisi id verbum in 
omne tempus perdidissem, cette affection m'était con- 
nue; mais les témoignages que vous m'en donnez et 
que j'attendais ne me touchent pas moins ; je dirais 
me rendent heureux, si je n'avais perdu pour toujours 
ïusagé de ce mot, Cic. Fam. 5, i5, 1 ; cf. : Illud ta- 
men dicam, mihi id, quod fecisti, esse gratissimum. 
Taie enim tuum judicium non potest mihi uou summe 
esse jucundura. Quod quum ita sit, esse gratum ne- 
cesse est, un tel jugement de ta part ne peut que m'être 
extrêmement agréable. Cela étant, il m'inspire néces- 
sairement dé la reconnaissance, id. ib. i3, 8, 2; et: 
Isla veritas, etiam si jucunda non est, mihi tamen grala 
eslf.cette vérité, sans me combler de joie, me fait plai- 
sir néanmoins, îd. Att. 3, 24, 2; cf. aussi : Çujus 
officia jucundiorâ licet saepe mihi fuerint, numquam 
tamen gratiora, ses bons offices m'ont été souvent plus 
agréables; ils ne m'ont jamais inspiré plus de recon- 
naissance, id. Fam. 4, 6, 1 ; et : Quœomnia mihi jucun- 
da , hoc extremum etiam gratum fuit , id. ib. 10, 3, 1 ; 
souvent aussi il est joint à jucundus, id. 1, 17, 6; 
Rose. Am. 18, 5l ; Catil. 4, r, 1 ; Plin. 26, 3, 8; id. 
Ep. 5, 3, 1 ; 8, 23, 5. Quid est, quod aut populo Ro- 
mano gratius esse debeat aut sociis exterisque nationi- 
bus optatîus esse possit aut saluli forlunisque omnium 
inagis acçoromodatum sit ? agréable au peuple romain, 
Cic. Divin, in Ceecil. 3, 7 ; cf. aussi optains dans la 
même place, Cic. Fam. 5, i5, 1. Quod approbaris, 
id gratum acceptumque babendum , id.Tusc. 5, i5, 
45 ; cf. : Mihi pol grala acceplaque hujus est beni- 
gnilas, Plaut. Stick, i, 1, 49; et : Si quicquam mutïs 
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gratum acceptumque sepulcris Àccidere potest, Catull. 
96, x\de même: Munus eorum gratum acceptumque 
esse, JVep, Hann. 7 ; rare à la place contraire : Quo- 
rum mihi Dona accepta et grata habeo, tuaque in- 
grats, Plaut, Truc. 2, 7, 56. Credidi gratum foreBe- 
neiicium meum apud te. Do. Imo equidem gra- 
tiam tibi habeo, id. Pers. 4, 7, 8; cf, : Grata tibi 
esse mea officia non miror : cognovi enim te gratis- 
simum omnium, etc., Cic. .Fam. 5, 11, r. Quam 
multi, ut Galh, ut Poeni, hommes immolare et pium 
et diis immortalibus gratissimum esse.duxerunt! Cic. 
Mep. 3, 9; cf. /Supplicia eorum qui in furto... sint 
comprehensi , gratiora diis immorlalibus esse arbilran- 
tur(Galli), Cœs. B. G. 6, 16, 5; et: Quam simpuvia 
pontificum diis immortalibus grala sint Samiaeque ca- 
pedines, Cic, ap. Non. 398,28 {Rep. 6, 2, éd. Mos.); 
cf aussi : Hedera est gratissima Baccho, Ovid. Fast. 

3, 767 ; et : Dapibus supremi Grata lestudo Jovis, Hor. 
Od. 1, 3a, 14. Eoque erat cujusque gratior in re pu- 
blica virtus, quod, etc., vertu bien venue auprès des 
citoyens, Cic. Rep. 2, 34, fin. Gratam etiam illam 
rem de multae sacrainenlo consules comitiis centu- 
riatis lulerunt , firent encore une chose agréable au 
peuple en proposant aux comices par centuries leur loi 
sur la consignation de l'amende, id. ib. 2, 35. O diva, 
gratum quae régis Antlum, Hor. Od. 1, 35, 1 ; cf. ;Gralo 
sub anlro, id. ib. 1, 5, 3; de même r^ locus, id. Ep. 
2, 2, 46; r>j lempus, id. ib. 198 ; r^ hora, id. ib. 1, 

4, 14;^ dies, id. Od. 4, 5, 7 ; «^ lux , id. Sat. 1, 5, 
3g ; r^> nox, id. Carm. Sec. 23 ; <-*-> carmina , id.' Od. 


id, 22. 


1, i5, 14 ; 3, 11, 23 ; r^ artes , id. ib. 4, 

error mentis, id. Ep. 2, 2, 140 ; r^i prolervitas, id. Od. 

1, rg, 7 ; et une infinité d'autres. Qua in disputatione 

quoniam tu paratior es, feceris, si de re publica quid 

seutias, explicaris, nobîs gratum omnibus, tu nous 

ferais plaisir à tous, Cic. Rep. i, 21, fin.; cf. : Per- 

gralum mihi feceris, si, etc.... Quamobrem ulrique 

nostrum gratum admodum feceris, id. LœL 4i 16; 

et : Quod si eum interfecerit , multïs sese nobilibns 

gratum esse facturum , Cœs. B. G. 1, 44 5 a °j de 

même : Quapropter gratissimum mihi feceris, si cu- 

raris, ut, etc.. tu me feras un sensible plaisir. Hoc 

mihi gratius facere nihil potes , lu ne saurais me faire 

de plus grand plaisir ; tu ne pourrais rien faire qui 

pie fût plus agréable, Cic. Fam. i3, 44* Quid mortem 

congemis ac flesPNam gratum fuerit tibi vita ante acla 

priorque, quelque chose d'agréable, Lucr. 3, 948; cf K 

.Gratum elocula consilianlibus Junone divis, quand 

Junon eut prononcé, dans le conseil des dieux, ces 

paroles bienvenues , bien accueillies, Hor. Od. 3, 3, 

17. Sedere bis in scholis audilioni operatos gratius 

erat; quam irepersoliludines, ctc„ Plin. 26, 2, 6, fin. 

3) y en parlant d'êtres animés : • — a) avec le dat.: 

Quicquid Amallhea, quicqnid Mermessia dixit, Hêro- 

phile Phœbo grataque quod monuit, Tibull. 2, 5, 68 ; 

cf. : Yates diis gratissima, Ovid. Fast. 1, 585; et : 

Superis deoriim gratus (Mercurius) et imis, Hor. Od. 

1, 10, 20. ï)onec gralus eram tibi, id. Od. 3, 9, 1; 

cf. : His tu semper eris noslrae gratissima vilaE, Prop. 

1, 2, 3r. Gratus Alexandro régi Magno fuit ille Chœ- 

rilus, Hor. Ep. 2, 1, 232. Prout domino palronove 

gratus quis esset, selon qu'on plaisait a son maître , 

ou à son patron, Suet. Cœs. 27. Cui (Mœcenati) 

quum se gratum ei acceptum in modum amici viderel, 

id. Gramm. 21. Filio ejus Fausto gratissimus fuit, id. 

ib. 12. (Cervus) Gralus erat, Cyparisse, tibi, Ovid. 

Met. 10, 121. — (î) absol,-: Olim gratus eram, Prop. 

I, 12, 7. Ni tuis (i. e. Apollinis) victus Yenerisque 
gratse Yocîbus divum pater annuissel, Hor. Od. 4, 6, 
21. Gratus conviva , id. Sat. 2, 2, 11g. Tu quoque 
pande tuos, comitum gralissime, casus, Ovid. Met. 
14, 221; cf. : Juvenum gralissime Crautor, id. ib. 12, 
367; et : O mihi de fratrîs longe gratissime nalis, 
id. ib. 12, 586. Qua industria, qua anodeslia quaeslor 
consulibus suis non miuus jucundus et gralus quam 
usui fuill Plin. Ep. 8, 23, 5. — De là, substant. gra- 
tus, i, m., favori, préféré, personne qu'on voit avec 
plaisir i Quam (classem ) non amicorum sed gratorum 
appellabat, classe composée de ceux qu'il appelait, non 
des amis, mais des bienvenus, Suet. Tib. des favoris 
46, fin. 

JI) dans le sens actif, pénétré de reconnaissance , 
reconnaissant ; qui mérité de la reconnaissance, qui 
est un titre à la reconnaissance : Cognovi te gratissi- 
mum omnium : nec enim lu mihi habuisli modo gra- 
tiam, verum etiam cumulalissime retulisti, je te pro- 
clame le plus reconnaissant des hommes, Cic. Fam. 5, 

II, 1; cf. : Ubi gralus, si non eum ipsum cernunt 
grati, cui referunt graliam , où est P homme reconnais- 
sant, ou : qiCcst-ce que la reconnaissance, si ceux qui 
en ont ne considèrent point celui-là .même à qui s a- 
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dressent leurs actions- de grâces? id. Leg. r, i8 ; 49; 
et : Quamquam graliarum aclionem a te non desi- 
derabam , quum le re ipsa alqué ànimo scirem esse 
gratissimum, tamen, etc.,- id. Fam. 10/19, I - Si bene 
de me meritis gratum me praîbeo , non desino încur- 
rere in crimen hominis nimium memoris-nimiumque 
grati, si je me montre reconnaissant, id. Plane. 38, 91 ; 
cf. : Ut grati ac memores beueficii esse videantur, pour 
prraitre garder un souvenir reconnaissant des bienfaits, 
id. Agr. 2, 8, 21 ; et : Hegesaratus,'magnis rheis bene- , 
ficiis ornatus in consulalu suo , memor et gralus fuit, 
id, Fam. i3, 25 ; cf. aussi : Ut tuo beneficio bonus 
vir, gralus, pius denique esse in maximi bèneficii mc- 
moria possîm, homme reconnaissant, id. Att. 9, 11^ 
A, 3. Tu quam gralus erga me fueris , ipse exislimare 
pôles, id. Fam. 5, 5, 2; cf. : Ut quam gratissimus 
erga te esse cognoscerer, id. ib. 1, 5, 1; et : Fuisse 
gralos erga se deos exitu comperit, il vit par l'événement 
que les dieux lui étaient reconnaissants, Quintil. Inst. 
n, 2, 12. Gratiurem me esse in te posse quam isti 
perversi sint in me exploralum habes, Brut, dans Cic. 
Fam. 11, io> 1. Si quod adesl gratum juvat, Hor. Sat. 
2, 6, i3. Regulum et Scauros... Gratus insigni referam 
CamenaFabriciumque, id. Od. i, 12, 3g. Laudo vos ? 
Quiriles, quum gralissimis animis prosequimini no- 
men clarissimi adolescentis, Cic. Phil, 4, 1, 3; cf. : 
Illud admirabilius et majus , grata eorum virtutem 
memoria prosequi, quî pro palria 'vitam profuderunt ? 
id. ib. 14, 11, 3o; cf. ici : Qu& (immortalis laus 
Bibuli) gratissima memoria omnium civium inclusa y 
id. ib. 10, 3, 7. Tu, quameumque deus tibi fortuna- 
verit horam Grata sume manu, Hor. Ep. 1, 11, 23. 
— Quod tamen nunc faciam : tum, quum gratum 
mihi esse po luit, nolui, c.-à-d. quand cela pouvait m'ai' 
tirer de la reconnaissance, Ter. Hcaut. 2, 3, 21 ; de 
même : Est istuc dalum Profecto , ut grata mihi sint, 
quae facio , omnia , pour qu'on me sache gré de tout ce 
que je fais, id. Eun. 3, 1, 6, Ruhnk.; cf.: Didicisse, 
quam sit re pulchrum, beneficio gratum , fama glorio- 
sum , tyrannum occidere , avoir appris que rien n'est 
plus beau, que rien ne donne plus de droits à la re- 
connaissance publique et de titres à la gloire, que 
d'exterminer un tyran, Cic. Phil. 2, 46, 117- - 

Adv. — 1°) grâte {d'après le n° I), d'une manière 
agréable, avec plaisir, volontiers : His rébus instruc- 
lus semper est in voluptate... nam et prœterita grate 
meminit et praesentibus ita poiilur, ut animadveiiat^ 
quanta sint ea quamque jucunda, Cic % Fin. 1, 19, 62. 
Libeiti pupillorum grate facient, si, etc., XJlp. Dig+ 
26, 10, 3. Insignis hœc munificentia... nec a debito- 
ribns magis quam a creditoribus graùus excepta, 
Justin. 12, 11, 2. Pericula praelerita... qui evasit, ut 
referai, gralissime provocatur, on fait grand plaisir 
à qqn en l'invitant à raconter les périls passés aux- 
quels il a échappé, Macrob. Sat,.'], 2. 2°) (d'a- 
près le n° II) avec reconnaissance : Confiteare ali-~ 
quando me, quod faciam, et grate et pie facere, 
conviens enfin que ce que je fais, je le fais («« le dé- ■ 
fendant)^ par tendresse -et par reconnaissance, Cic. 

Plane. 4r, 98; cf : Quid pie, quid grate, quid 
humaniler, quid denique eum aliqua virlute aut^fecerit: 
aut lulerit, id. de. Or. 2, 11, 46; de même : Si 
grate pi eque quis se proseculus fuisset, si quelqu'un 

lui avait témoigné affection et reconnaissance, Suet. 
Aug. C6. Natales grale numeras , Hor. Ep. 2, 2, 210. 
Beneficium qui dat, vult accipi grate, Senec. Benef. 

celui qui fait du bien veut qu'on en soit reconnaissant, - 

2, 3i ; de même r^ recipiebat (coronas), Suet. Ner. 
22 ; et au superl. : Id munus inter censoria opéra gra- 
lissime acceptum est, Plin. 7, 60, 60, § 214. 

Graucasus, Scyth.; i. q. Cau casus. 

Grancome, Plin., 6, 29 (35), 179, v.del'JE- 
gyptus Super., peut-être sur la frontière de V Ethiopie. 
. Graudentiam, Cell. Polon.; Zeiler. Descpt. 
Poloti.; Grudenlia; Grudentum; Graudenz, v. de 
Prusse , cercle ( à 3 | milles au S.-O. ) de Marien- 
werder, sur la rive orientale de la Fistule.. — Près 
de là la forteresse du même nom. 

grâvâbïlis , e, adj. [ gravo ], qui rend lourd, qui ■■ 
appesantit, ( mot poster, à l'époque classique ) : /^-> cibi, 
Cœl.Aur. Tard. 3, 17.*^-'* vomitus capili, id. ib. 4, 

3. i^odor, id.Acut. 1, i5. 

grâYâmen , ïnis, n. [ gravo \' incommodité , ma- 
laise (p/iysiq, ) {latin des bas temps) : Si visceribus sani.- 
gravamen nullius senliat laesionis, Cassiod. Yar. 9, 
2. Rcbus moderata inquisitione Irulinatis, quidquid 
gravaminis potest habere possessio rationabiliter ah 
rogetur, id. ib. io, 26. 

grâTânieiituiii 3 i, n. =pâp7j, te qui appesantit y 
allourdh, poids, Gloss. Gr. Lat. 

graTanter, adv. = gravale : avec déplaisir, comme 
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une chose qui est à charge : Nullum decet noslras gra- 
vanter suscipere jussioues , Cassiod. Varïar. 4, 5. 

* grâvastellus, i, m. dimin. [ de GRAVASTER 
•qui n'est pas employé, et qui est formé de GRAVUS 
( en allemand grau ) , forme primitive de ravus], vieil- 
lard à cheveux blancs ■: Quis est lise muliercula et 
HUc gravaslellus qui venit? Plant. Epid.^ 5, i, i4 \ cf.: 
a Gravaslellus senior», Fest. p. 96, où néanmoins il 
est donné comme, venant de gravis; mais, d'un antre 
côté, aux mots RAVI COLORIS, p. 272 , il lit dans 
Plante ravisteUus. 

grarate, adv.; voy. gravo, à la fin. 

grârâtini, adv.[ gravo], pesamment, lourdement; 
aufig. avec peine, a contre-cœur (rare; et dans le 
second sens on trouve presque touj. empl. gravate) : 
Qui niuiia levitate cadunt plerumque gravatim , Lucr. 
3, 388. Haud gravatim soda arma Rutulis junxit, 
Liv. i, 2, 3.- 

grava tïo 5 ônis, /. [gravo] , appesantissement du 
•corps {mot poster, à l'époq, classique ) ; r*-- post ci- 
bum, Cœl. Aur. A eut. 2, 32, ad fin. 

gfrârâtor, ôris, m., celui qui allourdit; qui charge 
■ou qui pèse; qui importune? Augustin. 

gravëdïnôse; adv., avec pesanteur de tête, Au- 
gustin, 

g-ravedïnôsiis, a, uni, adj. [gravedo ], qui a sou- 
ye]g des pesanteurs de tête , sujet à avoir la tête 
lourde; — enrhumé du cerveau; caiarrheux : Sunt 
•alii ad alios morbos procliviores : itaqué dicimus gra- 
vedinosos quosdam , quosdam torminosos , non quia 
jamsint, sed quia sîepesint, * Cic. Tusc. 4, 12, 27. 

— II ) mêtaph. qui donne le rhume , ou qui rend la 
iête lourde : r^> èrvum, Plin. 18, i5, 38. 

gravedo 9 ïuis ,f. [ gravis ] , appesantissement des 
membres, pesanteur de tête, « Cels. 4, 2, 4 v > Oie. 
Au. 10, 16,6; 16, 14, 4; Catull. 44s *3; Plin. 23, 
1, 6 ; 2,5, i3, g4j 3o, 4* n- — Au pluriel , Cels. 1, 
2 ; en parlant de la pesanteur'de tête qui est la suite 
d'une débauche : Ad crapulae gravedînes, Plin. 20, i3, 
5i, § i36. — II) gestation des femmes enceintes; 
grossesse : Fecundos aperit partus matura gravedo , 
Nemes. Cyneg. i32.. 

Oravelina; \ . _ ,. . 

gravëôlens ( s'écrit aussi grave olens), entis, adj. 
"[gravis 1. oleo] — * I) dont l'odeur est forte : Ce- 
cropiumque ihymum et graveoleotia centaurea, Virg. 
Georg, 4» 270. — II) en mauv. part : qui sent mau- 
vais, fétide : Ubi venereadfauces graveoleutis Averhi, 
V~irg. Mn. 6, 201 ; de même : Yideas illam civitatem 
pariter spirantem Panchaeïs odoribus et graveolenli- 
bus cœnis; voyez! dans la même ville on respire les 
parfums d'Arabie et l'odeur infecte des ordures, Appui. 
de Mundo, p. 74; 

grâvëolentia, œ, f. [ graveolens , n° II ] , mau- 
vaise odeur, infection, puanteur {mot de Pline ) : r^> 
alarùm, Plin. 22, 22, 4-3- ^^ oris, id. ib. <-*j narium,. 
hd~. 20, 9, 36. 

Gravescenda ou Gravesinda; cf. Cambden. 
Brit.; Hermannid, Angl.; Gravesaud, Gravesend, ville 
-d'Angleterre , comté de Kent, sur la Tamise. 

grâvesco, ëre, v. itich. n. [gravis], devenir lourd ; 
■être surchargé (poêt, et dans la prose poster, à Aug.) 

— I) au propre : Nec minus interea fétu nemus omne 
^gravescit, est chargé, se remplit, Virg. Georg, 2, 42g. 

— B) particulier, devenir pleine : Camêli lac habent 
•doneeilerum gravescant, Plin. n, 4r, 96; et : Yenlre 
.gravescere, Augustin, ep. i5o (ou 179)} de Virg. 
-Velatione. — II) au fig. : devenir plus grave, empi- 
rer, s'aggraver : Inquedîesgliscit furor atque œrumna 
gravescit, Lucr. 4, io65; de même rv^impetus, id. 6, 
337;^hœe in morte, id. 3, io35; r*-> valetudo Au- 
gusti, Tac. Ann. 1, 5. i-^j publica mala in dies, id. ib. 
.14, 5r. 

' Grayxa, Zeiler. Topogr, Burg.; Guicciardin. 
Melg.; Gravita ; Grave, v. des Pays-Bas, prov. du Brû- 
lant septentrional, sur la Meuse. 

Grâviacî (Graviacœ?), or-um, Tab, Peut.; ville 
•dans le Noricum , sel. Kruse sur la rive méridionale 
de la Muhr, auS.-O. de Viscellae, à l'E. «Tlnimurio 
à 1 1 mille au S.-O. de Murait, en face du village de 
Stadez.; sel. d'autres ou Murait lui-même , ou près 
de Predlit sur la Muhr; sel. Cell. i. q. Gurcum, 
Gurk, bourg dlllyrie, sur le fi. du même nom, dans lu 
cercle de Klagenfurt. 

graviaatio, ônis, f. % action de rendre une femme 
grosse , Jet. dons le Dis. 

^ graTittitas, âtis,/. [ gravi d us ], grossesse, gesta- 
tion (mot extrêmement rare, peut-être un aiza£ elpï]|i.) :' 
Ab eo (Sole) Luna illuminata gravidilates et partus af- 
feratmaluritalesquegignendi,* Cic. A\ Z>.2, 46,119. 


gTaTÏdo3âvi aluni, t. v. a. [ gravidus ], surchar- < 
ger, charger, accabler — I) en gêner. : <t Gravidavit, 
implevit. Caîcilius : Per mysteria hic inhoneste gravi- 
davit probro, n'JVon. 118, 12 sq. — II) particulier., 
rendre grosse, engrosser, féconder: Sabina jactabat 
se élaborasse, ne ex co (Hadriano ) ad humain generis 
perniciem gravi daretur, Aurel. Fict.Epit. 14. — mê- 
taph. : féconder : Quas ( ler^a ) gravidala seminibus 
omnia pariât et fundat ex sese, Cic. N. D. 2, 33, 83. 

graYidûlus , a, um, fécondé : Exinde gravidulae 
edunt minutas binas aut ténias ( margarilas ) , en pari, 
des huîtres per lier es, Ammian. 23, 6. 

graTiduSj a, um, adj. [gravis : lourd, chargé] , 
pleine; grosse, enceinte (tr.-class. ) : Speravi ego islam 
tibi parituram lilium : Verum non est puero gravida, 
Plant. Amph. 2, 2, 87L (Alcumena) Utrimque est 
gravida, et ex viro et ex summo Jove, id. ib. prol. 1 1 r ; 
de même, gravidam esse ex àlîquo, Ter. Hec. 3, 3, 32; 
qqfois aussi simplement : aliquo, Plauf. Amph. 3, 1, 
18 et 19; de semine Jovis, Ovid. Met, 3, 260. Prius 
gravida facta est priusque peperit filiam, Plaut. Cist. 
2, 3, ^3; de même , facere gravidam aliquam, rendre 
une femme enceinte, ï engrosser, Ter. Ad. 3, 5, 29, 
Quum esset gravida uxor et jam appropinquare parlns 
pularetur, Cic. Chien t. 11, 3r ; cf. : Latonam gravi- 
dam et jam ad pariendum temporibus exactis confu- 
gisse Delum atque ibi Apollinem Dianamque pepe- 
risse, id. Verr. 2, 1, 18, 48. — Gravidum pecus, 
Virg, Georg. 2, r5o ; Ovid. Fast. 4, 633 ; de même 
«■^■ruuraïna, Hor. Sat. 2, 8, 43. *^> balaense, Plin, 9, 

6, 5. (Equae) sœpe sineullis Conjugiis vento gravidae, 
Virg. Georg. 3, 2 7 5. — 1») subst. gravida, dd,fi, femme 
grosse, Plaut, Truc. 2, 5, 22 ; Plin. 23 , 6, 07 ; 28, 

II) mêtaph,, chargé, lourd, plein, rempli de, riche, 
abondant en (poét. seulem.) — a) absol. : Ad fores 
auscullalo... Ne quis adventor gravior abeatquam ad- 
Teniat, Neu qui manus attulerit stériles inlro ad nos, 
Gravides foras exporlet, Plaut. Truc. 1 , 2, 4, Aut 
quum se gravide tremefecit corpore tellus, couvert de 
fruits % Cic, poet. Divin, t, 11, 18. Quam (nubem) 
simul ac gravidam delrudil (vis veuli) ad sequora 
ponti, Lucr. 6, 44o ; de même <^> nubes, gros ou épais 
nuages, qui couvent l'orage, Ovid. Trisl. 1, 2, 107, 
cf. r^> cornu lunse, Val. Flacc. 2, 56. Ne gravidis pro- 
cumbat culmus aristîs, que le chaume ne se couche 
sous le poids des épis pleins, Virg. Georg, 1, ixi'de 
même r*-> arislEe, Ovid. Met. r, 110; r>*/ olivae, id. ib. 

7, 281 ; r^j felus, id. ib. 8, 293. ( Caprœ) gravido su- 
peranl vix ubere limen , chèvres qui peuvent à peine 
franchir le seuil, tant leur mamelle est pleine , Virg. 
Georg. 3, 3x7. — $) avec l'abl. : Nunc gravidum 
pecus est, gravida? nunc semine terras, Ovid. Fast. 4, 
633. Martia , quœ parvos Mavorlis semine nalos Ube- 
ribus gravidis vitali rore rigabat, Cic. Divin, x, 12, 
20. Tibi pampineo gravidus auctumno Floret nger, 
Virg. Georg. s., 5. De même j^-j equus ( Trojanus ) ar- 
matis, le cheval de Troie dont les flancs portent de 
nombreux soldats, Enn. dans Macrob. Sat. 6, 2. (^~> 
tempestas fuîminibus atque procellis, Lucr. 6, 25g; 
/^-» alvus (serpentis) venenis, ventre gonflé de poison, 
SU. 6, i55, <-^ Amathunla melallis, Ovid. Met. 10, 
53 1. r*j slipes nodis, tronc plein de nœuds, Virg. Mn. 
7, 507. «-^ pharelra sagittis, Hor. Od. 1, 22, 3. — r^ 
Ui'bs bellis, Virg. Mn. 10, 87 ; cf. r>^ Italiaimperiis , 
id. ib. 4, 229./— anus arcanis, SU. i3, 3g4. r^> parens 
sorte, Val. Flacc. 5, 22. o~» populus noxa, SU. i3, 
542. f^> pectus curis, poitrine oppressée par les soucis, 
Lucan. 5, 755; Val. Flacc. 5, 161. ■ — y) avec le gé- 
nit, : Mellis apes gravidse, abeilles chargées de miel, 
SU. 2, 120. 

Grarii, SU. liai. 3, v. 366; Plin.; Gronii (Gro- 
vii, Voss.; Gronov. ), Mêla 3, 1 ; Fpoûïot, Ptol.; peu- 
ple dans le Al.-O. de /'Hispania Tarracon., peut-être 
entre les fi. Minius et Durius; selon S'il. Ital. I. c. il 
descendait des Graji ( Greeci ). 

fâraTiônârïum 5 TpaiJïov 'Apiov (Tpauiovà- 
piov ), Ptol. 2, 1 1 ; lieu des Cattî, sel. Ptolém. entre 
Briichenau et Kissingen. Kruse le place à Amstadt ; 
d'autres comparent Bamberg. cf. Grabfeldon. 

graTxs, e, adj,, lourd, pesant (H opposé de ■' levis 
et répondant dans la plupart de ses signijicat. au gfec 
papuç; cf. grossus, creber, lallem. grob, le grec ye- 
paoç, YP aQ 0- 

I) au propre : Si forte aliquis crédit , graviora po- 
tesse Corpora, quo ciîius rectum per inane feruntur, 
Incidere é supero levioribus, etc., les corps plus lourds, 
Lucr. 2, 225 sq.; cf. id. 5, 54 1 sq. Sic igitur terne 
concreto corpore pondus Constilit, atque omnis mundi 
quasi limus in imiim Confluxit gravis et subsedit fun- 
dilus, Ut fsex, ainsi la lourde massé du sol,' épaissis- 


sant ses atomes, s'affermit sur sa base; ainsi, en quel- 
que sorte, toute la vase du monde tomba, pesanie $ vers 
le bas, et s'arrêta aujond, comme la lie;id, 5, 498; 
de meniez tellus, Ovid. M e t. 7j 355. (Dionysius) 
aureum ei ( Jovi Olympio ) detraxit amiculum grandi 
pondère, alque in eo etiam cavillatus est, asslate grave 
esse aureum amiculum, hieme frigidum, qu'un man- 
teau d'or est lourd en été, froid en hiver, Cic. N. D. 
3, 3/ ( , 83. Qui vecloriis gravibusque navigiis longa- 
rum naviiim cursum adsequarunt , avec de lourds na- 
vires de transport égalèrent la vitesse des vaisseaux 
longs, Cœs. B. G. 5, 8, 4 ; cf. : Tôt ora navium gravi 
Roslrata duci pondère, Hor. Epod. 4, 17. Quumgra- 
vius dorso (aselli) subiit onus, id. Sat, r, 9, 21 ; de 
même r-^sarcina, lourd bagage, id.Ep. r, i3, 6. Inflexi 
grave robur aralri, Virg. Georg. 1, [62. Cujus(libi- 
cinœ) Ad strepilum salias terrae gravis, Hor. Ep. i, 
r4» 26. ■ — Waves bostilibus spoliis graves, vaisseaux 
chargés des dépouilles ennemies, Liv. 29, 35, 5 ; cf. : 
Agnien grave praeda, id. 21, 5, 8 ; ou simplement grave 
agmen, id. 3i, 3g, 2. r^> terra, la terre alourdie par 
les corps qui y sont suspendus, Ovid. Met. 12, 118. 
Gravis aère dextra, main (lourde) pleine d'argent, Virg. 
Ed. i,36. Quum fataiis equus saltu super ardua venit 
Pergama elarmatum peditem gravis attulit s\vOi plein," 
rempli de soldats dans ses flancs, id. Mn. 6, 5i6 
( imitation de ' : Maximo saltu superavit Gravidus ar- 
ma tis equus, Enn. dans Macrob. Sat. 6, 2). Graves 
imbre nubes, les nuages chargés de pluie, Liv. 28, 
i5, n. Graves fruclu vîtes, vignes chargées de fruit, 
Quintil. Inst. 8, 3, 8. Gravis vinculîs, chargé de fers, 
Plin. Ep. 7, 27, 10. 

2°) en parU de l'argent selon Varie, titre, vu l'as 
pesait une livre : « Grave ses diclum a pondère, quia 
déni asses, singuli pondo libras (librse), efficiebant de- 
narium, etc. « Fest. p. 98. Et quia nondum argeutum 
signatumerat,£es grave plauslris quidam (expatribus)ad 
aerarium convehenles, etc., et comme il n'y avait point 
encore d'argent monnayé, qquns d'entre eux (les séna- 
teurs ) portant au trésor sur des chariots du cuivre au 
poids-, Liv. 4, 60, 6; de même, id. 10, 46, 5; 22, 33, 
2, et très-souv. » Populus Romanus ne argenlo qui- 
dem signa lo ante Pyrrhum regem devictum usus est : 
libralesappendebantur asses. Quare seris gravis pœna 
dicta », avant la défaite de Pyrrhus... on pesait des 
as d'une livre, Plin. 33, 3 , i3. — ~ argentum. ar- 
genterie qui n'a que la valeur de son poids , = rude : 
Placet argentum grave ruslici paiiïs sine ullo opère et 
nomine artificis, j'aime l'argenterie de mon rustique 
père, ne valant que son poids, sans main- d'œuvre , sans 
nom d'artiste, Senec. Tranq. 1. Notavit aliquos, quod 
pecunias levioribus usuris mutuali gravîore fenore col- 
locassent, à un intérêt plus élevé , Suet. Aug. 3g; cf. -.* 
In gravioje annona , dans un temps de cherté géné- 
rale, id. ib. 25; et : Quum per omnem provinciam in- 
fecunditale biennii proximi grave pretium fruclibus 
esset, prijc élevé, Sali. Fragm. ap. Non. 3i4, 2 5. — 
Relativement au nombre : Ubi graves pascuntur atque 
aluntiîr pavonum , grèges, de nombreux, de gi'ands 
troupeaux de paons, Varron dans Non. 3 14, 3i. 

b) dans le sens prégnant , au lieu de gravidus, 
alourdi, appesanti par un fardeau, notamment par le 
fruit que l'on porte, c.-à-d.enparl. d'une femme, grosse, 
enceinte; en parlant d'une femelle quelconque, pleine 
(poét. et dans la prose poster, à Aug. ) : Donecregina 
sacerdos Marte gravis geminam parln dabit Iliaprolem, 
prêtresse que Mars aura rendue mère, Virg. Mn. i, 
174; cf. : Jamquegravem crescens ulerum prasstrinxe- 
ral arbor ( il m y, a un. peu plus bas : gravidus tumet 
venter), Ovid. Met. 10, 4g5. Balœnœ utero graves 
pariendive pœnîs invalida? ( il y a un peu plus haut, 
gravidae ), Plin. 9, 6, 5, § i3. 

B) relativement à l'ouïe, en pari, du son; profond, 
sourd, étouffé, bas (le contraire d'acu\vs, aigu, haut, 
de dessus, soprano; voy. acutns ) : Qui vocem cuban- 
tes sensim excitant, eandemque,quum egerunt, sedentes 
ab acutissimo sono usque ad gravissimum sonum re- 
cipmrit^font redescendre leur voix du ton le plus aigu 
au ton le plus grave (de la note la plus haute à. Id plus 
basse ), Cic. De Or. 1, 5q, 25 r ; cf. : Yoces ut chor- 
dœ sunt intenta?, quœ ad quemque laclum respon- 
deant : acuta, gravis, cita, tarda, etc., id. ib. 3, 57, 
216 ; et : Qui ( sonus) acuta cum gravibus lemperans, 
varios aequabiliter coucentus efficit , id. Rep. 6, 18 ; 
de même r^j vox, Quintil. Inst. n, 3, 17; 42; *"° 
sonus, son grave, id. ib. 2, 8, i5; 5, ro, r25; n,3, 
41; cf. : Graviore novissima dixit Verba sono, d'un 
son de voix plus grave, Ovid. Met. 12, 2o3. r^ té- 
nor, id. ib. 1, 5, 26. <— ' syllaba, syllabe grave, c.-àd. 
non accentuée, sur laquelle la voix ne s'élève pas, îà 
ib, x t 5, 22 sq,; îà, 10, 33. 
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2°) en parl.de l'odeur ou de la saveur ■: fort , -qui' 
alourdit, désagréable : An gravis liirsulis cubet hir- 
cus in alis, puant, Hor. Ep. 12, 5; de même r^j che- 
lydri, Virg. Georg. 3, 4i5; et: r^> ellebori, id. ib. 3, 
45 1; ^>j odorcallhœ, l'odeur forte du souci, Plin. 21, 
6, i5; cfi : Herba odore suaviter gravi, herbe d'une 
odeur agréablement forte, id. 26, 9, 70, et : Abroto- 
xium odore jucunde gravi floret, id. 21 , 10, 34. — 
Absynlhiumut bibam gravem, l* absinthe amère, Farron 
dans Non. 19, 27 et 3i4, i4< 

3°) par l'apport à fêtât du corps et à la santé , 
malsain, lourd, ou qui alourdit, nuisible, pernicieux : 
(Cleanthes) negat ullum esse cibum tam gravem, quin 
is die et nocle concoquatur, prétend qu'il n'y a pas 
d'aliment si lourd qui ne puisse être digéré en un jour 
et une nuit, Cic. N. D. 2, 9, 24; de même : Gênera 
cibi gravi ora, Cels. 2, 18 ; Gravissima bubula ( caro ), 
id. ib.; Pisces gravissimi, id. ib. Neque ex salubri loco 
in gravem, neque ex gravi in salubrem transitus satis 
■tutus est, id. i, 3; cf. : Solumcœlumque juxta grave, 
Tac. Hist. 5, 7 ; et : SoleL esse gravis cantantibus tim- 
bra, Virg, Ech 10, 7.5. Atque in an ni lempore gra- 
- vissimo et caloribus maximis, Cic. Qu. Fr. 2, 16, 1 ; 
cf. : Gravis auctumnus in Apulia circumque Brundi- 
sium, ex saluberrimis Galliœ et Hispanise regionibus, 
omnem exercitum valeludine tenlaverat , Cœs. B. C. 
3, 2, fin.; et : Grave tempus et forte- annus pestilens 
erat urbi agrisque, Liv. 3, 6, 1; cf. aussi : Graviore 
tempo re anni jam circumacto defuncta morbis corpora 
salubriora esse incipere, saison mauvaise, malsaine, 
id. 3, 8, 1 ; de même r^ œstas, Virg. Georg. 2, 377. 
— Ubi aut morbo gravis aut jam segnior annis Déficit, 
malade, id. ib. 3, 95 ; cf. : Quanjquam gravis adhue 
vulnere erat, Lie. 21, 48, 4; et -jEtate et viribus gra- 
vi or, appesanti par l'âge et la faiblesse, id. 2, 19, 6 ; 
de même Gravior de vulnere, affaibli, ralenti par une 
blessure, P'al.Flacc, 6, 65. Non insueta graves tenlabunt 
pabula fêtas, malades, Virg.Ecl. 1, 5o Wagn.; de même 
absolt : Aut abit in somnum gravis, alourdi, lourd , 
Lucr. 3, 1079. 

II) au fig. — Â) dans le mauv. sens, lourd, qui 
pèse, qui esta charge, qui accable , douloureux , désa- 
gréable, pénible, incommode, etc. : Qui labores morte 
tinisset graves, ses pénibles travaux , ses peines mor- 
telles , Poët. ap. Cic. Tusc. r, 48, 11 5. Quod num- 
quam libî senectutem gravem essesenserim, quae pie- 
risque senibus sic odiosa est, ut onus se JEtna gravi us 
dicant sustinere... Quibus uihil est in ipsis opis ad 
bene beateque vivendum, iis omnis selas gravis est, etc. , 
que la vieillesse vous pesât, vous f lit à charge, Cic. 
De Seneci. 2,. 4; cf..: Suscipis onus offieii , quod mi- 
nime videtur grave iis qui minime ipsi levés sunt,ybr- 
deau qui parait peu lourd, peu incommode à r ceux 
qui, etc., id. Rose. Am. 38, 112; et : Permaguam tu 
.quidem exspectationem, quod omis est ei. qui magnis 
de rébus diclurus est, gravissimum, imponis oraiioni 
-meîe, id. Hep. 1, 23. Etfacilîor et minus aliis gravis 
aut molesta vita est otiosorum , une vie qui s'écoule 
dans la retraite est plus facile, plus inoffeusiv'e , et fait 
moins a" ombrage aux autres, id, Off. 1, 21, 70. Non 
dubitaverim me gravissimislempestatibus.acpEene fui- 
minibus ipsis obvium ferre, affronter les plus terribles 
tempêtes, id. Hep. 1, 4. Hoc esse miseiïorem gravio- 
remque fortunam Sequandrum quam reliquorum , 
quod, etc., Cœs. B. G. r, 32, 4. Ha&c si gravia aut 
acerba videantur, multo illa gravius œstimare debere 
liberos , conjuges in servitutem abstrahi, etc., si ces 
choses -vous paraissaient dures ou cruelles, 'vous devez 
juger bien plus dur encore, etc., id. ib. 7, 14, fin. 
Velim, si tibi grave non erit, me cerliqrem .facias, Cic. 
Fam. i3, 73, 2. Grave est Lomini pudenti petere 
aliquid magnum, il est pénible, il en coûte à un 
homme discret, de demander qqche d'important , id. 
Fam. 2, 6, 1. Non mihi grave duxissem scribere ad 
te, id. AU. 1, 5, 4. Est in populum Romanum grave 
non posse ulisociis excellenti virtute prœditis, // est 
pénible pour le peuple romain de ne pouvoir, etc. 
id. Balb. 7, 24. Eum profecto ne verbo quidem gra- 
viore appellasses, vous auriez craint de le blesser par 
quelque parole un peu sévère , id. Verr. 2, 3, - 58, 
i34. Ne guid gravius in fratrem statueret... quod 
si quid ei a Cœsare gravius accidisset, etc., Cœs. B. 
G. 1, 20, t et 4. Non dubitare quin de omnibus ob- 
sidibus gravissimum supplieium sumal, id. ib. 1, 3r, 
i5. Habemus senatuseonsullum in te , Catilîna, ve* 
hemens et grave, un sénatus-consuhe nous arme contre 
toi,jCatilina, d'un pouvoir terrible, Cic, CatiLx, 1, 
3; de même r^> ediclum, édit sévère, rigoureux, Liv. 
a 9> 2 i ( 5. Gravioribus bellis eliam sine collega omne 
iniperîum pênes sîngulos esse voluerunt, dans lesguerres 
acharnées, terribles, Cic. Rep, 1, 40. — Etenîm vos 


mihi optimi testes eslis , numquam me gravem vobis 
esse voluisse, que je n'ai jamais voulu vous impartit' 
ner, Cic. Fam. i3, 76, 2; cf. : Magnum illud bellum 
perfuga unus et gravem adversarium imperii sustu- 
lisset, id. Off. 3, 22, 86; de même, gravior h ostis, en- 
nemi redoutable, acharné, Liv. io, 18, 6. Séries ad 
ludum adolescentium descendant, ne sint iis odiosi et 
graves, Cic. Rep. 1, 43. Gravis popularib us essecœpil, 
il commença à déplaire, etc., Liv. 44* 3°) 5. 

E) en bonne part; quia du poids : de l'autorité; 
de poids, important, influent, fort, considéré, consi- 
dérable; digne, honorable, plein de dignité, sérieux, 
grave, sage, sensé, réfléchi; rigide, sévère-: Quod 
apud omnes levé el iufîrmUm est, id apud judicem 
grave et sanctum esse ducetur? quoi! ce qui est sans 
force et sans valeur aux yeux de tous, un juge le trou~ 
vera considérable et saint? Cic. Rose* Com. 2, 6. Ea 
(honestas) aut sola expetenda est, ut Zenoni visum 
est, aut certe omni pondère gravior habenda quam 
reliqua omnia, quod Aristoteli placet, l'honnêteté, 
plus précieuse sous tous les rapports, id. Off 3, 8, 
35. Qure mihi ad spem obtinendae veritalis gravissima 
sunt, ad motum animi et ad omnem impetum dicendi 
contentionemque leviora, id. Dejot. 2, 5. Ludo et 
joco uti illo quidem licet, sed, sicut somno el quieti- 
bus ceteris, tum, qmim gravibus seriisque rébus sa- 
tisfecerimus, id. ib. 1, 29, io3. Auctoritas clarissimi 
viri et in rei publicce maximis gravissimisque causîs 
cognili, homme qui a'J ait ses preuves dans les circons- 
tances politiques les plus importantes et les plus cri- 
tiques, id. Fam. 5, 12, 7; cf.: Habeas animo, mihi 
admodum causam gravem .Fore, qua me ab ullo com- 
modo abducat tuo, Lucil. dans Non. 3i5, 3i; de 
même ^ causa, Quint il. Inst. 1, 2, 3 ; cf.: Neque ab 
signis discedere, neque sine gravi causa eum locum, 
quem ceperant, dimilti censuerant oportere, sans un 
grave motif, Cœs. B. C. 1, 44, 4. Gravius erit tuum 
unum verbum ad eam rem, quam centum mea,«n 
mot de ta bouche aura plus de poids dans cette affaire 
que cent de la mienne, Plaut. Trin. 2, 2, 107: Ut 
polentia senatus atque auctoritas minuerelur ; quœ 
tamen gravis et magna remanebit, pour ne pas porter 
atteinte à la puissance et à l'autorité du sénat, qui 
était encore imposante et forte, Cic. Rep. 2, 34. Sen- 
tentiis non tam gravibus et severis quam concinnis et 
ven ustis , ( espèce d'éloquence ) nourrie de pensées moins 
graves et sérieuses que piquantes et délicates, id. Brut. 
95, 325. Nec enim contentio (autre leçon : concio) 
major umquam fuît, nec apud populum gravior oralio, 
neque lepore et feslivilaie condilior, jamais on ne vit 
débat plus animé (ou : assemblée plus nombreuse); 
jamais il ne fut prononcé devant le peuple de discours 
plus fort, plus imposant, et mieux assaisonné de finesse 
et d'enjouement, id. De Or. 2, 56, 227. Staluit nihil 
sibi in tantis injuriis gravius esse faciendum , quam 
ut ïlla matre ne uterelur, id. Cluent. 6, 16. Inceptis 
gravibus «l magna professis., à des débuts graves (so-^ 
lennels) et qui promettent beaucoup, Hor. A. P. 14. 
Exemplum grave prjebet aies, etc., un exemple impo- 
sant, jd. Od. 4, 11, 26. — Non tUlit ullos hœc civitas 
antgloria clariores, aut aueloritate graviores, aut bu- 
manitate politiores, Cic de Or. 2, 37, i54. Quum 
omnium sis venustissîmus et urbanissimus, omnium 
gi-avissimum et severissimum et esse et videri, id mihi 
vix fereudum videbatur, -être de tous le plus rigide et 
le plus sévère, id. ib. 2, 56, 228.- Quorum (Sempro- 
uiorum ) pater, homo prudens et gravis, homme éclaire 
et d'une grande autorité, id. ib. 1,9, 38. Neque oratïo 
abhorrens a persona hominis gravissimi , id. Rep. 1, i5, 
fin. Gravis auctor, Càlatipus credo aliquis aut Africa- 
nus, auteur digne de foi, autorité imposante, id. Pis. 
6, 14. Gravi teste privalus sum amoris summi erga te 
mei, id. Fam. 2, 2. Non idem apud graves viros, quod 
leviores decet, devant des hommes graves, Quintil. 
Inst. 11, 1, 45. Vir bonus et gravis, id. ib. 11, 3, 
184. Gravissimi sapientiae magistri, id. ib. 12, 1, 36. 
Tum pietale gravem ac meritis si forte virum quem 
Çonspexere, respectable par sa vertu et ses services, 
Virg.< Mn. 1, i5i. Nec vero levitatis Albeniensium 
exemplà deficiunt, qure, nala et frequentata apud 
illos, etiam in gravissimam civitatem nostram dicuntur 
redundasse, îd. Rep. 1, 3. Gravem atque opulenlam 
civitatem vineis et pluteis cepit, cité considérable, im- 
porta*! te el riche, Liv. 34, 17, 12. 

Adv. graviter — 1°) pesamment, lourdement (très- 
rare dans ce sens): Et alte Aéra per purum graviter 
sîmulacra feruntur, Lucr. 4, 328; cf. : Principiis ta- 
men in rerum fecere ruinas, Et graviter magni magno 
cecidere ibi casu, id. 1, 742; de même c^. cadere, 
faire une lourde chute, Ovid. Pont. 1, 7, 4g. 
-• b) mêtapHt a) en parlant du son, sur un ton grave : 


Natura fert, ut extrema ex altéra parte graviter, éx 
altéra au lém acule sonent, la nature a voulu qu'aux 
deux extrémités de l'échelle d'harmonie retentît d'un 
coté un son grave, de t autre, une note aiguë, Cic. 
Rep. 6, 18. Quum tuba depresso graviter sub murmure 
mugit Et revocat raucum rétro cita barbara bombum, 
Lucr. 4, 545. — Plus frèq. : (3) rudement, fortement, 
avec violence: Graviter crépu erunt, forés, la porte a 
fait un grand bruit, Ter. Heaut. 3, 3, 62; de même 
r^j spirantibus flabris, Lucr. 6, 428. Qùisnam a me 
pepulit tam graviter fores? Ter.' Ad. 5, 3, 2; dé même 
r*-> perlenlat tremor terras, Lpcr. 6, 287; ^ ferire 
aliquem , donner un coup violent, Virg. &n. 12, 295; 
r^- conquassari omnia, tout est fortement ébranle, 
Lucr. 5, 106; cf. : Quae gravissime affliclaeerantnaves, 
Cœs. B. G. 4, 3r, 2. 

2°) au fig. : — a) gravement, grièvement, prof on- 
dément, fortement, beaucoup, sérieusement, avec peine, 
péniblement, désagréablement: Intérim graviter aegro- 
lare filius cœperit, à être gravement malade, Cic. 
Off. 1, 10, 32; de même r>~> se babere , se porter mal, 
id. Att. 7, 2, 3. Neque is sum qui gravissime ex vobis 
mortis periculo terrear, je ne suis pas celui de vous 
que le danger de mort effraye le plus, Cœs. B. G. 5, 
3o, 2. Quod tantum se ejus opinionis deperdidisse, 
gravissime dolebant, id. ib. 5, S^^fin. Quem ego ama- 
rem graviter, que j'aimerais passionnément, P^rfy 
Cist. r, r, 87; cf. :Placere oeccepit graviter, pbstqûàm 
est mortua, Cœcil.dans Non. 3 14, 19. Tibi edepol 
iratus sum graviter, Ter. Hec. 4, 4, 2. Cives gravis- 
sime dissenti entes, qui sont en profond dissentiment, 
Cic. Phil. 12, ii, 27. Si me meis civibus injuria sus- 
pectum tam graviter atque offensum vid'erem , si mes 
concitoyens, prévenus d'injustes soupçons, me haïs- 
saient, comme ils te haïssent, id. Catil. r, 7, 17. Suis 
commodis graviter angi, non amicum sed se ipsum 
amantisest, être vivement affecté, id. Lœl. 3, 10. Tulit 
hoc commune dedecus jam familiœ graviter filius, âu- 
gebatur autem ejus molestia quolidianis querimoniis 
sororis, // supporta avec un profond déplaisir ce 
délfionneur commun de la famille, etc., id. Cluent. 6, . 
16; cf.: Hoc ab isto praedone ereptum esse, graviter 
tum et acerbe ferebant, ils supportaient avec indi- 
gnation, id. Vèrr. a, r, 58, i'52. Quum singuli casus 
humanarum miseriarum graviter accipiuntur, si dicun- 
tur dolenter,- les exemples particul'urs des infortunés 
humaines sont accueillis avec douleur (excitent un vif 
intérêt), présentés, d'une manière pathétique, id. de 
Or. 2, 52 j 211 ; de même : r^> accipere aliquid, prendre 
mal qqche, Tac. Ann. i3, 36; cf. : Adolescentulus 
sœpe eadem el graviter audiendo victus est, Ter. 
Heaut. 1, i, 62. Nolo in illum gravius dicere, je nt 
veux pas parler contre lui avec trop d-e véhémence, 
de sévérité, de rudesse, id. Ad. 1, 2, 60; cf.:Î3e 
amplissîmis viris gravissime acerbissimeque decernitur, 
Cœs. B. C. ij 5, 4j et: In quos eo gravius Cœsar Vin- 
dicandum statuit, quo, etc., contre lesquels César fut 
d'avis qu'on devait sévir avec d'autant plus.de rigueur, 
que, etc., id. B. G. 3, 16, 4; cf. aussi : Ex ipsa qua> 
ram prius, utrummesecum severe et graviter et prisce 
agere malil, an remisse ac leriiter et urbane, que je 
me comporte avec elle d'une manière sévère et grave* 
à la façon antique, Cic. Cad. 14, 33. 

ï») avec poids, avec gravité, autorité, énergie, di- 
gnité .*Hts de rébus tantis lamque atrocibus neque satis 
me commode dicere, neque satis graviter eonqueri, 
neque satis libère vociferari posse intelligo. Nam com- 
moditali ingenîum, gravitati œtas, libertati lempora 
sunt impedimento , on ne saurait se plaindre avec assez 
d'énergie, Cic. Rose. Am. 4, 9. (Scipio) utrumque 
egit graviter, auctoritale et offensione animi non 
acerba, dans l'une et l'autre circonstance {rupture 7 ), 
il se conduisit avec circonspection, gravité, sans ai- 
greur ni violence, id. Lœl. 21, 77. Thucydides res 
geslas et bella narrât et prœlia graviter sane et probe, 
raconte gravement, id Or. 9, 3o; cf, : A velerîbus 
Peripateticis Academicisque illum lociim graviter et 
copiose esse tractalum, ont traité cette question d'une 
manière sérieuse et approfondie, id.Fin. 4, 2, 5. 

Cïraviscaj te, Tab. Peut.; Vellej. Paterc. 1, i5; 
Graviscte, arum, Liv. 40, 29; 41, 16; Mêla, 1, 4; 
Plin.; Firg. Mn. 10, v. 184; Sil. Ital. 8, v. 474;; 
Rutil. Numat. 1, v. 281; Frontin. de Colon.; v. d'É- 
trurie, près de l'embouchure de la Marta, auN.de 
Centum Celhe, au S.-O. de Tarquhûi , était, sel. Vellej. 
Patercul., une colonie, et placée. au N. de'Cirita Vec- 
chia; probabl. i. q. Castrum Novum ad Mariam; seL 
d'autrej, auj. Eremo di St. Augustino, à tort cependant. 

C; ravi scie, arum (forme access. Gravisca, ae, 
Vellej. 1, i5, 2),/., petite ville JÉtrurie, située sur 
le territoire de Tarquinium } Mel. 2, 4, 9; Plin. 3, 5.. 
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8; Liv. 4o, 29;4i, 16; Fîrg. Mn. 1.0, 184; #7. 8, 
4 7 5; c/. Mannert, Ital. 1, /?. 3 7 o e/ suiv.; Midi. 
Etrusq. 1, 128; 210; 36o. — H) i?e là dérive Grâ- 
viscanus , a \ um , <h//., de Graviscse : ~ vina , Plin. 14» 
6 } 8, § 67. — Au pluriel substantivt : Graviseam, 
orum.m., les habitants de Gravisrce, Cels. Dig. 3r, 

1, 3o; 7ï?5cr. Grw/. 407, ** 
GraTÏscamis, a, um; w)\ Graviscee, n° II. 
GraTita; c/". Grave. _ 

gravitas, âtis, /. [gravis], pesanteur, poids, 

gravité: ... 

I) au propre : Omnibus ejus (terrae) partibus in 
médium vergentibus nihil interrumpat, quo labefac- 
tari possit tanta contentio gravilatis et ponderuni, 
qui puisse arrêter la propension de la pesanteur et la 

'tendance des corps graves, Cic. JV. D. 2, 45, ri G ; cf. : 
De ipsa alomo dici potest, quum per inane moveatur 
gravitale et pondère, sine causa moveri, etc.; puisqu'il 
se meut en vertu des lois de la pesanteur, en vertu de son 

propre poids, id. Fat. 11, 24; et: (Pondus) se gravi - 
tate fatigel, Lucr. 3, 1067; cf. aussi: Cuncla necesse 
est Aut gravitale sua ferri primordia rerum , Aut, etc., 
id. 2, 85. Nostros propter gravitatem armorum, quod 
neque inseqni cedentes possent, neque, etc., pesanteur 
des armes, Cœs. B. G. 5, 16, 1. Tum etiam gravitate 
et tarditale navium .impediebaDtur, la pesanteur et la 
(enteur des navires, id. B. C. 1, 58, 3. Ignava nequeunt 

"gravitale moveri, Ovid. Met. 2, 821. Me mèa défen- 
dit gravitas {en corrélation avec moles et pondus), id, 
ib. 9, 39. . 

2°) particul. a) la grandeur, l'élévation du prix, 
haut prix, cherté: r**-> aunonœ , cherté, prix élevé des 
subsistances, Tac. Ann. 6, i3. — b) grossesse; par 
Tnêlaph. poèt., en pari, de V embryon, du fœtus : Ten- 
dëbat gravitas uterum mihi, mes flancs étaient tendus 
par le fruit qui s'y développait, Ovid. Met. 9, 287 {et 
dans le même sens: Teudit onus.matrem, id. ib. 10, 
5o4). 

B) mètaph. 1°) en parlant de l'odeur: force, in- 
tensité qui incommode, qui entête: Quorundam odo- 
rum suavilati gravitas inest, certaines odeurs suaves 
ont quelque chose qui entête, qui incommode, Plin. 21, 
7, 18. — À quibusdam vocatur cynozolon propler 
gravitatem odoris (// y a un peu plus haut : odore gra- 
vissimo), id. 22, 18, 21, fin.; de même : <— > animae, 
haleine fétide, mauvaise haleine, id. 20, 9, 35; ^^ 
halîtus, haleine forte, id. 3o, 6, i5; r^ oris, id. 28, 


ï2, or. 


2°) relativement au corps, à la santé : lourdeur, pe- 
santeur; poids, chose qui pèse, difficile à porter, fâ- 
cheuse, pernicieuse, funeste : Corporevix sustineo gra- 
vitatem bujus cœli, ma santé résiste à peine à l'in- 
fluence morbide de ce climat, Cic. Att. n, 22, 2; de 
même: cœli aquarumque, influence malsaine du climat 
et des eaux, Liv. 23, 34, n;^ loci, lieu malsain, 
insalubrité d'un lieu, id. 25, 26, i3. Ut si medicus 
gravilatem morbi , gubernalor vîm tempestatis accuset, 
ifl. JV. D. 3, 3i, 76. Pressus gravitale soporis, accablé 
par le poids du sommeil, Ovid. Met. i5, 21; cf. id. 
ib. n, 618. — Etat maladif, maladie : An quod cor- 
poris gravita le m et dolorem animo judicamus, animi 
*aiorbum corpore non seutiraus? serait-ce que l'âme 
juge toujours de l'état maladif et souffrant du corps, 
et que le corps ne sent pas les maladies de l'âme? Cic. 
Tusd 3, i, 2, Kiihn.; cf. : At vero gravitate membro- 
Tum et cruciatu dotorum si quis quero-levet,/>e.fG/2/eur 
des membres, malaise général, id. Fin. 4» 12, 3i; 
cf. ici: Quum in venas discessit diditusardor (vini), 
Consequilur gravitas membrorum, praepediuntur Crura 
/vacillanti, tardescit lingua, etc., il en résulte une lour- 
deur [maladive) dans les membres, Lucr. 3, 477; de 
même : ™ capitis, pesanteurs de tête, tête lourde, Plin. 
27, 12, io5; ^aurium, dureté de l'ouïe, oreille dure, 
id. 20, 11, 44; cf : f^ audilus ,. ouïe dure, id. 23, 4, 
42; et : r-~> audieudi, id. 28, 11,48; 

II) au fig. : A) en mauv. part : pesanteur, lourdeur, 
poids, charge, incommodité, etc. : Ruslica vox et 
agreslis quôsdam deleclat: ul tuus, Catule, sodalis, 
L. Cotla, gaudere mihi videtur gravitate linguae sono- 
-que vocis agresti , certains orateurs aiment à prendre 
un ton rustique et grossier : tel est Catulus, votre ami; 
il affecte un son de voix rude, une prononciation 
pesante, Cic. De Or. 3, ir, 42. Injuria gravitate tu- 
tior est, ^oppression s'affermit à mesure qu'elle est 
plus pesante {plus le joug est lourd, moins il risque 
d'être, brisé), Sali. Oral. Licin. {Mis t. fragm. 3, 22, 
ed.Gerl.). Fessi diulurnilate el gravitale bt\li, fati- 
gués de la longueur et des maux de la guerre, Liv. 3i, 

t B) en bonne part : poids, autorité caractère grave, 
Jérieu.r, digne, sévère, noble ; gravité, dignité, sévé- 
DJCT. LA.T. F1U - — T. II. 
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rite, noblesse, sagesse, prudence : .Hos quum Suevï , 
propter ampliludinemgravitatemquecivilatis, fîntbus 
expellere non potuissent, les Suèves n'ayant pu, a 
cause de la population et de la puissance de ce peuplé, 
le chasser de son territoire, Cœs. B. G. 4, 3., 4î cf. : 
Qui très solum urbes in terris omnibus, Carthaginem, 
Corinthum, Capuam, statuerunt posse imperii gravi- 
tatem ac nomen sustinere, soutenir la dignité et le 
nom d'empire {de cités souveraines), Cic. Agr. 2, 32, 
87. Omnium sententiarum gravitate, omnium verbo- 
rum ponderibus est utendum , noblesse des pensées, 
id. De Or. 2, 17, 72; cf. : Hujus sententiœ gravitas 
a Platonis auctoritale repetatur, id. Tusc. 5, 12, 34; 
et : Genus hoc sermonum positum in bominum vete- 
rum aucloritate plus videtur habere gravi ta ils, paraît 
avoir plus de dignité, id. Lœl. 1, 4- — Quanta illa, 
di immorlales, fuit gravitas! quanta in oralione raa- 
jestas! id. ib. 25, 96. Tristilïa et in omni re severitas 
nabet illa quidem gravitatem, sed amicitia remissior 
esse débet et liberior, etc., un caractère morose et de 
la gravité en toute chose ont sans doute de la dignité, 
id. ib, 18, 66; cf. : Erat in illo viro comitale condita 
gravitas , sévérité tempérée par l'affabilité, id. De Se- 
nect. 4, 10; et : Tanlus erat in homine modus in di- 
cendo et gravitate mixlus lepos, grâce mêlée de gravité, 
id. Rep. 2, r ; cf. aussi : Feci summa cum gravitate el 
summa cum lenitate, quse feci: illum neque ursi neque 
levavi, id. Qu. Fr. 3, 9, 1; et : gravitatem humanitate 
temperare, tempérer la sévérité- par la douceur, Fell. 
IHud me prceclare admones, quum illum videro, ne 
nimis indulgenter et ut cum gravitate potius loquar, 
Cic. Att. g, 9,2; de même : Ego luis consîliis usus 
sum,maximeque, quod gravitatem in congressu nostro 
tenui, quam àebui, j'ai conservé la dignité qui me 
convenait, id. ib. 9, 1 9^ 3. In qua non est ja m gravi: 
tatis et sapienlîa3 Iueb, quam tu -a puero prœslitisti , 
ferre Jmmoderatius, etc.... tuenda tibi ut sit gravitas 
et conslantiae serviendum, id. Fam. 5, 16, 5. De vir- 
tute et gravitate Caesaris, quam in summo dolore adhi- 
buisset, id. Qu. Fr. 3, 8, 3. Personae gravitatem in- 
tuenles, considérant la grandeur du personnage, id. 
Tusc. 1, 21, 49> ef. : Ego has parles lenitatis et mi- 
sericordire semper egi libenler : illam vero gravitalis 
severitalïsque personam non appetivi, sed ab re pu- 
blica mihi iriîpositam sustinui, etc., rôle de sévérité et 
de rigueur, id. Mur. 3, 6. Hœc gênera dicendi in seni- 
bus gravitatem non habent, id. Brut. qS, 326. (Plalo) 
leporem Socraticum subtililatemque sermonis cum 
obscurilate PythagoraB et cum illa plurimarum arlium 
gravitate conlexuït, id. Rep, 1, 10, fin. (Seuarius) 
quantum accipit celerilalis, lantum gravitalis amittit, 
le vers sénaire perd en gravité et en poids ce qu'il 
gagne en légèreté, QuintU. Jnst. g, 4j i4<>- 
grariter, adv.; voy. gravis, à la fin. 
gT&TÏtûdOj ïnis, /. [gravis], rhume (extrêm. 
rare) : Sine ructu el gravitudine, A pic. 3, 6; de même 
Vitr. i, 6 ; Not. Tir. p. 46. 

* gxaYÏuscâlas> a, unj, adj. dimin. [gravis, 
n° I, B, 1 ] , en pari, du son : assez grave : Qui âbtula 
brevi sensîm graviusculum sonum inspiraret, GelL 
1, 11. 

gTîiTo, âvi, Stum, 1. v. a. [gravis], — I) appe- 
santir, allourdïr; charger, surcharger, peser sur (dans 
ce sens très-poêt, et dans la prose poster, à Aug.) — 
A) au propre : Prîefectum caslrorum sarcinis gravant 
aguntque primo in agmine, ils chargent de hagages 
le préfet du camp, Tac. Ann. 1, 20 ; cf. : Férus Açtora 
magno Ense gravât Capaneus, Stat. Theb. 10, 267; 
et: Non est ingenii cymba gravauda lui, Prop. 3, 3, 
22. iEgraque fttrtivum membra gravabat onus ? Ovid. 
Rer. rr, 38. Gravantur arbores ietu, Lucr. 1, 254; 
cf. : Sunt poma gravantia ramos, Ovid, Met. r3, 812, 
Ne, si demissior ibis, Unda gravet pennas, si celsior, 
ignisadurat, id. ib. S,- 2o5. Stomacho inulilis, nervis 
inimicus, caput gravans, Plin. 21, 19, 75; de même 
au passif: Alia die febre commotus est : tertia quum 
se gravai i viderel, se voyant accablé, Capitol. An- 
ton. 12. 

B) ait fig., accabler sous le poids, surcharger, être 
à charge, peser à, aggraver, augmenter, envenimer, 
irriter, aigrir : Nil moror officium, quod me gravât, 
devoir qui'me pèse, Hor. Ep, 2, 1,-264. Nectam nota 
mihi , quam sunt, mala noslra fuerunt : Sed magis 
hoc , quo sunt coguitiora , gravant , mes maux m'ac- 
cablent d'autant plus, que je les connais mieux, Ovid. 
Trist. 4, 6, 28. — Tu fortunam parce gravare meam , 
id. ib. 5, 11, 3o. Quo gravaret invidiam malris, pour 
envenimer la haine dont sa mère était l'objet, pour la 
rendre plus odieuse, Tac. Ann. t4, 12. 

II) métaph., comme v, dép. .gr&Tor, âtus, âri (propr. 
se sentir chargé, accablé par qqche), être fâché de 
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qque chose, faire des difficultés, souffrir avec peiné, 
regarder comme un fardeau, ne pouvoir pas suppor- 
ter, faire à regret (dans ce sens il est tr.-class.; dans 
Ciceron on ne le trouve qu'absolt ou avec une propos, - 
in fin. pour complém., et plus tard construit avec l'ac- 
cusatif. — a.).absol. : Primo gravari cœpit, quod invi- 
diam alque offensionem limere dicebat, il fut d'abord 
fâché, il fil d'abord qques difficultés, Cic. Cluent. 25 
69. Ego_vero uon gravarer si, etc., je le ferais volontiers] 
sans peine, je ne me ferais point tirer l- oreille, si, id. 
Lœl. 5, 17. Ille non gravatus , Primum , inquil, etc., 
Farro t R. R. 6, 3.Grebrisprolalionibus spem ac metum 
juxta gravatus Vitellius ictum venis intulit, Tac. Ann. 
5, 8. Benignus erga mesiet; quod cupiam ne gravetur, 
qu'il me soit favorable el qu'il ne résiste pas à mes vœux, 
Plaut. Mil. gl. 4, 6, i5. — p) avec une propos, infin. 
pour complém. : Rogo ut ne graveris exîedificare id 
opus quod instituisti, je vous prie de vouloir bien 
élever l'édifice dont vous avez tracé le plan , Cic. De 
Or. r, 35, 164. Valde^jam lauins es, qui gravere lile- 
ras ad me dare, vous êtes donc devenu un bien grand 
personnage, qu'il vous en coûte tant pour m écrire, id. 
Fam. 7, i4j i- — y) avec tacc. : Pegasus terrenum 
equilem gravatus Bellerophonlem, portant malgré lui 
le. cavalier terrestre, Hor. Od. 4 ; u, 27. Al illum 
acerbum et sanguinarium necesse est graventur stipa- 
lores sui, Senec. Clem. r, 12, fin, Matrem dicta facta- 
que sua exquirentem bactenus primo gravabatur, 
ut, etc., Suet. Ner. 34. Ampla el operosa prœtoria 
gravabatur, // n'aimait pas les maisons de campagne 
vastes et somptueuses, id. Aug. 72^ — De là 

grâvàte^ adv. (d'après le n° II), avec peine, à con- 
tre-cœur, à regret: Quum vobisnon meo judicio , sed 
vestro inJuctus nongravatè respondero, Cic. De Or. 
48, 208 ; de même, opp. gratuito , id. Off. 2, 19, 66 ; 
opp. bénigne , id. Balb. 16, 36, Canius contendit a 
Pythîo ul venderet. Gravate ille primo. Quid multa? 
impetrat, celui-ci fait d'abord des difficultés, id. Off. 
3, 14, 59. ■ — Compar. : Haud ignarus fortissima faci- 
nora viventiuin gravatius , morluorum gratius accipi , 
n'ignorant pas qu'on accueille les plus vaillantes ac- 
tions des vivants avec peine, des morts avec plaisir, 
Front. Princip. Hist: (éd. A, Maio), p. 3i5. 

grëgalis, e, adj. [ grex], relatif aux troupeaux; 
qui vit en troupeau : r^> equi, chevaux qui vivent en 
troupeaux sauvages, Varro, R. R. 2, 7, 6. r^j equae, 
Plin. 10, 63, 83. ^ pecua, Appui. Met. 6, p. 182, 

— II) métaph. : en gêner., qui est de. la foule, de la 
multitude; en bonne part , subst. gregales , ium, m., 
compagnons, camarades, amis : Nos nihil sumus , 
gregatibus illis, quibus te plaudente vige.bamus, amis- 
sis, -après la perte de ces fidèles amis, qui m'animaient 
par leur présence, au milieu de vos applaudissements, 
Cic. Fam. 7, 33, ij de même id. De Or. 2, 62, 253. 

— B) en mauv. part, qui appartient à la masse, au 
■troupeau , c.à-d. commun, vulgaire, grossier ( tout à 
fait poster, à Aug.) : Gregali.sangulo amictus, cou- 
vert d'un sayon de simple soldat, Liv. 7, 34) i5~ de 
même i^-> habilu, dans le vêlement d'un simple soldat, 
Tac. Ann. r, 69. — Gregalia qnoque poma, etiam 
post paucos dies ilura in fastidium , délectant , si pro- 
venere maturius , Senec. Benef. 1, 12, fin.; de même 
r^j siligo, Plin. 18, 9, 20, § 86 ; fv sulphur, Stat. 
Silv. 1, 6, 74 ; r^j leclorium , Senec, Ep. 86. 

grëg^àrïus , a, um, adj. [grex], relatif aux trou- 
peaux : Pecoris curam abnuisse gregariorumque pas- 
torum disciplinam répudiasse, les pâtres de troupeaux, 
Colum. 6, prœf. § 1. — II) métaph. : en gêner., du 
commun, de la foule; ainsi, en terme de guerre : ^-» 
milites , les simples soldats, par oppos. aux officiers : 
Id etiam gregarii milites faciunt inviti, ut coronam 
dent civicam et se ab aliquo servalos faleautur, Cic. 
Plane. 3o, 72; de même, Sali. Catil. 38, 6 ; Curt, 7, 
2; et au singulier : r-^> miles, Tac. Hist. 5, 1; ^^ 
eques, cavalier sans grade, id. ib. 3, 5i. Gregariam 
mililiam sortilus, service en qualité de simple soldat, 
Justin. 22, 1. — Très-rare hors de la sphère militaire : 
r*~> poeta, poète vulgaire, Sidon. Ep. 9, i5. Grëgàrius, 
ii, absolt, — a) berger, celui qui conduit le troupeau 
= pCYEXdp^Yjç, Gloss. Philox; cf. Appui. Met. 7, gre- 
garius = armenlarius equisoj — b) celui qui ne jouit 
pas des privilèges civils, Inscr, ap. Grut. 4o8, 1, ''"« 
34, où d'autres lisent autrement. 

grëg-àtim 9 adv. [grex], en troupe, par trou- 
peaux — I) au propre, en pari, des animaux : Hœc 
facienda, si gregalim pecora laborant : illa deinceps , 
si- singula, Colum. 6, 5, fin. Apes rem publicam ha- 
benl, consilia privalim ac duces gregatim , les abeilles 
ont une société politique, des conseils particuliers, des 
chefs communs, Plin, ri, 5, 4. Elephanli gregatim 
semper ingrediuntur, id. 8, 5,5; de même id.i5,tS. 
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— II) mêtaplv. :' en troupe, enfouie, eh masse .- Vi- ' 
detis cives Bomanos gregatim conjeclos in lautumias, 
jetés en foule, Cic. Verr. 2, 5, 5-j, 14S. Perdiecae ar- 
rogantiain exosi ad Antipatrum gregatim profugie- 
bant, Justin. i3, S. Domus'iis nemora- lùcique , et 
deorum cullus viritim gregatimque, ils ont pour de- 
meures les forêts et les bois sacrés; le culte des dieux 
est célébré et par les individus el par le peuple, Plin. 
4, 12 26. — Àccidit ut nova conlra generà morbo- 
rum gregatim senlirentur, plus souvent, au contraire, 
il est arrivé que de nouveaux genres de maladie se 
sont fait sentir dans les classes inférieures, dans la 
classe du peuple, dans le vulgaire, Plin. 26, 1, 3. 

grëgo 5 âvi, âtum, x.v. a. [grex], réunir en trou- 
peau, rassembler {mot poèt. et poster, à Ai/g.) Nunc 
oves facli, duce te, gregantur Pacis in aulam, Paul. 
Nol. Carm. 17, 200. Italise volucres cœloque domoque 
gregatae, Stat. Achill. r, 3^3. — Solus qui caîdibus 
ha'usi Quinquaginla animas : lotidem loti dem que gre- 
gati Ferte manus, réunis en nombre égal, venez encore 
m'attaquera la fois, ensemble, id. Theb, 8, 667 {autre 
leçon : gregatim). 

Gregorti St. lïonasteriuinu Ann. Hincm. 
Rem. ann. S 70; cf. Schopflin. Alsat.; Gregorsmùns- 
ter, couvent en Alsace. 

Greniellae, arum, Anton. Itin.; v. dans l'inté- 
rieur du Byzacium, à 25 m. p. de Gemellee, à 26 de 
Capse , sur la route de Telepte à Taeapae. 

gxëmïunis îi, n., giron, sein: — I) au propre 
{fréq. et très-class.) : Jovem quo pacto Danase mi- 
sasse aiunt quondam in, gremium imbrem aureum, 
Ter. Eun. 3, 5, 37. ( Juppher) puer laclens Forlunas 
in gremio sedens, mammam appelens, assis sur les 
genoux de la Fortune, Cic. Divin. 2, 41, 86 ; de même 
id. Brut. 58, 211 ; Leg. 2, 25, 63, Septimius suos 
amores Tenens in gremio , Catull. 45, 2. Dextra com- 
plectitur hoslem , Et gremium -ante suum multa vi 
concitus aufert, il saisit de la main droite son ennemi, 
le serre de toutes ses forces contre sa poitrine et 
l 'enlève, Virg. Mn. 11, 744- — Poétiq. : Qui ipse 
sui gnati minxerit in gremium, a déshonoré la femme 
de son fis, Catull. 67, 3o. Cf. Tertius a decimo cum 
me produeeret annus, Conjugis adsùmpsi nomen, 
gremiumque resolvi, et j'ai dénoué ma ceinture vir- 
ginale, Inscr. ap.Guarin. Comment. 8, p. 7. 

II) méiaph. : Terra gremio mollito et subacto semen 
sparsum excipit, la terre, quand son sein a été amolli 
et dompté, reçoit la semence qu'on y jette, Cic. De 
Sènep. t.5, 5r. — Le milieu, le sein, l'intérieur, le 
cœur : JEtolia medio fere Grœcise gremio continetur, 
au milieu, au cœur de la Grèce, id. Pis. 37, gr; de 
même: In gremio Thebes , SU. 3, 678 ; E gremio Ca- 
jmœ, id. 12, 204 ; cf. : Padus gremio Vesuli montis 
profluens, le Pô qui sort du sein du mont Vêsule, 
Plin, 3, 16, 20; de même : r-^ molarum, Virg. 
Mor. 23; et: r^t arenosum fluminis, le lit sablon- 
neux c£un fleuve, SU. 8^ 192. ExaissO In mediam 
curiatn logœ gremio , quasi plane siuu bellum feiTet , 
effudit, secouant les plis de sa toge, Flor, 2, 6. Hgec 
sunt, carnifex , in gremio sepulla consulaïus lui , 
voilà ce que tu as enseveli dans V abîme de ton consu- 
lat, Cic. Pis. 5, ir. Quum Q. Metellus abstraberetur 
e sinu gremioque patriee^ du sein de la patrie, id. Cœl. 
24, Sg. Soror in amantissimi fralris manibns et gre- 
mio mœrore et lacrimis eonsenescebat, dans les bras 
de sou frère, id. Cluent. 5 4 i3. Quaecumque mibi for- 
tuna iidesque est, In vestris pono gremiis , je le confie 
à votre fidélité, à 'votre protection, Virg. JEn. g, 
261. Fingamus igitur Alexandrum dari nobis imposi- 
tum gremio, qu'Alexandre est confié à nos soins, 
placé sous notre direction, Quinlil. Inst. r, 1, 24; de 
même id. ib. 1, 2, 1; 2, 4» i5j 2, 5^ 5. 

Grenadin se Insulte, les trente petites îles, 
Grenadilles, Grenadines, dans les Indes occidentales, 
au N. de Grenade. 

Gren$s cf. Gêna. 

g-ressïïïïlïs f e, a^'. (gradi), qui peut marcher 
ou a coutume de marcher, Bœth. in Aristot, Categ. 
i,"p. 137. 

*gressïOj ônis , /. [gradior], marche, pas: Ga- 
prigeno pecori grandior gressio est, Pacuç. dans Ma- 
crob. Sat. 6, 5. - ' 

ï. gressus 9 a, uni, Partie, de gradior. 

2. gressûs, ûs, m. [ gradior], marche, pas (mot 
poétiq., cardans Cic. Off. 1, 36, i3r, la vraie leçon est: 
ingressu ) : Tendere gressum ad mœnia , Virg. Mn. 
1, 4 I0 î de même au sing. id. ib.'G, 3 89; 11, 29 \ au. 
pluv. : Gressus glomerare superbos, Virg. Georg, 
3, 117; de même id. ib. 4j ^Qo ; Val. Flacc. 1,1 83. 

— Poétiq, et méiaph., en pari, de la course des vais- 
seaux : Hue dirige gressum, Virg. Mn, 5, 162. 


GRIP 

Grestonia; i..q. Crestouia. - 

Grcathaugi (Gruthungi),'OH Grutungi (Gru- 
lingi), Amm. Marc. 27; 5 (n); 3r, 3 (8); cf. Clan- 
dian.; peuple de la Sarmalia Euro-p&a., faisait partie 
des Ostrogoths et est souvent désigné pour ces derniers v 

Grcvelinga, Cluv. 2, 19; i. q. Graîvelingia. 

grex, grëgis, m. (fém, Lucil. dans Charis.p. 72, 
P.; Lucr. 2, 662; Inscr. ap. Maff. Mus. Feron. 127, 
4 ) Groupe, troupeau. ■ — 1) au propre , en pari, des 
animaux : Pecudes dispulsœ sui generis sequuntur grè- 
ges, Cic. Ait. 7, 7, 7; cf.: Grèges armentornm re- 
liquique pecoris, id. Phil. 3, 12, 3i. Grèges nobilissi- 
martim equarum abaeti , id. Vcrr.iy 2, 7, 20. Asino* 
riim gregem qui facerevult bonum, Varro, R. Ii. 2, 
6,2. <-*-> Ianigeri, Virg. Mn. 3,' 287. Yir gregis ipse 
caper, id. Ed. 7, 7 ; cf. : Dux gregis, le taureau, Ovid. 
A. A. i, 326. f^~> elephanlorum, Plin. 5, 1,1.0^ por- 
corum , Juven. 2, 80. r^ pavonum , Varro, R. Rï 3j 
6, 2. r^j anserum, id. ib. 3, 10, 1. f^anatum, id. 
ib. 3, n, 1. r^j avium, Hor. Ep. 1, 3, 19. — Par 
opposition à armenta ; en pari, du petit. bétail : Won 
ego su in pastor, non hic armenta gregesvê , Ovid. 
Met. 1, 5i3 ; de même, id.ib. 4, 635 yTibull. 1, 5, 28. 

II) méiaph. : — A) société, troupe, bande, réunion, 
chœur; secte: ïn hune igitur gragem P. Sullam ex 
lus honestissimorum gregibus rejicietis? Cic. Sull. 2S, 
77 ; de même stipati gregibus amicorum, accompagnés 
par un nombreux cortège d'amis, id. Att. 1, 18, 1; 
cf. Scribe tuï gregis -hune, mets-le au nombre de tes 
amis, Hor. Ep. 1, 9, i3. f*-> philosophorum , Cic. De 
Or. 1, 10, 42; ~ ille virorum (en parlant des Fa- 
bius), Sil. 7, 58. Cethegus familiam atque Hbertos suos 
orabat, uli grege facto cum lelis ad se irrumperent, en 
une troupe serrée, en corps, en masse, Sali. Catil. 5o, 
2; de même, id. Jug. 58, 3. Ne servi quidem uno grege 
profugiunt dominos, en une seule troupe, tous en- 
semble, Curl. 10, 2, — Ego forsilan propter muititu- 
dinem paironorum in grege annumerer, Cic. Rose. Am. 
32, 89. Epicuri de grege porcus, un pourceau du 
troupeau â'Epicure, sectateur de la philosophie du 
plaisir, Hor. Ep. i s 4, 16. r^-> conlaminaïus turpium 
virorum, id. Od. i 9 37, 9. ^ovenalium, Plaut, Cîst* 

4, 2, 67. oj indoestÊ3 s Êor. Epod. 16, 37. 

2°) particulier, en pari, des acteurs ou des athlètes, 
troupe, bande, Plaut Cas. prol. 22 ; Ter. Heaut. prol. 
45; Phorm. prol. 3a; Petron. Sat. 80; Inscr. Grut. 
1024, 5; Inscr. ap. Marin. Fiât. Arv.p. iS^, 

B) en pari, des choses (exlrêmem. rave) : r^/ vir- 
garum , poignée, faisceau de verges, Plaut. Pseud. 1, 
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gxias, âdis,/., sorte de plante, Appui. Herb. 5o. 

gricenea, se,_/], corde épaisse-, = funis erassus, 
Fest. 

Gridïnus (Gridinum),'P/m. 6, 16 ; fl. peut-être 
dans la Sogdiane ou dans la Baclriane. 

€rrigniacuiu(Grinniacum), Nostradam.;Thuan.~; 
petite, -v. de France, Grignan, dêp. de la Drame ( Dau- 
phinê). ' 

Grïniîiia, Cell.; Zèiler. Topogr. Sax. Sup.; 
Knaut, Prodr. Misn.; Grimma , v. de Saxe, dans le 
cercle (à 3 f mill. au S.-E.) de Leipzig, sur la rive 
occidentale de la Mulde. Grimmensis , e. 

Griraus , Grimm, Giimmen, v. de Prusse, dans le 
cercle de Siralsund, sur la Trébel. 

Grinsei ( Grynnœi )"Scylhje, PtoL; peuple dans le 
N.-F,. de la Sogdiane, faisait partie des Sacae, et était 
peut-être établi dans le voisinage du Jaxarles. 

Grinario, onis, Tab. Peut.; v. de Findélicie, 
à 22 mill. au N.-E. de Samulocense, à 61 au N.-E. 
de Juliomagus, sur la rive septentrionale du Danube; 
probabl., sel. Krùse, Prugger et Buchner, auj. Grù- 
ningen, près de Mengen, dans le cercle du Danube 
en Wurtemberg. Leichtlen place un Grinàrion à l'en- 
droit où est Grùningen, mais il place Giïnario près du 
Necker, à VO. de ilarenna, à l'endroit où est le Niïr- 
tingen actuel (Nuritingen et Niordinge au moyen âge), 
v. du Wurtemberg, cercle de la forêt Noire, à 2 f mill. 
au N.-E. de Reutlingen. 

GrinincensiSj e, adj., relatif à Grinincum, ville 
située sur une montagne dans la province nommée 
auj. Grasse, et où il y avait autrefois un célèbre cou- 
vent de moines, Sidon. Ep. 7, 17; ' Alcim. ep. 65. 

Grinnes.( Grimes)* ium, Tab. Peut.; Tacit. Hist. 

5, 20 ; v. sur la Batavorum Insula , sel. la Tab. Peut., 
à 7 mill. de Carvo, à 6 de Levaefanum , à 8 ou 9 au- 
dessus de Batavodurum ; sel. Meiïtelle, sur le Rhin, à 
VO. de Yada, sel. Cell. auj. Rhenen, probabl. à 18, 
à IE\ de Caspingium, et selon Wîlhelm, auj. ou St.-An- 
dries ou Rossum. 

Grinnicuni 5 cf. . Graca. 

Gripeswolda^ Cluv. 3, 2;Gryphiswalda s Luen.$ 


GRON 

Fabri; Gripswaldia ; Gripswoldia ,. Cluv. 3 , 18 ; cf. : 
Script. Pomer. et Brandenb.; Greifswalde, Gryjtvalde, 
-v. de Prusse ,- district de S tralsund, sur, le Ryck. 
( Hilde),' avec une université, fondée en i456, par le 
duc VratislasIX. *-.--■ > 

gTïpttus,-i, m. = Ypï?oç {filet, et de là mêtaph.\ 
problème inconnu, énigme {poster, à Vép. class., et 
très-rrare ) : Aliosqùeid genus griphos nemineni posse 
diceus nisi se dissolvere, que lui seul possédait la clé 
de... et autres énigmes de la même espèce, Gell. 1 , 
2j 4; voy- Appui. Flor. 9; Auson. Idyll. ri,. ... 

Griselïcns , a } um , relatif à Griselus {auj. 
Gréoulx), v. de la Gaule dans la province romaine^, 
célèbre autrefois par ses eaux thermales; d'où Grise - 
licâe nymphœ, dans une inscr, mutilée ap. Donat. 
p. 4-7-j n° 2, mais qui se trouve entière dans le Magaz. 
encyclop. ann. 11 8 r, mens. jun. p. 2.56. 

Grisim 5 i. q. Garizim. 

Grisones, uni, Cluv, 3, 35; Cell.; hab. du can- t 
ton suisse des Grisons. 

Grisoiiia , Cell.; Grison'um (Pagus) Respnblica, 
Campell. el Buceli/i. Rhœt.; S'tmler. Helv.; SiumpJ.; 
Grisonum Ligœ.Tres ; Hheeiia Superior, Cell.; canton 
suisse des . Grisons, borné à l'E. par la Valteline et 
tlnn, au N. par le Tjrol et Saint-Gall, à VO. par 
Uri, au S. par le Tessin et par la Valteline ; je com- 
pose de la- ligue de la ^Maison, de Dieu, de la ligue 
des Dix Jugements et de la ligue Grise. Capitale Coir.ëi 
Cf. Rhaelia. 

Grissia, Jornand. de Reb. Gelic. p. T02; i. q* 
Gerasus. . . _ . . 

GrxssoYium, Jongel'm. Hist.Monast. Cisterc; 
Grissau, Grussatt , village de Silésie, cercle de ReU 
■chenbach {hiegnitz), non loin de Landshut, avec une 
ancienne abbaye. ■ t 

Grius, montagne dans l'O. de la Carie, près. de la 
côte, à l'O. du mont Latmus s au S. -0. du Sin. Xat- 
micus. 

Grœning-a, œ, Cell. 2, 5, n ; Groninga, Cell. 2, 
5, 42, 43; Bert.; Zeiler. Topogr. Burg.; Emmius 
Grœninga, Andr. Topogr. y Groningue, v. des Pays-^ 
Bas, capitale de la prov. du même nom; cf. Corbuionis 
Monuinentum. On trouva en 1S25 dans les environs 
une pierre runique. ,. - 

Groenlândia, Cell. 2, 5, 84; Gronia, as, Cluv. 
3, 20; Gronlandia, Bert.; cf. Lyscander. Chron. 
Grœnland.; Becmann. Geogr. Civ. 7, 3 ; 8 ; Martens. 
Itiner. Spilzb. vers. Grœnland. etc.; Grœnland [pays 
vert), le Groenland, presqu'île du Danemark, près de 
la côte de V Amérique septentrionale, bornée au N. tt 
à l'E. par de vastes étendues de mer glacée, à l'O. par 
/e golfe de Davis, et au S. par la mer Atlantique. _ 

grôma {s'écrit aussi gruma) œ, /., instrument 
d'arpentage, selon Fest. s. v. p. 72 et Non. 63, Q_. ^~ 
II) Métapli.', centre du camp, ou Fon enfonçait un po- 
teau pour partager le camp en quatre rues, Hygin. de 
Limit.p. 164, Goes. Le passage classique sur ce mot est 
dans Hygin. Gromat. p.-5, col. 2 : Introitu . prœtoiïi , 
parte média ante viam principalem groma locùs a|>- 
pellalur, quod turba ibi congruat, sive in dictatione" 
rïïetarum , posito in eodem loco ferramenlo, groma su- 
per ponatnr, ut porlae caslrorum in conspeelu rigoris 
stellam efliciant, et professores ejus artis causa supra 
scripta gromatici sunt^cognominati. 

grôniâtïcas ( grum ), a, um, adj. [groma], «''ar- 
pentage, d'arpenteur : r^> disciplina, Cassiod. Var.. 
3, 52. — TI) subst. gromatica ( grum), œ, /., arpen- 
tage, géodésie, Hygin. — Gromaticus , i, m., celui 
qui exerce la profession d'arpenteur, Hygin.; voy. 
groma. — Hyginus gromaticus, Hygin l'arpenteur, 
Cassiod. Variar. 3, 52. 

gromph.senaj œ,/, plante; probabl. pâque- 
rette, Amaranthus tricolor, Linn, 3 Plin. 26, 7, 23. 

gromphenaj ae, f. t oiseau de Sardaigne^ qui res-. 
semble à /a grne, Plin. 3o, i5, 52. 

Gronaicam ou GroiiTÏciiiri 5 cf. Cambdmi, 
Britann ; Hermannidœ Angl.; Greenwlch, ville d'An- 
gleterre, dans le Kentshire, près de la Tamise. ■•- 

Gronia; cf. Grœnlandia. 

Groiiii, i. q. Grovii, sel. d'autres, une branche 
des Callaîci Bracarii. 

Groninga; i. q. Grœninga. 

Groningeiisîs PiH>Tincîa ; Cluv.ù.^ 19; Beri.; 
Grœningensis Ager, Cell. 2, 5; 12; ef Guïcciard. 
Descr. Belg,; Andreœ Topogr. Belg.; Groningnc. 
prov. des Pays-Bas, bornée à l'E. par F Allemagne, 
en partie par la Frise orientale, et le Dollar!, au N. 
par (a mer du Nord, à l'O. par la Frise et au S. par 
la Drenthe. Le pays entre le Grœnland et. la Frisr 
orientale fut englouti par les flots le a 4 décembre I277 t 
avec 5o villages et 5o,ooo habitants. 
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Gronvicum; cf. Gronaicum. J 

•j- grosplius, i, m. —yQÔ<ï<?Qç,pointe d'un javelot, 
Amob. 6, 200. — II) Grosphus, surnom romain, Hov. 
Od. 2, 16. 

grossàrittSj a, um , relatif à la figue nommée 
grossus uNegotialor arlîs grossarÎEe, Inscr. .ap. Grut. 

649» ■/■-*■ • , . 

grossi tûdOjïnis/.;[ 2. grossus], grosseur, épais- 
seur, crassiludo (ht, des bas temps), Fulg. Jerem. 
52, 2-r ySolin.të. 

grossïtudo, ïnis, fi, grosseur, épaisseur : r^> 
columnje, Fulg. interpr. Jerem. 52, 21; ^luteris, 
ibid.Reg, 2, 7, 26. . 

grossul&ria, se,/, groseillier; L. M: 
.grossûlus, i, m., dimin. [grossus], petite figue 
non mûre, Cohan. 5, 10, 10. 

1. grossus, i, m., et fi, figue avant sa maturité, 
Cato, R. R. 94; Cels. 5, 12; Plin. 23, 7, 63;' 17, 27, 

43. .- 

2. grossus, a, um, adj., épais, gros, =crassus 
(lat. des bas temps) : Yirga grossa, Cassiod. Hist, 
Ecoles. 10, 33. Yestem respuit grossiorem, Sidpic. 
Sever. Dal. 1, 21; rfe même Fulg. Ezech. 41, 25; 
if. : « Grossus n&yyç, » Gloss. Philox. Saccus est tex- 
trina grossissima, Cassiod. ad. Psalm, 29, 12. 

Grotgavîa (Grolcovia) ;■ Grottkau, v. de Si- 
lésle^ dans le cercle (à 5 milles à l'O.) d'Oppeln. 
'Grotgavieusïs (Grotcoviensis ), e. 

Grovîi, i. q. Gravii. Quelques-uns placent les 
Oï'ovii dans le 'voisinage du Promont. Artabrum. 

Groucasus, = Graucasus, =z Caucasus. 
■ Gruarii Portas , Porto Gruaro , v, véni- 
tienne, de la prov. d'tfdine (Frioul), sw la Lemone. 

grûârius, ii, m. (grus), qui soigné les grues 
peut-être est-ce un surnom dans t'Inscr. ap. Âsquini, 
Sepolcr.scop. in Osopo, p. 35. 

Grubenhagensis Prïncipatns, CelL; Gru- 
■benhageti (Gœt lin gue) , principauté du Hanovre, sur la 
Leîne. Cf. Zeiler. Topogr. 

Grudcntîa* Cluv. 2, 28; i. q. Graudentium. 

Grndcntnm; cf. Graudentium. 

Grudii, ôrum , m., peuple de la Gallia Belgica; 
ùitj. Grande, Cces. B. G. 5, 3g. 

Grudii; Cœs. Gall. 5, 38; peuple de la Gallia 
■Belgica ; faisait partie des Nervii, et était proùabl. 
■établi dans la Terre de Gronde actuelle ( Flandre oc- 
cident.) ; selon d'autres, autour de Bruges. Cf. d'An- 
«pille. 

©radium s cf. Lovanïum. 

Grucria, Griers, Greiers, Gruyère, v. suisse, 
canton de Friùourg, sur le fi. Sanen. 

gruiSj is , voy. grus. 

« GRULLUS eïSoçitXotou, » sorte de navire, Gloss. 
Philox. — C'est aussi un surnom rom,, Inscr. Brixiens. 
■ap. Grut. 173, 7, et Mural. 738, 9; et Inscr. adliuc 
■anecdota, ap. Corn. Lecchium Brixiœ. 

grnmaj as, et gvruiuaticus , voy. grom. 

Grumbesiinîj Plin. 3, 11; peuple ou hah. d'une 
v. de la Calabre. 

Grûmentinensîs^e, adj.> de Grumentum : r^> 
prcefeclura, Frontin. de Colon, p. 109, Goes. 

GrQmentïnï ., Ôrum, habitants de Grumentum, 
Plin. 3, rr, i5. 

- Gramentnm y Liv. 23, 37; 27, 41; Tab. Peut,; 
Anloji. iW//.;rpou[tevTov, PtoL; v, de Lucarne, sur 
la rive septentrionale de l'Aciris, à l'O. de Melapou- 
1um , au S.-O. de Cœlianum, peut-être auj. Agrimonte, 
bourg du roy. de flapies, prov. de la Basilicate; sel. 
A' autres ou Armento, ou près du boitrg .de Palazzo. 

gTflmo , as = fieTpécù, mesurer, Gloss. grec-latin. 

grûmûlus, i, -m., dimin. [grumus], petit tas, 
petit tertre (poster, à Aug. ), Plin. 19, 6, 34 ; Appui. 
Met. 6. 

grfimus, i, m., tas de terré, tertre, éminence : 
« Grumus terras colleetio minor turhulo, » Fest. s. h. 
v, Quemcumque inslileram grumum aut prœeisum 
jugum, Alt. dans Non. i5, 24 ; de même Colum. 2, 
17, 4; Fitr. 2, 1 ; 8, 3 ; Auct. B. Hisp. 24. 

Grunœî, rpouvatot ; peuple dans l'intérieur de la 
•Sacarum Regio (ScythiaAsiatica), voisins des Tournas. 

« GB.UNDA (jTÉYVi xaï tô Orcèp tov îiiAewva eJje- 
*7.ov , ÙTrotrTeyoVj » Gloss. Philox., rigole de toit, 
gouttière. 

Oraudîles ou Grundûlcs* ium, m.; êpith. 
des Lares, Cass. Hemin. dans. Diom'ed. p. 379, P.; 
JVon ; XIl ^Ji\Arnob. i, i5. 

ClruniUBi, ii, n„ place forte de Phrygie, Nep. 
Àlcib. g.- 

Grunium, Corn. Nep. Alcib. c. 9; lieu fortifié, 
(castrum), dans la Phrygia Major; n'est sans doute 
,pas i, q, Grynium, Strab. , 
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grumiïo (anfér. à l'êpoq. classiq.; forme access. 
grundio, voy. à la suite), ïvi ou ïi, ïtum, 4- *v. n„ 
grogner, en parlant du cochon : Grunnit tepido lacle 
satur, Fanon dans Non. 118, 27. Grunnientem as- 
pexi scrofam 1 , Laber. ib. 3o. Apion maximum piscïum 
esse tradit porcum : grunnire eum , quum capiatur, 
Plin. 3a, 2, 9. Ut cum remigibus gruunisse Elpenora 
porcis, Juven. i5, 22. Grundibat graviter pecus suil- 
lum , Quadrig. dans Diomed. p. 379, P. — II) mé- 
tapli., en pari, d'autres créatures : Agoi gnindibant, 
Quadrig. dans Non. 465, 1. Cruento ita ore grundibat 
miser, Ccecil. ib. 

grunnïtus , ûs, m. [grunnio], grognement du 
cochon: Nec grunnitum (audiunt), quum jugulatur, 
suis, Cic. Tusc, 4, 4o> 116. 

Cirannm, Groh, bourg suisse du canton des 
Grisons. 

grûo 9 ère, v. n., crier en parlant de la grue : 
a Graere dicuntur grues, ut sues grunnire, Fest. s. 
h. v. Grus gruit, Auct. Carm'. de Philom. 23. 

grils, griiis (forme access. du nom. sing. gruis, 
Phœdr. 1, 8, 7)/, grue, oiseau, Plin, 10, 25, 3o; 
Cic. N.D. 2, 4g, 125; Martial. i3, 75; Cels. 2, 18; 
Lucr. 4, 182 : estimé des Romains pour sa délicatesse, 
Hor. Sat. 2, 8, 87 ; Gell.fj, 16, 5; Stat. Silv. 4, 6, 8, 

— II) métaph. : corbeau démolisseur, machine de 
guerre appelée aussi covwxs, à cause de sa forme, Fitr. 
10, 19. — Grues no.men, de propria voce sumpseruut, 
tali enim sono susurrant, Isid. Orig. 12, 7, 14. — En t. 
de cliir., bec de grue, instrument, sorte de forceps, 
L. M. 

Grylîos (Gryuios), Plin. 5, 32; fi. dans /'JEolis 
(Asia Minor). 

gryllo, are, v. n. [gryllus], crier, en pari, du 
grillon : Et gryllus gryllat, Auct. Carm. de Philom. 62. 

*}* 1. gryllus (s'écrit ah-t-h. grïllus),*î, m. = ypu)r 
Xoç , grillon, sauterelle, demoiselle, Plin. 29, 6, 39. 
■ — II) métaph. : en terme de peinture, sorte de dessins 
grotesques, caricatures, Plin, 35, 10, 37. 

2. SîrylIuSj î, m., Tpvlloç, nom propre — I) 
fils de Xénophon, qui pérît à la bataille de Manîinêe 
et qui fut célébré par Aristote dans un écrit intitulé 
Fpu).Xoç : Aristoteles quœdam subtilitatis sus srgu- 
roeula excogitavit in Gryllo, Quintit. Inst. 2, i?.^ 14. 

— II). nom propre romain, Martial. 1, 60, 3; 2, 
14, i3. 

Gryae, es, /,, Amazone à qui Apollon fit vio- 
lence, Serv. sur Firg. Aïn. 4, 345; Ed. 6, 72. 

Sryneus, a,-um; voy. Grynia, n° IL 

Crryni, orum, Tpuvoi, Sleph.; v. de la Gyrcnaica 
(Africa). 

Grynia, ae, Plin. 5, 3o; FpiJveia, Herodoi. r, 
149; Grynium, rpuviov, Strab.; Diodor. • 17, 7; 
Xenoph. Rer. Grœc. 3, in'tt.; v. de /'iEolîS (Asia 
Minor), sur la cote du Sin. Cymaeus , au S. d'iL\œa, 
à 40 stad. sel. Strab. au N. de Myrina; sel. Kritse 
auj. Clisselih. Il s' y trouvait, sel. Strabon, lepôv 'Àîto), 


?iWVoç ( Apollinis Grynsei, 


Firg. 


Mn. 4, v. 345; Id. 


Eclog.6), y.aî jJLavxEtov àpyjxïov, y-at vecoç 7co>, i JTe)r/)ç 
?aGo\> XeuxoO. Serv, ad Firg. place à tort Lur.us Apol- 
linis à ClazomenEB. GrynaEiis, adj., Firg. I. c, 

Slrynïa, <B 1 f. et €rrynïum 5 ii, n., Tgdvv.a et 
rpuvtov, petite ville d'Éolie, avec un temple d'Apol- 
lon, Plin. 5, 3o; 32, 6. — II) De là dérive Grynëus, 
a, um , adj., TpiJVEtoç, relatif à Grynia: r^> Apôllo, 
Firg. Mn. 4, 345. ~ nemus, id. Ed. 6,72. 

Grynium, 1. q. Grynia. 

Grypeswaldia, i. q. Grypeswolda. 

Gryphaeumi cf. Stumpfi 6; JEgid. Tschudy, 
Chron.; Bullinger, Hist,; Greifensee, v. suisse près 
du lac du même nom, dans le canton de Zurich. 

Grypliseus ILacus^ Greifensee, lac suisse dans 
le canton de Zurich. 

Gryphiberga , cf. Tromsd.; Michael. Pomm.; 
Greifenberg, Grief enberg, v. de Prusse, cercle de 
Stetlin, sur la Rega. 

Crryphïmontionij Greifenberg, v. de Silésie, 
cercle de Liegnitz, sur la Queis; fondée en 1242. 

GrypMswalda (Gryphiswaldia); cf. Gripes- 
wolda. 

Cryphxusj ii, m., surn. rom., Inscr. ap, Grut. 

25o, I. 

Gryphus, i," m„ surn. rom., par ex. Plotîus 
Grypbus dans Stat. Sylv. 4, 9, 1 : Est sane Jocus iste, 
quod libellum misisli mihi, Gryphe,pro libello , tu 
as voulu rire, Gryphus, en m envoyant bouquin pour 
bouquin , 

f gryps, grypliis (forme accessoire gryphus, i, 
Mel. 2, 1), m, = YP^^j oiseau fabuleux à quatre 
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pattes, griffon : Pegasos' equino capite volucres et 
gryphas auritos aduucitaie rostri fabulosos reor, illos 
in Scylhia , hos in JEtliiopia , Plin. io, 49, 69 ; de même 
Firg. Ed. 8, 27; Claudian. FI, Cous. Hon. 3o; 
Sidon. Carm. 22, 66 et 67. 

f grypus, i, m. =Yp y7 i6ç, qui a le nez aquilîn ; 
comme surnom: Aller cui, propler nasi maguitudinem 
cognomen Grypo fuit, Justin. 39, 1, fin. 

Crryzelium, lieu de la Gallia NarLon., au S.-E. 
de Forum Neronis, probabl. auj. Gréouls. 

Guadalaxara ; Nonîus Rispan.; cf. Arriaca. 

GuadcLa, v, de la Gédrosie, peut-être auj. Goa- 
del, Khevadir, capitale du Macran, sur la mer des 
Indes. 

G u ad i (ium (Guadicia), v. des Baslelani, d'an* 
le S.-E, de /'Hispania Bddtica., probabl. auj. Guadico, 
v. dans le royaume de Grenade, au N.-E. de Gre- 
nade; cf. Acci. 

guajacum, i, n., gayac ou gdiac, arbre d'A- 
mérique, dont le bois est dur, pesant et résineux; on 
l'appelle aussi bois saint, L. M. 

Gualacra, Ann. Prudent. Trec. ann. 841; Ya- 
lacbria, Luen.; Walacra Insula, Guicciard. Descpt. 
Belg.; WalcUern, île des Pays-Bas, prov. de Zcelande, 
capitale Middelbourg. 

Gnarda(Guaraia); cf. Garda. ' 

GuardafuïumCaputj i. q. Aromata. 

Guardiœ ï^acus, /. q. Gardias Lacus. 

Guardistallum (Guadislallum), Albert. Ital.; 
Guicciard. Descpt. Ital.; Guastallo , v. vénitienne, 
duché de Parme, au confluent du Crostollo et du Pô. 

Guarmâcia; cf. Augusla Vangionum. 

Guastecaj Guastecam, contrée de l'Amérique 
septentrionale. 

Guâtimala 5 Cluv.6, i3; Guatemala, capitale 
du Guatemala, un des États de la République fédéra- 
tive de l'Amérique du Centre. 

Guba, PtoL 5, 19; v. de la Nabathœa (Arâbia 
Petrœa), entre Gypsaria et Lysa. 

Guba, v. de la Commagene (Syrie), sur l'Eu- 
phraie, au N.-O. de Barsalium. 

GubeusL 3 Guben, v. de Prusse, cercle de Franc- 
fort, au confluent de la Lubst et de la Neisse, Gube- 
nensis , e. . 

« GUEER.//uÉ>£pv;rjTY}ç, » Gloss. Grœc.-Lat. - 

guberna, ôrurc. n. = gubeniacula; voy. gu- 
bernum. 

giibei'H&euLlum (pect. avec con tract, guberna- 
clum, Lucr. 4, 905 ; Firg. Mn. 5, 176; S5g; 6, 34g, 
et autres), i, n. [guberno], gouvernail (d'un navire), 
ttmon : «■ Hominis , non sapientis } inventa sunt navîgia , 
addîlis a tergo gubemacuris, quse hue atque illuc cur- 
sura navigii lorqueant : exemplum a piscibus tjactum, 
qui cauda regunlur, etc., ■» c'est l'homme, et non le 
sage , qui a inventé les navires, à la poupe desquels 
est adopté un gouvernail, pour en diriger la marche, 
Setieb. Ep.. 90. Hic ille naufragus ad guberhaculum 
accessit, et navi, quoad potuit, est opitulalus, Rap- 
procha du gouvernail, Cic. Invent. 2, 5i , i54. Ipse 
gubernaclo rector subit, ipse magisler, Firg. Mn. 5, 
176. — II) métaph; : direction, gouvernement, parti- 
culier, d'un Etat, administration (dans ce sens il s'em- 
ploie ordinair. au pluriel) : Clavum lauli imperii le- 
nere et.gubernacula rei publicœ tractare, Cic. Ses t. 
9, 20 ; cf. : Qui ad gubernacula rei publica; sedere de- 
bebant,, qui devaient s'asseoir au gouvernail de l'Etat, 
prendre en main le timon des affaires, id. Rose. Am. 
18, 5i ; de même repelli a gubernaculis civitaluni, jW. 
De Or. r, 11, 46; recedere a gubernaculis, abandon- 
ner te gouvernail, renoncer au gouvernement, id. Fam. 
16, 27, 1 ; abjicere gubernacula imperii, Fal. Max: 7, 
6, 1. — Temperare gubernacula vitae, Plin. 11, 37, 
S8. — Au singulier : Quum exercitum majoréni 
quam ut temperari posset,neque habilem gubernaculo 
cenneret, dimittere statuil, et difficile à gouverner, 
Fellej, 2 , 1 1 3 , 2 . 

gûljernâtio, ônis,/. [guberno], conduite d'un 
navire (mot de Cicéron) : Si in ipsa gubernatione ne- 
gligentia est navis eversa, Cic. Fin. 4> 27, 76; cf. : 
Nec enim gubernatioui aut medicinœ similem sapien- 
liam esse arbitramur, id. ib, 3, 7, 24. — II) métaph., 
en génér. direction, administration; gouvernement : 
Yel privatortim negotiis pa3ne omnibus vel orbis terras 
procuratione ac summi imperii gubernatione distriotus, 
absorbé par l'administration d'un grand empire, Cic. 
De Or. 3, 32, i3i; de même ^ civilatis, te gouver- 
nement d'un État, id. Rcp, r, 2. Yix videlur humani 
consilii tanlarum reniai gubernatio esse p(»ltiisse, id. 
Catil. 3, 8, iS. Continenlia est per quam cupidilas 
consilii gubernatione regilur, la continence assujettit 
les passions au joug de la sagesse, id. Invent. 2, 54, 

8, 
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164; de même rw summi consilii, la direction du 
conseil suprême, id.Vaùn. i5, 36, 

gnbernâlor, ôrîs, m. [guberno], celui qui tient 
le gouvernail, timonier, pilote: Gubernalor clavum 
tenens sedet in puppi quîetus, Cic. De Senect. 6, 17; 
de même id. Phil. 7, 9, 27 ; Acad. 2, 3i, iQQ' r de In- 
yenl, 1, 34) 58; .Rep. 1, 40; 5, 3; Quintil. Inst. 2, 
17, 24; 34; 4> f> 61; Vhg. Mn. 3, 269; 5, 12; 6, 
337. — P'roverb. : Tranquille* quilibet gubernator est, 
en temps de calme , le premier venu gouverne, est pi- 
lote , Senec. Ep. S 5, met?. = — II) métaph., celui qui 
dirige, qui conduit, qui administre : « Quum in rébus 
animalibus aliud pro alio ponitur; ut de agitatore : 
Gubernator magna contorsit equum vi, » Quintil. lnst. 
8, 6, g. repoli, c.-a-d. Dieu, Senec. Hippol. go3, — 
Custodes gubernatoresque rei publicœ, les gardiens 
et les directeurs de la république, Cic. Rabir. perd. 9, 
26; cf. : Quasi Uilor et procuràtor' rei public» : sic 
enim appelletur quicumque erit rector et gubernator 
civitalis, id. Rep. 2, 29. <^> nrbïs, Porc.Latro in Ca- 
tilin.io.. 

g-ûbernâtrix, îcis,/. [ gubernator, n° II J , celle 
qui gouverné, qui dirige, directrice : An fortuuamcol- 
Laudem, quœ gubernalrix fuit? Ter. Eun. 5, 9,' 16. 
Isla, prœclara gubernatrice civitatuni, eloquentia rem 
publicam dissipavernnt , grâce à l'éloquence , cette 
merveilleuse gouvernante des Etats, ils ont perdu la ré- 
publique, Cic. De Or. 1, 9, 38. 

Guberni, Plin. 4, 17, 3r; Gugerni, Tacit.Hisl. 
4, 26; tribu germanique de la Germania. Inferior,- 
partie des Sigambri, et transférée par Tibère, huit ans 
av. J.-C, dans le pays des Ménapiens; cf. Sueton. 
Tiber. c. 9; Eairop. 7, 9; dans le cercle actuel de 
Clèves, autour de Clèves, Calcar, Xanten, Rheinsberg, 
depuis la naissance de la Waal {bras gauche du Rhin), 
jusqu'à Meurs. 

gûhernioj ônis, m. === gubernator, Isid. Orig. 19,1. 
* gùbernïuB; ii, m. [guberno], pilote; ^our gu- 
bernator, plus usité, Laber. dans GelL 16, 7, 10. 

•f guberno, âvi, âtum, 1. v. a. = jtvëepvw, 
diriger un navire, être pilote ( très-class.^ : Ui clavum 
rectum teneant navimque gubernent, Enn. Ann. 7, 
35. Ut si naulae certarent, quis eorum polissiuium 
gubernaret, Cic. Off. 1, a5, 87. Qui tranquillo mari 
gubernare se negenL posse... iidem ad gubernacula se 
aecessuros proftteantur excitatis maximis fluclibus, id. 
Rep. 1, 6. — Proverb. : Gubernare e terra t gouverner 
de terre, s'ériger en pilote sans quitter la terre; c.-à-d. 
quand on est en lieu sûr, vouloir diriger ceux qui 
sent en danger, Liv. 44, 22, 14. — II) métaph. : en 
gêner., diriger, conduire, gérer, administrer ; gouver- 
ner: Quid miramur L. Sullani , "quum solus rem pu- 
blicam regeret orbemque terrarum gubernaret, etc.? 
Cic. îiosc. Am, 4-5 3 i3i; cf. : Singulari imperîo et 
poteslale regia tum melius gubernari et régi civil&l«s, 
.id. Rep. 2, 9; de même <-o rem publicam, id. ib. i, 
34; 3, 3 5 ; cf. aussi : In guberuanda re publica , Jd B ib B 
1, 29. Teque bortor ut omnia gubernes ac moderere 
prûdentia tua, id. Fam. 2, 7, i', cfi: Illa tormenta 
gubernatdolor, moderatur natura cujusque, regiË^uae- 
sitor, llectit libido , dans ces interrogatoires (par la 
torture) c'est la douleur qui règle tout, -qui -dicte Coût, 
id. Suit.- 28, 78. Totam ut petilionem ipse sttlus, etiani 
inritis illis, gubernaret, de manière que seul, même mal' 
gré eux; il dirige toutes les brigues (dans Une élec- 
tion)^ id. Mil. 9, 25. Yelim ergo totum hoc ila guber- 
nes, ut, etc., id. Ait. i3, 25 , 2. Sed baec forÊuaa vi- 
dent, quoniam ratio non gubemat, que ce soit donc 
f affaire du hasard, puisque la raison n'y est pour 
rien, id. ib. 14» n, 1; cf. : Sed haec deus aliquisgu- 
bernabit, un Dieu conduira tout cela, mènera tout, id. 
ib. 6, 3, 3; et: Cujus fortunœnos, quantum bu mano 
consilio effici poterit, molum ratione quadam guber- 
nabimus , nous dirigerons par une sorte de raison les 
mouvements (du hasard), id.ib. 8,4» 1. lier meum rei 
publieae et rerum urbanarum ratio gubernabiÊ , je ré- 
glerai mon itinéraire sur la marche des affaires 
publiques et l'état de la ville, id. Fam. 2, 17, 1. Hec 
optimum (bonum) nec quo vita gubernari possit, id. 
Fin. 2, i3, 43* É.aro eminentes vir'i non magnis adju- 
toribus ad gubernandam forlunam suam usi sunt, 
Vellej. 2, 127, 1. Et Massyleum virga gubernet equum, 
Martial. 9, 2 3, 14 ; cf. gubernalor, n° II. 

gâberanni; i, n. [guberno] , gouvernail (an ter. 
à têpoq. classique au lieu du class. gubernaculum ) : 
Prbras despoliate et detondete guberna , Lucil. dans 
JVon. 490, 32. Recta superne guberna, Lucr. 4, 440. 
fôuduscatiij Afin. Einhard. ann. 8tS tq.; peuple 
en Dalmatie. 

Crueldrïa, Gueldres, bourg des Pays-Bas, dans 
fa pro9é du même nom, sur U Necrs, 
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Guelferbytuiii, Zciler. Topogr. Jirunsw.; Fattri; 
Cell.; Guelpherby tum , Liien.; Lupi Vadum , >Volfen- 
butlela, Id.; Wolfferbylum, Wolfenbiïttel, ville du 
duché de Brunswick, juridiction du même nom sur l' Oc- 
ker. Guelferbytanus (Guelpherby tan us), adj. 

Cruei'chia, Guerche, Guierche, petite v. de France, 
dêp. d'Ille-et-YUaine (Bretagne) à 7 mili de Nantes. 

Crueretnm 5 cf. Garactum. 

Oùerica, Guierche, petite v. de France, dêp. 
d' Indre-et-Loire (Touraine), sur la Creuse. 

Grtiesta, Luen.; Yesenium, Wesen, bourg suisse, 
canton de Saint- Gall, près du lac de Wallenstœdt. 

Crues tfalîaji Westptaalïa, Cell. 2, 3; 35; 
Id. 2, 5; 33; Cluv. 3, i5; Westfalia, Clw. 2, 18; 
cf. Goes, Opusc. Westph.; Stangefol. Ann.- Cire. 
JVestph.; Neowald. de Antiq. Westph. Colon.; Ro- 
leçvink, de Westph. SU. et Morib.; JVestphalie, prov. 
de Prusse , comprend les cercles de Munster, de 
Minden et d'Arnsberg. Guestfalus ou West pliai us, i; 
Westpbalicus, adj. 

«Siufna; cf. Gophiia. 

Criigerni; orum, m., peuple de Germanie, ré- 
pandu dans le pays appelé auj. Clèves, Tac. Hist. 4, 
26; 5, 16; 18; voy. Guberni. 

èrailielmostadinm ou €ruilUelûiosta- 
diam, JVUUelmstadt, JVillemstadt, v. des Pays-Bas, 
prov. Brabant septentrional, sur le Eollandsdiep. 

(praimarânuiUj Guimaranes, v. du Portugal, 
prov. entre Duero eMinho. Dans le voisinage sont des 
bains chauds et des antiquités romaines. 

Crninse ou Guisnœ 9 arum, Guines, v. de France, 
dêp, du Pas-d+Calais, à 2 milles de Calais. 


Ciuiuca, Cluv. 2,5; Cell.; Guinée, pays du lit- 
toral de l'Afrique occidentale ; se compose de la haute 
et de la basse Guinée. 

CruineaTCovaj Cell.; île Nouvelle- Guinée, Tan- 
nait Papua, île dans le pays des Papuens, en Australie, 
entre la Nouv. -Géorgie, la Nouv. -Bretagne, Gilolo et 
la Now.-Hollande. 

fihiisia, Mézeray; Gtiisium Caslrum, Gusgia, 
Guise, v. de France, dêp. de l'Aisne (Picardie), sur 
l'Oise. 

CruisiuiîiCîaslruiti; cf. Guisia. 

Çriiisiise, i. q. Guinaî. 

Ouissona 5 Cell. 2, 1 ; 114 ; cf. Cissa. 

Guissunuirl, Guiche, bourg et château de France, 
dêp. de Saoné-et-Loire. 

Cruivia, Maty Dict.; Guyer, fi. dans le Da.fi- 
phlné, se jette dans le Rhône. 

Chijana, Cluv. 4, i4; Guiana, Guayana, contrée 
dans le N.-E. de l'Amérique méridionale, entre les fl. 
Maranon et Orinoko. 

gûla; ae,/ (fua^ov, cavité), œsophage, gosier, 
gorge, cou : Gula nervo et carne constat, Plin. 11, 
37,66; de même id. ib. 79; 24, i5, 80. — Quum it 
dormilum , follem sibi obslriugit ob gtilam , ne quid 
animée forte amiltat dormiens, Plaut. Aul. 2, 4, 23. 
Qiiem obtorta gula deconvi^o in vincula abripijussii, 
qu'au sortir de table il fit jeter dans un cachot après 
C avoir fait saisir à la gorge, Cic. Verr. 2, 4» 1 <>> 2 4- 
Laqueo gulam fregere, ils l'étranglèrent avec un lacet , 
Sali. Catil. 55, 5. — II) métaph. : palais, gosier, 
puis gloutonnerie, appétit, gourmandise : O gulam in- 
sulsam ( Q. Ciceronis filii)! Ô le grossier palais. r 
l'homme sans goût! Cic. Ait. i3, 3i, 4. Numidœ ple- 
rumque lacté et ferina carne vescebantur, et neque 
salem neque alia irrilamenta gulœ quaerebant, ce qui 
excite l'appétit , ce qui met en appétit, Sali. Jug, 89, 
7. Nil servile guise parens babet? ilrfa donc rien de 
servile, celui qui , par gourmandise ( vend son patri- 
moine)? Hor. Sat. 2 } 7, 11 ij de même profundam 
gulam alïcujus explere, Suet. Vitell. 7 ; lemperare gulae, 
Plin. Ep. 2,6, 5 ; intempestivae ac sordidas gulœ 
bomo, Suet. Vitell. i3; Won minus ingenua est et 
mibi, Marce , gula , j'ai le palais non moins délicat, je 
suis aussi une fine bouche, Martial. 6, ii, 6. — Au 
pluriel : Mullum exspirantem versicolori quadam et 
numerosa varietate spectari, proceres gulae narrant, 
les fines bouches, les gourmets, les maîtres en fait de 
gastronomie, racontent, Plin. 9, 17, 3o. 

dalla (Gulid, Jugila), Chronic. Regïnon. ann. 
891 ; Geule, fl, des Pays-Bas dans la Flandre occiden- 
tale; a son embouchure non loin d'Ostende. 

« GULLIOG2E nucum juglandium summaet.viridia 
putamina,/a coque verte des noix, » Fest.p. 98, Mûll. 
g'âlo, ônis, m. [gula, re° II; cf. Fest. s.'v.'ÏN- 
GLUYIES , p. 112], gourmand, glouton, fine bouche 
(poster, à l'époq. class.): Gulones omnes, qui im- 
peaso pretio a piscatoribus mercantur, Appui. Apol. 
p. 295. Unde est illud proverbium, quo utuntur gu- 
lones, Mulsum quodjC/c, Macrob. Sat. 7, 12. 


: ..GIMT 

g-alosc, adv.; voy. gulosus, à- la fin. 
g-ûlôsus, a, lira, adj. [gula, n°_ II], gourmand, 

glouton (posL à Augi) '':.No« suntad popinam denlibus 
et ventre et ore conlenli : "oculis quoque gulosi sunt r 
ils portent la gourmandise jusque. dans les yeux, Se- 
nec. Qu. Nat. 3, 18, fin. Nil est.miserius jiec gulo- 
sius Santrâ, Martial. 7, 20, r. Et quadfingentis.numis 
condire gulosum Fictile, un vase contenant.des viandes 
délicates, Jttçeti. ri, ig. Abstinentia guldsa, gouiman- 
dise qui augmente- la jouissance par h retenue, l'abs- 
tention, Hieron. Ep. ic], 10. — Métaph. : Non .opus 
est nobis nimiumlectore guloso, je .n'ai pas besoin 
d'un lecteur si délicat , Martial, ro, 5g, 5.. — Ad?, 
gulose, en. gourmand, gloutonnement; seul, au.comp,. 
et au superl. : Gulosius condire cibos,. Colum. prjsj. 
S 5. Nil est, Apici, tibï gulosius factum, Martial. 3-, 
22, 5. Gulosissime nuîrit, Tertull. Resurr. carn. .1. 

Guipa , Ann. Fidd. P. 5. ann. 892, /*. q. Culpa. , 

Cîulpïa ou Ciupa, Guipe, fl. des Pays-Bas., prôft 
de Limbourg. 

Oulus (Gula, Ce//.),i,Toû).oç, P toi; fi. dans la 
Maurilania Caesar., entreTucca et Igilgili ou entre.les 
fl. Andus et Ampsaga, coule du S, au N. 

Gumanapia , Gumanapî, petite île Moluquedans 
l'Inde orientale. 

(rumathena, Amm. Marc; contrée en Arménie, 
à l'O. d'Amida, peut-être i. q. Corinea, Ptol. -,^^ 

g^amen^inis, n., gemme (poster, à l'époq. classT} 
pourgummi, Pallad. 12, 7, i5. / ' ' j 

gÛmïa, œ, m. et f. . glouton, gourmand, mange- 
tout, viveur: Compellans gumias ex ordine nostros,' 
Lucil. dans Cic. Fin. 2, 8, 24; de même id. ap. Non. 
1 r8, a ; Appui. Apol. p. 3n ; Fest. s. v. 1NGLUVIES, 
p. ria. - . . 


g-ummâtiiSj a, um, adj. [gummi], gommeux, 
qui contient de la gomme (poster, à ïèp. class.) : In 
cerasis boc servandum est et in omnibus gummatis, 
Pallad. ir, 12, 6. Voy. l'art, suiv. 

g-ummëus , a,um, adj. [gummi], qui contient 
de la gonime, gommeux : Gurumea fleliferi jaculatur 
succina trunci, Auson. Idyll. 6, 79, où d'autres lisent 
genlmea. 


•f g-mnxai, indécl. n., ou 


gnmmis . 


is (génit. 


grec gummeos, Mart. Capell. 3, 3, 49), et gummus, 

1, m., Gargil. de Pom. (éd. A. Maio in Class. Auct. 
t. 3, p. 422), 16 = y.ôfifu, gomme, Plin. 3, ri, 20-; 
12, 8, 17; i3, 12, 26; Colum. 11, 52, 16, et beauc. 
d'autres. — En t. de pathol., tumeur gommeuse des 
os creux, L. M. 

* ^umiiiïuo, are, v. n., distiller une gomme: 
Prunus inserenda est, antequam gummiuet, Pallad, 

2, 16, fin. (D'autres lisent germinet.) . ; 

* g-nmmïtio 5 ônîs, /. [gummi] , action de gom- 
mer, d'enduire de gomme : Multi, quum semel nova 
dolia vel sérias crassa gummi liyerunt, una in perpe- 
tuuni gummilione contenu suut, Colum. t2, 52, 17. 

gummi) s us, a, um, adj. [gummi], gommeux, 
■visqueux, gluant : Folia pinguia tactuqu'e gummosa, 
Plin. 22, 9, ri; de mêmeid. 16, 38, 72; 12, 9, 19. . 

gummus j i, m.; voy. gummi. 

Ccunda (Punta), Ptol.; Spunda, Cod. Palal.i 
v. delà Chaldée, sur le Tigre, entre Apaniea, Mesenës 
et Eairacharta. 

fiundolfi Villa , Ann. Fuld. P. 3, ann'. 880; 
Chronic. Reginon. ann. 884; Gundulfi Villa, Ann. 
Hincm. Rem. ann. 865, 869, 878, 880; Chronic. Re? 
g'tnon. ann. 885 ; Gundulphi Yilla, Ann. Hincm. Rem. 
ann. 864; Gondulphi Yilla, Ann. c. ann. 872; Gow 
dreville, ville t de Franee, dêp. de la Meurthe, sur la 
Moselle, non loin de Toul. 

Gundulfi ou Gundulphi Villa j cf. Gundolfi 
Yilla. 

Gundulphi Curia ou Gondrecurtium-* 
Gondrecourl, ville de France, dêp. de la Meuse, sur 
l'O main. 

Gundulphi Villa* cf. Gundolfi Yilla. 

Gunduni, i. q. Gandavum. 

Gunedes, Ann. -Prudent. Trec. ann, 853; 1. ^. 
Winedi. 

gunlhariusj a, um, adj. (de l'anc. moLger* 
main guntbaris = pugnax). On lit dans une inscript, 
JePisaure,ap.Donat.-^5'] i 4) eiap.Orelli, n° 4069^. 
Palronus sludiorum apollinarium et gunlbariorum, 
c.-à-d. patron de l'école littéraire et de celle d'escrime, 
des armes; telle esC l 'interprétation de Machirelli, 
Spiegaz. delt altra délie due basi di marmo, Pesaro, 
1771. 

Gunlia, Cell. 2, 7; 8; Id. 2,8, 12; Gûns, Giinz, 
fl, dans le cercle du haut Danube en Bavière ; prend 
sa source non loin d' Ober-Giinzbourg, et se jette dans 
le Danube entre Gûnzbourg et Leipheim. 


GURG 

Guntia,œ, Anton, Itin. p. a5o; Notil. Imper. 
Rhœt.i ville de Vindélicie, lieu de cantonnement d'un 
PisefectusmilitumUrsariensium, Notk.c, sel. Anton. 
Itin. à 22 m. p. ^'Augusta Yindelicorum, à 16 (?) de 
Cœlius Mons (Kelmiintz), sel. Jùuse à 6 f milles au 
N.-O. d'Augsbourg, à 3 ±au N.-E. d'Ulm, sur la rive 
mêridion. du Danube; auj. Gûnzbourg, v. de Bavière 
à C embouchure -de la Giinz dans le Danube. Gun- 
tiensis e, CelL cf. von Raiser : Guntia, ou Événe- 
ments remarquables de la ville de Gunzbourg, Augs- 

bourg, 1824. 

Guntiensis DanuMi Transitas, Eumenius 

■Pane°")'r. Constantii; peut-être non loin de GuDtia. 

À'Rlfeni ponte, dit Eumen. I. d. c, 2, usque ad Da- 

fliïbii transit um Gunliensem, devastâla atque exhausta 

-pënilus Alemaunia. 

Cruntionis CafiteUum , Ann. St. Emmer. Ra- 

tisp. Maj. ann. 802 ; peut-être i. q. Guntia, Gûnzburg; 

set. cCautres, v. située en Austria ou en Cariuthia. 

Gunupi; } c/GamiccU . 

Qnnnpns; j J 

Crur, 2 Reg. 9/27; colline dans la tribu de Ma- 
nassê( Sam aria) sur la frontière d'Issachar, 'non loin 
de Jibeam, auS.-E. de Dor, au S.-O. de Belh-Sean. 

Chirœï, PtoL; Arrian.; peuple dans la Goryaea 
(India intra Gangëra), sur le revers méridional du 
/noK^.Paropamisus, au S.-O. de la source de /'Indus, 
iur le Gurseus, entre les Assaceni et les Gandarse. 

Cxiirœiis, Arrian.; cf. GarcBas. 

Crurbaal, 2 Chron. 26, 7; ouv. ou contrée dans 
le N.-O. de /'Arabia Pelrâa. 

Cciirbata, PtoL; v. de la Mésopotamie, entre les 
fi. Saocoras et Tigris, près de Bariana. 

€rarca^ le fl. Gurk. cf. Corcoras. 

* gurdônicus, a, um, ad/', [gurdus], grossier, 
sol: Audielis metamen, ut gurdonicum hominem, 
Sulp. Sever. Dial. 1, 26. 

-j-j- g'nrdus, i, m. {mot espagnol; cf. h la suite), 
grossier, soi, imbécile: « Gurdos, quos pro stolidis 
accipit vulgus, ex Hispania duxisse originem.audivi « , 
Qûintil. Inst. t, 5, 57; cf. : « Gurdus lentus, inutî- 
L's, M Gloss. Isid. Hic est ille gurdus quein ego, etc., 
Lâb'er. dans Gell. 16, 7, S; cf. le franc, engourdi. 

gorges 9 ïtis, m., amas d'eau profonde *et agitée; 
abîme, gouffre, tourbillon, profondeur. — Au propre 
l)(tr.-class.) : Non Rheni fossam gurgilibus illis re- 
dundantem, Cic. Pis. 33, 81. Turbidus hic cœno 
vastaque voragine gurges iEsluat, T r irg. JEn. 6, 296. 
Multamque traliens sub gurgïte arenam Yollurnus,' 
Ovid. Met. i5, 7i4' Alterno procurrensgurgileponlus, 
ainsi la mer, dans le mouvement alterné de ses flots, 
Virg m JEn, 11, 624. — II) métaph. : A) en génér. ; 
eaux, courants d'eau, mer, fleuve, lac, marais (poét.) ; 
Fèssos jam gurgile Phœbus Ibero Tingit equos, Virg. 
&n. 11, 9i3; de même: r^> -Euboicus, Ovid. Met. 9, 
227; r>-> Carpalhius, Virg. Georg. 4, 387;^ Atlan- 
teus, Slat. Achill. 1, 223. s~^> Tusci, id. Silv. 4» 5,. 4- 
Gurgïte ab alto, Virg. JEn. 6, 3io; 7, 704. — B) en 
pari, d'une avidité insatiable, gouffre, abyme ; et, en 
pari, des hommes, débauché ( qui engloutît toute sa 
fortune) : Qui, ut ipse non solum vila, sed etiam cor- 
pore atque ore signifîcat, immensa aliqua vorago est, 
aul gurges vitiorum turpitudinumque omnium , ou un 
réceptacle de fous les vices et de toutes les turpitudes, 
Cic. Ferr. 2, 3, 9, 23; cf. : Ut eorum divitias in pro- 
fundissimum libidinum suarum gurgilem profundat, 
pour engloutir leurs richesses dans le gouffre sans 
fond de ses débauches, id. Sest. 43, 93. Quîd? tu nieo 
periculo, gurges ac vorago palrimoun, heluabare? 
bourreau de ton patrimoine, id. ib. 52, ni; cf. : Ille 
gurges alque heluo, natus abdomini'suo', id. Pis. 17, 
41. Apicius, nepotum omnium altissimus gurges, Plin, 
10, 48, 68, — De là aussi, comme surnom : Q. Fabius, 
Q. F. M. N. Gurges , Macrob. Sat. a, 9. 

Ourges AtlanteuB , /. q. Atlanticum Mare, Cic. 

Crargres Carpathius, Virg.; î.q. Carpathium 
Mare, Horat.; mer Egée. 

Gnrgoliimm, /. q, Gargovium. 

Gurgouîi, Flor.; peuple dans la Cantabria (Hispa- 
nia iTarracon.), près des Autrigones. 

i. çurçûlio, ônis, m. [Yctpyapewv], œsophage, 
gorge .• Hircus cerviee et collo brevi , gurgulione lou- 
giore, Varro, R. R. 2, 3, 2 : de même Cic. Eragm. Or. 
pre Tullio, 10; Lactant. Opif. D. ïi\Amob. 3, 107. 

2. .gfurgiilioj onis, autre orthographe plus ré- 
, cen te pour curcuHo; voy* ce mot. 

Giirftastidonii campî [ guTgustium ] , plal~ 

samm. le champ des Echoppes, Plaut. Mil gl. r, r, i3. 

m çurg-nstiolam, i, /i.rf/nwn.'tgurgustium], ché- 

Jwe habitation, demeure misérable, cabane, hutte, 

Appui. Met. i t p. 11a et 147, 
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gnrgustïum, ii, n. [formé de gurgulio, loge- 
ment petit et misérable J, cabane, mauvaise auberge, 
gargote: Meministine, cœuum, quum ad te cum 
C. Pisone venissem , nescio quo e gurguslïo le prodîre, 
involuto capite, soleatum? Cic. Pis. 6, r3; de même 
id. N. D. i, 9, 22; Suet. Gramm. 11. 

Ctarîaj Guriel, Ghuria, Quriel, la prov. de Géor- 
gie la plus mêridion. dans le Caucase; Cf. Colchis. 

Crurïûna; v. dans le N.-O. de la Mai'giana, près 
de Nisaea. 

Crnrimensïg Circulus; cf. Caurzimensis Cir- 
culus. 

g-urrïdus, a, um, probablement = gurdus, lour- 
daud, Not. Tir. p. 102. 

Cturtiana (Gurciana, Gurliana, Fortiana, var. 
lect. ), ïe, Anton. Itin., p. 264 ; v. dans la Pannonia In- 
fer., sel. Anton. Itin. à a5 m. p. de Lo\ia , à 20 ^'Her- 
culia, à 43 au S. de Bregetio. 

Ciuïa, Gnsia, Clw. 2,-19; Goes, Ter-Goes, 
v. des Pays-Bas, sur l'île Bevelandia Austrina, Sud- 
beveland, sur l'Escaut, prov. de Zêlande. 
Guspiaj cf. Guisia. 
£rïi!»iaj i. q.. Guisia. 

(xiirzensiS; e, adj., relatif à Gtirgites (les Gouf- 
fres^ ville de la Byzacène, en Afrique, fondée, à ce 
qu'il paraît, à C endroit oh le Bagrada était le plus 
profond, Inscr. ap. Marini Fratr. Arv. p. 782. Pagus 
Gurgensis, autre, ibid. p. 785. Ctvitas Gurgensis; voj\ 
Morcell. Afr. chr. t* 1, p. 177. 

gustâliilis, e, adj. (gusto), qu'on peut goûter, 
.Boeth. in Aristot. categ. 2, p. 16. 

gustâtïo, ônis,/". [guslo] entrée de table, plats 
d'entrée : Jussî djscubuimus, et gustatione mirifica 
initiati vino etiam Falèrno ïnuudamur, Pelron. Sat. 


GUTT 


6 


21 ; de même id. ib. 3i. 


m., celui qui goûte, dont on se 
r^j digitus, Hieronym. in Isaj. 11 , 


g-u stator, ons, 
sert pour goûter 
4o, 12. ^ 

gustatorïum, ii, n. [ guslo j, plat où l'on sert 
l'entrée (de la table) (voy. gustalto), Plin. Ep. 5, 6, 
37; Peiron. Sat. 34; Martial. 14, 88, in lemm. , 

g-u status, ûs [guslo ], le goût, un des cinq sens; 
le palais: — I)Guslatus, qui sentireeorum quibus vesci- 
mur gênera débet, Cic. N. D. 2, 56, 141. Existima- 
verim omnibus (animalibus) sensum et guslalus esse ; 
cur enim alios alia sapores apjietant? Plin. 10, 71, 
gi. — II) goût d'une chose: Yarielas pomorum eo- 
rumque jucundus- non guslalus solum, sed odoratus 
eliam et aspeclus T la variété des fruits et ce qu'ils ont 
d'agréable non-seulement au goût , mais encore à l'o- 
dorat, et à la vue, Cic. N. D. 2, 63, i58. Quae(uva) 
primo est peracerba gustatu, deinde maturala dul- 
cescil, id. De Senect. i5, 53. — B) au fig. : le sen- 
timent, le sens qui. perçoit et apprécie les choses : Li- 
bidinosi, avari, facinorosi verse laudis gustatum non 
habent , Cic. Phil. 2, 4^ ri ^- 

gpustoj, âvi, âtum, i t -v. a. [ gustus ] , goûter, es- 
sayer en goûtant, effleurer {fréq. et tr.-class. ) — I) 
au propre A) en génér. : Quum biduum ita jejuuus 
fuissem, ut ne aquam quidem guslarem, Cic. Fam. 7, 
26, 1. Leporem et gallinam et anserem guslare fas non 
pulant, Cœs. B. G. 5, 11. Guslalus sanguis in re- 
medicest, Plin. 8, 16, 19. Celerius panis mandendus 
quam vinum gustandum, Ccls. 4, 3. Gustare de po- 
tibne, goûter un breuvage, Suet. Tit. 2. — Herba 
subsalsa guslanli, Plin. 21, 29, io3. Alypon acre gu- 
statu ac lentum, id. 27, 4, 7. — Proverb. : Primïs, ut 
dicitur, labris gustare physiologiam, effleurer, comme 
on dit, du bout des lèvres, les sciences naturelles ; en 
prendre une légère teinture, Cic.N. D. t, 8, 20. 

B) particulier., faire un léger repas, manger un 
morceau, collationner, faire collation, goûter: Crêtes, 
quorum nemo gustavit umquam cubans, Cic. Mur. 
35, 74. Posl solem plerumque frigida lavabatur, deinde 
guslabat, dormiebatque minimum, Plin. Ep. 3, 5 T 11. 
Nos in essedb panem et palmulas gustavimus, August, 
dans Suet. Aug. 76. 

II) ait fig. : goûter, essayer, effleurer : Gustaras 
civilem sanguinem vel potius exsorbueras, tu avais 
goûté du sang des citoyens, ou plutôt tu r avais épuisé, 
Cic. Phil. a, 29, 71. Animus secum discordans gus- 
lare partem ullam liquidas voluptalis non potest, ne 
peut même effleurer des lèvres la coupe de la volupté 
pure, id. Fin. 1, 18, 58; Quod si ipsi hœcneque at- 
tingere neque sensu noslro gustare ppssemus, tamen 
ea mirari deberemus, apprécier cela par nous-mêmes, 
id^ Arch. 8, 17. De aclione et inemoria qusedam brevia 
praecepta gustaram , j'avais saisi quelques préceptes 
assez courts sur l'action et sur 'la mémoire , je m'en 
étais pénétré , id. De Or. i,..32, i45; de même : r^. 
suaimalim rerum causas et gênera ipsa, id. ib. 2, 36, 


123. Siliens isiarum arliuni guslavi œqualem fere 
meum ex Acadeinia rhelorem naclus, Melrodomm iU 
lum, etc., empressé de connaître la théorie de l'art 
qui nous occupe, je fus pendant quelque temps l'audi- 
teur, le disciple de Mélrodore, philosophe académicien 
presque de mon âge, id. ib. 3, 20, 75. ^ partem ali- 
quamsanœ ac salvœ rei publicaî, goûter les avantages 
d'un gouvernement fort et régulier, id. Fam. 12 ^3 
3. rvj sermonem alicujus, Plaut. Most. 5, 1 i5, ^J 
amorem vitae, Lucr. 5, 180. <^j lucellum, Hor. Sat. 
2, 5, 82. 

g-ustûlns, i, m. dimin. [guslus] — 1) plat d'en- 
trée, léger repas , Appui. Met. 9, p. 232. — II) mé- 
taph. : baiser, ou prémices, préliminaires : Dulcem et 
amarum gustulum carpis, Appui. Met. 2,/?. irg. 

* çustum , i ; voy. gustus, n° I, 2j a. 

g-ustus, us, m. [de la famille de^eûtù, yevo\t.a.i r 
Yeûcrtç], action de goûter, dégustation (tout à fait 
poster, à Aug.; ne se trouve pas dans Cicéron.) 

I) au propre : M mister inferre epulas et explorare 
gustu solitus, Tac. Ann. 12, 66; cibus potusque 
gustu explorare, id. ib. i3, 16. de même, explorare 
aliquid guslu, Colum. i, 8, 18; 2, 2,20; cf. : Nilrutn 
adulteratur in iEgypto calce, deprebendilur guslu, 
Plin. 3i, 10,46» § n4* Gustu Iibata potio , breuvage 
goûté (par l'esclave), Tac. Ann. i3, 16. Quum ille 
ad primuni gustum concidisset, dès qu'il en eût goûté, 
dès qu'il y eût porté les lèvres, Suet. I\ 7 er. 33. — Nec 
lioc fieri convenit sine crebro salis gustu, Plin. 3i, 6, 

32. ', , . 

2°) particulier. : a) plat d'entrée, premier plat, léger 
mets, = gustatio, Martial. 11, 3r, 4; n,52, 12. Le 
même à la forme access. neutre : Gustum versatile sic 
faciès, A pic. 4, 5. — b) Profer et unguenlum et ex 
illa amphora gustum ex qua jubeo lavari ossa mea , 
apporte aussi les parfums et un échantillon du vin de 
cette amphore dont j'exige qu' on fasse prendre un bain 
à mes os, Peiron. Sat. yjjfln. 

B) goût d'une chose, saveur, = sapor (poster, à 
Aug,): Attrahalur spirilu is succus, donec in ore gus- 
lus ejus senlialur, Cels. 6, 8; de même, Colum, 3, 2, 
24; Plin. 14, 1, 3; 26, 8, 5o; 27, 12, 96 sq. 

II) au fig. — A) goût, caractère d'une chose, ou 
peut-être avant-goût, échantillon (poster, à Aug. ) .* 
Vides quam acnia omnia, quam apla, quam expressa: 
ad hune gustum lotum libium repromillo, je vous 
promets un livre entier écrit dans ce goût-, là; ou bien : 
conforme à cet avant-goût, Plin, Ep. 4 5 27, 5. Tibi 
expetehti versifîcationis nostrae gustum negare non 
suslinui, Colum. 11, 1,2.; de même : Guslu m tibi dare 
volui, Senec Ep. 114. 

B) (d'après le n° B) goût, saveur particulière d'une 
chose : TJrbanitas signifîcat sermonein prœferenlem in 
verbis et sono et iisu proprium quendam gustum ui bis, 
par urbanité on entend un langage qui, pour le son 
et l'emploi des mots, se sent des habitudes de la ville, 
a un certain goût qui rappelle la ville, Quintil. Inst. 
6, 3, 17. 

dutre , ToÛTca , PtoL; peuple au S. de l'île Scan- 
dinavia, peut-être une branche des Gothi. 

Cïntliia , Cluv ., 3, 2 1 ; /. q. Gothia. 

Outbônesj cf. Gotlii. 

Grutia^ i. q. Gothia» 

1. g'utta^aî (anc. forme du génit. sing. gullaï , 
Lucr. 6, 6i5; ce mot est peut-être une onomatopée 9 
exprimant le petit bruit sec que fait une goutte en tom* 
bant; cf. flot. Tir. p. i52 ; Gut, Gutta, gullula), 
goutte (d'un liquide)-. — I) au propre : Numerus. 
quem in cadenlibus gultis, quod intervallis dislingui- 
lur, Dolare possumus, Cic. De Or. 3, 48, 186. In 
speluncis saxa gultis inanantibus slillant, Lucr. 6, 
944- Guttœ imbrium quasi cruentœ, gouttes de pluie- 
qui ressemblent à du sang, qui ont C aspect du sang , 
Cic. iV. D. 2 5, 14. Gulta cavat lapidem , consumi- 
tûr anulus usu , Ovid. Pont. 4 , 10, 5. Si ego in os 
meum hodie vini guttam indidi, Plaut. Casin. 2,3,. 
3o. Gutlam haud habep sanguinis ( pi'aî melu ) , nous 
disons de même : Je n'ai pas une goutte de sang dans 
les veines, id. Most. 2, 2, 76; cf. : Atro lïquunlûr 
sanguine guttœ, Virg. Mn. 3, 28. Gulla per alto- 
uitas ibat oborla geuas, c.à-d. des larmes, Ovid. 
Pont. 2, 3, 90. — Larmes qui découlent de certains 
arbres : <^-> succina, larme de succin, d'ambre, Mar- 
tial. 6, 65, 2; de même : ^v Phaethontis, id. 4> 3a, 
1. r>j Arabicœ, essence de myrrhe, Apptd. Met. 2, 
p. 1 1 8 ; cf. Sidon. Carfn. 5, 43- 

.B) métaph. : — 1°) gultœ, taches naturelles, mou- 
chetures des animaux, des pierres : Nigraquc caeruleis 
variarî corpora (anguis) gutlis. Ovid. Met. 4, $78; 
cj. : (Lacerlus) variis Btellalus corpora gultis, lézard 
dont le corps est étoile, constellé de taches dt diffé- 
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rentes couleurs, id. ib. 4, 461 et : ( Àpium ) parîbus 
lita corpora gullis, Virg. Georg. 4, 99. Lapsis inter- 
stinclus aureis gullis, Plin. 36, 8, i3, § 63. Phalan- 
gium albis incursanlibus respersum gultis, id. 29, 4) 
27. — En t. depathol., gutta rosacea, goutte rosacée, 
ou pustule de vin, taches rouges sur les joues 3 le nez, 
la face , L, M. 

2°) t. d'ardiit., petits ornements sous le triglyphe 
de F ordre dorique, gouttes, clochettes, campanes, lar- 
mes, Fitr. 4, 3. 
- II) aufig. : une goutte, une petite goutte, c.-à-d. 
une parcelle, un peu, une bouchée, une gorgée, une 
larme (antér. à îêpoq. class. et tr.-rare) : Gulta dul- 
cediuis sliUavît in cor, un peu de plaisir, une goutte 
déplaisir rn est tombée dans le cœur, Lucr. 4, io56. 
Gui neque parata gutta cerli consîlii neque adeo ar- 
gent! , pas V ombre d'un plan ni même d'argent , qui 
7ï* a ni plan dans la tête ni argent dans son coffre, 
Plaut. Pseud. 1, 4, 4. 

2. Crnttaj a;, m., surnom romain, Cic. Cluent. 
26, 71; 36, 98. 

GuttalnS; Plin. 4, 28; Guthélus, Solin.; fi. 
dans la Germania Transvistulana (Sarmatia Europaea), 
considéré à tort selon Cell, et Cluv. comme i. q. 
Odera, probabl. auj. i. q. Prègela; le fi. P regel, dans 
la Prusse orientale , qui se jette à 1 mille de Koznigs- 
berg dans le frische Haff. 

g-uttans, tis, qui coule goutte à goutte : Hujus 
folia, ambustis utilia, gutlantia astringuut, les feuilles 
en sont bonnes pour les brûlures; elles arrêtent les 
écoulements, Plin. 20, 8 (28), ou Rardoin lit cepen- 
dant d'après des manuscrits : guslantium os astrin- 
gunt. Mais ce mot douteux se trouve confirmé par ce 
passage de Cassiod. Variar, r, 46 de Sorologio aqua- 
tîli .* Ubî solis meatus sine sole cognoscilur, aquis gut- 
taïLtibus horarura spatia terminantur. 
î guttatim., adv. [gutta], goutte à goutte (an- 
tér. et poster, à l'ép. cïassiq.') : Lacrimse gultatîm ca- 
dunt, Ènn.dans Non. 116, r, Pluvia guttatim îabilur, 
. Arnob. 2, 84. Yasculuni guttatim deûuum , Appui. 
Met. $,p. i3o. — Cor edepol miserum meuni, quod 
guttatim contabescit, quasi in aquam indideris salem, 
mon pauvre cœur, qui se fond goutte à goutte , comme 
du sel qu'on a mis dans l'eau, Plaut. Merc. 1, 2, 92. 
■ guttâtus^ a, uni, adj. [gutta, n° I,B, 1 ], tacheté, 
moucheté, pommelé t r^j gallinœ, Martial. 3, 58, i5. 
f^f equus, cheval pommelé, Pallad. 4> i3. ' 
gwtlOj ff-ràÇw, Vet, Gloss. 
CtuttSnes , Plin. 4, 14 ; 37, 2; i. q. Gothi. 
gtittnla ., aï, f. dimin. [gutta] — 1°) petite goutte, 
gouttelette {antér. et poster, à l'ép. class. ) : Ah ! gut- 
tula peetus-mihi ardens aspersisti,- Plaut. Epid. 4, 1, 
37. Favorum guttulas, Paul. Nol. Carm. 21, 4 2 7*. Myr- 
rba redolentibus lacrymosa Gutlulis, Fulg. Mythol. 
3, 8. — 2°) petite partie, une parcelle, un brin, une 
goutte '.* In templis auri ne guttulam quidem, aut 
bracteolam posuit , Lamprid. Alex. Sev. 44- 

gnttûlus, i 3 m. aiguière? Ut gutlulâm hauriret 
ex gutlulo , Plaut. fragm. 

g-uttur^ ûris, n. (antér. à l'ép. class.; il est aussi 
m. à l'ace, sing. ; gutturem, Plaut. Mil. gl. 3, 2, 22; 
Aul. 2, 4, 2 5), gosier, gorge : Guttur homini lantum 
et suibus intumescit , Plin. ri, 37, 68; de même : 
Quis lumidum guttur miratur in Alpibus? Juven. i3, 
162. ( « Tamquam si m Alpibus gutturosos homines 
admireris, ubî taies surit plurimi scilicet : nam lata 
et inflata colla babeat, » Vet. Schol. ad h. I. ) Haud 
modicos tremulo fundens e gutture canlus , Cic. poet. 
Divin, i, 8, j4; de même : Liquidum tenui gutture 
cantat avis, Ovid. Am. 1, i3, 8. Parenlis olim si quis 
impia manu Senile guttur fregerit, si jamais fils dé- 
naturé a, d'une main impie , coupé la gorge à son 
•vieux père , JSor. Epod. 3 , 1 ; de même au plur. fo- 
derë gultura cultro, Ovid. Met. 7, 3 14 ; et, laqueo 
ïigare guttura , id. ib. 6, i35. — Pour désigner la 
gourmandise , la voracité : Vitium ventris et gutluris, 
libertinage et gourmandise , Cic. Cœl. 19, 44. Bar 11 m 
ac memoiabile magni Gutturis exemplum, modèle 
rare et mémorable en fait de large gosier, Juven. 2, 
114. —Plaisamment : *->-> iuferior, i. e. anus, Plaut. 
Aul. 2, 4, 25. 

« GUTTURNIUM vas, ex quo aqua in manus da- 
tur : ab eo quod, propter oris angustias^ guttatim fluat, « 
aiguière pour verser l'eau sur les mains, et dont le 
goulot étroit ne la laisse tomber que goutte à goutte , 
Fest.p. 98. 

guttur 5 sus , a, um, adj. [gullur \ goitreux (mot 
poster, à l'ép. class. ) : Si quis natura gutturosussit, 
aut ocujos praeminentes babeal , sanus \idelur, Ulp. 
Dig. ai, 1, 12; cf. guttur. 
t g"uttns, i, m. [gutta], vase à col étroit d'où le 
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liquide sort goutte à goutte ( vin , huile , etc. ) « Quo 
vinum dabant, ut minutalim fundereni, a gullis gultum 
appellarunt, « Varro, L. L. 5, 26, 35. De même Plin. 
16, 38, 73; Gell. 17, 8, 5; Juven. 3, 263; 11, i58; 
Martial. 14, 52, in' lem'm. 

Cîyanum; cf Gianum. 

Gyâra, se, Juvenal. Satyr. 10, v. 170; Gyaraë, 
arum, id. Satyr. 1, 11. 73.; Gyaros, Cic; Mêla 2, 7;. 
Tacit. Ann. 4, 3o'; Ovid. Metam. y, v. 470; Plin. 4, 
12 ; GyaruSj Tacit; Ann. 3,68 sq.; Petron. Arbit. 
Fragm. Satyr.; Tuapoç, Strab. 10; Slepk.; une des 
îles Cyclades de la mer Egée, à lE. de Céos , à l'O. 
de Ténos, à 62 m. p., au S. d'.Andros , Plin. c. I.; fut 
sous les empereurs romains un lieu d'exil, et s'appelle 
auj. Joura,Journa, presque inhabitée ; mais, sel. d'au- 
tres, Chiero ou Calairo. 

Cïyâros, i (forme accessoire dit gén. sing. Gya- 
rse, Juven. 10,. 170; de l'ablaf. plur. Gyaris, id. 1, 
73 )/., Tuàpoç, petite île dé la mer Egée, où les Ro- 
mains déportaient les criminels, Plin. 4, i 2 » ^ î 
Farrôn, 8, 29, 43; 8, 57, 82; Cic. Ait. 5, 12, 1; 
Tac. Ann. 3, 68; 69; 4, 3o; Juven. 10, 170; cf.: 
Aude aliquid brevibus Gyaris et carcere dignum ,' id. 

1, 73. 

Gj arus, Plin. 4, 12 ; ville dans l'île de Gyara. 

Cryârâs, /. q. Gyara. 

ÇJyffœa, i\ Tvyaia, Homer.; ville de Lydie, près du 
lac Coloé. 

Gygreus , lac de Lydie. 

Oygœns 5 a, um; voy. Gyges, n° II, B. 

Éryg-anenm, v. littorale dans la Colchide, près 
de l'embouchure de l'Jsis, probabl. auj. Gugnie. * 

Ctygâs; cf. Gigas. ■ 

Cryg'em.ôruSj i, m. montagne de Thrace, Plm. 4i 
21. 

Gyg^es, is ou œ t m„ Tuy^ç, Gfgès, — I) géant 
à cent bras', Ovid. TrisU 4> 1, *8; Fast. 4, _5g3. -— 
II) roi de Lydie, célèbre par son anneau, qui rendait 
invisible celui qui le portait, Cic. Off. 3, 19, 78; Jus- 
tin, i, 7. — B) De là Gygœus , a, «m, adj., par une 
métaphore poétique, qui appartient a la Lydie, Ly- 
dien : Lydia Gygaeo tincla puella lacu, lac près de Sar- 
des (dans Homère Xi(jlvï) ruyaCïj), Prop.-3,~Li, 18; 
cf. Plin. 5, 29, 3o. — III) nom d'un Troyen, Virg. 
J£n. 9, 762. — IV) nom d'un beau jeune homme, 
Hor. Od. 2, 5, 20; 3, 7, 5. 

Grylliones, peuple dans la Sarmatia Europœa, 
faisant partie de la race germanique ; il était établi 
dans la Lithaanie actuelle. 

CJyUppus * i, m. général. Lacédêmonien qui ex- 
termina les Athéniens en Sicile, Justin. 4, 4 î Tib. 4) 

■j- gymiias s âdis,^. = Y^u-vàç, la lutte, l'exercice 
de la lutte ( dans les poètes postérieurs au siècle d'Au- 
guste) : Herculea turpatus gvmnade vultum Amnis 
( Achelous ), ce fleuve défiguré dans sa lutte avec Her- 
'cule, Sfat. Theb. 4, ioSj de même id. Sîlv. &, 2., 47. 

— Au pluriel : N'eve exercere protervas Gymnadas aut 
lustris nemorum concède vagari, Stat. Achitt. 1, 358. 

— Nom propre de femme, Inscr. ap. Grut. 588, 10. 
Crynmasïaes ou \ 

.Cryinnesise 5 ou j i. q. Baléares. 

Oymnetae Insulte ; j 

gymnasiareliaj â3, voyez l'art suivant, 

•f gymnâsïarclius 5 i, m. = Yyu,vacrîocpxo€, chef 
a" un gymnase, gymnasiarque, Cic. Verr. 2 , 4> 4 2 , 
92 ; Sidon. Ep. 2, 2. On dit aussi gymnasiarcha, se, 
m. = ^•o^.voLGiG.çyriz, Val. Max. g, 12, 7, ext,; 
Inscr. Grut, 465, 2. 

gymnâsïofestus f i, m. qui célèbre quelque fête 
dans une gymnase, Not. Tir. p. 174. 

grymnâsïum^ ii, n. = fv^vLaoy , école publique 
chez les Grecs, destinée aux exercices du corps, 
gymnase f Plaut. Bacck. 3, 3, 21; Epid. 2, 2, i3; 
Cic. Tusc. 2, i5, i5i; Rep. .3, 32; 4, k'Mos.; Prop. 
3, 14, 2; Ovid. Her. 16, i5i; Cels. 5, 11; i5. — 
Plaisammt ; Gymnasium flagri , école de coups : de 
fouet, grenier à coups de fouet, terme de mépris pour 
désigner un homme qui reçoit souvent des coups, Plaut, 
Asin. 5, 2, 3r ; cf.: Totus doleo,. ita me iste habuit 
senex gymnasium, c.-à-d. m'a assommé de coups, id. 
Aul. 3, r, 5r. — II) métaph., école publique chez 
les Grecs, pour les exercices de l'esprit, pour s'ins- 
truire, gymnase: Glamabunt, 'credo, omnia gymnasia 
alque omnes pbilosophorum scholae, sua haec esse 
omnia propria, Cic. De Or. 1, i3, 56. Quœ vixin gym- 
nasiis et in otio Stoici probant, id. Parad. proœm. 1. 

— métaph., en pari, d'un gymnase qui se trouvait dans 
la campagne de Cicéron à Tusculum : Quum ambu- 
landi causa in Lyceum venissemus ( id enim superiori 
gymnasïo.nomen esl), etc., Cic, Divin, r, 5, 8. — 
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nom propre de femme, : Gymnasium mea, vale , Plaut. 
Cist. r, r, in. . 

f ■. g^yuinastïcus , a, um, adj. = Yvu.va<7m6ç 
gymnastique, relatif aux exercices du corps (mot de, 
Plaute; dans Cicéron, on trouvé à la place, gymnicus): 
Pro exercitu gymuastico et palœstrico hoc habemus,. 
notre gymnastique à nous, nos exercices de palestre, 
c'est de, etc., Plaut. Rud. 2, 1, 7. Àrle gymriaslica, 
disco, hasta, pila, id. Most. t, 2,^ 72. ,— . Absolt, gym- 
nastica , as, /. la gymnastique , l'art de développer et 
de fortifier le corps par V exercice, L. M. 

Gynmes, êtis, m., auplur.Gymneles, — 1°) peuple 
de l'Inde, Plin. 7, 2 (2); — 2°) de P Afrique, id. 5, 

81 8. : _\ 

Cryiunias, ruu,vicc;, Xénophoh Anab.[t±,'i, ^9'; 
Gymnasia, Diodor. 14, 29 ; v. dans l'Armenia. Major, 
sel. d'Anville à l'O. de l'Euphrate, non loin d'Erze- 
roum; sel. Rollin, près du fl. Apsarus ; sel. Reniielsur 
la rive septentrionale de l'Araxe (Arasck) , au S, du 
mont Teches, auj. Comasur, Coumbas , Kumakie, 
grand village à environ 118 milles àngl. au S.-E:de 
Trébizonde; selon Chesney,' Gemeri, sur le Kara-Sou; 
selon Grote (Mis t. ôfGreece, tom. g, p. 161 ) auj. Gu^ 
mich-Khana, sur la route de Trébizonde à Erzeroimï.' 

•f* g-yniuïcns, a, i\m\ adj. == *YVf/.vix6ç, qui con- 
cerne les exercices du corps, gymnique, gymnastique :_ 
Videmusne, apud quos eoram ludorum qui EP' iïï ^y 
nominantur, magnus hônos sil, nullum (ullum?-) ab îis 
qui in id certamen descendant devitari dolôrem? Cic: 
Tusc. 2, 26, 62; de même <^j ludi, Plin. 7, 56, 57'rvj 
certamina, Suel. Ner. 53, 

Oymiiôsophistœ, arum , m., Tyy.vocroyi.G'zai, 
solitaires de l'Inde, gymno sophistes, Plin. 7, 2, 2 ; Ap- 
pui. Flor. p. 35 r; Prudent. Ham. 4o4; Augustin,. 
Civ. D. 14, 17; Hieron. Ep. 107, 8. Voy. cUdessous 
l'art, gêogr. spécial. . 

Gymnôsophistoe, Plin.; ol fo|JLVoc70çi(7Tat, ' 
Strab. i5, et r6, passim ; Ptol.; peuple (des sages 
nus ) dans /'India intra Gangem, sel. Ptol. à tE. de 
l'Hypanis, probabl. dans le district de Sirhind, provï 
de Delhi. Strab. i5 (cf. Philostrat. Vit. Apollon, r, 18), 
le.divise e«:Bpayjiâv£Ç, etTzç^OLVtz,; peut-être auj. les 
bramanes, brahmanes , bramines, principale caste dès 
Indiens. 

g-ymnosperma, as, /". ( yv\L\6ç aTtep^a ) » plante' 
appartenant à la gymnosperm'ie , c.-à-d. dans $e sys- 
tème de Linné, au premier ordre de la didynamie, qui 
renferme les plantes dont les fleurs ont quatre graines 
nues au fond du calice, L. M. 

gynœcëum ou gynsecïum, i, n, = yuvaiy.eTov, 
— I) chez les Grecs; partie intérieure de la maison, ou 
les femmes habitaient , appartement des femmes,' 1 - gy- 
nécée : Dare vult uxorem nlio ; Ad eam rem facere viïlt.' 
gynaeceum novum , Plaut. Most. 3, 2, 72; de même, 
Ter. Phorm. 5, 6, 26. — II) chez ^Romains, sérail 
de l'empereur, où les femmes préparaient aussi les 
■vitemettts de l'empereur : Malresfamilias ingenuae ac 
nobiles in gynaeceum rapiebantur, Laclant. de Mort, 
pers. 2ï. Linteones, omuesque qui aliquid tractasse 
videbunlur ad gynaecea pertiuens, louge arbitror pel- 
lendos a castris, Veget. Mil. 1, 7; de même, Cad. 
Justin. 9, 2j_, 5; n, 7, 5. 

gynseciarius, ii, m, [gynœceum, n° II], sur 
veillant du sérail, Cod. Justin. 11,7, 3. Le même que 
gynsecius, ii, m., Cod. Theod. 10, 20, 2. " ., ' 

g-ynœcîuiB., ii; voy. gynaeceum. 

gynaecîas, ii; voy. gynaeciarius. 

•f g-ynœcônt tis , ïdis,/. = yuvaiv.tov'ÏTiç, gyné- 
cée, appartement des femmes chez les Grecs, ISep. 
Vit. prof.; Vitr. 6, 60. 

Gynaico-Cratumeni Sauroinatcej Plin.; 
peuple dans la Sarmatia Asiatica, près de Pembou- 
chure du Tanaïs , plus lard sur ses rives septentrio- 
nales. 

Crynsecôn-Portus , port en Thrace, non loin 
de Byzance. 

Gynœcôpolis 9 I\jvocix.wv ttoXiç, Strab. 17- W/& ' 
dans le Nomos Gynsecopolites , au N.-O. de Memphis, 
au S.-È. d-- Alexandrie, />rèj^'HermopolisParva; selon 
d'Anville i. q. Athylla. 

Gyncecopolis, cf Fraustadium. ' 
- Ctynsecopolîtes Noinos, Plin. 5, 9; Tuvaixo- 
7CoX{vt)c, vou-oç, Strab. 17; district dans /'JEgyplus 
Inferior, à l'O. du À T il. - 

CrynâepedîuiiL, Frauenfeld, capitale du canton 
de Thurgovie, en Suisse, sur la Murg: 

(Ryudes, is^ Tacit. n, 10, mais oh des manus- 
crits lisent Sindes; Amm. Marc. 23 ; Senec. de Ira 3, 
21; Tibull. 4, Elèg. i,v. 14.1 ; Oros. 2, 6; ô Tijvotjç, 
Herodot. 1 , 189 sq^ 5, 25 ; fi. d-ans le S. de l' Assyrie s 
1 prenait sa source, sel. Herodot. i, 189, èVMaTiïiVo'W 
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oSpwt , coulait 8ià À*p8avéwv , mais séparait, sèl. j 
Vàles., Dahos Ariosque, et se jetait dans le Tigre; sel 
fiAnvitte, auj. Kara-Su; set. d'autres, i. q. Dé/as. 
Cyrus; qui dans son expédition contre Babjlone per- 
dit, en passant ce fleuve un de ses coursiers blancs 
sacrés, le fit diviser en 366 canaux {autant qu'il y 
a de jours dans l'année perse ). . _ . 

Gyncsïacns j i, m.', nom d'un ancien martyr, 
Inscr. ap. -Murai. i3a, 3, et Donat. Prœf. p. 523. 

Gjpsara, /W.; Gypsaria, Cod. Palat.; ville et 
port dans la Mauretània Cœsar., à l'O. de Sîga; à 
l'E. de PronioiiL Magnum. 

Gypsaria, Ptol. 5, i 7';' v - d° ns /'Arabia Petreéa , 
au-dessus aî'Elana, sur le revers droit des Nigri Montes 
entre Gerasa et Guba. 

gypsarius, a, um, relatif au gypse, qui le fa- 
çonne: <-y plastes, Edict. Diocht, p. 20. 

gypsâtio, ônis, /. action de plâtrer, Sidon, 

gypsâtor^ Ôris, m. pldtrier 7 Augustin. 

gypsatuSj a, um, partie, et Pa. de gypso. 

gypsëns, a,, um, adj. [gypsum j — I) de plâtre, 
de gypse (postérieur à l'époque classiq. ) -'. Très 
Yiclorise gypseee cum palmis, Spart, Sever. 22. — 
II) couvert déplâtre, enduit de plâtre, = gypsatus : 
f^-f faciès (mulierum), Hieron. Ep. 38, 3. 

gypso, âvi, âtum, i.v. a. [gypsum], enduire de 
plâtre, plâtrer, crépir : /^operctila, Colum. 12, 3g, 
2. 'VO vas, id. ib* 43. — En poésie : Gypsalus pes, le 
pied frotté de plâtre d'un prisonnier qu'on met en 'vente 
comme esclave : Quem sœpe coegit Barbara gypsalos 
ferre catasta pedes, Tibull. 2, 3, 60 y de même, Ovid. 
Am, 1, 8, 64. — De là 

* gTPsatns, a, ura, Pa., plâtré : Quibus illa (Me- 
dea ) manibus gypsalissimis persuasit, ne sibi illse vilio 
verterent, quod abessel à palria, à qui cette Médée 
aux mains couvertes de plâtre {comme les avaient les 
acteurs dans les rôles de femme), Cic. Fam. 7, 6, 1. 
Slatim allatae sunt amphorœ vitreae diligenter gypsalae, 
c.-à-d, enduites avec soin d'une couleur blanche, Pe- 
tron. Satyr. 34.. 
l 'Gypsitïs, /. q. Gythitis. 

'_■ CrypsnSj i, Ulpian. Lex ull. Cod. de Pœn.; peut- 
• être i. q, Gypseis, is, Tvtynti;, fv, Steph,; v. dans 
^.^Egyptus Super., peut-être pris de la frontière de f É- 
tkiopie. 

Gyrei, Plin, 6, 28; peuple d'Arabie. 

Gyri 9Ions , cf. Girgiris. 

Gyriense Cœnobium, Geyrach, bourg du 
cercle de Cilli; Cilley, dans le duché de Styrie. 

"f gypsoplastes, se, m. = •futyo'iùÂGrfiç,, mou- 
leur en plâtre, plâtreur, Cassiod. Varr. 7, 5. 

^.gypsttmj i, ». — yu+oç, pierre à plâtre, gypse, 

albâtre,. a. Plin.Zô. 24,59 »; 14, i§, 24; 20, 9, 39; 

35, 12, 45 j Colum. 12, 20, 8j Cato, R, R. 3g, 1. — 

- II) métaph,, statue ou portrait en plâtre, Jttven. 2, 4. 


H 


gyrâtib, ônis, /. action défaire tournoyer, mot 
attribué à Celse, 
' gyratïYUS, a, um, propre à faire tournoyer? Vet. 

Gloss. ' ' , 

gyrâtor, ôris, m. t celui qui fait tourner, dans un 
fragm. d'ancien poète. 

f gyrïnus, i, m. = yvpïvoi , jeune grenouille, 
qui n'a pas encore sa dernière forme, têtard: Ranaï 
pariunt minimas earnes nigras, quas gyrinos vocaut, 
les grenouilles donnent le jour à de petits blocs de 
chair noirs qu'on appelle des g y ri nus , Plin. g, 5i, 

G y ri s, i. q. Ogyris. 

gyro, âvi, âlum, ' 1. v. a. [ gyrus ] , faire tourner 
en rond , faire décrire un cercle {poster, au siècle 
d'Auguste et extrêmen't rare ) : Animal difficile se gy- 
rabit, Veget. Vet. 3, 5. — II) métaph., gyratus , ar- 
rondi : Chlamys orbe gyrato laeiniosâ , chlamydè à 
forme circulaire frangée sur les bords, Plin. 5., 10, 11. 

Gyro, Baudratia.; Gyron, petit fl. dans le haut 
Languedoc; se feite dans la Garonne entre Toulouse 
et Verdun. 

Gyrœsene 5 bourg des Oretani , dans /'Hispania 
Tarracon!,/?ew/-e^'e au iV. du Baeza actuel. 

gyroyâgusj ), m., celui qui va de foire en foire, 
Sarisb. 7, s3. 

Gyrton, Ônis, Liv. 36, 10; 4 2 > 54; Gyrtôria, 
Mêla 2, 3 ; ^TupToiv, wvoç, Steph.; cf. Strab. 9, extr.; 
v. dans la Pelasgiolis {Thessalie) , sur la rive méri- 
dion. du Peneus, à 100 stades au N.-O. de Cranon, au 
N. de Larissa, auj . Tatari. Gyrlpnii , Cell,; ol t^v 
TvpTCùva É^ovteç, Strab.' 

"f gyrns* i, m. = y^poC) cercle, tour, rond ; par- 
ticulièrement le cercle que décrit un animal , surtout 
un cheval, dans ses mouvements { le plus souv. poéti- 
que) — I) au propre : Nec equi variare gyros in moreni 
nostrum docentur, leurs chevaux ne sont pas dressés, 
comme les nôtres, aux évolutions , Tac. Germ. 6; de 
même en pari, du cercle que décrit un cheval , Virg„ 
Georg. 3, n5; Ovid, A. A. 3,384; Lucan. ï,^iS',et 
beauc. d'autres. Adytis quum lubricus anguïs ab irais 
Seplem ingens gyros, seplena volumina traxil, Virg. 
JEn. 5, 85. Dnceusque per aéra gyros Miluus, Ovid 
Am. 2., 6, 33. Apes gyros volatu edunt, les abeilles 
voltigent en décrivant des cercles, Plin. ir, 20, 22. 
Grues gyros quosdam indecoro cursu peragunt, id. 
10, 23, 3o. — Quem ( Irochum ) pueri magQO in gyro 
vacua atria circum Intenti ludo exercent, Virg. /En. 
7, 379. SpaLio Circi producto el in gyrum Euripo ad- 
dito, Suet. Cœs, 3g. 

B) métaph. , manège ou ton dresse les chevaux; 
au fig. : carrière, sphère {poét. ) ; Gyrum puisât equîs, 
niveum latus ense revincit, Prop. 3, 14, 11. 

II) au fig. : sphère, carrière ( métaph. tirée du cer- 
cle que décrit le cheval, au manège ) : Mensîs artiore 
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C quam annus ) prrecingiturcirculo; angustissimum ba- 
bet dies gyrum, Senec. Ep. 12; cf. : Seu bruma 
nivalem Intenore diem gyro trahit, Hor. Sut. 2, 6, 
26; et : Tua3 pnus sunt parles : aliorum dein : Simi- 
bque gyro vement aliorum vices, parla même succes- 
sion, les autres ensuite auront leur tour, Pliœdr. 3 
19 , 25. — Hommes secundis rébus effrenalos lâm- 
quam in gyrum rationis et doctrine duci oportere 
que les hommes qui ont perdu tout frein par l'effet de 
la prospérité doivent être conduits en quelque sorte au 
manège ( à l'école) de la raison et de la sagesse, Cic. 
OJjf' J » 2 ^j 7°« Ex irigenti quodam oratorem immen- 
soque campo in exîguum saue gyrum compeilitis, id. 
De Or. 3, 19, 70. Cur tua prœscriplos evecta est pa- 
gina gyros ? ( ou mieux : praescripto seveela est pagina 
gyro ) , pourquoi ta page s' est-elle écartée du cercle 
tracé, des bornes prescrites ? Prop. 3, 3, 21 ; cf. : A,l- 
trahe vêla Fortius et gyro curre , poêla , tuo , Ovid. 
Rem. Am. 398. Ne tu quoque in illis dialeclicse gyris 
alque mseandris consenescas , dans les ornières et les 
détours delà dialectique, Gell. 16, 8, 17. 

Gyrus 5 i. q. Calydon. 

Gystate, Plin., 6, 29; v. dansVE.de. l'Afrique, 
peut-être sur la frontière d'Egypte et d'Ethiopie. 

Gythanee, ville dans le N.-E. de la Thés pro lia 
(Êpire), près de la rive méridionale du Thyamis,y?ro- 
babl. auj. Delfino, Delonîa, ville de la. haute Albanie. 

Gytheates, œ, voy\ Gylheum, n° II. 

Gytheâtes Sinus , Plin. 4, 5 ; golfe sur la cote 
orientale de la Laconica, près de la ville de Gytbium. 

Gytheuni, Cic. Offic 3, 9; Tvfteiov 3 Steph.; 
Pausan, Lacon, c. 22; Gylhium, Liv. 34^38; 35, 27; 
rOQiov, Strab. 8, p. 343 ; Pausan. Lacon. c. 24 j Po- 
lyb. 5, 19; Lycophron. t>. 98; Ptol.; ville sur la côte 
orientale du Sin. Laconicus, au IV. de Las , assiégée 
inutilement, l'an ig5 av. J.-C. par les Romains ; elle^ 
doit s'appeler auj. dans ses ruines Paleo-Polis. 

II) D^ou on a fait Gytheâtes, as, m., TuBeàT?)^ de 
Gythéum, gythéatique : <v sinus, le golfe de Gy- 
théum, Plin. 4j 5, 8. • 

Gythitis, is, Ptol.; de du Sin. Arabicus, sur 
la côte déjà Troglodytice, au N. de Myronis Insula," 
entre Ara Palladis et Tomadaeon. 

GythLium, /. q. Gylheum. 

Gytïiius, Mêla 2, 3; petit fl. près delà ville de 
Gylheum, dans la Laconica. 

Gythônes , TùÔtoveç , i. q. Golhones. 

Gytte, entrepôt de commerce de Hannon dans la 
Mauritanie, entre le cap Soloe et le fleuve Lîxus. 

Gyzantes , peuple dans l'O. de l'Afrique, 

GyziSj Ptol,; port dans l'E. delà Marmarica,/?rèj 
de la frontière du Nomos Libyœ, entre -Parslonium 
et Album Litus. 



H, h, huitième lettre de Valphabet latin, la plus 
faible des gutturales, a pris sa forme du grec, oh H 
était la plus ancienne forme de l'esprit rude, qui répond 
ait son H des latins ( HEK ATON , == éxarov ; HOS , 
= 8ç, etc. ). Cette parenté de f H avec l'esprit rude fit 
douter plus d'une fois les anciens eux-mêmes de la na- 
ture de cette lettre. Est-ce bien une lettre? se deman- 
daient-ils: Si H litera esl, uon nota , si H est bien une 
lettre, et non un simple signe, Quintil. Inst. 1, 5, 19 ; 
cf. aussi : H literam , sive illam spiritum magîs quam 
literam dici oportel, etc., GcÙ. 2, 3, 1. 

Comme son initial ou médian , H s'unissait à toute 
voyelle; toutefois la manière de l'écrire fut fort peu 
constante à toutes les époques de la langue; de là ho- 
mis, honera p. onus, onera, barundo p. arundo, et 
#mêmehacp.ac {Inscr. Qrcll. n° 23);cf, au rebours, 
aruspex/?. haruspex, erus^.berus, ercisno et erelum 


p. hercisco et herclum , aheneus à côté ^/'aeneus, Anni- 
bal à côté de Hannibal, Adria à côté de Hadria, etc.; 
voy. Gell. l.l. —^ Comme signe d'aspiration des con- 
sonnes c, p, r et X. ( en grec y, 9, 6, qui s'écrivaient pri- 
mitivement KH, IIH et TH), H ne fut mis en usage 
que dans le septième siècle de Rome; cf. Cic. Or. 48, 
160; voy. aussi ta lettre C, p-fyz, col. 3. — Comme son 
final, h. ne se trouve que dans les interjections ahe/vah. 

Dans la formation des mots, H se transforme en'c 
devant t: «tract um de Iraho, vectum de vebo; et de- 
vant s il se fond avec cette lettre en la lettre x: traxi , 
vexi; cf. aussi onyx p. onycb ; voy. la lettre X. 

Comme abréviation, H signifie hic , haec, hoc, hu- 
jus, etc.; babet, hères, honor, etc.; HH. heredes. 
H. AQ. hic acquiescit. H. B. M. heredes bene merenli. 
H. C. Hispania citerior ou hic condiderunl. 

(JI^* L'abréviation de sestertium en HS n'appar- 


tient pas proprement à cet article, attendu que H 
n'exprime point la lettre, mais le nombre II barré;, 
voy. sesterlius , au comm. 

■haï interj., interjection pour dissuader, détourner, 
haï ou ahl Alîenus ego? alienus iîle? Ha, Hegio, 
numquam istuc dixisl moi , étranger à lui! lui, 
étranger à moi! ah! Hégion, ne dis pas cela. Plaut. 
Capt: 1, 2, 45. Ha nimium, Slasime, sœvilerl id. 
Trin. 4, 3, 53. Ha hel nunc demum milii animus in 
tuto est, ah! mon esprit est enfin en pleine sécurité! 
id. Pseud. 4, 5, 1. —II) ha ha he! interjection pour 
rire ou se moquer: CJir. Ha, ha, he! Me. Qiûd risisU? 
Ter. Eeaut. 5, 1, i3; de même Plaut. Pseud. 4, r, 
3fi; Ter. And. 4, 4, iS; Eun. 3, r, 36; 3, 2, 44; 
Hec. 5, 4, 22; Phorm. 2, 3, 64. Ha ha bel jam te- 
neo quid sit, ah! ah! je vois ce que c'est! j'y suis! 
Plaut. Pœn. 3, 5, 23. 
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■ Ka-Araljaïi [plaine, rase campagne} t 2 Reg. 
25 4; Ezech. 47, 8; Jordanis Planities {plaine au 
Jourdain)) 2 Chron. 4, 17 {plaine de Jéviclw s Josua, 
4, i3; 5, to ; a Reg. zS, 5; cf. Justin. 86, 3; ^ rce- 
pfytùpoç Toû 'îopSàvou, Matflt. 3,5; Zhc. 3, 3; ç£ 
Josua, ii, 2; 12, 3; Joseph. Bell. 4, 8; Aulon, I 
A-OXwv, Euseb.; plaine dans la Palestine orientale, le 
long- de la rive orient, du Jourdain, depuis le lac 
de Gènnêsaretk presque jusqu'à la mer Noire; auj. 
ElGhaur ou El Ghor;cf. Schullens, Ind. ad Fit. Sa~ 
ladin.; Burckhardt. 

habena, se, f. [habeo; ainsi proprement, ce qui 
sert à retenir ou à diriger, bride, surtout du cheval, 
les rênes { dans ce dernier sens il se trouve ordin. au 
pluriel). 

I) au propre : Exhortalur equos, quorum per colla 
jubasque Excutit habehas , il exhorte ses coursiers, sur 
le cou et la crinière desquels il secoue les rênes, Ovid. 
Met. 5, 464; cf. ; Jungit equos auro geniior spuman- 
■tiaque addit Frena, feris manibusque omnes efftmdit 
habenas, Virg. Mn. 5, 818; de même en pari, des 
rênes, id. ib. 10, 576; ri, 600; 670; 765; 12, 327; 
471; 622; Lucan. 2, 5oo, et beauc. d'autres. Turbo 
actus habena, sabot {toupie) chassé par le fouet, par 
la courroie ou la lanière { qui le fait tourner ) , Virg. 
Mn. 7, 38o. Quum jaculum parva Libys ameiitavit 
babena, quand le Libyen a armé son javelot d'une 
petite courroie, Lucan. 6, 221. Balearis tortor ha- 
beuse, id. 3, 710. In scalis latuit metuens pendentis 
babenae, craignant la lanière suspendue, c.-à-d. 
les étrivières, le fouet, Hor. Ep. 2, 2, i5. Molles ga- 
leae habense, Val. Place. 6, 365. Plantarum calces 
tantum infimse teguntur : cetera prope huda et tere- 
libus babenis vincta sunt, ligaments, attaches, cor- 
dons de soulier, G-elL i3, 21, 5. • — Poe t. : Pedes 
aaquat habenas, fantassin, il égale les cavaliers, Val. 
Flacc. 6, g5. 

II) métaph. A) mince filet, bandelette de chair ma- 
lade que Cou retranche : Si qua parte membrana ve- 
lerem plagam habet, teuuis excidenda babena est, 
•quee tantum oras ejus exulceret, Cels. 7, 17,/?/?.; conf. 
babenula. — Beauc. plus fréquemment 

B) {métaph. tirée des rênes du cheval) en général, 
rênes, bride, frein, et, dans le sens abstrait, direction, 
gouvernement, domination, joug : Quisregereimniensi 
summam, quis habere prof un di Indu mauu validas 
potis est moderanter babenas ? Lucr. 2, 1096. Convocat 
hic (Neptunus) Amues... Nunc ait utendum... aperite 
domos ac mole remotaFluminibus vestristotas immit- 
tite babenas, lâchez les rênes, Ovid. Met. 1, 280 ; de 
même Val. Flacc. 6, 3gi. (Ventis) regem dédit, qui 
iœdere -eerto Et premere et laxas sciret dare jussus 
habenas, et leur abandonner les rênes, leur donner 
carrière, -Virg. Mn. 1, 63. Furit immissis Yulcanus 
babenis, id. ib. 5, 662. — Folles de navires {qui en 
sont comme les rênes) :.Classique_immittit babenas, 
déploie les voiles : littéralement lâche la bride à la 
flotte, id. ib. 6, 1. Arboribusque datum est variis 
exinde per auras Crescundi magnum immissis certa- 
in en habenis- Lucr. 7, 785 j imité par Virgile ; Du m 
se laetus ad auras Palmes agit Iaxis per purum immis- 
sus babenis , abandonné dans Pair à tout l'essor de sa 
croissance, Virg, Georg. 2, 564- "Vates rege vatis ba- 
benas, Ovid. Fast. i, 25. — Exsultantem te et prœfî- 
■denlem libi Repriment validas legum habenae, alque 
imperi insistent \ugo t Poet. ap. Cic. De Or. 3, 41, 
166. Commodissimum est quamlaxissimas babenas ha- 
! bere amieïtîae, quas vel adducas quum velis vel remit- 
tas, le plus commode cest que les liens de l'amitié soient 
un peu lâches, afin qu'on puisse les serrer ou les relâcher 
à volonté, Cic. Lœl. i3, 45.Senatum servire populo, 
cui populus ipse moderandi et regendî sui potestatem 
quasi quasdam habenas Iradidisset, {le sénat) entre 
les mains de qui le peuple avait mis comme des rênes 
jpour le guider et te diriger, id. De Or, 1, 52, 226; 
de même : Neque sapienlis esse accipere babenas, 
quum insanos atque indomitos impelus vulgi cohibere 
non possis, id. Rep. 1, 5j et : Accepisse Nuinam po- 
puli Latiaîis babenas , que Numa reçut la direction du 
peuple latin, le peuple latin à gouverner, Ovid. Met, 
i5, 48 r ; cf. aussi : Rerumque reliquit habenas, Virg. 
Mn. 7, 600; et : Linquam datas habr.nas, Val. Flacc. 
1, 56o. Irarumque omnes effundit habenas, il laisse 
sa colère s emporter à toute bride, c.-à-d. libre de tout 
frein, Virg. Mn. 12, 499. — Au singulier: Latiae dif- 
fisus habenae, c.-à-d. se méfiant de la domination ro- 
maine, Sil. i3, 34. Id negolium quasi habena quadatri 
de cœlo vinotum gubernari, Gell. 14, r, 4. 

Habenda , &if surn. rom., Inscr. ap t Donat. 

italien tïa> se, /. [habeo, «° II, A], ce qu'on 
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possède, avoir, fortune { antêr. a t époque classique ) : 
Animos eorum habentia inflarat., la fortune avait 
enflé leur orgueil^ Quadrig. dans Noii.jiq, 32. JEtas 
huic sisuperet mulieri, Is cum anima ad eam haben- 
tiam everi'erit , si le ciel prête vie à cette femme , 
toute la dépouille du malheureux y passera, tout jus- 
qu'au souffle qui l'anime, Plaut. Truc. prol. 21. 

hâbënnla, as,/, dimin. [habena, «° II, A], 
lambeau étroit, bandelette de chair malade coupée : 
Si caro increvît, necéssarium est recta linea patefa- 
cere : lum ab ora vel vulsella vel hamo apprehensam 
tamquam habenulam excidere, Cels. 7, 28. Tenuis 
habenula ab ulteriore ora excidenda, id. 7, 7, 8, fin.; 
de même r+j paulo latior, id. ib. 20, fin. 

habëo, ûi, ïtum, 2. {forme ancienne du prés, 
du subj. HABESSIt, Cic. Leg. 2, 8,- 19. — inf. 
haberier, Plaut. Mil. gl. 2, 6, ni), v. a. et n. [ra- 
cine HAB, qui a de l'analogie avec ^AUco, octtco), apo ; 
ainsi propr. : happer, saisir, tenir, avoir dans la main ] 
avoir, dans l' acception Ja plus étendue du mot, pos- 

SCCLBV tCïïlV SÛC 

I) 'en génér. ': SI INTESTATO MORITVB. CVI 
SYVS HERES NEC SIT, AGNATVS' PROXIMVS 
FAMILIAM HABETO, Fragm. XII Tab. ap. Ulp. 
Fragm. 26, 1 ; cf. la trad. de Dîrks, p. 343 et suiv. 
Ex lui animi sententia tu uxorem habes ? — non her- 
cule, inquit, ex animi mei sententia (babeo), as-tu ta 
femme comme tu veux {c.-à-d. est-elle à ton gré)? — 
Non^ par Hercule, comme je f veux{c. à-d. je ne l'ai 
pas comme je veux, quand je veux), Caton dans Cic. 
De Or. 2, 64, 260; cf. : Neque eam (suam uxo- 
rem anum) babere in matrimonio, propter fœditatem, 
neque dimittere, propter do tem, volebat, il ne vou- 
lait ni vivre maritalement avec elle, à cause d-e sa 
laideur, ni la répudier, à cause de sa dot, , Cic. Scaur. 
§ 8; et: Ipsum ex Helvetiis uxorem habere, Cœs.B. 
G. 1, 18, 6. Si et prudentes homines et non veteres 
reges babere voluerunt , Cic. Rep. 1, 37, fin, Quae 
quum païrem clarissimum, amplissimos patruos, orna- 
tissîmum fralrem baberet , comme elle avait un père 
illustre, c.-à-d. comme elle était née d'un père illustre, 
id. Rose. Am. 5o, 147; de même: Quum ille haberet 
filium delicatiorem, id. De Or. a, 64, 257 ; et î Quod 
non ingenuos babeat clarosque parentes, Hor. Sat. 

1, 6, 91. Habebat sœpe ducentos , Saepe decem servos, 
id. ib. 1, 3, n, et autres semblables. Fundum babel 
in agro Tburino M. Tullius paternum, possède un 
fonds de terre, Cic. Tull. § 14. Cur pecuniam non 
babeat mulier?... Cur, si peenniaî modus staluendus 
fuit feminis, P. Crassi filïa posset habere, si uniea 
pâlri esset, cens millies, salva lege, mea tricies non pos- 
set? avoir, posséder de I'argeiitj id. Rep.;$ } lo.Tantas 
diyitias habet : Nescitquid facial auro, // a' tant de ri- 
chesses qu'il ne sait que faire de son or, Plaut. Bacch. 

2, 3, 99. Habelin aurum P id. ib. 2, 3, 35. Ego vécti- 
galia magna Divitiasque habeo tribus amplas regibus , 
j'ai d'immenses revenus études richesses ^qui suffiraient 
amplement à trois rois, Hor. Sat. 2, 2, "101. INec ian- 
lum Carthago habuisset opum sexcentos fere annos, 
Cic. Rep. 1, 48. Ut nepotem régis Anliochi classes 
habere, elepbantos alere prohiberet, id.Phil. 9, 2, 4; 
de même <^> naves, id. Verr. 2, 5, 40, 104. Denique 
sit finis quaerendi, quumque habeas plus, Pauperiem 
meluas minus, Hor. Sat. r, 1, 92. Tacitus pasci si 
posset corvus, haberet Plus dapis , id. Ed. i, 17, 6'o. 
Dionysii equus quid attulit admiralionis, quod h&- 
buit apes in juba? Cic. Divin. 2, 3i, 67. Fœnum ha- 
bet in cornu , longe f uge , il a du foin à la corne, fuyez 
bien loin, sauvez-vous , Hor. Sat. 1, 4, 34. Proposilïs 
legibus bis, quas in monumentis habemus, en faisant 
rendre toutes' ces lois que nous avons {conservons) dans 
nos dépôts, Cic. Rep. 2, 14. Hostis habet muros, ruit 
alto a culmine Troja , r ennemi est maître des murs , 
Virg. Mn. 2 , 290, et autres sembl. — Quam vellem 
Panaetium nostrum nobiscum haberemus, que je vou- 
drais avoir avec nous Panétius, Cic. Rep. r, io\de 
même r^j Cîceronem secum, id. Ait. 4, 9, 2; cf. .*Ea 
legione quam secum habebat, a lacu Lemanno, etc., 
Cœs. B. G. 1, 8, 1; et : (Populus Romanus) permit- 
tit vobis, ut, si islis hominibus deléetemini, babealis 
saue istum vobiscum senatorem, Cic. Verr. 2, 2, 
3i, 77; cf. aussi : Magnum numerum equilatus suo 
sumptu semper alere et circum se habere, Cœs. B. 
G. 1, 18, 5. — Haec si habeat aurum, quod illi re- 
riumeret, faciat lubens, Plaut. Bacch. 1, 1, 12; cf.: 
Quid non habuisli quod dares? Habuisse se dicet, 
quoi/, naviez-vous rien à donner? Au contraire, dira- 
t-il, Cic. Scaur. § 19; et : Quod non desit, habenlem, 
Hor. Ep. 2, 2, 52. Qui in foro lurbaque, quicuin col- 
ioqui libeat, non babeant, n'auraient-personne avec 
qui causer, Cic. Rep. 1, 17. 


HABE 

li) avec Un nom abstrait pour complèm. : Quid 
illos, bono génère gnalos , opinamini animi habuisse 
atque habituros dum vivent? Caton dans Gell. 10, 3, 
17. Quod uno et eodem temporis puncto nati dissi- 
îniles et naturas et vitas et casus habent , de ce- que 
nés en un seul et même instant ils ont pourtant chacun 
une nature, une existence, et une destinée différentes, 
Cic. Divin. 2, 45, $5. Quia febrim non haberem, 
parcequeje n'aurais pas la fièvre, id. Fam. 7, 26, 1. Si 
quis ad ea instrumenta animi quse natura quœque 
civilibus institutis babuit, adjungendam sïbi eliam 
doclrinam putavit, quand à ces facultés que l'âme fient 
de. la nature et des institutions sociales on a voulu 
joindre la science, id. Rep. 3, 3, Nec vero habere vir- 
tulem satis est, quasi arlem aliquam , nisi utare^w/. 
ib. 1, 2. Qui (reges ) soli in populos perpeluam potesta- 
tem haberent, qui auraient seuls sur les peuples un 
pouvoir perpétuel, id. ib. 2, z>]\.cfi: Omnes qui in 
populum vitas necisque potestatem habent, tous^ ceux 
qui ont sur un peuple droit de vie et de mort, id. ib. 
3, 14; de même~ potestatem, id. ib. 2, 29; 32 ; 36. 
Qui in bac causa eo plus aucloritatis habent, quia, etc., 
id. ib. 3j 16. Neminem omnium tôt et lanta, quanta 
sunt in Crasso, habuisse ornamenta dicendi, id. De Or. 
2, 28, 122; conf. : Demosthenem summam pruden- 
liam summamque vim habuisse dicendi., -Démostliènè 
fut doué d'une grande habileté et d'une grande jouis- 
sance de parole, id. ib. 1, 20, 89. Q. LuciJius Balbïw 
tantos progressus habebat in Stoicis, ut cum exceljen- 
libus in eo génère Grœcis compararetur, Q. Lucilius 
Balbus était si* bien versé dans, la doctrine- des Stoï- 
ciens, id. N. D. 1, 6, i5. Neque quse aut quantœ na- 
tiones incolerent, neque quem usum belli haberent aut 
quibus institutis uterentur, reperiri poterat, Cœs. R. 
G. 4, 20, fin. Quum Scaurus nonnullam. haberet 
invidiàm ex eo quod Phrygionis Pompeii bôna sine 
testamento posséderai, Scaurus, qui était assez mal vu 
parce qu'il, etc., ou : à qui l'on reprochait dé posséder 
sans testament les biens de Phrygio Pompéius , Cic. 
De Or. 2, 70, 283. Nolite ibi nimiam spem babere, 
gardez-vous de trop compter là-dessus , Caton dans 
£e#.~i3, 17, i ; de même .\Spem habere in nde aji- 
cujus, avoir espoir ou confiance en la fidélité de qqn, ■ 
Cic. Invent. 1, 3g, 71; tf. : Nostros tantum spei ha- 
bere ad vivëndum, quantum àccepissent ab Antonio, 
n'avaient d'autre espoir de vivre que celui que leur 
donnait Antoine, id. AU. i5, 20, 2; et .-Miserum est 
nec habere ne spei quidem extremum, id. N. D. 3, 6, 
14 ; cf. aussi: Qui summam spem civium, quam de 
eo jam puero habuerant, continuo adolescens sûpe- 
ravit, les espérances qu'ils avaient fondées sur lui, en- 
core tout enfant, id. Lœl. 3, il.- Pro illo odio quoi 
habuit in equestrem ordinem, nibil fecisset liben- 
tius, etc., dans l'ardeur de la haine qu'il éprouvait pour 
{ou : qu'il portait à ) tordre équestre, id. Cluenl-, 55, 
i5i. Tulneribus didicil miles habere melum,à avoir a\e ' 
la crainte, à craindre, Prop. 3, 11, 6. Çst consolatio 
pervulgata ilîa maxime quam semper in ore alqqe.ïn- 
animo babere debemus, nous devons avoir sans cesse 
à l'esprit et à la bouche cette maxime consolante, Cic, 
Fam. 5, 16, 2; cf. : Islud prolocutum, quum in anîmo 
quod habuit , exlulit loquendo , cequil a en dans l'es- 
prit, dans la pensée, dans l'intention, Varr.L. L. 6, 
7, 66, § 56; et : Rogavi ut diceret quid haberet 
in ânimo, Cic. Ait. 8, 10. Neque modum neque 
modesliam victores haberej n'avoir ni borne ni mesure, 
Sali. Calil. n, 4, Krîtz.; voy. modus. Hééc habebam 
fere quae te scîre vellem, Cic. AU. 1, 6; cf. : Haec 
habu i de amicitia quse dicerem , voilà ce que j'avais 
à dire sur l'amitié, id. Lœl. ^,fin. r^j ûdem, gra- 
tiam, 'honorera, rationem; voy. ces mots. _ 

(3) avec l 'infinitif {analogue au grec tyui) ou avec 
lé partie, futur passif {cette dernière construction est 
peut-être poster, au siècle a"Aug.), avoir qque choseà 
faire, devoir faire: Rogas ut id mihi habeam curare, 
tu demandes que je me réserve de soigner cela, que je 
me charge de ce soin, Varro, R. R, î, i, a. Etiam 
Filius Dei mori habuit , eut à mourir, dut mourir, 
Tertull. Hab. mul. 1. Si inïmicos jubemîir diligere, 
quem habemus odisse? qui avons-nous à haïr, qui haï- 
rons-nous? id. Apol. 37. — De spatiis érdinum eatenus 
prœcipiendum habemus , ut intelligant agficolœ , etc., 
Colum. 5, 5, 3. Prœserlim quum enilendum habere- 
mus, ut., etc., nous avions' à faire en sorte que, Plin. 
Ep. 1, 8, 12. Si nunc primum slatuendum habere- 
mus, Tac. Ann. 14, 44. Quum in invidiàm aut cri- 
men vocati sua voce respondendum haberent, id. Or. 
36. 

c) avec un nom de chose ou un nom abstr. pour 

sujet: Prima classis 88 centurias babeat, que la prè' 

ornière classe ait {c.-à-d. renferme, contienne) 88 c«ft- 
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taries, Cic. -Rep. 2, 22. Prmsquamïn os injecta gleba 
est, locus ille nihil habet religionis, ce lieu n'a aucune 
sainteté, id. Leg. a, 22. 07. Humani animi eam par- 
tcm.quœ sensum, quœ motum, quœ appetilum ha- 
beat, non esse, etc.; celle partie de Came humaine qui 
est douée de sentiment, id. Divin. 1, 32, 70. Animus 
incorniptus agil atque habft cuncta, neque ipse ha- 
Lelur, possède tout et. n'est pas foi-même possédé, 
c.-à-d. est indépendant , n'obéit qu'à lui-même , Sali. 
Ju<r. 2 3. Divirins animus morlale nihil habuit, n'a 
°' reçu de mortel, Cic. Scaur. § 5o. Quem (tyran- 


rien 


nnm) 'si optimales oppresserunl , habet statu m res 
* publica de tribus secundariunr, le gouvernement prend 
alors la seconde des trois formes (la forme aristo- 
cratique), id. Rep. t, 4^; cf. : Quee (gênera civita- 
-Iudï) habent perniciosa alia vïlia : nul lu m est ciiim 
-genus illarum rerum pnblicarum , quod non habeat 
1 ter ad finitimum quoddam malum, qui n'offre un che- 
min menant à qqne mal 'voisin, id. ib. 1, 2S. Ipsa 
aequabilitas est iniqua, quum habeat nullos gradus 
digiutatis, l'égalité absolue est inique, puisqu'elle 
n'admet point de degrés dans la dignité, de distinction 
pour h* mérite, id. ib. i, 27. Nulla "alia in civilate... 
ulkim domicilium liberlas Label, la liberté n'a un 
domicile, n'est établie, id. ib. 1, 3i. Nostri casus plus 
honoris habuerunt quam laboris, nos malheurs ont 
été plus honorables que pénibles, m'ont donné plus de 
gloire que d 'amertume , id. ib. 1, 4; cf.: Yiri excel- 
"iëntis ancipites variique casus hal)ent admiralionein, 
exspectationem , lseliliam, inolesliam, spem, timo- 
rem , excitent l'admiration, etc., (proprement, con- 
tiennent matière à, sujet de) , id. Fam, 5, 12, 5, Habet 
eLiam amcciiitas ipsa illecebras militas cupiditalum, 
la beauté des lieux stimule les passions par une foule 
d'aiguiJons, id. Bep. 2, 4. Quid habet illius carmi- 
Dis simile bœc oratio? quelle ressemblance r m a-t~il 
entre ce poème ( d'Ara tus) et notre entretien politique, 
id. ib. r, 36. Magnam habet vim disciplina verecun- 
diaB , cette sage et puissante discipline donne beaucoup 
de retenue, id. ib. 4, 6, et autres sembL — Quomodo 
habere, dicimur febreni, quum il la nos habeat, com- 
ment dit-on que nous avons la fièvre , quand c'est elle 
q ni nous a? { qui nous tient? ) Scnec. Èp. 119, med.; 
cf.: Anïinalia somnus habebat, Virg. JEn. 3, 147; 
de même Ovid. Met. 7, 329. Me somno gravalmn 
Infelix habuit thalamus pressitque jacenlem Dul- 
cis,e/c, Virg. JEn. 6, 5ii; cf.: Non meimpia nam- 
que Tarlara habent, tristes u m brœ, id'. ib. 5, 734; et: 
Habenlqne Tarlara Pantlioïden, Hor. Od. 1, 28, g. 
~ Qui (inelus) major absentes habet, id. Epod. 1, 18, 
Filias meas qui casus habeat, an pejor publico, nescio, 
quel sort tient, maîtrise mes filles (quel est leur sort), 
JSenec. Const. Sap. 7 ; de même : Et habet mortalia 
casus, Lucan. 2, i3.. Terror habet vales,«S7a/. Theb. 
■ 3, 549. 

II) particulier. A) dans le sens prégnant, comme 
notre verbe : avoir, c.-à-d. posséder ( le plus sôuv. 
employé ab.solt) : Gr. Vapai] divitîas tu quidem lia-, 
hiûsti luculentas. La. Miserum isluc Verbum et pés- 
sumum est, Habuisse et nibfl habere, oltJ tu avais 
une fortune brillante. — « J- avais l « triste, et cruelle 
parole ! et n'avoir plus rien ! Plant. Rud. 5, 2 , 34. 
Qui habet, ullro appetitur ; qui est pauper, asper- 
nalur, Cic. Fragm. ap. Prise, p. 792, P.' Habet 
idem in nu mis, habet idem in urbanis prœdiis, // a de 
l'.argent dans ses coffres, il possède des maisons en 
ville, Cic. Verr, 2, 3, 86, 199; de même r*»* in nu mis, 
id. Ait. 8, io;r>j in Salentinis aut in Brutiîs, c.-à-d. 
ils ont des propriétés dans le territoire de Salente eu 
du Brutium, id. Rose. Am. 46, i32 ; cf.: Arcessere res 
Irausmarinas ex iis locïs,*in quibus te habere nihil 
licet, n'avoir aucune propriété, id. Verr. 2, 5, \%-, 45. 
Nos quod simus, quod habeamus, quod ho m in es 
exislimemur, id omne abs te habere, tout ce que je 
suis, tout ce que je possède, tout ce qu'on m'estime, je 
vous le dois, Lurius dans tic. Fam. 7, 29, r. Etbelli 
rabies et amor successit habendi, la soif de posséder, 
Virg. JEn. 8, 327 j cf. v Immoritur studiis et amore 
senescil habendî, Hor. Ep. 1, 7, 85; de même 
Phœdr. 3, prot. 21 ; Juven. 14, 207. — De là 

2 ) avec une proposition infinit, pour complém. ou 
avec une propos, relative : avoir à faire ou à dire, 
avoir en quelque sorte les moyens, la capacité, la con- 
naissance, c.-à-d. être en mesure de, avoir, pouvoir, 
connaître, savoir, etc. — a) avec une propos. infm t 
pour complém. : De Alexandrina re lanlum liabeo pol- 
iicen, nie tibi cumulale saiisfaclurum, je puis te pro- 
mettre de te satisfaire amplement, Cic. Fam. t, 5, 3. 
De rcpiiblica nihil habeo ad le scribere, relativement 
aux affaires publiques, je n'ai rien à l'écrire, id. Ait. 
2, 22, 6. Haxfere dicere habui de nalura deorum , 
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id. Ni D. 3, 39, 93; cf. : Quid Iiabes jgilur dicere 
de Gadïtano fœdere? qu as-tu donc à dire sur l'alliance, 
id. Balb. 14, 33; cl: Habeo etiarn dicere, quem de 
ponte in Tiberitn dejeceril, id. Rose. Am. 35, 100. 
ïllud afûrmare pro certo habeo, etc., Liv. 44, -j.i, 4. 
Sic plncel } an nielîus quis habet suadere? Hor. Epod. 
16, 23. — p) avec une propos, relative j(d' 'ordinaire 
avec la négation) : non habeo, quid faciam; au con- 
traire nihil habeo, quod faciam, dicam., etc.) : De 
quibus habeo ipse, quid senliam; non habeo aulem, 
quid tibi assenliar, je sais bien qu'en penser moi- 
même , mais je ne saurais être de ton avis en aucun 
point, Cic. N. D. 3, 25, 64. Necquid consilii capiam, 
scio : nec mehercule de me laboro : de pueris quid 
agam , non habeo, id. Ail. 7, 19. Usque eo quid ar- 
guas non habes, id. Rose. Am. i5, 4^. Quid huic 
l'esponderet, non habebat, il ne savait que répondre, 
il 1 avait rien à répondre, id. Mur. 12; 26. Nec quid 
facerel habebat , il ne savait que faire, id. Verr. 2, 
4, 23, 5i. Non sumus ii, quorum vagetur animus 
errore, nec habeat umquam, quid sequatnr, id. Off 
i t 2, 7. Qui, quo se reciperenl, non haberent, Cœs. 
B. G. 4, 38, 2. Au contraire : ISihil habeo, quod ad te 
scribain,/*! n'ai rien à l'écrire, Cic. Alt. 7, 19; de 
même : Nil habeo, quod agam , je -n'ai rien à faire , 
Mur. Sat. 1, g, 19; et: Equidem ex omnibus rébus... 
nihil habeo, quod cum amicitia Scipionispossim com- 
parare, je ne vois rien que je puisse comparer à l'a- 
mitié de S ci pion, Cic. LœL 27, io3. 

F> ) se servir de, user, employer ( très-rare dans ce 
sens) : Anulus in digito sublerlenualur habendo , par 
l'usage, par l'habitude de le porter, Lticr. 1, 3i2; 
cf. : ./Era nilenl usu .* vestis bona quœril haberi, Ovid. 
Am. 1, 8, 5i. Quibus milii \identur ludibrio fuisse 
divitise : quippe quashonesle habere )icebat,abuli per 
lurpitudiuem properabant, ces richesses dont ils pou- 
vaient user. honorablement, Sait Catil. i3, 2, Kritz ; 
cf. : Magna; opes innocenter paraise et modeste ha- 
bilœ, grande fortune honorablement acquise et dé- 
pensée sans faste, sans orgueil, Tac. Ann. 4, 44. 
Qui cullus habendo Sit pecorî... expediam, je dirai 
quels soins demande l'entretien d'un troupeau, Virg. 
Geôrg. r, 3. 

C ) tenir qqun ou qqche dans tel ou tel état, dans 
telle ou telle situation, retenir : Qui (hostes) paullo 
auteM. Cràssum imperalorem interfecerant et M.'Bi- 
bulum in Obsîdione habuerant, et avaient tenu M*. Bi- 
bulus assiégé, Cœs. B. C.,3, 3i, 3. Lenlulus ilemque, 
céleri in libéras custodiis haberenlur, Sali. Catil. 47, 3 ; 
de même : f^-> alïquemin cuslodiis, tenir qqn en prison, 
id. ib. 52, 14 ; f ^ J abquem in vinculis, dans les fers, 
id. ib. Si, fin.; on dit aussi: In custodiam habilus 
(c'est-à-dire fait prisonnier et retenu dans les fers), 
Liv. 22, 25; Tac, Hist. r, 87; cf. ici : Quo facilius 
omne Hadrialîcum maie in potestatem haberel, pour 
dominer plus aisément sur l'Adriatique, Cœs. B. G. 
1, 25, Oudend. N. cr. (autre leçon : in polestale) ; 'et : 
-Quum lalem viriim in poteslalem habuisst'ï, "Satl7 Jug. 
112, fin. Kritz. N. cr. Qnae res'eos in magno diulurno- 
quebello inlersehabuii, ce qui maintint entre eux une 
guerre sérieuse et longue, Sali: Jug. 79, 3. Ex quibus 
(sociis) aliosHn civilaiem accepissent (Romani), alios 
in ea fortuna haberent, ul socii esse quam civès mal- 
lent, Liv. 26, 24. ~ a;gros in.tenebris, tenir des ma- 
lades dans V obscurité, Cels. 3, 18. r^ aquam ccbles- 
tem sub dio in sole, Colum. 12, 12, r. Ne in otio 
miiilem habeiet, pour ne pas laisser le soldat dans 
l'oisiveté, Liv. 3g, 2, 6; cf. : Legiones habebanlur per 
oiiùm , Tac. Hist. 1, 3i ; et : Exercilus sine imperio 
et modeslia habilus, armée qui a été tenue sans subor- 
dination ni retenue, Sali. Jug. 44, 1. Quos ille pos- 
tea magno in honore habuit , Cœs. B. C. r, 77, 2; 
on dit aussi : Quos praîcipuo sempev honore Caîsar 
habuit, que César tint toujours en grand honneur, id. 
B. G. 5, 54,4. Habeo Junium (mensem) et Quinli- 
lem in melu, j'ai en appréhension, je crains; Cic. Alt. 
6, ij 14. — A ce sens se rattache le suivant : 

2°) avec un double attribut, particulier, avec le part, 
parf pass., avoir qqn ou qqche en- telle ou telle qua- 
lité, avoir pour ou comme, avoir accompli une action, 
l'avoir comme accomplie (circonlocution du parfait 
dans le sens prégnant) : Quum haberet collegam in 
prœlura Sophoclem , ayant Sophocle comme collègue 
ou pour collègue dans la préture, Cic. Off. 1, 40, 144 ; 
cf. : Quosdam ila sibi deditos habet amatores , Quin- 
til. Ins't. 10, "i, 93; el : An beredem habueril eum, 
a quo dicitur occisus, s'il a eu pour héritier celui qu'on 
dit être son meurtrier, id. ib. 7,2, 37. — Islœc illum 
perdidit assenlatio. Nam absque le esset, ego illnin 
haberem rectum ad ingenium bonum, sans toi, je 
r aurais dirigé ou je saurais le maintenir dans de bons 
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sentiments, Plaul. Bacch. 3, 3, 8. Cur ergo unus tu 
Apollonidtmses mïseriores liabes quam pat'er tuiis ha- 
buit umquaui?/w«/ ?MO ; donc les habitants d'Apollo- 



II. 


père, Quintil. Inst. 7, 1, 29. XTiï rebquas civilales 
stipendiarias -haberent , et d'imposer des tributs aux 
autres cites, Cœs. B. G. 1, 3o, 3. Eni cognomeu id 
tibi per le parlum , quod babes adhuc a nobis hœ- 
reditarium , surnom qui est pour toi héréditaire, Cic. 
Bep. 6, n. Queb ipse semper habuil venalia, Tidom , 
jusjuraudum, verilatem, etc., dont il a trafiqué, qu'il 
a toujours tenues pour matière à trafic, id. Verr, 2, 
3, 62, 144. Ego lamen non habui ambiguum, et sia- 
lim ad Plancum misi , Brut, dans de. Fam. 11, n, 

1. — Ni. Divesne est istic Theolimus? Ch. .Eliam 
rogas? Qui auro habeat soccis suppaclum solum , ce 
Théotime est-il riche? — Tu le demandes? lui qui 
garnit d'or les semelles de ses souliers, Plant. Bacch. 

2, 3, 98. Me segregalum habuisse, uxorem ul duxit, 
a me Pamphilum , j'ai tenu Pamplùle éloigné de moi, 
depuis son mariage, Ter. Hec. 5, 1, 25 ; cf. : Inclu- 
sum in curia senatum habuerunt, ils tinrent le sé- 
nat enfermé dans la curie, Cic. Alt. 6, 2, 8. (Ro- 
mulus) habuit plefrem in clientelas principum des- 
criplam , il plaça le peuple par catégories sous le 
patronage des grands, id. Rep. 2, 9. Salis niihi, 
videbar habere cognilum Scœvolam ex iis rébus , 
quas, etc., connaître Scévola, id. Brut. 40, 148; cf. : 
•Si nondum eum salis habes cognitum , s'il ne t'est 
pas encore assez connu, id. Fam. t3, 17, 3;e/ : Tan- 
lum me scire putabo, quantum ex luis literis lïabebo 
cognilum , ce que je saurai par ta correspondance , 
id. ib. i5, 20, fin.; de même : (Siculi) ad meam fi- 
dem , quam habent spectalam jam et diu cognilam , 
confugîunt, les Siciliens ont recours à mon zèle (ou, 
à ma fidélité) qu'ils ont éprouvé et connaissent depuis 
longtemps, id. Divin, in Cœcil. 4, ir. Ut acte Ca- 
Iendas Sextiles omnès decumas ad aquam deporlatas 
haberent, avant les calendes d'août ils doivent avoir 
apporté toutes les dîmes au détroit de Sicile, id. Verr. 
2, 3, 14, 36. Nutu ïegum domitas habere libidines , 
avoir dompté les passions, id. De Or. 1, ^3, 194. 
Nec vero dialecticis modo sit instruclus (oralor), sed 
habeat omnes philosophiœ notos et Iractalos locos , id. 
Or. 33, 118. Urbis ipsius nativa prœsidia quis est tam 
negligens, qui nonhabeal animo notata planeque co- 
gnila? id. Rep. 2, 6. Ea quîe dixi el innumerabilia, 
quas collecta habent Stoici , les exemples que j'ai cités 
et mille autres que les stoïciens ont réunis, id. Divin. 
2, 70, i45. Quantum in acie tîronî sit çommitten- 
dum, nimium saepe experlum habemus, Plane, dans 
Cic. Fam. 10, 24, 3. Quare velim ila stalulum babeas 
me, etc., Cic. Fam.-6, 2, 1. Quod bortaris, ut absol- 
vam, habeo absolutum suave ënoç ad Cfesarem, j'ai 
achevé^ id. Qu.Fr\ 3, 9, C Curin adversariis scriptum 
habebas ( nomen ) ^.pourquoi le gardais-tu écrit dans les 
notes ? id. Rose. Com. 3, 9. De Csesnre satis d ici uni' 
habebo, j'en aurai assez dit sur César, id.Phil. 5, 
19, 52. Bellum nescio quod habet susceptum consula- 
luscumtribunalu, id. Agr. 2, 6, 14, et autres sembL 

3° ) se conduire, se comporter envers, c.-à-d. traiter 
qqn: Is, uti tu me hic habueris,; proinde illum illic 
curàverit , selon que tu me traiteras ici, il. {ce dieu) 
le traitera là-bas (veillera sur lui en Élide), Plaul. 
Cap t. 2, 2, 64. Relinquebalur Cœsari niliil, nisi uti 
equitatu agmen adversariorum maie haberet et car- 
peret , que de maltraiter el harceler avec sa cavalerie 
l'infanterie ennemie, Cœs. B. C. 1, 63, 2; cf. : Le- 
lhargicos qui subinde excitant, sine usu maie b;:bent, 
Cels. 3, 20 ; et : Quos aqua, inler cutem maie habet, 
id. 3, 21. L. Sulla exercilum , quo sibi fidum faceret , 
contra morem majorum luxuriose nimisque liberaliter 
habueral, Sali. Catil. 11, 5, Kritz; cf. : Eos ille 
non pro vanis bosUbus, ut meriti erant, sed accurale 
el liberaliter habuit, id, Jug. i 3, 5. 

4°) r*~> su ou quelquefois aussi au passif dans le sens 
moyen; ou, sans se, dans le sens neutre, se trouver, 
exister, se comporter, être de telle ou telle manière à 
■l'égard de : — a) r^> se .- Tironem Patris œgrum reli- 
qui... et quamquam videbalur se non graviier habere, 
lamen su m soilicitus, etc., bien qiïil ne parût pas être 
très-mal, dans un étal alarmant, cependant je suis 
inquiet, Cic. Alt. 7,2, 3. Omnino prœclare le habës, 
quum, etc., tu te portes à merveille, id. Verr. 2, 2, 
61, 149. Ipsi se hoc melius habent quam nos, quod 
el mulli sunt uno in loco et, etc., sont mieux, dans 
une situation meilleure que nous, id. Alt. n, 7, 4- 
Bene habemus nos, .id. ib. 2, S, 1. Burrum scisWiauli 
haclenus respondisse : Ego me bene habeo, Tac. Ann. 
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14 5i. — Prœclare res habeat, si, etc., tout irait par- 
faitement, si, Cic. De Or. i, 25, 114. Maie se res 
hab-et, quum, quod virlute effici débet» id tentatur 
pecunia, les choses 'vont mal quand,,, id. Off. 2, 6, 
22; cf. : Maie se res -habet, qua; non stalim, ut dici 
cœpta est, melior ûeri videlur, id. De Or. 2, 77, 3i3. 
Qure quum ita se res baberet, lamen, etc., id. Ferr. 2, 
2, 5o, 124; cf. : Yerum ita se res habet, ut ego, etc., 
id. Quint. i } 2. Sic profeclo res se habet, nullum ut 
sit vitae tempus, etc., id. De Or. 2, 67, 271. Scire 
aveo, quomodo res se habeat, id. AU. i3, 35, 2; 
cf. : Quo modo nunc se isloram artes haben! , d'après 
la doctrine présente de ces rhéteurs, id. De Or. 2, 32, 
140. Yobis aliolocO) utse tola reshaheal, demonstra- 
bitur, id. Ferr. 2, 2, 5, i5 ; cf. ;Utmeae res sese ha- 
beut, Ter. Pltorm. 5, 4) r. — P) dans le sens moyen : 
Divitiarum et formas glorîa fluxa atque fragilis est, vîr- 
tusclara eeternâque habelur, la vertu paraît être qqche 
de glorieux et d'éternel ( ou plutôt ; est un bien glo- 
rieux et éternel ,. est possédée comme chose glorieuse) , 
Sali Catil. 1,4. Sicull pleraque mortalium habeniur, 
comme il en est de la plupart des choses humaines, 
id. il). 6, 3. — y ) d°ns le sens neutre ( comme le grec 
eyw) : Tullianoslra recte valet : Terenlia minus belle 
habuit , sed cer.tum scio jam conyaluisse eam , Dolab. 
dans Cic. Fam. 9, 9, 1. "Volui animura tandem con- 
firmare liodie raeum, Ut bene haberem filise nuptiis, 
pour être bien disposé, Plaut. Âul. 2, 8, 2 ; de même : 
Qui bene habet suisque amicis est volup, id. Mil. gl. 
3, 1, i3o. — Benehabent tibi prineipia, Ter. Phorm. 
2, 3 , 82. Bene habet : jacta sunt fundameula defen-' 
sîonis , c'est bien : voilà les Jondements de la défense 
solidement établis, Cic. Mur. 6, 14 ; de même Liv. 8 } 
6. a Magnum narras, -vis credibile ». Atqui, sic habet, 
et pourtant -c'est la vérité, il en est ainsi, Hor. Sat. 1, 
-g, 53. ; . 

5°) regarder comme, juger, croire, estimer, penser : 
Satîn', ut quem tu habeas fidelem tibi, "aut quoi 
credas, nescias, on ne peut donc plus savoir sur qui 
compter, à qui se fier ? Plaut. Bacch. 3, 3,87. Eadem 
(nalura) inscolpsit in mentibus, ut eos(deos) eeternos 
et beatos haberemus, de croire les dieux éternels et bien- 
heureux, Cic. N. D. 1, 17, 45. Maximarn illam volup- 
tatem habemus, quœ percipitur oïnni dolore delracto, 
nous regardons comme la plus grande des voluptés 
celle qui, etc., id. Fin. 1, 11, 3 7. Eum nos ut perve- 
lerem habemus... nec vero habeo quemquam anliquio- 
rem. nous le regardons comme très-ancien.... je ne 
crois pas qu'il y ait un orateur plus ancien, id. Brut. 
i5, 61. Ut rex putarelur unus esse in cœlo.;. idemque 
et rex et palerhaberetur omnium, et qu'il fût considéré 
comme le^roi et comme le père de tous, id. Rep. 1, 
36. Tarqumîus sic Servium diligebat, ut is ejus vulgo 
haberelur fîlius, id. ib. 2, 21. Ut te parentem Asiœ 
et dici et haberi velis, id. Qu. Fr. 1, r, 10, fin. Eos 
dîcit esse habitos deos, a quibus magna uliliias ad vitae 
cultum esset inventa, id.~~uV. D. 1, i5,-. 38. -Qunm 
c^set habendus rex, quicunique génère regio nalus 
esset, id. Rep. 1, 33; cf. id. ib. 2, 12, fin. — ■- Non 
habeo nauci Marsum augurera , je ^ne fais aucun cas 
de, je ne donnerais pas un zeste de, Eun. dans Cic, 
Divin, 1, 58, i32 ; de même : Cujus (Commiî) aucto- 
ritas in iis regiouibus magni habebatur, Çœs. ÏJ. G. 
4, 21, 7 ; et : Nihil .pensi habere , ne se soucier nulle- 
ment de, ne pas songer du tout à, Quintil. Inst. 11, 1, 
29; cf. aussi : An perinde habenda sit base atque îlla , 
id. ib. 7, 3, 11. — Qui nisi decedat, seseillum non pro 
amico, sed pro hoste, habilurum , Cœs. B. G. r, 44, 
19; de même : r*~> aliquem pro hoste, Liv. 2, 20; Curt. 
6, 2 ; et autres. Nisi in provincia relictas rationes pro 
relalis haberem , si je ne regardais comme arrêtés et 
définitifs les comptes laissés dans, la province, Cic. 
Fam. 5, 20, 2 ; de même : Licet omnia Ttalica pro 
Romanis habeam, Quintil. Inst. 1, 5, 56; et : (Genus 
. dicendi) , quod prascipitia pro sublimibus habet, genre 
d'éloquence qui prend le bord escarpé des abymes pour 
le faite de la grandeur, id. ib. 12, 10, 73. Isluc jani 
pro facto habeo, je le tiens pour fait,' Cic. Ait. i3, 
1, 2 ; de même : Pompeium pro certo habemus per 
Illyricum profieisci in G-alliam, nous regardons comme 
certain le départ de Pompée ; nous avons la certitude 
qu'il part, id. ib. 10, 6, fin,; et: Id obliviscenduni , 
ro. non dîcto habendum , Liv. 23, 22, 9. — : Hoc ve- 
im in maximis rébus et maxime necessariis habeas, 
Cic. AU. 5, 5, fini Zeno neque Jovcm neque Juno- 
nem, etc., in deoruni habet numéro, ne met au nombre 
des dieux ni Jupiter ni Junon, id. N. D. 1, 14, 36 ; de 
même: Reductos in hostium numéro habuit, Cœs. B. G. 
1, 28, 1; et : Ex quo Msecenas me cœpit habere suorum 
in numéro, Hor. Sat. 2, 6, 4rj on dit aussi dans le même 
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habebanlur, Cic. An, 11, 6, 6; et .-.Quibus ila^est in- 
terdiclum, ii numéro impiorum ac sceleratorum ha- 
bentur, Cœs. B. G. 6, iS, 7; cf. aussi : Libri in 
seuatu Ioco sunt habiti sententiœ , Quintil. Inst. 3, 
7, 2. — Quem ^Egyplii nefas babent nominare, dont 
les Egyptiens regardent comme un sacrilège de pro- 
noncer le nom, Cit. N. D. 3, 22, 56; de même : Mu- 
tare nefas babent, Quintil. Inst. 12, 8, 6. — Nec ta- 
men est babendum relïgioni , nocentem aliquando de : 
fendere , il ne faut point se faire un scrupule de dé- 
fendre, etc., Cic. Off 2, 14, Si. ; cf. : Nec eam rem ha- 
buit reiigioni , il ne s'en est point fait scrupule, id. 
Divin. 1, 35, 77. Quando lu me bene merentem tibi 
habes despicatui, Plaut. Men. 4, 3, T9 ; de même : Non 
sicludibrio luisfaclishabitusessem, Ter. Hec.k, x, r-r, 
— Nec cuiquam mortalium injuriai suas parvae viden- 
tur : rnulti eas gravius a;quo habuere, les ont tenues, 
estimées plus graves qu elles n'étaient, Sali, Catil. 5r, 
n j cf. : Ita œgre habuit, filium id pro parente au- 
sum , Liv. 7, 5, 7. — Sic habelo ou sic habeas alqd, 
ou avec une propos, infin. pour complém ;~ voici ce 
qu'il vous faut en penser, soyez persuadé, croyez bien, 
tenez pour certain : Sed hoc nihil ad le : illud velim 
sic habeas , quod intelliges, etc., soyez bien convaincu 
d'i/ne chose que .vous comprendrez, c'est que, Cic. 
Fam. 3, i3, a. Unum hoc sic habeto : si a te banc 
rem impelraro , me, etc., id. ib. 2, 6, fin. Quo sis 
alacrior ad tutandam rempublicam, sic habeto : Om- 
nibus, etc., id. Rep. 6, i3. Tu vero enitere et sic ha- 
beto, non essê te mortalem, sed corpus hoc, id. ib. 
6, 24 ; avec une proposition infinitive pour complém. id. 
Fam. 2, io, 1 ; 16, 4, 4; ou bien sans sic : Id primum 
ergo habeto , non sine magna causa, etc., avant tout, 
soyez bien persuadé que ce n'est pas sans un motif 
puissant; Cic. Fam. i3, 29, ~" J ~ — -■— - - ^ ■ 


2; de même : Tanlum 


habeto, civem egregjum essé Pompeium, etc., sache 
bien que, id. ib. 2, 8, 2. 

D) posséder, habiter, demeurer dans (antérieur à 
l'époque classique ; dans la bonne prose on trouve au 
lieu de habeo, habilo, qui en dérive ) : Quae Corinthum 
arcem altam habelis, malronœ opulentœ, pptimates , 
qui habitez la haute ville de Corinthe, Enn. dans Cic,' 
Fam. 7, 6, 1. — Ille geminus qui Syracusis habet, 
Hodie în Épidamnum venit , qui habite à Syracuse, 
Plaut. Men. prol. 69. Quis istic habet? id. Bacch. r, 
2, 6. Me. Ubi nunc âdoleseens habet? Ca. Poslicuhim 
hoc recepit, quum œdes vendidit, id. Trin. 1, 2, i56. 
Apud œdem Junonis Lucinœ, ubi eeditumus habere 
solet, Farr. L. L. 5, 8, 16, § 5o. 

E) avoir dans l'esprit, c.-a-d. connaître, savoir. : 
Obscura est hisloria Romana, siquidem istius régis 
(Anci) malrem habemus, i'gnoramus patrem, nous 
connaissons sa mère, son père nous est inconnu, Cic. 
Rep. 2, 18, fin. Habes consilianostra; nunecognosce de 
Brulo, tels sont ou voilà nos projets, id.Att. 5, 2r., 10 j 
de même : Habelis igitur primum orlumtyranni , vous 
connaissez maintenant l'origine première de la tyran- 
nie, id, Rep. 2, 27 ; et : Habelis sermoiiem bene Ion-' 
gum hominis, id. De Or. 2, 88, 36i ; cf. aussi : Ha- 
bes noslras senlentias, Suet. Claud. 4. Habes quœ 
forlissime de beata vita dici putem , Cic. Tusc. 5, 28, 
fin.; cf. : Sed habelis ea quœ voluistis ex me audire, 
id. De Or. o., 71, 291. , 

F) avoir l'habitude de, avoir coutume, avoir la pro- 
priété : Habebat hoc omnino Caesar : quem plane per- 
diium aare alieno êgentemque cognorat, hune in fa- 
niiliarilatem libentissime recipiebat , César avait cette 
habitude: celui que, etc.,. Cic. Phil, 2, 32, 78. Habet 
hoc virtus, ut viros fortes species ejus et pulchritudo 
eliam in hoste pusita delectet, la vertu a, cet avantage, 
ou ce privilège, que, etc., id. Pis. 32 ? 8r. 

G") tenir, exécuter, faire, préparer, produire, etc. : 
Alium queerebam , iter hac hahui^ j'ai fait route de ce 
côté-ci, Ter, Eun. 5, g, 35; cf. : Gn. Pompeius pridie 
ejus diei ex orbe profeelus iter ad legïones habebat, 
Cœs. B. C. r, i4> 3 ; de même: r^> iter, id. ib. 1, Si r 
1 j 3, 11, 2 ; 3, 106, 1 ; Cic. . Qu. Fr. 2, 6, 2 ; 1-0 vias, 
Lucan. 2, 439. G. Gato concionatus est, se comilia 
baberi norisiturum, si, etc., qu'il ne permettrait pas 
qu'on tînt les comices, Cic. Qu. Fr. 2, 6, 6 ; de même : 
r^j senatum, convoquer le sénat, id. ib. 2, i3, 3; 
Fam. 1, 4-, 1; Cœs. B. C. i, 2, 1; <^-> concilia, id.. 
B. G. 5, 53, 4 j r ^ J concioneni , monter à la tribune, 
Cic. AU. 4, 1, 6; r*-> censum, établir le cens, id, 
Ferr. 2, 2, 55, i38; r^> deleclum (militum) enrôler 
des soldats, faire une levée d'hommes, id. Phil. 5, 12, 
3i ; Fam. i5, 1, ad fin.; Cœs. B. G. 6, 1; voy. delec- 
lus. *— > ludos , tenir des écoles, Suet. Rhet. 1, Quem 
locum multo accuratius explicat in eo sermone quem 
habuit eo ipso die, quo excessit e vha , la conversa- 
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Qua? (oratio) est mihi habenda de optimo. civilalis 
statu, id. Rep. r, 46; et : Multis verbis ultro cilroque 
hnbitis ille nobis consumptus.est dies, id. ib. 6, 9, 
fin.; de même : <— ' dispulatiqnem., avoir une discus- 
sion, discuter, id, ib, r, 7 ; Cœs. B. G, 5, 3o, 1 ; /v 
r^ dialogum ,' Cic. Att. 1, 9, r ; ^ verba , parler, id t 
De Or. 2, 47, 190; f^ querelam de aliquo apud ali- 
quem, se plaindre de qqn auprès de qqn, id.^ Qu. Fr. 1, 
1, 1, 2 ; r^ conlrovei-siam de fundo cum aliquo, -avoir 
une contestation avec qqn sur une propriété,, id. Fam, 
i3, 69, 2 ; etautr. sembl. — Deinde adventus in Syriam 
primus equitalus habuit interilum : post concisae sunt 
oplimae cohortes, sa première arrivée en Syrie a opéré 
la perle de sa cavalerie, Cic. Prov. Cons. 4> 9î c f:{ 
Dissimilitudo Iocorum nonne dissimiies hominum çrq- 
creationes habet? id. Divin. 2, 46, 96; et: Latrôçfhïa 
nullam habent infamiam, qua3 extra fines cujusque 
civitatis fiunt, Cœs. B. G. 6, 23, 6. 

H) habei-e in animo (ou simplement animo), avec 
une propos, infin. p. complément : avoir l'intention de 
faire qque chose, être décidé à : Istum exhéredare in 
animo habebat, // avait l'intention de le déshériter, 
Cic. Rose. Am. 18, 52; de même: Lucceium scilp 
consulatum babere in animo statim petere, être décidé 
à briguer le consulat, id. Att, r, 17, n; e//Hoc 
(flumen) neque ipse transirê in animo hahebat neque 
hostes transituros existimabat, Cœs. B. G. 6, 7, 5. — 
Neque. eum beilo invadere animo habuit, Liv. 44T^% 
1, douteux (autre leçon,: m animo). 

I) habere sibi ou secum aliquid, retenir, garder, 
tenir (au propre et au figuré): Clamare çœperunt,, 
sibi ut haberel heredilatem , qu'il gardât pour lui l'hé- 
ritage, Cic. Ferr. 2, 2, 19, 47. Ainsi dans la formule 
usitée dans un divorce : RES TVAS TIBI HABE : Mi* 
mam suam suas -res sîbi habere jussit ex duodecim.ta* 
bulis : claves ademil, exegit, suivant la loi des Douze 
Tables, il dit à sa comédienne de prendre ce qui. lui 
appartenait, de reprendre ses effets, de plier bagage-, 
Cic. Phil. 2, 28, 69. — Au figuré-^ Secrelo hoc audi, 
lecum habeto, ne Apellœ quidem liberlo tuo dixeris, 
apprends cela confidentiellement., garde-le pour toi, 
ne le dis pas même à ton affranchi Appellas, Cic. Fam.. 
7, 2 5, 2 ; dé même : Verum hsec lu tecum habelb , 
garde cela pour toi, n'en parle à personne, id. Alt, 4, 
i5, 6. 

K) en parlant d'une personne qu'on aime, l'avoir, 
la posséder, en jouir (dans le sens honnête ou dans le 
sens_obscène) : Postquam nos Amaryllis hahel, Galatea 
reliquit, Firg. Ed. r, 3r; de même Tibull. 1, 2, 65; 
Prop. 3, 8, 22. Duxi, habui scorlum, Plaut. Bacch. 
4, 10,6; de même Ter. And. 1, 1, 58. Ne Arislippus 
quidem ille Socraticus erubuit, quum esset objectum, 
habere eum Laida. « Habeo, inquit, non habeor a 
Laide », comme on lui reprochait d'être à Lats, « Je l-m, 
dit-il, elle nem'a pas, » Cic. Fàm. 9, 26, 2. 

L) terni, techn, d'escrime : hoc habet o«Jiabet,ï/ 
l'a, il le dent ('le coup ), ç.-à-d. le coup a porté, il a 
son affaire: Desuper altus equo graviler ferit atque 
itafalur : Hoc habet; haec melior magnis data Victima 
divis, Firg. JEn. 12, 2g6;f/e même Prudent. Psych. 
53; cf. Adam, Antiq. i 7 p. 3o. -^2") mêlapk.:Teii\- 
pus nunc est senem hune alloqui mihL Hoc habei: 
reperi, qui senem ducerem, // a son affaire^ il est 
pris, je le tiens, Plaut. Mosl. 3, 2, 26 ; de même Rud. 
4, 4» 99 : Egomet contïnuo mecum; Certe caplus est"! 
Habet! ■ il est pris! il en tient J (de l'amour), Ter. 
And. 1, 1, 56 (« id est vulneratus est. Habet enim qui 
perçu ssus est : et proprie de gladiatoribus dici lu r », 
Donal ). — . De là • - 

Uat)essus 3 i. q. Antiphellus. 
. Haliessyiiia 5 /. q. ^ihiopia. 

ïialïïtns^ a, uni, Pa„ tenu dans un certain état, 
fait de telle manière (antér. à l'époq. classiq.) —? 
&.) -en général: Equus nimis strigosuset maie habitos, 
cheval maigre et en mauvais état (mal tenu), ou mal 
tourné, Massur. Sabin. dans Gell. 4, 20, ir ; voyez 
à la suite. — 2°) au figuré: Ut patrem tuum yidi 
essehabilum, diu etiam duras (lites) dabît, de î'iat- 
meur dont j'ai vu votre père, il vous donnera, long' 
temps du fila retordre, Ter. Heaut. 2, 4, 22. r— 
B) particulier., dont le corps^esl en bon état, bien en- 
tretenu, bien portant, corpulent: Corp ulenliorvid iere 
atque habilior, tu parais- arrondi, engraissé, -jPlaul. 
Epid. 1, 1, 8. Quas(virgiues) maires student Demis- 
sis humeris esse, vincto pectore,.ut graciles. sien l; Si 
qua est habitior paullo, pugilem esse aiunt, deducunt 
cibum, (jeunes filles) à qui leurs mères abaissent les 
épaules, et serrent la poitrine, pour qu'elles aient h 
taille élancée. Quelqu'une a-i-elle un peu trop d'em- 
bonpoint, on dit que c'est un athlète; on lui coupe les 
vivres, Ter. Eun. 2, 3, 23. Ceusores P. Sciïûo Nasica 
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et M. Popillius quum equitum censum agerent, equum 
nîmis strigosum el maie habitum", sed equitem ejus 
uberrimuniethabitissimum viderunt/El cur, inquiunt, 
ita est, ul tu sis quâmequus curatior? etc., Massur. 
Sabin. dans GelL 4, 20, i-r. ^ 

■ habîlis , e, adj. [babeo], commode a manier, a 
tenir, à porter; souple, flexible, facile ,, commode, ap- 
proprié, convenable, qui va bien à, bon à; léger, 
preste, dispos {très-classique),— I) au propre : ( Cal- 
ceis Sicyoniis) non uterer, quamvis essent habiles et 
apti ad .pedem, quia non essent viriles, quand ils m'i- 
raierit à merveille et me chausseraient parfaitement, 
Vie. De Or. 1, 54, 23 1; cf. : (Natura homini) figu- 
ra m corporis habilem et aplam ingenio humano dédit, 
la ji attiré a donné à l'homme un corps d'une forme 
commode el convenable à l'esprit qui l'anime, id. Leg. 

1, 9, 26 ; et : Res aptœ, habiles et ad naturam accom- 
modalœ, id. Fin. 4, 20, 56, Brevilâtê habiles gladii, 
épêes courtes et commodes, Liv. 22, 46, 5; de même: 
f^> ensis , Vïrg. Mn. 9, 3o5 ; <^> arcus, arc qui va bien 
[aux épaules auxquelles H est suspendu) ou peut-être : 
commode à manier, id. ib. 1, 3i8; <■>*> phareira ad 
tela, Val. Flacc. 3, 607; r-~> frameaî , j "ramées com- 
modes, Tac. Germ. 6; K> currus, Ovid. Met. 2, 53 1 ■ 
£J aratrum , TibulL 1, 9, 7; r^naves velis, vaisseaux 
bons voiliers, Tac. Ânn. 2, 6. Corpus habilissimum 
qûadralum est, neque gracile neque obesum , le corps 
le plus dispos est celui dont la forme est carrée, sans 
maigreur ni obésité, Cels. 2,1; cf. : Materia levis est 
et" ad hoc habilis, la matière est légère et bonne à 
cela, Senec. Qu. Ifat. 1, 7. Atque habîlis membris 
venit vigor, une vigueur qui rend dispos, Vïrg. Georg. 

2, 418. ■ — Bos nec feiune habîlis hec forlis aralris, 
vache qui n'est ni bonne pour la reproduction ni assez 
Jorie pour la charrue, Virg. Georg. 3, 62; de même : 
r^-/ terra frunienlis, terre bonne pour h froment, 
Colum. 2, 2, 20'; cf. : iEgyptum ut feraciorem habi- 
lioreraque annonœ urbicae redderet, Suet. Aug. 18. 
Pinguibus hae (viles) terris habiles, levioribus ilïae r 
celles-ci (ces vignes) conviennent aux terres grasses, 
celles-là aux terres légères, Virg, Georg. 2, 92. Ru- 
dem ad pedestria belta Numidarum genlem esse, equis 
lanUiin habilem, n'est bonne quà cheval (comme 
cavalerie), Liv. 24, 48, 5; r/^:Ducenla f ère mil lia 
pedilum, armis habilia, bons soldais, Vellej. 2, un, 
3; ci: Nondum portandis habiles gravioribus armis, 
qui ne sont pas encore assez forts pour porter de lourdes 
armes, SU. ir, 588. 

II) au fig. : Sunt quidam aut ila lingua habitantes, 
aul ita voce absoni , aut ita vultu moluque corporis 
vasli alque agrestes, ut, etc.... Sunt autem quidam 
ila in iisdem rébus habiles, ila nat lirai muneribus or- 
nall , ut non nati , sed ab aliquo deo ficti èsse videantur, 
tellement habiles dans ces mêmes choses (qui les font 
avec. tant d'aisance}, Cic. De Or. 1, 25, n5. Ul acu- 
tior quis atqr.e habilior sit ad inveniendum, doué d'un 
génie plus fin et plus inventif, Quintil. Jnst, 6, 3, 12. 
Numquam ingenium idem ad res diversissimas, paren- 
dum et imperandum, habîlius fuit, jamais génie ne 
fut plus propre à deux choses très-diverses^ obéir et 
commander, Liv. 21, 4, 3. Ulli publico privatove mu- 
îieri habilis, Suet. Claud. 2. Quum exercilum majo- 
rera, quam ul temperari posset, neque habilem gu- 
bernaculo cerneret, dimitlere staluit, difficile h gou? 
verner, a mener, Vellej, 2, n 3, 2. Negotia expedita 
ëthabilia sequunlur aclorem, ingentia et supra men- 

"'"surâm agentis née dant se facile, etc., les affaires fa- 
ciles, Senec. De Ira, 3, 7. Et vicina seni non habilis 
Lyco, ne convenant pas (a cause de son âge), Hor. 
Od. 3, 19, 24, Non habiles Colchi, barbares, grossiers, 
Val. Flacc. 7, 23 1. ■ — fl) poétiq. avec une phrase 
infiniùve p. complém. : Plaudentique habiles Caryœ 
resonare Diame, et les guerriers de Car je qui savent 
-êpondre par des danses aux danses de Diane, Stat. 
Theb. 4, 225; de même Lucan, 3, 553. 

Adv. habiliter, commodément, aisément, avec ai- 
sance el facilité ( très-rare) : Scutum parvum habi» 

"îitér ferens, portant avec aisance un petit bouclier, 
Liv. Fpit. 67. Ut elephantis, sicut nos equis, facile 
atque habiliter ulanlur, Mel. 3, 7. Si, ul habiliter 
gemma? geri possiut, auro inclusse sunt, Paul. Dig. 

-34, 2, ai. 

* habïlï tas , âlis , /. [ ha b il is ] , aptitude, habileté, 
faculté; Omillo opportunitates habililalesque reliqui 
corporis, tnoderationem vocis, etc., et les autres fa- 
cultés physiques, Cic. Leg. 1, 9, 27. 

h « b î 1 ï ter > adv - vo r* habilis, à la fin. 
liabïlïto, as, are, rendre habile, Ifot. Tu: p. 12. 
habtHtùdo 3 ïms, f. Digesl. 
liabïtâbïlis 3 e, adj. [habito], habitable (très- 
classique) : Tum et habitabiles regiones, el rursum 
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omni cullu propler vim frigo ris aut caloris vacantes, 
Cic. Tusc. r, 20, 45; de même : r^> cinguli (terra;), 
id* Rep. 6, 20 ; ^ média plaga (terrœ), Ovid, Met. 1, 
49. r*j cœlum, id. Fasi. 4, 611. Nonhabilabile frigus, 
id. Trist, 3, 4, 5i. ~- *II) poèt, et métaph. habité : 
Tarpeiœ rupes Superisque habilabile saxum , SU. 1, 
54i, 

habïtâcûlimi 5 i, n. [habilo], demeure, habi- 
tation, logement, séjour, habitacle (mot poster, à 
t'êpoq. classiq.): ^ïeonis, GelL 5, 14, 21. r^avium, 
Pallad. 1, 23. — II) métaph. en parlant du corps, 
comme demeure, sanctuaire de l'âme : r^ prislina 
gestet, Prudent. Cath. 10, 39. 

Mabitaculum Marîœ, Mariboe, chef lieu du 
diocèse de Laaland, dans le Danemark, près de la mer, 
avec les ruines de l'ancien couvent des religieuses de 
sainte Brigitte. 

liabïtâtïo, ônis,/l [habito], habitation, logis, 
domicile, logement, demeure: Seelestae hae sunt œdes, 
impia est habilalio, Plaut. Most. 2, 1, 73: cf.: Hic 
habilo: hœc mihi dedila est habilalio, id. ib. 67. La- 
rem corona nostrum decorari volo, ut nobis baîc habi- 
lalio Bona, fausla,.,. eveniat, id. Trin. 1, 2, 2. Peto 
a te ut ei de habita lione accommodes, que vous soyez 
avec lui très-coulant sur le logement, Cic. Fam. i3, 
2. Sumptus habilalionis, frais de logement, id. Cad. 
7, 17. De même Cato, R. R. 128; Colum. 1, 6, 6; et 
auplur.: Qua (lege) mercedes habitalionum annuas 
conductoribus donavit, par laquelle (loi) il exemptait 
les locataires du payement du loyer de l'année, Cœs. 
B. C. 3, 21, 1. — II) métaph. loyer, prix d'un local : 
Annuam habitationëm Romœ usque ad bina millia 
minium, in Italia non ullra quingenos sestertios remi- 
sit, Suet Cœs. 38. 

habita ti un exila ^ œ,/. dimin. [habjlalio],/?^ 
logis, petit logement, modeste ou chélive habitation 
(latin des bas temps) : Omnis auslralis regio Idumœo- 
rum in specubus habitaliunculas habet, Hieron. in 
Obad. med. 

habita tor^ ôris, m. [habito], celui qui habite, 
habitant: Tuam (domum) in Carinis mundi habila- 
tores Lamise conduxernnt, Cic, Qu, Fr. 1, 3, 7. Sunt 
e terra homines non ul incolœ alque habitalores, sed 
quasi speclalores superarum rerum atque cœïeslium, 
id. N. D. 2, 56, 140; cf. : Inesse aliquem non solum 
habilatorem in bac cœlesli ac diviuadomo, sed eliam 
reclorem et modei*atorem, etc., id. ib, 2, 35, 90. 

îiâbïtâtris: 3 îcis, f. [habito], celle qui habite, 
habitante: Flumineis liabilatrix Nais in oris, Juson. 
Idyll, 10, 82. 

* IiâbïtiOj ônis,y. [habeo], action d'avoir: lia 
dicit (Cicero) gratiam qui habet, in eo ipso quod habet, 
refert. Sed id verbum habel cum proposila compara- 
lione non salis convenit. Debitio enim gratiœ-, non 
habitio, cum pecunia conferlur, or, le mot habet ne 
£ accorde pas avec l'objet annoncé de la comparaison ; 
car ce nest pa. te fait d'avoir de la reconnaissance, 
mais Tohligation d'en avoir, qui semblait d'abord être 
comparée avec la dette pécuniaire, GelL 1, 4, 7. 

lîâbïto, âvi, âtum, 1. (génit. plur. du partie, 
prés, habitanlum, Ovid. Met. 14, 90), v. intens. a. 
et n. [habeo] 

I) en général, avoir habituellement, porter, en pari, 
d'un vêtement (antér. alêpoq. classiq. et très-rare) : 
Utrumque mulieres et epicrocum viri quoque habila- 
runt, Varron dans Non. 3 18, 25. Hoc nomine^anli- 
quos secundis rébus comas habitasse, id. ib. 27. 

II) particulièrement , habiter, occuper l'intérieur 
de; et plus souv. dans le sens neutre : demeurer, loger, 
résider (c'est là la signif classiq. du moi). 

A) au propre: a.) act. : Centum urbes habitant 
magnas, uberrima régna, Virg, Mn. 3, 106; demême: 
/>-> silvas, habiter les forêts, id. Ecl. 6, 2; r^~» hoc 
nemus, hune collem (deus), id. .En. 8, 352; r^> 
lmmiles casas, id. Ecl. 2, 29; r^> terras, Ovid. Her. 
1, 66; Met. 1, iq5; ^~> pruinas, Val. Flacc. 2, 177. 
— Au passif: Colitur ea pars (urbis) et habitalur 
frequentissime, et elle est très-peuplée, elle a de nom- 
breux habitants, Cic. Verr. 2, 4, 53, 119; cf. Quintil. 
Inst. r, 4, 28. Àrx procul iis, quœ habitabanlur, Liv. 
24, 3,2. Nobis habitabilur orbis Ullimus, Ovid, 
Trist. 1, 1, 127. Tel lu s Bistoniis habilata viris, id. 
Met. i3, 43o; cf. : Nec palria est habilaîa tibi, id. 
Trist. 5, 3, 21; et: Urbs (Saguntum) babitala diu 
Fidei, Sagunte, qui fui longtemps le séjour de la Fidé- 
lité, S'il, 2, 654. Raris habilaîa mapalia tectis, ha~ 
meaux de quelques feux, Virg. Georg. 3, 34o; cf. : 
(Agellus) habilatus quinque focis, Hor. Ep. 1, 14, 
2; et: Campi olim uberes magnisque urbibus habitati , 
campagnes fertiles, autrefois el couvertes de cités po- 
puleuses, Tac. Uist. 5, 7. Quœ sit lellus habilanda (si- 
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bi), requïnt, Ovid. Mel, 3, 9; cf.: Cesserunl nilidis 
habitandœ piscibus undas , «/. ib. 1, 74 ; et : Habitan- 
daque fana Apnsreliquil et rapacibus lupis, Hor. Epod. 
,,». 19 - tJ* "*"";■• Hœc ui-bs est Thcbœ: in illisce 
habitat asdibus Amphitruo, Plaul. Amph.pvoL 07 -cf.: 
Cujus hic m œdiculis habitât decem, ut opiuor, millibus 
dont il habite la maisonnette au prix de dix mille ses- 
terces, à ce que je crois, Cic. Cœl. 7, 17 ; demême : r^> 
in gurguslio, loger dans une mauvaise auberge, id. 
N. D. 1, 9, 22; i^j'm via, habiter sur la route, c.-à-d. 
au bord de la route, id, Phil. 2, 41, 106; -—in Si- 
cilia, id. Verr. 2, 3, 41, g5; r^~> in arboribus (aves), 
Plin. 18, 35, 87. <-^> Lilybœi, Cic. Verr. 2, 4, 18, 38. 
ry lucisopacis, Virg, Mn, 6, 673 ; de même : ^ val- 
libus imis, id. ib. 3, no; <nj casa straminea, Prop. 2, 
16, 20; cf. : Si essent qui sub terra semper habita- 
vissent bonis et illustribus domiciliis, Cic. N. D. 2, 
3y, 95. Quem (Diodotum)apuero audivi, qui mecum 
vivit lot annos, qui habitat apnd me, qui loge chez 
moi, id. Acad. 2, 26, zi5; cf. id. Brut. 90, 3og; de 
même : <— ' apud aliquem, id. Cœl. 21, 5t ; Cluent. 12, 
33; Verr. 2, 2, 34, 83. Qua; (fïlia) cum paire habi- 
tai'el, id. ib. 2, 1, 25, 64. — Absoli : Sumptus unius 
gene.ris objectus est, habilalionis : triginta millibus di- 
xistis eum habitare, son logement lui coûte, dites-vous, 
trente mille sesterces, Cic. Cœl. 7, 17; cf. : Nunc si 
quis tanti (/. e. sex millibus) habitet, vixut senator a- 
gnoscilur, Vellej. 2,10, 1 ; de même : r^> bene, être bien 
logé, Nep.Alt. i3. Avecta est peregre hinc habitatum, 
Plaut. Cisi. 2, 3, 37; cf. : Is habitatum hue commi- 
gravit, il est venu habiter, s'établir ici, id, Trin. 4j 3, 
77; ei : Rus habitatum abii, je suis allé habiter la 
campagne, vivre aux champs , Ter. Mec. 2, 1, 27. — 
Commorandi natura deversorium nobis, non hahilandi 
locum dédit, elle ne nous a point donné une habitation 
fixe, Cic, De Seneci. 23, 84. In quam (regiœ par- 
lem) ipse habitandi causa initio erat inductus, Cœs. 
B. C. 3, 112, 8. Numquam tecta subeamus : super 
habitantes aliquando procumbunl, Quintil. Inst. 2, 
16, 6. — Impersonnellement : Tides, babitari in terra 
raris et anguslis in locis, et in ipsis quasi maculis, ubi 
habitalur, vaslas solitudines interjeclas, Cic. Rep. 6, 
19. Habitarî ait Xenophanes in luna, eamque esse 
terra m mullarum urbium et monlium, que la lune est 
habitée, a des habitants, id. Acad. 2, 3g, 123. Vico- 
rum quibus fréquenter habilabatur, Liv. 2, 62, 4. 

B) métaph.^ séjourner, résider, passer la plus grande 
partie de son temps qque part (expression favorite de 
Cicèron) : Toi annos forum non atligeris? afueris laiii 
diu? el quum longo inlervallo veneris, cum iis qui 
in foro habilaruni, de dignitale contendas? qui ont 
pour ainsi dire établi leur domicile au Forum, Cic. 
Mur. 9, 21 ; cf. : Diserli Q. Yarius, G. Garbo, Cn. Pom- 
ponius: el n quidem habilabaut in rosiris, vivaient à 
la tribune, id. Brut. 89, 3o5 ; et : Qualis esse posset is 
qui habitarel in subselliis, tel que pourrait être celui 
qui passerait sa vie sur les bancs des tribunaux, id. 
De Or. 1, 62, 264; cf. aussi ."Feci ut postea quolidie 
prœsentem me vidèrent; habilavi in oculis, pressi fo- 
rum, etc., j'ai passé ma vie dehors, au milieu delà 
foule, id. Plane. 27, 66. Illi qui hoc solum colendnm 
ducebant, babitarunt in bac una ratione tractandâ, 
ceux qui ont regardé cet art comme seul digne d'être 
cultivé, qui y ont concentré toute leur application, id. 
De Or. 1, 38, 160; de même: Alioqui quonam modo 
ille in bonis hœrebit ethabitabit suis? comment au* 
(renient pourra-t-il s'attacher à ce qui est vraiment à 
sa convenance et se l'approprier? (ou : s r en tenir aux 
bonnes choses, à celles qui lui conviennent?), etc., id. 
Or. i5, 49; cf. id. De Or. 2, 72, 2g2. — Qui polesl 
igilur habitare in beata vita summi mali metus ? com- 
ment la vie heureuse peut-elle faire place à la crainte 
du souverain mal? (comment ce bonheur est-il compa- 
tible avec cette crainte?) id. Fin. 2, 28, 92. Quo 
gaudio affîci necesse essel sapienlis animum, cum bis 
habilanlem pernoctanlemque curis (/. e. studiis)! id. 
Tusc. 5, 24, 69. Fautores Antonii, quoru in vultum 
habitant oculi mei, sur le visage desquels mes yeux 
sont sans cesse attachés, id. Phil. 12,. 1, 2. Profeclo 
animus habitat in oculis, les yeux sont le siège de 
l'âme, Plin. 11,37, ^4 î c f' : MeDS J° corde habitat, 
id. ib. 69. Quid tibi ( Ainori) jucundum , siccis habi- 
tare medulîis, Prop. 2, 11, 17. Peregrinatus esl hujus 
animus 111 nequilia, non habilavit, son âme n'a fait 
que passer dans le vice , elle n'y a point séjourne , 
Val. Max. 6, 9, 1, cxt. Tecum habita, el noris, 
quam sit tibi curta supellex, vis avec toi-même, rentre 
en toi-même, Pers. 4, 52. 

Imbïtûâo., ïnis,/. [habilus, Pa. ou babeo], 
manière d'être, état extérieur, forme (très-usité avant 
et après l'êpoq. classiq. au lieu du classiq. habitus); 

9. 
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Yiden* rne ex eodem orlum loco? Qui color, nitor, 
veslitus, qnœ habiludo est corporis ! * Ter, Eun. 2, 
2, 1 1 ; cf. : Ut corporis bonam habiludinem tuinor 
imilatur srepe, souvent la bouffissure ressemble à l'em- 
bonpoint, Auct. Rerenn, 4, io, r5; et': Quidam pro- 
cerus , et, ut indicabat babitus alque habitudo., miles 
e legione, un homme de haute, taille- et, comme l'indi- 
quaient ses -vêlements et son extérieur, un légionnaire, 
AppuL Met. g, p. aS5;de même .'^ancillre, id. ib. 2, 
p. ii 8. Au piur, : ^fam varia? corporis, Appui 
Apol, 

iiabïiûo, are, v. a. [babitus], donner une ma- 
nière d'être à, habituer; au passif, avoir telle ou telle 
manière d'être, être fait de telle ou (elle manière 
(poster, à l'époq. class. ) : Si nutrix uralo sneco atque 
corpore babiluari videatur, boc Graecixax^iav voca- 
verunl, Ccel. Aur. Tard, i, 4. iEgrolantium vires 
nuac debilitate, nunc forlitudine habituantur, id. ib, 

4 ' S ' w « _ » - " 

* Iiabïturïo 5 ïre , v. désid. a. [babeo], avoir 

envie de posséder, désirer vivement : Di. Nunc vîcis- 

sim Yolo habere aratiuncuiam bic apud vos. As. Si 

arationes Habiluris , quje arari soient, ad pueras ire 

melius, Plant. True. 1, 2, 47. 

1. ïiabiius, a, um, Partie, et Pa. de habeo. 

2. h&bïtus, ûs , m. [1. babitus, Pa. ûf'habeo], 
manière d'être d'un objet (très-class.): 

I ) au propre : manière d'être physique, complexion, 
constitution, état, nature, disposition, extérieur, main- 
tien {au sing. et auplur.) : Quum ilie vir(Q. Metellus) 
integerrima aetate, optimo babitu , maximis viribus 
eriperetur bonis omnibus , d'une mine excellente, ou 
d'une santé parfaite, Cic. Ccel. 24, 59. Erat eo lem- 
pore in nobis summa gracililas et infirmilas corporis, 
' procerum et teuue colluni; qui babitus et quœ figura 
non proeul abesse pulalura vitœ periçulo, état physi- 
que, aspect extérieur^ id. Brut, 91, 3i3 ; cf. : Qui 
non tam babitus corporis opimos quam gracilitates 
consectenlur, qui recherchent moins l'embonpoint que 
des formes délicates, id. ib. 16, 64; et : Late- 
ribus vires et corpori mediocris babitus accesserat , 
une certaine apparence, une assez bonne mine, id. ib. 
91, 3i6. Ois quideoi babitus ad vitœ lirmitatem nibil 
perlinet, id. JY. D. 1, 2.5, 99; de même ; Ut quidam 
hâbilus oris et vultus, ut status, ut motus, id. Fin. 3, 
r, 56. Habîlii 'corporis brevis fuil (Horalius), i7 
était de petite taille ( Horace ) , Suet. Vit. Hor.; de 
même : ^ corporum, Tac. Germ. 4; cf. : Posîlïo cœli 
corporibus habitum dédit, id. Agr. ri. Adde vultum 
habilumque bomiuis, Hor. Sat. 2, 4, 92. Moderali 
îequabilesque hsbitus, affecliones "ususque corporis 
apta esse ;_»d iiaturam. videnlur, Cic. Fin. 5, 12, 36. 
Erant aenea duo signa, virginali habitu alque vestitu, 
avec le maintien , les dehors d'une jeune fille, Cic. 
Verr. 2, 4, 3, 5 ; cf. : Himera in muliebrem figuram 
habitumque formata, id. id. ib. 2, 2, 35, 87; et: 
Etiam babilum veslitumquêpristirium reducere slu- 
duit, Suet. Aug. 40; de même aussi : Yeslilu calcîa- 
tuque et certo babitu, id. Calig, Si. Diversus est 
ascendenthim babitus et descendentium ; qui per pro- 
iium eunt, resupïnatit corpora; qui in arduum, in- 
cumbunt , la manière de se tenir, l'attitude, la pose 
n'est pas la même quand on monte et quand on descend, 
Senec. Ep. 1^.3, fin.; de même : Cujus motum et 
habitum cl incessum imitarelur, Suet. Claud. 4. 

2° ) en pari, des choses, particulier, des lieux 
{peut-être seulemt depuis le siècle d'Aug.) : Cœli 
praediscere morem Cura sit aç pa trios culiusque habi- 
tu'sque locorum , Virg. Qeorg. 1, 52; cf. : Longe 
abus Ilaliïe quam Indiœ visus illi babitus cssel, 'l'as- 
pect, au le climat de C Italie, lui eût semblé bien diffé- 
rent de celui de l'Inde, Liv. 9, 17, 175 de même :r^ 
' maris , Val. Max. 3, 3, 4» cxl.; 1 — ' domicilîi ? Colum. 
9, i5, 8; <^-> armôrum, Liv. 9, 36, 6; r^> pecunia- 
rum , suivant l'état de leur for/une, id. 1, 4 2 > 5; ~ 
temporum, id. lo, 46, 2; et autres sembl. Urbs in 
.babilum pulveris redacla, Val. Max. 9, 3, 3, ext. 

B) particulî-t. ,, habillement, costume, vêtement, . 
mise, (eritie(peut"éire seulement dep, la période d'Aug.; 
très-fréquent dans Suétone) : Tbeopompus, permutalo 
cum uxore habitu, c custodîa, ut mulier, evasit, ayant 
changé de vêtements avec sa femme, Quintil. Insl. 2, 
17, 20 ; cf. : Ut si in laude Herculis permulatum cum 
regina Lydiâe babitum el imperata pensa excuset, id. 
ib. 3, 7, 6. De même : r^j P L omano, sous le costume 
romain, Hor. Sat. 2, 7, 54; cf. : <<> Graeco, Romano 
uli, Suet. Aug. 98; <^jGaJlico, le costume gaulois, 
id. Cœs. 53; r^~> pastorum, Liv. 9, 2, 2. r^> trium- 
phalis, appareil triomphal, Quintil. Insl. 11, 1, 3; 
cf. ; r^j triumpbaniis, Suet. Ner. i3; /-^lugentis, id. 
Calig. i3 ; f^, civilis, habit civil {bourgeois)^ Inscr. 


ap. Grul. 4^7, 12; ^scenico, en costume de théâtre, 
id. Ner. 38 ; />-- quadrigario, id. Calig. 19; ef autres 
sembl. 

II)- au figuré: disposition morale, caractère, na- 
ture, état, tempérament, habitudes : Justilia est ba- 
bitus auimi cqmmuni uiililale conservata suam cuique 
tribuens dignitaiem, la justice est celle disposition de 
l'âme qui, sans blesser l'intérêt général , rend à cha- 
cun ce qui lui est dû, Cic. Invent. 2, 53, 160. Ego 
multos bomincs excellènli animo ac virlute fuisse et 
sine doctrina naturœ ipsius babitu prope divino per 
seipsos et moderatos et graves exslitisse fateor, par 
une disposition presque divine de la nature même, id. 
Arch. 7, i5. Quis îgitur prudentem non ex ipsius ba- 
bitu, sed ex aliqua re exlerna judieel? non d'après 
son propre caractère, mais d'après quelque chose 
d'extérieur, id. Leg r, 16, 45. Aliœ (caus<e) suum 
opus efficiunt,autperturbatJoneanimi aut babilu aut 
natura, etc.... perturbalione, ut si quis eventum bo- 
rum temporum timeal; habitu, ut facile et cîto 
îrascalur, etc., par habitude ou naturellement,... par 
habitude, comme de se mettre aisément et promplement 
en colère , id. Top. 16, 62. Non enirn (natura) quod 
facitin frogibus... idem facit in homine, quum eum 
ad rationis babitum perduxerit, quand elle l'a conduit 
ou amené à l' état de raison, id. Fin. 4, 14, 37. Ne 
gloriari abenis bonis Suoque potius babitu vitam de- 
gere, et à 'vivre plutôt tel qiCon est, dans sa condition, 
Phœdr. 1, 3, 2. Si babitum etiam orationis et quasi 
colorem aliquem requiritis , caractère général du 
style, id. de Or, 3, 02, 199 ; de même : Si babitus 
quidam el quasi geslus (sermonis) sic(f. e. schéma) 
appellandi sunt, si l'on peut donner ce nom {de figu- 
res ) à une 'sorte de maintien et pour ainsi dire au 
geste du langage, Quintil. ïnst. 9, 1, i3; et : Habt- 
lumipsum orationis virilem, zW. zé. 5, 12, ijS; cf. aussi: 
Media vox , quum babitum a nostris acceperit, buuc 
judicum auimis dabit, id. ib. 11, 3, 62. 

B ) particulier, disposition [bonne ou mauv.), es- 
prit, manière de voir cl de sentir relativement à qqn, 
(poster, à Aug.) : Quis fueril eo tempore civilatis 
babitus, qui singulurum animi, etc., quel était en ce 
temps-là Vespr'tt général de la population et les dis- 
positions des particuliers, Vellej. 2, 99, 3 ; cf. : QuûI's 
status urbis, quaî mens cxercituum, quis babitus pro- 
vinciarum, quelles sont les dispositions des provinces, 
Tac. H'tst. 1, 4 ; et : Hic quidem Rornse habilus anî- 
morum fuit, id. ib. 1, 8. Ex prœsenli potius quam 
praelerilo babitu œstimat,-Z/V. 32, 14, 6. 

2° ) en terme de philosophie, manière d'être acquise 
et bien décidée, caractère, étal : a Habitum appella- 
mus animi aut corporis conslanlem et absolutam ali- 
qua in re perfectionem, ut virtutis aut artis percep- 
tionem alicujus, aut quamvis scientiam , et item cor- 
poris aliquam commqdilalem, non natura dalam, sed 
studio et industria partam , » nous appelons état par- 
fait, Cic, Invent, i, a5, 36;, de même : «_Habilus in 
aliqua perfecta et constanli animi aut corporis absolu- 
lione consistit, quo in génère est virtus , scientia et 
quee contraria sunt, » id. ib. 2, g. 3o. 

3. Habitue 5 surn. rom., Fast. Capitol, ap. Grut. 
295. 

Habolaj ae, Vita Otto' s v. Bamberg; (Labola), 
Ann. Einhard. ann. 789; Ann. Ehhard. Fuld. ami. 
789; Albola, Bouq.; Havéla, ae, Cell. 2, 5; 21 5 Bert.; 
Havel, fl. du Brandebourg ; prend sa source dans le 
lac de Mecklembourg-Woblilz, devient navigable près 
de Zehdenik, et se jette au-dessous de Havelberg dans 
l'Elbe. 

Habor; i. q. Chaboras. 

liabra, 33, /. = a'bra ; voy. ce mol. 

Habrôçomas 9 œ, m. = e !à.ëpox6p.aç, Dor. p. 
c Aëpoy.6u.Y)ç (à la molle chevelure), nom d'esclave, 
Inscr. ap. Orelli, n°- 4620, 

lEabrôdïsetus, i, m. (àêpoSïaiToç), qui vit avec 
mollesse, surnom que se donnait Parrhas'tus, par fa- 
tuité, Plin. 35, 10 (36), ji. 

Habron, ôuis m. (aêpwv ), — 1°) nom d'un peux 
tre grec, Plin. 35, 11 (40), 141 et 146; -7- 2°) ta- 
bleau d' A pelles à Samos, id: 35, 10 (36), 93. 

Habruckïa, œ, f. contrée de l'Asie Mineure, où 
se trouve la v. de Pieria , Jul. Voler. Res gest. Alex. 
M. (éd. A. Maio),_i, 5 J} si la leçon est certaine. 

Habsburguni, Luen.; cf. Zeiler. Chron. Germ.; 
Habsbourg, château de famille de la Maison d'Au- 
triche, dans le canton suisse d'Argovie, sur la rive 
droite de l'Aar, construit l'an 1020 ( 1000), par un 
comte d'Argovie, sous la direction de son frère Rat- 
but ; aujourd'hui il n'en reste plies que deux tours et 
un bâtiment d'habitation. Au pied de la montagne 
est (e bain de Habsbourg ou de Sc'tnznacli. Cf. Schœn- 


i leb. et Echard, Orig. Habsb. Âustr.; Guilliman. 
Habsb.; Bucelin % Genealog. - 

Ha bu s ou Aquœ Dulcis Sinus , fr'tsche 

Jiaff, golfe entre le littoral dès cercles dé Dantzig et 

de Kœnigsberget le frische Nelirung, long de i3 miU 

les, large de 2 |, avec le détroit de Gatl près de 

Pillait. 

Iiac , adv .; voy. bic, à la fin. 

haceëtëimsj adv. voy* hacteuus. 

Hachila 5 i Samuel, 2 3, 19; 2,6, r, 3; colline 
au S.-E. de Judée, dans le désert de Ziph, peut-être au 
N.-E. de Jalhir. 

Haconia; i. q. Laconia. 

Ilacotlua, se, f. ville d'Arménie, à l'endroit ou 
l'Euphrate coule au pied du Taurus , Anton. Hîïi. 
( où d'autres lisent Locolena). 

- hac-tenus (forme archaïque renforcée HACCE- 
TËNUS, d'après Mai: Victor, p. H5-j, P. — Hac et 
tenus séparés par tmèse, Virg. JEn. 5, 6o3; 6, 62; 
Ovid. Met. 5, 642), adv. [hic-ienus^jusque ici, jus- 
qu'à ce point (de l'espace ou du temps) J :. 

I) dans l'espace : — A) en général ( très-rare dans 
ce sens) :. Haclehus antiquo signis fulgentibus rare, 
Summus inauralo crater erat asper acanibo , jusqu'à 
cette partie (du cratère) les reliefs étaient d'antique 
airain ; la partie supérieure (le bord) était entourée 
d'une acanthe d'or, Ovid. Met. i3, 700. Hac Trçy^aa- 
tenus fuerit forluna secuta, que la fortune (malheu- 
reuse) de Troie ne nous suive-pas plus loin, Virg. >£//. 
6, 62. — Bien plus fréq. et très-classique dans le sens, 
suivant (qu'on rencontre surtout dans Cicèron) : 

J*,)enparticul. pour marquer la limite d'un discours : 
jusque ici: Hactenus mibivideor deamicitia quid sen- 
tirem poluisse dicere : si qua praelerea sunt, etc., 
voilât ce me semble, tout ce que je pouvais vous dire 
de mon sentiment sur l'amitié (je n'ai pas cru devoir 
aller plus loin ), Cic. Lœl. 7, 24. De quo diram equi- 
dem paulo post : nunc aulem hactenus admirabor eb- 
rum tardilatem qui, etc., il me suffira ici de m'é- 
tonner de la lenteur d'esprit de ceux, qui... id. N. D. 
1, 10, 24. Hactenus fuit, quod caute a me scribi 
posset, voilà tout ce que je pouvais écrire sans impru- 
dencej id. Alt. ri, 4, 2; ae même : Exlernas arbores 
hactenus fere sunt, Plin. 14,1, 1; cf. id. 14, 3, 4. 
Sed me hactenus ^cedenlem nemo insequalur ultra, 1 
Quintil. Inst. 12,-10, 47. Yerum hactenus evngari 
salis fuerit, mais c'est assez de digressions, ib. ib, 2.' 

4, 32. _ ■ * 

b) dans ce sens il est ordinairement elliptique : Sed, 
si.placet, in hune diem hactenus : reliqua differamus 
in crastinum. Quum ila placuisset, finis disputandi iu 
eum diem faclus est , voilà tout pour aujourd'hui, si~ 
vous voulez bien le permettre, Cic. Rep. 4, kk-%fi n * 
Ergo bœc quoque hactenus : redeo ad urbana , id. Alt. 

5, i3, 2. Sed hase hactenus : nunc ad oslenla venia<- 
mus, mais arrêtons-nous là, n'allons pas plus loin, id. 
£)ivin. a, 24., 53; de même : Sed hœc hactenus, mais 
en voilà assez sur ce chapitre, id. Lœl. i5, 55 ; AU. 
i3, 11, 4; Quintil. Insl. 4, 2, 3o; et beauc. d'autres. 
Hœc hactenus, Cic. Att. 16, 6, 2; de même : Hactc-r 
nus hœc, Hor. Sat. 1, 4, 63. Sed hactenus, praaser- 
tim quum coenanti mihi nunciaret Cestius, etc., Cic. 
Ait. 5, i3, 1. Hactenus de solœcismo , Quintil; Inst. 
i, 5, 54; de même : Hactenus ergo de sludiis... proxi- 
mus liber, etc., jusqu'ici nous avons traité des études; 
le prochain livre, etc., id, ib. 1, 12, 19. Hactenus , et 
pariter vitam cum sanguine fudit, Ovid. Met. 5, 610; 
de même: Hactenus et gemuit, id. ib. 10, 423; et : 
Hactenus : ut vivo subiîl, id. Fàst. 5, 661. Hactenus 
^acides, id. Met. 12, 825 de même id. ib. 14, 5i2; 
Plin. it, 52, n 4, fin. 

II) relativement au temps : jusqu'à présent, jusque ici, 
jusqu'à ce moment, jusque là (depuis Auguste seule- 
ment ) : Hactenus quielae utrimque Btatioues fuere : 
poslquam spoliare, etc., jusque là les deux armées 
étaient restées immobiles, Liv. 7, 26, 6. Haetenus pro 
libertate, mox de finibus eisdem Latinis assidue, pu- 
gnatum est, jusque là on avait combattu constamment 
pour Ut liberté; bientôt il s'agit des frontières , Flor. 
i, ir, 5. Hactenus aUrigenae comîlem Tritonia fralri 
Se dedil. Inde cava circumdata nube Seriphon De- 
serit, Ovid. Met. 5, 25o. Hac celebrala tenus sànctd 
certamina palri, Virg. JEn, 5, 6o3. Dispecla est et 
Thuîe, quam hactenus nix et hiems abdebal, on en~ 
trevil même Thulé, cachée jusque là par son hiver et 
ses neiges, Tac. Agr. 10. Hactenus Nero flagitiis et 
sceleribus velamenta quœsivit , id. Ann. i3, 47. 

III) pour indiquer la mesure ; — A ) absolt, jusqu'à 
ce point, pas davantage, assez, seulement (très-rare 
et non antérieur à Auguste) : Burrum sciscilanti hac- 
tenus fespondisse : Ego me beue habeo, que Burrhus 
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interroge par M ne dit que ces mots (n'en dit^pas 
plus long-) : Je me porte bien, Tac. Âhn. i4 } 5i. De 
même avec ellipse : Dnm exulceralam in fronle vérru- 
.cam vehementius scalpsil (Domîlianus), profluenle 
sanguiue, Uiinara, inquit, hactenus, plût aux dieux, 
dit-il, que cela s'arrêtât fy et au il n'en fallût pas 
davantage {de sang), Suet. Domit. 16. 

E) dans ut sens relatif, comme eatenus (voy. ce 
mot), jusque ce point, oh; là oh; autant que, en 
ce sens que; en corrélation avec quatenus , quoad, 
quod, si, ul (cest.le plus souv.)^ et ne: Hactenus non 
sertit (in rem), quatenus domino débet : quod exce- 
dit verlit , cela n'a pas donné autant de profit qu'un 
maître en doit attendre ; etc., Ulp. Dig. 55, 3, 10, 
£•$:'■ — Hactenus existimo noslram consolationem 
recte adhibilam esse, quoad cerlior ab homine ami- 
-cïssimo fieres iis de rébus, etc., ma consolation n'a 
d'autre opportunité que celle de vous faire entendre de 
la bouche d'un ami dévoué les considérations qui, etc., 
. Cic. Fam. 4, 3, 3. — Patrem familiae hactenus ago, 
quod aliquam parlem praediorum percurro,/e me com- 
porte en père de famille, .en ce sens que je parcours 
quelque partie de mes terres, Plin. Ep. 9, i5, 3. — 
MeriLoria officia sunt hactenus utilîa , si prœparanl 
ingenium , non deliuentj sont utiles à la condition 
de préparer le génie, et de ne le point arrêter (s'ils 
le^préparent et ne l'arrêtent point), Senec.-Ep. 88, 
— Hœc arlem quidem el prœcepta duntaxat hactenus 
■requîruut, ut certis dicendî lumiuibus ornenlur, les 
préceptes de l'art ne sont applicables à cette partie que 
pour, Cic. De Or. 2, 27, 119; de même suhi de ut, 
id. Divin, 1, 8, i3; Hor. Sat. 1, 1, ia3'; Ovid. Her. 
i5 t i56. — Etiamne hic mUii curandus est? Curan- 
dus autem hactenus, ne qnid ad senatuin, etc., oui, il 
faut que je m'en occupe, mais uniquement pour, que 
l'on ne vienne pas dire au sénat, Cic. Att. 5, 4, 2; de 
même suivi de ne, Tac. Ann. 14, 7. 

Hadal-Rïmnion , sel'. Klœden, v. de la tri.hu 
jTlssaschar, à 1 ~ mille au N. de Ginœa , à 1 j au 
S.-E. de Legio ; /. q. Adad-Remmon; cf. Wichmanns- 
liausen dePlanclu Hadad-Rimmon. Fïleb. 1709. 
. Hadaloha; cf. Hadelia. 

Hadasa, Josua, 13, 3?; v. de la tribu de Juda, 
dans la plaine de Séphéla, peut-être a l'O. de Lachis, 
au S.-Ê. de Gaderoth ; non pas i. q. Adasa. 

Hadelia , Cluv.; CelL; Hadaloha , Ann. Enhard. 
Fuld. ann, 797; Hadulla, se, Ann. Tilian. ann. 797; 
Haduloha ( Haduloa, Hadulocha),^/*. Lauriss. 797; 
Adaloha, Christ,; Aloloha, Freg.; Hadeln, contrée du 
r Hanovre , sur la côte septentrionale du duché de 
Brème, à l'embouchure de l'Elbe, avec la ville d'Ot- 
Jerndorf. 

Hademarom, Imhof; Hadamar, v. de Nassau, 
sur les bords de l'Elz, sur la chaîne du TVesterwald. 

Hadervrasscr; cf. Aqua ConLradictionis. - 

Hadïces cj. Thelser. 

Hadid , probabl. au S. rfeTydda^ au S.-O. d'Ono , 
à 3 f milles de la côte, dans la tribu de Dan. cf. Ad- 
dida. Klœden place sur la carte Adida à 1 lieue au S. 
de Gaser, à 7 auN.-O. de Jérusalem, Hadid, à 1 lieue 
plus au S.-O.; mais il étend ainsi la plaine de Séphéla 
Jrop loin vers le JW-E. 

Ha dîna (Hadinlona), Buchanan ; Haddington, 
chef-lieu du comté du même nom en Ecosse, ou Eàstlo- 
ihian , sur la Tune. 

Hadoram, Gen. 10, 27; 'OScppcx, 70; n'est 
jans doute pas i. q. KeSoupcc'pv, 70. 1 Chron.; peuple 
d'Arabie, peut-être faut -il , avec Schulihess Parad:, 
le considérer comme le même que les Adramitaî, Ptol., 
jur la côte méridien, de £'Arabia Félix. Bochart, Pha- 
leg. pense au.r Dirmati ? de Plin. 6, 26, sur le Siri. Per- 
.sicus, et au cap Corodamum. Cf. Michael. Spicil. 3. 

Hadracli ; peut- être au/. Hadra, Busching, Géo- 
graphie, 5, 1 ; /. q. Chadrachi 
v Hadranitani, Plin. 3, 8 (14) ; peuple de Sicile. 

Hadranumj cf. Adranum. 

Hâdrâiium, i, n., "ASpccvov, ville de Sicile, au 
pied de l'Etna, SU. 14, a5o. 

Hadria (qui s'écrit aussi Adria ), se. — I ) f, 
Jiom de deux villes d'Italie. — A) ville dans le Picé- 
num, patrie de l'empereur Adrien, aujourd'hui Atrî f 
Jtfc/. a, 4, 6; Plin. 3, i3, 18 ; Spart. Hadr. 1. — 2°) 
De là dérive Hadrianns, a, un), ad/., relatif à Hadr in, 
d'Hadria.- ^ ager, Liv. 22, 9, 5; Plin. 3, i3, 18. r^> 
jallinœ , ld t 10. 53, 74. — h) et comme nom propre : 
/empereur Adrien. C'était aussi un siirn. rom. imposé 
a de simples particuliers en l'honneur du souverain, 
Inscr. ap. OrelU «° 119. — B ) ville de la Fènétie, sur 
la côte de la mer Adriatique, maintenant Adria. On la 
nomme aussi A tria, />//„. 3, r 6, ao. — 2°) De là 
dérive a) Hâdrîâiïeus (Adrial,), a, um , adj„ qu'A 
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vient d'Hadria, Adriatique : ^ mare, la mer Adriati- 
que, Liv. 5, 33, 7; Mel, r, 3, 3 sq.; 2,4, r ; 2, 7, 10.- 
On trouve aussi Adrialicum mare, Plin. 3, 16, 20; 
et simplement Hadrialicum , Calull. 4, 6. r^ sinus, 
Liv. 10, 2, 4, — h) Hàdrïânus (Adr.), a } um, adj., 
même sign. .* ^^» mare, Cic. Pis. 38, 92-, Hor. Od. 
1, 16, 4. r^> vina, Plin. 14, 6, 8, § 67. ^ culex, 
moucheron de l' Adriatique {il y en avait beaucoup), 
Martial. 3, .93. — c) Hadrîâcus (Adr.), a, um, ad/., 
même sign, : r-^j œquor, Prop. 3, 2r, 17. <^~> undse, 
Virg. jEn. n, 4o5. r^> litus, Ovid. Hal. 125. 

IÏ) m., la mer Adriatique (le plus souv. poétique) : 
Dux inquieti lurbidus Hadriaï , fougueux dominateur 
de la turbulente Adriatique, Hor. Od. 3, 3, 5 ; de 
même id. ib. 2, 14, i4î'i»3, i5; r, 33, i5; Ep.-i t 
18, 63, et très-souv.; Lucan. 5, 614; Mel. 2, 2, 2 ; 2, 
3, 4; 10; i3 ; 2, 4, 7; 2, 7, i3. Cf. Adria. 

Had riacftj probabL au/. Bengazi, v. de la régence 
de Tripoli, avec un mauvais port. 

Hadriacam JEqaor, Prop. 3, 21, 17, /. q. 
Adria. . 

Hadriacus 5 a, um; voy. Hadria, n° I, B. 2, c. 

Hadriana; probabl. i. q. Salisburgum. 

Hadriana Petra Metropolis ; /. q. Ara- 
cerne. 

HADRIANALIS, e, adj. [Hadrianus], qui est 
relatif à T empereur Adrien, d Adrien : r^> SODALIS, 
Inscr, Grttt. 407, 6; ap. Fabrett. 454, 71 ; ap.Don. 
cl. 4, n° 19» 

Hadrîanî, orum, 'ASpiavol, Nolit. Hierocl.; Rô- 
tit. Episc.; Hadriauï ad Olympum , 'Aôptavwv Tipôç 
"Olvy.'iZùv, médaille de Sévérus, ap. Spanheim; sel. 
Hardouin, i. q. Olympena Civilas, Plin. 5. 32 ; v. dans 
l'O. de la Bithynie, près du Rhyndacus et de la fron- 
tière de la Mysie. Lieu natal de l'orateur Aristide. 
CelL .prend Olympena Civilas, Plin., pour la contrée 
autour de l'Olympe , oii étaient établis les Olympeni^ 
5 0).up,7r/jvot t de Ptolêmée. 

Hadrîani, Tab. Peut.; lieu dans la Gallia Cis- 
padana , au S. de Seplem. Maria , au N. de Cornicu- 
lani , près de la côte. 

Hadriaiii Forum 5 i. q. Forum Adriani. 

Hadrianî Moles ; Castrum Aiig*elicuni^ 
Crescentii Turrisi Engelsburg, château Saint- 
Ange; citadelle de la ville de Rome, autrefois tom- 
beau de T empereur Adrien, orné par Grégoire de la 
statue d'un ange, entouré par Boniface IX d'un rem- 
part, fortifié par Nicolas FI et pariicùl, par Ur- 
bain FIJI. 

Hadriani Jllurus, cf. Britannia Roriiana. 

Hadria nôpôlis , is, f. nom de plusieurs villes : 
cum lilulos in operibus non amarel , mulias civitales 
Hadrianopoles appellavit, ut ipsam Carlhaginem el 
Alhenarum parlem, Spart. Hadrian. 20. Voy, ci-des- 
sous les divers articles. 

HadriânÔpôlis Bitliyiiisc, Hierocl.; Novella, 
29; Authent. Consl. 29, r ; v. de /'Honqrias ( Bithy- 
nie), au N.-E. de Cralîa, près de la rive occidentale 
du Parthenuis, probabl. auj. Boli, Bogli, Bolu, Borla, 
Poli, capitale de la contrée du même nom en Natolie, 
à l'E. du lac Chaga Gkol. 

HadrianopolisCariœ, 'AôpiavouTïoXiç, Sieph. 
cf. Siralonicea. Adrien embellit cette ville. 

Hadrïanopolis Cyrenaicse^ /. q. Adriane. 

Hadrianopolis Syrias ; cf. Palmyra. 

Hadrianopolîs Thracïaes i. q. Adrianopolis. 

Hadrïanotherae ; ville de la Mysia Major, au 
N. de Pergamum et du fi. Caicus, sur la rive orient, 
du Selinus. 

Hadrïânura Mare, Horat. Od. i, 16, 4, mer 
Adriatique, 

Hadrianus, a, um, voy. Hadria, n° I, A, 2, et 
n° I, B, 2, b. 

Hadrianus, i, voy. Hadrîa, n° I, A, 2, b. 

Hadrïâtïcum , Catull. 4, 6, la mer Adratique. 

Hadriaticum Mare, Liv.; Flor, r, i5, r8 ; 
Sueton.; Fellej. Paterc. 2, 43; Paul. Jp'arnefr. de 
Gest. Longob. 2, 1 ; cf. Adria. 
, Hadrîaticus , a, um, voy. Hadria , n° I, B, 2, a, 

Hadritum, cf Hadrumetum. 

•f* hadrobôlou, i, n. = àôpoëtùXov (de gros tas), 
sorte dégomme noire, Plin, 12, 9, 19. 

•f badrospliœrum , i, n. == àôpôcrçaipov, sorte 
de nard à grandes feuilles, Plin. 12, 12, 26. 

Hadrumetinus , a, um, voy. Hadrumetum, 
«° II. 

Hadrumetum (on l'écrit aussi Adrum), i, n. 
(forme access. Hadrumetus, i, f, Mart. Capell. 6, 
216), 'Aôpou|ir,TOç , ville d'Afrique, capitale de la 
provin'ce nommée Byzacène, Mel. r, 7, 2 ; Plin. 5, 4) 
3; Cœs. B. C. 2, 23 ; Liv. 3o, 29. • — II) doit dérive 


II/EMO 69 

HadrûmèlÏQus (Adr), a , U m , c/'Hadrumelum : ^ 
Clodins Albmus, ^'Hadrumetum , Capital. Albin. 1. 
— Au pluriel, substantivement ; Hadrnmetiui . orum , 
m., les habitants d Hadrumetum, Auct. B. Afr. an. 

Hadsi, cf Thahllnm-Hadsi. 

Hadulla; 1 , 

Hadnlolia; | «/- Tîaddia. 

Hadylius, Plin. 4, 7, montagne de Bêotïe. 

Hœl>Qdcs 5 Plin. 4, 16 (3o); i. q. Ebudes! 

Hœdïcoïlis ou Hœdiopolis, Kilzbichl, Kitz- 
biihcl, v. du Tyrol, cercle de la vallée de l'Inn Infé- 
rieur, sur l Achen. 

■ * ïiredillus (hœd.), i, m. dimin. [hîedus], petit 
bouc, cabri, chevreau ; commet, de caresse : Haîdillum 
me luum die esse vel vilellum , Plaut. Asin. 3, 3, 77. 

hsedtnus (hœd.), a, um,' adj. [haedus], déjeune 
bouc, de chevreau : r*-> coagulum, Varro, R. R. 2, rr., 
4. ^»* pelliculae, Cic. Mur. 36, 75. 

Hœdui, orum; voy. Mà\x\. 

haedûla, œ , /. = hasdulea, chèvre, Not. tir. 
p. 175. 

+ hœdiilëa (hœd.), ae, f. dimin. [haedus], petite 
chèvre, chevrette, Hor. Od. 1, 17, g, Bentl. N. cr. 

* Iisediïlus (hœd.), i, m. dimin. [hœdus], petit 
bouc, jeune chevreau : r-j pinguissimus, Juven. 11, 66. 

ba3dus (aussi hœdus et, sous la forme archaïque, 
œdus ou œdus); cf. Quindl. Inst. 1, 5, 19; voy. aussi 
ta lettre H; en langue sabine fedus, comme fircus pour 
liircus ; cf. Varro, L. Zr. 5, ig, 28, § 97 ; voy. aussi 
la lettre F), i, m., jeune bouc, cabri, chevreau, Varro, 
R. R. 2, 3, 4 ; 8 ; Cic. De Senect, 16, 56; Firg. Georg. 
4, 10; Hor. Od. 3, 18, 5; Epod. 2, 60; Martial. 10, 
87, 17. Comme image des folâtres ébats: Tenero las- 
cinor haedo, Ovid. Met. i-3, 791; comme image de la 
faiblesse : Quidnam tremulis facere arlubus haîdi Con- 
simile in cursu possint et forlis equi vis? Lucr. 3, 7. 
— :.TI) métaph: ; les Chevreaux; double étoile à la 
main du Cocher, constellation : Haec ( Capra) est magno 
atque illustri prsedita signo : Contra Hasdi exiguum 
jaciuntmortalibus ignem, de. poet. N. D. 2, 43, no; 
de même au pluriel, Varro, R. R.i, 1, 8 ; Colum. n, 
2, 73. — Pluviales Hsedi, Virg. JEn. 9, 668; cf. r^t 
nimbosi, Ovid. Trist. 1, 11, i3; au sing. : Purus et 
Orion, purus et Hœdus erit, Prop. 2, 26, 56. 

Haegïas, ii , m. ( <xï%, aïyoç) , surn. rom., Inscr. 
ap. Murât. 53, 2. 

Hœma; cf. ^Efïiuna. 
" hœnia, âlis , n. (aï^-x, sang. ) : r**-> Alhenas, 
sang de Minerve, nom d'une plante, = ChamBepilys; 
r^j Heracleos, sang d'Hercule, = centauria minor; r^ 
Hammonis, sang d'Hammon = nepeta monlana, Ap- 
pui. Herb. 26, 35, g3. 

•f haeiuâcliâies, ae,m. = cd\x<xyjx.?r\ç, , agathe à 
veines rouges, pierre précieuse, Plin. 37, ro, 57. 

•f* b-sematicon, i, n. == alp;aTtx6v (sanglant), 
sorte de plante, Appui. Herb. 77. 

•f- li aeittaii nus, a, uni, adj. = aï^aTivoç, rouge 


comme le sang, de couleur de 


sang , 


vilrum, Plin.. 


36, 26, 67. 

"f lisematïtes, as, m. ^ eu u,octity)ç, — I.) héma- 
tite, sanguine, fer oxydé rouge, mine de fer oxydé, 
Plin. 36, 16, 25; ib. 20, 37." Lapis hœmaliles purgat, 
Cels. 5, 3. — II) pierre précieuse à veines rouges, 
Plin. 37, 10, 60. 

+ litematôpus , pôdis , m. = aîpLaT07iouç , oiseau 
d'Egypte aux pieds ' rouges , Plin. 10, 47, 64» oh 
d'autre lisent bimanlopodes, aux pieds contournés en 
courroie ( îjiàç, ttoÛç ). 

Itœmesis , is,/. = oX\ly\gi.ç ,maladie dans laquelle 
les yeux sont injectés de gouttes de sang, Thcod, 
Prise, r, 10, a med. 

Hœitti Extrema, cap de la Thrace, près du 
Pont-Euxin, au/, plutôt Emineh que Uhlamur. 

Heemimons, tis, .SVm:*. Ruf c. 9 ; Vopisc. Aurel. 
17. Haemimon'us, i.f. Amm. Marc. 27, 4; Treb. 
Poil, in Claud. n; probabl. i. q. Hœmonia (Hœmi- 
monia ), œ , Joruand. De Reb. Gclic. p. 99 ; contrée de 
la Thrace près de l'Hœmus. 

Haemimontani, Sext. Ruf. c. 9; Ammian. 
Marc. 27, 4, hab, de la contrée appelée Haemimons. 

hœmiola, 33, /. sorte de navire, GeU. 10, 25 (oh 
Grcevius Ul hemioliae). 

Hœmodœ, Mêla, 3, 6; cf. JEmodîe. 

Hrcmon, Suis, m., M\i.w,fils de Créon, rot de 
T/ièbes, amant d Antigone, Prop. 2, 8, 2r; 2, 7, 
83; Ovid. Trist. 2, 402; id. ib. 563; Hyg'w. Fab. pi. 

Hsemon , rivière de Béotie ; se jette dans le Ce 
phissus. 

Hsemona, i. q. ^Emona. - 

Haemonïa (s'écrit aussi JEmonia), œ,_ J.,nom 
poétique et ancien de la Thessalic, liemonxe, Ond. 
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Met. i, 568; a, 54-3; S, 8i5; ir, 229; Fast. 5, 38i.. 
r^ nivalis, /?o/*. 0</. 1, 37, 20. — II) De là dérive 
Hœmonïus, a, um, adj., qui est relatif à l'Hémonie 
(Tïtessalie) , Hémonien : r^ gens, Ovid. Trist. 1, ip,- 
3o. ^> urLs, ù.-à-d. Trachine, id. Met. 11, 65a. r-o 
Acaslus, id. ibid. 11, 409. r-o juvenis, c.-à-d. Jason, 
id. ib. 7, i32. ^puer, c.-à-d. Achille, id. Fast. 5, 
400; ^/e /à aussi r^> equî, c.-à-d. d Achille, id. Trist. 
"3, 11, aS; et r^j lyra, id. ib. 4» 1, 16. /^ arcus, /'are 
cfe Thessalie, c.-à-d. le Sagittaire, constellation [parce 
que c'était primitivement le Centaure Chiron de Thes- 
salie), Ovid. Met. 2, 81. 

Hienioïiia, Plaut., v. de Thessqlie. 
Hœmonius , a, um; voy. Hœmonia,.rt° II. 
*j- haemopIitïiisïciiSj i, m. = aïjiotpôidxôç, qui 
a du sang- corrompu, Mtnil, Macer de Béton. 

•f* liœmoptôïcus j i, m. = aïjjLOTïTUïy.oç, ce/wi 
qui crache du sang, M arc. Empir. 16, med.; Cœl. Attr. 
Tard. 4, 12, a med. 

f ïireniôrrïtâgïa j œ,/, = cct^oppaYicc, T&'o; */e 
sang, écoulement de sang par le nez, saignement de 
nez, hémorragie, Plin. 2.3, 6, 67. 

•j- hseniorrïiôïcns^ i, m. = alu,op£oïxâ<;, qui a 
les hémorroïdes, Firm. Math. 3, 3, 7 ; 3, 1 5, 2. 

f h senior rit ois,, ïdis, /. = cxïu-op^ofç {écoule- 
ment de sang) — I ) en t. de méd., veine Jiêmorroïdale , 
écoulement de sang par les veines du rectum, hémor- 
roïdes, Plin. 23, 7, 71 (dans Cels. 6, 18, 9, il est 
écrit en grec). — II) sorte de serpent venimeux, Plin. 
23, 1, 23; 20, 20, 81 ; Lucan. 9, $06. 

"f ïia&morrliouLsaj œ, f. == al f.opp outra, celle 
qui a les hémorroïdes, T^ulg. Matth, 9, 20. 

•j" ïiasmostasÊs, is,/. == ai [1.6 01 acic,, plante hé- 
mostatique, grande ccnsoude, Appui. Herb. 5g. 

SEïenms (s'écrit aussi ffîm\is)ou~S5.3&mo$ $ i, m., 
AX\loç, — I) l'Hêmus, haute montagne de Thrace, le 
Balhan d'aujourd'hui, Mel. 2, 2, 2; Plin. 4) n, J 8; 
XiV; 4, ai sq.; Ovid. Met. 6, 87; 2, 219; 10, 77; 
.Fa,îf. 1, 390; ffor. Oi/. 1, 12, 6, e? beauc. d'autres. 
''Voy. ci-dessous V art . géogr. spécial. — II) nom d'un 
célèbre acteur, Juveji, 3, 99. 

Eïïœnms, PUn. 3, 26; 4, 9-1 1 ; Liv.; Mêla, 2, 2; 
Tacil. Ann.3 t 38; 4j 5i; A/, ifo*. 2, 85; Eutrop. 6, 
S; Justin. 7, 4; Oe/W. Po/ï/. 4, 5; 4; •$#• #**/. 3, 
-y. 4g4; Horat, i, ou 12, i». 6; Jornahd. De Reb. 
Getic. p. 101; Alp-oç, Ptol.; Strab. 7, p. 220, 221; 
Z>/o Caj'j". 5i ; Peripl. Anonym.; Diod. Sic. 4, 84; 
Arrïan. Peripl,; Apollodor. Bibl. 1, 6; Theoeriï. 
Idyll. 7, i). 76; à tort iEmus, AÎjao;; montagne du 
&de la Thrace, formait la limite t/e/aMoesia Inïerior, 
s' 'étendait deJ 'CL à fjE., et s* appelle auj. Balkan ou 
Tscheiïgje 1 sépare la Bulgarie de la Roumélie. Hœmi- 
montanus, àdj., Voy. ce mot. 

hsereditas^ atis; voy. hereditas. 
TisercditOj as, voy. heredilo. 
Jïœrei Montes 5 cf. Herœus. 
ïiœreoj hœsi, hsesum, '•£. v. n.ï ' tênxrfortemerii à, 
adhérer, rester contre, rester attaché à, s'attacher à, 
être fixe, immobile ; rester, se trouver arrêté (ir.-classiq. 
et très-fréq. surtout au fig-)\ le plus souv. se cou sir. 
avec in ; avec V ablatif sans proposition ; rareml avec le 
datif; avec ad, sub, ex, etc. 

I) au propre: Ut videamus, terra penitusne defixa 
sit, et quasi radicibus suis hœreat, an média pendeal? 
si la terre est profondément enfoncée et tient pour ainsi 
dire par ses racines ou si elle pend suspendue au mi- 
lieu du monde, Cic. Acad. 2, 3g, 122; de même : 
Terra, immobilis semper mauens, ima sede semper 
hœrel, id. Rep. 6, 18. Linguam ad radiées ejus hserens 
excipit slomachus, après la langue vient l'estomac, qui 
est adhérent à ses racines, id. N. D. % 54, i35. Sca- 
larum gradus maie hœrentes, échelons peu solides, mal 
fixés, id.Fam. 6, 7, 3 ; cf. : Haïrent parietibus scalœ, 
Virg. JEn. 1, 442. Dejolarum quum plures in equum 
suslulissent, quod hœrere senex in eo posset, admirari 
solebamas, pouvait, malgré son grand âge, s'y tenir 
fenne, Cic. Dejat. 10, 28; et dans le même 'sens : 
jNescit equo rudis Hœrere ingenuus puer, se tenir 
ferme à, être bien assis à cheval, Hor. Od. 3, 24, 55, 
Rusticius tonso toga defluit et maie laxus In pede cal- 
ceus haeret , id. Sa t. 1, 3, 32; cf. : Rejicere a sinislro 
toga.m, dejicere etiam, si ha3reat, sinutn couveniet, 
Quintil. Jnst. n, 3, i44- Hœret nonnumquam lelum 
jJlud occultum et hoc ipso, quod non apparet, exitni 
non potest, id.ib. g, 2, 75. Ne mora sil, si iimuero, 
quin pugnus eontinuo in mala bœreat, que mon poing 
se colle à ta mâchoire, Ter. Ad. 2, 1, 17; de même : 
îfîesitque in cbrpore fermm, Virg. Mn. 11, 864; on 
dit aussi: Tergo volucres bieseie sagillre, id. ib. 12, 
4i5; cf. : Scindât hœrentem coronam erinîbus, la 
couronne fixée à ses cheveux, Hov. Od. 1, 17, 27 ; cj. 
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ici : Neque ego illi delraliere aûsim Hœrentem capiti 
cum mulla laude coronam , , id. . Sat-, 1 , .10,49;.^ 
même: ^.alse, Ovid. Met., .12, 570; ro cavinse, id, 
ibid. 8, 144. (Famés-) jam complures annos utero hœ- 
ret meo, la faim de plusieurs années est attachée à 
mes flancs, Plaut. Stlch. i,3, 16. Hœret pede pesden-. 
susque \iro vir, le pied se cramponne au pied, le guer- 
rier au guerrier, Virg. Mn. 10, 36i, Ubi demisi re- 
tem atque hamum, quicquid liœsit, extraho, tout ce 
qui y reste pris, Plaut. Rud. 4, 3, ; cf.: Os devo- 
ralum fauce quum bœreret lupi, un os avalé par un 
loup s' étant arrêté (engagé) dans son gosier, 
Ph'œdr. 1, 8, 4; et: Graves currus illuvie et voragi-" 
nibus hœrebant, Curt. 8, 4; de même: Classis in vado 
hœrebat, la flotte était ^ngravée dans la vase, id. 9, 
19; et: Hœfentes adverso litore naves, Hor. Sat. 2, 

3, 2o5. Gremioque in Jasonis hœrens, Ovid. Met. 7, 
66 ; cf. : Hœret in complexu liberorum, Quintil. Inst. 
6, 1, 42 ; on dit aussi : Avidisque ampîexibus hœrent, 
Ovid. Met. 7, i43; cf. aussi : Usque adeo cupide in 
Yeneris compagibus haerent, Lucr. 4, 1 109 ; dans lé 
même sens: (Canes) Quum inlerea yalidis Veneris 
çompagibus hœrent, id. 4 ( 1201 (et: (Anulus) cœcis 
in eo (lapide) çompagibus hœsit, s'y est attaché (à 
la pierre) par des liens mystérieux , id. 6, ioi5. Com- 
munibns inler se radicibus hœrent, Nec sine pernicie 
divellî posse videntur, id. 3, 326; de même: r*-> in ter 
se, id. 5, 555; 3, 194. Foliis sub omnibus hœrent 
.(Somma), Virg. Mn. 6, 284. Similia gladio condilo 

atque intra vaginam suain hœrenti, Quintil. Inst. 8, 
prœf. % i5. Sed non ante gravi succumbit taurus 
aratro Gornua (p. cprnibus) quam validis hœserit in 
laqueis, le taureau ne plie point sous le joug de la 
charrue avant qu'il ny ait les cornes attachées parles 
fortes courroies, Prop. 2, 34, 48, éd. Hertzberg. 

h).proverb. a) hœrere in lulo, être arrêté dans la 
boue, être embourbé, c.-à-d, être dans l'embarras, se 
trouver embarrassé ( nous disons dans le même sens : 
être dans le pétrin) : Neque mihi haud imperito eve- 
niet, tali'ut in lulo hœreani, Plaut. Pers. 4, 3, 66 
(dans le même sens: Nunc homo in medio lulo est, 
id. Pseud. 4, 2, 28); cf. haesito-, n° I. On dit dans le 
même sens : r-> in salebrà : Proclivi curril oralio : venil 
ad exlremum : hœret in salebra , sur les terrains en 
pente l'exposition (de la doctrine) court: arrivée au 
terme ( c.-à-d. aux conséquences) elle s'arrête empêtrée, 
Cic. Fin. 5, 28, 84. — Et dans le même sens : p) aqua 
hœret, l'eau (de la clepsydre) s'arrête, une difficulté 
se présente ; voy. aqua, p. 200, col. 3, f 

II) aufig. A) en génér., être attaché à, s'attacher 
à, être lié, uni, rester, être fixé, etc. : Improbis semper 
aliqui scrupus in animis hœreat, que les méchants ont 
toujours dans l'âme qque souci ou qque remords qui s'y 
attache, Cic. Rep. 3, 16; cf.: Cpnsumptis laçrimis 
tamen inlixus animo hœret dolôr, id. Phil. 2, 26, 64; 
et: Hœrent infixi pectore vultus Yerbaque, ses traits, 
^sont langage restent gravés, dans sajménipirp ,_Virg.„ 
Mn.k) 4. Hœrebant (Theniistoclï) in memoria quœ- 
cumque et audierat et yiderat, tout ce qu'il avait vit 
et entendu restait gravé dans sa mémoire, Cic. Acad. 
2, 1, 2; cf. : Noli me putare éyxeXeu errata illa tua 
abjecisse, quœ mihi in' visceribus hœrent, qui sont 
gravés dans mon esprit, dans ma mémoire , id. Ait. 
6, 1, 8; cf. ici : O beatos illos qui in medullis popuîi 
Romani ac visceribus hœrebant, id. Phil. 1, i5,-36; 
et : Ut'simulac mihi collibilum sit de te cogitare, illud 
occurrat: neque sohim de te, qui mihi hœres in me- 
dullis, sed, etc., de toi que je porte au fond de mon 
cœur, id. Fam. i5, 16, 2. Memoria tantorum pericu- 
lorum non modo in hoc populo qui servalus est, sed 
eliam in omnium gentium sermonJbus ac menlibus 
semper hœrebit, sera l'objet inépuisable des conver- 
sations-' et des pensées de toutes les natio?is, id. Catil. 

4, 10, 22. Hi in oculis hœrebunt; seront présents , 
sous les yeux, id. Phil. i3, 3, 5. — In le omnis hœret 
culpa, Ter. Hec, ,2, 1, 32; cf. : Ut peccatum hœreal, 
non in eo qui monuerit , sed in eo qui non obtem- 
perarit, la faute n'est pas à celui qui donne l'avis, mais 
à celui- qui n'en tient pas compte, Cic. Divin, r, ï6, 
3ç, avec le dat. : Potest hoc homini huic hœrere pec- 
calunip un tel homme peut-il être soupçonné d'un tel 
crime, id. Rose. Com, 6, 17; de même > Quod prîva- 
larum rerum dedecus non hœrel infamiœ (luœ)? est-il 
une honte qui manque à ton infamie, id. Catil. 1, 6, 
i3. In quo (Cœlio) non modo crimen non hœrebat, 
sed vix diserti adolescentis cohœrebat oralio, non-seu- 
lement l'accusation portée contre lui ne pouvait prendre 
( ou mordre), mais le discours même du jeune accusa- 
teur, tout éloquent qu'il est , manquait de suite dans 
le raisonnement ( était mal noué), id. Cœl. 7, i5. Ne- 
que (possil) hœrere in lam bona causa et in tam bonis 
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civibus lam âcerba. injuria, id. Fam,. 6, 5, 2. — In 
hoc allero ,( génère ). dicacitatis,, quid habet ars loci,^ 
qnum^ante illud facelum dicLum emissum hœrere de- 
beat, quam cogitari p.oluîsse videalur, doit être lancé f 
et enfoncé dans la blessure, avant qu'on ait pu le 
prévoir (image tirée d'une flèche, qu'on lance et qui 
se fixe dans un objet), id.De Or. 2, 54, 219. In 
quos incensos ira vilamque domini desperantes quum 
incidisset, hœsit in iis pœnis, quas, etc.,- il encourut: 
ces peines (image empruntée à un oiseau qui reste pris 
à la glu), id. Mil 21, 56; de même : Nec dubie repe- 
tundarum çriminibus hœrebant, ils se seraient diffici- 
lement justifiés du reproche de concussion-, Tac.^ Ann P 
4, 19. In hoc fiexu quasi œtatis fama adolescentis pau* 
lum hœsit ad metas, demeura en suspens (image-ùfi\- y 
pruntèe à la carrière où s'élancent les coureurs) , Cicf 
Cœl. 3i, 75; voy. meta. — Ne- quid medios interci-, 
uat actus, Quod nonproposito conducal et hœreat apte, 
c.-à-d. s'adapte bien, Hor. A. P. iq5. 

B) particulier. 1°) être auprès de qqn, l'entourer, 
être autour de lui, s'attacher à sa personne, le suivre- 
en bonne ou en mauvaise part ( en se sens il est le 
plus souv. poétique et usité en prose après Auguste) : 
Perlice hoc Precibus, pretio, ut hœream in parte ahqua 
tandem apud Thaidem , à force de prières , à prix 
d'argent, obtiens que je reste encore auprès de Thaïs,. ■ 
à ses côtés (que je ne la quitte pas tout àfait)*fTjy nr 
Eun. 5, 9, a5; cf. : Ego illum audiviin amorem hœrere, 
apudnescio quam fidicînam, on dit qu'il est pris dans 
les liens de je ne sais quelle joueuse de lyre , Plaut, 
Epid. 2, 2, 7. Hœres ad latuSj omnia experms, tu te 
presses contre lui* tu t'attaches à sa personne, tut y 
prends de toutes les façons, Catull. 21, 6. Anlorem 
comîtem, qui missus âb Argis, Hœserat Evandro,, 
Virg-, Mn. 10, 780; de même : Obtinenli Africain 
cornes hœserat, il était resté près de lui en Afrique #. 
Plin. Ep. 7, 27, 2. Optimus quisque prœceptor fre- 
quentia gaudet... at fere minores ex conscientia suœ 
inurmitalis hœrere singulis et offiçio fungi qubdam- 
modo pœdagogorum non indignanltir, Quintil. Inst. 
1, 2, 10; de même .-Çurlius Nicia (grammaticus) hœ- 
sit Cn. Pompeio et C. Memmio, Suet. Gramm. ^jM- 
— Poétiquemt : Hœremns cuncli Superis, temploque 
lacenle Nil facimus non sponle deo, nous dépendons 
tous des dieux, Lucan. 9, 573. — De là b) en màiw. 
part: r^in lergis , tergis /?o w in lerga, assiéger, obsé- 
der, importuner qqn, être toujours sur son-dos : Hœrebit 
in tergis fueientium victor, le vainqueur s'attachera à 


la poursuite des fuyards, Curt. 4, i5, fin. Se cum 
exercilu tergis eorum hœsurum , qu'il s'attacherait à- 
leur poursuite avec son armée et les serrerait de, près, 
Tac. Hist. 4, 19. Hœrens in terga Romanus, prius- 
quam fores portarum objicerenlur, irrumpit , Liv. 1, 

14» ". 

2°) s'arrêter à, s'appesantir sur, s'amuser a, rester 

longtemps : Metui ne bœreret hic (Athenis), j'ai' 
.craint qu'il ne s'arrêtât ici, Ter. Ad. 3, 3, 49; de 
même : <^~>m obsidione eâslelli exigui, être arrêté de* 
vaut un petit château qu'on assiège, Curt. 5, 3 ; et : r^j 
circa muros unius urbis, id. 4, 4; cf. : r^> circa libi- 
dines, Suet. Aug. 71. Yolilare in Foro,Tiœrere injure 
ac prœtorum tribulibus , se pavaner tous les jours au 
Forum, assiéger le barreau et les' tribunaux des pré- 
teurs, Cic. De Or. 1, 38, 173. Et siccis vullus in nu-' 
bibus hœrent, sont suspendus à, regardent longtemps 
les nuages secs ( qui ne promettent pas de pluie) s 
Lucan. 4, 33i; cf.: Yultus, dumerederel, hœsit, jus- 
qu'à ce qu'il n'eût plus un doute, il y attacha son re- 
gard, son regard y resta fixé ( sur la tête de Pompée ), 
id. 9, io36. — Ut versel sœpe multis modis eandem 
et unam rem, et hœreat ineadem commoreturque sen» 
tenlia, et persiste dans la même opinion, Cic. Or. 40, 
137; cf. : Mea ralio in dicendo hœc esse solet^ ut 
boni quodhabeat, id amplectar, ibi habitem, ibi hœ- 
ream, id. De Or. 2, 72, 292; et: Quouam modo ille 
in bonis hœrebit et habitabit suis? id. Or. i5, 49. 
Equidem in libris hœreo, je pâlis sur lès livres, je les 
dévore, id. Att. i3,'4o, 2; cf. : Yalde in scribendo 
hœreo, id. ib, i3, 39, 2. ' 

3°) se trouver arrêté, être pris, ne pottvoirpas avan- 
cer, être dans l'embarras, se trouver embarrassé, hé- 
siter, être en suspens: Hœrebat nebulo : quo se ver-' 
teret, non habebat, le drôle était fort embarrassé, Cic, 
Phil. 2, 29, 74; cf. : Hœrebat in tabulis publicis reus 
et accusator : nec elabi alio accusalore poierat Al- 
bius, etc., il figurait (était attaché) sur les registres 
publics comme accusé et comme accusateur, id. Cluent. 
ii, 86. Cogitate in his iniquilalibus unum hœsisse 
Apollonium : ceteros profeclo mullos ex his incom- 
modis pecunia se libérasse, id. Verr. 2, 5,9, 23; de. 
même'r^j\w multis nbminibus demeurer à court' à. 
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plusieurs noms y ne savoir comment les expliquer, cf. 
plus haut: in enodandis nominibuslabôrare, id. N. D. 
3, 24, 62 ; /^ in média stultitia, rester enfoncé dans 
sa sottise, id. Tusc. 3, 28, 70; cf. : Isti physiciTaro 
admodum, quum hœreut àliquo loco, exelamânt, abs- 
Irusa essè omriia, etc., quand ils sont embarr. 


asses 
sur quelque point \ id.Acad. 2, 5, 14; et ; In quo 
etiam Democritus hœret, id. Fin. 1, 6, 20. « At in 
allero illo,'inquit,* hœres. » Immo habeo tibi graliam. 
•Hzererem enim, nisi lu me expedisses, je serais fort 
embarrassé, si tu ne m'avais dégagé, id: Pis. 3o, '74. 
In céleris subvenies , si me hœreutem videbis , si tu 
me vois hésiter, id. Fin. 3, 4, 16. Quid machiner? 
qmd'eomminiscar? Hœreo, Plant. Capt. 3, 3, 17; de 
même id. Merc. 3, 4, t5; 4, 3 > 38 ; 24 j cf. : Aut quia 
non iirraus rectum défendis ërhœres, Ho'r. Sat. 2, 7, 
26. Loqui primûm incerlâ voce tenlavit et hœsit ci'rca 
formas literarum (puer), il fut arrêté par la difficulté 
de prononcer les lettres, Quintil. înst. 1, r, 2.1$ cf. : 
Non obslant lise disciplinai per illas euntibus, sed circa 
îllas "haerentibus, id. ib. 1, 7 , 35. — Perii , nunc 
homo in médio iûlo est, Nomen nescit,' hierel hœc 
rés , je suis perdu : mon homme est embourbé; il ne 
sait pas le nom; il ne s'en tirera pas, Plaut. 
Pseud. 4, 2, 28 ; de même hœret hsec res, id. Ampli, 2, 
2, 182 ; Trin. 4, 2, 59 ; cf. ; Occisa est hœc res, hœret 
hoc negotium, mes plans sont détruits : notre affaire 
esterai croc, id. Pseud. 1, 5, 8, Nec umnuam tanta 
fuerit loquendi facultas , ut non litubet atque haereat 
quoliens ab "animo verba dissentiunt, qu'on ne chan- 
celé et n'hésite quand on parle contre sa conviction, 
Quintil. înst. 12, r, 29. Hectorls iEneœque manu Vic- 
toria Grajuin Hœsit, fut en suspens, arrêtée, compro- 
mise, Firg. &n, 11, 290; cf. : Constitit hicy-bellum 
fortunaque Cœsaris hœsit, Lucan. 7, 547- 
_. Il rares, edis; voy. hères. 

Iiœresco, ère, v. inch. n. [hœreo], s' arrêter t s'at- 
tacher {mot de Lucrèce) : (Primordia) Aspera quo 
magisin terris hœrescere possint, Lucr. 2, 477. (Imago) 
Hœrescit facile extemplo, id. 4» 544. 

f lirarësïareha, œ, m. == aîpefftàp^ç, hérésiar- 
que, chef d'une secte ( lat. ecclês. ), Sidon. Ep. 7,6; 
Augustin. Ep. 253. Zeno stoïcœ sectœ ~, Hieronym, 
in ïsa'i. 5, 23, 2. 

-f liserësis (hëresis avec la première brève, Pru- 
dent. Psych, 725; Ham. 64 )> is et eos, f: = atpEcrLç 
— I) secte, système ' 9 doctrine, opinion [philosophi- 
que oureligieuse ), Cato in ea est hœresi quœ nullum 
sequilur florem orationis, Cic. Parad. proœm. § 2. 
Poslulabimusque, ex qua hœresi vi hominibus armalis 
dejectus sis, in eam restituais, id, Fam. i5, 16, 3. 
Pythagorae hœresim sequi, Fin: 5 prœf. En pari, des 
doctrines hérétiques ,. hérésie, Ter luth adv. ïlœr. 1 
sq,, et très-souv. — Plaisamment : Joca tua plena fa- 
cetiarum de hœresi Vesloriana... risisse me salis, com- 
bien j'ai ri de dos plaisanteries spirituelles sur la secte 
Fcstorienne, c.-à-d. sur le métier qiielle fait, Çic, 
AU. i\, i4, 1. — : II) profession qu'on a choisie, -vo- 
cation : <-*-> navalis, Cod: Theod, t3, 6, 9 sq. 

îiaerctïcc s adv., à la manière des hérétiques , en 
hérétique, Cassiod. Hist. eccles. 5, 36. 
" *f- ïjaerëtïcas, a, uni, adj. == octpsTty.oç, qui con- 
cerne une doctrine, d'hérétique, hérétique (lat. Ecclés.) : 
r>-» comessatio , Tertull. adv, .Hœr. 41. r > J nigredo, 
Arat. Act. Apost. 1, 611. — II) substani, hœreticus, 
ï, m., un hérétique, Tertull. adv. Hermog. 67 ; de Bapt, 
ii5. Ainsi dans le titre d'un écrit de Terfullien : de 
Prœseriptïone adversus hœreticos. 

hœror, ôi'is, m. l'action de rester, de demeurer 
arrêté ou attaché : Anacreoulem unius grani pertiua- 
cior hœror absumpsU,-.^/. Max. 9, 12, ou d'autres 
Usent humor. 

* hrasïtnliandns , a, um, adj, [héesito, n°II], 
très-hésitant, fort embarrassé : Expalluit notabiliter et 
hœsila'bundus inquit: Inlerrogavi, etc., Plin..i , 5, i3.; 

* IiragïÉaniïa^ œ,/. [hœsito j, embarras, hésita- 
tion: Bambalio quidam, qui propter hœsîlanliam lin- 
guœ sluporemque cordis çognomen ex contumelia 
traxei'it, embarras de langue, difficulté de s'énoncer, 
Cic. Phil. 3, G, 16. . 

lisesïtatiO; ônis,/. [hœsilo], hésitation. En pari, 
du langage; bégayemeut, embarras (rare , mais de 
bonne prose) — I) ; Qui timor! quœ dubitatio! quanta 
hœsilatio tractusque vèrborum! Cic. De Or. 2, 5o, 202. 
Quum oblîvio unius horum ciijuslibet aut defôrmem 
hœsilalionem aut eliam silentium inducat, Quintil. 
Inst. 11, 2, 48. — II) incertitude, embarras, hésita- 
tion (rare, mais bien classique) : Si facile inveneris 
quid dicas , noli ignoscere hœsilalioni meœ , Cic. Fam. 
^3, 12, 2. Tametsi non mediocris hsesitalio est, hinc 
juslitiœ proposila imagine, inde pietalis, Quintil. Inst. 
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12, 1, 40. Hœsitalionem altulit tempus et locus , le 
temps et le lieu furent cause qu'on hésita, Tac. Hist. 
r/39. Hœsitationi publicœ moram adimëre, faire ces- 
ser les hésitations ,, les incertitudes publiques, Inscr. 
ap. Murât. 587, 2. 

* liœsïiâfor^ ôris, m. [hœsito], celui qui hésite, 
qui temporise, irrésolu, hésitant, indécis : Sum et ipse 
in edendo ( libros) hœsitator, tu moram lamen meam 
qnoque cunclalionem tarditatemque vicisti, Plin. Ep. 
5, n, 2. 

hœsïto 5 âvi, âlum, i.v. intens, n. [hœreo], être 
arrêté, se trouver pris, être embarrassé, s'arrêter (as- 
sez rare, ne se trouve pas dans Cicêron ) : Ut si eam 
paludem ïtomani perrumpere conarentur, habitantes 
premereut ex loco superiore, ils pussent de cette posi- 
tion élevée les' accabler dans V embarras de leur mar- 
che, Cœs. B. G. 7, 19, 2. Ita in vadis hœsitantis fru- 
menti acervos sedisse illitos limo : insulam inde paul- 
latim factam, Liv. 2, 5, 3. Sub terris ideo tremulum 
jubar hœsilaligni, Lucr. 5, 696. — 1>) Proverbiale- 
ment : Hœsitare in eodem luto, se trouver dans le 
même embarras, dans le même danger, patauger dans 
le même bourbier /'Quid fiet? in eodem luto hœsilas? 
Vorsuram solvës, Gela, Ter. Phorm.- 5, 2, i5, 

II) au fig, : être incertain , hésiter — A ) dans le 
langage : Sunt quidam aut ita lingua hœsitantes aut 
ita voce absoni, ut, etc.', il est des hommes dont la lan- 
gue est si embarrassée , ou la voix si ingrate, de. De 
Or. 1, 25, n5. 

E) être incertain, irrésolu, embarrassé, hésiter , ba- 
lancer (c'est le sens le plus fréquent) : Dubitant, h'œr 
s'ilant, revocant se interdum, ils sont indécis, ils hé- 
sitent, ils s'arrêtent par moments, Cic. Acad. 2, 17, 
52. Quum hœsitaret , quum teueretur, quœsivi, etc., 
id. Catil. 2, 6, i3. llli tum in novis rébus quasi modo 
uascentes hœsitaverunt , se trouvèrent arrêtés dans ces 
matières toutes nouvelles, n'y marchèrent qu'à tâtons, id, 
Acad. 2, 5, i5,- cf. : Carbo ignarus legum , hœsitans 
in majorum ïnstitutis, rudis in jure civili, ne connaissant 
qu'imparfaitement les Institutions des ancêtres, n'étant 
point ferme d'ans cette science, id. De Or. 1, 10, 40; 
et : Num in eo, qui sint hi testes, hœsilatis? id. Fragm. 
Or. pro Corn. 2, p. 4 53, éd. Orell. Hœsitàvit oh eam 
causam, quod nesciret, id. De Or. 1, 5i, 220. Quâm 
( voluptatem) si explicavisset, non tam hœsitaret , id. 
Fin. 2, 6, 18. Ilaquenon hœsitans respondebo, je ré- 
pondrai sans hésiter, hardiment, id. Acad. r, 2, 4. Ut 
tamen deliberare, non hœsitare videamur, Quintil. 
Inst. 10, 7, 22. — Impersonnellement : De mutando 
rei publicœ statu hœsilalum erat, Suet. Claud. 11. 

Xïaeslîj orum, Jornand. de Reb. Getic. p. io3; 
peuple, peut-être dans le N.-O. de la Germanie, le long 
de la côte de la mer du Nord (longissimam Oceani 
Germanici ripam insidenl, Jornand. I. c.) 

Hafniai cf. Pontan. Hist. Dan.; Pufendoif, Hist. 
Carod. Gustav.; i. q. ( Codonia ) Codania. 

Ma^a,'c7(^/. 2, 3 ; i54; Bert.; Haga Comitis, 
Chtv. 2,10; Haga Comitum", Giticciârd, Dèscr. ÏÏelg.; 
J unius Batav. Topogr. Cire. Burg.; Haag, Gravûn- 
haag f La Haye, capitale de la Hollande à 3 £ m/7/, au 
S.-O. deLeyde, à 1 mille au N.-E. de Delft près de 
la cote. Patrie du mathématicien Chr. Huygens, mort 
en i5g5, et de l'anatomiste Fréd. Buysch, mort >en 
1737. Hagiensis, e, cf. Script, divers, collation is Ha- 
giens. habit, ann. 1609 de Divin. Prœdestinat. et ca- 
pitib. annexis, Lugd. B. 161 5. 

Bîag'a Aurelianensis ou Turonica ? La 
Haye, petitei). deFrance s dép. d'Indre-et-Loire (Orléa- 
nais), sur la Creuse. Patrie du Philosophe Renatus 
Cartesius (René Descartes ),mort\en i63o. 

Hag-a Coiïiituiu; cf. Haga. 

Haga Sclianenburgi , /. q. Civilas Indaginis. 

Da^anôa (Hayna) t Zeiler. Topogr. Sax. Sup.; 
Dresser. Isag. Hist. 5; Peckenst.Theatr. Sax.; Gros- 
senhayn, Hayn, v. de Saxe, dans le cercle de Meissen, 
sur la. Rôder, à 4 £ milles au N.-O. de Dresde. 

Hagârëiii (Hagariter), Jud. Kimchi Comm; in 

Pss.; psaume 83, 7 ; oî s A*yapY)voî, 70; peuple dans 

/'Arabia Petrœa, descendait d'Abraham et d'Agar; 

on désignait sous ce nom, du temps de l'empire de 

• Constantinople , les Sarrasins et les Arabes. 

Magenôa (Hagenoia ), œ, Cluv. 3, 9 ; Dresser, de 
Vrb. Germ.; lileriàn. Topogr. Alsat.; Hagenau, Ha- 
guenau, 'ville de France f départ, du Bas-Riî'm, sur la 
Moiter. Hagenoensis, e, se. Prœfeclura, comprenait 
les anciennes dix villes libres de l'Alsace, r^j Sylva, 
la forêt d' Hagenau, aux environs de cette ville. 

Hag'inoja (Haginovia); Hanouia, C/r/c. 2, 
18,19; Cell.; Hannonia , Guicciard, Descr. Belg.; 
Topogr. Cire. Burg.; Bert.; Pertz; cf. Mirceus, Chron. 
Belg.; Waserburg Antiq. Belg.; le Hainaut , prov. des 


HALA 


7 1 


P P' s ~ Bas > h °rn™ « l'E.par Namur , au N. par les 
Flandres occident, et orient, et par le Brabant méridio- 
nal, a 10 et au S. par la France. Capitale, Mons, 
Bergen, cf. Hainoum. ^ 

f _IIâgïographa,orum, „. = ^oypaça , la 
dermere des trois principales parties de l'Écriture 
sainte les livres hagiographes ( l es deux premières 
sont ta loi et les prophètes), Hieron. in Reg. prcef 

ImgiÔgraphus 5 i, m. hagîographe, écrivain 'sa- 
cré, Hi-eromyn. Epis t. 12. 

, Iiagistia, œ,/". = àyiarefa, fête religieuse , Am- 
mian, 23, 6, 02. 

Hagius., ii, m. = ctyioç, nom d'eclave , Inscr. an. 
Murât. 921, 8. 

Magne, es,/ (= # Y vr,, pure, sainte)., sum. 
rom., Inscr. ap. Grul. y 54, i3. 
. ïfagneros, ôtis,m. ( = à Y vépto ^qui aime chas- 
tement) , surn, rom., Inscr. ap. Maff Mus. ' Fer. 
3oo, 8. 

Hagnïades\> is, m., fils d'Hagnius, pilote 'du na> ' 
vire Ar go, Val. Fl. 1, 483; 2, 48. 

ïïagiiOj source eii Arcadie; descendait du Lycreon 
( Mont' Lycée) et coulait àl'O. de /'Helison. 

Hag-mis^ i, m. (= ayvoç } pur, saint); Inscr. ap. 
Grut. 58 1, 6. 

Slaliiroth, cf. Arsinoe, Cleopalris, lieu de cam- 
pement des Israélites dans leur expédition d'Egypte, 
entre Migdol et le Sinus Arabi eus. Shaw compare Bé- 
deah, vallée (lieu ) à 5 milles de Suez. Cf. Calmel. 

liai, 'Àyyat , 70, G en. I. c; i. q. Ai. 

SSaila, /. q, ^llana. 

Eîainanaoîf Aïuana Insuïa 5 Martin] China] 
Haynan, île de Chine, qui a pour capitale Kiun-tseu- 
fu. 

MaiiiOYÎa, Hainau, v. deSilésie, dans le, cercle 
de Liegnitz, siw la Deichsel. 

XEainoum, Ann, Hincm, Rem. ann. 870 ; Hain- 
noum ( Hainnaum ) , Ann. Prud. Trec. ann. 843; 
Henaut, Ann. St. Columb. Senon. ann. i2i3; /. q. 
Haginoja. Hainonensis, e, Pertz ad Ann. Fedast. ann. 
8 9 5. 

Sttaïcel&ama 5 plus correctement î ÀxEX5«,fj.à , 
Actor. 1, 19; Cœdis Ager, ^wpfov ai^aroç, Actor. 
I. c; cf. Matth. 27, 8; district non loin de Tophet, 
au S. de la vallée de Josaphat et du mont Zion. 
cf. Zaclu 11,12, i3. '■ 

Hala, œ, Cell, 2, 5, 71; Cluv. 3, 17 ; Hala Mag- 
deburgica ( Luen. ), ou Hermundurorum ou Salica, ou 
Saxonum ou Tenedorum ; Halœ Saxonum; Halla., œ, 
Chronic. Moissiac. ann. 806; Cluv. 3, 17 ; Dobrebon, 
ou Dobersola chez les Wendes (Fandales), probabL, 
sel. Kruse et Wilhelm, i. q. Calœgia, Ka),cayioc, Plot. 
2,11; cf. Zeiler. ltin. Germ.; Dresser, de Urb..; Topogr. 
Sax. Infer.; Cell. Hist. inaug. Acad. Hallens.; Halle, 
ville de Prusse, sur la Saale , ou en Saxe, cercle de 
Mersebourg. Haîensis (Hallensis), e, Cluv. 3, 18. 

.Malaad,<GSiiu)ii5 Luen.; cf. de Koo Hist. Austr., 
Brunn. Ann. Boj.; Hall, v. du Tyrol, dans la vallér..de 
l'If m, cercle de la vallée inférieure de l'Inn, sur 
fl/in. 

Etala atî ëUalam , i. q. Hala. 

lîala EËex'imiïidiiroriiiïî. * 

Sïïala Mag-tlc.burgica3 cf. Hala. 

HalaSalica5 

îïala Suevica ( Luen.) ; ISallra !§uevoruni , 
Chronic. Albert. Stad. p. 3 18; cf. Dresser, de Urb. 
Germ.; Zeiler. Topogr. Suev.; Crus. Ann. Sucv.; 
Hall, Schwœbisch-Hall, ville du Wurtemberg, dans le 
cercle de la Jaxt, sur leKocher; on y frappa les pre- 
miers Heller ( deniers ), Hallenses , ium. 

Blaira, *AXy.î ^ApïnpytoEç, Strabo, p. 399 et 446; 
Eurip. Iphig. Taur. i45i, dème attique, et port de 
la ville de Brauron. Un autre dème. de î Attique s'ap- 
pellait 'AXaî Al|ù3vC8eç (Sirab. p. 39S; Steph. Byz.) 
situé près du cap Aghia. . 

Halse, bourg sur la cote des Locri Opunlii, près 
de la frontière de la Béotie, au S. de l'île Atalante. 

Halranus ou Aïeims, i. q. Alaunus. 

ïïalrasa, Halrasiuus et SSalœsus, voy. Ha- 
ies. 

Halaîi 5 cf. Alvanis. 

Ilalala, ;. q. Fauslinopolis. 

Halaîcomcne , /. q. Alalcomene; Halalcome- 
nœus , adj., Stai. 

Halandia, Cell. 2, 5; '7, 82; Hallandia, Zeiler. 
Suec; Baudrand.; Hermannid. Suec; Halland (Hoch- 
land\ Halmstadlœn, contrée de Suède, prov. de Goth- i 
land,jsur le Sin. Codanus. Capitale, Halmstœdt. 
halapanta; voy. halophanta. 
Halara (Hala); Halar, port dans le nord dt 
rislande. 
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hâlâtns, ûs, m. [halo ], émanation d'une bonne 
odeur, parfum, douce exhalaison [poster, a Vépoqic 
classique) . *— ' florum, douce haleine des fleurs, Mart. 
Capell. i, 4- '""-' Arabici, /V. 2, 46. 

Haluerstadîum, Chtv. 3, 17 ; Script. Gêner, 
et Brandenb.; Script. Magdeb.; Reimann. et Sagittar. 
Hist. Halberst., Leuchfela Antiq. Halberst.; Chronic. 
Halberst. in Leibniz Script. Brunswic; Halberstadum, 
Pcriz ; Halversladium, Chronic. Albert. Stad. p. 293 ; 
Hemipnlîs; non pas i. ç.Pheugarum; Halberstadt, 'ville 
de Prusse, district de Magdebourg , sur la Hotzemme. 
Halberensîs, e, Ann. Ruodolf. Fuld. ann. 853; Hal- 
bersladiensïs, e, Chtv. 3, 18; Halberstadensis, e, 
Pertz; Halversladensis, e, Chronic. Albert. Stad. 
p. 249, 265. 

halcedo et halcedonia 5 voy. alcedo. 
Halcydes; cf. Ala , iElen. 
Sale yone et Halcyoneus 5 voy. Aie. 
Halcyone, montagne dans leS.-E. de la Pallene 
(Thrace), près du cap Canaslreeum ; — 'ville dans la 
Locride, près du Sin. Maliacus. 

Iïaldum, lieu dans la Cœlé-Syrie , au N-E. 
tf Haliopolis, au S.-O. de Laodicœa. 
,, lialec et haies.; voy. alex. 

Halentinus s a, Mm; lisez Aluntinus; voy. Àlun- 
lium. 

Haies, êtis, m., rivière de Lucanie, près de Velia, 
Clc. Fam. 7, 20, 1; Âti. 16, 7, 5. 

Halcsa {s'écrit aussi Halsesa et Alésa), se,/., 
'AXaiao: , Haïése, 'ville située sur la côte méridionale 
de la Sicile, près de la rivière Halesus, auj. S. Maria 
délie Palale, Sil. 14, 218 ; Cic. Verr. 2, 2, 7, 19 ; ib. 
75, iS5. — II) de la dérive Hâlësïnus ( Halaes. et 
Aies,), a, um, adj., a? H alèse , Halésien.: ^-civilas, 
Cic Fam. i3, 32, 1, e^> Dio , id. Verr. 2, 2, 7, 19. 
— Au plur. substant. : Halesini, orum, m., les habi- 
tants d'Halèse, Plin. 3, 8, 14, § 91. 
Halesiae, i. q. Alesise. 

Halesina Ciritas, Cic. Agr. c. y 3 ; cf. Alésa. 
Halësion, 'AXockhov mSlov; plaine dans le S. 
de la Troas, peut-être le long de la rive N.-O. du fl. 
.actuel de Tttsla, au N. du mont Jaglan, 

Halesus [s'écrit aussi Hahesus et Alesus ), i, m., 
"AXauroç - — I) fus d 'A gamemnon et de Clytemnestre 
du de Briséis , fondateur de l'empire des Falisques, 
Virg. JEn. 7, 724; Ovid. Am. 3, i3, 3i. — II) un 
des Lapilhes, Ovid, Met. 12, 462. — IIÏ) rivière sur 
la cote méridionale de la Sicile, sur les bords de la- 
quelle se trouvait la 'ville d'H alèse, Colum. poet. 10, 
268. 

Halesus 9 Plin. 5, 29 (Halys, Kruse); fl.. d'io- 
nie, se jetait près de Colopkon dans le Sin. Ëphesius. 
Halesus (Haliesus), i. q. JElesus. 
Halex, ëcis, a Â}:(\% \ tq/.oç, Strab. 6, p. 260; Thu- 
cyd. 3 ; cf. Liv. 29 , 7 \fl. dans le S. du Brutlium, sépa- 
rait tt,v TrjyivïjV àviô Aov.piSoç, Strab., coulait près de 
la ville de Peripulium Thuc. et s" 1 appelle auj . Alece, 
petit fleuve dans la Calabria Ulteriore ; il à son em- 
bouchure près de Reggio. 

Kalhal, Josua, r5, 58; peut-être i. q. A\uh,Hie- 
ronym.; v. dans les monts Juda ( Judœa), sel. Hie- 
ronym. villula et au N.-O. d'Hébron. 
Mali; e/.-Chali. 

Haliacmon ( s'écrit aussi Aliacmon) , ônis, m., 
rivière qui sépare la Macédoine et la Tkessalie, auj. 
Visiritza, 42, 53 ; , Plin. 4, 10, 17 ; Cms. B. C.3, 
37; Liv. Claudian. B.- Gel. 179. Cf. Aliacmon. 

Haliades, se, m. ( = àXiàÈ/jç, matelot); surn. 
rom. op. dut, z5o, 3. 

•f Iiâlïsectos 5 i , m., àXiateroç, aigle pécheur, 
aigle de mer, Falco baliaëtus Linn., Plin. 10, 3, 3. 
C'est en cet oiseau que fut métamorphosé Nisus père 
de Scylla, Ovid. Met. 8, 146; Virg. Clr. 535. 
Haliartii, orum ; voy. Haliarlus. 
ÏJTalïariiujs; cf. Copais. 

Halïartus, Liv. 42, 63 \Corn. J\ 7 ep. Lys, c. 3; 
J-lomer. II. 2, ville 5o4; WioioToz,, Strab. g, p. 244; 
Pausan. Bœot. c. fyi sq.; Pïndar.; Nonn. Dionys. i3, 
v. 71 ; ville de Béotie, sur la rive méridionale du lac 
Copais, fut détruite par l'armée de Xerxès , ensuite 
dans la deuxième guerre de Macédonienne dirigée con- 
tre Persée par les Romains; auj. Mazi , sel. d'autres 
Trhonni > mais cependant moins sûrement. Haliarlii, 
Liv. 42, 44; 'AXtàpTtoi, Sleph.; habit. %.),tàpvtoç, 
adj„ Pausan. Bœot. c. 26. 

Halïartus, 'AKaptoç, Ptol.; ville de Messénie, 
peut-être dans la contrée d ' Ithome. 
halica ? 03; voy. aliea. 

Halïca ( Halia, Haliae, Halieis), Pausan.; ak sur 
la cote S.-O. de /Argolis, à l'O. ^'Hermione, sel. Kruse 
auj. Cheladia. 
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f Iiîilïcïicaïjus 5 i ,'/ s.-enl. herba = fàxt&m-' 
ëoç,, plante appelée en bon. latin vesicaria, [Physalis 
Alkckcngi, L. ) , coqueret ou alkekenge, Plin, 21, 
3r, io5; tels. 5, 20, 3.' — Mclongène, aubergine, 
Plin. I, c. 

Halicanum (Raclilanum, Cluv. ) , i. q. Alicanum. 
D'autres placent ce lieu ou près de Tschakaturn , ou 
près de Szerdahely, bourg sur la mer. 

HalîcarnassenseSj ium ; voy. Halicarnassus , 

H° H, C. . 

Halîcaruasseus s a, um; voy. Halicarnassus, 
n° ir, A. 

Halicarnassii s orum; voy. Halicarnassus', 

n° XI i B. ■ _ 

Halicarnassus ou Halieariiassos , i, f, 

A),*.y.apva<7o-6ç, Halicarnassc , ville de Carie, patrie 
d'Hérodote et de Denys , et célèbre parle monument 
de Mausole, Mel. i,.r6, 2 et 3; Plin. 5, 29, 29; Cic. 
Tusc. 3, 3i,75; Qtt. Fr. i, 1, 8, 25; Liv. 37, 10. Voyez 
ci-dessous l'article gêogr. spécial. — II) De là dérive 
A) Hâiïcarnasseus , ei et ëos, m., 'AXtxapvsicrcrsuç, 
d' Halicamasse : r^» Scylax, Cic. Divin. 2, 42» 88. ^^ 
Dionysîus, Quintil. Inst. 3, r,-i6. r^> Cieon , JVep, 
Lys. 5. — E) Halïcarnassïi , orum, m., les habitants 
d' Halicamasse , Halicarnassiens , Tac. Ann. 4> 55. 
— C) Halïcarnassenses, ïum,m., Liv. 33, 20. 

Halicarnassus > Plin. 5,29, 3i; Mêla, r, 16; 
Cic. in Verr.; Liv. 37, 16; Corn. Nep. 6, 3 ; ri e AXi- 
xapvatrtjôç, Strab. 14, p. 653; Ptol. 5,. 2; Pausan. 
Cor'mth. c. 3o, Scylax; Arrian. Exped. Alex. 1; 1 
Maccab. i5, 23 ; Halicarnassensium Melropolis, e A),i- 
xapvacrffétov [XYiTpÔ7toXiç, médaille de Severus , an- 
ciennem. Zephyra, Zsçûpa, Strab. I. c; résidence des 
rois de Carie et capitale de la Carie, sur la rive méridio- 
nale du Sin. Ceramicus, au N.-E. de Cos, avec le cé- 
lèbre mausolée érigé par la reine Artémise en l'hon- 
neur de son frère et époux Mausole; cf. Plin. 36, 5, 
Vitruv. 2, 8; 7, init.; Gell. 10, 18 ; auj. Bodru, Bu- 
dron, lieu habité par de pauvres Grecs, cf. Buscling, 
Géographie 5, 1, patrie d'Hérodote, de Denys, hist. 
conte ' ~ 


por 


Uemporain d'Auguste, et de Denys, musicien contem- 

■ain d'Adrien et auteur de 36 livres sur l'histoire de 
'la musique. Halicarnassensis, e; Halïcarnassenses, 
ium, Liv. 33, 20; habit. Halicarnasseus, ëiet ëos, m., 
Corn. Nep. e ÀXiy.apva<j<7E<k; Halicarnassius, adj., 
Corn. Nep. 

Halicia ou Galicïa .,##//«:, v. de Gallicie, du 
cercle de Stry, sur le Dniester. 

Halicor ou Alicor^ esclave de P. Clodius } As- 
con ad Cic. Milon. p. 36. 

Maliens , fl. de la Sicile. 

Halicyse, cf. Civilas Halicyensis. ■ 

Haltcyensis; e, adj. , qui concerne' la' ville 
d'Halicyes, en Sicile ( L A.liv.vai ) : <-^ civilas, Cic. 
Verr. 2, 3,6, i3. r^Sopaler quidam, d'Halicyes , id. 
ib. 2, 2, 28, 68. — Au pi. subst. Halicyenses, ium, 
m., les habitants d'Halicyes, les Halicyens, Plin. 3, 
3, 14. .. , - . ^ ... . 

■ Halicyrna, Plin. 4, 2; e AXm3pva , ScyL; 
Sleph.; ville d' Étoile , peut-être près de la frontière 
d'Acarnanie. L'édit. elzcv. porte Halysarna. 

IiâlïeuS; i , m, le pêcheur, == à).t£uç, titre dit 
dixième livre d'Api dus, oit il traite de la manière 
d'accommoder le poisson. 

. "f lialïeutïcus, a, nm, adj. — àXiEUTtxoç, de 
pêcheur, de pêche : Bolelar balieulicum argenleum , 
libraj'um viginli, Gallien. ap. Trebcll. Claud. 17. — 
Subst. Halieutica, orum, n,, les Halieutiques, titre, 
d'un ouvrage d'Ovide sur la pêche ; cf. Plin. 32, 2, 
5. — et d'un ouvrage de Némésien ( en grec) t Vopisc. 
Numér. 1. 

Halîfacium' ou Hortonium, Halifax 3 ville 
d'Angleterre, du comté d'York, sur le Calder, où 
Herschelfut organiste et maître de musique. 

hallmou; i, n. = àXi^ov, sorte d'arbrisseau 
marin, Plin. 17, 24, 37. 

Halimu^ii^ Strab. 9,^. 374; peuple delAttiquc. 

Haliola et Hallula, Hallein, Halle, v.d Au- 
triche, ■ dans le cercle de Salzbotirg, sur la Salza 
( Salzaclî) et prè* **e la saline Durenberg. 

Hâlïne, es, f. = âX£v/i, surn. rom., Inscr. ap. 
Gritt. 614, 1. 

•f haliphlœos 9 i, f, = aX^çXoto; , espèce de 
chêne, Plin, 16, 6, 8, § 24. 

■f ïiâlîpleumon, onis , m. = àXmXevijJLWv , -pois- 
son inconnu (propr. poumon de mer) , Plin. 32, 1 r , 53. 

Ualipnus^ a, um ( — àX'.Ttvooç, qui .exhale une 
odeur de mer), comme surn. rom., Inscr. ap. Làbus 
in Monum. scop. in Caniurio, p. 44- 

Halïsarnn ou Haliseme, Steph.; Plin. 5,.3o 
(33); v. de da Troade. 


HALO 

HaHslmrgiim ( A>.oç Trupyov), peut-être î. q. 

Helsinga. 

haïa to, are, v. inlens. a. [halo.], exhaler ; Su-, 
blime iter qiiadrupedantes, flammam baillantes, Enn. 
dans Dïomed. p. 336 P. 

Hali tropbi 5 Amm . Marc,, AXixp ç 1 ■ ; peuple, 
dans la Serica ; hab. de la Sibérie septentrionale. - 

liâlïtus, us, m. [halo]., souffle, haleine, respi- 
ration, exhalaison (dans la prose postérieure à Aug.)-J 
Halilu JEluam ardere dicunt, Cic. Fragm. orat. pro. 
Scaur. i3 ap. A. Maiumin Class. Auct. t. 2, p. 3o2. 
Nemeceus leo Frendens erflavit graviter exlremnm 
halitum , rendit le dernier soupir, * Cic. poet. Tusc- 
2, 9, 22; de même : ]£«rï$ faucibus exsuperat gratis 
haliius,' Pers. 3, 88. ,Qua3 ( /. e. nebulœ ?eslusque ),. 
velut haliius, hinc ita sursum expressa ferunlur, Lucr.,_ 
6,478. Apulmone balitusgraveolentia , haleine-forte, 
bouche mauvaise, Plin. 28, 12, 53 ; dans le même 
sens, ~ oris, id. 21, 20, 83; 28, 4, *4- Poslero die 
ex ore (ebriorum ) halitus cadi , l'odeur du vin, id. 
14, 22, 28. Plumbi fornaciurrf haiitus noxîus et pesti- 
lens, exhalaison pernicieuse, pestilentielle,, id. 34, 18, 
5o. ^j carbonum, Prudent. Trepi I-recp. 5, 219. ^ 
lerraî, Plin. 11, 12, 12; Quintil. . Insl. 7,9, -8. 


maris, Plin. 17, 4, 2. /— Averni, Val.Flacc. 4, 4^4- 

r^> solis, chaleur du soleil, Colum. 2, 5, 2. II) mè- 

taph., l'âme : Pclit halitus œllicra fervens : Humus 

excipil arida corpus, Prudent. Cath. 10, 11. -7- 

' Hali us, ii, m. (= «Xioç, marin), surn. rom., 
Inscr. ap. Murât. i553, 1. " 

Hali n sa , Pausan. Cor'mth. c. 34; îlc sur la côle , 
de l'Argolide; près du cap Scyliaîum , prdîrabl. auj. 

Caravi. ^ 

Halizones , 'AXîÇove?, Homer.; Strab. 12; Plin. 
32 ( 40) ; habitants des côtes } dans la Bithynie ou 
dans le Pont. 

Halla JSaxonïaes cf. Hala. 

halles: j icis; voy. allex. ■ 

Hallin, Jornand. de Reb. Get'tc. p. 82; peuplade 
de la Scanzia , entre Bergio et Liolhida. 

hallucînor, ari, et ses dérivés, voyez aluc, 

HALLUS; voy. ALLUS. 

Halma, œ,/ ( = aXu.v], saumure, au Jîg. ~sel, 
finesse), surn. rûm., Inscr. ap. Murât. i536, 8. 

HalmoneSj bourg de Béotie, au N. du lac Co- 
pais. . 

Halmostadinm (Halmsiadium), Bert.; Mi- 
ra3iis; Halmstadl, capitale de la contrée de Halland, 
en Suède, à l'embouchure de la Nissa dans le Cat- 


tegàt. 


Halmy dessus , Mêla 2, 2 ; Plin. 4, n; jk.Xu.u- 
Sïio-tïoç, Peripl. Pont.; Ptol.; Sleph.; Salmydessus, 
SaXti\j3Y]ffcrô; , Herodot. 4, 93; Diodor.Sic. 14, 35; 
Strab. r, p. 34; Arrian. Peripl.; Xenoph. Cyrop. 
7; Lycophron. v. 1286; ville ( vtôXitoç, golfe, Sleph., 
Diodor. Sic; oÙYiaXdç, littoral, Ptol.) de Thrace sur 
le Pont-Euxin, au S.-E. de Thynia, auj. sel. Kruse, 
Midjett. 

Haliuydessus ? plus exactement Salmy dessus t 
ZaXjJLuBrjircroç , Tze.lz. ad Lycophr. v. 1S6; fleuve de 
Thrace , se jetait dans le Pont-Euxim. 

•f halniyrïdïou , ii, n. = âXfj.vp£6iov (un- peu 
salé) espèce de chou, chou marin, Plin. 19, 8, 

'4r,§ i4a : 

Halmyris, lac de la Mœsia. Inferior, non loin 
d'Islropolis ; sel. Pinet. ad Plin., i. q. Lacus Bealœ Ma-- 
rireDanlibianje; lac Carusu, lac de Notre Chère Dame 
du Danube, en Bulgarie. , formé par le bras méridio- 
nal du Danube ; se jette près de Chiustenge dans la 
mer Noire, sel. Mannert , près du bourg actuel de 
Spera. 

Halmy ris, petite ville dans la Scythia Minpr, 
près du lac du même nom. 

•j- halmy rrhax, agis, m. = aXu-up^aÇ, espèce 
de salpêtre, Plin. 'ii } 10, 46» $ 106. 

halo, âvi, âtum, 1. v. n. et a. souffler (poét.) — 
I) ii, souffler, rendre une odeur,, des exhalaisons, des 
vapeurs : Invitent croceis balantes floribns horlL, 
Virg. 'Georg. 4, 109. Ture calent aree sertisque re- 
centibus halant, id. Mn. 1, 417. — II) act. exhaler, 
répandre : Et nardi florem , nec'^r qui naribtis halat, 
Lucr.n, 848. Signa notaeque, gi-s'-rs halanles sul]ibu- 
ris auras, id. 6, 221. Icû fia minuit ut fulguns baient 
Pectore nerfixo, id. 6, 391. Nimiosprior hora vapores 
Halatj l'heure précédente (la septième) exhale des va- 
peurs accablantes (la chaleur des bains est excessive), 
Mart. 10, 48. 

Halônse, ville d' lonie , probabl. auj. Salbaznr. 

Halone, Plin., 2, 87 (89), 5, 3i, 38 lr .- J« 
Sin. Ephesinus, près rfe Lepria. 

Halone, Plin. 5, 32 (44)> ile dans la Piopun- 


HAJLY 


ùde, au S.-E. é/'Ophiusa, à l'O. de 
Aloni , Aloni a; elle est fertile. 

« HALONKM, id est hesterno vino languentem », 
malade de la débauche de la veille, qui a bu trop de 
<vïn la veille , Fest. s. v. ELDGUM, p. n5 Miill. 

Malonësus, Mêla z T y ; Plin. 4, «; *AXôvïi<toç, 
Strab. 9, p. 436; i3; Steph.; île du Mare Thracmm, 
au N.-E. de Scialhos , sel. Kruse à l'O. de Peparc- 
tlms. à l'E. de Scopelos, et au/. Dromi, Dromo, mais 
-à tort Pelagnisi ( Scandila ). Elle amena une guerre 
■entre Philippe et les Athéniens ; cf. Demosth, Oral. 
7 iï ; Plutarch. Demosth.; Sttph.; Mlian. 12, 53. 

-jHalonnesi, Plln. 6, 29 (34), îles du Sin. Ara- 
bicas , sur la côte de la Troglodytice , près des Stenae 
Deirae. 

•f halophanta, se, m. — àXoçàvnrçç (propr. 
-gui dénonce le sel, c.-à-d. imposteur, fripon , trom- 
peur ; terme plaisant analogue à celui Jde sycophante, 
ffux.oçàvTYiç : Halophanlam an sycophantam hune 


HÀMB 

Cyzicus ; auj. \ de Kodsche-Hissar, et se jette près de Basira dam la 
mer Noire, Cyrus y battit Crésus. 

lialysis, is ; voy. halos. 

Halyzca ( Alyzeia, Kruse ), Plia.; Cic Epist.; 
Steph.; Strab.; Xenopii.; ville d' Acarnanie (Heilas ), 
dans le N.-O. de l'île Taphos, au S.-O.déSolion, près 
de la cote; sel, Kruse, auj, Candili, sel. d'autres, Al- 
cipo. , 

Halyzones , i. q. Alazones. 

*f* hama (s'écrit aussi ama ) , se, /*. = au//], seau, 
seau à incendie , Plan t. Mil. gl. 3 , 2, 42 ; Plin. Ep. 
10, 42, 2; Juven. ili, 3o5; Paul. Dig. r, i5, 3 ; Utp. 
ib. 33, 7, 12, ^ I2 j 2I - 

Hamàdryas, adis,/., Ap-aSpuàç, Hamadryade, 


-m agis 


esse dicam nescio, Plaut. Cure. 4, 1, 2. 


C'est sans doute à ce mol que se rapporte la fausse 
leçon Halapanta que Fest us explique ainsi : Halapanta 
isignifical omnfamentientem, abeo quodhalet omnia, 
Paul. Diac. p. 101, 18. 

"f halos } o } f = aXcoç (espace rond), halo, cer- 
cle qu'on voit qqfois autour du soleil ou de la lune , 
€n bon latin , corona : « Circa solem visum coloris 
varii circulum , qualis ( esse in arcu solet. HuncGrreci 
-halo vocant : nos dicere coronam aplissime possu- 
îiius, etc. », Senec. Qu. Nat. 1,2. Le même que ha- 
lysïs, qui est probablement une corruption de aXcoç), 
Appui, de Mundo, p. 64, 16. 

Halos, Plin. 4, 7 ; ô 'AXoc Strab. 9, p. 432; 
■xt c AXoç 3> fh to Tt y. 6 ç, Strab.; cf. Demosth. Oral, ad Phi- 
lipp. Epist.; v. sur la côte de la Phlhiolis (Thcssalie), 
■à 120 stades (3 milles) au N.-O. de Pteleon. 

]ialo§achnc 7 es,/. = âXoç «X vr ij lanugo maris, 
Plin, 5, 3r, 2. 

■f*hâlôsis 3 is, f. = aXwcrtç, prise, conquête : r^> 
Trojae, la prise de Troie, Peiron. 89, 1. ( Dans Suet. 
Ner. 38, /'/ est écrit en grec. ) 

Halo tus ^ i, m. = àXtùToç, caplus, nom d'un es- 
-clave, Aug. .ap, Suet. Claud. 44. 

•f* halter, ëris , m. = ccXr/îp» en t. de gymnas- 
tique, masse de plomb assez 'lourde que les athlètes te- 
naient à chaque main dans leurs exercices , pour se 
/maintenir en équilibre, ou pour mieux prendre leur 
'élan, Martial. 14, 49; 7, 67, 6. 

halnciiialio, haluclnor; voy. alue. 
° naliim, i; voy, alum. 

Haluniïuiu, probabl. auj. Filadelfo , v. dans 
dè'Fal di Demona, i. q. Alunlium. 

Haluittï nus , a,um, relatif à Haluntium : o*j 
■civitas, Cic. Vurr. 3, 43, io3. 

Ifalus, Tacit. 6, 41; v. dans /'Apollonïalis (As- 
syrie )-, peut-être près du Delas, au IV.-E. ^Apollo- 
nia, au S.-O. af'Arteini ta, probabl. auj. Galula. 

-Halus, v. d'Arcadie, près de la ripe occidentale 
du Ladon, au N.-E. de Thelphussa, au S.-E. de Tro- 
paca, au S,-0. de Nasos. 

îiîiliiSj, i, m. plante ainsi nommée par les Gaulois, 
*el cotonea par les Vênèles, Plin, 2G, 7, 26; 27, 6, 

M- _ 

Halus, i, m. (=:y)Xoç, clavus), sum. rom., Inscr. 
<ip. Fabr. p. 293, 7î° 237. 
-Halyaltesj is; voy. Alyatles. 

Halycia , i. q. Haliciae. 

Halycue, "AXuxo;, Dionys,; PtoL; Diodor. Sic.; 
J jl. dans le S.-O. de la Sicile, avait son embouchure 
non loin rf'Heraclea Minoa. 

Halydiensës, ium, habitants d'une ville de Ca- 
ris;, Plin. 5, 29, oit Hardouin lit Alindienses, habi- 
tants rf'Alinda. 

HalyS; yos , ni., ^Xuç, Halys , fleuve de l'Asie 
mineure, entre la Paphlagonie et la Cappadoce, auj. 
.Kisil- [rmak , Mel, r, 19, 9; Plin. 6, 2, i\'ib. 3, 3; 
■Livi 38, 16. Crœsus Haiym penetrans magnam per- 
\crtet opum vim, Cic. Divin. 2, 56, 110 ; cf. : Qua 
Crœso fatalis Haiys, Lucan, 3, 272. Foy. ci-dessous 
■ l'art, geogr. spécial. 

_Halys,yos, yn, Curt. 4, 11; Plin. 5, 2 ; 6, 2: 
38, 27 ; Mêla 


1, 19; Ovid. Pont. 4, i3; 4S; 


Lu 

■ô"AXvç, Strab. 12, p. 5^'sq.; Herodot. r/72 ; Apol- 
lon. ArgonauU 2, v. §§5;Xenoph. Cyrop. 5, p. 358; 
Apollon. Schol. ad 2, v. 366; fl. de Paphlagonie, avait,, 
sel. Strabon, ses sources èv -rii \).Eyâ.l-tf Ka7î7raoo»ia, 
.coitîatt sel. Plin. 5,2, â radïcib. Tauri*p'?r**Càlaô- 
■mam Cappadociamque, séparait sel. Herodot. KaTt- 
Tiaôoxaç xal IlaçXaYovaç, et s'appelle auj., sel. d'An- 
Pille et Kcr Porter 2, p. 79 6 sq„ Kisil- Irmak, prend 


nymphe des arbres; au sing., Stat. Silv. 1, 3, 63 
au plur., Virg, Ed. ro, 62; Prop. 2, 32, 3; ; Ovid. 
Met. r, 690; 14, 624; Fast. 2 , i55 ; dat. grec, Ka- 
madryasin, Prop, r, 20, 3a (comme ibid. 12 : Drya- 
sin et ibid. 34, Thyniasin). 

Hamœ , arum, lieu de Campante , dans le voisi- 
nage de Cumœ, Liv, 23, 35. 

llamagazitarum. I*roTincia; cf. Aguarum 
Provincia. 

Hanvarlant 9 Ann. Prudent. Trec. ann. 83g ; 
Hammelant, Ann.l. ann. S^yPèrtz. Conject.; contrée 
d' Ammerland; duché a" Oldenbourg, sur la frontière de 
la Frise orientale. 

■f Hainartïçënïa, se,/. — ^.p-apTtyévEta, (a 
Naissance du Péché, titre d'un poème de Prudence. 

llamath; cf. A math, Chamath Galilîeœ. 

Hanialli, Geti. 10, 18; Jesa'ta, 10, 9; 36, 19; 
(Hamelh), 1 Chron. 18, 3; Jcsaia, 3y, i3; 2 Sam. 8, 
9 ; cf. Amatha et Chamath, 

JEEaULatli, Jesaia, 11, 11 ; i. q. Amatlns. 

Hamath-Zolia ; cf. Amatha. D' autres prennent 
Hamath-Zoba pour la partie orientale d'Amathis dans 
l'Aram. 

hamûttlis, e, adj. [hamatus], d'hameçon (mot 
antér, et poster, à l'époque classique) : s^> piscalus, 
pèche à l'hameçon, Plaut. Rud. 2, 1, 10. — r^ spi- 
culum scorpii, crochet de la queue du scorpion, Ter- 
tull. adv. Gnost. 1. 

hâmâtor, ôris , m.;, Gloss. Jsid, 

haïuâtus, à, um, adj. [hamus], qui a un cro- 
chet : ^v/ungues, Ovid, Met. 12, 563. <-^anmdo, id. 
ib. 5, 384. '■->-' sentes, id. ib. 2, 799. — B) métaph. : 
crochu, recourbé: Hamatis uncinatisque corporibus 
concreta hsec esse dical, est composé d' atomes crochus, 
Cic. Acad. 2, 38, 111. r^j ensis v /. q. harpe, Ovid. 
Met. 5, 80 (cf.: Ferrum cuivo tenus abdidit hamo, 
id. ib. 4, 720). — II) au fig. : qui renferme un piège, 
un appât: Hos ego viscatishamatisque munerïbus non 
sua promere pulo, sed aliéna corripere, par cesjpré- 
sents garnis d! hameçons et de glu, Plin. Ep. 9, 3o, 
a ; cf. : Mimera illitos cibis hamos aemulabanlury id. 
Paneg. 43, fin. et: Munera magna quidem misit, sed 
kiisil in hamo, Martial. Q, 63, 5. 

hâmaxa, &,f> I e Chariot = a\Lu£<x,, constella- 
tion appelée en latin Septemtriones, GelL 2, ai. 


*j- hamaxâgoga, se, 


771. 


à^atayojyâ<- celui 


qui transporte en voilure; plaisamment : Heiï damni 
geruli, forasgérones , Bonorum hamaxagogîe, Plaut. 
Truc. 2, 7, 2. 

Hamaxia, Strab. 14, p. 669; lieu dans la Cilicia 
Trachea, à l'O. de Selinus, près de la frontière de 
Pamphylie. 

Uamaxitia, *Au,a^Tta, Strab* 10, p. 473; con- 
tréc autour ^'Hamaxitus , dans la Troade. 

Ii&maxïtiSjïdis, /., plante = agrostis, Appui. 
Herb, 77. 

Ham.aïiius, Plin. 5, 3o(33); Au,aÇtTÔç, Strab. 
to i cxtr.; Steph.; Thucyd, 8; jElian. Sis t. Animal. 
12, 5; ville sur la côte occidentale de la Troade, au 
S.-O. de Larissa, au N. du cap Lectum. 

•fhâmaxo, are, v. a. (âp;aÇa, chariot], atteler 
au char, atteler: lia me amabit sarculum : Ul ego me 
ruri hamaxari mavelim patalem bovem qûam, etc., 
que mon sarcloir m abandonne si je n'aimerais pas 
mieux m atteler avec un bœuf à longues cornes que 


ie, etc. 


Plaut. Truc. 2, 2. 22. 


"f"' 


Hâmaxobïi; orum, m., *A{xa£6ëtoi (qui vit, qui 
voyage en voiture), peuple de Scythie, Mel. 2, r, 2; 
Plin. 4, 12, 25 (cf, ffor. Od. 3, 24, 9; Justin. 2, 2). 
— Au singulier : Hamaxobio inslabilior, Massagela in- 
humanior, Tertull. adv. Marc, r, 1. 
• Hamijurg-iiïllj Cell. 2, J; 61; Chrome. Albert. 
Slad.; Pertz.; Krantz; Me trop.; Chytrœus, Hist. 
Sax.; Wçrdcnhag. de Rep. Hans 


Lambec Origg. 


Hamb.; Hambuigium , Cluv. 3, 14 ; Hammaburgum, 

. . .„ , . - , , . Ann. Ruodolf. Fttld. anu.&bÔ; Hammonia; ancienn. 

ja source dans le-mont ' Ardjeh-Daghler, non loin 1 Hochburi Castellum, Chronic Albert. Stad. p. 197; 
JUJCT. LAÏ. Fil ANC. — T. II, 
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probabl. i. q. Marionis, Mapuovtç, Ptol. 2, rr; à tort 
Gambnvmm, ou Augusta Gambrivîorum,- d? après 
Gambrivn;/rt ville libre de Hambourg à r endroit où 
l'Alstcr et la Bille se jettent dans l'Elbe, fondée, dit-on, 
par Charlcmagne, l'an 808 ou 810, patrie des poètes 
Fréd, de Hagedorn, mort en 1754, et de J. Schiebeler, 
mort en 178:, du philosophe Reimarus, mort en 1768 
du pédagogue J. ftasedow, mort en 1790, et du comé- 
dien F.-L, Schrœder, mort en 18 16. Hamburgensis e 
Chronic. Albert. Stad. 

Ilanihurgum Austrite, i.q. Carnunlum. 

Hamela (Hamelia ), Zeilcr. Topogr. Brunsuic.; 
Sam. Erich.de Exit. Hamel; SchooL de Fab. Uamel; 
Hameliiy ville du Hanovre, principauté de Calenberg, 
a l'embouchure du Hamel dans le Weser. 

Hamel uni, Hamum, Baudrand.; Maty ; 
Mézeray (Hamus, Hammus); Ham, ville de France 
dép. de la Somme ( Picardie) , sur la Somme, à 4 milles 
de Saint-Quentin. 

Ifiamilcar ou Amilcar, âris, m., frère d'An- 
nibal, Nep. Ham.; Liv, 21, 2 sq.; Justin. 44. 5, 5; 
Val. Max. 6, 6, 2; Oros. 4, 9; Ampel, 36; Frontin. 
Strat. 3, 10, 9; 3, 16, 2; SU. 1, 72. 

Hamiltonium., non pas i. q. Coria; Hamilton, 
ville de l'Ecosse méridionale^ comté de Lanark, sur 
la Clyde. 

Haniinea \ cf. Cbaonia. 

Iianiïôta, se, m. [hamus], pêcheur à la ligne 
(mot antérieur à l'époque classique) : Salvete, fures 
marilimi, cooehitœ atqne hamiotse, Plaut. Rud. 2, 2, 
5. Cohortes cocorum atque hamiotarum aucupumque, 
Varron dans Non. 25, 10. 

Hamirseï 9 Plin. 6, 28, 32, peuple d' Arabie. 

ïïamiïia'burguiiij i.q. Hamburgum. 


Slànimeeas , a, um, Hamméen 


r^> littus, dans 


l'Arabie Heureuse; Plin. 6, 28, 32, 

Haniinanicnses, Plin. 5, 5 (5), peuple du N.-E. 
de l'Afrique, peut-être au S.-E. des Nasamones. 

Hanimariaj Hammer, village de Norvège, dio- 
cèse de Christiania, sur le lac Mioss, détruit en 1567, 
par les Suédois. 

•j* ïiamniltis , ïdis ,/. = ocu-iutiç , pierre précieuse 
inconnue * Pîin. 37, 10, 60. 

liammocîirysusj i; voy. ammochrysus. 
. Mammodara, v. de /'^Egyptus Su perioi", pro- 
bablcm. sur la frontière de l'Egypte. 

Hammoii, probabl. près au Santrieh actuel; 
i. q. Ammon. 

Hanvnion, onis et Hammoniacus, a, um; 
voy. Ammon. 

H ammon a (Hammonia), Luen ; Cell.; Hamm, 
v. de Prusse, cercle d'Arnsberg, au confluent de l'Assc 
et de la Lippe. 

Hammonia 5 /. q. Hamburgum. 

Hammoniacus IVomos % cf. Ammoniaca Regio. 
On y trouvait l'oracle : ib~ lepôv aiio tou Qr\§<x,\.é<ùc, 
àiqç, Herodot. 4, 181; Hammonis Oraculum , Mêla, 
1, 8, l'Oracle de Jupiter Ammon ( e Àu.p.oûv Aly\J7moi 
/iaXlouai tov Aia, Herodot. 2, 4 2 )» que consulta 
Alexandre le Grand ( depuis fils de Jupiter Ammon ). 

Hammojiiïj, habit, de l'Oasis de Sivvah; i. q, 
Ammonii. 

Hammus; cf Hametum, 

Ham on 5 Jostta, 19, 28; v. de la tribu d'Asser 
(Galilasa Superior), peut-être au S.-O. d'Ebron. 

Damons, lis , Hamont, petite ville des Pays-Bas, 
prov. de Limbourg. 

Hamolïi-fiior, i. q. Chamoth-Dor. 

« HAMOTRAHONES, pêcheurs ou ceux qui traînent 
les cadavres aux Gémonies, alii piscatores, alii, qui 
uneo cadavera trahunt », Fest. p. 102, Miill. 

HamptoEiî Curîa, Hermannidae Brit.; Bellaj. 
Hist.; Hamptoncourt, château de plaisance en Angle- 
terre, comté de Middlesex, près de Hampton. 

* hamûla, 33, f. dimin. [hama], petit seau : Aut 
habilem lymphis hamulam Bacchove lagenam, ou un 
petit seau pour l'eau ou un flacon pour le vin, Colum. 
poet. 10, 387. Cf. Not. Tir. p. 164 : Amma, ammula 
(où /'m est peut-être redoublée comme équivalent de 
l'aspiration supprimée ) . 

hamûlus; i, 777. dimin. [hamus], petit crochet: <^j 
piscariiis,'/7e^f hameçon, Plaut. Stich. 2, r, 17. — 
Instrument de chirurgie, Cels. 7, 7, 4 et 7. 

hâmus; i, 777., crochet, croc — I) au propre — 
A) en général: Talcœ pedem longœ, ferreis hamis in- 
fixis, tolaî in terra m iiilbdiebiintur, Cœs. B. G. 7, 73, 
fin.; de même r-^ ferreis pectilur stupa, l'étoupe se 
peigne, se carde, avec.de petits crochets de fer (on la 
sérance avec un sérah de fer) I, Plin. 19» l i 3. Loricam 
conscriiim liamis auroque irilicem • une cuirasse ou l'or 
i s'entrelace à triple maille, Firg. Mn* 3, 467. 

IO 
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B) particulier, i°) crochet de C hameçon; de là ; — 
a) en génér. hameçon (très-fréq. dans ce sens) : Di- 
vine Pjato escam malcrum appellat voluptatem , quod 
ea videlicet homînes capianlur, ut pisces hamo, parce 
que par elle on prend les hommes comme les poissons 
avec l'amorce, Cic, De Senect. i3, 44 [d'autres omet- 
tent hamo ; cf. Klotz). Occultum visus decurrere piscis 
adhamum, Hoj: Ep. i, 7, 74; de même id. ib. 1, 16, 
5i; Ovid. Met. 3., 586; i5, 101; Her. 19, i3; Pont. 
2, 7*, 9, et beauc. d'attirés. — De là b) mêtaph. : 
V appât, V attrait, ce qu'on met pour allécher (poétiq. 
et poster* à Aug.): Meus hic est: hamum vorat, il 
est à moi; il mord à r hameçon, Plaid. Cure* 3, 6 t. 
Captes astutus ubique Testamenta senum, neu.sivafer 
unus et aller Insidiàtorem praeroso fugerit hamo, Aut 
spem deponas, etc., et si un ou deux des plus malins 
^échappent au piège après avoir rongé V appât autour 
de F hameçon (sans y toucher), Hor. Sat. 2, 5, 25. 
Cas us ubique -val et : semper tibi pendeat hainus, Ovid. 
A. A. 3, 4^5, Mimera magna quidem misit, séd misit 
iu hamo, Martial. 6, : 63, 5 ; cf. : Munera illitos cibis ; 
hamos œmulabanlur, Plin.-Paneg. 43, fin. ( on trouve 
aussi: Yiscata hamataque munera, id. Ep. g, 3o, 2). 

2°) crochet, érigne, instrument de chirurgie: Di- 
duclis per retusos hamos orisculis, Cels. 7, 7, i5. 

II) métaph. : en pari, d'objets crochus, ongles, 
pointes recourbées des traits, Ovid. Met. 11, 342; 
épines, id. de Nuce, n5; sorte de pâtisserie, Appui. 
Met. 10, p. 245. 

"H"a.Tn yaritppiy .peuple dans le S. de /'Arabia Félix , 
peut-être dans le Hadramaût actuel. 

Hananeel, Nehem. S, 1 ; 12, 3g ; Jerem. 3i, 38; 
Hauael, Zachr. 14, 10; porte à /'JE. de Jérusalem sur 
la muraille qui entoure Bezetha (nouvelle ville). 

Ha nés 5 Jesaia, 3o, 4; £v Tàvec, 70; Hnes ou 
"EhneSj nom égyptien qui est sans doute i. q. Ànysis, 
'Ayuo-'.Ç', Herodot.z, i37j i. q. Heracleopolis Magnà. 
Forster Epist. ad Michael compare Thennis. 

Hannathon* /. q. Nalhon. 

Hannebotum, Hanebont, Hennebon, -ville de 
France, dép. du Morbihan' (Bretagne), sur le Blavet. 

-lîannïbal (qu'on écrit aussi Annibal), alis, !k.v- 

viëa;[ en phénicien ^yj, t^ft], Annibal, nom d'homme 

chez les Carthaginois ; particulier. Annibal, fis a"A- 
milcar, général des Carthaginois dans la seconde 
guerre punique. ■ 

Hannibalis Castra^ sel. d'autres Rocella; cj. 
Castra Hannibalis. 

Hannibalis Ensula, Plin.; petite île près de la 
cote mèridion. de la Balearis Major, dans la contrée de 
Païma. 

Hannibalis B*ortus, Mêla, 3, 1 ; port sur la 
côte occidentale de. Cuneus (Lusilanie), au jV. du Pro- 
mpnt. Sacrum, probabl.:auj . Portimao, plus probable- 
ment Albor, Alvor, v. de Portugal, avec un. port dans 
les Algarves. 

Hannibalis §cales 5 Mêla, 2, 6; mont dans le 
N.-E. Ae i'Hispania Tarracon., au N.-.O. dé Barciuo ; 
probabl. auj. les Côtes de Qarraf. 

Hannibalis Tuniulnss cf. Xïbyssa. 

Hannibalis Turris, Liv. 33, 48; peut-être 
i. q. Rus Suburbanum, Justin. 3r, 2.; lieu sur le littoral 
du Êyzacium entre Thapsus et Acbolla; probabl. auj. 
Mahdia, où Hannibal fugitif s'embarqua pour la Syrie. 

Hanno (s'écrit aussi Auno), ônis, m., a Avvwv, 
Eannon, nom d'homme chez les Carthaginois, parti- 
culier. Hannon général des Carthaginois, qui partit 
de Carthage vers l'an 5oo pour parcourir la côte oc- 
cidentale de l'Afrique, Plin. 5, r, 1, § 8. 

Hannonia* CeH. 2, 3; 164, 169 \.cf. Haginoïa. 

Hannonis Insnla, Mêla, 3,9; île, près de la 
~côie orientale de l' Afrique. 

Hannotera, CelL; cf. Zeiler. Topogr. Bruns.; 
Hanovre, capitale du royaume du même nom sur la 
Le'me, principauté de Càlcnberg, patrie du comédien 
Iffland, mort en i8i5, des poètes G. et A, Frédéric 
Schlegel, de l'astronome Herschel, etc.; alliance entre 
C Angleterre, la France et la Prusse, en 1725. Hano- 
veranus, adj., Luen. 

HannoTÎnm (Hannulum), Hannut, Hannuye, 
petite. 'ville des Pays-Bas, proVi de Liégé. 

Hanocïi, Gen. 25, 4; i. q- Chanoch. 

Hanonia, Cambden et Hermannid. Britann:; 
Hampslùre, Hanishire (Southampton), comté anglais, 
borné au S. par le canal. 

HanOYia^ Topogr. Hass.; Luen.; Hanau, capitale 
du comté du même nom, dans la Messe électorale, au con- 
fluent de la Kinzig et du Mcin, à "3 lieues de Franc- 
fort. Bataille livrée le 3o octobre 181 3. -"; 

Hanseaticee CJrbes (Hans, H.ansa } compa- 
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gnon, compagnie, alliance) , villes hanséatiques. Selon 
Lambec. Rer. Uamb. 11, un traité -conclu, en 1241 
entre Hambourg et Lubech donna naissance à la com- 
pagnie de commerce hanséatique, fondée en 1260 ou 
1264, à Brème. C'est avec succès, qu'elle combattit en 
i348 Woldemur III .et en 1428 Erich, rois de Dane- 
mark; elle délivra en 161 5 la ville de Brunswick, assié- 
gée par le duc Henri, mais elle s'éteignit au seizième 
siècle par suite des progrès de la navigation chez les 
Portugais et les Espagnols; cf. W ' erdenhagen. De Ch; 
Hanscat. et de Reb. p. Hanseat. Lugd. i63i; Hage- 
meier, De Fœdere Civ.it, Hanseal. Frf 1662; Sarto- 
rius. Histoire de la Ligue Hanséatique, Goztting. 1802, 

Hantonia, Imhof Geneal.' Magn. Britann.; cf. 
Clausentum. 

HANULA parva delubra quasi fanula, Paul. Diac. 
p. io3, 8. 

Haauuea, i. q. Cbaonia. 

Hanuniaj ae, f, ville de Syrie, dans la Comma- 
gène, An t. Itin. 

hapala., orum ; voy. apala. 

liapalîïrîa, um, n., vase pour les œufs mous, 
Auson. ep. 20 (mot douteux). 

Hapara (Hapora), Josua, 18, 23; v. du N. de 
la tribu de Benjamin' (Judœa), peut-être non loin 
d'Ophra. . . 

•f haphe (qu'on écrit aussi aphe), ës,f.= àçvj 
( contact, de là ) poussière jaune dont les athlètes se 
couvraient le corps après l' avoir frotté : Harpâslo quo- 
que subligata ludit, Etflavescit haphe, Martial. 7, 67, 
5.' — Métaph. en pari, de la poussière du chemin : A 
ceromate nos haphe excepit-, Senec. Ep. 57. 

Maplseraini, Josua, 19, 19; v. de la tribu d'Is- 
sascha'r, sel. Eusèbe, bourg à 6 milles au IV". de Legio, 
au S.-O. de Sunem. 

jffaplej es,/. (= biù^, simple), surn. rôm. } ap. 
Grut. 746, 7. 

h-âplôsïliSj e, adj. : Caules haplosilës, Marcell. 
Empir. 20, ante med. On ignore le sens de ce mot. 

Iiappâlopsïs, ou plutôt iiâpalopsîs (=ÔOTa- 
Xoç, otyov ), nom d'assaisonnement forgé par un cuisi- 
nier, Plant. Pseud. 3, 2, 47. 

Hapsclia, Mirœus Geogr. EccL; Habsal, ville 
russe, gouvernement d'Esthonie, près d y un golfe de la 
mer Baltique. 

•f hapsus, i, m. = a^o; ( liaison)^ bande de laine 
pour envelopper une partie malade : <->-> lanse, Cels. 4s 
6; 7, 26, 5. 

Har-JeaHm; cf. Chesalon. 

liara, a?, /., êtable, écurie: r*-> anserum, hangar 
où l'on met les oies, Varro, B. R. 3, 10, 3 sq.; Colum. 
8, 14, 5. — Étable des porcs, Varro, R. R. 2, 4, 14; 
Colum. 7, 9, 9; Ovid. Her. 1, 104; cf. : Confernunc, 
Epicure noster, ex hara producle , non ex schola, con- 
fêr, etc., toi qui sers d'une, étable, et non d'une école, 
^Cic. Pis, i6j 37.; et hara suis, paré à cochons, comme 
nom injurieux, Plaut. Most. 1 , 1, 3g. 

SEara, 1 Chron. 5, 26; contrée d'Assyrie où fut 
transférée une partie des Israélites emmenés prison- 
niers par Tiglath-Pileser ; peut-être auj. la partie mon- 
tagneuse d 'Irak Adschem (Media Magna), entre Ha- 
madan et Kermanscha. Bochart compare /'Aria de Ptol. 
et Strab. 10, ville dans le Chorassan actuel. 

Marad (Hered); cf. Ader. 

Harad; cf. Harod. 

Sarffî) bourg de Syrie, au J\ r . de Palmyre; sel. 
d'Anville Ouj. Jarecca, Yarecca. 

Haran, i. q. Garrœ; cf. Asseman. Bibl. Orient. 

Haras: 9 acis, Amm. Marc. 23, 21 ; sel. Valois, 
n'est pas un fleuves mais une ville cf. Charax Pasini. 

Harburguni, Zeiler. Topogr. Bruns.; Harburg, 
Haarburg, v. du Hanovre, au confluent de- la Seeve 
et Je l'Elbe, principauté de Lunebourg. 

Harcurtium (Harcursium); Harcourt, bourg 
de France, dép. de l'Eure (Normandie). 

HardeboneS; is; sel. Hederich, i, q. Hardervi- 
cum. . 

HartleroYÂcani s cf. Zc'der. Topogr. Cire. Burg.; 
Guicciardin. Btlg.; Werdenhagen, De Rcb. Hanseat.; 
i. q. Ardevicum. 

HarAervicum, Cluv. 2, 19; cj. Ardevicum. 
C'est là que parut en 1622 ; Coufessio ( Arminianor.), 
ou Declaratio Sèment. Pastor. qui in fœde.r. Belgic. 
Remonslrantes vocanlur. L'auteur était Simon Episco- 
pius (Bisschop), mort- en 164?. 

liarena, <e ; voy. arena. . 

HarcnâGinm, Anton. Itin.; v. sur la rive mé- 
ridionale de la ffaal, non loin d ErJieum ; i. a, Are- 
nacum, 

Harene, lieu fortifié, dans la Cassiotis ( Syrie ), à 
12 milles d'Antioehe, 
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Haretli, r Sam. 22, 5; forêt en Judée, ou David 
se rendit de Mïzpe. 

HarfieTiumî I, Ârefluctlls> 

Harflorium i \ J _ 

Harfordia; cf. Arecomum. . 

Harîmedabatnm, i q.. Armadabatum. 

bariola, se ; voy. hàriolus. .,,,-... 

* hârïôlàtïo (ar.), ônis,/. [banolor]., oracle,, 
voix d'un oracle : Missa sum supersUtiosis harïolatio- 
nibus, Alt. dans Cic. Divin. 1, 3r, 66. .,,''-- 

hârïôlor (s'écrit aussi ariolor), âri, v. depon.n., 
[hàriolus], deviner, être devin, prédire l' avenir J^ 
IIpo6E<77uÇco igitur, non hàriolans, ut illa cui.nem ; o-_ 
credidit, sed conjectura prospicîens,ye prophétise nor^ : 
point par voie de divination, comme cette Cassandj%_ 
que personne ne crut, mais par voie de conjecture et 
de prévision, Cic. Au. 8, ii, 3.. Keqùe eos qui 
quitus causa hariolentur, id. Divin. .1, 58, i32. — 
Plaisamm. : Mirabar quod dudum scapidœ gestibant 
mihi, Hariolari quse .occeper.unt sibi esse, in mundo 
malum, Plaut. Asin. 2, 2, 5o. — II) métaph. : dé- 
raisonner, dire des balivernes (antêr. à V êpoq . clas* 
sique): Ha. Hiccine tu ergoTiabitas? ' Ph. Hariolâre,. 
Plaut. Cist. 4, 2" 80; de même id. Asin. 3,. 2, 33;-^ 

2, 74; Rùd. 2, 3, 17 ; Ter. Phorm. 3, 2, 7; c f- •' .^où ' 
feret, nisi vera dicet : nequicquam hàriolabimr, Plaut;. 

Rud. .4, 4, 97- ■ .. , -:-/i*'^ï 

Iiartolus (s'écrit aussi arioïus), 1, m. eiliartola^ 

se, /., devin, devineresse (peut-être de. fari) r a) 
masc. : Hariolos, haruspices Mine pmnes ;'. quœ , futurâ 
et.qua; facta, eloquar, Plaut. Amplu 5, -x, 2; cf. : Ut 
haruspices, augures, harioli, vales et.coDJectores no- 
bis essent colendi, Cic. N. D, 1, 20, 55; de même .. 
Plaut. Casin. 2, 6, 4; Men.prol.j6; Pœn. 3, 5,46; 
Ter. Phorm. 4,4,27 5 Cic. Divin, r, 2, 4; fhœdi:,^ 

3, 6, et beauc. d 'autres. '— $}fêm. : Da, quod dem 
Quinquatribus Prœçantatrici, conjectrici, haj-JoJa3.^t- 
que haruspics , Plaut. Mil. gl. 3; 1, gg;deméme,.id. 
Rud. 4, 4, 95 sq. 

VHaristalle? Ann. Juvav. Maj. ann. 784; Ha- 
risiallium, Ann. Lauriss. ann.-^i sq., 776, 578, 7$3.; 
Ann. Einhard. ann.- 771; Heristallhim, Aiui. Einr 
Lard. ann. 772, 776, .778.^., 7 8 3j 8l 8î Ann. Pru- 
dent. Trec. ann. 842'; Ann. Hincm. Rem. ann. 870, 
874, 876, S78 ; Heristellium, Chronic Reginon. ann. 
87o;-Aristallium 1 Ann. Vedast. ann. S>j8;\Hersta!l, 
H cristal, bourg des Pays-Bas, prov. de Liège,, sur. là 
Meuse; cf. Mabïllon de Re Diplom.; Divceus .Rer.Bra* 
bant. 1,2. • . . 

Haristelluni; Ann. Petav. ann. 797 ; Heristel- 
lunv, Ann, Lauresh. ann. d.; Chronic. Moissiac. ann* 
c; Herisiallum, Ann. Franc. Rhegin.; Meibom,g{6U 
ad Irmensul.; Monument. Paderborn.; Hersielh, 
bourg au confluent dé la Timella et de. la Wisar.aha 
(Weser). Quartier d'hiver de Charlemagne. ,. : 

; Harlemnm, Hadrian. Junius, Hist. Batav.; 
x Corn. Aureliîts.Baiav. i., 4"J Mayer Ann.; Guiçciaiy- 
din. Descr . Belg.Thuan , ; Beri.; Haarlem,v. des Pays- 
Bas, prov. de la Hollande- septentrionale, jointe. à la mer 
de Harlem parle fleuve Sparen. On y trouve un .orgue 
avec soixante registres et huit mille tuyaux. En ,x44© 
(1423?) Laurent Kostery inventa, dit-on, l'imprimerie* 
. Harlingaj Guicdard. Belg.; Bert.; Harlingis, 
is, Hederich; Harlingen, ville des Pays-Bas, dans la 
Frise, sur le fleuve Vliës. . . . 

Slarlîngia, Harlingerland, contrée de la Frise 
orientale, près de la mer du Nord, traversée par le 
fleuve HarL . 

Barma, âtis, n. (apu,a), char: Amphiaraiharma> 
nom d'un lieu, Schol. Stat. Theb. 8, 207. — haVma, 
comme. nom. d'un collyre, Marc. Empir. 8, 5. 

Harma, "Apficc, Sirab. q, p. 278; cf. Plin.- y ; 
Ovid. Pont. 3, Eleg. 1 ; Stat. Theb.; Plutarch.;.Pau^ 
san.; Steph.; ville de Bêotie, au S.-O, de Tanagra. 
Amphiaraiis y fut englouti par la terre; cf. Fanum 
Amphiarai. 

Harma, lieu de V A t tique, près de la frontière de 
Bêotie. . " „ 

Harma j- cf. Horma. .. . -. 

Harmala ou Annula, rue des jardins, plante, 

Harmactica, i. q. Armactica. Quelques-uns çpm^ 
parent à tort la ville actuelle de Kars 

Harma stis; cf. Armaclica. . . ..■ 

Harmatelîa , xà e App.aTïîXia, Diodor. Sic. 17, 
102; v. des Brahmanes, dans /'India intra Gangem, 
Alexandre le Grand en. fit la conquête. 

Harma totrophî, Plin. 6, 16 (18) ; Mêla, 1, 2; 
peuple à CE. de la mer Caspienne, peut-être dans la 
Bactrianc; sel. d'autres dans le Thibet actuel, 

Harmatus, ville.de la Troade, en face de l'île 
de Lesbos. 
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Harmene; cf. Armene. 

îïarmôdm§ 5 i, m., nom d'un Athénien, meurtrier 
â'Hipparque, Cic. Tusc. i, 49j ï 1 ^; Gcll. 9,2; 'Plin. 
7, 2 3 (23). — C'est aussi un surn. rom., Inscr.'ap. 

Qrut. 6i3 } 4- 

•f TinriTing-Oj es,/. =± apu.oY^, mélange conve- 
nable, dégradation des couleurs, Piin. 35, 5, ir. 

*i* narniQiiïa, ae {anc. forme du gén. sing. har- 

moniaï, Lucr. 5, IÎ2), /. = àpfiovîtx/ harmonie, 

■accord mélodieux des sons, en bon latin concentus : 

"Velut in .caatu et fidibus, quae liarmonia dicilur, Cic, 

Tusc. i } io, 20; cf. : Harmoniam ex intef vallis sono- 

rum nosse possumus : quorum varia composilio etiam 

îiarmonias efficit plùres, connaître V harmonie par les 

intervalles des sons, id.ib. 1, 18, 41; et : Nisi pula- 

miïs ad harmonîam canere mundum, ul Pythagoras 

•existimat, que le monde se meut avec harmonie, avec 

ttnë douce musique, id. N. D. 3, n, 27; cf ici: Ut 

Socrates numéros et geomelriam et harmoniam studeat 

Pythagorse more conjungere, joindre la science des 

nombres 3 de la géométrie et de l'harmonie, id. Hep. 

1, 10. — B) méiaph.: 1°) accord entre les parties 

-d'un tout, agencement symétrique, harmonie, symétrie 

en génêr. : Quoniam est animî natura reperta Àtque 

aiiimœ quasi pars hominis : redde harmoniai Nomen, 

Lucr. 3j i32; de même: Keque harmoniam corpus 

retinere solere, id. 3, 119/ Nam mullum harmonise 

Yénèris differre videntur Atque alias aïii comptent 

-magïs, etc., id, 4, "1244; — 2°) chant: te nostra, 

Deus, canit harmonia, Prudent. Cath. 3, 90. — 

tï) l'Harmonie personnifiée, Harmonia, se,/., fille de 

Mars et de Vénus, épouse de Càdmus et mère de Se- 

■ mêlé, Ino, Jgavê et Polydore, Bygin. Fab. 6; 148; 

^159; acc.^ Harmonien, Ovid. A. A. 3, 86. 

^ Iiarmonîâcus, a, uni, = harmoniçus, relatif à 
l'harmonie, de l'harmonie: rvj vis, Capeîl. g, p. 317, 
611 il faut peut-être lire harmonica. 

-f* harmônïce, es , f. = âppovurij , la science des 

ms ( l' acoustique et la musiaue \ Viir K 


sons (l'acoustiqi 


musique), Viir. 5, 3, fin. 


f harmonicas ^ a, um~, adj. = dcpjtovwtéç, qui 
concerne l'harmonie, l'accord, la symétrie, harmo- 
nieux, proportionné, bien disposé { extrêmement rare ) : 
tJt-ea, quae observant in œdifieiis ceterisque rébus ar- 
tifices, e quis vocantûr aliae harmonica, sic item aliae 
nominibus aliis, etc; t Varro, L. L. 10/ 3, 176, ■§ 64. 
Harmonica ratio ,-quœ co^it rerumnaturam sibi ipsam 
çongruere, addii huic mensuraï stadiorum XII millia, 
Plin. 2, 109, 11 3. 

Harmozia, i. q. Armuzia. Harmozei, Plin.; liai, 
qui chassés au quatorzième siècle par les Tartares, se 
réfugièrent dans l'île de Gêron {de là Hormus, Or- 
mus). 
-' Harmozica? cf. Armactica. 

Harmozon, ontis, i. q. Armozon. 
Harmuza , ^Ap^ouÇa , v. de /'Harmozia ( Car- 
manie) près du Minait actuel, dans le Moghistan. 

Harod, Judic. 7, 1 ; cf. r Sam. 29, 1; 2 Sam. a3, 
à5j \ source dans la Samaria, près du revers N.-O. du 
■tiwrit'Gilboâ, non loin de Jesreel. Saùl y établit son 
camp contre les Israélites. 

IIarom§zekiensIs Sedcs, siège de Tran- 
sylvanie dans le pays des Szcklers. Chef-lieu Boros- 
'myo. ■'■-"■' 

Haro sel h Gentîuiu ou Haroseth txojim, 

Judic. 4, 2, 16; 3 Api<rà0 twv êOvwv, 70; v. de la 
tribu de Naphtali (Galilaea Superior), prés du Jorda- 
-tius Minor, non loin cTAsorus. 

_ t barpa, », f. = «pmi {faucille), méiaph., 
harpe [ht. des bas temps) : Romannsque lyra plaudal 
tibi, barbarus harpa, Venant. Carm. 7, 8, 63; cf. id. 
prœf. lib. 1 , a med. 

f harpactfcon, i, n. = ôtpnaxTixov,' qui attii 
qui possède la vertu d'attirer: pj sulfur, Plin. 3 
^5, 00. 

f harpaça, œ, f. z=z àçmayn, crochet, p. har- 
pago ordinairement employé, Sisenn. dans Non. 556, 
20. 

'*■■ Ilarpagia, tk ^pTrayeta, bourg en M y sic, près 
de Sidene. 

* harpaçineiolns, i, m . dîmin. [harpago], 
-petit crochet, croc ou enroulement, entortillement. Vitr. 
'% 5, douteux. 

fl- harpago, âvi, âtum, 1. v. a. [àpTràÇtûl, 
voter (m 0t de Plante ) : Hei misera mihi! Aurum mihi 
inUis harpagatum est, Plaut. Aul.^^U\ de même 
id.Jiacch. 4, 4, „ . Pseud 6 > 


, „ ï ->-rj^,, JCUU . 1, a, 0,4,2, 2. 
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pace : Ab re Consulît blandiloqnentulus, harpago, 
■mendax, cu.ppès, etc., Plaut. Triii. ;2, i, 1 13. 

Harpalus^i, m., esclave de Cicêron, Cic. Fam. 
16, 24, 1. 

Harpalycc t es,/., *Ap7raXijy.vi , fille du roi de 
Thrace Harpalyctts, qui lui donna une éducation guer- 
rière, Virg. Mn. 1, 3 17, Serv.;' Hygin, Fab. ig3; 
252 ; 254. 

Harpalycus, i, m. 'ApTtàXvxoç, Troyen, compa- 
gnon d'Enee, Virg. JEn. 11, 675. 

lïarpasa, Plin. 2, 96; 5, 29; P toi.; d, dans l'in- 
térieur de la Carie, près du confluent de l'Harpasus et 
du Méandre; sel. Krusc,plus au S. sur la rive occident., 
au N. d'Alinda et au}. Arahbissar, On y voit un ro- 
cher que la moindre impulsion met en mouvement, et 
qui reste inébranlable sous la commotion la plus vio- 
lente. ' 

-f harpastuni j i, n. = àpTracrxov, grosse balle à 
jouer, Martial. 4, 19, 6; 7, 67, 4. 

Harpâgus; Plin. 5, 29 ; Liv. 38, i3 ; Plol.; fl. de 
Carie, prend sa source à l'E. du mont hida, se jette 
au J\\-0. d'Harpasa dans le Méandre, et s'appelle, 
sel. Kruse, auj. Dsjina, Dscheina, China. 

Harpasus, Xenoph.; fl. dans le Pont oriental, se 
jetait dans l'Araxe, et s'appelle encore auj. Harpasu, 
Rarpa-Su, bras septentrional de l'Arasch. 

-f-ïiarpax, agis, adj. =z apTtai;, qui attire à soi, 
voleur: « In Syria --femioas yerticillos inde {Le. ex 
electro ) facere et vocare barpaga, quia folia et paleas 
vestiumque fimbrias rapiat », voleur, nom que les 
femmes de Syrie donnent au peson de leur fuseau fait 
avec de l'ambre et qui attire les objets légers, Plin. 37, 
2, ii, §37. — II) Harpax, nom d'un esclave, Plaut. 
Pseud. 2, 2. Forme access. du vocal. Harpage, ib. 70. 
— III) C'est aussi le nom d'un instrument de fer ou 
harpon, appelé autrement lupus, avec lequel on retire, 
par ex. d un puits, un objet qui y est tombé, Isid'. Orig. 
20, i5, ad fin. 

■f liarpe, es,/. = ccpmî. — 1°) épée qui a là forme 
d'une faucille, sabre recourbé, harpe, Ovid. Met. 5, 
69; 176; Lucan. 9, 663; Val. Place: ^, 388. — II) 
sorte de faucon, Falco genlilis, Linn., Plin. to, 7-4, g5. 

Harpessus^ /?. de Thrace, prend sa source sur 
le mont Rhodopc, et se jette au TV. -O. d'Adrianopolis 
dans ÏRèbre; auj. Arda. 

Harpïnna, "Apmvva, Pausan.; v. de l'Elide , 
sur t Alphée, près de'Pise et d'Olympie. ' 

Harpinnates, Pàusan.; rivière dans l'Elis; se 
jetait à l'O. d'Erymanthus dans V 'Alphée. 

HarpiSj is; v. dans le désert des Gètes, -^ t5>v 
Tstôùv ipYi[ua (Mœsia Inferior); probabl. auj. Ads- 
chud, dans le N.-E. delà Bulgarie ; sel. d'autres Li- 
costomo , à r embouchure du Danube. 

Marplea 3 bourg dans la Laconica, près du Tay- 
gelosMons, au Ni-O. de Ci'oceae. 

llarpocras [accus. Arpocran, p. Harpocran, 

Cassiod.Variar._5, 17), contract. de Harpocrates , 

p. ex. Harpocràs iatraliples, Plin. Ep. 10, 4 {cf. 

Epaphras, contr. //'Epaphroditus). — Surn. rom., 

Inscr. ap. Grut. 85o, 5. 

Harpocrates, is, m., t Ap7roy.pàT7}ç» Harpocrate 
. — I) le dieu égyptien du silence; on le représentait 
avec un doigt sur la bouche; selon d'autres, c'était 
un philosophe grec qui prescrivait le silence sur la na- 
ture des dieux, Varro y L. L. 5, 10, 17, § 57, Mùll. 
N. cr. {cf Ovid. Met. 9, 692). — * II) métaph. : en 
pari, d'un homme taciturne': Patrui perdepsuit ipsam 
Uxorem et patruum reddidit Harpocralem, Catull. 
74, 4- 

Harpona; cf. Barpona. 

Harponiuni, v. dans le Bruttium, probabl. auj. 
Cerchiaia, dans la Calabre. 

Harp'yâcus, a, mn, p. Harpyïaçus, de Harpye, 
des Harpyes : r^j manus , un poëte dans l'Anthol. lai. 
de Burm. t. 2, p. 6o3. 

Harpyïœ {trisyllabe; quadrisyll. Hârpyïâs, 
Ruttl.Itin.i t 6o'8), ârum, f., t 'A.pnvica{lcsravisseùses, 
celles qui ravissent) — I ) monstres fabuleux, moitié oi- 
seaux, moitié femmes, qui habitaient à l'entrée' des 
enfers, Virg. Mn. 3,~zi2sq.; 6, 289; Hor. Sat. i\ 2, 
ko ; Val. Flacc. 4, 428; Bygin. Fab. i^.— Au sing. : 
Harpyia Celaeno, Virg. Mn. 3, 365. — B) méiajjh. : 
au sing., en parlant d'une personne rapace, harpie, 
Sidon. Ep. 5, 7. — II) aussi au sing., nom d'un des 
chiens d'Aetéon, Ovid. Met. 3, 2i5. 

Harpys, Apollodor.; anciennem. Tigres; /. du 
Péloponnèse, dans lequel se précipita une des Harpyes 
poursuivies. 

Barranj /. q. Charrœ. 

'Harrîa 9 Harrien , Harrland f contrée russe en 
Livonie, près du golfe de Finlande. 
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SEarsefelduni, Pertz; Harsefeld, bourg du Ha- 
novre, dans le duché de Brème. 

Hartesburg-um, Chronic. Albert. Stad.p. i5k ; ' 
château détruit par les Saxons en 107 3; peut-être 
Harten bourg en Franconîe? 

Martfordia, Cambdm; Brit.;i. q. Arecoiûum. 
cf. Durocobrivœ. 

Hartfordicnsis ou ïEaarfopdiensis Cîo- 
mïtalus; Cambden. Brit.; Harford, Hartford, comté 
d'Angleterre,' entre, Bcdforl, Cambridge, Buckin^- 
ham, Essex et Middlesex. 

EEartïana 5 Cluv. 3, 5; Marliana , lb.\ Nigra 
Sylva ; forêt Noire dans le pays de Bade et de Wur- 
temberg^ avec le Feldbejg, haut de 4610 pieds. 

ïïarOdes , mu ; i. q. Charades, Monument. An- 
cyr.; probabl. dans le diocèse d'Arhus, dans le JVord- 
Juilaiid ; i, q. Charùdes. '. '^~ 

Harudorum Pagus , Ann. Ruodolf. Fulde/îs. 
ami. 852 ; Hardego , Hardgo, contrée- dont la capi- 
tale fut Halberstaat. 

liaruga cl harvig-a, -voy. ARYIX. 

Slarum.; Paul, TFarnefr. de Gest. Longob. 1, 
26 ; Cassini Arx, Ib.; Cassini Castrum, Ib.; lieu for- 
tifié dans le Latium, peut-être dans le voisinage de 
Sublaqueum. 

harundo, voy. arundo. 

liâruspex {on écrit aussi aruspex), ïcis, m.- 
[c'est peut-être le ÎEpoffy.67UOç des Grecs, passé chez les 
Étrusques, et mutilé; selon d'autres, il est formé de 
haruga et spicio], devin qui consultait les entrailles 
des victimes, aruspice , chez les Etrusques et, plus 
tard, chez les Romains : Quid enîm habet haruspex, 
cur pulmo incisus etiam in bonis extis dirimat tempus 
et proférât dîem ? quid augur, cura dextra corvus, a 
sinislra cornix faciat ratum ? quid astrologus, etc. ? Cic. 
Divin. 1, 3g, 85; cf. : Ul haruspices, augures,- ha- 
rioli, vates et conjectures nobis essent colendi^ id. 
iV. D. -1, 20, 55. Quid scire Etrusci haruspices a ut 
de tabernaculo recte capto aut de pomœriï jure po- 
tuerunt? id. Divin. 2, 35, 75; cf. .-AD ETRUSCOS 
HARUSPICES SI SENATVS IUSSIT, DEFERUNTO, 
id. Legi 2, 9, ii\et: Quod in Elruscos haruspices 
maîeconsulentes animadversum vindicatumquefuerat, 
Gell. 4, 5, 5 ; cf. aussi : Quo quidem tempore quu/Ji 
haruspices ex tola Etruria coriveoissent, cardes âtque 
incendia... eltotius urbis atque iniperii occasum ap- 
propinquare dixerunt, nïsi dii immortales omui ra- 
lione placati, etc., Cic. Catil. 3/8, 19; et : Qua; 
(exta) simul aspexit Tyrrhense gentis haruspex, Ovid. 
Met. i5, 577. Illum esse vigesimum ahnum , quem 
sœpe ex prodigiîs haruspices respondisseni bello civili 
cruenlum fore, Sali. Catil. 47, 2; cf.': C. Mario per 
hoslias dis supplicanli magna atque mirabilia por- 
tendi haruspex dîxerat, id.' Jug. 63, 1. Dura sacra 
secundus haruspex Nunciet, Virg. Mn. -ii,- 739. 
Signàque ferre jubent : relinet lohgaevus hârus-pex 
Fa'ia càiiênsj id. ib. 8, 498. Cf. sur les Haruspices, 
0. Millier, Ètrusq. 2, p. 6 et suiv. 

II) métaph. et poét. pour prophète, devin en géné- 
ral : Proloquar, alque utinam patriœ sim vanus ha- 
ruspex, etc., Prop. 3, i3, 5g. r^ Armenius vel Coin- 
magenus, Juven. 6; 55o. 
' *lïâruspïca (ar)aî, /. [haruspex], devineresse, 
celle qui prédisait P avenir j par l'inspection des en- 
trailles : Da, quod dem Quinquatribus Prœcautatrici , 
conjectrici,-hariolae, alque haruspicae, Plaut. Mil. gl. 

kâruspïcinus (ar. ) a, um, adj. [haruspex], 
qui concerne lès haruspices : Quod Etruscorum décla- 
rant et haruspicini et fulgurales et tonitruales librï , 
Cic Divin. 1, 33, 72, — II) subst. haruspicina , -ae, 
/. {se. ars), Vari des haruspices, la divination par 
l'inspection des entrailles : Oratio quâ haruspicinee 
disciplina continelur, Cic. Divin. 2, 23, 5o. Neque 
erat ferendum, quum, qui hodîe harûspiciuam face- 
îent , in senatum Rome legerenlur, id. Fam. 6, 
18, 1.- 

haruspïcïiim (ar.), ii, n. [haruspex], science, 
des haruspices, prédiction de l'avenir par l'inspection 
des entrailles, Catull. 90, 2 ; Plin. 7, 56, 57. Auson. 
Epigr. 7 3. 

HarTiacuni (Harvicum), Spedœus Theair. 
M. Brit.; Harwich, HaHmch, ville d Angleterre , 
dans le comté d' Essex, à l' embouchure de la S tour 
dans la mer du Nord. 

Hàsa, ae, Ann. Lauriss.ann. 783 ; Ann. Einhard: 
ann. d.; Ann. Enhard. Fuld. ann. c.;Hase, fl. dans la 
principauté cTOsnabrùck .-prend sa source autour^ du 
mont Dissener, coule près d'Osnabruck, et se jette 

près de Meppen dans l Ems. 

Hasarsnal o« Hazar-SuaI î ,..?oJfm ) 19, 3; 

IO. 
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ville dans le au S.-E. de la tribu de Simêon (Judée), 
non loin de Mcladà. 

Hasbania ou Hasbaniieîisis CJomitatuss 
HasbaniunLj Ann. Hincm. Rem. ami. S70; Has- 
panicus (Haspannicus, Ann. Fuîd. P. V, ann. 884) 
Pagus, Ann. Fuld. P. 111. ann, 881; Hasbain, Has- 
peu- ou Hespen-Gau, ancien comiè près delà frontière 
■ du comté Namur'; chef-lieu Borchworen. Hasbamen- 
ses, Ann. Prud. Trec. ann. 84 1. 

flaselia ou Haselina VaUis, Hasle, Hasli, 
vallée suisse, du canton de Berne, longue de 11 lieues. 
Chef-lieu Meyringen. 

ïkasicon., probabl. auj. Hasek, Wasih, dans 
l'Yémen, près du golfe el Haschisch. Cf. AsicîlOD. 

HàslaciLm.5 Ann, Vedast. ann B SSa; Ahslon t 
Chronic. Reginon. ann. 88 1 ; Ascloha , Ann. Fuld. 
P. IV. ann. 88a; P. V. ann. c; lieu dans la Gallia 
Belgica sur la Meuse, sel, le Chronic. Gottwïc, Elsloo, 
sel, Perlz, près de l 'embouchure de l'Asçka dans la 
Meuse , au'dessous de Liège, maïs n'est certainement, 
pas, comme le vent Struv., i. q. Hasselelum. 


n; 


Hasseletumj Hasseltum., Cell. 2; 5, 
Hasselt, ville des Pays-Bas, prof, du Haut -Yssel, près 
de l'Eau iï'oire. 

Hagseletmn ad Bcmerâm^ Hasselt, v. des 
Pays-Bas, prov. de Limbourg sur la Dèmer. 

Htasseliaj» Hasli, district suisse, canton de Berné. 

Hassia, Cell; Hessen, électoral, borné à l'E. 
par Saxe-Weimar et la Bavière, au JV\ par le Hano- 
vre et la Westphalie, a l'O. par le grand-duché de 
Hesse, la Westphalie et Waldech, au S. par la Ba- 
vière, le grand-duché de Hesse et Francfort ; capitale 
Casscl. Hassus (Callus , Cœs. ), i, m., Cell,; Hassiâcus 
(Hassïcus) Cell. 2, 5, 3i; adj.; Hasso-Cassellanus , 
Cell.; — Hasso-Darmstadmus, Sch.; cf. Winckel- 
mann de Princ. Hassiœ. 

Hassis; i. q. Aza, dans /'Armenia Minor. 

Hassorum B*agTis 5 Ann. Einhard. ann. 978 ; 
Ann. de Gest. Carol. 31. ann. 774; sans doute i. q. 
Hassia, électoral, car il était arrosé par ■ l 'Aderna. 

Hasdrubal (s'écrit aussi Asdr), ails, m., nom 
propre carthaginois ; les plus connus de ce nom sont 
— 1°) le fils de Magon, fondateur de la puissance de 
Cartilage, Jus t. 19, 1; — 2°) le fils dHannon, qui 
combattit en Sicile dans la première guerre punique ; 
Cic. Verr. 3, i4 s 126; — 3°) gendre d'Hamilcar, Nep. 
Ha/m. 3; Liv. 21, 1 sq.; — 4°) fils d'Hamilcar, 
frère d'Hannibal+ Liv. 27, 49; Hor. Od. 4, 4, 38 et 
11 , Ovid. Fast. 6, 770. — 5 P J fils de Giscon, Liv. 24, 
28, 18. -^—6°) général contre Massinissa, Cic. 
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2V*. D. 3, 38, 91. Liv, ep. 5i; Val. Max. 3, 2, ext. 8. 
et beauc. d'autres. 

Has^rnbâliâims, a, uni, relatif à Hasdrubal; 
f^> funus, Sidon. ep. i-5. 

hasta, ae, f., arme d'hast. — I) au propre, A) 
javelot, javeline^ trait, dard, lance ( très-fréq. comme 
terme milit.) : Nec emiimsjiastis aut comminus gla- 
diis utererur, Cic. de Scnect. 6, 19. Missaque pcr 
.peclns, dum transît, striderat hasta, Enn. Ann. 1 1, 
2. Haslati spargunt hastas, fit ferreus imber, id, ib. 
8, 46. Ule avidus pugnse-.. oditque nioras hastamque 
coruscat', et brandit sa lance, Virg. Mn. 12, 43 t. 
Evelli jussit eam, qua erat trattsfixuSj hastam, Cic. 
Fin. 2, 3o, 97. Amentalas hastas torquebit ., lancera 
des javelots à courroie, id. De Or. 1, S'], 242; cf. 
id. Brut. 78, 271 ; Top. 17, 65; de même, hastas vi- 
brare, id. ib. 2, 80, 325;/— jactare, id. ib. 2, 78, 
3 16; r^j dirîgere in aliquem, Ovid. Met. 8, 66 • r^ 
conlendere, lancer, Virg. /En. 10, 52 r; r^-> pro- 
lendere aut colligere, Tac. Ann. 2, 21 ; et autres sem- 
blables. — Comme symbole de guerre, pour montrer qu'on 
la déclare, Gel/. 10, 27, 3 ; Fest. p. 10 r, M/7/, et jetée 
par les hérauts sur le territoire ennemi, Varr. dans 
Serv. Virg. JEn.^ 53. f- pura, lance sans fer, comme 
présent d'honneur offert aux soldats pour leur bra- 
voure, Plin. 7, 28, 29; Suet. Claud. 28; Inscr. Orell. 
n° 3407 ; cf. Varr. dans Serv. Virg. Mn. 6, 760. et 
Fest. I. I. 

2°) méiaph. : Yidesne tu illum tristem, demissum? 
Jacet, dif/idit, abjecit hastas, il est abattu, il a perdu 
tout espoir et jeté sa lance, c.-à-d. perdu courage , 
Cic. Mur. 21 , 45. 

B) pique enfoncée dans la terre aux liantes publi- 
ques ou pendant les débats judiciaires des centumvîrs 
[primit. signe du butin conquis ou d'une autorité su- 
périeure) : Est enim ausus (Sulla) dioere, hasta po- 
sita, quum bona in foro- veuderet et bonorum viro- 
rum et Ipcupletium eteerte civium, praedam se suam 
vendere, Cic. Off. 2, 8, 27; cf. : YÂs jam vidimus , 
hastam in foro ponere et bona civium voci subjîccre 
praeeonis, planter une pique sur la place publique et 
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faire vendre à la criée les biens des citoyens, id. ib. 
2, 23, 83; et : Hasta posila pro œde jovis Staloris, 
bona voci acerbïssîmœ subjecta prîeçonis, id. Phil. 2, 
26, 64. Quos non bonorum donalio , non agrorum 
assignatio , non illa infinita hasta satiavit, cet encan 
sans fin, ces immenses confiscations, id. ib. 4, 4, 9. 
Emplio ab hasta , achat dans une vente publique, id. 
Alt. 12, 3, 2. Comitibus' eomm sub hasta venditis, 
Liv. 23, 38, 7'; de même .* Municipia Ilaliae splendidis- 
sima sub hasta venierunt, Flor. 3, ai, 27. Tamquam 
jus hastœ adversus inopes inclementer augeret, comme 
s 'il aggravait sans pitié le droit de saisir contre les 
pauvres, Tac. Ann. i3, 28. Quum censores se jam 
iocatiouibus abslinereut , convenere ad eos qui hastfe 
hujus generis assueverant, Liv. 24, 18, 10. — Hune 
miratur adhuc centum gravis hasta virôrum, Martial. 
7, 63, 7 ; de là, métaph. : insignes de la dignité de cen- 
tumvir y lias te ou baguette : Ut centumviralem hastam, 
quam quaîstura functi consuerant cogère, decemviri 
cogèrent, il chargea les décemvirs de convoquer le tri- 
bunal des pentumvirs, fonction attribuée jusque là à 
ceux qui avalent été questeurs, Suet. Aug. 36, fin. 

C) aiguille de tête dont on se servait pour boucler 
les cheveux de la jeune mariée : Nec tibi, quœ cupidae 
matura videbere matri, Comat.virgineas hasta recuira 
comas , Ovid. Fast. 2, 56o. > 

D) javelot^ dard, comme arme en usage dans les 
gymnases, Plaut. Bacch. t, 1, 38; 3, 3, 24; Most. r, 
2, 73. 

E) poét., en général, bâton, baguette : Daplmis 
( instituit) thiasos inducere Bacchi et foliis lentas in- 
■lexeï'e mollibus hastas , c.-à-d. le bois des thyrses, 
Virg. Ed. 5, 3x ; cf. (Furise) pampineas gerunt in- 
cinclœ pellibus hastas, id. jEn. 7, 396. 

II) métaph. — A) comète qui a la forme d'un ja- 
velot, Plin. 2, 25, 22, fin. — '- B) le membre viril, 
Auct. Priap. 45, 1. 

liastârïuin, ii, n. [hasta, n° I, B], catalogue des 
objets mis en vente, registre de la vente à l'encan, 
Tertull. Apol. i3 ; ad IVat. 1, 10. 

HASTARHJS, a, um, adj. [hasta, n° I, B], de 
vente, d'encan; qui y préside : <^> PR.ETOR, Inscr. 
Grut. 379, 7. 

îmsiâtugj a, um , adj. [hasta, n° I, A], qui porte 
une arme d'hast, aimé d'un javelot, d'une lance ou 
a" une pique — J) en général (et dans ce sens, très-rare ) : 
r-j-Bellona, Stat. Theb. 2, 718. Prima ulcumque acies 
hastala : céleris prseusla aut brevia tela, leur première 
ligne, après tout, était seule armée de piques : le reste 
n'avait que des bâtons durcis au feu ou de très-courts 
javelots, Tac. Ann. 2, 14. Currum deoem iuillia has- 
tatorum séquebanlur : hastas argento exornatas, spicula 
auro prœfixa gestabaut, Curl. 3, 3, med. 

II) particulier. : — A) en i. de guerre, haslati, 
ôrum, m., la première section de l'ordre de bataille 
chez les Romains, les hastaires (derrière lesquels 
marchaient les principes, puis les triarîi) : « Haslati 
dîctï "qui primî hasùs-pugnabant,- » Vnrro, £,. L. 5, 
16,26, § 89. Hastati spargunt hastas, fit ferreus im- 
ber. Ehn. Ann. S, 46. De même Liv. 8, 8, 6 ; 22, 5 ; 
Vcgct. Mil. 1, ao; et autres; cf. Adam, Antlq. 2, 
p. 58. — Les hastaires étaient partagés en 10 ordiaes : 
« Inde parcs^cenlum denos secrevit in orbes Bomu- 
lus, hâstatos institùitquedeccm, » Ovid. Fast. 3, 128, 
— De là 

B) métaph. : en parlant des soldats divises en 10 or- 
dines, c.-à-d. compagnies; piïmus, secundus, etc. 
ordo; el plus souvent absolt : primus, secundus,' la 
première, la deuxième compagnie des hastaires : In 
eo exercilu miles gregarius fui : tertio anno virlulis 
causa, mihi T. Quintius decimum ordinem hastatum 
assignavit, m'a nommé chef ou commandant de là 
dixième (dernière) compagnie , Liv. 42, 34, 5. — 
Quum signifer primi haslati signum non posseï movere 
loco, Cic. Divin. 1, 35, 77; cf.: Quod evelli primi 
hastalî signum non potuerit, id. ib. 2, 3i, 67; et : 
Q, Eulginius ex primo hastato légion is XIY., Cœs. 
B. C. 1, 46, 4« Signifer secundi lîaslali, Liv. 26, 5, 
fin. — Métaph.: 2°) primus, secundus, etc., le 
commandant de la première , de la deuxième compa- 
gnie, Vegel. Mil. 2', 8. — Et b) xat'. l^oyJ\v, hasla- 
tus, i, m., commandant de la première compagnie , 
Flor. 1, 18; Inscr. Orell. n° 3455. 

Hasta, peut-être i. q. Asta Pompeja. 

Hasta j, ville sur la cale d'Etrurie, au S.-E. de 
RuselUe. 

Hasieusïauus , a, um, relatif à la v. d' Hasta, 
en Ligurie, auj. Asti. — Comme sum. rom., Inscr. ap. 
Marin. Fratr. Arv. p. 326. 

haster, ri, m. = aslér, àor/ip; comme surit, rom., 
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hastïfer, era*,um ,. qui porte une lance, Inscr. 
ap. Reines, cl. r, n° i65, oh il est écrit astifer; autre 
inscr. de l'an 2 36 de notre ère récemment trouvée à 
Mayence et envoyée par B. Borghes. 

hastïle,is, n. [hasta], bois d' une lance, hampe : 
Ferrum , quod ex haslili in corpore remanserat, Nep. 
Epam. 9. Q. Scaevola confectus senectUje, mancus et 
membris omnibus captus ac debilis, hastili nixus, etc., 
Cic. -Rabir. perd. 7, 21. — II) métaph. : A) (pars pro 
toto) javelot, lance; -en gêner, (poét.) : Torserat 
adductis hastilia lenta lacertis, Ovid. Met. 8, 28; de 
'même Virg. Mn. r, 3i3; 5, 557;- ta, 489 ; Senec. 
Hippol. 397. — B ) en gêner., bois en forme de haijipe 
(poétiq. et dans la prose poster, à Aug.) De même, 
branche, Virg.Georg. 3, -i$\.pieu, piquet, id. ib; i, 
358; Plin. 17, 23, 35, § 212. 

Hastfngi? Carol. du Fresn.; i. q. Dani. 

hastâla, a3,/. dimin. [hasta] — I) petite lance, 
petit javelot, Front, De Or. 1, rned. — II) métaph. : 
A) petite baguette, Senec. Qu. Nài. 2, 3i. — B) 
hasluîa regia , plante appelée aussi asphodelus , as- 
phodèle , Plin. 21, 17, 68, §.,109; Appui. Herb. 3î. 

Hatoariorum Comitatns, Ann. Prudent. 
Trec. ann. 839; Atoariensis Comitatus, Chronic. Be- 
suens.; contrée dans la Franche- Comté, sur la Saône, 
peut-être au S.-E. de Langres. cf. Hattuarii. 

Matra, ae, Amm. Marc, ^5, 26 (8.); Hatra, 
orum , Ta ff Atpa Dio. Cass.; Zonar. Sever.; Kamey 
arum, Tab. Peut..; aï "Axpat , Herodian. 3, 9; 
Atrse, arum, "A-rpai, Steph.; ville de Mésopotamie 
Nisibis et le Tigre, sel. d'Anville, au N.-O. du 


entre 


murs 


Inscr. ap. Marin, Iscriz. Alb.p. 202, col. 3. 


Tekrit actuel, probabl. auj. Hatder. Devant ses 
les trois armées de Trajan.et de Sévère furent presque 
anéanties. Atreni , ou Hatreni , 'ATpYjvoï, XiphUin. 
ex D'ion., lect. Voles. ('Aïap^vot, Vulg.) , liab. 

Hattemiumj Guicciard. Belg.; Hatlem, ville des 
Pays-Bas, prov. de Gueîdres, près de P Yssel. 

Hattonis Castrum, Hattonchatet, petite -ville, 
de France, sur un rocher. Dép. de la Meuse. ( Lorraine)^ 

XEatnaaam^ bourg et château de la Haute-Hon- 
grie, comté de Sevesch, près de la Zagyva. 

Itatiiarii, Ann. Tilian. ann. 715 ; Hattuarii., 
Ann. Petav. ann. d,; cf. Ann. Hincm. Rem. ann. : 
870; Haltarii, Ann. Meltens. ann. 716; Hazzoarii, 
Ann. Enhard. Fuld. ann, 7i5; peuple dans la Ger- 
manîa Infer., dans le cercle actuel de Clèves, entre le 
Rhin et la Meuse, sur le fleuve Niers. 

l.'liau (s'écrit aussi au), interj., qui exprime la 
douleur, la plainte, oh! a h. 'hélas J Py. Habe bonum 
animum. Pa. Hau mihi! Plaut. Mil. gt. 4> 8, 47. 
Hau , nulïa libi lingua est quœ quîdem dicat Dabo-? 
id. Stich. 2, r, 104; de même, id. Cist. 3, i5; Mil. 
gl. x z, 2, 62; Ter. And. 4, 4, " î 42", Eun. %,% 
14 ; 4,4, i3; 4, 6, 20; 5, 2, 60; Heaut. 5, 3, i3; 
Ad. 3, 2, 38; Phorm.5 i 1, 27; 5, 3, 20. 

2. liara, forme accessoire de haud, voy. haud, au 
commencement. 

Iiantl (s'écrit aussi haut, cf. Freund. Cic. Mil. 
p. 8 sq.). La forme access. hau, confirmée par O'relliï 
Inscr. 4, 48, a été rétablie dans ces derniers temps, 
d'après le Cod. Ambros. dans Pjautê, Trin. a33 (2, 

1, 8) et id. ibid. 462 (2, 4, 81) ; elle parait être for r- 
mée directement du grec où, oùôé. Adv., pariiculené- 

gative qui nie avec plus de force : non pas, ne 

certes- pas, ne -certainement pas ; ordïnair. joint à 

un adv,, rarem. à un adj., pronom ou verbe (celte 
dernière liaison ne se trouve, dans Cicéron que dans 
la formule haud scio an et haud dubito ; dans César, 
on ne la trouve qu'une seule fois. Voy. la suite ). 

a) avec des adverbes : Nse libi hercle haud longe est 
os ab infortunio, par Hercule , ta figure n'est pas loin 
d'un malheur (un orage t de coups va fondre sur t'a 
figure), Plaut. Bacch. 4» 2, i3; de même : Haud 
longe abesse oportet, id. Amph. i, 1, 166. Illi quî- 
dem haud sane diu est quum dentés excideruut, ii 
ny a pas longtemps en effet que les dents lui sont 
tombées, id. Merc. 2, r, 44; de même : Edepoï 
commissatorero haud sane commodum, TerrAd^ 
5, 2, 8 ; et : Cujus (sapientiae) studium qui vitu- 
pérât , haud sane intelligo" quidnam sil quod lau- 
dandum pulat , je ne comprends pas vraiment 
ce que peut être ce qu'il juge louable, Cic. 0ff.-2 r 

2, 5; cf. aussi : Kern haud sane difûcilem admirari 
videmini, admirer une chose qui n'est vraiment pas 
difficile) id. de Senect.v., 4; et : Quo qu'idem me pro- 
fjoiscenlem haud facile quis retraxe.rit , ne me rctieii' 
tirait pas aisément, id. ib. 23, 83. Facio quod mani- 
festo mœchi haud ferme soleut, Plaut. Pœn. 4, 2) 
40 ; de même : Fîdelern haud ferme mulieri invenia's 
virum, vous me trouveriez guère de mari qui soit 
fidèle à sa femme, Ter. Aiid.''i,i, 2. Haud ita jussi; 
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id. ib. 5, 4, 5a"; de même : Haud ita est, il n'en est 
pas ainsi, id. Phorm. a, i, 35 ; cf. : Eia, haud sic 
decet, id. Eun. 5, 9, 35; et : Haud sic auferenl, id. 
Ad 3,4, 7. Pandite atque aperilejanuan: hanc,.Orci, 
Nam equidem haud aliter esse duco, quippe , etc., 
Plaut. Bacch. 3, 1, 2; de même,: Proinde uti nunc 
ego esse autumo, haud aliter id dicetis, id. Most. 

I, 2, i5;e*.*Haud aliter censeo, Ter. Ad. 5, 8, 5; 
cf. aussi : Ac veluti lupus... Haud aliter Rutulo muros 
et castra tuenti Ignescunt ira, Virg. Mn. 9, 65; voy. 
aliter, p. 21 5, a. Cf. aussi secus, p. 3i5, b, etsuiv. 
Nain e^o haud diu apud hune servitutem servio, // 
n'y a vos fort longtemps que je suis à son service, 
PlauL Mil. gl. 2, r, 17; de même: Haud diu est, 
Ter. Eun. 2, 3, 67 ; cf. : Scies haud multo post, Plaut. 
Bacch. 4,-8, 12; de même : Haud multo post reoi-pit 
seintro, Ter. Phorm. 5,-6, 39. Nae tu haud paulo 
plus quam quîsquam nostrum delectationis habuisli , 
Cic. Fam. 7, 1, 3; cf : Haud minus ?egre palior, Ter. 
Heaut. 5, 2, 5; de même : Laudibus haudjninus quam 
praemio gaudent militum animi, Liv. 2, 60, 3. Gelai 
prœtorii praefecto haud satis fidebant, n'avaient point 
assez confiance dans le préfet du prétoire, Tac. Ann. 

II, 33. Sed haud faeile dixerim cur, etc., Cic. Rep. 
1, 3, fin.; de même : De iis Jiaud. facile comperlnm 
narra verim,ye ne saurais guère raconter sur cela rien 
de positif Sali. Jug. 17, 2; et : Animus imbutus 

.maUs artibus haud facile libidinibus carebat, id. Catil, 
i3, 5; cf : Eorum animi molles et setate fluxi dolis 
haud difficulter capiebantur , aisément, sans grande 
difficulté, id. ib. 14, 5 ; et : Haud cilo mali quid or- 
lum ex hoc sit publiée, Ter. Ad. 3, 3, 89. Haud te- 
mere est quod tû tristi cum mente gubernas , Enn. 
Ann. 3, 21 ; de même : Haud lemere est visum, Virg. 
Mn. 9, 375. Nisi actutum hîne abis, Familiaris acci- 
piere faxo haud familiarîter. ye ferai en sorte, noire 
ami, que tu ne sois pas reçu en ami de la maison 
{tu seras reçu d'une façon peu amie), Plaut. Ampli. 

1, r, 199. Haud stulle sapis , Ter. Heaut. 2, -3, 82. 
Haud opinor commode Fihem siatuisse oralioni mili- 
tem, id. Hec. 1, 2, 20. Postea loci consul haud dubie 
jam victor pervenil in oppidum Cirlam, le consul dont 
la ■victoire n'était plus douteuse, Sali. Jug. 102, 1 ; 
de même : "Virgilius haud dubie proxïmus, Qui util. 
Inst. -io, 1, 85; de même dubie, p. 259, b. Mihi haud 
saepe eveniunt laies hereditales, Plaut. Cure. 1, 2, 
33 ; de même : Morbus haud saepe quemquam superat, 
Sali. Jug. 17,6. Suspectîssimum quemque sibi haud 
conclanter oppressit, sans hésiter, Suet t Tit, 6. Joint 
à dum et quamquam voy. ci-dessous à la fin. 

-p) avec un adj. : Àt pol nitent, haud sordidge vi- 
denturambœ, elles n'ont pas du tout l'air misérable, 
Plaut. Bacch, 5,2, 6 ; cf : Jam pol id quidem esse 
haud perlonginquum j id. ib. 5, 2, 77. Haud doclis 
dictis certantes, sed maie diclis, luttant non de paroles 
bien apprises, maïs dMnjures, Enn. Ann. 8, 32. Ille 
vir haud magna cota re sed plenu' fidei, cet homme 
ne possède_pas grand chose / mais il est d'une grande 
probité, id. ap. Cic. de Senect. 1, 1. Haud mala est mu- 
lier, cette femme n'est pas mal, Plaut. Bacch. 5, 2, 42. 
Gonveni hodie Jiominem haud impurum , Ter. Eun. 

2, 2, 4; de même : Anus haud impura , id. Heaut. 

4, i,,i6. Servum haud illiberalem praebes te, id. Ad. 

5, 5, 5. Haud mediocris hic, ut ego quidem întelligo, 
vir fuit, ce ne fut certainement pas un homme mé- 
diocre, Cic. Rep. 2, 3i. Haud consimili ingenio at- 
que ille est, Plaut. Bach. 3, 3, 5o. Compendium ede- 
pol haud Beiati optabile Fecisli, id. ib. 1, 2, 5r. Haud 
permultum allulit, id. ib. 2, 3, 86, Haud mirabile 
est, Ter. Heaut. 2, 4, 8. Pulchrum est bene facere rei 
publicaî ; eliam bene dicere haud absurdum est , niais 
Sien dire n'est pas non plus sans mérite, Sali. Catil. 

3, i ; cf. : Iugenium ejus haud absurdum , id. ib. 25, 
5. Haud iguotœ belli artes sed expertae, Liv. 21, 1, 2. 
Hune annum sequilur annus haud dubiis coDsulibus, 
Liv. 4) 8 ; voy. aussi dubius, p.<2.58, a; p. 257, b, et 
dubium,/?. 258, b, et suiv. Ccrte exlrema Hnea Amare 
haud nihif est, Ter. Eun. 4, 2, i3. 

y) avec un pronom : Quum esse credenl servum, 
Haud quisquam quœret, qui siem aul quid venerim. 
quelqu'un difficilement, certainement personne, Plaut, 
Amph. prol. i3o; de même; Eum salutat magis haud 
quisquam quam canem , personne, id, ib. 2, 2, 48 ; 
et: Quum .tu aderïs, huic mihique haud faciet quis- 
quam injuriam, id. Bacch. i y .i, 25; cf. : Faxo haud 
qmcquam sit morae, id. Amph. 3, 3, 17; et : At tu 
herclehaud quîcquam mihi, nisi, etc., Ter. And. 2, 
1, 36. Hic se ipsus fallil, haud ego, id. ib. 3, 2, i5; 
cf. : Haud pol me quidem, id. Hec. 2, 3, 5. 

6) avec un -verbe : Ni. Etiam dïmidium censés (eum 
ulisse)? Ch. Non édenol scio rVon™ h™*A ™;™t. 


• ail 


èdepol scio : Yerum haud opinor. 
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Ni Fertne partem lertîam? Ch. Non hercle, opinor: 
verum verum nescio, la moitié? crois-tu? — Je l'i- 
gnore , sur ma foi ; mais je ne crois pas. — Le tiers ? 
— Oh l non , à ce que je crois. Au juste..., je ne sais 
pas au juste. Plaut. Bacch. 2, 3, 88. Haud scio, 
quid eo opus sit, id. ib. 5, 2, i5. Ingenium avidï haud 
pernoram hospitis, iâ. ib. 2, 3, 42; cf. : Haudnosco 
luum, id. Trin. 2, 4> 44* Naï ego cum il!o pignùs 
haud ausim dare, id. Bacch. 4, 9, i33. Ego quod 
dixi, haudmutabo, ce que j'ai dit, je n'y changerai 
certes rien, id. ib. 5, 2, 34; 85; cf.: Haud muto 
factum,ye ne reviens pas sur ce que j'ai fait, Ter. 
And. 1, r, i3. Ni. Quid dubitamus puliare? Plu Haud 
moror, Plaut. Bacch. 5, 1, 3o. Philosophandum est 
paucis : nam omnino haud placel, Enn. dans Gell. 
5, i5, fin.-, cf. Cic. De Or. a, 38, i56; Rep. 1, 18; 
Tusc. 2, 1, 1. Pol me haud pœnitet, Plaut. Amph. 5, 
1, 72. Facit ille, quod vulgo haud soient, id. ib. r, 1, 
3o. Ego faxo haud dicet nactam , quem derideat, non, 
elle n'aura pas trouvé sa dupe, id. Bacch. 3, 4» 7i 
4, 8, 23. Nîb ille haud scit quam mihi nunc surdo nar- 
ret fabulam, il ne se doute guère en vérité, etc. Ter., 
Heaut; 2, 1, 10; cf ib. 4, 4, 25..Tum ille haud dubi- 
lavit posti'idie palam in castris docere, nullum esse pro- 
digium, il n'hésita pas un instant, Cic. Rep.i,i5. Quod 
somno siipererit, haud deerit, Quintil. Jnst. 10, 3, 26. 
Quod si linquunUir et insunt, Haud erit ut merilo 
immortalis possit haheri, // ne peut arriver; il est im- 
possible, Lucr. 3, 7'i5; voy. le verbe sum. Qisem 
(Drusum)haud fratris interilu trucem quam remoto 
Bemuloîequioremsibi speraha.i f (Drusus) dans lequel il 
espérait trouver moins d'exaspération que.de bienveil- 
lance, le coup qui lui enlevait un frère, le délivrant 
d'un rival, Tac. Ann. 3, 8. — Voyez plus bas cette 
manière de parler si fréquente, dans toutes les pério- 
des, haud scio an, voy. an, p. 456, col. 2, cf. aussi 
haud scio, -ne: Idque adeo haud scio, inïrandumne 
sit .quum compluribus aliis de causis, tum maxime 
quod, etc., * Cces. B. G. 5, 54, 5. — Am. Exspecta- 
tusne advenio? So. Haud vidi magis exspectatum,y'û:- 
mais on ne revint plus désiré {Jittér.je ne connais rien, 
il n'y a rien qui arrive plus à soudait ; ironiquement 
dans le sens de : il ne manquerait plus que cela; Dieu 
nous en préserve/ Plaut. Amph, 2, 2, 47; de même 
haud vidi magis, id. Capt. 3, 4) 2 95 Pcen. 1, 1, i3. 
- — Formant pléonasme avec une autre négation : Ne- 
que ego haud commiltam ut, si peccatnra siet, Fe- 
cisse dicas de mea sententia,_/e me garderai bien de, etc., 
Plaut. Bacch. 4j 9i 114. Neque ille haud objiciet 
mihi, Pedibus sese provocatum, Une m'accusera pas 
de l'avoir défié à la course, id. Epid, 5, 1, 57. Post 
si quis vellet le, haud non velles dividi? si l'on vou- 
lait de toi, tu ne te laisserais pas fendre, n'est-ce pas? 
id, Aul. 2, 4, 7. — Elliptiquement : Al, Quid istuc est, 
mi vir, negolii, quod tu tam subito domo'Abeas? 
lu. Edepol, haud , quod tui me neque domi distœdeat, 
cher époux, quel soin t' 'éloigne si tôt de ta demeure? 
— Ak! ce n* est pas que h temps me semble long 
près de toi et au sein de mes foyers, Plaut. Amph: 1 
3, 5. 

A) haud dum ou en un seul mot hauddum, n'est 
que nondum fortifié: ne... pas encore {très-rare) : Con- 
ciîione... Pro Su péri ! Ausonius miles sedet? armaque 
taulum Hauddum sumpta viro? SU. 2, 332; de même 
Liv. 2, 52; 10, 6; 25; 22, 12; 28, 2; 33, 11. 

B) haud quaquam ou en un seul mot haudquaquam 
nullement, en aucune façon ou manière, point du tout 
(très-classique) : Haudquaquam quemquam semper 
Forluna secuta est, il n est personne à qui la Fortune 
soit toujours demeurée fidèle, Enn. Ann. 8, 78. Haud- 
quaquam etiam cessant, Ter. Heaut. 1, 2, 1. Haud- 
quaquam id est difficile Crasso, cela n'est pas le moins 
du monde difficile à Crassus, Cic. De Or. 2, 33, 14 3. 
Haudquaquam boni est, ratione vinctum velle dissol- 
vere, id. Univ, 11. Quorum paler, homo prudens et 
gravis-, haudquaquam eloquens, mais sans la moindre 
éloquence, id. De Or. ï, 9, 38. Accédât hue suavitas 
quœdam oporlel sermonum atque niorum haudqua- 
quam médiocre condimentum amicitise, id. Lœl. 18, 
66. Haudquaquam par gloria, une gloire bien infé- 
rieure, non comparable, Sali. Catil. 3, 2. Haudqua- 
quam cerlamine ambiguo, Liv. 7, 26, 8. Tibi lias mi- 
serabilis Orpheus Haudquaquam ob meritum pœnas, 
ni fala résistant, Suscitât, Virg. Georg. 4, 455. 

hauddum. et haudquaquam^ ~ voy. haud (à 
la fin). 

Hau^astaldium, Saneta Insula, cf. Camb- 
den. et Hermannid. Britann.; Holy-Island, petite île 
d 'Angleterre , dans le comté de Northumberland. 

Hauuia 5 /. q, Codania. 
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47. 16, Hauran oppidum Damasci in solitudine. Cell,, - 
s'appuyaht sur le Talmud Rosch Haschanah, c. 12 , 
prend Hauran pour une montagne. 

haurïo, hausl, hauslum,4. (ancienne forme ac- 
cessoire de Vimparf hauribant, Lucr. 5, i323; parf 
du subj. haurieiint, Varr. dans Prise, p. go5 P.; 
partie, parf haurîtus, Appui. Met. 3, p. j3g; 6, 
p. 178; supin, hauritu, id. ib. 2, p. i ai; partie, fut. 
hauritura, Juvenc. in Joli. 2, 253. hausurus, Virg. 
Mn. 4, 383. parf déponent : Foramen fama est )u- 
cem hausum , Solin. 5, med.}, *v. a. [de la même ra- 
cine que àpûto] puiser, tirer dehors (très-classique ; 
fvêq. surtout dans le sens mêtaph. etfig.) 

I) au propre, puiser un liquide, le tirer, le monter: 
Sic effatus ad undam Processit, summoque ha'usit 
degurgitelymphas, Virg. Mn, 9,23. Quum vidisset 
hauslam aquam de jugï puleo, terras motum dixît 
instare , ayant vu de l'eau de source tirée d'un puits, 
Cic. Divin. 1, 5o, 112; de même: Palmis hausta dua- 
hus aqua, eau puisée avec les deux mains, recueillie 
avec les mains, Ovid. Fast. 2, 294; et :1s neque limo 
Turbatam haurit aquam, Hor. Sat. r, i, 60. Ipse ma- 
nus hausta victrices abluit unda, Ovid. Met. 4, 740. — 
Absolt: Num igitur, si potare velit, de dolio sibihau- 
riendum pulet? croirait-il nécessaire pour boire de 
puiser dans un tonneau? Cic. Brut. S3, 288. — Pro- 
verbe : De fœce, haurire, puiser dans la lie, c,-à-d. 
prendre ce qu'il y a de pire : Tu quidem de fa?ce hauris, 
tu cites les plus mauvais orateurs, tu vas prendre dans 
le rebut, Cic. Brut. 69, 244. 

B) métaph. 1°) boire ou verser un liquide que l'on 
tire : Ita vina ex libidine hauiïuntur, atqne etiam 
praemio invitatur ebrietas (bibere), Plin. 14, 22, 28, 
§ 140; cf. : Torquato rara gloria : non labasse ser- 
mone, dum biberet; matutinas obîsse vigilias, pluri- 
mum hausisse uno potu, optima fide non respirasse in 
hauriendo neque exspuisse, id, ib. § 146; et: Cuî non 
audita est obscœnas Salmacis undaî ^ihiopesquebeus, 
quossi quis faucibus hausit, Aut furit, aut, etc., Ovid. 
Met, i5, 320 (on trouve aussi: Qui ex Clitoriù îacu 
bi^erint, Plin. 3i, 2, i3); de là aussi : Quse (pocula) 
simul arenti sitientes hausimus ore, que nous avons vi- 
dés, épuisés, mis à sec, Ovid. Met. 14, 277 ; démente r^> 
cratera,/rf. ib. S, 680; r*-> spumaniem pateram, Virg. 
jEn. 1, 738. — Statïin me perculso ad meum san- 
guinem hauriendum, et spirante re publica ad ejus 
spolia detrahenda adyolaverunt, pour -verser mon sa ng 
propre, pour le tirer de mes veines, Cic. S est. 24, 04 ; 
de même ^-> cruorem, Ovid. Met, 7, 333; i3, 33i, 
— fe) avec un nom de chose pour régime : Imoque a 
gurgite pontus Verlitur, et canas alveus haurit aquas, 
la mer est bouleversée jusqu'au fond de. ses abymes, et 
le vaisseau absorde dans ses flancs l'onde blanchis* 
santé, Ovid. Fast. 3, 5g 1. 

2°) en général (même en parlant de ce qui n'est 
pas liquide) tirer, retirer, attirer à soi, prendre, ab- 
sorber, consumer, dévorer s épuiser, achever : (Yen lus) 
quum. lamen alta Arbusla evolvensradicibus haurit ab 
imis, cependant le vent déracine les plus hauts ar- 
bres, Lucr, 6, 141; cf.: Humumqne Effodit... terras- 
que immurmurat haustaB, c,-à-d. creusée, enlevée, 
Ovid. Met, 11, 187; et: Actoridae magni rostro fémur 
hausit adunco, ouvrit en tirant avec force, déchira- 
la cuisse, id. ib. 8, 370; de même : f^j pectora ferro, 
plonger le fer dans la poitrine, id. ib, 8, 438 ; r*-> la lus 
alicui, Lucr. 5, i323; Ovid. Met. 5, 126; 9, 412; 
Pirg. Mn. 10, 3 14; r^j ventrem atque inguîna uno 
alteroque ictu, Liv. 7, 10, 10. ^ lumen, crever l'œil, 
Ovid. Met. i3, 564. Posl cinerem cineres hauslos ad 
pectora pressant, quand il ( Mêlêagre ) n'est plus que 
cendre, elles pressent contre leur poitrine les cendres 
recueillies, ramassées, id, ib.8,53S; deméme:r^d- 
neres, id. ib. i3, 425 sq.; cf. : Ego pulverîs hausli 
Oslendens cumuîum , etc., id. ib. 14, i36 ; et : Ille 
cavis hauslo spargit me pulvere palmis, ayant ramassé 
de la poussière dans le creux de ses mains, il la répand- 

sur moi, id. ib. g, 35. Sumplum haurit ex aîrario, 

suppeditat a sociis, pour suffire à ces dépenses, il 
puise, il prend dans le trésor public, et rançonne nos 
alliés, Cic. Agr. 2, i3, 32; cf. : « Al suave est ex 
magno toi 1ère acervo. « Dum ex parvo 11 obis lantnndem 
haurire relinquas, Cur, etc., pourvu .que d'un petit tas 
tu nous laisses prendre une quantité égale, Hor. Sat. 
1, 1, 52. Quia deulibus carent, aut latnbunt cibos aut 
iutegros hauriunt, les avalent , ou les engloutissent 
tout entiers, Cùlum. 8, 17, 11 ; cf, : Tn India serpentes 
in tantam magnitudinem adolescere, ut sobdos hau- 
riant cervos taurosque, Plin. 8, 14, *4; de la aussi : 
Hausistipatriasluxuriosus opes, (en que/que sorte, tu 
as englouti dans ton gosier ), tu as dévoré ton pafn- 


Hauran, i.q. Haverau. Sel. Hieronym. adEzech. I moine, Martial, 9, 83, 4; cf. : Habebatur non ganeo 
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et profligator, ul plerique sua haurientium^ sèd eru- 
dilo luxu", // n'avait pas la réputation d'un homme 
abîmé dans la débauche, comme la plupart des dissipa- 
teurs, mais celle d'un 'voluptueux qui se connaît en 
plaisirs, Tac. Ann. 16 , 18. Tuum corpus frigidum 
exsangue complexus, animam recîpere auramque com- 
muuem haurire amplius potui? ai- je pu recueillir ton 
dernier souffle et respirer encore l'air que tout le 
monde respire, c.-à-d. vivre, respirer, Quintil. Inst. 
6, prœf. § 12 ; de même : r^> cœlum, Virg. Ma. 10, 
899; °- suspiralus, soupirer profondément, Ovid. 
Met, 14, 129. ~ Iucem (primœ pecudes), 'voir la lu- 
mière du jour, être né, Virg. Georg. 2, 34o. Hau- 
riri nrbes terras hiatïbus , publîcus mortalium dolor 
est être englouti par la terre qui s'entrouvre, Plin. 
36, i5, 24, § rig; cf. : Quum prsealtis paludibus 
arma, eqtrï haurirentur, Tac. Hist. 5, 12; et: Alli- 
tudine et mollïtia nivis hauriebantur, id. ib. 1, 79; 
de même : Hauriuntur gurgitibus , sont engloutis 
dans des abîmes, id. Ann. 1, 70. Horae mômento si- 
mul aggerem ac vineas, tam longi temporis opus, in- 
céndium hausit, l'incendie dévora, abîma , en un clin 
d'œil, etc., Lie. 5, 7, 3; de même : Cunclos incendium 
hausit, Tac. Hist. 4, 60. Miratur et haurit Pectore 
igûes , et s'abreuve aVune passion brûlante, laisse s'al- 
lumer dans sa poitrine un feu dévorant, Ovid. Met. 10, 
a53; cf. : Flammasque latentes Hausit , id. ib. 8, 325. 
Cœlo médium Soligueus orbem Hauserat, avait par- 
couru, accompli la moitié de sa courte, Virg. Georg. 
4, 427; de même:<-*j vastum iter, terminer un long 
-voyage, S ta t. Theb. 1, 369; ^ brachia Cancri (Ti- 
tan), Colum. poet. ïo, 3i3. Quum spes arrectaë ju- 
venum exsultanliàque haurit Corda pavor pulsans, 
quand l'espoir s'est dressé dans les jeunes coeurs., et 
que la peur d'une défaite les fait battre et étouffer, 
exhaurit, Virg. Georg. 3, io5 ; de même : Pariter pal- 
lorque ruborque Purpureas hausere gênas , Stat. Theb. 
1, 538. 

II) au fig*, puiser, enlever, prendre, saisir, ab- 
t sorber : Scquimur pptissimum Sloicos , non ut inter- 
prètes, sed, utsolemus, e fontibus eorum judicio ar- 
bitrioque noslro, quantum quoque modo vîdebitur, 
hauriemus , nous irons puiser chez eux, faire des em- 
prunts à leur doctrine, Cic. Off. 1, 2, 6 ; cf : Equidem 
vobis fontes, unde hauriretis, atque itinera ipsa pu- 
tavi esse demonstranda , les sources ou vous puiseriez, 
id. De Or. 1, -46, 2o3; et: Meos amicos ad Grœcos 
ire jubeo, ul ea a fontibus polius hauriant quam ri- 
vulos consectentur, je renverrai mes amis aux Grecs , 
pour qu'ils puisent tout cela aux sources plutôt que de 
s'attacher aux petits ruisseaux, id. Âcad. 1, 2, 8; ç/". 
aussi': Quia celerarum arlium studia fere recondilis 
atque abditis e fonlibus bauriunlur, dicendi àutem omnis 
ratio, etc., id. De Or. 1, 3, 12; et : Omnia dîxi hausla 
e fonte naluree, id. Fin. i f 21, 71. Eodein forjtesehaus- 
turum intelligit laudes suas, e qno sit léviter aspersus, 
id. Fam.6, 6,g. Cujustanttimesl ingeumm, iu prompla 
fides . ut,quicquid indebaurias, purum te liquiduni- 
quehaurire sentias, id. Cœcin. 27, 78. Estbsee non 
scripta, sed nalalex, quam non didicimus, accepimus, 
legimus , verum ex nalura ipsa arripuimus , hausimus, 
expressimus, id. Mil. 4, r o (cité aussi dans Cic. 
- Or. kg, i65). — Quas (artes) quum domo baurire 
non posses , • arcessivisti ex urbe ea (i. e. Alhenis ), 
quœ, etc., ces trésors, ne les pouvant puiser dans 
Rome, vous êtes allé les chercher dans cette ville 
(Athènes)^ id^Brut. 97, 332. Ex divinitale, unde 
omnes animos haustos aut accêptos aut libatos babe- 
remus, id. Divin. 2, n, 26; cf. : Qua ratione Oatip- 
pus noster uti solet, animos bomiftum quadàm ex 
/ parte extrinseeus esse tractos et baustos, que l'âme 
humaine est en partie tirée du dehors, et puisée 'à une 
source extérieure, id. ib. 1, 32, 70. Quid enim non 
sorbere animo, quid non baurire cogilalione, eujus 
sangnînem non bibere censelîs? dévorer en idée* id. 
Phil. 11, 5, 10; cf. : Qûnm inexplel)iles populi fauces 
exaruerunt libertalis sili, malisque nsus ille ministris 
non modice temperatam sed nimis meracam libertatem 
sitiens bauserit , lum, eic;, et que, altéré de liberté, ïl 
Va bue, toute pure, à pleine coupe, id. Mep. 1, 43; et: 
Quo affluentius voluptales undiqûe bauriat, eo gravius 
ardentiusque sitienlem, id. Tusc. 5, 6, 16, Vidi eDim, 
vidi, et illum bausi doloremvel acerbissimum invita, 
quum, e/c J; id. Cad. 24, 59; cf. : Is propagatiorie 
vilas quoi, quantas, quam incredibiles bausit calami- 
tates ! que d'incroyables malheurs n'at-il point essuyés ! 
id. Tusc. 1, 35, 86; et: Luctum nosbausimus majorem, 
doîorem ille animi non minorem, id. Sest. 29, 63; de 
même : Desine ma trônas sectarier, unde laboiïs Plus 
baurire mail esl quam ex re decerpere fructus, Hor. 
Sài. 1, 2^ 7Ç). Credîdit atque animo spem lurbidus-haû- 


haot: - 

silinanem, et a formé de vaines espérances, Virg. JEn. 
10, 648; de nzewîe.-Expugnatïonesurbium, populatio- 
nes agrorum, raplus Peualium bauserant animo, ils re- 
paissaient leur pensée de la prise des villes, de la dé- 
solation des campagnes, du pillage des maisons, Tac- 
Hist. i, 5r. Spero equidem, mediis, si- quid pia rïu- 
mina possunt, Supplice bausurum ;scopulis,yV^;^/'e, 
si les dieux justes ont quelque pouvoir, que, brisé contre 
les rochers , tu épuiseras tous les supplices, Virg. JEn. 
4, 383, Oculis auribusque baurire tantum gaudium 
cupientes, Liv, 27, 5r, 1; cf. : Hauriat bunc oculis 
ignem crudelis ab alto Dardanusj que de la haute 
mer le cruel Dardanus dévore des y eux, contemple ces 
flammes, Virg. Mn. 4, 661. Ille oculis postquàm sasvi 
monumenla doloris Exuvïasque bausit, id. ib. 12, 946 ; 
et : Yocemque bis auribus bausi, recueillit, écouta 
avidement, id. ib. 4, 35g; de même : 1^ faciem igno- 
tam oculis mirantibus, Sil. u, 284; rsj dicta auribus, 
Ovid. Met. i3, 787. 

liaurïtor 5 Ôris, m., celui qui puise (de l'eau à 
une fontaine) 1 Hierosolymitanus fons abundat, cum 
impellit Angélus, non cuai sitit haurilor, Petr. Chry- 
sol. Serm^ 86. 

Iiaur7tôriu§j, a, um, fait pour puiser : r^> rota , 
roue pour tirer de Veau, et absolt: haurilorhim., ii, n., 
Gloss. d'Isid,; Cf. le Gloss. Philox. : hauritorîum, àv- 
TXr ( T^pLov, vase à puiser de l'eau.; 

hauritus 9 a, um; voy. baurio, au comm. 

lianstor, ôris, m. [baurio], celui qui puise (poster, 
à Aug. et tr.-rare) : <-^ aquarum, qui puisé de l'eau, 
Firm. Math. 8, 29, —Poétiq.s^j ultimus aquse (celui 
qui boit, buveur), Lucan. 9, 5gi. 

* haustrunij i, /*. [baurio], roue pour puiser 
l'eau: Ut fluvios versare rotas atque baustra videmus, 
Lucr. 5,5i7; C J' Non. i3, 5. 

1. haustus j a, um, Partie, de baurio. 

2 . haustus 3 ûs , m. [ baurio ], action de puiser : 
Puteabs quaeralur aqua, quaenon sitbaustus profundi, 
Colum. 11 5, -i."^- Aquse duclus , baustus, iter, actus 
a pâtre, sed rata auctoritàs barum rerum omnium a 
jure civili sumitur, te droit de conduire de l'eau, d'en 
puiser, le droit de chemin et de passage, m'est laissé 
par mon père, mais je tire du droit civil la confirma- 
tion de tous ces. droits, * Cic. Cœcin. 26, 74; de même 
TJlp. Dig. 8, 3, 1. 

IT) métaph.: action de boire, d? engloutir, d'absor- 
ber: dans le sens concret, coup, gorgée, trait (poéliq. 
et dans la prose posté?', à Aug. le plus souvent au 
plur.) : Largos baustus e fontibu' magnisLingua fundel, 
Lucr. 1, 4i3;.c/..- Saepe, sed exiguîs bauslibus inde 
(/. e. e rivo ) bibi , à petites gorgées, Ovid. Fast. 3, 
274. Haustu sparsus aquarum Ora fove, Virg, Georg. 
4, 229. Haustus aquae mibi nectar erit, Ovid. Met. 6, 
356" de même : ~ uûdarum, Lucan. 3, 345. ÎBacchi 
(i. e. vinî) tibi sumimus haustus, id. ib. 7, 45o. Ac- 
cipe nunc nostri quoque sanguïnis baustus, c.-à-d. 
l'action de verser, id. ib. 4, 118. ^- Catulus se iguis 
bauslu ludibrîo boslium exemït, Catulus se déroba 
aux insultes des* ennemis par l'engloutissement du feu, 
c.-à-d. en respirant la vapeunde charbons enflammés, 
Flor. 3, 21, i5. Esse apibus parlem divinfe mentis et 
baustus JEtherïos dixere, on dit qu'une parcelle de 
l'âme divine anime les abeilles et que leur sein a re- 
cueilli les émanations et Itérées, Virg. Georg. 4^ 220; 
cf. : Alium domi esse cœli haustum , alium lucis aspec- 
tnm, Curt. 5, 5. (Canes) Suspensis teneros imitànlur 
dëntibus baustus, lit 1er. (les chiennes) imitent avec 
leurs dents tenues en suspens de tendres engloutisse- 
ments, c.-à-d. les saisissent (leurs petits) avec les dents 
sans 'les mordre et semblent dans leur tendresse vou- 
loir les dévorer, Lucr. 5, 1068. Tibi mimera matris 
Contingent fletus peregrinseque baustus arenœ , pour 
honneurs funèbres tu auras les larmes de ta mère et 
une poignée de sable sur un rivage étranger, Ovid. 
Met. i3, 526; cf. : Angusti puero date pulveris . bau- 
stus, Stat, Theb. 10',' 4^7 J en t. de mêd., potion à 
prendre en une fois, h. M. — Voy, baurio. 

B-) au fig. .-Pindarici fontis qui non expalluit bau- 
stus, qui n'a pas craint de boiïc aux sources Pi/idar't- 
ques, Hor. Ep. 1, 3, 10, Hinc mibi ille justitiae haustus 
bibat,hinc sumptam libertatem in causis atque con- 
siliis praestét, qu'il puise là le sentiment de la justice, 
Quintil. Inst. 12, 2, 3i. 

hauts -voy; baud. 

HavaliSj probabl, i. q. Habola. 

HaTanna, Bert.; cf. Forum St. Cbristophori, 

HaYarra> peut-être i. q. Avara. Ptol.; v. de /'A- 
rabia Petraîa, au N.-E. ^'Haila* 

hâve et hayeo; -voy. 2. avec, 
' HaYela; cf Habola. 
■ HaTeran^ /'. q. Aurauitis. 
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HaTÎIali (Hevilah),- ï. q. Cbavilab. 

HaTOtli-tîair, Dent. 3, i4;'v. de l ^Argob {Pa- 
lestine orientale) , si ce n'est pas i. q. Argob. 

Blàfrea 5 Havre, bourg des Pays-Bas, prov. du 
Hainaut, sur la Haine. 
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v. au 


Haz-Zidclim (Zidim), Josua, 1 
S.<) de la tribu- du Naphtali. 

ïlazu. Ta r A^a; cf. Aza, dont /Armenia Minor. 

Blaxar-Addarj Num. 34, 4; 'v'.-au S.-O. de la 
Judée. 

Mazar-Enon, /. q. Cbazar-Enan. 

Hazar-Cradda, Josua, i5, 27; v. au S. de la 
tribu de Juda, entre Molada- et Hesmon 

Hazar-Sualj Josua, i5, 28; 1 Chron. 4) ??; 
Nehem. ir, 27; ville de ce pays, entre Beer-Sejba-et 

BetfcPalet. ''*"'~'1 -.: 

Hazar-Sttgsa , Josua, 19, 5; Hazar-Susîm, 
1 Chron. 4, 3x ; v. de la tribu de Simêon en Judée. 

Hazar-Tichon % cf. Hazer-Hatticbon. . 

Etazarmaplictlij Gen. 10, 26; *A.c-apu.to6, 70; 
SapjJLtoô, Cod. Al.,- contrée de TArabia Félix, habitée 
par des Joktanites, i. q. XaTpotu.ÏTca, Piol.; Xarpa- 
u.tùT£t-roa, Eratost., Atramitae^ Plin. — D'autres com- 
parent la contrée actuelle a" Hadramaut ; cf. Geqgr. 
Nub.; Abulfeda Tab. Arab. * - 

Hazazon-Thamars cf. Engadae. 

Hazer-Hattichon ( Hazar-Ticbon ), Ezech.J,^ 
16 ; v. sur la frontière de Auranitis ; cf. ChazerrïïaUïr 
ebon. 

Hazor, Josua, n, 1, 10 sq.; 12, .19;^ 19, 36; 
Judic. /|, 2; Asor, 'Atrwpoç, Joseph. Antiq. 5, 6; 
v. de la tribu de Naphtali ( Galilsea Superior), sel. Jo- 
sèphe, auN.-O. du lac • Samochonitis (M r erom), peut- 
être résidence de Jabin, que Sahmon fortifia, 1 Reg. 

9, l5 ; 2 Reg. i5^ 29, et qui s'appelle au}., sel, See- 
tzen, Kassr Antar; cf. Asor, Asorus. 

Mazor* 'Ao-wp, iv ôpioiç AxàXwvoç, Euseb.; i, q. 
Asor. 

Hazor, Nehem. u, 33; v. de la tribu de Benja- 
min, non loin de Rama. 

Hazor, Jerem. 49, 28 ; contrée de l'Arabie. 

Hazor-Hadata; cf. Asor. ^. 

Hazzoarïi 5 cf. Hattuarii. 

Heastingensesj ium, Carol. du Fresn.; i. q r 
Kormanni. 

f Hëautontïmôrfimëiios , i, m. = ^Eaytôv 
Ttu.oipoup-evoç, titre d'une comédie déférence, celui 
qui se punit lui-même, traduit ainsi par Cicéron dpse 
se punieûSj Tusc. 3, 27, 65. 

lïeïia, lieu dans la Commageue (Syrie), sur 
l'Eyphrate, entre Samosata^ef Melitene. 

Hebal 5 i. q. Ebal. . .„ _ : 

Heljaruiiu, probabl. i. q. Egrense Tèrrïtorram, 
contrée autour d'Eger. , " 

liebata, Plin.; v. de la Mésopotamie. 

hebdomadaj se ; voy. hebdomas. 

hcbdomadâlis, e, adj. ^ [hebdomas]; d'une se- 
maine, hebdomadaire : Ecclesia dedicala fesûs hebdo- 
madalibus , Sidon. Ep. 9, 3, med. 

hebdomas, Sdis (forme accessoire de l'ace, sing. 
hebdomadam, Gell. 3, io, 14 et 17), f. == êê66u,aç, se- 
maine, le nombre sept, sept jours, retour du septième 
four, critiquè'pour les malades : M. "Varro in primollbro- 
rum qui mscribunlur Hebdomades vel de Imaginibus 
septenarii numeri, quem Graeci I6ôojji.àôo£ appellant, 
virtutes potestatesque multas variasque dicit, Gell. 3, 

10, r. Seplima fere bebdomade, id est, nono et qiïâ- 
dragesimo die, totus bomo in utero absolvltur, Varro 
ib. § 7. In conviviis juvenum quœ agilare Atheab 
bebdomadibus lunœ sollenne fuit , à chaque .septième 
jour de la lune, Gell. i5, 2, 3. De même en parlant 

du septième jour critique pour les malades : Sympbo- 
niam Lysonis vellem vitasses, ne in quarlam hebdo- 
mada incideres, Cic. Fam. 16, 9, 3. - ■ 

*f- hebdomatïcusj a, nm, ad/, = êê6ou.aTt»6;, 
qui concerne le nombre sept, septénaire : Sepleni et 
noveni anni, qui bëbdomatici a Grœcis atque enneatici 
appellantur, c.-à-d. critique, Firm. Math. 4 S 'ï'^'rntd. 

Hebdomecoiita-Conietse (septuaginta vicos 
habitantes), P Un.; peuple dans VE. de l'Afrique, près 
de la frontière d'Egypte et d'Ethiopie. 

HëlJC, es,/., tr B£r\ (jeunesse) , Hébé, déesse delà 
ieunesse (en bon latin Juventas), fille de Junon, •c'est 
elle qui versait à boire aux dieux. Hercule, l'épousa 
après avoir été mis au rang des dieux, Ovid. Met.. 9, 
400 ( cf 4 16 : privigna Jovis ) ; Prop. 1, i3, 23 ; Calutl. 
68, 116; Serv. Virg. Mn. ï, 28; 5, i34. 

hebciius, i, ro;-. ebenus. 

hëbëo, ère, v. n., être émoussë (n'est peut-être 
pas antér. à Aug.) ^-ï) au propre : Ferrum nunc 
hebet? an dexlerœ torpent? votre fer est-il émous'sét 
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ou vos bras sont-ils engpurdis? ,Liv._ 23, 45, 9. ; — 
II) au fig. : être affaibli, engourdi, saps vigueur, 
sans force ; inactif, oisif nonchalant: Gelidus tar- 
dante senecla Sanguis hebet, frigent effeUe.in corppre 
vires, Virg. Mn. 5, 396. Corpus hebet somno, Val. 
Flacc. 4, 41. Stella hebet, id. 5, 3?i; de même: JEt 
jam Plias hebet, Lucan. i, 7 22 - Delegata domus cura 
feminis senibusque, ipsi hebent mira diversitate na- 
turee, quum.iidem hqroines sic ament' inertiam el 
oderinl quietem, sont oisifs, nonchalants, Tac. Germ. 
i5. Quid stolidi ad speciem notas novitatishebetis? 
c.-à-d. vous ébahit, Auson. Epigr. 69. — Temporis 
adversi sic mïhi sensus hebet, Ovid. Trisi. 4, 1, 48. 
Ohm annis.ille ardor hebet, Val. Flacc, 1, 53. He- 
beiit iras, Stat. Theb. 11, 386. 

Jiëbes, ëtis [forme access. de l'ace, sing. hebem, 
Enn.dans Charis.p. 107, P.), adj. [hdbeo], émoussé, 
-qui a perdu sa pointe, son fil, son tranchant (très- 
classique; surtout employé au fig.) 

I) au propre : Cujus (lunœ) et nascenlis et inse- 
nescenlîs alias hebeliora alias aculiora videntur eor- 
Dua, les pointes plus arrondies de la lune, Cic. Fragm. 
ap^ Won. ï22, 1. Ponite jam gladios hebetes, pugne- 
lur.aculis, Ovid. A. A. 3, 58g; de même :r^> mâchera, 
Pleut. Mil. gl. 1, 1, 53 ; cf. ; Âurum jacebat Propler 
inutilitatem, hebeti mucrone retusum, pointe émoussée t 
Lucr. 5, 1273. Hebeti peclus lantummodo contudit 
ïcta^fppû/. Met. 12, 85. r-j angulus , angle obtus, 
Frânlin. de Form. agr. p. 32, Goes. 

_ B) métaph.,. en pari, d'autres organes (vue, ouïe, 
goût, odorat)^ émoussé, insensible, faible, dur: Utro- 
que oculo nàtura hebete, Plin. 9, i5,- 20, Quianec 
flos est hebeti neeflamma colore, Ovid. Fast. 5, 365; 
cf. : ( Orbem solis) adhuc hebetem -vicina nocte, Stat, 
A'chill. 2, 289; et: Carbuncuh hebetiores, Plin. 37, 
7, 26. — Poslea quam sensi populi Romani aures he^ 
betiores, oculos autem esse acres alque acutos: des- 
tin", etc., mêlant aperçu que le peuple romain avait 
T oreille dure, mais l'œil vif et perçant, Cic, Plane. 
a 7» 66; cf. id. Rep. 6, 18. — Uva gustu hebes, rai- 
sin qui n'a pas de goût 9 de saveur, fade au goût, Co- 
lum. 3, 2, 4; de même : r^-> genus croci (opp. odora- 
tuni), Plm. 21,' n, 3g. — Os hebes est, posilœque 
movenl fastidia mensae,' Ovid. Pont. 1, 10, 7. -=- r^j 
caro, sans goût, insipide, Cels. 7, 6. 

II) aufig.: obtus, hébété, stupide, faible d'esprit, 
idiot : Sensus omnes hébétés et tardos esse arbitraban- 
tur nec percipere ullo modo res eas quae subjeetîe 
sèhsibus viderentur, que tous les sens sont émoussés et 
lents, Cic.Acad. 1, 8, 3i; cf. : Puer incessu tardus, 
sensu hebes, Plin. 7, 16, 17. Tautasolertiaanimalium 
hebetissimis quoque est, id. 9, 3o, 48. Epicurus, 
"quem^hebetem et rudem dicere soient Stoici, Cic. 
Divin. 2, 5o, io3 ; cf. : Tu quœso cogita , quid deinde. 
Nam me hebetem moleslise reddiderûnt, les chagrins 
m'ont hébété, id. Att. g, J7, '2 ; et : Nisi qui sit plane 
hebes, à moins d'être tout à fait stupide,. Quinûl. Inst. 
7, 1, ^B^.dc même aussi : Kisi forlè tam .hebes iuJurus 
est jùàex ut, etc., id. ib. 4, 2, C6. Reque hebes ad 
id quod melius est intelligendum, Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, i3,. 1 ; cf. : Quis adeo hebes inveniretur "ut 
crédêiel? etc., Tac. Ann. 14, ir. Cogebat exercilum 
numéro homïnum ampliorem, sed hebetem infirmu ni- 
que, une armée plus nombreuse, mais inexercée et peu 
solide, '= rudem, Sali. Jug. 54, 3. Quantum hebes ad 
suslinendum laborem miles, tanto ad discordias promp- 
tior, des soldats aussi ardents pour la discorde^ que 
mou s à la fatigue, Tac. Hisi. 2, 99. Huic modo ne 
prosit, quod, ut est, bebes esse videlur, Ovid. Met, 
i3, i35. — Spondeus quod est elongisduabus, hebe- 
tior "videtur el tardior, le spondée, composé de deux 
longues, est plus lourd et plus lent, Cic. Or. 64, 216. 
Dieam.) si.poîero, rhetorice, sed hac rhetorica philoso- 
phorum, non noslra illa forensi, quam necesse est, 

, quum populariter Ioquatur, esse'nHérdumpaulo he- 
betiorem , doit être, un peu plus superficielle, plus 
commune, moins profonde (par opposition à la profon- 
deur et à la finesse philosophiques), îd. Fin. 2, 6, 17. 
Hoc Pansa aut non videt (hebeti enim ingenïo est) 
aut negligit, id. Phil. 10, 8, 17; c£: Hebeliora ut 
sint hominum ingénia propler cœli pleniorem nalu- 
ram, de sorte que les esprits y sont moins subtils, 
parce qu'on y respire un air plus épais, id, N. D. 2, 
6, 17; de même rv ralio, Plin. 2, 47, 47. Quœdam 
hebes, sordida,Jejuna oralio, Quintil. Inst, 8, 3, 49. 

licbesco, ëre, v.inch. n. [hebeo ], s'émousser, 
s'affaiblir (rare, mais tr.-classiq.) — I) au propre: 
Hebescunt sensus, mem'bra torpent, priemoritur visus, 
audihis, ineessus, les sens s'émoussent, les membres 
s'engourdissent, Plin. 7, 5o, 5i, § 168. Deinde rursum 
iebescebant (oculi), Suet. "Tib. 6S:Ber)Ui hebescunt, 
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ni color. surdus. repercussu angulorum excitelur, les 
bérylles se ternissent, perdent de leur éclat, id. 37, 5, 
20. Hebescere sidéra, ruere tempestates , tes astres pâ- 
lirent, les tempêtes se déchaînèrent, Tac* Ann. 1, 3o. 
— II) au fig. : Sic mentis acies se ipsam intuens non- 
numquam hebescit , de même quand notre âme se re- 
garde, son intelligence trémousse parfois; Cic. Tusc. 
1, 3o, 73; cf. : Nos vicesimum jam diem patimur he- 
bescere aciemhorum auctoritatis , id. Catil. 1,2, 4- In 
eo (otio) non modo nosmetipsos hebescere et lan- 
guere nolumus sed, etc., id. Acad. 2, 2, 6; cf.: Hos 
ira, odîum, uhionis cupidilas ad virtutem accendit: 
illi per faslidium et contumaciamhebescuul , la colère, 
la haine, le désir de la vengeance allument le courage 
des premiers; les autres s'engourdissent dans un dé- 
daigneux et indocile orgueil, Tac, Hisl. 2, 77. Post- 
quam divitiaî honori esse cœpere, hebescere vmlus, 
paupertas probro haberi cœpit,/« vertu se relâcha, 
s'émoussa, Sali. Catil. 12, t. 

*hëljctàtÏ0, ônis, /. [hebeto], affaiblissement : 
Medelur et oculorum hebetalionî , guérit aussi l'af- 
faiblissement de la vue, Plin. 28, 6, 16. , 

* hcbëtâtrix, 'îcis,/. [hebeto J , celle quiémousse, 
affaiblit: <^ umbra, l'ombre qui affaiblit (il y a un 
peu plus haut : umbra lerrse lunam hebetari), Plin. 2, 
j 3, 10. 

ïiebëtescoj ère, v. inch. n. [hebes], s*émousser, 
s'affaiblir (poster. aAug. et rare : auconir. hebescere 
est très- classique) : Aciem in cultrîs tonsorum hebe- 
tescere, les rasoirs des barbiers s' êmoussent, perdent 
leur fil, leur tranchant, Plin. 28, 7, 23, § 79. Acies 
oculi hebelescit ac psene caligal, Cels. 6, 6, 37. — 
Dolor hebelescit, la douleur sémousse, s'affaiblit, 
Scrib. Comp, 56. 

hebeto, âvi, atum, 1. v, a. [hebes], émousser, 
rendre moins pointu, moins tranchant, affaiblir, di- 
minuer, engourdir — I) au propre : Quum hastas aut 
.perfregissenî aut hebelassent , Liv. S, 10, 3; de même : 
r>~> tela, SU. 16, io5.— Porrum oculorum aciem he- 
belat, Plin 20, 6, 21 ; de même : ^~> oculos, Lactant. 
6, 2; r^j visus alicui , Virg. JE//. i ô 6o5. Igneus t'sl 
ollis vigor.... seminibus, quantum non noxia corpora 
lardant, Terrenicjue hebetant arlus moribundaque 
membra, et que des membres de limon, un corps péris- 
sable ne les êmoussent point, ne les affaiblissent point, 
Virg. 6, 732. Ut aima dies hebetarat sidéra, c.-à-d. 
les avait rendus obscurs, Ovid. Met. 5, 444; de même : 
Umbra terras lunam hebetari, Plin. 2j- i3, 10; cf. : 
Smaragdos in sole hebetari, in umbra refulgere, id. 
37, 5, 18 ; et: Hebetata aspeclu spécula recipere nilo- 
rem, id. 28, 7, 23. — Auster aures hebetat, Meh. 2, 
t. Primores dentés vocis sermonisque regimen tenent, 
mutilantes mollienlesve aut hebetauies verha, Plin. 7, 
16, i5, § 70. — Gumniium gênera amariludines hebe- 
tant, c.-à-d. adoucissent, affaiblissent l'amertume, id,. 
24, 11, 64; cf. <^-> venena omnia (oleum), id, 23, 4, 
40. — Odor suavior e longinquo , propius admolus 
hebelalur, id. 21,-7, -18- Faba hebetare seusus existi- 
mata, id. 18, 12, 3o. Yos mihi laurorum flammas he- 
betaslis, affaiblir la flamme, PéteindrCj Ovid. Met. 7, 
210. — II) au fig.: Auimo simul et corpore hebe- 
lato, Suet. Claud. 2. Lethe hebetans pectora, Ovid. 
Pont. 4, 1, 17. Hebetalum ingenium, Plin. Ep. 8, 14, 

9. Rei publicaÊ vires hebetalœ sunl, Justin. 6, 8. Tino 
tristitia et cm-a hebetatur, Plin. 23, 1, 22. 

tebetudo, ïnis, f. [hebes], état d'une chose 
émoussée (mot poster, à V époque classique) : r^> sen- 
suum, Macrob. Somn. Scip. 1, 14^'^' superba islo- 
rum, August. Civ. D. 7,21. 

Uëbrœi 5 orum, m., 'Eêpa^oL, les Hébreux: « He- 
brasi rétro, qui nunc Judaei ; igitur et blerœHebraîa;, » 
Tertull. Apol. 18; cf. : « Postea vero-quum in deserlo, 
quadam parle Syriae, consedissent, amiserunt velus 
nomen Hebraei et Judaei sunl appellati , « Lactant. 4 , 

10. — Voy. ci-dessous C article géogr. spécial. — II) 
De là dérive A) Hebrœus, a, uni, adj., qui concerne 
les Hébreux, hébraïque : r-*-> terne, Tac. Hist. 5, 2. ^-> 
îiquores, c.-à-d. baume, Stat. Silv. 5, r, 21 3 ( cf. Plin. 
12, 25, 54). ^ lingua, literœ, la langue , la littéra- 
ture hébraïques, Augustin. Civ. D. 18, 39; 42. «^ 
codices, id. ib. 43. — B) Hëbraïcus, a, um, adj., le 
même que le précédent : t^j plèbes, Alcim. Avit. 5, 544- 
<^j scripturœ, Lactant. 4 3 1jfi n - — Adv. Hëbràïce, en 
hébreu, dans la langue hébraïque : Hebraice , Messias 
diciluiyZcc/ûtt/. 4, 7, fin. 

Hebraei (étrangers), Jornand.de Regnor. Suc- 
cess. p. 6; Gen. 3g, 14 ; 4°) J 5; 43, 32'; Fxod. 1 , 1 6 ; 
2, 6 ; 3, 18; 5, 3; Deul. i5, 12; 1 Sam. i3, 3; 29, 
3;Jerem. 34, 9, 14 j 3on. i, 9; cf. Justin. 36, 2; 
Tacit. Hist. 5, 2; Diod. Sic, 1, 5; Strab. 16; Pau- 
san. 1, 10; 'Eëpoâoi, 70; Actor. 6, 1; 2 Corinth. 11, 
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22; Epist. adHcbr.; Philip. 3, 5; cf. Euseb. Hist. 6, 
14 ; Tertull. de Pudicit.; Origen.; peuple (qui des- 
cendait des Chaldéens, ^ttovovoi XaXoaicov, <£ établi 
d'abord dans la Mésopotamie, — LTtpôrepov èv tyÎ Mt- 
(T07roTap.L(f, Judith. 5, 6 sq. ), dans la Palestine oc- 
cidentale, reçut son nom de Héber t peut- fils de Sem * 
Gen. 10, 21, 24 ; r r, 14 Ijnais ce nom, attribué dans 
l'origine à Abraham, qui de la Mésopotamie avait 
nasse PEuphrale, fut transmis à ses descendants ( Israël 
lites, Judœi). Après la mort de Salomon l'État hébreu 
se divisa en deux royaumes : Israël (détruit Pàn 522 
av. J.-C.,pàr le roi d'Assyrie Salmanasar), et Juda 
(589 avant J.-C, détruit par Nabuchodonosor II). 

JûïebrœnSj a, um; voy. Hebraei, premier article } 
u° II, A. 

ïïebraxce, adv.; voy. Hebrœi, premier article, 
n° II, B, à la fin. 

ïffebraicus^ a, um; voy. Hebraei, premier article, 
n° II, B. 

Hébrides , Solin.; i. q. Kbudae. 
Btebromag-tis, lieu dans la Gallia Narbon., à 
14 milles à l'O. de Carcasso,probabl. auj. Branc s -dans 
le Languedoc. 

Bfebron, onis, Itin. Hierosolym.; Hieronym. in' 
Loc. Fbr.; Gen. i3, i'8; 23, 2; Num. i3, 2.3;nSam. 
2, 1; 5, 5;Josua, 10, 5; Judic. 1, 10, 2o;Xeêpcov, 
-70; Chebron, onis, -^ HeGç&v, ïûvoç, Joseph. Antiq. 
5, 2; id.Bell. 7, r; 4, 3i; 1 Maccab. 5, 65; Cedren. 
p. 26; XEëpcoviaTtôÀiG, Steph.; anciennement ^iriath- 
Arba, Gen. 23, 2; 35,27; Judic, 1, 10; v. delà 
tribu de Juda ( Judaea ) à 20 milles; sel. Kloeden, à 3 1 
milles au S. de Jérusalem, fut détruite dans la guerre 
juive par les Romains, Joseph. Bell, 4, 9, et s'appelle 
auj. Habrun (Hebron) , en arabe El Clialil (Kalil) 
dans Abulféda : Sait Chabrun, v. ouverte, tombée en 
ruines, possédait la seule fabrique de verre qu'il y eut 
en Syrie. Au dessus de la caverne (les cavernes Je la 
Palestine savaient — a) pour un court séjour, Gen.- 
19, 24 sq.; Luc. 2, 7; — b) de constante demeure, 
Gen. 14, 6; Chorim, Troglodytes; — c) de retraite, 
1 Sam. i3, 6; 22, 1 sq.; 24, 1; 2 Sam. 23, i3; 
Psaume, 5*], 1; Judic. 6, 2; Josua, 10, ,16; cf. Po- 
coche; — d) de sépulture, Gen. 2 3, 9, 19 ; cf. Vues de' 
Palestine, cahier i,TcA. 7, 11 sq.; cahier 2, Tab. 14). 
Près d'Hébron était le prétendu tombeau d' Abraham 
et de Sara; cf. Joseph. Àntiq. r, -i5; l'impératrice 
Hélène y construisit une église, transformée ensui c 
en mosquée; cf. Quaresmius iom. 2; HamelsVeld; 
Lightfoot; Bachiene. 

Hebron, Gen. 37, 14; vallée non loin d'Hébron, 
lieu où résidait Jacob, lorsqu'il envoya son fils Joseph 
s'enquérir de l'état de ses frères ; cf. Quaresmius ; Vol- 
ney, Voyage. 

HebriiBj i, m., w E6poç, — I) l'Hèbre, rivière de 
Thrace, qui prend sa source dans le mont Hémus -et 
se jette dans la mer. .Egée, auj. Marizza, Mcl. 2, 2, 2; 
S y Plin.. ^ ii,_i8; Virg. Georg.%, 463; Mn. 1, 
'if);Hor. Ep. -!> 3, 3; i, 16, i3; Od. 3, 25, 10: 
Ovid, Fast. 3, 737 ; Met. 2, 257; 11, 5o, et beauc; 
d'autres. <^*-> sacer, à cause des fêles de Bacchus qui se 
célébraient sur ses rives, Ovid. Her. 2, 114. — II) noin 

d'un beau jeune homme ^ Hor. Od. 3, 12, 6. 

III) Troyen delà suite d'Enée, -Virg. jEu. 10, 696. 
jïelmda ou Scia; cf. Ebuda Orientalis. 
Mebûdesj Solin.; i. q. Ebudae. 
Hëcâle^ es, /., 'ExàXvi, Hécalé, vieille femme 
qui donnai' hospitalité à Thésée. Callim'aque Pa chan- 
tée, Plin. 22, 22, 44 ; Appui. Met. 1, p. 112; Plaut. 
Cist. 1, x, 5o; Ovid, Rem. Am. 747. 

ËTecatceSTanTim* Strab.; en Carie, non loin de 
Stratonicea. 

Hëcâte 3 es, f, 'Exocty), Hécate, fille de Persée 
et d'Astérie, sœur de Latone, déesse qui préside aux 
enchantements et aux opérations magiques ; on la, con- 
fond souvent avec Diane et la Lune, et on la repré- 
sente par conséq. avec trois têtes, Cic. N. D, 3, 18, 
46; Virg. Mn. 4, 5ti, Serv.; Ovid. Met. 7, 194 J 
Fast. 1, 141 ; Hor. Sat. 1, 8, 33, et beauc. Vautres. 
— II) De là dérive A) Hëcâtëïus, a, nm,adj. 3 d'Hé- 
cate.: r^f carmina, formules d' Hécate, c.-à-d. magiques, 
Ovid. Met. 14, 44- ^ Aulis, consacrée à Diane, Stat. 
Achill. 1, 447 ; de même r*-> Idus, le mois d'août, con r 
sacré à Diane s id. Silv. 3, 1, 60. — Subst., surn. 
rom., I/iscr. ap„ Grut. 83, 12. — B) Hëcàtëïs, ïdos,/. f 
d'Hécate : c^j herba, c.-à-d. herbe magique, Ovid. 
Met. 6, i3g". ; 

Hécate, gt^Xoxov t^ç 'Ev.dcTiiç, SchvliasL ad 
Nicand. Thcriac. v. 458 ; sans doute i. q. Zerynthium ; 
D'autres placent Hécate, comme rocher consacre a 
Diane, entre les fies de Dclos et de Rhcnea. 
Hecaieis, idos; voy. Hecale, h° H, B. 
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Hecaleias; a, um; voy. Hécate, n° II, A. 


Hecates TVemus, bois dans la Sarmalia Euro- 
rixea r^ès du Pont-Euxin, entre V embouchure du Bo- 
ryslhèh~ ,et de la presqitîle ^Achillis Dromos. 

-j- hécatombe 3 es,/ = êxaTo[xêv), sacrifice de 
cent bœufs, hécatombe (antér. et poster, à Fépoq. 
classiq. ) : Habes, cujus rei causa fecerim hecatomben, 
Varron dans Non. i3i, 19. Le même au pluriel: Con- 
fecto itinere celebralisque hecalombis, Trebell. Gai- 
lien. 9. Et sous la forme accessoire hecatombion : 
Pûst hecatombionlitatum, Sidon. Carm. 9, 2o5. 
liecatomMoii,ii; voy. hécatombe. 
Hecatompedumv'Ey.aTÔiJLTiÊSov, Ptol.; v. dans 
leS.-E. delà Chaonia ( Epirus ), près de la frontière 
de Z'Atintania. 

■j* bëcatompylos . on, adj. = êxaTop/rcuXo;, aux 
cent portes: Hecatompylos Tbebas nemo non novil, 
Ammian. 22, 16; cf. Hygin. Fab. 2^5. 

Eecatorapylus, Pli tu 6, i5, 25; Cari. 6, 2; 
Amm. Marc* 23, 24 ; 7) t EîcaTo|Ji.7n;XQ£ , Sleph.; Polyb. 
10, 2.5 ; Hecalômpolis, c ExaTO|jLTioXi; ? Appian. Syr.; 
Heeatonpylon , SEy.aToii/rcijXov, Ptol.; Hecalontapylos, 
'Ey.aTOVTàTïuXoç, Diodor. Sic. 17, 75; capitale de 
la Parlhie et résidence des Arsacides, à i33 milles 
au N.-E. des Portas Caspiœ, à 3o Parasang. Reg. au 
S. de VRyrcanie, 

Hecatônnesi , 'EttccTovvYiffoi, Sleph.; Strab. i3, 
p. 425; Diodor. Sic. i3, 77 ; zoou 40 fies sur la cote 
de rÉolide, à CE. de Vile de Lesbos; probdbl. auj. 
Musconisi, M'iosconisi, groupe d 'fies , au A\-E. de Mity- 
lène, dont Musconisi, avec ta v. du même nom, est seule 
habitée. Le nom vient de "Exafoç, /. e. Apollo. 

hëcatonstylo.n? i, n., êxaTov; <rn)Xoç, ce qui à. 
cent colonnes, portique à cent colonnes, Hierônym. 
Citron, ad ann. 249. 

ïiëcâtontas, âdis, /. — éy-ccTOY-ràç, le' nombre 
cent, centaine, Marc. Capell. 7, p. 244", Hierônym. 
2 in. Amos, 5, 3. 

Eecla, Cluv. 2, 24; 3, 20; Cell.; Fabric, Arn- 
grim. Jouas, Descpt. Island.; Varen. Geogr. Gêner.; 
Becmann. Not. Orb. Tcrrar. c. 7 ; Hekla, montagne 
ignivome dans le S. de Pfle d'Islande. Sa dernière érup- 
tion date de 1766. 

Heclitanum , i, q. Alicanum; 
' HCectenœ^ c Ey.TT|vai, peuple dans le S. de la Béotie. 
^ hectica, se,/. (EÇiç ), fièvre hectique, consomption, 
L. M. J . 

Mectice, es,/, surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
n68 } 5. 
Hectodûruin; cf. Leutkerka. 
Hector, Ôris, m., "^Ex.TMp, Hector, fils dePriam 
et d'Hécube, époux d'Andromaque , le plus vaillant 
des Trorens, fut tué par Achille et traîné trois fois 
autour de la ville, Enn. dans Macrob. Sat. 6, 2 ; id. 
ap. Cic. Tusc. 1, 44, io5 ; Virg. Mn. 1, 483; 2, 270 
^.,-282; 522; 6, 166; Hor. Od. 2,4, 10; 4, 9, 22; 
Epod. 17, 12; Sat. 1, 7, 12. — II) De là dérive Hec- 
torëus, a, um, adj.,- d'Hector, et par màlaph, poê- 
tiq., des Troyens, et de là des Romains ( comme issus 
desTroyens), Troyen, Romain : r^> conjux, Andro- 
* mâche, Virg. Mn. 3, 488. r^hasla, d'Hector, Ovid. 
Met. 12,67; de mêmet^-j corpus, Virg. Mn. 2, 543, 
et r^> tumulus, id. ib. 3, 3o4- ^ Mars, Hector com- 
battant, Ovid. Met. i3, 275. — r*j gens , c.-à-d. le 
peuple troyen, Virg. jEn. 1, 273 ; de même <-o a m nés, 
Xanlhum et Siœoenta, id. ib. 5, 634 ; r ^- > socii, id. ib. 
•6, 190; /-*■> flammse, les flammes portées par Hector 
pour incendier les 'vaisseaux, Ovid. Met. i3, 7 ; <-^» 
opes, Hor. Od. 3, 3,28. — Spes et fiducia geniïs Re- 
gulus Hectoreffij Régulas en qui reposent l'espoir et la 
confiance delarace issue d'Hector* c.-à-d. des Romains, 
SU. 2, 343. Hector proûciscens , le départ d'Hector, 
titre d'une tragédie de JNcevius, mentionnée par Prise. 
S, p. 80 1, et par Cic. Fàm. 5, 12; i5, 6. 

JEKectoreus , a, um ; voy. Hector, «° II. 
' Meelôris Urbs , Ovid. Trist. 1,9; 1 7 j sans 
doute i. q. Ophrynium. Hectôrëus, adj., i. q. Troja- 
nus, Virg.; i. q. Romauus, SU. liai. 

Hëcubaj œ, et Hëcûbe, es, fi, 'Ey.àéï] , Hécube, 
fille de Dymas, épouse de Priam, esclave de Pénélope 
après la ruine de Troie, fut métamorphosée en chienne, 
par excès de rage ; Virg. JEn. 2;5oi;5i5; Ovid. 
Met. i3, 4^3; St^gsq.; Ô77; Cic. Tusc. 3, 26, 63; 
Fat. i5, 34; Virg. Mn. 2, 5r5. — métaph., pour 
désigner une vieille et laide femme, par opposition à 
Anaromaque, Martial. 3, 76, 4 • 

Hecubse Taniulas, Plia. 4,n; tombeau d'Hé- 
cube, dans la Chersonesus Tbracise, sur V Hellesponi , 
non loin de Protesilai Turris. 

•f Hëcyra, se,/, = c E/.upà, l'Hêcyre; c.-à-d. 
la bclle-wère, titre d'une comédie de Térence, 
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Hedaphtha 5 orum , Ptol.; v. sur la cote de la 
Regio Syrtica, entre Sabalhra et Gichtliis, près de 
l'île de Meninx. 

Bteddcrnheiiiiaiii, Heddernheim, v. de Nas- 
sau, probabl. château fort , fondé par Adrien. On y 
déterra en 1821 un autel de l'an 229 de J.-C. et une 
tête ailée de Mercure, cf. Fuchs, Histoire de Mayence. 

Medena (Hedina , Hesdinum), Guicciard. Descpt. 
Belg.; Thuan,; Héâin, Hesdin, v. de France, dép. 
du Pas-de-Calais ( Artois ), sur la Candie. Patrie de 
Tabbé Prévost. 

hedera (s'écrit aussi edera ) , œ , /, lierre, He- 
dera hélix, Linn. , arbrisseau consacré à Bacchus; de 
là l'usage de mettre du lierre autour du thyrss; on 
s'en servait aussi pour couronner les poètes, Plin. '16, 
34, 62; Ovid. Fast. 3, 767 ; Met. 5, 338; Varron dans 
Serv.Virg. Ed. 7, 2 5; Virg. ib. 7, 38; 8, i3 ; Georg. 
i, 258 ; Hor. Od. i, 1, 29; 25, 17; i, 36, 20; Ep. 
1, 3, 25, et autres. — Au pluriel, Virg. Ed. 4, 19 ; 
Georg. 4, 124. 

hëderâeëus (éd.) ou -ïus, a, um, adj. [ hedera], 
de lierre : r^j materia, Cato, R. R. m. r^ folia, Plin. 
16, 24, 38.— *II) métaph. : de couleur de lierre t 
vert comme lierre: ^calcei, Vopisc. Aurel. 49. 

hë ilërà tu s (éd.), a, um, adj. [hedera], orné, 
ceint de lierre : r-^ patina argentea, Gallien dans Tre- 
belL Claud, 17. i^j frons, Nemes. Ed. 3, 18. r^> pom- 
p'aE , c'est-à-dire cortège de Bacchus, Paul. Nol.'Carm. 
26 , 278. 

* b.ëderïg'er (éd.), ëra, ërum, adj. \ hedera], 
qui porte du lierre : r^j Maenades , Catull, 63, 2 3. 

* Iiëdërosus ( ed) , a, um , adj. [ hedera] , cou- 
vert de lierre : <---> anlrum, Prop. 4, 4, 3. 

lîedcta, 33; -v. dansl'E. de ^Hispaula Tarracon ; 
peut-être près de Liria dans le roy. de Valence. 
Btedetani^ cf. Edelani. 

Mëdïpliïlej es,/ (^Ôoç, çtXoç), amie du plaisir, 
surn. rom., Inscr. ap. Grut. 992, 7. 

9£cdiste> es,/ ^oiai-i], surn. rom., Inscr. ap. 
Donat. 419, 2. 

Hëdistus, i, m. ^ôicttoç, surn. rom., Inscr. ap. 
Fabreit. p. 477, n° 3 60. 

Hedonacon ; lieu en Béotie, non loin de Thés- 
pies, et près de la source où Narcisse fut changé en 
la fleur de son nom. 

" "f SSëdôiie, es,/ == ^Hfiov^ (le plaisir) Hédoné, 
un des éons de V alentinien , Tertull. adv. Val. 8. — 
C'est aussi un surn. rom., — 1°) fèm., Inscr. dp. 
Alessi, Storia d'Eslc, p. 18 r. — 2°) masc,, Inscr. 
ap. Donat. 3 16, 2, oh Hcdôni paraît être p. Hedone 
( ^jSovo), d'après la prononciation vulgaire. — // se 
trouve aussi écrit sans H, Inscr. ap. P. Viscont. Iscrïz, 
di F. Cancellieri, p. r3. 

hcdônïcus, a, um, de plaisir. — Subst.m., surn. 
rom., Inscr. ap. Fabretti, p. 32/ ( , n° 448; autre ap. 
Lysons Reliq. Brit. Rom. in Kentiab. a. 

Mectiia (JEdua); cf. Augustodunum. 

Hedui; Mêla 3, 2; en Bourgogne ; i. q. 2Edui. 

Hcdûlïum, iî, ». dimin. a yjSvXoç, surn; rom. 
de Jewme, Inscr. ap. Guasco Mus. Capitol, t. 3,^.65, 
«°-736. 

•f b-cdycliriim, i, n. ■==- ^5iJXP oyv ) onguent pour 
adoucir et embellir la peau\ : Coliocemus in culcita 
plumea; psaltiiam adaucamus, hedychrum intenda- 
raus, £/c, Cic. Tusc. 3, 19,46. 

Hëdylalus* a, um (^Suç, XaXéw), qui dit de dou- 
ces choses, nom d'esclave, Inscr. ap. Grut. 333, 5. 

HLëdylïuni, ii, n. nom d'une servante dans la 
Gornicularia de Plaute , citée par Non. 2, 608. 

Hçdylius, 'HSuXeiôç, Harpocrat.; Demost. Oral. 
de fais, leg.; montagne de Béotie. 

Hcdylus; i, m. fjSuXoç, surn. rom., Inscr. ap. 
Majf. Mus. Ver on. 79, 1. 

Hëdj mêles 5 is, m. -^Suu-eX^ç, qui chante agréa- 
blement; nom d'esclave, Inscr. ap. Grut. 325, 14. — 
Nom propre d'un joueur de cithare dans Juven. 6, 383. 

*f- ïiëdyosmos , i, m. = Y)8ûocrp.oç, mentlie cré- 
pue ou frisée, Plin. 35, i5, 5r. 

HëJypâllictïca, ôrum, pi. n., choses relatives 
à la sensualité , titre d'une livre de Q. Ennius, dont 
on trouve un fragm. dans Appui. Apolog. p. 483, 
Oud. (d'autres lisent hédyphagetica= ^Suçay^'^^î 
friandises. 

Medyplion, onlis, 'HÊutpîÔv, covtoç, Strab. 16, 
p. 744; Hedypnus, Plin. 6, 27;/. de fElymais, 
coulait près de Séleucie, et se jetait, sel. Pline, dans 
/'Eulœus, D'autres le placent ou en Assyrie, ou dans la 
Susiane, cl mettent son embouchure dans le Choaspes. 

•f bodypnois, ïdis,/. = yjSurcvotç, espèce de chi- 
corée pissenlit, Plin. 20, 8, 3i. r^j Cretica, hêdypnoïs \ 
de Crète, plante, fam. des Synanthercœ, ■ L. M. 
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Hëdypnus, i, m. (^SÙ7îvouç), dont l'haleine est 
douce ; surn. rom., Inscr. in Giom. Pis. t. 12, p. 81. 
— C'est aus fi le nom d'un fleuve, voy. Hedyphou. 

Hëdys, eos, m. = ^ôûç, surn. rom., Inscr. ap. 
Grut. 240, col. 2. 

hëtlysâramj i, n. (^Su, apyto) , sainfoin ou 
coronille \à gousses plates : r^> gyrans , fam. papiliona- 
ceœ, L. M. 

•f hëdysma, âtis, n. == î$VGiLtt.'(paifum), essence 
de fleurs, ingrédient dont on compose les parfums, 
Plin. i3 f 1, 2. 

hëëlïotr ôpius 9 a, um, = yjeXtOTpoTiioç, qui 
tourne avec le soleil, Prise. Perieg. 254. 

Hegareni ( Hagariter, Hagriter) , psaume 85, 
7; 1 Chron. 5, 10, 19; %y<xçirivoi 70; peuplade sur 
la frontière orientale de Giléad, probabl. autour de 
Hajar, sel. d'An ville, prov. de Hedschaz (Arabia Pe- 
Iraea); cf. Eichhom ad Simon. Lex., Gesen Dictionn.; 
placée à tort par Michaelis Suppl dans la prov. de 
Bahrein , sur le Sin, Persicus. 

Hcgëiuon, onis, m. z= rjyE^wv, guide surn. 
rom. Insfir, ap. Grut. n 56, 5. 

hëg'ëmÔiiïcQU, i, n. = ^vejioviy.ov, ce qui dans 
son genre est le meilleur, Tertull. Resurr. Cam. i.5. 

hëg-emonicus , a, um, = ^ye\LoviY.6<; , relatif 
au chef; subst., comme nom d'un affranchi, Inscr, ap. 
Fabrett.p. 248, n° 17.' -.■-',-- 

HcgemoniSj ïdis,/ = -^ye^oviç, celle qui guidé; 
comme. surn. rom., Iilscr. ap. Mural. i52S, 17. 

Hëg-ëmosclioliiis pes, pied composé d 'un pyr- 
rhique et d'un amphihraque, Diomed. 3, p. 478. 

Jleg'euense Monasterium 9 Hunningen, an- 
cien couvent du comté de Leiningen. 

Hëg-ësandriiS;i, m. = y(Yyjcr</.v6poç, surn. rom,, 
Inscr. ap. Fabrett. p. i43; n° 162. : 

Hcg^ësâratos, i, m. nom d'un Larisséen, Cic, 
Fam. i3, 25. 

Hëgësârëtos , i, m. nom d'un Thessalien, Cœs. 
B. C. 3, 35. 


Hëgësïas, ae, m., surn. rom., Inscr, ap. Grut. 
£ 0j n. — Philosophe de f école cyrénaïque, contem- 
porain de Platon, Cic. Tusc. 1, 34; Val. Max. 8, p. 
— Orateur et historien de Magnésie, a écrit sur 
Alexandre le Grand, Cic. Brut. $3; Or. Q'j^Att. 12, 
6, Gell. 9,4. — Célèbre statuaire, Plin. 34, S. ^ . 

Hcgcsïdëmusj i, m. ( "Hfntji^r^oci) , écrivain 
grec de Cythnus, Plin. 9, 8 (8). 

Hëgësïnos, i, m. philosophe académicien, Cic, 
Acad. pr. 2, 6, 16. 

Hëgëgïppns , i, m. (conducteur de chevaux), 
surn. rom., Inscr. ap. Grut. 809, rr. 

Megetmatia 5 t Hyïi't [lotTta , Ptol. 2, 11, 29/W. 
Palatin., plus exactement que c IlYtT^aTia, Cod. Cois- 
lian.; Hegismatia, Vers. Vicent. et Nicol. Donis, Egit- 
matia ou Iligitraatia, Tosin.; v. t/e^Lygii dans le S. -E. 
delà Germanie, sel. Villanovan., Ortel.; Moletius, etc., 
i. q. Lignitium , sel. Mannerl au N.-O. de Ratihor, 
sel. Withelm sur t Oder, en face d'Oppeln, mais pro- 
babl., sel. Kruse, Massel, Kirchdorf, dans le district de 
Breslau, cercle de Trebnitz, principauté (à 4 milles 
au N.-O.) d'Ocls, au N.-E. de Liegnitz, riche en mé- 
dailles d'or, d'argent et de cuivre, et en jautrês an- 
tiquités ; cf. Hermann Masslographie. 

Hëg-îas , œ, m. ( e Hf£aç ) , fondeur athénien , 
contemporain de Phidias, Plin. 34, 8 (19). 

Hcgidora , i. q. Egidora. 

Heg'onis Pronxontoriam; cf. Gigonum Pro- 
montorium. 

Hegorla s Crus. Ann. Suev. 3, 2; 3 ; Hegau, Hœ- 
gau, dans le district de Bade, près du\lac de Constance. 

Hëg-ûmëmiSj i, m. (fiYouu.£voç, qui conduit), 
surn. rom., Inscr. ap. Grut, 269, 3. 

heïj inlerj., de douleur ou de plainte : hélas! sou~ 
vent jointe àmihi 5 hélas ! que je suis malheureux : Heï, 
perii miser! Plant. Amph. 2, a, 36; cf. : Hei, Occidi! 
id. Aul. 2, 1, 28. Hei, non pïacet convîviiun! id, 
Amph. 2, 2, 173. Heî, vereor ne quid Andrîa appor- 
telmali, Ter. And. 1, 1,46; cfi ;Hei, metuo-leiionem 
nr, etc., id. Phorm. 3, 2, 6. Hei, video uxorem, 
id. ib. 5, 3, 14. Hei mihi, qtialis erat! quaulum mu- 
ta tus ab illo! En n. Ann. 1, 6; imité par Virg. Mn. 
2, 2 74,HeiJmihi,periiherclelP/au/. Aul.i t 8,2i.^m. 
Hei milii! Br. Ne pave, id. Amph. 5, 1, 57. Hei mihi, 
vereor dicere! Ter. And. 2, r, 22. Hei mihi, quantum 
Praesidium Ausonia et quantum lu perdis, Iule ! Virg. 
JEh, n, 57. Hei mihi! «mclamat, Ovid. Met. 6, 227. 
Hei mihi! hei mihi! islœc illum pérdidit assentatio, 
Plant. Baçch. 3, 3, 7. Hei misero mihi! Aurum 
mihi intus harpagatum est, id. Aul. 3", 2, 23; de 
même : Hei misero mihi ! Ter.Heaut. 2, 2, 5; Ad. 9, 
1, 19. 
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lieic, adv.; voy. i. Lie, à la fin. - 

Heideba Sles^ienm, Bert. Rer. Germ. 33; 
Ltien.; cf. Chytrœus Saxon. ig;Henr. Ranzov. Corn. 
Urb. Holsat.; Schleswig, capitale du duché Danois 
du même nom, près du fi. et du golfe Schlei. 

Heidelberga, i. q. Myriillorum Mods. Dans 
cette ville, vécut l'électeur Charles- Louis, fis du mal- 
heureux électeur et roi de Bohême Frédéric V; il ré- 
pudia son épouse Charlotte, landgrave de Hesse , et 
contracta le i5 avril i65j une alliance morganatique 
avec la baronne de Degenfèld. Cette dame, après 
avoir donné U jour à huit enfants, mourut pendant 
une nouvelle grossesse, le iBmars 1677 ; Charles-Louis 
décéda le 28 août 1680. Revenue, à l'avènement de 
son fils Charles, à Heidelberg, Charlotte y mourut, 
le 16 mars ï686. Cf. Ch. Louis, électeur du Pala- 
tinat, et Marie-Suzanne-Louise, comtesse de Degenfèld , 
par Félix-Joseph Lipowsky. Heidelbergensis, e, 

- Heigera, Hceger, Eaiger, petite v. de N T i 
sur le Bill. 

Heiïba, Ann. Lauresk. P. 2, a«n. 780; i. q. 
Àlbis. 

Heïlbronna ( Hailsbnmna , Heilsbrunna), Zei^ 
1er. et Merlan. Topogr. Suev.; Crus. Ann. Suev.; 
Knipschild. de Civit. Imper.; cf. Àlisium. 

Heilïg-enstadïnm, Sanctortun. Urbs, Hei- 
îïgenstadt, v. de Prusse, district d'Erfurt sur la Lèine, 
ancienne capitale d' Eicfisfeld . 

HeilolTingi, Ann. Petav. Cod. Màsciac. ann. 
^56 (7-96? ); i. q. Agilolfingi. 

Heimbodesheim (Heimbodesheym, Heïmbo- 
geskeîm), Contïn. Reginon. ann. 965; Heimsheim, 
Heimscn , petite v. du Wùrlembtrg , dans le. cercle dû 
Neckar, entre Stuttgard et Pforzheim. 
■ Heïn&iïianus Sfons, Heinzenberg (Muuta- 
gnia), montagne suisse du canton des Grisons. 
heja, interj.; voy. eja. 

- -Helam$ cf. Chelam. 

WffpTha t Judic. i,3i; v. de la tribu d'Asser ( Ga- 
Jilaea), peut-être dans la contrée ^'Achsib. 

Helbia , Ann. Lauriss. Minor. ann. 789; i.,q. 
Albia, Elbe. 

HelbojP///ï. 5, 3i, île près de la côte de la Ly- 
cie. 
> Helbon, 1. q. Chalybon. 

Helbrnnna ? Bert.; i. q. Alisium. 

Helcath, Tosua, ig, 25; 21, 3i; v. de la tribu 
d'Asser ( Galilœa Super.), entre Tyr et Ecdippa. 

Helcafh.-Haz.urim > a Sam, a, 16; lieu dans 
la Judée, non loin de Gibêon. 

- Helcëbus; cf. Elcebus. 

-Hëlaïssus, i, m.; surn. rom., Iriser, ap. Murât. 

nelcïârïus , ii , m. [hekium], celui qui tire un 
bateau, haltur, Martial. 4,64, 2a; S'tdon. poet.'Ep. 
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signant eosque in mari deos invocant », cette espèce 
d'étoile est dangereuse quand il n'en vient qu'une seule : 
elle cause la submersion du navire; et si elle tombe 
dans la partie inférieure de la carène, elle y met le 
feu. Mais s'il en 'vient deux, l'augure en est favorable ; 
elles annoncent'une heureuse navigation ; l'on prétend 
même que, survenant, elles mettent en fuite Hélène, 
c'est le nom de cette étoile funeste et menaçante, Plin. 
a i 37, 37 ; cf. Stat. Theb. 7, 79a; Silv. 3, 2, rr. — 
H) surnom de la mère de F empereur Constantin, Eutr. 
10, 5; Aur. Vict. Epit. 41; Inscr. Grut. 284, 1. 
■ Helenaj cf. Eliberri. 

Helëna , Plin. 4, ia ; Mêla a, 7 ; r\ 'EXIvrj, Slrab. 
n,- p. 399; 10, p. 485; Pausan. Aread. c. i4; an- 
ciennem. Cranae; île Cycladt (Sporade, Plin.) sur la 
cote orientale de l'Attique, à fÔ. de Céos, sel. Plin. 
à 5 m. p. à FE. du cap Sunium , auj. Macronisi. Paris 
y aborda avec Hélène. 

Helëna ^ Eutrop.; Or os.; Zosim.\ v. dans la Gal- 
lia Narbon,, auj. Elne, dép. des Pyrénées-Orientales, 
sur le Tech. 

Helente Viens , /. q. Elenœ. 

Hélène , île du Sin. Laconicus, près de l 'embou- 
chure de l'Euro tas. 

Hclcnensis CiTitas, Bouquet; cf. Eliberri. 

Heleni, Plin, 4, ao; peuple de /'Hispania Tarra- 
conensis. 

Hëlënïo, Ônis, m. dimin. i/'Helenus, nom d'es- 
clave, Inscr. ap. Grut. 1070, 1. 

•f- nëlenïnmjii, n. = âXlvioy, plante, peut-être 
grande année ou germandrée de Crète, Plin. ai, 10, 
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HelclpoIÎS t Commotau, petite v. de Bohême. 

•f helcinm, ii, n. =^ ïIy.iov , ce dont on se sert 
pour traîner un fardeau, collier, corde de trait, Ap- 
pui. Met. S, p. 222 et 227.- 

f iêlcysmaj âlïs, n. = iXy.uc-fia, déchet de 
l'argent fondu , scorie d'argent, Plin. 33, 6, 35. 

Helea 9 i. q. Elca. 
: Helea 4 Oros. 7, ii;v.de l'Éolide, peut-être non 
loin de Myrina. 

.Helellum-4 Tah. Tkeod.; Helvetum , Anton.; 
<v. des Tribocci, dans la Gallia Eelgica, au S.-O. d'Ar- 
gentoratum, peut-être i.q. Slélsladium, Celi. 2, 3; 74; 
Topogr. Alsat.; Schlettstadt, -v. de France, départ, du 
Bas-Rhin, a 5 \ mill. à S.-O. de Strasbourg. On y 
•inventa l'art de vernir les pots. Cluv. prend Helellum 
pour le bourg d'Ell , sur le fi. III. D'autres , comme 
Kruse, comparent Helcebus. 

Helëna, se, ou Hélène, es, /„ .*E-)ivï}, — 
I) Hélène, fille de Jupiter et de Lèda, sœur de Castor, 
de Pollux. et de Clytemnestre , épouse de Ménélas , 
fut .emmenée à Troie par Paris, épris de sa beauté, et 
■devint ainsi la cause de la guerre de Troie, Cic. Phil. 
2, 22, 55; yirg. JEn. 7, 364; Ovid. Met. i3, 200; 
14, 669; A. A. 3, 11; Prop. 3,8, 32; 3, 14, 19; 
Hor. Od. i,'3, 2; 4, q, 16; Sat. r, 3, 107; Hygin. 
Fab, 81 et 118. — B) métapk. : en t. de marine, lu- 
mière isolée qui apparaît aux navigateurs y~et que l'ot 
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appelait Castor et.Pellux : « Graves (slellae) 
guum solitariœ venere, mergenlesque navigia, eL si in 
carinœ ima deciderinl, exurentes; geminae aulem salu- 
lares et prosperi cursus praenunciae , quarum adventu 
fdgari diram illam ac. minacem appelialamque Hele- 
nam ferunt. Et ob id Polluci et Castori id numeu as- 


33; ib. ai, gi. 

Hclenias 5 ii, m., nom propre rom. } par ex. d'un 
client d'Attictis, Cic. AU. 5, 12, 2; t/'Heienius Acron, 
voy: Acron. 

Helenopolls 5 i, q. Franconofurdum. 

Helenopolisj 'EXe^ottoXi!;, S'ocrât. 1, 3g; Ce- 
dren.; .Ann. Comnen. i5; e E).£v 6^0X1 ç, Philostorg. 

2, i3 ; Sozom. 2, 34; /. q. I3reparie. Constantinns ttjv 
■^ôXiv ApÉTiavov, 'EXEvdTïoî.iVjTrjv jjLYjTEpa TiatùVTrpoff- 
rjYO[3£yff£v , Nicephor. Callist. 7, 4g. 

Helenopontns , Novell. 28; district dans le 
Pont, sur le Pont-Euxin. 

Hclennfi; î, m., °Elzvoe,,Jîls de Priam et d'Hé- 
cube, célèbre devin, Cic. Divin. 1, 40, 89 ; Virg. Aïn. 

3, 295 ; 329 sq.; Justin. 17, 3. 

Heleon , onis, Plin. 4, 7 ; ville de la Béotic ; 
cf. EIeeod. 

*J* nëlëoselïnon ou hëlïosëlïnnm, i, n. ■ = 
sXeiotrÉXivov , ache d'eau, ache céleri, Apium gra- 
veolens- Linn,, Plin. 19, 8, 37; Pallad. Apr. 3. 

Helepb-5 Josua, 14» 33 ; v. de la tribu de Napldali 
( GalilaEa ), non loin d'Elon. 

•f nëlëpÔlis, is, /. = âXéiro^iç {qui prend des 
villes), hèlépole, machine pour les sièges, inventée par 
Démétrius Poliorcète, Vitr. 10, 2a; Ammian. 23, 4. 

Hclernus, i, m., bosquet sur le Tibre, où naquît 
la déesse Carna, Ovid. Fast. 6, io5. 

Heles , etis ; i, q. Haies. 

Helg'as, âdis, autrement Crermanicopolis t 
Plin. 5, 3a (4o), i44î ville de Bilhynie. 

Helbacer, château fort en Phén'tcie, dans la 
montagne de Sidon, avec une garnison romaine. . 

Helia ou Elia , Cambden. Brit.; Smith, de Reb. 
Anglor.; île et v. d'Angleterre, sur l'Ouse, comté de 
Cambridge. . 

Helia; cf. Êlea. 

Helia (Elia), *E)ia; district autour d'Helos, 
dans la Laconica, sur la cote septentrionale du Sin. 
Laconicus. 

hclïâcns, a, um, relatif au soleil, Jiéliaque; au 
plur. n. Subst. et sans H : Eliaca, s.-dnt. sacra, les 
Héliaques,féte du soleil, Inscr. ap.- Grut. 1087, 4. 

Heliades 9 hab. de l'île de Rhodes. 

HêlïâdeB, um , f, 'HXtàSEç , les Heliades, filles 
du Soleil et sœurs de Phnéton,. furent métamorphosées 
en peupliers et leurs larmes en ambre, Hygin. Fab. 
l54j Ovid. Met. 2, 34o (cf. F/rg. JEn. 10, 190, et 
Ed. 6, 62 ). Wemus Heliadutn'v bois de peupliers ou 
d'aunes, id. ib. 10, 91. Heliàdum.lacrimas, ambre, 
id. ib. 10, 2Ô3; de même Heliadum gemma , Martial. 
9, 14, 6.^ 

Helïâdes'; se/ m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 

J ii*5 f 7. . / 

hclïanthëmnm , i, w.'fiiXioç, àv8oç), lîéli'an- 
thème, herbe d'or, hyssope des Garignes ; r^ gulta- 
tum ,fam. des cistineas, X. M. 

■f* hëlïantnes, is, n., ^) k tav9Éç', hélianthe, plante, 
Plin. 24, 17, 102. 

Helias , adis , voy. Heliades. . 

Hëlïcâon^Ônis, m., *EXiv.àiûV, fils d'Anténor, 
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le fondateur de Patavium, Padoue : HeHcaonis orffi, 
la contrée de' Patavium, Martial. 10, g3, 1. De même 
Hëlïcâônïa i:egio, id. 14, 132, 2. ^ 

Helicaonîus , a, um, voy. Varticl. pkcèd. 

f nëlïce, ês,f =m Y . ri (tour, contour, hélice) 
— I) espèce de saule nain, Plin. 16, 87, 79. — II) 
comme nom propre Hélice, A.) constellation de la 
Grande Ourse, Cic. Acad. 1, 20, 66 ; Ovid. Fast. 3 
108; F al. Flacc. r, 17. — Métaplv. pour : le nord, 
les contrées du Nord, Grat. Cyneg. 55 ; Senec. Herc. 
OEt. i53g. — B) ville maritime d'Achaïe, engloutit 
parla mer, Ovid. Met. i5, 2g3; Plin. a, ga, 94; 4,- 
5, 6. Voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

Helïce , es, Plin. 4, 5; Senec. Quœst. Nat. 6, 
25; Ovid. Metam. i5, v. 2g3 ; 'EXïv.tq , Homer. II. 
p; v. 577 ; 6, v. 2o3 ; Ptol.; Slrab, 8, p. 385; Polyb. 
2, 41; cf. Oros. 3, 3; Epigr. Grœc. i, c. elç ttoX./ 
JElian. Animal. 11, 19; v. d'Achaïe, sur le Sin. 
Corinlhiacus , au S.-E. d'JEgium, fui détruite avec 
Bura a la suite d'un tremblement de terre, Fan 374 
av. J.-C. 

Hélice, v. dans le N.-O. de la Thrace près de la 
frontière delà Mœsia Infer., à environ 240 stades (6 
milles) au S.-E. de Serdica, près de la source de 
l'OEscus. 

Hëlïco , ônis, m., nom propre d'homme, Cic. 
Fam. i6 3 18. 

Hêlïcon , ônis ,- m., 'EXiy.cov, montagne de Béo- 
tie, -consacrée à Apollon et aux Muses, auj. Zagara, 
Plin. 4, 3, 4; 4, 7, 12; Ovid. Met. a, aig; 5, a54, 
663; 8, 533; Fast. 4, 6g3 ; Lucr. 1, 119; 3, i33; 

4, 547; Firg. JEn. 7, 641; 10, i63. — II) De la 
dérive A) Hëiïcônïus , a, um, adj., de V Hêlïcon : r*J 
collis , c.-àd. l'Hêlicon, Catull. 61. 1. r^> Tempe, 
belle -vallée près de l'Hêlicon, Ovid. Am. 1, 1, i5. r^ 
mella,. Claudian, Laud. Ser. ig. <-*j Nais , id. Epigr. 

5. — B) Hëlïcônïâdes , um,/., poét. pour désigner 
les Muses, Lucr. 3, io5o. — C) Hëlïcônis, ïdis , f, 
héliconienne : > — ' silva , Stat. Silv. 4, 4, 90.. — Au plur. 
substant. Helicouides, um , comme Heliconiades , les 
Muses, Pers. proœm: 4. 

Heïîcon, onis , Pausan. Bœot. c. 3a; fi. de Béù- 
iie; disparut- et porta à sa réapparition le nom de Ba- 
phyra. 

Helicon , onis , Ptol.; fi. de Sicile, près de la 
v. de Tyndarium. 

Heliconiades, um , voy. Helicon, n° II, B, 

Heliconis , idis , voy. Helicon, n° II, C. 

Heliconius , a, um, voy. Helicon , 7^° II, A. 

Helicranon, lieu dans le JY.-O. de la Cbaonia 
(Epire). 

■•f hëlïÔGallis, ïdis,/*. = r,Xioy.aXXtç, plante que 
l'on nomme aussi hélianthes, hélianthe, Plin. a4, 17,102. 
| "f îiëlïôeâmTnns, i, m. =-f)Xtoxà[itvoî, proprem. 
foyer du soleil, c.-a-d. chambre exposée au soleil, lo- 
gement où la chaleur est étouffante, Plin. 2, 17, 20; 
Ulp. Dig. 8,-2, 17. 

■f- hëlïochrysos, i, m., et nëlïocnrysma, i, 
n., = Y|Xt6y_pvaoç, plante, immortelle jaune, Gna- 
phalium Stœchas Linn., selon d'autres Tanacelum 
annuum, Linn.,. Plin. 21, n, 38 ; ib. 25, 96. 

Hëlïodôrns, î, m. (^Xioç, Bûpov, présent du 
soleil), nom d'un chirurgien dans Juven. 6, 373 ; — 
d'un rhéteur, très-savant, dont parle, Hor. Sat. 1, 5, 
3 ; -^d'nn célèbre statuaire, Plin. 34; 8 ( 19 ), n° 34; 

— d'an célèbre sculpteur-, id. 36, 5, 4,^° 10. — C'est 
aussi un surn. rom., Inscr. ap. Grut. 344, 3. 

Hclïedôra, se, f. (t^Xioç, Swpov, présent du so- 
leil), surn. rom., Inscr. ap. Grut. n 53, 6. 

Helioçabalos, voy. Elagabalus. 

Hclïopoli§ t is, /., 'HXiottoXiç, — I) ville de la 
basse Egypte, Cic. Ni- D. 3, 4, 54. Voyez ci-dessous 
f article géogr. spécial. — B) de là dérive — 1°) He- 
lïôpôlïles, ae, adj, d Héliopolis , Sêliopolitain : r^-r 
nomos, Plin. 5, g; 9. r^> Zeus, c'est ainsi que les As- 
syriens désignaient le soleil, Sol, d'après Macrob. Sat. 
1, a3 ; voy, à la suite. — Subst. au plur. Heliopolïtaî, 
arum, m., habitants d' Héliopolis; Plin. 36, 26, 67. 

— 2°) Hêlïopblïlânus, a, um, adj.\ qui est relatif à 
Héliopolïs : c^j civilas, Ammian. 17, 4. ^IYPPITER, 
Inscr. Orell. n° 1234; 1246. — Subst. au plur. HE- 
LIOPOLITANI, orum, m., habitants d'Héliopolis , 
Inscr. ap. Marin. Fratr. An: p. 542. — II) ville de 
Cœlé-Syrie, au pied du Liban, auj. Baalbcch, Plin. 
5, 22, 18. 

Heliopolis, is; Macrob. Saluru. 1, 23 ; Plin. 
5, 4a; Anton. Itin.; Notit. EccL; ï\ ^XioOttoa'l;, 
Ptol.; Strab. 16, p. 753, Ptol.; Zosim. i, 58; mé- 
dailles de Caracalla, Géta, etc.; sel. la Notit. EccL in 
Phœnicia Libanetia , sel. Anton. Itin. à a2 m. p.*au 
N. ^'Abila, à li au S. de Conpa, à Sjau N.-O, de 
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Damas, à Sa au S.-O. d'Euxesa ; fut colonie, et eut le 
jus Italie-uni. i. q. Baal-Hamoa. . . 

Heliopolis, Pïin. ro, 2; auj. Matareh, Matà- 
rïeh. A environ 2 milles au A\-E. d'Héliopolis, JYie- 
buhr trouva des ruines , chez les Arabes : Tell et Ihud 
[collines des Juifs) ou Turbet el Ihud {sépultures des 
Juifs), cf. Beth-Semes. Heliopolitaaus, adj., Âmm. 
Marc; Heliopolitae, Plin.; hab. 

Heliopolis , Procop.; v. de Galatie. 

Heliopolis, Stcpk.; v. de Thrace. 

Heliopolis; cf. Soltaquella. 

Heliopolitae , arum; voy. Heliopolis, 7;° I, B, 1. 

Heliopolitanus, a, um; voy. Heliopolis, n° 1, 

B, 2. 

Heliopolîtes , as; voy. Heliopolis, n° I, B, 1. 

Heliopolitanus Komos, PtoL; 'HXioiroXÏTrçç, 
ou, Joseph. Antiq. i3, 16; MIXiottoXÏtiÇî se. Régie, 
Strab. 11, p. 753; districtde /'jEgyptus Inferior, placé 
à tort ëv t^ 3 Apàêf(K; il a p. capitale Héliopolis. 

lieliopon, î, n. = ^i>io7îOv (.^Xioç, &ty )j autre 
nom de r/iéliotrope, Appui. Herb. 49 


4- 


fccXioscopion, ii, n. 


ai. 


YJ^iOCTywOTîLov , espèce 
2g. On dit aussi helio- 


ânieliotropiunij Plin. 22 
scopum, App. Herb. 108. 

-j- hclïoscÔpios , ii, m. = $jXiot7y.6îu6ç , sorte de 
tithymale, Plin. 26, 8, 42. 

ïiclioselinuni, i; voy. heleoselinon. 

• ItëTïôstrôphon, i, n. herbe, l'a même que la 
malva erratica, Appui.. Herb. 40. 

hëlïptropïos; voy- le suiv. à la fin, 
■f- ïiclïÔtrôpïum, ii, n. = ^XtoTpâ^i'ov -^ 
I) plante nommée héliotrope ou tourne-sol, Varro, R. R. 
1, 46 ; Plin. 2, 4*1 4i ; 22, 2r, 2g. — II) sorte (P en- 
dive, Feget. A. F. 5, 4*, 2 3. — III) pierre précieuse, 
jaspe sanguin vert et brun, héliotrope, Plin. 37, 10, 
60. Appelée aussi heliotrppios , Mart. Capell. ,1, 20. 

heiiotropius,a, um; 'yty. Heeliotropius, 

Heliotropiuni, lieu sur la côte de. la Phlhiolis 
( ThessaUe ), non loin dé Thèbes. 

Helisacia, Ann. Bertinian. P. 1, ann. 833; 
Helisatia, Ann. Prud. Tfec. ann. 838 sq.; Helizatia, 
Ann. c. ann. 860; cf. Ann. Hincm. Rem. ann. 867; 
Elisacia, Ann. l.ann. 869; i. q. AJsalia. 

Heiison , fi. de la Pieria, se jetait près de Dion 
dans le Sin. Thermaeus. 

Helisson, outis; cf. Elissus. . 

Helisson, ontis, ô 'EXiccriiw, Pausan. Arcad. 
c. 3o; fl. d' Ârcadîe ; prenait sa source près du bourg 
dumême nom, coulait près de Megalopolis, se jetait 
dans l'Alphée, ci doit s'appeler auj. Leondari, 

Helisson, on Lis, 7} 'EXig-gwv, Pausan. Arcad. 
c. 3, 27, 3o; bourg- en Arcadîe, sur le revers N.-O. 
dumont Mœnalus, auN.-È.d' Asea, au S.^O. de Tegea. 

Hélium s Plin. 4» *5 ; ih oucp-ixàv ^Prjvou 7to- 
Ta[i.ou <j\o[>.<z, PtoL; Occidentale Ostiurri, Celt. 2, 3; 
5; embouchure des fi. Mosa et Wahalis ; auj.Brihel 
et Helfoet. 

, Melïsun, lieu fortifié dans la Batavorum Insula, 
entre l'embouchure de la Meuse et du JFaàl, probabl. 
auj. Briel, ville fortifiée des Pays-Bas, prov. de la Hol- 
lande méridibn., à l'embouchure de la Meuse. Cf Ju- 
nius, Descpl. Batav.; Reidan, Ann. I ; Thuan. Hist. 
54 ; Cluv , de Rheni Alveis, c. 2. 

Helins, i, m. (^Xios, le soleil), sum. rom., Inscr. 
ap. Fabrelt. p. 206, n° So.Cf. Not. Tir. p. 161. ; 

•j-liëlix, icis,/. = îliZ, [entortillé — T) sorte de 
lierre, Plin. 16, 34, 62. -r- 11) en t. d'archit., petit 
ornement du chapiteau corinthien, hélice, Vitr. 4, 

I, fin-, — en t. de botanique, sorte de saule : Salix r-J, 
L.M. — i.d'anat., partie extérieure de V oreille, L. M. 

Hella, v. de 2'Hellopia (Epirus), sur la rive mé- 
ridionale du lac Acherusia, .sel.-.Kruse auj. Casttitza. 

ESelIâda, œ,/. = Hellas, Cassiod. Hist. écoles. 
6, 1. 

• HeHlad.1cu.S5 a, um, adj., 'E^aSiy.04, de la 
Hellade (Grèce), grec: Piçlurse duo gênera fuere 3 
Hellndicum et Asiaticum, Plin. 35, 10, 36, § 75. 

Melladïus, ii, m., surn. d'affranchi , Inscr. ap. 
Murât. 8gg, 4. 

HellauTce^ es, /., sœur de Clyius, nourrice 
d? Alexandre le Gr,, Curt. 8, r. 

Iffellâuleus, i, m. — ï°) logo graphe grec, de 
Lesbos, Ci c-. De Or. 2, 12, 53; Gell. i5, 20. Cf. J. 
ICaye, de Hellanico, dans le Mus. crit. t. 2,jp. go et 
suie. — 2°) autre, de Milet; voy. Suidas, au mot e EX« 
Xavf/.oç, et Voss, Hist. Gi\ 1, 1; 4, 5. — 3°) surn. 
rom., Inscr. ap. Mural. iS^i, 8. — 4°) autre, nommé 
huitième chiliarque par Alex, le Gr. Curt. 8, 1. 

Hellas, âdis, f., 'EXî.àç, — I) Hellade, partie 
continentale de la Grèce, Mel, 2, 3, 3 sq.; Plin. 4, 7, 

II. Voy. ci-dessous les articles géogr. spéciaux. — 
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II) nom propre de femme, Hôr. Sat. 2j 3, 277. — 

III) ville de ThessaUe, Plin* 4, ri ( 14)- 
Hellas, adis, Mêla 2, 3 , fi e EXX«ç, àSof, Àppian. 

Syr.; i. q. Giaecia. Helladicus, adj., Plin.; c ÉXXaÔi- 
koç, Ste'ph. 

Hellas , adis, Homer.; Strab.; Sclioliasi. Appol- 
lon. ad 3, v. iog3; petit district de ThessaUe, sel. 
Carm. Narrât. 27, entre les fl. Asopus (près des Thtr~ 
mopyles ) et Enipeus, autour de la Hellade. 

Hellas, c EXXàç (Elos), Homer.; Dicœarch.; 
Aristot. Meteor. 1, 14 ; Scholiast. Apollon. Rhod.; 
Schol. ad Homer. IL 10, 474; Strab. 9, 433; Steph.; 
v. de la PLhiotis (ThessaUe ), à l'E. de l'Ap'idanus , 
à 5 stades au N^O. de Melilsea, à 60 au S.-E. de 
Pharsale, fondée par Hellen. 

Hellas, Jornand. dë'Reb., Getic; h', ë. Atlica, 
Megaris, Bœolia, Phocis, Doris, Locris, ^tolia et 
Acarnaniâ, la Hellade, opposée proprement au Pélopon- 
nèse, auj, Livadie, prov. entre Jahniah el laMorée. 
Cf. Plin. 4) n. 

Hellas Hajor, e EX).àç Meyo&ï), i. q. Grsecia 
Magna. 

Hclle, es (génit. Hellis, Sidon. Carm, 9, 4*)> 
f., a K)Xv], H elle, fille d'Athamas el de Néphèlè, sœur 
de Phryxus, avec qui elle quitta sa belle-mère Ino , el 
s'enfuit sur un bélier à toison d'or dans là Colchidc; 
mais elle se noya dans de détroit qui porte son nom, 
( Hellespontus, mer de Hellé), Ocid,' Met. ri, ig5; 
Fast. 3, S57 s q-î P' A op. 2, 26, 5; 3, 22, 5; Colum. 
poet. ro, i55 ; Hygin, Pab. 2 e/3. 

■f helléborïne (eli. ), es, /. = iXXEêopivvi , sorte 
d'ellébore, Plin. r3, 20, 35; 27, g, 52. 

hellëborismus , i, m. êW.sëoptcrtxoç, purgation 
par C ellébore , Cœl. AureL Tard, 1, 4- 

•f hellebô rîtes (ell. ), as, m. = sXXeëoptTïiÇ) 
vin d'ellébore, Plin. 64, 16, 19, § no. 

Iieïleboro ( ell.), are, v. a.[ helleborus], purger 
avec de l'ellébore : Hippocrates helleborandos prin- 
cipio aegros ordinavit, Cœl. Aur. Tard. 4, 3 med. 

* hellcborôsus (elh), a, um, adj. [helleborus ], 
qui fait grand usage d'ellébore, fou : Gr. Quffîso , sa- 
nus es? Tr. Helleborosus sum. Gr. Ego cerritus, 
Plaut. Rud. 4. 3, 67. 

f helleborus (s'écrit aussi elleborus), i, m. et 
helleborum ( ell. ), i, n., ellébore, plante que les an- 
ciens employaient surtout pour guérir les maladies de 
l'esprit, la démence; la meilleure espèce croissait à 
Anlicyre dans la mer Egée, « Plin,. 25, 5, 21 ; ib. r3, 
94; Gell. 27, i5; r. Plaut. Pseud. 4» 7> 8 y ; Virg. 
Georg. 3, 45i ; Hor.Sat. 2,3, 82; Ep. 2,2, 137. 

Hellen, ènis, m. = ^EXXtiv : - — i°) fils de 
Deucalion , roi de ThessaUe, Plin. 4) 7 t( I 4); — 
2°) Grec; au plur. Hellènes, les Grecs, Ptin. l.c. i 

Hellènes, Siràb.; v, dans le N.-O. de /'Hispa- 
nia Tarracon.,/;7 , oiiïZ'/. ■/*. q. Pons Vêtus. 

Hellènes, /. y.Grseci. 

Kellëxiismus , i, m. = ÉXXYiVK7(i.6ç, hellénisme, 
manière de parler qui s' écarte des habitudes de la lan- 
gue latine et appartient à la langue grecque, comme 
desine querelarum; triste lupus slabulis, etc. Ce mot 
est grec et doit être écrit en grec. 

Hellenîstœ, e EXXr,vicrTat , Actor. 6, 1; cf.Sal- 
mas, de Hellenist. et ling. Hellenist.; Coller. Exerc. 
de Hellenist. et ling, Hellenist.; sel. les uns, juifs et 
chrétiens, vivant au milieu de païens ; sel, d'autres, 
juifs parlant un dialecte gréco-hébraïque. 

Hellenopolis 5 cf. Drepane. 

Hellespontîas cf. Hellespontus. 

Héllespontiacus, a, um; voy. Hellespontus, 
n° II, B. 

Hellespontias , œ ; voy. Hellespontus, n° H, D. 

Hellespouticus , a, um; voy. Hellespontus, 

71°. II, C. 

Hellespontias , a , um ; voy. Hellespontus , 
n° II, A. 

Hellespontus,], m. t ■ *EXWi<î7rovToç , la mer 
de Hellé, ainsi nommée de Hellé, qui s'y noya; auj. les 
Dardanelles, Mel. 1, i, 5; r, 2, 6; 1, 3, 1; Plin. 4, 
ir , 18^; ib. 12, 24 ; ib. i3, 27; Enn. dans Varr. L. 
L. 7, 2, 85, § 21 ; Cic. Fin. 2, 34, r 12; Ovid. Met. 
i3, 407» et très-souv.; coupé en ses deux éléments; 
Qua ponlo ab Helles, Poet, ap. Cic. Or. 4g, i63; 
cf. en bon lat. .-Mare in Helles,O^W. Trist. 1, 10, i5. 
— II) Delà dérive A) Hellespontïus, a, um, adj., qui 
concerne^ l'Hellespont , de l'Hellespont : r^j ora, Ca- 
tull. rSj 4. Si quid habebit cum aliquo Hellesponlio 
controversîas , Cic. Fam. r3, 53, 2. — B) Hellespon- 
Uacus, a, um, ad/., même sign. : <^j aqua?, Ovid. Tris t. 
1, 10, 24.^ Priapus (de Lampsaque, ville deVHel- 
lespont, oit il était né, et était en honneur ) - } Firg. 
Georg. 4, irr. — C) Hellespontïeus., a, um, adj., 
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même sign 


t^j 


frétum, Met. r, 2, a;i, 18, J, 
Oclava sibylla Hellespontica, Lactant. 1, 6, a med.~~ 
D) Hellespontias, âdis. /., nom du vent que l'on ap- 
pelle ordinàir. Cœcias, Plin. 2, 47) 46. — ' Foy. ci~ 
dessous l'art, géogr. spécial. 

Hellespontus ( Helles Pontus ), Plin. 4, 2 sq.; 
S, 3o, $2; Mêla r, 1, 2, 3, 18; 2, 2, 7 ; Solin.; Jus-: 
tin. 5,4; Liv. 33, 38; Oros. 1, 2; Ovid; Trist. 1, 9; 
r5; cf:'id.Metam. r3, v. 407; ià-. Epist* Lëandr. 
-y. 137 sq. — Hero, v. 1-2 3 sq.; Cic: cf. Hygin. PoeK 
Aslr. 2, 20 ; Jornand. de Regnor. Suce, p. 40, 55; 
'EXWjcTTrcivToç, PtoL 5, 2; Tkucyd. 8; Procop. Mdif. 
4,9; Socrat. Eccl. 4,11; Hellesponticum Fretum, 
Mêla 1, 2, 18; Jornand. de Reb. Get. p, .101; Dàrr 
danellarum Fretum; .Gallipolitanum Fretum; Stagna 
Sororis Phryxese, Ovid.; détroit entre la Mysie et là 
Chersonnèse de Thrace, réunissait la mer Egée avec la 
Proponlide, et s'appelle, auj. Stamboul, Denshiz , 
golfe, ou stretto di Gallipoli el di Dardanelli, détroit 
des Dardanelles, détroit de Gallipoli. Xerxès le passa 
pour venir en Europe. Le nom vient de Hellé, fille 
d'Athamas et de Nêphélé, qui, fuyant devant sa belle- 
mère Ino en Colchide avec son frère Phryxus, sur un 
bélier à toison d'or, fut précipitée dans la mer. Phryxus 
consacra cette toison , que Jason alla chercher en 
Colchide. Il y eut là deux batailles entre les Athé- 
niens et les Lacédémoniens ; la dernière mit fin à. la 
guerre du Péloponnèse. L'an i8ro lord Byron(mort 
à trente-sept ans, le 19 avril 1824, à Missolonghl ) réa- 
lisa, le récit d'Ovide, et, a l'instar de Léandre, traversa 
ce détroit à la nage. Hellespùntiacus , adj., Virg.; Pe 
iron. Arbit.; Hellesponlius, adj. : <^> ora, CatulL; Hel- 
lesponticus, adj., Mêla; Hellespontius, i. m. subst., Cic. 
■ Hellespontus, Cic; Macrob. Saturn. 5, 20; 
Heilesponlia, 'EXXtjo-ttovtik, Steph., cf. Adramyttena, 
dans la Mysia Minor. 

"Kelli, c EX).oi ou Seïli, SsXXof ou Tomuri, To- 
u-oûpoi ; prêtres du temple de Jupiter Dodonœus sur Te 
mont Tomaros, dans la Molossis, 

Hellomenuui , e EXX6^evov ; port dans le N.-E. 
de l'Acarnanie, auj. Climeno, port. 

Hcllôpes, Ufîi, Plin. 4, 1 ; w EXXotoç, peuple dans 
/'Hellopia, n'est pas le même que les Selli, établis le long 
de la côte orientale du lac Acherusia. - 

Hellopia, ^ 'EXXotïït] , Strab. 8, p. 328; cf. 
Schol. Sophocl. in Trachin. v. n 74; Hesiod.; con- 
trée sur la cote occidentale du lac Acherusia en Epire, 
au N.-O. de Dodone. 

helluo, ïtelluor et helluatio ; voy. he- 
luo, etc. 

helniîntliagogum y i, n. (ëXpuvç, «yw), vermî- 
fuge,helnàntliagogue, L. M. ,--,-_- 

helmintliiàsis, is, f (eXp.ïVç), helminthiase, 
maladie causée par des vers intestinaux, L. M. 

îtelmintbocïiortos 9 i , m. helminthochorton, 
mousse de Corse ou mousse de mer, L. AI. 

Hellus, i,.m. (■= eXXoç, muet ou jeune mulet ) t 
nom d'esclave rom., Inscr. ap. Murai. 3o5 f tab. C. 

Hellusjc/.Ella. 

Hellusii, Tacit. Germ. c. 46; peuple à Vextrè^ 
mité septentrionale (?de la Germanie) du. monde alors. 
connu. 

Helniantica, i. q. Ermandica. 

Helmodenes j Plin. 5, 28 ; peup.e dans /'Arabïa 
Félix, entre les Amathei et les Calingii, capitale Ebode, 

Helmon-Deblatliaini , sel. Hieronym. in 
terra Moab.; cf. Almon-Diblathaim. 

Hélmontium, Guicciard. Descpt. Belg.; Hel- 
mond, v. des Pays-Bas, prov. du Brabant septentrio- 
nal, sur l'Aa. 

Heïmostadium ( Helmaestadium ) ; i. q. Hal- 
mostadium. 

Helmstadïum, Cluv. 2, 18; Cell. Bert.; Zei- 
1er. Topogr. Bruns'.; Conring. de Antiq. stat. Helmst.; 
Meibom. Orat.de Acad. Juliœ primord., Helmstœdt , 
v. du duché de Brunswick , à 5 milles au S.-E. de 
Brunswick, En 1809 on y supprima V université , fondée 
en iS'jS par Jules, fils du duc Henri le Jeune. Helmsta- 
diensis,e. 

Helodes, îles du Mare Caspium, près de la côte 
d'Albanie. 

Helon , v. de la tribu de Ruben (Peraea), près du 
Jourdainr--. 

•f hclops (s'écrit aussi ëlops' et ellops ), opis, m. 
= ëXXorp, poisson marin exquis, peut-être l'espadon, 
Ovid. Hal. 96; Farro, B. R. 2, 6, 2 ; Colum. 8, 16, 
9i Pl' m - .9) t 7j ^7 î 3a, n, 54; QuintU. 5, 10, 21; 
Gell. 7, 16, 5. 

ffielorîa Tempe, Ovid. Fast. 4, v. 487; fè 
'Eï.wpiov TteSfov, Diodor. Sic. r3, 19; campagnes 
charmantes autour d'Helorum en Sicile. 
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Helorum, Vik. Sequesl,; Helorus, «EXcopoç, 
n6>.iç£iy.6>ificç s Stepli.; v. sur la cote S.-E. de la Si-" 
cile, au S.-O. de Syracuse; dans ses ruines, auj. 
Muri-Ucci. 

Melorus, i; voy. Elorus. _ 

Helorus, Firg. Mn. 3, v. 689; Fié. Sequesl.; 
«TÊÎ.fùpoç, J/cpA.;.Helorum, Plin. 3, 8;^. de la Si- 



lorus, *7£. Sequest, ) jt? 

s'appelle auj. Atellaro, Acellaro, Abisso, dans le Val 

di Nolo. 

Jffëlos, w EXo;, ouç , Homer,; Pausan. Lacon. 
c. 20, 22 ; Thucyd. 4; i>/7/e </a«j /c Laconica, j«r /e 
Sin. Laconicus, au N.-E. de V embouchure de l'Euro las. 
Helos, Plin. 4, 5, "EXoç, Homer.; cf. Slrab. 
8, p. 24 1; r. i/e l'Elis, mais sel. Pline, de Messé- 
nie, près de l'Alphée. 

llelosj v. d'Ionie, non loin ^'Erythee. 

hëlôsis., eos, /. ( eUwffiç) , renversement des pau- 
pières, L. M. 

Helotœ (Iiotœ), Liv. 34, 27; Heîôtes, Corn. 
Hep. Pausan. c. 3; EïXtuTeç ("EXoteç), Pausan: 
Lacon. c. 20; "EXwteç, Slrab.; Thucyd. S;Athen. 
6, 14 ; Mlian. i3, 43 ; Suid.; Hesyck.; les Ilotes hab. 
'de la v. W'Helos, (sfonj Za Laconica, eï esclaves des Lacê- 
dénwniens, 

Hëlôtes, um, m., E'O.wtêç, les premiers habit, 
de la ville d'Helos { "ÉXoç ) en Laconic, plus tard les 
esclaves des Spartiates , les Ilotes, Hep. Paus. 3- On 
les appelait aussi Ilotœ, Liv. 34, 27, 9. 

ÏSelsinga ou BSelsing-olmrgum, Helsinborg, 
y, de Suède, prov. de Schonen, près d'Oresand, à 
7 milles de Copenhague 

Kelsing'fordia ,( Helsingoforsa) , Hermannid. 
Suec; Helsingfors, v. de Russie, dans le gouvernement 
de Finlande, à l'embouchure de la JVana dans le golfe 
de Finlande. 

Sfelsiogla, Hermannid. Suec; Hclsin gland , 
contrée de Suède dans le Norland, 

Helsing'obargnm s cf. Helsinga. 

Helsi«g"ora, /. «7. Elsenora. 

HelTse j cf. Alba et El va. 

HelTatium^ Helvaux, Hévaux, bourg de France, 
dans le Limousin , départ, de la Haute-Vienne. 

IEclvecones; Tacit. Germ. c. 43; yElvreones, 
AUouaïwveç , Ptol. 2,11; peuple du N.-E. de la Ger- 
manie, sur la rive occidentale de la Fistule au S. du 
district de Dan tzig , autour de Slarg ard, au S. et au S.-O. 

H el y élus; cf. Elcebus, 

HelpïdëpliôruS; i, m. surn. rom., Inscr. ap. 
Grut. îooi, 9. {devrait être écrit Eîpidophorus, 
d , ï\'K\.c, oepoj). 

HelpiS; ïdis , f. ( = IXtïÎç, espoir), surn. rom., 
ap. Grut. n5o, 1 (devrait être écrit Elpis). 

Helpîzûsa 5 33, f. ( = èln'Xovca. , celle qui es- 
père ), surn. rom., Inscr. ap. Grut. 7o5, 5, 

* îiclûâlï© ( hell. ), 5ms,f. [ heluor] , voracité, 
gloutonnerie , goinfrerie et, mètaph., lieu ou l'on fait 
des débauches de table, taverne : In lustriset heluaûo- 
nibus, Pseudo-Cic. Or. post redit, in sen. 6, i3. 

hêluâtorj ôris, m. '= heluo, Ter t. 

iielùo (hell. ), ônis, m., glouton, gourmand, goin- 
fre, mangeur avide : Gerro, îners, fraus, heluo , Ga- 
rïeo, damnosus! Ter. Heaut. 5, 4> 10. Ille gurges 
atque heluo, natus abdomini suo , ce gouffre, ce glou- 
ton, ne pour son ventre, Cic. Pis. 17, 4** «"^ .impu- 
nis, id. Agr. 1, 1, 2, — Me ipsum ut contempsiL 
heluo palriael nam quid ego palrimonii dicavi, quod 
ille, quum quasi qurestum faceret, amisil, ce dépréda- 
teur de la pairie, id. Sest. ri, 26. 

heluor (belb ) s âlus, r. -v. dêpon. n. et a. [ heluo] 
. — I) manger avidement, dévorer, engloutir ( mot 
de Cicéron) i Cum Grœcis jam in exostra heluatur : 
antea post siparium solebat , ces Grecs avec lesquels 
aujourd'hui il se livre sur le devant de la scène ( c.~à-d. 
publiquement, sans pudeur) à ses débauches; ce qu'il- 
faisait auparavant au fond de la scène, derrière le ri- 
deau, Cic. Prov. Cons. 6, 14. Quid ? tu meo pericuîo, 
gorges ac vorago palrimonii, heluabare ? id. Sest. Si, 
iri. — Eral in eo (M. Catone) aviditas legendi nec 
satiari. poterat... quo magis tum in sumino olio maxi- 
maque copia quasi heluari libris, si hoc verbo in tam 
clara re utendum est, videbatur, dévorer en quelque 
sorte les livres, id. Fin. 3, 2, 7. -- * II) act. dissiper, 
gaspiller, manger : Ille gurges heluatus lecum simul 


rei 


sang 


publies sanguinem, qui s'est abreuvé aveo toi du 
* de la républiaue. Pstuidn-Oir. , 


épublique, Pseudo-Cic. Dom. 47, 124. 
HELUS; voy. olus au comm. 
# _ Helya, as, f. ( s } écrit aussi Elva ), surn, très-an- 
cien dans la gens Mmlia, Liv. 4, rr. 
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« HELVACEA, genus ornamenli Lydîi , diclum a ' 
«olore boum, quiestinler rufum et album appellatur- 
que helvus, » Fest. p. 99, MtilLN. cr. 

* helvella (s'écrit aussi helvela, Fest. p. iq3), 
£e, f dimin. [ HELUS , i. q. olus ] , petite herbe po- 
tagère ; Dum volunt isti lauti terra nata, quse lege 
excepia sunt, in honorem adducere, fungos, helvellas, 
herbas omnes ita condiunt, uL uihi'l possit esse suavius, 
Cic. Fam, 7 , 26, a); cf. : a Helvela olera minuta, » 
Fest. p. io3; et : « Helvola Xayjxvàpwc, « Gloss. Phi- 
lox. 

helTenacius, a, Um ; 'voy. helvenacus. 

h.elf ëuâcus 5 a, um, adj. [helvus], d'un jaune 
pâle, jaunâtre, gris , brun : <^j vitis, vigne helvinaque 
(espèce parlic,) i Plin. 14, 2, 4, § 3î. r*j genus pal- 
miluoiy Colum. 5, 5, 16. o^ vinum, Plin. 2.3, 1, 24, 
§ 47: — -Forme accessoire : helvenaciae viles, Colum. 3, 

2, 25. 

heiTeolaSj a, um, adj. [helvus], d'un jaune 
pale, jaunâtre :. r^j vinum, espèce particul. de vin, 
(cf. lielveuacus et helvolus), Cato, R. R. 6, 4; 24, 
2 ( dans Plin. r4, 4» 5 , il se trouve sous la forme 
helvînum vinum ). Forme accessoire : helvolus, a, um : 
r^-> uvsE, Colum. 3, 2, 23 ; Plin. i4 } 2, 4, § 29. 

Helyetia, Cœs. Gall. r, 12; Cluv. 3, 8;" Cell. 
2, 2; 23; id. 2, 7/ 21 ; prov. dans l'E. de la Gallia 
Lugdun.jje composait des Pagus Urbigenus , Ambro- 
nicus, Tigurinus et Tugenus, cf. Cœs. Gall. r, 12; 
était bornée à l'E. par le Rhin et par la Rhétie, au 
N. par le Rhin, à l'O. par le mont Jura, au S. par 
le lac Léman, et comprenait la Suisse actuelle. Hel- 
velius, adj. : ^ ager, Cœs. Gall. 1, 2. 
- Helyeticae Thermœ, cf. Aqure Helvelicfe. 

Helveticus, a, um'; voy. Helvetii, n° II, B. 

HelTetïi, Ôrum, m., les Helvétiens, peuple de la 
Gallia Lugdunensis, la Suisse d'aujourd'hui, Cœs.R.G. 
1, 1; 4 sq.; Tac. Germ. 28; Hist. 1, 67; Plin. 4, 17, 
3i; Cic. Prov. Cons. i3, 33; Balb. 14, 32. — 
II) de l'a dérive A) Helvëlïus, a, um, adj-, de l'Helvé- 
tie, Helvétique : ^ ager, Cœs. B. G. 1, 2. /-o civilas, 
id. ib. r, 12. — E) Heîvëtïcus, a, um, adj,, même signif. 
rvprœlium, Cœs. B. G. 7, $,fin. V~oy. ci-dessous 
les art, géogr. spéciaux. 

HelYetiorirni Socii ou I*rsefecturae fee- 
deratsej les pays anciennement confédérés à la 
Suisse; ils faisaient partie de la ligue suisse, maïs ne 
formaient pas de cantons particuliers. 

HelTCtius^ a, um; voy. Helvetii, n a II, A. 

JZelTetus ; cf. Elcebus. 

Helri; cf. Elui. 

HelTiaj i. q. Ricina. 

HelYÏij ôrum, m., peuple de la Gallia Narbo- 
nensis , dont la capitale était Alba Helvorum et Alba 
Helvîa, célèbre par son vin; auj. Alps, près de Viviers, 
départ, de C Ardèche, Cœs. B. G. 7, 7 ; 73; B. C. r, 
35; Plin. 3, 4> 5 ; 14, 3, 4 } 'fi'*- - — II) de là dérive 
Helvïcus, z, um, adj., des Hehnens , H civique : < — ' 
vinum, Plin. 14, 1, 3, § 18. 

HelTicus, a, um; voy. Helvii, n° IL 

HelTillnm , Anton. Itin.; Tab. Peut.; Suillum, 
Plin. 14, 19, v. de l'Ombrie, auj. Sigello, lieu forti- 
fié dans la Marca d'Ancona, près de la frontière d'Ur- 
bino. Suillales, Plin. 3, 14 ; habit. 

helrinus, a, um; voy. liebveoliis. 

Helvimis, le fl, Salinëllo, dans l'Abruzze ulté- 
rieure. 

helvolus, a, um; voy. heïveolus. 

helvus , a, um, adj. [forme affaiblie de gilvus, 
jaune ] , de couleur de miel, de couleur isabelle : r*-> 
color vaccarum, Varro, R. R. 2, 5, g ; cf. : « Colo.r 
boum, qui est inter rufum elalbum, appellatur helvus », 
Fest. s. v. HELYACEA, p. 99, Miill. 

Helymi ou Elymi ? Scyl.; Dionys. Halîcam.; 
cf. Bocitart.; peuple dans le N.-O. de la Sicile, au- 
tour û"Eryx, d'JEge&la et ^'Entella, surlefl. Crimisus; 
c'étaient probabl. d-es Troyens. 

*}" heliïne, es, /". = êÀÇtvv], —I) plante épineuse 
inconnue, Plin. 21 , 16, 56. — II) plante appelée au- 
trement pendicium Parietaria officinalis, Linn., Plin. 
22, 17, 19. 

henLj inter j., pour exprimer la surprise (eu bonne 
etmauv. part), la douleur, la joie, etc. ah! oh! tiens! 

— vois, voyez donc! — allons ! — Eh bien ! quoi ? h ein ! 
Ag, Ego sum ipsus quem lu quœi-is. Ha. Hem ! quid 
ego audio? yejtf/j celui que tu cherches ; c'est moi-même. 

— Ah! qu entends- je? Plaut. Pœn. 5, 2, 86; cf. : Si. 
Quid dicil ? My. Firmavit fidem. Si. Hem ! Que dit- elle? 

— Il a donné un gage de sa fidélité, — Hein ? Ter. And. 

3, 1, 4. Hem, Pamphile, oplime te mihi offers, id. ib. 

4, 2, -3.— Er. liane ChrysisPhem! My. Nos quidem 
polmiseras perdidit, hé bien! cette pauvre Chrysis...? 
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ah! Ter. And. 4, 5, 8; cf. : Hem, misera occïdi'S 
ah! malheureuse, je suis perdue! id. Eun. 5, r , 1 1 et : 
Miserum me ! quanto baec dîxi cum dolore! Hem, 
Poslume, tune es; etc., Cic. Rabir. Post. 17, 40; 
cf. aussi : Occepi mecum cogitare : hem, biduum hic 
Manendum est soli sineilla, Ter. Eun. 428. Hem 
tibi maledictis pro istis, tiens, voilà pour ta langue ( il 
le bat), Plaut. Cure. 1, 3 , 39 ; cf. : Qui nunc ? d oléine? 
hem, siedatur, si quis herum servus. spernït , le sentez- 
vous? Tenez, voilà comme on en donne aux serviteurs 
désobéissants , id. Pseud. 1, 2, 22; et ; Quar.e ausus? 
hem tibi, id. Mil. gl. 5, 12. Hem, quid ais,scelus?/iei/2? 
que dis-tu, scélérat? Ter. And. 4, 1, 42; cf. : Au- 
distin, obsecroP hem scelera, id. ib. 4, 4, 47; et : 
Hem nos homunculiiudignamur, si quis, etc., et nous, 
faibles mortels, nous nous indignons si quelqu'un, etc. 
Suipic. dans Cic. Fam. 4, 5, 4. Hem! sîquidveiis, 
Huic mandes, quod quidem recle curatum velis, Ter. 
Phorm. 4, 4, 7- Geta! — Hem! Gela! — Plaît-il? 
id. ibid. 1. — On le trouve écrit sans h dans Cic. Or. 
pro Scaur. fragm.ed. Maio,p. k\cd. Kil,; mais c'est 
probablement une faute pour en. 

Hemasini, Plin. 3, 12, 26, peuplade de la Da[- 
matie. 

Hemalli; cf. Amalhis. 

ESemath, /. q. Chamalh, Epiphania. 

Ileïiiatli EEag'cia , (Hemaih-Rabba, Amos. 6, 
2 ; cf. David Kimchi ; c Efj.aTf/aoa , 70 ), Hleronym. 
in Amos, 6, 2=7. q. Anliochia Syrias. 

BïemaOi SEiïior^ Hleronym. L c; i. e. Epi- 
phania. 

■f- hëmërâlâpïa, je, /. (^p.lpa, &fy ), hèméralo- 
p'ie , maladie dans laquelle on ne voit que les objets 
éclairés par le soleil, L. M. 

•f heiuërësïos f on, adj. = ^(jLepYJtfioç, d'un jour, 
qui se fait en un jour : ( Pamphïlus) daturus celeriLatis 
famam, absolvil uno die tabellam, quaî vocala est He- 
meresios, puero picto, Plin. 35, n, 40, § 124. 

Hëmerïmis _, i, m. (= -fiy-epivôq, diurne), nom 
d'esclave à Rome, Inscr. ap. Fabr. p. 35 1, n° S. 

•f hëmëris^ ïdis,y. =r i \).Boiç i sorte de chêne, Plin. 
16, 6, 8. — C'est aussi un surn. roni., Inscr. ap. 
Fabr. p. Si"], h° 4-10. 

•f* hcutërÔbiott ^ïi, ».^= -/]U-£p6ëiov, insecte qui 
ne vit qu un jour , hémérobie, éphémère, Plin. n, 36,4-3. 

•f liëmerôcalles, is, n. = r,p.epo , /.K).) l éç (dont 
la beauté ne dure qu'un jour), sorte de lys, héméro- 
ca/le, Plin. 21, 10, 33; ib. 21, 90. — Hemerocallîs 
ûdLva^fam. ^jLiliaceae, L. M. 

*f-.hëmërodrôiriLUSji, m. = ^u.£po8p6pLoç ( qui 
court pendant le jour), courrier (en bon lat. cursor, 
Plin. 2, 71, 73) : Nisï speculaior (hemorodromos 
vocant Gi'ceci ) ingens die uno cursu emeliens. spa- 
lium, etc., Liv. 3 r, 24, 4. 

Memeroscopiuittj Fest. Avien.; to *Hu.= po- 
<r/.07teïcv, Slrab. 3, /;. 159; Dianium, Plin. 'm Verr. 
7, c 59; Ptol.; Dianium Slipendiarium , Plin. 3, 3; 
ville ( Serto ri i^ 6 pp.-/j -rr, piov "/.a-rà QaXaacrav , Slrab.) 
des Contestant et non pas 'des Edetani, Ptol., dans 
/'Hispania Tarracon., à l'O. de Vile «J'Ebusus, près 
du cap du même nom, probabl. auj. Dénia, Felsenciu- 
dade, dans le royaume de Valence. 

Hemeroscopiuni, Strab.; cap sur la côte 
orient, de /'Hispauia Tarracon., auj. cap Saint-Martin, 
dans le royaume Valence. On y trouve, tv}ç Mîfpecria; 
'Apte fuoo.ç iepov crçoopa Ttp.tùu.E[xov, Strab. 

hëmero toiij i, n., petite centaurée, Appui. Herb. 
34. 

Hemesa; cf. Emesa. 

Hemîarates ? /. q. Homeritee. 

•f hëmï cîllus, i, m. =. r]\j.iv.ùloç , moitié âne, 
comme t. de mépris : He ridicule hemicillus , Cic. Ait. 
i3, 5i, 1. — uesi aussi un surn. rom., médaille de 
la Gens Flavia. ap. Eckel D. N. V. T. 5, /?. 21 3. 

hëmïcrânia, a;, /. L. M. = hemicranium, voy. 
ce mot. 

"f hënucrânium 5 ii, n . ■= r^.v/.oé.v\ov , douleur, 
dans la moitié de la tête, migraine (mot qui' vient 
de hemicranium ), Marc. Empir. 5; Serai, Samm. 2 
in lemm.; Plin, Val. 1, 8. On dit aussi hemicrania, 
ae, f., Cœl. Aurel. Tard, r, 1, ab init. 

hëmïcraiLicuS; a, um, qui a la migraine, Octav, 


Hor. 2, 21. 

"f hëmïcycKuîUj ii , n. = r 1 p.ty.Tjy.).tov , hémi- 
cycle, demi-cercle, Vilr. 9, 8. — II) Particulièrement 
A) hémicycle, siège demi-circulaire, Cic. Lcel. 1, 2; 
S'idon. Ep. 2, 2. — B) salle publique demi-circulaire , 
amphithéâtre où se font les conférences scientifiques, 
Suei. Gramm: 17.— C) Espèce de cadran solaire 
semi-circulaire, Vitr. 9, 9. 

f hëmicyclus , i,m. == -^.(kvyIq!; , hémicycle, 

I I. 
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demi-cercle, Plin. Ep. 5, 6, med. Peut-être aussi, Cic. 
Lœl. i, 2, mais les meilleures éditions portent ïiemi- 
cyclium. 

•f- hëniïcylindras^ ij m. = TJjiHtvXivSpo;, demi- 
cylindre, Vitr. 9, 3. 

hëmïcnccplialas , i, m. ( Yjju-iyxécpaXoç), hé- 
miencéphale, monstre privé de Jace et des organes des 
sens, quoique le cerveau soit à peu près dans l'état 
normal, L. M. 

f 1. hëmïua, œ,/. — ■fjjuva, hémine, mesure 
qui contient la moitié du sextarius, Rhemn. Fan ri. de 
Pond. 67 ; pour les liquides, Calo, R. R. 5^, i ; Plaut, 
Mil. gl. 3, a, iS; Senec. de Ira, a, 33; pour le sel, 
Cels. 4» ^5, fin.; pour les céréales, id. 4) io, y?/*.; 
Pers. i, 129. ' 

2. Hemïna, se, m., surnom de l'historien, L. 
Cassius^-', Ge#. 17, m, med,; Plia, r3, i3 (27). 

* hemïnârîa, orum, n. [hemitfa], présent qui 
vaut une fiémine (hemina ) : « Fabius Màximus incusans 
Augusti congiariorum, quœ amicis daWilur exiguita- 
tem, heminariaesse dixît », Quintil. Inst. 6, 3, 52. 

hëmïoliœ, arum,/! pi., sorte de navire (cf. le 
grec Y]iAtoXia, petit bâtiment de pirate, ap, Theophr. 
Charact. c. 23), GelL 10, 2 5. 

-f- Iiëniïoltos, on, adj. = 7)p.t6Xioç, un et demi, 
en bon lat. sesquialter, GelL 18, 14, 4; Macr'ob. 
Somn. Scip. 2, 1; Mart. Capell. 9, 216. ( GelL l'é- 
crit en latin , Vitruve en grec). 

"f* "hëmïôriïou, ïi, n. = -^jjlioviov, cétérac , dc- 
ratïlle, plante appelée aussi asplenum, Asplenium he- 
inionhis, Linn., Plin. 27, 5, 17; Appui, Herb. 56. 
iS"o« «cm -wVm/ apparemment de ce que les mulets 
l'aiment beaucoup. 

ïiëmiopïa, se,/, (t\\l\g\}, oTTTopat), hémiopie, 
maladie dans laquelle on n aperçoit que la moitié des 
objets, L. M. 

•f liemïplëgia t se, f. (v^icru , TrX^cfftù) , hémi- 
plégie, paralysie de la moitié du corps, L. 31. 

liemïpôlis; cf. Halberstadium. 

Hemipyrg'um, Halb-Tkurn, bourg de Hongrie. 

•f hëniisphaïrïum, ïi, n. = -rjuacrçaipiov, moi- 
tié d'une sphère, hémisphère, Varro, R. R.3, 5, 17 ; 
Macrob. Somn, Scip. 1, i5; 20. — II) particulier. : 
coupole, Vitr. 5, io, /?//. 

. -f hëmisticliïani, ïi, n. = -/][u<jfixiov , moitié 
de vers, hémistiche : Enniano hemislichio usus est , 
Pseudo-Ascon. Cic. Verr. 2, 1, 18. 

hemïstrïg'ïiiia, ii, n. demis trige, la moitié d'une 
strige (striga), comme mesure, Hygin. Grom. p. r, 
col. i', p. 2, col. 2 ; p.. 4, col. 1. 

Hërnïtlieon s puis, m. écrivain de Sybaris, qui a 
traité des sujets obscènes, et dont parle Lucien (adv. 
Indoct. c. 23);' Ovid. fait allusion à ses écrits dans ce 
•vers : Nec qui composait nuper Sybarilica fugit, Ovid. 
Trist. 2, 417. 

■f hëmïthcns s i , m. == ■Tju.êGeoç, demi-dieu, 
Mart. Capell, 2, 40. CiESARI HEMITHEO, Inscrip. 
ap. Serv. Virg. Ed. 9, 47. 

-** licntïtônïuill.j ïi, n. =■ T'jp.iTOVtov, demi-ton ': 
Inlervalla tonorum et bemitoniorum, Vitr. 5, 4. 

f Iiëmïtrïglyphxis, i, m, = Y)p-iTptyXu<poç, 
terme d'arch'tt., derni-triglypke, hémitriglyphe, Vitr. 

*f bëmïtrïtieus, i, m. == ' ^UATptToïoç,- — 

I) fièvre demi-tierce, hémitritée, Martial. 12, 91, 
2; 2, 4<> s 1; Seren. Sammon. 52 ( Ce/$. 3,3). — 

II) qui a la fièvre demi-tierce , Martial. 4, 81, 3. 

•f" hëmïtrïtâïctis^ a, um, adj. t= ^(j-iipiTaïz;6ç, 
qui concerne V hémitritée, hémitritéen : r<j febres, Marc. 
Emp. 3o; Cœl. Aur. Acut, 2, rp; Tard. 1, 4. Cir- 
cuilus * — ', id. ib. ir, ab mit. 

henio , onis ; voy. bomo, au comm. 

Bemodes^ is, m. voy. Emodus. 

Jlemodus^ voy. Emodus. 

lïeiUOliiae, t. d'Arcadie, au S. E.de Megafapolis. 

JSeiUaati, Plin. 6, 28 (32);- peuple d'Arcadie, 

Hena, 2 i?e^. r8, 34; Jesaia, 37, i3 ; "Avec, 70; 
i;. t/^ Mésopotamie , sur une île de l'Euphrale t auj. 
Anah, v. dans V Al-Gézira, sur les deux rives de 
f Euphrate ; cf. Jbulfeda; Bûsching, Géographie de 
VAsie, it. 1 r, Partie 1. Le long du Jourdain, qui forme 
dans la n). quelques petites îles (cf. Rauwolf, Voyages, 
2, 5; Olivier, Voyages t t. 6, p. 32 r ), au N. d'A- 
nah, s'étend jusqu'à l'endroit nommé Bail s, un pays 
couvert de mûriers, le Zombuk. 

Henaut; cf. Hainoura. 

Iiendëcâcliordas , a, um, = évosy.ajf.opSoç, 
qui a onze cordes , en pari, de la cithare , Boeih. 
Music. 1, 20. 

hendëcagômiS; a, um, = Êvoexocycovoç, qui a 
on te angles, Boeth. Geom. 2,/?. iaa.5. 
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-f hendëcasyllîibi , 01mm, m. = évqexaffuXXa- 
ëot, vers de onze syllabes, \endécasyllabe , Catull. 
12, 10; Plin. -Ep. 4, i4j 8; 7, 4, 1 i p/. Diomed. 
p. 509 P. 

UeiidiadTSj 'woj. Endiadys. 

Hénctîy orum, TVm. 6, 2;' Liv.'i, 1; 'Evetoi, 
Homer.; S/rab. 12, /j. 212; peuple de Paphlagonie , 
peut-être au S.-E. de r embouchure du Parthenius. 
Expulsé, il s'établit dans le-N. de la mer Adriatique, 
■sous Anténor, ■ battit les Euganeij conquit avec les 
Troyens toutes ces contrées j et reçut, dans la. Gallia 
Transpadana, le nom de Veneti. Cf, Liv. 

Henetia, œ, le pays des Hénètes, Serv. sur Virg. 
M. 1, 247. 

Henïôchi 5 orum, m., /Hvfoyot, peuple de la 
Sarmatie Asiatique, Plin. 6, 4 } 4; ib. 5,5; Val. 
Flacc. 6, 4 2 î Senec, Thyest. 1048. Heniochorum 
nalio,^ffîw. Marc. 22, 8, med. 1. Ils sont cités par 
Tac. An. 2, 28. — II) De là dérive A) Hënïôchus, a, 
um, adj., qui concerne les Hénioches-: r^-i raies, Ovid. 
Pont. 4, 10, 26.- — B) Hënïôchïus, a,um, adj., même 
sig'df. : r^~> montes, Plin. 6, 9, 10. 

Hënïôcïiij Plin. 6, 4 sq.-; Mêla, 1, 19; Fellej. 
Paierc. 2, 40; Amm. Marc. 22, i5; Solin. c. i5; 
'Hvio^oi, Strab.; Ptol.; peuple sur la côte N.-E. du 
Ponlus Euxiiius, dans la Sarmalïa Asiatica, près 
du cap Heracleum , au pied du Caucase. Heniochius, 
adj., Plin.; Heniocbos, adj., Ovid. 

Heniocliii Montes, Plin. 6, 9, 10; montagnes 
dans le S.-O. de ta Sarmatia Asiatica, près de la fron- 
tière de la Colchide. 

HenïoehîuS;, a, um, voy. Heniochi, h°II,B. 

ï. Heuiochus, a, um; voy. Heniochi, n e II, 
A.- 

*f- 2. Hënïoclias, i, m. = e Hvfoxoç (qui tient 
les rênes, qui dirige un char) le Cocher, constellation ; 
en bon latin' Auriga ( voy. ce mot), Plin. 18, 3r, 74, 
§ 3i2; M and. 1, 36r ; Hygin. Astr. 3, 12. 

HenîiiS; Hasne, petite rivière du Hainaut (pays 
bas ) ; elle se jette près de Condé dans l'Escaut. 

Henna (s'écrit aussi Enna} , se, f., "Evva 
Enna, ville de Sicile, avec un temple de Cérès ; cest 
là que Pluton enleva Proserpine; auj. Castro Gio- 
vanni, Mel. 2, 7 , 16; Cic. Verr. 2, 4', 48, 107 sq.; 
Ovid. Fast. 4, 422; 455; 462; Hygin. Fab. 146. 
— II) De là dérive A) Hennensis ( Enn. ), e, adj., 
d'Henna : <—» Ceres , Cic. Verr. 2, 4, 49, 107 sq. — 
Au pluriel , subst. Hennenses (Enn.) , in m , m., les 
habitants d'Henna, Cic. Verr. 2, 4, 48, 106; Liv. 
24, 39 ; Plin. 3, 8, 14. — B) Hennœus (Enn. ) , a, 
um, adj., d'Henna, Hennéen : t^j mœnia , c.-à-d. 
Henna, Ovid. Met. 5, 385. r^ virgo rapla , SU. 14, 
245 ; cf. id. i, 93. 

Henna 5 cf. Enna. 

SCenneberg-ensis ( Cluv. 3, 17.), ou Henneber- 
gicus Comitatus, Cell.; Hennebergia, Ditmar. Chron.; 
cf. Mùller, Ann. Saxon,; Freiier. Rer. Germ. t. r ; 
Henneberg, ancien comté, en Franconîe, réparti entre 
la Prusse, Meiningen, Gotkà, Weimar, et la Hesse 
électorale.- Le château de Henneberg à 1 mille de 
Meiningen, fut détruit eu i525 dans la guerre des 
Paysans. 

ïlennœus, a, um ; voy. Henna, «° H, B. 

Hennensis, e; voy. Henna, n° II, A. 

Benniacum Iiitardi 5 Heuninnm; cf. 
Imhof.; Ducelin. G. S.; Baudr.; Tormsd.; Hénin- Lié- 
tard, bourg de France (Artois), dép. du Pas-de-Ca- 
lais. 

■f hënosis, î,f. = ëvoxriç (unification) ; un des 
éons de Valentinien, Tertull. adv. Valent. 37. 

"f- ïiënôtes, ëtis ? /". = êvonriç (unité), un des 
éons'. de Valentinien, Tertull. adv. Valent. 37, 

Henrici Hradecium* IVova Domus, Neu- 
haus, v. de Bohême, dans le cercle de Tabor. 

Henrici Pagiis^ Einrick , contrée autour de 
Wiesbadcn. 

Heiiricomontium , i. q. (Boscabellum) Bos- 
cobellum, 

. Hëorië,es,/. ( — èoçTr\ t fë te )>surn.rom., Inscr. 
ap. Murât. 1 55 1, 10. 

f hëpar (s'écrit aussi epar), âtis, — I), n. = 
YiTzao, le foie, en bon làt. jecur. Marc. Empir. 14, 
fin. — II) m. =TÎ7raTOç, espèce de poisson, Plin. 32. 
ii,53.^ ' , . . 

hepatal^ïa^ œ, /. (ïjïtap, aXyoç) , hépatalgie, 
douleur au foie, L. M. 

* hëpâtârïus, a, um, adj. [hepar, «° I J, de 
foie, du foie, hépatique : r^ morbus, maladie du foie 
(plaisamm. en pari, de l'amour ), Plaut. Cure. .2, i, 
24, cf. Hor. Ep. 1, 18,. 72; et Od. i t a5, i3. 

-f hcpaïïa, ôrum, n. = f)7taTia, petit foie, foie, 
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intestins* Lucil. dans Non. 1x9, 22; Petron. Sat. 66; 
Appui. A poi. p^Zoo. ' : 

liëpatïus, ae, m.-= ^TtaTiaç , du foie. : ^ hy- 
dropismus, Cœl. Aurel. Tard. 3, 8. ' • 

f hcpâtïcus, a, um, hépatique; de foie : r^, 
àloe, aloès de couleur de foie, Pallad. Ôct. 14, 8 et 
i3. — Subst. hepaticus, i,m. =^^7ïaTiKoç, qui est at- 
teint d'une affection de foie; hépatique, Plin.io, 14, 
55; 27, 12, io5 (dans Cels. \,i%). 

Iiëpatïsâiio, ônis, /. hépatisalion ; r^j pulmo- 
nura -, dégénération du tissu -pulmonaire en une sub- 
stance analogue à celle du foie, L. M. .„ 

-f hëpâtïtis, ïdisi m. = -^îcaTÏTiç, hépatite, 
pierre précieuse inconnue, Plin. 37, ir, 71.'— fy>~\ 
flammation du foie, L. M. 

*J* liëpâtïzon j ontis, ■ n. = fj-rraT^ov, dç cou- 
leur de foie,. qui ressemble au foie : ^œs Corinthium, 
Plin. 34, 2, 3, fin. 

hëpâtocële, es,/, (vjïiap ,'^r^), hèpaiocèlé, 
hernie du foie t L. M. . . 

Hepïia (Kaipha , Kepha); peut-être Jebba,- 
Plin. et Sjcaminon, Plin. 5, 19; Anton. Itin.; Suy.à- 
fjLtvov TroXtç ^otvix.wv, Steph.; d'après Eusèbe, i. q. 
2uy.àu.tvoç, PtoL; 2v7.a[AÏva)v ■Kolu;,Strab.;i6, p. 022-; 
ville de Phénicie (tribu d'Asser), sur le revers A\-0. 
du mont Carmel, sel. Anton. Itin. à it^m. p. au. S.-O, . 
de Ptolemais (?), à 20 au N. de Gaesarea, célébré pour 
sa pêcherie de pourpre, et à cause de cela, sclpnji. au- 
tres, la même que /'Epha^/e Jesaia; 60, 6; auj. Kaifa, 
Kœpha, sur la cote. 

Hepluestia, se, Plin. 4, 12; c H<paio"^tt, Steph.; 

Scholiast. ad Apollon. 1, v. 604 ; HepbaEslias, adis, 

"H^.ato-Tiàç, Ptol.; v. dans le N.-E.. de l'île deLem- 

nos, au S. du cap Hermseum , sel.fKruse auj. A g. 

Sotiri;sel. d'autres, Cochino , bourg sur la cote. 

Hephœstia; cf. Coniinum. ■ 

Hephaestiades 3 cf. JEolîae Insulas. ' 

Hcphœstïo, ônis, m., e H<pGaffu<ov, général et 
favori d'Alexandre le Grand, Curt. 10, 4; Nep. 
Eu m. 2. 

HepnBestion, Senec. Epis t. 79'; cf. Fanum Yul- 

•f hëphœstïtis , ïdîs, /. = ^tpavc-îT-ûiç, pierre " 
précieuse inconnue, Plin. 37, 10, 60. 
cani. 

Hephœstium, Plin. 5,27 (28); Senec. ep. 
79; Solin. 3g. 'HçatfjTov ïepov, ScyL; i. q. Fanum 
Vulcani. . " 

HcphœstîttS, a, um, = 'HpaîdTetoç, relatif à'- 
Vulcain, Hygin. Astron. 3, i3. ^~> montes, monta- 
gnes situées dans le voisinage ^Hephaestium, Plin.i, 
106 ( rro). 

Heplier, r. Reg. 4, 10; sel. Hieronym. in proœm~ 
ad Jonam, contrée autour de Hepher, Galh-Hepher. 

Hepher, c O(pÉp, 70; i. q. Galh. 

hephthëniïnicris 9 ïdis , /., césure après le : 
quatrième pied , en bon lat. semiseptenaria, Dîom. 3, 
p. 496; Serv. in Centimetr. p. 181 7, 2 r. 

•f hepsema, âtisj n. = ë^p-a, vin cuit et épais 3 
en bon lat. sapa, Plin. 14, 9, 11. 

HeptaboluS; lac d'Afrique avec la (prétendue?) 
source du Niger. 

heptàchordus / a, um, = eTità^bpSoç , à sept 
cordes, Boeth. Music. 1, 20. 

Heptacometœ (Seplempagani), ^Eiz-za.v.tti^ri- 
?&.:, Strab. 12, p. 548; nom générique des peuples 
du Pont, parmi lesquels Tivè;èiù 8£v5peaiv,Ti7tupYioiï 
olx-oùcrtv, Strab. d. I. 

Hcptag-onîai, arnm, Liv. ■ 34, "38; lieu dans la 
Laconica , non loin de Sparte. 

b.eptag'onus , a, um, = é7rxaYO)voç, à sept an- 
gles, Boeth. Arithm. 2, 6, d. 1021. 

Heptanesia , Ptol.; des du Sin. Colchicus , sur 
la côte S.-E. de /'India intra Gangem, entre Milizï-" 
geris et Peperiua; sel. d'autres, sur la cote occident., 
autour de Bombay et de Salsette. 

lieptaneuros , i, f. nom d? une plante , Appui, 
Herb. 61. ' - 

Heptanoniîa > t JLiïïa.\o\i.{ct., Eustalh. ad D'wnys. 
Perieg.v, 247 ; Heptanomis, idis, e ETtTavou-i'ç, Ptol.;, ' 
Heptanomus, 'EîiTàvopoç, Eustath. L c; Heptapo- 



Ëgypte moy 
depuis Hermopolis, Magna, jusque près du lieu oh se 
partage le Nil; auj. Vostani. 
Heptanomis;!. 
. Heptapolis ; ( '• î- H«P'anomia. 

t heptapliônos , on , adj. = éuTàçtùvoç ;- qui 
retentit sept. fois, qui donne un écho sept fois répété : 
^portions (Olympia*), /V/«. 36, i5, 23. 

f heptâpliyXlon, i , n. = êTïiàtpuXXov ( q<" a 


HERA 

sept feuilles)) plante inconnue, Appui. • Herb. 116. 
■f heptapleuros,i,/..== ÉïïTàTtXeupo; (à sept 
ta tés), plantain, herbe, P Un. a5, 8 f 3g. 

Heplapôrus, P/in. 5, 3o; l EïiTa*opoç, Homer. 

II. ji, i». 20; /7. rfa/« & Cilicia Thebaica ( Mysia) ; 

prenait sa sourcedans l'E. dumont Temnus, et se jetait 

au S.-O. f/'AdramyUÎum dans le Sio. Adramyltenus. 

f Heptâpylos, on, adj. — 'EirTaTivXoç, a«j; 

$e/>f portes, heptapyle, surnom de la ville de Thèbes : 

"Vis enim Thebas Heplapylos accessimus, Appui. Met. 

4 p. 146. Sous la forme accessoire latine: Cadmus 

Thebas Heptapylas condidit, Hygin, Fab. 275. 

Heptâpylos; cf. Thebœ/e/i Béotie. 
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m., /ci habitants iïHêraclêe, les lier aclêcns,' Cic. Ferr. ] Tepov Trâchin, inis, * Tpavtv 5/rn^ 


•f heptas, adis, /. = èiïTaç, le 


nombre se, 


>.pt, 


Marc. CapelL 7, 24 1 (<&in$ Macrob. Somn. Sc'tp 
6, ;7 est écrit en grec). 

■f heptasêmos , on, orfy. = êîrTàavifioç, qui a 
sept temps ; ferme Je métrique; en bon latin septena- 
vius:^-' basis, Diomed. p. 5o5, P.; de même Mari. 
CapelL 9', 33o. 

f Heptastadïum , ii, n. = *E7tTXffTaoiov, 
digue de sept stades, qui joignait l'île de Pharos à la 
îerre ferme, Ammian. 22, 16. 

heptïiteucïmSj i, m. — hzié.-voyù^ composé de 
sept volumes ou livres : Heptateuchî , Sidon. Ep. 5, i5. 

*f hepteris, is , /. = É7rc7]pY)ç (vaûç), vaisseau à 
sept rangs d e r.am'es, Liv. 37, 23, 5 ; ib. 24, 3, et 3o, 2. 

¥¥<^qn aftsi , Plin. 3,3; peuple dans le S.-O. de la 
Gallaecia, sur la frontière de la Lusitanie ; sel. d'autres 
1. q. Equaesi. 

1 . liera» œ {ancienne forme du gèn. shig. herâi, 
'Auson. Idyll. 7, 5), f. [herus], la dame du logis, et 
par oppos. aux serviteurs, la maîtresse de la maison, 
ia maîtresse ;.?fumquam hera errans (i. e. Medea), etc., 
Enn. dans Cic. Cœl. 8, 18. Servus delulit (puellam) 
recta domum : Dat herse suas, orat ut eam curet, 
educet : Hera facît , educavît magna industrie, Plaut. 
Casin. prol. 44 sq.; de même id. ib. 2, 5, 3 ; 2, 8, 70 ; 
Amph. 1, 1, io5; Ter. And. 4, 2, 4; Eun. 4, 3, 12 ; 
5, 3, 8, et passim;'et d'autres. De même hera major 
'et hera minor, la maîtresse et la fille de la maison, 
Plaut. Truc. 4, 3, 22 et 2 3. — II) métaph., en gêner, 
maîtresse, souveraine, dominatrice. Enpcwl. de déesses: 
(Forluna) Divum atque homibum quze spectatrix at- 
que hera eadem es hominibus , ô toi que les dieux et les 
liommes reconnaissent pour arbitre et pour souveraine , 
'Plaut. Itîerc. 3, 4, 12 ; cf. : Vosne velît an meregnare 
hera quidve ferai Fors, Enn. Ann. 6, 29 (et dans le 
même sens ; Sit sane Fors domina campi, Cic. Pis. 2, 
3). Rapiîli Tritonis hera, la déesse qui règne sur le 
Tri ton aux ondes rapides, c.-à-d. Minerve, Catull.6i, 
396. ïïilarate hera (/. e. Cybeles) cilatis errorïbus 
ainmùm , égayer par vos courses rapides le cœur de 
votre souveraine, id. 63, 18; de même ib. 92. Tergè- 
minam tune plaçai ,heram, Val. Flacc. 1, 780. Noclis 
heram Ditertlque ciens , id. 7, 3i3. En pari, de l'objet 
aimé, maîtresse, souveraine : Rara verecundae furla 
feremus h«rae, CatuU. 68, i36; de même Ovid. Her. 

2. Hera, œ, f., ff Hpa, divinité des Grecs répon- 
dant à la Junon des Romains, Solin. 2 ; Inscr. Orell. 
n° 2225 (cependant cette HERA. est peut-être ici iden- 
tique à FORTUNA; voy. l'art, ci-dessus, n° II). Heras 
lntra ( tf Hpa; XoÛTpa), Junonis thermae, nom d'une 
Ile plès des côtes de Sardaigne, Plin. 8, 7 (i3). — 
II) De là dérive Herœa, orum, n., 'Hpoiot, Ta, la fête 
de Hêra, Liv. 27, 3o, 9 sq. 

3. liera, œ, f (s'écrit aussi ëra) = epa, terre, 
la terre : A medietate aeris usque in montium terrae- 
que confinia hemithei heroesque versantur, qui ex 
eo quod heram (al. eram) terram veteres dixerunt, 
heroes nuncupati, Cape/l. 2, p. 40 ; cf. Serv. ad Firg, 
.Ed. 4, 35. 

4. Hera, se,/. — "Hpa, nom du petit Hybla , en 
Sicile, Cic. AU. 2, 1, 5. 

Hcracla, se, m. Hercule. Comme surn. rom. s 
Inscr. ap. Ont t. 240, 1. 

. llôraclëa, ae, f, nom propre de femme, Liv. 24, 
26. 

Ilëraclëa ou JSëraelïa, œ, f., 'Hpàx^eta, Hê- 
raclée, ville d'Hercule, nom de plusieurs villes, par- 
ticulier. 

I) port de Lucanie, sur le fleuve Siris, auj. Pëlicoro, 
Mel.*, 4, g; pUù, 3, „, jS; cic. Arck. 4, 6; Liv, 
1, 18, 8, 24. — B) De là dérive Hêraclëenses ou Hê- 
racheuses, ïum,ni. t habitants d'fféraclêe, Héracléens, 
Cic. Arck. 4, 6 sq.; Balb. 8,21. 

II) ancienne ville de Sicile, colonie dé Crète, d'a- 
bord nommée Minoa et auj. Capo Bianco, Mel. 2, 7, 
j£', Cic. Ferr. 2, 2, 5o, «5; Liv. 24, 35; 25, 40. 
- - R)De là dérive Hêraclëenses ou Hêraclïenses, ïum, 


a, 3, 43 

III) ville maritime du Pont, à qui on ajoute aussi le 
surnom de Ponlica, auj. Erakli ou Eregri, Mel. r, 19, 
7; Plin. 6, r, 1 ; Liv. 42, 56. 

IY) Fille de Macédoine près de Gandavia, Cœs. S. 
C. 3, 79, 3, Oudend. N. cr. — Foy. ci-dessous les 
articles géogr. spéciaux. 

Herâclêa; Mêla, 2, 7; Herculis Insula, Tab. 
Peut.; Heracleoles, Antonrltin.; île éolienne, près de 
la côte septentrionale de la Sicile; sel. Manne rt, auj. 
Felicuda, fertile en fruits du Midi. 

Herâclêa; Radia, île déserte de l Archipel. 

Herâclêa Acarnaniae, Liv., v. d'Acarnanie 

(Hellas). 

Herâelêa ad Albanum Montem, 'Hpàx^eia 

"Tipôç 'AXëàvtû, Ptol.; v. de Carie, au 1\ T . J'Aphro- 
dtsias. 

Herâclêa ad Laimuiu, *Hpâx>>eia npôç 
AaTU.0), Ptol.; ^pàx^eta i\ vizà Aoct^w, Strab. 14, 
p. 635; Heraclea, Plin. 5, 29; Lalmus, AaT[ioç, 
Strab.; Steph.; v. d'Ionie, au S.-E. de Milet, sur la 
rive méridionale du Sin. Latmîcus, au S. ^'Amyzon, 
sur le revers septentrional du mont Lalmus, près de la 
frontière de Carie; elle fut prise, à l'aide d'un strata- 
gème, par Artémise, reine de Carie i et possède encore 
des ruines d'un temple et d'un théâtre. Selon la Fable, 
ce fut en ce lieu, ou plutôt sur le mont Latmus, que la 
Lune donna un baiser à Endymion endormi. 

Herâclêa ,/Eolidis; v. sur la côte de l'JEoMs, 
au J\\~0. ^'Altea, au S. de Campus Thebanus; sel. 
Kruse, auj. Kidonia. 

Herâclêa Bithyniœ; cf. Heraclea Pontica. 
Herâclêa Caccabaria; v. dans la Gai lia 
Narbon., au S.-E. de Forum Julîi, probabl. i. q. Fa- 
num St. Eutropii, avec des antiquités romaines, des 
tombeaux, etc. 

Herâclêa Candice; cf. Heracleum. 
Herâclêa Cariée; cf. Heraclea ad Latroum 


cf. Diodor. 4; Apollodor. 


Herâclêa. Cassiotîdîs , Ptol.; Strab.; Plin.; 
v. sur la cote de la CassLotis (Syrie) f au N, de Laodi- 
cea ; sel. Pocoche, près des digues de Meinta-Burdsche, 
dans la mer, et auj. Meinta Posséda. D'autres la pla- 
cent après Seleucis. 

Herâclêa Cher ronesu s ? /. q. Cherrone. 

Herâclêa Chersones. TTUraciae; v. sur la' 
côte de la Propont'ide, au N.-E. de Leuce Acte, au 
S. de Myriophytum ; sel. Kruse, auj. Heraklilza, au 
IV.-E: de Maeron Tichos. 

Herâclêa Cyrrhestarum , ^pàxXeicc, Strab. 
16, p. 751; PtcL; v. dans la Cyrrhestica (Syrie), au 
JV.-O. J'Hierapolis , au N.-E. de Beroea, près de la 
frontière de la Commagene. 

Herâclêa Ioniae j /. q. Heraclea ad Latraon. 

Herâclêa (Heraclia) ltaliœ, Plin. 3, n; ali- 
quando Siris vocilata , Plin, d.L; cf. Strab. 6, p. 4o5; 
v . de Lucanie, entre les fl. Siris et Aciris, près de la côte. 

Herâclêa Lucanite, Liv. r, 1 8 ; 8, 24 ; Mêla, 
2, 4; Cic. pro Arch. c. 4 ; Jornand. de Regnor. Suc- 
cess. p. 27; ^Hpàx^Eia, Strab.; VEIpàx^eiov, Scyl; 
v. de Lucanie (Graecia Magna), près de r embouchure 
du Siris , était sel. Liv. Tarentinorum Colonia , et 
s'appelle au/., à ce qii'on prétend, Policoro. Patrie 
de Zeuxis ; bataille livrée, l'an de Rome 473, entre 
Pyrrhus, roi d'Epire , et les Romains. Hêraclëenses , 
Ciel, c; habit.; HeracieÔtes (Heracleola), se, Cic. 

Heraclea Jjyncesiarûm, v. de /^Lynceslis 
(Macédoine) près de la frontière d'Illyrie. 

Herâclêa Médise, Amm. Mai\c. 23, 23 ; Ptol.; 
v. de la Media Magna, à 25 parasanges royaux au 
Si d'Ecbaiane, près du mont Orontes et du Burughera 
actuel. 

Heraclea JUUiiôa, Liv. 34, 35; Mêla, 2, 7 ; Cic. 
dejur. Sic. c. 5o; e Hpocx?.£ta7Î Mwcoa, Herodot.; Po- 
lyb. i, 25; Minoa, œ, Mivwa, Diodor. Sic. 16, ri; 
Plularch. in Dio.; v. sur la côte méridionale de la 
Sicile, au IV. -O. d'Agrigente, àl 'embouchure de /'Ha- 
lycus; s'appelait d'abord Macara; reçut de son con- 
quérant, Minos, le nom de Minoa, et d'Hercule le 
nom d'Hêraclée, Auj. c'est au milieu de ruines, une tour: 
Torre del Capo Bianco (Castel Bianco)^ qui il y a peu 
d'annèts tomba en partie dans la mer; sel. d'autres 
Bissenza. 

Herâclêa Parthite, Strab. 11, p. 354; ville 
dans le N.~0. de la Parlhie, au S.-E. de Ragse. 

Herâclêa Pelag-oniœ, ville de la Pelagonia 
(Macédoine), sur la rive orientale de /'Ei'igon, au 
N.-O. de Stubera; sel. Kruse, auj. Perlipe. 

Herâclêa Phlhiotidis , Liv. 36, 14, 22; 3$, 
18; Justin. i3, 5 (Heraclia), Jornand. de Reb. Getic. 
p. 139; 'HpàxXeia <ï>6ta}Tiôoç, P/o/.; 'HpàxXeia, 7ip6- 


12, p. 408 sq. 
2, 7; Heraclea Trachiniœ, 
^HpaxXeta ^ èv TWvïatç, Thucyd. 3; ^HpàxXeia *) 
ev Tpaym, Diodor. 14, 83; Thucyd. I. d.; v.'de la 
Phthiotis (Thessalie), au 5.-0. de l'embouchure du 
Sperchius, sel. Liv. 36, 22. in radicîbus OElae Montis ■ 
était à environ 6 stades de Tpayiv àpy^aïa, Strab., et 
était, sel. Strab., cf. Thucyd. : A«xeSaiu.ovî(âv XTi<7|xa, 
auj. en ruines, 

Herâclêa Pieriœ, cf. Heracleum. 
Herâelêa Pisatidis, 'HpàxXfta, Strab. 8, 
p. 245; Pausan. Eliac. 2, 32; v. de la Pisatis (Élidé), 
sel. Pausan. xtou-Y] et à Sa stades, sel. Strabon, à 45, 
d'Olympie, sur lefl. Cytherius. Quelques-uns mention- 
nent aussi une ville d'Héraclée, dans la Triphylia, 
dans le voisinage de laquelle se trouvait une source 
consacrée aux quatre nymphes de l'Jonie. 

Herâclêa Pontica, 'HpàxXeia IÏovtou, Ptol.; 
'HpàxXeta Iv IIovTq), médailles de Julia Domna, de 
Caracalla, de Géta et de Gordien; Heraclea, Lyco 
fluminiadposita, Plin. 5, extr.; cf. Mêla, 1, 19; Strab. 
i"X,p. 374; Authcnlic. Constit, 29, i_; Scholiast. ad 
N'tcand. Alexiph. v. i3 sq.; 'HpàxXeta, Eustath. ad 
Dionys. v. 79 r; Pausan. Eliac. 1, c. 26; 'HpàxXEiœ, 
7to?,tç c EXXtqviç, Scyl.; Arrian. Peripl.; Xenoph. E-x- 
pedit. Cyr. 6; ville de /'Honorias (en Bithynie) sur la 
côte, à 20 stades (1 lieue), du fleuve Lyciis, Arrien; 
était, sel. Arrien, Xénophon, Eusiathe et Pausanias : 
^TTotxovMeyftpéwv, sel. Xenoph. èv tîÎ MapiavSuvÔJv 
yj&paç.- et s'appelle auj. ou Haraklie, village, dans la 
contrée et le pachalik d' Anadoli, Sandschal. Boli, sur 
la mer Noire; sel. d'autres, Penderachi. Mithridale 
prit la ville, qu Arrien appelle ttoXiv e EXXY)ViÔa A«- 
ptxi^v. Heracleôlïcus, ad/., Plin. 

Heraclea Sentica, Cœs. Civ. 3, 79; Heraclea 
Sintica, Plin. 4, 10; Heraclea Sintice, es, Liv. 45, 
29; v. de la Sintica (Macédoine), sur la rive occident, 
du Strymon, au N.-E. de Melenicum ; elle doit s'ap- 
peler auj. ou Iscar ou Zenorva. Sinti , 2i'vtoi, Thu- 
cyd. 2 ; hab. 

Heraclea Thraciœ, Anton. Ilin.; Hiero- 
solym, llin.; Eulrop. 9, 9; Justin. 16, 3; (Heraclia) 
Jornand, de Regnor. Sitccess. p. 5ï ; c HpàxXei!X, 
Ptol.; Zosim. 1, 61; Sozomen. 6/7; Procop. Mdif. 
4, 9; Philostorg. 8, 17; g, -14 ; cf. Fopiscus; an- 
cienn. Perinthus, Plin. 4, xi ; yj népivfioç, Ptol.; 
Scyl.; Zosim. d. t.; Sozom. L c; Diodor. Sic. 16, 
77 ; Marcian. fferacl. Perieg. extr.; HeptvQi^v New- 
y.opcov, médaille de Géta ap. Harduin, et médaille ap. 
Spanhem ; v. sur la côte de la Propontide, sel. Anton. ' 
à 26 m. p. au S.-E. de Resiston, à 24 au S.-O. de 
Camophrurion, au S.-O. du Macron Tichos Anaslasii; 
fut, sel. Marcian. HeracL : Eafucov 0:710 ixïa , et s'ap- 
pelle au/., selon Kruse, Erckli, v. sur la mer de Mar- 
mara, pachalik de Roumélie. Non loin de Perinthus se 
trouvait un Herseum ; cf. Hérodote, 4, 90 ; Demosth. 
Orat. ad, Phil. 

Heracleensis, e; voy. Heraclea, n° I, Ji, et II, B. 

Hërâclëo, ôais, m. = 'HpaxXetiv, le grand 

Hercule. Comme surn. rom., Inscr. ap. Murât. g3a, 

12. — Nom d'un pirate, Cic. Ferr. 5, 37, 91. 


Heraclêopolîs Blagna (Herculis Civitas Ma- 
gna ), ^paxXéouç îtoXiç \t.zycrlr\ , Ptol.; Herculis Urbs, 
Plin. 5, 9.; capitale du nomos Heracleoles , à l'O. du 
Nil, au S. de Ptolémaïs. On y adorait l'ichneumon ; 
cf. Anysis. 

Heraclêopolîs Par va (Herculis Civitas Parva), 
'HpaxXÉouçTtéXiç (j.ixpà, Ptol.; Strab.. 17; 'Hpaxîioç 
n6),tç, Joseph. Bell. 4, extr.; Heracleus, Anton. Jtin.; 
peut-être i. q. Sethrum, £$8pov, Steph.; capitale du 
nomos Sethroiles, dans le N.-E. de /'JEgyptus Infer., 
sel. Anton, à 22 m. p. alO. de Peîusium, à 22 a l'E-. 
de Tanîs ; elle est en ruines, et doit s'appeler auj. Dél- 
bom. Sethroiensïs, e, Concil. Chalcedon, 
r Hêrâclëôpolïtes , ae, m., d' Heraclêopolîs en 
Egypte : r^> nomos, Plin. 5, 9 (9); 36, i3 (19), n° 1. 

Hëraclëôtes, œ, m., c Hpax)>EiuTV]ç, d'Héraclée, 
Héracléote : /-o tractus, en Eolide, Plin. 5, 3o, 
3s. r^j Dionysîus ille , disciple de Zenon, peut-être 
d'Héraclée en Lucanie, Cic. Acad. 2, 22, 71. ^ 
Zeuxis , peut-être du même endroit, id. Invent. 2, ij 


1; Plin. 35, 9, 36 
cleolae, arum, m. 


§ 61. — Au plur. subst. Hera- 
les habitants d'Héraclée, Héra- 
cléotes de Carie, Cic. Fam. i3, 56, 2. 

Heracleoles, es, ô ^paxXeioTTK vo\>M, Strab. 
17, p. 789; Heracleopoliles, Plin. 5, 9; district dp 
/'Hepianomis, sur une île formée à VE. par le Ah, a 
l'O. par le canal de Menhi. Jablonsky y trouvait le 
pays de Go s en. 

Heracleoles, \île Éolienne près de la côte N.-E* 
de la Sicile; orobabl. auj. Ba 


1e près a 
ùluzzo. 
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Heracleoticum Ostium, cf. Canopicum Os- 

tium, 

JBcraelëotïcus, a, um, adj., 'HpaxÀstwçixoç, 

relatif à Héraclée, héracléen : ^ origami m, Plin. ao, 

16, 6a.'— - mix, Opp. dans Macrob. Sut. 2, r4- 

McracleoticusAïveus, Amm. Marc. 22, 36, 
i. q. Canopicum Oslitim. 

Héraclès, ëlis, m. Hercule. Comme surn. rom., 
Inscr. ap. Tochon, Cachets des Oculistes, p. 60; ap. 

Spon, MiscdL, p. 237. ,,. . 7 

ïiëraelcum^i, n. {B.trac\ea), plante médicinale: 
spondylium, Fam. umbelliferae , L. M. 



qui reçut délie le nom ^'Heracleoticum. On y voyait 
ro e Hpax}iovç lepôv. v 

Heracleum, Liv. 44, 8, 9;Heracleum,P//n. 4» 
10; ville sur ta cote de la Pieria {Macédoine), sur le 
revers oriental du mont Olympe, au iV. de Tempe, au 
S.-E.Ae Libethra. 

XÊeracleum , *Hpàx),eiov, cap dans le Pont; auj. 
TscherschembifTscherembi. 

Heraclcum, Plin. 6, 5; ville sur la côte de la 
Colchide, près de t 'embouchure du Cianesus; sel. 
Pline, non loin de Dioscurias. 

Heracleum, tô l Hpocy.ÀEioy, Strab. 10, ^.484; 
PtoL; ville sur la cote septentrionale de l'île de Crète, 
au Al de Cnossus , et proprement son port; probabl, 
auj. Candia, capitale de l'île de Candie, Ai; lieue 
au N. des ruines de l'ancienne Cnossus ; sel. d'autres, 
Mirabello, v. dans leJ¥.~E.;sel. d'autres, Spinalonga, 
forteresse sur le golfe du même nom , avec un port. 

Heracleuni 5 Arvian.; ville et port dans le Pont, 
à 36o stades (9 milles) de l'embouchure de J' Iris, à 
40 (1 mille) à TO. du Thermodon, sur' un cap du 
même nom. 

Hferacleum , PloL; ville sur la cote orientale de 
la Chersonesus Taurica; auj. Arabat, Ribàt, petite 
ville russe entre la mer d'Azof et la mer Morte, gou- 
vern. de Taurie. 

Heraclemm Fromontorium, cap dans la 
Sarmatia Asiatica, sur le Pont-Euxin, près des de- 
meures des Heniochi. 

i . ISëraclëws ou liera clins 5 a, um, adj., d 'Hé- 
raclée (en. Lydie) : *-«^ .lapis, appelée aussi Lydius, 
Plin. 33, 8, 43; en pari, de la pierre d'aimant, id. 
36, 16, 25. 

2. BEcraclcus ou ÏBeracliuSs a, um, relatif à 
Hercule; voy. Hercules, n° II, D. 

Eferacleits ÎPortus, tô c Hpày.Xetov 'Etuvsiov, 
Strab. 10, p. 32 S ; /. q. Heraçleum Cretse. 

Btëraclïtla^ œ, m. '== 'HpaxXe^ïfîviç, surn. rom., 
Inscr. ap. Marin. Fr. Arc. p. 334. 

IEeraclicE.es» se; voy. Hercules, n° H, E. 
' " BEëraclïdîltB;, a, um, Hêraclïdien y d ' Hêradide : r**j 
Scribendigenus, style héraclidien, obscur, comme celui 
du philosophe Héraclide du Pont, Cic. Att. i5, i3 
et 27 ; 163 2. 

JEeracKensEs* e; voy. Heraclea, «° I, E, et II, B. 
iJÊeracliteus > a, um; voy. Heraclitus. 



{d'où l'épithè, 
i5; N.D», 3, 14, 35; Tusc 5, 36, io5; Lucr. 1, 63g. 
-Nec Gonsullo dicis occulte tamquam Heraclitus, Cic. 
N. D. 1, 26, 74. — B) Delà Heraclite!, orum, m., 
disciples d'Heraclite, Appui. Doctr. Plat. i,p. 2, 41. 
— ; II) Un disciple de ClitomaqueetdePliilon, Cic. 
Acad. 2, 4, 12. — III) Ambassadeur du roi Philippe 
près d'Atinibal; il était surnommé Scolinus, 'Lie. 
23, 3g. 

îleraclium s Strab.; lieu fortifié dans la Selëucis 
{Syrie), non loin de Gindarus. 

Heraclius, a, um, voy. 1. Heracleus^ Hercu- 
los, n° II, D. _ 

lEeracliMS^ fleuve dans tE. de la Phocide; se je- 
tait près ûkBulis. dans h Sin. Corinthiacus ; auj. Bulla, 
vêtit fleuve, prov. de Livadie, sel. d'autres, Hérace. 

îferœa, œ, Plin. 4, 6; Liv. 28, 7 ; 32, 5; 'Hpoaa, 
Ptol.;Steph.; Mlian. Var.Hisl. i3, 6;Pausan. Ar- 



ticle, au N.-O. de Melœnœ; ruines près du village d'Ha- 
gios Joanncs ou Atanni. Dans la ville était un temple 
de Pan, et sur TAlphée un temple de Bacchus. Herœi, 
or.um,ZîV. 27, 3o; c Hpaïoi, Polyb. I. c, et Hera&en- 
ses, ium, Pausan. Arcad, l. d. 

ÉL'êrsea, ôrum, n. 'Hpoïa , jeux en l'honneur 
de Junon {liera) , Lh. 27, 3o, 9. 
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Hercei ( Junonîi) Hontes , ^Hpaia opr, , Diodor. 
Sic, 4, 86;Herœus, Vib. Sequest.de Flum.; mon- 
tagnes dans le JY.-E, de la Sicile; auj. Mon ti Sort. 

Iîerœum, to e Hpaîov,, Strab.;. cf. Tacit. Ann. 
4) ï4; Junônis Fanum, Apulej.; ancien temple sur la 
côte St.-E.de l'île de Samos. 

Heraciim, tô *Hpoïov, Strab.; Junonis Templum, 
Mêla,' 2, 3; temple de Junon dans ï Argolide, à 40 
stades au N. R. r*-> d'Argos, à 10 au S.-O. de Mycè- 
nes , au pied occidental du mont Eubée. 

Herœum Ticïios, lieu en Thrace, non loin 
d, Héraclée. 

Herœus, a, ùm; voy. 2. Hera, «° II. 

Œtërâis, ïdis, f. = ^pai'ç ( nom patronym., fille 
de Junon), surn. rom., Inscr. ap. Marin, jscriz Alb, 

Sfcraiscus, i, m. ( "Hpa, Junon), nom propre 
d'esclave, Inscr. ap. Romanclli, Topogr. Napo'l. t. 2, 

p. 321. 

Hcrarassaj capitale des Caspinei, dans ?0. de 
^India intra Gangem, près de la source du Nomadus 
et de la ville de D sud pur, Zudpur, prov. d'Aschmir. 

IScras ;, œ, m., médecin grec, Cels. 5, 22, 3; 
cf. 5, 28. 

lieras JLntra; voy. 2 Hera. 

Mcrasilacryon s larme de Junon, plante appelée 
autrement peristereos, Appui. Herb. 67. 

JSerasmî Si. Moiiasteriuiii,, Ann. Einhard. 
ann. 799; cloître, peut-être dans la délégation ecclé- 
siast. de FiterbeT 

Eeralemis, Arrian.; canal, peut-être dans la 
Persis, se jetait dans le Sin. Persicus. 

Iierba, &,f, [delà même racine que çépëw, ^opë^] 
herbe, gazon, herbage, plante : Terra ci bu m pueris, 
veslem vapor,vherba cubile Prœbebal, m'ulta et molli 
lanugineabundans, Lucr. 5, 814, cf. : In molli conse- 
dimus herba, Virg. Ed. 3, 55; et: Quum céleris in 
campo exercenlibus in herba ipse recubuisset , se fut 
assis sur l'herbe, sur la pelouse, Cic. De Or. 2, 71, 
287; de même abjicere se in herba, id. ib. 1, 7, 28; 
fusus per herbam (agricola)^ Virg, Georg. 2, 527, et 
autres sembl. .Invitant ( Pecudes ) lierbœ gemmantes 
rore recenti : Et satiati agni ludunt, etc., Lucr. 2, 319; 
de même : ^ gemmantes rore , id. 5, 462 ; cf. : Nec 
tenerae salices atque herbœ roré vigentes queunt Ob- 
lectare animum, id. 2, 36i ; et : Hinc nova proies 
Artubus infîrmîs leneras lasciva per berbas Ludit, id. 
1,261. Nova lum tellus herbas virgullaque primum 
Susiulit, id- 5, 788. Sicul ex quibusdam stirpibus et 
herbis, quarum ulililates longinqui lem'poris usu et 
periclitatione percepimus, Cic. N. D. 2, 64, 161. In 
capite corona subito exstïtit ex asperîs herbis et agres- 
libus, d-e plantes âpres et sauvages, id. Divin. 1, 34, 
75; cf. ib. 2, 32, 68. Non ego cœnam condio, 11 1 alii 
coqui, Qui mihï condita prata in patinis proferunt, 
Eoves gui convivas faciunt herbasque oggerunt, Eas 
herbas herbis aliis porro condiuiït, Indunt eorian- 
drum , feniculum, allium , etc.... Quum hasce herbas 
hujusmod'i in suum alvum congerunt... Quas herbas 
pecudes' non edunt, homines edunt, mol, je ne fais 
pas un souper comme les. autres cuisiniers, qui vous 
servent tout un pré dans leurs ragoûts, comme s'ils 
avaient des bœufs à régaler. Ce sont des amas de four-' 
rages, des herbes accommodées avec .d'autres her- 
bes, etc. Plaut. Pseud. 3, 2, 23 sq.; cf.: Fungos, 
helvellas, herbas omnes ita condiunt ut nihïl possil 
esse suavius, Cic. Fam. 7, 26, 2; et : Herbis vivis 
et urtica, Hor. Èp. 1, 12, 7. Quasi solstitialis. herba 
paulisper fui : Repente exorlus surn, repenlino occidi, 
Plaut. Psaud. i, 1, 36. Intérim mores mali Quasi 
herba irrigua succreverunt uberrume, id. Trin. 1, 1, 
9. Fallax herba veneni, plante vénéneuse, poison, 
Virg. Ed. 4, 24. Nulla nequeamnem Libavit quadru- 
pes, nec graminis atligit herbam, la tige, le chaume 
dugrameh, id. ib. 5, 26; cf. : Quani (aream) viridem 
faciebant graminis herbœ, Ovid. Met. io, 87. Ut 
suleis fnimenù quasi'erel herbam , pour faire sortir 
l'épi du sillon, Virg. Georg. i, i34. Novi taies si 
spem afferunt , ul tamquam in herbis non fallacibus 
fructus appareat, etc., Cic. Lœl. 19, 68; cf. : Primis 
segeles moriuntur in herbis, Ovid. Met. 5, 4; et : 
Ceres dominum primis fallebat in herbis, id. Fa st. 4, 
645; et proverb. dans ce sens : Wunc ila aiunt in se- 
getibus et in herbis bona frumenla esse. Nolile ibi 
nimiam spem habere. Saspe audivi , inter os alque of- 
fam mulla intervenire posse; verumvero inter offam 
atque herbam , ibî vero longum intervailum tîs\.,on dit 
aujourd'hui que la moisson encore en herbe promet une 
abondante récolte. i\ 7 e vous y fiez pas trop. J'ai sou- 
vent ouï dire qu'il peut se passer bien des choses entre 
la bouche et le gâteau ; mais s'il y a un long intenvalle 


ÏIERB 

quelque part, <?est entre Itérée etHe gâteau, Caton 
dans Gell. r3, 17, i;cf.: Sed nimium properas et 
adhuc tua messis in herba est', moisson en herbe, à 
.peine sortie de terre, Ovid. Her.- 17, 263; et : Egone,. 
qui ïndoleni îngenii tui in germine etiani tum et in 
herba et in flore dilexerim , nnnc.frugem ipsam ma- 
tures virlutis nonnemulto multoque amplius diligam ? 
Front. Ep. ad Anton. 1, 5, ed..Maj._ — Proverb.: t 
Herbam darc, s'avouer vaincu, céder la palme : « Her- 
bam do quum ait Plautus, signîfical: viclum me fa*- 
teor; quod est antiquœ et pastoralis vitaî indicium. 
Nam qui in prato cursu aut viribus contendebant, 
quum superati erant, exeo solo in.quo cerlamen erat,. 
decerptam herbam adversario tradebant, » Fest. p. 99,. 
Mitlh; cf. Servi Virg. Mn. 8, 128; Varr. ib. et Plin^. 
22, 4, 4; de même Att. et Afran. dans Non. 317,18- 
et 20. 

' herbâceiis 9 a, um,] adj. [herba], de couleur 
d'herbe, vert, verdâtre : Porri sectivi duo gênera ; 
herbaceum, allerum genus pallidioris folii, Plin. 19, 
6, 33; cf. : Folia herbàcei coloris, id. 20, i3., 5i;. 
et : Unùm purpureo flore, alter.um herbaceum.,/^. 
21, 19, 76; de même s^> flos {opp. albus), id. 26 1 8 y 
35 ; <^-> ôleum, id. 23, 49) 27 ; r^> chrysocolla , id. .33, 

5 ' ^' . 

MeVbanï 9 ôrum , habitants d'une ville presque- 

inconnue de Campanie près du Liris, Inscr. ap'DIà- 

rin. Fralr. Arv. p. 63o. 

* lierbans, antis, partie, [herba], qui produit de- 
l'herbe, couvert de verdure, herbeux : <^- prata, Ap~ 
put. Met. 7, p. 194, Oudend. N. ci: {autre leçon : her- 
ben lia). 

Herb&num, Plin. 3, 5; Urbs Velus, Paul.» 
Warnefr. de Gesi. Longob: 4, 33; TJrbibenlum r 
Oûpf?LëèvT0v, Procop. Bell. Goth. 2, 11; Orniûim; 
Orvietum, Cluv. 3, 24, 27; Oropilum; Urbevetum* r 
v. dans l'Étrurie S.-E. sur la rive droite du Clanis ,: 
à l'O. du Tibre, ait S.-O. de Tudor; auj. Orviéto , 
ville de la délégation de Viterbe. 

ïierbârïa, œ, /. {sa ars) [herba], botanique'; 
science qui traite des plantes et de leurs propriétés : 
Herbariam et medicamentariam a Cbirone vohinl re- 
pertam, Plin. 7, 56, 5<j. — S.-ent. fera, animal her- 
bivore, qui se nourrit d herbes, Inscr. ap. Mural. 654. t. 

herlïârïiim, ii, n., ouvrage de botanique, oit l'on 
décrit les plantes, Cassiod. Instit. div.litt. 3r. — Her- 
bier, L. M. 

herbârïus ii, m. [herba], botaniste , Plin. 20 y . 
17, 73; 25, r3, 109. • _ - . 

lierbasco 5 is, ëre, se couvrir d herbes, produire 
de l'herbe, = herbesco, Plin. 19, 8 (42), ûw Hqrd-^ 
lit, d'après des Mss. : herbas creet pour herbasceret. 
- herbâtïcus, a, um, adj. [herba], herbivore, qui 
mange de l'herbe {poster, à tépoq. class.) : Oves- 
ferse et cèlera herhatica anïnialia, Vopisc. Prob. 19. / 

herbens, entis , voy. herbans. 

BLerberia ou Buberia, Rubiera, château de 
Lombardie , entre Modène et Reggio , près du fleuve 
Secchia. 

*IierbescOj ëre, v. inch. n. [herba], être en 
herbe, pousser: (Terra semen) lepefaclum vapoie si: 
compressu suo diffîndit et elicit herbescentem ex eo 
viriditatem, Cic.de Senect. i5, 5i. 

Herbessciisîs, e, t/'Herbessus ; au plur. Her- 
bessenses, îum,7e^ hab. ^/'Herbessus, Plin. 3, 8 (14). 

Herbessus, Liv. 24, 3o; cf. SU. liai. 14, v. 262^ 
/. q. Erbessus. 

* herbëus, a, ùm, adj. [herba], de couleur 
d'herbe, vert: Qui hic est homo Cum collativo venlre 
atque oculis herbeis? Plaut. Cure. 2, 1, 16- 

hcrbîdOj, as, are, v. a. rendre vert, couvrir de 
verdure: r>-> lerras , Mari. Cap. 1, 20. 

ïierbuïus, a, um, adj. '[herba] — I), couvert 
d'herbe, de gazon , riche' en pâturages : r^j campi , 
Varro, R. R. 2, 1, 16; Liv. 9, 2, 7. <~ Epiros, Ovid. 
Met. 8, 282. <^w segetes,moissons infestées de mauvaises 
herbes, Colum. 1, 6, 22. Lactis potus herlndi per 
monlium tesliva, d'un lait fait d'herbes, préparé avec 
des herbes, Plin. 24, 8, 19. — II) de couleur d'herbe, 
vert : r^> color, Plin. 12, 14, 3i. rvj lux, PrudenU 
Psych. 863. — Au plur. neutre: herbida , ôrum, les 
parties herbeuses, Tert. Pall. 3, a med. 

Iierbïfer, ëra, ëïum, adj. [ berba-fero ] ,-qui pro- 
duit de l'herbe, couvert d'herbe {poét ; et dans la prose 
poster, à Aug.)-.r^>co\\es, Ovid. Met. 14, 9. r^ Acis, 
id. Fast. 4, 468. r^> Pelius mous , Plin. 2 5, 8, 53. 

* b-erbïgradus 5 a, um, adj. [herba-gradior], 
qui marche dans l'herbe, poét., épithèle de l'escargot, 
Poet. ap. Cic. Divin. 2, 64, i33. , 

.liorbïlia, œ,/. sorte de légume, =-.ervilia, EdkL 
Dioclet. p, 20. 
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*ïierbUis, e, adj. [herba], nourri d'herbes : 
^j anser, Lucii. dans Serf. Virg. Georg. i, 129; 
•cf. Fest. p. igo, Mùll. 

Herhipolis, Cluv, 3, 10; Cetf.; Ze/Ver. ro/w*r. 
Francon.; Berl.; cf. Artannum. Herbipolilanus , cdj., 
•Cluv. 3, 10, iS. Wurceburgensis, e, Luen. 

* lieruïpotens, enlis, adj. [herba-potens], qui 
connaît la vertu des plantes {mot poét.) : r*^ manus 
(Gîrces), Boetk. Cons. 4, 3, g. 

Herlîïtaj ^f, *EpëiTa, r/tfe considérable de 
Sicile, Cic Verr. a, 3, 3s, 7a. — II) De là dérive 
Herbilensîs , e, adj., ^'Herbila : ^ ager, Cic. Verr. 
a, 3, 18, 47. — Au pluriel, substantivt: Herbitenses , 
-ïnm, m. s les habitants d'Herblla, Cic. Verr. 2, a, 65, 
ï56. -Voy. ci-dessous Vari. géogr. spécial. 
- Hernïta , ae, Clc. Agr. c. 3 2 ; Herbitensis Civi- 
4asj C/c. /. c; *EpgiTa, Pfo/.; w7/e ffons TE, de la 
Sicile, sur le revers oriental des Herœi Montes , au S. 
j/'Argyriuta , à environ 2 5 mill. rom.- au S.-O. de 
-THybîa Major ; ttîqw non pas Nicosia, </«zjm /e /"^a/ rf/ 
Demona. Herbitenses , Cic. I. c; Plin.; 'EpêiTctîoi, 
Dlodor. Sic. 14, 79. 

HerïiiteiLSiSj e, voy. Herbita, «° n. 

herïîïtïaiiLj ii, n., pelouse, pré, Gloss. Isld. 

Herhorjia, Topogr. Hass.; Herborn, mile de 
Nassau, sur la Dlll, dans le JVesterwatd. 
.-■ h.erÏJôsus., a, um, adj. [herba], couvert d'herbe, 
herbeiix : r^j campus, Ror. Od. 3, 18, 9. r*j Palatia, Ti- 
irnll, 2, 5, a5. r^> Apidanus, Prop. 1, 3, 6. f*^> flumen, 
Virg. Georg* 2, 199. -^ pascua, Qvïd. Met. 2, 689. 
<**-> morelum, \d. Fast. 4, 367. Herbosissima slra- 
menta, Cato, R. R. 64, 2. — II) de couleur d'herbe, 
"vert {poster, a Pépoq. class.)'. r^J martnor, Sidon. 
■Carm. 5, 3 S. n-> calcei smaragdineBe fluctu viridilatis, 
Mart. Capell. 1, 17. 

Herlîsle'bîa 3 Eerbsleben , bourg gothique- sur 
VUnsiruth, où Boni face fonda, en y3o ou j3i } une 
•église consacrée à Marie. 

Iierlmlaj ae, f. dlmln.. [herba ], petite herbe, 
brin d'herbe : Cervae perpurgaiit se quadam berbula 
■qûae seselis dicitur, Cic. If. D. a, 5o, 127 ; de même, 
Senec. rit. beat, g; Quintil. Inst. 1, 3, 5. 

lïerbulenses, Plin, 3, S (i4) 3 91; peuple ou 
habit, d'une ville cPHerbula (? Arbele, Steph). en 
Sicile. 

herhuui, i, n., Pallad. 1, 24, = ervuro. 

hertiuscûlaj ae, /., dimin. [ herba ], petite herbe, 
petite plante : <^ queedam, Mart. Capell. 2, 25. - 

Jïercatesj, Liv'.; 41, a3; peuple dans la GaJlia 
Cisalpina. 

HercellnSj, i, m. {probabl. dimin. ^'Hercules), 
■surn. rom., Inscr. ap. Maff Mus. Ver. 286, 8. 

-j- MercëuSji, m. =. e Epy.EÎoc (qui concerne Vin- 
térieur de la maison'), surnom de Jupiter, comme pro- 
tecteur de la maison et de la cour, patron de la mai- 
son [en bon lat. Penetralis)-: « Herceus Jupiter inlra 
-conseptum domus eujusque eolebatur, quem etïam 
deum penelraîem appellabaut, » Fest. p. 10 r Mùll. 
A T . cr.; cf. Serr. Virg. Mn. 2, 469. Cui (Priamo) 
nihil Hercei profait ara Jovis^ Ovid. Ib. 2S6. — Delà 
misslj Herceas areE, Lucan. 9, 979. 

Hercîacamj Chronîc. Moissiac.j lieu, ville, 
dans C Ile-de-France, départ, de l'Aine. 

Hereîne 5 fleuve de Béolie. 

liercîsco ( écrit aussi ercisco ), ère , i\ a . [ con- 
tract. de herctum et cisco, comme n). inch. de cieo ; 
cf. herctum], en. t. de droit, procéder au partage 
■dune succession, partager un héritage : Nec, si parvi 
navigîi et magûi eadem est in gubernando scienlia , 
iccirco qui , quibus verbis berclum cieri oporteat , 
■nesciat, idem hereiseundEe familiœ causam agere non 
possit, s'ensuit-H qu'on ne puisse plaider dans une 
affaire où il est question d'héritage parce qu'on ne 
sait pas dans quels termes se rédige un acte de par- 
tage? Cic. De Or. i, 56, 23j. domine heredis arbi- 
trum familiœ hercîscundae poslulavit, id. Cœcin. 7, 
19 j de même a Big. 10, 2 : Familise herciscundaî ; » 
cf. aussi : ~Nec hercîscunds familias sed communi di- 
vîdundo formula dimicabo , Appui. Met. 9. p. aag. 
— II) métaph.: hors de la sphère du droit : Nos vis, 
hercîscundae conlendentes, débattant quelle route nous 
devons prendre, Appui. Met. 6. p. 186. 

ïierele, voy. Hercules, n° I, B. 

Hercliânugj a, um, adj., syncope p. Hercuîia- 
nus, Herculéen ; comme surn. rom. } Inscr, ap. Murât. 
1327, 14. 

herctum {/écrit aussi erctum ), i, n. [« HORC- 
TCTM et FORCTUM pro bono dicebant, « Fest. 
p. roa Mull.; peut-être de la même famille que hères], 
dans la vieille langue du droit, succession, héritage; 
usité seulement dans cette locution, herctum ciere 
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{d'où vient herciscere, voy. hercisco), procéder au \ 
partage d'une succession : Kec si parvi navigti el 
magni eadem est in gubernando scienlia : ïccirco qui, 
quibus verbis herctum cieri oporteat, nesciat, idem 
herciscundaB familise causam agere non possit, Cic. De 
Or. 1, 56, 237. Quod quisque (Pylhagoreomm) fa- 
miliae pecuniaeque habebant, in. médium dabant; et 
coibatur socielas inseparabilis, tamquam illud fuerit- 
antiquum consortium, quod jure atque verbo Romano 
appellabatur hercto non cito, tous ceux qui étaient 
reçus dans P école de Pylhagore apportaient à la com- 
munauté leurs possessions et leurs revenus, et for- 
maient ainsi un corps uni par des liens indissolubles, 
tel qu'était autrefois chez nous cette société de biens 
qu'on appelait héritage non divisé (indivis). Gell.i, 
9, fin.; cf. Donat. dans Serv. Virg. Mn. 8, 642 ; et : 
« Herctum citum fît inter consorles 5 » Fest. p. 82, 
Mull. 

Herculanea Via , Cic. Agi: 2, 14; e Hp<£x).eia 
fi 656 c, Dlodor. Sic. 4 ; Heracleum lier, S'il. liai. 12, 
v. 118; cf. Propert. 3, Eleg. 18; Strab. 5, p. 169; 
digue ou chemin artificiel entre le lac Lucrinus et la 
mer. 

HercolanensiSj e, voy. Herculaneum , n°, II, B. 

JKercûIâiiëïim (Hercûlânïum, Plin. 3, 5^ 9, 
§ 62 ; la forme la plus usitée aujourd'hui, Herculanum, 
n J est pas latine; car dans Cicéron, Clc AU. 7, 3, x. 
H 'faut lire iEculanum et non Herculanum j voy. 
Orelli, sur ce passage,), ei, n., *Hpay.).£tov, ville ma- 
ritime de Campanie , entre Naples el Pompeii, en- 
gloutie avec cette dernière par une éruption du Vésuve, 
Mel. 2, 4, 9; Plin. 3, 5, 9, § 62; Sisenn. dans Non. 
207, g; Liv. 10, 45; VeUej. 2, 16, 2 ; Senec. Qxi.Kat. 
6, 26, fin.; Flor. i, 16, 2; Senec, Qu, Nat. 6, Q.6,fn.; 
— II) De là dérive A) Hercûlânëus , a, um, adj,, 
d 1 Herculaneum : <~^> via, Cic. Agr. 2, 14 } 36. <^-> 
ficus, Cato, R. R. 8, 1; Plin. i5, 18, 18; Chat, 
dans Macrob, Sat. 2, 16. — Hercûlânensis, e } adj., 
même signif: r^fundus, Cic, Fam. 9, 25 5 3. Aussi 
absolt ; Tilla in Herculanensi, dans le territoire a°Rer- 
culaneum, Senec. de Ira, 3, 22. — — Au plur. subst.: 
Herculaoenses, ium , m., les habitants d- Herculaneum, 
Inscr. Grut. 43g, 6. Vey. ci-dessous Part, gêogr. 
spécial. 

Kercnlaneum, Liv. io, 45; v. dans le Sam- 
nium, près de Palumbmum. 

Hercûlâaëuni ( 'HpdbO.Eiov ), Mêla 2, 4 ; Flor. 
1, 16 ; Senec. Quœst.Nat. 6, 26; Herculanium, Plin. 
3, 5; Vell. Paterc. 2, 16; Tab. August.; Jornand. 
de Regnor. Success.; Herculanense Oppidum, Senec. 
Quœst. 2\ y at. 6, 1; HereuleaTjrbs, Ovid. Meiam. i5, 
v. 711 ; ville de Campanie, près de la côte entre Nea- 
polis et Pompeii, fut ensevelie sous la lave, Pan 79 de 
J.~C, sous le règne de Titus, lors de la première érup- 
tion du Vésuve, à Pendrait où est au/. Porticl; re- 
trouvée en 1698; plus connue ensuite en 171 3 et en 
175S , auj,, à ce que Pon prétend, Hercolano. D'autres 
comparent Torre del Greco , bourg près du Vésuve. 
Herculanensis, e, Cic; Senec; Herculeus, adj., '^sa- 
liuœ, Columell. 10, v. 711 ; r-** litora, Propert,; <-^j gens 
(Fabia), Ovid.;r^ arbor, Virg, Cf. Herculanensium Yo- 
luminum P. I, II, gr., in-8, OxoDiae, 1824 (Francfort 
sur-le-Meln. Bronner)-. 

BCercuIanens, a, um, voy. Herculaneum, n° H, 
A, et Hercules, n° II, B. 

HCercûlâniôlns, iï, m,, surn, rom. ,. Inscr. ap. 
Reines. Cl. 1, n° 23 1. 

Herculaninm } ii, voy. Herculaneum, au 
comm. 

Herculanus , a, um", voy. Hercules, n° ïl, C. 

Hercnlea ïJrbsj cf. Herculaneum. 

Hercnleï Mospitis ÏJrbSj Ovid. Metam. i5; 
/. e. Crolon. 

Eerculeos Haulosj cf. Boaulia. 

Iiercalâria 5 ae, f,, herbe = siderilis, Appui. 
Herb. 72, 

hercule el Iierculesj voy. Hercules, n° I, B. 

Hercules f is et i {cette dernière forme de gên. 
Cic. Acad. 2, 34, 10S, Gœr.; cf. Plin. dans C/taris. 
p. 107 P.; Herculeï, Gatull. 55, i3), m., *Hpa-/.),r ( ç, 
en étrusq. HERCLE (d'où en intercalant la voyelle 
non a formé le latin, cf. Alcumena pour jD.y.pjw] ; 
voyez aussi au n° B le vocat. hercle), Hercule, fds de 
de Jupiter et d'Alcmène, époux de Dèjanire, et après 
son apothéose, mari cPHébé, dieu de la force et pro- 
tecteur des richesses : voilà pourquoi on lui offrait la 
dîme; c* était aussi le guide des Muses (Musagète); 
le peuplier lui était consacré. Cic. N.D-. 3, 16, t\i\ 
Varr. dans Serv. Virg. Mn. 8,564; L. L. 6, 7, 65, 
§54; Plaut. Stich. r, 3, 80; 2, 2, 62; Ovid. Met. 8, 
364 J 9, i"3 -î^,,* Ror. Ôd. 3, 14, i; 4, 5, 36 j Suet. 


HERC - 87 

Aug. 29 ; cf. avec Ovid. Fast. 6, 797 sq. Neque Her- . 
culi quisquam decumara vovit umquam , si sapiens 
factus esset , Cic. N. D. 3, 36, 88. — Proverb. : Her- 
culi quaestum conterere , c-à-d. -dissiper toute sa for- 
tune (même la dîme d'Hercule ), -Plaut. Most. 4, 2, 6S. 

B) métaph. ; analogue au grec 'Hpi^Ei; W w Hpa- 
xXsç, au vocatif 'hercules , plus souv. hercule ou her- 
cle , et précédé de me ( comme dans mecaslor et me- 
diusûdius), mehercules, mehercule (qu'on écrit aussi 
séparément me hercule) et mehercle, Interj. pour faire 
serment, pour protester de sa bonne joi, par Her- 
cule! en vérité! — a) hercules et mehercules ; Et 
hercules bas quidem exstant, Cic. Brut. 16^ 61; cf: 
Et hercules , nisi noslvî équités acutius vi dissent, pœne 
concedeole adversario superasset, et, par Hercule, s\ 
nos chevaliers n'avaient eu le coup d'œil aussi sûr, il 
Peut emporté presque sans, conteste, Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, 4 5 *• Licet hercules undique omnes in me ter. 
rores impeudeaut, Cic. Rose, Am. ri, 3i. "Neque her- 
cules quicquam partîbus illis salubrius fuit, Vellej. 2, 
52, 2. — Neque mehercules hoc indigne fero, Cic. 
Rose. Am. 48, 141. Cui mehercules hic, cujus in po- 
leslale sumus, multum tribuit, id. Fam. 6, 5, 3. Si 
mehercules hoc quod agit, numquam aute cogilassetî 
id. Catll. 2, 7, 16. Mihi si conligissel, utprior occur- 
rerem Antonio, non mehercules horam conslitisset , 
Plane, dans Cic. Fam. ïo, r8, 3. At mehercules 
narrabil quod quis voluerit, Phœdr. 3, 17, 8. 

P) hercule et mehercule (dans la prose class. il est 
le plus souvent sous cette dernière forme : cf. aussi : 
« Impetratum est a consueludine, ul peccare suavï- 
tatis causa liceret 1 et pom.eridianas quadrigas quam 
postmeridianas libenlius diserim , et mehercule quam 
mehercules, « Cic. Or. 47» ^^7-) : Di^i hercule vero 
omnia, Plaut. Most. 3, 1, t8. Cape, obsecro hercule, 
id. ib. 3o. Quique hercule illi socius esse diceris, 
id. Rad, 1,2, 72. Et hercule ila fecit, vel plus etiam 
quam disil, Cic. Lœl. 11, 37; de même et hercule, 
id. Fam. 2, 18, 2; Quintil. Inst. 2, 5, 4; 2, 16, 12; 
10, 2, 3 ; 12, 6, 4, et ailleurs. Ac me quidem, ut 
hercule elîam le i'psum, Laeli, cognilio ipsa rerum dé- 
lectât, Cic. Rep. r, i3. Non hercule, Scipio, dubilo . 
quin, etc., id. ib. r, 23. Itaque hercule baud medio- 
criter de communi ad se ïn privalam domum sevo- 
cabat, id. Quint. 3, i3. Hercule, verumut loquamur, 
subcontumeliose tractatur noster Publius, id. Att. 2, 
7, 3. Numquam putavi fore ut supplex ad te venîrem : 
sed hercule facile patior dalum tempus, in quo, etc., 
id. ib. 16, 16, C, 10. An cujoslibet auris est exigere 
literarum sonos? Non hercule magis quam nervorura, 
Quintil. Inst, x, 4, 7 ; de même id. ib. 12, 1, 7. — =- 
Atqui nactus es, sed me hercule otiosiorem opéra 
quam anïmo, vous me trouver libre en efftt, mais, 
par Hercule, plus libre d? affaires que d'inquiétude, 
Cic. Rep. r, g. Dicam me hercule , et conlemnar a 
te forlasse, etc., id. ib. 1, 19,. Non me hercule, in - 
quil, non, en vérité, dit-il, id. ib. i, 38 ; de même : non- 
mehercule, Quintil. Inst. 6, 1, 43; 6, 3, 74. Cognos- 
cere me hercule, inquil, etc., Cic. Rep. 1, 48, (fragm.) 
Mai. IV. cr. lia mehercule attendi,. uec satis iutel- 
lexi, etc., id. Leg. 5, 14, 33, Mas. N. cr, Yere me* 
hercule hoc dicam , id, Plane. 26, 64. Et mehercule 
ego antea mirari soleham , etc., id. Verr. 2, 4, 14, 
33. Mehercule etiam adveniu nostro reviviscunt jus- 
litia , abstinentia, etc., id. Att. 5, 16, 3. Mibi me- 
hercule magoae curœ est sedililas tua, id. Fam. 2, 11, 
2. Servi mehercule mei , si me isto pacto metue- 
rent, etc., id, Catll. 1, 7, 17.- 

y ) hercle et mehercle ( le premier très-fréq. dans 
Plante et Têrence , le second très-rare ) : Malo hercle 
suo magno con vivat, Enn. dans Non. 474, 22. Obse- 
cro hercle, quantus et quam validus est, Plaut. Amph. 
r, 1, 143. Lassus sum hercie e navi, ut veclus hue 
sum, id. ib. 173. Tanto hercle melior Bacchïs, id. 
Bacch. 2, 2, 33. Mihi quîdem hercle non fit verisî- 
mile , Ter. And. r, 3, 20. Nescio hercle, je ne sais 
vraiment pas, id. Mun. 1, 3, i3 ; Pkorm, x, 2, 87. 
Perîi hercle, ah! je suis perdu, -id. Eun. 5, 1, 66; 5, 
6, 14; Heaut, i, 4, 14. Non hercle es. re islius me 
instigasli, id. Phorm. 5, 7, 76. Per hercle rem mi- 
randam(f. e. perïnïraûdam) Aristoles dieït , Aristote 
dit une chose vraiment merveilleuse, Gell. 3, 6, 1. 
Joint à des particules affirmatives : Heu hercle, nas 
istîc fana mulantux cito! Plaut. Rud. 3, 5, 4r- S c i te 
hercle sane, excellent , ma-foll id. Tria. 3, 3, 53; 
cf. : Sane quidem hercle, Cic. Leg. 2, 4, 8. Minime, 
minime hercle vero! pas le moins du monde en vente ! 
Plaut. Trin. 3, 3, 23 ; cf. : Minime hercle , Cic. Lœl. 
9, 3o; de même 1 Haudquam hercle, Crasse, miran- 
dum est, etc., id. De Or. 3, 22, 82. — Pulchre me- 
hercle dictum et sapienler, Ter. Eun. 3, i, 26. Haec 
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verba una meliercle falsa lacrimula reslinguel, il suf- 
fira soyez-en sûr, d'une seule petite larme pour étein- 
dre cette colère, id. ib. i, 1,22. 

II) Dt là dérive — A) Hercûlëus, a, um , adj., 
d'Hercule; herculéen :Domili Herculea manu Tellu- 
ris juvenes, Hor. Od. 2, 12, 6; de même ^-> labor, 
id. îb. r, 3, 36. r<j corona arboris , c.-à-d. le peuplier, 
Virg. Georg. 2, 66; cf.: r*j umbra populi, id. Mn. 
8, 276. r^> leo, la peau de lion que portait Hercule, 
Val. Fia ce. 1, 563. ~ OEle , POEta; sur lequel Her- 
cule se brûla, Lucan. 3, 17S. r^hospes, c.-à-d. Cro- 
ton, qui donna t hospitalité à Hercule, Ovid. Met. i5, 
8. r^ ternox, la triple nuit qui fut employée a engen- 
drer Hercule, Stat. Theb. 12, 3oi. ~ hostis, Télè- 
phe , fils d'Hercule, Ovid. Rem. Am. 47- ^ g ens » 
les Fabius, descendants d'Hercule, id. Fast, 2, 237; 
dans le même sens : r^.- pénates , la maison des Fabius, 
S'il. 7, 44- rKJ sacrum, consacré par Évandre à Her- 
cule. Virg. Mn. 8, 270. rOTrachin , fondée par Her- 
cide, Ovid. Met. 11, 627; <^> urbs, la ville d'Hercu- 
laneum , fondée par Hercule , id. ib. 1 5, 7 r T j de là 
aussi r-vj litora , le rivage voisin d'Herculaneum, Porp. 
1, n, 2. ^ Tibur, où Hercule était honoré, Martial. 

1, i3, t; 4j 62. r<u astrum, la constellation du Lion, 
id^ 8, 55, i5.<~*j fretum, c.-à-d. les Colonnes d'Her- 
cule (détroit de Gibraltar), SU. 1, 199; dans le même 
sens: .nv'metsê, Lucan. 4, 2j8. 

B) Hercûlânëus, a, um , adj., même signif. : r^ 
pars, la dîme qu'on payait à Hercule, Plaut. Truc. 

2, 7, 11. — ■ Pour donner l'idée de force, de puissance, 
de grandeur ou grosseur colossale : herculéen : r^j 
formicae , fourmis de grosseur colossale , Plin r 3o, 4) 
10. r^ urtica , ortie herculéenne, colossale, de la 
grande espèce, id. 21, i5, 55. ^^nymphœa, Appui." 
Herb. 67. r^> sideritis , id. ib. 72. r+-> machsera, Capi- 
tol. Pertbi. 8/^ On appelait Herculanus et Hercula- 
nius le prêtre d'Hercule à Tibur, Inscr, de Tibur, 
dans Orelll, 34, 34- 

C ) Herctdâuus , a , am , même signif. : <^> pes , 
c.-à-d. long , grand (cf. l'art, précédent), Gell. 1, r, 

3, — Voy. plus haut, B. 

D) D'après la forme grecque, Hêraclëus ou Héra- 
clïus , a, um, adj.,' 'HpàxXsioç ou 'Hpày.Xioç , même 
signif. : r*~> fabulae , Juvcn. 1 , 5a. 

E) De même Hëraclïdes, ae, ni., *Hpay.Xeï87]ç-, suc- 
cesseur d'Hercule , Héraclide : Exclus! ab Heraciïdis 
Oreslis liberi, Fellej. 1,2, fin. — C'était aussi le 
nom d'un philosophe, Héraclide du Pont, disciple de 
Platon et d'Ar'istote, Cic. Leg. 3, 6; Tusc.5, 3; Nat. 
D. 1, i3; — d'un médecin de Tarente, Cals. 3, 6 et 
~*5 med.; — d'un peintre, Pliti. 35, H. 

Herculeum, Èrkelens, Herhelens, v. de Prusse, 
district d'Aix la Chapelle. 

Herculeum Fretum , cf. Gadilanum Fretum. 
Herculeus, a, um; voy. Hercules, n° II, A. 
Herculia , se, Anton, Itin.; lh:u dans la Panno- 
nia lofer., a 20 m. p. au N. de Gurtiana,~<z 2 3 au 
S. de Eregetio. 

'Herculis Arœ , dans la Sogdiane , au N. du 
Jaxartes , non loin d'Alexandrie. 

Herculis Arac, Ptol.; lieu sur la frontière de 
la Suziane , auS.-E. de Ctésiphon. 

Herculis Arenosi Cumuli, Ptol.; colline de 
sable, dans le S.-O. de la Cyrenaica, où le Lathon pre- 
nait sa source. 

Herculis Castra , sel. JVilhelm auj. Hérvelt; 
cf. Castra Herculis. 

Herculis Helubrum Érythris, Neùç 
e Hpax).£ou; 6 êv *Epi56pat<;, 'HpaxXéovç Nfctoç, Pau- 
san. Achaj. c. 5; temple à Erytrhae, sur la presqu'île 
de l'Ionie. 

Herculis Fanunij Ptol.; lieu sur la cote de 
F Etrurie septentrionale , non loin du Forum Clodii, 
peut-être auj. Massa- Car rara , capitale du duché du. 
même nom. 

Herculis Fannm, lieu dans i'Hispania Beetica, 
auj . Castillo , en Andalousie. 

Herculis Fanum, bourg dans l'île deMeMta , 
auj. probabl. Marzastrocco. 
Herculis Fous, source à Cœre, en Etrurie. 
Herculis Fretum, cf. Gadilanum Fretum. 
Herculis Insula, cf. Basilùssa. 
Herculis Insula, Strab.; Scombraria, Strab.; 
île sur la côte orientale de /'Hispanîa Tarracon., sel. 
Strab. à 24 stad. de Cartilage. 

'Herculis Insulte, Plin. 3,7; *HpaK)iouç 
Nîjffoç, Ptol.; deux îles près de la côte N.-O. 'de la 
Sardaigne , au iV. du cap Gordilanum , probabl. auj. 
Zavara et Asinara , petites îles à 3 \ milles au N. de 
Sassari, D'autres séparent cet îles, et prennent Her- 
culis Iusula (Major), Plin. 3 , 7 , 'Hpax/g'o'jç N^ffoç, 
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Pto,., pour Zavara ; au contraire Herculis Insula (Rîî- 
nor), Plin. I. c, pour Isola Biana 7 près de la Sar- 
daigne. 

Herculis Laborum Mette 3 /, q. Columnaî 
Herculis, Jornand.de Regnor. Success. p. 36. 

Herculis Labronis (Liburnî) Port us , /. q. 
Ad Herculem. 

Herculis I^ucus, Sylva Herculi Sacra 5 
Tacit, Ann. 2,1a; forêt dans la Germanie N.-O., 
au S.O. des Fosi, à CE, de la "Visurgis, non loin de 
Minden;sel Wilhelm, le Suniclgebirg {monts Sun tel), 
actuel, au S.-E. de Minden, à 2 lieues au N. de 
Hameln. On y 'voit un ancien autel de sacrifice , ap- 
pelé par le peuple Frudenstein. 

Herculis Mon ceci (Movoixou) Portus, 
Plin. 3,5; Anton. Itin.; Tacit. Hist. 3 , 42; Strab.; 
Ptol.; cf. Virg.Mn. 6, v. 83o; Lucan. Pharsal, 1, 
v. 40 5; -ville dans l'O. de la Ligurie,au S.-O. d'A\- 
bium Intemelium, à CE. de Nice , i. q. Monœcium , 
Monaco, capitale de la petite principauté du même 
nom, dans le comté de Nice, avec un port. Ptolém. place 
Augusti Tropaea entre Herculis et Monœci Portus, ce 
qui fait que quelques-uns comparent, mais sans raison, 
Herculis Portus avec Pilla Franco ; car tous les écri- 
vains ne mentionnent qu'un Herculis Portus, cognom. 
Monœci. On y voit un temple ^'Hercules jMonœcus. 

Herculis parra Urbs, 'HpcoOiouç u,ty.pà 
ttoXiç, ville de /'jEgyptus Inferior, non loin du Pelu- 
sianum Ostium , sans, doute cachée auj.. dans le lac 
Menzaleh. 

Herculis Portus, Plin., Mïpay.Xeouç Xiji^v, 
Strab. 6, p. 177 ; port sur la côte occidentale d'«Bnïl- 
tium (Grœcia Magna), non loin de Tibo-Valentîa ; 
peut-être auj, Tropea, 'ville dans la Calabria ulteriore. 

Herculis Portus, Rutil. v. 298; 'HpaxXéouç 
Xiu-yjv , Strab, 5 , p. 1 56 ; port sur la côte d' Etrurie , 
près de Cosa ; cf. Cosanus Portus. 

Herculis Promontorium, , e Hpay.Xlouç 
ày.pov, Ptol.; cap sur la côte septentrionale des Dam- 
nonii , dans la Brilannia Romana ; probabl. auj. cap 
Hartland. sur le canal de Bristol, Devonshire. 

HercûlisPrornoxitorium, 'HpaxXetov àxpw 
Tripiov, Strab. 0>,p. 179; cf. Mêla; cap à l'extré- 
mité méridionale du Brutium; auj. Capo di Sjjard- 
vento , la pointe la plus méridionale des Apennins, 
prov. de la Calabria Ulteriore. 

Hereulis Promontorium, Ptol.; cap dans 
la Mauretania Tingitana , non loin ^'Usadium , peut- 
être auj: cap Geer, sur la côte du Maroc. 

Herculis Speculae, /. q. Columnas Herculis. 

Herculis Templum, dans. l'intérieur de la 
Bithynie. 

Herculis Trac tus, Arkel, district des Pays- 
Bas , dans la prov. a" Anvers , avec la *v. de Lier. 

Herculis Turrïs, Ptol.; lieu dans la Cyre- 
naica, au S. de Boreum. Promont., entre Dîachersis et 
'DiarrhceA ,. peut-être auj. Caméra, la Torrede Ca- 
méra , petite ville de Barbarie , dans te royaume dé 
Barca , près du golfe de Sidra. 

Herculis LJrbs, î. q. Heracleopolis Magna. 

Hercnlius, ii, m. surn. des empereurs romains, 
comme Jovius, 'voy. Spanheim. de usu num. diss. 12 , 
495. 

Hercumiates, ium , peuple de Pannonie, Plin, 
3, 25. 

Hercûniâtes, Plin. 3, 25; petite peuplade de 
Pannonie , peut-être près des Latoviei. 

Hercyna, torrent de Bêolie. 

Hercynïa silra, 'Epy.uvioç 8pufJt,6ç, la forêt 
Hercynienne, dans l'ancienne Germanie; il fallait 
60 journées pour la traverser en long , et g en large ; 
elle s'étendait depuis la forêt Noire jusqu'aux monta- 
gnes du Harz , Cœs. B. G. 6, 24 sq.; Mel. 3 , 3 , 3 ; 
Tac. Germ. 28. Absolt, Hercynia : Cecidit cito 
secta bipenni Hercynia in lintres et Rhenum lexuil 
alno, Sidon. Carm. 7, 325. On l'appelle aussi Her- 
cynius saltus, Plin. 4, 12, 25; 10, 47, .67; Tac. 
Germ. 3o ; e/Hercynium jugum, Plin. 4, 14, 28; et 
absolt Hercynia, ae , f. : Maroboduus, Hercyniœ late- 
bris defensus, Tac. Ann. 2, 45, fin. Voy. ci-dessous 
l'art, géogr. spécial. 

Hercynia Sylva (Hard, Hardt,Hart, Harz), 
Meta, 3,3; Cœs. Gall. 6 , 24; Tacit. Ann. 2 , 45; 
id. Germ. c. 28; Plin. 4, 14 ; Vellej. Paterc. 2, 108; 
Claudian. 4; Consul. Honor. i\ 45o; Flor. 3, 10; 
Hercynium Jugum, Plin.; Hercynius Saltus, Plin. 4, 
12; Tacit. Geim. c. 3o; Flor. 1, n. 17; Jornand. 
de Regnor. Success. p. 22. 26; Hercynius Lucus, Se- 
nec. Med.v. 713 ; Orcynia, Cœs. I. c.6 'Epy.ûvioç 
ôpvu-dç, Strab. y , p. 20256 /Opy.uvioç ôpu^oç; Ptol. 
2, 11; *Epxvvto.i6py[JLoi, Aristotel.Mirand, Auscult.; 
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jixpuvta opyj, Id.Mèteor. r; i3; tô 'Epxvvtov opoç, 
Apollon. Argohaut. 4, v. 64.0; cf. Dlodorus ; grande 
forêt- de la Germanie et nom générique des monta; 
gnes boisées au N. du Danube, de l'O. à l'E.; s'éten- 
dait , sel. Cœsar et Mêla f au S.-O. des sources du 
Danube jusqu'à fAnarles, sel. Pline et Tacite,, au 
S.-O. de la Semana Sylva, (forêt de Thuringe ) à tra- 
vers la Moravie jusque dans la Haute-Hongrie , mais 
sel. Ptolémée elle ne formait que les chaînes situées 
entre les Carpathes et les Sudètes, et se composait de : 
Marciana Sylva, Abnoba Mons, Alpes ou Alba (Alpe 
agreste), Bacenis Sylva, Semana Sylva, Melibocus M., 
Sudeti Montes, Aseiburgius M., Orcynius Saltus, Luna 
Sylva, Sarmalaium Montes et Carpates Mons, embras-; 
sait : 1) les Carpathes proprement dits, entre la Mpra r 
vie et la Hongrie : 2) dans le sens le plus étendu : l'0.r 
denwald, la forêt Noire, l'Alpe agreste, le Spessart, le 
Rhœngebirg , là forêt de Thuringe , le Harz, le Slei- 
gerwald, la forêt de Bohême et les Carpathes. 

Hercynidus , i. q. Boda. 

Hercynio, ônis, m., roi d'Egypte, Just. 6, 2, r ; 
6, 6, 3. 

Hercynius Lucas, cf. Hercynia Sylva. 

Hercynna, œ,./.» compagne de Proserpine, 
qui avait un temole à Lebadia, Liv. 45, 27. 

Herdalia, Herjedalen , vallée montagneuse 
de la Suède , prov. de Gefleborg, avec le bowgde ■ 
Ljusnedal. . ■ . . ' ■.'» 

HerdÔnïa, Liv. 25, 21, 37, \;Sil. S, 569, sel. 
d'autres Ordonâ, cf. Ardonese. Cluv. sépare les . deux 
villes et place Ardonese au N.-E. de Luceria..0/2 trouve 
aussi lé plur. Herdoniœ , arum, dans une Inscr. 
trouvée à JEclanum en 1824 et publiée par Guarini 
dans son Spicil. Eclan . 5. Herdoniensis , Herdo.- 
nienses , Plin. 3 , 11 ; hab. 

heré, adv., voy. heri. 

Herea, 53, Appian. Sfr.; ville de Syrie. 

hërëdïôlum 5 i, n. dimin. [iieredium ], petite 
propriété patrimoniale , petit bien de famille , Colum, 
Prœfi § i3; Gell. 19, 7, ï. 

* hërëdïpëta , œ, m. f heredium pelo], coureur 
d'hériwges , captateur : Incidimus in turbam here- 
dipetarum, Petron. Sal. 124. 

, Aërëdïtârie , adv., par héritage, par voie de 
succesiion , héréditairement , Vulgal. interpr. Ezeçli, 
46, 16. 

hërëdïtârïus , a, um, adj. [heredîtas], héré- 
ditaire, d'héritage, de famille (tr.-class.) : Quum 
esset bise auclio bereditaria constiluta , Cic. Cœçin. 
5, i3; cf. : lu heredilariis litibus, Quîntil. Inst. £, 
10 , 2. /— ' agri , Plin. Ep. 7, 1 1 , 1 . Erit cognomen id 
(Africani) libi per te partum , quod habes, adhuca 
nôbis heredilarium, Cic. Rep.6, xiyde même : r<> im- 
perium, trône, couronne héréditaire, Car t. 10, "],firp, 
s*j jus,. Flor. 3, i3, fin, <-obeHum, id. 3, 17. ro pau- 
pertas (« côté de vêtus), Val. Max. 4, 3, 8. 

nërëditas, âtis, /. [hères], héritage, succession, 
liérêdïtê. — I ) dans le sens abstrait : ce Hereditas est 
successîo in universum jus , quod defunctus habebat 
tempore mortis v , Gaj. Dig. 5o, 16, 24. Si istius- 
modi mi fundus hereditate obvenerit , Varro R. R. r d 
12, 2 ; de mime : Domus , quae mihi herediialeôHve- 
uil, Plin. 17, r, 1, § 4; cf. : Quoniam habes isturo 
equum , aut emerïs oportet aut hereditate possideas 
aut, etc.... sed neque emistî , neque hereditate venit, 
neque, etc., ou qu'il te soit échu par héritage, Cic. 
Invent. 1, 45, 84. 

II) dans le sens concret : « Hereditas est pecunîa 
quae morte alicujus ad quenipïatn pervenil jure, neç ea 
aut legala testamento aut possessione retenta », l'héri- 
tage est un bien qui à la mort de qqn nous arrive ai 
vertu de la loi , Cic. Top. 6, 29. Si quâ mihi obtigeril 
hereditas magna atque luculenta, Plaut. Truc.z, 3, 
2 3 ; cf. : Quum ejus filio hereditas a propinquo per- 
magna venisset , héritage considérable , Cic. Verr. 2, 
i,.io, 27 ; de même : De hereditate ea quae pupillo 
venit, id. Invent. 2, 21, 62; et: Hereditates milii ue- 
gasti yenire, vous avez assuré que personne 11e me 
fait héritier (nié qu'il me vienne des héritages),, id. 
Phil. 2, 16, 40. Comrnuuem hereditatem , quœ aequa- 
liter ad utrumque lege venisset, concessil adolescent! 
propinquo suo.,, qui tam fuerit in hereditate conce- 
denda liberalis, id. Flacc. 36,89. Admiratus - surn 
rnentionem te hereditatum ausum esse facere , quum 
ipse hereditatem patris non adisses, je n'ai pu te voir 
sans surprise oser parler d'héritage , quand. tu as toi- 
même renoncé à la succession de ton père, id. ' Ph& 
.2,. 16, 42; de même : Ad ire hereditatem, se porter hé- 
riter, accepter une succession , id. Rose. Corn. 18, 55; 
obire, id. Agr. 1, 3, 8; cernere , -id, AU. n, 2, iï 
Agi: a, 12, 40 : cf. cemo f p. 464, col. 2 ; capere h.ere- 
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ditalem ab aliquo, Cic: Cœcin, 35, 102; usurpare, re- 
cevoir un héritage, Tac. Ann. i5, 19, fin.; àcquirere, 
repudiare, omittere, acquérir, répudier une succes- 
sion, n'en pas vouloir, Modest. Dig. 24, 3, 58'; tra- 
dere aliciii, Cic. Off. 1, 33, 121 ; transmittere alicui, 
transmettre un héritage à qqn , Plin. Ep. 8, 18,7. 
Quem nisi in via caducae heredilales retardassent , s d 
n'eût été retardé en chemin par des successions va- 
cantes , qui reviennent à des héritiers qui ont des en- 
fants, Cic.Phil. io, 5, 11 ; voy. càducus, p. 377, col. 

3 # proverb. : Hereditas sïne sacris, héritage sans les 

choses sacrées , c.-à-d, grand héritage , acquis sans 
peines {parce qu'il fallait des dépenses considérables, 
pour conserver les choses sacrées de la famille), 
Plant. Capt. 4, 1, 8 ; Trin.^ 4, 83; cf. Fest.p. 290, 
fdùll. 

B ) au fig. : A quo quidem rei iamiliaris ad pau- 
cos, cupiditalum ad multos improbos venit hereditas, 
Cic. Off. 2, 8, 28. Licet mihi , Marce fili , apud te 
gloriarl, ad quem et hereditas hujus gloriœet faclo- 
rum imitalio pertinet, l'héritage de ma gloire, id, ib. 

1, 22, 78 ; cf. : Oplima hereditas a palribus traditur 
Dberis omnique patrimonio praeslantior gloria virtulis 
rerumquegestarum, id. ib. i, 33, 121, fin.; de même: 
r^j paternœ seientiœ, Justin, 36, 2. 

hërëdïtOj âvi, are, hériter, avoir par héritage, 
avecj'aecus., Salvian, advers. Avar. 3, 10 a med.; 
Vulgal. Psalm. 24> *3. 

hërëdïuin» ïi, n. [hères ], propriété patrimo- 
niale , héritage : «. Bina jugera quod a Romulo pri- 
mum divisa viritim , quse heredem sequerentur, hère* 
dium appellarunl » , Varro, R. R. i, 10, 2; cf. : 
» Heredium prœdium parvulum », Fest. p. 99, Midi. : 
de même : In Sabinis heredium a paire relictum ha- 
bebat, Nep. Cat. 1. — « In XII Tabulis leguin no- 
strarum nusquam nominal ur villa , semper in signifi- 
•eatione ea hortus , in horti vero heredium » , Plin. 

*9» 4, 19- 

HCerefordia, Cambden. Descr. Brit.; Bèda Hist. 
Angl. 4, 5; Malmeshur. 4; ffereford, capitale du 
comté anglais du même nom , sur la Wye. Pairie de 
David Garrick, né le 27 février 1716. 

Heref ordiensis Comitatus * Cambden. Des- 
cr. Brit.; le comté anglais d'Hereford, borné au S. 
par Glocsster et Monmouth. 

« HEREM MARTEAM anliqui accepta beredilale 
•colebant, quœ a nomine appellabatur heredum, et 
-esse una ex Martis comitibus putabalur », Fest. p. 100, 
Miill. N. cr.. cf. hères , 01/ commenc. 

Herenatîuiii, sel. Wilhelm, près d'Erlikum; 
a q. Arenacum. 

- HërcmiianuSj, a, um; voy. Herennius, n° II. 
c Hëreiinius, a, nom d'une famille romaine, 
comme C. Herennius, à qui sont adressés les traités de 
rhétorique généralement attribués à Cicéron; M. He- 
rennius, orateur, Cic. Brut. 45, 166; Mur. 17, 36; 
Herennius Gallus, Tac. Hist. 4, i3; 19; 2.6 sq.; He- 
rennius Senecio , historien sous Domiden , Tac. Agr. 

2, 45; Herennius Sevenis, célèbre Samnite de ce 
nom, Plin. Ep. 4, 28, 1. — II) De là dérive He- 
renniauus,' a, um, àdj., qui est relatif à un Héren^ 
■nius : r^r coberedes, Cic, Att. i3, 6/2. 

hères, êdis (anc. forme de face, sing. herèm, 
Nœv. dans Non.' 486, 33/ Inscr. Orell. n° 4379; 
cf. fart. HEREM), m. [forme affaiblie deyy\ooç, cf. 
hiems^e^Eljxa, j(et[xwv, et hir, de j^eip j au propre, hé- 
ritier, légataire ] : Testamento facto mulier moritur ; 
facit heredem ex deunce et semuncîa Caîçinam,ex 
duabus sextulis M. Fulcinium , elle institue Cécina 
son héritier pour onze douzièmes et demi de la succes- 
sion ; des trois soixante-douzièmes qui restent, elle 
en lègue deux à Fulcinius, Cic. Cœcin. 6, 17 ; cf. : 
Me nemo nisi amicus fecit heredem , te is, quem tu 
vidisli numquam, L. Rubrîus Gasinas facit heredem... 
fratris filîum praeteriit , quem palam heredem^emper 
faclitarat; te, quem numquam viderai, fecit here- 
dem... igitur, fratrem exheredans, le faciebat here- 
dem, etc., id. Phil. 2, 16, 41, et : Mulier testamento 
fecit heredem filiam, par son testament elle institua 
sa fille héritière, id. Verr. 2, 1, 43, 11. (Cyrus) 
tëstamentum palam feoerat, etillum (Milonem) here- 
dem et me fecerat , id. Mil. 18, 48 ; cf. : In testa- 
mento Plolema&i palris heredes erant scripti ex duobus 
fihis major, et ex duabus ea quae eetate antecedebal , 
Cœs. B. C. 3, 108, 3; et : Falsum testamenlum qui- 
dam e Graecia Romam attulerunt. Quod quo facilius 
obtinerenl, scripserunt heredes secum M. Crassum 
et Q. Hortensium , ils se donnèrent pour cohéritiers 
M. Crassus et Q. Horicnsms, Cic. Off 3, 18, 7 3. 
Heredem testamento reliquit bunc P. Quirilium , id. 
Quint. 4, j4; de même v Relichis ab eo in amplis 
JDICT. LAT. Fit. T. 11. 
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opibus hères, laissé par lui en possession d'un opulent 
héritage, Plin. q, 35, 59. Teslamentum fecit ejus- 
modi , ut illi filio HS. CGCC millia Iegaret, heredem 
institueret eundem illum Oppianicum, nepôlem suum, 
Cic. Cluent. 7,22;^ même : Quam (Spatalen) he- 
redem amator instituerat, Quintil. Inst. 8, 5, 17; cf. : 
Per leges instilui ûxor non poterat hères , id. ib. 9, 2, 
74 ; et : Instituto herede abdicalo , id. ib. 3, 6, 97. 
Substilutus hères erat, il était héritier substitué, id. 
ib. 7,6, 10; de même : Substituere heredem, Modest. 
Dig. 28, 6, 1. Hères ex parte dimidia ettertia est Ca- 
pilo ; in sexlante sunt ii quorum, etc., Capiton est 
son héritier pour moitié et un tiers, Cic. Fam. i3, 26 
2 ; de même : Ex asse hères , héritier, légataire uni- 
versel, Quintil. Inst. 6, 1, 20 ( L. Mescinius) hères 
est M. Mindio fratri sùo, Cic. Fam. i3, 26, 2; de 
même : Cur enim pecuniam non habebal mulier? Cur 
virgini Testali sit hères, non sit matri suœ? pourquoi 
hériterait-on d'une vestale et n' hériterait-on pas d une 
mère? id. Rep. 3, 10; cf. : Quem suis bonis heredem 
esse cupiebat , id. Cœcin. 4, 12 ; cf. ici : Atque meis 
bonis omnibus ego te herem faciam , Nœv . dans Non. 
486,33; on voit aussi : Quem quis heredem suum 
esse voîuit, Quintil. Inst. 5, 10, 74. Antonius no.ndiim 
in Pompeii locum repentinus hères successerat, héritier 
inattendu, Cic. Phil. 2,25, 62. Liberli heredem se- 
quanlur, Quintil. Inst. 7, 7, g; de même la formule 
frêq. dans les inscript. : HIC LOGUS, HOG MONO- 
MENTUM HEREDEM NON SEQTJITUR, d'ordin. 
abrégée en H. L. ou H. M. H. N. S., Inscr. Orell. 
n° 4379; 3926; 4455; 5-j5; 2S07 ; 4182; cf. au 
contraire. -HOC MOÎSUMENTUM HEREDEM SE- 
QTJITUR, Inscr. Orell. «° 4397 ; voy. Orell. dans ses 
Inscript. — Hères secundus, le plus proche héritier 
après la mort du premier, héritier substitué : Qui me 
quum lutoremtumeliamsecundum heredem instituent, 
Cic. Fam. i3, 6i y 1 ; cf. : Quidam pupillum heredem 
fecit ; pupillus autem anle mortuus est quam in suâm 
tutelam veniret. De heredilale ea quas pupillo venit, 
inler eos qui patrïs pupilli heredes secundi sunt, et 
in ter agnatos pupilli conlroversia est. Possessio here- 
dum secundorum est, etc., id. Invent. 2, 21, 62; de 
même : r**j secundus, Quintil. Inst. 8, 4? ll > Hor. Sat. 
2, 5, 48/ Inscr. Orell. n° 3416 ; aussi en pari, d'une 
femme : « Marcus ail : Hères ïpsius secundus, de 
muliere loquens », Charis. p. 99, P. — Cf. Sidon. 
Ep, 3, 12, oit il est parlé d'un hères terlius" quarlus- 
que. — Hères suus et necessarius , héritier légitime , 
naturel, qui était sous la puissance du défunt , Gaj. 
Inst. 3, § i53; i56; Ulp. Dig. 38, 16, 1 ; oppos. hè- 
res extraneus , Gaj. Inst. 3,§ 161. 

B) métaph.: -^-1°) détenteur, possesseur, maure 
[antér. à l'époque classique) : «Hères apud anliquos 
pro domino ponebalur, » Fest. p. 99, MùL; cf. : 
« Pro herede gerere est pro domino gerêre. Tel ères 
enim heredes pro dominis appellabant, Justin. Inst. 
2 i x 9j fi n - Abstuli Hanc, quojus hères numquam cril 
post hune diem, Plaut. Men. 3, 2, 12. 

2°) en parlant d'un rejeton, de ce qui repousse ou 
renaît après avoir été coupé ou détruit (poétiq. et dans 
la prose poster, à Aug. ) : Nec ullum de centmn nu- 
méro caput est impune recisum , Quin gemino cervix 
herede valentior esset, et aucune de ses cent têtes {de 
l'hydre de Lerne ) ne fut coupée impunément ; il en 
repoussait aussitôt sur le tronc deux autres, plus terri- 
bles , Ovid. Met. 9, 72; cf. : Alni caesa? denslus in- 
numero herede prosunt, Plin. 16, 37, 67. 

II) au fig. (très-rare) : Illa vêtus Academia atque 
ejus hères Arislus, celte ancienne académie, et l hé- 
ritier de cette savante école, Arislus, Cic. Brut. 97 , 
332; cf. : Praxitelis filins Cephissodorus et artis hères 
fuit, Plin. 39, 5, 4> § 24; û/e même : r^> laudis, Ovid. 
Her. 9, uo;/v fraudis, id, ib.. 2, 78 ; <~o criminis, 
id, A. A. 3, 459. 

IlereslmrC; Ann. Naz. Coni. ann. 785; Heres- 
burgium , Chronic. Moissiac. ann. y]5; Heresbur- 
gum, Ann. St. Arnaud. Cont. Il, ann. 772 j Ann. 
Petrav. ann. 784; Heresburgum, Ann. Lauriss, Minor. 
ann, 772; Ann. Lauresh. ann, 7 85; Chronic. Mois- 
siac. ann. 794 ; iErcsburgum, Ann. Lauresh. P. II. 
ann. 775; Ann. Lauriss. Minor. ann. 772; Eresbur- 
gum, Ann. Alamann. Cont. ann. 785.; Erespuruc, 
Ann. Guelferb. Cent. ann. 785; Erisburgum , Ann. 
Petav. P. II, ann. 772 ; i. q. Eresburch. 

Heresfelda^ Contin. Reginon.; Hersfeldia; cf. 
Ann. Fuld.; Brower, Antiq. Fuld. 2, 12; Hersfeld, 
Hirschfeld , capitale de la principauté du même nom, 
sur la Fulda. Heresfeldensis, e, Contin. Reginon. ann. 

9*9- 

Herfortlia ou Hervonlia , Herford, Bervor- 

den, ville de Prusse, au confluent /e lu JVerrc et de 


|HERI 89 

l'Aa, district de Minden. On y trouve le tombeau du 
chef (duc) saxon Witiekind.'Ses ossements,- qui étaient 
à Herford depuis 167 3, furent rapportés à Egger, en 

lu 22* 

Uei-entum 9 Sil. liai. i^ v , a 5 i; Hergetium, 
'EpyéTtov, Steph.; Scrgentium , S^év-rtov, Ptol.; 
Ergetum; ville dans l'intérieur de la Sicile au-delà 
du fleuve Chrysas, non loin d' Assortis. 

Mergetïam; /. q. Hergentum. 

Iiëri ou hère ( « In hère neque e plane neque i 
auditur, » dans le mot hère on n'entend ni tout à 
fait e ni tout à fait i (le son de l'e final n'est exacte- 
ment ni e ni i ) Quintil. Inst. 1, 4, 7. « Hère nunc e li- 
tèra terminamus : at veterum comicorum adhuc libris 
invenio : Heri ad me venit, quod idem in epistolis Au- 
gnsji , quas sua manu scripsit aut emendavit, depre- 
henditur,» id. ib. 1, 7, 22 ; cf. Charis. p. 180, P.; 
Prise, p. ion, ib.), adv. [origin. HES, d'où hester- 
nus, voy. la lettre R ; de la même racine que le grec 
j^Oé;, origin. /eç, comme hères, de y^poç. 

hier — a.) forme heri (peut-être ainsi seulem. dans 
Cicéron)'. Septembris heri Calendœ , hodie ater dies, 
Afran, dans Non. 73, 33; cf. : Hoc heri effecil : 
hodîe autem in jErariam transire constituât, hier il a 
fait cela, mais aujourd'hui, Cic. Att. 10, i3, 1 (autre 
leçon hère ) ; et : Illa nocte aliquis , tollens ad sidéra 
viîllum, Dicet : « TJbî est hodie, quae Lyra fulsit 
heri? >• Ovid. Fast. 2, 76. Atque heri ante dixeram 
omnibus dederamque eas provincias, Plaut. Pseud. 
1, 1, i5. Quemne ego heri vidi advosafferri vesperi? 
Ter. And. 4, 4, 29 ; cf. : Heri vespere apu'd me Hir- 
ti us. fuit, hier soir, Cic. Fam. n, r, t. ; et : Lepidus 
ad tne heri vesperi literas misit Anlio, id. Att. i3, 
47, 2; de même heri vespere, id. ib. x5, ii, 4. TJbi 
tyrannus est, ibi non vitiosam, ut heri dicebam, sed 
ut nunc ratio cogit, dicendum est, plane nullam esse 
rem publicam, Cic. Rep. 3, 3i, fin.: cf.: praîserlim 
quum heri ipsedixeris, te, etc., id. ib. 3, 21. De même 
aussi heri*, Ter. And. 1, r,58; Eun. 1, 2, 3; 89; 
2, 3, 65; 3, 4, i',Heaut. 3, 2, 8 ; 3, 3, 7 ; Bec. 1,2, 
n5; 2, r, 40; 3, r, 49; 3, 5, 16; Phorm. 1, 1, 2 ; 
Afran. dans Charis. p. 180. — (3) Forme hère (qqfois 
dans Piaule et fréquente depuis Auguste ; voy. plus 
haut au comm.) : Res hodie minor est, hère quam 
fuit, ac eadem cras, etc., Juven. 3, 23. Hère venisti 
média nocte, nuncabis : hoecine placet ? Plaut. Amph. 
1, 3, 16. Istos captivos duos, Hère quos emi de 
prreda, id. Capt. 1, 2, 2. Ar. Qui sis tam pulcher, 
ul vel illœ,' quse hère pallio Me reprehenderunl. Py. 
Quid hère dixerunt tibi? id. Mit. gl. 1, 1, 09 sq. 
Mihi qua3renti convivam diclus hère illic De medio 
potare die, Hor. Sat. 2, 8, 2. Hic hère Phrixeae vel- 
lera pressit ovis, Ovid. Fast. 3, 85a. Dura, anime, 
dura, hère fortior fuisli, Gallion dans Quintil. Inst. 
9, 2, 91. Et posilum est nobis n il hère prâeter aprum, 
Martial, i, 44, 2 ; de même id. 3, 12, 254, 7, 5. 

- II) métaph. : dernièrement, récemment, naguère, 
hier ( très-rare ) : Nec enim ferre praelor débet heri 
servum, hodie libertum conquerentem, quod dominus 
ei convicium dixerit, ne doit pas souffrir qu'hier un 
esclave, aujourd'hui un affranchi se plaigne, etc., 
Ulp. Dig. 47, 10, 7, § 2. Vanissimas Papias leges heri 
Severus exclusit, Tertull, Apol. 4. Sordebant tibi vil- 
licœ,, Concubine, hodie atque heri, Nunc tuum ci- 
nerarius Tondet os, tout récemment, tout fraîchement, 
tout nouvellement (imitation du grec jrOàç xat rcpwrçv), 
Caiull. 61, 137. 

Heria; cf. JEria. 

Heriboïlcsheim, Ann. Hincm. Rem. ann. 870 ; 
peut-être auf. le bourg d- 'Herbitzheim, en Lorraine, 
départ, des Vosges. 

lïericuria , Univ. Lexic; Hêricourt, bourg de 
Franco, dêpt. de la Haute Saône, sur l'Alcine. 

lierions ou Herne, Heis, petite île de France, 
dêp. de la Vendée. 

Hcridaiius, Ann. Fuld. P. 4, ann. 885; /. q. 
Eridanus', le Pô. 

* hërïfûga (er.), œ, m, [herus-fugio], esclave 
fugitif, qui fuit son maître : Ego quam miser relin- 
quens, dominos ut herifiigœ Famuli soient, Catull. 
63, 5i. 

liërïlîs (er.), e, adf. [herusj, de maître ou de 
maîtresse de maison, de maître ou de maîtresse, du 
maître ou de la maîtresse (poét. ; fréquent dans 
Plante) : Herum fefelli , in nuptias conjeci herileni 
filium , j'ai jeté dans le mariage le fils de mon maî- 
tre, Ter. And. 3, 4, 23 : cf. : Quod mihiqire lierai 
que filiœque herili esi , id. Ad. 3, 2, 3 ; de même : 
~ fdius, Plant. Bacck. 2, 3, 117; Most. 1, i, 20; 
79; Ter. Eun. 2, 2, 58; 5, 5, 20; Phorm. 1, 1, 5; 
~ filia , Plant. Aid. 1, r, 35 ; 2, 3, 8 ; Cist. 2, 3, 8 ; 

la 
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arnica, id. Mil.gL 2, i, 3^; 44 î a, 3, 3 ; cf. 


rvj 


concubina, id. ib. a, 3, 66 ; 2, 5, 6o ; 2, 6, 28; 68. 
Herîlis palrïa, salve, id. Bacch. 2, x, 1, Gressumque 
canes comitantur herilem, Virg. Mn. 8, 462. Meu- 
saeque assnetus herili, id. ib, 7, 490. Spectamen bono 
servo id est, qui rem herilem Procurât, Plaut. Men. 
5, 6, 1; de même. : /*-» iuiperium, id. Aul. 4, 1, i3; 
cf. r°-> uutus, le signe de tête, c.-à-d. la volonté expri- 
mée, du maure, Hor.Ep. 2, 2, 6. — Antiqua herilis 
fidacustoscorporis(/. e. Medeae), Enn. dans Non. 39, 
3. Nisi herile mavis Carpere pensum, Hor. Od. 3, 
27, 63. îbi me inclamat Alcumena : jam ea res me 
horxore afficit : Herilis prœvortit melus , Plaut. Àmph. 
5, 1, 17. Nomen herile tenet, Ovid. Met. 10, 5o2. 
Turpi clausus in arca, Quo te demisit peccati conscia 
(ancilla) herilis, Hor. Sat 2, 7, 60. 
Herillii , orum, voy. Herillus. 
Hërillus, i, m., ^HpOAoç. philosophe grec de 
Chalcédoine, disciple du Stoïcien Zenon, Cic. Àcad. 
2, 42, 129; Fin. 5, 25, ?3. Ses disciples étaient ap- 
pelés Herillii, orum , m., Cic. De Or. 3, 17, 62. 

Herïlns, i, m., roi des Prénesdns, tué par Èvan- 
dre, Virg.JEn. S, 563., où d'autres lisent Erilus. 
ïierinaceus 9 i, voy. Erinaceus. 
Hcriiiuiiiji Jîeina, bourg napolitain, en Calabre. 
Herisiee KfOYœ^ Nièn-Herse, ancien couvent, 
près de Padcrborn. 

ffierispich (Herispihc, Herispirch), Chron. Re- 
ginon. ann. 885; Heerwen, bourg des Pays-Bas, 
prov. de Gueldres, où Rheni fluenta et Wal uno se 
alveo resolvunt, 

Heristallinnis cf. Haristalle. 

HeristaUom.3 Ann. Franc; Meibom. No t. ad 

Irmensul; Monument. Paderborn.; i. q. Harislellum. 

nerïtiïdo, ïnis, /., condition de celui qui a son 

maître, Fest. : Eritudo (écrivez heritudo ) servi tudo. 

Gloss. Cyrill. eritudo , Ô£<j7tOT£ia, 

Hërius, ii, rn., u Epioc, prénom rom., par ex. He- 
rius Asinius ( Vellej. 2, 16 ), qui eut pour fis Cn, Asi- 
nius, pour petit-fils et arrîère-petit-fils Herius Asinius 
Polllon, Cf. Fabreiti, Inscr. p. 27, n° 56 : C. Placen- 
tius Her. F. 

Herius ? Ptol.; fleuve dans la Gallia Lugdun.; 
auj. rivière a" Auray, qui se jette dans le golfe du Moi 
bihan, ou l'embouchure même de celte rivière dans i 
golfe; d' Ânv'dle compare la Vilaine. Cf. Yilana. 

. Herivallis ou Aspera Vallis 3 Hèrival; an- 
cienne abbaye de France en Lorraine. 

Herlba 5 Chronic. Moissiac. ann. 780 ;./. q. Albis, 
l'Elbe.' 

Herlefsholmia o»Herlofiana 3 Herlefsholm, 
Herlofsholm, lieu du Danemark, dans l'évêchê de 
Seeland, avec une école fondée par Herlef Trolle. 
Herma, Hieronym.; cf. Arma. 
Hemiau ae, m., voy. Hermès. 
Hermacrëon 9 ontis, m. = *Epy.ay.pétt>v, nom 
propre grec, Cic. Invent. 1, 3o, 4? î çf Victorin. 1, 

P' 9 3 * 

Hermadïonj ônis, m. ( e HpfmÔiwv, Mercuriolus, 

petit Mercure), surn. rom. Inscr. ap. Donat. 2.58, 2. 

Hermsea, Ptol.; cap sur la cote S.-O. de l'île 
de Crète, sel. Kruse auj. Ponta di Tripiû, au N.-O. 
de l'île de Gaudos. 

Hermœa., Ptol. ; île près de la cote IV. -E. de la 
Sar daigne, sel. la Tab. Agathodœm., près du Sin. 
Olbianus, 

ïïermaaa, f t *Hpu.àta axpa, Ptol.; Slrab. 17, 
p. 573 ;Scyl.; Polyb. 1, 29 ; Mercurii Promontorium, 
Plin. 5, 4î Mêla, 1, 7 ; L\v. 29, 27 ; Solin. c. 27 ; Pul- 
chrum Promontorium, tô xaXèv ÂxptoTï]piov, Polyb. 
3, 22; cap dans la Zeugitane, au N.-E.de Car- 
tilage; auj. cap Bono, pointe de terre auN.-E. de 
Tunis, au S. de la Sicile. 

Hermœa Extrema, Lt\iv.r\ 3 kwtfi ) PtoL; Strab.; 
cap dans la Marmarica, entre Pbœnicus Porlus et 
Album Liius; probabl. auj. Ripa Alba. 

Herniaeuui , i, voy. ^Hermès, n° H. 

Heraisenm, lieu d'Arcadie, au S.-O. de Mega- 
lopolis , près de la frontière de 2a Messénie. 

Hermseum, bourg de Béotie, sur la côte, Liv. 
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5, 61), œ, m., ^Eptxayopaç, r- T-) célèbre rhéteur 


grec de Rhodes, Cic. Brut: 78, 271: ïrivènt 


1,6,8; 


i,9, 12; i,.ïi,"i6i-Qai/rfiY. Inst. 3, t, 16; 3, 5, i4î 
3, 6, 58, et très -souvent. Ses disciples étaient nom- 
més Hermâgôrêi, orum, m., Quintil. Inst. 3, 1, 16; 
3j 5, 4; 7, 4^ 4. — 1 h) autre rhéteur de Tertinos 
en Eôlide, du, temps d'Auguste, Quintil. Inst. 3, 1, 


Inscr 


ap. 


Grut. 


19; Tac. Or. 19. — m) surn. rom., 
t6, i3. 

Hermag-orei, orum, voy. Hermagoras, n° I. ■ 
Hermâïsj ïdis,/., surn. rom., Inscr. ap. Fabretl. 


p. 7,-7;^ 


3o. 


Hcrro aiscus , 


i, m., 'Ep^aïtrxoç, surn. rom., 


minno, plus prohablem. Sierra de la Estreïïa, proy, , 
de Beira } appelée Cintrai côte de .l 'embouchure du 
Tage, haute de 8000 pieds t et riche en excellent al- 
bâtre. ■ 

Hermïône, es, et Hermïôïia, ae,/., e Ep(j,i6vïi, 
— I ) fille de Ménêlas et d'Hélène, épouse d'Oreste, 
Ovid. Pont. 2, 11, i5 ; Hygin. Fab. raa. — H) ville 



«m, adj., 
% 56. ^ 


, m. = IpjiacppoStToç, 
, personnage mytholo- 


le 


35, 5o. 


KermaeTini, cap ou lieu fortifié au S.-E. de la 

Thrace, sur le Bosphore, au Dl.-E. de Byzance, ou 
se trouve le pont de Darius sur le Bosphore. 

ÏEeriijLaiuiii. E*romontorium 5 i- q. Hermœa, 
Cap Bono. 

Hermseus 3 a, ura , relatif à Hermès ou Mer- 
cure: r^j cubiculum, chambre consacrée à Mercure, 
hermseum, Suet. Claud. 10. 

Herniag'Ôras et Herma go ra (la dernière 
forme at err/pl. par Cicéron d'après Qui nul.. Inst, 1, 


Inscr. ap. Donat. cl. 2, n° 10. 

Herraandica, te; cf Ermandtca. 
Hermanni Saïiim; /. q. Erenbertî Saxum. 
Hermannopolxs 5 Cluv. 4, 19; u q. Cibihium. 
Cf. Moller. Transylvan. 
HërHtanïica5 cf. Ermandica; 
Herimiplulus 9 i, m., surn. rom. d'un affran- 
chi, Inscr. aj>. Grut. 3 19, 9. 
f liermaplirôdïtus, i 
hermaphrodite > androgyne_ 

gique, fils d'Hermès et d'Aphrodite, qui se baignant 
avec là nymphe Salmacis, s'unit à elle pour ne former, 
qu'un seul et même corps : « Gignuntur et ulriusque 
sexus, quos hermaphroditos vocàmus, olim andro- 
gynos voçatos et in prodigiis habitos, nune vero in 
deliciis , » Plh. 7, 3, 3 ; cf. Ovid. Met. 4, 285 sq.; 
383; Hygin. Fab. 271; Martial. 10, 4, 6. Cf. Tert. 
adv. Vaitnt. 34. — II) métaph., adj. : Ostentabat 
(Nero) hermaphrodilas subjunctas carpento suo 
equas , des cavales hermaphrodites, Plin. 11, 49, 109. 
Herniarclins 5 i, m., épicurien de Mitylène, 
héritier d'Êpicure par testament, Cic. Acad. 4, 3o ; 
de Finib. 2, 3o. — Autre de Chios, dont parle Cic. 
de Harusp. resp. 16. 

Hermathëna, œ, /., ^Ep^ç 'AG^vâ , buste 
double de- Mercure et de Minerve ; hermathênè, Cic. 
Alt. 1, 4, 3. 

•J- hermëneuma, âtis, n. = ép^veu^a, expli- 
cation, éclaircissement, interprétation, Senec. Ex- 
cerpt. Contr. 9, 3 (Contr. 26, il est écrit en grec). 

MermëracXes 5 is, 77?., ^p^ç-'Hpav.XYiç, buste 
double de Mercure et d'Hercule, 'hermhéracle, Cic. 
Ait. 1, 10, 3. 

Hermërosj ôtis, double statue de Mercure et 
d'Eros, Plin. 36, 5 (4), 10. 

Hermès ou Herma, œ, m., 'Ep^ç (Hermès, 
Mercure, d'où métaph., cf. là-dessus Passow au mot 
'Epu-viç ), statue de Mercure, buste qui se terminait 
en un pilier carré ou en Une colonne; ces statues se 
trouvaient surtout à Athènes, sur plusieurs places pu- 
bliques, et devant les maisons privées , « Macrob. Sat. 
1, 19; Serv. Virg. Mn. 8, i38; » Nep. Alcib. 3; 


même signifi. : r*-> Liv. 


Cic. Leg. 2, 26, 65; Au. 1,, 8, z;Juven. 8, 53; — 
Herma est aussi un surn.^rom., Inscr. ap. Marin. 
Inscr. Alb. p. ïo. -^— II) De là dérive Hermaenm , i, 
n., temple d'Hermès, Herméon. — A) nom d'un, pa- 
villon de jardin : « In diœLam , cui nomen est Her- 
mœum, recesserat, » Suet. "Claud. 10. — On ignore ce 
que signifie exHermœo .dans V inscr. suiv. ( Grut. 5qS, 
7) : Symphoro tesserario servo Cœsaris. de domo Gelo- 
tiana ferit Philodespotus servus Cœsaris ex Hermœo 
Fratri, B. M. — B) Bourg sur les frontières de la 
Béotie, près de PEubêe, Liv. 35, 00. 

Hermesia, Plin. 5, 29; v. de Lydie, peut-être 
dans la contrée de Magnesia ad Sipylum.^ 
' Hermësias , âdis, / , composition formée de grai- 
nes de pin broyées avec du miel,. de la myrrhe, du. sa- 
fran et du vin de palmier, et qui avait, croyait-on, la 
vertu de faire procréer de beaux et bons enfants, 
Plin. 24, 17 ( 102). 

Hermêtïcus, i, m. (relatif à Hermès), surn. 
rom., Inscr. ap. Murât. i544» 5. . 

Hermëtïo 5 Ônis, m., dimin. ^'Hermès, surn. 
rom., Inscr. ap. Grut. 127, col. 7. 

Hermeus, a, um, relatif à Hefmias, petit roi 
qui avait son tombeau dans Vile de Chypre, Plîn. 37, 
5 1 7 . r~~j smaragdi , émeraudes hermiennes, id. ib. 1 8. 

Hermias, œ, m. = Mercurius, surn. rom., Inscr. 
ap. Murât. 49, 6. 

Hermine» ville dans le N~.de /'Elis, non loin, de 

Gyllene. 

Hermiiiius, a, — i°) ancien nom de famille 
romain, d'origine étrusque, Liv, 2, 10. Larlius Her- 
minicus, consul Van de R. 3o6; — 2°) autre, SU. 5, 
58o, 

Hermïnius, ^Ep^îvtoç, Cœs. Alex, c, 48 ; Suet. 
Cœs t 54, montagne dans le S.-E. de la Lusitanie, à 
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même signif. : f^j ager, 

3°) Hermïôiùcu9, à, um, adj., 

3r, 44* 

HermiÔne, Mêla 2, 3 ; Plin.; *Ëpu,iôvy),i^p/./ 
Strab.; Pausan. Corinth. c. 34; Hermion', 'EpjuwvV 
ScyL; v. sur la cote méridionale* de l 'Argolis, àl'E.dè 
Halice, au N.-O. de V île f/'Hydrea, auj. Castrijsel. 
d'autres, mais à tort, Maria. Il s'y trouvait des tem- 
ples de Cérès, de Vénus, de froserpine, de Diane Iphi- 
gênie et de Bacchus. 

Hermioneia , Orpheus ArgonauL; capitale dés 
Cimmerii, OrpJi. (CelUe, Homer.), qui s'étendirent 
dans la Sarmalia Europa?a, peut-être depuis la mer 
jusque près de la Sylva Hercynia; ydle entourée- çle 
murailles, avec des rues bien construites. 

Hermïônes, um, m., dénomination des peuples, 
de la Germanie intérieure, dont les ërahchés-~&&«n* 
les Suevï, Hermunduri, Chatti erCherusci, MeL-\ 
3, fin.; Plin. 4, U, a8, §100; Tac. Germ. 2. Voy. ci- 
dessous l'art, géogr. spécial. 

Hermïônes, um, Plin. 4, i4, 28 ; TaaL; Mela^ 
3, 3; cf. Orphie, c. 1141;. quatrième tribu' principale 
des Germains; sel. Kruse, depuis la source de l'All- 
miihl et de la Tauher, entre les Sudeti Montes et la 
Saale, jusqu'au-delà de, l'Elbe, dû S.-O. au S.-E. elle 
comprenait les Chasuarii, les Gatti, les Cherusci, les- 
Fosi, les Narisci, les Marsigni, les Quadi, les Hermun- 
duri, les Marcomanni , les Golhini, les Osi, les Sem- 

nonese/ les Lygii. . . 

Hermioneus, Hermionicns et Hermio-i 

uïiis, voyez Herniioue,, n° II, B. r .. 3 . 

Hermiônïcas Sinas^y.ôX-Tioc ô t E?]xziQW.or t oh 

c Ep[JUOviy.6ç, Strab.; golfe près de la côte méridionale 

de C Argolis; le nom vient de la ville ^Hermione. j 

Hermionïs , idis, vi ^Epp-ioviç,' i6oç, Pausan;,- 
Thucyd. 2 ; contrée autour ^'Hermione dans /Argolis. 

Hermippas, i, m. — "Ep^itûttoç, nom propre 
grec --a.) Cic. Flacc. 19, 46; 20, 4& ; -r- l») écri- 
vain grec, d* Smyrne, Plin. 3o, 1 (2); ^ c) autre, 
de Bérytus, sous Hadrien ; à écrit sur les songes, 
Tert. Anim. 46. t , y 

Hermisium, Plin. 4, 12; ^ ela > 2 j T » 3 ','%•& 
la Cbersonesus Taurica; sel. Pline, non loin de Myr- 
mecion et de Parthenium , à l'O. selon Mêla, non loin 
de The'odosïa. ..'.-■ 

'Hermocapelia* c Ef^.oy,ccidrilia , Notit. Lyd.; 
-ville de Lydie. Hermocap'elitœ , Plin. 5, 3o ; habit. ; 

Hermocliares, ëtis , m. (agréable à Mercure), 
surn. rom., Inscr. ap. Donat. 416, i3. 

Hermocrates, is, m., médecin, Mart. 6, 53.. 

Hermodôrusj i, m. — a) prince des Epliésî'e/Ts, 
Cic. Tusc. 5, 36, io5; cf. Plin. 34, 5; — b) célèbre 
architecte de Salamine, Cic. De Or. 1, 14, 62; Nep. 


Fragm. 


ri, 1, p. 270, Staver.; cf. Vitr. 3, 2, 5, et 


Schneider sur ce passage. 

Herniôgëues, is, m. (né de Mercure), nom pro- 
pre d'homme ; c'est aussi un surn. rom., par ex J' d'un 
usurier dans Cic. Àtl. i3, 24. Cf. Mart. 12, 29. 

Herniôgcnïânnsj a, uni, relatif ou appartenant 
à un Hermogène : /-— equi, chevaux d'un Hermogène 
qui dressait des chevaux pour les courses de char, 
Cod. Theod. 10, 6, 1; i5, 10, 1. Cf. Reines. Inscr. 
cl. i, n° 39, p t 71. — Subst., nom d'un jurisconsulte,' 
souv. cité dans les Pandectes, et qui vivait sous dt~ 
racalla selon les uns, plus tard selon les autres; — 
autre Hermogène, de Tarse, Suet. Domit. 10. 

Hcrmôlaus, i, m., célèbre statuaire, Plin. -36^5. 

Hermon, ônis, Vulg.; Deut. 3, 8, 4j 4S ; Josua 
1, 5; 1. Chron 5, 23 ; Psalm. 89, i3; 
i33, 3; Cant. Cantic. 4, 8; Aermon , Hieronym, 
Lac; Aeptx,(ov, 70; Euseb.; Hermonim , pfw.t 
Psaume 42, 7 ; Sanior, ap. Phœnic, Hieronym.; Sa- 
nir, Hieronym.; Ezech. 27, 5; Sarion, Vulg. DeuL 
3, 9; Senir {oh Sarir), ab Amorrhseis, Deut. I: c.; 
1 Chron. I. d.; Cant.. Cantic. I. d.; Sion, Fulgat. 
Deut. 4, 48 ; Sirion , a Sidoniis , Deut. 3, 9 ; Psalm. 
29, 6 ; montagne dans le N.-E. de la Palestine; laponne 
la plus élevée de V Anti-Liban (montagne de neige,. 
Chald.; cf. Onkcl. Deut. 3, 9; Jonath. Num. 34. 
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l'O. de l'Anas, au S. du Tage } seL Cell. auj % Ar*\ 11; Targ. Cant, Cantic; Abulfeda Syr.; Samarit. 
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Num.; Deut. }, oit régnait Og, Josua, ia, 5; et où 
. étaient établis les Hévites, cf.Josuâ, u, 3; m//., se/. 
Seetzen dans Zach, Correspondance mensuelle, iS, 
p. 348, ef Burckhardt : Dschebel el-Schecli, ou Scheikh 
(Herrenberg); sel. O. dé Richter (Pèlerinages): 
_Dschebel-Erbain, Dsçhebel-Katana, Dschebel-Scheich, 
et une branche de cette montagne, iètendant au sud, 
et nommée Hischel-Kenneytra. Plus tard l'usage de- 
là langue sépara l'Bermon, cf. 1 Chron. 5, 2 3 ; Gant. 
Cantic. du Senir. Brochard, Reland et Hdmelsveld se 
trompent lorsque, d'après le psaume 89, i3, Hiero- 
nym. Eptst. 17 ad Marcell.; Id. Epis t. 46, 108 ; 
Thevenot. Part. 1, Us mentionnent une seconde mon- 
îatme, Hermon Minor, dans la tribu d'Issachar, au 
£.'Éu Thabor. Hermon et Thabor désignaient ici l'E. 
et PO. de la Palestine, cf. Cell.; Lightfoot ; Michael. 
SuppL; de JVeite. 

Hermon 9£aj or; ?.. a. Hermon. 
Hermon Miner; cf. Hermon . 
ÏÏprTnona outn s lieu des Nervii dans la Gallia 
Relgica, au S.-O. de Bagacum , au N.-E. de Camera- 
cum , probabl. au/. Bermesain^ 

Hermonassa , se, Mêla, 1, ig; 'Epu-wvaGxra , 
D'wnys. v. 552; ville dans le S. déifie (presqu'île) 
de Corocondama ; sel. d'autres, à l'E. du fleuve Anti- 
■ceta, probabl. auj. Matriga. 

. Hermonassa 3 se, 'Ep^wvacrcnx, Strab.; Ptol.; 
Arrian. Peripl.; v. du Pont, sur le Sïn. Colyorreus , 
■entre Cotyora et Trapezus. 

Hermonîus Sinus ; golfe du bosphore. de 
Tlirace, sur la côte de Bithynie. 

Hermonthis 5 is (idis?), 'Epu-tovÔiç, Steph.; 
*Êjj,cov6Cç, Ptol.; Hermulhis, e EppLov6îç) Strab. 17, 
,p. 56i; Hermonthis, Vers. Bat.; Hermunthis, is, 
Anton. Itin.; capitale du Nomos Hermonthites, sel. 
Anton, à 3o m. p. au S.-O. de Papa, à 24 au N.-E. 
de. Latopolis , sw la rive occidentale du Nil, au S.-O. 
de Thèbes ; auj. Erment, village avec des antiquités. 
On y voit des temples de Jupiter et d'Apollon (Os iris 
e/Horus). 

Hermonthites f es, Plin. 5, 9 ; Ptol.; district 
- de la Thébalde, sur la rive occidentale du Nil, entre 
les nomes Apoilopolites et Thiniles. 

HermôphïlaSj i, m., surn. rom., Inscr. ap. 
Murât, 1273, 1 3. . 

Hermopôlis; cf. Àrmu2a. 
Hermopolis^ is, e Epp.67ïo).tç, Strab. , ville du 
.Delta, sur une fie du Tbermuthiacus Fluvius ; selon 
dautres, entre les fl, Thermuthiacus et Sebennytus. 

Hermopolis Mag'ua, '■Eo[io\nzo)M; pz-yâù:/) , 

<Ptol.; Hermopolis, Âmm. Marc. 22, 40 (r 6) ; Mercu- 

■rii-Oppidum, Plin. 5, 9; Hermupolis, Anton. Itin.; 

capitale du Nomos Hermopolitanus, dans /'Hepta- 

nomis, sur la rive occidentale du Nil; sel. Anton, à 

24 m. p. au S. ^Ibiu, à 24 au $• de Chusae; auj. 

Achmuneïn, Achmunim, avec des restes d'une ancienne 

splendeur. Hermapôlitaë, EPMO., médailles du temps 

a Adrien, avec ï effigie de Mercure ou d'Osïris ; hab. 

Hermopolis Par Ta, *Ep(j.oiJ7roXiç [xiv.pà, Ptol.; 

cf. Strab. 17; Hermupolis, Anton. Itin.; ville de 

./Alexandrina Regio (jÉgyplus Inferior), sel. Anton, à 

-14 m. p. de Nithine, à 44 <ï'Alexandria ; auj. Demam- 

hur } sur le canal qui unit le bras occidental du Nil 

avec le lac Mareotis. C'est là ou dans /'Hermopolis 

Blàgna que demeurèrent, selon la tradition, Joseph et 

Marie, jusqu'après la mort d'Hèràde. 

Hermopolitâna Custodia ou Ptylace, 
'Epp-OTTO^iTix^i <&vla.y,r\ , Strab.; Philacœ, &vl<xy.o.l, 
Ptol.; forteresse jrontière dans /'Heptanomis, sur la 
rive occidentale du Nil, et chez les Arabes auj. Bahr 
Jusef, ou Pon prélevait un droit sur les marchandises 
venant de la Thébalde. 

Hermopolitanus IVomos , PtoL; district de 
/"Heptanomis , autour ^'Hermopolis Magna. 

HermôtïnmSj i, m., ^pfx.oTtpi.oç, nom propre 
grec : <~*j CïazomemusfPiïn. 2,52 (53); cf. Tert. 
Zd/iim, 44, et Apollon. Dusc. Hist. c. 3. 

Hermolum , c Ep (xtoxov , Arrian. Exped. Aies. 
1 ; v. de la Troade, ou plutôt de la Mysie, peut-être 
. au S.-E. de Lampsacus. 

hermûliâsilTon 5 i, n. f 'Epp.oy pafftXeTov, = 
hermubotane , ^yp«;. Herb. 82. 

t nermnljôtâne , es, /. = *Ep[xoû potàvïi , 

mercuriale, herbe appelée aussi hermubasilion, Appui. 

Eerb. H*. Cf. Hermupoa. 

^nermula^ as, f., petite colonne supportant une 

tête de Mercure (Mermès), à laquelle on attachait 

une corde pour marquer des limites, Balb. de Limit. 

p. 142, Goes.j — et pour fermer l'entrée des carcères 

* ou stalles, oit étaient l°.s chevaux dans les jeux du 

■cirque, Catsiod. Variar. 
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Hermundarï 5 orum, m., t Ep^6voopdi, Strab.; 
peuple de la Germanie près de F Elbe, et voisin des 
Chatti,P/i«. 4, 14, i8, § 100; Tac. Germ. 41 ; Ann. 
2, 63 ; 12, 29 sq.; i3, 57. — Voy- ci-dessous l'art. 
spécial. 

Hermandâri; Plin. 4> 1 k i 
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geogi 


1, 5g; 1, 63; 12, 29; i3, 57; Id. 


2.8 ; Tacit. Ann. 
Germ. 41, 42; 
Vellej. Paterc. 2, 106; Jornand. de Reb. Geiic. 
p. 102; Capitolin. in Marc. Anton, c. 22; Eu(j.6vSo- 
poi, Strab. 7, 1; ^Ep^oiJvôoypot, Dio Cass. Fragm.; 
peuple de la Germanie, faisait partie des Hermiones; 
fut peut-être d'abord établi dans le N.-E. de la Bohême 
( in Hermunduris Albis orilur, Tacit. Germ. c..L,i.); 
s'étendit ensuite entre le Mein et le Danube, à l'E. 
du I^echar, auj. [dans le cercle de laJaxt dans leW^iir- 
temberg (autour de Hall, lltzhofen), dans le cercle 
de Franco nie (autour d'Anspach), dans le cercle de 
Rezat en Bavière (autour de Schwaback, de Nurem- 
berg)^ dans le cercle de Regen (autour de Sulzbach } 
d'Hambach et de Bleislein); fut séparé au N. par la 
Saale de Franconie, des Caltes, qui leur disputèrent 
avec succès (58 ans apr. J.-C) la possession des 
Salines ( de Wersebe et Wilhelm penchent, au sujet 
de cette lutte, pour la Saale de Franconie; Reichard, 
Ilgen, Luden et Kruse pour la Saale de Saxe ou 
de Thuringe) ; cf. Tacit. Ann. 3, 57 ; se battit 
contre Marbod, chef des Marcomans, chassa sous 
Vibilius ( Weibel?) son successeur Catualda, cf. Ta- 
cit. Ann. 2, 63; fut fidèle aux Romains , qui eurent 
avec lui des relations commerciales dans Augnsla Yin- 
delicorum, s'allia l'an i52 avec les Marcomans contre 
les Romains ; figure depuis dans l'histoire sous le nom 
générique de Suèves, cf. Capitolin. in Marc. Anton. 
c. 22; Eutrop. 8, i3; Oros. 7, i5; s'avança plus au 
S. et s'établit en Rhétie (Souabe), Vopisc. Aurelïan. 
18. 33; Amm. Marc. 14, n. — Leichtlen (cf. Sa- 
giîtar. Epis t. de antiq. Thuring. statu, etc. y Jenœ 
1675, Aaelungf etc.) prend ce peuple pour une tribu 
(Adelung pour les Tluiringiens eux-mêmes) des Do- 
ringiens, ou Thuringiens, et le place près du bastion 
palissade, dans le Nordgau. Cluv. place les Hermun- 
dures dans une partie d'Anlialt et de Saxe, dans pres- 
que toute la Misnie, dans le Voigtland, autour de 
Cobourg, Culmbach, Cronach, Bayreuth, Bamberg, 
Forcbheim , Nuremberg, Nordlingën et Din/felâspiihl. 

•f- herinupoa, ae,/". z= 'Epp-oû tîqcx, mercuriale, 
plante, Plin. 25, 5, iS. 

HermuS; i, m., u Ep[xoç, fleuve d'Etolie, qui rou- 
lait des paillettes d'or ; auj. Sarabat, Mel. 1, 17, 3; 
Plin. 5, 29, 3i, §.1 19 ; Firg. Gcorg. 2, 137. — T^oy. 
ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

HermtiSj, Plin. 5, 29; Mêla, 1, 17; Sil. liai. 1, 
v. i58; Virg.-, Claudian. in Eutrop. I, v. ai 4; 
ô tf Ep(jt.oç Homer. Vit.; Id. Carm. trib.; Strab, i3; 
Ptol.; A 7 oh/?. Dionysiac. 12, v. 124 ; fleuve de l'iEoWs 
( Asia Minor) ; selon Pline, il avait sa source non loin 
de Dorylaeum, en Phrygie, parcourait la Eyâie, rece- 
vait le Côgamus, le Paclolus et ^Hyllus ou Fhryghis, 
roulait des grains d'or, avait son embouchure entre 
Temnus et Leucœ, dans le Sin. Smyrnseus, et s'appelle 
auj. sel. Kruse et d'autres, Sarabat, Sarabad et Gjedis 
(Dschedis), cf. de Richter ^Pèlerinages), p. 49 3, 5o8, 
Prov. d'Anadoli, mais sel. d 'A avilie Kedous. 

Hermès , fleuve d'Achaïe. 

Hermus , lieu de l'Attique. 

Hernadus, Hernath (Kundert) , fl. de la Haute- 
Hongrie, dans la Gespannschaft de Z ifs; se jette dans 
la Theiss. 

herna , se, f, pierre : Marsi Iiugua sua saxa ber- 
nas vocant , Asper. ad Firg. JEn. 7, 674 (éd. A. 
Maio), p. 56. Sabinorum liogua saxa hernaa vocan- 
tur, Serv. ad Firg. ibid. 

Herndalia, Zeiler. Descpt. Daii;; Herndal, 
contrée de la Norvège, entre Jemptland et Medel- 
pad. 

-f* hernïa, se, f. [peut-être de epvoç, rejeton, 
comme ramex de ramus], hernie, descente, « Cels. 
7, 18; » Martial. 3, 24, 10. r^ cougenila, />^crura- 
lis, r^> inguinalis, f^j umbiliealis, L. M. 

herniâria* se,/, (liernia), herniaire ou herniole, 
plante commune en Europe, <^-> glabra, fam. des Pa- 
ronychieae, L. M. 


les Berniques ; O pueri , 
olim , Juven. 14, 180. 
Hernïeusj a, ura. 


Marsus dicebat et Heroicus 
voy. Hernici , n° II. 


Hernïcïy ôrum , m., peuple du Laùum, dans 
F ancienne Italie, entre les Êques et les Volsques, Liv. 
s, 22; 40 sq.; cf.; Hernici dicti a saxis, quas Marsi 
herna dictmt, » Fesi. p. 100, Miill. — II) De là dé- 
rive HemïciiSj. a, um, adj., relatif aux Herniques ; 
^j ager, Plin. 3, 5, '9, § 63. r^> lerra, Ovid. Fast, 
3, 90. f^ saxa, Virg. JEn. 7, 684; SU. 4> 226; 8, 
3q3; cf. Stal» Silv. 4, 5, 56. — Subslantivt : Henii- 
cus, ï, m., l'Hernicue , dans le sens colleet. f c.-à-d. asphodelus, Plin, 22, 22, 32, 


liernxosus } i, m. [heï-niaj, qui aime hernie: 
Dum sermo esset ortus, quanii berniosi essenL in urbe 
Rom a, Lamprid. HeUog. i5. 

Hëro^ Ùs,f., ^pto, — 1) prêtresse d'Aphrodite 
( Venus) à Ses t os et amie de Léandre d'Abydos qui 
traversait l'Hellespont pour aller la voir, et finit par 

se noyer, Ovid, Her. 18 et 19; Am. i, 16, 3r. • 

R) De là dérive HêrÔus, a, um, aaj., de Hèro, relatif 
à Hêro : r^> turres , Lucan. 9, 955. — II ) une des Da- 
naïdes, Hygin. Fab. 170. — II) fille de Priam, Hygin. 
Fab. 90. 

Heroçampia, Herofelda, Hersfeld, Hirsch- 
feld, principauté de la Hesse électorale, entre Wei~ 
mar et la basse Hesse. 

Hërodatns , i, m. (donné par Junon), surn. rom. 
ap. Donat. 4i3, i3. 

Hero des j is, m., 'Hpioôriç, — I) Bérode, roi 
de Judée, Hor. Ep. 2, 2, 184; Macrob. Sat. 2, 4. — 
II) avec le surnom ^'Atlicus, célèbre sophiste grec, 
sous les Antonins, Gell. 1, 2; 9, 2; 19, 12. — III) 
affranchi d'Atticus, Cic. Ait. 6, r, 25. - — IY) surn. 
rom., Inscr. ap. Maff. Mus, Ver. 420, '5. 

Herodia, se, *HpcùBta, Joseph. Antiq. 14, 25; 
Herodium, Plin. 5, 14; Hieronym. Chronic; e Hpoî- 
ôeiov, Joseph. Bell, r, it; 3, 4; 4 } 3o; Euseb. Chro- 
nic; ville dé Judée, àl'O. de la rivière du Kidron, au 
N.-O. du Thecua, sel. Josèphe à 60 stades ( 3 lieues) 
au S.-E. de Jérusalem. 

Hcrodiauij, 'HpcoSiavoi, Maiih. 22, r6; Marc. 
3, 6; 12, i3; peut-être ceux des Juifs qui étaient par- 
tisans du roi Hérode Antipas, et par cette raison 
attachés aussi aux Romains. 

Hërôdïânns, a, um, relatif à Hérode, d' Hérode. 
Subst. m., surn. rom., Inscr. ap. Murât. 1114, 5; 
selon Borghes (Giorn. Arcad. t. 22, p. 72) ce serait 
l'historien grec Hérodien, né 'vers Van 170 de Père 
chrétienne et mort en 240. — Dans la Fulgate in- 
terpret. Matih. 22, 16, et Marc. 3, 6; 12, 3, on dé- 
signe sous le nom ^'Herodiani les courtisans et les 
ministres du roi Hérode Antipas, têtrarque de Gali- 
lée ; cf. Fet. Schol. ad Persï 5, 180. 

îtërôdios 5 ii, m. = eptàSioç, oiseau que les uns 
croient être le héron (aîdea), les autres le milan (mil- 
vus), la plupart la cigogne, (ciconia), Vulgat. Deuter. 
14, i3. 

ï£erôdium 5 i. q. Herodia. 

HerÔdiani, ^Hpwôetov, Joseph. Bell. 1, 16; Heu 
fortifié dans le S. de la Peraea , peut-être non loin de 
Macbœrus, contra monlem Arabici laleris , Rufin,, ev 
TWTrpoç 5 Apaë(av ôpet, Scalig. ad Euseb. Chronic. et 
Joseph. I. c, fondé et dénommé (comme Herodia), 
par Hérode le Grand, qui y fut enterré. 

Hêrodôinsj i, m. = 'Hp6BoToç, Hérodote, cé- 
lèbre historien grec d' Halicarnasse, vers 45o av. J.-C: 
Quamquam et apud Herodotum , patrem historiée , et 
apud Tlieopompum sunt innumerabiles fabulai, Cic. 
Leg. 1, 1, 5. Herodotus ille, qui prinreps genushôc 
(scribendre historiœ) ornavit, id. De Or. 2, i3, 55; 
cf. Quintil. Inst. 10, 1, 73; loi; 9, 4, 16; 18. 

Herof elda s cf. Herocampia. 

heroice 3 adv.; voy. lieroicus, à la fin, 

hërôïcuSj a, um, adj. == ^puïyoç, qui concerne 
les héros (ou demi-dieux), héroïque: "Vêtus -opinio 
est , jam usque ab heroieis ducla lemporïbus, c'est, une 
vieille opinion, qui remonte jusqu aux temps héroïques, 
Cic. Divin. 1,1,1; de même : n^temporà, id. N. D. 3, 
21, 54; Quiiilil. Inst. 1, n, 17;^^ eelates, les âges 
héroïques, Cic. Tusc. 5, 3, 7. Medea et Atreus^ne- 
roiese personse, nefaria scêlera méditantes, person- 
nages de l'âge héroïque, id. N. D. 3, 29, 7 u Intérim 
et sublimitate beroici carminis animus assurgat, du 
poëme héroïque, de l'épopée, Quintil. Inst. 1, 8, 5; 
cf. : Nec solum cotburnum veslrum aut "beroici car- 
minis sonum, sed lyricorum quoque jucunditatem et 
elegorum lascivias, etc., Tac. Or. 10; de même: ^j 
Carmen, Serv. Virg, Mn. r, init.; ^versus, ordinair. 
herous versus (voy. herous), Prise, p. 1256, P. — 
Adv. bërôïce, dans le genre héroïque, à la manière 
épique: Hos quoque (versus Homeri v tamquam he- 
roice incomptos adamavit (Yirgilius), Macrob. Sat. 

f hërôïna, œ, /. = fjpwivr,, héroïne, denu- 
déesse, hémithèe : Illa sil Inacbiis (/. e. Girecis) et 
blandior heroinîs, Prop. 1, t3, 3r. Illic formosœ re- 
niant chorus heroinœ (i. e. Cassandra , Andromache, 
Helena cet.), W; 1, 19, r-3. Cfi herois. 

heroïon, ii, n. —fyézw, plante appelée aussi 
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f bërôis,ïdis,/. == fipt£>U, héroïne, demi-déesse, 
Tiémithée ; Heroidum ac dearum personis effictis, Sttet. 
Ner. 21. Tu, quia lam longa' es, veteres heroidas 
œquâs, Ovid.Am. 2, 4, 33. J?« grecdat.plur. : Edidil 
Lîec mores illis heroisin requos, OcjV. fra/. 5, 5, 43. 
— Il) Heroides, /« Héroïdes titre des épures d'Ovide, 
d'après Prise, p. 908, P. 

HerolTesfelt(Herolfelt), Contin. Reginon. ann. 
91S; i. q. Heresfelda. 

Herona_, œ, PtoL; ville de la Dalmatie, non loin 

de Ëquum Cotonîa. 

HeroopoUs, is, 'Hptowv nàliz, Plot, 4, 5; 
#ra£. 16, p. 5aa; 17,^. 353 • /oje/»/i. ^«rty. 2, 4; 
70; Ge«. 46, 28; Heroum Oppidum, Plin. 6, 29; 
sans doute, comme le pense d'Anvilte, i. q. Ranises, 
Exod. 1, ir; 12,37; Raemses, A r umer. 23, 3,5; 
*Pau,é<7crï] , 70 î 'ville dans VE. de /'JEgyplus Infer., 
jw /« r;Vc mérïdion. fifaPlolemœus Fluvius, à t'E. de 
Pharbsetus, à 8 ^milles au N.-O. du Sîn. Heroopo- 
]iles; auj. Abukecheid. Cest d'elle que la baie occi- 
dentale, du Sio. Arabicus reçut le nom de Heroopo- 
liles. Jablonsky, Opusc. 2, compare à tort Heliopolis; 
Hase Heracleopolis Parva, et Clericus, Lakemacher. 
Observ.philoL, MùllerObserv. philol., pensent à Ava- 
ris, Auocpt.ç; cf. Joseph, çontr. A pion, r, 14. 

Heroopolites Komos, Plin. 5, 9; district de 
f'jEgyptus Infer., autour </'Heroopolis. 

Heroopoliticum Fromontoriam, Mêla, 
3, 8; cap dans /'Arabia Petrœa , sur le golfe de Suez. 

Hereopoliticus Sînns, Plin. 5, n; Mêla; 
Heroopolites, xôIkoc, ô ^HpcootioXittjç, Ptol. 5, 17; 
Herous Sinus, "Hpcoo;, Theophrast. Hist. Plant. 4, 
8; © rcpôç AlYÛTTTto >iairà t?jv 'Hpwtùv ttgXiv v.o1koç, 
Strab. 16, p. 522 ; xqattoç Ai^uTtiiaxoç, Joseph. An- 
tiq. 8, 2; Jam-Suph, 5a cr. Scrpt.; la baie occidentale 
du Sin. Arabicus, sur la frontière de /'.iEgyptus Infer. 
èf flf<? /'Arabia Petraea; ar/y. Bahr el Kolsum, BahrAs- 
suez (mer de Suez) JEant. 

Hcropliïle, es, f, e Hpo<pD,ïï, prêtresse d'A- 
pollon, Tibuli. 2, 5, 68. 

Hërôphilus , i , m. (oui aime son maître), surn. 
rom,, Inscr. ap. Murât. 74, 3. 

Hërophïlus, i, m. = *Hp09i).p<;, célèbre médecin, 
qui, dit-on, rendit la santé a Pisistrale, Plin. 21, 3.7; 
26, 2, etpassim ; Cels.Prcef 3,med.; Tert. de Anim. 10. 

■j* héros, ôis, m; = rjpcoç, héros, demi-dieu, fils 
d'un dieu ou d'une déesse, héros - Qui non heroum 
veteres easus fictosque luetus velîein imilari, Cic. De 
Or. 2, 4.7, 194. Ille deum vitam accipiet divisque vi- 
debit Permixtos heroas, et ipse videbitur illis, Virg. 
Ecl. 4,' 16. Hic genus anliquum Teucri, pulcberrima 
proies, Magnanimi heroes, etc., id. J£n. 6, 649. In- 
cîpit .Eneas herôs, id. ib. 6, io3; dans le même sens, 
Troius héros, id. ib. 45t. Laertius héros, Ulysse, 
Ovid. Trist. 5, 5, 3. Quem virum aut heroa lyra vel 
acrî Tibia sumis celebrare, Clio? Hor, Od. 1, 12, 1. 
Cur Ajax héros ab Achille secundus Putescit, etc.? id. 
Sat. a, 3, 193. Intererit mullùm , Davosne loquatur 
au héros, id. A. P. 114. — Adjectivement ; Ecce 
modo heroas sensus efferre videmus Kugari solitos 
Graîce , pour heroîcos ou heroos , sentiments héroïques, 
exploits des héros, Pers. 1, 69. — II) métaph. : homme 
célèbre par son courage, ses exploits ou ses vertus 
dans'Cicéron : Héros ille noster Cato, Caton, notre 
héros, Cic. AU. 1, 17, 9. Antonii colloquium cum 
lefoibus nostrîs (/'. e. Bruto el CassioJ prô re nata 
non incommodum, id. ib. 14, 6, i.Illorum fuit he- 
roum (/. e. Platonis et Aristotelis) eam vjrtutem ex- 
cilare jacentem, id.Rep. 3, 8. Et ironiquement, en 
pari, de Clodius : Ignari, quantum in illo heroe esset 
ariimi, quantum etiam consilii, id. Att. 4, 3, 5. — 
Oh trouve dans une Inscr. ap. Murât. 837, 3, eroi 
pour heroî. 

Hërostrâtus i i , m,, f Hp6oTpaTQç, habitant d'É- 
phèse que la passion de la gloire porta à brûler le 
temple de Djane à Ephèse, Solin. 40 • 

Heroum Oppidum; cf. Heroopolis. 

1. Hérons 5 a, um, relatif à Héro; voy. Hero, 
«° T, B. 

•f liërôus» a, um, adj. =fjpwo;, adj., qui con- 
cerne les héros, héroïque: r^> labores, Stat. Silr. 4 } 
7, 2. *>j chelys, id. ib. 1, 3, 102; cf. : r^ carmen, 
Prop. 3, 3, 16; el "-> versus, 'vers héroïque, épique; 
hexamètre, Cic. Leg. 2, 27, 68; Quintil. 2ns t. 1, 5, 
28 ; le même absolt : Carminis hoc ipstim gerius impar; 
sed tamen apte Jungitur herous cum breviore modo, 
Ovid. Am. 2, 17^ 22; dé même Martial, 3, 20,. 6; 
Quintil. Inst. ro, i t 8$,'Zumpt. iV. cr. r*<-> pes, pied 
de -vers héroïque t Cic. De Or. 3, 47» ^2; le même 
absolt; Herous, qui est idem daçtylus, Quintil. Inst. 
9s 4, 88 ; de même id. ib. 89. — II) subêh : hêrôum, 
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i, n., monument d'un héros: Quam ob causam incolœj 
quod vocant Heroum in eo'ioco fecere, àppellatum 
Jovis et virgiiiis, quopiam illi deo aies ascribiliir, Plin. 
10, 5, 6. 

Herpa, lieu fortifié ' de la Cappâdoce, au S.-E. 
d'Qsàzva. 

+ lierpe§, ëtis, m. = ep7iï]ç, — I) ulcère malini 
dartre, ulcère rongeant, phagêdène, Plin. 26, 14, 
87, § 145 et peut-être Lucil. dans Non. ri6, 22, où 
d'autres lisent herpestica (dans Cels. 5, 28, 3, il est 
écrit en grec). — II) « Herpès quoque animal a Graecis 
vocatur, quo prœcipue sananiur quœcumque serpunt», 
les Grecs nomment herpès un animal bon pour guérir 
tous les ulcères serpigineux, Plin. 3o, i3, 39. 

■f herpestlcus , a, um, adj. = ipTnicrTixoç, qui 
rampe, qui s'étend, qui ronge les chairs environnantes, 
en pari, d'un ulcère; Serpere uti gangrsenamalaalque 
herpestica posset,- Lucil. dans Non, 1-16, 22 (autre 
l'econ herpès iia; voy. herpès, n° I), 

HerpiditanLÎ , orum , Ptol.; peuple dans la Mâu- 
retania Tinghana , près de la limite orientale; voisin- 
des Maurensii. 

Herpis, idis, Ptol.; ville dans l'intérieur de la 
Mauretania Tiogitana, sur le fleuve Molochath. 

■f* neppyllniu, i, n. = gpTruXXov, plante toujours 
verte et qui s' entortille ; elle est appelée aussi sisym- 
biïum, serpolet, Appui. Herb. io5. On dit aussi her- 
pyllus, ib. 99 ; isid. Orig. 17, 9. 

Oterrnliutum ou Custodial>ei, Herrnhuth, 
bourg dans la Haute-Lusace, entre Lobau et Zittau, 
fondé en 1722, par Nicol.- Louis de Zinzendorfr 

Herse, es,/, "Eçe-ri, fille de Cécrops ; fut aimée 
de Mercure, Ovid. Met. 2, 55g; 724 sq. 

Hersfeldia, i. q. Heresfelda. 

Hersïlïa, se, f, femme de Romulus, Ovid. Met. 
14, 83o sq'.; Liv. 1, 11; Macrob. Sat. 1, 6. 

Hertày Jornand. deReb. Gètic. p. 142; tour située 
peut-être dans la Dacie S.-E., sur le Danube. 

Hertha, a3, ou IVertïms; Terre Mère, nom sous 
lequel les anciens Germains honoraient la Terre, Tac, 

6, 40* - • 

Herticei, Plin. 6, 7 (7); peuple dans la Sarmalia 
Asialica, à l'E.'du Palus Mseotis.' 

Hëriïlî (s'écrit aussi Eruli), orum, m. , les Hérules, 
peuples du nord de la Germanie, qui pénétra en Italie 
et y détruisît l'empire aVOccident, Paul. Diac. Longob. 
1, 1; Claud. Marner t. Paneg. ad Maxim. 5; Genethl. 

7. • — Au sing. collect. : Cursu Herulus, Chunus ja- 
culis Francusque natatu, Sidou. Carm. 7, 236; id. ep. 

8,9, 3r. 

ilcrûli, Sidon.; Paul. W'améfr. de Gest. Longob. 
1, 20, 2r, /. q. Eruli. Sel. Mamertin. Panegyr., une 

partie de ce peuple, qui appartenait à la tribu van- 
dale, ravagea, au commencement du troisième siècle, 
la prov. gauloise; s'établit dans le voisinage des Ba* 
iaves, et combattit même en Bretagne pour les Ro- 
mains ; cf. Amm. Marc. 27, 1, 8. Les Hérules figurent 
pour la première fois, comme principale tribu, sur la 
mer Noire; cf.'Trebell. Poil.; sont ensuite battus par 
les Oslrogotfis, Jornand. de Reb. Getic; fondent après 
la mort d'Attila un puissant empire sur le Danube, 
mais déchoient après là défaite que leur font subir les 
Lombards; cf. Paul. Warnefr. de Gèst. Longob. 1, 
20; Procop. Bell. Goth. 2, ir. Selon Jornand. de 
Reb. Getic, les Danois les chassèrent : Da'ni Herulos 
propriis sedibus (Scanzia) ; mais, sel. Wilhelm, ils s'é- 
taient établis d'abord à l'E. de l'embouchure de la 
Fistule (Herulia, Paul. JVarnefr. de Gest. Longob. 
1, 20; Hirri, Plin.). .' 

herns (.s'écrit aussi erus), i, m., maître de maison, 
Je maître, par rapport aux serviteurs, père de famille 
(peut-être vient-il du grec Êpa, terre ;propr. le maître 
du sot, du fonds de'terre) : lis qui vî oppressos im- 
perio coercent , sit sane adhibenda sœvitia, ut heris 
in famulos, si aliter leneri non possunt, Cic. Offi 2, 
7, 24; cf. ; Non héros nec dominos appellabaut. eos 
quibus juste paruerunt, denique ne reges quidem , sed 
patriœ custodes, sed paires et deos, id. Rep. 1, 41. 
Hoc ubi Amphitruo herus conspicatus est, Plaut. 
Amph. r,«i, 87. Me meus herus Fecit ut \igilarem ', 
id. ib. r4r. Nonne herœ meœ nunciare, quod herus 
meusjussit, licet?7ûf. ib. 296. Quis herus est igitur 
tibi? id. ib. 206; 225. NecvîcLoris heri tetigit càpliva 
cubile, Virg. JEn. 3, 324. Quid mali sum, hère, tua 
ex re promeritus ? Plaut. Amph. 2, 1, 20 ; cf. ; Ecce 
Servus non paulo sapientior : O hère, quae res Nec 
modum habet, etc., Hor. Sat. 2, 3, 265. — Le. Ubi- 
nam est herus ? Li. Major apud forum 'st, minor hic 
est inlus,' le vieux maître, c.-à-d. le .père ; le jeune 
maître, c.-à-d. le fils de la maison, Plaut. Asm. 2, 

l 2, 63; cf. ; Herum servavi, quem servatum gaudeo : 
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Cui me '..custodem addiderat herus- major meus, id* 
Capt. 3, 5,, 49 sq. 

II) métaph t. en génèr. maître, propriétaire, chef 
souverain (poét.) ; Agellulum hune Herique villutam 
liortulumque pauperis Tuor, Catull. 20, 4; cf. ; Nam- 
proprise telluris herum natura neque illum Nec me, 
nec quemquam staluit, Hor. Sat. 2, 2, 129; et : Ne 
perconteris, fundus meus Arvo pascat- herum, an, etc., 
id. E/>. 1, 16, 2. Desliriata Aula divjlem mauet Herùm, 
id. Od. 2, 18, 32. Nondum cum sanguine sacroHostia 
cœlestes paciiScasset héros, Catull. 68^ 76; de même 
absolt, en pari. des. dieux : Quod temere invitis susci- 
piatur heris, ib. 78. Quae tuo veniunt hero, Quanta 
gaudia! à ton époux, id. 61, 116. , 

Herrordia, i. q. Herfordia. 

hervum, i, ed'tct. D'ioclet. p. m = ervum,. ■ 

Hesbarem_; cf. Dispafgum. 

Hesbon, i. q. Esebon. Esbonitœ Arabes, Plin; 

Hesebon, i. q. Esebon.; était située viginti a Jor- 
dane Mill., in terra Galaad (in tribu Ruben), separata 
Levitis. 

Hesidrnsj Plin. 6, 17 (21); fleuve de /'India intra 
Gangem ; coulait du N.-O. vers l'E.; se jetait dans le 
Jomancs, et doit s' appeler auj . Kehker ; cf. Zaradrus. 

Hësïg'ënesj is, m. (vjctlç , plaisir, -(tlvo^ca y 
naître; né du plaisir), .surn. rom., Inscr. ap» Grui^ 
240, r. 

Hësïodëus et Hcsïodïusj a, um, voy. Hesio- 
dus, ti° II, A. 

Hcsïodïcus > a, um ; voy. Hesiodus, n° II, E- 

HëstodnSj, i, m. r *H<7foBoç, te poëte grec Hésiode, 
« Gell. 3, 11; 17, 21, 3; relief 1, 7,1; Qu'mt'd. 
Inst. 10, 1, 5û; 5, n, 19 »; Cic. N.D.- x, 14, 3'6, 
Quodsî ea, quœ utenda acceperis, majore mensura jûbet 
redderc Hesiodus : quidnam, etc.? id. Off. 1, 1.5,98; 
cf. à la suite. — II) Dé là dérive A) Hesïodëus ou 
-îus, a, um, adj.., e H(7i6ôeioç, relatif à Hésiode, d'Hé- 
siode : Quamquam illud H&siodium Iaudatur a doctis*, 
quod eadem mensura reddere jubet, qua acceperis, 
aUt etiam cumulatiore, si possis, Cic. Brut,. 4, i5; 
cf. plus haut. Non hic Hesiodea pinguis AscraeSpectes. 
carmina Piudarique chordas,<S7Vcw. Carm. 9, 2i3. — 
B) Hësïôdïcus, a, um, adj., même signifi : r-** carmen, 
Serv, Virg. Georg. 2, 176. 

Hcsïôiic, es, et Hesiona^œ,/., 'Hctiovti, He- 
sione, fille de Laomédon, roi de Troie, qu'Hercule 
délivra d'un monstre marin pour la marier à Têlamon, 
dont elle eut Teucer, Ovid. Met. n, 211 sq.; Virg. 
Mn. 8, v i57 ; H y gin. Fab. 3 1 ; 89 ; 97. — Titre d'une 
tragédie de Nœvius, Gell. 10, 1 5. 

Hesmon, Josua, i5, 27 ; v. dans le S. de la tribut 
de Juda (Judsea), entre Hazor-Gadda et Beth-Palet. 
■ Hesmona; cf. Esem. 

Hesperi Cornu, Mêla, 3, 9; 'EffTtépou xépecç., 
Peripl. Hanaon.; cf. Ptol.; Hesperium Promontorium, 
Plin. 5, 1 ; Hesperion Ceras, Plin. 6, 3o ; Hesperu C&- 
ras, Plin. 6, 3i; cap sur la cote occidentale de l'A- 
frique, peut-être au S. du fictive Stachir; selon Voss. - 
i. q. Yiride Promontorium ; sel. Saumaise î. q. Palma- 
rum Caput. Mais celui-là est situé trop au N. et ce- 
lui-ci trop au S.-'É. r 

Hesperia, se; voy. Hesperus, n° II, A, 2. 

Hesperla, 'Eo-Trepfotj Steph.; l'occident de l'A- 
frique; cf. Africa. 

Hespërïa, iS*7. Ital. r, v. 5o; Horat. 3, Od. 6, 
v. S ; Virg. J£n 1, v. 534 î Lucan. 1, v. 404 ; 'Effets- • 
pîa, Dionys. Halicarn. 1,- p. 28; i. q. Italia. 

Hesperîa, Melà, i, 8 j probabï. i. q. Borenice, 
dans la Cyrenaica. 

Hesperïa ïlag-na; cf. Italia. 

Hespërïa Ultima, Horat. i } Od. 36, v. 4;. 
;'. q. Hispania. 

Hesperîdes, um; voy. Hesperus, «° II, B,2,b. 

Hespërïdea (Majcàpiai, 'ATXavxixaï, 'EiTuepf- 
Seç), um, Meta, 3, 10; i. q. Atlanticœ. ' ' 

Hesperides; cf. Gassilerides. 

Hesperides, e E(mEpC8eç, Scyl; i. ^.Bérénice".* 1 
^ liespërïdïne, es,/., hespéridine, substance cristal- 
line, qui se trouve dans les oranges amères, L. M. 

Hesperidum. Horti,P/r7z. 5, i> 5; Virg..Mn. 

4, v. 480 £ Claudian. 1 Consul, prim. Stilich. v. i5ir, 
éy.YÎTroçTwv 'Ecnrepiôtùv, Scyf; Ptol.; probabl. seK 
Plin., Scyl. et Ptol. dans la Cyrenaica, non loin (au 

5. ) de Bérénice, dans un bois sacré près du fi. Lethon, 
qui coulait nec proculante oppidum ( Berenicën ), Plin. 
5,5, Scyl. l'appelle : locum profundum, undique pr»- 
ruplum, dupbus stadiis longum , totîdem latum, Plot.) 
l' étend jusqu'aux Barcitae, et Virg. te transfère dans- 
la Mauritanie, près de t Atlas. 

Hesperidum Insulte; cfi Atlanlicœ. 
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Hesperidum(Lacus,>.iyivY|, Yel. Interpr.)Vov- 
tus , *E<rrcEptôcov ).t^,v, Strab. 17 ; port dans la Cyre- 
naica , peut-être entre Bérénice et Arsinoe ; il recevait 
le fleuve La thon. 

- ■ -Hcsperïe , /., 'EffTrepCv] f Hespérie, fille du fleuve 
'Cèbren, mourut de la morsure d 'un serpent, Ovid. 
Met. ii, 769- — Une des Hespêrides, Fulgent. de 
Virg. Contw.p. r55. 

Hesperii ^Ethiopes, t Ê<ncépioi, Strab.; Plol.; 

Agathemer. i,io\cf. Isidor. Orig.g, 2; peuple dans 

- le S.-O. de tJfrîque', sur la cote S.-O. de la Guinée. 

' HëspërïimSj i, m. ( = écr7rep'.v6ç, du soir), surn. 

rom., luscr. ap f Fabrelt.p. 6a3, n° 200. 

Mêspërïo/ôriis, surn. rom., Inscr. ap. Murât. 

5i4j 2 * 
Hesperioa Ceras, voy, Hesperî Cornu. 

Hesperis, idis; voy Hesperus, n Q II, B. 

Hesperis, idis; cf. Bérénice. 

Hesperium. Fretnm, Ovid.; sans doute i. q. 
Herculis Frelum. 

Hesperius,a, um; voy, Hesperus, ««II, A. 
' Hespera Ceras; voy. Hesperi Cornu. 

* hespërûgx) 5 ïnis,/. [Hesperus], étoile du soir, 
Vénus : Mergat diem limendum Dux noctis hesperugo, 
Senec. Sied. 8.77. 

f Hesperus ou -os, i, m. = "E<r7iepoe, le soir, 
en bon latin ( à cause du digamma) vesper; voyez ce 
mot; 'Se là, métaph. : étoile du soir, Hesperus; d'après 
la Fable, fils de Céphale et de V Aurore ; cf. Hygin. 
Astr. 2, 42 î ou, suivant un autre mythe, fis de Japel 
■ et cTAsia, frère d'Atlas; cf. Serv. Virg. JEn. 1, 53o, 
et 4, 484. « Infima est quinque erranlium terrœque 
proxima Stella Yeneris, quae <pucro6poç Graece, Latine 
dicitur Lucifer, quum auiegreditur solem, qunm sub- 
sequilur autem Hesperos », Cic. N. D. 2, 20, 53. 
Illam non venîens Âurora Cessantem vidil, non Hes- 
perus, Ovid. Met. 5, 44 *• Hesperus et fusco roscidus 
ibat equo, id. Fast. 2, 3i4; cf. ib. 5, 419. Ile do- 
mum saturae, venit Hesperus, ite capellïe^ Virg. Ed. 
io, 77. — B) métaph. : comme Yesper, le Couchant, le 
côté où le soleil se couche, l'ouest, t occident : Achaia 
et adHesperum jacenles lerrae, Plin. 18, 25, 57,§2i5. 
' II) De là dérive A) Hespërïus, a, um, adj., relatif 
au couchant , à l'ouest; au soir, au coucher: Pronus 
erat Titan, inclinaloque teDebat Hesperium temone 
fuelum, la mer de l 'ouest, Ovid. Met. 1 i, 258 ; de même : 
r*-j litus, id. ib. 2, 142; r^> undœ, Hor.Od. 2, 17, 
20; r^j axis, Ovid. Met. 4, 214; cf. : Constitit Hespe- 
rio, regnis Atlanlis, in orbe, id. ib. "4, 628 \ et : Imperi 
Porrecla jnajestas ad ortus Solis ab Hesperio cubili , 
Hor. Od. 4,1 5, 16. »^rex, c.-à-d. Atlas ou Hesperus, 
Ovid. de Nuce m. Hesperios amnes, Rhenum Rho- 
dannmque Padumque, Cuique fuit rerum promissa 
poteiitia Tybrin, les fleuves de l'ouest, de l 'occident , 
id. Met. 2, 258. Et terrain Hesperîam venies, dans 
l occident , c.-à-d. dans l'Italie, située au couchant 
par rapport aux Troyens, Virg. JEn. 2, 781; voy. a 
la suite, n° 2; de même en parlant de l'Italie : r^ La- 
tium, Virg. JEn. 7, 601; r-o fluclus, Hor. Od. 1, 28, 
26; r^j ruina, id. ib. 2, r, 32 ; <~ duces, Lucan. 5, 
703. — Hespèrius liquor, la liqueur, c.-à-d. le gants 
d'Espagne, Mart.tS, 40; cf. Plin. 3i, 7 (43). — Delà 

2°) subst. Hesperia, x,f. (se. terra ),pays du cou- 
chant, Hespêrie ; poétiq., dans le sens des Grecs, pour 
dire l'Italie ou l'Espagne : Est locus , Hesperiam quam 
môrtales perbibebanl, Quam primum casci populi te- 
nuere Latini, Enn. Ann. i, 36, imité par Virgile: 
Est locus, Hesperiam Graji cognomine dicunt, Terra 
antiqua, etc., Virg. JEn. 1, 53o; cf. Macrob. Sat. 6, 
1; de même en pari, de l'Italie, Hor. Od. 3, 6, 8; 4, 
5, 38; Lucan. 1, 224, et autres. Qui nunc Hesperia 
sospes ab ultima, etc., c.-à-d. l'Espagne, Hor.Od. 1, 

B) Hesperis, ïdis t f., du couchant, de l'ouest, occi- 
dental: Corniger Hesperiduui fluvius regnator aqua- 
rum (Tibris), c.-à-d. italique (voy. ci-dessus), Virg. 
JEn. H, 77. ■ — De là 

*2°) substantivt a) hesperis, ïdis, f., julienne ou 
giroflée musquée, Hesperis trislis Linn. : « Hesptîris 
noctu magis olet, inde nomine invento, Plin. 21, 7, 
i8,yî«. — r*j matronalis,/ÔTn. des Cruciferœ, L. M. 

b) Hespërîdes, um,/;, — a) les Hespérides, filles. 
d' Hesperus ou del'Érèbe et de la Nuit; elles gardaient 
dans une île au delà de l'Atlas un jardin rempli de 
pommes d'or, Cic. N. D. 3, 17, 44; Hygin. Fab. 
oreef; Ovid. Met. 11, 114; Lucr. 5, 33. Aussi Virg. 
Mu. 4, 484 ; Hesperidum templi cusios, et Ed. 6, 61 ; 
Tum canit Hesperidum miratam -mala puellam. — 
$) groupe d'îles dans l'océan Atlantique, Mel. 3, 10, 
3j les mêmes sont aussi nommées Hesperidum insulse, 
Plin. 6, 3i, 36. 
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Hesseleiunij ;. e. Hasselclum ad Dcnieram. 
HEesseni (Esseni) t Plin. 5, 17; Palaïstina; peuple 
de la Palestine, mais sans doute identique à la secte 
iuive nommée Essaei; cf. Joseph, Ântiq. i3, 9; Philo; 
Cyrill. 6, contr. Julian.; Èuseb. Hist. 2, i5, 16; 
Sozom. 1, 12; Nicepkor. 2, i5; Solin. c, 36. 

Hessi, Ann. Lauriss. Min. ann. 746; Ann. 
Einhard. ann. 776; Ann. Enhard. Fuld, ann. 774; 
Hessii,^«n. Enhard. Fuld. ann. 719; Hessiones, um, 
Ann. Mettais, ann. 718; Hassi, Ann. Einhard. ann. 
774; les Hessois. 

Hessia, Chronic. Reginon. ann. 906; /. q. Hassîa, 
Vélectorat hessois ou H esse électorale. 

Hessia; cf. Dersia. 

hesteruo, adv.; voy, hesternus, à la fin. 

lies"teruHS > a, um, adj. [lies, heri, voy. ce mot ; 
analogue à hodiernus], d hier, de la veille: Nosque 
ipsi hac tara exigua disputalione heslerni et bodierni 
diei totum oratoris munus explicemus, Cic. De Or. 3, 
21, 81 ; cf. : Yelut a te ipso beslerno die dictum est , 
hier, id. N. D. 2, 29, 73; et : Quem (nostrum poj)ii- 
lum) Afiicanus hesterno sermone a slirpe repetivit , 
l'entretien d'hier, id. Rep. 3, 12, fin.; de même : ^~> die, 
id, Catil. 2, 3, 6; <~^> nocte , la nuit dernière, Ovid. 
Her. 19, 72; r^j sermone, Cic. Acatl. 2, 6, 18; r*j 
disputatione, id-. Tusc. 2, 4, 10. ^^ panis, Cels. 1, 3. 
r^j reliquiœ, d'hier, Plaut. Pers. 1, 2, 25; de même 
n^j jus, Ter. Eun. 5, 4, 17; ^ cœna , Plin. Paneg. 
6, 3, 3; ^fercula, Hor. Sat. 2, 6, io5. <^j vilia, id. 
ib. 2, 2, 78. r^ex polalione, Cic.Fragm. ap. Quïntil. 
Inst. 8, 3, 66 ; cf.: r^j Iaccbo (/. e. vino), Virg. Ed. 
6, i5; et: *~-j mero, Justin. ^24, 8. r^ corollre, Prop. 
2, 34,' 59. r**j crineSj cheveux encore en désordre, 
non encore démêlés, qui n'ont pas reçu les soins de 
chaque jour, id. 1, i5, 5; de même : <-*- coma, Ovid. 
A. A. 3, i54. ^-' Lar, auquel on a sacrifié hier, Virg. 
Mn. 8, 542, Serv. r^j ignés suscitât, Ovid. Met. 8, 
643. — Plaisamment .*Iiltini Heslerni capile induto 
subiere Quirites, Romains d'hier, c.-à-d, esclaves af- 
franchis tout fraîchement, Pers. 3, 106. — - Absolt : 
Excidere proxima, vêlera inhœrere; liesternorum im- 
memores, acta pueritiae recordari , Quintil. Inst. 11, 
2, 6. — A l'ablat. adverb. hesterno (se. die), hier, 
Sisenn. dans Charis. p. 180, P., Auson. Epigr. 74. 

Hestiœa 5 'Eçiaia , Sieoh. ; ville d'Acarnanie. 

Hestifôa, Appollodor .; ville de la Doris. 

ïïesticea, *EaTia£a, ScyL; Plutarch. Themistocl.; 
Pausan. Achaic. c. 26 ; Isliaea, Mêla, 2, 7 ; 'Icctaîa, 
Homer.; Strab. 10, init.; Oreus, Liv. 28, 5, 3r, 46; 
Plin.; ^IpEoç, Steph.; Strab. 10, init.; Pausan. I, c; 
v. sur la côte iV.-Ô. de l'Eubée , près de l'embouchure 
du Callas dans le Sin. Maltacus; sel. Kruse, elle s'ap- 
pelle auj. Oreo, Istiaeenses , oï 'JcrTtoteTf; , Strab. ; 
Ot. 'QpeÏTai, Strab.; hab, 

HCestiaeaj Steph,; ville de Thessalie. 

Hestîaeotis, i. q. Esliseolis. 

HestiaSj cap dans le S.-E. de la Thrace , près 
de Byzance. 

fiesliâtôrïSjïdis,/. = i<rria70pïç,/. (^écTtaxcip), 
vlan te magique, appelée aussi protomedia et gelolo- 
phyllis, Plin. 24, 17 (102), oh d'autres lisent syssitie- 
leeris ; voy. ce mot. 

Hestïones, cf. Estiones. Leichtlen les place au- 
tour de Kempten, dans le cercle du Danube supérieur, 
en Bavière. 

Hesus , i ; voy. Esus. 

Hësycbïam, ii, n. (dimin. de ricw/oq., tran- 
quille), surn. rom., du nombre de ceux qui, quoique 
neutres , désignent une femme (comme le dit Quintil, 
r, 4 med. ), Inscr. ap. Guasco, Inscr. Capitol. «° 286. 

BfësycliiuSj i, m. (= ^(yû/toç), Hésychius , 
grammairien d' Alexandrie , auteur d'un lexique ou 
glossaire grec très-savant ; il florissait au troisième ou 
quatrième siècle de notre ère. 

Hcsfchas, i, m. (^^cru^oç, tranquille), surn. 
rom. ap. Gud. 268, i3. 

Hesydrius j fi. dans /*India intra Gangem ; avait 
son embouchure dans fHyphasis; il doit s'appeler auj. 
Sctledje , Setletsch. 

Heteera, œ, /. = éTaîpa, surn. rom.. Inscr. ap. 
Murât. 16 34, 7. 

•f* h.ëiœpïa 5 œ, f. = éraipta, confrérie (reli- 
gieuse) , collège, association ou société, hêtairie, Traj. 
dans Plin. Ep. io, 43, 1 ; Plin. ib. 10, 97, 7. 

hctserïacus 9 a, um, adj. = éTatpiy.oc), relatlj 
à une hêtairie, No t. Tir. p. i52. 

Hcteerïcë yés,f. (éxaipix^ , l'amie ), surn. d'une 
aile de la cavalerie chez les Macédoniens, Nep. Eum. 1 . 

ÏIctaerus , i , m, = êTOÏpoç-, surn, rom., Inscr. 
ap. Murât. i634, 7« 

Hetalon, ;'. q. Chelhlon. 
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Hctera, œ, f. = àxÉca, alleia; surn. rom., 
Inscr. ap. Grttf. 967, 5. 

f ïiëtëroclïtasj a, um, adj. = êTepoxXiToç, 
en t. de gramm., hétéroclite, irrégulier, Charis. p. 23, 
P. Prise, p. 106 5, ib. 

f hëtërocranëa ou -ïa , ff) = | T ep y.pavia, 

douleur qui occupe un coté de la tête, aussi nnr»r»J„ ï,«_ 


tête, aussi nommée lie- 


micrania, migraine, Plin. 3i, 9, 45; Marc. Empir. 2. 

hëtërômëces, is, adj. = épo^Tjv.^ç, plus 
grand d'un côté, Boeth. 1 Arithm. 3i, /). 1037- 
cf. id. 2 Geom.p. 12 3o où il faut probablement subs- 
tituer beteromeces à beteromeres. 

hëtëromercs, voy. beteromeces. 

Heteroscii, 'ETepôo-ntoi , Strab. 2, p. 65; ha- 
bitants des zones tempérées, dont l'ombre , à midi, se 
projette pendant toute l'année d'un seul côté. 

Jlethiei, cf. Chetbetbrei. 

Helhlandia , Sanson. Geogr.; Mainland , Shet- 
land, la plus grande des îles Shetland , non loin de 
f Ecosse , avec le bourg de ■ Lerwïck. 

Heilanclicee, ou Shetlandicse ïnsulse; 
cf. Gordon. Theatr. Scot.; Buch. Hîst.; les fies Shet- 
land ou Hitland, en Ecosse, 46 grandes, 40 petites 
(Helmen ), 3o récifs , entre les îles Orkneys et la Nor~ 
vège. Il n'y a que 26 de ces îles habitées. 

Hetlilon , i. q. Chelhlon. 

Hetrîculumj Liv. 20, 19; 'ville du Brutlium, 
non loin ûfArgehlanum \probabl. auj. Lataraco. 

Hetrurïa, œ, et Hetrnscus, a, um, voy. 
Êtriiiia. 

Hefruria; cf. Etruria. 

Hetruriae Mag-nns Hucatus^ Cluv,; cf. 
Tractât, de Principat. Ital.; Aretin. Hist. Florent.; 
Conlaren. Hist. Etrur.; grand-duché de Toscane, 
borné de l'E. par les États Ecclésiastiques, au JV. pat- 
Parme, à fE, et au S. par la Méditerranée ; capitale , 
Florence. 

Hetruscum. Fretum , /. q. Bonifacii Sinus. 

« HKTTA resminimi pretii, quasi hiela, id est hia- 
tus hominis atque oscitatio. Alii pusulam dixerunt 
esse , quœ in coquendo paiie solet assurgere , a qua 
accipî rem nnllius prelii, quum dicimus : Non bettas 
te facio » , Fest. p. 99 Miill. N. cr. (peut-être formé 
du grec tjttoïv, ^aercov, moindre, inférieur). 

■f hettcmâtïcus , a, um , adj. — fixzrijj.axiy.6c,, 
inférieur en qualité, Firm. Math. 3, 9. 

h en ! interjection qui exprime la douleur, la plainte r 
ah,' hélas ! Ca. Nibilne adjuvare me audespAr. Quid- 
faciam tibi? Ca. Heu! Ps. Heu? id quidem tibr 
hercle , ne parsis , dabo. Ca. Miser surn ; argen- 
tum nusquam invenio mutuum , Pseudole. Ps. Heui 
Ca. Neque intus nunrns ullus est. Ps. Elieu ! etc., 
est-ce que tu ne peux, pas m 1 aider un peu? — Que 
puis-je faire pour toi? — Hélas! — Des hélas? par 
Hercule, ne t enfuis pas faute, j'en ai à ton service. — 
Que je suis malheureux. Pseudolus! je ne trouve nulle 
pari d'argent A emprunter. — Hélas.' — Je n'ai pas- 
un seul denier à la maison. — Hélas! etc., Plaut. 
Pseud. 1, 1, 76 sq. Heu heu ! quam ego maiis peididi 
modis, qudd tibi detuli et quod dédi! id. ib. 1, 3, 26, 
Ba. Heu heu heu! Ps. Desine. Ba. Doleo , id. ib. 5, 

2, 2i. Qualenus — heunefas! — "Virtutem incohimem 
oàimus, puisque, hélas! par une criminelle disposition- 
d'esprit, nous haïssons la vertu des vivants , Hor. Od. 

3, 24, 3o; cf. : Palam caplis gravis, heu nefas lieu , 
Nescios faripueros AchivisUreretflammis, id. ib. 4, 6, 
t.7. — O domus anliqua, heu, quain-dispari Dominare 
domino! Enn. dans Cic Off. 1, 3g, 139. Heu mea i'or- 
tuna , ut omnîa in me glomeras mala! id. ap. Non. 90,, 
14. Heu, Charinel Plant. Merc. 3, 4, iG. Heu , hercle, 
mulier, multum et audax et mala es, id. Men. 5, 1, 3 r. 
Heu., nimis longo saliate îudo (Mars)! Hor. Od. r, 2, 
37. — Heu me miserum! interii , pergunt lavere- 
sanguen sanguine, ah! malheureux que je suis! Enn. 
dans Non. 5o4, 6 ; de même Heu me miserum ! Plaut. 
Aul. 4, 9, 10 ; Merc. 3, 4» 3q; Ter. And. 4, 1, 22 •; 
Afran. dans Cic. Tusc. 4, 20, 45; Cic. Phil. 7, 4> 
14; Heu me miseram ! Ter. Hcc. 2, 2, 29; Heu me 
infeiieem! id. Hec. 3, 1, 2; Turpil. dans Cic. Tusc. 
4,. 35, 73. Heu edepol hominem nihili ! Plaut. Truc. 
3, 2, 27; de même: Heu edepol res turbulenlas! id. 
Epid. 1, 1, 68. Heu hercle hominem multum elodio- 
sum mîhi! id. Men. 2, 2, 41; de même : Heu hercle 
bdiosas res ! id. Mil. gl, 4,2, 65, et : Heu hercle 
morbum acrem ac durum! id. Men. 5, 2, 119- Heu 
me, per urbem Fabula quanta fui ! Hor. Epod. 1 1, 7. 
— Heu , cor meum findilur! Plaut. Bacch. 2, 3, 17. 
Heu edepol, patrem eum miserum prœdicas ! id. 
Most. 4, 2, 65. Heu hercle, nomeu multis scriplum'st 
tuum ! id. Pers, 4, 6, 2/,. Heu edepol , na; ego borna 
vivo miser 1 id. Men. 5, 5, 10. 
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II) quelquefois dans Plante pour exprimer l'étonné- 
ment; la surprise : ah ! oh ! Heu edepol speeie lemda 
nmlier ! oh! la bonne aventure par Pollux! le joli brin 
de femme! Plaut. Rud. 2, 4, 2. Heu hercle raortalem 
calum! id. Pœn. 5, 2, i4r» c f • Heu ede P o1 mortales 
malos! id. ib. 3, 2, 26. 

"Hemlena, Zeiler. Germ. Inftr.; Spener. ttisl. 
Ins. 2, 46 ; Heusden , ville fortifiée des Pays-Bas, 
prov. du Brabant septentrional, près de la Meuse. 

f HEURESIS , eos, fi = -Eâyt[™j> actl ? n de n S' ow : 
ver ^invention) Heurésis, V Invention, fête qui se célébrait 
à Rome au mois de novembre, Calend. Famés, ap. 
Orell. Inscr. 2, p. 38 r. — C'est aussi un sttrn. rom. 
fêm., qui est écrit Euresis ; voy. ce mot. 

f lienretes, œ, m. = evpetriç, celui qui trouve, 
qui découvre , inventeur : Nimium est mortalis graphi- 
cus* heuretes mîln est, c'est un mortel parfait; -mon 
homme de ressource, Plaut. Pseud. 2, 4, 9. 

Heuretus, i, m. (eùpeToç, trouvé), sum. rom., 
Inscr. ap. Grut. 888, 1. . 

liens! interjection pour appeler vivement : hé! 
holà! hem! Heus reclude ; heus, Tranio , etiam 
aperis? Plaut. Most. 4* 2, 28; cf. : Syre, Syre, in- 
quam, heus, heus, Syre, Ter. Heaut. 2, 3, 107; de 
même :Heus! heus, id. Ettn. 2, 3, 4$; 3, 3, 24; Ad. 
4, 4, 17. Heus, Phœdiwie, exi,exi,exi,inquamocius 5 
Plaut. Cure. 2, 2, 26; cf. :Heus, Staphyla, prodi, 
id. Aul. 2, 6, 1; et : Heus, Strobile, sequere propere 
me, id. ib. 2, 2, 86. Heus, ecquis hic est? lié donc! 
id. Jmph. 4, i, 12; Bacch. 4, 1, 10 ; Most. 4, 2, 19; 
cf. : Heus, ubiestis? ecquis hoc aperitoslium? holà, 
àii êtes-vous ? quelqu'un n ouvrira-t-il pas cette porte? 
id. Capl. 4, 2, 5o. Heus, audin' quid ait? hein! tu 
l'entends? id. ib. 3, 4, 60. Et heus, jubé illos illinc 
amabo abscedere, id. Most. 2, 2, 36. Heus âgé, res- 
poude , Pers. 2, 17. Heus bone, tu pâlies , id. 3, 94. 
Heus, eliam mènsas eonsumimus? eh quoi! nous dé- 
vorons jusqu'à nos tables? Virg. JEn. 7, 116. — Heus 

21; cf. : Heus tu , mulier, 
1, 3, 29 ; et : Heus tu, Rufio, 


bicus, hexamètre iambique,' c.-à-d. dont le sixième) N. D. 2, 5, 14 ; de même .•'Haiiririurbes terr<E,hiati- 


tu, le volo, Plaut. Cure. 3 

maie merere, etc., id. ib. 

cave sis menliaris, Cic. Mil: 22, 60 ; de même :Heus tu, 

Plaut. Cure. 4, 2, 3o ; 5, 3, 8 ; Cas. 4, 4, i5; Ter. 

Eun. 1, 2,22; 3, 5, 46; Phorm. 1, 3, 5i; Hor. Sati 

1, 3, 21. Heus vos, hé! vous autres! Plaut. Casin. 1, 

2, 2; Most. 4, 2, 72; Pers. 5, 2, 63. Ch. Alque heus 
tu. J\ 7 i. Quid vis? Plaut. Bacch. 2, 3, g3. Ph. Sed 
heus tu. Pa. Quid vis ? Ter, Eun. 2, 1, n\de même : 
Sed heus tu, id. ib. 3, r, 44; Heaut. 2, 3, 128; Cic. 
AU. t, 16, i3j i5, rr, 4; Fam. 7, 11, 2. 

Hevœi , cf. Cnivœi. 

BfeYelïi., i. q. Àviones. 

HeTesia^ Hcves-Szolnok , bourg de Hongrie, 
dans la Gespannsck. du même nom, cercle en deçà 
de la Theiss. 

îScTiï-aïij cf. Chavilah; sans doute, comme le 
'veulent Reland , Calmct et Hartmann, i. q. Colchis. 
Michaelis comparé la contrée des Chawnlisses, Chwa- 
lishes (Chwalinskoje Morb , i. e. mer Caspienne chez 
les Russes), et Buttmann se prononce pour le royaume 
d*Ava, au delà du Gange , sur le golfe de Bengale. 

f b-exacborclos , on , adj. = ê£àxopooç , oui a 
six cordes ,- heocacorde : i^ machÏDa, orgue hydrau- 
lique à six jeux, Vitr. 10, i3, 

*j* ïiexaclmon 9 i , n. = éÇaxXwov, lit de table à 
six places, Martial. -fy 60, 9. 

Btcxaëmëroii, i, n. — à) s.~ent. carmen, titre 
d'un poëme sur la création du monde (l'OEuvre des 
six jours), Dracont. Hexaem. lemma. —Il) titre 
d'un ouvrage ( en plusieurs livres) de Saint- Ambroise , 
Cassin, Inst. div. litt. r. ' 

■f* hexag'oiium, i, w.= éijàytùvov, hexagone : 
Esto hexagonum quoquo versus lineis pedum 3o , Co- 
lum. 5, 2," 10. 

*î* hexamêter (forme accèss. hexametrus, Ter. 
Maur. p. 2430, P. ), tri, m. = ê^àu-expoç, qui a six 
mètres) avec ou sans versus, vers composé de six pieds, 
hexamètre : Servorum est festu* dies hic, Quem plane 
hexamelro versu non dicere possis , Lucil. dans P or- 


pied est un ïambe, pai ex. : Per vâriossemper currunl 
mea carmina môdos, Dtomed. p~ 5 16, P. 

Mexâniïlinni , 10 *E^ap.iXtov, , Ptol. 3, ii"; 
Lysimâchia , a3 , Liv. 33, 38 ; Flor. 2, 8 ; Plin. 4 } 1 1 ; 
Mêla, 2,2; A.ucuu.ayja, Ptol. I. c; Pausan. AU. c. 9; 
Auffi^à^eia, Polyb. 5; 34 J ville de la Chersouesus 
Thraciae, dans le N.-E. du Sin. Mêlas, fondée par 
Lysimague, après la destruction de Cardia, au S. 
de cette ville , probabl. auj. ' Hexamila , près du [j.a- 
v.pov tei^oç. Lysimachienses, Liv. 33, 38, 40. D'au- 
tres placent ses, ruines près du village 'de Baular. 

*f bexapïiôros, on, adj. == éfafpopoç, qui porte 
à six. — Au plur. subst. : hexaphori, porteurs qui 
portent à six un même fardeau : Onerum maxima 
pondéra quum feruntur a phalangariis, hexaphoris et 
telraphoris, Vitr. 10, 8 , med. 

f hexaphôrum, i, n. = ê^àçopov, litière por- 
tée par six esclaves, Martial. 2, 81, 1 ; 6, 77, 10. 

Hexàpolis , is , ou Hexapolitanus Agers 
district de Six Villes, dans la Hautc-Lusaçe. Il ren- 
ferme Bauzen , Zittau, GœrUtz, Lauban i Camenz et 
Lobau. ■ 

Hcxâpolîsj dans la Doride, comprenait Cos, 
Cnidus, Halicarhassus , Camiros, Lindos et Jalyssos ; 
appelée Pentapolis après qu'Halicarnasse se fut reti- 
rée de la ligue, 

*j* liexapiota, orum , n. (se. nomina) = l%&- 
TTTWTa, en terme de gramm., noms qui ont six cas, 
Prise, p. 673, P. 

Hexapylon, i, n.,= i 'Elé,iz\jlov,Hexapyle, nom 
d'une porte de Syracuse qui avait six passages, Liv. 
24, 21; 32, 39. 

Hexapylos , Liv. z5, 24; Ta *E|dt7cu).a, Dio- 
dor. Sic. 14, 19; Plutarçh. in Marcell. ; probabl. 
une partie d-e la Neapolis^e Syracuse, en Sicile ; sel. 
d'autres , nom dune porte de là Nea polis. 

•f hexas, âdis,/. = ('é£àç), le nombre sept, 
Mart. Capell. 7, 240. 

*f- hexastichus , a, uni, adj. = é^àcrTt^oç, 
orge à six rangs. ; ^/-hordeum , peut-être orge cé- 
leste, Hordeum cœleste Linn., Colum. 2, 9, 4. ^ 
myrlus densissimo folio , senis foliorum versibus, Plin. 
i5, 29, 37. 

*j- ïicxastylos, on, adj. ^ l^àc-xuXoç, qui a six 
colonnes de face, Vitr. 3, 2. ■ 

•f- hexasyllabus , a, um, = ê|ac-uX>,agoç, qui a 
six syllabes , Mar. Victor, p. 2485, 


bus, Plin. 36, r5, 24, § 119 ; cf. :.Qui'(Gyges) quum 
terra discessissét magois qûibusdàm imbrlbus. dèscebr 
dit in illutn hiatum, descendit dans ce gouffre, Cic.' 
Off 3, 9, 38; et : Neu dislracla (Natura) suum iate 
dispandat hiatum, Lucr. 6, 599. Quantum cocli patet 
altùs hiatus , id. ^ 418; cf. : (Ccelum) palet immani 
et vaslo respectât hiatu, id. 5, 376; et : Fil et-cœli 
ipsius hiatus , quod vocant chasma; Plin. 2, 26, 26. 
Aperitur picea non plagâ , sed vulneré àblati eorticis 
quum piurimum bipedalihiatu, id. 16, 12, 23. (Fous) 
Mafgine gramineo patulos incinctus hiatus , fontaine 
dont le bord gazonneux est entouré d'un vaste bassin,' 
Ovid. Met. 3, 162. — Poét. : Quid diguum tanto fér' 
ret hic promissor hiatu? d'une si -vaste ouverture- ds'^ 
bouche, c.-à-d. qui réponde à de si belles promesses, 
à de si grands mots , à cette emphase, Hor. A. P* i38; 
cf. Grande Sophocleo carmen bacchamur hiatu, dans 
mon délire, je débite avec une' emphase tragique (So- 
phoclèenne) des chants grandioses, Juven. 6, 636. 

II) aufig. : À) en gén'ér. : cupidité, acidité (mot dé 
Tacite) : Libidine sanguinis et hiatu praemiorum 
iguotum adhuc ingenium cœde nobili imbuisli, l'ins- 
tinct du meurtre , la soif des récompenses éveillèrent 
ton génie encore ignoré et lui firent goûter d'un sang 
illustre, Tac. 'ffw/,'-4»'42. 

"h) particulier., en t. de gramm., hiatus, r&néaïïire 
de deux ou plusieurs- voyelles .* "Verbà eliam vérbis 
quasi coaginenlare negligat. Habet enim ille tamquam 
bialus concursu vocaliùm molle quiddam et quod iri- 
dicet non ingralam negligentiam , Cic. Or. 23 ? 77. 
Tum vocaliùm concursus ; qui quum accidit', hiat et 
intersislit el quasi laborat oratio. Pessimé lohga&, quaé ) 
easdem inter se litteras commiltunt, sonabunt. Praê^ 
cipuus lamenerit hiatus eariim, quse cavo aul patulo 
maxime ore efferuntur, etc., Quintil. Inst. 9^ 4, 33.. 
( Catuïlus ) amans hiatus illius Hooierici suavitatem , 
ebriosa dixit proptêr insequenlis a litteree (verbi 


phyr. Hor. Sat. 1, 5, 87. Antipater ille Sidonius so 
litus est versus bexametros aliosque variis modis alque 
numeris fundere exlempore, Cic. de Or. 3, 5o, 194. 
E qualuor igîtur, quasi bexametrorum instar versuum 
quod sil, constat fere plena /comprehensio, id. Or. 
66, 222. Liber scriptus ab eo hexametris versibus, 
Suet. Aug. 85. In longis versibus , qui hexametri di- 
cuntur, Gcll. 18, i5, 1 (cf. Enn. dans Cic. Leg. 2, 
37, 68). — Et inilium hexametri slatim inveoias, 
Quintil. Inst. 9, 4, 78 ; cf\ : T. Livius hexametri 
exordio cœpil, id. ib. 74. Pejus cludil finis hexame- 
tri, id. ib. 75. Si quatuor his'pedes duobus Addas, 
hexamêter profeclo fiet , Ter. Maur. p. 2441. <^ iain- 


*f- Iiexccoiitâlïthos, i, m. = ê|y)>tovTà),t6oç 
(pierre à soixante couleurs)^ pierre précieuse incon- 
nue , Plin. 37, 10, 60, § 167; Solin. 3i. 

-f-Iiexcris, is, /. — é^pi? (vauç), galère à six 
rangs de rames, Liv. 37, 23, 5; 29, 9, 8. 

Sfîexi (Ex, Sex, Sexi ), n. indécl.; i. q, Ex. 

Hezelion, i. q. Esebon. 

Hezron , Josua, 1 5, 3 ; /. q . Hazor, Azor Nova , 

dans la tribu de Juda. 

* Iiïaniïa, se, f. [hio], action' d'ouvrir, ouver- 
ture : f^~> oris , Tertull. Anim. 10. 

ïiïantïmeiïLbrïs f e (hians membrum), aux 
membres béants , c.-à-d, écartés , en pari, de Silène 
ivre et qui se tient à peine , Capell. 8, 272, in Carm. 
( d'autres lisent quadrimembris ). 

HiarTias y voy. larbas. 

liïasco, ëre, v. inck* n. [hio], s'entrouvrir, se 
fendre (antêr. et poster, à Fép. class. ) : Ubi primiim 
nuces pinese incipiunt hiascere, lum legi oportet,. 
Cato R. R. 17, 2; de même : Quum nuces (amygdâ- 
lorum ) hiascere cœperunl , Gargil. de Re hort. 2, 1. 

hiatus, ûs , 772. = [hio : action de se fendre] : 
de là, ouverture, fente, trou, crevasse, gouffre, 
abîme ( très -classique au sing. et au pluriel). — I) au 
propre : Animalia cibum parlim oris hiatu et denli- 
bus ipsis capessunt, parlim unguium ténacité arri- 
piunt, en ouvrant leur bouche et avec leurs dents , Cic. 

-> oris , ouverture de 


même 


N. D. 2, 47j 122; de 
bouche , bouche ou gueule béante, Suet. Claud. 27; 
Virg. /En. 11, 680; de même, sans oris : Observan- 
dum efit. etiam , ut recta sit faciès dicentis , ne labra 
distorqueantur, ne immodicus hiatus rictum disten- 
dat, Quintil. Inst. 5, 11, 9; de même : ^■-extremus 
exspiranlis, id. ib. 6, 2, 3i. Quid Nemeasus enim nobis 
nunc magnus hialus Ille leonis obessel? Lucr. 5, 24; 
cf. : Quinquaginta alris immanis hialibus Hydra, id. 
ib. 6, 576; de même, Ovid. Met. 7, 557; ri, 60; Val. 
Flacc. i,34; Juven. 3, 175; Plin. 28, 4, 7 ; en par- 
lant de Borée (vent violent) : Imbres, sicco quos 
asper hïalu.Persolidat Eoreas, de son gosier, de son 
souffle desséché , Stat. Theb. 1, 352. Repentiui lerra- 
rum hiatus, ouverture subite de la terre, quand elle 
tremble; gouffres qui s'ouvrent soudainement', Cic. 


aciiïas) concentum, Gell. 7, 20, 


6. 
voy. Iber. 


126; i. q. 
Success. 


Hiber, Hiberia, etc 

lïïbërïa , Plin.; Vellej. Patérc 2, 40 ; Jomand^ 
de Regnor. Success. p. 42 ; id. de Reb. Getic. p^SÇ; 
i. q. Iberia, près du Caucase. Hiberi, Jornand. de 
Regnor. Success. p. 47» ses habitants. 

Hïbërïa, Jornand; de Reb. Getic. p. 
Hispania. Hiberi, Jornand. de Regnor 
p. 44; hàb. 

Hiberna ïtegia, Kœnigswinter, v. de Prusse, 
sur le Rhin , district de Cologne , près du pied des 
sept montagnes, d'où lès Francs délogèrent les Ro- 
mains en 446. .■ -i -i 
liibëma, orum, voy. hibernus, ?î° i. 
b-ïberimcûliim , i , n. [ hiberno ], séjour d'hiver, 
logement, appartement d'hiver. — I) en génér., 
Vitr. j, 2, fin.; 7, 4, fin.» Plin. Ep. 2, 17, 7. IfoL 
Tir. p, n 3. — II) particul. en t. de guerre : hiber- 
nacula, orum , n., les tentes dressées dans les quartiers 
d'hiver (au contraire hiberna , les quartiers d'hiver 
eux-mêmes, voy. hibernus, n° II) : Hibernacula Car- 
thaginiensium, congesta temere ex agris maleria exœ- 
difîcata , ligriea ferme lola erant , Liv. 3o, 3, S; cf.': 
Hibernacula eliam ( in Yeiorum obsidione), rès nova 
milili Romano , sedificari ccepta , id. 5, 2, 1 ; de même 
id. 22, 32, 1 ; Tac. Amï. 2, 23 ; 14, 38 ; Nep. Eum. 8. 
bïbernâlis j, e, adj. .(hibernus); d'hiver : <~^ 
glaeies , Vulgaia Sapient. 16, 29. 

Hïbernïa, se, f., 'Ioyepvia, Ptol., l'Hibernie, 
l'Irlande d'auj., Ccës. B. G. 5, i3, 2; Plin. 4; 16, 
3o ; Tac. Agi: 24. On dit aussi Iverna , se, Mel. 3, 
6, 6; Juvernà, se, Juven. 2, 160; et d'après la forme 
grecque a Iépy.r) Strab., Ierna,œ, Appui, de Mundo, 
p. 60, et [erne, es, Claudian, Laud. Stil. 2, 25 1; 4. 
Cons, lion. 33. Voy. ci-dessous l'art, géogr. spè* 
cial. 

Hibernia, Cces. Gall. 5, i3 ; Plin.; Tacit. Agric, 
c.24; Id. Ann. 11, 32; Solin. 1, 22 
Ann. Enhard. Fuld. ann. 812; Chrome, 
ann. 925 ; Hibernia ScoUorum Insula, Ann. Einhard; 
ann. Stz;Vit. Carol. M. p. 64 ; Ibernia, Isidor. His- 
pal. Orig. 14, 6; Juvertia , Mêla, 3, 6; Jitvenal.; 
s IouEpvta, Agathemer. 2, 4; Piol. 2, 2; a IovoyEpv>a, 
Ptol. Cod. Palat.; Jerne, Claudian. ^'Consul. 
Honor. v. 33; Id. 2. prim. Consul. Stilich. v. 25 1; 
Tgpvï] t Strab. 2. 14; Aristot. de Mund.; Scotia 
Major, au moyen âge; île à l'O. de la Britannia, /flf 
peuplée, dit-on , par des colonies , venues de l'Es' 
pagne et de la Bretagne, plus connue des Romains 
grâce à Agricola; elle s' 'appelle auj '. Irlande; séparée 
de la Grande-Bretagne par la mer d'Irlande et par le 
canal de Saint-George ; capitale : Dublin, cf. Zeiler t \ 
1 Cambden. Brit.; Ann, Rer. Hibern.; Stànihorsh 


Orosius 1, 2; 
Reginon. 


HIBR- 

Hist. Brït. ; Hemingfqrd. Ann. ; JVaracus de Hiber-f 
nia. Hibernicus t adj. 

Hiberuicum. Mare ou Hibernicus Ocea- 

nus; mer d'Irlande, entre l'Angleterre et ï 'Irlande, 
hïberno, âvi,âtum, i.v. n. [hibernus], hiver- 
ner, passer I hiver.: — I ) en gêner. : Furcillas re- 
ducit hibernatum in tecla , .ut sine sumptu eavum 
opéra allerno anno uli posait, Varro, R. R. ï, S, 6. 
(Thynni) ubicumque deprehensi usque ad œqumoc- 
tium, ibi hibernant, Plin. 9, i5, 20, § 5i. ■— II) 
parlicut., en t. de guerre , être en quartiers d'hiver : 
Jara vero quemadmodum milites hibernent, quolidie 
sermones ac literie perferuntur, Cic. de imp. Pomp. 
i3, 39; de même id. Fam. 7, 17, 3; Hirt. B. G. S, 
k%fin.;Liv. 22, 16; 26, ï. — *B) poét : et mê- 
taph. ; se reposer, être calme : Mibi nunc Ligus ora 
Intepet hibernatque meum mare , Pers. 6, 7. 

iiïbernns., a, uro, adj. [hiems, Priscian. 2, 
p. 99. P.], d'hiver, qui est ou se fait en hiver; — 
où règne l hiver, ou le temps d'hiver — orageux; tem- 
pétueux ' — oh l'on passe t hiver : Propterea noctes hi- 
berno tempore longée Cessant, huer. 5, 698 ; de même : 
r^j tempus, id. 5, g38; cf : In aprico maxime pra- 
tuli.loco, quod erat hibernum tempus anni, conside- 
- rent, parce qu'on était en hiver, Cic. Rep. 1, 12 ; et : 
Teraporibns hibernis ad magnitudinem frigomm et 
tempestatiim vim ac fluminum prœclarum hoc sibi r.e- 
médium compararat , pendant l'hiver, Cic. Verr. 2, 5, 
10, 26 ; de même : r*-> menses , id. ib. ; Suei. Cœs. 4 j 
Aug. 24; Claud. 23. ' — > annus , l'hiver, Hor. Epod. 

2, 29. r^-> exortus solis, Plin. 6, 17, 21. <— > oçcasus , 
id. 5, 5, 5. r^j navigalio , Cic. Ait. i5, i5. ^^îgnis, 
feu qu'on fait en hiver, id. de Senect. 14, 46. r^j 
grando , Ovid. Met. 5, i58 ; cf. : ^nix, Hor. Od. 

4, 12, 3. <^j cubiculum , chambre qu'on habite l'hiver, 
Cic. Qu. Fr. 3, ï, 1, 2. r^r lunica , -vêtement d'hiver, 
Plaut. Mil. gl. 3, 1, 94 ; ef. : r^> calceatus femina- 
riïm, Plin. 16, 8, i3. t^j pira , poires d'hiver, id. 16, 
26, 43. ^ agni, id. 8, 47, 72. r^> Alpes, les Alpes 
glacées, les Alpes, où l'hiver est étemel, Hor. Sat. 2, 

5, 4i ; de même : r^ Caucasus , Val, Place. 6, 612; et 
mêtaph. : <^-> Borysthenidœ, Prop. 2, 7, 18. r*-> Cori , 
les Corus furieux et froids , Virg. J£n. 5, 126; ori dit 
delà: ^ flumen, Hor. Sat. 1, 7, 27; <^-> mare, id. 
Epod. i5, S; r*-j aequor, id. Sat. 2, 3, 235; r*-> Nep- 
tunus, id. Epod. 17, 55; r^> noctes, Virg. Mn.Q, 
355. <-*-> pulvis , vent sec , froid sec, hiver sans humi- 
dité, où il y a de la poussière, id. Georg. ï, 10 1; cité 
aussi dans Plin. 17, 2, 2, § 14. <^^ Lycia, froide > id. 
2En. 4, i43. r^j legiones, c.-à-d. qui s'ont en quartiers 
d'hiver, Suet. Calig. 8 ; cf. la suite. — Il ) au neutre 
subsiantivt : l'hiver, Cœl. Aurel. Tard. 3, 1 ; Mero- 
baud. Carm. 4, 11 ; — adverbialement : Increpui 
{se. Arcturus) hibernum, et fluctusmovi maritimos , 

j'ai sifflé avec fureur, comme un ouragan , et soulevé 
les flots de la mer, Plaut. Rud. prol. 69. 

II) subst., hiberna, orum , n. (se. castra), quar- 
tiers d*hiver : Très (legipnes) quae circum Aquileiam 
hiemabant, ex hibernis edùcit , Cœs. B. G. 1, 10, 

3. Csesar maturins paulo quam tempus anni postn- 
labat, in hiberna in Sequanos exercitum deduxit : 
hibernis Labienum prasposuit, id. ib. 1, 1, 54, fin.; 
de même, id. ib. 2, 35, 3 ; 3, 2, 1 ; 3, S, 1; 3, 6, 3 ; 

3, 29, fin.; 4] 38, 4; 5, 1, 1, et passim et d'autres. 
Tempus erat anni diffîcillimtim , quo neque frumenta 
in hibernis erant neque mullum a maluritale aberant, 
dans les quartiers d'hiver, dans les magasins d'hi- 
ver, Cces. B, G. 1, 48, 5 Oudend. N, cr. 

Hiberos y voy. Iberus. 

Hïberas, Inscr. Romœ in marmor. ttm. ap. 
Guter. n, s. p. 690; Ann. Einhard. ann. 809; /. q. 
Iberus , Ebro. 

Hibis , is , ou Ibis f Notit. Imper. ; v. ou fort 
dans /'Heptanomis , selon la IVotit. in Oasis Major. 

•f liïbiscuïii ( t'écrit aussi ibiscum , i , n. = Î6£- 
(jy.oqf guimauve, Althœa officinalîs Linn., Plin. 20, 

4, 14^ 19, 5, 27; Virg. Ecl. 10, 71. Hœdorumque 
gregem viridi compellere hibisco, avec une branche 
de guimauve, id. ib. 2, 3o. Calp. Ed. 4, 32. — On 
récrit aussi eviscum ] Mmil. Mac. Herb. de Malva ; 
Plin, Voler. 1, 16. ■ 

hibrïda [s'écrit aussi hybrida et ibrida se, comm. 
[vraisembl. formé de ■ûëpi'Çw, uêpiç, en qque sorte , 
sans frein, violent, non conforme aux lois de la nature } 
monstrueux, irrégulier; de là, en parlant des ani-\ 
maux, hybride, sorti de différentes races {d'une 
race sauvage et d'une race domestique ), bâtard : « In 
nullo génère œquefacilis mixtura cum fero ( quam in 
suibus ), qualiter natos anllqui hibridas vocabant ceu 
pSemiferos , ad hommes qtioque 11 1 C. Autonium Ci- 
ceronis in consulatu collegam appellatione translata «, 
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P. lin. 8, 53, 79, — II) mêtaph. : en par,, des pers. : 
qui est né d'un Romain et d'une femme étrangère , ou 
d'un homme libre et -d'une esclave : Equités Germanos 
Gallosque, ibique postea ex hibridis , libertinis ser- 
visque conscripserat, Auct. B. Afr. 19, 4. Hibrida 
quo pacto sit Persius ultus , comment le demi-Romain 
Persius s'est vengé de, etc., Hor. Sat. 1, 7, 2 ; de 
même, Suet. Aug. 19; Martial. 6, 39, 20; 8, 22. 
Q. Yarius propter obscurum jus civïlatis Hibrida po- 
gnominatus, Val. Max. 8, 6, 4. 

1. hic, ïisçCj'hoc (dat. sing. fém. haï rei , 
Cato, R. R. 14, 3), pron. démonstr. [de' la racine 
pronominale I , d'où encore is , avec le suffixe dé- 
monstr. ce] — I) sert à indiquer un objet proche , 
présent, qui se trouve sous les yeux , ou considéré 
comme présent : ce, cet, cette ; celui-ci ; celle-ci; ceci, 
cela; tel, telle ; pareil , pareille. 

ce) avec un subst. : Me. Hic homo sanus non est. 
So. Quod mîhi praedicas vitium, id libi est, ce dé-; 
faut que lu m'attribues est le tien , Plaut, Amph. 1, 
ï, 246. Pi. Rapidus fhivius est hic, non bac temere 
transiri potest. Ba. Atque ecastor apud hune fluvium 
aliquid perdundum est libi, id. Bacch. r, 1, 53. 
Quid praBclarum putet in rébus bumanis, qui haïe 
deorum régna perspexerit, etc.? Qu'est-ce que tout 
l'éclat des choses humaines comparé à la magnificence 
de ce royaume des dieux? Cic. Rep. 1, 17. Non est 
enim sîngulare nec solivagum genus hoc., sed ità ge- 
neratum ut, etc., id. ib. 1, 25. Quid mihî L. Pauli 
nepos, hoc avunculo , atque in hac tam clara re pu- 
blica natus quasrit, etc. ? qui a un tel oncle, et qui est 
né citoyen d'une si grande république, id. ib. 1, 19; 
cf. : Quorum singuli saluti huîc civitali fuerunt, et qui 
sunl procul ab œtatis hujus memoria, qui ont tous 
rendu à cet État des services signalés, et qui sont tous 
antérieurs à cette époque, id. ib. 1, 1. Ob eam cau- 
sam , quod his libris erat instituta et suscepta mihi de 
re publica disputatio , id. ib. 1, 7. Dabant bas feriae 
tibi opporlunam sane facilitaient ad explicandas tuas 
lileras, id. ib. i,g-,de même : ^- feriîe, id. ib. 1, 20; 
cf. : Sumus parati abuli tecum hoc otio, nous sommes 
disposés à employer avec toi ce loisir, id. ib. 9, fin. 
Qui quum cetera , lum hœc cœkstia vel studiosissime 
solel quasrere, id. ib. 1, 10; cf. : Si placet, deduc 
orationemtuam de cœlo ad hase citumà, id. ib. r, 2r. 
p) absol. : Nisi Occupo mihi aliquod consilium, hi 
domum me. ad se auferent, si je ne prends les devants 
et ne me tire de là, ils (ces gens que voici, ceux-ci) 
m'emporteront chez eux, Plaut. M en. 5, 2, 94. IN on 
mihi videtur, quod hi venerunl, alius nobis sermo 
esse quaerendus, sed agendum accuralius, etdieendum 
dignum aliquid hortim auribus , je ne crois pas que 
l'arrivée de ceux-ci ( de nos amis ) doive nous faire 
changer d'entretien; seulement nous devons y mettre 
plus de soin et dire quelque chose qui soit digne d'un 
tel auditoire, Cic. Rep. 1, i3. Feceris (ut etiam pro 
his dicam) nobis gratum omnibus, id. ib. 1, 21, fin. 
Quisque, uli steterat , jacet obtinetque ordinem. Hoc 
ubi Amphitruo herus conspicaïus est , Illico équités 
jubet, etc., Plaut. Amph. 1, 1, 87. Docere hoc pote- 
ral ilîe homines pœne agrestes, et apud imperitos au- 
debat ha3C dicere, enseigner cela, et dire ces choses , 
Cic. Rep. 1, i5. Dixerat hocille, quum puernuucia- 
vil, etc., id. ib. 1, 12. HaecScipio quum dixisseï, id. 
ib. 1, ir. Haec plurimis a me verbis dicta sunl, etc., 
id. ib. 1, 7. . -; 

B). fortifié par le démonstratif ce, hicce, hœcce, 
hocce (au génit. sing. on trouve écrit HYIYSQYE; 
et par apocope, au n'omin. plur.femin, h?ec pour hœce, 
et au génit. plur. horunc, harunc pour horunce, ha- 
ruuce; au nom'm. plur. heisce, p. hice : HETSGE 
MAG1STREIS , p. hi magistri, Inscr. ap. Daniele 
Numîsm. cap. p. 78 et 87 ; cf. Fabreit. Inscr. p. 635, 
n° 298, et Praiilli Via A pp. p. 2S9; voy, à la suite) 
et avec la partie, interrog. ne, jointe à ce (cine p. 
cène) : hiccine, hœccine, hocrine, est-ce bien celui- 
là. celle-là, cela? qui ou que? ou: faut-il qu'un tel, 
qu'une telle? (le plus souv. antér. à l'époq. class. ) : 
Hocce loculu' vocal, etc., Enn. Ann. 7, g5 j cf. : 
Hocce haud dubium est quin, etc., Ter. And. 2, 3, 
17. — Eum bine profugiens vendidit in Alide Palri 
hujusce, Plaut. Capt. prol. 10; cf. : Is illi Pœne hu- 
jusce patri hospes fuit, id. Pozn. prol. 120; et : Quo- 
que modo hujusce filias apud vos habeatis servas, id. 
ib. 5, 4» 76; de même ib. 87. Alque hujusce rei judi- 
cium jam continuo video fulunim, cette question-là 
va être tranchée à l'instant, Cic. Divin, in Cœcil. 
14, 47- ■ — Tu deum hunccesaturitale facias tranquil- 
lum libi,P/tf/^. Capt. 4, 2, 85. Ad hanece rem, id. 
Mil. gl, 3, 1, 209. — Emit hosce de praeda ambos de 
quœstoribus, Hice autem inler sese huoe confînxerunt 
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dolum, id. Capt. prol. 35; de même hice, id. Casin: 
2, 8j 24; Mil. gl. 4, s, 24; Pseud. 1, 5, 120; Rud. 
2, r, 5; Ter. Mun. 2, 2, 38. Postquam haece aedes ila 
erant, Plaut. Most. 3, 1, u 7 . Hkc sunt atque alire 
multae m magms dotibus Incoinmodilates, id. Aùl. 3, 

5, 58. Continuo hœc (puellœ) adomant, utlavet Ter. 
Eun. 3, 5, 34 ; cf. Bentl. Ter. Bec. 5, 2, 24. Aliud* 
poslicum harunce asdium, Plaut. Siich. 3, ï, 41 • c f. : 

Clavis harunece asdium, id. Most. 2, 1, 57. sine 

opéra tua nihil di horunc facere possunt, Plaut. Cist. 

1, 1, 53; de même horunc., id. Pœn. 3, 1, 48; Ter. 
Hec. r, 2, 97; Phorm. 3, 2, 33. Cedo signum, si ha- 
runc Baccharum es, Plaut. Mil. gl. 4, 2, 25; de même 
harunc, id. Merc 5, 1, 3. — Hisce ego Placidum 
led hodie reddam, id. Cure, 5, 3, 48,; cf. : Quid di- 
cam hisce, incertns sum, Ter. Hec. 4, 4, 36; et : Tu 
ab hisce rébus animum avoca, Sulpic. dans Cic. Fam. 
4, 5, 5; de même hisce, Plaut. Casin. 2, 7,-i3 ; Most. 
r, 3, 81; 1, 4, 23; 2, 2, 7-1; 4, 2, 35. — Thr.Tu 
hosce inslrue. Gu. Illucesl sapere! ut hosce instruxit, 
Ter. Eun. 4, 7» n ; de même hosce, id. ib. 1, 2, 7 1 ; 
Heaut. 3, 2, 3; 4, 5> 4j Ad. 5, 7; 5 ; Phorm. 4, 3, 
4. Quid apud hasce œdes negoti -est -tibi? Plaut. 
Amph. 1, r, 194» de même hasce, id. Asin. 2, 3, 
r ; Aul. 2, 4 , 2 ; 2 , 8, i5 ; Capt. 4, 2, 5r ; Bacch, 4, 

6, 17 , et passim et d' 'autres . Avec la partie, interrog. : 
Goncrepuit foris : Hiccine percussil? la porte a re- 
tenti : est-ce bien lui qui a frappé? Plaut. Most. 2, 

2, 76; cf : Hiccine vir patriœ nalus usquam nisi in 
patria morielur? cet homme généreux , qui n'a 'vécu 
que pour sa patrie, mourra-i-il hors, de sa patrie ! ou ; 
faudra— t-il que cette homme. Cic. Mil. 38, 104 ; de 
même hiccine, Plaut. Mil. gl. r, 1, 61 ; Pers. 4, 3, 
^4; 5, 2, 49; 64; 65, et passim et d'autres, haecoine, 
id. Amph. t, 1, 206; Epid. 4, 2, 5; 5, r, i5; Pers. 
4, 3, 75; Ter. Hec, 5, 2, 5; Phorm. 5, 8, 24. Hunc- 
cine hic hominem pati colère juvenlutem Atticam?- 
Plaul. Pseud. 1,2, 68; cf. : Hunccine hominem! 
hanecine impudenliara ! judices, hanc' audaciam ! 
peut-on voir un pareil homme ! une pareille audace/ 
Cic. Ferr. 2, 5, 25, 62. Hoccine hic pacto potest 
Inhibere imperium magisterP est-ce de cette manière 
que le précepteur peut avoir quelque autorité? Plaut.- 
Bacch. 3, 3,43.0 Juppiter, hoscine mores ! o Jupiter, 
peut-il y avoir de telles mœurs, Te}'. Ad.- 4, 7, 40 , et 
autres sembl. — De même : Fortuna hujusce diei, la 
Fortune de ce jour, comme divinité particulière, Cic. 
Leg. 2, ri, 28; Plin. 34, 8, 19, § 54.. On trouve aussi 
dans les inscript. : HYIYSQVE DIEI , Inscr. Orell., 
n° 5; cf : HYIVSQ. LOCI, ib. n° r58o; 23oo et 
HOIVSQYE .EDIS ERGO, ib. n° 24 8S. 

C) joint à d'autres pronoms : Hos eosdem motus 
perturbationes dixerimus , ces mêmes . mouvements , 
nous les appelons des passions, Cic. Tusc. 3, 4» 7; 
cf. : Quum idem hoc visum diceretur, ce, même pro- 
dige, id. Rep. t, 14 j et : Uno dieamplius 20 urbes 
Biturigum.inceoduntur. Hoc idem fit in reliquis civi-, 
tatibus, Cœs. B. C?. 7, i5, 2 ; de même : Idem hoc lit 
a principibus Hispanïae, id. B. C. 1, 74^ 5; et': Idem 
hoc prœstant quœ anlecesserunt, Quintil, Inst. S, 4, 
17, Hœc eadem centurionibus tribunisque militum. 
mandabant, Cœs. B. G. 7, 17, fin.; de même : Hœc 
eadem gênera commodius in rébus respondent, Quin- 
til. Inst. 6, 3, 54. Hoc ipsum civile jus, ce droit civit 
lui-même, Cic. Rep. 1, 2; de même : Sed hoc ipsum 
ex superiore pendet qua3Stione, mais cela même dé- 
pend de la question qui précède, Quintil. Inst. 1, 1, S ; 
et : Nisi hoc ipsum hominibus médium sil, id, ib. 8, 

3, 45. Jam pridêm ad hune eum ipsum (me aulem 
dicebat) quaedam institui, etc., celuulà même, Cic; 
Acad. 1, 1, 2, Gœr, N, cr. : cf. : Nisiidem hoc ipsum 
honeste, sapienter, juste ad voluptatem referret, Cic. 
Tusc. 5, 9 , 26. Huic illi legalo, buic publico testi pa- 
tronum suum maclandum tradidissent, id, Flacc.2.2, 
5%; de même : Huic illum fatis Porlëndi generum, 
Virg. 3Ln. 7, 255; cf. : Hic est enim ille vullus 
semper idem, quem, etc., c'est là ce visage, Cic. 
Tusc, 3, i5, 3i ; de même : Hic est ille status quanli- 
tatis, Quintil. Inst. 7, 4, i5; et : Haec est" alla quœ 
ôsfvwcnç vocatur, id. ib. 6, 2, 24. Sed hujus isùus 
facti slultitiam major jam superior stullitia défendit, 
Cic. Rabir. Post f g, 24; de même : Ista hœc epigram- 
mata quœ effingimus, Sidon. Ep. 2, 10. Da operam 
ut hune talem, tam jucundum, tam exccllentem virum 
videasquam primum, un tel homme, c.-à-d. un homme 
si honorable, Cic. fil. ap. Cic. Fam. 16,21, 3. Faleor 
callidum quendam bunc (oratorem) et nulla 111 re li- 
ronem ac rudetn esse debere, Cic. De Or. 1, 5o, 218. 
Tu hœc scis, traclari ita solere hasce bujusmodi mer- 
-ces, Plaut. Mil. gl. 4, 2, 32. # ' . 

D) opposé à ille, isle, plus rarement a hic, aJter, 
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alitis , pour indiquer un objet proche ( remarquez ici 
que la proximité ne se juge pas toujours par la posi- 
tion des mots, mais par ta pensée , de sorte que hic 
peut se rapporter tout aussi bien à un objet éloigné 
par la place qu'il occupe dans le discours , mais plus^ 
important et plus proche, relativement à celui qui 
parle, et il faut alors le traduire par celui-là, celle- 
là, le premier, la première; voy. à la suite) : Ejus- 
dem esse qui in illa re peccarit hoc auoque admi- 
sisse, le même qui a un commis un tel délit peut aussi 
être coupable de celui-ci, Cic. Invent. 2, 16, 5o. 
In his undis et tempestalibus ad summam senectuteïn 
maluit jactari quam in illa tranquillitate atque otio 
jucundissime vivere, // aima mieux être ballotté sur 
cette mer orageuse des affaires publiques (oit nous 
sommes) que de goûter les douceurs de cette vie calme 
et paisible [oh son obscurité d'alors lui permettait 
de rester ), id. Rep. i, i. Si deeruot hœc remédia, 
ad illa declinandum est , si ces remèdes-ci ne sont pas 
sous la main, il faut recourir à ceux-là, Quintil. Inst. 
7, 2, 3o. Quum hic testamenlo, illeproximitatenilaïur, 
id. ib. 3, 6, §5. In his judicem sibi, inillis alii credere, 
id.iè. 5, 7, 33. Hœc pars perorationis accusatori patro- 
noque ex. aequo communis est. .Affectibus quoque iis- 
dem fere utuntur : sed varius hie, ille sœpius ac ma- 
gis, id. ib. 6, r, 8; cf. : ïïaôoç atque vjQoçesse intérim 
ex eadem natura, ita ut illud majus sil, hoc minus, 
ut amor 7ïà6oç, earitas vjôoç, id, ib. 6, 2, 12; 17. 
— Quum lu isla cœlestia de Scipione quœsieris, ego 
autem hœc quge videntur ante oculos esse magis pu- 
tem quœrenda, c'est toi qui as interrogé Scipion sur ces 
phénomènes célestes, tandis que, dans mon opinion , il 
est bien plus important de ■ nous occuper de ce qui est 
devant nos yeux, Cic. Rep. i, 19. Putaresne um- 
quam accidere posse ut mihi verba deessent : neque 
solum ista vestra oraloria , sed hœc eliam levia 
nostratîa? aurais-tu jamais pu penser que les expres- 
sions viendraient à me manquer, et je ne parle pas de 
vos expressions oratoires, mais des simples termes de 
notre langage habituel, id. Fam. 2, 11, 1. Iisdem 
enim hic sapiens, de quo loquor, oculis, quibus iste 
vester, cœlum, terrain, mare intuebitur, îd. Acad. 2, 
33, io5. Si hoc loco scripsisset, islo verbo usus non 
esset, non isto loco verbum istud collocasset, si telle 
avait été son intention en écrivant, il ne se serait pas 
servi de ce mot, id. Invent 2, 4*> 1^1. — Has igitur 
lot sententias ut omittamus, hœc nunc videamus quœ 
diu multumque defensa sunt, pour laisser là toutes ces 
doctrines , voyons celles-ci qui ont eu de nombreux 
défenseurs, Cic. Acad. 2, 42, i3o. Cœsar facile di- 
ceret : Hic versus Plauti non est, hic est, ce vers -là 
n'est pas de Piaule , celui-ci est de lui , id, Fam. 9, 
ï6, 4. Ego hoc dico, adversarius hoc, Quintil. Inst. 
4, 4?'8- Tendidit hic auro patrïam... Hic thalàmum 
invasil natœ, Virg. JEn, 6,621 sq. Hi molium ob^ 
jeclus, hi proximas seaphas scandere, alii vadere in 
mare, quidam manus proteudere, Tac. Ann. 14, 8. 
Quid responsuri sint adversarii bis et his... qiium sci- 
ret hœc et hœc, ce que répondraient les adversaires à 
telles et telles choses... quand il saurait ça et ça, Quin- 
til. Inst. 6, r, 3 sq. Intérim quaeritur : hoc an hoc? fur- 
tuui.an sacrilegium? la question est de savoir si c'est 
ceci ou cela? un larcin ou un sacrilège? id. ib. 7, 
3, 9. — Duo isti sunt T. Roscii, hommes ejus- 
modi : alter pi urimarum palmarum vêtus ac nobilis 
g adiator habelur, hic autem imper se ad eum'lanîs- 
tam contulit, Cic, Rose. Am. 6, 17; de même.: Oc- 
cupât hic collem, cymba sedet alter adunca fPun.. . 
l'autre Ov'id. Met. 1, 293. 

2°) hic se rapportant à ce qui est plus proche rela- 
tivement à la pensée, mais plus éloigné quant à P ordre 
des mots : Quam ob rem cave Caloni ànteponas ne 
islum quidem ipsum, quem Apollo sapientissimum 
judicavit (i. e. Socratem). Hujusenim (/. e. Catonis) 
facta , illius ( i. e. Socratis) dicta laudantur, prenez 
donc garde de mettre au dessus de Caton, même ce- 
lui qu'Apollon a 'déclaré le plus sage des hommes ; 
car celui-là (Caton) était loué pour ses actes, celui- 
ci (Socrate) pour ses discours, Cic. Lœl. 2, 10, Beièr. 
Quid est quod negligenter scribamus «dversaria? qûid 
est quod dilîgenter conficiamus tabulas? qua de causa ? 
quia hase ( i. e. adversaria) sunt menslrua, îllœ (i. e. 
tabulas) sunt œlernœ : hœc delenlur siatim, illœservan- 
tur sancte, etc., id. Rose. Corn. 2, 7. Quum duœ sint 
artes quibus perfecte ratio et oratio compleatur, una 
iuveniendi, altéra disserendi : hanc posteriorem et 
Sloici et Peripatelicî, priorem aulem illi (i. e. Peri- 
patetici) egregie iradiderunt, hi (/..e. Stoici) neattige- 
rnnt quidem, id. Fin. 4, 4> 10. Hoc Cicero atque 
Asinius cerialim simt usi : pro Scauro hic, ille pro filio, 
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coritroversia constat aut plurium. Hœc simplex dicilur, 
illa conjuncla, id. ib. 3, 10, 1. Melior tutiorque est 
eerta pax quam sperata Victoria : hœc in tua, illa in 
deorum manu est, une paix , certaine est meilleure et 
plus sûre qu'une victoire espérée: la première est dans 
ta main, l'autre sans celle t des dieux, Liv, 3o, 3o, 19. 
Quocumque aspicias, nihil est, nisi pontus et aer : Fluc- 
tibus hic tumidus, nubibus ille minas, Ovid. Trist. 
1, a, 24, Ta hn. Ri tu quoque cincta Dianœ Falleret, 
et credi posset Latonia, si non Corneus huic arcus, si 
non foret aureus illi, id. Met. r, 697. 

E) au neutre sing. substantivement et suivi d'un 
génitif : Quid hoc sit hominis? Plaut. Amph. 2, 1, 
26; cf. : Ipsus est. Quid hoc hominis! qui hic or- 
natti'st, quel est cet homme, Ter. Sun. 3, 4, 8. Di 
boni, quid hoc morbi est? adeon* homines immuta- 
rier Ex amore, etc., quelle maladie est-ce là? id. ib. 
2 > r ) T 9- Quid hoc est negoti? quelle affaire est-ce là? 
ou : qu est-ce que cela signifie? id. Ad. 4, 5, 71; 
cf. id. Eun. 3, 4, 6. Hoc l'ructi pro Iabore ab his fero, 
voilà la récompense que je recois d'eux pour ma peine, 
id. Ad. 5, 4, i6.Inangulum aliquo abeam atque edor- 
miscam hoc villi, allons nôus-en dans quelque coin faire 
un somme et cuver notre vin, id. ib. 5, 2, ri. Hoc com- 
modi est quod ita vixerunt ut, etc., il y a cet avan- 
tage, qu'ils ont vécu de telle sorte que; ou, heureuse- 
ment, ils ont vécu, etc., Cic. Rose. Am. 32, 91. Hoc, 
copiarum in Hispanias portalum est,£/c.42, 18, 7. 
Qui me alter est audacior homo? qui hoc noctis solus 
ambulem, sortir seul à cette heure de la nuit ; Plaut. 
Amph. 1, r, 259; i36. 

F) hoc avec des verbes impers, comme sujet, par 
pléonasme (antér. à l'époque class, ) : Eamus, Am- 
philruo : lucescit hoc jam, il fait déjà jour, Plaut. 
Amph. r, 3, 45; de même : Luciscit hoc jam, Ter. 
Heaut. 3, 1, 1. Expergiscere , iuquam : lucet hoc, 
Plaut. Mil. gl. 2, 2, 63 ; cf. : Kam hoc quidem ede- 
pol haud multo post luce lucebit, id. Cure. 1, 3, 26. 

G) lioc pour hue, ici, là 9 avec mouvement (très-rare) : 
Me qui ( herus ) hoc Noctis a porlu ineralis excitavit. 
Nonne idem hoc lucime miltere potuit? Plaut. Amph. 
1, 1, n. Insula Sicanium juxla latus .^loliâmque 
Erigitur Liparen, etc.... Hoc tuDC Ignipotens cœlo 
descendit ab allô, Virg. Mn. 8, 423^ Serv. HOC [i. 
e. in hoc sepulcrum) MANSVM TENI, Iriser. Orell. 
n° 4471; cf. ; ALIVS HOC INFERETVR NEMO, 

4394. Hoc non voluntas me impulîl, Plaut. 


2, 2, 49. 


Quintil. Inst. 6, 1, 21. Causa omnis aut unius rei \-Rosc. Am, AB. i38. 


ib. rr 
Merc. 

H) dans le sens prégnant (en montrant un objet 
pour ainsi dire avec le doigt) (particulier, celui-ci, 
celle-ci; celui ou celle que tu vois, ou que vous voyez), 
employé souvent pour ego par celui qui parle, de même 
que hic homo , signifiant moi-même, comme le grec 
65e pour iyw (antér. à l'ép. class. et poèt.) : Hic 
si quid nobis forte adversi evenerit, tibi erunt parata 
verba, huic homini verbera, si par hasard il nous arri- 
vait malheur* vous auriez la semonce, et P homme que 
voici (c.-à-d. moi) les coups de bâton, Ter. HèaUt. 2, 3, 
n5; de même huic homini équival. à mihi, Plaut. 
Epid. 1, 2, 38 ; hic homo équival. à ego, id. Çurc. 2, 
i,33; hune hominem équival. à me, Hor. Sat. r, 9, 
47 fcf. : Tin' tu huic seni auscultare? Ter. Ad. 5, 
7 , 8. Tu si hic sis, aliter sentias, si tu étais à ma 
place, tu penserais autrement, id. And. 2, 1, to; de 
même : Quodsi mililibus parces, erit hic quoque miles, 
Tibull. 2, 6, 7. — Au neutre : Tu quod te posterius 
purges, hancinjuriam mihi nolle Factum esse, hujus 
non faciam , je n'en fais pas le moindre cas, je n'en 
tiens pas plus de compte que de cela (avec un geste 
qui signifie : rien), Ter. Ad. 2, r, 9. 

I) avec un rapport particulier au temps : présent, 
actuel , celui-ci , celle-ci, ceci : Cœna hac annona est 
sine sacris heredilas, dans cette cherté de vivres 
( actuelle ), au prix où sont les vivres , aujourd'hui un 
souper est un héritage sans les charges du culte, 
Plaut. Trin. 2, 4, 83. Et nullius, ne horum quidem 
magnificentiam operum, fundamenia non exsuperatu- 
ram, Liv. i, 55, fin. Sednondum hœc quse nunc tenet 
seculum negligentia deum venerat, id. 3, 20. Quum 
his temporibus non sane in senatum ventilarem, ta- 
men, etc., comme il m' arrive aujourd'hui d'aller 
bien rarement au sénat, Cic' Fam. i3, 77, 1. M. 
Cato, hujus nostri Catonis pater, de notre Caton, de 
Caton notre contemporain , du Caton d'aujourd'hui, 
id. Off. 3, 16, 66; cf. : Si potius ad antiquorum di- 
ligentiam quam ad horum luxuriam dirigas aedifica- 
lionem, Farro, R. R. 1, i3, 6 sq. Etenim qui ha&c 
vituperare volunl, Chrysogonum tantum posse que- 
runtur : qui laudare volunt, concessum ei non esse 
commfmoratit, blâmer les circonstances actuelles,' Cic. 


HIC 

- II) relatif à une idée qui va suivre et qui est e& 
primée par une propos, relative, infiriitive ; causale , 
ou effective ; par conséq. suivi de qui, quas, quod; -_ 
d'un accus, avec Pinfin.; de quod ; — ^'ut ; — de r\% 
( plus fort que le pronom purement relatif 'is, ea — id ; 
et cependant dans les manuscrits et les éditions souvent 
confondu avec lui et remplacé par lui ). 

a) avec une propos, relative : Hodie Qui fuerim 
liber, eum nunc potivit pater Servituiis": hic, qui 
verna natus est , queritur (jaurais plus droit de me 
plaindre ), moi qui étais libre et que mon père a réduit 
à servir : lui, esclave de naissance, il se plaint, Plaut. 
Amph. r, i, 24; cf. .- Eos qui his urbibus consilio 
atque auctorilale prassunt , his qui omnis negotii 
publici expertes sint, longe duco esse anleporiendoSj 
bien préférables à ceux-là qui seraient étrangers' % 
toute affaire publique , Cic. Rep. 1, 2; et : Nêque 
his contentus sum quas de isla consultatione scripta 
nobis summi ex Gracia homines reliquerunt, neque 
ea quœ mihi videntur anteferre iilis audeo, content 
de ce qu'ils ont laissé, id. ib. r; 22 ; conf. aussi : Won 
est tibi his solis utendum exislimalionibus ac judiciis 
qui nunc sunt hominum, sediis etiam qui futuri sunt, 
// ne faut point t'en rapporter exclusivement à l'opi- 
nion et au jugement des hommes d'aujourd'hui, id. 
Qu. Fr. i, 1, i5, 43. Quis hic est homo quem ante 
aedes video hoc noctis? quel est cet homme ]gUe*fe 
vois devant la maison à celte heure de la nuit? 
Plaut. Amph. r, 1, i36. Unde in laboribus et peri- 
culis fortiludô ? nempe ab his qui , etc., Cic. Rep. 

1, 2. Quam est hic fortunalus putandus cui soli verè 
liceat omnia pro suis vindicare I combien celui-là doit 
être estimé heureux qui peut seul, etc.! id. ib. r, 
17. Soles tu hœc studiose investigare quœ sûnt in 
hoc génère de quo instituerat paulo ante Tubero 
quœrere, id. ib. 1, n. Mundus hic totus quod 'do- 
micilium quamque palriam dii nobis communem 
secum dederuïit , cet univers que les dieux nous ont 
assigné pour demeure, id. ib. i, i3. Hoc autem sphœ- 
rœ genus in quo, etc., id, ib. 1, 14. Ut ex hoc die 
quem apud Etinium cpnsignatum videmus, superiores 
solis defeeliones reputalœ sint, id. ib. i, 16. Humrlo- 
cum satis, ut mihi videtur, in his libris quos legislis, 
expressit Scipio, id. Leg. 1, 9, 27 ; cf. id. Divin. 1, 
3, 5. Quam quisque norit artem, in hac se exerceat, 
que chacun s'exerce dans l'art qui lui est familier, id. 
Tusc. 1, 18, 41, et autres sembl. Lepide ipsi hi sunt 
capti, suis qui filiis fecere insidias, Plaut. Bacch. 5, 

2, 88; cf. : Unde erat exortum gehus Atticorum, his 
ipsis qui id sequi se profîtebantur ignotum, ce genre 
attique, inconnu de ceux-là même qui faisaient profes- 
sion de le pratiquer, Cic, Tusc. 2, 1, 3; et -Philo 
noster summa memoria pronuiiciabat plurimas Epî- 
curi senientias his ipsis verbis quibus erant scripta;, 
id. N. D. i, 40, 11 3. Servi qui, quum culpa carint, 
tamen malum Metunt, hi soient esse heris utibiles .: 
Nam illi qui nihil metuunt , etc., l'esclave qui sans 
être en faute redoute néanmoins le châtiment est 
le seul qui serve bien son maître ; car celui qui ne craint 
rien, etc., Plaut. Most. 4, 2, 2 sq-.; cf. ; Contemnar a te 
fortasse, quum lu ista cœlestia de Scipione quœsie- 
ris , ego autem hœc qnœ videntur ante oculos esse 
magis putem quœrenda, Cic. Rep. i, 19. De Bruti 
amore etsi mihi nihil novi affers , tamen hoc audio 
libenlius quo sœpius : eoque mihi jucundius est quod- 
tu eo lœtaris : certiusque eo est, quod a ledieitur,, 
îd. Ait. i3, 36, fin.; cf. : Is porro quo generosior cel- 
siorque est hoc majoribus velut organis commovelurj 
Quintil. Inst. 1, 2, 3o. — Hoc primnm videamus 
quidnam sit, de altero sole quod nunciatum est in sé- 
nat u, etc., Cic. Rep. 1, 10 ; de même : Hoc primum 
videamus quid sit id ipsum, quod quaBrimus, voyons 
d'abord ce que c'est que nous cherchons; précisons 
P objet de nos recherches, id. ib. 1, 24. Mire tractât 
hoc Cicero pro Milone quœ facturus fuerit Çlodius , si 
prœturam invasisset , Quintil. Inst. 9, 2, 4r. 

p) avec une propos, infin. : Erat tune hœc nova 
et ignota ratio, solem lunœ oppositum solere deficere, 
c'était alors une explication nouvelle et peu répandue 
que celle des éclipses du Soleil par l'interposition, de 
ta Lune, Cic. Rep. 1, 16. Sed hoc vir expellenli pro- 
videntia sensit ac vidit non esse opportunissimos "situs 
maritimos urbibus iis quœ, etc., comprit et vit ceci 
au une situation maritime ne convient pas très-bien , 
id. ib.%, 3. Hoc tantum admiror Fiavum tam anguste 
maleriam qualitatis terminasse, Quintil. Inst. 7, 4, 
40. "Neque hoc dico non aliquando de rébus a se ges- 
tis oralori esse diceudum, id. ib. n, 1, 22. Unum 
hoc definio tantam esse necessilatem virtutis ge- 
neri hominum "a natura, etc., tout ce que je veux faire 
l entendre, c'est que la nature a donné à P homme un 
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si grand besoin d'activité, Cic. Rep. r,"t. — Hoc simul 

accipe dictum : Quorum virtuli belli fortuna pepercît, 

Korumdem me libertati parcere certum est, Enn. Ann. 

6, 3o. Sichoc proloquar : Principio, ut illo adyenimus, 

Conlinuo Atnphitnio delegit viros, etc., voici comme 

fe débuterai : D'abord, lorsque nous fûmes arrivés , 

Plaut. Amph. i, i, 47- Ut hoc : Non debes alienam 

uxorem optare, Quintil. Jnst. 7, 1, 25; cf. : Optime 

prœcedet eura (spondeum) crelicus, ut in hoc : De 

qua ego nihil dicam , nisi depellendi criminis causa , 

id. ib. 4,97 ; et: Hoc modomollior fît figura :Elenim 

si mecum palria, etc., id. ib. 9, 2, 3a. 

y) suivi de quod ou de quia : Maxime hoc mihi mi- 
rum videri solet, quod qui Iranquillo mari gubernare 
se negent posse , iidem ad gubemacula se accessuros 
profiteantur excitalis maxlmis fluctibus, Cic. Rep. 1, 
j6. QuBesierat ex me Sçipio quidnam sentirem de hoc 
quod duo soles visos esce constaret, sur ce qu'il était 
avéré au on avait vu deux soleils , id. ib. 1, i3. Ple- 
rique hàs iropos e&se existimaverunt : quia sive ex 
hoc duxerint nomen quod sint formati qnodam modo ; 
sive ex eo quod yertant orationeui, unde et motus di- 
cuntur, la plupart des rhéteurs ont pensé^que les fi- 
gures n'étaient que des tropes, en ce que soit que tes 
iropes tirent leur nom de ce qu'ils ont été en quelque 
sorte formés [façonnés, figurés, tournés), soient qii 'ils 
le doivent à ce qu'ils changent le style , d'où on les a 
appelés aussi « mouvements), Quintiï. Inst. 9, 1, 1. 
Propler hoc ipsum ostendenda non sunt, quod appa- 
rent , à cause de cela même que, précisément parce 
que, etc., id. ib. 12,9,6. Noslri primo integris viribus 
fortiter repugnare... sed hoc superari quod diutur- 
nilate pugnae hostes defessi, etc t , par cela que, Cœs. 
S. G. 3, 4j 3; cf. : Odiosa cura : nam et cuïlibet fa- 
cilis et hoc pessima , quod rei studiosus non verba ré- 
bus aptabit , sed, etc., Quintil. Inst. 8, 3, 3o; et : Hoc 
ïpso fidem detrahimus illis, quod sint lam gravia, id. 
ib. 9,2,53; de '.même, hoc ipso quod, id. ib. 4, i, 
54; 5, 11, 4iï 6, 2, 16, et très-souv. Consilio vestro 
ularlibenter, ethoclibentius, quod mea sponte facere 
constilueram, ut quam lenissimum me préeberem,ye 
suivrai volontiers votre conseil, et d'autant plus vo- 
lontiers que j'avais de mon propre mouvement résolu, 
etc., Cœs. dans Cic. Att. 9. 8, C, 1 ; cf. : Id hoc fa- 
cilius eis persuasit , quod undique loci natura Helve- 
tii eontïneutur, // leur persuada cela d'autant plus ai- 
sément que, etc., id.B.G. 1,2, 3; et .-Hoc 'esse 
miseriorem gravioremque fortunam Sequanorum quam 
reliquorum, quodsoli, etc., id. iê. 1, 3i, 4; de même : 
Difficilior hoc (interrogatio est), quod raro possunl 
scxre, etc., Quintil. Inst. 5, 7, 22; et : Hoc magis 
quod [d'autres lisent :qm'a) illic ut litigatores loqui- 
mur.jrequenlius, id. ib* 6, 2, 36. — Tr. Quid ûel? 
j±m. Ego dicam tibî : hoc sese excrucial animi, Quia 
leno ademit cistulam ei, la cause de son désespoir, 
'c'est que, Plaut. Rud. 2, 3, 57. Quod hoc eliam mi- 
rabilius débet videri quia, etc., Cic. De Or. 1,* 3, 12 ; 
cf.': Hoc sunt exempîa potentiora, quia", etc., Quin- 
til. Inst. 10, 1, i5. 

ô) suivi de ut ou de ne : Nunc hoc me orare a vo- 
bis jussit Juppiter, ut conquisitores singuli in subsellia 
Eant per totam caveam, Jupiter m'a chargé de vous 
prier de ceci : il faut que des inspecteurs , etc., Plaut. 
Amph. prol. 64 ; cf. : Hoc quoque etiam mihi in man- 
dats dédit, Ut conquisitores, etc., id, ib. 81. Atque 
hoc evenit In labore atque in dolore , ut mors obre- 
pat intérim, id. J'seud. 2, 3, 19. Nec enim hoc sus- 
cepi, ùt lam quam magisler persequerer omnia : neque 
hoc polhceor me facturum ; ut ne qua particula in 
hoc sermone praetermissa sil , Je ne me suis point 
chargé de vous faire comme un maître une leçon com- 
plète; et je ne promets pas défaire en sorte que, Cic. 
Rep. 1, 24. Neque enim hac nos patria lege genuit 
aut educavit ut nalla quasi alimenta exspectaret a 
nobis... sed ut, etc., ne nous a point engendrés et 
élevés à cette condition, ou à la condition que... mais 
que, id. ib. 1, 4 j cf. dans le même sens : Homines 
sunt bac lege generati qui tuerentur illum globum 
quem in hoc templo médium vides, quae terra dicitur, 
la destination des hommes est de garder ( ce globe) , 
id. ib. 6, i5. Quare hoc animo in nos esse debebis, 
ut setas nostra jam ingravescens in amore atque in 
adolesceotia tua conquiescat, id. Fam. 2, i,fin. Si 
unumquodque memhrum sensum hune haberet ut 
posse putam se valere, si, etc., id. Off.3, 5, 22.Fuil 
enim hoc quasi quoddam jus inler illos ut, etc., c'était 
comme une convention sacrée entre eux que, id. Hep. 
1, 12. Plurimum in hoclaboris exhausimus, ut osten- 
deremus, etc., Quintil. Inst. 8, prœf § 6 ; cf. : Ha- 
benda fides est Tel in hoc, ut qui credideril et spe- 
rety td. ib. n t 2,5i',de même, in hoc ut, id. ib. 6, * 
DICT. LAT. FRANC. T. II. 
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3, i5. Fréquenter etiam fortuïta hoc cogitatio prœ- 
stat ut obvios non.videamus, id. ib. 10, 3, 29. — 
Hoc erit tibi argumentum semper in promptu situm : 
Ne quid exspectes amicos, quod tule agere possies, 
tu auras toujours ce précepte présent à l'esprit: Il ne 
faut pas compter sur ses amis pour ce qu'on peut faire 
soi-même, Enn. dans Gell. 2, 29, fin.; de même : In 
hoc scilicet ne suspçclus bis foret, Vellej. 2, 4ij fin. 

B) hoc est sert à expliquer ce qu'on vient de dire : 
c'est-à-dire, je veux aire _, savoir, à savoir : In hac 
causa dicam de eo prius quod apud vos plurimum 
débet valere, hoc est de voluntate eorum quibus in- 
juriEe factas sunt, je parlerai d'abord de ce qui doit 
avoir le plus de valeur à vos yeux, je veux dire de 
/a volonté de ceux , etc., Cic. Divin, in Cœcil. 4» 11 * 
Quem (fundum ) sine ulla controversia quadriennîum, 
hoc est ex quo tempore fundus veniit , quoad vixit 
possedit Cœsennia , c'est-à-dire depuis le temps que 
cette propriété fut mise en vente, id. Cœcin. 7, rg. 
Qui volunt pœnam aliquam subterfugere aut calami- 
latem, eo solum vertunt, hoc est sedem ac Iocum mu- 
tant, id. ib. 34 , 100. Quum honos agebatur amplis- 
simus familiae veslrœ, hoc est consulatus parenlis tui, 
id. Sull, 17, 49. Quod si a te non impetro, hoc est 
si quse te res impedierit, id. Fam. 5, 12, 8. Primum 
quaero, qua ratione Nœvius susceptum'inegotium non 
transêgerit , „hoc est cur ; bona non ,vendiderit , id. 
Quint. 24, 76, et autres sembl. — Avec une idée ac- 
cessoire de Sarcasme : Ut haberet ( Clodius ) ad prœ- 
turam gerendam , hoc est ad evertendam rem publi- 
cam, plénum annum, afin d'avoir une année pleine 
pour gérer sapréture, c'est-à-dire pour bouleverser 
la république, Cic. Mil. g, 24. At quam crebro usur- 
pât Et consul et Anlonius! Hoc est dicere : Et consul 
et homo impudkissimus, Et consul et homo nequissi- 
mus, id. Phil. 2, 28 , 70. 

C) hoc est ou erat quod , avec une idée access. de 
mécontentement, de reproche : est-ce là; est-ce pour 
cela, était-ce donc : Hoc erat , aima parens, quod me 
pertela, per ignés Eripis, ut mediis hosrém in pene- 
iralîbus... cernam? â ma divine mère, ne m'avez-vous 
donc arraché au fer et à la flamme que pour que je 
visse l'ennemi au sein de mes foyers? Pirg. JEn. 2, 
664. Hoc est, inquam , quod promiseras ne quem 
hodie versum faceres? était-ce donc pour cela que? 
— ou; voilà donc pourquoi tu avais promis de ne 
point faire de vers aujourd'hui? Petron. Sat. 93. — 
Delà 

liaCj adv. de lieu t de ce coté : par ici [très -classique); 
Non seropeu vestra evertit, nunc Juppiter hac stat , 
Enn. Ann. 7,58; imité par Firgile : Ne qua meis 
esto diclïs mora! Juppiter hac stat, Jupiter est de 
ce coté, est pour nous, Virg. AZ/t. 12, 565, Li. Jam- 
dudum est intus (pater )°Ar. Hac quidem non venit. 
Li. Angiportp Illac per hortum circuit clam, ne quis 
se videret Hue irefamiliarium, Plaut. Asin. 3, 3, i5i. 
Àliqu'em velim, qui mihi ex his locis Aut viam aut 
semitam monstret : ita nunc hac An illac eam in- 
cerla sum consili, tant je suis incertaine si je dois al- 
ler par ici ou par là, id. Rud. 1, 3, 3o. Plenus rima- 
ru m sum' : hac atque illac perfluo, Ter. Eun, 1, 2, 
25; cf. : Hac illac circumeursa-, cours par- ci , par- 
là, de coté et d'autre, id. Heaut. 3. 2,1; et : Mox hac 
atque illac raplï, Tac. Agr. 28. Sequere hac : redu r 
cam te ubi fuisû^ suis-moi par ici, de ce_ coté, par 
cette route , Plaut. Capi. 3, 5, 106 ■ de même, sequere 
hac, id. Asin. 4, 2, 1; Men. 4, r, 4j Poen. t, 2, 
ri6; Rud. 1,-2, 94; cf. : Sequere hac me intus ad 
Glycerium nunc, Ter x And. 5, 6, 14; et .-Sequere 
me ergo hac intro, id. Ad. 4, 3, 18 ; de même : I 
hac mecum intro, Plaut. Bacck. 5, 2, 56; 62. 
Praeterîto hac recta platea sursum : ubi eo veneris, 
Clivus deorsum vorsus est : hac te praecipitato... hac 
pergilo, Ter. Ad. 4, 2, 35 sq. Quin igitur ad illa 
spatia nostra pergimus?... Nos vero : et hae quidem 
adiré si placet, per ripam et umbram, Cic. Leg. 1, 
4, 14. -Ab oppido declivis locus tenui fastigio ver- 
gebat. Hac nostris erat receplus, c'est par là que les 
nôtres se ménageaient une retraite, Cœs. B. C. 1, 
45, 5. Pedalibus Jignis conjunclis inter se porlicus 
integebatur; atque hac agger inter manus profere- 
batur, id. ib. 2, 2,3. Namque videbat, uti bellantes 
Pergama circum Hac fugerent Graii, Hac Phryges, 
par ici les Grecs, par là les Phrygiens, Virg. JEn. 

2. "h.ic[anc. forme heic joint au suffixe démons- 
tratif cq et à la particule in terrogative ne, — hiccioe, 
voy.à la suite), adv. de lieu [i.hic], dans ce lieu- 
ci, en cet endroit; ici. 

I) Relativement à Cespace : Hos quos videtis 
stare hic captivos duo^','MTïjui^astant, etc... Senex 
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qui hic habitat, Hcgio est hujus pater. Sed is quo 
pacto serviat suo sibi patri, Id ego hic apud vos 
proloquar, ces deux captifs que vous voyez ici de- 
bout, etc.; le vieillard qui habite ici est Région, père 
de celui-ci; mais comment lui se trouve-t-il en ser- 
vitude chez son père: jevais vous l'expliquer ici par 
forme d'avant-propos, Plaut. Capt. prol 1 \sq. Ego 
jam dudum hic assum, voilà déjà longtemps que je 
suis ici, Ter. Eun. 4, 6, 5. Quem praeslolare hic ante 
oslium? id. ib. 5, 6, 5, Hic propter hune assiste, id. 
Ad. 2, 1, i5. Hic tuî omnes valent, tous les tiens ici 
se portent bien, Cic. Fam. 6, 20, 3. Retineri putatis 
oportere jura libertatis non modo hic ubi tribuni 
plebis sunt, ubi, etc... sed ubicumque, etc 3 non- 
seulement ici où, id. Verr. 2, 5,55, 143. Mons ibi 
arduu's Nomiue Parnassus superatque cacumine nubes. 
Hic ubi Deucalion... parva rate vectus adhaesit, là 
oh Deucalion, etc., Ovid. Met. 1, 3ig. Hic [se. Car- 
thagine) illius ( Junonis) arma, Hic currus fuit, Virg. 
Mn. 1, 16, et autres sembl. — Pa. . Philo comasium 
hiccine etiam nunc est? Pe. Quum exibam, hic erat, 
Philocomas'te est-elle encore là? [montrant la mai- 
son voisine). — Elle y était quand je suis sorti, 
Plaut, Mil. gl. 2, 2, 25; cf. :' Cli. Ubi ego sum? 
hiccine an apud mortuos? Eu. 'Neque apud mortuos 
neque hic es, suis-je ^bien ici ou chez les morts? 
— Turf es ni chez les morts ni ici, id. Merc. 3, 4> x 7 î 
de même, hiccine, id. Cist.x, r, ai, 4, 2, 80 ; Ter. 
Ad. 2, 1,29, et ailleurs. — Da. Cedo fenus, redde 
fenus, fenus reddile, etc... Tr. Fenus illic, fenus hic,. 
Plaut. Most. 3, 1, 76. Facile hic plus maîi est, 
quam illic boni, Ter. And. 4, 3, 5 ; cf. id. Bec. 2, r, 
20. Hic segetes, illic veniunt felicius uvee, virg. 
Georg. 1, 54, Hic, illic, ubi mors deprenderat, ex- 
halantes, Ovid. Met. 7,581. Hic.clune, alibi peclore 
tanlum laudatae (gallinœ), Plin. 10, 5o, 71. — Suivi 
d'un génitif :-Certe edepol scio me vidisse hic proxu- 
mas vicînias Philocomasium, ici tout près, ici dans 
le voisinage, Plaut, Mil. gl. 1 , 3, 1 ; de même: 
Modo vîdi virginem hic viciniœ miseram , Ter. 
Phorm. r, 2, 45- 

B) métaph.: dans celte circonstance , dans cette 
occasion, en cela, ici : Heëc in omnibus Eburonum 
partibus gerebatur. Hic quantum in bello fortuna 
possit cognosci potuit, ici on put reconnaître ce que 
peut la fortune dans la guerre, Cœs. B. G. 6j 35, 

2. Hîc si quid erit offensum omnes homines, etc., Cic. 
Verr. 1, 16, 49. Hîc tu tabellas desideras Heracïien- 
sium publicas, id.Arch, 4, 8; cf.: Hic vos dubitalis, 
judices, taulam istius audaciam vindicare ? hésiterez- 
vous en celte occasion? id. Ver?: 2, 2, 44, 109 ; et : 
Hic miramur hune hominem tantum excellere céle- 
ris , etc.? id de Imp. Pomp. i3, 36. Hic jam plura 
non dicam , je n'en dirai pas davantage en celte cir- 
constance, pour le moment, id. ib. 9, 24. Hic ego 
nunc de praetore Macedoniée nihil dicam amplius , 
nisi, etc., id. plane. 4r, 99. Hic lum alius ex alia 
parte : Enimvero ferendum hoc quidem non est , id. 
Verr. 2, 1, 26, 66. Tfès-frcq., pour amener le com- 
mencement d' un discours, désigner le moment ou quel- 
qu'un prend la parole : Hic Laelius ( inquil), hic Phi- 
lus, hic Scipio, etc., de. Rep. 1, i3, 23 ; 24 sq, — 
Hic, ubi opus est, non verentur : illic, ubi nihil opus 
esl, ibi verentur, quand il le faudrait [là oh il y a 
motif), ils n'ont point de honte; quand il n'en faut- 
pas avoir, c'est là qu'ils en ont, Ter. And. 4, z, 14. 
Ut quum hic tibi satisfecerimus, istic quoque nostram 
in te benevolenliam navare possimus, id. Fam. 3, 10, 

3. Et hic pour, désigner des objets qui occupent une 
place plus ou moins éloignée dans la phrase [cf. 1. 
hic, n° 1, D, 2) : Alterius ducis causa melior'videba- 
tur, alterius erat firmior : hic omnia- speciosa, illic 
valentia , Vellej. 2, 49, 3. 

II ) relativement au temps : maintenant, ici, quel- 
quefois alors, là [extrêmem. rare) '. Sic esse opinor 
diclurum patrem .• .Ducas volo hodie uxorem : tu , 
ducam , inquies : Cedo , quid jurgabit,tecum? hic red- 
des omnia, Quœ nunc sunt certa ei consilia , incerta 
ut sient , votre père vous dira : J'entends que vous 
vous mariiez aujourd'hui. Vous lui répondrez :'Je me 
marierai. Dites-moi, sur quoi pourra-t il vous chercher 
noise? Par là vous dérangez tous ses plans, toutes les 
mesures qiCil a si bien combinées, 'Ter. And. 2, 3, 
i5. Hic regina gravera gemmis auroque poposcil Im- 
plevitque mero pateram, Virg. JEn. 1, 728. 

Hicanusj i, m. = 'Ixavoç, célèbre statuaire, 
Plin. 34, 8. 

hicce; ïisecce, Iiocce, voy. 1. hic, n° I, B. 

1 . hiccine, hœccïiie, hocciue, voy. hic, n° I, 

2. Mccine, adv., voy. 2 hic, n° I. 

i3 
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Hieesia* ac, Piol.; une des îles Lipari, près de la 
côte N.-E. de la Sicile; auj. Panari, déserte. 

Hïcësixis 5 ii, m. ( = *Ixéctioc } suppliant), mé- 
decin grec très-connu, qui a écrit sur les vertus des 
plantes, la fabrication du vin, etc., Plin. i4 t 19' 
(44); 20, 5 (17); 22, 16 (iS); 27, 4(i4). 

Hïcëtaou, ônis, m. ( — 'Iv.eTâtov , fils du roi 
de Troie Laomédon, Appui de Deo Socrat. p. i5a, 9. 

Hïcctaonïiis , a, uni ( 'Ixetoovioç). relatif à 
Hicétaon : ~ Thymœtes , Thymœtes, fils aVHicétaon, 
Virg. JEn. 10, 12 3. 

Hïcetils, œ f m. ( 'Ixétoç), physicien de Syra- 
cuse, Cic. Jcad. pr. 2, 3g, 123, où d'autres lisent 

Nicelas. 

Hiddekel^Chiddekel), Qen. 2, 14; Daniel, 10, 
4 ; cf. Esth. i, 1 ; fleuve de l'Eden, probabl., comme le 
pense JVichmann, i. q. Tigris. CfEâen, 

IliclFÔa, se,/. (ÎSpcoç), vessie de sueur, L. M. 
hïcniûlis 5 e, adj. [hiems], d'hiver, froid, glacial, 
pluvieux, orageux (tr.-class.) : Arbores ut hiemali 
tempore lempestive casdi pulenlur, en hiver, Cic. Di- 
vin. 2, i4 } 33; de même: o- r dies, Colum. n, 1, 21. 
*>j circulus, c.-à-d. tropique du Capricorne, Hygin., 
Astr. 3, 26. In India s ei qui sapientes habentur (/. e. 
Gymnosophistas) nudi œlalem agunt et Caucasi nives 
hiemalemque vim perferunt sinedolore, supportent les 
rigueurs de l'hiver, Cic, Ttisc. 5, 27, 77. Magnis 
itineribns hieme-aspera pervenit ad oppidum Sulhul..; 
circum murum planilies lîmosa hîemalibus aquis pa- 
liïdem fecerat, par F abondance despluies d'hiver, Sali. 
Jug, 5 1 ), 4; de même : <^~j nimbi, Ovid. Met. 9, io5 
(on trouve aussi hibernai aquas Albulas, id. Fast. 1, 
Sgo). <-^j faba, fèves d'hiver 3 Plin. 18, 23, 5i. r^> 
loca, lieu oîi on se retire F hiver, Pallad. 1, g. Totis 
hoc Alpibus notum et hiemalibus provinciis nullum 
hoc frumenlum laslius, c.-à-d. dans les pays froids, 
Plin. iS, 7, 12, § 6g. Prœter navigationis longas el 
hiemalis et minime portuosas periculum , navigation 
par un mauvais temps, Cic. Fam. 6, 20, 1. (Lima) si 
ante quarlam non apparuerit,. vento Favonîo fiante, 
hiemalis tolo mense erit, elle sera froide , c.-à-d. ap- 
portera le froid pendant tout le mois, Plin. iB, 35, 
79. — II) subst. hiemalia, ium, n., pour hiberna, 
plus ordinairement employé, quartiers d'hiver (poster, 
à l'époq. classiq. et très-rare) : Tuum est. iliic hiema- 
lia atque pesliva disponere, Voler, ap. Vopisc.Aur. 11. 

* Iiïëmâ tïo , ônis,/. [hiemo], action de passer 
l'hiver : Ul ne plus lertîa eximalur mellis, reliquum 
hiemalioni relinquatur, Varro, R. R. 3, 16, 34. 

hïëmoj âvi, âlum, 1. v. n. cl a. [hiems J — - 
l)neutr. A ) en pari, des personnes, passer l'hiver qqe 
part; en t. de guerre, être en quartiers d'hiver, hi- 
• verrier : Quem in locum classes hostium saspe accès - 
serint, ubi piratée quolannis hiemare soleant, etc., Cic. 
Vcrr. 2, 4, 47, 104. Naviget ac mediis hiemet mer- 
eator in undis , Hor, Ep. r, 16, 71 j de même : r^> as- 
sidue in Urbe, Suei. Aug. 72. — Très (legiones) 
quas circum Aquileiam hiemabgut ex hibernis educil, 
Cœs. B, G. 1, 10, 3. TJt in eis locis legionem hiemandi 
causa collocaret... conslituit cum reliquis legionis 
cohorlibus in vico Veragrorum hiemare*.. alleram 
partem ejus vici cohortibus ad hiemandum attribuit, 
id. ib. 3, 1. Cupio scire quid agas et ubi sis hiemalu- 
rus, et oit tu comptes passer l'hiver, Cic. Fam. 7, 9, 
x. Faciès me certiorem quomodo hiemaris, id. Atl. 
6, i,fin. 

B) en pari., des choses, être comme en hiver, être 
froid, gelé, orageux (dans ce sens il n'est fréquent 
que depuis Auguste ; il n'est pas dans Cicéron) '. Hie- 
mantes aquas, eaux glacées ou glaciales. Sali, Fragm. 
ap* Senec. Ep. 1 14. Atrum Defendens pïsees hiemat 
mare, la. mer est orageuse, Hor. Sa t. 2, 2, 17; de 
même : r^> m&re, Plin. 2, 47 > 47j fin* S cfi * Repente 
hiemavittempestas... totus hiemavitannus.,. hiemaute 
Aquilone, ArrunU dans Senec. Ep. 114. Delphini ves- 
pertino oçcasu conlinui dies hiemant Italise, Plin. 18, 
26, 64.. — De là 

2°) impers, hiemat, il fait un temps d'hiver, il fait 
froid (poster, à . Aug. ) : Decimo sexlo Cal. Febr. 
Cancer desmit occidere : hiemal, Colum. n, 2,4; 
de même : Idib. Febr. Sagittarius occidit : vehemeater 
hiemat j id. ib. 20 ; et : Quinto Cal. Novembr. Ver- 
gilias occidunt ; hiemat cum frigore et gelicidiis, id. 
ib. 78. Si coronam circa se habebit (luna), non ante. 
plenam lunam hiematurum oslêndit , que les froids 
ne viendront pas avant la pleine lune, Plin. 18, 35, 
79, §348. ^ . ." , 

II) act., faire geler, congeler : Decoqnunt alii 
aquas, mox et illas hiemant, d'autres font bouillir 
F eau, et puis la glacent. Plin. ig, 4, 19, § 55 (on 
dit dans le même sens : Decoquere aquam vitroque 
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demissam in nives refrigerare, id. 3i, 3, 23). Auc- 
tumnali sidère, biematolacu, id. 9, 22, 38. 

IXienipsai j alis, m., fils de Micipsa, roi de Nu- 
midie, Sali. Jug. 5, fin.; $,fin. sq. 

Uïems ( t'écrit aussi hiemps ), ëtnis, f, [forme af- 
faiblis de X £ ^( xa ) X £l t A " Vj c f' u ^ r ^ e X e ^P ei hères de 
Xï]pÔç] hiver, saison de l'hiver, mauvaise saison, sai- 
son des pluies : jEslalem auctumnus sequitur, post 
acer hiems, F hiver vif, piquant, pénétrant, Enn, 
Ann. 16, 34 ; de même : Yolvitur acris hiems grata 
vice veris et Favôni , Hor. Od. 1, 4 5 r- Dies primus 
est veris in Aquario, aestatis in Tauro, auctumni in 
Leone, hiemis in Scorpione, Varro R. R. 1, 28, 1 ; 
cf. Id. ap. Colum. ir, 2, .84; Plin. 2, 47, 47; 18, 
25, 60. Tandem bruma' nives affert pigrumque rigo- 
rem Reddit : hiems sequitur crepitans ac dentibus 
aigu , Lucr. 2, 746. Refrigeratid aestate et vicissim aut 
sol aut ignis hibefnus, Cic. de Senect. 14, 46. Hanc 
vim'frigorum hiememque, quam nos vix hujus urbis 
tectis sustinemus, excipere, id. Rabir. Post.- i5, 42. 
Erat hiems summa, tenipestas perfrigida , imber maxi- 
mus, on était au fort de V hiver, id.Verr. 2, 4, 40, 
86 ; de même ; r>^ summa, le fort e l'hiver, id. de imp. 
Pomp. î2,32. Marilimos cursus prsecludebat hiemis 
magnitudo, id. Plane. 40, 96. Ipse gravissima hieme in 
navibus excubabàt. pendant l'hiver le plus rigoureux, 
Cœs. B. C. 3, S\ fin. Jamque hiems appropinquabat, 
id. ib. 3, 9, 8. Inita Même, au commencement de 
l'hiver, id. B. G. 3, 7, i.Jamprope hieme confecta , 
id. ib. 7, 32, 2. Anteexactam hiemem, id. ib. 6, r,4. 
Hiems jam prascipitaverat , id. B. C. 3, 25, 1. Magna 
deum benignilate el modestia hiemis rébus extremis 
subventum , grâce à la bonté signalée des dieux et à 
un hiver sans orages, elle (Rome) fat préservée des der- 
niers malheurs, Tac. Ann. 12, 43.. Bellum difficilli- 
mum gessil, neque loco neque tempore aequo, sed 
hieme anni , etc.', dans la saison de l'hiver, Suet. Cœs. 
35. Arabes campos et. montes hieme et œslate pera- 
grantes, été comme hiver, c.-à-d. en ioutesaison, Cic. 
Divin, i, 42, 94. Seu plures hiemes , seu tribu it Jup- 
piter ultimam , Hor. Od. i, n, 4j de même : Post 
certas hiemes, après un certain nombre d'hivers, 
c.-à-d. d'années, id. ib. 1, i5, 35. - — Auplur. ': Hic 
quoque confligunt hiemes aeslatibus acres, Lucr. 6, 
373. Est ubi plus tepeanl hiemes? Hor. Ep,- 1^ 10, 
i5. Informes hiemes reducit Juppiler, idem Summo- 
vet, id. Od. 2, 10, i5. (Arbore) Culpante nunc lor- 
renlia agros Sidéra, nunc hiemes iniquas , id. ib. 3. 
r, 32. — L* hiver personnifié, Hiems, Oy'id. Met.i, 
3o; i5, 212 ; 4, 436 ; Virg. JEn. 3, 120. 

B) métaph. : temps pluvieux, orageux, ondée, gi- 
boulée, orage, tempête ( le plus souv. poét. et dans la 
prose poster, à Aug.; n'est pas dans Cic. ) : Caîruleus 
supra caput astilit imber Noclem hiememque ferens, 
f"i'g. JEn. 5, 1 r ; cf. : Non tam creber agens. hiemem 
ruit œquore turbo, id. Georg. 3, 470; et .-Juppiler 
horridus austris Torquet aquosam hiemem, id. JEn. 
9, 671; de même id. Georg. 1, 3a i'j Hor. Epod. 2, 
52; Ovid. Met. n, 490; 52r; i3, 70g; 14,-481;- 
Val. Flacc t 3, ifîr ; Nep. AU. 10, fin., ei au pluriel : 
Val. Flacc. 2, 22; Stat. Sih, 5 } 1, 36. 

2°) en gêner., froid, frisson mortel, orage, vio* 
lence, etc. : Sic letalis hiems paulalim in pectora ve- 
nit, frisson de la mort, froid de la mort, Ovid. Met, 
2, 827 ; cf. .- Tu spectas hiemem succinct i lentus amici, 
Pro scelus, et. lateris frigora Uïla mei, tu regardes 
d'un œil indifférent ton ami qui se morfond presque nu 
au milieu de l'hiver et qui sent, d honte/ le froid pé- 
nétrera travers ses haillons , Martial, 2, 46, 7. Vesuvi- 
nus apex et flammea diri Montis hiems, F éruption 
volcanique, la tempête enflammée de la montagne, 
Stat. Silv. 3, 5, 72; de même en pari, du Vésuve: 
Yix dum ignea montem Torsit hiems, Val. Flacc. 
4, 5o8. Inslamus jaclu telorum et- ferrea nimbisCerlat 
hiems, grêle de traits, Stat. Theb. 5, 386. 

II) aufig.-i Illa dies fatum miseras mihi duxit, ab 
illa Pessima mulati cœpit amoris hiems , le refroidisse- 
ment d'un amour qui s'éteint, Ovid. Her. 5, 34. Hic 
celer effecit , bruma ne longior una Esset hiems rerum, 
son ardeur a réduit à la durée d'un hiver cette guerre 
orageuse, Clàudian, B. Get. i5i. t 

Hienipa, Colmenar. Délie. d'Espagn.; Alcala 
de Guadaira, bourg d'Espagne, royaume d'Anda- 
lousie, à 1 lieue du S.-E. de Sëville, 

Hienipenses, ium, habitants de Hienipa, Inser. 
ap.. Murât, ro49, 4- 

f 1. liïëra» x,f (se. antido(us) = tepà (sacrée, 
sainte, sacra), espèce d'antidote, Scribon. Comp. 9g; 
i56. 

*f 2. hïëra.; œ,/. = îepa,/c sens de ce mot dans 
le passage suivant n'est pas connu : Quomodo lamen 
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liodiernum cer lamen nobis cessent, quœris , quod raro 
cupsoribus evenit, hieram fecimus, Senec. Ep. 83. 
(Sel. Juste Upse, il faut sous-entendre coronam; l e 
sens serait : aucun de nous deux n'ayant obtenu la 
couronne due au vainqueur, nous avons fait la cou- 
ronne sacrée, c.-à^d. nous F avons consacrée à une di- 
vinité. Selon d'autres, Sénèque ferait allusion à celle 
des cinq lignes d'une table de jeu, qui tient le milieu, 
appelée tepà ypau-jAïj, et auprès de laquelle se réfu- 
giaient ceux qui renonçaient à vaincre. Mais dans 
cette hypothèse il serait difficile d'expliquer le verbe 
facere. D'autres veulent lire moram fecimus, c.-à-d. 
sans doute : nous avons fait halte; mais moram facere 
en latin signifie apporter du retard, retarder et non 
s'arrêter.) . , 

Hiëra, je, Plol.; une des trois îles égales, près 
de la cote occidentale de la Sicile, au N.-O. d'jEgusa ; 
auj. Maretimo, au N.-O. de Favagnana, au S.-O. de 
Levenzo. 

ïfiiera, Mêla, 2, 7 ; Plin. 3, 9; 'Iefià, ac, Âppian. 
Civ. 5; c Iepà e H<paiffTO-u, Diodor.-JSic. 5, 7; 'Içpov 
^HpoctaTOU, Vulcani Templum, Strab. 6, p. 276; 
Diodor. Sic. L c; Thermissa, Oépp-tcxca, Strab.; d. L; 
Vulcani Insula, Oros. 4, 20; cf. Cassiodor. Var.MpJst,- 
3, 47Î Vulcania, Virg. JEn, 8, p, 416; une des îles 
Éoliennes, près de la côte N.-E, de la Sicile, au S.-E. 
de Lipara; auj. Volcano, la plus mêridionale_de^'~^Ps- 
Lipari, avec un volcan. Selon la Fable,- Eolè y tenait 
les vents enfermés, et Vulcain y demeurait. C'est d'elle 
qu'Orose dit, l. c. : lisdem diebus Annibal apud Pru- 
siam, regem Bithynise, quum a Romanis reposeeretur, 
yeneno se necavit. Tune Vulcani Insula répente in 
mari édita, cum miraculo omnium usque ad nunc 
manët. 

Hiëra 5 Plin. 2, 87; Automate, Plin.; petite île 
Sporade, près de la côte occidentale de Vile de Thera, 
au S.-E. de Therasia^ au N. delà Crète; auj.-Cam- 
meni. 

Jfflïëra, Plin.; v'dlé dans F E. de F île de Lesbos ; sel. 
Kruse, auj. Porto Jero, près du golfe du même nom, 
au S.-O. de Meielino. - - 

Hier a ©eesarea, Hiera Coiiie, bourg de 
Carie, non loin ^'Alabanda. 

Hiera Crcrsne, e Iepà re'pjjui, Piol. 5, 2; Germe, 
répu-ï], r\ç, Steph.; Socrat. Hist. 4, 11; Germas, aï 
répu.ai, J\ 7 oiit. Hierocl.; capitale de l'Hellespont (My- 
sie), sel. Piol. : ttoXiç Muctaç u.ixpâç, T'/jç ey 1 'EXXrja- 
îtovtou; sel. Steph. V îtoXiç ^EXXTjCTiov.Tta, iO'/]uiov 
IvTj^ty.ou ; sel. Socrat. : mSXtç 'EW^cttïÔvtou ; probabl. 
auj. Ghermasti. Ruines sur la rive occidentale du Rhyn- 
dacus,^?j'àî de.Hamandi. 

Hiera Petra; cf. Camirus. ,, . 

Hiera Sycauiiaos, Plin. 6, 29; Hierasyeami- 
nos, Anton. Pin.; Hierasycamina, Tab. Peut.; ^Iepà 
Suïca jx iv oç,- P loi.; ville du Dodecaschœnus (Thebais),.* 
sur la rive occidentale du Nil; sel.- Pline à 54 m. p. 
au S. de Syène; sel. Anton, à 4 au S. de Corte, près 
du TVady Meharraka. ^ e , , 

*f- hïërâbëiâiie (hiera et botane), es,/. r= ÎEf a 
poTav/} (plante sacrée), appelée aussi verbenaca ,-.Jjo- 
trys, verveine, Verbena officinalis hinn., Plin. -2.5?$, 
59; 22, 2, 3; Scrib. Comp. i63. 

HierabrTg^a 5 as, Anton. Itin,; ville de Lusiianie, 
sel. Anton., à 3o m. p. à l'E. cPOlisipo, à 32 à FO, 
de Scalabis, à 220 à l'O. <i'Emerita. 

•f Iiïcracïa, as, /. = tepocy.Ea, épervière, .hiei-a- 
cium, Plin. 20, 7, 26. 

Hieracia, ancienn. On us, île de la mer Egée. 

-f-hïërâcïtisjidis,/. :=ïepaxt*ïtç, pierre précieuse 
inconnue, Plin. 37, 10, 60; ib, 11, 72. 

-f Iiïërâcïum, ïi, n. = lepàxiov, sorte de collyre, 
composé avec du suc a" une espèce 'île laitue, hîeracia, 
dont les éperviers se frottent les yeux selon Plin. 20, 
7 (26);P//«,34, 11, 27. — Hieracium, chicorée jaune, 
épervière : /^ pilosella, Fam. des Synanlhereas^ L.M. 

Hieraciuiu ou Oirtccum, Leand. Albert. 
Descpt. Ital.; Mirus Geogr. Eccl.; Gerace, Giei^ci, 
Giraci, v. napolitaine, prov. de la Calabria TJltmqre 
i\nestpas h. q. Locri, placée plus au nord. 

HïcrâconiëUe 3 ârum, habitants d'un village de 
Carie, nommé Hiera, Plin. 5, 3o (33). 

Hieracoiij Anton. Itin.; v. du Nomos Lycopo- 
liles (Thebais), sur la rive orient, du Nil, à 20 m. p, 
au N.-O. d'ïsiu, à 28 au S.-E. de Pesla, à Si auS.-E. 
fl?'Antinoe. 

Hieraconpolis, *Iepàxwv ttoXiç, Strab,: 17, 
p. 56i; au S.-E. de Latopolis; cf. Accipitrum Urbs. 

Hîeracum ( Accipitruin ) Insula, Ptol.; île du ' 
Sin. Arabicus,' u/r la côte de /'Arabia Félix, entrePo- 
lybiiefSocraiis Insula, au S, de l'embouchure du Bas- 
lius. 
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Hieracum (Accipilrum) lusnla, Ptol; petite 
île près de la cote S. -0. de la Sardaigne, au 
N.-Ô. de la Plumbaria Insula; auj. Isola aï Santo- 

Pietro. ci 

Hierse Hxuloi , Grœc; Exampœos, Scyth.; 
Herodot.Q, 3a. source amère dans la Sarmatia Euro- 
pœa; coulait dans le. gowern. russe actuel de la Po- 
dolie, autour de Braslaw, et se jetait du côté du N. 

dans /'Rypàiûs. 

Hieranofordiaj i. q. Erfordia, 

Btierapolis, Plîn. 4, 12; ville de Crète. 

Hïerapolis; cf. Bambyce. Hierapolitanus, ad]. 
- JKerapolis', Plin. 2, g3 ; Vitrùv. 3, 3 ; Anton. 
Ilin.; Notit. Eccles.; Zosim. 4, 7 ; Oros. 7, *j\Apulej. 
de Mund. c. 4; 'IepàîtoXiç, Photius Cod. 142, ex Isi- 
dor. Fit,; Ptol.; Steph.; AristotcL; Strab. 12 et i3, 
éxtr.; Xiphilin. in Trajan. ëxDione; Coloss. 4» *3; 
Euseb. Hist. 3, 3r. Mévavopoç 'IepGCToXeiT/iç Ttpèç 
MaiavSpov 7roTau.6v, Inscpl. Lapid. ap. Holsten.; ville 
de la Plirygia (Paealiana) Major, près de la rive sep- 
tentrionale du Méandre, au N. de Laodicea, tirait son 
nom , sel. Steph. : ànô toû ieçà rcoXXà ix Etv > possé- 
dait, sel. Fitruv., Strab., Steph., ; ÔEp^à uôaxa, aquœ 
calidae; sel. Phot. I. 'c. ; ûtîÔ ôè tôv 'AttôXXwvoç vaôv, 
une -caverne : mouTomov Strab. i3, extr,, Xapw- 
vetov, Id. i2 ? extr., d'où s'échappaient des exhalaisons 
pestilentielles; était, d'après des médailles, consacrée 
~â "Diana-Ephesia , à Hygea, à Apollon, à Esculape, 
et, d[âprès Pline, à la Dea Magna; elle s'appelle auj. 
Pambuk-Kalessi {château de coton) ou Bamburkeser, 
sur un rocher d' une blancheur éclatante, à cause de la 
source qui s'en précipitait en cascades; cf. Richter, 
p. 523 ; Thom. Smith. Dans ce Heu, oit saint-Paul fonda 
une communauté chrétienne, V apôtre Philippe fut cru- 
cifié, sel. Eusèbe. Hierapolilee, Plin.; 'IspaïroXeiTwv, 
médailles. ~ 

BHerapoHsj ville de la Plirygia Sa! u taris. 

Micrapolis 5 Anton. Itin.; ville dans l'O. de l'JE- 
gyptus Inferior,- à 10 1 m. p. au N.-O. de Memphis, 
à 21 au N.-O. d'Andrinople; sans doute î. q. Hermo- 
polis Parva. 

Hierapytna, i. g. Camirus. 

lïieras^ fleuve sur la frontière de la Bithynie et 
de la Galatie. 

Kïëras, as, m. (= *lépûcç), ministre du roi Déjo- 
taras, Cic. De/'ot. i5, 41; Att. 16, 3, 6; il est écrit 
Hierax dans une Schol. Gronov. ad Cic. Dejot. p. 424, 
Bail. 

HierasuS; e Ispaaoç, Ptol.; aussi répatroe ; fl. de 
Dacie, prend sa source dans le Carpatcs Mons, for- 
mait la frontière orientale de la Dacie, se jetait dans 
le Danube, et s'appelle auj, le Pruth, fleuve frontière 
entre la Russie et la Turquie, qui se jette à tE. de 
Galatz dans le Danube; cf. Poras. 

Hierasycaminos, cf. Hiera Sycaminos. 

Hieratemis(Heralemis),/?. t/elaPersis, se jetait 
dans le Sin. Persicus, et doit s' appeler auj. Dekian ou 
EJerazim. 

*f* hïëratïcus, a, um, adj. = ïepaxc/.&ç, hiéra- 
tique, relatif à un usage religieux : « Charta hieratica 
appellalur antiquitus religiosis lantum voluminibus 
-'dicaîa, quœ ablulioiie Augusli nomen accepit, sicut 
secunda Liviœ, a conjuge ejus. Ita descendit hieratica 
in tertium nomen », on appelait jadis hiératique, at- 
tendu qii'il était réservé aux livres sacrés, le papier 
fait avec les bandes intérieures. Lavé, il a reçu le nom 
' -d'Auguste, de même que celui de seconde qualité porte 
celui de Liyie, sa femme. De la sorte î hiératique devint 
papier de troisième qualité, Plin. i3, 12, a3. — C'est 
aussi un sum. rom., Inscr. Grut. 677, 5, 

Hieratis, v. de la Persis , près de [embouchure 
du Hieratemis; probabl. auj. Kierazim. 

Hierax, âcis, m, ■ — a) sum. d'un Antiochus, 
Inst. 27, 2, 9; — b) nom d'un médecin grec : Hiera- 
cis collyriura, Cels. 6 } 6, 2S. — c) Cest aussi un 
sum. rom. (sans aspiration), Inscr. ap. Grut. 1141, 5. 
" Hierax, Ptol.; v. de la Mareotis (^Egyptoslnfer.), 
~ïwr la côte occidentale du Mareolis Lacus, non loin 
ûf'Almyrae. 

UïcrcmïaSj œ, m,, le prophète Jérémîe, Prudent. 
Hamart. 45o. 

Hïerïa, œ,f (= tép£ta, prêtresse) , sum. rom:, 
Inscr. ap. Grut. 582, 5. On le trouve aussi écrit sans 
aspiration, Inscr. ap. Murât. 902, 7. 

Hi6riœï nsu i œ . c y; Stœchades. 

Dicricus, unlis, Plin. 5, 14; cf. i3 } 4; Tacit. 
Hist. 5, 6; Hierichus, unlis, Hieronjm. in Loc; Jor- 
nand de Regnor. Success. p. 49 ; 'Iepi^oûç , oûvtoç," 
Steph.; Joseph. Bell, x, 16; 2, 36; 4, 29; 5, 4; id. . 
Anttq. 1, 5; 5, 1 ; io, io- 16, 9; ^ptv.oùç, Strab. 16, 
p. Ibo; Jencho, Deuter. 34, 3 Josua, 2, 1; 6, i, 
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26; 2 Sam. 10, 5; 1 Reg. 16, 3/ t : 2 Reg. 2, 5, :5, 
18; 25, 5; 1 Citron. 19, 5; 2 Chron. 28, i5; Jerem. 
52, 8 ; 'iEpt^tù, 'tndécL 70; Euseb.; 1 Maccab, g, 5o; 
Sirach. 24, 8; Mat th. 20, 29; Marc. 10, 46; Luc. 
10, 3o; 18, 35; 19, rj 'Ieptj^to, ooç, ouç (êv tv}, c Iept- 
j^ol), Joseph. Bell. 4, 28; Ericos^Epixoç, ptol.; Pal- 
martim Civitas, Deuter. L c.; Judic. 1, 16; 3, i3; 
2 Chron. 28, t5; ville de Judée, sel: Joseph. Bell. 4, 
27, à 60 stad. àCO. du Jourdain, à i5o (sel. Sectzen 
et Klœden, à 3 milles) au JV.-E. de Jérusalem, dans 
une contrée riche en palmiers; cf. Deuter., Tacit., 
Strab., Rosen, cf. Sirach., et en baumiers ; cf. Justin. 
35, 3;^ faisait partie de la tribu de Benjamin; cf. Josua, 
j8, 2T,fut reconstruite par David après sa destruction 
par les Israélites, soiisJosuê; cf. Josua, C, 26; cf. 2 
Sam,, ensuite conquise par lesMoabites, plus tard for- 
tifiée sous Achab; cf. 1 Reg. 16, 34; eut du temps 
d'Elie et d'Elisée une école de prophètes, 2 Reg. 2, 4 ; 
fut embellie par Hérode le Grand, et se trouvait en- 
core debout après V exil; cf. Nehem., Esth.; elle fut, 
du temps des Roma'ms } à cause de ses expéditions de 
baume, le siège d'un douanier supérieur ; avait dans le 
même temps tes châteaux jorts nommés Thrax cl Tau- 
rus (cf. Strab.), Dagon, cf. Joseph. Antiq, i3, i5; 
Id. Bell. 1, 2; Cyprus, KuTrpaç, cf. Joseph. Bell. 1, 
16; 2, 20; Id. Antiq. 16, 9 etDok, A<x>v., 1 Maccab. 
16, i5; détruite par Vespasien, elle fut reconstruite 
par Adrien, saccagée de nouveau lors des croisades, 
et s'appelle auj. Ribah, misérable village; cf. Reland., 
Bachiene, 2, 3; Hamesveld, 2, 12. 

EËiericïiimtiiuis Trajectus^ 2 Sam. 19, iS; 
passage, sur le Jourdain dans la Judée, à l' E, de Jé- 
richo. <-. 

Sïiericlms, /. q. Hiericus. ' 
Hïericlms Woya, Joseph. Bell. 4, .8 ; située non 
loin de Jéricho. 

HtcrOj 6nis, m., *l£ptov, — I) tyran de Syracuse, 
ami du poète Simonide, Cic. N. D. 1, 22, 60. — 
II ) autre tyran de Syracuse, poster, au premier, dans 
la seconde moitié du troisième siècle av. J.-C, allié des 
Romains, Liv. 21, 49; 22, 3? ; 24, 4; 26, 40. — De 
là dérive Hieronica lex fiumentaria , Cic. Ferr. 2, 2, 
i3, $2sq r ; ib. 60, 147; 2, 3, 6, 14^7. 
. IiïcrobulbuSj i, m., nom d'une plante dans 
Appui. Jlerb. ai.- 

hïërôbus, j, m. (tepoç fio\>c, le bœuf sacré), le 
bœuf Apis, en Egypte, consacré au soleil et à la lune, 
Inscr. ap. Grut. 33, 3. 

Hierocœsarea.» Tacit. Ann. 1, 47; 3, 62; Basis 
Coloss. urb. a Tiberio restitut.; M^poxoacrâpeta, Notit. 
Episc; Ptol.; Pausan. Eliac. 1, 27 ; peut-être aussi 
Fanum Dianœ, 'ipTSixtSoç tepov, Cell.; ville de Lydi-e, 
à l'O. de Thiatyra, près de la frontière de /'Eolis, qui 
doit s'appeler auj. Semeh. Hierocœsaiienses, ium, 
Tacit. I. c.; 'IepoxcacrapeCtov lÏEpcnx^, se. Diana, 
médaille ap. Spanhem. 

Hïcrôcœsarïa ou -ëa, îe,*/^ 'Iepoxaicrapeta, 
ville d-e Lydie, Tac. Ann. 2, 47- El ses habitants Hie- 
rocœsarjenses, ium, m., id. ib. 3, 62. 

Hierôccpïaj Plin. 5, 3i, île à l'O. de l'île de 
Chypre, non loin (au S.-E.) de Papbos ; probabl, auj. 
bourg de Hiérochipe. 

iiïërocëryx_, ycis, m., tepoy.yjpv;^ ,7e héraut sacré, 
le prêtre qui faisait faire silence pendant les cérémo- 
nies religieuses, Inscr, ap. Donat. cl. 1, n° 24 ; ap. 
Grut. 27, Lr\cf. Not. Tir. p. 172: Keryx, hierokeryx 
(vraie leçon au lieu de hreryx, hierohœryx ). 

Hïërocles, is, m., ^epoy.Xïîç, orateur d'Alabande, 
contemporain de Cicêron, mais plus âgé que lui, Cic. 
Brut. 95, 325; De Or. 2, 23, g5.; Or. 69, 23 1. — 
Nom d'un esclave, Inscr, ap. Grut. 6r4, 3. — Phi- 
losophe d' Alexandrie qui a écrit un commentaire en- 
core existajit, sur les Paroles dorées (Aurea dicta) de 
Pytha ----- 

b, 
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7 ythagore, Lactant. 5, 2. — Grammairien qui a pu 
lié la Notiiia imper. CP., dont la majeure partie 
subsiste encore. ■ — T r oy. sur divers personnages de 
ce ■ nom J. Pearson, Prolegom. ad Hieroclem de 
Provîd. et Fato, et Foss, Hist. Grœc. 3 et 4. 

ïlïëroelytus, i, m. = 'Ispo/.XvTOç, père d'Hiê- 
ron, Justin. 23, 4 } 4- 

f hïërôdûluSj i, m. = tepôoouXoç, hiérodule, 
esclave consacré au service d'un temple, Ft rm. Math. 
8, 21.^ 

f hiërôg'lj'phïcusp a, um, adj. = ïepoyXu 917.6c, 
hiéroglyphique : <— Hlera;, Macrob. Sat. r, 21. r>~> 
notœ, Ammian. 17, 4- 

•f ïiïërôgrâphïcus , a, um, adj. — tepoypacpt- 
/.6;, le même que hieroglyplncusp hiéroglyvhique .■ <-*-> 
literœ, Ammian. 22, 1 5, fin, douteux (attire leçon : 
hieroglyphicas ). 

Hierolopïii crises , Plin. 5, 3o (33), 126, hab. 


de la v. ^'Hiei'os Lophos eji Carie. 

IfievÔmax5 cf. Hieromiaces. 

biërombâlu Sj i, m. ( Upa, Zcùlu, ceiui qui frappe 
les victimes sacrées, leféciale?), nom propre'd homme 
dans une Inscr. ap. Orelli, w » 5o5 1 ou il est écrit sansR. 

Hieromix, Phn, 5, 18; sel. Lightfoot i. q. Jar- 
moch, Talmudiste; fleuve de la Decapolis (Palestinte), 
coulait près de Gadara, et se jetait, au S. du lac de 
Génézareth, dans le Jourdain; ,auj. ou Yermuk ou 
Scheria Manadra, Scheriat Me-nadhre, Scherialh el 
Mandur, Wadi Awarid (Aweired). Klœden compare 
le fleuve Crith, dans la Decapolis. 

Hïëron, ontis, m., sum. rom., Inscr, ap. Gno. 
538, 11. 

Hicron Jovlsïlrii; cf. Dios Sacra. 

Hieron (Sacrum) Promôïitorzum, 'Axpwfri- 
ptov ÏEpov, Ptol.; cap dans le S.-E. de l'Hibernic, auj: 
cap Corusore, prov. de Leinstcr; ne saurait être Hel- 
len, dans le comté de DonegaL 

ïlierou Oros, Sacer Moïls, Plin. 6, 4 ; sans 
doute i. q, Teches, Xenoph.; montagne dans le Pont, 
entre Erzerum et Trapezns, brandie des Moschici 
Montes; probabl. le mont Tekman, mentionné par 
H. Kalij'a, avec deux forts, au N. d'Erzeroum; 
cfl Tour nef ort, t. 3. 

Hieroïi Oros ou Saccr l&Soiis, montagne dans 
le S. de l'île de Crète, peut-être près ^'Hierapytna, 
ou colline sur laquelle est élevée • celte -ville. 

Ifîeronesus, Plin, 3, S,' île delà Méditerranée, 
entre la Sicile et l'Afrique. 

•j-hicronïca, œ, m. =!Epovix.ï);, vainqueur dans 
les jeux sacrés, hiéronique : Neapolin albis equis in- 
troiit, disjecta parte mûri, ut mos hieronicarum est, 
Sttet. Ner. i5. L. AVRELIO. .. HIERONIC^ïï CO 
RONATO, etc., Inscr, Or cil. n° 2160; de même id. ib. 
2628 sq.; Inscr. Grut. 33 r, 1. 

Hier oui cus_, a, um; voy. Hiero, n° II. 

Hïër5ii.yjiiuSj i, m. = ^lepwvvtioç, — I) roi du 
Syracuse, petiî-fds et successeur de Hiéron le jeune, 
Liv. 24, 4 sq. — 11) philosophe grec de Rhodes, pê» 
ripaléticien, Cic. Fin. 2, 3^ 8; 5, 5, i4î Tusc. 2, 6, 
i5; 5, 3o, 84; 3i, 87 sq.; 41, 118. — III) saint Jé- 
rôme, célèbre Père de l'Eglise au cinquième- siècle. — 
Prosper d'Aquil. (de Ingrat. 76) scande ce nom en 
quatre syllabes et fait, par licence, l'6 bref. 

•f" liïërophanta ou -tes, te, m. = tepôçàvTYjç, 
prêtre qui initiait aux mystères, hiérophante, Nep. 
Pelop. 3 (ici peut-être est-ce une glose)', Arnob. 5, 
174; Hieron. adv. Jovin. i, 49, fin.; Inscr. Orell. 


«" 


23o5: 235i 


sq. 


f HIEROPHANTRIA, œ, /. = îepocpavTpia, pré- 
tresse ; -^DEAHECA.TVE, Inscr. Onll. n» 2 36i. 

f Mïcropliïla, œ, f. (îep(5ç, çtXÉw), sum. rom., 
Inscr. ap. Grut. 538, 11. 

f hïerôpliylas, acis, m. = tepoçtoa?;, gardien 
d'un temple; en bon latin œdiluus, Scœv. Dig. 33, 


1, 20. 


Hîeropoiîs'j cf. Augusia Tiberii. 

HieroSj, Plin. 6, 5 (5); v. dans la Sarmatia Asîa- 
lica, à l'E. du Pal, MaeoLis. 

ïïieros, Plin. 5, 3o (02) , fleuve dans la Troade ; 
descendait du mont Ida. 

„ E3ïërosolyi3ia,5rum, n. (p. lesformesaccess. voy. 
plus loin), 'IspocjoXvu.a (en hébreu QîSuhV)) ta 

ville de Jérusalem en Palestine, Plin. 5, 14, i5;' Cic. 
Flacc. 28,67 s q-î Tac. Hist. 2, 4; 5, 1; 8; 9; Suel. 
Ner. 40; Tit. 5. a>oy. ci-dessous l'art gèogeaph. 
spécial.) — Forme access. aufc'm. ace. Hierosolymam, 
Tac. Hist. 5, 2, in.;Flor. 3, 5, 3o. Forme access. neu- 
tre Iêrûsâlem, Prudent, Psych. 811 ; Lactant. dePass. 
Chr. 25, et beauc. d'autres Pères de l'Église. Solyma, 
orum, n. (hébr. qV^). Martial. 11, 65, 5, d'après 
Tacite, ainsi nommée des Solymes, Solymi, peuple de 
Lycie, Tac. Hist. 5, 2, fin,; cf. Plin. 0,27,24.— 
II)Z>e là dérive A) Hïërôsôlymàrïûs, a, um, adj., de 
Jérusalem; épithète de Pompée, conquérant de Jéru- 
salem : Ut sciât hic nosler Hierosolymarius traduclor 
ad plebem, Cic. Att. 2, 9, 1. — B) Solymus, a, 
um, adj., même s'ignif : t^-' leges, lois des Juijs, 
Juven. 6, ,543. — C) HïërôsÔlymîla, ae, m., citoyen 
de Jérusalem,, Hieronym. in Joann. Hierosotym. 


«° 19. 


Hierosôlyma, orum, Plin. 5, 17; Eutrop.6, 
1 4 ; 7'j 19, 20, 21; Flor. 3, 5; Sueton.; Tacit. Hist, 
2,4, 10; 5, 1, 2,8 sq., 11; Cic. pro Flacc. c. 18; Oros. 
7, i3; Chronolog. Romanor. Imp.; Jornand. de Re- 
gnor. Success., p. 47; Paul. Wamcfr. de Gcst. Lon- 
gob. 1, 5;Itiner. (Burdigal.) Hicrosolym. ;_Hiero- 
solima, orum, Ann. Lauriss. ann. 799 ; Ann. Einhard. 
ann. 809. cf. 826; Ann, Enhard. Fuld. ann. 809; 
Chron, Atberl. Stad., p. 139, ta 'leporoX^a , wv, 

l3. 
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Strab. 16, p. 522 ; Steph.; Plot. 5, 16; Xiphilm. 

Excerpt. Dio. Cass. ; Appian. Syr. ; Joseph, Antiq. i, 

ir; 3, 3; 5, i; Id. Bell. 5, i3, 33; 6, 6; 2 Ma- 

cab. 12, 29; Matth. 2, 3; 3, 5 ; 20, 17; /<?/*.; Jcioi\ 

2S, 22; Hierosolima, se, Cic. I. c. ; 0/w. 7, i3; 

Chrome, Albert. Stad. p. iSy 200, 273; ^/i". ■£*"«- 

/uïty/. a««. 799, 802; Jornand. de Regnor. Success. 

p. 48 ; P««/. Warnefr. de Gest. Longob. 5, 37 ; Hie- 

rusalem , Ann. Elnhard. ann. S07 ; Mneœ Silv. Hist.. 

Frider. III, p. 87 ; Chrome, Albert. Stad. p. 20 3, 3û6 ; 

Hierosolyma , œ, Chrome. Moissiac. ann. 801; ^/z«. 

ffincm. iîem. ann. 866; ^/*«. Brunwilarens. ann. 

1096; Hïerusolima, Ann. Lauriss. Minor. «««.814; 

Jérusalem , /<w«o, 10, 1 ; i5, 8, 63 ; Judic. 1,8,21; 

2 Jûm. 5, 5 sq.; 1 ^<tf- 8, 1; 12, 27; 2 /ïe^. 18, 

22; 23, 1 sq.; 24, 20; 1 Chron. \i, 4; 2 C/u-on. 34, 

1, 3, 5, 29, 3o, 32; 35, 24; 26; 4, ro; Esra. 2, 1 ; 
Psalm. 120, 2 jç., 6; 147, 2; Jesaia, 2, 1, 3; 3, 1, 
8; 4, 3 sq.; 5, 3 ; 7, 1; 10, 10^., 3a; 22, 10, ai; 
24„ a3; 27, i-3; 28, 14; 3o, 19; 3i, 5, 9; 33, 20; 
36, 2, 7, 20; 37, 10, 22, 32; 66, 20; Jerem. 4, 14 ; 
6, 1, 8; i3, 27; 37, "12; Daniel, 5, 2; 9, 16; Za- 
cltar. 14, 4; Hieronym.; Ann. St. Columb. Sehonen. 
ann. 1148 ; Chronic. Albert. Stad. p. 252, 255, 296; 

VUpoucc&Tjp., 70; Matth. 23, 37 ; Luc. i3, 33 sq..; 
24, 47 ; Ilierusalem , Ann. St. Columb, Senonens, 
ann. 1096,1199, 1202; Jebus, Josua i 18,28; Ju- 
dic. ig, 10; 1 Chron. ri, 4 sq.; Jerosolyma, orurh } 
Chronic. Albert. Stad, p. r55; Salem, Gen. 14, 18; 
cf. Gen. 10, 16; Psalm. 76, 3; SaXrjix, Ebrœor. 7, 
1 sq.; Solyma, Xok\)\ia t Joseph. Antiq. r, 11; Sa- 
lyma , ae, Juvenc.in Actor, 20; Solymi, orum , Ju- 
venc. iii Matth. 2, 21; jElia , ae, Jornand. de Re- 
gnor. Success. p. 48 ; Oros. 7, i3; Anton. Iùn. ; 
Hieronym.; Chronolog. Romanor. Jmp.; ÀÏXIa, Eu- 
seb. Hist. 4, 6, JElia Capilolia , AlXïa KcctutiùXioc, 
Pto/. 5, 16; jElia .Capitolina, AlXïa KaTïL-LCoXTva, A7- 
philin. ExcerptÀ Dio. Cass.; selon quelques-uns i, q. 
Cadytis, is, KaSvTi:;, ioç, Herodot. 2, 1 5g; 3, 5; Caly- 
tis, KàXuT'.ç, Steph. ;Colonia JElia Capitolina, médailles 
d'Adrien , d Anton, le Pieux et de Marc-Aurèle ; Co- 
lonia JElia Capitolina Commodiana, médaille de Dia- 
dumenian.; Davidis Urbs, 2 Sam. 5, 9; 6, 12; 1 Reg. 
8, 1 ; 1 Chron. 11, 5; 2 Chron. 3i, 5; 33, 14; Oppi- 
dum Munilum, Jesaia, 26, 1 ; 27, 10; cf. 24, 10, 12; 
peut-être aussi Sacer Mous, Jesaia, 11, 9; 56, 7; 57, 
i3;.£zec//; 20, 40; Daniel, 9, 6 ; Obadja, v. 16; 
Psalm. 1 5, 1 ; cf. Jesaia, 48, 2; capitale de la Judée, 
dans la tribu de Benjamin, Josua, 18, 28, mais elle 
faisait partie de la tribu Juda, Josua, i5, 63 ; Judic. 
r, 8 Si 21 ; Jerem. 37, 12; -s'appelait dans f origine Je- 
bus, du temps d'Abraham Salem; était située, sel, 
Ezech. 5, 5; cf. Theodoret. et Hieronym. ad h. I,, au 
milieu de la terre; ce que Tertullian. adv. Marcion, 

2, v. 196, et Victoria, (de Poitou, si St-Cyprien n'est 
pas P auteur dupoëme de Once ) disent du Golgotha ; 
elle se composait dans le temps qui précéda l'exil, de 
la citadelle, nommée Zion, et de la ville proprement 
dite, qui V entourait. Benjamin conquit la ville ; quant 
à la citadelle, il dut la laisser au pouvoir des Jébusi- 
tes, et David ne la prit qu'en io55 av. J.-C; il y 
transporta d'Hédron sa résidence, et Salomon l'em- 
bellit parla construction du superbe temple, vers ioi5 
av. J.-C. Prise par les Arabes l'an 889 av. J.-C. et 
par les Syriens en. 840 av. J.-C., la ville fut fortifiée 
par Usias (811-759) ; cf. 2 Chron. 26, i5, Jothâm 
(759-743); cf. 2 Chron. 27, 3 sq., Hishias (728- 
699); cf. 2 Chron. 32, 5; et par Manassê (699-644), 
mais elle n 'en fut pas moins prise par Assarhaddon 
vers 699, et plus tard par le' pharaon Nécho et par Na- 
buchodonosor vers 606 et 596. Nabuchôdonosor la 
détruisit entièrement vers 588 av. J.-C. — Sous Cyrus 
les Juifs , revenus de l'exil de Babylone , ta recons- 
truisirent depuis. 5'iQ W. J. C, et achevèrent en 5i5 
la construction du temple; cf. Nehem. 3, 8, dans le- 
quel Alexandre le Grand sacrifia en l'an 332. Bientôt 
après la ville fut prise par Plolèm. Lagi, vers 16g par 
Ântîochus Epiphanes,'en 167 pillée par une nouvelle 
armée syrienne, prise d'assaut par Pompée (l'an 63) 
et par Crassus ; conduise l'an \o par Pacorus , chef 
des Partîtes, prise par Hérode , et enfin, l'an 71 après 
-J.~C. } détruite entièrement par Titus le 5 août et le 

7 septembre. Adrien construisit la ville sous le nom 
d'JEWa Capitolina; elle fut embellie par Constantin et 
sa mère au quatrième siècle ; l'an 6 1 5 le roi perse 
Kosroës la prit; mais, reprise par Héracl'tus en 627, 
elle retomba en 636 au pouvoir d'Omar; plus tard , 
placée sotts les Seldschouhs et les califes d? Egypte , elle 
fut prise pendant les croisades, en 1698, par Gode- 
froi de Bouillon ; perdue de nouveau en 1 187, elle fut 
prise en 1617 par Selim I, reçut une nouvelle' mu- 
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raille de son fils Soliman, ej s'appelle auj. Jérusalem , 
Soliman, El-Kods , ville dans le pachalik de Damas, 
avec le fort David, château dégradé, et le prétendu 
palais de Pila te , demeure du chef turc de Jérusalem. 
Hierosolymita, 33, m., .'lepoCToXvjurrçç, Steph.; Hie- 
rosolymi , orum , Mneœ Silv. Hist. Frider, III, p, 29 ; 
Hierosolymitani , Ann. Juvavens. Maj. ann. 8o3 ; 
Hierosolimitanus, adj., Ann. Lauriss. ann. 800; 
Ann. Enhard. Fuld. ann. 799 ; Hierosolymilauus , 
adj., Mneœ Silv. Hist. Frider. p. 29, i53;. Chronic. 
Albert. Stadt.p. 253; Hierusolimitanus , adj., Ann. 
Lauriss. ann. 799. 

Au surplus, la ville , située sur cinq collines^Zion , 
Acra, Moria, Ophel et Bezetha), cf. IVehem. 3, 12; 
Zachar. 14, avait i3 portes, que Lightfoot range de 
l'O. au S. et au N. dans l'ordre suivant ; i° porte de 
la Fontaine , 2 porte du Fumier, 3° porte de la Val- 
lée, 4° Eckthor [porte du Coin), 5° porte d'Ephraïm 
(Benjamin), 6° porte Ancienne, 7 porteaux Poissons, 
8° porte aux Brebis, 9 porte au Péage, io° porte 
aux Chevaux, n<? porte à l'Eau, 12 porte de VO- 
rient , et i3? porte de la Prison, cf. Bachicne, 2, et 
Faber, Archœol. 1; comprenait, sel. Joseph. Bell. 
6, 6, 33 stades (1 ~ lieue) de circonférence et était 
entourée d'un triple mur; cf. Joseph. Antiq! 5; i3; 
le mur extérieur comptait 90 tours , celui du centre 
r4, et celu{ de l'intérieur et le plus ancien 60; elle se 
composait de ^ àvw tïoXiç, f\ y.ctTU 7rôXtç et de ÉéÇeGa, 
cf. Joseph. Bell. 5, 4. — Oferhaus, Descpt. Vet. Rie- 
rosol. Daventr. 1714, 4j Lamy, de Tabemac; Fœder. 
de St. Civit. Jerusal. et de Templo. Par. 1720; Vil- 
lalpandi, Apparat, urb. ac templ. Hierosol. ; Reland; 
Hamelsveld ; Jahn ; Faber et de Wettc Archœol. ; — 
Dey Un g Observât. Ss. 5; Witsii Michaell. S s.; — 
Maundrell. 

Hîerosolymitana Solîtudo, Cell. 3, i3; 
29 ; désert de Juda; cfi Joli. 1 r, 54 ; cf. Jéricho. 

Hiersperga, Zéiler. Topogr. Franc.;. Id. 
lùticr. Germ. Cont. ; Meisterlin, Hist. Rer. J\ 7 o- 
rïmb. Hirscitperg , Hirsperg , Hirlzperg, château 
en Bavière , sur l'Altmùhl , dans l'évêché d'Aichs- 
tœdt. [ 

îlïërusj i, m. (= ïepoç, sacré), surn. rom., 
Iriser, ap. Grtit. 106, 6. 
" ïïiëriis > i ; fictive dans l'O. de l 'île de Sardaigne. 
Hic ru s (Sacer), i, 'Ispôç 'izoTapôi;; fleuve dans 
l'E. de la Corse, auj, Orbo. 

hicto , are, v. intens. a. [pour hïato ou hio; 
cf. Diomed.p. 336, P.], ouvrir la bouche (poster, à Ué~ 
poq. çlass, ), bâiller, bayer aux corneilles : Ubi (/. e, 
in concione 3 ) ego dum hieto, Mensechmus se subler- 
duxit mihi, Plaut. Men. 3, r, 4; cf. : Si qua forle 
concio est, ubi eum hietare nondum iri menlem ve- 
nit, id. Frgm. ap. Diomcd. p. 336, P. et : Prœi her- 
cle lu, qui mihi oscîtans hîelansque restas, Cœcil. ib m 
Ille bielans herbam moribundo tenuil ore, Cn. Mat. tb. 
— * II) métaph., en gêner., faire bâiller, c.-a-d. ou- 
vrir une porte , peut-être t enfoncer : Hietanlur fores , 
Laber. dans Diomed.p. 336, P. 

Hîg'S'o, onis, m. surn. rom. de signification in- 
connue, peut-être d 'origine celtique, Inscr, ap. Mu- 
rat. 1873, 3. 

bigynus , i , m., nom d'un poisson dans Prisdan. 
de Diœta, 8. 

Hila 5 se, Benjani. Tudelens.; v. de la Bàbylo- 
nie, au S. de Babylone, sur la route de Bagdad, vers 
lejl. Chobar. 

Hilacles Insulte; îles de la mer Caspienne, 
entre les embouchures des fleuves Cyrus et Rha. 

Hïlaïra, je.-/. (*IXàeipa), Hilaïre , fille de 
Leucippe et belle- fille d'Idas, enlevée par Pollux , 
Prop. i,-2,. 16. On le trouve aussi sous la j orme 
Ilaira et Laira. 

Hilara, Zeiler. Itin. Germ.; id. Topograph. 
Suec; Kler, fleuve de Bavière , prend sa source dans 
les Alpes de Bergenz, et se jette au-dessus d'Ulmdans 
le Danube. ~ ■ 

hïla ratio, àms , fi, action d'égayer, Tcrtull. 
hïlarâtor, ôris, m., celui qui égayé, Firmic, 
hilare , adv.; voy. bilans , à la fin. 
* hïlarescô, ëre, v. inch. n. [bilans], devenir 
gai ,■ joyeux, s^égayer : Quum amicorum domus fu- 
mât, hilaresco, P'arron dans Non. 121, 12, 

hilârïa, se, /., gaitè, Laber. ap. Non, p. 3o6. — 
Surn. rom., Inscr. ap. Murât. 918,4. 
hilaria, orum ; voy. hilaris, n° IL 
Uilaria, abbaye du tordre de Citeaux,.dans la 
Haute- Autriche, non loin de Linz , fondée l'an 1146, 
par Ulrich et Colo de Waxenbcrg. 

Hïlârïânus,. i, surn. rom., Inscr. in Mem. 
Rom. d'AnticL i. S, p. 69, n° 20. 
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hïlârïcûlus, a, uni, dimin, ^'hilaris, un peu 

gai , Sencc. Ep. 23,* med., oh d'autres, au lieu d'\{\- 
lariculo (se. vullu), lisent hilari oculo. 

Hilariï St. Basilica, Ann. Lauriss. Mini 
ann. 725; Ann. Mettens. ann. 732; Ann, Enhârd. 
Fuld. ann. J2.5 ; Hilarii St. Abbatia, Ann. Hincm'. 
Rem. ann. 866 sq.; cf. ann. 868; à Poitiers (Poitou). 

Hïlârïnus, i , m., surn. rom., Inscr, ap. G rut. 
845, 10". 

Hïlarïo j ônis, m.; surn. rom., Inscr. ap. Mariai 
Fratr. Arv. p. 3i. — Autre ap. Murât.- 2o85, 3. 
Suet. Aug. 10 r. 

-f- hïlâris, e, et hïlarus, a, uni , adj. = ïÀa- 
-pâç, gai a joyeux, de bonne humeur, riant (très-clas- 
sique). — a) forme bilans : Oderunt bilarem tristes 
tristenique jecosi, les gens sérieux n aiment pas' lés 
personnes gaies, ni les enjouées celles qui sont tristes, 
Hor. Ep. r, 18, 89; cf. : Hoc (vullu) tristes, hoc hi- 
lares sumus, Qnintil. Inst. 12, 3, 72; et : Si trislia di- 
camus hilares, id. ib. 67. Datnnatus ab eplioris, et 
esset vultu bilan atque lœlo, Cic. Tusc. ï, 42, 100. 
Risinivem atram teque hilari animoesse et prompte 
ad jocandum valde me juvat, avoir le cœur gai, être 
en belle humeur, id. Qu. Fr. 2, i3, 1 ; cf. ; Nunc co- 
missatum ibo ad Philolachelem , Ubi nos hilari ïnge- 
nio et lepide accipiet, Plaut. Most. 1, 4, 6. Ut huric v 
festum diem Habeamus hilarem , id. Pœn. 5, 6, 3o^ 
Lsetis in rébus plena et simplex. et ipsa quodairiiriôdo 
hilarîs fluit (vox), Quintil. Inst. 11, 3, 63; demême; 
r^oratio (opp. tristis), id. ib. 8, 3, 49 î '^'^ausœ 
(opp. tristes); id. ib. n, 3, 161. <— » adolescentia id. 
ib. 8, 6, 27. Id quod dicitur aut est lascivum et bi- 
Iare aut conlumeHosuni... Inconvictibus lasciva hûmi- 
libus hilaria omnibus convenîent, id. ib. 6, 3, 27. Quae-' 
cumque vides hilarem grandescere ad auctum , Lucr. 
2, 1122. — p) forme hilarus : ( Servus frugi) vnltum 
e vullu comparet : Tristis sit, si herî sint tristes : hi- 
larus sit, si gaudeaul , Plaut. Amph. 3, 3, 6 ; cf. y De 
Credam istuc, si esse te hilavum videro. Ar, An lu ■ 
esse me tristem pu tas? je te croirai si je te vois gai. 
-^ Crois-tu donc que je sois triste P id. Asïn. 5, 1, 10. 
Undeego omnes hilaros,, luhenles, lœlificanles faciam 
ut fiant, id. Pers.,5, 1, 8. Hune (librum) lege ar- 
cano convivis luis, sed, si me amas, hilaris et bene 
^cceplis, mais , je t'en prie, que ce soit, quand ds 
sont gais, et bien traités, Cic. Ait. 16, 3, 1. Dieu- - 
mus aliquem hilare vivere. Ergo si semel tristior effee" 
tus est , hilara vila amissa est ? joyeuse existence, id: 
Fin. 5, 3o, 92. Hi sunt inîmici pessumi, f roule hilaro, 
corde Iristi, Cœcil. dans Gell. i5, 9, r. Hilara sane 
Saturnalia, Cic. Att. 5, 20, 5. — Sous cette forme 
il donne naissance à deux prénoms : Hilarus, \,_m., 
et Hilara, ae,/, Inscr. ap. Cavedoni Marm. Moden. ■ 
p. ro6„ — d) Compar. : Faç nos hilaros hilaiïores 
opéra alque advenlu luo, Plaut. Stich. 5, 4, 56. Hi- 
larioribus oculis quam solitus eras , inluens , Vie. Pis. 
5, 11. Àttulit a te lilleras hilariores, id. Ait, ,7, 25. 
kilarior -protinus renidet oratio , Quintil. Inst. 12, 
ro, 28. — Cutem infacie corrigit coloremque hilario- 
rem facit-, et donne une couleur plus gaie, un teint 
plus brillant; plus gai ; mieux séant, brillant , Pli/i. 
23, 8, 75; cf. : Marmor Lacedaemonium viride 
cunclisque bilarius, id. 36, 7, 11 ; et : Abies femitia 
prolixïor, materie mollior, arbore rotundior atque hi- 
larioi'in tolum , id. 16, 10, 19, § 48. — c) Superl., qui 
respire ou qui inspire la joie : Homo lepidissime at- 
que bilarissime! Plaut, Men. 1,2, 40. "Vel hilarîssi- , 
mum convivam hinc indidem expromam tibi , id. Mil. 

II) Subst., Hïlarïa, orum, n.,fête en l'honneur de 
Cybèle, célébrée à Téquinoxe du printemps , « Ma- 
crob. Sat. r, 21. d Hilaiïbus', Vopisc, Aurel. 1. Hi- 
lariis, Lamprid. Alex. Sev. 37. 

Adv. sous deux formes : hilare et hilariter, gaie- 
ment , joyeusement , d'un air content ; Dicimus ali- 
quem hilare vivere, etc., nous disons que qqn vit 
joyeusement, mène joyeuse vie, Cic.' Fin. 5, Jo, 
9a; cf. : Quis u m qua m res praster hune tragicaspœùe 
comice, tristes remisse, severas hilare, forenses sce- 
nica prope venuslale traclavil ? id. de Or. 3, 8, 3o; 
de même : hilare, id. ib. 2, 71, 290; Afran, dans 
Non. 5 14, a; Tac. Ann. ir, 3; Suet. Ner. 34 ; Gell 
18, 2, 1. — Deinde modo acriter, ■ lum clemcnterj 
masste, hilariler in omnes partes commutabimui, 
Auct. Herenn, 3, 14, 24. — Si hilarius locuti sunt 
(opp. in luclu esse), Cic. tusc. 3, 27, 64. Siquidin 
domestico luctu hilarius ab his^(pueris) faclùm est 
aut dictum, id. ib. Hilarius avidiusque vescenti, 
Suet. Calig. 18. 

hïlarisso , are, v. a,, rendre gai, égayer, 
p. hilarko , d'après Isid, Or. ïf ^ t 5. 


HILU 

hïlarïlas , âlis , /. [hilaris], gaieté, joie, belle 
humeur, hilarité (tr es- classique)- : Hilarilatem illam 
qua hanc tristiliam Lemporum condiebamus, in per-. 
petuum amisî, Cic. Atl. 12, 40,. 3; cf. : Tristilia 
deduclis, hilaritas remissïs (superciliis ) oslenJilur, 
■Quîntil. Inst. 11, 3, 79; et : Non Maritale et lasci- 
via, nec risu aut joco, sedîœpe etiam tristes firmitate 
et constantia sunt beali; Cic. Fin. 2, 20, 65. Itaque 
hilaritatis plénum judicium ac leetitiae fuit , id. de Or. 
.1, 57, 243. Hilaritas illa noslra et suavitas, quœ te 
îirœter ceteros deleclabal, erepta mihi omnis est , id. 
Fam. 9, ir, *■ Erat in M. Druso adolescente singu- 
Jaris severitas , in C. Laelio mulla hilaritas , in ejus fa- 
miliari Scipione ambilio major, vita trislior, id. Off 
i t Soj 108. In prœcordiis prœcipua hilaritatis sedes , 
Ve 'siège principal de la gaîtè est dans le diaphragme , 
Plin, 11, 37, 77. Ut dira motum quoque ethilarilate 
«nitescant (oculi), et tristitiae quoddam nubilum du- 
cant, Quintil. înst. 11, 3, 75. Cetera^ bilaritates non 
implent pectus, sed frontem rerailtuot, levés sunt, 
■Senec. Ep. 23. — Post hoc tempus , quum dîei .per- 
-mittit hilaritas, procedere audent in pascua, séré- 
nité du jour, Colum. 9, 14, 18. Qua prœcipua cerni- 
•tur hilaritas arboris, 'vigueur d'un arbre , Piin. 17, 
*6, 26. — Cest aussi un sum. rom. } lnscr. ap. Mu- 
rat. 11 37, 2. 
_ Mlarïter, adv.; voy, hilaris, à la fin. 

hïiarïtûdo , ïnis, f. [hilaris], gaieté , jo\e 3 hiia- 
-riïe, enjouement ( mot antér. à Fép. class. au lieu 
du class. hilaritas) : Numquam ego te trisliorem Vidi 
•esse : quid cedo lam abhorret hilaritudo ? Plant. Cist. 
■1, 1, 56. Es, hibe, animo obsequere mecum , atque 
onera te hilaritudine , mange , 'bois , donne- toi du 
■bon temps avec moi et gorge-toi de plaisir, id. Mil. 
gl. 3, 1, 83. Ut in ocellis hilaritudo est! comme la 
joie éclate dans son regard, se lit dans ses yeux! id. 
jfad. 2, 4j 8. 

Hïlnrins* il , m., Hilaire, affranchi de Fitel- 
Mûs , Tac. Hist. 2, 65. 

hïl&roj âvi, âltim, 1. v. a. [hilaris], rendre 
gai, joyeux , égayer, réjouir [rare, mais très-clas- 
sique) : Omnes jucuudum motum , quo sensus hilare- 
tur, grœce ^5ov^v, latine voluptatem vocant, car 
4out te monde demeure d'accord que ce que les Grecs 
nomment ^fiovrjv, et nous voluptatem, n'est autre chose 
-qu'une émotion agréable qui réjouit les sens, Cic. Fin. 
a, 3, 8. Periclis suavilate maxime hilaratre sunt 
Athenœ, ïd. Brut. 11, 44; de même-: Hos ubi fa- 
xundo luavox hilaraverit ore, Ovid. Pont. 4, 4, 37. 
Et multo in primis hilarans convîvia Baccho , F'ug. 
Ed. 5, 69. Picas mirum in modum hilarari , si in- 
terim audierint id verbum, se réjouissent', Plin. 10, 
.42, 5g. Quarum (reversionum) intervalle lum quasi 
tristilia quadam contraint (sol) lerram, tum vicissim 
iaetificat, ulcum cœlohilarala videalur, Cic. N. D. 2, 
40, 102. Hilaratus vultus , Plin. 36, 5, 4, § *3. Fes- 
taque pallentes hilareut allaria Iucos, Stat. Sih. 3, 
3, 24. Ctijus (Cupidinis) aspectu lucernae lumen ni- 
4aratum increbuït, Appui. Met. 5, p. 168. 

« HILARODOS lâscivj et delicati carminis canla- 
tor », Fest. p. 101, M/ill. 

* hïlnrulns, a, um , adj. dimin. [hilaris], assez 
gai, joyeux : Allicœ, quoniam, quod optimum in 
■pueris est, hilarula est, meis verbis suavium des, 
Cic. Au. 16, 11, fin. 

hilarns y a , um , comme adj., et comme sum. 
•masc. et fém. voy. hilaris. 

HïlartiSj i, m. nom rom. d'un affranchi, Cic. 
AU. 16, li, extr. 

Hildeslieimiumj cf. Ascalîngium. 
1 Hildesïa, Mocker, Hist.; Krantz, Melrop.; Su- 
ce/. Caial. Episc. Hildesh. ; Fabri; cf. Topogr. Sax. 
Infer,; Chytrœus, Saxon,; Bert. Comm. Germ. M.; 
Werdenhagen, de Vrb. Sans.; i. q. Ascalingium. Hil- 
rîesheimensis, e t Clut>. 3, 18. 

Ilileassa 5 probabl. i. q. Paros. 

Hileia % cf. Eleia. 

Mileias Ammian. 18, 10, /. q. Helia. 

Milen (Hil), 1 Çhron. 6, 58; république dans 
Ja Judaea , peut-être dans le voisinage de Debir. 

Uilesion , Plin. 4, 7 ; cf. Elcsion. 

HlUcanum, sel. Anton, à 40 m. p. au S. de 
Sabaria , à 3i au N.-E, de Petovio; sel. Kruse, auj. 
^zcrdahely , sur la rive méridionale de la Mur, au 
iï.-E. de Friedau, à 5 f milles au S.-E. de Radkers- 
bourg. Cf. Alicanum. 

billets, arum, f. dimin. [p. hirulœ, dimin. de 

hira ], les petits intestins des animaux : « Ab lioc ven- 

triculo lactés in homine et ove, per quas labitur cibus, 

-in céleris hillas, a quibus capaciora iutestina ad al- 

fura », Plin. 11, 3 7j 79. — II) mêtaph. — A) en 
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intestins, entrailles : « Hillas inteslina vele- 
res esse dixerunl », Non. 122, 7. Lambit item hillam 
cocus : si lumbutn adussil, flabris cœditur, Labcr. 
dans Non. 122, 10. — Dans le sens obscène ; Ado- 
lescent! nostio casdis hillas, id. ib. 12. — * B) e^- 
pèce de saucisson } andouille: (Slomachus) perna ma- 
gis ac magis -hillis Flagilat immorsus refici, Hor. Sat. 
2, 4, 60. 

HilleTiones, um, Plin. 4j i3 ; peut-être i. q. 
Levoni, orum, Ptol.; peuple de la Scandinàvia , sans 
doute hab. primitifs de la contrée suédoise de Hadand, 
dans le Gothland méridional {Rillerslow et Hillesler, 
villages) ; sel d'autres, mais à tort , dans Blekingen 
tt Schonen. 

HIIIU85 i, m., sum. rom., forgé plaisamment par 
Cic. Fam. 2, 10, au lieu de Hirrus; voy. le passage 
et les commentaires pour comprendre celte plaisan- 
terie. 

Httlyrici Superioris ProYiiicla,, Inscpt. 
Lap. ap. Gruter. n° i 7 p. 396 ; cf. ; Illyricum. 

Hilpersliusia, Fabri, ou Hilperusia; cf. Affil- 
ier, Ann. Sax. ; Imhof, Not. Procer.; Rildburghau- 
sen, capitale de la principauté de même nom, dans le 
Meiningen, sur la W erre, fondée, d'après une chro- 
nique de Thuringe, par Childebert ,.(ils du roi des 
Francs Clodovaeus; reçut l'an x328 , par l'interven- 
tion du -comte Berthold VII, de Henneberg, le droit de 
cité de la part du roi Louis de -Bavière, et tannée 
d ensuite fut entourée de murs par Berthold. Le 27 mai 
168 5, le duc Ernest jeta les fondements du château. 

liïluni, i, n. [primitif 'de nihilum , c.-à-d. ne-hi- 
lum, et de nihil; étymologie inconnue; selon Feslus : 
m. Hilum pulant esse quodgrano fabœ adhseret , ex quo 
nihil et nihilum » , Fest. p. -10 r ; cf. : « Hilum brève 
quoddam » , Non. 121, 3. Selon Varron , L. L. 5, 22, 
32, § in, // est de la même famille que hillœj voy. 
ce mot] , hile , petit point noir au bout des fèves ; d'où, 
une misère , un rien ; ordinairem. avec une négation ; 
rien, pas la moindre des choses [antér. à l'époq. 
class.) : « (Ennius): Quae dédit ipsa capil, neque 
•dispendi facit hilum; quooVvalet : nec dispendî facit 
quîcquam », et ne fait pas là plus petite dépense, 
Varro L. L. 9, 37, 139 , § 54; 5, 22, 32, § 11 1 ; cf. : 
Sisyphu' versât Saxum sudans nitendo ueque proficil 
hilum, Poet. ap. Cic. Tusc. 1, 6, 10; et : Exiima mem- 
bronim circumcaesura tamen se Incolumen prœstat, 
nec défit, ponderis hilum, Lucr. 3, 221; de même : 
neque hilum, id. 3, £17; 784; 814; 843; 4, 38o; 
cf. aussi : Neque hilo~Majore interea capiuut dulce 
dine fruclum , id. 5, 1408. — Sans négation : Addere 
e.nim partes (mentis) ant ordine trajicere , œquum 
est, aut aliquîd prorsum de summa de Irahere hilum , 
Lucr. 3, 5i3. Ut in fabrica, si prava est régula prima, 
Normaque si fallax redis regionibus exit , Et libella 
aliqua si ex parti claudical hilum , id. 4, 5 16. 

Hiniantopotles ( c I[j.avTÔ7ro8eç), um , Plin. 5, 
8 (8); Mêla, 3, io, 3, peuple d'Ethiopie. 

bimanlopus 5 ôdis , nom d'un oiseau inconnu , 
Plin. 10, 47 (64); douteux. 

BTïmella, œ, Vib. Sequest. ; Firg. jEn. 7, v. 714; 
petit fleuvede la Sabina , coulait prope Casppriam 
urbem, se jetait dans le Tibre , et s'appelle auj. Aja; 
a son embouchure non loin de Magliano. 

Hïmëra* œ, 'Ju-épa, — I) m. et f, fleuve de 
Sicile, qui se divise en deux branches : celle du nord, 
aiij. Fi urne Grande; celle du sud, auj. Fiume Salso , 
M cl. 2, 7, 17 ; Plin. 3, 18, 14, § go ; Liv. 24, 6; SU. 
i4j 233. — II) f, la ville d'Hïméra, sur la branche 
septentrionale du fleuve du même nom, entre Lilybée 
et Pêloris , Me/. 2, 7, 16; Plin. 3, 8, 14; Cic. P'err. 
2, 2, 35, 86 ; 2, 4j 33, 73. Form. access. Himera , 
orum , n., Ovid. Fast. 4» 47^. Voy. ci-dessous les 
articles géogr. spéciaux. — B) De là dérive Hïmë- 
raeus , a,um, adj., d % Himêra : ~ Demophilus , d' Hi- 
mera, Plin. 35, g, 36, § 61. 

Himera , œ, Plin. 3, 8 ; Liv. 24, 6 ; Mêla, 2, 7 ; 
iSVV. liai. 14, v. a34 ; l Iuipa, Strab. 6; fi. de Sicile, 
naissait dans les Montes Herœi ( Nebrodes ), de di- 
verses sources : in diversa decurrit, scindensq. eam 
(ferme insulam dividit, Liv, ) utrinque, Mêla, l. c, 
et formait pour ainsi dire /«fines regni Syracusani ac 
Punicti imperii, Liv. d. L Un de ces fi. coule au N.-E., 
non loin d"Himera , s'appelle auj. Fiume Grande ou 
di ( Polina ) Tevmini,- et se jette dans la mer Tyrrhé- 
nienne ; l'autre coule au S., à PO. de Gela; auj. 
Fiume Salso , qui se jette près d'Alicate dans la Mé- 
diterranée. 

Himera, ce, Plin, 3, 8 ; Mêla, 2, 7 ; Cic. Verr. 
2, de Jurisdict.; 'I^Épa, D'iodor. Sic. i3, 61 sq.; 
Thucyd. 6, 5 ; Scyl.; v. dans le N. de lue de Sicile, 
à l'O. de l' embouchure du fl. du même nom ; fut, sel. 



Scyl. , ttoXiç l EUr,vtç; sel. Thucya. .- àrcô Zàf,0,7)ç 
toxiaOï] , et avait été détruite antérieurement par les 
Carthaginois; cf. Cic./. c . Himeraîus, adj., Cic. 

Hïmerœus, a, um; voy. Himera, n° II, B. 

Himerenses Tïiermee, Oepu.aï 'Iu.Épai , 
Ptol.; Oepu.<xl aï 'Iu.Epaïat, Polyb. i, 2 \ ; cf. Dio- 

dor. Sic. -'■ "^ r„.t ^ 

Cic. Verr, 

Olymp. 1 

gusla Himerœorum Thermit.; Inscrpt. ap. Gruter. 
n. 6, p. 433; deppuTÔCV, médaille, Parut, ap, Har- 
duin.; v. sur la rive orientale de /'Himera, en Sicile, 
fut construite après la destruction d'Himera, cf. Cic, 
et devînt colonie sous Auguste ; auj. Termini, ville de 
l'intendance de Palerme , à l' embouchure du fleuve 
Termini, avec des bains d'eaux thermales. 

Hïmeros , i , m., == c/ Iu.epoç, le Désir, le dieu du 
désir, Marc. Capell. 9, p. 3o6. 

Hïmerte, es,/. (= Mu-ep-tT], la Désirée), an- 
cien nom de l'île de Lesbos. 

Hïmcrus, i, m. = v I-u-£poç , sum. rom., Inscr. 
ap. Donat. 428, 17. 

Hiu, Ann. Hincm. Rem. ann. 861 ; /. q. In, Ine. 

hiuc, adv. [hic], d'ici , de ce côté. ■ — I) dans 
l'espace : Neque domi nune nos nec milîtiae sumus : 
ImUs hue : illuc hinc : quum illuc venlum est , ire illuc 
libet, Enn. dans Gell. 19, 10, 12. Qui cum Amphi- 
tmone abiit hincin exercitum/^Kf est parti d'ici pour 
V aj-mêe avec Amphitryon , Plaut. Amph. prol, i55. 
In ea via quBB est hinc iu Indiam , qui mène d'ici 
dans l'Inde, Cic. Fin. 3, 14, 45. Nos âutem, qui 
hinc Roma veneramus , jam non hospites, sed per- 
egrini nominabamur, qui étions venus d'ici, de Morne, 
on ne nous regardait plus comme des hôtes, on nous 
appelait des étrangers, id, Agr. 2, 34, 94 ', c fi •' ïpsi 
illi majorum genlium dii qui habeutur, hinca no- 
bis profecti in cœlum reperientur, id. Tusc, i, i3, 
29. Ex Sicilia testes erant ii qui, etc.... et hinc 
homines maxime illustres, etc„ les hommes les plus 
illustres de ce pays, id.'Fèrr. 2, 1, 6, 17; cf. : lllam 
hînc < civem esse aiunt, Ter. And. 5, 1, 14; Eun. 5, 


5, 10. 


B ) mêtaph. {cf. ab, n° I, À, 5 ), même signif. que ab 
ou ex bac parte, de ce coté, de ce parti, d'ici; de 
notre côté, pour nous : Tubse ulrimque canunl.... 
clamorem utrimque efferunt : Imperalur utrimque 
hinc et illinc Jovi vota suscipere,(/7ci et delà, c.-à-d. 
dans les deux camps, des deux côtés, Plaut. Amph. 1, 
1, 74. Ex hac parte pudorpugnat, illinc petulantia : 
hinc pudiiïlia, illinc sluprum ; hinc fides , illinc frau- 
dalio etc., de notre côté la pudeur, de l'autre la dé- 
bauche; chez nous la bonne foi, chez eux la fripon- 
nerie , Cic. Catil. 2, n, 25, de même : Pudor est 
qui suadeat illinc : Hinc dissuadet amor, Ovid. Met'. 
1, 619. Quum speculorum levitas hinc illinc altitudi- 
nem assumpsit, Cic. Univ. 14. Mullishîuc atque illinc 
vulueribus acceptis, Liv. 32, 10, 12. De même aussi 
hinc... hinc, de ce côté , de celui-ci ; de ce côté ci... de 
celui-là; d'un côté... de l'autre : Hinc patres , hinc 
viros orantes, ne se sanguine nefando soceri générique 
respergerent , suppliant d'un côté leurs pères, de 
Vautre leurs maris, etc., Liv. r, i3, 2; cf. : Cassan- 
drea hinc Toronaico , hinc Macedonico sepla mari, 
id. 44» IT i 2. Hinc atque hinc vaslae rupes geminique 
minanlur In cœlum scopuli, des deux côtés, de ce 
côté- ci et de ce côté-là, de çà , de là, evôiv y. aï evQev, 
Firg. &n. 1, 162. Duos corvos hinc et inde infestan- 
tes, deux corbeaux qui le harcelaient de çà, de là, 
c.-à-d. de chaque côté, Suet. Aug. 96 ; de même .- 
hinc et inde , id. Cœs. Sq. Hinc inde hortantium , id. 
Ner. 27; de même : hinc inde, id. ib. 49; Tib. 21. 

II) relativement au temps, là dessus, ensuite, puis 
{poster, à Auguste) : Puerum in specu seplem et 
quinquaginta dormisse annis : hinc pari numéro die- 
rum seiiio ingruente , etc., enfant , il dormit dans une 
caverne pendant cinquante-sept ans, puis en cinquante- 
sept jours il devient vieux-, Plin. 7, 52, 53, § 175; 
cf. : Didium Yeranius excepit isque intra anuum 
exslinctus est. Suctoniushinc Paulinus biennio prospé- 
ras res habuit, etc., à Didius succéda Verannius, qui 
mourut dans /année. Apres ce dernier Su etonius Pau- 
linus eut deux ans de succès , Tac. Agr. 14. Alque 
hinc, operum quœ maxima posco , Val. Flacc. 3, 672. 
Circumdata hinc régi specie honoris valida nianus, 
de ce moment, depuis lors, Tac. Ann. 2, 67. 

B) Pour abhïnc, à partir d'ici, c.~à-d. auparavant, 
depuis {telle ou telle époque), il y a {tant de temps) 
{extrêmement rare) : Me nemo magis respicîU, ubi 
isle hue venerit, Quam si hinc dticenlos annos fue- 
rim morluus , on ne me regardera pas plus que si j'é- 
tais mort depuis deux cents ans, Plaut. Truc, 2, 3, 
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g Septimo hincanno inventa est vitis uno die deflo- 
rescens, il ?" a se P l ans H ue f ut découverte une vigne 
qui passe fleur en un seul jour, Plin. 34, 3, 4, § 43- 

III) sert à exprimer les rapports d'origine, de 
•cause, de commencement , de principe; delà, par là, 
d'ou{i}0-y. ab et ex, n°I, C) : Abuteris ad omnîa 
îitoniorum regnoet licentia. Hinc quodcumque in so- 
ium venit , ut dicitur, effingis atquè efficis, vous faites 
d'eux (de ces atomes), vous tirez de là tout ce qu'il 
vous plaît, Cic. & P. i, 2 3, 65; de même : Yideret 
hinc(î. e. ex auro) donâ fortiumneri-, Plin. 33, 12, 
54, _^ Hinc sîcae,hhïc veoena, hinc falsa testamenta 
nascuntur : hinc farta , hinc opumnimiarum potentise 
non ferendse, delà naissent les poignards, les poisons, 
les faux testaments; de là les vols et la puissance in- 
tolérable d'une excessive opulence t \Cic. Off. 3, 8, 36; 
de même : Plurima hinc orla villa , QuintiL Inst. 8, 
6, 74; cf. : Neinde odium, hinccontemptus oriatur, 
ïd. ib. 2, 2, 5. Ut posset hinc esse metus, id. ib, 6, 
prœf. § 10. Pars magna controversi juris hinc pendet, 
id. ib. 7, 6, 1. Hinc illae lacrimœ! c'est de là que vien- 
nent, voilà d'où viennent ces larmes'! Ter. And, i, 
1, 99; imité par Cic. Cœl. 2 5, 61; Hor. Mp. 1, 19, 
41; cf. elliptiquement : Hinc illse sollicilationes ser- 
vorum ; hinc illse infinitœ de morte Oppianici quaes- 
tîonês , de là ces menaces et ces promesses pour faire 
parler des esclaves ; de là ces tortures cruelles et pro- 
longées, Cic. Cluent. 67,191. — Sed eccuni Syrum 
ire video! hinc scibo jam, ubi siel {d'après scire ex 
aliquo, voy. scu/), Ter. Ad. 3, 3, 7. — Hinc ca- 
nere incipism , je vais Maintenant chanter, Virg. 
Georg. 1, 5; de même : Hinc volucrum nalurâe dicen- 
iur, à partir d'ici, ou : maintenant je vais parler des 
oiseaux, ' Plin. 9, 62, 88 ; cf. : Jam hinc igiiur ad ra- 
lïoneni sermonis conjuncti transeamus, QuintiL- Inst. 
8, 3, 40; de même : jam hinc, id. ib. 3, 1, 1.; 2, 11, 
1 ; 10, 3, 4 ; hinc jam , id. ib. 2, 4, 1 ; 8, prœf. § i3 ; 
atque hinc, id. ib. 3, 1, i5. 

TfiîiriTini j <&, fi, mule, mulet, né d'un cheval et 
d'une ânesse , Non. p. 122, 4- 

hinnTbilis , e, adj, [hinnio], hennissant {pos- 
ter, à l'époq. classique) : Quod hinnibile est , equus 
est , Appui. Dogm. Plat. 3, p. 3o. <^-> exscreatus, Cœl. 
Aur. Tard. 5, 20. 

■■■* hinnlbuiide, àdv. [hinnio], en hennissant : 
Equi hinnibunde inler se spargentes terram calcibus , 
Quadrig. dans Non. 122, 1 5. 

binnïenter, adv. = hinnibunde, Non. 2, 4, 4i„ 

Mnnïlito , are, n.fréq. i/'hinnio , hennir sou- 
vent, Lucil. ap. Varron. L. L. 6, 5 (Nonitts , 1, 78, 
donne le passage , mais au lieu ^'hinnilitabit , il 
donne ejulabit). 

* îûnnienter, adv., en hennissant ; Hinnibunde 
pro hi nnienter, \Non. 122, i3. 

Iiismïo, ïre,'i'. n., hennir, cri du cheval : « TJt 
si finias equuin , genus est animal, specîes mortale, 
differentia irralionale (nam- et homo mortale erat), 
proprium hinniens, QuintiL Inst. 7, 3,3. (Equus) 
quum sic alias, concussis artubus , hinnit , Lucr. 5, 
1076. Jam ne balare quidem aut hinnire fortiter di- 
ceremus, nisi judicio vetustatis niterentur, QuintiL 
Inst. 1, 5, fin. Hinnientium dulcedines, des animaux 
qui hennissent , c.-à-d. des chevaux, Lœv. dans Ap- 
pui. Apol. p. 294. — Poét.-en parlant du centaure 
Chiron ; Quamvis ssepe senex biformis illic Carmen 
rûmperet hinnienle canin , Sidon. Carm. 14, 29. — 
Delà 

« HINNIT AT xpeu.8TÎÇei » , Gloss. Philox. [intens. 
de hinnio]. ' . _ 

Mnnïtus, us, m. [hinnio], hennissement : Su- 
bito exaudivil hinnitura, respexitque et eqnum aîa- 
cremlœlus aspexil, Cic. Divin. 1, 33, 73; de même: 
Lucr. 5, 1072; Virg. Georg. 3, 94; Hor. Od. 2, 16, 
34. — Au pluriel, Ovid. Met. 2, i54; 669; Suet. 
Ner. 46. . - 

Hîriïoiu; i. q. BenHinnom ; cf. Reland "; Westen, 
N. T.; Hamelsveld . 2. Du temps de saint Jérôme 
cette fertile vallée avait encore beaucoup de jardins. 

* Mnnûlea; se,/, [hinnuleus], petite biche, Ar- 
nob. 5, i85 {peut-être dans ce passage faut-il lire 
Jiinnulea , adj., se rapportant à pellicula, au lieu de 
binnuleas). 

hinnuleus, i, m. [hinnus], faon, Hor. Od. 
1, 23, 1; Plin. 28, 9, 42. Peut-être adject., hinnu- 
leus, a, u m , voy. hinnulea , à la fin. 

ïiiimnlus., i, m. dim'in. fhionus], muleton , 
Jeune mulet ; Tu tuum sodalem Hinnulo videas slri- 
gosiorem , Mœcen. ap. Suet. Fit. Hor. {d'autres li- 
hsent himio me v. sir.) ; cf. ; n Hinnulus, i\ ittïtou 
^at ovou », Gloss. Philox. {Mais dans Non, 122, 6, 
hiimuljs a' été vraisemblablement écrit par mégarde 
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pour asinabus; voy. le passage -dans l'art, suivant). 

f hinnus, i, m, = îvvoç, mulet {produit du 
cheval et de t' ânesse, tandis que mulus est le produit 
de l'âne et de la jument): « Ex equa et asino fit mu- 
lus : contra ex equo et asiria hinnus..: Hinnus est ex 
equo et asina, minor quam mulus. corpore, etc..», 
Varro, R. B. 2, 8, 1 ; 6; cf : « Equo et asina genitos 
mares hinnos antiqui vocabant, contraque mulos, 
quos asini et equas generarent » , Plin. 8, 44, 69 , 
§ 172; et : « Hinnos et hinnas sub quo sensu acci- 
pere debeamus Yarro ^désignât : ait enim ex equis et 
hinnulis {lege asinabus) qui nascanlur, hinnos vo- 
cari_«, Non. 222, 4 sq. Qui ex equo et asina côn- 
cepli generantur, quamvis a patrô nomen traxerint , 
quod hinni vocantur, matri per omnia magis similes 
sunt, Colum, 6, 37, 5. — Il ) métaph. : sous la forme 
accessoire, ginnus, î, m. = yivvoç, en pari, d'un 
muleton estropié : Non aliter monstratur Atlas cura 
compare giono, Martial. 6, 77, 7; cf. : « In pl.urium 
G-rœcorum est moDumenlis, cum equa muli coitu 
natum , quem vocaverint ginnum , id est parvum mu- 
lum j> , Plin. 8, 44 } 69, § 174. 

hïo, âvi, âtum^ 1. v. n. et a. [forme affaiblie 
deXACï, x a f v( *>j X** 71 " ]^^ ï) neutre s'ouvrir, s'en- 
trouvrir, se fendre , se crevasser, être ouvert, béant, 
bddler-^- A) au propre, 1°) en génér. {dans ce sens 
lephissouv. poétiq. et dans la prose poster. à-Aug. ) : 
Atque hiavit humus multa, vasta et profunda, une 
vaste et profonde crevasse s'ouvrit dans la terre, Sali. 
Fragm. ap„ Non. 3i8, 29; cf. : { Calor) durât magis 
et yenas astringit liiantes, Virg. Georg, 1, 91. (Co- 
lossi Rhodii) majores sunt digiti quam pleraeque sla- 
luœ : vaslî specus hiant defractis membris , de vastes 
cavernes sont béantes dans ses membres -brisés , Plin. 
34} 7> 18, § 41; de même;; r^r podex inter nates, 
Hor. Epod. 8, 5. Nec flos ullus hiat prau's, pas une 
fleur ne s'ouvre, ne s'épanouit dans les prairies, 
Prop. 4, 2, 45; cf. : Nec violée semper nec hianlia 
lilia florent, Ovid. A. A. 2,'n5; et : Quercum vidit 
palulis in parte média rimis hiantem , Gelt; i5, 16, 2. 
Ch. Qui potuil ^dere? Ac. Oculis. Ch. Quo paelo? 
Ac. Hianlibus, comment 1 a^t-il pu voir ? — Avec ses 
yeux. — De quelle manière? — En les ouvrant, 
Plaut. Merc. 1,2, 713 de même : ocnli niantes, yeux 
grands ouverts , Plin. 11, 37, 52. Quum pisciculi in 
conebam hiantem innataverunt , dans la coquille en- 
trebâillée , Cic.N. D. 2, 48, 123*. 

2° ) particulier, ouvrir la -bouche ou la gueule ; 
Pars lollere vocem Exiguam : inceptus clamor frustra- 
tur niantes , elles veulent élever la voix et de leur 
bouche ouverte le cri, la parole ne peut sortir, le cri 
avorte dans leur bouche béante, Virg. Mit. 6, 4g3. 
Perdices hianles, exserta lingua aestuant, Plin. 10, 
33, 31. Trochilos crocodilum invitât ad hiandum pa- 
buti-sui gratia... rnox dentés ei inlus fauces quoque 
ad banc scabendi dulcedinem quam maxime nian- 
tes, etc., id. 8, a5, 37- Léo immane hians, lion qui 
ouvre une énorme gueule, P~i$g. JEn. 10,^726. lupus 
(piscis). hic .Tiberinus an alto Gapîus hiet, si ce 
loup marin, qui bâille encore, a été pêche dans le 
Tibre ou dans mer, Hor. Sat. 2, 2, 32. Profluentem 
aquam hianti ore captantes, Curt. 4, 16. 

B) Aufig. — 1°) en pari, du style ; ne pas s'en- 
chaîner, être mal lié, être décousu, présenter des 
hiatus : Qui ( vocalium concursus) quum accidit, hiat 
et intersistit et quasi laborat oratio, QuintiL Inst. 9, 
4, 33; cf. : Hiare semper vocalibus, id. ib. 20; et : 
Qui (poetêe), ut versum facerent , sœpe hiabant : ut 
Nasvius : Vos qui accolitis Histrum fluvium atque algi- 
dam , etc., faisaient de fréquents hiatus, Cic. Or. 
45, i52 ; cf. aussi : Crebrae vocalium concursionesj qua3 
vaslam atque hiantem orationem reddunl , les fré- 
quentes rencontres de voyelles, qui rendent le dis- 
cours décousu et plein d'hiatus , Auct. Herenn. 4, 1.2, 
18 ; cf. : Quae ( conjunclio) neque asperos habeat con- 
cursus, neque disjunctos atque niantes, Cic, Parût, 
or. 6, 2i.*Fit frequentissime aspera et dura et disso- 
lutà et hians oratio , si, ut quodqne oiïlur, ita proxi- 
mis, etiam si vinciri non potest, alligelur, QuintiL 
Inst. 8, 6, 62,-Sordes illae verborum et hians com- 
positio et inconditi sensus redolent antiquitatem, mais 
les termes bas,, le. stylé décousu , les phrases mal con- 
struites , sentent Je vi'eux temps, Tac. Or. 2 c (Thu- 
cydidis imitatores) quum mutila quœdam et hiantia 
loculi sunt., germa'nos se putant esse Thucydidas, Cic. 
Or. 9, 32. . 

2°) {d'après le n a I, A, 2) ouvrir la bouche, être 
béant {de désir, d'élonnement , d'avidité), c.-à-d. 
.convoiter, désirer, soupirer après; être ébahi, .être 
dans l'extase, badauder {les deux dern. sens sont 
poétiq. et (rès-rmres ; les' premiers (rès.classiq. ) ; Huic 
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homini si cujus domus patet, utrum ea patere^aiî 
hiare ac poscere aîiquid videtur ? si quelque maison- 
s'ouvre devant un tel homme , ne parqît-eué pas s'ou- 
vrir pour demander et recevoir quelque présent ? Cic. 
Verr. 2, 3, 4, 8. Canis quicquîd excepit , prolinus in- 
tegrum dévorât, et semper ad spem futuri hiat, et 
demeure toujours gueule béante , espérant autre chose, 
Senec. Ep. 72, med.; cf. : Corvum deludet hiantem t . 
Hor. Sat. 1, 5, 56; et :. Ne faciès (equi) emptorem 
inducat hiantem, id. ib. 1, 2, 88; de même.: Quem 
ducit hiantem Crelata ambitio, Pers. 5, 176. Ipsum- 
Yérrem taiitum avarilia semper hiante atque immi- 
nente fuisse, ingenio eteogitatione nulla, ut, etc., 
Cic. Verr. 2, 2, 54, i34; cf. : Quippe hiantes in 
magna fortuna amicorum cupiditates ipsa Galbae. fa- 
cilitas intendebat, car ces cupidités dévorantes { èéauz 
tes) qu'une grande fortune éveille dans les amis, qui 
l'entoilent, la facilité de galba les redoublait encore,. 
Tac. Hist. 1, 12, fin, -^- Hic slupel altonîtus. Ros- 
tris, hune pïausus hiantem Per cuneos... Corripuif,. 
celid-ci s'arrête stupéfait devant la tribune aux ha- 
rangues; cet autre, la iouche béante, est tout saisi 
des applaudissements que lui renvoient les gradins du 
théâtre , Virg. Georg, 2, 5o8, — - Luxus et ignavia . 
lacerabat hiantem Desidia populum ac resolulam legi- 
bus urbem , SU, ri, 35. 

II) act., faire sortir en ouvrant la bouche {poét.jei 
très-rare) ; Subitos ex ore cruores Saucîa iiçrjs >nïat, 
c.-à-d. vomit du sang, Val. Place. 6, 706. — Eabula 
seu mœslo ponatur hianda tragœdo , Pers. 5, 3 :, de 
même : r*-> carmen lyra, dire, proférer, , débiter . des 
chants, la bouche béante, c.-à-d. avec emphase, Prop.. 
2, 3r, 6. 

Stionà, as, Ann. Vedasî. ann. 886; Hionna, se., 
Chronic. Reginon. ann. 888; /. q. Icauna, Yonne. 

Hïoropy, ville de Cilicie.- 

Hiovia^ Hjo, petite ville et contrée de Suède f . 
dans le Westgolhland, près du Wetlersee. 

Hipanis , Jornand. de Reb,- Getic. p. 8.7 ^. 
cf. Hypanis. 

Mippa 3 Ptol.; v. dans l'intérieur de 'la Mau- 
relania Caîsar., entre les fl. Ampsaga et Gulus, non loin- 
de Yarnicœda. 

« HIPPACARE est celeriler animam ducere. al> 
equi halitu ; qui est supra modum a'eutus , « Fest. 
p. 10 r MùlL; cf. : HIPPICARE oscitare, badare,. 
Gloss. Isid. 

•y hippâoe, es, f. = liziiâY.r\ , — I )' fromage de 
lait de jument, Plin. 28, 9, 34; cf. ib. i4 s 58. — 
II,) plante inconnue, Plin. 25, 8, 44- 

HJppacra (Hippacrœ); ville de la Zeugîtana. 
Hippacritsé., Polyb.; hab. - L ; 

k HIPPAGINES naves, quïbus equi velmnlur,. 
quas Grœci ÎTiTraYtoyoùç dicunt, » Fest. p. 101 Mull.;. 
de même Gell. 10, 2D, 5. Conf. les deux articles sui r 
vants. 

yh.ïppâg'ogl, ôrum, f. = ÎTîîrdcytoyoL, navires 
pour le. transport des chevaux : Quinque .et triginlà 
naves, quas hippagogos vocant, ab Elea profecla3, çum 
equilibus Gallis '' equisque, Liv. 44j 23, 7. Cf. les 
articles prècêd. et suiv. 

liippagos j \,f. == ÎTtîrayoç, navire pour le trans- 
port des chevaux : Hippagum invenere Samii aut Pe- 
ricles Atheniensis, Plin. 7, 56, 57, fin. Cf. les deux 
articles précéd. 

Hipitagreta j, 'iTrmxypETa, Appian. Pun.; Hip- 
ponacra; v. de Numidie, entre Carihage et TJliqutj. 
pourvue d'un port par Agathocles, tyran de Syracuse. 
D'autres lisent Hippo Zarytus, mais Appien se trom- 
pait dans l'indication topographique de la ville. 

Hîppalcîmusji, mt t un des Argonautes, Hyg'm. 
Fab.. 14, 84. //- est nommé Hippalcus par le même 
Fab. 84- 

Hïpp&lïus , ii, m,, père de Pênélée, Hygin. Fak 

Hippallunimare, cujus sinus Persas includit r 
Auct. Itin. Alex: {éd. A..Maio), 110. 

Kippalus, i, m., autre nom du Favonius,vtm- 
ployé par ceux qui naviguaient sur la mer des Indes, 
Plin. 6, 23j 26, § 104. 

Hippana , œ, ^I^Tiavoc, Polyb. 1, "24; Steph.r 
v. du N.-O. de la Sicile, entre Panormus et Mytis- 
tratus, sel. Steph. ; ntplKapxvioova. 

Btipparchus, i, m., "IimoipyQç, — I) Hippar^ 
que , fils de Pisistrate, tyran d'Athènes ; frère d'Hip- 
pias, et tué par. Harmodius et Aristogiton, Gell. 17., 
2i) 7- — H) célèbre astronome de Nicée, Cic. Ait. 
2, 6, 1 ; Plin, 2, 26, 24 ; <i, 12,^9 ; 3, i3, 10 ; Mêl. 3, 
7j 1- — HI) nom d'esclave, à Rome,. Inscr. ap. Fa- 
brett. p. 3, «0 i3. — IY) sum. d'un affranchi, Plin* 
35, 18 (5S). •'..'.- 
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Hipparënum, Plin. 6, 26 (3o); v. de Baby 

Zonie, sel. Plin. de Mésopotamie , sur le fi. Narraga. 

Hipparcnî , Plin. I. c., hab. Quelques-uns comparent 

Sepliarvaim, d'autres, mais à tort, Barsita, Bor- 

sïppa. " ' 

Hippârîs, is, Pindar. Olymp. Od.K\ SU. 12, 

a 3 o,^7. dans le S.-E. de la Sicile, non loin de Cama- 

rma; probabl; auj. Carina, dans le Val di'Noto. 

■ Hïppârinos, i, ,m., nom du père et du fds de 

Dion, Nep. Dion. 1,1. f 

Hippasïdes j£e,m,(= 'ImuxcrLBTjç ), fils d Htp- 

■pasus, a) Socus, Ovid. Me!, 12 , 257, où Merkel 

avec 'd'autres a éprit Iphitiden ; — b) Nauoolus, 
Stat. Tfièb. 1, 355. 

Hippasus , i, m. = w l7ï7Lttcroç 3 nom propre grec, 

~- a) /?ère d'Actor, Hygin , Fab. 14 ; — b) fils d'Eu- 

■rytus, Ov. Met. 8, 3i3; . — c) centaure, Ov. Met, 

11, 352; — à.) fils de Priam, Hygin. Fab. 90. — 

-e) fils de Leucippé, Nicand. ap. Anton. Liber. 12. 

Hippe, es, /., nom rom., Inscr. ap. Fabretti, 
p. 256, ti° 71. 

Hippëa, se, fi ■= e Imreîa,y?//e d'Antippus, Hy- 
gin. Fab. 14. 

*f hippeas (dissyllabe), ëi, 771.= ïtïueuç (cavalier), 
-espèce de comète chevelue ( à crinière de cheval) : 
« Hippeus equinas jubas (habet), celerrhm motus, etc., 
Plin.-i, 2.5, 22, § 90. 

Hïppi (Equi), oruro, "Itîttoï, Strab. 14, j9. C44 ; 
Pft/i. 5, 2.9 (3i), quatre petites îles près de la cote de 
la presqu île ionienne, non loin ^/'Erythrée. 

bJ.ppiad.es > um, f, plur., probabl. statues éques- 
tres dans Pline* 36, 5 (4) «° 10. 

HippiaS; 33, m., 'iTtmae, - — I) Hippias, fils de 
Pisistrate, tyran d'Athènes, fils d'Hipparque ; après le 
meurtre de ce dernier, il s'enfuit en Perse, et pérît à 
la bataille de Marathon, Cic. Att. 9, 10, ï3 \Gell. 9, 
•2, lé. — II) célèbre philosophe grec, contemporain de 
Socrate, Cic. Bruti 8, 3o;-85, 292; De Or. 3, 32, 127. 
— III) célèbre-' peintre, Plin. 55, u, 40, § 141. — 
IV ) Sophiste d'Élée, du temps de Socrate, Cic. Brut. 
8, 85; Or. 3, 32 ; Quint. 12, 11; Appui. Flor. 2, 346. 
- — - ' V) fils de Philoxène, de Calactà, X!ic, Fam. i3,. 
37. — "VI) nom d'un mime, Cic. Phîl. 2, 23. 

Hippica Turris, ô 'iTTTuy.oe, Joseph.; tour de 
Jérusalem, construite par Hérode le Grand, peut-être 
sur la muraille qui enfermait la ville supérieure. 

ïiippïce 5 es, f. (ÏTraiy-yj) sorte de jeu équestre, 
pyrrhiqite, Imper. Justin. Cod. 3, 43, 3. 

Hippici Montes.» PtoL; montagnes de la Sar- 
niatia Asialica, branche septentrionale des Ceraunii 
Montes. 

Hippïni, ôrum , peuple de Carie, Plin. 5, 19 
.(29)", 109. 

« HIPPIUS , id est equester, Neplunus diclns 
est, etc. » Fesl. p. 10 1 Mûll, [=- r 'Imreioç ou v l7c- 
Tîtoç.] — en. t. de métriq. : r^ pes, = epitritus, Dio- 
fned. 3, 475. 

Hippius î cf. Hypius. ' 

HippOj ônis, m., 'Itittuv, Hippone, nom de plu- 
sieurs villes : — I) ville de Numiaie, surnommée aussi 
regius, en grec 'Itt^wv (3a<ri)ax6ç, plus tard siège d'un 
èvêché, maintenant Banc, Met. 1, 7, 1; Liv, 29, 3,7; 
SU. 3, 259, — II) Hippo Diarrhylus, U-ÂTtùv ôiàpp'u- 
*roç, ville de laZeugilane, a l'ouest aW tique, auj. Ben 
Zert, Plin. 5, 4, 3 ; 9, 8, 8, § 26; Solin. 27, med. — 
B) De là dérive Hipponensis, e, ad/., d'Hippone : ^ 
sîiïus, Mel. 1, 7,2; Plin, 5, 4» 3. > — > colonia , Plin. 
Ep. 9, 33, 2. — Au plur. subst. Hipponenses , ium, 
m., habitants d'Hippone, Plin. 9, 8, 8, § 26. — Iïl) 
ville de /"Hispania Tarraconensis, près de Tolelum , 
Liv. 39, 3o. — IV) ancien nom de la ville de Yibo, 
sur le territoire des Bruttiens, Mel. 2, 4, 9; Plin. 3, 
5, ro , § 73. — Y) v. de Judée, Plin. 5, i5. — T r oy. 
cî-dessous les articles géogr, spéciaux. — - Y) Hippo 
est aussi un surn. rom., Inscr, ap. Murât. i38o, 11. 

Hippo , plaine de l'île de Cos, produisait le vinum 
hippocoum. 

TŒippo/ônif, Mêla, 2, 4 ; Plin. 3, 5 ; HippODium, 
- 'Imrwviovl, Strab.; Scyh; Yibo, onis, Anton. Itin.; 
Cic. pro Plane, c. 40; Id. ad Attic. 3, épis t. 3 : ; Liv. 
35^ 40; Vibon, Mêla, d. L; Yibo Yalenlia,' P/i«. 
"'•_«■; Yibona Balentia (Yalentia), Tab. Peut.; OOt- 
éôiva OùaUvTÎa , Strab.; Yalentia , Inscpî. ap. Gru- 
ier. n° 7,^, x 5 - Vm sur fa co - te occidentale du Erut- 
tium (Grœcia Magna) sur le Sin. Yibonensis, était 
sel. Strab. une fondation des Locriens,AoY.ç>îùv xtïct[i&, 
reçut, l'an 56t, une colonie romaine (depuis Yibo 
Yalentia), et s'appelle auj;Bivona,v. de la' Calabria 
Ultenore à 3 milles à l'O. de Squillace, détruite par 
yi tremblement de terre, le 5 février 1783; sel: d au- 
tres, mais à tort, Monte Leone. YiboneDsis, e : ^ ager, 
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Cîc. A 'tic. 21, ep.5i ; Hipponiates , Inscpt. ap. Gru- 
ter. n° 1, ^.199. 

Hippo, ônis, Liv. 3g, 3o ; v.des Carpelani, dans 
/'Hispania Tarracon, non loin de Toletum. 

Hippo Carausiarunij v. de /'Hispania Ba3lica, 
au S. du Bœtis. 

Hippo SMarrbytiiSj onîs-i, m., Plin. 5, 4; 
9, 8; Mêla, 1, 7; Hîppo Zarylus, JEthic. Cosmogr,; 
Hippo Zarrbylus, Anton. Itin.; Hipponensis Colonia, 
Plin. $,epîst. 33; Ippoiis Diaritus, tis-i, Tab. Peut.; 
peut-être i. q. 'îmràjv 7t>,T]aiov 'Itu/z/jç, Strab. 17, 
p. 832; v. de la Zeugitana j sel. Anton, à 126 m. p. à 
ÏE. t/'Hippo Regius, à 36 à l'O. d'Uiique,-à 40 à 
HE. de Tliabraca, à 20 à l'E. de Tuniza, appartenait 
d'abord aux Carthaginois, puis aux Romains, et s 1 ap- 
pelle auj. Bîserta, f. du royaume (à 7 \ milles au 
N.-O.) de Tunis, sur la mer. .Hïppozarilensis, e, Nolit. 
Prov. Afr.; Victor Vilens; — Au lieu de diruluni 
(quod Hipponem dirutuni vocant, Diarrhytiim aGras- 
cis dictum ) , Plin. 5,. 4, Hardouin croit devoir lire 
Zarytum, parce que du temps de Pline cette ville flo- 
rissait encore comme colonie. Cf. Plin. 9, episi. 
33. ' - 

Hippo Régius, ouis-î, m., Mêla, 1, 7; SU. 
liai. 1, v. 3 ; Cœs. A fric. c. 96; sel. Anton, à 164, 
m. p. à l'O. c/'Hîppo Zarrhytus; /. ^.-Colonia Ge- 
mella Julïa Hipponensis Pia Augusta. Cf. Terlullian. 
ad JJxor. 1, 6, et Exhort. Castitat. exir. 

Hippoîioton^ contrée de V Eubèe, peut être dans 
le voisinage de Chalcis. 

■\ liippôcâmëlus^i, m. := \htioyA)x-^oz, animal 

fabuleux, moitié cheval, moitié chameau : Non laurus, 

non miilus erit, non bippocamelus,^H^on. Epigr. 70. 

blppocampTniiSj a, nm; d'hippocampe : r^> 

cinis, Plin. 32, 7,23, où Hardouin lit, d'après des 

Mss., hïppocampi cinis. 

•f bippocanipus ou -os, i, m. = iTïTïdxap.'ïroç, 
hippocampe, petit cheval marin, S3 r ngnalhus Hippo- 
campus Linn., Plin. 32, 11, 53; ib. 7, 23; 9, 3o; 
36, 5, 4, § 26; Nœv. et Lucil. dans Non. 120, 17 

T" h-ippÔeentaurus, ï, m. = lmto-/.évT<y.vçoç l , 
être fabuleux, moitié cheval, moitié homme; hippocen- 
taure, Cic. N. D. 2, 2, 5; Plin. 7, 3, 3'; Quintil. 6, 

•f" hippo couiuSj, i, m. = foï7ïox6p.oç , écuyèr, 
palefrenier, propr, celui qui soigjie les chevaux , Cod. 
Theod. 8, 5, 37. 

Hippocoon } ontis, m. = 'Itttioxowv, fds d'A- 
mycus, prit part à la chasse de Calydon, Hygin. Fab. 
173; 273. — Fils d'OEbalus, Ovid. Met. 8, 3i4. — 
Fils d'Hyrtacus, Virg. /En. 5, 492; Hygin. Fab. 273. 
, — Père de J\ 7 élée, id. Fab. 3 1. — Père de l'Argonaute 
Mileus, id. Fab. 14. 

« HIPPOGOUM vinum ex insula Coô dictum ab 
agro generoso, cui nomen est Hippo, » Fest. p. ior. 

Hipp ocra tes j is, m., c l7nro>cpàTY]c, Hippocrate, 
médecin grec de Gos f fondateur de la médecine, Cels. 
Prœfi; Cic. De Or. 3, 33, i32; Quintil. Inst, 3, 6, 
64. — II) Delà Hippocralïcus, a, um, adj., relatif à 

> laniena, Prudent. 
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iioob(xïi ou 'iTîîtoSa^eia, — I) Hippodamic, fille 
d OEnomaus, roi d'Élis, et d'Astérope'; épouse de 
Pdops, qui conquit sa main après l'avoir vaincue à 


Hippocrate, hippocratique ; 

Tcepl (7TE0. 10, 498. * ' 

Hippocralïcus ? a, um, voy, Hippocrates, n c H. 

Hippocrenœus , a, um, voy. Hippocrene. 

Hippo crene, es,/., 'IiîTroxp^vo, / Hippocrene, 
source près de l'Hélicon, consacrée aux Muses, et 
qui jaillit selon la fable par un coup de pied du cheval 
Pégase, Ovid. Fast. 5, 7; Solin. 7, med, (dans Pers. 
prol. 1, il est traduit par fons caballinus). — II) De 
là dérive A) Hippocrënœus , a } um, adj., relatif à 
l* Hippocrene ': r*j fontes, Auct. de Laud. Herc. 5. — 
B ) Hippocrëirîde5, um,y., les Muses, surnommées ainsi 
de la jontaine d'Êippocrène, Serv. F'h'g. Ed. 7, 21. 
. — C) Hippocrenides, se, m., Nom d'un Syracusain, 
frère d'Epicydes, Liv, '24, 35, 36; 2 5, 26. — Surn. 
d'un soldat rom., Inscr, ap. Marin. Iscriz. Âlb. p. 201, 
col. 3 . 

Hippo cura } œ, PtoL; ville jmt la presqu'île de 
Lavice (India intraGangem), non loin ^ePaliputna, 
peut-être au N.-O. de Byzance 1 ^ dans la contrée gu- 
zurate de Cambaya. 

Hippocura, as, PtoL; ville de /'Ariace (India 
intra Gangem), non loin de Bœtana, probabl. auj. 
Bagnagur, Hyderabaé, Golconde, capitale du royaume 
de Golconde, près du fleuve Nerva ; sel. d autres, près 
de Mayem. 

* Mppodamantiuni Yintmi; espèce de vin 
inconnu, Plin. 14, 7, 9. 

Hippôtlâmas, anlis, m. (= *lTi7roôocti.aç), père 
de Përimèlé, Ovid,. Met. 8, 5g2. 

Hippodame, es, erHippodamïa, ae,/, 'lu- 



desquels, eut lieu le combat des Centaures et des La- 
pithes, Ovid. Met, 12, 210; 224; lier. i 7 2 48 • 
Hygin J Fab. 33. ' 

t Hippo damus , i, m. = 'ImtoBaiJLoç, domp- 
teur de chevaux ; épith. poétique de Castor: l">yxa- 
gatbos fuerat, nunc erit Hippodamus , Martial. 7, 5 7) 

2. (Peut-être celui qui dompte une femme, car ltï-o; 
signifie aussi les parties génitales de la femme. ) 

Mippodes, Jornand. de Reb. Getic. p. 79; île 
de /'Oceanus Indicus, peut-être au S.-O. de Tapro- 
bane. 

Hippodrome , bourg de Mauritanie. 

hippodromes, i, m.^vn-KÔh^o^o^ hippodrome, 
carrière pour la course des chevaux, Plaut. Bacch. 

3, 3, 27; Martial. 12, 5o, 5, 
Hippodronios ? t rmt66pou.oç, Agathemer. 2, 

5; Hypodromus , c ¥7iô$oo\).oç, A;6co7t['aç, PtoL;) Ttto- 
ôpo(j.oç AI6iotU5c6ç, Marcian. Heracleot.; ville dans 
le S.-O. de l'Afrique, chez les JÉlhiopes Hesperii, 
au S.-E, de Deorum Currus. 

liippoglossa, &,fi, ImzoyXoiGC!/. , hippoglosse, 
7iom d'une plante, Ruscus hypoglossium Linn., Pim, 
27, 11 (67), oit on Ut auj. liypoglossa. % 

uippoglotiion , ii, n:, herbe que les uns appe- 
laient daphnitis , les autres carpophyllon , et laurus 
Alexandrina , Plin, i5, 3o, 39. 

Hippola, lieu des Eleuthero-Lacones", sur la cote 
S.-O. de la Laconica,'à 3o stades ( 1 £ lieue ) au N,-0. 
de Taenaium; auj. Kipula. 

hippolâpâtuonj i, n. = ÏTTTuo^aTraôov, patience, 
plante, Plin, 20, 21, 85. 

Hippolaus 5 Herodol.; promontoire dans /«Sar- 
malia Europaîa, entre les embouchures de l'Hypànis 
et du Borystliène. 

hippolilbe; es, /. (ittïïoç, ).t6oç, grosse pierre- 
rie) siu-n. rom., Inscr. ap. Donat. cl; 10, n° 5. 

Hippolyte, es, et Hippolyta^ .se, /, ^Itttto- 
Àuty], — I) Hippolyte, nom d'une amazone, fille de 
Mars, prise dans la'guerre des Amazones par Thésée, 
à qui elle donna Hippolyte, Hygin. Fab. 3o; Justin. 
3, 4; Plaut. Men. 1, 3, 17. - — II) Epouse d 'A 'caste ; 
roi de Magnésie j elle aimait Pelée, et, 71' étant- pas 
payée de retour, elle l'accusa auprès de son époux 
d'avoir voulu attenter à son honneur, Hygin. Fab. 
14, med.; Hor. Od. 3, 7, 18. 

. HippoTj'tus 5 i, m,, 'ItïtîoJ.utoç, Hippolyte, fils 
de Thésée et d' Hippolyte, fut aimé par sa belle-mère, 
Phèdre, et comme il ne répondait pas à son amour, 
Phèdre l'accusa auprès de son père d'avoir des inten- 
tions criminelles sur elle; il fut maudit par son père, 
puis, déchiré par jes propres coursiers. Rappelé à la 
vie par Esculape et transporté par Diane, sous le nom 
de- Virbius, dans le bois d'Aricie, où plus tard on lui 
rendit des honneurs divins, Ovid. Met. i5, 497 sq.; 
Cic. Offi 1, ro, 3i;Tusc. 4, n, 27 ; Firg. jEn. 7, 
761 sq.; Hor. Od. 4, 7, 26; Hygin. Fab. 47, 25i. 

•f hippômaiies, is ? n. ~z i'K7zo\i,v.yéç, (.ardeur 
de cheval) — I) humeur de la partie sexuelle des che- 
vaux malades; hippomane, Virg. Gcorg. 3, 281 sq. 
Hippomanes cupidœ stillal ab inguine equœ, Tlbull. 
2, 4j 58. — II) plante qui met les chevaux en folie, 
Serv. Firg. Georg. 3, 281. — III) hippomane, ca- 
roncule noire au front des poulains, servant pour les 
philtres, d Plin. 8, 42, 66; 28, ir, 49 ; » Juven. 6, 
i32; décrit dans Virgile : Quœritur et nascentis equi 
de fronle revulsus Et matri piaereplus amor, Mn. 4, 
5i5, Serv.; voy. amor, p. 254 } b. 

•f nippomarâthrum ou -on^ i, n. = vrc7rop.à- 
paôpov, fenouil 'sauvage, Plin. 20, 23, 96. 

Hippomëdon, ontis, un des princes qui mar- 
chèrent contre Thèbes, Hygin. Fab. 70. 

Hippomêneis , ïdis, f., 'iTiTro^ev^iç, la. fille 
d'Hippomène, d'Athènes, c.-à-d. Limoné; son père la 
ûi dévorer par des chevaux, à cause de sa mauvaise 
conduite, Ovid. Ib. 337; cf. ib. 461 (autre leçon, 
Hippomeneia). • 

Hippoméneius , a, uni , voy. l'art, suiv. 

Hippomënes, se, m., 'Ittttou.Ivïiç, fils de Me- 
garée, vainquit à la course Alalante, fille de Schœ- 
née, et l'épousa, Ovid. Met. 10, 3^5 sq.; Hygin. Fab. 
i85; Serv. Firg. Mn. 3, 11 3. — Antre, d'Athènes, 
qui, ayant surpris Limoné, sa fille, en adultère, lafu 
dévorer par un cheval affamé, Ovid. Ib. 459. 

Hippon, ville de la Marmarica, non loin de 
Drepanum. 
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Hippona, as, f. = Epona. ' 

Hippona 5 œ, Berl.; i. q. Hippo Regîus. 
HîpponaCra; cf. Hippagrela. 
Hipponacteus 9 a, um, voy. Hîpponax, n° II. 
Hippônax, actis , m., 'lïimovoct, Hîpponax, 
poè'te d'Ephèse, inventeur du vers ïambique; célèbre 
par ses satires TMQrdantes t Cic. N.D. 3, 38, 91 ; Plin. 
36, 5, 4, § 12. — II ) De là dérive Hippônaètëus, a, 
um, adj., relatif à Hîpponax : **>-> prœconium, c.-à-d, 
poème satirique et plein de fiel {de Licinius Calvus), 
Cic. Fam. 7, 24, 1. • — Substantiel : Hipponacteus, 
1,771. [se. versus), levers ïambique, inventé par Hîppo- 
nax : Senarios et Hipponacteos effugere vix possumus, 
Cic. Or. 56^ 18g. 

Hipponensis , e, voy. Kippo, n° II, E. 

•Hipponesns 9 Sleph.; ville de Carie, sur le Sin. 
Ceramicus. 

Hipponensis Sinus 3 Plin. 5, 4 j Mêla, 1,7; 
golfe sur la cote de la Zeugitana , près de la 'ville 
«Hippo Diarrhytus. 

Hipponiates Sinus, 'iTnrcùvi&TiQç xo^tto;, 
Ptol.; "Yiboue'nsis Sinus, Cic. Attic. 14, epist. 6; 
golfe sur la cote occidentale dû Brutlium, e/îfreTemsa 
et Yibo Yalentia. 

Hîpponïcus s i, m. (== tTiîrovwoç , 'vainqueur à 
la course des chevaux), Athénien, beau-père d'Alci- 
biade, Nep. Aie. 2. — Surn. rom., lnrcr. ap. Grut. 
110, 1. 

Hipponitis, PtoL, ville dans Vintêrieur de la 
Zeugîtana, au S. de Hippo Diarrliylus, peut-être près 
du fleuve Tusca. 

Hippônium; i. q. Hippo. Hipponias, atis,m., 
Jnscr. 

Hipponnësos; Plin. 5, 3i (36); fie du Sin. 
Ceramicus , près de la cote de Carie. 

Hîppônôus, i, m. = ^Imiovoos , père de Capa- 
née, Hygin. Fab. 70. — Autre fils a" Hercule, id. Fab. 

242. 

Hipponum (Zambronium) Promontorinm, 

cap Zambrona, dans le royaume de flapies, dans la 
Calabrïa Ulteriore. 

•f nippopêrœ 9 arum,/". = fanroTÛÎpai, valise, 
porte-manteau d'un cavalier : M. Gato censorius can- 
terio vëhebatur, et hippoperis quidem impositis, ut 
secum utensilia portaret, Senec. Ep. 87, 

nippophâes et liippopliyes, n. = Î7Wïo<paée, 
ïïiuo<puéç, nom de deux sortes de plantes décrites par 
Pline, 22, 12 (14). Voy. hippophy es. 

■f* nippopnseston , i, n. = ÎTtTroçaiGTov, plante 
épineuse, Centaurea calcitrapa Linn., Plin. 27, 10, 
66". 

Hîppopîiâgi, .'lîTTTOipà-j'ot, P loi.; peuple dans 
la Persis, entre les Rapsii et les Suzœi. 

Hippopbagî 3 peuple dans le N. de la Seylhia 
extra Imaum ; sel. d'autres dans la Serica. - 

hippophâma, ôrum, n„ plur., ou peut-être hip- 
pophama, âtis, n.\ s. (Ïttttoç, pudeudum muliebre, 
çafvw), fête annuelle, qui durait 3o jours et pendant 
laquelle les Amazones avaient commerce avec les hom- 
mes, Tul. Val. res gest. Alex. M. 3. 71 {éd. A. Maio). 

ïiippoplieon, nom d'une plante, Plin. 26, 8 
(35), 55.^ 

nippophlomon , i, n., mandragore blanche, 
Plin. 25,^13 Ç94). _ 

hippôpliyes , is, n. = iizito çufç, espèce tFeu-^ 
phorbe, peut-être Euphorbia spinosà Linn., Plin. 22, 
12, 14. 

liippophobas j âdis, f. (wiTïoyoêàç), nom de 
plante, Plin. 24, 17,(102), 161. 

HïppopodeS; Mêla, 3,6, 8; Plin. 4, 13(28); 
peuple fabuleux du N . de /oSarmatia Ëuropsea; peut- 
être à l'E.-de l'embouchure du Yiadrus. 

•f hippopotamus^ i, m. = îmcoiroTaiJioç, hip- 
popotame, animal amphibie, Plin. 8, 25, 3g ; MeL 1, 
9, 3; Ammian. 22, r 5. 

Hipporese^ Plin. 6, 3o (35); peuple a" Ethiopie, 
peut-être dans Vile de Méroé. 

Hipporumj Anton.'Itin,; v, sur la côte S. -E. du 
Brutlium ( Grîecia Magna) , au S. d^Locri, au N. de 
Zephyrium, probablement auj. Felo, 

JHippos ? PtoL; ville sur la cote orientale duSm. 
Arabicus, dans /*Àrabia Félix, non loin de Modiana. 
• EEppos, Plin. 5, i5, 18 ; ^Ïtittoç, ou, PtoL; 
Steph.; Euseb.; Joseph. Bell. 2, 33 ; îd. Fit.; sans 
doute i. q. Susitha, Talmud. Hierosol. Bosch Has- 
chanàh.; ville de la Decapolis (Palestine); dans la 
Cœle-Syrîa, selon Ptolémêe^ qui y place toutes les' villes de 
la Decapolis; sel. Joseph. Vil., à 3o stades au S.-E. 
de Tiberias, à 60 au N.-E, de Gadara, sur la rive 
du lac de Gennésareth ; elle doit s'appeler auj. Szam- 
mera. Hippeni, c l7t7rr]VOt', Joseph. Fit. 


HIRC 

"~f hippôselïnum , i, n. = ÎTrtcofféXwov, sorte 
d'ache sauvage, Plin. 19, S, 37; Pallad. Agi: 3, 
(Colum. ii, 3, 36, l'écrit en grec et le- traduit par 
oins alrum). 

Hippotades j 33, m., 'iTnroTaSrçç, descendant 
mâle d'Hippotes (e.à-d. Éole), Ovid. Met. 4, "663.; 
n, 43 1 ; 14, 224. Hippotadae regnum , c.-à-d. les 
îles Eoliennes (de Lipari) 3 id. ib. 14, 86; cf.ib. i5, 

707. 

Hippoias , petite ville de Béotîe, à l'O. de Thè- 
bes, à l'E. de Coronea, près du revers N.-E. de THê- 
Ucon. 

Hippotes* se, m. ( ^tcttotyiç), — a) nom d'un 
Troyen, Serv. JEn, 1, 52 ; — b) fils de Créon, roi de 
Côrînthe, Hygin. Fab. 27. 

Hippothoulis ou Hippo thoontis , *l7nroe- 
covt[ç, *l7mo8otoVT£ç, une des 10 phyles de l Attique. 

Ilïppôihôc, es , / ( 'ItïttoSôïi ), — a) fille de 
Pélias, Hygin. Fab. 34 ; — b) amazone,, id. ib, i63 ; 
— c) une des Danaldes, id. ib. 170. 

Hippothoon, ontis, m. et 

Hippotnôus, i, m. = e l7i7to6oo;, — a) fils de 
Neptune, Hygin. Fab. 187 et i5z ; — b) fils.de Cer- 
cyon, un des chasseurs de Calydon? Ovid. Met. 8, 
307; Hygin. Fab. 173. 

*f hippôioxôtse, arum, m, = îmroToÇoTCM, ar- 
chers à cheval, Cœs. B. C. 3, 4, 5 ; Auct. B. Afr. 
19, 6 (les mêmes en bon lat. équités sagiltarii, Tac. 
Ann. 2., 16, et Curt. 5, 4). 

Hippotrochus 9 i, m., fils de Priam, Hygin. 
Fab. go. 

Hîppu (Equi) Promontorium, PtoL; cap 
dans la Regio Syrlica , « T 0. de la Syrlis Major, non 
loin des Philasnorum Arae. 

Hîppurï 1*OTtuB 9 Plin. 6, 22 ; port de ïîle de 
Taprobane; d'autres, qui séparent les Palaesimundi de 
la Taproljane comparent Hippocura, Piol. 

hippîïrïcnm, î, n. (iîituoç. oupov), hippurique, 
acide hippurique, qui se trouve dans l'urine du cheval; 
L.M. 

*f nïppûris 5 ïdis,yi = fonroupiç, prêle, Équise- 
tum, plante aquatique ; en bon lat. } equisetum, Plin. 
26, i3, 83 ; Appui. Herb. 3g. 

Hxppuris , is, Mêla, 2, 7 ; Plin.; r\ "Iimoupiç , 
Scholiast. Apollon.; Hippurîs , idis, "iTTTioupiç, t6oç , 
Apollon. 5, v. 17 12, île Sporade du Mare Creiicum, 
non loin de Thera ; probabl. auj. Fidulsa, Fidulse. 

*f* blppûrus , i,- m. = Ï7t7COUpoç, poisson ; peut- 
être carpe dorée, dorade, Coryphœna Hippurus Linn., 
Ovid. Hal. g5 ; Plin. 9, 16, 24*, 32, 11, 53_, § 149. 

nippus , i, m. = iu-ko;, poisson de mer inconnu, 
Plin. 32, 11, 53, § 149- 

HippiiSj Plol.; fi. dans la Colchide, au S.-E. de 
Dioscurias, se réunissait probablêm. au Cyaneus, qui 
coulait phts.au S. 

Hïppiis, P/î/ï. 6, 4; Strab. ri, p. 498- 5oo; fleuve 
de la Colchide méridion., avait son embouchure dans 
le Pbasis. 

\ [Hippus, Mêla, 1, 17 ; ville d'Jonie,près de l'em- 
bouchure du Méandre, dont Voss dit : Oppidum 
quod vulgo Gippb adpellatur. 

Hïpsitanse Aquîb ; cf. Fordingîanum. 

Uipsas, v ltyoç, 3 Notil. Èpiscop.; Hierocl,; Concil. 
Chalcedon.; Ipsus, "I^oç, Appian. Bell. Syriac; 
ville de la PbrygiaSalutaris, Appian. — Bataille entre 
Séleucus et Antigonus. 

nïr (s'écrit aussi ir) indécl. n. [forme affaiblie de 
yeip, commeheres de x^poç et hiems de x^H^X 51 ^ 7 ]» 
la main : Quibu" vinum Defusum e pleno siet, hir 
sipbove , cui nil Dempsil, c.-à-d. le creux de la main 
dans lequel on puise du vin pour le goûter, Lucil. dans 
Cic. Fin. 2, 8, a3; cf. Charis. p. 12, P.; Prise, 
p. 648, ib.; 698, ib. Cf. aussi fr. Dor. Gerlach , 
c. Lucil. Fragm. p. i5. 

hïra, se,/., le jéjunum, intestin appelé aussi intes"- 
tinum jéjunum, en grec v^cttiç, « Macrob. Somn. 
Scip. 1, 6 } fin.; » Plaut.Curc. 2, r, 23. 

Hira , auparavant Alexandria; ville de Chaldée , 
Mandarorum Regia , à l'O. de l'Euphrate; au S.-O. de 
Babylone ; auj. Mesjed (Mesched) AU, Iman Ali, 
v. du pachalik de Bagdad, près du lac Rahemah. On 
y voit le tombeau d'Ali, beau-père de Mahomet. 

Hira 9 œ, tf IpV), tjç, Homer. Ib. (, v, 149; ville de 
Messénie ( Péloponnèse ), qu' Agamemnonprom.it, avec 
six autres, comme dot à Achille. 

Hira , bourg des Maleenses, dans la Plithiotis 
(Thés salie).- 

Hircanus Sfaltu§, Ann.Einhard-, ann. 8o5 ; 
peut-être *l' Erzgebirg, le Fichtelgebirg et la forêt de 
Bohême actuels. 

hircïnns (écrit aussi hirquinus), a, um, adj. 


HIRQ 

[hircus], de bouc : r^j bai'ba, barbe de bouc, Plant. 
Pseud. 4, 2, 12. r^ sanguis, Plin. 20, procem, fin.? 
37, 4\ i5, § 5g. <■*-> pelles.^ id. 12, 17' 40. r^> folles r 
Hor. Sa t. r, 4? 19- r<J «dus, c.-à-d. le Capricorne, 
Prudent. Apoth. 62 r. — plaisamm. : r*-> ake, aisselles 
de bouc, c.-à-d. qui sentent le bouc, Plaut. Pan. 4, 
2, 5r. 

*Hircïpes, pedis , m. [hircus-pes], qui a des 
pieds de bouc, surnom de Pan, Mari. Capell. 9; 307. 

hirco , as , are , crier, en pari, du lynx, Auct. 
Carm. de Philom. 5i ; Auct. Carm. de Voc. animal. 
16. in Anthol, Lat, t. 2, p. 436, Burm. '. 

hircocerTUS 9 i, m., animal moitié bouc. et moitié 
cerf Sarisb. 2, 18, probabl. le même que Pline, 8, 
33 (5o), appelle tragelaphus, et dont Cuvier donne la 
description dans le Pline de la collection Lcmaire, 
t. 6, p. k5i.\Boèce (A ris tôt. libr, de Interpr. éd. sec, . 
p. 3o7) regarde cet animal comme fabuleux, 

hircôsus, a, um, adj. [hircus], qui sent, qui 
pue /e^oac.'.Jejimitalis plenus, anima fœiida, Senex 
hircosus, tu osculere miilierem? Plaut. Merc. 3, 3, 
14 ; de même : r^j gens centurionum , Pers. 3, 77 ; ^-* 
subulcus, Martial. 10, 98, 10; cf. : Licetscripli sint 
inter hiroosos, possint tamen inler unguentatos pla- 
cera, Senec. Fragm. ap. Gell. 12, 2, 11; et : Te 
pilosus Hircoso premit osculo colonus , Martial. 12, 

59, 5 - '. . . , *zr < 

Iiircûlns, i, m. dimin. [ bircus], petit bou^ bou- 
quin, Calull. 19, 16. — H) plante inconnue, Plin. 
12, 12, 26, fin. * 

bircus ( s'écrit aussi hirquus et ircus , pf. Quintîl; 
Inst. i,5, 20 ; forme access. sabine, FIB.CUS, Varro, 
L. L. 5, 19, 28,§ 97; cf. hœdus'), i, m., bouc, Virg. 
Ed. 3, 8, 91; Georg. 3,- 3 12; Hor. Epod. 16, 34; 
A. P. 220 (Plin. 37; 4, i5, § 60 : fœdissimum ani-' 
malium). -^— II) métaph A) comme caper, odeur de 
bouc sous les aisselles : Si quoi, Virro, bono sacer ala- 
rum obstitil hircus, Calull. 71, 1. Namque sagacius 
unus odorpr, Polypus, an gi'avis hirsulis cubetiircus 
in alis , Quam canis acer, ubi Iateal sus, car je flaire 
un polype ou le bouc immonde caché sous tes aisselles 
velues, mieux qu'un chien au fin odorat la bauge 
du sanglier, Hor. Epod. 12, 5. Pastillos Rufillus olet, 
Gargonius hircum , Rufillus sent le musc, Gorgonius le v 
bouc, id. Sal. 1, 2, 27; ï, 4 5 9 2 - — E) /. injurieux 
pour désigner un homme malpropre : Oboluisti allium, 
Germana iHuvies, rusticusi hircus,, hara suis, comme 
tu sens l'ail ! vrai tas d'ordures, bouc, rustre, toit à 
porcs, Plaut. Most. 1,1, 38. Propler operam illius 
hirqui improbi edentuli, id. Casin. 3, '2, 20. —r 
~C)en pari, d'un débauché, Plaut. Merc.?., 2,-1;- 4^ 
Calull. 37, 5 ; Poel, Atell. ap. Suet. Tib. 45. 

Hîrminins s Plin.; ft. dans le S.-E. de la"Sîcile, 
entre Edissse , ou Ulyssis Porlus et Camarina ; sel. 
Cell. auj. le Maulo, qui coule dans le Valdi Nota et se. 
jette dans la Méditerranée, ou Fiume di Ragusa. 

hirnëa (s'écrit aussi irnea), 33, f, pot à mettre 
-du vin ou un liquide quelconque : r^~i ficlilis , Cato, 
R. R. 91 ; Plaut. Amph. 1, 1, 273 ; 276. — Métaph. , 
buveur, vrai pot à vin, Virg. Calai. 4. " 

hirnâla, 33,/ dimin. [hirnea], petit pot a mettre 
les liquides : r^ fictiles|, Cic. Par ad. 1, 2, ii, Orell. 
N.- c?\; cf. sous la forme non aspirée: « IRNELA 
vasis genus in sacris, v Fest.p. io5, MM. N. cr. 
hirpex, icis , voy. irpex. 

Hirpi, orum , m., _ famille sabine très-ancienne 
près de Rome, dans le pays dès Falisques, Plin. 7, 
2, 2, § 19. 

Hirpïni (écrit aussi irpini), orum, m., peuple 
de l'a basse Italie, entre la Campanie, la Lucanie, 
et l'Apulie, Plin. S, 11, 16; Liv. 22, 61; 2 3, 37; 
27, i5. In Hirpinis, dans le pays des Hirpins, Cic. 
Divin. i,36, 79; pU îU 2, g3, 9 5, § 208-; de même 
ex Hirpinis, Liv. 11, i3; in Hirpinis, id. 23, 1. 
— II) De là dérive Hirpinus (Trp.), a, um, adj., re- 
latif aux Hirpins : rs/ ager, fundus, Cic. Agr. 3, 2, 
8; r^» pubes, SU. 8. 571. 

Hirpïni, orum, Liv. 22, extr.-; Plin. 3, g3 ; 3/ 
ir; Vellej, Paterc. 2, 16, 68; Cic. de Divinat. r, 
36; Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 6,. 27; UpTîT- 
voi, Strab. S t extr.; Appian. Civ. 1 ; peuple du Sam- 
nium , descendait des Samnilcs, xaÛTot ZavvÏToa.. 
Strab., entre la Campanie et l'Apulie, sur le revers 
occidental des Apennins. Il possédait Tt&nevenlum et 
Caudium, Surbatus et Calor. — Hirpinus (Irpinus), 
adj.) Cic; Liv. 

Hirpinus , a, um , voy. Hirpihi, h° il. 
liirpus (ou Irpus), i, m. loup, dans la langue des 
Sabins, Serv. JEn. n, 785,. ou des Sammites, Paul. 
Diac. p. 106, i t (de apreaÇ, ravisseur). 
Hirquinus , a, um , voy. hircinus. 


. HUIT 

HIRQT31TÂLLÏ0, ïre, v. n. [hircus], en pari.' 
d'un jeune enfant, prendre une voix plus forte comme 
celle du bouc; entrer dans V âgé de puberté, devenir 
homme (parce qu'alors la voix mue) :. << In secunda 
liebdomade vel incipiente tertia vocera crassiorem et 
inœquabilem fieri : quod Aristoteles appellat xpayfÇeiv, 
antiqui nostri HIRQUITALLIRE : et inde ipsos pu- 
tant HIRQUITALLOS appellari, qiiod tum corpus 
hircum olere incipiat, « Censor. de Die nat. 14 ; cf. : 
«. HÏRQUITALLI pueri primum ad virjlitalem acce- 
dentes, a Iibidine scilicet hircorum dicti,» Fest. p. 10 r, 
Mûll. N. cr. et sous la forme non aspirée : « IRQUI- 
TALLUS puer qui primo virililatem suam experi- 
tur, *> id. p. io5. 
HJRQUITALLUSji, voy. Fart, précéd. 
hirq_uus', i» 'voy. liircus. 

Hirri 5 cf. Eruli. D'autres pensent aux Scirri. 

hirrio ( s'écrit aussi irrio ), ïre , v. n., en pari, du 
chien, grogner, gronder ; « Hirrire garrire , quod gé- 
mis vocîs est canis rabiosae, » Fest. p. 10 1, Mùll. 
N. cr.; cf. : « Hirrit Stocv xûiov àneù.^ ûXaxxcov, » 
Gloss. Pfiilox. Veluti est canibus innatum, ut, elsi 
non latr.ânl, tamen hirriant, Sidon. Ep. 7, 3. 

* hirrïtus (irr.), ùs, m, [hirrio ], grognement du 
chien : Prodat hirritu rabiem canino, Sidon. Ep. 9, 
46, in car m. ' 

j Hîi^rius, i!, m. y nom propre romain, Cic. Fin. 
2/22, 70. Varro, R. R. 3, 17, 5, el passim. 

Hirrus, i, m., surn. rom,, Cic. Fam, 8, 8. 

Hirrûtus, i, ni. (hirrio) j surn. rom,, Inscr, in 
Bullett. dell 1 Instit, A'rcheol. t. 5, p. 64. 

Hir sangla ou Hirsavia, cf. Crus. Ann. Suev.;' 
Bucelhi. Germ. Sacr.; Pregitzer. Suev. et Wurlemb. 
Sàcr.; Hirsau, Hirschau, village du Wurtemberg, 
dans le cercle de la forêt Noire, haut bailliage de 
CaUv, sur la Nagold. C'est dans un couvent de béné? 
d'iclins, situé dans le voisinage, mie Jean Trjthémis 
{mort en i5i6) écrivit le Chronicon Hirsaugiense. 

Hirschavia (Hirschaugia) ; Hirschau, petite 
•ville de Bavière, dans le cercle de Rcgen, non loin de 
Sulzbach. 

"" Hirschberga % cf. Cervimonlium. Hirschber- 
.gensis, e. 

* Iiirsûtïa, œ, /. [hirsutus], hérissement, na- 
ture rude : r^> nullas setarum , Solin. 25. . •<■' 

hirsutus, a, uni, adj. [forme primitive HIRSUS, 
for m. accès, de hiftus] velu, rude; hérissé, Socauç 
(très-classique) : Quarum (animantium) àliœ villis 
veslilœ, aliae spinis hirsutœ, Cic. N. D. 2, 47, 121. 
Duo gênera sunt ovilli pecoris, molle et hirsutum, 
Colum. 7, 2, 6. ro ro pectus Herculis , la poitrine 
.velue -d'Hercule, Prop. 4, 9, 49;^*-' crura genœque ,' 
Martial. 10, 65, 9, <-*-» supercilium , sourcil épais, 
Virg. Ed. 8, 34. Et glacialis Hiems canos hirsuta 
capillos, Ovid. Met. 2, 3o ; de même : ro barba , barbe 
hérissée, épaisse, id. ib. i3, 766; <-*j capilli , id. Her. 
9 ; 63'; — -juba (galeas), Prop. 4, 10, 20; ~ vellera 
^leonis) setis, Ovid. Fasl. 2, 33g. <v castanese, les 
châtaignes armées de piquants; Virg. Ed. 7, 53; 
cf. : ro frondes , id. Georg. 3, 23 r ; r*~> vêpres , id. ib. 
3, 4i4; *~ rubi, Prop. 4, 4, 28; r— - herba, Plin. 24, 
ig, 16. Folia hirsutiora, id. 22, 22, 23,,/fo. — Poêt. 
pour caractériser les hommes des lemps anciens ( lors- 
QiCon laissait croître les cheveux et la barbe), comme 
jntonsus et incomptus : Hirsutos quum sperneret olim 
fiens yicîna procos, SU. i3, 812. Quicquid et hirsu- 
tis squalet imaginibus, Martial. 9, 48, 2. — *II) au 
fig.: rude, grossier; sans ornements : Surapserit An- 
nales : nihil est liirsutius illis, Ovid. Trist. 2, 259. 
Pectala malis hirsuta doloribus, Prudent. Apath, 60. 

IIirtïanu§ , a, um , relatif à Hirlius, d'Hirtius ; 
^jjus, Cic. Fam. 9, 18. 

« HIRTICULUS SaffVTrpœxToç,'» au dernière velu, 
Gloss. Philox. 

Hirtïnus ", a, um, voy. Hirtius. 

« HIRTIPILt durorum pilorum bomines, Fest. 
p. ipi, Midi. N. cr. - . 

Hirtius^ a, um, nom de famille romain ; parti- 
culier. A. Hirlius, consul l'an de Rome 711, auteur 
du huitième livre des Commentaires de César sur la 
guerre des Gaules; il périt à Modène; de là le nom 
</e'Hirliiium prœlium, donné à cette bataille, Asin. 
Pollion dans Cic. Fam. 10, 33, 4. 

Hirtùleiânus , a, urn^ relatif à Hirtuleius, 
partisan a" Hirtuleius, Schol. Bob. ad. Cic. Flacc. 
p. 2 35, Baiter. 

Hirtuleius, ij m. nom propre rom., Cic. Font. 
Bob. i 4 2. 

*Iiirtuôsus,a,um, adj. [hhhxsî' très-hérissé, 
tres t rude, très-velu : ^ P an , Appui. Met.5, ». 169, 
Oudcnd. N. cr. 
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hirtns, a, um, adj. qui a des pointes, des aspé- 
rités, rude, hérissé — hirsutus, Sacruç (le plus 
souvent poster, à Aug.) : Harum (ovium Tarentinarum 
et Atticarum) prfesepta ac stabula ut sint pura, majo- 
rem adhibent diligenliam quam liirtïs, Varro, R, R. 
2, 2, ig. Hirto corde quosdam homines nasci proditur, 
que quelques hommes naissent avec un cœur velu, Plin. 
11, 37, 70 ; de même: ~ora ( Scythis), Curt. 4, r3; 
r*s irons , front velu, S'il. 16, 121. r-o toga , Lucan. 
2, 386; Quintil. Inst. 12, 10, 47; c /> :r ^ lunica, tu- 
nique à longs poils, Nep. Dat, 3. r^> selœ in corpore, 
Ovid. Met. r3, 85o. ™ comae, Curt. 5, 6, fin. r^> 
saxa dumis , rochers couverts de broussailles, Stal. 
SUv. 3, 1, i3. #-^sepes, Colum. poët, 10, 27; et: 
^-j ager spinigerisstirpibus , Prudent. 7cepl âTsç. rr, 
120. Hirtiora folia, Appui. Herb. 71. — r^> œquor, 
soulevé,, tumultueux. Prudent. Trepl o"re<p. g, 53. — 
II) au fig., en pari, du caractère : rude, sauvage i Non 
tibi parvuin Ingenium , non incullum est el lurpiter 
hirtum , * ïfor, Ep. 1, 3, 22. C. Marius hîrlus atque 
horridus, vita sanctus , Vellej. 2, 11 (cf. en pari, 
de Marius : Sordidum me et incultis moribus aiunt , 
Sali. Jug. 85, 39 ). 

hïrfido, ïnis,/., appelée aussi sanguisugà , sang- 
sue, Plin. 3a, ro, 42, § 122; Plaut. Epid. 2, 2, 4. 

— Pour indiquer métaphoriquemt ce qui suce, épuise, 
ne lâche prise qu'après s'être largement repu ou gorgé : 
Illa concionalis hirudo œrarii , misera ac jejuna pie- 
becula , la tourbe du Forum, cette sangsue du trésor, 
toujours demandant et toujours affamée, Cic. Ait. r, 
16, ir, Quem vero arripuit, tenet occiditque legendo, 
Non missura cutem , nisi plena cruoris , hirudo , celui 
qu'il a saisi, il le tient et l'assomme de sa lecture, vé- 
ritable sangsue qui ne lâchera la peau que lorsqu'elle 
sera gorgée de sang, Hor. A. P. 476. 

hïmndtnëns, a, um, adj. [hirundo], d'hiron- 
delle (mot poster, à l'ép. class.) : r-^t adventus, l'ar- 
rivée des hirondelles, Sidon, Ep. 2, i4- Voy. hirun- 
dininus. -suiv. 

hirundïnma; œ, f. r plante appelée aussi cheli- 
donia, chêlidoine, Appui. Herb.^. 

liïrûndïnïnus, a, um, adj. [hirundo], d'hiron- 
delle (très-classique) : *^> sanguis, fel, Plin. 3o, 14, 
46./^-' nidus, Plaut. Rud. 3, 1,6; Martial. 11, 18, 
20. 

hirundo, ïnis, f. [forme affaiblie de /Eliôiov], 
hirondelle, « Plin. 10, 33, 49; ib. 24, 34 »; Plaut. 
Rud. 3, r, 12; Virg. Georg. 1, 377 ;Mn. 12, 474; 
Ovid. Fast. 2, 853; Hor. Ep. 1, 7, i3. — Commet, 
dé tendresse: Die me anaticulam, columbam vel ca- 
lellum , Hirundinem , monedulam, passerculum, etc., 
Plaut. Asin. 3, 3, 104. — Proverb. : Qùid conteudat 
hirundo cygnis? Lucr. 3, 6 (on dit aussi : Certent 
cygnis ululse, Virg. Ed. 8, 55). — II) mélaph.: hi- 
rondelle ou aronde (le daclyloptère), poisson de mer : 
Exocœlus volitans s. evolans Linn,, Plin. 9, 26, 43. 

Hisa* as, Ann. Vedast. ann. SSosq. 882 sq. SSS^y." 
S90, 896; Hisara, m^Anri. 1, ann, 885; Hisera, se, 
Ann. Vcdastin. ann. 900; i. q. Esia, Oisa. 

Ilisarcus; cf. Alagis. 

Hiscar (Hisscar); Ann. Vedastin. ann. 881 ; sel. 
Lebeufi. q. Scarpa; plus prohablem. i„ q„ ïsra, ou plutôt 
i. q. Ypra, aï, Pertz; auj. Yperh, affluent de l 'Iser, 
dans la.prqv, néerlandaise de la Flandre occidentale, 
se jette dans la mer non loin de Nieuport. 

hiscoj ère, v. ineft. n. et a. [ hio, d'où aussi hiasco] 

— I) neutr. s entrouvrir, s'ouvrir, se fendre; s'entre- 
bâiller : Ut vilio venae tabularum saepius hiscant, Lucr. 
6, 1069; cf. id. 4, 64; *o2. « Tellus w, ait, « hisce, 
velistam, Quas facil ut laedar, mutando perde figu- 
ram! » Ovid. Met. 1, 546; cf. : Magnas nunc hisdte 
lerrœ, Poel. ap. Quintil. Inst. 9, 2, 26;, et : Rima 
liiscit, Plin. 17, 14, 24. St, lace, œdes hiscunt, Plaut, 
Pseud. 4, r, 42. — B) particulier., ouvrir la bouche, 
proférer un son, souffler mot (très- fréq. el très-classe) : 
Respondebisne ad hœc? aut omnino hiscere audebis? 
oseras-tu seulement souffler mot, desserrer les lèvres? 
* de. Phil.z, 43, in ; cf. ; Nec allollere ocnlos aut 
hiscere audebant, ils n'osaient ni lever les yeux ni pro- 
noncer une parole, Liv. 6, 16, 3; et: Quum homo 
vultum intorqueretetnon hisceret cnloresque mutaret : 
lum ego, etc., GelL i5, 9, 10. Dum natat, absentem, 
quotiessinit hiscere fluctus, Nominal Aicyouem, Ovid, 
Met. ri, 566. Vix pauca furenti Subjicio et raris lur- 
batus vocibushisco, Virg. JEn..$, 3i4. — II) act., 
dire, raconter (poét. ) : Hem vercor, plus quam fas est 
caplivum hiscere, Alt. dans Non. 120, 3o. Nec Tela- 
moniades cliam nunc liiscere quicquam Ausiî, Ovid. 
Met. i3, a3i. "Visus eram... Reges, Alba, luos et re- 
gum facla luorum, Tanlum operis nervîs hiscere posse 
meis, Prop, Z, 3, 4 (on trouve aussi: Carmen hiare 
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lyra, id. 2, 3i, 6; et: fabula hianda tragœdo, Pers. 
5, 3). • 

Hisera, i. q, Hisa. 

Misorïs(H]sopis), is, Anton. Itin.; v. de l'M- 
gyplus Super., sur la rive, occidentale du NU, à 28 m. 
p. au S. ^'Apollinis Minor, à 22 au N. de Ptolemais, 
probabl. auj. Ibson. 

Hispal, is., n., Mêla; i. q. Colonia Romulensis. 

Hispalensis e l Ilispaliensis, e; voy. Hisna- 
lis,«°Il. ' ' 

Hispalensis Provïncia, Sevilla, prov. d'Es- 
pagne, en Andalousie, bornée à l'O. par le Portugal. 

Hispalis, is, /„ ville de /'Hispania Baelica, auj. 
Séville, Plin. 3, 1, 3, § n; a, 97, 100; Cœs. R. C. 2, 
18; 20; Asin. Pollion dans Cic. Fam; 10, 32, 3. 
Forme access. neutre: Hispal, alis , Mel. 2, 6, 4; SU. 
3, 392. Voy. ci-dessous l'art, géogr, spécial. — II) 
De là dérive Hispalensis ou Hispaliensis, e, adj., de la 
ville cC Hispalis : Hispalensis convenlus, Plin, 3, 1, 
3, § n, — Au pluriel substantivt Hispalienses, ium, 
m., habitants d Hispalis, Tac. Hist. 1, 78. 

Hispalis, Cœs. Civ. 2, 18, 20; Id. Hisp. 27, 
35 sq.,^2 ; Isidor. Chronic. Gothor. p. 168 ; Id. Chro- 
nîc. JVandalor. p. 176; Id. Hislor. Suevor. p. 180; 
^o-TïaXt;, Philostrai.; i. q. Colonia Romulensis. His- 
palensis, e, Plin. 3, 1; Hispaliensis, e, Tacil. 

Hispalis Aureâ, Sevilla de l'Oro, petite ville de 
V Amérique septentrionale, sur la côte septentrionale 
de Vîle de la Jamaïque. 

Hispalinni l*romontorium , Plin. 6, 29, 
cap dans le S.-E. de l'Ethiopie (Ajan), sur le Mare 
Azanium. 

Hispallus,i, m. dimin. eTHispanus, surn. rom, 
dans les Fast. Capitol, ap. Grut. 292. 

Hïspane, adv.; voy. Hispani, n° II, A, à la fin, 

Hispâni, orum, m., les Espagnols, Plin. 18, ir, 
28; Liv. 2i, 27; Tac. Ann. 1, 78; Suet. Cœs. 76, et 
autres. 

Il) De là dérive A) Hispânus, a, um, adj., relatif 
aux Espagnols, Espagnol: r^> mare, Plin, 3, 5, 10. rv/ 
aurum , Martial. 7, 88, 7. r^j Tarraco, id. 10, 104,4. 
<--' pôpuli , Liv. 21, 19. <-*-> équités, Ccés. B. G. 5, 26. 
~ cohortes, id. B. C. 3, 88. r^ legio, Tac. Hist. 1, 
6.o^.acies, Lucan. 3, 4^4. «^^ gladio cingi, Liv. 7, 
ro, 5. — * Adv. Hispane , en espagnol, à la manière 
espagnole : HispaUe, non Romane memoretis loquime, 
Enn. dans Charis, p. 180, P. 

B) Hispânïa, œ, f, le pays des Espagnols, l'His- 
panie, l'Espagne, Met. 1, 3, 4; i, 5, 1 ; 3 ; 2, 6, 1 sq.; 
Plin. 3, t, 2 sq.;k t 20, 34; Cic. de Imp. Pomp.l^, 9; 
Titsc. i ? 37, 89; Fam. i5, 17, 3; Cœs. B. G. 1, i, 
fin.; 5, 1 ; 7, 55, et une infinité d'autres. f^~> citerior, 
en deçà de VÈbre, Hispanie citérieure, Cœs. B. G. 
3, 23. r*j ulterior, l' Hispanie ultérieure (au delà de 
l'Èbre) t id. B. C, i, 3g. En apposition: In terra His- 
pania, liv. 38, 58, 5 C — Le pluriel s'emploie aussi pour 
les deux parties : Hispaniïe, arum, Mel. 3, 1, 10 ; Plin. 
4 S 20, 34; Cœs. B. G. 1, 10; 2g, 85; Plin, 17, 26, 
40; Tac. Hist. 2, 97 ; 3, 2 ; 70, ei beauc, d'autres ; cf. : 
Carthago nixa duabus Hispaniis, Cic, Balb. i5, 34. 
Voy plus bas l'art, géogr, spécial. 

C) Hispâmensjs, e, adj., d' Hispanie, d' Espagne, 
qui se trouve en Espagne (sans y être né), Espagnol .* 
Balbus Cornélius non Hispaniensis natus , sed Hispâ- 
nus, non pas seulement né en Espagne (d'un citoyen 
romain), maïs tout à fait Espagnol,. Vellej. 2, 5i, fin. 
Mais la leçon est fort incertaine ; la plus vraisem- 
blable est celle-ci : non in Hispania ex cive nalus , voy. 
l'édit, de Kritz qui adopte es texte et le justifie; tou- 
tefois cf. : Ne Romani, si ita decreveris, Don Hispa- 
niensem librummittamus, sed Hispanum, de peur que 
le n* envoie à Morne, si- toutefois vous l'ordonnez 
ainsi, non pas un livre fait en Espagne, mais un livre 
espagnol, Martini, ra, pfeef. jEslus mariti_mi vel His- 
panienses vel B ri tan n ici, Cic; N. D. 3, 10, 24;^ 
même: r^j OceaBus, Plin, 37, 10, 65; et: r*~> naufragia , 
id. 2, 67, 67. rv spuma argenti, id. 33, 6, 35. ^ lega- 
ins , Cic. Vatin. 5, ia. ^ iter, id. ib. r^> bellum, id, 
de Imp. Pomp. 10, 28; cf. : o^casus, id. Fam, 2, 16, 
6; ro exercitus, Tac. Ann. 1, 3; rv triumphus, Plin, 
14, i5, 17; Smt, Cas. 37;--^ Victoria Cœsaris, id. 
ib. 38. 

D ) Hispânïcus , a, um, adj., même signifi : ro ver- 
b'um, Suet. Aug. 82. ro spartum, Vitr. 7, 3. 

Hispâni, ornm, Cic; Senec; cf. Vellej. Paterc 
2, 5i; Jornand. de Regnor, Success. p. 44. ^r ; 
Isidor. Chronic. JVandalor.; Ann. Lauriss. Min. 
ann. 780; Ann. de Gest. Carol. M. ann. 798; Iberi, 
"Ifrrçpeç (T^apà toTç "Jêvjpfftv b> ty EOpt^r) , Steph.); 
Grœc; Spani , Ann. Lauresh. ann. 788; hab.de l'Es- 
pagne, peut'éir*: descendants de colons phéniciens ; ils. 
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f e mêlèrent aux Certes qui avaient passé les Pyrénées 
et formèrent alors les Celtiberi , mais proprement 
seulement le peuple le plus étendu des îbériens qui, du 
temps de la domination romaine étaient placés sous 
un préteur ou proconsul. 

Hispania, ae; voy. Hispani, n° II, B. 

Hispania, Mêla, i, 3, 5; 2, 6sq.; 3, i sq^Flor. 
2,6, 17; 3, 22; 4, 2, 12; 7, 6; Plin. 3, i,3; 4, *6, 
20 
^9 


, ~, 2; 34, i4 ; Liv. Epitom. 44, 48; Id. 28, 17; 


5, 

3; 32, 


48; 45, 16; Cœs. 5, i3; Tacit. Ann. i, 


71, 78; 4, 5, i3 ; /</. J27rf. 2, 32; 3, 53; A/. Agricol. 
c. 24; 7i/. Orat.Claud. 11, 24; #c />/o Lc^. Ma«ï7. 
c. 4; c/. 7k/. Agr.'i, n;2, *9î ^e%'. Paterc. 2,-90; 
«Win. c. 23; Jomand. de Regnor. Success. p. 33, 
35 sa.; /a 1 , de Reb. Getic. p.' m, 125; ïsidor. Chro- 
me, Gothor.; Id. Chronic. Wandalor.; Ann. Lauriss. 
Min. ann. 733; Ann. Lauriss. ann. 778, 797; Ann. 
E'mhard. ann. 77 8 >.798, 807,812 sq., 816, 829;^/^. 
Meltens, ann. 737; ^rt«. Enhard. Fuld. ann. 733, 
778; ^««. Prudent. Trec. ann.- 835; ^««. Hincm. 
Rem. ann. 862, 873; 'Itrmxvia, Strab.; 1 Maccab. 8, 
3; Celtiberïa Cuniculosa, Catull. 37, 1/. i8;Hesperia, 
Lucan. r, v. 404; Hespëria Ullima, Horat.; Ibëria, 
■îî 3 l&rçp£a, Steph.; Strab. 3, p. 110; 4; Thucyd. 6, 
rnz7.j' Diodor. Sic. 5, 38; Zosim. 4, 24; Ispania,^«n. 
Augiens. ann. 777; ^«n. Sangall. Maj. ann. 7 78; 
Spaui'a, ^/ïfl. Laubac. Cont. 2, ann. 778; ^nn. Zau- 
re$A. P. 2, ann'. 778; û4nn. Guelferbyt. P. 2, ann. 
797; Ann. Sangall. Baluz. ann. ^%\ Ann. Sangall. 
Brev. ann-. 778; Chronic. Moissiac; Stîocvicc, Steph.; 
Pœan. 3, 3 ; iîoVn. i5, 24, 28 ; la presqu'île Pyré- 
néenne, 'bornée à l'E. par le Mare Internum, au N. 
par la Gaule et le Cautabricum Mare, à l'O. par l'o- 
céan Atlantique, au S. par le Frelum Gaditanum; 
fut peuplée- par fharsis, fils de Javan (Japhétite); 
cf. Geu. 10, 4; elle se divisait antérieurement ( 200 ans 
av. J.-C.) en Hispania Citerior et Ulterior; cf. Lu>. 45, 
16; Cic. pro le g. Manil. c. 12.; Id.pro Fonlej. c. 3; 
sous Auguste, en Hispama Bœtica , Lusitanica et Tar- 
raconensis; cf.Sol\n.c. 23; appartenait, sous Cons- 
tantin le Grand, à la Prœfectura Galliarum et se com- 
posait de : Tarraconensis, Gallœcia, Lusilanîa, Eœliça, 
Carlhaginensis, Tingita'na et Baléares Insu\x; fut prise 
par dés Phéniciens, des Grecs, des Carthaginois et 
des Romains (Scipion l'Africain); ne devint province 
rom. que sous Auguste ; fut envahie, au commencement 
. du cinquième siècle, par des Suèves, desAlains, des 
Vandales, etc. L'an 472 la domination romaine y fut 
détruite parles Visigoths, mais ceux-ci. furent battus 
Van 507 par Chlodewig (Clovis). 

Il est fait mention de ses mines d'or et d'argent dès 
le temps d'Aristote, t Maccab. 8, 3; Plin. 33, 6; 34, 
14, et de pierres ses précieuses (jaspe), Ezech. 1, 16; 
cf. 28, i3; Çarit. Canûc. 5f 14. Des vaisseaux de 
Tarse allaient chercher de l'or et de l'argent en Es- 
pagne, 1 Reg. 10, 22; 22, 49 L c / : 2 Citron. 20, 36; 
Psalm. 48,8; Jesaia, 2, 16; 23, 1-6; Êzeclu 27, 2ÏÏ. 
— Le roi Henri 11 porta a la noce de sa. sœur lès pre- 
miers bas tricotés. 

Hispama ESseilca? Mêla, 2, .6; Plin. 3, 1; 
Hispama, Eutrop. 8, 2, 3 ; Ann. Prudent. Trec. ann. 
847, 852, 858 ; Provihcia Bœtica, Inscpt. ap. Gruter. 
p. 385; -h "Btx.my.-fi! Marcian. Heracleot.; Strab.; 
Steph.; Dio Cass. 53; la' partie S.-O. de /'Hispama 
Ulterior, administrée depuis Auguste par un procon- 
sul; cf. Bsetica, ïsidor. Chronic. Goth, 

Hispama Citerior, Liv. 32, 28; Plin.%,3; 
Flor.*^ } 2; cf. Reines. Class, 2, Inscpt. 26; Gruter. 
p. 177, 109 1; Spon. Mise. Erud. Antiq.j Provincia 
Hispania Citerior, Inscpt. ap. Gruter. p. 354; çf- 
Strab. 3; depuis Auguste Hispania Tarraconensis , 
Plin. 3, r ; Mêla, 2,, 6; '16?) p toc Tappàv.wva, Dio Cass. 
53 ; cf. Strab. 3 ; cf. Jomand. de Regnor. Success. 
p. 32; Ann. Einliard. ann. 806; Ann. Enhard. Fuld . 
ann.iy], 801, 809; Ann. St. Amand. Cont. 2, ann. 
'778; Ann. Prudent. Trec. ann. 83q ; bornée à l'E. 
par le Mare Internum, au N.par la Gaule et le Mare 
Cantabricum, à VO. par /'Oceanus Atlantic, et par la 
Lusitanïe, ait S. par la Bœlica et /eMare Internum. 
La capitale était Tarraco, siège du presses rom; 

Hispania Imsitania, Mêla, '2, 6; cf. Ann. 
Lauriss. ann. 798; Lusilanîa, Tacit. Ann. i3, 46; 
Plin. 3, 1 ; Chronic. Moissîac'.; Jomand. de Reb. 
Getic. p. 80, 126; ïsidor. Chronic. Gothor,; Id. 
Chronic Wandalor. et Suevor.; \ Auffixavia, Dio 
Cass. 53; Strab. 3, p. io5; Marcian. Heracleot.; 
Prov. Lusitania, Inscpt. ap. Gruter p. 3i; la partie 
occidentale de /'Hispania Ulterior, bornée à l'E, par 
la Tarraconensis, au N. par le Durius, à l'O. par l'o- 
céan Atlantique, et au S. par /'Anas; comprenait ainsi 
en grande partie le Portugal actuel, le i\ 7 .-0. de l'Es- 


tremadure, le S, de Léon, autour de Ciudad, le S.-O. 
de la Vieille- Castîlle, autour d' Avila, et une petite par- 
tie de la Casiille occidentale. 

Hispania IVoYa ., Cluv.; .Mexique (Nouvelle-Es- 
pagne)) empire de F Amérique septentrionale ; depuis 
1822 indépendant de l'Espagne; borné à l'E. par le 
golfe du Mexique'^ au i\ 7 . par la république de V Amé- 
rique septentrionale, au S.-O. par la mer Pacifique, . 
au S.-E. par Guatimala. Capitale Mexico. 

Hispania Tarraconensis 5 cf. Hispania Cite- 
rior. 

Hispania tllterïor, Liv. 32, 28 ; Tacit. Ann. 
4, i3; Flor. 4, 2 ? Plin. 3, i;,Ann. Prudent. Trec. 
ann. 844; cf. Strab. 3; la partie S.-O. de l'Espagne, 
divisée par Auguste en Bsetica et Lusitania. 

Hispanise, arum, Cœs.; Cic; Jomand. de Re- 
gnor. Success. p. Si; Id. de Reb. Getic. p. 80, 110, 
1 1 2 ; ïsidor. Chronic Gothor.; Id. Chronic. ÏVan? 
dalôr.; Paul, TVarnefr. de Gest. Longob. 2, 10; Ann. 
Prudent. Trec. ann. 85g; i. e. Hispania Citerior él 
Ulterior. 

Hispanïcusj a, um; voy. Hispani, n° II, D. 

Hispâniensè Bnodani Qstinni, Plin. 3, 4; 
la plus occidentale des trois embouchures du Rhoda- 
hus, du coté de l'Espagne. 

HispànïensiS; e; vày. Hispani, n° II, C. 

Hispaîiiensis Oceanns, Plin.; Hispanum 
Mare, la mer Ibérienne, le long de la cote orientale 
d Espagne, partie de la Méditerranée. 

Hispanilla^ a3,/., dïmin. eTHispana, surn. rom., 
Iriser, ap. Murât. 1171, 4- 

Hispaniola ou St. Hoininici Insula 5 Sert.; 
Cluv. 4, 11, i5; Cell.; cf. Mendoza ; Heylin.; Lac t. 
Descpt. Ind. Occid.; St. Domingo, Hispaniola, Haïti, 
St Dômingue, île des Indes occidentales, dépendant des 
grandes Antilles, découverte en i49 2 , par Chr. Co- 
lomb et appelée Espanola; cf. Allg. Anz. n° 2.S0, ann. 
1826. 

Hispanum Fretuni, i. q. GadilanumFretum. 

Hispanus 5 a, um ; voy. Hispani, n° II, A. 

Hispânns 5 i, m:, homme qui a. donné son nom à 
/'Hispania, Espagne, Justin. 44, 1, a - 

Hispeîlas, atis, adj. d'Hispellum, Plin. ep. 8, 8. 

Hispellensis^ e, adj. = Hispellas, Inscr. ap. 
Spon, Miscell. Antiq.p. i83, n° 3. 

HispeUuni, SU.- S, 459; *PUh. 3, 14 ; cf. Flavia 
Constans, patrie de Properce. Hispellates, Plin. 8, 
epist. 8 ; laser, ap. Murai. io5o, 6 ( réputée supposée). 

* faispïelo/âre, -v. a. [ hispidus ] , hérisser, rendre 
rude : Spinosis fastigiis hispidatur, Solin. 26 (autre 
leçon : hispida turgescit), . 

Iiispïdôsusj a, um, = hispidus, Catull. 16, to, 
oit au lieu de hispidosis, on lit, avec plus de vraisem- 
blance : bis pilosis. ' ' ■ - 

ItispïduS; a, um, adj., hérissé, rude, âpre, rabo- 
teux, = Mrs u lu s (poét. et dans la prose poster. à'Aug.): 
r^ faciès, Hor. Od. 4, 10, 5; cf.<^-> frons, Vbig.JEn. 
10, 210; r«^ corpus Wereidum squamis, Plin. g, 5, 4. 
1-0 mater, sa mère velue (là chèvre sa mère), Martial. 
3, 58, 37. r*~>herba,Plin. 22, 6, 7. <^-agri, campagnes 
sales par suite des pluies, ■= sgualidi, Hor. Od. 2, 9, 
2. /-^Eurus procellis, Val. Flacc. 1, 612.. — Poèiiq. 
par hypallage : Sic hispida turpes Prœlia villosis 
ineunt complexibus ursi, Stat. theb.6, 868. — *II) au 
figi : Si quis est tam agresli aure ac lam hispida, queni 
lux ista et amœnitas oralionis paruin deleclat, oreille 
rude, grossière, insensible, Gell. 1 o, 3, 1 5. 

HispiriatiS; contrée de /"Armenia Major, autour 
f/'Ipsira. ' ' 

HispOj ôuis (poilu, velu), m., surn. rom., par ex. 
P. Terentius Hispo, Cic. Fam. i3, 65; id. ib, 14, 1; 
Quintil. 6, 3, 100. I\ 7 om d'un débauché dans Juven. 
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Hispuila, œ,/., nom de femme romaine, Plin. Ep. 
i, 12 ; Juv. 6, 74; 12, 11. 

Hissa ou Issa, Lissa, île de Dalmatie, dans la 
mer Adriatique, avec le bourg du même nom. 

Histcnio 9 bourg des monts Juda (Judée). 

HISTER; voy. hislrio, au comm. 

Hister 5 stri, Sallust.; Ann. Fuld. P. 3, ann. 872; 
Ann. -c. P. 5, ann.' 884; Jomand, de Reb. Getic. 
p. 84^., 89, 94, 102; Paul. Warnefr. de Gest. Lon- 
gob. 2, 12; r. q. Danuhins, voy. Ister. 

nisti. Plin. 6, 17 (19); peut-être i. q. Jastaï, 
P toi.; peuple de la Scythia inlra Imaum, entre les 
Rhymmici et les Aspîsii Montes. 

Histi , Strab.; port de l'île d'Icàrie, 

Hîstiaîa, i. q. Hcstisea. 

Histiaïotis^ cf. Estiœotis. 

hîsiôlogia, œ,f. ( Ictoç, Xd-yoç), histoire des tis- 
, sus organiques, histologie, L. M. 


fJxîsioiif ônîs, m. = Igi&'v, lieu oh se trouve le 
métier du tisserands atelier de tisserand, de tissage:. 
Ut si habeas plures in fundo textores atque institutos. 
hislonas, Varro, R. R. r, 2, 21. 

Histôniensis^ e, adj., relatif à Histontum, Inscr. 
ap. Murât. 653, 4 et 1 109, 1. _ , 

Histo niant; Mêla, 2,4; Plin. 3, 12 ; 'Icttovlov,. 
Ptol,; Islonium, Tab. Peut.; Giaslùm Amoriium ; Ya- 
stonium, v. des Frentani, sur la côte du 'Samnium, a« 
A\-0. de l'embouchure du Trinius, ad S.-E. ifePallà- 
num ; auj. Vasto d'Âmmone, petite ville napolitaine', 
de la prov. de l'Abruzzo Citeriore. .. ^ 

f nistôrïa> se, f. = îffTopfa, histoire, relation, 
récit historique, l'histoire : « Age vero, inqui.t Anto- 
nius, qualis oràtoris et quanti hominis in di.cendp pjuta|- 
esse historiam scribere?... Atqui,. ne noslros contem-- 
nas, Grœci quoqueipsi sicinilioscriptitarunt, uliioster 
Cato, ut Pictor, ut Piso. Erat enim liistoria nihil alïùd 
nisi atmalium confeelîo : cujus rei memoriseque publicse 
relinendse causa ab initio rer'um Romanarum usque 
ad P. Mucium, Pontificem maximum, res om.Des sin- 
guîorum annorum mandabat literis' Pontïfex maxi-- 
mus, etc.... Hanc similitudinem scribendi mûlti secuti 
sunt, qui sine ullis ornamentis mo'numenta solum tém- 
porum, hominum, locorum gestarumque rerum rel|- 
querunt...' Paulnlum secrexit et addidil historié fngjd- 
rem sonumvocis vir optimus, Crassi familiaïà^r.Anîi- 
paler. Ceteri non exornalores rerum , sed laniurnmodô 
narratores fuerunt. Est, ioquil Catulus, uf "dicis, sed 
Î5te ipseCœlius neque disiinxit Kisioriam varietâte lo- 
corum neque verborum collocatione , etc.... Apud G'rœ- 
cos eloquentissimi hooiines, remoli a causis forensibus, 
qiuim ad cèleras res illustres, tum ad scribend.a ; m 
hisioriam maxime se applicaverunt, etc. », V histoire 
n'était autre chose que la rédaction des annales '(au 
commenc), Cic. De Or. 2, 12, 5i sq.; cf. nid. Leg.' 
1, 2, 5 sq.; Gell. 5, 18; Plin. Ep. 5,8 »; voy. Part. 
annalis,/?. 170. Videtisne, quantum munus sit oràto- 
ris histo'ria?... Nam quis nescit primam esse hislorias 
legem ne quid falsi dicere audeat, deinde ne quîd 
veri non audeat, ne qua suspicio gratiae sit in scri- 
bendo, ne qua simuïtalis? etc., combien l'étape de 
l'histoire importe à l'orateur.... la première loi de ^his- 
toire est, etc., Cic. De Or. 2, id, 62 sq. Huic generi liis- 
toria fînitîma est in qua et narratur ornate etregio sœpe 
aut pugna describitur : interponuntur etiam. coheiones- 
et bortaliones, sed in bis tracla quasdam etfluens expe- 
lilur, non hœc contorta et acris oratio, id. Or. 20, 66. 
Nihil est in historia pura et illuslri brevitate dulcius, 
id. Brut. 75, 262. Historia testis temporum, lux veri- 
tat-is, vita mémorise, magistra vilœ, nuncia vetustatisj. 
qua voce alia nisi oràtoris, immortalitali commemlatur? 
l'histoire, ce témoin des temps, ce flambeau de la vé' . 
rite, etc., id. De Or. 2, 9, 36, Quia videbam ftalicî 
belli et civilis historiam jam a te pasneesse perfeclanij 
l'histoire de la guerre d'Italie et de la guerre chjle r 
id. Fam. 5, i2,~2~. Postulatur a te jamdin vel flagitatur - 
potius Msloria. Sic enim pulant, te illam tractante, çfr 
fici posse ut in hoc etiam génère Grœciœ nihil ceda- 
mus, on te demande une histoire, id. Leg, 1, 2^ 5, 
Historia nec instilui potes t nisi praîparato otio, nec 
exiguo tempore absolvi, on ne saurait entreprendre 
une histoire sans avoir devant soi du loisir, ni, l'a- 
chever en peu de temps, id. ib. 1, 3, 9, Quamquam.et 
apud Herodotum, patrem historiae, et apud Théopom^ 
puni sunt innumerabiles fabula?, id. ib. 1, 1, 5.. Hic 
(Salluslius) hisiorias major est aùctor, Quintil. Inst. 2 V 
5, 19. Laudandus iste rex (Aucus Marcius),-sed ob' 
scura est historia Romana, siquidem islius régis ma- 
trem hahemus, ignoramus patrem, Cic. , Rcp. 2, 18; 
cf. ; Quum hisloriaî cuidam tamquam vanae repugnaret, 
Quintil. Inst. 1, 8, 20. Si historiae lectione discipulos 
instruxerit, id. ib. 2, 5, i.-^— Auplur. :, Simiaeimpro-- 
bitatem historiis Grœcis mandatam esse demiror, je- 
ni' étonne de 'voir la méchanceté du singe (de Dodone)- 
consignée dans les histoires grecques, Cic, Divin. 2,. 
32, 69. Nihil in historiis supra Poutificum auaales- 
haberemus, Quintil. Inst. 10, 2, 7. Qùœ (exempla.). 
conscriplasunt historiis, id. ib. 12, 4,- 1 - Historiarum- 
script 6r, id. ib. 3, 8, 49. Non orationes modo, sed' 
etiam histori'as légère, id. ib. 3, 8, 67; cf. : Scriptis 
orationibus vel historiis, id* ib. 2, 18, -5. Tuque ,pe- '" 
destribus Dices historiis prœlia Caesaris, Hor. Od. 2,. 
12, 10. — Proverb. : Hisioriam scribere, s'informer 
exactement de qque chose ; vouloir voir qqche par soi- 
même, de ses propres yeux, c.-à-d. apporter à qqche 
l'exactitude' scrupuleuse que demande la composition 
d'une histoire ; In scirpo nodumquœris : quiu nos lune 
donium Redimus, nisi si. historiam scripluri.sumus? 
Plaut. Men.i, t, a*3. "Hislovia natiiralis, l'histoire na^ 
, turelle, L. M. 
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II) métaph. : en gêner ., récit, description, exposi- 
tion ; <j fois, au pluriel, contes, histoires, sornettes- : 
Si quid in ea epislola fuit historia dignum , scribe 
quam primum, ne ignoremûs, digne d'être raconte, 
mémorable, Cic.Jtt.it, S, ï.. Et quia narration um^ 1res 
-accepimus species : fàbulam..^ argùmentum..; histo- 
riam, in qua est gesta? rei expositio, etc., Quîntil. Inst. 
a 4 a. Maxima de nihilo nascilur historia, un rien 
■donné lieu àtbute une histoire, Prop. i, r, 16. Hac- 
tenus historiœ : nirac ad tua devehor aslra, id. 4, 1, 
iiq" cf. : Satis liistoriarum est, trêve à tes contes! 
Usiez de contes comme cela! Plaut, Bacch. 1, 2, 5o. 
s<j amarœ, Hor. Sat. 1, 3, 89. Et peccare doeentes 
Fàllai hîsloriasmovet, id. Od. 3, 7, 20. Omnibus his-~ 
toriis se meus aptat amor, Oyid. Jm. a, 4, 44. — De 
î&'Naîuralis Historia, Histoire de la Nature, titre.de 
l'ouvrage encyclopédique de Pline l'Ancien ; et Histo- 
ria , surnom de C. Julius Hyginus, à cause dé son ou- 
vrage historique intitulé Polyhistoria, Suet. Gramm. 20. 

*B) dans le sens concret, objet de conversation, 
fable : Quarum nulla tuospotuit couvertere mores, Tu 
quoque uti fierés nobilis historia, Prop. 1, r5, 24. 

hïstoi'ïâlis, e, ad/, [historia], d'histoire; histo- 
rique (extrêmem. rare; peut-être un a.n&% élpY]U,.) : 
"Venërabilis palriarchse Joseph bistorialem diligentiam 
-compâremus, des saintes histoires, Sidon. Ep. 6, 12. 
(JMais dans Plin. 16, 33, 60, on doit lire operis lopia- 
tïi àuïïeu de op. historialis). 

1, historiée ^ adv.; voy. historicus, à la fin. 

*L. historiée, es,/. = îcrTopiy//), exégèse, inter- 
prétation d'un auteur : « Et flnilse quidem sunt parles 
duse, quas heec professio pollicetur, id est ratio lo- 
quendi et enarratio auctorum : quarum illam methodi- 
cen, hanc hisloricen vocant •», Quîntil. Jnst. 1, 9, 1. 

•f historiens, a, uni, adj. = ÏGTopixoç, d his- 
toire ou d'historien; historique; Earùm rerùm histo- 
riam non tam historioo quam oratorio génère perscrip- 
sît, écrire l'histoire d-e ces faits d'une façon moins his- 
torique qu'oratoire, Cic. Brut. 83, 286; de même: r^j 
sermb, id. Or. 36, 124. '^-'"fidës, Ovid.Am. 3, 12, 42. 
•«-oriUor, Quîntil. Inst. 10, 1, 33. r^j prosopopœiae , id. 
ib. 3 3 8, 53. Tua nobilitas, lametsi summa est, tamen 
ho minibus literatis et historicis est nolior, populo" vero 
-obscurior, les hommes versés dans la littérature et dans 
l'histoire, Cic. Mur, 7, 16. — II) subst. historicus, i, 
m., historien, celui qui écrit f histoire, qui fait des re- 
cherches historiques : Oratores et philo'sophi et poetae 
et historici, Cic. Top. 20, 78; demêmeQuinùl. Inst. 1, 
6, 2; 11 ; 2, 4, 19 ; 10, 2, 2r ; 12, ri, 17, et passim; 
et d'autres. — Jdv. historiée : Descriptiones locorum 
non historiée lantum, sed prope poelice prosequi fas 
'est, Plin. Ep. 2, 5, 5. 

•f historïogrâphus y î, m. = ïcTopioYpetçoç, 
historien, historiographe {poster, à l'ép. class.) : Ea 
debent in historia poni ab hisloriographis, Capitol. 
Gord; 2, 21; cf. No t. Tir. p. 124. 
: Sis tria 9 sa; voy. Istria. 

Hlstria, Plin. 3, rg; Flàr. ï, 18; Âmm. Marc. 
ï4j 385 '"Ami. Einhard. anh. 821; Jornand. de Re- 
gnor. Success. p. 27; Id. de Rèb. Get'ic. p. 90, 109; 
Paul. Warnefr. dé Gest. Longob. 1, 6; 2, 12; 3, 
: ^sq.; 4, 4, 4 2 j 5, 12; 6, 3; Istria, 'Iaipia, Dîosc; 
Ptol. 2, 17; Slrab.; cf. Zeiler, Topogr. Ital; Albert. 
Descpt. Ital.; contrée dans le S.-E. de la Gallîa -Trans- 
,padana, faisait partie de Flllyrie av. Auguste; bornée 
'à l'O. par le Sin. Tergestinus, et forme auj. la pres- 
"qn'ile^d' Tstrie, c.-a-d. le Cercle de Trieste ou d'Istrie, 
^Capitale : Trieste. Histvi, Liv.; Paul. Warnefr. de 
Gest. Longob. 4, 25; "laTpoi, Strab. g; ScyL; 
.Scymn. Chius; Marcian. Hèracleot. 

histricosus, voy. hyslricosus. 
', \« HISTRICULUS Xoyottoioç », Gloss. Philox. [di- 
<min. ûf'hislrio ; voy. fart, suit'.] 

Mslrïcns, a, uni, adj. [hisler, histrio], d'acteur, 
d'histrion, de comédien : Audire jubet vos imperator 
histricus, c.-à-d. le directeur du théâtre, Plaut. Pœn. 
proL 4; cf. ; Hïec imperata quse sunt pro imperio his- 
Irico, en vertu du pouvoir histrionîen f de par la direc- 
tion du théâtre, id. ib. 44. 

• histrio, ônis, m. f forme primitive étrusque HISTER, 

3jv. 7, 2, G; de là les dérivés histricus et HISTRICU- 

«LUS], acteur, histrion, mime, acteur en général; 

opposé a comœdus, comédien (proprement dit, acteur 

■ comique), « Liv. 7, 2; Fat. Max. 2, 4, 4 »; Cic, Fin. 

3,v7, 24; Parad.3, 2, 26; De Or. 1, 5, 18; 1, 6i, 

258; 2,46, 193. De Senect. 19, 70; Plaut. Amph. 

prol. 69; 77 59..; Capt. proL, i3, et beauc. d'autres. 

Nemo emm siculex improbo pâtre probum filium nasci, 

sic ex pessimo hîslrione bonum comœdum fieri posse 

existimaret, Cic. -Rose- Corn. 10; 3o; cf. : Vidi ego 

sa?he hislriones atque comœdos, quum ex aliquo gra- 
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viore actu^personam deposuissent, ilentes adhac egredi, 
Quinlil. Inst. 6, 2, 35, Spald. Patina JEsopi tragœdia- 
rum histiïonis, Plin. 35, 12, 46, § i63. M. Ofilius, 
Hîlarus comœdiarum histrio , id. 7, 53, 54. ■ — * II) mé- 
taph. : comédien, fanfaron, faiseur d'embarras, celui 
qui se donne des airs de grand personnage : Ut hœc 
prudenli viroconveniunt, sic rursus hislrionis est par- 
vam rem altollere , quo plus prœslitisse videalur, c'est 
le fait d'un histrion, d'un vantard, d'exalter une pe- 
tite chose afin de se donner plus de mérite, Cels. 5, 
26, 1. 

Mstrïônalisj e, adj. [histrio], d'acteur, d'his- 
trion, de comédien (mot de Tacite) ; r-^ sludium, Tac. 
Ann. 1, 16. <^j modi, id. Oi\ 26. <-»-> favor, id.ib. 29. 

* hisirïônïa, œ t f (se. ars) [ histrio] , profession 
d'acteur: Quasi vero novum Nunc pro fera tur, Jovem 
facere hislrioniam , exercer la profession d'acteur, 
Plaut. Amph. prol. 90. 

bistrïônïcns, a, um, adj. [histrio], d'acteur, 
de comédien, d'histrion (poster, al'époq. class.) : ^-> 
opefœ, Ulp. Dîg. 32, 1, 73: 

Histr iopolis 5 Tab. Peut.; Istropolis, Mêla, 2, 
2; Plin. 3, 9; *I(>Tp67roXiç, Ptol.; " ^Icrfpta ttôXiç, 
Arrian. Peripl.; Istros,'^mm. Marc. 22, i^flczçoc, 
Steph.; Strab. 7,/?. 220 ; Peripl. Pont. Euxin,; Ècymn. 
Chius; Islrus, Anton. Itin.; Eutrop. 6, 8, io| v. de 
la Mœsia Inferior, sel. la Tab. à 60 ni. p. de Ad 
Sloma, sel. Slrabon, à 5oo Modes (a 12 \ milles) au 
S. rf'Ostium Sacrum; 'était, sel. Strabon, Scymn. et- 
Pline, une colonie des M'désiens, auj. Chiustange ou 
Proschloviza, en Bulgarie; sel. d'autres, Karahirmen; 
dans le même pays. 'IcTpt^vwv, Médailles ; s IcrTpo7ro- 
)!itcu-, hab. 

histrix , ïcis ; voy. hystrix. 

Hitona$ Aitona, bourg d'Espagne, en Catalogne, 
sur le fleuve Sègre, entre Leridà et Mequinença. 

Iiitta, œ, f. '= ciccus, membrane, pellicule ou 
zeste d'une grenade : HITTA Ou-v^v potaç, Gloss. 
Philox. 

JXittœi, cf. Hethaîi. 

hittiOjis, ïre, se dit proprement des chiens qui en 
cherchant là piste font entendre un petit murmure, 
sel. Scalig. ad Fest, au mot bel ta. — Hiltip, tyveuw, 
Gloss. Philox. 

hittuS; us, m., "murmure du chien cherchant une 
trace; Gloss. Philox,: hiltus, epu^ y.vvoç. 

Hiulca^a?., Epitom. Victor. 5g ; ),i(avyi ^ (3a6eïa, 
Zosim. 2, 18 ; peut-être i. q. TJIcaeus Lacus, Dio.Cass.; 
lac dans la Pannonialnfer., dans la contrée de Cibalss. 

hiulcej adv.; voy. hiulcus, à la fin. 

^hïulcoj sans parfi, âlum, 1. v. a. [hiulcus], 
entrouvrir, fendre, crevasser : Quum gravis exustos 
aestus hiulcat agros, CatulL 68, 62; de même: Et per 
hiulcatos fervor anhelat agros, Fortunat. Carm. 6, 
12, 6. , 

hiulcus, a, um, adj. [hio], entrouvert, fendu, 
ouvert, crevassé — I) au propre : Ubi hiuîca sili lindit 
Canis-testifer^arva", Firg. Georg. 2, 2 53; de même 
r^^gyplus, l'Egypte, dont le sol est crevassé par la 
sécheresse, Stat. Tkeb. 4, 708. r^j venœ flumînis, id. 
ib. 9, 45o. ^-> juga montis Tauri, Solin. 38, fin, c^j 
nubes, Claudian. Cons. Prob. et Olybr. 206; de même : 
00 nimbi, id. Rapt. Pros. 2, 23o. r^j vulnus, Sidon. 
Ep. 6, 7. p^ova, Claudian, 3 Cons, Ron. ^ i prœf. 
r^j mucro, ï. e. ungues ferrei, Prudent, uepî œtsç». io, 
452; d-e même aussi : r^j ictus, id. ib. 5, 11 3. — *B) 
poêt. métaph.: dans le sens actif qui fend, qui brise : 
r^> fulmen, Stat, Theb. 1, 26. — II) au fig m A) en pari, 
du style, dur, heurté, qui contient des hiatus : Struere 
verba sic ut neve asper eorum concursus neve hiulcus 
sit, sëd quodammodo coagmenlatus et levis, arranger 
les mots de telle sorte que leur concours n'ait rien de 
dur, rien de heurté, mais qu'ils forment un assem- 
blage uni et régulier, Cic. De Or. 3, 43, 171; cf. : 
Ne extremorum verborum cum -insequentibus primis 
concursus aut hiulcas voces efficiat aut asperas, id. 
Or. 44j i?o. Nonnumquam hiulca etiam décent fa- 
ciuntque ampliora quaedam, Quinlil. Inst. 9, 4, 36. 
— * B) qui a la bouche béante après qqche, qui le con- 
voite bouche béante; cupide, avide, plein de convoitise : 
Novi ego hoc seculum, moribus quibus sit... rapax, 
Avarus, invidus, sacrum profanum, publicurn priva- 
tum habent, Hiulca gens, Plaut. Trin. 2, 2, 9. — 
* Adv. linilce (d'après le n° II, A.) en pari, du style, 
dur, grossier, plein d'hiatus : Ex quo sic locutum esse 
ejus patrem jiidico, sic majores : non aspere, non vaste, 
non rustice, non hîulce, sed presse et œquabiliter et 
leniter, Cic. De Or. 3, 12, 45. 

Hizg , era,Ze//e/\ Topogr. Bruns.; Hitzacher, pe- 
tite ville du Hanovre, principauté de Lunebourg, sur la 
Jette. 
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îflidbeki (Hudbechi, Hudbecki), Ann. Einhard. 
ann. 7 7 5; Pocta Saxo; Lidbach (Liddach, Lidbah), 
Ann. Lauriss. ann. 775; Lidhechi, Ann. Enhard* 
Fuld. ann. 775; Lidbach, bourg, à l'O. de Minden. 

Sïliuni (Libum), Ann. Lauriss. ann. 795; Ann. 
T'dian. ann. 795; Ann. En/tard. Fuld. ann. 795; 
Luene, bourg du Hanovre, à f de lieue au N. -E.de 
Lunebourg, à 5 -milles au S.-E, de Hambourg. 

ho! i n 1er j., exclamation pour exprimer l'étonne- 
meni, la surprise: oh! ho! Ho! tune is eras? oh! oh! 
sériez-vous donc le personnage? Ter. Phorm, 5, 7, 52, 
( // se trouve souv t - écrit oh dans les éditions. ) 

Mobacar, Ann, Lauriss. Min. ann. 749; cf. 
Obacar. 

Hobahjc/! Chobah. 

ïlobroa, Bïopoiitum, Hobroë, bourg du Dane* 
mark, dans l'évêché d'Aarhuus. 

hoej voy. hic. 

Hocheria (Hockeria), Po§fesania 5 Hocher- 
land, contrée dans le district de Danzig, près du 
O'ische Haff, autour d'Elbin g ; capitale, Holland. 

Hocseburcum, Ann. Mettens, ann. 748; Hoh- 
seoburgum, Ann. Einhard, ann. 743; Hooseoburguin, 
Ann. Lauriss. ann. 743 ; Ocsioburgum, Ann. Mettens. 
ann. 743; Haut-Seeburg, Seeburg, bourg de Prusse, 
district de Mersebourg, à 2 ~ milles à l'O. de Halle» 
Il s'y trouve deux lacs, dont l'un a de Veau douce, 
l'autre de l'eau salée. 

hôdïdôcosj voy. hodœdocos. 

hôdïë, adv. [ coniracl. de hoc die : en ce jour] , 
aujourd'hui — I) au propre .* Quem quidem negat Eros' 
hodie: cras mane putat, Cic. Att. i3, 3o, 2;demême 
opp. CTBiS,'Ovid, Rem. Am. 94 ; Hor. Ep. i, 16, 33. 
Commodum discesseras heri, quum Trebatius renït, 
paulo p'ost Curtius : hodie mane Dplàbella, ce matin, 
Cic. Att. i3, 9, 1. Tu die, egone abs te abii hinc hodie 
cum diluculo? aujourd'hui à l'aube, ce matin au point 
du jour? Plaut. Amph. 2, 2, 111. Hodie numquam ad 
vesperum vivam! id. Asin.yS, 3, 40. Pridie Yinalia, 
qui dies hodie est, c'est aujourd'hui, Cic. Phil. 1^ 
5, 14. Nonœ sunt hodie Sextiles; hunediem Janine 
numerant quidem, id. Ferr. 1, ro, 3r. Hodie trice- 
sima sabbala, c'est aujourd'hui le trentième sabbat, 
Hor. Sat. r, 9, 69. Equidem te, nisi nunc hodie, nus- 
quam vidi gentium, sans doute, je te revois ai jour- 
d'hui, à présent, pour la première fois, Plaut. Amph. 
2, 2, 54. Ego hodie compendifeci binos panes in 
dies. Ita ancillamea, quas fuit hodie, sua nunc est : Jam 
hodie alienum coenabit, etc., dès aujourd'hui elle 
soupera aux frais d'un autre, îd.Pers. 4, 3, 2 sq. Fa- 
ciam hodie, imperator, uL aut.vivo .mihi'aut morluo 
gratias agas, * Cœs. B. C. 3, 91, 3. Si cœnas hodie 
mecum , Hor. Ep. 1, 7, 70. — En parlant non d'un 
jour, mais d'une nuit: Illa nocte aliquis, tollens ad 
sîdera vullum, Dicet: Ubi est hodie quas Lyra fulsit 
heri?ow est aujourd'hui (cette nuit) la Lyre qui brilla 
ftierPOfîd. Fast. 2, '76. 

Iï) métaph.,' en gêner.:, en ce jour, aujourd'hui ; 
maintenant, à présent, présentement, de nos jours : 
Ut omues qui lum eos agros ubi hodie est hsec urbs 
incolebant, etc., que tous ceux qui habitaient alors les 
campagnes oh est aujourd'hui la ville, Cic. Rep. 2, 2, 
fin.; cf. : Tune, id quod retinemus hodie magna cum 
salute rei publicae, auspiciis plurimum obseculus est 
Romuîus, id. ib. 2,. 9. Caudam antiqui penem voca- 
bant : at hodie pénis est in obscœuis, id. Fam. 9, 22, 
2. Mihi non minori curae est qualis res publica post 
inortem meam fulura sit, quam qualis hodie sit, je 
ne m inquiète pas moins de ce nue la république sera 
après ma mort, que de ce qu'elle est aujourd'hui (de 
mon vivant), id. Lœl. 12, 43. Dignîtalem semper in 
M. Cœlio habitam esse summam hodieque haberi, id. 
Cpel. 2, 3. Ut hodie stet Asia Luculli înslitutis ser- 
vandis, id. Acad. a, 1, 3. Hodie omnes sic'habent, 
aujourd'hui, tout le monde est ainsi fait; telle est 
aujourd'hui l'a mode, etc., id. Ferr. a, 5, 25, 64. Sunt 
summa hodie, quibus illustratur forum, ingénia, Qtàn- 
til. Inst. 10, r, ia2; cf. : Sunt et hodie clari ejusdem 
operis auc tores, qui, etc., id. ib. 3, 2, 21; on trouve 
aussi : Sunt clari hodieque et qui olim nominabimtur, 
id. ib. 10, 1, 94; de même dans la période poster, à 
Jug. tr.-fréq. hodieque pour hodie quoque, etiam 
nunc, main te nant encore, Fellej. 1, 4j3; Tac. Germ. 
3; Suet. Çlaud. 19; Galb, 1; TiU 2; Plin. S, 45, 70; 
3o, 1, i; voy. que. 

hodicaue; voy. hodie, à la fin. 

hodïernus, a, um, adj. [hodie], d'aujourd'hui, 
— I) au propre: Quod ex hpdierno ejus edicto per- 
spicere potestis , ce que vous pouvez voir par son êdit 
de ce jour, Cic. Pliil. 4, 3, 7. Dispulalio hesturni et 
hodierni diei, id. De Or. 3, 21, 8r. Quum hodierno 
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die mane per forum conjurati in sedem Concordiœ du- 
cerentur, aujourd'hui même, ce matin, id. Catil. 3, 9, 
ai. Ànte bodiernum diem,iV. ib. 3, 8, 20. Quïs scil 
an adjiciant hoditrnœ crastina sumraœ Tempora di su- 
-pevi? Hor. Od. 4, 7, 17. — Poêtiq. pour hodie : Sic 
venîas hodierne, Tibull. t, 7, 53. — II) {d'après 
hodie, n° II), d'aujourd'hui) actuel, présent (assez 
rare, mais très-classique): (Servio Tullio régnante) 
multo diutius Àthenee jam erant quam est Ronia ad 
Jiodiemum dïem , Athènes existait depuis plus long- 
temps déjà que Rome jusqu'à ce jow\ Cîc. Brut, ro, 
39. — Au neutre absolt : Servatumque m bodiernum 
est ne quis, etc., jusqu'à ce four, jusque aujourd'hui t 
Pl'tn. 33, r, 7; de même in hodiernum t Minitc. Wet. 
Octav. 21, fin.; Dict. Cret. 3, 25. 
. Hodingœ (Hodingas), arum, Chrome. Reginon. 
ami. 880; Fieux-OEtîingen, bourg de Bavière à ^ 
lieue au S.-E. de Nouvel-OEltingcn, dans le cercle 
de l'Isar, à 11 milles au N.-E. de Munich. 

a HODOEDOCOS latro atque? obsessur viarum », 
voleur de grand chemin, Fest. p. i©3, Mùll. [= Ô801- 
Soxo;, de 366 ç et Soxàto], 

*J- hodcBporïcoii 5 i, n. == oScmropixov, itiné- 
raire: r*o alicujus scriberè, Hieron.' Ep. 108, 8. 

Hodomanti 9 peuple thracc, près de /'Hebrus -et 
des Odrysse. 

HôdôtiiSj i, m. (== ôSwtôç, qui peut être ira- 
- çersé), nom propre rom,, Inscr. ap. Murât. 198, 5, où 
on lit à tort Hodoius. 

Il cédas , i, et ses dérivés, cherchez par hœd, 
llœn, i. q. Tingis. 
1 Hœclista (Hœsta), sans doute Trajani Monimen- 
tum, Amm. Marc. 17, 1; château fort romain sur la 
rive septentrionale du Main, au S.-O. d'Arctaunum, 
à VE. de Maltïaei Fontes, auj. Hœchst, r v. de Nassau, 
à 2 £ milles, au N.-E. de Mayence. Dans la cathédrale 
repose le minnesœnger (chantre d'amour), Henri 
Frauenlob, mort en i3i8, que les femmes de Mayence' 
portèrent au tombeau. Près de la ville on voit un ancien 
aqueduc romain, un cimetière romain , et, sur la rive 
droite de la Nidda, des traces d'un château fort rom. 
D'autres comparent, mais à tort, Trajani Monumen- 
lum avec Aschaffenbourg; cf. Hohsledi. 
Ho fa, cf. Curia Bavarica. 

HohlmocM (Hobbuoichi), Ann. Enhard. Fuld. 
ann. 8n;Hobuoki (Hobuochi), Ann. Einhard.ann. 
810 sq.; eastellum, lieu, dans l'Allemagne septentrio- 
nale, peut-être auj. Biichen, village danois, dans le 
duché (à i-| mille au N.-E.) de Lauenbourg, à 6 f 
milles au S.-E. de Hambourg. D'autres pensent sans 
raison ou à Hambourg ou à Boitzenbourg. 

Hoh'enatiaVetnSj Altenhohénau, ancien cou- 
vent de Bavière, entre Rosenheim et Wasserbourg. 

Holieiiehirclie (Hœncbircbe), Ann. Hincm. 
Rem. ann. 870; auj. couvent dans la prov. du Bas- 
Rhin, non loin d'Aix-la-Chapelle. 


Hoùendneïliïott , 


Duellium. 


Holienloicus C/omitatus 5 ' Pastor. Chron. 
Franc; Lunig. Spicll. Scec; Hohenlohe, principauté 
sur les jl. Tauber, Kocher, Wœmitzet Jaxt. Les ruines 
du château du même nom sont dans le cercle de Jaxt, 
en Bavière, non loin d' Uffenkchn. -■* 

HoKholz (Hochollz), âvm. Enhard. Fuld. ann. 
779; Bohholt, Ann. Lauriss. ann. 779; Bubcholt, 
Ann. Einhard. ann. 779;Bolbslotz, Ann. Tilian. ann. 
779; i. q. Bocebollia, sur le fi. A a. 

Hohseotrargunij i, q. Hocseburgum. 

Hohsingi (Holsingi), orum , Ann. Ruodolf. Fuld. 
ann, 852; peuple dans le pagus Hobsi, sur la fron- 
tière de la Thuringe, dans la contrée d'Erfurt. 

Hohstedi, Ann. Ruodolf. Fuld, ann. 849; i. q. 
Hœchs la, Hœchst. 

h.oi 5 interj: = pi. 

Hoînborclianij Ann. Hincm. Rem. ann. 870; 
OdUienberg, ùloitre au N. de Strasbourg, dans le dé- 
part, du Bas-Rhin. 

Efoïnowàj Ann. Hincm, Rem. ann. 870; ancien 
couvent sur une.'île du Rhin, au S. de Strasbourg. 

Uôla , Cell.; Holar, Holum, ville déserte dans le 
N. de l'île d'Islande. 

Molfceca, Hôlbeck, petite ville du Danemark, sur 
t île de S cela n de. 

•f- holce, es,/. = a).y.yj, une drachme: a Holeeque 
S drachma non re, sed nomine, differt », Fann. de 
Pond. 19. 

*f- iiolcns, i, m. — ôX/.oç, genre de graminêe 
murale, Hordeum murinum* Linn., Pl'tn, 27, 10, 63. 

ïïoldistede (Holcbstede), Ann. Sangall. Baluz. 
ann. 8o5; Holdunstede, Ann. Einhard. ann, 804 ; 
Oldonastath, Chrome. Moissiac. ann. 8o4; Hollew 
<tedt, bourg du Hanovre, à % milles au S, de Harbourg. 


HOLS 

Holdstcliroa et Holzcpontum , Holstebroe, 
petite ville du Danemark, de Vêvêchè de Ripen, dans 
le Jutland. 

HoliSj Hackluit.; Holen, bourg dans le N. de l'île 
d'Islande. 

Hollandia, Cluv. 2, 12, 18; Cell, 2, 3; i58; 
Chrome. Albert. Stad. p. 307 ; Notœ Hist. Sangall. 
ann, 1247; Bert.; cf. Junii Batav.; Zeiler. Descpt, 
Cire. Burg.; Guicciard. Belg.; Boxhorn. Stat. Fœaer. 
Belg.; cf. Batavia, Sch. C est là et en Espagne que 
fut introduit pour la première fois, en i555, le papier 
timbré. Batavus, i, m„ Luen.; Batavus et Batavicus, 
adj., 7#.;Batavice, <z</e., /</.; Hollandicus, a<ay o Luen.; 
Hollandiçe, ado., Id. 

HoULandia M'oYaj Cell.; Nouvelle-Hollande, île 
de l'Australie, au S~-0. de la Nouvelle- Guinée, au 
N.-O. de la terre de Van-Diemen. 
Holmi 5 - cf. Hoimia. 

Holmia,a3, Pl'm. 5, 9.7; Holmœj Plin. L c.yHol- 
mus, ^OX^oç ("OXfJLOi, Casaubon)',Strab. 14,^-670; 
Steph,; Holnaas, Plin.; ville de la Cilicia Trachea, au 
S. de la SeleuciaTrachea,/j/*è.y de l'embouchure du Galy- 
cadmus. Holmienses, ium, Cell. 

Holmia 5 aï, Cell.; Zeiler.; Saxo Grammat.; Go- 
thofred. Descpt. Suec.; Stockholm, capitale et rési- 
dence de la Suède, dans la province d'Vpland, sur des 
îles du lac Mœlar, Paix en 1720. 

Uolmoe, on,/. = r/ 0),(xot, v. de Cilicie, Plin. 5, 
27 (-22), 92; V07-. Holmia. 
Holinus; cf. Holmia. 
Holo, Liv. 35, 12, ville d'Espagne. 
HÔlôcalus, i, 7??. (6),oç, xa).ôç, tout beau), nom 
d'esclave, Inscr. ap. Grut. ii24i 5. 

■f liolôcaustôma, âtis, n. = 6XoxauŒTti)[Jt.ot, ho- 
'locauste, sacrifice oit l'on brûle la victime entière, Ter- 
tull. adv. Jud. 5; adv. Marc. 5, 5, fin. (il est souvent 
écrit holocautoma, en grec 6Àor.aiJTOîEi.tt, Vulgat. in- 
terpr. Jerem. 6, 20) ; cf. l'art, suiv. 

f hôlôcaustum , i, n. = ôXoxaucrTOV, holocauste, 
sacrifice oh l'on brûle la victime entière, Prudent. 
Apoth. 537; Psych. 784. Cf. Vart.précêd. 

Hôlôclirysa, œ) f (toute d'or), surn. rom., 
Insçr. ap. Olivier Marm. Pisaur. n° 126. 

f hôlôclirysns, i, /. = ôXo^putroç, plante in- 
connue; peut-être l'immortelle, Plin. .21,8, 24 ;îb. 20, 
85; Appui. Herb. 128. — Adj. boïochrysus, a, um, 
tout d'or .-Musivumholochrysum, mosaïque toute d'or, 
NoU Tir. p. i63. 

■j- îiôlocyroiij i, n. •=■ ôXôv.upov, plante nommée 
aussi chamaîpitys, bugle-îvette, Appui. Herb. 26, ou 
d'autres Usent bolocyrton. 

•f ïiôlôçrapîitis, a, um, adj. = oXoypacpoç, oh- 
graphe, écrit en entier de la main de Fauteur (lat. 
des bas temps) : <■— epïstola, lettre de la propre main 
de qqn, autographe, Hier on. adv. Ruf, 3, 5; dans le 
même sens : o^ membrana, Sidon. Ep. 9, n, med. r*~j 
leslamenUim, testament olographe, Isid. Orig. 5, 24. 
hololïtîjLUs, a, um, =r=. 6X6Xt8oç, tout de pierre, 
Not. Tir. p. i63. 

HoIoUj Josua, i5, 5 1 ; 2 r , 1 5 ; Jerem. 48,21; ville 
sur les monts Juda (Judée), près de Debir ; peut-être 
i. q. Hilen. " 

•f lioloporplijrus, a, um, adj. = ôXoTîopçpupoÇ) 
qui est tout de pourpre : r^j stola, Varron dans Ndn. 
537, 3o; cf.i-^j vestis, Isid. Orig. 19, 22. 


HOMO 

Adam. Bremens,; Arnold. Lubec; Chronic. Holsaf. 
ap. Leibnil.; Saxo Gramnu; Merlan. Topogr. Cire. 
Sax. In fer.; Append. Genealog. ad Chronic. Albert. 
Stadens. p. 333 ; le Holstein, duché danois, entre la mer 
du Nord, la Baltique et l'Elbe , séparé du Schleswig 
par le fi. Eider. Capitale Glùckstadt. Holsali , orum , 
Chronic. Albert. Stadens. p. 240 sq.; Holzali, Chro- 
nic. I. p. 209; Holsalicus, adj., Append. Genealog. 
ad Chronic. Albert, Stad. p. 32 4, 332, 334- 

holusj eris; voy. olus. 

Holzepontnm, /. q. Holdslebroa. 

Homelea, se; Humble , petit fleuve d'Angleterre, 
dans le Hantshire ; se jette dans la mer. 

« HOMELTIUM, pilei genus »,Fest. p. io3, Mïdl. 

Homcr, i, m. (= ofj,Y)po;, otage), surn. rom it 
Inscr. ap. Grut. 86, 6. 

Homeriacus, a, um ; voy. Homerus, n° II, B. 

Horaericus , a, um; voy. Homerus, n° II, À. 

SCômëriSj ïdis,/. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
86, 6; voy. Homer. . - 

Koiuerista, se; voy. Homerus, 7^° II, D. - 

BLomerïtee (Hemïarites, chez les Orientaux)', 
Plin. 6, 28 (32), e O[i,v;pÊTai, Ptol.; peuple dans le 
S. de ^'Arabia Félix, au N.-O. des Chatramolitœ , au 
S.-E. des Sabœi. 

Homerium Delubrnm, ' 'Opu^petov, Strab. 
14, p. 444 ; cf. Cic, pro Arch. c, 8 ; à Smyrne^ ~&t 
lonie. "-- y ~~ 

Hoînerius 9 a, um ; voy. Homerus, n° II, C. 

HômcrôceBto , ônis, m. [Homerus cenlo ], cen- 
ton composé avec des vers d'Homère : Quasi non le- 
■gerimus Homerocentonas et "Virgilioeentonas, Hieron. 
Ep. io3 , 7 ; Tertull. de Prœscr. 39. 

f Hôittërômastix , ïgis, m. = *Ou.y]pop-à<rii|- 
(fouet d'Homère ), surnom du critique Zoîle , qui s'a- 
charnait contre Homère et le flagellait en qque sorte, 
Vitr. jfprcef. — II) métaph., en génér., critique sé- 
vère, un Zoîle : Ul obiter caveam îstos Homeromas- 
tigas , etc., Plin. Hist. Nat. prcef. § 28. 

Homer oui des 5 se; voy. Homerus, n° II, E. 

Homerus * i, m., v Ou,Y)poç, le poète grec Ho-' 


XEolopyxos, Mêla, 2, 7,. 12; Plin. 4, 12 (20), 
ville dans l'E. de File de Crète. 

•f ïiôloscheeiios, i, m. = à\6oxoivoç, sorte de 


-jonc, Plin. 21, 18, 6g. 


hôïôsërïcopràta, #, m. (ôXotyyipty.oç, ïïpàTïjç), 
celui qui vend des objets tout de soie, Inscr. ap. Ma- 
rin. Papir. diplom.p. 252; et p. n3. 

-j- hÔloserïciis, a, um, adj, = ôX6tTY)p»i(>ç, qui 
est tout de soie : o^ vestis, Lampr. Heliog. 20 ; Vopisc. 
Aurel. 45; Tac, 10. 

•f liôlosïdërus, a', Um, adj. = ôXo(j[8ï]poç, qui 
est tout dé fer; r^j spalula, Theod. Prise. 1, 28. 

•f liôlospïiyrâtus, a, um, adj. = ôXo<7çûpàToç 
(dor, p. ôXoffçùpvîToç, entièrement travaillé au mcw- 
teau, solide, massif: r^ œs, Plin. 33, 4, 24. 

•f hôlostëon, i, n. = ôXôtjTeov, sorte de plantain 
blanc, Plântago albicans, Linn,, Plin. 27, 10, 65. r^> 
umbellatunij/fln?. des Àlsineœ, L. M, 

•j- liôlôthurïa-, orum, n. = 6Xo8oi5pia, Ta, 
sorte de polype d'eau, Holothuria Priapus Linn., 

Pli"- 9» 47» 7i- 

* holÔTcrus, a, um, adj. [vox hibr. de 6Xoç 

verus], entièrement vrai, c.à-d. qui est tout de pour- 
pre; de pure pourpre ( comme nous disons : tout laine, 
tout soie) : r^~> veslimenta, Cod. Theod. 11, 8, 4. 
Holsatia, Cluv. 3, 2,-8, 14 j Cell. 2, 5; 88; 


« Cic. Tusc. 1, i, 3; 1, 32, 79; 5, 3g 


1 iHr 

Or. 3, 


mère, 

Rep. 2, 10; Brut. 10, 40; Arch. 8, 19; De 
34, i37j Vellej. 1, 5, 2; QuiniiL Inst. 10, 1, 47 s H-i 
Hor. A. P. 359. m — II) De là les adjectifs : 
A) Hômërïcus, a, um, adj., c Ou,Y)ptxoç, d' Homère r 
Homérique : ^ versus, Cic. Divin. 1, 25, 52 ; cf. : ™ 
disposilio, Quintil. Inst. 5, 12, 14 ; <~ eloquendifa- 
cuïtas, id. ib. 10, 1, 8r. — - more, id. ib. 8, io, ir.^- 
Ajax, Cic. Divin. 2, 39, 82; cf. : ^ Agamemno, id, 
Tusc. 3, 26, 62; et :r^j senex, c.-à-d. Nestor, Plin^ 
Ep. 4, 3, 3. r^r oculi, c.-à-d. aveugles, TertulLPalL 
2. -^ * B) Homêriâcus ,a,um, adj., même signif. : 
~ notas, Aucl. Priap. 69. — * C)Hômërïus, a, um r 
adj., même signif. : » Duos scyphos gratissimi usus,- 
quos Homerios a cœlalura carminum Homeri voca- 
bat, solo iilisit », Suet. Ner. 47. --- D) HÔmêrista , œ, 
'Op.rjpicr'î-^ç, un rhapsode d'Homère, Petron 


29; Diomed. p. 481 i 5 . — * E) Hômêrômdes r 


Sat. 

», m., imitateur d'Homère, Plaut. Truc. 2, 6, 4. 

liôniïcîda, se, comm. [ homo cœdo ], homicide, 
meurtrier, assassin, meurtrière : Statuendum fïbi essè 
utrum illi qui istam rem gesserunt bomicidœne sint 
an vindices libertatis... Confileor eos plus quam sica- 
rios , plus quam homicîdas, plus etiam quam parri- 
cîdas esse, Cic. Phil. 2, 12, 3o sq. Si fur dîspliceat 
Yerri, sibomieida Mîloni, Juv en. 2, 26. In quibus-om-' 
nia sunt homicidœ prœter mauum, Quintil. Inst. 7, 3, 
34. An qui se interficit bomicida sit, id. ib. 7, 3; 7. 
— En pari, d'une femme ;Quid si tantum bomicida? 
quid si tantum rea fuisses P. Senec. Conlr. r, 2. — 
* n ) en bonne part, comme traduction ^'àvSpoçôvoç, " 
épithète 'd'Hector, dans Homère; l'homicide Hector, 
Hector, ce foudre de guerre, Hor. Epod. 17, 12. 

* liôniïcïdûrïus ou hôniôcïdïarïus, a, um, 
adj. [homocida et bomoeidium], de meurtre, d'homi- 
cide : r*j sanguîs, Auct. Paneg. ad Constant. 4. 

hÔmïcïdïum.^ ïi, n. [bomicida], homicide;' 
meurtre, assassinat (poster, à Aug. ) : Si quis homi- 
cidii accuselur, Quintil. Inst. 3, 10, 1 ; de même, id. 
ib. 4, 2, 52; n, 3, 59; Petron. Sat. \^\ Plin. 18, 
3, 3; Tac. Germ. 21. 

Honiîla 1 , Ptol; lieu dans la Thessaliotis ( Thes- 
salie ). 

bôiuïlia, a?,/ (== ô(i.iXfa), homélie, discours de- 
vant le peuple, en lat. concio, Isid. Orig. 6, 8, 2. — 
C'est aussi un surn. rom,, Inscr. ap.- Marin, Fratr. 
Arv. p. 33. 

homïlïtf eus , a,um(= ojJLiXïÎTty.o; ), d'homélie: 
<^> libelli Origenis, Hieronym. in Rufin. 3. 

Uoiuo, ïnis (anc. forme accessoire : « HEMO^ 


HOMO 


HOMO 



[de la même famille eue humus, propr. né de. la terre, 

. yapaiyevYiç, Q-& cf. Spald. Quintd. las t. i, 6, 34], 

homme : « Animal hoc provjdum , sag.nx^ multiplex, 

i aculum,memor, plénum rationis et consîJii, qnem vo- 

\ camus hominem, pracîara qisadam condiiione gênera- 

[ turn esse a sûmmo deo, etc.. Quid est autem, non 

dicam in homine, sed in omni cœlo alqûc terra ra- 

tionedivinius? s, Cic. £eg. i, 7, 22 ; c/", j«r f/iw- 

toire- naturelle de F homme, « P/rn« 7 Pf«?/. ■*?. » Homo 

sum, humant hihil a me alienum puto, Je suis homme,, 

rien de ce qui regarde V humanité ne m'est étranger, 

Ter. Eeaut. i ; i, i5. Decem capita libéra interficis, 

decsm hominibus vitam eripis in dicta causa, Caton 

dans Gell. r3, 24 , 12. Dum quidein unus homo Ro- 

mœ toti superescit, Enn. Ann. G, 43 ; cf. .* Unus homo 

nobis cunctando reslituil rem, un seul homme par ses 

temporisations a rétabli nos affaires, id. ib. 9, 27. 

Me yisus homo pulcberper amœua salicla Rapîare, id. 

ib. 1, 44. Ecmo jam grandior, Pauper, ruri fere Se 

conlinebaî, Ter. Phorm. 2, 3, i5. Homo amicus nobis- 

jam iode a puero... homo antiqua virtute ac fide, id. 

Ad, Z, 3, S6 sq'.pcf. : Bonus homo et nobis amicus, 

excellent homme et de nos amis, Cic, Fam. 16, iS, 

fin. Quid est quod'homo masculus Jubentius videre 

debésx bette uxore? Varr. Non. -2.48, 16. Nce ego 

homo Infelix fui , Qui non alas iulervelli, Plant. Ampli, 

r, 1, 169. L. ïorquatusj homo omni. doctrine erudi" 

tus, homme' qui possède des connaissance très-variées, 

une érudition très-profonde , Cic* Fin. 1, 5, ï3 : cf. : 

Homo summa p'rudentia, mulla etiam doclrina, id, 

Fam. 3, 7, 5. Fuit profecto quibnsdam summis viris 

quaîdam ad amplitudicero... divinitus adjuncla for- 

tuna : de htijus autem horninis ( /. e. Pompeîi) felici- 

tate, etc., id. de Imp* Pomp. 16, 47. Ut ab homine 

mc;!i alque înulili ad Êapîentem, bonum, fortem vi- 

rum transf'eranlur res ad \ivendum- necessariœ, id, 

Off. 3j,6, 3i ; cf. : Homo coulemplus et abjectus, id. 

Agr. 2, 34, p3 ; et : Homo insu! s us, homme insipide, 

id. Tusc. 1, 8, t5 ; cf. aussi : Hominum homo-slul- 

ïissime , ô le plus sot des hommes, Ter. Ad. 2, 2, io ; 

et : Quid hoc homine faciatis? id. Verr. 2, i, 16, t±i. 

Justitia prœcipit parcere omnibus, considère generi 

hominum, Eitum cuique reddere, songer à l'intérêt du 


t. 3, p. 24 ). — En pari, des femmes : Mater, cujus 
ea stullitia est ut eam nemo hominem, eavis, ut 
nemo femiuam, ea crudelilas, ut nemo matrem appel- 
lare possit, mère, dont la sottise est telle, que, per- 
sonne, ne peut l'appeler un être humain, Cic. Chien t. 
70, 199, QuEe(Io) bos ex homine esl, ex bove facta 
dea , Qvid. Fast. 5, 620. Clames lieet et mare cœto 
Confundas , Homo sum ( millier), Je suis homme, f ap- 
partiens a la race humaine, Juven. 6 ? 284. Dulcissimum 
ad horninis cameiinum !aCj le lait le plus doux après 
celui de femme est celui de chamelle, Plin. 28, 9, 33, 

2°) proverb. — a) Quo.t bomines, lot sententire, 
autant d'hommes, autant d'opinions; chacun a son 
opinion , Ter. Phorm. 2, 4, ï4 : Cic. Fin. 1, 5, i5. 
— h) Ut homines suiil, ita raorem géras , on prend 
les hommes comme ils sont* on doit se conformer à 
l'esprit des gens, Plauf. Most, 3, 2, 36; ou bien : 
Ut homo est, itamorem géras. Ter. Ad. 3, 3, 77. ■ — 
Lupus esl homo homiui , l'homme est un loup pour 
l'homme, Plant. Asin.n.^ 4, SS. 

B) particulier. ' : — 1°) dans le sens prégnant , en 
bonne et i'ti mauvaise part : 

a) en bonne part, homme, comme être raisonnable 
et moral, homme de sens et de goût : Euge, Epidice, 
frug! es! pùguasti ! Homo es , qui me emun^isti muci- 
dum, à merveille, Épidique, tu es un honnête garçon ; 
tu as fait de tes coups j c'est bien à toi d'avoir mouché 
le nez d'un vieux roupilteur , Plaut. Epia'. 3, 4i 5 7. Si 
homo esset. eum poliuslegeret, si c'était un homme , 
c.-à-d. s'il avait le sens commun, Cic. Att.i^o., 3. 
Kox te expolîvit liomineroque reddidit , la nuit vous a 
façonné et vous a rendu raisonnable, iraiiable , vous a 
radouci , id. De Or, %, 10. 4°< Si vis homo esse, secipe 
le ad nos ad quod to.mpùs confirmasti, si tu veux être un 
homme [être sage , agir comme il faut) , id. Att.à, i5. 
2. Qiiirîmulla? hamines visi sumus,'/o'. ib. i3, 5^, 2. 
Nos quod simus, quod habeamus, quod homines exis- 
timemur s id omne abs te habere, id. Fam. 7, 29, 1. 
Si tu sis homo, hic facial , Ter. Ad. 5, S: 1 1. Tu iilnm 
tuamj si esses homo. sinerés nunc facere, dom per 
ajEaiem iiceî, situ faisais bien, si tu agissais en homme 
anse, id. ib, 1,5. 27. Fugere plane se ipse et exuens 
hominem e>: homine, natnram odisse videatnr, dé- 


genre humain, au bien de l'humanité, Cic. Rep. 3, poinUanl tout sentiment d'humanité , Cic, Fin. 5, 12 


12; de même , genus liomïnum, id. ib. 2, 26'; De Or. 
1, 9, 36; Hor. Ep. 2, r, 7, et bcauc. d'autres (on dit 
plusfrêq. en ce sens genus humanum; voy, humanus 
c/ genus); cf. : Katura homioem conciliât homini; , 
impellilque ul hominum cœ'.us et celebratroiies eiise 
Vûlinl. ïa nature rapproche l'homme de l'homme et les 
' porte à vouloir qti'il y ait des sociétés , des réunions 
d'hommes, Cic. Ofj. 1,4, 12. Placel Stoicts, qua? m 
terris gignantur, ad usum hominum omnia creari, ho- 
mines autem huminunv causa esse generatos, id. ib. 
r, 7,22. Homines pîurimum liominibuif et prosuot et 
obiLini", id. ib. 1, 5, 17. Js diclus popularibus illis 
Qui tum vivebant homines atque aîvum agilabant, E/m. 
Atui. g t -5. Ihcipiimt credere fuisse homines Romanos 
tac: quondam continentia, etc., les Romains. Cic. de 
Imp. Pomp. î4, 4 j, Loge conciliaii homines cum oîs- 
putandi s uni , id. Leg, ï, 7, 23. Pro deum atque ho- 
minum fidem! Plaut. Cure, 5, 3. 16 ; et ailleurs. — 
Taces, Monstrum homi^iis? non dicluiu's? tu ne dis 
r'w.'u monstre r (monstre d 1 homme ?)\ tu ne veux pas 
parler? Ter. Eun. 4, 4, 29 ; cf. ; Odiumillud b.ommk 
impuri , Cic, Fam. 12, i f t. Quid hoc sit horninis? 
quel drôle est-ce là ? Plaut. Amph. 2, 1, 26 ; cf. ': Quid 
illic horninis est? Ter. Eun. 5, i ? 77. — Profecto, 
nisi caves, lu homo , aliquïd' gnato eon.Gcies mali , très- 
certainement, vous (mon cher mari), si vous n'y pre- 
nez garde, vous serez cause de quelque malheur pour 
votre fils, id. Eeaut. 5, 3, 1 ; en adressant la parole ? 
Tu homo, adigis me ad insanism, vous, l'homme rai- 
sonnable, vous me faites devenir fou, id. Ad,, 1, o s 
Si, t— En apposition : Aut contrectare quod mares 
homines amant P Plaut. Pœn. 5,5, 3*. Dare te ia 
manus Argenlum amairti homini adolescenti. id, Trin. 
I > 2 * 94 ; cf. : FiHus horno adojescens fî Ter. Phorm. 
5,J I} 52; voy. adolescens. Non puduisse Terberare ho- 
minem senem? un vieillard. Ter. Ad. 4, 2, 23. Servum 
- hominem causam orere leges non sinunt , un esclave , 
id, Phorm, 2, 1, 62,'Quum ex persona mihi ardére 

eux 
"ais- 

46, - r 93. Nemo homo umquam ita arhitratus esl^ 
Plaut. Pris. 2, s.îç,; cf. : Ut homo nemo velit nisï 
bomiDis sinuhs esse, id. A'. D. 1, 28, 78 ; voy nemo, ! 



35. Quum Soerates Alcibiadi persuasisset eum nihit 
horninis es/:e, quand Sccraie eut persuadé à Alci- 
biade qu'il n'était pas un homme, qu'il n'avait rien 
de Fhomms, id. Tusc. 3, 32, 77 Kul/n, (ISero au- 
ream) domum. quum Étbsolulom dcdicaret ; haclenuc. 
<;omprubavît , ul se diceret quasi hominem tandem 
habitare ecc- pisse, qiéil serait enfin logé comme un 
homme, en homme comme U faut, S'uet. fler. Si, Va- 
Irouo meo ossa bene quiescant, qui me hominem m- 
tei' homines voluit esse, Petron. Sat. 3g. 

b ) en mata: part : homme , comme être faible. , 
titoriel , ou sujet à l'erreur, être d'une nature, faible 
(rare, en ce sens) ; Te ut hortarerTogarenique, ui 
et homioem te el vîrum es=e merninisses , id eût ut ?.L 
communem incertumque casum, quem neque viiare 
quisquain noslrum nec prrestare ulio pacio potest, sa- 
pienter Ferres et doïori foriîler ac fortunœ rcsisleres, 
à te souvenir que tu es homme ( c.'à-d. mortel), ci en 
même temps homme de cœur, Cic. Fam. 5, 17, 3. Fa- 
leor me sœpe psecasse, mm et homo sum et adhuc 
juvenis, Petton. Sat, r3o. Qiiurn Ciceroni dormitarè 
inlerdum Demosthenes, Horatio vero eliam Homei-us 
ipse vidcalur : summi enim sunl, homines tam en, 
Quintil. Inst. ïOj i, 25. — Au fémin. : Quoe si hoc U;ro- 
pore non diem suum ùbiisset*, paucis posi amiis iamen 
ei moriendum fuit, quonîam homo nala fuerat , puîs- 
ouelle était née de condition mortelle, Sulplc. dans Cid, 
Fam. 3, 5 i 4> — En pari, d'un homme attaché au ser- 
vice d'un autre,, mais pourtant de condition libre, 
l'homme, le serviteur de qqn : Hominem P. Quinli 
deprehendis in pubîico, conaHs abducere, ï homme, 
c.-à-d. l'affidé., le serviteur de Quintus, Cic, Quint. 
i9j 61. Yinum familie.,, SsUirnalibus eî Conqùlali- 
hus in singuÎ0£ homines cougios, Calo, M. Pi. 5y, 2. 
Comparasti Ad ïeclicp.m hommes, Catidl. 10, 16. 
. 5° ) l'homme par oppoi'ii. à femme ( an ter. et poster, 
à Aug. et tres-rare ) : Mi homo et mea muîier, vos 
saluto, Plaid. Cis'L 4, 2, 57; de même, Lactant. 2, 
12; Paul. Dig, 48 s 19, 38. 

* 3°) en î. de guerre : homines par.opposit. à ca. 
paierie , les fantassins j P infanterie : 'Mulla prrelerea 
spolia preeferebanîur : capti homines equitesque pro- 
ducebantur, Cœs, B. C. 2, 39,5; cf'.\}r t p. 989, a. 

4°) homo jiovus, homme nouveau; vor. novus. 


HOMO focj 

5°) locutions particulières, —. a } paucorum homi- 
num esse, -voir, fréquenter un petit nombre d'hommes, 
être accessible à fort peu de gens , choisir son monde : 
(Maecenas), paucorum hominum el mentis bene sans. 
Mécène, homme fort ; âge et qui voit peu de monde, 
Hor. Sat. r, 9, 44. Gn. Huil regem eluganlem nar- 
ras. Th. ïmmo sic homo esL Peipaucorum hominum. 
Gn. Immo nuliorum arltitror, £i tecum vivit , peste .' 
vous me parlez là d'un homme qui a bon goût. — Oh I 
c'est un homme qui se livre à peu de g?ns. • — J'o- 
serais dire à personne , s'il vit avec vous, Ter. Eun. 

3, i, 10. — Déjà plaisamm., en pari, d'un poisson 
rare, mais recherché, l'esturgeon, acipenser : Sci- 
pio, vide quid agas : acipenser iste paucorum homi- 
num est, cet esturgeon choisît son monde , est à la 
portée de peu de personnes, n'est pas fait pour tout le 
monde, Ole. "Fragm. ap, Macrob. Sat. 2, 12 (voy* 
l'ensemble du passage )» 

fo) inter homines esse (agere), être au nombre des 
vivants], vivre (très-rare) : Hercules numquam abiis- 
set ad deos , nisî quum inter homines esset, eam sibi 
viam muriivisset, quand il était de ce monde, quand 
il vivait , Cic. Tusc. 1, 14, 3s. Si Augusîœ lcgaveris ? 
el ea inter homines esse desierit, et qu'elle ait cessé 
d'être de ce mônde(quelle soit morte), Papin. Dig. 
3i, i, 5q; ou : Deum honor princip; non ante habe- 
tui 1 quam agere inter homines desierit ? Tac. Ann. . 
i5, 74, y?«.; cf. aussi : Qui antequam dies jegali cé- 
dai ab hominibus ereplus est, a été retiré de ce- 
monde, Gaj. Dig. 3r, 1, 58. 

Iï) mêtaph,, dans le langage vulgaire , l'homme - 
notre homme; celui-ci; il, lui : Tàntundern argent! 
quantum miles dehuit, Dédit huic atque hominem 
cxomavït, mulierem qui arcesseret, Plaut. Mil. gl. 
4^ 7,^5. Ibi homo coepit me obsecrare tit, etc., ici 
notre homme se met à me conjurer de, etc., Ter, Eun, 2.. 
2» 3o. lia est homo : hujusmodi sunt ejus mores, tel. 
esl l'homme: voilà ses mœurs, id. Ad. . 1, 2, 63. 
Djxit se sénat ui roganli de Marcello ne homiuis qui- 
1 dem causa"negaturum , il dit n'avoir rien à refuser au 
sénat , ni à son intercession en faveur de Marcellus , 
Cic. Fam. 4, 4, 3. Ei medico imperasti ut venss ho- 
rninis incidéret , id. Pis. 34, 33. Àntîorhus iter per 
Siciliam facere voïuii.... Mitlll ("Verres) homini mu- 
rera satis large , lui envoie des pixsents , id. Verr. •$, 

4, a7^6a. ^ . _ 
Moisiofoo7.t7i3 5 i, m< = vir bonus. no?n rom., 

laser, ap. Doh'at. 34 1, 1 {les Italiens. disent , Omo- 
bono ). 

•f lioîîiGSoïiiëï'ïK . :c , f ■= dp.oiou.£fi£'.œ , dans la 
langue philosophique d' 'Anarcagore.j fa : ;w£'*? j f'!é d?. f 
~'-?'dcS. m s éléments, homêomérie , Ssrv. P'iry. JEn. 
4, 625 (dans Lucr. x t S3o, il est ccrii en °rci), 


îiorac&op.'Ètîî.is 5 sa,/". (6fj.oio£, 7;o'.g-/c-î i. 


humeeo- 


pathie , médecine nouvelle, qui consiste à ; rai ter par 
les semblables , L. £f. 

"Y homœopï-'^iîbcFeH;., i, n, ^= éu-oioirpoç^onv,, 
j cacophonie qui résulte de la répétition d'une 'enrj 
j dans plusieurs mots qui se suivent , comme dans ce 
\ vers.d'Ennius (Ann. -x % i$i) : O Tîte, tute ïati. 
' tibï tanta tyrannr-i.tulie.îi . Hfart. Capctl, 5, 169. 

-j- ïtcrrtoaojfîxgtos , on, adj. = 6p,ot67CTcoT{jç,, 
qui est au même cas , Mart. Capell, 5, 174* 

lïomcswsiË,, ïs , f. (= c\j.o((û(j\c,)) similitude, 
comparaison , Pompej, in libr. Donat, de Bavbar. 
f. 480.^ ^ _ . 

*l !ioiiiG2s^ëïeutoii 5 i, n, =ir ô^oioTÉXèuTov, re- 
tour de la même désinence ( emvloi de mots qui ri- 
ment), Mart. Capc/l. 5, 174. 

I£oiïiœ.n;Ss i, m, (z^z ou-olo;, semblable), sum. 
rem., îiiscr. ap. Qrut. 24 o, 1. 

HLoïnoIe^ es,/., *Oa6AYj, haute montagne de 
Tha'salie près de Tempe, Virg. Mn. 7,' 67 5. — 
H) De là dérive Hoinolôïdes , «m. /. ( se. portas), 
'O^oXotfîsç îruXa^ la vorte d'Homolé, à Thèbes [ainsi 
nommée des Càdmêens, oui venaient dumont Homolê\, 
Stat. T'hp.h', 7, -25s, 

Eloiiioliaïît , Plin. 4,9 î Lie. 42, 38, éd. Vrai;..' 
héd. de Grénov. porte Omolium ; 'OfioX'.&v, Slrab. 
p. 443; v: dans le N.-E. de la Phthiolis (Thessc-He) ; 
au/,- Lamina. . * 

ÏEom.clogus J) i, m. = v^ày.oyùc. colon qui est 
venu plus tard se Joindre aux autres, Cad. Thcoii. 
11,24, 5, S 3, ■ . 

EÊsmonei, Plin. 5,27; Homanada ( *Û(tavaoa;, 



istaniinopl.i v. de Lycaunie, près de la frontière. 
"Isaurie, qui doit s'appeler auj. Ermenak. D'au- 


Com 

de risaurie, qui 

tres placent cette ville en Pisidie. 


ï fO 


HONË' 


EEoïiioiiada s i. q. Homona.- 

HomoRadeiises , ium, Tacit. Ànn. 3, 48; 
c OtiovaS£K,S/rfl£. p. -5 7 o, 668, 679; Homonades, 
uni, Ptin. 5, 27 ; /?ej^/e <&«* fc S.-O. de la Lyçao- 
nie. sur le mont. Taurus t 

BEoHHmadeèj cf. Homonadenses. 

Hômôiiœa, se,/ (= ôu.6vota, concorde), sum. 
-om., Inscr. ap t Grut. 607, 4. 

l&omïSnym.ïa s se, /.== ôu,tovu[ju'a, homonymie, 
QuintiL 7, 9, où i/ e.tf ecri/ en grec; Front, de Biffer. 
Focab. p. 353, eJ, Rom., où il est écrit en latin. 

•f ÎLÔMtou-^mus s a , uni , adj. = Ô(jlu>vu{jlqç , <jr«j 
fi /e même nom; homonyme: Sicul in his qme ho- 
îùonyma voearilur : ul,Taurus animal sit, an nions, 
an signum in ccelo, an nomenhominis, an radix ar- 
boris s nisi dislinelum non intelligilur, Quintil. Inst. 
8j "a, i3- . 

fX&omof «irais, a, uni, adj. = ôu,6tovoç, qui a 
une tension égale : r*j nervi, finies, etc., Vrir. 1, 
i, mes*. 


//*3 


MÔïiiÔôigïâïiâ, orum, = ô(j.oou<navoî, homou- 
sieiis , secte d' hérétiques qui croyaient à la consubstan- 
tialité du. Père- el du Fils, Cassiod, Hist. eccles. 4, S, 
et id. ibid. 5, 20. 

*^ îioiii5ï£Êiii@ 5 a , ura , «^'. = ou.oô\j<7to;, ^«i 
a /g même essence, le même être, la même nature, con- 
substaniiel [en bon lat. consubslantialis) : Hœreticus 
TOeor, homousiam praedicans Trinilatem , Hieron. 

Ep> 77. a." 

EÈdniiiliiîsiis, i, m. (homulus), sum,. rom,, 
Inscr. ap. Orelli , «° 3aSi. 

ÈEoïJHïïIia. j *%,f' sum. rom., Inscr. ap, Schiassi, 
Gai. Mus. Bologn. p. 11. ' 

KOMULLULUS , i, m. dimin. [homullus], petit 
homme , homme chétif; bout d- homme ,. selon Prise, 
p. 614, P. 

ïîOïtLKiins 5 i, m. dimin. [homo], petit homme » 
homme chétif, faible mortel : Brevis liic est fructus 
homullis, Lv.cr. 3, 928. Quid cessât hic homullus ex 
argilla et luto fictus Epicurus, etc., Cic. Pis. 25, 5g. 
— C'est aussi un surn. rom.,. Inscr. ap. Grut. .478) 
ÏO. '" - 

ïnoïHLtiBCïOj ônis, m, dimin. [homo], petit homme, 
homme chétif, faible mortel ..* Hoinuncio hic qui 
multa p'ulat -pneter virtutem homini cara esse, Cic. 
Acad. 2," 43, i34. (Augustus Horatiuui) inler aîios 
joeos homuncionem Iepidissimum appeilst, Suet. Vit. 
Hor. Nos hômuncioaes suinus ; onmia nobis negare 
non possumusj Senec. Ep. 11Q. Ursus homuncionem 
comest ; quanto magïs homunein débet ursum co- 
messe., Put, on. Fragm. T-rag. 66. £unn. Komuncio 
qu&ntus ex.nihilo fieres , Juven. 5, i33. . ■ '" " 

Moaiap^fiEOïLïti», ârum, m., homoncionites, nom 
'Àî-îfù-rts sectaires qui regardaient Jésus comme un 
hdffime.. Prudent. Apoth. 55s 

AIC'ÏÏLCUCKÎALB 3 i , m., 
homme > homme chétif ', faible mortel : Hui % Komun- 
culi qnanti estisï ejecli ut natânt! hélas l pauvres hu- 
mains , ce. que c'est que de vous I Comme ils tâchent 
de se sauver du. naufrage! Plant. Rud, 1; 2, 66$ de 
même .* id. Capt. prol. 5i ; cf. ; E^tii diviies surit... 
verum jdos homunculi Salillum animai, qui quum 
exlemplo amisimus, Jîquo mendicus atque ille opu- 
jeutissîmus CeDseiui , J les Dieux sont riches^., mais 

- nous chétifs humains, que sommes-nous ? une frêle 
machine aii'un'souffle anime, id. Tria, 2, 4 5 90 ; et : 
Kem! nos homunculi indignamur si quis nostrum in- 
ïeriit aut occisus est : quum uno loco tôt oppidum ca- 
daveraprojecta jacenl, et nous, chétifs humains , nous 

' nous indignons quand ± etc., Sulpic. dans Cic.Fam. 4 S 
5,4. Neque lam desipiens fuisset, ut homunculis si- 
milem deum fingeret, Cic. N. D. 1, 44» i23. I\ec 
lamen- quasi Pylhius Apollo certa ut sint et fixa quai; 
dixere, sed ut homunculus unus e mullis, etc', } id. 
fuse. 1, 9, 175 cf. .'Non ego cum hujus ( Dionjsïi) 
fita Plalonis et Àrchyta; vilam comparabo : ex ea- 
deîn urbe humilem homuncuîum a ptilvere et radio 
exeitabo, Arcbimedem , id. ih 5 t 23, 64 e Diboni! 
quales illic. homunculi vibicibus" depicti , Appui. Met. 
. g, p. 222. • ' ■ 

Monanîa| Prov. de Honan, en Chine, avec 
Kai-fong'fu pour capitale^ . - 

feônes&âiiaeïîÉeraLj i, n. [honeslo], ornement , 

■ pafurc i distinction [rare, n'est pas dans Cicéron) : 

jNulIo honestamento eget virtus : ipsa magnum sui 

deous est. la vertu- n'a pas besoin de parure, Senec. 

- JEp. 66, -— Au pluriel : Omnia honestamenia pacis ot 
praernià belii , toutes les distinctions de la p ai se et tous 
les avantages d£ la guerre s SalL Or. ad Cœs. 2, 
Graiiam'cDrporis'morum honestamentïs ornare,-fi77î- 
hellir les grâces physiques par la beauté morale, Ap- 
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pul. Apol. p, 276. Translationes habitas pi'O honesta- 
mentïs orationis, Ge//. ,io, 26, 4. .■ , 

honesÉas, âlis,/! [-honestus], honneur, consi- 
dération dont on jouit , dignité j estime, honneur op- 
posé à turpitudo ( très-classique) : a Quid est hone- 
slas nisi honor perpetuus ad aliquem secundo populi 
ruuiore delatusi 1 » qu'est-ce que /'honestas sinon la 
considération qu'on a pour qqu d'après sa bonne ré- 
putation? Lactant. 3, 8, fin. Unde pudor, continenlia, 
fuga lurpiludinis, appelentia Jaudis et honestalis ? le 
désir dé la gloire et dé la considération , Cic. Rep, t, 
2; cf. : Si omuia fugièndaî lurpitudinis adipiscendajque 
honestalis causa' faciemus, pour éviter le déshonneur 
e't arriver à la considération, id. Tusc. 2,^7,' C6; et : 
Parva et tenuic vel lurpitudo vel infamîa subeunda 
est , si. ea re magna utiîitas amico quaeri potest ; re- 
penditur quippe et ' compensâtur levé damnum dëli- 
batœ honeslatis majore alia gravioreque in adjuvando 
amico honeslate , etc., nous ne devons pas craindre 
d'encourir un faible blâihe et un déshonneur léger 
pour un ami , si notre appui doit lui procurer de 
grands avantages ; car le tort peu sérieux que nous 
faisons alors à notre honneur est largement compensé 
par la gloire d'avoir aidé un ami, Gell. 1, 3, 23 sq. 
Nibil esse in vita magnopere expetendum nisi laudem 
atque houeslalem , Cic. Arch. 6, 14 ; cf. ici .* In qua 
(societate ) oninia insunt, qùfe putanl homines ekpe- 
tenda, honestas, gloria, tranquillilas ahioù atque ju- 
cundilas, id. Lœl. 22, 84. Auctorilas sènatus decus , 
honestatem, laudem digiiitatemque desîderat, id. 
Phil. 7, 5, 14. Quas, ut îequuni est, familias honesla- 
tis ampliludinisque gratia no'mino, familles que je 
homme ici , comme de } us te , à cause de leur haute po- 
sition et de la considération dont elles jouissent, id. 
Rose. Am.6 t t5. Amicïssimum hominem si honeslate 
spoliatum audîerit, id. Rabir. Post. 16, 44 ; cf. : 
Omni jure atque honeslate mterdiclus//Wpe de tout 
droit et de toute considération, Q, MetelL dans Gell. 
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et- achevée {le modèle, tidéal) Je-, l'honnêteté '., qui 
est tout entière dans les quatre 'vertus dont vous avez, 
parlé, id. Fin. 2, iS, 48; de-même. : Fas, juslum, 
'- " ,!î -i.possunt 

juste , ce 


pium, œquum } mansuetum quoque s 


dh 


3 1, m., aimin. [homo], petit 


m., aimin. 
faible mortel 


*7i 2 j r h Fautorem infimi generis" hominum , odio 
aliénai, honestalis , ereptum primorihus agrum sor- 
didissimo cuique divisisse, ses prédilections 'pour la 
basse classe et sa haine pour tous les hommes hono- . 
râbles, lui ont inspiré l'idée d'arracher aux grands 
ce sol qu'il a partagé aux plus nnls -citoyens , Liv, 1, 
47, n. Damnalus per arhilrum et rem restitueret et 
honestatem omnem amitteret , et perdrait toute con- 
sidération , toute estime, Cic. Rosct Am. 3g, 114. lu 
eoque (officïo) et colendo sila vita; est honestas omnis- 
et in negligendo turpitudo ,, c'est dans l'accomplisse- 
ment de ce devoir que gît l'honneur {ce qui rend, la 
vie honorable ), et la lïoâte , le déshonneur consistée, 
ïc.nJjUger, id. Off 1, 2, 4- Quod paria génère ipso 
non sunt. honestas mese famae et rei amici utilîtas , 
Gell. i, 3 ,2 4. — Au pluriel: dignités, honneurs t ce 
qui donne de la considération , du relief ,• Noltte, ju- 
dices, hac eum re qua se honestiorem fore pulavit 
eliam céleris an le partis honesîatibus alque omni di- 
gnitate forlunaque privare , priçer qqn ae tous les ti- 
tres qu'il s'était acquis antérieurement à l'estime pu- . 
blîque, Cic. Mur..lo, 87. 

B) mélaph., dans le sens concret : Utra igitur causa 
popularis débet videri : in qua omnes honestates ci- 
vitatis , omnes œtales, omnes ordines una consenlinnt? 
an in qua furiae concitatee tamquam ad funus rei pu- 
blica; convolaul? les personnages élevés i estimables, 
les notabilités t Cic. Ses t. 5i, 109, 

■II) [d'après honestus 5 n° II) honnêteté du carac- 
tère 1 caractère honnête, probité, dignité, mérite, 
vertu , honneur {également très-classique) : O homi- 
nem amenlem et miserum, qui ne umbram quidem 
umquam tou îiocXoû viderit } alque hœc ait omuia fa- 
cere se dignitatis causa : ubi est autem dignilas t nisi 
ubi honestas ? ou est la dignité, sinon là où est l'hon- 
nêteté? Cic* Ait. 7, 11, 1. Nemo est inventus tam 
perditus , tam ab omni non modo honeslate sed eliam 
simulatione. honestalis relictus, qui se in Capïlolio 
fuisse cum Salami uofaterelur... cum Saturnino esse 
furoris (erat) élscelerîs; virtus. et honéslas et pudor 
cum consulibus- esse cogebal, tellement dépouillé 
d'honnêteté , qui ait à ce point perdu tout honneur, 
id. Rabin perd. 8, 23 j et\ 24. ( Qui summum bonum) 
suis commodis, non honeslate melitur, hic, etc..,. 
neque ulia officii praîcepla Iradi possunt nisi aut ab 
iis qui solam, aut ab iis qui maxime honestatem 
propler s-edicant expetendam, qui mesure le souverain 
bien à son intérêt, non à P honnêteté, id. Off 1, 2, 5 
et 6; cf. : Quum omnis honestas mânet a parlibus 
quatuor, quarum lina sït cognilronis, etc., id. il., r, 43, 
1^2; cf. ici .-Habes undique explelam et pejfeclam 
formam honestalis, quee tola liis quatuor .virtulibus 
conlinelur, voilà, Torquatus , là description complète 


honesiali, ce qui est permis, ce qui est 
que commande: la piété j f équité, la douceur, tout cela 
peut .être rapporté à ï, honnête , Quinlil. 'Inst. 3, 8, 
26. Et in îaude justitia ulililasque ■tractantur, et in 
consiliis honestas, id. ib. 3, 4,' 16. Siint qui tradanl 
lanïa eum (Staberium Erotem) honeslate prœdi.lum, 
ut lemporibus Sullanis proscriplorum liberos gralis et 
sine mercede ulla in disciplinam receperit; doué d'un, 
si noble caractère, à 11 une si grande honnêteté ou vèrju, 
Suet. Gramm..i3. 

B) métaph. s en pari, des choses , beauté, noblesse- 
{extrém. rare) .: Nunc hœc vel honeslate testudfnis; 
vàldeboni œstivi locunv'obtinebit ., ne jûl-ce. que par 
la beauté de la voûte, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 1, 2. Re- 
rum copia verborum copiamgignit : et si est honestas 
in rébus ipsis, de quibus dicïtur, exsistit ex rei na- 
tura quidam splendor. in verbis, et si les choses sont 
bellespar elles-mêmes ,.id. de Or. 3 f 3i, tz5. 
feoiieete 5 adv.; voy. honestus, à la fin. 
îtÔnesirlûdo, ïnis ,/. *[ honeslus ], considération,, 
dont on jouit {-an 1er. à i'êpoq. class. pour boneslas , 
n° il): Tuahonestitudo Danaos deeipit diu , Att t dans 
Non. 121 , 1. <^> horrida Europœ, id. ib.'zzo* 3s.f ■-- 

ïionestOj avi, âtum, i.v. a. [honestus], traiter 
avec distinction , faire honneur^ orner i parer, honorer, 
•embellir i en par l, des personnes ou des choses {très- 
dass.) '.: Quum me tanto honore honestas, d } en agir 
si honorablement avec moi , de me faire un si grand 
honneur, Pi aut. Capt. 2,-2, 106*, 2 } 1, 5o; cf. : Qued 
non dignos homines honore honestalos videbam. Sali. 
CatiL 35, 3, Kritz ; et : Tantani laudem., quanta vos 
me vestris decrelis honeslatis, nemo est assecutus t 
la gloire dont vos dècmts ont honoré ma vie n'échut 
encore en partage qu'à moi seul, Cic. Catil. 4, 10, 
20. Hase famigeratio Tehonestet, me aulem collutu- • 
leXfPlaul. Trin. 3j s, 67. Quœcuraque homines ho- 
mini tribuunl dx eum augendum atque houestandum,' 
pour le servir et pour l'honorer, Cic* Off. v 6,-^c-.-. 
A quibus si domns nostra celebralur, si iulerdum ad 
forum dedueimùT, si uno hasilicse spatio honeslamur, - 
diligenter observari \idemur el coll., si nous avons .eu , 
un cortège d'honneur pour aller à la basilique, id. Mw\ 
04, 70. Summi viri Gracchorum et Flacci sanguine 
non modo se non contamînarunt , sed etiam honesla* 
runt, se sont couverts de gloire , ont acquis des. titres à 
l'estime , id. Catil. 7, 12, 29. Qiiem vuîtus honeslal, 
Dedecorant mores, à qui son visage-fait honneur et 
que ses mœurs déshonorent, Claudian. Laiid, -Sâl..^ 
26. — Kec domo dominus, sed -domino domns ho- 
nestanda est, ce n'est pas la maison qid doit faire 
honneur au maure; c'est le maître qui doit faire hon\ 
neur à la maison, id. Off. x.- Sq, i3g. L. _ Pauli , ciir-, 
rum rex uobiiîssiraus Perses henestavit, id. CatiL 4* 
ro, 21. Gaput (avis) plumeo apice honestanle,^ comme. 


distinguere), Plin. 


10,2, 


2 ; cf. : ■ Arma auro eË ar- 


genlo distincta corpus rarsemagnitudiDis honestabant, 
Curi, 8, 1 3, "Formam ■ pudor honestabat , , -îd*,£ r - 2. 
-Etas quoque vix tanlis malura rébus, omnia ejus 
opéra honestabat , id: 3, 6, fin. Èxornaliô est qua 
utimur rei hoiieslan.des et îocûplelandee causa , pour 
orner et rehausser {enrichir) le fond {F argumenta- 
tion), Auct. Herenn. 2, 18, 28; cf. ."Omnes rat|'ongs. r 
honestanda? eloculionîs studiose collegimiis.,. ne^nuda 
atque in 6 mata inyentio vuîgari sermone eîferatur, iâf 
/<5.~~4, 56, 69. Pedes hortare, honestâ dicta factis : 
Kuuc tibi poteslas adipiscendi est glorîam, laudem, 
decus, etc., anime donc tes pieds : que V action fasse 
honneur au.r discours. Il est. en. ta puissance d'ac- . 
quérir estime, louanges , et gloire \, Plaut. Stich.'z, 
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Ii.oiie6ïue 5 a, um, a^/ v [hon os, honor, en quelque 
sorte, muni, revêtu d'honneur], honorable , plein 
d'honneur ; savoir : " -_^i .-> 

I) qui est en considération, en honneur; qui fouil 
d'une grande estime , considéré , honoré , estimé ==" 
honoratus : Quum honos sit préemium virtulîs judicio 
studioqué civium delatum .ad . aliquem ; qui eum sen- 
lentiis , qui suffragiis -adeplus est, is mihi et honestus' 
et honoratus vîdelur, etc., celui-là me paraît hono- 
rable et honoré, Cic. Brut. 81, 28 1; de même ; Salis 
honestam honoralamque imagitiem fore, Lie. 36, 40, 
9. Te cupimus in libéra re publica magnum alque ho-; 
neslum esse , Brut, et Cass'. ap. tic.- Fam. 11, 3, 4 ; 
cf. ; Qui fios salvos et honeslos vejit , id. ib. iij 2, 2," 
Honestus homo el nobilis, Q. Tnherojiomnw distin-[ 
i/- sa vertu , et par sa noblesse f Cic;. jtfw/'.-36, 
5. Mare magnum et difficile tibi restai. Si polens,,' 


gue 


i n 
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cum Mescinio; caute is solet navigare : sin minus, 
cum honeslo aliquo homine, cujus auctoritale nayi- 
cularius movealur, id. Fam. 16, 9, 4. Coiitempststi 
L. Murens genus", extulisti tuum. Quo loco si tibi 
hocsumis, nisi qui palricius sit, neminem bono esse 
génère natum , facis , ut rursus plèbes in Avenlmum 
sevocanda esse videatur. Sin autem sunt amplae et ho- 
nesta?. familia3plebeÎ33, et proavus L. Murenœ et avus 



cf. : Quid crudelius quam hommes nonesus p 
ac majoribus natos a re publica summoveri ? id. Fvagm. 
dp. Quintil. Inst. n, 1, 85 ; et : Qui quum essel bo- 
nis parenlibus atque honeslo loco natus , d'une hono- 
rable naissance, id. Tusc, 5, 20, 58 ; de même : Quum 
Sàbinas lionesto orlas loco virgines rapi jussit , id. 
Rèp. 2, 7 ; et : Erat unus inlus Nervius , nomine Yer- 
tico, loco nalus lionesto, Cœs. B. G. 5', 45, 2; cf. 
aussi : Polla, Nursiœ honeslo génère orla , Suet. Vesp. 
1. L. Titio Strabone, équité Roman in prirais honeslo 
et ornato, familiarissime utor, considéré, honoré, 
distingué, de distinction, Cic. Fam. i3, ,i5, 1 ; de 
même : n^ et ornatus eques, id. ib. i3, 3i, 1; *-w 
eques Romanus , id. ib. i3, 62 ; cf. : ErauL complui'es 
honesli adolescentes , senatorum filii et ordinis eques- 
tris, Cœs. B. C. 1, 5i, 3; et : Publicani . homines 
honestissimi atque ornatissimi , Cic. de Imp. Pomp. 
7î T 7 *, de même : Homo honestissimus , Cœs. B. G. 
1, 53, 6; Milites honestissimi sui generis, id. B. C. 
1/20, 1. Yirginis honestse vaticinatione', Suet. Galb. 
9; et autre sembl. Quia deus auctor culpœ honestior 
erat , parce qiCil était plus honorable de rejeter la faute 
sur un dieu, L'w. x, 4) 2. Tam grave, tam firmum , tam 
honestum municipiinn, Cic. Fam. i3, 4i 2; de même : 
Honestissimus conventus, Quintil. Inst. 1, 2, 9. Ut 
honesliore judicio confliclere? pour que tu occupes 
dans ce débat le jwste le plus honorable, Cic. Quint. 
i3, 44. Post tuum dîscessum is dies honestissimus no- 
bis fuerat in senatu, le jour le plus glorieux, id. Fam. 
1, a, 2; de même : Atque eiït illa mihi morlis honesla 
dies, Prop. 3, 2.1, 34. Ut neque Iuxuriam invitaret 
neque honestam paupertatem paieretur dignitate de- 
slîtiii', une honorable pauvreté, Vellej, i5g, 3.- Nunc 
vero exsul palria , domo , solus atque omnium ho- 
nestarum rerum egens , privé de toutes les choses qui 
conviennent à une position distinguée , honorable , 
Sali. Jug. i4j 17. Honeslis manibus omnia lastius 
proveniunt, tout fructifie mieux sous des mains Jiono- 
rables {de héros; cf. un peu plus haut : Ipsorum tune 
manibus imperatorum colebantur agri), Plin. 18, 3, 

4, § 19- ... 

A ÎI) qui honore, qui attire la considération, ou qui 
làmérne-j-ltonnête, honorable, noble, digne, vertueux, 
louable; qqfois spécieux : Ul (civium vita) opibus 
firma , copiis locuples , gloria ampla , virtule honesla 
sit. que l'État soit puissant, riche, glorieux, .sans s'é- 
carter des voies de /' 'honneur et de la vertu, Cic. Att. 
8, ii, r. Nemo fere saltat sobrius neque in sbh'tudïne 
neque in convivio moderato atque lionesto, repas où 
régnent la décence et Vhonnêtetê, id. Mur. 6, i3. Si 
vobis œqua et honesta postulalio videtur, demande 
juste "et honorable, id. Rose. Am. 2, 7. Konnumquam 
lionesto ac probabili nomine bono viro judici error 
objiei (solet), apparence spécieuse, raison plausible, 
id. Cœcin. 25, 71 ; cf. : Ut honesta praîscriptione rem 
turpissimam tegerent, afin de couvrir d'un prétexte 
honnête l'infamie de leur conduite, Cœs. B. C. 3,32, 
4 ; et : Causas abeundi quaerat honestas , Lucr. 4, 1 177. 
Hœc inter eos (amicos) fit honesta certatio, noble émula- 
tion, louable rivalité, Cic. Lœl. 9, 32. Neque enim est 
consentaneum, ullam honestam rem action emvé'aut non 
suscipere aut, etc., id. ib. i3, 47 î de même <^> res, causa 
{opp. turpis), Auct. Herenn. 1, 3, 5; cf. : Honesta res 
dividilurin rectum et laudabile , id. ib. 3, 2, 3. Homi- 
num honestissimorum testimoniis et virorum bonorum 
tabulis non credere, aux témoignages des hommes les 
plus honorables , les plus honnêtes, Cic. Verr. 2, 1, 
49, 128. Rectum putabat pro eorum honestate se pu- 
gnare , propter quos ipse honestissimus inter suos nu- 
merabatur, id. Rose. Am. 6, 16. Uiex his propinquis 
ejus, hominibus honestissimis, audio, id. ib. 17,49. 
Quod omnium sit volum parenlum , ut honestiores 
quam sint ipsi , liberos habeant, Quintil. Inst. 1, 1, 
82. Clament arnica Mater, honesla soror cum cogna- 
tis , qu une tendre mère, une sœur honorable, digne, 
vertueuse, etc., lui crient, Eor. Sat. 2, 3, 58. Yitam 
liane rus'ticam, quam tu probro et crimini putas esse 
oportere , et honestissimam et suavissimam esse arbi- 
trantur, Cic. Rose. Am. 17, 47 ; de même au Superl ; 
/^labor, Quintil. Inst. 12, 7,16;^ praîcepla, id. 
*h. j, 22, a'7 ; ^ testimonia, d'honorables iémoigna- 
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ges, id, ib. 5, ir, 37.. — Vit» instituta sic distant, 
ut Crêtes et iEloli latrocinari honestum putent, re- 
gardent le vol comme fort honorable, Cic. Rep. 3,9; 
cf. : Honestum quibusdam rapto vivere, Quintil. Inst. 
3, 7, 24; et : Honestius est de amicorum pecunia la- 
borare quam de sua , il est plus beau de se préoccuper 
de l'argent de ses amis que du sien propre, Cic. Fam. 
i3, i.4, 2. Ut neque rectum neque honestum sit, nec 
fieri possit, ut, etc., ni juste ni honnête, id. Lœl. 
21; 76. Neque quicquam umquam nisi honestum et 
rectum alter pro altero suscipiel, id. ib. 22, 82. 
Honestum id inlelligimus quod taie est, ut, detracta 
,omni utilitate, sine ullis prœmiis fructibusve per se 
ipsum possît jure laudari , nous entendons par hon- 
nêteté ce qui est tel que, faisant abstraction de 
toute utilité et sans aucune vue d'intérêt, on puisse 
justement le trouver par lui-même digne d'estime, id. 
Fin. 2, 14, 45 ; cf. : Quod totum aut aliqua ex parte 
propter se peliliiv, honestum nominabimus, id. Inveni. 

2, 53, i5g; et : El jus et omne boneslum sua sponte 
esse expetendum, ;V. Leg. 1, 18, 48. Quandoquidem 
honestum aut ipsa virtus est aut res gesla virtule, 
puisque l'honnêteté, c'est ou la vertu elle-même ou un 
acte accompli par vertu, id. Fin. S, 23, 66; cf. : Sive 
honestum solum bonum est, ul stoicis plàcet, sive quod 
honestum est, id iia summum bonum est, ut, etc... 
Alque illud quidem honestum quod proprie vereque 
dicitur, id in sapienlibus est solis neque a virtule- 
divelli umquam polest, que l'honnête soit en effet le 
seul bien, comme les stoïciens le prétendent, ou qu'il 
soit un bien si excellent, etc.... et l'honnête dont par- 
lent les stoïciens, le pur et véritable honnête, ne se 
trouve que dans les sages et ne peut jamais être séparé 
de la vertu, id. Off. 3, 3, i3; et : Quibus ex rébus 
conflatur et efiicituridquod quœrimue honestum; quod 
eliamsi nobilitatum non sit, lamen honestum est, 
quodque vere dicimus., etiamsi a nullo laudelur, natura 
esse laudahile, id. ib. 1, 4, 14. Formam quidem ipsam 
et lamquam faciem honesti vides, quœ si oculis cer- 
nerelur, mirabiles amores, ut ait Plalo, excitaret sa- 
pienliœ. "Sed omne quod est honestum id quatuor 
parlium orilur ex aliqua, etc., id. ib. i, 5, 14. Om- 
nis honesli juslique disciplina, Quintil. Inst. 12, 2, r. 
Pielas et foititudo et honesli prœsens imago , id, ib, 
12, 1, 28. Quo (honesto) detracto, quid poterit bea- 
tum intelligi? Cic. Tusc. S, i5, 45. De honeslo ac 
bono, Quintil. Inst. 2, 2, 5. Nec solum jus et injuria 
natura dijudicantur , sed omnino omnia honesla ac 
lurpia*, Cic. Leg. 1, 16, 44; de même honesta et 
turpia, id. ib. 1,-17, 46, Et quidem honëstis similia 
sunt quœdain non honesla et bonis non bona, sans 
doute certaines choses semblent être honnêtes et bonnes 
qui ne le sçnt pas, id. Acad. a s i$ } 5© a Ssn œoderai 
pectore nullum est honestorum tsirpiumque consor- 
tium , Quintil. Inst. 12, i, 4. Cui subjacent omnes 
de honeslis, juslis, utilibusquœstiones,?W, ib. 3 S 6, 41. 

B ) métaph., en parlant des choses : beau, noble, 
'd'un bel aspect {le plus souv. poêt.') : Gn. Hem Eu- 
nuchum tibi! Quam liberali facie, quam œtale in- 
tégra! Th. Ita me di ament , honeslus est, // est beau, 
Ter. Eun. 3, 2, 2rv Ne comparandus hic quidem ad 
illum est : ille erat Honesla facie et liberali, d'une belle 
figure, id. ib. 4, 4) i5; de même r^j faciès, Suet. T.ib. 
.68. Dardanius caput ecce puer delectus honestum, sa 
belle tête, Virg. Mn. 10, i33. Nec, si quid. honesti 
est, Iaclat hahetque palam , quserit quo turpia celet, 
Eor. Sat. 1, 2, 84. Sumat firmos (asinos), omnibus 
partibus honestos, corpore amplo, des ânes dont i la 
beauté ne' laisse rien à désirer, bien proportionnés, 
Varro, R. R. 2, 6, 2; de même r*j equi, Virg. Georg. 

3, 81. Ager honestior, Varro, R. R. 1, 4, 2. Tune 
ora riganlur honëstis Imhribus (/. e. lacrimis), de 
belles larmes, Stat. Theb. 2, 234- 

Adv. — 1°) d'après le n° I) d'une manière dis- 
tinguée, noble ( extrêmement, rare) : Adolescentulus 
Lucius honeste nalus, d'illustre naissance, Suet. Aug. 
43. — Bien plus fréq. et très- classique, — 2°) 
{d'après le n° II) d'une manière honorable, digne- 
ment, avec noblesse, décence, bienséance, vertueuse- 
ment : Neque illa matrem salis honeste luam sequi 
poterit cornes, elle ne pourra guère décemment accom- 
pagner ta mère, comme suivante, Plaut. Merc, 2, 3, 
69. Ut Iepide, ut liberaliter, ul honeste atque haud 
gravate Timidas... Accepit ad sese! id. Rua. 2, 3, 
77. Sic volo Te ferre (aquam) honeslc, ut ego fero, 
id. ib. 2, 5, 7. Unde Mundior exirel vix liberlinus 
honesle, {dans un taudis) d'où un fus d'affranchi un 
peu propre eût rougi de sortir, Uor. Sat. 2, 7, 12. 
Utilitas et eleganlia : quod non solum vesiili esse vo- 
lumus, ut vitemus frigus, sed etiam ul videamur 
vestili esse honeste, être vêtus décemment, Varro, L, 
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£• 8, 16, m, § 3 t< (Lucretia) Tum quoque jam 
monens, ne non procumbat honeste, Respicit . de 
peur de ne pas tomber décemment, Ovid. Fast. a, 833: 
de même : (Cïesar ) sinum ad ima crura deduxit, quo 
honestius caderet , Suet. Cœs. 82. Gallinaceu' quum 
Victor se gallus honesle Suslulit indigjtos prîmoresque 
erigit ungues , quand, vainqueur, le coq s'est dressé 
fièrement sur ses pattes, Lucil. dans Non. 427 26 — 
Thermum, Silium vere audis laudari j valde se ho- 
neste gerunt, ils se conduisent très-honorablement Cic. 
Ait, 6, i, i3. Honestius hic quam Q. Pompeius id. 
Off. 3, 3o, 109. Quae in nostrisrebûs non salis honeste, 
in amicorum fiunt honestissime , id. Lœl. 16, 5 7 ! 
Nîhil dicitur a philosophis quod quidem recte hones- 
leque dicatur, quod, etc., rien n'est dit par les philo- 
sophes, du moins de juste et d'honnête, qui, etc., id, 
Rep. 1, 2. Ad illam civium beale et honeste vivendi 
socielatem , qui a pour but de mener une vie heureuse 
et honorable, id. ib. 4 ? 3; de même <-o vivere opp. 
turpiter, Quintil. Inst. 5, 10, 24; ^facere ac dicere, 
opp. turpiter, agir et parler d 'une manière honorable, 
id. ib. 11, 1, 14. Cato Marciam honestene tradiderit 
Horlensiô, id. ib. io, 5, i3. ïste quidem veleres inter 
ponelur honesle, avec raison, Hor. Ep. 2, 1, 43. ■ — . 
Fastigium nunc honeste vergit in tectum inferioris 
porticus, le toit a maintenant' une inclinaison fort 
gracieuse du coté du portique inférieur, Cic. Qu. Ft\ 
3, 1, 4, 14. 

SËonfleviuSj» BSonilorium, non pas i. q. Julio- 
bona ; Ronfleur, ville de France à l'embouchure de Im 
Seine, départ, du Calvados {Normandie). 

HLonfloriuin.; /'. q, HoiifLevius. 

ïionor ou hoiios {cette dernière forme domine 
dans Cicéron ) ôris ( anc. forme du génit. HONORYS, 
comme YENERYS, Inscr. Grut. 207, 2), m. honneur, 
témoignage d'estime, hommage rendu à. 

1) au propre — A) en gêner : « Quum honos sit 
prœmium virtutis judicio studioqué civium delalum 
ad aliquem , qui eum sententiis, qui suffrages adeptus 
est, is mihi et honeslus el honoralus videtur. Qui au- 
lem occasîone aliqua etiam invitis suis civibus naclus 
est imperium , hune nomen honoris adeptum, non 
honorem pnto, » tout honneur étant un prix décerné 
à la vertu par l'estime et l'attachement des citoyens, 
celui qui le tient de leur volonté et de leur suffrages 
me parait vraiment honorable et honoré, Cic. Brut. 
81, 281; cf. : Is denique honos mihi videri solet qui 
non propter spem futuri beneficii, sed propter magna 
mérita claris viris deferlur et datur. Quare , sit mo- 
do aliqua res publica , in qua honos elucere pos- 
sit, omnibus, mihi crede, amplissimis honorihus ab- 
undabis. Is autem qui vere appellari polest honos 
iraûsa invitamentum ad tempus , sed perpetuaî virtutis 
est praemium, id. Fam. 10, 10, 1 sq. Honos alit àrtes 
omuesqué incendnntur ad studia gloria , la considé- 
ration, la gloire fait vivre les arts, id. Tusc. 1, 2, 4; 
de même joint à gloria, id. Partit. 14, 87. Si honos 
is fuit , majorera tibi habere non potui , id. Fam. 5, 
20, 2. Quanto et honor hic illo est amplior, etc., id. 
Ait. 9, 2, A, 1. Populi Romani hanc esse consuetu- 
dinem, ut socios a ta. ne amicos non modo suî nîhil de- 
perdere, sed gratia, dignitate, honore aucliores velil 
esse, Cœs. B. G. 1, 43> 8. Sëse(Socratem) meruisse, 
ut amplissimis honoribus et prœmiis decoraretur, et 
ut ei victus quotidianus in Prytaneo publiée prœ- 
beretur, qui honos apud Grsecos maximus haberetur,. 
Cic. De Or. 1, 54, a 32. Ut eum amplissimo régis 
honore et nomine affeceris, id. Dejot. 5, 14. Quos 
(Remos)prsecipuo semper honore Cœsar habuit, Cces. 
B. G. 5, 54 5 4. Quaî perfecta esse [et suum cuique 
honorem et gradum redditum gaudeOj/wHore; 1 chacun 
comme il le mérite, rendre à chacun les honneurs qui 
lui sont dus, Cic. Rose. Am. 47, -i36. Ii servi Chryso- 
gonum sectantur : apud eum sunt in honore et in pre- 
tio , ils sont en grand honneur, et en grande estime 
auprès de lui, id. ib. 28, 77 ; de même : Qui viri fortes 
habebanlur et in honore apud Cœsarem fuerant, Cœs: 
B. C. 3, 61, 1; dans le même sens .: Illi (Druides) 
rébus divinis intersunt... magnoque sunt apud eos 
honore, id, B. G. 6, i3, 4. Ut ne honorem quidem 
a se accipere vellem , que je ne voudrais pas même, 
recevoir de lui un .honneur, id, Att. 9, 2, A, 1. Hono- 
rem huic generi (t. e. poetis) non fuisse déclarai 
oratio Catonis; id, Tusc. 1, 2, 3. Honori summo nos- 
tro Miloni fuit qui P. Clodii conatus compressit , fit 
le plus grand honneur à Milon, id. Off. 2, 17, 58; 
cf. : Quod {i. e. médium) ex tribus sedere apud Nu- 
midas honori ducitur , ce qui chez les Numides est re- 
gardé comme un honneur {siéger entre les deux quand 
on est trois), Sali. Jug. 11, 3. Ergo nie suum Bac- 
cho dicemus honorem Carminibus palrns , louanges, 
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éloges, Virg. Georg. 2, 893. Tanto vobis quam mihi 
majorem injuriam atque contumeliam facit... tanto 
ille vobis quam mihi pejorem honorera habuil , un 
plus grand déshonneur, Q. Metell. dans Gell. 12,9, 
4; cf. : Nec Lusitaniam rursus et alierius exsilii ho- 
norem exspectandum, qu'il ne fallait pas attendre en- 
core la Lusitanîe et l'honneur a un second exil, c.-à-d. 
un bannissement véritable sous le dehors de nouveaux; 
honneurs, Tac. Hist. 1, 21. — En pari, de choses ou 
d'un être abstrait, honneur, estime, considération : 
Physicœ quoque non sine causa tributus idem est ho- 
nos, ce n'est pas sans raison, que le même honneur fut 
rendu à la physique, Cic. Fin. 3, 22, 73. Dum volunt 
istî lauti terra nata, quae lege excepta sunt, in îiono- 
rem adducerej mettre en honneur, en vogue, id. Fam. 
7, 26, 2. Oraatus ille admirabilis propter quem 
ascendit in tanlum honorem eloquentia, à cause du- 
quel l'éloquence est si honorée, a conquis une si haute 
place dans F estime publique, id. Or, 37, 125. Multa 
renascentur quae jam eecidere cadentquc, Quae nunc 
sunt în honore vocabula , si volet lisus, qui sont main- 
tenant en honneur, qui ont la vogue, Hor. A. P. 71. 
Apud antiquos piscium nubilissimus habitus acipenser 
nullo in honore est, Plin. 9, 17, 27. Sunt in honore 
Greticœ cepae , les oignons de Crète sont très- estimés, 
id. 19, 6, 32. "Vino Pramnio eliam nunc honos durât, 
id. 14, 4) 5, et autres sembl. 

B ) particulier. — 1 ° ) dignités, magistratures, char- . 
ges honorifiques ; Ita quaestor sum factus, ut mihi 
honorem illum tum non solum datum , sed etiam cre- 
ditum ae commissum putem, nommé questeur, j'ai 
regardé cette magistrature, non point comme un don, 
mais comme un dépôt qui m'était confié, Cic. Verr. 
2, 5, 14, 35. Neminem esse ex illo honoris gradu , 
qui, etc., ce rang, cette dignité ( ce degré dans les hon- 
neurs} id. Sali. 29, 82. Equités Romanos in tribu- 
nicium restiluh. honorem , Cœs. B. C. 1, 77, fin. Se 
millum extraordinarium honorem appetisse, id. ib. 1, 
32, 2. Honore abiit , Suet. Aug. 26; cf. : Deppsito 
honore, id. ib. 36; et : Pœne honore summolus est, 
id. Claud. 9. — Au pluriel: Populum Romanum ho- 
minibus no vis industries libenter honores mandare 
semperque mandasse, le peuple romain prend toujours 
plaisir à conférer les honneurs aux généreux efforts 
des hommes nouveaux, Cic. Verr. 2, 4) 37, 81; cf. : 
Qui (populus) stultus honores Sœpe dat indignis, Hor. 
Sat. 1, 6, i5. Ascendisset ad honores nisi, serait monté, 
se serait élevé aux honneurs, etc., Cic. Brut. 68,241. 
Quum et honoribus amplissimis et lahoribus maxîmis 
perfuncti essemus, après avoir rempli les plus hautes 
charges, et accompli les plus grands travaux, id. Fam. 
1, 8, 3. Calulus m axi mis honoribus usus, Sali. Catil, 
49, a. Magistratus atque honores et ante tempus et 
quosdam novî generis perpeluosque ceipit,- Suet. Aug. 
- 26. Honores ita gessit ut ornamentum non accipere, 
sed dare ipsi dignitati viderelur, Justin. 6, 8. 

2°) locutions partîcuL — a) honoris causa, par 
honneur : C. Cuiio, quem ego hominem honoris po- 
tius quam contumeliam causa nominatum volo, C. Cu- 
rion, que je nomme ici plutôt par honneur que pour 
t 'offenser, Cic. Verr. 1, 7, 18. De viro fortissimo et 
clarissimo L. Sulla , quem honoris^causa nomino, id. 
Rose. Am. 2, 6. Toties hune et virum bonum esse 
dixisti et honoris causa appellasti : quod nemo nisi aut 
honestissimo aut amicissimo facere consùevit, id. Rose. 
Corn. 6, 18. Ad honorem venire, se présenter, pa- 
raître dans la lice pour l'honneur, et non pour le prix 
à gagner, Inscr. ap. Grut. 337, I i Mire ap.Maffei, 
Mus. Ver. 126, 2. On disait aussi qu'une chose était 
donnée à quelqu'un ad honorem, quand il n'avait 
rien à faire en retour : Diognelo Rhodio architecto 
de publico quolannis certa merces pro artis dignitate 
tribuebalur ad honorem , Vitruv. 10, 22. — - b) prœ- 
fiari ou diçere honorem, {pour demander la permis- 
sion de se servir d'une expression inconvenante), de- 
mander grâce, pardon ou excuse pour l'expression : 
Si diximus : Ille patrem strangulavit , honorem non 
praefamur. Sin de Aurélia aliqui aut Loi lia, honos 
prœfandus est , si nous disons : un tel a étranglé son 
père, nous ne demandons pas d'excuse ; c'est une pré- 
caution nécessaire si nous parlons d'Aurélia ou de 
Lollia, Cic. Fam. 9, 22 , 4 ï Hœc sunt quse retulisse 
fas sit, ac pleraque ex his non nisi honore dicto, Plin. 
n.8 t 8, 24; cf. aussi : Honos' auribus sit, pardon de 
l'expression, sauf -votre respect, Curt. 5, 1, med. Ho- 
nore pleno" diligere feminam , se disait ~de celui qui 
épousait une femme qui avait fait le métier de prosti- 
tuée, Papinian. Dig. 34, 9, 16. 

3°) Honor, l'honneur personnifié, comme divinité, 
Cic. Verr. 2, 4j 56, 121 ; Sest. 54, 116; Leg, 2, 23, 
58; Val. Max. r, 1, 8 ; Auguste Civ. Z>. 4, 21; Inscr. 
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Orell. n° 543. Les Romains se découvraient la tête, 
dans les sacrifices qu'ils lui offraient, comme dans 
ceux de Saturne. Voy. Plutarch. Qticest. Eômm. 11 et 
i3. 

II) metaph. — A) dans le sens concret, présent 
d'honneur, récompense, prix, honoraires, offrandes, 
hommage, honneurs funèbres, legs, {le plus souv.^ 
poét, et dans la prose poster, à Aug.) : Curio mïsi 
ut medico honos haberelur et tibi dâret quod opus 
èsset, j'ai envoyé à Curion de quoi payer les hono- 
raires du médecin et te donner ce dont tu peux avoir 
besoin, Cic. Fam. 16, 9, 3 ; de même, Vitr. 1-0, 22. 
Geminum piignœ proponit honorem , Virg. JEn, 5, 
365. 3Nii viclor honoris Ex opibus posco, Lil.'g, 199. 
Discurrunt undique munera... Dicite, Piérides, quo- 
nam donetur honore Neœra , Tibull. 3, 1, 5. NecTe- 
lamon sine honore recessit Hesioneque data potitur, 
Ovid. Met. 11, 216. — Arœ sacrifiais fument, ho- 
nore, donis cumuienlur, Liv, 8, 33, 21. Divum tem- 
plis indicit honorem, Virg. JEn. 1, 632. Farra Deae 
mieseque licet salientts honorem Detis, Ovid. Fast. 
4, 409. Nullos aris adoleret honores, id. Met. 8, 74 2 « 
Meritos aris mactavit honores , Virg. JEn. 3, 118. — 
Çernit ibi mœstos et mortis honore carentes Leuca- 
spim, etc., et privés des honneurs funèbres {de sépul- 
ture), Virg. JEn. 6, 333 ; cf. : Sed sine funeribus ca-' 
put hoc , sine honore sepulcri Indeploratum harbara 
terra teget, Ovid. Trist. 2, 3, 45. Solulus honos cineri, 
Val. Flacc. 3, 357. — Nec enim quaerimus, cui ac- 
quiralur, sed cui honos habitusest, a qui a été fait un 
legs d'estime, Julian. Dig. 37, 5, 3 ; de même Ulp. 
ib. 32, i, ii, et autres. ■ — Locutions particulières : Ho- 
nore usus impensam remisit, Inscr. ap. Maff. Mus. 
Veron. 422, 1 ; et : Honore usus impendium remisit, 
Inscr. ap. Grut. 445, 6; et; Titulo honoris usus, en pari, 
a" une personne qui accepte l' honneur qui lui est décerné 
par les décurions de se faire dresser une statue, mais 
qui se charge elle-même des frais et en décharge l'État. 
.. B ) dans le sens objectif, ornement, parure, beauté, 
charme, grâce, etc. {poét.) : Silvis Aquilo decussit 
honorem, C Aquilon a dépouillé les forêts de ce qui 
fait leur beauté (le feuillage), Virg. Georg. 2, 404 ; 
de même : December silvis honorem decutit , Hor, 
Epod. 11, 6; cf.: Populeus cui frondis honor, Val. 
Flacc. 6, 296. "Volenle Cirée mens, et sonus Relapsus 
atque noiusin vultus honor, du consentement de Circé, 
la raison, la parole, et la dignité de la forme humaine 
leur furent rendues, Hor. Epod. 17 , 18. Hi sertis, hi 
veris honore solutp Accumulant arlus, les uns couvrent 
de guirlandes, les autres des fleurs brillantes du prin- 
temps, ses membres, etc., Stat. Theb. io, 788. — 
Au pluriel : Lœtos oculis afflarat honores, avait ré- 
pandu dans ses regards une grâce séduisante, Virg. 
JEn. 1, 5gi ; cf.: Niveosque per arlus II Stygius color 
et fornise populalur honores , et ravage l'éclat de sa 
beauté, Sit. 12, 244. Hinc tibi copia Manabil ad.ple- 
num benigno Ruris honorum opuleula cornu, Hor. 
Od. ij 17, 16. Nullum ver usquam nullique sestatis 
honores, Sil. 487. 

hoiiorâbïlis, e, adj. [honoro], honorable, qui 
fait honneur, digne d'être honoré fextrêmem. rare t ) : 
Hœc ipsa sunt houorabilia quss vîdentur levia atquè 
communia, salulari, appeii, decedi, assurgi , etc., 
Cic. de Senect. 18, 62. Eo quod esset hpnorabilior. 
omnium, Vulg. Dan. i3, 4- — Adv. d'une manière 
honorable : Honorabiliter colebattir, Ammian. 29, 2 ; 
de même r-^ sep élire , Capitol. Macr. 5.. 

honorabiliter, voy. honorabilis, à la fin. 

Hônôrâlis, is, m. ( = honorabilis), surn. rom., 
Inscr. ap. Murât. 1259, 12. 

honorarïnm , ii, voy. honorarius, n° I, B. 

hôaôrârïus, a, um, adj. [honor], d'honneur, 
qui se fait ou se donne pour honorer; honorifique, 
non rétribué, gratuit, officieux {tr.-classiq.) - — I) en 
génér. Quum essem in provincia legalus, quam- 
plures ad praetores et consules vinum honorarium da- 
bant : numquam accepi, ne privalus quidem , Catoii 
dans Isid. Orig. 20, 3 ; de même: r-* frumentum, blé 
gratuit, donné comme présent honorifique {par une 
province au gouverneur), Cic. Pis. 35, 86. 00 tumulus, 
cénotaphe, Suet. Claud, 1. r^j arbiler, -choisi par 
honneur par les parties {par oppos. à celui que nomme 
le juge), Cic. Tusc. 5, 4.1, 120; Fat. 17, 39; cf. ~ 
arbitria (o/y?. judicia légitima), id. Rose. Com. 5, i5; 
et: e^> opéra {opp. severitas judicis ), id. Cœcin. 2, 
6; et: r*-> tutor, " tuteur honoraire, qui n'est point 
chargé de l'administration, mais qui doit cependant 
la surveiller, Paul, Dig. 23, 1, 61 ; Ulp. ib. 26, 7, 
3, ro VAGCA, sacrifice en l'honneur de {par oppos. 
à sacrifice expiatoire), Inscr. ap. Marin. Fratr. Arv. 
n° 32; 36; 41. ^ ludi , 'les jeux que donnaient les 
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magistrats à l'occasion de leur entrée en charge"; 
selon' d'autres comme Lîberalia' 1 , jeux en l'honneur de 
Bacclius, Suet. Aug. 32; cf.. Fest. p. 102, Millier 
mu nus, droit de parvenir aux dignités {pour les magis- 
trats municipes), Gell. 16, i3, 6. * — ' codicilli, dipidmi 
qui nomme qqn magistrat honoraire, Cod. Theod. 6, 
22; Cod. Justin. "3, 24, 3. Honoraria sumnia, somme 
que devait payer au trésor public celui qui était élevé 
a l'édilité ou au décurionat, Inscr. ap. Maff Mus.. 
Ker. 456, -5. On disait aussi, dans le même sens, ho- 
noraria absolt, -s.-ent. sùmma, Inscr. ap. Grut. 408, 
1. — Optimus est orator qui dicendo animos audieri- 
tium efdoeet, et delectat, et permovet : docere debi- 
lum est , delectare honorarium , permoyere necessa- 
rium, instruire est un devoir ; charmer est une faveur 
{ c.-à-d. se fait en t honneur des auditeurs) volontai- 
rement ) ; toucher est une nécessité, Cic. Opt. gen. r, 3, 

B) subst. honorarium , ii, n. {s.-ent. donum), hono- 
raires, dragées, épingles : r^> decurionatus , Traj. ap. 
Plin. Ep. 10, 114. <*-> carœ cognalionisj Tertull. 
Idol. 10. Non crediderunt velercs, inter taies persô- 
nas {i. e.- mensores agrorum) locationem esse, sed 
magis operam bëneficii loco prasberi; et id quôH 
dalur ei ad remunerandum dari : et inde honora- 
rium appellari, Ulp. Dig. 11, 6, 1. Tn honorariis'ad- 
vocatorum ita versari judex débet, ut pro modo li- 
tis, etc., id. ib, 5o, i3, 1 ; de même id. ib. 26,^ ;8^ 
et autres sembl. ' ' " - v " ■ 

II) particulier, en. t. dé droit, qui concerne les at- 
tributions du préteur ou le droit couiumier {par oppos. 
au droit strict fixé par la loi) : « (Jus) honorariiim 
dicilur qtiod ah honore prœtoris venerat, '» Pompon. 
Dig. 1, 2, 2, § 10 ; demême : rvj actio^ Ulp. ib. 3o, 1, 
28 ; f^-' obligatio , Marcian. ib. 20, 1, 5; <— '. succes- 
sor, Ulp. ib. 46, 4, i3, fin. et autre sembl. 

honora te, adv., honorablement, avec distinction; 
voy. honoro, Pa. à la fin. , 

honora tïo , ônis , f. [honoro], action d'honorer, 
hommage {mot poster, à ïépoq. class.) : Yideo quid 
agatur in hujusmodi honorationis officio , Arnob. 7, 
221; de même Mari. 'Capell. 1, 4j Fest. s. v. GRÂ- 
DmJS, p. 97, Miill. . . _ . ; 

honor atusj a, um, Partie, et Pa. de honofo.- 

ffilonôriatles , œ; voy. Honprius, «° IT, B. " 

HoBorianugj a, um; voy. Honorius, n° II, A. 

Ho norias , adis, Authentic. Constit. 29, 1; Notit, 
Hierocl.; contrée dans le N.-E. de la Bithynie, reçut 
ce nom de Théodose II en V honneur de son oncle Hono- 
rius, mais fut réunie par Justinien à la Paphlagonie. 
Ony trouvait •: Claudiopolis', Prusias, Heraclea, Cra- 
lia et Hadr-ianopolis. 

Honorias, adis; voy. Honorius , n° II, Ç, - ■ ^ 

honorifice, adv.; voy. honorificus, à là'fin, - 

hônorïficentïaj ae, f. [honorificus], action 
d'honorer; honneur, munificence, magnificence {mol 
poster, à l'époq. classique) : r*j imperialîs, Symm. Êp. 
6, 36; Templum Soli posuit majore honorificentia coit 
secratum, Vopisc. Aurel. 25; Inscr. àp. De Vlta\ 
AA. B'B. 26, 3 : Memor liberalitatis et honorifi- 
cent (iœ). " ' 

hônôrïfïco, âvi, âtum, 1. v, a. [honorificus]', 
honorer, rendre honneur à { lat. ecclés. ) ; Ut adorent 
et honorificent regem magnum, Lactant. 7, 24,Jîn : ; 
de même : ~ Deum, id. Ira D. 23; ^ Sàîvatôrem, 
Augustin. Ep. 119. Honorificalus, a, um, Vulgat.'m- 
terpr. Sirac. r5, 2 et Petr. r, 2, 4. ; 

honôrïfïcns, a, um, adj. [honor], hohôiraW, 
qui honore, glorieux {très-class.) : -Numquam ab éo 
mentio de me nisi honorifica, // n'a jamais fait men- 
tion de moi qu'en termes honorables, Cic. Phil. 2, i5, 
39. Quum lu a me rébus amplissimis atque honorifi- 
cenlissimis ornalus esses, après avoir été comblé par 
moi d'égards et de marques d'estime, id. Fam. -5, 2, 
1. Orationem meam in te honorificam fuisse, id. ib. 
% 3. Causas, ut honoriticentissimis vèrbis consequi 
potero, complectar ipsa sententîa , dans les termes lés 
plus honorables, id. Phil. 14, 11, 29. Séria partitui: 
(Domilius Marsus) in tria gênera, hooorificumï-ccm- 
lumeliosum, médium. Et honorifici ponit exemplum 
Ciceronis, etc., Quinlil, Inst. 6, 3, 108; c/. .■'Ridb 
culum dictum plerumque falsum est, hoesemperhu- 
mile... prœlerea numquam honorificum, id. ib:%^\ 
Si quid honorificum pagina blanda sonat , si mes vers 
caressants disent quelque chose de flatteur, Martial. 
*o, 45, 2. p. Glodiusin senatusub honorificentissimo 
ministerii titulo M. Catonem a ré publica relegatit, 
éloigna de Rome M. Caton sous le prétexte d'une mis- 
sion très-honorable, Vcllej. 2, 45, 4. (Eumenem Phi- 
lippus) habuit ad mauum scribe loco: quod mullo 
apud Graîos honoiificentius est quam apud Romanos,- 
l-Nep. Eum. 1. — Adv. HonôriÏÏce, honorablement ',- 
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avec distinction : Qiue de illo viro (Dejotaro) Sulla, 
quœ Murena... quam ornate, quam honorifice, quam 
graviter sœpe in senatu prœdicaverunt ! quels éloges, 
miels témoignages^ d'honneur et de respect Sylla, Mu- 
rena , n ont-ils pas souvent décernés à ce prince en 
plein sénat! Cic. Phîl. ir, i3, 33; de même : ~ res- 
pondere alicui , répondre à qqn en termes honorables, 
' ïd. ih. 7, 8, a3;^ consurgîtur, vW. Verr. 2, 4, 62, 
i3S. r^> promitlere {comme large), promené en témoi- 
gnant de la considération, Qu. Cic. Petit, cons. 11, 

44. Compar. : Ut nemini sit triumphus honorifi- 

centius quam mihi salus restitatioque perscripta,ya- 
maîs triomphe ne fut décerné en termes plus magni- 
Jtquesque ceux du décret qui ordonne mon rétablisse- 
ment, Cic. Pis. i5, 35. Nec liberalius nec honorifi- 
jçentins se potûisse tractari, id. Fam. i3, 27, 2. — 
Sifpcri : Numquam nisi honorificentîssime Pompeium 
appellat, Cic. Fam. 6, 6, 10. lilerae tuœ quum aman- 
tissime tum honorificenlissime scriptœ, id. Ail. ik, 
i3 } Bj 2. — Qui a des égards pour les autres, qui les 
honore : In cunclis simples conlractibus , omnibus 
sequus, Ul potui, nec non subveni saepe petenti, Semper 
lionorificus, semper communis amicis, Inscr, ap. Fa- 
breit.p. 634, n° 290. 

* honôrïg-er, ëra, ërum, àdj. [honor, gero], qui 
honore, honorable, qui fait honneur, glorieux : ^ 
nota virginitatis , Terlull. Virg. vel. 10. f 

Hônôrïna, &,f., surn. rom., Inscr. ap. Mural, 
io3o, 7. 

Hônôrïnus, i, m., surn. rom., Appui. Florid. 
n° 9, ad fin. _ 

* honorïpëta, se, m. fhonor-pelo], celui qui 
- court après les honneurs; ambitieux: Gulpabilium vi- 

rorum quatuor forma; sunt, quarum prima est hono- 
rîpelarum , Appui. Dogm. Plat. 2. 

Honôrïus, ii, m., fils de F empereur Théodose I tr ; 
^rère d'Arcadius, premier empereur d'Occident. — 
II) De là dérive A), Honôriânus, a, um, adj., relatif 
à l'empereur H onorius : ^^ thermes, Cod. Theod. i5, 
1, 5o. — B ) Kônôrïades , ae, m., descendant mâle, fils 
de l'empereur H onorius, Claudian. Nupt. Hon. et 
Mar. 34 r. — C) HônÔrïas, adis,/., descendance fé- 
minine, c.-à-d. fille de l' empereur H onorius, Claudian. 
Lattd, Seren. i3o. 

Iioiiôro, avi, âtum, 1. v. a. (sous la forme access. 
déponente : Dionysîus Plalonem in litore oecurreos 
honoratus est, Solin. 1, fin.) \ honor ], faire honneur 
à, traiter avec distinction, honorer, orner, parer, 
embellir : Mortem ejus (Ser. Sulpicli ) non monumenio, 
sed luctu publico, esse honorandam putarem , j e pen- 
serais que ce n'est pas par un monument, mais par un 
deuil public, qu'il faut honorer sa mort, Cic. Phil. 9, 
3, SrSpero fore hujus adolescentisornandi honoran- 
dîque et nobis et populo Romano potestatem, le pou- 
voir, l'occasion de récompenser ce jeune homme, id.ib. 
5 } 17,45, Orell.N. cr. Honorandus.sum , quia tyrau- 
11 um oeci'di (opp. puniendus), on me doit une récom- 
pense pour avoir tué le tyran, Quintil. Inst. 3, 6, 74 ; 
cf. id. Je. 7, 4, 41. Amphiaraum sic honoravit fama 
Grœciae, deus ut haberelur, Cic. Divin. 1, 40, 88. 
Nemo tum virtutem non honorabat, tout le monde 
alors honorait la vertu, lui rendait hommage, rd; 
Phil. 9, 2, 4. — Quoties populum congiariis honora- 
viî? récompensa, honora par des présents, Vellej. 0., 
129, 3; cf. : Nisi in arena passi sunt se honorari, Ulp. 
Dig. 3, 1, 1; et : Qui per servum vel filium dictante 
testalore legato honoralur, Callistr.ib. 48, 10, i5;de 
même : Honoratus equestrislalua , honoré d'une statue 
équestre, Vellej. 2, 61, 3. Apollo lyram modo nato 
flore honorabat, ornait sa lyre de fleurs fraîchement 
écloses? Petron. Sat. 83. — De là 

liouïïrâtiis, a, um, Pa,, honoré, considéré, es- 
timé; considérable -— A ) en gêner, [très-classique) : 
Quum honos sit prœmium virtutis judicio studioque 
civium delatum ad aliquem : qui eum sententiis, qui 
suffragiis adeptus est , is mihi ethonestus et honoratus 
videtur, etc., celui-là me parait et honorable et honoré, 
Cic. Brut. 8r, 281 ; de même : Satis honestam hono- 
ratamque imaginem fore, Liv. 36, 40, 9. Propterho- 
nestatis et gloriœ simiîitudinem beati, qui honorati 
sunt, videnlur; miseri âutem qui sunt inglorii, Cic. 
Lfg. i, 11, 32. Neque ea solum in claris et honoralis 
viris, sed in vita etiam privata et quieta, id. De Senect. 
7,22; de même :,r^homo et princeps, id. Off 1, 39, 
i38fr^ et nobilis Thucydide^ , id; Or. g, 32 ;v^ 
Achilles, tant célébré, Hor. A. P. 120; ~ cani„, Ovid. 
Met. 8, g j ; ^ praefectura,7;r^ec/«re considérable, il- 
lustre, Cic. Plane. 8, ig. r*j amici, les courtisans, Liv. 
4o, 54, 6. r^j rus j terre donnée comme présent, récom- 
pense honorable, Ovid. Met. i5, 617; cf. ^ sedes. 
Tqp. Ânn. 2, 63. — Compar. : Ûionysius apud me 
DICT, LA T. FR. — T. II. 
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bonorâlior fuit quam apud Scipionem Pansetius, Dio- 
nysius fut traité chez moi avec plus d'égards que Pa- 
nœtius chez Scipion, Cic. Att.q, 12, 2. Navales socii , 
relictis nuper classibus , ad spein honoratioris militiae 
transgressi, Liv. 32, 23, 9. — Snperl. : He, Quo de 
génère natu'st illicPhilocrates? Ph. Polyplusio ; Quod 
genus iliic est unum pollens atqne honoratissimum , 
Plaut. Capt. 2, 2, 28. C. Velleius honoratissimo inter 
illos CCCLS judices loco a Cn. Pompeio leclus^eV^e 
par V estime de Pompée au premier rang des 3 60 juges, 
Vellej. 2, 76, r. Honoratissimœ imaginis vir futurus, 
homme dont la postérité honorerait l'image, Liv. 3, 
58, 2. r^j decretum, id. 27, io, 6. r^> genus assensus, 
le signe le plus honorable de leur assentiment, Tac. 
Germ. 11. 

B) particulier. : honoré d'une dignité, d'un emploi, 
qui a reçu une charge comme honneur, qui est en di- 
gnité, qui a passé par les honneurs (dans ce sens peut- 
être n'est-il pas an ter. à Aug.) : Simul exta deo data 
sunt, licet omnia fari, Yerbaque honoratus libéra prœ- 
tor habet , Ovid. Fast. r, 52. Ile, levés elegi, doctas 
ad consulis aures, Yerbaque honorato ferle legenda 
viro, id. Pont. 4, 5, 1. Qui vir quum summum ei a 
mililibus deferretur imperium, bonoratiori parère ma- 
luit, aima mieux reconnaître l'autorité d'îm chef plus 
élevé en dignité que lui, Vellej. 2, 54, fin. Familia bo- 
norata magis quam nobilis, Fuir. 7, 18. Si quis forte 
honoratorum , decurionum, possessorum, etc., Cod. 
Theod. 9, 27, 6; de même Lampr. Alex. Sev. 40; 
Insci\ Orell. n° 354o ; 3971, et passim; cf. aussi: 
HONOBATVS AD GVRAM KALENDARII, Inscr. 
Grut. 444, 5. Per quem decrela merenti Yenit bono- 
ratis laurea digna comis, celui qui, récompensant ton 
mérite, ceignit ton front de lauriers dignes.de ta haute 
magistrature, d'un personnage comme toi, Ovid. Pont. 
2, 2, 92. ^ ■ 

Adv. honôrâle, avec distinction, avec égards : Quam 
illum ut bonorale nec secure continçl ! comme il le 
garde (ce prisonnier) avec égard et sollicitude, Vellej. 
2, 129, 3. Quod filium honorate custodieraiitZ/îflfce 
qu'ils avaient tenu son fils dans une honorable capti* 
vite, Tac. Hist. 4, 63. — Compar. : Utrum contume- 
liosius expulerint, an revocaverint bonoratius, Justin. 
5,4. — SuperL: Anliochus filium (superioris A r ri- 
cani) bonoratissime excepit, Val. Max. 2,10, 2. 

liônorôsas, a, um, plein d'honneur ou d'hon- 
neurs : honorosus plus est quam honoratus, sieut sce- 
lerosus plus esl quam sceleratus, c.-à-d. honorosus dit 
plus qu nonoratus, etc., Isid. Orig. litt. H, 

honôruS; a, um, adj. [honor, analogue à decorus 
de décor] (poét. et dans la prose poster, à Aug.) — 
*I) honorable, plein de dignité : Advertere animos; 
majorque et honora videri Parque operi 4anto, ces 
mots ont éveillé l'intérêt ; elle ( Hypsipjle) paraît plus 
grande, plus noble, et digne d'une œuvre si belle, Stat. 
Theb. 5, 40. — II). qui honore, honorable, glorieux: 
Lœtus ovat nunc laude viruin nunc valis honoro Car- 
mine, louangeur, Val. Flacc. 4» 342; de même : ^ 
fama, Stat. Theb. 2, 629 ; ^-> mors, mort honorable, 
id, ib. 4, a3o. Quœ in Drusum patrem Germauici ho- 
nora et magnifica Augustus fecisset, ce que Ig^magni- 
ficcnce d'Auguste avait fait pour honorer les obsèques 
de Drusus, Tac. Ann. 3, 5. 

hoxioSj oris; Doy. honor. 

Btonosca, as, Liv. 22,20; -ville dans fHispania 
Tarracon., au S. de Tlberus, probabl. auj. Joyosa, 
bourg dans le royaume de Valence, h 5 milles' d' AlU 
cante. ' 

Hoùtensis Comîtatas ? comté de Honth i dans 
la basse Hongrie, cercle en deçà du Danube, capitale 
Schemnitz. 

HONUS et HONUSTUS; voy. omis, au comm. 

-f- hoplites, œ, m. [de ÔTtXfnqç], soldat à pied 
pesamment armé; hoplite : Sunt et duœ picturœ ejus 
uobilissimœ , hoplites alter, aller arma deponens, Plin. 
35, 10, 36, § 71 (la leçon hopHlites est invraisem- 
blable). * 

•f Iioplômâclins, i, m. = ÔTtXou.a^oç, athlète 
armé de ' toutes pièces, espèce de gladiateur, Suel. 
Calig. 35; Martial. 8, 74; Inscr. Orell. n° 2566. 

Hôpôra, a?,/. (= ÔTitoça, automne, âge mûr), 
surn. rom., Inscr. ap. Marin., Frali\ Arv. p. 485. 

Hopontum; cf. Hobroa.' 

Hor, Num. 20, 22 sq. 26 sq.; 21, 4; 33, 32, 3j sq.; 
Deut. 32, 5o; montagne sur la frontière S.-E. de la 
Palestine, sel. Jbsèphe, dans /'Arabia Petrœa, au S. d# 
Petra. Aaron y mourut; auj. Dschebel Nabi Harîtn,, 
Sidna Harûn. 

Hor, Num. 34/7- sq.; montagne en Syrie, pro- 
babl. branche N.-E. du Liban ; mais sel. Bcllermann 
la partie S.-E. du mont Casitts. 
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*f l-.Iiôra, as ( an c. forme du génit. sing. horâi, Lucr 
i, ioi5.Al'abl. plur. HORABYS, Inscr. ap. Donai 
362,5; ap. Orell. «<> 4601 ), /! = ô pa (propr. temps 
précis, déterminé d'après les lois de la nature; de là, 
comme chez les Grecs). 

I) l'heure (qui chez tes Romains était de différente 
durée selon la différence des saisons, puisque du lever 
au coucher du soleil on comptait douze heures) An- 
ciennement les Romains divisaient l'heure en vinèt- 
quatre parties nommées scrupules (scrupuli) ; quelque- 
fois en quarante-fiuit, nommées siciliques (sicilici); mais 
les' Grecs, particulièrement en astronomie, la parla- 
t geaient en soixante parties, système suivi par les Ita- 
liens et les autres peuples du globe. Consulter sur ce 
sujet Fabretti Inscr. p. g 7l {l ° 219. Si. Credo equi- 
dem polesse te, scelus, Massici montis uberrimos 
quatuor Fructus ebibere in hora una. Ps. Hiberna ad- 
dilo, coquin, fuserais capable, j'en suis sûr, d'avaler 
en une heure q-uaire des plus abondantes 'vendanges 
des coteaux du Massique. — Et dans une heure d hi- 
ver encore, Plaut. Pseud, 5, 2, 11. Otia, Prisée, brevi 
poteris donare libello : Hora nec œsliva est, nec tibi 
tola périt, vous aurez, Priscus, quelques loisirs à donner 
à ce petit volume; nous ne sommes pas en été, et l'heure 
que vous m'aurez consacrée ne sera pas perdue tout 
entière, Martial. 12, 1, 4. Yiginti millia passuumhoris 
quinque dunlaxat seslivis conficienda sunt, Veget. Mil. 
1, 9. Hora anle praesidium meum Polentiam venit 
quam, etc., Brut, dans Cic. Fam. xi, i3, 4- Horam 
amplïus jam in demoliendo sigoo moliebantur, déjà 
plus d'une heure, Cic. Verr. 2j 4, 43, 95. Esto , aliis 
alios rébus studiisque teneri : Idem eadem possunt ho- 
ram durare probantes? Hor. Ep. 1, 1, 82. Si haberem 
cui darem, vel ternas epistolas in hora darem , sur 
t heure, en une heure, dans l'espace d'une heure, Cic. 
Fam. i5, 16, 1; de même: In hora sœpe ducentos 
versus diclabat, souvent il dictait deux cents vers en 
une heure, Hor. Sat. 1, 4» 9. Quum boras très fere 
dixisset, otio el strepitu senatu's coaclus est aliquando 
pei'orare^ pendant trois heures, Cic. Ait. 4, 2, 4. 
Prïmum dormiit ad boras. 1res, jusqu'à la troisième 
heure (neuf heures du matin), id. ib. 10, i3, r. Do- 
milius vix quatuor horavum spalîo anlecedens, Cœs. 
B. C. 3, 79, fin. Quatuor aul plures aulœa premunlur 
in.horas, Hor. Ep. 2, 1, 1S9. Libra die somnique 
pares ubi fecerit horas, quand là Balance aura fait 
égales les heures du jour et celles de la nuit, Virg. 
Georg. i, 208. Quod surgenle die mulsere horisque 
diurnis Nocte premunt, le lait qu'ils ont tiré le matin 
ou pendant le jour, ils le font épaissir la nuit, id. ib. 
3, 400. Gallo cujus amor mihi tantum crescil in horas, 
dont l'amour s'accroît d'heure en heure dans mon 
cœur; id. Ecl. 10, 73, Non amplius quam septem ho- 
ras dormiebal, ac ne eas quidem continuas, il ne dor- 
mait pas plus de sept heures, encore n'était-ce pas de 
suite, Suet. Aug. 78. Haec (cogitalio) paucis admodum 
horis magnas eliam causas complectitur, Quintil. Inst. 
ro, 6, r. In cujus (Q. Fabii Maximi) locum RebiHus 
paucissimarum. horarum consulalum peliil, Plin. 7, 
53, 54, § 181. Hora quota est? quelle heure est-il? 
Hor. Sat. 2, 6, 44 ; cf. Quum a puero quœsisset horas, 
s^ étant informé dé l'heure auprès- d'un esclave, Plin. 

7, 53, 54, § 182; de même Suet. Domit. 16. Si te 
grala quies et primam somnus in horam Delectat , si 
tu aimes le doux loisir et le sommeil prolongé jusqu'à 
la première heure (six heures du matin), Hor. Ep. r, 
17, 6. Ut ad tabulam Sestiam sibi assinthora secunda 
postridie, Cic. Quint. 6, 25. Quaria vix demum ex- 
poninmr hora , c'est à peine si on nous débarque à la 
quatrième heure (dix heures du matin), Hor. Sat. 1, 
5, 23. Quum ad te quînla fere hora venissem, Cic. 

.Pis. 6, i3. Ea res a,cla est, quum horasexta vix Pom- 
peius perorasset, usque ad horam oclavam, id. Qu. 
Fr. 2, 3, 2. Hora fere nona Clodianî nostros consputare 
cœperunl , id. ib. Quum hora diei décima fere ad 
Saxa rubra venisset, à la dixième heure du jour (quatre 
heures de l'après-midi), id. Phil. 2, 3r, 77. Fit oh 7 
viam Clodio aute fundum ejus hora fere undecima 
aut non mullo secus, id. Mil.- 10 , 29. Prima salulanles 
atque allera continel hora; Exercet raucos lertia cau- 
sidicos : In quintam varios extendit Roma labores : 
S exta qui ei lassis, seplima finis erit, etc., Martial, k, 

8. Quum post horam primam noclis occisus esset, pri- 
mo diluculo nuncius hic Ameriam venit : decem bons 
nocturnis sex et qninquaginta millia passuum cisijs 
pervolavit, après la première heure de la unit (après 
sept heures du soir), Cic. Rose. Am. 7> r 9 \ r ^ J P"'ma 
noctis, Suet. Aug. 76 ; ^ tribus noclurnis, en trois 
heures et de nuit, id. Calig. 5o. — Id quidem in ho- 
ram diei quintam vel oclavam speclare maluenm , pout 

l moi j'aimerais mieux que la coupure (de l arbre) re- 
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gardai la cinquième du jour {onze h. du matin ) ou la 
huitième {deux heures après midi) , c.-à-d, la partie du 
ciel où le soleil est entre cinq et huit heures), Pliri, 
17, ir, 16 ; de même : Fortunatas (insulas) esse contra 
keva Mauritanie, in nonam horam solis, id. G, 32, 
37. — Hic lu forlasse eris diligens, ne quam ego ho- 
ram de meis legilimis lioris remiltam : nisi omni tem- 
pore quod mini" loge concessum est abusus ero, que- 
rere, etc.j. en pari, des heures de temps accordées à 
V orateur : afin que je ne perde aucune des heures qui 
me sont accordées, Cic. Verr. 2, i, 9, 25. — Hora 
r parlus, l'heure de f 'accouchement, de la naissance, 
Suet. Aug. 94 ; on dit aussi: '■ r^j natalis, Hor. Od. 1, 
17, ig;ds îiiéme : f^j mortïs , Suet. D omit. i4;<^cœnœ, 
l'heure du souper, id. Claud. 8 ; <^^ pugnre, id. Aug. 
16; rvj somni, id. Domit. 21, et autres semOl. Qnartana 
ad lioram venit, à l'heure, ponctuellement, Sente. Qu. 
N. 2, 16. Clavum mutatur iu horas, chaque heure, 
l'heure en heure, Hor. Sat. 2, 7, 10 ; demême in horas, 
id. Od. 2, i3, 14; A. P. 160; Plin. Ep. 3, 17, 3. 

2°) proverb. : a) In horam vivere, ne songer qu'au 
moment présent, vivre au jour le Jour, sans souci du 
lendemain, Cic. PÎiil. 5, 9, 25. — b) Omnium hora- 
rum honio (amicus^ etc.), bien disposé en tout mo- 
ment; toujours de mise, de ressource : Illa potius ur- 
bana esse dixerim, quse sunt generis ejusdem, quo 
ridictila dicuntur et tamea ridicula non .surit : ut de 
Poliione Asinio seriis jocisque paritér accommodato 
dicttim est, Esse eum omnium horarum,/e crois qu'on 
serait plus fondé à reconnaître le caractère de l urba- 
nité dans certains mots, qui sans exciter le rire sont 
du genre de ceux qui l'excitent; tel est le suivant, on 
disait d'Asimus Pollion qui menait de front les affaires 
et les plaisirs, que c'était l'homme de tous les instants, 
Quindl. Inst. "6,. 3, 110, Spald. Codicillis quoque ju- 
cundîssimos et omnium horarum amicos professus, 
Suet. Tib. 42 {on dit aussi: C. Publicium solilum di- 
cere, P. Mummium cuivïs tempori hominëm esse, Cic. 
De Or. 2, 67, 271 ). 

B) métaph., auplur. : horloge, cadran solaire, horce, 
arum : Quum maehinalione quadam moveri aliquid 
videmus, ut sphœram, ut horas, ut alia permnlta, 
non dubitamus quin ilia opéra sint ralionis , comme 
une sphère^ une horloge, Cic. N. D. 2, 38, 97; de 
même Petron. Sat. ji',çf: Vidétoscilantem judîcem, 
loquenîem cnm altero, miltenlem ad horas, envoyant 
voir l'heure {au cadran solaire), Cic. Brut. 54, 200. 

H) poét. en génér., temps, saison, époque : Tu 
quamcunique deus tibi forlunaveril horam , Grala sume 
.manu , à quelque moment que t' arrivent les faveurs du 
ciel, prends d'une main reconnaissante, Hor. Ep. 1, 
11, 22- Et mihiforsan, tibi quod negarit", Porriget 
hora, id. Od. 1, 16, 3i. Ne fluitem dubiœ pendulus 
horae, id. Ep. 1, iS, no. Qui recle vivendi prôrogat 
horam, Rustieus exspectat> duni defluat àmnis, celui 
qui diffère le moment de bien 'vivre est le paysan qui 
attend que T eau ait fini de couler, id. ib. 1, a, 41. 
Tibi vexatee per multa pericnla vilœ Extremo véniel 
mollior hora die, Prop, 2, 28, 16. Numquam te cras- 
tina faîlet Hora, Virg. Qeorg. 1, 416. Nocte latent 
mendse vilîoque ignoseitur omni, Horaque formosam 
quamlibêt illa iacit, et toute femme est belle à cette 
heure, Ovid. A. A. 1, 25o. Qui purgor bilem sub 
verni temporis horam , qui me purge au retour du prin- 
temps, Hor. A. P. 3o2; de même en pari, du prin- 
temps : -, Has (couchas) ubi genïlalis anni stimulaverit 
hora, Plin. 9, 35, 54. Te'flagrantis atroxhora Cani- 
culae Nescit latigere, Hor. Od. 3, i3, 9. ( Hae la- 
lehra3) Incolumem libi me prœstant Septembribusho- 
ris, id. Ep. r, 16, 16. Arbor ipsa omnibus horis po- 
mifera est, en toute saison, toute l'année, Plin. 12, 
3, 7, § i5. . _* 

HI) les Heures personnifiées Hôi'a3, arum, y. ('Opai), 
les Heures, filles de Jupiter et de Thémis, déesses qui 
présidaient aux saisons et gardaient les portes du ciel, 
Ovid. Met. 2, 26; 118; Val. Flacc. 4, 92; Siat. Theb. 
3, .410; Ovid. Fast. 1, 125; 5, 217; Hygin. Fab. 
i83. 

2. Moraj as, f. [peut-être anc. forme pour hëra, 
maîtresse] l'épouse de Quirinus {Romulus), révérée 
comme une déesse : Te, Quirine pater,, veneror, Ho- 
ï'amque Quirinî, Enn. dans Non. 120, 2; de même 
Hora Qui rini., Gell. i3, 22, 2; cf. : Pariter cum cor- 
pore nomen Mutât Horamque vocal : quse nunc dea 
juncta Quirino est, Ovid. Met._ 14, 85r. 

Hora; cf. Ora. 

f hôraeum, i, n. = ibpatov {se. -rapL^oç), sau- 
mure de jeunes poissons salés, Plaut. Capt. 4, 2, 71. 

* hôralis, e, adj. [hora], de l'heure; d'une 
heure : r*u spalium , l'espace d'une heure, Venant. 
Vit. S. Mart. 4, 364. 


règle une horloge; 


HORE 

Hôranus, i, m., surnom rom., Inscr. ap. Can- 
cclîieri de Secreiariis , t. 4, p. 1760. ■ 

* Iiôrârïuiu, ii, n. \ hora,], horloge d'eau, clep- 
sydre, Censorin. de Die nat. 23, med. 
' liorârius, iî, m., celui qui 
d'ov, comme surn. rom., Inscr. ap. Gntt. 642, 7. 

BCoratianus, à, um; voy. Horalius, n° II, B. 

Moratse ou ïlorestee, Plin. 6, 20 (23), peuple 
de l'Inde, peut-être dans l'empire actuel de Cotschin 
{Cochinchine). 

1. Hora tins ^ a , nom de famille romain: par 
exemple, Horalii, les Horaces, les trois frères jumeaux 
qui, sous Tullus Hostilius) combattirent contre les 
Curiaces, Liv. 1, 24 sq. Horalius Codes , qui, dans la 
guerre contre Porsenna, défendit seul un pont, Liv. 
2, 10. Q. Horatius Flaccus, Horace, le célèbre poè'te 
du siècle d'Auguste, — Aufém. Horatia, œ, la sœur 
des Horaces, Liv. 1, 26, fin. — II) De là dérive 
A) Hôrâtïus , a, um, adj., relatif à un Horace : r^j 
gens, Liv. 1, 26. r>o virtus, Virg. Cul. 35g. r^ l ex > ^ 
loi Horatia, Liv. 3, 55.; autre loi du même nom,, Gell. 
6, 7, 2. — B) Horâtiânus, a, um, adj., relatif au 
poè'te Hora ce: ^ille Alabul us, Gell. 2, 22,25.- 

2. ïïoratiusj a, um; vor. 1. Horalius, n° II, A. 
liorconia, œ, f., nom d'une espèce de vigne de 

Campante, Plin. 14, 2, 4, S 3^>- 

« HORCTUM et FORCTUM pro bon'o dicebant «, 
Fest. p. 102, Midi.; cf. forlis, au commeuc. 

HORDA, œ, f ., anc. forme équival. à forda, -vache 
pleine : « Quae sterilis est vacca TAURA appellala ; 
quœ praegoans, HORDA : ab eo in fastis dies HORDI- 
CALIA nominanlur, quod tune hordœ boves immo- 
lanlur, » Varro B. B. 2, 5, 6* uoj'._fordus. 

Hordea ( Horoi Irisula ), /'. q. Jabadii Insula. 

liordëacëiis, a,um^(//. [bordeum] , d'orge: r^j 
farina, Cato R. R. Î5i, 5; Plin. 20, 3o, 5i.r^> panis, 
id. 18, 11, 26. r^-- farrago, Colum. 11, 2, 99.o^mes- 
sis, Plin. 18, 29, 71, r^j -pWa } poires qui sont bonnes à 
la coupe des orges y à la moisson, Colum. 5, 10, 18. 

Mordeanï ou JEEordeonïs Castra, Or- 
dinga; Urdingen, bourg et château de Prusse; dis- 
trict' de Clèves, sw; la rive occidentale du -Rhin, au 
N.-E.'de Crefeld, au S.-O. de Duisbourg. ■ 

IiordcSrïus {s'écrit aussi ordearius et hordia- 
rius), a, um, adj. [hordeum], d'orge : — > jilra, poires 
d'orge, c.-à-d. qui sont mûres à l'époque oh l'on 
coupe les orges, Plin. i5, i5, 16 {on les appelle aussi 
hordeacea pira, Colum. 5, 10, 18 ) ; de mêmer^j pruha, 
Plin. i5, i3, 12. « Hordiarium a?s, quod pro hordeo 
equitiRomano dabalur »,Fesi.p. 102, Mùll.;-cf Gaj. 
Inst. 4, 27- Anliquissimum in. cibis hordeum, sïeut 
Alheniensium ritu apparet et gladiatorum cognominé, 
qui hordearii voeabantur, Plin. 18, 7, 14. — Hune- 
eundem"(L. Plotium Gallum) M. Cœlius hordearium 
rhetorem appellat, deridens ul înflalum ac levem et 
sordidum, Suet. Rhet. 2. 

Itordëâtmii 5 i, n. (hordeum), orgeade, lait 
d'orge, L. M. 

iiordëïus, a, um, adj. T hordeum], d'orge: r^j 

58. 


lolligiunculae, Plaut. Casin. 2, 8, 


liôrclêo ec Itordio , 


-gorger 


d', 


orge : au 


- - - P assi f> 

hordiari, se gorger d'orge, en avoir une indigestion, 

Pelag. Veterin. 5. Au part, hor'dialus equus, cheval 

qui a trop mangé d'orge, id. 19. 

' liordeolas, i, m. dimin. [hordeum], orgelet, 

grain d'orge; maladie de l'œil, Marc. Empir, 8; Isid. 

Orig. 4", 8. 

hordeum {s'écrit aussi ordeum), j, n. [peut-être 
de horreo, horridus], orge, « Plin. 18, 7, 10; Cato 
R. R. 35, 2 ; Varro R. R. 2, 4, 6; Colum. 2, 9, 3 sq. » ; 
Liv. 27, i3, 9; Suet. Aug. 24. — Au pluriel, Virg; 
Ed. 5, 36;- Georg. 1, 317; Virgile fut attaqué à 
propos de ce pluriel par le poète Bavius; -voy. Bavius; 
cf. aussi : « Hordea et mulsa non alio vitiosa sunl, 
quam quod singularia pluraliter efferunlur, » Quintil. 
Inst. i,5, 16. Toutefois il se trouve aussi au pluriel 
dans Pline : Hordea quum tardissime septem (diebus) 
florere incipiunl, etc., Plin. 18, 7, ro, § 56'. 

HORDICALIA ; voy. HORDA et fordus. 

HORDICIDIA;wj'. FORDICIDIA. 

Horeb, Exod. 3, 2; 17, 6; cf. 9 sa.; 19, 20; 24, 
r8; 'cf. 32,' i5 sq.; 1 Reg. ig, 8 sq.; la pointe S.-O. 
et la plus basse d'une montagne { Nigri Montes) située 
jdans le désert d'Arabie (Arabia Petrœa); ordinair. 
confondue avec le Sinaî, mais à tort ; cf. Niebuhr ; Po- 
coche; Hamelsveld et Sinaî, 

JflEorcni (Harem), Josua, 19, 38; v. de la tribu de 
Naphtali (Galilœa Super. ),près de Beik-Anath. 

Horesilaî; cfi Horatœ. 

Horestï. Tacit. Agric. c. 38; peuple de te.Bri- 
1 taunia Barbara, peut-être près du Firth oj Tay. Mais 


HORO 

d'autres le placent ou au-dessus d'Iluna près du fleuve 
Esk, ou entre les Selgovae et les Oltadini. 

Iiorestioivii, n. {s'écrit aussi oreslion), sorte de 
vin fabriqué, Plin. 14, 16. -, 

horïa ( écrit aussi oria), aï, f, petit bateau, barque 
de, pêcheur: a Horia nâvicula piscaloria», Non. 533, 
20; Plaui. Rud.ki 2, 5\ 4, 3, 8r; Gell. 10,25, 5; 
Fulgent. x5. 

' hôrïola ? eb, /. dimin. [ horia ] , petite barque de 
pêcheur, Plaut. Trin. 4, 2, 100; Gell. 10, z5 9 5. 

ïiôrïor, horî, v.dépon. [forme primit. pour hrir- 
tor, de la famille OV^d'où opvuu.t, ôp\).'0, ôpu.àto, etc.; . 
voy. hortorj, exciter, stimuler, encourager: « Hor- 
tatur quod vulgo dicimus, veteres nonnulli horitur 
dixerunt, ut Ennius libro XYI (29): Prandëre jubet 
hoiïturque. Idem in X (28) : Horitur induperatôrys. 
Diomed. p. 378, P. 

Horî si us, Plin. 5, 32 {/,6) } fieuve de Mysie, près 
delà frontière de la Troade. 

hôristïce, es, /. ( ôpi<7Ti-/^ ), la partie de la gram- 
maire qui renferme les définitions ou la théorie, Diomed. 


2, p. 421. 

Horïtœj cf. Choritae. 

f horizon, onlïs, m. = ôp{Ç(ûv {s.-enl. xuv.Xoç 
ou è:t\ç ) — I) limite de l'atmosphère, au-dessus de la 
surface du globe terrestre, horizon, cercle qui borne la 
vue {en bon lat. finiens et fînitor), Macrob. Sormii. 
Scip. 1, i5, fin.; Sat. 7, 14, fin.;Hygin:AStr. 1,4. 
— II) horizon d'un cadran solaire c.-a-d. la (tgne 
qui passe par. le centre, Vitr. 9, 8. 

Horiua, Ptol.; ville des Almopii dans le N.-E. de 
la Macédoine. 

ÎSorma, Num. 14, 45; Erma, Hier.onym.; cf. 
Arma, dans la Judée. 

ISorrEianus, Ptol.; fi. dans le S.-E. de /'Arabia 
Félix; se jette dans le Sin. Sachalites. 

Honuej es, f =ôp[i^, surn. rom., Inscr. ap. 
Murât. iS'ji, 12. 

Mornieniam (Horminium), Plin. 4, 9 (16); 
Ormenium, Homer.; ville de Magnésie {Thessalie). 

y liomiënoSj, i,"777. = op^EVOç, nom grec de 
l'asperge sauvage, Plin, 19, 8, 42, fin. 

■f h.orniësïonj ii, 77. = ôpu-rjUiov, pierre précieuse 
inconnue; peut-être la chatoyante jaune, Plin. S7» 


ro, 60. 


Hormiae, Plin. 3, 5 (9), L q. Fornna. - 

Hormïna? cf. Hyrmîna. 

hormïnâlls , voy. orminalis. . 

*f hornLïnodcs, is, m. — ôpu-ivwfîrjç, pierre pré- 
cieuse qui pour la couleur ressemble à /'horminum, 
Plin. 37, 103 60. 

■f hormïnnm, i, n. ^= opu-tvov, sauge sclarée, 
àrmin, Salvia Horminum Liniî., Plin. 22, 25, 76; 18, 


ro, 22 


Hormnm, lieu dans la Gallia Belgïca ; sel. d? An- 
ville àuj. Marchiennes, ville de France sur la Scarpe, 
dêpt du Nord {Flandre). 

Horrrrus ,"ij m. {== op^LOi;, port), surn. rom., ap, 
Grut. 29T, r. - ■. 

ïïoriiaj, ae, Bert.; CelL 2,-3; 159; cf. Zeiler; 
Descpt. Girc. Burg.; Junii Batav.; Guicciard. Belg.; 
Boxhorn. Theatr. Holl.; de Roo Ann. Anstr.' 9; 
Hoorn, ville des Pays-Bas, prov. de la Hollande sep- 
tentrionale, sur le Zuyderzée. 

Hornannm Caput, cap Horn, cap de, l'Amé- 
rique méridion., à l'extrémité de la Terre de-Feu,\ 

IiornOj adv.; voy. hormis, à la fin. 

hornôtiuiis, a, um, adj. [hornus], de cette année, 
produit dans l'année : /-*-> nuces,. Cato, R. R, 17, 2. r* 
frumentum, Cic.Vcrr. 2, 3, 18, 40. ^ virgœ, Colum, 
5, 6, fin. 

honnis, a, um, adj. [cont?'act.- pour horinus == 
âpivoç de cSpa], de l'année, produit dans l'année 
{p'est pas dans Cicéron ; cf. hornotinus): o^ agoi, 
Prop. 4, 3, 6t. r^j fruge, Hor. Od. 3, 23, 3.^ovina, 
id. Epod. 2, 47. f^> palea, id. Sat. 2, 6, 88. — Adv. 
horno, cette année : Dtrum anno an horno le abstu- 
leris a viro ? s'il y a déjà un an ou si c'est seulement 
cette année que tu t'es séparée de ton mari? Lucil. 
dans Non. 121, 8. Horno messis magna fuit, Plaut, 
Most. 1, 8, 3. Inscribit Scantius horno per Dionysia, 
Varron dans Non. 121, ro.. 

^ HOROLOGIARIS, e, adj. [horologium] , relatif à 
l'horloge, tP horloge : <^ TEMPLTJM, temple qui a une 
horloge, Inscr. Orell. n° 1276; cf. par abréviation 
HOROLOJHAR. TEMPLUM, ib. n° 925. 

7 hôrÔlÔg-ïcuSj a, um, adj. =z &ç>o\Q*fiY.6ç, d'hor- 
loge : ~ vasa, Mart. Capell. 6, 194. 

f hôrôlog-ïam, ïi, n. = àpoXoviov, horloge, 
tant cadran solaire que clepsydre, « Plin. 2, 96, 98; 
60 »; Varro R. R. 3, 5, 17; Cic. Fam. 16, 18, 


60, 
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Senec. Apocol. 2; Vitr. 9, 8 sq. 


2; 

n° ao3a; 3ag8 sq 


Inscr. Oreîi. 


Horonaim, ïïeliem. a, io ? fg; Jesata, i5, 5; 
Jerem.'tfi, 3, 5, 24 ; 'Apwviefji, 70; 'OpSvai, Joseph. 
Antiq. i3, i5; H, 2; *. <fe /* Moabitis {Palestine 
orientale), au S. de Luchith; cf. Gesen. Comment, m 

Jes - «• ' j»; 

hôroscopïcus, a 5 um, = wpooKomxoç, cf ho- 
roscope, relatif aiw horoscopes, Fulgent. Mythol. 1, 
12 ; Hygin. Fab. n5 ( éd.. fl£^. Hf«io '« C/««. ^urf. 

i. 3, jp.4*)-. ■ , 

f hôroscopïum, ii, ». = tbpoffX-oTretov, cadran 

d'astrologue ; horoscope, Sidon. Ep. 4 5 - 3. 

f horoscope, are, o>. n. = wpoc-y.oTiéu, fournir, 
tirer un horoscope; l'horoscope de qqn (horoscoper, 
.-'vieux mot\ M and. 3, 296; Firm. Math. 5, 1. 

f horoscopus, a, um, adj. = àpoery.OTtoç, ^m 
indique F heure: ~ vasa, P/îh. 2,' 72, 74; JI/<w7/ Ca- 
pe//. 6, 194. — II) subst. horoscopus, i, m., nativité, 
horoscope, constellation sous laquelle on est venu au 
monde, Vers. 6, 18; Manil. 3, 190; 200 sq.; Augus- 
tin. Civ. D. 5, 2 sq. On appelle aussi horoscopus la 
'oile des^ araignées, parce quelle ressemble à une hor- 
bge, Tek. Pall. 3 (leçon douteuse). 

Morrsei, i. q. Choritre. 

Horrea, œ, Ann. Hincm. Rem. ann. 870; Hor- 
>£a,-orum, Çhronic. Reginon. ann. 897,906; couvent 
à Trêves, consacré a la sainte Vierge Marie. 

Horrea, Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 6, 27 ; 
lieu en Campanïe. 

Horrea, orum; cf. Ad Horrea. 

Horrea, orum , Anton. Itin.; lieu dans' Tinté- 
rieur de la Mauretania Cœsar., à 18 m. p. de Siiifi, 
à 18 de Lesbi , du côté de Saldœ. 

Horrea Cœlia, i. q. Ad Horrea. 

Horrea Ifargi, orum, Anton. Itin.;. Tab. 
Peut.; Oromago, Itin. Hierosolym.; Orreâ, "Oppea, 
Ptol.; lieu dans la Mœsia Super., à 27 m. p. âf'Idi- 
rrium, à 24 au N. de Pompejos, sur la route de Yi- 
minacium à Serdica, sur la rive orientale du Margus , 
probabL auj. Morava Hissar, en Servie. 

iorrèarïus, ïi, m. [horreum], gardien d'un 
magasin, d'un grenier, Labeo Dig. 19, 2, 60, § 9; 

5; Inscr. 


HORR 

rens Caucasus , Virg. Mn. 4; 366. Silvis horrentia 
sa?ca fragosis, Ovid. Blet. 4, 778. 

n) méiaph. — A) if idée d'inégalité dans le mou- 


se 


balan 


cer, trem- 


vement, servant d'intermédiaire) , 
hier, frissonner, grelotter; savoir : 

1 °) en génér., trembler ( extrêmement rare ) : Cor- 
pus ut impuisse segetes Aquilonibus Loiret, Lileraque 
arliculo pressa tremente labat, Ovid. Her. io, i3g; 
cf. horresco. 

2°) particulier. :a) frissonner de froid, grelotter, être 
transi, morfondu, = rigere ( également poétiq. et très- 
rare ) : Saepe etiam dominas, quamvis horre))is et ipse, 
Algentis manus est calfacieuda sinu, Ovid. A. A. 2, 
218. Horrenli tuuicam non reddere servo, Juven. 1 , 
93. Sola pruinosis horrel facundia pannis, l'éloquence 
délaissée se morfond sous des haillons couverts de 
frimas, Peiron.Sat. 83. 

V) frémir de terreur, de peur, d'effroi ; frissonner ; 
— s'emploie souv. comme verbe actif avec un com- 
plément à l'ace, frémir de, avoir, horreur de, trembler 
devant; craindre, redouter [c'est là le sens class. du 
mot; tr.-fréq. en prose et en -vers. également ) : — 
a) absol. : P/j.Totus, Parmeno, Tremo horreoque, 
postquam aspexi hanc. Pa. Epnoanimo es : Accède ad 
ignem hune, jam calesces plus satis, Ter. JLun. i, 2, 
4. Pli. Extimuit tum illa? Me. Horrel corpus, cor 
salit, Plaut. Cist. 2, 3 , 9. _ Arrectis auribus liorrent 
Quadrupèdes monstrique melu lurbantur, Ovid. Blet. 
i5, 5i6. — - £>) 'avec Tacc. : Si qui illum (Theophra- 
slum) secuti imbecillius horrent dolorem et reformi- 
dant, craignent la douleur, Cic. Tusc. 5, 3o, 85. 
Quod si qui satis sibi contra hominum conscientiam' 
septi esse et muniti videnlur, deoruni tamen horrent- 
easque ipsas sollicitudines... a diis immorlalibus sup- 
plicii causa. impor tari pntant, redoutent les regards des 
dieux, id. Fin. 1, 16 , 5i ; de même : <~ judicium et 
crimen, trembler à ridée des tribunaux et d'une ac- 
cusation, id. Verr. 2, 5, 29 , 74 ; cf.: ~ ingrati animi 
crimeu, redouter î accusation d'ingratitude-, id. Att. 
9, 2, A, 2; r~J ipsam victoriam, redouter la 'victoire, 
id.Fam. 7, 3, 2 ; 1— Ariovisli crudelilatem,-* Cœs. S. 


9, 3> 


Cels. ap. Vlp, ib. 10, 4, 5 ; Vlp. ib. 
Oreli n° 3214. 

*j- horrëâtïcus , a, um , adj. [ horreum ], relatif 
au magasin, au grenier : <->-' species , les fruits con- 
servés dans le magasin, Cod. Theod. 11, 14, 3. 

Iiorrende, adv. horriblement ; voy. horrendus, 
h la fin de horreo. 

horrentia, œ,/. [horreo], horreur, e/froi (pos- 
ïér. à fépoq. class. t pour horror ), Terlull. adv. Marc. 
24, med. 

horreo, ère, -v. n. et a., être hérissé, roide — 
I) au propre f en ce sens il ne se trouve guère qu'en 
poésie; n'est pas dans la prose cicéronienne) : Tre- 
mor dictum a similitudine "vocis, quas tune, quum 
valde tremunt, apparet, quum etiam in corpore pili,, 
ul arista in spica hordei, horrent , quand les poils se 
hérissent sur le corps comme les barbes d'un épi 
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nomen ipsum accusaioris, Quîntil. 
^' fragilitalis humanse \ices, crain- 


1 *» 
Inst. 12,7,1 

dre les chances de la fragilité humaine, Plin. Pa 
neg. 27, 1; r^j pauperiem, Hor. Sat. 2, 5, g; r^> 
onus, id. Ep. 1, 17, 39; r^j iratum mare, id. Epod. 
2, 6; r>j nutum divitis, id. Ep. 1, 18, 11 ; r*~> striclas 
secures trépida cervice, Sil. 6, 695, et autres sembl. 
Negat improbus, et te Negligit aut horret, Hor. Ep. 1, 
7, 64; cf. : Quem dives amicus odit et horret, Aut, 
si non odit, régit, id. ib. i,.i8, i5. Horrent admo- 
las vulnera cruda manus, Ovid. Pont. 1, 3, 16. — 
y) avec une propos, infinitive ou relative pour complé- 
ment : Ego vesiris armis armatus non horrui in hune 
locum progredi vobisque auctoribus improbitati ho- 
minis resislerej/ô n'ai pas craint de m r avancer dans 
ce lieu, Cic. Agi: 2, 3 1 ) , 10 1 ; de même :. Horreo di- 
cere, Liv. 7, 40, g. — Dominatio tanlo in odio est 
omnibus ut, quorsus eruptura sit , horreamus, que 
nous tremblons sur son sort, Cic. Ait, 1, 21, 1; de 


d'orge, Varro, L. L. 6, 6, 64, § 4g; cf. : Riget ar- Imême : Periculose dîco : quëmadmodum accepturi, 


dua cemx, El setae densis similes hastilibus horrent, 
Ovid. Met. 8, 285; de même : Sœpe horrere sacros 
doluit Latona capillos, TibulL 2, 3, 23 ; et : Horren- 
tibus per tolum corpus villis ingeoli iatratu intonuit 
(canis), ses poils se hérissant sur tout son corps, 
Plin. 8, 40, 61, fin. Horrenles barbœ , barbes héris- 
sées, Petron. Sat. 99. Superare immensa mpntium 
juga et horrentibus scopulis gradum inferre, et por- 
ter ses pas sur des rochers qui se dressent , Plin. Pa~ 
neg. Si, 1. Horrent es rubi , Virg. Georg. 3, 3i5. 
Mille rapit densos acie alque horrentibus hastis, id. 
JEn. 10, 178.' — Horrebant densis aspera crura pilis, 
Ovid. Fast. 2, 348. Nec mea quod rïgidis horrent den- 
sissima setis Gorpora, turpe puta, id. Met. i3, 846. 
Horrel capillis ut marinus asperis Echinus aut cur- 
rens aper, Hor. Epod. 5, 27. Pervigil ecce draco 
squamis crepitanlibus horrens Sibilat , Ovid. lier. 12, 
101. — Fit ferreus„imber, Densantur campis hor- 
rentia tela virorum; Horret ager.campique armis su- 
blhnibus ardent, // tombe une pluie de fer, les armes 
des guerriers se dressent et se pressent dans la plaine ; 
toute la campagne se hérisse, etc., Enn. Ann. S, 48; 
imité par Virgile : Tum late ferreus hastis Horret ager 
campique armis sublimibus ardent, Vîrg. Mn. n, 
602 Serv.; cf. : Sparsis hastis longis campus splendet 
et horret, Enn. ap. Macrob..Sat. 6,4; et : Cujus 
(phalangisjconferlse et intentis horrentis has-lis in- 
tolerabiles vires sunt, Liv. 44, 41, 6. Mare quum 
IiQrret fluclibus, est tumultueuse, orageuse, désor- 
donnée, Au. dans Non. 422, 33. Duris cautibus hor- 


Patres conscriptï, sitis, horreo, je tremble d'apprendre 
comment vous recevrez cela, id. Phil. 7, 3, S. • — • 
ê) suivi de ne : Eo plus horreo ne illœ magis res nos 
ceperint quam nosillas, Liv. 34, 4, 3. 

b) tressaillir, frissonner d'étonnement, s'étonner 
( très-rare ) : Quse mehercule ego, Crasse, quum trac- 
tantur in causis, horrere soleo. Tanta vis animi , tan- 
lus impetus, tantus dolor oculis, vullu, gestu, digito 
denique islo tuo signineari solet, Cic. De Or. 2, 45, 
188; cf. plus bas horrendus, n° 2. 

E) avoir un aspect hérissé , rude; c.-à-d. être hor- 
rible , effrayant , hideux, triste (rare; le plus souv. 
poét. ) : Possetne uno tempore florere, deinde vicissim 
horrere terra, la terre pourrait-elle en même temps se 
couvrir de fleurs et se hérisser de frimas, Cic. JV. D. 
2 » 7s I 9î de même : Quaedam loca frigoribus hiemîs 
inloterabiliter'horrent , Colum. 1, 4, 9, Frigidus at 
rapidis horrëbit Aquarius Euris , German. Progn. 2, 
r58 ; cf. : Nec fera tempestas loto tamen horret in 
anno, Ovid. Fast. 1, 49$; et : Tertius horrentem 
Zephyris laxaverat annum Phœbus , Stat. Theb. 4, 1. 
— 2°) au fig. : Horrebant ssevis omnia verba minis, 
chaque mot' portait une terrible menace, Ovid, Rem. 
Am. 664. 

A) horrens, entis, Pa. ( aV après le n° II, A), qui 
fait frissonner, qui inspire l'effroi, l'horreur; terrible, 
effrayant, horrible ( poét. et très-rare ) '. Horrens Ar- 
cadius sus, Lucr. 5, a5. Horrenlique alrnm neinus 
imminet umbra, Virg. Mn. i, i65. Tela inter média 
atque horrentes Marte Latinos, au milieu des armes 
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et des Latins terribles dans les combats, id. ib 


il). 10, 


2S7. Horrensque feris altaribus Esus, Lucan. 1, 445. 



datu la prose poster, a Auguste ) : Horrendum et die- 
lu video mirabile monstrum, Vîrg. Mu. 3 26. Tru- 
ces horrendœque imagines, Plin. Paneg. Bi 5. Sil va 
invia atque horrenda, Liv. 9, 36, 1. Horrenda (Roma) 
late nomen in ullimas Extendat oras , Hor. Od. 3, 3 
45. Non dico horrendamrabiem, id. Sat. 1, 3, 3a3; 
de même : <-^j diluvies, déluge épouvantable, id. Od. 4, 
4, 27; n^ tempestas (joint à fœda), Vellej. 2, 100, 2. 
<— nox, Ovid. Fast. 6, 140. r— vox. Val. Flacc. r, 
210; cf. : Lex eral horrendi carminis , Liv. 1, 26, 6. 
Juvenis Parlhis horrendus, Hor. Sat. a, 5, 62. Pallor 
utrasque Fecerat horrendas aspectu, id. ib. 1', 8, 26; 
de même : Res horrenda relalu , Ovid. Met. i5, 298. 
Vidit, tiiriçremis quum dona imponerel aris. Horren- 
dum dictu ! lalices nigrescere sacros, chose horrible à 
dire! ô horreur! Virg. Mn. 4, 4^4- — Au neutre 
adverbialement : Belua Lernaî Horrendum slridens, 
l'hydre de Lerne , qui pousse des cris horribles, 
effrayants, Virg. Mn. 6, 288. Arma Horrendum so- 
nuere, id. ib. 9, 732. Laetitia exsultans horrend unique 
inlonat armis, id. ib. 12, 700. — 2°) en bonne part, 
qui inspire une sorte de crainte religieuse , étonnant, 
admirable, merveilleux, honorable, respectable, au- 
guste (poét. ) : Turnus ad hœc cculos horrenda in 
virgine ( Gamilla) fixus : O decus Utilise, virgo, etc., 
Tumus, les yeux' fixés sur celte admirable jeune 
fille, etc., Virg. Mn. 11, 507. Arces, quibus .allus 
Apollo Prœsidet horrendœque procul sécréta SibyllaB , 
de la vénérable sibylle, id, ib. 6, 10. Tectum au- 
gusium, in gens... Horrendum silvis et religion e pa- 
rentum, id. ib. 7,. 172. — Adv. horrende, d'une ma- 
nière horrible, Vulgat. Sapient. 6, 5; 17, 3. 

* ïiorreoïum, i, n, dimin. [ horreum ], petit 
magasin, petit grenier : Usus necessarii hprreolum , 
Val. Max. 7, 1, fin, 

horresco, horrui _, 3, v. inch. n. et a. [horreo ], 
se hérisser, devenir hérissé , se soulever, se dresser, 

— I) au propr. ( le plus souvent poét. en ce sens; cf. 
horreo) : Keltulit ille gradus, liorrneruntque comas, 
il recula, et ses cheveux se dressèrent, Ovid. Fast. 2, 
5o2. Tum segetes altœ campique nalantes' Lenibus 
horiescunt llabris , et les moissons ondoyantes se hé- 
rissent agitées par de doux souffles, Virg. Georg. 3 , 
199. Brachia cœperunt nigris horrescere \illis , Ovid. 
Met. 2, 478; cf.: Selis horrescere cœpi , tout mon 
corps ï se hérissa de soies, id. ib. 14, 279. Horrescit 
lelis exercilus asper utrimque, Enn. Ann. 14, i3. 
Inlerca prope ad occidentem solem horrescit mare, se 
hérisse de vagues, Varron dans Non. 42 3, 7 ; cf. : 
Ut ille qui navigat, quum subito mare cœpit horres- 
cere, Cic. Fragm, ib, 4 (Rcp. i, 4°j Mos.). 

II) métaph. .- — A) frissonner, trembler, frémir : 
( Puella ) Horruhy ul stériles, agitât quas venlus, aris- 
ta?, Ut Ievis in madida canna palude tremît , la jeune 
fille frissonna, trembla, Ovid. A. A. 1, 553. 

2°) particulier, commencer à frissonner, frémir, 
avoir peur, redouter (très- class. ) : — a) absol. .-Hor- 
resco misera, mentio quolies fit partionis, je me sens 
frémir, je frémis de tout mon corps, toutes les fois que' 
j'entends parler d'accouchement, Plaut. Truc. 1, 2,g3; 
cf. : Horrescet faxo lena, leges quum audiel, id. Asin. 4, 
r,4; et : Horresco semper, ub'i pullare hasce (fores) 
occipio miser, Ter. Ad. 4, 4, 20. Quin etiam feras, 
sibi injecto terrore morlis, horrescunt, Cic. Fin. 5, 
ir, 3i. Horresco referens , je frémis en le racontant , 
je ne puis le raconter sans frémir, Virg. Mn. 2, 204. 
Horrescit visu subito, id. ib. 6, 710. Miseris'heu prœ- 
scia longe Horrescunt corda agricoles, id. ib. 12, 453. 

— P) avec l' accus. : Dum procellas Gautus hotrescis, 
Hor, Od. 2, 10, 3 ; .de même : /-o morsus fuluros, Virg. 
Mn. 3, 394','^'nullos visus, Val. Flacc. 6, 453. Pec- 
tora et exlremam nil horrescentia morlem, cœur qui 
ne tremble pas devant la mort, Stat. Theb. 3, 70. 

B) devenir effrayant , terrible ( extrême rare ) : In 
terra quoque ul horrescanl ( fulmina ) ac tecta requé- 
rant, Lucr. 6, 261 (à moins que dans ce passage on 
ne donne pour sujet à horrescant, et à tecla requirant 
le mot homines au lieu de fulmina; ce qui me parait 
plus naturel : « au point que, même sur la terre et non 
pas seulement sur la mer, on tremble, et qu'on cherche 
un abri sous son toit). Subilis horrescit lurbida nimbis 
Tempestas, Sil. 1, i34- 

horreum, i, n. t entrepôt, magasin, surtout pour 
conserver les céréales, grenier, grange, magasin a 
céréales : Illi Capuam cellam alque horreum Campam 
volueriiDl, que Capoue fût le cellier et le 


agn esse 
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grenier dt la Campdaie, le dépôt des productions de 
la Campante, Cic. Agr. 2, 33, 89. Si proprio condidit 
horreo Quicquid de Libycis verritur areis, s'il a serré 
dans son grenier tous les blés qu'on balaye dans tes 
aires de la Libye, Hor. Od. 1, i, 9. Ut ueque in 
segetibus neque in areis neque in horreis, etc., Cic. 
Verr. 2, 3, S, 20. ( Caesar) locis certis horrea consti- 
tuit, Clés. B. C. 3, 42, 4« Illius inimerisae ruperunt 
h orrea messes, Virg. Georg. r, 49; cf. : Distendet 
spicis horrea plenaCeres, Tlbull, 2, 5, 84. Si, quic- 
quid arat impiger Appulus, OccuUare meis dicerer 
boïTeis, Hor. Od. 3, 16, 27. — Pour renfermer d'au- 
tres produits, d'autres objets : Parcîs deiîpere borreo 
amphoram ? Hor. Od. 3, 28 ; 7 ; de même : Dolia (vini) 
inborreis defossa, dans des celliers, Paul. Dig. 18, 
i, 76. Argentum, quod in domo, vel inlra borreum 
usibus ejns fnil, id. ib. 34, 2, 33. Si quis merces, 
quas exvehendas conduxit, in horreo posuit, Ulp. ib. 
io, 4j 5. Quia iuterdum immodica mulliludo baccee 
torculariorum vincit laborem, esse oportet pensile 
borreum, quo imporlenlur fruclus, Coltim. 12, 52, 
5. — Poèl. en pari, d'une ruche, Virg. Georg. 4, 25o ; 
en parlant dès retraites souterraines des fourmis, Ovid. 
Tris t. 5, 6, 39. 

Horreùuij Lxv, 45, 26 ; v. de la Molossis (Épire), 
près de la frontière de la Thés salie. 

Iiorrïbïlls , e, adj. [horreo] , qui fait frissonner, 
devant qui ou quoi on tremble, horrible, terrible, 
effrayant, redoutable (fréq. et très-class.) : Quod 
hanc-tam tetram, tam horribilem tam que infestam rei 
publicœ pestem toiles jam effugimus, Cic. Catil. 1, 5, 
11. Homini accîdere nihil possê quod sit horribile aut 
perlimescendum, que rien de terrible ou de redou- 
table ne peut arrivera l'homme, id. Fam. 5, 21, fin. 
Qua despici poterat, honïbilem speciem prœbebat . 
* Cœs. B. G. .7 , 36, 2 ; de même : r^> spectaculum, 
spectacle horrible, Sali. Jug. 10 r, 11. Mauri ignoto 
et borribili sonitu repente exciti, id. ib. 99, 2. Di 
magni, borribilem et sacrum libellum ! Catull, 14, 12. 
In illa tempestate horribili Gallici adventus, Clc.R'ep. 
2, 6. Non. conturbainur ignoratioue rerum, e qua ipsa 
borribîles exsislunt saepe formidines, de grandes 
frayeurs, id. Fin. 1 , 19, 63. Non vïdit eorum ipso- 
rum borribîles miserosque casus, affreux malheurs, 
id. De Or. 3, 3, 11. Mars (slella) rutilus horribilis- 
que terris, Mars à la lueur sanglante, et que la terre 
redoute, id. Rep. 6, 17. Illudvero fuit horribile, quod 
vereor, ne, etc., id. De Or. 1, 6i, 258. Horribile est 
cansam capitis dicere', horribilius . priore loco dicere, 
id. Qutnt. 3 r, 95. — II) dans te langage familier, ef- 
frayant , terrible , dans le sens d'étonnant , surpre- 
nant ; important, considérable : Sed hoc TÉpaç (/'. e. 
Caesar) borribili vigilantia , cèleritate , diligentia est , 
mais r autre est un prodige, par son activité, sa vigi- 
lance , et sa promptitude effrayante, Cic. Alt. 8, 9, 
fin. Uterque juravit inter nos periturum esse tam hor- 
ribile secretum , F un et l'autre jurèrent qu'un si hor- 
rible secret serait enseveli entre nous, Petron. Sat. 21. 
* Adv. en bonne part. : Horribiliter scripsisti hanc 
orationem , d'une manière étonnante, admirable, 
M. Aurai, ap. Front. Ep. 2, 6, ed.'Maj. 

horril»iliter 3 adv.i voy. horribilis, à la fin. 
h-OrricÔHiis f e, adj. [horreo coma], qui a les 
poils hérissés, velu {mot d'Apulée) : r^> canes,- Appui. 
Met. 4,/?. i5V. «-^hircus, id. ib. 7, p. 192. 
horridej adv.; voy. horridus, à la fin. 
h.orrïdïtas, âtis,/. = horror, Iwrreur : Omnia 
mibi horridilati erant maxime, Perroitas in Cornu- 
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nigras et hirsutas apes liabent : alias minores quidem, 
sed seque rotundas et înfusci coloris horridique pili, 
Colum. 9, 3, t;cf.: Apes horridœ aspect u, Plin ir, 
rS, 19. rvj sus, Virg. Georg. 4,-407; cf. : Yidear 


tibi amarior heibis, Horridior rusco, id. Ed. 


7? 


42. 


adv., d'une manière un peu 


um, adj. dimin. [horridus], un 


cop. 

horrïdïïisciile , 

hérissée, Augustin. 
liorrïdùlus ,a, 

peu hérissé, saillant, roide, rude, négligé dans sa 
mise : ^- > papillee, Plaut. Pseud. 1, 1, 66. Caput un- 
gtmt horridulum, Lucit. dans. Non. 4^3» *• Sordida 
villa Tonsos, horriduios, rudes, pusillos, Martial, io, 
98, 9. Scis comitem horridulum trita donare lacerna, 
tu sais faire cadeau d'une lacerne usée, râpée, à un 
compagnon hérissé de haillons {misérable ) , Pers, 1, 
54. — II) au fig. Quamquam tua illa — legi enim li- 
benter — horridula mibi atque incomta visa sunt : 
se-d tamen erant oruala hoc ipso, quod ornamenta 
neglexerant, Cic. Ait. 2, r, t. r^> orationes Calonis, 
les discours incultes de Caton, id. Or, 4^1 i52. 

Iiorrïdus, a, um ; adj. [horreo], hérissé, rude, 
âpre, velu, poilu, etc.:. Non hac barbula qua ista 
délectai ur, sed illa horrîda quam in statuts antiquis 
et imaginibus videmus, mais bien celle barbe hérissée 
qiie nous voyons dans les statues et les tableaux anti- 
ques, Cic. Cœl. 144, 33; de même : ^'cœsaries, Ovid. 
Met. 10, 139; r^j pluma, id. Am. 2, 6, 5. Easdem 


Densîs baslilibus horrida myrtus, id. 7En. 3, 23; 
cf. r^> arbor spinis, Plin. 12, i5, 34. 

II) mêtaph., en génér. . : hérissé d'aspérités, rabo- 
teux, âpre, rude , brut, grossier, négligé, sauvage, 
d'un aspect repoussant, affreux. — A) au propre : 
Horrida signis chlamys, Val. Place, 5, 558 (ou bien: 
Aspera signis pocula, Virg. Mn. 9, 263). Membra 
videres Horrida paedore et pannis codpeiia perire 
Corporis illuvie , etc., Lucr. 6, 1268; cf. : Si eadem 
hora aliaî pecudis jecur nitidum atque plénum est, alias 
horridum et exile, foie d'animal flétri et desséché, 
Cic. Divin. 2, i3, 3o ; et : Horrida villosa corpora 
veste tegant, Tibull. 1, 3, "j$\ de même : r+~> pastor, 
Ovid. Met. 1, 5r4; ^ Hïa cullu, id. Âm. 3, 6, 47 > 
cf. : r^j Acestes injaculis et pe|le Libystidis ursse, Virg* 
Mn. 3, 37. r^j Silvanus, Hor. Od. 3, 29, 22.. — 
Africa terri bili Iremit horrida terra tumultu, l'A- 
frique, celle terre inculte, à l'aspect sauvage, Enn, 
Ann. 7, 64; cf. : -fêlnensis ager, qui solebat esse cul- 
tissimus et campus Leontinus , cujus anle species base 
erat ut, etc.... sic erat deformis atque horridus ut. in 
uberrima SicilÏEe parte Siciliam quaereremus , était tel- 
lement bouleversé et en désordre que, etc., Cic. Verr. 

2, 3j 18, 47 \fin. et : Nulli dalus omnibus œvis Tam 
procula patria horridiorve locus , Ovid. Pont, r, 3, 
83 ; cf. aussi : Silva fuit, late dumis alque iliçe irigra 
Horrida, quam densi complerant undique sentes, 
Virg. Mn. 9, 382. r^> sedes Tsenari , Hor. Od. 1, 34, 
10. Qui argumenta, velut horrida et confragosa^ vi- 
lanles , amœnioribus locis desident , qui, ' évitant le 
sentier épineux et âpre des arguments, se reposent 
complais amment dans des lieux plus agréables, Quintil. 
Inst. 5, 8, 1. — Inde senilis Hiems tiemulo venil hor- 
rida- passu , puis l'Hiver, vieillard tout hérissé, arrive 
à pas tremblants, Ovid. Met. i5, 2 12; cf. : Quum 
Juppiter horridus austris Torquet aquosam biemem , 
Virg. Mn. 9, 670; de, même : r^> bruma, id. Georg. 

3, 442; ~ December, Martial. 7, 36, 5 ; r^j stiria, 
Virg. Georg. 3; 366 ; <~ grando, id. ib. 1, 449; ^-> 
tempestas, un temps affreux, Hor. Epod. i3, 1 ; Plin. 
i8, 35, 79. r^> fluctus, Hor. Epod. 10, 3 ; cf. <~ 
i^-<sequora, id. Od. 3, 24, 4o. Poét. : Si premerem 
ventosas horridus Alpes , dussé-je parcourir en fris- 
sonnant les Alpes battues par les vents, Ovid. Am. 
2, 16, 19. — Spodos si tangalur lingua, saporém hor- 
ridum praeslat, un goût sauvage, une saveur repous- 
sante, âpre, Plin. §4, i3, 33; cf. : Pomum durum, 
horridum sapore ferino, ayant un goût âpre et sau- 
vage, id. i3, 4, g. — Ruta silvestris horrida ad effec- 
tuai est et ad omnia acrior, id. 20, i3, 61. — Quaî 
(Ephyros et Zepbyros) si noslris literis (i. e, /. et u) 
s'eribantur, s'urdum quiddam et harbarum efficient, et 
velut in locum earum succèdent tristes et horridas , 
quibus Graîcîa caret... ut in hoc ipso frangi multo fil 
horridior (litera sexta noslrarum), Quintil. Inst. 12, 
10,28^. 

B) au fig. -^ i°) rude sous le rapport du caractère 
ou de l'éducation, sauvage, sévère, grossier, qui n'est 
pas cultivé : Q. iElius Tubero vila severus et con- 
gruens curn ea disciplina quam colehat , paulo eliam 
durior... ut vita sic oratione durus, incullus , horri-, 
dus, son langage ressemblait à ses' mœurs ; il était 
dur, austère, négligé, Cic. Brut. 3 1 } 1 1 7 ;' c/1 .• Yir 
est emendatus et gravis, paulo etiam horridior et du- 
rior; ut in hac licentia temporutn, Plin. Ep. 3, 3, 5.- 
Spernitur orator bonus , horridu' miles amalur, Enn, 
dans Cic. Mur, 14, 3o. Non ille, quamquam Socra- 
ticis madet Sejmonibus , te negliget horridus, ce n'est 
pas lui, tout imbu ( tout imprégné ) qtfil est des maxi- 
mes de Socrale, qui sera assez sauvage pour te dé- 
daigner {chère amphore), Hor. Od. 3, 21, 10. Fidens 
juventus horrida brachiis, id. ib. 3, 4, 5o; de même: 
r^j Germania , la sauvage ou âpre Germanie, id, ib. 

4, 5, 26 ; ~ gens , Virg. Mn. 7, 746. Ast ubi blan- 
ditiis agïtur nihil, horridus ira ( Boreas ) etc., Ovid. 
Met.' 6, 685. Sibi ait vitam semper horridam atque 
aridam cordi fuisse, Cic. Quint. 3o, g3. Horrida vir- 
lus Armatumque fide pectus reclique cupido, Sil. u t 
2o5 ; de même ^o virtus , Stat, Theb. 5, 172. — As- 
pera, trisli , horrida bratione, style âpre, triste, hé' 
risse; Cic. Or. 5, 20; cf. : Antiquior est bujus (Ca- 
lonis) sermo etquaedam. hortidiora verba , expressions 
surannées, id. Brut. 17, 68; de même ro sermo," 
Quintil. Inst. 9, 4, 3 ; qusedam gênera dicendi borri- 
dîora, id. ib. 12, -10, 10. <— ' numerus Saturnius, Hor. 
Ep. i } 1, 157. Ha deborridis rébus nitida, de jejunis 
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plena, de pervulgatis nova quaedam est oràlio tùà/ 
tant votre style répand de charme sûr les matières les 
plus ingrates {de poli sur les plus raboteuses) ,-dt •fé- 
condité sur les plus stériles, de nouveauté sur les plus 
communes! Cic. De Or. 3, 14, 5 1. ( Antiquorum irai- 
talores) fient borridi atque jejuni , Quintil. Inst. 2, 

5, 21. 

2°) qui excite l'horreur, horrible, terrible, redou- 
table {rare en ce sens, et le plus souv. poét.; le mot 
classique est borribilis) : Omnes se Brilanni vitro in- 
ficiunt, quod casruleum efficit eolorem : atque bôc 
borridiore sunt in pugna aspectu , leur aspect nén est 
que plus terrible dans le combat, -Cœs. B. G. 5, 1.4, 
2; cf. avec la construction grecque: Et desit si larga 
Ceres, tune horrida cerni , Lucan. 3, 347 j «'-"Xurba. 
Horrida aspici, troupe affreuse avoir, Senec, Qiij. 
Nat. 3, 19. Si minus offendit vitam vis horrida leli, 
Lucr. ,3, 171 ; de même ~ acies, Virg. Mn. 10, 480"; 
r^> caslra , id. Ed. ro,'23. *<j cerlaniina , Enn. Ann. 
1, 1 ; cf. /— 'prœlia, Virg. Georg. 2, 282;^ */ .• ^ 
arma, Ovid. Met. r, 126. ^ virga (mortïs), Hor. 
Od.i, 24, 16. r^> fata, Virg. Mn. ir, 96. r^> jussa, 
l'affreuse pauvreté, Lucr. 6, 128 1. Aquilse ac signa, 
pulverulenta illa et custodibus horrida, iniingunlur 
festis diebus, Plin. i3j 3, 4» fin. 

Adv. horride {d'après le n° II, B), d'une manière 
rude, âpre, brute, sévère, austère, sobre, tiéglîgee, 
grossière: Tixit semper inculte atque horrïBe, nalura 
tristi ac recondtta fuit, il a toujours mené une vie in- 
culte et grossière, Cic. Quint. 18, 5g. Putant, qui 
borride incultequê dicat, modo id eleganler enuclëa- 
leque faciat , eum solum Attice dicere , celui qui a une 
diction sèche et nue , id. Or.' 9 , 28 ; cf. : Ideo 
qui borride atque incomposile quamlibet illud frigi- 
dum et inane extulerunt, antiquis se pares" crédunt, 
Quintil. Inst. 10, 2, 17. Quamquam irâdem ornamen- 
lis utetur borridias, employer les mêmes ornements, 
mais d'une façon plus négligée, Cic. Or. 25, 86. AÎ- 
locuti sunt pi'sefecti ex suo qùisque ingenio,_ mitius 
aut horridius, les préfets parlèrent {aux différents 
manipules), chacun avec la douceur ou la sévérité de 
son caractère, Tac. Hist. 1, 82. . 

horrïfer, ëra, ërum (anc. forme du génii. plur. 
horriferum, Pacuv. dans Cic. Or. 46, i55\voy. a' la 
suite), adj. [horror-fero], oui porte, c.-a-d. excite 
l'horreur, effrayant, horrible {poét.) : Sub axe po- 
sita ad stellas seplem , unde borrifer Aquiloni* bix\- 
dor geltdas molitur nives, Au. dans Cic. Tusc. 1, 28, 
68; de même : r*j Boreas, Ovid. Met. 1, 65 ; i5, 47 1 î 

id. 5, 307. — 


i-^axis, Val. Flacc. 5, 5i8; <^- f nix, 
Postqna'm prodigium horriferum, portentum pavbs^ 
Pacuv. dans Cic. Or.- 1^6, x55;- de même : ^œstiis 
(Tarlari), Lucr. 3, 1025 ; <*+j Erimrys, Ovid. Met. 1', 
725. ***-> gënus fërarum , Lucr. 5, 5 19. o^ voces,/rf. ■ 

5 , 994- ■ ■ . •' 

* Iiorrîficâlis, e, adj. [horrificus], qui produit, 

qui excite Pkorrectr, effrayant, terrible, horrible : 

Operta squalilaie est lucluque horrificali, Ait. dans 

Non. 226, 4 } oit d'autres lisent horrificabili. 

liorrïfïce, adv., voy. horrificus, à la- fin. [.' 

liorrïfïco s âvi, atum, 1. v. a. [ horrificus]," Hé- 
risser, rendre effrayant, horrible. (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Qualis flatu placidum mare 
malulino Horrificans Zephyrus proclivas incitât undas, 
le Zéphyre qui ride, crispe la surface de la mer = ciis- 
pans, Catull. 64, .271. Ore ferarum Et ricliî.born- 
ficant galeas, on donne aux casques un aspect effrayant 
par des gueules béantes d* animaux féroces, Sil, 3, 
389. — Carcer, catense , fuga , exsilium horrificave- 
rant dignitalem, cette dignité avait été rendue effrayante 
par,...; la prison, les chaînes, la fuite, F exil en avaient 
fait un objet d'horreur et d'effroi, Flor. 3, 21, io, 
Duk. — Absolt : Multaque praeterea vatum prœdicla 
piorum TerribiU monitu horrificant, de. nombreuses 
prédictions épouvantent, Virg. Mn, 4, 465. 

horrificus ; a, um, adj. [borror-facio], qui 
excite l'horreur, effrayant, horrible, affreux (poétitj. 
et dans la prose poster, à Aug. ) : Àt .nos borrifico 
cinefaclum le prope busto Iusatiabiliter deflebinius, 
Lucr. 3, 919; de OTeme.-^lelum, Vifg.Mn, i2,85i ; ; 
f^j ruinœ (^tnae), id. ib, 3, 571. <^j fulmen., Va), 
Flacc. 2, 97. i-*-> acla , id. 3, 423. i^'caBsaries , Lucan. 
2, 372. r^> pœna , Gell. 20, i,fin. — Adv. Horrifïce, 
d'une manière effrayante : Horrîûce fertur divins 
Malris imago, d'une manière- effrayante, Lucr. 2, 
610. Quœ nos horrifiée 5 languenles ssepe sopore, Es- 
cierunt , id. 4, 40. * 

liorrïpïlâtïo , ônis,/. [borripilo], hérissement 
du poil, Vulg. Eccl. 27, i5. 

ïiorrïpilo, are, v. «..[horreo-pilus], avait U 
poil hérissé, rude (poster, à Vépoq. class, ) : Aures im- 
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modibis horripUant.auctibus, Appui. MeL 3, p. i4o. 

,— «Horripilo opôoTp^au, horripilai ur r bçQoxçiyfi, » 

ses cheveux se hérissent, Gloss. Philox. 

horrïsonus, a, um, adj. [horreo-sonus], qui 

fait un bruit terrible, affrcitx, effrayant, retentissant 
(mot poèt. ) : r^j frelum, Cic. Poet. Tusc. 2, 10, 23 ; 
cf. : Quum mare possidet ausler Flatibas horrisonis , 
Liteau. 2, 455. r^ fragot, Lucr. 5, 110. ~ freniitus, 
Virg. JEn. 9, 55. r^> cardine stridentes portai, id. ib. 
6, 573. ^ buxus, Val. Flacc. 2, 584. ~ flagellum, 

id. 7, i49- 

Horrisonus lions , Clear. Syntag. lier. Tliw.; 

le fforselberg {mont Hôrsel), près du Horsel, entre 
Gotha et Eisenach. 

' horror, ôris, m. [horreo], hérissement, roidew. 
^-Au propre I) (dans ce sens exclus, poét. et tr.- 
rcre ) : Nulloque horrore comarum Excussœ laurus , 
sans que les feuilles fussent agitées, Lucan. 5, r54; 
de même 1 — ' comarum , hérissement des cheveux, Val. 
Flacc. 1, 229. Pontus non horrore tremit, la mer ne 
se hérisse pas, Lucan. 5, 446. — Semé acerbus r^j } 
T affreux grincement de la scie, Lucr. 2, 411, 

* B ) au fig. ; nudité, grossièreté du langage : Te- 
terem illum borrorém malim quam islam novam licen- 
tiam , Quinlil. Inst. 8, 5, 34. 

II) métaph. [cf. horreo, n° II) : — À) tremblement, 
-frissonnement, frisson, agitation. — i°) en général 
\poéi. et dans la prose poster, à Âug. ) : Tremulo ra- 
mos horrore moveri , les branches s' agiter et trem- 
bler comme si elles frissonnaient, Ovid. Met. g, 345. 
'Commissam aciem secutus ingens lerrœ tremor : sive 
-illum horrorem soli equilum virorumque discursus 
feceruut, soit que le sol tremblât ainsi ébranlé par 
les évolutions des. hommes et des chevaux, Flor. 2, 6. 
2°) particulier. — si) frisson (naturel ou maladif) 
■de froid, de fièvre (très-classique) : Mibi frigidus 
*horror membra qualit, Virg. JEn. 3, 29; cf. : Nix et 
cffirulei Boreae férus abstulit horror, Val. Flacc. 7, 
563. — Frigus voco ubi exlremœ parles membrorum 
inalgescunt : borrorém, ubi lotum corpus inlremit, 
par froid, f entends le refroidissement des extrémités, 
ei il y a frisson, lorsque tout le corps est pris de 
tremblement, Cels. 3, 3. Alticam doleo lam diu : sed 
quoniam jam sine horrore est , spero esse ut volumus , 
je plains depuis longtemps Attica ; mais si le frisson 
a disparu , elle ne tardera pas, je l'espère, à en être 
quitte, Cic. Ah. 12, 6, fin. Columbini fcïceris) de- 
cocli aqua horrorem lertianœ et quartanse minuere 
credilur, Plin. 22, a5, 72, fin. 

' b) horreur, terreur, effroi, frissonnement de la 
peur, de l'inquiétude , de Fangoisse (très-class.) : 
VEst et frigida multa , cornes formidinis, aura, Qua 
-cîet horrorem membris et concilat artus,» qui fait fris- 
sonner les membres et met tout le corps en mouvement, 
Lucr. 3, 292, Ibi me inclàmal Alcumena : jam ea 
res me horrore afficit : Herilis prœvorlit metus, en 
ce moment Alcmène m'appelle. Sa voix me fait fris- 
sonner. La crainte de ma maîtresse l'emporte ( et 
j'accours), Plant. Amph. 5, 1, 16; cf. ib. 66. Di im- 
mortales, qui me borror perfudit! quam sum sollici- 
tas, quidnam futurum sit! dieux immortels/ quel fris- 
son a parcouru mes veines/ Cic. Att. 8, 6, 3. Me 
îuridus occupât borror Spectantem vullus etiamnum 
-caede madentes, Ovid. Met. 14, 198. Quîn nunc quo- 
que frigidus artus, Dum loquor, horror habet, pars- 
que est meminisse doloris, id. ib. 9, 291. Speclare 
ïn eadem arena feras horror est, c'est une chose qui 
fait frissonner, il est affreux de voir les bêtes féroces 
dans la même arène, Plin. 28, 1, 2. 

c) sainte horreur, crainte religieuse, terreur respec- 
tueuse : His ibi me' rébus quœdam divinà voluptas 
Percipit atque horror,.quod sic natura... ex omni parle 
-retecta est, Lucr. 3, 29. Hic numinis ingens horror, 
-Val. Flacc. 2, 433. Arboribus suus horror inest, 
• Lucan. 5, 411. Nec is, qui aperta religione propalam 
•et quœstum et disciplinam profîlendo animos horrore 
imbuerel, qui pénétrât les âmes d'une sainte horreur, 
'Eiv. 3q, 8, 4. Perfnsus horrore venerabundusque, id. 
1, 16, 6. 

B) objet qui excite l'horreur ou la terreur, ou qui 
fait frémir, objet effrayant, objet de terreur, et effroi, 
ou' dans le même sens, terreur, effroi (poéh) : Ne 
tu forte putes, serrae stridentis acerbum Horrorem 
constare elementis levibus œque Ac Musaîa mêle, 
Lucr.'i., 4n, Nec res ulla magis... arle connexa co- 
hœret Quam validi ferri naturae frigidus horror, id. 
6, 1010. — Scipiades, bellifulmen, Carthagiuis hor- 
j-or, l'effroi de Carthage (Scipion), id. 3, 1047 ! imiiê 
par Silius : Jacel campis Carlhagïnis horror, SU. i5, 
340. 

« Horsnesiaj Ilot Ucrsncsi uni , Horsens, ville ' 
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danoise, dans l "évêclié jutlandais de Ribe ou liipen, 
sur le golfe de Horsensftord. 

Iiorsum, adv. [coutract. de hue vorsum], par 
ici, de ce côté (autér. à l'époq. class. ) ; Atall eccum 
Phidippum, et palrem Yideo : horsum pergunt, ils 
se dirigent de ce coté, vers nous, Ter. Hec. 3, 4, 36. 
Surrexit, horsum se capessit, Plaut. Rud. 1, 2, 83. 
Quam inox horsum ad stapulum junix recipiat se a pa- 
bulo, id. Mil. gl. 2,3, 33. Aut jam revertere aut mox 
noctu te adigent horsum insomnia,!Ter. Eun. 2, t, i3. 
lïorta, œ, Paul. W'arncfr. de Gest. Longob. 4, 
8; Hortae, arum, Fonlauin.; Hortanum, Plin. 3, 5^ 
Horti, orum , Cluv. 3, 37 ; Orlœ ( Orlas , Orlus ) ; 
Orti, orum; v. d'Étrurie, à l'embouchure du Nar dans 
le Tibre; auj. Orta, petite v. de F État ecçlésiast., 
dans la délégation de Viterbe, sur le Tibre. Hortinus, 
adj., Virg. JEn. 7,716. 

lïorta, île près de la cote de la Gallîa Transpa- 
dana. 

Hortâlus , i, m., surnom de l'orateur Q. Hor- 
tensîus et de ses descendants, Cic. Att, 2, 25, 1 ; 4> 
i5, 4; Suet. Tib. 47 ; Tac. Ann. 2, 37. 

hortàmen j ïnis, n. fhortor], encouragement, 
exhortation (n'est pas antêr. à l'époq. d'Aug.) : Non 
est hortamine longo Nunc, ail, utendum, Ovid. Met. 
.i, 277. IbiaudilurP. Decii eventus, ingens hortamen 
ad omuia pro re publica audenda, Liy. 10, 29, 5. 
Boves sint mansuetï , timenles hortamen clamoris et 
verberis, craignant l'avertissement du cri et du fouet, 
Pallad. Mart. 11, 3. — Au pluriel ; Prisca suorum 
Facta canunl veterumque, viiïs hortamiua, laudes, 
comme moyen de stimuler leurs guerriers, Val. Flacc. 
6, 93. Cibos et hbrlamina pugnantibus gestant, dans 
la mêlée elles portent aux combattants de la nourri- 
ture et des exhortations, Tac. Germ. 7, fin. 

liortàmentum 5 i, n. [horlor], exhortation, en- 
couragement (?ie se trouve pas dans Cicéron, ni dans 
César) : Ea cuncta Romanis hortamento erant, tout 
cela était pour les romains un encouragement , Sali. 
Tug. 98, 7. i-^j acre jussaî imperalœque céleri tatis , 
Gell. i3, 24, ai. — Au pluriel : In conspeclu paren- 
tnm conjugurrique ac liberorum, quas magna eliam 
absentibus hortamenla animi , etc., qui sont, même 
pour les absents, de puissants auxiliaires, Liv. 7, 11, 
6; de même : Simul omnium conjuges parvosque li- 
beros consistere a tergo jubet, horlamenta victorise vel 
pulsis pudorem, Tac. Éist. 4> f8. 
Hortanaj cf. Orlona. 
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D'oïl Hortinœ classes, Virg. 


Orle, 
Mn. 


BEortanaillj i, n., ville d'Etrurie, auj 
Plin. 3, 5, S. 
7, 716. '_ 

. Horlanus et Ortanus, a, um, relatif à Horta 
ou Hortanum, înscr. ap. Fabrett.p, 402, n° 3o2. Voy. 
Hortinus. 

Hortanus Iiacns ? m., Lago d J Orta, lac dans 
le Milanais. 

h-ortatiOj ônis, f. [hortor], exhortation*, exci- 
tation, encouragement (très-classique) : Jam lîOC loco 
non hortalione neque prasceptis, sed precibus lecum 
fralernis ago , Cic. Q. Fr. 1, 1, 14, 41, Quod quum 
ita sit , horlatio non est necessaria, gralulatione ma- 
gis utendum est, les choses étant ainsi, l'exhortation 
n'est pas nécessaire ; lafêlicitadon sera plus à propos, 
id. Fam. 9, 14,' 7. JEtsi facil hic quidem Piso ea quae 
prœcipis, tamen mibi grata tua est hortatio , id. Fin. 
5, 2, 6. Me in castigationem, hic in horlatîonem amo- 
rum compositus, Quintil. Inst. 3, 8, 54, Spald. Cla- 
mor ( oppidauorum ) permixlus hortalione, lœtilia, 
gemitu, etc. y Sali. Jug. 60, 2. r^j remigum , encou- 
ragements à donner aux rameurs, Liv. 40, 4» 12. — 
sôphiam , exhortations à la philosophie , titre d'un 
ouvrage d'Auguste, Suet. Aug. 85. 

hortatïTus, a, um, adj. [hortor], qui sert à 
exhorter; relatif à une exhortation : r*-> genus (di- 
ûëndi), le genre délibéràtif Quintil, Inst. 5 } 10, 83. 
<—■ ' advérbia , adverbes d' exhortation , c.-à-d. eia, 
âge, etc., Prise, p. 1021, P. 

hortâtor, ôris,/n. [hortor], celui qui exhorte, 
qui conseille, conseiller, instigateur (très-classique) : 
Quum ejus studii tibi et hortalor et magister esset 
doini , Cic. De Or. r, 55, 234 ; de même ^ sludio- 
rum , Quintil. Inst. 10, 3, 23 ; ^scelerum , conseiller 
de crimes, Virg. Mn. 6,529; Ovid. Met. i3, 45. 
Poslremo isio hortatore , auclore, intercessore ad Sui- 
lam legati non adierunt, Cic. Rose. Am. 38, 1 10. Quam- 
obrem horlatore non egelis (ipsi enim veslra sponle 
exarsistis ad- liberlatis recuperandse cupidilatem ) , 
vous n'avez pas besoin qu'on vous excite , id. Phil. 
rr, 2, 3. Horlatore bono, Enn. Ann. 7, 41. Quasi 
in mari Solet hortalor rémiges hortarier, Plaut. Merc. 
4, 2, 5 ; cf. : Reouiemque modumque Voce dabat re- 


mis, animorum hortalor Epopeus, Ovid. Met. 3, 619. 
hortairix, ïcis,/. [hortor], celle qui exhorte, 
■ conseille, conseillère : Gloria hortalrix animosi 


qui 
ieti 


.cti, Stat. Theb. 9, 717. Supra humer'i altitudinem 
data cum quodam motu velut hortalrix mauus, Quin- 
til. Inst. ri, 3, io3. x 

tortâtns, ùs, m. [hortor], exhortation, inspi- 
ration, instigation (le plus souv. poét.): Haec vox 
hujus hortatu prœceptisque conformala, nonmillis 
aliquando saluti fuit, cette voix formée par ses con- 
seils et par ses leçons, Cic. Arch. r, 1. Me id fecisse 
aliorum consilio , hortatu, auctoritale, que je l'ai fait 
à l'instigation d'autrui, id. Fam. i3, 29, 7. Pompeius 
quoque suorum omnium hortatu statuerat prœlio de- 
certare, Cœs. B. C. 3, 86, 1. Qui monet ut facias, 
quod jam facis, ille monendo Laudat et hortatu com- 
probal aclasuo, Ovid. Trist.5, 14, 46. tenlaveresuo 
comiles deyerlere Magnum Hortatu, etc., Lucan. 6,. 
3r7. — Au pluriel; Ovid. Met., 3, 142; 7) 33g ; 
Val. Flacc. 3, 55o ; 4? 81, et passim. 

Hortensïanus, a , um , voy. 2. Hortensius, 
n°ll, "B. 

Hortenses', ium, les habitants (i'Horla, dans le 
Latium, Plin. 3, 5 (9), 69. 

hortensig, e, adj. [hortus], de jardin, de pota- 
ger -■ <^-? lira , Colurn. 9, 4, 4- rsJ ' DU , Inscr. Orell. 
n° 1626. /-^ IOTIS, Inscr. ap. Marin. Fralr. Arv. 
p. 3go. ^ 

1. hortensias, a, um, ad. [ horlus], de jardin, 
de potager : <^-> bulbi, Plin^ 20, 9, 40. r^> bâtis , id. 
26, 8, 5o. — Subst. au pL hortensia, orum, n., her- 
bes potagères, 'légumes, produit d'un potager, liorlo- 
lage, verdure, Plin. 19, 6, 3i ; ib. 8, 42 J 26, 4, 10; 
2g, 9, 40. ■ 

2. Hortensias, a, nom de famille romain , par- 
ticulier. : Q. Hortensius Hortâlus , illustre orateur du 
temps de Cicéron, « Cic. Brut. 88, 3oi sq.; Quintil. 
Inst. ti, 3, 8; 12,11,27; Gell. 1, 5, 2. » — .^Horten- 
sius était le nom d'un des ouvrages de Cicéron, perdu 
presque entièrement, et dont on peut trouver les frag- 
ments dans Orell. 4j 2,/?. 479 sq. — Sa fille Horten- 
sia , œ, f., célèbre aussi comme orateur. Val. Max. 
8, 3, 3; cf. Quinlil. Inst. 1, 1, 6. — II) De là dé- 
rive A) Hortensius, a, um, adj." relatif à un Hortcn~ 
sius ; r-~> lex-, la loi du dictateur Horlénsius , Gaj, 
Inst. 1, 3; Pompon. Dig. 1, 2, 2; cf. Plin. 16, 10, 
i5 ; Gell. i5, 27, 4. — Une autre loi, lex Hortensia 
(ut nundinae essent fastae),. peut-être de cemémeHov- 
tensius , Macrob, Sat. i, 16. — J3 ) Hortensïànùs, a, 
um , adj., même signif. : r*~> eloquenlia , Val. Max. 
8, 3,3. Quod me'admones, ut scribam illa Horien- 
siana, c.-à-d. l 'écrit appelé Hortensius, Cic. Ait. 
4, 6, 3. Habilavit in sedibûs modicis Horlensianis, 
Suet. Aug. 72. 

3. Hortensias, a, um; voy. 2. Hortensius, 
n° II, a: 

hortïlio, ônis, m., gardien aVuji jardin, Isid. 
Gloss, 

Hortinâs, a, um; voy. Hortanum. 

Hortona; cf. Ortona. 

Hortonium: cf. Halifacium. 

hortor, âlus, r. (anc. forme de l'infin. prés, hor- 
larier, Plaiit. Merc. 4, 2, 5), v. dépon.' contract. pour 
horilor de horior, de la racine OPÛ, d'où aussi ôp- 
vuu.t, ôpp-r,, ôpu.àtù, etc., voyez Passow au moi ôp- 
vup.l], pousser vivement qqn a une action, exciter, 
engager à, conseiller, donner avis ou conseil, exhorter; 
se construit comme il suit : r^s alqbv; <-o alqm ad ou in 
alqd; r^j ul; r-^j ne; avec le simple subjonctif; r^> de 
alqua re; r— alqd; avec Pin fin. ou absoli (très-fréq. 
et très-class.) : 

a) avec Paccus. de la personne: Coquos, quasi m 
mari Solet hortalor rémiges hortarier, Ita horlabalur, 
il exhortait, stimulait ses ciûsiniers, etc., Plaut. Merc. 
4, 2, 5 sq. Hœc, quaesupra scripla sunt, eo spectant, 
ut te horler et suadeam : reliquasunt, quae pertinent 
ad rogandum, ont pour but de t' exhorter et de te con- 
seiller, Cic. Fam. i3, 4, 3. Neque nos hortari neque 
debôrtari decet Hominem peregrinum, un étranger 
ne doit m nous exciter ni nous détourner, Plaut. Poik. 
3, 3, 61. Yirgineos metus levât horlalurque timenlem, 
Ovid. Met. 10, 466. Hortari celeres per juga sumnia 
canes -, exciter ses chiens, id. Her. 4, 41 ; cf. : Terri - 
biles hortatus equos, ayant donné de l'éperon a ses 
terribles coursiers, id. Met. 5, 421; de même r^j vilu- 
los, Virg. Georg. 3, 164. Pedes horiare, bonesta 
dicta factis , mets en mouvement tes pieds, donne-ioi 
du mouvement, Plaut. Stich. 2, r, 7. — Senex in cu- 
lina clamât : horlatur . cocos : Quin agitis bodic? qum 
dalis, etc.? Plaut. Casîn. 4, 1, 6; de même : Horlan 
cœpit eundem Yerl)is, quœ limido quoque possent 
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addere menlem : I bone, quô vii.Lus tua le vocat, etc., 
Hor. Ep. 2,' 2, 35. 

p) r— ad ou in aliquid : Quum palam populî Romani 
iinperalor instructo exercîtu'dextram tendens non ad 
lâudem milites horlarelur, sed, etc., n'exhortait pas 
les soldats à la gloire, mais..., Cic, Prov. Cons. 4j 9î 
de même r^> ad concordiam, Quintil. Jnst. 6, i, 5o; 
r-^ ad curam rei publicœ , id. ib. 5, 1 1, 24 ; r^j ad dili- 
gentiam, id. ib. 9, 4, i33. ^ ad quœrendum, id. ib. 
5, 12, 1. «-o'ad reliqua fortïus exsequenda, ïd^ ib. 4, 
5, 23. — El paribus Messapum in prœlia dictis Hor 


taluf 


Virg. JSn 


11, 52i. Hortarenlur in amiciliam 


jungendam, conseillassent de faire alliance, Liv. ,43, 

19, 14. 

v)^de aliquare : Iisdem derebusetiam àtque etiam 
hortor, quibus sùperioribus literis hortatus sùm , je 
persiste plus que jamais dans les observations que je 
vous ai adressées dans ma précédente lettre, Cic. Fam. 
4, 9, 1. De Aùfîdiano nomine nihîl te hortor : scio 
tibi cura? esse, je m'abstiens de vous donner conseil 
sur l'affaire d'Aufidius, id. ib. 16, 19. Mandât, ut 
Libonem de concilianda pace horietur, Cœs. B. C. 1, 
26, 3. 

6) avec \x\, ne ou le simple subjonctif; Pompeium et 
hortari et orare et jam bbérius accusare et monere, 
ut magnam infamiam fugiat, non desistemus, je ne 
cesserai d' 'exhorter , de supplier Pompée ; je ne lui 
épargnerai ni reproches, ni avertissements pour l'em- 
pêcher de tremper dans cette infamie, Cic, Fam. 1, 1, 

2. Petit atque hortatur, ut, etc., Cœs.B. G. 1, *Q,fin. 
Ipse equo circumiens unumquemque nominansappel- 
lat, bortatur, rogat,uli meminerint, etc^, Sali. Catil. 
5$, 5. Magno opère te hortor, ut, etc., Cic. Off 1, i, 

3. Ego vos hortari lanlûm possum, ut amiciliam om- 
nibus rébus humaais anteponatis, je ne puis que vous 
exhorter à..., id. Lœl. 5, 17. Vos aulem hortor, ut ila 
virtulem locetis, ut, etc., id. ib. 27, 104. • — •- Ergo 
propterea te sedùlo Et moneo et hortor, ne cujusquam 
misereât j Ter. Hec. 1, 1, 7. Ille extemplo illam borta- 
bitur, lît eat, ut properet, ne morse sit ma tri, Plaut. 
Mil. gl. 4j '4) 52. Ambiorix Aduatucis concilatis in 
Nervips pervenit, liorlalurque ne sui in pérpetuum 
liberandi occasionem dimillant, et les "engage à ne 

' pas laisser échapper ï 'occasion , Cois. B. G. 5, 38; 2. 
Hortatur eos, ne animé deûeiant, id. B. C: 1, 19, 1. 
— ^ Labienum Treboniumquë hortatur, si rei publicas 
commodo facerepossint, ad "eam diem reverlantur, id. 
B. G. 6, 33, fin. (Caasar) tribunôs mililum circum- 
mittit,, atque hortatur, non sol uni ab eruptionibus ca- 
veant, sed etiam singulorum hôminum, dccultos exitus 
asservent, et leur recommande de, les invite à prendre 
garde, etc.,~îd. B. C. 1, 21, 4- Quid égo vos, de 
vestro impendali s, hortor? Liv. 6, i5, 10. HorLaïur et 
monet, imitetur vîcinum suum Octavium , Suet. Aug. 
3, fin. 

e)f<j aîiquem aliquîd ou simplement aliquid : Sin tu 
(qûod.te jamduduin hortor) exieris, ce à quoi je t'en- 
gage depuis longtemps, Cic. Càiil. 1; 5, 12. — Ego 
tune pudendam tiepidus horlabar fugam,_/e l'exhor- 
tais à une fuite honteuse, Poet. ap. Charis. I. k,fin. 
Equidem pacem hortari non desino ,- je rie cesse de 
conseiller la paix, Cic. Atl. 7, 14, fin. Et si gelidas 
irem mansurus ad Arclos, Hôrtarerè vias , Stat. Silv. 

3, 5, 22. Me miseram! cupio non persuadere quod 
hortor, Ovid. Her. 19, 187. 

Ç) avec Vin fin. ou une propos, infin, pour, complém. 
(le plus souv. poêt. et dans la prose poster, à Aug.; 
cf. aussi à la suite n° b, Cic. Sest.- 3, 7) : Hic (Pho- 
cion) quum a rege Philippo munerà maghee peeuniaa 
repudiàret legatique hortarentur acciperè simulque 
admonerent, etc., Nep. Phoc.'i, 3. (Dàsdalus) dédit 
oscula nato, Horlaturque sequi, Ovid.'Met. 8," 2i5. 
An qui, fortunaî te responsare superbœ; Liberum et 
erectum, prœsèns bortatur et aptat? qui t'exhorte et t'ap-_ 
prend à résister à la fortune superbe, avec- l'attitude 
fière de V homme libre, Hor. Ep. ï, 1,69. (Chariclèm 
medieum ) remanere ac recumbere hortatus est -, il l'en-, 
gagea à rester, Suet. Tib. '72. 

yj) àbsol. : Amanti supparasitor; hortor, asto, ad- 
moneo, gàudeo, si, etc., Plaut. Amph. 3,4, io, Sigam- 
bri fuga comparais, horlantibus iis, quos, etc., à l'ins- 
tigation, ou sur les instances de ceux que, Cœs. B. G'. 

4, 18 , fin. Hortante et jubente Yercingetorigë, id. ib. 
7,26, 1. ■ 

b). avec un nom de chose ou itn nom abstrait pour 
sujet : Pol benefacla tua mehorlantur, tuo ul imperio 
paream, tes bienfaits m'engagent à t 'obéir, Plaut. 
Pers. 5, 2, 60. Res, tempus, locus, simul olîum hor- 
tabalur, ut, etc., la chose elle'-méme, le moment, le lieu 
et en même temps l'oisiveté, tout l'y engageait, Afran. 
dans ISlon. 523 ; 14. Multee res ad hoc consilium Gai- 
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los bortabantur, Cœ.s. B. G. 3, i§ } 6. Secu.ndum ea 
niultae res eum bortabantur, quare sibi eam rem co- 
gitandam et suscîpjendam putaret, id. ib. 1, 33, 2. 
Mibi anle oculos observatur rei pnbiicae dignilas, quae 
me ad sese rapit, bsec minora relinquere hortatur, la 
gloire de la république, qui m'appelle à elle et m'en- 
gage à laisser de côté ces faits moins importants, Cic. 
Sest. '3, 7. 

2°) proverb. hortari currentem , donner des aver- 
tissements à qqn qui n'en a pas besoin ; porter de l'eau 
à la rivière, Cic. Fin. 5, 2, 6; AU. i3, 45, %\ vof. 
curro, p. 1102, b. 

II) particulier, t. de guerre, exhorter, encourager, 
animer au combat: Sabinus suos hortatus cupien.tibus 
sigaum dat, Cœs. B, G. 3, 19, 2. Pauca pro tempore 
milites hortatus ; Sali. Jug. 49, 6. Suos hortando ad 
virtutem arrigere, relever le courage des siens en les 
exhortant, Sali. Jug. 23, r. Consistes aciemque meis 
hortabere verbis, Ovid. A. A. 1, 207. 

b) forme access. act, horlo, are,, d'après 


Prise, p. 297, P. — lï) hortor, âri, avec le signifie, 
passive : Ab amjcis hortaretur, Varron dans Prise, 
p. 793, P.î cf. Gell, i5, i3, 1. Ita paucis commodis 
hoste horlato majores augebantur copiœ, Auct. B. 
Hisp. ï, fin. 

liortûâïis, é, adj. [hortus], de jardin, de potager 
{poster, à l'êpoq. class. au lieu de hortensis) : r*j spe- 
cies strychni , Appui. Herb. 74. /— > pastinaca, id. ib. 
8. *^ herpillos, id. ib. 99. 

liortûïânns, a, um, adj. [hortulus], de jardin 
(poster^ à Pépnq. class.au lieu de hortensis) : ^nia- 
ritimusque secessus, Teriull. Pœn. n. r^j porceîlus, 
c.-à-d. rempli de légumes, A pic. 8, 7, med. — II) au 
subst. hortulanus, i, m., jardinier, TSÏacrob. Sat. 7, 3, 
med.; Appui. k<>p- i43; 9, p. 235 sq. 

Iiortûlus, i, m. dimin. [hortus], petit jardin, 
jardinet, Calull. 61, 92 ; Juven. 3, 226; Plin. 35, 
10, 36, § io5; carrés plantés de vigne et séparés 
entre eux par de petits sentiers, Colum. 4 9 18, 2. : — 
Au plur. bortuli , parc, maison de plaisance, Cic. Off. 


3, 14, 58; Fin. 


5, 1,2; 


Clueni. i3, 37 ;,. Colum. 4, 18, 


2. Armarïum distegum cum taberna et hortulo, Inscr. 
ap. Grut. 383, 4. ^— B) métapk.': <^-> Cupidinis,. par- 
ties sexuelles de la femme, Appui. 3 Ave^. 17. — II) au 
fig. : Cujus (Democriti) fontibus Epicurus hortulos' 
suos irrigavit, qui est la source où Epicure a puisé 
pour arroser ses petits jardins, Cic. N. D. 1, 43, 120. 
ïioriUiS, i, m. [forme affaiblie de ypp'ïoç,: enclos 
renfermant des plantes) — I) jardin dans la plus 
large acception au mot, parc, jardin potager, potager, 
vigne, vignoble, « Colum. io, ir, 3; Plin. .19, 4, 
19 sq. »; Cic. De Senect. 16, 56 ; Fam. r6,, 18, 2; 
Off. 3, 14, 58; Phil. 2, 6, i5; Lœl. 2, 7; 7, 25; Rcp. 
1, 9, J\Ios.; Colum. 4, 18, 1 ; 3, 20, 4; Plin. Ep. 2, 
17, i5. — Horti Epicuri, les jardins d', Epicure, où il 
enseignait, Cic. Fin. 5, 1, 3; N. p. 1, 33, 93; Att. 
12, 23, 2; cf. Plin. 19, 4 ; 19, § 5i. Horti Domitîes-, 
endroit de Rome dans la quatorzième région. — 
II) métaph. : A) pour villa, campagne, propriété,, 
villa : v In XII tabulis legum nostrarum nusquam no- 
nùnatur villa, semper in significalione ea hortus, in 
hortî vérô hëfëâï\iini>,Plîn. 19, 4, 19, § 5o. — -B)/?. 
olera, produits du potager, légumes, Cato R, R. 8, 2; 
Hor. Sat. 2, 4> ï^. C) dans le sens obscène, par- 
ties honteuses de la femme, comme en grec xyjtioç, 
Poet. in Anth. Lat. i,p. 686, Burm.; le derrière d'un 
enfant, Auct. Priap. 5. 

Hortus XVei 5 l'ïïorl-Dieu, contrée en France. 
Hortus Floridus, Bmtersis Aubatia, 
Pouutuiu; cf. Imhof, Not. Proc. 3, 29; Crus. 
Ann. Suev. 4j i5; Brusch. de Monast. Germ.; Buce- 
Un, Germ. sacr.; Baindt, ancienne abbaye souveraine 
en Souabe, non loin de Ravensbourg. 
t Hôrus, i, m.', c Dpoç — I) nom du soleil chez les 
Égyptiens, Macrob. Sat. 1,. 2r. — II) nom d'un as- 
tronome de Babylône, Prop. 4," 1,79. — III) Roi d'As- 
syrie, Plin. 3o, i5 (5i); 37, 9 (52). 

Hosa (Hossa), Josua, 19, 29 ; v. de la tribu d'As- 
ser (Galilœa) peui-êire sur la frontière N.-O. 

Hosemum, llusum, v. du Danemark, duché de 
Schleswig, sur l'Aue. 
Hosii; cf. Hossii. 

Hôsis^ is, /. (&£7iç, impulsion), nom d'esclave, 
Inscr. ap. Maffei Mus. Veron. 272, 7. 

liospcs, ïtis, m. {fémi hospi.ta; voy. à la suite et 
cf. anlistita de antistes, sospita de sospes, sacerdota 
de sacerdos et autr. semblabl, ) '[il a de l'analogie avec 
host'is, étranger], étranger qui reçoit l'hospitalité, 
hôte, ami, ^évoç: lu domp clari hominis, in quam et 
hospités mulli recipiendi et admiltenda hominum cu- 
jusque modi mulliludo, où il faut recevoir beaucoup 
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d'étrangers, Cic. Off 1, 39, t3g;cf. : Qûamquam M 
tibi très' librî, inter Cralippi commentarios lamquam 
hosj)ites erunt recipiendi , comme des étrangers et des 
hôtes, id. ib. 3, 33, 121; de même recipere hospités, 
recevoir des hôtes, jd. Verr. 2, 1, 25,65; acciperè 
hospilem non multi cibi , recevoir un hôte qui ne 
mange guère, de peu de dépense, id. Fam. 9, 26, fin. 
Nos autem , qui bine Roma veneramus, jam non hos- 
pités, sed peregrini atque advenas nominabamur, on 
ne nous appelait plus des hôtes, mais des voyageurs et 
des étrangers, id. Agi: 2, 34, 9.4- Habuisses non 
hospitem, sed conlubernalem, id. Fam. 9, 20, 1. (De- 
jotarus) Cœsarem eodem tempore et hoslem et hospi-. 
tem vidit, il reçut César et .comme hôte et comme en- 
nemi tout à la* fois, id. Divin: 2, 3^, 79. Ex multis 
hospitibus, qui ad me ex Asia vénérant, id. ib, 6",""6j. 
a. Is qui nuper Romce fuit Menedemus hospes meus,. 
id. De Or. 1, 19, 85; cf. : In hospitis et amici mei 
M. Pacuvii nova fabula, de M. Pacuvius mon hôte, et 
mon ami,id. Lœl. 7, 24 ; de même: Polybius noster " 
hospes, id, Rep. 4,-3- Id faclum ex suis hospitibus 
Caasar cognoverat, Cœs. B. G. 5, 6, 2; et : In suos. 
notps hospi tesqne qurerebant, id. B. C_ 1,^74, 5; cf. 
aussi: C. Blossius, Cumanus, hospes familiœ vestrae, . 
Sceevola, hôte de votre famille, Cic. Lœl. ri, 36. Ho- 
minem multorum hospitum, Ambivium quendam co- 
ponem de via Latina, subornatis, id, Cluent. 5§, i_63. 
Mihi.seu longum post tempus venerat hospes.Siveopé- 
rum vacuo gratus conviva per imbrein Vicinus, H or. 
Sat. 2, 2,' 118. Si vespertinus subito te oppressent 
hospes, s'il t' arrive le soir un hôte à V improviste, id. 
ib. 2, 4, 17. Aufém. : Meamne hic in via hospitam» 
Quœ heri hue Athenis cum hospite advenit meo, Trac- 
latam et ludifîcatam, ingenuam et liberam? Plaut. 
Mil. gl. 2, 6, 8'; de même id, ib. 71; Ter. And. 2, 6,. 
8; Cic. Atl. 5, 1, 3. — Hospes se prend aussi dans 
le sens d'époux; les soldats ne pouvant se marier, ils 
désignaient leur concubine sous le nom plus honnête- 
^'hospita (voy. plus bas II) A) à la fin), le soldat par 
contre était désigné sous le nom ^Tiospes, Inscr. ap. 
Grut. 56%., 5 et ap.Orelli', 2669. — Hospes est aussi 
le surn. rom. d'un affranchi, Inscr. ap. Grut. 1160,-4. 

II) métaph., analogue au grec £évoç (fc)\ Passow 
à ce mot) 

A) celui qui donne l'hospitalité, Phôte, l'amphitryon r 
Quum duo quidam Arcades familiares iler una facérent 
et Megaram venissent, alterum ad cauponem dever- 
tisse, ad hospilem allerum, l'un descendit dans une 
auberge, l'autre, chez un hôte, Cic. Divin. 1, 27, 57; 
de même : Scis me quodam tempore Metapontuin ver _ 
nisse tecum, neque ad hôspitem ante_ devertisse, 
quam, etc., id. Fin. 5, 2, 4. Tendimus hinc recta Be- 
neventum, ubi sedulus hospes Pœne macros arsit, dum 
turdôs versât in igné, etc., Hor. Sat. r, 5, 71; de 
même ^- succinctiis, id. ib. 2, 6,- 107; o^amabilis, 
id, Ep. 2, 2, i32. -r- De là Hospes répété et opposé en 
pari, des deux hôtes: Per dexteram istam te oro, quam 
régi Dejôlaro hospes hospiti porrexisli , par-cette main- 
que tu as tendue d'hôte à hôte, d'ami à ami, au roi 
Dêjotarus, Cic. Dejot. 3, 8; de même: Non hospes 
ab hospite tutus, Non socer a'genero, Ôv'td. Met. 1, 
144. — Aufém.: Femina prîmaria, Servilia, vetêfe r 
Dionis hospita, ancienne hôtesse de Dion, ancienne- 
ment liée à lui par les tiens de l' hospitalité, Cic. Verr.. 
2, 2, 8, 24. Contemnere etiam signum illud- Himerav 
jam videbatur, quod eum multo magis figura et linea- 
menta hospitae deler.tabant, id. ib, 2, 2, 36, 8.9. ■*— î-, 
Hélène, Hélène qiii lui donnait l'hospitalité, Hor: Od. 
r, i5, 2. Dans le latin des bas temps, concubine, Inscr. 
Orell. ji° 2669 ; 4996. — Poét. p. hospïlâlis, épithète 
de Jupiter comme protecteur de l' hospitalité, Ovid. Met. 


10, 224. 


B) étranger, par opposition à indigène ; Adeone 
hospes hujusce urbis, adeone iguarus es disciplinas con- 
suetudinisque noslrae, ul hsec nescias? es-tu tellement 
étranger à cette ville, tellement, etc... que tu ne saches 
pas cela, Cic. Rabir. perd. 10, 28. Fateor, callidum 
quendam hune (oralorem) et nulla in re tironem-ac" 
rudem , nec peregrinum atque b.ospi tem in ageudo esse 
debere, qu'il ne' doit pas être ■ étranger et -novice en 
parlant, id. De Or. 1, 5o, 218. Nos in nostra urbe 
peregrinantes errantesque tamquam hospités lui libri . 
quasi domum deduxernntj ul possemus aliquando, qui 
et ubi essemus , agnoscere, tes livres comme des hôtes 
complaisants, id. Acad. r, 3., 9. — Pour apostropher 
un étranger, comme le grec £éve : Ut ego jam non mi- 
rer, illud ïheophrasto accidisse, quod dicitur, quum 
perconlaretur ex'anicula quadam, quanti aliquid veri- 
deret,et.respondisset illa atque addidisset, HospeSj 
■non pote minoris; lulisse eum moleste, se non effu- 
gere hospitis speciem, quum selatem ageret Athenis 
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oplimeque loqueretur, étranger, je les vends on ne 
peut meilleur marché, Cic. Brut. 46, ^i', cf. en pari, 
du même ; Quomodo et illa Atlica anus Tbeophraslum 
hominem alioqui disertissimum annotata unius affecta- 
tïone verbi hospilem dixit, etc., Quintil. Inst. 8, 1, 2. 
Die, hospes, Spartœ, nos te hic vidisse jacenles , étran- 
ger, va dire à Sparte que tu nous a vus gisants ici, 
Cic.poet. Tusc. 1, 42, 10 r (cf. le grec 'Q ÇeTv', à^él- 
-).eiv Actxe6at(iov£oiç j etc., Herod. 7, 228J. Hospes, 
-quid miras curare Serapin? Vairon dans Non. 480, 
3o.~Hoo quodeunique vides , hospes, qua maxima Roma 
-est, etc., Prop'. 4, 1, i- - . 

C) ad}, avec un nom de chose ou un nom abstrait : 
hospitalier, étranger, d'hôte — a) forme hospes (ne 
se trouve ainsi que dans les poètes poster, à Aug.') : 
Gur-non arbor-inops pingueseat ah hospite gemma? 
Pallad. Insit. init. Non plura quernntur Hospitibus 
tectis, etc., Stat. Theb. 12, 479. (Charon) Maues 
placidos locat hospile cymba, dans sa barque hospita- 
lière, id. Silv. 5, 1, 252. Quem non aliéna per.arva. 
Induit hospes honor, Claudian. IV Cons. Hon. 65o. 
— $) forme hospita (au fèm, et neulr. plur.) (ainsi 
employé le plus souv. en poésie): Hirundines hospita?, 
hirondelles qui viennent de pays étrangers, Varron' 
-dans Arnob. 6, 207. Acta per œqnoreas hospita navis 
aquas, Ovid. Fast. 1, 340. Quotutior hospita lustres 
.fëlquora, les mers étrangères, Virg. Mn. 3, 377. — 
Béllûm-, oterra hospita, portas; id. ib. 3, 53g ; de même 
'■"-'tecta, Val. "Place. 2, 65o; <-*-> flumina, Stat. Theb. 
4, 84^ î ^ Htora mundo, id. Silv. 3, 5, 7'5; '-*-•> unda 
plaustris, Virg. Georg. 3, 362. r*-> vina, vins étran- 
gers, Val. Fîacc. 1, 44- 
hospita ; voy. hospes. 

* hospïtâculnm, i, n. [hospitor ] , auberge (dou- 
teux), XJlp. Dig. 9, 3, 5. 

' hospï tâlis ? e, adj. [hospes], d'hôte, qui con- 
cerne l'hospitalité, où on la reçoit, hospitalier, 'ivnoc, 
ÎJEviy.âç (tr.-class.) : Illam ipsam sedem hospilalem , 
in quam erit deduclus, publicam populi Romani esse 
dicet, Cic. Agr. 2, zj } 46. rsj deversorium , Liv. 21, 
&3,fin, <^-> cubicnlum, la chambre pour les hôtes, des- 
tinée aux étrangers, id. 1, 58. pj bénéficia, id. 2, 14, 
fin. i^j a%*es , placés devante hôte, Varro, R. R. 3,2, 
3; cf.r^cœna Augusti, Plin. 33, 4, 24. /<-> timbra, 
Hor. Od. 2, 3, lo.r^j lessera, gage d hospitalité (qu'on 
échangeait entre hôtes), Plaut. Pœn. 5, 2, 87 _sq.; cf. 
ib. 5, I, 25. ^^/ Juppiter, dieu tutélaire de V hospitalité, 
Cic. Dejot. 6, 18 j Fin. 3, 20, 66; Qu. Fr. 2, 12, 3, 
et autres; cf. ~- deiis, Plant. Pœn. 5, 1, 25; et : Non 
dubitavit illud insigne Penatium hospilaliumque deo- 
rum ex.hospitali mensa lollere, // ne craignît pas 
d'enlever sur la table d'un hôte cette pièce consacrée 
aux 'dieux domestiques , aux dieux protecteurs de F hos- 
pitalité, Cic. Verr. 2, 4, 22,48. r^> fulmina, les fou- 
dres de Jupiter hospilalis, Senec. Qu. Nat. 2, 49. r^> 
. cœdes, assassinat de l'hôte qu'on a reçu, Liv, 25, 18, 
7. r*-? TABULA, arrêté municipal pour l'admission 
d'un hôte, Inscr. Grut. 456, 1. Theophrastus scrihit , 
Cimonem Athenis etiam in suos curiales Laciadas hos- 
-pitalem fuisse : ila enim instituisse et villicis imperasse, 
ut omnia prœberentur, quicumque Laciades in viJlam 
suani ftevertisset, Théophraste, écrit que Çimon exerça 
V hospitalité envers ses compatriotes de Lacia (dême 
de VAtiique), Cic. Off. 2, 18, 64; cf.: Homo qui 
semper hospitalissimus amicïssimusque nostrorum ho- 
minum existimatus essel (il y a un peu plus haut: 
'Quum sua? partes essent hospituni recipiendorum ), 
homme qui a toujours passé pour très-hospitalier envers 
les nôtres, id. Verr. 2, 1, 26, 65; de même : r^r tua 
illa Venus, ta Vénus si hospitalière, si humaine, id. 
Cœl. 2r, 52. Tibi hospitale peclus et purae manus, 
bon cœur, Hor. Epod. 17, 49. Nihil uberius solo"(Cam- 
paiiïae) : ideo Liberi Cererisque certamen dicilur, nihil 
-hospilalius mari : hinc illi nobiles portus Cajeta , Mi- 
senus, etc., Fier. 1, i6j de même r^r appulsus lilorum , 
.Plin. 2, 46, 45. 

B) subst, 1°) hospitalis, is, m., l'hôte (que l'on re- 
çoit) : Injuriae potestalum in liospilales ad visendum 
TCiiientium, .Hipponenses in necem ejus (delphini) 
compulerunt, les vexations que les hommes puissants 
attirés par la curiosité faisaient subir à leurs hôtes, 
déterminèrent les habitants à le tuer (le dauphin), 
iPhn. 9, 8, 8, § 26. — C'est aussi l'hôte qui reçoit 
moyennant salaire, un hôtelier, Inscr. ap. Gud. roo, 
9 : Ospitalis(/j, hospitalis) a Gallo gallinacio, hôtelier à 
l'enseigne du Coq. — 2°) hospilalia, ium, n. — 
-a) chambre pour les hôtes, chambre d'amis, Vilr. 6, 
10. — - b) porte, à droite et à gauche de la scène, pour 
les étrangers, Vitr. 5, 7. . 

, -HJ métapft. en pari, des choses : Ut in Fucino lacu 
■îDVectusamnis, in Lario Addua, etc.... in Lemanno 
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R'hodanus : îiictruns Alpes superiores in Italia nuilto- 
ruin millium Iransilu hospilales suas tantum nec lar- 
giores quam inlulere aquas evehentes, ces fleuves rece- 
vant pour ainsi dire l'hospitalité dans un trajet de plu- 
sieurs milles, n'emmènent que leurs eaux, et ne sortent 
pas plus gros qu'ils ne sont entrés, Plin. 2, io3, ro6. 
Sit ergo siccum (solum) suceosumqne, advenis hospi- 
tale et quam simillimum terra?, in quam transferendœ 
sint, id. 17, 10, 14. 

Adv. hospïtâlïter, d'une manière hospitalière : Jn- 
vitati hospitalier per domos, Liv. 1,9, 9; de même ry 
vocare (opp. hostiliter), id. 6, 26, 3. ^excipere ali- 
quem, Curt.- 7, 6, med. r^> ingredi ad deos Pénates, 
Justin. 8, 3. 

hospïtâlïtagj âlis,/. [hospilalis] — I) hospita- 
lité: Recte cliam a Theophrasto est laudata hospîta- 
liias; est enim valde décorum patere dom'us hominum 
illustrium illustribus hospitibus, idq.ue etiam rei pu- 
blics? est ornamento, homines externoshoc liberalitatis 
génère iu urbe nostra non egere, * Cic. Off. 2, 18, 64. 
(Domus) Tarn non invida tamque liberalis, Tarn comi 
palei hospilalitale, Martial. 4, 64, 28. — * II) condi- 
tion d'étranger c.-à-d. séjour qu'on fait à l'étranger, 
tournée: Animorum oiïgo cœlestis est, sed lege têm- 
poralis hospitalitalis "hic exsulat, lifacrob. Somn. Scî'p. 
i, 2i, fin. 

hospitalitei*} adv.; voy. hospitalis, a la fin. 

ïiospïtâtorj ôris , m., celui qui reçoit des hôtes, 
AppuL Met. 4, où d'autres lisent sospitator. 

îiospïtàtfira, a?, /., commerce de celui qui tient 
une hôtellerie, Arcad. Dig. 5o, 4 5 18, oh les meil- 
leures éditions portent, avec plus de vraisemblance : 
ospvatura (cfoGTtfa, légumes), ciiarge qui consiste à 
acheter les menus légumes pour Is compte de F Etat; 
voy. Ducker, de Latin. Jurisc. vet. p. 427. 

HTospitcllum ou Sospitellam, Sospello, l'Es- 
pel, ville de Sardaigne, dans le comté de Nice sur la 
Bevera. 

ÎEospïtïânnSj i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut, 
1057, 6. 

« HOSPITICIDA Ievoxtôvoç », Gloss. Plûlox. 

Iiospïtïolumj i, n. dimin. [hospilium], petite 
auberge (poster, à l'èpoq. class.), Ulp. Dig. 9, 3, 5; 
Rivron. Ep.^, 11; 108, 44. 

Iiospîtïum, ïi, n. [hospes], — I) hospitalité 
(très-classique) : Quos ego universos adhiberi libera- 
liler, optimum quemquehospitto amiciliaque conjungi 
dico oporlere, tous les honnêtes gens doivent être unis 
par les liens de l'hospitalité et de l'amitié, Cic. Qu. 
Fr. x, 1, 5, 16; cf. : Quocum (i. e. cum Dejotaro) 
mihi amicitiam res publica conciliavit, hospilium 
vol un las ulriusque conjunxit, familiaritalem consue- 
tudo atlulit, etc., notre volonté mutuelle nous a unis 
par l'hospitalité, id. Dejot. i/j, 3g. Tum gratia atque 
hospiliis florens hominum nobilissimorum. Nam cum 
MeteTlis, Serviliis Scipionibusque erat ei non modo 
hospîtium, verum etiam domesticus usus et consue- 
tudo, etc., il était lié d'hospitalité avec les Métel- 
lus i etc., id.Rosc, Am. 6, i5. Pro hospilio quod sibi 
cum eo esset, en considération de l'hospitalité qui le 
liait à lui, id. Verr. 2, 2, S, 23. Tu illius domum hiire, 
tu vêtus hospitium renovare yoluisli, id. Dejot. 3, 8, 
Ëgo hic- hospitium habeo : Antidama? filium Quaero, 
Plaut. Pœn. 5, 2, S2. Qui (M. Mettius) bospitio 
Ariovisti usus erat, qui avait été l'hôte d'Arioviste, 
Cœs. B. G. 1, 47? 4* Jungimus hospitio dextras et 
tecla subimus, Virg. Mn. 3, 83. Indulge hospilio 
causasque innecte morandi, id. ib. 4, 5r. Ut artum 
Solveret hospitiis animum , pour se départir de sa par- 
cimonie habituelle afin de fêter un hôte, Hor. Sat. 2, 
6, 83. ~ renunciare,iic. 25, 18, 9. Huic et paternum 
hospitium cum Pompeio et simullas cum Curione in- 
lercedebat, Cœs. B. C. 2, 25,4. Decernunt, ut cum 
T, fratre hospilium publiée fieret, on déclare hôte pu- 
blic Lucius ; on contracte avec lui des liens d'hospita- 
lité publique , Cic. Verr. 2, 4> 65, i45; cf. : Gaditani 
hospitium cumL. Cornelio publiée fecerunt, id. Balb. 
18, 41 5 et-' Cumquo uno maxime regumfet privalum 
singulis et publicum civilati noslra? hospitium est , 
Liv. 37, 54, 5; de même publiée privalimque hospitia 
jungere, id. 1, 45, 2. Clientèle hospitiaque provin- 
cialîa, liaisons de clientèle et d 'hospitalité en province , 
Cic. Catil. 4, 11, 23. 

II) réception hospitalière, ou, dans le sens concret, 
toit hospitalier, logement, gîte, logis, appartement, 
quartier, auberge: Te in Arpinali videbimus et hospi- 
tio agresti accipiemus, je t'offrirai l'hospitalité des 
champs, et je te recevrai sous mon toit champêtre, Cic. 
Alt. 2, 16, 4 : cf. : Quum ab eo magnificentissimo 
hospilio acceplus esset, ayant été reçu par lui avec une 
magnifique hospitalité, id. Divin. 2, 37, 79. Toi a fa* 
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miha occurret: hospilio invitabit, id. Phii 12,9, 2 3. 
Hic apud me hospitium tibi pnebebitur, Plaut. Pœn. 
5, 2, 93. Ex vita ita discedo tamquam ex hospitio, non 
lamquam ex domo : commorandi enim natura dever- 
sorium nobis, non habilandi locum dédit, Cic. De 
Senect. 23, 84 ; cf. : Defessus jam labore alque ilîuere 
disputatioms meas requiescam iu Cœsaris sermone 
qua.si in aliquo peropportuno deversorio. Alqui in- 
quit Julius, non nimis libérale hospitium meum dices. 
Nam te inviam, simulac perpaululum gustaris, extru-" 
dam et ejiciam, Jd. De Or. 2, 58, 234. Pilîse paratum 
est hospitium, id. Att. 14, 2, 3. Deductus a magisira- 
tibus in nemorosnm hospitium, Plin. 35, 11, 38; de 
même ^publicum, Liv. 5, 28, 4. Ipse cum pàucis 
hospitia sin'gulorum adiit, Suet. J\ T er. 47. Prastoriana; 
coliorles, vaga? anteid tempus et per hospitia dispersa?, 
les légions logées chez les citoyens, id. Tib. 37. Hospi- 
lio prohibemur arenae, c.-à-d. on nous interdit l'ap- 
proche des côtes, on nous empêche d'aborder, Virg, 
Mn. 1, 54o. — Métaph. en pari, des animaux: Idque 
pecus longa in déserta sine ullls Hospiliis, Virg. 
Georg. 3, 343; de même id. ib. 4, 24; Plin. 10, 23, 
33. — Plaisamment : Quid faciam nunc, si tresviri me 
in carcerem compegerint?... ita Peregre adveniens 
hospilio publicilus accipiar, je recevrai, en arrivant, 
l'hospitalité de l'État, Plaut. Amph. 1,1, 8. Certe 
advenientem me hjc hospilio pugneo accepturus est, 
il va me régaler dune provision de coups pour mon 
arrivée, id. ib. 140. Nec coufidenlia? usquam hospi- 
tium est, née deverticulum dolis, mon audace est sans 
refuge, mes tromperies sans asile, id. Capt. 3, 3, 8. 

* kospïtïYUS , a, um, adj. [hospes], qui appar- 
tient à un hôte : r*~> viridaria, de l'hôte, Spart. 
Hadr. 12. 

ïiospïtor, âtus, 1. v: dépon. [hospes], être logé, 
loger, résider temporairement, séjourner comme hôte 
(poster, à l'époq. d'Aug. ) r— I) au propre : Mensores. 
postibus hospitaturi nomen ascribunt, Cod. Theod. 7, 
8, 4, — B) métaph. (cf. hospitalis, n° II) : Gangem in 
quodam lacuhospitari; inde lenem fluere, que le Gange 
reçoit l'hospitalité dans un certain lac, ensuite il coule 
avec tranquillité, Plin. 6, 18, 22. Gastanea translata 
nescit hospitari pavetqde novitatem, id.- 17, 20, 34. 
-^ II) au fig. : Quid aliud voces animum quam deum 
in hmnano corpore bospilantem? comment appeler, 
l'âme autrement qu'un dieu qui réside en hôte dans le 
corps humain? Senec. Èp, 3r. Sapiens magnas opes, 
munus fortunré non repudiabit, nec excludet, quid 
enim est, quare illis bonum locum invideat? venîant, 
hospitentur, id. Vit. beat. i3. 

ïïospiitiS} a, uni (usité seulem. au fèm. sing. et 
au neutr. plur.); voy. hospes. 

SEossïij plus exactcment'ffî.osiïf c Ocriof, Ptol. 3, 
5; peuple le long de la côte septentrionale delà Sar- 
matia Europœa, près des Yelta?, au S. des Carbones. 

Hosta; Pertz.; Osla, Id,; Osie, fi. du Hanovre, 
prend sa source au-dessous de Tostedt, traverse le du~ 
chê de Brème et se jette dans l'Elbe. 

Iiostïa^ x^f. [2. hôstio, d'après Fest. p. 102, 
MùlL"]; victime qu'on immole dans les sacrifices, or- 
dinairement de menu bétail : Illud ex inslitutis ponti- 
ficum etharuspicum non mutandum est, quibushostiis 
immolandum cuique deo, cui majoribus, cui laclenti- 
bus, cui maribus, cui feminis , il ne faut rien changer 
aux règlements des pontifes et des haruspices sur la 
nature, l'âge, l'état, le sexe des victimes qu'il faut im- 
moler à chaque dieu, Cic. Leg. 2, 12, 29; de même : 
Ea prodigia partim majoribus hosliis partira, laclenti- 
bus procurarentur, Liv, 22, r, i5; et: Majoribus 
hostiis rem divinam facere, id. 3r, 5, 3. Di illum in- 
félicitent omnes, qui posl hune diem Leno ullam Ye- 
neri ùmquam immolant bostiam, Quive ullum luris 
granum sacrificaveril, Plaut. Pœn. 2, 2. Pseudole, 
arcesse hostias, Yictimas, lanios, ut ego huic sacrifîccm 
'summo Jovi, id. Pseud. i, 3, g3. Elrusci , quod re 
ligione imbuti studiosius et crebrius hostias immola- 
bant, exslorum cognitiôni se maxime dediderunt, les 
Etrusques qui immolaient des victimes plus fréquem- 
ment, et en plus grand nombre à- la fois, etc., Cic. 
Divin. 1, 4 2 j 93. rs^redimere, se charger de la four- 
niture des victimes : Quum Lacedœmoniis lex esset, 
ut ,, hostias nisi ad sacrifiemm quoddam redemptor 
pra?buisset, capital esset, hostias is qui rederoerat, 
quum sacrificii dies inslaret, in urbem ex agrocœpit 
agere, etc. (employé concurremment avec victimae), 
celui qui s'était chargé de fournir des victimes pour 
un sacrifice, id. In vent. 2, 3i, 96 sq. Exceptus est 
Caîsaris adventus ab omnibus municipiis incredibili 
honore atque amore.., hostia? omnibus locis immo- 
labantur, etc., Hirt. B. G. 8, 5i, 3. C. Mario per 
hostias diis supplicanii,, Sali. Jug. 63, r. Nondum 
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cum sanguine sacro Hoslia cœlesles pacificasset héros, 
Catull. 68, 76. Ad scelus perficiendum eaesis hostiis 
(il y a un peu plus haut nocturna sacrificia), Cic. 
Cltient. 68, 1 94.. Mactata hostia, Hor. Od. 1, 19, 16. 
Kon suniptuosa blaudior hostia Mollivit aversos Pé- 
nales Faire pio et saliente mica, id. ib. 3, 23, 18. 
Quadraginta hostiis sacrificare, Liv. it, \9> 2 - Hos- 
tiis piare prodigia , conjurer par des victimes expia- 
toires de menaçants prodiges, Tac. Hist. 5, i3. Si pn- 
mis hostiis lita'tum non est, Gell. 4, 6, 6. Coruncamis 
ruminales :hostias donec bidentes fièrent, puras nega- 
vit Plin. S 5i 77. <' Maximam hostiam oVÎlli pecoris 
appellabant, non ab ampliludinecorporissed ab animo 
nlacidiore», Fest.p. 126. Qui (Galli), etiam si quando 
aliquo metu adducti deos plàcandos esse arbilrantur, 
humanis hostiis eorum aras ac lempla funeslant, avec 
des victimes humaines, Cic. Fontej. 10, 21 (dans le 
même sens : Galli pro viclimis homines immolant, les 
Gaulois immolent des hommes en guise de victimes, 
Cœs\ B. G. 6, 16, 2); cf. : Cui (Mercuiïo Germaiii) 
certisdiebus humanis quôque hostiis litare fas habent, 
Tac. Germ. 9 ; de même r*-> humana, Plin. 8, 22, 34- 

IL) métaph. .Hostia, groupe d'étoiles oui font 
partie de la constellation du Centaure, Hygin. Asir. 
3,37. 

* hostïâtus , a, um, ad}. [ hostia ] , pourvu de 
victimes : Ergo aequius vos erat, Candidatas venife 
hostiatasque : ad hoc Fanum ad istunc modum non 
veniri solet, Plaut. Rud. 1, 5, 12. 

« HOSTICAPAS, hoslium captor, » celui qui prend 
des ennemis, Fest, p. 103, Mûll. [hoslis-capio; /'s est 
une ancienne forme comme dans , PARICIDAS pour 
parricida (voy, l'appendice II placé en tête de ce 
Dicùonn.p. xv, col. 1, Rem,) } d'autres lisent hosticapax 
ou bostirapax. ] 

hostïculus, i, m, dimin, cThostis , petit ennemi, 
Not. Tir. /?. 79. 

hostïcuS; a, um, adj. [Jiostis], d'ennemi, ennemi 
{le pi. souv. poèt. et dans la prose poster, à Aug.; 
ne se trouve ni dans Cicéron , ni dans César ) : r^j 
ager, territoire ennemi, Liv. 44» *3. rs^ tellus, Ovid. 
Pont. 1, 3, 65. r^j mœnia, Hor. Od. 3, 2, 6. -<^ vin- 
demia, Ovid. Fast. 4, 8g3. f^> manus, Plaut. Capt. 
2, 1, 49. «^* ensîs, Hor. Sat. 1, 9, 3i. r*~> incursiones, 
Colum. Prœf. § 19. r^tmpullus, Flor. 3, 10, 17. — 
Au neutre absolt hoslicum, i, le territoire ennemi : 
Castra in hostico incuriose posila, Liv. 8, 38, 2. 
Raptae ex hostico messes, Plin. Paneg. 29, 3. Trans- 
ire in hoslicum, Eum. Paneg. ad Constant. i3. — 
Sentiments, dispositions hostiles : Hoslicum spifare, 
Tertull. Apol; 35. - 

*hostïfer 5 ëra, ërum, adj. [hostis féro], a" en- 
nemi, ennemi, hostile : Hostiferum needum sibi quem- 
quam numina norant, Manil. 1, 4, 20. , 

ïiostifice, adv.; voy, hoslifîeus, à la fin. 

hostïfïcas, a , um, adj. [hostis facio ] , ennemi, 
nuisible. (antér. à tèp. class. ) : O d.irum hoslificum- 
que dieml Ait. dans Non. 485, 24. — * Adv. hos- 
lïfïce, hostilement, en ennemi, Att. dans Non. 224,11. 

lïostïlia, œ, Tacil. Hist. 'i, 9, 14, 40, 100; 
. Plin. 21, 12; Anton. llin.; Hostjglia, Baudrand,; 
Roissigart.; lieu ( Yicus Yeronensium, Tacit. ), dans 
la Gallia Transpadana , a 3o m. p. au S.-E, de Vé- 
rone, à i5 au N.-E. de Modène, sur la rive septen- 
trionale du PS ; auj. Osùglio, bourg. 

HostïlïâsiuSj a, Um, d? Hoslilius : Hoslilianœ 
actiones, les formules d* Hoslilius, Çic.DeOral. 1, 57. 

Hostiliensis, e, relatif à Koslilia (voy. ce mot) ; 
r*j loeus, Cassiod. Fariar, 2, 3i ad dromonarios. 

Hostïlîna , se, f. [ hostio = aequo ], Déesse qui 
veillait à ce que les épis formassent une surface égale, 
Augustin, Civ. D.-3, 8. 

liostïlisj e, adj. [hostis ] — I) de C ennemi, en- 
nemi (très-classique) : Amator simili'st oppidi libs- 
tilis, un amant ressemble à une place ennemie, Plaut. 
Truc. 1, 2, 68; de même f^ terra, Ciel Invent. 1, 
55, 108. r-^naves, Hor. Epod. 9, 19. ^^domus, id. 
ib. 5, 53. f^-j aratrum , id. Od. 1, 16, 21. ^ mauus, 
Plaut. Capt. 1 j 2,-6r. i^cadavera, Sali. Caiil. 61, 
8.'^^ vis, Plaut, Capt. 2, 2, Si. r^j condieliones 
pactionesque ( à coté de bellicaB ), convention de guerre, 
pacte conclu avec l'ennemi, Cic. Off. 3, 29, 108^^0 
minœ, Tac. Ânn. i3, 5-j. ^-^metus, crainte.de l'en- 
nemi, devant V ennemi , Sali. Jug. 41 » 2. — Au neu- 
tre absolt ; t Prior Parthus apud Gaium in nostra ripa, 
posterior hic apud regem in hostili epulatus est, sur la 
rive ennemie, Vellej. 2, ioi t fin. 

B) particulier, dans l'art des Aruspîces, hostilis 
pars, opposé à pars familiaris , la partie du foie qui in- 
dique Ûennemi. 
, IX) oui est d'un ennemi fastile ( de même très-class.) : 
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Hominis hostilem in modum sediliosi imago , le por- 
trait d'un factieux ennemi delà république, Cic. Rabir. 
perd. 9, 24; cf. ; TJrbem Byzantiorum hostilem in 
modum esse vexalam , que. la ville de Byzance ait été 
traitée apec l'acharnement d'un ennemi, id. Prov. 
Cons. 3, 5. Tametsi in hune hostili odîo et crudeli- 
tate est, il a pour lui toute la haine et la cruauté d'un 
ennemi, id. Cluent. 5, 12 ; de même /-^ spirîtus, Tac. 
Hist. 4, 57. Ne quid ab se hostile timeret, Sali. Jug. 
88. 5.' Rerum mutationes,, caedem, fugam aliaque hos- 
tilia porlendant, id. ib. 3 , 2. Legati qui redierant a 
Carthagine Romam retnlerunt, omnia hoslilia esse, 
Liv. 2i, 16, 1. Multa hostilia audere , Tac. Hist. 4, 
1 5 ; de même hoslilia facere, commettre des actes hos-, 
tiles, des hostilités, Sali. Jug. 107, 2 ; r^ loqui, Tac. 
Hist. 2, 66; r^, invieem cœptare ^commencer, enta- 
merles hostilités de part et d'autre, id. ib. 3, ■70;—' 
induere adversus aliquem, id. Ann. 12, 40. — Apibus 
inïmica est nebula : aranei quoque vel maxime hosti- 
les, Plin. ri, 19, 21. 

Adv. hostïlïter, hostilement, en ennemi : Quid il le 
fecit-hosliliter, quod hic non aut fecerit aut faciataut 
moliaturetcogitei? Cic. Phil. 3, 9, 25; de même, Sali t 
Jug. ao, 4; Liv. 2, 14, 2; 9, 38, 1; Tac. Hist. 2,' 
85; SueLCœs. 54; Ovid. Met. 11,-372;; 14, 68. 
- hostilïtas, âtis, f. hostilité, inimitié ;r-> adversus 
suos, Senec. Vit. beat. T32 ; Paulin. Pell. 3s2 (oh il 
est scandé par licence, hostïlïtas ). 

hostiliter^ adv.; voy. hostilis, à la fin. - 

HostïlïuSj a, nom de famille romain. Par ex. 
Hoslus Hoslilius, qui remporta une victoire sur les Sq- 
bins, Liv. r, 12. (Sur l'origine de ce nom, on lit 
dans Macrob. Sat. 1, 6: ÇunrRomulus Hosto cuidam 
ex agro Lalino uxorem dedisset Hersiliam , natum ex 
ea puerum , quod primus esset in hostico procreatus, 
Hostum Hostilium a matre vocitatum vetusiatis peri- 
tissimi referunt), son petit-fils , Tullus Hoslilius, le 
troisième roi de Rome. — II) De là Hoslilius, a, um, 
adj. 3 relatif à un 'Hoslilius :r<*j Curia, la Curia d'Hos- 
tilius, construite par les soins de Tullius HostUius, 
Liv. 1, 22; 3o; Farr. L. L. 5, 32, 43, § i55. « Hos- 
tiliis Laribus immolabant , quod ab bis hostes arceri 
pulabant » (peut-être ainsi nommés du nom cCHostus 
Hoslilius), Fest. p. 102, Mûll. (cf. Ariuibalemque 
Lares Romana sede fuganies, Propert. 3, 2, 10). ^v 
lex, Justin. Inst. 4j xo. 

hostïnieritum, i, n. [ 1. hostio] (ce qui com- 
pense ), compensation , retour, compensatio : « Hos - 
limentum beneficii pensalio «, Fest. p. loi-Mûll.; 
cf. : « Hostimentum est œquamentum », Non. 3, 26 
(mot antér. à l'époq. class.) : Audi atque auditis 
hostimentum adjungilo, Enn. dans Fest. s. v'. RED- 
HOSTIRE , p. 270, Mûll. Par pari datum hostimen- 
tum'st, opéra pro pecunia , Plaut. Asin. 1, 3, 20. Be« 
neficiis hostimeutum peperisti grave, AlL dans Non. 
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Hostili g-abî, Çhronic. Moissiac. ann'. 804 ; bourg, 
Pagus , dans le duché de Brème , près de l'Oste. 

1. lioslio, ïre, oj. a., rendre la pareille, user de 
représailles : « Hoslire (ab anliquis ) ponebatur pro 
aeqiiarc -»,'Fest. s. v.STATVS OIES, p. 3 1^ Mûll.; 
de même, ib. s. v. REDHOSTIRE, p. 270 (mot antér; 
à l'éfoq. class.) : Nisi coerceo protervilalem atque 
liosiio' ferociam, Pacuv. dans Fest. s. v. REDHO- 
STIRK, p. 270, et dans Non. 121 , 16. Quin promitto 
hostire contra, ut merueris, tiens-toi pour averti que 
je ne serai pas en reste de bons procédés avec toi t 
Plaut. Asin. 2/2, no. 

2. hostio, ïre, 2». a,, frapper : « Hostia dicta est 
ab eo, quod est hostire ferire » , Fest. p. 102, Mûll. 
( antér. à F époque class. ) : Quse mea comminus ma- 
chœra atque hasta hoslibil e manu, Enn, dans Fest. 
r. -v. REDHOSTIRE, p. 270, Mûll. 

hostis , is, comm., primitivement, étranger ; plus 
tard, métaph., ennemi: « Equidem etiam illud ani- 
madverto , quod qui proprio nomine perduellis esset , 
is hostis vocaretur, lenitale verbi rei irist'itiam mili 7 
galam, Hostis enim apud majores nostros is dicebatur, 
quem nunc peregrinum dicimus. Indicant duodecim 
tabulse, ut : STATYS DIES CVM HOSTE; itemque : 
ADYERSVS HOSTEM ^TERNAiAVCTORITAS. 
Quid ad hanc mansuetudinem addi potest , eum, qui- 
cum hélium géras, tam molli nomine appellare? 
Quamquam id nomen durius effecit jam vetustas : a 
peregrino enimrecessit et proprie in eo qui arma contra 
ferret remansit, « je remarque que celui à qui on de- 
vrait proprement donner le nom de perduellis a été 
appelé hostis, pour que la douceur du terme diminuât 
en quelque façon l' amertume de la chose. Dans les 
temps anciens ou nommait hostis celui que nous appe- 
lons maintenant ^ peregrinus (étranger). Les Douze 
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i Tables en font fui quand elles disent ; qu'il y ait jour 
pris avec l'étranger (cum hosle) ; et encore : le droit 
est éternel contre l'étranger (adversus hostem ) , etc. 
Cic. Off r, 12, 37; cf. : « Multa verba aliud nunc 
ostendunt, aliud ante significabant , ut hostis : Dam 
tum eo verbo dicebant peregrinum, qui suis legibus 
uleretur, nunc dicunt eum, quem tum dicebant per- 
duellem », Farro, L. L. 5, r, 4, § 3; et: « Hostis 
apud antiquos peregrinus dicebatur, et qui nunc 
hostis perduellio », Fest. p. 102, P.; de même en 
parodiant la loi des Douze Tables : Si status cohdt- 
ctus cum hosle intercedit dies , Plaut. Cure. 1, 1, 5. 

II) ennemi ( de guerre ou public ) ( au contraire ini- 
micùs ennemi privé ou ennemi par les sentiments ) r 
Qui (Pompeius) saepius cum hosle conflixit-jjuam 
quisquam cum inimico concertavit., Cic de fmp. 
Pomp. 10, 28 ; cf.: Omnes nos statuit illequidem non 
inimîcos sed hostes, Il ne voit pas en nous des adver- 
saires, mais- des ennemis, id. Phil. 11, r, 3; de même 
opp. inimicus, Curt. 7, 10; voy. à la suite. Debent 
oratori sic esse adversariorum nota consilia, ut hos- 
tium.imperatori, l'orateur ne doit pas plus ignorer les 
plans de ses adversaires qu'un général ceux de l'en- 
nemi, Quintil. Inst. 12, 1, 35. Legiones hostium ut ' 
fugaverit, Plaut. Amph. prol. r36. Nos noslras more 
nostro et modo inslruximus legiones, Item hostes con- 
tra legiones suas instruunt, id. ib.i, 1, 67. v Hostes 
nefarios ])rostravit, fudit, occidit, Cic. Pfiii. ?4i IO ) 
27. ( Nec bellum ) a portis hujusurbis Eivulsum F» 
Afrîcanus compulisset inîra hoslium mœnia , id. Rep. 

1, 1. Yitam ex hostium telis servalam in civium vin- 
cûlis profudisse (Miltiadem), id. ib. 1, 3. Terra con- 
tinens adventus hostium ante demmciat P Neque vero 
quisquam potest hostis advolare terra, quin, etc., id. 
ib. 2, 3. Ut eam ( probitalem ) vel in eis quos niim- 
quam vidimus, vel, quod majusest, in hosle etiam di- 
lîgamus, même dans ou chez un ennemi, id. Lœl.Q., 
29. Gaesar suos a prœlio continebalac salis babebat în 
praesentia hostem rapinis prohibere, Cœs. B. G. r^ 
r5, 4. Servit Hispanai -vetûs hostis orse Cantaber sera 
domitus catena, Hor.Od. 3, 8,21. Tena manque 
victus hostis , ennemi vaincu sur terre et sur mer^Jd. 
Epod. g,. 27, et une infinité d'autres. — Inimicis quo- 
que et hostibus ea indigna videri, Cic. Invent. 1 , 54,. 
io5; cf. : Initnicus, hostis esset, tanla contumelia ac- 
cepta, id. Verr. 2, 2, 24, 58; et : Quotiescumque di~ 
celur maie quis de se mereri sibique esse inimicus^ 
atque hoslis , ennemi de soi-même, qui est son propre 
ennemi, id. Fin. 5, 10, 29. Si(Yerres) non horunv 
omnium communis hostis prsedoque fuerit, id. Ferr.. 

2, 2, 6, 17. Exspectantibus omnibus, quisnam esset 
tam impius , tam démens , tam diis bominibusque- 
hostis , qui, etc., si ennemi des dieux et des hommes y 
id. Phil. 2,- 26, 64. Ex eo sibi illum hostem, id. Alt.. 
i5, 21. 1.. Gn. Pompeius auctor et dux mei reditus, 
illîus (Clodii ) hostis , id.Mil.x5, 3g. Acer Bupalo 
hoslis (Hipponax), Hipponax, l'ennemi .acharné de 
BupaVe, Hor. Epod. 6, 14. Fas est et ab hosle do- 
eeri, Ovid. Met. 4, 428. Di melipra piis errorenique 
hostibus illum! et réserver cet égarement à nos en- 
nemis! Firg. Georg. 3, 5i3; cf. : Hostibus. eve- 
niant convivia talia nostris , Ovid. Her. 16, 219; de 
même id. Am. 2, 10, 16; Fast. 3, 494; Pont. 4, 
6, 35. — Aufém. .-""Hostis est uxor, invita quœ âcT 
vîrum nuptum datur, Plaut. Stich. 1,2, 83 t Nupta 
meretrici hostis est, Ter. Hec. 5, 2, 23. Ut, quo die 
caplam hostem vidisset, eodem matrimonio junctani 
acciperet , que le jour oh il verrait cette ennemie prU 
sonnière, Liv. 3o, 14, 2. Quum certa videbilur hostis, 
Ovid. A. A. 2, 461. Sciet hoc insana puella, Et tibi 
non tacilis vocibus hoslis erit, Prop. 1, 4, 1-8. 

B) métaph. : en pari, d'animaux et de choses con- 
crètes ou abstraites ( poèt. et dans la prose poster, à, 
.Aug.) : Qnalera ministrum fulminisalitem... in ôvilia. 
Demisit hostem vividus impelus, l'oiseau ministre de 
la foudre... emporté par sa bouillante ardeur, s'élance 
en ennemi à l'attaque des bergeries, Hor. Od. 4, 4, 10. 
Noxa tibi deditus hoslis ( caper), Spargilur affuso tôf- 
nua, Bacche, mèro, Ovid. Fast. 1, 359. Rhinocéros 
genitus hostis elephanlo , le rhinocéros est l'ennemi né 
de l'éléphant, Plin. 8, 20, 29. — Unus cum gemino 
calculus boste périt, Ovid. A. A. 3, 358; demêmeen 
pari, des pions au jeu d'échecs : Fac pereat vitrep 
miles ab hoste tuus, id. nb. 2, 208. — Rerum ipsa 
nalura non parens sed noverca fuerit, si facultatem di- 
cendi sociam scelerum , adversam innocentiae, hostem 
verilatis inveriit, si elle (la nature ), avait failTélo' 
quence... ennemie de la 'vérité, Quintil. Inst. 12, 'i, 
2;- de même : Illa vero viliosissima , quae jam huraa^ 
nilas vocatur, studiorum perniciosissima hostis ,Jd*. 
ib. 2, 2, io. 
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HOSTORIUM, ïi 5 n. [ i. hostio]., racloire pour 
rendre égal, pour égaliser, règle qu'on passe sur le 
boisseau pour faire tomber ce qui dépasse le niveau du 
bord, selon Prise, p. 688, P. 

Hostanum, Ostuni, v. du royaume de Naplcs, 
vrov. de la Terra d'Otranio, 

1 . liostus , \, m. {peut-être en langue ntstiaue pour 
haustus de baurio, propremt, ce qui est puisé dans, re- 
' tiré de 1 rapport ou produit d'un olivier : Si in loco 
crasso aut calido severis ( oleam) , hoslus nequam erit 
et ferundo arbor peribit, le produit sera mauvais, 
maigre ou de mauvaise qualité, Cato , R. R. 6, 2; 
Varro, R. R. r, 24» 2. 

- 2. HostnSj ij m., prénom Romain; ainsi Hos- 
lus Hostilius, Liv. 1, 12; Macrob. Sat. 1, 6. Hostus 
iucreiius Tricipilinus, Liv. 4» 3o. // est écrit psius 
dans une inscr.' [médite du Mus. Obiciano. 

Hothersnesïum, i. q. Horsnesia. 

Hraba, Ann. Fuld. P. V. v. 884; i. q. Arabo, 
le fleuve Raab. 

Hradisca ou Hradistia, Sradisch, ville de 
Moravie, sur une île de la Marck. 

Hradistiensis Circulas, cercle de Hradisch, 
■en Moravie , avec Sradisch pour capitale. 

Hrenus; Ann, Enhard. Fuld. ann. 778. i. q. 
Rhênus. " 

Urlas tri ( Hruistrî , Riustri , Rustri ) Pagns ,, 

' Ahn. Einhard ann. 793; Hriuslri Comitatus, Ann, 

I, ann. S 26; Rustringia ; la montrée de Rustingen, 

proprement le siège de la principauté hanovritnne 

de la Frise orientale, près du bras de mer nommé 

Jade, à l'O. de r embouchure du Weser. 

f Hrodhardi Monasterinm 3 Ann. Lauresh. 

ann. 761; couvent en Alsace, ou. i. q. Arnolfsaugïœ 

Monast., transféré par Ludovic. imp.,jann. 826, a 

Ortenau en Souabe, ou i. q. Gengeubacense Monast. 

fondé par Rutkard, frère de ffarinus; cf. Schœofl. 

A Isa t. Dipl. - . 

Hubertilmrg , nm'j Euberisburg , ancien châ- 
teau de chasse en Saxe, dans le- cercle de Leipzig; 
près de JVernsdorf, auj. magasin de_ blé, — Paix 
. conclue U 10 février 1763. 
' "Slôtlixïmëiie , es , f. (=za)8ouu,évy), la chassée, 
' la poussée ) , nom a" esclave rom;, Inscr. ap. Marin. 
Iscriz. Alb. p. 88. 

HotlmSj i, m. = tbGew, nom d'un affranchi d'Au- 
guste , Inscr. ap. Marin. Iscriz. Alb. p. 88. 

lm! son que produit une personne qui flairé for- 

- tement une odeur ou qui veut faire entendre qu'elle la 

sent : Nescio ubï hic prope adesl, quem expeto vi- 

' dere : hu! hu! olet profeclo, ôlet. — Pyrgop. Naso 

jol jam haec quidem videt plus quam oculis,'// est 

je rie sais ow, ici près, celui que je désire tant voir. 

Oui, je le sens, je le sens. — Mlle y voit mieux, ma 

foi, parle nez que par les yeux , Plaut. Mil. 4, 6, 

43. 

ÏLnc 5 adv. [hic], ici, dans ce lieu, dans &et endroit 
( açec mouvement pour s'y rendre ) — V) au propre : 
Neque dorai nunc nos nec militiae sumus : Imus bue : 
illuc hinc : quum illuc venlum est, ire illuc lubet, etc., 
Enn. dans Gell. 19; 10, 12; de même: Dum cogna- 
tas hue illinc veniret, attendre qu'un parent vint de 
là-bas ici, Ter. Ad. 4» 5, 3g. Jam hue adveniet mi- 
les, Plaut. Bacck. 2, 2, 44. Pater hue me misit ad vos 
oratum meus, id.. Amph. prol. 20; de même : Quid 
moror in terris ? quin hue ad vos venîre propero ? que 
ne me hâté- je de venir ici vous rejoindre! Cic. Rep. 
6, i5. Harum (civitatnm) redores et conservalores 
hinc profecli hue revertuntur, partis d'ici , y revien- 
nent ; partis d'ici, c'est ici qu ils reviennent; id. ib. 
6 ? i3, fin. Hue raro in urbem commeat, Ter. Bec. 1, 
2, "ioo. Eo nunc ego secreto te hue foras seduxi 
Ut, etc., je t'ai emmené ici dehors, afin de, etc., 
Plaut. Aul. 2, 1, 14, Hue est inlro lalus lectus, Ter. 
Eeaut. 5, 1, 3o. Hue hue convenile, Petron. Sat. "23. 

— Loeus erat castrorum editus et paullatim ab imo 
acclivis. Hue magno çursu çonlenderunt, c'est là, 
'vers cet endroit, qu'ils, etc., Cœs. B. G. 3, 19, 
1 ; cf. : Ipse (Ceesar) cura omnibus copiis in Moriaos 
"proûciscïtur. Hue naves undique ex finitimis regioni- 
i)us jubet convenire, id. ib. 4, 21, 4; et : Ubicumque 
Tires, ubi arma esse sciam, hue veniam, loto orbe têr- 
rarum quœrens aliquos Romanis hosles, Liv. 35, 19, 
4- — - li") subi du génitif ; Millier ex Andro commi- 
gravit hucTicinia3, ici dans le voisinage, dans notre 
voisinage, Ter. And. :, i,43; cf. à la suite, «°II, b. 

— c) hue illuc, hue atque illuc, hue et illuc, etc., 
ou bien hue et illo et hue et hue, ici et là, -çà et. là , de 
cote et d'autre, de tous côtés, en tous sensée cursem 
bue illuc via delerrima, pour ne pas courir de coté et 
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même: Yelut salienles hue illuc, Quintil. Inst, 10, 
7, 6. Erectum el celsum, alacri et prompto ore ac 
vullu, hue atque illuc intuenlem vagari magna cum 
caterva tolo fôro, errer en regardant cà et là, Cic. De 
Or. i, 40, 184. Tum hue, tum illuc volant alites, id. 
Divin. 1, 53, 120; cf. : Yolucres hue et illuc passim 
vagantes, id. ib. a, 38 , 80; de même : Uni pedi lecli 
fulcimentum subjiciendum est, atque ita leclus hue et 
illuc manu impelleudtis, Cels. 2, i5. Ter! fulgor sub- 
inde variât el plus bue illucque spargit, Plin. 3^, 6, 
22; ou dit aussi, hue illueve, Cels. 6, 6, 36; 7, 3, 
et passim, : Sed jam îsla sîdera hue et illo* diducet ve- 
locitas sua, Senec. Benefl 5, 6, med. Ut ora^vertat hue 
et hue euntîum Liberrima indignatio, Hor. Epod. 4,9. 
— d) hue ûsque, ou, en un seul mot, hucusque, 
jusque icij jusque là [extrém. rare) : Hucusque Se- 
soslris exercitum duxit, c'est jusque ici que Sêsostris 
amena son armée, Plin. 6, 29, 34, § 174. 

II ) métaph., sans rapport local : là, y, à ce point, 
jusque là : Ut haec multo ante med itère , hue te pares, 
hase cogites, ad hfec te exerceas, pour que tu réflé- 
chisses à cela longtemps d'avance, pour que tu t'y 
prépares, Cic. Fam. x, 7, 9. Accédât hue suavilas 
quaedam oportet sermonis» il faut y joindre une cer- 
taine douceur de langage, Cic. Lœl. 18, 66; dans ce 
sens on dit fréquemt aussi, bue accedit uli, etc., voy. 
accedo, p. 18. Massilienses uaves longas expediunt 
numéro XYII. Multa hue minora navigia addunt , ils 
y ajoutent beaucoup de bâtiments plus petits, Cœs. B. 
C. 1, 56, 1; fréquemt aussi adde hue, voy. addo, 
p. 38. Legioues effecerat-civium Romanorum IX, 
Y ex Italia, etc.... Hue Dardanos , Bessos', item Ma- 
cedonas, Thessalos ac reliquarum genlium et eivita- 
tum adjecerat, Cœs. B. C. 3, 4, fin.; de même : Hue 
natas adjice septem, Ovid. Met. 6, 182. Rnbrum 
quoque emplastrum hue aptum est, Cels. 5, 19, 21. 
Hue pertinet-nobile apud Graecos volumen Hçraclidis, 
c'est à cela que se l'apporte un livre, cela fait le sujet 
d'un livre célèbre chez les Grecs, et qui est dHéra- 
clide, Plin. 7, 52,- 53, et autres semblabl. Hue unins 
muîierîs libidinem esse prolapsam , ut, etc., que l'im- 
moralité en soit venue à ce point que, Cic. Ceci. 20, 
47 j cf. : Rem hue deduxi ut, etc., fai mené V affaire 
à ce point que, id. Catil. 2, 2, 4î et : Hue flexit ut 
Tiberium ad vitam proeul Roma degendam impelleret, 
Tac. Ann. A, 41- — t>) suivi du gén. : Hue arrogan- 
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$ autre sur une' détestable -roule, Cic. Att. 
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lîœ venerat, ul legatos ad Tiberium mitteret , il en 
était venu à ce point d'arrogance, il avait poussé l'ar- 
rogance à un tel point que, Tac. Ann. 3, 73; cf. ci- 
dessus, n* 3 I, b, — c) hue et illuc : Yersare suam na- 
turam et regere ad tempus atque hue et illuc torquere 
ac flectere , plier et tourner sa nature en tous les sens, 
Cic. Cœl. 6, f3; de même : Quaa (ôpu.ïl) bominem 
hue et illuc rapit, qui emporte l'homme de coté et 
d'autre, id. Off. 1, 28, ioi. In quo , utrum respon- 
debo , verses le bue atque illuc necesse est, il faut que 
vous vous agitiez en tous sens ( comme une personne 
aux abois), c.-à-d. vous serez nécessairement dan- un 
grand embarras, id. Fin. 5, '28, 86. — d) hue usque 
ou hucusque : Mirum esset profecto hucusque pro- 
feclam cred uli talem .antiquorum, il serait étrange à 
coup sur que la crédulité des anciens fut allée jusque 
là, Plin. 26, 4, 9, § 20. — Simulatiô hucusque pro- 
cedit ut, Quintit. Inst. 5, i3, 22. — e) avec le dé~ 
monstralif ce et la partie, interrogative ne, huccine? 
là; est-ce là? Huccine tandem omnïa reciderutït, ut 
civis Romanus virgis ceederetur? les choses en sont- 
elles venues là, qu'un citoyen romain puisse être 
battu de verges? Cic. Ferr. 2, 5, 63, i63. Et suivi 
du gén. : O miser, inque dies ultra miser! hncciae re- 
rum venîmus? en sommes-nous donc venus là? Pers. 
3, 5r. 

hneciue, adv., voy. bue, n° II, e. 

Hucnlbi^ Ann. Einhard. ann. 784 J ancienn» 
Huculvi, Ann. Lauriss: ann. 1; Petershagen {Hocke- 
leve ) j petite ville de Prusse, dans le district dd M'm- 
den_, sur la Weser. 
'flucttmbraj cf. Symbra. 

hucusque; adv., hue, n° I, d, el II, d. 

HudwicsoYaldumî cfl Hermannid. Br'it.; Eu- 
dickswall, Hudwickswall, v: de Suède, dans la prov. 
de Helsingland, sur .la baie, de Hudwickswallfiord 
(golfe de Bothnie). 

Hueginms c/". Herium. 

Hiiehuetlapallan j ville de l'Amérique septen- 
trionale, près de Palenque, prov. de Chiapa, décou- 
verte- en 1787 ;à ce qiion. croit, colonie carthaginoise 
phénicienne; cf. Huethuellapallan (Huethueliappal- 
lan), grande el très-ancienne vU:e de la république 
de Gualimala, nouvellement découverte par le capi 


9, 9 2 ; de 1 (aine Don Antonio del Rio et présentée comme une 


colonie phénicienne cananéenne et carthaginoise par 
le Dr. Paul-Felix Cabrera. Des doutes assez fondés 
contre cette opinion sont exposés dans la Feuille de 
Conversation huer. 63, p. 232, 1825. 

Huena, Zeiler. Itîn. Suèv.; Becmann, Hist. 
Orb. Terr.; Hween, JVeen, petite île suédoise, dans 
le Sund, appartenant à Malmœ. Les fouilles de 1823 
et 1824 mirent au iour. des parties du vieux château 
d'Vranienbourg (ou Tfcho de Brahé, mort en 160 1 
faisait de l'astronomie), avec les appareils astronomi- 
ques et chimiques, ainsi que l'observatoire souterrain .• 
Stjerneborg, 

Kuettag-œ, Ann. Einhard. ann. 784; contrée, 
peut-être autour de Pyrmontet de Schwalenberg. Falk. 
Traditt. Corb. ■ 

Hug-oiiis Caria^ Hugshofen, couvent en Alsace. 

hni, inlcrj., p. exprimer l'étonnement ou l'admi- 
ration : ah! oh! mais! eh quoi! peste! Hui, babse! 
basilice te intulisli el facete, oh! oh! bah! tu t'y 
prends de très-belle manière, très-élégamment, Plaut. 
Pers. 5, 2, 25. Hui, dîxli pùlchrel Ter. Phorm. 2, 
1, 72. ïriginla? hui, percara est! trente! peste! 
elle est bien chère! id. ib. 3, 3, 25. Hui, tam cito ? 
ridiculum, id. And. S, 1, 16. Ch. Pror sum nihil 
intelligo. Sy. Hui, tardus estl id. Heaut. 4i 5, 28. 
Hui, quantam fenestram ad nequiliam patefeceris! 
id. ib. 3, 1, 71; c/];.Hui, homuncuii quanti es lis! 
Plaut. Rud. 1, 2, 65. -Ch. Principio eam esse dico 
liberam. Thr. Hem! Ch. Cjvein Atticam. Thr. Hui! 

D'abord je dis quelle est citoyenne d'Athènes. 

Hein? — Citoyenne d'Athènes. — ' Bah! Ter. Eim. 
4, 7, 35. Yidebam sermones : Hui! fratrem reliquit? 
Num esljhoc non plus annum obtinere proyinciam? 
j'entendais les propos : Ah! il laisse le commandement 
à son frère? Cic. Att. 6, 6, 3. Hui! totiesne me li- 
teras dédisse Romam, quum ad te nullas darem? id. 
ib. 5, ir, 1. Hui quam dîu denugis! dere nihil babeo 
quod loquar, mais en voilà bien long sur une bagatelle, 
id. ib. i3, 21 ,5. Hui vereor, quod solet .fieiï , ne 
quum le videro omnia obliviscar, Coel. dans Cic. 

SSnionum; i. q. Huyum. 
Fam. S, i5, 2. 

Bïïniftens (Hunteus); cf. Géra. D'autres com- 
parent la JP'eisse. 

ïmjuseeiiiodî et ïiiïjusmodi, voyez à l'article 
-modus. 

Hultonia , Cluv. 2, 20; Ulidia; Ultonia, Camb- 
den.; Ulsler, partie principale, dans le N. du royaume 
d'Irlande, bornée à t li. par la mer d'Irlande, au 
N, et à l'O. par lOcéan % au S. par Connaught et 
Leinster. 

Humâgo, Anton. Itin. ; ville et île sur la côte de 
/'Hislria. 

hamane, adv., voy. humanus , à la fin. 

uûm&nïforniïaiiij ôrum , ceux qui, d'après la 
doctrine de Théophile, croient que Dieu a revêtu la 
forme humaine, Casûod. Hist. eccles. 10, 7. 

h.5iua,rLÏtas, âtis,/. [humanus], l'humanité-, la 
nature humaine, le sentiment humain, le caractère hu- 
main, l'esprit humain, les penchants humains, etc. 
--Ï-) en -général -{dans ce sens il se trouve le plus 
souvent et presque seulement dans Cicèron) : Magna 
esl vis humanilalis/mullum valet communio sauguinis, 
reclamitat isliusmodi suspicionibus ipsa natura : pbr- 
tenluni atque monslrum certïssimnm est esse aliquem, 
humana specie et figura, qui tantum immanitate bes- 
tias vicerit ut, etc., les droits de l'humanité sont 
bien puissants, les liens du sang ont une grande 
force, etc., Cic. Rose. Am. 22, 63; de même : Quare 
nisi qui naluras hominum vimque omnem bumaiiïta- 
lis causasque eas quibus menles aut incitautur aut 
reflecluntur, penitus perspexerit, dicendo quod volet 
perfîcere non poterit, aussi, à moins d'avoir étudié la 
nature de l'homme, de connaître à fond le cœur hu- 
main, et tous ces ressorts puissants qui soulèvent ou 
ramènent les âmes, jamais on ne pourra, parla parole, 
obtenir le résultat voulu, id. De Or. 1, 12, 53. Qnis 
hunchominem rite dixerit qui sibi cum suis civibus, 
qui denique cum omni hominum génère nullam esse 
juris communionem, nulîam humanitatis socielalem 
velit? qui jugera digne du nom dlwmme celui qui nierait 
que, etc ; qui ne voudrait point qu'il y eût une société 
entre les hommes, une société humaine, id. Rep. 1, 
26; cf. : Isla in figura hominis ferilas et immanitas 
beîuœ a commun! tamquam humanitatis corpore se- 
greganda est, id. Off 3, 6, 22. Si quem infini loco 
nalum... defenderem : lamen civibus communis hu- 
manitatis jure ac misericordia deprecarer, cependant 
au nom des droits communs à toute l'humanité, je, etc. 
id.'Flacc. 11, 24; cf. .-.Haec in homines alienissimos, 
denique inimicissimos, viri boni faciunt et homininn 
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existimationis et communis humanitatis causa, dans 
l'intérêt de F humanité entière, id. Quint. 16, 5i; et: 
Peterem errato veniam ex intimis vestris cogita tioni- 
bus atque ex humanitate communi, id. Suit. 23, 64. 
Quœdam ( pef lurbâtiones ) humanitatis quoquebabeùt 
primam spêciem, ût "misericordia, œgritudo, metus, 
quelques-unes aussi t^de ces passions) paraissent'temr 
a F humanité, telles que la pitié, la tristesse, la crainte, 
îd. Tusc. 4, 14, 32. Si tibi forluna non dédit, ut pâ- 
tre certo nascerere, éx qûo intelligere posses, qui 
aninius patrius in liberos esset : at natura certe dédit 
ut humanitatis non parum haberes; eo accessit stu- 
dium doclrinas, ut ne a literis quidem alienus esses, 
du moins la nature t'a accordé^ d'avoir beaucoup de 
ce qui caractérise l'humanité, d'avoir d'heureuses dis- 
positions, id. Rose. Am. 16, 46. Numquam tu sine 
iuslissima causa tam longe a tôt luis et hominibus et 
rébus carissimis âbesse. voluisses. Sed humanitatem 
tua m ara o rem que in luos reditus celeritas declarabit, 
mais la promptitude de ton retour prouvera ta bien- 
veillance et ton affection pour les tiens, id. Ait. 4, 
i5;"2. Nec potiïisse (te) non commoveri (viri ami- 
cissimi morte), nec fuisse id humanitatis turc, que 
sans doute vous n'avez pu y être insensible et que 
vous n'avez pas cette dureté de cœur (cela répugne à 
■vôtre humanité), id. Lœl. 1, 8. Fac, id quod est hu- 
manitatis tua?j ne quid aliud cures hoc tempore, nisi 
ut quam edmmodissime convalescas , ce que tu dois 
comme homme, id. Fam. 16, 11, 1. Quum omnibus 
horis aliquid atrociter fieri videmus aut audimus : 
etîam qui natura mitissimi sumus, assiduitale moîes- 
tiarum seusum omnem 'humanitatis ex animis amit~ 
timus , nous dépouillons ___tout sentiment d'humanité, 
id. Rosc._A_m. 53, 164, fin.; cf. : Jam ad islà obdu^ 
ruimus et humanitatem omnem exuimûs, id. Ali. i3, 
2, ï ; de même .-.Nonne omnem humanitatem exuisses? 
rf aurais-tu pas dépouillé tout sentiment d'humanité? 
perdu tout caractère humain ? id. Lig. 5, 14, Nisi ex 
ejus animo exstirpatam humanitatem arbitramur , à 
moins que nous ne supposions que tout sentiment d'hu- 
manité a été arraché de son cœur, id. Lœl. i3, 48. 
Age vero, quid esse pôtest in otio aut jucundius aut 
magis proprium humanitatis quam sermo facetus ac. 
nulïa in re rudis ? Hoc enîm uno prœstamus vel maxime 
feris/ quod colloquimur inter nos, etc., ou qui soit plus 
lé propre de l'humanité que t id. De Or. 1, 8, 32. — 
Homines quidem pereunt : ïpsa bumanitas , ad quam 
bomô effingitûr, permanet , les hommes périssent, mais 
l'humanité, qui est l'exemplaire sûr lequel ils ont été 
formés, subsiste, Senec. Ep. 65: 

B ) métaph., dans le sens concret, comme humânûm 
geDUS 3 l'humanité, l'espèce humaine, le genre humain 
(poster, à Pép. class. et très-rare) : Timorem om- 
nem, quo bumanitas regitur, sustulérunt, Minuc. Fel. 
Oct. S. Et rursum (vides) venàrum génitale seminium 
humanitatis exire, Appui. Dogm. Plat. i,/>. "11. 

II) particul. ~~r A) philanthropie, humanité', bien- 
veillance, douceur, bonté; sentiment humain; obli- 
geance (très-fréq. et très classique en ce sens) : 
Quemqxramne exisamas Catone proavo tu'o cômmo- 
diorem, communiorein , moderatiorem fuisse ad om- 
nem rationem humanitatis?... Sed "si îllîus cômTtatêm 
elfacilitatem tusegravitati severitatique asperseris, etc., 
quel homme, dites-moi;, eut jamais dans toutes les re- 
lations sociales, plus de bienveillance, plus d'humanité, 
plus de douceur que votre bisaïeul Caton? Cic: Mur. 
3i, 66 ; cf. : Pro tua facilitate et humanitate , id. Fam. 
3 3, 24, 2 ; et : Difficillimam illam. societatem gravila- 
tîs cum humanitate, cette union si dificile de la gra- 
vité- et de ta douceur, id. Leg. 3, ij 1; de même : 
(Sext. Aufîdius) est ita temperatis moderalisque mo- 
ribus, ut summa severitas summa cum humanitate 
jungatur, qu'une extrême sévérité s'allie à Une extrême 
bienveillance, id. Fam. 12, 27. Quibus rébus institu- 
as, ad humanitatem âtque mansuetudinem revocavit 
animos hominum, studiis bellandi jarn immanes ac 
feros, id. Rep. 2, 14 ; cf. : In vestra mansueludine 
atque humanitate causam totam repono, ' id.Sidl. 33, 
92; et: Humanitate lanta est, ut difficile dictu sit , 
utrum hostes magis yirlulem' ejus pugnànfes tiniue- 
rint, an mansuetudinem vicli dilexerinl, id. De Imp. 
Pomp. 14, 42 ; cf. aussi : Tbtd denique império nihil 
acerbum éssé, nihil crudelë, atquë Omnia pleha cîe- 
menliae, mansuetudinis, "humanitatis , id. Qu. Fr. 1, 
1, '8, fin.; et ici cf. : Pro sua clementia atque huma- 
nitate, Itirt. B. G, 8, 21, 2; et : Fiebat œquitale de- 
ereli et humanitate Trebonii, qui hisiemporibus cle- 
menter et madèrate jus dieèndum existimaba't , Cœs. 
B\ G: 3, 20, 2. Propulserons ulciscamurque eos qui 
ndcerenôbis conali sunt ? tanlaque pœna afliciamUs, 
quaniam œquitas humanitasque'palitur, et infligeons- 
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leur un châtiment aussi* sévère que lé comportent la 
justice et l'humanité, Cic. Off. 2, 5, 18. Ut id a te 
peterem , qùodtua sïngularis bumanitas suavissimique 
mores a te'essent impeiraturi, id. Att. t 16, 16, A, 6. 
Obtiiiemùs ipsius Cœsaris summam erga nos huma- 
nitatem, id. Fam. 4, i3, 2; cf. : Amoréni érgà me, 
humanitatem suavitatenique desidero , id. Ait. t.ô', i, 
A, 1. Humanitas vetat superbum essë ad versus s'ocios, 
vetat âvarnm, etc., l 'humanité nous défend' de nous 
montrer hautains et avares envers nos égaux (nos sem- 
blables)^ Senec. Ep. 88, med. Humanitatis praeci pua 
parsest honeslissimum .quemque complecti, etc., Plin. 
Ep. 9, 5, 1. IUa vero vitiosissimâ , quaa Jam bumani- 
tas Voeatur, invicem' qualiacumque laudandi , quum 
est indecora et theatralis , tum studiorum pernicio- 
sissimahostis, cette coutume vicieuse de s' entre-donner 
dés louanges à tout propos et qui passe aujourd'hui 
pour politesse, outre au elle est inconvenante et théâ- 
trale, est l'ennemie la plus dangereuse des études, 
QjuintiL înst. 2, 2, 10 

B) culture (de Pesprit) t instruction, éducation, 
élégance, bonn'es manières : Omnium ceterarnm re- 
rum oratioludus est homini nonhebeti neque inexerei- 
tato, neque communium literarum et polilioris hu- 
manitatis experti , est un jeu pour un homme qui iiest 
pas au-dessous du degré de ti/rstrùclion ordinaire , et 
qui ne manque pas non plus de qqe teinture des let- 
tres, Cic. De Or. 2, 17, 72. Cui pérsuasùm sit, ap- 
pellari ceteros homines, esse solos eos qui essent 
politi propriis humanitatis artibus , ceux qui auraient 
reçu cette culture, sam ; layucl/eùl rùy apoint d'hommes, 
id r J$£p,_± i x-?î : cf:TlSQn. lulit ullos heec civitas aut 
gloria clariores ant auctoritate graviores aut humani- 
tate politiores, P. Africano, C. Lœlio, etc., id. De Or. 
2, 3^ 104. Neque répugnabo, quo minus omhia 'lé- 
gant, omnia audiant, in omni feëlo studio atque hu- 
manitate versentur, id. ib. 1, 60, 256. Hase Scipio ille 
non intelligebat , homo'doctissimus atque humanissî^ 
mus : tu sine Ulla bdna arle, sine humanitate, sine 
ingënio, sine literis intelligis et judicas, toi qui n'as 
reçu aucune éducation, aucune culture, id. Verr. 2, 4, 
44? 98. Qui quuin ddetrinsa studio âtque humanitatis, 
tum eliam hospitio Dionis tènebantur, id. Coel. 10, 
24; cf. : Propter humanitatem atque doctrinam Anco 
regî familiaris est faclus , à causé de sa politesse et 
de son savoir, id % Rep. 2, 20. In omni génère sërmo- 
nis , in omni parte humanitatis dixerim oratorem per- 
fectum esse debere, que Vorateur doit être parfait en 
tout ce qui entre dans le domaine de la parole et du 
savoir, id. De Or. i, 16, 71; cf. ': Statuisti oratorem 
in omni génère sermdnis et humanitatis esse perfectum, 
id. ib. 1, 9, 35. Heslerno sermone nobis oratorem 
descripseras inopem quendam humanitatis atqué inur- 
banurh, vous nous avez dépeint hier' un orateur qui 
manque de savoir vivre et d'urbanité, id. ib. 2, 10, 40. 
Ea qûa3 multum ab humanitate discr'epant, ut si quïs 
in fôro canlet^ ce qui s'écarte de t urbanité, de la dé- 
cence; ce qui est inconvenant, id. Off. 1, 4<>» i45..-^- 
Socfatem opinôr in hac.ironia dissimûlanliaque longe 
lepore et humanitate omnibus prséslisse, par l'élégance 
et la grâce du langage, id. De Or, 2, '67, 270. (Epi- 
stôîœ) quum'hcm2nitatis sparsas sale, tum insignes 
amorîs notis, .lettres qui sont à la fois assaisonnées 
d'-un sel de bon goût et empreintes des marques de 
l'amitié; qui sont à la fois pleines d'une piquante dé- 
licatesse et de marques d'affection, etc., id. Att, 1", 
i3, 1. Literis eorùm et urbanitate Chrysogonus duci- 
lur... non est verisimile, ut Chrysogonus borum literàs 
adamarit aut humanitatem, id. Rose. Am. 41, 121. Si 
non virtute , non industrie , etc.... at sermone, at 
literis, at humanitate ejus delectamini, etc., id. Verr. 
2, 3, 3, 8._ 

hnmaniter^ adv. } voy. humanus, à la fin. 

iiSmanitus , adv. [humanus, analogue à divi- 
nitûs, de divinus ] , humainement, conformément à la 
nature humaine, — "I) en génér. '.(tr.-rarè , mais très- 
clàss. en ce sens) : Adducor ferre huniana humanitus. 
j'en viens à supporter les événements humains comme 
il convient à la nature humaine, Afraiï, dans Non. 
5 14, 20. Si quid me (/. e. mihi ) fuerit humanitus, 
ut teneatis, Enn. Jnn. 2, i3 ; de même : Si quid 
mihi humanitus accidisset , sHl m' arrivait un de ces 
accidents auxquels la nature humaine est expo- 
sée; c.-à-d, de mourir, Cic. Phili 1, 4* 10. Ursi au- 
tem coëunt humauitus slrali, 'Plin, 10, 63, 83. — 
*Il) particulier, au lieu de humane e^humauiter, plus 
usités ; avec humanité, politesse, douceur, amitié : 
"Obi rem rescivi, cœpi ndn*humanitus Neque ut ani- 
mum decuit ségrotum addJeseentuli, Tractare, dès 
que j'en fus' instruit, Je me mis à le traiter, non pas 
avec douceur et comme il convenait de prendre le cœur 
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'malade d'un tout jeûne homme, Ter. Heaut. 1, 1, 4.7. 
. hûmânoi*; âris, an, devenir homme,, se faire 
homme; au part. fut. hurhanandus : Quidam PsaJino'- 
rùm promittenles Deum propter salutëmcredëniiuni 
visualiter humanandum , que Dieu pour le salut dès 
croyants se ferait homme visiblement, Cassïod, Prcef 
in Psalt.; — au part, .humanatus : Verbum propter 
nos humanalum , le Ferbe qui s'est fait .homme pour 
nous, id, Bist. eccles. 6, 22 a med. 

humanus (anc. formes accessoires : « HEMONA 
humana etHEMONEM hominem dicebant,. » Fest, 
p. 100, Midi.; cf. homo au commenc), a, um, a'dj. 
[homd], d'homme, huma in,, qui appartient à l'homme t' 
— I) en génér. : Esse aliquem humana specie fet 
figura qui tantum immanitate bestias viceril ? ut, etc., 
que quelqu'un ayant forme humaine ait pu, Cic, 
Rose. Am. 22, 63 ; de même : r^> simulacra , id. Ttep. y 
3, 9; >-*-> capui, tête d'homme, Hor. A. P. ï ; Flor. 1, 
7, 8, r^j succidise , Caton, dans Gell. i3, 24, 12. Cy-- 
clôpis venter velut olim turseratalti, Carnibus humanis 
distentus, bourré de chair humaine, Enn.Ann. 7, 76; 
de même : Humana qui dape pavit equas, Ovid. Éer. 
9, 68; et : Athenas obsidione et famé ad humanôs 
cibos compulit, Flor. 3, 5, io\cf. aussi : r^> hostlœ, 
sacrifices humains, victimes humaines, Cic, Fbntef io } 
21 ; Tac. Germ. 9; Plin. 8, 22, 34; Flor. r, 16, 7. 
r^ lac, lait de femme, Plin. 28, 9, 33. Quod ex infi- 
nita societale generis humani ita contractâmes est^ ~.ètjs,j- 
le genre humain, la race humaine, Cic. Lcei^5,'20\ j 
voj\ genus, vol.o.,p. 2.3, col. a-Humanse-vitse varia 
reputantes mala, Enn. dans Cic. Tuse. z, 48, ri 5; 
cf. : Quipra3stantibus ingeniis in vita humana dïvïna 
studia coluerunt , Cic. Rep. 6, iS; et au compar. : 
Ergo hercules vita humahior sine sale non quit de- 
gere, on ne peut donc vivre agréablement sans sel, 
Plin. 3 r, .7,-41, § 88. Omnium divinarum humaria- 
Tumquè rërùm , de toutes lès choses divines et humai- 
nes, Cic. Lœl. 6, 20; voy. divinus, p. 864, col. 2, — - 
I) b). (Bestiee) id faeiunl cum desiderio et cum qua- 
dam simïlitudine amoris humani , avec un air d'amour 
humain, tel que les hommes l'éprouvent. Cic. Lœl, 2r, - 
81. <^-> natura, id. Rep. 1, 14. r^> virlus, id. ib. r, 7, 
fin. r^-casus, les événements humains, id. LœL 2,'. 
7. /-^ cultus,' la civilisation, id. De Or. 1, 8,33; hu- 
manissima volupias, id. Acad. 2, 4-ij ia 7» e>J îgnevs, 
léfeUj qui sert à l'usage ordinaire de Vhommè, Plin, 
2, 107, in. r-^j dapes, le résidu des^repas humains, 
les excréments humains, id. 17, 9, 6, § 5i. « Hu- 
manum sacrificîum dicebant, quod mortui causa fie-, 
bat, » Fest. p. io3, Miïll. f^> scelus, crime commis 
contre un homme, Liv. 3, i§,Jïn.; 29, 18^ fin. -. — Qiii 
vim forlunœ, qui omnia humana, quaBcumquè acçi-_ 
dëre possunt , tolerabilia ducat , qui regarde^comme, 
'tolérables tous les événements humains, Cic. Tusc. 
5, 6, 17 ; cf. : Despicientem omnia humana, id. Rep. 
r, 17 ; et : Haec cœlestia semper speetato, illa humana 
contemnito, id. ib. 6, 19. Si quid mihrhumanum ëbn- 
tigerit, si je venais a mourir, s* il ni* arrivait qifelque 
'.chose, Paul. Dig. i6 } 3, 26 ( on dit dans le mêmesens' 
"humanitus , voy. ce mot). — Përsuasit nox, amôri. 
vinum, adolescenlia : Hurnanum'st, tel est l'hdnimè, 
l'homme est ainsi fait, voilà bien Phomme ou Vhumà-_ 
ni le"; on est homme ( et faible ); faiblesse humaine J Ter,' 
Ad. 3;,- 4, 25 ; de même : Metum virgârum navàrchus 
pretio redemit : bumanum' est ; alius ne cdndemnare- 
tur pecuniam dédit : usilatum esl, Cic. Verr.a, 5, 44,* 
117; cf. : Nonne ea dissimulare nos magis huuiahunr 
est quam, 'etc.? Ter. Hec.^,-i, 38* — Absotc .•'"Sâîpe": 
usque adeo mortis formidine vilie Percipit humànoi 
odium lucisque videndae, TJtj etc., souvent, par crainte 
de la mort, une haine si forte de la vie et de l'a lu- 
mière du jour s'empare des hommes, des mortels, des 
humains, que, etc., Lucr. 3, So; de même : In dûbio- 
que fuere utrorum ad régna cadundum ' Omnibus 
"humanis esset terra que mari que, id: 3, 849; ~et: Na- 
tura hùnianiG omnia sunt paria, Varron dans JVbn.&i, 
10 ; cf. aussi : Pulcher et humano major trabeaqne 
dëcorus Romulus, Ovid. Fast. 2, 5o3 (mais dans Cic. ^ 
Att. i3, 21, il faut lire ut homo, au lieu de ufTiu- 
maiius , voy. Orell. sur ce passage ). Homo sum : 
humani nihil a me alienum puto, Ter. Beaut. }, 
1,25, _ ""^ 

II) particulier. — A) affectueux, aimant, doiiz'y 
bienveillant, obligeant, bon, humain : Cjrum mjnV 
rem Persarum regem et ceteris iu rébus communes 
erga Lysandrum atque humanum fuisse, Cic. De Si- 
nect. 17, 5q; cf. : Apu'd hominem facilliirium atqitj; 
humanissimum Plancum^ près de Plancus homme très- 
affable et très- bon, id. Ait. 16, '16, C, 12. Hase. f g«> 
putàbam esse omnia humani ingeni MansueUqiie anim» 
officia, je prenais tout cela pour Teffel^ un bon cœur r 
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j'y voyais un fonds Jl humanité, Ter. And. 1,1, 86; 
cf. : Quod ipse moderatissimi atque huraanissîrai fuît 
seiisus, Plane, dans Cic. Fam. .10, 24,^ p-_I n primis 
Calonis (preceptum) humanissimum ûtilissîmumque, 
id agendum ut diligaol vicini, d'abord voici un pré- 
cepte de Calon, aussi humain qu'utile : agissez de 
manière à être aimé de vos voisins, Plin. iS, 6, 8, 

§ 44 (cf. Cato, R.R. 4). 

B) dont Vesprit a été cultivé, policé, civilisé, ins- 
truit, quia de F esprit, spirituel : Gentem quïdem nul- 
latn video neque lam humanam atque doctam neque 
lam immanem alque barbaram, quae non significari 
fulura posse censeal,/e ne vois pas de nation à qlqe 
âè-oré quelle soit de civilisation et d'instruction, ou de 
férocité et de barbarie , qui n admette que Favenir 
peut être présagé par des signes, Cic. Divin, i, 1,2; 
cf. : .ifec Scipio ille non inlelligebat, homo doctissi- 
mus alque humanissimus : tu sine ulla bona arte, 
sine humanilale, sine ingenîo, sine literis intelligis 
el judicas, id. Ferr. 2, 4, 44,<)8. Syracusani, bomines 
perili el humanij id. ib } 2, 5, 28, 70. Hrec ego non 
possum dicere non esse homînis quamvis et belli et 
humani ; sapienlîs vero nuîlo modo, etc., je ne puis 
aire que ce ne soit point le fait d'un homme aimable 
et cultivé, mais, id. Fin. 2, 3i, 102. Praxiteles, qui 
prqpter artificium egregium nemîni est paulum modo 
humamori Jgnolus , Varron dans Gell. i3, 16, 3 
{ a eruditîori docûorîque, « Gell. voy. tout le chapi- 
tré). Ut aliquando sublilitatem veleris urbanitalîs etnu- 
manissimi sermonis attingerem, Cic, Qu. Fr. 2,10, 2. 

Adv. sous deux formes, humane et bumaniter — 
i G ) (d'après le «°I), humainement, conformément à la 
nature humaine. • — a) forme bumane : Yix humane 
patilur, il a bien de la peine à s'humaniser, Ter. Ad. 

1, 2, 65. Inlerralla vides bumane commoda, la dis- 
tance, n'est-ce pas, est assez commode, Eor. Ep. 2, 

2, 70. — ^) forme humaniler : Doceboprofecto, quid 
sil bumaniter vivére, Cic. Fam. 7, î, 5. Sin aliter acci- 
dent, humaniter feremus, s'il en arrive autrement, 
nous le supporterons comme des hommes doivent le 

faire ( avec résignation), id. Au. 1,2,1.- — "h) Com- 
par.:~S\ qui forte, quum'se in luctu esse vellent, ali- 
quid feeerunt humanius, aut, si bîlarius loculi sunt, 
■s'il est arrrivé à une perso/me qui se croit obligée d'être 
doits le deuil, de faire quelque chose de moins triste 
(de plus humain) et de parler avec quelque enjouement, 
Cic. Tusc. 3, 27, 64. — 2°) particulier, avec huma- 
nité, bonté, bienveillance, favorablement, d'une ma- 
nière aimable, obligeante. — a.) forme bumane ; Hir- 
tium aliquid ad te <7uu,7ca6tôç de me scripsisse facile 
palior : fecit enim bumane, car il a fait preuve de 
bonté, 'ou: c'est fort aimable de sa part, Cic. Atl. 12, 
44) i« — £ ) forme bumaniter : Invilus lileras tuas 
scïnderem : ïta suai bumaniter scrîplae, Çic.-Fragm. 
•ap. Non. 509, 2.1. — b) Sttperl. : Quod de sua vo- 
luntate erga Csesarem humanissime diligent issimeque 
Jocutus esses, id. Qu. Fr. 3, 1, 6, 20; cf. : Ssepe in- 
scientibus nobis et cœnantibus obrepit sublalaque se- 
verilale philosophise bumanissime nobiscum joealur, 
Cic. fil. ap. Cic. Fam. 16, 2X, 3. Ducem se ïtineris 
humanissime promisît, /est offert très-obligeamment 
à 'me servir de~^guid& de voyage, Petron. Sat. 8. 
\ BCtuaatia, fi. dans la Gallia Cisalpioa, se jette 
dans le Pô. 

Iiùiaâtïoj ônis", f. [humo], action d'ensevelir, 
inhumation {très-rare) : "Gt aliquid eliam de huma- 
tioneet sepuVlura dicendum existimem... huinatio ad 
corpus pertinet , } sive occident animus, sive vigeal } 
Cic. Tusc. 1, 43, 102. 

* kîinmtor, Ôris, m. [bumo], celui qui ensevelit : 
Non illum Pœnus humalor Consulis, etc., Lucan. 7, 
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humecto, âvi, âtum, 1, v. a, etn, [bumectus], 

— I) act. humecter, mouiller, arroser, baigner (poét. 
et dans la prose poster, au siècle d'Aug.) : Qua 
niger "humectât flaventia culta Galesus, Virg. Ceorg. 
4, ii6. Et sacer humectât fluviah'a rura Capenas , ar- 
rose les champs qui bordent ses rives, Sil. i3, 85. Slat- 
quehumectata Yomano Adriaj id. S, 439. El laerîmis 
saisis humectent oragenasque, Lucr. 1, 919; de même 
en parlant de personnes qui pleurent, Virg. Mn. 1, 
465; ri, 9 o$ Ovid. Met. 9, 655. Dum meus humec- 
tât fiayentes Lucifer agros (rore), couvre de rosée, 
Claudian. Rapt. Pros. 2, 121. Ejus ("agni) os pressis 
humectare papillis, Colum. 7, 3, 17. Poétiq. : (Mulier) 
tenet assuelishumecians oscula labris , Lucr. 4, 1 190. 

— II) neutr. être humide, se mouiller, s'humecter: 
Ardent (oculi), mtenduntur, humectant, connivent, 
Pttn. 11, 3j, 54. Cogit adverses intueri solis radios. 
e|si connivenlem humecUnlemque auimadvertit. prœ- 
cipitat e nido, id. 10, S 3 3. 
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h.Ù3iectâtio, Ônisj /., action d'humecter, Cas- 
siod. T'ariar. 10, 26. 

hûmectus . a } um, adj. [bumeo], qui est d'une 
nature humide ; mouillé, humide ( antér\ et poster, à 
tépoq. class. au lieu du terme classique humidus) : 
Pacuvius , Terra exhalât auram atque auroram humi- 
dam , humeclam, Varro, L. L. 5, 4 5 9j § 2 4. Sicubi 
in his locis ripas aut locus humectuserit , Cato, R. R. 

6, 3; Varro, R. R. t, 24,-4. Dummodo, quod ca- 
pias, concoctum didere possis Artubus et stomacbi 
humeetnm servare tenorem, Lucr. 4, 634- Qui sen- 
sim trahunt potum, ventres habent -humectiores, 
Macrob. Sat. 7, i5, med. Mulier humectissimo est 
corpore, id. ib. 7, 6, med. 

!hûtiiëfacÏ0j sans parf, factum, 3.i>. a. [humeo- 
facio], rendre humide t humecter, mouiller, arroser 
(mot antèr. à Pépoq. class.) : De halitu lerrse aut ma- 
ris nebula exsistit, quae dispersa humefacit, quicquîd 
texerit, Lactant. de_ Ira D. 10. Spongia crebro hu- 
mefacla, Plîn. 32, to, 48. 

ïlûmëo 5 ère, v. n. être humide, mouillé (poét. et 
dans la période poster, à Aug.; le plus fréquemm. au 
partie, prés.) — a) aux modes personnels : Calida 
qui locus humetaqua, Heu qu'humecte une eau chaude, 
Ovid. Fast. 4, 146. Stagnata paludibus hument/ id 
Met. i5, 269. Hument jncultse fonte perenne genae , 
id. Her. 8, 64 ; de même : Dat gemitus arbor lacrimis- 
que cadenlibus humet, id. Met. 10,509. — p) partie, 
prés. -Frigida pugnabanl calidis , bumentia siccis , le 
froid était en lutte avec le cfiàud } F humide avec le sec, 
Ovid. Met. i, 19. Necdum satis humentes terrae (Nilo ), 
Plin. Paneg. 3o, 4. (Xebulas) humenti tellure re» 
milli, Ovid. Met. 1, 604. r^> lilora, Virg. JEh. 7, 
763. Exprimere humentes spongias, exprimer l'eau des 
éponges, Suet. Fesp. 16. Humens cœlum, Flor. 2, 4. 
Humenti fluvio revocare colorem (ici~hu menti est une 
épithète d'ornement, epitheton ornans), Sil. i3, 123. 
Tergebam humentes credulus usque gênas, *- crédule, 
j'essuyais mes joues humides, mouillées de larmes, Ti- 
bull. 1, 9j 38 ; de même : <~^ oculi, Ovid. Met. 1 1, 464 ; 
i^-f oculi atque ora , Sil. 9, 3o. Humenlemque Aurora 
polo dimoverat umbram, l'aurore avait chassé du 
ciel la nuit froide, les ombres humides, T r irg. Mn* 3, 
589; cf. : Humentis rores noctis lerramque maden- 
tem, Sil. 2^ 469 ; et : Nocte sub ancipiti quamvis hu- 
mentibus aslris, astres qui versent la rosée t Sic t. 
Theb. 3, 2. .. .,- 

Iiûiiiërâle, is, n. [humenis], ( en t. de guerre), 
manteau militaire, casaque : Si miles tibiale vel hu- 
merale alienavit, castigari verberibus débet t Paul. 
Dig.jiQ, 16, 14. 

IiûmërGsus , a, um, Col. 3, 10, lisez humeros, 
au lieu de humerosos. 

humërulTis , i, m., dimin. [humérus], petite 
épaule (lat. des bas temps)> Vulg. Reg. i, 7, 3o et 
34; Ezech. 4r, 26. 

bômërns (s'écrit aussi umerus), i, m., os supé- 
rieur du bras, humérus, Cels. 8, 1. 

II) mêtaph. — A ) bras, la partie supérieure ( seidem . 
poétiq. et pour son synon. plus usité lacertus ) : Tandem 
baùnre parât demissis flumina palmis, Innîxus dex- 
tro plena trahens hymero, appuyé sur son bras droit, 
Prop. 1, 20,44. Ambo haslile gerunt, humercs exser- 
tus uterque, tous les deux les bras nus, Stat. Theb. 5, 
439; cf. : Esserti ingénies humeros :. chlamys horrida 
pendet, id. ib. 4, 235. 

B) épaule Qde l'homme, tandis que armus, désigne 
l'épaule des animaux, voy'. armus) (c'est'la signifie, 
dominante de ce mot) : Meus est ballisla pugnus, cu- 
bitus catapulta est mini, Humérus aries : tum genu ad 
quemque jecero, ad terram dabo, mon poing est une 
balliste, mon coude une catapulte, mon épaule un 
bélier , Plaut. Capt. 4, 2, 17. Id connexum in hu- 
mero Jsevo, expapillato brachio, noué sur l'épaule gau- 
che, id. Mil. el. 4, 4, 44. Sagitta& pendebanl ab bu- 
mero, des flèches étaient suspendues à son épaulé, Cic. 
Ferr. 2, 4, 34, 74; cf. : Insignemque pharetra Fra- 
lernaque bumerum lyra, Hor. Od. 1, 21, 12. Hume- 
rum apertum gladio appétit, Cœs. B. G. 2, 35, 2, 
Chlpris albo sichumero niles^/for. Od. 2, 5, 18. Spar- 
sum odoratïs humerum capillis, id. ib. 3, 20, 14. 
Pars humeri tamen ima tui, pars summa lacerli Nuda 
fîtj Ovid. ^ A. A. 3, 307. — Au pluriel ; .Sculum , 
gladium , galeam in onere nostrî mililes non plus nu- 
merant quam humeros, Iacertos, manus, Cic. Tusc. 
2, 16, 37. Ut hrachia modo atque humeri ad susti- 
nenda arma liberi ab aqua esse posseut, Cœs. B. G. 

7, 56, 4- Pedites tanlummodo bumeris ac summo pec- 
tore exslare, id. B. C. 1,62, 2. Quum Milo bumeris 
sustinerel bovem vivum, portail sur ses épaules un 
bœuf vivant, Cic DeSenect. 10, 33. Quod pupillum . 
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fihum îpsepœne in humeros suos exlulisset, id. De Gr. 
1, 53, 228. Densum bumeris vulgus, la foule serrée, 
dont les épaules se touchent; Hor. Od. 2, i3, 3 2 . Nube 
candentes humeros amiclus Auguv Apollo, tes blan- 
ches épaules, id. ib. t, 2, 3i; de même : ~ candidi, 
id. ib..i, i3, 10. Humeris positurus arcum, id. ib. 
3, 4, 60, Et quee nunc humeris involitanl, deciderint 
comœ, id. ib. 4, 10, 3, et autres scmbl. Digiii (Hip- 
pomenes) curvantur in ungues : Ex humeris armi fiant 
Ovid. Met. 10, joo;de même: Ex humeris (Cen- 
tauri ) medios coma desceudebat in armos , sa cheve- 
lure (du centaure) descendait de ses épaules sur sa 
croupe (de ses épaules d'homme sur ses épaules de 
cheval), id. ib. 12, 396; cf. : Terres tri u m solushomo 
bipes : uni juguli , humeri , céleris armi, des ani- 
maux terrestres, l'homme est le seul bipède, le seul qui 
ait une clavicule, des épaules; les épaules chez les au- 
tres animaux s'appellent armi, Plin. ir, 43, 98. On 
trouve aussi humérus en parlant des animaux (de 
même au rebours, on trouvé armi en pari, des hommes; 
voy. armus) : Quid de bobus loquar? quorum ipsaterga 
déclarant, etc.... Tum vires humerorum et laùtudines 
ad aratra exlrahenda, Cic. N. D. 1, 63, i5g. Jubaî 
(gallinacèorum marum ) variai, per colla cervicesque 
in humeros diffusse, Colum. 8, 2, 9. — L'épaule con- 
sidérée comme la partie sur laquelle on porte' les far- 
deaux : Tota ut comilia suis, ut dictitabal, humeris 
sustinerel, qu'il portait, disait-il souvent, toute rassem- 
blée sur ses épaules, Cic. Mil. g, 25. Rem publicam, 
vos universam veslrîs bumeris , vestris inquam hume- 
ris, judïces, suslinetis , vous portez tout le faix des 
affaires publiques, vous en soutenez tout le poids 3 id. 
Place. 3;, 94. Quum expertus esset, quâm bene hume- 
ris tuis sederet imperium, Plin. Paneg. 10, 6. Consu- 
latus ipsesibi luis humeris atlolli et augescere videtur, 
id. ib. 57, 4- Sumite materiam vesliis qui scribitis 
aequam A'iribus, et versale diu, quid ferre récusent, 
Quid valeanl humeri, ce que peuvent porter vos épau- 
les, ^Hor. A. P. 40. Humerorum raro decens aîle- 
vatio atque contractio est, Quintil. n, 3, § 83, Jam 
nostis insulsitalem GrEecorum : humeris geslum age- 
bant, vous connaissez f impertinence des Grecs : ils 
gesticulaient des épaules Cic. Rab. Post. i3. 

1°)mètaph. pour désigner le milieu d'un objet, la par- 
tie moyenne (d'un ar^re) i dos, croupe ou flanc (d'une 
montagne) (poster, à Aug.) : Certum est ab humeris 
arborum surculos pelenil.75 t Plin. 17, 14,24; de même 
en pari, des plantes, Colum. 3, 10, 5; Arb. 3, 1. Mon- 
tium flexuscrebrique vertices et conflexa cubito aut con- 
tracta in humeros juga, Plin. 2, 44, 44; de même en 
parlant du dos d'une montagne, Stat. Theb. 6, 714. 
Rhegîum oppidum in bumero ejus (Italiae) situm, a 
quo veluti cervicis incipit flexus, Plin. 3, 5, 6, § 43^; 
de même : Duo haec oppida ( Megara et Pagamm) ex- 
currente Peloponneso sita sunt, utraque ex parle velut 
in humeris Helladis , id. 4, 7, 11. 

hùmescoj ëre, v. inch. n. [humeo], devenir hu- 
mide, s'humecter, se mouiller (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste ) : (Equi) humescunt spumis flatu- 
que sequentum, Virg. Georg. 3, xn. Cortex non 
humescit, Flin. 17, 14, 24. Terra hum escens rore 
occulto, id. 18, 34, 79, ,§ 33g; de même r^&olam, 
Pallad. Sept, to, 3. Yidimus humescenles oculos tuos, 
Plin, Paneg. 73, 4. 

Ii mai j adv., voy. humus. 

IiuiiLid.e5 adv., voy, humidus, à la fin. 

IiOjitïdnIus ; a, um, adj. dimin. [ humidus ]] t un 
peu humide (poét. et extrêm. rare)". Fallet et hûmi- 
duli quee fiet acumine lini, Ovid. A, A. 3, 629. r^> 
comas, Auson. Ep. 106. 

hûniïdtis ? a, um, adj, [humeo ], humide, mouillé 
(à la surface j madidus, à l'intérieur) — I) au propre, 
(fréq. et très-class.) : Simplex est natura animautis, 
ut vel terrena sit vel ignèa vel animalis vel humida, 
Cic. N. D. 3, 14, 34; cf. : Terrena et humidâ suo 
pondère in lerrarii et in mare ferunlur, les parties ter* 
restres et les éléments aqueux sont, etc., id. Tusc. 1 
17, 40. Ex imbribus humida tellus, terre détrem* 
péepar les pluies, Lucr. 2 , 8^3 ; de même : f-~> lerra, 
id. 6, n 00. Ignem ex lignis viridibus adque hu- 
midis .in loco angusto fieri jussit, Cic. Ferr. 2, r, 
16, 45; cfij (Naves) factaî subito ex humida ma- 
teria, * Cœs. B. C. i, 58, 3. r*J saxa, Lucr. 5, 948 
sq. r^ templa linguai , id. 4, 626. <-~~> lumina, Ovid. 
Met. 9, 536. <-^crela, Hor. Epod. 12, 10. Quanto 
humidius est solum et cœlum placidioresque vend, 
Colum. 4, 19, 2. Ager uliginosus humidissimus, 
Varro, L. L. 5, 5, 9, § 44. Humidissimum cerebrum, 
Plin. 11, 37, 49. Per ego deum sublinies subices hu- 
midas, Unde orilur imber, Enn. dans Gell. 4, 17, 14. 
Humida nox, Virg, Mn. 2, 8; de même ^ à\v; , 

l6. 
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Quintil. Inst. n, 3, 27; «^ solstitia, Fhf. Georg. 
i, 100. f^-> régna, le cours d'un fleuve , id. ib. 4» 363. 
Csedunt securibus hutnida vina, le vin fluide aupa- 
ravant, maintenant gelé, id. ib. 3, 364 » Heyn. — 
Comme épithète £ ornement : r^> maria, Firg. JEn. 5, 
594. r^> niella , id. ib. 4, 4S6. — Au neutre absolt, 
lieu humide, partie humide ; Castra in huniido locare, 
Curt. 8, 4. Pontes et aggeres humido paludum impo- 
nere; construire des ponts et des chaussées sur les ma- 
récages, Tac. Ann. i, 61. Herba in humidis nascens, 
Plin. 24, 11, 64. Sirius alto Defluit ab cœlo mersura- 
qne per humida quœrit, c.-à-d. à travers l 'océan, 
Avien. Arat. >]55. — * II) au fig.j insipide, fade, 
futile, frivole : Qui sunt levés et futiles loculores, qni- 
que nullo rerum pondère innixi verbis humidis et lap^ 
santibusdiffluunl, Gell. 1, i5, 1." 

* Adv. humide, par l'effet de l'hum dite; : Hœc 
tigna humide putrent , Plaut. Most. 1, 2, 67. - 

* Iininïfer 5 ëra, ërum, adj. [ humor fero] j qui 
contient de l 'humidité, humide : Naribus humiferum 
duxereex aeresuccum, Cic. poét. Divin, r, 9, i5. 

*httmï0co5 are, v. a. [humificus], humecter, 
mouiller, arroser : Sementem Nolus humili cet, sit 
bruma nivalis, Auson. Idyll. 8, 12. 

* faûimfïcus , a, um, adj. [humor-facio], qui 
rpnd humide, qui mouille : <-*-> spiritus lunœ, Plin. 2, 

IGI, I. 

hûmïlïâtïo, ônisj /. [ humilio ], action de s'hu- 
milier, humilité (poster, à ïép. class .) , Tertull. Virg. 
vel. ï3; adv.Herm. 7; Patient. i3. - 

hùmïlïfïco , are, y, ^a. [humilis-facio], humilier, 
rabaisser, ravaler {^poster, à Cép. class. ) Exomolo- 
gesis prosternendi et humiliûcandi disciplina est, Ter- 
tull. Pœn. 9. - 

IiÛmïlïO^ âvi, âtum, 1". u. a, [humilis], humilier, 
abaisser, rabaisser^ ravaler (mot poster, à l'époq. class,): 
Resui'get corpus nostrum, quod humiliatur in passio- 
nïbus, Tertiâl. adv. Marc. 5, 20, fin. Frustra nos hic 
humiliamus, ut ibi possimus esse majores, 'vainement 
nous nous humilions ici pour pouvoir nous grandir, 
Hieron. adv. J ovin. 1, .18. Publicanus non tantum 
prece, sed et vultu humiliatus atque dejeclus, Tertull. 
Ori i3. Humilia Ice cervices, têtes humiliées, abaissées, 
Sidon. Ep. 5, 14,/ïrt. Àd humiliandum celsitudinem 
potestatis, Ammian. 3o, 4. Coripp. Johann. 6, 494, 
a écrit humilo, as, pour le besoin de son 'vers : Dum 
relevât virlutë humiles, humilalque rebelles. 

humilis ; e, adj. [humus, commeya^ù.oc, d-eyjx* 
fiai, voy. humus au commence qui est terre à terre, 
peu élevé, bqSf humble, de petite taille (très-class.; 
particulier, fréq. au sens fig. ) ; 

I) aupropr. : Arbores et vîtes et eaquœ siuu humi- 
liera neque se tollere a terra altius possimt, et ce 
qui est bas et ne peut s'élever bien haut de terre, Cic. 
fuse. 5, 10, 37 ; cf. : Turrim primo ad repeotiaos 
incursus humilem parvamque fecerant... postea vero 
inventum est, magno esse usui posse; si hœc essei tu 
alliludinem turris elata, Cœs. B. C. 2, 8, 1 sq. Yal- 
lus humilîore paullo munitione, id. ib. 3, 63, a. (Na- 
ves ) ad celeritatem onerandî subduclionesque paullo 
facit humiliores quam quibus in riostro mari utt can- 

"suevimus, id. B. G. 5, 1, 2. Humiles habilare casas, 
habiter d'humbles cabanes, Virg. Ecl 2, 29 \ de même 
^j domus, Hor. Od. 3, 1, 22; /-^postes, Ovid. Met. 
8, 639; ~ arcus, id. ib. 3, 3o; v^arae, •Foi. Flacc. 
3, 426. Arvum Piugue tenent humilis Forenti, les 
terres fertiles du Forentum, qui est bas\ situé dans la 
plaine, Hor. Od. 3, 4, 16; de même r^ Mycouos, Ovid. 
Met. 7, 463 ; cf. : Procul obsc'uros colles humïïemque 
videmus Italiam, Firg. J£n. 3, 522. Humillimo solo 
aqua diutissime immorala, Justin. 2, 1, med. Avi si- 
milis, quse circum litora, circum Piseosos scopulos 
humilis volât sequora juxfa, qui vole bien bas, abaisse 
son vol, Firg. JEn. 4, 255 ; cf. : Decisis humilis 
pennis , courant terre à terre les ailes coupées, Hor. 
Ep. 2, 2, 5o. Potest ex deformi liumilique corpuscule 
exire formosus animu6 ac magnus, d'un corps peu 
élevé, petit et laid t il peut sortir une, âme belle et 
grande, Senec. Ep. 66 ; de même : Brevi atque humiîi 
corpore hommes, Gell. 19, i3 , 3; et : Quorum ne- 
mine m adeo humÛem esse, ut humeri ejus non possent 
Macedonis mxlîtis verticem œquare, dont pas un n'est 
si petit que ses épaules ne viennent à la tête d!un 
soldat macédonien , Curt. 7, 4- Humiles Cleonae, la 
petite ville de Cléones, Ovid. Met. 6, 417 ( dans 
Ptolémée ito)>iç, où \Ltyâ\v\); de même™ Troja, id. 
ib. i5, 424. Ipsehumili désignât mœnia fossa, c.-à-d. 
lui-même trace C 'enceinte par un petit fossé, qui n*est 
pas profond, Firg. JEn. 7 , i5y; de même ^ fossa, 
Tac. An 11. r, 61; cf. /^-radix, Plin. Ep. 8, 20, 5. 

II) au fig. : — A) en -pari, du rang t de In naissance 
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de la fortune, du mérite, delà valeur f bas, vil, faible, 
peu important, obscur, minime, insignifiant , humble, 
maigre, modeste, mince : Ut si parentibus nati sint 
humilibus, nés de parents obscurs, de basse naissance, 
Cic. Lcel. 17, 90 j de même : Qui humiles nati dîci 
locupletes student( cf. à la fin de la fable Trivio con- 
ceptus et educatus stercore ), ceux qui, nés misérables, 
veulent passer pour riches, Phœdr. 1, 27, 2. Humiles 
et obscuri hommes , hommes de basse et obesitre con- 
dition, hommes de rien,- de la basse classe, Cic. Divin. 

1, 40, 88. Indignum est a pari^vinei aut superiore, 
indignius ab înferiore atque humilîore, id. Quint. 3r, 
95. Humillimus homo de plèbe , Liv. 3, 19, 9 ; cf. :" 
Humilis in plèbe et ideo ignobilis (puërpera),. une 
femme du peuple, dont la condition obscure nous a 
dérobé le nom, Plin. 7, 36, 36. Ne îalos unes parare 
sludeant potentîoresque humiliores ppssessionibus ex- 
pellant, et que lesfor}s ne chassent les faibles de leurs 
possessions, Cœs. B. G. 6, 22, 3; de même: Quâ 
pauper aquœ Daunus agrestium Regnavit popnlorum 
ex humili potens, ou régna sur des peuples agrestes le 
Daunus aux maigres flots, devenu d'humble ruisseau 
fleuve puissant, Hor. Od. 3 f 3o , 12. Tanta erat 
magnifîcentia apud opulenlîores, cupiditasapud humi- 
liores, tant il y avait de faste chez les puissants, de 
convoitise chez les faibles, Hiri. B. G. 8 , Si, fin. 
Hos(Ubios) quum Suevi propter amplitudinem gravi- 
latemque civitatis finibus expellere non poluissent, 
tamén vectigales sibi fecerunt ac multo humiliores 
infirmioresque-redegéfunt , Cœs. B. G. 4, 3, fin. Ne- 
dum hominum humilium, ut nos sumus, sed etïam 
amplissimorum virorum consilia ex eventu, non ex 
voluntale, a plerisque probari soient, ce n'est pas seu- 
lement les petites gens , comme nous, mais les plus 
grands personnages qui voient leurs desseins jugés 
par la foule non a après l'intention, mais d'après l'êvé? 
nement, Balb. et Opp. ap. Cic. Att.% ,8, A, 1. Satis 
superque 'humilis est, qui asquo jure incivitâtevivit nec 
inferendo injuriam nec paliendo, Liv. 3, 53, 5. Junge 
luis humiles , ambitiose , manus , amant ambitieux , 
pressez de vos mains leurs mains servîles, Ovid. A. A. 

2, 254. Civilas ignobilis atque humilis, Cœs. B. G. 5, 
28 ( r. — Humilem sane relinquunl et minime genero- 
sum, ut ila dicam, orlum amicilias, ils donnent à f amitié 
une origine bien basse, et bien peu noble, Cic. Lcel. 
9, 29. Eporedorix jEduus, summo loco nalus adoles-- 
cens, et una Viridomarus, pari œlale sed génère 
dispari, quem Caîsar ex humili loco ad summani di- 
gnitatem perduxerat, Cœs. B. G. 7, 3q, r. Qui co- 
gitationes suas abjecerunt in rem tam humilem atque 
conlemptam, qui ont abaissé leurs pensées sur un objet 
si vil et si méprisé, Cic. Lœl. 9^ 32; cf. : Quo studio 
quoniam saliari non.possunt, omnium ceterarum re- 
mm- oblili nibïl abjectum, nihil humile cogitant, ils 
ne songent .à rien de vil, à rien de bas, id. Fin. 5, 
20, 57 ; et : Mediocribus mullis aut nulla aut hu- 
mili aliqua arle praeditis, id. Arch. 5, 10; de même 
r^j et sordidas curœ, Plin. Ep. 1, 3, 3; r^ rei pic- 
lor, Plin. 35, 10, 37, fin.;r^j atque obsoîetus vestitus, 

/vêtement grossier et passé de mode, J\ 7 ep. Ages. 8. 
r^/agna, une misérable, chétive brebis , Hor. Od. 2, 
17, 32. — De même fréq. en pari, du langage : bas, 
trivial, rampant , sans noblesse.: Iambus frequentissi- 
nius est în iis quae demisso atque humili sermone di- 
cuntur, l'iambe se plaît dans le langage bas et fami- 
lier, Cic. Or. 58, 196; de même ': r^-> serrho, style fami- 
lier,- Hor. A. P. 229 ; cf. : Neque humilem et abjeclam 
oralionem neenimis altam et exaggeratam probat, Cic. 
Or. 57, 192. Yerbum durum aut insolens aut humile, 
expression dure, ou insolite ou basse,, id. Brut. 79, 
274; de même : r^> et vulgaria verba, Quintil. Inst. 10, 
1, 9. Neque enim vulgaris esse neque humilis nec in- 
suavis poiest (traoslatio), id. ib. 8,6,5. Si quis subli- 
mia humilibus misceat, id. ib. 8, 3, 60. Quae humilia 
circa refi magnas, alta circa minores videntur, qui pa- 
raissent petites près des grandes choses, grandes près 
des petites, id. ib. 8, 3, 18. *<j et quotidianum ser- 
monis genus, id. ib. n, 1, 6. Nil parvum aut hu- 
mili modo, Nil mortale loquar, ma voix n'aura rien de 
faible, rien de vulgaire, rien de mortel, Hor. Od. 3, 
25, 17. " 

B) En pari, du caractère , des sentiments : bas , 
humble, petit, mesquin, commun, rampant, qui a des 
sentiments bas: Qui umquam apparitor tam humilis, 
tam abjectus? Omnia rogabat, caput in aversam lecli- 
cam inserens bénéficia, quœ venderet, a collega pete- 
bat, quel appariteur montra jamais tant de bassesse, 
tant a" abjection? Cic, Phil. 2^ 32, 82. Ille amicus 
noster ïractus animo quo se conférât- nescit..» Ac vide 
mollitiem anïmi. Qui anlea solilus esset jaclare se 
magn,iûcentissime illo in loco, ut ille tum humilis, ut 
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demissus èrat ! lui qui avait coutume de se vanter avec 
tant d'emphase sur ce chapitre, comme alors il était 
humble et rampant! id. AU. 2, 21, 3. Humillimus as- 
senlalor, flatteur rampant, vil adulateur, Fellej. 2, 
83, r. (Pueri) fiunl humiles stalim et velut terrain 
speclanles, qui nihil supra quotidianum sermonem 
altollere "audeant, sous la main de ces maîtres, ils de- 
viennent tout d'abord rampants , courbés, pour ainsi 
dire, vers la terre et rfosént s'élever au-dessus du lan- 
\gage vulgaire, Quintil. Inst. 2, 4, 9. Neque nos, si-' 
mus tam humiles, ut quse làudamus inutilia creda- 
mus", id. ib. ïi,H i3. Sœvis Liburnis invidèns,- 
Privata d'educi superbo Non humilis muliertrjumplio;: 
la noble femme ( Clêopâlre ) défie nos vaisseaux li- . 
burniens de l'entraîner, détrônée, pour orner leAriom^ 
plie d'un orgueilleux vainqueur, Hor. Od. 1, 37,^ 
32. — Succumbere doloribus eosque humili anhno 
imbecilloque ferre miserum est, succomber à sa douleur 
et la- supporter sans grandeur, ni force d' âme, Cic. 
Fin. 1, i5, 49; de même : ^ animi, Lucr. 6, 52. Si ; 
prece et obsecratione humili ac supplici ulemur, si, 
nous employons de très~humbles supplications, Cic 
Invent. 1, 16, 22; cf. : Postea prosternèrent se et 
populo Romano fracto -animo atque humili supplica- 
rent, id. Plane. 20^ 5o; de même, humîlimae preces,' 
très-humbles prières, Suet. Fit. Lucan. r^j pavor, fa 
peur qui rapetisse l'âme, Firg. Georg. 1, 33z^-<if--'"^' 
metus, Fal. Flacc. 3. :3g4- 

Adv. hômïlïter : avec peu d' élévation, bas, dans 
un lieu peu êkvé-— l p ) au propre {dans ce sens il 
est poster, à Auguste et très-rare) : In. loco cliyoso 
humilius rami arborum servandi sunt, in piano alùus r 
Pallad. 3, i3, 3. Eadem facta clarjiate vel obscuritate^ 
facientium vel tolluntur allissime velhumillime depri- 
munlur, les mêmes actions , selon qu'elles ont pour 
auteurs des personnes illustres ou obscures, sont éle- 
vées jusqu'aux nues ou ravalées jusqu'à terre -(-//-ej- 
profondément, très-bas), Plin. Ep. 6, 24, 1. — 2°) au 
fig.: bassement; avec des sentiments bas, humblement, 
avec humilité ( très-class. en ce sens) .'Non est ausus 
elate et ample loqui, quum humiliter demisseque 
sentiret, il n'a point osé parler un langage élevé et' 
noble, quand il avait des. sentiments bas et rampants? ■ 
Cic. Tusc. 5, 9, 24.Hsec nalura mullitudinis est , aut 
servit humiliter aut superbe dominatur, Liv. 24, à5 , 
8; de mêmec^t servire alicui, être le très^luimble ser- 
viteur de qqn, id. 45, 32, 5, Audacter terrilas, humi- 1 
liter plaças, par l 'audace on effraye, par l'humiiité 
on apaise, Auct. Herenn. 4, 20, 2S. Animose pau- 
pertatem ferre, humiliter infamiam, Senec. Ep. 120/ 
med. • ' '■ : . : - -? 

UuillîJLis ]Etêg , ïO ( basse terre), Josûq, i5 } 33;' 
un des quatre districts de Juda, plaine lu long de la 
Méditerranée, „ -.-.'.: 

. liùniilïtas ^ âtis, /. [ humilis ], le peu d'élévation,* 
bassesse, petitesse; d'après humilis — I) au propre: 
Naves ommes actuaiïas imperat ^eri , quam ad rem 
humililas multum adjuvat (il y a un peu plus/iaût .^ 
Naves paullo facit humiliores, // construit des na- 
vires un peu moins hauts)) Cœs. B. G. 5, i',- 3. 4 Neque- 
plane occullati humili late arborum, sans être tottviî' 
fait cachés, à cause du peu d'élévation des arbres, Sali. 
Jttg. 49, 5. Aliorum animalium ea est- humilitas , ut 
cibum terrestrem rostris facile coulingant, d'autres- 1 
animaux ( oiseaux) ont la taille assez basse pour pou- 
voir prendre leur nourriture à terre avec leur bee?,-€icr 
N. D. -2 , 47, 122. Sidéra multum iuter se aut alti- 
tudine aut humililate dislanlia, astres distants entre eux 
par un intervalle qui les sépare ou du ciel ou de la' 
terre, id. Tusc. 5, 24, 69; de même: Docet ratio ma- 
thematicorum, quanta humililate luna feratur, terram 
psene contingens, les mathématiques enseignent à~ 
quelle petite distance de la terre est la lune, id. Divin, 
2,43,91.' 

II) au fig. — A) condition basse, état humble, naisf 
sance obscure, faible importance, futilité, pauvreté: 
Malorum lurba quaedam, pauperlas, ignobilïlas /'hu- 
mililas, soliludo, etc., une foule de maux, comme la- 
pauvreté, l'obscurité de la naissance, l'abjection, l'i- 
solement, Cic. Tusc. 5 , 10, 29. Quorum prima œlar 
propter humililatem et obscurîtatem in hominum iguo- 
ralione versatur, à cause de t humilité et de l'obscu- 
rité de leur condition, id, Off. 2, i3, 45. Quis enim 
erat qui non videret humililatem cum dignilate de 
amplitudine contendere? la bassesse lutter avec 1er 
grandeur, id. Rose. Am. 47, i36. Is autem humilila- 
tem despïcere audet cujusquam , qui ex Fadia sustu- " 
lerit liberos? id. Phil. i3, 10, 23; de même, objicere- 
humililalem alicui, Liv. 26, 3r, 4. Id se facile ex hu- 
milita te sua probare posse, quod, etc., Cœs. B. G. 5,' 
1 a5. rv.- infirma natalium, Plin, 18, 6, 7, § 37. ^ ge- 
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nutis, bassesse d'extraction, humble ou obi cure nais- 
sance, Sali. Jug. t3 } 4 ; dcmême : ~ geuerïs se ïiorm- 
nis, obscurité de la naissance et du nom, Sue t. Fesp. 
4. — Obliterata quoque scrutabimur, oec dèlerrebil 
quarundam rerum humililas, nous scruterons même 
ce qui a été oublié, et la trivialité de certains détails ne 
nous détournera pas , Plin. 14, 1, 1, § 7. 

E) sentiments humbles, abattement moral, découra- 
gement, etc. : Habet levilalem helilia gesliens , humi- 
iilatem metus, la joie qui ne se possède pas nous rend 
légers, laveur nous abat, Cic. Tttsc. 3, i3, 27. Huic 
ïmmililati dicebatvél exsilium fuisse vel mortem anle- 
ponendarn, que la mort était préférable à une telle ab- 
jection, id. De Or. 1, 5$., 22 S. Et dejeclo (capile ) 
àuTâîilas et supïno arrogantia ostendilur, l'humilité 
porte la iéte basse, l'arrogance la porte haut, Quintil., 
£nst. 11, 3, 69 ; de même, opp. arruganlîa, Cœs. B. C. 
ij 85, 5. Seepe virlus et magnUicentia, in quo gra 
vitas et aucloritas est, plus proheit ad miserkordiam 
commovendam quem humilitas et obsecralio, que la 
soumission et les prières, Cic. lavent. 1. 56, 109. Sqio- 
mitlerese in humilitatem causam diGeûtium, Liv. 38, 
52, s. — Equarum jubas londere praëcipîuut , ut asi- 
norum in coitu pâtiantur humilitatem : cornantes euim 
gloria superbîrej Plin. 10, 63, 83, § 180. 

2°) eh bonne part, par opposition à orgueil : hu- 
miliation, humilité, modestie (latin ecclés.), Lcctanl. 
5, i5; Sulp. S-ever. Fit. S. Mort. %,fin., ci beauc. 
d'autres. 

ÏLttnilHter, adv .; voy. huniiîis, à là fin. 

ïmm.ïlïtc j as, are = bumilio, F et. Schol. in 
Cic. Sulh 8 ( éd. A. Mato ) : Malernurn genus humi- 
litaré conatus est, il s'efforça de ravaler sa naissance 
du côté maternel. 

iiaxiiïIo5 as; voy. humilio, à la fin. 

îighlOj âvi,âtum, 1. v. a. [humus], couvrir de 
terre i enterrer, inhumer, enfouir (rare, mais très-clas- 
sique) : k In terram cadentibus corporibus ' iisque 
humo tectisj equo dictum est humari v, Cic. J'use. 1, 
ï6, 36, Quum iguotum quendam prûjeclunvmortuum 
vidisset eumque jiumavisset haberelque in animo na- 
rem conscendere, moneri visus est ne id faceret. ab 
eo, quem sepullura affeceral, id. Divin. î 7 27 , 56. 
Magorum mos est non bumare corpora fuorum. nisi 
a ferïs sint ante laniata, la coutume des mages, est de 
n'enterrer les corps que quand ils ont été déchirés par 
la dent des animaux féroces, id. Tusc. 1, 45, 108. 
Cresoruoi reliquias uno lumulo humât unis, Suet. Calig. 
3. Humalus et copditus est, id. Fit. Hor. Mori et hu- 
mari debere eos obrulos terra, Plin. 3o ; 7, 20. Me 
légat arborea de via terra, coma, Aut humet iguotœ 
cumulus vallatus arenaï, Prop. 3, 16,29. "Corpus hu- 
mandum, corps qui attend la sépulture , Firg. JEn. 6, 
16 r. cf. : Quamquam et sociis dare tempus humandis 
Prajcipitant curœ, id. ibid. 2,2. — * II) metaph., 
en génér.. donner la sépulture, déposer dans la tombe, 
comme le gr£c 6 otite lv : Militari honestoque' funere 
humaverunt, ossaque ejus in .Cappadociam deporlauda 
curarunf ,' I\ T ep. Eum. i3. 

Lûiaor (forme archaïque humos, Lucr. 6 } n£6j, 
ôrÎ5, m. [forme adoucie deyy\x.6^^ liquide^ humeur, 
liquide, fluide y . humidité (très-classique) ' Ji.^rz rd 
minium tsse calorerr; ipse litjuufaquaî déclarât et ef- 
fusioj quœ neque congîsciaret fr'igoribiis, etc.. Ilaque 
. et aquilonîbus reiiquisque frigoribus durescit humor 
cî iâ>2u\ vicissim moliitur tepefactus et labescit calore, 
le liquide se durcît sous t influence des aquilons , Cic. 
iV. D. £, iOj 2.6. Quin et humorem ei calorem, qui est 
fusus in corpore... si quis quœrat, unde habemus ap- 
parei; quod aîiud a terra sumpsimus, alîud ab hu- 
more, a[îud ab ignï, etc., l'humidité et la chaleur ré- 
pandues dans les corps, id. ib. 2, 6, 18. Sidéra ma- 
riais terrenisque; humoribus extenuatisaluntur, id.'ib. 
2, 16, 43. Et humor allapsus exlrinsecus, ut in tecto- 
riis videmus austro, sudorein videtur imitari , t humi- 
dité du dehors , comme le stàntiment des murs , dans les 
{ours humides, imite là sueur naturelle, id. Divin. 2, 
17, 58. Kares humorem semper habeut ad pulverem 
muitaque alia depellenda non inutilem, les narincssônt 
toujours humides, renferment une humeur, id. I\ T . D. 
2, 57, 145. Nec (dii) iis escis aut polionibus vescun- 
tur, m aut nimis acres aut nimis concrelos humores 
collt^anT, id. ib. 2, a3, 5g. Et terreuum omne dîvidi- 
tur et liumcr îta mollis est, ut facile comprimi colli- 
diuue possit, ignis vero et aer, etc., id. ib. 3, 12, 3r. 
Kanarutn cl in terra et in humore vita, Plin. 8, 3i , 
<8. Quo paclo persederit bumor aquai, Lucr. 1, 3o8 

île Tt.ètm' : r^> liquidus annai owaniiarum. id '< /.ift 


2 5. r*j circuffiQuus, les eaux de l'océan (qui entoure 
la terre) , Ovid. Met.'i, 3o. <^> candens lacleus, la 
blanche libueur du lait, le lait, Lucr. 1, 259; de 
même: ^ lacteus, Ovid. Met. 9, 358 ; i5, 79. r-j Mas- 
sicus Eaccbi , la liqueur bachique des vignobles du 
Massique, le vin^ Firg. Georg. '2, 143 ; cf. : r^j dul- 
cis musli, id. ib. i, 295. Humor et in gênas furtim 
labilur, les larmes coulent furtivement sur les joues, 
Hor. Od t i, i3, 6. Caret os îiumore loquentis , sa bou- 
che, tandis qu'il parle, .n'a plus de salive, Ovid. Met. 
6, 354; de même: Linguam defecerat humor, id. ib. g, 
067. r^> saccatus corporis, le liquide filtré par le corps, 
l'urine, Lucr. 4, ro25; cf. : Prœfandi humorts e cor- 
pore effluvium, Plin. 7, *5i,52; cf.: Lyncum humor 
ila redditus glacialur., id. S, 38, 5j. — 3fétaph. et 
plaisamment : Ego jam hic te itidem, quasi penicil- 
lus novus exurgeri solet, Ni hune amittis , exurgebo , 
quicquid humons libi'sl, Plant. Rud. 4,'3, 70. Et ego 
amoris aliquautulum habeo bumorisque meo etiam 
in corpore , il y a encore en moi quelque ardeur 
amoureuse, quelque sève, id. MIL gl. 3, 1, 45. — 
humor , liquide renfermé dans la chambre de fœil . 
r-^crystallinns, V humeur crystalline ou le crysiallin , 
L. M. r-^j vitreus, l'humeur vitrée, L. M. 

IisîiiLOFÔgtia , a, um, adj. [humor]; humide, 
mouillé (^poster, à l'époq. class. au lieu du classiq. hu- 
midus) : Kascilur in parietibus et Jiumorosis locis, 
Appui. Herb. 5i. <-^> corpora, Cœl. Aur. Acut. 2, 
10 med. 

îitLlllïïSj, i (forme archaïque de l'obi, slng, humu , 
Farr. dans JVon. 4S8, 6; et 48, 26), f. (ancien- 
nement i 'masc. : Humnm huinidum pedibus fodit, 
Lœv. dans Prise, p. 719, P. de même : humidum hu- 
mum, Gracch. ib.) [affaibli de la forme primitive 
XÂM, d'où ytn'^cd, yjïfiotev, yo.y.oCKôc,, en latin bu- 
milis], le sel (la terre qui se trouve sous nos pieds ), 
terrain, terre, humus (très-classique) : Yersabatur 
inter hos Gallius ungneuûs oblitus, redimitus corouis. 
Humus erat immunda, lutulenta vino, coronis laagui- 
dulis et spinis cooperta piscîum, le sol était sale, dé- 
trempé de vin, jonché de couronnes 'voluptueuses et 
d'arrêtés de poisson, Cic. Fragm., Or. pro Galt. ap. 
Quintll. Inst. 8; 3, 66 (ap. Orell. ^, 2, p. 4 5i ) ; 
cf. : Omnia constrata telis, armis , cadaveribus el 
iuter ea humus infecta sanguine, Sali. Jug, zoi i fln. 
■Quum admiraretur Lysander et proceritales arborum 
et humum subarlam atque puram, Cic. de Sencct. 17, 
5g. Cubitis pînsibanl humum, Enn, dans Farron, L. 
L. 5 t 4, ir, g 2?. ; cf. : Procubuit rnorieus et humum 
semel ore momordit, et mordu la poussière , c.-à-d. 
mourut (cf. dans Homère bok\ i'isi'i vaiav), Firg. 
JEn. ix, 41 S. Calcibus atram Tundil humum exspi- 
raus, id. ib. 10, ?3i ; cf. : Ludjus a:-quaiam ter pede 
puisât humum, Ovid. A. A. 1, 112; et : (Humen 
îuum ) Laudantes pede candido In morem Saîium 1er 
quatient huinum , Hor. Od. 4, i } 28, Aces les J3qus- 
yuui ab humo altûllil arnicum , relève, de terre son 
ami , Firg. Sun. "5, 452, Sub Jove nocle dicque Scd>t 
humo nuda, Ovid. Met. 4, 26 r. Ipse fera cet* Fîgat 
Jîumo planta?, que lui-même plante enterre des -végé- 
taux fertiles , Firg, Georg. 4, n5 ; cf. : llijdi da^i 
«emiTia jussit fcpaigtic hsimo, Ovid. Zltit, 5 f 647. 
Surgit humo juvenis. id. Fasl. b, -;3J; cf. : Nec se 
mo^it humo-; id. Met. 4, 264. Dejectoque in humum 
vullu, les yeux baissés vers la terre, id. ib. 6, 607, 
Propter humum \olilat, rase le sel en volant , id. ib. 
8, 258. Modus -m a te ri arum is erit ; quem dielabit 
humi atque ipsius slirpis iaetîtia, Colum, 4 } 24, k', cf. : 
Quîs cibus erat caro ferina atque humi pabulum uli 
pecoribus , Sali. Jug. 18, i. Quod nunc communiter 
in omnibus sepultis ponitur, ut humati dicantur, id 
erat propriura lum in iis quos humus injecta conte- 
geret, etc. (il y a plus bas gîeba), Cic. Leg. 2, 22. 
57. Quœ (gênera arborum) humi arîdo atque areno^o 
gignuntUTj Sali. . Jug. 4S f 3, Kritz N. cr. — Poêt, 
pour marquer la bassesse, la médiocrité, ce qui est 
vulgaire et commun : Sermones repentes per humum , 
entretiens qui rampent à terre, sans élévation, Hor. 
Ep.i, î, 25i ; cf. : Ne dum vitat humum, nubes 
el înania captet, qu'il n'aille pas, pour éviter de ram- 
per ~ se prendre aux nuages et au vide, id. A. P. 23o; 
et : Juvat aut impeîlii ad îram , Aut ad humum mee- 
rore gravi deducitet angit, ou nous abat tout à fait 
parla douleur, id, ib. iro; voy. aussi à l'adverbe. 
Affigit humo divînai particulam auric, id. Sat. 2, 


pressa fuisset humus, le sol carthaginois n'eût pas 
été foulé par les Troyens, id. Her. 7, 140; de même i 
~ Àonia, id. Fast. 1. 490 ; ^ Ulyrica, id. Med.fac. 
74; ^ Poniica, id. Pont. 3, 5, 56. " - 

UY forme adverb. humi, comme xap.atj à terre, > 
sur ta terre, sur terre : Jacere humi non modo ad 
obsidendum stuprum , verum eliam ad facinus obeun- 
dum , coucher à terre, sur la dure , Cic. Caill. 1 i<v 
26. Hiemem et sestatem juxta pati , humi requiescere, 
Sali. Jug. 85, 33. Koc videtur esse aîlius , quam ut id 
nos humi strati suspicere possimus , id. de Or. 3, 6, 
22; cf. : Professus grandia Uïî'get, Serpit humi tulus 
nimium timidusque procellœ, rampe à terre, Hor. A. 
P. 28. ~ Quousque humi deûxa tua mens erit? jus- 
ques à quand ton âme restera-i-elte attachée à la terre? 
Cic. Rep. 6, 17. Locns ( :. e.. Tullîanum) circiler 
duodecim pedes humi depressus, Sali. Catil. 55, 3. 
Quot humi morientia corpora fundisP Firg. Mn. ii ; 
665. Spargere humi dentés, Ovid. Met, 3, io5; cf. : 
Hune stravit humi Pelâtes, id. .ib. 12, n.55. ■ — 
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liquidus aquai ouaquarum, id. 3, 428; 


35o ; cf. id. r , 853 ; 2 


197; 3, 34o; 6, 555; 


*£?6; 969; Ovid. Am..a, 6, 32. ~ pluvius, la pluie, 
.Lucr. 6, 4g6j 5i5. ~ ro'scidus, la rosée, Catull. 61, 


B) métaph. : en gêner, (comme solum), sol i terre, 
pays , contrée (poet) : Ira Dei mitis non memisisset 
in islam, Si salis hase illi nota fuisset, humum, ne 
m'eût point envoyé sur ce sol , en ce pays , s'il l'eût 
bien connu, Ovid. Pont. 1, 2, 90, Punica nec Teucris 


Sternilur exanimisque tremens procumbil humi bos , 
le bœuf tombe à terre , Firg. J5/i. 5 S 481. YolvitUL 1 
ille excussus humi, id. ib. n s 640; cf. : Project u m 
humi jugulavit, Tac. Hist, 2, 64. 

Mtiiata, Josua, i5, 54; ville de la tribu de- Juda 
(Judœa), non loin d'Hcbron. 

MuaeËg'onîc- . E^tmsîiigîa s Cell.f Uusingo, 
contrée des Pars-Bas., prov. de Grœningue. 

^«.ng'arij orum, Chrome. Reginon.- o.nn. 889, 
goi; iïunugari , Jornand. de Pub, Getic. p t 85; Ju- 
gri , Ungares, Ann. Augiens. ann. QQ&.sq.; Ugri ; 
TJrîgarï, Ann. Alamann. ann. 899, goS, 910, 926; 
Ann. Laubac. ann> S99, 908, 910 sq._; Ann. Augiens. 
ann. 91 5, 917, g34; Ann. Si. Columb, Senon. ann. 
937; Afin. Fuld. P. F, ann. 892, Sgi, 900; Ann. 
Salisburg. ann. 104 5 sa.; Ungarii, Contln. Reginon. 
ann. 908 sq., 91 3j 91 5, 934, Q5^sq.j Ann. Sangall. 
31aj. ann. 104 1 ; Ungvi, Ann. Alamann. Codd. Tu- 
ric. et Sinnond. ann. 89g, 910; Ann. Augiens. ann. 
gt3; Agareni , Ann, Sangall. Maj. ann. 888, Sgg 
sq.. 902, 90S sa., gi3, 92s, cf. Avari ; habit, de la 
Hongrie , probablement d'origine scythe. 

BTungaria, CelL 2, 5, 29, 78; Clac. 3, 1; 41,' 
si j^.; Conthu Reginon.; Bonfm. et Isihuanf. Hist. 
Hun?.; Schurzjleisch. Hung.; Ungaria, Ann, San- 
gall. Major, ann, :.o3o ; &ncœ Silv. Hist. Frider. 711; 
Chronic. Albert. Stad.; la Hongrie , royaume a even- 
dant de l'Autriche , entre la Styrlc , la Croatie, la 
Transylvanie , la Gallicie et la Silêsie ; se .compose de 
la haute et basse Hongrie f et a Rude pour capitale. 
Dans un sens plus étendu ce royaume comprend la . 
Hongrie , la Croatie , la Slavonie, la Transylvanie et 
les prov. militaires. Cf. Pannonia Infeiïor. 

EEtangarra Enfer-tor (Luen: ). ou Cïsdanii- 
lûaris i .Basse Hongrie, ou la partie occidentale; elle 
se compose de : Circulus Cis- el Transdanubianus. 

2ïtiïï£ïuIs gJEjîCE'iyr (Luen.), ou ^F-^TtscS.a- 
Qïil>iRiî.H ^ haute Hongrie, ou partie occidentale ; 
elle se divisa en Circuïus Cis» et Transtibiscanus. . 
. UH;mî > Ann. Sangall. Brev. ann. 791 ; Ann. Au- 
Igiens. ann. c; Ann, Sangall. Maj. ann, j\ 863 ; Ann, 
j Laurisï.. X.in. ann. 7g5; Ann. Einhard. 782, 7 S 8, 
i 790 sq., Po:j ; Porta Saxo ann. 791 ; Chronic. Mois- 
rinc, onn. 791 ; .Ann. Enhard. Fuld, ann. 796; Chro- 
nic, de Gest. jVormqnn. in Francia : Ann. Carol. M.; 
Chronic: Albert. Stad, p. 184, ïg4; Paul. Warmfi, 
de Gest< Longob. 4, 27; Hunui , Ann. Alamann. 
Çontin. Sangall. 1, ann. 863; Avares, Paul. ÏFar- 
ntfr. de Gest. Longob, ù,, 25 3 27; cfi Avari; probabL 
i. q„ Xouvo( , Dionys. Perïeg. Chiun-Niju , ou Hiong- 
jSou, chez les Chinois , cf. Chiuni. Ce peuple , peut- 
être d'origine scythe, d'abord établi dans la Mongolie 
actuelle, peu de temps avant J.-C-, près du lac Baïkal 
ou Lohœnnor, sur la frontière russo-cltinoise et chino- 
halnwuque , pilla sous Esh-Té V empire chinois, dis- 
parut en partie sous les Mongols, et, expulsé en partie 
par les Chinois au premier siècla ,_ s'établit dans la 
^grande Tar tarie , passa le Wolga au quatrième siècle, 
battit les Alains, chassa les Oiirogoths ei les Flri- 
goths , avança, du temps de Faleniinicn , jusqu'à la 
Theiss . passa le Danube près de Bade , battit les Ro- 
mains sous Macrin, élut en 401 Attila pour roi, se 
retira après la mort de ce prince (en 4^3) en Tartane, 
se pjùrta au sixième siècle vers la Transylvanie et la 
Hongrie, s'ailla avec les Avari, fit du temps de P empe- 
reur Arnolphe une invasion en Franconie , battit l em- 
pereur Louis en Bavière , près du Danube , imposa un 
tribut annuel, entra de nouveau en Bavière en 914, 
sous Conrad l<r, accorda la paix en 917, parcourut 
en 

COR 


92 3 l'Italie, la Souabe, la Thuringc cl la Fi un- 
ie, pilla Magdebourg, mais fut défait complètement, 
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en 932./? ar Henri .Rr près dé Kcuschùerg, non loin 
de Mersebourg; H entreprit, il est vrai, £/? 937, 944, 
948, de nouvelles incursions, mais depuis la défaite 
que lui fit essuyer Otlon /f, en g55 y près £ Augsbourg, 
il demeura tranquille en Hongrie. Cf. Jornand,. de 
Reb. Getic; Ann. Einhard.; Fuld.; Bonjîii. Hist. 
Hungard.; Backschay, de îngress. Hunnor. in Pan- 
non.; Schurzfidsch, Hungar. Humrïcus, adj.; Hun- 
hiscus , adj., Veget.; Carol. de Fresn. 

Au surplus les Huns furent appelés jusqu'au temps 
de Tschingis-Chaghan ( qui le premier les nomma 
Mongoles bleus), Badre (Bette, Amm.-Marc, ? Bu- 
dinij Herodol.). ? Alliés aux Tatares, niais- Mongoles 
par la figure, les mœurs et le caractère, ils recurent au 
douzième siècle, des Uigures ou Tangoutes {première 
souche des Turcs), la doctrine du bouddhisme, déjà 
propagée au cinquième siècle, de l'Inde dans. le Thibei, 
et presque confoime au culte de Zoroasire. 

'Muuinga, Hunwgue , ville de France, départ, 
dit Haut-Rhin , sur ■ le Rhin , au N. de Râle. Ses for- 
tifications furent rasées en iSi5. 

ÊEtmnl {s'écrit aussi Cbunni et Chuni), ôruui, 
m t} les Huns } « Ammian. 3r, 2, ji ; CÏaudian. in 

Rufin. r, 32i; a, 270; Veget. 3, prcef. 1. II) De 

là dérive Hunniscus , a , um , adj., relatif aux Huns, 
hun nique : ^ equus, Veget. 4, &,', j.'Voy. ci-dessus 
T-art. géogr./ spécial, au mot Huili. 

EEaïioictîrra , ou Mwïlohîs Caria, s Honne- 
court, bourg et abbaye en Picardie, sur l'Escaut , à 
3 milles de Cambrai. 

&aïtPGïai.a tmia. (Colonia) USeg-Êos cf. Zeiler. To- 
pogr. Palat.; Freher. I\ r ot. in Ausou. Mosell.: Hunds* 
riieh, dos de montagne dans le cercle du Rhin en Ra~ 
bière 7 et dans la prov. prussienne du Ras-Rhin , 
branche des Vosges. Le nom dérive des Huns venus de 
la S arma de. 

iJEttiinigcms ; a , \im. 7 voy. Hûnni , n° 2. 

MiuiïitmFty Jornand. de Reb. Getic. p, i35 ; 
district dans la Scyfhia major, le long de la rive mé- 
ridionale du Danube, 

Mttaîio'fo.poday Rrod, Rrod de Hongrie a ville de 
Moravie ,■ dans le cercle de Hradisch, sur.l'Olschawa. 

EEiziimmi, château fort dans /cBrilanniaRomana, 
près du rempart ( valium ) romain , peut-être non loin 
de H alto n- Cl les ter, au JV. d' Aydon-Castle . sel. d'au- 
tres, auj. Scaven-SkaU, dans le Northumberland, 

MiiatiHgdoiteiïsfs (Huntingloniensis , Ccmb- 
den. Rrit.) Gomitatus, Cell. 2, 14 ; 17 ; Huntin^do- 
niensis Région Cell. 2, 4; 44? Huntingdon , comté 
d' Angleterre , borné ait N.^E. par Cambridge, 

J&nLEtitBgTECraia.j Huugtingdon, capitale du comté 
du. même nom, sur l'Ousc , patrie d' Olivier Cromvvell , 
mort en 16 58. 

BLimaïiicïwÉj Ann. Hincm. Rem. ann. 870 i î. q, 
Hunnicuria. 

. EE'smya.eï.ejïLgis Coiîiitattts , Hunyad > Gcs- 
panneh. de Transylvanie , traversée par les fi. Ma- 
rosch, Arellet SchylL Chef-lieu du même nom. 

Btïï.T'epGSsiniLL ou EEuE-epwîsisis ^ractfas, 
peut-être aussi Yelocassium A:ger; -district français ., 
dans V Ile-de-France , sur la Seine, On y trouve Hu- 
repoix, Melun , Corbeil, la F<i:-ié-Alais, etc. 

cf. Zeiler. Descr. Westph.; Guicciard. Beig.f Andr. 
Topogr. Belg.; Heriger. de Gest. Epis. Leod.; Huy , 
Hoye , 'ville des Pays-Bas , prov . de Liège , à l'em- 
bouchure de la Hoyoul dans la Meuse. 

•ElBiîr.aria * Luen.; Imhof. No t., Proc; Topogr. 
Cire. ÏVestph.; Hœxter, Hûxtor, ville de Prusse , dis- 
trict de M'mden , à l'embouchure de la Grave dçins la 
Weser. Ancienne capitale de l'abbaye de Corvey. 

EEmya» /. q. Insula Sancl.a. 

EEaywBLaHL * > i, q. Huum, 

J£nz.itsî j peuple dans la Susiana, probabl. i. q. 

Uxîi. 

EEwesrctiofeldaj Chronic. Mcissiac. ann. 8o5; 
Hw^renaveldo ; Chronic, l. ann. 806; Weri } district 
dans le voisinage de Magdebourg , entre l'Elbe et la 
Saale, _ 

SiL'CT'iTîxdï j orum , Chronic. Moissiac. ann. 8095' 

i. q. "WinidL 

£Eys cf. Aspledoii. 

Mysea> bourg des Locri Qzolaï, au N. d.'hm- 

phissa. ; . . 

îtya 5 neutre îndécl,, nom de la lettre grecque X, 
Appui. Gr.p. i32> Mai. 

f îiyâcxïttïiEeuËj a, um, adj. ■— wxtvtlat&r;, 
d'hyacinthe (poster, à l'époque class., au lieu de 


- ■ HYÂTS - 

liyacinllmius) : Et hyacinthïeus circuil ordo domuxii , 
un rang, une rangée d'hyacinthes /.Venant. Car m. 
8, S, 20; dé même id. 6, 250. 

EEj-açmtkîa, orum , voy t Hyacinlbus, n° L 
•f ïiy&cïntMims , a, um, adj. == Oaxîvôivoç, 
d'hyacinthe : r»j flos, c.-à-d, l'hyacinthe, Catult, 
61, g3. r*j-lena, c^à-d. de là couleur de l'Hyacinthe ? 
Fers. 


HYCG 


r, 32. 


•f ïtyâciïitïtBZOïites j um, m. = ùay.ivOfÇovTeç, 
de couleur d'hyacinthe : ^berylU , Plin. 37, 5, 20 ; 
Solin. 55 ', fin. 

Kyâcintlitts ou-os^ i, m., ^ïày.ivOoç, Hyacinthe, 
jeune homme de' Sparte, fils d'OEbalus, aimé d'Apol- 
lon qui le tua par mégarde en jouant au palet avec 
lui. Il fut changé en la fleur qui porte son nom et qui 
naquit de son sang, Ov.id. Met. io } 162 sq.; Hygin. 
Fab. 272 ; Serv. Virg. Ed. 3, 63 ; Mil ii, 69. // y 
avait à Sparte des fêtes en son honnew\ Hyacîn- 
thia^ orum , n., ■Ovid.'-Met. io, 219. Ces fêtes , selon 
Poniédéra , Anfiq. Lat. et Gr.p. 270, se célébraient 
au printemps; et selon Dodivell, Dissert. 8 { de Cycl., 
en été. De là le mensis Hyacinlhius dont il est fait- 
mention dans des Inscr. ap. Torremuzza, Inscr. Sic, 
cl. x5, n 42, 43, 44, 45. — II) Delà métaph. : hya- 
cinlbus ou- os t la fleur d'hyacinthe, P hyacinthe, 
non pas notre hyacinthe, mais notre glaïeul bleu, iris 
commun, Iris Germanica Linn.,011 le glaïeul commun, 
gladiolus conimunis Linn., ou enfin Je pied d' alouette t 
delpliinium Àjacis Linn., Plin. 21, 11, 28; Firg. 


Ect.3,6%; 6, 53; Georg. 4, i83j Mn. n, 69; Co- 
lum. poet. To a ïoo. — Et de là h) métaph., pierre 
précieuse couleur d'hyacinthe , peut-être notre saphir 
ou une sorte d'améthyste sombre ? Plin. 37, 9, 4'i. 

E£yîM&eE^ um,/], c ïaSse (les Pluvieuses),, les 
Hyades , constellation, appelée en bon latin Suculce 
(vqy. 2, sucula), Cic. iV. D. 2, 43, m j Plin. 2, 3g, 
39; 18; 26, 66; Ovid. Fast. 5, i65 sq.; Met. 3, 5$5; 
i3, 293; Virg. Mn'. 3, 5i6 ; Hor. Od, 1, 3, it t .- — 
Au sing., Hyas, adis, l' Hyade , collectivement pour 
Us Hyades . Stai. Sih. 1, 6> 22. _. . - - 

*| Iiyseiiaj œj f. = uaiva 5 hyène, bête féroce r 
Plin. 8, 3o } 44'; Oyid. Met. i5, 4 10 - — II) comme 
poisson de mer, espèce de poisson plat , sole, Plin. 
3^, ii ; 5i, 

ïiyaïïiïiis # p, uni 5 adj. '[hysmu] f d'hyène : r^ 
gemma, pierre précieuse inconnue, Plîn.Bj, 10, 6o.- 

JBy agamis, is, m., père de Marsyas , Appui. Flor. 
3, p. 34r. •" . - 

Êîyalaj peut-être i. q. Xylenopolis; v.de ï'inà'is 
in Ira Gangem , sur la rive gauche de l'embouchure 
orientale de /'Indus , au S.-E. de Pataîa , probabl. 
auj. Lahev'i , fondée ou agrandie par Alexandre. 

EËyalëc es,/. = Ttr.Xrj , nymphe de la suite de 
Diane, Ovid, Met. 3, 171. . 

"Y iiyalïnïis^ a , um , adj. = ■OàXtvoçj de verre •• 
(v s pli sera } Fulgent. Myth. prœf. r*J pnlvis , Mari. 
Capell. G, 189. — II) hyalin, vert-: m pennœ, 
Mart. Capell. 8, 273. Yesiis ejus hyalina , id. p. iS. 

ïiyîr r lïtls_j îlïdis, f. (hyalus), hy alite , inflamma- 
tion de la membrane hyaloïdà , L. M. 
. îitj'ïlIoÊ'cTeg 3 adj. = vaùoeio'qç, vert, de couleur 
de verre : r^hnmor, Ffiumw'-''- ^trèe de t ceil , 'Atîtoà. 
Prise. 4> 9,-f^/:.v, '{il est grec, et doit être écrit en 


grç. 


•) 


•f Iîfr<.IôÏ£[ëîiË $ a, um, hyaloïde :<^j membrana } 
membrane hyaloïde, L, M. 

*j- ïaya^ws 5 s \ , m. = wloc^ verre: Milesia ve{- 
lera Carpebaut hyali satnro fucala colore, la laine de 
Milel colorée en vert de verre , Virg, Georg. 4, 335. 
— II) métaph. : vert , couleur verte du verre ; Pru- 
dent. Ttepi oteç. 12, 53; Auson. Idyll. ïo, 418. 

MyaiKtpeas Ta^TiEtT), ou Hyampeûs; cime ou 
branche du Parnasse, dans la Phocide , près de la 
frontière de la Réolie , d'où les hab. de la Phocide 
précipitaient anciennement les criminels ; plus tard cela 
se fit d'un rocher nommé Naupiia. C'est ainsi, dit-on, 
qu Ésope , qui avait persiflé dans ses Fables les ha- 
bitants de la Phocide f perdit la vie à Hyampée. 

My&mpoïis, is,/., 'ïccimïoXiç, ville de Phocide, 
sur les frontières de la Réolie, Plin. 4, 7, 12;' Stat. 
Theb. 7, 345. Voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

EEyampolis, Stat. Theb. 9, y. 345 ; Liv. 3a, 18 ; 
e ïa[«ro)iç, Homér.;Herodot. 8 } 28; Pausan. Phoc. 
c. 35; JVonn. Dionys. i3, v. 124; ville dans VE. de, 
la Phocide, au S.'-E. rf'Elalea , et de Cleon», au N.-O. 
d'Ahui ; auj. ruines au nord du village, de Bogdani. 
Xerxès détruisit la ville et l'empereur Adrien y fonda 
sa Sloa. 

Hïyampoïîs . ville de Phocide , sur le Parnasse, 

Myaitt.es- um, m., "Tavrec, les Hyântes , an- 
l cien nom des Béotiens, Plin. 4, 7 > 12 § 27. — II) De 


là dérive A ) Hyanlêus , a ,■ um , adj.) relatif aus> 
Hy ailles, 'aux Béotiens : r^> Iolaus, Ovid. Met. 8,009, 
^j Agani(ipe,/V. ib. 5, 3i2. r^/.aqua, c.-à-d. teaude 
Castalie, Martial. 12, 3, 12. — , B) HJantïus, a 1 
um, adj.,' même signif ■: r^> sorores, c.-à-d,- les 
Muses, Stat. Sih. 2, 7, .-8 ; cf. : ^ Camenœ, Sidon f 
Ep. 8, 9 in carm. — ro jtivenis, l'Hyantide c.-à-d. 
Acléon, petite fils de Cadmus , Ovid. Met. 3, 147. 

Béantes* um, Plin.; f TavTeç, Pausan. 9, 5, 
1; Strab. p. 32i. 4or. .464; peuplade de Bêotie:re* 
foulée jusque dans la Phocide par Cadmus , elle s'y 
établit et y bâtit la ville d'By a m polis. Hyantéus, adj., 
i. q. Bœolius :'r*j aqua, /. ^. Caslalia, Martial. Hyan- 
tius, adj., Ovid. : <-^ sorores, /. c. Muspe, Stat. \ 

EEyaiateKS 5 a, um, voy; Kj'anlés, n?-ïly.Â.^-- ■ ■■ 

Myanïliia , probabl. i. q. Euantbia. 

M-J&ntla,} probabl. i. q. Eyanthia. 

Myant£g 5 Tccvu'ç ; L «7. ^tolia, - ; 

HyaRtme, a, um, voy. Hyanles, n°-lï t K 

Hyârôtis^ïdis,/, Çurl\;g t .t i i^. Tàpto-ctç, 

iooç, Strab. i5, p. 694, 697; Hydraôtes, œ f m.; 

"ïoçaérr^Arrian. 6, 8 ; peut-être i. q. Âdris, Pipl.i 

fleuve de /'India iulra Gàngem, prend sa source dans les 

Emodi Mondes, se jette dans l' ^Acesines, s'appelle auj. 

Rawy, Raway , Irarwutty , et se jette? Jtxvec le 

Tschunab, dans /'Indus. - .. c \^t 

l.îHyas, anlis, m., "Ya?, Hyas, JÙ^J" Atlas, 
père ou frère des Hyades, Hygin. Fab, ï.02; Alex, 
ap. Hygin. Astron. 2, 21 ; Ovid. Fasi. 5, 170. On dit 
aussi ilya.s , as, ace. Hyan , Ovid. Fast. S, 179, De là 
Sidus.HyaïUi 5 ) les Hyades , id. ib. 5, 734. 

2. ËEyagj, adis, voy. Hyades. 

EEybaBîïftj, Plin, 2,89 (91), fie de la mer Egée, 
près de la cote d'Ionie. 

Iiyberaus s voy. hib. 


I&yfel& 


montagne 


S' 

de 


fô, et MyMe, es ,f., ^êlr^j'Hybla; 
Sicile, où il y avait beaucoup de 
fleurs et d'abeilles, avec une ville du même nom t Plin. 
ri, i3, i3 ; Ovid. Ib. 20 r; Trist. 5. rS^ 2s : A. A. 
3, i5o; Sil.-i^y 200; Martial. 7, 88, 8.; ro, 12, 3. 
— Mel. 2, 7, 16. Voy. ci-dessous lés articles géôgr. 

Il) De là À.) Hyblasus,-a, um ; adj., 


apes, Virg. Ed. -1, 55. *^> 


spéciaux. ■ 

du mont Hybla 

mella, Martial, u, 42. <-<j ^vena, le chalumeau du 

Sicilien Thèocrite (sa muse pastorale), Calp. Ed. 4, 

6, 3. — B) Hybîenses , ïum , m., habitants de la ville 

d' Hybla, Hybléens , Plin. 3, S, 14, §91 y' Cic V-err. 

2, 3, 43, ro2. 

Hyïîla, !e, Martial. 8, 'epigr. 87: Mela^i, 7; 
^"êÂ-O, Y}Ç, Nonn. Dionys. i3, v. 3i8; Hybla 'Major, 
f/ Tg/.ï3 ^ (x'eîÇîûv, Steph.; Pausan. Eliac. i, a8:,-«r@ffiç 
Meyû&^Çt médaille de Ph. Parûtes; v. de Sicile, sur 
le revers méridional de' l'Etna, probabl. auj. Paterno, 
bourg du Val di Dcmona. Hybîenses, îum, Plin. 3, 
8 ; Hyblrei , TêXaToi , Steph.; Thucyd. 6. " 

IIjMa, Sil. Ital. 14, v. 200; Ovid. Trist. 5, 6; 
38; Pont. 2, 7 ; 26; 4, i5 ; 10 ; ^"ëî.c^.eç, Strab. 
6, p. 267; Hybla Parva^^êXr, ^ u-f/.pdc s Steph.; Me- 
gâra , ae, Liv. 24, 3o sq.; LÏEyapaç ^Xëlaç , médaille 

tk Méyapc , 
.8 :' 


idisj Plin, 

îooç, Diodoi 


ap.-Ezech, Spanhem, , ■ M égara , orum 
Strab. d. L; Thucyd. 6; Megaris, 
0:ï.,Z1>-. 24-, --ào: Mêla: Bl&yapu , 
Sic. 4, 80; Scyl.; ville sur la côte S.-E. de la Sicile , 
à n milles rom, au J\\ de -Syracuse ,' à 20 au I\ r .-£. 
rf'Hybla -Minor, à 45 au S;-E. (/'Hybla IMajor,. auj : _ 
en ruines , près du fi. Caniaro. Gaîeotfe^ VoXzîbrai'l 
Steph.; îilegarenses , Meyapsïç , id.; hab.; Hyblreus , 
fl^..-^-apes, Virg. Ed. 1 ; ^ mella, Martial;; Hyblen- 
sis, e, Cic; Megareus , adj., Ovid. Fast. 4,* -471. 
{ M égara ; Mcgareusia , se. arva. ) La ville reçut en 
7 35, de Doriens de la Mégaris, des colons et le nom de 
Mégarc. cf. Strab. G, p. i85. 
lEylrta Major? c/! Hybla. ■ ■ 

HyMa Blinarj "reXrj.^i èXdcTTwv, Steph.; Hcra, ■■ 
tf Hpa, ^/e/j//.;Heraea, Cell.; Plagereo ou Cjmha^nton. 
Itin. éd. Aid, etSinder.; Plagia Hereo; éd. Schoït.:\ 
v. du S.-E. de la Sicile, sel. les uns, à 22 milles rom. 
au JW-O. de Syracuse, sel, Anton, entre Agrigenluw 
et AcrK, probabl. auj. Raguse, bourg dans le Val di 
Nolo , près -de la source du fleuve du même nom. 
Myïila E*apYa , /. q. Hybla. - ' 

MyMsEws, a, um, voy. Hybla, n° H, A. 
XEyblenses » ium, voy. Hybla s n°ïï. B. 
liybria et Mbr£a = -hibrida. 

BIybriaues 5 peuple de Thratse . près des Dasà* 
retii. 

ïiytîpida^ œ/. i>oj."hibrida. 
Jtybridicms, a, um, relatif à un hybride , Not. 
Tir. p. i5o. . . . J ' 

BEyecara^ orum, rrà "TxxapK, Diodor. Sic. i3 ; . 
b ; lhucyd. §\Apollodor., Plutarch. Alcib.; ville dont 
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leN. de la Sicile, au N.-O. de Panormus, - probabl. 
auj. Biccari, bourg dans le Val di Mazara. i 

Hyda; a3, v. de Carie , Plin. 5, 28 { 29), cf. Hyla. 

hydarthros, i, m. ( G6wp, apÔpov ), hydropysie 
articulaire : r^j genu , L. M. 

Hydaspes, is, m. ;ï'Hydaspe } fleuve de l Inde , 
affluent de V Indus, auj. Bahul , Met. 3, 7, 6; Plin. 
6, 20, a3; Curt. 8, 14 ; JGtov Oa?. i, 22, 7 ; Lwcart. 
8, 227; Firg. , Georg. 4,-aii. — Pour désigner l'O- 
rient : Pompeius tremor Ponti et repressor Hydaspis, 
Pctrûn. Sat. 123 , /«. Vojr. ci-dessous l'art, géogr. 
spécial — II) De là Hydaspëus , a , urn, adj., de 
ÎHydaspe ; (poét. ) aussi pour désigner l'Inde : r*j 
gemma;, Claudian. HL Cons. Honor* 4/ ^ Erythrœ, 
Sidon. Carm. 2, 447. 

Hydaspes, is, Plaut.; Lucan. 3, i>. 235; Mêla , 
3j 7; Justin, i3, 4; P//n. 6, 20; ô TÔàffmK, ou, 
5/rûZ>. i3., p. 480; Arrian. i4> S J 5, 3, 19; Nonn. 
Biony's. 2.5, p. 276; ç/1 Diodor. i^p. 122; Judith it, 
6; Hydaspis, is, :Tû£. P/o/.; Bidaspes, -Pto/.;/.^fi 
/'India intra Gangem , prend sa source dans les Emodi 
Montes, dans la Sabissa, se jette dans /'Âcesines, et 
avec celui-ci, dans /'Indus; il s'appelle auj. Behat , 
Behut, ou Dschanab, Dschtinab, Jenaub ; sel. d'autres, 
Betnit ou Ilhum; sel. d'autres, Schahtru. C'est là qu'A- 
lexandre construisit la -flotte qui se rendit de l Indus 
dans VOcéan. Entre /'Acesines et /'Hydaspes régnait 
Porus ,f rince battu par Alexandre. Hydaspëus, adj., 
Sidon. — Quelques-uns comparent le Medus (Indicus?) 
Hydaspes , Firg. 

Hydaspes, Firg.; Curt. 4, 5; fleuve de la Persis, 
ou i, q. Choaspes , dans la Susiane. 

Hydaspëus, a, um , voy. Hydaspes, n° II, 
Hydaspîi , peuple de /'India intra Gangem, sur 
le fleuve Hydaspes. 

■J" liydâtisj ïdis ,/ = b8a.tiç , pierre précieuse de 
couleur d'eau, Mart. Capell. i, 20. — Jiydalide , 
ampoule ou vessie aqueuse, L. M. 

Hyde, es,/ = "YSy], — a) ville de Lycaonie, 
Plin. 5, 27 (25). — h) v. de Lydie, id. 5, 29 (3o). 
— ~c) v. de Carie , voy. Hyda. 

Hyde, Plin.; ^TSrj^ç, 7V<?//V. EccL; ville de Ly- 
caonie, au 2V 7 . -0. de Nyssa, sel. Plin, in confinio 
Galaliœ atque Cappadôciae. 

Hyde, Plin.; ^Xàri èv toÎç ÀuSotç , Jlomer.; 'ville 
de Lydie, peut-être près de l'a frontière de la Carie. 
D'autres pensent à Sardes , opinion contredite par 
.Strabon. 

hy dëros , i , m. = uSepoç, sorte d'hydropisie , 
Ceci. Aurèl. Tard. 3, 8, 97, 98. Peut-être te début 
de cette maladie (XeuxoçXeYP-ûcrta) dans^Galen. 

-Hydissa, s, "TSicrcra , Ptol.; Hydissus , 'Tôicr<r6ç, 
Sieph.; v. dans l'intérieur de la Carie. Hydissenses , 
Plin. 5,29 (%Q) t hab. 

f Hydra, ce. f. = f T8pa, serpent qui fut tué 
par Hercule dans le marais de Lerne ; il avait sept 
têtes qui renaissaient à mesure qu'on les coupait; on 
l'appelait aussi Echidna : Denique quïd Cretœ laurus 
Iïernœaque pestis, Hydra venenatis posset vallala co- 
lubrisF Lucr. 5, 27; de même Ovid. Met. 9, 192; 
Hor. Od. 4» 4, 61; Ep. 2, 1, 10; Hyg'in. Fàb. 3o; 
345 i5i. Comme identifié avec Echidna, mèi't^de Cer- 
bère, Cic. poel. -Tusc-a, 9; 22."-^ Proverb. : Vide 
ne in istis duobus genérîbus hydra tibi sit et pellis : 
Hercules autem et alia opéra majora, ne in illis rébus 
quas praetermittis relinquanlur, prenez garde que ces 
deux genres ne soient l'hydre et la peau du lion de 
IÇémée, et que l'Hercule et la partie la plus difficile du 
travail ne se trouvent justement dans ce que vous dé- 
daignez d'enseigner, Cic. de Or. 2, 17, 71. ■ — B ) De 
là Hydrœus, a, um, adj.] relatif à l'hydre, de V hydre : 
f^> germen, Mart. Capell. 7, 237. Subst. Hydrœum, 
i , n. ornement en j orme d'hydre ou de serpent , qu'on 
voit ordin. à la tête d'Isis-, Tab. Isiacca Bembina a 
Laurent. Pignoria Ulustrata, Foy. Jablonslû Panth. 
JEgypt. I. 1, c. 5, § 10 et il. Cf. T'inscr. trouvée à 
JVomentum et publiée dans le Giorn. Arcad, t. 44, 
p. 32'4* — II) métaph. : A) le Serpentaire, constella^ 
tîon nommée aussi Anguis, Cic. A rat. 214 (N. D, 2, 
44, Ji4)î Hygin. Aslr. 2, 40; 3, 3g. — B) selon Vir- 
gile, hydre à cinquante têtes qui gardait la porte des 
enfers, Firg. JEn. 6, 5^6. 

Hydra, cap dans /'^Eolis , sur la cote du Sin. Cy- 
. mreus , non loin de Phocée. 

Hydra, lieu dans le Byzacium. 

Hydras cf. Hyria. 

Hydra, île du Pénée , en Thessalie. 

Hydra, 'île sur la cote de la Zeugilana , près de 
Càrthage. ■ 

# hydràchnis , ilis, /. ( 55 wp, £y V y) ), petite vérole 
volante, L. M. w ... 
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Hydrse ou Hydras 5 Ptol.; (le sur la côte de 
la Numidia Massylorum , en face du cap Tretuoi. 

Hydrieuni (Hydreum) Apollinis, Plin. 6, 
23 ; ApoJlonos, se. Oppidum; ville de la Thébaïde, à 
184 m. p. de Coplos. 

Hydrseus, a, um, yoy. Hydra, n° JI, B. 
' f hydràgogïa 5 ae, /. = CiSpaY^yia, conduit 
d'eau, canal: Sensus (sunt) porlie, venseliydragogiae, 
cloaca intestin! , Farron dans /Vo«. 209, 20. 

liydrâgëgîuni, ii , n. (oôtop, àywYiov), re- 
mède pour chasser les humeurs, hyaragoge , L. M, 

f hydragôgns^ a , um, adj. = (iSpayoùYo;, hy- 
dragogue , diurétique : Utendum aquiducis medica- 
mentis, quœ Grceci hydragoga vocaverunt ; Cœl. Aur. 
Tard. 3,. 8 med. — II) substantjvt hydragogos, i, la 
plante nommée aussi chamœdaphne et daphniles, Ap- 
pui. Herb. 27^ 

hydrâgônns, i, /. plante aquatique, Appui. 
Herb. 27. 

f hydr&letes, aï,/, m. = ùBpaîir/iç, moulin à 
eau , Vitr. 10, 10 Schneid. N. cr. Autre leçon hy- 
drauUfi. ) 

Hydràlis, is; Belgradus, ruisseau de Thrace , 
près de Byzanlium , probabl. auj, Belgrade. 
Hydraôtes, /. q. Hyarotis. - 
hydrarg'yrïâsis , is , /. (hydrargyrus), hydrar- 
gyrie, maladie causée par Pus âge du mercure, L. M. 
•f hydrargyrus, i , m. = Oôpàp^upoç, mercure 
artificiel, Plin. 33, 8, 4 1 ; ib. 3, 20, 
Hydras; cf. Hydras. 

Lydrastïnus 9 a, um, relatif à l'hydre, d'hy- 
dre: Cannabis hydraslina, autrement dite lerminalis, 
Appui. Herb. 114. 

■f hydraula, œ ou hydiraolesj se, m. = viSpiû- 
Xï]ç", celui qui joue de V orgue hydraulique , Suct. Net: 
54 ; Petron. Sat. 36. 

■f Iiydraulïcus , a, uni, adj. = ùSpocuXtxoç, 
hydraulique a qui concerne Vorgue hydraulique ; r^> 
machinœ, orgues hydrauliques , Vitr. 9, 9; ro, i3; 
de même r^j organa, Plin. 7, 37, 38; Suet. Ner. 41. 

•f nydraulus, i, ni. =uôpocuXoç, orgue hydrau* 
lique , Cic. Tusc. 3, 18, 43 ; Plin. 9, 8, 8. * 

Hydrax ; Ptol.; ville de la Cyrenaica, entre Dar- 
nis et Casnopolis. 

■ Hydrca^ Pàusan. Corinth. c. 34; fie de la mer 

Egée , au S. de /'Argolis, en Jace de Buporthmus M. 

auj. l'île rocheuse d'Hydra, avec la a>, du même nom. 

Hydrela, Liv. 37, 56; i. q. Caria. 

Hydrëlâtâniis, a, um, relatif à Hydrela, 

rf'Hydrela, Liv. 3 7? 56. 

Hydrelitœ, arum ^hab. ^/'Hydrela, Plin. 5, 29 

( 2 9)- 

Hydreum, Î, voy. Hydreuma. 
Hydreum (Hydi-seum) Movum , Plin. 6, 23; 
ville de la Thébaïde, à 22 3 m. p. de Coptos. 

Hydreum (Hydrœum ) Vêtus ou ÏTroglody- 
tîcum, Plin. I. c; ville de la Thébaïde , à l±m. p. 
de Hydreum No vu m. 

Hydreum, Plin, 6, 23; lieu de la Thébaïde , où 
les caravanes prenaient de l'eau pour les chameaux. 

HydreuTHAj atie,, «.-^ */ys.pcv^«, Heu de halié 
oh les caravanes puisent de Veau, fontaine, Plin. 6, 
2 3, 26 (autre leçon : Hydreum ). 
hydrëus, a, um = bydraeus. 
•j'hydria, a?,/ = OSpfa {cruche à eau), aiguière, 
cruche , urne : r^> argenteae, Cic. Ferr. 2, 2, ig, 47. 
Ut tôt in hydriam sortes conjicerentur, id. ib. 2, 2, 
5i 3 129. r^j farris, Sulp. Sever. Hist. sacr.-i, 43. En 
parlant des urnes funéraires placées sur les tombes } 
Inscr. Orell. n° 4546 sq. — Titre d'une comédie de 
Ménandre , Quint M. 11, .3, gr. . 

Hydriaces, Ptol.; KauBpiàxifiç Cod. Palal.; Hy- 
driacus, Amm. Marc. 23, 25; fleuve de la ^ Carmania 
Vera , sel. d'autres, de la Gédrosie, se jette dans le 
Siner. Parogonil, et doit s'appeler auj, Gatter. 

liydrïmis, a, \\m,adj. [hydrus], de l 'hydre, 
d'hydre, de serpent aquatique :_ r*~> vulnera, Prudent, 
TîÊpî 0-159. 10, 884. • 

•fHydrïus, a, um, adj. [u&top], d'eau: r*j 
puer, ^70»/' Aquarius, la constellation du Ferseau, 
Prudent. Apoih. 622. 

hydrocardia, as,/, voy. hydropericardia. ; 
fïiydrôcële, es, f. — ûSpoxyiXyi , hyd 'recèle , 
Martial. 11, 84, 3. 

*f liydrôcêlïcus, i, m. = îi5po)nr))ax6ç, celui 
quia une hydrocèfe, hydrocélique , Plin. 3o, 8. 22. 

hydrocëphalus , i , m. ( ûfiwp, ï.toalr, ), hydro- 
céphale, hydropisie de la tête, L. M. 

f Hydrôchôus, i , m. = ^Tôpô/oo; (celui qui 
l'erse de l'eau \ constellation du Ferseau = Aqua- 
rius, Catull. 66, 94. 
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. liydrôcrituë , es,/, (uowp, xpiôig), cah d'orge, 

L. JrL. 

hydrag^arâtus , a, um, adj. [ hydrogarum ], 
fait, apprêté avec de /'hydrogarum : ^ isicia , Apic. 
2, 2. 

t f hydrogarum, i, «.== ùgpoYapov, garum 
étendu d'eau, LampHd. Heliog, 29. 

hydrogëuîum, ii, n. ( ûScop, yêvv>),g-az hydro- 
gène, L. M. 

f liydrôgëron, ontis, m. = vôpûyéptov , en bon 
lat. senecio, séneçon, polygala , Appui. Herb. 75. <| 
^ hydrolapâlhum , i, n. ■= ûfipoXàTraûov, pa- 
tience d'eau, Rumex aqualicus, Linn., Plin. 20, 


2r, 85. 


f hydromauiïa 5 œ, /. = Ciôpop,avT£ia , hy- 
dromantie, divination par le moyen de l'eau, Augustin. 
Civ. D. 7, 35; Plin. 37, n, 73. 

f hydrômëli, ïtis, «. = CiBpôu.EXi, hydromel 
(eau et miel fermentes), Plin. 14, 17, 20; 22, i3, 
i5, 27, 5, 20; 3i, 6, 36'; Pallad, Jul. 7. 
. hydromclum, i, n. (ùÔpopjXov, de îiBtop et 
u,îftov pomme ) , sorte de boisson composée d'eau et 
de pommes : Hydromelum, quod liât- ex aqua et malis 
Malianis, Isid. Orig. 20, 3. 

hydromëtra, œ, f. (ûSwp, u//i T p a )j hydropisie 
de la matrice, 'hydromètre , L. M. 

hydrômëtrum , i, n. (ûôwp, (j.éTpov), hydro- 
mètre, instrument qui sert à mesurer la pesanteur? 
la densité, etc., de l'eau, L. M. 

hydr omplialus , i, m. -(uÔwp, 6p.ça>>oç), tu- 
meur pleine de sérosité à l'ombilic, L, M. 
. hydropericardia ,"33, /. (ûStop, îrepixapBtoç), 
hydropêricardie , hydropisie du péricarde , L. M. 

~\ hydrôphôoïa, su), f = ûôpoçoêfa, hydro- 
phobie, rage, Ccel. Aur. Acui. 3, 9 (dans>Çels. 5, 
27, 2, il est écrit en grec; et dans Ovid. Pont, i, 3, 
23 , la même idée est exprimée par formidatœ aquae, 
l'horreur de l'eau). 

■f" hydrophôhïcus, a, um, adj. == {iôpo©oët- 
y.ôç; relatif à la rage, hydrophobique : ^ passîo^ 
Cœl. Aur. Acut, 3, 9. 

■f- hydrôphôbus, a, um, adj. — 'Oôpoçoë.oç, 
hydrophobe, enragé : (Limus salivœ) datus in potu 
fieri hydrophobos non patitur, Plin. 29, 5, 32. r^ 
jumenta , Feget. Fei. 3, 3i. 

hydrophthalmià , a?,/, (uôtop, ôs)0a)>p,6ï:), 
hydrophihalmic, hydropisie de l'œil, L. M. 

•f Iiydrôphylax, acis, m. = OSpoçuXa^ , ins- 
pecteur des fontaines : Unîversos aquarios vel aquarum 
custodes, quos hydropbylacas nominant, Cod. Justin. 


la rage 


11, 42, 10. 


•f hydropïcns, a, um, adj. = ûôpcoTtiy.cç, hy- 
dropique : Si nolis sanus, curres bydropicus, Hor. 
Ep. 1, 2, 34. Avec bref : Hydropicis sic humores 
desiccat aquosos, Mmil. Mac. de Allio. . . 

*f* hydrôpïsis, is,'/. = CSptÔTuicrtç , hydropisie, 
Plin. 20, 1, 3; cf. les deux art. suiv. 

■j-hydr5pîsmus, i, m. = 06pw^tcr|x6ç, hydro- 
pisie; cf. l'art, précéd. et hydrops-, Cœl. Aur. Acut. 


;, 14. ■ 


-f SïyiLropclâs ^^lïygropolis, Pastor. Franc, 
rediv.; Feuchtwang, ville de Bavière, dans le cercle 
de la Rezat, sur la Sulz, 

f hydrops, ôpis, m, = ôôpwif) hydropisie, Çels. 
3, 21; Hor. Od. 2, 2, i3. — . 

hydrorrhachis, ïtis,/. (uSwp, fay^ç), hydrô" 
rachis, hydropisie de la colonne vertébrale, L. M. 

hydrosaccharum, i, n. (ûBwp, aaxxap ), mé- 
lange d'eau et de sucre, hydrosaccharum, sirop fait 
avec de l'eau, L. M. 

I hydroselïnum, i, n. = OSpo^éXtvov, renon- 
cule scélérate, ache de marais, Appui. Herb. 79. 

hydrothorax,âcis, m. (ufiwp, 6wpa^), hydro- 
pisie de poitrine, L. M. 

Hydruntina Provância, Hydruniinus 
Ager; cf. Alelina Provincia. Prov. de Lecce, Terra 
d'Otranto , dans le royaume de Naples. 

Hydruntïnî, ôrum , les hab. ^/'Hydruntum, Inscr. 
ap. Qrut. 374, 5, où il faut lire Hydruntinorum, au 
lieu de Hyrentinorum. 

Hydruntum, Plin. 3, ir; Liv. 36, ai; Paul. 
Warnefr. de Gest. Longob. 2, 21 ; Hydrus, un lis, Mêla, 
2, 4; Cic. 16, epist. g; Lucan. 5 , v. 3-75; TÔpoûç', 
Gr.; Odrontum, Jtin. Hierosotym.;cf. Albert. Descpt. 
liai; Mazella Descpt. Regn. Neap.; Baudrand.; ville 
sur la côte orientale de la Calabre, colonie et v. mu- 
nicipale rom.; auj. Otranio , ville dans la prov. Terra 
d'Otranto. 

f'I. hydrus ou ïiydros, i, m. = ûSpoç, seyait 
aquatique, hydre, Plin. 29, 4, 22; Firg. Georg. 4, 
458; JEn. 7, ?53; Ovid. Her. 9, 85; Met. i3,__8o4. 
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marîni, Plin. 6, 23, 26. Dans les cheveux des Fu- 
ries, de Méduse, etc., Virg, JEn. 7, 447 ; Val. Flacc. 
2,195 ; 4) 4*3; 6, 397 ; Ovid. Met: 4, 801; delà, par 
métaph. poêtiq. : Nam si Virgilio puer et tolerabile 
desit Hospitium , caderenl omnes a crinibus bydri, tous 
les serpents de .ses cheveux tomberaient, c.-à-d. toute 
sa fureur poétique tomberait, par allusion aux serr 
pents qui forment la chevelure des Furies, Mn. 7, 4'5 
et 447), Jupen. 7, 70. — II) métaph.: A) venin de 
serpent, Sil. r ? 3aa. — B) Hydros, i, le Serpentaire, 
constellation nommée ci/j« Anguis et Hydra, German, 
Arat. 429. — III) hydropisie ou plutôt tumeur comme 



Plin. 3, 11, 16; Cic. Fam. 16, 9,2; Au. i5, 21» 3; 
16, 5, 3; — Mèl. 2, 4) 7; au gén. masc, : Avius Hy- 
jJrus, en pari, de la ville et de la montagne, Lucan. 
5, 3"]5. Pour la ville form. access, Hydrunlum, i, n., 
Lïv. 36, 21, 5; Plin. 3, ii,.i6; voy. ci-dessus l'art, 
géogr. spécial, Hydruntum, 

Hydrus, Mêla, 2, 4; montagne ou promontoire 
près f/'Hydruntum, dans la Calabrc. 
- Hydrussa, île du Sin. Saronicus, près de la côte 
occidentale de l'Attique, eh face d'JEx.one. 

Hydrnssa, P///;. 4, 12; i. q. Andros. 
._ Hydrussa, Plin. 4, 12; cf. Cea. "' ■ 

Hydrnssa, Plin. 4, 12; i. q. Tenos. 
['■ Hyela, TéX?) , Berodot, 1, 167; cf. Elea. 

Myellîuni, /ville de la Phrygia Major, ,près du 
Méandre, 

ny emails éi Iiyenis; voy, hiem, 
1 Hyettosj cf. Aspledon. 

Hyetusa, île de la mer Icarienne, entre Lepsia et 
Pliarmacusa.- 

Hyetussa, Plin. 5, 3i; i, q. Helause. 

Hyg-ca où Hygïa; (s'écrit aussi Hygëïa),' âe,/., 

' ' Tyet'a, Hygée ou Hygie, fille d'Esculape, déesse de 

la santé, Plin. .34, 8, 19, § 80; 35, 11, 4°) §^7; 

Martial. 11, 60, 6; Inscr. OrelL n° 44.0; 1676 sq: — 

Surn. rom., Inscr. ap. Murai. 996, 1. 

Hygïamïïsa > se, /. = vyionvovcra, nom rom., 
Inscr. ap. Grut. 879, 1 3. 

hygieine, es,/. (i>yistvYJ, s.-ent. iéyy/\), L'by~ 
gièné, l'art d'entretenir la santé, L. M, 

Hygienion , ônis, 7??., nom d'un peintre de l'an- 
tiquité, Pline, 35,8. 

Mygïnus (s'écr. aussi Higinus, Ge'll. rj 14, 1; 1, 
2i, 2; 5, 8, 1, et passim), i, m., Hygin, surnom de 
deux auteurs romains, — -I) C. Julius Hyginus, affran- 
chi de l'empereur Auguste, auteur de récits mytholo- 
giques et d'un traité sûr l'astronomie. — II) auteur 
, a' un écrit intitulé de Limitibus cqnstituendis. — 
III) nom d'un médecin, Mârt. ro, 56. 

•f-hygra, œ, /.'— Sypa (liquide), espèce de col- 
lyre pour les yeux, Scribon. Comp. 37. 

"f hygremplastrnm, i, n. = ûypétJWtXacrTpov, 
topique humide, Plin. 34, i5, 46. ' 

Hygris, ^"yptç, fl. dans la Sarmatia Europ'œa, 
peut-être au/, le Douez, fl. russe, qui prend sa source 
près de Bélgorod, dans U gouvernement de^ Chàrf$ow r , 
et se jette dans le Don au-dessus 'de' Dimitria. 

hygrôma, atis, n. (Oypoç), hygrome f tumeur 
aqueuse, L. M. 

' *f hygroplioliïa, se, /. = fcypofoëia, horreur 
pour tous tes liquides, horreur de l'eau, du vin, Cad. 
Aur. Acut; 3, 9. 

Hyi, Plin. 6, si', peuple dans VE. de /'Elyraais. 

Hyla, Yil, Yla, île d'Ecosse, la plus méridionale 
des îles Western. 

Hyla (Hyle, es), Plin. 74, 12; v T)^ f Homer.; 
petite ville de Béotie, près du lac Hylica. 

Hyla; Mêla, i' } 16, 2 , peut-être i. q. Hyda, Plin. 
5^ 28 (29), 1>. dé Carie. r ;;.;; 

Hyla, r TXv], Sleph.j ville de l'île de Cyprus, qui 
valut à Apollon lé nom de "D.œTïjç. 

Hyla , Solin. c. 42} Hylas, Plin, 5, 33; fleuve de 
Bithynie, non loin de Prusa ad Olympum, se jetait dans 
le Sin. Çianus. 

Hylactôr, oris, m. ( OXàxTé w , propr. l'Aboyeur ) , 
nom d'un chien, Ovid. Met. 3, 224. 

Hylsea, TXatï), Hefodot, 4, 76; contrée dans le 
S.-E. de la Sarmatia Europœa, entre les fl. Borysthe- 
Ties et .Hypaciris ; peut-être auj. le steppe de Àaga, 
flagài, Nogai,au i\ 7 . de la mer d'Azofet de la mer 
Noire. 

Hyleei, Plin. ^12. (26), peuple dans le S.-O. de 
là Sarmatia 1Lufop3sa,près dé /'Hypanîs et de la Crimée 
actuelle. De là Hylaïus, a, um adj. : o-'gens, les Hy- 
léens, Val. Flacc. Argon. 6, 74*. 

Mylseus, i , m. 'TXatoç, — I) Centaure qui voulut 


faire violence à Atalante et qui fut tué par elle avec le 
secours de M'danion, lequel fut Messe dans la latte (sel. 
d'autres il périt sous les coups de Thésée), Ovid. A. 
A. 2, 191 ; Firg. Mn, 8, 294, Serv. — Adjectivt: Ille 
eliam (i. e. Milanion) Hylœi percussus vulnere rami , 
Prop. i, i, i3. — II) nom d'un chien. d'Actéon, Ovid. 
Met.3,zi3;Hygin.Faù.i$i. 

Iiyleeus, a, nm 3 := \)\d\oç,de bois, de forêts : r^> 
mare, 'mer des Forêts, ainsi nommée de la Silveslris 
regio, qu'elle baigne, en Scythie, Plin. 4, 12, 26. 

Hylas, je, m., "rXaç, Hylas, jeune homme d'une 
grande beauté, né à Œchalie (ouàArgos), qui accom- 
pagnait Hercule dans l'expédition de (aJoison d'or, et 
qui fut enlevé par les nymphes sur la côte de la Mysie 
au moment où il était allé chercher de l'eau, Prop. i y 
20, 6;Juven. 1, 164; Val. Flacc. 3, £96; Hygin. Fab; 
14 ; Virg. Ed. 6, 44, Serv. (par une licence poétique 
le voc. Hylâa/'y long; comme en grec : ""Apec , "Aptç, 
Martial. 9, 12, i5). Nom d' un pantomime, Suel. Aug. 
54; — d'un lutteur au pugilat, Auson. Epigr, g3. 

Hylas 5 cf. Hyla. C est dans ce fleuve que se noya, 
dans l'expédition des Argonautes, Hylas, compagnon 
d'Hercule; cf. Strab. 12,/?. 388. 

Hylas, Plin. 5, S% (4o) ; Solin. 42, lac de Bithynie, 
que traversait le fleuve du même nom. 

Hylatse, Plin. 5, 23 (19); peuplade en Syrie. 

"f" hyle ? es, /. = 5),*) (bois, assemblage de' bois), 
matière, matériaux: Hylen nostram aliis mémento 
commendare: quam omnis generis coegimus, uti scis; 
oclingentos in lîbros, Attej. Philol. dans Suet. Gramm. 
10; de même Macrob. Sat. r, 17, fin. 

Hyle, es,/. =Hylà,'i>.ye Béotie, Plin. 7, 4 (iû). 

Hyle, i. q. Hyla. 

Hylerna, œ, Ovid. Fast. 6, io5; lieu à Borne, 
près du Tibre. (On lit auj. Lupus Helerni, d'après 
Mèrkel.) 

Hylëros, olis, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 

99 r > r « ■■"■"' . ' " 

Hyles, re, m., nom d'un centaure, Oc- Met. 12, 

37S. _ 

Hyleus, ei, m. ( ^Yï&vç), un des chasseurs de 
Calydon, Ov. Met. 8, 3 12. 

Hyîias, ô TXïaç, ou, Thucyd. y,fl. du Brutlium, 
entre Crotone et Sybaris ; se jetait dans le Sin. Ta- 
rentinus, et doit s'appeler auj. Aqùanile. 

Hylice (Hylica, Hyla?a), Strab.; lac de Béotie, 
au N. de Thèbes, au - S.-E. du lac Copaxs; auj. 
Limne-Stiva. 

Hyllicus, ruisseau de V Argolide, près de Trézène. 

Hyllis, is, Plin. 3, 22; presqu'île en Illyrie, sur 
la mer Adriatique ; auj. Sabioncella, dans le cercle de 
Raguse en Dalmatie. Hylli," ^XXXoiyEustath, ex Apol- 
lon.; Hyllei, c TXXetot, Dionys.; cf. Steph,; Scymn, 
Chius ; Apollon. 4, 5^4; Scholiast. ad Apollon. I. c; 
hab. 

Hyllns (s'écrit aussi Hyîus), i, m., "TXXo; ou 
f/ ÏXoç, Hylhis, fils d'Hercule et de Déjanire , mari, 
d'Iôle; Ovid. Hei\ 9, 44; Met. 9, 279; Stat. Theb. 
8, 5oS. -r- Nom rom., Inscr. ap. Grut. 372^5. 

Hyllws, Plin. 5, 29 ;ô "IXXoç, Strab, i3, p. 43o; 
Ellus. i. q. Phrygius, Liv. 37, 37 sq.; <£puy[o;, Strab. 
d. L; Jppiàrl. Syr.TVhTyxyyçis, Plin if fi. dflonie, 
prend sa source en Lydie, coule près ûf'Hyrcania et se- 
jette au N.-E.^de Maguesia dans /'Hermus. 

Hylonome, es, /. = 'XXovoph belle femme, de 
la race des Centaures, Ov. Met. 8, 4°5, 423. 

Hylôphagi (Hylogoiiae), Diodor. Sic. 3, a3; 
peuple de /'^Ethibpia supra ^gyptum, près des Rhizo- 
phagi. 

Hymajie, es, /. =. T{Aàv7], mère de Typhus, 
femme de Phorbas, Hygin, Fab. 14. 

Hyniani, Plin. 3, 21 (20), i3g, peuplade de 
Liburnie. 

-Hymella, fl.-du Latium, coulait près des Sabins 
et se jetait dans lp Néra. 

Hymen» ënis, et Hymënœus ou -os, i, m. t 
T[iyjv , TjjlevoÏoç, le dieu qui présidait aux mariages, 
l'Hymen, l'Hymênèe ; Jam veniet virgo, jatn dicetur 
Hymehœus. Hymen, Hymenaee, Hymen ades Hy- 
menœè,. Gatull. 62, 5 (d'après le grec e ï*{iV|V 5> c ï"jié- 
v«ie); de même id. 62, 10; 19; 25; 3i; 38; 48; 66; 
on dit aussilo Hymen Hymeneee io, lo Hymen' Hyme- 
naee, id. 6r, 124; 1,44 sq. Vulgus Hymen Hymenaîe 
vocànt , fugît ille vocanles , Ovid. Her. 14, 27 ; de même 
id. ib. 12, 143. Nec quld Hymen, quid Amor, quid 
sint connubia, curai, id. Met..i i 480 ; de même Hymen, 
id. Her. 6, 44. Tœdas Hymenaeus Amorque Prœcu- 
tiunt, id.-Met. 4, 7^8; de même Hymenœus, id. ib. 6, 
429; 9, 762; 765; 796; 10, 2. — B). Delà dérive 
Hymënëius, a, uni, adj., relatif à l'Hymen : <^j lex, 
Mârt. Câpell. 7, init. ~-> Iripudia, id. 2, 34. — 'II) me- 


; voy. Hymen, «° 
is l'intérieur de lu 


I, B. 

Cyrenaica. 


taph. A) chant d'kyménée, épithalàme : Et, subito 
nostras hymen cantalus ad aures Yenit, Ovid.cHer. 
12, .137. Hoc mibi.morœ est, tibïcina, elhymenœum 
qui cantent, Ter, Ad. 5, 7,~7; de même huer. 1,48; 
Ovid. Met. 12, 2i5; Stat. Silv. 2, 7, 87. -^ B) ma- 
riage, hymen, union conjugale : Quîcumque hymen 
funestus,illaeiabilis, Lamenta, cardes, sanguinem gemîtus 
habet; Est.auspice Helena dignus, Senéc'Troad. 861. 
— Connubîo jungam stabili propriamque dicabo. Hic 
bymeniEUS erit, là sera, là s'accomplira l'hyménée, 
Virg. JEn.k, 127. (Helena) Pergâma quum .peteret 
inconcessosque liymenaaos , id. ib. 1, 65 1; de: même 
au plur., Lucr, 4, 1247.; ffirg* JEn. 3, 3û8; 4, 99; 
Stat. Theb. 3, 2 83. — Et de là 2°) métaph., en.-,parl. 
des animaux^ accouplement :'(Equarum) .ZElas Luci- 
nam justosque pati bymenseos i>esinit ante deçem , 
post quatuor incipit annos., Virg. Georg. .3, 60, — 
C) hymen, membrane virginale :jfaembr&na.yirgir\a.\is, 
qua rupla desinit esse 'virgo, Donat. Ter. Eun. 5,7, 
7 ; Serv. Virg. JEn. 4, 99. 

Hymenœus, i; voy. Hymen. 

hymënâïcus , a, um, == û^yaixéç, propre aux 
chants d'kyménée : ^-j metrum, Ploùus, p. 2639, P. 

Hymeneius, a, um 

Hymetnus, lieu dans 

Hymettius, a, um; voy. Hymettus, n° II. 

Hymettus ou -os, i, m., ^"[lyjTTÔç., montagjié 
près d'Athènes, célèbre par son miel et son *mr&r£~- 
l'Hymette, Plin. 4, 7, " ; Cic. Fin. a/^, 112; Hor. 
Od. 2, 6, 14; Ovid. Met. 7, 702; A. A. 3, 687; Mar- 
tial. 7, 88; Val. Flacc. 1, 3g6, et.beauc. d'autres. — 
Au genre fém. : r<j- Attica, Appui. Met. 1, init. — 
II) de là Hymettïus, a, um, adj., relatif à l'ffymctte, 
de l'Hymette: r~*->. mel, Cic.Frgm. ap. Non. 240, 33; 
Hor. Sat. 2, 2, i5. rv'cèra, Ovid. Met. 10, 284. <-*j 
columnae, Plin. 36, 3, 3; de même *^_trabes, Hor. 
Od, 2, 18, 3. — Voy. ci-dessous l'art, géogr. spé- 
cial. ""■'.'.. 

Hymettus, Plin. 4, 7; Stat. Theb. 12, v. 622; 
SU. liai. 2, v. 218; 14, v. 200; Horat. 2, Od. 6, v. 14 ; 
Oi'id.Trist. 5, 4; 3o; ô ^ï^ttoç, Strab. 9,/?. 275; 
Pausan. Attic. c. 32; Tzetz. Chiliad. 11, carm. 370; 
cf. Theophrast. de Sign. pluv.; montagne de l 'Atiique, 
au S.-E. d'Athènes, s étendait Ae l'O. au N.-E. et s'ap- 
velle auj. Telowuni chez les Grecs modernes, Monte 
Imetto ou Màlio chez' les Italiens. Le miel qu'on y ré- 
colte, source de richesse dans l'antiquité, conserve en- 
core aujourd'hui son ancienne réputation. 

ttymnârium, ii, n., recueil d'hymnes, Gennad; 
Vir. ittustr. 48, • 

Hymnëtria, ae,/., surnom rom.; Inscr. ap.Fa- 
brett. 285., ^«° 191. ■ v 

ttymnïdïcus , a , um ,' qui chanté dés^liymnes, 
Avien.Av. Carm. 178; Mar. Vict. in Av. 2. 

Iiyinnïfer, era, erum, qui compose ou chante des 
hymnes, Ov.Met. 11, 58 (vers suspect). 

ïiymnïfïeo , as, are, chanter des- hymnes enHkon» 
neur de, louer, Commodian. Instr. 23, 5; 60, 21. 

hymnio, ire, v. a. [hymnus], chanter des hym- 
nes (mot poster, à l' époq. classique) : Hymnite maires 
pro receplis parvùlis, Prudent. Tuspl cttëç. i, 118; 

Hymnïs, ïdis, /., titre d'une pièce de -Gàiiilhis 
<Siat., Clc. Fin. a, -j, 22, Madvig.; Non. 2, n a 79. — 
Nom de jeune fille, Ahthot. Parlai, t. r, p. 5o2. — 
Surn. rom., Inscr. ap. Orelli, n° 4568. 

hyninïsonas, a, um, adj. [hymnus sonus], qui 
chante des hymnes (poster, à l'êp. class.) ; r^-chori, 
Paul. Nol. Carm. 28, 23o; de même id.'ib. 22, 200. 
Cf. l'art, suiv. 

f hymnôdicus, a, um, adj. = Ou,vtp5ix6ç, qui 
chante.des hymnes, Firm. Math. 8,a5;cf. l'art. précéd. 
et le suiv. • • 

."f hymnÔlogus, i, m: = û^voXoyoç, qui chante 
des hymnes, Firm. Math. 3, 6; 12; Inscr. OrelL 
n° 2617. T '' 

f hymnus, i, m. == V[JLvoç, hymne, chant reli- 
gieux, Lucil. dans Non. 33o, 9; Prudent. Catk 37, 
vrcefi; Beda, de.Metr.'p. 2367, P.— Nom d'un jeune 
homme, Mari. 12, 76, 2. . 

Uymos, Plin. 5, 21 (36), i83, île non Join de 
Rhodes, 

Hynidos, ville de Carie. 

Uyosflossus, i, m. (ï-yXwcrff*), hyoglosse, un 
des muscles de la langue, L.M. 

hyoïdes, is, n. (ï-etSoç),- l'os, hyoïde, de la 
langue, L. M. 

Myope, ville dans la Phrygia Minor, non loin de 
Gordium. 

f hyopïitIialmos,i,nï, = ûoçQaXtioç, espar- 
goutte, plante appelée aussi Aster AlLieus ,- Appui 
1 Herb. 60. 


«HYPA 


•f hyoscyamïrïus, a, uni, adj. = voffavafAivoç, 
de jusquiame: /^olëùm, Plin. 23,4, 49- . 

+ hyoscyâmus, i, m.= ôoffxûeiaoçjywfa/flme,. 

p?ante appelée aussi ApoMnans^altercum, P/i/i. 25, 
4, 17; Cets. 5, 27, i4; Colum. 6, 38, 3. — Jo«$ une 
forme .altérée jusquiamus, i, m., Pallad. r, 35, 5; 

■ \ hyôsïris, is f /. = ùoffepfç , espèce d'endive, selon 
Sprengel Centaurea nigra Linn., Plîn. 27, io, 64. 

hyolhyreoïdeus, i, m. (ï-eupeoç-elÔoç, A/o- 
thyroïdien, muscle de l'hyoïde et de la thyroïde, L. M. 

Hypacârls, Hypâcyrïs, HerodôU; cf. Carci- 
bites. D'autres comparent le Jl. actuel de Des/ta. 
. Hyp«s»* P#n.; île près de la cote de la Gallia 
Karbon.;/owc^ /Jflrfte rfe$ Stœchades, et s'appelle auj. 
île du Titan ou du Levant. 

■ Hypœpa, orum,'»., 'Trtttwta, petite ville de Ly- 
die, auj. Birghe, Ovid. Met. 6, i3; 11, 162; Petron. 
Sat. i33. Ses habitants Hypœpeni , Plin. 5, 2g, $i,fin,; 
Tac. Ann. 4i 55. 

Hypsepa, orum, Ovid. Metam. 6, v. i3; 11, 
v. i5o; -rà "TnatTca, #r«£. i3,/?. 43i; P/o/.; Pau- 
san. Eliac. init.; v. de Lydie, sur le revers méridional 
du Tmolus, près du fleuve Cayster, en face de Sardes; 
auj. ou Birghe ou Berki, ou Topoï ou Ipepa, en ruines. 
Hypœpeni, Plin. 5,29; cf. Tacit. Ann. 4< 55; Twxl- 
îwjvot, médailles de Jul. Domna et de Gordien; 
cf:lïuTnjsm. Franc, de Camps. 

"Y hypçèib-rsis ou -os, a, um, adj. = îmaiûpoç, 
qui est à ciel ouvert, exposé à l'air, découvert, hy- 
pèthre: r^> àmbulationes , Vitr. 5, 9, meâ. ^ loca 
{joint àaperta), id. ib. — Subst. hypaethra, orum,n., 
galeries découvertes, Vitr. 1,2.- 

*f* hypallage, es, /. = OTCoXXayn , hypallage, 
fig. de rhétor. d'après laquelle les rapports dès ob- 
jets paraissent -changés [comme dare classibus austros 
au lieu de dare classes àustris), Serv. Virg. JEn. 3, 61. 

hypaxnpëlns, i,/. = ■57rà[x.7re) 1 oç, lieu planté 
de vignes, lnscr. ap. Gritt. 711, 3. 

Hypâna, Polyb. 4, 77 ; lieu de la Trîphylia (Elis ). 

Hypaaia, Ptol.; bourg de l'Elis, près de la fron- 
tière d'Arcadie, probabl. auj. Accomba, bourg dans 
lê~Belvedère. 

. Hypanïs, is, m„ ^ttccviç, l'Hypanis, fleuve de 
la Sarmaiie européenne, auj. Bog, Mel. 2, 1, 6; Plin.- 
-4, 12,26; it, 36, 43; Cic. Tusc. 1, 3q, gb; Virg. 
Georg. 4, 370; Ovid. Met. i5, 285. — Voy. ci-dessous 
les articles géogr. spéciaux, 

Hypanis, Meta, 2, 1; Ovid. Pont. 4, 10; 47; 
Plin. 4, 12; c/^ Propert. 1, Z?/é£. 12; ô "fitaviç, He- 
todot. 4, 5a, 8 1 ; Pto/.y -c/. Peripl. Anonym.; Hipanis, 
Jomand.;fl. de la Sarmatia Europœa, entre le Tyras 
et le Borysthène; auj. Bog, forme la limite de l'U- 
kraine, et se jette dans l'embouchure du Dniepr. 

Hypanis, Strab.; Steph.; Bardanias,^?. de la Sar- 
matia Asiatica , prend sa source dans le Caucase, 
forme la frontière septentrionale de la Sindica, se jette 
près de C embouchure du Bosporus Cimmerius dans le 

- Pont-Eux'm et s'appelle auj. Kuban; il a sa source 
sur le mont Ebrus, et se jette en deux bras dans la 
mer d'Asow et dans la mer Noire, 

-l'-JETypâjais, Strab. i5; Diodor, 2, 37; Diohys. 
v, n45; Solin.; Hypasis, Curt. 9, 1 ; Plin. fi, 17, 20; 
Hyphasis, ^Jfipaa-tç, Arrian. 6 t 8j id. Ind. c. 4; 
Diodor. Sici?, g3; Philostrat. Vit. Apollon. 3; 
Bteis, Ptol.; fleuve de /India intra Gangemj il avait 
sa source dans les Emodi Montes, coulait au S.-E. 
Se TÂcesines, et se jetait au S. de Mallorum Oppi- 
dum dans V Indus; auj. Beypaska, Beyah. Alexandre 
h Grand")- éleva des autels, pour marquer le terme de 
ses conquêtes,- 

Hypârëte,es,/. = ^irapérY] , une des cinquante 
filles de Danaiïs, Hygin.fab. 170. 

Hypâsisow Hyphasis j îs,7n., ^(paffiç, rivière 
de l'£nde f affluent de £ Indus, Plin. 2, 73, 75; 6, 17, 
21; 6,20, 23; Curt. 9, i t fln. 

Hypata * œ, f. t ^îtoctï] , ville de Thessalie sur le 
^P-énée, Liv. 36, r6. Ses habitants Hypalsei, orum, m., 
Liv. 36^ 14. Adjéctivt : Hypatseus, a, um, relatif à 
Jîypata : r^> exsul, Liv. Ai, 25. 

Hypftta, œ, Liv. 36,25; "TnaTa, PtoL; Polyb. 

- Légat. i3 ; ttoXiç Aïvtàvcov, Steph.; v. dans le S.-E. de 
la Thessaliotis {Thessalie), sur la rive septentrionale 
du Sperchius; probabl. auj. Patratsiki, Petit-Patras; 
sel. d'autres, Spates, bourg. Hypatœt, Liv. 36, 14; 
c f 4 1 ) 25, lieu de rendez-vous des fameuses sorcières 
de Thessalie. 

"f* liypâte, es,/. == CinaTï), la corde la plus grave 
d'un instrument de musique, hypate, Vitr. 5, 4 ; 6, 1, 
med. — Métaph., le pouce, le plus gros des doigts, 
4ppul, in fragm. Met. 10, p. 717, Oadend. . | 

DtCT. LAT. L-R. T. II. 


HYPE 

Hypâtïcus, a, um {consulaire), subst., nom d'es- 
clave rom., Inscr. ap. Grut.Sqi, r. 

Hypàtïnus, à, um = Hypataîus: <— Milo, Ap- 
vul. Met. 4. 

hypatïus , a, ' um, relatif à la corde nommée hy- 
pate , Capell. 9, p. 3 1 7 . • 

hypàtôïdes 5 is, m. 07iaTO£i5^ç, une des trois es- 
pèces de-mélopée, Capell. -9, 32Ô. 

Hypaton, Plin. 6, 29; v. d'Ethiopie; cf. Mulon. 
Hypatos, montagne en Béotie, dans la contrée 
de Thebae. 

Il y pa tus, i, m. (= uuaToç, summus; consul), 
surn. rom., lnscr. ap. Murât. 74*) 2. 

f hypëcoon, i, n. = ûtï^xoov, hypècoum cou- 
ché, Hypecoiim procumbens, Linn., Plin. 27, 11, 67. 
•f hypëlâte^ es,/. := v%ùdtf\ , plante nommée 
•ai/^ihypoglottioD, danae et carpophyllon ,fragon à 
larges feuilles, Plin.. i5, 3o, 39,§i3r. 
- f hypcncmïus, a, um, adj. = ÙTr/ivép-io;, gui 
renferme du .vent ,: /^ ova, œufs clairs, stériles, sans 
germe, Plini< 10, 58, 79; ib. 60, 80. . 

Hypërauthiis, i, m. (forspavOÉw), un des cin- 
quante fils d'JEgyptus, Hygin. Fab ."170. 

f hyperbâton, i, n. = uaiépëaTov,/^re de 
rhétor., hyperbâte, en bon lat. transgressio, Quintil. 
Inst. 9, 3, 91 ; cf. id. ib. 8, 6, 62 sq.; 9, 1, 6; 9, 3, 
23; 0,4, 144. ■ 

Hyperbïns, ii, m. == *r^épêtoc, — a) fils de 
Mars, Plin. 7, 56 (17). -^ b) Corinthien, inventeur 
de l'art du potier, id. ibid. 

f ïiyperbolaeus , a, um, adj. =: uTcepêôXaioç, 
exagéré, hyperbolique : r^j soni, Vitr. 5, t^sq. . 

•f hyperbole, es, f.= viîtEpëoXïi , figure de 
rhétor., exagération, hyperbole, en bon lat. superlatio 
et superjectio, Quintil. Ins'f. 8, 5, 67 sq.; 8, 4, 29; 
Senec. Benej. 7, 23 {dans Cic. Top. 10, 45 ? elFam. 
7, 32, 2, il est écrit en grec),. 

hyperbolice^'a^.,* voy. hyperbolicus, à la fin. 
-•f* hyperbôlïcus, a, um,adj. = v7r£pëo).ty-6ç, 
exagéré, hyperbolique : r>-> îostrumenta, Sidon. Ep. 
7,2, med. {Cujas lit hypobola = OirôëoXa, engagé, 
donné en gage). — Adv. hyperbôlïce, d'une manière 
hyperbolique : r^t dictum , Hieron. in Jesaj.^^Q, i5. 
Hyperbôlus, i, ni., orateur athénien, Cic. Brut. 
62, 229; id. R.*P. 4, 10, 11; Quint, r, 10. 

Hyperboreanus, à, um ; voy. l'art, suiv. n°îl, B. 
Hyperborëi, orum, m., T7repëopeot, peuple fa- 
buleux qui habitait l'extrémité du Nord, Hyperboréens, 
Mel. r, 2, 4 sq.) 3, 5, 1 ; Plin. 4, 12, 26; Cic. N D. 
3, 23, 57. -^ II) De &iA)Hyperboreus, a, um, adj., 
relatif aux Hyperboréens ; poét. p, septentrional, du 
nord: n*j campi, Hor. Od. 2, 20, 16. «^j.orœ, Virg. 
Georg. 3, 196. *^> glacies, id. ib.. 4, 517; cf. : r^j 
pruinae, Val. Flacc. 8, 210; £*.'Hyperboreaeplaustrum 
glaciale sub Ursae, Lucan. 5, 2"3. r^j Septentrio, Virg. 
Georg. 3, 38 1. /— > Païlene, Ovid. Mit. i5, 356. f^-> 
triumphus {remporté sur les Cattes et les Daces, Mar- 
tial, 8, 78, 3. - — B) Hyperboreanus, a, um, adj., 
même signïfi, Hieron. in Chron. Euseb. ad ann. i56o. 
Voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial.- 
Hyperborëi} Mêla, r, 2.; Cic,; Plin, 4> 12,26; 

'rTTepëopEOt, iï"OT«péopciot, Serab, r, p.Qh ï'^ip. 2gïT; 

sans doute peuples du N. de t Asie et de l'Europe, 
chez les plus anciens écrivains grecs, tous les peuples 
situés au delà de la chaîne de montagnes qui bornait la 
Grèce au nord (TÔ.'Pwrotov f>poç). Hérodote (4, 33-36; 
cf. Plin. 4, 26), les place au N.-O. de la Grèce, bien avant 
dans l'intérieur au pays. Pindare, Olymp. 3, 25, les 
mentionne près des sources de /'Istros; cf. Schol. in 
Apollon. Argonaut. Selon Protargtts, dans Speher. 
Notit. Germ., Athenœus, 6, 4, etPosidon. ap. Schol. 
Apollon, dans Spener. Notit. c, ils étaient établis 
au-dessus des Alpes qui, d'après les passages indiqués, 
s'appelaient aussi Riphœi Montes. Wilhelm comprend 
les hab. S.-E. de l' Allemagne, que les Grecs prirent 
dans le cours des temps pour le peuple le plus septen- 
trional; cf. Pindar. Pyth. 10, 46-68. 

Hyperborëi Slontes, Mêla, 3, 5; cf. Stat. 
Theb, 1, v. 692; Claudiân» 2, in Rufin. v. 240; Id. 
in Cons. 3; Honor, v. 56; P~irg. Georg. 3, v. 38 1; 
Stepk.; Ptol. 5, 9; cf Strab. 7, p. 204*, tes monts 
Hyperborées, chaîne de montagnes dans la Sarmatia 
Asiatica, peut-être le rameau N.-O* des Riphaei Mon- 
tes, et auj. une partie de V Oural. Quelques-uns con- 
fondent les Hyperborëi et les Riphaei Montes. 

Hyperboreus Oceanus, ô 9 £2)tEavoç < T , kzç6ô- 
peioc, Ptol. 2, 2; Cod. Paint.; cf. Argonaut. Orpk. 
1806 sq.;i. q. Congelatum Mare. 
, -j- hypercâtàlectus ou hypercatâlectïcus 
(versus) == OïtepjtGrtàX'jixToç oMÛTiepïcaToù^xTtxoç, t. de 
nétriq., vers qui a une syllabe ou un pied de trop a 
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la fin , hyper catalectiquc , Serv. p. 1817, P.; Prise. 
p. 1216, ib. 

hypercatharsis, eos, /. (Û7rép>-xa0atp»), hy- 
percatharsie , purgation excessive, superpurgation , 
L. M. 

Hypercompus , i, m. (= ù7tépxo[wroç, jacta- 
bundus), surn. rom., lnscr. ap. Murât. 182, 5. 

hypercrïsis, ëos, /. (OïrÉp,xpL<rii;), hypercrise, 
crise plus forte que d'ordinaire, excessive, L.M. l 

Hyperdexios , TirepSé^toç, Steph.; lieu de Vile 
de Lesbos, oit Zeùç ^TTEpSéÇtoç et 'AQyjvk TTrepoé^tx 
étaient adorés. 

Hypere, Plin. 4, 12 (a3), ancien nom prétendu 
de Vile d'Amorgos. 

Hyperea (Hyperia), Plin. 4, 8 ; source dans la 
PhlbJolis ( Thessalie), près de Pherce. 

Hyperea ( Hyperia), Homer.; v. de Vile de Sicile; 
probabl. i. q. Camarioa ; sel. d'autres, ce serait une île, 

Hypereira$ cf. Calauria. 

liypërëmesis, ëos,/. (Smép, ê^ecriç), hyperémé- 
sic, vomissement excessif, L. M. 

HypërëphaniiSj \,m. (Ouep^çavo;), surn. rom., 

Hyperesiee, t'ancien nom rf'^Egira. 
lnscr. ap. Fabrelt. 80, 98. 

Hypërëtes, is, m. = Û7n]péT7]ç , surn. rom. tj 
lnscr. ap. Fmbrett. p. 485, n Q i58. - 

Hypërëiûsa, œ, /. = \»7n)pET0u<Ta, nom d es- 
clave, lnscr. ap. Gritt, 11 3a, 11 {écrit sansK). 

Hypergrœcia; cf. Zeiler. Topogr. Alsat.; 
Hentzner. Itin. Germ.; le bourg et château d'Oberkirch, 
dans la Ortenau, à 3 milles de Strasbourg. 

hypërïiypâte, es,/. {bnEowxàir\), la corde ajou- 
tée après la plus extrême, Boeth. 2, Music. 20, p. 1077. 

*{* hypêrïcon, i, n. = ùnepwov, plante appelée 
aussi chamœpitys et corioD, bugle-ivette, Plin, 26, S, 
53. 

Hypërïdesj is, m. t 1C'iiz.ptàr\<; , Hypéride, célèbre 
orateur. d'Athènes, Quintil. Inst. 10, r, 77; Cic. De 
Or. 1, 1 3, 58; 3, 7, 28; Or. 26, 90; 3i, uo;Acad: 
r, 3, 10. 

HypërTon, ônis, 77?., ^Tiepïtov, — I) fils d'un 
Titan et de la Terre, père du Soleil, Hygin. Fab. 
prœf.; Cic. N. D. 3, 21, 54; Ovid. Met.k, 192; 241. 
Hyperionis urbs , c.-à d. la ville d'Héliopolis, dans la 
Basse-Egypte, Ovid. Met. i5, 407. — B) de tàHypë- 
rïonïus, a, um, adj., d'Hypérion : ^ Sol, Avien. Arat. 
3g6, — II) le Soleil lui-même, Lober, dans Gell. 10, 
17, b\ Ovid. Met. 8, 565; Fast. 1, 385; Stat. Silv. 4, 
4> 27. — B) de là 1°) Hypërïônïus, a, um, adj., re- 
latif au Soleil, du Soleil: /-*-> lampaie, SU. i5, 214. />-- 
currus, Val. Flacc. 2, 34. — 2°) Hypènônis, ïdis,/., 
descendance féminine du Soleil, V Hypêriontde, c,-à-d. 
V Aurore, Ovid. Fast. 5, i5g. 

Hyperionis, idis; voy. Hyperion, n° II, B, 2. 

Hyperionins; a, um; voy. Hyperion, n° I, B,ef 
«°'II,B, 1. 

Hyperis, Plin. 6, 23, fleuve de la Persis, qui se je- 
tait dans le Sin. Persicus. 

Hypëriscns 5 i, m., fils du roi Priam, Hygin. 
fab' 90. 

_Hyper-IiabacuittJ_c/"- Nauportus ; Haut - Lai- 
bdch, 'bourg Uans-îc Crain, à 3 milles de Laibach. ' 

bypcrmixolj dius 5 a, um. (OTfeppLiÇoXuSiod, 
hypermixolydien, nom d'un accord musical, Boeth. 
Music. 4, 14,/?. 1157 (16, 1160). 

Hypermnestra, œ, et Hyperia nestre,. es 
( s' écrit, aussi Hypermeslra par corruption, Hygin. Fqb. 
168; Serv. Virg. JEn.. 10, 497, comme Clytemeslra 
pour Clytaîmnestra),/., T-Kto\viriai^r\ , fille de Da- 
naùs, la seule des Danaïdes qui épargna la vie de son 
mari, Ovid. Her. 14, 1 sq.; Prop. 4, 7, 63. 

f hyper ôcha, aé, /. = "ÙTrepo^, excédant, sur- 
plus, Tryphon. Dig. 20, 4, 20. 

hypërochïus, â, uni, qui surpasse les autres : 
f**j victor, Inscr. ap. Grut. 657, 4. 

hyperostôsis, èos, /. {vnéç, haxéov), hyperos- 
tqse, excroissance, sur un os, L, M. 

hyper sarcôsis, ëos, /. (unlp, aapxoto), hyper- 
sarcose,. excroissance de chair, L.M. 

Hyper teleacum , bourg de la Laconica, au 
S. de Cyparissia, sur là cote du Sin. Laconicus. 

*j" hyperthyrum, i, n. = {i7tép8upov, linteau, 
frise, corniche d'une porte, Vitr. 4i 6. 

hypêrtoniâ, a3, /. (Oîtép, têîvw), hypertonie, 
excès de ton dans les tissus vivants, L. M. 

hypezôcôte, es, /". = hypozygos, Cœl. Jur. 
Tard. 2, ri,' 127. 

Hyphantion, montagne de Phocide, au S.-E. 
du Parnasse, 

Hyphasis, cf. Hypanis. 

Hyphasis, is; wj. Hypasis. 
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hypliêar, aris, n. = xh?eolç, glu, Plin. 16, 44, ' 
93 ; ib. 3o, 5a. 

liyphen, indêcl. neuf, (vç'ev ), figure par laquelle 
deux mots se prononcent à la fois t Diomed. 2, p. 42g; 
Serf. J£n. 1, 192. 

Hypïiormus, TçopfJtoçXt^v, Plol.; port sur la 
cote S.-O. de V 'Attique, au S. fif'Anaphlystos, en face 
de lue J'Eleusa. 

Hypiaj ^ïïiûc, Scholiast. ad Apollon, Argonaut. 
a ) V > 797 j v - de Bithynie, sur le il. Hypius, probabl. 
auj. Lippo. 

Hypius^ "Tmôç, Scyl.; Apollon. ArgonauU 2, 
v * 797 i Scholiast. ad h. L; Hippius, Imrioç, Pfo/.; 
"ïtcttioç, Arrian.; Hyppus, P/m.; fleuve de /'Honorias 
(Bithynie), à TE. du Sàngarius, se jetait au N. de 
Pruse dans le Pont-Euxin; selon d'autres, un fl. Hy- 
pîuSj qui auj. doit s'appeler Skeni, se dirigeait vers le 
Phasis. 

Hypius, Plin, 5, 32 (43) ; montagne de Bithynie, 
non loin, de Prusa ad Hypium. 

-j- hypnâle, es, f. === ÙTrvaXr) , sorte d'aspic, Solin. 
27, med. 

Hypnërosj Ôtis, m., nom d'esclave, Inscr. ap. 
Grut. n3a, 11. 

Hypnos (Ipnos), -ville de la Magnesia ( Thessalie), 
<iu N. du cap S épias. 

b.ypnotïce 5 es, f. = vTîVamy.Y), plante sopori- 
fique. Appui. Herb. 74. 

hypno tiens, a, um (^7v/(£>Tiy.6ç,), endormant, so- 
porifique, somnifère, Theod. Prise. 2, 3i.. 

Hypnus, i, m. (u7tVGç), surn. rom., Inscr. ap. 
Marin. Iscriz. Aie. p. 38. 

HypobarQS, Ctesias ap, Plin. 37, 2, 11, fleuve 
Ae Vlnde. 

"f: HYPOB ASIS, is, f. = CiTroêaciç , soubassement, 
piédestal, base d)un monument : MARMOREA, Inscr. 
OrelL n° i54i; 1670. 

liypôbolïcus ou Iiypobôlus, a, um, sujet à 
hypothèque ou engagé, donné en gage; autre leçon 
pour byperbolicus; voy. ce mot. 

•f Hypôbolïmsens, i, m. = 'ï-jtoëoXip.ouoÇ} le 

Substitué, litre d'une comédie de Ménandre et de Cœ- 

cilius, Gell. i5, 4, 5 ; Fest . s. v. NOXIA, p. 174, Midi' 

•f ïiypoljrycîiïimi, ii, n. = ft-oêpuy_ lt)V » gouffre 

ou ton se noie ; r^> irrespirabile, Terlull. Idol. 24. 

*}• IiypôcausiSj is, f. = ûtlÔxocuo-iç, chauffage 
qui se fait par-dessous, foyer souterrain, Vitr. 5, 10. 
•j* Éypôcaustiim ou-oii, i,-n. == 6?ro-/,aucTQV, 
chambre de bain dont la chaleur vient d'un foyer sou- 
te train, en bon lat. vaporarium , éluve, Vitr. 5, 10 ; 
Plin. Ep. 2, 17, 23 ; 11; Stat. Silv. 1, 5, 5g. — Ad- 
/ec//cm;. : Diaei8ehypocaustse, éiuves, TJlp. Dig. 3s, 9, 
55, § 3. 
Hypoclialcis, /. q. Cbalcis. 
Iiypoeïiœris, ïdis,/. herbe aux porcs, nom d'une 
plante, Plin. 21, i5 ( 02), 8g. r^> glabra, fam. des 
Synantberœ. 

IiypGcïiondria, <&, f. (0no/ t 6vSpt,oç), hypocon- 
drie, L. M. 

f Iiypochondria, orum,«. = Û7tox6v6pia (toc), 
hypocondres , partie molle du corps., depuis les côtes 
jusqu'aux flancs, bas-ventre, Theod. Prise." de Dïcët. 
10. - 

liypocIiondrïâGUS> i, m. hypocondriaque, hy~ 
pocondre, atteint a" hypocondrie, L. M. 

-f liypocliyiiia 5 alis, n, = ^7ï6y v ujLa, fluxion 
ophthalmique , cataracte 1 , Marc. Empir. 8, med. 
Cf. l'art, suivant. 

f hypôchysiSj is, /. = vnoyyvtç., fluxion ophthal- 
mique, cataracte, Plin. 25, 12, 91. 

f JiypôcistliïSj ïdis, /. =1 ÙTroy.tcjQiç , plante 
parasite , hypocistis, Asarum bypocislis, Linn., Plin, 
24, 10, 3i'; 26, 8, 48; 28, 16, 92; ib. n, 48. 

•f* hlypocorïâsis, is,/) ^ÛTroy.opfaffiç, maladie 
d'yeux {chez les animaux), Veget. 2, 16. 

•f* hypocôrisma, aLis , n. == Onor.opicrpLa, 
en t. de gramm., diminutif, Charis. p. 24, P. 

Iiypocrâtëriformis , e , ( \m:6-y-paT7Jp forma ) , 
hypocratériforme, qui a la. forme d'une soucoupe , 
L. M. 

•f hypocrïsisj is, f. '= ÛTroxpiciç, imitation du 
langage et des gestes d'une personne, hypocrisie, 
Donat. Vit. Virg. 11. 

*f* hypocrïta ou -es s œ, m. =: ÛTïoxptTYjç, mime 
qui accompagne avec des gestes le débit d'un acteur, 
Suet. Ner. 24; Quintil. Inst. 2, 17, 12; n, 3, 7. 

•f hypodïàconns, i, m. = Û7io5iày.ovoç, jokï- 
diacre, Cod. Theod. 16, 2, 7; Hieron. Ep. 5i, 2. 

■j* liypodïdascâlus, 1,772.= ÛTtoÔiSàcy.ctXoç, 
scus-maîîre , Cic. Fam. g, 18, .4. 
ïiypodôriusj a, um (i7roBwptoç), hypodorien, 


nom d'un accord musical , du plagal du ton dorien , ' 
Boeth. Music. 4, 14, /?, n5<j ;id, ib. 16, /7. 1160. 
Hypbdromos? cf. Hippodrom'os. 
hypodrômns, i, m. vnôbpoy.oç, , lieu couvert 
pour la promenade , Plin. ep. 5, 6, med. Sidon, ep. 2, 
2, med. [peut-être faut-il lire hippodromus; c'est l'avis 
de Gierig; voy. ses observ. dans son éd. de. Pline). 

liypodyma, atis, n. == membrana , quae latera 
exinterioribus contegit, membrane qui tapisse les pa- 
rois intérieures des côtés, Cad, Âur. tard. 1, 4» § 7$. 
hypog-xenm, i; voy. bypogeum. 
hypog-astrïcasj a, um (Otto, ya<rzf[ç) , hypo- 
gastrique, relatif à l'hypogastre, L. M. 

hypog-astrium ^ ii, n. (ûtïo, Y affT ^p)j ^ l 0'P°~ 
gastre, partie inférieure du bas-ventre, L. M. 

•J" hypogeson > i, n. = Oïtoyeicov , espèce. de jou- 
barbe qui vient dans les gouttières, Plin. 25, l3j 102. 
-f hypog-ënni (s'écrit aussi bypogaeum ), j, n. = 
•&7tôyeiov (uTroyaiov) , voûte souterraine , caee, cafeaaj 
hypogée, Vitr. 6, 1 1 J e« ^ar/. £/'«rt caveau mortuaire, 
Petron. Sat. ir. 

*}- liypog-lossa, ae , / — : Û7t6y),tûcr(rov , fragon, 
•frelon hypoglosse', plante, ruscus hypoglossum Linn., 
Plin. 27, "n, 67. 

*f* liypoglossas, i, m. = Î1716, yXiôffa-a), /;//7o- 
glosse, nerf hypoglosse, L. M. 

*f* hypoglottion, ïï, n. =6îtOYXtiùTTtov, plante 
appelée aussi daphne et hypelate , jragon à larges 
feuilles, ruscus bypophyllum, Linn., Plin. i5, 3o, 
39, § i3i. „ - . , " ■ .- 

*f hypogrâplioiii 5 i , n. = ùîîoypaçov , copie, 
transcription, double ou plutôt brouillon, minute, pro- 
jet .-Tel prima carmims ~ bypographa vel quodlibet 
colon mitteret, August. dans Donat. Vit. Virg. 12. 

hypoïydias, a, um, = 07:oXu8toç, hypolydien, 
nom d'un accord musical, du plagal du ton lydien, 
•f ïiypolysos, \,f ='.Û7i6Xuc-ôç, plante nommée 
aussi artemisia,'<z77??0we, Appui. Herb. 10. 

■f hypôiiiëlis , ïdis,/. = OîtofirjXtç, sorte de fruit 
aigrelet, Pallad. Dec, 4. 

•f hypomnënia , âlis, n. = uîïop.vYiu.a, remarque, 
écrite, note, mémoire : In exscribeadïs hypomnema- 
lis, Cic. (il. dans Cic. Fam. 66, 21, 8 (dans Cic. 
AU. 2, 1, 2; i5, 23; i6i i4) 4j il est écrit en grec), 
■f hypomnëmâtôgrâphiis^ i,*m. = 07co[j,vyi- 
jiaToypàcpoç , celui qui écrit des notes, des mémoires , 
Cod. Theod. 12, 1, 192; Cod. Justin, ro, 3i,5g. 

*f Iiypoinoclilïon 9 ïî, n. = {iïrop.6}4iov, l'appui 
du levier, point d'appui, Vitr. 10, 8, 

•f* hypophora, se, / = iiitoyoçâ, , fig. de rliét. .* 
objection de l'adversaire, Mort. Capell.5, 186. 

Iiypoplirygrïiis 5 a, um, = Oirocppuyioç, hypo- 
plirygien, nom d'un accord musical, du plagal du ion 
phrygien , Boeth. Musiç. 4» ik t p. nSy, 

hypôpîum, ii, nt meurtrissure à l'œil, Theod. 
Prise, r, 10. 

hypepodioïLj ii, n. ( {îtcottoûiov ) , escabeau, 
marchepied, Paul. Sent. 3, 6, 5, 65. 

HypoptnS; i, m. = oototitoç, suspect, surn. rom. % 
ï*ypôpyon 3 ii, n. ( vîtô, 7tuov ), œil purident, L. M. 
Inscr. ap, Reines, cl. 19, n° 20. 

BypoScïitiot.oïttîa. j te, f. ( -&7to,_ offXÊOV,' TOtXTi) 

hyposchéotomie, méthodede castration, méthode Dau~ 
mont, L. M. 

. ïiypospadïïeîis, i } m. celui qui a r ouverture de 
l'wètre placée sous la verge, plus ou moins loin du 
gland, L.M. 

hypostasiS; is, /. =Û7i6ffT«o'[ç, substance, es- 
sence, personnalité, hypostase , Cod. Justin. 1, r, 6; 
Hieron. Ep. ad Damas. i5. 

hypotanrïum, ii, n. == woTaupiov, le périnée, 
Vegèt, A. Vet. -1, 46. 

liypotciiûsa 5 œ, f. ( unoTEivonija), l'hypoténuse, 
le côté opposé à Pangle droit dans un triangle rec- 
tangle, H y gin. de Lim'it.p. 176, Goes. 

hypotënûsâliSj e, û^'., relatif à l'hypoténuse , 
Boeth. Geom. i, p. 1217. 

Hypotliebsej l r7:oeYÎêKi, Homer.; InfraTbebas, 
P/în. 4, 7; î;t7/e ofe Béotie', près de la côte, non loin 
^'Ocalee. D'autres la placent près de Thèbes. ■ 

•f hypothëca, ae , /. = OttoQ^xy) , hypothèque 
( surtout en pari, des biens immeubles ? tandis que pi- 
gnus je ^ <&j ^/e«j mobiliers) , a Justin.' Inst. 4, 6, 
§ 7 »? Ulp. Dig. i3, 7, $\Papin. ib. 20, i t v;~Gaj. 
ib. ao , 4, ii, et beauc. d'autres. ( .Da/w Cic. Fam, 
i3, 56, 2, il est écrit en grec. ) 

Iiypotkëcârïus, a, uni, ad}, [bypotheca ], re- 
latif à t hypothèque, hypothécaire, qui 'a l'hypothè- 
que : r**j actio, action hypothécaire , exercée en vertu 
d'une hypothèque, Gaj. Dig. 20, 4, i,fin. r^> eredi- 
tor, créancier hypothécaire , Ulp. ib, 4a, 7, 1, 


f hypôtlietïcusj i, m. = Ci7io0£Ttxoç, mathé- 
maticien qui procède par hypotlièse, Appui. Dogm % 
Plat. 3, fin. p. 40. 

Hypothoontis, idis , (/wezHippolh.j), 'Iîitio- 

Qowvxtç , Steph.j dème, ô^fj-oç, i/e t Allique , aux enri* *■ 
rons de Decelea. ' -- ' 

f liypôtrâcliëlïniii, ïi, n. = ^Trorpay^Xiov, 
f. d'archit., le haut du fût de la colonne, qui est comme 
le col du chapiteau, Vitr, 3, 2 sq .; 4, 3 ; 7. 

*J* hypotrimma , âtis, ». = u770Tpifi[ia , sorte dt 
sauce d'herbes, Apic. r, 33. 

liypôtypôsis 9 is, /. ûîroTÙTajciç , hypotypose, 
fig. de rhét. ( mof ^rec ) . 

Hyppolei Promontorinm, (lisez Hîppo.) *Itt- 
TtoXéov axpTj, Herodot.; cap dans la Sartnâtia Europsea, 
entre les embouchures de l'Hypanis et du Borysthène. 

tHyppopliagî Scyihœ, (lisez Hipp.) Pioî.; 
peuple de la Scythia extra Imaum, entre les Abii et 
/'Auxacitis. 

ïiypozeuxis, is, /. = ti7i6ÇeuÇiç, 'subjonction, 
fig. de rhét., Charis. 4, 25o; Diomed. .'2, 439. 

Iiyp5zyg , os î i,/., membrane qui tapisse V intérieur 
des côtés, Cœl.Aur. tard. 2, ïi,extr. 

Hypsœus 9 i, m. surn. de P. Plautius , Cic. Au. 
3, 8, 3 ; Ascon. in Cic. Mil. p. 36, Schol. Bob. ad 
Mil. p. 281. — Hypsaea, se,/., fille de ce Plautius, Hor. 
Sat. 1, 2, 91. .^ 

Hypsëlôgrammus s a, um, = v^^i^tM^V ~ 
écrit en grands caractères, Fronlin. de Colon, p. 112, 
Goes. 

fifypseuSj ei, m. ^"tj/sûç, un des convives de la 
noce de Persée t Ov. Met. 5, 98, 

HCypsïcrâtes, isjm., grammairien, Gell. 16, r2. 

Hypree ; cf. Ipra. 

Ilypsa, se, P/w. 3, 8 ; S'il. Ital. 14, v; 228 ; «T'î'a, 
vjç, médaille ; fleuve de Sicile, coule près de Selinus, et 
a son embouchure entre Agrigente et Héraclée ; «w/. 
J<?/. qquns , Drago, mais vraisemblablement Belice , 
dans le val di Mazara , lequel se jette , entre Mazara 
et Sacca, dans la mer d'Afrique. Il est auj. rempli de 
joncs et presque à sec. 

Hy-psaltœj Plin. 4, ir (8), Hypselitse, Steph.; 
peuple de Thrace. ' "~ "^"' 

Hypsële , 'Ï^YiXfi , PtoL; flotit. Prov.; Athanas. 
Apolog.; Hypselis, ^ïjXtç, Steph.; Hypselopolis , 
CelL; t r4"-/]XoîToXiTWV iréXtc, Socrat. 1. 32;-^ T^tiXi- 
twv ttôXiç, Athanas. Apolog.; capitale du nomos du 
même nom dans 7'iEgyptus Super., à l'O. de Lyeo- 
polis; elle doit auj. s' appeler Scioth.'3.yjiséiits& ) T^îl- 
XÏTai, médaille d'Adrien. 

Hypseliotes 5 ^^XuSniç, Ptol.j district de U 
Thébaïde, entre le Lycopolites et F Aphroditopobtes , à 
l'O. du Nil. . • - ■ ^■■-■-^ 

Hypsipalaea , probabl. i. q. Lemnos. 

Htypsïpyle 5 es,/., T^htvXti, Eypsipyle, fille de 
Thoas > reine de Lemnos , du temps des Argonautes; 
sauva son père lorsque les femmes massacrèrent tous 
les hommes; elle accueillit Jason près ocelle , Stat', 
Theb. 4, 739 sq.' } Ov'id. Her. 6, 1 sq.; Val. Place. 2, 
90 sq.; Prop. 1, i5 ; 18. - — De là Hypsipylea tellus, 
c.-à-d. Lemnos, Ovid. F as t. 3, 82. 

Ilypsizoms ; Plin. 4, to (17), 36, montagne 
de la Eallene (Macédoine ). 

f-ïiyps5nia, âtis, n. = u^w^a, lieu élevé, élé- 
vation, hauteur .• Sol positus in suo bypsomate et do- 
micilio , Tertull. ad Scap. 3. 

Hypsus, Pausan.; ville £ Arcadie, au N. de Me- 
galopolis, à l'O. de fHelisson. 

Hypsus, Pausan.; ville dans le S,-0. de la Laco- 
nica, à /*£.-f/e Massa. 

Hypsus, montagne de la Lacooicâ, 

Hyrcani 5 Mêla, 1, 2 , 3, 5; Plin. 6, 16, 25 j 
Tacit. Ann. 6, 36;. 14, 25; i5, 1 ; "ïpxavot, Strab, 
ir, p. 509; Hyrcanii, Tpxdcvtoi, Steph.; Arrian. 3, 
55; Dionys. Perieg. v. 733; peuple établi en partie 
entre le Tigre et l'Euphratè, au S. de' Babylone, en 
partie en Hyrcanie, le long de la mer Caspienne. 

Hyrcani Macedones, Plin. 5, 29; Tacit. 
Ann.'Q.,^', peuple de fHyrcanius Campus (Lydie)! 
Hyrcaniens mêlés dans cette contrée aux Macédoniens, 

Hyrcânî, orum, m., ^py.avoi, Us Hyrcaniens, 
sur les bords .de la mer Caspienne, lifel, i, 2, 5; 3,* 
5, 4; 6; Plin. 6, i3, i5; Tac. Ann. 6, 36; 43; '"1 
8; i5, 1; Catull. n, 5 ; SU. 13,474. — Macedones 
Hyrcaui, les Hyrcaniens de Lydie mêlés aux Macê» 
doniens , Plin. 5, 29, 3i; Tac. Ann. 2,-47- — 
II) De là A) Hyrcànus, a, um, âdj., relatif aux Ryr- - 
canius, Hyrcanique : r^j mare, la mer Hyrcanienne, 
c.-à-d. la mer Caspienne, Prop. 2, 3o, 26. >vi sinus, 
Mel. 3, 5, 3 sq. ~ moules, Plin.Si, 3,-26. ^ luci, 
Val, Flacc.% 114. «-ocanis, Lucr, 3, y5o. i^ tigre*, 


IACC 


IALA 


Yôi 


Virg. JEn.. 4, 867. — ^ campus,, la plaine habitée 
par les Macedones Hyrcani, en Lydie, Llv. 37, 38. — 
B) Hyrcanius, a, um , 'adj y même signif : ^ mare, 
P/i«. 6,.i3, i5; ib. 16, 1.8; 5,17,27. — Substantivt 
Hyrcania., œ, /., U pays des Hyrcaniens , le peuple 
des Hyrcanîens, Met. 3, 5, 7. 

ïïyrcama, Mêla, 3,5; Isidor, 
'Xpxavitt, Ptol. 6, 7i Polyb. 10 


Orig. 


28.; Arrian. 3, 25 ; 


cf. Agathemer. c. 6; contrée d'Asie bornée à l'E.par 
la Parlhia et /aMargiana , au N. par /'Ochus et PKyv- 
canum Mare, à PO. par fAtropatene, au S. par le 
mont Coronus et la Parlhia, auj. Mazanderan, Tara- 
lestan, prov. Iranienne, sur la cote mér'tdion. delà 
mer Caspienne, Asterabat, Astrabat, coniréesur la rive 
S.-E. delà même mer, comprenant des parties du Comis, 
du Khorasan, du Dahïslanetle pays de Corcan, mais 
. non pas le Ghilan , qui est situé bien pPus au iV.-O. 
Hyrcanus, Tacit. Ann. 14, 25; Firg. Mneid. 4, 
v. 366; adj., Prop.; Mêla; Hyrcanius, àdj., Plin. 

Hyrcania, Tpxctvia, Ptol.; sel. Luc. Holsten. 
i. q. Asaacj Acrotay., Isidor. Charac. (in Aslabene?) ; 
v., {iyjTpoîïoXtç, en Hyrcanie, près du fi. Maxera, pro- 
babl. auj, Sebswar, dans le Khorasan. Quelques-uns 
prennent Ta ZEu6pà"/.apTa } Arrian. 3, 25, Caria de 
Strab., pour l'ancien nom delà ville. 

Hyrcania» Hieronym. in Chron.; "Tpxavia, 
THicephor. Callist.; Fundam. Coloss. Tiber.,Marmor. 
JVeapolii.; Lcct. Gronov.; v. de /'Hyrcanus Campus 
\Lyditf)% pvobabl. auj. Marmara, village. Hyrcani, 
*Tpy.avoi; médaille ap. Jac. Spon, 

Hyrcania, ee, 'XpY.mib, Joseph. Bell. 1, ii; 
Hyrcanium , 'Ypy.àviov , id. 1, 6; château fort dans 
la Judée, peut-être non loin de Hierichus. 
Hyrcania , se ; voy. Hyrcani, n° II, B. 
Hyrcanium Marc 5 cf. Caspium Mare. Par un 
canal souterrain cette mer doit communiquer avec le 
golfe Persique, parce que au commencement- de l'hiver 
on voit nager sur la mer Caspienne des feuilles et des 
branches, qui ne peuvent provenir que d'arbres de la 
Perse méridionale. Mais le. décaissement de l'eau de 
la mer Caspienne est remarquable. Autrefois elle allait 
jusqu'à Bakou , auj. elle en est bien éloignée; elle a 
laissé à découvert t de s fies dont le sol est solide et la 
partie inférieure d'un caravansérail. Le chemin qui 
^s'étendait autrefois, dit-on, de Lankara jusqu'à Salian 
est auj. couvert d'eau. 

Hyrcanius, a, um; voy. Hyrcani, n° II, B. 
Hyrcanus ; a, um; voy. Hyrcani, V II, A. 
Hyrcanus- Campus i Liv. 37, 38; c rp>t£vtov 
tce5iov tyjç AuSïocç, Steph.; cf. Campus Hyrcanius. 

Hyrcanus Sinus, Mêla, 3, 5 ; /. q. Caspium 
Mare, sinon seulement une partie de cette mer. 
''Hyrg-ale, ville dans le A 1 , de la Phrygia Salu- 
taris. 


Hyrgis , ( Syrgis) ; sel. d'autres auj. Sev'tersky ; 
se jette dans le Don. cf. H) gris. 

Hyriâ, Tpîec, Herodot. 7, 17.0; cf. Dionys. Pe- 
rîeg.v. 379; peut-être i. q. Hyrium, "Tpiov , Ptol.; 
TJria, Plin.; ville de /'Apulia Daunia, près de la cote, 
au 2V. ^eSipontum; sel. Ptol., entre Garganum et les 
Erenlani; sel. Pline, entre Siponlumcf Cerbalum; ce 
rfest certainement pas la Rodia actuelle. D'autres {Hé- 
rodote ) placent Hyria dans la Calabre. 

Hyria, TpîaHydra, f/ T8pa; lacd'Étolie, sel. 
d'autres, i. q. Lysimachia. 

Hyrîa(Hyriœ, Hyrie), Plin. 4, 7Î *• de Béotie, 

peut-être entre Schœnus et Tanagra. , 

Hyrïa Calaorîa; , cf. TJria. 

Hyria, Tpt*, Steph.; ville de /o-Cilicia Trachea, 

près du Çalycadnus et de la ville de Seleucia. Mais 

Stephan. se contredit lui-même, quand il dit : £e).ev- 


xeioc, 


TrpoTEpov -OXëîa è»aXeÎTo v.aï Tpte; et qu'il 
place la dernière (Hyria ) v.aik 'Ieraupiaç Se),sû*E[àv. 

Hyria, probabl. i. q. Paros. 

Hyrîfoolunis cf. Eribolum. 

Hyrïe, es, fi, 'Tçi^Hyrié, nom d'un lac et d'une 
ville située aux environs de ce lac, en Béotie, Ovid. 
Met. 7, 271; 38o; Plin.k, 7 ( 12). ?oy. Hyria et ci- 
dessous les art. géogi\ spéciaux. 

Hyrïe, lac de Béotie près de la vilîe du même nom. 

Hyrïe (Hyria), Mêla, q., 7; île de la mer Io- 
nienne, entre -Prote et Cephâllenia. 

Hyrïe, Plin. 4j 12; Mêla; i. q. ZazynLlms. Mais 
Mêla sépare les deux îles. 

Hyrïëtïcus, a, um, relatif à la ville d'Hyrié, 
Plin. 36, 16 (25). 

1. Hyrïeus (trissyllab.) eî, m., t -Tçizvç,Hyriée, 
.Béotien fort pauvre, père d Orion, Ovid. Fast, 5, 499- 

— De là Hyrîëâ proies, pour Orion, id. ib, 6, 719. 

2. Hyrïeus (quadrissyllabe), a, um , relatif à 
Hyriée, voy. l'art, précéd. 

Hyrïni, ôrum, hab. rf'Hyrinum, en Apulie, Plin. 
3, 11 (16). 

Hyrïum, /. q. Hyria. 

Hyrmîna ( Hyrmine ) e/Horniina, cap de 
/'Elis, non loin de Cyllene. 
_ Hyrmine, Homer.; ville de /'Elis. 

Hyrsaçinaj \ 

Hyrtaciîia; l cf. Arlacina. 

Hyrtacus; ) 

Hyrtâcïdes , ee, m., TpTaxtSy]ç, le fils d'Hyr- 


ITÔ 


sq.; 


Ovid. 


tacus, c.-à-d. Nisus , Firg, JEn. 9 
Ib. 63 1. 

Hyrtacus, i, m. } père de IVisus, Firg. JEn 
406. _ - ■ 

y ïiysgjnuitt , i , n. = {Jcryivov , coulem 
foncé, tirée de la cochenille, ucr^r], Plin. 9, 4r, 65 
6, 26 ; Vltr. 7, r4- 


rouge 


f Hysiœ, Taiat, Pausan. Bœot. c 2; ville de 
la Parasopias {Béotie) , au S.deThèbes, au iV. du 
mont Cylliaeron, à l'E. de Plaljea. 

Hysiae, Plin. 4, 5 (6); bourg dans le S.~0. de 
/'Argolis, entre le fl. Erasinus et le mont Parthenion. 

Hyspiralîs, contrée d'Arménie , probabl. auj. 
Ispira. 

•f nyssopïtes , œ, m. =■ vtrcuiuÏTYiç ( oîvoç), vin 
d'hysope, Plin. 14, 16, 19, §109; Colum. 12, 35. 

*f hyssôpuni, i, n. = ucabiTzoç,, hysope, -plante ? 
Hyssopus officinalis, Linn., Plin. 25, 11, 97 ; 26, n, 
70; ib. i2 3 76. — Form. access, répondant au grec, 
hyssopus, i,/., Cels. 4, 8; Colum. 7, 5, fin. — Et 
avec deux brèves, hysopum, JEmil. Mac. deHyssopo. 

Hyssus, Arrian,; port dans la Colchide, près de 
P embouchure du fleuve du^ même nom. 

Hjssus, Arrian.; fleuve de la Colchide, se jetait à 
180 stades de Trapezus dans la Pont-Euzin , et doit 
s'appeler auj. Horchid, 

Hystaspes, is oui, m., *ÏGT;â.<j%r\ç, Hystaspe, 
père de Darius, roi de Perse, Plin. 6,27, 3i, § iS'i ; 
Justin. 1, 10; J\ r ep. Mill. 3; Beg. 1, Amm. 23, 6, 
med. 

kystëralgia P 03, /. (verepa àVfÉw), hystéral- 
gie, douleur à la matrice, L. M. 

hysteria, œ,/. (ûc7TÉpa), hystérie, maladie. des 
femmes, L. M. 

•f* hystcrïcus, a, um , adj. = ûcjTEptxoç, hys- 


21, 


26. 


97 ; 35, 


térique, Martial. 11, 


71,1; ib. 


7, «. 


hysteritis , voy. metritis. 

hystcrôlôg-ïa^ 83,/. hystérologie, figure qui con- 
siste dans le renversement de l'ordre naturel des idées, 
= ijorepov Trpoxepov, Serv. Virg. JEn. g, 816. 

bystërocële ? es, /. (ut7TÉpa,y.v|XY)), hystérocèle, 
hernie de matrice, L. M. 

hysterôtomia, ae, f. ( vorépet, ^o\iri ), tyytéro- 
iomie , section de la matrice, opération césarienne, 

L. M. 

hysterôtômion, ii ,n. hystérotome, instrument 
pour ? 'opération de Phystérotomie, L. M. 

Hystouium, /. q. Histonium. 

bystrïcïâsis', is, /. [hystrixj; hystriciase, ma- 
ladie de la peau, L. M. 

. hystrïcosus, a, ûin, adj. [hystrixj, épineux 
( la L des bas temps); aufig. : Hystricosœ et lividœ 
mentis liomo , Hieron. in Ruf. 1, 7* 

hystrïciiîus , a, um, adj. (hyslrix], épineux, 
couvert de poils {mot poster, à l'êpoq. classique ): 
« Hystriculus Sectùtïpcjûxto; », Gloss. Philox. r^pueiy 
Tertull. Pall. 4. r^ pusio, Arnob. 5, 174. 

•f hystrix ( s'écrit aussi histrix ) , ïcis, /. = v<r- 
-cpiÇ, porc- épie, Plin. 8, 35, 53; Calp. Ed. 6, 14 i 

Claud. IdylLh.- " . 

Hy iânis , Plin. 6, 23 (26 ), fleuve de Carmanie. 
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I, i, neuvième lettre de l'alphabet latin , voyelle 
que les anciens grammairiens distinguaient déjà de la 
consonne Jod, écrite avec le même signe; voy. la lettre J. 
— V\ bref est après l 'ë {voy. cette lettre) la voyelle la- 
tine la plus légère, et sert, comme l'o grec, auquel elle 
''correspond , de son d] union dans la formation des 
mots composés : œrîTodina , œnpes, alliïudo, alt&p- 
nus, areftenens, honucida, etc. — la la plus étroite 
■analogie avec u; d'où la transformation de Pu en i, 
^non-seulement par assimilation avec un i'qui suit, 
comme dans similis {cf. simul et simuHas), facilis {cf 
facul et facullas), familia (cf famul et famulus-),maw 
encorepar simple euphonie; c 1 est notamment à partir de 
la période classique , qu'on trouve Pi écrit pour Pu plus 
ancien : opt/mus, max/mus, finit/mus, satz'ra, la- 
cr/ma, 1/bet, l/'bido, etc., anc. forme optrmius, maxr/- 
iiius, fiuiiumus, salera, lacrwma, l«bet, l«bido, etc.; 
gf. aussi les génitifs archaïques ; CERERYS, VEWE- 


RYK , HONORYS ,.- NOMINYS , etc., pour Cereris , 
Yeneris , Honoris, nominis , etc.; la forme archaïque 
CAPYTALIS pour capitalis et autres semblables. — : 
Sur le rapport de Pi avec a et e, voy. ces lettres. — On 
trouve rarement Pi permuté avec o : agn/Lus, cognzlus 
{cf. nolus), illf'co de in loco, les formes archaïques, 
oilus, ollic pour /lie , ;l)ic et réciproquement s/spes et 
s?"spila pour sospes et sospita. ■ — Cf. Schneider, 
Gramm. 1, p. 18 et suiv. 

Comme abréviation I {en tant que signe de la voyelle 
i) signifie in, infra, ipse, Isis, etc.; ï et {Orell. 
Inscr., n° 11 22); IDQ iidemque;!. H. F. C. ipsius 
hères faciendum curavit, IM. immunis, IMP. impe- 
rium, imperalor, etc. 
. Comme chiffre I = 1 (unus et primus). 

là, œ, f. surn. rom., Inscr. ap. Gmt. 127, 
col. 5. 

Iacchus, 1, m., "Iax^oç, lacchus , surnom poét. 


de Bacchus , Virg. Eccl. 7, 61 ; Ovid. Met. 4, i5. — 
II) mêtaph. et poét., comme Bacchus , pour signifier ; le 
vin. (Silenum) Inflatum hesterno venas, Ut semper, 
Iaccho, Firg. Eccl. 6, i5; de même r^> multo made- 
faclus, Colum. poet. 10, 309. 

iacea, œ,/". (iaccea), jacêe, genre de plantes de 
la famille des composées; çentaurea-/-^, Fam, Synau- 
theveae, L. M. 

ïâdera, ae,/! ville d'Illy rie, auj. Z ara, Mêla, 
3, 3, i3. Plin. 3, 21 (25), 140, 22 (26), 141. Sous la 
forme lâder, Plin. 3, 26 (3o), i52; cf. Lucan. 4, 
4o5._ 

îadertïni, ôrum, m. habitants ^/'Iadera, .Auct. 
B. v Alex. 42. 

taira, œ,/. = "Iaipa, nymphe de la mer, Firg. 
JEn. 9, 673; Hygin. Fab.pr. 

iâlappa, ae,/. (gia lappa), belle de nuit,jalap, 
1 convolviilus ialappa Fùm. convolvulacea 1 , L. M. 

'7' 


i3: 


IAPy 


IalnicuUBj i, m. ( 'Ioû.u.evoç), prétendant d'Hé- 
lène , Hygin. Fab. 97, 169. Dict. Cret. 1, 17. 

îâlzsius, a , una , relatif à lalysus , ville de Pile 
de Rhodes , métaph. Rhodien : r~ Telcbines , Ovid. 

- IâVysus, oh lâlysos, i, m. ( MàXuïoç), — 
a) selon Cic, un des fils du quatrième Soi, Cic. y. D. 
3, ar, 34- On connaît un tableau de Protogène qui 
le représentait , et qui de Rhode passa à Rome , 
id. 'Verv. 4, 60, i35. Or. 2, 5 ; Ait. 2, 21, 4. Ç/". P/jVz. 
35, 10 (36) J Gré//. i5, 3r. — b) ai/V/e </e ?'jZe </e 
Rhode,, Mêla, 2, 7, 4, P#/?. 5, 3i (36). 

ïambe > es,/". z7e rfu ^o//e Arabique , P/w. C, 

ïambëlègus, i, m. ( Iau.ëÉX£Yoç), -verj composé 
d'un iambe et d'un elegus, Phocius, p. 2662, P. 

f ïambëus , a, um , adj. = ldcpëeioç, iambique : 
r^> trimetri, Hor. A. P. 253. 

ïambïcïnus, a, um,Wy. [iambusj, iambique: 
^numerus, 3/arc. Capell. 9, 355. 

•f* ïanibïcusj a, um, a^. — ïocjjLëixot;, iambi- 
que : ™ pes, Diomed. p. 473, P. ^ versus, «/.^. 5 16 
sq.fib. et beauc. d'autres. 

ïamblichus , i, m. (== ^v.^Xv/Q^i nom d'un 
émir arabe, Cic. Fàm. r5, 1, 2. 

■f ïambuSj i, m, — tap-ëcx;, iambe, pied de 
vers, composé d'une brève et d'une longue v— , Hor. A. 
P. 25i; Cic. de Or. 3, 47> l8 *; 0r - 5 7> *9 a î <?"'"' 
*/ï. //ïj*. 9, 4, 47; 48; 80; Diomed. p. 473; P. ef 
beauc. d'autres. — II) métaph. : poème écrit en vers 
ïambiques : Quem Hipponactis iambus lassera t aut 
qui erat Arcbilochi versu vulneralus , qui avait été 
frappé de l' iambe d'Hipponax ou blessé par le vers 
d'Archiloqite, Cic. N. D. 3, 38, 91; de même au sing., 
Hor. A. P. 79; Quintil. Inst. 10, 1,96, au plur., 
Hor. Od. i, 16, 3; 24; Ep. 1, 19, 23; 2, 2, 5g; 
Quintil. Inst. 10, 1, 9 ; 5g. 

ïâmidaï, ârum, m. descendants d'Iamus, fa- 
mille de devins en Élide-, Cic. D'iv. 1, 41, 91. 

lanassa, œ 5 /.( 'Iàva<7C7<x ), nymphe de la mer, 
Hy gin. fab. pr. 

Eantiic, es , f. ( MàvBï]), file de Telestes de 
Crète, Oc. Met: 9, 7 1 5 ; 744 ; 760 ; 797. 

•f ïanthinns s a ', um, adj. = îàvQivoç, violet : 
*^> eolor, Plin. 21, 8, 22. r^j veslis, id. 21, 6, 14. 
■ — Au plur. subst. ianthina , orum, n„ vêtements 
violets, Martial. 2, 3g. — Iantinus, i, m. {p. Ian- 
ihinus ), sum. rom„ Inscr. ap. Donat. 244? 3. 

•f ïantïiis, ïdis, /. = iav6£ç , fleur de couleur de 
violette, Marc. Empir. 17. — Nom de la femme du 
poète Arruntius Stella, Mari. 6, 21; 17, 14 et i5; 
elle est appelée Violanlilla, par Stat. Silv. i, 2, 25. 

ïantlmlla ou Iantalla^ se,/"., dimin. d'iaji- 
thus, sum. rom., Inscr. ap. Grut. 36, 17. 

ïautlmm , i, n. = iantbis , plante, Plin. 21,6. 

SantÏLUS; i, m. ( ^= fawboç, fleur de couleur de vio- 
lette), surnom rom.,- Inscr. ap. Grut. 36, 17. 

Iao, us, m. ^z lato (de l'hébreu Ieliova, le Sei- 
gneur ou plutôt des trois lettres I, A,Q, c.-à-d. 'IyjijoÛç, 
Jésus, qui est l'A. et l'Cl, le commencement et la fin 
de tout), 7iom mystique du Christ, d'après C opinion des 
gnostiques, cf. Macrob. Sat. 1, 18". — C 1 est aussi une 
exclamation pour appeler du secours , Tert. adc. Va- 
lent. 14. Inscr. ap. Viscont't, Op. *var. t. 1, p. 78, et 
Orelli, Ji° rg49, où on lit 10 AI p. IAOI. 

Iâps&z,ûsa, se,/ ( = îà TtaîÇoucra, vox ludens), 
surn. rom., Inscr. ap. Donat. 3g5,.i2. 

lâpetïdes, ae, m. == 'laireTiSriç, nom d'un 
joueur de cithare, Ovid. Met. 5, iîi, douteux (d'au- 
tres lisent Lampetide). 

ïapeiîonxdes 5 Ee; voy. lapetus, n° II. 

ïâpëtus, i, m v "lanê-zoz, géant, père d'Atlas, 
de Prométhée et d'Épimélhée , Hyg'tn. Fab. prœf.; 54 ; 
142 ; 144; Firg. Georg. 1, 279. Salus IapeLo , c.-à d. 
Prométhée, Ovid. Met. 1, 82; de même ïapeti genus , 
Hor. Od. 1, 3, 27. — II) de là Iâpël-ïôindes , se, m., 
descendance mâle de Japet: r*-> Atlas, Ovid. Met. 4, 
632, <-*-> fralres geraini, c.-à-d. Prométhée et Epimé- 
ihée , Claudian. Eutr. 2, 49. 

Xâpis, ïdis, m., médecin d'Énée, Virg. Mn, r2, 
3gi; Atison. Epigr. 19. 

ïâpydes, um, m., 3 Ià7LuB&ç , les Iapydes t peuple 
d'Illrrie } Plin. S, i%,i%\ib. 21, 25; Liv. 43, 5; C/ç. 
/?o/ù. 14, 32. — Au sing. adj. Iapydis arvâ Timavi , 
les campagnes qu arrose le Timave iapydien, Vhg. 
Georg. 3, 475. r-^ De là Iapydia, le pays des lapjdes, 
Plin. 3, 19, 23 ; ib. 21, 25 ; Tibull. 4, 1, 108. 

ïâpyclïa, œ,/ voy. Part, précéd. 

lapjdinsj a,um; ï'oj. l'art, précéd. 

iâpj'g'ëas, i ; wj". lapyx, ?/° II, E, 3, 

Eâpj'g-ïa, &, f; vof. lapyx, n° II, A. 


IASP 

lapygT.iuSj a, um; voj: lapyx j «° II, B, 1. 

Iapys , ydis ; voy. lapydes. 

Iâpys: ? ygis, m., 'IôîryÇ, lapyx,' fils de Dédale, 
qui régna sur l'Italie méridionale (l'Apulie ou la 
Calabre), Plin. 3, 11, 16 $ 102; Ovid. Met. i5, 52. 

— B) métaph. : A) fleuve de l'Italie méridionale, 
Plin. 3, ri, 16 § 102. — B ) vent qui souffle au midi 
de t Italie, le vent ouest-nord-ouest des Grecs, £ la- 
pyx, Hor. Od. i, 3, b\.yirg. JEn. 8, 710. — H) De là 
Iâpygïa, ae, /., l'Italie méridionale gouvernée par 
lapyx {pApulie ou.la Calabre), lapygie, Plin. 3, 11, 
16, g 102; Ovid. Met. i5, 703 ; Serv. Virg. Georg. 
3, 475. — B) De là 1°) lâpygïus, a, um, adj,, d'Ia- 
pygle : r^> Acra, le cap d'Iapygie , dans le golfe de 
Tarente, Plin. 3, 1 1, 16, § 100. — 2° ) lapyx, ygïs , 
adj., de même : <^-> campus, SU. r, 5i j 3, 707. <~ 
equus, Virg. jEn. 11, 678. r^j Garganus, id. ib. ri, 
247. o-j Daunus , comme roi oVApulie , Ovid. Met. 14, 
458, 5ro. — 3°) ïâpygëus , î , m. (s. ent. venlus), le 
vent nommé ordinairem. lapyx ( voy. plus haut), Appui, 
dejilundo, p. 63 (ou d'autres lisent lapyx). 

ïarba ou Iârbas, se, m., larbas , roi de Mau- 
ritanie , Ovid. Fast. 3, 552 sq.; Virg. JEn. 4, 36. 

ïarbïia, ae, m., habitant de la Mauritanie, Hor. 
Ep. 1,19, i5 ; cf. sur lui, Veichert : De larbita Tima- 
genis aemulalore , Grimm. 1821. 

KardânîSj ïdis, f, fille de Jardanus , c.-à-d. 
Omphale, Ovid. Her. 9, 10 3, 

las, âdis,/. ( = 'laç, 'IàSoç), Ionienne : ^ \\11- 
gua, le dialecte ionien, Prisciau. 2, p. 18 3, P. - — 
C'est aussi un sum. rom., Inscr. ap. Murât. 1329, 10. 

Iasi, ôrum , m., peuple de Pannonie , Plin. 3, 
25 (28). 

Iasides, as; voy, 1. lasius, h°II, B, 2. 

ïasion, voy. 1. lasius, n Q I. 

•j- Tâsïoue^ es , f. = lao-iwvï} , plante à fleurs 
blanches , peut-être le grand liseron, Convolvujus se- 
pium Linn., Plin. 21, 17 (65) ; 22, 22 (39). 

lasis t ïdis , f; voy. r. lasius, n° II, B, 3. 

1. Iâsïus, ïi, m., s Ià(7ioç f — I) fils de Jupiter 
et d'Electre, aimé de Cérès , Virg. jE/i. 3, 168; 
Ovid. Am. 3, 10, 25; appelé aussi Iasion, Ovid. Met. 

9, 423; Trist. 2, 3oo; Hygin. Fab. 270'; Astr. 2, 
22. — II) roi a^Argos, pire d'Atalante, Hygin. Fab. 
70. — 'B) De là 1° ) Iâsïus, a , um , adj., relatif à 
lasius , d' lasius ; poét, p. Argïen : r*-> Virgo , c.-à-d. 

10, fille du roi iïArgos Inackus , Val, Flacc. 4, 353. 

— lasius signifie aussi ionien : ^j carmeo varium , 
opp. à Lydium, à Phxygium et à Dorium, Appui. 
Flor. n° 4- — Sabst., c'est encore un sum. rom., 
Inscr. ap, Donat. 3 12, 4- — 2°) ïâsïdes, ae, m., des- 
cendance mâle d' lasius , laside : <^j Palinurus, Virg. 
■JEn. 5, S43. En pari. d'Adraste , Stat. Theb. i, 54 1. 

— 3°) ïasis, ïdis,/!, fille d' lasius , c.-à-d. Ata- 
lante,JProp. r, 1, 10. 

2. ïasîus , a, um,— 1°) relatif à lasius, voy, 
1. Iasiua, n° II, B, 1. — 2° ) relatif à la ville d' las- 
sus , voy. Iassus,«° II, À. 

IâsOjUs, ou ônis, f. = !a<jcd, fille d'Esculape, 
qui fut peinte par le peintre Socrate , Plin. 35, -11 
(4.oV35, 

la son ou laso (par ex. Met, 1, 19, 5^ oqîs, m., 
'Iàcrcov,-^ — I) Jason , héros grec , fils d'Éson, roi de 
Thessalfe, chef des Argonautes ; il avait pris part à 
la chasse du sanglier de Calydon ; il fut t époux de 
Médée , et plus tard de Creuse 9 Ovid. Met. 7,5; sq.; 
8, 3oi; 348; Val. Flacc. 4, 353, Hygin, Fab. 12, 
14 î 16. - i — Cest aussi le titre d'un poème de Vdrron 
d'Atax t Prop, 2, 34, 85. — B) De lài°) Iâsônïus, 
a, um, adj., de Jason : i^j carina, c.-à-d. le navire 
Argo , Prop. 2, 24, 45. r^ rémige, cf., Ovid. Pont. 
3, 1, 1. — 2°) ïâsbnïdes, ae, m,, descendance mâle de 
Jason : ^ juvenes, c.-à-d. Thoas et Eunée, fils de 
Jason, Stat. Theb. .6, 34o. — II ) roi de Phères, en 
Thesialie , Cic. Off. 1, 3o, 108; N. D. 3, 28, 70; 
Val. Max. 9, 10; Nep. Timoth. 4. 

ïasonides, ae; voy. Iason, n°I, B, 2. 

ïasonîus, a, um; voy. Iason, n° I, B, 1. 

•j- ïasp&châtes 9 aa, m, =. la.G'Ka.yâivt]^ , sorte 
d'agate, jaspe agate , pierre précieuse, Plin. 37, 10, 
Si (autre leçon : autachaLes). 

ïaspïdëus, a, um, adj. [iaspis], de couleur de 
jaspe : r^ gemmas, Plin.) 37, 10, 56. 

•f- ïaspis , ïdis , f. == ïa.amç , pierre précieuse de 
couleur verte, jaspe, Plin. 37, 8, 37 sq.,- Martial. 5, 
x 1, 1 ; 9, 60, 20. <^j fulva , Virg. Ma. 4, 261. — t. de 
mépris: Vale (Maecenas), mel genlium , Cilniorum 
smaragde, iaspi figulorum, berylle Borseuœ , August. 
dans Macrob. Sat. 2, 4* 

ïaspïus, a, uni, adj. [iaspis], de jaspe : f-^> 
lapilli, Poet. in Anth, Lat. i,p. 41 3, éd. Burm. 
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fïasponyx, ychis, /, = tacmovuÇ, sorte dt 
iaspe, jaspe-onyx, Plin. 37, 9, 37. 

Iasseases, ium; voy. Iassus, «° II B. 

Iassîus, voy. Iasaus , n? II, A. 

lassas ou Iasus 3 i, /., 'Iatraoç, ou s Ia<j(5^ 
ville de Carie, lassus , Plin. 5, 29, 29 ; 9, 8, 8; Liv. 
32, 33, 33; 3o; 37, 17. — II) de là A) lassïus ou 
Iâsïus, a, um, adj., d? lassus: />j skius, Mel. 1, 16, 
fin.; Plin. 5, ag, 29; 9, 8, 10. — B) Iassenses, 
ïum, w m._, les habitants d' 'lassas , Liv. 37, 17. 

•f IastitiS; a, um, ionien, = lassïus, en pari; 
du mode musical, Capell, 9, 3i7; Cassiod, Variar, 

Iatiiy ôrum, m., peuple de la Sogdiane , Plin. 

61 l6 ' w ■ ' " 

•f ïâtràlipta ou -es, ae, m. = laTpaXeiTrèyiç , 

iatralipte , médecin qui traite par les frictions , Ccls. 

1, 1; Plin. Ep, 10, 4, 1; Petron. Sat. 28; Inscr. 

Mur. 884, 4. Cf. l 'article suivant. 

f ïatrâliptïce ou ïâtrâleptïcc, es, /. = 
taTpa).£i7TTtxii , iatraliptique , traitement par les fric- 
tiojis , Plin. 29, i, 2. Cf. V art. précéd. 

ïâtrïa 5 se, f. ^ loopeia, traitement médical, 
métliode curative, Alcim. Ep. 74. 

iàtrïee, es, f. = laTptxr], l'art de la médecine , 
Capell. 3, 5o. 

ïatrÔchymïa, ae,/. (taTpoç, yy^.ia) } iatroclij--* — 
mie, méthode qui consiste à traiter les maladies par 
des préparations chimiques ; ceux qui remploient sont 
appelés iatroebymici, L. M. 

Iatrocies, is, m. ( la gloire des médecins), surn. 
rom., Iriser, ap. Murât. i663, 6. 

f lATROMEAj-œ,/. = laTpojiatfi , femme méde- 
cin , sage-femme, Inscr. Orell. n° 4^32. 

•f* ïatrônïcesj se, m. =■ ïaTpovtxrjÇ, celui qui 
surpasse les médecins , Plin. 2g, 1, 5. 

iS tr osôphis tes 5 aï, m. = \a.iooGo^\.nir l c i , ins- 
truit dans l'art dé la médecine , Fidgent. Myth. 3, 7. 

ïairus, i, m. (ïa^pôç, médecin), nom de lavant- 
dernier doigt , parce qu'on s^en sert pour étendre la 
salive ou autre épispastique sur les parties légèrement 
malades de la bouche ou des yeux; voy. Plin. 29, j. 

— C'est aussi le nom d'un fleuve de la Mœsia.ïuferior, 
Jorn. Gei. 

laxâmâtte f ôrum , peuple saj'mate , près du Pa- 
lus Maeotis, à V embouchure du Ta nais , Valer. Flacc. 
6, 146, où d'autres lisent Ixomalae , d'autres ExomaLas, 
cf.^Mela, 1, iQ;Amm. Marc. 22, 8. 

ïâxartes., is, m. = lalâpr^ç,/. de la Sogdiane ; 
voy, Jaxarles. 

Iâzyg^es ou tïazyg-cs (trissyllab.), um, m,,"" 
3 IàÇuyEç, les lazyges, peuple' de Sarmatie , sur hs ri- 
ves du Danube , Plin. 4, 12, 25; Tac. An/i; 12, 29; 
Ovid. Trist. 2, 191; Pont. 4, 7,'9- 

ïbarani, ôrum y m., peuple de tAsie ultérieure , 
Mêla, 1, 2. Peut-être le même que les Tibareni. 

ïber (Hib. ), eris, voy. Part, suivant. 

Ibera, dit Liv. a3, 28; v. (/a//j'/'Hispaiiia Tar- 
rarpn., sur l'Iberus ; n'est sans doute pas i. q. DerLosa. 

Ibères ( s'écrit aussi lîiberes), um, m., "lêr^eç, 

— I) les Ibères , nom donné par les Grecs aux Espa- 
gnols, Catull.. g, 6, 6. — Au sing. dans le sens col- 
lect. : Si Libi durus Iber aut Cantaber, etc., Lucan. 
6, 258 ; de même Hor. Od. 2, 20, 20. 

B ) de là i° ) Ibërus (Hib. ), a, um, adj. relatif aux 
Ibères, ibérique : r^> gurges, c.-à-d. F Océan occidental, 
Virg. JEn. ir, 913; Ovid. Met. 7, 324. ~ minium, 
Prop. 2, 3, 11,^ piscis , i. e. scomber, Hor. Sat. 2, 
8, 46. o^paslor, c.-à-d. Géryon, Ovid. Met. 9, 1S4; 
cf. oj vaccae, c.-à-d. les vaches de Géryon, id. Fast. 
6, 5ig. r^j lorica , Hor. Od. 1, 29, t5; cf. r^ nodi, 
Stat. Theb. 4, 266. <-^ neniae, les sornettes ibérien- 
nes , e.-àd. les folies que certains hérétiques répan- 
daient en Espagne, Hjeronym. prœf. de Pentateuch, 
med. — b) subst. a) ïbêrus (Hib,), i, m. ( "lêïipoç, 
le fleuve d'Hispanie , P Ibère , auj. PÈbre , Mel. 2, 
6, 5, Plm. 3, 3, 4; 4, 20, 34; Cœs. B. C. 1, 60; 
Liv. 21, 2; 5; Lucan. 4, 2 3. — p) Iberi (Hib.), 
ôrum, m., comme Ibères, les Ibères , Espagnols, Virg. 
Georg. 8, 408. — 2°)ïbêrïa(Hib.), ae,/ 9 I6iipE«, 
Ibérie, nom donné par les Grecs à l'Espagne , Plin. 3, 
3, 4 ; Hor. Od. 4, 5, 28 ; 4, 14, 5o. — 3°) ïberïcus 
( Hib. ), a , um , adj., ibérique , hispanique : r*j mare, 
à l'ouest de l'Espagne , Colum. S, 16, 9 ; Plin. 3, r, 
2 ; ib, 7, 10. ~ terras, Sidon. Carm. 2 3, 164. ~ fu- 
nes, Hor. Epod. 4, 3. —4°) ïbêrïacus (Hib.), a, 
um , u adj., même signifie. ; ^ terras, SU. i3, 5io. — 
5°) lbërïoa, ae,/., Ibérienne, Espagnole, Juven. 6,53. 

lï ) peuples de l'Asie , répandus près du Caucase 

et voisins des Colques, dans la Géorg. d'auj.; Mel.,3, 

15,6. Au singulier dans le sens collectif: Armeniïe 
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_prœlentus Iber, Val. Flacc. 5, 
•7 5o. — Ifommés aussi Iberi, 


166; de même, id. 6, ' 
orum, Mel i, 2, 5; 


Tac. Ann. 6, 33 ; F/or. 3, 5, ai. Et au sing. Ibtrus, 
un Ibère, Val. Flacc. ^ 235. 

. B ) Delà ïbêrïa (Hib ), as , /, le pays des Ibères , 
près du Caucase, auj. Géorgie, Plia. 6, 4, i\ib. 

io, ii ; ib. i3, i5; JTiw. Epod. 5, ai; Te/, f/occ. 

6, I2D. 

Sbêrij OTum, Virgil:; Solin.c.. a3 ; "I&ipeç, 
Grœc; probabL les hahi aborigènes du N.-E. de 
./Eispania, peut-être des colons d'Asie. Iber, eris , 
m., Catull; "lêr/p, ijpoç; Iberîacus, adj., SU. liai.; 
Iberïnus, ad}., Juven.; ïberïcus , ad/., S'tdon.; 
Moral.; Ibërus (Eiberus), ad}. : <^> piscis, Horat.; 
*^j pastor triplex., /. q. Geryon , Ovid. 

IbeFÎ(Hiberi), Tacit' Ann. 6, 33; Mêla, i, 2 ; 
Flor. 3,5; Ibères, um, Mêla , 3, 5; Plin. 6, io-îj.; 
'lërçpEç, Sirab.; Sleph.; Plutarch. Pompej.; hab. de 
2'lbéric , en Asie ; probabl. auj. les Géorgiens de la 
Grusie. Iber, eris . m., Valerv Flacc; Ibërus . adj., 
îd.: Ibericus , adj., 'Ifr-pixôç, Plutarch. Pompej. 

ïbepï» (Hib. ), œ; voy. Ibères, n° ï, B, .2, et 
II, B. 

Eîierïa, Plin.; Justin. 44; i\ Horat. 4> Od. 5, 
v. 28; 'lëiQpia j Strab,; Dîo Cass. 53; /. q. Kis- 
.pania., 

.,'. EbëFia, Plin. 6, 4, 10. i3; F.utrop. 6, i4; S, 3 ; 
5 Iërjf ts , Strab. -i 1 , /?. 344 ; ç/". 1 , /?. 3 1 ; Pto/. 5, 1 1 ; 
c/. Socrat. Hisi. 1, 2.6; Sozom. 2 t 7 ; contrée d'A- 
sie, bornée, à VE. par l'Albanie et le fleuve Alazon, au 
I\ T . par la Caucase , à l'O. par la Colchide Et par les 
Moschici Montes, au S. par le Cyrus et par TArmenia 
Magna:, au/. Géorgie, Grusie,, Grusinie, Gurges- 
ian \ nommément Carducl , partie orient, de la. Géor- 
gie , et Caket , Kacheti ), contrée du Caucase , et la 
partie IV, -O. de l'Immérétie. 

EberSacus. (Hib.), a, um 
B, 4- 

EberîEB jPortea; cf. Caucasie Porta;. 

Ebericonk SSarej mer d'Espagne , dans VE. 
de /'Hispania Tarraconensis. 

Ebericus (Hib.), a, um; voy. Ibères, n a I, 
B, 3. 

Eberina (Hib,), voy. Ibères, n° I, B, 5. 
, Eberlua-Bas Ptol.; peuple dans t intérieur de 
PJndia extra G-angëm ,près du Danube. 

îTberinm, EtregÎFtm s EEaegiïim $ Ivry, 
. bourg de France, dép. de l Eure ( 'Normandie) , sur 
fEure. 

•j" Tberigj ïdis,y*. = lêr^tç, espèce de cresson , 
îhlaspi champêtre ou pubescent t Plin. 25, 8, 49 ; Ap' 
pul. Herb. 20. 

Ibetiis (Hib.), a, um, e/Iberus, i: voy, Ibères, 
ii I, B, ï, et II. ' I 

ïbcrsisj, Mêla, 2, 6; P///?. 3, 3; 4, 20; &c.f; 
C/V. 1, 60 sq.; Justin. 44, 1; Lu*. 21, 5, 19, 22 j^.; j 
^>i ; 5/ lêiopoç t Steph,; Polyb. 3,34, 4<>; Hiberus , " 
j^/2/?. Einhard. ann. 77S. 80g ; Paulin. JXolan. Carm. 
io, cd Auson. y. z36; fleuve de /"Hispania Tarracon., 
; o ja source chez, les Caniabri, cou/e ^pz-èj ^/e Caîsar. 
Augusia, se jette au S.~E. de Derioza , près du Teoe- 
brium Pi-omoct , dans le Mare Intenium , s'appelle 
■auj. Ebro , fleuve qui a sa source dans les monts San- 
îillana , et son embouchure en Catalogne, près d'Am- 
posta. C'est jusque là que Charlema'gne refoula les 
Maures en 74? 8. Cf. Nonius , Dcscr. Hisp 


voy. Ibères, ~n° I, 
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même id. ib.l^ 1, 5$ ; 12, 9, 19. — jE^ correspondance 
avec les adv. relat. ubi , unde , e^c. .- Nemo est quin 
ubivis quam ibi ubi est esse inalit, il n'est personne 
qui n'aime mieux être partout ailleurs que là où il est, 
Cic. Fam. 6 f 1, 1 ; cf. : Yclim ibi malis esse ubi ali- 
quo numéro sis , quam istic ubi solus sapere videarc, 
id. ib. t, 10. Ergo ^ ubi tyrannus est , ibi... diceudiim 
est plane nullam esse rem publicam , oh est un tyran 
il ne peut y avoir de république, id. Rep. 3, 3i.Multa 
iutelîiges meliora apud nos rouilo ess,e facta quam ibi 
fuissent unde hue translata essent , 'vous comprendrez 
qifon a fait bien des choses bien mieux chez nous qu'elles 
jï 'eussent été faites là d'où, etc., id. ib. 2., 16. ■ — Suivi 
du gén. : Ibi loci terrarum orbe portis discluso, le 
monde étant fermé là par des portes, Plin. 6, nj 12. 
— Poster, à Vcp. class. et tr.-rare, en marq.mouvc- 
ment, direction; Et quum ibî venerîmus , la, en cet 
endroit, là-bas, Gaj. Dig. 1,2, i,_/î//. 

U)métaph, : A) en pari, du temps: dors, en' ce 
moment ; joint par pléonasme à tutti (le pi. souv. an ter. 
à l'êp. class. et poét. ) : Quid gravaris ? quasi non cras 
jam commeream aliam noxiam. Ibi utrumque el hoc 
et illud poteris ulcîsci probe, Plaut. Most. 5, 2, 57. 
Postquam parturire hoaie uxor occœpit tua, Ibi utero 
erorti dolorés, e/c,..InTocat deos imraorlales: ibi con- 
tinue) contonat Sonilu maximo, etc., id. Amph. 5, 1, 
3g sq.; cf ib. n. Ter coaatus ibi collo dare brachia 
circum, Virg. JEn. 2, 792. Tribuni dedere cupidae 
audiendi plebi, ut quse vellet.,. Scaptius diceret. Ibi 
infii , annum se lertium, etc., Liv. 3,^1,6- Nec moram 
ullam, quin ducat ,.dari : Ibi deroum ita œgre tulit ? 
ut, etc., là, pour le première fois ; là enfin; alors, Ter. 
Hec. 1, 2., 53. — En correspondance avec ubi : Ille 
ubi miser famelicus videt me tam facile viclum qua2- 
rere, ibi home cœpit me obsecrare, etc., Ter. Êun. 

2, 2, 3o. Non voco (te patreiu).; Ubî \oîes peter esse, 
ibi esto : ubi noies, ne fueris paler, Plaut. Epid. 4, 2, 
25. — Par pléonasme avec tum : Ibi tum derepente 
ex alto in al tu m despexjt mare, Enn, dans Non. 5i8, 
6; 'de même: Quum JÎEbutius Cœpinse malum minare- 
tur, ibi tum CÊecinam postulasse, etc., qu'alors Cœ- 
cina demanda, Cic. Cœcîn. 10, 27. 

R) /à, y,' dans ce cas, dans cette circonstance ; 
Kunc ilaaiunt, in segetibus et in herbis bona frumenta 
esse. Nolile ibi nimiam spem habere... inter offam 
atque herbam ibi vero longum intenrallum est, Cato 
dans Gell. i3, 17," r. Numquid ego ibî peccavi? Plaut. 
Epid. 4, 2, 23. Si quid est quod ad testes reservet, 
ibi nos quoque paraliores reperiet , dans ce cas aussi 
il nous trouvera mieux préparés, Cic'. Rose, Am, 29, 
82. Huic th adolescentia bella intestina , caedes rapinœ, 
discordia civilis grata fuere, ibique juvenlutem suam 
exercuit, et ce furent là les exercices de sa jeunesse, 
Sali. Catil. 5 t 2,.Id mutuum est, el ibi declamationls 
fortuna, Quintil. Inst. 2, 2, 12, Non poteràt ibi esse 
quBEStio, id. ib. 7, 1, 5. Subsensi illos ibi esse et id 
agere inter se clanculum , j'ai pressenti qu'ils en étaient 
là, c.-à-d, qitïl en était question, et qu'ils s'en occu- 
paient entré eux secrètement, Ter. Seaut, 3, 1, 63 ; 
de même ibi esse, id. Séant. 5, 2, 3o. 

ïllïâem. (ou p. le besoin du vers ïbïdera, Juvenc. 

3, 80, Paul. J\ r ol. Carm. 19, 48), adv. [avec le suffixe 
démonstratif àtm , comme dans idem , tandem , tanlua • 
dëm, etc.], là même, 'précisément là, dans cet endroit 
hiême. — I) au propre , relativement à l'espace : Yitis 
si macra erit, sarmenta sua concidito minute et ibi- 
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prof, àe Sevilla 

Êbepnej Plin. 4 } 10 \fi. de Tlbêrle , se jette dans 
le Cyrus. 

ïbettçs, ae, Plin. S, 3r ; fleuve de File de Samos. 
t ïbeuiîii cf. Ibin. 

ihdJLf. ï'eis, n>. s sorte- de bouc, copra ou cha- 
mois, Plin. 8, 53,79; lùd._ Cri g, 12, 1; Hieron, 
Jîîob. 3i, ï. 

ïhi} adv. [de la racine pronominale!, ïs], là, en 
^ce lieu,, y, = I) eu propre, relativement à Vespaee : 
Cur prradicas Te heri me vidisse , qui hàc noctu in 
portum advecli sumus? Ibi co3navi atque ibi quievi 
îq nav; uoclem perpetem, Plaut. Amph. 2, 2, 100. 
Deoiaratu!; fugit Tarquinios Corimho, et ibi suas for- 
tuuas consliluil, Démaralus- s'enfuit de Corinthe à 
Tarquinics, et s'y établît, Cic. Tusc. 5, 3 7, 109. Mons 
■ibi \erlicibus petit arduus astra duobusj, Ovid. Met. 
1, 3i6. j^dificabal in summa Telia ; ibi alto atque 
munito loco areem inexpugnabilem fore.itV . 2,-7,6, 
L,ni iioic dtticrentia inter hoc edictum et snperius, 
<]udd ibi de eodamuo prœlor loquilur, etc., XJlp. Dig. 
47, S, 4, § 6. Ul illa quai dicimus non domo atiu- 
lisse , sed ibi prolinus sumpsisse videamur, ici, sur la 


Place, sur ce dm même, Quintil. Inst. 11 1, 46; de ' cisêment en cela, en ce même point : Lcesît in eo Cœ 


bernau, j;_r/y?fv<:&pnl, simul cœnare et in eodera loco 
somnum cepere vohieruni. ^"^nati discubuenmt ibi- 
dem i après souper, ils se couchèrent Jjms cet endroit 
même, Cic. Invent. 2, 4 5 i4« Ille, cujus merces -eiajï*. 
îu gladium ibidem incumberet, id. ib. 2, 5r, 154. 
Quod ibidem recte custodire polerunt, id ibidem cus- 
todiant, id. Quint, 27, 84* Qui eliam ad boc ipsum 
judicium cum preesidio venit, ne hic ibidem ante oculos 
vestros trucidetur, id. Rose. Am. 5, i3. Ego ibidem 
has inter cœnam exaravi, je les ai tracées ici même; 
c.-à-d. sur-le-champ, à l'instant, id. Frgm. ap. Quiniil. 
Inst. 9, 3, 58 ; de même : Quum ibidem invenire fin- 
gimus, Quintil. Inst. 9, 2, 6o ? Spald. N. cr.; cf. ibi, 
n° I. — Correspondant avec ubi : Ibidem divitierum 
cupido est, ubi et usus, le désir des richesses se ren- 
contre là justement où on en use, r ambition et l'usage 
des richesses vont ensemble, Justin. 2, 2. — Suivi d un 
gén..' Si redierit Illa ad huuc, ibidem loci res erit, 
épiant. Cist. 2, r, 53. — ■ Avec un verbe de mouve- 
ment : St. Quid , quod dedistï scorlis? Le. Ibidem una 
traho, je les porte ici même, c.-à-d. je les mets en 
compte, Plaut. Trin. 2, 4, 10, 

H) mêtaph. : dans cette chose même, là même, pré- 


emam, subîevavit ibidem, en cela il a nui à Cécina; 
il l'a servi eu cela même, Cic. Cœcin. g, 23. Pede ter- 
rain Grebra ferit: demîssae aures, incertus ibidem Sti- 
dor, Firg. Georg. 3, 5oo. 

f IMs, is et ïdis,/. = \Ciç, ibis, oiseau qui se 
nourrit d'animaux aquatiques et que les Égyptiens re- 
gardaient comme sacré, NumenïusIbisJe Cuvier, Cic. 
$.D. i, 36, ioi;2,5o, 126; Tusc. 5, 27, r jZ;Plin. S } 
27, '41; Mel. 3, 8, 9. — II) méiaph. Ibis, l Ibis ; titre 
d'un ouvrage satirique d'Ovide (d'après Callimaque, 
qui donne le nom d'Ibis à Apollonius de Rhodes). 

IMa ? idis etis, Not'tt, Imp.; cf. Hibis. 

ibîecunt, i; voy. hibiscum. 

ÊbiscHie, i, m.- (hibiscus), (îêvt), guimauve, al- 
thea : r^> pentacarpus, Fam t Malvacère, L. M. 

Ebissat, /. q. Ad Ponlem Isis. r 

Ebittj Anton. îtin.; Ibeum; v. de /'Hepianomis, 
à 3o m. p. au S. ^Oxyrinchus , à 24 au N. ûTHermo- 
poîis Magna; cf. Busiris. 

Eblig'Oj iiiis, Paul. Warnefr. de Gcst. Longoh. 
4, 38* lieu fortifié des Carni, dans la Gallia Transpa- 
dans, près de Julium Carnicum. 

EbiiodiSrïîBS. (ïbliodunum), Anton. Itin.? ville 

des Mediomatrici, dans la Gallia Belgica, à 54 m. p. à 

\ÏE. de Durocortorum, à 8 à l'O. ^Divodurum;/?/-^ 

babL.auj. Reauville, village de Lorraine; sel. d'autres* 

Gonjïans en Jarnisi, entre Metz el Verdun. 

Efeolstî, Ypol, fleuve de la haute Hongrie, qui se 
jette près de Baracan dans la Gran. 

Xbcz"a s orum, *-ïëwpa, tov, Novell. 28; Ibyra, 
^lêupa, Hierocl.; v. dans le Pontus, plus tard dans 
^HelenopontUE, à i3o stades de l'embouchure de l'Ha- 
lys; cf. Voies, ad. Sozom, 6, 3o, 

Eboee ? Ann. -Einhard. ann. 788; i.q. Ibissa, Ips. 

JEbKFmgaj œ, Crus. Ann. Suev.; Knipschild. de 
Civ, Imp. 3, 53 ; Ueberlingen, v. dans le cercle de Bade. 

ibas % voy. is, au commenc. 

SbycÏHË, a, um; voy, Ibycus. 

Sbyecig 5 i, m., "lëvy.oç, — I) poète lyrique grec 
de Rhégium, connu par V histoire des grues qui firent 
découvrir son assassinat et V auteur de ce crime, de. 
Tusc. d, 33, 71; Auson. Idyll. de Hist. 12, 12; Stat. 
Silv. 5, 3, i52. C'est probabl. lui qui a donné son nom 
au carmen Ibycium dactylicum , sur lequel voy, Ser- 
vius in Centimetr. p. 1821. ■ — II) nom d'un homme 
pauvre et inconnu, Hor. Od. 3, i5, 1. 

ScEdïoiiî voy. ïcadius. 

ïcri&mm * ii, n. — ely.dStov, diminul. d'Icss, nom 
propre de femme, Inscr. ap. Grut. 609, 4- 

ËcadttECj ii, m., ^Ijcà^io;, nom d'iui fameux bri- 
gand, Cic. Fat. 3, 5. On le nomme aussi Icadion: 
« R.honches Icadionque quum di>:it LueiJius, -cognp- 
mina piraiarum posuit, tam infestum sibi corpus et 
valetudinem referens quam illi essent saluli navigau- 
tum », Fest. s t v. RHONDES,/?. 270, Midi. N. cr.;cj. 
aussi: Icadion comen ssevissïmi piratae v>,Fcst,p. 106. 

£csed£t& 5 œ, Cetl; Icedita, Inscpt. ap. Gruter. 
n° 8, ^tj.-Si ;.Igôedïla, Inscpt. op. Gruter. n° S, p. 19g; 
v. de Lusitanie, peut-être non loin ^'O'ceilum. Icœdj- 
lani, Pont Inscpt. ap. Grut. 162, 3, habitants. 

EcarÉ&r. 3 Iy.xpîoc, Steph.; Strab. io, inil.; bourg de 

l'Afrique, 

,?e5-r-ra. Mêla, 2, 7; ; Iy.c.pta, Strab. 10, extr.; 
14 ; Ptol.; Icarus, Plin. 4, 12; 5, 3i; "Iy.apoç, Thu- . 
cyd. 3 ; *I;.:âpou ëfioc, J&schyl, Pers. (c.-à-d. le pays f 
le solde l'île), Scyl.; sel, Plin. anciennem. Dolicbe, cfi 
Apollodor. 2,6; Mucrïs et Ichlhyoessa: île de /'Icarium 
Sîare, à l'O. de Samos, à lE.de Myconos, faisait, seti 
Pline, partie des Sporàdes, reçut son nom d'Icare, fut 
peuplée de Milésiens et s'appelle auj. Nicaria. Ikaria, 
Achthria. On y trouve un temple de Diane nommé 
"irt^iTtoXiov, Strab* 

E.earix-'v?s ? idis; voy, Icarus , «° II, B, 3. 

EcarÎÊ, m^'voy, _jra.vus, v? ILB, 2. 

£eari6, Mêla, v. de Macédoine } entre } .i r . fi, Axîus 
et Peneus, 

Eearmntj 'IxàpLov, Strab.; fie du Ëia. Persicus; 
probabl. auj. Carai'cu Garge^ D'autres comparent 
Elchat. 

Hcs,vlwnt'M&T% i 'Ovid.Fûst. 4, v, 565; cf. Horat. 
ï,Od. 1, v. i5; Apulej.; Vellej. Fa (arc. 1, 4; Ica- 
rium Peiagus, Claudian. in Eutrop. 2, ville 2(14; 
néX«yo;TO 'I>:apiov, Eusiath. ad Dionys. ville 5?>û; 
cf. Strab. 10; la mer qui s'étend le long de la corn de. 
la Doride, de la Carie et d^ Vïon'ie, autour d'icarie, 
partie S,-E. de -la mer Egée, dans laquelle tomba 
Icare, fils de Dédale, la cire qui attachait ses ailes 
ayant été fondue par le soleil, te nom vient plus pro- 
bablement de t't'le d'icarie. 

Mcariaa T a, um, et ii ; voy. Icarus, ?*° I- B, et 
«, B, r. 
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ïcaE-ïus, Plin, 4, 7 ; montagne de F At tique. 

ï-cârug, i, m.> "Iv.otpoç, -— I) Icare, fils de Dé- 
dale, qui tomba dans la nier Egée en. s' enfuyant de 
Crète, Ovid. Met. S, 195 et sttiv.; Ilor. Od, 2, 20, 
ï3j fi)'#wî. ^. 4o. — B) de là ïcârïus, 0, um.adj., 


e t icanrn : — ' aquœ, la partie de -la mer Egée à 


d'Icar 

qui Icare a donné son 'nom, Ovid. Trist, i, i } go 
mare, Plin. 4, 1 1, iS ; on dit aussi absolt Icarium, Ovid. 
Fast. 4, 283; 566; r-^ fluet us, Ilor. Od, 1, r, i5. <-- 
IÎLus, id. Eer. 18, 5o; Plin. 4, 12, 23. 

" II ) fils d'OEbalus > roi de Sparte, père d ' Érîgone et 
de Pénélope; il fut métamorphosé en astre sous le nom 
de Bootes ou du Bouvier, Hygin. Fab. 224 ; 2-43; 
254; Prop. 2, 33, 29; Tïbull. 4, 1, 10.; Ovïd. Met. 
10, 45o; Ib. 61 3. On le nomme aussi learius, Ovïd, 
Her. 1, 8 1 ; Hygin. Fab. i3o. — B ) de la — 1°) ïcâ- 
rîuSj a, 11 m, adj., d' Icare f icarien : r^j palmes, la 
'vigne que Bacchus apprit à planter à Icare, Stal. 
Sïtv.B, i, 147; cf. >^j umbra, c.-à-d. t'ombre de la 
vigne, id. Tlieb, 4, 655. ™ boves, la constellation dû 
Bouvier. .Prop. 2, 24» 33. r^> canis Stella, c.-à-d. Pé- 
ioile du Chien ( parce que le chien d'Icare fut trans- 
porté avec lui dans le ciel, voy. Mœra), Ovid. Am. 2, 
16, 4; ~aslrmn, Stat.Theb. 4, 777;^ latratus, id. 
Silv. 4, 4, i3. — 2°) Icâris, ïdis, "Ir.apïc, fille d'I- 
care, Pénélope, Ovid. Ib. 3g3. — 3°)lcârïôtis;ïdis } 
-f, 'Iv.aptWTLÇ, comme Icaris, fille d'Icare, Péné- 
lope, Prop. 3j i3, 10. — - Adjecl. : r*.» tela, c.-à-d, le 
métier de Pénélope, Ovid. Pont. 3,1, 11 3. 

Hl) roi de Carie, mari de Théonoê, fille de Thestor, 
Hygin. fab. igo. 
Ëcartagj /. q. Icaria. 

Ecaro.6, ^Ixapoç, Ptol. Cod. Palatin.; JElian. 
Animal. 1^9; anciennement Ici) ara, Ptol.; lie du Sin. 
Persicus, sel. JEUan. àv êpu6pa §a\âuor[', probabL auj. 
Peludjï. • 

Ecerns, Plin. 6, .17 (ig) ; fleuve de /aScytbia intra 
Imaum , se jette-dans tOxus. 

EcapisEt "Iv.apoç, Diodor. Sic; cf. Eigarus. 
Ecaraga, Plin, 6, 5 (5), 17, fi. dans la Sarmatia 
Asialica, entre le Palus Mœolis et le Pontus Euxinus, 
près des Cercelse. 

■f ïcas^ adis,/. = éLvAç, (le nombre vingt), fête 
célébrée, en l'honneur d'Ep'tcure le 20 de chaque mois 
{'parce quEpicure était né le 20 du mois gamélion), 
Plin. 35, 2, 2 (on dit dans le même sens .* Omnibus 
mensibus vicesimo die lunœ dent adeorum epulas, etc., 
Cic. Fin. 2, 3i, 101). 

Ecas 5 âdi?,y.j nom propre de femme, Toy. Icadium. 
ïeatm.a 5 Cell.; Ann. Prudent. Trec. ann, £46; 
Ytumna (Icumna, Cell.) t Guîliel. Brito, X. Philipp. 
r. 646; cf. V.clts. Notit. Gall.; fi. de la Gallia Lugdu- 
nens,; auj. l'Yonne, qui a sa source dans le dépt de la. 
Nièvre, devient navigable près de Clamecy, et se jette 
dans la Seine; cf. Hiona. 

Iccîfco ou ideipcG^ adç. [id-circa], pour cela, 
. pour cette raison, à cause de cela (fréq. et tr.-class.) 

I) absol. (dans ce sens assez rare): Facilius , si qui 
pius-esl, a dis supplicans, quam qui scelestus est, in- 
veniet veniam sibi. Iccirco moneo vos ego hœc, etc., 
c'est pourquoi, ainsi, ou en conséquence, je vous con- 
seille î etc., Plaut. Rttd. proi.^.Z^l)]^ GIÎdîes servus" 
lardïusculus esî : Iccirco huic noslro tradita 1 sLprovincia» 
Ter. Heaut. 3, 2, 5. Quod id quod factum sit, aliud 
eliî videatur esse , et iccirco abus alio nomine id àp- 
pellet, et pour cette raison reçoit de chacun un nom 
différent , .C\c. Invent. 1, 8, n.Neque iccirco Cœsar 
opus inlermittit, Cœs. B. C. 1, 4^, 3. Data Romanis 
.venia est indigna poetis. Iccitcone vager scribamque 
ïicenter? faudra-tAl pour cela ouest-ce une raison pour 
que t Hor. A. P. 26S, 

II) empl, retativ. et encorrélat, avec des pro^^. expri- 
mant ta cause — À) ( // est ainsi cmpl. ï'pl. fréquem. ) 
avec quod, quia ai' si: Iccirco aixcr«;or,.-iUptias quod içibi 
apparat sensil, Ter. And. 4, 2, 7. Keganl, sapientem 
/ccirco virum bonum esse, quod eum sua sponLe bo- 
nitas delectet, sed quod , etc> ils nient que le sage soit 
bon t parce que sa bonté lui plaît par elle-même, Cic. 
Hep. 3, ï6 ; cf. : Non iccirco éorum usum dimiseram, 
quod iic succeoserem, sed quod^ etc., j'avais cessé de 
les voir, non parce que j'étais fâché contre eux; si 
fui cessé de les voir, ce n'est pas que je leur en vou- 
îuss£ f id.Fam. g, r, 2 ; et : Hoc non iccirco dico, quod 
inuûlem Lorura îoeorutn cognilionem puteni , si je 
dis cela, ce rf est pas que je juge inutile , etc., Qui nu L 
Ini'i 5, 10, r 19/ Iccirco quidam, comœdia neenc 
pofcœa Esset, quaesivere, quod acer spirilus ac vis Nec 
verbïs hec rébus inest, etc.-, Hor. Sat.' 1, 4, 45. — 
Quia nalura mulari non potesl, iccirco verse amiciliaî 
sempiLerore suni , comme la nature ne peut changer, 
les vraies amitiés sont par cette raison éternelles, 


Cic. Lœl. 9. 32. Iccirco, judices, quia veram causam 
habebam, breviperoravi,'îV. lavent. 1, 48,90. Weque 
enim, quia movelur qui iogreditur, iccirco qui moVelur 
iugreditur, de ce qu'on se meut quand on marche, il 
ne s'ensuit pas qu'on marche quand on ,se meut, 
Quintil. Inst. 0, 9, 6. Quod ego non iccirco polissimum 
in bac parle tractaresum aggressus, quia... non putem, 
id. ib. 2,2, 2. Iccirco en'umerabimus, non quia cunetis 
utî:necessesil, sed quoniam, etc., Colttm. 7, 5, 7. — 
Ne învisas babeas , neve iccirco nobis vilio vprias,Si 
quippiam'sl minus- quod bene esse laultim arbilrare, 
ne te fâche pas contre nous , ne nous tiens pas pour 
coupables, si notre ajustement te parait trop peu soigné, 
Plaut. Rud. 3, 3, 38. Non, &i Gpiniium defendisti, 
iccirco le isti bonum civem pulabuntj^fl/'Cfi que tu as 
défendu Opimîus, ce n'est pas une raison pour t que , il 
ne s'en suit pas qu'ils te considèrent comme un bon ci- 
toyen, Cic. De Or. 2, 40, 170. Non enim, si Cîcero 
recte sentinam reipubliese dixit... iccirco probem iilud 
quoqùe, etc., Quintil. Inst. 8, 6, i5. Nec si pugnenl 
inter se.,, iccirco ars non eriifid. ib. 2, 17, 33; cf. : 
Nec, si te validiis jactaverit ausier in alto, Iccirco na- 
vem trans jEgeeum mare vendas, Hor. Mp. 1, iï, 16. 

— à foi s , maïs rarement, on laisse si de côté : Non 
possis oculo quantum conlendere Lynceus : Non lamen 
iccirco contemnas lippus inungï, Hor. Ep. 1, r, 29. 

B) suivi d'une propos, exprimant te but, le dessein, 
avec ut ou ne ou des pron. relai. : Iccirco nemo supe- 
Tiorum attigit ut ipse tolleretyses prédécesseurs les ont' 
ils respectés (ces chefs-d'œuvre) a fui qu'il les ravît? 
Cic. Verr. 2, 4, 4, 7. Quum proœmium iccirco.com- 
paralum sit ut judex Sat côneiliatior, Quintil. Inst, 4, 
2, 24. Quod si iccirco fieretut, etc., id. ib. 8, prœfi 
§ 27. Non iccirco discentibus iradunt ut, etc., id. ib. 
12, a, 12.-^- Sese iccirco ab suis discedere noluisse, 
quo facilïus civilalem in officio contineret, ne omnis 
nobilitatis discessu plebs propler imprudenliam labe- 
retur, qu'il refuse de s'éloigne)' dès siens, afin de main- 
tenir les citoyens dans le devoir, Cœs. B. G. 5, 3, 6. 
Vos -suspïcarier, Me iccirco bee-c lanta facinora promil- 
tere, Qui vos oblectem, etc., Plaut. Pscud. i, 5, i5o. 

— Iccirco capite et supeiciliis semper est rasis, ne 
ulhim pîhim viri boni habere dicatur, Çic. Rose. Com, 
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Bïlecha, au N. de Nicephorium , colonie macédonienne^ 
Les Partîtes y battirent Crassus. 

ïchritS;, arum, Strab.; v. de la Tbessaliolis (Thés- 
salie), • - 

•j- icîtneïiiîiotL^ onis, m. == Xyyzû^w, rai d'E- 
gypte, qui enlevait- les oeufs de crocodile, ichneumon, 
Plin. 8, 24, 35; ib. a'5, 37; Cic. N. D. 1, 3b". roi; 
Martial, 7, 87, 5; JVemes. Cyneg\ 04. — II) guêpe 
ichneumon, insecte, Sphex sabulosus Linn,, Plin. 10, 
74,95; Hj 
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Eccios 5 ii, m., nom propre rom., Cïc.Phïl. 3, 10, 
26 ; Hor. Od. 1, 29, 1, 

Éccriis ^ortus , Cœs. Gall. 2,3, 6 ; Itius Portos, 
Cœs. Gall. 5, 2, 5; to "Itlov, Strab. p. 109 ( 5/ Ixtiov, 
^Ojv'tiov, Metàphrasl. Cœs.); lieu et port des Morinî 
dans la Gallia Bélgica, au N. de Gessoriacurn, d'où 
César passa en Bretagne, probabL i. q. Witsandum, 
Cell. 2, 3; 190; Wisauti Portus, Edmund. Gibson. 
dans Somner. Dissert, de Port. Iccio.; Wissant, petite 
i;. du dép. du Pas-de-Calais, à 2 \ milles au N.~E. de 
Boulogne, à 2 au S.-O. de Calais. Wilsandiensis, e, 
Cell, d. I. — Cluver. prend Icc'm& ainsi que Gessoriacurn 
et Bonouia pour le même lieu, et Jtdrien. Valois, 
ï\ r otit. Gall., pen che pourStBjiuïss,", cf. Carol. du Fresne; 
Commcîii. in Vit. S. Ludovici. 

Ecëlëj es, ^ (±= t-/.é).Y], semblable), surn. rom., 
Insçr, ap, Grut. 870, i3. 

ïcëî.oe,ij.m,, "'Iy.&.oç,. (semblable), Icélus, servi- 
teur du Sommeil (propr. celui qui produit des fantômes), 
Ovid, Met.'it, 6i6. 

EcëltEej. i, m. (= c'y.clo;, semblable), nom d'un 
des trois plus puissants et plus avides affranchis de 
Galba, Tac. Hisi. ij i3; Suet. Galb. 14.. — Surn c 
rom., Inscr, av. FabrétU p. y>r-, iv"^i , j i où il est écrit 
Hicelus. 

EeSïif^ racit. Ann. 12, 3r sq.; 14, 3i; cf. Cœs. 
S, zi'; peuple dans la Britannia Romèna, au iV 7 . des 
Trinobantes, à ÎE. des Catbveucblani. dans le Suffolh 
et le Nortfolk actuels. Capitale F en la. 

Ecenorùîïi ©ppidam, Cambden, Brit.; Iks~ 
w'ortfi , 2hv*orth , petite ville d'Angleterre , dans le 
comté de. Suffolh. 

Icesîa s île près -de l'Angleterre. 

Ecëtïclasj œ, m., médecin grec, Plin. 285 7 (23),83 c 

Ec&ana ? "lywa, S(eph.;Inz, w Iya, Ptol.; Apolli- 
nis Libystini Famim, Macrob. Saiurn, i, 17 ; Apolli- 
nis B.efugium, Anton, Itin.; ville sur la côte S.-E* de 
la Sicile, au N. de Pachynum Promontorium. Ichaneu- 
ses t Plin. 3, 8; liab. 

ZeïiaïîeHges, ium ; n>oy. Ichana. 

Eefeara, Plin. 6, 28 (3a), 147 ; cf. Icarus. - 
• Ieïinaî> arum, Plin. 4, 10(17), 3 4; "lyyv.i, He- 
vodol. 7, 123; v. de la fiolt\3iv.(]\lacédoine),'au S.-E, 
de Pella, près de t embouchure de /'Àxius. 

Ectm8e ? anim, "lyyo.i, Steph.; îsidor. Charac.; 
Icîiniœ, s 'Ixv.at, Dio Cass. 40; Iscbnœ, "l&yyat, Plu- 
tarch. in Crass, Jun.; t v. de Mésopotamie, sur le fleuve 


Eclmôbâtes 5 œ, m„ 5 Iyvogdc'tTj<; (qui suit à la 
piste), nom d'un chien d'Âcléon, Ovid. Met. 3> 207 i. 
Hygïn. Fab. iSr'. - 

*ficïïnog , c.*âpbïa ? ?e,f. = !^voypa©ia, ichnogra- 
phie, devis*, plan, esquisse, P'itr.i, 2. 

Hclmûsa, œ, f, 'P/voûaa, Ichnuse, nom d or. né 
par les anciens à la Sardaigne } Plin. 3, 7ji3; Sif. 
12, 358. 

ïeîtoîv-ôris j m. (i/top), sérosité, sanie , qui dé* 
coule des plaies , L. M. 

■f icït(ïi5ÔcoH.Rj ai, f. = !/_6uox6)la, ichthyb- 
colle, grand esturgeon, poisson, AcipenserHuso Linn., 
Plin. 32, 7, 24. — II) colle qu'on en tire, ichthyocolh. 
Cels. 5; 2; Plin. 7, 56, 57. : ' , 

EcÈLtïiyoessa^ Plin. 4, 12, 23; i. 7. .Icaria. 

Eelititf'ôpïiâgi , Plin. 6, 23; :'ol 'lybvooâyoL 
(mangeurs de poissons), Ptol.; Strab. i5, p~ -^■•s^-% - 
A r ri an. 6, 28; Id; In die. c. 26, 29 ; peuplc^db la Gé- 
drosie, sur la côte du MareErylhnsunï. 

EckÉÏLyopït&Ëlj, peuple dans le N.-E. de /'Àrabia 
Eelix, le long de la côte du Sin. Persicus. 

Icîïtîîf opïîâgi , . 'lyôuocâyo',. Plot; Strab.; 
Diodor. 3, 40 ; peuple de la Troglodytice, sel. Strabon 
au S.-O. de t fie de Tapozos, probabl. près du détroit 
du Siû. Arabicus; sel, laTab. Peut, entre Albus Por- 
tus et Bérénice. 

leiiiïiyopÏEagl TÏSlMopes, Ptol.; peuple du 
S.-O. de ["Afrique, au-dessous f/'Hippodromus. 

Ëcïitlif cpîtagi J&ihîoji es , Ptol.; peuplade de 
la Sinarum Bej:io. 

Ecbtliyopliag'i Arabes s cf. Arabes. ' 

Ichthyopïiag"ortiin ginuE, golfe sur la côte 
JV.-E. del' A rabia Félix. 

, îcîitb'y«sls $ is,/. (î^Buç), ichthyose , maladie 
dans laquelle la peau se transforme en écailles plus ou 
moins épaisses ; Isabelle II d'Espagne en fui ai teinte, 
L. M. ' ..-''■ 

Ecîitîiysj abl, — y, Meta, 2, 3: Plin. 4, 5" (7) ; 
"P/0uç, Ptol.; cap de /'Elis, entre Pbia et Cbelonites; 
probabL auj. cap Zanchi ; sel. d'autres , cap Tornese. 

îcîani, OTura, Anton. Itin.; ville des. Icenî, dans 
la Britannia Romans, à 18 m. p. au JS T . de "vj.U3.Fau2-''' 
Uni, à 35 au S.-E. de Camboritum, à io5 au N.-E t 
de Londinium;/?eH^ -être auj.Tchorow, Ickorow, dans 
le Norfolk. .;■'■' 

EeicEïnag'tîe, bourg de la Gallia Aquilam, entre 
AquEe Segestse et Revessïo ; probabL auj. -Issengeau, 
Yssengeaux, t>. dans le dépt de là Haute-Loire. 

EcilïiEÊ, a, um, nom de famille (gens) romaine, 
par ex. Sp. Icilius, Liv. 2, 58; L. Icilius, id. 3 ? 44; 
d'où Lex Icilia, la loi Icilia, id. 3, 32. 

Iicîaîacïiîïi ( Leiniacum), Tab. Peut.; Licimac;;™, 
ICruse ; -v. de Fïndélicïe, sur la rive orientale du Lîcus, 
près de son embouchure dans le Danube, au IV.-O. de 



du Jjechi où se trouve auj, Izing t 

Kcio dépura. , EsEioâtLPHni, Baudrand.; Issoire, 
Yssoire, v. de France, dép. du Puy-de-Dôme (Au- 
vergne)t sur fa Couze, à 6 milles au S. de Clermont. 

Eetuïtii J 'Ixiov àxpov, Ptol, 2, 9; cap dans la Gal- 
lia Belgica, au S. ûflccius Portus au 2\ T . de T embou- 
chure de la Samara; auj. Gris-Ness. 

Icîiis, i. a. Iceius 

Icmas et EcXimag, âdis, f. (==ty(iig t humeur, 
vapeur), surn. rom, } Inscr. ap { Maff Mus. Veron. 
i5g, 5. , .•"■-." 

ïcïî, ici, ictum, 3. v.a., frapper, choquer, percer,. 

traverser, = ferjo. I) au propr. (rare, 7nacs tr.- 

class.) A) en gêner. : Exin corpus propellh et icit, 
frappe e/isuite le corps et le pousse, Lucr. 3, 161. Eî 
ôllam Emicat in parlera sanguis, unde icimur icîu t 
et notre sang jaillit vers la partie qui nous frappe [des 
coups de la passion), id. 4, 1046. ^ fémur, Plaut. 
Truc. 2, 7, 42. /^j caput lelis (muscs). Catull. 116. 
4. ^vidulum fuscina, Plaut. Fragm. ap. Non. 124J 
1. Si iceris.me poslbac, si tu me frappes encore, Tur- 
pil. ib. 11. Quum Plolemœus in prœliotelo venehato 
ictus esset t eoque vuhiere summo cum-dolore morere- 
lur ; . eût été frappé d'un irait empoisonné, Cic.Di- 
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vin. 2, 66, i35; cf. : Lapide ictus ex muro periit, 
Cœs. B. C. 3, 22, 2 ; et : Ibi in turba ictus Rcmus 
cecidit, Liv. 1, 7, 2. Quum Summanusin fasiigiolovis 
optimi maximi , qui lum erat ficlilis , e cœlo ) ctu s es- 
sel, eut été frappé du feu du ciel, de la, foudre, Cic. 
Divin. 1, "10, 16"; de même : Fulmine laurus sola non 
icitur, le laurier est le seul arbre que ne frappe point 
la foudre, Plia. i5, 3o, 40; cf. : Fulmen laun fruli- 
-cem non icit, id. 2, 55, 56..Sonat icla secunbus ilex, 
Firg 1 , Mn. 6,/So. Incîdil iclus Ingens ad terram (Tur- 
mis)] ainsi frappé le grand Turnus tombe à- terre , 
id. ïbid: 12, 925. — - Poétiq. : Saltat Milonius , ut se- 
mèl icio Accessit fervor capiti numerusque lucernis , 
dès que le feu (du vin) lui monte à la tête et lui fait 
•voir les flambeaux doubles (nous disons, par une mé- 
izpkvre -semblable, dès qu'il a un coup, un coup de 
-vin, Hor. Sat. 2, 1, 20. Exin caudida se radiis dédit 
icta foras lux (i. e. Aurora), l'aurore rayonnante, 
qui lance des rayons, Enn. Ânn. 1, 107. — Avec 
un rég. homogène : Quœ hœc res est? Hei, colaplium 
icit, Plaut. Pers. 5, 2, 65. 

B) particulier, r^j fœdus , comme ferire fœdus ( voy. 
ferio, ^7.1067, col. '2,B), faire une alliance, un traité: 
Tu, scilicet homo religiosus et sanctus, fœdus, quod 
meo sanguine iu paclione provinciarum iceras, frangere 
noluisti, le traité que iu avais signé de mon sang, en 
f<%spiil un pacte pour les provinces, tu n' as pas voulu 
le rompre, Cic. Pis, 12, 28. Cum Gadilanis fœdus 
icisse dicitur, id. Balb. i5, 34 ; de même : Qui cum 
iis ita fœdus icistis, Cœl. dans Prise, p. 886/ P. Ictum 
jam fœdus et omnes Composites leges, le traité est con- 
clu, les conditions en sont réglées, Firg. Mn. 12, 3 14. 

Il) au- fig. : (peut-être non antér. à Aug.) : Desi- 
deriïs icta fidelibus Quaerit pàlria Cœsarem, la patrie 
saisie, frappée de regrets, Hor. Od. 4, 5, 1 5. Nova re 
consules icfl, les consuls frappés, alarmés de cette nou- 
velle, IÀv. 27, 9, 8 ; cf. .-Consul rebellione Bergisla- 
norum ictus, id. 34> 17, 2 ; de même Conscientia iclus, 
id. 33, 28, r; Melu icla, frappée de -crainte, id. 1, 
16; et autres sembl. Si existunt, qui magnitudinem 
multum ullra se positam non icturi appelant, ne devant 
point l'atteindre, y parvenir, Senec, Cons.Sap. 3, med. 

•f ïcon, ônis,/. = efatov, image, représentation, 
figure, portrait : Mulïanus (tradit simias) et latrun- 
culis lusisse , fictas cera icônes usu dislinguenle , que 
des singes ont joué aux latroncules, ayant appris par 
V habitude à distinguer lès pièces qui sont en cire, 
Plin. S, 54, 80. 

îconïa, ae, f (ely.ôvtov), surn. rôm., Inscr. ap*. 
Mural. 1601, 8. Cf. Du Gange, au mot Icona. 

ïconïenses, ium, hab. a,' Iconium , médaille, ap. 
Mionnet, Descr. des méd.ant. gr. eirom. t. 3,^?. 536. 

ïcônismus, \, m. = €vkovig\j.6ç t fig. de rhét., 
tableau fidèle, représentation exacte, Sen. ep. 9 5. 

ïconôgxapliîa y se, f. = elxovofpaçia, icono- 
graphie, description par images. 

•f ïconïcusj a, um, adj. z=z Eiy.ovtxoç, qui con- 
cerne Fimage,- là représentation, imité, fait d'après, 
nature .*■ r^j duces, généraux représentés de grandeur 
naturelle, en grand, Plin. 35, 8, 34; de même <->-> si- 
mulacrum aureum, Suet. Calig. 22. Omnium qui vi- 
nssent, slaluas dicari mos erat. Eorum vero qui 1er 
ibi (Olympiœ) superavissent, ex membris ipsorum 
similitudine expressa , qnas iconicas vocant, là il était 
d'usage de consacrer la statue de fous ceux qui 
avaient remporté un prix. Quant à ceux qui avaient 
vaincu trois fois, on leur érigeait une statue qui était 
leur portrait : ce genre de statues est appelé icohique, 
Plin.U l i(g). v ^ , • 

Iconium, ïi, n., 'Ikoviov, ville de Lycaonie, auj. 
Kuniah, Plin. 5, 27, 25 ; Cic. Fam. 3, 7, 4. — C'est 
aussi le nom propre d'une mime, ïnscr. ap. Murât. 957, 3. 

Iconium 9 Plin. 5, 14, 27; Amm. Marc. r4, 2; 
Cic. 3, epist. 8; 5, epist. 20; Id. Pamîl. i5, 4; 5 Ixo- 
vtov, Ptol. 5, 6; Strab. 12, p. 568; Hierocl; Notit. 
fipiscop.'j Xenàph. Anab. 1, 2, 19 ; Actor. i3, 5i; 
14, 1; 19, ai; 16, 2; 2 Tim. 3, n ; Kunifak, Abul- 
feà.; capitale de la Lycaonie, sel. Xériophon, en Phry- 
gie; et sel. Amm. Marc, en Pisidie; auj. Cogni, 
Konia, Koniek, capitale du Pachalik de même nom 
en Anatolie. Icottiensis, e. cf. Bûsching, Géographie. 
5\ . * ; Simon. Onomast.; Olivier, Voyages Tom. 6, 
p. 388. Au moyen âge, siège des sultans Seldjoucides 
de Roum. , 

T ïcôs&prôti, orum, m. — eîy.Offa7rpwTot, les 
vingt premiers conseillers d'une ville municipale où 
dune colonie, Arcad. D'tg. 5o f 4, 18, § 26. Cf. de- 
cemproti. 

f ïcosaprôiia, œ, /. = elxoffaTtpwTÏoc, dignité 
dteosaprote, Arcad. Dig. 5o, 4, i8, § 26. 
ïcosifanns, a, um, rf'Icosium; au pluriel : Ico- * 
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sitanij orum, les habitants d'icosium, Plin. 3, 3 (4), 
19; cf. Inscr, publiée dans la Gazzetta di Venezia 
del di 11 aprile 1839. - * 

ïcosiuju, Plin. 5,2; Mêla, i, 6; s Iy.6oaov, Ptol.; 
v. sur la cote de la Maurelan. Caes., à l'E. de Tipasa, 
non loin de Ca?sarea , reçut de Vespasien le jus La- 
tium, et doit s'appeler auj., dans ses ruines, Cherchell; 
sel. d'autres, u q. Oranum, Oran, Horan, Warran, 
ville fortifiée de l'Algérie dans la prov. de Mascara, 
près de la mer. D'autres comparent tantôt Acor, tantôt 
Aochara, tantôt Brhcha. 

f Iciërïas, âdis, /. (se. .gemma) = IxTepiaç, 
pierre précieuse inconnue , Plin. 37, io, 61. 

f icHërïcus, i, m. = ïotTepixo; , ictêrique, qui 
a la jaunisse, Juven. 6, 565; Plin. 20, 9, 34- _ ■ 

f ictèrus, i, m. = ÎV.Tspo;;, oiseau jaune in- 
connu, dont l'aspect, dit-on, guérit de la jaunisse 
(fxT£poç). Plin. 3o, n, 29. — C'est aussi une mala- 
die qui s'appelle également morbus regius ou arqua- 
tus, ictère, jaunisse, Theod. Prise. 4, 8, a med. 

Ictinmli (lclimûlum); Plin. 33, 4; bourg de 
la Gallia Transpadana, près de VeTce\l& f pro6abl. auj. 
Victimolo, dans le Piémont* On écrit aussi Ictûmùli , 

■f ictis, ïdis,/. = Iv.t£ç, sorte de belette, furet, 
Plin. 29, 4, 16. 

Ictïsj cf. Vectis. 

Ictisona % i. q. Hitona. 

Ictium Castnim, l'Ile- Jourdain, v. de France, 
dépt du Gers ( Gascogne), sur la Save. 
- Ictodarunij probabl. auj. Avançon, cf. Avanti- 
corum Oppidum. Leîchtlen place Ictodurum en Rhétie, 
près de la rive orientale du Rhin, à 1 mille au S. de 
Drusomagus (Druses), à 1 mille au N. de Magia 
(Mayenfeld), à la place oit est auj. Gutenburg. 

Ictomulon (Ictimulorum Aurifodinae)^ bourg 
de la Gallia Transpadana, peut-être dans l'a contrée 
de Laumellum , avec une mine d'or. 

IctSsa, Notit. Episcop.; cf. Octogesa. 

i. ictus j a, um, Partie, d'ico. 

2. ictus, ûs (gênit.sing. icti, Quadrig. dans Gell. 
9, i3, 17), m. [ico], coup, choc, heurt, atteinte, bles- 
sure ( fréq. et très-classique ) - — I ) au propr. A ) en 
génér : A besliis iclus, morsus, impetus, les coups, les 
morsures, les violences des bétes, Cic. Off. 2, 6, iç. 
Vulnus in lalere , quod acu puncium videretur, pro 
ictu gladiatoris probari , comme un coup porté par un 
gladiateur, id. Mil. 24, 65. Non" soîuni impulsu scu- 
lorum,nequeconflictucorporum, nequeiclucommïnuSj 
neque conjeclione telorum, etc., par un coup frappé 
de près, id. Cœcin. i5, 43. Scutis uno ictu pilorum 
transfixis et colligatis, les boucliers transpercés et 
comme cloués ensemble par un seul coup des javelots , 
Cœs. B. G. 1, 25. Non caecis ictibus procuï ex ini- 
proviso vulnerabantur, Liv. 34, i4> Xï - Êadem ra- 
tione ictuscorpionis exanimato allero, par la piqûre 
d'un scorpion , Cœs. B. G. 7, 25, 3. Prope funeratus 
àrboris ictu, presque écrasé par la chute d'un arbre, 
Hor. Od. 3, 8, 8. Iclus mœnium cum terribili soni'tu 
editi, Liv. 38, 5, 3. r^/ apri, coup de boutoir (d'un 
sanglier), Ovid. Met. 8, 362; Hor. Od. 3, 2.», 7; de 
même r^j setpentutn , morsure des serpents, Plin. 23, 
1, 11. Lesbium servate pedem meique Pollicis ictum, 
et les coups frappés par mon pouce, c.-à-d. la mesure 
que frappe mon doigt sur la lyre, Hor. Od. 4, 6, 36; 
de même r^> cilhane , Plin. 34, 8, 19. r^ alae, batte- 
ments d'ailé, coups d'aile, id. jo, 3, 3; de même : r^> 
pennanim, id. 6, 12, i3. Phaéthon ictu fulmiuis de- 
flagra\it, coup de foudre, de tonnerre, Cic. Off. .3, 
25, 94; de même r^j fulmineus , Hor. Od. 3, 16, 11 ; 
Ovîd. Met. 14, 618. — Poét. en pari, des rayons du 
soleil : Tum spissa ramïs laurea fervidos Excludet 
ictus, Hor, Od. a, i5,'io; de même /r^ solis, le coup du 
soleil, c.-à-d. les rayons dardés par le soleil (et qui 
viennent frapper les corps), Ovid. Met. 3, i83; 6, 49; 
v>o Phœbei, id, îb. 3, 38g (autre leçon : ignés).; r+*j 
Phœbi , Lucan. 7,214. Fistula Scinditur, et tenues 
stridente foramine longe Ejaculatur.aquas alque ictibus 
aéra rumpit, lance l'onde et fend l'air de ses jets 
rapides, Ovid. Met. 124. Saxaque cum saxis et ha- 
benlem semina flamma3 Maleriem jactant, ea concipit 
ictibus ignem, celle-ci (cette matière inflammable) 
prend feu par le choc, id. i5, 348. 

B) particulier, t. de métrique et de musiq., frappe- 
ment, battement (de la mesure) : Et pedum et digi- 
lorum iclu intervalla signant, ils marquent les in- 
tervalles en frappant avec les pieds et avec tes doigts, 
Quintil. Inst. 9, 4, 5i ; de même: 00 modulanlium pe- 
dum, Plin, 2, 95, 96. Unde eliam trimelris accres- 
cerejussii Nomen iambeis, quum senos redderel ictus 
Primus ad exlrémum similis sibi, Hor. A. P. 253. 
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II) au fig..- Sublala erat de foro fides, non iclu 
aliquo novae calamiialis , sed suspicione, etc., le crédit 
avait disparu de la place, non par qqe coup nouveau 
qui nous eût frappés, mais par la perte de la con- 
fiance, Cic. Agr. 2, 3, 8. Neque. enim hsac movere 
polest appetitum animi, nec illum habet ictum quo 
pellat animum, et n'a pas cette forte impulsion, id. 
Fin. 2, to, 32. Cogita quam nihil sit mortale non 
sub ictu nostro positum , songe qu'il n'y a rien de 
mortel qui ne soit placé sous nos coups ," c.-à-d. sous 
notre puissance, Senec. Benef. 1, 29; cf. .-Quod 
nolles slare sub ictu Forlunœ, Lucan. 5, 729. Ule 
damnatus est, et tua innocenlia sub ictu est, cet autre 
a été condamné , et son innocence est pjacée sous le 
même coup, est en qqe sorte sous la hache, c.-à-d. 
est dans le plus grand danger, Senec. Cons. ad Marc. 
9, fin.; cf. le contraire : Deum extra ictum sua di- 
vinitas posuit, un dieu est placé par sa divinité hors 
de toute atteinte, hors de danger, id. Benef. 1,7. — 
Ut eodem iclu temporis universi simul inlerirent, 
dans le même coup de temps, c.-a-d. au même moment, 
en même temps , Gell. 14, 1, 27 ; cf. : Singulis veluti 
ictibus bella Iransigere, terminer chaque guerre du 
premier coup, ou une guerre à chaque coup, Tac. 
Hist. 2, 38. Quae (legiones) si amnem Araxen , qui 
mœnia allait, ponte transgredereniur, sub ictum da- 
bantur, elles étaient exposées aux coups de l'ennemi, 
id, Ann. i3, 3g, fin.; cf. : Lœtis ostendat ad Urbem 
Per campos superesse viàm, Romamque sub ictu, 
et Rome à portée des coups, c.-à-d. dans le voisinage, 
devant les yeux, Sil. 4, 42. 

Eculisma (Iculisna, Libr. Vet.)^ Ausçn. Epist. 
i5, ad Telrad. v. 21; i. q. ^quolesima, Angoulême. 

Icunma, Cell.; cf. Icauna. 

* ïcuncfila, se, f., dimin. [icon], petite figure', 
figurine :_<-^j puellaris, Suet. JNer. 56, 

îcus, Liv. 3o, 45; 'Ikoç, Strab. q, p. 436; 3 Ixôç, 
VYjcroç TÛv KuxXàSwv Tzçoaey^t; t^ Eùëoîof, Steph., 
île de la mer Egée, au S.-O. de Scyros, vis-à-vis de 
Gyme en Eubée; sel. Kruse, auj. Shiphe; sel. d- autres, 
Scyro Pulo, séjour de pirates; marbrières. 

Ida , se, ou ff de, es,/., s/ ISa ou "lot], — I) l'Ida, 
haute montagne de Crète, où Jupiter fut caché après 
sa. naissance, gardée par les Curetés, et allaité par 
la chèvre Amalthée, Ovid. Am. 3, 10, 25; A. A. r, 
289; Fast. 4, 207; 5, n5. -=— B) De là Idaeus, a, 
um, adj.,. de l'Ida: r^> mons, c.-à-d. l'Ida, Firg. 
M'n. 3, io5; Mel. 2, 7, 12. ^ antra, Ovid. Met. 4, 
289, -^ Juppiter, Firg. JEn. 7, i3g. r»j Dactyli, Plin. 
37, 10, 61; r^ Digiti, Cic. N. D. 3, 16, 42. ^ bus- 
tum, tombeau élevé par les Cretois à Jiq/ùe'r, Martial. 
9, 35, t. 

II) haute montagne de Phrygie, aux environs de 
Troie, Mel. 1, 18, 2; Plin. 5, 3o, 32 ; Firg. Mn. 10, 
i58; Ovid. Fast.k, 79; Met. 2, 218; 10, 71, et beauc. 
d'autres. Foy. ci-dessous les articles géographiques 
spéciaux. — B) De là Idaeus, a, uni, o.dj. 3 du mont 
Ida, poét. pour Phrygien ou Troyen : rv_- silva, Firg. 
Mn. 2, 696. r^j pices , id. Georg. 3, 400. r^i vertices, 
Prop. 2, 2, 14 ; Ovid. Met. 14, 535.V-J parens deum, 
c-fz-^i Cyhèlc, en Jyïr.ncur sur V Ida, Firg. Mn. io, 
252; Ovid. Fast. 4, 182 ; r>~» chorï, Virg, Mn. 9, 112. 
*^ojudex, c.-à-d. Paris, Ovid, Fast. 6, 44; ro pastor, 
Cic. Att. r, 18, 4; r^hospes, Ovid. Her. 16, 3o3. r^> 
cinœdus, c.-à-d, Ganymède qui fut enlevé du mont 
Ida, Martial, ro, 98, 2. — 0^ urbes, phrygien, Firg. 
Mn. .7, 207. — <-*-r naves, iroyen, Hor. Od. 1, i5, 2. 
^^sanguis, c.-à-d. les Romains descendent des Troyen s, 

Sil, 1, 126. — Par confusion avec Idaeus, n u I, B : 
Idœum Simoënta Jovis cunabula parvi, Prop. 3, 1, 27. 

III) une Troyenne, Firg. Mn. 9, 177. 

Ida^ Prop. 3, i, 27; Tacit. Hist. 5, 2; Solin.; 
"iSri, Ptol.; Strab. 10, p. 325; Diodor. Sic; Idaeus 
Mons, Mêla, 2, 7; Plin. 4, 12; Firg. Mn. 3, y. 104 ; 
to 'IÔoÏqv opoç , Strab. 10, p. 32 7 ; l'Ida, montagne 
située au milieu de l'île de Crète où Jupiter- fut élevé, 
Ovid.;. auj. Psiloriii, sel. d'autres, Monte Giove., 
Idasus , adj. r*j mons , Firg,; n^ dactyli , Plin. ; ^ 
bus tu m, Martial. 

Ida, Mêla, 1, 18; Fib. Sequejt. de Flum.; Ovid. 
Epist. Parid. v. 53; Macrob. Saturn. 5, 20; Firg. 
Mn. 1, exlr.; id. 3, v. 6 ; 7) "TSîi, Homer. II. p, v. S24 ; 
Id. S, v. 47 ; Id. Ç, v, 283 ; Pausan. Phoc. c. 12 ; 
Strab. i3, init.; Scholiast. ad Nicand. Theriac. v. 668 ; 
Steph.; Hesych.; Idaeus mons, Mêla ; cf. Senec. Phœ- 
niss. 4, v. 608 ; montagne de la Troade, sur la fron- 
tière de la Mysie, s'appelait au S.-E. Gargarus, avait 
comme pointe la jylus élevée Cotylus, et plusieurs autres 
pics; d'où "IÔfti, plur., Homer. II. ô, v. .170 ; X, v. 106; 
p., v. iQ, i53 ; 0, v. 79 5 Jrriart. Exped Alex 1, et 
s'étendait de Pityœa, à l'O. c/'Ophiusa (Afzta), jus- 
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qu'à Lectum Promont.; auj. Ida, sel. de Richter, Kas~ 
Daghi; chez les Turcs , Gœnseberg. Au pied- de l'Ida 
Pococke (3,^7. i56) trouva, en 1739, quelques pauvres 
mines d'argent, de plomb, de cuivre, de fer et d'alun, 
et autour d'Angora une mine de cuivre. Mais; sel. Me- 
ninsky, Lex. Arab. Pers. Turc. t. 3, Kas-Daghi 
désignerait le Caucase. Ce fut sur le mont Ida ou 
vlutot à Alexandrea, que Paris présenta à Vénus la 
pomme d'or disputée par Junon et- par Minerve; cf. 
Virgile, Ovide. Il y. avait là un temple de Cybèle 
(Idjea Mater, Cic; Virg.). Idœus, adj.; cf. Senec. 
Le; collis, jugum, Ovid,; naves (Trojan.), Mot'.; 
pastor, Cic, judex, Ovid., hospes, Id., c.-à-d. Paris ; 
cinœdus, Martial., c.-à-d. Ganymedes. Dans SU. Ital., 
î. a. Romanus, parce que les Romains prétendaient 
tirer leur origine des Troyens. 

Idacara; cf Adacara. 

Idacas, lieu de la Chersonesiis Thraciœ, sur 
V H elles pont. 

ldseaj i. q. Aeria, Creta. 

ïdsea, 'ISaïa, Steph.; cf. Troja. 

ïdœa, sç,/, 5.t ent. herba (en grec 'Iôaia ^iÇa ), 
airelle rouge, Plin. 27, 11 (69); ib. i5, 3o (3g). 

Idiens, a, um, voy. Ida, n° I, B, et II, B. 

îdseus^ i, m., conducteur du char de Priam, 
Virg. JEn. 6, 480; 9, 5oo. 

Idsens Mous ; /. q. Ida. 

Idcens Sinus , Plin.; peut-être i. q. Sinus Adra- 
myllènus. 

Idalia, œ, voy. Idalium , n° I. 

Idalia, Virg. JEn. 1, v. 6g3 ; ou i. q. Idalium, 
ou bien les environs de cette mile. 

I dalle , es, voy. Idalium, n° II. 

Idalls Tellns, Lucan. 3, 204, contrée dans la 
Troàde, peut-être près de la frontière S.-O. de la 
M%sie. 

Idalium^ ïi , 3 I5à).tov , Idalie, ville de Vîlè de 
Chypre, bâtie sur une montagne et consacrée à Vé- 
nus, Plin. 5, 3i, 35; Virg. JEn. r, 681. On dit aussi 
Idalia , se, /., Virg. JEn. 1, 693. — II) De la Idâiïus, 
a, uni, adj., d Idalie, poèt. pour Cyprien : r^> verlex, 
la montagne d' Idalie, Prop. 2, i3, 54- r^> domus, 
virg. JEn. 10, Sri. r^ Tenus, id. ib. 5, 760. ~ 
aslvum , Vastre^ d' Idalie , c.-à-d. Vénus, Prop. 4, 6, 
59. r^~ acus, F aiguille de Vénus (aiguille à partager 
et mainte/tir les cheveux), Claudian. Rapt, Pros. 2, 
16. r^j sagilla, le trait de l'Amour, SU. 5, 19. r^ vo- 
lucres, les oiseaux d' Idalie, c.-à-d. de Vénus, les co- 
lombes, Stat. Achill. r, 372. -r- r^ sucei, c.-à-d. 
cyprien, Stat. Silv. 1, 4, 10. — Au subst. Idalie, es,/!, 
Vénus, Ovid. Met. 14^ 694. 

Sdàlïnm, Plin.; Lucan. 8, v. 716; Virg. JEn. 
1, 681 ; Id, 10, v. 86; Propert. 2, Eleg. i3; Catull. 
(carm. i5) Pel. et Thet. nupt. v. 96; s IôàXiov, Steph.- 
Theocrit. Idyll. i5, v. ioo;Isalda; v. dans l'M, de 
ïîle de Cyprus, au N. de Citium, avait un bois et un 
temple consacrés à Vénus, (Idalia, Virg. jEh. i, v. 
681 ; Id. ro, v. 5i; Idalie, es, OvidJ) et doit s' appeler 
.auj. Dalia. Idalius, adj., Virg.; Propert.; Lucan. 

ïdalïns, a, um, i;oy._Idaliuui, 72° II. 

Idanas ; cf. Indus. " -— ->. 

Edas, 33, m. = s 'I6aç, --r- i°)fils d'Apharée, roi 
de Messénie, qui prit part à la chasse de Calydon, 
Prop. r, 2, 27; Ov. Met. 8, 3o5 ; id. Fast. 5, 701, 
7o3. — 2°) Troyen, Virg. Mn. 9, 575; — 3°) Thrace, 
id. ib. 10, 35 1; — 4°) Ethiopien, Ov. Met. 5, 90; 
— 5°) compagnon de D'iomède, id. ib. 14, 5o4. 

idcirco , adv., voy. iccirco. 

•f ïdëa, &,jf. = îSégc, l'idée (de Platon), type des 
choses, forme originelle,, original, en lût. species, 
forma, exemplar, Sériée. Rp. 58, med. (dans Cic. Or. 
3, 10 ; Acad. r, 8, 3o ; Tusc. 1, 24, 58, il est écrit en 
grec). ■ 

^ Idea, ae,/., une des Danaïdes, Hygin. Fab. 170. 

ïdëâlis, e, adj. [idea ], idéal (latin des bas temps ) : 
r^> forma, Mart. Capell. 7, 239. ^^ quœdam pru- 
dentia, id. 8, 275. 

Ideessa , 3 IÔ£LY)<7cra , Sirab. il, p. 344 ; Phrixi 
Oppidum, 4>pfëou liohxc,, Strab. I. c.\ cf. r, p. 3i; 
ville d'ibérie, près de la frontière de la Colchide. 

ïdein, ëâdemj ïdem, pron. [de la racine pro- 
nom, lyd'oh is avec le suffixe démonsO: dem ; on 
trouve eœdem pour eidem au dat. sing.fêm t dans une 
inscr. ap. Grut. 669, 1, et op. De Lama, Iscriz. di 
Parma, p. 119], le même, la même ; Deinde quèd 
nos eadem Asia atque idem iste Mithridates initio 
bellî Asiatici docuit, cette même Asie, et ce même Mi- 
! ihrîdate, Cic. de Imp. Pomp. 7, 19; de même : Quam 
(splieeram) ab eodem Archimede factam posuerat in 
templo Virtulis Marcellus idem, ce même Marcellùs, 
id. Rep. i, 14; et: Ne id quidem tacendum, quod 
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eidem Cicefoni placet, Qui util. Inst. io, 7, 28-. Jure 
erat semper idem vultus (Socratis), quum mentis, a 
qua is firigitur, nulla fieret mutatio, visage qui reste 
le même , dont l'expression ne varie pas, de. Tusc. 
3, i5, 3r; cf : Prœclara est œquabilitas in omni vita 
et idem semper vultus eademque frons, ut de.Socrate 
itemque de C. LeêIlo accepimas, la même expression, 
le même front, c.-à-d. la même humeur, id.' Off. 1, 
26, 90 ; et : Tu autem eodem modo omnes causas agès? 
aùt in iisdem causis perpetuum et eundem spiritum 
sine ulla commutatione oblinebis? Plaïderez-vous 
toutes les causes de la même façon? id. Or. 3r, no. 
Non quod alia res esset, immo eadem, id. Cluent. 
29, 80. Quod etiam si verbo differre vîdebitur; re 1a- 
men erit unum et omnibus in causis idem valebit , id. 
Cœcin. 21, 5q. Ad causas simillimas inter se vel po- 
tius easdem, id. Brut. 94, 324. Cum Academico et 
eodem rhetore congredi conatus sum , id. N. D. 2, 1, 
1 ; cf. : Oratio splendida et grandis et eadem in pri- 
mis facela , id. Brut. 79, 273 ; et : Avunculus meus , 
vir innoeentissimus idemque doctissimus, id. if. D. 
3, 32, 80. Jam r M. Marcellus ille quinquies consul 
totum (auspicium) omisit, idem imperator, idem au- 
gur optîmus , id. Divin. 2, 36, 77. Ubi Xenocrates, 
ubi Arisloleles ista teligitPHos enim quasi eosdem 
esse vultis-, id. Acad. 2, 44, x36; cf. : "Viros fortes., 
magnanimos, eosdein bonos et simplices esse volumus, 
nous voulons que le courage et la grandeur d'âme 
n'excluent pas la bonté et la simplicité, id. Off. 1, 19, 
63. Caninius idem et idem noster quum ad me per- 
vesperi venisset, etc., Caninius, à la fois votre ami 
et le mien, étant venu me voir l'autre jour fort tard, 
id. Fam. 9, 2, 1. Anûcus est tamquam alter idem, 
un ami n est-il pas comme un autre nous-même ? id. 
Lœl. 2r, 80. Fit deterior, qui accipit atque ad idem 
semper exspeetandum paratior, et toujours plus disposé 
h attendre les mêmes largesses, id. Off 2, i5, 53. 
Nam idem velle atque idem nolle , ea démum fîrma 
amicitia est, vouloir et repousser les mêmes choses, 
avoir les mêmes goûts e4 tes mêmes aversions, Sali. 
Catil. 20, 5; cf. : Quos omnes eadem odisëe, eadem 
metuere in unum coegit, que la conformité des haines 
et des craintes a réunis, id. Jug. 3r, 14. 

II) joint ou correspondant à ego, tu, hic, ille, .iste, 
qui et un us : Idem ego îlle (non ënim mihi videor 
insolenter gloriari, etc.), idem inquam ego recreavi 
afflîctos animos, etc., c'est encore moi-même qui ai 
relevé les courages abattus, Cic. Ait. i; 16, 8 ; de 
même ego idem , qui, etc. f id. Or. 7;, 23 ; cf. : Habitas 
sunt muliae de me conciones... babuit de eodem me 
P. Lentulus consul concionem , id. Sest. 5o, 10,7 ; et ; 
Cedo nuue ejusdem illius iuimici mei de me eodem 
concionem, la harangue que ce même ennemi prononça 
toujours contre moi, id. ib. § 108; de même : de me 
eodem, id. ib. 5i, 109. Quin tu igilur concedis idem, 
inre publica singulorum dominatus esse optimos? id. 
Rep. 1, 3g, fin. Mos.; cf. : Cognoram te in cuslodia 
sahitis meae diligeutem ; eundemque le acerbissime 
discidium nosirum tu lisse, id. Att. 4, i, *• Sopaler 
quidam fuit, etc.. Huic eidem Sopatro iidem inimici 
^<iC. Verrem ejusdem reî Domen detulerunt, ce même 
Sopater fut dénoncé à Ferres par les mêmes ennemis et 
pour la même cause , id. Verr. 2, 2, 28, 68 ; de même : 
Quum est idem hic Sopater absolutus, id. ib. 2, 2, 29, 
70. Assunt optimates, .qui se melius hoc idem facere 
profiteanlur, id. Rep, i t 35. Ab hisce iisdem permotio- 
nibus, id. De Or. 1, 12, 53. Est idem ille tyrannus 
deterrimum genus, id. Rep. 1, 42. In iisdem illis locis, 
dans ces mêmes lieux, id.Verr. 2, 1, 2.1, 56. Eandem 
illam ( sphaeram ) astris cœlo inhserentibus esse descri- 
ptam, id. Rep, r f if im Etenim quis potest modusesse., 
quum et idem qui consueruntet idem illudalii deside- 
rent? où s'arrêter en effet , quand il faut satisfaire à 
la fois et ceux qui sont habitués (à nos largesses) et 
les nouveau-venus qui font appel à notre générosité . 
id. Off. 2, i5 t fin. Idem iste Milhridatês, id. de Imp. 
Pomp. 7, ig. Musici qui eranl quondam iidem poetœ, 
les musiciens qui autrefois étaient aussi poètes, id. De 
Or. 3, '44. 174 ; cf : Benefîcentia , quam eandem be- 
nignitatem appellari licet, la bienfaisance qu'on peut 
aussi appeler bonté, id. Off. 1, 7, 20; et : Quod idem 
in ceteris arlibus non fit, id. Fin. 3, 7, 24, fin. 
Exitus quidem omnium unus et idem fuit, une seule 
et même issue, id. Divin. 2, 47, 97 ; de même : In qua 
(causa) orpnes sentirent unum atque idem, dans la- 
quelle (cause) tous n'avaient qu'un seul et même sen- 
timent, furent exactement du même sentiment, id. 
Catil. 4, 7, i4- Ut verset ssepe mullis modis eandem 
et unam rem et hœreat in eadem commoreturque 
sentenlia, une seule et même chose, id. Or. 40, 137. 
— Neque ego aliter accepi. : intellexi tameu idem , 


IDEN 

non existimasse te, etc., je l'ai bien entendu ainsi-: et 
pourtant j'ai compris en même temps que tu n'avais 
point pensé, etc. id..Fam. 9, i5, 3, Tu quidem se- 
dulo aigumenlaris , quid sit speraudum ; idemque ca- 
put rogationis proponî scribîs, id, Att. 3, si, x. Ille 
Galliœ ulierîoiis. adjunctor : ille restituendi mei stu- 
diosior : ille absentis in omnibus adjutor : idem etiam 
tertio consulalu contendil, etc., id. ib, 8, 3, 3. 

III) comme terme de comparaison , suivi de ej , ac; 
que, ut, qui (quœ, iquod ), quam, quasi , cum, ou poè- 
tiq. avec le datif : Si quœratur, idemnesit pertinacia 
et persëveranlia , si l'on pose la question de savoir si 
H opiniâtreté et la persévérance sont la même chose; 
Cic. Top. a3, 87. Tidemus fuisse quosdam, qui iidem 
ornate ac graviter, iidem versuteel subtililer dicerent, 
il est quelques hommes qui ont su réunir la pohipe.à 
l'énergie, et là finesse a la grâce, id. Or. 7, .22; *e/.*' 
Idem valere débet ac si pater indicaret, doit avoir la 
même force que si , id. Sull. 18, 5i. Imperii nostri 
terrarumque idem est extremum , notre empire a les 
mêmes limites que le monde, id. Prov. Cons, i3, 33; 
cf. : Nonidem judicumcommissatorumqueconspectus, 
id. Cœl. 28, 67. Disputationem h'abitam non quasi 
narrantes exponimus, sed eisdem fere verbis, ut aclum 
dispulatumque est, presque dans les mêmes termes 
dans lesquels, etc., id. Tusc. 2, 3,9. Njb.il commu- 
tantur animo , el iidem abeunt qui vénérant, s'enJjzc- 
tourhent les mêmes, ou tels qu'ils étaient jaenus , id r ' 
Fin. 4, 3, 7. Quoniam êarum rerum quas ego gessi, 
non est èadem forLuna atque conditio , quas illorum 
qui, etc. le même sort et la même condition que, id. 
Catil, 3, 12, 27. Non quo idem sit sèrvulus quod fa- 
milïa, ce n'est pas quun seul esclave soit la même 
chose que plusieurs esclaves, id. Cœcin. 20, 58. Qui 
( servi ) et moribus eisdem essent quibus dominus , et 
eodem génère ac loco nati, id. Verr. 2, 3, 25, 62. 
Eandem constilûit poteslatem quam si, etc., id. Agr. 
2, t2, 3o. Eodem loco res est quasi e,a pecunia legata 
non esset, l'affaire en est au même point que si cette 
somme n'avait pas été léguée , id. 'Leg. 2, 21 , 53 ; cf. : 
Sensu enim amisso fit idem, quasi natqs non esset 
omnïno, on devient, après la perte du sentiment (après 
la mort), exactement ce qu'on était avant de naître; 
id. Lœl. 4, 14. Hune ego eodem mecum pâtre geni- 
tum, etc., Tac. Ann. i5, 2. (Homerus) Sceptra po- 
titus, eadem aliis sopitu' quiète est, Lucr. 3, îo5ï; 
cf. : Invitum qui serval idem facit occidenti, H or. A, 
P., 467 : — Auneutre avec le génitif: Si.idem nos juris 
haberemus quod céleri, si nous avions les mêmes 
droits que les autres , Cic. Baèb. 12 , 29. Tibi idem 
consilii do, quod, etc., je te donne le même conseil que, 
id. Fam. g* 2, 2. — De là . ~ 

A) eâdem, adv. par le même chemin, par le même 
endroit, là même (rare, mais très-classique) ; U.t 
ventum est in trivium, eadem qua ceteri, fugere uo- 
luit. Quibus quœrentibus, cur non eadem via perge- 
ret, etc., il ne voulut pas fuir par le même chemin 
que les autres, Cic. Divin. 1, 54,*i23. Per médias 
hostium slationes egressus, in Quirinalem collem per- 
ventt : ibique omnibus sollenniter pei-actisj eadem 
revertens, etc., Liv. 5, 46, 2. Hic te opperiar : eadem 
illi insidias dabo, Plaut. Mil. gl. 2, 3 i , 32; cf. ? r Ip- 
teribî altulerint exta : atque eadem mulieres Jam ab 
re divina credo apparebunl domi , id. Pœn. 3, 3, 3; 
de même, id. Bacch. 1, i, i5; Capt. 2, 2, 43 , et sou- 
vent ailleurs. 

B) eodem, adv. là même : Orgetorix ad judicnim 
omnem suam familiam undique coegit, et omnes clien- 
tes obaBratosque suos eodem conduxit, et amena là 
même, en ce même endroit, tous ses clients et tous ses 
débiteurs, Cœs. B. G. 1, 4, 2. Ego pol te redigam eo- 
dem, unde orla es, ad egeslatis terminos , ye te ramè- 
nerai au même point d'où tu es sortie, à la dernière - 
misère, Plaut. Amph. 1, 2, i3. Eodem accedit ser- 
vitus, sudor, sitïs, id. Merc. 4, r, 8 ; cf. : Funambuli 
eodem accessit exspeclatio, à cela vient se joindre 
l'attente d'un danseur de corde, Hec. prol. ait, 26. 
Addendum eodem est ut ne, etc., il faut encore ajouter 

à cela que, Cic. Lœl. 18, 65. Quod sua victoria tam 
insolenter gloriarentur quodque tamdiu se impune in- 
jurias tulisse admirarenlur, eodem pertinere : con- 
suesse deos, que l'insolente vanité qu'ils tiraient de 
leur victoire et leur êtonnement de voir leurs outrages 
si longtemps impunis annonçaient un même fait, cest 
que les dieux avaient coutume, etc., Cœs, B. G. h 
-i4,_4. 

idemmet, eademmet, idemmet, comme idem, 
Enn.dans Cic. Acad. 4, 27, à la fin. 

1 dent idem, adv. en qque sorte, toujours um 
seuU et même chose, (c,-a-d.) à diverses reprises r 
plusieurs fois , parfois , de temps en temps 9 souvent 
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(très-classique) : Ne te uxor sequatur, respectas' 
idenlidem, tu regardes de temps en. temps derrière toi, 
de peur que ta femme ne te suive, Plaut. Men. i, 2, 
5i ; de même : Hœc ego admirans, referebam lamen 
oculos ad lerram idenlidem, ye ramenais néanmoins 
de temps en temps mes regards, vers. la terre, Cic. Hep. 
6. iS,. fin. Scindens dolore idenlidem intonsam co- 
mam, Att. dans Cic. Tusc. 3, 26, 62. Quid Chalci- 
dico Euripoiu motu idenlidem reciprocando pulas 
fien posse Tconstantius ? .Cic. N. B. 3, 10, 24. Palpe- 
' brffi aptissimefactœ ad claudendas pupulas et ad ape- 
riendas, idque providit ut idenlidem fien posset cum 
maxima'celeritate, et a pourvu à ce que cela pût se 
faire souvent avec la plus grande célérité, id. ib. 2, 
5 7 , 142. Recitabatur idenlidem Pompeii testimo- 
aîûm,' id. Râbir. Post. 12, 34. L. Cassius ideutidem in 
causa quaererè solehat, cui bono fuisset, id. Rose. Am. 
3o, 84. Quum idenlidem înterrogaret, Quintil. Inst. 
6, 3, 49. Quum instaret idenlidem accusalor ei, id. ib. 
86. TL.evol.vor idenitdem io Tusculanum, Cic. Ait. i3, 
26, t. Quum se illi idenlidem in silvas ad suos reci- 
perent, *Cœs. B. G. 2, 19, 5. Nullum amans vere; sed 
idenlidem omnium ïlia rumpens, Catùll. it, 19. . 

ïdenlïtas, âtis, f., en grec -rauTOTïjç, identité, 
Sarisb. 3, 6. 

icleoj adv. [id-eo, pour cela], pour cela, pour 
oe^ie^misoti , à cause de cela , dans cette vue ( très- 
classique^, particulier. fréq. dans Quintilien) 

1) relatif h?) 'suivi des particules causatives , quod, 
quia, quoniam — a) avec quod : Quorum grèges non 
sane fiunt, nisi ii, qui onera porlent : ideo , quod ple- 
rique deducuntur ad molas, Farro, R. R. 2, 6, 5. Re 
quidem ipsa ideo mihi non salis facio , quod nullam 
parfem luormn meritorum consequi possum, je suis 
mécontent de moi, parce que je ne puis atteindre à 
aucun de tes mérites, Cic. Tusc. 1, 8, 6 ; de même , 
ideo quod, id. Rose. Am. 3o, 85; AU. 3, 14, 1; cf. : 
Quod mtiltos dies epistolam in manibus habui... ideo 
mulla coujecta sunt, id. Qu. Fr. 3, 1,7, 20. Ne me 
foliis ideo brevioribus ornes, quod limui, etc., ne va 
pas rogner ma couronne, parce que j'ai craint, etc., 
Hor.^Ep. 1, 19, 26. Yel ideo quod exercere pulest 
ulrimquë judicium, Quïntil. Inst. 10, r, i3i. ïdeoque 
-mihi videlur M. Tullius tantum inlulisse eloqueniiae 
lumen ,' quod ïn lios quoque studiorûm seeessus ex- 
eurrit, id. ib. 10, 5, 16. ■ — {}) avec quia : Juvenlus 
nomeu fecit Peniculo mihi Ideo, quia mensam, quando 
edo, delergeo , tes jeunes gens ni ont nommé petite 
brosse ( Labrosse); pourquoi? parce que la table , dès 
que je mange, est aussitôt nettoyée, Plaut. Men. 1, 
1, 2. Ideo quia uxor ruri esl, id. Merc. 3, 1, 46. Ut 
mulieres ideo bene-olere, quia nihil olebant, videban- 
lur, que les femmes paraissaient sentir bon par cela 
même qu'elles ne sentaient rien , Cic. Att. 2, 1, 1. 
Qui ideo felicia bellavestra esse, quiajusta sint, prce 
vobis fertis, Liv. 0, 22, 5. Sed quia confido mibique 
persuasi, illum, etc.. ideo a te non dubitavi conlen- 
dere, ut t etc., Cic. Fam. i3, 7, 3. Nec luedicina ideo 
-non-eritt ars, quia unctio... cum coquorum ei sît arte 
communis, la médecine doit-elle cesser d'être un art, 
pareeque l'huile, etc.? Quintil. 'Inst. 2, 21, ir, Alque 
ideo uondum est perfectus oralor, non solum quia 
alîud in a!io magis eminet, sed quod non una omni- 
bus forma placuit, id. ib. 12, 10, 2. ïdeoque parcius 
et circuinspectius faciendum est quia nihil interest, etc., 
et il faut plus de mesure et de circonspection, par 
?'<celan>€me que, est., id.ib. 9, 2, 6g. — y) avec quo- 
niam : Ideo supervacaneum esse coulendunl, quoniam 
eomprebensibilis nalura est, Ccls. Prœf. med. Quœ 
omnia ideo noscenda sunt, quoniam alîud alii vel 
corpori vel valefudiui convenu, toutes choses qu'il faut 
apprendre, parce que , ou par cette raison que, etc., 
id. 2, 19. Immo ideo magis propera, quoniam id nunc 
aggressus est, Senec. Ep. 76. Addidit Andréas, ideo 
non prolinus excœcari eo, quoniam adulterarelur 
Alexandriae, Plin, 20, 18, 76. Hoc ideo adjeclum est, 
quoniam mulla gênera suntmissionum, si l'on a ajouté 
*cefa, c'est qu'il y Oj etc., Ulp. Dig. 3, 2, 2. 

B) suivi de particules qui expriment une intention : 
Ut, ne, quoj quiu. — a) avec ut.: Quas ( alvos) ideo 
.videnlur médias facere angustissimas, ut figuramimi- 
tenlur carum, Varro, R. R. 3, 16, i5. Iccirco nemo 
superiomm alligit, ut isle tolleret? ideo C. Ciaudius 
Pulcber reluîit, aï C, Verres posset auferre? C. Ciau- 
dius Pulcher les a-t-il fidèlement restitués précisément 
pour que C. Ferrés en fit sa proie P Cic. Ferr. 2, 4, 
4, 7. Hauc ideo rationem subjecimus, ut hoc causas 
geuus ipsum, de^uoagimus, cognoscerelur, nous avons 
donné celte raison, pour que, id. Invent. 2, 2 3, 70. 
Neque vero nuuc ideo dispulabo, quod hune slalum 
i.'#i publicœ non magnopere defeiidendum pulem.... 
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sed, ul doceam Ruîlunij.erc, et si j'entame aujourd'hui 
la discussion, ce n'est pas que je ne sente la nécessité 
de, etc., mais c'est afin d'enseigner à Rullus, etc., 
id. Agv. 3, 2, 4; de même : Quos non ideo excuso, 
quia non probem, sed ut sint magis admirabiles, 
Quintil. Inst. 10, 7^ 3 1. — (3) avec ne : An ideo.ali- 
quid' contra mulieres scripsit, ne totum edîctum ad 
Chelidonis arbitrium scriptum videretur, a~t-H rendu 
une ordonnance contre les femmes pour faire croire 
que Chélidon ne lui dictait pas tous ses arrêts? Cic. 
Ferr. 2, 1, 41, .106. ïdeoque decemviros connu- 
biumdiremisse, ne incerta proie auspicia turbarentur, 
Liv. 4, 6, 2. Non tameu omittenda, vel ideo, ne occu- 
penlur, Quintil. Inst. 4, r, 33. Nec ideo Rhenum 
insedimus, ul Italiam tueremur, ^ed ne quis alius 
Ariovistus regno Galliarum poliretur, et si nous gar- 
dons les barrières du Rhin, ce n'est pas sans doute 
pour protéger l'Italie, mais pour empêcher qu'un nou- 
vel Ariot'iste ne vienne régner sur les Gaules, Tac. 
Hist. 4, 73. — * y) avec quo : Quod id ideo facereut, 
quo facilius derainuerént hostes , Farro, L. L. 5, 16, 
26, § 90. ■ — * 5) avec (\\\in : Non, quin breviler reddi 
responsum poluerit, non recipi reges, ideo polius de- 
lectos patruin ad euui missos , quam legatis ejus Romœ 
daretur responsum, sed ut in perpetuum menlio ejus 
rei finirutur, Liv. 2, i5, 2. - — 

C) non ( nec ) ideo suivi, ou précédé de la particule 
conditionnelle si ou d'un abl. absolu.: Non^ sinon 
potuero indagare, eo ero tardior ; sed velocior idio si 
quivero, et, si je ne puis rencontrer la trace, jn n'en 
serai pas plus lent dans ma marche ; elle en sera plus 
rapide au contraire, si je le puis, Farro, L. L. 5, i, 
4 S § 5. Nec, si bis tanto ampliorem fundum aut eo 
plus colas, ideo duo villici aut très liabendi fuere, id. 
R. R. 1, iS, 3. Yestrse sapienliœ est, judices, non, si 
causa jusla est viris fôrtibus oppugnandi M. Cœlium, 
ideo vobis quoquevos causampulare esse justanV, etc., 
il est de votre sagesse, juges, de ne pas croire, parce 
que l'honneur autorise ces hommes courageux à atta- 
quer Cœlius , que vous avez aussi un juste motif, etc. 
Cic, Cœl. 9, 21. Si lameu lempeslale fueril abreplus, 
non ideo minus erit gubernator, Quintil. Inst.i, 17, 
24. Non, si videri potest, ideo eLiam voluisse credilur, 
id. ib. 5, 11, 34- 

II) absolt (rare ainsi) : Te velle uxorem aiebat lno 
nato dare, Ideo Eediûcare hoc vellè aiebat in luis, 
// m'a dit que tu avais dessein de marier ton fds et 
que tu voulais , à cause de cela, bâtir dans ta maison, 
Plaut._ "xVoj/.i4 } 3, 34. Ex illa invesligaiione iialurœ 
consequi volebat, bono ut essel animo. Jdeo enim i!le 
summum bonum eù6uu.ïav appellat, cic, c'est pour 
celte raison qu'il appelle le souverain bien eOSujuccv, 


Cic. Fin. 5, 2g, 87 ; de même ; Nam idoo diclus eX- 
pwv, agens imperitum , Quintil. Inst. g, 2, 46. Nihil 
laboras : ideo, quum opus est, nihil babes , P/tœdr. 4 , 
23, 16. Et ideo illud Cornificiusconlrarium appellat, 
Quintil. Inst. 5, 10, 5. Alque ideo ad Pompeium 
coniendit, Cœs. B. C. 3, 11, 1. ïdeoque* non dicendi 
modo eximïam in eo ( oraiore) facultalem, sed omnes 
animi rirlutes exîgiraus, Quintil. Inst. Proœm. § 9; 
de même, ideoque, id. ib. 25; 1, 4, ig; 1, 5, 42;_i î .6 7 
22, et souv. r ai/leurs; cf. : Ideoque et médius ille ora- 
tïonïs modus maxime convenit, id.ib. 6, 2, ig; ci : 
Ideoque eliam in lios status visa est cadere translatîo, 
id. ib. 7, 4, i3. Consideranduni est, num cui srepuis 
borum aliquid eveniat, neque ideo corporis ulla dif- 
ficullas subsequatur, Cels. 2, 2; de même : Nec ideo 
iram ejus lenient, Tac Ann. 1, 12; et : Nec ideo liber- 
tas aut contumacia fraudi cuiquam îml, Suet. Aug. 54. 

ïdeonnx Terra, % toû 5 ISc6vvoo y-Tj, Strab, 4, 
p. 14 1 ; Donni Regnum, Ovid. Pont. 4, eleg. 7, -u. 7 ; 
cf..v. 6 ; contrée de Ligurie, non loin des Collii et de la 
Salassorum Terra , peut-être près des Alpes Marilimse 
et habitée par les Taurini. 

Idex, ïcis, CelL; Isex, Tab. Peut.; fl. de la Gallia 
Cispadana, coulait entre Bononia et Clalerna, se je- 
tait dans le Po, et s 1 appelle auj. i'Idice. 

ïdicara, Ptol.; -v. de Babylonie , près de l'Eu- 
phrate et de la frontière de /'Arabia Déserta, peut- 
être auj. Hit, Het, Haita , v. sur l'Euphralc, dans le 
pachalik de Bagdad. 

ïdicra, œ, Anton, llln.; Tab. Peut.; Cyprian.; 
v. de Numidie , à 25 m. p. à iO. de Mileum , à q.5 à 
l'O. de Cuiculi, à 5o à l'O. de Cirta, à 00 à l'E. de 
Silifi. Idicrenses, e, Notit. Nttrnid. 

Idimurn, Anton. Itin.; Tab. Peut.; Idomum , 
Itin. Hicrosolym.; v. dans la JMoesia Super., à 2; m. 
p. au S. de Mnnicipium, à 21 au I\ T . de Horrea Mai'gi, 
à 45 au S. de Vimioacium. 

•f ïdïÔgxaphiis ; a, um, adj. = lôiôypafpoç, au- 
tographe, écrit de la propre main-de l'auteur ; r^> li- 
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ber Yirgilii, manuscrit autographe de Virgile, Gell. 

ideoncus, a, um, voy. idôneus, au commenc. 

Ideus , ei et ïos, m., fis de Thcstius , frère d'Aï- 
thœa, fut un des chasseurs de Calrdon , Ere. Fab. 
173 et 174. J ;s 

ïdïôlôgiis , i, m. = ÎStoXoyoç , celui qui /entre- 
tient en particulier ou. parle comme il l'entend ou qui 
dit des choses qui lui sont propres , qu'il -voit seul, — 
propheta, Inscr. ap. Cotugno, Di Fenafro, p. 209. 

f ïdïôma, âtis, n. = ISiwp.oc , idiotisme, particu- 
larité de langage, Charis. p. 255 , P. On dit aussi 
idioma^ a?,/, {comme schéma, œ), Simplic.p..8o 1 Goes. 

ïdiôpâthia, œ, /. (fSioç, iîà6oç), idiopathie, 
toute maladie primitive, c.-a-d. qui n'est point le symp- 
tôme d'une autre, qui n'en dépend pas, L. M. 

ïdïôp&tliECus, a, um (idiopathiâ) , idiopalhi- 
que : r^j morbi , maladies qui ne sont liées à aucune 
autre, idiopathiques, L. M. 

ïdïôsyncrâsïa, ae, /. ( toioç, G\iY/.ça.<ji-).,.idio- 
syncrasie, disposition particulière de certains organes 
qui les rend propres à produire des phénomènes dif- 
férents de ceux qu'Us offrent chez la plupart des hom- 
mes, L. M. 

*f ïdïota, ee, m. = l5:ci)Tri;, homme sans éduca- 
iînn , ignorant, sot, borné, idiot : Quidui et lu idem 
illiteratum me alque idiolam diceres? Lucil. dans 
Non. 38, 24. Qure non modo islum hominem ingenio- 
sum alque inlelligenlem, venun eliam quem'vis nos- 
trum , quos iste idiolas appellat, delecta.ie possent, 
(. statues ) faites pour charmer, je ne dis pas seulement 
un amateur et un connaisseur comme Ferrés, mais des 
hommes comme nous qu'il traite d'ignorants et d'idiots, 
Cic. Ferr. 2, 4, 2, 4; cf. : Tu eruditior quam Piso, 
prudentior quam Colla... ea conlemnis , quae illi idio- 
ts, ul lu appellas, preeclara dixeruut, id. Pis. 26, 62; 
de même : Ludos nobis idiotis relinquet , il nous- lais- 
sera les jeux à nous autres gens du peuple, id. ib. 27, 
65. Ex impuro adolescente et pétulante, posteaquam 
rem palernam ab idiolarum divitiis ad philosopho- 
rum regulam perduxit, Graîculum se atque oliosum 
putari voluit, id. Sest. "5i , no. Quoniam respondere 
nos tibi non quimus, quos idiotas et rudes v'ocas, 
Gell. 1, 2, 6. 

f ïdïotïcuSj a, um, adj. = IBitûTiy.oc, ignorant, 
sans culture (poster, à l'ép. class. ) : Rudem, impoli- 
-tam et idioticam compellai-e, Tcri. Testim. an. 1. 

j ïdiôtiënius , i, m. =: lSiwT'.cr[J.6ç , manière or- 
dinaire de s'exprimer, style vulgaire , élocution com-. 
mune, Senec. Contr. 3, prœf; 2, 11, fin. 

Edistavîso (plus exactement Idisiaviso ), Idistq- 
vise (Grimm, dans sa myth. -i Èrc édit. faisait dériver 
ce mot de l'ancien haut-allemand, savoir du super- 
latif idisla {le plus beau ) cl de Wiese (prairie ); par 
conséq. ce mot signifierait : belle prairie ; mais dans sa 
2 ème édit. p. 372, il le fait venir de idisi , jeunes filles, 
nymphes, et de Yiso , Wiese , prairie , par conséq. 
prairie des nymphes) plaine de Germanie, sitr les bords 
du Visurgis, peut-être aux environs de Minden ( cf. ci- 
dessous l'art, géogr. spécial) : « Sic accensos et prœ- 
lium poscenles in cajnpum cui Idisiaviso (Idisiaviso) 
nomen , deducûnt. Is médius inter Tisurgim et colles , 
ut ripas fluminis cedunt aut prominentia montium 
resislunt, inasqualiter sinualur », Tac. Ann. 2, 16. 

SdïstaTÏSUS Campus, plaine (c'est une prai- 
rie) dans la Germanie septentrionale , sel. Manneri t 
sur le Wcser, près du lac Steinliuder, entre Minden et 
Vloiho , sel. ï'Filhclm, sur la rive orientale du Weser, 1 
entre Hausbergen, Holtrup , Fennebeck et Witleken- 
hausen. En 769, six ans après la bataille d'Hermann, 
( Armitûus ), Cœsar Germanicus, pendant sa dernière 
expédition (la première eut lieu en 767; cf. Tacite 
Ann. 1 , 3r, jusqu'à Si ), y battit les Chérusques con- 
duits par Arminius. Cette contrée est placée par Mill- 
ier autoul de Slaue , non loin d'Oldendorf, près de 
l'ancien Weser ; Juste Lipse la place autour de Vege- 
sack, près- de Brème, et Cluv. autour d'Oldendorp et 
de Stemme. cf. W. IValcksmuth : Animadv. in Tacit. 
Hist. Exped. German. in Germanium, Kiliœ, 1821; 
de Lofsberg : Periculum de situ Camp. Idislavisi. Rint, 
■ Edmoiij ônis, m., ï 'Iou.cov J — I) père d'Arachnê 
de Colophon, Ovid. Met. 6, 8.- — B) de là Idpionïus, 
a, um, adj., relatif à idmon, d'Idmon .-•r--» Araclme, 
Ovid. Met. 6, i33. — II) devin d'Argos, fils d'Apol- 
lon et de Cyrène, un des Argonautes , Ovid. ib. 5oo; 
Hygin. Fab. 14. 

Idmoiiiug, a, ùm^ voy. Idmon, «° I, B. 

ïdôlâlria 5 œ,/". = idololalria, Salvian. ladvcrs. 
Avar. 1 et 12, telle est la leçon des manuscrits, con- 
forme au franc, idolâtrie et à l'if al. idolatria. 

f ïtlôlëuïu oH-ïum, ii, n. = el8to).£Tov, temple 
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d'idole, TertuU. Cor. mil. 10, med.; Hieron. Ep. 22, 
3g. ïdôlïum pour la quantité, Prudent. Apoth. 1S6; 
TTEpî Steo. xi, 52; Symm. 1, 6x2. 

f ïdôlïcus, a,.um, adj. = elSwXixoç, d'idole, 
relatif au culte des idoles : r^j res, TeriulL Idol. i3. 
^j templum, .Pau/. 2Vb/. Carm. 22, 61 (orc /e f/wpe 
aw,m ûeec / o bref dans ce même poète et dans Paul. Pe- 
trocor.) ; r>o effigies, une idole, Paulin. Petrocor. 5, 583. 

idolium, ii, voy. idoleum. 
. t ïdololâtres, ae, m. = EÎSwXoXdtTp^ç , idolâtre, 
adorateur d'idoles , TertuU, Idol. 1 jç,; 14. 

f ïdololatrïa , se,/. = eïStoXoXaxpefa, zVo/iz- 
trie, culte des idoles, TertuU. Idol. 1 sq. 

ïdolôlâtrïcus, a,um, relatif à l'idolâtrie ou 
aux idolâtres, TertuU. 

ïdôldlâtrïs, idis,/., celle qui adore les idoles: 
r*-> reîigio, Prudent. Bamart. 4o5, où d'autres lisent 
idololatrix dans le même sens. ( Prudent, fait à tort 
le premier ô bref. : ïdÔlolâtris. ). 

ïdSlôlâtrix 5 ïcis, /. voy. idololatris. 

'•f- ïdôloihytus 5 a, uni, adj. = elÔtiiXéôuToç, qui 
concerne les sacrifices aux idoles : <^ sollennia , Ter- 
tuU. Idol. i3. <^> voluptates, id. Spect. i3. 

•f ïdOlùm ou -on , i, n. = sîêwXov, ^- I) image, 
surtout fantôme, spectre ; Idola àtque atomos vincere 
Ëpicuri voiam, Lucil.- dans Non. 478, 29. Mox ap- 
parebat idolon, senex macie et squalore confeclus, etc., 
bientôt apparaissait le spectre, le fantôme, Plin.Ep. 
7, 27, 5 (dans Cic. Fin. r, 6, 21 ; Fam. i5, 16, 
1 et 2 il est écrit en grec ). — II) dans les Pères de 
l'Eglise; idole, image de faux dieux, TertuU. Idol. 
1 sa.; Spect. î3j et passim et beauc. d'autres, ïdolum 
avec ï bref, Prudent, adv. Symm. 2, 48 ; Sedul. 5, 
146, et autres. 

5dômëne ? es, Môouiv^, Ptol.; ^EïSouivïi, Thu- 
cyd. 2; Idômënœ, 3 Ioo(j.évai, Thucyd. 3; v. de l'E- 
malbia (Macédoine)^ sel. Kr use près de la rive orien- 
tale de VAxius, au S. de Gortynia. 

ïdomëlienseSj ium,, les habitants de la ville d'1- 
domènè, en t Macèdoine, Plin. 4, 10 (17 ). 

Idomëneus ( quadrisyllab.), ëi, m',, 3 Ioou.£veuç, 
idomènêe , roi de Crète, qui conduisit les Cretois à 
Troie, Firg. Ma; 3, 401; Ovid. Met. 1 3/358; Hy- 
gin. Fab. 81 5270. 

Idômënius 5 a, um, adj., qui concerte Idaméné, 
ville de Macédoine : ïdomeniosne ( quintisyllab. p. 
la mesure) petam montes? Catull. 64/ 178. 

idonee ? adv., voy. idoneus, à la fin, 

idôneitas _, . âlîs, f. [ idoneus] , propriété, con ve- 
nance, utilité, capacité ( latin des bas temps) : r-o servi, 
Augustin. Serm. de div. 106, 3. 

ïdâuëns, a, um , adj., propre à {surtout à une 
action), apte à, capable de, habile, suffisant, digne, 
convenable, bon à, bon pour ( très-class. et très-frêq. 
en prose et en poésie); se construit avec qui; avec ad, 
avec ledat. ou ab soit ; plus rarement avecïw aîqd, l'abl., 
ou l'infin. ( // est peut-être formé de ideo et serait 
p. ïdeoneus, qu'on trouve dans Quintil. Declam.; cf. 
sorsum p. seorsum ; il répondrait ainsi, et pour la com- 
position et pour le sens au grec èTïLTrjSeioç, formé de 
èm et t^Ôe. ) - ^ . _ . _.:__ 

a.) avec ad : Ag. Adeamns propius; assunt testes. 
Mi. Tôt qu'idem non potuisti adducere homines ma- 
gis ad hauc rem idoneos, etc., plus propres à la chose., 
Plaut. Pœn. 3, 2, 6. Non essem ad ullam eausam ido- 
neus , judices, si hoc non viderem,ye serais incapable 
de plaider une cause quelconque, si je ne voyais cela, 
Cic. Cluent. 6, 17. Quïbiis (signis) eos qui ad ami^ 
citiam essent îdonei indicarent, id r lœl. ry, 62.- — 
Loco pro Gastris ad aciem instruendam opportuno at- 
que idoneo^ Cœs. B, G. 2, 8, 3. Quum statim auditoris 
animum nobis îdoneum reddimus ad audiendûm , 
Auct. Herenn. 1, 4? 6- Esl enim (lex) ratio mensque 
sapientis, ad jubendum et ad detérrendum idonea, la 
loi (humaine) n'est que l'esprit et la raison du sage, 
capable de conduire et de détourner, Cic. Leg, 2, 4* 8, 
Sic fit , ut modestia hase scientia sit opporlunitatis ido- 
neorum ad ageodum témporum, id. Off 1, 40, 142. 
Ad captandos lacertos tempestates non sunt idoneae, 
la saison, le temps n est pas favorable pour faire la 
chasse aux lézards (poissons de mer), id. AU. 2, 6, 1. 
Instruar etiam consiliis idoneis ad hoc noslrum nego- 
tium, id. ib. 5, 6, 1, et autres sembl. 

(3) avec qui ou un adv. rela tif: .Video hercle ego te 
me arbitrari, Euelio , homînem idoneum, Quem .ser 
necta -cetate ludos facias , je m'aperçois, Euclion, que, 
sans égard pour mon âge, tu me prends pour un 
homme dont on peut s'amuser, Plaut. Aul., 2, 2, 74 ; 
cf. : Xiau' conlemnor abs te? aut itane tandem ideneus 
Tibi videqr esse, quem tam aperle faltere incipias dolis? 
Ter. And. 3 ; 2, 12; et: Adeon 1 videmur vobis esse 
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idonei, lu quibus sic iiludatis? vous paraissons-nous 
donc si bien faits pour vous servir de jouet ? id. id. 4, 4)' 
18. Utmm ille CPompeius) idoneus non est, qui impe- 
Iret, etc., si Pompée n'est pas digne d'obtenir, ou n'est 
pas dans les conditions voulues pour obtenir, Cic. De 
Imp. Pomp. 19, 57. Tibi forlasse idoneus fuit nenio, 
quem imitarere, bon à proposer à ton imitation, digne 
de te servir d'exemple, id. Verr. 2, 3, 16, 41 ■ — Ido- 
nea mibi Laelii persona visa est, quœ de amicitia dissere- 
ret , Lélius m'a paru un personnage convenable pour 
discourir sur l'amitié, id. Lœl. 1, 4. Et, rem idoneam, 
.de qua quferatur, et homines dignos, quibuscum dis- 
seratur, putant, id. Acad. 2, 6, 18. — Nequeô mea- 
rum rerum initium ullum invenire idoneum, Unde 
exordiar narrare, qure, etc., Ter. Hec. 3, 3, 1. 

y) avec le dut.: Erit alius (discipulus) historias 
magis idoneus , aïius compositus ad carm en, alius ulilis 
studio juris, ut nonnulli rus forlasse mittendi, Quintil. 
Inst. 2, 8, 7. Aliosad componendum optimos actioni- 
.bus idoneos non fuisse, ut Isocratem, id. ib. 12, 10, 
4g. Literulis Graîcis imbutus, idoneus aiti Cuijibel, 
qui a quelque teinture des lettres grecques, bon à tout 
art } Hor. Ep. 2, 2, 8. Quamquam çhoreis aplior et jocis, 
Ludoque diclus,.non sat idoneus Pugn» ferebaris, id. 
Od, 2, 19, 26. Yixi puellis nuper idoneus, id. ib. 3, 
2Cj r. Quum idoneos rhetori pueros pulaverunt, 
Quintil. Inst. 2, 3 } 1. — Falernum mihi semper ido- 
neum visum est de% T ersorio, sa maison de Falernem a 
toujours paru un gîte convenable, un pied à terre suf- 
fisant, Cic. Fam. 6, 19, 1. Castiïs idoneum locum de- 
ligit, Cœs. B. G. 6, 10, 2; de même id. ib. 7, 35, 4. 
Ad cîbos viribus conservandis idoneos redeunt, 
Quintil. Inst. 2, 10, 6, (Volunt poelœ) simul.el ju- 
cunda etidonea dicere vitas, dire des choses agréables 
tout à la fois et profitables pour la conduite de la vie, 
Hor. A. P. 334. Meluensque futurï.In pace, ut sa- 
piens,' aplarit idonea belio, préparera sagement pen- 
dant la paix les choses nécessaires à la guerre, id. 
Sat. 2, 2, 1 r îo 

S) absolt : Cujus (Cethegi) eloquentiœ est auctor, 
et idoneus quidemmea sentëntia, Q. Ennius, etc., En- 
nius nous atteste son éloquence ( de Cêthêgus), et c'est, 
à' mon avis t un garant suffisant, une autorité grave, 
compétente, Cic. Brut. i5, 57,; de même r^ auclor, 
Quintil. Inst. 1, 4, 20 ; 2, 4, 42. Qui si adductus 
gratia minus idoneum hominem pramio affecisset, 
etiam si virum bonum, sed non ila meritum, etc., 
un- homme peu digne, peu méritant, id. Balb. 3, 7 ; 
cf. : Sœpe idoneis hominibus indigentibus de re fami- 
liari impertiendum, id. Off. 2, i5, 54. Idoneus suœ rei 
quisque defensor, Quintil. Inst. 4, 1, 46 ; de même ^ 
imperalor, id. ib. 12, 3, 5. ^-> juveois , id. ib. 10, 5, 
21 ; r^j debitoi'p débiteur sûr, de bonne paye ou plutôt 
solvable (opp. inops), Gaj. Dig. 4, 4, 27, fin.;' de même 
~tutor, Mart. Dig. 26, 1, 9; Ulp. ib. 27, S, ,1 ; r^ 
bomines ; Mart. ib. 35, 2, 88; cf. : Quum quingentos 
denarios mutuos cuidam promisisset et illum parum 
idoneum comperisset , Senec. Benefi 4, 39. — Servi - 
conscii, tempus idoneum, locus opportune caplus ad 
eam rem, le moment bieti choisi, l occasion favorable, 
Cic. Rose. Am. 24, 68; de même rotempora, Quintil. 
Inst. 12, 11, 18; cf.: Lex. promulgala idoneo die, id. 
ib. 2, 4, 35., Quum minus idoneis (verbis") uli eon- 
suescerem, Cic. De Or. 1, 34, i54; cf. : Aptum atque 
idoneum verbum, Quintil. Inst. 9, 4, 144. /-o vox 


actoris , id. ib. 12, 7, 


I. r^J 


lectio, id. ib. 8, prœf. 


§ 28. r^> caulio, Papin. Dig. 40, 4, 5o. <-^ panes, 
mur ferme, solide, Paul.'ib. 3g, 2, 36. r^j navis, Ulp. 
ib. 19, 2, i3. r^> pignora, gage suffisant, id. ib. 22, 
t, 33. : — Compar. (poster, à l'époq. class.): Si per- 
sona idoneior accédât ad emptionem , Ulp. Dig. 18, 2, 
4; cf. : Si plures simul agant, prœtor eligat idoneio- 
rem, Paul. ib. 47, 23, 2; de même, Ulp. Dig. 43, 29, 
3.; Cattistr. ib. 5o, 6, 5, fin.; TertuU. adv. Herm. 18; 
Anim. 18 (d'autres lisent idonior ou idoneor). — 
Subst. : In deligendis idoneis judicium et dijigentiam 
adhibere, à démêler ceux qu'il convient d'obliger, 
ceux qui méritent, les personnes dignes, convenables, 
Cic. Off 2, 18, 62. De prsasidio expellendo ciim ido- 
neis collocutus, Liv. 34, 25, 7. Nullo idoneo respon- 
denle, Suet, JVer. 44. Si orbœ nupliâs indicant pares 
gradu, et si inter propinquos de idoneo queeratur, 
Quintil. Inst. 7, 4, 39. Tu'm per idoneos et secreti 
eius socios crebrescil, vivere Agrippam, par d'a- 
droits émissaires, initiés à son secret , le bruit se rc- 
^und qu'Agrippa vit encore, Tac. Ann. 2, 3g. Apud 
idonea provineiarum , id. ib. 4, 5. 

e) «pecinaliquid : Infirmi et in nullam spem idonei, 
faibles et sur qui on ne peut fonder nul espoir, Senec. 
ContrrB, 33. Componere malerias in hoc idoneas 
ut, etc., Quintil. Inst. 6, 3, i5. 
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*X) avec Fabl, (d'apr. T analogie de dignus) : Res 
humiles et indignas viris forlibus viros fortes proptereâ 
contemuere oportere, nec idoneas dignilate sua judi-. 
care, Auct . Herenn. 3, 3, 5. , - . . 

ï)) avec Vinfin.(poêtiq.) : Fons etiam rîvo dareno- 
men idoneus, source qui peut donner son nom même , 
à une rivière, Bor. Ep. 1, 16, 12. Si torrere jecur 
quseris idoneum , si tu cherches un cœur bon à enflam- 
mer, à brûler de tes feux, id. Od. 4, ij 12. 

Adv. idonee (extrêm. rare) , d'une manière conve- 
nable, ' convenablement, habilement, utilement ^suffi- 
samment: Exordium est oratio animum auditoris ido- 
nee co'mp a rans ad reliquam dielionem, Cic. Inventa 
1,. i5, 20. Ergo cavendum ist idonee. Quid est idonee? 
Satisdalo utique aut pignoribus datis, avec les garan- 
ties convenables, solidement, Ulp. Dig. io, 5\ 4jW.c; 
même ^-> eavere, Gaj. Dig. 5. 3, 41. Magis idpnee re^ 
ficere parietem, plus solidement, Pompon, ib. 3q, 2, 
4.!. _- Compar. idonius, TertuU. Pall.ji, med, 

ïdoutia, Vinca, Huisne, fl. de France, dép. dé 
la Sarihe, se jette, près du Mans, dans la Sarlhe. 

•f ïdos 5 ;;. — eiSo;, forme, figure, image, Senec. 
Ep. 58, med. ( il est écrit tantôt en latin, tantôt en 
grec). < 

Idothëa, 33, / (EÏ6o 6 sa), Idot liée, fille de V Océan, ' 
Hy gin. fab. 182. 

Idr se, Ptol.; peuple de la Sarmatia Europaîa , entçëi 
les Slurni et les Vibîones, peut-être en Lithu^ nl ^ 1 

Xdriasi cf. Stratonicea. 

Idrias, contrée en Carie, autour de Stratonicea. 

ïdrÎDLîim. ou Idrus ( le nom vient, suivant les 
uns, de V-hydre tuée dans les environs par Hercule; 
suivant les autres, de ûôwp), Idro, bourg du Milanais , ■ 
délég. de Brescia, sur le lac du même nom. 

Idrus ; montagne de Carie, avec beaucoup d'en- 
droits consacrés à Apollon et à. Diane. 
. Idrus, cf. Idrinum. 

Idûbëda. ^IÔûuêeoa, Piol.j cf. Mariana, r, Z* 
montagne de /'Hispanîa Tarracon., au S.-E. des 
soui'ces de l'ibérus, au N.-E. du Durius, depuis Sigi- 
samon dans le N.-0.jusquà7*>i\h\\\s au S ,-E.; probdbl, 
auj. Sierra d'Oca, ou les monts de Burgos et Cuenca; 
à tort, seL d'autres, Sierra Segura. " ~~- 

« IDULIS bvis dicebalur, quaa omnibus idibus Jovi 
mactabalur », Fest, p. 104, MùlL; cf. Fest. s. v. 
SACRAM ATIAM, p. 290, b, fin.; Macrob. Sat, 1, 
i5; Ovid. Fast. 1, 56. 

SLdûmsea, œ,fi, 3 l5ouu.atct, Vldumêe, province de 
la Palestine, Plin. 5; i3, i5 sq. On dit aussi poétiq. 
Idûme, es,/,, Val. Place. 1, 12; Lucan. 3, 216; voy. 
ci-dessous l'art. géogr. spécial. — II) Delà ldûmaeus, 
a, uni, adj., de Plaumée, Idumêen; poét. pour de 4a 
Palestine, de la Judée : r^> palmae, Virg. Georg. 3, 
12. r-~> Irïumpbi, Martial. 2, 2, S. ^ 

Idum.œa; cf. Edom. Quelques-uns prétendent- 
(d'après Maccab. ; Marc, 3, 8; Josèphe) que fldu— 
maîa s'étendait, du temps de l'exil, a'Eleuthéropolis- 
et de l'Hébron, à travers Juda et Siméon, jusqu'à la 
frontière méridionale de la Judée, dont le district du 
r\ T . et du I\ 7 .-E. s'appelait Daromas, celui du S.-Ô. 
Geraritica.; cf. Bonfrer. in Gen. 

Idumaea Kïagna, 'lSouu,at'a "^ u.syàXY) , Joseph^ 
Bell. 4, 3o; i. e. Idumœa, en Arabie. 

Iduniœa Superlor, 'I6ôup.ata vj avw 5 JoseplC 
Bell. 4, 3o; partie de /'IdumEea, en Judée. 

ïïduîiieeij i. q. Edomitœ. - 

Kduiuseus, a, um; voy. Idumaea,?; IL - - -^ 

ïdumâuias (Eidumania), ElSovu,avCaç, Ptol.; Si- 
dumanis , fl. de la Britannia Romana, coulait non loin 
de Camalodunum"; sel. Cambden, auj. ou Chelmervu 
Blachwater, dans le comté d'Essex; sel. Mannert,. 
l'embouchure du S tour, près de Harwich, dans l 'Essex. 

ïdume, es; 'voy. Idumsea. 

ïduiiuui, Ptol.; v. du Koricum, non pas Viru- 
num; probabl. i. q. Judenburgum; Judenburgum, v. 
d'Autriche en Styrie, sur la mer. D'autres comparent 
le bourg tyrolien de W'mdisch-Matrey ; dans la vallêe- 
de Puster, sur le Tauern. u: ~^-ï 

IDUO, are, dapr. Macrob. Sat. 1, i5,mot éfrusque;. 
de même signification que di vider e, de la racine vid;. 
d'où viduus et divido primitif de idus. 

ïdus (dans les anciennes inscript, souv. ec/vVEIDYS, 



la lune coupée par moitié; ou plus exactement peut-être 
à cause de la quantité de l'ï qui est. long, du verbe 
grec EIAQ, dans le sens prêgnant^ la Ut ne entièrement 
visible, la pleine lune], le quinze des mois de mars, 
mai, juillet et octobre, et le treize des autres nwis, les 
ides : Res anteidus acta sic est : nain hœc idibus mane 
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scripsi, a eu lieu avantles ides, car j 'ai écrit cela le 
matin des ides, Cic. Fam. i, i, B. Duas epistolas ac 



l'autre, aux ides, id. AU. r5, 17, ï.Hœc S, C. perscn 
buntur a. d. VIII. idus Januarias, Cœs. B. C. 1, 5, 4 
Omnia licet concurrent : idus Martise consolantur, les 
ides de mars, C'tc. Ait. i4, 4, 2 \ cf.; SLulta jam iduum 
Martiarum est consolatio, id. ib. ï5, 4, a. Diem se ad 
deliberandum sumpturum ; si quid vellent,.a. d. idus 
Apr. reverterentur, qu'Us revinssent avant le jour des 
îdes d'avril, Cœs. B. G. 1, 7, fin. TJt iduum Septem- 
brium dies, quo se Libo inlerfecerat , dies festus ha- 
beretur, Tac. Ann. 2, 32. Ut postero iduum dierum 
«îdeunlem a cœna Othonem rapluri fuerint, -id. Hist. 
i, 26. — Les ides étaient consacrées à Jupiter*, Varron 
dans Macroh. Sat. 1 , 1 4 ; cf. IDULIS. — Les intérêts se 
payaient aux ides: Fenerator Alphius Jamjam fulurus 
rustieus Omnem redegit idibus pecuniam, Quserit ca- 
lendis ponere, Hor. Epod. 2, 69. Diem pecuniae idus 
Novembres esse, Cic. Au. 10, 5, 3. Jam vel sibi ha- 
beat numos, modo numeret idibus, id. ib. 14, 20, 2. 
Praetermilto ruinas forlunarum tuarum , quas omnes 
impendere libi proximis idibus senties , aux ides pro- 
chaines, id. Catil. 1, 6, 14* — C'était le jour des 
ides-jaue les débiteurs avaient à payer leurs créaîiciers ; 
c'est à cet usage. que se rapporte le passage suivant: 
(Pueri) Ibant octonis referentes idibus sera, les en- 
fants apportant (à leurs maîtres d'école pour prix des 
leçons) l'argent dû pour huit ides, c.-à-d. pour huit 
mois (il y en avait quatre de vacances), Hor, Sat, 1, 

\A%X2L(trissyUab.), femme d'Mêtès, mère de Médée, 
■Cic. N. D. 3, 19, 48 ; Hygin. Fab. n5. 

Idyllïum ou Edyllïum, ii, n, = EÏSuXXiov, 
idylle, titre d'un certain nombre de petites poésies 
d'Ausone. 

Id.yxn.us, Ptol.; v. de la Perœa Rhodiorum,(<?G- 
rie), sur. le Calbis. 

Idûsa 5 ae, f. == ISoûffa, celle qui a vu ou regardé t 
jurn, rom., Inscr. ap. Donât. 3og } 11. 

ïdnus; a, um , divisé séparé : Vidua quasi valde 
■idua, id est valde divisa, Macrob. Sat. r, i5. 

Ieba f v. de Phénicie, Plin. 5, 19 (17), ?5. 

lericliOj voy. Hierichus. t .-__„. , 

Ierne, es; voy. Hiberoia. 

ïërombalns , i, m. ( ïepoç , . pdtXXw ) , celui qui 
Jrappe les victimes; nom proore d'homme, Inscr. ap. 
Orellin 5o5r. ■ " 

lésas, voy, Jésus. 
-_Ietae, ârum, m.', habitants d'ïos , Varro op. Gell. 
3, 11. 

letenscs ? ium , voy. Jeta3. , N 

Ig-œdita, sel. d'Anville auj. Idanha Velha; selon 
d'autres, Edania, bourg; cf. Icasdila, 

Ig-edîtania, cf. Egiditauia. 
' ïgenia, œ, Tegengill, bourg d'Angleterre, dans 
la principauté de Galles. 

Igilgïll t n., indicl., Plin. 5, 2 ; Anton, Itin.; 
■v. et colonie de César-Auguste sur la côte de la Mau 
retania Cassar., à l'O, de l'Ampsaga, entre Gulus et 
Audus; auj, Jlgel, Jigeli, Jijeli ou Gigeri, en Algérie. 
Igïlgitanus (Igilgilitauus), Notit. Victor, 

IgUiam.; ii, n,, petite île de la mer Tyrrhénienne, 
auj, Giglio, MeL 2, 7, iQï-Cœs. B, C. 1, 34, z;Rutit. 
1, 3o5. 

ïgilliones, Ptol,; peuple de la Sarmalia Europaea, 
près des Cistoboci. 

ïgïtur 9 \conj. [d'après Hand. Tursell. il vient de ig, 
identique à ic, de la racine pronominale I, d'où is et 
hic ; et du suffixe démons irati fitus , ïta J , sert à ratta- 
cher une proposition exprimant une conséquence; et 
signifie: donc, ainsi, d'après cela; se place ordinair. 
après un mot dans la latinité classique; cf. le signe 
Q^gF*, à la fin.de l'article. 

I) en ffénér. (rare ainsi) : SI. IN. IVS. VOCAT. 
NI. IT. ANTÉSTATOR. IGITVR EM. CAPITO, 
.Fragm. XII Tab.; cf. la traduction de Dirksen, p: 129- 
i44- Sin "aliter sicnt animati, neque dent quas petat, 
Sese ïgitur summa vi virisque eorum oppidum oppu- 
gnassere, que s'ils sont autrement disposés et ne don- 
nent pas ce qu il réclame, lui en conséquence ou alors, 
assiégera leur ville, etc., Plaid. AmpL 1, 1, 55. Mox 
magis,'quum otium mihi et libi erit, igilur tecum lo- 
quar, alors je causerai avec toi, id. Casin, 2, 2, 39. 
Quando habebo, igitur rationem mearum fabricarum 
dabo^ id.M'd, gl, 3^ J} I?7 . pfûmquam edeppi viva 
meirridebit : nam mihi DeGretum est renumcrarejam 
omne aurum patri. Igitur mihi ïnani atque inopi sub- 
blandibitur, /rf. Bacch.3, 4, 17. Cèlera consimili men- 
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tis ratione peragrans , Invenies igitur multarum semina t 
rerum Corporecelare, etc., Lucr. 2, 677.— h} joint 
par pléonasme à lum et deinde : Unum ubi emeritum 
est stipendium, igitur tum Spécimen cernitur, quo 
eveniat œditicatio, après la première campagne , on 
iuge (alors) à l'épreuve de ce que l'édifice pourra de- 
venir. Plaut. Most. 1, 2, 5i. Posl id agam igilur deinde, 
id. Stick. 1, 2, 29. 

II) particulier. A) dans une conclusion logique: 
ainsi, donc, j)ar conséquent : Si enim est aliquid in 
rerum natura, quod bominis mens, quod ralio, quod 
vis, quod polestas bumana eiïïcere non possit : est 
cerle id, quod illud efficit, bomine melius, Atqui res 
cœlesles omnesqueeaî, quarum est ordo sempiternus, 
ab bomine conCci non possuut. Est igitur id., quo illa 
conficiuntur, homine melius, or les choses célestes, 
et toutes celles dont l'ordre est éternel, ne peuvent être 
faites par l'homme. Donc ce qui les fait vaut mieux 
que l'homme, Cic. N. D. 2, 6, 16. Quid ergo hœc_ab 
illa couclusione differl? Si mentiris, mentiris; mentiris 
autem , mentiris igilur, or, tu mens; donc tu mens, id. 
Acad, 2, 3o, 96. Transisse videtur modùm, quippe 
qui ob eam cabsam a vita recesserit: moderalius igi- 
tur ferre debuit, id.Tusc. 4, 17, 40. Quodsi melius 
geruntur, quae consilio, quam quœ sine consilio adnpi- 
nislrantur; uihil autem omnium rerum melius quam 
omuis mundus administratur : cousilio igitur mundus 
administratur, Qidntil. Inst. 5, 14, 9. Quod quum ita 
sit, certe nec secerni nec dividi nec discerpi nec dis- 
trahi potest nec inierire igitur, Cic. Tusc. 1, 29, 71. 
Sequitur, ut nibil pœniteat, nibil desit, nibil obslei: 
ergo omnia profluenler, absolule, prospère; igitur 
beale, id. ib. 5, 18, 53; de même correspondant à 
ergo, Cic. Lad. 14, à la fin, et i5 4 au commencement. 
Atqui falsum quod est , id percipi non polesl, ut vo- 
bismet ipsis placet. Si igilur memoria pêrceptarumcom- 
prehensar.umque rerum est, omnia, etc., id. Fin. 2, 
33, 106. 

B ) dans les proposhions interrogaiives exprimant 
une conséquence : ainsi donc, donc : Dolor igilur, id 
est summum malum , metuelur semper, etiam si non 
aderit, jam enim adesse poterit. Qui potest igitur ba- 
bilare in beata vita summi mali metus? comment une 
vie heureuse peut-elle donc s'accommoder de la crainte 
perpétuelle a un mal extrême? Cic. Fin, 2, 28, 92; 
cf. : His igitur lacis, qui sunt expositi ad omne argu- 
mentum reperiendum, tamqu"'m elemenlis quibusdam 
significalio et demonstralio datur. Utrum igitur bacte- 
■nus satis est? id. Top. 4, 25. In quo igitur loco esl? 
Credo equidem in capite^ en quelle place est-il donc? 
Je crois que c'est dans la tête, id. Tusc. 1, 29, 70. 
Eam dédisses hominibus rationem, quœ vilia culpam- 
que excluderet. Ubi igilur locus fuil errori deorum? 
quand donc y a-t-il eu lieu a une erreur des dieux? 
id. N. D. 3, 3i, 76. Possumusne igitur in Antoniila- 
trocinio œque esse luti ? id. Phil. 12, 12, 27 ; cf. : To- 
tiesne igilur sentenliam mutas ? id. Ail. 8, 14, 2. Qusero 
étiam, ille vir bonus, qui statuit omnem cruciatum 
perferre... cur bas igilur sibi tam graves leges impo- 
suerit, quum, etc., pourquoi donc il se serait imposé 
de si dures lois i id. Acad. 2, 8, 23. — De même 
aussi dans une interrogation ironique ou sarcastique : 
Igitur hoccine est amare? arare mavelim quam sic 
amare, Plaut. Merc. 2, 3, 20. Dicet aliquis : Hase igi- 
lur est tua disciplina? sic tu instituis adolescentes? 
sont-ce donc là tes enseignements ? est-ce ainsi que tu 
élèves la jeunesse? Cic. Ccel, 17, 39. Puto nuuc dicere : 
Obiitusne es igilur fungorum illorum , quos apud Ni- 
£Ïam? as-tu donc oublié ces champignons que, id. Fam. 

9, 10, 2. Id indigne ferens ille : Hune igitur regem 
agnoscimus, inquil? Cwt. 6, 11. Quin igilur ulcisci^ 
mur Graeciam et urbi faces subdimus? id. 5, 7; cf. : 
Quin igilur ad diripiendos thesauros discurritis ? rV. 

10, 6. . 

C ) pour reprendre une pensée interrompue ; dans ce 
cas il se traduit par donc, qq fois par dis-je : Au- 
di vi hoc de parente meo puer : quum Q. Melellus L. F. 
causam de pecuniis repelundis diceret, ïtle, ille vir, 
cui palriae salus. dulcior quam conspectus fuit, qui de 
civitate decedere quam de sententia maluit : hoc igilur 
causam diceute,*" quum, etc., lors donc qu'il plaidait 
sa cause, Cic. Balb. 5, 11. Sunt nonnullae disciplina?, 
quœ proposilis bonorum et malorum .finibus officium 
omne perverlant. Nam qui, etc., Hse disciplinée igU 
tur, etc., je dis donc que de telles doctrines, id. Off. 
1, 2, 6; cf. id.Tusc. r, i3, 3o; Brut. 48, 177. — 
L'emploi dans cette occasion est surtout fréq. après les 
propos, entre parenthèses : Recta effectio ( /.aTopOwcriv 
enim itaappello, qupniam rectum faclum y.aTdp9w[jia) 
recta igitur effeclio crescendi accessionem nulïam ba- 
bet, la bonté morale (car je traduis ainsi, etc.), la 
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bonté morale, dis-je, ne peut recevoir aucun accroisse- 
ment, Cic. Fm. 3, 14, ^5. Quid enimmereri velis jam, 
quum magistratum inïeris et in conciouem ascenderis 
(est enim tibi edicepdum, etc.) quid merearis "igitur, 
ut dicasj etc., id ib. a fta , , 4 . Scri j eliam » 
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pienter (nunc demum enim rescribo iis literis quas 
mihi misisû convento Antonio Tiburi) sapienter iai- 
fur, quod manus dedisti, etc., -id. Ait. 16, 3, i.He- 
rum autem cognitiones (quas vel comprehensiones vel 
perceptiones appellemns licet) bas igilur ipsas propter 
se asciscendas arbitramur, id. Fin. 3, 5, 18. — A ce 
sens se rattache le suivant : 

D) pour résumer une série d'idées qui précèdent : 
ainsi, bref, en un mot, dis-je : TJt quum videmus spe- 
ciem primum candoremque cœli; deinde conversionis 
celeritalem tantam, quaniam, etc.... tum vicissiludines 
dierum ac noctiuni... tum globum terras eminenlem e 
mari... tum multiludinem pecudum... hominemque 
ipsum... atque bominis utilitati agros omnes ac maria 
parentia : hœc igilur et alia innumerabilia quum cer- 
nimus, etc., quand nous voyons, dis-je, tout cela et 
mille autres choses, Cic. Tusc. 1, 28, 70; de même id, 
Catil. 4,' n, 23 ; Fam. i3, 1, 3; De Or. r, 25, io5. 

E) pour développer d'une manière spéciale une idée 
qu'on rfa fait d'abord qu'effleurer : ainsi donc (dans 
ce sens il se trouve fréquemmt placé, dans Cicéron, au 
commencement de la phrase) : De hominibus dicinon 
necesse est. Tribus igitur modis video, etc., il n'est 
pas nécessaire de parler des personnes. Ainsi, je vois 
trois écoles, Cic. Fin. i, 20, 66. Nobis vero, inquit 
Allicus (placet), et vebementer quidem, ut pro Bruto 
etiam respondeam. Curio fuit igitur ejusdem aîtatis 
fere, etc,, .Curion était donc à peu près de la même 
époque, id. Brut. 32, 122. Qùonîam pluribus modis 
accipi solet, non equidem in omnes eam particulas se- 
cabo, sed maxime necessarias atlingam. Esl igilur unum' 
genus, etc., Quint il. Inst. 8, 3, 63. TJt igilur ante me- 
ridiem discesserunt, etc., Cic. De Or. 3, 5, 17. Sit 
igitur (ut supra significavi) divisio rerum plurium in 
singulas, partitio singularum in partes discretus ordo, 
Quintil. Inst. 7, 1, 1. Prima est igîtur amplificaudi vel 
minuendi species, id. ib. 8, 4, 1. — Nunc jurïs prin- 
cipia videamus. Igitur doctissimis viris profîrisci pla- 
cuitalege, etc., venons-en maintenant aux principes du 
droit. Il a donc plu aux plus savants hommes de partir 
de la loi, Cic, Leg, 1, 6, 18. Igilur bis genus , œtas , elo- 
quentia prope œqualia fuere, Sali, Catil. 54, 1, Igitur 
conSrmato animo vocari ad sese jubet Lenlulum , id, 
ib. 46, 3. Igilur nato filîo pater spem de illo primam 
quam oplimam capiat, Quintil. Inst,. 1, 1, r. De quo, 
quia nunc primum oblatus est, pauca repetam : nam 
et ipse pars Romanarum cladium crit. Igitur matre 
lïberlina orlus, etc., Tac. Ann. i5, 72. Inferioris exer- 
citus miles in rabiem prolapsus est orto ab unetvicesi- 
manis quintanisqueinitio... Igitur audito fine Augusti 
vernaculamullitudo impellerecelerorum rudes animos, 
id. ib. 1, 3i. . 

(5^^ i 11 se place poueent après plusieurs mois : Re- 
feramus nos igitur ad eum quem volumusinchôandum, 
Cic. Or. 9, 33. Eamne rationem igitur sequare? id. 
Fin. 2, 23, 76. Quid dicis ïgitur? id. Tusc. 1,6, 12; 
cf. : Quid me igitur mones? id. Divin. 2, 64, i32. 
Paria sunt igitur, id. Fin. 4, 27, 7 5; cf. : Videndum 
est igitur, id. Off. 1, 14, 43. — Huic homini parcelis 
igilur? pardonnerez-vous donc à cet homme? id. Vem 
2, 1, 32, 81. In hominem dicendum est igilur, id. 
Flacc. 10, 23. Hi autem non sunt: ne Nymphae qui- 
dem deœ igitur? id. N, D. 3, 17, 43; cf. : Ne in animo 
quidem igitur sensus remanel, id. Tusc. i, 34, 82.111e 
mihi videtur igilur vere augurari, id. Divin, i, i5, 27. 
Quas est melior igitur in hominum génère natura? id. 
Tusc. 1, 14,32. Quid libi negoti est meœ domi igitur? 
aue viens-tu donc faire chez moi? Plaut. Epid, 3, 
4* 63. 

Ig-iturvium, Liv. 45, 45; sel. Turnèbe, i. q. 
Iguvium. 

Iglavia ou ïgloTÎaj Zeiler. Topogr.; Baîbin. 
Miscell.; Giglova ; Iglau, capitale du cercle du même 
nom, en Moravie sur l'Igla, à i5 ~ milles au S.-E. de 
Prague , à 12 | au N.-E. de Budweiss. 

IglaYÏensis Circulus, Iglau, cercle de Mo- 
ravie. 

Igletes ) peuple dans l'intérieur de l'Espagne, 
vers le nord, t 
. Iglovia; cf. Iglavia. 

Igflovia, rVeocomium, Iglo, Neudorf, v, de 
la Haute-Hongrie, comté de Zips, sur le Hernaih. 

IGNARURES, voy. ignarus. 
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îg-imrns, a, um {forme access..: n IGNABJTRES 

scyvooÛvte; » Gloss. °hïlox ; voy. gnarus au com- 
menc.) adj. [in-guarus, comme ignavus, ignotiis de 
uaviis , notus, primitivement gnavtis, gnolus], qui ne 
connaît pas une chose, iui ne sait pas, qui n'est pas 
familiarisé avec, étranger à, inexpérimenté, ignorant 
(fréq. et très-class. ) ; se construit avec le gén.; rare-., 
ment avec une propos, relative ou une propos, infinit. 
p. complém.; ou âbsol. — a) avec le gén. : Ait se pe- 
regrinum esse , hujus igriarum oppidi , il dit être un 
voyageur, étranger à cette ville, Plaut. Pœn. 3, ,3, 
43. Imprudens harum rerum îgnarusque omnium, 
Ter. Eun. i, 2, 56. Audi, ne te ignarum fuisse dicas 
meorum mornm , écoute, afin que tu ne puisses pas 
dire que tu ne connais point mon caractère, mes ha- 
bitudes , id. Ad. 2, 1, 6. Ignarum censés tuarum Ia- 
erïmarum esse me? crois-tu que f ignore tes larmes? 
id. Rec. 4, 4, 53. Habet bene ac pudice eductam , 
ignaram artis meretricîœ , id. Heaut. 2, 1, 14. Ora- 
lorem ne physîcorum quidem esse ignarum toIo , je 
'veux que Vorateur ne soit même pas étranger aux 
sciences physiques, Cic^Or. 34_, 119; cf. y Ut pleri- 
que dicunt pnysicœ rationis ignari , id. N. D. 2, ai, 
54. Ignarus si sit facundiœ ac poliendae orationis, id. 
De Or. 1, ï4, 63. Ea requiruntur a me, quorum sum 
ignarus alque insolens , id. ib. r, 48, 207. Magna pars 
Pisonis ignari, c.-à-d. ne le connaissant pas, Tac. 
Hist. 4, 5o; cf. : Alter alterïus ignarus , Plin. n, 3o, 
36. Castis cum pueris ignara puella inariti, Sor. Epist. 
2, 1, i32. Formica haud ignara ac non incauta fu- 
turi, id. Sat. 1, 1, 35. — Mn pari, des choses même 
abstraites *• Qui gurges aut quae flumina lugubris 
Ignara belli, Hor. Od. 2, 1, 34. In vultu curarum 
ignara volnptas, sur ton visage respire une volupté 
pure et sans mélange {qui ne connaît point les soucis), 
Stat. Silv. 2, 2, 149. Non ignara philosophie gram- 
matice , la grammaire, qui n'est point étrangère à la 
philosophie, QuintiL Inst. 1, 4, 4. Ignara hujusce 
doctrinsë loquacitas , id. ib. 12, 2, 20. — (3 ) Avec une 
-propos, relative : Ignari, quid gravitas , quid intégri- 
tés... quid deriique virlus valeret, ignorant et que va- 
lait, etc., Gic. Sest. 28, 6o.Etpueri ssepeindicaverunt 
aliquid, ad quod pertïneret, ignari, sans en connaître 
la portée, id. Top. 20, ?5. Quumquid ageretur in locis 
relïquis, essent ignari , ignorant ce qui se passait ail- 
leurs, Hirt. B. G. 8, 43, a. Quô essent in ioco ignari, 
QuintiL Inst.. 8, 3, 4- — y) a ^ec- une propos, infinit. 
p. complément : Quamquâm non sumus ïgnari multos 
sludiose contra esse dicturos, bien que nous n'igno- 
rions pas que beaucoup parleront dans un sens opposé, 
Cic. Tusc. 2, 1, 3. Ignarus, non omnes esse rogan- 
dos, Ovid. Met. 6, 263. Non quidem sibi ignarum, 
posse argui quod, etc., qu'il savait bien que, Tac. 
Ann. 4, 8. — fi ) âbsol. .:' Tu me ignaro nec opinante, 
inscio notes et Luos et tuorum amicorum necessa- 
rios, etc., à mon insu, Cic. Plane. 16, 40; cf. id. 
Quint. 20, 64. Ba. An nescis, quas sit haec res? Si. 
Juxla cum ignarissimis , Plaut. Pseud. 4, 7, 62. Si 
quis laudat Arelli Ignarus o-pes, Hor. Sat. 2, 6, 79. 
Quisnam ignarum nostri deus appulit Oris? Quel dieu 
vous a fait aborder sur nos rivages, inconnus pour 
vous? Virg. JEn. 3,338. .^ 

II) mêtaph* qui ne songe pts à, qui ne se rappelle 
pas, qui a oublié : O socii (neque enim ignari sumus 
ante mâlorum), O passi graviora, etc., ô compagnons 
(car nous n'avons point oublié nos épreuves passées), 
Virg. Mn. 1, 19. 

2°.) dans le sens passif (comme aussi gnarus), in- 
connu, ignoré (— ignolus) (le plus souv. poêt.; n'est 
pas dans Gicèron) : « Ignarus aeque (ac nescius) utro- 
queversum dicitur, non tantum qui ignorât , sed et qui 
ignoratur. Salluslius : More humanae cupidinis ignara 
visundi. Virgilius (Mn. 10, 706) : Ignarum Laurens 
habet ora Mimanta, » pareillement ( comme neseîus) 
ignarus peut désigner celui qui est ignoré comme 
celui qui ignore. Salluste a dit :. « par le désir naturel 
à T homme de voir ce qui lui est inconnu, Virgile : 
« Mimas repose inconnu sur le rivage de Laurente. » 
GelL 9, 12, 20 sq.; cf. Non. 129, 18 sq. Mare ma- 
gnum et ignara lingua commercia prohibebant,... et la 
langue non connue, l'ignorance de la langue, Sali. 
Jug. 18, 6. Quibus agrestis vita est, circumscfiptio 
ignara est et fraus, Senec. de Ira, 3, 2. Quem ( amorem) 
non Eors ignara dédit , sed sasva Cupidinis ira , non un 
hasard inconnu, Ovid. Met. r, 453. — {3 ) avec le datif. 
Pauci interiere : plerosque velocitas et regio hostibus 
ignara lutata sunl, et le pays non connu des ennemis, 
Sali. Jug. 52, 4 ; cf. : Per occnlta et vigilibus ignara 
adit castrorum via, par un chemin ignoré des sentinelles, 
Tac. Ann. 2, i3. Jamqne aderat -Theseus, proies 
ignara parenti, Ovid. Met. 7, 404. Non quidem sibi 
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ignara pquïe de Silano vulgabantur, sed non ex ru- 
more staluendum , Tac. Ann. 3, 69. 

ïgiiaTe, a de, voy. ignavus, à la fin. 

ig-nâvescoj ère, v. inch. n. [ignavus], (poster, à 
l'époq. class.), tomber dans l'inaction, dans l'inertie, 
l* engourdissement : Anima nec quiescit nec ignavesçil, 
Tertull. Anim. 43, fin. 

ignâvïa , a3,/ [ignavus], indolence, apathie, 
paresse, inaction, lâcheté, mollesse (oppos. fortitudo, 
alacrilas) (tr.-class.) : Contraria forlitudïni ignavia et 
justitiîe injustitia, la lâcheté. est le contraire du cou- 
rage, et la justice, l'opposé de l'injustice, Cic. Invènt, 
2, 54, i65; de même opp. fortitudo, id. Gatil. 2, 11, 
25. In contemptionem adducemus, si inertiam, igna- 
viam , desidiam, luxuriam (adversariorum) profere- 
mus, Àuct. Herenn. 1, 5, 8. Quas qui recipit, - reci- 
piat idem necesse est timiditalem et ignaviam, Cic. 
Tusc. \ 7, 14. Inclusum afque abdîtum latere in oc- 
culto atque ignaviam suam tenebrarum ac parietum 
cuslodiis tegere, id. Rabir. perd. 7, 21. Socordiœ sese 
alque ignavia? tradere, Sait; Catil. Si ; de même joint 
à socordia , id. ib. 58, 4. Per luxum atque ignaram 
œtatem agere, id. Jug. 2, 4. Quœ tanlaanimis igna- 
via venit? Virg. Mn. 11, 733. Copia cibi ignaviam 
affert, l'abondance de nourriture les rend paresseuses 
(les abeilles), Plin. ir, 14, 14. Fumo crebriore etîam 
ignavia earum (apium) excilaturad opéra, id. n, .16, 
i5, fin. Sanum hominem oportet quiescere interdum, 
sed fréquenter se exercere : siquidem ignavia corpus 
bebelat, labor firmat, car V inaction affaiblit le corps, 
le travail le fortifie, Cels. 1, 1. — * II) mêtaph., 
en pari, de choses: r^ odoris, c.-à-d. faiblesse d'une 
odeur, Plin. 12, 25, 54, § 119. 

* ig"HâTÏO, ire, v. a. ["ignavus], rendre lâche, mou, 
indolent : Ssepe ignayït fortem in spe exspeclatio, Att. 
dans Non. 1-2 3, i3. 

ig^naTÎtcr, adv.; voy. ignavus, à la fin. 

ig"nâTns5 a, um, adj. [in-gnavus, navus], indo- 
lent, lâche, mou,' faible, sans coeur, sans courage, pa- 
ressenx. — I) en pari, d' êtres animés (fréq. en ce 
sens et très-classe) : Ignavi homines recte rrionent, 
Plaut. Rud. 3, 5, 4g. Si non fecero Ei maie aliquo 
pacto, me esse dicito ignavtssimum , si- je ne trouve 
pas moyen de lui faire du mal, je veux que tu me tien- 
nes pour le plus lâdie des hommes, id, Bacch. 3, 6, 

27. Homo inertior, ignavior, magis vir inlermulîeres 
profem non potest , on ne saurait trouver homme plus 
indolent, plus lâche, plus homme parmi les femmes, 
Cic. Verr. 2, 78, 192. Ignavus miles âçtimidus, sol- 
dat lâche et poltron, Cic. Tusc. 2,-23, 54; cf. : Conv 
peiium babeo, milites, neque exignavo stremium ne- 
que fortem ex tîmido exercitum oratione imperâloris 
lieri , Sali. Catil. 58, 1 ; de même : Féroces et inquieti 
inter socios , ignavi et imbelles inter bosles, Liv. 26, 
2, 115 et : Ignavissimus ac fugacissimus hostis, id. 5, 

28, 8. Ignavissimi homines per summum scelus oninia 
ea sociisadiraere, quœfortissimî vïri victores bostibus 
reliquerant, Sali. Caiil. 12, fin. Canîs ignavus adver- 
sum lupos, chien lâche contré les loups , Hor. Epod. 
6, 2. (Apes) Ignavaeque famé et contracto frigore pi- 
gras, Virg. Georg. 4 } 259 ; de même : Ignavum, fucos, 
pneus a prfesepibus arcent , les frelons, troupe lâche, 
id. Mn. i, 435. — - Substantivement .- Cedentibus ig- 
navis et imbecillis, et arrogantiae divilum succumben- 
tibus, les lâches et les faibles se retirant, Cic. Rep. 1, 
32. Q uerna clmodum in_bèllo pœna ignavis ab impe- 
ratoribus conslituitur, id. Cœcin. 16, 46. In Victoria 
vel ignavis gloriari licet, adversaî res etiam bonos de- 
tractant , Sali. Jug. 53 , fin.; cf. : Gloriam , honorem, 
imperîum bonus, ignavus aeque sibi exoptanl, Chomme 
de cœur et le lâche , id. Catil.' 11, 2. Favimus ignavo, 
Ovid. Am. 3, 2, 73. — * (3) avec le génit. : Legiones 
operum et laboris ignavœ, populalionibus lsetantes, 
légions lâches aux travaux et à la fatigue, n'aimant 
que la dévastation, Tac. Ann. 11, 18, ou d'autres 
lisent ignarœ. 

II ) en pari, des choses mêm ? abstraites ( le pi. souv. 
poétiq. et dans la pros. poster, a Aug.) : Quœ vitla 
non sunt seneclutis , sed inertis , ignavœ, somniculosae 
senectutis f vices qui appartiennent , non point à la 
vieillesse, mais à la vieillesse indolente, paresseuse, 
somnolente, Cic. de Senect. 11, 36. Et'nemora evertit 
multos ignava per annos, c.-à-d. les bois longtemps 
infertiles, stériles, Virg. Georg. ,2, 208. i-^o globus, 
qu'on ne peut mettre en mouvement, Plin, 2, 8, 6; cf. : 
rsj gravitas , Ovid. Met. 1, 82 r ; et : r^ stagna jacentis 
aquœ, Lucan. 5, 442. Ignavo stupuerunt vérba palato, 
la parole s'arrêta paralysée dans son gosier sans 
voix, Ovid. Am. 2, 6, 47. r^ mora, id. A. A. 1, 
1S6, r-j anni, années passées à ne rien faire, dans 
l'oisiveté, id. Am. *, i5, r; cf. i^/otia, id. Trist. 1, 
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7, 25; et : <^-> seplima lux, le septième jour oit l'on 
ne travaille pas, c.-à-d. le sabbat des Juifs, Juveri, r 
14, 106. Ignavum conférant stipendium , rien que de 
l'argent, ni soldats, jii armes , etc., Vellej. 2, 39, r.- 
Succus meconium vocalur, mullum opio ignavior, plus 
faible, moins puissant, moins énergique, Plin. 20, 18, 
76. Qnorundam flos tantum jucundus, reliquat parles 
ignavœ, ut violae , rosge, sans force et sans odeur, 
id. ai, 7, 18. Aliis insectis cornicula ante ocuîos prœ- 
lendunlur ignava , ut papilionibus , c.-à-d. inutiles, 
id. 11, 28, 34. — Ignavum est redilurœ parcere vilœ,. 
// y a lâcheté à épargner une vie qui sera rendue^ 
Lucan. 1, 492. 

B ) mêtaph. en pari, des objets qui rendent indolent s 
paresseux : Née nos impedi'et illa ignava ratio, quai 
dicitur : appellatur enim quidam a philosophïs àpyp^ 
Xoyoç, cui si pareamus , nihil omnino agaraus in vita. 
Sic enim înterrogant : Si fatum tibi est, etc.... Rectei 
genushoc interrogâtionis ignavum etiners nomïnatum. 
est, quod éadem ratione omnis e vita tolletur actio,. 
c'est avec raison qu'on a nommé cet argument so- 
phisme paresseux, parce qu'en vertu du même principe-, 
on supprime absolument toute action, Cic. Fat. 12,. 
28 sq. ^frigus, Ovid. -Met. 2, 763. r— œstus, id. ib.. 
7, 52g. ^dolor, Plin. ir, z8, 20. 

Adv. sous deux formes, ignave et ignaviter, — ^ a ) 
ignave, lâchement, faiblement, sans vigueur : Ne quid- 
abjecte, ne quid timide, ne quid ignave, ne quid'*er=— - 
viliter muliebriterve.faciamus,.d"c. Tusc. a; 23,55;. - 
de même ^ dîcere multa , dire beaucoup de . choses, 
sans force, faibles, pâles, incolores, Hor. Ép. 2, 1, 67^ 
— (3 ) ignaviter : Cur tam ignaviter boc praesertim icm^ 
pore quaeris? Lucil. dans Non. 5r3, 'i*4; de même 
Quadrig. dans Prise. p. 1010P.; Hirt. dans Cic. Att. 
i5, 6, 2. — b ) Compar. : Quam ( ovem ) videris sum- 
mas carpentem ignavius herbas, Virg. Georg. 3, 465. 

ïgnefa'ctns 9 a, um, lisez en deux mots igné 
faclus , Theod. Prise. 2, 2, i5. Plin. 20, g, 40. 

igiieolus, a, um, adj. dimin. [igneus], enflammé^ 
embrasé, en feu, de feu (poster, à l'époq. class. ) .t 
~ vigor, Prudent. Catk. 3,.i86. . 

ig'nesço, ère, v. inch. n. (sous la forme passive. 
iguescitur, Laber. dans Non. 481,7) [ignis], prendre- 
feu, s 1 embraser, s'allumer .• -^ I) au propre : Ex quo- 
evenlurum nostri pntant, ut ad extremum omnis mun- 
dus ignesceret, que le monde entier finirait par n'être 
plus que feu, * Gic. N. D. 2, 46, 118. ( Animam. 
Caesaris ) lumen capere atque ignescere sensit , Ovid. 
Met. i5, 847. — B ) mêtaph. : en pari, de la couleur r 
Purpura et candor et terlium ex utroquê ignescens^ 
le pourpre, le blanc et une troisième couleur de feu où 
les deux autres se confondent (une troisième qui s'al- 
lume, qui s'enflamme, ardente), Plin. 37, 2,_8 j -t-.IT^ 
au fig. : s'allumer, s'enflammer, en pari, des pas- 
sions (poêt. ) : Yultu gravis ille minaci Jamdudum 
frémit et furiis ignescit opertis , Val. Flacc. 5, 520 ; 
de même : r*-> virgo (Pallas*), SU. 9, 460. r^pectora,. 
Claudian. in Eutr. 2, 45. Rululo muros et castra 
-tuenti Tgnescunl iras , Virg. Mn. 9, 66 ; de même c^j 
amor menti, Côlum. poet. 10, 211. r^> odia, Stat. 
Theb. 1 r, 5a5. — * ^ ) avec Vinfin. : Hue ardore pari 
nisuque iucurrere mûris Ignescunt animi peuetrataque, 
lecla subire , brûlent de s'élancer contre les murs, Sit 
i3, 180. 

ig-nëus,, a, um, adj„ [ignis], — I) au propre ds 
feu, en feu, igné, enflammé, embrasé, allumé, brûlant : 
Sidéra tota esse ignea , que les astres sont tout de feu, 
sont des masses ignées, Cic. 2V. D. 2, i5, 40 ; cf.~-^ : 
sol, Virg. Georg. 4, 426; et ; r^> arces (U;e. cœlum), 
Hor. Od. 3, 3, 10. ~ vis cœli , c.-à-d. CÉther, Ovid. 
Met. 1, 26; différent de r^> vis, le feu, cvmme élé- 
ment primitif, d après Heraclite, Cic. N. D. 3, 14, 
35. i-j JEtne, Ovid. Met. i5, 34 1. rv Cbimaera, Bor. 
Od. 2, 17, ,i3. f^ aestas , id. ib. 1, 17, 2. r^ardor, 
r ardeur du feu, Atict. Herenn. 4, 33, 44; de même 
~ celeritas , motus , la rapidité du feu, sa mobilité, 
Cic. N. D. 2, 9, 24. r^j oleum_, de f huile bouillante, 
Tertull. adv. hœretic. 36..— B j mêtaph.: en pari, de 
la couleur, ardent, êtincelant, brillant, éclatant, rer- . ' 
plendissant : Gemmae igneo colore fulgentes, Plin. 8, 
38, 57; de même ~ purpura, Val. Flacc. 1, 427. . 
r^ cingula gemmis, Stat. Theb. 12, 527. — II) au 
fig. : ardent, bouillant, enflammé, violent, emporté " 
(poêt.) : ~ furor, Ovid. Mét.^,-5^1. ^ vigor, Virg, 
Mn. 6, 730. ^-> virlus, Lucan. g, 7. Volât igneus 
œquore Tarchon , Virg. Mn. 11, .746 ; cf.: Igneus in 
pugnas, in Martem et prœlia et hostem, dé feu pour 
les combats, SU. 6, 209. .'■-,' 

« IGNIA yiiium vasorum ficlilium», Fest. p. io5, 
Miill. {peut-être = ty.viov, /. e. y.ôvtov, G-u.5îu.a He- 
sych., trace, tache, marque, ou érdillure, cassure.] 
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içnïarïus, a, um, adj. [igmSj, a feu, de feu, 
relatif au feu, d'où Von tire du feu : ~ lapis, pierre 
à feu, Marc. Empir. 33, med. — II) subst. igmarïum, 
u, n., toute matière inflammable {amadou), Plia. 16, 

4°, 7 6 - , „ 

ignïcans, snlis, part, de l inusité, ignico, = 

ignescens, de couleur de feu : granatis eliam malis 

snam dat gratis" 1 magnitudo : nam grana illis, quo 

glandes impetu, yerum ignicantia, Jul. Valer. Mes 

Gest.AlexM.(ed.A._Maio),5A. 

* j^nïcolor ou -orus, a, um, adj. [ignis-co- 
lorj, de videur de feu ; r^j nubes , Juvenc. 4, 56o; 

i55. 

* ignicômans , anlis, adj. [ignis-coma], qui a 

des poils de couleur de feu (poét. ) : />-> slellœ , Avien. 
Arat.jï. Cf. l'article suivant. 

ig-nïcomuSj a, um, adj. [ignis-coma], qui a des 
poils de couleur de feu {poét. ) : r^> sol , Auson. Ep. 
ï, g. r>~> leo, Nemes, Cyneg. 214. Cf. l'art, précéd. 

ig-nïcùlas, i, m. dimin. [ignis], petit feu; un 
peu de feu ; petite flamme, étincelle. — I ) au propre : 
Quœdam exigua anîmalia igniculi videntur in tene- 
bris , certains petits insectes ressemblent dans les fe'/îè- 
bres à de petits feux, Quintil. Inst. 12, 10, 76. Alù- 
men liiupidum lacteumque cum igniculo quodam ca- 
lons, Plin. 35, i5, 5a. ~brum2è, Juven. 3, 102. — 
B ) métapfi. : en pari, de la couleur, éclat feu, feux : 
Onyx Indica ignicuîos habel , Vonyx de l'Inde est 
étincelanle, lance des feux, Plin, 3<j, 6, 24. Carbun- 
culi, quorum exlremus igniculus in ameibysti viôlam 
exit, les escarboucles dont les feux, à l'extrémité, tirent 
sur le violet de F améthyste, id. ib. 7, 25. — II.) au 
fig. : Quo tolerabilius feramus îgniculum desiderii lui, 
Fardeur, le feu, la 'vivacité des regrets que tu nous 
causes, Cic. Fam. r5, 20, a. — (Natura) parvulos 
nobïs dédit ignicuîos, quos celeriler malis moribus 
opinionibusque depravalis sic restinguimus, ut nus- 
quam naturae lumen appareat', scintillas, la nature a 
mis en nous des étincelles que nous étouffons bientôt 
tellement, etc. Cic. Tusc. 3, 1, 2 ; cf. : Tanlam esse 
corruptelam malœ consueludinis, ut ab ea tamquam 
igniculi exstinguantur a nalura dali , id. Leg. 1, 12, 
33 ; et: Quorum similia sunt prima in aoimis quasi 
virtutum igniculi et semioa, id. Fin. 5, 7, 18. Reli- 
qua pars epistolae est illa quîdem in utramque partem : 
sed tamen nonnullos interdum jacit ignicuîos viriles, 
id. Ait. i5, 26, 2. Quod ingenii igoiculos ostenderit, 
étincelles de génie, Quintil. Inst. 6, prœf. § 7. 

ignïdas, a, umr^igneus, de feu, brûlant; au 
compar. : igoidiores cucurbitas, ventouses plus caus- 
tiques, Theod. Prise. i i g, 

ig"nïfer 5 ëra, ërum, adj. [ ignis- fero], qui porte 
du feu, ardent, enflammé (poét.) : — I) au propr. r^j 
setter, Lucr. 5, 460; 499. ~ ^ fulmen , id. 6, 379. 
r^ laïupades, id. 2, 25. r^> axis, Ovid. Met. 2, 59. 
**-* sidus , Prudent, in Symm. 1, 1027. rw lauri, Val. 
Ftacc, 8, 342. — * II) au fig. : Ignifero mentes fu- 
riabat in iram Hortatu , SU. i-j, 294. 

* ig'n.ïflûns , a^ um, adj. [ ignis-fluo ] , d'où coule 
le feu; qui vomit le feu : r*j cavernœ , Claudian. III, 
Cons. Hon. 196, ou on lit aussi igniger, ce porte-feu. 

ignïgeT) a, um, voy. ignifer. 

* ig-nïg'ena^ ae, m. [ignis-gigno], né du feu, dpith. 
poét. de Bacckus, dont la mère Se mêlé fut tuée par la 
foudre, Ovid. Met, 4, 12 (cf. ib. 3, 3o5 sq.) 

* ig-nig-enus j a, um, adj, [ignis-gigno], qui pro- 
duit du feu : r^> asiûiis , âne dont la charge brûlait, 
Appui. Met. 7, p. 196. 

ig-nïoj ïvi ou u , ïtum , 4- v. a. [ignis], mettre en 
feu, mettre le feu à, brûler (poster, à l'ép. class. ) — 
* a) à un mode personnel : Acus minutas ingérant 
fornacibus : His membra pergunt urere, ut -ignive- 
rïnt, Prudent, izsçl cTeç. 10, 1077. Spirilus ut verax 
Lîarti.ni ignivit acumen, Venant, vit. S. Martin. 2, 
3i3. — De là 

ignTtuSj a, um, Pa. enflammé, ardent, brûlant. 

A ) au propr. : ~ œther, Appui, de Mundo p. 57 
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sani par le feu, maître du feu,, êpilh. poét. de FuL 
cain : f^-i deus, Virg. JEn. 12 } 90. On dit aussi ab- 
soit Ignîpotens, id. ib. 8, 710. 

ignis j \s, m., feu, flamme, incendie; feu du ciel, 

éclair, foudre ; torche ; feu du bûcher; feu du foyer 

pour chauffer ou pour cuire, chaleur ( égale empl. au 

sing. et au plur, — I) au propre : Lapidum conflictu 

atque tritu elici ignem videmus , le feu jaillit par le 

choc et le frottement du cailloux, Cic. N. D. 2, 9, 25. 

Nulla materies nisi ad moto igni ignem concipere po- 

lest,. prendre feu, s'enflammer au contact du feu, id. 

De Or. 2, 45, 190. Non probibere aqua profluente , 

pati ab igné ignem capere, si qui velit , id. Off. 1, 16, 

52. Horainem mortuum , inquit lex in XII, in urbe 

ne sepelilo neve uriio. Credo vel propter ignis peri- 

culum , id. Leg. 2, 23, 58. Subditis igni bus aquœ 

fervescunt, l'eau placée sur le feu entre en ébullition, 

id. N. D. 2, 10, 27. Qnum omnes naturae numini di- 

vino, cœlum , ignés, terras, maria parèrent, id. ib. 1, 

9, 22. Hisce animus datus est ex illis sempiternis îgni- 

bus, quœ sidéra et slellas vocatis , id. Rep. 6, i5. Quae 

castra, ut fumo alque ignibus sigaiûcabatur, amplius 

inillibus passuum YIH in latiludinem patebant, 

comme F indiquaient la fumée et les feux, Cœs. B. G. 

8, r ),fin. Quod pluribus simul locis ignés coorti es- 

sent, Lie. 26, 27, 5. Ignibus armata multitudo, faci- 

busque ardentibus collucens, id. 4, 33, 2. Suos omnes 

caslris continua ignesque fieri probibuit , et défendit 

d'allumer des feux, défaire au feu, Cœs. B: C. 3, 

3o, 5 ; de même : ignem accendere, Virg, Mu. 5, 4- 

Ligna. et sarmenla circumdare ignemque circum sub- 

jicere cœperunt , mettre le feu tout autour, Cic. Verr. 

2, 1, 27, 69; de même : Ignem opevibus inferre, 

mettre le feu aux ouvrages , Cœs. B. G. 2, 14, 1. Hœ 

(glandes) celeriLer ignem comprebenderunl, id. B. G. 

5, 43, 2. Damnatum pœnam sequi oportebat, ut igni 
cremaretur, id. ib. 1, 4> 1. Ignis in aquam conjëctus 
continuo reslinguitur et refrîgeratur, Cic Rose. Corn. 

6, 17, et autres sembl. Huic urbi ferro ignique mini- 
tatur, id. Phil. n, 14. — Poét.: Fulsere ignés et 
conscius aether, l'éclair a lui, et l'étlier complice ( de 
l'hymen) s'est enflammé, Virg. JEn. 4, 167; cf. : 
Diespiter Igni corusco nubila dividens , H or. Od. 1, 
34, 6. Micat inter omnes Julium sidus, velut iuter 
ignés luna minores, c.-à'd. entre les étoiles, id. ib. i, 
12, 47. Et jam per mœuia clarïor ignis Auditur pro- 
piusque aestus incendia volvunt , le pétillement du feu, 
Virg. Mn. 1, 705. 

2°) particulier. — a) sacer ignis , le feu sacré, 
comme maladie; sorte d'érysipèle ou inflammation, 
maladie pustuleuse de la peau, Cels. 5, 28, 4; Virg, 


IGNO 


i/ t 1 


Georg. 3, 566; Colum. 7, 5, 16. — Tj) aquà et ignis, 
l'eau et le feu, pour désigner les choses indispensables 
à la vie ; voy. aqua , p. 200, col. 2. 

B) métaph. : éclat du feu, rayon du feu, rougeur 
éclatante, rougeur : Fronte curvalos imilatus ignés 
(Lunae), Hor. Od. 4, 2, 57 ; cf. : Jam clarus qccultum 
Andromède paler Osteodit ignem, id. ib. 3, 29, 17; 
de même en pari, de l'éclat des étoiles, Ovid. Met. 4 , 
81; 11, 452; i5, 665/ du soleil, id. ib. 1, 778: 


~tela, id. id. ib. p. 61.- Quod vinum natura esset 
ignilius , parce que te vin avait naturellement plus de 
feu, Gell. 17, 8, 10. — B) aufig. : ^ ingenium, Pru- 


dent. Sam. 546. Cui satyricus ille morsum denlis 
igniii avidius impresserat, la morsure de sa dent de 
feu, Sidon. Ep. 1, 11. Au superl. ignitissimus, tout 
en feu : E nubibus Draconis effigies ignitissima labi- 
tur,7tt/. Valer. Res gest. Alex. M (éd. A. Maio), go. 
ig"nïpes , pëdis, adj. [ignis-pes ] , qui a des pieds 
de feu, c.-à-d. rapides (poét. ) : r^j equi , coursiers 
aux pieds de feu, dont les pieds brûlent le sol, Ovid. 
Met. 2, 392 ;.Stat. Theb. 1, 27. <^ tauri, Martial. 
Spect. 27. 

igrnïpôtensj enlis, adj. [ignis-potens], puis- . 


k, 194; 7, 193; de l aurore, id. ib. 4, 629, Arcano 
florentes igue smaragdi , .Stat. Thab. a, 2.76 j' cf. 7 
Gemma! um Scytbicis ut luceat ignibus aurum, comme 
For (de cette coupe) enrichi de pierreries, étincelle 
des feux de l'émeraude, Martial. 14, 109; et : Acies 
stupet igné metalli, l'éclat des métaux éblouit les re- 
gards, Claudian. VI. Cons. Hon. 5i. Quum ignis 
oculorum çum eo igné qui est ob os offusus, le feu 
du regard avec ce feu (cette rougeur) qui se répand 
sur les traits, Cic. Univ. 14; de même : Igné gênas et 
sanguine torquensj Stat. Achill. 1, 5i6. 

II) au fig. : — A) -flamme, ardeur, feu des pas- 
sions, de la haine, de l'amour; l'amour (le plus souv. 
poét.) : Quum odium non restingueritis, huic ordini 
ignem novum subjici non sivistis, n'ayant pu étein- 
dre la haine allumée^ contre vous, vous ne permîtes 
pas qu'on lui fournit ce nouvel aliment, Cic. Rabir. 
Post. 6, i3. Ëxarsere ignés animo: subit ira, caden- 
lem Ulcisci patriam, Virg. Mu. 2, 575. Laurigeros- 
que ignés , si quaudo, avidissimus bauri , que ta bou- 
che, plus avide que jamais , aspire la flamme des lauriers 
sacrés, Stat. Achill. 1, 609. — (Dido) Vulnus alit venis 
et eseco carpitur igni , par un amour intérieur, caché, 
Virg. Mn. 4, 2; de même au sing., Ovid. Met. 3, 
49° '} 4j 64; 195, 675 et beaucoup d'autres; au 
plur., Hor. Od. 1, i3,-8; 1, 27, 16; 3, 7, 11; Ovid. 
Met. 2, 4 I o ; 6, 49^; et beauc. d'autres ; cf. r^> socii, 
feux conjugaux, ardeur conjugale, Ovid. Met, 9, 
796. 

2°) métaph. (amores), en pari, de Fobjei aimé 
(poét ) : At mini sese offert ultro meus J£nis y Àmyn- 


tas, Amyntas , mon amour, l'objet de mes feux , Virg. 
Ecl. 3 66 ; de même en pari, de celte nu on aime , 
Hor Epod. 14, i3;j a ,. ttj 3, 276. 

B )pour designer un objet qui amène la destruction, 
la ruine; étincelle, feu; flamme; incendie : Quem 
ille obrutum ignem (1. e . behum) reliqueril , iîa ut 
tohes novum ex improviso incendium daret eum se 
exstinclurum , Lit: 10, 24, i3. Ne parvus hic ignis 
(i. e. Hannibal) incendium ingens exsuscïiet, de peur 
que cette faible étincelle n allumât un grand incendie 
/d 2i, 3, 6; cf.: Et Sypbacem et Garthaginienses, nisi 
orientem illum ignem (/. e. Masinissam) oppressissent, 
ingenii mox incendio arsuros, id. 29, 3i, 3. 

Ig-nis (Ignium) Terra, Cell; Terre de Feu, 
Tierra del Fuego , sur la pointe méridionale de l'Amé- 
rique, découverte en i520 par Ferdinand Magellan, 
une grande île, avec plus de vingt petites îles. 
. * ig-nispïcïum , ïi, n. [ iguis-spicio], art de devi- 
ner par le feu, pyromancie, Plin t 7, 56, 57. 

i^nïtâbùlum , i, n. [ignioj, propr. endroit ou 
vase où F-oii conserve du feu, Solin. n; cf. * « Igni- 
tabulum ignis receplaculum, » Fest. p. io5. — *1I) 
au fig. ; r^j ingenii virtutisque, sorte de foyer où 
s'entretient le feu du génie et du courage, Macrob. 
Sat. 1, 8. 

ïgnïtiOj Qï\\s,f. (ignis), ignition , état des corps 
en combustion,, particul. de la chaux , L. 31. 

ignïtiiliis s a, um, adj. dimin. [ ignilus, ûHgnio ], 
un peu enflammé (poster à Fépoq. class.) : ^^ Mer- 
cunus , Tertull. ad Ifat. 1, 10, fin. 

ignitiiS; a, um , Pa. Signio. 

ignittiSj adv., par F effet du feu , Cassiod. Va? 
riar. 3, 47, a méd. (lisez imitus). 

Ig'nitmi ïnsula 3 Ilha de Fuego, île de Feu, ap- 
partenant au Portugal, près du cap Vert, avec la 
v. de Saint Philippe et un -volcan. 

* ig-nÏTÏig'as, a, um, adj. [ignis-vagor], qui se 
propage comme le feu : r^ denunciatio , Mari. Capell. 

_^* iefnïTÔmus, a, um, adj. [ignis- vomo], qui lance, 
qui "vomit du feu : r^-J sol, Lactant. (Venant.) Serm. 
de Resurr. Dom. 3. 

ig^nCbtliê, e, adj. [in-nobilis], inconnu, obscur 3 
sous le rapport de la naissance ou de la réputation. 
— I). inconnu, 72on célèbre ( très-class. ) : Quod in T 
glorius sit atque ignobilis ad supremum diem per- 
yentuTus, arrivera sans gloire et inconnu à son dernier 
jour, Cic. Tusc. 3, 24, 57. Humïlis in plèbe et ideo 
ignobilis puerpera, Plin. 7, 36, 36. Apud Demelrium 
Syrum, veterem et nonighobilem diceudi magistrmn, 
maître d'éloquence, qui n'était pas sans alque réputa* 
tion, Cic. Brut. 91, 3i5. Soins ubi jn silvis Italis 
ignobilis œvum Exigeret (Hippolytus), Virg. Mri. 
7, 776. Jamque aderat ignobilis maritus, inconnu, 
Appui. Met. 5. p. 160. Ignobilissimi artifices , Plin. 
35, 4, 10. Civitas ignobilis atque humilis Eburonum, 
inconnue et insignifiante, * Cœs. B. G. 5, 28, 1. — 
Peregrina faciès videturhominis aique ignobilis, Plaut. 
Psettd. 4, 2, 9. Tinum innocentius est quodeumque 
ignobilius, Plin. 23, ij 20. M. Fulcinius Romse ar- 
gentariam non ignobilem fecit, avait fait la banque à 
Rome' avec quelque éclat, Cic. Cœcin. 4, 10. — II) 
qui est d'une naissance obscure, bas, vil, commun, 
abject, méprisable : Quo in oppido non isti ex aliqua 
familia Don ignobili délecta ad libidinem mulier esset, 
Cic. Verr. 2, 5, ir, 28 ; de même r^> virgo, Ter. Phorm. 
r, 2, 70; ~vulgus, Virg. JEn. 1, 149; ~ agmen , 
Liv. 10, 20. — r-sj regnum Tullî, la royauté du rotu- 
rier Tullius, Hor. Sat. 1,6, 9. r*j — Comme terme de 
mépris : Yapulabis, ni bine abis, ignobilis, je F assom- 
merai, si tu ne t'en vas, mortel sans nom , Plaut. 
Ampli. 1, 1, 284. — Adv. (latin des bas temps), d'une 
manière obscure, obscurément, sans pompe : Ignobili- 
ler est sepultum , Eutrop. j } 23; de même <^ sedes 
fastigiata, Solin. 70. 

ig-n3bïlïtas'j âlis ,/. [ignobilis] — I ) défaut de 
renommée, obscurité (rare, mais très-class.) : Num 
ïgitur ignôbilitas aut humilitas aut eliam pop ul ans of- 
fensio sapienlem beatum esse probibebil ? Est-ce que 
le sage ne pourra être heureux parce qu'il sera in- 
connu, dans une humble condition, ou mal vu du peu- 
ple? Cic. Tusc. 5, 36, io3 ; de même ^ worum , 
Ovid. Met. 6, 3 19; ^ arlificis, Plin. 34, 8, 19, § 
69. — II) naissance obscure, bassesse d'origine (rare, 
mais très-class.) : Multis viris forlibus ne ignobihlas 
generis objiceretur, Cic. Mur. 8, 17. — B) meteph., 
en pari, des choses, mauvaise qualité, mauvaise na- 
ture : t-^f vini , Colum, 3, 21, 10. t 

ignobïlïter, adv., voy. ignobilis, f/ a M- 

ig-nôlïïlïto, as, are, rendre ignoble, I\ot. itr. 
p. 112. 
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ignominia, se,/, [in-nomen , en qqe sorte, perte 
de la bonne réputation, de l'honneur du citoyen]) 
hojite, ignominie, déshonneur, flétrissure, infamie, op- 
probre (surt. résultant d'une peine civile ou militaire) 
(irès-class. au sing. et.au plur. ) — I) « Censoris ju- 
dicium nihîl fere damnato nisi ruborem affert. Ita- 
que,ut omnis ea judicatiô versatur tantummodo in 
nomine , auimadversio illa ignominia dicta est, » le 
jugement du censeur n'inflige guère à celui qiCil frappe 
d'autre sentiment que celui de la honte. Aussi, comme 
il n'en résulte qu'une tache pour le nom, cette peiné 
a recule nom d'ignominie,- Cic. Fragm. ap. Non. 24, 
9 sq, (Rep, 4, 6, éd. Mos.). Quod illo tempove illis 
censoribus erant judicia cum equestri ordine com- 
mimicata , ut vïderelur per hominum idoneorum sua 
auctorilate illa judicia reprehendisse , Cic. CluenL 47, 
i3o. Tu non animadverles in omnes , carpes ut velis, 
et paucos ex multis ad ignominias sortiere ? et tu ti- 
reras au sort ceux qu'on livrera à Pinfamie, ceux qu'on 
flétrira, id, ib. 46, 129. Ignoniiniaï causa post onines 
interrogatus , Suet. Claud. 9. ■ — Hac habita concione 
nbnnùllos signiferos ignominia nota vit ac.loco movit, 
Cœs. B. C. 3, 74, 1 ; cf. : Qui ignominia notandos 
censuerunt eos , si qui militiam sublerfugîssent, qu'il 
fallait 710 ter d'infamie ceux qui, etc., Cic. PhiL 7, 
9, a3. Mille milites, quia sérum auxilium post prœ- 
lîum vénérant, prope cum ignominia dimissi , Liv. 
3, 5, i5 ; cf. : Legionem totam cum ignominia mis- 
sam fecit, Suet. Cœs. 69. Ut rébus féliciter gestis aut 
cum honore aliquo aut certe sine ignominia do- 
mum reverlanlur, Cœs. B. C. 1, 85, 10 ; cf. id. B. G. 
7, 17, 5 ; B, C. 3, roi, 6; Suet. Ner. 39; Oth. 9; 
Fesp. B; et autres. — Au plur. : Pro cetero delicto- 
rum génère variis ignominiis affccit , Suet. Jug. 24. 
Aniniadversionum. et ignominiarum "gênera, id. Tib. 

II) en génér. : Qui te antiquis non sinet Deliciis 
maculam atque ignominiam imponere } Lucil. dans 
Non. 24, 14. In quibus (civitatibus) expetunt laudem 
optimi et decus ignominiam fugiunt ac dedecus, Cic. 
Rep. t 5, '4 ; de même, joint à dedecus, id. Divin. 2, 9, 
22 ; Quint. 20, 64 ; joint à infamia , id. Tûsc. 4, 20, 
45. Quid.enim potest esse in calamiialeresidui, quod 
non ad miseros aratores per summam injuriâm igno- 
miniamque pervenerit, est-il une calamité, une injus- 
tice, un opprobre qui ne soit venu frapper les malheu- 
reux agriculteurs? id. Ve'rr. 2, 3, 97, 226; c/*. .: Ut 
aut secum jure contenderent aut injuriâm sine igno- 
minia sibi imponerent, id. Quint. 3r, 96. Hanc in- 
siguem ignominiam, quoniam uni prseler se injusta 
est, putel esse leviorein , id. Prou. Cons. 7 ? 16. Igno- 
minia morluum afficere, déshonorer qqn après- sa 
mort, id. Rose. Am. 39, ri 3. Adjecta quibusdam 
ignominia , Quintil. Inst. 3, 7, 20. Ad depellendam 
ignominiam , pour repousser cette honte , cet affront s 
pour s' en, laver, id. ib. r, 2, 24. In urbanas tribus trans- 
ferri ignominise est, c'est une honte de... Plin. 18, 
3, 3. — Au plur. : Ut homines castigationibus , re- 
prehensionibus , ignominiis affici se in delicto dcle? 
rent, Cic. Tusc. 4, 20, 45. Nondum erat vesiris lam 
gravissimis tamque multis judicijs ignominiisque _cpn- 
cisus, id. PhiL 12, 4 5 n. — P) avec I e génitif ' : Hac 
îamen una plaga conciderit, ignominia senatus, flé- 
trissure imprimée par le sénat, Cic. Prov. Cons. 7, 16. 
Labes ignominiaque mortis, mort ignominieuse, id. 
Raèir. perd. 10, 27. Ignominia amissarum navium , 
la honte d 'avoir perdu ses vaisseaux, Cœs. B. C. r, 
roo, fin. Cum summa ignominia familise, Nep. Ti- 
molli. 4- 

* ignoniïmâtus , a, um, partie. [ ignominia ] , 
déshonoré : Quibus modîs ignominiatus tractatusque 
sît a C. Csesare Laberius poeta, Gell. 8, i5, in lemm. 

igiiominiose 9 adp., voy. ignominiosus. 

i|fnômïnï5sns 9 a, um, adj. [ignominia], igno- 
minieux, flétrissant, [dégradant, , honteux (fréq. seu- 
lem. dep. Aug. ) — I) en pari, des personnes ; Exsul 
eras, ignominiosus , frappé d'une flétrissure publique, 
Quintil. Inst. 7, 1, 8, r^> filiâ, Macer. Dig. 47, 5, 24. 
— Subst. : Nec coûcilium inire ignominioso" fas , 
l'homme souillé de cette tache ne peut entrer au con- 
seil public, Tac. Germ. 6; de même ; Quintil. 'Inst. 
3) 6, 75; 77 ; 7,5, 3; et au plur. : Ignpminipsis no- 
tas dempsit, il réhabilita ceux qui avaient été flétris , 
il les releva de leur dégradation, Suet. Vit. '8. — 
II) en pari, de choses , même abstraites : Ignominio- 
sissimum caput, Tertull. Apol. i5. — Ignominiosa 
et flagiliosa dominatio , domination ignominieuse et 
■déshonorante, * Cic PhiL 3, r4 f 34. <^»fuga, Liv. 3, 
a3, 5. ~ dicta (dans le sens de immunda ), mots gros- 
siers, ignobles, grossièretés ," mots qui font rougir, 
Hor. A.P.zkj. r**j missio,, Modest. Dig. 49) i6 ; 3, 


- — Adv. : ignomiiiiose, ignominieusement : r-j pu- 
goare, Eutrop. 4, H; ^6- — Compar. : r*-> tractare 
aliquem, Arnob. 4 ; i49- — Superl. : r^> fugere, 
Oros. 7,7, fin. 

îg-nômïnïum > ii , n. = ignominia', ignominie, 
honte : ignominium dictum , eo quod desinat habere 
hohesiatis nomen is, qui. in aliquo crîmine depreben- 
dîtur. DicLum autem ignominium quasi sine nomine, 
sicul ignarus sine scieutia, sicut ignobilis sine nobili- 
tate, Isid. Orig. 5, 27. Non ignominium est, virum 
seduci prudentem, Commodian. iq, 1. 

ignôrâltïlis^ e, adj. [ignoro ], inconnu, ignoré 
( rare, mais très-class. ) : Quis hic est, qui oculis meis 
obviam ignorabilis objicitur? * Plaut. Pseud. 2, r, 
18. Separare, quod levius, facilius, non necessarium 
fuerit, * Cic, Invent. 2, 32, 99. Libri literis ignora- 
bilibus prœnotali, oh sont tracés des caractères incon-r 
nus, Appui. Met. rr, p. 268. Alterum illud ignora- 
bilius obscuriusque est, Gell. 9, 12, 4. — * Adv. 
igaôrâbïlïter .- Laminae ignorabiliter literalee, c.-à-d. 
avec des lettres inconnues , portant des caractères 
inconnus. Appui. Met. 3, p. i3j. 

îg-iiOrabiliter 5 adv., 'voy. ignorabilis, à la fin. 

îg-norasis s antis , Partie, et Pa. ^/'ignoro. 

ignoraiiter, adv., voy. ignoro, Pa. à la fin. 

ïgnôraiitla, &-,f. [ignorans, ^'ignoro] , défaut 
de connaissances, manque desavoir, ignorance (presq. 
touj. apr. Aug.: n'est qu'une fois dans Cicéron ; car 
dans Cic. Flacc. 20, 46) c'est une glose; cf. Klotz. 
Cic. LœL iq, 70) — a) avec le génit. obj. : Muni- 
tionem dexlri Cœsaris cornu cohorles ignoranlia loci 
sunt secutae , par l'ignorance des lieux 9 * Cœs. B. C. 
3, 63, 2; de même : r^> locorum, Suet. Galb. 20 ; cf. 
r^> imperii Romani , Tac, Ann. 1, 5q ; < — - soripturœ, 
Suet. Calig. ^i;r^> discriminis suij l'ignorance du 
péril que ton court, Quintil. Inst. 6, 1, 47* ^ praeter- 
ilae culpas, Ovid. Her. 20, r8g; f^> veri , id. Met, 7, 
92 ; r^/ recti, Tac. Âgr. 1. — fl) absolt. : Errorem 
et temeritatem et îgnorantiam et opinationem et sus- 
pïcionem , et uno nomine , omnia quœ essent aliéna 
lirmaî et constântis assensionis, a virtute sapientiaque 
removebàt, * Cic. Acad. i, n, 42. Hoc est maxi- 
mum ignora ntiee malum , quod crédit eum scire, qui 
moneal ," Quintil. Inst. 12, 3, 3. Accedunt aliquando 
fortuita, ebrietas, ignorantia, id. ib. 3, 10, 34 ; cf. : 
id. ib. 7, 2, 40 j 7, 4, 14. Mutua ignorantia fallentes, 
Taç. Hist. r, 76. Sancta ignorantia, quid sit illud 
quod, etc., id. Germ. 40. 

ig-iiôrâtïOj ôuîs ./. [ignoro] , défaut de connais- 
sance, manque de savoir, ignorance {fréq. dans Ci- 
céron ; cepend. rare ailleurs ) — a ) avec le génit. 
obj.: Timenlibus ceteris propter ignorationem loco- 
rum, Cic. Rep. 1, 17, fin,; de même : r^> numquam 
anlea visi régis, Curt. 3, 12 ; r^j sui, t ignorance de 
soi-même, Cic. Cluent. 39, rog ; r^j stirpis et generis, 
id. LœL rg, 70. Klàtz N._cr.; r*j dialectîcse, l'igno- 
rance de la dialectique, id. Fin. 3, 12, 41; o-' cau- 
sarum, l'ignorance des causes, id. Divin, a, 22, 49 ; 
r^j juris , id. Leg. 1, 6, ï8; ro maximarum rerum 
(Joint à summus error), id. N. D. 1, 1, 2, fin.; r^> 
TiVtutis, id. $ep. 1, 34 J rs» decori , id. Or. 21, 70; 
r^> facti, Papin. Dig. 16, r, 7. — p) avec de : Gujus 
scientiam de omnibus constat fuisse, ejus iguoratîo 
de aliquo purgàtio débet videri , son ignorance sur un 
point, Cic. Suet. i3, 3g, fin. 

ignoro^ âvi, àlum, 1. (form. anc. de l'infin. prés, 
pass. ignorarier, Ter. Phorm. 5, 7^ 38) v. a. et n, 
[ignarus ], ne pas savoir, ne pas connaître, .être dans 
l'ignorance ; ignorer; avec l'ace, (très-classique) — 
a) avec l' accus. : Siquidem islîus régis (Ançi/ ma- 
trem habemus , jgnoramus patrem , nous ignorons 
quel fut son père, %Cic. Rep. 2, r 8. Erras si id credis 
et me ignoras, Clinîa, tu te trompes , si tu crois cela, 
et tu ne me connais pas ; tu ne sais pas qui je suis, 
Ter. Heaut, r, r, 52; cf. : Majore sludio Luculïus... 
deditus fuit quam , qui illum ignorabant , arbitra» 
bantur, que ne le pensaient ceux qui ne le connais ■ 
soient pas, Cic. Acad. 2,. 2, 4; et : Si me invitum 
putas défendisse causam , et illum et me vehementêr 
ignoras, tu nous méconnais 3 lui et moi, grossièrement, 
id. Rabir. Post. 12, 33. Illi iniqui jus ignorant neque 
lenent , Plaut. Amph. prol. 37. Qiium praesertim si 
hœc ignoremus, multa nobis et magna ignoranda sinl, 
Cic. Rep. r, ï3. Quid ergo? istam voluptalem E^n- 
curus ignorât? ne connaît pas cette volupté? id. Fin. 
2, 3, 7. Quod tu quîdem minime omnium ignoras, 
id. Or. 68, 227. De proximo bello civili non libet 
dicere : ignoro causam , deteslor exitum , feti ignore 
la cause, j'en maudis l'issue, id. PhiL 8, 2, 7, fin. — 
Au .passif: Quia egens relicta est misera , iguoratur 
parens , Ter. Phorm. 2, 3, 10. Fugitive , eliam nunc 


credis (e ignorarier? crois~tu encore qu'on ne te con- 
naît point? id. Pltorm.5, 7, 38. Sciscitanles qûis- 
nam esset, nam ignorabatur, Suet. Fit. 17. Igno-^ 
ralus Romanos palantes repente aggreditur, inconnu, 
sans avoir été reconnu, Sali. Jug. 54, 9 ; cf. - Ser- 
vili liabilu per tene bras igtioralùs evasil, Tac. Hist, 

4, 36 ; de même : id. ib. 3, 23 ; 74. — Hsec omnia 
ignorafi possunt , QuifitiL Inst. 3, 5, 6.-ïgnoraretur 
forsitan ista fides, Ovid. Trist. 1, 5, 18. Archimedis 
îgnoratum a Syracusanis-îndagavi sepulcrum, le tom- 
beau. d 7 A rchimède ignoré des Syracusains, Cic. Tttsc, 

5, 23, 64. Cn. Octavii eloquentia, quse fuerat ante 
consulatum ignorata , in consulalu multis concionîbus 
est vehementêr probata , id. Brut. 47, 176. Aut igno- 
rais premit arlis cr'imine turpi, ou vous fait hon- 
teusement accuser de ne point savoir votre métier^ 
Hor. A. P. 262. — p) avec une propos, infinit, pour 
complément : Quis ignorabat, Q. Pompeium fecisse 
fœdus, eadem in causa esseMancinum? qui ne savait 
que... Cic. Rep. 3, r 8. Quod auctores utriusquc-Hn* 
guae clarissimos non ignorabam multa diligentissime 
scripta posleris relîquisse , -Quintil. Inst. Proœm. § r. : 
Weque ignoro , loto illo tempore vix tantum effici, 
quantum, etc.,^ id. ib. r, 1, 17 ■ de même id. ib. 2, 
4, 38; 3, 6, 78; cf. : Neque illud ignoro, in iisdem 
fere esse et ornatum, id. ib. 8, 6, 3. Laetitia? causas ■ 
ignorât dicere miles , Laîlaturque tamen , Cl'a tt<i ™ n '^ 
JShipt. Bon. 186. — y) avec une propos.^ relative': 
Quum id quam vere fiât ignores, Cic. LœL 26, 97, 
Ignorante rege, uter eorum esset Orestes , le roi igno- 
rant lequel des deux était Oresle, id. ib. j, 24. Jpsa 
vero sapientia, si seignorabit, sapientia sit neene, etp., 
id. Acad. 2, 8, 24. Non ignoro, quanti ejus nomen 
putetis , id. IV. D. 3, 3i, 78. Non ignorans , quanta ex 
dissensionibus incommoda oriri consuessent, Çœs. B, 
G. 7, 33, 1. — *S) avec de: Ne id quidem scil. 
Ignorât etiam de filio, il ne sait même rien de son fils, 
Cic. Att. 8, r4, 3. . — * e ) ,quis ignorât quin : Quam- 
quam quis ignorât, qui modo umquam mediocriter 
res istas scire curavit , quin tria"Gra3Corum gênera sint 
vere? Cic. Flacc. 27, 64. — Ç) absol. * An vero Vos 
soli ignoratis? vos hospites in hac urbe versamini?. 
êtes-vous seuls dans P ignorance, rie. Mil. 12, 33;- 
Ignorâbo : sed ut audio hoc, animus accipit plénum 
sine hac geminatione non esse, Pourquoi? je l'ignore; 
mais, si je consulte mon oreille, t esprit n'aurait pas 
été pleinemement satisfait* sans la répétition de cette 
idée., Quintil. Inst. 9, 4t ri 9« Cur ego, si nequeo 
ignoroque, poeta salutorf pourquoi, si je ne puis ni 
ne sais, me salue-i-on du nom depoëte? Hor. Ep. 2, 
3, 87. Ita nunc ignorans suo sibi servit patri , Plaut. 
Capt. prol. 5o. — De là _ - ■ ^" v . 

• ignorans, antis, Pa. qui ne connaît pas, qui 
ignore : Reversus ille, evenlus belli non ignorans,, 
unum questus , etc., n'ignorant pas les événements de- 
la guerre, Qœs. B. G„ 6, 42, r. — Adv. : Ignoranler 
vel simpliciter non faciunt, quod, etc., par ignorance 
ou par-simplicité, Cypr. Èp. 63. . 

ignoscens^, enlis , Partie, et Pa. ofignosco. 

îg-noscentïa, œ, f. [ ignosco ] , pardon (qu'on 
accorde) (poster, a Vèpoq. classique et très-rare) '. 
Ignoscentias utiles esse rébus humanis docetj GeU. 
7> 3» 47- 

î^noscïMlis, 0, adj. [ignosco], pardonnable, 
excusable (poster, à l'époq. class. et très-rare): Si 
hic vesler hujusmodi vestitus de. multo jam usu igno-,. 
scibilis est, Castrit. dans Gell. r3, 2r, r. - — - "' . 

ignosco, nôvi, nôtum, 3. (plus-qu-pf, sync. ignos- 
sel, iS"/7. 8, 619. partie, fut. ignosciturus, Piso Frugi 
dans Prise: p. 887, "<z coté ^'ignoturus, Cic. ib. p. 886), 
v. a. [in-gnosco, nosco , propr. refuser de savoir, ne 
pas rechercher ; d'où, relativement à une faute), par ■. 
donner, excuser (très-classiqûe) : — a) alicui (ali 
quid , quod, si, etc. ) : Hoc ignoscant dii immortales, 
velim , et populo Romano et huic ordini, puissent les 
dieux immortels pardonner cela" au peuple romain, 
et cet ordre.' Cic. PhiL r, 6, i3; de même :• Ut 
eis delicta ignoscas , que tu leur pardonnes leurs' fautes',' 
Plaut. Bacch. 5,2, 68. Yelim mihi ignoscas, quod ad 
te scribo ta m multa loties, pardonnez-moi de 'vous 
écrire, etc., id. Att. 7, 12, 3. Mibi,quœsô, ignoscite, 
sî appello talem virum ssepius , pardonnez-moi-, si 
j'invoque ou d'invoquer si souvent , etc., id, Agr. 2,. 
18,49. Ne discamus nobis ignoscere , Quintil. Itist 
11^ 2, 45; de même id. ïb. 10, 3, 29 , cf. : Adeo fa^ 
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Fam. 5, 12, 1; de même : rJ 


inscitiae meae et stultitiae , Plaut. Mil. gt. 2, 6, 6a; 
deliciis , id. Merc, 5, 4, 3 7 ; ~ vitiis, Hor. Sat. 
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i 4, i3i; et autres sembl. — Impersonnellement : 
Deprecatione utemur, quum fatebimur non peccasse... 
et tamen ignosci nobis postulabimus , Auct. ' Herenn. 
2, 17 a5. Ea jam eetate sum , ut non sit peccato mibi 
ignosci œquum, Ter. Hec. 5, r, ro. Tabellam dédit, 
quia ignosceretur iis, quos, etc., Suet. Aug. 33. Mihi 
profecto poterit ignosci, si, etc., Quintil, Jnst. 4, 
■prœf.% 5. Deprecatores , quibus non erat ignotum, 
à qui l'on n'avait point pardonné ou fait grâce, C'ic. 
AU, ii, i4, i. Exemplis uli oportebit, quibus in 
simili excusatione non sit ignotum : et contentione, 
magis illis ignoscendum fuisse , id. Invent, a, 32, 
I00t _ p) avec un simple accus. ( extrêmement rare ; 
Il n'est pas dans Cicéron) : Yelatis .manibus orant, 
îgooscamus peccatum suum, Plaut. Amph. i, i, ioi. 
Equidem istuc faclum ignoscam, Ter. Heaut. 4» *» 
'34. Bignus amor venia , parvum si Tartara nossent 
Peccatum igoovisse, Virg. Cul. 293. — Au passif: 
Ego esse in hac re cuîpam meritam non nego , sed 
éam quae sit ignoscenda, Ter. Phorm. 5, 3, 26. Et 
côgnoscendi et ignoscendi dabitur peccati locus , id. 
Heaut. 2, ij 6. — -y) àbsol. (rare, mais très-classi- 
' que) : Ignosce : orat, confitelur, pnrgat : quid vis am- 
plius? Ter. Phorm, 5, 8, 46. Quolieus îgnoscimus 
(in dicendo), Quintil. Jnst. 6, 2, 14. Ad ejus facti 
deprecationem ignoscendi petenda venia est , il faut 
implorer l 'indulgence (des juges), C'tc. Part. or. 37, 
i3i5 cf.: id. Pis. 41, 98. ■ — Impersonnellement : 
Ignotum est-, tacitum est, Ter. Ad. 3, 4, a8. — Delà 
* ignoscens, entis, Pa. qui pardonne, enclin à 
pardonner, indulgent, conciliant : Te obsecro, Quanto 
luus est animus natu gravior, ignoscentior, ut mêœ 
slullitiœ in justifia tua sit aliquid prœsidii, cette supé- 
riorité de raison et de sagesse que l'âge vous donne 
doit vous disposer à l'indulgence ; je vous en conjure, 
que votre justice vienne en aide à ma sottise. (Bothe 
propose, de' rétablir ainsi le texte : Quanto tu me es 
annis gravior, tanto es ignoscenlior, Injustiliae meœ ut 
justitia tua sit aliquid praesidi), Ter. Heaut. 4, 1, 32. 
— Quorum ignoscentes culpis sua crimina solvunt, 
Prosp. Aquit. Epigr. 28. 

ignëtitïa,, ae , f, = ignorantia, ignorance, 
Gêll,-i§,iS, extr. d'après des manuscrits ; d'autres 
lisent ignorantia ; d'autres innolitia. 

1. ignotus, a, um, Partie, d'ignosco. 

2. ig-o5tns, a, um, adj. [in-gnotus, noLiis] — I) 
passivt, inconnu, ignoré, qui n'a pas été exploré, ou 
reconnu ': Quamquam ad ignotum arbitrum me appel- 
lis : si adbibebit fîdem , Elsi est ignotus , notus : si 
non , notus ignotissimus est, je ne connais pas le Juge 
devant qui tu me conduis; mais, s'il agit en conscience, 
quoique je ne le connaisse pas , je le connais assez ; 
autrement, j'aurais beau le connaître, ce serait comme 
si je ne le connaissais pas, Plaut. Rud. 4, 3, 104 sq. 
Qùum vèro is, quem nemo veslrnm vidit umquam, etc., 
dubitâbitis, judices, quin ab hoc ignotissimo Phryge 
nobiliss'imum civem vindicelis ? hésiterez- vous, juges, 
à ne pas livrer un de vos citoyens les plus illustres à 
la merci du plus inconnu des Phrygiens? Cic. F lace. 
17,40, Ignoti homines et repentiui qnaestores cele- 
riler facti sunt, 'id. Brut. 64, 242. M. Catoni, homini 
ignolo et novo , oerte licuit, etc., M. Caton, homme 
inconnu et nouveau, a pu, lui, etc., id. Rep. r, 1. 
Nos in exigua ejus (terras) parte afiîxi, phiribus 
ignotissimi gentibus, id. ib. 1, 17. Et quod longinqua 
eoque ignôlior gens erat , Liv. 5, 32, 5. Omnes illa- 
crimabiles Urgenlur ignotique longa Nocte, carenl 
quia vate sacro , sans être pleures et inconnus , Hor, 
Od. 4» 9» 2 7- — Jus applicationis obscurum sane 
et ignotum patefactum atque illustratum est, le droit 
d'application, qui était certainement obscur et ignoré, 
Cic. De Or. 1, $9, 177 ; de même : Obscurioribus et 
ignotioribus verbis, Quintil. Inst. .7, 3, i3 ; cf. aussi: 
id. 8, 3, 73; 8, 6, 74, Erat lune ha;c nova et ignota 
ratio, solem lunœ oppositum solere defîcere, c'était 
alors un système nouveau et inconnu, que le soleil op- 
posé à la tune (se trouvant masqué par elle ), s'éclipse, 
Cic. Rep. 1, 16. Alter ( dies ) in vulgus ignotus , id. 
Ait, 9, "5, 2.' Satis habet magnum campumille tibi 
non ignolus cursus animimei, id. ib. 5, i5, 1. Me te- 
nel ignotis aegrum Phaeacîa terris , sur une terre in- 
connue, étrangère, lointaine, Tibull. 1, 3, S; de même 

. ty terrée, id. ib. 39; cf. .* Non erigit aegros Nobilis 
ïgnoto diffusus consule Bacclius , vin généreux qui 
date d'un consul inconnu, c.-à-d, très-ancien, Lucan. 
4 3 379. ^ " 

B) particulier, dans le sens prêgnant (pour igno- 
rnhs), («° II) d'une naissance obscure, d'un rang 
peu élevé, bas, commun, vulgaire, vil (poét.) : Quo 
pâtre sit natus, niim ignota maire inhonestus, de 
quel père il est né et s'il n'a point à rougir d'une 
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mère inconnue , Hor. Sat. 1, 6, 3 6; cf.: Naso sus- 
pendis adunco Ignotos, ut me libertino pâtre natum, 
id. ib. 6; et : Fulgenle trahit conslriclos gloria curru 
Non minus ignotos generosis, id. ib. 24, 00 Acliivi-, 
le commun des Grecs, Ovid. Met. 12, 600. — Proge- 
nuil tellus ignolo nomine Ligdum, id. ib. 9, 670. Igno- 
lis perierunl morlibus illi , Hor. Sat. r, 3, 108. 

II) Activement { cf. le grec ayvtùGTOç), qui ne con- 
naît pas ,. c.-à-d. qui ignore (très-rare en ce sens , 
pour ignarus, qu'on emploie ordinairemeîit) : Iguotœ 
ileris sumus , nous ne connaissons pas, nous ignorons 
la route, Nœv. dans. Non. 124, 28. Illi artifices cor- 
porïs simulàcra ignotis nota faciebaut, ces artistes 
faisaient connaître les traitsM les formes des person- 
nages à ceux qui ne les connaissaient point, Cic. Fam. 
5, 12, 7; cf. : Virtutis expers, verbis jactans gloriam , 
Ignotos fallit, nolis est derisui, Phœdr. 1, 11, 2; de 
même Ti'ep. Ages. 8. 

IgiivïiiateSj ium, e/ïg'uvini, orum; voy. Igu- 
viiun, 

SgÛTium.^ ïi, n., ville d'Ombrie, auj. Gubbio, 
Cic. Ait. 7, i3, b , 6^ Cœs. B. C. r, 12 ; Liv. 45, 43; 
Sil. 8, 461. ■ — Ses habitants Iguvinates, ium, m., 
Cic. Balb. 20, 47) ei Iguvini, orum, m., Cœs. B. C. 
1, 12 •; Pl'm. 3, 14, 19; i5, 7, 7. 
Uteifusalem, i. q. Hierosolyma. 
Sje-Abarim, Num. 33, 44; Ijim , Num. 4 5; 
lieu de campement des Israélites dans /'Àrabia Pe- 
trsea, contre le mont Abraim, près de la frontière de la 
Moabitis. 

91a j v. de la Persis, sur la côte du Sin. Persicus 
et sur la frontière de la Carmanie , à l'embouchure du 
Sabis, ejn face de Vile de Caycaudrus ; auj, Gilla. 
Elaj cf. Ilea. 

Ilaiitmnij cf. Stumpf; Guler. Rhœt.; i. q. An- 
tium. 

Ilarcaris s is , Ptol.; Larcuris, Anton. Itin.; v. 
des Carpelani, dans /'Hispania ïarracon., entre Sisapo 
et Lamînium , sur la route : rf'Emerita à Cassar atigusta ; 
probabl. auj. Caros de los Infantes, dans la Nouvelle- 
Castille. 

ïla.vgu.$ 9 Pedo Albinovan. Eleg. ad Liviam, v. 385; 
Ilarus; liera; ïtargus, Vulg.; cf. Zeiler. Itin. Germ,; 
id. Topogr. Suev.; fl. de la Findélicie , coule entre le 
Liens et le lac, Eriganlinus, auj. lier, Hier, fi. de Ba- 
vière, qui a sa source dans tes Alpes de Bregenz, 
et se jette à l'O. d'Vlm dans le Danube. Quelques-uns 
comparent Hilâra. 

Ildum, Anton. Itin.; v. des Ilercaohes, dans 
/'Hispania Tarracon., à 26 mill. rom. environ au 
S.-O. de Dertosa , probabl. auj. San Mattheo , villa , 
dans la prov. de Valencia, sur la Baranca ; selon d'au- 
tres , Salsadella , dans la même centrée. 

île, is, n. forme supposée peut-êirç à î®rl pair 
Servius (Virg. JEn. 7, 499) comme singulier d'ilh. 

ïlea, œ, Piol.; fl. dans /«Britaimia Barbara; peut- 
être auj. Wick, dans le comté de Caithness, en Ecosse. 
Ilelrarg-um (Ilenburgum), Frenzel. Diss. de île- 
burg,; PoeiœSax. ann. 8o5 ; Ditmar. Chronic.; Pec- 
kenstein. Thealr. Sax.; Sagiltar. Antiq. Magdcb.; 
Eilenburg. v. de Prusse , district de Merseburg , sur 
une île de la Midde. ' « 

îleï , bourg dans le S.E. de /'Àrgolis , au N.-O. 
d"Hernnone, au S.-O. de Trèzène; sel. Kruse , auj. 
Jlêo. 

~ "f ïleos 5 i, m. = eîXeoç, douleurs rhumatismales 
de l'intestin, coliques intestinales , tranchées ; iléus , 
passion iliaque, Plin. 3o, 7, 20; 20, 6, 23; 32, 9, 
3ij et passim (dans Cels. 4, i3, // est écrit en grec ), 
ïleosca, 5 IX£og"/.vi , Strab. p. 16 r; Elosca, Vel- 
lej. Paterc. 2, 3o ; cf. Petr. de Marca ; v. des Iler- 
getes, dans /'Hispania Tarraeon., sur la rive JV.-O. 
du Sicoris , non loin of'llerda. Cf. Etosça.' 

Elercao 3 ïïlïerco 5 v. des Ilercaonenses dans 
/'Hispania Tarraeon., sur ta rive orientale du Sucro, 
au S.-E. de Yaleria, au N.-O. de Carleja , peut-être 
i, q. Illarco , Alarcon, v. d'Espagne, dans la Nou- 
vêlle-Castille, sur le Xucar, au S. de Cuenca. ~ 

Ilercaonenses j, ïum, Liv, 22, 24; Ilercaônes, 
Cell.; Ilergaones , um , Plin. 3,3; Illurgavonenses, 
Cœs. Civ. 1, 60 \ peuple dans VE. de /'Hispania Tar- 
raeon., au N.-E. d'Ortospeda M. et du fl. Sucro , au 
S.-O. de /'Iberus, dans l'E. de la Nouvelle- Casiitle, 
dans le N.-O. de Valence, dans le S. de la Catalo- 
gne, et dans le S.-E. de V Aragon. 
llcrcaonesi cf. Ilercaonenses. 
ïlerda, œ, /., ville de /'Hispania Tarraconensis, 
sur le Sicoris, auj. Lerida, Cœs. B. Ci, 41 sq.; 
Hor. Ep. i, 20, i3; Lucan. 4, *44 ; 261. Ses habi- 
tants, Ilerdenses, ium, m., Plin, 3, 3,4. Voy. ci- 
dessous l'art, géogr, spécial. 
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llerda, Cœs. Ctv. r, 4r, 43, 45; Pautin. Nolan. 
carm. 10 ad Auson. -v. 222; cf. Eutrop. 9, 6; Lu- 
can 4, mu • Municipium llerda, médaille d'Auguste: 


Lerida, ville forte en Catalogne ,\sur ta Sègre. Iler- 
denses , Plin. 3, 3 j Inscr. ap. Gruter. n 6, n.407. 
César y battit les lieutenants de Pompée, Sous 'l'em- 
pereur Gallïenus (GordianusP) les Germains la dé- 
truisirent. Cf. Nonius Hispan.; Baudrand. — Q Ue U 
ques-uns comparent Àthanagia. 

Ilerdenses, ium, voy. llerda. 

Ilerdenses Surdaonnm, Plin.; sans doute h 
q. Ilerdenses, cf. llerda. 

Ilerdensis Urbsj i. q. llerda. 

ïlerg-aoness cf. Ilercaonenses. 

Ilerg-ctaej, Inscr. ap. Gruter. n° 9,p, 5igj H er - 
gëtes , um , Plin. 3, 3; Liv. 21, 23, 61 ; 'Dipy-OTEÇ, 
Piol,; Polyb. 3, 34 î peuplade dans le N.-E. de i'His- 
pania Tarraeon., au N.-E. de /'Iberus, depuis Gaesar- 
augusta/H^î/m^ Pyrénées, à l'O. du Sîcoris, à VE. de 
V Aragon actuel, et dans le S.-O. de la Catalogne. 

Ilergetesj um , m., peuple de /'Hispania Tarra- 
conensis, dont la capitale était, Atbanagia, Plin, 3, 
3, 4; Liv. 21, 23 ; 61 ; 22, 21 ; 26, 49) et passim. 

Blesion ; c/].Hilesion. 

ïletia, Plin. 4, 8, i5; v. de Thessalie. 

ïlëam, ei, n. (eIXeoç), iléum , iléon, le dernier 
et le plus long des intestins grêles , L. M. 

ïlex, ïcis, f-, sorte de chêne, yeuse, Quercus 
Ilex Linn.j Plin. 16, 6, 8; ib. 8, 12 ; ib. 18, 3o; Virg. 
Ed. 7, 1; JEn. 11, 702; Ovid. Met. r, 112; 8,237; 
Hor. Od. 3, xS 7 14 ; 3, 23, 10 ; Epod. i5, 5; Ep. 1, 
16, 9, et beaucoup d'autres, — Poét. : Porcus ilice 
paslus, c.-à-d. nourri de glands , Martial. 14,' 70. 

1. Tlïa 5 ïum (hétéroclite au dat. sing. ilio, dans 
le jeu de mots sur Ilio, venant d'l\ion : Poet. ap. 
Serv. Virg. JEn. 7, 4 99, qui suppose, à tort peut-être, 
un nomin, ile; (Not. cf. Tir. p. 128 : ilium, pulmo , 
pulmunculus; dat, plur. iliis, Cels. 4, r, fin.), n., 
partie du bas-ventre , depuis les côtes inférieures jus- 
qu'à la partie sexuelle, les flancs, le ventre, Ovid. Met. 
.3, 216; 12, 486; Virg. Georg. 3, 507 ; JEn. 7, 499; 
10, 778 ; Hor. Epod. 3, 4; Plin. 20, 5, i5. Ducere 
ilia, (tirer les flancs , c.-à-d. haleter, être essoufflé, 
n'en pouvoir plus, Hor. Ep. 1, 1, 9 ; de même f^-> 
traliere, Plin. 26, 6, i5. Rumpere ilia, rompre les 
flancs, épuiser, harasser mettre sur les dents , éreinter, 
Virg. Ed. 7, 26. — ïiymêtaph., intestins des ani- 
maux , entrailles , Hor. Sat. 2, 8, 3o; Martial. 10, 
45, 4; Juven. 5, i36. 

2 e Éics^ &)f> nom poétique de Rhea Silvia,7?//e 
de Numitor et mère de Romulus et de Rémus, Enn. 
Ann. 1, 58 sq.'; Virg. JEn. 1, 274; Ovid. Fast. 2, 
383; 598; Hor. Od. 1, 2, 17; 3, 9, 8; 4, 8, 22. — 
II) De là îlïâdes, as, m. , fils d'Tàs. : ILomulus Iliades 
Uiadesqtie Remus, Ovid. Am. 3, 4, 40. r^> pater, 
c.-à-d. Romulus, id. Fast. 4) ^3; /-vj fratres, c.-à-d, 
Romulus et Rénuts , id. ib. 3, 62. — Absolt Iliades , 
en pari, de Romulus , Ovid _. Met. 14, 824. 

Kïa; cf, Ilîpâ. 

ïlia Tellus , Virg.; i. q. Troja. 

ïliitcus, a, um, voy. Ilium, ?i° II, B. 

ïlïâcnSj a, um, relatif aux intestins, aux en- 
trailles ; atteint de la passion iliaque': illiaca passio, 
passion iliaque, Cœl. Aur, Acul. 3, 17, ad fin. et 21. 
In iliacis , dans les douleurs d'entrailles, ihid. ^j do- 
lor ^passion iliaque, ihid. 20. 

Iliades , se, — ; i° ) fils ou descendants d'ilus , 
c.-à-d. un Troyen, voy. Ilium, n° II, D. — 2°) fils 
ou descendant f/'Ilia, voy. Ilia , n° II. 

Iliades, um,/] plur. allias. 

Elïbëri, ôrum, m., commune de /'Hispan. Bœtica, 
Plin. 3, 1 (3), 10; cf. Liv. 21, 24; Melà, 2, 6, 8. 

IXias, adis, voy. Ilium, n° II, E. 

IlBUerîs 5 /. q. Eliberri. Illibritanus, adj, 

lllica, Ptol; v. dans l'intérieur de la Zeugitane, 
au S, ^/'Hippo Diarrhytus , entre Avita et Tuaca. 

Elice, CelL; cf. Illice. 

Tlïcet, adv. [i, i/'ire et licet; cf. scilicet et videli- 
cet; au propre, on peut aMer] — I) dans lapins an- 
cienne période de la langue , c'était une formule j une 
expression technique pour congédier : Vous pouvez 
vous retirer, la cérémonie est finie : « Semper ilicet 
fine'm rei significat, ul actum est. Sic judices de con- 
eilio dimittebantur, suprema dicta quum prosco pro- 
nunciasset ilicet, quod significat ire licet-», Donat. 
Ter. Phorm. 1, 4, 3r ; cf. id. Ter. Heaut. 5, 2, 20 ; 
Serv. Virg. JEn. 2, 424; 6 3 216 et 23 r. 

B) métaph. 1°) (antér. à l'ép. class. et tr-rare) ; 
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Ilicet, allons maintenant! parlons! Plant. Truc, 2, 
7, 35. IliceL : Quid liic conterimus operam -frustra? 
allons y partons : que perdons-nous ici. notre peine ? 
"Ter. Phorm. i, 4, 3o; de même id. Heaut. 5, 2, 20: 
Ilicet parasiticee artî maxiinam in malam crucem , 
peste so'U du métier de parasite, je lui dis adieu, 
'■ PlauU Capt. 3, i, 9. • 

2°) signifiant qu'jtnô chose est. perdue, qu'il n'y a 

plus à y revenir Régalent, antêr, à ïêp. class.), c'en 

est fait! c'est fini! ; Ilicet, mandata heri perierunt, 

. c z en est fait , adieu le message de mon maître! Plaut. 

Amph. i, 1, 1S2; cf. ; Actum est, ilicet, me infeli- 

cem et scelestam, id. Cist. 4 } 2, ij^de même id. 

.Cure. 1, 3, 3o; Ter. Eun. 1, 1, 9. Ilicet ? desîue , jam 

condamatum est, id. ib. 1, 3, 56. Ilicel, vadimonium 

ultro mihi fàcit , id. Epid. 5, 2, 19. 

II ) (pour ainsi dire : Allons maintenant! en avant! 
cToù, en passant par le sens intermédiaire de hâte, d'ac- 
célération^ même sens que illico (antêr. à l'époq. clas- 
' sique et dans les poètes du siècle d' Aug. ), aussitôt , 
sur-le-champ : An tu eloquens ilicet, Afran. dans 
,Charis. p. 180, P. Fngit ilicet ci or Euro Speluncam- 
que petit, vite, il part plus rapide que rBurus (nous 
dirions de même, en langage familier ': allez, le 
voilà qui part, etc.), Virg. Mn. 8, 2^3. Ilicet ignis 
edax. summa ad fasligia vento YoU'itur, en un clin 
d'œil la flamme dévorante est roulée par le vent jus- 
qu'au faîte , id. ib. 2, 75S. Ilicet obruimur numéro, 
id. ib. 2, 224. Acer Amor, fraclas utinam tua tela 
sagiltas Ilicet exslinctas aspiciamque faces, 'ftbtdL.i, 
6, r5. Ilicet igné Jovîs Japsisque„citatior astris Tri- 
stibus exsiluit ripis, Stai. Theb. 1, 92, 

ïIïcctuîiL, i, n. [ilex], lieu planté d'yeuses , chê- 
naie , Martial. 12, 18, 20; Fest. s. v. TIFATA , 
p. 366, MùU. 

ïlïceâs,-a, uni, adj. [ilex], d'yeuse, de chêne: 
r^_trabes, Stat. Theb. 6, 101. Cf. iligneus efilignus. 

EJicï* ôrtun, comme Illici, voy. iHice- . 

llxciensis t Ilieitanus , = Illiciensis , Illiciiauus. 
Voy. ces mots,, 

Êlienses. ium, Mêla; Plin. 3, 7; Liv. 4r, 6; 
peuplé de Sarda'igne. 

JÎlienses.. Liv.; habit, d'une v. ( Ilium?) en Sar- 
daigne. ... 

Élienses, ium, voy.. Ilium, n° II,. C. 

Elieasïu.ïïi Pag^us, -twv 'IXlewv y.cop] -, Slrab. 
i3, />.. 41 r ; peut-être i_. q. Ilium Yetus. , 

. ïlîg-neus, a, sim, adj. [\]es.]^ -d' yeuse , de chêne ; 
rsii subsendes, Cato, R. A. 18, 9. r^> frons, Colum.Si, 
3, 7. y—- frulices, id. 7, 6, _i. Cf. iliceus .et ilignus. 

ïïig'R.us, a , um, adj. [ilex], d'j'euse, de chêne : 
ry. pedibus , Ter. Ad. 4> 2,46 (d'autres lisent ili- 
gneis ). r*~> canalibus , Virg. Georg. 3, 33o. 

EUoiLj» ïi, voy. Ilium. 

ïlion -( Iiiurn ,), Liv.; v. de Macédoine. 
, ïlioitensfes , Liv.; habit, d'une v. dans /eLatium. 

ïlïôaa.j se ou Slioïië, es, /., 'IXiôvn , Ilionê, 
fille aînée de Priam, épouse de Polymnestor, roi de 
Thrace , Virg.Mn. 1, 653, Serv.; Hygin. Fab. 109; 
240; 243 ; Cic. Acad. 2, 27, 88. ■ — Titre d'une co- 
médie de Pacuvius, Eor. Sat. 2, 3, 61, Heind.; cf. 
Klqiz Cic. Tusc. 1, '44j ro6.-^- :. -^ 

llïoiieus (quadrisyll.), ei, m., -D.ioveyç, — 

. I) llionêe , le plus jeune fils de JSHobé, Ovid. Met. 

{ 6, 261. — II) Troyen de la suite d'Ènée , Virg. Mn. 

; Ij_52I. 

1 ' ElïpïL j cognom. Ilia , Plin.; cf. Strab.; Ptol.; Ilipa 
! cognom. Illa Italica , -Mis. ' Plin.; Ilipa cognom. Ilia 
Italica, Harduin.; Municîpium Inlipense, Tnscr. ap. 
Gruler. n° 7, p. 246 ; v. des Turduli, dans /'Hispania 
Bfeiica, près de là rive septentrionale du Battis, à 
62 mill. rom: ait S.-O. de Corduba, à %5 au N. d'His- 
palis; probabl. i. q. Alcolea. Dans le voisinage il avait 
autrefois des mines d'argent. Immunes Ilienses Uipo- 
nerises, Inscr. ap. Gruter. n. 5 t p, 35i. 
Jïios, i; voy. Ilium. 

ïliosus,i, m. [1. ilia], sujet aux coliques f Plin. 
20, 4, ;3, § 26. 

ïlipa, Liv. 35, 1; ville dans le S.-O. de /'His- 
pania Bsetica, à 25 mill. rom. au N.-E. ^'Onoba', à 
20JU1 S.-O. de Tuccij à 5o au S.-O. f/'Ilipa Ilia. 

ïlïpûla, cognom. Laus, Plin. 3, 1 (3), xp j Ilipula 
Magua, Ptol.; d. de /'Hispanîa Bœtica, au S.-O. de 
Tuccl;probabl. auj.sel. les uns, Niebla sur le Tinto, prov. 
deSéville; sel. les autres, Villa Nueva del Rio. D'autres 
placent Ilipula Laus, sur la rive méridionale du Sin- 
gilis, à environ 53 m. r. auS.-E. ^'Asligî, à 33 au 
N. de Menoba, et séparent cette v. d'ïlipa, Liv. 
llïpûla Slagria; /. q. Ilipula, cognom., Laus. 
Elïpûla 5&iitor> Plin.; v. dans le S.-O. de /'His- 
pauia Ba^licy. ' 
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Slipûla ('IXmoyXa) Mons, Ptol; montagne qui, 
s'étendait dans le S.-E. de /IHispania Bîetica, et se 
prolongeait presque jusqu'à Calpé; peut-être auj. 
.Sierra Nepada, Nevda, ou Sierra de Aluamilla, Sierra 
de Anteguerra Alpujarra. Cf. Arenœ Montes. 

Ilisanitsc, Plin. 6, 28 (32) i58; peuplade d'A- 
rabie. 

ïlissus, Papin. Siat. Theb. .8 ; ^IXtccroç, Polyœn. 
Slrateg. 5, 17 ; Elhvaôc, , Pausan. Atlic. c. 19 \fl. de 
l'Altique, avait sa source sur /'Hymettus, recevait 
l'Eridan; était consacré aux Musœ Ilissîades (Mom- 
.crwv p(i>u.oçè7i'aCiTtùec-Tiv EtXiffffiaôwv,' Pausan. d. I.) 
et sjsppelle auj. llisse. 

llissus; cf. Elissus. _ 

llissus, ïlsusj Ils, llz, fi, .qui a sa source dans 
les montagnes entre la Bavière et la Bohême, et se 
îctte dans le Danube près de Passau. 

Jïlîstra f îb, Holsten. ad HierocL; lleslra-, orum , 
"ll-ficToa, wv,.e^Elistra, "HXtŒrpa, w,Notitt.; Listra, 
œ, Aicrxpa, HierocL; v. de Lycaonie, entre Barate et 
Perte. 

Slîtliya; /. q. Elethyia. 

ïlïthyia (quadrisyli), se,/., ÉlXeîSuia, Ily- 
iliyie; divinité grecque qui présidait aux accouche- 
ments , en lat. Juno Lucina, Hor. Carm. Sec. 14 ; 
Ovid. Met. 9, 283; Am. 2, i3. ar, 

llitliyopolis; i. q. Eleiliyia. Il s'y trouve un 
temple o'e Bubastîs_( Lucina). 

ïliturgis, is, Ilitur^I, n.indécl. 'Liv: 23, exlr.; 
PHn.; 'IXXiToupyiç ; ville de /'Hispania ÈEetica, au 
JV.-E. de Corduba, auj. Andujârdel Vejo (Anduxar ), 
en Andalousie, sel. d'autres, Arjona, à 1 lieue, d' An- 
duxar, selon d'autres, mais à tort, Bœza. La ville, 
florissante dans la première guerre punique , fut dé- 
truite par Publ. Sçipion dans Id deuxième. Plus tard 
elle fut réédifiée sous le nom de Forum Julium , co- 
lonie romaine. _ ... .-'. 

Ilïum ou Slïon , ïi , n., J/ IXiov, nom poétiq. pour 
Troie, Troja, la ville d'ilion : O patria, odivum domus 
Ilium et inclula bello, Enn. Ann. 14, .9; de même 
Virg. Mn. 3, 3 ; i, 68 ; 5, 261 ; Hor. Oâ. f, i5, 33 ; 

3, 3, 18 ; 37; Ovid. Met. 6, g5; iS, 408; 5o5; Cic. 
Divin. 1, 14,24, etbeauc. d'autres. On dit aussilMos, 
i, f, d'après le grec, "lXioç, Hor. Od. 4, 9, 18; 
Epod. 14, 14; Ovid. A. A. 1, 363; Met. 14, 467. — 
Voy. ci-dessous les articles géo'gr. spéciaux, 

II) De là A) ïlïus , a, um , adj., d' ilium, de 
Troie, Troyen : r^ Lellus , Virg. Mn. 9, 285. ^res, 
id. ib. i,'2ÔS. ^-^ maires , Hor. Epod. 17, n. <-^ 
lurmse, id. Carm. Sec. 37. — ; Substantivement ,-Ilii, 
orum , m., les Troyens , Plaut. Bacch. 4, g, 27. 

B ) ïlïacuS) a, um, adj., d'ilion , de Troie : i^j or<e 
Virg. Mn. 2, 117. <^> classis, id. ib. 5, 607. ^o fata, 
id. ib. 3, 182. ~ Pénates, id, ib. 3, 6o3.. ^cineres, 
id. ib. 2, 43 1. ^ amores, les amours d' Ilium , c.-à-d. 
les amours du Troyen' Paris , Martial. 12, 52, 9..'^-' 
bospes Didus , fhdle Troyen de Didon, c.-à-d. Énée , 
Sil. 8, 5o. ^j Yesla, adorée à Troie, Ovid. Fast. 6, 
227; c*~> Alba , Albe, ou V esta était aussi en .hon- 
neur, Lucan. 5. 400. r*-> earmen, c.-à-d. l'Iliade 
d'Homère, Hor. A, P. 129; cf. aussi r^Macer, poêle, 
diantre de la guerre de Troie , Ovid. Pont. 4, 16, 6. 
r*j dexlra, c.-à-d. 'la main de Gaaymède, Stat. Silv. 

4, 2, n. r^> mons, id. ib. 27. Iliàcoque jugum me- 
morabile remo, c.-à-d. le cap Misène, où Misène , 
un des compagnons d'Enée, se noya, id. ib. 3, 5, 98. 
r^> mûri, les murs de Rome, fondée par les descen- 
dants du Troyen Enée, Sil. io t 387; de là aussi r^> 
cuspis , le fer du consul Flaminius , id. 5, 5g5. 

C) Ilïenses, ium, m., les habitants d' Ilium, Suet. 
Tib. 52; Claud, 25; Ner. 7. 

D) Ilïâdes , œ, m., fils ou descendant d'Ilus, c.-à-d. 
Troyen; en -pari, de Ganymède, Ovid. Met. io, 160. 

E) llïas, âdis, /, 1°) une Troyennne ; en pari. 
d'Hélène, Ovid. Trist. 2, 371. — Au plur, Iliades, 
um , 'les Troyennes, les femmes ou les jeunes filles de 
Troie, Virg. Mn. .3, Q5; 2, 58o. — 2°) l'épopée 
grecque , l'Iliade d'Homère, qui contient le récit de 
la guerre de Troie, Prop. 2, 34, 66; Ovid. A. A. 3, 
414. — Comme ce poème embrasse une multitude de 
faits, ce nom est devenu synonyme de grand nombre, 
une iliade, toute une Iliade, Ovid. Pont. 2, 7, 33; 
cf. écrit en grec: Non mullo secus possum vaticinari : 
tauta malorum impendet *IXtàç , tant est grande 
l' iliade de maux qui va se dérouler, Cic, Ait. S, 1/, 
3 ; et au plur. : Tune verô longas condimus Iliadas, 
Prop. 2, 1, z^.Orose (7, 7) appelle à to/'/Iliadem le 
poëme de Néron que Suét. (Ner. 38) intitule aXwcjtv, 
la Prise. -,.>.. 

Eîiïsm f Pausan.; montagne de lycaonie, 
. Bliunij Liv.; cf. Ilion. 
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Ilium WfOTam,' s 'lXiov, vûv iern, Strab. i3, 
p. 408; .Ilium-, Anlôn. Itin.; Liv. .35, 43; 37^,9; 


'Justin. 3i, 8; Tacit. Ann. 2, 54; 6, .12; Ilium Im- 
mune , Plin. 5, 3o ; "IXipv, Arrian, Alex. ' r, pi % ; 
v. de la Troade, près de l'embouchure du Scaman- 
o stades ( 1 \ lieue) à l'Q. de Troie, fut d'à- 
" t g t 


dre, à 3< 

bord un village avec un temple de Minerve, cj. Liv.; 
•reçut d'Alexandre le Grand de grands privilèges et 
le' nom de ville, et de Lysimaque, une muraille de 'fa 
stades de circonférence ; déchut depuis, .mais fleurit de 
nouveau du temps des Romains ; elle s'appelle . auj. 
Troie, Trojaki, bourg. Ilienses, ium, Justin. 3,ij 8; 
Tacit: 4, 55, .60 ; 'IXiéwVjç Médailles, , ' 'l. 

Ilium, se. Yetns, Vie. Sequest. de Flum.; Serv. 
.ad Virg. Mn. 'mit.; Liv.; Ilion, Horat, 3, od. 3, v. 
18 ; tô ?'IXiov; Romer, II. a, v._ n 3, 288; 4,,^. 5o8^ 
5,'v. 637—446, 460, 7165.6, v. 433, 5.12; 7, %i, 
.443 — 465; 9, v.'ao; 20, v. 3o; 21, y. ^5, 446; 
24, n). 700; cf. Id. IL 6, v. 88, 257,. 297, 317; 
7, v. 345; 20, v. '52; 22, v, 171, 383; Id. Odyss. 
S, v. 494, 5o4; Tzetz. ad Lycophr. v. 29; ilion, 
alta Uj'bs, Ovid;; Ilios, Ovid '/;. cependant plus fré- 
quemment Troja, Liv;; Ovid. i, 3, 76; ld.i\Id. ,\Trist. 
5, 10, 4 .;" cf. Horat. 2, Satyr. 3, v. 191; Tpoia, 
Suid.; Eu'seb.; v. de la Troas,sur la rive méridionale 
du Scamandre; au N.-E. de Cocylium, à environ roo 
stades (5 Ueuês) au N.-E. de Tênédos ; fut assiégée 
par les Grecs sous Agamemhon, détruite ^.n^^^P^d^ 
dix ans (li.S3 av. J.-G.), maïsse releva plus tard; 
recul de nouveaux habitants de la Mysie, de la Phrygie 
et de l'Molis ; auj. ruines nommées Kissarlik, entre 
lès villages Kum-kioi, Kalli-falii et Tcliiblak, . . 

- ïlins,, a, um , voy. Ilium, 7*° II, A. . ■ 
ilia 3 se,/. p.> [mua , dimih.d'mz', voy; ce mot. 
illa, adv;, voy. ille, à la fin, - 

Illà, CelL; cf. Baudrand.; Mhty; fl. dans la Gallii 
Aquitan.; i. q. Ella. 

illâbefactus (inl.), a, um, adj. [in-labefaelus], 
qui 11 est pas ébranlé, inébranlable, ferme (met poéti- 
que) : r^> vincula, Ovid. Pont. i\, 8, 10. <^ concor- . 
dia , id. i'b. 4, 12, 3o. - ■ 

illabor(inK), psus, 3. v. dépoh. n., tomber Sjtr, 
se jeter dans, couler dans, pénétrer, se glissea^dans 
(rare, mais très-class.) : Quo (1. e. in stomachum ) 
primo illabuntur ea, quse accepta sunt ore^ où -vont 
d'abord les aliments qu'a reçus la bouche, Cic. N.D. 
2, 54, i35. Ad decimum a Milelo stadiumlenis illa- 
bitur mari , il (le Méandre) mêle sans violence ses 
eaux à celles de la mer, à dix stades de Milel , Plin. 
5, 29, 3i.. Si fractus illabatur orbis, Hor. Od. 3, 3y]. 
Tepet illabenlibus astris Pontus, la mer est- tiède au 
coucher des astres, Stat. Achill. 1, i38. Conjugisillabi 
lacrimis, tomber (mourir) sur le sein d'uu£\epofcseren 
larmes, Lucan. 5,iSi. v — II) au fig. -,-■: -Si- ea solà 
voluptas esset j quge quasi tilillaretsensus, ûl ila'dicam, 
et ad eos cum suavitate afflueretet illaberetur, s"dn 'y 
avait de volupté que celle qui chatouille nos sens et y 
circule en. s y glissant délicieusement, Cic. Fin, 1/ 

11, 39. Sensim pernicies illapsa civîum in animos; la 
corruption qui s'est glissée dans l'âme -des citoyens, 
id. Le.g. 2, i5, 3g. Da, paler, augurîum atque animis 
illabere nostris, et descends dans nos âmes, Virg. 
Mn. 3, 8c). . . , .'■-. .:■ 

ïIIabSjrâtiLS ( inl. ), a, um, adj. [in-kboratusj, 
qui n'est pas travaillé, obtenu sans culture, sans peine: 
rv terra, Senec. Ep.go, fin. ~ fructus, Quiniil. InsU 

12, 10, 79. rvj oratio (comme simplex), id. ib. 4,-1, 
60. r*~j virtus (comme obvia), id. ib. 12, 2 2. Hœc 
omnia fluunl illaborata, id. ib. 10, i^ 111. 

-* illâbôro ( inl. ), are, v. n. [ in-làborô ], travail- 
ler à : Yenari beatîus arbitrantur quam ingemere agris, 
iilaborare domibus (i. e. aedificandis ), que de s'épuiser 
à construire des maisons, Tac, Germ. 46, fin. 

illàc, adv,, voy. 1. îllîc, à la fin. 

>* illâcërSMÏïs (inl.); e, adj. [in-lacerabilis], 
qui ne peut être déchiré : ^spolium, Sil. 5, i38. 

îllàcessïtus (inl.), a, um, adj. [in-lacessitus,], 
qui n'a point été attaqué, .harcelé, molesté, irùublè' 
(poster, au siècle d'Aug.) : Marcentem..diu*^racem 
illacessili nuirierurit, ils nourrirent longtemps la molle 
oisiveté d'une paix que personne ne troublait, Tac. 
Germ, 36; de même, id. Agr. 20. 

ïllacriraâbilis (inl.),e, adj. .[in-lacriniabilis], 

— *I) qui n est pas pleuré ; Omnes illacrimabiles Ur 
geuttirignotique longa Nocte, carelit quia vatesacro, 
Hor. Od. 4, 9, 26, — * II) qui ne s'est pas Lissé flé- 
chir par les larmes, impossible à fléchir, inexorable: 
Non si (ricenis, rpjotquot euul dies, Amice, places illa- 
crimabilem Plutona -tauris, Hor. Od. 2, 14, 6. ". ■ 

ilItkcrïm.o(Hnl.) f âvi, âlum.i.-y'./;., e/illâcrï- 
mor (lui.), âtus, r, v. dépon. [in-lacrimo ], pleurer 
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sur, déplorer qqche (n'est fréquent qu'à partir de la 
période d 'Auguste) — a.) avec le datif : Quid dicam 
de Socrale? cujus morti iUacrimari soleo Platonem le- 
gens ? dont fai coutume de pleurer la mort, dont la 
mort m'arrache toujours des larmes, Cic. N. D. 3, 
33, 8a. Perge , aude , nate; illacrima patris pestibus, 
id. poet. Tusc. a, 9, ar. Qui meo infelici errpri unus 
illacrimasti , toi qui seul as pleuré sur ma malheureuse 
erreur, Liv. 4o, 56, 6. Quibus (malis noslris) possint 
illacrimare feras , qui arracheraient des larmes, qui ti- 
reraient des pleurs aux bêtes féroces elles-mêmes f Ovid. 
Trîst. 5, 8, 6. Justis suppliciis illacrîmavit etiam et 
îngemuit, Suet, Vesp. i5. — *$) avec l'accusatif: 
Ejusque mortem illacrimatum Alexandrum, Justin, 
ii t is. — y) obsol. : Qui (Milo) aspexisse lacertos 
suos dicitur illacrîmansque dixisse, etc., et avoir dit 
en pleurant, Cic. De Senect. 9, 27. Celerum et illa- 
crîmavit et vicem suam conquestus est, Suet. Aug. 
€6. Si paulum potes illacrimare, Hor. Sat. a, 5, io3. 
Illacrimasse dicitur partim gaudio ," partim vetusta 
gloria urbis, Liv, a5, 24, 11. Oculi lumen refugiunt 
etiillacrimant , les yeux fuient la lumière et sont lar- 
moyants, Cels, 2, 6. — II) poét. et métaph. en pari. 
des choses, larmoyer, c.rà-d. couler , suinter , suer : 
Et mœstum illacrimat lemplis ebur aeraque sudant, 
Virg. Georg. 1, 480. Aui fons illacrimet putei non 
- sede profunda, Colum. poet. 10, a5. 
illactenus , adv.; voy. illatenus. 
illœc, pron. fém. = illa, voy. 1. illic. 
illeese^ adv., voy. illaesus, à la fin. 
illaesïbïlig (inl.) e, adj. [in-lœdo], qui ne peut 
recevoir aucune lésion (latin ecclés.) .* ^^Deus, Lac- 
tant. Ira D, 17, med.; Tertull. adv. Val. 27. 

illœsns (inl.) a, um, adj. [in-laedo], qui n'est 
pas blessé, non endommagé, qui n'a pas souffert, sain 
et sauf ( n'est peut-être pas antér. à Aug. ) : Illseso 
çorpbre pressil aquas, Ovid. Her. i5, 168; de même: 
rs-- corpus, Suet. Claud. 16. r^-r parles, Ovid. Met. 
2 ? 826. rv/arlus, id. ib. 12, 489. Qui per ferrum et 
ruinas et ignés illœsus et indemnis evasit, Senec. Ep. 
9, fin.; de même SU. 5, i25; i3, 636; Martial, r, 
7, 2; PJin. i5, 3o, 40; 23, 1, 27.^^ valétudô, Suet. 
Tib, 68. — * Adv., illaese , sans avoir reçu aucune lé- 
sion , sans lésion } sans dommage, Paul. Nol. Carm. 

21, l57. _ , # . . . .' 

illœtabïlis (inl. ), e, adj. [in-laelabilis] , qui n'est 
pas gai, triste, fâcheux, douloureux : Hinc Drepani 
me porlus et illaetabilis ora Accipit, Virg. JEn. 3 


ILLE 

jusque là, jusqu'à cepointlà (poster, à Têpoq. class. et ' 
trèt'rare) ; Precuni ejus (Arionis ) commiseritum esae 
illactenus ut, etc., Oeil. 16, 19, ir. Literas illate- 
nus , qua dixi , legendas praebebat , Appui. Apol. 
p. 3a6. 

illâtio (inl.), ônis, /. [infero], action déporter 
dans, de faire entrer dans, d'introduire, transport 
(mot poster, à l'époque classique) — I) au propre : 
rf-^mortui, action déporter en ferre, enterrement 
a? un mort, Ulp. Dig. 11, 7, a; 4- ^ FERRI, Inscr. 
ap. Marin. Fratr. Arv. n° 43. — B ) particulier., im- 
pots, contributions : r*j auctœ, Cassiod. Varr. 1, 16. 
— II) au fig. : rij stupri, action d'apporter le 
déshonneur, de déshonorer, Paul. Sent. 5, 4. — 
B ) particul. en t. de logique, conclusion d'un raison- 
nement, Appui. Dogm. Plat. 3, p. 34. 

îJlâtïTns (inl.), a, um, adj. [infero], qui sert à 
inférer, à conclure, conclusif, qui conclut, en- 1. de 
logique (cf. illatio, »° II, B) : <-o particnlœ (comme 
quamquam , quamvis , etsi, etc.)' Plia, dans Diomed. 
p. 410, P. 

illator, ôris, m. celui qui apporte qqche : Miserior 
igitur libi injuriae illator quam acceptor esse viderelur, 
celui qui apporte l'injure te paraîtrait plus à plaindre 
que celui qui la reçoit, Boëth. Pros. 4i 4, à med. 

illâtro (inl.)'âre, v, n. [inslatro], aboyer contre 
(mot poét. ) : r^> Manibus, Encan. 6, 729. — Illatrat 
jejunis faucibus Orlbxus , SU. i3, 845. 
illatus (inl.), a, um, Partie, (^infero. 
illaudâbïlis (inl.), e, adj. [ïn-laudabilis], qui 
ne mérite pas de louanges (mot poster, à Auguste) : 
~ carmen, Stat. Silv. 5, 5, 33. Illaudatus est quasi 
iljaudabilis, qui neque mentîone aut memoria ulla di- 
gnusneque umquam nominandus est, Gell. 2, 6, 17 ; 
cf. Serv. Virg. Georg. 3, 5. 

* illaudandns (inl), a, um, adj. [inlaudo], 
qui n f est pas digne d'éloges : r^> facta plebis , Tertull. 
Carm. adv. Marc. 3, 6. 

mandatas (inl.), a, uni, adj. [in-laudo], qui 
n'a pas été loué, qui n'a pas obtenu d'éloges, sans 
célébrité , sans gloire (poster, au siècle d'Aug. ) ; Gu- 
bernator quum placido mari vehitur, admirante nullo 
illaudatus , inglorius subit portum , Plin. Ep. 9, 26, 
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a un génitif : Galba erat negligenlior quam conve- 
niret prinoipi electo atque illud œlatis , à un prince 
élu, et de cet âge, Suet. Galb. 14 ; de même Illud horœ, 
id. Ner. 26. 

B) joint à d'autres pronoms : Itaque qmim prïmum 
audiyi , ego ille ipse faclus sum ; scis qnem dicam , 
aussi à votre premier mot , je me suis mis à le contre- 
faire : 'vous savez qui, Cic. Fam, a, 9, 1 j c f ; Qui 
cum îllLs una ipsum illum Carncadem diligenler au- 
dierat, qui avait suivi soigneusement avec eux les le^ 
cons de ce même Cameade, id. de Or. 1, n ( 45 j 
de même : Ille quoque ipse confessus est, Cels. r, 3. 
Huic illi legalo , huic publico testi patronum suum 
mactandum tradidissenl, Cic, Flacc. aa, 52 ; de même: 
Hune illum fatis Portendi generum, que c'est bien là 
le gendre promis par les destins, Virg. JEn. 7, a55 ; 
cf. : Hic est enim ille vultus semper idem quem, etc., 
c'est bien là ce visage , toujours le même , Cic. Tusc. 
3, i5, 3r ; cf. : Hic est ille status quantitatis, Quintil. 
Inst.j, 4, i5. Est idem ille tyrannus deterrimum ge- 
nus et finitimum optimo , ce même tyran ou ce ty- 
ran est à la fois le pire de tous les pouvoirs et le plus 
voisin du meilleur, Cic. Rep. 1, 4a. Eandem illam 
(sphœram) astris cœlo inhaerentibus esse descriptam, 
que cette même sphère représentait sur sa surface _ 
les constellations qui sont attachées à la voûte du ciel, 
id. ib, r, 14. Elenim quis polest modus esse, quum 
et idem qui consuerunt et idem illud alii desiderent? 
id. Off^ 2, ï5, fin. Imponît alterum in navem paler; 
illum reliquit alterum apud matrem domi, Plaut. 
M en. prol. 26. 

C) opposé à Vwpour désigner un objet plus éloigné, 

soit par sa position dans la phrase ,- soit par la pensée ; 

voy. hic, t. 2, p. .95. — Différent est le sens suivant : 

II ) particulier. A ) dans le sens prégnant ; ce, cette, 

ec emphase^ en pari, d'un objet particulièremen t conn u: 


4 ; de même Stat. Theb. 1 1 , 


ro ; SU. 


14, 63a ; Clan- 


707. r^r murmur, id. ib. 12, 619. f^-> hymen (joint 
à fu nés tus), Senec. Troad. 861. r«J onus, triste far- 
deau, c.-à-d. un enfant mort, Stad Theb. 5, 633. ^ 
muuus (joint à grave), id. ib. 4, 706. 
HleevigatuB , a 3 \xm, voy. illevig. 
lllânieiitâtas (inl. ) a, uni, adj, [in-lamentor], 
qui n'est pas pleuré (lat. eccl'és.) : ïllamentatus et 
insepultus abjicilur, Vulg. Marc a, 5, 10. 

iÛanC; =: illam devant une voyelle; frêq. dans 
"Plattie. 

1 illapsus (inl.), a, um, Partie^ ^*iIlabor. 
* 2, îllapsns (inl,), ûs, m. [illabor], action de 
tomber sur, de se jeter dans, de couler dans ; intro- 
duction, entrée d'un liquide : Ne prœcludatur humo- 
ns itlapsus atque exitus , Colum. a, 2, rr. 

a illaqaeatnin (inl.) alii pro vincto utuntur, 
alii pro soluto », illaqueatus, signifie, selon les uns, lié, 
enlacé; selon les autres, dégagé, délié, libre, » 
Test. p. iiSyMùll..; cf. Part, suiv. 

illaqnëo (inl.) âvi, âlum, 1. v. a. [in-laqueô], 
prendre au lacet, enlacer, prendre — * I) au propre : 
r^ volucres, Prudent. Cath. 3, 4*. — II) au fig* 
■ (extrêmem. rare), prendre dans ses lacs ou dans ses 
filets, séduire : Mimera navium Ssevos illaqueant du- 
ces, les présents captivent les farouches pirates , Hor. 
Od. 3, 16, 16. Iliaqueatus jam omnium legum peri- 
culis, irretitus odio bonorum omnium, Auct. Harusp. 
resp* 4. Cf. aussi l'art, prêcêd, 
Illâra, Pertz; cf. Ilargus. 
ULarco; id, q. Ilercao. 
- * lllargio (ini.), ïre, v, a. [in-IargtoL/a/re des 
largesses, distribuer : Pecuniam illargibo libi , Caton 
dans Non. 470, 27. 

* illâtâbilis (inl.), e, adj. [in-Iatus], qui man- 
que de largeur ; mot formé par Aulu-Gelle pour tra- , 
duire le grec àizlaTQç , Gell, i, ao, 9. 

* illàtebro (inl.), are, v. a. [în-latebro], cacher 
dans un coin : Arma plerique abjiciunt atque inermi 
iUatebrant sese, et se cachent désarmés, Quadrig. 
dans Gell. 17, 2, 3, et dans Non. 129, 24. Aulu-Gelle 
trouve ce mot poétique, mais bien fait et agréable à 
l'oreille. 

ilintcnus on Illactenus , adv. [ille-tenus], 
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dian. in Ruf. a, 225. — * II) poét., pour illaudabilis, 
qui n'est pas digne d'éloges , détestable, exécrable , 
abominable = abominandus ; r-> Busiris, Virg. Georg. 
3, 5, Sbrv.; cf. Gell. 2, 6, 17. 


illantns , a , um", voy. illotus. 


ille (anc. s'écrivait aussi olle), a, ud (anc. forme 
âccess, ollus, a, um, Enn. dans Varron L. L. 7, 3, 
89, § 4a; Virg. Mn. 5, 197. — Génit. sing. m. illi , 
Caton dans Prise, p. 694, fém. illœ ou ollœ , Lucr. 
4, 1079 ; AB OLOES, ab illis, Fest. p. 19 éd. Muel- 
ler. ) pron. démons tr. [peut-être pour isle deis], ce, 
cet, cette , celiiUlà, celle-là, cela, ceci; il, elle, lui, 
opposé à hic, désigne des objets plus éloignés ou con- 
sidérés comme plus éloignés. 

I) en gêner, a) avec des subst. : Ille vir hand ma- 
gna cum re sed plenu' fîdei, cet homme peu fortuné, 
mais plein de loyauté, Enn. Ami. 10, 4- "Vos elenim, 
juvenes, animos geritis muliebres , Illa virago viri , id. 
ib, 4, 12. Si quis vos per laborem recle fecerîlis, labor 
ille a vobis cilo recedet... nequiler factum illud apud 
vos semper manebît, Caton dans Gell. 16, i,fin. Sol 
ille me admonuit, ce soleil là-bas ( que nous voyons là- 
bas à son déclin) m'a averti, Cic. de Orat. 3, 55, 
209. Ad summam seneetntem maluït jactari quam in 
illa tranquillitate atque, otio jucundissime vivere, 
aima mieux être ballotté par les tempêtes politiques jus- 
qu'à l'extrême vieillesse , que de vivre agréablement 
au sein de celte tranquillité et de ce loisir, Cic. Rep. 
1, 1. Quia nostro consilio ac periculo sese in illa vila 
atque ptio conservatos putant, dans ce genre de vie , 
id. ib. 3. — p ) absol. : Servi injurias nimis œgre fe- 
runl. Quid illos bono génère gnatos, magna virtute 
prœditos opinamini animi habuisse ? Caton dans Gell. 
10, 3, 17. Ergo ille cives qui id cogit, etc., donc ce- 
lui, qui oblige à cela les citoyens , Cic. Rep. 1, 2. 
Tum ille: Non sum , inquit, nescius , etc., alors lui: 
Je n'ignore pas, dit-il, id. de Or. 1, 11, 45; cf. .-Tum 
ille: Mihi vero omne tempus est ad meos libros' va- 
cuum, numquam enim sunt illi occupa ti, id. Rep. 
r, 9. Quem enim auctorem de illo (/'. e. Socrale) lo- 
clipletiorem Platone laudare possumus? id. ib. 1, 10. 
Illum ab Alexandrea discessisse nemo nunciat, id. 
AU. 11, 17, 3î cf. : De illius Alexandrea discessu 
uihit adhuc rumoris , on ne parle point encore de son 
départ d' Alexandrie , id. ib. ri, 18, 1. Ne illi san- 
guinem nostrtim largiantur, qu'ils ne prodiguent point 


avect 


notre sang , 


Sali. Catil. 52. 12. — Au neutre, 


suivi 


ce fameux, ce célèbre : Si. Antipater ille Sidonius , 
quem tu probe, £atu]e, meministi, si cet Antipater de 
Sidon que tu te rappelles parfaitement, Cic. de Or, 3, 
5o, 194. Etiam a pliilosophia profeclus princeps 
Xenophon , Socraticus ille , ce célèbre disciple de So- 
crale , id. ib. 2, 14, 58. Vigebat audilor Panœlii illins 
tui Mnesarchus, id. ib. t, ir, 45. A qua (gratia) le 
flecli non magîs potuîsse demonslras , quam Herculem 
Xenopliontium illum a voluptate,^»^ ce fameux Her- 
cule dont parle Xenophon, id. Fam. 5, 11, 3. Ut ex 
eodem Ponlo Medea illa quondam profugisse dicitur, 
cette fameuse Médée, id, de Imp.Pomp. 9, 22. Magno 
illi Alexandro simillimus, Vellej. 2, 41. Honeslum 
illud Solonis est , c'est un beau mot de Solori, Cic. de 
Senect. 14, 5o. Dum illa verba fabricenlur, Quintil. 
Inst. 10, 7, 2; de même r**> velocitas, id. ib. 8. 

B) locutions partie, — i°) hic et ille, celui-ci et 
eclui-là , tel et tel , eh. pari, d'objets particuliers par 
àppos. au tout , à l'ensemble : Non dicam illinc hoc 
signum ablalum esse et illud; hoc dico, nnllu'm te 
Aspendi sîgnum, "Verres, reliquisse, je ne dirai pas 
qu'il en fut enlevé telle et telle statue ; je dis , Verres , 
que vous n'en avez pas laissé une seule, Cic. Verr. 
1, 1, 20, 53. 

,2° ) ille aut ou jei^ïle, celui-ci, ou celui-là , tel ou 
tel : Credo, quum ridisset, qui hommes in hisce sub- 
selliis sederent, quœsisse num ille aut ille defensurus 
esset, qu'il demanda si tel ou tel de ces orateurs dé- 
fendrait l'accusé , Cic. Rose. Am. 21, 59. Commendo 
vobis illum et i^lum , Suet. Cœs, 41. 

3°) ille quidem....sed (aillent, etc. ) •: Philosophi 
quidam , minime mali illi quidem, séd , etc., certains 
philosophes, ceux-là fort innocents , il est _ vrai, ou: 
fort innocemment, sans doute, mais, Cic. Off. 3y ,9, 
39. Ludo autem et joco uti illo quidem licet, sed, etc., 
sans doute le jeu et les amusements , ceux-là, du 
moins , ne nous sont pas interdits , mais, id. ib. i, 29, 
io3. Q. Mucius enucleate ille quidem et polile, ut 
solebat, nequaquam autem, etc., id. Brut. 3o, n5. 
Aller bellum comparât , non injuslum illum quidem , 
suis tamen civibtis exitiabile, id, Att. 10, 4, 3. Sequi 
illud quidem, verum , etc., id. Fat. 18, 41. 
- 4°) ex illo, depuis ce temps, depuis lors (poét. et 
très-rare) ; Ex illo fluere et rétro sublapsa referri 
Spes Danaum, Virg. Mn. a, 169 (on dit aussi en ex- 
primant tempore .- Tem pore jam ex illo casus mihi co- 
gnitus urbis Trojanae , id. ib. 1, 623); de même : Solis 
ex illo vivït in anlris , Ovid. Met. 3, 394. Scilicet ex 
illo Junonia permanet ira, Quo bos ex homine est, ex 
bove facta dea, id. Her. 14, 85. — Delà 

A )" illâ , adv., par ce chemin , de ce côte , par la. 
( extrêmem. rare ; peut-être seulement dans Plante et 
Tacite) : Nunc ego me illa per poslicum ad conger- 
rones conferam, maintenant je vais me rendre par là, 
par la porte de derrière, auprès de mes joyeux amis, 
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Plant, Most. 3, 3, 27. Ego illa, aspiciô osculantem ' 

Philocomasium , id. Mil. gl. 1, 3, 17. — !• Àc ne per- 
viura illa Germanicis exercilibus foret , obsepserat , et 
il avait fermé les passages par ou auraient pu péné- 
trer les troupes ds Germanie , Tac. Hist. 3,8. Soli- 
dum illa, id. ib. 5, .18. Incubueralque sagîltariis. îlla 
rupturus, id. Ann. 2,17. Ipsum quîn eliam Oceanum 
îlla tentavimus, id. Germ. 34. 

B) illo, adv., en cet endroit-là , là-bas, là, y, avec 
mouvem. (très-class.) — 1°) au propre : Principio Ut 
illo adveuïmus , ubi primum terram teligimus , dès 
que nous, fûmes arrivés là, Plant. Amph. 1, r, 48. 
Neque enirrï temere prseler mercatores illo adit quis- 
quâm, Cœs. B. G. 4» 20, 3-- IHo propinqua vespera 
tribunus venit , le tribun s'y rendit vers le soir, Tac. 
Ann. i5, 60. Nàm illo non saxum , non materies ad- 
vecta est, car on n'y a transporté ni pierres ni bois, 
Cic, Verr. 2, 1, 56, 147. Multis genlibus eorum de- 
ductis illo a Tigrane Magno , Plin. 6, 28, 3a. Aqua 
illo incumbit quo vis caloris et terrae œsluantis arces- 
sit , Senec. Qu. Nat. 4, 2, 28. Illo libi, putator, arbo- 
rum plagae ne spectent , vous qid èmondez les arbres , 
que les coupures ne regardent pas de ce côté, Plin. 
18, '33, 76. — To. Vin' hue vocem ? Do. Ego illo ac- 
cessero , Veux-tu que je l'appelle ici? — Non, j'irai 
ià~bas auprès de lui , Plaut. Pers, 4, 4t 2 6. Positiones 
hue ant illo versas, les diverses'positions de la terre 
{ses positions de tel ou tel côté), Senec. Qu. Nat. 2, 
■11, 1. — 2°) métapk. a) dans ce sens , vers.ee eût, 
à cette fin , là ) .• Hœc omnia Caesar eodem illo perti- 
uere arbitrabatur, ut, etc., tendre à ce même but, 
de Cœs. B. G. 4, 11, 4; de même r<j spectat, Ulp. 
Dig. 47, 10, 7. — b) poster, à l'époq. class. pour 
ibi, là : Si pater alibi habitet, habeat autem elaliam 
domum, in'quà noii habitet, deprehensam illo filiam 
ubi non habitat, occideré non poterit, surprise là où 
il n'habite pas', Ulp. Dig. 48, 5, 23. 

C) illim, adv., forme surannée p. illinc (^c.-à-d. 
illim-ce), de ce côté, de cette part, de là ganter, à 
Vêp. class. et qqfoU dans .Cicéron ) : Sarculum hinc 
illo profeclùs illim redisti rutrum, Pompon, dans Non. 
18, âr. Illim equidèm Gnseum "profectuin puto, Cic. 
Ait. 9, 14, a {autre leçon : illinc). Ista'magis exspecto : 
quid illim afferalur, id, ib. 7, ï3,*.b, 7 (autre leçon : 
illinc). — Oranera se amorem abjecisse illim atque in 
hanc transfudisse, qu'il a retiré de là tout son amour 
pour le reporter sur cette femme , id. Phil. 2, 3r, 77. 

illecebra (inl.), œ, / [illicio], attrait, charme, 
amorce, séduction, en bonne et mauv. part, (très- 
class. au sing. et au pluriel; mot favori de Cicéron^) 
— a) avec le ge'nit. (du sujet on de l'objet") : Quœ 
tanta in ullo homine juventulis illecebra fuit quanta 
•in' illo? Quel homme eut jamais autant d'attrait que 
lui pour la jeunesse? Cic. Catil. ti, 4, 8; Maximà est 
illecebra peccandi impunitatis spes, le plus grand at- 
trait du vice, c'est l'espoir de l'impunité , id. Mil. 16, 
43. Toluplas est illecebra -turpitudinis, V attrait du 
vice } id-, Leg. 1, ir } 3r. Fallax illecebra admîra- 
lionum, quà pleraque eapiunlur ingénia, Gell. to, 


12, 4* Deleclatus illecebra quœslionis, id. 12, 5, 


5. — 


Au pluriel : Hâbet eliarh amor\nîta$ ..ipsa vel sunipLupsas 
vel desidiosas illecébràs multas cupiditalum , ces lieux 
charmants inspirent' le goût d'une vie fastueuse ou 
molle , Cic. Rep. 2, i',de même : r^j voluptatis, id. de 
Senect. zi t 40; Fam. i5, 16, 3; «v vitiorum (joint 
àlenocinïa cupiditatum), id.Sest. 66, i38; r^j cor- 
ruptelarumj id. Catil. r, 6, i3; — p) absol. : Mun- 
ditia illecebra ànimo est amàritum , l'élégance est un 
appât ■-pour les amants , Plaut. Men. 2, 3,' 4. Pec'us 
in conspectum prœsidii Romani prppulsum : âdquam 
illecebram quum commôvérelur nemo , etc., personne 
ne cédant à cette séduction, Liv. 10, 4. — Au plu- 
riel : Suis le oporlet illecebris ipsa virlus trahat ad 
verum decus, par ses propres charmes, Cic. Rep. 6, 
23. Ad omne facinus impellunt (libidines) eos quos 
illecebris suis' incenderiint , id. ib. 6, 1. Jocum tenla- 
vit, eo quod Illecebris erat et grata novilate moraudus 
Spectator, parce qu'il fallait captiver le spectateur par 
te plaisir et le charme de la nouveauté , Hor. A'. P. 
223. — II) métaph., dans le sens concret: A) en 
pari, d'une personne séduisante, appeau , appât , at- 
traits, séductions, charmes, Plaut. Asin. 1, 2, 25; 
Truc. 1, 2, 82; 4, 2. 46. — B) plante appelée aussi 
andrachnë agria (sedum stellatum, Linn.), sêdon ou 
joubarbe, Plin. i5, i3, io3 ; 26, 12, 79. 

illeccbro lin].), are, v. a. [illecebra], attirer, 
charmer, séduire, captiver (lat. des bas temps) : r^> 
oculos carnis , Augustin. Serm. 11 3. 

illecebrose, adv.; voy. illecebrosus a la fin. 

£ltëcebrôsns(inl.), a, uni, adj. [illecebra], sê^ 
(luisant, séducteur, attrayant, plein d'attraits (antér. 
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et poster, a fè'poq; class. ) : Isloc illecebrosius Fieri 
nihil potëst, nox, mulier, vinum homini, adolescen- 
tulb, Plaut. Bacch. 1, i, 54. ^-'sapor, Prudent, adv. 
Symm. 2, 1 4.4- ' — f iusidiae , Amm'ian. 3o, 1. — Adv., 
illëcëbrôse , d'une manière séduisante, Plaut. Mil: gl. 
3,2, 36, douteux. — Compar. ': ~ agi, Ammian, 
3o, S.- 

illectânieniuni (inl. ), i, n. [illeclo.]; séduction, 
charme , attrait ( mot poster, à l'époq^ class. ) : r^j 
lenonia, Appui. Apol. p. 335. r^j magica, id. ib. 338. 

Illcctâtïo (inl.), ôniSff. [illecto], séduction, 
charme (poster, à têpoq. class. et très-rare p. le class.' 
illecebra) : ^ jucundse sermonum, Gell. 18, 2, r. 

illecto (inl. ),âvi, âtum, r. v. ititens. a. [illicio], 
attirer, allécher, charmer, séduire, captiver (latin, 
ecclés.) : r^j patres, Tertull. Carm. adv. Marc. 2, 3. 

illectrix, ïcis, f. (illicio), séductrice, Cassiod* 
(selon Quic'h.) 

1. illectus (inl.), a, um, partie. J'illicio. 

2. illectus (inl.), a, um, adj. [in-lectus de lego ] 
— * I) non cueilli, non recueilli : Stipula illecta suut, 
spicœ in messf 1 , dejectje needum lectse, Gaj. Dig. 55, 
16, 3o. — II) non lu (très-rare) : Si non accipïet 
scriptum illeclu raque remillet; Lecturam spera, Ovid. 
A. A.i, 469, Wec libris illectus improbatusve, Ap- 
pui. Flor. ?t° 18, 

3 * illectus fini. ), ûs, m. [illicio], attrait, appât, 
séduction ; jeu de mots avec lectus : Magis illectum 
tuum quam lectum meluo,y'e crains moins ton repos 
que tes appâts, Plàut. Bacch, i, 1, 21. 

* illëg-ïtïme (inl.), adv. [in-legitimus], d'une 
manière illégale, illégitime ; ^ qui concipiuntur, 
Gaj. Inst. 1, § 89. 

ïllëgïtïmùs i a, um, illégitime, contraire oit non 
conforme à la loi : Multorum matrimoniorum expe- 
f iehtiam qUasi illegilimae cujùsdam inlemperantiee si- 
"gnum esse credentes , contracter plusieurs mariages 
était à leurs yeux le signe d'une incontinence en 
quelque sorte illégitime, Val. Max. 2, r } 3 (oh d'autres 
lisent légitimas). . 

illepidc, adv.; voy. illepidus, à la fin. 

illcpïdus (inl.), a, um, adj. [in-lepidiis], qui 
est sans grâce, sans élégance, mal gracieux , désa- 
gréable, qui déplaît, grossier, déplaisant ( rare, mais 
très-class. ) : Impos animi, inamabilis, illepidus vivo, 
Malevolente ingenio natus, Plaut. Bacch. 4, 3, 3. 
Pârens avarus , illepidus, in liberos difficilis, Cic. 
N. D. 3, 29, 72. abomines, Gell. r8j 4, 10. — 
Deliciae illepidae atque inélégantes, Catull. 6, 2. r^> 
vottim (joint à invenuslum), id; 36 17. Verba durae 
et illepidas novitatis, mots d'une nouveauté dure et 
déplaisante, Gell. xr, 7, ï. — Adv. : illepide , sans 
grâce , avec peu d! élégance : Qui istoc pacto tam îe- 
pidam illepide appelles , de parler si peu gracieuse- 
ment à une si grasieuse personne, Piaut. Bacch. 5, 
2,"5o; de même Hor. Ep. 2, 1, 77; Plin. 8, 5i, 77; 
Gell. 18, 1.3, 5. 

ïllerco; cf. Ilercao. 

ïllerg-atum; cf. Osca. 

Ellerg'aYOnxas cf. Dertosa. 

lllergetcs 9 i. q. Ilei^gela;. 

llteris, i. q. Tecum, Tech. 

* illëTÏgâtns ( illrev. ou inl.), a, um, adj. [in- 
lœvigatus], non poli, rude , grossier : ^-> sonus (joint 
à incouditus ), Diomed. p. 49~9, P-. 

* i. îllex (inl.), ëgis, adj. [in-lex], qui est sans' 
ioi , contraire aux lois, sans frein (antér. à l'époq. 
class.) : Impure, inhonesle, injure, illex,labes po- 
pulî, être impur, sans honneur, sans foi. ni loi, fléau 
du peuple, Plaut. Pers. 3, 3, 4« Quid narras,' bar- 
bare, cum indomitis moribus, illilerale? Illex es, 
Ccecil. dans Non. 10, 24. 

2. illex (inl.), ïcis, adj. [illicio], a-ttrayant, char- 
mant, séduisant, séducteur (antér. et poster, h l'époq, 
class.) f^j oculi, yeux séduisants, Appui. Apol. p. 323. 
«-0 aVs, Prudent, adv. Symm. 2, 6. i^j Iialitus, id. 
Psych. 328. OmitlendsB sunt hujus praesentis vitae il- 
l[ces voluplates, quaî animas. hominum perniciossima 
suavilate deliniunt, Lacta'nt. 7, 27, sub. init. — Plus 
souv. II) subsiantivt , appeau dont on se sert pour at- 
tirer, amorce, appât: iEdis nobis area est,-auceps 
sum ego, Esca est merelrix, lectus illex est, amatores. 
aves, Plaut. Asin. 1, 3, 67 (autre leçon : illix). — 
B ) métaph,, séducteur, séductrice : Ne nos leno no- 
verit, Qui illi malœ rei lantœ fuimus illices, Plaut. 
Pœn. 3, 4, 85. Illex animi Venus, AppuL Apol. 
p. 295. 

3 . Illex y icis , m., Surnom rom., Inscr, ap, Grut. 
35o, 1. 

îllexc j 'infin. parf. syncopé ^illicio. 

* illïbâbïlis (inl.), e, ^//.'[in-libo], qui ne 
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peut être effleuré, entame, diminué, qui né peut subir 
aucune atteinte : Y>/sapientia, tamquam lux et cla- 
•FÎtas solis, Lactat.it; ,2, 7. 

illïbâtus (inl.), a, um, adj, [in-libo], qui n'a 


in profundissimum iibidinum suarum gurgitem pro- 
fundat, * Cic. Sest. 43, g3 ; de même : r*j vires , Liv, 
42, 3o, 6; r^> rôbur, Colum. 12, r, 1. f^ imperium^ 
Liv. 3,-6i, 5. r^j magnitudo , Fellej. 2, 48. o-' glorïa, 
Tac. Ann. 2, 46. r^j libertas , Justin. 28, 4. 'v q"& 
(joint à intégra), Plin. Pan. 2.5, 1. <— - versus, vers 
entier, qui t? est point tronque', Diomed. p. 497, P. rO 
foedera priscî tori , non violé, Lucan, 2, 342} cf. [: ry 
virginitas , virginité intacte, Val. Max. 6, r, 4- 

illïl»ërâlis (inl. ), e, adj. [in-libëralis], oui n'est 
pas digne d'un homme libre, peu noble, illibêràl, 
étroit, mesquin, dégradant, indigne, méprisable, 
messéant, bas , grossier, mal complaisant , peu géné- 
reux (très-class. ); le plus souv. en pari. deMxoscs : H- 
liberales et sordidi quaistus mercenariorum omnium, 
quorum operœ, non quorum artes emuntur : est enim 
in . illis ipsa merces auclpramentum servilulis, les 
gains indignes d'un homme-libre, Cic. Off. i,4 2 j r ^o; 
r<-i labor, travail mécanique , manuel, de manœuvre, 
id. Fin. r, 1, 3. Ex illan' fàmilia Tam illiberalë -fe- . . 
cinus est ortum? une telle bassesse dans une famille 
comme celle-là! Ter. Ad. 3, 4 } 3. Duplex omnino est ■ 
jocandi genus , unum illiberale , petulans , flagiliosum, 
obscenum : alterum elegans, urbanum , ingeniosum, 
façetum , plaisanterie grossière , id. Off. 1, 29, 104. 
Res ad cognoscendum non illiberalis, chose qu'Une 
mëssied pas de connaître, id. de Or. 1, 32, 146. r^> 
mens, Quintil., Inst. f, 3, 14; <-^ cibus (raplianos.) 
nourriture grossière, qui ne convient pas aux person~ 
nés bien élevées, Plin. 19, 0, 26, § 79. -r-r Servum 
haud illibei'alem prœbes te,'/« sers d'une manière 


digne d'un homme libre , Ter. And. 5, 5, 5. Si audie- 
rit me a le non impelrasse, non te in me illiberalem, 
sed me in se negligenlem puiabit, il croira, non pas 
que tu as été peu complaisant, peu généreux envers moi 3 
mais que j y ai été négligent envers lui, Cic. Fam. i3j i, 
5. — Adv. Illibërâlïler, d'une façon peu noble , peu 
digne de gens bien élevés, bassement, sans générosité : 
Quam ( vestram familiam ) is aspernatur nunc tam 
illiberaliler, Ter. Phorm. 2, 3, 24 ; demême: e^> faclum 
a vobis (joint à duriter immisericordilerque),- id. Ad, 
4, 5, 3o. Me audiatis ut unum etogatis, patris dili- 
gentia iion illiberaliler institutum , Cic. Rep. 1, 22. 
De Xenone coram cognoscam_: quamquam nihil ab 
eo arbitror neque indiligenter nequeilliberaliiër 
(suppl. factum ), id. Ait. 16, 3, 2. Superficiem aediûm 
consules aîslimaverunt HS. vicies ; cetera valde illibe- 
raliler, le reste, ils l'ont estimé très-peu de chose, 
très-bas, très-mesquinement , très'peu généreusement, 
id. ib. 4, 2,-5. 

illïberalïtas (inl. ), âlis, f. [illiberalis], con- 
duite indigne d'un homme libre, conduite peu noble, 
caractère peu généreux, défaut de générosité ou de 
complaisance , petitesse (tr.-rare) : Habenda est ralio 
rei _ familiaris , sed ila ut illiberalilalis avaritifepe 
absit suspïcio , .pour écarter tout soupçon de petitesse 
et d'avarice, Cic. Off. 2, 18, 64. Maîo Tironis vere- 
cundiam in culpa esse quam illiberalilatem Curiî, id. 


Att. 8, 6, 3 


illîberalîtcr (inl.), adv., voy. illiberalis "à 
la'fin. 

Illiberî; i r ... 

Illiberis, \ c f- El,beri * 

Illîberis, /. q, Eliberri. 

Illibcris, Vers.; Ilybirris, d 'iXuëfpfiç, Strab, 
4, p. 129 ; Jlebefnis;./?. dans la Gallia Narbon., près 
de la frontière de /'Hispania Tarracon., a sa source 
dans les Pyrénées , ï*. t^ç n-up^vYjç, coule au S. du 
Ruscina et se jette dans /eMare Inlernum. Peitt-être 
i. q. Tichis. . 

illïberïs (inl. ), e, adj. [in-liberi], qui est sans 
enfants (poster, à l'époq. class. ) : r^ fraler, Tertidlv 
adv. Marc. 4, 34- 

Illibcritanus , a, um, relatif à Jllibcri, Inscr. 
ap. Maff : Mus. Oer, 428, 2; autre ap. Grut. 272, 7. 

i. illïc, illeec, illuc ou illoc (forme archaï- 
que OLLIC = illic) pron. [illocce], celui-là, celle- 
là, cela (seulem. av. l'êp, class.): Sed Amphilruonis 
ilîic est servus Sosia, A porlu illic nunc cum la- 
terna advenit, Plaut. Amph. prol. 148 sq. Illic homo 
hoc denuo vult pallium delexere, id. ib. i, r, i38. 
Wimis demiror, Sosia, Qui ilUec (i. e. Alcumena) 
illic .me donatum esse aurea paiera sciât, id. $. 2, 
2, r34. Cupio dare mercedem qui illunc ubi sit, 
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commonstret mihi, id. Cure. 4, 4>-34.. Unde aus- 

caltare possis, quom ego illanc osculer, id. Cash. 

i, 45. Latuil intus illic in illac hirnea, id. Ampli, i, 

1 27 5 ■ cf. : Quid illac impudente audacius? id. ib. 

2' 2, 186. Sed quid ilhicestP id. Jmph. i, 1, 114; 

cf. : Sed quid illuc, quod exanimalus currit hicLeo- 

nida? id. Jsm.a,'i t 17. Ulucsis vide, td. Pseud. 4» 

ï 4. Illuc est sapere? Ter. Eun. 4, 7i 12. Hem îlloc 

paciscere si potes : perge obsecro : Paciscere quid vis, 

plàut. Bacck. 4, 8, 29, et autres sembî. Ubi îllic est 

scelus, qui me perdiditP ce scélérat, Ter. And. 3, 5, 

' lm 'il) suivi de ce et de la particule interroga- 

t'm ne : illiccine, etc. : Si. Illiccine est? Ps. Illic 
est , Plaut. Pseud. 4, 1, 44. Illanccine mulierem alere 
cum illa familia? Ter. Heaut. 4, 5, 3. — De là les 
adverbes de lieu illac et illoc. • 

A) illac, de ce côté là, par là : Angi porto Illac 
per hortum-circuit clam, ne quis se videret Hue ire 
familiarium, Plaut. Asin. 3, 3, i5a. Ita nunc bac an 
illac eam, incerta sum consilii, si je dois aller par ici 
ou par là, id. Rud. 1, 3, 3i; de même: Plenus rima- 
rnm sum, hac atque illac perfluo,/e suis plein de 
fissures, je coule par ici et par là {de tous cotés) , 
Ter. Eùn. r, 2, 25; et: Hac illac circumeursa, id. 
Heaut. 3, 2, 1. — Omnes damnalos, omnes igoomi- 
nia affectos Ulae facere, que tous les condamnés, tous 
les gens flétris par la loi sont de Vautre côté, appar- 
/ tiennent à ce parti là, Cic. Ait. 7, 3 3 5. — * 2°) avec 
un verbe exprimant mouvement , par là : Forte rever- 
tebar festis Yestalibus illac, Qua, etc., un jour des 
fêtes de Vesta, je revenais par l'endroit où, etc., Ovid. 
Fast. 6, 3g5. 

B) illoc 5 là, y : Rus mane dudum hiue ire me 
jùssit pàter... Po'st illoc veni quam, advenit, etc., 
lorsque je m'y fus rendu, Plaut. Truc. 3, 1, 3. Ego 
me continuo ad Gbremem Quum illoc advenio : soli- 
tudp ante ostium, lorsque j'arrive, personne devant la 
porte, Ter. And. 2, 2, 25. 
' 2. illic j adv. [r. illic], en cet endroit-là, là-has, 
là {le plus frèq. antér. à l'ép. class.): Hazc illic es1 
pugoata pugna usque a mane ad vesperum, Plaut. 
Amph. 1, r, 97. Quae illic sunt res géstœ,ic/. ib. 261. 
'Qtiœ (paiera) dono mi illtG ob virtutem data'sl, id. ib. 
i, 3, 36. Multo melius hic quae fiuni quam illic ubi 
sum assidue soio, Ter. Hec. 2, i, ^o- Cives Romani-, 
qui illic negolïarenlur, Cœs. S. C. 3, 102, 6. — 
II ) mêtaph. : près de cette personne-là, de cette chose- 
là (très-rare en ce sens) : Non islo vîvitur illic Quo 
tu-rere, modo, là, c.-à-d. près de celui-là, près de 
Mécène, on ne voit pas de la façon que tu crois, Hor. 
Sat. r, 9, 48; de même : Civile bellum a Yitellio cœ- 
pil. et... inilium illic fuit, la guerre civile a commencé 

par VîéélUus, et la faute en est à lui, ou c est là 

qu'il faut en chercher la cause, Tac. Hist. 2, 47. tïic, 
ubi opus est, non verentur : illic, ubi nihil. opus est, 
ibi verenlûr, ici, oh il en faudrait, Us n'ont point de 
honte; là, où il n'en est pas besoin, ils en ont, Ter. 
And. 4, r, 14. 

illiccine; voy. 1. illic, n°JJ. 

Illice , es , Mêla, 2, 6 ; Ulici , Plin.; Illicîas , adis, 
Ptol.; Ilice, CelL; Côlonia Immunis Illici, Plin.; Co- 
lonîa Immunis Illice Augusta, médailles d'Auguste et 
de'Tibère; ville des Contestani, dans ^Hispanià Tar- 
. racon., à 'Si mil/, rom. au N.-E. de Carthago Novaj 
auj. Elche, villa dans Je roy. de Valence. Licitani 
(Ilicitani , Illicitani), Paul. Lex VIII, 8, de Cens., 
hab.j ils avaient le jus Italicum. 
- Ilicitanas ou Hlicitanus ., adj., Inscr; ap. 
Murât. 522, 1. 

illicet, voy. ilicet. 

Hlicias; cf. Illice. 

. illïcïbïlis 5 e, adj. fausse leçon pour illex ( illi- 
ces) dans Lad. 7, 27. voy. 2. illex. 

illïcïo (înl. ), lexi, leclum, 3. (inf. parf. sync. 
illexe, Poet. ap. Cic. N.D. 3, 27, 68), v. a. [in-lacio]; 
attirer, gagner, prendre,, séduire, enlacer; le plus 
soiiv. en mauv'. part, tandis que allicere s'emploie en 
bonne, part (le pi. souv. poêt. et dans la prose poster. 
à Aug.; peut-être seulem. une fois dans Cicéron ; pas 
du tout dans' César) : Qui non sat habuit conjugem 
^ illexe in stuprum , un Poèt. (Attius?) dans Cic. N. D. 
c 3, 27, 68. Dens impulsor mihi fuit, is me ad illam il- 
lexit, Plaut, Aul. 4, 10, 7 ; demême:r+~> homines mente 
alîenatos ad se (hyœna), attire à elle les aliénés, les 
insensés, Plin. 28, 8, 27. Is me in hanc illexitjraudem, 
c'est lui qui m'a conduit dans le piège, id. Mil. gl: 5, 
4a; de même : <^/a!iquem in fraudern , id. Truc. 2, 2, 
43 ; Ter. And. 5, 4, 8. Quos ad bellum spes rapinarum 
illexerat,ywe C espoir du pillage avait poussés à la guerre t 
Sali. Catil. 59, 1. Consul ÎUectos ad proditionem do- 
XOum dimittebat, \d t Jug. ki,fin.; de même : lllectus 
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pr^emio j id. ib. 97, 3 ; cf. aussi : Gallorum fraude il- 
lectus, trompé par les artifices des' Gaulois, Tac. Htst. 
4, 56;.ef ; Tune primum illecti Insochi, gens ante 
alias socia Romanis, id. Ann. i3, 37. Quin etiam il- 
lud par in utroque nostrum, quod ab eisdem illecti 
sumûs, que nous avons été séduits, égarés par les 
mêmes, Cic. Att. 9, i3, 3. Cavere, neilliciaris, prends 
garde de te laisser séduire, huer. 4- n4'i. Quietos 
Illicere, utcuperent vilam mutare priovem , id. 5, 170. 
Inescandœilliciendaeque mulliludinis causa, pour amor- 
cer et attirer la multitude, Vellej. 2, i3, 2. Pars 
dialectica utilis ssepe illiciendo, implicando, Quintil, 
Inst. 12, 2, i3. Poêt. : r^> saltus, entourer les bois de 
filets, Nœv. dans Non. 6, 18. — En bonne part : Quare 
non est dubium., quin hoc illicium sil, quum circum 
mnrositur, ulpopulusilliciaturad magislratus conspec- 
t'um, soit amené à , entraîné à, Varro, L. L. 6, 9, 77, 

§ 94- 

Illlçitanus !Sinus, Mêla, 2, 6 ; Plin.; golfe sur 

la côte S.-E. de /'Hispania Tarracon., de Carthago 
Nova/Vwott'à Dianium Promont.; aujourd' . golfe d'Ali- 
cante. 

illïcïtator (inl.), ôris, m. [ in-licilo ]-, celui qui, 
dans une vente publique, enchérit (pour la forme), 
faux acheteur, faux- enchérisseur : Non illicilalorem 
venditor, non qui contra liceatur, emptor apponet, 
Cic. Off 3, i5, 61; cf. : Nunc quoniam luum pre- 
lium novi , illicitatoi-em polius ponam quam illud mi- 
noris veneat, id. Fam. 7, 2, 1 (l'explication qu'on 
trouve dansFest. p. n3 : « Illicitator emplor » est sans 
doute une abréviation fautive). 

illicite, adv., voy. illicitui, à la fin. 
illicite (in-bic.) as, âre,u. v. a. (fréq. ^'illicio), 
attirer, finnod. Opusc. 2 à med. 

illïcïto , adv. z=. illicite , Amm. 28. 
illïcetus (inl.), a, um, adj. [in-licitus], illicite, 
illégitime, défendu ( poster, à Aug. )/fv amor, Tac. 
Ann. i3, 5i;cf.r*j flammis arsere senes, les vieillards 
brûlèrent de feux illicites , Lucan. 6, 4^4. <"*■■' exaetio- 
nes, Tac. Ann. r3, 5i. ^^-viBe, voies, routes par où il 
est défendu de passer, interdites, Val. Flacc. 1, 97 ; de 
/neme^undas temerare rudentibus,/^. ib. 1, 627 ; cf.: 
Ire per illieilum pelago, Stat. Theb. i, 223. Per licila 
et illicitaïœdalus, Tac. Ann. i5, 37. r^> lampas cœli, 
c.-à-d. la foudre, le feu du ciel, parce qu'il était dé- 
fendu de toucher celui qui en avait été frappé, Stat. 
Theb. 10, 470. — Supcrl. : Res illicitissima atque in- 
dignissima, Augustin. Ep. 202, med. • — Adv. illicite, 
d'une manière illicite, contre la défense; illégitime- 
ment : r^j sedificare, Ulp. Dig. 32, 1, 11, § 14. ^ 
contrahere matrimonium , Papin. ib. 48, 5, 38. ^ 
comparare prœdium ,.flf«cer, ib. 49, 16, 9, et autres 
semb'l. 

illtcïnm (inl.), ïi, n. [illicio] — l), appât, 
charme, attrait (antér. à l'époq. class.) : Si transi- 
turse sunt apes , alvearia apiastro perfricanda , quod 
illicium hoc illis , Varro, B. R. 3, 16, 22; de même 
,0» pluriel , ib. 3i. — II) dans la langue politique, 
term. techn., convocation du peuple, « Varro, L. L. 
6 » 9j lit § 94; » cf...Fest. s. h. v. § n3. 

illico, adv. [in-loco], sur place, dans le lieu 
même — I) au propre (antér. à l'époq. classique) : 
His persuadent ut illico manerent : pars illico ma- 
nent, Cass. Hemin. dans Non, 325, ïo; de même : 
Manete illico , restez ici, demeurez en place, ne bon 


gez, Cœcil. ib. 12. Septimum decimum annum illico 
sedent, voilà dix-sept ans qu 'ils sont établis ici, Nœv. 
ib. 7. Illico habitato, Att. ib. Oliose nunc jam illico 
hic consiste, Ter. Ad. 2, 1, 2, Donat.; de même : 
Stat illico, id. Phorm. 1, 4, 18. — II) mêtaph. : 
* A) « Illico illo (en cet endroit, là bas) :.Turpilius 
Leucadia : Sed quam longe est, quum isli illico, » Non. 
325, 5. — B) sur-le-champ, tout de suite, aussitôt 
( très-class. ) : Repudio auspicium , regrediendum est 
illico , je. repousse l'augure, il faut revenir sur nos 
pas immédiatement, Pacuv. dans Non. 325, 2. Illico 
ante ostium hic erimus, dans un instant nous serons 
ici devant la porte, Cœcil. ib. 3. Hase ubi legali per- 
tulere, Amphitruo caslris illico Producit oranera exer- 
citum, Plaut. Amph.i, 1, 61 ; cf. : Qui illico, Ubi ille 
poscit, denegavit se dare grauum triticî, qui, aussitôt 
la demande faite par celui-là, a répondu qu'il ne don- 
nerait pas un grain de blé, Plaut. Siich. 4i * t 5i; 
et : Malo maximo suo bercle illico, ubi tantulum pec- 
cassit, id. Cdsin. 4, 4» 6. Simul atque increpuit sus- 
picio tumultus, artes illico nostras conticescunt , nos 
arts aussitôt se taisent, sont arrêtés, Cic. Mur. 10, 
22. Nec si omne enuncialum aut verum aut'falsum 
est, sequitur illico, esse causas immutabiles, et si 
l'on doit dire que toute proposition est vraie ou fausse, 
il ne s'ensuit pas ( immédiatement) que tout dans le 
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monde soit produit par des causes immuables, id. Fat. 
12, 28. Ad vadimonium non venerati.. illicone ad 
prietorem irë convenii? cootiuuone verum fuit poslu- 
lare ut, etc. ?- id. Quint, ï5, 48. Illico barbaries, nec 
non sibi capta videri Roma Gelis, Sidon. carm, 7, 
461. 

illïdo (inl. ), si, sum , 3. v. a, [ m-hedo ], frap- 
per une chose contre une autre, heurter contre lancer 
contre (terme poét. ) : Libravil Cestus effractoque illî- 
sitin ossa cerebro, Virg. Mn. 5, 480. Tempestivam 
medicinam admovens Non ad gravescens vulnus illi- 
dat manus, Cic. poet. Tusc. 3, 3i, 76, fui. Très 
( naves ) Eurus ab alto In brevia et Syrtes urgel Illi- 
ditquevadis, Virg. Mn. 1, 112; de même r^> repa- 
gula ossibus, Ovid. Met. 5. 121;^ funale fronti, id. 
ib. 12, 259; ™ denlem fragili (corpori), Hor. Sat. 
2, 1, 77 ; r^j caput foribus, donner de la tête contre , 
la porte, Suet. Aug. 23 ; r^> superbissimos vultus solo, 
Plin. Paneg. 52, 4- Lînum in filo politur, illisum 
crebro in silice ex aqua, Plin. 19, 1, 3. In lhore, in 
quo se maximo cum sono fluclus illiderel, Quintil. 
Inst. 10, 3, 3o, Zumpt. N. cr. Quos Rex. su us illisit 
pelago vetuilque reverti, lança sur la mer avec défense 
de revenir, Val. Flacc. 7 , 52. Avidos illidit in aegruin 
Cornipedem cursus, lance, c.-à-d. dirige sa course 
avide sur le coursier blessé, Stat. Theb. 11, 617. — 
TI) mêtaph.: briser, rompre, broyer (extrêm, rare) r 
Relinquunt (puellos columbinos) in nido illisis cruri- 
bus , après leur avoir cassé les pattes, Varro, R. R. 3, 
7, 10. Serpens compressa atque illisa morielur, Âuct. 
Harusp. Res p. 25, fin. 

illigâmention 9 \, n., lien, attache, Salv. Gu- 
bern. Dei 7. med. 

illïgôtïo (inl.), ônis,/. [ilîigo], action de lier, 
d'attacher, attache, nœud (mol poster, à l'époq. 
clàss.) : r^j nodorum , Arnob. 5", i56. <— ' alterna cir- 
culorum , Mart Capell. 2, 45. 

illïg-o (inl.), àvi, âtum, 1. v. a. [inligo], liera, 
adapter, lier, attacher, fixer ( très-class.). — l)'au 
propre : Emhlemala ita seïte Jn aureis poculis illiga- 
bàt, ita. apte in scapbiis aureis concludebat, ut ea ad 
illam rem uata essè diceres, il appliquait ces ornements 
avec tant d'adresse à des coupes d'or, Cic.- Verr. 2, 
4, 24, 54; de même : Literas in jaculo illigalae, lettre 
attachée à un javelot, Cœs. B, G. 5, 45, 4 \ e/ In êo 
(corpore) inûuente atque effluente animi divini ambi- 
tus illigabant, dans ce corps dont les parties s'écoulent 
et se renouvellent sans cesse, ils plaçaient les cercles 
de Vâme divine, Cic. Univ. i3. Quum Arcbimedes 
limas , solis , quinque erranlium motus in sphaeraùj 
illigavit, attacha, fixa à la sphère céleste les mouve- 
ments de la lune, du soleil, etc., îd. Tusc. r, 25, 64; 
de même : In currus distenlum illigat Metium, Liv. 1, 
28, 10. Illigata aratra juveiicis , Hor. Epod. i, 25; 
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dolia 


œdibus, labol. Dig. 33, 7,27, Ut, quo major vis aquae 
se incilavisset, hoc artius illigata (ligna) lenerentur, 
Cœs. B.G. 4, 17, 7. Manibus post lergum illigatis, 
Liv. 5, 27, 9. Faciem Iaxis vesicis illigant, Plin. 33, 
7i 4-0. 

B ) particulier, avec l'idée dominante de liberté de 
mouvements gênée rarfêler, embarrasser, entraver, 
gêner, enchaîner (poêt. et dans la prose poster, à Aug.) ; 
Ille pedem referens et inulilis inque ligatus Cedebat 
clipeoque inimicum hastile trahebat, Virg. Mn. ïo, 
794. Metu, ne impedilis locis seque et équestres co- 
pias .illigaret, de crainte de s'embarrasser eux et la 
cavalerie dans des lieux impraticables, Tac.- Ann, 10, 
40. Tolucres viscatis illigata; viminibus deferebantur 
ad manus, Petron. Sat. 109. Illigatus prasda, embar- 
rassé de son butin, Tac. Ann. 3, 21, Ut specie ami- 
citiae vocalum ad epulas lento veneuo illigaret, id. ib. 
6, 32. 

II) aufig. — A) en gêner., lier, attacher, adap- 
ter, unir : (Pœon).quam commodissime pulatur in 
solutam orationem illigari , s'adapter parfaitement à 
la prose, Cic. Or. 64, 2i5. Oralionis genus , in quo 
omnes verboram, omnes sententiarum illigantur lepo- 
res , genre de discours dans lequel on trouve réunies 
toutes les grâces de la pensée, id. ib. 27, 76. Orator 
sic illigat sententiam verbis , ul eam numéro quodam 
compleclatur et astricto et soluto, embrasse la pensée 
par l'expression, id. De Or. 3, 44* 1 7$. -Restai , ut his 
îespondeam , qui sermonibus ejusmodi nolint perso • 
nas tam graves illigari , introduire des personnages 
(comme interlocuteurs) dans un entretien, id. Acad. 
2, 2, 6. Non iis condilionibus illigabilur pax, ut mo- 
vere bellum possil, Liv. 33, 12, i3. Invitus se gra- 
vions fortunae c-ondilioni illigans, id. 36, rr, 2. 

B) particulier, (d'après le n°I, B), lier entonne ou 

iwaise part, obliger, engager, enchaîner, embras- 
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ser, enlacer : Magnis et multis pigrïof ibus M. Lepi- 
dum Tes publïca illigatum tenel , le dent enchaîné par 
de nombreux et précieux gages, Cic. Phil. i3, 4 f 8; 
de même Familiari amicitia illigali Philippo erant , 
Liv. 32, 22, il \.et : Nos prasceptis illigaverunt, Quin- 
til. Inst. 5, i3, 6o. Ul sociali fœdere se cum Roma- 
nis non illigarent , Liv. 0, 25, 9; de même: Quo 
(fœdere) nos-lemere illîgemus, id. 41, 24, *5. Ne- 
que vel!e illigari Rom an bello, id. 32, 21, ir. Ita 
sunt (philosophi) angustis et concisis disputationibus 
iliigaû! engagés dans des discussions étroites et mes- 
quines! Cic. De Or. 2, 14, 61. Primores classiario- 
rum labefacere et conscientia illigare connixa est, 
Tact. Ann. i5, 5z. "Vix illigalum te triformi Pegasus 
expedtet Chimœra , pris dans les liens de l'amour, en- 
chaîné par l'amour, Hor. Od. i, 27, 23. 
niigasium 5 cf. Eusigeansium. 
illim, adv., voy. ille, à la fin, n° C. 
*illïmâtus (iul.), e, adj. [in-Hmus], uni avec 
de la terre glaise : r^j frondes, Colùm. 9, 7, 4, Schneid. 
If. cr. _ 

* illimis (inl.), e, adj. [in-limus] , sans limon, 
sans vase, par suite, limpide, pur : r*j fons, claire 
fontaine, Ovid. Met. 3, 407. . 

illinc, adv. [ille}, de ce côté-là, de ce lieu-la, de 
là (avec mouvement pour en venir) — I) au propre : 
JubeiUos illinc abscedere, ordonne qu'ils s'en aillent 
de là, Plaut. Most. 2, 2, 36. Num istaec mulier illinc 
venit? id. Men. 2, 3, 61. TJbi primum poleril, se 
illinc subduce t, dès qu'il pourra, il s' en retirera, Ter. 
Eun. 4, i, 14. Illinc hue transfef elur virgo , id. Ad. 
4, 7, i3. Illinc equidem Cnœum profectum puto, Cic. 
Ait. 9, 14, 2. — Imperator utrimque hinc et illinc 
Jpvi Yola suscipere., de ça et de là, Plaut. Amph. 1, 
t-i 74î c f : Née ego homo sum miser! lia el hinc et 
illinc mini exhibent negolium , tant on me suscite 
d'embarras d'un et Vautre côté, id. Most. 3, i, 38. — 
II) métapk., de la part de cette personne ou de cette 
choie, de celte part, de ce côté : Quum eadem meluam 
' ab hac parte -• si illinc beneficium non sit, rectius pu- 
tem quidvis domi perpeli, si, par gratitude, je n'étais 
pas engagé de ce côté, f aimerais mieux attendre chez 
moi le pis. qu'on puisse faire, Cic. Alt. 9, 7, 4. Om- 
nem se amorem abjecisse illinc .( autre leçon :.i\[im) 
atque in hanc transfudisse , id. Phil. 2, 3i, 77. 

JllmïmeiLttiiiL (inl.), i, n. [illinio], Uniment 
{poster, à l'époq. class.) : rj medicamentorum CœL 
Aur. Tard. 3,8, med. 

ïllinio , ire , voy* Varî. su'w. 
illïno (iul.), lëvi, Jïtiimy 3. (forme access. d'après 
la '4 e conjugaison : illinire, Colum. 12,46, 5; Plin. 
3o, S, 21. iliiniri, id._32, 10, 5i. illinivit , i^.20, 
17, .73 ) -y. a. [in-linb], oindre, enduire, frotter, ap- 
pliquer un Uniment sur (le plus soup. poêt. et dans la 
prose poster, à Aug. ) : e<j collyria oculis , se bassi- 
ner les yeux' avec un collyre, Bor. Sat. i, 5, 3i; de 
même : ^ papavera madefacta teneris genis, Ovid. 
Med. fàc. roo; r^j psyllion fronti, Plin. ^5, 12, 
91 ; ~ anisum rècens phreneticis , id. 20, 17, >j3. »v 
solani folia, Cels. 5, 26, 33, — Aurum veslibus il- 
litam , Hor< Od. 4, 9, 14; de même : r^ aurum tecto, 
étendre de For sur un lamVrîsJ^ie dorer, Senec. 
Ep. 119, fin.; r^j aurum marmori, Plin. 33, 3, 20. 
— Poêtiq. : Quod si bruma niv'es Albanis illinet agris, 
. vient à couvrir les campagnes de neige, Hor. Ep. 1, 
7, 10. Quodcumque semel charlïs illeveril, ce qu'une 
fois :il aura écrit sur du papier, id. Sat. 1, 4, 36. — 
II) mêlaphf : r-^ aliquid aliqua re, frotter de, couvrir 
de, appliquer sur : r*j venlrem sanguine , se frotter le 
ventre avec du sang, Plin. 28, 14, 58.; de même ; ^>-» 
Tentrem murino fimo contra calculos, id. 3o, 8, 2r. 
r-^ adustas gingivas me\le,'Cels. 7, 12, 1. ~ lexta 
Nesseo veneno, Ovid. Her. 9, i63. - — ' pocula ceris, 
coupes enduites de cire, dont les cavités sont comblées, 
bouchées avec de la cire, Ovid. Met. 8, 670, r^ faces 
taedamque et malleolos pice, Liv. 42, 64, 3^ de même 
f^j faces galbano , enduire des torches avec du gal- 
banum, Suet. Galb. 3, r>~> navetn bitumine ac sul- 
phure, Curl. 4, 3. r^> porticum # Médis, peindre dés 
Mèdes sur un portique, Pers. 3, 53. r+j telâ dolis, 
Lucan. 8, 382, et autres semblables. — B) au fig. : 
His iribus figuris insidere quidam venustatis, non 
fuCo illitus, sed sanguine diffusus débet color, sorte 
de beauté ou le, fard n'entre pour rien et qui soit 
comme la fraîcheur du teint vivifié par la circulation 
du sang, Cic. De Or. 3, 52, 199. Id donum inimi- 
corum venenô illitum fore, Liv. 5, 2,' 3. Tita illita 
macula, AV. n, 43. " 

ïllipula, P toi,; probablement i. q. Ilipa, Liv. 
* illïqnëfactus (inl.), a, um, partie, [in-lique- 
facio], rendu liquide, mis en fusion, fondu : Quassunt 
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omnes unius generis ad perfundendum animum tam- 
quam illiquefàclae vdluptates , comme les voluptés qui 
se fondent, afin de se répandre dans l'âme, Cic. Tùsc. 

4, 9» a <>. 

* illïquor (inl. ), i, i>. dèpon, n, [in-liquor], cou- 
ler dans, couler vers : Aiunt, cochleas, quum illis 
de cœlo nibil îlliquitur, succo proprio victitare , 
quand il ne leur vient, quand il ne leur coule du ciel 
aucun aliment, Symm. Ep. 1, 27. 

illïsio (inl.) ônis t f. [illido], choc, heurt (lut. 
des bas temps) : Navis scopulorum illisionibus perfo- 
rata, Bieron. Ep. 43, 3. 

1. illisag (inl. ), a, um, Partie, rf'illido. 

2. îllïsus (inl. ) ûs, m. [illido], heurt, choc (seu- 
iement à l'abl. sing,') : ^ aquarum, S'il. 17, 246. 
ïllisu rëpercussus ventus, Plin. a, 48, 49. Occursantis 
lingusa iÛisu neclareo, Appui. Met. 2, p. 1 14 Oudend. 

illïjterâtiis (inl.), a, um, adj. [in-literatus }, — 
I) illettré; ignorant, sans culture ( très-class. ) : Quem 
cognovimus virum bonum et non illiteratum, Cic. De 
Or. 2, 6, 25. Litigalor rusticus illiteratusque, QuinliL 
Inst. 2, 21, 16. Illiteratum dicimus non ex toto ru- 
dem, sed ad literas altiores non perductum, mais 
dont les études n'ont pas été poussées bien loin, Senec. 
Benéf. 5, i3 ; cf. toutefois en pari, de qqn qui ne sait 
pas lire : Potest etiam illileratus , dummodo tenacis- 
simae sit mémorise, rem salis commode administrare, 
Colum. 1, 8, 4- — En pari, des choses, dépourvu 
d'art, grossier : Incidunt in sermone varîo multa, 
quae fortasse illis quum dixi nec illiterata nec insulsa 
êsse videaniiir, Cic. Fam. 9, 16, 4- Illiteratî num mi- 
nus nervi figent, etc.? Bor. Èpod. 8, 17. Scribo plu- 
rimas sed illiteraiissimas literas, Plin. Ep. 1, 10, 9. 
Açt).6)calov, illiteratum, iners ac pane etiam lurpe 
est, non putaré, etc., id. ib. 2, 3, 8. — II) non écrit,* 
= «ypaçoç (poster, à l'époq. clàss. et très-rare) : 
Tacito illiteratoque Atheniensium eonsensu, du con- 
sentement tacite et non écrit des Athéniens, Gell. n, 
18, 4; cf. : « Illiterata pax est, qusé literis compre- 
hensa non est, » paix dont les conditions n'ont pas été 
écrites, Fest. p. ir3, Mûll. Interhas (inlerjeclïones) 
ponunt etiam soniluum illiteratorum. imitationes, les 
imitations de sons qui ne peuvent être représentés par 
des lettres, inarticulés Priscian. i5, p. 1024. 
■ Ulitnrgl 5 i. q. Iliturgis. 

1. illïtus fini.), a, um, Partie, ^illino. 

2. illïtns (inl. ), ûs , m. [illino], action d'enduire, 
d'appliquer sur, application (seulem. à l'abl, sing,): 
en part, de médicaments épispastiques, Plin. 26., i5, 
90; 28, i5, 61. 

illix, icis , voy. 2. illex. 
illo, adv., voy. ille, à la fin. 
îlloc, — 1 °) neutre dupron. -voy. illic. — 2°) adv.; 
voy. illic, à la fin. ~ 

* iïlocSbïlis (inl.), e, adj. [in-loco], qu'on ne 
peut placer, marier, qui est sans dot : Yirginem habeo 
grandem , dote cassam alque illocabilem , Farro, L. L. 

5> 2 , 7,1 i4. ■ ¥ m 

' îllocalis, e, adj. qui n'occupe point un lieu, qui 
ne peut s'arrêter en un lieu ou y être compris, Claud. 
Mamert. Stat. an. i, 5. 

îllÔc«lïtaSj âiïs, f, condition de ce qui ne s'ar- 
rête point en un lieu, de ce qui n'occupe point un 
lieu dans l'espace, Claud. Mamert. Stat. an. i, 17. 

iUocïîlïter, àdj. d'une manière instable , sans 
s'arrêter quelque part, Claud. Mamert. Stat. an. 
1, 18. 

a ïllorsum et aliorsum sicut introrsum, dixit 
Cato », vers ce lieu-là, de ce côté-là., avec mouvement 
pour y aller, Fest. s. v. ALIOR.SUM, p. 27. 

illStne ("inl.; s'écrit aussi illautus et illutus), a, 
uni, adj. [in-lotus], qui n'est pas lavé pu nettoyé, non 
purifié, malpropre, sale — I) au propre : à) forme 
illotus: Ut tu quidem hujus oculos illotis manibus 
tractes ac terasî avec tes mains sales (non -lavées), 
Plaut. Pœn.. 1, 2, io3. r^> lôralia, Bor. Sat. 2, 4, 
84. f^f echini, id. ib. 2, 8, 52. 0^ cochleœ, Plin. 3o, 
6, r6. r^j faex vini, lie de vin non lavée, id. 23, 2, 
3r. ^ sudor, Firg. Georg. 3, 443. — p) forme illau- 
tus : Nam quas lavataest, nisi Perculta est, meo qui- 
dem aoimo quasi illauta est, Plaut. Poen. ï, 2, a3. - — 
y) forme illutus : r*j vinacei, Çato, R. R. 147. — 
b) proverbialement .-Illotis manibus ou pedibus facere 
aliquid, faire qqche sans s'être lavé les mains ou les 
pieds, c,-à-d. sans façon, en négligé, Gaj. Dig. r, 2, 
1; Gell. 1, 9, 8; 17, 5, fin.; Macrob. Sat. 1, 24, 
med. — * II) au fig, : IUotus.sermo, langage gros- 
sier, sale,' Âuct. Decl. in Sali, init. 

* illûbrïcans (inl.), antis , partie. ( in-lubrico ), 

Îiui meut ( ses membres) en glissant : r^> membra sua 
eniter, Appui. Met. 2, p. 117. 
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î. illuc* neutr. pron. voy. r. illic- ' 

2. illac^ adv. [ille] , là (avec mouvement pour *y 
rendre) ; — I) au propre, dans le sens local : Neque 
domi nunc nos nec militiœ sumus : Imus hiic, illuc 
hinc; quum illuc ventum est, ire illuc lîbet , nous ve- 
nons ici, d'ici nous allons là; arrivés là, nous voulons' 
aller ailleurs, Enn. dans Gell. 19, 10, 12. Nunc 
ne legio persentiscat , clam illuc redeundum est mihi , 
il faut que j'y retourne, Plaut. Amph. r, 3, ,29. 
Quid, quum illuc, quo nuncire paritas, venerisî id. 
Merc. 3, 4, 64. Dum in dnbîo est anîmus, paulo 
momento hue illuc impellitur, tant que l'esprit est 
dans le doute, un rien le pousse ici ou là, Ter. And.* 
r, 5, 3i; de même ; Hue illuc quasi vitabuodi agi- 
tare , Sali. 3ug. ro, 4; et : Salientes hue illuc, squ-- 
tant çà et là, Quintil. Inst. io, 7, 6; on dit aussi i'^ 
Hue alque illuc intuens, portant çà et là ses re- 
gards, Cic. De Or. 1, 4°. *H î «< * Cuncta festinat 
manus, hue et illuc Cursitant mixtœ pueris puellœ, 
courent de côté et d'autre, Hor. Od. 4> i 1 ) 9- - " 
II) métaph.; vers cette personne ; ou vers cette chose;* 
de ce côté ( très-rare ) : Pe. Crédit jam libi de istis : 
illuc redi. Me. Quo ego redeam? Pe. Equidem ad 
phrygionem censeo , elle s'en rapporte à loi. sur ces . 
poinîs-là; reviens au fait. — Ou veux-tu que je re- 
vienne. — Chez le brodeur, cerne semble, Plaut. Men. 
4, 2, 54. Quo res hœc perdnet? illuc. Dum vii^»t^ 
stultî vitia, in contraria currunt , ou tend cer discours ? 
où v'eux'tu en venir? à ceci ou le voici : un sot, pour \ 
éviter un vice, tombe dans le vice contraire, Hor. 
Sat. 1, 2, 23. Illuc, unde abii, redeo : Nemon' ul 
avarus, etc., je reviens à mon point dé départ, à mon 
texte, à mon sujet, id. ib. z, 1, 108 ; cf. ib. 1, 3, 38. 

illûcëo (inl.), ëre, v. n. [ in-luceo], éclairer, luire- 
sur, illuminer (exlrêmem. rare, peut-être un feiàfr 
ÊÎpTju.) : Pol te Atra pix agitet apud caraificem luo-; 
que capiti illuceat, Plaut. Capt, 2, 4, 65. . 

îllncesco ou illucisco (inl.), luxi, 3, v.inch.- 
n. et a. [in-lucesco] — I) neutre, en part du jour 
ou du soleil, commencer à paraître, poindre, se lever' 
(le pi. soup. aux temps passés): Eril, eritillud pro- 
feclo tempus et illucescet ille aliquaudo dies^ quum 
tu, etc., Use lèvera enfin, ce jour où, etc., Cic. Mil. 
26, 69. — Quihus Apollo se iddaturum ostendit post ; 
ejus diei diem terliùm : qui ut illuxit, mortui sunt, 
reperli, dès qu'il (ce jour) parut, id. Tusc. i,.47» 
ir4; cf. .• Pro dii immortales, quis hic illuxit dies? 
id. Fragm. ap. Quintil. Inst. 9, 4, 76 ; et : Nullus 
Erechthidisferturcelebratiorillo Illuxisse dies, Ovid. 
Met. 7, 43i ; de même t^> dies (alicui), Cic. Pis. i5, 
34; Phil. 1, 12, 3o; Acad. 2, 22, 69 ; Divin. 1, 24^. 
5o ; cf. aussi: Ea nocle, cui illuxit dîes,c<edis,-ipsê. 
sibi visus est, etc., Suet. Cœs. 8j. Quum tertio die 
sol illuxisset , quand le troisième jour le soleil eut corn-, 
mencé à paraître, Cic. iV. D. 2» 38, 96. —r De là . — 
2 e ' ) impersonnellement illuxit , il fait jour, il fait clair, , 
(très-rare; n'est pas dans Cicêron; ni peut-être dans 
César, car B. C. r, 23, 1 , luxit paraît la meilleure 
leçon ; voy. Oudend. sur ce passage.) : TJbi illuxit, îto- 
manus productus in aciem , au- point du jour, , Liç, 
2, 65, 1. Die dominica xnlucescente, Inscr. ap. Mu-^ 
rat. 43i, 2. -r- B ) au fig. : Quum populo Romand Voi 
et auctoritas consulis repente m lantis tenebris illuxe- 
ril , lorsqu'au milieu de ces profondes ténèbres, aura ■ 
lui sur le peuple romain la voix et l'autorité du consul, 
Cic. Agr. 1, 8, 24. Clarissimum deindeHomeri illuxit 
iogenium, Vellej. 1, 5, r. — Impersonnellement- i~ 
Apud quem si illuxerit, non universa pretia in pa- 
Uimonium luum processïsss, quand il sera devenu 
clair, évident, à ses yeux, que, etc., Cod. Justin. 5, 
71, 10. — -H) act. éclairer qqn, luire pour lui, Itû 
prêter sa lumière (mot dé Plante) : Nunc le, nox K 
qua; me *mansisti , mitto , ut cédas die : Ut mortales 
illudscas luce clara et candida, Plaut. Amph. 1, 3, 
49. Vulcanus, Sol, Luna, Dies, Dei quatuor Scelesu'o-, 
rem nullum illuxere allerum , jamais Fulcain, le 
Soleil, la Lune, le Jour, non, jamais ces quatre divi- 
nités n'éclairèrent plus grand scélérat, id. Bacch.^ ~ 
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illâcïdus ( inL ), a, um , qui rfest point éclairé^ , 
sans lumière, obsenr : r*^ cœlum, Auct. Itln. Alex, HL.„ 
(.ed, A. Maio). 

illuctans (inl.), antis, partie, [inr-luctor], qui 
lutte sur: Et teneris meditans verba illuctantia labris, 
des mots qui viennent lutter sur lés lèvres (pour trou- 
ver passage), Stat. Theb. 4, 790. V- . 

illûcubrâtus ( inl. ), a, um, adj. [in-lucubratus j, 
qui n'a pas été fait à force de veilles, non travaillé,' 
négligé ( lat. des bas temps ) : rv/ atque impolita 
scripta ,jSulpic. Sev. Ep. ad Bass. 3. 

* illaenlasco (inl.), ëre, v. inch. n. [in-ïuceo], "" 
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«h pdrl. du jour, commencer a luire, apomare ; Quum 
serenus dics illucuïascet lumine inchoato , Front. Ep. 
<xd Anton, i, 5, éd. Maj. . 

illûdïa (iul.). oium, n. [illudp], illusion {poster. 
à Vép. classique) : Praesumeiis , nihil aliud se quam 
illudia animarum somniaturum urgenlium et inquie- 
«tantium, etc., Tertull. Resurr. carn.^ 16. 

illudio (inl.)f âri, voy. l'art- suiv. 

illudo (inl.), si, sum , 3. {forme access. d'après 
la première conjug. : illûdiabant, GeU. r, 7, 3) v. n. 
et a. [in-ludoj. 

i) neutr. jouer avec, jouer h, plaisanter { très-rare ) : 
Ubî quid datur oti, Illudo chartis, dès que j'ai un ins- 
tant de loisir, j'écris pour nî amuser {je joue avec le 
papier);, Ror. Sat. 1, 4, 139. Ima videbatur talis 
illudere palla, le bas de son manteau semblait se jouer 
sur ses talons, Tibull. 3, 4» 35. 

B.) particulier, se moquer de qqn; le plaisanter, le 
railler, le tourner en ridicule, se jouer de lui, l'in~ 
sulter, l'outrager {très-class.) — a) avec le datif: 
Ut ne plane videaris hujus miseri fortunis et horum 
virorum talium dignitati illudere , pour ne pas paraître 
te jouer du sort de cet infortuné, et de la dignité de 
tes respectables personnages, Cic. Rose. Am. 19, 54; 
de même : Heu, Fortuna, quis est crudelior in nos Te 
deus ? Ut semper gaudes illudere rébus Humanis ! 
$Ior}:Sat. 2, 8, 62, Trojana juventus Circumfusa ruit 
•certantque iHudere capto , et insultent à Venvi au 
vaincu, Firg. Mn. 2, 64. "Velut iterum illudens dis- 
■crïmini publico , Suet. Tib. 2. — £) in aliquem ou 
aliquo : Ego pol te pro istis dictis et faclis, scelus , 
Ulciscar, ul ne impune in nos illuseris , Ter. Eun. 5, 
4} 20 ; cf. : Quœ quum dixisset in Albucîum illudens, 
nea me quidem abstinuit, après avoir dit cela en se 
'moquant d'Albucius, il ne m'épargna pas davantage, 
Cic. De Or. 3, 43, 171. — Adeon' videmur vobis 
esse idonei, în quibus sic illudatis? Ter. And. 4, 4, 
19.— y) absol. : Illustres heri inter scyphos , quod 
dixeram controversiam esse, etc., vous m'avez plai- 
santé hier à table, pour avoir dit que c'était une qués- 
■tion, Cic. Fam. 7, 22. 

2? ) gâter qqche en jouant avec, nuire à, endom- 
mager , perdre; dans le sens obscène, déshonorer 
{poét. et dans la prose porter. Aug.) : — a) avec le 
aat. : Cui (frondi) Silvestres uri assidue capreaeque 
sequaces Illudanl, Firg. Georg. 2, 375. Tamquam iu 
su mm a abundantia pecuniœ illudere, dissiper, gas- 
piller l'argent, comme si on en avait à profusion { se 
jouer de l'argent). Tac. Hist. 2, 94, fin. — C. Csesar 
etiam matri ejus illusit, avait porté chez la mère de cet 
homme ses brutales fantaisies, id. Ann. x5, 72, de 
■même ro çaerîtise Briiannici , id. ib. t3, 17 ; r^j femi- 
narûm illustrium capitibus, Suet. Tib. 45. — £) ab- 
sol. .*Tum variae illudanl pestes, Firg. Georg. 1, 18 r. 

Il) act. {dans toutes les signifie, du n° I) — A) en 
gêner., jouer avec qqche {poét. et tr.*rare) ; Illusas 
auro Testes , vêtements oit for se joue { en dessins 
variés, en broderies), Firg. Georg. 2, 4^4; imité par 
Avien. Perieg. 1258; cf. en changeant la construc- 
tion : IJlusa piclae veslis inania, Prudent, nepl (ttêç. 
14, rp4. 

3) partie, dans le sens prégnant, — 1°) se jouer, 
se moquer de, railler, tourner en ridicule, s'amuser 
avec { c'est le sens le plus fréquent ) : Satîs superbe 
illudilis me, Ter. Phorm. 5, 7, 24. Ut is, qui illusus 
«t, plus yi disse videatur. Quid autem turpius quam 
illudï ? celui dont on s'est joué. Or, quoi de plus honteux 
.que d'être joué ? Cic. Lœl. 26, 99. Miseros illudï no- 
lunl, 'nisi si se forte jactanl , ne veulent pas qu'on se 
•moque des malheureux, à moins qu'ils ne fassent les 
fanfarons, id. De Or. 2, 58, 237. Invili, mullis va- 
dimoniis desertis, saepe illusi ac deslituti, souvent 
abusés et déçus, id. Quint. 16, Si. Saepe asperis 
iacetiis illusus, il avait souvent essuyé de mord-antes 
plaisanteries, Tac. Ann. i5, 68. — Pergisne eam, 
Xœli, artem illudere , iu qua primum excello îpse, 
deindej etc.? ne cesserez- vous pas, Lœlius, de tour- 
ner en raillerie une science dans laquelle d'abord je 
me pique, d'être habile, etc., Cic. Rep. r, l'iode 
même : *^ artes , Ovid. Met. 9, 66 ; «^ ipsa prje- 
cepta (rhelorum ) Cic. De Or. 1, 19, 87; <^j illud 
nimium acumen (opp. admirari ingeuium), id. ib. r, 
57, 243; f\, voces Neronis, quoties caneret, il riait 
des accents de Néron, toutes les fois au il chantait, 
Tac. Ann. 14, 52; r^-> virtutem verbis superbis, Firg. 
Mn. 9, 634. 

2°) gâter, perdre, ruiner, outrager, maltraiter {très- 
rare^ en ce sens) : Dum sludeo obsequi tibi, pasne 
illusi vitam filiœ, pour -vouloir l'être agréable, j'ai pres- 
que compromit lame de ma fille, Ter. And. 5, 1, 3. 
Jllusiqtiepedes (/. e. crapula) vitiosum ferre récusant 
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Corpus", ses pieds affaiblis, cnancelanls, qui ne 
peuvent se tenir, Hor. Sat. 2, 7, 108. — Quia Quin- 
lilîi Yari corpus illusisse dicebatur, parce. qu'il avait, 
disait-on, insulté le cadavre de Farus, Tac. Ann. 1, 

illumina bïlis 9 e, adj., qui peut-être éclairé, 
Claud. Mamert. Stal. an. 2, 2 amed. 
illuminate, adv., voy. illumino, à la fin. 
illâminâtio (inl.), ônis, /. [illumino], action 
d'éclairer, illumination {mot poster, à l'époq. class.) 
— 1) au propre : f^> solis, Macrob. Sat. 1, 18. — 
II) au fig. : Mala necessaria fuisse ad illuminalionem 
bonorum, que les maux étaient nécessaires pour faire 
mieux ressortir les biens, Tertull. adv. Herm, i5. 

illSmtnâtor (inl.), Ôris, m. [illumino], celui 
qui éclaire {latin eccl.) t au fig, : «^ religionis Cbri : 
stus, Tertull. adv. Marc. 4, ii,fin. r^> noster Deus, 
Lactant. 6, 18. 

illumino (inl.), âvi, âtum, î.v.a. [in-lumino], 
éclairer, illuminer {très-class.) — I) au nropre: 
Luna illumiuata a sole, la lune éclairée par le soleil, 
qui reçoit sa lumière du soleil, Cic. 2V. D. 2, 46,. 1 19; 
de mêmer^j puleum (sole), Plin. 2, 73, 75 ; ro ta- 
bulata gallinarum parvis feuestellisi poulaillers éclai- 
rés par de petites fenêtres, Colum, 8, 3, 3. r^i vias 
igm, Stat. Theb. 12, 075. — B) mélaph. : orner 
d'un objet brillant, éclatant : Corona aurea fulgen- 
tibus gemmis illumiuata, couronne d'or, dont on a 
relevé l'éclat par de brillantes pierreries, Auct, 
Herenn. 4, 47, 60; de même : Capillus semper fuca- 
tus et auri ramentis illumiualus, et orné, rehaussé 
par des paillettes a" or, Lampr. Comm. 17. Purpura 
omnem vestem illuminât, Plin. 9, 36, 60. — II) au 
fig. : expliquer, éclàircir, relever, rehausser, orner, 
embellir, enrichir, illustrer {particulier, empl. en t. 
de Rhélor. en pari, de la clarté du discours ) : Trans- 
latiim, quod maxime tamquam slellis quibusdam 
notât et illuminât oralionem , la métaphore qui sème, 
pour ainsi dire, des étoiles dans le style et le fait bril- 
ler d'un merveilleux éclat, Cic. De Or. 3, 43 1 170» 
cf. ; Illam concinnilatem , quae verborum collocatio- 
nem illuminât bis luminibus, quae Grœci ayf\]xa.icL 
appellant, qui jette sur l'arrangement des mots l'éclat 
des. figures que les Grecs appellent cyr^xa/toi, id; Or. 
35, 83 ; de même f^> orationem sententiis verborum- 
que conformalionibus , id. De Or. 3, 74 , 208 ; r^ 
ôratiouem translatorum nitore, Quintil. lnst. 12, 10, 
36; ~ pulchriludinem rerum (claritas oralionis), 
id. ib. 2, 16, 10 ; cf. .* Débet quod illustrandae alterius 
rei gratia assumitur, ipsum esse clarius eo quod illu- 
minât , ce qtfon ajoute pour éclàircir une chose doit 
être plus clair que la chose à éclàircir, id. ib. 8, 3, 73. 
Horum fidem Mitylenseorum perfidia illuminavit, la 
perfidie des Milhylénéens fit ressortir la fidélité de 
ceux-ci, Fellej, 2, 18, 3. Nisi Thebas unum os Pin- 
dari illummaret, id. 1, 18, 3. Illuminata sapieritia, 
sagesse sur laquelle est répandu un nouveau lustre, 
Cic. Brut. 58, 2i3. — De là ' 

* illnminate (inl.), adv., d'une manière claire , 
lumineuse, avec éclat ; r*j dicere, Cic. de Or. 3, 
14, 53. .- ,.., , -<•-■ 

illuminas (iuL), a, um> adj. [in-lumen], qui 
est sans lumière, obscur, ténébreux {mot poster, à 
l'epoq, class.) .' n-*/ nuptiœ Proserpina;, Appui. Met, 
6, p. 174. 

illuncj pour illunece, voy. ille. 
illânis (inl.), e", adj. [in-luna], non éclairé par 
la lune, sans lune ( poster, au siècle d' Àug.) : r*-> 
nox, Plin. Ep. 6, 20, 14; Sil. i5, 619. — Forme ac- 
cess, : illunae noclis tempore, Appui. Met. 3, p. 278, 
Oudend. N-, cr. 

illûnias ( inl. ), a, um, sans lune, que la lune n'é- 
claire point : Noctis iliunio tempore, Appui. Met. 4, 
p. i5o, 29. {autre leçon : illunee). Tenebris illûnias 
caligiuis, id. ib. 9, p. 232, 18. - 

Illnno _, Ptol.; v., peut-être des Bastetanî , dans 
fHispaûia Tarracon., entre Arcilaci et Bergula. 
îîlnnngj a, \im;voy. illunis. 
illno 5 is, ëre, 3- v. a. (in-luo), arroser, laver, 
baigner, en pari, de là mer, Plin. 3, 5, 10. ïd, quod 
amnis fundo, post litem coutestatam, illuit, apporte 
par ses flots, ajoute à un fonds de terre en le baignant, 
Ulp. Dig. 10, 2, ï6 {autre leçon : alluil). 
Illurcis , plus tard Graochuris , Gracurris. 
IUarco 5 Plin.; v. de /^Hispania Bèlica , à l'E. 
de Corduba , entre Epora et Obulco. Illurconensis, e, 
Inscript, ap. Gruler. p. 406. 
niurgavonenses, ium; cf. IlercaonenseS; 
lllnricus, a, um ofilllurii, orum, voy. Illyr. 
IIlus, Cluv. Celï. 2, 3 ; 74 ; cf. Ella. 
illôsïo ( inl. ), ônis , /. [ illudo ], moquerie , rail- 
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lerie ironie , « Cic.de Or. 3, 53, 202 « ; cité aussi 
par Quintd lnst. 9 _, 1, 2 8 ; cf. ib. 8, 6, 54. 


Ep. 253, fin.; Paul. Nol Carm, 20, 72" "~ 

illusôrinm, ii, n. plaisanterie, risée, moquerie, 
Gloss. : xXevY], îllusonum. 

* illastrâmentnm (inl.), i, n. [illustro], or- 
nement, embellissement {du discours) : Hsec sunt vel 
illu5tramenla pronunciationis vel vilia , telles sont les 
qualités ou les vices de la prononciation , Quintil. 
lnst. 11, 3, 149. 

* illustrâtïo (inl. ), ônis, / [ illustro], fig, de 
rhét., hypotypose, description vive et frappante : 
« Insequelur àyàpyeia, quse a Cicérone illustralio et 
evidenlia nominatur, quse non tam dicere videtur 
quam ostendere « , Quintil. lnst. 6, 2, 32. 

^ illnstrâtor (inl.), ôris, m. [illustro], celui qui 
éclaire, qui répand le jour, la lumière sur qqche {mot 
poster, à l'époq. class. ) : Deus luminis fons et illu- 
strator. rerum , Lactant. 2, 9. ^ PROSÀPIJE SVJE, 
Inscr. Rein. cl. 6, n° 129. 

illaetrâtrix, îcis, /, qui répand de l'éclat sur : 
r^j gratia, Sarisb. 7, 9. 

illustrâtusj ùs, m. { C illustrât, c.-à-d. la dignité 
et, le titre de vir illustris: usque ad illustralus gradum, 
Cod. 3, 1, i3, § 8. Illustralus vacans, Cassiod. Fa- 
riar. 6, 11 ; id. ib. 

illustre (inl. ), adv., voy. illustris à la fin. 

illustris (inl.), e (Jorm. access. du nom. sing. 
masc. illuster, F al. Max. 4, \ t 5; ib. 3, n), adj. 
[in-lustro,]-, clair, éclairé, qui donne du jour, brillant,, 
éclatant , rayonnant de clarté (très-class.; surt. fréq, 
au sens fg.) : 

I) au propre : Osteudebat Carthaginem de excelso 
et pleno stellaxum , illustri et claro quodam Iôcô , il 
mè montrait Cartilage, d'un lieu élevé, plein d'étoiles, 
lumineux, éclatant, Cic. Rep. 6, 11; cf. : Tum née 
nimis illustres nec véhémente obscuros locos haberïr 
oportet, ne aut obcœcentur tenebris imagines , aut 
splendore praefulgeant, il ne les faut '{ces lieux) ni 
trop éclairés ni trop obscurs, de peur que les images ne 
s' effacent ou éblouissent, Auct. Herenn. 3, 19, 3a ; 'de 
même r*-/ lôcus, Cels. 3, 6. Si essent, qui sub terra 
semper habitayissent bonis et illustribus domicilias , 
supposons des hommes qui eussent, toujours habité sous 
terre, dans de grandes demeures bien éclairées , Cic. 
N. 2, 37, 95. (Balueria) ut sint usque in vespérum 
illustria, Colum, 1, 6, 2. Si obscurior et quasi cali- 
ginosa Stella exstiterit , pingue et concretum esse cœ- 
lum... sin illustris et pelludda stella apparùerit , etc., 
Cic. Divin, i, 57, i3o; de même r^> radii solis, Plin. 
18, 35, 78. r-o noctes, id. 9, 16, 23. ~ coelum , Fal. 
Flacc. 6, 528. — Compar. : Ostio et luminé illu- 
striore, Farro R. R. 3, 5, 5; cf. : Solis candor illu- 
strror est quam ullius ignis , quippe qui in immensô. 
mundo tam longe lateque colluceat , F éclat du soleil est 
plus brillant que celui d'aucun feu, Cic. N. D. 2, i5, 
40. ( Ventus ) omnes de leclo delurbavittegulas, Illu- - 
striares fecil. ,fene?tçaâque 'indidit, le vent a ravagé 
toutes les tuiles de nos toits. Combien il a percé de. 
jours et de fenêtres/ Plaut. Rud. 1, 1, 6. 

II) au fig. : A) clair pour l'esprit, évident, mani- 
feste , lumineux, éclatant ,- etc. : Praeter haïe, quse 
lestata sunt et illustria, habeo multa occulliora, 
quae, etc., outre ce qui est attesté et évident, Cic. 
Fam. 11, 27, 6. His ràtionibus tam certis lamque il- 
lustribus opponuntur primum labores , etc., à ces rai- 
sons si solides, si claires , on oppose d'abord les tra- 
vaux , etc., id. Rep. 1, 3 ; cf. : Negas te usque ad 
obscura progredi : illustribus igilur rébus insistis../ 
etiam a certis et illustrioribus cohibes assensum : hoc. 
idem me in obscuris facere non sinis,-/u t'arrêtes sur 
des choses claires..;, tu t'abstiens déjuger dans un 
sujet parfaitement clair et lumineux , id. Acad. 2,29, 
94. Nec vero ita disseram de re tam illustri tamque 
nota, ut ad illa elementa revolvar, etc.,,. nou com- 
mittam , ut sit illustrior illa ipsa res , de qua dispu- 
tem , quam oratio mea , je n'aurai pas ce tort que la 
chose dont je raisonne soit par elle-même plus claire 
que mon explication, id. Rep. 1, 24, Mos. Facluin 
illustre nolumque omnibus, fait manifeste et connu de 
tous, id. Ferr. 2, 5, i3, 34. Quia visu m baberent 
quendam insîgnem et illustrem, une vue claire ci nette , 
id. '& D. i, 2, i5, fin. Illustris oratio est, si et verba 
gravitate délecta ponuntur, et translata , etc.... Est 
enim haec pars orationis, quae rem constituât pœne 
ante oculos.... Sed quae dicta sunt de oratione dilu- 
cida, caduut in hanc illuslrem omoia. Est enim plus 
aliquanto illustre quam illud dilucidum : allero fit, ut 
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intelligamus, allero vero ut videre viueamur, *e style 
est clair , si.., etc., id. Partit: or. 6, 20. * Si desit il- 
lustris explauatio, propositio , etc.;.,. l'un nous fait 
comprendre, l'autre fait que nous croyons voir, Quin- 
til. Inst, 9, 2, 2. Inslruenda est vita exemplis illu- 
stribus : non semper confugiamus ad vetera, Senec. 
Ep. 83. 

B) brillant au moral, distingué, considéré; cé- 
lèbre, noble, illustre : Insliluendi suntcujusquegeneris 
amici : ad speciem, homines illustres honore ac no- 
mine, etc., il faut se faire des amis de toutes les clas- 
ses; pour l'éclat, des personnages qu'illustrent leur 
nom et la considération dont ils jouissent (ou peut-être 
leurs dignités), Q. Cic. Petit, cous. 5, 18. Me inflatn- 
niavit sludio ïllustrium hominum œlates et tempora 
persequendi (il y a un peu plus bas : de clarorum vi- 
rorum Jaudîbus), Cic. Brut. 19, 74. Illuslribus in per- 
sonis lemporibusque exempla boniinum rerumque 
defiûio, ta.. Rep. 2, 3i, fin. (Curio) sane illustris 
oratoi-, cujus de îngenio ex orationibus ejus exislimari 
polest, id. Brut. 32, 122; de même r*-> poetae, Qui nul. 
Inst. 5, 11, 36. ConvictoHlanes florenset illustris ado- 
lescens , Cœs. B. G. 7, 32, 4. De anliquîs illuslrissi- 
mus quisque pastor eral, les plus illustres parmi les 
anciens furent des patres, Varro R. R. 1, 1, 6. Vos 
quoque philosophorum illustrîssimi, Gell. 18, 7, 3. 
r^j femï'Dae, femmes de haut parage, de distinction, du 
grand monde 3 illustres, Suet. Tib. 45; Calig. 36; de 
même : Cura illuslribus provinciarum , id. Cœs. 48; 
et : Quorundam illustrium exsequiae, id. Tib. 32. — 
Paterfamilias iliustriore loco natus , Cœs. B. G. 6, 
19, 3. Themisioclis nomeuest quam Solonis illustrius, 
le nom de Thêmislocle est plus illustre que celui de 
Solon , Cic. Off 1, 22, 75. Quieta vitse ratio beatior, 
hase civilis laudabilîor est certe et illusirior, la vie 
tranquille est plus heureuse, la vie des affaires, la 
vie civique, est plus estimable et plus brillante, id. Rep. 
3, 3; cf. ; Sunt illustriora quae publiée ûunt,id. ib. 
3, 12. Haec vides quauto expressiora quantoque illu- 
striora fùtuxa sint , quum aliquanlum ex. provincia 
laudis accesserit, id. Fam. 1, 7, 9. Ubi major atque 
illustrior ineidit res , une chose plus remarquable , 
- plus importante , Cœs. B. G. 7, 3, 2. Cau.sarum illu- 
strium quascumque defendi nunc confîcîo orationes , 
je retouche les discours prononcés par moi dans les 
causes célèbres , Cic. de Senect. 11, 38. 

Adv. (d'après le n° II, A) clairement , manifeste- 
ment , nettement (très-rare; ne paraît pas avoir été 
employé au positif) : Sic vidi , quasi ea quae oculis 
cernuntur, me a te amari. Dices : quid antea ? semper 
equidem ,-sed numquam illustrius, toujours sans doute 
mais jamais plus clairement, d'une façon plus évi- 
dente, Cic. Fam. 10, 19, 1. Haee ômnia illustrius com- 
meruorabunlur et plauius,. Arnob. 2, 44. Claûdius 
purissi me a ique illustrissime descripsit, Gell. 9, i3, 4. 

ïïlustro (iul.) âvi, âtum, 1. v. a. [ illustris j, 
éclairer, illuminer, répandre de la clarté , donner du 
jour (très- classique ; suri. fréq. au fig.) : . 

I) au propre : Sol cuncla sua luce îlluslret et com- 
pilât , que le soleil éclaire et remplisse tout de sa lu- 
mière, ClC. Rep. G, 17 (autre lefpn 2, colluslret, t>o^-. 
Mas. sur ce passage)', de même : O, qua sol babitabiles 
Ilkistrat oras , maxime.principum , .0. le plus grand des 
princes de tous les rivages que le soleil éclaire et rend 
habitables, Hor. Od. 4, 14, 5. Placida nocle, leniler 
illustrante slellas , une nuit calme éclairant douce- 
ment les étoiles, Plin. 2, 18, 16. Ergâslulum angustis 
illustratum fenestris^ éclairé par d'étroites ouvertures, 
Colitm. 1, 6, 3. ■ ■ . 

II) au fig. (d'après illuslris, n° II, A et B) — "A) 
mettre en lumière, rendre clair pour l'esprit, rendre 
évident, expliquer, écla'trcir, interpréter, révêler au 
grand jour ; — rendre brillant , lumineux, éclatant, 
orner, embellir : Ul ea in consilia, quae clam essent 
inita contra salutem urbis, illustreniur, pour que les- 
complots tramés contre la sûreté de la ville soient révé- 
lés au grand jour, Cic. Catil. 3, 8, 20; cf. : Illustrant 
tur, erumpunl omnia, la vérité se fait jour, éclate de 
toutes parts, id. ib. 1, 3, 6, et : Obscura est historia... 
sed temporum illofum lantum fere regum illustrata 
sunt nomina, id. Rep. 2, 18; cf. aussi ; Graiorum 
obscura reperta Difficile illustrare Lalinis versibus esse, 
qu'il est difficile d'exposer clairement en vers latins , 
les découvertes obscures des Grecs , Lucr. 1, r38. 
Omnia illustrata, patefacta, comperla sunt per me, 
Cic. Catil. 3, 1, 3; de même id. w. 3, g, 21; cf. : Ye- 
3um valet, si modo id paiefactum et illustratum est, 
id. Lœl. 26, 97, et : Jus obscurum et ignotum patefa- 
cere et illustrare, découvrir et expliquer un droit obscur 
et ignoré , .id. de Or. 1, 39, 177. Philosophiam vete- 
rem illam a Socrate ortam Lâjinis literis illustrare , , 
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mettre la philosophie en lumière en l'exposant en la- 
tin , traiter les matières philosophiques en latin (pour 
les vulgariser), id. Acad. 1, 1, 3; cf. : Genus hoc 
scriptionis nondum salis Lalinis literis illustratum , id. 
Brut. 64, 228. — Illustrant eam (orationem) quasi 
stelke quœdam trauslaia verba atque immutala, la 
métaphore et la métonymie sont comme des étoiles se- 
mées dans son style , et qui le font étinceler, id.' Or. 
2 7» 9 2 î c f ' Distinguitur oratio atque illustrât ur 
maxime, etc., id. Invent. 2, i5, 49, et : De illustranda 
oratione ut diceres, id. de Or. 3, 36, 144 ; de même 
*>~ orationem, Quintil. Inst. 4, 3, 4; 8, 6, 14; ri, 
1, 2. 

R) rendre brillant au moral, donner de l'éclat, du 
lustre, rendre célèbre, illustre : Ipsum laudibus îllu- 
slret, Luccej.dans Cic. Fam. 5, 14, 1. Quem Brutus 
cognomine suo illuslravit , (statue d'enfant) que Bru- 
tus a illustrée de son nom, Plin. 34, 8, 19, § 82. Fa- 
miliam illuslravit Serv. Galba consularis, Suet. Gàlb. 
3. — îllustrabit, mihi crede, ttiani âmplîtudinem bo- 
rainum injuria, crois-moi, V injustice des hommes 
donnera un nouveau lustre à ta gloire , Cic. Fam. 1, 
6, 2. Humilius genus illustrasse factis, Quintil. Inst. 
3, 7, 10. Summa qùibus illustralur forum ingénia , les 
grands génies qui font la gloire du Forum, *id. ib. 
10, 1, 122 ; cf.: Padus pœna Phaelhontis illuslralus, 
le Pô rendu célèbre par le châtiment de Phaéthon , 
Plin. 3, 16, 20, et : Yina maxime illuslrala Messalas 
potu et salute, id. it^, 6, 8, § 69. Louge clarius illu- 
straverunt hoc opus Sophocles atque Euripides , So- 
phocle et Euripide sont de beaucoup ceux qui ont ré- 
pandu le plus d* éclat sur ce genre, Quintil, Inst. io 7 
1, 67 ; cf. : Quid prius illustrem satiris Musaque pe- 
des'tri? Hor. Sat. 2, 6, 17 ; et : Opus versibus Graecis 
illustratum, Plin. 35, 10, 36, §91. 

illitsns (inl. ), a, um, partie, f/'illudo. 

* îilûtïbarbus (inL); a, um, adj, [illutus- 
barba], qui a la barbe sale, non lavée : ^Marsyas, 
Appui. Flor. p. 341. 

* illiîtïbïiîs (inl.), e, adj. [iu-luo], qu'on ne 
peut laver, faire disparaître en lavant, <•>*>, odqr, 
Plaut Men. 1, 2, 07, douteux. 

illntus (inl. ), a, um; 'voy. illotus.. 

UloYies (inl.), ë\ } jf. [in-luo], ce que les. flots 
balayent et viennent déposer, dépôt des eaux ; de là 
en gêner., saleté du corps , ordure ( le plus souv.poét. 
et dans la prose poster, à Aug. ) •• Hic crucialur famé, 
frigore , ilîuvie, imbalnitie, imperfundie ,- incuria,£u- 
cil. dans Non. 126,-2; de même id. ib. is.5. 3i ; Vàrr. 
ib. 34. Ancillula pannis obsita, neglecta, immunda il- 
îuvie, servante, couverte de haillons, mal soignée et 
d'un malpropreté dégoûtante , Ter. Heaut.. 2, 3,54. 
Barba intonsa infuscat pectus illuvie scabrum, Cic, 
poél. Tusc. 3, 12, 26- Illuvie ac squalore obsitus, 
dans un triste et hideux appareil, Tac. Ann. 4, 28. 
Illuvie deformis, id.' Hist. 4 5 46. Yellera morbo illu- 
vîeque peresa, Pirg. Georg. 3, 56 1. îîon esse mor- 
bosum , os alicui olere : hoc enim ex illuvie oris acci-: 
dere solet, Ulp. Dig. 21, 1, 12. — Comme terme 
d'injure : Di te perdant... oboluisti alium, Germaua 
iliuvî^s, rusticus, hircus, hara suis, vrai fumier, 
Plaut. Most. 1, 1, 39. -*- H) inondation (poster, à 
l'époq. class. ) ; r^> aquarum , Justin. 2, t ; 6. rwpla-, 
cida, par un paisible débordement des. flots; c.-à-d.' 
doucement apportée par les flots et déposée sur le ri- 
vage (en pari, de Zénobie), Tac. Ann, 12, 5i. 

Hlyrîa^œ, voy. Illyrii, n° II. A, 2. 

ULyrîa, Propert. r, eleg.<8 t init.; id. 2, eleg. 
16, v. 8; Jornand. de Regnor. Success. p. Bg, 57; 
Steph.; Illyricum, Liv. 43, 20, 23; 45, 17; Flor. 

1, 18; 4} 2; Cœs. G ail. 2, 35; 3, 7; Id. Alex. c. 42; 
Justin. 7, 2; Plin. 3, 25 sq.; Tacit. Ann. 1, 5, 46; 

2, 44, 53; Id. Hist. 1,2, 9, 76; 2, 86; 4, 3; Cic. 
Ovid. Trist. 1, 3; 121; id. Pont. 3, 9, 72; Sueton. 
Tiber. c. 16, 27; Mêla, 2, 3; Chronic. Moiss'iac. 
ann. 762, 791; Ann. Lauresfi. ann. 791, (Illyria), 
Chronic. Reginon ann, 889. Jornand. de Rêgnor. 
Success. p. 57, 59, 61; Id: de Reh. Getic. p. 94, i34 
sq. IJ9; Isidor, Chronic. Gothor. p. i65; Paul. 
Warnefrid. de Gest. Longob. 1, 1 ; to 'D^upuiov, 
Herodian. 6, 7; Illyris, idis. Mêla, i, 3; *IXXup£ç, 
tSoç, Polyb. .3, ,16; Herodian. I. c. Ptol. 2, 17; Ulu- 
ricum , sel. une médaille de Decius; cf. Apollodor. 2, 
8 ; 3, Î93; contrée le long de da mer Adriatique ; 
s'étendait, dans le sens le plus large, à l'E. de l'Italie 
jusqu'en Grèce', dans un sens plus restreint , d'IsU'ia. 
ou fiPArsia jusqu'au Drilo au S. et jusqu'au Savus et 
an Drinus à l'E.; dans le sens le plus étroit, du Drilo 

jusqu'à /'Aous, et plus au S.; fut divisée par Auguste en 
Superxor on Libumia ou Clllyrie montagneuse, et 
Inferior, c.-à-d. ou la Dalmatia , ou le littoral de /11- 
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lyria, provincia Superioris Illyrici , Inscript. Lap. ap. 
Gruler. n° 1, p. 3g6. Pline la divise en trois eonveo- 
lus juridici : Naronitanus, Saionilanus, Scardonita- 
nus, et elle embrassait : /'Illyris Barbara, Grœca et les îles 
Absyrtides , Curicta , Boa . Pharia, Tamis , Issa , Cor- 
cyra , Melite. Au quatrième siècle, sous Constantin I e 
Grand, /'Illyricum Orienlale comprenait : la Pannonia, 
la Savia, /eNoricum et la .Dalmatia ;_/'IIlyricum,Onen- 
tale comprenait : la Dacie, la Mcesie, la Macédoine, la 
Thrace, etc. — Illyrïcïanus, adj.: r^ gens, Trebell. Poil, 
in Claud } c t . 14 ; médaille de Décius ap. Mediobard.; 
Illyricanus, adj., Inscr. ap. Gruter. n° 7, p. 4i5j 
médaille de Decius ap. Mediobard.j Uluricianus, 
adj., médaille de Décius ap. Mediobarâ.; IHyricus, 
adj., Tacit. Ann. 2, 53 ; 3, 7 ; Cic; cf Stràb.'j f p..z2o^ 
Illyris, idis, adj, : r^j terra Ovid,; Illyrïus, adj., Liv* 

Kllyrici ï cf. Illyrii. 

-Illyricianns, a, um; voy. Illyrii, n° H, G. 

Illyric 111115 c f IHyria. 

Illyricum, i. q. Illyris. 

Illyricum Occident. ; { r r]J - & ; 

Illyricum Orient.^ j J ' s 
' Illyricus ,a, um ; voy. Illyrii , n° Il , B. 

Illyrii ( anciennem. écrit Illuriî , Plaut. Men. 2 t 
1, 10), ôi'um, m., 'D^uptoi, Illyriens , peuples des 
bords de la mer Adriatique, la Dalmatie, et l'Albanie 
dauj.; MeL 2, 2, 1 ; 12 ; Liv. 10, 2; 42, 26_>'4"3j^9A. 
et beaucoup .d'autres, in Illyriis, c.-à-d. enlllyriè, 
Plin. 2, io3, 106. — II) de là h) MJtïus , a , um, 
adj., alll'yrie : ~ ager, Catondans Gell. 11, 3,2. 
r^> latro, Cic. Off. 2, n, 40. — Et delà 2°) sub? 
stantivement IllyYïa, 3b, f, flllyrie, Prop. 1, 8, i' r 
comme elle se composait de deux parties , l'Illyrie ro- 
maine et l'Illyrie grecque t on employait aussi le plu- 
riel, Illyrise, arum, Prop. 2, 16, 10. — B) Illyricus. 
(s'écrit aussi Illuricus , Plaut. Trin. 4, 2, ro), a, um, 
adj., de l'Illyrie, relatif à l'Illyrie; Illyrien : r*-> 
mare, Cic. de Imp. Pomp. 12, 35. ~ sinus," Vlrg. 
JEn. 1, 243. r^j undse, Hor. Od. 1, 28, 22. <— 'pix,. 
Ovid. Pont. 4, 14, 45. ^-v génies, Mel. 2, 3, 11./^ 
faciès hominis, Plaut. Trin. 4,2, 10. — Substandvt : 
Illyricum , i , n., la contrée d'illyrie , l'Illyrie-, VU- y 
ly ricum, Varro R. R. 2, 10, 9; Cic. AU. 10, 6, 3 ; 
Liv. 43, 9 ; Mel. 2, 3, i3 ; Plin. 3, 21, 24. — C) Ilfy- 
rîcïânus, a, um, adj., d'illyrie, Illyrien. .--ry gens, 
Voler, ap. Treb. Claud.'ii' <— ' omnes , Cod. Theod. : 
10, ro, 26. — D) Illyris, ïdis, /„■ d'illyrie, llly- 
rienne :' r^ ora, Ovid. Trist. 2, 225 ; SU. 8, 292. r^ 
Epîdamnos 5 iucc/z. 2,624. — Substantivement , la 
contrée d'illyrie, Ovid. Pont. 2, 2, 79; Mel. 1, 3, 4. 

Illyri., Flor. 2, 3, 5; 4, 12 ï £rc 10, 2; c/..43, i8_ 
sq.; Mêla, 2, 3; Plin. 3, 23; Vib. Sequesl^ 'LU\i- 
ptot, ScyL; Eustath. ad Perieg.; Dio Cass. 4r; 

Illyris 1 cf. Illyria. 

Illyris, Plin. 5, 3i; île du Mare Lycium,/j/& 
de la côte de Cïlicie. - 

Illyris, idis , voy. Illurii,^ II, D, 

Illyris Crrœcaj cf. Iliyria. 

Illyrius, a, um, voy. Illyrii, n° II, A. 

lima ou ïlmus j cf. Fa bric. Orig, Saxon.; Ilm, 
fl. du fVeimar, se jette dans la Saale , au-dessous t/e. 
Cambourg. * 

ïlma, Olear. Synt. Rer. Thur.; Tromsd.; Um, 
Ilmsiadt , Stadtilm, v. du Schwarzbourg-Rudolstadt 
sur l'Ilm. 

IlïiieuaTÏa * cf. Zeiler, Itin^ Germ.; Qlenr. I. c.j 
•Mïdier, Ann. Saxon.; llmenau, v. du JVeimar, sur* 
l'Ilm. 

Ilmeims S^acus, Iknen, lac russe, gouvern. 
de Nowgorod. 

lime tus, liment, fl. de Perse, dans laprov. de 
Sigistan , se jette dans la mer des Indes. Quelques-uns 
comparent l'Axhis, Arrian. Ind.- c. 22; Steph.; 
Strab.; d'autres /'Arabis, Ptol.; Arabius , Arrian. 
Alex. 6, 21; ArLabis , Marcian. Peripl. Arlabius, . 
Amm. Marc. 23, 29. 

Ilmî Blonasterînm, Illmiinster, bourg et ab- 
baye en Bavière. 

Ilmus, Chronic, Gottwicens.; Cell. 2, 7 ; 19; i. q. , 
lima." - . 

Ilorci , orum, Plin. 3, 1; Ilorcum; v. dans le 
S.-E. de /'Hispania Tarracon., sur le Tader, à l'O. 
de Garthagp Nova, auj. Lorca, prov. de Murcie, sur 
le Sangôucra. Ilorcitani, Plin. 3, 3; hab. 

Ilpstum ou Ilosta, Drielst, petite v: des Pays- 
Bas , prov. de Frise. ' ' ' . 

llotce, arum, m. voy. Helotes. 

Ilucia, Liv.; v. d'Espagne. 

Ilui 5 cf. Elui. 

Ilumberis, Lumberis . v. d'Espagne, prov.. de 
Navarre. 
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ïluratmil., v. sur la Chersonesus Tauriea, au 

N'. de Càffa. , . 

UnrMda» se, Plol; v. des Carpetam dans l Hi£- 
«anïa Tarrâcon., entre les il. .Ta jus et Durius, non 
loin <f Etelesfa. 

Tlurgis, Ptol; v. de /'Hispania Bœtica, entre 
Setia et Vergenlum; sel. d'autres , près de Lorca. 

Ilùro, ônis; ç^Diluron.- Quelques-uns comparent 
Palamos, villa, sur la cote de la Catalogne, d'au- 
tres Alora , probabl. municipe. 

Iloro, v. de la Novempopulania ( Gallia Aqui- 
tan.);i. q. Elarona. 

îlns, i, m., w I),oç , Ilus , fils<de Tros, frère d'As- 
saràcus et de Ganymède , père de Laomêdon roi de 
Trûîe et fondateur d'Ilium, Virg. 2En. 6, 65o ; Ovid. 
Met. il, 756. — II) surnom d'Ascagne, AscaniuSj 
Virg. Mn. t, 268. 

Iluza, œ, "IXoutrot, Notit. Hierocl.; v. de la 
Phrygia Pacaliana , peut-être dans la contrée de Sé- 
baste. 

ïlya, &jf> l'île d'Elbe, dans la Méditerranée , 
Mel. 2, 7, 19 ; Plin. 3, 6, 12; 34, 14, 4; Liv. 3o, 39; 
Virg. JEn. io, i^;Sil. 8, 617. Cf. JEÛialia. 

Liv. 3i, 10; cf. 32, 29; peuple 


um, 


lira tes, 

de Ligurie. 

im. équivaut à eum , voy. is au commencement. 
j • ïmachara , se, Ce//.; ^I^yâça., Ptol. Cod. Pa- 
int.; 'Hu-r/apa, Vulg.; v. dans FE. de la Sicile, 
entre Cenluripœ ef -Herbiia ; peut-être auj. Traîna , 
v. de l'Intendance de Gatania, Imacharensis (Macha- 
rensis , Vulg. ), e : rv/ ager, Cic. Agi: c. 18 ; cf. id., 
Verrin, ull. c. 7; Imacharenses , Cic. Agr. c. 42* 

Imatluchi ; Plin.; peuple. de la Sarmatia Asia- 
ïica , au IV.-E. du Pal. Mseotis. 

ïmâgïnâbundns, a , um, adj, [imaginor], qui 
se représente , qui imagine une chose {mot poster, _à 
Pépoq. class. ) : Uberlim flebam, jam furum et ju- 
dîeïa... ipsum denique carnificeni imagïnabundus, 
Appui. Met. 3, mit. 

ïmag'ïnRlis, e, adj. X imago ], qui est en image 
( latin des bas temps ) ; *^-/descriptio Judœorum , Vef. 
interprrlren. 5, ir. - — A dp. ïmâgïnâlïter, par image, 
■en image, Augustin, de Gen. ad lit. 12, 5; 6. 
imagin aliter, adt>., voy. Vart. précéd. 
imaginariej, adv., voy. imaginarius , à la fin. 
î ïmag^ïnârïus, a, um, adj. [imago]* — I) qui 
■concerne P'image , d'image (latin des bas temps) : r^> 
pictoiyplastes , peintre , sculpteur.de portraits , Edict. 
Diocl. p. 11. — B) substantivement hhaginarius , ii, 
m., comme imaginifer, celui qui portait l'image de 
l'empereur {comme enseigne"), Veget. Mil. 2, 7. ■ — 
H) qui h*a lieu qu'en apparence, qui n'existe qu'en 
idée, apparent , imaginaire, fictif , faux (ne se ren- 
contre pas au. Auguste) ,* r^j fasces, Liv, 3, 4*) r. r-^ 
tîtulus nuptiarum (Joint à falsus), faux contrat de ma- 
riage , Appui. Apol.p. 323. f^ venditio, Ulp. Dig. 
18, x, 55. Inslituit imaginariae mililiae gen us, quod 
vocatur Supra numerum , quo absentes et titulo tenus 
fungerentur, Suet. Gland. 25. ^jfunus, — 1°) funérail- 
les oh le corps n'est pas exposé, Capit. Pertin. i5. — 
— 2°)Cénotdpke t Gloss.Isid. — r*j cantorreimelricas, 
poète improvisateur, Inscr. ap. Fabrett.p. 6z5 } n° 2.18. 
* Adv. imâgïnarïe, d'après l'inspiration dit moment; 
par la seule imagination : i^j efnngere epigrammata, 
Sidon. Ep. 2, 10. 

1 1 ïmâg-inâtïo y ônis,^ [imagmor],~imagination , 
représentation , idée, pensée, image, vision [mot pos- 
ter, à Aug.) : (Lactucœ) semine trito ex vino poto 
et Kbidinum imaginationes in somno compesci, la 
graine (de laitue) pilée et bue dans du vin empêche 
les rêves lascifs, Plin. 20, 7, 26, fin. Provincias 
Orientîs, maxime .SSgyptum, secrelis imaginalionibus 
agitans, ayant l'imagination secrètement occupée des 
provinces de P Orient et surtout de V Egypte, Tac.Ann. 
i5, 36. 

ïmâg-ïnëns , a , um, adj. [imago], qui concerne 
l'image, d'image , qui reproduit Une image ( latin des 
bas temps) .■ r^j figuras, figures reproduisant des 
images, Venant. Fortun. Fit. S. Mart. 2, 276. 
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iiôc senliant , sed terram digilis suis imaginatam 111e- 
tuant et adorent, qui n entendent ni ne sentent les 
choses divines, mais qui craignent et adorent de la 
terre façonnée par leurs doigts^ devenue sous leurs 
doigts une représentation, une image, Lactant. 5, 
i3,fin L 

ïm.ag'ïiior» âtus , 1. v. dêpon. a. [imago], s'ima- 
maginer, se figurer^ se représenter par l'imagination, 
rêver qqche (mot postérieur à Auguste): Ipse etiam 
M. Tullius quaerit adhuc eum (eloquentem), et lan- 
tum imaginatur ac fingit, cherche encore cet homme 
éloquent et ne peut que se le représenter en imagina- 
tion , Quintil. Inst, 12, 1, ai; dè.mêpie r^> fercula 
triumphi, Plin. 9, 35, 58. *^» plvorem eorum , Tac. 
Ann.'i5, 69. Née solum qnœ facta sint aut fiant, sed 
etiam quœ futura sint aut futura fuerint, imaginamur, 
nous nous représentons non-seulement le passé ou 
le présent, mais même ce qui arrivera ou aurait pu 
arriver, -Quintil. Inst. 9, 2, 41; de même : Imaginor, 
qui'concursus , qnse admîralio te maneat , je me figure 
cette foule d auditeurs, ces transports d'admiration qui 
^attendent , Plin. Ep. 2, 10, 7. — Yenerem crebro 
per somnia imaginantes, Plin. 20, i3, 5i ; en pari, 
des songes : Calpurnia uxor imaginata est; collabi" 
fastigium domus, a rêvé que le toit de la maison s* en- 
fonçait, Suct, Cœs. 81. 

. (îmaginosiinij mot corrompu dans Catull. 41, 
8 ; voy. les commentaires sur ce- passage. ) 

ïmâgo, ïnis, /. [de la racine IM, d'où imitor, et 
avec aspiration sifflante SIM, d'où similis], imitation, 
représentation ; image, forme, ressemblance, portrait 
tableau, statue, masque; ombre, spectre (dans ce 
dernier sens , Une se trouve que chez les poètes et dans 
la prose poster, à Aug., cf. simulacrum) : « Imago ab 
-imitatione dicta » , Fest. p. 112, MiiU.; cf. « Imago 
dicilur quasi imitagd •» , Porphy'r, Hor. Od. 1, 12, 4. 

I) au propre : Spartiates Ages'ilaus neque pictam 
neque fictam imaginem suam passus est esse... unus 
Xenophontis libellus in eo rege laudando facile omnes 
imagines omnium slatuasque superavit, ne souffrit pas 
qu'un peintre ou qu'un sculpteur fit son image , son 
portrait, Cic. Fam. 5, 12, 7. Demosthenes , cujusnu- 
per inter imagines tuas ac tuorum imaginem ex are 
vidi , id. Or. 3i, 110. Epïcuri imaginem non modo 
in tabulis nostri familiares, sed etiam in poculis et in 
anulis habent , Vimage , le portrait d'Êpicur'e , id. 
Fin. 5, x, 3. Homînis imaginem gypso e fâcie ipsa pri- 
mus omnium expressit cerâque in eam formam gypsi 
infusa emendare inslituit Lysislratus Sicyonius , Plin. 
35, 12, 44. Afrîcanus se ostendit ea forma, quse mihi 
ex imagine ejus quam ex ipso erat nolior, sous cette 
forme qui m'était plus connue par son portrait que 
par 'lui-même, Cic, Rep. 6, 10. Mulieris imago in 
gymnasio ne ponatur, Quintil. Inst. 7, 7, 5. Apelles 
imaginem Anligoni latere tanlum allero ostendit , id. 
ib. 2, i3, 12. Depiclam in tabula sipariove imaginem 
rei, id. ib. 6, 1, 32. *~^j cereae ," portraits en cire, Hor. 
Epod. 17, 76; Sat. 1, 8, 43. Epistola atque imago me 
certum fecit, c.-à-d, le cachet, le sceau, Plaut. 
Pseud. 4, 6, 35; id-* ib. 4, 2, 29, et 4j 7t io5. Sic, 
modo quaé fuerat rudis et sine imagine tellûs, Induit 
ignolas hominum. conversa figuras, ainsi cette terre 
qui . naguère n'était qu'une masse grossière et in- 
forme, etc., Ovid. Met. 1, 87. — Infelix simulacrum 
atque ipsius umbra Creusae "Visa mihi an te oculos et 
nota major imago, Virg. Mn. 2, 773; cf. : Et nunc 
magna mei sub terras ibit imago, id. ib. 4, 654, et : 
Non vanse redeat sanguis imagini, le sang, c.-à-d. 
la vie ne reviendrait pas à l'ombre vaine, Hor. Od. 
1, 24, i5. (Somnus) Yaniim nocturnis fallil ima- 
ginibusj me trompe, la nuit, par de vaines images, 
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pœnœ, peines infligées à cause du refus de prier une 
image, Sedul. 1, 187. 

ïmâgïnïfer, ëri, m. [îmago-fero[, celui qui porte 
.l'image de l'empereur (comme enseigne), Veget. MU, 
2, 2 ; Inscr. Orell. n° 3478 sq. ' 
% imâgïno, sans parfait , âtum, r. v. a. [imago], 
présenter une image; au fig. : représenter (mot pos- 
térieur à l'êpoq. çlass. et très-rare ) : TJt spéculum in 


par de mensongères visions, Tibull. 3, 4i 56', cf. : 
Yigilansne ploro Turpe commissum , an viliis caren- 
tem Ludtt imago Yana , Hor. Od. 3, 27, 40; de même 
Suet. Aug. 94; Calig. 5o. Quid natum tolies falsis 
Ludis îmaginibus? pourquoi te jouer ainsi de ion fils 
par de trompeuses images'? Virg. Mn. i, 408. Ubique 
pavor et plurima mortis imago, id. ib. 2, 369 ; cf. ; Se- 
mineces eum exspirantibus volvuutur, varia pereun- 
tium forma et omni imagine mortium, Tac. Hist. 3, 
28; de même : Exercitum imagine caîsorum insepullo- 
rumque, tardatum ad prœlia, id. Ann. 1, 62, et : 
Planctum et lamenta et supremorum (i. e. funeris) 
imaginem praesenti sibi circumdala eum contumeliis 
et "probris , id. Hist. 4, 45. 

- 2° ^particulier., image des aïeux d'un Romain de 
qualité (portrait de ceux qui avaient été édiles , pré- 
teurs ou consuls) ; cette image était ordinairement en 

ro- 


loco cerlo positum nihil imaginât, aliorsum translatum 

faoit imagines, un miroir placé dans un certain lieu cire, l on l'exposait dans l'atrium de la maison 
ne réfléchit pas ; déplacé et transporté dans un autre, Imaine et on la portait aux funérailles (ordinair. 
il réfléchit; Gell. 16, 18, 3. Qui nec audiant divina plur.) : Obrepsisti ad honores errore hominum, com 


mendatione fumosarum imaginum, quarum simile 
habes nihil praeter colorem, tu t'es glissé aux hon- 
neurs par surprise, grâce à l'ignorance de tes conci- 
toyens, et par la recommandation de ces portraits en- 
fumés auxquels tu ne ressembles que par la couleur, 
Cic. Pis. r, 1. Si quid deliquerOjnullae sunl imagines', 
quaa me a vobis deprecentur, je ne compte pas d'an- 
cêtres, je n'en ai pas, id. Agr. 1, 36, 100 ; cf. : Quia 
imagines non habeo et quia mihi nova nobililas.est 
Sali. Jttg. 85, 25. Qui beneficio vestro imagines fami- 
liae subb consecuti sunt, Cic. Agr. 2, 1,1. Homo ve- 
teris prosapias ac multarum imaginum, homme d'an- 
tique race et quia une longue suite d'aïeux, Sali. Jug. 
35, 10. Quum majorum imagines intuerentur, id. ib. 
5, 5; de même r^j majorum, les images , les portraits 
des ancêtres , Suet. V^sp. 1. Multis in familia senato- 
riis îmaginibus, id. Aug. 4.* Esto beata, funus atque 
imagines Ducant Iriumphales tuum , Hor. Epod. 8, n. 
Qui slupet in titulis et imaginibus, id. Sat. 1, 6, 17. 
— Au singulier : Ob earum rerum laborem fructus 
illos datos, togam preeiexlam , sellam curulem , jus 
imaginis ad memoriam posteiitatemque prodendam, 
que,, pour prix de tant de travaux, 'on m'accorde la 
toge bordée de pourpre , la chaise curule , le droit d!i~ 
mage pour perpétuer mon souvenir dans la postérité i 
Cic. Verr. 2, 5, 14, 36. In qua (Capua) ipse lum ima- 
ginis ornandae causa du umviraluin gerebat, ou il gé- 
rait alors le duumvirat , afin d'acquérir le droit d'i- 
mage, id. Sest. 8, ig. Yir lioneslissi'mae imaginis fu- 
lurus ad posteros, homme dont là postérité vénérera 
l'image, Liv. 3, 58, 2. Clarum hac fore imagine Sea- 
ptiumnomen, id. 3, 72. 

IS ) métaph. 1° ) en pari, du son , avec ou sans vo- 
cis; écho , imitation de la voix; (poét. le pi. soûv. ) : 
(Mellarîa facere oportet) primum secundum villam, 
potissimum ubi non resonent imagines : hic.enim so- 
nus harum (apium) fuga3 causa exislîmatur esse, et de 
préférence dans les lieux où il n'y a point d'écho , où 
les sons ne sont point répercutés , Varro R, R. 3, 16, 
ï2. Concava pulsu Saxa sonantvocisque offensa ré- 
sultat imago , Virg. Georg. 4, 5o ; c/I .* Tum vocibus 
œquor Personal et clamât scopulis clamoris imago , SU. 
14, 365, et : Alternas deceptus imagine voeïs : Hue 
coeamus ait.., Coeamus rendit Echo, Ovid.. Met. 3, 
385. Cujusrecinit joeosa Nomen imago, Hor. Od. r, 
12, 4; de même r^> joeosa Yalicani monlis, id. ib. 1, 
20, 8. ~yaga, Val. Place. 3, 5g6. 

II) au fig, : A) en gêner, images représentation , 
pensée , idée ; Nemo umquam animo aut spe' majora 
suscipiet, qui sibi non illius (Scipionis) memoriam 
atque imaginem proponendam putet, ne se propose Sci- . 
pion pour modèle et n'ait toujours son image sous les 
yeux, Cic. Lœl. 27, 102 ; de même : Magnam partem 
noctium in imagine tua vigil exigo, Plin. Ep. 7, 5, 1. 
Imagines, qnœ etôtùla nominant, quorum incursione 
non solum videmus , sed etiam cogitamus , les images 
quils appellent eco^oc, Cic. Fin. i, 6, 21 ; cf. : Ima- 
gines extrinsecus in animos nostros per corpus irrum- 
pere, c'est que des images venues du dehors font 
invasion dans notre âme en traversant nos organes, id. 
Acad. 2, 40, T25,-T!r~? ~H"ulla species cogitari potest 
nisi pulsu imaginum, etc., id. Divin. 2, 67, 137 sq. 
Unum aliquem le ex barbatis illis, exemplum imperii 
veleri's, imaginem anliquitatis , columen rei publicae 
dicéres intueri, on aurait cru voir un de nos vieux 
portraits à barbe touffue , une représentation des an- 
ciens temps, limage de l antiquité , la colonne de la 
république, id. Sest. 8, 19; cf. ; Haec confîcta arbi- 
trer a poeUs esse, ni effictos nostros mores in alienis 
personis expressamque imaginem nostram vitae quo- 
tidîanas videremus, id. Rose. Am. 16, 47, et : Fa- 
cile me consolatur reçordatio meorum lemporum , 
quorum imaginem video in rébus tuis, dont je re- 
trouve l'image dans tes actions, id. Fam. 1, 6, 2. 
Sîn autem sine nllius populi exemplo genus ipsum ex- 
quiris oplimi status, naturae imagine utendum est 
nobis, quoniam lu hançimaginfim m bis et populi, etc., 
maintenant, si vous cherchez le meilleur mode de ré- 
publique, indépendamment de H exemple d'aucun peuple, 
nous n'avons qu'à consulter l'image que nous présente 
la nature, puisque cette image d'une cité et d'un peu- 
ple, etc., id. Rep. 2, 3g, fin. Cujus (justitiœ) ruslicis 
quoque apparet aliqua imago , les'gens mêmes de la 
campagne s'en font une idée, Quintil. Inst. 2, ao, 6; 
de même r^ vîrtulis , id. ib. 10, 2, i5. Similitudines 
ad exprimendas rerum imagines composilne, id. ib. 
8, 3, 72. 

B) particulier, en t. de rhétor., portrait , descrip- 
tion ressemblante , comparaison, parallèle : « Compa- 
ra bile est, quod in rébus diversis similem aliquam ra- 
lionem continet. Ejus partes sunt 1res : imago, collalio , 
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exemplum. Imago est oratio demonstrans corporum aut 
naturarum similitudinem, etc. », la comparaison établit 
quelques rapports entre des choses différentes ; elle 
a trois parties , l'image , le parallèle et l'exemple. 
L'image démontre la ressemblance du corps ou de la 
nature, Cic. Invent, i, 3o f 49 i c f ■* tt Imago est 
formée cum forma cum quadam simifitudine colklio » , 
Juct. Herenn. 4, 49» 6a ; de même Senec. Ep. &9, 92 ; 
Quintil.Inst. 6, 1, z&;Hor.Sat. 2,3,32o; Ep.i, 7, 34. 
2°) avec Vidée dominante de simple imitation, ou 
apparence, par opposition à Poriginal, au réel: sim- 
ple copie, ombre, fantôme , apparence , etc. : Con- 
sectatur nullam eminentem effigiem virtutis, sed 
adumbratam imaginern gloriœ. Est enim gîoria solida 
quaedam res et expressa, non adumbrata, etc.... ea 
virtuti resonat tamquam imago , // embrasse un fan- 
'tome oit P image de la vertu n'est point empreinte, 
mais où celle de la gloire est grossièrement imitée...., 
elle (la gloire) est comme l'écho de la vertu, Cic. 
Tusc. 3, 2, 3. Nos veri juris germanaeque justitiœ 
solidam et expressam effigiem nullam teaemus ; umbra 
et imaginibus utimur, id. Off. 3, 17, 69 j cf. : Non 
in umbra et imagine civitàtis, sed in amplissima re 
publica enitarj ut, etc., id. Rep. a, 3o, et : Umbram 
eqiiitis Romani et imaginem videtis , id. Rabir. Post. 
ï5, 4i. Heec ars tota dicendi, sive artis imago quaedam 
est et similitudo , habet hanc vim , ut, etc., id. de Or. 
2, 87, 356. Si imaginem judiciorum aut simulaprum 
aliquod futurum in civitate relîquum credidisset/e/c, 
une ombre de la justice , quelque vestige , quelque 
ombre des tribunaux, id, Sest. i3, 3o ; cf. : Si publi- 
cum ex illa urbe (Gapua) consiEum sustulîsset, ima- 
ginem rei publicœ nullam reliquissent, ils n'auraient 
pas laissé une ombre de république, id. Agr, 2, 32, 88. 
Imaginem retinendi largiendive pênes nos, vim pênes 
Parlhos, que de ce pouvoir de garder ou de donner 
(V Arménie) nous n'avions que l'image, et que les 
Parthes en avaient la réalite, Tac. Ann. i5, 14. Qui 
ïaciem. eloquentiae,non imaginem prœstaret, id. Or. 34. 

* ïmâçimcùla j &,/. [imago], petit portrait : 
^ œrea pueriKs , Suet. Aug. 7. . 

Imaus } i, Plin. "Iu.aoç, Pt'ol.; montagne d'Asie, 
continuation au S.-E. du mont. Paropamisus, au S.-O. 
des Emodi Montes; séparait la Scyihie en extra et 
intra Imaum, et formait la limite S.-E. de Hndia 
extra Gangem ; probabl. auj. Musdog, Mus ta g t dans 
le JN. du Thibet, sur la frontière de Vlndé,' en partie 
Himalek ; sel. d'autres, la chaîne qui commence à l'est 
des montagnes de l'Inde 9 traverse le.Tb\bet et la Ros- 
choiey , et s'étend vers le nord jusqu'en Chine. Les 
rameaux de cette montagne furent les monts : Aspisiî, 
Auxatii, Phymnici et le Norossus. 

* imbaïnïtïes, êi,f. [in-balneum], état mal- 
propre, malpropreté, saleté (de celui qui ne va pas 
au bain) : Hic crucialur famé , frigore, illuvie, im- 
balnitie, imperfundie, încuria, Lucil. dans Non. 
126, 2. 

« IMB AREESGERE , barbatum fieri », prendre de 
la barbe, devenir barbu, Fest.p. 109. 

Imbârtis, Plinl; montagne de C'dicie. 

imbecllle 5 àdv,, faiblement J lâchement f~v~oy7 
imbecillus. 

ImbecSllis (inb, ), e,voy. imbecillus, au com- 
mène. 

imbecilli tas (inb.), âtis,/. [imbecillus], fai- 
blesse, débilité (très-class.) — I) de corps ': Tulliœ 
mese mprbus et imbecillitas corporis me exanimat , la 
maladie et la faiblesse de ma Tullia me font mourir, 




me désespèrent, Cic. Ait. n t 6, 4i dememer^j virium 
(joint à mfirmitas laterum), id. Brut. 55, 202; ^1 
valeludinis, santé faible, délicate, frêle, id. Fam. 
7, 1, 5. r*> Nicias nostri (joint à mollitia), id. AU. 
12, 26, 2; de même id. Gramme 14 ; joint à senium ; 
id. Calig, 44. Imbecillitate Aûgusti nunciata, à la nou- 
velle deV indisposition d'Auguste, id. Tib. 11. — Ubi 
aut spatium inter muros aut imbecillitas materis po- 
stulare videretur, Cces. B. ,C. 2, i5, 2. — r B) mé- 
tapk., en pari, des ressources dont on dispose, ab- 
sence de moyens , faiblesse , impuissance, privation 
de ressources : TJtrum propler imbecillitalem alque 
inopiam desiderata sit amicitia, si l'amitié doit son 
origine à la faiblesse et à la misère de l'homme, Cic. 
LœL 8, 26; de même id. ib. 9, .29 j 32 ; Rep. r, a5j 
3, 14 ; cf. .* Interdum et humanï generis imbecillitalem 
fragilitatemque extimescere, id. Tusc. 5, r, 3. — 
II) dans le sens intellectuel ou moral , faiblesse , lâ- 
cheté, pusillanimité : r^> ahimi } faiblesse d'esprit, 
ou de caractère, pusillanimité, Cces. B. G. 7, 77, 9; 
de mémer^ mgexm , faible génie , Plin. Ep. 4, 18, 1. 
rs - t coQsiUî, faiblesse de raison, raison non encore 
formée, Cic. Off 1, 32, 117. r^ magistratuum , lâ- 


cheté des magistrats, id. Fam. 1, 4, 3. Fallit plerum- 
que, quod probitas vocalur, quœ est imbecilltlas, 
parce qu'on appelle bonté ce qui n'est que de làfai- 
blesse^ Quintil. Inst. 6, 4, 12. Weque illoa imbecilli- 
tatis dâmnandos; se tamen forliora solatia e complexu 
rei publicae petivisse, Tac. Ann. 4, 8. 

imbëciÙas (inb.), a, um (forme access. d'a- 
près la 3 e déclin, abl, sing. : imbecilli ingenio, 
Plin. Paneg. 79, 4)> a dj., naturellement faible , dé- 
bile, frêle ( très-class. ) — i°) au physique A) en parl.. : 
des êtres vivants : Quum homo imbecillus a valentis- 
sima bestîa laniatur, lorsque thomme, faible créature, 
est déchiré par une puissante bête féroce, Cic. Fam. 
7, i, 3. Multi suot imbecilli senes... at id quidem non 
proprium senectutis vitium est, sed commune valeLu- 
dînis. Quam fuit imbecillus P. Africani filius is, qui 
te adoptavit! quam tenui aut nullapotius valetudine! 
id. de Senect. rr, 35. Et absentes (amici) assunt et 
egentes abundant et imbecilli valent, etc., et faibles 
ils sont forts , id. Lœl, 7, 23. Credibilius est occisos 
a pluribus pauciores, a firmioribus imbecilliores , 
il est plus croyable aue le plus petit nombre a été tué 
par le plus grand, les plus faibles par les plus forts, 
Quintil.. Inst. 5, 10, 49. Marius et valetudine et na- 
tura îmbecillior, trop faible et de santé et de caractère, 
Cic. Qu. Fr. 2, 10, 3. Nemo e nobis imbecillus fuit, 
cujus salus ac valetudo non sustentaretur Cœsaris cura, 
c.-à'd. malade, indisposé, Vellej. 2, 114, r. — Subs- 
tantivement : Imbecillorum esse œquum misererier 
omni, Lucr. 5, 1022, 

B) en pari, des choses : Bona (voce) firmaque ut 
volumus uti licet : mala vel imbecilla inbibet multa , 
si la voix est" bonne et ferme, on la manie comme on 
veut; si elle est mauvaise ou faible, elle empêche beau- 
coup de choses, Quintil. Inst. 11, 3, i3; de mêmen^t 
frons, front peu aguerri , id. ib. 12, 5, 4' r<J pulsus 
venarum (joint à exigui), faibles pulsations des vei- 
nes , Cels. 3, 19. Imbecillissimus ac facillimus sanguis, 
Senec. Benéf. 4, 18. Accèdent anui et tractari molliûs 
œtas Imbecilla volet, Hor. Sat. 2, 2, 86. — Nescïo 
quompdo îmbecillior est medicina quam morbus, je 
ne sais comment le remède est plus faible que le mal, 
Cic. Alt. 10, i4» 2. Anus terra et ideo infecunda ad 
omnia atque imbecilla , terre vieille et dès lors impro- 
ductive et impuissante pour toute chose, Plin. 17» 3, 
3. ™ vina (opp, valida), vins faibles, oppos. vins 
forts, id. 14, 21; 27. Imbecillissimam materiam esse 
omneolus, que tout légume est peu nourrissant , Cels. 
2 ? 18. Dans un sens différent : Ovum durum valen- 
tissimœ materise est, molle velsorbile imbecillissimse, 
c.-à-d. de très-facile digestion , id. ib. Simulacra vul- 
tus imbecilla ac mortalia sunt : forma mentis œterna, 
Tac. Agr. 46. Regnum vobis trado firmum , si boni 
eritis : si mali, imbecillum, Sali. Ju'g. io, 6. 

II) par rapport à l'esprit : Qui eam superslitionem 
imbecilli ammi atque anilis putent, qui regardent 
cette superstition comme la preuve d'un esprit faible et 
d'un caractère de bonne femme , Cic. Divin. 1, 60, 
12.5; de même <~ ingénia, Quintil. Inst. 2, 8, 12, 
cf. : Si propinquos habeant imbecilliores vel animo 
veFfôrtuna, Cic. Lœl. iq, 70, et : Ut summi virtute 
et animo prœessent imbecilliorïbus , que les hommes 
supérieurs pour f énergie du caractère et la force 
d'dme commandassent aux plus faibles, id. Rep. r, 34, 
Qui omnes motus fortunœ mutalionesque rerum el 
temporum levés et imbecillos fore intelligant, si in 
virtutis certamen venerint, id. Fin. 5, 24, 71, Quem 
neque hoc tempore neque ab imbecillis accusatori- 
bus mihi placuit accusari, id. Qu. Fr. 2, 6, 6.-00 
suspiciones,/a/£/e.r, vagues soupçons, Tac .- Ann. 2,." 
76. — Substantivement : Cedentibus ignavis et imbe- 
cillis et arrogantiae divitum succumbentibus, Cic. Rep. 
r, 32. Quantulum sapienti damus, si imbecillîmis 
fortior est et mœstissimis lœtior ? Senec. Ep. 85. 

Adv . ( très-rare ; ne se trouve peut-être qu'au com- 
par. ), avec faiblesse d'âme , de caractère ou d'esprit : 
lis, quaevidentur, imbecillius assentiuolur, Cic. Acad. 
2, 17, 52. Imbecillïus horrent dolorem, id. Tusc. 
5, 3o, 85. 

imbeUia ( inb. ), œ, /. [ in-bellum ], nature im- 
propre à la guerre, incapacité guerrière, inexpé- 
rience delà guerre, manque de. moyens de défense 
(poster, à Aug. ) .* Pœnus eludeus ïgnaviam imbel- 
iiamque militum ejus pretiose armatorum, le Cartha- 
ginois se moquant de la lâcheté et de r inexpérience 
de ses soldats si richement équipés, Gell. 5, 5, 5. 
Qua&umque animalia vaga nascuntur, armata sunt: 
hominem îmbellia cîogit t P homme manque de moyens 
de défense, Senec. Benef. 4, 18 (autre leçon : im- 

Ibecillitas). « Imbelliam belli inscientiam», Fest. 
p. 114, Miill. 


imbellis ( inb. ), e , adj. [ in-bellum ], peu propre 
à la guerre , incapable de combattre > qui ignoré le 
métier des armes, qui est sans moyens de défense, 
faible, pacifique , paisible ; lâché, pusillanime (le pi. 
souv. poét. et dans la prose poster, à Aug). — I) en 
pari, des êtres vivants : Numquam omnmp periculi 
fuga committendum est, ut imbelles timidique Tidea- 
mur, Cic. Off. i, 24, 83; de même : Ignavi et imbel- 
les , Liv. 26, 2, ir, et : Si des arma timidis et imbel- 
libus, Quintil. Inst. 12, 5, 2. Ipse acer, bellicosùs; 
atis, quem pelebat, quietus, imbellii, placido iiigç- 
nio, etc., Sali. Jug. 20, 2. Stredui et imbelles inujli 
obtruncari , id, ib.'ôy, 2. Pro viro fortî contra imbel- 
lem, Quintil. Inst. 3, 7, ig. Incondita iOermisque 
multitudo mîxta imbelli turba ( c.-à-d. mêlée'dé fem- 
mes , d'enfants), Liv.. 32, i3, 14. Quum aliter firmare 
urbem novam cum imbelli et pasloralî manu vix po- 
tuerit, Vellej. 1, 8, 5. Caesorum eo die in partibus 
nostris major numerus et imbellior, e Germanis ipsa 
robora, Tac. Hist. 4, 33. /^ juventa, Hor. Od. 3, 2, 
i5. o^ cervi, Virg. Georg. 3, 265; cf. : rs-» columba, 
Hor. Od. 4, 4, 3 1. r*j dei , Vénus et l'Amour, Ovid. 
Am, 1,' 10, 20. — II) en pari, des choses, même 
abstr.; faible, sans force, inoffensif, innocent : Itaque 
videas rébus înjustis justos maxime dolere j imbellibus 
fortes , flagrtiosis modestos , aussi verriez-vou*^-Us 
justes souffrir de l'injustice el Us braves deda Idàheté,'. 
Cic. LœL i3, 47. Sic fatus (Priainus) senior telum- 
qùe imbelle sine ictu Coujecit , faible trait, qui ne 
porte pas ou ne blesse pas , Virg. JÈn.i., 544 î c f • < >J 
lacerti, Ovid. Met. i3, 109. r^> Tarëntum, la moUe 
Tarente , Hor. Ep. r, 17, 5Z^de même 00 Asia, Liv. 
9, 19, 10. rsj cithara, lyre efféminée, Hor. Od. i t 
ï5, i5; cf. : n^f lyra, id. ib.i, 6, ro; 00 plçcjtrum, 
Ovid. Met. 5, 114; ^carmen, Stat. Theb. 10, 874. 
00 oliva, Val, Flacc. 5, 362. r^> fretum, c.-à-d. calme, 
en repos, paisible, Stat. Silv. 3, 5, 84; cf. id. Theb. 
3, 255. 

Imberjbris, m. [o^poç], pluie, ondée, averse, 
— 1°) au propre (très-class.) : Erat hiems summa, 
tempestas perfrigida, imber maximus, on était au fort 
de t hiver, le froid était très-vif, la pluie tombait avec 
violence, Cic. Verr. 2, 4, 40, 86. Pedem e villa adhuc 
egressi non sumus : ita magnos et assiduos imbres 
habebamus , tant nous avions de grandes et conti- 
nuelles piuies , id. Att. iS, r6, 1. Maximo imbri Ca- 
puam veni pridie Nonas , par une forte pluie, id. ib. 
7, 20, r ; de même : Nudus vinctus în aère, itf'imbri, 
in frigore, id. Verr. 2, 4, 4°. 87, et : lier factum cor- 
ruptius imbri, Hor. Sat. 1, 5, 95 ; on dit aussi : Imbre 
lutbque Aspersus, id. Ep. 1, 11, ir. Quae opéra : 'per 
imbrem fieri potuerini, Cato R. R. 2, 3. Ita te nec 
terrae fremitus, nec cœli discessus, nec lapideus autsan- 
guîneus imber, nec faces visse terrebunt,p/uze de pierres 
ou de sang, Cic. Divin. 2, 28, 60; cf. : Quid quum 
sœpe lapidum, sangiiinis nonnumquam, terrœ inter- 
dum, quondam eu'am lactis imber defluxitP id. ib. i, 
43, 98; on dit dans le même sens : Imbri. lapidavit, 
Liv. 43, i3. — 2° ) proverbialement : — a) Imbrem in 
cribrum gerere, porter de l'eau dans un crible, c.-à-d. 
entreprendre une chose impossible, Plant. Pseùd. r, 1, 
IO °. — b) Tarn hoc tibi in proclivi est quam imber 
est quando pluit, la chose te défient aussi facile qu'H 
test à l'eau de tomber pendant la pluie, Plant. Capt. 
2,2,86. . T 

II) me'taph,, en gêner. A.) pluie, p. orage, tempëxe, 
gros temps , (poét. ) : Caeruleus supra caput astitit 
imber Nôctem hiememque ferens et inhorruit uùda 
tenebrîs, Virg. J£n. 3, 194 ; 5, 10. Nec cohibere 
nives gefidas et grandinis imbres, la grêle,' Lucr. 6^ 
107. 

§ B) p. teau de pluie : Piscinae cisternseque servan- 
dis imbribus, pour 'recueillir l'eau de pluie, les eaux 
pluviales, Tac. Hist. 5, 12. 

C_) pour eau ou tout autre liquide en gêner, (poét.) : 
Quoi par imber et ignis, spirilus et gravis terra, Petit 
et le feu, Enn. Ann. i,*5;de même en pari, de f eau 
comme élément : Ex igni, terra alque anima procrescere 
et imbri, Lucr. 1, 716. Ut ferrum Slridit, ubi in geli- 
dum propter demisimus imbrem, comme le fer siffle , 
quand^ no«j V avons plongé dans Peau froide, id, 6, 
149; ae même ™ calidi, Ovid. Am. 2, i5, 23. Rati- 
busque fremebat Imber Neptuni , Enn. Ann. 7, 78; 
de même en pari, de la mer, Virg. Mnn. r, 123; Ovid. 
Her. 18, ro4; Val. Flacc. 4, 665. Amicos irri^èt 
imbres, Virg. Georg. 4, n5. — Imbre per indignas 
usque cadente gênas, les larmes ruisselant jusque sur 
ses joues indignées de cette souillure t Ovid, Trist. 1, 
3, 18. i-o sanguineus , torrent de sang, Stat. Theb. r v 
437; cf. f^ cruentus, Lucan. 6, 224, rv neciariî.. 
Claudian. Nupt. Hon. ioï. 
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* D ) en pari d'une foule de choses qui tombent 
comme la pluie : It loto lurbida cœlo Tempestas telo- 
rum ac ferreus ingruit imber, une pluie de fer, Virg. 
.&n. 12, 284. . _ 

imberbis ( inb. ), e , ad}, [ in-barba ], qui n a pas 
encore de barbe, imberbe, jeune (rare, mais ires- 
classique) : Non convenire barbatum esse filium 
^JÉseulapîum), quum pater ( Apollo) imberbis esset, 
■Cic. N. D. 3, 34, S3. ~juvenis, Hor y A. P. 161. ■ 
.Quœ, Imberbes didicere, id. Ep. 2, 1, 85. — Sous la 
forme access. iraberbus, a, um : ^ androgyni, Lu- 
l-vil. dans Non. 4g3, 27, et dans Charis. p. 74. Quod 
maximi sunt iidemque iraberbij Vairon dans Non. 

imberbus 9 a, um, voy. imberbis. 

'^^îmbïbo (inb.), bi, 3. v. a. [in-bibo], absorber, 
s'imbiber, se pénétrer, s'imprégner de, pomper,. aspi- 
rer (poster, au siècle d'Aug. et très-rare ) : Radix îm- 
-ponilur carbonibus cupressi, atque is nidor per in- 
furnibulum.îmbibitur in vetere tussi, Plin. 24, i5, 
85. — B) métaph. : Oculi imbibunt tenebras, les 
yeiup.se couvrent de ténèbres, s'obscurcissent, perdent 

. la vue., Nazar. Paneg. ad Const.' i3. — II) au fig. : 

. concevoir, prendre (très- class. en ce sens) : An iste 

nmquam de se bon a ru spem babuisset , nisi de yobis 

malam opinionem anirao iinbibisset? s'il n'eût conçu, 

.. js'jlne se fût formé de vous une mauvaise opinion, 

~ Cid P?crrr. 1, 14, 42.Tantum cerlamen animis imbi- 
berant, Liv. 2, 58, 6; de même r^j paternas avtes in- 
genio, Auson. Parent. i3. — B) particulier, se pro- 

: poser défaire qqche, se mettre dans la tête de, vouloir 
\ordinair~. avec une propos, infinit, pour compl.) : 
Quod si faeere nolit atque imbiberit ojusmodi rationi- 
bus illuhi ad suas condUiones perducere, et qiiil se 
soit mis dans la tête de l'amener par des raisons de 
cette sorte à accepter ses conditions , Cic. Quint. 6, 
.72 ; de même : Ut ex ira pœnas petere imbibai aères, 

•_ Lucr. 6, 72; et : Qui petere a populo fasces saeyasque 
secures înibibit," id. 3, ioiô. Neque immemor ejus , 
quod initio consulalus imbiberai, reconciliandi animos 

. -plebis, Lie. 2, 47, 12. 

. ' *imbïto (iub, ), ëre, v. a. [in-bito], aller dans, 
'pénétrer, entrer : Meam doinura ne imbilas , Plaut. 


Epid. 1, 2, 


42. 


* îmbonitas (inb.), âtis,/. [in-bonitas], gêne, 
privation, incommodité (poster, àl'époq. class.) : Ubi 
omnis durilia et imbonitas et insuavitas constitit, 
' Ter tuf l. adv. Mart. 3. 

imbracteo (inbr.), sans parfait, âlum, 1. v. a.. 
[in-bracleo J, couvrir de feuilles de métal (lat. des bas 
temps)*. Statuas auro imbracleari , couvrir des statues 
.^...fPpne feuille d'or, Ammian. 14, 6 ; de même r^sereum 
op'uVatircr, id. 17, 4; /^j corpora soUda , id. 25, 1, 
- v - Imbrasia , Plin.; i. q. Samos. 

ImlirâsMles , se, m. fils d'Imbrasus, Virg. Mn. 


10, 123 ; 12, 343. 


.ïmbrâsûs, Plin.; "I^êpccaoç , Strab.; fi. de 
l'île de Samos. C'est de lui que Junon s'appelait auss\ 
;Men : 'î\}.êoaaia. "Hp?i, Apollon. Argon. 1, v. 187, 
. que Diane: s I[JLëpa<nY|, Callimach. inDian. v. 228. 
imbreXj icis,f. (plus l'are au masc., par ex. Plin. 
jç.7,1 x4, 24, fi'*.; Arnob. 3, 107 ) [imber]; tuile creuse 
(placée sur le toit pour détourner la pluie) tuile faî- 
tière, jaitière : « Tegulae vocatîe, quod tegant œdes; 
et imbrices , quod accipiant imbres , J] Isid. Or'tg. 19, 
10. Meas confregisli iinbricés et tegulas, Plaut. Mil. 
+-&/:3\ 6j 2 4? c f- ■' Tempestas veiiit , eonfringit tegu- 
las i'mbricesque , id. Most. t, 2^28; de même Sisenn. 
dans Non. 122, i8|; Plin. 35. 12,46; Fu'g- Georg. 
■2, 296. — II) métaph. t en pari, d'objets en forme de 
-tuile creuse. — A) la gouttière, Colum. 9, i3, 6; 2,, 
■2, 9 ; Plin. 17, 14, i^'jfin.; Cato,'fl. M, 21, 3. — B) 
partie du cochon ( l'oreille, les cotes, etc. ) Martial. 

2, 37j 2. — C) r^j narium, les fosses nasales, Arnob. 

3, 107. — D) manière d'applaudir en bombant les 
mains, imaginée par Néron, Suet. Ner. 20. — E) C'est 
encore un surnom romain, par ex. C. Licinlus r^>, 

n poê'(e comique mentionné par Gell. i3> 22, et par 
Fest. aux mots Imbrex et Obstitum. 
Imbria; cf. Cimbria Parva. 
imbrïâîis, e, adj. [imber], de --pluie, pluvial 
(poster, à Pépoq. .class. ) ; r^/ aqua, quam vulgo cis- 
terninam vocant, eau de t pluie, Ceci. Aui\ Tard. 5, 
■ 10, mcd. ■ 

imbrïcaiim , adv. [imbrex], en forme de tuile 
•creuse (poster, à Aug.. et très-rare) : Dislinctione 
virgulala... peclinalim, imbiïcatim undata, Plin. 9, 
33, 52. 

Imbrïcïior, ôiïs, m. [imber-cieo], qui amène 
la pluie (poét. ) : Concurrunt veluli venti , quum spi- 
^nlus AiisrrilmbriciLor, etc., Enn. Ann. i 7i 17. Apollo 
DICT. LAT, fcjt. T. II. 
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deus Imbncitor, Macrob. Sat. 1, 17, mea. Juppiter \ 
dicilur et Fulgurator et Tonitrualis... etiam Imbrici- 
tor et item Serenator, Appui, de Mundo. 

«> IMBRICITUR ô^ëpoÛTou, ppé/ETat, » est mouille 
de pluie, Gloss. Philox. 

imbricium , ii, n. = imbrex : Quum sinl crura 
tibi, similent quaî cornua lunse, Imbricio poteras , 
Sexte , lavare pedes, Mart. n t 35 (oit d'autres lisent ; 
în rhytio ; voy. ,rhylium. 

imbrico, sans parfait, âtum, i, v. a. [imbrex] 
— I) couvrir de tuiles creuses (poster, à l'êpoq. class.) : 
Tegulis intei-jacentibus imbricarentur, Sidon. Ep. 2, 
2. — II) rendre creux, convexe, bombé, imbriquer : 
r^> caimenta inter se , Vitr. 2, 8. Laurus folio per 
margines imbricato, Plin. i5, 3o, 3o; de même au 
partie, par f. : r^> ungues simiae , id. n, 45, 10 1. <-*-> 
verlebras, id. n, 1, 1. 

imbrïcus^ a, um, adj. [imber], de pluie, plu- 
vieux (an ter. et poster, à l'êpoq. class.) : Hic Favo- 
nius serenu'st, islïc Auster imbricus , qui apporte la 
pluie, Plaut. Merc. 5, 2, 35; de même r^j solslitium 
(opp. hiems serena), Macrob. Sat. 5 t 2.0, fin. « îm- 
brica tempeslate pluviam videtur siguifîeare »,Fest. 
p. 109, Miill. 
' imbrïdus, a, um, adj. [imber], de pluie, plu- 
vieux (poster, à l'époq. class.) : ***j eœlum, Solin, 4. 
t^j solum (opp. siccum )] Pallad. Jan. ■iS ) 1. 

imbrïfer, ëra, ërum, ad/. [ imber- fero], qui 
amène la pluie, pluvieux (poét. et dans la prose poster, 
au siècle d'Aug. ) : r*~> Auslri, Ovid. Met. i3, 725. <^-> 
ver, Virg. Georg. i, 3i3. r**r cœlum , .Colum. 5, 5, 4- 
rvj Nilus, c.'à-d. qui apporte ses eaux, qui inonde, 
Martial^ 1, 62, 5. 

inibrïfïco'j, are, v. a. \ imber-facio ] , arroser de 
pluie, humecter : ^> terrain aquis (aer), Mart. Ca- 
pell, 6, 191. ■ 

Inibripolîsj /. q. Augusta Tiberii. 
Imbrins^ a, um, voy. l'art, suivant, 
Imbros i. q. Imbrus. , 

«t IMBRUMARI dicuiHur, quibus faslidium est ci- 
borum, Edacitas enim Grœee ppûp-a appellatur «, être 
dégoûté des aliments, Isid. Orig. 5, 35. 

Imbrusj Ovid. Trist. 1, 9, iS; Plin. 4, 1 2 ; Mêla, 
2, 7; Liv. 35, 43; "Ijjs.6poç, Stepk.; Herodot. 5, 2(i ; 
Dionys. v. 524 ; île, à l'O. de la Cli ers on es us Thra- 
ciœ , sel. Pline, à 2 mill. au S.-E. de Samothrace, au 
N.-E. de Lemnos, sel. Stephan. : ïepà Kaëeipwv (di- 
vinité des Macédoniens) *aï 'Ep^oû; auj. Embro, Im- 
bro t Imbros, Imrus, ■ dans l'Archipel. Imbrius, adj. : 
r^~> terra, Ovid.; Imbrii, Liv"., hab. 

Imbrus j lieu sur la cote S.-E. d' Imbrus; le 
bourg actuel rf 'Embro. 

ïmbrns, "I^êpoç, Strab.; lieu fortifié de la Ca- 
rie, près de C au nus. 

* imbubino, are, v. a. [BUBINO ], salir ^ souil- 
ler, tacher: « BUBIWARE est menstruo muiierum 
sanguine inquinare. Lucilius : Haec. , inquit, te imbu- 
binat, al contra te imbulbîlat. Imbulbîlare est puerili 
stercore inquinare, dictum ex fimo, quod Grœâ ap- 
pellanl p6)JtTov », Fest. p. 3a Midi. 
imbulbito, are, voy. l'art, précédent. 
ïiubuo (inb.), ûi, ùlum , 3, v.a. [in-EIj dlsù 
bibo, de la même famille" que IIIQ, d'où Trtvw; ainsi, 
dans le sens causalif), arroser a"'un liquide, imbiber, 
imprégner, baigner (très-class.): 

1) au propre : Quibus liquoribus mundam ianam 
imbuere oporlebit, ut insistenles apes succum evo- 
cent, Colum. 9, 14, i5. Tapetes, quos coucha. pur- 
pura imbuens venenavit, Cn. Matins dans Gell. 20, 
g, 3, f^j cados amurca, Plin. i5, 8, 8; <-*j gutlura 
lacie, Ovid. 1b, i3i. Imbuti sanguine gladii legionum 
vel madefacti polius , les glaives de nos légions ont 
été souillés, ou plutôt abreuvés du sang, Cic. Phll. 
14, 3, 6. Queë fors prima dédit, sanguis novus imbuit 
arma, Virg. Mn. 7, 554- Hoc primum anno san- 
guine consulis Romani milîtis imbulœ manus sunt, 
cette année-là pour la première fois les mains du sol- 
dat romain se trempèrent dans le sang d'un consul, 
Vellej. 2, 20, 1. Yestis imbula sanguine, Ovid. Met. 
9, i53. Munus labo imbulum, Hor. Epod. 5, 65. 
Tela imbula veneno , Ovid. Trist. 4, 1, 77. Oscula, 
quaî Yenus Quinta parte sui nectaris imbuit, Hor. 
Od. 1, i3, 16. Quo semel est imbula recens servabit 
odorem Testa diu , Fadeur dont elle aura été une fois 
imprégnée, id. Ep. r, 2, 69. — Poét. .-"Pavonum ri- 
denti imbuta lepore Secla, novo rerum superata' co- 
lore, jacerent, la race des paons , imprégnée d'une 
grâce riante , c.-à-d. pénétrée de vives couleurs qui 
charment la vue, Luc. 2, 5o2. INeve alium quemvis 
quEestint imbuta colorem, id. 2, 734. 

II) aufig'. — A) cn gêner, remplir de, pénétrer de, ' 
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souiller de, tacher (parlicul. frêq. au partie, parfi ) : 
Crédite, amici> morte me imbuturum roanus, croyez 
que je tremperai mes mains dans le sang d'un ami, Ait. 
dans Non. 52 r, 8; cf. : Q UU m aulem semel gladium 
scelere imbuisset, -nulla res ei Cnem cœdendi atlu- 
bsset , une fois qu'il eût souillé son épée d'un crime, 
Cic Phil. 5, 7, 20. Non esse talibus promissis im- 
buendasaures militum, Curt. 4, 10. — p) au partie, 
parf. : Qui 'prœsiut, aliqua sint humanitate imbuti* 
les préposés doivent avoir une teinture d'instruction' 
Farro, R. Iî: 1, 17, 4; cf. : Etrusci, quod religioue 
imbuti studiosius et crebnus hostias immolabant, Cic. 
Divin, i, 42, 93 ; de même Imbutus admiratione , 
pénétré d'admiration, Liv. 21, 3g, 7; ™ legiones 
favore Othonis , Tac. Hist. 2, 85; ^ miles longo 
Cœsaruin sacramento , id. ib. r, 5. Imbuti illinc et 
infecti Romanis delenimenlis redeunt, Liv. 4o t 11, 3; 
de même : Solos Rhodios fluctuâmes et imbulos Persei 
consiliis invenisse, qu'ils ont trouvé les Rhodiens-'seuls 
flottants et empoisonnés par les conseils de Persêe id. 
fa, 26, 8. — Hac'ilie crudelitate imbutus, tout souillé 
de ce sang (cruellement versé), Cic. Phil. 3, 2, 4* 
de même r^i superslitione , imbu de superstition, id. 
Fin. i, 18, 60. Sociale bellum macula sceleris im- 
butum , id. Font. 14, 3r. Colonorum caîde imbulis 
armis, Liv. 4, 3i, 7 ; d-e même : Imbulœ cœde manus, 
mains souillées dé carnage, Ovid. A. A. 2, 714. Im- 
butas praeda manus in direplionem Galliarum eruplu- 
ras, Tac. Ann. 1, 36. 

- B) particulier. _ — a.) en pari, des habitudes, de 
l'éducation; habituer qqn de bonne heure, façonner, 
former, dresser, instruire, initier : Quibus iïle slu- 
diis ab ineunte œtale se imbuerat, exercices auxquels 
it s'était formé dès son enfance, Cic, Dejot. io, 28; 
cf. : Ut ejus (pueri) animum tenerum his opinionibus 
imbuas, ut ne, pour inculquer ces opinions dans Pâme 
tendre de cet enfant, etc., id. Ait. 14, i3, B, 4; et? 
Adolesf.entuli caslrensibus slipendiis imbuebantur, ut 
iniperare parendo assuescerént , les jeunes gens dès 
leur plus tendre jeunesse étaient rompus au service 
des camps , afin d'apprendre à commander en obéis- 
sant, Plin. Ep. 8, 14, 5. Honeste genilôs , liberalitcr 
educatos servilibus. vitiis imbuisse, Liv. 26, i, n. 
Nemo est tam immanis, cujus.menlem non imbuerit 
deornm opinio, dont l'âme ne soit pénétrée de la. 
croyance aux dieux, Cic. Tusc. 1, i3, 3o ; cf. : Ea_ 
pietate omnium peclora imbueral, ut, etc., Liv. r, 21, 
r. Imbuendissociis ad officia lëgum, Tac. Ann. 12, 
32. Nec quicquam prius imbuuntur quam conterhnere 
deos, la première chose à laquelle on les dresse est le 
.mépris des dieux, id. Hist. 5, 5.- — Ojitime cum do^ 
milo juveucus imbuitur, est habitué au travail, Plin. 
8, 45, 70. — Poét. : 11 la rudem cursu prima imbuit 
Ampbitrilen, ce fut cet te carène qui la première dompta 
en Ce sillonnant le sein novice d' Amphitrite , Catull. 

64, n; ûfe même r^> terras vomerë_, labourer pour la 
première fois, Ovid. Trist. 3, 11, 52; Val. Flacc. r, 
69 ; r>o'phialam .nectare, remplir pour Icupremière fois 
un flacon , Martial. 8, 5r, 17 ; /-^ bellum sanguine, 
inaugurer la guerre par le sang, c.-à-d. verser le pre- 
mier sang sur le champ de bataille , Virg. Mn. 7, 
5 &2-5 ^ juvenem-prîiïio Hymenaeô" (conjux), SU. 3 

65. Imbuis ex em plu m primœ 'tu, Romule, palma^ 
tu donnes le premier exemple de la victoire , Romu- 
lus, etc.,, Prop. 4, 10, 5 ; dé même : r^> opus, Ovid. 
A. A. 1, 654. — fî) au partie, parf. : Nos ila a 
majoribus instiluti atque imbuti sumus, ut, etc., nous 
avons été élevés et dressés par nos ancêtres de manière 
à, Cic. Phil. 10, 10, 20 ; cf. : Qui et doctrina libera- 
liter inslilutus et aliquo jam imbutus usu et satis acri 
ingenioessevidealur, id. De Or. 2, .09, 16a ; et : Pa- 
rentum prœceptis imbuti, qui se sont pénétrés des pré- v 
çeptes qu'ils ont reçus de leurs parents, id. Off. r r 
3-2, 118. Quibus prasceptis inslructum Germanicum 
suumimbutumque rudimentismilitiassecumactœ, etc., 
Fetïej. a-, 129, 2; cf : îmbutum jam a juventa cer- 
taminibus plebeiis, Liv. 5, 2, r3. Extorquere ex ani- 
mis cogniliones \erborum , quibus imbuti sumus , ar- 
racher de nos esprits les notions attachées aux mots 
et consacrées par Pusage, Cic. Fin. 2, 5, 16. An lu 
dialecticis ne imbutus quidem es Pin primis enim hoc 
traditur, etc., n as-tu point la première teinture delà 
dialectique? id. Tusc. r, 7, 14 ; cf ;Nec sane quisquam 
literîs salle'm leviter imbutus, etc., et personne assu- 
rément, ayant une teinture , si légère que ce soit , de 
littérature, etc., Quintil. Inst. r, 2, 16; et : Quas 
non perfeclum literîs sed imbulum, Suet. Gramm. 4. 
(Yerna) Literulis Grœcis imbutus, qui sait un peu 
de. littérature grecque , Hor. Ep. 2, 2, 7, Lex, quam 
non didicimus, accepimus, legimus, venim ex nalura 
ipsa arripuimus, hausimus, expressimus; ad quam 
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non dncli ,.sed facti , non inslituti, sed imbuli sumiis, 
Cic. MIL 4, io. 

iml»uro ? is, èVe, 3. a., brider, filtre des brûlures, 
Mort* Capeti. 6, mcd.p, 129, ed, Vidcan. ( Grothis 
lit ambuiïl ). 

« ÏMBURYUM fictnm ab uvyo, quod ita flexum ul 
redeat sursnm vorsus, ut in aratro quod est urvum », 
/'arro, L. L, 5, 275 36, § 127.. 

inilmtâiiientiuii, i, n. [imbuo, n° II, BJ, ins- 
truction, enseignement (lat. des bas temps) : <-o varia 
dogmatum , Fulg. Mjth. i,proœm. 

imfonttis. a, um, Partie, ^'imbuo. 

ïmïtabïlis s e, adj. [imilo], qu'on peut imiter, 
imitable {rare, mais très-class.) : Orationis subtilÎLas 
iniitabilis illa quidem videtur esse existimanti, sed 
nihil est experienti minus,. Cic. Or. 23, 76; cf. 
Quintil. Inst. 10, 1, 61; io T 2, 12 ; 19. Tu mihï 
maxime jmitabilis , maxime imitandus videbaris, Plin. 
Ep. 7, 29, 4. Non imitabile fulmen , Virg. Mn. 6, 
590. r>u quiddamj, Ovid. Pont. 4, 10, 77. Neque est 
gemma alialmitabilior mendacio vitri, Plin. 37, 8, 33. 

ïmïtâîucïi, ïnis , n. [imitor], imitation dans le 
sens abstrait et concret, représentation, image {mot 
d'Ovide) : Somma, quse veras sequent imitamiue for- 
mas, Ovid. Met. il, 626. — Au pluriel, îd. ib* 4, 
440; r5, 200; Fast. 4, 211. 

ïniït^mentuiiij i, n. [imitor], imitation, au sens 
abstrait et concret {mot poster, à Aug. ) : Simulacrum 
Olympiaci Jovis imitamenti aequiparans mâgnitudi- 
nem, Ammian. 22, i3. — Au pluriel, Tac. Ann. 14, 
57 ; i3, 4 ; Gell. 7, 5, 7. 

ïîliïtâtBOj ônis , f. [imitor], action d'imiter, imi- 
tation,- copie (très-class.) : « jEmuIatio dupliciter 
illa quidem dicitur, ut et in laude et in vilio no- 
men hoc sit; ;nam et imitalio virtutis semulatio dici- 
Inr, etc., m l'imitation de la -vertu s'appelle aussi 
émulation, Cic. Tusc. 4, 8, 17 ; cf. Quintil: Inst. r, 
2, 26. Uti excellentium civium vïrtutem imitalione 
dignam , non invidia putarent, Cic. Phil. 14, 6, 17. 
Si minus imilatione lantam ingenii praestanliam conse- 
qui possumus, voluntale certe proxime accedimus, 
mais si je ne puis atteindre par l'imitation jusqu'à la 
perfection de ce grand génie , par la volonté du moins 
f en approche de très près, id. iOff. 3, 1, r. Ut ad imi- 
talionem sui vocet alios, h Pimitation de soi-même, id. 
Rep. 2, 42. Prodere reliquis in posterum periculosam 
exempt imilalionem, laisser, à la postérité un exemple 
dangereux à imiter, id. Fia ce. 1 r, 24 ; de même : <-*-> 
antiquilatis , Quintil. Inst. 11, 3, 10; *-o noslrorum 
dielorum faclorumque, id. ib. 9, 2, 59; <^-> fori con- 
siliorumque, id: ib. 2, 4 9 4 1 ;■ et autres sembl. In omni 
re vineît'imitationem veritas, en ioiite chose, la na- 
ture défie l'imitation, Cic. De, Or. 3, 57, 21 5. Sono 
ipso vocis ita recto et simpHci est, ul nibil osientationis 
aut imilatiqnis afferre videatur, id. ib. 3, r2, 4-5. 
Quum est arduum simililudinem effingëre ex vero, 
tum longe difficillima est imilationis imilatio, la copie 
d'une copie,, Plin. Ep. 4, 28, 3. — -II) en t. de rhét. 
A) imitation d'un orateur : « Imilatio est, in q'ua 
impellimur cum diligenti ralione, ut aliquorum sïmiles 
in dicendo velimus esse, » Auct. Herenn. 1, 2, 3; cf. 
Cic. De Or. 2 ~22, sq.; QuinûL Jjis t. io r s.. ^-B) ipiï- 
- iation d'un son naturel, onomatopée , Auct. Herenn, 

4, J3i^42. _ _ '_ \ \. 

ïmïtâtoF 5 ôris , m. [imitor], imitateur (très- 
class, ) '— a) avec legénit. : Nec enim tantum mali est 
peccare principes, quantum illud , quod,permulti imi- 
latoj'es principum exsistunt, Cic. Leg. 3 ? 14, 3i. r^>. 
Thucydidis , Quintil, Inst. 10, r, 74. <<> Atticorum , 
id. ib. n5; i2, 10, 14. Ul seiamus, utrum veterum 
facinorum , sis iniitator an invenFor novorum , Cic. 
Vatin. 9, 22. Bru tus erat sliilli sapiens imilator, Ovid. 
Fast. 2," 717. r-^ fulminis, id. Met. 14, 618. ^- p) 
absol, : Natura fingit homines et créât imitatores et 
narratores facelos, les hommes sont naturellement imi- 
tateurs et narrateurs plaisants, Cic. De Or. 2, 54 } 
219. Nec desilies imitalor in ârlum , Hor. A. P. 134. 
O imitatores, sërvum pecus, ô -vous qui singez les 
autres, race servile, troupeau d'esclaves, id. Bp.i, 

ïmitàtrix, îcis, f, ■[ imita terr] t imitatrice (rare, 
mais très-class.) : ^ boni (voluptas), Cic. Lèg. 1, 
17, 47. r^> glorise (fama populai-is), id. Tusc. 3, 
2, 4. ^v ac parasita avis (otus), Plin.' 10, 23, 33, 

imitto, are , vo)\ imitor, à la fin. 

ïmïtor, atus, 1. (anc. forme del'infin. prés. 
imilarier,' Plaut. Capt. 3, 1, 25), v. intensif dépon. 
[primitif IM , d'oît imago, voj. ce mot], imiter 
c.-à-d, — I), représenter fidèlement, copier, reproduire^ 
àmuler, feindre, affecter (très-class ) : Piclor vidit 
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obvolvendum caput Agamemnonis esse, quoniam sum- 
mum il] uni luçtum penicillo non, posset imitari, imi- 
ter, peindre cette extrême douleur, Cic. Or. 22, 74 ; 
cf. : Ul nemo-pictor essel inventus, qui Çoœ Yeneris 
eam par te m , quam Appelles inchoatam reîiquisset, 
alisolveret : oris. enim pulchritudo reliqui corporis 
imitandi spem auferebal, id. Ùff 3, 2, 10 ; et: Qui 
aut Ialysi non poluerunt aut Coœ "Veneris pulchritu- 
dinem imitari , reproduire la beauté de la Vénus fie 
Cos, id. Or. 2, 5j de même : .Canachi signa rigidiora 
esse quam ut imitentur -veritatem , id. Brut. 18, 70. 
Quum chirograpbum Sex-primorum imilatus .est, 
imita, contrefit la signature i/ej,Sex-primi, fit un faux 
en écriture^ Cic. N. D. 3, 3o, 7.4. In ea cœna coquus 
meus prœter jus fervens nihil potuil imilar'i, id. Fam. 
9, 20, 2. Faber.ungues Exprimet et molles imitabitur 
sere capillos , et rendra sur l'airain fa souplesse (ou : 
le moelleux) des cheveux, Hor. A. P. 33; cf. :ArgiIla 
quidvis. imitabitur uda, id. Ep. 2, 2, "8. Qui (Chœi-ea) 
quam ob rem Roscium similem sui in fraude et ma- 
litia existimari.t, nihil videtur : nisi forie, quod prge- 
clare huric imilari se in' persona lenonis animadvertil, 
Cic. Rose. Çom.'i, 20. Nibil ista, quœ populi speciem 
et nomen imilatur, immanins belua est, il n'est rien 
de plus cruel que cette bête féroce qui prend l'appa- 
rence et le nom du peuple , Cic. Rep. 3, 33. De.in- 
dustrîa, tum verbis tum eliam ipso sono quasi sub- 
rusiico prosequebatur atque' imitabatur antiquita- 
tem s id. Brut. 36, 137 ; cf. : Qui non beroum veteres 
casus fîçtosque luctus vellem imitari atque adum- 
brare dicendo, id. De Or. 5, 48, 38o; et •• Imitans , 
ut est mos, facta et dicla vivi, Suet. Ve'sp. 19; de 
même': r^~t carmina , mimer des vers, en exprimer 
le sens par des gestes, Liv. 7, 2, 4* r ^ J gaudia^falsa, 
feindre une joie qu'on n'éprouve point, Tibull. 3, 6j 
33; cf. i^j mœstitiam, Tac. Ann. 1, 24. —'Poét. : 
Putre solum imitamur arando, iious obtenons par le 
labour une terre meuble ( nous imitons par l'effet de 
la culture le sol naturellement meuble), Virg. Georg. 
2, 204. Robore duro , Stipitibus ferrum sudibusque 
imitantnr obustis, id. Mn. n, 894; de même r^> po- 
cula vitea fermento atque sorbis, id. Georg. 3, 38o. 

II) imiter, c.-à-d. se modeler sur, prendre exemple 
de ; contrefaire, singer : Pt.ecessim cedam ad parietem, 
imitabor nepam, je -vais, en imitant les écrevisses, me 
retirer à reculons contre le mur, Plaut. Casin. 2, 8, 7. 
Imitabor ergo Aratum, qui magnis de rébus dicere exor- 
diens, a Jove incipiendum pulàt, f imiterai Aratus 
qui, etc., Cic. Rep. 1, 36 ; cf. /Non hercule (iracundisç 
dominatumanimi mei permitto), sed imitor Archytam 
illum Tarent] num, qui, etc., id. ib. s, 38. Quanlo magis 
philosophi delectabunt, si, ut illi ( poetœ ) JE'schylum , 
Sopho'clem, Euripidem , sic hi Platonem imitentur, 
Aristotelem, Tlieophraslum ? Oralores quidem îaudari 
video , si qui e nostris Hyperidem sin't aut Démôs- 
thenem imitati, id. Acad. 1, 3, iô. Accédât exerci- 
tatio , qua illum, quem ante delegeril, imitando effin- 
gat atque exprimat, id. De Or. 2, 22, 90 ; cf. : Quem 
(éloquentem) si imitari atque exprimere «on possu- 
mus, al qualis esse debeat, poterimus foriasse dicere, 
id. Or. 5, 19. Quem postea imitati simt mulii, œqua- 
.•vit jiemo , Plin. 35, 11, 40, § 126. Ipsi sibi imilandi 
fuerunt , Cic. Or. 53, 177; de même : Qui maxime 
imitandus, et solus imitandus est, Quintil. Inst, 10; 2, 
.24. Noster ille amicus,- dignus huic ad imitandum, 
digne dé servir de modèle, Cic. Rep. 1, 18, Mos. Rex 
est creatus L, Tâ'rquinius : sic enim suum nomen ex 
Grgeco nomine inflexerat, ul in omni génère hujus po- 
puii consuetudinem videretur imitalus, id. ib. 2, 20. 
Non dicam plura , ne, in quo le objurgem , id ipsum 
videàr imilari, id. Fam. 3, -8, 6. In adeundis periculis 
cohsuetiido imitanda medîcorum est, il faut imiter les 
médecins qui ont coutume de, id, Off. 1, 24, 83. Quod 
faciendum imilandumque est omnibus , ul, etc., id. 
Lœl. 19, 70. Fàctum praeclarum expositum ad imitan- 
dum, belle action proposée à l'imitation, id. Phil. 2, 
44, 114. 

^p" a) forme active imito, are ( an ter. à l'époq, 
class.) : Si malos imitàbô, Liv. Andr. dans Non. 
473, 22. Tuum opus nemo imitare potest, Varr. ib. 
21. — b) imitatus, a, um, dans le sens passif, imité, 
reproduit : Imitata et efficta simulacra, Cic. Univ. 3. 
Quum sint alii veri a'ffectiis, alii fîcti et imitati, Quin- 
til. Inst. n, 3, 61* Testis abèst somno, nec abest 
imitata voluptas, Ovid. Met. 9, 481. 

imïtuSj adv. [imus], du fond, au fond, = fundi- 
lus (poster, à l'époq. class.) : Fontes imitus ignés eru- 
clare, Gell. 17, 10, 1 3. Terra déhiscente imitus, \AppuL' 
Met. 9, p. 233. 

Imityi, Plin.; peuple dans la Sarrnatia Asialica, 
au N.-E. du Pal, Mfeotis. 
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Iinitys ; fl. au N.-E. de la Sarrnatia Àsiatica. 

• Itîxmœ ; \ J 

immaciilâbïlis (inm. ), e, adj. [in-maculo], 
qui est sans tache [ latin des, bas temps ) : Mente pura, 
immaculabili conscientia, cogitatione sincera, Àuson. 
Grat. act. ad Gratian./Z'j. - 

* inimâciilatus (inm.), a, um, adj. [in-ma- 
culq ], qui n'est pas souillé, sans tache, immaculé : rsj 
Romana tellus , Lucan. 2, 736." 

iiiimaculo (inm. ),, are, <v. a. [in-maculo], souil- 
ler (lat. des bas temps) : Nullus invidiaa livor imma- 
culet, Firm. Math. 4, 16. 

immadesco, dûi, 3. (ne se trouve qu'au parf.) 
v. inch. -n. [ in-madesco ] , se mouiller, s'humecter 
(poét. et dans la prose, poster, à Aug.) : Çredibile 
est, lacrirnis iminaduisse gênas, Ovid. Trist. 1, 9, 34. 
Tenuis graviore Favonius Austro Immaduit, Stat. .Silv. 
3, j, 73. Quum terra a siccitale continua immaduit 
imbre, Plin., 17 5, 3. . 

iimnadïdo, as, are , i f 'v. a., mouiller, humecter, 
Ambros. ad Luc. 9. , - 

immadïdiis , a, um , = â'vuYpoç, mouillé, hu- 
mide-: Aeris inmiadidum quidam tellure creatum Spi- 
ramenta vomunt, les soupiraux 'vomissent un air hu- 
mide formé par la terre, Avien. Progn. 84. 

Immadras; île du Sin. Gallicus , près de la_cote 
delà Gallia Narbon., non loin de Çarcîcî.s'Fofrtre'^ 
probabl. auj. Ile de M air. , ^ 

imiuaue, adv.; voj. immains, à la fin. 

immanëo (inm.) êie, v. n. [iu-maueo], rester^ 
s'arrêter sur (lat. des bas temps) : Cur non possït 
(aqua) super illudlevius cœlum minulioribus gutlis et 
levioribus immanere vaporibus? Augustin, de Gen. 
ad. lit. 2, 4) fi 11 - 

. immânis (inm.), e, adj. _[in-MA, magr.us], 
prodigieusement grand, énorme, immense (très-class.)'. 
— I) au propre (le plus souv. en pari, de choses abs- 
traites) : Quse res et cibi génère et qnotïdïana ëxer- 
citatione... et vires alii et immani corporum înagni- 
tudine homines -efficit-, Cces. B. G. 4, .1, 9; c f- ■' 
Simulacra immani magnitudïne ,■ id. ib. 6, 16, 4 ; de 
même : Immani corpore serpens , Lucr. 5, 34-;- et .• 
(Tilyds) Quamlibet immani projectu corporis exstet : ,/V. 
3, 1000. Ingens immanisque praeda, grand et énorme 
butin, Cic. Verr.M,,S, 46, no. Illa fuit pecunia. im- 
mânis, hœc parvula, somme immense, id. Mosc.Com. 
8, 23. Inler cœnam, inipsistuis immanibus illis po- 
culis, dans de vastes coupes, id. Philo., 25, 63. Im- 
mania, ponti jEquora,, subslrala œtheriis ingentibus 
oris, les immenses plaines de -la mer, Lucr. k, kij \ de 
même /^ templa cœli, les vastes régions du cielfid-, 5, 
522; ^antrum, Virg. JEn. 6, 1 1 ;_ c/. ^^p&micà 
vasio hiatu, id. ïb.% 237; ^- barathrum; id. ib. 8, 
245; r-o tegumèn leonis , id. ib. 7, 666 ;o-rtehun, 
id. ib. 11, 552, et autres sembl. (Puella) Parvula, pu- 
milio , XaptTwv p,ïa , tota merum sal ; Magna atque 
immanis, xavàu)^|tç plenaque honoris, Lucr. 4, 
1159. f^~> cete , Virg. Mn. 5, 822. — Immani numéro 
annorum urbànps agricolse prœstant, Farro, R. R. 
3, 1, 3; cf. : Immanem exercitum confecerat, Vcllej. 
2, 5i, 1 ; de même ^- frequenlia amicorum , id.- 2, 
59, fin. Geminos immani pondère çeslus, Virg': Mn. 
401. r^j vox, Quintil. Inst. 11, 3, 32. — Ambitus 
redit immanis : numquam fuit par, Cic. Qu. Fr. 2, i5, 
b, 4; de même r^-> dissensio civitatis , Vellej. 2, 2, 1 ; 
'--' studium loquendi, Ovid. Met. 5, 678; r*-> avaritia, 
Sali. Jug. 3i, 12 ; /-^-vitium, Hor. Sat, 2, 4, 76.V-0 
solœçismus, Gell. i5, 9, 3. — Au neutre absolt : Im- 
mane quantum animi exarsere, c'est chose merveilleuse 
que l'ardeur qui s'alluma dans les âmes, Sali. Hist. 
fragm. ap. Non. 127, 27 (p. 229, ed, Gerl.)\ de même: 
Vino-et lucemis Médus acinaces Immane quantum 
discrepat , combien diffèrent, quelle énorme différence 
H y a entre, etc., Hor. Od.-i } 27, 6 ; de même aussi ; 
Civilis lapsu equi proslratus immane quantum suis 
pavoris et hoslibus alacrilalis indidit, Civilis fut ter- 
rassé par la chute de son cheval, et Ton ne saurait 
dire combien le bruit de cette chute inspira d'effroi à 
son armée et d'ardeur aux ennemis,' Tac, Hist. 4, 34; 
cf. dans le même sens : Quod malrimonium JEmiliant) 
huic immane quanto angori quanlfeque învidiœ fuit,,.- 
Appul. Apol. etc. : Immane diclu est, quanti et quam 
multi adPompeium discessérint, Sali. Orat. ad Cœs. 1. 

II) au fig., en pari, du caractère atroce, terrible, 
cruel, féroce, barbare, affreux (également très-class.): 
Hostis in céleris rébus nimis férus et immanis , Cic, . 
Verr, 2, 2, 21, 5i\ cf.: Nulla gens tam fera, nenio- 
omnium tam immanis, cujus mentem non imbuerit 
deorum opinio, id. Tusc, 1, i3, 3o-; et : Ek feris et 
itnmanibus mites reddidit et mansuetosV id. Invent. 
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i, 2,^2; cf. aussi : Ad humamlatcm atque mansuetu- 
dinem revocavit animos hominum sludiis bellandi 
jam immanes ac feros, id. Iîep. 2, ik\ de même; r^ 
belua {joint à fera) , id. Acad, a, 34, 108 ; TV. D. a, 
64, 161; joint à iselra, id. Tusc. 4. 20, 45; cf. ^ 
el vasta belua, id. Rep. 2, 4o; ef : Nihïl isla imma- 
nius belua est , m*. /*£. 3, 33. ~ janitor aulœ , Cer- 
berus, Hor. Od. 5, 11, i5. Ex hoc populo indomito, 
vel polius immani deligilur aliqui, etc., quelques-uns 
parmi ce peuple indompté ou plutôt barbare, Cic. 
Iîep. 1, 44. Jstiiis immanis atqué importuna nalura, 
nature farouche et intraitable, id. Verr, 2, 1, 3, 8. 
Spurcificus, immanis, intolerand us, vesanus, Haut. 
Trin. 4, i, 7. Immanis ac barbara consuéludo bonvi- 
num imraolandorum, la coutume cruelle el barbare 
des sacrifices humains ; Cic. Font. 10, 21. Tantum 
facinus, lam immane (patris occidendi), acte de fé- 
rocité, crime abominable, monstrueux, id. Rose, Am. 
-24, 68; de même r-J cœplis effera Dido, Vhg. /En. 
4, 642. r^j orae, id. ib. 1, 616. ^ Rhasli, Hor. Od. 
4, 14; i5. — Compar. : Scelere ante alios immamor 
cornues, Fîrg. JEn. 1, 347- — Superl: ; Voluptatem 
immariissimus quisque acerrirae sequilur, Cic. Partit, 
or. 1$, 90. 

Adv, sous deux formes, immane et immaniter (sous 
l'une et l'autre peut-être égalem, poster, au siècle 
■d'AugS) — i°) d'après le n° I ) prodigieusement, énor- 
mément, démesurément : Immauiler clamaré, Gell. 1, 
16, 8. Plus soui\ — 2° ) (d'après le n° II ), d'une ma- 
nière horrible, affreuse, abominable : — a.} fur nie im- 
mane : Léo hians immaue, Firg. JEn. 10, 926 ; de 
même : ~ r*j sonatfluclus per saxa, id. Georg. 3, 23g; 
cf. r*-> freinant lorrëntes, Claudian. Co'ns. Mail. 
Theod. 237. -r-j spïrans rapla securi, Firg. JEn. 7, 
5 10. — p) forme immaniter : Leones per ea loca sœ- 
vienles immaniter, Ammian. i8, 7. Perdite et imma- 
niter vivere, -Augustin. Conf. 10, 37 i — b) Compar. : 
Immanius efferascunl, Ammïan. 18, 7. 

inraiânïtaSj âlis,/. [immanis] - — I) grandeur 
démesurée, prodigieuse ( en ce sens il est très-rare, 
mais très-class.) : Serpens inusilatœ immanilalis, 
GeL 6, 3, 1. Tôt vitiorum tanta immanitas, ce mons- 
trueux assemblage de 'vices, Cic. Cœl. 6, 14. r^j fri- 
goris, Justin. 2, 1. — II ) mœurs sauvages, grossièreté, 
cruauté, férocité, barbarie ( c'est le sens le plusfréq.) ; 
Isla in figura bominis ferifas et immauitas beluee a 
communi tamquam bumanilalis corpore segreganda 
est, il faut retrancher du corps social les êtres qui, sous 
la figure de l'homme, cachent toute la cruauté des bêtes 
Jarouches, Cic. -OJf. 3, 6, 32 ; de même : Ferilas 
quœdam atque agreslis immanitas , éléments grossiers 
et matériels de l'âme, id'. Divin. 1, 2g, 60 ; cf. :' Mul- 
tas esse génies sic immanitate efferalas ut apud eas 
nulla suspicio deorum sit, id. FI. D. 1, 23, 62. Omni 
dirilate atque immanilale telerrimus, id..Vatin. 3, 
9. Asperitas et immanitas nalura;, id, Lœl. 23, 87. 
■Qui (t)Tannus) quamquam figura est bominis, mo- 
rum tamën immanilale vastïssimas vincil beluas , 
•mœurs sauvages, naturel féroce, îd. Rep. 2, 26- Isluc 
nihil dolere non sine magna mercede contingit, im- 
manitatis in animo, sluporis in corpore, id. Tusc. 3, 
6, 12; cf. : Prudentiam malitia, lemperantiam imma- 
nitas in voluptatibus asjternandis imitatur, sous les 
dehors de la tempérance se cache une générosité sau- 
vage, id. Part. 23, Si. M. Antonii tanta est, non 
iusolènlia (nam id quidem vulgare vilium est), sed 
immanitas , non modo ut vocem , sed ne viihum qui- 
dem liberum possit ferre cujusquam , id. Fam. 10, 1, 
1, Ne in bac civilate tanli facinoris immanitas aut 
exstitisse aut non vindicala esse videatur, ce qu'un tel 
crime a de monstrueux, id. Calil. 1, 6, j4; de même 
f^> parrîcidii , Quiutil. Inst. 9, 2, 53. *— - priorum tem- 
porum, Plcn. Paneg. 47, 1. Gujus senlentia cqndem- 
nata mibi videlur esse immanitas ista verborùm , ce 
langage dur et étrange, Cic. Fin. 4, 9,'fn. 
immaniter _, adv.; voj: immanis, à la fin. 
immansiO; ôï\h 3 f. action de rester, de demeu- 
rer dans, de ne point sortir de; état de ce qui est 
immanent, Boeth.' Arislot. Topic. 4, 4, p. 691. 

immansuctus (inm.), a, um, adj. [in-mansue- 
tus], non apprivoisé, indompté, sauvage, féroce, 
cruel (poét, ci dans la prose poster, à Aug. ) : Ille 
ferox immansuelusque , Ovid. Met. 4, 237. ^-* Cy- 
clops, id. ib. 14, 249. At lu (Borea), de rapidis im- 
mausuetissime ventis, id. Her, 18, 37. Rabidos effli- 
gimus canes, tmeem atque ■immansuelum bovem 
cœdimus , Senec. De Ira, 1, i5- — At quibus inge- 
l'iium est immansuetumqueferumqne, Ovid. filet; 10, 
S5. Quid imraansuetius? Senec. Cous. ad. Helv. 6. 
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Terlull. Cor. mil. i_5. r^-corona, Paul, Nol. Carm. 10, 
immature, adv.; vay.' immalurus, à la fin. 
immâtûr itas ( inm-, ) , âlis , f. [ immaturus ] — 
I) défaut de maturité : r^> sponsarum , âge trop peu 
avancé pour le mariage, Suet. Aug. 34. — *IÎ) °o- 
tivitê intempestive, précipitation, trop grande hâte : 
Quid haec feslinatio, quid hœcimmatui'itastanta signi- 
ûcat? Cic. Quint. 26, 82. 

immâtûrus ( inm. ), a, uni, adj. [in-maturus], 
qui n'est pas mûr, qui n'est pas en maturité ( très-classe) 
— I ) au propre en parlant des plantes : r^ pira, poires 
non mûres, Cels. 2,, 3o. Ut neque prnepropere de- 
'slringatur immatura frons, etc., Quintil. Inst. 12, 6, 
2. Quo' apparcl aut aîiud esse (aniomum ), aut colligi 
immaturum, Plîn, 12, i3, 28. — II) métaph., en 
pari, d'autres objets .- ^-> vomica , Plaut. Pers. a, 5, 
14. ■ — Iufans, qui conceptus erat, immalurus est edi- 
lus, Sitet. Aug. 63. r>~> puellse, qui n'est pas encore 
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i55' 


en 


âge 


d'être mariée, id. Tib. 61; de même 


r*-> 


virgo , Ulp. Dig. 47, ïo, 25; et <^-> sponsa , id. ib. 
24, i, 32, ^ 27. Etenim si abbinc annos prope viginti 
boc ipso in templo negavi posse mortem immaturam 
esse consnlari : quanto verius 11 une negabo seni ! une 
mort prématurée, qui vient avant le temps, Cic. Phîl. 
2, 46, 119; cf. id.Catil. 4> 2, 3; de même ^ mors, 
mort prématurée, qui "vient avant le temps, Quintil. 
Inst. 10, 1, 89; Plin. Ep. 5, 5, 4- r ^ J interilus C. Grac- 
cbi, Cic. Brut. 33, 125; ^ obi lus, Suet. Calig. 8; 
r^> iler mortis, Prop. 3, 7, 2; <^funus, Quintil. Inst. 
6, prœf. § 3 ; Virgile dit dans le même sens : Funus 
acerbum, JEn. 6, 429; cf. : r^~> filius obiil, Hor. Sai. 
2, 8, 59; r*u puella, jeune fille morte à la fleur de 
l 'âge, Prop. 4, i * , 1 7; et : r^ ossa, Tibull. 2, 6, 29, Mo- 
rum senilis auctorilas immalura adolescenlibus credi- 
lur, Quintil. Inst. 11, 1, 32. r^> consilium , Liv. 22, 
38, 11 ; Suet. Aug. 8,- — Adv, immature, Colum. 11, 
2, 3 ; Vellej. 2, 116; Senec. Suas. i,fin. — Compar., 
Appui. Met. 6, p. 180. 


immedïatus, a, um, z^aaecoç, qui suit 


ou 


précède sans intermédiaire, immédiat, Boeth. Arislot; 
Analyt. poster. 1, 25, p. 543. 

inimëdïcîibïlis (inm.), e, adj. [in-medicabilis]', 
incurable, irrémédiable (niotpoêt. ) : — I) au propre : 
-r^vulnus, Ovid. Met. 1, 190; ïo, 189. r^> telum, trait 
mortel, sans remède, dont la blessure est incurable, 
Firg. Ain. 12, 858. — II) au fig. : ~ ira, SU. 1, 
147. Postquam immedicabile visrim Seditio, etc., S'il, 
14, .292. 

immëdïcâtus (inm.), a, um, adj. [in-medicor], 
fardé : r^-> os, Appui. Apol. p. 323. 

imiiiëdïetaBj àtis,y!- condition de ce qui est im- 
médiat, Boëth. in A ris tôt. lib, de Interpr. éd. sec, 
p. 456. 

immeditate s adv.; voy. l'art, su'w. 
iimnc&ïlatus (inm.), a, um, ad. [in-medîtalus], 
non étudié, non recherché, naturel (poster, à l'époq, 
cA-îa 1 .*'./: v^- sonores ammaliunij Appui. Flo'r. p, 357. 
>>-' iticessus, id. Met. 2, p. iiS. — Adv., imm£dïlâïe, 
sans préparation, Gell. i\ r . A. prœf. § 10. 

* inimejo (inm,), ère, v. n. [in-mejo], pisser 
dans ; dans un sens obscène, pour signifier l' accouple- 
ment : Palricise immejatjv'ulvïe, Pers. 6, 73. 

immemor (inm.), ôris (forme access., antêr. a 
l'époq. class., du nom. sing.' : immemdris, Cœcil. dans 
Prise p. 699 et 772, P.), adj. [in-memor], qui ne 
se souvient pas, qui ne se rappelle pas, qui a perdu la 
mémoire de, qui oublie, oublieux (fréq. et très-classe) : 
se construit d'ordinaire avec le gèn,; plus rarem, 
absolt ou avec une propos. Infin. pour complém. — «) 
avec le génii. : Adeone vobis oblilus conslantias meœ, 
adeo immemor reru m a me gestarnm esse videor? 
ai-je donc perdu à ce point la mémoire de. ce que j'ai 
fait, de mes actes? Cic. Sali. 3o, 83. Quid? non liœc 
varieras mira est, excidere proxima , vêlera inhœrere? 
besternorum immemores, acla pueritiaï recordari? 
Quintil.' Inst. n, 2, 6. Ne me immemorem mandati 
tui pulares , que j'ai oublié tes ordres, id. Ait. 5, 16, 
j ; de même r^> islius mandati lui , îd. ib. 4, 6, 3. 
Hujus rei ne posterilalem quidem omnium seculorum 
umquam immemorem fore, id. Pliil. 2, 22 54. Nec 
erat4ndoctus (L. Gellius), nec lardus ad excogilan- 
dum, nec Romanarum rerum immemor, il savait à 
fond l'histoire romaine, id. Brut. 47, 174. Manet 
sub Jove fiigido -Yenalor leneras conjugis immemor, 
Hor. Od. 1, 1, 26. Omnium immemor diflicullatum , 
Liv. 9, 41, 14; de même r^> prœdae, Tac, Afin. 14", 


absol. ; Magna ba?.c immemoris ingenii signa : sed 
mnil turpius, quam quod eliam' in scripiis oblivisce- 
batur, quid paulo ante posuisset, ce sont là de grandes 
marques d un génie oublieux, Cic. Brut. Go, 21 S. 
Immemori . discedens^peclore conjiis, insensible, Ca~ 
tua. 64, i23; de.meme ~ mente, id. ib. 240. Pos- 
simné ingralus et immemor esse? Ovid. Met. 1/ ' 17 3 - 
de même id. ib. 10, 6S2; i5, 122; CatulL 3o,' 1. — 
j y) avec une propos, infin. pour complém.: Niiuli est 
suum Qui ofûcium facere immemor est, nisî adeo mo- 
nilus, Plaut. Pseud. 4, 7, 3. Immemor, Cliaîream 
Cassium nominari, ne se doutant pas, ne s'imaginant 
pas que, Suet. Càlig. 5?. " 

II ) métaph. : — *A ) en pari, d'un objet auquel on 
ne pense pas- oublié : Isiaêc cômmemoralio Quasi 
exprobratio est immemoris benefici, Ter. Ana\. 1, 
1, 17. 

B) qm fait oublier, qui produit V oubli; poél., êpith. 
du Léthé, Stat. Sib, 5, 2, 96; S'il, ib, 478; Senec 
Herc.OEt. 936. 

îmmëmorâlïïlis (inm.), e, adj. [in-meniora- 
bilis] (antêr. à l'époq. class.) — I) dans te sens pnss., 
indéfinissable, indicible, qu'on ne saurait décrire, 
àô'.7)yy)T0ç : Neque spurcidici insunl versus immemo- 
rabiles, c.-à-d. inàignes d'être répétés, Plaut. Copt. 
prol. 56. Quamque repente Immemorabile per spa- 
lium transire solerent, Luçr. 6, 488. ; — * TV) dans le 
sens act., qui ne raconte pas, qui refuse de parler : Ut 
illeec (anus) bodie quoi modis Sibi moder'alrix fuit 
atque immemorabilis! Plaut. Cist. 2, 2, 3. 

immcniôrâtio, ônis, f, défaut de souvenance, 
oubli; «~^Dei, Vulgat. interpr. Sapient. 14, 26. 

immemorâtus (inm.), a, um, adj. [,in-memo- 
rata], qui n'a pas encore été dit\mot poêt.) : Juvat 
immemorala ferentem îngenuis'oculisque legi mani- 
busque teneri, des choses qui n'ont pas encore été ra- 
contées, dites, nouvelles, Hor. Ep. 1, 19, 33. Née tu 
jam melris meis immemorâtus eris, et tu ne seras plus 
non chanté dans mes vers, c,-à-d. je te chanterai, mes 
vers parleront de toi, Auson. Parent. 20. 

immëmorïa (inm.), se'/, [in-memorîa], défaut 
de mémoire, cubli (poster, à l'époq. class, ) : Peregre 
profecturus pecuniam in terrani condiderat : quum 
reversus locum tbesauri immemoria non repetpret, 
Papin. Dig. 4r, 1, 44. 

immemoris 5 e, <voy. immemor, au commenc. 

immeiisïias (inm.), âlîs, f. [immensus], im- 
mensité (mot de Cicéron ) : In hac igitur immensilale 
lalitudinum, longitudinum, altiludinum, infinila vis 
innumerabilium volitat atomorum, Cic. N. D. 1, 20, 
54. Immensilates camporum , îd. ib. 2, 3g,. 98. 


inimarcescibïlis (inm.), c, adj. [in-marcesco], 
qtïi ne se flétrit point (mot poster, à Aug.) : < — ' flos , J salulis inimemores rure cœperunt, Curt. 7, 9. — (5) 


36; r^> sepulcri, Hor. 0d.-2, 18, 18; r^j herbarum 
( juvenca ), Firg. Ed. S, 2 ; de même ^-j graminis (cer- 
vus), Hor. Od. 1, r5, 3o; cf. : Qua cibi, qua quielis 
immemor nox Iraducla est, Liv. 9, 3, 4. In boslem 


immensïter, adv., immensément , jusqu'à une 
hauteur immense, Alchn. Homil. de Rogat. ante med. 

immeusurabilis', ç,adj,, qu'on ne peut mesu- 
rer, incommensurable : />-> mensura. 

immens ûrâ tus 5 a, um, non mesuré, Sale. adv. 
Avar. 1, 11. 

- îmmensus.(inm. ) a, um, adj. [in-mensus], im- 
mense, démesuré, très-grand, infini, dont, l'œil ne 
mesure pas l'étendue, énorme, prodigieux (fréq. et 
très-class. ) : Si immensam et interminatam in omnes 
partes magnitudînem regionum viderelis, si vous 
aperceviez V étendue immense, sans bornes, des régions, 
Cic. N. D. 1, 20, 54. Aéra deum sialuit eumque gU 
gui esseque immensum et inûnilum , il fait de l'air 
un Dieu, un Dieu immense et infini, id. ib. r, 10, 26. 
Ex ingenti quodam oratorem immensoque campo in 
exiguum sane gyrum compellitis, id. De Or. 3, iq 5 
70. In mari immenso vehi , sur l'immensité de la mer, 
id. Tusc. i, 3o, 73 ; de même <^j domus, Ovid. Fast. 
6, 640; mons, Plin. 4, i3, 27 ; /-o via, Ovid, Pont. 
3, 3, 78. ^ fines ingenii, Cic. De Or, 1, 49, 214./^ 
séries laborum, Ovid. Her. 9, 5. Jacuitque per an- 
ti'um Immensus, Firg. Mn. 3, 63i ; cf. : Onmis 
eorum juventus infinita numéro, immensa corporjbus, 
Fellej. 2, 106, 1. 1-^. pondus et auri , immense quan ■ 
t't té d'argent et d'or, Cic. Rep. r, 17 ; Hor. Sat. 1, 1, 
41 ; de même ^-pretiis emere, acheter à des prix fous, 
Suet. Calig. 39. — Observata sunt hœc tempore im- 
menso, ce sont là des observations recueillies depuis 
un temps infini, Cic. Divin. 1, 7, 12; de même : ~ 
nox, Ovid, Trist. 4, 3, 25; r^> morre, id, Her. t, S2; 
r^ fie lus, id. Med. 10, i36. — Immensa vorago aut 


gurgès vitiorum, Cic. Verr. 2, 3, 9, 23.- Immensa?, 
infinilœ, immoderataa cupidilates, Auct. Hercnn. 2, 
22, 34; de même : Immensissimaî voJuptates , Spart. ^ 
Hadr.ig. rasais cruoris, Ovid. Met. r3, 768. ^* dif- 
Gcultas, Plin. 28, r, 1. ~ differentia , différence im- 
mense, énorme, id, 36, 5, 4, § 20. Fervet immensus- 
que ruit profundo Pindarus nre, Pindare bouillonne 
et précipite, à longs flots, sa profonde éloquence 

10, 
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(image empruntée à Vidée d, un torrent'), Hor. Od. 4, 
2. 7. — Immensum est, erra l'as dicere terras, on n'en 
finirait point, si ton voulait dire, Ovid. Fast. 4, 
5^3; cf. : Quod perseqni immensum esl, Plin. S, 
2S, 4 2 - 

II) absoît — A} substantivement immensum 


, h 


n. 3 f immensité} Vinfini ,* grandeur, êloignement, éten- 
due ou espace immense (rare ; n'est pas dans Cicê- 
ron) : Ergo vivida vis animi pervicii , et extra Pro- 
fessa longe flammantîa mœnia mimdi, Àtque omne 
immensum peragravit mente animoqne, Lucr. ï, 75; 
cf, : Pervidearnus utrum finilum funditus omne Con- 
stel, an immensum pateat vasteque prdfundum, id, 
i, 956 ; de même <y loci , Liv. 5, 3?, 5. Per immen- 
sum venus discordibus aelus, Ovid, Met. 4, 620. Pro- 
rula ^er immensum œdificia , à une profondeur in- 
croyable. Tac. Ann. i5, 40. ^-Sciant, qui ista mer- 
canlurimmenso, àunprix incroyable, fabuleux, Plin. 
9, 40, 64. 

B) adverb. (n'a commencé à être frêq. que depuis 
le siècle £Aug.) : Grèverai immensum, comitem sibi 
Deliasumpsil/OwV.ifcs*. 5,537; demême .-Immensum 
allolli , être élevé au plus haut degré de grandeur, 
Tac. Ann. 4» 4o. Opes, quîs domus i lia immensum 
viguit, id. ib.'Sf 3o,; de même : Luxus immensum 
proruperat, id. ib.' 3, Si. — Immensum quantum 
hinc Oceano, illinç Iberico mari comprimentibus , 
d'un coté l'Océan, de l'autre la mer Jbériennc la ré- 
trécissant (F Espagne) énormément, Plin. 4, 20, 34; 
de même; Immensum quantum prselatis , quas ipse 
Cephissus abluisset, id. 16, 36, 66, fin. Erat inter 
ceteram plariitiem nions saxeus in immensum editus', 
Sali. Jtig. 92, 5; de même : ATdet in immensum ge- 
minatis ignibus JEtne', Ovid. Met. 2, 220. — Ad im- 
mensum multitudinis speciem augel, Liv. 29, 25, 3. 
— Brassicsê silvestris immenso plus effectus laudat 
Cafo, infiniment plus, Plin. 20, 9, 36. 
\ immëo (mm.), are, v. n. [in-meo], entrer dans, 
pénétrer (poster, à Aug.) : Delphini immeantes JSiio, 
Plin. 8, 25, 38; de même : r^-> cisternis (aqua), 
Pallàd. 1, 17. Setas suum obstare lenuitate immean- 
tis spirilus, Plin. 11,39, 9 2 * 

inunërens (inm. ), entis ( avec tmèse : înque me- 
rentes, Lucr. 2, 1104), adj. [inmereo], qui n'a pas 
mérité, innocent (poét. et dans la prose poster: à 
Aug.) : Telum examinât indignos inque merèhtes, 
Lucr. 2, 1104. Triste lignum , èaducnm In domïni 
caput immerentis , Hor. Od. 2, i3, 11; deméme id. 
Epod. 6, r; 7, 19. Multum conqueslus, eripi sibi 
vilam immerenti, Suet. Th. 10. " — ' Interdum qtiae- 
dam immerentia supremi fati titulum occupant , sou- 
vent nous imputons noire dernière heure à des choses 
qui n'y sont pour rien, à des choses bien -innocentes, 
Val. Max. 9, 12, 8. — Adv. immërenter, sans f avoir 
mérité, injustement : A Philîppo rege lemulentô int- 
merenler damnata, Val. Max. 6, 2, 1, ext. 

immërenter^ adv., voy. immerensyà la fin. ■ 

immergo (iom. ), si, sura ,■ 3. (parf. sync. im» 
mersti, Plaut. Bacch. 4? 4» ^6. — forme accets. 
d r après la deuxième conjug. : inf. prés. pass. immer- 
ger!, Colum. 5, 9 5^ 3), -v. «..[Ln-rnergo j, plonger étuis ^ 
immerger, enfoncer, noyer (le plus souv. poét; et 
dans la prose poster, à Aug.) — I) au pfopr. : <^j 
manus in aquam ferventem^ -Plini, 28, 6, i5; de 
même : Immersus in flumen , plongé dans un fictive, 
Cic. Univ. i3. — ^ ferrum candens aquae, Plin. 34, 
14, 41; de même n-j naulas pelago, Ovid: Met. 4, 
423 ; r^j partem arboris deflexam terne, Colum. 5, 6, 
3o. —r-^j aliquëm spumosa unda, Virg. JEn. 6, 174; 
de même : Immergi melle cotonea, Plin. i5, 17, 18, 
§ 60. r^ manus, Ovid. Met. i3, 563. — ^^ se in 
aquas, Plin. 11, 25, 3o ; r^-> se alto (belua) t Curt. 
4, 4. - — Dans le sens moyen : Ubi Isler amnis immer- 
gitur, où l'Ister se jette dans la mer, PUn. 4 } n, 
18. . — B) mètaph. : en gêner. <^~> se aliquo, s'enfon- 
cer, se plonger dans : Immersit aliquo sese credo in 
ganeum, Plaut. Men.-5 y 1, 3. Quum in concionem 
mediam me immersi miser, id. ib. 3, 1, 3. Inter mu- 
crones se hostium immersit, Justin. 33, 2. — ,TL)au 
fig. : Qui ut se blanditiis et assentationibus in Asinii 
eonsuetudinem penitus immersit, lorsqu'il eut, péné- 
tré bien avant dans Finfimiiê d'Asinius, Cic. Cluent. 
i3, 36. r^> se'studiis , s'enfoncer, se plonger dans Fê- 
tude, Senec. Cons. ad Polyb. 3j ; de même : ~os'e pe- 
nitus Pytbagorœ prœceplis , Val. Max. 4, r, r, fin. 
ïmmerito, adv.; voy. immeritus, à la fin. 
immëritus (inm.), a, um, adj. [in-meritus], 
'qui, u a pas mérité (seul. poét. et dans la prose poster. 
à Aug. ) : Delicta majorum iinmeritus lues, Piomane, 
Hor. Od. 3, 6, 1 ; de même en pari, des personnes : 
id, ib, \f 28, 3p; Ovid. Trist. 2, 274J Quintcl. Inst. 


2, t^-/ m* 


6, prcefi §4.; cf. : f^-> gens ; Virg. JEn. 3,- 

bes, Ovid. Met. 12, 55o. "'-»-' agni, Hor. Sat. 2, 3, 

211. f<f locus, id. Ep. r, 14, 2. ^ paries, id. Sat. 

2, 3, 7./-VJ veslis, id. Od. 1, 17, 27. ^ arbor, Prop. 
4, 3, 19. r-^j ungues, 'id. 2, 4> 3. — Suivi d'un infinit. : 
Virltis recludens immeritis mori Cœlum, Hor. Od. 

3, 2,' 2i. — Substantivement :. Cur tu , obsecro, im- 
merito meo me morli dedere optas ? sans qu'il y ait 
de ma faute, sans que je l'aie mérité, Plaut. Asin. 3, 
3, 18. — II) dans le sens passif : immérité, non mérité, 
injuste (beauc. pi. rare en ce sens) : Laudibus haud 
immeritis onerare aliquem, Liv. 4 t i3, fin. Credulus 
immerita Phasida juvit ope, Ovid. Fast, 2, 42; de 
même ^ opes, Martial. 7, 32, 6. ^ querelœ, Val. 
Flacc. 8, i58. ' 

Adv. sous la forme immérité; injustement, sans 
raison, à tort, sans l'avoir mérité (particul. frêq. 
joint à ta négation ) : Jam dùdum te omnes nos accu- 
sare audio Immerîto', et me omnium liorunc immeri- 
lissimo , Ter. Phorm. 2, 1, 60. Ex re, si prœter opi- 
nionem , si immerîto, si misera, si ingrata, etc., 
* Cic. De Or. 2, 79, 322. Haud equidem immerîto 
Cumanae carminé vatis Cautum, ne, etc., ce n'était 
pas sans raison que la prétresse de Cumes défendait, 
Lucan. S, 824. Ut eos non immerîto probaverit san- 
ctissimus censor, de plein droit, à bon droit, Quintil. 
Inst. ^prœf. § 3 ; de même non immerito, id. ib. 8, 
6, 62; 9, 1, 12; 9, 4, -35; 10, 1, 116; 11, 3, 7 ; Suet. 
Cœs. 55', Calig. 10; 5r ; i\ 7 er. i3; neque immerîto, 
Quintil. Inst. 7, prcef. % 2; 7, 7, r ; 10, 1, 27 ; 11, 
2, 1 ; 12, 10, 75; nec immerito , id. ib, 2, 8, 1; 
Senec. Ep. u, fin. 

* ixaiaersâbïlis (inm.), e, ad/\ [in-merso], qui 
ne peut être submergé; poét. même signification que ; 
invincible (nous disons de même dans le langage fa- 
milier :'■ enfoncer, couler, dans le sens de. perdre, 
ruiner, battre, vaincre) : (Ulixes) aspera multa Per- 
tulit, adversis rerum ininiersabilis undis , Hor. Ep, 


I, 2, 22. 


iramersio (inm.), ônis,/". [immergo], immer- 
sion (poster, à Pépoq. class.) : Solum oleum respuit 
immersionem in se pâli, Arnob. 2, 47. 

immersus, a., um, Partie, d'immergo. 

ïnimestar, voy. Immos. 

* immëtâtus (inm.), a, um, adj. [in-meto], 
non mesuré : r^t jugera, Hor. Od. 3, 24, 9. 

« IMMETUENS âçoëoç, à^Épt u.voç », Gloss: Lai. 
Gr. ' 

immigro (inm.), âvi, âlumj 1. v. n. [in-migro], 
passer dans, pénétrer, s'introduire ( rare, mais très- 
class. ) — I) au propr. : Paucis diebus et in domum et 
in paternos hortos immigrabit , il passera dans la 
maison et les jardins de sou père, Cic. PhiL i3, 17, 
34 ; de même <^> in tam insolitum domîciUum , passer 
dans un séjour, dans un domicile ( nouveau) , id. 
Tusc. i t 24, 58. Ubi illo (i. e. in œdes) immigrai 
nequam hônio indiligensque , Hic jam œdibus viiium 
additur, Plaut. Most. -i,-a, ,23. • T - II) aufig. ; Pie-., 
raque (verba} translata : sic tamen, ut ea non irruisse 
in alienum locum, sed immigrasse in suum diceres, 
la plupart des expressions étaient figurées, mais avec 
tant de bonîiéur que, loin de _paraître usurper une 
place étranger e ? elles semblaient venir tout naturel- 
lement à la leur, Cic. Brut. 79, 274. Nulla res pu- 
blica fuit, in quam tam serai. avari lia luxuriaque im- 
migraveiint, Liv. Proœm. § 11. Posteaquam immi- 
gravi in ingenium meum, une j ois que j' ai été livré à 
moi-même, littéral, que je suis entré dans mon naturel, 
que fai pris possession 'de mon propre caractère 
(image empruntée à une maison, à un domicile; voy. 
le passage dans son ensemble), Plaut. Most. 1, 2, 55. 
. immïnentïa (inm*), œ, /". [immiueo], immi- 
nence, approche : Is uterque infestus dicitur, ab in- 
stantia atque imminentia fraudis , quam facturus est, 
Mgid, dans GelL 9, 12, 6. 

immïnëo (inm.), ère (eh tmèse .-in clinata mi- 
nent, Luc. 6, 563), v. n. [in-mineo], être suspendu 
au-dessus, être en saillie sur, s'élever au-dessus, do- 
miner. 

. I) au propre ( en ce sens il est le plus souv. poét. ) : 
Supra terram quae sunt exslrûcla domorum , Ad. cœ- 
îumque.magis quanlo sunt édita quœque, In clinata 
minent. in eandem prodila partem, Protractœque tra- 
bes impendent, etc., Lucr. 6, 563. Collis plurimus 
urbi Imminet, une haute colline domine la ville, Virg. 
JEn. 1, 420; cf. : Imminens prope ipsis meenibus tu- 
mulus, Liv. 29, 35, 7, et : Imminens vilke tua pinus 
esto, je le consacre le pin qui domine ma chaumière, 
Hor. Od. 3, 22, 5. Candida populus antro Im- 
minet , un peuplier blanc domine la grotte, Virg. 
Ed. g, 46; de même ~ aer his, Ovid. Met. 1 52. 


Cœlumque tjuod îmmiiïel orbi,.*?/ le ciel suspendu; 
sur l'univers, id. ib. 2, 7 ; de même^j scopulus aequor 
ribus, id, ib. 4, 525 ; -/w apex collis subjectis arvisj. 
id. ib. 7, 779. ^nemus desuper, Virg. JEn. 1, i65. 
r^ arbos , Ovid. Met. 4, A-Sg. Imminet e celsîs au T 
denlius improba mûris Tirgo|, Val. Flacc. 6, 681. Ut 
quum in angusto quodam pulpito slans diceret, hasta-. 
bumero dependens immineret, etc., Quintil. Inst* 
1 r, 3, i3o. Çhoros ducit Yenus imminente luua, quand . 
la lune -est dans les deux, s'y montre, Hor. Od. 1, 4,, 
5,'Quum agerelur togâta , simulans, caterva tota.cla- 
rissima concentione in ore impuri hominis imminens-, 
concionata est : Huic vitae tuse, etc., se tournant vers r 
cet homme impur, les yeux fixés sur lui, Cic. Sest.. 
55, 118; cf. : Quam inexspectata (vis), quan^re- ; 
pentinal quum conjectis ocuUs, gestu omni Uinmir^ rT 
nentî, suiuma gravitate et celerilate verborum, Brute,, 
quid sedes, etc., d'un geste menaçant, foudroyant,, 
id. De Or. 2, 55, 225. , . , . 

B) mêtaph. : être proche de, être voisin de, avoi* ■ 
siner, touchera: — i°}en gêner, (très-rare) : Immi- ' 
net hic, sequiturque parem, similisque. lenenti Non 
tenet, Ovid. Met. 7, 785; de même r^ tergo fugaçîs,, 
id. ib. 1, 542. Carcer imminens foro , prison qui ^ 
avoisine le Forum, Liv, 1, 33, 8 ; de même : Bnminen- 
tia muro sedifiçia , id. ib, 2, 33, 7. , 

2°) particulier, (comme impendere et ïnst&Te)^ danj^.. 
le sens hostile, menacer par sa proximité,. -/((re-comme) 
suspendu sur la tête de qqn { très-class.'} : Kimis im- T 
minebal propterpropinquitatem^Egina Pîraeeo, Egine r .. 
par sa proximité, était menaçante pour le Pirée,. Cic. .' 
Off. 3, 11, 46; cf. : Garthago succincla portubus, ar- 
malà mûris, excurrere ex Africa', imminere jam fruo 
tuosissîmis ïnsulis populi Romani videbatur,. Cartliage- 
était pour les îles une menace permanente; un danger- 
perpétuel, id. Agr. 2, 32', 87; et : Cerliorsum factus, . 
Parlbos ab illo aditu Çappadocia? longe abesse. Cilî- - 
ciîemagis imminere, id. Att. 5, 20, 2. Imminent duo 
reges loti Asias, id. de Imp. Pomp. 5, 12; de même 
r^j Milhridates ltalis quoque, Vellej. 2, iS, 4; r^j 
Parllii Lalio, Hor. Od. i, 12, 53; <-w G-ermaniaB et" 
Bri tan niée , Suet. Calig. 19. Bello subegit j33quoi'um.^ 
magnam gentem et ferocem et rébus populi RomânLr 
imminentem , Cic. Rep. 2, 20. Inslabat agmen Cas- " 
saris atque universum imminebat, Cœs. B. G. 1, 80,, 
Un. — Imbrium di^na a\is imminentum , Hor. Od. 
3, 27, 10. . ---.-..-- 

II) aufig. (très-class.) — A) se pencher avec 
convoitise vers qqche, désirer, convoiter, poursuivre,, 
rechercher, tendre vers. : Hujuî mendicilas aviditate 
conjuncta in nostras fortunas imminebat, convoitait 
nos fortunes, Cic. PhiL 5, 7, 20. Ii quoque, ^guiJbiis- 
ingens erat in Scipione fîducia et -victorise spès 1, quo! 
magis in propinquam eam imminebànt animis,'e'o 
curae iutenlioris erant, Liv. 3o, 28, g, In altërius. 
ducis exercitusque opprîmendi occasionem. immine-, 
bat, id. 25, 20, 5. — Hue imminet : omnes t)irigit 
jfatic-sensus; haec cura esl subdita cordi., Virg. Cul. 
89. — z. Alieno imminere et non acquisila sed acquir. 
renda computare, Senec. Ep. 2, fin. Quippe Anleium 
et Ostorium imminere rébus, visaient, aspiraient s la 
m _^ y ^ r ^^ q U0( j imminere em- 


domination, Tac. Ann. 16, 


ptioni publicanos videbat, Suet. Aug. 24L Pèritus" 
rerum popularium imminensque ei potestali , Liv. 3 r ' 
5i, 9; de même r-^ spei majoris honoris, id. 4, 0.5, 
9; ~ occasioni alloquendi regem, épier l'occasion, 
le moment de parler au roi, Curt. 5, 11 ; r^^siiio- 
conjugis, Ovid. Met. 1, 146. — Verres avarilia'sem- 
per niante atque imminent! .fuit , était d'une avidité 
toujours béante et prête à s'élancer, Cic. Verr. 2, 2, 
54, i34. - 

B) mêtaph. (d'après le n° I, B ), être prochain, im- 
minent : Suntqui ea, quae quolidie imminent, non 
videant, ne voient pas ce qui est sur le point d'arriver, 
Cic.- Catil. t,. 12, 3o. Mors, quas proplèr incerlos- 
casus quotidie immïnet, la mort qui approche, id'. 
Tusc. 1, 38, gr. 

2° ) particulier, en pari, d'un mal, être imminenj? 
menacer: Pericnlum, quod imminere ipsi portendert=: 


tur, Suet 


Claud. 


29 î " e mente- f^j periculum ambo- 
bus, id. Tit, 9. Imminentes undîque insidiœ, pièges 
qui menacent de toutes parts, id. Cœs. 86; dé même' 
r^> discrimina undique, id. Tib. 25; ~ summum dis- 
crimen , Quintil. Inst. 8, 4, 22; ^ bellum , id, ib- 
12, 1, 43. Tœdio prœsentium et imminenlium metti, 
par dégoût du présent et crainte de F avenir. Suet. 
Vit. i5. 

immïnno (inm.), ûi, ùtum, 3. v. a. [in-minuo], 
diminuer, affaiblir (très-class.; ' sur/, frêq. au sent; 
fig. : — I) au propre .* Si islas exiguas copias qua.n 
minime imminueris , Cic. Fam. 3, 3, 2. — Imminu- 
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id; 


lumpondus, Plin. 33,^, ,i3. Imminulo ' prelio , 

37, -i, 3. . 

B j dans le sens prêgnant^ affaiblir, altérer, . dé- 
grader, endommager .«Milites per illecebras urbis et 
inhonesta dictu corpus otio, animum libidinibus-im- 
minuebant ,- TaciHist. 2, ^o ; de même ^ vires ( Ve- 
nus), Lucr. 5, 1016 ; cf. :ib. 6*5. — Dans le sens 
obscène : ~ virginem , déflorer, Appui. Flor. p. 35o ; 
Laciant., zojn, _ 

II) aufig.: — A) en gêner., diminuer, affaiblir, 
abaisser; abréger, accourcir, réduire, restreindre; en- 
dommager : jEstivorum lempus comitiorum mora im- 
minuerat, Sali. Jug. 44» 3. Quod populi semper pro- 
prium fuit, quod nemo imminuil , nemo mutavit, une 
prérogative q.ui a touj. appartenu au peuple, au on n'a 
jamais" diminuée ni changée,. Cic. Âgr. 2,7, 19. Si- 
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mul atque îmminuilur aliquid de voluptate, on dimi 
nue un peu de' ce plaisir, id De Or. 1, 61, 269; de 
même r^-> nihîl ex consuetudine luxus atque desidiœ; 
Sitei. JYer.- 42. Postquam se dolor imminuil , Ovid. 
Eer. i5, n3. Quid? quod s.ic loqui nosse, judicasse 
vêlant : novisse jubent et judicavisse? quasi vero ne- 
sciamus, in hoc génère et plénum verbum recle dici 
et immimftum usitate, le mol sous' sa forme abrégée, 
Cic. Or. 47» 1^7. 

B)" particulier, affaiblir, altérer," ruiner, détruire, 
Qfîdsr-aux pieds : Nisi intellexeritis , judices, nullum 
esse ôfficlum, nullum jus tam sanctum atque înte- 
grum", quod non «jus scelus~atque perlidia violarit et 
imminuerit, il n'est pas de droit si saint, que son 
crime et sa perfidie 71' aient violé et détruit, Cic. Rose. 
Am. 38, 10g. An vos acerrimam illam cupidilatem 
non imniinutam ac debilitatam putalis ? passion affai- 
blie et amortie, id. Pliil. 12, 3, 7. Quod bellum ex- 
speclatione ejus (Pompeii) attenuatum est, adventu 
sublatum ac sepultum, id. de Imp. Pomp. 11, 3o. De 
Tnéme i^j pudicîliam, Plaut. Cisl. r, 1, 90'; ^ aucto- 
rilalëm, affaiblir, ruiner l'autorité Cic. Alt. 1, 18, 
5 ; cf. : Exislimatio atque auclôritas nominis populi 
Romani imminula , id. Ferr. 2, 4, 27, 60. r^> jus le- 
gationis, laisser perdre ses droits de lieutenant, id. ib. 
a, x, 33^ 84; r-o laudem alicujus, porter atteinte à 
la réputation de qqn, atténuer son mérite, id. Ait. 
14, r7, A, 2 ; ^ liberlatem ,- entamer la liberté, id. 
Cœcin, 7, 35 ; e^j pacem Bocchi, Sali. Jug. 8i, 4-<-^> 
mentes hominum (ebrîelas), Gell. i5, 2, 4. Agrippa 
dissîdio domum imminuerat, Tac. Ann. 2, 86. Quam- 
quam Augusla se violari et imminui quereretur, id. 

' ib. 2, 34. Perculso Seneca , promplum fuit Rufum 
Fenium imminuere, id. ib. 14, 57. — De là 

*iminïnîîtas , a, um, Pa. diminué, plus petit : 
Quum mod us j intercala ndi inlerdum cumulatior, inter- 
dum fierel imminulior, Salin. i,med. 

immïnâiïo (inni.), ônis [imminuo], diminu- 
tion, affaiblissement, retranchement ( rare, mais très- 
clàss.) — I) au propre: Si pravilalemimmînulionem- 
quë corporis propter se fugiendam pntamus, c-à-d. 
la mutilation, Cic. Fin. 5, 17, 47* — Au sens obscène, 
même sens que devirginatio, action de dérober la vir- 
ginité, Auson. Cent, nupt. Idyll. x3. — II) aufig.: 
Ut sumptus egentissimaruni civilatum minuerem sine 
ulla' iinmiuutione dignilatis tua;, sans te faire rien 
perdre de ta dignité, Cic. Fam. 3, S, 2 ; de même ~ 
criminis, Quintil. Inst. 7, 4, 3. r^> malorum, id. ib. 
5, to, 33. — B) particulier., litote, figure de diction, 
Quintil. Inst. 9, 1, 34 j 9, 3, 90. 

"4." ïinmîiiutus (inm.), a, um, Partie, et Pa. 
^'imminuo. 

2. immmûtus (inm.), a, um, ad/. [in, miuulus], 
intact^ entier, qui n'est pas lésé (mot poster, à l'êpoq. 
elassiquëj : Ut bona gratia dissolulum videatur pristi- 
num matrimonium et unusquisque jus suum habeat 
imminuliim j Julian. Dig. 24, 2^ 6; de même r-^ jus 
suum habeat, qu'il ait son droit intact , qu'il jouisse 
de la plénitude de son droit, Paul. ib. 35, 2, 44. 

immiscëo (inm.), scûi, xtum ou stum, 2. (forme 
archaïque de tin fin. prés. pass. immiscerier, Firg. 
Geôrg.a, 4^4)j ^. ci. [in-misceo], mêler à, confondre 
{n'a commencé à être fréquent qu'à partir de l'êpoq. 
d'Aug.; n'est ni dans Cicéron, ni dans César) : — 
I) au propre : Vos meorum militum corpori immiscui, 
Cun. 10, 3. Immiscentque manus manibus pugnam- 
que lacessunt, Virg. Mn. 5, 429. Omnia confudit 
summisque immiscuit ima, Ovid. Met. 7, 278. Sin 
maculai incipient rulilo immiscerier igni, Virg, Georg. 
1, 4^4. Immixta corporibus semina, Lucr. 3, 394; 
de même ib. 894; cf. : ImmixUe res rébus, id. 1, 876. 
Immixti lurb© militum logati„ citoyens mêlés à la 

foule des soldats, Liv. 6, 5o, 10 ; cf. : Vadimus im- 
mixlî Danais, Firg. Mn. 2, 396. Radicem contusam 

immixta calce in mare sparsere, Plin. 25, 8, 54. — 
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Mediis se immiscuil armis, Firg. Mn. n, 8i5 ; cf. 
Equités immiscentes se pedilibus, Liv. 3i, 35, L , 
Ae même r*~> se aliénée familias venali, Quintil.' Inst. 7, 

2, 26, rNj se pavonum gregi (graeulus). Phœdr. 1, 

3, 7; ^-» se nubi atrse, Firg. Mn. 10, 662; cf. : Sic 
falus nocti se immiscuit alrœ, il se mêla à la nuit noire, 
disparut dans les profondes ténèbres, id. ibid. 4^70. 
— II) aufig. : Humanis quaî sit fiducia rébus Admo- 
net immiscelque preces, // lui représente l'incertitude 
des choses humaines et mêle à ses avis de nobles prières, 
Firg. Mn. 10, i53. Si modo recte Dispensare velîs 
ac non fugienda petendis Immiscere, et ne point con- 
fondre ce qu'il faut rechercher avec ce au il faut fuir, 
Hor. Sat. 1, 2, 76. Quibus adhuc necessitudinibus im- 
miscere te mihi parem, omittani ad praîsens referre, 
quant aux nouveaux liens dont je veux t'ttnir plus 
étroitement à ma personne, je m'abstiendrai d'en parler 
en ce moment, Tac. Ann. 4, 40, fin. Immixlaque vota 
timori, Ovid. Eer. 6, 73. Nec parvis periculis immixtus 
et majoribus non defuturus, Tac. Eisl. 4, 85 ; cf. : Ne 
afûnitatibus, ne propiaquîtatibus immisceamur cavent, 
Liv. 4, 4, .6. — Quum se immiscuïssent colloquiis 


montanorum, id. 21, 32, ro; cf. : Falîsci Fidenati 


bello se jam ante immiscuerant , id. 5, 8, 6 ; de même 
r^f se negoliis alienis, se mêler des affaires des autres, 
s'immiscer dans ce qui ne nous regarde pas, Ulp. Dig. 
3, 5, 3, fin. - 

* immïsërâbilis(inm.) e, adj. [in-miserabilîs], 
qui n'excite pas la pitié : <^ captiva pubes, Eor. Od, 

imjaïsërïcordïa (inm.), œ, f. [immiserïcors], 
insensibilité, dureté de cœur (poster, à l'êpoq. class. ) , 
Tertull. Spect. 20. 

ïmmïsericorditer, adv. t voy. l'art, suiv. 
■ îmmïsërïcors (inm.), ordis, adj. [in-misericors], 
impitoyable, qui est sans pitié ( très-rare , mais irès- 
class.): Ipsum immisericordem, superbum fuisse, Cic. 
■Invent. 2, 36, 108. r^judex atque iuexorabilis conlra 
improbos, Gell. 14, 4, 3.' — * Adv. : Faclum a vobis 
duriter immisericorditerque, Ter. Ad. 4, 5, 28. 

* ïmmïsëror (inm.), ari, v. dépo/i.a. [in-mise- 
ror], avoir compassion de, s' api loyer sur : Boni îmmi- 
serantur illum, hune irrident maîi, Plaut. Fragm. ap. 
Non. i38, 3o, douteux (autre leçon miseranlur). 

immissârium (inm.), ïi, n. [immillo] , réser- 
voir d'eau , d'où les eaux sont distribuées dans les ca- 
naux qui les portent à leur destination, Fitr. 8," 7. 

inimiscïbïlis j e, adj., qui ne peut être mêlé, 
Boëlh,- in Porphyr. Dial. 2, p. 43. 

immissïo (inm.), ônis,/. [immillo], action d'en- 
voyer dans, défaire entrer dans, de diriger sur ( rare, 
mais très-class.) : <^j fumi aut aqufe, Ulp. Dig. S, 5, 
8, § 5. Sarmehlorum ea, quam dixi, aliorum ampu- 
tâtio, aliorum immissio, action de laisser se dévelop- 
per, Cic. De Senect. i5, 53. 

1 . immissiis (inm.), a, um, Partie, ^'immilto. 

*2. ïnmiissus (inm.), ûs, m. [immilto], action 
d'envoyer, d'introduire, de faire pénétrer dans, intro- 
duction : Sol cuncta lustral lucis immissu , Macrob. 
Sat. 1, 18. 

ïmmïtïgSbïlîs (inm.), e, adj. [in-miligo], qu'on 
ne peut adoucir ou calmer (pos/ér, à tépoq. classa) : 
r^ ardor, Cad. Aur. Tard. 4, 3, 33. 

immïtis (inm.), e, adj. [in-mitisj, qui n'est pas 
doux, qui n'est pas tendre ou mûr (le plus souv. poét. 
et dans la prose post. h Aug.; n'est ni dans Cicéron , 
ni dans César.) — I) au propre, en pari, des plantes : 
r^j uva , Eor. Od. 2, 5, 10. f~>-> fruclus (opp. dulcis), 
fruit vert, qui n'est pas mûr, Plin. i3,4) 6. — Plus 
frêq. — II) mêtaph., en général, dur, sauvage, cruel, 
violent, sévère, etc. : Nalura el moribus immilis ferus- 
que, d'un naturel cruel et de mœurs féroces, Liv. 23, 

5, 12; cf. : Asper et immitis. Suet. Tib. 5g; et : Ar- 
rogans, profusus, immitis, id. Ner. 4..0- tyrannus 
(i. e. Pluto ), tyran cruel, Firg. Georg. 4, 492. Rel- 
Hquias Danaum atque immitis Achilli, id.Mn. r, 3o. 
o^Parcaî, Prop. 4, ii, i3.^^Glycera, la cruelle Gly- 
cère, Hor. Od. 1, 33, 2. Ea immitibus tantum et de- 
sertis locis proveniunt, et ceux-là (ces végétaux) 
ne croissent que dans jdes lieux sauvages et déserts, 
Plin. 17, 16, 26. Insulam Gyarum immitem elsine 
cultu hominum esse. Tac. Ann. i, 69. — r^> et tur- 
bidum cœlum, ciel inclément et orageux, Plin. Ep. S, 
17, i. r-o venti, Tibull. 1, r, 45. <-^oculi, Ovid. Met. 

6, 621. r^ nidi (i. e. hirundinum apibus infestarum), 
Firg. Georg. 4> x 7- ''■^ara, autel où on offrait des 
sacrifices humains, Ovid. Pont. 3, 2, 71. *-^ claustra, 
id. Am. 1, 6, 17. <^j vulnera, id. de tfuce 69. r^> fata, 
cruels destins, id. Met. i3, 260. r^j mandata, ordres 
rigoureux, Tac. Ann. r5, 27.oorescriplum, id. ib. 6, 
9. Hic jacetimmiti consumptus morte Tibullus, enlevé 


IMMI 157 

par une mort cruelle ou plutôt prématurée, Tibull. 1, 3, 
55. f^> caîdes pariter fugientium ac resistentium, Liv. 
4, 5g, 6. Ausie iinmitia nuptaî (i. e. abortus),. Ovid. 
Fast. r, 625. — Compar. ; Antiquam duramque mili- 
tiam revocabal, velus operis aclaboris, et eo immitior' 
quia toleraverat, d'autant plus dur ou impitoyable qu'il ' 
avait lui-même passé par là, Tac. Ann. i, 20. Immi- 
liorem nunc ulrum credam magis Sodalemne esse an 
Bacchidem, incerlum est, Plaut. Bacch. 3, 4, 1. Cal- 
cato immitior hydro, Ovid. Met. i3, 804. — Superl. : 
Serpentes immilissimum animalinm genus, Plm, 16, 
74, 96. — Adverbialement : Stiidorque immite ruden- 
lum Sibilat, SU. 17, 257. 

immîtto (inm.) ïsi, issum, 3. (pavf sync.im- 
misti, S'il. 17, 354), v. a. [in-mitlo], envoyer dans , 
vers ou contre, faire entrer dans, introduire, pousser, 
jeter, lancer ou lâcher sur, 

I ) au propre — A) en génér. : Eone tu servos ad 
spoliandum fanum ïmmitlere ansus es, quo, etc., en- 
voyer des esclaves pour piller un temple, Cic. Ferr. 
2,]4, 45, 101; cf. : Servi in tecta noslra cum facibus 
immissi, id. Ait. 14, 10 1 ; et ; Gladiatores tu 110- 
vicios cum sicariis anle lucem in forum immittas? id. 
Sest. 36, 78. Magna vis hominum simul immissa y 
Liv. 2, 5, 3. Equitatu immisso (in agmen hoslium), 
la cavalerie ayant été lancée contre ou sur les enne- 
mis*, Cœs. B. G. 7, 40, 4; de même r-j armaturam' 
levem in staliones; Liv. 40, 48, 2; et: Ne reliclo a 
se loco hostem immitteret, id. 21, 8, 8. r^j corpus 
in undas , Ovid. Eer. 2, i33; r^ artificem mediis 
flammis, id. Met. 6, 61 5. Complétas naves tœda et 
pice in Pomponianam classem immisit, lança contre 
la flotte de Pomponius des bâtiments chargés de bois 
de résine et de poix, Cœs. B. C. S, 10 1, 2; de 
même, ib. § 5; cf.: Concitatam remis navem, quanîo' 
maxiiu'o impetu poterant, in terram quum immisis-' 
sent, Liv. 3o, 25, S. Repente equum immisi ad eam 
legionem, je lançai mon cheval vers cette légion, Galb. 
dans Cic. Fam. 10, 3o, 3; de même: Si effrenatos 
in eos equos immillilis, Liv. 40, 4oj 5. Celerher 
nostri pila in liosles immiltunt, Cœs. B. G. 6, 8,6; 
de même /-^lela, lancer des traits, id.B.'C. 3, 92, 
2; r^j telum ex manu, Alfen. Dig. 9, 2, 52. Ne ca- 
nalibus aqua immissalateres diluere posset, Cœs. B* 
C. 2, 10, 6; de même ^aquam ex fullonîcis iii fuii- 
dum vicinî, Ulp. Dig. 09, 3, 3 ; r^ cloacam priva- 
lam in publïcàm , faire couler, déverser, décharger 
un êgoul privé dans Végout public, id.ib. 43, 23, 1^ 
rvj puram aquam in alvum, Cels. 2, 12. Hrec (ligna) 
quum machinalionibus immissa in flumen defixérat", 
quand il avait planté ces solives dans le fi'j.-c après 
les y avoir lancées au moyen de machines, ■'.>:■■, B. G. 
4, 17, 4; de fnêmer^j bipedales trabes, ici. ib'. § 6: 
r*j tigna ( in -parielem ), Ulp. Dig. 8, 5, 8 ; Gaj. ib. 
43, 25, 3; 8, 2, 1. n*j coronam coelo, placer dans le 
ciel, transporter une couronne au ciel, Ovid. Met. 
8, 179. Illic el lenlum fiïis îmmitlilur aurum, sous 
leurs doigts V or flexible s-e mêle à la. laine, id. ib. 6, 
68. Circa oueralas veste cervices lalicîavîamimmiserat 
mappam, il avait attaché, roulé autour de son càu, 
Petron. Sat. 3a. Dexleraqiie.imnoissis da. mihi signa 
rolis, et quand f durai lâché, laissé partir, lancé mon 
char dans la carrière, envoie-moi des signes favorables, 
c.-à-d. sois-moi favorable, protège-moi, Prop. 3, 9, 
58; cf. : Immissis pars cœcâ et coucha frenis Arjetat 
in portas, Firg. Mn. ir, 88g; de même <-*-> habenas, 
id. ib. 5, 662; Ovid. Met. r, 280; Lucr. 5, 785 ; cf. : 
r^j ruderiles, Plin. Ep. 8, 4) 5. — Codrus in niedios 
se immisit bustes, Codrus se précipita au milieu des 
ennemis , Cic. Tusc, 1, 48, 116; de même r^> se in 
medios bostes, Liv. 9, 4, io;rv sein hoslium mannm 
mulliludinemque, id, Fontej. 17, 38; cf. : Qubb vis 
pairem Decium, quae filium devotavit, immisit in ar- 
malas hostium copias? id. Farad, i, 2, 12. 
" B ) particulier., envoyer secrètement ou dans des 
vues hostiles vers, envoyer comme émissaire, établir, 
poster, = subornare (en ce sens il est le plus souv. pos- 
ter. à^n^.):AliiTarquiniùmaCiceroneimmissumaie- 
bant, ne Crassus rem publicam conlurbaret, on disait 
que Tarquinius était un émissaire de Cicéron chargé 
d'empêcher que Crassus ne bouleversât la republique, 
Sali. Catil. 48, 8. Fralrem Tiberium inopînantem re- 
pente immisso tfibuno militum interemit, Suet. Calig. 
23 ; cf. : Nec illum sponte exstinctum, verum immisso 
percussore , Tac. Ann. 3, 16. Immissis qui monerent, 
id. ib: 4, 54. Suilium accusandis ulrisque immillit, 
// envoie Suilius pour accuser Vun et Vautre, id. tu. n, 
r. Insidias sibi paralas confingit: ad cujus rei proba- 
tionem immittit indices, Justin. 32, 2. 

2°) lâcher, laisser en liberté, faire croître,, laisser 
s' étendre: Ea vitis immitlilur ad uvas pariendas, Farro, 
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M. B. i, 3i, 3. Cupressus immiltilur iu perlicas asse- 
resve, on fait avec le cyprès des perches et des ais, 
Pîin. 16, 33, 60. Pro densitate arborum immissorum- 
<jue aliorum in alios ramorum, Liv. 40, 22, 3. Non 
subest vera vis, nec pènitus immissis radicibus nititur, 
et ne s' appuie point sur des racines profondément en- 
foncées, bien profondes, Quintil. Jnst. 1, 3, 5. — ' 
Quum compl ures menses barba immissa et inlonso ca- 
pillo, etc., avec la barbe longue {abandonnée a son 
développement)', Sisenn. dans Non. i3o, S; de même: 
Barba immissa, Virg. JEn. 3, 5g3 ; Ovid. Met, 12, 
35 r ; Quintil. Jnst. 12, 3, 12; immissi eapilli, cheveux 
■au on a laissés croître, Ovid. Fast. 1, 5o'S yMet: 5, 
338; 6, 16S ; cf. dans la construction grecque : 
Phleias immissus patrios deverlices crines, Val. Flacc. 
r, 412. 

* 3°) r-^ aliquem m bona alicujus, mettre qqn en 
possession des biens de qqun; envoyer en possession : 
Scilicel lu prsetor in mea bona, quos voles, immilles ? tu 
pourras donc, préteur, envoyer qui tu voudras en 
possession de mes biens? Cic, Verr. 2, i } 54, 142.. 

XI) au fig. : Tu railii aliquid ab aliquibus blalis , 
-Quod nusquam'st : neque ego id imtnilto in aures 
meas,y'e/ie t 'écoute seulement pas, Plaut. Epid. 3, x, 
14. Jactam et immissam a te nefariam iu me injuriam 
seroper duxi, j'ai toujours pensé que tu avais déchaîné 
■contre moi ta criminelle fureur, Cic. Parad, 4, r, 28. 
lùculcamus per imprudenliam saspe elianr minus usi- 
latos versus, etc.... Tamen bic corrector, in eo ipso 
loco quo reprehendit, immitlit imprudens ipse sena- 
rium, laisse échapper, lance lui-même un vers sênaire, 
id. Or. 56, 190. Inimisiiqiie fugam Teucris atrumque 
timorem, il inspira, envoya la pensée de fuir et une 
sombre terreur aux Troyens, Virg. &n, 9, "719.; dé 
même r^ vires alicui, Val. Flacc. 7, 353. o^ amorem, 
Senec. Herc. OEt. 554- 

1. ïmmixtus (mm. ), a, um, Partie. û?'immisceo. 

2. immîxtus (inm. ), a, uni, adj. [inmixtus], non 
mélangé {poster, à l'époq. class.) \ r-o viniïmj Auson. 
jEp.,10) fin. 

immo [s'écrit aussiimo.) [de la même famille que 
iraus, propr. qui est au bas, au fond, à l'autre bord, 
sur le revers ; de là], comme particule pour répliquer 
et revenir sur ce qui a été énoncé : au contrait e; non; 
nullement ; — ou : oui, sans doute, bien plus, èh bien ; 
que dis-je? 

I) au propre) — A) en gêner. : Tr. Eliam falelur 
dehospile? Th. Immo pernegat, avoue-t-il l'assassinat 
de son hôte ? — Non ; au contraire, il le nie , Plaut. 
Most. 3, 1, 19, An. Ubi? domin' P Ch. Immo apud 
liberlum Discum, oh? à la maison ? — Non, chez son 
affranchi 'Disais, Ter. Eun. 3, 5, 60. Do. Hœ quid 
ad ll.2? To. Immo ad le allinent, que. me fait cela? 
— Cela, crois-moi, te fait beaucoup, Plan}. Pers. 4, 3, 
27. De. Facial, ni voles. Nau. Immo ejus judicio per- 
mit to omnia, il fera comme tu voudras, — Non, je 
m'en rapporte à sa sagesse, -Ter. Phorm. 5, S, 54. 
Cl. Et scilicel jam me boc voles patrem t exorare, ut 
•celet Senem voslfum. Sy. Immo, ut recla via rem 
narret ordine omnem, id. Heaut. 4, 3, 28..*?/. Quid? 
boc inlellexlin' ? an nondum eùam ne boc quidem? 

Da. Immo callide, eh! bien, av-t^^s-ampr'is Tnainttuatsi? 
ou bien 1? est-ce pas encore suffisamment ? — Si fait, 
très-bien, id.And. 1,2, 3o. a Non igïtur facial, « dixe- 
rit quis, « qucid utile sit, quod expédiât? v Immo ia- 
lelbgal nihil nec expedire nec ulile esse, quod sit in- 
juslum, mais dira-t-on, il ne doit donc pas faire ce 
qui est utile, ce qui convient ? Au contraire, ou: loin de 
là, il doit comprendre que rien n'est utile ni convenable 
qiCà condition d'être juste, Cic.Off. 3, 17, 76. Causa 
igitur non bona est? Immo oplimà: sed agelur, mé- 
mento, fœdissi me, id. Alt. 9, 7, 4; cf. ': Yenil ad Clu- 
vium. Quem hominem? levem? immo gravissimum. 
niobilem? immo constanlissimum ; famîliarem ? immo 
alienissimum, id. Rose. Coin. 16, 49; cf.: Sine dubio, 
errasse nos conlilendum est. At semel? al una inre? 
immo omnîa, quo diligentiu3 cogitata, eo facla stml 
imprudbntiu5, id. AU. 10, 12, 4. Quum ille dixisset, 
se vero non exspectaré: Immo, iuquit, rogo exspectes, 
Quintil. Jnst. 9^ 3, 68. « Quid lu? Nullane babes 
vilia? » Immo alia baud foilasse minora, qu'en dis-tu? 
71 as-tu aucun défaut?- — Au contraire; mais /'en ai 
d'autres, qui peut-être ne sont pas moindres, Hoi\ Sat. 
J, 3, 20. Atiorlasse non éadem severilale fiscum qua 
îErarium cobibes. Immo tànto majore, quanto,' etc., 
Plin.^Paneg: 36, 3. — Me. Quid' apud basée '^edes 
negoliî est libi? So. Immo quid libi est? qu as-tu à 
faire dans cette maison ? — Et toi, qu'y viens-tu faire ? 
Plaut. Ampli. 1, i, 194. Ch. Quidnam meminit 
Mnesifoclri? Pi. Rogas? Immo unice unum plurimi 
pendii. Ch, Papa?! Pi. ïmmo ut eum credis? misera 


amans, desideral, id. Bacch. 2, .2, .29.-7 Ph. An, 
amabo, meretrix illa est , quse illam suslulil ? La, Immo 
merelrix fuit; sed ul sil, de ea re eloquar, c'est donc 
une courtisane cette femme qui l'a prise? — Oui, 
une -ancienne courtisane, mais je te dirai ce qui en 
est, id. Cist. 2, 3, 22; cf. : Si. Electili vitam colilis. 
Th. Immo vila antehac eral, vous vivez joliment. — : 
Dis plutôt que nous avons vécu, id. Most. 3, 2, 4* ; et: 
Si Paucis te volo. So. Dictum pula : Nempe ut cu- 
renlur recle hase. Si, Immo aliud, non; c'est autre 
chose, Ter. And. r, 1, 2. 

2°) fortifié par edepol, hercle, ecastor, vero, po- 
tins, etc., Pe. Salin' ille bic bomoludibrio nos velulos 
Habet P^.Immo edepol lu quidem miserum mebabes 
miseris modis, Plaut, Epid. 5, 2, 1. OL Ecquid ama 
nunc me ? St. Immo edepol me quam le minus, id. 
Casin. 2, 8, 19. Ph. Haud nos id deceat Fugitivos 
imîlari. Lo. Immo edepol si erit ocoasio, haud dehor- 
tor, id. Capt. 2, i,- 16. — St. Quod. bonum atque 
forluuatum mibi sit. Ol. lia vero et milii. Ch. Non. 
Ol. Immo hercle. Ch. Immo milii hercle, id. Casin. 2, 
6, 5i. Mi. Haud aliter censeo. De. Immo hercle i la 
nobîs decel, Ter. Aa..5, 8, 5. — - Pa. Mala es. Ph. 
Immo ecaslor stulla multum, quaî vobiscum fabuler, 
tu es une méchante. — Non; mais une folle de causer 
avec vous,- Plaut. Mil., gl. 2, 5, 33, — Pa. Nescis^ 
Parmeuo, Quantum bodie profueris mihî, etc.... Par. 
Immo vero scio, neque hoc imprudens feci, Ter. Hec. 
5, 4, 37. Non îgitùr patria praeslat omnibus officiis? 
Immo vero : sed ipsi patriae eonducit pios habere ciyes 
iri parentes. QuidP si lyranuidem occupare, si patriam 
prodere conabitur pater ; silebilne ûlîus? Immo vero 
obsecrabit patrem , ne id ."faciat, le fils gardera-t-il 
le silence? ?ion sans doute; il suppliera son père de ne 
le point faire, Cic. Off. 3, 23, 90. Ego te videre no- 
luerim? Immo vei-o me a te videri nolui, et je ne vou- 
drais pas vous voir! ah! c'est bien plutôt moi que je 
ne veux pas que vous voyez, id. Qu. Fr. 1, 3, 1. Tr. 
Sub dio coli absque sole perpetuum diem. Si. Immo 
edepol vero, quum usquequaque umbra est, tamen Sol 
semper hic est usque a mani ad vesperum, Plaut. 
Most. 3, 2, 79. Tr. Ecquid placent? Th. Ecquid pla 
ceaut me rogas? immo hercle.vero perplacent, id. ib. 
4, i, 4- Senalus heec iutelligit, consul videt : hic tamen 
vivit. Vivit? immo vero eliam in senatum venit, et 
cependant ce misérable vit. Que dis-je? il vit. Il 
fait plus : il ose venir au sénat, Cic. Catil, 1, 1, 2;' 
cf. : Ferendus tibi in hoc meus error. Ferendus?' 
immo vero eliam adjuvandus., tu dois te résigner- 
à mon erreur sur ce point. Que dis-je? t'y rési- 
gner, tu dois y donner les mains, id-. Ait. 12, 43, 
1. — De. Juben 1 hanc hinc abscedere? Ph. Immo 
intus polius, J J laut, Asin. 5, 2, Sg. Immo hercle 
abiero potïus, id. Bacch'. 2, 2, 33. — - NL Sed vos 
nihilne -attulislis iude auri domum? Immo eliam : 
verum, quantum altulerit, nescio, id. ib. 2, 3, 82; 
de même iinmo eliam, id. Mil. gl. 4, 2, 23; Ter. 
And. 4, 1, 45; et, immo vero eliam, voy. ci-dessus. 
Ch. Jam duduni hercle equidem sentio, suspïcio Quœ 
te sollicilet , eum ' esse cum illa, muliere. Cl. Immo 
est quoque, Plaut. Bacch. 4, 8, 5l. — Opporluni 
projjinquîiaie S[isa Macedoniîe sumus : an infîrmissimi 
omnium tanquam , quos nu per subjeeït, Dolopes? 
Immo contra ea vel viribus noslris deum benignilale, 
vel regionis inlervallo tuti, Liv. 41, 24, 8; de même 
immo conlra, Labeo, Dig. 33, 7, 5; 38, 2, 5i ; 41, 3,. 

4.9- 

B) particulier — 1°) non! exclamation négative, 
interj. de refus; de mauvaise humeur ou d'étonné- 
ment ganter, à l'époq. class.)/. Ch. "Verum vis dieam ? 
Da. Immo eliam Narra lionis incipit mihi inilium, 
veux- tu que je te dise la vérité? — Bon! le voilà 
qui va m' entamer une histoire! Ter. And. 4, 2, 25. 
Idne est verum? immo id est genus honiinum pessi- 
mum, id. ib. 4, 1, 5. — Pc. Euge, eiîge, lepide : laudo 
commenlum tunm. Pa. Ul si illie concriniinalus sit 
advorsum Militera, etc.... Pe. Immo ut optume^ par- 
faitement! Plaut. Mil. 'gl. 2, 2, 86. 

2°)immo si scias ou immo siaudias, interj. p. sou-, 
hàiter : oh! si tu savais, si tu entendais seulement! 
(égalem. cmpl. seulcm. avant l'ép. class.) : Cu. Nolo 
hercle, aliquid ; cerlum quam aliquid mavolo'. Ph. 
Immo si scias, reliquiœ quaî sint, Plaut. Cure. 2, 3, 
42. St. Sceleslissimum Me esse credo,' .Pa. Immo si 
scias dicta, quse dixit liodie, id. Casin. 3, 5, 35. Ch. 
Duras fralrïs partes prœdicas. Pa. Immo enim. si scias, 
quod donum buic dono conlra comparel : Tu m magis 
id dicas, Ter. Eun. 2, 3, 64. — Ly. Bene hercle 
facluni el gandeo» De. Immo si scias, Plaut. Merc. 
■>., 2, 27; de même par ellipse, id. Pseud. 2, 4, 39; 
Ter. Heaut. 3, 3, 38. Immo si aùdias Meâs puguâ-;, 


. fugias demissis manib us domum, Plaut. Èpidj'3,^.iS t 
II) mélaph. ^peut-être seulement depuis le siècle 
d'A.ug., à la place de vel polius ordinair. usité) : f/ien 
plus, que dis-je ? : Simulàcra deum, deos immo ipsos 
convulsos ex sedibus suis ablalos esse, les statues des 
dieux , que dis-je? les dieux eux-mêmes, etc., Liv; 
4,8, 43, 6. Ipse aliquid, immo mulla quolidie dicat; 
Quintil. Jnst. 2, 2, 8. In-causis vero etiam pluribus 
versanlur, immo sècunduni quendam intelleclum in 
omnibus, id. ib;.6, 2, 10. Qui superior faclus descendis , 
in ûmnia familiaritatis officia, et in amicum ex impe- 
ratore sumpilleris : immo tune maxime imperalor,' 
quum amicum ex împeratore agis, Plin. Paneg.- 85, 
5. Qui pauculis diebus gestum consulatum, immo non 
geslum abjiciebant per edictum, qui, après avoir ou 
plutôt n'avoir pas exercé le consulat l'espace de-quel*- 
ques jours, s'en déchargeaient par un édit, id. ib. 65, 
3. — =- Nihil causai est, cur non illam ~vocis moduîa- 
tîonem fidibus ac libiis, immo hercle, quod est huic 
deformitati propius, .cymbalis adjuvemus, Quintih 
Jnst. 1 r, 2, 59 j de même : Cave obliviscaris bujus 
status, in quo accipis regrium. Immo hercule propter 
quem, Curt. 4, 1. Proxima dicantur aeris meïalla, cui 
et in usu proximum est prelium^ immo vero ante ar- 
genlum ac pasne etiam anle aurum, Corinlhio, Plin, 
— Pour renchérir : Quanta verbonmi nobis 
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34, 

pauperlas, immo egeslas sit, numquam magis -quaui^ 
hodierno die inlellexi, je n'ai jamais mieux- compris \ 
qu'aujourd'hui notre pauvreté , ou plutôt noire indi- 
gence, en- fait de mots, Senec. Ep. 58. Agrippinam ni- 
hilo tractabiliorem, immo in dies amenliorem, in in- 
sulam transportait , , Suet. Aug. 65. Quod occursan^ 
lium populus te qûoque, te immo maxime, aslaret, 
Plin. Paneg. 23, 2, 

fâj^* rarement placé après un mot : Nihil immo, 
Liv. 35, 49) i3;de même non immo, Quintil. Jnst 
n, 1, 5ç>; cf.:. Non habet immo suum, Martial. 
6, 94, 4, 'Vivil immo vigel que, Liv. 3g, 40, 7; de 
même statu erel u r immo, TacTAnn. 12,6; frueretm-'. 
immo his, id. ib. n, 3o.. Quœdam immo virtutes, 
id. ib. i5, 21. llios quin immo, id. Or. 6; cf.: Ipsam 
quin immo curam, id. ib. 'Sg; de même quiu immo,- 
Plin, Ep. 1, S, 3; Quintil. Jnst. i., 1, 3i; 12, îij'. 
27; 7, io, 8. 

Inîïiiobïlis (inm..), e, adj. [in-mobi!is] ,- immo- 
bile , qui ne se meut pas ou qu'on ne peut mouvoir, - 
immuable, — I) au propre (très-class, ) : Terra im» - 
mobilis manens, ima sede semper hîeret, la terre, res- 
tant immobile, demeure toujours fixe au point le plus 
bas, Cic. Rep.6, 18. Elephas tardum el pœne immo- 
bile animal, t éléphant,- animal lent et qui peut à peine 
se mouvoir, Curt. 8, 14. -— > balaenee ad Hex^m, Pliiu^ 
9, 6, 5. - — ' rigor, Quintil. Inst. 9, 4, ioi. His immo- 
bilior scopulis, violentior amne,-OwV. Met. i3, 80 j. 

B) particulier. : r-~> res, immeuble, propriété immo- . 
bilière, Jabol. Dig, 4i 5 3, 23; Macer. ib. 2, 8, i5. 
— II),'aH fig. : immobile, inébranlable, immuable, 
insensible,, inflexible (le plus sonv. poster, à Aug. ) : 
Ardet inexcûa Ausonia atque immobilis anle, Virg.- 
JEn. 7, 623. 'Donec princeps immobilem seprecibus 
el invidia? juxla ostendit, jusqu'à ce qu'il ffu évident 
que le prince ne se laisserait émouvoir ni par -larmes f" 1 
ni par reproches, Tac. Ann. 16, 10. Tristes el truces 
el adversum plausum ac lasciviam insuluinlis vulgi 
immobiles, id. ïlist.. 4, 2. Isû apalhiœ seclalores, qui 
videri se esse Iranquillos et inlrepidos et immobiles 
volunt, ces sectateurs de l'apathie, qui veulent parxçfa'é 
tranquilles, intrépides el insensibles, Gell. 19, 12, 10. 
Slatua pro Rostris cum hac inscripiione : PIETATIS 
IMMOBILIS ERGA PRINCIPEM, d'un dévouement 
inébranlable envers le prince, Suet. Vilell. 3". Omnîa 
quœ mensura continentur, certa et immobilia con- 
gruere sibi debent, Front. Aquœd. 34. 

immôbïlïtas (inm.), âtis, /. [immobilis], 
immobilité (poster, à l'époq. class.) — I) au propre: 
^aquœ (maris Mortui), Justin. 36, 3. — II) au 
fig. : r^> animi, Lâctant.6, z^.-med.; de même; Ter- 
tull. adv. Hermog. 36, fin. et au pluriel, Ariiûb.^- 
26. 

înimôbilïter, adv. d'une manière immuable, 
indéclinable (sans changer de désinence),- Pompcj: 
Comment, art. Donat. p. 190. 

iminodërantïa (inm.), 33,/. [in-modero], -in- 
tempérance (poster, à l'époq. class.) ; ^ veillris 
(qpp. abslinenlia), Tertull. Bapt. 2.0, fin. 

immoderate, adv., voy. immoderatus, à la fin. . 
,, / . im j nôdërStïo ( inm -) ) ônis,/. [immoderatus], 
défaut de mesure, c.-à-d. de modération, excès : ln- 
terdum efferalur immoderalione verborum , de temps 
en temps il ne garde plus aucune mesure dans ses pa- 
roles, .Cic. Sull. 10, 3o. ~ Défaut démesure en musiq.; 
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.Augustin. Miisk. 9, n° i5. — Diffusion/ prolixité, 

Arnob. — En t. de mèd., excès, Js'td. 

iîii5Biôtlërâtns (inm.), a, um, atfj. |>-modcra- 
lus], qui est sans mesure— I) au propre -{en ce sens 
Une se trouve qu'en. poésie) rVides sublime, fui 


îsum 


immoderalum œLhera , immense, infini, ^irauiensum, 
Cic poét. JV. D. 2, z5, -«5. Simplice nalura pateat. 
lamerî immoderalum , Lucr. i, roi 2. — II) au fig. : 
qui est sans bornes, excessif, immodéré, déréglé, sans 
frein- (fréq. et très-class^) : Ipsum, ilium Aristolelis 
discipulum, summo ingenio, surama modêstia , pos- 
leaquam rex appellatus sit, su'perbnm , crudelem , 
iminoderaluni fuisse , superbe, cruel, sans frein, Cic. 
Ait. i3, 28, 3 ; r^j homo et turbulenlus , homme vio- 
lent- et turbulent, id. Phil. 10, 11, 2 3. ^ muliei;, 


femme qui ne garde aucune mesure, id. Cœl. 21, 53. 
Immenste cupidilales, infinitaï et imnioderata? sunt, 
les passions sont sans bornes ni mesure, Aucl. Eer. 
2, 22, 34. Omnium perturbation um esse matrem im- 
moderalam quandam intemperantiam, Cic. Acad. 1, 
10, 39. ll-es immoderata eupido est, Ovid. Pont. 4, i5, 
3ï. Motus animi quum immoderaliores sunt, vilia 
fiunl, les mouvements de l'âme, quand ils manquent 
de mesure, deviennent des vices, Gell. 19, 12, 4. 
Immoderalissinise luxurire esse, Suet. Ner. 5r. — Itn- 
moderato.pulu et paslu pars animi obstupefacta, par 
l'rxch du boire et du manger, Cic. Divin, t. 29, 60. 

— l\e immoderata aut aogusta aut dissoluta aut fluens 
sit oratio, id. Or. 58, 198. "Vus immoderatior, Cœl. 
dans Quintil, Jnst. ir, 1, 5i. Tain immoderalœ lin- 
guœ fuit, Suet. Vit. .Lucan. — (Jupiter) sœpe venlis 

' veîiemeutioribus aut immoderâlis lempeslalibus lio- 
miuibus nocuil, tempêtes furieuses, Cic, Rose. Am. 
45, i3r. " 

Adv. — 1°) au propre , sans mesure, sans règle, 
sans ordre : Totum animal înovebaliir illud quideni , 
sed immôderate et fortuiiu, sans règle et au. hasard, 
Cic. Univ. i3. tingua vocem immôderate profusam 
fîngil et terminal , la langue façonne et règle la -voix 
qui lui arrive comme un flot désordonné, id. N. D. 2, 
09, 149. r^f effuuditur spiritus, Quintil Jnst. n, 63. 

— 2°) au fig. : sans mesure, immodérément, avec ex- 
cèsy sans retenue : r^ et ïnteniperaL vivere, Cic. 
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rébus immodicus, hors de mesure dans ses paroles 
et ses actions ,- Suet. Domit. 12. ^ Gracclii legibus 
( feiendis ), Lucan. 6, 796. — Àssiduus polius quam 
immodicus (piœceptor), Quintil. Jnst. 2; 2, 5. An 
hoc tiniernus ne Hamilcaris films nimis se.rd impnia 
immodica et regni paterni speciem videat ? Liv. 21, 
3, 5; de même ^ licentia crudelitalis , relie/. 2, 28, 
2; ro décréta ad honores sociorum, Liv. 3r, 45, 2. 
v-j libido possideudi, la passion effrénée d'acquérir 
la soif de possessions, Colum'. 1, 3, 11 ; f^-> fastus , 
Ovid. A. A. 5, Ôn;^ acnovœ poiiulî acclamaiiones, 
Suet. Cœs. 79. f^ oratio, c.-à-d. discours trop long, 
Plin, Ep. 9, 4, 1; de même r*^ péri dus, Quintill. 
Inst. 9, 4, 125. — p) suivi du génitif : Immodicus 
gloriaî, trop passionné pour la gloire, Vcllej. 2, 11; de 
même Immodicus irœ, Stcit. Theb. ï, 4r ; * — ' libidiuïs, 
Colum. 7, 6, 3 ; /^--lœtitiœ el ruœroris, Tac. Afin. :5, 
23;<--'fugœ, Sil. 12, 268. — Gtecina corpore ingens, 
animi immodicus , d'une taille imposante, d'une am- 
bition sans mesure, Tac. Hist. 1, 53. 

Adv. immodïce : Si sanguis ex vulnere îmmodice 
fluat, Plin. 3o, i3, 38. Cleopatra îmmodice forniam' 
fucala noceotem , Lucan. 10, 137. Fréquenter id po- 
lius quam îmmodice Facere { /. e: stercorare), // vaut 
mieux le faire souvent que trop à la fois, Colum. 2, 
16, 2. -*- Opportuns positas (Ogurce) quum immo- 
dïce petantur, Quintil. Jnst. g, 3, 100. r^> îmmo- 
desteque gloriari, Liv. 22, 27, 2. r-^sibi airogare elo- 
quentiam, Quintil: Inst. iij r, 19. <^> ferocire, Gelù 

1, ii, 2. r^j capere voluptalem ex aliqua re f id. 19, 
2; 1. 

* £rn.m.od«IS.tKe ( iom. ), a, um, adj. [ in-modu- 
lalus], dépourvu d'harmonie, mai cadencé : Non qui- 
vis videi immodiilata poemata judex, Bor. Ep. 263. 

ÎHmiotâtEesas (inm. ) ou -ttiES, a, um, adj. 
[immolo ], qui concerne le sacrifice, desacrifice ( latin 
des bas temps) : r^> caro , Augustin. 'Ep. i54j 
cf. .* « Immolalicius Sùcrcy-oç, v Gloss. Philox. 
JiiiinaoIîitËo (inm.), ônis,/. [immolo], immola- 
tion, sacrifice (rare, mais très-class.) : In ipso im- 
moîationis tempore eas parles quœ absint inleriisse , 
Cic. Divin, r, 5i, 119; de même r^-> in ipsa, id. ib. 

2, 16, 87.^-' Iiihigeniœ, Quintil. Inst. 2, t3, id. — 
Au pluriel : Sacra et immoiationes nefandaî, Tac. 
Ann. 3, i3. 

imBioIâtor (inm.), ôris, m. [immolo], sacrifi- 
cateur, celui qui immole (rare, mais très-class.) : Ut se 
exia ad immolaloris forlunam accommodent , Cic. 
Divin. 2, i5, 36. Primus sator credçntium, Nati im- 
molalor unici , Prud. Cath. 12, 48. 

iminôtstcts (inm.), a, um, partie, [in-molior]. 
qui se construit, qui est en voie de construction (très- 
rare) : Quœ iu ioca publics inaediûcata immotjlave 
privali babebanl, intra dies triginta demolili sunt, 
Liv. 3g, 44. 

immcïo (inm.), 5\ï, âlum, 1. i>. a. [in-mola], 
prqprem.f répandre les grains sacrés ( mola S3lsa) sur 
la victime avant de t égorger : « Olim hosliaî imnio- 
latte dicebantur mola salsa tact se ; quum vero itîc- et 
aliquid ex illis in afam datum,mactata3 dicebanî»:.\ ».. 
Serv. T r irg. JEn. l\, S'j. IVe^se rencontre plus r; 
dans cet exemple de Caton : BoycF immolâtes prr.ii- 
mores, Plant, Cure. 1, 3, quam caederentur profugîsse in Siciliam, Caton d-ms 

Serv. T'irg. JEn. ro, 54 r. — Bien plus jréq. cl~~-)v.l 
classique est le sens suiv. : 

ïl) métaph.j immoler, sacrifier, offrir un sacrifice: 
Pylhagoras, quum in georneiria quiddam novi inve- 
nisset, Musis bovem immolasse dicitur, immola, dit- 
on, un bœuf aux AJttscs, Cic. I\\ D. 3, 36, 88: de 
même : f^j bovem Dianas, Liv. 1, 45, 7; cf.: Apud 
quosdam lex erat ne quis Dîanae vitulura imraola- 
ret,<?^c, Cic. Invent, 2, 3r, 94. r^ hosties, id. Tus- 


Univ. 12. n^ jactari, id. Divin. 1, 29, 60. /^et ingrate 
abuîi nostra iadlitate, id. Fam. 12, 1, 2. — Compar. 
immoderatius : i-^ ferre casnm incommodorum îuo- 
rum, supporter avec faiblesse, Cic. Fam, 5, 16, 5, — 
Supcrl. immoderatissime .* r*-> lœlari , Spart. Sev. 20. 
■ £iaiiioiIeste$ adv., voj. immodeslus, à la fin. 

àE&HLo&estEa (inm.) te,/, [immodestus], con- 
duite déréglée, dérèglement, excès, indiscrétion, im- 
mon-lité [très-rare ; n'est pas dans Cicêron) : Hœc 
îieiï immodestia coegii , me qui boe Koclis a porlu 
ingralis excitavil, Plant. Amph. 1, r, 9. Crebrse po« 
puli ïlagilaliones, immodesliam publïeanorum argueu- 
tis, accusant la cupidité, l'avidité des fermiers publics, 
Tac. Ann. i3, 5o. De immodestia bistrionum relulit : 
mulla ab iîs in publicum sediliose. fœda per domos 
tentari, id. ib. 4, i4- 

îmjiiôcIestEig (inm.), a, um, adj. [in-modestus]. 
Immodéré, déréglé, qui est sans retenue ( rare, mais 
très-class. ) ; Yel heri in vîdo quam immodestus fuisti ! 
Ter. Heaut. 3 

44. < ™ v - r îargilione eifundere, Senec. Conir. 1. 1. r^> 
faulores bistrionum a prœtore in vincula dueti , des 
partisans violents des acteurs (les auteurs des vio- 
lentes cabales du théâtre), Tac. Ann. i3, 28. — Ip- 
sum genus jocandi non profusum nec immodeslum , 
sed ingenuum et fapetum esse débet, *Cic. Offi 1, 29, 
io3. — Adv. immodeste, sans mesure, sans règle, 
avec excès, trop : r^~> amare, Plaut. Pœn. 1 
gloriari (joint à immodice), Liv. 22, 27, 1 
inlemperanler facere mulla, Quintil. Inst. 5, 7, 32 
r*~> postula.re missjonem , Suet. Aug. 24. — Compar. : 
/"V procedere, Senec. Qu. I\ T al. r, 17, 

iirtin.o«lïce s adv., voy. immodicus, à la fin. 
iminôdicns (inm.), a, um, adj. fin-modicusl, 
'jpiïijiapasdebornrs;, i-jL-.dïsy, démesuré, déréglé, lm- 
wA:L're'; qui Ji'a pas de retenue (n'est peut-être pas 
antér. à Aug.) — I ) au propre ( très-rare en ce sens) : 
Prominet immodicum pro longa cuspide rostrum, 
Ovid. Met. 6, 673 : de même r-^ [uber, id. ib. 8, S08. 
f*-' fluclus, id. Her. 18, 137. — <-vj frigus, id. Pont. 
3, i, 14; cf. : Conlînure el immodica? tempesîates, 
Suet, Aug. 47. — Bien plus fréquemm. — II) au fig, : 
Yalfcrîus Antias , qui magis immodicus in numejo au- 
gendt) esse solet, qui a coutume d'exagérer le nombre 
outre mesure, Liv. 38, 2 3, 8. In appetendis honoribus 
immodicus, in gerendis vciecundissîmus, Velle/. 2, 
33, .3. — Immodicus linguo , qui ne sait contenir sa 
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cul. 3. 26, 63 <-*-> ammalia cspla , Cœs. B. G. h-, *-7, 
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Im\ 22, j.2, 11; de même: Tum verbis tum 


3j rvj agntim . Ucr. Od, 4, 11, 7. Qui î Ij prœliis 
pericnlisque versanlur, aut pro v^'fmis homines 
immolant aut se immolptur^ ^ovenl^ Cœs._ B. G. 
tt . t*?, .0 ; .de- ycé,-K^ .- . -..., iiomines , Cic. 3, 9 ; Rep. 
Fontej. 10, 2ï ; r-^ iiliam , Quintil. Inst. 3, n, 6; 
r^r puerum , Plin. 8, 22, 34. — Absolt. : Quum 
Sulla in agro Nolano immolaret au le praetorium, 
faisait un sacrifice, Cic. Divin, t, 33, 72. Nemo 
nostrum est, quin , eliam quum de alia re îmmolaret, 
lamen eo quidem ipso tempore, ul quam primum 
Csesar superaretur, optaret, Çœcin. dans Cic. Fam. 
6, 7, 2. Quum immolan li aufugisset hoslia, Suet. Cœs. 
5a; de même, id, ib. 81: Aug. 95. — Impersonnel- 
lement : Quum pluribus diis immolalur, qui tandem 
evenil , ut lilelur aliis, aliis non litelurP quand on 
offre un sacrifice à plusieurs dieux, Cic. Divin. 2, 
17, 38. Et avec le nom de la victime à l' ablatif : 
Quibus hosliis immolandum cuique deo, cui majo- 


' . IMMO j5 9 

ribus, oui lactentibus, etc.,. Cic. Leg. 2, 12, 29. — 
iî) poét, : dans un sens plus commun, tuer, immoler : 
Pnllas le hoc, vulnere , Palias Immolai, et pœnas scele- 
rato ex sanguine- ïumh, Vhg. JEn. 12, 949. Infe- 
nas quos (juvenes) immolel umbiïs, id. ib. 10, 5rg. 
Quos immolatos viclor avidis dentibus Capacis alvi 
iuersil Tartareo specu, l^liœdr. t h 6 f I0- 

iïmuopd'ëo (inm.), di, sum, i..v. a. [in-mor- 
deo], mordre (poét. et très-rare): Doneo. transmissa 
morte per artus Lahilm-, imraorsaque cadens obmu- 
luit basîa, Stat. Theb. 3, 628. Immorso asquales vi- 
deant mea-vuhiera collo, Prop. 3, 8, ai. (Slomachus ) 
-perna magis ac magis liillis Flagitat immor&us refîci, 
l'estomac demande à être remis en appétit et affriandé 
par le jambon, les andouilles, Jlor, Sat. 2, 4, 6r 
Heind. (Nous croyons qu'il vaut mieux lire, en 
deux mots : in mors us , être refait et invité à mordre 
encore. ) 

IntmcriOî* (inm-), morluns, 3, v. dépon. n. 
[in-morior], mourir sur, ou dans, mourir.(poét. et 
dans la prose poster, à Aug.) ■ — I) au propre : Illa 
sorori immoritur, elle meurt sur. sa sœur, Ovid. Met. 
6, 296; de même ^hasUe, Val. Place. 6, 570; ^ 
forlilerEuxmisaquis, Ovid. Pont. 3, 7, 40. Cf. r^j'ip- 
sisaqms, id.Mei. 7,75i.Slel!ioimmorluus vîno, lézard 
noyé, mort dans du vin, Plin. 29, 4, 22; et dans le 
même sens avec in : Apes ïmmorluse in m elle , id. 29, 
6, 38, Pater meus contra eum qui se legalioni immo- 
rilurum dixerat.., Won exigo, utimmoriaris legationi^ 
imrnorare, je n'exige pas que tu meures dans ion am- 
bassade, mais que tu y demeures, Quintil. Inst. o, 3 t 
73. — En part, des choses : ( Manus) Diriguilque.te- 
nens slrictis immortua nervis, elle se rcidit. et, morte, 
les nerfs contractés, elle (la main) ne lâche point 
prise f Lucan. 3, 6i3. Laxalisque diu tamen aura su - 
persles Immoritur velis . vient se poser sur, expirer 
sur, Stat. Theb. 1, 48r. — * 11) au fig. ; Immoritur 
sludiis el amore senescit habencii, // se tue à force 
d'ardeur, et l'amour du gain le vieillit avant le temps, 
Bor. Ep. 1, 7, 85. 

immôi'OL* (inm. ), âlus, r. v. dépon, u. [in-mo- 
ror], s'arrêter sur (mot poster, à Aug.) — I) aa 
propre :-Vi saturœ sLudïosiu's nidis immorentur, Co- 
lum, S, 5, 14. Quum puer meridiauo immorans fra- 
gmentis panisallexissel (delpliinum). lorsque l'enfant, 
s' arrêtant vers midi (sur la rive), raturait avec des 
morceaux de pain, Plin. 9, Sj S. — II) au fig..: -s 1 ap- 
pesantir, insister sur : Ne terrenis immorer, Quintil, 
Jnst. 2, ±6, 6; de même : r^j hbneslis cogilà'lionibus, 
Plia. Ep. 1, 8, S. Non exigo, ut immorïaris legationi, 
immorare, Quintil. Inst. 9, 3, 73. Non arbiivor mihi în 
hoc immorandum, quid sil, quod meruoriam faciaf, 
je ne crois pas devoir m' arrêter sur la question de 
savoir ce qui fait la mémoire, id. ib. 16, 2, 4. 
ininiorsESj a, um, partie. rf'Immprdeo.. 
inirnoptâlig (inm.), e, adj. [in-morlaïis], im- 
mortel, qui n'est pas soumis à la mort (très-class.) ■ — 
I) au propre : Si nulium corpus immori aie sit, nuljum 
esse corpus sempilernum ; corpus autem immortale 
nulium esse, etc., Cic. N. D. 3, 12, 29. Credo deos 
•mmortaleï sparsisse animes in corppra bumana: etc., 
| '.'. De Senect. 21. 77 ; de même : r^ dii, voy, âevs, 
i r- :-o6, col. 1. r^f animi", Cic. De Senect. i3, 82: 
; .'-■?£. 2. 11, 27 ; r**> nalura (opp. marîalis fortuna), id. 
• Cff. t . S 3. i20.Immorlalis ego? moi immortel: 1 Virg. 
j7jJ.. 1...^ Z'. .-i, A\ genus îmrnor laie mar^L 7770/^ la. ace, 
demeut' b<wn<i ■;.!!:. id. Georg. *> 208. iv.ostroqi" 
iinmaniï v;:ii-..s ;--l ; '-i;co Im^^rlale jecur (Promei} '.::'; 
londens, sonjoie ù/-.. ; >■■"* renaissant, id. j£n. 6, i ; , ï. 

— Subsfanti'""-' • Di'- tV -. 1 : =î quod ad immoi/i; -■'> at- 
tind •■ ucfnceps quod ad >-s<'-^^ , c.-à-d. -. :t. dieux, 
r-arro, -L. L. 5. rr, 22, ;>OwrV i*,-:/,-;,:., '/..-;: j } 166. 

— II) mélaph. : A) immori^, l: ;-' - r ;:..i //, éternel, 
durable, qui ri a pas de fin : Dib Jiaii.- •■.'ijtum immor- 
l.'It saciabat, Firg. J£n, 8, 71a. Mortaline manu 
faclœ immortale cari u a 1 - Fes habeant? un droit étcrntl, 
impérissable, id. iôid, 9, 95, Teslanlur et morluos 
noslros imperatores, quorum -sïvii immortalis mémo- 
ria el gloria, dont le souvenir et la gloire vivront 
éternellement, sont immortels, Cic. Balb. 17, 40; de 
même r^ memoriam alicujus reddeve, id. De Or. 2, 2, 
8 ; /^r fi'uctum cepi v^slri in me amoris el judicii , id. 
Pis, 14, 3r„ r*~> gratias agere s\icu\,- Plane, dans Cic. 
Fam. 10, 11, 1. r>^ opéra edere, Liv. 1, 16, 1. <~° 
tribula, Tac. Hist. 4,32. ^ illa Salluslii velocitas, 
Quintil. Inst. 10, 1, 102. Nemo iguavia immorialis 
faclus est, Sali. Jug, 90, 49' Irnmorta!i« ne speres , 
monet an nus cl almum Quk lapil boro dietn, II or. 
Od. 4, 7, 7. — B ) poét'., semblable mu. dieux, heu- 
reux, bienheureux : Immorialis ero . ù allcra tplis 
cril, Prop. 2, 14, io\de même : Si dabit Iiecc mullas 
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(nocles), fiam îmmortalis in ÎHis , id, z, i5, 3g, 

* Adv. : Quod scrïbis, te a Cœsare quotidie plus 
diîigi, iminortabter gaudeo,/emVn réjouis infiniment, 
fen éprouve une joie impérissable, Cic. Qw, Fr. 3, r, 
3, 9. 

immortalitas (inm.), âtis ,/;, [immortalisa 
immortalité {très-class.) — I) au propre : -Quai So- 
crales supremo vitœ die de immortalitale ammorum 
disseruisset , sur l'immortalité des âmes, Gic. De Se- 
nect. ar, 78. Yita beala nuUa alia re nisi immorlali- 
lale, qno3 nihil ad bene vivendum pertinet, cëdens 
cœleslibus, id. N. D.a, &x t r53. Au pluriel : Yide 
jgilur ne virtutibus hbminum isti honores habeantur, 
non immorlalitalibus , et non aux êtres immortels, 
Cic. Al 13.3, 18, ^6, — lï)méiapk. : A) l'immortalité, 
éternité, gloire immortelle : Non censet lugendam 
«sse mortem, quain inimorïalilas consequatnr, Cic. De 
Senect. ao, 74; de même: Emît morte immortalita- 
tem, // achète l'immortalité par sa mort, Quinfil. Inst. 
9, 3, 71. Mihi populus B_omanus universus illa in 
«oncione non unius diei gralulalionem, sed œternita- 
tem immortalitatemque donavit, Cic. Pis. 3, 7. ^ 
■gloriss, id. De Senect. 23, 82. Hisloria qua voce alia 
nisi oraloi'is immorlalilali commendatur ? id. De Or. 
-2, g,' 36; cf. : Cujus (Socfatis) ingenium variosque 
sermones immorlalitati scriptis suis Plalo tradidiî, a 
rendus immortels, a fait passer à l'immortalité, id. ib. 
'3, 16, 60. — *B) {d'après immorlàlis, n° II, B) la 
béatitude, le bonheur suprême : Mihi immôrtalitas 
parla est, si, etc., Ter. And. 5, 5, 4- 

£'BtïB.OPtR£££e2' (inm.), adv.,, voy. îmmortalis y 
à la fin. 

_..., : * îïK.îiiQFtïtïttïiie^inm,)^ adv, [îmmortalis, ana- 
logue à divin'itus et de même signifie], de la, part des 
immortels, des dieux : Iinmorlalilus se obtùlit mihi 
4i£ee facultas, Turpil. dans Non. 5i4, 28. 

îïamor£œîi§ (înm.) a, um, Partie, cfimmovlor. 

ÎLKti&GS et EmîKLe&tej probabl. i. q. Emma. . 

iismLQtiis (inm.), a 7 uni, adj. [in-mbtus], qui est 
sans mouvement , immobile . tranquille, calme {le 
plus souv. poét. et dans la prose poster, à Aug,) — 

I) au propre : IS011 hiemes illam (arborem), non 
flabrà neque imbres Conveîlunt j imnaùta manet, il de- 
meure immobile, inébranlable, Virg. Georg. 2, 2g3, 
^Ceres) Sub.Joveduravitmuilis immola diebus, Ovid. 
Fast, 4, 5o5. r*j superciîia {opp. mobiHa)j Quintil. 
Inst. ii, 3, 79. <--j seeptrum, id. ib. i58. r^ aquas, 
vaux glacées, congelées t enchaînées dans leur cours 
par la froid, id. Trist, 3, 10, 38. Sere'ous et îmmotus 
dies. que le vent ne trouble, pas, Tac. Hist. i, 86. — 

II) au/ig. : Immobile, ferme, inébranlable, immuable, 
insensible : Magno perseniit pectore curas : Mens 
immola manet, Virg. Mn. 4, 44g. Mànenl immota 

mmotamanel 


r, 20' 
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"tnorum.Fate.Ubij id. ib. 

falis Lavinîa conjux, id. ib. 7,3x4. Immolas prœbet 
, tnugitibusaures, une oreille insensible, Ovid, 3Îet. j5, 
465 \ de même^f nynipba proeïs, Val. Flacc.S^ 112, 
et .-Immotus us, Tac.Ann. x5 } 5g. Immola aut mo- 
dice lacessita pax, id. ib. 4s 3 a ï de même r^ ûdes 
soeiis. fidélité inébranlable. VaU Fia ce , 3, 5q8, =: 
Au neutre : Si iriihi poq anîm-o S.xum immoisimquf 
sedëret. Ne cnî me vincfo vellem soeiai-e jugali. si ca \ 
n'était point chez moi une 'volonté arrêtée, une réso" \ 
■lution invincible, Virg. fân. L f i5; de même avec ras f 
proposition,- infwitive p. régime : ÏDimotum tdvc'-.îirs 
eos £L-iTj]pn'»iH^înque Tiberio fui! non onthict'j'îdpul 
■:--"iip. Tibère jut l^hranlàble dans ■ & r^aluxion âe 
nï-^nnl quitter la capital* fc /'^i,:. V) Tac. Antu 
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' îiâm îkgjv (inm. ), îvi on% .>. v: n. rj.n-^ugïo], 
mugi'ii'i' o;>- dans, reteuth^ir; mugissant, gronde-^ re . 
teutir (pet*.*} 1 Curvi^oe immugiit jEtna ca vernis, 
Virg, J£;u 3,'<; r . ■■VeeUns a rupe procella Ànlennaî 
immugit, SU. 17, 2^7. Mœ£toqueim mugit regia luctu, 
'Virg. jSn.jif 38. Judicaturo Domino lugubre mua- 
dus immugiet, Eieron, Fp. it\„ 

imiîLtÊî^ëo (inm.),èrej,-y. à. [iu-mulgeo], traire 
dans, traire: Equae mammis et lacté ferinoKutribat v 
teneris immulgens uberà tehrh, faisant couler sur ses 
lèvres le lait {de leurs mamelles ), Virg, Mn, n, 572. 
In dolore (oculi) et epipboris si immulgeatur (Isc), 
■plurimum prodest, si on y injecte du lait que F on Irait, 
Plin. 28, ,7, 21.' 

■ '* immniidLBbHîs (inm.), e, adj. ,[in-mundo] f 
qui ne peut être nettoyé } purifié; corrigé, r^j vitium^ 
Têrtull. Pudic. 20.. 

iuim.Utt.UGf adv., boy. immundus, à la fin. 
; îjn.mxni&ïtîo, ( inm. ) } ee f ,f. [immundus] ? saleté, 
impureté, souillure ; au pi. immondices, ordures i, Plaut. 
SiicU. 5, 5, 6;. — form. access. immundities, Tertull. 
Mon. rj- — Au plur.f'Colum. i t 6, ri j 12, 3, 8. 
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îumiuiKlilies , eî, voy. l'art, prêcêd. 
îrtiniCLïKiïis (ium. ) t a, um, adj. [in-inundus], 
malpropre', sale,_immond^, impur, mal soigné, négligé. 

— I) awpropre {très-class.) : Humus erat immunda, 
lutulenta vino, Cic, Fragm. ap. Quintil.' Inst, 8, 3, 
66. rs homo, Plaut. JHosr. 1, 2, 24 ; Cist, 1, r, n5; 
Lucr. 4, 11 56; Hor. Sut. 1, 6 f 124. o^. canis, id, Mp. 
t y 2, 26. Rarpyise conlaclu immundo omnia fœdanl, 
Virg, Mn. 3, 228. r^> popinaî, Hor. Sat. 2, 4, 63. ^~> 
ager, champ inculte, sauvage, Pallad. 2., 10, i-ypau- 
peries domus, Hor. Epi 2, 2, 199. — Çompar. : Su- 
perne deciduo immuudiore lapsu aliquo pojluta, Plin. 
14, i.9j 23. — '- Superl. : Liquét illos îmmundissimos 
fuisse: quid pu las iltos oluisse? militiam, îaborem, 
virum, Senec, Ep. 86, med. — * II) au fig. : Aut 
immunda crêpent îgnominiosaque dicta, mots obscènes, 
sales, Hor. A. P. 247. ; — ; Adv. immunde, d'une 
manière sale,. dégoûtante, immonde: r^> fœdare teiïï- 
pla, Jul. Obseq. Prod. ii5. ■ 

t.mia.unùns Sians, Einpiîrtiis &înusj golfe' 
du Sin. Arabicus, sur là frontière de la Thébaïde près 
de Bérénice; auj. baie Morte, faule Bay. • 

£mm.ûiiïfnctiLg{inm. ), a,um, adj. [ in-munificus], 
peu généreux, avare : r^> ci vis, Ptàut. Trin. 2, 2, 69. 

£m.smïïiPO (inm.), ïvi, 4. v. a,, fortifier,, faire 
des fortifications {dans un endroit) .-.Ne jussa exue- 
rëni, praesidium immunivit, pour s'assurer de leur 
obéissance, il éleva une forteresse dans le pays, Tac. 
Ann. ri', 19. . . 

• £iîimïStiÊ6 (ium.)^ e,àdj. [in-munus], libre de 
toute obligation , de toute corvée^ franc de, dispensé 
de, exempt de toute charge {très-class.) — I) au pro- 
pre : Meltus ni quam nos, qui piratas immunes,speios 
vectigales habemus, plus sagement que nous qui accor- 
dons des immunités aux pirates et accablons d'impôts 
nos alliés, Cic. Off. 3, rij 49. Quîd immunes? hi 
certe oïliii debent t id. ï'err. 2 ? 5, 21, 53. Quinque 
pnelerea sine fœdere immunes civilates ac libéras, id t 
ib. 2, 3, 6, i3. Falsum est, ob vacationem (a viarum 
munitione) : pretium dalum s quum immunis nemo" 
fiierit, Cic. Fontej. 4* 7- Inde una cenluria facla est 
immunis mililia, Liv. 1, 43, S. Ilieuses ab omnf onere 
immunes prssstilitj , 67^. Claud. 25. — Exempt des 
chargés municipales, comme construction et réparation 
de roules, privilège accordé aux prêtes ; cf. Orelli 
Inscr. 111. — Qui agros immunes liberosque arant, 
de;; champs exempts d'impôts, Cic. Verr.%, 2,69, 166 j 
cfi : Immunia'commodiore conditione sunt quam illa 
qufe pensilanl, la condition des terres sans redevance 
est meilleure que celle des terres qui en payent, id. 
Agr. 3, 2, 9 ; et : Duo millia jugerum Sexla Glodio 
rhetori assignasti, et quidem imniunia, Suet. Rhe't. 5. 

— P) avec le génil. : Immunes portoriorum , exempts 
des droits d'entrée, Liv. 38, 14. Kelineri subvexillo, 
ceterorum immunes nisi propulsandî hoslis, Tac. 
Ann. i, 36. 

B) métapk. : qui ne contribue pas / qui ne donne 
rien t exempt ( le plus souv, poét. en ce sens ) : Non eniin 
f'il inbumana virlus negue immunis neque superba , 
ou<£ etiam p'opuîos universos tue'rieisque oplimecon- 
>ukr2. soleel, ni inactive, Cic. Lœl. f { .à, 5o. Quem scis 
/iîïununem Cj r nara3 placuisse rapaci, qui sut, tu le sais, 
plaire sans argent, sans cadeaux, à l'avide Cynara, 
Bor, Ep t r, 14, 83;</e même id. Od. 4j 12, 2 3; Ovid: 
Met. 7, 229. Immunisque sedens aliéna ad pabula 
fucus, exempt de travail, inactif., Virg, Georg. 4 , 
244. Ipsa quoqùe .immunis raslroque inlacta, libre, 
Ovid. Met.- 1, toi. — p) avec le gènit. i Bos curvi 
immunis aratri, Ovid. Met. 3, 11. Immunes operum, 
id. ib. 4j 5. 

II) au fig. : qui n'a point part à, exempt de , dis- 
pensé de; se construit avec te gén.; —' l'abl. — avec 
'^/"f l'abL ou absolt. — a) avec le génitif : Aspicit 
urbem ^uimiincm tant! belli atque impune quielam, 
Virg: J£n. ra, Eûq. Immunes tanli nec sinil esse boni, 
Ovid. Trist. 4, .2, Oi- d e même ■: Immunes mali, 
exempts du mal, id. Met. b, 63 r •„ ^j tvtc'^, J^a/g^^ „ 
qui on a laissé la vie, id. ib. g, 253. No a. piget im- 
munes candis babere manus, pures, non souillées de 
carnage, id. Her. i4j 8; de même : Immunis delicto- 
rum paternorum, étranger aux fautes paternelles, 
Vellej. 2, 7. Immunis aaquorîs Arctos- l'Ourse qui 
ne va pas se coucher dans l 'Océan, Ovid r Met. i3 
293 -{imitation d'Homère, à[JLU.opoç ÀoeTpwv "Qkw- 
yoio t 11. 18, 489); de même .'Liquidique immu;iia 
ponti Alioquitur gelido proxima signa polo, Ovid. 
Fast. 4j 575. — j3) avec Cabl. : Animum immunem 
esse- tristitia, que l'âme est exempte de tristesse, libre 
de souci, Senec. Ep. 85. Gato omnibus humanis vitiis 
immunis, Vellej. 2, 35, 2, ExerciUim immunem tanta 
calamilale servavil, id. 2", 120, 3. — y) avec, ab • 
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lia se eam (domum) œdificalurum, ut libéra a *ons- 
pectu immunisque ab omnibus arbi.iris- esset, et libre 
de tout regard indiscret, Vellej. 2,, 14, fin. ; r^ dentés 
a dolore, -/Y//ï. 32, 4, 14- — 0) absol, : ImimimY 
aram si tetigit manus, main pure,, sans souillure, Hor. 
Od. 3, 23, 17, Naîj amicum casligare pb meritam no- 
xiam, Tmmtine est facin'us, yerum in astate utile Et con- 
ducibile^/aZ/'e des réprimandes méritées à uti ami, c'est 
un devoir peu apprécié, désagréable, et cependant utile 
et profitable fort souvent, Plaut. Tritu r,-r, 1. 

£mm6n.iXas (inm.), âtis, / [immunis], exemp- 
tion, dispense des charges publiques, des impôts, du 
service; décharge, remise, franchise, immunité {tr. ~ 
classi) \ —l) au propre. ': (Druides) neque tributa 
una cum reîiquis rienduut; .militiaî vacationem om- 
niumque rerum babent immunilatem, ils sont££ewpt£ 
du service militaire et n' ont' à supporter aucune charge, 
* Cees. B. G. B, 14, 1. Immunilas-ellibertas provinciaî. 
Cic. Fontej-. 8, 17.. Cîvitatem.negavil, immunilatem (a 
tributis) obrûlit, Suet. Aug. ko; de même, Tac. Ann. 
12, 6r; i3, 5i;.Curt. 5, 3, et beauc. d'autres. —Au 
pluriel, Cic. Fam. iï, 1, 1 ; Phil. 1, 1, 3 ; Suet. 49 ; Tib. 
Galb. r5; Tac. Hist. 3, 55. — II ) au fig.' : dispense, 
exemption : Eccelîbi é 'transverso Lampsacenus Slralo, 
qui det isli deo immunitâlem magni muneriSj Cic. 
Acad. 2, 38, 121., Vendidit eliam. supplicîorum diver- 
sîlates et sepulturas et immunilales m&îorum^^awi/jr. _ 
Commod. 1 4. ■ - - . - ■ . / 

imsMianîtas (inm.), a, um, û£/yV[2.'îji-munïtus], 
non fortifié: r^> cppida caslellaque, Liv. 22, iï, 4, 
r-^/ Sparte, Ovid. Met. 10, 169. — ™ via, route pra-. 
ticable, libre, Cic. Cœcin,' rg, 54- 

"ImîiiïîFiïLtirBtîa 5 puis,./, murmures, gronde- 
ment, grognement : *— ' belluarum, Ennod, Opusc. 3, 
a med. 

îmiimriïinFG (inm.), âre.-v.n. [in-murmuro ], 
murmurer dans, contre ou près de qqclie- {poét. et 
dans la prose poster, à Aug.) :-Ipse jaeet terrœque 
tremens immurmurat atrœ, Ovid. Met. 6, 458; de 
même f^-' terrée, id. ib. 11, 187; 00 undis, id. ib. u, 
567 ; ~ silvis (Ausler), Virg. Georg. 4, 261 ; chaste, 
SU. 5j 332. Illa sibi introrsum et sub iingua immur- 
murat, Pers. 2, 9. Increpor a cunctis lotumque" im- 
murmurat agmen, Ovid. Met. 3, 646. Ipse publicaîo ■ 
nobis, quod \m.m.\irmiLra\ J fais-nous part publiquement 
de ce qu'il le dit tout bas à t oreille, Macrob. Sat. 
6, 7. Quum sœpe immurmurantes aûdierit .ventos, 
Ammian.. 12, i'(k 

ïiiîmîî siens (inm.), a, um, adj. [2. in-musicus], 
qui n'est pas mucisien, étranger à la musique : Immu- 
sici judicanles demusicis, Tertull t Apot.x. 

imnHisèni&& {s'écrit aussi immusulus), J^m., 
espèce de vautour ou de faucon , Plin.' 10 , 7, 8; 
Arnob. 2, 84; 7» 223-; Fest. p, 112 et n3, MûlL 
N. cr. _ .' 

i. fxn.ut.at'â'bïlis (inm. ), g, adj. [2. in-mutabilis], 
immuable, qui ne change pas {rare mais -irès-class,)'. 
Esse causas immulabiles. easque aslernas, quœ, etc., 
Cic. Fat. 12, 58; de même r^j et setema res (nume- 
rus) > id. Rep. 3, 2, ~ res {{oint à slabilis), id. Univ. 
3 ; de même <^> comprebensio {joint à slabilis), iniel- 
figence {des choses) ayant le caractère de Himmuta- 
bilitê,id. Acad.- 2, 8, 23. r-~j spatia^ id. N. D, 2, 19, 
49. ™ nécessitas, Quintil. Inst. 2, i3, 1. /^j pondus 
verborum {joint à grave-), Stat. Theb. i, 212.— 
Compar. : Goncordî populo nibil esse inimutabilius. . 
nihil firmius, Cic. Rep. 1, 32. — Adv. , imiraiiaoili- 
ter, d'une manière immuable, Cels. Dig, 45, 1, 99; 
Appui. De Mundo,p.-^i v . 

* 2. intELûÉâMlis (-inm. ), e, adj. [immuto], 
changé : Scio qnid erres", quia vestilum atque. orna- 
tum immulabilem Kabet hec, je comprends la causé de 
ton erreur : c'est le changement de costume et de pa- 
rure, Plaut. Epid. 4, 2 } 8c'— Compar.: immulabilior, 
Cassiod. De Anim. 3. 

* îi&niGtâl»ïIïtas (inm.), âtis, /. [immutabiiis], 
immutabilité.: In faclis immutabititatem apparere, ia 
fuluris uon item, Cic. F*t. -^ :«. .-„..:^- 

ÎDtLîïiuta^Blitep $ adç.j-'Vûy. 1. iatiuuialbiVs » à 
la fin, 

- inuttEtàtÏQ (inm.), ônis,^ [immuto], change* 
ment dans le style et le langage .« Nihil no vi rëperifcfis, 
sed eaiendans superiores immulâtiqne verborum, n'in- 
ventant rien, mais faisant tout simplement une reformz 
de mots dans les anciennes doctrines , Cic. Acad. 2, €, 
i6.'~ ordinis, id. De Or. 3, 44, 176. Oman ora* 
tionem Grœci putant, si verborum immulaliouibus 
utantur, quos appellant tpoTrovc , U< Brut; 17, 69. 
Quamquam translatio est apudeum '(.Deinctrium Pha- \ 
lereum) m.ulta t lamen immulationes nusquam cre- 
briores, c. •a-d, métonymies, id. Or. 27, 94 ;cf. Qu'a- 
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til. Inst. 9,-1, 35. Faciebat barbarismos imniutatione, 
quum c pro g uterètur, ici. ib. r, 5, 12; cf. ib. 6. _ 

immûtator (inm. ) ôris, m. [ immuio ], celui qui 
change, Oros. 7, 43. 

i.immûtatus (inm.), a. *"«, ad J- L 2 - » n - mu - 
lalus], non changé, immuable{rare, mais très-class.): 
Id mulavît, quia me immulalum videt, Ter, And. 
1, 5, 7. Yeritas est, per quam inunutata ea, quœ sunt, 
auL ànl'e fuerunt, aut futura sunt, dicmitur, Cic. In- 
verti. 2,53, i65. r 

2. immntatus, a um, Partie. a? immuio. 

immiitesco (inm;), ttii, 3, v, inch. n. [in-mu- 
iescoj, devenir muet, se taire {mot poster, à Aug.) : 
Ininiutescaraus alioqui, si nîhil dicendum videalur, 
nisi quod non invenimusi Quintil. Inst. 10, 3, 16. 
Ruptis immutuit ore querelis, Stat. Theb. 5, 54s. 

* l.immûtïlâtus (inm.), a, um, adj. [in-mu- 
tilo], mutilé: Notissimus quisque aut mâlo dependens 
verberabalur , aut immutilato corpore improbo palî- 
bulo eminens affigebatur, Sali. Fragm. ap. Non, 365, 

18. ' 

* 2. immâtïlatus ( inm.',), a, um, adj. [2. in- 
mutilalus], non entamé, entier : Omnia quœ supere- 
runt ad disceptalionem litigii immutilata permaneant, 
Cod. Theod, 4, 2.2, 1. 

. immfito (inm.), âvi, âtum. 1. (forme archaïque 
dejfinf. prés, passif, immutarier, Ter. And. 1, '5, 
4.0 ; Eun. 2, 1, 19; Phorm. j, 4, 29) v. a. [in-mulo], 
changer, modifier, transformer (tr.-class.) : Ubi ego 
perii ? ubi immutatus sum ? ubi ego formam perdidi? 
Plant. Amph. 1, 1, 3oo. Atque hoc quidem videre 
licet, eos, qui antea commodis fuerint moribus, im- 
perio, potestale, prosperis rébus îmmutari, sperni ab 
iis veteres amicilias, etc., être changés par le comman- 
dement, le pouvoir, ta prospérité, Cic.Lœl. i5, 54; 
cf. : Qusedam pestes hominum et le nonnumquam a 
me alienarunt et me aliquando immutarunt libi, id. 
Fam. 5, 8, 2. Illi régi amabili Cyro subest ad immu- 
landi animi licentiam crudelissimus ille Phaîaris, au 
souvenir de Cyrus, ce prince aimable, succède, comme 
pour autoriser mon incertitude, l'image de l'impitoyable 
Phaîaris, id. Rep. 1, 2S. — Ut ejus orbis (/'. e.signiferi) 
unaquîequeparsalia alio modo moveat immutetque cœ- 
lum, change le ciel, lui donne mu aspect différent, id. 
Divin. 2, 42, 89. XJt in canlu ipso ac vocibus cooeentus 
est quidam tenendus ex dislinclis sonis, quem immuta - 
tum aut discrepantem aures eruditae ferre non possuiit, 
id. Rep. 2, 42. Te mérita s fil ii comprobavit; verborum 
ordinem immuta; fac sic : Comprobavit filii temeri- 
las, etc., change l'ordre des mots, id. Or. 63, 214. No- 
men immuio, Quintil. Inst. 8, 5, 28. Quum successor 

.~aliquid immutat de instituas priorum , change qqche 
aux institutions , Cic. Flacc. 14, 33. — II) particulier, 
en t. de Rhét., employer par métonymie : Immulala 
(verba), in quibus pro verbo proprio subjicilur aliud , 
quod idem significet , sumplum ex re aliqua consé- 
quent, e/c... Ennius Horridam Africain terribili tre- 
mère .tumultu quum dicil, pro Afris immutal Afri- 
cain, les métonymies, où au mot propre on en substitue 
un autre, Cic. Or. 27, 92 sq. 

imo, adv., voy. immo. 
. ._JTjn.ola > se,/. Cluv. in, 87 ; cf. : Forum Cornelii. 

impâcâtus (inp.), a, um, adj. [2. in-paoatus], 
non apaisé, non pacifié, qui n'est pas calme , remuant, 
agité (poét. et dans la prose poster, à Aug, ) : Aut 
Impacalos a tergo horrebis Iberos, guerriers, pillards, 
Fj>:g ; Georg. 3, 408. /^ Fortuna, Stat. Silv. 5, 1, 
137. r^ quies alti pelagi, Claudian. in Ruf. 1, 70. 
o^ vila, Sènec. De Ira, 3, 27, fin.r^i odia, haines im- 
placables, Claudian. in Eutrop. i, 212. 

* impactïo (iup.), Ônis, f. [impingo], choc, 
heurt, rencontre : Dissimilis crepîtus fit ob dissimilem 
irapaclionem nubium, Senec. Qu. Nat. 2, 12, fin. 

impactuSj a, um, partie, ^'impingo. 
' inippg'es ( inp. ), is, f. [ in-PAG, paugo, analogue 
à compages j, traverse t en t. d'archit., Fitr. 4, 6 ; cf. ; 
ci Impages dicunlur quse a fabris in tabulis figunlur, quo 
fi-mius cobfereanl, a.pangendoj id eslfigere, « Fest. 
p. 108. 

impaïïesco (inp.), lui, 3. v. inch. n. [in-pal- 

vilesco ], pâlir sur où. de,dev£nir pâle (poster, à Aug. ) : 

-Atte nocturnis juvat impallescere chartis, pâlir la 

nuit sur les livres, Pers. 5,62. Eveotu impalluit ipse 

secundo, lui-même pâlit de ce succès, Stat. Theb. 6, 8o5. 

impalpel}râtïo(inp. ), ônis,/ [in-palpebrœ], 
immobilité ou paralysie des paupières, Cœl.Aur. Tard. 
2, 5. 

impancrare est invadere ; verbum a Gra?co trac- 
lum quasi Tîàv xpéaçconsumere. Yarro : « Ecclesiam 
in regiam arcam impancrarunt, » Non. p. 5g, 20. 
^D'autres lisent autrement ce passage de Nonius : ' 
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« Yarro Ecclesïa : in regiam arcam impancraruni. « 
Ecclesiœ serait alors le titre d'une comédie. D'autres 
lisent è culina, au lieu de ecclesia. D'autres enfin Usent 
aream au lieu de arcam. Peut-être impancrare n est-il 
qu'une forme intensive pour imjànçpre. Ce passage est 
fort obscur. 

impar (inp.), âris, adj. [2. in-par], inégal quant 
au nombre ou à la nature, dissemblable, différent , 

distinct, impair. 

1) engènêr. (très-classique): Stellarum numenis 

par an impar sit, nescitur, on ignore si le nombre des 

étoiles est pair ou impair, Cic. Acad. 2, 10, 32. Con- 

gressus impari numéro, Cœs. Si. C. 1 , 4o> 6; 1, 47; 

3. Numéro deus impare gaudet, Virg. Ed. 8, 76, 

Serv.\ cf. . « Imparem numerum anliqui prosperiorem 

hominibus esse crediderunt, v Fest. p. 109. Qui 

(sonus) inlervallis conjuuclus împaribus, sed lamen 

pro rata parte ratione distinclis, par des intervalles 

inégaux, Cic. Rep. 6, 18 ; cf. : Sol idem sub terras 

atque superne Imparibus currens anfractîbus, Lucr. 

5, 682. Qui Musas amat impares, Ternos ter cyathos 

atlonitus pelet Yates, Hor. Od. 3,^19, i3. Imparibus 

carmina facla modis, c.-à d. hexamètre et pentamètre, 

Ovid. Trist. 2, 220, « Impares tibîœ numéro forami- 

num discretae », Fest. p. 109. Ludere par impar, jouer 

à pair ou non, Hor. Sa/. 2, 3, 248. — (Mensam) 

Ponit anus, mensre sed eral pes tertius impar : Testa 

parem fecit, Ovid. Met. 3, 662. Cui (Yeneri) placet 

impares Formas alqueanimos sub juga ahenea millere, 

Hor. Od.- 1, 33, 11; r^ formas, id. Sat, 2, 2, 3o. 


Si loga dissidet impar, Rides, si ma toge est inégale, 
pend plus d'un- coté que de l'autre, tu ris, id. Ep. 1, 1, 
96. Et platanus geuialis aceïque eolortbus impar, 
c.-a-d. bigarré, aux couleurs diverses, Ovid. Met. 10, 
g5. — Quos quidem ego ambo unice diligo ; sed in 
Marco benevolentia impari, mais avec une tendresse 
moindre pour Marais, Cic. Fam. 5, 8, 4. Im pares leges 
sunt, quum alleri mulla opponi possunt, alteri nihil , 
Quintil. Inst. 7, 7, 6. Ad exhortatîonem prœcipue va- 
lent imparia, id. ib. 5, 11, 10. — (3) avec le dat. : Nil 
fuit nmquam sic impar sibi, Hor. Sat. r, 3, 19. 

II) partie, absolt, qui n'égale pas, qui n'est pas de 
taille, inégal, insuffisant, plus faible, incapable de, 
impuissant à ( en ce sens peut-être seulem. depuis le 
siècle d'Aug. ) avec le dat. : Phthitis Achilles, Céleris 
major, tibi ( Apollini) miles impar, Hor. Od. 4, 6, 5 ; 
de même .; Threcem mirmilloni parem, munerario 
imparem dixerat, pouvait être un mirmillon, mais non 
un numéraire (figurer dans un combat de gladiateurs, 
mais non le donner), Suet. Dom. 10. — ) Inchoataallo- 
cutione derepente velut impar dolori concernait, comme 
succombant à sa douleur, ii 1 étant pas de force à la 
maUriser, Sud. Tib. 2.3; de même : Muliebre corpus 
impar dolori, Tac. Ann. ï5, 67; cf. : Seucx et leyis- 
simis quocpie curis impar, id. ib. 14, 54; de même 
r^j oplimalium conspirationi, Suet. Cœs. i5; f^-> mi- 
lilum ardori,.ir/. Oth. g; /— - bello, Tac. Hist. i, 74; 
^1 sumptui, Ulp. Dig. 3, 5, g. Ne mox majore dede- 
core impar lantis bonoribus invenirelur, Suet. Tib. 
67. — p) absol. avec ou sans l'abl. respect. : Sed 
lôierare diu cursus ego viribus impar Non poteram , 
Ovid. Met. S, 6ro; cf. : Par audaciaRomanus, consilîo 
et viribus impar, le Romain égal en audace , inégal 
en prudence et en force, Lit: 27, 1, 7; et: Omni 
parte virium impar, 'id. 22, i5, 9. Balavi impares nu- 
méro, Tac. Hist. 4, 20. — Obsessi et impares et aqua 
ciboque defecti, Quintil. Inst. 3, 8, 23. Quod juncta 
impari essel, c.-a-d. d'un rang inférieur, Liv, 6, 34, 
9; cf. : Pater consularis, avus prœtorius , maternum 
genus impar, Tac. Hist. i, 5o; et : Julia Tiberium 
spreverat ut imparem, comme ne lui étant pas égal en 
naissance, comme n'étant pas son égal, id. ib. 1, 53. 
— X) avec l'abl. (par analogie avec indignus) : Clau- 
dia Quinta genus Clauso relerebat ab alto, Nec faciès 
impar nobilitate fuit, Ovid. Fast. 4, 3o6. 

B) poét. et métapki, inégal, à quoi on 7/ est pas 
suffisamment préparé , qui n'offre pas des chances 
égales, qui est au-dessus des forces, disproportionnée : 
(Pan) Ausus Apollineos prae se contemnere cantus, 
Judice sub Tmolo certamen venit ad impar, // engagea 
une lutte inégale, Ovid. Met. 11, i56; de même r^j 
pugna, Virg. JEn. 12,216; cf. : Desinet imparibus 
cerlare summotus pudor, Hor. Epod, 01, 18, — p) 
avec l'infin. : Magnum opus et tangi nisi cura vincitur 
împar, Grat. Cyn. 61. 

* Adv. imparïler, d'une façon inégale : Yersibus 
impariter junctis, c.-a-d. en vers hexamètres et pen- 
tamètres, Hor. A. P. 7 5. 

* imparâtïo ( inp.), ônis, /. [ 2. iu-paro], mau- 
vaise disposition ( de f estomac) ; r^> stomachi, Marc. 


imparïitus (iiip.), â, um, adj. [2. în-paralus], 
non disposé, non prêt 7 pris au dépourvu, surpris 
(très-classique) : TJi n e imparatus sim, si adveniat 
Phormio, Ter. Phorm. 2, 1, 84; cf. .• id. And. 3, i t 
20; Phorm. 1,. 4, 2. (Anlonius)' imparatus semper 
aggredi ad dicendum videbatur ; sed iia érat paratus, 
ut, etc., paraissait n'être jamais prêta prendre la 
parole; mais il l'était si bien, que, etc., Cic. Brut. 
3;, 139. Quamquam paratus in imparatos Clodius 
inciderat... Nec vero sic erat umquam non paratus 
Miloj etc., id.Mil:ii, 56. Inermein alque imparaium 
tribunum alii gladiis adoriunlur, alii, etc., id. Scsi. 
37, 79. Ut in ip'sum incautum atque etiam imparaium 
inciderct, Cœs. B. G. 6, 3o, 2. Sumus enim flagiliose 
imparati quum a mililibus, tum a pecunia, Cic. Ait. 
7, i5, 3. Inops ipsererum omnium atque imparatus, 
Suét. Cœs. 35. Brève lempus longum est imparalis, 
Je temps le plus court est toujours long pour qui nest 
pas prêt, Cic. Phil. 3, 1, 2- Islae facient banc rem 
mibi ex parata imparatam, Plaut. Casin. 4, 4, 8. — 
Superl. : Qui (Cn. Pompeïus) omnibus rébus impa- 
ratissimus, Cœs. B. C. 1, 3o, fin. 

« IMPARENTEM, non pareil lem, boc est obedien- 
tem «, désobéissant, Fest. p. 109. 

*imprireMtïa ou imparïeutïa, as,/. [2. iu- 
pareo], désobéissance, Gell. 1, i3, 3 (autre leçon, 
împalientia). 

imparïlis (inp.), e, adj. [2. in-parilis], inégal, 
disproportionné, (mot poster, à l'époq. class.) : Su- 
spectant aeslimanles societatem aîvi longe imparilis, 
Attr. Fiel. Cœs. 14. 

ixttparïlïtas (inp.), âlis, /. [imparilis], inéga- 
lité, disproportion, diversité, variété (extrém. rare ) : 
« soloecismus Latinp vocabulo a Sinuio Capitone ejus- 
demque ailalis aliis imparilitas appellatus », Gell. 5, 
20, 1. — Imparilitas brec lurbat observationcm, id. 
i4j 1, 22. 

ïmparïtas, âtis, /. (impar), condition de ce qui 
est impair, Boeth, Arithm. 1, 5, p. 991. 

imparïler j adv., voy. impar, à la fin. 
■ imparti bïlis, e, adj. qui ne peut être divisé, 
partagé, indivisible : <--_, Deus, Claud. Mamert. Stat. 
anim. 3, 5; Fragm. Vatican. Arianorum XFIl ab 
A. Maio edit. in Script, vet. n. collect. t. 3, /;. 2 , 
p. 233. 
impartio 5 ire, voy. itnperlio. 
impaseor (inp.), sci, i\ pass. [in-pasco ], paître 
dans (poster, à Aug.) : In ea loca perducendi sunt, 
quibus nullum impascitur pecus, Colum. 6, 5, 2; de 
même id. 2, 17, 1. 

inipassïbïlïs (inp.), e, adj. [2. in-passibilis],- 
impassible, qui est sans passion (latin ecclés.) : '-— 
Deus, Lactant, 1, 3; de même Tertull. Apol. ioj 
Prudent. Apoth. 84. 

impassïbïlïtas (inp.), atis,/. [impassibilis], 
impassibilité, insensibilité, cf. le grec àTraÔeia, Hie- 


ron. Ep. i33, 3 


impassïbïlïtcr, adv., d'une manière impassible, 
sans passion, Càssiod. Hist. Eccles. 5, 20. 

inipastus (,inp.) a, um , adj. [2. inpashis], à 
jeun, affamé (mot poét. ) : r^r leo , Virg. /En. 9, 33g. 


r^j volucres , Lucan. 


6, 628. 
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impatïbïlis (inp.),, (s'écrit aussi impetib. ), e, 
adj. [2. iu-palibilis] — I) d'ans le sens passif, into- 
lérable, insupportable (tr. -class.) : Dolorem vos, quum 
improbis pœnam proponitis , impattbilem facilis : 
quam sapienlem semper boni plus habere vultis, to- 
lerabilem, *Cic. Fin. 2, 17, 67 ; de même iv crucia- 
tus , Plin. 25, 5, 24. <— ' valetudo , id. 20, iS, 76. <— 
scelus , Appui. Apol. p. 328. r^~> chamœleon coraci , 
^0////. 40, fin. — Turpe alque impalibile est, attonilo 
animo et fronte mœsta leetos adiré conventus, Symm. 
Ep. g, io3. — *II) dans le sens actif insensible: 
Sapiens ex bruto , impalibile de palibili numquam 
polest oriri , Lactant. 1, 8, med. 

impatiens (inp. ), entis, adj. [2. in-patiens] — 
I ) qui ne peut pas ou ne "veut pas soujfrir, qui ne 
supporte pas, impatient de (peut-être non ailler, à 
Aug.) ; se construit avec le gén., rarem. avec fin fin. 
ou absolt. — a) avec le gênit. : Corpus laborum im- 
patiens, corps qui ne supporte point lés fatigues, Ovid. 
Trist. 5, 2, 4; cf. : Grandior œ\o impatiensque vire, 
âgé et qui ne supporte point la marche, id. Met. 6, 
322; et : Miles impatiens solis, pulveris, lempesla- 
tum , soldat qui ne supporte point le soleil, la pous- 
sière, les intempéries, Tac. Hist. 2, 99; de même r^> 
vulneris, Virg. JEn. ii, 63g. ~ morbi, Suet. 
Gramm. 3. r^ morœ, SU. 8, 4 ; Suet. Calig. 5i; 
cfi : jEger mora et spei impatiens ,_ attendre lut 
était un supplice, espérer, un état insupportable, 
Tac. Hist. 2, 40. ^ mœroris, Suet. Calig. 24. 
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longions solliciludinis , id. Oth. 9. ^o discidii, id. ' 
Domit. 9. <^ veritalïs , Curt. 3, 2, et autres sembl. 

Muliî jam peliere : illa aversata petentes Impaliens 

expersque viri nemorum avïa lustrât, ne pouvant souf- 
frir, fuyant un mari, Ovid. Met. 1, 479 j de même 
<~^ virij'iW. Fast. 6, 288 : <--> Nympbarum , id. Met. 
4, 260, Quasi ab impalientibus remediorum, Suet. 
Tib. 5g. Impatiens somnj ductor manet, T'ai. Flacc. 
1, 296. — Utque erat impatiens ira (Ajax), im- 
puissant à contenir sa colère, n'était pas maître de sa 
■colère, Ovid. Met. i3, 3; cf. :"Galli flagrantes ira, 
-cujus impatiens gens est, Liv. 5, 38. — Superl. : Sues 
•ex omnibus pecudibus impatientissimœ famis sunt, 
sont les animaux qui supportent le moins la faim, Co- 
lum. 7, ir, 3. Marius quielîs impatientissinius, Vellej. 
2/23, r. — p) avec l'infin. : Impatiens ultra gémi tu 
•cobibere furorem , ne pouvant plus contenir sa fureur 
qui gémit sourdement, SU. 11, 98. Impaliens nescire 
torum, ne se résignant plus à ignorer l'hymen, Clau- 
dian. Rapt. Pros. 1, 35, ■ — y") absol. : Nibil est 
impatientais imperitia, Macrob. Sat. 7, 5, fin. Im- 
patrêntissima sollicitudo , Gell. 12, r, 22. 

Î5) en pari, des choses : Cera impatiens calons, 
Ovid. A. A. 2, 60; de même r^>' esculus humoris, 
Fesçulus ne supporte pas l'eau, Plin. 16, 40, 79 ; r^> 
velustatis, id. 21, 16, 27 ; ^ navisgubernaculi, Curt. 
g, 4; r«j terra bominum, Liteau. 7, 866, cf. : r^ 
solum Cereris, sol qui ne supporte point la culture, 
■qui ne se laisse point cultiver, id. 9, 857 ; />-• niammae 
: ]aclis, qui ne peuvent garder de lait, Plin. 23, 2, 
32. — Superl. : Pisum impatieutissimum frigorum , 
Plin. 18, 12, 3r. 

II) impassible, insensible, indifférent (poster, à 
Aug. et extrêm. rare) : Epicuriis et hi, quibus sum- 
mum bonum visum est anîmus impatiens , qui regar- 
dent t impassibilité comme le souverain bien, Senec. 
Ep. 9. Qui in rébus prosperîs agit, impaliens est, vl 
virtute maxima caret, impalientem dico,.quia nihil 
patitur, Lactant. 5, 22. 

Adv. impatienter, impatiemment , avec impatience, 
peu volontiers: Amavi jtivenem tam ardenler quam 
nunc impatienter req uiro,y ai eu pour ce jeune homme 
■autant- d'amour que j'ai aujourd'hui pour lui d'indif- 
férence, Plin. Èp. 2, 7j 6. jEquari adolescentes se- 
neclae sua? impatienter indoluit , Tac. Ann. 4, 17. — 
Compar., impalienlius, Plin. Ep, 6, 1, 1; Justin. "12, 
i*5. — Superl., impatientissime, Plin. Ep. 9, 22, 2. 
impatienter (inp.), adv., voy. impatiens, à la 

fin- 

impatïentïa (inp.), se, /. [impaliens], — 
I) difficulté de souffrir, de supporter, impatience, 
aversion, horreur de (poster, à Aug.) — a) avec la 
génit. : Qunm Silanus impalienliam nauseœ vilassel 
et molestiam navigandi , ce que les nausées ont d'in- 
supportable, et la navigation de pénible, Suet. Calig. 
23; fin.; de même r^j frigorum, Plin. 11, a3, 27. 
r^> silentii, peine qiCona à se taire, Tac. Ann. 4, 52. 
~ Yeneris, violent désir amoureux, Appui Met. 2, 
p. 121. ■ — p) absol. : Ne ipsevisendo ejus lormenta 
ad impalienliam dilabaretur, de peur qiien voyant les 
tourments quelle endurait, il ne se laissât aller à quel- 
que faiblesse, Tac. Ann. i5j 63, — II) impassibilité, 
en grec aTtaÔsia, Senec. Ep. 9. 

Émpatis Ministerium ; Supra Saxum; cf. 
Sprech. Chron. Rhœ't.; Campell. Hist. Rhœt.; autre- 
fois district d ' Oberhalbstein , dans le Gotleskausbund, 
canton des Grisons. On y trouve Tinnetio, etc. 

* impausâbïlis (inp.), e, adj. [2. in-pausa], 
' qui ne cesse pas, qui ne discontinue pas : « À?oqxT<ib 
Graace rmpausabilis dicitur, » Fulg. Myth. 1, 6. — 
Adv. impausâbilïter^ sans cesse, incessamment : r^~> 
sumere cibum, sans discontinuer, sans cesse, Cad. 
Aur. Tard. 3, 2, mcd. 

impausabilïter ( inp.), adv., voy. l'art, précéd. 

impaTide (inp.) adv., voy. impavidus, à la fin. 

impaTÏdns (inp.)> a, um, adj. [2. in-pavidus], 
non effrayé, intrépide, courageux (fréq. seulem. dep. 
le siècle d' Aug., n'est ni dans Cicèron, ni dans César)'. 
Ludere pendentes pueri et lambere rnatrem Impa- 
vidi, Enn. Ann. r, 74; imité par Virg. Mn. 8, 633, 
Serv. Si fractus illabatur orbis, Impavidum ferient 
ruinas, Hor. Od, 3, 3, 7 ; de même: r>~> Teucer et 
Stbenelus, id. ib. 1, i5, 23. r^Gradivus, Ovid. Met. 
14, S20. Pellis asini injecta impavidos infantes facit, 
Plin. 28, 19, 78. o^leo, Virg. Mn. 12, 8. ^lepus, 
Ovid. Met. i5, 100. Quinam pectora seraper impa- 
vida repens terror invaserit, Liv. 21, 3o, 2. Edidit 
impavidos ore minante sonos, Ovid. Fast. 2, 840. — 
Adv. impavide : ^ exbausto poculo, ayant bu la 
coupe d'une manière intrépide, bravement, sans peur, 
Xiv. 39, 5o, 8. 
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* împeccâbïlis -(inp. ),"ej adj, [2. in-pecco], 
qui n'a pas péché,, exempt de péché : Is -eril impec- 
cabilis vitamquè vivet tranquillissimam, Gell, 17, 

19» G * 
impeccantïa (inp.), aa, f. [2. in-pecco], im- 

peccab'tlitê (latin ecclês.), Hieron. adv.Pelag. 3, 4, 

et beauc. d'autres. 

impeclens ; entis, Usez impetens ou inseclans , 
Varro, R. R. 16. . 

impëtlâtïo (inp.), ônis, /*. [impedo], échalas- 
sement, Colum. 4, i3, 1. 

* iiupëdïco (inp.), are, v. a. [in : pedica], en- 
lacer, entraver, empêcher, prendre : Si quem semel 
intra retia ceperinl, cassibus mille impedicant, Àm- 
mian. 3b, 4- r 

împëdïjiieiitosus , a, um, qui gêne, qui em- 
barrasse, qui fait obstacle, Cassiod. Variar. r, 35. 

impëdïmentum (inp.), i(anc. form. access. 
» IMPELIMENTA impedimenta dicebant, » Fest. 
p. 108 ; cf. la lettre D), n. [ impedio], ce qui embar- 
rasse, ce qui arrête, obstacle, embarras, entrave, dif- 
ficulté, empêchement ( très-class. et irès-frèq. ) — I) en 
gêner. : Compedilos primo segre ferre onçra el impe- 
dimenta crurum, Senec. Tranq. To.Demoslhenes impe- 
dimenta naturœ diligentia indusiriaque superavit, vain- 
quit à force de soins et de travail les obstacles que la 
nature lui opposait, Cic. De Or. 1, 61, 260. Ne, si diu- 
tius in hoc conslilerimus , moram alque impedimen- 
tum reliquis praîceptis intulissevideamur, apporter du 
retard et des empêchements à /' exposition des précep- 
tes, id. Invent. 1,9, iz; de même ^ afferre alicui 
rei, Tac' Ann. i5, 9. Excipitur bac lege non legili- 
mum alîquod impjedimenlum, etc., Cic. Agr. 2, 9, 
24. Opponunlur ab Jiis qui contra disputant prïmum 
la bores... levé sane impedimentum vigilanti et indus - 4 
trio, léger obstacle, légère difficulté, pour un homme 
vigilant et actif, id. Rep. 1, 3. Epistolam jam récé- 
pissé te colligo, nam feslinanli tabellario dedi: nisi 
quid impedimenti in via passus est, retard, obstacle, 
Plin. Ep. 2, 12, 6. Neque banc rem esse impedi- 
menti loco, Cœs-. B. C. 3, 17, 4- Quoniam ad di- 
cendnm impedimento est œlas et pudor, Cic. Rose 
Am. 5i, 149; de même impedimento esse, être un 
embarras, un obstacle, embarrasser, gêner, Plaut. 
Casin. prol, 61 ; Ter. And. 4, 2, 24; Cic. Rose. Am. 
4, 9; Quintil. Inst. 5, 14, 35; 5, 10, 123; 7, prœf. 
§ 2 ; et beauc. d'autres. Cf. ; Gallis magn'o ad pngnam 
erat impedimenl03 qnod, etc., Cœs. B. G. 1, 25, 3; 
de même, Quintil. Inst. 2, 5, 2. 

II) particulier, au plut: impedimenta , au concret, 
bagage de voyageur, particulier, en t. de guerre, équi- 
pages, bagages ( en y comprenant les bêtes de somme el 
les valets d'armée) : Obviani fil ei ( Miloni) Clodius ex- 
pedilus, in equo, nulla rheda, nullis impedimentis, nullis 
Grsecis comilibus (opp. màgno et impedito comilatu), 
sans bagage (sans suite el sans train), Cic. Mil. 10, 
28. — Alleri se in monlem receperunl, alteri ad impe- 
dimenta et carros suos se conlulerunt... Àd multam noc- 
lemetiam ad impedimenta pugnalum est... Diu quum 
esset pugnalum , impedimenlis caslrisque nostri polili 
sunt, Cœs.B. G. 1, 26. Impedimenta in unum locum 
conlulerunt, ils rassemblèrent les bagages en un ménie 
lieu, id. ib. 1, 24, fin. Inter singulas legiones impedi- 
mentorum magnum numerum intercedefe, neque esse 
quicquam negolii... banc (légion em ) sub sarcinis ado- 
l'îri : qua puisa impedimentisque direplis fulurum 
ut, etc., id. ib. 2, 17, 2. Simul eorum qui cum im- 
pedimentis veniebant clamor fremitusque oriebalur, 
id.'ib. 2, 24, 3; et autres sembl. Prima luce magnum 
numerum impedimentorum ex castris mulornmque 
produci eque iis stramenta detrabi jubel , au point 
du jour il fait sortir du camp beaucoup d'équipages et de 
mulets, 'qu'on décharge de leurs bagages, id. ib. 7, 
45, 2. Intei'fectis omnibus impedimentis ad pugnam 
descendit, après avoir tué toutes les bêtes de somme, 
Front. Strat. 2, r. Et ideo ad exemplum militum 
etiam impedimenta sub. quibusdam signis ordinauda 
duxeniDt, Veget. Mil. 3, 6. 

impëdïo (inp. ), ïvi ou ïi, ïtum, 4. (in tmesi : 
înque peditur, inque peditus, etc., huer. 6, 394; 3, 
483; 4» 564; IX 45), v. a. [in-pes^ analogue à com- 
pedes; proprem. envelopper, enlacer les pieds; de là, 
en génér.], embarrasser, enlacer, lier, empêcher, en- 
traver, gêner, arrêter. 

I ) au propre ( rare en ce sens ) : Impediunt teneros 
vincula nulla pedes, Ovid. Fast. r, 410; cf. : Et illis 
(visceribus) Crura quoque. împediil, id. Met. 12, 
392. Ipsus iilic sese jam impedivit in plagas, Plaut. 
Mil. gl, 4,9, 11. In qua (silva) relenlis impeditus 
(cervus) cornibus, Phœdr. r, 12, 10. Àut impeditam 
cassibus refert damam, Martial. 3, 58, 28; cf.: Dum 


IMPE 

bue dum illuc reti eos impedil Pisces, enlace, entoure, 
Plaut. Truc. 1, 1, 17. Caput religabis ad pedes sen- 
simque jumenlum impeditum compelles incedere,' Ve- 
get. j, 10. 

B) métaph., en gêner . : enlacer, entourer, envi- 
ronner (en ce sens il est' le plus souv. poél.) : Nar- 
rare paranlem Impedit amplexu , il l'enlace dans ses 
bras, Ovid. Met. 2, 433. Nunc decet aut viridi niiï- 
dum caput impedire myrto Aut flore, ceindre son 
front de myrte vert, Hor, Od. t, 4, 9 ; de même : ~ 
cri lies (vil ta )^ Tibull. 1, 6, 67 ; Ovid. Am. 3, 6, 56; 
r^j cornua sertis novis, id. Met. 2, 868; ^ renios 
(hederse), id. ib. 3, 664; f^ médium crus nigris pel- 
libus, Hor. Sat. 1, 6, 28. *— equos frenîs, brider des 
chevaux, leur mettre le frein à la bouche, Ovid. Fast. 
2, 736. Ingentem clipeum informant... septeuosque 
orbibus orbes Impediunt, ils forgent un bouclier im- 
mense et y appliquent sept orbes J un sur Vautre, 
Virg. JEn. 8, 447 ; de même r^> orbes orbibus, id. 
ib. 5, 585. Juga montium prœaltae silvœ sepiunt; ca, 
qu£e plana sunl, novo munimenti génère impedieraut 
barbari , et les barbares avaient fortifié la plaine avec 
un art tout nouveau, Curt. 6, 5. 

II) au fig. : embrouiller, entortiller, emmêler, em- 
barrasser (très-class.) : "Vix me illinc abslraxi alque 
impeditum in ea (re amatoria) expedivi animuin 
meum , Ter. Hec. 3, 1, f]',çf. : Sapientis est, quù'ra 
stultitia sua impeditus sit , quoquo modo possit se ex- 
pedire, un sage, quand il s'est mis dans V embarras 
par sa sottise, doit se dégager par tous les moyens 
possibles, Cic. Rabir. Post. 9, 24. Sin illud dices, le 
Heraclii volunlate ab lege recessisse, ipse te impedies, 
ipse luâ defensione implicabere, id. Verr. 2, 2, 18, 
44. Quanta me sollicitudine afficit" Gnalus, qui me 
et se bisce impedivit nupliis, fer. Phorm. 2,, 4, 2. 
Dum alios servat, se impedivit intérim : Rein bene 
paratam comitate perdidit, Plaut. Rud. prol. 37. Tôt 
me impediunt eurœ, quœ meum animum divorse tra- 
hunt , Ter. And. r, 5, 25 ; de même : ~ menlem 
dolore , Cic. Ccel. 24 , 60. 

B) métaph. (causa pro effectu ), éloigner, détourner, 
empêcher, entraver, s'opposer à ( c'est le sensée plus 
fréq.); se construit avec l'accusatif, avec sbou in ali- 
qua re, ou avec le simple ablatif, ne, quin, quominus, 
avec l'infui. ouabsolt. — ajsimpl. avec l'ace. : Mequo- 
tidie aliud ex alio impedit : sed si me expediero, etc., 
il me survient chaque jour de nouveaux embarras, ou 
quelque nouvel empêchement; mais, si je parviens à me 
débarrasser, id. Fam. 9, 19, 2. Aut inimicitias aut' 
laborem aut sumptus suscîpere nolunt, aut etiam ne- 
gligenlia, pigrilia , inertia aut suis sludiis^ sic impe- 
diuntur, ut, etc.... discendi enina studio înïpéàiti quos 
lueri debeant deserunt, ils sont retenus par leurs 
préoccupations, id. Off. 1, 9, 28; cf. .• Lollius asiate et 
morbo impeditus ad lestimonium dicendum venirc 
non poluit, Lollius empêché par V âge et par la maladie, 
id. Verr. 2, 3, a5, 63 ; et : Ab Atbeniensibus locum 
sepulturee intra urbem ut darent impetrarenon potuï, 
quod religione seimpediri dicerent, Sulpic, dans Cic. 
Fam. 4, 12, 3; de même : Ne forte qua re impediar 
atque alliger, Cic. Alt. 8, 16, 1. — Avec un nom -de 
chose même abstrait : Cum intercessio stultitiam in- 
lercessoris siguificalura sit, non rem impeditura, Cic. 
Agr. 2, 12. Quod neque evellere (ferrum) neque 
sînistra impedita satis commode pugnare poterant, 
Cœs. B. G, 1, 2 5, 3. Mea qusedam tibi non.ignota 
dubilatio aut impedire profectionem meam videbalur 
aut cerle tardare , mon hésitation paraissait empêcher, 
ou du moins relarder mon départ, Cic. Fam. 7, 5, 1 ; 
de même <^ iler, id. Lœl. 20, 75; r^> navigationem 
(Corus), Cœs. B. G. 5, 7, 3; r-~- magnas utilitates 
amicorum, Cic. Lœl. 20, 75 ; r^j res magnas, id. ib.; 
cf. : Nec imperatorem incensum ad rem publicam 
bene gerendam revocare, nec tolam Gallici belli ra- 
tionem prope jam explicatam perlurbare atque im- 
pedire debemus , faire manquer le plan de la guerre 
déjà en voie d'exécution, id_. Prov. Gons. 14, 35, fin. 
Quod si corporis gravioribus morbis vitte jucundilas 
impedilur; quanlo magis animi morbis impediri ne- 
cesse est? si les maladies du corps empêchent de jouir 
des douceurs de la vie, id. Fin. r, 18, 5g. — (3) avec 
ab aliqua re ou le simple ablatif : Sibi non fuisse 3u- 
bium, quin nullo fœdere a re publica bene gerenda 
impedirelur, qu'il savait qW aucun traité n'empêchait 
de servir la république, Cic. Balb. 20, .47 ; cf. : Nos- 
met ipsi, qui ab deleclatione omni negotiis impedi- 
mur, id. Mur. 19, 3g ; de même : ~r^> aliquem a suo 
munere, empêcher qqn de faire son devoir, id. Rep. 
5, 3; f^> aliquem ab opère, Plin. 10, 63, 83; i~ ali- 
quem a vero bonoque, Sali. Jug. 3o, 2. — Si ipse 
populo Romano non prœscriberet, quemadmodum suo 
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jure uteretur, non oportere sese a populo Romano 
in suo jure impediri, Cœs. B. G. i' f 36, 2/;— Quem 
dignitas fuga impediverat , qui avait cru la fuite in- 
digne de son rang, Tac. Ann. 4, 3g. — x) apec 
ne, quin, quomimis : Id in hac dispulatione^de falo 
casus quidam , ne facerem , impedivic, a empêché que 
je ne fisse cela, Cic. Fat. 1, 1 ; de même : Sed jam 
impedior egomet, judices, dolore animï, ne de hujus 
miseria plura dicani, la douleur qui m'oppresse m'em- 
pêche d'en dire davantage, id. Still. 33, .92. -— Ut 
îiulla re impedirer, quin, si vellem.; mihi essetinte- 
grum, id. Ait. 4, a 5 6; de même : Ne quid impe- 
diare, quia ad banc utililatem pariter nobiscum pro- 
*gredi possis, Auct. Herenn. 3, 1, 1. — Nec œtas 
.impedit, quomînus agri colendi studio teneamus, 
râ°e n'empêche point que nous n'ayons le goût de 
l'agriculture, id. deSenect. 17, 60 ; demême : Quum- 
que nihil impedit, qtfominus id , quod maxime pla- 
ceat, facere possimus, id. Fin. 1, 10, 33. -- S) avec 
V'wftn. : Quid est igilur, quod me impedial ea quee 
probabilia mihi videantur sequi, quœ conira, impro- 
bare , etc.? qui pourrait donc m' empêcher de suivre 
l'opinion qui me paraît probable, Cic, Off. 2, 2, 8. 
Me enim et hune Sulpicium impedit pudor ab homine 
omnium gravissimo hœc exquirere , id. De Or. 1, 35, 
i63. Ne qua'mora ignàros pubemque educere castris 
Impediat, Vh-'g. Mn. 11, 21; de même : Nihil impe- 

, uil orlos jexsule Urbe frui , Ovid. Pont. 1,1, 21. ■■ — 
*e) avec le dat. : Nani ad usum in Yestimentis, œdi- 
ficiis, supellectili, novitati non impedit velus con- 
suetudo, 7? empêche point, n'est point un obstacle, 
= obstat (voy. le passage qui suit immédiatement)^ 
Varro, L. L. 9, 14, i3r, § 20. — K) absol. : Omnia 
removentur, quœ obslant et impediuntj Cic Acad. 
. 2, 7, 19. Ut omnia quse impediant, vincat inlentio, 
Quintil. Inst. 10, 3, 28. Quodsi impediant lempora a 
judice data, id. ib. 12, 10, 55. De rébus ipsis utere 
tuo judicio, — nibil enim impedio — oralionem aulem 
Latinam, etc., je ri y fais nul obstacle, Je ne m'y op- 
pose nullement, Cic. Off. 1, i ? 2 ; de même : Tum 
Ltelius : Non impedio, prœserlim quoniam feriali 
sumus, id. Rep. 1, i3. — De là 

. . impëditus (inp. : ) a, um, Pa., entravé, empêché, 
embarrassé, gêné; difficile, pénible. — A) en pari, 
des pers. : Inermes armati , impeditos expediti inter- 
fieiunt , embarrassés par leur charge, Sisenn. dans 
Non. 58, S ; cf. : Impeditis hoslibus propter ea quae 
ferebant onera , Cœs. B. G. 3, 19, 2.; de même r^j 
agmen, Liv. 43, 23, 1. Siilinere impeditos et perter- 
ritos deprehendere posset', Cœs, B. C. 3, 75, 3. 
Noslri aulem, si ab illis initium transeundi (flumi- 

_ ,nis) iieret, ut impeditos aggrederentur, embarrassés, 
occupés par Ja difficulté du passage, id. B. G. 2, 9, 
1; de même id. ib. 1, 12, 3; 2, 10, 2; 2, 23, 1; et 
passim. Omnes optimales sunt , qui neque nocentes 
sunt nec nalura împrobi nec malis dornesticis impe- 
diti, qui ne sont ni coupables,- ni naturellement mé- 
chants, ni entravés par des maux domestiques, Cic. 
Sest. t^5, 97. — Compar. : Quod, si.durior accidis- 
set casus, impediliores fore videbanlur, Àuct. B. Alex. 
i^ t fin. 

B) en pari, de choses même abstr. : Hostem impe- 
dlto atque iniquo loco tenetis, en un lieu difficile, im- 

■ praticable, Cœs. B. G. 6, 8, 4; cf. : Quum silvas im- 
pedilas vallo atque fossa munierunt, id. ib. 5, 21, 3; 
et : "Vineae nexu traducum impedilaB, -vignes dont les 

r , rameaux attachés d'un arbre à l'autre embarrassaient le 
terrain', Tac. Hist. 2, 25. Navigationem împedilam 
(esse) propter ihscientiam locorum, que la naviga- 
tion était difficile, à cause de l'ignorance des lieux, 

• Cœs. B. G. 3, 9, 4« Neque enim occupala opéra ne- 
que impedito animo res tanta snscipi potest, c.-a.d. 
avec un esprit occupé, préoccupé, Cic. Leg. 1, 3, 
8; demême: Omnium impeditis aminîs 3 Cœs.B. G. 
S, 7, 5. f^> tempora rei publicœ, troubles civils, temps 
malheureux, difficiles, Cic. Pis. 1, 3; de même : 
Dies trisli omine infâmes et impediti, Gell. 4, 9, 5. 

. r^j disceplalio , discussion embrouillée, Liv. 3^, 54, 

^.f<j oratio (Joint à ionga), Quintil. Inst. 8, 6, 4 2 > 
™ heWum (joint à ardu.um), Tac. Ann. 4, 46. Quum 
vîctoribus nihil impedilum arbitrarentur, Cœs. B. 
G. 2, 28, 1. — Corttpar. : Longius impedilioribus 
lbcîs secuti, Cœs. B. G. 3, 28, fin.; de même: Sallus 
arctiov et impedîlio, Liv. 9, 2, 8. Tarda nomina et 
impeditiora inerlia debitorum quam facullatibus œra- 
rîum dissolvit, id. j, 21, 8. — Superl. : Silvaa undique 
ïmpeditissimaî, tout à fait impraticable, Htrt. B. G. 8, 
18, 1 ; de même ^ itinera, routes impraticables, Cœs. 
B. C. 3, 77, 2. Quid horum non impeditissimum? 
veslilus an yehiculum an cornes? plein d'obstacles, 
# ïrès-émbarrassc, Cic. Mil. 20, 54. 


impedïtïo (inp.), ônis, / [impedio], obstacle, ' 
embarras, empêchement, entrave (rare, mais très- 
class. ) : Ut obviam venientes abus alium sine inipe- 
ditione praeterire possint, Vitr. 1, 5. Yiget animus in 
somniis liberque est sensibus et onirii împedilione eu- 
rarum, etc., Cic. Divin. 1, 5r, 11 5. Obslacula impe- 
ditionis opponere, Àniob. 2, 52. 

* împcdïto (inp. ), are, v. intens. a. [impedio], 
empêcher, entraver : Impeditant numéro seque ipsa 
vicissim Arma premunt, Stat. Theb. 2, 590. 

ïnipedïtor (inp.)» °ris, m. [impedio], celui qui 
empêche (lat. des bas temps), August. Clv. D. 10, to. 

inxpeditus (inp.), a, um, Partie, et Pa. af'im- 
pedio. 

* inipcdo (inp.), are, v. a. [in-pedo], échalas- 
scr : Yehemenlioribus staluminibus vinea slalim impe- 
danda est, Colum. 4, 16, 2. 

impegl, parf. af'impingo. 
. IMPELIMENTA , voy. impedimenlum , au comm. 
impello (inp.), pûli , pulsum, 3. (forme ar- 
chaïque de l'i/ifi prés. pass. impellier, Lucr. 6, 1059 ) 
v. a. [impello] donner contre, vers, ou dans ; heur- 
ter, frapper, rencontrer, atteindre, toucher, etc. 

I) au propre — A) en génér. (le plus souv. poêt.) : 
Cavum conversa cuspide monlem Impulil in latus, 
il toucha la montagne du revers de son (rident, Virg. 
Mn. 1, 82. Yocales impellere pollice ebordas, tou- 
cher les cordes, les faire vibrer avec le pouce, Tibull. 
2, 5, 3 ; cf. Ovid. Met. 10, i45 ', àc même r^j sequo- 
ra remis , frapper la mer avec les rames, id. ib. 3, 
657 ;.cf : /--> inlidlim niarmor remis, Virg. Georg. 
1, 254. Impellunt animœ lintea Tbraciœ, gonflent, 
enflent les voiles et les chassent, Hor. Od. 4, i2 ? 2; 
r^> auras mugitibus, Ovid. Met. 3, 21 ; cf. : r^j ma- 
ternas aures (luclus), Virg. Gcorg. 4, 34g; <^ sen- 
sns, Lucr. 1, 3o4; et : r^> colles canoris plausibus, 
Claudian. .Cons. Prob. et Olybr. l'jS. Cui paluere 
Alpes saxa impellenlia cœlum, rochers qui touchent le 
ciel, SU. 11, 217. Quum fretum non impulil Isler, 
quand l'Ister n'a point chassé la mer, c.-à-d. n'est 
pas venu s'y jeter, Lacan. 5, 437. Impulsum ab eo 
dextri pedis pollice, Suet. Calig. 57. 

B) particulier., faire avancer en poussant, en tou- 
chant ; pousser, mettre en mouvement, agiter, ébran- 
ler, renverser ( très-class. en ce sens ) : Biremes sub- 
jectis scutulis impulsas veclibus in interîorem parlera 
Iransduxit, à l'aide de rouleaux et de leviers, il fit 
rouler des galères à deux rangs au fond du port, Cœs. 
B. C. 3, 40, 4; de même r*-> navem triplici versu (re- 
morum), faire avancer un navire en ramant sur trois 
rangs, Virg. Mn. 5, 119; r^> puppim remis velisque, 
Si/. 1, 568 ; r^j ratem (levis aura), Ovid. Met. i5, 
697; r^i currum , Val. Flacc. 6, 6; <^-> equum calce, 
faire avancer un cheval en lui donnant du talon 
dans les flancs, S'il. 7; 697; cf. : <^-> cornîpedëm 
planta, id. 2, 71. Zephyris primum impellenlibus 
Undas , Virg. Georg. 4, 3o5 ; de même r^> fluctus 
( venius), Petron. Sai. n4; et : r^> aîquor velis, Tac. 
Ann. 2, 23. Ui acres concussit equos nique impulil 
arma, et eut agité, brandi ses armes, Virg. Mn. S, 
3 ; de même r*~> remos, mouvoir les rames, id, ib. 4, 
5ç4. <^ sagiltam nervo, lancer une /lèche, la chasser 
avec la corde qui la porte, Ovid. Met. 11, 325. Se- 
men'vebementius urinam impellit, 'pousse, provoque 
l'urine, fait uriner; Plin. 24, 19, 118. Praecipilantem 
igitur impellamus et perditum prosternamus , il 
tombe, hâtons sa chute ; terrassé, portons-lui le der- 
nier coup, Cic. Cluent. 26,70; demême : (Tiberius) 
visit cubiculum, in quo reluclantis et impulsas ( Apro- 
niœ) vestigia cernebànlur, la trace d'Apronia luttant 
et foulée, Tac. Ann. 4, 22. Procumbunl orni, nodosa 
impellitur ilex, est renversé, abattu, Lucan. 3, 440. 
Turbavit ordines et baud dubie impulil aciem, enfonça 
la ligne de bataille, y mit le désordre, battit l'én- 
némi, Liv. 9, 40, 9 ; cf. : Universis hostem primo im- 
peluviribus impulit, id. 9, 27, 9; et: Impulsis hos- 
libus castra cepit, après avoir chassé, refoulé l'ennemi, 
Vellej. 2, 70, 1 ; de même Tac. Ann. 2, 17 ; Hist. 3, 
16; 4, 34; 78; et passim.— Avec l'indication du 
but, du terme : Quum ignaviœ ratio lé in fugam atque 
in Iatebras impelleret, improbilasin Capitolium aices- 
seretj etc./ quand les calculs de la lâcheté le poussaient 
à fuir et à te cacher, Cic. Rabir. perd. 8, 22 ; de même 
r^j se in vulnus, Vellej, 2, 70, fin; ïnque meos ferrnni 
flammasque Pénales Impulit, Ovid. Met. 12, 552; de 
même ~ferrum capulo tenus, .S/7. 9, 382. ( Anfidus) 
rubros impellel in œquora fluctus, id. 7, 482. Qua 
nbndum lamen impulerat vim Dardana lampas, id. 
14, 429. Jamque diem ad mêlas defessis Phœl)us 
Olympo ïmpellebat equis, précipitait le jour vers le 
terme de sa carrière, id. 11,270. 


lî)aufig. — A) exciter, animer, éveiller, émouvoir,, 
pousser a, porter à, induire à, surt, à une action; 
engager à (c'est ta signif dominante en bonne prose); 
il se construit avec aliquem in ou ad aliquïd et ut; 
plus rarement avec un adv. de but, avec Pinfin.; un 
simple accusatif ou absolu — tt ) aliquem in aliquid : 
Nisi eum dii immortales in eam mentem impulissent, 
Ul, etc., si les dieux ne l'eussent porté à vouloir ne- 
lui eussent inspiré la volonté de, Cic. Mil. 33, 89. 
Hic in fraudem bomines impulit, induisit en erreur, 
trompa, id. Pis. r, 1 ; de même : Qui in fraudem ob- 
sequio impellitur^ id. Lœl. 24, 89; et : Si tiïis promis- 
sis in fraudem impulsum esse confessus est, id. Dejot. 
12, 32. Si cognossemus, quœ le causa insermonem im- 
pulisset, t'a engagé à parler, déterminé à prendre part 
à l'entretien, id. De Or. 2, 89, 363. Quum debeat 
deleclare, movere , in plurimas anîmum audienlium 
species impellere, Quintil. Inst. 12, 10, 43. — P)^' 
aliquem ad aliquid (le plus fréq ,) : Ad quam quemque 
arlem putabat esse aplum, ad eam impellere atque 
hortari solebat , Cic. De Or. t, 28, 126. Eisque 
(libris)ad veterum annalium memoriam comprehen- 
.dendam impulsi alque incensi sumus, id. Brut. 5, 
19. Quumimperilï facile ad credendum impellereniur, 
étaient amenés facilement à croire, id. Rep, 2, 10. De 
même r*j aliquos ad omne facinus , id. ib. 6, 1 ; ~ ad 
m'aleficium, Auct. Herenn. 2, 21, 34; ^ ad injuriam 
faciendam , Cic. Flacc. 34, 85 ; r^> ad scelus, pousser 
au crime, porter à un crime, id. Rose. Am. 14, 3g; 
rv ad bellum, pousser à faire la guerre, id. Sull. i3, 
36; ~ ad crudelitalem', Quinift. Inst. 8, 3, 85; ^ 
ad melum , cupiditalem , odium, conciliationem , id. 
ib. 3, 8, 12; et autres sembl'. — y) avec Ut: Quae 
causa nos impulerit, ut hœe tam sero literis manda- 
rem us , par quel motif nous avons tant tardé à écrire 
cela, Cic. N.D. 1, 4, 1 ', cfi - Nec me solum ralio ac 
disputalio impulit , ut ita crederem, sed nobilitas 
eliam summorum philosophorum et âuctorilas , id. 
de Seitect. 11, 77; et : Germanos îam facile impelli, 
ut in Galliam venirenl, Cœs. B. G. 4, 16, 1 ; demême 
suivi de, ul, Cic. N. D. 2, 66, 166; Rep. 3, 2; Fin. 
3, 20, 65; Hor. Ep. 2, 2, 5i ; et bcauc. d'autres. — 
Ô) avec un adverbe de but : Dum in dubio esl animus, 
pâulo momento bue illuc impellitur, Ter. And. r, 5, 
3i; de même : Non plura locutus Impulil hue ani- 
mos, Lucan. %, 454- Mentes allicere, voluntates im- 
pellere quo velit , unde autem velit deducere , diriger 
les volontés du côté qii'il lui plaît, les amener oh il 
veut, Cic. De Or. 1, 8, 3o. — e) avec l'injîn. : Quœ 
mens lam dira Impulit bis cingi lelis? Virg. Mn. 2, 
520; cf. : Quendam ex ministris Octaviaj impulit 
servilem ei amorçjn objicere, Tac Ann. r4, Go; de 
même Hor. Od, 3, 7, 14 ; Stat. Theb. 10, 737 ; Justin. 
3, 1. ' — Ç) avec le simple accusatif: Ul forte legen- 
lem Aut tacilum impellat quovis sermone, adresse 
la parole à qqn qui se tait ou le tire de son silence par 
un propos quelconque, Hor. Sat: 1, 3, 65. Omiies im- 
pulit et dune comroovit imagine pœnse, Val. Flacc. 4, 
4.86. — Au passif: Ut iis locis uli liceal, quibus ani- 
mornm impetus eorum qui audiunt aul impellantur-aut 
refleclanlur, // soit permis de recourir a ces lieux par 
lesquels les passions des auditeurs sont ou excitées on 
calmées, Cic. De Ôi\ 2, 77, 3 12. Bellovacos impul- 
sos ab suis princîpibus ab JEduis defecisse, Cœs.B. 
G. 2, 14, 3; demême: VeL iratum vel impulsum ab 
aliis , soit par colère^ soit à l'instigation des autres, 
Quintil. Inst, n, 1, 7 t. Hac fama impulsus Chrêmes 
ullro ad me venil, Ter. And, 1, 1, 72. La. Vide ne 
impulsus ira prave insistas. Pa, Quibus iris impul- 
sus nunc in illam iniquus sîem? poussé par la colère, 
idi Hec. 3, 5, 35. Quod si' furore atque amenlia im- 
pulsus bellum inlulisset, Cœs. B. G. 1, 40» 4. Hac 
impulsi occasione, id. ib. 7, 1, 3. Induciomari nunciis 
impulsi, id. ib. 5,- 26, 2. Cassandrœ impulsus furiis", 
Virg, Mn. 10, 68 ; et autres sembl. Quia et inilio 
-movendus sit judex et summo impellendus , parce. 
qu'au commencement il faut émouvoir le juge- et ci 
la fin le déterminer, Quintil. Inst. 7, 1, 10. — 
v]) absol, : Esse divinum quiddam, quod 6ooiu.6vtov 
appcllat, cui semper ipse paruerit, numquam jmpel- 
lenti, sœpe reVocanti, qui jamais ne le poussait et 
souvent le retenait, Cic. Divin. 1, 54, 122. Qui Cn. 
Pompeium , qui prœsentem, -qui nullo impellenle 
fallebanl, id. Flacc. -8, 20. Uno ictu fréquenter im- 
pellunt (sentenliœ), Quintil. Inst. 12, 10, 48. 
■ B ) pousser, faire tomber à la renverse, ébranler, 
anéantir (rare en ce sens) : Miseri posl fala Sychœi... 
Soins hic (jEneas) infiexit sensus animumque laban- 
tem Impulit, porta le dernier coup à son esprit chan- 
celant, le décida, Virg. Mn. 4, ^3. Sabinus in aliem» 
discrimine sibi pavens, ne allevasse viderelur, impulit 
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ruenlem , il le renversa complètement, il le précipita 
dans sa chute, Tac. Hist. 2, 6'i;fin. Immenso Acbai- 
cœ vicloriîE momenlo ad impcllendos mores, Plin. 
33, 11, 53. Impulsum bellutn, guerre amenée à sa fin, 
près d'être terminée, Lucan. 5, 33o ; cf. ; EL tune lc- 
viter est tentalum... et nunc maximo temporum nos- 
trorura auclore prope impulsum , ut non modo plura 
haec gênera sed prope innumerabilia videantur, Qtiin- 
til. Inst. 3, 4, s, Spald. JV. cr. 

impendëo (inp.), ëre, -v. n. et (antér. à Vépoq. 
class.) a. [in-pendeo], être suspendu au-dessus, 
planer sur (tr. -class.; particulier, fréq. au sens fig.) ; 
I) au propr. — a) neutr. : Arbor quae ex aedibus 
luis in œdes illius impendet, Ulp. Dig. 43, 26, r. 
Gladium e lacunari seta equina aptum demilti jnssit, 
ut impenderet illius beau cervicibus, fût suspendu sur 
là tête de cet heureux mortel; Cic. Tusc. 5, ai, 62. 
Poèlae impendere apud inferos saxum Tantalo faciunt, 
id. ib. 4, 1 6, 35; de même r^j saxum Tanlalo, id. 
Fin. 1, 18, 60; cf. : Nec miser impendens magnum 
timet aère saxum Tantalus, Lucr. 3, 993. Nucem ejus 
dixit impendere super tegulas, P'iaut. Fragm, ap. Ma- 
crob. Sût. 2, 14. Protractaeque irabes impendenl, ire 
paratse, Lucr. 6, 564; cf. : Impendenlium monlium 
allitudines, Cic. N. D. 2, 39, 98. — p) act. : Nec 
mare quae impendent, vesco sale saxaperesa, etc., ro- 
ckers qui dominent la mer, suspendus au-dessus d'elle, 
Lucr. 1, 029. 

II) au fig.; être imminent, être prochain, urgent, 
menacer. — a) neutr. : Nisî quid tibi in tête auxilii 
est, absumptus es. Tanlae in te impendent ruinae, nisi 
sufmlcis fîrmiler, Non potes subsislere, itaque in te 
irruunt montes mali, à moins de trouver en toi-même 
des ressources, tu es anéanti. Tu vois quel orage 
est près de crever sur ta tête, Plaut. Epid. 1,1, 77; 
de même : Licet undique omnes in me terrores peri- 
culaque impendeant omnia , dussent tous les périls me 
menacer à la fois, Cic. Rose. Am. ir, 3i. — Illani 
amabam olim, nunc jam alia cura impendet peclori , je 
l'aimais alors ; à présent un autre soin (amour) s'est 
emparé de mon cœur, Plaut. Epid. 1, 2, 32. Omni- 
bus semper aliqui lalis terror impendet, quelque me- 
nace semblable est toujours suspendue sur la tête de 
ceux, Cic. Tusc. 4, 16, 35, Clamant inexpiabiles pœ- 
nas impendere iis, a quibus violalum sït animal, id. 
Rep. 3, n, fin. Oppianicus, ex eo quod Seaman- 
der reus erat factus, quid sibi impenderet, cœpil sus- 
picari , il commença à soupçonner ce qui le menaçait, 
ce qui lui était réservé, id. Cluent. 24, 66. — Tetra 
' n'imborum nocle'coorla, Impendent alrae Formidinis 
ora superne, Lucr. 4, 174; 6, 254. Quae vero aderant 
jam et impendebant, quonam modo ea depellere po- 
tuisselis? Cic. Mil. 28, 76; cf. : Ul ea, quae parLim 
jam assunt, partim impendent moderate feramus, id. 
Fam. 4, 14, 1. Dum impendere Parthi videbanlur, 
une invasion des Parihes semblait prochaine, immi- 
nente, id. Att. 6, 6; 3. Tanla malorum impendet 
'IXhxç, id. ib. 8, n, 3. Belli magni lîmor impendet, 
id. Fam. 2, n, 1; cf. : Ille quidem semper impen- 
debittimor, ne, etc., id. Rep. 2, 28. Ea conleulio quae 
jmpeudet, id. Alt. 2, 22, 3. Stellas venlo impendente 
videbis Prœeipîles cœlo labi, Virg. Georg. r, 365; de 
même: Pluvia impendente, id. ib. 4, 191. — Ma- 
gnum belîum impendet a Parthis , un grande guerre 
nous menace du côté des Part/tes, Cic. Alt. 6, 2, 6 ; 
cf. : Nisi etiam lise formidînes ab nostris magislralibus 
impehdebuul, id. Verr. 2, 5, 60, i5^ ; et : Tanlum 
rei publiéîE sceleris impendere a consulibus non sus- 
picabar, id. Prov. Cons. 17, 42. — fi) act. : Nunc ad 
te redeo , ul quae res me impendet, agatur, Lucil. 
dans Fest. s. v. ME, p. 16 r. Ita nunc imparatum su- 
bito lanta te impendent mala, Ter. Phorm. 1, 4, 2. 
■0^" * Partie, pass. impensus , a, um, poêt, pour 
impendens : Tum magnos montes lempestas alque te- 
nebraê Cooperîant, maria ac terras, impensa superne, 
Lucr. 6, 491. 

IMPENDIA , 33, voy. impendium, au commenc. 
impendio, adv., voy. impendium,' à la fin. 
*impendïôsus (inp. ), a, um, adj, [impendium], 
dépensier t qui fait beaucoup de dépenses : Nimio prae- 
stat impendiosum te quam ingralum dicier, Plaut. 
Bacch. 3, 2, 12. 

impendmm (inp.), ïi, n. (form. access. fém. : 
DE SVA IMPENDIA, Inscr. Grùt. 871, 8; 1070, 
6; 62, 8) [impendo], dépenses, frais, déboursés, 
•(très-class.; ordhiair. au plut: ) — I) en génér. : Qui 
quœstum sibi instiluisset sine impendio, posleaquam 
nescio quid impendit, mediocri quaestu contentus esse 
non polerat , qui avait réalisé des bénéfices sans rien 
débourser, Cic. Quint. 3, 12 ; de même au sing. Pieu. 
28, 6, 7î § 38 j 16, 3? ; 68; 18, 14, 36; /W. Dig. 
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38, t, 20. — Senex reposcenli filium palri velut ra- 
tionem impendiorum, quas in cducalionem coululeiïl, 
opjionens, Quintil. inst. 1, 10, 18; de même au plu- 
riel, Sttet. Cœs. 54; Ner. 3i ; Vlp. Dig. 9, 2, 7. — 
B) métaph. : Nulla fodiendi impendia... pariele vel 
sepe, vel fossarum" utique impendio rnuhiri se cogat , 
nulle dépense pour bêcher .ou fouir, Plin. 17, 23, 
35, § 2o3. 

II) particulier. — A) produit du capital prêté, les 
intérêts : « Dsura quod in sorte accedebat impendium 
appellalum, » Varro, L. L. 5, 36, 5o, § i83. Itaque 
aut tutela cogito me abdicare âut, ut pro Glabrione 
ScaBvola , fenus et impendium recusare , demander 
qu'on lui fasse remise des intérêts et du capital, le 
déclarer complètement insolvable, Cic. Att, 6, 1, 4- 
Quum plèbes publica calamitale impendiis debïlitata 
defîceret, le peuple dévoré par sa dette, id. Rep. 2, 34. 

— 2°) métaph. : Seremus igitur aliquid lamquam in 
incultô et dereliclo solo, quod ita diligenter colemus, 
ul impendiis etiam augere possiniuslargitatem tuimu- 
neris , pour vous payer jusqu'aux intérêts de votre 
don généreux, Cic. Brut. 4, 16. Parlaeque j.-er omnes 
Divitiœ populos magnique impendia mundi, c.-a-d. 
et les tributs du vaste univers, Stat. Silv. 3, 3, 88. 

B) à l'abl. impendio — 1°) aux dépens de, au 
détriment de (le plus souv. poster, à Aug. ) : 'Mullalio 
non nisi ovium boumque impendio dicebatur, les 
amendes ne s'imposaient qu'en moutons fit qu'en bœufs, 
Plin. 18, 3, 3. iSimium risus prelium est, si pro- 
bîtatis impendio constat, le rire coûte trop cher, s'il 
est obtenu au prix de l'honneur t Quintil. Inst. 6, 3 
35. Impendio miserorum experiri commentaria, Plin. 
34, 11, 25. Rein^difficillimam tractatu quum alia niode- 
ratione, tum impendio magis publico quam jacLura 
suslitiuerunt , Liv. 7, 21, 7. Régi suo parvo impen- 
dio immorlalilalem fama; daluros, Curt. 9, 4, mcd.; 
cf. : Triginla omnino ex peditibus desidèrali suut : 
lanlulo impendio ingensj Victoria stelit, on ne perdit 
que trente fantassins ; c'est à- ce faible prix que fut 
achetée une importante victoire, id. 2, 11, fin. — 
2°) adverbialement, à grands frais, c.-a-d. comme 
particule corroborative , richement, largement, bien, 
■beaucoup, fort, à l'excès; cf.: impense au mol im- 
pendo (dans la langue familière) — a) avec des 
comparatifs : Quia consimilem luserat Jam olim 
ille ludum., impendio magis animus gaudebat mihi, 
Ter. Eun. 3, 5, 39 ; cf. : At ille impendio nunc ma- 
gis odit senatum, Cic. Au. io ? 4, 9. Ille vero mi- 
nus minusque impendio Curare , Plaut. Aul. prol. 
Nonne boc impendio venuslius graliusque est, 18. 
quam si diceret, etc.? Gell. 18, ia, 2; de même : 
impendio probabiiius, id. 19, i4j 3; cl: Leges im- 
pendio acerbiores, id. n, 18, 4. — l») avec des 
verbes: impendio infit, Lœv. dans Gell. 19, 7, 10. 
Quum impendio excusarem , negavit veniam, Appui. 
Met, 2, p. 122; de même <— ' commoveri, id. Apol, 
p. 275. 

impendo (inp.), di, sum, 3,-v. a. [in peudo], 
mesurer, peser, dépenser à ou en, débourser pour, 
employer, consacrer,- appliquer, affectera (très-class.) 

— I) ou propre : Non erunt lam amenles,' ut opéra m, 
curam, pecuniam impendant in eas res, quas vobis 
gratas fore non arbitrent ur, ils ne seront poi/t tassez 
fous pour consacrer leur peine, leurs soins à des choses 
que, etc., Cic. Verr. 2, 4» 3o, 68 \fin.; de même r^j 
numos in naveui, Ulp. Dig. ,14, 1, i, §9; r^> pecu- 
niam in opsonio aut in unguenlis aut cibariis familiae, 
Paul. ib. 24, 1, 3i; fin. HS. octogies pro intrôitu 
novi sacerdoùi coactus impendere, Suet. Claud. 9. 
Ubi tandem istuc lalet, quod tu de tua pecunia dicis 
im pensum? que iu dis avoir été déboursé par toi- 
même, Cic, Fer r. 2, 5, 19, 47. Posleaquam nescio 
quid impendit et in commune contulit, id. Quint. 3, 
12. Certus sumptus impenditur, des frais certains 
sont abandonnés (à des chances incertaines) , id. 
Verr.i, 3, 98, 227. Intelligebant, sesesibi et populo 
Romano , non Verri et Apronio serere, impendere, 
laborare, id. ib. 2, 3, 52, 121. 

II) métaph. ; en génér. employer, consacrer, sa- 
crifier à : Impensurus omne jevi sui spalium in id 
opus, Fcllej. 2, 89; cf. '---'vitam usui alicujus , Tac. 
Jbin* 12, 65; f^ vitam patriae, Lucan. 2, 38a; o^ 
vilam famse, Sat. Silv. 5, i,"63. ^ Jjieùnium libris 
componendis, Quintil. Ep. ad Tryph. 1 ; cf. 00 qua- 
triduura Caprearum secessui, Suel. Aug. 98, Quain- 
quam Iota volumina in liane dispulationem im pen- 
disse multos sciam,. Quintil. Inst. 3, 6, 21 ; de même : 
f^j vim suam in plura, id. ib. 1, 12, 2; r— operam, 
cura m in aliquid , donner sa peine, ses soins à qqche, 
Cic Verr. 2, 4j 3o, 68; ^ nihil sanguinis in socios, 
Ovid. Met. i3, 266. Quid censetis in hoc fœdere fa- 
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ciendo voluissè Mamertinos impendere laboris', opé- 
ras, pecuniaî, ne bsec biremis ascriberetur? Cic. Verr. 
2, 5, 20, 5r. Hase vulnera pro libertale publica ex- 
cepi , hune ôculum pro vobis impendi , Petron. Sat. 

1. Quae (sludîa) juvenîbus. erudiendis impenderam, 
Quintil. Inst. Proœm. § 1 ; de même — - omnia studiis, 
id. ib. 12, ir, 19; cf. r^> tanlum laboris studiis, id. 
ib. 2, 4 } 3; rv.- acrem quam maxime curara spei fu- 
turi oratoris, id. ib. i, 1, 3. ~ aliquem exemplo, 
faire de qqn un exemple,* Front. S irai. 4 } r» 33- — 
Delà 

A) itopensus (inp.), a, um, Pa. (proprem., somp-. 
tueusemeni dépensé, de là cher) considérable, grand: 
— i° ) au propre : Scribis esse rumores me minuscu- 
lam villam ulique Quinlo tradilurum , vel împenso 
prelio, qtio inlroducalur, etc., à. grand prix, chère-- 
ment, Cic. Alt. 14, i3, 5; de.même impenso pretio, 
* Cœs. B. G. 4, 2, 2 ; Liv. 2, 9, 6 ; on trouve aussi 
absolt. impenso, Hor. Sat. 2, 8, 245- — 2°) métaph.: 
considérable, grand, cher, à grands frais : In his ré- 
bus unns est soins inventus, qui ab liac lam impensa 
voluntate bonorum palam dissideret, on n'en put trou- 
ver qu'un seul qui osât résister ouvertement a cet em- 
pressement des bons citoyens, Cic. Sest. 62, i3o; de 
même r*-> voluntas erga aliquem, bon vouloir à l'égard 
de qqn, grande bienveillance, Liv. 35, 44» 3 ; r^j li- 
bido, Lucr. 5, 962; sludium, Front. Ep. ad M--&E*- , 

2, 4, éd. Maj. ^ opéra, Gell. 9, 14, 6. — Compaiy 
Arcadiae lanien est impensior illi Cura sua;, Ovid. 
Met. 2, 4o5; de même oj cura, Tac. Hist. 1, 3i. ™ 
verbis laudare , Val. Max. 4, 3, r, ext. r-^ damnum , 
Gell. 20, 1, 32. Va? misero illi, cujus cibo iste fac- 
lu'st iinpensior, plus gros, plus fort, Plaut. Capt. 4, 
2, 26. [Nam pol ingrato 'homine nikii impensiu'st, 
Plaut. Bacch. 3, 2, 10. -— Superl. : ^~> preces, très-ins- 
tantes prières, Suet, Tibi i3. 

Adv. 1°) aupropr., richement, à grands frais, somp- 
tueusement : Nunc, nuncimpensius unge, Unge, puer, 
caules., Pers. 6, 68» Bibliotbecas incendio absumptas 
impensis'sime reparari cura vit, il fit rétablir à grands ■ 
frais les bibliothèques détruites par l'incendie, Suet. 
Domit. 20. — 2° ) métaph. : beaucoup, considérable- 
ment, fort (c'est le sens le plus fréq., surt. ati-com- 
paratif) : — a) avec des serbes : Illi invidere misère, 
verum nuus lamen impense, Ter. Eun. 3, 1, 23 ; cf. : 
Quae vos proptef adolescenliam minus videlisj magis 
Im pense cupitis r id. Ad. 5, 9, 36. Milites in per- 
niciosam, si quis impense relineret , seditionem exar- 
suri , qu'une sédition terrible éclaterait parmi les sol- 
dats; si on opposait une forte résistance , Liv. 4°) 35, 
7. r^ petere, demander avec instances, Quintil. Inst. 
ro, 5, 18; Suet. Claud. 11. .^tlemirari, G<dL 9, 9," 
i5. — Compar. : Nunc eo facio id impensius , quod 
ejus causam Nero suscepit, Cic. Fam. i3, 64, 1 ; de 
même r**-> a gère gralias,' rendre mille grâces, se con- 
fondre en remerciements, Liv. 37, 56, 10. r^> consu- 
lere, Virg. Mn. 12, 20. r^j venerari uumina, Ovid. 
Met. 6, 3 14. <-*j insîare, id. ib. 7, 323. ^-^ crescere 
his dignitas, si, etc., Liv. 1, 4o } î v ~ accendi cer- 
larninain castris, id. 4, 46, 2. ■ — b) avec des adjec- 
tifs : Ut alias res est impense imprôbus,.P/flw/. Epid. 
4, r, 3g. Homo impense doctus, Gell. i3, 10, 4." " 

B) impensa, œ,f. (se. pecunia), argent employé à ^ 
.qqche, dépense, frais, déboursés ( très-class. au sing: 

et auplur.) — 1°) au propre : Nemo sanus débet velle 
impensam ac sumptum facere in culluram, si videt 
non possereficï, Varro, R. R. r, 2, 8; Quoniam im- 
pensam fecimus in macrocola, Cic* Att. i3, 25, 3. 
Possessores nullam impensam fecerant, id. Phil, 6, 5, 
19. Arationes magna impensa, magno instrumento t 
lueri , faire valoir ses terres à grands frais, id. Verr. 
2, 3, 21, 53. Omnes illœ columnaa nulla impensa de- 
feetîe, id. ib. 1, r, 55, i45« (Numa) quas perdiscenda 
quœque observanda essent multa coustituit, sed" ea 
sin'e impensa, id. Rep: 2, 14. r-^ exigua , Suet. Vesp. 
18. r«j publica t id. Claud. 6. ™ matris ac vitrici, id. 
Tib. 7. r^j sua, Plin. 36, 5, 4 , § 42. <^j nostra, Ovid. 
Her. 7, 188. -^ Au pluriel : Alque etiam impensié 
meliores, mûri, navalia, porlus, aquarum ductus 
omniaque, quae ad usum rei publiées pertinent, et 
l'argent mieux employé, . les dépenses mieux placées, 
à construire des ouvrages d'utilité publique, tels que 
les murs des -villes, les chantiers maritimes, les ports, 
les aqueducs, Cic. OJf..*, 17, 60; de même r^> ludo- 
rura ac munerum, Suet, Tib. 34; ^operum ac mu- 
nerum ? If s dépenses faites pour les travaux et les 
jeux, id. Domit. 12; 00 itineris, id. Vitell. 7;^ 
cœnarum, Hor. Ep. 1, 19, 38. <^-- publicae, les dépen- 
ses publiques, Tac. Hist. 4, 4 ; Plin. 12, 14, 32! , 

2°) métaph. (peut-être non antér. au siècle d'Aug.)\ 
~ cruoris, Ovid. Met. 8, 63. ~ operum , Virg. JÈn; , 
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' h, 228; f^j officiorum, à force de bons offices, Liv. 
3$, 53, 12. — "b) particulier., matériaux employés a 
faire qqche, ustensiles, apparaux, instruments, maté- 
riel; assaisonnements, ingrédients. De même en pari, 
des matériaux pour la réparation des aqueducs {bois, 
pierre, terre, etc.), Front. Aquœd. 124; Amob 7, 
»3Î ; en pari, des sacrifices, Petron. Sat. iS-j; de la 
maçonnerie, Pallad. 1, i3. 

impënëtrabïlis (inp.), e, adj. [2. m-pcnelra- 
hilis], impénétrable {n'est peut-être pas antér. au 
siècle d'Aug. ) — I) au propre : r^> silex ferro, le silex 
ou le fer ne peut mordre, Liv. 36, 2 5. ^ superior pars 
corporis crocodili {joint à dura), Senec. Qu. A T at. 4» 
2, med.; cf. : n^ lergus hippopotami ad scula, Plin. 
S, î5, 3o. r^> specus irabribus, id. 8, 36, 54- ^ crup- 
pellarii accipiendis iclibus, les cruppellaires impéné- 
trables aux coups, Tac. Ann. 3, 43. Circurospectis 
quai impenetrabilia quaeque pervia, id. ib. 12, 35. 
— II) au fig. : invincible, insurmontable, inacces- 
sible : Patet impenetrabilis ille Luclibus et numquam 
summissus colla dolori , SU. 6, 4*3 ; de même : Impe- 
qelrabilis blanditiis , Senec. Qu. Nat. 4, prœf. ™ 
mens ine, Sil. 7, 56i. <^> pudicitia Agrippinae, Tac. 
Ann. 4, 12. 

« IMPENETRALE , cujus ullimum penetrale in- 
trare non licet, » Fest. p. 109, JilûlL 

IM-PENNATYS, a, uni [penna], sans barbe, en 
pari, des épis : PENNATAS IMPENNATASQVE 
AGNAS in Saliari carminé spicas significat cum ari- 
stis, alias sine arislis , Fest. p. 2.11, éd. Miill. 

impensa (inp.),<e, voy. impendo, à la fin, n° B. 

impense (inp.), adv,, voy. impendo, Pa. à la 
fin. 

-impensio, ônis, /. = impensa , dépense, frais, 
Pompej. Comment, art. Donat. p. 36 r. 

t, impensas (inp.), a, um, Partie, et Pa. ^im- 
pendo. . 

2. impenses (inp*), ûs, m. [impendo], dépense, 
frais {poster, à l'époq. class. pour le classique im- 
peusa) : Majore impensu, Symm, Ep. 1, 5. 

impërâtio^ Ônis, f. ( impero ), action de com- 
mander, d'ordonner ; ordre, commandement, Boëih. 
Arithm. 2, r, p. 1014. 

imperatire (inp. ), adv., voy. l'art, suivant. 

impërâtTTUS (iup.) a, um, adj. [impero], im- 
paratif {poster, à Pépoq. class. ) : r^> officium, devoir 
obligatoire, impérieux, opposé à voltmlarium , Salv. 
adv. Avar. 2, g.*-*-- ferire, c.-à-d. fêtes extraordinai- 
res, célébrées par ordre, Macrob.. Sat. r, 16. — <v 
modiis, en t, de gramm., impératif — Adv. impërâ- 
tîve, impérativement : Legatum est, quod legîs modo, 
id est imperative leslamento relinquilur, Ulp. Rcg. 
lit. 24, 1. 

. impërâtor (inp.), ôris {forme archaïque endo- 
peralor ou induperator, Enn. Ann. 1, 100; 10, 1 ; 
285 Lucr. 4, 968; 5, 1226 •• cf. 1 in, au comm.), m. 
[impero], primitivt, en t. de guerre, commandant, 
général, chef et armée, cTpaTriyôç : « Si forte q.uae- 
reretur, quae esset ars imperalorïs, constiluendum.pu- 
larem principio , quis esset împerator : qui quum es- 
« sel constituais adminisiralor quidam beJli gerendi, lu m 
adjungeremus de exercilu, de caslris, etc.... de reli- 
quis' rébus, quae essent propriœ belli administràndi ; 
quarum qui essent animo et senlenlia compotes, eos 
esse imperatores diçerem , utererque exemplis Africa- 
Dorum et Maximorum; Epaminondam alque Hanni- 
balem atque ejus generis boulines noniinarem, » Cic. 
De Or. 1, 48, 210. Alise sunt legali partes, aliae im- 
peratoris : alter omnia agere ad praescriptum , alter 
libère ad summam rerum consulere débet, Cœs. fi. C. 
3,*5i, 4. Exercitus is, cui piœpositus est sapiens et 
callidus împerator, etc., général sage et habile, Cic. 
Invent. 1, 34, 58 ; de même r^> bonus ac fortis, id. De 
Or. 2, 44, 187 ; cf. ><j egregie fortis et bonus, id. ib. 

2, 66, 2684 Eosdem labores non aeque esse graves im- 
peratori et militi , quod ïpse ho nos laborem leviorem 
faceret im;>eratorium , les mêmes travaux ne sont pas 
également pénibles pour le général et pour le solaat, 
id. Tusc. 2, 26, 62. Ego sic existimo in summo impe- 
catoie quatuor bas res inesse oportere, scientiam rei 
militaris, virtutem, aucloritalem , t felicilatem, etc., 
dans un grand capitaine, id. de imp. Pomp. ^10, a 8. 
XJnum (Pompeium) ab omnibus sociis et civibus ad 
id bellum imperatorem deposci atque expeli , qu'on ne 
veut que lui pour général, id. ib. 2,0. Basis P. Scipio- 
nisirestilualur : qomen iuvicti imperatoris incidalur, 
id. Verr. 2, 4, 38, 8a : Consilium illud imperalorium 
fnil, quod Graeci uxowit^^xl appeljant ; sed eorum 
impeiatorum, qui patriae consulerent, etc. t id. N.D. 

3, 6, ~i5. Quis clarior in Grœcia Xhemislocle? qui 
# quùm imperalor bello Persico servituié Graeciam lî- , 
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berasset, etc.; général dans la guerre contre .es Perses, 
id. Lœl. 11, 42, Cujus '(Caesaris) advenlu spe illaia 
mililibus ac redintegralo animo , quum pro se quis- 
que in conspectu imperatoris... operam navare cupe- 
rel, etc., Cœs. B. G. 2, a5, fin. Insece, Musa, manu 
Romanorum endoperalor Quod quisque in bello gessit 
cum rege Philippo, Enn. Ann. 10, 1. Induperalores 
pugnare ac prœlia obire, Lucr. 4» 968. — Titre 
d y honneur .ajouté au nom: M. Gicero S. D. C. Anto,- 
nio M. F. ïmp., Cic. Fam. 5, 5; de même : Cnl Pom- 
peio Cn. F. Magno Imperatori, id. ib. 5, 7. Vatinip 
Imp. S., id. ib. 5, 11, et autre sernbl. 

B ) partie, dans le sens prégnant, titre d'honneur 
décerné sous la république à un général victorieux : 
His rébus geslis Curio se in castra ab Bagradam re- 
cepit atque universi exercitus conclamatione Impera- 
lor appellalur, Cœs. B. C. 2, 26, 1 ; cf. : Ponvpeius 
eo prœlio Imperator est appellatus. Hoc nomen obli- 
nuit, atque ila se postea salulari pâssus est, sed ne- 
que in literis neque in fascibus insignia lauréat prœ- 
tuiît, id. ib. 3, 7, 3 ; de même Cic. PhiL 14, 4, n ; 
14, 5, 12 ; Cœs. B. C. 3. 3i, 1; Liv. 27, 19, 4; Inscr. 
Orell. «° 542 ; 34 1 7 sq. {cf. aussi Plin. Paneg. 12, 1 ). 
II) métaph. : en dehon de la sphère militaire — 
A ) eu gêner, celui qui commande, chef, supérieur, 
maître', arbitre : (Romani) immulato more anoua 
imperia, binos imperatores sibi fecere, c-ad. deux 
consuls, Sali. Catil. 6, 7. (Vis venti) Iuduperalorem 
classis super œquora verrit, le commandant supé- 
rieur de la flotte, c.-a-d. C amiral, Lucr. 5, 1226. 
Audire jubet vos imperator bistricus , le directeur du 
théâtre, Plaul. Pœn. prol. 4. Nolo enim , eundem po- 
pulum imperatorem et povtitorem esse terrarum, Cic. 
Fragm. ap. Non. 24, 22 {Rep. 4,7, éd. Mos.). — 
Dux et imperalor vilae morlalium animus est, Sali, 
fug. 1, 3. Ut quisque inler islos (medicos) loquendo 
polleat , imperatorem illico vilae nostras necisque fierî, 
Plin. 29, r,'5. 

B) particulier, épith. de Jupiter, Cic. Verr. 2, 4j 
58 t 129. 

* 2°) vainqueur au jeu d'échecs : Quum in quodam 
convivio ad lalrunculos luderetur, atque ipse decîes 
imperalor exisset, Vopisc. Proc. i3. 

3°) titre constant des empereurs romains ; il précé- 
dait ioujoiiis le nom propre {à la différence du n° 1 ), 
Suet. Cœs. ;6, Claud, ra; 26. IMP. C.ESARI DIVI 
IVLI F., Inscr. Orell. n° 5g6 ; de même ib. 597 ; 600 ; 
602; 604 îq. — De là absolt {lat. des bas temps), 
Imperalor, empereur romain : Telut praesagium inse- 
quentis casus, quo médius inter utriusque ulîos exsli- 
lit Imperalor, .Suet. Galb. 6. Denuticiato ad novum 
Imperatorem ilinere, id. Claud. i3. Officio mililes 
funclbs, quod ad ultionem Imperatoris uliro ]iroru- 
currissent, id. ib. 29; .de même id. Galb. 3, 6, 20; 
Vitell. 3, et beauc. d'autres. 

împeralorie (inp.), adv., voy. imperatorius, 
n° l, à la fin. 

imperâtorïus (inp.), a, um, adj. [imperator] 
— I) de général, de commandant, d'impérator { très- 
class. ) : Eosdem labores non aeque esse graves impe- 
ralori et militi, quod ipsé bouos laborem leviorem fa- 
ceret imperalorium, parce que l'honneur allégeait la 
charge du général : Cic. Tusc. 2, 26, 62; de même 
~ jus, id. Verr. 2, 1, 21, 57 ; cf. r^j partes {ou bien 
imperatoris partes), Cœs. B. C. 3; 5i, 5. '-— nomen, 
Cic. Fam. n, 4, 1. ^j consilium, id. N. D. 3, 6, i5. 
f^> laus , la gloire du général, id. Acad, 2, r, 2. r^> 
virlus, Quinfil. Inst. 7, 10, r3; 8, 2, ir. ~ ars, id. 
ib. 2, 17, 34- ^^ manubiae, dépouilles de l'ennemi, 
butin fait par le général, Cic. De Or.- 3, 3, 10. r^> 
pulvis sudorque {opp. campestris meditatio), Plin. 
Paneg. i3, 1. r^ insignia, les insignes de général, 
d'impérator, Spart. Hadrian. 14. — r^nisis, vaisseau 
amiral, Plin. 19, 1, 5. — * Adv. imperalorie, en gé- 
néral : Dtim se ad id beilum imperatorie instruit, 
Trebell. Claud. 6. — II) {d'après imperator, n° II, 
B, 3) impérial, d'empereur, d'empire : r— genesis , 
nativité qui présage l'empire, Suet. Domit. 10. ~mu- 
nera, id. Fesp. 24. r*-> onera,- id. Calig. 42. 

împërâtiix (inp.), ïcis, /. [imperator], celle 
qui commande, souveraine { très-rare ) : Deinde fortes 
yiros ab ^impératrice (i. e. Clodia) in insidiis alque 
in praesidio balnearum locatos, * Cic Cad. 28, 67. 
— ~ Italia , Plin. 26, 3, 8. 

xmpërâtus (inp.), ûs, m. [impei-o], comman- 
dement, ordre {poster, à Aug. et extrêm. rare) : 
THIASVS ACILII GLABRIONIS IMPER AT V AB AM 
FECIT DOMINEE , sur l'ordre ou par ordre de Gla- 
brion, Inscr. Orell. n° j525; de même : Imperalu Gra- 
tiani, Ammian. 3r, 7. 

imperceplus (inp..), a, um, adj. [2. in-percep- 
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lus], inaperçu, non reconnu, inconnu {très-rare) : 
Impercepla pia mendacia fraude latebant, Ovid. Met. 
fy.-Z 1 . 1 ,' , Minora oiajoribus imperceptiora sunt, plus 
difficile a "percevoir, plus inintelligible, Gell. 14, 1, 24. 

imperco (inp., ou bien, imparco), ëre, v. n. 
épargner, ménager { mot de Piaule ) : Amabo , iule- 
grae atque tnipentae huic impercilo, Plant. Casin. 4, 
4, 12. — - Imperce, quaeso : meuses jam libï esse actos 
vides , épargne-toi, ménage-toi, car tu vois 'que ton 
terme approche, id. Amph. 1, 3, 2. 

*impercussns ( inp.), a, um, adj. [2. iu-percus- 
sus'J, non heurté, non frappé : Atque impercussos 
nocte movere pedes , c.-à-d. sans bruit, Ovid. Am. 
3, 1, 52. 

imperdïtus ( inp.) a, um, adj. [ 2. iu-perditus ], 
non détruh, non tué [poét. ) ; Et vos, Graiis imper- 
dilà corpora, Teucri, Virg. JEn. 10, 43o; de même 
r^j pectora Tj-deb , Stat. Theb. 3, 84; et : Ego Sido^ 
niis i.mperditus, 5/7. 9, 161. 

imperfecte, adv., voy. imperfectus, à la fin. 

imperfectïo (inp. ), ônis, f. [ imperfectus], im- 
perfection { latin des bas temps ) : Formam Yerbi sem- 
per Patri cobaerentis non imitatur imperfeclio, August. 
de Gcnes. ad lit. 1, 4. 

imperfectus (inp.), a, um, adj. [2. in-perfeclus], 
non achevé, incomplet, imparfait, inachevé {frèq. 
seulem. depuis le siècle dAug.) : Sunt omnia in 
qusedam gênera parlita aut ineboata nulla ex parle 
perfecta : imperfecto awlem nec absoluto simile pul- 
chrum esse nibil potest , Cic. Univ. 4 î de même .* 
Quaedam ( animalia) imperfecta suisque Trunca vident 
numeris, Ovid. Met. 1, 427 ; cf. : Imperfectus adbuc 
infans genelricis ab aîvo Eripitur, id. iè.'3 s 3 10; et : 
Pars imperfecla manebat, Virg. Mn. 8, 428. r*-> pons, 
Cœs. B. G. 6, 35, 6. r-> cibus et haerens Ardenli 
slomacho, qui n'est pas assez trituré, non digéré, indi- 
geste, Juven. 3. 23 3, Imperfeclo adbuc bello, Suet. 
26. Cœs. Qui (Hirlius) Gallici belli novissimumimper- 
feclumque librum suppleverit, id. ib. 56 ; cf.'Hirt. B. 
G. proœm. § 2; de même > — > librum reliquerat, avait 
laissé le livre inachevé, Suet. Gramm. 12, o^ opéra 
reliquit,, id. Tib. 47. — Quas rudia atque impenecta 
adbuc erant, Quhilil. Inst. 3, 1, 7 ; de même «^ cau- 
sas {opp. perfectas), id. ib. 4, 2, 3 ; ^-sermo, id. ib. 
9, 2, 57; ir, 3, 121. /-^ ' vita, Lucr. 3, 971. — Adv. 
imperfectè: <-^j alque prasposlere syllogismo uti, GeU. 

* impèrfossus (inp.) a, um, adj. [2. in-per- 
fossus],v2o« percé': Manet impèrfossus ab omni In- 
que cruentatus Caenus Elateius iclu , Ovid. Met. 12, 

496. w .. ' 

*imperrandïes(inp.), êi,/. [2. in-perfundo], 
saleté, malpropreté : Hic crucialur famé , frigorc , ïî- 
luvie, imbalnitie, imperfundie, incurîa, Lucd. dans 
Non. 126, 2. , 

*impërïâbïlïter (inp.), adv. [imperium], im- 
périeusement, en maître, Caton dans Charis.p. 1S1, P. 

împcrïalis (inp.) e, adj. [imperium, «° II, B, 
2, b, jî], d'empire, d'empereur, impérial : <^j staluta, 
Ulp. Dig. 47, 12, 4; de même r>^ prœceptum, ordre 
de l'empereur, Cod. Theod. 3, 12," 2. o^» ornamenla, 
ornements impériaux^ Capitol. M. A tir. 17, r^j moles- 
lia, Attr. Fict. Epit. 2. r-> culmen, Ammian. 21, 16. 
Imperia el omuia imperialia sic borruit, ut, etc., Ca- 
pitol. Péri. i3. — Adv. impërïâlïter, impérialement :- 
~ exisli manies, Cod. Justin. 6, 5i, i,f 

imperîaliter (inp.), adv., voy. imperialis, à 
la fin. 

împeriose (înp.), adv., voy. imperiosus, à la 
fin. 

impërïôsus (inp. ) , a , um, adj. [ imperium] , 
qui commande, qui domine, puissant { très-class. ) — - 
I) en génér. : Equidem quemadmodum urbes ma- 
gnas alque imperiosas, ut appellat Ennius, viculis et 
castellis praeferendas puto, etc., autant les grandes et 
puissantes cités, les villes dominatrices, l'emportent 
sur, Cic. Rep. i, 2; de même : Cognoscat rerum ge- 
starum et mémorise veteris ordinem : maxime scilicet 
noslrae civitatis, sed el imperiosorum populorum et 
regum iîlustrium , Cic. Or. 34, 120; et : Yirgilius 
imperiosissimam civitatem (/.. e, Romanam ) domum 
appellat Assaraci, Augustin. Civ. D. i5, 19 {cf. Firg. 
j£n. 6, 284). Anlonius eral cum imperio obsequensj 
tu autem , Luci, cum obsequio eras prœ amore im- 
periosus, d'un côté Antoninus avec l'empire et soumis, 
de [autre toi, Lucius, avec ta déférence, mais impé- 
rieux à force d'amour, Fronto ad Fer. Imper. 1, 
ante med. Eodem tenore duo insequentes consulatus 
gessi ; eudem base imperiosa dictalura geretur, Liv. 
9> 4o, 9; cf. : ~ virga, c.-à-d. les faisceaux {des 
licteurs), Ovid. Trist, 5, G, 32. Quisnam igitur liber? 
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sapiens, sibi qui imperiosus, qui est maître de soi, 
se possède, se maîtrise, Hor. Sat. 2, 7, 83; cf. ; Non 
quivit leruperare sibi in eo , quamquam imperiosus 
sûi inter initia principatus, Plin.' 34, 8, 19, § 62. 
Imperiosissimïe humante mentis arles (religio > astro- 
logîa, medicina), id. 3o, 1, 1. Risus liabetvim nescio 
an imperiosissimam et cui repugnari minime potest , 
QuintiL Jnsi. 6, 3, S. 

II) particulier, en mauv. part, impérieux, tyratmi- 
que, despotique : Cupiditas honoris quam dura est 
domina, quam imperiosa , quam vehemens! et l'am- 
bition, quelle dure, impérieuse et 'violente maîtresse 
n'est-elle pas! Cic. Parad. 5, 3, 40. Res se sic habet, 
ut nimis imperiosi philosophi sit, vetare meminisse , 
philosophe trop exigeant, id. Fin. 2, 32, io5. ( Pœda- 
gogi) velut jure quodam polestalis imperiosi alque 
intérim sîevienles, QuintiL inst, i, r, S. Imperiosus 
atque impotens, Senec. Benef. 3, 28, fin. Imperiosi 
nobis ipsis el molesli sumus, id. Qu. Nat. 4 prœf. 
r^j Proserpina, Hor. Sat. 2, 5, rro. ^ inedia, pres- 
sant. besoin de nourriture, Plin. 29, 1, S. Imperiusius 
œquor, Hor. Od. 1, 14, S. Familia imperiosissima et 
snperbissima , Liv. 9, 34, i5. — De là — B) Impe- 
riosus j i, m., surnom du dictateur L. Manlius Torqua- 
tus et de son fils le consul J. Manlius Torquaius , à 
cause de leur sévérité', Liv. 7, 3, 4; 7, 4, 7; Senec. 
Bénef. 3, 37; — Cic. Fin. 2, 19, 60 ; Plin. 22, 5, 
- 5 ; Liv. 4, 29, 60; cf. Manlius. 

Adv. impèrïôse ( antér. et poster, à l'èpoq. class. ) : 
Non severe, non imperiose prcecepit, Gell. 2, 29, r. 
Melium Fufetium propter perfidiam interemit paene 
imperiosius quam humanius, Vairon dans Non. 287, 

20 . 
imperite (inp.), adv., voy. imperitus, à la fin. 
inipërïtïa (inp.)œ,/. [imperitus], inexpérience, 
manque de connaissance, ignorance {le plus souv. 
poster, à Aug.; n'est ni dans Cicéron, ni dans Cé- 
sar) : Jugurtha, cognila vanitate atque imperitia le- 
gatij sulidolus ejus augere amentiam , Sali. Jug. 3<S, 
1 ; cf. : Quœ ad hoc tempus Jugurlham lulala sunt, 
omuia removislis , avariliam, imperitiam, superbiam, 
id. ib. 85,. 40. Plurimum Marius imperilia hoslium 
confirmatus , id. il. 99,-1; cf. : Pugnam imperilia 
poscere, demander imprudemment le combat, Tac. 
Ann. i3, 36. Studiis inertibus et juvenum imperitiœ 
suelus, id. ib. i3, 42, Imperitia et rusticilas afferunt 
intérim frîgus, QuintiL Inst, 6, 1, 37. Contra Circium 
serere, imperitia exislimatur, Plin. 17, 2, 2. — Ho- 
mmes a turpi agrestique rerum atque verborum im- 
peritia vindicare, Gell. JY. A. prœf. § 12. — Au 
pluriel : Sermp habiLus cum grammalico insolenlia- 
rum et imperitiarum pleno, Gell. 7, 17, in lemm. 

inipërïto (inp.), âvi, âtum, 1. v. intsns. n. et a. 
[impero], commander en maître, dominer, avoir le 
commandement, la puissance (fréq. seulem. depuis 
le siècle d' Aug.; n est ni dans Cicéron ni dans César) 
— a) avecl'accus. : Quod anlehac pro jure imperita- 
bam meo, nunc te oro per precem, Plant. Capt. 2, 1, 
47. iEquam Rem iinperilo, Hor. Sat. 2, 3, 189. — 
P) avec h dat. (le plus fréq.) : (Reges ) magnis qui 
genlibus imperilaiiint, Lucr. 4, 104 1 ; de même : r^j 
olim magnis legionibus, Hor. Sai^s,.6, 4. Tu, mihi qui 
imperilas, aliis servis miser, id. ib. 2, 7, 81. Àt lu, 
quisquis is es, cui trisli fronle Cupido Imperilat, Ti- 
bull. 2, 3, 34. Siveopus est imperilare equis, Hor. 
Od. 1, i5, 2 5. Galli gallinacei-imperitant suo generi, 
Plin. 20, 21,- 24. Quîs neniori imperilet, quem tota 
armenta sequantùr, Virg. JEn. 12, 719. Si bis vali- 
dior toto corpore animus imperilef , Plin. Pancg. 82, 
6. — Naturam ips'am céleris imperilantem industria 
vicerat, Sali. Jug. 76, 1. — Impersonnellement : 
Quod superbe avareque crederent imperilatum victïs 
esse, Liv. 21, 1. — 7) absol. : Veieda, virgo natio- 
nis Eructeras, late imperilabal, commandait au loin t 
Tac. Hist. 4, 61. Minucius Juslus, praefectus Castro- 
rum legionis septimÊe, quia adductius quam civili bello 
imperilabat, id. ib. 3, ^.Decem imperilabant, Liv. 1, 
. 17. Eandem illos causam belli cum Boccho habere, 
libidinem imperilandi , Sali, Jug. 81, i..Qua tempe- 
state Carlhaginienses pleraque Àfrica imperitabanl, 
id. ib. 79, 2, Kritz N. cr. — Impersonnellement, : 
Quod mihi quoque exsequendum reor, quanlo sit an- 
guslïus imperilatum, combien l'empire était moins 
étendu qu'aujourd'hui. Tac. Ann. 4, kifia* 

imperitus (inp. ) a, uni, adj. [2. in-peritusj, 
inexpérimenté } inhabile, ignorant, qui n'a pas d'ex- 
périence, étranger à (très -class.) ; se construit avec 
le gén. ou absoïlj rarern. avec in. — a) avec legènit.: 
Surnmi juris perilissimus, civilis non imperitus, très- 
versé dans le droit naturel et suprême t non étranger 
au droit civil, Cic: Hep. 5, 3. Imperitus foéderis, rudis 
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exemplorum , ignarus belli , qui ignore les traités, id. ' 
Balb. 20, 47; cf. ; Quîg (res una) magis oratorem 
ab imperito dicendi ignaroque distinguai, qui ne sait 
point- parler, sans éloquence, id. De Or. 3, 44, J 7^- 
Homo imperitus morum, agricola et rusticus, homme 
sans aucune expérience, peu au fait de nos mœurs, 
de notre manière de vivre, id. Rose. 49, i43. Homines 
barbari et noslrae consuetudinis imperïti , Cœs. /?. G. 
4, 22, 1 ; cf ; Non se lam barbarum neque tam im- 
perituni esse rerum, ut non sciret, etc., id. ib. 1, 44, 

15. Adolescens imperitus conviciorum, Auct. Herenn. 
4, 10, 14. Imperitus lyrœ, QuintiL Inst. 1, 10, 19. 
Poemalum quoque non imperitus j Suet. Aug. 89. — 
P) absol. : Qimm in thealro imperili homines, rerum 
omnium rudes ignarique consederant , Cic. Flacc. 7, 

16. Probus improbum, perjurum casius, callidum im- 
peritus fraudasse dicitùr, homme simple, il trompa un 
homme retors, id. Rose. Coin. 7, 21. Sin apud in- 
doctos imperilosque dicemus , 'id. Partit. 26, 92^ cf. : 
Docere hoc poterat ille homines prené agrestes, et 
apud imperitos audebat haec dicere , id. Rep. r, 16. 
Qmini imperili facile ad credendum impellerentur, 
les ignorants, id. ib. 2, 10. Uti prudentes cum im- 
peritis manus consererent. Sali. Jug. 49, 2. Ne quîs. 
imperilior existimet, me causam nobilitalis volnisse 
lœdere, id. Rose; Am. 46, i35 ; de même : Imperitio- 
res quidam , QuintiL Inst. 1, io ? 28. Concio quœ ex 
imperitissimis constat, tamen judicare solet, quid, elc 3 
Cic. Lœl. 25, g5. — Rare en pari, des choses : Per- 
novi equidem imperilum timm ingenium 'admodum, 
Plaut. Trin. 3, 2, 39. Poeina imperito quodam inïtio 
fusum, début gauche, maladroit, QuintiL Inst. g, 4, 
n^. — y) avec in : Nec in ceteris doclrinis singula- 
riter excellens , sed in his non imperitus , Vitr. i, 1. 
In verbis adeo imperitus, QuintiL Inst. 1, 4, 27. Ne- 
que in lestationibus faciendis esse imperilum velim , 
id. ib. 12, 3, 5. 

Adv. : impërïte , en ignorant, en maladroit, en 
personne inexpérimentée : Falsuni est enim id totum , 
neque solum ficlum , sed etiam imperite absurdeque 
fictum, c'est même une maladroite et absurde fiction, 
Cic. Rep.. 2, i5. Dicebat Scipio non imperite, id. 
Brut, 47, 175; de même r^j excerpta , QuintiL Inst. 
2, la, 24. — Par ellipse : Hoc imperite (suppl. fac- 
lum), Cic. Phil. 1, 32, 81. — Compar. : Quid po- 
tuit dici imperitius? Cic. Balb. 8, 20. — Superl. : 
Quum' est illud imperitissime diclum, Cic. Balb. 

impërïum. (inp. ), ïi, n. [impero], commande- 
ment, ordre, prescription (ne se trouve guère ainsi 
qu'antérieurement à l'èpoq. classique) : Amphilruo, 
assum : si qnid opusest, impera : imperium exsequar, 
Plaut. Amph. 3, 3, 1 ; cf. : Nunc pergam heri impe- 
rium exsequi et me domum capessere, id. ib. 1, 1, 
106; et : Non soleo ego somniculose heri imperia per- 
sequi, id. ib. 2, 1, 75; de même : Propterea heri im- 
perium Exsequor bene el sedale servio, id. Men. 5, 
6, 16; et : Si meum Imperium exsequi voluisses , in- 
teremplam oporluit., Ter. Eun. 4, 1, 22. Obsequens 
obediensque est mori atque imperiis patris, Plaut. 
Bacch. 3, 3, 55 ; cf. : Tuis servivi servitulem imperiis 
et prseceptis , paler, id. Trin. 2, 2, 21. Ut imperium 
meum Sapienter habealis curœ , qure imperavi alque 
impero, id. Men. 5, 7, 1. Tuo facit jussu , tuo impe- 
rio paret : mater lu. eadem liera es, id. Asin. i f 2, 
21. Malus et nequam est homo , qui nihili imperium 
heri Sui servus facil, id. Pseud. 4, 7, 1; cf ; Tu, 
verbero, imperium meum contempsisti? id. Asin. 2, 
4, 10. Quod hi neque ad concilia vehiebaht neque 
imperio parebant, et n'obéissaient point aux ordres, 
Cœs; B. G. 5, n,fin. Nihil hune se absente pro sano 
facturum arbitratus , qui praesenlis imperium negle- 
xisset, id. ib. 5, 7, 7. Neque quid in quaque parte dpus 
essel provideri, neqûe ab uno omnia imperia admi- 
nislrari polerant, id. ib. 2, 22., fin. Imperio Iovis hue 
venio, Virg. Mn. 5, 726; cf. : El Jovjs imperium et 
cari pnecepla parenlis Edocet, id. ib. 5, 747. Quidam 
(pueri) imperia indignantur, QuintiL Inst. 1, 3,6. 
JEgri quoque negleclo înedentium imperio ad conspe- 
ctum tui prorepere, ■/>////. Paneg. 22, 3. Elephanli 
inest imperiorum obedieutia, Plin. 8, 1,1. 

II) métaph. : droit' de commander, autorité, puis- 
sance, souveraineté, pouvoir {fréq. et très-class. en 
ce sens). 

A) en génêr. : Hoccine hic paclo potest Inhibere 
imperium magister, si ipsus primus vapulet? Plaut. 
Bacch. 3, 3, 44. Mes. Nempe jubés ? Me. Jubeo lier- 
cle, si quid imperii est in te mihi, si j'ai sur toi quel- 
que autorité, quelque pouvoir, id. Men. 5, 7, 41 ; 
et : Meum imperium in te, non in me tibi'sl, c'est 
moi qui ai pouvoir sur toi, non toi sur moi, id, Pers, 


IMPE: 

3, 1, i5; et : Appius el cœcus et senex tenebat non 
modo auctorilalem sed eliam imperium in suos, Ap... , 
pius, tout vieux et aveugle qu'il- était, .conservait non- 
seulement de l'autorité, mais de l'empire sur les siens, 
Cic. De Scnect. 11, 37; cf. aussi: Reges in ipsos im- 
perium est Jovis, Hor. Od. 3, r, 6; et : Eone es fe- 
rox, quia habes imperium in beluas ? Ter. Eun. 3, r, 
25. Mater, cujussub imperio'st, mala, la mère, en la- 
puissance de qui elle est, est mauvaise, id. Heaut, 2, 

2, 4. An. Sla illico. Ge. Hem, satis pro imperio! 
quisquis es, hem! vous avez le verbe haut, qui que 
vous soyez, id, Phorm. 1, 4, 19. Denique imperium 
domesticum nûllum erit, si servulis hoc noslris con- ; 
cesserimus, ut ad verba nobis obediant, non ad id. . 
quod ex verbis intelligi possit obtempèrent, autorité 
domestique, Cic. Cœcin. 18, 5?.; de même : ç^4°"v 
mestica, id. Invent. 2, 47, 140. Qui (Juppiter) 
terram inertem, quijnare tempérât... Divosque mor- 
talesque lui'bas Imperio régit unus aequo 5 Hor. Od. 

3, 4, 48; cf : Sed me jussa deum... Imperiis egere 
suis, Virg. Mn. 6, 463. Phvllius illic Imperio pueri 
volucresque ferumque leônem Tradideral domilos, 
Ovid.Met. 7, 373.— Agricolse babent rationem cum 
terra, quas numqnam récusai imperium, qui ne refuse- - 
jamais de se soumettre, toujours prête à obéir, Cic. de 
Senect. i5, 5x. m \. 

B) particulier. — 1°) dans la langue polhiaye^.^ 
pouvoir politique, autorité suprême , domination, 
prééminence, souveraineté, suprématie, gouvernement, 
— a) sing. : Tarquinio dédit imperium simul et sola 
regni, Enn. Ann. 3, 6; cf: Ipse(Numa rex) de^suo 
imperio curialam legem tulit, Numa proposa lui-même, 
pour la sanction de son pouvoir, une loi curiale, Cic. 
Rep.2ji3',demêmeid.ib. 2, 17518; 20; 21. Curenim 
règem appellera Jovis opiimi nomine hominem domi- 
nandicùpidum aut imperii singularisPia'. ib. 1, 33; ûk. 
même r^> singulare et potestas regia , pouvoir d'un' 
seul, autocratie, monarchie, id. 2, 9. Erit lum consul 
Hortensius cum siïmmo imperio et pqleslale, le souve-. 
raîa pouvoir, V autorité supérieure, id, Verr. r, i3, 
37 ; de même id. Flacc. 8, 18; cf. : Quoniam in islis 
urbibus cum summo imperio et poleslale versai'is, 
id. Qu. Fr. 1, 1, 10, 3i; et : Qui (.App. Claudlûs)- 
lum erat summo imperio, id, Fin. 2, 20, 66. Gravio- 
ribus bellis etiam sine collega omne imperium nostri 
pênes singulos esse vpluerunt, quorum ipsum nomen , 
(i. e. diclatoris) vim suœ poleslatis indicat, id. Rep. 
t, 40 ; cf. id, ib. 2, 32. Itaque "V primis diebus et de 
imperio Csesaris et de amplissimïs viris ,tribunis pie- 
bis, gravissime decernitur, Cœs. B, C. 1, 5, 4. Qui 
paulo ante clarissimo viro privalo imperium extra or- 
dinem non dedi, donner àqqn une commission extra- 
légale, le revêtir d'un pouvoir en dehors des formés 
ordinaires, Cic. Phil. 11, 10, 25. Quod imperium, 
qui magistratus, quod regnum potest esse praestanlius 
quam, etc., id. Rep, i, 17. Eos qui antea commodis 
fuerint moribûs , imperio, potestale, prosperis rébus 
immuiari, être changés, devenir autres par r exercice 
du pouvoir, id. Lœl. i5, 54. Nec commit leretur, ut 
quisquam invëterata potestate aut ad depûnendum 
imperium tardior esset, aut ad obtinendum munitior, *. 
à déposer h pouvoir, rd. Rep. 2, 12. Sunt enim 
(cives) expertes imperii, consilii publici, judicii de- 
leclorum judicurri^ etc., comme s' ils n étaient pas ex- 
clus du commandement, du conseil public, des tribu- 
naux réservés aux juges choisis, id. ib. 1, 3i. De- 
ponenlium imperium lyrannorum, QuintiL IjuLq," 
2, 67, et autres sembl. --~ Qui (Galli) multo ejus 
(Fonteii) sudore ac labôre sub populî Romani im- 
perium dilionemque ceciderunt, tombèrent au pou- 
voir du peuple romain, Cic. Fpntej.T, 2 ; de même 
joint à ditio , Cœs. B. G. 1, 3i, 7; cf. : Ardere 
Galliam , lot contumeliis accèplis sub populi Ro- 
mani imperium redactam , id. ib, 5, 29, 4 ; et .*■ 
Totam ad imperiuni populi Romani Ciliciam adjun- 
xit, Cic. de imp. Pomp. 12, 35; cf. aussi : Majestas. 
esl in imperio alque in omni populi' Romani digni- 
laie, QuintiL Inst. 7, 3, 35. Cum duobiis ducibus-de- 
imperio in Italia decertatum esl, Pyrrho èlHannib'ale, 
on disputa l'empire, Cic. Lœl. 8, 28; cf. : Cum Cel- 
tiberis, cum Cimbris bellum ut cum inimicis gereba- 
tur, uler essel, non uter imperarël : cum Latinis, Sabi- ' 
nis, Samnitibus, Pœnis, Pyrrho de imperio dimicabatur, 
id, Off 1, 12, 38. Quie (ûrbes) ad spem diuturnilatis 
conderentur atque imperii, id. Rep. a, 3 ; cf, : Ut mihi 
jam lum divinasse ille (Romuîus) videatur, banc iir- 
bem sedem aliquando et domum summo esseimperio * 
prîebiturarn , id, ib, 2, 5; fin. — Quod ipsé suœ civî- 
tatis imperium obtenturns esset, Cœs. B. G. 1, 3, 6, 
Horum principibus pecunias, civitâti aulem impe-- 
* rium totius provincial poïlicétur, id. ib. 7, 64 ; fin, -r-- 
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.Ç ) plur. 7 Nec vero _ imperia expelerida.ac potius aut: 
non accipienda ihterdum aut deponènda nonnum- 
■quam , pouvoirs politiques, emplois, magistratures 
publiques, Cic. Off. r, 20, G8.-Ferunt (cives ) suffira- 
gia mandant imperia , magistratus , arnbiuntur, rogan- 
tur, id.'Rep. 1, 3i ; cf. : Ubi eos invememus , qui 
honores, magistratus, imperia, potestates , opes ami- 
ciliœ non anteponant ? gui ne préfèrent leurs pouvoirs 
■ à l'amitié, iâ. Lœl. 17, 63, Cui (duci)danlur imperia 
■et ea continuantur, praesidiîs eliam , ut AÎhenis Pisi- 
stratus, sepiunlur, id. Rep. 1, 44- Ha cepi et gessi 
.maxima 'imperia, ul nihil mihi neque ad honorem, 
.néque ad gloriam acquirendum pulareni, id. Fam. 3, 
-7, 5. Yides magistratus, vides lyranni satellites in im- 
periis, Au. 14. *5, 2. — Quod praestare dicant, si jam 
prïncipatum Galilée obtinere non possint, Gallorum 
quam Romanorum imperia pérferre, ils disent qu'il 
vaut mieux, s'ils ne peuvent être à la tété de la Gaule, 
.souffrir la domination des Gaulois que celle des Ro- 
mains, Cœs. B. G. 1, 17, 3; de même : Qui mobiii- 
tate aclevitateanimi novis imperiis studebant, id. ib. 
.2, i, 3." 

b) métaph. : dans le sens concret 7— a ) empire, 
État, l'empire romain (particul.fréq. en ce sens de- 
puis le siècle d'Aug.) : Qui (Scipio) duabus urbibus 
eversis inimîcîssimis huîc imperio non modo pnesen- 
tia, r,'erum etiam. fulura bella delevit, après avoir 
renversé deux villes , ennemies acharnées de cet empire, 
Cic. Lœl. 3, 11. Jam îpsa terra ila mihi parva visa est, 
ut me imperii noslri, quo quasi punctum ejus allin- 
gimus , pœniteretj id. Rep. 6, 16; fin.; de même i-^j 
f^> nostrum , id. ib. 3, 29; cf. : (Eum ) vicloriœ cupi- 
■ditas, finium imperii noslri propagatio retinet, ? ex- 
tension des bornes de notre empire, id. Prov. Cons. 
12, 29; cf. ici : Qui (Alexander) in Àsia fines imperii 
propàgavit, étendit les limites- de sort empire, id. Rep. 

3, 12. Imperium Oeeauo, famam qui terminet astris, 
■Virg. JEn. 1, 287. Per quas (artes) imperi Porreela 
majestas ad ortus Solis ab Hesperio cubili, tîor. Od. 

4, i5, 14. Adjectis Britannis Imperio gravibusque 
Persis, id. ib. 3, 5, 4- Quem vocet divum populus 
rueutis Imperi rébus? quel dieu le peuple invoquera- 
t-il pour venir en aide à cet État chancelant ? id. ib. 1, 
2, 26 ; cf. : Dum Capilolio Regina démentes ruinas 
Fumis el imperio parabat, id. ib. 1, 37,-8. Immen- 
sum. imperii corpus stare ac librari sine rectore non 
potest, ce corps immense de l'État ne peut se sou- 
tenir et garder son équilibre sans un modérateur 
suprême, Tac. Hist. 1, 16. Reges socii, membra par- 
lesque imperii , Suet, Âug. 48. Breviarium totius 
imperii, id. ib. 101. Rationarium imperii, id. ib. 28: 
— " (3) commandant, gouverneur, supérieur, autorité: 
Kral plena liclorum. et imperiorum provincia , differta 
prœceptis alque exactoribus , la province était remplie 
de licteurs et d'agents, d? exacteurs de toute espèce, 
•Gœs. B. C. 3, 32. 

c) au fig. : domination, autorité ( très-rare, mais 
très-class.) : Illud vide , si in aiiîmis hominum regale 
imperium sit, unius fore domina tu m, consilii scilicet : 
consilio aulem dominante nullum esse libidinibus lo- 
cum , comprenez que, si lame est gouvernée royale- 
ment^ elle îi' obéira plus qu'à une autorité unique , 
qu'à l'autorité de la raison, Cic. Rep. 1, 3-8. Sil in 

- ejus exercilu signifer, qui imperium judiciorum tenere 
vuït , tenir l'empire des tribunaux, id. Verr. 2, 2, 32, 

77- 

2° )' eh t. de guerre, commandement supérieur, 

commandement en chef — p.) sing. : Vi et virtute 
• mililum victum atqtie expugoatum oppidum est Im- 
perio atque auspicio Ampbilruonis maxime, sous le 
commandement et sous les auspices d'Amphitryon, 
Plaut. Âmph. r, r, 3?; de même ib. 41. Re impelrata 
contendunt, ut ipsis summa imperii transdatur, Cœs. 
B. G. 7, 63, 5; de même : Delatam sibi summam im- 
perii, Suet. Ner. 3. Crassus 1res legatos deeernit, nec 
-excludit Pomjjeium : censet enim etiam ex iis, qui 
<ium imperio sinl, Cic. Fam. 1, 1, 3. Esse et tnœ et 
nostrî împerii dignitatis, te eum classe, alque exercilu 
proficisci Alexandream , id. ib. 1, 7, 4. Novem annis, 
■quibus in imperio fuit, pendant les neuf années' qu'il 
-exerça le commandement, Suet. Cces. i5, Trium le- 
gionum curam et imperium Rufioni demandavii, id, 
ib. 76. Quibus imperium prorogari aut extraordinaria 
bellâ mandari placeret, id. Tib. 3o. Quia imperii 
tempus expleri cœpissel , parce que le temps de son 
commandement expirait, id. Cœs. 26. Nemine eum 
imperio aut magistralu lendenle quoquam , personne 
ne passant par là, revêtu d'un commandement mili- 
taire ou d'une magistrature, sans s'arrêter à Rhodes, 
Sué^. Tib. 12; — p) plitr. : Ferunt (cives) suffragia, 
mandant imperia, magislralus; amlnuntur, roganlur, ' 
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distribuent les charges militaires et civiles, Cic. Rep, 
r, 3i ; cf. : Ubi eos inveniemus, qui honores, magis- 
tratus, imperia, -polestales, opes amiciliœ non anle- 
ponant? id. Lœl. 17, 63; de même opp. magistratus, 
Suet. Cœs. 54 ; 75 ; Aug. On. 

ï>) métaph.: — a) dans le sens concret, imperia, 
même signifie, -p'imperatores, les hommes en charge, 
les autorités, les commandants, les généraux, les chefs : 
IMPERIA, POTESTATES, LEGATIONES, QVOM 
SENATVS CREVERIT POPYLYSVE IYSSERIT, 
EX YRBE EXEVNTO, Cic Leg. 3, 3, 9. "Nacli 
vacuasab imperiis Sardi'niam eiSiciliam, ayant trouvé 
la Sardaigne et la Sicile sans commandants, Cœs. B. 
C. 1, 3r, 1. Quapropter non dubitaverunt sacris impe- 
ria servire, Val. Max. i, r, 9. — fl) (d'après impera- 
tor, n° II, B, 3 ) gouvernement impérial, l'empire, le 
gouvernement : Tandem quasi coactus recepit imperium, 
nec tamen aliter, quam ut depositurum se quandoque 
spem faceret , Suet. Tib. 24 ; de même : id. ib. 55 ; 
67; Calig. 
foule d'autres 

ImpcriuSj Impériale, petit fleuve du duché de 
Gênes, se jette dans la mer près d'Oneglia. 

* imperjSràtus (in p. ), a, um , adf. [ 2; in-per- 
juratus], par lequel on ne jure pas en vain, par lequel 
on ne fait pas un faux serment ; épith. poét. du Styx, 
t^~> aquœ, Ovid. Ib. 78. 

impermëal>!lïs > e,' adj. qu'on ne peut traver- 
'jerméable : ^ Oceani fines, Jornand. Get. 1, 


12; 


16; 24: Claud. ir ; 35; 66; et une 


ser 
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* impermissus (inp,), a, um, adj. [n. in-per- 
missusj, non permis, illicite, défendu : r^j gaudia , 
Hor. Od. 3, 6, ■>']. 

* impermixtus (inp.), a, um , adj. [2. in-per- 
mixtus], non mêlé : <-— - lymphorem , Lucil. dans Â T on. 
212, 3. — Qqfois ~ immixtus , mêlé à : Sicul enim 
scienlia ipsa impermix-tn est faîsitati, comme la science 
elle-même se trouve mêlée au faux, Boëth. Pros, 5, 3, 
à med.; <^> species, id. de Rhet. 8 (éd. A. Maio in 
Class. Auct. t. 3,/j. 322);<^j causai, id. ib. 9. 

imperinïïtâtjïlïsj e, = immutàbilis , qui ne 
peut être changé ou changer, Auct. Fragm. Quod 
Censorino tribuitur. 

impèrm.ntâiuSj a, um, qui n'a pas élé ou ne 
peut pas être changé, Boëth. in Arist. Categ. 2, 
p. 142. 

impero (inp. ), âvi, âtum , 1. (forme a/ic IMPE- 
RASSIT, Cic, Leg. 3, 3, 6) v. a. et n. [in-paro], 
commander, donner un ordre, ordonner, enjoindre, 
prescrire. 

I) en gêner. — a) avec V accus. : Faciendum id 
nobis quod parentes imperant, nous devons faire ce 
que nos parents nous commandent, Plaut. Stich. 1, 

1, 53. Fac quod imperat, fais ce qu'il te commande, 
ce qu'il te dit, id. Pœn. 5, 3, 29; de même : Ut te 
Ut te cogam quœ ego imperern facere, Ter. Hec. 2, 

2, 2; et: Quœ imperarentur, facere dixerunl, Cœs. 
B. G. 2, 32, 3. Numqnid alîud imperas? n as-tu rien 
à me commander encore? Ter. Eun. 2, 1, 7 Bonam 
alque justam rem oppido imperas el factu facilem, 
id. Heaut. 4, 3, 26. Sto exspectans, si quid mihi 
imperent, id.'Eùu. 3, 5, 46 ; de même : Nonnumquam 
etiam puerum vocarel : credo, cui cœnam- imperaret, 
apparemment pour commander son repas, Cic. Rose. 
Am.2.i, 5g; et : Imperat ei nuptias, Quintil. Inst, 
7, 1, 14. Si militare iter fascemque et vigilias imperes, 
id.ib. rr, 3, 26. Nec certum imperaverim modum, 
id. ib. 11, 2, 27. Moram et sollicitudinem iniliis im- 
pero , f exige cette lenteur et cette sollicitude dans 
les commencements , id. ib. 10, 3, 9. Graves do- 
minas cogitationum libidines infinita quœdarn cogunt 
atque imperant, Cic. Fragm. ap. Non. 424, 3o (Rep. 
6, 1, éd. Mos. ). Ulque Imperet hoenatura potens, 
Hor. Sat. 2, 1, Si. — Au passif : Quod ipsum impe- 
rari optimum est, Quintil. Inst. 2, 5; 6. Imperala 
pensa, la tâche imposée, id. ib. 3, 7, 6. Ëxemplar im- 
peratse schémas, Suet. Tib. 43. — (3) avec l'infin. : 
ou une propos, infui. pour complém. (particulier, fréq. 
dans la période poster, à Aug. ) : Animo nunc jam 
otioso esse impero, Ter. And. 5, 2, 1. ïmperavi ëgo- 
met mihi omnia assentari, je, me suis imposé la loi 
d'être en. tout de son avis, td. Eun. 2, 2, 21. Jungere 
equos Titan velocibus imperat Horis, Ovid. Met. 2, 
118. Quum pater ignarus Cadmo perquirere raplam 
Imperat, id, ib. 3, 4. — Nec minus in certo dénies 
cadere imperat estas Tempore , l'âge exige également 
qu'à une époque déterminée les dents tombent, Lucr. 
5, 671. — Has omnes acluarias imperal fieii , il or- 
donne de construire tous ces navires légers, Cœs. B. 
G. 5, 1, 3. Liviam ad se deduci imperavit, Suet. Calig. 
25. Pinanum coram confodi imperavit, id. Aug. 27. 
Gr'atulanti lacerari os imperavit , id. Tib. 60. — Au 
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passif ': Haec ego procurare et idoneus imperor el non 
Invilus, Hor. Ep. 1, 5, ai — y) avec une propos, 
relative (très-rare ainsi) : Imperabat coram quid opus 
facto esset puerperœ, Ter. And. S, 1, 10. Quin lu, 
quod faciam, impera, id. Phorm. i, 4, 46. Pa. Quo 
ted hoc noclis dicam proficisci foras? Ph. Quo Venus 
Cupidoque imperat suadetque amor... est eundum 
quo imperant, Plaut. Cure, i, 1, 3 et 6; de même , id. 
Capt. 2, 3, 10. — S) avec ut, ne, ou le simple sub- 
jonctif: Ecce Apollo mihi ex oraculo imperat , Ut ego 
illi oculos exuram îampadibus ardenlibus, m'ordonne 
par son oracle, Plaut. Men. 5, 2, 87. His, uti con- 
quirerent et reducerent , imperavit, Cœs. B. G. 1, 
28 , 1. Quibus negotium a senatu est imperalum , ut 
inspicerenl aquas publicas, S. C. ap. Front. Aquœd. 
10/1. Imperant filiis, ul patrum suorum capila prasci- 
dant, Petron. Sat. 1. — Mihi, ne abscedam, imperat, 
il m'ordonne de ne point m'éloigne?; Ter. Eun. 3, 5, 
3o. Cœsar suis imperavit , ne quod omnino telum in 
hosles rejicerent,- César donna ordre aux siens de ne 
renvoyer aucun trait aux ennemis, Cœs. B, G. 1, 
46, 2. Se finilimis imperaturum, ne quam dediliciis 
populi Romani injurîam inferrent, id. ib. 2, 32, 2. — 
Letoque det imperat Argum, Ovid. Met. 1, 670. 
Alantque Imperat Argolicam cœlesti m un ère classem, 
id. ib. i3, 659. — e) avec le datif simplement : Si 
huie imperabo, probe leclUm habebo, Plaut. Most. 
4, r, 14. — Ç) absol. : Pa. Jubesne? Cit. Jubeo, 
cogo atque impero, Ter. Eun. 2, 3, 97. Amphitruô, 
assum : si quid opus est, impera : imperium exsequar, 
Plaut. Amph. 3, 3, 1. Tua est, utere Alque impera, 
si quid vis, id. Aul. 5, 1, 23. Pater, omnia faciam : 
impera, ordonne, Ter. Heaut. 5, 5, ri. Qûidvis oneris 
impone, impera, id. And. 5, 3, 26. 

Il) particulier. — A) dans la langue administra- 
tive ou politique, ordonne/; enjoindre, imposer, de' 
mander par voie de réquisition : Queritur Sicilia 
tola, C. Yerrem ab aratoribus, quum frumentum 
sibi in cellam imperavisset, et qiium esset tritici nio- 
dius sestertiis duobu.s, pro frumento in modios. sin- 
gulos duodenos sesterlios exègisse, Verres ayant 
demandé par ordonnance le blé du préteur, Cic. Divin, 
in Cœcil. 10, 3o; de mérite : Negas fratrem meum 
pecuniam ullam in rémiges imperasse, ait exigé 
de P argent pour les rameurs, id. Flacc. 14, 33 ; de 
même r^j pecuniam , ib. § 32 j cf. r>_> argent! pondo 
ducenla millia Jugurtha? , Sali. Jug. .62, 5. ro arnià , 
Cœs. B.C. 1,6 \fin.; r^, équités civitatibus, id. B. G. 
6, t\.,fin.; cf. r^j quam maximum militum numerum 
provincial toti, id. ib. 1, 7, 2. <^- obsides reliquis 
civitatibus, id. ib. 7, 64, 1; de même r*-> obsides , 
exiger des otages, Cic. de imp. Pomp. 12, 35; Sue t. 

Cœs. 23. 

B ) dans la langue officielle et militaire :r^ âlicui ou 
absolt, avoir le commandement, exercer le pouvoir, 
commander, gouverner : Neque solum his ( magistrâ- 
tibus) prîescribendus est imperandi, sed etiam civi- 
l)us obtemperandi modus : nam et qui bene imperat, 
paruerit aliquando necesse est; et qui modesle paret, 
videlur, qui aliquando imperet, dignus esse, etc., il 
faut prescrire aux magistrats la manière de comman- 
der ; etc... celui qui sait obéir, sera probablement 
digne de commander un jour, Cic. Leg. 3, 2, 5\-cf.: 
Sic noster populus in pace et domi imperat, et .ipsis 
magistralibus minalur, récusât, appellat, provocat; in 
bello sic paret ut' régi, etc., id. Rep. 1, 40; et : Nulla 
est tam stulta çivilas, quœ non injuste impçrare nia- 
lit, quam servire jusle, id. ib.3, 18; cf. aussi : Yir- 
tute gubernante rem publicam quid potest esse pne- 
clarius? quum is, qui imperat aliis, servit ipse nulli 
cupiditali, id. ib. i } 34. Itaque una lex, unus vir 
effecit, ut aliquando vere videremur omnibus genii- 
bus ac nationibus terra marique imperare , comman- 
der à toutes les nations sur terre et sur mer, id. De 
imp. Pomp. 19, 56; cf. : Jus esse belli, ut, qui vins- 
sent, iis, quos vicissenl, quemadmodum velleiit im- 
perarent , Cœs. B. G. 1, 36, 1. Jugurlba urbes par- 
tim vi, alias voluntate imperio suo adjungit, omni 
Numidiœ imperare parât, Sali. Jug. r3, 2. Quoi 
nationibus imperabat, Quintil. Inst. ir, 2, 5o. Clams 
Anchisae Yenerisque sanguis . Imperet, Hor. Carm. 
Sec. Si; cf. id. Od. 4, 6, 5. — Recusabat imperare, 
// refusait d'être empereur, Plin. Paneg. 5, 5; cf. : 
Ipsum quandoque imperaturum , Suet. Claud. 3, et : 
Imperaturum eum, verum in senecla, id. Galb. 4; 
de même Oth. 4 ; Vitell. 14 ; Th. 2, et beauc. d'autres, 
— De là li) ad imperandum , pour : Nunc ades ad 
imperandum, vel ad parendnm potius • sic enim an- 
liqui loquebanlur, arrive maintenant pour le comman- 
dement ou plutôt pour l'obéissance; car c'est ainsi 
que parlaient les anciens (cette formule ad imperan- 
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dum était équivoque; c'est pourquoi Cicéron P expli- 
que; elle équivaut à notre formule militaire : devancez 
a l'ordre ), Cic. Fam. 9, 25, 2 ; cf. : Quum ipse ad 
imperaudum Tisidium vocaretur, Sali. Jtig. 62, 8, 
Kriiz. 

2°) mètaph., hors de la sphère administrative 1 , 
commander h t dominer, gouverner, maîtriser : Hoc 
patriuru est, potins consuescere filium, Sua sponterecle 
facere quam alieno metii... Hoc qui nequit, Fateatur 
nescire imperare liberis, Ter. Ad. \\ 1, 5i. Imperare 
sibi, maximum imperium est, le plus grands des com- 
mandements est celui qu'on exerce sur soi-même, Senec. 
Ep. n3, fin. Quum igilur praecipitur, ut nobismet ipsis 
imperenius , hoc praecipitur, ut ratio coerceat temeri- 
tatem... hœc (virtus) ut imperetilli parti animi, quœ 
obedire débet, id videndum est viro, quand on nous 
dit que nous devons nous commander à nous-mêmes, etc. 
Cic. Tusc 2, 2i, 47- Quum homiues cupiditatibus 
iis, quibus ceterî serviunt , imperabunt, maûriserojit 
ces passions , leur commanderont, Cic, Lœl. 22, S 2 ; 
de même r^> accensœ ira, Ovid. Met. 9, 28 ; ^ dolori, 
Plin. Ep. S, 19, 2 ; *-— lacriniis, SU. 2, 652 ; ^-> amori 
suo, maîtriser son amour, Petron. Sat. 83; r-o inge- 
nio suo , se maîtriser, savoir commander à ses pen- 
chants, Senec. Conir. 1, prœf. med.;' cf. .-Imperare 
animo nequivi , quin, priusquam perirem, cur peri- 
turus essem, scirem, Liv. 34, 3i, 2. Exercetque fre- 
quens tellurem alque imperat arvis, travaille la terre 
et commande aux campagnes, c.-à-d. les' force à pro- 
duire, yirg. Georg. 1, 99; cf. : Sola terne seges im- 
peralur, Tac. Germ. 26, et : Ut ferijlibus agris non 
est imperaudum : cito enim exhanriet iilos non inter- 
missa fecunditas, Senec. Tranq. i5; de même ; Sic 
imperant vitibus et eas multis palniitibus obérant, uL 
posterilatï non consulant, Colum. 3, 3, 6; et: Alius 
patrimonio suo plus imperavit quam ferre possit, 
Senec. Tanq. 4 ; cf. au figuré : Qiiîe ego scio , non 
probal populus ; quae probat populus, ego nescio. Qais 
hoc (docet) ? inquis. Tamquam nescias, cui imperem. 
Epiçurus, comme si tu ne savais pas à qui je m'adonne, 
qui je travaille ou cultive, id. Ep. 29, fin. Dum per 
cbntinuos dîes nimis imperat voci, rursus sanguinem 
reddidit, Plin.' Ep. 5, 19, 6. ■ — Absolf: Animum 
rege, qui, nisi paret, Imperat, gouverné ion cœur, qui, 
s'il n'obéit, commande en maître, Hor. Ep. r, 2, 63. 
Permîltat, an vetet an imperet (lex), si la loi per- 
met, défend, ou commande, Quintil. Inst. 7, 7, 7. 
(Eloquentia) hic régnât, hic imperal, hic sola vincit, 
id. ib. 7, 4, 24. Ut mulieres illo melins imperarent, 
que les femmes étaient plus maîtresses, plus souveraines 
que lui, ou : gouvernaient mieux que lui, TrebelL 
- Gallien. 16, 

C) dans la langue politique, convoquer une assem~ 
btée de citoyens: Qui. exercilum imperaturus erit, 
accenso dicit hoc : Calpurni, voca inlicium omnes 
Quintes hue ad me... Dein consul eloquitur ad exer- 
citum : Impero qua convenit ad comitia cenluriala, 
Varro, L. L. 6, g, 75, §88; de même plaisamment, 
Plaut. Capt. r, 2, 52. 

D) en t. de médec, prescrire ( un remède ) , ordon- 
ner t donner une ordonnance .• Si intrassem valetu- 
dinarîum exercitatus et sciens, aut domum dîvitis, 
non idem imperassem omnibus per diversa œgroian- 
tibus, je n'aurais pas prescrit le même traitement pour 
des maladies différentes, Senec. de Ira i, 16; de 
même Plin. 24, 1, 1 ; fin. Si vires patiuntur, impe- 
randa tridui abstinentia est, il faut ordonner une diète 
de trois jours, Cels. 7, 20. 

E) en t. de grammaire imperandi declinatus, l'im- 
pératif, Varro, L. L. 10, 2, 168, § 32. — De là 

ïmpcratuni, i, n., chose commandée; ordre, 
commandement : Jussus arma' abjicere, imperat um 
facit, il exécute l'ordre, il obéit, il fait ce qu'on lui 
commande, Cœs. B. G. 5, 37, 1 ; fréq. auplur. : im- 
perata facere, id. ib. 2, 3, 3 ; 5, 20, fin.; 6, 10, 3; 
B. C. 1, 60, 1; 2, r2, 4; 3? 34, 2; 3, 81, 2; cj. : 
Quamquam nec imperala detrectarent et advenienti 
portas palefacerent, Suef. Cces. 54. ( Nervios ) esse in 
armis, Senones ad imperalum non venire et cum Car- 
nulibus consilia communicarè, sur l'ordre, confor- 
mément à tordre qu'Us en avaient reçu, Cœs. B. G. 
6, 2, 3. 

* imperpëtous (inp.), a, um, adj. [2. in-per- 
petuus], non éternel : Cui quid abscedere polest, id 
imperpetuum est, Senec. Ep. r )i,med. 

imperscrfitabilis, e, adj., qu'on ne peut scru- 
ter, pénétrer, impénétrable, insondable, Cassiod. Hist. 
Eccles, 1, 14, & med. 

impersonâlïs (inp-), e > a ^J- [ 2 - in-personalis], 
impersonnel : r^ verba, en t. de gramm. Charis. 2 
et 3; Diomed. 1, et autres sembl, — Adv. : Sive im- 
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personaliter dari servus meus stipuletur, sans désigna- 
tion de personne, de nom, Flor. Dig. 45, 3, i5. 
impersonaliierj adv., voy. l'art, prêcêd. 

* impersônâtïTUS (inp.), i, m, (se. modus) 
[2. in-persona], le mode impersonnel ; c.-à-d, l'infini- 
tif, Diomed. p. 33 r, P. 

iiuperspïcabïlis, e, adj., oh la vue ne peut 
pénétrer, impénétrable, Cassiod. de. Ânim. 3. 

* imperspïcûus (inp.), a, um, adj. [2. in- 
perspicuus ] , impénétrable, obscur : Non minus im- 
perspicua sunt judicurq ingénia , Plin. Ep. i, 20, fin. 

imperterrïtus (inp.), a, um, adj. [2. in-per- 
terrilus], qui est sans effroi (moi poét. ) : Manet im- 
perlerritus ille, Pirg. JEn. io, 770; de même. SU, 
14» 187. 

ïnipersïiSsïbïlïs 5 e, qu'un ne peut persuader, 
^ àTieiOïjç, y et. interpr. Barnab. 

impertïlis (inp.), e, adj. [2. in-parlilis], in- 
divisible (latin des bas temps) : r^> nota, Augustin, 
de Mus. 6, fin. 

impértïnens (inp.)) enl ^ s J afl 7- [in^pertinens], 
qui n'appartient pas à, étranger à : r^> dii (i. e* Sedi- 
tio, Discôrdia, etc.), les dieux qui n'ont rien à voir à 
la chose, quil n'y a pas lieu de convoquer, Mart.^ Ca- 

iïiipertïo (inp.; s'écrit aussi imparl), îvi ou 11, 
ïtum, 4 forme déponente access. impertiri, Ter. Ad. 
3,2, 22), v. a. [ni-partio], communiquer, faire part 
de, partager avec, donner (très-class., mot favori de 
Cicéron ) : Si quam prcestantiam virtulis , ingenii , 
ibrtunœ consecuti sunt, impertiant ea suis communi- 
cenlque cum proximis, qu'ils en fassent part aux 
leurs, Cic. Lœl. 19, 70. Oneris mei partem nemini 
impertio, gloriaî bonis omnibus, je ne partage le far- 
deau avec personne, id. Sull. 3, 9. Te exorabo, ut 
mihi qnoque et Calulo luœ suavitatis aliquid imper-" 
tias, que vous me communiquiez qqche de votre charme, 
de votre douceur, id. De Or. 2, 4, 16. Imperli etiam 
populo poleslatis aliquid, octroie au peuple quelque 
part du pouvoir, id. Rep. 2, 28. Quoniam, ut hoc 
tempus est, nihil habeo, patriœ quod imperliam , id. 
Fragm. t ap. Non. 37, 27. Si aliquid impertivil libi 
sui consilii, id. Fam. 5, 2, 9. Tu Syracusanos unum 
diem festnm Marcellis impertire noluisli, id. Verr. 
2, 2, 21, 5i. Dolorem suum impertire nobis ut me- 
dicinam inierdUm aperte quïeVere, nous faire part de 
sa douleur, etc. id. Ait. 2, 23, 2 ; de même r*j mo- 
lestias seneclulis suœ vestris familiis, id. Fragm. op. 
Non. 37, 25 (Bep. 5, 8, éd. Mos.). Terentia impertit 
libi multam salutem, 'vous donne mille fois le salut, le 
bonjour, id. Ait. 2, 12, 4. Sœpe idoneis hominibus 
indigentibus de refamiliari impertiendum, il faut faire 
part de son bien aux malheureux, id. Off. 2, i5, 54. 
Te quœso ut, qualem le jam anlea populo Romano 
prœbuisti , talem le et nobis hoc tempore imperli as . 
id. Rose. Am. 4, n. Quicum bene saspe libenler Men- 
sam sermonesque suos rérumque suarum Comiter im^ 
perlit , Enn. Ann. 7, 97. — A le pelo , ut aliquid im- 
perlias temporis huic quoque cogitationij de donner 
que temps à cette réflexion, Cic. Att. 9, 11, A, 3 ; de 
même ~ tantum temporis huic studio, id. Balb. 1, 
3; rvj aures studiis honeslis, Tac Ann. 14, 21; 
f^j aliquid suorum studiorum philosophias quoque, 
donner aussi à là philosophie une partie de son temps 
d'étude, id. Fin. 5, 2, 6 ; >-*-> meum laborem hominum 
periculis sublevandis, Cic' Mur. 4, 8 ; r^> nihil tuae 
prudènliœ ad salutem m eam,?W. Att. 3, i5, 7. (Ignis) 
ceteris nàluris omnibus salularem impertil et vitalem, 
calorem , donne, communique une chaleur, id. N. D. 
2, 10, 27. — Au passif ': Huic plausus maximi, signa 
prœterea benevolentiae permulta a bonis imperliuntur, 
les plus . grands applaudissements et des signes nom^ 
breux de bienveillance lui sont donnés par les hon- 
nêtes gens, Cic. Att. 2, 18, 1. Viro forti collega? meo 
laus imperlilur, id. Catîl. 3, 6, 14. Teniam dedimus 
precanlibus, emisimus ex obsidione, etc.. Pro lus 
impertilis oppugnatum palriam noslram veniunt , en 
retour de ces bienfaits, Liv. 21, 41, i3. — Absolt : 
Quibus potest, impertit, Lucil. dans Non. 37, 22. Si 
quid novisti rectius islis, candidus imperli : si non, 
his ulere mecum , si tu sais quelque chose de mieux 
que cela, fais-m'en part, Hor. Ep. 1, G } 68. 

II) mètaph. : r^> aliquem aliqua re , faire participer 
qqn à une chose, gratifier, faire présent de (extrêm. 


rare, n'est pas dans Cicéron ) : Âdvenientem peregre 



serviteur Epidique ? Phut. Epid. 1, 2, 23 ; de même 
r^> Parmenonem suum plurima salute, Ter, Eun. 
2, 2, 40 , cf. : Hèrum saïulo primum, ut œquum est : 
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postea, Si quid supersit , vicinos impertio, Plant, 
Pseud. 1, 5, 40. Obsecret, se ut nuncio hoc imper- 
tiuam, id. Stick. 2, 1, 27. Negue quemquam osculo 
impertiit, ac ne resalutalione quîdem , il n'accorda à 
personne la faveur de l'embrasser ou même de lui rendit 
son salut, Suet. Ner. 37. Solos numquam donîs imper- , / 
liendos putavit, id. Aug. 2 5. Reliquil eum nullo 
prœter auguralis sacerdolii honore imperlilum, id. 
Claud. 4. — Sous la forme déponente : Cesso .heraai 
hoc malo impertiri propere? Ter. Ad. 3, 2, 22. 
impertïor, iri, voy. l'art, précéd. au comm, 
impertïtïo (inp.), ônis.,/. [impertio], commu* l s 
nication (poster, à rép, class.) : <~*-> honoris, Arnob. 

2, 43. 

împertitus, a, um, : Partie cî'impèrlio. 

impertiirljâbïlis (inp.), e, adj. [ 2.- in-pep- 
lurbabilis], qui n'est pas ou ne peut pas être troublé; 
imperturbable ( la-t. des bas temps ) : Locus quietis im- 
perturbabilis, Augustin. Conf. 4, 11; de même id. ib. 

2, 10. 

impertnrbâte, adv. ^'imperturbatus. 

imperturbâtïo ( inp.) ônis , f. [ in-perturbatîo ], 
impassibilité, repos, tranquillité ; traduction du grec 
àTTCCÔeta, Hieron. Ep. i33, 3. 

imperturbatus (inp.), a, um, adj. [2. in-per- 
turbatus], non troublé, non tourmenté, calme (tr.- 
rare) : Imperturbato quod bibit Ore reus, Ov'ul^^h. 
562. Imperturbala publicis occupationibus quies,:Jc- 
nec Ep. 7 3 med. — Adv. : imperlurbate, d'une manière 
imperturbable, sans être troublé, Inscr. Gregorii i, 
Pont . Max. ap. A. Maium, in Script. <vet. N. Collecl. 
T. 5, P. I,p. 212. 

impervïns (inp.), a, um, adj. [2. in-pervius], 
par oit on ne peut passer, qui ne livre point passage, 
impraticable, inaccessible , (poét. et dans la prose 
poster, à Aug.): Vorticibusque frequens erat' alque • ■ 
impervius amnis, Ovid. Met. g, 106; de même ™ 
iier, Quintil. Inst. 12, ri, n; cf. r^> itinera (joint à 
inlerrupla), Tac. Ann. 3, 3i. <^> tellus, oh on ne 
peut marcher, F al. Place 2, 643. — Mètaph. : r^j 
lapis ignibus, Tac Ann. i5, 43. . - 

IMPESCERK in Icetam.segelem pascendi gratia im- 
mi Itère, Fest. 

impetc (inp.), voy. impetus, au commencement. 

impetibilis ( inp. ), e, voy. impatibilis. 

ïmpëtejuSj a, um, qui s'élance, qui se jeltesur, 
violent, =r ^tatoç, Gloss. Philox. 

iiapëtïgïnôsus (inp.), i, m. [impétigo], dar- 
treux : Trebatius ait, impetiginosum morhosum non 
esse , si eo membro, ubi impétigo est, œque recte ula- 
lur, Ulp. Dig. 2i, 1, 6; cf. :. « Im'petigosus >,et- 
^vjvtùvôç, » Gloss. Philox. - ■-'-■-. 

impëtïgo (inp.), ïhis, f. [impelo], éruption cu- 
tanée, dartre vive, « Cels. 5, 28, 17 v ; Plin. i3, 7, 
64; Colum. 6,. 3r, 2. —Forme access. : IMPETIX 
impétigo, » .Fest. p. 109. — Comme maladie des plan- 
tes, Plin.i'jf 24, 37. 

'impëtïtns, a, um, part. ûTimpeto. , 

împëto (inp.), ëre, v. a. [in-peto], attaquer, 
assaillir, se jeter sur, fondre sur (poét. et en prose 
poster, à Aug. ) — I ) au propre : Cedentem Acheloius 
héros Impetil, Stai. Theb. 8, 523; de même "^ali- 
quem arcu, Lucan. 6, 394; />> os basla, Sil. 5, 273. 
( Ursa ) se rotat- in vulnus lelumque irata recèptum 
Impetit, Lucan. 6, 223. — Absolt : (Apes) impe- 
tenles a se ejiciunt fucos, Varro, R. R. 3, 16, 8 ; cf. 
sous la forme affaiblie : « Impile impélum 'facito , » 
Fest. p. 10g: — II) mètaph. : accuser qqn y porter 
plainte contre lui: ^--aliquem edacilatis, Sidon.Ep* 
7, 9. du part, impetitus, a, um, attaqué, accusé : 
Aiebant, non aliter quidquam fieri , nisi impetitorum 
vita disculerelur, sans examiner la vie des accusés, 
Cassiod. Hist. Eccles.' ^5, 43 ; cf. id. Variar. 8, 24. 

impëtrâbïlis (inp.)» e, adj. [impetro] — I) dans 
le sens passif, facile à obtenir, à atteindre ( rare ; 
n'est ni dans Cicéron ni dans César) : Cui postulanti 
triumphum rerum gestarum maguiludo impetrabilem* 
faciebat , Liv. 3g, 29, 4 ; de même n^i venia ~ î#;~36, 
33, 5. r^j omnia et tuta apud Romanos, id. q.5, 29, 8. 
~votum facile Junoni, Prop. 4, 1, 101. Quo impè- 
trabilior pax esset, Liv. 3o, 16, i5. — II) dans, le 
sens actif, qui obtient, qui atteint facilement qqche 
( antér. et poster, à Aug: ) : Non potuit venire orator 
magis ad me impelrabilis , Plaut. Mosl. 5, 2, 40. Sal- 
vnssum,immorlalitas Mihi data est: hic émit illam.'.. 
Impelrabilior qui vivat, nullus est, id. Merc. 3, 4, 
20. Nicator Seleucus efûcacise impetrabilisrex, Am- 
mian, 14, 8. — Di immorlales , mihi hune diem de- 
distis luculenlum ! Ut facilem àtque impetrabilem.! 
comme il est rempli à souhait pour moi, Plaut. Epid. 
3, 2, 6, — * Adv, : Impetrabilius cunelà nuric p& 
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titis quam aliquaudo jussislis , Symm. Or. pro pair. 4, 

*d. Mai. . . r . _ ■ ,. 

* imipctrtitïo (inp.), ôms, /. [impetro], action 
d'obtenir, obtention : Illud molestius, islas impelra- 
liones noslras nihil valere , Cic. Ait. ir, 22, i. 

* impetrâtrf us ( inp. ), a, um, ad;, [impetro], 
qu'on obtient, accordé : ~ angunum, 5er^. Virg. 

JEn. 6, 190. . . . 

' impëtrator (inp), oris, m. [impetro], «ft« «« 
obtient, impétrant (mot poster, à l'époq. class.) : 
r^benencii, Cod. Theod. 12, 6, 3. 

impetrio (inp. ), ire, voy. l'art, suivant n° II, A. 

impetro (inp. ), âvi, aturo, 1. {forme archaïque 
-de l'inf. prés. pass. impelrarier, Plant. Rud. 3, 3, 
4o j in f. fut. act. impetrassere, ïV. Aul.\, 7,6; CVw'h. 
-■2, 3, 53; Mil.'gL 4, 3, 35; «Sf/c/t. r, 2, 23. Informe 
access. impelrire, à la suite, n° II, A) v. a. [in-palro], 
obtenir, atteindre, effectuer, parvenir à ; particul., 
par des soins, de la peine, des instances, des prié- 
res, etc.) (très-classique) 

I) en gêner. — a) avec l' accus. : Qapd volui, ut 
-volo , impelravi per amicîtiam et graliam a Philoco- 
masio, fat obtenu de Philocomasie ce que je voulais, 
comme je le voulais, de bonne grâce et de bonne 
amitié, Plaut. Mil. gl. 4,5, 1 . Isluc conûdo a fralrë 
me impetrassere, id. Aid. 4, 7, 6. A meistam exce- 
■pti'.jut;m numqoam impetrabuiil, n'obtiendront jamais 
de moi cette exception, Cic. Acad. 2, 3o } 97 ; et : 
TX (Demetrio) Dolabella rogala meo civitalem a Cœ- 
sare impelravit , il obtint de César le droit de cité, id. 
Fam. i3, 36, 1. jEquum lias petere intelligo : decet 
âbs te jd impetrarier, Plaut. Rud. 3, 3, 40 ; de même : 
In omni re consideraudum est et quid postules ab 
amico et quid paliare a te impetrari, Cic. Lœl. 20, 
76; cf. id. ib. 11, 38. — (Homines ), quod sibi volunt, 
Dum id impetranl, boni sunt : sed id ubi jam pênes 
sese habent, Ex bonis pessimi sunt, tant qu'ils cher- 
chent à obtenir ce qu'ils veulent, ils (les hommes) 
sont bons; dès qu'ils Pont en leur pouvoir, ils de- 
viennent détestables, Plaut. Capt. 2, 1, 37. Quod ego 
tmidem nîmis quan'i cupio ut impetret, id. ib. r, 2, 
J7. Quum istuc, quod postulo, impetro cum gratîa, 
Ter. And. 2, 5, ir. Quod vos jus cogit, id voluniate 
impetret; id. Ad. 3, 4, 44- Uli ea quœ vellent, im- 
petrarent, Cœs. B. G. 1, 3i, 2. (Cborus) Impelrat 
^et pacem et locupletem frugibus aunum, Hor. Ep. 2, 

1, 137. Praemii nomine impelravit restilulionem pa- 
"tris, QuintU. Jnst. 7, 1, 42. Scenici actores vilis- 
simis eliam quibusdam (poëtis) impétrant aures, id. 
ib. r,t, 3, 4. Qui provinciam ambitiosissime petierat, 
deindeim pet rata ea tamquatn coactus querebatur, etc., 
îd. ib. 6, 31, 68. Post irapetralam sludiis meis quietem, 
Id. ib. Proœm, § 1. Impelrato ITorlis Augusti reditu, 
Hor. Od. 4, a, 42. — P )'avec ut, ne, ou avec le sim- 
ple subjonctif : Cl, Quid, si ego impetro atque exoro 
a villico , causa mea Ut eam illi permittat? St. Quid 
si ego atilem ab armigero impetro , Eam illi permit- 
tat? atque hoc, credo, impetrassere, Plaut. Casin. 

2, 3, 5i sq. Impetrabis igitur a Caesare, ut libi abesse 
l Jiceat et esse otioso, tu obtiendras de César t qu'il te 

soit permis de, etc., Cic. Att. 9, 2, A, 1. A quo non 
facile, si contenderis, impetrare possis, ut suo bene- 
'ficio promereatur, etc., Q. Cic. Pet. cons. 7, 26. A 
5equanis impetrat, ut per fines.suos ire Helvetios pa- 
lliant ur, il obtient des Séquanes qu'ils permettent aux 
Helvètes le passage sur leur territoire, Cœs. B. G. r, 
9; fin. "Verbisne islis ut pugnent, te impelraturum 
. -credis? Lie. 2, 46, 6.— Postremo impelravi, ut rie 
quid ei succenseat, Plaut. Bacch. 3, 6, 4. Suadeo, a 
te impaires, ne sis nugax, prends sur toi, obtiens de 
.toi, je t'en prie, de n'être point badin, Petron. Sat. 
52. Tandem impelravi abiret, Plaut. Trin. 2, 4, rgo. 
— Impersonnellement : JEgre ab lis impetratum est 
summa tribunorum plebis conteulione, ui in senatu 
recitarentur (literœ); ut vero ex lileris ad senatum 
referrelur, impetrari non potuit, on ne put obtenir, 
que, Cœs. B. C. r; i, 1 ; de même : Aliquando et a 
solo impetrari, ut aliénas alat, Plia. 16, 3a, 5g; et à 
Tabl. du partie, parf. „- Impelrato, ut manereni, ayant 
obtenu qu'ils restassent ou la permission de rester, 
Liv. 9, 3o, 10; de même : Impelrato, ut manum con- 
tingerets Vellej. 2, 107, 2. — y) absol. : Incipere 
multoest quam impelrâre facilius, il est beaucoup plus 
facile d'entreprendre que de réussir, Plaut. Pœn. 5, 
a, 14. Hilarus exit, impelravit, id. Mil. gl,t^ } 4, 62. 
Ai\ Oplo annum hune perpetuum mihi hujus opéras. 
te. Impetrasti , puisse je la posséder cette année en- 
tière/ — Elle est à toi (tu as obtenu), id. Asin. 3, 3, 
i3i. Ca. Jushicorat. Ly. Impetrabit le advocalo at- 
<pje arbitro, id. Trin.. 5, 2, 47. Quid attinet dicere, 
«i^coiitendisset, impetralurum non fuisse, quum, etc.? 

IMCT. LAT. FRAWC. T. II. 
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est-il besoin de dire, .quand il s'agit de pareils hom- 
mes, que. s'il eût insisté, il n'eût point obtenu, point 
réussi, Cic. Lœl. 11, 39. Si id ila fecisset... si non 
impetraret, etc., Cœs. B. G. 1, 35, 4. Quum ab proxi- 
mis impetrare non possent, ulteiiores tentant, id. ib. 
6, 2, 2. ■ — Simul, ut, si quid possent, de inducîis fal- 
lendo impejrarent, Cœs. B. G. 4, t3, 5 ; de même : 
Quod de sua salute impëlraverit , fore eliam reliquis 
ad suam speni solatio, id. B. C. 1, 22, fin.; cf. : Spe- 
rare, ab eo de sua ac mililum salute impetrare posse , 
id. B. G. 5, 36, 3; de même : Utinam, quam facile 
a te de me impetrare possunt, ita per le exorentur, etc., 
Hirt. dans Cic, Att. 1 5, 6, 2. 

~ II) particulier. — A) terme techn. de la langue re- 
ligieuse, sur t.' sous la' forme access. impetrio, ïturn, 
ire, obtenir, par suite d'un augure favorable : Ut nunc 
extis, sic tune avibus magnre res impelriri solebant, 
on obtenait alors les grandes choses au moyen des 
oiseaux, comme aujourd'hui au moyen des entrailles, 
Cic. Divin: 1, 16, 28; de même : Quumque magna 
vis viderelur esse et in impetrîendis consulendisque 
rébus et in monslris interpretandis, id. ib. 1, 2, 3. 
Qui evenit,ut is, qui impetrire velit, convenienlem 
bostiam rébus suis immolet? id. ib. 1, i5, 35. Impe- 
tritum, inauguralum est : quovis admiltunt aves, 
Plaut. Asin. 2, 1, 11. — De là impelritum, i, les au- 
gures favorables, Val. Max. r, r, 1 ; Plin. 28, 2, 3. 
— 'Sous la forme ordinaire : Exslat annalium me- 
nioria, sacris quibusdam et precationibus vel cogi 
fulmina vel inipelrari, etc., Plin. 2, 53, 54. 

B) dans le sens obscène, avoir, obtenir une femme,' 
en jouir, Plant. Men. r, 3, 10, 

impëtûlans (inp. ), anlis , adj. [ in-pelulans] , 
très-pétulant : 00 proruptio , Mart. C'apell. 8, init,; 
douteux ( autre leçon : pelulans )_. 

* impëtuôse (inp. ), adv. [impelus], impétueuse- 
ment, violemment : ^ contendit ad mœnia, Auct. de 
Pro g. Au g. 5. 

impctâosuSj a, «m, adj., impétueux : Qui 
(Xaulhus) protîhus undique totis Impetuosus aquis 
et vasto gurgile praaceps A^olvitur, atque virum tor- 
renlibus impedit armis, Auct. Epit. lliad. 919. 

impëtus (inp-) ûs (forme access. archaïque et 
poét. de la troisième déclin, au gênit. sing. impelîs , 
Lucr. 6, 327; abl. impele, id. a, 33o; 4 ? 4^7 5 9<>4 ; 
5, 5o6 ; et beauc. d'autres ; Lœv. dans Géll. 19, 7, 
8; Ovid. Met. 4, 79; 8, 359; SU. i3, 248), m. [im- 
peto], impétuosité, élan, essor, violence, choc, atta- 
que ennemie (fréq. et très class.; également employé 
au sing. et au plttr, ) 

I) au propre — À) en gêner. : Sic ipsa juga secat 
ullima Pristis iEquora, sic illam fert impetus ipsevo- 
lantem, Virg. Mn. 5, 219. Hic hasta JEneee stabat : 
bue impelus illam Delulerat, là s'était arrêté le javelot 
aVÈnée; sa force d'impulsion l'y avait porté, id, ib. 
12, 772; cf. Vert impetus ipsum (Turnum), id. ib. 
12, 369. Causam fugas dicilis eandem quam omnes 
intelligimus, arma, multitudinem hominum, incur- 
sionem alque impelum armalorum , incursion et atta- 
que de gens armés, Cic. Cœcin. i5, 44. Milites facile 
hoslium phalangem perfregerunt :,ea disjecla gladiis 
deslriçtis in eos impetum fecerunt, Cœs. B. G. r, 25, 
2; de même impetum facere in aliquem, id. ib. 1, 46 ; 
fin.; Hirt.'B. G. 8, 18, 4; in àgros, Liv. r, 5, 4; ad 
aliquem , id. i, 5, 7 ; cf. : Ut undique uno tempore 
inhosles impetus fieret, Cœs. B. G. 1, 22, 3; on dit 
aussi : Dare impetum in aliquem, Liv. 4, 28, 1; 2, 
19, 7 ; et capere impetum in aliquem , Plin. 9, 3o, 
48. Hosles impetu facto celeriter nostros perturbave- 
runt, les ennemis, s' étant jetés sur les nôtres, mirent le 
désordre dans nos rangs, Cœs. B. G. 4, 12, 1. Id 
(oppidum ) magno impetu Eelgœ oppugnare cœperunt, 
id. ib. 2, 6. Quos (équités nostros)- primo hoslium 
impetu pulsos dixeram , id. ib. 2, 24, 1. Germain ce- 
leriter phalange facta impetus gladiorum exceperunt, 
id. ib. r, 5i, 4. Ne primum quidem posse impetum 
suum sustineri, id. ib. 3, 2, 4; de même ferre impe- 
tum, id. ib. 3, 19, 3. Ut fraclo impetu le-vissimi ho- 
minis tuam pristinam dignitatem cousequare,' l'im- 
pétuosité étant arrêtée, l'élan comprimé, Cic. Fam. 
1, 5, b, 2; de même impetum propulsare, id. Mur. 
1, 2 ' t r^j coercere , Plin. 17, 22, 35, g 180 ; ^ aqua- 
rum domare, id. 3i, 6 f 3i. — Nec hœ ( cupiditates ) 
sese foris solum jaclant, nec tantum in alios caeco im- 
petu incurrunt : sed inlus eliam in animis inclusœ 
iuter se dissident, avec. une aveugle impétuosité, Cic. 
Bin. 1, i'3, 44.- — Poét. : Non Terra édita Moles G-i- 
gantum, non biformato impetu Centaurus, ni un 
centaure par un assaut.de son corps à double forme, 
Cic. poét. Tusc. 2, 8, fin, Voy. biformatus. 

B ) particulier. — i°) en t. de mêdec, attaque, pa- 
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roxysme, accès: ^ febris, Cels. 2, i5. ~ pituil.-e,- 
Plin. 28, i2, 5o. r^, cœliacorum, id. 20, 14, 53. o^ 
oculorum, inflammation des yeux (afflux violent du 
sang aux yeux), id. 20, 3, 8. Thymume vino tumores 
el impetus tollit, id. 21, 21, 89; de même, absolt, 
id. 22, 25, 58. 

2°) en t. de mécan., pression d'un poids, pesanteur, 
Vhr. 6, 3. 

II) métaph. ; en gêner., mouvement 'violent im- 
pétuosité, vivacité, violence, orage, force, puissance 
( sans désigner aucun objet ). 

A) au physique ;.Labîtur uncla carina, volai super 
impelus undas , Enn. Ann. 14, 7 ; de même : ( Navem) 
manus una régit quanlôvis impele eunlcm , Lucr. 4, 
904 ; 'cf. : In magno impetu maris atque aperlo, Cœs. 
B. G. 3, 8, 1 ; et : Quum impelum cœli eu m admira- 
bili céleri laie moverî vertique videamus , l'élan, le 
mouvement rapide du ciel, Cic. N. D. 2, 38 an; de 
même r^> cœli, Lucr. 5, 201 ; de là aussi poét. .- Quum 
jam quieti corpus noclurno impelu Dedi, quand la 
nuit envahit la terre, c.-à-d. pendant la nuit, Att. 
dans Cic, Divin. 1, 22, 44. (Fulmen) volai impete 
miro... liane ob rem céleri volât impele labens, la 
foudre vole avec une merveilleuse vitesse, Lucr. 6, 
"32 8 et 334. Impetus ipse animai Et fera vis venli per 
crebra foramina terras Dispertilur, id. ib. 6, 5a r; 
cf.: (Venli flamina) trudunlres anle ruuntque Im- 
petibus crebiis, et se précipitent par saccades répé- 
tées, id. 1, ,294; et : Quod tantas tempestales Oceaui 
tantosque impetus ventorum suslineri non satis com- 
mode arbitrabahtur, Cœs. B. G. 3, i3, 6. 

B) au moral, mouvement intérieur, élan de l'âme, 
instinct : — a) sing. : Multi faciunl mulla temerilale 
quàdam, in omnes vel repentiho quodam, quasi vento, 
impelu animi incitati , dans un élan de l'âme, Cic. 
Off. 1, i5, 49; cf. : Ut Iota meute omnique animi 
impetu iii rem publicam incumbas, appliquer toute la 
force de son intelligence et toute l'énergie de son âme 
aux affaires publiques, id, Fam. io, 5, 2; et : Qu?e 
me causas coegerint impetu magis quodam animi uti 
quam cogitatione, id. Ait. ir, 5, 1 ; de même : Im- 
petu magis quam consilîo, Liv. 4a, 29, 11. Aliter in 
oratione nec impetus ullus nec vis esse potest, autre- 
ment, il ne peut y avoir dans le style ni élan ni viva- 
cité, Cic. Or. 68, 229; cf. : (Quœ sunt) ad molum. 
animi et ad omnem impetum dicendi contentionemque 
leviora , pour les élans de l'éloquence, id. Dejot. 2, 
5 ; et : Acliones quœ reçitantur impeluni omnem ca- 
loremque perdunt , les plaidoyers qui se lisent font 
perdre toute chaleur et tout élan, Plin. Ep. 1, 19, 2. 
Recalescere ex inlegro et resumere impetu'm'fractum 
omissumque, id. ib. 7, 9, 6. Pompeius Mag.ni filins, 
adolescens impetus ad bella maximi, jeune homme 
plein d'ardeur pour la guerre, Vellej. 2, 55, 2. Est 
prudentis, sustinere ut currum sic impetum bene vo- 
lentiae, quo utamur quasi equis lenlalis, comprimer 
l'essor de sa bienveillance, Cic Lœl. 17, 63. Homm 
-sunt auguria, non divini impetus, sed rationis liumanpe, 
non d" 1 inspiration divine, mais de calcul tout humain, 
id. Divin. 1, 47, m. Si ex hoc impetu rerum nihil 
prolalandoremiltilur. Liv. 37, 19, 5. In prœsentia sta- 
tu il reponere odium, donec impetus famae et favor 
exercilus languesceret , /'/ résolut de renfermer sa 
haine pour le moment, jusqu'à ce que l'enthousiasme 
de l'opinion et la faveur de C armée se fussent refroi- 
dis, Tac. Agr. 39, fin. Quo gémi tu conversi animi, 
compressus et omnis Impetus, tout T élan de- la colère 
fut arrêté, comprimé, Virg. Mn. 2, 74. — p) plur. : 
-Quae ad vitam hominum tuendam pertinent, partim 
sunt inanima, ut aurum , argenlum, partim anima- 
lia, quse liabent suos impetus et rerum appetitus, leurs 
mouvements naturels, leurs instincts, et leurs ap- 
pétits, Cic. Off. 2, 3, 11. An fortiludo, nîsi insanire 
cœperit, impetus suos non babebit ? le courage n'aura- 
t-il pas ses élans? id. Tusc. 4, 22, 5o. Temperautia 
est rationis in libidinem alque in alios non reclos im- 
pelus animi firma et moderata dominalio, id. Invent. 
2, 54, 164. Neque sapientis est accipere habenas, 
quum insanos atque indomitos impetus vulgi côhibere 
non possit, réprimer la fougue insensée et indomptable 
du peuple, id, Rep. 1 , 5. 

impexus (inp.)i a : um » a ^j* [ 2 - in-pexus] , non 
peigné, négligé (poét. et dans la prose poster. àAug.) 
— I) au propre : Stiriaque impexis induruil horrida 
barbis, Virg. Georg. 3, 366. Caput impexa porrigine 
fœdum, Hor. Sat. 2, 3, 126. Tisiphoneque impexa fe- 
ros pro crinibus angues, Tibull. r, 3, 69. (ou il faut 
lire, croyons-nous, implexa). Tegunien îmmane leonià 
Terribili impexum sela, Virg. Mn. n, 666. — * II ) ou 
figuré, grossier, inculte : Anliquitas tristis et mipexa, 
Tac. Or. 20. 
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~inipïâmentum (inp.), ^ "• L ïixipio ]J 3 souillure, 
péché (lat. des bas temps) : r-j altaris, Cypr. Ep. l 63. 

impïâtus 5 a, uni, parf, rf'impio. 

impïco (inp-)) are, t. a. [in-pïco], poisser: -^ 
araphoram diligenter, Colum. 12, 29. <^> pediculos 
uvarum dura pice, id. 12, 43, t. Au part, impicatus, 
poissé, enduit de poix : ^ umbilicus, Gargil. de Re 
hort.(ed. A.A. Scoitio),' 4, 11. 

impie ( inp. ), adv., voy. impius, à la fin. 

impïëtas (inp.), atis, f. [impius], impiété, dé r 
faut de respect; immoralité, méchanceté, etc. [rare, 
mais très-class.) : Nibil est quod lam miseras facial 
quam impietas et scelus , // n'est' rien qui rende si mal- 
heureuse que l'impiété et le crime, Cic, Fin, 4, 24, 
66 ; de même : Bacchum Progeniem negat esse Jovis 
sociasque sorores Impietatis habet, Opta. Met. 4, 4. 
Nec minor (.pœna statuenda) iis , qui secuti sunt al- 
terura quam iis, qui ipsi fuerint impietatis duces, cens; 
(fui ont guidé les autres dans la voie du crime [en- 
vers la patrie), id. Lœl. 12, 42. Impietatem p un ire 
vbluit legunilator, ego aulem impius non sum, Fin- 
- gratitude ( enpers les grands parents), Quintil. Inst. 7, 
1, 52; de même Suet. Vit, Lucan.; cf. : Et consangui- 
neas ut sanguine leniat umbras, Impietale pia esl, 
Ovid. Met. S, 477. Albucilla deFertur impietatis in 
principem, crime de lèse-majesté, Tac. Ann. G, 47 ; 
de même, Plin. Paneg. 33, 3. 

impïëtâtio, ônis , f. = impietas, impiété, Cas- 
sîod. Complex. Âpocal. 20. 

unpigenSj enlis, partie, de l inusité impigeo, qui 
ne se lasse point, qui continue, continuel, fréquent; 
Oscitatio jugis et impîgens levandi voluntas, bâille- 
ments continuels et fréquente envie de soulager [f es- 
tomac ), c.-à-d. de vomir, Cœl. Aurel. Acul. 3, 1 1. 

impiger (inp. ) s gra, grum, adj. [in-piger], qui 
n'est point paresseux, actif, diligent, prompt, rapide, 
infatigable, 'vaillant, brave : Dabat se labori atqueiti- 
neribus, in'quibus co usque se prœbebat patienlem at- 
que impigrum, ut, etc., Cic.Ferr. 2, 5, 10, 27. Quis est 
tain in scribendo impiger quam ego ? id. Fam. 2, i, 1. 
"Vir ad labores belli impiger, infatigable aux travaux 
delà guerre, id. Fontcj. 10, 33 ; de même : Ceciditque 
in. strage suorum , Impiger ad letum , Lucan. 4, 798. 
Ille impiger bausit Spumanlem pateram, il but vail- 
lamment la coupe êcumante, * Firg. Mn. 1, 738. Im- 
"piger manu, exercitus militia, Tac. Ann. 3. 20. ^ 
mercalor, Hor. Ep. 1, r, 45. r^ Appulus, id. Odl 3, 
16, 26. r^> Hercules, le 'vaillant, l'infatigable Her- 
cule, id. ib. 4, 8, 3o. Impiger, iraeundus, inexorabilis, 
aeer Jura neget sibi nala, nibil non arroge t armis, id. 
A, P. 121. 00 equus, Lucr. 5, 88 r ; Hor. Od. 4,. 3, 4. 

— Jugurtha ut erat impîgro alque acri ingenio, Sali. 
Jng. 7, 4- Impjgree menlîs experienlia, Lucr. 5, 
i45i. Impigrœ lînguas, ignavi animi, Sali. Or. Licin. 
ad pleb, med, r^j militia, Liv. 3, 5, i5, — Avec un 
génitif partitif : Im piger fluminûm Rhodanus, le 
Rhône, le plus rapide des fleuves, Flor. S, 2, 4. — 
Avec un gên. respectif : Quirinus impiger mililiœ et 
acribus ministeriîs consulalum adeptus , brave à la 
guerre, Tac. Ann. 3, 48. : — Avec l'infinitif : Impi- 
ger bostium vexare turmas, ardent ou infatigable à 
harceler les escadrons ennemis, Hor. Od. 4, 14, 22, 

— Adv. : Ut de nocte mulla impigreque exsurrexi, 
Plaui. Rud. 4, 2, 10; cf. ib. 19. Marins impîgre pru- 
denterque suorum et hostium res pariter allendere, 
Sali. Jng. 88, 2. Ne Crustumini quidem pro ardore 
îraque Ceeninensium satis impîgre se movent, Liv. x, 
10, 4. Consulem impigre milites secuti sunt, id.i, 47, 
2. Impigre promïssum auxllium, id. 3, 8, 4. — Le 
Compar. et le Superl. de F adjectif et de l'adverbe ne 
paraissent 'pas se rencontrer, 

impïgrâtiïlïs } e, adj. — £.v£pYscTaToy, très- 
actif, très-énergique, Gloss. Lat, Gr. ■ 

impigre (inp.), adv., voy. impiger, à la fin. 

* impigrïtas (inp.), âtis,/. [impiger], activité, 
diligence, 'vaillance ; Yiri fortissimi fortitudinis, im- 
pigritatis, palientise, Cic, Fragm, ap, Non. 125, 22 
[Mep. 3, 28, éd. Mos. ). 

* ïinpïgTÏtïa (inp.), œ, /. [impiger], activité, 
diligence : Impigrilas pro impigrïlia, Non. 12.6, 20. 

imp'ïlïa (inp.), ïum," n. [in-pïlus], soutiers de 
feutre, chaussons, Plin. 19, 2, 10 ; Ulp., Dig. 34, 2, 2J, 

imiVing'O (inp.), pëgi, pactum, 3. [forme, ar- 
chaïque de l'inf, prés, pass.- impingier, Plaut. Capt, 
3, 5, 76), v. a. [in-pingo], pousser, frapper, jeter 
contre [fréq. seulem. depuis le siècle d'Aug.) ■ — I) 
-au propre : Puguu'm in os impînge, applique-lui le 
poing sur le visage, Plaut. Rud. 3, 4, 5; de même : 
Musiriculam in dentés impingain tîbi, A/ran. dans 
Fest. s. v. MUSTMGULA, p. 14S. A paucioribus 
blh'onianis quo minus in vallum impingerentur, qu'ils 
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ne fussent jetés contre les palissades par une poignée 
d'Othonietis, Tac. Hist. 2, 41. Impactus incarcerem, 
Ulp. Dig. 48, ~3, i3. — Àbducite istum actutum ad 
Hippolytum fabrum, Jubele huic crassas compedes 
impingier, Plaut. Capt. 3, 5, 76; Pers. 4, 4, 24; 
cf. : Quid ? si filius meus fustem mibi impîngere vo- 
let? Cœl. dans Cic. Fam. 8, 8, g ; de mêmer^j lapi- 
dem iEsopo, Phœdr. 3, 5, 4 ; ^Iaqueumalicui,ye^r 
un lacet à qqn, Senec. Tranq. an. 10 j r^ capul 
parielij se frapper la tété contre le mur, Plin. Ep. 
3, 16, 1-2; *<-» dénies arbori, Plin. 8, 3, 4; Impingitur 
œquorscopulis, la mer vase heurter violemment contre 
les rockers, Sil.-vL t 187. Quum Troja Àchilles Exa- 
nimatasequensimpingeretagmina mûris, Firg. Mn. 5, 
8o5; de même r^> Danaa aginina mûris, Stat. Tiieb,. 


7, 28. — Impinge pugnum, si multiverit, Plaut. 
Éacch. 4, 7, 2. Pessimus gubernalor, qui navem, dum 
portum egreditur, împegit, qui, en sortant du port, 
échoua son navire, le fit échouer, Quintil. Jnst. 4,- 1, 
6r. CUtellas férus impîngas, Hor. Ep. r, i3, 8. Nubes 
vebementer impaclae, Senec. Qu. Nat. 2, 12. — Im- 
pingere se in columnas , se heurter contre, donner 
contre -des colonnes, id. de Ira t, 16, med.- — Proverb. 
Calcem impingere alicui rei, donner du pied à qqche, 
c.'à-d. ne plus s'occuper de, envoyer promener qqche, 
Pelron. Soi. 46. Voy. r. calx, p. 397. h- 

h) en gêner., donner de force, appliquer fort, impo- 
ser [très-rare) : Huic calix mulsi impingendus est, ut, 
plorare' desinat, il faut lui donner [dans ce sens nous 
disons : flanquer, fourrer) une coupe de vin exquis, 
pour qu'il cesse de pleurer, Cic. Tusc. 3, 19, 44- Hoc 
-lempdre ipso imp'mgit mibi epistolam Scaplius Bruli, 
id. Ait. 6, r, 6; de même ^ ingentem epistolam, 
faire subir une énorme lettre, Senec. Ep. 95. Si ocu- 
lum quis impegerit libidinose, si quelqu'un lance 
un coup d'œ'd, une œillade où respire ta concupis- 
cence, Tertull. Idol. 2, 

IX) au fig. : Illum libido in contraria impinget, la 
passion le précipitera dans les contraires, Senec. Ep. 
g5, med.; de même r^> aîiquem in litem ac molestiaoi, 
id. ib. 117. — Si lu illam atligeris, dicam libi im- 
pingam grandem , je te mettrai sur les bras un fier 
procès, Ter. Phorm. 2, 3, 92; de même r^j naluraë 
munus suum , Senec. Provid. 6, ad fin. Égestas Cati- 
linam patriae suaî impegit, la misère suscita Catilina 
contre sa patrie, Flor. 3, 12, 12. — r-j beneficium, 
jeter un bienfait à la face de qqn,. le lui donner comme 
on donne un soufflet, Senec. Benef. 1, 1. — Quo- 
cumque visum est, libido se impingit, id. de Ira 2, 8. 

ïmping'uo [imp,) } sans parfi, âtum, 1. v. a. et n. 
[in-pinguis] — I) act, 3 engraisser [poster, à l'ép. 
class. ) : « Impinguo -juatvw, » Gloss. Philox. Gui cor 
impinguatum, Tertull. Jeiun. 6. — * II) neutre, 
devenir gros, engraisser : Porcellum tamdiu eoques , 
donec lenis fiât et impinguet, Âpic. 8, 7. 

iinpïo (inp,), âvi, âtum, 1. v. a. [impius], ren- 
dre coupable, souiller par un crime, souiller ( antêr. 
et poster, à l'ép. class.) : Si erga parenlem aut deos 
me impâvi, Plaut. Rud. 1, 3, 8; de même r^> cor 
'coinquinalum vîliis, Prudent. Hymn. ant. somn. 53. 
Cruore humano aspersus alque impialus, couvert et 
souillé de sang humain, Appui. Met. r, p. 110; 
cf. : Reus tôt' czedibus impialus, id. ib. 3, p. i3r ; de 
mêmer^-> thalamos lanto facinore, Senec. Hippol. nS5._ 
^^ocutos, souiller la vue, Pacat. Paneg. Theod. 43. 
— Impersonn, : Toties Romanis impialum est, quoties 
triumphatum, Mimtc. Fel. Oct. i5. 

IMPITE, voj. impeto. Festus l'explique ainsi ; IM- 
PITE impetmn facite. [Paul. Diac. p. 109, 17). 
Peut-être est-il pour impetite ou impitte, cf. Cette, 
p. Cedile. 

împïiïs (inp.), a, um, adj. -[a. in-pius ], qui ne 
craint pas ou ne respecte pas Dieu, ses parents^ la 
patrie; impie, sacrilège, .criminel, dénaturé, inhu- 
main, cruel [rare, mais très-class.). 

I) au propre : Me fugerat, deorum . immortalium 
bas ésse in impios et consceleralos pœnas certissimas 
constitutas, contre tes impies et les criminels, Cic. Pis. 


20, 


46; dé 


même : Quibus ita esl interdictum , ii nu- 


méro impiorum et scele'ratorum babentur, Cœs. B. 
G. 6, i3, 7; cf. : Ubi ego illum scelerosum alque 
impium inveuiam? Ter. Eun. 4, 3, 1. (Deos) piorum 
et impiorum habere rationem, tiennent compte de la 
piété et de l'impiété, Cic, Leg. 2, 7, i5. IMPIUS NE 
AUDETO PLAÇA RE DONIS IRAM DEORUM, que 
f impie n'ose point apaiser par des présents la colère 
des dieux, id. ib. 2, 9, 22. Dixerunt impium propar- 
ricida, Quintil. Inst. 8, 6, 3o. Impielalem punire 
voluit (legumlator) : ego autem. impius non sum, id. 
ib. 7, 1, 52 ; de même : Impius erga parentes, Suet. 
Rhet. 6. Avarum, impium, qui dividerenôlitcum fralre 
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Quintil. Inst. 7, x,4£.'Si pietale propînquitas colilur,. 
necesse est, iste, qui affinetn fortunis spoliare çona- 
tus est, impium se esse fateatur, Cic. Quint. 6, 26^ 
(Danaides) Impia3 spbnsos potuere duro Perderefer- 
ro! Hor. Od. 3, n, 3r. ry Titanes, id. ib. 3, 4, 42;. 
cf. r^> cobors Gigantum, id. ib. 2, 19, 22. ^ Satur- 
nus, id.ib. 2, 17, 22./^ miles,. Firg. Ed. 1, 71. 
^ Cartbago, Hor. Od. 4, 8, 17..*^ gens,. Vh-g. 
Georg. 2, 537. rvj dii, divinités affreuses {invoquées 
dans les imprécations), Tac. Ann. 16, 3r. ^ poelœ, 
poètes détestables, Cala II. i4i"7. — Superl. : Impijs- 
simus filius, Mort. Dig. 28, 5, 46. Quaî ne infantis- 
simus quidem, iiisi idem impiissimus, supprimeret, 
Auson-, Grat.'act. 17.- ' • - 

II) métapk. : en pari, de choses même abstraites- 
[le plus souv. poét.) : Si impias propin quorum jijâiîus- 
effugeris , les mains impies de tes proches, Cic-, Rep., 
6, 12 ; de même r*~> manus, Hor. Epod. 3, 1. ^-> cer- 
vix, id. Od. 3, r, 17. ^ 'pecloraTbracum, id. Epod. 

5, i3. ~ ratis, id. Od. 1, 3, 23 ; Epod. 10, 14. -v 
ensis, Ovid. Met. 14, 802. r^ tura, id.'Her. 14, 26. 
r^> venena, id. Am. i, 8, 104. ^j Tartara, Firg. 
Mn. 5, 733. — Ut omne bellum-, quod denunciatum. 
iudictumquenon esset, idinjustum esse atque impium • 
judicaretur, guerre injuste et \mpie, Cic. Rep. a, 17 j- 
de même r^t cœdes, Hor. Od. 3, 24, 25. ^ prœlia,. 
id. ib. 2, 1, 3o. r^j furor, Firg. JEn. 1, 294. ^Jacta» 
Ovid. Hei\ 10, 100. r^~> verba, TibulL. 1^ 3,. .5.2.. rO 
tumultus, Hor. Od. 4, 4, 46. ^ clamor, /c?. ib. 1, -27, 

6. r^> fama , Firg. Mn. 4, £98. r^j vïvacilas, Quintil, 
Inst. 6, prœf. § 3. 

B) particulier, impia berba , nom d'une plante , 
peut-être l'immortelle ou le romarin, gnapbalitfm Gal- 
licum , Plin. 24, 19, n3. 

Adv. impie, d'une façon impie, avec impiété : .Qiije 
qui videat; non solum in docte, sed etiani impie facial,, 
si deos esse neget, Cic. N. D. 2, 16, 44.. SACRUM 
COMM1SSUM QUOD NEQUE EXPIARI POTER1T 
IMPIE COMMISSUM ESTO, tout sacrilège qui ne- 
pourra être expié, sera un acte impie, id. Leg. 2, 9,22.. 
Tam impie ingratus esse (in parentem audet?), id. 
Tusc. S, 2, 6. oj fecisli , Quintil. Inst. 7, r, 53. o-> 
loqui, tenir des discours de lèse-majesté, SueU Domit.. 
10.^ deserere regem, Curt. 6, 12. — Superl. im- 
piissime, Salvian. de Avar. 3. 

implâcâl>ïlis (inpl. ) e, adj. [2. in-placabilis],. 
implacable [rare, niais très-class. ) : Seque mibi im- 
placabilem inexpiabilemque prœberet, Cic. Pis. 33, ; 
81 ; de même r^> èssealicui, Liv. 8, 35, 12. Quid erat- 
autem , cur ego in te tam implacabilis essem^ etc.? 
quelle raison avais-je de me montrer si implacable en- 
vers toi? Cic. Fam. 3, 10, 8. Illa sorores -Nocte T-ocat 
genitas [i. e. Fnrias), grave et implaeabile numen, 
Ovid. Met. 4, 45i. ^-* Turnus, Firg. j£«..i2, 3. -r- 
Adjuro Stygii capot implaeabile fonlis , Firg. Mn. 12, 
816.^ cœlum , SU. 17,253. — <--->' iracundiœ , Cic. 
Qu. Fr. r, 1, i3, 3g. — Adv. : Cui implacabilius 
irascebatur, pour qui il éprouvait une haine plus. im- 
placable, Tac. An/i'. 1, i3.' 

ïinplâcabïlïtas (inpl.),. âlis,/. [implacabilis], 
âme implacable [latin des bas temps), Ammian. 14, 
1 ; 26, 10. ...:,. ._.,„. 

implacabili ter ( inpl. ), adv., voy. ïmplacabilis,. 
à la fin. 

implâcâtus (inpL),'a, um, adj. [2. inpîacalus],. 
non apaisé, non calmé (mot poét.) :.ry Cliarybdis,. 
Firg. Mn. 3, 420. r^j gula, Ovid. Met. 8, 84. 7.. „,...:, 
■ implacïdus (inpl.), a, um, adj. [2. in-placidus],. 
qui n'est pas doux ; cruel, farouche, sauvage; qui 
n'est pas calme, inquiet, turbulent (mot poét.) : Ge- 
rauni, implacidum genus, Hor. Od. 4, 14, 10. Mars 
divum implacidissimus, Stat. Tlieb. 9, 4: — Implacitlo 
letalis Sirius igui, Stat, Silv. 2; i, 216 ; de même ^ 
fores, Prop. 4," 9, 14. f^J cornu, Stat. Tlieb. 5, 199. 

implâgiam , ii, n. petit filet, Gloss. Isid. et 
Isid. Or. 19, 5. ' . 

* implag-o (inpl.), are, v. a. [in-plaga], prendre- 
dans des filets, enlacer ; au fig. : Yernàculis impli- 
caturis in retia sua prascipites implagabuntur, Sidon. 
Rp- 9» fy.adfin. / 

ïmplanator, ôris, m. (implano), trompeur, voy,. 
impiano. -- 

implâno, âvi, âtum (implanus), i.v.a., ne point- 
aplanir (les difficultés) , rendre inégal, raboteux; et,. 
a ^fig-> tromper, égarer : Si quis pu lat se aliquid esse,. 
cum non sit, se ipsum implanat, pro eerlo impîanalor 
proprius suàm animam decipit, Auct. Ubr. de sïngul. 
Cleric. Cypriano tributi, n° S,. ex Gàl. G, 3. Plànus, ■ 
implanat, explana[,..?W. Tir. p. 79. Jmplano,a7io^a- 
vàou.ai, Gloss. PhiL; cf. FulgaL interpr. Eccles, 1.5,. 
12 ; ib. 34, .11. ,. ./■ ' 
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; implânus (inpl.), a > um > ad J* £ 2 ' înplanus], î 

inégal, moniueux{postér. à l'époq. class.l'.merim- 

jilana urbis, Aur. V'ict. Cœs. 27. . - 

implëlulis (inpl.), e, «# [iippleo], ?«i ray/rf 

(poster, à l'époq. class.) : ~ vomilus , CœL Aur. 

Tard, 3, 8, i3g. 

■ * iBiplectïcus (inpL), a, um, adj., qui. se meut 

difficilement, paralysé: ~ bos, Veget. Vet. 3, 29 

^implecto (inpl..), xi,-xum, 3. v. *. [inplecto], 
entrelacer, tresser dans, enlacer, engager [poet et dans 
la prose poster. à Aug. ordinair. au part, par/.) : Mul- 
tœ hiriidines dentibus (crocodili) impleclunlur, Ap- 
■. pul. ApoL p. 278. Implexis ita principes, Lucr, 3, 
332.' Dracones quaternos quioosque inler se cratium 
niodoimplexos, entrelacés entre eux comme des claies, 
Plin. 8, i3, i3. Digilis pectinatim inter se implexis, 
les doigts' enlaces entre eux en manière de peigne, id. 
-28, 6, 17. Capillus liorrore implexus alque impeditus, 
Appui. ApoL p. 276; cf. la construction grecque : 
Ôeruleos impîexce crinibus angues Eumenides , Virg. 
Georg. 4, 482. Manibus implexis, Senec. Benef. 1, 3; 
cf. : Colloque meo manibus ambabus implexa, Paveo, 
âuquit, etc., Appui Met. 3, p. i35. — * II) aujtg.: 
. "Vidua implexa luctu contiuuo nec ullis alimenlis nisi 
•cjupe mortem arcerenl , veuve inconsolable, enveloppée 
de denit, Tac. Ann. 16, 10. 

■ implëmeiitum (inpl.-)> h "• [impleo], action 
d'être plein, plénitude, comme état maladif, pléthore, 
maladie : ^ capitis , tête prise, embarras de tête, 
Cœl. Aur. Tard. 1, 5. 

implëo (inpl.), ëvi, êtum, 2. [formes syncopées : 
implcrunl, Virg. EcL 6, 48; Georg. 4, 461; Pers. 1, 
99-. impleris, Hor.Epod. 17, 59. implerinl, Cic. Agr. 
2,-18, 47. implerat, Ovid. Met. 9, 280. implessem, 
Virg. Mn. 4, 6o5: implesset, Ovid. Met. 9, 667 : v. 
a. -[in-pleo], emplir, remplir, combler, frêq. et irès- 
•class. ) 

I) au propre — À) en gêner, a) aliquid (aliquem) 
-aliqua re: Is vomens frustis esculenlis gremium suum 
et toliilll tribuual implevit, il remplit ses vêlements et 
tout le tribunal de vomissements, Cic. P lui. 2, 2 5, 63. 
împlevitque mero pateram, Virg. Mn. 1, 729. Faces 
in cas Ira lulissemjinplessemque foros flammis, idi ib. 
4, 6o5. Herbarum succe expresso caput implealur, 
Cels. 3, 18, med.; de même r^> caput calido oleo, id. 
4, 2, i, med. Mantim pinu flagranti fervidus implet, 
remplit sa main, prend à pleine main, c.-a d. saisit, 
Virg. Mn. 9, 72. Cf. .'Et sacer implevit d ex tram scy- 
phus, et la coupe sacrée emplit sa main droite, c.-à d. 
il saisît de la main droite la coupe sacrée, id. Mn. 
7^78. — : Sic effata siuum lacrimis implevit oborlis, 
elle inonda soti sein de larmes. Postquam implevisti 
fusli istorum caput, Plaut. Aid. 3, 6; plaisamm. ,- 
Qliîc (dolia) nisi erunt semper plena, ego te implebo 
flagris, id. Casin. 1, 35. Tuis oraculis Chrysippus 
totum volumen implevit, emplit tout un volume de 
tes prédictions, de tes oracles, Cic. Divin. 2, 56, n5; 
cf. à la suite, n° : Neplunus venus implevit vêla secûn- 
dis, emplit, gonfla les voiles de vents favorables, Virg. 
Mn. 7, 23. — (3 )rvj aliquid alicujus rei [en analogie 
avec plenus; cf.. aussi compleo) : jEslJiuationes tuas 
venderenon potes neque ollam denariorum implere, ni 
emplir de deniers ta marmite, Cic. Fam. 9, 18, 4- — 
y) avec le simple accus.: Quamvis..., vi cursus in 
alluni vêla vocel, possisque sinus implere secuudos, 
il en que la rapidité de la. course entraîne tes voiles 
vers la haute mer, -et que tu puisses les enfler du souf- 
fle favorable des vents, Virg. Mn. 3, 455. — Au pas- 
sif : Implen turque super puppes, semiusta madescunl 
Robora, id, ib. 5, 697. — Id mustum conjicies in 
.ariiphoram novam et implebis ad summum., Golum. 
12, 36. — Alter de ipsa juslilia quatuor implevit 
'Sane grandes Iibros, il remplit quatre énormes livres, 
'Cic. Eep. 3, 8; cf. : De quibus volumina implelasuul 
non a noslris solum, sed etiam a Chrysippo, id. Acad. 
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ri :: 3) particulier. — ï°) remplir de nourriture, rassa- 
sier, assouvir, gorger : Praeparata nos implevimus 
■cœna, Petron. Sat. 16. Implenlur veleris Baccbi pin- 
guîsque ferinœ, ils se rassasient, Virg. Mn. i } 2i5. 
Siquis interdiu se implevit, posl cibum 'neque frigori 
.neque acsLui se débet committere, Cels. 1, 2, fin. 

2 a ) remplir un corps de manière à le tendre, gon- 
ifler, rendre fort, gras, corpulent; saturer, charger, 
engraisser : Si aqua inter cutem quem implevit, Çels. 
2, 8, med. Implet corpus modica exercitalio, frequen- 
lior quies, unctio, etc., un exercice modéré engraisse, 
donne de V embonpoint , id. 1, 3, med.; de même : 
Nascenles implenl concbylia lunœ, rendent pleins, Hor. 
&dt. 2, 4, 3o. Nomentanœ viles se fréquenter implent, 


Colum. 3, a, i4- — En pari, de la fécondation, em- ' 
plir, féconder : (Peleus TÏielidem ) irigenli implet 
Acbille, Ovid. Met-. 11, 265; de même id. ib, 4, 608; 
6, in j-9, 28p. Sues implentur uno coi.i.u, Plin. 8, 
5i, 77; de même, en pari, des animaux, id. g, 23, 
3g ; Colum. 7, 6, 3. ' ' 

3°) remplir quant à la mesure, rendre plein, com- 
pléter une mesure, mesurer: Mensuraque roboris uluas 
Quinque 1er implebat, le chêne mesurait quinze aunes, 
Ovid. Met. 8, 751 ; de même : Arboris crassiludo qua- 
tuor hominum ulnas complectenlium implebat, cet 
arbre avait quatre brassées cPépalsseur, Plin. 16, 40, 
76, § 202 ; cf. : Modius grani non sexdecim libras 
implet, id. 18, 10, 20, 92. Luna quater junctis \m- 
plerat cornibus orbem , Ovid. Met. 2, 344; de même 
id. ib. 7, 53o. ' ■ 

II) 'au fig. — A) en gêner., remplir: a) aliquid 
(aliquem) aliqua re : lmpune ut orbem nomine im- 
pleris meo, Hor. Êpod. 17, 5g. Dum Turnus Rntu- 
los animis audacibus implet, tandis que Turnus rem- 
plit d'audace l'âme des Rutules, Virg. Mn. 7, 475. 
Chorus Dryadum clamore supremos Implerunt mon- 
tes , id. Georg. 4, 461 ; de même ; r^> vias clamore, 
id. Mn. 2, 769. r^j loca mœstis queslibus, emplir, 
faire retentir les lieux (d'alentour) de ses accents 
plaintifs, id. Georg. 4, 5 1 5 ; cf. : ^ cœkim queslibus, 
id. Mn. g, 4S0. Yali Si qùa fides, animum si veris 
implet ApollOj si Apollon emplit, de vérités l'âme de 
son interprète, id. ib. 3, 434- Quœ virgines impletuiœ 
urbem lumullu fuerint, Lu: 24, 26, 12; cf. : Tu m 
voce deos, tum queslibus implet, Val. Flacc. 2, 167; 
de même ^ aliquem lrorlalibus, id. 4 S 81 ; r^ aliquem 
spe, Justin. 29, 4, fin.; r^> peclus falsis terroribus, 
Hor. Ep. 2, 1, 212; r-^ scopulos- lacrimosis vocîbus , 
Virg. Mn. n, 274; <^> multitudinem exspeclatione 
vana, Liv. 36, 29, 3. r^ vacua causarum conviens, 
remplir les vides d'une cause par des invectives, Quin- 
til. Inst. 12, g, 8; cf. r^> Philodami casum lacrimis, 
id. ib. 4, 2, r 14 ; et : r-'dolorem suum osculis ac lacri- 
mis, rassasier sa douleur de baisers et de larmes, Tac. 
Ann. 1, 22. r*-> rem alioqui levem sentenliat-um pon- 
dère, Quintil. Inst. 9, 3, 74; cf. : Erunt infirma nisi 
majore quodam oratorïs spiritu impleantur, id. ib. 5, 
i3, 56) et : Hislriones implelas modis saturas pera- 
gebant, les histrions représentaient des satires remplies, 
de chants, mélodieuses , Liv. 7, 2, 7. — Quum sese 
sociorum , quum regum sanguine implerent, se furent 
remplis, couverts du sang des alliés et des rois, Cic. 
Agr. 2, 18, 47; de même r^j se cœdibus , s'assouvir 
'de carnage, SU. 9, 52 8. — p)<^ aliquid (aliquem) ali- 
cujus rei ; Celeriler adolescenlem suœ temerilatis im- 
plet, Liv. 1, 46, S; de même r^~> aliquem spei animo- 
rumque, id.' 7, 7, 5; f— '.aliquem religionis, id. 5, 28, 
4; r^ hostes fugfe et formidinis, id. 10, 14, 20; et 
passim. — y) avec le simple accus. : satisfaire, ras- 
sasier : Ubi complexu JEnefe colloque pependit-, Et 
magnum falsi implevit geuiloris amorem, et eut as- 
souvi, satisfait l'immense tendresse d'un père abusé 
(par la fausse image de son fils), Virg. Mn. 1, 716. 
Interea Turnum in silvis saevissimus ^JMuncius, une 
terrible nouvelle emplit l'âme de Turnus, id. ib. 1 1, S96. 
Acta magni Herciilis-implerant terras, Ovid. Met. g, 
r35; de même id. ib: 9, 667; Fast. i, 93. Quod le- 
ctum magnus hospes impleveris, le toit qu'un si grand 
hôte a rempli de sa présence, Plin. Paneg. i5, 4 ; de 
même id. Ep. 7, 24, fin. Qui (Demostbenes) quam- 
quam un us eminel inter omnes in omni génère di- 
cendi , tamen non semper implet aures meas ; ita sunl 
avidœ et capaces, ne satisfait pas toujours mon oreille, 
Cic. Or. 29, 104 ; de même rhodium novercœ, Ovid. 
Met. 9, i35. Audilo fine Augusti vernacula multiludo 
lascivité sueta, laborum intolerans implere ceterorum 
rudes animos, enflammer, exciter, Tac. Ann, 1, 3i ; 
cf.: Urbs deinde impleretur (se. contagione morbi), 
Liv. 4, 3o, 8. r^> vestigia alicujus, marcher sur les 
traces deqqn, t imiter, Plin. Ep. 8, i3, 1 ; de même 
r^j vices, Claudian.'.Vl, Cons. Hon. 432. —8) avec 
le simple ablatif: - Miny.œ clamoribus implent (Jaso- 
nem) l'emplissent, c,'à-d. l'enflamment par leurs cris, 
Ovid. Met. 7, 120. 

B) particulier. — i° ) compléter (un temps ou un 
nombre), accomplir, achever, terminer : Inque sinu 
puerum , qui nondum impleverat annum, Dulce fe- 
rebat omis , Ovid. Met. 9, 338 ; de même ^ octavum 
et nonagesimum annum, accomplir sa quatre-vingt- 
dix-huitième année, Quintil. Inst. 3, 1, 14;^ an- 
num seplimum et sexagesinium , Plin. 1, 1-2, n ; 
cfi : Me quater undenos sciât implevisse Décembres , 
Hor. Ep. 1, 20, 27. Sesquipedales gigni, in trimalu 
implentes vîtîe cursum , baud ignôtuni est, Plin. 7 , 
16, 16; ^tf^-Finem viîae sponte an fato implevit, s'il 
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termina, accomplit sa carrière volontairement ou par 
le destin, Tac. Ann. 2, 4.2 , fin. - Implela ut essent 
sex milba de mamère à former, à compléter un corps 
des.x mille hommes Liv. 33, i 4 ; cf. .-Cohortes con- 
scnpserat ac ingmia legionum instar impleverat VeU 
lej. 2, 20, 4. ■ ' 

2 ) avec une idée access. d'activité; exécuter ac- 
complir* remplir, réaliser, s'acquitter de .- N e a ut j^ 
profiter! yidear, quod non possim implere, 'quod est 
impudentise, promettre ce que je ne pourraisrêaliser 
Cic. Cluent. 18 , 5i ; cf. : Implevi promissum pri l 
risque epistolœ fidem exsolvi, Plin. Ep. 2, 12, 6; 
de même ~ m uni a sua, Tac. Ann. 3, 53 ; ~ ineboa- 
tas delaliones, Ulp. Dlg. 48, 1, 5; ^ consilium , 
Tac. Hist. i, i6 ; ^ vera bona, id. Agr. 44 . ^ fala 
Liv. 1, 7, n.Utinam quam spem ille.de me concepit" 

pleverim ï pulssé-je avoir réalise les espérances qu'il 


a conçues de mol! Plin. Ep. ï, ï0 , 3. Q aœ j[]j c os . 
tender'e salis, in peroratione impknda sunt magis - 
Quintil. Inst. 6, 1, 12. — Rarement avec un nom de 
personne pour régime : Quum Paulus vix posset im- 
plere censorem, remplir la charge de censeur, soutenir 
la dignité d'un censeur, Vcllej. 2, 95, fin. liuhnk. 

implëtio 5 Ônis, f. action d'emplir; état de ce qui 
est plein ; plénitude, Salvlan.'.Gubern. Dei, 2, 2^7. 52, 
Rittersh.; c^j A'whùid.iis, id. ib'td. 

ïmpletus (inpl.), a, um , Partie, ^'impleo. 
Z. iiuplcxBO (inpl.), Ônis , f., [implecto], entrelace- 
ment, enlacement (poster, à l'époq. classique) : r-w» ser- 
pent i s gem i 11 i , Ma ri , Cap cil. 2,42. 

1. ïniplexus (inpl.),' a, um, Partie, ^'implecto. 

2. iinpXexus 5 ûs, m. [implecto], entrelacement, 
enlacement (poster, à Aug.; empl. seulem, à l'ablatij 
singulier) : Polypus cavernam cancellato'brachiorum 
implexu claudit, le polype femelle ferme sa ' demeure 
en déployant ses bras, Plin. y, 5i, 74. Ut terra et 
aqua muluo implexu jungerentur, id. 2, 65, 66. 

* implîcâmeïituïu (inpl.), i, n. [inplico], em- 
barras, obstacle, complication ; au fig. : Miseriarum 
implicamentis se expedlrè, Augustin, de Serm. Dom. 
in monte 1, 3, med. 

implïc&tïo (inpl.), ônis,/! [in-plico], entrela- 
cement, enchaînement, embrouillement, complication 
(mol de Clcéron): Nervorum implicalio lolo corpore 
perliuens , l'entrelacement des nerfs qui se ramifient 
par tout le corps, Cic. N. D. 2, 55, i3g. — Oportebit 
per locorum communium implicalionem demon- 
strare, etc., par l'enchaînement, la liaison des lieux 
communs, id. lavent. 2, 32, 100. — Qui propter im- 
plicalionem rei familiaris communi incendio malint 
qùam suo deflagrare., à cause de l'embarras de leurs 
affaires domestiques, id. Sest. 46, 99, . 

« IMPLICATRIX £[X'jr) 1 e7.Tpia «, celle qui tresse 
(les cheveux? coijfeuse ?) Gloss. Philox. 

imi>Xïc&tsKra (inpl.), je, f. [implico], enlace- 
ment, entrelacement ( lai, des bas temps ) : r**j verna- 
culae, Sidon. Fp. 9, 9, fin. 

iiuplicatus (inpl. ), a, um, Partie, et Pa. d'ïm- 
plico. 

■ÎMiplïciËCor (inpl.),sci, v. dépon.n. [implico], 
s'embrouiller, se troubler pour qqn ; lui apporter du 
trouble, de l'embarras, en pari, d'une maladie : Ain. 
Délirât uxor. So. Alra bili percita est. Kulla res tam 
délirantes boulines concinuat cito. A m . Ubi primum 
libi sensisli , mulier, impliciscier? Al. Equidem eca- 
storsana etsalvasum, quand as-tu senti les premières 
atteintes de ce trouble d'esprit? — Vraiment je n'ai 
ni la tête ni le corps malade, Plaut. Ampli. 2, 2, g5. 
— Sous la forme access. active : Ne quid libi ex 
frigore impliciscat, decrainte que le froid ne te fasse 
mal, Poet. ap. Front. Ep. ad M. Cœs. 3, i3 ; cf. : 
« Implicisco owroTpoTuàÇw », Gloss. Philox. 

implicite (inpl.), adv., voy. implico, & la fin. 

* implïcïlo (inpl.), are, v. iutens. a. [ implico ], 
entortiller, enlacer, entrelacer : Délpbinus exsilit, 
mergilur, variosque orbes implicilat expedilque, fait 
et défait mille tours, Plin. 9, 33, 5. 

iuiplicîitns (inpl.), a, um, Partie, c/'implico. 

iniplïco (inpl.), âvi, âtum, ou (particulier, depuis 
le siècle d' Aug. ) : ûi, ïtum 3 1. v. a. [in-plico : plier, 
tresser dans ; de là ], enlacer, entrelacer, entortiller ; 
envelopper, embrasser, embarrasser, confondre (fi'éq. 
et très-class.). 

I) au propre : Ut tenax hedera bue et illuc Arbo- 
rera implicat errans, comme le lierre s'entortille autour 
de Parbre, Candi. 6r, 35 cf. : Lenta qui velul assitas;; 
Yitis implicat arbores, Implicabitur in tuum Corn- 
plexum, id. ib. 107 sq.; e/;.Fuga petit aaquora Tur- 
nus Et mine bue inde hue incerlos implicat orbes, 
dirige en mille sens sa course incertaine, Virg. Mn. 
l2} 7 43, . Dcxtrœ se-parvus Iulus Implicuit sequi- 

1%. 


172 


IMï>L 


turque palreru', id. ib. 2, 924*, cf. : Irupl„icuit ma- 
terno brachia collo, passa et croisa ses bras autour du 
cou maternel, Oi'id. Met. i, 762; cf. ici : Implicuitque 
suoscircunimea colla lacertos, id. Am. 2, 18, 9. Impli- 
cuïique comamlœva, dextraque coruscnni Extulit (,en- 
sem), entoura de sa main, Virg. Mn. 2, 552. Debuerani 
sertis iniplicuisse comas, Tibull. 3, 6, 64; de même 
r^> crinem aurc, Virg. Mn. 4, 148 ; ~ tempora fron- 
denîi ramo , id. ib. i36 ; cf. : Sertaque cœlestes ini- 
plicitura comas, Oi>id. Fast. 5, 220; de là aussi : En 
parte inferiore hic implicabatur caput, Afran. dans 
Non. ia3, r6 ( « implicare positinn pro ornare », 
JVon. ). (Aquila) implicuit pedes atque unguibus ,bœ- 
sit, Virg. Mn. 11, ^Si. (Equus).calcibus auras Yer- 
beral effusumque equitem super ipse seeutus Implicat, 
et suivant lui-même son cavalier jeté à terre il se roule 
sur son corps, Id. ib. 10, 894. Congressi in prœlia 
toias Implicnere inter se acies legitqiie virum vir, id. 
vb. ri, 632; de même <-o ac perturbareaciemVe/^e- 
lopperune armée , et jeter le désordre dans ses rangs, 
Sali. Jug.- 09, 3. Dum prima lues, Pertenlat sensus 
atque ossibus - implicat ignem , Virg. Mn. 7, 355. 

— Au partie, par/. : Quini erant ordines con- 
juncti inter se atque implicati, Cœs, B. ^.-7, 73, 
4. Canidia brevibus implicala vi péris Crines, Hor. 
Epod. 5, i5. Jasione unum folium habet, sed ita 
implicatuin, ut plura videantur, la jasione n'a qu'une 
feuille mais tellement repliée qu'elle paraît en avoir 
plusieurs, Plin. ai, 17, 65. Insectis nibil intus, 
nisi admodum paucis inteslinum implicalum," id. 
11, 4, 3. — Impliciti laqueis nudus uterque jacent, 
Ovid. A. A.2.,58o. Cerberos implicîtis angûe minante 
comis , id, fier, g., 94. Implicitamque sinirabstulit , 
id. A. A. 1,* 56 1. Lielus at impliciti Peleus rapit os- 
cula nal'i, Pelée ivre de joie couvre de baisers son fils 
qu'il tient dans ses bras, Val, Flacç. 1, 264. 

II) aufig. : Dii immorlales vim suam longe late- 
que diffundunt, quam tum lerrae cavernis includunt, 
tum hominum naturis implicant , et tantôt la renfer- 
ment {leur for ce) dans les cavernes de la terre, tan- 
tôt la répandent par mille canaux dans la nature hu- 
maine, Cic. Divin, r, 36, 79. lis, qui contrahendis 
negotiis implicanlur, justitia ad rem gerendam neces- 
saria est, qui sont engagés dans les affaires commer- 
ciales, id. Off. 2, ir, 40. Salis superque esse sibi 
suarum cuique rerum : alienis nimis implicari moje- 
stum esse, id.iLœl. i3, 45. Itaque anle împlicatur alï- 
quo cerlo génère cursuque vivendi, quam potuit, quod 
optimum esset judicare, id. Off. 1, 32, 117. Nullo se 
implicari negotio passus est, /( ne se laissa impliquer 
dans aucune affaire, id. Le g. i, 3. Sin illud dices.:. 
ipse le impedies, ipse tua defensione implicabere , 
tu t'embarrasseras dans ta propre défense, id. Verr. 
2, 2, i8 ? 44 * cf. : Bene adhibila ratio 'cernit quid 
optimum sit : neglecta multis împlicatur erroribus, elle 
(la raison) s'embarrasse dans une foule d'erreurs, id. 
Tusc, 4 s ^7j 58; et : Quœnam vos lanto Forluna in- 
digna, Latin i , Implicuit bello? Virg. Mn. 11, 109. 
Eum primo incertis implicantes responsis, Liv. 27, 
4.3,3. Nisi forte implacabiles irre vestrœimpliçaverinl 
animos veslros, à moins que par hasard d'implacables 
colères ne se soient emparées da 'votre âme, id. 40, 

46, 6. Pauciias in parlitione servatur, si gênera ipsa 
rerum ponunlur, neque permixte cum parlibus im- 
plicantur, et si les genres ne sont pas confondus avec 
les espèces, Cic. Invent, 1, 22, 32, Ut omnibus copiis 
conductis Je irnplicet,'ne ad me iler libi expeditum 
sit-, Pompej. dans Cic. Ait. 8, 12, D, 1. Tanti errores 
implicant temporûm , nL née qui consules nec quid 
quoque an no actum sit digerere possis , Liv. 2, 21, 4- 

— Au partie, parf . ; Dum rei publicœ quœdam pro- 
curatio multis officiis implicalum et conslrictumtene- 
bat, tandis que ma participation aux affaires de mon 
pays me tenait enlacé dans un réseau d'occupations et 
de devoirs, Cic. Acad, r, 3, ir. Deus nibil agit, nullis 
occupationibus est implicalus, id. TV. D. 1, 19, 5i; 
cf. :■ Nœ ille est implicalus moleslis negotiis et ope- 
rosis, est engagé dans des affaires pénibles, id. ib. 
1, 20, 52-, Animos dederit et corpprum doloribiis con- 
griienles et separatim suis angoribus et molestiis îm- 
plicatos^ id. Tusc. 5, i f 3. Agi'ippina pervicax iras, et 
morbo corporis, implicata , Tac. A/m. 4, 53. Incon- 
slanlia tuaquum levitale, Lûm ctiam perjurio implicala, 
Cic. Vàtin. i^Z\cf. : Implicata inscientia impndenlia 
est, id. Plûl, 2, 32, 81. In lervallaquibus implicata atque 
permixta oratio est, id. Or. 56, 187. Quœ ( voluplas) 
penilns i.n omni sensu implicata insidet, id. Leg.. 1, -17, 

47. Quœ quatuor quamquam inter se colligata atque 
implicata simt, etc., id. Off. 1, 5, i5. Tametsi veri- 
tatis erat amicus , tamen nalura non tam propensus 
ad misericordiam quam implicalus ad severitatcp vi- 
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debalur, engagé dans les voies.de la sévérité, id. Rose 
Am. i3, 85. — ■ Bibulus, gravi ore morbo ex frigore 
ac labore implicilus, Cœs. £. C. 3, 18, 1 ; de même : 
Liv. a3, 40, 1. Cf. : Implicilus in morbum, atteint 
de maladie, Nep. Ages. 8, 6 ; Liv. a3, "34, r 1. Impli- 
citus suspicionibus , Plia. Mp. 3, 9, 19 ; cf. : Impli- 
cilus terrore , Lacan. 3, 432. Hœc fides atque hœc 
ratio pecuniarum , quœ Romœ, quœ in foro versa tûr, 
implicita est cùm illis .pecuniis Asiaticis et cohœret", 
le crédit qui vivifie le commerce dans Rome et la cir- 
culation de Purgent sur notre place, se lie et se rat- 
tache étroitement à nos opérations financières, Cic. de 
împ. Pomp. : , 

K ) particulier., unir étroitement par- l'amitié; au 
pass., entretenir des relations intimes avec, être lié, 
être uni par l'amitié : (Homo ) profectus a caritate do- 
méslicorum a suorum serpat lougius et se implicet 
primum civium, deïnde mortalium omnium socielale,- 
aille plus loin, et embrasse tous ses concitoyens dans son 
amour, Cic. Fin.' 2, 14, 45. ^qua lex et nobis et om- 
nibus qui iioslris familiaribus implicantur, qui sont 
compris parmi les amis intimes, sont liés d'amitié, id. 
Balb. 27, 60. (L. Gellius) ita diu vixit, nt multarum 
astalnm oratoribus implicarelur, mullum eliam in 
causis versaretur, qu'il était lié, était en relation 
avec des orateurs de plusieurs générations, id. Brut. 
47, i/4- — .Au partie, parf, : Omnes Cresaris fa- 
miliares satis opportune babeo implicalos consuetu- 
diue et benevolenlia , Cic. Fam. 6, 12, 2; de même 
implicalus amiciliiï, id. Att. 1, 19, 8 ;<-vfamiliaritate, 
id. Pis. 29, 70. Implicati ultro et citro vel usu diuturno 
vel eliam officiis repente in medio cursu amicitias 
exoi-ta aliqua offensione dirumpimus, id. Lœl. 22, 85. 
— Delà 

A ) implicalus (inpl.'),a, um, P'a. enlacê r entre- 
lacé, embarrassé, embrouillé, compliqué : Nec in Tor- 
quati sermone quicqnam implicalum aul tortuosum fui!, 
rien d'embrouillé ou (a" obscur) t rien d'embarrassé dans 
le langage de Torquaius, Cic. Fin. 3, 1, 3, Reliquœ 
(partes oralionis) sunt magnre, implicalœ, varire, gra- 
ves, etc., les autres parties (de l'éloquence) sont com- 
pliquées, variées, id. De Or. 3, 14, 52. Vox nuîlius 
terrestris animabs, sed qualis esse marinis beluis so- 
let, rauca et implicata , Senec. ApoçoL med. — Com- 
par. : Per arlus tremore diffuse, iinp-licatior ad lo- 
quendum, Ammian. 26, 6, fut. ^— Superl. : Obscu- 
rissima et implicalissima quaestio., question très-obs- 
cure et très-rembrouillée, 1 Gell. 6, 2, i5. 

* E) implicite (inpl. ), adv., d'une manière em- 
brouillée , embarrassée : Absoluta (consUtutio) est, 
quje ipsa in se, non ut negotialis implicite et abscon- 
dile, sed patentius et expeditius l'ecti-et non recti 
quœstionem cou ti net, Cic In vent, 2, 23/69. 

* implora bïlis (inpl.), e, adj. [imploro], dont 
on a sollicité l'assistance, dont P appui peut être invo- 
qué : Lumen Purpureum miseris olim implorabile nau- 
lis, Val. Place, 1, 572. ; 

iinpl5râtïo (inpl.), ônis , /. [imploro], action 
d'-implorcr, invocation (rare, mais appartient à la 
bonne prose ) : Omnium deorum et hominum et ci- 
vium et sociorum imploralio, Cic. De Or, 2, 47, 196. 
Si te ïllius acerba imploralio èL.vox miserabilis non 
inbibebat, id. Verr. 2, 5, 63, i63. Sive in invocatio- 
nem aliquam convertimur, sive ad mvidiosam implo- 
rationem , Quintil. Inst. 9, 2, 38. 

imploro (inpl.), âvi, âtum, 1. (anc.- forme, 
« ENDOPLORATO implora lo, quod est cum que^ 
stione inclamare : implorare namque est cum flelu ro- 
gare, quod est proprie vapulantis «, Fest. p. 77, éd. 
Midi ) v. a. s'adresser à qqn en pleurant, implorer, 
invoquer, demander avec prière (frdq. et tr.-class. ) 

I) avec des noms de personnes pour compl, : Quem 
enjm alium appellera? quem obtester? quem implo- 
rem ? qui implorer P Cic, Place. 2, 4; c f ■' Yos etiam 
atque etiam imploro et appello, sanctissimœ deœ... 
deos deasque omnes imploro aique obtestor, id. Verr. 
2, 5, 72, 188. Deos precari, venerari, implorare de- 
belis , ut, etc., id. Catil. 2, i3, 29 \ fin.\ de même : 
Mulieres milites passis crinibus flenies. implorabant , 
ne se in servi tu tem Romanis traderent, Cœs, B. G. 1, 
5i, fin. Tniploratus a Siculis in auxilium, Justin. a3, 
3; cf. : Ad cujus auxilium Hamilcar imploratus, id. 
22, 2. — A Yen s exercitum Camillumque ducem im- 
plorabunl, Liv. 9, 4? i3. 

. ÏI) avec un nom de chose ou un nom abstrait pour 
complément, invoquer qqche, réclamer instamment, en 
appeler à, demander avec prières : Qui deus appellan- 
dus est? cujus hominis fides imploranda est? de quel 
mortle implorer le secours, Ciô. Quint. 3o, 94; fin. 
Nunc idem, judices, vestram fidem obleslatur, miseri- 
cordiam implorât, imulore votre miséricorde, idi Mur. 
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40, 86; cf. : "Vestram fidem, dignilatem', religionem 
in judicando non imploro, id. Verr. 2, 3, 62, 146 ; et .- 
Quam ( misericordiam) ipse non implorât : ego eliam 
répugnante hoc et imploro et expdsco, id. Mil. 34, 
92. Implorarem sensus vestrôs, uniuseujusqùe indu!- 
genliam in suos teslarer, peterem errato. veniam , feu 
appellerais à votre sensibilité, id. Sull. 23, 64. Ille 
Heracliti memoriam implorans quserere ex eo, vide-' 
renturneilla Philonis, etc.? faisant appel à la mémoire 
d' Heraclite, id, Acad. 2, 4, 11. Implorantes jura li- 
bertalis et civitalis in crucem susttilil, réclamant les 
droits du citoyen libre, id. Verr. 2, r, 3, 7. — Mater, 
me suam salulem appèllans , te suum carnificem nomi- 
nans, filii nomeri implorans, invoquant avec des lar- 
mes le nom de son fils, id. ib. 2, 5, 49s I2 9« — Sese 
neque obsides repeliluros, neque auxilium a populo 
Romano imploratiiros, Cœs. B. G. 1, 3i, 7. On trouvé- 
dans le même sens : Sin cunctelur atque agat lenius, 
nequicquam ejus auxilium, si postea velit, senalûm 
imploralurum, id. B. C. 1, 1 ; fin. ; de même ': Quœ 
(altéra pars) non oratoris ingenium, sed constilîs 
auxilium implorât et flagilat, réclame, demande^ non. 
point le talent de l'orateur, mais l'appui du consul, 
Cic. Rabir. perd. 3, 9 ; cf. : Neque ipse auxilium 
suùni srepe â. viris bonis frustra implorari patietur , 
id. De Or. 2, 33, 144; et : Quod soli ne in occulte 
quidem queri neque auxilium implorare auderent, 
Cœs. B. G. 1, 32, 4- Ût ille qui navigal, quum subîtff 
mare cœpit horrescerë, et ille a?ger ingravescente 
morbo unius openi implorât, implore le secours d'un 
seul, Cic. Rep. 1, 40; cf. : Poscit opem chorus et... 
Cœlestes implorât aquas doctâ prece blandus, demande 
les eaux du ciel, la pluie, Hor. F.p. 1. i, i35.- 

in) rarement d'une manière tout à fait absolue; 
Mederis erroribus, sed'implorantibus, tu redresses les- 
erreurs, mais quand elles t'implorent ,PUn. Paneg* 
46, 8. 

* implnmbo (inpl.),'avi, 1. v. a. [in-plûmbo],. 
plomber, sceller avec du plomb : Ferreos enodaces uli 
subscudes in capitibus scaporum iniplumbavii, Vitr. 
ro, 6. 

implûmis (inpl.), e; adj. [2. in-plumï], qui 
n'a pas de plumes, dépourvu d'ailes , nu (poét. -ai- 
dons la prose poster, à Aug.) : Assidèns implumibus : 
pullis avis , Hor. Epod. 1, 19. <^ felus columbarum',. 
Plin. .ti, 37, 64. — r^f coni (galearum), cônes des. 
casques dépourvus d'aigrettes, S il. 8, 4 2r * — * II) 
mêtaph., qui, n'a pas de poil: Lepus solus praeleî- 1 
dasypodem.superfetat, aliud educans , aliud in ulero 
pilis veslilum, aliud implume, aliud înclioatum gerëns. 
pariter, Plin. 8, 55, 8r, fin. 

implao (inpl. 1 ), ûi,Titum, 3. v. n. et a. [iiirpluo-]^' 
— I) neutre, pleuvoir sur ou dans ( très-rare) : Deôr- 
sum, quo impluebat; impluvium dictum, Varro, L: L~ 
5,33,-45, § 161, Fauum Yeueris, in cujus quandam. 
aream non impluit , Plin. 2, 96, 97. Lacus immane- 
turgescit , ita ut afborum comis, quas margini insi- 
stant, superjeçue asperginis fragor impluat, ,Sidcn. Ep..- 
2, 2, med, Pi'iusquam impluerit, ab avibus aul fôruù- 
cis sala non infeslari, Colum. 2, 8, 5. Si arcus circa. 
occasum refulsit, rorabit et leviter impluel , // pleuvra 
légèrement, Senec. Qu, Nat. 1, 6,^ ÏI) act., arroser - 
de pluie, humecter (égalem. très-rare): Peneus spu- 
mosïs volvitur undis... snmmasque arpergine silvas-, 
Impluit, Ovid. Met. 1, 573; de même au par fie. parf. i- 
Impluviatus 'color quasi fumato stillicidio împlulus r 
Non. 548, 18. — -lî) au fig. : Malum quum iaipluat-- 
ceterps, non impluat mibi, que le malheur ne tombe, 
point sur moi, Plaut. Most. 4,_i, i5. * ^ 

implutus (inpl.), a,. 11111, Partie, «i'imphio. ■ 

implii via ji œ, /. — impluviala vestis {voy. îm- 
pluviatus) : salium^quoque sereno lempore impluvia 
amjclum fuisse criirjinabatur, Vairon , selon Nicol. 
Perrott,; mais nous ne trouvons pas ce mot dans Var- 
ron. — Impluvia, [iavSuY), Gloss. Phil. 

ijnpltiTÏâi«s.(inpl.), a, um, adj. [.impluvium], 
de l'a form'e d'un impluvium, c.-à-d. enchâssé; ou 
bordé carrément ; r^> vestis , sorte de vêlemenl-sdv^ 
femme, Plaut. Epid. 2, 2, 40. 

implÛTÏum (inpl.), ïi, n. [impluo], bassin de 
forme carrée qui se trouvait dans l'intérieur des mai- 
sons de Rome; et oh étaient recueillies les eaux plu- 
viales, Varro, L. L. 5, 33, 45, 161; Fest. s. h. v.. 
p. 108, éd. Miill. Cic. Verr. 2, 1, 23, 61; ib. 56, 147; 
Liv. 4 3, i3. — II) métaph. ; en génér;, espace décou- 
vert et libre dans les maisons et qui contenait aussi le 
compluvium, Ter, Eun.~ 3, 5, 41 ; Phorm. 4, 4,27^' 
Vitr. 6, 4, fin. . ■ 

. * impomï tendus (inpj, a," um, adj. [2. in- 
pœnitel ], dont on ne doit pas se repentir : r^> paupe- 
ries, Appui. Met. n, p. 271, 
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impœiiïtens(inp.),enlis, -ad]. [2. in-pœniténï], < 
qui ne se repent pas, impénitent ( latin des bas temps ) : 
r*-> cor, Hieron. in Jesaj. 12, 40, 2 7> ei p a "' im - 

impœnïtentïa (-inp.), re, f. [2. in-pœoiienlia], 

impénitence {latin des bas temps) : Ne Adam impœ- 
nitentiîe ac superbiœ morte morerelur, Hieron. in Je- 
saj. 18, 65, 23. 

impœnîtus (inp.-), voy. impunilus. t 
impoltte (inp-)- <"??•> vo f impolitus, a la fin. 
impolïtïa, œ, /. [impolitus], défaut de soin, 
négligence {d'un chevalier, h soigner son cheval): 
u Si quiseques Romanus equumjiabere gracîlentum 
aut parum nitidum visus erat , impoliliae notabalur : 
id verb*ûm significat, quasi si tu dicas incuriœ; cujus 
rei auctoritales sunt, et M. Çato id sfepenuniero at- 
testais est », Gell, 4, 12, 2; cf. : « Impolilias censu- 
res facere dicebantur, quum equiti œs abnegabaut ob 
equum maie enratum », Fest, p. 108, éd. Miill. 

impôlïtus (inp,), a, tim, adj. [2. in-politus], 
qui n'est pas poli ou lisse, rude, âpre { très-class. ) — 
I) au propre .* Struclurœ lapidum impolitorum , cons- 
tructions en pierres brutes, Quintil. Inst. S, 6, 63. — 
— Il) au fi g., qui n'est pas limé, pas travaillé, qui 
manque d'élégance, négligé, grossier, qui n'a pas 
reçu la dernière main, le dernier, poli {très-classi- 
que ) ; Orationes Calonis valde laudo, significant enim 
quandam formam ingenii , sed admodum impolilam 
et plane rudem, ils indiquaient un certain (aient, 
mais un talent inculte, et tout à fait grossier, Cic. Brut. 
85, 294 ; cf. : Quam sit genus hoc eorum , qui sibi 
eruditi videntur, hebes atque impolilum, id. De Or. 
2, 3r, -i33 ; et : Timaeus ipsa compositione verborum 
non impolitus , id. ib. 2, 14, 58 ;' de même r^> grani- 
maticus, Quintil. Inst. 1, 5, 7. — Irnpolitœ vero res 
et acerbœ si erunt relictœ, efferent se aliquando, etc., 
si l'ouvrage reste inachevé, et si on l'abandonne avant 
sa maturité, Cic. Prov. Cous. i4, 34. — * Adv. : 
Quum tibi senalus breviler irupolileque dicenti maxi- 
mi s sit de rébus assensus, Cic. De Or. 1, 49, 214. 

impollutus (inp.)» a , um ) adj\ [2. in-poUulus], 
non souillé, non violé {mot poster, à Auguste) : <<j 
fides, SU. 14, 679. /-— virginitas, Tac. Ann. 14, 35. 
Inlemeralus, impollutus, id. ib. 16, 26. 
. « "IMPÛMENTA quasi imponhnenta, quœ posl 
cœnam mensîs imponebant », dessert, friandises qu'on 
sert à la fin du repas pour orner la table et clore le 
repas , Fest. p. 108, Miill. Cf. Gloss. ap. Barth. adv. 
28, 19 : impomenlum , cibus qui mensae extremus 
imponilur, qui' et bëllarium dicilur. 
. JmpôllO, sïii , sïlum, 3. {forme archaïque du 
parf. imposivit, Plaut. Rud. a, 3, 27. iniposisse, id. 
MbsL.a, 2, 4, Forme syncopée du part. parf. iinposlus, 
a, nm, Lucr; 5, 544; Virg, JEn. 9, 716; Val. Flacc. 
4, 18 5; S ta t. Theb. 1, 257 ) v. a. mettre dans ou sur, 
déposer sur, placer, poser, appliquer sur {très fré- 
quent et très-classique) ; il se construit ordinairement 
avec aliquid iu aliquam rem ou alicui rei , rarement 
avec in aliqua re. 

I) au propre — A) en gêner. ; Quicquid domi fuit, 
in navem imposivit, Plaut, Rud. 2, 3, 27. Si posthac 
me pedem latum modo Scies iniposisse in undam , si, 
à l'avenir, tu apprends que je me sois aventuré sur 
les eaux de la longueur de mon pied, id. Most. 2, 2, 
4. Hune in collum, nisi piget, ïmpone, id. Pers. 4, 
6, 10. Metellum inulti fîlii , filiœ , nepotes, neptes in 
rogum imposuerunt, mirent Marcellus sur le bû- 
cher, Cic. Tusc. 1, 35, 85; cf. : Ad sepulcrum veni- 
mus : In ignem ipiposila'st : fletur, Ter. And. 1, 1, 
102. Omnem aciem suam'rhedis et carris circumde- 
derunt : eo mulieres imposuerunt, ils y placèrent les 
femmes, Cœs. B. G. 1; 5i\ fin.; de même «^ milites 
eo {i. e. in equos), id. ib. 1, 42, 5. — Nunc luscu- 
Jum emi et hascecoronasfloreas, Hœc imponentur in 
foco noslro Lari , Plaut. Aul. n, 8, 16. — Quum co- 
ronam auream«lileris imponebant, quand, parleurs 
décrets, ils ■vous mettaient sur la' tête une couronne 
d'or, Cic. Flacc. 3i, 76 ; cf. : Id egit, ut colîegas diar 
dema imponeret, id. Phil. 5, 11, Qtioniam pperi in- 
choato, prope lamen absolu to tamquam fastigîum 
iinponimus, mettre le comble, le faîte à un ouvrage, id. 
°ff- 3, 7, 33. r^j pondéra nobis, Lucr. 5, 544. r^> 
clilellas bovi , Cic. Ait. 5, i5, 3 ; ^ juveues rogis , 
mettre, placer des jeunes gens' {morts) sur les bûchers, 
Virg. Georg. 4, 477. ^ artus mensïs, Ovid. Met. 1, 
23o; de même r^> aliquid mensis, id. Fasl. 1, 473. *^ 
aliquem carinœ, id. Met. 6, 5n. ^^ nalum axi (/. e. 
in currum), Stat. Theb. §, 32i.;-o aliquem mannis, 
Hor. Ep. 1, 7, 77.. r^j aliquem jumento, Gell. 20, 
i, n.~ nos ejmbœ in œternum exsiiium , Hor. Od. 
2, 3, 28. r^ Pelion Olympo, mettre Pélion sur l'O- 


lyigpe, id. ib. 3, 4, 22. Arces.montibus iniposita;, id. 
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Ep. 2", i, 253; cf. : Arces Alpibus impositœ, id. Od. 
4, 14, 2; ef -vlmpositum saxis Anxur, id, Sat. 1, 5, 
26: Céleri raptos per inania vento Imposuit cœlo, les 
transporta au ciel, Ovid. Met. 2, 507 j de même <^j 
ablatum terris cœlo, id. ib. 14, 811. — Hoc metuens 
molemque et montes insuper altos Imposuit , Virg. 
JEn, 1, 62; cf. r*-> pedem super cervicem jacenlis, 
Curt. 9, 7 ; fin.; et :Haec super imposuit liquidum 
œlhera, Ovid. Met. 1,67. — Quidvis oneris impone, 
impera, Ter. And. 5, 4, 26; de même id. Plwrm. 3, 
3, 29. Nec perédit Imposilam celer ignîs iElnam, le 
feu ne consume point l'Etna qui le recouvre, Hor. Od. 
3, 4, 76. Diadema imposuit, Quintil. Inst. g, 3, 61. 
Pars logœ, quœ postea imponitur, id. ib. 11, 3, 140. 

R) particulier. — 1°) t. techn. de marine, dépose/ 
dans un navire, embarquer : In quas (naves) exercitus 
ejus imponi ppsset, Lentul. dans Cic. Fam. 12, 14, 1 ; 
de même r*-> legiones equilesque jBrundisii in naves , 
Cœs. B. C. 3, 14, x ; cf. : Depreliensis navibus circi- 
ter L alque eo militibus impositis, id. B. G. j, 58, 4; 
de même id. B. C. 3, 24, 1. iEris magno pondère ad 
militarem usum in naves imposito, id. ib.3, io3, 1. 
^-"Teluslissima nave impositos quoeumque vento ju- 
bebo avehi, Cœs. dans Suet. Cœs. 66. Ipsi expedili 
naves conscenderent, quo major numerus militum pos- 
set imponi, Cœs. B. C. 3, 6, 1 ; de même absolt, Cic. 
Divin. 2, 40, 84; Ait. i, 10, 4- 

2 e ) /. de médecine; appliquer {comme topique^ : 
Allium imponitur in vnlnera, Plin. 20, 6, 23 ; on dit 
aussi r-^ pomim vulneribus , id, ib, Raphanos imponi 
super umbilicum contra tormenta vulvse, id. 20, 4, 
i3. Imponuntur et perse folia, id. 23, 8, 71. 

3°) dans un sens obscène, en pari, d^s' animaux; 
mettre dessus, faire saillir : lia eflicitur, ut(asinus) 
fasliditœ imponatur equse, Colum. 6, 36, 4; de même 
id. 7, 2, 5. ■ 

II) au fig. : — A) en génér., mettre sur, imposer, 
donner : Cujus amicilia me paullalim in liane peidi- 
tam causam imposuit, Ccel. dans Cic. Fam, 8, 17, 1. 
— Ne magnum otius observanliœ Brulo nostio impo- 
nerem , pour épargner à Bru tus la gêne que, lui impo- 
sait son amitié pour moi, Cic. Ait. i3j ir, 1 ; de même 
j e^j omis alicui, imposer une charge, un fardeau à qqn, 
id. Fam. 6, 7,6; i3, 65, 1; Rep. r,23 ; cf. /Numquam 
isle plus milili laboris imposuit, quaîn sibi su m psi L 
ipse, n'imposa au soldat plus de fatigue, id. Mur. 18, 
38; de même r^j gravipres labores sibi, Cœs. B. C. 
3, 74, 2. Nec illi commiltcndum illud negotium, sed 
imponendnm pulaverunt , lui imposer ce fardeau , 
cette pénible affaire, Cic. Sest. 28, 60, Vos mihi per- 
sonam banc imposuistis, ut illius absentis dignitatem 
tuerer, vous m'avez chargé de ce rôle, id. Àgv. 2, i8 ? 
49; cf. : Parles mihi Ctesar has imposuit, ne pate- 
rer, etc., Anton, dans Cic. Atl. 10, io, 2. Si mihi 
imposuisset aliquid, animo iniquo lulissem , Cic. Alt. 
i5, 26, 4. Ego mihi necessilatem volui imponere hujus 
nova? conjuuctionis , j'ai 'voulu m* imposer la nécessité 
de celte nouvelle alliance, id. ib. 4, 5, 2 ; cfi : Mihi 
de memet ipso tam multa dicendi nécessitas quaedam 
imposila est ab illo , id. Sull. 12, 35. Mihi impone 
istam vim, ut omnino mihi ne liceat poliieeri, id. Verr. 
2, 2, 60, i38. Quœ hic rei publicœ vulnera imponebat, 
eadem ille sanabat, id. Fin. 2, 24, 66 ; de même r-~> 
vulnus rei publicîB,/(3W'e une blessure, causer du mal 
à la république, id. Ait. 1, 16, 7; <^> plaga.m mortî- 
feram rei publicœ, id. Sest. 19, 44. Quibus tu priva- 
tim injurias, plurimas conlumeliasque ïmposuisli , que 
lu as chargés d'injures et d'affronts, id. Verr. 2, 4, 
9, 20; de même r*-> injuriam sine ignominia alicui, id. 
Quint. 3i, 96; cf. : Injurias iis ab ingralis imposilas 
civibus colligmit, id. Rep. 1, 3. Ejus aquœ jure con- 
slilulo et servilute fundo illi imposita, une servitude 
étant impçsée à ce fonds de terre, id. Qu. Fr. 3, r, 2, 
3 ; de même r-^> servitulem civibus, imposer aux ci- 
toyens le joug de la servitude, Sali Or. ad Cœs. 
2. r^> belli invidiam consuli, id. Catil. 43, j. Leges 
civilali per vim imposuit, il a imposé des lois par la 
force à la cité, Cic. Phil. 7, 5, i5; de même'r^ leges 
alicui, id, ib. 12, 1, 2 ; Rep, 1, 34 ; r^> nimis duras 
leges huicœtali, id. De Or. 1, 60, 256. — Huïc prredse 
ac direplioni cellas nomen imponis, tu imposes, tu don- 
nes, tu appliques à cette déprédation et à ce brigan- 
dage le nom de provision de la maison, id.Verr. 2 


3, 85, 147; de même r^j nomen alicui , Liv. 35, 47, 
5 ; Quintil. Inst. 8, 3, 7 ; Tac. Ann. 4, 34 ; 14, 3g ; 
et beauc. d'autres ; cf. : Imponens cogna ta vocabula 
rébus, désignant les choses par des noms qui frappent 
à coté du vrai {par des noms de même famille, mais 
peu justes, Hor. Sat. 2, 3, 280. — Finem imponere 
egresso deslinalum modum volumini feslino, mettre fin 
à, Quintil. Inst. 9, 4, 146 ; de même r^i finem spei , 
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mettre fin a son espoir, cesser d'espérer, Liv. 5, 4, 10; 
~clausulam disputationî , Colum. 3, 19, 3; cf.: 
Quasi perfectis omni alio génère doclrinm, summam 
eloquenliffi manum imponereut, comme s'ils donnaient 
le dernier poli de [éloquence à des esprits déjà con- 
sommes dans toute espèce de science, Quintil. Inst. 
proœm. § 4; de même ~ summam manum operij 
Plin. 36, 5, 4, § 16; ~ extremam manum bello! 
Virg. JEn. 7, 573 ; r^> manum supremam bellis, Ovid*. 
Rem. Am. 114. r^j modum alicui, poser des bornes, 
mettre un terme, modérer, Liv. 4, 24, 7 ; de même rZ, 
modum dolori , mettre des bornes à la douleur, Plin. 
Ep. 9, i3, 16; /-o modum divortiis , Suet. Aug. 34. 
B) particulier. — 1°) établir qqn dans certaines 
fonctions, V en investir, les lui confier : Si emimns, 
quem villicum imponeremus , quem pecori prœfice- 
remus , pour en faire notre régisseur, Cic. Plane. i5, 
62. Consul est i'mposilus is nobis, quem, etc., id. Alt.. 

1, 18, 3. Lacedamionii deviclis Atheniensjbus triginla 
yiros imposuere, Sali. Catil. 5i, 28. TJl, quem veilent 
imponerenl Macedoniae regem,XtV. 40, 12, i5; cf. : 
Romanos Masinissam in Syphacis regnum imposuisse, 
placèrent Masinissa sur le trône de Syphax, id. 37, 
25, 9. Cappadocise consularem rectorem imposuit, 
Suet. Vesp. 8. Quid si domini milites imperatorïbus 
impouanlur? Liv. 45, 36, 8. Itaque imposuistis in 
cervicibus noslris sempiternum dominum (deum), 
vous avez établi sur nos têtes un maître perpétuel, 
vous nous avez placé sous son joug, Cic. D. N. 1, 
20, 64 {d'autres omettent la prépos.'m). 

2°) imposer comme charge, comme tribut, infliger : 
Jubël eosdem decemviros omnibus agris publicis per- 
grande vecligal imponere, il ordonne aux mêmes dé- 
cemvirs d'imposer aux terres publiques un impôt con- 
sidérable, de les grever d'un tribut énorme, Cic. Agr. 
i,4j x o; de-même i^j vectigal fructibus, mettre un im- 
DÔtsur les récoltes, id. Fonlej. 5, 10. r-^ stipendium 
victis, Cœs. B. G. 1, 44? 5;^-' tribnla genli , Suei. 
Domit. 1 2 ; de même r^> tribuli aliquid alicui, id. Calig. 
40 ; cf. r^j tribulum in capila singula , Cœs. B. C. 3, 
3r, 1. r^j frumentum, imposer une redevance en blé, 
Cic. Ait. i5, 10. f^j nulla onera nova, Hirt, B. G. 

8, 49i fi"- ; " 

3°) /-«o alicui, duper, tromper, en imposer à, abuser: 
Caloni egregie imposuit Milo noster, en imposa très- 
jûli'ment à Caton, Cic. Qu. Fr. 2, 6, 5. Dura de con- 
ditione traclat, prœfectis Antigoni imposuil, seque ac 
suos omnes exlraxit incolumes, il imposa aux lieute- 
nants d'Antigonus, Nep. Eum. 5, 7. Populo imposui- 
mus et oratores visi sumus, id. ap. Quintil. Inst. .8 , 6, 
2.0 et 55. Si modo mihi non imposuil recilali,o tua, 
si toutefois ta manière de lire ne m'a pas fait illusion, 
Plin. Ep. 3, i5, 3. — Impersonnellement : Ulcumque 
imponi vel dormieuti posset, Petron. Sat. 102. 

Kmporcïtor (Inp.) ôris, m. [imporco], divinité 
qui présidait au tracement des sillons, Fab. Pictor 
dansScrv, Viî-g. Georg. 1,2.1; cf: « Imporcitor qui 
porcas in agro iacil arando. Porca .autem est inter 
duos sulcos terra eminens », Fest. p. 108, Midi. 

iniporco (inp.), sans parf, âlum, 1. v. a. [iti- 
porca], faire des sillons : a Imporco HÙXay.iÇw », 
Gloss. Pltilox. Semen imporcatum occabimus , 'herser 
la semence après l'avoir déposée dans le sillon > Colum. 

2, 10, 6. 

iniportaÎMlïs (inp,),-e, adj. [2. in-portabilis], 
qu'on ne peut porter, transporter. — 1° ) au propre ; 
Arbores sunt quidam mœnium importables arietes, 
des béliers de siège qu'on ne peut porter, Cassiod . 
Variai-, 7, 6. — 2°) au fig., qu'on ne peut supporter, 
insupportable {poster, à l'époq. elass. ) : Excusandos 
censuisset, si imporlabilia portarenon pôsseni, Tcrtull. 
adv. Marc. 4, 27, med. r^j malum, Cassiod. Variai- . 

9, 2; r^/ fraus, id. ibid. 12, 11. 
iiiiportâbïlïter^ adv.- d'une, manière insuppor- 
table : r^j facere omnia, Cassiod. Hist. eccles. 7, 29. 

* importa tïcïus (inp. ), ou -tïiiSj a, um,' adj. 
[imporlo], importé, qui 'vient de l'étranger : <^ fr-u- 
menlum , Aucl. B. Afr. 10. 

importo (inp.), âvi, âtum, 1. v. a. [in-porlo], 
porter dans, importer, faire venir de loin qqclte [très- 
class. ) — l) au propre : Qui (D. Lœlius) commeatus 
Btillide alque Amanlia importari in oppidum prohi- 
bebat, empêchait d'importer, d'introduire des vivres 
de Bullis et d- Amanlia dans la place {pour la ravi- 
tailler), Cœs. B. C. 3, 40, 5. Yinum ad se omnino 
importari non sinunt, id. B. G. 4, 2, fin.; de même 
^ ullam rem ad se, id. ib. mit.; cf.: Q"od minime 
ad eos mercalores snepe commeani, alqne ea qgœ ad 
effeminandos ânimos pertinent, imporlanl, ni. ib. r, 
1, 3. Ferri exigua est copia: œre utunlur imporlalo, 
id. ib. 5, 12, 5 ' t de même imporlatum frumenlum, id. 
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B. G. 3, 4a; .A".; importala jumenla , id. B. G. 4, t 
a, 2; importalum inslrumenlum balinei, Vdlej; 2, 
114, 2. Frucluosior fit:fundus, quam si longe sil im- 
portanda, Varro, R. R. i, 16, 3. Eandem ( Graecam ) 
liugnam ex duobus Catonibus , in illo abjecisse, in 
hoc importasse memorabile esl, Plin. 7, 3o, 3r, § n3. 
-^ Grandines Septenlrio importai et Corus, id, 2, 
47,4.S. 

II ) au fig., apporter, attirer, susciter, causer : 
Imporlanlur non merces solum adventiciae, sed etiam 
mores... Multa etiam ad luxuriam invilamenla perni- 
ciûsa çivitatibus suppedîtanlur mari , quse vel capiun- 
lur vel imporlanlur, on y importe non-seulement les 
marchandises, mais les mœurs étrangères, Cic. Rep. 
2/3. Facile patior, non esse nos Iransmarinîs nec im- 
portais artibus eruditos, sed geuuinis dornesticisque 
" virtulibus, nous n' avons point été instruits aux mœurs 
d'outre mer et d'importation, id. ib. 2, i5. — Si 
quid imporlelur nobis incommodi, propulsemus, id. 
Off. 2, 5, 18; cf. : Plura detriinenta publicis rébus 
quam adjumenta per homines eloquenlissimos impor- 
tais j que les grands orateurs ont fait plus de mal que 
de bien, causé plus de dommage que de profit aux in- 
térêts publics, id. De Or. i, 9, 38 ; de même r^i cala- 
mitalem alicui, causer des malheurs à qqn, id. Ses!. 
6q, 146; rv^ peslem aut incolumen famam alicui, cau- 
ser la ruine ou sauver l'honneur de qqn, id. Dejot. i5, 
43 ; r>o luctum alicui, Phœdr. 1, 28, 6 ; r^j fecundita- 
tem feminis, rabiem viris (vinum), Plin. 14, 18, 22; 
-^ odium. libellîs, Hor. Ep. 1, i3, 5. — (.Perlurba- 
tiones animi) important œgriludines anxias atque 
aeerbas , les passions causent à l'âme un malaise in- 
quiet et plein aV amertume, Cic. Tttsc. 4, i5, 34; de 
même r^j suspicionem, Cic- fil. Fam. 16, 21, 6; <— ' 
fraudem aut periculum, Liv. 39, 14, 4; ^ ignominiam 
(crimen), Papin. Dig. 5o, 2, 5. 

importune (inp. ), adv., voy. imporlnnus, a la 
fin. 

import îï m tas (inp,), atis,/! [importunus] — 
I) en génér., disposition défavorable, désavantageuse, 
qualité d'une chose mal appropriée {peut-être seulem, 
antèr. et poster, à l'époq. class. et très-rare') : Impor- 
tunitalem spéciale aniculœ, les mauvaises dispositions 
de la •vieille, Ter. And. 1, 4 3 4- ïrib'unus ad con- 
sulem venit, oslendil exitium de loci imporlunilate et 
lioslium circumslanlia, la situation désavantageuse 
des lieux, . Gell. 3, 7, 5. -~^- II ) particulier, en pari, 
du caractère, manières rudes, rusticité, défaut de poli- 
tesse, grossièreté ; humeur chagrine, rigueur, cruauté, 
fureur (très-class. et surtout fréq. dans Cicéroti) : 
Moderati et nec difficiles nec inliumani senes tolera- 
bilem senectutem agunt, imporlunitas autem et inhu- 
manitas omni aetate molesta est, un esprit difficile et 
chagrin rend malheureux à tout âge, Cic. de Senect. 
3, 7. Yide inter importunitalem tuam senatusque bo- 
nitatem quid intersit", id. Verr. 2, 3, 16, 42. Tanta 
impor limitas lantaque injuria Facla in nos est modo 
lncintus ab nostro hero, * Plant. Rud, 3, 3, 6. Quid ? 
lu non vides, unius imporlunilate et superbia Tar- 
quinii noraen huic populo in odium venisse regium ? 
h caractère méchant et superbe {de Tarquin), sa 
cruauté et son orgueil, id. Rèp. 1, 40; de même joint 
à superbia, id. Lœl. i5,-54. Homo incredibili impor- 
lunilate alque audacia, homme d'une méchanceté et 
d'une audace incroyables, -id. Ferr. 2, 2, 3o, 74. 'Ex 
tuo scelere, importunitate, avarilia, crudelitale, id. 
ib. 2, 3, 54, 126. Importunitalem matris a fîlii capile 
depellite, sauvez la tête d'un fils des fureurs de sa 
mère, id. Cluent. 69, ig5. Quem propter animi im- 
portunitalem nemo reeipere teclo vellel, id. ib. 61, 
170. Animal ex omnium scelerum imporlunilate et 
omnium flagiliorum impunîtale concretum , id. Pis. 
9, 21 ; de même : <^j tanta inauditi sceleris, id. Sullzy, 
•}5. Illis, quantum importunitatis habent, parum est 
. impune maie fecisse, Sali. Jug. 3r } 22. 

importunas (inp.), a, um , adj. [opposé -à op^ 
portunus, de porto, proprem. qui n'offre point d'accès 
ou d'issue, qu'on ne sait comment aborder, d'oît F on 
ne sait comment sortir], inabordable, inacessible, 
inextricable ; impraticable; par suite, mal disposé, 
mal approprié, qui n'est pas propre à; incommode 
[rare; n'est pas dans Cicéron, car dans VOr. 2, 5, 
2o ; on doit lire inopportunum lempus) : Aggeribus 
lurribusque et aliîs machinalionibus lociis importu- 
nus, lieu peu propre à recevoir des terrassements, 
des tours et autres machines de guerre, Sali. Jug. 92, 
7 ; de même : Importuna locorum, lieux inaccessibles, 
SU. 3, 540; cf. : Armeijiam petunt, id temporis im- 
porlunam, quia hiems occipiebal, Tac. Ann. 12, 12. 

II) particulier, dans le sens prégnant — A) diffi- 
cile, inopportun, importun, dangereux [également 
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rare) : Neque alius imporlunior acutiorque morbns 
est, // n'y a pas de maladie plus dangereuse et plus 
aiguë, Cels. 4» 3. Importuna tamen pauperies , H.or. 
Od. 3, 16, 37, Quos eômmunis biems importun us- 
que Caphareus Mersil aquis, et le tempétueux Capha- 
rêe, Ovid. Met. 14, 481. 

B) en pari, du caractère, 'importun, fâcheux, à 
charge ; inabordable , intraitable; grossier, brusque, 
violent, sévère, cruel, implacable, effréné ( c'est là la 
signifie, dominante du mot en prose et en 'vers) — 
1°) en pari, des êtres vivants : Tarn enim esse dé- 
mens lyrannus quam rex importunus potest , un tyran 
peut être aussi clément qu'un roi peut être cruel, 
Cic. Rep. 1, 33. Importunus alque amens lyrannus, 
tyran cruel et insensé, id. Verr. 2, 5, 40, io3. Cru- 
delis atque importuna mulîer, id. Cluent, 177; de 
même ; Crudelissimus alque import unissimus tyran- 
nus, Liv. 29, 17, 20. Ùxor importuna alque in- 
commoda, Plant. Asin. r, 1, 47. Immo ille fuit 
senex importunus semper, Ter. Heaut. r, 2, 23. 
Importunissimus boslis, Cic. Calil. 2, 6, 12. Impor- 
tun i decemviri, Liv, à, 2, 8. Eellum importunum 
cives cum génie deorum.... gerimus, Virg. Mn. ir, 
.3o5. Ad patres censeo revertare : plebeii quam fuerint 
imporluni, vides, Cic. Fam. 9, 21; fin. Levés et fu- 
tiles et importuni loculores, Gell. 1, i5, 1. Dives et 
importunus, Hor. Ep. 2, 2, i85. Obsceniqne canes 
importumeque volucres, Hor. Sat. 1, 8, 6. — 2°) en 
pari, des êtres inanimés : Singularem quandampœnam 
istius îmmanis atque importuna natura desiderat , 
l'étrange et monstrueuse perversité de cet homme de- 
mande une punition exemplaire, Cic. Verr. 2, 1, 3, 8. 
Importunas istius iibidines conquerebantur id. ib. 2, 
4, 5o, ni. Etsi cursum ingenii tui premit hœc impor- 
tuna clades civitalis, déplorable catastrophe, id. Brut. 
97, 23û; de même ^< mors, Ovid. Am. 3, 9, 19. <^ 
sitis famesque argenti, Hor. Ep. 1, 18, 23. Num- 
quam tam importuna alque audaci argutia fuit nosier 
Probus, ut, etc., Gell. 3, 1, 6. ' 

Adv. {d'après le n° II, B), injustement , à tort, 
mal à propos, à contre-temps , excessivement , d'une 
manière importune ; cruellement ; sans s'arrêter : Con- 
lidere suis teslibus et importune insistere, se fier à ses 
témoins et aller sans scrupule jusqu'au bout de ses 
idées, Cic. Acad. 2 } 25, 80; de même .*<~o repetere, 
Paul. Dig. 1 3, 6, 17 ; *^> immï itère versum de Pyrrbo è 
Gell.- io, 16, 18. r^j vexare civitates tyrannica crude- 
lilalej Justin. 4a, 1. — Compar. importlinius : '^-'in- 
■sullare verilali, Lactant. 5, 2. — ^Superl, importunas-, 
sime : '-^facere, Gell. 20, 6, 14. 

impor tûosus (inp. ), a, um, adj. [2. in-por- 
tuosus], qui n'a pas de port : <-^ mare, Sali. Jug. 
2.0, 5; Tac. Ann. 4, 67. <-**> litus, Plin. Ep, 6, 3r, 
17. — Insula imporluosissima omnium, Plin. 4, 12, 

inipos (inp. )- olis, adj.- [ 2. in-potis; cf. t oppose 
compos], qui n'est pas maître de , qui ne participe pas 
à { antér. et poster, à l'époq. class. ) : Quid interest 
dare te in manus Argenium amanli ho mini adole- 
scent^ animi impoli ? Plaut, Trin. 1, 2,94; de même ; 
Eripite isti gladium, quae sui esl inipos animi, ar- 
rachez-lui cette épée des mains , elle n'est pas maîtresse 
d'elle-même, elle ne se connaît plus, ne se possède 
point, id. Casin. 3, 5, 7; et dans le même sens, 
absolt : Impotem ipsum aliorum addici polestati, Ap- 
pui. Dogm. Plat. 2 , p. 22 ; cf. : « Impos est qui animi 
sui polens non est, quianimum suum in poteslate non 
habet » , Fest. p'. 109, Miill. Impos sui amore cœco, 
Senec. Agam. 1 17. /-vy'veritatis, qui n'est pas en posses- 
sion de la vérité, à qui la vérité n'a pas été communi- 
quée, Appui, de Deo:Socr. inil. p. 43. r-u damni , 
qui ne supporte aucun dommage, Auson. Idyll. 10, 
274. 

impôsïtfcuis (inp.) ou -tïus, a, um, adj. 
[impono], ajouté sur, appliqué, rapporté, postiche : 
^cantbari, Paul. Dig. 3o, r, 41, § 11. —II) aufig. ; 
Duo omnino verborum principia, impositio et decli- 
nalio, alterum ut fons, allerum ul' rivus. Impositicia 
nomina esse voluerunt quam paucissima , noms appli- 
qués aux choses, c.-à-d. appellatifs ; appellations, 
dénominations, Varro % L.L. 8,2, 104, § 5 ; de même, 
id. ib. jo, 3, 176, § 61. — r^> causa, opp. naluralis 
et publica, Vlp. Dig. 3g, 1,5,5.9. 

imposïtïo (inp.), ônis, / [impono], action de 
mettre sur, application ( très-rare ) — I ) au propre : 
Succus vel semen imposilione spicula e corpore ejicit , 
par l'application, quand on l'applique sur la figure, 
Plin. 27, i3, n5 ( cf. impono, n° I,B, 2). — jII) 
aufig., en t. de gramm., imposition de nom, dénomi- 
nation, appellation, Varro, L. L. 8, 2, 104, §5 ; 10, 
'i, 173, § 5i; ib. 176, § 61, 
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. * îniposïtïriis ( inp. ) , a , uni , adj. [ impono J 
comwe'impositicius, imposé, appliqué: r^j nomina, 
noms appellatifs, Plin. 28,4, 6. 

* imposïtor (inp.), àrh, m. [impono j, celui 
qui donne un nom, qui dénomme, Varro, L. L. 7, 1 

'79) § 2 - .'..-'' 

impositus (inp. ), a, um, partie, rfrmpono. 

iinpjossïbïlis (bip. ), e, adj. [2. in-possibilis J, 
impossible {poster, à Aug: ) : Hocexsequi Inillo, non 
enim Jongum tanlum, sed etiam impossibile, autpolius 
infini tum. esl , Qui util. Inst. 5, 10, 18., Impossibiliâ 
aggredianlur, id. ib, 5., i3, 34. Nibil impossibile ar- 
bitror, Appui. Met. i^p. 111. Ut Herculi quasi im- 
possibile imperaverit ul, etc.', Justin. 2, \. Sextus 
modus per impossibile tanlum approbatur, Appui 
Dogm. Plat. 3, p. 38. — Impossibile est ul alyeus 1 
flumiiiis publici non sil publicus, Vlp. Dig. 43, rr, 
1, med._ 

impossïbïlïtas ( inp. ) âlis, f. [ impossibilis ] , 
impossibilité {poster, à F dp. class. ) : Impossibilitale 
ipsa mulata in lapidem Psyché, Appui. .Met. 6, p. 
179; de même, Tertull. Bapt. 2, fin. 

impostor ( inp. ), ôris, m. [impono, n° II, E, 3"J, 
imposteur, {poster, à l'époq. classique), Ulp. Dig. 
il, i, - 4; 5o, i3, 1. Hieron. Ep. 38, fin.; 54, 5; 
Paul. Nol. Carm. m, 338. 


ofi 


impostûra (inp. ) , œ, /. [ impono, n° IL_Bi 3.^ 
l'art, précédA, imposture, mensonge, TÏEpT Dig.' 


47, 20, 3; Trebell. Gallien. 12. 

impostus (inp.), a, um, voy. impono au com- 
menc. 

împoleiis (inp.), enlis, adj. [2. îri-pOtens ], qtii 
n'est pas t maître dé, impuissant, qui né peut, faible 
{très -class. ) — I) en- génér. -, a) absol. :, Neque bo- 
mini înfanii aut impoleuli injuste facla condùeùnt, 
l'injustice ne peut profiter aux hommes sans esprit où 
sans ressource, Cic. Fin. 1, 16, 52, Taîeanl bœcom- 
nia ad salutem iimocenlium , ad opêm inq^oterîiium, 
ad auxilium calamitosorum^oK/ 1 aider les faibles, id. 
Mur. 28, 59; cf. : Neque me prseterit quanto opes 
nôbilitatis solu's impqlens pellere dominalionem in- 
cipiam, Sali. Or. Licin. (Juno) inulla cesseratimpo- 
lens Tellure, Hor. Od. 2, 1, 26. — p) avec le gëiiit. : 
Gens impotens rerum suarum pra3 domestieis seditîo- 
nibus , peuple incapable de se gouverner à cause de 
ses discordes intestines, Liv. 9, 14, 5 ; cf. : Equi impo- 
tentes regendi , chevaux qu'on ne peut conduire : fou. 
gueux , id. 35, 11, 10; et : Quidam ob sitini impoten- 
tes sui, Curt. 4, 7; de même : Impotens irae, Liv. 29, 
9, 9; t^j kelitipe, id. 3o, 42, 17 ; r^ amoris, qui ne peut 
maîtriser son amour, Tac. Hist. 4, 44; 'V doloris, 
Val. Max. 4, 6, 2 ; f^-r animi, Curt. 8, z,fin. '" 

II) particulier., qui nest pas maître de soi, qui ne 
se possède pas, c.-a-d. effréné ', immodéré , emporté] 
violent, déchaîné, furieux : — A) en pari, dès êtres 
animés : Victoria, etiamsi ad meliores venit, tamen eos 
ipsos .ferociores impotentidresque reddit, la 'victoire, 
même quand elle reste aux plus honnêtes , les exalte 
et les pousse au delà des bornes , Cic. Fam. 4, 9, 3. " 
Impotens, iracundus ? contumelîosus, superbus, semper 
poscens , semper rapiens , semper ebrius, id, Phil. 5, 
9, 24. Homo impolentissimus, ardéns odio, ànimo 
hostili iu omnes bonos, homme très-violent , que la 
haine transporte, id. ib. 5, 16, 42. Ipse esl confidens, 
impotens, etc., id. ib. ir, 7, 16. Marius, îmmodiens 
gloriae, insatiabilis, impotens semperque inquietus, 
Vellej. 2, 11, 1. Si contra impolentëm susciepia - esl 
causa, Quintil. Inst, 6, 1, 12. Ferox alque impolens 
mulier, femme d'un caractère hautain et violent, Suët. 
JVer. 28. ^ inimici, id, Claud. i5. Statim a principio 
superbus regise familise mililibusque impotens erat, 
despotique envers les soldats, Justin. 26, 3. -(3) 
poét. avec l'infinitif : (Regina) quidlibet impotens 
Sperare fortunaque dulci Ebria, Hor. Od. 1, 37, 10. 
— B ) en pari, de choses même abstraites ; Qua3 ef- 
frenalio impolenlis animi! cet emportement d' une âme 
qui ne se maîtrise plus, Cic. Phil. 5, 8, 22; cf. : 
Aut nullos animi motus aut non tam impoten les fuisse^ 
id. Partit. Or. 35, 119. Niilla impotenli leelitia effe- 
rantur, beati sint,yo/e immodérée, id. Tusc.5, 7, 17. 
Ista pax perdiluin hominem in possessionem împoten- 
lissimi dominatusrestilulura est, domination tyrânni- 
què, id. Fam. 19, 27, 1. In multo impolenliorera 
subito rabiém accensi, Liv. 29, 9, 6. Im'polenlissimœ 
cogitationes (invidiaî, avariliae, etc.), Quintil. Inst. 
12, 1, 6. rvj acliones, id. ib. 5, i3, 21.0^ superslitio' 
(Joint àsàeva), Curt. 4, io. ^» postnlalum, Liv. 7,41, 
8; de même : r^.jussa mulierum {joint à pervicacia), 
ordres -violents , Tac. Ann, 3, 33. ^ injuria, Liv. 
38,56, ri. Illum dépérit impotente anvore, passion 
effrénée, Catull. 35, 12. — Quod (monumentum) non 
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iniber cdax , non Aquilo impoiens Possit .diruere , 
Hor. Od. 3, 3o, 3 ; cf. : Per impotcntla fréta, Catull. 

Adv 1° ) ( £ après le n° I ), d'une manière peu effi- 
cace , faiblement (tr.-rareen ce sens ) : Elephanlos 
îmnoleiilius régi et inler duas aeîes versari, Ltv. 27, 
48,11. — Plus frêq., mais peut-être non anter. a 
ju** — T ) (d'après le n° II) immodérément, vio- 
lemment., avec insolence, avec emportement : Se ^mà 
irnpotenter faciat monendus esl puer, il faut recom- 
mander à l'enfant de ne commettre micun acte de vio- 
lence, Quintil. Inst. i, 3, i3; de même : ~ dicere ab- 
quid, id. ib. 6, 3, S3 ;/^> «li magna potentia, Sencc. 
Ep. 42;^flagitare divisionemagrorum divitum, Justin. 
16,. 4; <^>regnare, Auct. B. Alex. 33. — Superl. : 
Quœ impotentissime fecit , Sencc. Benef 4, 17. 
" împoteuter (inp. ), adv.; voy. impotens, à h fin. 
' impotentïa (inp. ) , œ,/. [impblens ] — * I ) Im- 
puissance , faiblesse : Magis propler suani impoten- 
tiam se seinper credunl negligi, Ter. Ad. 4, 3, 16. — 
II) impuissance à se maîtriser, 'violence, insolence, 
férocité, barbarie, transport, ivresse, emportement, 
passion sauvage, effrénée (fréq. et irès-class.) : 
( Perturbaliones animi) inflammant appetilionenimia; 
quara tum cupidilateni tum libîdinem dicimus, impo- 
tenliam quandam animi a temperantia et moderatione 
plurimumdissidentem, Cic. Tusc. 4, i5, 34; de même: 
Ob scelera animique impoleniiain et superbiloquen- 
tiam, Poet. ap. Cic. Tusc. 4, 16, 35; et : Sublatus 
lœlitia nimia atque impotentïa commolus animi, Sisenn. 
dans Non. 527, 14. Numquam polenlia sua ad impo- 
lentiam nsus, Vellùj. 2, 29. Tacila inipotenliœ expro- 
bratio, Quintil. Inst. 6, 2, 16. r^ muliebris, Tac. 
Aitn. 1, 4. r-^ miiitum id. ib. 14, 3i, <— > libidinis , 
Plin. 34, 3, 6. — îîulliusaslri Gregem œ'sluosa torret 
impolentia, aucun astre, par ses ardeurs excessives, li'y 
brûle les troupeaux , Hor. Epod. 16, 62. 

ïniprieg'nâtus, a, uni, part, de l'inusité imprœ- 
gno, fécondé, empli : Illa ab eo imprœgnala vidil in 
somnis, fécondée par lui, elle vit en songe, etc., 
Mythog'r. Vaiic. ap. Mai. Auct. class. t. 3, p. 117. 

iiuprœpedite (inpr. ) et — to^ voy. l'art, suiv. 

impraepëdïtus (inpr. ), a, uni, adj.' [2. in-prœ- 
pedilns], qui ne rencontre pas d'obstacle (latin des 
bas temps ) : r*-' cursu tendentes, Ammian. 21, 5. — 
Adv. sous deux formes : Imprœpedite abduxit , Am- 
mian, 27, 10. Ut imprœpedito ipse pergeret quo ten- 
debal , id. 26, 6. 

impraepîitïâtus (inpr.), a, um, adj. [2. in- 
prœpuliatus ], incirconcis (latin ecclés.) : Imprœpu- 
tiàtus vocalus es? ne circumcidaiis, Tertull. Monog. 
11, d'après Cor. 1, 7, 18. 

iâiprcescïentïa (inpr.), as,/. [ 2. in-prœscien- 
tia], manque -de prescience (poster, à Vépoq. class.) : 
Deceptus ex imprœscjentia futuri, Tertull. adv. Marc. 

2, 7- 

inipree senti arum (inpr.), adv. [ in-prœseiilia ; 

cf. deprœsentiaruni] , pour le moment, pour le pré- 
sent, actuellement, présentement (du langage de la con- 
versât.; fiéq. seulem. dans la période classiq. ) : Ne 
quis concédai quo olea legunda et faciunda carius 
locetur, exlraquam si quem .soeium imprœsentiarum 
dixerit, * Cato, R. R. 144, 4- Quum in vila agenda 
didicimusmulla, quœ imprœsentiarum bona videnlur; 
posl invenla el mullo amplius alius modi atqne ante 
visa essent, C.Fann. dans Prise, p. 960, P. Imprœ- 
* senliarum hoc inlerdicere non alieinnn fui!, Auct. Her. 
2, 11, 16 (autre leçon : In prœsenti). Qui insecta- 
rentur Neronem... quamquam modesla juvenla , ple- 
rumejue tamen quid impreesenliarum conduceret obli- 
tum , qui s' acharnaient surtout contre Néron... Il est 
vrai que ce jeune homme, d'ailleurs sage et modeste, 
ne se souvenait pas toujours des ménagements qiC exi- 
geait sa fortune, * Tac. Ann. 4, 5g. Cumboc cupi- 
vit imprœsentiarum bellum componere, * Nep. H ann. 
6, Atque adeo bic sit iinpnesentiài'um, Appui, de Deo 
Socr. p. 48. Iccirco supersedebo impraesenliaruni in 
Lis rébus oratJonemoccupare, id. ib. 49. Ut monitus 
prœcaveret, omilteret cœpta imprœsentiarum , quœ 
lutius vel postea capesserel vel alia via adoriretur, id. 
ib. 02. Et amor noster imprœsentiarum tenet et spes 
Cartbaginis kposterumspondel, id. Flor. p. 348. Id 
ego quum alias tum etiam nunc imprœsentiarum usu 
experior, id. ib. p. 359. Cui Varrones, vel Àtacinus, 
vel Terentius, Plinii vel avunculus, vel Secundus, com- 
.posili imprœseniiarum rusticabunlur, actuellement , 
présentement, Sidon. Ep. 4, 3. Pour plus de détails 
sur cet article voy . Hand. Tursell. 3, p. 254 sq. 

impracstàtiïlis (inpr,), e, oc(/'.'[2.in-prœslabi- 
lis ] , qui ne peut fournir ou servir, hors de service , 
incapable ( latin des bas temps ) : Longœvi et imprje- 
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stabiles, Firm. Math. 8, MQ.mcd. Dicenles Deum non 
gubernanlem , ac per boe et immisericordem , el im- 
prœslabilem,inbumanum, etc., c.-a-d. qui ne se prête 
pas au bien des autres, qui n'est point serviable, Sal- 
vian, Gub. D. 4, n- 

iinpraiisus (inpr.), a, um, adj. [ 2. in-pransus], 
qui n'a pas déjeuné, à jeun : Hoc adeo, boc comme- 
mini magis, quiaillo die impransus fui, Plaut. Amph. 
i, 1, 98. Ver um bic împrànsi mecum disquirile, Hor. 
Sat. 2, 2, 7. Demême aussi, Plaut. Amph. 3, 2, 71 ; 
Aid. 3, 5, 54; Pœn. prol. 10; Rud. 1, 2, 56; Hor. 
Sat. 2, 3, 257; Ep. 1, i5, 29. 

iiuprëcâtïo (inpr.), ônis,/. [imprecor], impré- 
cation (mot poster, à Aug. ) : Exsecraris eiiim illum 
et capiit sanclum libi dira imprecatione defigis, et tu 
lances une terrible malédiction contre cette tête sacrée, 
Senec. Benef. 6, 35- de même : r^ dira, Plin. 5, 8, 8. 
On le trouve aussi dans le sens de precatio , prière ; 
s^j pouliticis, Hieronym. Ep. i3o, u° 1. 

imprecor (inpr.), âtus, 1. v. dépon. a. [ in- 
precor ] — I) souhaiter ( du bien ou du mal ) à qqn ; 
(peut-être non anlér.à Aug.) : Solitosennone salulem 
ei fuerat iniprecalus , il lui avait souhaité le bonjour 
d'usage, Appui. Met. 9, p. 228. Cui mullos impre- 
camur annos, Hieron. Ep. 97, fin. Ut lolus mibi 
populus bene imprecetur,/w<r que tout le peuple fasse 
des vœux pour moi t Petron. Sat. 78. — Litora litori- 
bus contraria, fluctibus undas Imprecor, Virg, J£n. 

4, 629. Diras Pompeio, quas iUe mo\ luit, impreca- 
retur, chargeait Pompée de malédictions, Plin. S, 7,- 
7, § 21. Hoc libi pro mentis el talibus imprecor au- 
sis, ut, etc., Martial. 7, 24, 7. Deprecanti sœpe po- 
pulo Romauo et pertinacius instanli laies filias, tales- 
que conjuges pro concione imprecalus, le peuple ro- 
main lui demandant souvent son retour (de Julie ) avec 
instances, il lui souhaita en pleine assemblée des filles 
et des femmes scfnblables et elle, Sitet. Aug. 65. — II) 
prier,' adresser sa prière, invoquer (poster, à Aug. ) : 
Tune orîenlem obversus el incremenla solis augusti 
lacilus imprecalus, etc., Appui. Met. 2, p. 127. L)eus 
pater est imprecandus ut, etc., Hieron. adv. Helv. 2. 

* imprensïbïlis (inpr.)j e, adj. [2. in-prehendo] 
insaisissable : Omnium rerum fidem veritatemque 
mixtis confusisque signis veri alque falsi i'ta impren- 
sibilem videri aiunt, ut, etc., Gell. 11, .5, 4- 

imprësse (inpr. ), adv.; voy. imprimo, à la fin. 

imjtr essi ,parf. rf'imprimo. c 

inipressïo (inpr.), ônis,/. [imprimo], empreinte, 
impression , sensation ( ir.-class. ) — I) au propre — 
A) en gêner. : Quum visa in animis imprimantur, non 
vos id dicere, inter ipsas impressiones nibil intéresse, 
sed inter species et quasdam formas corum, que les 
représentations s'imprimant sur l'esprit , ce n'est pas 
entre les impressions mêmes que vous contestez qu'il y 
ait des différences , mais entre les apparences , et pour 
ainsi dire les figures de ces représentations, de. Acad. 
2, 18, 58; de même : Initium omnium corporum ma- 
teriam esse : hanc signari impressione formarum , 
Appui. Dogm. Plat. 1, p. 4. Impressiones numorum, 
Augustin. Docir. Christ. 2, 25. — B) particulier. — 
1°) choc d'un ennemi, attaque, charge, surprise : 
Neque. illi quicquam deliberalms fuit, quam me, qua- 
cumque ralione posset, non judjcio neque discepta- 
tione, sed vi alque impressione evertere, Cic. Fam. 

5, 2, 8 ; de même id: Place. 34, 85. Hosles arbilrati 
occasionem se babere victoriœ impressionem facere 
cœperunt , faire irruption, Vairon R, R. 2,4,1; cf. : 
Ut omni mulliludine in fines Suessionum facerent im- 
pressionem, qu'avec tout leur monde ils fondissent sur, 
se jetassent sur le territoire des Suessions , Hirt. B. 
G. S, 6, 2; de même, Liv. 4, 28, 6 ; 8, 9, 3; 25, 37, 
i3. -^- * 2°) action de se presser, en pari, d'un foule, 
presse : Metui ego invalido adbuc corpore turbœ et 
impressioni me committere , Front. Ep. ad M. Cœs. 
5, 3o , éd. Maj. — II) au fîg. : en part, d'un dis- 
cours, coupe, division : Si numerosum est id in om- 
nibus sonis el vocibus, quod babet quasdam impres- 
siones et quod m.eliri possumus intervallis œqualîbus , 
qui a certaines divisions ( cadences , mesures ), et que 
nous pouvons mesurer par des intervalles égaux, Cic. 
De Or. 3, 48».i85. — De là B) métaph., sens clair, 
expression claire, articulation nette : Ul in pedibus 
eeleritalem, vim in manibus, claritalem in voce, in 
lingua etiam explanatam vocum impressionem , dans 
la langue une expression claire des sons , Cic. Acad. 
r, 5, 19. 

impressOj as, are , fréquent, cf'imprimo, presser 
avec force ou souvenu Siccjs tunefaucibus ipsi (mili- 
tes ) Impressant flores, pressent, mâchent les fleurs 
(pour- en exprimer le suc), Coripp. Johann.. 5, 371, 
r>-> arenas ore, même signif., id. ib. 347. 
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1. impressus (inpr.), a, uni, Partir, rf'imprimo. 
* 2. impressus (inpr.), ûs, m. [imprimo ] 3 pres- 
sion : Sub pectoris impressu, Prudent. Psych. 273. 

iuipretïalrïlis, e, adj., inappréciable, très-pré- 
cieux : ty m un us sanilalis , Cassiod. Fariar. 9, 6. 
r^j res, id. ibid. 4, 1. r^ noliiia liilerarum, id.lbid. 
11, 1, ante med. 

imprimis ( inpr. ), adv.; voy. primus et prior. 
imprïmo (inpr.), pressi, pressum, 3. v. a. [in- 
premo ] , appliquer qqciie sur qqun par lu pression , 
presser contre , appuyer sur, presser par dessus , en- 
foncer ( tr.-class. ) — ■ 1) au propre : Si in ejusmodi 
cera cenluin sigilla boc anulo impressero, si j'impri- 
mais mille sceaux sur une semblable être, Cic. Acad. 
2, 26 , 86 ; de même r^> visa in animis, id. ib. 2, 18 ; 
58 \cf. : Ut illa ( lileratuia ) constat ex nqtis lilerarum 
et ex eo, in quo imprimunlur illœ nolœ, sic, etc., id. 
Partit. 7, 26; v. aussi au n° II. In quibvis (curriculis) 
Platonîs primum sunt impressa vestigia, Cic. Or. 3, 
12 ; cf. : Ex eo loco, ubi vestigium impresseril, dejici 
neminem ppsse , id. Cœcin. 27, 76, et : Non sentis 
te extra munitiones luas vestigium ubi imprimas non 
babere? id. Phil, ï3, i5, 3o. Sus roslro si bu mi A li- 
teram impresseril, avait tracé sur la terre avec son 
groin la lettre A, id. Divin, r, i3, 23. — Os cucur- 
bitulœ sic corpori aptatur impriniiturque, donec in- 
bœreat , l'orifice de la ventouse s'applique au corps et 
t'y enfonce., Cels. 2, 11'; de même r^ signa tabellis, 
Hor. Sat. 2, 6 ,38; r- nolam labris dénie, faire avec 
la dent une marque profonde sur les lèvres, id. Od. 1^ 
i3, ii\ cf. r-~j dentés alicui, Lucan. 9, 806. <-^'ara- 
trum mûris y faire passer la charrue sur les murs, les 
raser. Hor, Od. 1, 16, 20. *>*-> stigmala captivprum 
fronlibus, Petron. Sa(/ r to5. Dido os impressa toro , 
Virg. Mn. 4, 659. — Sic orbem rei publicœ esse cou- 
versum , ut vix impressam orbitam videre possemus, 
que la roue du char politique accomplirait son tour 
sans bruit et sans ,que le sillon en fût visible, Cic. 
Att. i 7 21, 2. Sulcus altius impressus, id. Divin. 2, 
23, 5o ; de même r^ puteum , c.-à-d: creuser un puits, 
P ail ad. 1, 34. Nu do ecce jugulum, converti le bue ma- 
lins, impiïmite mucrones, enfoncez-y la pointe de. vos 
épées, Petron. Sat. 80; de mêmer^ denlem, Tibull. 1, 
6, 14 ; cf. r^> morsum, mordre, Cohtm..Q x 17, 33; Plin, 
S, 2*5/37 î r ^ J vulnus, Colum. 7, 11, 2; r^~> basia, ap- 
pliquer, imprimer des baisers 9 Martial. 10, 42, 5. 
Slaminaque impresso fatalia pollice neiiles, en y ap- 
pliquant le pouce, Ovid. Met. 8 , 452 ; cf. ;- Impressoqiifi 
genu nitens, en y appuyant le genou, Virg. Min. 10., 
3o3 ; el : Humidaque impressa siecabat lumina lana , 
séchait ses yeux humides, en y appliquant un linge de 
laine, Prop. 3, 6, 17. Exempta sculxila cortici, im- 
primilur ex alia corlex par, après avoir enlevé un lam- 
beau d'écorce, vous appliquez et fixez à la place un 
lambeau d'écorce égal, pris sur un autre arbre, Plin. 
17, 16, 26. ' 

W) métaph. : r^j aliquid (aliquare), presser.cn 
s' appuyant sur ; An imprimi quasi ceram animuin 
putamus? pensons-nous que l'âme reçoive une empreinte 
comme la cire ( sur les tablettes)^ Cic. Tusc. 1, 25, 
61. Hoc munus babebis, Cralerum impressum sign.is, 
coupe ciselée , où sont sculptés des ornements, Virg. 
JEn. 5, 536; cf. ; Et impressas àuro quas gesserat 
olim Exuvias, dépouilles bordées d } or, J,ucan.Q, 176. 
— Num levior cippus non imprimit ossa ? le cippe 
funéraire ne presse t-ïl pas maintenant plus légèrement 
ses cendres? P ers. 1, 37. Missus et impressis bœ'dus 
ab. uberibus, Prop. 2, 34, 70. Traiistra per et rem os 
impressaque lerga virorum, el les dos courbés des 
Jiommes, Stat.^Theb. 5, 4o3. 

II) au fig. : Quod in omnium animis horum notionem 
impressisselipsanalura,^arct; que la nature en a gravé 
l'idée dans toutes les' âmes , Cic. i\ r . D. 1 , 16, 43; 
cf. : Quœque in animis imprimunlur ineboatœ intel- 
bgenliœ, simililer in omnibus imprimunlur, ces intel- 
ligences ébauchées qui sont imprimées dans les âmes 
le sont également dans toutes , id. Lcg, 1, 10, 3o, 
et : Sic visum objeclum imprimel illud quidem et 
quasi signabit in animo suam speciem , l'objet aperçu 
laissera et gravera pour ainsi dire sa forme dans l'âme, 
id. Fat. 19, 43; e/] aussi : Yerum illud quidem im- 
pressum in animo atque mente, id. Acad. 2, ir, 34* 
Nisi omnes ii moins, quos oral or adhibere volet ju- 
dici, in ipso oratore impressi esse atque iuusti vide* 
bunlur, id. De Or. 2, 45, 189. — Quo e genere.no- 
bis notiliœ rerum imprimunlur, id. Acad.^ 2 t i y 21. 
Menti. impressa, notions imprimées dans l esprit, sai- 
sies par l'esprit, id. ib. 2, n, 34 ; de même <y quœ- 
dam vestigia animo, Quintil. Inst. 11, 2, 4. Q 111 œdem 
Nympharum incendil , utmemoiiam pubbeam recen- 
sionis tabulis [publicis impressam exsuuguerei , Cic. 
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Mil. 27, 73 ; de même : Impressa aninto rudi memoria, 
Quintil. Irist. i, i,-36. Ut hos judices légère auderet, 
quorum leclione duplex imprimeretur rei publîe«-e de- 
decus, dont le choix imprime une double tache à la ré- 
publique, Cic.JPhil. 5, 6, 16. — Qui est locus, in quo 
non exstent hujus quum forliludinis, tum vero hu- 
manilalis tum animi, tum consilii impressa vesligia, id. 
Salé. 5, i3. . & 

tymêtaph. {d'après le n° I, B ) : Horum flagitio- 
rum iste vesligiis omuîa municipia, prœfecturas, co- 
lonies, lotam denique Italiam impressit, il marqua 
( laissa ) des traces de ces infamies dans toutes les 
villes municipales, Cic. Phil. 2, 24, 38; de même : 
Quœquum viderem lot vesligiis impressa , id. Fam. 5, 

20 , 5. — De là 

impresse, adv., en pressant sur, en enfonçant; 
d'où : profondément, aveo.fqrce (poster, a l'Jpoq.' class.) 
— I) au propre; Debinc rursus defricandus , tenacius 
quideui, sed uou impressius, CœL Aur. Tard, 3 6 
med. — 2°) Au fig. : A'ite et impresse recogitare, 
Tertull. Exhort. cast. 3. — Ut impressius dixerim, 
id. Carn. Christ. 12. 

imprincïpâlïter, adv., == imprimis , .princi- 
palement, Cœl. Aurel. Acut. 2, 9, ad fin. 

imprôbâbïlis( inpr.), e, adj. [2. in-probabilis], 
improbable , récusable, qui ne mérite pas d'être ap- 
prouvé (peut-être non antèr. à Aug.; car', dans Cic. 
Acad. 2, 11, 33, il faut lire probabilem ; voy. Gœr. 
sur ce passage ) : Rationes sequi non improbabiles, 
Cels, Prœf. med. r^> motus animi , Seneç. Ep. 7 5, 
. med. Factum per se improbabile, Quintil. Inst. 7, 4, 
7. Haud improbabili argumento, argument qui n'est 
pas sans valeur , Plin. 4, i3, 27. Non improbabilis 
mos. Ulp. Dig. 5o, 14» 3.. — Adv. : Si objecta non 
improbabililer cassaverimus, si nous réduisons à néant 
les objections d'une manière très-plausible, Sidon. Ep. 
■ 1, 11, med. 

improbabiliter (inpri), adv.; voy, improba- 
bilis, à la fin. 

improbâtto ( iripr. ), ônis,/. [improbo], dés- 
approbation; improbadon (très-rare) : Hase et ad 
improbationem et approbationem testium perline- 
bunt, Âuct. Herenn. 2, 6, 9. Sicilite omne frumentum 
improbas , etc.. ista omnis improbatio cogendœ pecu- 
. niae causa nala est, Cict Verr. 2, 3, 74, 172. Accu- 
satoris erit, improbatïone bominis uti, id. Invent. 2, 
_ 10, 32. 

improbâtor ( inpr. ), ôris, m. [improbo ], celui 
qui désapprouve, improbateur (poster, à l'époq. 
class. ) : Maloruin improbâtor, bonorum probator, 
Appui. De Deo Socr. p. 5i ; de même r^j malorum, 
Tertull. Patient. 5. 

împrobe (inpr.)) adv.; voy. improbus, à la fin. 

improbitas (inpr, ), âtis, f. [ improbus ] , mau- 
vaise qualité; — I) au propre (très-rare) : Id peculiare 
improbitalis et acerbitatis (malorum silvestrium ) con- 
vicium, et vis tanla ut aciem gladii perstringat, mau- 
vaise qualité des pommes sauvages, Plin. i5, 14» i5, 
fin. — II) au fig., perversité, méchanceté, improbité, 
mœurs dissolues ( fréq. et très-class. ) : Quum le ali- 
cujus improbïtas perversitasque commoverit, Cic. 
Qu.Fr. 1, i3, 38. Amieorum neglectio improbitatem 
coarguit, id. Mur. 4, 9. Non ila, ut sperarunt mali, 
-alacris exsultat improbitas in Victoria, id. Alt. 1,- 16, 
7. In hac causa improbitatem et gratiam cum inopîa 
et veritale contendere, id. Quint. 27, 84. Cujus ( Athe- 
niénsis Hyperboli ) improbitatem veteres Alticorum 
comœdiœ nolaverunt, id. Brut. 62, 224. Quum me 
improbitatis patrocinium suscipere vultis, id. Re'p. 3, 
5, Improbitas licel adversario molesta sit, judici invisa 
est, Quintil. Inst. 6, 4, i5. Mirum, quo procédât 
. .improbitas cordis humani parvulo aliquando invkata 
successu, jusqu'où ne va pas l'audace de l'esprit hu- 
main encouragé par quelque petit succès ! Plin. 2, 23, 

21. Improbitas muneris instar h&biA) l'audace (de ce- 
lui qui fait violence à une jeune fille ) est regardée 
comme une aimable galanterie, ou friponnerie ,, Ovid. 
A. A. 1, 676. — Métaph., en pari, des animaux- 
méchants : Simiae. Dodoneae improbitatem bisloriis 
Graecis mandatant esse demirpr, la méchanceté de la 

jfiienon de Dodone , Cic. Divin. 2, 32, 69. Homero 
îaslidio non fuit, inter prœlia deorum improbitatem 
muscae desçribere, Plin. 29, 1, 8, fin. Adversus im- 
probilalem alitum semina depascentium , l'avidité des 
ois e aux } id. 19, 6, 34, fin. 

improbiter (inpr. ), adv.; voy. improbus, a la 
fin. 

imprôbïto (inpr.), âvi, 1. v. inlens. a. [improbo] 
-désapprouver, improuver, rejeter, condamner : Sicut 
ïllud quoque inbumanilerscriptum improbilavit, Qell. 
20, r, ix. 
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improbo (inpr.), âvi, âtum, i.v, a.- [2. în- 
probo], témoigner que qqche n est pas bien, désapprou- 
ver, improuver, condamner, rejeter ( très-class.) : Hoc 
negas te posse nec approbare nec improbare, Cic. 
Acad. 2, 30, 96. Haec improbanUir a peripatelicis , 
a sloicis defendunlur, les pêripatédciens désapprou- 
vent cela; les stoïciens le défendent , id. Divin. 1, 33, 
72. Ex his sequendas esse alias , alias improbandas, id. 
Acad. 2, 3o, 95. Ego ista studîa non improbo, mode- 
rata modo, sint, id. De Or. 2, 37, i56. Primum impro- 
banlur iiquaîslus, qui in odia homiiium inclirrunt, id. 
Off. 1,42, i5o. Curio utrumqueimprobansconsilium, 
Cces. B. Ci, 3i, 1. Per improbaturum haec Jovem, 
Ho'r. Epod. 5, 8. Quod C. Sacerdotis jûdicium im- 
probare istum ausurum non arbitrabatur, annuler un 
jugement, le frapper de nullité, Cic. Verr. 2, 2, 28, 
68. Mancipes frumentum improbasse?... Egofrumen- 
Uim neque atligi neque aspexi : mancipibus potesta- 
.tem probandi improbandique permisi, que les entre- 
peneurs ont rejeté le blé?... Je n'ai ni reçu ni examiné 
les blés; j'ai laissé aux entrepreneurs toute liberté 
d'accepter ou de rejeter, id. ib, 2, 3, 76, 176; de 
même : Tu civitatem Siciliae vulgo omne frumentum 
improbas? id. ib. 2, 2, 74, 172. Ul aut-.ne cogerel 
nninire aut îd, quod muuitum esset, ne improbarel. 
Si et coacti sùnt munire omnes et mullorum opéra 
improbatasunt, certe, etc., id. Fonlej. 4, 7. Yirgilius 
lerram, qua>filicem ferat, non improbat vitibùs, Plin.' 
17, 4» 3. DibapJiâ Tyria P. Lenlulus primus in pré- 
texta ususimprobabalur, était désapprouvé, blâmé, id. 
9, 39, 63. (Nymphaî) ad numerum motis pedibus 
duxere choreas. Improbat has pastor, saltuque imi- 
tàlus agresti, etc., les critiques se raillent d'elles, Ovid. 
Met. 14, 521. — Absolt : Qui si improbasset, eur 
ferri passus esset? sin probasset, cur, etc.? Cœs. B. 
C. r, 32, 3. Inde invident bumiliores, rident f supe- 
riores, improbant boni, Quintil. Inst. 11, r, 17. 
Quamquam et receptum sit et Chrysippus nonimpro- 
bet, bien que ce soit admis (reçu) et que Chrysippe ne 
le blâme, point, id. ib. 1, 3, 14. 

* improbnlus (inpr. ), a, um, adj. dimin. 
[improbus] un peu effronté, hardi , audacieux , un peu 
fripon ; Finge tamen le Improbulum, Juven. 5, 73. 

improbus (inpr. ), a, um, adj. [2. in-probusj, qui 
n'atteint pas la mesure ordinaire, les justes propor- 
tions, mauvais, de mauvaise qualité, de qualité infé- 
rieure (rare; le plus souvent poster, à Aug.) : Si 
quae improbas sunt merces, mauvaises marchandises, 
Piaut. Rud. 2, 3, 43; de même r<j panîs, pain de mau- 
vaise qualité, Martial, 10,. 5, 5. Hercle, quin multiim 
improbiores sunt (postes) quam a primo credïdi , 
portes peu solides, Plaut. Mosl. 3, 2, i3g. Cbilones 
a- Iabris improbioribus, les Chilons sont ainsi nom- 
mJs à cause de leurs lèvres démesurées, Charis.p. 78, 
P. Immulilato corpore improbo patibulo eminens af- 
fîgebatur, sur un gibet extrêmement haut, Sali. Fra- 
gm. ap. Non. 366, i3; de même r^> mons, montagne 
très-êlevée , 1 r irg. Mn. 12, 687; r^> tegmina planta?, 
Val. Flacc. 6, 702; r^> villus barbârum in capris , 
Plin. 12^ 17, 37; <^*-> replatus (\'kiam),'îd. 14, i } 3. 
Sic grandibus alte Insu.rgens humeris hominem super 
improbus exit, Stat. Theb. 6, 838. A.quiïone fiante 
ininutse pluvia; sunt; Austro, imber improbior est et 
gullas plen.iores, Senec. Qtt. JVal. 4, 4, fin. 

II) au fig., moralement mauvais, pervers, méchant, 
malhonnête, injuste — A) en pari, des êtres animés : 
NI TESTIMONIVM FARIATYR, IMPROBVS IN- 
TESTABILISQYE ESTO , s'il ne se présente pas pour 
témoigner, sera déclaré infâme et incapable de dépo- 
ser (injustice), Fragm. XII Tab. ap, Gell. z5, i3, 
fin. Qui improbi essent et scelesli , iis adimerent ani- 
mam cito, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 137. lia non modo 
neqtiam et improbus, sed etiam fatuus et amens es, 
Cic. Dejot. 7, 2i. Illud vero improbi esse hominis et 
perfidiosij dicere quod- alienum esset, mais qu'il est 
d'un méchant homme, etc., id. De Or. 2, 73, 297. 
Populum aut inflammare in improbos aut incilatum 
in bonos miligare, animer le peuple contre les mé- 
chants ou l'adoucir quand il est excité contre les 
bons) id. ib. 1, 46, 202. Longe post nalos homines 
improbissimus G. Servilius Glaucia, id. Brut. 62,224. 
Quum in me tam improbus fuit, id. Alt. 9, i5, 5. 
Ab iugenio est improbus, // est vicieux par la force 
du naturel, Plaut. Truc. 4, 3, 59. Ut alias res est 
im pense improbus, id. Epid. 4, i, 3g. Negat impro- 
bus et te Negligit aut horret, Hor. Êp. r, 7, 63. <-o 
anus, méchante vieille, id. Sat. 2, 5, 84, Quum 
eum, qui sit improbus, latronem dicimus, Quintil. 
Inst. 8, 4, r. Unde inîprobissimo cuique pleraque 
fingendi licentia' est , id. ib. 1, 8, 21. — (Anguis) 
ripis habttans hic piscibus airain Improbus ingluviem 
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ranisque loquacibus explet, Virg, Georg. 2, 33r. — 
* p) avec le génit. : (Dircetis puerum) aute diem 
cupido violavilamore, Improba connubii, Stat. Theb. 
7, 3oo. _■ _ . 

B) en pari, de choses même abstraites : Tu levior 
cortice et improbo Iracundior Hadi'ia, Hor. Od. 3, g i 
22. (Léo) hœret Yisceribus super incnmbens : lavit 
improba leter Ora cruor, Virg. Mn. 10, 727. Perfri- 
care faciem et quasi improbam facere, Quintil. Inst. 
n, 3, 160; cf. : Oris improbi honio, homme quia 
la figure méchante, Suet. Gramm. i5. / — ' divitise, Hor, 
Od. 3,24, 62. Improba non fuerit si mea charla, 
dalo, M art. 8, 24, 2.<-^ satureia , qui rend voluptueux, 
id. 3, 75, 4. — Yos eslis perdîli, négligentes, ingenio 
improbo, Plaut. Pseud. 1, 2, 1,6. Qui facit improba 
facla , mauvaises actions, id. Truc. 2, 7, 4 ; de même 
f^-> dicta, Ovid. Fast. 5, 686; >^-> verba, motTobs- 
cènes, id. A. d. 3, 796 ; cf. «~ caimina , vers indis- 
crets, id. Trist. 2, 441. Neque legis improbissitriœ 
pœna deductus est, quo minus, etc., Cic. Fam. 14, 4, 
2. i^j lestamenlum , testament vicieux, id. Verr, 2, 
1, 42, 107. Mala et improba defensione uti viderelor, 
défense malhabile, id, ib. 2, 2, 4*, 10 *• r*-* atnor, 
amour malheureux, Hor. Sat. 1, 3, 24. <^j spes, fol 
espoir, Quintil. Inst. 12, r,-i3. Lupi, quos impro'ba 
ventris Exegit cœcos rabies, faim insatiable, Virg. 
Mn. 2, 3561 Quo apertior adulatio , <pio improbior, 
hoc citius expugnat, Senec. Qtt. ISFat. ^,j3rœf-—^^4- 

Adv. sous deux formes : improb'e (oï-dïndir.) : et im- 
probiler (peut-être une seule fois. Petron. Sat. 66)-^ 
1°) (d'après le n° I) outre mesure, énormément (très- 
rare en ce sens) : Ad eos, quibus ihleslinum improhe 
promihet, Marc. Empir. 3r, med. Dequodam procerœ 
slaluras imp'robiusque nato , né avec des formes mons* 
trueuses (dans un sens obscène), Suet. Vesp. 23, Cbi- 
lones improbius Iabrali , qui ont de grosses. lèvres, 
Charis. p. 78, P. — 2°) (d'après le n° II) injuste- 
ment, avec peu de probité, méchamment : Multa scé- 
lérate, mulia audacter, multa improbe fecisti, lu as 
fait beaucoup de choses répréhensïbles, malhonnêtes ; 
commis une foule d'actes d'iniquité, Cic. Rose. Am. 
36, 104 ; de même r-j facere aliquid , Quintil, 
Inst. 1, 3, i3. Si plures sunt ii, quibus improbe da- 
tum est, quam illi, quibus injuste âdemplum est, 
si ceux qu'on a gratifiés par des moyens illégitimes 
sont plus nombreux que ceux qiCon a injustement dé- 
pouillés, Cic. Off. 2, 22, 79. Quïd ego miror, si quid 
ab improbis de me improbe dicitur ? id. Sull, 10, 3o. 
Prœda improbe parla, butin mal acquis , id. Fin. r, 
16, 5r. Quum ab eo nescio quid improbe peteret, 
Quintil. Inst. 6, 3, g5. Non improbe litigabunt, id. 
ib. 12, 7, 5. Iguoranlia etinscilia improbedicentium, 
quœ non inlelligunt, l'ignorance de gens qui Wise/it 
d'une façon incorrecte des choses qu'ils n entendent 
point, Gell. i5, 5, 1 ; joint à indocle, id. i5, gj 4. 
— Compar. : Eslne aliquid, quod improbius Ceri pos- 
sit? plus insolemment, avec plus d'impudence, Cic. 
Verr. 2, 3, 60, 140. r— decerpere oscula, CatuU.fc, 
126. — : Superl. : Quas (res) improbissime fecit, Cic. 
Cœcin. 9, 23. <^> respondere, id. Pis. 6, i3. 

imprôccrns (inpr.), a^ um , adj. [2. in, prbee- 
rus], peu élevé, de petite taille (poster, à Aug.) : 
r*-> corpora eorum , Gell. 4, 19, 1. r^> pecorà, Tac. 
Germ. 5. 

* imprôcreâbïlis (inpr.), e, adj. [2. iu-pro- 
creabilis ], qui ne peut être créé: i-*j materia, Appui. 
Dogm. Plat, 1, p. 3. 

împrofessus (inpr.) a, um, adj. [2. in-"pr'ofes- 
sus] — I) qui n'a pas déclaré sa condition, qui ne 
s'est encore prononcé pour rien (mot poster, à Aug)'. 
Deferebantur, qui vèl improfessi Judaicam inlra Ur- 
bem viverent vilamj Von dénonçait ceux qui, sain 
en avoir fait profession, vivaient à Rome dans la re- 
ligion juive, Suet. Domit. 12. — Si quis improfessus 
servus fuerit, Mari. Dig, 34, 4, 16. — * II) dans le 
sens passif, non déclaré : Quod quis per publicanos im- 
professum transtulerït, commissum s|t, Quintil. Dec!. 
34i lu lemm, 

«IMPROLUS vel IMPROLIS ,qui noudum"ésset 
ascriplus incivilate w, qui n est pas encore inscrit sur 
le rôle des citoyens , Fest.p. roS, éd. Mùll. 

imprômiscuiig (inpr.), a,.um, adj. [2. iu-pro- 
miscuus], pur, sans mélange (mot poster, a l'époq. 
class.) : In his versibus suavitas tam impromiscua, 
tamque ab omni fuco remota est, ut, etc., Gell. ia, 
4, 3. Yerbum neque numeris neque generibus praeser- 
viens,sed liberum undique et impromiscuum, id. 1',. 

impromptus (inpr.), a, um, adj, [2. in-prom- 

ptus], qui n'est pas prêt, qui n'' est pas vif ou preste 
(tr.-rare) : Quia infacundior sit et lingua impromptus, 
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qui parle difficilement , qui a de la peine à s'exprimer, 
Liv. 7, 4, 5. Sermone impromptus Latio, qui parle 


mal la langue latine, Auson. Idyll. 2, 9 

* impropê (inpr.), adv. [in-prope],.//w-^#w 
'mot poster, à Cépoq. class.) : Sî oraiioneni factl ad 
dominum, imprope est cœlo , Ter tull._ Ex/tort, ad 

cast. io. ; . 

*improperanter (mpr.), adv. [o.. în-prope- 
ranler ], lentement, sans se presser, petit à petit, tout 
doucement : Improperanter agens primos e carcere 
cursus, Aason. Epit. 35. 

* împroperâtas (inpr. ), a, um, adj. [ a. in-pro- 
peralns ], qui n'a pas été hâté ou accéléré, d'où : lent, 
non diligent, non rapide .*>Haud aliter rétro dubius 
vesligia Turnus Improperata refert, Virg. /En. g, 798. 

impropërïuni (inpr.) ïi, n. [2. impropero ; 
propr. improbrium, cf. opprobrium ], reproche san- 
glant, affront, outrage (lat. Eccles.), Lactant: 4, iS; 
Cassiod. Hist. eccles. 2, 12, anlc med.; Fragm. IV 
Va tic. Arianorum ap. A. Maium in Scriptor. vet. jV 
Colltct. T. 3, P. 2, p. 219; Vulg. Paul, ad Rom. 
i5, 3; et ailleurs; cf.: « Improperium ôvetoicHç », 
Gloss. Philox. 

■ * 1. inipropero (inpr.), are, v. n. [in propero], 
se hâter d'entrer : Quo si quis improperet sine glo- 
mere Uni... exitum invenive nequeal,. Varron dans 
Pjin. 56, i3, 19, § gr. 

• 2. impropero (inpr.), âvi, âlum, 1, v. n, et a. 
[in-pvobrum J , faire des reproches, réprimander 
(poster, à Aug. et très-rare) : «Impropero ôvetSiÇto», 
Gloss. Philox. Non. impropero illi, Petrou. Sat, 38. 
Improperia improperantium, Vulg. Paul, ad Rom. i5, 
3. r^j cœcilatem , reprocher l'aveuglement, Cassiod. 
Hist. eccles. 6, 6. Gui dum improperalum fuisset, se 
genus stnini ignorare, comme on lui avait reproché d'i- 
gnorer sa naissance, Lactant. Placid. ap. A. Maium 
in Class. Auct. t. 3,//. 374, fab. 23o. 

* impropërus (inpr. ), a, um, adj. [2. in-pro- 
perum], qui ne se hâte pas, lent : ImpropiTŒ ducant 
cui fila sorores , S'il, 3, 96. 

improprie (inpr.), adv., voy. improprius, à la 
fin. ^ . 

ïmproprïëlas (inpr.), âtîs, f. [improprîus] , 
usage impropre, impropriété' ( mot poster, à l'époque 
class. ) : f^> verbi , Gell. 1, 12, fin. 

improprîus (inpr.), a, um, adj. [2. in-pro- 
prius], impropre, qui ne convient pas proprement 
{mol poster, à Auguste) : Si ex alio colligilur aliud, nec 
improprium, nec inusilatnm nomen eslratiocinationis, 
-Quintil. Inst. 8, 4, 16; cf. : laspis terebinlhizusa, 
improprio ut arbitror cognomine dicta, ainsi sur- 
nommé improprement, selon moi, Plin. 37, 8, 37; 
de même : r^-> verba , Quintil. Inst. 8, 3, 67. Tropus 
est rarissimns et maxime improprïus, id. ib. 8, 6, 
37. — Au neutre àhsolt : Ei (proprielali ).contrarium 
est vilium; id apud nos improprium, axupov apud 
Graecos vocatur, quale esl : Tanlum sperare dolorem , 
Quintil. Inst. 8, 2, 3. Sciamusnibil ornalum esse quod 
sit improprium , id. ib. 8, 3, i5; de même id. ib. 1, 5, 
46; et au pluriel : id. ib. 1, 8, i3; 2, 4, 1.0; 10, 3, 
ao; i2j 10, 42. — Adv. improprie : (Élephanli ) spi- 
rant el bihunl odoran turque haud improprie appel- 
la ta manu, avec leur trompe quon a appelée non im 
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« IMPROSPICUUS à7repiêX£UTo<; », qui ne pré- 
voit pas, inconsidéré, Gloss. Grœc. Lat. 

imprôteetns (inpr.), a, um, adj. [2. in-pro- 
teclus], non protégé, sans défense (mot poster, à 
l'époq. class.) : Ne mox parles pelilurus Arctoas im- 
protectum Mesppolamire relinqueret lat us, Ammian. 
21, i3; de même id. 3i, i3. Ne qua in re adversa 
ineursio imparatis improtectisque nobis oborialur, 
Gell. i3, 27, fin. Calo non nudam neque solitariam 
nec improtectam liane epagogen facit, sed multis eam 
modis prœfulcit, id. 7, 3, 44. 

îniproTide (inpr.), adv., voy. improvidus, à la 
fin. 

* imprôTidentïa (inpr.), s>,f. [improvidus], 
imprévoyance ( mot poster, à l'époq. class'. ) : Impro- 
videntia sentenl'ias vertere, Tertull. adv. Marc. 2, 23. 
îniprôYÏdus (inpr.), a, um, adj.. {2. in-provi- 
dus], qui ne prévoit pas, qui manque de prévoyance, 
imprévoyant ( très-class. ) : — a) absol. : Iniprovidi et 
négligentes duces, Cic. Ait. 7, 20, 2. Hœc etiam in 
fabulis stullissima persona est improvidorum et cre- 
dulorum senum , id. LceL 26, 100. Improvidos incau- 
losque bostes opprimere, Liv. 22/19, 6. Ut exisli- 
mares aut me tam improviduni aut lam inconstan- 
te m ,' etc., Cic. Farn. 2, 16, 1. Faillis, quœdam 
calamitas incidisse videtur et impro vidas hominum 
mentes occupavisse, id. Lig. 6, 17 ; de même ^~> pec- 
tora, esprits imprévoyants, Virg. Mn. 2, 200. lis enim 
se adolescens improvidâ œlate irrelierat erralis , dans 
l'imprévoyance de son âge, Cic. Tusc. 5, 21, 62; 
fin.; de même r^ jetas pueronim , Lucr. 1, 938; 4, 
14. — Tela, quœ et ipsa creca et iinprovida feruntnr, 
Plin. Ep. 4 , 22, 5. — fl) avec le génit. : Improvidus 
futuri certaminis Romaniis veniebat, Liv. 26, 39, 7. 
Rudis et improvidâ hujus mali civilas, qui n'était point 
habituée et ne s'attendait pas à cernai, Plin. 36, 3, 3. 
("Vitellius) ignarus militiœ, improvidus consilii , Tac. 
Hist. 3, 56. — *y ) avec l'infui. : (Hast;i) nimio jactu 
servasse improvidâ campi Ditlanlis spulium, propiorem 
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Iransvolat bostem , Sit. 4, 286. — .Adv. improvide 
Neque pro veteris prudentia ducis lam improvide se 
collegamque in prœceps dederat> Liv, 27,- 27, il; de 
même Colum. 6, 17, 35. 

ïmprOYÏse (inpr.), adv., -voy. improvisus, .à la 
fin. 

ïmproYÏso ( inpr. ), adv., *voy, improvisus , a la 
fin. 

improvisus (inpr.), a, um , adj. [2. in-provi- 
sus], imprévu, qui arrive à l" improviste, inattendu 
( tr.-class. ) : Sapienli nihîl improvisuni accidere po- 
tesl, nihil inopînalum, nibil omnino novum, au sage 
H ne peut rien arriver d'imprévu, rien d'inattendu, 
rien de tout à fait nouveau, C'tc. Tusc. 4) i5, 37 ; de 
même : Quum boc illi improvisum atque inopinalum 
accidisset, id, Verr 


proprement une main, Plin. 8, io, 10; de même Gell. 

6, 6, 2; 17, 1, 1. ' 

imprôpugriâtus (iupr. ), a, um, adj. [2. in- 

propugnalus], qui n'est pas défendu ou protégé : *-vj 

civilas,- Ammian. 29, 6 ; de même id. 26, 5. 

improspecle (inpr.), adv., -voy/improspeclus, 

à la fin. 

imprôspeclus (inpr,), a, um , adj. [2. in-pro- 

spcclus j, qui n'est pas 'vu de loin : ~ .Etna, Auct. 

Carm. JEtn. 33g. — A_dv. f imprudemment , inconsidé- 
rément : Jephle improspecle voveral, Hieron. adv. Io- 
vin. 1, 23; de même Saris improspecle, Tertull. Anim. 
24. 

improsper (inpr.), èra, ërum, adj. [2. in-pro- 
sper], qui ne- répond point aux espérances conçues, 
c.~à-d. qui ne réussit pas, malheureux, défavorable 
( mot poster, à Aug. ) : lia doini improspera ( Fortuna ) 
fuit, Tac. Ann. 3. 24. Orta insidiarum magna moles, 
sed improspera, id. ib : 14, 65. Mulla claritudine ge- 
neris sed improspera, héritier oTun nom illustre, mais 
malheureux, id. ib. 4, 44. Id quod esset improspe- 
rum reî publie» , Vet. Schol. ad Cic. Mil. 3%.edit. 
ab A. Maio, in Class. Auct. t. 2, 120. — Adv.: 
TJbi qtiîd peiperam administratum cessit improspere, 
Colum. 1 , r , 1 6 ; de même Tac. Ann. 1,8; Gell. 9, g, 

12. : 

improsperc (inpr. ) adv., -voy. improsper, à la 

fim. 


28, 69; et : Ul i'iulla sit 
res neque lanta neque tam improvisa neque lam nova, 
de qua, etc., id. De Or. 1, 22, io3. Unde isle amor 
lam improvisus ac lam repenlinus? id. Agr. 2, 22, 
60. Quum lot bella subilo atque improvisa nascanlur, 
id. Fontej. i5, 32. Omnia qure mala jmlentur, siui 
impi'ovisa gravioia, maux imprévus, id. Tusc. 3, 14, 
3o; de même. -'Quo improvlsior graviorque peslis fuit, 
Tac. Ann. 2, 47. Castella munita improviso adventu 
capta et incensa, Cic. Fam. 2, 10, 3. In his L. Mu- 
reiiîe tanli's lamque improvisis periculis , id. Mur. 27, 
55. rv vis leti, .Hor. Od. 2, i3, ig. «^ species , id: 
Ep. 1, 6, 11. Pelagoque remenso Improyisi aderunt, 
Virg. jfèn. 2, 182; de même : Cunctisqne repente 
Improvisus ait, id, ib. 1, 5^5. Dux sibi 'deleclos reli- 
nucrat ad improvisa, Tac. Hist. 5, 16. — II) adver- 
bialement : de ou (plus rarement) ex improviso, à 
l' improviste : Quasi de improviso respice ad eum, 
Ter, And. 2, 5, 6; cf. ; De improviso Cbrysis ubi 
nicaspexerit, Trahea dans Cic. Tusc. 4, 3i, 67 ; et : 
In quos (milites), si qui ex acie fugerint, de impro- 
viso incidant, Cic. Rose. Am. 52, i5i; cf. aussi: 
Multa nostris de improviso imprudenlibus atque im- 
pedilis vulnera inferebant, Cœs. B. C. 2, 6, 3; de 
mémo, de improviso, Ter. And. 2, 2, 23; Heaut. 1, 
3, 40 ; Ad, 3, 3, 53 ; 4, 4, 1 ; Phorm. 5, 6, 44 ; Cœs. 
B. G. 2, 3, 1 ; 5, 22) 1 ; 5, 39", 1 ; 6, 3, 1, et pas- 
sim et beauc. d'autres. Quis me est fortunatior, Qui ex 
improviso filiam inveni meam? Plant. Rud. 4, 5, 2. 
Voluisti ex improviso , si quœ res nata essel, ex ur- 
bano edicto decernere, Cic. Verr. 2, 1, 43, 112. 

Adv. sous deux formes improviso , et (poster, à 
fêpoq. class.) : improvise, inopinément, à l'improvistc : 
ego hodie, qui neque spera,vi, neque credidi, Is impro- 
viso filiam inveni tamen (// y a un peu plus haut : ex 
improviso filiam înveni), voilà qu'aujourd'hui, contre 
tout espoir, contre toute attente, je retrouve inopiné- 
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ment ma fille, Plaut. Rud. 4, 5-, 6. Sane homini 
praeier opinionem improviso incidî , contre' l'attente, 
à l'improviste, Cic. Verr. 2, 2, 74, 182. Improviso ros 
in castra irrupisse, id. Divin, i, 24, 5o. Taiitum ad^st 
boni improviso, Plaut. Asin. 2, 2, 44. Quum mihi 
nihil improviso evenisset , rien ne «fêtant arrivé que ■ 
je n'eusse prévu, Cic. Rcp. 1, 4. Quum Kominem tem- 
perantem tantus improviso morbus oppresseril id. 
Alt. i5, i, A, 1. Scalae improviso subitusque appa- 
ruit ignis , Virg. Mn. 12, 576. Namque improviso 
vibratos ab œlhere fulgor Cu'm. sonitu venit , id. ib^ 
8, 524. — Improvise necans incautos morle suprema, 
Tertull. poët. adv. Marc. 2, 12. 

imprûdens (inpr.), enlis, adj. [2. în-prudens], 
qui ne prévoit pas, qui ne s'attend, pas à, qui ri* est pas 
préparé à, qui ne se doute pas de, qui ne sait pas, 
surpris (très-classique) — a) absol. : Equités missi 
nocle iter coniiciunt, imprudentes alqne inopinantes 
bostes aggrediunlnr, Cœs. B. C. 2, 38, 4 ; cf. : Mulla 
nostris de improviso imprudenlibus atque impedilis 
vulnera inferebanl, id. ib. 2, 6, 3 ; et : Equiies ïm- 
•prudenlibns omnibus de improviso advolasse, Hirt. 
B. G. 8, 36,3; cf. aussi: Ne quis inermibus impi-u* 
dentibusqne mililibus ab latere impetns fieri posset , 
Cœs. B. G. 3, 20, 1 ; de même : Imprudente a'ique 
inopinanlc Curione perveîiilui', id. B. C. 2, 3, 1. Im- 
prudenlibus nostris, ' id. B. G. 5, i5, 3. Hrec omnia 
imprudente L. Suila facla esse certe scio, je sais , et je 
sais avec certitude, que tout s' est fait à l 'insu de Sylla, 
Cic. Rose. Am. 8, 21. Scripsî etiam illud qnodam in 
libello, quimeimprudenteet iuvilo excidit et pervenit 
in manus bominum , id. De Or. 1, 2 r, 94. Quaî sî im- 
prudenlibus excidant, Quintil. Inst. 6,3, a3. Plus bo- 
die boni feci imprûdens quam sciens ante hune diem 
umquam , fat fait auj. plus de bien sans le savoir (à 
mon insu) que je n'en ai Jamais fait à bon escient, Ter, 
Hec. 5, 4. 40 ;c/. .- Scio, Te inscienlem atque impru- 
dentem dicere ac facere omnia, id. Heaut. 4, 1, 20. 
Probe horum facla imprûdens depinxit senex, id. 
Phorm. 2, i,38. Tu mibi imprûdens M. Servi lium pra> 
teriisse videris, avoir omis Scrvilius sans t'en apercevoir, 
Cic. Brut. 77, 26g. Qua (defuiilione) tu etiam im- 
prûdens utebare nounumquam, id. Fin. 2, 5, 5. Quod 
ex prima statim fronte dijudiçare imprudeiitium esl , 
Quintil. Inst. 12, 7, 8. Non Inmen fere -umquam nisi 
imprndenlem fugerint (illœ quaeslionesj id. ib. 7, 1, 40. ' 
Numquam imprudenlibus imber Obfuil , 7; e. ignaiïs, 
Virg, Georg. 1, 373, Serv. Non imprûdens consilium, 
si aditum baberet , Petron. Sat. 102. — Compar. : 
Quicquid horum ab imprudentioribus fiet (fieri aulem 
nisi ab imprudenlibus non potesl), negligendum, 
Senec. Consl. Sap. rg. — Stiperl. : Mulla facit (sa- 
piens), quœ ab imprudentissimis aut ;eque fieri vide- 
musaut perilius aut exercita tins, Senec. Ep. 90. med. 
— [3) avec le génit. : Casti eral in eo porlu faniini 
Dianai ejus, cui viiulum immolari non licebat. Impru- 
dentes legis quum exissent, viiulum immolavertint , 
ignorant la loi, Cic. Invent. 2, 3r, g5 ; de même 
r-~> religionis , Liv. 3i, 14, 17; ^^ niaris, id. 3^, g, g; 
r**j œlatum, Quintil. Inst. 1, 1, 20. Prseciptie dum 
frons tenera imprudensque laborum, qui n'a pas en- 
core été cultivée (en pari,, de la vigne) , Virg. Georg. 

2, 372. Antiquilatis imprûdens consueludo , Colum. 

3, 18, 1. — * Y-) avec une propos, infin. pour régime : 
Non imprûdens, quum permisissem huic lalroni di- 
cere, usurum eum rabie, qua,.efc, sachant bien qu'il 
serait furieux, Curt. 8, 8. 

Adv. imprudenter, d'une manière imprévue, à l'insu 
de, sans le savoir, par ignorance,- par inadvertance : 
Etsi te nihil temere, nihil imprudenter factuiurn judî- 
caram,^«e vous agiriez sagement, Cœs. d'ans Cic. Att. 
10, 8,B, 1. Illud imprudenter, si alios esseAcadcmicos, 
alios Peripalelicos, arbîlranlur, c'est un effet de l'i- 
gnorance s'ils croient, Cic. Acad. 1, 6, 22. (Codrus) 
pastoralem cullum induit, imprudenter rîxam ciens 
inleremplns esl, il fut tué par inadvertance, Vcllej. 
1, 2, 1. — Compar. : Ad flammam accessit impru- 
dentius , salis eum periculo, Ter. Andr. 1, 1, io3. 

imprudenter ( inpr. ), adv.; voy. imprûdens 
à la fin. 

ïmprïïdentïa (inpr.), œ h /. [imprûdens], igno» 
rance, défaut de connaissance : Quo modo prudenlia 
esset, nisi foret contra imprudentia? Gell. 6, 1, 4- 
Propter imprudenliam, ut iguoscerclur, peliveruul... 
ignoscere imprudenliîc dixit, etc., Cœs. R. C'4, 2 7 » 
4 sq.; de même id. ib. 5, 3, 6 ; 7, 29, 4î B- C. 3, 
112, 3; cf. : Peccalum imprudentia 'st poclœ, le 
poète (l'auteur) a péché par ignorance. Ter. Eun. 
prol. 27. Imprudentia est, quum scisse aliquid is, qui 
arguitur, negalur, il y a ignorance (défaut d'intention), 
quand ou prétend que l'accusé ne savait rien, Cic. ln- 
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vent. 2, 3i, ç5. Imprudenliae partes sunt inscienlia 
casus, nécessitas, etc., id. ib. 1,27, 41. r^~> locorum, 
l'ignorance des lieux, Petron. Sat. 7g. Qui perperam 
judicassent, quod saspe per imprudenliam fit, par Im- 
prudence, Cic. Ferr. 2, 2, a3, 57. Inculcamus per 
imprudenliam sœpe eliam minus usilatos ( versus in 
oratione), sed tamen versus, par ignorance , par 
mégarde , id. Or. 56, 1S9; cf. : Hoc quoque, quod 
schéma vocatur, si ab aliquo per imprudenliam faclum 
erit, solœcismi vitio non carebit, Quintil. Insi. 1, 5, 
53. Imprudenlia leli emissi brevius propriis verbîs 
exponinon poluit, la précipitation à lancer un irait, 
Cic. De Or. 3, 39, i58. 

impolies ( inp. ) ( nomin. impubis , Plia. 23, 7, 
64, § i3o ), ëris et is {cette dernière, forme poét. et 
dans la prose poster, à Aug.) adj. [a. in-pubes], 
<jui n'a pas atteint la puberté , l'adolescence , impu- 
bère : Filium ejus impuberem in carcere necalum 
esse dix.it, son fils encore enfant, Cic. Cat'd. 4, 6, i3. 
Qui de servis liberisque omnibus ad impubères sup- 
plicinm sumit- et ad unum inteificit, Cœs. B. C. 3, 
z-^fin.; de même Suet. Cland. 27 ; Ner. 35 ; Domit. 
.10. Solet lioc in usu observari , ut impubères non 
torqueanlur ; terreri larilum soient, et babena vel fe- 
rula caedi, Vlp. Dig. 29, 5, r, § 32. Nam puer im- 
pubes et adhuc non ulilis armis , Ovid. Fast. 2, 23g. 
Corticem împubescentem puer impubis si defiacto 
ramo détrahat denlibus, Plin.o.3, r, 64. Comilemque- 
impubis luli, Virg. JEn. 5, 546. Slupet inscia supra 
Impubesque manus, la jeune et ignorante troupe 
l'observe avec ètonnemeni , id. ib. 7, 382. Impubem 
pubescere, Lùcr. 5,672. Née impubem parentes Troi- 
]on flevere.semper, Bor. Od. 2, 9, i5. Capillus im- 
pubium imposilus , Plin. 28, 4, 9. — B) métaph. : 
en pari, des choses même abstr. : *■*«-• corpus, Hor. 
Epod. 5, r3. <-*v malœ, joues qui n'ont pas encore de 
poil, imberbes, Virg. /En. g, 75 r. ~ anni, les années 
de f enfance, Ovid. Met. 9, 417. — II) qui ne se livre 
pas à la débauche, chaste : Qui diutissime impu- 
bères pernianserunt , maximam in ter su os ferunt lau- 
-■dem, ceux qui sont demeurés chastes le plus longtemps, 
Cœs. B..G. 6, 21, 4. 

* împfiDescens (inp.), entis, adj. [ inpubesco ], 
qui croît } qui grandit : Corticem ejus ( caprifici ) im- 
pubescenlem puer impubis si defraclo ramo détrahat, 
Plin. 23, % 64, § i3o. 

impûdens (inp. ), entis, adj. [2. in-pudensj, 
impudent, sans pudeur, débouté, effronté (fi'éq, et 
très-clasi. ); Probus improbum (fraudasse dïcatur ), 
pudens impudentem , perjurum caslus, etc., .Cic 
Rose. Çcm. 7, 21. .Staluile exemplum impudenti , 
date pudori pramiium, Plaut. Rud. 3, 2, 6. Eliamne 
impudens Muttire unum verbnm audes? id. Men. 5, 
1, 10. Tun' mecum fuerjs? quid iliac impudente au- 
dacius? id. Amph. 2, 2, 1S6. Ut quum impudens fuis- 
sel in facto, tum impudentior videretur, si negaret, 
Cic. Ferr. 2,2, 78, 191. Qui semel verecundife fines 
transïerit, eum beue et naviler oporlet esse impuden- 
tem, doit être bravement cl résolument impudent, id. 
Fam, 5, 12, 3. Impudens liqui patdos Pénales, Im- 
pudens Orcum moror, Hor. Od. 3, 27, 49 sq. — O 
homiuis impudenlem audaeîani ! Plaut. Men. 5, 1, 
i3; Ter. Heaut. 2, 3, 72. Yide, si non , quum aspi- 
eïas, os impudens videlur, id. Eun. 5, 1, 22; de même 
^os, id. ib. 3, 5, 49, Magnum crimen et impudens 
mendacium ! impudent mensonge , Cic. Clttent. 60, 
16S. r^j aclio, Quintil. Inst. 1-1, r, 29. Te quideni 
edepol niliil est impudenlius, Plant. Asi-i. 3, 1, 3g. 
Ibi tum corum impudentissima otalio est, Ter. And. 
4, r, 10. Debes odisse improbitatem ejus quia im- 
pudenlissimum nouien delegerit, Cic. Fragm. ap. 
Non. 327, 6, -Anle Bibuli impudenlissinias lileras, 
lettre pleine d'impudence , id. Alt. 7, 2, 6. — - Adv. : 
Nimio .hreC. impudenter negas, c'est nier avec trop 
d'impudence ,■ Plaut. Men. 5, 2, 69; de même id. 
Rud. 4, 3, 38 ; Ter, And. 4 , 4, 16; Cic. Verr. 2, 2, 54, 
i34; Lœl. 22, 82; Fan?. 5, 12 , 2. — Compar. : Ba- 
tuit, impudenter (dieitur); depsit,raulto impudenlius, 
Cic. Fam. 9, 22, 4. — Sttperl. : Ut bomo impuden- 
lissime meniirelur, Cic. Ferr. 2, 4) /j 16. 

trapudcitfcer( inp.), adv.; voy. impudens à la 
fin. 

impûdentïa (inp.), se, f. [impudens] , effron- 
terie, impudence, audace (très-class.) : Qui illius im- 
pudeniiam norat et duritudînem, qui connaissait son 
impudence et sa dureté , Caton dans GelL 17, 2, 20. 
Quum istanenaelus impudenliam, Plaut. Bacck. 1, 2, 
52. Impudenlia atque audacia freins ,fort de son im- 
pudence ci de son audace, Cic. Flacc. i5, 35. Ce- 
teros non dubitabo primum înerliae coudemnare sen- 
tcniia mea, post eliam impudeulise, id. De Or. j, 38, 
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172. Nam volilare in foro, liœrere iu jure-, etc.. 
quum omnino-, quid suum, quid alienum sit , ignoret 
insignis est iinnudenlia?, cela dénote une insigne im- 
pudence, id. iS. i, 38, 173 ; de même : Cujus animi 
aût cujus impudentîœ est? Cœs. B. C. 3, 20, 3. — 
Verecundia negandi, scribendi me impudentiam sus- 
cepisse , que j'ai eu l'a témérité de prendre la plume 
{d'écrire sur l'orateur ) , n'osant pas vous refuser ( ce 
que vous me demandiez ), Cic. Or. 71, 2.38, fin. 

« IMPUDICATUS slupralus, impudicus factus », 
souillé, rendu impudique, Fesl. p. 109 Midi. 

impudïce (inp. ), adv.; voy, impudicus, à la 
fin. 

ïinpisdïcïtïa- (inp. ),.œ, f. [impudicus], impu- 
dicïlé , prostitution ; particulier, amour impudique 
d'un jeune homme ( libidines signifie amour impudi- 
que d'une femme ) : Impudicilia in ingenuo crimen 
est, in liberlo- officium , in servo nécessitas, Senec 
prœf. 4 Excerpt. coiîtrov. ad fin,; Plaut. Amph. 2, 2, 
i59;Pe;^. 2, 2, ir; Tac Ann. 5, 3; Gell. 18, - 3, 
1 ; Ulp. Dig. ï, 6, 2. En pari, de la pédérastie, Suet. 
Cœs. 52; Aug. r ji; Fesp. i3. 

împùdïcus (inp.), a, um, adj. [2. in-pudicus] — 
I) impudent, effronté, débouté, =impudens [très-rare) : 
O facinus impudicum! quam liberam esse oporleat, 
servire postulare, Plaut. Rud. 2, 3, 62. — II) sans 
pudeur, impudique, débauché ( c'est là la signifie, 
dominante du mot) ; In bis gregibus omnes aleatores, 
.onines adulteri , omnes impuri impudîcîque versan- 
lur, Cic Catil. 2, 10, 23; de même : Intolerabile est 
servire impuro, impudico, effeminalo, id. Phil. 3, 5, 
12.- Et consul et impudicissimu's, id. ib. 2, 2S, 70. Corn- 
plexi mulieres impudicas, id. Catil. 2, 5, 10; cf. ' : 
Tarn a me pudica est, quasi soror mea sit : nisi Si est 
osculando quippiam impudicilior, je ne Val pas plus 
touchée que si elle était ma sœur ; si ce n'est quelques 
baisers qui ne portent pas atteinte à sa pureté, Plaut. 
Cure, t, 1, 5r. -r— B) métaph. :_r*-> digilus, le doigt 
du milieu ( à cause de sa forme ou plutôt de certain 
usage), Martial. 6-, 70, 5. — Si fur vendis, impu- 
dicus ibis, déshonoré , souillé, violé , Aucl. Priap. 
60. ^ — Odbr impudicus urcei, t odeur repoussante 
d'une tasse (qui sent la marée), Martial. 12, 32, 16. 
— ; Adv. impudiquement : Si quis animum commove- 
rit inipudice, Terlull. Idol. 2. Impudicissime et obs- 
ceniss'ime vixil, Eutr. S, 22. 

impug-iiâiïo ( inp. ), Ônis, /. [impugno], atta- 
que, assaut ( exlrêm: rare; peut-être un àîial EipYjjJ..) : 
Ipse domum Q. Sullœ pxo caslris sibi ad eam impugna- 
lionem sumpserat, Cic. Att. 4,. 3, 3. 

impiîg'nâtor, ov\s^m. celai qui combat contre, 
qui attaque : Caulonis impugnatores , Liv. 27, i5. 
Yolumus impugnatores ejus (episcopi)Jegiiima poeua 
percellere, punir ses calomniateurs , Cassiod. Fariar. 

1. ïmpug-natus (inp.), a, uni, Partie, d'itn- 
pugno. 

* 2. împng'nâtns, (inp.), a, um., adj. [2. în- 
pugnalus], non attaqué : Turpe est rbelori, si quid 
in mala causa destitutum alque impugnaLum relinquat, 
■// serait honteux pour un rhéteur que, 'dans une mau- 
vaise cause, il laissât un seul point mal défendu et non 
attaqué, Gell. 1, 6, 4- 

impugno (inp. ), âvi 3 âium, 1. v. a. [in-pugno], 
combattre contre, attaquer, assaillir qqn ou qqche 
(très-class., suri, au sens fig. et métaph. ) — I) au 
propre, en t. de guerre : <-*-> terga hoslium, harceler, 
inquiéter les derrières de l'ennemi, Liv. 3, 70, 4- Sy- 
racusœ a cive impugnatse sunt ( il y a un peu plus loin 
dans le même sens oppugnari ), Justin. 22, 2. — Ab- 
solt : Noslri redintegralis viribus acrius impugnare 
cœperunt, les nôtres, reposés, reprirent l'attaque ou 
la lutte avec plus de -vivacité, * Cœs. B. G. 3, 26, 4. 
Quin ^àï t resistendum impugnanlibus, Justin. 3S,'4. 
— Il ) métaph., en dehors de la sphère -militaire , at- 
taquer, combattre, assaillir ; porter atteinte à : Qui 
(Scaurus ) lametsi a principio acerrime regem (Jugur- 
tbam ) impugnaverat, lamen magniludiue pecuniaB in 
pravum abstraclus est, Sali. Jug. 29, 2; de même : 
Cujus vel praeeipua opéra Bibulum impugnaverat, Suet 
Cœs. 2i, et : Nullam ne in labellaï quidem latebra 
fuisse abscondïlam malevolentiam, quae te impugnare 
auderet, Cic. Fam. 3, 12, 1, Noti priusquam venefi- 
ciis quoque et devolionibtisimpugnari se compeiïsset, 
être l'objet de tentatives d'empoisonnement , être at- 
taqué par lepolson, Suet. Calig. 3. — Morbus regius. 
impugnalur cenlaurio majore polo , on combat l'épi- 
lepsie par des infusions de grande centaurée, Plin. 26, 
12, 76. -r- Sœpe quie in aliis litibus impuguarunt ac- 
lores causarum, eadem in aliis defendiuit, les avocats 
défendent souvent dans un procès la même cause qu'ils 
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ont combattue dans un autre, .Quintil. Inst. a, 17,, 4o* 
de même <—' fiU'x caput palam,/t/. ib. 1 r, 1, 62 ; r^d'^ni- 
tatem alicujus, attaquer l'honneur de qqn, Cic. Fragm. 
ap. Non.. 43g, 3; Elrt. B. G. 8, 53 , 1 ; <^> senlen- 
tiam , combattre l'avis, [opinion de qqn, Tac Hisl. 
4, S ; <— j mei'ilum et fidem, Ovid. Met. 5, i5ï ; ^ fc 
nitionem allerius, attaquer, combattre les définitions 
données par l'adversaire, Quintil. Inst. 7, 3, 22. <v» 
nos Ira, Hor. Ep. 2, 1, 8.9. Adversarii persona prope 
iisdem omnibus sed e" contrario ductis impugnari so- 
let, Quintil. Inst. 4, 1, 14. — Absolt : Quum illis id 
tempus impugnandi delur, quum et vilandi illorum 
impetus poleslasademplanobis crit, Cic. Quint. 2,8, 

impulsïo (inp. ), ônis, f. [impello J, choc, heurt-; 
— * I) au propre; mouvement -venu de l'extérieur, 
impulsion, action du dehors : Omnis coagmen'tatio 
corporis, vel caïore, vel frigore, vel aliqua impul- 
sione vehemenlî, labefaclalur et frangilur, ou par 
quelque choc violent, Cic. Univ. 5. — II) au fig ., .A) 
instigation, encouragement, sollicitation, provocation, 
excitation, mouvement intérieur; impulsion naturelle, 
et soudaine, passion : « Impulsio est, quœ sine cogi- 
latione per quandam affectionem animi Taeere aliquili 
liortatui-j ut amor, iracundia, aîgritudo »,' Cic.Tnvent 
2, 5, 17; cf. : Quum impulsione aliquid factum esse 
dicet, iîlum impetum et quandam commotionem animi 
affeelionemque verbis amplificare debebit., jd-J^-r^. 
19. — B) particulièrement: Ad hilarîtatem impulsio, 
chose qui provoque l' hilarité , facétie, figure de pensée^ 
en grecycf.pwtiG[>.ôç,, Cic. De Or. 3,53, 2o5 ; Quin- 
til. Inst. g, 1, 3i; 9, 2, 3. 

impulser (inp. ), ôris, m. [impello ], instigateur 
conseiller (rare, mais très-class.) : Quamvis non fuer 
ris suasor et impulsor prpfeclionis meas, approbator 
cerie fuisti, si vous ne m'avez pas engagé et poussé au 
départ, à coup sûr vous y avez donné les mains, Cic t 
Alt. 16, 7, 2 ; de même; Se auclores et impulsores et 
socios babuisse sceleris illius eos viros, quibus, etc., id. 
Vatin. 10, 24. Omnem illam tempéslalem Caaare 
impulsore atque adjtitore esse excilatam, a l'Instiga^ 
(ion et avec l'aide de César, id. Prov. Cons. 8, 18 , 
cf. : Me impulsore banc esse emptam ait,- à mon insr 
tigation, par mes conseils, Ter. Ad. 4, 2, 21 ; à 
même id. Eun. 5, 6, 18. Ne "ferocia aelalis et pravis 
impulsoribus paci belloque maie coosulerei., de peur 
que la témérité de l'âge et les mauvais conseils ne l'en- 
traînassent dans une 'voie également juneite à la paix 
et à la guerre, Tac. Hist. \, 68. 

IMPU LSTRIX (inp..), icis,/. [impulsor, analogue 
a defenslrix , assestrîx, possesliïx , tonstrix, etc. ], uw 
tiga(rice 7 conseillère, selon Non. i5o, 29. _ __ 

1, impulsus ( inp. ), a, um, Partie: ^'impello. 

2. impulsus (iup.) 5 ûs, m. [ impello] action dé 
mettre en mouvement , impulsion, ébranlement, choc, 
poussée ; élan, impétuosité (très- classique ; plus souvent 
à l'ablat. sing. ) — I) au propre : Si non soluni ini> 
pulsu scutorum neque conflietu corporum neque ictu 
comminus , sed saepe clamoi*e ipso militum copias 
puisas essti vidimus , mouvement des boucliers et choc 
des corps, Cic Cœ^ln. i5, 43. Sonus, qui impulsuet 
moin ipsoruni oibium conficitur, son produit par 
la course des mondes dans l'espace, id, Rep. 6, 18. - 
Quoe ( nalura) a primo imputsu moveatur, id. ib. 6, 
•2.5, fin. Is ardor non alieno.impulsu, sed sug sponle 
movelur, cette ardeur s'allume par son propre mou- 
vement, cl non par une impulsion étrangère, id. JY...D. 
2, 12, 32. Yentus, qui inf erioru repenlinis impulsibus 
qualit, Appui, de Mundo, p. 62. Imis avulsam (sili- 
cem ) solvii i-adicibus; inde repente Impulit : impulsu 
quo maximus intonat aellier, Firg. JEn. S, 23g. —II) 
au fig., impulsion, incitation, instigation (également 
très-classique) : Ubi duxere impnlsu voslro, vostro 
impulsu easdem exigunt, Ter, Hec 2, 1, 45; cf. ib, 

4, 4 , G5. Ipsos non negare, ad hœc bona Chrysogonnm 
accessisse impulsu suo, Cic Rose. Am. 37, 107. Ne 
quid Jiorum non modo impulsu, verum omnino advenlu 
meo factum esse videatui-, ia. Ferr. 2-2, 6.6j i6r, 
Qui (Proculus) impulsu patrum in concione dîxisse 
ferlur, etc., par l'inspiration des -sénateurs , id. Rep. 
2, 10. Ne civitas eorum impulsu deficeret, Cœs. B. G. 

5, 25, 4. Eorum animi impulsu libidinum voluplalibus 
obedientium deorum et bominum jura violaverunt, 
ceux qui, à la voix des passions, asservies à la vo- 
lupté , ont violé les lois divines et humaines, Cic. 
Rep. 6, 26. Qui simili impulsu aliquid commiserint , 
id. Invent. 2, 5, rg. — Oratio, quœ aslu caret, pon- 
dère modo et impulsu prœliatur, le discours^ qui man- 
que de ruse, ne combat que par son poids et son im- 
pétuosité, Quintil. Inst. g, 1, 20. Temeritatis ettam 
et subili et vebementes sunt impulsus, quorum ictïbus 
mentes concussas, etc., F ah Max. 9, S. 
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* impulrërëus (inp. ),a, um, adj. [ 2. in-pul- 
vereus ], qui est sans poussière; qui ne soulève aucune 
poussière comme dans les faites, mètaph., facile, comme 
le grec ày.ovroç : ^ incruentaque victona, vicjoiiv 
facile et qui n'a pas coûté beaucoup de sang, Gell. 5, 


6, ai. 


* impunctus (inp.), a, um, adj. [2: in-punclus], 
non piqué; c.-à-d. qui n'a pas de tache pur : ~ 
cryslalluni, cristal sans tâche, pur, Appui. Met. 2, 

P ' impune ( ïnp. ), adv.; voy. impunis, à la fin. 

impunis (inp.), e, adj. \ 2. in-pœna], impuni, 
absous [comme adjectif il est exlrêm. rare et ne se 
trouve peut-être que poster, à la période classique; 
mais fréq. et très-class. comme adverbe) : Impunem 
me-fore, Appui. Met. 3, p. i32. Mulier impunis rediit, 
Solin. 27 med. {autre leçon : immunis). 

Adv. impune (orthogr. arch. impœne, Caton dans 
Front. Ep. ad. Anton. Aug. 1, 2; fin. éd. Maj.\ 
impunément^ avec impunité; sans danger, sans dom- 
mage; librement, en sûreté, avec sécurité : Ita induc- 
tum est maie facere impœne, bene facere non impœne 
licere, qu'on peut impunément faire le mal, mais non 
le bien, Catol. ^.Nec polhoinoquisquamfaciet impune 
animatus Hoc nisi tu, nam mi calido dabi' sanguine 
pœnam, Rnn. Ann. 1, 122. Optimum: est facere (in- 
guriam), impune si possis, si on le peut sans péril, 
,Cic. Rep. 3, 14. ïd Sexlîlïus faclum negabat, poieral 
aulem impune : quis enim redargueret ? id. Fin. 2, 17, 
55. Ut dictalor quem vellet civium indicta causa im- 
pune posset occidere, mettre à mort sans procès tel 
citoyen qu'il lui plairait, id. Leg. 1, 10, 42. Quum 
TBullos Jibros surripuisset nec se impune laturum pu- 
laret, aufugit, ayant soustrait Beaucoup de livres et 
n'osant compter sur F impunité, il s'enfuit, id. Fam. 
i3, 77, 3 ; dans le même sens : Novi est in lege hoc , 
ut, qui numos in tribus pronunciarit, si non dederit, 
impune sit, id. Ait. 1, 16, i3; cf. .-Non impune ta- 
men scelus hoc sinit esse Lyseus, Ovid.Met. 11, 67 ; 
de même : Siquidém istuc impune habueris, Ter. Eun. 
S, 7, 18; et: Credin' te impune-habiturum ? crois-tu 
obtenir F impunité, t'en tirer sans être puni, sans le 
payer? id. ib. 5, 2, i3; cf. : Neque lanlum maleficium 
impune habendum, et un si grand forfait ne doit pas 
rester impuni, Tac. Ann. 3, 70. Majorum noslrorum 
labore faclum est, ut impune in olio esse possemus , 
nous devons- aux sueurs de nos ancêtres de pouvoir 
aujourd'hui nous livrer au loisir sans inconvénient, 
Cic. jigr. 2, 4,9. lu quo impune progredi licel duo 
duntaxat pedes , id. De Or. 3, 47, 1S2. Mercator ter 
£t quatèr Anno revisens œquor Atlanticum Impune , 
qui repassé trois et quatre fois sans péril dans une 
même année l'océan Atlantique, Hor. Od. 1, 3i, i5. 
(Capeîlœ) Impune per nemus quœrunt tbyma, id. ib. 
1, 17, 5. Et srépe alterius ramos impune videmus Ter- 
tere in alterius, Virg. Georg. 2, 32. Lupinum im- 
pune jacet vel dereliclum êtiam, ab omnibus animali- 
bus amaritudine sua tutum, on peut sans inconvénient, 
sans grand dommage, négliger et même abandonner 
le lupin, suffisamment protégé contre tous les animaux 
par son amertume, Plin. 18, i4, 36. — Compar. : 
Crederem mihi impunius licere, Ter. Heaut. 3, 2, 49- 
Liberlateusus est, qno impunius dicax esset, Cic. Quint. 
3, 11. Etiam impunius fil, quod, quum est faclum, ne- 
gari potesf, // y a moins de péril, plus de sûreté à faire 
ce qui, une fois fait, peut être nié, id. Dejot. 6, 18. In 
nietu et periculo quum creduntur facilius, tum fin- 
gunlur impunius, la terreur et le danger qui préparent 
les esprits à les croire ( ces effets merçeiïleux ), assurent 
en même temps l'impuni té à ceux qui les inventent,- id. 
Divin. 2, 27, 58. — Superl. : Impunissime Tibi 
quidem'nercle vendere basée eedes licel, Plaut. Pœn. 
i, 3, 2. 

impunitas (inp.), âtis,/. [impune], impunité, 
exemption d'une peine, certitude d'être à l'abri de 
toute peine ou de tout danger, pleine sécurité ; absence 
de gêne ou de contrainte, liberté illimitée et, en 
mauv. part, licence effrénée , excès, débordement 
(très-classique) : Quis ignorât maximain illecebram 
esse peccandi impunitatis spem? qui ne sait que F es- 
noir de l'impunité est ce qui sollicite le plus puissam- 
ment au crime? Cic. Mil. 16, 43. Quem si vicisset, 
habiturus esset impunilatem etlicentiam sempiiernam, 
dont la défaite lui aurait assuré pour jamais la licence 
et f impunité, id. ib. 3i, 84. Ceteris, si errorem suum 
deposuerint , veniam el impunïtalem dandam pulo , 
)e crois qu'il faut accorder aux autres te pardon et 
l'impunité, id. Phit. 8, 32. Quamquam mihi non 
sutno tantum , ut Cn. Plancium Suis erga me merilis 
impunilalem consecutum putenijïV. Plane. 1, 3. Quo- 
rum impunitas fuit non modo a judicio, sed etiam a 
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sermoue, et ils n'ont été punis de cette hardiesse ni par 
les sévérités de l'opinion, ni par la voix publique (on ne 
les a ni blâmés intérieurement, ni critiqués dans les con- 
versations), id. Iiabir. Posf. 10, 27. Impunilatem de- 
sertoris petit, Quittai. Jnsl. 7, 7, 6 - ~ Quum lanla 
pneserlim gladiorum sit impunitas, Cic. Phil. i, 11, 
27. Impunitas peccalorum data videlureis, qui igno- 
mïniam et infamiam ferunt sine dolore, F impunité de 
leurs fautes, id. Tusc. 4, *o, 45 .; de même ~ flagi- 
tiorum, id. Pis. 9, 21. Ut nimis redondantes nos et 
superfiuentes jnvenili quadam dicendi impunilale el 
licentia réprimerez cette exubérance, ce luxe de style 
qu'on pardonne à un jeune homme, id. Brut. 91, 3i6; 
de même : Crebrescebat licentia atque impunitas asyla 
slaluendi, Tac. Ann. 3, 60. 

impunité (inp. ), adv., voy. impunHus, à la fin. 

ïmpûnïtus (inp.; 'qu'on écrit aussi impœnilus, 
cf. impune), a, um, adj, [2. in-punitusj, impuni, 
exempt de peine, qui échappe au châtiment, à la ven- 
geance; libre, illimité, et en mauv. part, excessif, 
sans bornes, effréné, licencieux (très-classique) : 
Possemus banc injuriam ignominiamque nominis Ro- 
mani inuliam impuni lamque dimitlere, laisser im- 
puni et sans 'vengeance cet affront fait au nom ro- 
main, Cic. Verr. 2, 5,58, 149; <f- ■ Ceterorum quo- 
queinjuriœ sint impnnilœ atque inultœ, id. Divin; in 
CœciL 16, 53. tibi vexalio direptioque sociorum im- 
punila fuit ac libéra, tu as pu impunément et librement 
vexer et piller les alliés, id. Caiil. 1, 7, 18. Si istius 
baec tanta injuria impunila discessent, id. Tferr.-o., 
4, 3o, 6S. Nîsi multorum impunita scelera lulissemus, 
si nous n'avions laisse impunis les crimes de plusieurs, 
id. Offi 2, 8, 28. Furta omnia fuisse licita et impu- 
nila (autre leçon :impœnita), Gell. rr, rS. — Com- 
par. : Qui tu inipunitior illa obsonia captas? Hor. Sat. 
2, 7, io5. Libidinem Appii, quo impunitior sit, eo ef- 
frenatiorem fore, Liv. 3, 5o, 7. — Adv., im^ùmie, im- 
punément ; en toute sécurité : Alios in facinore gloriari, 
aliis ne dolere quidem impunité licere , 31atius d-aus 
Cic: Fam. 11 , 28, 3. Quo impunilius uxor ejus mqe- 
charetur, Fest. s. v. NON OMNIBUS, p. 1^3, a. Miill. 

iniporatus (inp.), a, um, Partie, et Pa. ^'im- 
pure ' 

impure (inp), adv., voy. impunis, à la fin, 

*" impurg-aliïlis (inp.), e, adj. [2. in-purgabi- 
Hs], qu'on ne peut nettoyer, purifier; au fig., qu'on 
ne peut justifier, inexcusable, injustifiable: r^ crimen, 
Ammian 22, 3. 

*inipûrïÉas (inp. ), àtis,/. [impunis], impureté 
(morale), honte, infamie, turpitude: Quum om nés 
impuritates pudica in domo quotidie susciperes, vino 
luslrisqtie confeclus, Cic. Phit. 2, 3, 6. 

* impur ïtïa (inp.), œ, /. [impunis], comme 
inipui'itas , impureté morale, honte, turpitude ; au 
plur. : Eho, lulum lenonium , Commiclum cœnum, 
sterquilinium publicum, etc.... trecentis versibus Tuas 
împurilias traloqui nemo potest, on ne pourrait, en 
trois cents vers, exprimer toutes tes infamies , Plaut. 
Pers. 3, 3, 7. 

Impuriunij Ann. Prudent. Trec. ann. 848; 
/. q. Empuriie. — - Emporitanus, adj. Ann. Einhard. 

impuro (inp,), âvi, âlum, i..i\ à. [impurus], 
rendre impur, souiller, au fig. { an ter. et poster, à 
la période d'Auguste) : Utrum illum pecûnia purum 
effecit, an ipsepecuniam impuravit? quae sic in quos- 
dam homines, quomodo denarius in cloacam, <;adit, 
Seiiec. Ep. 87, med. — De là ■ 

ïmpûrâtns (inp.), a, um, Pq. souillé morale- 
ment, sale, impur, obscène; d'où en genêr., affreux, 
infâme, scélérat : Impnralus me ille ut eliam irrideat? 
cet abominable homme, Ter. Phorm. 4, 3, 64; de même 
id. ib. 5, 7, 6g. ^ belua, bête scélérate, monstre 
impur, comme t. d'injure, Plaut. Rud. 2, 6, 5g. Nisi 
scio probiorem banc esse quam le, impuratissime, 
id. ib. 3, 4, 46. Impuralissima illa capila(hominum), 
Appui. Met. S, p. 22i. 

impurpûrâtusv, a, um; orné de pourpre : Hic 
clavus, id est r^> veslis, id est ï^/ko pepupo; ècrÔTjç, x.a\ 
o tjXoç, Ckaris. 1, p. 19, Pustch. 

impûrus (inp.) a, um , adj. [2. in-purus], im- 
pur, malpropre, sale, souillé. — I) au propre (extrê- 
mement rare en ce sens) : împurae malris prolapsus ab 
alvo, Ovid. Ib. 22 3. —II) au fig., impur, souillé (mo- 
ralement), infâme, abominable, couvert de honte, etc., 
— A.) en pari, d'êtres vivants : Legimpa, impudens, 
impurus, inverecundissimus , Plaut. Rud. 3, 2, 38. 
In bis gregibus omnes alealores , omnes adulteri, om- 
nes impuri impudicique versantur, Cic. Caiil. 2. 10, 
23. Personailla lutulenla, impura, invisa, ce person- 
nage couvert de boue, impur et odieux, id. Rose. 
Com. 7, 20. O homiuem impuruml ô homme infâme! 
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le scélérat! Ter. Ad. 1, 1, 29. Nec se adduci posse , 
ut hoc a Biante diclum crederel; sed impuri cujus- 
dam et ambitiosî esse senlenliam , C ic. Lœl. ï6, 5g. 
Gum impuris alque immanibus adversariis decertare, 
id. Rep. r, 5. (Dux) audax, impunis, consectans 
proterve bene sœpe de re publica meriios, id. ib. 1, 
44. Ego illum maie sanum semper putavi , nunc etiam 



9, i5, fin. Erat hic Corinlliia anus haud impura: ei 
dedi Exponendam, une honnête vieille, Ter. Heaut. 
4, 1, 16; de même : Homo haud impunis, honnête 
homme, brave homme, non vicieux, id. Eun. 2, % 5 4. 
— Compar. : Quis illo qui maledicil impuripr? Cic 
Phil. 3, 6, i5. — Superl. : Omnium non bipedum 
solum , sed eliam quadrupedum impurissimus , Auci. 
Or. pro Dom. 18, 48. — B ) en pari, de choses et d'ob- 
jets abstraits : Homo tam improbœ linguse quam im.- 
purae , dont la langue est aussi méchante qu'impure, 
Senec. Ep. 87, med. Namque animus impunis ueque 
vigiliis neque quielibus sedari poterat, son âme souil- 
lée ne pouvait trouver le calme ni dans le repos ni dans 
la veille, Sali. Caiil. i5, 4. ^ mores, mœurs impu 
res, Calull. 108, 2. <^ adulterium, id. 66, 84.^ 
bisloria, Ovid. Trist. 2, 416. ^ medicamina , i. e. 
venena , Fîoi\ 2, 20. Quid impurius, quam relinuisse 
lalem (adulteram), Quiniil. Inst. g, 2, 80. 

Adv. impure (d'après le « ç II) d'une manière im- 
pure, honteusement : Quis animo lequo videt eum , 
quem impure alque fiagiliose putet vivere? Cic. Fin. 
3, 11, 38, Mulia facere impure atque [être, faire 
bien des actions honteuses et infâmes , id. Divin, r, 
2g, 6. Ea, quœ ipse in se alque in domesiicum dede- 
cus impure alque intemperanter fecerit, id. Phil. 2, 
2r, 5o. A. quo impurissime haïe nostra fortuna de- 
specta est, id. Ait. g, 12, 2. 

* impûtâtio (inp.), ônis, f, [impute], compte, 
mémoire ( mot poster, à l'époque classique ) ; Compu- 
tare (raliones), utexplorari possit, imputationes probe 
an improbe referantur, recte relata accepta an non 
recte, Callistr. Dig. 35, i 5 80. — Les prix fixés pour 
les diverses qualités d'objets, le tarif: Pretia quee an.- 
liquus ordo conslituit exjussioue rerum domini co- 
gnoscite temperala; Imputationum summas infrascri- 
ptis brevibus credidimus exprimendas, ut nemo vobis 
vendat beneficium, quod pujblica noscitis largîtale 
collalnm, Cassiod. Variai: 12, 5, ante med. 

impùtatïTUS (inp.), a, um, adj. [imputo], qui 
met sur le compte de, qui impute; au fig. , qui accuse, 
accusateur (mot poster, à (époque classique)'. Non 
simplici modo , id est interrogalorio sono legendum 
est : Ubi es Adam ? sed impresso el incusso et impu- 
talivo , il ne faut pas lire d' une manière simple, c'est- 
à-dire avec le ton de l'interrogation : oiies-tu, Adam? 
mais'avec un accent marqué, agressif accusateur, Ter- 
tull. adv. Marc. 2, 25. 

ïmpiitâtor (inp.), ôris, m. [imputo], celui qin 
met en ligne de compte (poster, à Auguste) ; au fig. : 
<-*-> bénéficia celui qui se glorifie d'un bienfait dont 
il est Fauteur (qui n'en perd pas le souve.nir, qui eu 
tient compte pour s'en vanter ou le reprocher, qui le 
fait sonner haut), Senec. Benef. 2, 16, med. 

1. imputatus (inp.), a, um, Partie, t/'impùlo, 

2. imputa tus (inp.), a, um, adj. [2. in-puia- 
lus], -qui n'a pas été taillé, non élagué : <->^ vinéa , 
Hor. Epod. 16, 44- ^buxus, Plin. 17,21, 35j§ i63. 

imputo (inp.) âvi, âlum, 1. v. a. [in-puto], 
porter en compte, mettre en ligne de compte, compie.r 
(non antér. à Auguste) — I) au propre : Yillici 
servi longe plus imputant seminîs jacli quam quod 
severinl, portent en compte beaucoup plus de semence 
qu'ils n'en ont employé, Colum. 1, 7, fin. Si quis ex 
sociis propter societatem profeclus sit, eos duntaxat 
sumptus socielati imputabit, qui in eam rem impeiisi 
sunt. "Viatica igilur et vecluras recte imputabit, // ne 
mettra sur le compte ou au compte de la société que 
les dépenses faites pour ces- objets. Il aura donc raison 
de porter en ligne de compte les frais de voyage et 
de transport, Ulp. Dig. 17, 0., 52, § i5. In quarlam 
heredilalis imputantur res, quas jure hereditario ca- 
pit, Mœcian. ib. 35, 2, 90; de même r^> hœc in nu- 
mer u m trium tulelarum, Paul, ib. 


■3, 2, 


61. 


B) au fig., compter, mesurer; imputer, attribuer, 
assigner; fairevaloir, vanter, reprocher; metlre sur sou 
propre compte ou sur celui d* autrui comme service ou 
dette, etc. (pour les termes cicéroniens assignare, ascii- 
bere) : Stat super caput fatum el pereuuies dies impu- 
tât, h destin plane sur notre tête et enrepstre les jours 
perdus, Senec. de Ira, 3, 4a î cf. Martial. 5, 20, i3. 
Hoc non imputo in solutum, je n'enregistre point 

23. 


So 


IN 


IN 


IN 


cela comme payé, Senec. Ep. S, fin. Gaudent mune- 
ribus sed ncc data imputant , nec acceptis obligan- 
lur, ces présents font plaisir, mois on n'en exige pas 
de reconnaissance, non plus qu'on ne croit en devoir t 
Tac. Germ. ai. — Noli imputare vanum beneficium 
mihi, cesse de vouloir que je reconnaisse dés services 
que tu ne m'as pas rendus, Phœdr. ï, a2, 8 ; cf. : Qui- 


Crassus, pendant qu il siégeait dans la tribune aux ha- 
rangues, id. Brut. 43, 161. Jura patria debent esse 
eorum ïnler se qui sunt cives, in eadem re publiea, les 
citoyens d'une même république doivent avoir des droits 
égaux, id. Rep. r, 3a, fin. Facillimam in ea republica 
esse concordiam, in qua idem conducal omnibus, dans 
lequel ( État ) les intérêts sont communs , id. ib. T. La- 
dam ultro officia nostra nobis imputant, Senec. Tranq. bienus ex loco superiore, quae res in noslris castris 


6 ; et : Huîc (Mâsinissœ) imputari victum Hannibalem, 
buic captum Syphacem , buic Cartbaginem delelam , 
on lui attribue la défaite d'Annibal, la capture de 
Syphax, la destruction de Carlhage, Justin. 38, 6. 
Alii trauseunt qtiïedarn imputantque quod transcant, 
d' 'autres passent certains morceaux et se font un mé- 
rite de les passer, Plia. Ep. 8, 21, k\ cf. : Imputayil 
etîam , quod non laqueo slrangulatam in Gemonias 
abjecerit, Suel. Tib. 53. Ipsum sibi eripere lot bene- 
fjcïorum occasiones, tam numerosam obligandi im- 
putandique materinm, Plin. Paneg. 39, 3 ; de même 
absolt : Quum quidam crimen ultro falerentur, non- 
nulli eliam imputarent, quelques-uns même s'en ven- 
tant [de ce crime, comme d'une bonne action), Suet. 
Tfer. 36. — Srevil enim natumque objectai el imputât 
illis , et leur attribue la mort de son fils, leur en de- 
mande compte } Ovid. Met. a, 400. Morlem senioribus 
imputât annis id- ib. i5, 470. Si quis hoc rebellandi 
tempus , quo Athenœ oppugnalae a Sulla suui, impu- 
tât Alheniensibus nimirum veri vetuslalisque ignarus 
esl 3 croire que les Athéniens étaient révoltés contre 
nous, alors que Sylla fit le siège d'Athènes , cesserait 
ignorer et la 'vérité et l'histoire , Vellej. 2, 23, 4- An 
ei cœdes impulanda sit, a quo jurgium cœpit? doit-on 
imputer le meurtre a celui qui a soulevé la querelle ? 
Quint il. Inst. 5, 10, 92. Suum exsilium rei publicÉe im- 
pulalurus, Senec. Ep. S6. Prospéra omnes sibi vindi- 
cantj adversa uni imputanlur, chacun revendique sa part 
des succès, les revers sont imputés à un seul, Tac. Agi: 
27. Approbate rei publiera nmnquam exercitui impu- 
lari poluisse aut moras belli aut causas rebellandi , id. 
ib. 34; de même *-*-> belli ambiguam forlunam Vespa- 
siano , id.Hist. 4, r4; fin.; r^i cu'lpam noslram illi , 
rejeter sur lui notre faute, Plin. 18, 1, t, § 2. Et tibi 
scilicet, qui requisisti, impulabis,si digna ne epislola 
quidem videbunlur, tu ne t'en prendras qu'à toi, si, etc., 
id. Ep. 6, 10, 20. Sibi imputent cur minus idoneum 
fidejussorem acceperint, Ulp. Dig. 42, 7,1. — Imputet 
ipse deus nectar mihi, fiet aeelum , Jupiter lui-même 
m'enverrait du nectar que ce serait du vinaigre, Mar- 
tial. 1 2, 48, i3.; de même ^ otia parva nobis , nous en- 
voyer un peu de loisir, quelques loisirs, id. 4, 83, 2; 
e? : Hoc solum erit cerlamen, quîsmibi plurimum im- 
putet, ce sera à qui me témoignera le plus de dévoue- 
ment ; on luttera de zèle à mériter ma reconnaissance, 
Tac. Hist. 1, 38. 

* impûlresco (inp. ), trui, 3. v. inch. n. [in- 
putrescoj, se pourrir, se corrompre qque part-: Et 
quum imputruit oleo mus, couterîtur , Colum. Q, 

. impùtrïbïlîs (inp.), e, adj. [in-pulresco], qui 
ne se pourrit pas ( lat. des bas temps ) : r^ ligna, Hie- 
ron. Èp. 64) 9 ; de même Augustin. Psalm. g5 ; Cic. 


D. 21, 7. 


Adv., impulrîbïliler, sans se pourrir : 


Augustin. Ep. 32, ad Paul, 

'" impûtrïbïlîter (inp. ), adv., voy. impulribilis, 
à l'a fin. 

* Tmâlus, a, um, adj. dimin. [imus], qui est à 
l'extrémité inférieure, qui forme le bas ou le fond: 
Cinaede Tbajle, mollior cuniculî eapillo, Yel anseris 
medulla, vel imula oricilla, C'atulL 25,2 (dans le 
même sens : auricula intima, Cic. Qu. Fr. 2, i5, 4)- 

Imam Castrum, peut-être i.q. Castellamium , 
Anton. Itin.; Tiefencaslell, château suisse dans le 
Gotteshaus-Bund, canton des Grisons. 

imus, a, um, voy. inferus. 

'ï. in [les formes archaïques endo et indu se ren- 
contrent fréquemment chez les poètes classiques ; cf. 
Ènn. dans Gell. 12, L,', dans Macrob. Sat.ë, 2; Lu- 
cil. dansg, 5. LactantS, 9, 20 ; Lucr. 2, 1095; 2, ro3 ; 
6, 89 r, et beauc. d'autres), prép. qui régit l'abl. et 
l'ace, [même racine que bi^et de, ce dernier résultant 
de èvçj; elle indique aussi bien le repos que le mou- 
vement dans l'intérieur ou vers l'intérieur d'un objet, 
par oppos. à ex qui marque sortie de r intérieur d'un 
' objet ; en français : dans, au milieu, dans l 'intérieur s 
en, sur, vers : 

I) avec l'abl. — A )'par rapport à l'espace : Alio-- 
rum fructus in terra est, aliorum et exlra, Plin. 19, 
4, 22. Alii in corde, alii in cerebro dixerunt animi 
esse sedem et locuin , les uns placent le siège de l'âme 
dans le cœur, les autres dans le cerveau, Cic. Tusc 


gererelitur, couspicalus, ce qui se passait dans notre 
camp, Cœs. 13. G. 2, 26, 4. Quod si in scena, id est 
in concione verum valet", etc., Cic. Lœl. 26, 97. — 
Qute in foro palam Syracusis, in ore atque in oculis 
provincial gesta sunt, ce qui .s'est passé publiquement 
sur la place à Syracuse, sous les yeux et en la pré- 
sence de toute la province, id. Verr. 2, 2, 33. Plures 
in eo loco sine vulnere quam in prœlio aut fnga in- 
lereunt, H en périt plus eu ce lieu sans blessure que 
dans le combat ou dans la fuite, Cœs. B. C. 2. à 9.5. 
Tulit de cœde , quae in Appia via facla esset, Cic. Mil. 
6, i5; de même in via fornicata, Liv. 22, 36. "Vige- 
bat in illa domo mos patrius et ^disciplina , Cic. de 
Sen. ii, 37. Copias in caslris continent, ils contiennent 
les troupes dans le camp, Cœs. B. C. 1, 66. Ipse coro- 
nam habebal imam in capîle, alteram in colto, une sur 
la tête, l'autre au cou, Cic. Verr. 2, 5, n. Quum in 
angusto quodam pulpilo stans diceret, Quintil. Inst. 
ri, 3, i3o ; de même : Se ac suos in vehiculo conspici, 
sur un char, Liv. 5, 40. Malo in illa tua sedula sedere, 
quam in istorum sella curuli, que sur leur chaise cumle, 
Cic. Alt. 4, 10 ; de même sedere in solio, être assis sur 
un troue, id. Fin. 2, 21, 66 ; sedere inequo, être assis 
à cheval, id. Verr. 2, 5, 10 : sedere in leone, être assis 
ou monté sur un lion, Plin. 35, ro,36. In eo flumine 
pons erat, // y avait un pont sur ce fleuve, Cœs. B. 
G. 2, 0. Semper et in digitïs et summi pulvere campi 
Projectusque redit, se dresse sur la pointe du pied, ef- 
fleure la poussière du sol, s'esquive et revient, Val. 
Flacc. 4,267. Castra in limite locat,i/ campe sur ce rem- 
part même, Tac.Ann. ï, 5o.. — Csssaris in barbariserat 
nomen obscuiïus, /JarmZ;, chez les barbares, Cœs. S. C. 
1, 6[ ; cf. : Apud Grajcos aliquanto magis quam in cé- 
leris nationibus exculla est, Cels. Prœf'i. Ad Mago- 
nem, qui in Piruliis praaerat, venil, qui commandait 
dans te Bruttium,Liv. iS, 16. In juvenibus eliam ube- 
riora pauloet pD&nepericlilanliaferunlur, Quintil. Inst. 
ii,t,32. — Quelquefois aussi avec des noms de lieux : 
Omnes se ultro seclari in Epheso memorat mulieres, 
à Èphèse, dans Êphèse, Plaut. Mil. gl.' 3, r, 182. 
Heri aliquot adolescentuli coiimus in Pirseeo , nous 
nous sommes réunis au Pirêe, Ter. Eun. 3, 4, 1. î^a- 
vis et in Cajeta est parata nobis et Brundisii, Cic. 
Ait. 8, 3,. 6. Complures (naves) in Hispali faciendas 
curavit, Cœs. B. C. 2, 18. Caesos in Maratbone àc 
Salamine, taillés en pièces à Marathon et à Salamine, 
Quintil. Inst. 12, 10, 24. Constat in Bérénice urbe 
Tïoglodylarum hoc idem anle solslitium fieri , Plin. 

^ ^ 3 ' ^ 5 - . . , , . 

B) par. rapport au temps, pour indiquer la durée: 

en, pendant, durant, dans le cours de : Feci ego 

islaâc ilidem in adolescentia , dans ma jeunesse , étant 

jeune homme , Plaut. Bacch. 3, 3, 6. lu tempore hoc, 

en ce temps-ci, Ter. And. 4, 5, 24; cf. : In hoc lem- 

pore, Tac. Ann. i3, 47; de même: 'm tali tempore, 

Sali. Catil. 48, 5; Liv, 22, 35; 24, 28, et autres : In 

diebus paucis, en peu de jours, Ter. And. 1, 1, .77. 

In brevi spatio , dans un cours espace de temps, id. 

Heaut. 5, 2, 2 ; Suet. Vesp. 4. Dicendi Latine prima 

maturitas, in qua œlate exslilissel , posset nolari, à 

quelle époque , Cic. Brut. 43, fin.; cf. : in ea aetale, à 

cette époque, Liv. 1, 57. In omnia3tale,à tout âge, 

Cic. de Sen. 3, 9. In selate qua jam Alexander orbem 

terrarum subegîsset, à Vâge ou Alexandre avait déjà 

soumis V univers , Suet. Cœs. 7. — Agamemnon, quum 

devovisset Dianaequod in suoregno pulcherrinium na- 

tum esset illo anno, immolavit Iphigeniam, qua nibil 

erat in eo quidem anno nalum pulchrius, la plus belle 

personne qui fût née dans le cours de cette année, Cic. 

Off. 3,23,93 (autre leçon :eo quidem anno). Kihil 

incita se simile fecisse , id. Verr. 2, 3, 91 ; cf. : Nihil 

in vila vidit calamitatis A. Cluentius , id. Cluent. 6, 

18, et : In tola vila inconstans , id. Tusc. 4, i3, 29. 

— b) in tempore , à temps t à propos, au bon moment 

( Cicéron n'emploie que tempore ^ voy. tempus, n° II, 

A ) : Eccum ipsum video in tempore hue se reci- 

pere, Ter. Phorm. 2, 4, 24. Ni pedites equitesque 

in tempore subvenissent , ne fussent venus à temps le 

secourir, Liv. 33 , 5. Sprela ïn tempore gloria inter- 

dum cumulatior redit , la gloire méprisée à propos, id. 

2, 47- Armeniam Bhadamislus invasit, tamquam ad- 

v.ersus defectores et in. tempore rebellaluros , Tac 


1,9, 19. Eo in roslris sedenle suasil Serviliam 1 legem J Ann, 12, 5o. Alque adeo in ipso tempore eccum 


ipsum obviam , mais le 'voici lui-même qui arrive fort 
à propos , à point nommé, Ter. And. 3, i t 5i. — 
c) in praesenlia et in prassenti , vrésenlement, four k t 
moment, quant à présent, dans les circonstances pré- 
sentes : Sic enim mihi in praîsentïa occurritj de. Tùsc. 
r, 8, 14'. Teslrae quidem coenae non solum in praesen- 
tîa, sed eliam poslero die jucundîe sunt , non-seule- 
ment dans le moment, mais encore le lendemain , id. 
ib. 5, 35, 100. Id quod unum maxime in praesenlia 
desiderabalur, ce qu'on désirait le plus en ce moment, 
Liv. 2r, 37. Quod si, ut speroj cepero , tum vero' 
iiteras publice millam. Hsec ad te in prœsenli scripsi 
ut sperares le assequi id quod optasses , quant à pré- 
sent, Cic. Fam. 2, 10, 4. — d) avec des gérondifs 
et des partie, fut. pass. pour exprimer la durée ^pen- 
dant, en, dans : Fit ut distrahatur in deliberandù 
animus , il arrive que l 'esprit , en délibérant, est tiraillé 
en divers sens, Cic. Off. 1, 3j 9. Nullam gralïam esse, 
quam non vel capere animus meus in accipiendo vel 
in remunerando ctimulare atque illustrare posset, 
id. Fam. 2, 6, 2. Viliosum esse- in dividendo -par- 
tem in génère numerare, dans la division, quand on 
divise , c'est une faute de confondre l'espèce avec h 
genre, id. Fin.i, 9, 26. — Tardissïme Lentulus-ve- 
nit, credo quod in iiteris dandis prœter consuetudi- ' 
nem proxima ' nocle vigilarat, pour remettre w/e 
lettre, id. Catil. 3, 3, 6. Ad hsec constilit neshr^aœ=. 
rendis suis pugnandi lempus dimilteret-, en cherchant 
ou à chercher les siens , Cœs. B. G. 2^ ai. Relinque- 
batur ut lantum in agrïs vastandis incendiisque -fa- 
ciendis hoslïbus noceretur quantum, etc., en dévastant 
les campagnes, id. ib.-S, 19. In excidenda Numanlia 
rei pu blièœ profuit , par la destruction de IVumance,* 
Cic. Off. 1, 22, 76. Quum in immolanda Iphigeuïa 
trislis Calchas esset, en immolant Iphigénie, id. Or. 

21,74- 

C)pour exprimer d'autres rapports, par ex. qu une 
personne ou une chose se trouve dans tel étal, telle po- 
sition, tel rapport, etc.: dans, en, avec, au milieu de : 
Qui magno in aère alieno majores etiam possessiones 
habenl , qui (étant dans de grandes dettes) devant 
beaucoup, possèdent encore-davantage , Cic. Catil. 2v 
S, 18. Larinum in summo timoré omnium curu arma- 
tis advolavit, au milieu de t effroi général, id. Cluent. 
S, 25; cf. : Summa in sollicitudine ac timoré Parlhiri 
belli in provinciam quum venisset, etc., Cœs. B. C: 
3, 3i. Num... Diogenem Stoicum coegiHu suis sIih 
diis obmutescere seiieclus? dans ses éludes, Cic. de 
Sen. 7, 2i. Mirificam cepi voluplatem ex tua diligen- 
lia, quod in summis luis -occupationibus mihi tameii 
rei publicse slatum per le notum esse voluisli , dansf 
au milieu de, malgré tes grandes occupations, id'. 
Fdm. 3, ir, 4. In ea ipsa causa fuit eloquentissimus, 
id. Brut. 43, 160. Qui non défendit nec, obsislit, si 
potestj injuria?, tam est in vilio quam, etc., n'est pas 
moins en faute que, etc. id. Off. r, 7, a3 ; de même: 
Etsi hoc quidem esi ïn vilio, dissolulionem naturœ 
tam valde perhonvscere , bien que cela même soit blâ- 
mable de tant redouter la mort, id. Fin. 5, n, Si- 
Non sunt in eo génère tantœ commodilates corporis, 
on ne trouve point dans cette classe une foulé d' avan- 
tages corporels t .id. ib. ù,, 12, 29; cf. : An omnino 
nulla sit in eo génère dislinclio , id. Or. 6i , 2o5; 
Quum, ex equilum et calonum fuga, quo in loco res 
essel cognovissent, eu quel état étaient les affaires , 
où en étaient les choses, Cœs. B. G. 2, 26; demêrxe^r 
In eo enim loco res sunt nostrœ, ut, etc., Liv. 7, 35;' 
cf. : Quod ipse , si in eodem loco esset , facturus fue- 
rit, s'il eût été dans la même position , id. 37, i4- 
Drusus erat de prasvaricatione absolutus in summa 
quatuor senlenliis, en tout, en somme, Cic. Qu. Fr. 2; 
16; cf. : El in omni summa, ut mones , valdè me ad 1 
otium pacemque converto, id. ib. 3, 5, 5. Horuni (jn- 
venum ) inductio in parte simulacrum decurreuûs 
exercitus erat ; ex parte elegantioris exercitîi quamT 
militaris artis, en partie, Liv. 44» 9; cfi ■ Quod inihi 
in parte verum videtur, ce qui me paraît vrai eu par* 
tie j Quintil. Inst. 2,8, 6 et; : Paironorum in parle' 
expeditior, in parte difficilior inlerrogatio est , id. ib; 
5, 7, 22. 

2 ) pour désigner une multitude dans laquelle se 
trouve une personne ou une chose ; dans, parmi, de,' 
dans le nombre , au rang de : Thaïes, qui sapientis- 
simus in septem fuit, Thaïes, qui fut le plus sage des 
Sept (sages), Cic. Leg_. 2, 11,26. Peto ut eumcom-' 
plectare, diligas, in tuis habeas , que tu le comptes 
parmi les tiens , id. Fam, i3 ,78, 2 ; cf. : Is'ilasibi 
persuade! id se in perdilis et desperatis habiturumy 
id. ib. i3, 56. Omnîa quae secundum naturam fiuiif 
sunt habenda in bonis , tout ce qui arrive conformé-' 
ment à la nature, selon le vœu de la nature, doit 
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être compte parmi les biens, regardé comme bien , id. 
de Sen. 19, 71. Dolor in maximis malis ducilur, la 
douleur est mise au nombre des plus grands maux td. 
Lee. 1, 11, 3 1. Cecidere in pugoa fugaque ad duo- 
mîllia et seplingenli civiumsoeiorumque; m his qua- 
tuor Romain ceuturiones, et parmi eux, dans ce 
nombre, quatre centurions romains, Liv 47, 12. 

II) avec lace. — A) relativement a l espace , avec 
des verbes qui expriment un mouvement pour aller 
vers ou dans : Influxït non lenuîs quidam e Gracia 
rivulus iu hauc urbem , coula de la Grèce dans cette 
ville, Cic. Rcp. 2, 19. Ibo in Pirœeum, visamque ec- 
quœ advenerit iu porlum ex Epheso Davis merealoria , 
j'irai au Pirée , Plaut. Bacch. 2,3, 2. Se contulisse 
Tarquinios, ïn urbem Elniriœ florenlissimam , qu'il 
se rendit à Tarquinies, ville d'Êtrurie très-florissante, 
Cic. Hep. 2, 19. Ergo Antiocho id magis licuerit 
, remigrare in domuin veterem e 110 va quam nobis in 
novam e vetere 5 il eut donc été plus permis à Anliu- 
c/ius de repasser de la nouvelle maison dans C ancienne 
qu'à nous de l'ancienne dans la nouvelle , id. Acad. 
1, 4, i3. Quum in sua rura venerunt, id. Tusc. 5, 35j 
Ï02. A te ipso missi in ultimas génies, id. Fam: i5, 
9 ; cf. : Petebant sîbi uti polestalem faceret in Ubios 
iegatos millendi, d'envoyer des députés chez les TJbiens, 
Cœs. B. G. 4, 11. — Rarement avec les verbes ponere, 
coilooire etc. ( au lieu de in avec l'abl. ) : Yeruni hoc 
-ego vereor, ne istaee pollïcitalio le in crinien populo 
ponat atque iufamiam, ne te mette en mauvaise re- 
nommée et en suspicion auprès du peuple, Plaut. Trin. 
3, 3, 10. Ut liberos, uxores suaqtie onmia in silvas 
deponerent , à déposer dans les forêts leurs enfants, 
■leurs jemmes et tous leurs biens, Cœs. B. G. 4 s *9- 
Chorus virtutum in equuleum imposilus, Cic. Tusc. 
5, 5, i3. Duplam pecuniam in liiesauros rèponi, Liv. 
^9» r 9) 7- Muîloque prïus me collocavi in arborem , 
ie me suis perché sur C arbre, Plaut. Aul. 4, 8, 6. 
"Sororem et propinquas suas nuplum in alias civilates 
-collocasse, Cœs. B. G. r, 18- — La direction du mou- 
vement étant de bas en liaut : Quid nunc supina stir- 
-sum in cœlum conspicis? qu'as-tu à te renverser ainsi 
et à regarder au ciel? Plaut. Cisl. 2, 3, 78; cf. : Si 
-quis in cœlum ascendisset, était monté au ciel, Cic. 
Lœl. 23, fin. Quintum pupillnm ûlium ipse paene iu 
iiumeros suos extulil , enleva sur ses épaules , id. de 
Or. 1, 53, 228. Tamqnam in aram confugitis ad deum, 
comme vers un autel, id. Tusc. 3, 10, 25. 

2 ) exprimant simplement la direction , la position , 
le sens; d'où qqfois joint à versus : vers, du côté de : 
Si in latns aut dextrum aut sinîslrum , ni ïpsi in usu 
■est, cubât', s'il se couche, comme c'est son habitude, sur 
le côté droit ou sur le coté gauche , Cels. 2, 3. Belgas 
speclant in septenlribnes et oiïentem solem , la Bel- 
gique regarde le septentrion et l'orient, Cœs. B. G. 
1,1; cf.: In orienlem Germanise, in occideniem 
Hispaniœ oblendilur, Gallis in meridiem eliam inspi- 
•citur, T.ac.Agr. 10. In lœvum prona nixus sedel Ina- 
chus urna , à gauche, du côté gauche , Stat. Theb. 2, 
^18. — Avec versus : Castra ex Biturigibus movet in 
Arvernos versus, du coté de, dans la direction des 
Arw/ies, Cœs. B. G. 7, S, fin. ; de même : In Galliam 
versus movere , Sait Catil. 56, 4. In Italiam versus, 
Frontin. Strat. 1, 4, n. 

B ) relativement au temps : Dormiel in Iucem , // dor- 
mira jusqu'au jour, Hor. Ep. r, 18, 34; cf. : Stalim e 
-somno, queni pîerumque in diein exlrahunl, lavanlur, 
•qu'ils prolongent le plus souvent jusqii 'au jour, Tac. 
■Germ. 22,Serniouem in niultam noctem produximus, 
mous prolongeâmes l'entretien bien avant dans la nuit, 
■Cic. Rep. Fragm. ap. Arus. Mess. /->. 239, Linden. ; de 
même : Exarsit prima vespera atque in multam noctem 
luxit , Suet. Tib. 74 ; et : Si febris non desinit eaque in 
'■noctem augetur, et quelle augmente jusqu'à la nuit, 
Cels. "j^ii^cf. aussi: Dixiiin noctem alque eliam nocte 
-jilalis lucernis, Plin. Ep. 4, 9, 14. — Inducias in Iri- 
ginla annos impelraveruut, pour trente ans , Liv. 9, 
■37, 12; de même : Iuducias in ceutum annos faclas 
■in senaïus consultunï referri placuit, id. 7, 20, 8. Niai 
id verbum in omne tempus perdidissem, pour toujours, 
pour jamais, Cic. Fam. 5, i5, 1. Ad cœnam hominem 
in bortos invitavil in posterum diem, pour le lende- 
main, id. Off. 3, 14» 58. Audislis auclioneni constitu- 
tam inmensem Jauuannm, pour le mois de janvier, 
id, Agr. 1, 2, 4. Subito reliquit annum suum seque 
in annum proximum translulil, et- se remit à l'année 
suivante, id. Mil. 9, 24. Solis defectiones itemque 
Itiaae pnedicuntur in mullos annos, pour plusieurs an- 
nées , id. Divin. %, 6, 17. — Poslero die Romani ab 
sole orto in multum diei sletere in acie, Liv. 27, 2. 
-Qui a m a tu tin tempore duiaverunt in occasum , de- 
puis le malin jusqu'au soleil couchant, Plin. 2, 3i, 3i. , 
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Scritur ( semen Uni) a Calendis Oclobr. in o:-tum 
Aquilîe, depuis les calendes d'octobre jusqi? au lever de 
F Aigle, Colum. 2, 10, 17. — ^l'ecusque : Neque illi 
didicerunt hfec usque in seneclulem , QuintiL Inst. 
12, 11 , 20. Maie in illum usqne diem servati falo se- 
tïks, jusqu'à ce jour-là, id. ib. 3, 3, 68. In sérum usque 
patente cubiculo , Suet. Oih. 11. Regnum trahat usque 
in lempora fali , ^/7. 11, 392. — De même :In poste- 
rum ( poslerilalern ) ou in futurum , pour l'avenir, à 
l'avenir, dans la suite, plus tard; in prœsens, pour le 
présent, m perpetunm ou m œlemum, peur toujours, 
à perpétuité : Sancil in posterum , ne quis hujus sup- 
plicio levando se jactare possit, // ordonne qu'à f ave- 
nir personne, etc., Cic. Catil. 4, 5, 10. Res dilata 
est iu posierum , l'affaire fut renvoyée à plus tard , 
fut ajournée,- id. Fam. 10, 12, 3. — Tideo quanta 
tempestas invidiœ nobis, si minus in pra?sens, at iu 
poslerilatem impendeat, sinon pour le présent, du 
moins pour T avenir, id. Catil. 1, 9, 22. — Id œgre et 
in praeseutîa lu passi et iu futurum eliam meltiin ce- 
peruul, Liv. 34, 27, 10; cf. : Ingenti omnium et in 
praesens lœlilia et in futurum spe, id. 3o, 17, 1; et : 
Effugio iu fulurum, pour se ménager une asile dans 
l'avenir, Tac. Ilist. 1, 71. — Quod eum libi quœs- 
toris in loco constitueras , ideirco libi amicum in per- 
peluum fore pulasli? Cic. T'en: 2, 1, 3o; cf. : Oppi- 
dum omni periculo in perpeluum liberavit , id. Fam. 
i3, 4, 2, Qure (leges) non in tempus aliquod, sed per- 
petuœ utilitalis causa in selernum latas suni, Liv. 34 , 
6, 4. — lu tempus, pour le, moment, pour quelque 
temps, pour peu de temps , temporairement (poster.^ à 
Auguste) : Sensït miles in lempus conficta, le soldat 
comprit que c'était une ruse pour gagner du temps. 
Tac. Ann. 1, 37. Ne urbs sine imperio esset, in lem- 
pus deligebalur qui jus redderet et subitis mederetur, 
on choisissait pour un temps un magistrat chargé de 
rendre la justice et de poiwvoir aux événements im- 
prévus, id. ib. G, xi. Sceua in lempus slructa, scène 
provisoire, construite pour un temps, id. ib. ii, 20. 

C) dans d'autres rapports, ou peut se concevoir 
l'idée de direction, de penchant , de tendance, etc. : 
sur, contre, à l'égard, au sujet de, à l'adresse de, 
envers, pour : Yideiïduru est, ne non salis si 1 id, quod 
apud Platonem esl in philosophos dictum, ce que Pla- 
ton dit sur les philosophes , Cic. Off. 1, 9, 28. Calli- 
machi epigramma in Ambracîotam Cleombroluin est, 
sur Cléombrote d'Amùracie, id.Tusc, 1, 38, 84; cf. : 
Quum cœnaret Sïmonides apud Scopam cecinissetque 
id canuen, quod in eum scripsisset, etc., les vers qu'il 
avait composés à sa louange, sur lui, id. De Or. 2, 
86, 352. — Quo amore tandem inflammali esse debe- 
mus in ejus modi palriam, dont nous devons être ani- 
més envers une patrie de ce genre , id. ib. 1, 44; r 96. 
Qua nos in liberos noslros indulgentia esse debemus, 
envers nos enfants, id. ib. 2, 40, 168. De suis factis , 
consiliis, meritis in rem publicam aggressus est dicere, 
de ses titres à la reconnaissance de la patrie, id. Or. 
3S, r33. lia ad impielatein in deos,, in homines ad- 
junxit injuriani, ce fut ainsi qu'il ajouta l'injustice 
envers les hommes à son impiété envers les dieux, id. 
A 7 . D. 3, 34, fin. — Quaecumqueeslbominis defmitio, 
una in omiies valet, quelle que soit la définition de 
l'homme, elle s'applique seule à tous, id. Leg. r, 10, 
39, de même : Num eliam in deos immorlales inau- 
spicalam legem valuisse ? Liv. 7, 6, ri. — Cumis.eam 
vîdi : venerat enim in funus .* cui funeri ego quoque 
operam dedi, je lai vue à C urnes : elle était venue 
pour les funérailles , Cic. Att. i5, 1, B. Se quisque 
eum optabal. quem fort una in id cerlamen legeret, que 
la fortune choisirait pour ce combat, Liv. 21, 42, 2. 
Multis forluua pareil in pœnam, la fortune en épargne 
beaucoup pour ce qui est du châtiment, Plin. i5, 1, 
1. Quodsi m nullius mercedem negotia eant, pauciora' 
fore, que, si la plaidoirie (proprement lès affaires 
à plaider, les procès) n enrichissait personne , il y 
aurait moins de procès , Tac. Ann. n, 6. — Haec 
civilas mulieri redimiculum prœbeat, haec in collum, 
haec in crines , celle-ci pour le cou, celle-là pour- les 
cheveux, Cic. Verr. 2, 3, 33. Rhegium quondam in 
praesidium missa légio, légion envoyée autrefois en 
garnison à Rhegium, Liv. 28, 28; de même'. Datae 
in pi-aesidium cohortes, cohortes données pour tenir 
garnison, Tac. Hist. 4, 35. — Hoc idem signifieat 
Graecus ille in eam senlentiam versus , c'est aussi le 
sens- de ce vers grec qu'on peut traduire ainsi , Cic. 
Divin. 2, 10, 25 ; cf. : Quod in meam senteutiam faclum 
esse dicatur, avoir été fait d'après mon avis, id. Fam, 
9, i5, 4, et : Hœc et in eam sentenliam quum mulla 
dixisset, id. Att. 2, 22. Qui omniasic exaequaverunt, 
ut in utramque partem ita paria redderent, uti nulla 
selectione ulerenlur, à rendre toutes choses tellement 
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égales de part et d'autre, id. Fin, 3,4, 12 ; cf. : In 
ulramquepartem disputai, il discute lepôur et le contre, 
*d. Off. 3, 23, 89, et : Te rogo, me libi in omnes 
parles defendendum pules, Vaiin. dans Cic. Fam. 5, 
10, fin.; cf. aussi .-Facillime et in optimam parlem co- 
gnosrunlur, adolescentes, qui se ad claroset sapiemes 
viros conlulerunt, en très-bonne part, Cic. Offi i3 
46. — Horlalur, imperal, quse in rem sunt, ce qui est 
dans l'intérêt, conforme au bien de la chose, ce 
qu'exige la situation, Liv. 26, 44> 7 î cf. : lu duas res 
magnas id usuifore, servira à deux grandes choses, 
id. 37, i5, 7. Dans le sens de rapport, d'égard à : sous 
le rapport de, relativement à, quant à : Celsus in cor- 
nua cervus , cerf haut en cornes, ou : haut encorné , 
Ovid. Met. 10, 538; de même : Spatiosus in guttura 
mergus, id. ib. n, 753. — Cives Romani servilem in 
modum cruciaii et necali, à la manière des esclaves , 
comme des esclaves , Cic. Verr. î, 5, i3j cf. : Mise- 
randuni in modum milites populi Romani capti , ne- 
cali sunl, d'une manière pitoyable, id. Prov. Cons. 3, 
5; et .-Senior quidam Yeiens vaticinantis in modum 
ceci ni t, Liv. 5, i5, 4; cf. aussi : Domus et villre in 
urbium modum œdificalae, comme de véritables villes, 
Sali. Catil. ii, 3. Perinde ac si in banc formulam 
omnia judicia legiLima omuia, arhilria honoraria, con- 
clusa etcomprehensasinl, étaient compris et renfermés 
dans cette formule ou question, Cic. Rose. Com. 5, i5. 
Judicium quin acciperet in ea ipsa verba qnœ Naevius 
edebat, non récusasse , (le jugement) rendu dans les 
termes mêmes' formulés par Névius , id. Quint. 20, 63 ; 
cf. : Senalusconsullum in haec verba factum, sénatus- 
consulte rédigé en ces termes, 3o, 43, 9 , et : Pax daîa 
Philippo in bas leges est, la paix fut accordée à Phi- 
lippe à ces conditions , id. 33, 3o. — Gallïa omuis 
divisa est in parles 1res, la Gaule se devise en trois 
parties, Cœs. B. G. î, i ; cf. : Quœ quideni in con- 
firmationemetreprehensionem dividunlur, Cic. Partit, 
or. 9, 33, — Describebat censores binos in singnlas 
civitates, deux censeurs pour chaque ville, par ville , 
id, Verr. 2, 2, 53 ; cf. : Ut in singula conclavia tri- 
cenos lectos optime slralos quœreret, trente lits par 
chambre, id. ib. 2, 4, 26. Ilaque Titurium Tolosœ 
qualernos denarios in singulas vini amphoras porlorii 
noniine exegisse, quatre deniers par amphore à titre 
de droit d'entrée, id. Fontej. 5, 9. Extulil eum plebs 
sexlantibus collalis in capita, par tête, par homme, 
Liv. 2, 33, fin.; de même : Macedonibus treceni numi 
in capita statulum esl pretium, id. 32, 17, 2. 

2°) servant à former des locutions adverbiales : Non 
nominalim, qui Capuœ, sed in universnni qui usquam 
coissent conjurasseulve adversus rempublicam , quanï 
senalum jussisse, en général, Liv. 9, 26, 8 ; cf. : Terra 
etsi aliquanlo specie differf, iu universum tamen aut 
silvis horrida aut paludibus fœda, généralement cepen- 
dant elle est ou hérissée de forets ou infectée de marais, 
Tac. Germ. 5 ; et :In universum aeslimanli plus pejies 
pedilem robo'ris, id. ib. 6. asiate in tolum,si fieri pot- 
est, abstinendum esl (venere) ,' complètement , abso- 
lument, Cels. 1, 3, fin.; cf. : Si in lotum nul lie- fruges 
provenirenl, Colum. 2, r, 2. In plénum dici potest, 
utique quae odore pracellant , ea œiernitaie prœstare, 
on peut dire en général, en gros , Plin. 16, 40, 79. 
Marii virtutem in majus celebrare, célébrer le cou- 
rage de Marius en l'exagérant, Sali. Jug. 73, 5. Ali- 
ter se corpus habere atque consuevil , neque in pejus 
lanlum, sed eliam in melius, non-seulement en pis, 
mais aussi en mieux, Cels. 2', 2; de même in détenus, 
en dégénérant, en empirant, Tac. Ann. 14, 43; iu 
molliuS;, id. ib. 14, 3g. Quid enim est iracundia iu 
supervacuum lumultuanle frigidius? quoi de plus 
froid que la colère se livrant à de vains transports , 
s* escrimant dans le vide ? Senec.de Ira 2, 11. Civilas 
sepla mûris ueque in barbarum corrupla , ville envi- 
ronnée de murailles et qui ne s'est point laissée aller 
à la mollesse des mœurs barbares, Tac. Ann. 6, 42; 
cf. : Aucto in barbarum cognomenlo, ce nom ayant 
été, par un procédé barbare, augmenté d\uie lettre , 
id. Hist. 5, 2. Priusquam id sors cernerel, in incer- 
lum, ne quid gratia momenti faceret, in ulramque prp- 
vinciam quid res desideraret supplément! , decerni , 
(placuit), avant que le sort eût prononcé, et, dans 
l'incertitude , on voulut, pour ne rien abandonner à 
la faveur, décréter les renforts qu exigeaient les besoins 
de chaque province , Liv. 43, 12, 2. — Nec puer 
Iliaca quisquam de génie Lalinos In tantum spe 1 uï Jet 
avos, n'élèvera à un si haut point ou degré les espé- 
rances de ses ancêtres latins, Virg. Mn. 6, S76; de 
même : In lanlum suam felicilalem virluleinque eni- 
luisse, tant, à un tel point, Liv. 22, 27, 4; eff Quie- 
dam (aquae) fervent in lanlum, ut non possmt csie 
usui, Senec. Quœst. IS'at. 3, 24; et: Tiri iu lanlum 
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ionî. in quantum liumana simplicitas înlellïgi "potest, j 

autant que, etc., Fcllej. a, 4 3, 4. Quippe pedum digi- 
los, in quantum quceque secula est, Traxil, Ovid. Met. 
il, 71. — Meliorein omnîa ingenio animoque quant 
forlunausus, sous tous les rapports, F elle j. 2, i3; d-e 
même : Ut simul in omnîa paremur, afin que nous 
nous préparions à tout à la fois, Quintil. Inst. 11, 3, 
25. — Bene credi tibi scio : itaque in antecessum 
dabo, d'avance, par avance, Senec. Ep. 118. 

3°) souvent avec esse et habere laprêpos. mse trouve 
jointe à V accus, pour exprimer une direction, un but, 
un terme, etc.; par ex. esse in poteslatem. alicujus, 
être passé c.-à-d. être au pouvoir de qqn ; esse ,in 
mentent alicui, venir à l'esprit de qqn; esse in conspe- 
clum, être en vue, sous les yeux ; esse in usum, être 
en usage, et autres locutions semblables : Quod, qui 
illam par le m urbis lenerent, in eoruni proteslatem 
portum fulurum inlelligebant, que le port serait au 
pouvoir de ceux qui, etc., Cic. Ferr. 2, 5, 38; cf. : Ul 
porlus in potestatem Locrensium esset, Liv. 24, 1, 
i3; et : Quie (auctïo foriunœ regiae) ne in potestatem 
quidem populi Romani esset, n'était -pas même au 
pouvoir du peuple romain, id. 2, 14, 4- Eam optimam 
rem publieam esse duco , quai sit in poteslatem opti- 
morum, le meilleur gouvernement est celui qui est aux 
mains des meilleurs, Cic. Leg. 3, 17. ^Neque enim 
sunt motus in noslram potestatem, Quintil. Inst. G, 2, 
29. — Kumero mihi in mentem fuit , Plant. Amph. 
1, 1, 25 ; cf. : Ecquid ïn mentemest tibi? quelle idée 
as-tu P id. Bacch. 1, 2, 53. — Nec prius surrexisse 
ac mililibus in co'nspectum fuisse, quam , etc., et ne 
s'offrit pas aux regards des soldats avant que, Suet., 
Aug. 16'. — Quodsatisin usum fuit, sublalo, ceterum 
omneincensum est, ce qui suffisait. à [usage, le strict 
nécessaire , Liv. 22, 20, 6. — Àb hospitibus clienti- 
busque suis, ab exteris nationibus , quœ in amicitiam 
populi Romani ditionemque essent , injurias propul- 
sare, Cic. Divin, in Cœcil. 20, 66. : — Adesse in se- 
natum jussil a. d. XIII. K.al. Oclobr.,ûfe 5e trouver au 
sénat, id. Phil. 5, 7, 19. — Plus rarement avec ba- 
bere : Facito in memoriam habeas tuam majorem fi- 
liam mihi te despondisse, aie soin de te souvenir, d'a- 
voir présent à la mémoire que tu m'as fiancé ta fille 
aînée, Plant. Pœn. 5, 4 , 108. M. Minucium magi- 
strum equilum, ne quid reibellicae gereret, prope in 
custodiam habitum , fut presque mis en prison , tenu 
enfermé , Liv. 22, 25 , 6 ; de même : Reliquos in cu- 
stodiam habites, Tac. Hist. 1 , 87. — Avec d'autres 
verbes : Pollicelur se provinciam Galliam retenlurum 
in senalus populique Romani potestatem, Cic, Phil. 3, 
4, S,' ._ 

IÏI ) en composition Z'n s'assimile ordinairement à 1, 
m et r, et se change en m devant les labiales : illabor, 
immilto, irrumpo, inibibo, impello. — Quant au sens, 
in, selon qu'il se trouve uni à des verbes de repos ou 
de mouvement , exprime, l'idée de se trouver quelque 
part ou de se mouvoir pow s'y rendre : inesse; inhi- 
bere, inferr.e , impellêre, etc. 

P'oy., pour plus amples détails, Hand, Tursell. 3, 
p. 243-356. 

2. in (et devant h'et p, im; devant 1, m et r, /'n, 
s'assimile à ces consonnes ) , particule inséparable [en 
errec fai pour a privatif] , exprime négation de l'idée 
contenue dans le mol auquel elle est jointe ; en franc, 
non, in-: illiberalis, non libéral, illibéral; inimitis, 
non humain, inhumain ; impar, inégal. 

xna, ae, /., membrane très-mince, fil très -délié dans 
le papier (extrêm. rare) : Exiles et ilia a tenuilate 
inarum, quas Graeci in chartis ita appellant, videntur 
esse dicta, Fest. s. v. EXILES, p. 81 Mùll.; cf. : Ilia 
dicla abina, quae pars eharlse est tenuissima, id. s. v, 
ILIA, p. 104, Mùll. 

Tx\ 9 Ann. Augiens. ann. gi3; Ine, Ann. Sangatl. 
Maj. ann. 91 3; Innus,i, Ann. Mettais, ann. 743; 
Hin, Ann. Berlinianor. P. 3 ann. 861 ; i. q. OEnus. 

Ilia, PtoL; v. de la Cœlé-Syrie, à l'O. de Damas. 

îna, Ihna , deux fi. de Prusse, dont l'un, le grand 
thua, prend sa source au S.-O. de Neuwedel, devient 
navigable près de Slargard, et se jette dans l'Oder près 
de Damm ; et l'autre, le petit Ihna, vient du lac Men- 
tliin et.se jette près de Stargard dans le grand Ihna. 

* ïnabruptusj, a, um, adj. [2. in-abruplus], non 
brisé, indissoluble : r^> catena, Stat. Silv. 5, 1, 44- 

« INABSCONDIBILE cbcpirtETOV », qui ne peut-être 
caché, Gloss. Philox, 

ïnabsolûtus j a, um, adj. [2. in-absolulusj, ina- 
chevé, imparfait, incomplet (poster, à lêp. class, ) : 
Quas ISéocçidem. vocat inabsolutas, informes , Appui. 
Dogm. Plat, j, p.5. 

inaTistïnentia , se, f. défaut d'abstinence, de 
désintéressement, Ennod. ep. 4, 12. 


ïnaccensus, a,.um, adj. [ 2 . In-accensus ] , non 
allumé, non enflammé ( mot poét. ) : r^ ignés , S'il, r, 
96. r^j pectus Yeneri, Claudian. Rapt. Pros. 1, 225, 

ïnâccessïbïliS; e, adj. [ 2. in-accessibilis ], inac- 
cessible, inabordable, dont on ne peut approcher (pos- 
ter, à l'époq. classique) : r^> loca , Mamert. Genethl. 
Maxim. 9; Tertull. adv.Prax. i5, cf. l'art, suiv. 

ïnaccessns, a, um, adj. [ 2. in-accessus], inac- 
cessible, inabordable (poét. et dans la prose poster, 
à Auguste) : Marescopulis inaccessum, Plin. 12, 14, 
3o ; Oppidum circumdatum montibus inaccessis, id. 
6, 28, 32. Rumpil inaccessos adilus, SiL 3, 5 16. Dives 
inaccessos ubi Solis filia lucos Assiduo resonat cantu, 
Firg. JEn. 7, n. — Pindarus, quem Flaccus imita- 
tioui inaccessum faletur, Pindare, qiC Horace déclare 
inimitable, Macrob. Sut. 5, 17 med. 

* inaccresco 3 ère, v. n. [2. in-accresco], pous- 
ser, croître : Nausea nominis inaccrescit, Tertull. aclv. 
Gnosl. 1 med. 

« INACCVSABILIS àve^xJ^TOç » , qu'on ne peut 
accuser, Gloss. Philox. 

ïnaccùsâtus^ a, um, adj. [2. in-accusatus ], non 
accusé, impuni (poster, à l'ép. class. ) : Inaccusali et 
impuniti, Tertull. Apol. 49. 

« INACERBO oeivoTioitô », Gloss. Philox.. ' > 

ïnacesco, ( et sous la forme inacisco dans Gar- 
gil. de Pom. in Class. Auct. t. 3, p. 4 2T * ab A. Maïo 
edit.; cf. acisco, conlicisco, delitisco, etc. ), âcûi, 3, tj. 
inch. n., s'aigrir, devenir aigre dans quelque chose 
(peut-être non antér. à Aug. ) — I) au propr. .^Acido 
lacté addito in recens, quod velis iuacescere, Plin. 28, 
9, 36. Quibus fréquenter inacesrit cibus, Scrib. Comp. 
104. — il) anfig., déplaire : Haec tibi per lotos ina- 
ceseant omnia senstis : Heec refer : bipe odii semina 
qtisere lui, que cela t' affecte désagréablement , te pa- 
raisse amer, Ovid. Rem. Am. 307 ; cf. : Si tibi etiam, 
ul par est, inacuit nostra contumelia, Appui. Blet. 
5, p. i63. 

ÎBticliïa, œ, f, Inachie, nom d'une fille, Hor. 
Ep. n, 6; 12, 14 sa. _' 

Inâcliïa, 'Ivay.ia, Steph.; sans doute i..q. Argo- 
lis; sel. d'autres, i. q. Peloponnesus. 

ïnacliide§ 9 se, voy. Inachus, n° II, C. 

ïnacliis, idîs, voy. Inachus, n° II, D. 

Inachium.5 cf. Argos. 

Inachinm Litus , Ovid.; i. q. Argolis. 

ïnacliliiSj a, um, voy. Inachus, n° IT, A. 
-. înacliorium, Piol.; lieu dans le S.-O. de la 
Crète, non loin de Criumetopon. 

1. Inachus ou — os, i, m., *b/o>ypç,, Inachus , 
premier roi d' Argos, père d'Io et de Phoronée , Hor. 
Od. 2, 3, 21 ; 3, 19, 1. C'est aussi le nom d'un fleuve 
de l'Argolide (emprunté au roi Inachus ;, ou peut-être, 
au contraire, le nom du roi est-il emprunté au fleuve) , 
auj. Naio, Plin. 4, 5,9; Ovid. Met. i t 583; 642 
sq.; Stat. Theb. 4,- 119. — II) De là A) ïnâchïus, a, 
um, adj., a" Inachus ; poét. aussi p. Argien et grec: 
r^-> juvenca," la génisse d' Inachus, c.-à-d. Iq,.Firg. 
Georg. 3, i53.; de là aussi ^ bos, Isis , identifiée 
avec lo , Ovid. Fast. 3,658; et ^ ira, la colère de 
J unon contre lo, Petro/i, Sat. i3§. r^.- Argi ( les Ar- 
giens gouvernés par Inachus ou situés sur les bords 
de V Inachus), id. JEn. 7, 286.0- undœ, les eaux de 
V Inachus , F al. Flacc. 4, 397 ; et aussi les eaux du 
marais de Lerne (près <f Argos), Lucan. 4i 634. — 
reXyAdraste, roid' Argos, Stat. Theb. 2, i45. r*~> liius, 
le rivage Argien ou grec, Ovid. Fast. 5, 656 : de même 
^ urbes, Firg. JEn. 11, 286; r— natae, Fal. Flacc. 
8, 148. r^-Linus, comme fd$ de l'Argienne Psamathé, 
Prop. 2, ,i3, 8; de même r^> Perseus (comme fils de 
l'Argienne Danaé), Claudian. in Ruf. 1, 278. -^- B) 
ïuachiis , a, um, adj., même s'ignif. : r— pubes, la jeu- 
nesse grecque , Stat. Theb. 8, 363. — C) Inachïdes, 
œ, 777. descendance mâle d' Inachus ; par ex. Persée 
(cf. ce qui précède), Ovid. Met. -4j 720; Epaphus 
( comme fils d'Io), id. ib. 1, 753/ au plur. en pari, 
des Argiens, Stat. Theb. 3, 365. — Inacliis, ïd'is, fi, 
d' Inachus, ou, substantîvt, descendance féminine d'I- 
nachus : ^> ripse, les rives du fleuve Inachus , Ovid. 
Met. 1, 640. r^j Acrisione ( comme fille de l'Argienne 
Danaé), Firg. Caial, 11, 33. — Substantivi, en pari. 
d'Io, Prop. 2, 34, 4; Ovid. Fast. i,454; Met. 1,611; 
lo, identifiée avec Isis (voy. plus haut Inachius), id. 
ib. 9, 687. Au plur. fém. Inachides, um, les Argien- 
nés, Claudian. B. G. 407- 

2. Inachus, a, um, voy. l'art, précéd., «° II, B. 
Inachus^ Stat. Theb. 1, v. 357; Mêla 2, 3; 

w Ivay w o,ç, Strab. B, p. 256; cf. Apollodor. 2, j , fl. 
de l'Argolide, prenait sa source sur /'Artemisius M., 
coulait près d' Argos , et s'appelle auj. Najo , i.Spla- 
nissa., Zeria, sel. d'autres Planiza, sel. d'autres Pe- 


r+j 


rjpa, 


tri ; disparaît dans le marais. Tnachts, \dis,f. : 
Ovid.; In admis, adj. : r*j Argi, Firg. 

Inachus , Aristotel. Meteorol. 1, j3;_/7. d'Acar- 
nanie, prenait sa source sur le Thyamos mons, coulait s 
près */'Argos Ainphil., et se jetait dans /'Acheloûs; 
auj., selon Kr use, Foincovo, plus probabl. Krikeli. 

ïnactûôsus, a, um, adj. [2.in-acluosus]j inac- 
tif ( mot poster, à l'époq. class. ) ; /vj homo (joint à ■ 
desidiostis ), Augustin. Civ.D. 4, 16; de même Serv. 
Firg. JEn. 3, 58 7 . 

inactus, a, um, Partie, ^'inigo. 

inaiïc, voy. inacc. 

înadf., voy. inaff. 

* ïuaclïliïlis, e, adj. [2. in, r. adeo ], inacces- 
sible, inabordable : r>- lacus vesligio inspectons, 
Sidon. Ep. 2, 2, med. ■"" ^>-* 

iiiadp., voy. inapp. 
inads., voy. inass. " 

înadt., voy. inatt. 

* ïnàdûlâbïlîs , e,adj. [2. in-adulabilis ] , qui 
ne se laisse point flatter, inaccessible à la flatterie : ™ 
judex (joint à incorruptus J, Gell. i4 s 4, 3- 

ïnâdustus, a, um, adj. [2'. in-aduslus], non 
allumé, que le feu a laissé intact, incombustible ( ex- 
trêm. rare ) : ~ corpus, Ovid. Her. 12, 93. ^-- fratres, 
Prudent. A pot h. i3i. 

-* ïnsedïficâtïo, ônis, /. [insedifico], açi**r*"J*ï . 
bdtir, construction ; plaisammt : Ecce autem.aedilicatî 
columnam mento suffulsit suo. Apage, non placct 
profedo mihi' ilia inredificalio , le voilà qui bâtit ;■ il 
étaye son menton d'une colonne, Plaut. Mil. gl. 2, 2> 

55. ^ .;'".'" 

înaedïfïco, âvi, atnm, 1. v. à. [ in-œdifico ] , 
édifier, bâtir, construire sur, dans ou par dessus : 
— I) au propr. ( très-classique , n'est peut-être pas 
dans Cicéron ; mais il est dans l'Auct. Harusp. 14 
et. i5) : Quum psene inaedificata in mûris ab exercitû 
noslro mœniâ viderenlur, quand les remparts élevés 
par notre armée presque sur ieurs murailles, Cœs, 
B. C. 2, 16. Castra imperat vallo muniri coropis- 
que lqriculam pro ratioue ejus aliitudinis inœdificari, 
flirt. B. G. 8, 9, 3. Et quas in lûca publica mae- 
diOcata immolitave privaii habebant, inlra dies triginta 
demolili 5unt, toutes les constructions faites par des 
particuliers sur des lieux publics , Liv. 39, 44 1 4- — 
Tribus primis et quinto aquilarum generi inaedificalur 
nido lapis aetites, les trois premières espèces d'aigles 
et la cinquième font entrer dans la construction de 
leurs aires la pierre aétite, Plin. 10, 3, 4- Inaedificare 
supra pilas, Pomp. Dig. 41, 1, 3o, fin. (autre leçon: 
sedificare). — Poét. : Inœdificala superne nubila, nua^ 
ges amoncelés, huer. 6, 264. — - ~£>)-métaph. 1°) coh<- 
struire , bâtir sur; bâiir un Vieil, le couvrir de con- 
structions : Portas obstruit, \icos plateasque inaedifîcat, 
Cœs. B. C. i, 27,3; — 2°) fermer, boucher par une 
bâtisse, condamùer une ouverture : r^> aliquëm locum, 
Scœv. Dig. i3, 7, 43. de même .\Nec clausaî modo 
portas, sed etiam inœdificatœ eranl , et les portes né- 
talent pas seulement fermées, elles étaient murées, Liv. 
44, 45, 6. — II) au fig. : Adolescens patiens laboris; 
quantumque imponere avuncuîus et , ut ita dicam, 
inaedificare voluisset , laturus, et qui éùtporté tout 'ce 
que son oncle eût voulu lui placer et, pour ainsi dire, 
lui échaffauder sur les épaules, Senec. Cons. ad.- 
Marc. 2. 

ïnsequâbïliSj e, adj. [2. in-œquabilisj , 'inégal* 
qui offre des inégalités, qui n'est pas de niveau (l'are, 
mais usité en bonne prose ) : r^j campester locus, 
Farr. R. R. 1, 6, 6. Yenarum inœquabili aut formi- 
canie percussu, Plin. 7, 5i, 52. — Htec inaequabili va- 
rielale distinguimus, Cic. Partit, or. 4, 12. — Ad(>. : 
insdc\uâ}n\i[ei\ inégalement, d'une manière inégale, non 
soutenue , non uniforme : /-^ maturescuot ova, Farr.' 
R. R. 3 , 9, 8. -^- r^, rexil provinciam (joint à varie), - 
Suet. Galb. 9; de même tv gessit censuram, id. 
Claud. 16. 

ïnsequâuïlïtas, âtis, /.. [inasquabilis], inéga-- 
lité , dissemblance, hétérogénéité (mot poster: à l'ép. 
class. ) : f^-> eiemenlorum, Arnob. 2, 8r. 

iucequabîliter, adv., voy. inasquabilis, à la fin. 

ï naequâlis , e , adj. [2. in-œqualis ], inégal, qui 
n'est pas de niveau, qui offre des inégalités , des dis- 
semblances , dissemblable , changeant, variable; au 
fig., inconstant, mobile (poét. et dans la prose poster, 
à Auguste); r^-> loca, Tâc. Agr. 36; de même <^> 
mensœ, table boiteuse, qui n'est pas placée droite 
(parce qu'elle a un pied plus court que les autres) >y 
Martial, i, 56, 11; cf. : Inïequalia et confragosa, 
Quintil. Inst, 8, 5, 29. r^ porlus, ports de diverse 
grandeur, Ovid, Met. 5, 40S ; cf. : Triaugula inœqûa- 
libus Jaterib'us (o/>/;.œqua), triangles à cotés inégaux, 
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Quintil. Inst. i, 10,41 <l •" Siccat inaequales calices 
conviva, il boit des coupes inégales, c.-h-d. tantôt 
remplies jusqu'au bord ,- tantôt h moitié pleines, d 
hoità loisir, Hor, Sat. i, s 6,;68. ^ aucltimme, les 
automnes, dont la température est inégale, variable, 
Ovid. Met. ï, 117; cf. : Tixit inœqualis, clavum ut 
mutaret in horas, il était capricieux au point de 
•changer de robe d'heure en heure, Soi: Sat. 2,7, 
10; de même.- Illi îpsî stulti et inœquales, el sub 
ïclu pœnitentire posili, Senec, Vit. beat. 12. ^ lou- 
eur ùarbîer qui rase d'une manière inégale , Hor. 
Ep. r, i, 94. r ^ J procellse, tempêtes qui soulèvent 
les flots et hérissent la mer d' aspérités , id. Od. 2, 9, 
3. — Compar. : Nihil est ipsa œqualilale inœqualius , 
Plin. Ep. 9, 5, 3. — Superl. : Inœqualissimarum re- 
rum sortes, Suei. Aug. 7$. — Adv. inaequâlïler : <~^ 
fiudi, Colum. Arbor. 7. r^> dispergere brachia , Cels. 
■2, 6. ~ deprimere alios, alios extollere, Liv. 37, 

53, 6. : . , 

. ïnaequâlïtas , âLis, /. [in-œqualis], inégalité, 

dissemblance, différence, diversité , disparité {n'est 

pas dans Cicêron ) : Quum dissimillima sil virilis loga 

tunicœ muliebri, tamen inaequalitatem hanc sequimur, 

Varr. L. L. S, 3, 110, § 28. Inœqualitate dissident 

(supercilia), Quintil. Inst. 11, 3, 79. r^> coloris ,'id. 

ib. 12, g, 17. Ne insequalilalc horum omnium (spa- 

lrioiu_m, sononim, etc.) daudicel (sermo), id. ib. 

11 j 3, 43. — Au pluriel , Colum. 3, 12, 3; Plin. 2, 

70, 70. — IX) particul. en t. de gramm., irrégularité, 

■anomalie, Varr. L. L. 9, 1, 127, § 3; GelL 2, 26, 3. 

iusequaliter^ adv. voy. inasqualis, à la fin^ 

* ïnœqnâtns , a, uin, adj. [2. in-aïqualus ], 
inégal, non égalisé : <-o on us si quando urget utrin- 
-que, Tibull. 4, 1, 42. 

inssgruïniodus, a, um (in-aequimodus ), qui n'est 
pas de même mode, de même nature ou mesure {inéqui- 
mode) : *^> proposition Boëlh, de Syllogism. Hypoth., 
2, 1, p. 626. 

ï 11 aequo, are, v. a. [in-œquo], égaliser, -mettre 
de niveau, niveler: Haecff. e. sudes slipitesque ) le- 
vibtis cratibus lerraqueinœquat, Cœs. B. C. 1, 27, 4. 

ïnaestïmaLïlis , e, adj. [2. in-aestimabilis], 
inestimable , inappréciable, qui ne peut être apprécié: 
Nihil lam incertum nec tam ihœslimabile est quam ani- 
■mi multiludinis, rien ?i-est si difficile à apprécier, si 
-insaisissable que l'esprit, que les dispositions de la mul~ 
titude, Liv. 3r, 34, 3. — II) particul. A) inestimable , 
d'un prix inestimable, au-dessus de toute appréciation, 
d'une valeur incalculable ; extraordinaire, immense : 
Quod e grege se imperalorum, velut inaeslimabilem, se- 
crevissel, Liv, 35, 14, 12. Idveroinœstimabile gaudium 
fore, id. 2.9,32, 2; de même ^j gaudium , id. 28, 32; 
f^ monumenlum occasionis", Val. Max. 4, 8, 1. — 
* B ) qui ne mérite pas d'être estimé , qui n'est d'au- 
■cunc valeur : ^slimabile appellemus id ,. quod aut 
ipsum secundum nalurani sil aut taie quid efûciat, 
-ut seleclïone dignum propterea sil, quod aliquod pon- 
dus habeat dignum œslimalione : conlraque inœstima- 
bile, quodsit superîori contrâriurn, Cic. Fin. 3, 6, 20. 

ïnœstïmatas, a, um, adj. \ 2. in-jestimatus], 
■qui n'a pas été estimé ou évalué {en t. de droit) : 1 — > 
tfundus, Tijph. Dig. 2.5, 3, 'jS. r^ prelia, Ulp. ib. 10. 

*ïn»esiâo, are, -v. n. [in-œstuo], s'échauffer 
fortement dans qqche; au fig. : Si meisinœstuet prœ- 
■cordiîs Libéra bilis, si mon cœur sent s'allumer en 
lui if/ie colère ardente, Hor. Epod. iï 9 i5. 

ïnaffectàtus , a, 11m, adj. [2. in-affeelalus ] , 
qui n'est pas affecté, recherché ; non contraint, non 
forcé, sans affectation, simple, naturel, {poster, à 
Auguste): 'AçéXeta simplex et inaffeclata , Quintil. 
Inst. 8, 3, 87 ; de même r^j color {joint à simplex), 
id. ib. 9, 4, ij.r^> oralio, id. ib. ïi, 1, 93. *■>-* jucun- 
■dilas, id. ib. 10, i, 82. v^ veritas verborum, Plin. 
Paneg. 67, 1. 

* ïnag'g'ëratus, a, um, adj. [in-aggero], amon- 
•celé dans ou près de qqche : r-u tellus , S'idon. poet. 

Ep. 3, T2. - 

. * ïnag-ïtâljïlis j, e, adj. [ 2. in-agilabilis ] , qui ne 
peut être agité, immobile ( mot poster, à Auguste ) ; 
~ aer {joint à iners ), Senec. Qu. Nat. 5, 5, 

mag-ïtâtus 5 a, um, adj. [2. in-agilatus], non 
■agité { poster, à Auguste ) : Ioagitala remîgio vaslitas 
(maris). Senec. Suas. 1. — II) au fig. : Inagitali 
•teiToribus, incôrrupti voltiptalibus, nec morlem hor- 
rebimus nec deos, si les terreurs ne nous agitent* Senec. 
•E/?. ySjîn, 

ïuallieo, ère , v. n. [in-albeo], blanchir, devenir 
clair ; Ut primum lenebris abjeclis dies înalbebat , 
Appui. Met. 7, ini t. {peut-être emprunté à Enn. Afin. 
S } 22 ; i>oy. inalbo ). 

'ïiialbesco, ère, ~v. inch, n, [ in-albesco ] , de- 
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venir blanc .--Yenaî sub lingua inalbescunt, Cels. 2", 
7, fui. 

ïiiallto , are, v. a. [inalbo], blanchir, rendre 
blanc ( an ter. et poster, à l'époque classique) : Ut pri- 
mum tenebris abjeclis inalbabat... dies, Enn. Ann. 6, 
22 {peut-être imité par Appulée, voy. inalbeo ). Cerei 
noclurnas lenebras inalbabànt, Appui. Met. 10 p. 248. 
Yiminea cavea iacinias circumdatas , suffusa candido 
fumo sulfuris, inalbabat, id. îbid. 9. 

ïnalçesco, ëre, v. inch. n. f in-algesco] , devenir 
froid : Ubi exiremse partes membrorum inalgescunt , 
Cels. 3, 3. 

ïnaliënâtus, a, um, adj. [2. in-alienatus ], non 
gâté, sain {poster, à l'époq. class.) : ^ propolis, 
Scrib, Comp. 214.' 

Inalpini, ôrum , voy. l'art, stiiv. 

Inalpïnas; a, um, adj., qui habite les Alpes : 
r^> populi, Plin. 3, 5, 7. r^> gentes, Suet. Aug. 21. 
Subst. Inalpini, orum, m., les habitants des Alpes, 
Brut, dans Cic. Fam. ri, 4, 1 ; Plin. 3, 4, 5. 

* ïnaltëro, âvi , 1. v. a.'[ in-altero ] , ^ réunir, 
rassembler, fondre l'un dans l'autre {poster, à l'époq. 
class. ) : Quas non divisit , tacendo inalleravit, Tertull. 
Firg. vcl, 4i 

ïiialto, âvi, âtum, r. v. a. [in-alto], élever, 
exhausser {mot poster, àl'ép. class. ) : Inaltata est 
cava mundi rotunditas in modum sphaeras, Appui. 
Trism. p. 85. ■ — Quia qui superbôs deprimil, liumi- 
les inallat, Paul. Carm. 21, 738. 

ïnâmâljïlîs, e, adj. [2. in-amibilis], qui n'est 
pas aimable, déplaisant, désagréable , disgracieux, 
repoussant, odieux, horrible [poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Incredibilis imposque animi, ina- 
mabilis , illepidus vivo, Plaut. Bacch. 4, 3, 3. Genus 
ipsum inamabile , inamœnum magisque laboribus ru- 
ris quam voluptalibus simile , Plin. Ep, 9, 10, 3. 
Trislique palus inamabilis unda, l'affreux marais, 
c.-h-d. le Slyx, Virg. Mu. 6, 438. *~ regnum {l'hor- 
rible royaume, c.-a-d. l'enfer), Ovîd. Met. 4, 4775 
14, 5go. r^> feritas, id. Pont. 1, 6, 5. Illasonal raucum 
quiddam atque inamabile stridet, id. A. A. 3, 289. 
Nihil est inamabilius quam diligeus stultitia, Senec. 
Conlr. 3, 20. med. 

* ïnâmâresco^ ëre, v. inch. n. [in-amaresco ], 
devenir amer, s'aigrir : Nempe iuamarescunt epulae 
sine fme petilaî, Hor. Sat. 2, 7, 107. 

ïïi&mârïcoj as, i. v. a. rendre amer, aigrir. Au- 
gustin, in Psalm. 5, ir, i5. 

* ïnâmâtus; a, uni, adj. [in-amatus], non aimé : 
Allifanus Iaccho Haud inamatus ager ; pays que Bac- 
chus ne hait pas, c.-h-d. riche en vignobles , Sil. i5, 
526. 

* ïuambïtïosuSj a, um, adj. [2. in-ambiliôsus], 
qui n'est pas ambitieux, sans vanité, sans faste, sim- 
ple ; r*-> rura, Ovid. Met, 11, 765. 

ïnam"biilatïo , Ônis , f. [ inambulo ] , action de 
se promener, d'aller et venir dans un lieu, particul. 
en pari, de r orateur qui s'agite et gesticule à la tri- 
bune {rare, mais très-classique) : Si coulentio fuiL, 
céleri projectione brachii, inambulatione pedis dexlri, 
rara supplosione uli oporlebit, Auct. Jierenn, 3, i5, 
27 j de même Cic. Brut. 43, i5S. -^— Poét. : Tremu- 
lique quassa lecli Argulatio inambulalioque, le va-et- 
vient d'un lit qui remue et crie , Catull. 6, 11. — II) 
métaph., le lieu où l'on se promène, promenade, Vhr. 

1, 3 ; Plin. 14, 1, 3. 

inambulo; are, v. n. [ in-ambulo ], aller et venir, 
se promener {très-classique) : Quum paululuminam- 
bulavisset in porlicu, après s'être quelque temps pro- 
mené dans le portique, Cic. Rep. i 5 2; de même .-lu 
viridi opacaque ripa inambulanles, id. Leg. i~, i5. 
Ante lucem inambulabam dotni , id. Att. 6, 2, 5. 
Quum quidam pransus... manibus ad lergum rejeciis 
iuambularet, se promenait, après dîner, les mains der- 
rière le dos, Asin. dans Cic. Fam. 10, 32, 3.<~^ per 
muros, se promener sur les murs, Liv. 23, 43, 8, 

ïnâniissïlîïlis , e, adj. [ 2 in-amissibilis ] , qui ne 
peut être perdu, inamissible ( lat. des bas temps ) ; r^j 
volunlas pietalis, Augustin. Civ. D. 22, 3o nied. 

ïnâmœnus, a, uni, adj. [2. in-amœnus], dé- 
pourvu de charme , d'attrait , de grâce, désagréable, 
triste, affreux, horrible { mot poét. ) : r^> régna ( en 
pari, de l'enfer), Ovid. Met. 10, 1 5; de même ^j Co- 
cylos, Stat. Theb. 1, 89. <-^> feritas viae, id. Sih. 2, 

2, 33. 

ïnanesco } ëre, v, inch. n. [inanis], devenir 
vide {lat. des bas temps) : Concliulœ concussre melu 
fulgutum inanescunt , Ammian. 23, fin; de même, 
Augustin, de Mus. 6, i3. 

ïuânïœ, arum,/! [inanis], le vide {de l'estomac); 
inanition; mot formé plaisamment : Hic apud nos ni- J 
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hil est aliud^ qùaesli furibus : lia inaniis sunt opplelae 
atque araneîs, Plaut. Aul. i, 2 6. 

* ïnanïlÔg-us, a, um, adj! [mot hybride forme' 
^'inanis et de Xoyoç ] , qui parle inutilement, qui perd 
ses paroles, qui tient de vains discours : Surdus sum : 
profeclo inanilogus es, Plaut. Pseud. 1, 3 24 ; cf. : 
« Inaniiogus y.evoXoYoç », Gloss. Philox. 

ïnanïuiâlis., e, adj. [2. in-aninialis ] inanimé 
{poster, à Pépoq. class.) : r^j omnia (opp. animatia), 
Appui. Trism. p. 88 ; de mêmeMacrob. Sat. 4, 6 ; Ter- 
tull. Apol. 48. 

manïmansj aulis, adj. [2. in-animans], inanimé^ 
sans vie {poster, à Auguste et très-rare) : Aut ani- 
mantia sunt (corpora) aut inanimaulia, Senec. Ep. 
58 {autre leçon : inanimala). Stellas animantes el ina- 
nimantes, Firmic. Ma thés. 1, 1 a med. 

ïnânïmâtus , a, um, adj. [1. in-animalus], 
inanimé, sans vie ( très-classique ) : Ut anleponantur 
animala inauimatis, Cic. Top. 18, 69. <~^ res, id. N. 
D. 3, 16, 40. In iis eliam , quse suni inanïmata, con- 
suetudo valet, id. Lœl. 19, 68. i7 est employé aussi 
par Boëth. Aristot. Analyt. prior. 1, 4, p. 471 ; 472; 
ïnânnnentum, i, n. [ inanio], le vide : Inani- 
mentis explementum quasrilo, Plaut. Stich. 1, 3, 19. 
ïnanïmls, e, adj. [in-anima], sans souffle, sans 
âme, essoufflé { mot propre à Appulée ) : <^> veritî , 
vents qui ne soufflent pas ou ne peuvent souffler, Ap- 
pui? Met. t., p. io3. — Inanimé, sans vie : Humi 
projeclus, inanimis , nudus.et frigidus, id. ib. p. 108 j 
cf. ib. 2, p.' 125. 

ïnânïnius , a, um, adj. [2. in-anima], inanimé, 
privé de la vie {très-classique) : Quum inler inani- 
murii et animal hoc maxime inlersit , quod inanimum 
nihil agit, animal agît aliquid, la principale différence 
entre l'être inanimé et Vêtre animé étant que le pre- 
mier n'agit pas, et que le second agit, Cic. Acad, 2, 
12, 37 ; cf. t. Inanimum est omne, quod pulsu agila- 
tur externo; quod auleni est animal, id motu cietur 
interiore et suo, Vêtre inanimé ne se meut que par 
une impulsion étrangère; fétre animé {l'animal) se 
meut par sa propre impulsion, id. Tusc. 1, 23, 54; 
Rep. 6, 26; de même r^ res {opp. quodque animal), 
id. Divin. 2, 47, 98. Omnia muta atque inanimala 
lanla et lam indigna rerum acerbitate commoveren- 
tur, id. Vcrr. 2, 5, 67, 171 ; de même joint à muta, 
id. N. D. 1, 14, 36; Tac. Ann. 4, 69; fin.; cf. : Ex 
mu lis animalibus aut inanimis, Quintil. Inst. 5, 3, 
23. Saliati crede animanlium quae inanima erant pa- 
rielibus affligunt, Liv. 41, iS, 4. 

inâniOj ïvi ouïi, itum, 4* v. a. [inanis], rendre 
.vide, vider {poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Hoc ubi inanitur spatium mullusque va- 
cefît In medio locus, etc., Lucr. 6, 1004; cf. : Rarior 
aër Faclus inanitusque locus magis ac vaeualus, id, 6, 
1023. — En t. de mêd., évacuer: lierbacea arefacla 
per se inanit alvum, Plin. 20, 3, 8; de même r^j ve- 
sicas (polium), id. 21, 20, 84. ^-- corpora (lima, opp. 
implet), id. 2, 99, ^9. 

ïïiânïsj e, {on trouve la forme inanus, a, um, 
dans -une- Jnscr. ap. Murât. 12S2 , 11), adj,, vide, 
libre, qui rfa rieri intérieurement, oppos. plenus {fréq. 
et très-classique) : 

I) au propre : « Quum vas iuane dicimus , non ila 
loquimur ut physici , quibus inane esse nihil placel , 
sed ila ut, verbi causa sine aqua, sine vino, sine oleo 
vas esse dicamus », quand nous disons qu'un vase est 
vide, nous ne l'entendons pas dans le sens des physi- 
ciens, qui prétendent qu'il n'y a rien de vide, mats 
nous voulons dire, par exemple, qu'il ne contient pas 
d'eau, devin, d'huile, Cic. Fat. ir, 24. Ha (aqualis) 
saîpe decies complebatur die, Eam plenam atque iua- 
nem fieri maximam Vidi , Plaut. Mil. gl. 3, 2, 4t-. 
Tune inanc quicquam putes esse, quum ila compléta 
et conferta sinl omnia ut, etc., id. Acad. 2, 40, 125. 
Sunt ergo corpora certa, Quae spatium pleno possinl 
dîstinguere inane, distinguer l'espace vidé de l'espace 
plein, Lucr. t 3 528. Domum ejus exornalam et in- 
slructara , fere jam iste reddiderat nu dam atque îna- 
nem, maison nue et vide {sans meubles), Cic. Verr. 

2, 1, 34, 84. Granum inane cassumque, grain vide 
{qui n'a que la peau), Plin. 18, 17, 45. Quae (naves) 
inanes ad eu m remilterenlur, Cœs. B. G. S, a3, /| ; 
de même r^j naves {opp. onuske), navire qui ne porte 
rien, qui est à vide, id. B. C. 3, 8, 3; 3, 40, 4j Cic. 
Vcrr. 2, 5, 5o, i3i ; cf. : Inde navigia inauia et va- 
cua liinc plena et onusta miltanlur, Plin. Paneg. Zi, 
4. <*<-> lagenae , bouteilles vides, Cic. Fam. 16, 20, 2. 
^ mensa, table où il n'y a rien de servi, Plaut. Pers. 

3, i, 26. Yix incedo inanis, ne ire posse eu m on ère 
exislimes, j'ai peine à marcher à vide, c.-a-d. libre 
de tout fardeau, ce n'est pas pour que je puisse mar- 
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cher chargé {avec un fardeau), Plant. Amph. ï, ï, ' 
174; c f ■' Eg bajulabo : tu, ut decet domiuum, aniè 
me ito inanis, id. Asln. 3, 3, 70 ; Janitor ad danles 
vigilet : si puise t inanis Surdus, etc., qu'il soit sourd, 
quand celui qui frappe a les mains vides, ne porte pas 
dé présents, Prop. 4, 5, 37. Hic bomo esl inanis, cet 
homme est sans argent, sans fortune, il est sec, Plaut, 
JUost. 3, ï, 40; de même id. Bacch. 3, 6, a ; Trin. 3, 
2, 75. Misera in civilale et inani, Cic. Verr. 2, 2, 
£6,260. "Vicerunt Agyrinenses fralres ita, ut egentes 
inanesque discederent , qu'ils s'en allèrent pauvres et 
lesTnaîm 'vides, id. ib, 2, 2, 9, ^5, fin. Structures ad 
frumenlum profecti inanes redieruiit, revinrent à vide, 
sans en rapporter (de blé\ id. Att. 14, 3, r ; cf. id. 
Ûff. 3, 2, 6. Equus inanis, cheval sans cavalier, libre, 
id. Verr. 22, 66, 160; cf. : Quid, quod advenlu tuo 
ista subsellia vaGuefacla sunt ? quod omnes consularès... 
simul atque assedisli,partem islam subselliorum nudam 
atque inanem reliquerunt ? cette partie des gradins 
vide ci non occupée, id. Catil. 1, 7, 16. Absint inani 
ftinere neniîe, point de chant funèbre pour des fu- 
nérailles sans corps (sans cadavre), Hor. Od. 2, 20, 
21. Pronsus non avide, quantum interpelle! inani 
"Ventre diem durare , id. Sa(. r, 6, 127 ; cf. : Siccus, 
inanis Sperne clbum vilem , n'ayant ni bu ni mangé, 
étant à jeun, id. ib. 2, 2, 14. Sœpe nolalus Cum tri- 
bus agellis , modo laeva Priscus inani , tantôt n'ayant 
pas d'anneau à la main gauche, id. ib. 2, 7 , 9. Ina- 
nes esse meas lileras quam nullas malui , j'ai mieux 
aimé l'écrire des riens que de ne point f écrire, Cic- 
Fam. 6, 22, 1. r^/paleœ, pailles légères, Virg. Georg. 
3, i34; de même <-^ uubila , id. ib. 4, 196; /-vj venlî, 
id. Ma. 6, 740. Tum ebur ex inani cor'pore extra - 
ctum ( traduct. de l'a phrase de Platon : àiïQXeXonto- 
to; tyvyy\\ cfw^afoç), d'un corps vide d'âme, c.-à-d. 
inanimé, mort, Cic. Leg. 2, 18, 4$, Mos.; de même 
r*-> corpus , Ovid. Hcr. i5, 116; Am. 3, 9, 6; cf. à 
la suite; cf. aussi : r^> vulgus , les mânes, Stat. Tkeb. 
j , g3 j cf. : r^j timbra, ombre vaine, sans corps, Ovid. 
Trist. .3, il, 0.5 y r^-i imago, vain fantôme, id. Fast. 
5, 463 ; r-*-> régna Dit! s , le royaume des ombres sur 
lesquelles règne Pluton, Virg. Ma. 6, 269; ^Tar Lara. 
id. Met, 11, 670. r^, leo , peau de lion, Stat.' Tbeb. 
1, 4$3; de même r^j ligris , id. ib. 6/722. <^-> vultus, 
visage sans yeux, Senec, Phœn. 43. — fi) suivi de 
t abl., du génit. ou d'ah ( celte dernière construction 
peu usitée) : Nulla abs te per hos dies épis Lola inanis 
venerat pas une lettre qui ne contint quelque détail 
utile et intéressant, Cic. Alt. 2, 8, r. Agyrinensis agér 
centum sepluaginta araioribus inaniôr est, est privé 
de 170 laboureurs , id. Verr. 2, 3, 5a, 12 r. — San 7 
-guinis atque animi pecttis inaue , poitrine épuisée de 
sang et de souffle, Ovid. Her. 3, 60. Quse corpus com- 
plexa animae lam forLïs inane, id. Met. i3, 488 ; de 
même r^j corpus animœ , id. ib. 2, 611; Prop. 3, iS, 
3-2. — Inanis a marsupio, dont la bourse est vide, 
Prudent. 7tepî creç. 2, 104. 

Vi ) subsi. inane, is, n., le vide, l'espace vide (le 
plus souv.dans Lucrèce) : « Scilicélboc id erit vacuum, 
quod inane vocamus », Lucr. 1, 440. Namque est in 
rébus inane, il y a du vide dans lés corps, id. ib. x, 
33 1 sq.; cf. : Admixtum quoniam simul est in rébus 
inane, id. 1, 570. Nulli... inane potest vacuum sub- 
sistere rei, id. 2, 236. Nihil est, quod vàcal corpore; 
corporibus autem omnis obsidetur locus : ita nullum 
inane, nihil esse individuum potest, ainsi il n'y a 
point de vide, il n'a point d'atomes, Cic. N, D. 1, 23, 
65. Corporis officium esl quoniam premere omnia 
deorsum , Contra autem nalura manet sine pondère 
inanis, Lucr. 1, 364; de même inanis, id. 1, 366; 
inani, id. 1, 455; 525; inane, ï, 370; 427; 5o8, 
5r5, et passim et d'autres ; ad inane naturae, le vide 
de la nature, Plin. 3o, 1, 4j P e r inane, à travers. le 
vide, dans les airs, Lucr. 1, 1018; 1096; uro; 2, 
64, et souv.; Virg. Ed. 6, 3i; JEn. 12, 906; Plin. 
8, 43, 68; et beauc. d'autres; abl. inani, Lucr. 1, 
743; 100S; ab inani, id. 1, 432; in. inani, id. r, 
1077; 2, 12 r ; 6, 942 ; sine inani', id. r, 5n ; 533; 
539. Aut in lus penetret per inania dissoluatque, id. 
1, 224 ; de même per inania , à travers les airs, Ovid, 


Met. 2, 5o6. 


II) au fig., vide, qui ne contient rien, frivole, futile, 
vain, inutile, etc. : Aures ipsse, quid plénum, quid 
inane sil judicant, V oreille juge elle-même si la phrase 
est pleine ou si quelque vide en rompt la mesure , 
Cic. Brut. 8, 34. Quod honestum nos et laudabile 
esse dicamus, id illi cassum quiddam et inani vocis 
sono decoratum esse dicant, id. Tusc. 5, 41, 119; 
cf. : Honesti inane nomen esse, que l'honnêteté n'est 
qu'un vain mot, id. Acad. 2, 22, 71. Sin vera visa 
divina sunt, falsa aulem et inania bumana tandis que 


INAN 

les fausses et vaines ( visions ) sont humaines, id. 
Divin. 2, 62, 127. Nisi si vellenl voces inanes fimdere, 
débiter de vains sons, id. Tusc. 3, 18, 42 ; cf. : Ina- 
nem quandam babet elocutionem el paene puerilem , 
id. De- Or. ï, 6, 20; de même ^ vox, Quint il. Inst. 
n, 3, 32; t^-> verba , vaincs paroles, mots vides de 
sens, id. ib. 8, 2, 17; 9, 3," 100; cf. : Inani verborum 
torrenti, un vain flux de paroles, id. ib. 10, 7, 23. 
Crimen ejusmodi, nisi lileris confirmetur, inane esse 
dicet? Cic. Verr. 2, 2, 72, 177. O inanes nostras con- 
tentiones , quae in medio spatio saepe frangnntur et 
corrnnnt ! o vanité de nos efforts/ id. De Or. 3, 2, 7. 
O. spes fallaces et cogitationes inanes mes! inutiles 
projets/ id. Mil. 34, 94; cf. : Inani et tenui spe te con- 
solaris, par un vain et chêtif espoir, id. Rose. Com. 
i4," 4a; de même r^j spes, espoir chimérique, Virg.JEn. 
10, 627. Quod hôminibus perturbalis inanem reli- 
gionem timoremque dejecerat, Cic. Rep. 1, i5, fin. 
Delectari multis inanibus rébus, utgloria, etc., aimer 
une foule de choses vides, comme la gloire, id. Lœl. 
i4> 49; cf. ; (Honores) quam mulli ila contemnunt, 
ut nibil inani us., nihil esse levîus exisliment ! id. ib, 
23, 86. Inanium cupiditalum nec modus ullus nec finis 
"inveniri potest, id. Fin. 1, i3, 46. Causas nequid- 
quam neclis inanes , de vains, de frivoles prétextes, 
Virg. Mn. 9, 219. Hue inanes verlis minas, de vaines 
menaces, des janfaronnades, Hor. Epod. 6, 3. Tem- 
pos inane pelo, requiem spatiumque labori, temps ' 
vide, non occupé, loisir, Virg. JEn. 4, 433 ', de même 
^-> tempora (joint à morœ), Val. Place. 3, 657 : 
mais dans un sens différent : r*-> tempora, en t., de 
métrique, comme y.evo? y^povoç, emploi d'une syllabe 
brève pour une longue, Quintil. Inst. 9, 4» 5i, Spald. 
— Vain, orgueilleux, présomptueux, fanfaron ; enflé : 
Homo inanis et regiae superbire, homme vain et d'un 
orgueil de roi,. Sali. Jug. 64, 5; cf. : Inanes boc 
juvat, Hor. Sut. 1,4, 76 ; et : Non negaverim et to- 
tam Asiœ regionem inaniora parère ingénia et nostro- 
rum tumidiorem sermonem esse, je ne disconviendrai 
pas que les peuples de l'Asie sont naturellement vains 
et que notre langage à nous-mêmes n'est pas exempt 
d'une certaine enflure, Liv. 45,23, 16. (Heraclitus) 
Clarus ob obscuram .linguam magis inler inanes, 
Quamde graves inler Grajos, qui vera requirunt, He- 
raclite, célèbre par l'obscurité de son langage plutôt 
parmi les esprits vides ( les cerveaux creux ) que parmi 
les Grecs sensés qui cherchent la vérité, Lucr. 1, 640, 
Hi pressi et integri, contra inflali illi el inanes , Quin- 
til. Inst. n, 10, 16. — p) suivi d'un génit. : Omnia 
nonne plena consiliorum, inania verborum, videmus ? 
ne voyons-nous pas la sagesse présider partout^ la pa- 
role nulle part ? Cic. De Or. 1, 9, 37. Quœ inanissima 
prudenlias reporta sunt, id. Mur. 12, 26. 

E ) au neutre absolt, inane et inania, la vanité, la 
frivolité, la futilité : O curas hominum! quantum 
est in rébus inane! quil y a de vide dans les choses 
humaines/ Pers. z, 1. Inane abscindere soldo, «distin- 
guer le nécessaire du superflu , Hor. Sal. 1, 2, 11 3. 
Dum vital bumum, nubes et inania câptat, il cherche 
à saisir le vide, id. A. P. 23 o. "Neque suspiciones 
imbecillas aut inania famœ pertimescenda, les vaines 
rumeurs, lès bruits sans consistance, Tac. Ann. 2, 76. 
Adv. ïnâmler, d'une manière vide, vaine, frivole; 
sans raison, sans fondement j sans utilité, sans succès ; 
Quum autem inaniler et effuse animus exultât, quand 
l'âme est transportée d'une folle joie, Cic. Tusc. 4, 6, 
i3. Quum animi inaniter moveantur, id. Acad. 2, 
i5, 4?j Gozr. N. cr.; cf. id. ib. 2, 11, 34- (Poêla) 
meum qui pectus inaniler angil, Hor. Ep. 2, 1, 211. 
Seraque ope vincere fata Kititur et medicas exercet 
inaniter artes , Ovid. Met. 2, G 18. 

ïnâmtas; âlis, /. [inanis] — I) au propre, le 
'vide, l'espace vide, état de ce qui est vide, vacuité, 
inanition (rare, mais très-classique) : Mihi inainlate 
Jamduduni inleslina murmurant, depuis longtemps 
mes boyaux murmurent d'inanition, Plaut. Casin.. 4, 
3, 5. Quum duo individua per inanitatem ferantur, 
quand deux atomes flottent dans le vide, de. Fat. 9, 
18. — Creux, cavité : Nec verba in faucibus palietur 
audiri, nec orisinanitaie resonare, Quintil. Inst. 1, 11, 
6. — II) au fig., vide, néant, vanité, frivolité, etc. 
(également rare, mais très-classique) : Ut sapiens so- 
lum , ampulala circumcisaqufc iuanitale omni el er- 
roné, nalurse finibus rontentus , etc., toute crainte 
frivole étant retranchée, Cic. Fin. 1, i3,44. Ad quam 
(gloriam) fertur oplimus quisqne... et in summa ina- 
nilate verlatur, etc., id. Tusc. 3, a, 3. Inanitales 
verborum et imaginum, le vide des mots et des ima- 
ges, Gell. i3, 8, 2. 

inaniter, adv., voy. inanis, à la fin. 
•f inânïtio, ônis,/. inanition, Isid. 
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inanituSj , a, uni, Partie, ^/'inanio. 

ï 11 au testât u Sj a, uni, Usez inalLesialus. - - 

Inapseij Plin. 6, 7 (7); peuple dans la Sarmatit 
Asialica., au N.-E. dû Pal. Mseolis. 

*|- in an te, prép. ( in, an!e), devant, en face de : 
r^ diem, en plein jour, Gloss. Isid. 'Dans Properce, 
n,3, 42, au lieu de in ante, lisez in arle. 

ïnânus, a, um, = inanis, voy. ce mot. 

* ïnâpertus, a, um, -adj. [1. in-apertus], non 
ouvert, non exposé à ;Fraudiqne inaperta senectus, 
la vieillesse non exposée à être trompée, prudente, 
difficile h surprendre, Sil. 7, 26. - • 

* inapparâtïo, ôins,f. [ 2. in-apparalio ], défaut 
de préparation ou de préparatifs, négligence : Ex al- 
téra parte imbecillitas, inopia, stultitia, imprudentia, 
inapparatio demonslrabilur fuisse , Auct. Èerennr r n i 

4> 7. ' - ; . ". ■ 

Tnapprëhensïbïlïs, e, adj. [2. in-apprebensî- 

bilis ], incompréhensible, insaisissable ( mot poster, à 

ïèp. classique), Terlull. adv. Valent. 11; adv.Herm. 

43- 

* ïn&quo, are, v. a. [ in-aquo ] f convertir en eau: 

t^-t nulrimenla corporis, Coel. Aur. Tard. 1, 14. 

ïnâquôBus, a, um, adj. [2. i-n-aquosus], qui man- 
qué d l eau, sec, arid-e (mot poster, à F époque classi- 
que) : Serpentes arida et inaquosa sectanlur, Tertull. 
Rapt. 1.; r^loca, Cassiod. Hist. cccles. ï, ^-"^"cd.Jr 
Cyprian. ep. 63, 5. Cf.: « Inaquosus àvuBpoç, » Gloss, 
Cyrill. 

ïnârâtus, a, um, adj. [in-aralus]* non labouré, 
non travaillé, inculte (mot poct.) : -— lerra, Virg. 
Georg. 1, 83. <^ tell us, Hor. Epod. 16, 43. ^ dïu 
Pangœa, Stat. Theb. io, 5 12. 

« INAB-CULUM virgula eral ex malo Punico in- 
curvala , quam regina sacrificans in capite gestabati», 
baguette de grenadier que la reine des sacrifices por- 
tait sur la tête, Fest. p: n 3, Miill. i\ 7 . cr. [in-arcus], 

ïnardesco , rsi, 3. v. inch. n. [in-ardesco], 
prendre feu, s'embraser, mêtaph., devenir ardent, 
rougir (poét. et dans la prose poster, à Auguste) — 

I) au propre : Quum cferula nulles Sdlis inardescil r»-- 
diis largeque refuiget, quand l'azur du nuage s'al- 
lume aux rayons du soleil et reflète au loin sa lumière, 
Virg, Mn. 8, 623. Arbuseulre in igné ut ferrhm inar- 
descentes, Plin. i3, 25, 5r. Nec munus (/. e. vestis) 
bumeris Herculis Inarsit îesluosius, Hor. Epod. 3, 18". 
- — Nunc inardescunl gense, les joues s'enflamment, se 
couvrent de rougeur, Senec. Herc. OEt. 2.5 1: — 

II) au fig., s' enflammer, brûler : Affeclùs omnis îan- 
guescat necesse est, nisi voce, vultu, lolius prope ha- 
bilu corporis inardescat, le feu des sentiments Ics^plus 
vifs languit et s'éteint, s'il n'est aUmentepar là voix, 
par le visage, par le corps entier, Quintil. Inst. 11, 

3, 2. Tardari melu, modo cupidine vjndiclfe inar- 
descere, brûler du désir de la vengeance, Tac. Anir. 
6, 32. Ut vidit juvenem, specie praesenlis inarsit, 
Ovid. Met. 7, 83. Le verbe iuargeuto, argenter, est 
mentionné dans les A 7 ot. Tir. p. 126 : Argenlum, 
inargenlal. 

* ïuârèfactus, a, uni, adj. [in-arefaclns], des- 
séché : i^j sanguis ranarum, Plin. 32, 10, 43. 

ïnâresco, rui , 3. v. inch. n. [in-aresco], se 
sécher, se dessécher ; Ut paulum animalium capili 
inarescant , de manière à ce que cette préparation 
sèche un peu sur la tête de l'animal, Plin. 28, 11, 
46. <-^> in sole, id. 26, 8, 40; on dit aussi sans in: 
r^> coenum iljilum sole, que la boue se dessèche au 
soleil, id. 3i, 6, 3i. Non patiatur uno tenore opus 
inarescere, Vitr. 7, 3; de même ~ medicamenta , 
Cels. 5, ijifin.; ^j fructus ante maturitatem, Colum. 

4, 24, 3. Nec sine causa dietnm est, riibil facilius 
quam lacrimas inarescere, ce n'est pas sans raison 
qu'on a dit que rien ne sèche plus vite que les larmes, 
Quintil. Inst. 6, r, 27. — Au fig., s'épuiser, tarir : Li- 
beralilase frugalitale velut e fonte decurrit : qufe la- 
men ita temperanda est, ne nimîa profusione iria- 
rescat , doit être réglée de manière à ne point s'épuiser 
par des profusions excessives, PHn. Ep. 2, 4, 4. 

ïnarg-entâtus , a, um , partie, [inargento], 
garni d'argent,, argenté (mol poster, à Auguste): 
Lamina aerea tenuis inaurata aut înargenlata, Plin. 
21, 2, 3; de même r^ vel inaurati lecti, Paul. Dig. 
33, 10, 3. 

inargate^ adv., voy. inargutus, à la fin. 

ïnarg-fituis, a, um, adj. [ 2. in-argutus ], sot, sans 
esprit (poster, à l'ép. classique) : Sentenlia non inar- 
gnla , Uip. Dig. 7, 5, 5. — Adv . : Non mebercule 
inargule, inquil , nec incallide opposuisti boc XuVlia- 
num, le passage de Cicéron que tu m opposes pie 
dit-il, n'est pasinhabilement ni maladroitement choisir 
Gell. 12, i3, 19. . - . * 
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Inariacium . Plot.; embouchure un Danube, 

■entre le Sacrum eî le Narœum Oslium. Cf. Danubius. 

Inârîme, .es,/, eïv 9 Api[*)i<; (ou plutôt Eïvapi- 

Vloi;, voy. *'«#/. annotée de Theil, Hom. II. 2, 753), 

luarimé, île de la mer Tyrrhênienne sur les cotes de 

. Campante, au], Isch'ta, Virg. JEn. 9, 716, ffe/'ie; 

.tfwrf. 3ief. i4, «9î ^ *^- 3 ' ?oi;Siat. Sdv. 


2, 2i 


76; SU. 12, 148; Uican. s, 


10 r, et autres. 


ïnanmej es, 


- inaniut, «,-/'/>/- ^"- 9, ^ 7^; Serv. ad 
h. h eîv 'Apttioi; (/«« Eïvapi>oiç ), Homer., Eaana, 
Serv. ad Virg. I- c i. q. ^naria.' 
., ïnâro, àvi, atum, 1. v. a. [în-aro], faire entrer 
dans la terre en labourant, enfouir par le labour : 
■. Vitis si macra erit, sarmenla sua concidilo minute et 

- ibidem înaralo aut infodito, si vous avez une vigne 
.maître, coupez-en des sarments en menus morceaux 

.-:el enfouissez-les au pied, Cato, R. II. 37, 3; de 

■même ^ fabalîa pro slercore, Varro, R. R. 1, 2 3, 3; 

. cf. <^j disjeclum iimum , Colum. 2, 5, 2. ; ^ semina 

- abjecla, Plin. i8 3 18, 47; ^ arbores Colum.- 2, 2, 11, 
>~ÏL) métaph., labourer, cultiver :f^-> solum, Plin. 18, 

14, 36. r^agrum, Ulp. Dig. 43, 23, 9. — Ifl) écrire, 
.tracer des caractères, Commodian. 70, i5. 

ïnarïïcûlâtus, a, um, adj. [ 2. in-articulatus], 

- peu distinct, inarticulé, mal articulé {mot poster. & 
i'époq. classique) : Inarticulalum nescio quid ore 
-niante clamabil, Arnob. 2, ,5g. 

■yc -«tartifïcïâlis , e, adj. [2. in-arlificialis] , qui 
\. est sans art, sans artifice (poster, à Auguste) : lllas 

(probaliones) aily.voui;, id est inartiiiciales ; lias 
..èvrÉ/vouç, id est arliûciales vocaverunt, Quintil. Inst. 

5, *i, 1; de même r^j probaliones, id. ib. 5, 5, 2; 
..cf. idi ib. 5, 10, 11. ^argumenta, M art. Capell. 

5, r83. — Adv. inartiûcialiter, sans art, naturelle- 
•ment : Qua in re alius se inarlificialiler, alius artifi- 

cialiter, gerat, in ea esse artem , Quintil. Inst. 2, 17. 

iiiarfifici aliter^ adv,, voy. la fin. de l'art, 
-précéd. 

* ïnascensusj a, um , adj. [2. iu-ascensus], ou 

Von n'a pas monté : t^> Jocus (rosira), Plin. Paneg. 

65, 3. 

„- -.* Inaspect as, a , um, adj. [2, iu-aspeeltis], 

Mon vu, non aperçu :, Inaspeclos cœlo, Stal. Theb. 


s, 5o. 
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« INASPICABILIS «opccToç », invisible, Gloss. Phi- 
ox. 

* ïnaspïcuus s a, um, adj. [2. in-aspicuus], in- 
visible : (—-noise, Auson. Ep. 23, 22. 

ïnassàtus, a, um , partie [ iu-asso], bien rôti 
..(mot poster, à Auguste) ; <— arielinus pulmo, Plin. 


t Jo, 8 
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INASSERO, are, v. a. |in-asser], garnir d'ais : 
TRABIGYLAS tNASSERATO ASSERIBYS ABIE- 
jGNEIS SEGTILIBYS, Inscr. Grut. 207, 2. 
. . ïnassig-nâtus , a, um, adj, [2. in-assigualus ], 
npn assigné, non marqué (mot poster, à Auguste) : 
.r^> niodus agrorum, Aggcn. Conr. agr. p. 70, Goes. 
ïnassuëtus; a, um, adj. [in-assuelusj, inaccou- 
tumé, non habitué (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) : Namque diurnum Lumen iuassueli vix pa- 
liuntur equi, Ovid. Fast.,^ 45o. (Frondes) Ferlur 
iuassueia subsecuisse manu, id. A. A. 1, 3oo. At 
vestigia nuda siuusque Cingere, inassuelum , n'est 
, point usité, n'est pas en usage, SU. 3, 236. Novo tum 
opère et inassueto Galliis , Fragm. Or. Claud. àp. 
Grut. 5o2, 2, 3^. 
"_". * ïnattënûâtuSj a, um, adj. [ 2. in-altenuatus], 
non diminué, non affaibli : Allenuarat opes, sed inat- 
aenuala manebat Tum quoque dira famés , non assou- 
vie, Ovid. Met. 8, S46. 

* ïnattrïtuS; a, um, adj. [ 2. in-allrilus ], non 

.usé .-r^jauro fulget (l'rabea), Paul. Nol. Carm. 10, 254. 

lualus^ "Ivoitoç^ PtoL; EtvccToç, Step/t.- He- 

sych.; v. dans le S.-E. de l'île de' Crète, au S. de 

'Lyçius, au N.-O. d'Hiérapytna ; sel. Kruse, auj. 

.Eipatos. 

t * ïiiauclaXj âcis, adj. [2. in-audax], non hardi, 
^timide, craintif: Dura posl paulo fugies inaudax Proe- 
Jia raplor, Hor. Od. 3, 20, 3. 

* ïnaurtiïiïlis, e, adj. [2. in-audibilisj, qu'on 
ne peut entendre: r— melodia nobis, Censor. de Die 
■nal. i3. 

ïnâudïo , ïvi ou n, ïlum , 4. v. a. [in-audio], 
■apprendre (une nouvelle, surtout un secret ), entendre 
dire (le plus souv. antér. à Vèp. classique et employé 
-aux temps passés) : Quod ego inaudivi, accipile, et quid 
su facto opus, decernile, apprenez ce que j'ai entendu 
dire, et décidez ce qu'il faut faire, Pacuv. dans Non. 
1 26, 23. Unde hoc lam repenle jucundum inaudivi me- 
Juui ? Nov. ib. 21. Quorum erupil illa vox de qua ego 
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ex le primum quiddam iuaudieram, Cic. Fragm. ib. 
20; cf. ;■ Numquid de quo inaudisli? Aurais-tu en- 
tendu dire quelque chose ? id. Ait. 6, 1, 20 ; et : Me- 
tuo, ne de bac re quippiam inaudiverit , je crains 
qu'il n'ait ouï dire ou appris qqche à ce sujet, Plant. 
Most. 3, 1, 11. Nam os columnatum poelie esse 
inaudivi barbaro,vV. Mil. gL 2, 2, 56; de même : 
Credo ego iîlum jam inaudisse, raihi esse ibesaurum 
domi, je crois qu'il a entendu dire que j'ai ici un tré- 
sor, id, Aul. 2, 2, SS. Et Aquini el Fabraterire con- 
silia sunt inita de me qure te video inaudisse , on a 
formé à mon sujet des projets dont je vois que tu as 
été instruit, Cic Fam. g,"a4, 1; cf. : Re denique 
muîlo anle Gadibus inaudita, forehuicul ab illo pe- 
riculum crearelur, id. Balb. 18, 4t. — _Noyis diclis 
CNeuhrch : Nobis dicatis) quœso , ne illeioaudiat, 
de peur qu'il n'entende, Afran.- dans Non. 126,25- 
cf. : Neuliircli. Fab. tog.p. 192. 

ïnaudïtio ; ônis,/., Boeih. in Arlstot. Categ. 3, 
p. i85. Ce mot n'existe pas, et Boëth. dit que personne 
ne dit inaudilio pour surdilas, surdité. 

* ïnauclTtïuucûla 3 œ, /., d'imin. [in-auditiun- 
cula], petite leçon : r^> noimullœ disciplinai gramma- 
ticae, Gell. 5, 1 1 , 4. 

1 ; ïnaiiditus, a, um, Partie, ^'inaùdio. 
2. ïnaudïius, a, um, adj. [2. in-audilus], qui 
n'a pat été entendu, inouï; — 1) à cause de sa nou- 
veauté, nouveau, extraordinaire,étrange, sans exemple 
(fréq. et- très-classique eu ce sens ; terme favori de Ci- 
céron) : Nibil dicam reconditum , niliil exspectalione 
vestra dignum, nibil aut inaudilum vobïs aut cui- 
quam novum, rien qui soit ou inouï pour vous ou 
étrange pour personne , Cic. De Or. 1, 3i, 137; cf. : 
Quum prudenter illi novam etinaudilam céleris gen- 
tibus interregni ineundi raiionem excogilaverunl, id. 
Rep. 2, 12; de même : Quod nobis iuauditum est, 
Quintil. Inst. 1, 6, 9. iSovum est, non dico inusila- 
tum, verum omnino inauditum , c'est une chose nou- 
velle, et je ne dis pas inusitée, mais tout-à-fait inouïe, 
Cic. Cœcin. i3, 36; cf. : Quod in hac re publica non 
modo factum ante numquam est, sed in omni mémo- 
ria est omnino iuauditum, id. Vatin. 14, 33; et : 
Novum ciimeiî et anle hune diem inaudituin, id. 
! Leg. r, 1. Insignis quœdam , inaudita , nova magni- 
ludoanimi, id. Sest. 39, S5. Incredibili quadam al 
que inaudita gravitale, virlule, conslanlia praeditus/ 
id. Balb. 5, i3 ; de même : Modus el inauditus et în- 
credîbilis, Quintil. Inst. 7, 6, 11. — II) qui n'a 
pas été entendu dans ses moyens de défense, qu'on a 
jugé sans l'entendre (ne se trouva en ce sens que pos- 
ter, à Auguste) : Ul le luaudilum et indefensum 
primo rumore rapîant , Tac. Ann. 1, 77 ; cf. : Inau- 
ditos el innoxios relegavit, Suet. Claud. 38; de même 
id. Galb. 14 ; Vitell. 14 ; Justin. 22, 2, fin. 

maugurâtïo, ônis,/. [inauguro : consécration, 
inauguration ; de là, metaph.], commencement (mot 
poster, à I'époq. classique) : * — ' quœdam dividende 
doctrinre Yalenlini , Tertull. adv. Valent, n. 
iiiaug'uralo , adv., voy. inauguro. 
ïnaug-ûro, àvi, âtuin, 2. v. n. et a. [in-augoro], 
consulter, prendre les augures: Per sacram viam au- 
gures ex arce profecti soient inaugurare, Varr. L. L. 
5, 8, i5, § 47. Impetrilum, inauguralum 'si : quovis 
admillunt aves. Picus et cornix est ab laeva, coivus 
porro ab dextera : Consuadent, grand succès! le ciel 
nous favorise. Tous les augures se présentent bien, etc., 
Plaut.Asin. ,2, 1, 11. PalatinumRomulus, Avenlmum 
Remus ad inaugurandum templa capiunt, Rmmulûs et 
Rèmus choisissent comme emplacement pour prendre les 
augures Pun de Palatin, l'autre l'Aventin, Liv. 1, 6, 4. 
— Age dum divine inaugura fierioe possit, quod uuric 
ego mente concipio,'voj'o/îs, prends les augures pour 
voir si ce. que f ai conçu peut se faire, Liv. 1, 36, 4. — 
De là — 1) ) inaugurato , adv: (proprem. abl. absol.), 
après avoir consulté les augures: Id quia inaugurato Ko- 
mulus fecerat, Liv. 1, 36, 3; de même <— conseejare 
locum, id. 1, 44, 4. — II) métaph., donnera un lieu 
ou à une personne officielle un caractère dé sainteté, 


me je 
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consacrer, 


inaugurer 


( un temple ) , installer ( un 
prêtre) , en prenant les augures : Augures jussos adesse 
ad Regillum laeum locumque inaugurari , ubi auspi- 
cato cum populo agi posset, Liv. 3, 20, 6 ; de même -o 
VRBEM (Romulus), Calend. Prœnest. ap. Orell. 
Inscr. 2, p. 386. — Quid igitur cessas? cur non inau- 
gurare ? Sume diem; vide, qui le inaugure!, Cic. 
Phil. 2, 43, 110. Augurin locum ejus inauguralus est 
filius , Liv. 3o, 26, 10 ; de même rv-aliquem flaminem, 
id. 27, 8, 4. — B ) métaph, : Cœna et poculis magnis 
inauguratur (dux Iatronum ), le chef des brigands est 
consacré par un souper et par de grandes coupes, 
Appui. Met. 7, p. 191. 


n 


ïiiauratoivôris , m. [inauro], doreur (mot pos- 
ter, à l'époque class.) Firmic. 4, i5 ; Inscr. Orell. 
n° 420 r. 

1. ïnaurâtus, a, um, Partie, et Pa. d'in&uvo. 
_* 2. ïnauratus f a, um, adj. [în-auratus J, qui 
n est pas doré, qui n'est pas omè d'or : InauraUe al- 
que illaulae mulieris, Tïtin. dans Charis. p. 181, P. 
maures, ïum , /. [in-auris ], pendants d'oreilles', 
boucles d'oreilles : Inaures da mihi Faciundas pondo 
duum minium slalagmia, Plant; Men. 3, 3, i ? - de 
même : Plin. 9, 55, 8r ; 32, 2, 7 ; cf. Isid. Orig. 19, 3 r. 
ïnaurïo, ïre, v. a. [in-auris], faire entendre, 
rendre l'ouïe à un sourd ( mot poster, à I'époq. clas- 
sique) : r^j surdos ( Christus), Lactant. Epit. 45. 
înauris^ is, -voy. ioaures. 

*ïiiaurïtus, a, um, adj. [2. in-aurilus], sans 
oreilles : Quaîdam animalia alia alip carent, et aul 
caîca natura gignuntur, aul inora inauritave, Gell 
6, 1 ( autre leçon : inaudilave ). 

ïuaarOjt âvi, âtum, r. v. a. [in-auro], couvrir 
d'or, dorer (très-classique, le plus souv. au partir, 
parf.) — I) au propre : Laquearia primo inauralo. 
sunt in Capitolio... quo legulas asreas Capitolii innis- 
rassel primus, le premier il avait doré les tuiles d'ai- 
rain du Capitole, Plin. 33, 3, 18 ; de même Vitr. 7, 8. 
Ibi inauralam istius et alleram ûlio slaluam pos'ue- 
runl, Cic. Verr. 1, 'i, 11, 5o ; de même : Columna 
exlrmsecus inaurala, colonne d'or extérieurement, id. 
Divin, 1, 24, 4S ; et : Romulus inauralus in Capilo- 
lio , id. Catil. 3, 8, 19. Cilharœdus palla inaurala in- 
dulus, couvert d'un manteau broché d'or, Auct, 
Herenn. 4, 47, 60. Yullis inaurala corpora veste legi, 
d'un vêtement broché d'or, Ovid. Med. fac. iS. — - 
II) métaph., garnir, enrichir d'or : Moriar, ni (qua; 
tua gloria est) pulo le malle a Caesare consuli quam 
inaurari , que je meure si, glorieux comme je te con- 
nais, tu n'aimes pas mieux être consulté que doré (c.-à d. 
enrichi) par César, Cic. Fam. 7, i3,'i. Ut le Con- 
fesiim liquidus fortunœ riviis inauret, Hor. Ep. 1,-2, 
9. — De là 

* ïnaurâtus", a, um, Pa., doré : Omni patagio 
inauralior pavo , paon plus doré que toutes les fran- 
ges du monde, Tertull: Pall. 3, init. - 
ïnatispicalo 5 adv., voy. l'art, suiv. 
ïnauspËcâtus s a, um , adj. [ 1. iu-auspicatus [, 
— I) qu'on a fait sans avoir pris les auspices : r— lex, 
Liv. 7, 6, ad fin. — De là B) inauspicato, adv. (pro- 
prem. abl. -absol. ) sans auspices, sans avoir pris les 
auspices : Quod inauspîcalo pomœrium transgressus 
esset (T. Gracchus), Cic. Divin. 1, 17, 33. — II) 
(d'après auspicalus , ?i° b, ô ) de fâcheux présage, 
de sinistre augure, défavorable, malheureux, funeste, 
maudit (ne se trouve en ce sens que poster, à Auguste ) : 
Inauspicatarum animanlium vice, comme les animaux 
de mauvais augure, Plin. 18, r t 1; de même <^j 110- 
men, id. 3, 23,26;*— exemplum , id. 7, 16, i5. ^^ 
garrulilas (cornicîs), id. 10, 12, 14. Bibenle conviva 
meiisam lolli iiiauspicatissimum judicalur, on regarde 
comme du très-mauvais augure d'enlever la table quand- 
un convive boit, id. 28, 2, 5. — Il se dit aussi en 
bonne part , en pari, d'un bien inattendu, inespéré : 
f^f succéssus, Enuo'd. Ep. 1, 5. r^j bona, id. Ep. 4. 
2 9 j 9; 35. ' 

ïiiausus, a, uni, adj. [2. in-ausus], non osé, non 
tenté (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : Ne 
quid inausnm Aut intractatum scelensve dolive fuis- 
set, Firg. JEn, S, 2o5 ;Nihil linqiiere inausum Quai 
potui inïelix, id. ib. 7, 3o8. de même : Si quod inau- 
sum Arcan unique nef as superest, F al. Fia ce. 1, 807. 
Quid eniin per hosce dies inausum inlenieratumve 
vobis? Tac. Ann. 1,. 42; de même : Sciât anîmus 
niliil inausum esse fortunaî, qu'il n'est rien que n'ose 
la fortune, Sencc. Ep. gr, med, 

mauxïlïâtus . a, uni, qui est sans secours, = 
àêoY)6ï]TOç, î r ulgat. Interpr, Sapicnt. 12, 6. 

ïtiavârus, a, um (2. in avarus), qui n'est pas 
cupide ou avare ; r^j arbiler, Cassiod. Variât- . r, 3. 
r^> judex, id. ibid. 6, 9. 

r ïnaversibilisj e, adj. [2. in-aversus], auquel 
on ne peut échapper, qu'on ne peut détourner : r^j 
aelernilas (joint à immobilis et insolubilis ■), Appui. 
Trism. p, 100 (autres leçons : inaversabilis et inver- 
sibles). 

inb, voy. imb. 

iucsediius ( qui est écrit inciduus, Stat. Theb. 6, 
90) a, um, adj. [2. in-cœduus], non coupé, non 
taillé, où la cognée n'a pas été mise (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste ) : r*-> lucus , Ovid. Fast. 2, 
435. /— s'i\\&, forêt .vierge, id. Am: 3, 1, 1 ; Stal. 
Theb. 6, 90. Inlonsi montes, silvosi , iucaedui, Seiv* 


Viv<r. Ecl. 5, 63. 
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w INCJELATUSocTOpVEVTOi;, ayXv.çoç, »non ciselé t T 
Gloss. Philox. 

« INCALANTO invocanto », qu'ils invoquent, Fest. 
p. 114 [in-cnlo]. 

« INCALATIONES invocatioiies », invocations, 
Fe'st. p\ 107. 

« INCALATIVE vocative », avec invocation, Fest, 
p. 114. 

* iiicaleûtuSj, a, um, adj. [2. in-calcatus], non 
foulé, où l'on ira pas mis le pied, non visité : r^j hu- 
mus, Paul. Nol. Carm. 16, 110. 

ihcalesco, lui, 3. v. inch. n. [ in-calesco], de> 
venir chaud,- brûlant, s'échauffer, employé surtout au 
parf (le plus souv. poét.; n'est pas dans Cicéron) 
— I) au propre: Incalescente sole depulsa nebula, 
Liv. 22, 6, 9. Anni tempore jam incalescente, Colum. 
2, 4, 1. Incaluerant vino, ils étaient échauffés par le 
vin, Liv. 1, 67, 8 ; cf. : Incalûit vis illa maîî (i. e. 
veneni) resolutaque flammîs, etc., Ovid. Met. g, 161. 
Quis nostro curvum te funere vidit? Airam quis lacri- 
mïs incaluisse togam? Quelqu'un t'a-l-il vu courbé par 
la douleur à nos funérailles ? Ta robe a-t-elle été inon- 
dée de larmes bridantes? Prop. 4, 7, 28. — II) au 
fig., S'enflammer, brûler d'une passion, particul, des 
feux de l'amour : Ergo ubi vaticiuos concepil mente 
furores Incaluitque deo , et que la présence du dieu 
eut enflammé son enthousiasme, Ovid. Met. 2, 641. 
Vidit et incalûit pelagi deus, le dieu des mers la vit et 
brûla, id. ib. 5, 574; de même id. ib. 3, S'ji'yHer. 
11, 25. Acres Incaluere animi (equorum), cervixque 
répugnât habenis, id. Met. a, 87. Plausibus ex ipsis 
populi laeloque favore Ingeninm quodvis incaluisse 
potest, tout génie peut être échauffé (fécondé) par la 
faveur populaire, id. Pont. 3, 4* 3o. 

iiicalfacÏGj ëre, v. a. [ in-caifacio ], échauffer, 
chauffer ( mot poét. ) : Si culmos Tilan incalfacit 
udos, Ovid. Fast. 4, 919. <--> cultros (hostia ) } 'id. Met. 
i5, 735. 

incallide, adv., voy. inçallidus, à la fin. 

inçallidus, a, um, adj. [2. in-callidus], inhabile, 
maladroit, imprudent, ignorant : Servns non inçalli- 
dus et frilgi alque integer, esclave qui n'est pas mala- 
droit , Cic. Cliienl» 16, 47 ï d e même .-Arbitrer alios 
fuisse non incallidos liomiues, id. Invent, r, 3,4. In- 
callidus alioqui'et fàcilis juventa, d'ailleurs sans dé- 
tour et franc comme on Test à son âge, Tac. Ann. 3, 
8. r^> judex formas, mauvais juge en fait de beauté, 
Sabin. Her. 3, 55; cf. : Fuit in jure non inçallidus, 
// était assez fort en droit, Capitol. Macr'm. i3. — 
Adv. : incallide, sans adresse, maladroitement : In 
his tribus generibus non incallide tergiversant ur, non 
maladroitement-, Cic, Ojf. 3, 33, 1 1 8 ; de même : Nec 
incallide opposuisti hocTullianura (joint à inargule ), 
Gell. 12, i3, 19. 

incallo, are, v. a. [ in-callum ] , durcir, rendre 
calleux (lat. des bas temps. ) : Carnem indurat et in 
callat, Veget. Vet. 2, 27. 

incandes.co, dûi, 3. -y, inch. n. [ in-candesco ] , 
devenir blanc, particul. par P effet de la chaleur, de- 
venir incandescent, s' enflammer (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste ) : Volât illud ( plumbum ) et 
incandescit eundo, ce plomb v'ole et s'embrase dans le - 
trajet, dans sa course, Ovid. Met. a, 728. Velus ae- 
censis incanduit ignibus ara , le feu brille sur cet an~ 
tique autel, id. ib. 12, 12. (Tempestas) totoque auc- 
tiumii incanduit sestu, Virg. Georg, 3, 479. Pars 
magna terrarum alto pulvere incanduit , a été blan- 
chie par une forte couche de poussière, Plin. Paneg. 
3o, 3. — II) au fig., s'enflammer, et, en pari, des 
personnes, s'irriter, devenir rouge ou pâle de colère : 
jEtas suo lempùre incanduit, Vête arriva avec ses cha- 
leurs, Senec. Qu. Nat. 3, 16. 

ïncandïdo, are;, ï*. a. [ in-candido ] , rendre 
blanc, blanchir, nettoyer, purifier ( lat. ecclésiast, ) : 
Maculas Cbristi sanguis incandidal , Firmic. de En\ 
relig. 28. 

« INCANDIDUS àXeujiavfoç », qui n est vas blanc, 
Gloss. Philox. 

incânesco. nui, 3. v. inch. n. [ in-canesco ], de- 
venir blanc f blanchir (poét. ) : Tortaque remigio 
spumis incanuit unda , l'onde blanchit ( écume) entiè- 
rement sons la rame, Catull. 63, i3. Ornusque inca- 
nuit albo Flore piri, l'orne s'est paré de la blanche 
Jleur du poirier, Virg. Georg. 2, 71. Gelu magnoque 
incanuit imbre Caucasus, F al, Flacc,6,6ii. Devenir 
gris, grisonner: Quum pigra incanuit aetas, SU. 3,328. 

încantnmentunij i, n. [incaulo], enchante- 
ment, charme, incantation (poster, à Auguste ) : Va- 
leanlne a'liquid verba etincanlamentacarminum, Plin. 
28, 2, 3. Cf. l'art, suiv. — (Com'modian, 48 emploie 
ee mot en tmèse : incanta... mentis,) 


incaiitàtïo , ônis, / [incanto ] , incantation , en- 
chantement , formule magique, (poster, à l'êp. class't- 
que) : o^ magica3, Firm. Math. 5,-5. Incantalionum 
vires, Tertull. Hab. mul. 2. cf. l'art, prêcéd, 

incantâtor, ôris, m. [incanto], enchanteur (mot 
poster, à l'èp. classique): Nusquam invenias aut in- 
cantaloresautmagos, nisi plane puhitos, Tertull. JdoL 

inCanto, âvi, âtum, 1. v. a. eln. [in-canto J — 
* I) chanter qque part ; Dum forte passerem incanlan- 
tem sepiculœ conseclatur arripere, en cherchant à 
prendre un moineau qui chantait sur un buisson , Ap- 
pui. Met.'&j p. 210. — II) particul., faire des enchan- 
tements, soumettre à des enchantements, prononcer une 
formule d'enchantement contre qqn : QVI MALVM 
CARMEN INCANTASSET , celui qui aurait fait des 
enchantements , Fragm. XII Tab. ap. Plin. 28, 2, 4» 
§ 17. Quœsisti, quod mihi emolumentum fuerit incan- 
tandi : responderunt , ut mulierrueret, Appui. Apol. 
p. 3o5. Quum illi incanlatam. mulierem dicerent, id. 
ib. p. 3o5. Consacrer par des paroles magiques : In- 
canta la vincula, nœuds de l'amour consacrés par des 
enchantements , Hor. Sat. 1, 8, 49. 

ïncâirusj a., um, adj. [in-canus ], entièrement gris 
ou blanc (poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : 
Ecquem tu hic hominem crispum incanum videris., 
Plant. Rud. 1, 2, 37. Barbas incanaque menla Cinypbii 
tondent bîrci, 'Virg. Georg. 3, 3n \^-> menta, menton 
à barbe blanche, id. JEn. fi, 810"; de même : r^j labra 
famis situ , Ovid. Met. 8, 804 ; <— ' barba, barbe grise, 
Colum. 8, 2, 9. i^-j caput, Suet. Domit, 20. Poét. : r*-> 
secula, les siècles les plus reculés, Catull. §5, 6; 

iïicapabïlis , e, adj. [ 2. in-capio], insaisissable 
(latin des bas temps ) : ^ deus, Aman. ap. Augustin. 
Ep.!*)^ ; cf. : «Incapabilis o.yjs)çr ï 'ïoc l », qu'aucun lieu 
ne peut contenir , Gloss. Philox. 

incapax , âcis , adj. [2. in-capax], incapable (mot 
poster, à ïépoq. classique ) : Scio incapacem le sacra- 
menli, impie, Prudent. Trepl ctteç. 10, 588. JEdes in- 
capax soîvi, id. ib. 348. 

incâpistro , âvi, r. v. a. [in-capistro], mettre un 
licou ; au fig., enchaîner, enlacer, prendre : Quum 
me malis incapistrasset erroribus, Appui. Met. 11, 
p. 266. . 

incarnatio, ônis,/. Cassiod:; Fort., l'Incarna- 
tion. 

ïncaTïiOj as, are, incarner, donner une enveloppe 
charnelle : Anima bumanaincarnatur, Claud. Mamert. 
Siat. ianim. r, 12 a med. Au part, passif, incarnatus , 
a, um, incarné , fait chair, Salvian. adv. Avar. 3,2, 
anie med.; Cassiod. Hist. écoles. 2, 9 ; id. ib. 6, 22, 
à med. 
. incassum j adv., voy. cassus, «° I, 2. 

ïncaste, voy. inçestus à la fin. 

* iucastïg-âius 5 a, um, adj. [in-castigatus^, non 
châtié, non réprimandé : Nec me dimiltes incastiga- 
tum, Hor, , Ep. 1, 10, 45. 

ï il castrât Cira , a3,/. == êtpapu-o^ , assemblage , 
action d'enchâsser, d'encastrer, de joindre* une chose 
à une autre par une entaille, Vulgàt, interpr. Exod. 
26, 17, ibid. 36, 22,1?/ 24. 

incâtiôlicus, a, um, non catholique , Cassiod. 
de Anim. 12, ante med. 

incautc, adv., voy. incautus, a la fin. 

îiicautela ; se,/, [incautus 1, imprévoyance, dé- 
faut de précaution, imprudence ( lat. dés bas temps ) : 
Unus incaulior périt, ne multi per incaùtelam depe- 
reant, Salvian. Gub. D. 6 med. 

incautus s a, um, adj. [2. in-caulus], qui manque 
de précaution, imprudent, qui n 'est pas sur ses gardes 
( très-classique ) : Ut in ipsum incautufn atque eliam 
imparatum incideret , pour tomber sur lui à l' impro- 
viste, Cœs. B. G. 6, 3o , 2. Perfacile bunc hominem 
iocautum et rusticum etRomaîignotum de medio lolli 
posse, que cet homme qui ne s'attend à rien, qui est 
de la campagne et inconnu à Rome, peut être aisé- 
ment supprimé, Cic. Rose. Am. 7 , 20. Trëbonius op- 
pressus est ab hoste incautus, id. Phil. 11, 2, 5. Qui 
te incautum fortasse nunc tuo loco dimovere poluerunt, 
id. Plane. 22, 53. Nœ ego, înquil, incautus qui cum 
Academico et eodem rlietore congredi conatus sim ! 
imprudent que je suis d'oser entrer en lutte avec un 
académicien ,' que dis-je? avec un rhéteur, Id. N. D, 
2, 1, 1. Messala prudens, acutus, minime incautus pa- 
tronus, avocat qu : on ne prend jamais au dépourvu, 
id. Brut. 70, 246. Ab secundis rébus incauti, qui ne 
se méfient point delà prospérité, Liv. 5, 44» 6. Incautus 
ad credendum pavor, id. 9, 12, 8. — Compar..: Quod 
ego non suspicans incautior fuissem, nisi a te admoni- 
tus essem, ne soupçonnant rien de semblable, j'aurais 
été pris au dépourvu, si tu ne m'avais averti, Cic. Fam. 
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9,24, r. Juventa incaulior, Liv. 3o, i3, 14. ^viilgus£ 
Virg,' Gèorg-. 3, 469. Qùum subilaincaulum demenlia. 
cepitamantern, id. ib. 4/488. Incautum crudeli morte- 
sodalis Excipit, id. JEn. 10, 386. ~ Superl. : Incau- 
tissimus quia credulus, Sidon. Ep. 8, rr. — p) suivi- 
de ab ou du génitif: Incautus a fraude fralerna ju- 
venisj qui n'est pas en garde contre les artifices de son- 
frère, Liv. 40, 5, 5. — A-t ille nocendi- Prodigus in- 
caulusque sui, ruit omnis, etc., qui ne veille pas sur 
soi-même, qui ne s'observe pas , < imprudent , '■ Stat. 
Theb. 6, 766. 

II) dans le sens passif, dont on ne se garde point 
ou don f on ne peut se garder, peu sûr, dangereux) 
imprévu, inattendu ( ne se trouve point en ce sens dans 
la prose an ter. à Auguste ) : Quibus incautum scelus 
avorsabile quomque est, Lucr. 6, 390 ; cf. : Sic est in- 
cautum quicquid habetur amo'r, Prop. 2, 4, 14. Quo"d 
neglexeris incautum atque a per lumbabes, ZwV. 25^ 38; 
14. lier impedilius et intentatum eoque boslibus Jn- 
cautmn, chemin difficile, non frayé et que par celte- 
raison l'ennemi ne surveille point, Tac. Ann. 1, 5o. 
Sub ictuincauto, SU. 2, 99. Sponle per incaulas audet 
tentare tenebras, aller à tâtons à travers les ténèbres 
pleines de dangers, Lucan. 5, 5oo. 

Adv. incaute, sans précaution, imprudemment : 
Adhuc, nisi ego însanio, stulte omnia et incaute, Cic. 
Att. 7, 10. Incaute atque inconsulte pugnare, Liv. 7,. 
i5, 9. Quod paulo incaiiliuscustodias in "jiiurcrTJîsjrôï 
sitas vidèbat, Cœs. B. G. 7, 27, 1. Illï studio incitati 
incautîus sequebanlur, id. B. C. 3, 24, 2; de même- 
r^-> subit murum, Liv. 21, 7, 10. Potes apparatïus cce- 
nare apud mullos : nusquam hilarius , simplicius, in* 
cautius, mais nulle part avec plus de gattéj de simpli- 
cité et de liberté, Plin. Ep. 1, i5, 4- —Sans retenue-: 
ut se ipsos incautissime proderent, Augustini de Mon 
Munich, fin, 

Incarusj ï ; port dans l'a Gallia Narbon., àl'O^ 
ûfeMassilia ; probabl. auj. Carri ou Curi en Provence. 

« INCAVILLATIO per despectum irrisio » action: 
de se moquer avec mépris , moquerie , Fèst. p. 107, ■ 

ïncïWillorj ans, âlus,âri,i. dépon., se moquer 
de : r^j alqm , de qqn. Cujusmodi joco incavillatus sib 
Antiocbum regem Pœuus Annibal , Gell. 5, 5,- -in lent- 
maie. 

* ïiicâvOj are, v. a. [in-cavo], rendre creux,, 
creuser : Quum incavare (qtiid débet), roslro falcis. 
utïtur, Colum. 4, 2 5, 2. 

iuccdOj essi , essum, 3, v. n. et a, [in-cedo], 
marcher (posément , avec dignité) , aller , s'avancer,, 
entrer dans ( très-classique ) : 

. I) au prop r. — A) en gêner.,: Tenero et molli in-. 
gressu suspendimus gradum :non ambulamus, sedÀa- 
cedimus, nous ne nous promenons pas, mais nous mart- 
elions, c.-a-d. nous ne marchons pas sans gêne , avec- 
abandon , mais à pas comptés , mesurés , Senec. Qu. 
Nat. 7, 3i. Quando incedat per vias, Plaut. Merc^,. 
3, 71 ; cf. : Media socîos incedens nave per ipsos,. 
Virg. JEn. 5, 188. Caute ut incedas via, Plaut: Cure 
1, 1, 32. Vagus incedit tota tibicen in urbe, Ovid. 
Fast. 6, 653. Tum'visam beluam quacumque incede- 
ret, omnia arbusta, vïrgulta, tecta pervertere , partout 
ou elle portait ses pas , Cic. Divin. 1, 24, 49. Quant 
letér incedebat, quam truculentus, quam terribilis- 
aspeclu, id. Sest. 8, 19: Iucessit deinde, qua duxit 
praedae spes, viclor exercilus, Liv. S, 36 , 9. Etiam si 
pedes incedàt, memorabîlem îore,-quand même il irait 
à pieds, id. 28, 9, i5. Servi pediims, liberi uon iiisi- 
equis incedunl, les esclaves vont à pied , les hommes 
libres ne cheminent qu'à cheval, Justin. 41, 3 j cf. : In- 
cedunl pueri pariterqne ante ora parentum Erenalis- 
lucent in equis, Virg. JEn. 5, 553. A foro incedo do- 
mum, je me rends du forum à la maison, Plaut. 
Most. 4, 3 , 6. Nimia est slultitia, sessum impransum< 
incedere, c'est, par trop de *folie, d'aller s'asseoir 
avant d'avoir dîné, id. Pœn. prol. 10. Estne liic megs 
sodalis qui hue incedit cum arnica sua? est-ce bienmon 
camarade qui s'avance vers ces lieux avec so.n amie'? ' 
id. Most, i, 3, i52; cf. : Undique nuncii incedunt, 
qui afferrCnt, etc., des courriers arrivent de divers côtés 
pour annoncer, Tac. Ann. 11, 32..— Marcher fière- 
ment , pompeusement : Ut ovans prieda onustus ince- 
derem , Plaut. Bacch. 4, 9, 146; de même: Quetn 
modo decoratum ovantemque victoi'ia incedenlem Vi- 
dislis, Liv. i, 16, 10; et : Nosiris decoralus iusigni- ■■ 
bus magnifiée incedit, il s'avance magnifiquement paré- 
de nos insignes,. id. 2, 6, 7.-CW0 qui incedit honore, 
qui marche environné d'éclat , Lucr. 3, 76. Iucessi 
omnibus lœliliis, Cic. Fam. 2, 9, 2. Incedunl per ora 
yestra magpifici, SaQ. Jug. 3i, 10. Ast ego queedivum- 
incedo regina JovisqueEt soror et conjux, et moi qui 
marche reine des Dieux, épouse et sœur de Jupiter, 
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V\r« Mn. i, 46; cf. : Incedit vel Jove digna soror, 
Prou 2 , 2, 6; et : Malrona incedil census indula ne-' 
nolum, id. 3, i3, « ; rfa-Wnw : Utque per urbem 
ïncedat donis conspïcienda meis< pour quelle marche 
varia -ville parée de mes dons, Tibull. 2, 3, 52. — \>) 
avec V accus. : Incedunt mœstos locos jisuque ac me* 
moria déformes,.//, s'avancent dans des 1 eux tristes 
et par les souvenirs quus éveillent, 


marcher, 


par leur aspect 

Tac. À un. 1,61. . 

S) partlcul. dans la' langue militaire 
s'avancer contre : Barbari in perculsos Romanos acnus 
incedere, les barbares marchent contre les Romains 
frappés d'épouvante -, Sali. Jug. 101, 7 ; de même: ~ 
in irumpentes, Liv. 9, ai. Tubasigmim dat: cohortes 
.paullalim incedere jubet, /a trompette donné le signal: 
il ordonne aux cohortes d'avancer peu à peu, Sali, 
éattl. 60, 1. Pariler ac si hostes adessent, mimilo 
agminc incedere, id. Jug. 46, 6. Prima deinde luce 
•castra mola et agmen reliquum incedere cœpit, Liv. 
21, 33, 1. Segnius Hispanorum signa incedebant, id. 
2$, 14, 18. Sabini usque ad portas nrbis populantes 
incessere, les Sabîns s'avancent en ravageant tout 
sous leurs pas, jusqu'aux portes de la ville, id. 2, 63, 
7. PrOpius incedentes, s avançant davantage , Tac. 

Ann. 4) 47* 

II) au fig. — A) en gênév, ( exlrêm. rare en ce 

^ens ) : Prîesidio Yeneris malilise lenonis contra ince- 
Asm^ïVcch secours de Vénus j'irai à V encontre de la 
malice du prostilueur, je repousserai ses efforts , je dé- 
jouerai ses artifices, Plaul. Rud. 3, 3, 3i. Facilius ad 
inventionem animus incedet si, etc. , l'esprit sera 
mieux préparé à l'invention, passera à l'invention t/ 
s'y appliquera plus aisément, Cic. Invent. 2, 14,46, 
•Ùrell. 2V. cr. Incessit ilineri et prœlio , disposa tout 
pour la marche et pour le combat , Tac. Aun. i, 5i. 

B) particul., en pari, de choses et d'objets abstraits : 
-venir à qqn, le saisir, s'emparer de lui; le gagner, lui 
survenir; se montrer, paraître (ne se trouve peut- être 

.pas en ce sens dans Cicéron ) — a) avec in et l'ace. 
( exlrêm. rare en ce sens ) : Nova nunc religio in te 
istœc incessit, c'est chose nouvelle que ce scrupule qui 
te prend, ou : mais te voilà devenu bien scrupuleux; 
-Ter. And. 4, 3, i5. — fi) avec le dat. {construction 
la plus frêq, ) : Exercitui omni lanlus incessit ex in- 
commodo dolor tantjinique studium infamiœ sarcien- 
davul, etc., Cœs. B. C. 3, 74, 1. Ad hoc mulieres, 
quîbus belli limor insolitus incesserat, afflictare sese, 
etc., ajoutez que les femmes , peu habituées à cette 
crainte de la guerre , se désolaient, Sali. Catil. 3i, 3 
Kritz. N. cr.. Gravior cura patribus incessit, un souci 
plus grave survint aux patriciens , Liv. 4> $1 > *o. In- 
-cedebat eliim delerrimo cuique licentia , le dernier 

-scélérat était en possession de, pouvait impunément , 
avait la liberté de , Tac. Ânn. 3, 36. Cupido deinde 
-incessit animo naluram quoque faligandi, Curt: 7, 11. 
Si slerilitas annorum incessit.hominibus, Colum. q, 
10, 1. — "y) avec V accus. : Ipsum ingens cupido in- 
cesserat Tarenli poliundi, un violent désir de se rendre 
maître de Tarente s'était emparé de lui, Liv. 24, i3, 

■ 5. Timor patres incessitne, etc., id. 1, 17, 4. Indigna- 
tio hostes incessit , id. 3, 60. Stupor omnes et admi- 

.^atio incessit , la stupeur et l'admiration s'emparèrent 
de tous les esprits , Justin. 22, 6. — 6) absol. : Post- 
■quâm lenebrœ incedebant , comme les ténèbres appro- 
chaient, Tac. Aun. i5, 37; cf. .- Ubi crepusculuin 
•incesserit, quand le crépuscule paraîtra , Colum, 11, 
^ s 18 ;-ei.; Ubi tempeslas incessit, id. 12,-2, 5; de 
wiêmcr^ frigora, les froids arrivent, id. 12, 02,, 12; 
- — ' siccilaleSj il arrive des sécheresses , id. 6", g, 11, 
Ubi formido illa mentibus decessit, scilicet ea quae se- 
cundae res amant, lascivia atque superbia incessere, 
la relâchement et l'orgueil se produisirent, Sali. Jug. 
-4ï, 3. Ubi Romam legati venere, tanta commulatio 
incessit, 11 li , etc., il se fit un si. grand changement, 
id. ib. i3, 7. Religio deinde incessit, vilio eos creaios, 
vn scrupule leur vint ensuite, etc., Liv. 8, 17, 4. Ubi 
,-pro modeslia ac pudoreambilioet vis incedebat, quand 
, l'ambition et la force prirent la place'de la modération 
-c* de l'honneur. Tac. Ann. 3,26. — En pari, des bruits, 
des rumeurs, circuler, se propager, se répandre : Haud 
invito imperalore ea fieri occullus rumor incedebal, 
. une rumeur sourde se répandit que cela ne se faisait 
point sans l'aveu de l empereur, id. ib. 2, 55, fin. 

«'INCELÀTUS «y.pi)7TToç », non caché, Gloss. 
-Philox. 

■ ïncclëber, bris, bre, adj. [ in-celeber ], sans cé- 
lébrité, sans notoriété, inconnu (poster, à Aug. ) : r^> 
vaïlis, SU. 8, 379. ^ advocalus, Gcll. 1, 22, 6. ^ 
iibri, id. 5, 14, 2. 

, incclclirâtus , a, uni, adj. [ 2. in-celebralus ] , 
non mentionné, non publié (poster, à Aug.) : Nobis 
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pleraque"dignacognitul)bvenei'e,_quamquam ab aliis 
incelebrata , Tac. Ann. 6, l^fin, 

* incendcfâcïo , fëci, 3, v. a. [ incendo facio ] , 
allumer, embraser, incendier : Qui carragiiiem tantam 
mine incèndefecit, Trebell. Claud. 8. 

* inccndïâlis , e, adj. [incendium ], qui brûle, 
qui consume : <^> tunica, Terlull. ad Nai. 1, 18. 

incendia rïus, a, um, adj. [incendium], d'in- 
cendie, qui incendie , incendiaire : r-^ avis, oiseau in- 
cendiaire, qui met le feu (avec un charbon enlevé sur 
les autels), Plin. io, i3, 17.^ oleum, Vegel. Mil. 
4, 8 ; 18. ^ lela, Ammian. 20, 11. — II) substantivt 
incendiarius, ii, m., incendiaire, Tac. Ann. i5, 67; 
Snet. Vitell. 17. \ _ 

incendïôsus , a , um , adj. [ incendium ] , brû- 
lant, ardent , corrosif ( mot poster, à l'époq. class. ) : 
r^j folia guslu, AppuL Herb, 58. Solis fervor incendio- 
sior, Fulg. Myth. r, i5. 

incciHlïum, ïi, n. [ incendo ] , incendie, feu al- 
lumé, .embrasement. — I) au propre (fréq. cl très- 
classique; également usité au sing. et au pluriel): Qui 
incendium fecerit? JEdes Nynipharum manu tua de- 
flagravit, qui aura allumé un incendie? le temple des 
Nymphes a été embrasé de ta main. Cic. Farad. 4» 
2, 3r ; de même r^> facere, Cœs. B. G. 5, 19, fin.; 
^excilare,restinguere, allumer, éteindre un incendie, 
Cic. Mur. 25, 5i ( voy. au, h° II). In ipso urbis iiï- 
cendio, Cœs. B. C. i , 5 , 3. Reliquum ( frumentum ) 
flumine alqne incendio corruperuni, ïd. B. G. 7, 55, 
S. Quuni oninia cœdibus, incendiis, rapinis vaslassel, 
après avoir tout dévasté par le meurtre, -l'incendie et le 
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allument de doux incendies , de douces flammes dans 
le cœur des satyres, Ovid. Fast. 1, 4rr ; de même 


f^j 


movere, id. A. A. 


3ox, 


pillage, Hirt. B. G. 8, 25, 1 ; cf. .-ISrihil cogitant nisi 
caedes, uisi'incendia, nisirapinas, Cic. Catil. 2, 5, 10. 
Si incendium in, arce fuerit, si le feu était à la cita- 
delle, Quintil. Inst. 7, 7, 4. Si janua tenebitur in- 
cendio, id. ib. 2, i3, 16. Cunctos qui prœlio superfue- 
rant , incendium liausit, ceux qui avaient échappé au 
combat furent dévorés par l'incendie, Tac. Hist. 4j 
60, fin. Et neglecla soient incendia su mère vires , Hor. 
Ep. x, 18, 85; cf. :_ Sed non iccirco flammaï atque 
incendia vires Indomitas posuere, Virg. Mn. 5, 680. 
- B) métaph. ■ — I) en génêr., feu , ardeur, chaleur 
brûlante, violente, etc. (poêt. et dans la prose pos- 
ter, à Auguste) : r^j siderum ,Plin. 2, 68, 68. Ausler 
Âfrica? incendia cumserenitateaffért, id. 18, 33 , 76. 
^tna noctnrnis mirus incendiis, tEtna merveilleux 
par ses feux nocturnes, id. 3, 8, i4- ^^ stomachi ,- 
chaleur brûlante de l'estomac, Lucr. 4i 873. 

2°) dans le sens concret; torclie (poêt. ) : Socios 
incendia poscit ovantes, Virg. Mn. 9, 71 ; de même 
Ovid. Met. 14, 539. 

Il) au fig., feu, ardeur, chaleur, violence des pas- 
sions ( très -classique en ce sens , figure favorite de 
Cicéron): Si quod esset in suas fortunas incendium 
excita tu m, id se nonaqua sed. ruina reslincturum, 
que si quelque incendie menaçait de dévorer ses biens, 
il /éteindrait non avec de l'eau , mais sous des ruines , 
Cic. Mur. 2'5, 5r, fin.; cf. : Non. duo Scipiones 
oriens incendium belli Punici secundi sanguine suo 
restinxissent , nec id excitatnm, etc., le naissant em- 
brasement de la seconde guerre punique , Cic. Rep. 
r, 1. Hic amor Medeœ quanta miseriarum excita vil. 
incendia! que cet amour de Médée a causé de funestes 
incendies/ quel abîme de maux il a creusé.' id, 
Tusc. 4, 32, 69. Quum vexabunlur urbes, lecta arde- 
bunt, lum te non exïstimas invidiae incendio confla- 
gralurum ? tu ne penses pas être dévoré par l'incendie 
qu'allumera contre toi l'indignation publique ? id. Ca- 
til. 1, 11, 29; demême : Incendio alieni judïcii con- 
flâgrare, être enveloppé dans la condamnation d'un 
autre, Liv. 39, 6, 4. Res cogit, huic tanto incendio 
succurrere omnes, qui, etc., Asin. Poil, dans Cic. 
Fam. 10, .33, 5. Se populare incendium priore con- 
sulatu semiuslum effugisse, que dans, son premier con- 
sulat il s'était sauvé, à demi brûlé , de l'incendie po- 
pulaire, Liv. 22, 40, 3. ~ annonaï, hausse exorbi- 
tante ', cherté excessive des denrées, Manil. 4, 168; 
Pseudo -Quintil. Decl. 12, 4. — En pari, du feu des 
passions : Ita mihi in pectore atque in corde facit 
amor incendium, Plant. Merc. 3, 4, 3. Cupidilatum 
incendiis inflammatus, embrasé du feu, de l'ardeur des 
passions, Cic. Fin. 5, 24, 70. Restinclis jam animo- 
rum incendiis, id. Or. 8, 27. Qui in accusando sodali 
et quEeslore meo lantum incendium non oratione so- 
lum, sed mullo etiam magis vi e't dolore et ardore 
animi concitaras , ut ego ad id restinguendum vix co- 
narer accedere, id. De Or. 2, /17, 197. Abstruso pe- 
ctus ejus flagravit incendio (i. e. dolore), son âme fut 
lentement consumée par un feu caché, P'ellej. 2, i3o, 
4. Plurimo igné emicans incendium mililaris tumullus, 
id. 2, 125, 4. Aliœ Salyris incendia milia prsebent, 


iacciulo, di, sum, 3. (forme archaïst. du parf. 
du subj. : « INCENSIT incendeiit, sicut INGEPSIT 
incepsrit», Fes't. p. 107, Midi.) Vm a . [in-candeo; 
cf. accendo et succendo], mettre qqche en feu allu^ 
mer, embraser, incendier, brûler (frêq. et très-classi- 
que) : . 

I) au propr. : Cupas lœda ac pice refertas incen- 
dunt easque de muro in musculum devolvunt , Us 
mettent le feu à des brocs pleins de poix, Cœs. B. C. 
2, 11, 2; de même r^> tus et odores, brûler de Ven- 
censet des parfums , Cic. Verr. 2, 4, 37, 77; cf. r^, 
odores, id. Tusc. 3, 18, 43; /-^ lyclmos, allumer des 
lustres, Virg. Mn. 1, 727. Oppida sua omnia, vicos, 
reliqua privata redifîcia incendunt : frumentum omne 
comburunt, ils brûlent toutes leurs villes, tous leurs 
v'd/ages , et les autres édifices privés , Cœs. B. G. r, 
5, 2; de même ^ îedificia vicosque, id. ib. 6, 6, 1 ; 
<-o tabularium, Cic. N. D. 3, 3o, 74 .•^-'Capiiolium, 
incendier le Capitole, Sali, Caùll. 47, a; ^ naves 
omnes, brûler tous les vaisseaux , Cic. Ait. g, 6, 3; 
cf. : Classera inÛammari incendique jussit, il fil mettre 
le feu à la flotte, id. Verr.i, 5, 35, 91. Quod cœdem 
Salurnalibus fieri atque urbem incendi placeret, id. 
Catil. 3, 4, 10; cf. : Si spopondissemus urbem banc 
reliclurum populum Romanum? si inceusurum ? Liv. 
9,9,6; et : Quod primo incendendum Avaricum , 
post deserendum censnerat, Cœs. B. G. 7, 3, 2. r^j 
agros, dévaster les campagnes par le feu, Virg. Georg. 
1, 84, r^> vêpres, id. ib. 1, 271. «^- aras votis, allumer 
l'autel au milieu des vœux, id. Mn. 3, 279; cf.r^j 
allaria, id. ib. 8, 285. Quum ipse circumsessus ptene 
incenderere , comme , assiégé de toutes parts , lu fus 
sur le point d'être brûlé, Cic. Verr. 1, 1, 33^85. ^ 
diem , échauffer le jour, Lucan. 4, 68; cf. : Profuit 
incensos œstus averlere , détourner les feux ardents 
(de la fièvre), Virg. Georg. 3, 459.; et : Igné et te- 
tiuibus lignis fornacem incendemus, nous chaufferons 
le four, Colum. 12, 19, 3. — Absolt : Nec incêndit' 
nisi ignis , Quintil. Inst. 6, 2, 28. 

B) métaph., rendre brillant, clair, éclairer : Ejusdem 
(solis) incensa radiis luna, la lune éclairée par les 
rayons de ce même soleil, Cic. N. D. 1, 3i, 87; de 
même : Deque triumphato quod sol incenderit auro, et 
ce que le soleil aura fait étinceler de l'or pris sur V en- 
nemi, ,Ovid. Pont. 2, 1, 4r. Maculosus et auro Squa- 
mam incen débat fulgor, et V écaille éclatait de mille 
feux, Virg. Mn. 5,88. Vivis digitos incendere gem- 
mis, orner ses doigts de pierres êtincelantes , Stat. 
Silv. 2, 1, i34. 

II) au fig. — A) allumer le feude la^passion , en- 
flammer, mettre en feu, exciter, animer, irriter : atti- 
rer, charmer, etc. ( en ce sens il est surtout fréq. au 
passif) : LU mihi non" solum tu incendere judicem, sed 
ipse ardere videaris , Cic. De Or. 2, 45, 1S8. Iidem 
hominem p'eruslum etiamnum'glorîavoUint incendere, 
id. Fam. i3, i5, 2'. Me ita vel cepit vel incêndit , ut 
cuperem , etc., il m'a ou captivé ou enflammé à tel 
point que je désirais , id. ib. 5, 12,1. Neampliusmo- 
rando, Scaurum, quem plurimum metuebat, incen^ 
deret , pour ne pas désespérer Scaurus, qu'il craignait 
le plus, par de plus longs retards, Sali. Jug. 25, 10. 
Desine meque tuis incendere teqne querelis , cesse de 
déchirer ton cœur et le mien par les plaintes , Virg. 
Mn. 4, 36o. Tyndariden incêndit amor, Val. Flacc. 
6, 207. Plebem exagilare, dein largiundo atque pol- 
licilando magis incendere, puis à l'exciter par des 
largesses et clés promesses, Sali, Catil. 38, 1. Hœc ju- 
venlulem ad facinorà incendebant, voilà ce qui excitait 
l'ardeur de la jeunesse pour le crime, id. ib, i3, 4- 
Sï ulla res est, quœ bonorum animos, quos jam vides 
esse commotos vehemenlius possit incendere, hœc 
cerle est, si quelque chose est de nature à enflammer 
le cœur des gens de bien, que lu vois déjà vivement 
ému, c'est bien celle-là^ Cic. Ait. 2, 16, 1 ; de même 
r>^> animum cupidum inopia, Ter. Heaut. 2,0, 126. 
Quum incendisses cupiditatem meam consuetudinis 
augendas noslrae, Cic. Fam. i5, 2r, 1. Ut odia inipru- 
borum rursus in nos, quae jam exstincta erant , incen- 
damus, pour raviver contre nous la haine des méchants, 
qui était déjà éteinte, id. Alt. 9, r, 3. Tu m pudor 
incêndit vires et conscia virlus , la honte et le senti- 
ment de la gloire ont ranimé ses forcés, Virg. Mn. 5, 
455. Illam incendentem luctiis, id. ib. 9, 5oo. Clamorc 
incendunt cœlum, remplissent le ciel de leurs cris, id. 
ib. 10, 8g5 ; de même ^ regiam repenUiio luctu, 
Justin. 38, 8, fin. — Nimis sermone hujus ira incen- 
dor, Haut. Pseud. 1, 2, 67;^/. ■ Incondor n-a, esse 
ausam facere hîec te injussu mco, je sms enflamme de 
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colère, de ce que tu as osé faire cela sans mon ordre. 
Ter. Bec. 4, r, 47- Hisce ego illam diclis ila libi in- 
censam dabo, ut , etc., je l'enflammerai d'un si beau 
feu, que, etc., id.Phorm. 5, 7, 81. Sed tamen amore 
sum incensus, C'tc. Qu. Fr. 3, i, 5, 18. ( Muîier ) in- 
censa odio pristino , animée 3 enflammée de son an- 
cienne haine, id. Cluent. 64, 181. Incendor quolidie 
magis non desiderio sofum sed eliarn incredibili fama 
virlutum admirabilium , id. Or. 10, 33. Incensus stu- 
dio, enflammé de désir, id. Rose. Am. 17, 48. Iralus 
iste vehementer Sthenio et incensus hospitium renun- 
cial, id. Ferr. 1, 2, 36, 89. Honos alit artes omnes- 
que incendunLur ad sludia glorïa , T honneur alimente 
les arts et tous sont poussés à l'étude par le désir de 
la gloire, id. Tusc. 1, 2,4; cf. : Quum corporis fa- 
cibus inflammari soleàmus ad omnes fere cupidilales 
eoque magis inceudi, quod, etc., comme d'ordinaire 
ce sont les sens qui allument nos passions et que le feu 
en est d 'autant plus vif que , etc., id. ib. 1, 19, 44; 
et : Neeimperatorem ineensum ad rem publicam bene 
gerendam revocare debemns , un général qui montre 
l'ardeur la plus vive pour bien mener les affaires pu- 
bliques , id.Prov. Cons. 14, 35. Gaesar ab eo (Crasso) 
in me esset incensus, id. Fam. i, 9, 9. Nulla mens est 
tam ad comprehendendam vim oratoris parata, quœ' 
possit incendi, nisi inflammatus ipse ad eam et ardens 
accessëris, il n'est pas d'esprit... que vous puissiez en- 
flammer, si vous-même , en vous adressant à lui, vous 
n'êtes plein d'ardeur et de feu, id. De Or. 2, 45, 
190, fin. Inimicitiis incensa contentio , id. Opt. gen. 
or. 7, 22. Commius ineensum calcaribus equum Jungit 
equo Quadratij un coursier excité par l'éperon, Hirt. 
B. G. S, 48, 5. — Absolt : Loquarne? incendam. 
Taceam? insligem, Parhraife? il va jeter feu et flam- 
mes. Me taire? c'est l'irriter, Ter. Phorm. 1, 4j 9- 
Dumque petit petitur paiïterque incendit et ardet , il 
enflamme et brûle avec la même ardeur, Ovid. Met. 
3, 4^5. 

* là) faire enchérir, faire monter le prix d'une' den- 
. rée .* r^> annonam ( il y a un peu plus haut, excan- 

defaciebant), Varr. R. R. 3, 2, 16. 

* C) mettre en feu, c.-à-d. en grand péril, préci- 
piter qqn à sa perte : Si istuc conare... tuum ineendes 
genus. Tum îgitur tibi aquœ eril cupido , genus qui 
retinguas tuum, Plaut. Tr'm. 3, 2, 49. — Delà 

* incense , adv. ( d'après le n° II , A), avec feu , 
avec chaleur : Odium in Verrem incense alque acri- 
ter atque inflammanter faeil, Gell. 10, 3, i3, (Lion.: 
impense). 

ïnceiisej adv.; voy. incendo, à la fin. 

ïncensïo, Ônis, f. [ incendo ], action d'allumer, 
incendie , embrasement ( rare , mais très-classique ) : 
Annus post Capitoliiincensionem vicesimus, la ving- 
tième année après l'incendie du Capitole, Cic. Cat'd. 
3, 4j 9- Incensione urbem, iuternecione cives liberavi, 
id. Sull. 11, 33. ^turis, Amob. 7, 234. 

incensor, ôris, m. [incendo ], celui qui allume, 
qui met le feu à , incendiaire [poster, à l'ép. class. ) : 
^messium, Claud. Dig. 48, 19, 16, § 9; Paul, Sent. 
5, 20. *->j specularum , celui qui allume les feux des 
hauteurs , les signaux , Appul.de Mundo^ p. 69. — 
* II) au fig., celui qui excite, auteur ; instigateur : r^> 
r^-> lurbarum, Ammian. 3r, 9. 

ineensum, i, n. [incendo], C encens allumé (pour 
un sacrifice ) .* Tncenso imposito , Inscr. Ffatr. Arv. 
ap. Marin, p. 639; cf. Isid. Orig. 4, 12; et : « IN- 
CENSUM 6uu.îau.a » , Gloss. Philox. Se trouve aussi 
dans (Sulpic. Sev. Hist. Sacr. 1, 47. — 2°) comme 
incensio, action d'allumer : Hora incensî -, 4 heure oh 
Ton allume les lumières , le soir, Ambros. de Virgin . 
3. 

1. incensus, a, um, Partie, ^'incendo. 

2. incensus, a, um, adj. [2. in-census], non 
recensé, non compris dans le recensement , qui n'a pas 
déclaré sa fortune au censeur : Hominem ineensum 
vendere, Çic. Cœcin. 34, 99. Populus per multos annos 
incensus, Liv. 4, 8, 3. Lex de incensis lala, id.i t 
44, r. 

incentïo, ônis, /. [incino], action de souffler 
dans des instruments (mot poster, à Tépoq. classique) : 
Democrilus docet , plurimis hominum morbidis me- 
dicinse fuisse incenliones tibiarum, Gell. 4 f i3, 3; de 
même id. 16, 11, 2. 

încentïYUSj a, uni, adj. [incino], qui entonne, 
qui chante (.an ter. et poster, à l'époque classique ) ; 
*^-> tibia , la flûte ( droite) qtùjôue le chant ( opp. suc- 
cenlia, celle qui accompagne ), Varr. R.R. r, 2, i5. 
— B) métaph., qui prime; quia le pas, la chose essen- 
tielle, r essentiel j le principal : <^-> vita paslorum (opp. 
succenliva vita agvïcolarum), Varr. R. R. i, 2, 16. — 
II" 1 au fig, qui anime, qui excite : r*-> lues, Prudent. 


INCE 

Bamart. 25o. — De là B) substantiyt incenlivuro , i , 
n., moyen d'excitation, aiguillon, stimulant : r^> pec- 
caminis, Prudent. Apoth. 929. *>r vitiorum, Hieron. 
Ep. 52, 3. ■ -"' 

incentor, Ôris, m. [incino ], celui qui règle le 
chant, qui exécute la partie chantante (poster, à 
l'époq. class. ) : ^» carminïs, Paul. J\ 7 ol. Carm. i5 f 
32. Incenlore canam Phcebo Musisque ,magistris, 
Avien. Pèrieg. Sg5. — II) au fig., instigateur, 
boute- feu : r-^> igneus lurbarum, boute-feu de sédition, 
4mmian, i5, i.r*j civilis belli, Oros. 5, 19. ^--rebel- 
liouistotius, id. 6, 11. ; 

« INCEPS deinceps », Fest. p. 107. 

inceptïo , ônis, /. [ incipio], action de commencer, 
entreprise ( très-rare, mais très-classique ) ; Tam prse- 
clari operis inceptio , Cic. Acad. 2, 38, 119. Àudire 
eorum est operœ prelium audaciam : nam inceptio 
est amentium, non amantium : Quidquid peperisset, 
decreverunt tôlière, Ter.- And, 1, 3, i3. 

incepto , are, v. intens. a. [ incipio ], commencer, 
entreprendre, se mettre à ( antér. et prostér. à l'époq, 
classique) : Numquid tu, quod te aut génère indi- 
gnum sit tuo Facis aut inceptas facinus facere? Plaut. 
Cure, r, 1, 23; de même : Basilica hic faeinora in- 
ceptat loqui, id. Trin. 4,3, 23 ; et : Tibicines canere 
inceptabant, les joueurs de flûte commençaient à 
jouer, Gell. i, 11 ^ 3. Quod iter inceptas? quel 
voyage entreprends-tu ? Plaut. Truc. r,2, 28. Quaspe 
aut quo consîlio bue imus? quid inceptas? quel est 
ton projet? Ter. Eun t 5, 8, 1. 

* inceptor, ôris, m. [incipio], celui qui commence, 
qui entreprend une chose, qui la met entrain : O mea- 
rutn vclupialum omnium invenlor, inceptor, perfector? 
Ter. Eun. 5, 9, k. 

inceptum , i , voy. incipio , à la fin. 

1. inceptus; a, um, Partie, rf'incipio. 

2. inceptas, ûs, m. [incipio], action de com- 
mencer, entreprise , projet , but ( extrêm. rare ) : In- 
ceplusjam laucea lemnil her'ûes, Val. -Place. 6, 124. 

incernïcnlum , i, n. [incerno], tamis, blutoir, 
bluteau, Cato, R.R. i3, 1; Lucil. dans Non. 88, 
26 ; Plin. 8, 44, 69. 

incerno, ère, v. a. [ïn-cerno], tamiser, passer 
au tamis, bluter : Eo lerram cribro incernito. Çato , 
R. R. 48, 2; de même : ^ cribro terrain, cribler de la 
terre, la passer au crible, Colum, 5, 6, 6. Super fri- 
caturarn incernatur marmor, Vitr. 7, 1. 

incëro, sans par f, àtum, r. 1». a. [in-cero], en- 
duire 3 couvrir de cire : ^-j canaliculum , Ceh. 8, 8. — =- 
Poêt. : Propter quas fas est genua incerare deorum , 
couvrir de cire les genoux des dieux , c.-à-d. attacher 
à leurs genoux ses ■vœux écrits sur des tablettes , leur 
adresser ses vœux, Juven. 10, 55 ; de même : r<j lapides 
(religio), Prudent. Bam. 4o4- 

incerte, adv.; voy. incertus, à la fin. 

1. incerto, adv.; voy. incertus, à la fin. 

2. incerto , are, v; a. [incertus], jeter dans lin- 
certitude (antér. et poster, à l'époq. classique)" Longa 
dies meum incertat animum, Plaut. Epid. 4» r > !8. 
Cursus spatio prospectum suum nobis incertat, Appui. 
Met. ii, p. 2.65. Singultu lacrimoso sermonem incer- 
lans, rendant son langage inintelligible par des san- 
glots mêlés de larmes, id. ib. 5, p. 164. Sedneincertet 
dictio quam rem expedi, Pacuv. dans Non. 123, 3o. 

incertus, a, um (forme arch. du génit. plia: in- 
certûm, Pacuv. dans Non. 495, 27), adj. [2. in- 
certus ; de là , d'après certtis ] 

I ) dans le sens objectif en pari, de choses dont la 
nature ( extérieure ou intime ) n'est pas bien détermi- 
née , incertain, mal déterminé, indécis , mal assuré, 
mobile, etc. (très-classique) : Amicus cerlus in re 
incerla cernitur, on reconnaît un ami sûr dans les 
circonstances critiques , Enn. dans Cic. Lœl, 17, 64; 
cf. : Quia sciebam dubiam fortunam esse scenicam. 
Spe incerla certum mibi laborem sustuli, je savais 
la fortune du théâtre très-chanceuse. Dans un espoir 
incertain , je me suis imposé un travail très-certain^ 
Ter. Bec. prol. ait. 9; et : Hic reddes omnia, Quœ 
nunc sunt certa ei consiba, incerta ut sient, par 
là tu dérangeras tous ses plans, toutes les mesures qu'il 
a s't bien combinées, id. And. 2, 3, 16. Fiîiain ut da- 
rem -in seditionem atque incerlas nuptias, id. And. 
5, 1, rr. JEtas (puerilis) maxime lubrica alque incerla, 
cet âge (de r enfance) est tendre et -flexible, Cic. 
Verr. 2, 5, 52, 137. Pauci exprœlio ekpsi incertis iti- 
neribus per silvas in hiberna perveniunt, par des routes 
incertaines, Cœs. B. G. 5, 37 ; fin. <>/ domiualus , 
domination mal assurée , Cic. Rep. 1, 17. V^ status, 
id. ib. 1, 26. r*-> sedes , demeures non fixes, Sali. Ca- 
til. 6, i.Comarum Ànulus incerla non bene fixus acu, 
boucle de la chevelure mal fixée par une aiguille peu 
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solide, Martial 2, 66, 2. Colligere incertos et in ôr- 
dine ponere crin es, ses cheveux en désordre , Ovid. 
Am. 1, ir, 1. Per incërtam lunam sub luce maligna^ 
à la lueur faible et souvent obscurcie de la lune, V'trg, 
Mn, 6, 270 ; dé même -^ soles; : jours sombres, soleils 
pâles, id. ib. 3, 2o3. Fugil quum saucius aram Tau- 
rus et incërtam excussit cervice securim , la hache 
mal assurée, qui ne frappe pas sûrement, id. ib. 2, 
224. <-o vultus, visage changeant, physionomie mo- 
bile, Sali. Jug. 106, 2. Ille vitam suam ad incertis- 
simam spem reservavit, Cic. S est. 22, 5o. _— - Au 
neutre, adverbiall chez les poètes : In certum vigilans , 
Ovid. Ber. 10, 9; Slaf. Theb. 5, 212. 

II ) dans le sens subjectif, incertain , c.-à-d. sur 
quoi on n'a aucune certitude , on n'est pas fixé, dou - 
teux, etc. (c'est le sens le plus fréq. en prose et -en 
poésie) : Nihil est incertius vulgo, nihiî obscuiïus 
volunlale hominum , nihil fallacius ralione tola comi- 
tiorum , rien n'est moins sûr que le peuple , riqn de 
plus obscur que la volonté des hommes, etc., Cic. Mur. 
17, 36- Non exlimescel ancîpites dicendi incertosgue 
casus, id. Or. 28, 98. Ut alia certa, alia iucertâesse 
dicunt, id. 0ff'2.,^')\ cf. : Estigitur ridiculum 
quod estdubîum; id relinquere incerlum quod ne- 
mini dubium potest esse id judicare, il est donc ri- 
dicule de laisser indécis ce qui est douteux, et de dé- 
cider ce qui n'est douteux pour personne, id- r ^ itt ''\ 
32, 68; et : Ideo non vulgata rracialuams nec quœ 
consiare animadvertimus , sed incerta atque dubia , 
in quibus maxime fallitur vita, Plin. 17, 1, J,-fin. 
Ut incertis temporibus diversisque itineribus irelur, 
'c des époques indéterminées et par des chemins diffé- 
rents, Cœs. B. G. 7, 16, fin.; de même r^j eventûsre-" 
liqui tempôris, Cic. Quint. 26, 83; ^ exitus pugoa- 
rum , l'issue incertaine des combats, la chance des 
batailles, id. Mil. 21, .56; ^ adulterium^ÇwzW. 
Inst. 7, 2, 52. r^j auctor, auteur, incertain, id. ib. 5, 
jrj 4 I# — p) suivi d'une propos, relative : Morien- 
dum enim certeest, et id incerlum, an hoc ipso die, 
il faut certainement mourir, et F on ne sait si ce n'est 
pas ce jour-là même, Cic. Senect. 20, 74; cf. : Quum 
senatus senalus senatui an senatus senati enato facial, 
incerlum sit, quand.il est incertain si Ton doit dire se- 
natus senatus senatui ou senatus senali senato, Quin- 
til. Inst. i, 6, 27 ; et : (Gallus) ayem, an genlem , an- 
nomen, an fortunam corporis significet, incertum est r 
par gallus on ne sait si ton doit entendre pu un oi- 
seau, ou une nation, ou un nom propre, ou un défaut 
de corps, id. ib. ^ 9, 2. Confessus est quidem , -sed 
incertum utrum quia verum eral, an quia, etc., ila 
bien avoué, mais est-ce parce que c'était la 'vérité^, 
ou parce que..., c 'est ce qu'on ignore /hP lin. /*Ép, ;' 4, 
11, 5. Neque plane occultali humîlilate arborum et 
tamen iucerli , quidnam esset, laissant dans Vinctrtu 
tude ce que c'était, Sali. Jug. 49) 5, Kritz.; cf : Ila- 
licos incertos socii an hostes essent, in poslremara 
aciem summotos, dont on, ne -savait s'ils étaient des 
alliés ou des ennemis, Liv: 3o, 35, 9. - — Multi annantes 
navibus incerto prœ tenebris, quid aut peterent aut, 
vilarent, fœde iuterierunt, les ténèbres ne permettant 
pas de distinguer ce qu'ils cherchaient ou ce qu'Us 
fuyaient, Liv. 28, 36, 12. "~~ ■ '" 

2 01 ) au neutre absolt, incertum, i, l'incertain, in- 
certitude, chose incertaine : Quicqnid incerli mihi in 
animo prius aut ambïguum fuît, Nunc liquet, nunc 
defoecatum est, tout ce qu'il peut y avoir eu jusqu'ici 
d'incertain ou de -douteux dans mon esprit, Plaut. 
Pseud.z, 4, 69. Ne cujus incerli vanique auctor. esset, 
pour ne rien avancer d'incertain, Liv. 4) i3, g. Per 
incerla maris et tempeslatum , à la merci des v,agues 
et des tempêtes, Tac. Ann. 3,54. Incerta forlunœ ex- 
periri, les chances de la fortune, Plin. Ep. 3, ig, 4, 
Duas legiones scripserunt ad incerla belli, pour les ha- 
sards de la guerre, la chance des armes, Liv. 3o, 2. — 
Bona , forlunse possessionesque omnium in dubium 
inceriumque revocabuntur, seront remis en question^ 
soumis à des contestations, Cic. Cœcin. 27, 76; cf. : 
Gui non perspicuum est ad incerlum revocari liûïiaï. 
fortunas, etc.? id. ib. i3, 38. — Minucius prœfeclus 
annonse in incerlum creatus, pour un temps indéter- 
miné, Liv. 4, i3, 7. ,- — Postremo fugere an roanere- 
lutius foret, in incerto erat, on ne savait s'il valait 
mieux, fuir ou rester, Sali. Jug. 38, 5. Allobroges 
diu incerlo habuere, quidnam consîlii caperent, fu- 
rent longtemps incertains sur le- parti à prendre, id. 
Catil. 41 j 1; cf. : Àbsens an pnesens perniciosior 
esset, in incerlo habelur, id. Jug. 46, 8. Dum-et ipse^ 
non nisi mililibus crédit, imperiaducum in incerto 
reliquerat, il avait laissé t autorité des généraux in-. 
certaine et précaire, Tac. Bis t. 2, 33, fin. 

B) métaph., en pari, de la personne qui est dans- 
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l'incertitude, incertain, qui doute, qui ne sait pas bien : 
Nolo suspensam et incertain plebem Romanam ob- 
scura spe et cœca exspeetalione pendere, je ne veux 
pas que le peuple romain demeure en suspens et dans 
l'incertitude, Cic. Agi: a, a 5, '66; de même: Varius 
incerlusque agîtab.at, Sali. Jug. ?4, r. Cave prsler- 
. bilas ullas œdes quin roges, Senex ubi habitat Peri- 
phanes : — Incertus tuum cave ad me relulerispe- 
dem aie soin de ne point passer devant une seule maison 
sans l'informer de la demeure du -vieillard Périphane. 
Ne t'avise pas de revenir sans la connaître, Plaut. Epid. 
3, 4* 3. Ego certe me incerlo scio hoc dalurum ne- 
mini homini, id. Asin. 2, 4, 6o. — (ï) avec unepro> 
pas, relative ; Qùid dicam hisce, incertus sum, je ne 
.sais que leur dire 3 Ter. 3, 4, 36. Quum incertus es- 
...sem, ubi esses, ne sachant pas bien ou tu étais, Cic. 
Ati. r, 9, i. Incerli îgnarique, quid potissimum fa- 
_cerent, ne sachant que faire, incertains sur ce qu'ils 
- devaient faire de préférence, Sali. Jug. 67, 1. Incer- 
tus , quonam modo aciem instrueret, ne sachant 
comment disposer l'armée, qu'el plan de bataille 
.adopter, id. 101, 2. Incerli, quo fala ferant, ubi si- 
.sleré detur, Virg. JEn. 3, 7. Incertus , Genîumne loci 
.famulumne parentis Esse pulet, id. ib. 5, g5. Faber, 
incertus seammumfacerelnePriapum, Hor, Sat. 1, 8, 

2. — y) avcc I e génitif {ne se trouve pas ainsi cons- 
tpiài^ dans Cicéron) : Incertusque meje> paene salutis 
erani , je doutais presque de mon salut, Ovid. Trist. 

3, 3, 4; de même incertus senlentiee , irrésolu, indécis, 
qui n'a pas d'idée arrêtée, Liv. 4, £7, 3 ; t^j veri ; id. 4, 
24, 3; <-^j nltionis, qui n est pas sûr de sa vengeance, 
Tac. Ann. 2, 75 ; r^ sui, qui n'est pas très-sûr de soi- 
même, Stat. Theb. 5, 525. Naves incerlœ locorum, 
Auct. B. Afr. 7. — Mox incertus animi, fesso cor- 
pore, etc., bientôt irrésolu, fatigué, Tac. Ann. 6, 46. 

Adv. sous deux formes incerte et incerlo (toutes 
deux an ter. à la période classique) , d'une manière 
incertaine, douteuse, peu sûre : Incerte errât animus, 
t esprit erre à l 'aventuré, Knh. dans Gel/. 19, 10, 12; 
de même r^ vagal exsul, Pacuv. dans Non-. 4i8, 25 
(Merç. incerta). — Ubi Habilet dum, incerto scio, 
je- ne sais pas bien, pas au juste ou il demeure, Plaut. 
JEpid. 3, 4i 69; de même incerlo scio, id. Pseud, 4» 
.2, 7 ; incerto autumo, id. Ep, 4, r, 18. 
. incessabïlis, e, adj. [2. in-cessoj, qui ne se re- 
pose pas, incessant [poster, à Auguste): r*-> labor, 
Mart Capell. 1, 14; de même Cœl. Aur. Tard. 4, 6. 
— Adv.', incessàbïlïler, sans cesse, continuellement, 
. Mart. Capell. 9, 3o3 ; Hieron. Ep. 64. 

incessabilîter, adv., voy. l'art, précéd., à la 

ineessans^ anlis, part, de l'inusité incesso, inces- 
sant, qui ne cesse pas, Cassiod. Comptez, Act. Apost. 

.11. 

. incessante!*, adv. [2. in-cesso], sans cesse, in- 
cessamment, continuellement (mot poster, à l'époque 
classique ) : Excubiis -aquse cnslodiendœ incessanter 
-inhaereant,- Cod. Justin, ir, 42, 10; fin. ~ legebat 
-auclores anliquos , Sidon. Ep. 7, rr, med. 
-. incesso, cessïvi ou cessi, 3. v. a. [in-cedo], fon- 
dre sur, se précipiter en ennemi contre, attaquer, as- 
saillir, combattre (ne se trouve peut-être pas avant 
Auguste) — I) au propre : Quae (pars corporis) 
quum jaculis saxisque incesserelur, étant assaillie de 
traits et de pierres, Liv. 8, 24, i5; cf. : Ut infestis 
djgitis ora et oculos siniu'l ludenlium infantium inces- 
serel, qiCil assaillait à coups d'ongles le 'visage et les 
yeux des enfants qui jouaient avec lui, Suet. Calig. 
2.5. Olearum ac paimularum ossibus incessebatur, id. 
Claud. 8. Feras argenteis vasis incessivere tum pri- 
inum noxii, Plin. 33, 3, 16. (Thracum gens) Troada 
telorum lapidumquê incessere jactu Cœpit, Ovid. Met. 
ir3, 566. Jaculis et voce superba Tecla incessenlem , 
Stat. Theb. ir, 36 j. Non cuncla e mûris unum irices- 
^enlia Ida, SU. 1, 473. Prospicit incessi muros, ignés 
actela volare, il voit les murs attaqués, les feux et les 
traits voler. — Absolt : Vimque ferunt saevisque pa- 
yant incessere lelis, et se préparent à l'assaillir de 
traits, Ovid. Met. 14, 402. Qtiibusdam stercore et 
rœuo încessenlibus, quelques'iins jetant du fumier et 
, delà boue, Suet. Fi tell. 17. — II) au fig., attaquer, 
poursuivre, particul. assaillir en paroles, poursuivre de 
ses plaintes, de ses invectives, accuser, outrager, invec- 
tiver, etc. : Ausus eral reges incessere diclis ïhersi- 
tes... prolervis, avait osé insulter les rois, Ovid. Met. 
i3, 23a ; de même r^j aliquem^ verbis amaris, SU. 1 r, 
209; cf. Ovid. Trist. 3, n, "3 r. ~ aliquem convi- 
ens, Suet. Tib. 11; Ner. 35; r^> adversanos maledi- 
clîs, id. ib. 23; r^> senatum quasi parriddam diris 
exsecrationibtis, id. Claud. 12; fv Sallustium nolo 
m epigrammate Çuintil. Inst. 8, 3, 29. r^> juvenes ob- 
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jurgatione jusla , Gell. 1, 2,6; r^ nomeu Jiominis 
acerba cavilialione, Suet. Tib. 5y, et autres sembl. 
Hune Galatia vigens ausa est incessere bello, Stat. 
Silv. 1, 4, 76; de méme.r^ aliquem pœnis, id. Theb. 
1, 245; ~ aliquem crinnnibus , imputer crime sur 
crime à qqn, Tac. Hist. 2, 23; r^> aliquem occullis 
suspicionibus , id. ib. 3j 65. Quem incessere andebant 
ut lumidiorem , QuintU. Inst. 12, 10, 12 ; de même : 
Quem ut impium erga parentes incessebat , il l'accu- 
sait d'impiété envers ses' parents, Suet. Rhet. 6 ; et : 
Nomen ut argumeulum morum incessit , // lui repro- 
che son nom comme une preuve de ses mœurs, QuintU. 
Inst. 5, 10, 3x; cf. : Fuere qui uxorem Vitellii in- 
cesserint], tamquam superbe saaveque egisset , // )' en 
eût qui accusèrent la femme de Vilellius de s'être mon- 
trée orgueilleuse et cruelle, Tac. Hist. 3, 77. Sermo- 
nem cum risu ab'quos incessentem , QuintU. Inst. 6, 
3, 21. Si aut naliones totœ aut ordines incessanlur, 
id. ib. 6, 3, 35. Pau ci ta te m , conspirationem , vilila- 
lem, gratiam oporlebit incessere, id. ib. 5, 7, 23. Ne 
incesse moras : gravis arma lenebat Mater, Stat. Theb. 
ri, 390. 

incessusj ûs , m. [ incedo], action de marcher, 
marche, pas ; — manière de marcher, allure, port, 
démarche — I) au propre A) en gêner, (très-classi- 
que) : Status, incessus , sessio , accubilio, vultus, oculi, 
manuum motus teneant illud décorum, le'mainùen, 
la démarche, la manière de s'asseoir, etc., Cic. Off. 

I, 35, 128; cf. : Status ereclus et celsus, rarus inces- 
sus nec ita longus , id. Or. 18, 5 g ; de même r^> cilus 
modo , modo tardus , démarche tantôt rapide, tantôt 
lente, Sali. Catil. i5, 8 ; r^j fractus, démarche brisée, 
c.-à-d. efféminée, allure molle , QuintU. Inst. 5, 9, 
14 ; cf. : Rusticus aller Motus, incessu mollior alter 
eril, Ovid. A. A. 3, 3o6. Fuit' incessus Seplasiadi- 
gnus et Capua, Cic. Pis. 11, 24. Cœcina décora ju- 
venta , scito sermone, erecto incessu, sludia miiitum 
illexerat, Céc'tna, brillant de jeunesse, avait par la 
séduction dé ses discours et la noblesse de sa démar- 
che, gagné le cœur des soldats, Tac. Hist. i,53. Om- 
nibus animabbus cerlus et uninsmodi incessus est, 
tous les animaux ont une allure déterminée et unique, 
Plin. 10, 38, 54. Ht vera incessu patuit dea, à sa 
démarche une déesse se révélait, Virg. JEn. 1, 4o5. 
Adj uval incessu lacilo progressus et aram suppliciter 
venerans Turnus, id. ib. 12, 219. Quodsi vultum tibi, 
si incessum fingeres , quo gravior viderere, non esses 
lui similis , si tu composais ton visage et tonmaintien, 
Cic. Fi/Ï, 2, 24, 77. Si ita sese gerat non incessu so- 
lum , sed ornatu alque comitalu, id. Cœl. 20, 49. — 
Au pluriel : Non illo jussos sollerlius aller Exprimit 
incessus vullumque sonumque locpiendi , Ovid. Met. 

I I , 636. ' — B ) Particul. ( d'après incedo, n° I, R ) mar- 
che sur l'ennemi, attaque, invasion (extrêm. rare): In- 
cessu Paiihorum sine aciepulsi Hiberi, devant l'inva- 
sion des Partîtes les Hibères se retirèrent sans combat, 
Tac. Ann. 12, 5o. Primo incessu sol vit obsidium , dès 
la première attaque il leva le siège, id. ib. 4, 24. — 
*II) métaph., dans le sens concret, entrée, abord, 
accès, passage : Quum alios incessus boslis clausisset, 
uniim reliquum mare inter et exlremos Albanunim 
montesaeslas impedirel, Tac. Ann. 6, 33. 

inceste, adv., voy. inceslus, à la fin. 

* incestificus j, a, um, adj. [inceslus-facio], qui 
se souille par une action honteuse, par un inceste: 
Nefandus, inceslificus , exsecrabilis, Senec. Phœn. 

223. 

incesio, âvi, 1. v. a. [inceslus], souiller, rendre 
impur -par une action honteuse (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Totamque inceslat funere clas- 
sem , et souille toute la flotte par la présence du ca- 
davre, Virg. Mn. 6, i5o; Anchemolum, tbalamos 
ausùm inceslare novercœ , qui osa-souiffer la couche 
de sa marâtre, id. ib. 10, 389; ~ aras, souiller 
les autels, Stat. Silv. 5, 5, 4; ^ diem (Furiaî) id. 
Theb. ii, 120; rvj Latios faslos (lurpia nomina), 
Claudian. Cons.MalL Theod. 267. — II) particul., 
souiller par un attentai à l'honneur, par une impu- 
reté, par un inceste ; ravir l'honneur, déshonorer : 
Neque eam (puellam) inceslavit umquam, Plaut. 
Pœn. 5, 2, i36; de même r^j filiam, Tac. Ann. 6, 19. 
Ut mon5lrosi_concubitus repertores învicem incestarent 
se coram ipso', Suet. Tib. 43. Praefecto Urbi inceslalae 
Primigenias virgini , quas sacra Albana curabat, a 
collegio nostro vindicata delata est, Symmach. Ep. 9, 
129. 

incestum, i, voy. r. incestus, ;;° II. 

l.incestus, a, um, adj. [2. in-castus] , impur 
(sous le rapport moral et religieux), souillé (comme 
adj. il ne se trouve guère que dans les poètes et dans 
la prose postérieure à Auguste) — I) en genér. : 
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Quumveiborum conlumeliis opiimum virum incesio 
ore lacerasseï, de sa bouche impure, CicPhil. 11, 2, 

5. Sœpe Diespiter Neglectus incesio addidit integrum, 
souvent Jupiter offensé ajouta .l'innocent au coupable, 
les confondit dans le châtiment, Hor. Od. 3 2 3o. 
Sublexunt astra catervœ Incestarum avium,'^ troupes 
d'oiseaux impurs voilent les astres du ciel, Stat. Theb. 
9. ^7- — Profana illic omnia , quœapudnos sacra : 
rursum concessa apûd illos, qua3 apud nos incesla là 
tout ce qui est sacré chez nous, est profane; et, au 
rebours, ce que nous regardons comme coupable ou 
illicite est légitime chez eux {les juifs), Tac. Hist. 5, 
4. An triste bidéntal Moverit inceslus, un impie, Hor. 
A. P. 472. 

II ) particul., impudique, impur, prostitué, souillé, 
adultère, incestueux, etc. : Ilion Fatalis inceslusque ju- 
dex... vertit In pulverem, le juge fatal et impudique, 
c.-à-d. Paris, Hor. Od. 3, 3, 19; en pari, du même, 
r^j praedo, le brigand adultère, Stat. Acliill. 1, 45. t^> 
,princeps, Plin. Paneg. 5a, 3. ^ amores , impudiques 
amours, Hor. Od. 3, 6, 23 ; Tac. Ann. 12, 4- ^-' nu- 
ptiae , id. ib, 11, 23, fin.; cf. ; Conjiigîorum ? quœ ad 
id tempus incesla habebantur, de mariages qui jus- 
qu'alors avaient été considérés comme incestueux, Suet. 
Claud. 26. r^j nocles, Plin. Paneg. 63, 7. Nec satis 
incestis lemerari vocibus aures , Ovid. Trist. 5, 5o3 ; 
de même : Peîlicere aliquem incesio sermone, Liv, 8, 
28, 3. — De là 

K) substantivt. incestum, i, n., adultère, inceste, 
acte d'impureté (condamné par la voix du sang ou 
par la religion), souillure (très-classique en ce sens) : 
INCESTUM PONTIFICES SUPREMO SUPPLICIO 
SANCIUNTO , qu'Us punissent du dernier supplice 
l'infraction au vœu de chasteté (par (es vestales), 
Cic. Leg. 2, 9, 22. Concubuît cum viro... fecit .igi- 
lur incestum, id. Invent. 1, 40, 73; de même : rv 
commillere , commettre un inceste, QuintU. Inst. 
4, 2, 88 ; Paul,. Dig. 23, 2, 3g. Ex incesio , quod Au- 
gnstus cum Julia filia admisissel , Suet. Calig. 23; 
cf. : lucesli cum sorore reus, accusé d'inceste avec sa 
sœur, id. Ner. 5; de même r^ cum filia commissum , 
QuintU. Inst. 5, 10, 19. Qui illuni incesio liberatum , 
nos eos, qui ila judicarint, pari scelere obslrictos ar- 
bilraretur, Cic. Pis. 3g, - g5. Incesli damnata, con- 
damnée pour crime d'inceste, QuintU. Inst. 7, 8, 
3. — Au pluriel : Stupra et corruplelas et adulteria, 
incesta denfque , quorum omnium accusabilis est tur- 
pitudo, Cic Tusc. /,, 35, 75. Super sororum incesla, 
Suet. Calig. 36. Incesta Vestalium virginum coercuit, 
id. Domit. 8. 

Adv. inceste (qu'on écrit aussi incaste, Senec. 
Contr, 2, i3) — 1°) en gêner, a" une manière impie, 
criminelle : Et casta inceste nubendi tempore în ipso 
Hostîa concideret mactatu mœsta parenlis , Lucr. i r 
99 ; de même ^ facere sacrificium Dianas , Liv. i, 45, 

6, — 2°) particul. d'une manière impure, incestueuse : 
Ideo aquam ad-duxi, ut ea lu inceste ulerere? Cic. 
Cœl. 14, 34 ; de même /**-> libidinatum, Suet. Ner. 28. 
— Agit incestius res suas, Arnob. 5, 170. 

2. incestus * ûs, m. [t. incestus, n°II,], acte 
d'impureté ( condamné par la voix du sang ou par la 
religion), adultère, inceste (mot c'tcéronien) : De 
servo nulla lege quœstio est in dominos nisi de in- 
ceslu, ut fuit in Clodium, Cic. Mil. 22, 5g. Sunl et 
aliai (Curionis)et pro Ser. Fulvio de incestu nobilis 
oratio, id. Brut. 32, 122. 

Incbatles ; cf. Hébrides. 

incbarnxo, are, v. a. [in-cliaraxo],/;fircer, fairr 
une incision à (latin des bas temps) : Avem inclia- 
raxas et perfundis, Apic. 6, 5. 

inclioâmenta s orum, n. [ineboo], principes,, 
commencements, instruction élémentaire (poster, à- 
l'êpoq. class.) Mart, Capell. 3, g3; 5, i3g; 6, 189. 
En pari, des éléments de la nature, id. Il est employé- 
comme trisyllabe par Mûrie. Help. Carm. 72. 

inchoâtio , ônis, f. [inchoo], commencement 
(lai. des bas temps) t Augustin. Ep. 120 ; de Gènes. 
in Manich. 1, 14. 

inchoâtïT.ns , a um, adj. [ineboo], relatif au 
commencement, qui indique commencement, en t. de 
gramm., inchoatif : ~ verba , Charis. p. 253, P.; 
Diom.p. 333, ib.; Prise. p. 824, ib. et beauc. d'autres. 

inchÔâtor, ôris , m. [ ineboo 1, celai qui com- 
mence, qui fait le premier une chose (poster, a t ep. 
class. ) : ^ mortis ( Cain ), Prudent. Hafn. 27, prœf 

ineboo ( // s'écrit aussi incoho , dans de vieux 
manuscrits ; cf. Maj. Cic. Rep. 1, 35; 3, 2; Front, 
p. r54, éd. Hom.; Marin. Fratr. A/v. p 363 ; peut- 
être parce qu'on fait venir ce mot de colium — chaos, 
cf. Diomcd. p. 36ï, P.), âvi, âtum, 1. v. a et n. 

I) act., jeter dans la forme le métal fondu destiné 
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à Revenir une statue^ d'où en génér,, commencer êbau~ \ 
cher, jeter la base, les fondements de'{ très-classique): 
Jl) en génér. — a) avec Paccus, : Ut Phidias pot- 
est a primo instituere signum idque perficere,' potest 
■ab alio inchoatum accipere et absolvere. Huic similis 
est sapientia. Non enim ipsa genuit hominp.m, sed 
accepit a naluva inchoatuiu. Hanc ergo intuens débet 
instituluui illud quasi signum absolvere. Qualeiu igitur 
natura bominem inchoavit? et quod est munus, quod 
opus sapientise ? quid est, quod ab ea absolvi et perfici 
debeal? de même que Phidias peut commencer une 
statue et l'achever, de même il peut en recevoir une 
ébauchée par un autre artiste et la terminer. La sa- 
gesse eit comme Phidias. Mlle n'a point engendré 
C homme elle-même, elle l'a reçu ébauché- des mains de 
la nature. Elle doit donc, les yeux fixés sur la nature, 
achever, pour ainsi dire, cette statue commencée. Quelle 
est donc cette ébauche de l'homme due à la nature? etc. 
Cic. Fin. 4, 'i3, 34; cf. : Ut riemo pictor essel inven- 
tusj qui Co<e Veneris eam partem, quam Apelles in- 
clioatam reliquisset, absolveret, id. Off 3, 2, 9; et: 
Quoniam opert inchoato', prope lamen absolulo-, tam- 
quam fasligium imponimus, id. ib. 3, 7, 33. ïs ne 
V slaluara. quidem inchoari credet, quum ejus membra 
fundentur, Qui util. Inst. 2, 1, 12. Commuais intelli- 
genlia notas nobis res efûcit eas, qiias in animis no- 
slris inchoavit, Cic, Leg. 1, 16, 44- Quas res nos in 
consulalu nostro gessimus, attigit hic versibus atque 
inchoavil, // a commencé à traiter en vers les actes de 
notre consulat, id. Ajcad. rt^ 28. Philosophiam mul- 
tis locis inchoasli, id, Acad. r, 3, 9. Quod mihi nuper 
in Tusculano indhoasti de oraloribus, cette histoire 
des orateurs que vous avez commencé défaire der- 
nièrement à Tusculum, id. Brut. 5, 20, Quod hic li- 
ber inchoat, Quîntil. Inst. S, 1, 2. Quod inilio, quo 
primum hanc materiam inchoavi non feceram, quand 
j'ai commencé à traiter ce sujet, id, ib. 4 } prœf- § 5. 
Abrupto , quem inchoaverat sermone, l'entretien qiCil 
avait commencé ayant été interrompu, id, ib. 4, 3, i3. 
Esse videatur octonarium inchoal, « esse videatur» est 
le commencement d'un vers iambique létramètre, id. 
ib. 9, 4, 73. Referamus nos igilur ad eum, quem vohi- 
mus inclioandum et eloquenlià informandum, Cic. Or. 
g, 33. Favouius ver inchoans , Plin. 16, 2.5, 3g. In- 
-choandœ vindemiaa dies, le jour où s'ouvrent les ven- 
danges , îd. 11, i4> 14. Dixit, ab illo capile conju- 
râtes pulcherrimum facinus inchoaluros, Gurt. 6, 7. 
Tum Slygio régi nocturnas inchoat aras, il commence 
un sacrifice nocturne au roi du Styx, P irg. Mn. 6, 
202. Te sine nil allum mens inchoat, sans toi mon 
esprit n'entreprend rien d'élevé, id. Georg, 3, 42. 
lièges plures inchoantur, ne desinl, elle choisit plu- 
sieurs rois, de peur d'en manquer, Plin. 11, 16, 16, 
^^ p) avec Tinfin. : Quam si mens fieri proponit eL 
inchoat ipsa, Lucr. 3, 184 ; de même Lucan. 10, 174; 
• P'allad, Dec. 2. 

B ) particul., dans le sens prêgnant, au part. parf. : 
înehoatus', a, uni, qui n'est encore qu'ébauché, com- 
mencé, sur le métier, incomplet, inachevé, incomplet 
(par oppos.'à fini, terminé) (mot cicéronien) : Qnje 
adolescénlulis nobis excommeniariblisnostris inchoala 
. ac rudia exciderunt, Cic. De Or. 1, 2, 5. Ëienim 
coguitio conteuiplalioquenalurae manca quodammodo 
atque inchoata sit, si, etc., la connaissance, la con- 
templation de la nature serait en quelque sorte mutilée 
cl incomplète, si, etc., id. Off. 1, 43, i53. Homines 
inconditis vocibus iuchoalum quiddam et confusum 
sonantes, hommes qui ne poussaient encore que des 
.sons inarticulés et confus, id. Rep. 3, 2. Érat autem 
difficile, rem tantam lamque praeclaram inchoalam re- 
Iinquere, de laisser une si magnifique chose à l'étal 
d'ébauche, id. f\ 7 . D. 1, 20, 56; cf. : Expedire quœ 
restant vix poterunt, si hoc inchoatum reliqueris , id. 
Rep. 1, 35. Perfecta anleponuntur inchoalis, on pré- 
fère un ouvrage achevé à une simple ébauche, id. Top. 
18, 6g; cf. :' Hoc inchoali cujusdam offîcii esl, non 
perfecli, id. Fin. 4, 6, 10. 

Il) neutre, commencer, débuter, prendre commen- 
cement — A) en génér. (poster, à Pépoq. class. ) .■ 
Moris est, ut munus hujusmodi a proficiscentibus in- 
choel , // est d'usage qu'une telle fonction commence 
au départ^ Symm. Ep. 7, ?5. Inchoanle mense , au 
commencement du mois, Pallad. Febr. 25, 20 et 33. 
* B ) particul., comme infit , commencer à parler, 
commencer, entrer en propos, en matière : Post longa 
silentia rursus Inchoat Ismene, Slat. Theb. 8, 623. 

Incibîli; n. indécl., Liv. 23, extr.; Indibile, 
Fontln. 2, 3 j Inlibîli, Anton. Itin ; v. des IJercaones, 
dans /'Hispania Tarracon., au N.-E. d'Ildum, à 27 
M. P. au S.-O. de Dertosa ; selon d'autres, Sàn-Ma- 
xheo. Cf. Ildum. Scipion y battit Hannon. 
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incïbo , are, v. a. [in-cibo], donner la pâture, 
la becquée à (lai. dés bas temps) : Hirundo pleno 
ore volât, dum incibat iiliossuos^c/io/./»^/?. io, 23 r. 

* Iiicïcup, Ôris, adj: [2. iu-cicur], qui n'est pas 
doux, qui nest pas apprivoisé, sauvage, farouche, 
intraitable : « Incicorem immarisùelum et fer uni. Pa- 
cuvius : Réprime incicorem iracundiam, » FesL s. h. v. 
p. 108, Mùll, 

1. incïdo, cïdi, càsum, 3. (parf. iucïdërunt, avec 
ë bref, Lucr. 6, 117 4 ) v. n. [in-cado], tomber sur ou 
dans, se jeter, se précipiter (fréq. et très-classique) : 

I) au propre — A) en génér'., se construit avec in 
et l' accus., plus rarem. avec d'autres prépositions ; 
qqfois avec l' accus, sans prépos.; avec le dal. ou ab- 
solt. — a) avec in et V accus. : Quœ ( belua) quoniam 
in foveam iucidil, obrualur, puisqu'elle est tombée 
dans une fosse, Cic. Phil. 4, 5, 12. Ex spelunca 
saxum in crura ejus incidisse , qu'une pierre détachée 
delà grotte lui tomba sur les jambes, id. Fat. 3, 6. 
Ubi e nube in nubem vis incidit ardens Fulminis , 
Lucr. 6, 145 ; cf. : ib. 296. In segelem veluli quum 
flamma furentibus Auslris Incidit, comme quand la 
flamme, poussée par les vents furieux, se précipite sur 
les moissons, Firg. Mn. 2, 3o5. Peslilentia incidit in 
urbem agrosque , la peste envahit la ville et les cam- 
pagnes, Liv. 27, 23, fin. Ut incideret lima "lum in 
eam metàm, quum sol e regione, etc., que la lune vînt 
se plonger dans celte ombre (de la terre) au moment 
même où le soleil à l' opposite, Cic. Rep. 1, i4s fi' 1 * — 
Avec le simple accusatif: Ipse sponle sine noslra crude- 
lilaté fatales laqueos inciderit, pour la. fatales laqueos , 
sera tombé dans les funestes filets, M. Aurel. ap. Fui- 
ent. Avid. Cass. 2. Deiude occullantem se, ne peri- 
culum salulis incideret, extrahere domo suo conten- 
derit, pour ne in pericuiitm, Vet. Schol. ad Cic Fallu. 
9, edit ab A. Maio,in Class. Aucl. t.i,p. 176. — 
P ) avec d'autres prépositions : Incidit ictus Ingens ad 
lerram duplicalo poplile Turnus , tomba contre terre, 
Firg. Mn. 12, 926. (Turris) Danaum super agmina 
late incidit, la tour s'écroula sur les bataillons des 
Grecs, id. ib. 2, 467. — y) avec le dut. : Multi (aegri 
homines) pnecipiles lymphis pulealibus alte Incide- 
runt, se précipitèrent dans l'eau des puits, Lucr, 6, 
1 174 : Demetit ense caput, quod prolinus incidit arse, 
de son glaive il tranche la tête, qui tombe aussitôt sur 
l'autel, Ovid. Met. 5, 104. Sagunti ruinae nostris ca- 
pilibus incident , les ruines de Sagonte retomberont 
sur nos têtes, Liv. 2.1, 10, 10. Acrius ullimis incide- 
bal Romanis, id. 28, i3, 9. Sic illa jacenli" Incidit , 
Stat . Theb. 3, 233. Modo serius incidis (sol) un dis, 
tu plonges plus tard dans les flots, Ovid. Met. 4, 198. 
Ubi navigiis violenlior incidit Eurus, quand l'Eurus 
tombe [se jette) avec violence sur les navires, Firg. 
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B) particul., tomber quelque part, y arriver, y sur- 
venir sans préméditation, par hasard, rencontrer, 
donner dans, etc. : Equidem, si quando, ut fit, jactor 
in Uirba, non illuin accuso, qui est in summa sacra 
via, quum ego ad Fabium fornicem impellor, sed 
eum , qui in me ipsum incmrit atque incidit, si par- 
fois, comme il arrive, je suis ballotté dans la foule, je 
ne m'en prends point à celui qui est à l'extrémité de 
la voie sacrée, quand je me sens poussé vers la voiîle 
fabienne, mais a celui qui vient tomber justement sur 
moi, Cic. Plane. 7, 17 ; de même : O acerbam memo- 
riam temporis illius et loci, quum hic in me incidit, 
quum amplexus est, etc., id. ib. 41, 99; et ■' C. Va- 
lerius Procillus , quum in fuga catenis vinclus trahe- 
relur, in ipsum Caîsarem incidit, Cœs. B. G.'r, 53, 
5. Discessi ab eo bello, in quo a'ut in acie cadendum 
fuit aut in aliquas insidias incidendum aut devenien- 
dum in victoris maqus, etc., je me suis retiré de cette 

fuerre oit il fallait absolument tomber sur le champ de 
al aille, donner dans quelque embuscade ou être pris 
par le vainqueur, Cic, Fam. 7, 3, 3; cf. : Ul in eo 
loco, quo fugain hostium fore arbitrentur, milites 
collocent; in quos, si qui ex acie fugerint, de impro- 
viso incidant, id. Rose. Am. 52, i5i. Adolescentulus 
bello caplus in Q. Sergii manus incidit, tomba dans 
les mains de Sergius, id. Cluent, 7, 21. Ut haberes 
quid diceres, si quando in viluperatores meos iilci- 
disses, si jamais tu rencontrais ceux que me blâment, 
id. Fam. 7, 3, 6. Quum omnia obsignaret, in Vedianas 
res incidit, id. 6. 1, 2'5. r^> imercatervasarmalorurn, 
Liv. 55, 39. Qui (oculi) quocuuique incïderunt, de 
quelque côté que se portent ou que tombent, les re- 
gards, Cic. Mil. r, 1. Incidit huic subiloque ad- 
spectu terrilus hsesit, Firg. Mn. rr, 699. — Sane 
homini prœler opinionem iinproviso incidi, cet 
homme assurément ne s^ al tendait pas à ma rencontre, 
id. Ferr.Hf 2, 74, 182, 


II) au.'fig. — A) en génér., tomber dans, venir 
ou arriver à : Ille in morbum conlinuo incidit, ex quo 
non convaluit, il tomba aussitôt malade et il n'est pas 
rétabli, Cic. Fam. 13,29, 4; de même r^ in febricu- 
lam exlabore, il gagna la fièvre à force de fatigue, 
Plane, dans Cic. Fam. 10, 21, fin,;r^>iï\ ftirorem et 
insaniam, entrer en fureur et en démence, Cic. Pis: 
20, 46. — Tantus terror incidit ejus êxercitui, une si 
grande terreur s'empara de son armée, Cœs. B. C. 
3, i3, 2; cf. : Ut nihil incidisset postea civilali mali, 
quod non impendere illi tanto anle vidissent, que rien 
n'aurait pu dans la suite arriver de mal à l'Etat, 
qu'Us ne C eussent prévu dès longtemps, Cic. De Or. r, 
7, 26. Undique conveniuntquoniam data copia pugnae, 
Bellatorqu'e animo deus incidit, et le dieu des com- 
bats vient exaller leurs âmes, Firg. Mn. 9, 72ï^*;"^ 

B) particul., — 1°) arriver à l' improviste , par 
hasard, se rencontrer, se trouver, ele; : Quod in id 
rei publicae tempus non încideris, sed veneris, — ju- 
dicio enim luo, non casu'in ipsum disefimen rerum 
conUilislï ti-ibunatum tuum, — profecto vides quanta 
vis , etc., vous arrivez à une époque (car ce n est pas h 
hasard seul, c'est aussi votre volonté qui vous a con- 
duit au iribunat au milieu de circonstances si per- 
plexes) vous arrivez à une époque où vous ne pouvez 
vous dissimuler que la violence, etc., Cic. Fam, 2, 7, 
2; Quoniam non consulto , sed casu in eoi'um jnjeittïo^ ■-, 
nem incidi, puisque ce n'est pas dé propos délibère', 
mais par hasard, que j'en suis venu à parler: d'eux, 
Id. Divin. In Cœcil. i5, 5o; de même : Tu m Scœvola, 
quum in eam ipsam menlionem incidisset , exposuit 
nobis sei'monem Laelii, etc., Id. L'œl. t, 3 ; cf. ; Ut - 
videar nonïpse a me aliquid promîsisse, sed fortuilo 
in sermonem vestrum incidisse , mais avoir pris part 
■accidentellement à votre conversation, m'y être mêlé 
d'une manière inattendue, id. De Or. 1, 24, 11 1 ; de 
même : Memini in eum sermonem illum incidere 
qui, etc., je me souviens qu'il vint à parler de, à 
tomber sur un sujet de conversation qui, etc-., id. Lœl. 

1, 2; et~: Ego enim in varios sermones incidebam^ 
id. Att. 16, 2, 4. Quum in eam memoriam etrecorda- 
tionem nuper ex sermone quodam iucidissemus , id. 
Brut. 2, 9. Ut si in hujusmodi amicitias ignari casii" 
aliquo inciderînt, id. Lœl. 12, 42 î de même : Quod si 
quis elianr a cuïpa vacuus in amicitiam ejus inciderat, 
était par hasard devenu son ami, Sali. Catil. 14, 4. 
Sœpe labefactari (amicitiam), si in honoris conlentîo- 
nem incidissent (amici) x s'ils en viennent (les amis) 
à des rivalités d'honneur, Cic, Lœl. 10, 34 ; de même 
f^j jn imperionun, honorum, gloriae cupiditatem, id. 
Off 1, 8, 26. Ne ipse incidati.n Diodorumdocet, ejc. A . 
pour ne point se rencontrer avec Diodore, pàur^hè pas 
tomber de son avis, id. Fat. 8, i5. Tibi persuadeas 
velim non me repenlina aliqua voluntale aul fortuilo 
ad tuam ampliludinem meis officiis amplectendam in- 
cidisse,/^. Fam. 5, 8, 3. Sapiens appeleret aliquid, 
quodeumque' in ■ mentem incideret et quodeumque 
lamquam occurreret, tout ce- qui lui tomberait dans, 
l'esprit, lui viendrait à l'Idée, id. Fin. 4, 16, 43 ; cf.' : 
Quod ut'inam ne Phormioui id suadere in mentem 
iocidissel, Ter. Phorm._i,-3, 5; de même : Quodeum- 
que inciderit in meutem, volet, tout ce qui luîr viendra 
à t 'esprit, ou lui passera par l'imagination, Id. Hcaul. 

3, 1, 75. Redeunli , ex ipsa re mihi incidit suspicio, 
comme je revenais, le fait même m'inspira le soupçon, 
id. And. 2, 2, 22; de même : Qui istîeclibj incidit . 
suspicio? comment t'est venu ce soupçon) id. iH 3,~ 

2, 21 ; et : Taiita nunc suspicio de nie incidit, - *>/. Ad.- 

4, 4, 5. Dicam , verum, ut aliud ex alio incidit, 'comme 
une chose est née de l'autre, Id. Heaut. 3, 3, 37. 
Nihil le effugiet atque omne, quod erit in re oceurret 
atque incidet, Cic. De Or. 2, .34, i47- Polantibus his 
apud Sext. Tarquiuium incidit de uxoribus menlio, 
ils vinrent à parler de leurs femmes, Liv. i, 57^6.- 

2°) en pari, du temps, tomber, arriver, se rencontrer: 
Quorum relas in eorum lempora, quos nominavi, inci- 
dit, dont le siècle se rapporte à l'époque de ceux, etc^ r . 
c.'à-d. qui vécurent dans le même temps que,' ëïc'., 
Cic. Or. 12, 39 ; cf. : id. Fam. 5, i5, 3. Faciès me, 
in quem diem Romana incîdaut mysteria, cerliorem, 
tu me feras savoir quel jour tombent les mystères ro-. 
mains, id. Att. 6, 1, 26. Quum in Calendas Janùarias 
Compilaliorum dies incidisset, le jour des Compitales 
étant tombeaux calendes de Janvier, Id. Pis. 4, S. Quœ 
(bella) in ejus œlatem gravissima inciderunt, QuintU, 
Inst. 12, n, 16. Gicero summo cousilio videlur in 
Yeirem vel contrahere lempora dicendi maluissequani 
in eum annum, quo erat Q. Hortensius consul futurus, 
incidere , QuintU. Inst 6, 5, 4. 

I 3°) arriver, se produire, se prés 

\ trer, en pari, dés événements : Goeil 


resenler, se rencon- 
Cogilares , et in noslxa 
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civilale.'eL.in céleris multis forlissimis alque optimis 
viris injuslis judtciis taies casus incidtsse, que pareilles 
aventures sont arrivées à, etc., Cic. Farn. 5 3 ij } 3; 
cf. : Nec mori, si casiis incident, pro vobis paratior fuit 
quisquam , s'il faut mourir, si l'occasion, de mourir 
pour vous se présente, personne n'y est mieux préparé 
que moi, Plane, dans Cic. io, ai, 6. Inciduul srepe 
lempora quum ea, qua?, etc., il arrive souvent telles 
circonstances où,. etc. ïd.Off. i, 10, 3i. Eorum ipos- 
rum, quœ honesla suut , potest incidere sœpe conten- 
ue et comparai jo, de duobus honestis utrum lione- 
slîus., Je débat peut se rencontrer, on peut en -venir à 
discuter, à propos de deux choses honorables, laquelle 
test, davantage, id. 'th. i, 43, i5a; de même : Polesl 
incidere quaeslio, la question peu se présenter, Quin- 
til. Iiist. 7, i, i_9- Yerbum si quod minus usitatum 
ineidat, si quelque mot peu usité se rencontre, id. ib. 

2, 5, 4*. In magnis quoque aucloribus incidunt aliqua 
viliosa , même dans les grands écrivains il se rencon- 
tre toujours quelques taches, id. ib. io, i, i5. Inter 
eos non forensem conlenlionem sed studiosam dispu- 
taûonem incidisse, id. ib. i.i, t, 70. Si cucurbilula 
non est (quod tamen vix incîdere potestj, tum, e/c, 
ce qui pourtant ne saurait guère arriver, Cels. 5, 27, 

3. Ea accidisse, non quia baec facla sunl, arbitrer j 
verum haec ideo facla, quia iucasura eraulilla, je pense 
que ces catastrophes ne survinrent -pas à cause des 
-météores ; tes météores apparurent, parce qu'elles 
étaient prochaines, Plin. a, 27, 27. — Si qnando ila 

. incidat, Qui nul. Jnst. 2,5, 5 ; cf. : Forte ila Incidit 
ul comitiis perfectis minciarelur, etc., il arriva par 
hasard que, etc., Liv. 26, 23, 2 ; et ; Forte ila inciderat, 
ne, etc., id. 1, 46, 5. Incidit per id lempus, ti t tem- 
pestaies ad navigandum idoneas non baberet, Auct. 
B.Afr.i. 

2.incïdo, cîdi, cïsum s 3. v. a. [in-caedo], couper 
dans, entailler, inciser, graver, écrire en creux; 
rogner, retrancher, etc. ( très-classique ) : 

I) au propre : Teneris arboribus incisis atque in- 
flexis, Cœs. B. G. 2, 17, 4î de même r^> arbores, 
faire une entaille dans les arbres, Plin. 12, 14, 3o; 
32; 1.2, 25; 54; cf. : Palmes inciditur in medunanij, 
le sarment est fendu jusqu 'à la moelle, Plin. 14, 9, 
11. /-^vehain, ouvrir la veine, saigner, id. 29,6, 58; 
Cels. 2, 8; Tac. Ann. 16, 19; cf. : Incisi nervi dou 
solidanlur, coupés , les nerfs fie se consolident pas, 
Plin, 11, 37, 88. r^j cïrea vulnus scalpello, entailler, 
rpgner les chairs d'une plaie avec un scalpel , Cels. 

5, 27, 3. Qui inibi pinnas ineiderant, nolunt easdem 
renasci , ceux qui m'avaient rogné les ailés ne veu- 
lent pas quelles repoussent , Cic. Ait. 4, 2, 5; de 
même r~*j viles falce, élaguer, émondsr, tailler les vi- 
gnes avec la jaucille, Virg. Ed. 3, 11. Cur pulmo in- 
cisus ïu bonis exlis proférât diem , pourquoi une in- 
cision dans le poumon, même quand les entrailles sont 
favorables, indique un ajournement , Cic. Divin, i, 
39, 85; cf. : Eupatoria-;foliis per ambilum incisis, 
aux feuilles entaillées dentelées tout autour, Plin. 5, 

6, 29,-Tabellas proferri jussiraus... ostendimus Ce- 
tbego signum : cognovit : Nos linum ineidimus , legi- 
mus, nous avons coupé le fil ( qui scellait les tablettes), 
Cic. Catïl. 3, 5, 10; de même ^-j funem, couper un 
cordage, Virg. .En, 3, 667. /-*j corpora morluorum, 
disséquer les cadavres, en faire F autopsie, Cels. Prœf; 
de même r^> nocenles hommes vivos, dépecer des cri- 
minels tout vifs, id. ib. Si rectum limitera rupli lor- 
renlibus pontes incîderint, si les ponts rompus par les 
torrents ont coupé le droit chemin , Quintil. Inst. 2, 
i3, 16. Squamisque incisus adœstuat amnis, Stat. 
Theb. 5, 517. — Non incisa notis marmora publicis, 
ni les marbres chargés d'inscriptions publiques, oit 
sont gravés des caractères , Hor. Od. 4 5 8, i3; de 
même : Tabula sub eo (signo) fixa, mouumenlum 
rerum gestarum, bis ferme incisa lileris fuit , portait 
à peu près cette inscription, Liv. 6, o,g } fin. 

B) mètaph. — 1°) écrire, graver un écrit dans, etc.; 
se construit ordin. avec m et l'abl.; plus rarem. avec 
in et l 'accus.; le dat. ou absoll : Quod ila erit geslum, 
lex erit, et in aes incidi jubebilis : caîdo illa légitima : 
CONSYXES POPVLVM IVRE ROGAVERVNT, au- 
tant de choses faîtes ainsi , autant de lois que vous 
ferez graver sur l'airain, etc., Cic. Phil. 1 , 10, 26; 
de même : Leges in. ses incisas in publico proposue- 
ruul, ils exposèrent eti public les lois gravées sur l'ai- 
rain , Liv. 3, 57, fin. — Id non modo lum scripse- 
runt, verum eliam in aère incisum nobis tradiderunt , 
Cic. Verr. 2, 4, 65; cf. : Quod(fœdus) nuper in 
columna senea memiuimus post Rosira incisum et 
perscriplum fuisse, id. Balb. 23, 53; et : Huic eliam 
Romœ videmus in basi sLatuar.um maximis lileris in- 
cisum A COMMYNI SICILIÀ DATAS gravé en l 
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lettres capitales sur la base des statues , id. Verr. 2 , 
2, 63, i54; de même'. In qua basi grandibus lileris 
P. Africain nomen erat incisum , id. ib. 2, 4, 34, 74. 
Tabulam, in qua uomina civilale donatorum incisa 
essent, revelli jussisset, la table sur laquelle étaient 
gravés les noms de ceux qui avaient reçu le droit de 
cité, id. Farn. i3, 36, 1. Nolum est carmen incisum 
in sepulcro, on connaît la légende en vers gravée sur 
le tombeau, id. De Senecl. 17, 61 ; de même : In illo 
elogio, quod in sepulcro rei publicae incisum est, id. 
Pis. 29, 72. Quam (generis anliquilalem ) in monu- 
ments rerum gestarum incisam ac notalam videmus, 
id. Fonlej. 14, 3i. Incideus lileras in fago recenli , 
gravant des caractères sur du hêtre nouveau, Plin. 
16, 9, 14.. — Scripla soror fueral, visum est delere 
sororem , Verbaque correctis incidere talia ceris, et 
inscrire sur- la cire remaniée à peu près les mots que 
voici, Ovid. Met. 9, 529 ; de même r^> amores arbo- 
ribus, graver ses amours sur Cêcorce des arbres , Virg. 
Ed. io, 53 ; r^j fastosmarmoreo parieti, Suet. Gramm. 
l'j.r^i uomen luum non trabibus aut saxis,'sed mo- 
numents aeterna; laudis, Plin. Paiieg. 54, ç. — In- 
cidebanlur jam domiïeges, Cic. MU. 32, 87. Sine de- 
leclu morum quisquis incisus est , chacun fut inscrit 
sans égard à ses moeurs , Senec. Benef. 4, 28. 

2°) préparer en taillant , rendre tranchant, aigui- 
ser [poet. ) : Ferroque incidit aculo Perpetuos dentés , 
et serrœ repperit usum, il tailla dans te fer une série 
de dents acérées, et fut l 'inventeur -de la scie , Ovid. 
Met. 8, 245. Novas-incide faces, tibi ducitur uxor, 
Virg. Ed. 8, 29- 

II) au fig. — A) interrompre, suspendre, arrêter, 
cesser, couper, couper court à : Poema ad Csesarem, 
quod institueram , incidi, le poème que j'avais com- 
mencé pour l'adresser à César, je l'ai interrompu, 
Cic. Qu. Fr. 3, 1, 4, 11. Inciditur omnis jam deli- 
beralio, si inlelligilur non posse fieri, toute délibéra- 
tion cesse et tombe à l'instant devant l'impossible , id. 
De Or. 2, 82, 336; cf. : Longiorem exorsis oraiionem 
brevis inlerrogalio sermonem incidit, une courte in- 
terrogation coupa court à la conversation , etc., Liv. 
32, 37, 5; et : Tandem baec singultu verba-incidente 
profalur, il prononce enfin ces mots entrecoupés de 
sanglots Stat. Theb. 9, 884. rénovas liles , Virg. Ed. 
9, 14. Nec lusisse pudet, sed non incidere ludum ,je 
ne rougis pas' de mes anciennes folies, mais je rougi- 
rais d'en faire encore, Hor, Ep. 1, 14, 36. Aliud vocis 
genus iracundia sibi sumit, acutum, incitatum, crebro 
incideus^ voix entrecoupée , qui procède, par saccades, 
qui fait ça et là des pauses, Cic, De Or, 3, 58, 217. 
B) couper, rogner, retrancher, raccourcir,, abréger, 
ôter, enlever en coupant : Tamelsi incidamus oportet 
média, ne nimis sero ad extrema veniamus, il faut 
que nous abrégions le milieu, que nous franchissions 
les détails intermédiaires , si nous ne voulons arri- 
ver trop tard à la fin, Cic. Phil. 2, 19, 47. Tarquinîus 
spe omni reditus incisa exsulatum Tusculum abiit, 
tout espoir de retour lui étant ôté, Liv. i r i5, fin.; 
de même spe incisa t id. 3, 58 , 6 ; cf. : Experta dif- 
ficullas speni omnem incidisset,. id. 44, 6, i3; et : 
Spemque extemplo inciderunt, capi primo impelu 
posse , id. 44» i3, 3, — Casser, annuler, révoquer, 
anéantir : Si quis forte deum tanlos incident aclus , 
si quelque dieu venait à anéantir de si grandes œu- 
vres, SU. 3, 78. Ipsam, quam .prominus, horam casus 
incidit, f heure même qui naît pour nous (que nous 
commençons), le hasard la détruit, Senec. Ep. 101. 
r<f lestamentum, casser un testament, Marc. D'tg. 28, 
4, 3. — De là 

A) incisum , i, n., t. de rhet., pour le grec xou,- 
p.a, incise, petit membre d'une période, « Quce uescio, 
cur, quum Grœci "/.ôu-^axa et y.wXanominenl, nos non 
recle incisa et membra dicamus », Cic. Or. 62, 211 
(on dit dans le même sens, incisiones et membra, ib. 
64, 261); Incisum erit sensus non expleto numéro 
conclusus, plerisque pars membri, Quintil. Jnst. 9, 4, 
122 ; cf. id, ib. 22, 32, 44; 67 ; 123. Membra atque 
incisa bene incipere alque cludi decet, chaque membre, 
chaque incise doit commencer et finir convenablement, 
id. 9, 4. 

* B) incise 9 adv., par incises , par petits frag- 
ments, en style coupé : Quo pacto deceat incise mem- 
bralimve dici, Cic. Or. 63, 212; cf. incisim. 
incidnus _, a, um, voy. incasduus. - 
incïenS; entis, adj. [même racine que Eyxuoç, 
èY^-uu-tov ], enceinte, grosse, pleine : Faciendum septa 
sécréta ab aliis, quo incientes oves secludere possis, 
Varr. B. B. 2, 2, 8; de même r^-> pavones includere, 
Colum. 8, 11, Sji-^sues occidere, Plin. 11, 37, 84, 
Parlns incientis pecoris, Colum. 7, 3, 16. 
incile, is^o^-. incilis. 
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incilis, e, adj. [peut-être p. incidi lis, d'mciào ; 
de coupure, d'entaille; coupé, entaillé; de là ] d'écou- 
lement, de dérivation : In monte fossas inciles puras 
liabere oportel, fossés par oîi l'eau s'écoule , tran- 
chées, décharges, rigoles, Cato, B. R. i55, 1. — 
Bien plus souv. II) substantivt , incile, is, n., fossé, 
tranchée, rigole: Quum pluere iucipiei, familiam cum 
ferreis sarculis exire oporlet, incilia aperire, aquam 
deducere in vias, Cato, B. B. i55; 1; de même du- 
cere incile, tracer, diriger, faire des rigoles , Ulp. 
Dig. 43, i3, 1. Tia lacunosis încilibus voraginosa, 
Appui. Met. 9, p. 221. — Sane lamquam in quodam 
incili jam omnia adbseserunt, les choses restent pour 
ainsi dire dans le fossé, sont dans une stagnation com- 
plète, ne marchent pas, Cœl. dans Cic. Farn. 8, 5, 3, 
— Jumascul. : « Inciles oiwpyyeç », Gloss. Philox. 

incïlo, are, v. a., blâmer, gourmander (mot an- 
tér. à l'époque classique) : Jure, ut opinor, agat, jure 
increpet îuciletque, Lucr. 3, 976. Si quis bac me ora- 
tione incîlet, qnid respondeam? Pactiv. dans Non-, 
iaS, 5. Incîlans nos l^dis vicissim, Lucil. ib. 7. Sper- 
nere, incilare probris, Ait. ib. 1. <^-> faclum alicujus, 
id. ib. 3. 

ïncinctus, a, um, Partie, flf'incingp. 

« INCINERARIUM muliebreministerium », acthn 
de friser les cheveux avec un fer chaud , Charis. 
p. 78, P. ( cf. ciuiflo.). 

incing'o, xi, ctum , 3. v. a. [in-cingo], en- 
ceindre , ceindre, entourer ( le plus souv. poét. et dans 
la prose poster, à Auguste, n'est pas dans Cicêron ; 
fréq. surtout au part, parfi ) : ( Aras ) verbenis silva- 
que incinxit agresli, // entoura les autels de verveine 
et d'agrestes rameaux, Ovid. Met. 7, 242. r^> urbes 
turrilis mœnibus, enceindre les villes de murailles cré- 
nelées ou garnies de tours, id. Am. 3,8, 47. Nec 
te Mseonia lascivœ more puellœ Incingi zona dede- 
cuisse pudet, avoir une ceinture méonienne, Ovid. 
Rer. 9, 66. Arcadiam Pëloponnesiacîe génies undique 
incingunt, Mel. 2, 3. ■ — Pars.sese tortis serpentibus 
incingebaut , Catutl, 64, ^59. — Au passif dans le 
sens moyen, se ceindre de : ( Tisipbone ) Indniîur 
pallam torloque incingîtur angue, et se fait une cein- 
ture de serpents entortillés, Ovid. Met. 4, 483. Nitida- 
que incingere lauro, couronne-toi de brillant laurier, id. 
ib. 14, 720. — Au partie, parf. : In ci n cl us cinclu 
Gabino, Liv. S, 9, 9. ( Furiae ) Crerulea incinctae an- 
gui incedunl, elles marchent ceintes de serpents 
azurés, Poet. ap. Cic. Acad. 2, 28,-89. -Ambae (Nym- 
pbee ) auro pictisque incinclse pellibus ambae , toutes 
deux vêtues de peaux bigarrées que retenaient des 
agrafes d'or, Virg, Georg. 4 , 842 , cf. ,^y Lares , 
Ovid. Fast. 1, 63, 4- Inctnclus tunicas mercator, Ovid. 
Fast. 5, 675,; cf.: ïncinctus juvenis fiexis nova cor- 
nua caunîs, id. Met. i3, 894 ; et : (Fous) Margine 
gramineo patulos ïncinctus bialus., fontaine dont les 
larges bords béants sont revêtus d'un- frais gazon , id. 
Ib. 3, 162. 

iiicïnëfacius , a, um, converti en cendres , ré- 
duit en cendres : At Babylon merelrix incinefacla fa- 
villa, Commodian. 4i ; 12, ou il faut peut-être lire 
cinefacla. 

INCliXGULUM , i, n. (in-cingo), ceinture, cein^ 
turon, baudrier : « Cingulum a cingendo , quod incin- 
gulum , plerumque dicitur «, Non. 47, 25. 

iiicïno, ui, ère, v. a. et n. [in-canoj^/a/re enten- 
dre un chant sur ou près de; chanter dans, souffler 
dans un instrument, etc. (exlrêm. rare; n'est pas dans 
Cicêron. — I) ad, : Varios incinil ore modos, il fait 
entendre dis modulations variées, Prop. 2, 22> 6. Si 
frequeulamenta qusedarn varia tibieen incineret, Gell. 
r, 11, 12. — II ) 'neutre : Si modulis leuibus tibicen^ 
iucinat,miuui dolores, si le joueur de flûte fait en- 
tendre de douces modulations , la douleur diminue,. 
Gell. 4, i3, 1. — En pari, du signal militaire, re- 
tentir : Signa incinuerunt, Varr. R. R. 

incipesso, ère, p. incipisso. 

încïpïo, cêpi, ceptum, forme archaïque a INCEP- 
SITinceperit »,Fest.p. 107), v. a. et n. [iu-capio;. 
propr. : saisir, prendre en mains; par oppos. à de- 
sînere, se dessaisir de, ou à desistere , se désister; 
d'où, avec l'idée accessoire d'activité], commencer à 
faire une chose, entreprendre , se mettre à (dans la 
prose classique, notamment dans Cicêron, il n'est usité 
qu'aux temps du présent; au contraire cœpi ne lest 
qu'aux temps passés) ; // se construit le plus souv. avec 
l'infini t., plus .rarement d'une manière absolue avec 
l' accus., avec ab ou un adverbe de lieu. — I) act. a) 
avec l'infin. : Ut bomines morlem vel optare iucipiant 
vel cerle timere désistant, afin que les hommes ou 
commencent à désirer la mort ou du moins cessent de 
la craindre, Cic. Tusc 1, 49» Ia 7- ^ unc adeani °p- 
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timum est, priusquam incipit linnire, Plant. Asin, 2, ] 
4, 42. Tum bella gererenoslri duces incipiunt, quum 
auspicia posuerunl, nos généraux commencent à faire 
la guerre] quand ils ont déposé les auspices, Cîc. 7\ J . 
D. 2, 3, g. Ex qiro leges quoqiie incipiunt negligere, 
depuis que l'on commence à négliger aussi les lois, id. 
Bep. 1, 43, fin, Equidem meos casus Qiecum ipse con- 
sidérais liuic incipio sentenlire diffidere, je commence 
à me méfier de cette opinion, id. Tusc. 5, 1, 3. Ne 
nimïs cilo diligere incipiant neve non dignos, id. Lœl. 
21, 98. Ne quando amare inciperemus eum, quem ali- 
quando odisse possemus, id. ib. 16, 60. Ut fossas com- 
plere inciperent, Cœs. B. G. 5, 5i, 4- Quum malu- 
rescere f ru ment a inciperent, comme les blés commen- 
çaient à mûrir, id, ib. 6, 29, 4 ; cf. : Jamque frumenla 
nialureseere incipiebant, id. B. C. 3, 49,' 1. Quum 
primum pabuli copia esse inciperet, id. B. G. 2, 2, 2 ; 
cf. : Ictus eral, qua crus esse incipït, // avait été frappé 
à l'endroit où la jambe commence , Ovid. -Met. 6, 255 ; 
de même id. ib. 8, 47 4; i5, 256. — Maie quod mil- 
lier facere incepil, nisi id efficere perpétrai, etc. ..Si 
bene facere incepit, etc. [ il y a un peu plus bas ôece- 
peruut ), Plaut. Truc. 2, 5, 12 et 14. Salis neqnam 
sum , utpote qui hodie inceperim Amare , car j'ai 
commencé aujourd'hui à faire l'amour, id. Rud. 2, 
5, 5. — (ï) absol. : Ul incipiendi ralio fnerit, ita sit 
desiuendi modus, on doit finir comme on a com- 
mencé, Cic. Off. 1, 37, i35; cf. : Ut saepe incipere, 
saspe desinere videatur, Plîn. Ep. 9, 4» 1 ; et •" Non 
obtinebit ut desinat, si incipere perrniserïs, Senec. 
Ep. 116. Duni incipimus, Quîntil, Inst. ri, 3, 144. 
Duni deliberanius , quando iucipienduni sit, incipere 
jam sernm est, pendant que nous délibérons pour savoir 
quand il faut commencer, le temps de commencer se 
passe, id. ib. 12, 6, 3. In incipiendo, narrando, etc., 
id. ib. 11, i, 6. Ac statim sic rex incipit , et aussitôt 
le roi commence ( à parler ) en ces termes, Sali. Jug. 
109, fin.; cf.: Née sic incipies, ut scriptor cyclic'us 
olim : Forluùam Priami, etc., et lu ne débuteras pas 
comme jadis ce poète cyclique : Je chanterai là fortune 
de Priamj etc., Hor. A. P. i36; de même sic incipil 
suivi dit discours direct, id. Sat. 2, 6, 79; Ovid. Met. 
9, 281 ; et simplt incipit, Hor. Sat. 1, 9, 21. Sapere 
aude, Incipe, ose être sage, commence, id. Ep. 1, 2 ; , 
41. Turpe incepluesl, Ter. Phorm. 2, 4 5 l §- luci-. 
pienles atque adbuc teneri ( pueri ), les commençants, 
les enfants qui commencent leurs études, Q'uintil. Inst. 

1, 2, 26; de mêmç incipiens, id. ib. 2, 5, 18; 2, 6, 5; 
èprocem. § 1 ; 3 ; 10, 7, 18, et passim. — y) avec l' ac- 
cus. : Di inimortales, facinus audax incipit Qui , etc., 
il entreprend une chose hardie, Plaut. Aul. 3, 

4, 1 ; de même 00 facinus, Sali. Catil. 20, 8. Hic 
homo p'ugilal'um incipit, Plaut. Capt, 4, 2, i3. Sospes 
Iter incipë boc, mets-toi en route sain et sauf, id. 
Casin. 4» 4j 2; de même r^j bel] uni ( opp. deponere), 
commencer la guerre. Sali. Jug. 83, 1 ; r^ tam prava, 
id. ib. 64, 2; ~ opuSj se mettre à un ouvrage , Liv. 
3. 34, 13;*^» sèment em , commencer à faire les se- 
mailles, Virg. Georg. 1, 23o; ^ Maeualios versus , 
id. Ed. S, 2i, de même-: r^j casus (s.-ent. narrare), 
commencer (à raconter) les malheurs, Ovid. Met. 8, 
516. Si id facere non poiueris'ï' quod, ul opinio mea 
fert, ne încipies quidem, Cic. Plane. 19, 48 ; de même : 
ILeceules snmus ad id, quod incipimus, on est tout 
frais pour la chose que l'on commence, pour le nouvel 
.exercice auquel on va se livrer, Qidntïl. Inst. r, 12, 

5. — Non pol per tempus iter mihi incepi , Plaut. 
.Casin. 2, ï, 16; de même : Tanluni incepi operis , 
id. Men. 2, 3, So. — Au passif : Tant* incepta res 
est, tant c'est une. grande entreprise, Plaut. Capt. 2, 
.1, 3i. Nup t tiarum gralia bœc sunt ficla atque incepta, 
Ter. And.' 5, 1, 17. Quae (amîcitia) incepta a parvis 
cum aetale accrevit simul , cette amitié, contractée dès 
l'enfance, s'est accrue avec l'âge, id. ib* 3, 3, 7. Si 
inceptam oppugnalionem reliquissent, s'ils avaient 
abandonné le siège commencé, Cœs. B. G. 7, 17, 6. 
Quia die ex l rem uni erat, prceliuni non incep.lumj, 
Sali. Jug. 21 , 2. Ergo iter inceplum celerant , ils 

poursuivent avec ardeur le voyage entrepris, Virg. 
Mn. 8, 90. Inceplumque decurre laborem, id. Georg. 

2, 39. Inceplum frustra summilte fuiorem, dompte 
. ces vaines fureurs , id. JEn. 12, 832. Deus me velat 

Inceptosiambos Ad umbilicumadducere, undieum'em- 
pêche de terminer les iambes commencés , Hor. 
Epod.'i^) 7. In re incipiimda ad defendendam no- 
xiam, Ter. Phorm. 1, 4, 48. In coiileiilionibus aul în- 
cipiendis aut finiendis , pour ettgager'ou terminer tes 
différends, Quîntil. Inst. ir, 3, 128. A tantis princeps 
incipiendus erat , Ovid. Fast. 5 , 570. — 0) avec ab 
ou un adverbe de Heu : Qui (Aralus) magnis de re- 
.bus dicere exordiens, a Jove iucipiendum pulat, pense 
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qu'il faut commencer par Jupiter, Cic. lîep. r, 36 (d'a- 
près le grec d' A rat us : £'/- Atoç àp/wp-EaGa ) ; de même 
Quntil. Inst. 10, 1, 46. Incipiamus aMis, commen- 
çons par eux, id. ib. 9, 2, 6. Semper ab excusatione 
tetalis incipientem, commençant toujours par s' excuser 
sur son âge, id. ib. 6, 3, 76. Polissimum incipiam ab 
ea parle, id. ib. 3, 7, 1. Optime nianus a sinislra parte 
incipit, in dexlra deponitur, id. ib. 11 , 3, 106. — 
Impersonnellt : Oplime incipitur a longis, recte ali- 
quando a brevibus, on commence très-bien par des lon- 
gues, qq fois par des brèves, id. ib. 9, 4 5 9^- 

TI) neutre, commencer à être, commencer, naître, 
débuter, être à son commencement (rare en ce sens; 
mais très-classique) : Quum ver esse cœperat... quum 
rosam viderai , tum incipere ver arbilrabalur, le prin- 
temps, pour lui, commençait quand il voyait des roses, 
Cic. Ferr. 2, 5, 10, 27. Quoties incipit sensus aut 
desiuit, toutes les fois qu'un sens commence ou finit , 
Quîntil. Inst. 9, 4, 67. Hic annus incipit vicesimus, 
voici ta vingtième année qui commence, Plaut. Capt. 
5, 3 f 3. Karrationis incipit mihi inilium, je commence 
mon. récit, Ter. And. 4, 2, 26. Tempus erat quo prima 
quies mortalibus aegris Incipit, Virg. Mn. 2, 269. 
Yix prima inceperat œstas, le premier été avait à peine 
commencé, id. ibid. 3, 8. Moxldunicea incipit etPa- 
laesttna , bientôt commencent la Palestine et l'Idumée , 
Plin. 5, i3", 14. — Epislola, quam incipiente febii- 
cula scripseras , la lettre que tu avais écrite au début 
de la fièvre, Gîcf Au. 7, S, 2. Menander Syracusanus 
incipientis juveniœ, Plin. 8,5, 5. Incipiente œslale^ 
au commencement de l'été, id. 27 , i3, 109. Trixago 
incipieulibus bydropicis efficax, id. 24, i5, 80. — 
— Delà- 

inceptum, i, n., œuvre commencée , entreprise 
(fréq. dans les historiens et dans les poètes ; mais 
n est point dans César ; est rare aussi dans Çicéron ) : 
Cujus ego non modo facliim, sed inceplum ullum co- 
natumve contra palriam deprebendero, Cic. Catîl. 1, 
12, 27. Servetiir ad imum , Qualis ab inceplo proces- 
serit et sibiconslel (carmen ), quit soit jusqu'à la fin 
tel qu'il s'est produit en commençant, et qu'il soit 
fidèle à son caractère, Hor. A. P. 127. Cnpio deler- 
rere ( le ) , ne permaneas in incepto , je désire te dé- 
tourner de persévérer dans ton entreprise , Luccej. 
dans Cic. Fam. 5, 14, fin. A quo incepto studïoqne 
me ambilio mala delinuerat , Sali. Catil. 4, 2; cf.: 
Memorare possem, quibus, etc.. ni ea rrs longius nos 
ab inceplo Iralieret, si cela ne m éloignait trop démon 
sujet, îd. ib. 7, fin.; de même Absistere inceplo', 
abandonner son entreprise, Liv. 3r, 26; 5; Desislere 
incepto, Virg. jEn. r, 37 ; hœrere in inceplo , id. ib. 
2, 654 ; peragere inceplunï, venir à bout de son en- 
treprise, id. ib. 4, 452 ; cf. periieere inceplum, Sali. 
Jug. n, fin.; piget nicepli, Virg. JEn. 5, 678. IN une 
ad inceplum redeo, je reviens à mon sujet, Sali. Jug-. 
4 } fin. — Au pluriel : Cupidus incepla patrandi, Sali. 
Jug. 70, 5. Juvenlus Calilinœ inceptis favebat, la 
jeunesse était favorable aux projets, aux entreprises 
de Catitina , id. Catil. 17,6; cf. : Inceptis annue, 
diva, meis, Ovid. Am. 3, 2, 56 ; et : Di noslra incepla 
secundent, Virg. JEn. 7, 259. <^-> gravia el magna pro- 
fessa, Hor. A. P. 14. 

incïpisso ( qui s'écrit aussi incipesso)^ ëre, v. a. 
[incipio], commencer (terme de Piaule) : Quïd bic 
homo lanlum incipissit facere cum tantis minis? Plaut. 
Capt. 4, 2, 22. Maxinîas nugas inepliasque incipisso, 
id. ib. 3, 3, 17 ; de même : r^> magnam rem, id. Mil. 
gl. 2, 2, 73; i^j ralionem sic, ib. 82; c^j brevemora- 
lionem, id. Capt. 2, 1, 19. 

iîicircuïucïsus, a, um, adj, [2. in-circumeisus] 
incirconcis (lat. ecclés. ) , Tertull. adv. Jud. 2; Pru- 
dent. Psych. 389. 

* incircumsçriptus , a, um, adj. [2. in-cir- 
cumscriplus ], non circonscrit, infini, qui n'a pas de 
bornes (latin, ecclés, ) ^ dominus, Prudent. Apoth. 
863. 

incise, adv., voy. incïdo, à la fin du n B. 

incTsim, adv. [incisus 2, de incïdo], par in- 
cises , par petits fragments , en style coupé ( très- 
rare) : Hœc quidem duo biuis pedibus incisim; dein 
membratim ; etc. ( il y a un peu plus haut incise mem- 
bratîmve), Cic. Or. 63, 2i3; de même incisim et 
membralim, id. ib. 67, 225. 

incïsïo, ônis, f. [2. incïdo] — 1) t. de rhétor., in- 
cise t petit membre de phrase, division d'une période ; 
en grec y.6p.fj.a l : De eorum (eii'cuiliium ) particuiis 
et tamqtiam incisionibus disserendum est, Cic. Or. 
6r, 206. In incisionibus et in membris, id. ib. 64, 
216. .Cf. incisum au mol incïdo"; à la fin du n° A. 
— II) en ti degramm., césure, Diomed.p. 496 P. ■ — 
III) violentes coliques , tranchées : r^> inlerionim , 
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Veget. Vet. 1, 39. • — incision, coupure, entaille , 
Isid. ' 

incïsor, ôris,- m. = scissor, découpeur, Alcim. 
ep. 77, ante med. 

incisuni;, i, voy. 2. incïdo, à la fin du n° A. 

incïsora , œ, f. [2. incïdo], incision, coupure , 
entaille (mot poster, à la période d'Auguste), Colum. 
12, 54, r ; Plin- n, 39, 94. — II) partîcul. A) inci- 
sion, c.-a-d. lignes naturelles, divisions, nervures, 
(dans la main , les insectes , les feuilles , les fruit s) ^ 
Plin. n, 52, u4; ri, x, r; r5-, ir, 11; 26, 8, 29, 

— B) en t. de peinture , ligne , séparation de l'ombre 
et de la lumière, trait, contour, Plin, 33, i3, 57. 

1. îneisugj a, um, Partie, de 2. incïdo. 

* 2. iiicïsus 5 ùs, m. [2. incïdo], taille, entaille : 
Fruclum quœdam proximo anno ab incisu îargiimïurj 
Plin. 16,12, 23. "" 

« INCITABILIS Trapo^uvTtx.ôç » , qui peut être ex- 
cité, Gloss. Plûlox. 

* incïtâbtiluni, i , n. [ incilo], stimulant, ai- 
guillon: Fomilem esse quemdam dicens et incilabulitm 
ingenii virtutisque, si mens et corpus bominis vino 
flagraret, le vin, disait-il [Platon ) , donne du feu à 
rame et au corps'; c'est là ce qui entretient et stimule 
et le génie et la vertu, Gell. i5, 2, 3. 

iTicïtSmentiim,.i, n. [incito], stimulant, ai- 
guillon, mobile, encouragement : Hoc maximum et 
periculorum incitamentum est et laborum-,7'iew-n*e«-/ 
courage plus puissamment à braver les périls et les 
fatigues, * Cic, Arch. 10, 23 ; de mêmer^-> educandi, 
Plin. Paneg. 27, r. Desperatio magnum ad boneste 
moriendum incilamenlum, le désespoir 'est un puissant 
stimulant à chercher une mort honorable, Curt. 9, 
5. — Au pluriel : Incitamenla irarum, Tac. Ami. 
r, 55. 

încitate, adv., voy. incilo Pa. à la fui. 

incitâtio, ôais-j f. [incito], action d'exciter, 
d'éveiller, dans le sens actif et passif (mol cicéronieti) 

— I ) dans le sens actif, excitation , instigation : 
Ejusdem ( oratoris est) et langùenlis populi incilalio 
el effrenati moderatio, il appartient à ce même ora- 
teur de réveiller le peuple de sa langueur et de le cal- 
mer dans ses fureurs , Cic. De Or. 2, 9, 35. G.emis 
boc lolum oralionis in iis causis excelle t, in quibus . 
minus potcsl inflammari animus judicis acrï et vehe- 
menti cjuadam incilalione, id.ib. 2, 43, i83. — II) 
dans le sens passif ', mouvement rapide, rapidité, im- 
pétuosité, vivacité,' élan , etc. : — * A) au propre : 
Qui (sol) lanta incitalione fertur, ut, celerîtas ejus 
quanla sit, ne cogïlari quîdem possil, le soleil qui se 
meut avec une telle vitesse qu'on ne peut même .s'en 
faire une idée, Cic. Acad. 2, 26, S2. — B) A'tjig-' 
Est qnaidam animi ïncilatio atque alscrilas natnra- 
liter innala omnibus , quœ studio pûgnae incendilnr, 

il y a un certain enthousiasme , etc. * Cœs. B. C. 
3, 92, 3. Priamus et Helenum filium et Cassandraoi 
ûliam divinanies habebal , allerum auguriis, alleram 
mentis incitalione et permolione divina, l'autre par 
une inspiration et un enthousiasme divins, Cic. Divin. 
i, 40, 89. Sic evolavit oralio, ul ejus vim atque in- 
cilationein aspexerim , vesligia ingressumque vix vi- 
derim, id. De Or. 1, 35, i6r. 

incita tor, ôris, m. [incilo], celui qui excité, 
éveille , inspire ( mot poster, à tépoq. classique ) : 
Fauni vaticinanlium incitatores , Front, Eloq. med,; 
r*-> et fax omnium , Prudent. 'Tiepî gteç. 10, 67. <-^j 
maie sanus, Ammian. 28, 1, _ 

incïtâtrix , ïcis, f [ incitator ] , celle qui excite', 
stimule , éveille, inspire , pousse à (lat. ecclés.) : In- 
citatrix ad \hia , Amob. 2 , 64. <^ libidînum ( opu- 
lentia), Lactant. Ira D. 23. rv.- liceuliaB , Nazar. Pa- 
neg, ad Const. 34. 

1. incitatus, a, um, Partie, et Pa. <finçito. 
. * 2. incïiaiuSj ùs, m, [incito], mouvement ra- 
pide, rapidité, élan, impétuosité : Yenli assidu 
mundi incilalu et contrario siderum occursu nascun- 
lur, Plin. 2, 45, 45. 

« INCITEGA macbinula , in qua consliiuebaluriji. 
convivio vini amphora, de qua subinde deferrenlur 
vina », petit ustensile sur lequel on plaçait Vamphone 
du vin pendant le repas , Fest. p. 107 \par corrup- 
tion de] ÈYyuÔrjja) ou 0.^0^^ , voy. Midl.N.ci\] 

incïto, âyi, âlum, 1. v. a. [in-cito], mouvoir for- 
tement , imprimer un mouvement, une impulsion ra- 
pide, pousser à; el t-^> se, se mouvoir rapidement, 
précipiter, sa course , s'élancer (fréq. et très-classi- 
que ) — I) au propre .' Neque longius fugientes pro- 
sequi, nec vebeméniius equos in ci lare poierant, ilsne 
pouvaient ni poursuivre plus loin les fuyards, ni pousser 
ou lancer plus vivement leurs chevaux, Cœs. B r C. 
2, 41, 4. Pavor incila't arlus, Lua\3 } 744. 00 saxa 
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per pronum, pousser des rochers sur un plan incliné, 

sur une pente, Sali Fragm. ap. Non. 555, r. n 

hastas, lancer des javelots , Val. Flacc. i, 409. Qua- 

rum (slellarum ) motus tum incitantur, tum retardan- 

tur, sœne cliàm insislunt, dont les mouvements sont^ 

tantôt plus rapides, tantôt plus lents, et souvent ^(ssi 

t'arrêtent, Cic. If . D. a, 40, io3. Naves longai ,-,.&>= 

incilari, Cœs. B. G, 4, ^ 1; cf. : L.ntres magno 

sonitu remornm incilaUe, barques poussées a grand 

bruit de rames, id. ib. 7, 60, 4; de même : Navigio 

remis incïlato, id. ib. 3, 1.4, 6. — Ain ex caslris sese 

incitant, s'élancent hors du camp, id. B. C. 2, 14 , 

3- cf. : Quum ex alto se œstus incilavisset, quand le 

flux se fut précipité avec impétuosité de la haute mer, 

id. B. G. 3, 12, 1 ; cf. ici : Quo major vis aquae se 

incilavisset , id. ib. 4 , 17, 7. — Duabus ex partibus 

sese (naves) in eam (navera ) incitaverant , id. B. C. 

2, 6, 4; cf. : Ex omnibus partibus Aulonianœ scaphœ 

se in hostes incilaverunt , de tous 'côtés les barques 

d'Antoine s'étaient précipitées sur l'ennemi, id. ib. 3, 
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19; cf. i Hîec non eo dicunlur, ul le oratio mea dor- 
mientem excitasse, sed poùus ut -currenlem incitasse 
videatur, id. Qu. Fr. 1, i,- 16; voy. curro. 
v B) ' pârficul., pousser en haut , élever, augmenter 
grossir, faire croître, gonfler {ne se trouve point en 
ce sens antér. à Auguste, cf. excilo, « Q I, B): Finit 
(Enipeus amnis) ex valleOlympi monlis, œstale exi- 
guus, bibernis idem incitatus pluviis, peu considérable 
en été, gonflé, grossi en hiver par les pluies , Liv. 44, 
8, 6. Frequenlibus fossuris terra permiscelur, ut in- 
citaiï vilis possit, pour hâter la croissance, le déve- 
loppement de la 'vigne, Colum. 4, 22, 3; de même 
id-. 4; 33, fin.; 3, 21, 7. 

II) au fig., pousser, stimuler, exciter, animer, ex- 
horter j en mauv. part, irriter, aviver, soulever, enve- 
nimer : — A) en génêr. : Duo tum excellebaul ora- 
tores, qui imilandi cupidilate incitarent, Cic. Brut. 
92, 317. Quibus ( causîs ) mentes aut incilatitur aut 
reflecluntur, id. De Or. 1, 32, 53; de même ^ani- 
mos, opp. sedare, exciter les esprits, id. Or. 19, 63. 
Ipsum îngenium diligentia eîiam ex larditale incitât, 
id. ib. 2, 35, 147. Quorum studio legendi meum scii- 
bendi sludium in dies incitatur, dont le goût pour la 
lecture stimule chaque jour davantage mon ardeur à 
écrire, id. Divin. 2, 2, 5. Quamquam ea lela lexilur 
elea incitatur in civitate ratio vïvendi ac poslerilati 
oslendilur, ut, etc., mais l'on voit s'ourdir des trames 
si criminelles, les désordres qui pénétrent dans l'Etal 
préparent à la postérité de si pernicieux citoyens, 
que, etc. id. De Or. 3, 60, 226. Quae res stultas cogi- 
taiiones incitabat barbarorum, Hirt. B. G. 8, 10, 4. 
— Quoniam ad hanc voluntatem ipsius natures sti- 
mulis incitamur, puisque l'aiguillon de la nature elle- 
même nous pousse à cette volonté, Cic. Rep, r, 2, 
fin.; cf. : Hisce ego cohortationibus ad sludium el ad 
laborem incilandos juvênes assentior, ce sont là, fen 
conviens, lès exhortations par lesquelles on doit exciter 
les jeunes gens à P étude et au travail , id. De Or. 1, 
6r, 262 ; et: li qui valent opibus ad servandum genus 
bominum natura incitantur, id. Fin. 3, 20, 66. Multa 
Csesarem ad id bellum incilabaut, plusieurs motifs 
poussaient César à cette guerre, Cœs. B. G. 3, 10, 1 ; 
de même ^ aliquem ad bellum atque arma, Liv. r, 
27, 3; ^aliquem ad amplissimam s^em, faire conce- 
voir à quelqu'un les plus vastes espérances , Suet. Cœs. 
7. Cujus voluptatisavidœ Iibidines temere et effrenale 
ad potiundum incïtarentur, Cic. De SenecL 12, 3g. 

B) partie. — i°) inspirer, animer d'un enthousiasme 
divin : Nam terrae ms Pythiam Delphis incitabat, na- 
turseSiby]lam, la Pythie à Delphes était' inspirée par 
la force de la terre, là sibylle puisait son enthousiasme 
dans Finftuence de .la nature, Cic. Divin. 1, 36, 79. 
Exclamaut quasi mente incitati, ils s'écrient comme 
inspirés, id. Acad. 2, 5, 34. Alios âge iricitatos, alios. 
âge rabidos, Catull. 63, 93. 

2°) en mauv. part, exciter, soulever, animer contre, 
animer de sentiments hostiles : Neque enim desunt, 
qui islos in me atque in optimum quemque incitent , 
il tic manque pas de gens pour les exciter contre moi 
et contre tous les gens de bien, Cic. Flacc. 28, 66; 
cf. : Ut in me velerani incitentur, id. Fam. 12 , 2, 1 ; 
et : Eodem tempore et consules senatum in tribunùm 
et tribunus populum in consules incitabat, dans le 
même temps les consuls excitaient le sénat contre le tri- 
bun et le tribun animait le peuple contre les consuls , 
Liv, 4,. 2, 1 ; de même i^~> dietatorem in se bis vocibus , 
id 4 8, 33, r. Opifiecs si undique omnes convenerint, 
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facile contra , vbi incilabuntv-i'. V ' cei'à facile de les ex 
citer, de v.f v*se\ttcr ' <n'x\" ms- €w. Acad. 2, 47, 
j4>\ ( il y 'i ur peu x\ ?uiut tJliciteultî; ) ; t'e même : 
NosVÎ acrius cou T .r< .trmatos incitati , Hirt. B. G. 8 , 
35, jin. Milites no^ri pnstini diei perfidia incitati, 
nos soldait animés par les perfidies au four précédent, 
Ccss. P. 0. 4, 14, 3. Quum civitas ob eam rem inci- 
tatô armis suum jus exsequi conaretur, id. ib. r, 4. 
(Iracuudia acloris ) ipsos intérim judices incitât, 
Quintil. Inst. 6, 4» 10. 

2°) {d'après le n° I,B) fortifier en excitant , aug- 
menter, grossir : Consuetudo exercitalioque et iniel- 
ligendi prudentiam acuit et eloquendi celerilalem 
incitât, l'habitude et l'exercice donnent à l'intelligence 
plus de pénétration, à la parole plus de célérité , Cic. 
De Or. 1, 20, 90; de même r^j cœlîbum pœnas, ag- 
graver les peines portées contre le célibat , Tac. Jnn. 
3, 25. — De là , 

incita tus, a, um, Pa. {poussé, animé, excité, 
d'où], rapide, prompt, vif, actif ', etc. — A) au 
pro/.re : Imperator equo incitato se in bostes immïl- 
tens, le général se précipitant sur l'ennemi au grand 
galop de son cheval, Cic. N. D. 3, 6, i5; de même 
Equo incitato, Cœs. B. G. 4, 12, fin. (on dit aussi 
citalo equo, voy. cito ). Milites cursu incitato in 
summo colle ab hoslibus conspiciebantur, dans une 
course rapide, id. ib. 2, 26, 3 j \ cf. à la suite , n° B. 
Tantus est lotius mundi incitalissima conversione so- 
nitus, ul, etc., dans cette rapide évolution , Cic. Rep. 
6, iS {tl y a un peu plus haut : conversio concitalior. 
— ïï)aufig. : Inlerdum cursus est in oralione inci- 
tati or, interdum moderataingressio, parfois le discours 
s'emporte et se précipite, parfois il marche à pas me- 
surés, Cic. Or. 5g, 201; de même en pari du style : 
Herodotus.sine ullissalebris quasi sedatus amnis finit : 
Thucydides iucilalior ferlur, id. ib. 12, 3g. 

Adv. incitate ( d'après le n° B) , en pari, du style , 
avec mouvement, rapidement , vivement (ne se trouve 
qu'au comparatif) : Fluit omnino numerus a primo 
tum incilatius brevitate pedum, tum procerilale tar- 
dius, Cic, Or. 63, 212. Quod încitatius feçatur ( locu- 
lio), id. ib. 20, 67. , 

1. incïtus, a, uxn,jadj. [in-cilus], mis en mou- 
vement, poussé par une for te impulsion , rapide, ac- 
céléré, précipité, impétueux (poét.) : Yenti vis ver- 
berat incita ponlum, le souffle impétueux du vent 
frappe les flots, Lucr. r, 272. Sic inciti atque alacres 
roslris perfremunl Delphini, Cic. poet. N. D. 2, 35, 
89. Apicem tamen incita summum Hasla tulit, le ra- 
pide javelot, Virg. Mn. 12, 492. Crebro super un- 
gula pulsu Incita, id, ib. 12, 534- Pronoque silex ruit 
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incilns iclu, S'il. 1,491. Incita longis Porticibus con- 
jux ïugil, fuit à pas précipités sous les longs portiques, 
Val. Flacc. -J, 728. 

2* incïtus^ a, um, adj.\i. in-cilus, qui ne peut 
être mis en mouvement; de là, particule en pari, des 
pièces qu'on ne peut bouger au jeu d'échecs. : « ( Cal- 
culi ) qui moveri omnino non possunt, incilos dicunt. 
Unde el egenles homiijes iucili vocanlur, quibus spes 
ultra procedendi nulla restai », Jsid. Orig. 18, 67. 
Ce mot ne se trouve plus que dans les auteurs antér. 
et poster, à l'époque classique dans la locution méta- 
phorique : ad incita ou ad incitas (/. e. calces) aliquem 
redigere , deducere , réduire qqn à l'impuissance , le 
mettre dans l'impossibilité de faire un mouvement , 
l 'acculer contre une difficulté insurmontable, le forcer 
dans ses derniers retranchements : Sy. Profeclo ad 
incitas lenonem rediget, si eas abduxerit. Mi. Quin 
prius disperibit faxo , quam unam, calcem civerit , 
certes, s'il (ton maître) les enlève (ces jeunes filles) 
au prostitueur , c'est un coup qui le fait mat, — Fa, 
va, sa partie sera perdue, je t'en réponds, avant 
qu'il ait pu nous jouer une seule pièce, Plaut. Pœn. 
4, 2, 85. Nunc hic, Ut ad incitas redactus! comme 
le voilà réduit à la dernière extiémitê , au désespoir, 
id, Trin, 2, 4, i36. Yillicum corrupit, ad incita re- 
degit, Lucil. dans Non, 123, 27. lllud ad incita 
quum redit atque intemecioneni , id, ib. 25. Epirotaî 
ad incitas, intolerandi tribulimole, depressi, Mamerl. 
Grat. act. ad Jul. g. Ad éxtremas incitas deducti , 
Appui. Met. "3, p. 229, éd. Oudend. 

iucïvïlis , e, adj. [2. iu-civilis], impoli, incivil, 
brutal, grossier ; inconvenant; d' ou aussi, injuste, 
iniqlte (poster, à l'époq. classique) : Homo férus et 
inci vilis ingenii, homme farouche et brutal, Eutrop. 
9, 27; de même : Servi atque inciviles animi , A tir. 
Fia, Cœs. 22. Mulieris verba lam improba ac lam 
iucivilia, Gell. 10, 6, 3. Simt haepœnae inciviles, in- 
vitum hominem jubere facere, quod facere non po- 
lest, il est injuste d'exiger d'un homme qu'il fasse ce 
qu'il ne peut faire, Ulp. Dig. 48, 19, 9; de même r^j 


factum, Id. ib. 5o, i3, 3; cf. .■ Libertum eam pupil- 
lam, cujus patronus res administrât, uxorem ducere 
satis incivile est, Paul, ib.i'à, 2, 67. — Adv. incivïlï- 
ter, d'une manière impolie, incivile, brutale, gros- 
sière ; — d'une manière injuste; inique : An te nos 
Iractamus inciviliter, qui nostrum asinum furalus 
abducis? Appui. Met. 7, p. 49$ Oud.; de même <-^ 
extorla ( bona ) Ulp. Dig. 4, 2, a3 ; v>^- institua novi 
rivi, id. ib. 5o, i3, 2. — ■ Compar. : Praefecturam egit 
aliquanlo incivilius et violentius, U se conduisit dans 
sa préfecture d'une manière brutale et .'violente, Suet. 
Tit. 6. Manlius altius se et incivilius efferens, Flor. 1, 
28. 

incïvîlïtas, âtis,^. [incivilis], impolitesse, in- 
civilité, grossièreté, brutalité (poster, à l'ép. classique 
et très-rare) : Ul saspe couligit per incivilitatem mi- 
litis occurrenlia vastanlis, Ammian. 18, 2; 29, 5. 
Cassiod. Fariar. 4, 12; 7, 09. 

inciTilitcr, adv., voy. incivilis, à la fin. 

in clamât 10, ônïs, f. [inclamo] cri, ercclamation 
( moi poster, à l'époq. classique ) : ^ imprécation is 
et commiualionis, Tertull. adv. Marc. 4, 41. 

* inclaniïtoj are, v. intens. a. [ inclamo], crier 
après qqn , appeler : Eliam inclamitor quasi servus , 
Plaut. Êpid. 5, 2, 46. 

inclânio, âvi , âtum, 1. v. a. et n. [inclamo], 
crier après qqn, l'appeler par des cris, s'adresser à lui 
avec des cris , — I) en bonne part ( très-classique : 
Comilem suum inclamavit semel elsaepius, il appela 
une et plusieurs fois son compagnon, Cic. lavent. 2, 
4, 14. Consurgentem jam Fulvium Taurea nomine 
inclamavit, appela par son nom Fulv'ws qui se levait, 
Liv. 26, x5, 11. Delpliinus quoeumque diei tempore 
inclam atus a puero, 'le dauphin, appelé par l'enfant à 
toute heure du jour, Plin. g* 8, 8. Éxcilare Anlonium 
conabantur, nomen inclamabant, Cœl. dans Quintil. 
Inst. 4, 2, 124. — Absoll ; lia te para, ut, si incla- 
maro, ad voles, sois prêt a accourir, dès que je t'appel- 
lerai, Cic. Ait. 2, 18, fin.; cf. : Expedilus facito ut 
sis ; si indamaro, ut accurras, id. ib. 2, 20, 5. Nemo 
ingemuit, nemo inclamavit patronorum, nïhil cuiquam 
dolnrt, etc., id. De Or. 1, 53, fin. Quasi ïnclamaret 
aut têstaretur, loculus est, Quintil. Inst. n, 3, 172. 

— II) en mauv. part, gourmander, blâmer, gronder, 
crier après qqn (en ce sens il est le plus souv. antér. 
à l'époq. classique et poster, à Auguste ; n'est peut- 
être pas dans Cicéron) : « Inclamare .conviens et ma- 
ledictis iuseclari », Fest, p. 10S. Si me absente Al- 
cesimarchus véniel, nolito acriler Eum inclamare, 
ne le gronde pas trop fort , Plaut. Cist. i,-r t -i-ir; de 
même r^> aliquem, id. Mil. gl. 4, 2, 44 ) Stich. 2, 2, 
4; Truc. 3, 2, 4. — Engager, inviter, exhorter par 
des cris : Dum Albanus exercitns inclamat Curialiis, 
nli opem ferant fratri, pendant que formée albaine 
crie aux Curiaces de porter secours à leur frère , Liv, 
i, 25, 9; de même ~ timidae puellas, Ovid. Am. 1, 
7, 45. — Repente in eum, qui idfaciebat, videre sese 
quid faceret magnum inclamavit, // cria très-fort qu'il 
voyait ce qu'il faisait, Gell. 0,9, fin.; de même r^> 
contra aliquem voce quam maxima , Attr. Via. Epit. 
11, fin.; if : «Quo tu, tui-pissime-w, magna Inclamat 
voce, Hor. Sat. i, g, 76. 

inclâresco, rui, 3. v. inch. n. [in-claresco], de- 
venir illustre , s'illustrer (poster, à Auguste) : Do- 
cendi génère maxime inclaruit, il s'illustra par sa 
manière d'enseigner, Suet. Gramm. 17; cf. : ib. 18; 
de même : Inclaruit maxime discipulo Nicia Athé- 
niens! , qui, etc., .il dut sa célébrité surtout à son dis- 
ciple Vicias d'Athènes, Plin. 35, 11, 40, § i3o. In 
auro cœlando inclaruisse neminem, id. 33, 12, 55. 
Quae arles pluribus inclaruere exemplis, id. 7, 37, 
38. 

inclârus, a, um, adj. [ 2. in-clarus ] , non cé- 
lèbre, inconnu, obscur (latin des bas temps et ex- 
irêm, rare ) ; r>u fides mei animi, Symm, Ep. 3, 4. 

inclëmensj enlis, adj. [2. in-clemens], qui n'é- 
pargne point, impitoyable, inclêment, dur, rigoureux, 
sévère, cruel (comme adjectif peut-être non antér, à 
Auguste et très-rare ) : Increpabant inclementem di- 
clalorem, Liv. 8, 32, i3. r^> signifer, S'il. 8, 440. — 
Ne verbo quidem inclementiori a me appellatum vel- 
\em, je ne voudrais pas même qu'on t'eût adressé un mot 
dur, Liv. 9, 34, 23. — Dionysius aulaî Siculœ incle 
mentissimus incubator, Macrob. Somn.Scip. 1, io- 

— Adv. inclëmenler, durement, rigoureusement, 
cruellement : Iterum jam hic in me inclëmenler djcit , 
Plaut. Amph. 2, 2, 110; de même ^ dicere, id. Pseud. 
1, 1, 25; r^loqui alicui, id. Pœn. 5, 5, 44-/^ cen- 
suit, Plin. 18, 6, 7, § 35. Si quis est, qui diclum m 
se inclementius existimabit esse, Ter. Eun. prol. 4. 
Si quid inclementius in le sum inveclus, si je me suis 
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emporté contre toi avec trop de vivacité, Liv. 3, 48, 4. ' 
înclementer, adv., voy. inclemens, à la fin. 
inclëmentïa, se,/, [inclemens], inclémence,, 
dureté , rigueur, sévérité , cruauté (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste} : Divum inclenientîa, divum 
Has evertit opes, c 1 'est l'inclémence des dieux qui a ren- 
versé cette puissance, Firg. JEn. 2, 602. — Et labor 
et dune rapil inclemenlia morlis, id. Georg. 3, 68 ; 
de même r^ gravis fali, Stal. Sïlv. 1, 4)5o.<^ maris, 
Claudia n. B. G. 210. r^> coeli, l'inclémence du ciel, 
l'âpreté du climat , Justin. 9, 2. r-^ dirai formas ( Plu- 
îonis )., Claudian. Rapt. Pros. 1, S2. 

* ïnclïnâbïlis, e, adj. [inclino], qu'on peut fa- 
cilement faire pencher; qui penche, qui a du pen- 

. chant, au fig., porté a : Dubios et in pravùm incli- 
nabiles Animos revocat ad rectum bonorum virorum 
convcrsaiioj les esprits enclins au mal, Senec. Ep. 94, 
med. 

* inclina mentum , i, n. [inclino], inclinai- 
son; dans la langue grammaticale, désinence : < — > 
hujuscemodi verborum , ut vinosus , mulierosus, nu- 
mosus, signât copiam quandam immodicain rei, Nigid. 
dans Gell. 4, 9,2. ' 

in clï nâ tïo, ônis, f. [inclino], action de pencher 
d'un coté, inclinaison, pente (très-classique; particul. 
dans le sens fig. — I) au propre : (Corporis) ingres- 
sus, cursus, aceubitio , inelinatio, sessio, etc., la néces- 
sité de marcher, de courir, de se coucher, de se bais- 
ser, de s'asseoir, etc. Cic, N. D. i, 34* 94 j de même 
r*~> corporîs , Quintil. Inst. r, 11, 16; ^ forlis ac 
Yirilis laterum,irf. ib. iS; ^ incumbentis in mulier- 
culam Terris, id. ib. ir, 3, 90. rO allerna egerunt 
scrobem, Plin..i6, 43, 83. Merso navigio inclinatione 
lateris unius, le navire ayant chaviré, id. 8, 5i, 77. 
— Au pluriel : Quum variis trepidantium inclina- 
tionibus mixti. rémiges lurbarenlur, dans les balance- 
ments causés par une foule en désordre qui se jetait 
sur un bord , puis sur l autre , etc. Tac. Uist. 2., 35. 
Eristalis gemma quum sit candida , ad inclinaliones 
rubeseere videlur, l 3 eristalis, qui est blanche, offre 
des teintes rouges , quand on l'incline, Plin. 37, 10, 
58. _ . 

B) particul. r^-> cœli, traduction du grec jiXCji-x, 
inclinaison de la terre vers le pâle, hauteur du pâle , 
latitude, climat, Fitr. 1, 1 j Gell, 14, i> 8; oh dit 
aussi, r^j mundi, Fitr. 6, 1. 

II) au fig., penchant, inclination, propension, dis- 
position — - A) en génér. : Fieri quasdam ad meliorem 
spem inelinatio visa est , les choses ont paru prendre 
une tournure plus favorable , il y a une lueur d'espé- 
rance, Cic. Ses t. 3r, 67. Crudelilas est inelinatio 
animi ad asperiora, la cruauté est Un penchant de 
pâme aux mesures rigoureuses , Senec. Clem. 2 , 4> 
med. Alii(loci communes) ad totius causœ inclina- 
tionem ( faciunt ), d'autres ( lieux communs) influent 
sur la décision de la cause toute entière, Quintil. 
Inst. 5, i3, 57. Jactatio corporis, inelinatio vocis, 
mouvement du corps, inflexion de la voix, Cic. Brut. 
43, i58. 

B) penchant bienveillant , bonne disposition, dis- 
position favorable : Necesse est, ut is, qui nobis cau- 
sam adjudicalurus est, inclinatione voluntalis propen- 
deat in nos, je sente porté vers nous par un penchant 
bienveillant de sa volonté, Cic. De Or. 2, 29, 129; 
cf. : Magna est conduis consularibus repenti na volun- 
tatum inelinatio , prseserlim quum incubuil ad virum 
bonum, dans les comices consulaires, rien n'est plus 
puissant que cet entraînement soudain des volontés , 
surtout quand il se porte sur un homme de bien, id. 
Mur. 26, 53. Inelinatio judicum ad nos petitur initio 
parcius , Quintil. Inst. 6, 1, 20. Principum inelinatio 
in hos, offensio inillos, la faveur des princes pour 
les Uns, leur disgrâce pour les autres, Tac. Ann. 4, 
20. Utendum ea inclinatione Csesar ratus, persuadé 
qu'il fallait mettre à profit ce mouvement favorable 
- des esprits, id. ib. 1, 28 ; de même f^j senatus, id. ib. 
2, 38. Adjuvante inclinatîonem animoriim clementia 
in omnes et justilia prœtorîs , Liv. 44, 3r, 1. Yariis 
in bunc aut illum Yitellii iuelinationibus , la faveur 
deVitellius penchant tantôt d'un côté, tantôt de l'au- 
tre, Tac, Bis t. 2, 92. 

C) métaph. — 1 °) changement , variation : Fuit 
boc sive meum sive rei publicas fatum, ut in me unum 
omnis illa inelinatio communium temporum incum- 
' béret, que tout le poids des malheurs publics portât 
sur moi seul, Cic. Balb. 26, 58. An ignoratis, populi 
Romani vecligalia perleyi sœpe momento fortunae in- 
clinatione temporis pendereP ignorez-vous que ces 
revenus du peuple romain, sont plus d'une fois à la 
merci d'un caprice de la fortune, d'un changement 
imprévu? id. Agr. 2, 29, 80 j cf. : Minimis momentis 
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maxlmœ inclina tiônes temporum fiunt, les plus petites 
causes amènent lés plus grands changements , id. 
Phil. 5, ïo, 26 ; et: Hoc amplius Theopbràslus (scrip- 
sil), quœ essent in re publicà rerum inclinaliones et 
momenla temporum , id. Fin. 5, 4 } nj de même en- 
core : inclinationes temporum àtque mbmeuta , id 
Fam. 6, 10, 5 ; cf. aussi : Quascumquè sententias rei 
public» status , inelinatio temporum, ratio concordiœ 
postularet, id. Plane. 39, 94. In te omnis domu.s in- 
clina ta recumbit, sur loi repose ou s'appuie toute la 
maison qui chancelle , Virg. JEn, 12, 59. 

2°) dans l'and langue grammaticale , .désinence, 
inflexion d'un mot : Quorundam (verborum ) incli- 
naliones_sequi jubel (Arïstarchus), Varr, h. L. 9, 1, 
126, § 1. 

inclïnâtïTnsj a, nm, ,/. iechn. de la langue 
gramm'at., p. le grec è-piXiTixoç, enclitique, qui re- 
jette spn accent sur le mot qui précède : ^ conjun- 
cliones (ve, ne), Prise, de duobus vers. Mn.p. 1225 P. 

1. inclinâtes, a. um, Partie, et Pa. ^'inclino. 

* 2. inclïnâtns, ûs, m., [inclino], ^ dans la 
langue grammaticale, désinence, inflexion d un mol.: 
Quod (verbum) simili inclinalu dicatur, Gell. 3, 12, 3.^ 

1. inclïnis, e, adj. [inclino], penché, incliné 
(poster, à Auguste et très-rare) : Sonat omnis vul- 
nere cervix Inclinis ceditque malis, Val. Flacc. 4, 
307. Inclinis atque humilis, Minuc. Fel. Oct. S, fin. 
. * 2. inclïnis, e, adj. [ 2. in-clino ], sans incli- 
naison, qiu ne change pas, ne dévie pas : His eadem 
est via , quae mundo pariterque rotantur Inclines , 
Manil. 1, 596. 

in-clïno, âvi, âtum , 1. v. a. et n. [CLINO, 
clinalus ] — I) act., faire pencher, incliner, baisser. 
— A.) au propre 1°) en génér. (en ce sens il ne se trouve 
guère que chez les poètes et dans la pi'ose (poster, 
à Auguste; n'est pas dans Cicéron) : Parsque -boum 
fulvis genua inclinarat arenis, avait fléchi le genou, 
s'était agenouillée sur le sable , Ovid. Met. 11, 355. 
Rector maris omnes Inclinavitaquas adavaraelitora Tro- 
jae, le souverain des mers a fait pencher toutes les eaux 
vers les ravages de l'avare Troade , id. ib. ri, 208. 
Inclinato in dextrum capite , là tête penchée du côté 
droit, Quintil. Inst. ït, 3,-119; de même : Capite in 
latus inclinato, id. ib. 69. Inciinala utrolibel cervix, 
id. ib. 1,11,9. Pollice intus inclinalo, le pouce tourné 
en dedans, id. ib. ri, 3, 99. Arbor Inclinât varias 
pondère nigra comas , l'arbre noir (de Pallas ) incline 
sous le poids de ses fruits son chatoyant feuillage , 
Martial. 1 ,-77, 8. Sic super Actaeas agilis Cyllenius 
arces Inclinât cursus, Ovid. Met. 2, 721. At mini non 
oculos quisquam inclinavit euntes, personne ne m'a 
fermé les yeux, Prop. 4, 7, 23. — r Prius sol mendie 
se inclinavit quam, etc., le soleil eut parcouru la moitié 
de sa course avant que, etc., Liv. 9, 32, 6; cf. In- 
clinato in postmeridianum tempus die, le jow incli- 
nant vers l'après-midi, Cic. Tusc. 3, 3,7. Au pas- 
sif , dans le sens moyen : Inclinari ad judicem (opp. 
reclinari ad suos) , se pencher vers le juge , Quintil 
Inst. rr, 3, i32. Terra inclinatur retroque recellit , 
la terre penche, est inclinée, huer. C, 5? 2. 

2° particul. — a) dans la langue militaire, faire 
plier une ligne de bataille, faire lâcher pied, refouler: 
Ut Hostus cecidit confestim Romana inclinatur acies , 
aussitôt l'armée romaine plie, lâche pied, Liv. 1, 12, 

3. ïum primum referri pedem atque inclinari rem in 
fugam apparuil, id. 7, 33, 7. Cf. plus bas au n° IL 
— Tj) dans le sens obscène, couclier, étendre pour le 
coït : Jam inclinabo me cum liberta tua, Plaut. Pers t 

4, 8, 7. Quot discipulos inclinet Hamillus , Juven. io, 
224; demèmer^i ipsos marilos, id. 9, 26. 

3° métaph., en pari, de la couleur, incliner vers, 
approcher de, tirer sur : Cotonea colore ad aurum in- 
clinato, dont la couleur tire sur l'or, Plin. i5, ir, 
ro. Herba coloris in luteum inclinatî, herbe dont la 
couleur a la nuance du safran, lire sur le jaune, id. 
24, i5, 86. 

B) au fig. i°) en génér., diriger, porter, tourner 
vers un point, vers un lieu : Quam vellem te ad Stoi- 
cos inclavisses ! que je voudrais que tu te fusses tourné 
du côté des stoïciens! Cic. Fin. 3, 3, 10. Quum om- 
nem culpam in collegam inclinaret , après avoir rejeté 
toute la faute sur son collègue, Liv. 5, 8, 12. Quo se 
forluna, eodem etiam favor hominûm inclinai, la 
faveur des hommes se porte du même coté que la for- 
tune, Justin. 5, 1, fin. Judicem inclinât miseralîo, 
la pitié fait plier la sévérité du juge, Quintil. Inst. 4, 
1, 14. Hœc animum inclinanl, ut credam, etc., ceci 
me porte à- croire, Liv. 29, 33, 10. — Dans le sens 
moyen : Quamquam inclinari opes ad Sabinos, rege 
inde sumpto videbantur, Liv. 1, 18, 5. 

2° ) particul. — a) pencher vers un état moins 
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bon, décliner, dégénérer, tomber, plier, être en déca- 
dence, etc. : Tarn paucis diëbus magna erat remit 
facla Gommutalio ac se fortuna inclinaverai ,'e/ la for. 
tune avait changé,' Cces, B. C. i, 52, 4- Ul me'pau- 
iulum inclinari timoré viderunt, sic impulerunt, dès 
qu'ils virent que la crainte m'êbranlait, Cic. Ait. 3, 
r3, 2. Is ( Demelrius ) primus inclinasse ëloq'ùëïiliâm 
dicitur, c'est lui, dit-on, qui le premier fit dégénérer 
r éloquence, Quintil. Inst. 10, r, 10. ' 

D) 'dans la langue grammaticale, former par 
flexion ou par dérivation, décliner, conjuguer, déri- 
ver (poster, à l'êpoq. class.);. (Vinosus aut vitiosus) 
a vocabulis, non a vèrbo inclinata sunt, « vinosus v'et 
a vitiosus »> sont formés du substantif , non. du verbe, 
Gell. 3, 12, 3; de même/id. 4, 9, 12 ; 18, 5, 9: Par- 
ti m hoc in loco adverbium esi, neqîiein caiùs^TncH. 
natur, id, 10, i3, r. "* 

II) neutre (même sens que d'après le n° I) : rO's'e^ 
incliner, pencher, se courber, etc. " • 

A) au propre (rare en ce sens; n* est pas dans Ci- 
céron ) : Paullum inclinare necesse est corporâ, iiicr, 

2, 243. Sed jumenta vocant , et sol inclinai ; ëutidum 
est, mais le soleil baisse, il faut marcher, Juven. 3,3i'6', 
de là aussi : Inclinare meridiem sentis, tu vois qtie h, 
jour baissé, est à son déclin, Hor. Od. 3, "2 8, '5.' 

2°) particul. dans la langue militaire, céder^lâcher 
pied, reculer, plier, s'ébranler, chançelejir-^^}r^ 
Ita conflixerunt ut aliquandiu in 'neutram parfem 
ïnclinarent acies, que les lignes ne bougèrent,' restèrent 
fermes, Liv. 7, 33, 7. Tandem Wabidis milites iu'fu- 
garii inclinarunt , prirent la fuite, id. 34, 28, fin. ' 

'B) au fig., avoir du penchant, Incliner, pencher, 
être porté, enclin à (se trouve aussi en ce sens dans 
Cicéron) : Si se darït et sua sponte quo impellirmis, 
inclinant et prbpendent, etc., s'ils penchent et incli- 
nent du coté où nous les poussons, Cic. dé Or. 2, 4ij 
187 ; de même: Paulum aliquid inclinare ad volupta- 
tem audientium , Quintil. Inst. 2, 10, ro"; et: In 
slirpemregiam inclinavere sludiis, ils penchèrent vers, 
leur faveur se porta vers la race royale, Curt. 10, 7. 
Amicus dulcis, Quum mea compenset viliis bbria, 1 
pluribus hisce... inclinet , incliné à trouver celles-ci 
(mes Jronnes qualités) plus nombreuses, Hor. Scit. r, 

3, 71,. Quum sententia senalus inclinaret ad pacem el 
fœdus faciendum cum Pyrrho,' ravis du sénat pen- 
chant, inclinant à faire la paix el à contracter alliance 
avec Pyrrhus, Cic. de Senect. 6, 16; de même : Mul- 
torum eo inclinabant senlenlïœ ut tempus pugnae dif- 
feiTelur, beaucoup étaient d'avis de différer le com- 
bat, Liv. 27, 46, 7; et : Inclinavit sententia, suum 
in Tbessaliam agmen demi itère , il fut d'avis, djxi- 
voyer son corps de troupes en Tkessoï'-.e, ta. 35, 1 S, 
5. Ut belli causa dictatorem creatum a '; ; ';vr inclinai 
aoimus, Liv. 7, g, 5. ' ' - 

2° ) particul, changer dp posif ■- - t- nature, tour- 
ner, changer (trù^-'are) . ïuclu— -..-. jam fala du'cùra, 
déjà les destins ïii -V géuerau^, lourneni , Lucàn. 3, 
752. — De là ' . 

inclïnâtns, a :r r art. — A) en pari, de la voix, 
qui prend diverses infirmions, ou, peut-être, qui des- 
cend aux intonations gf..v?s : Volet illè quielqquen- 
tise principatum petet, elcoulentavoceatroeUerdicere, 
et summissa leniter, et inclinata videri gravis, et în- 
flexa miserabilis, Cic. Or. 17, 56; cf.: Inciinala 
ululantique vocemore Asiatico canere, chanter, 'connut 
les Asiatiques, avec force inflexions et sons aigus, id. 
ib. 8, 27. — B) qui penche pour, incline vers, adonné 
à : Plebs ante inclinatior ad Pœnos fuerat, le peuple, 
qui auparavant penchait pour les Carthaginois, Liv. 
23, 46, 3. Ipsius imperatoris animus ad pacëm* in- 
clinatior erat , le général lui-même penchait pour ta 
paix, id. 34, 33, 9. Inclinatae ad suspicionem mentes, 
Tac. Hist, 1, 81. — C) qui tombe, qui décline, qui 
dégénère, dont la situation devient mauvaise, se gâte : 
Ut existimares me lam improvidum qui ab excilala 
forluna ad inclinatam et prope jacentem desciscerem, 
Cic. Fam. 2, 16, x. r**j copiae, troupes qui onijUçlù, 
Nep. Pelop. 5, 4- — 1 Au neutre plur.' Jubstdnûpt : 
Quicquid adest duri et rerum inclinata feramus, sa- 
chons supporter les malheurs qui nous arrivent, Sll. 
6,jcrg. r ., 

inclituSj a,um, voy. inclytus, au commenc. 

inclûdo, si, sum, 3. v. a. [in-cludo], enfer' 
mer, renfermer (très-classique) ; se construit avec in 
et Vabl. ou lace, raremt avec le simple aoiàt.ou h 
datif: 

I) au propre: Habemus senatusconsullum iuclu- 
sum in tabulis, tamquam in vagina recondilum , ce 
décret du sénat, nous l'avons^ mais enfermé dans les 
archives publiques comme une êpée au fourreau, Cic 
CatU, 1, 2, 4. Armatos in cella Concordi» incluse- 
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rit? aura enfermé des hommes aimés dans le temple 
delà Concorde? id. Pliil 3, 12; 3i. Quia nondum 
omne animal in mundo intus incluserat, id. Unie. 
10. Dum sumus inclusi in his compagibus corpons, 
tant que nous sommes emprisonnés dans les liens de^ ce 
corps, id. de Senccl. 21, 73. Consule in carcere in- 
cluso, id. ÀlL 2, 1, 8; cf. à la suite : Axis inclusa 
in cavea elfâme enecta, oiseau enferme dans une cage 
et mourant de faim, Cic. Divin. 2, 35, 73; cf. a la 
suite : ( Animus) quum erit inclusus in corpore, emi- 
nebit foras, etc., Cic. Jîep.Jâ, 26. Phidias sui similem 
speciem inclusi t inclypeoMinervœ, P/tidias (enferma) 
fil entrer son propre portrait dans le bouclier de Mi- 
nerve ï îd. Ttisc. r, r5, 34. — In prœdonum hoslium- 
que enstodias lu tanlum jiumerum civium Romano- 
rum includere ausus es? - enfermer tant de citoyens 
romains dans les prisons destinées aux brigands et 
aux ennemis , id. Verr. 2, 5, 55, i44 ; cf. : Ul in 
carcerem inter fures nocturnos et lalrones vir claris- 
sîmus includatur, Z.iV." 38, 59, fin. — Quod deos, 
quorum domus est omnis hic mundus, inclusos pa- 
rietibus conlinerinefas esse ducerel,/>fl/'ce qu'il regar- 
dait comme une impiété de renfermer dans des mu- 
railles les dieux dont l'univers entier est le domicile, 
Cic. Hep. 3, 9; cf. : Qui plurimos duces hoslium 
carcere incluseril; Liv. 38, 60, 7 ; et : Inclusus cavea, 
Ovid. 1b. 5a r. Minora castra iuclusa majoribus, un 
T pe/U^çamp contenu 'dans un plus grand, Cœs. B. C, 
3, 66, 5 ; cf. : Castellum quod erat iuelusum majori- 
tus castris, id. ib. 3, 67; fin., de même: o~> grandes 
smaragdos auro, encJidsser dans l'or de grandes éme- 
raudes, les monter en or, Lucr. 4, ii23 ; cf. <~»j su- 
ras auro, chausser des brodequins d'or ( enfermer ses 
jambes dans l'or), Virg. J£n. 11, 488 ; 12, 43o: Si 
gemma includenda aut insculpenda data sit, si on a 
donné une pierre a enchâsser ou à graver, Vlp. Dig. 
tq, 2, i3, §5, — Corpora furtim Includunt cœco la- 
teri , ils enferment furtivement des soldats dans le 
flanc obscur (du cheval de Troie), Virg. JEn. 2, 19. 
— Utrum inclusum alque abditum latere in occullo 
alque ignavîam suam Tenebrarum ac parietum cuslo- 
diis légère (convenit), an, etc., Cic. Rab. perd. 7, 
21. — Pars Heracleae incluserunt sese, une partie se 
renferma, dans Héraclée, Liv. 36, 17, 9; on dit aussi 
avec l'ace. : iElolorum utraeque manus Heracleam 
sese incluserunt, id. 36, 16, 5. - — Poét. : Hue aliéna 


ex arbore germen Includunl, ils y insèrent, y greffent 
un bourgeon appartenant à un autre arbre, Virg. * 
Georg. 2, 76. 

B ) mètaph. — 1° ) arrêter, entraver en enfermant , 
intercepter, boucher (rare en ce sens, et le plus souv. 
poster, à Auguste) : Me dolor débilitât includilque 
vocem , la douleur m'affaiblit et intercepte, étouffe 
ma voix, Cic. Rabir. Pose. 17, 48; de même : r^> spi- 
ritum , couper la respiration, Plin. ix, 37, 84 ; r^> la- 
crimas (dolor), Stat. Theb. 12, 3i8; ^^os alicui in- 
serla spongia, fermer la bouche à qqn avec une éponge, 
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Ipsius (Catoois) oratio scripta extat, OrJginnm quinlo 
libro inclusa, on a conservé le discours de Caton; a 
est inséré dans le cinquième livre des Origines, Liv. 
45, 2 5, 3. - — Intus insidiœ sunt, inlus inclusum pe- 
riculum est, Cic. Catil. 2, 5, n. 

B) par ticul., fermer, clore (dans le temps), mettre 
fin à, borner (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Sicnobis, qui nunc magnum spiramus aman- 
tes, Forsilan includet craslina Ta la dies, peut-être le. 
jour de demain clâra-.t-il nos destinées, Prop. 2, i5 
54; cf. : Nec segnis nobis... peracta est Illa suprema 
dies, et laude inclusimus œvum , je n'ai pas vu finir 
en lâche le dernier de mes jours ; j'ai terminé ma -vie 
avec gloire, SU. x3, 686; et : Quœ (tempora) semel 
Nous condita fastis Inelusit volucris dies, Hor. Od. 4, 
i3, 16; de même : r*-> hujus action eni ( vespera ), le 
soir mit fin à son plaidoyer, il termina son plaidoyer 
à la nuit tombante, Plin. Ep. 2, n, 18; ^mellationem 
idibus Nov. fere , terminer le travail du miel aux ides 
de novembre, Plin. ir, 16, i5; ^ omnes potiones 
aquafrigida, boire de l'eau fraîche après toutes les 
boissons ou y mêler de l'eau fraîche, Cels. ï, S, fin. 
* inclûsiO; ônis, /. [ includo J, action d'enfermer, 
emprisonnement : Bibulum , cujus inclusione conlen- 
tus non eras , interficere vol lieras, dont l'emprisonne- 
ment ne te satisfaisait pas, de. Vatin. 10, 24. — 
Mètaph., nom d'une fig. de rhét. : Epanadiplosis La- 
tine d ici tur inclus io, Jiil.R ufw. de Schem. lex.p. 234. 
înclûsor^ ôris, m. [includo], celui qui enchâsse, 
lapidaire, joailler ( lat. des bas temps ) : Artifices in • 
clusoresque auri alque gemmarum, Hieron. in Jerem. 
5,24, , ■ 

inclusus, a, um, partie, ^'includo. 
iiiGlùtus (qu'on écrit aussi inclyt. et inclit., la 
première syllabe se prononçant aiguë, d'après Cic. 
Or. 48, iSg), a, um, adj. [1. in-clueo , cf.- le grec 
y.)AJTOç, de /J.iJto], dont on entend beaucoup parler , 
d i où > renommé, fameux, célèbre, illustre (antér. a 
l'époq. classique et le pins souv. poét.; n'est pas dans 
Cicéron ni dans César) : Hic occasu' datu'st, at Ho- 
ralius inclutu' saïtu..., Enn. Ann. 2, 19. Juvi opu- 
lento , inclulo, supremo, etc., Plaut. Pers. 2, 3, 1. 
Inclute Memmi, illustre Memmius, Lucr. 5, 8; cf. 3, 
10. r^j "Olixes, Hor. Sat. 2, 3, 197. Tins cuni summis 
inclutas amicae, Plaut. Pseud. 1, 2, 4 1 - Dux. inclutis- 
simus, Colum. 1, 4» 2. — Àugusto augurio poslquam 
inclula condita Roma'st , la célèbre Rome, Enn. Ann. 
1, 116; cf. : O patria, o divum domus Ilium et in- 
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Senec. de lra f 3, 10. • — 2°) limiter, borner : Asiam in 
duas partes Agrippa divisit; unam inclusil ab oriente 
Phrygia... alleram delerminavH ab oriente Armenia 
minore, etc., divisa l'Asie en deux parties : il borna 
l'une par la Phrygle, Plin. 5, 27, 28, fin.. 

.II ) au fig. — A ) en génér., insérer dans, ajouter, 
joindre .• QVA DE RE AGITUR illud quod mullis 
iocis in jurisconsullorùm includitur formulis, qua de 
re agitur, c.-a-d. le point de la question, qu'il faut 
chercher dans les nombreuses formules des juriscon- 
sultes, ôîi il est renfermé, Cic. Brut. 79, 275. — In 
hujus me lu consilii societatem lamquam in equum 
Trojamim cum principibus includis? iu m'associes à 
cette belle entreprise; tu m'enfermes dans.le cheval de 
Troie avec les héros delà Grèce, Cic. PhiL 2, i3, 32. 
Quam (opinatioDëm) in omnes definitiones superio- 
res inclusimus, id. Tusc. 4, 7, i5. Constituebam ne- 
minem includere in -dialogos eorum, id. Ait. i3, 19, 
3. — Illa quœ mihi sunt inclusa medullis, id. ib. i5, 
4* 3; cf. : Nullis neque temporis nequejuris inclusus 
angustiis, qui n'est limité ni par le temps ni par le 
" droit r Liv. 24, 8, 7. Sic verba versu includere, ut 
nihîl sil ne spiritu quidem minimo brevius aut longius 
H ua . ni , necesse est i à renfermer les mots dans l'espace 
limité des vers, de telle sorte que, etc., Cic. de Or. 3, 
48, 184. Siaperiashaîcquaeverbo uno inclusa eranl, si 
j vous révéliez tout ce que renferme un seul mol, Quin- 
til. Inst. 8, 3, 68. Neque his tribus quasi formis in- 
clusa eloffuentia est, l'éloquence n'est pas en quelque 
sorte emprisonnée dans ces trois formes, id. ib. 12, 
10, 66. Anliquo me includere ludo qureris , Hor. Ep. 
V r î ^* ~ To7ro6e<7i'av quam postulas includam ora- 
tionimeœ, je ferai entrer dans mon discours la des- 
cription que tu me demandes, Cic. Alt. r, i3 ? 5; cf. A 


clula bello Mœnia Dardanidum, id, ib,. 14, 9, et imité 
par Virg. JEn. 2, 241. Inclutissima claï'itudo, Calon 
dans Gell. 3, 7, 19. r^ judicium, le fameux jugement 
(de Paris), Poet. ap. Cic. Divin. 1, 5o, 114. <^> jus- 
litiareligioqueNumœPompilii, Liv. 1, 18, 1. ^gloria 
Palamedis fama, Virg. JEn. 2, 82. Sagaris iluvius ex 
inclutis, le Sagaris, fleuve célèbre, Plin. 6, r, r. — 
Poét. avec le -génitif: Inclula leti Lucretia, Lucrèce, 
célèbre par sa mort, SiL i3, 821. — Le comparatif 
et l'adverbe ne se rencontrent point. 
inclytus, a, uni, voy. inclut us. 

iucoactusj a, um, adj. [ 2. ïn-coaclus], non con- 
traint, non jùrcé, libre, volontaire (poster, à Auguste 
et très-rare) : Omne hoûestum injussum incoactum- 
que es"t, Senec. Ep. 66, med. r^> voîuntas, Val. Max. 
4, 7- Q u °d generaliter debeo, incoaclus solvo, Cas- 
siod. Variar. 11, 3, ad fin. 

incoctïlis, e, adj\ [incoquo], — *1 ) cuit dedans : 
« Incoclile ivs^^vov, « Gloss. Philox. — * II) 
mètaph., substantivement incoClilia , ium, n. (s.-ent. 
vasa), vases recouverts d'une couche de métal, vases 
étantes, Plin. 34, 17, 48. 

*incoctïo, ônis, f. [incoquo], décoction (lat. 
des bas temps), Cœl. Àur. Tard. 4, 3, med. 

1. incoctuSj a, um, partie, ^'incoquo. 

2. incoctus , a, um, adj. [ 2. in-coquo ], qui n'est 
pas euh, cru (antér. à l'époque classique et très-rare) : 
r^> caro, Fab. P'tct. dans Gell. 10, i5, 12. Quicquid 
est, incoctum non expromit, bene coctum dabit, Plaut. 
Mil. gl. 2, 2, 53. Incocto pure, sans que le pus soit 
mûr, Hieronym. adv. Lucif. n° ig. 

incœuâtus, a, um, adj. [2. in-cœnatus], qui 
n'a pas dîné ou mangé, qui a faim ( antéix. et poster, 
à l'époque classique) : Eibat anuam mulsam , cubet 


époque classique) 
incœnatus, Cato, R. R 


i5Ô, 4. Si qnid coxerint 


Superi incœnali sunt et cœnali inferi, Plaut. Aul. 2, 
7, 6. r^j senex, id. Casin. 4, 2, 9 ; cf. l'art, suiv. 
LVidie increnalb daremedicamenta,5c/7é. Conip. 140. 
incœnîs 5 e, adj. [2. in cœna], qui h' a point 
mangé,- qui a faim : Illa; senem Cupiunt extrudere 
incœnem ex œdibus, Plaut. Casin. 4, 1, 18, (on dit 


aussi incœnatus , ib. 
il est écrit incenis. 


4, 2, 9). Dans le Gloss. d'Jsid. 


-4, » 

incœno, are, v. n. [ 1. in-cœno], dîner dans : 
Incœnanle eo , Suct. Tib. 3 9] douteux (autre leçon : 
cœna nie eo). * 

incœptum et iucœpto, voy. incept. 

inco^ïiabïUs , e, adj. [ 2 . iu-cogitabilis] — I) 
dans le sens actif, irréfléchi, inconsidéré (antér. et 
poster, à l'époque classique) : Nunc demum scio me 
fuisse excordem, crecum , incogilabilem , Plaut. Mil. 
gl. 2, 6, 63 ; de même : Tam cœci , tam incogilabi- 
les, tam excordes , Lactanl. 1, 8. — II) dans le sens 
passif, incroyable, inconcevable, inimaginable (pos- 
ter, à l'époq. class.) ; r^> immensilas elïieientiœ, Mart. 
Capell. g, 3i2. ^ • demenlia , Ammian. i5, 3. Incogi- 
tabile est eandemesse causam, etc., Fragm. jur. civ. 
éd. Maj. p. 23. 

ïncôg-ïtans , anlis, adj. [2. iu-cogUo], irréfléchi, 
inconsidéré, étourdi (mot particulier à Têrence) l 
Quod m fuissem incogitans, ita cum exspectarem ut 
par fuit , Ter. Phorm. 1, 3, 3. Adeon' te esse incogi- 
tanlem alque impudenlem ul, etc. ? id. ib. 3, 2 14. 

ïîicôgïtaïitia, a?, f. (incogitans), irréflexion, 
éloitrderie, Plaut. Mure. 1, 1, 27. 

iiicôg-ïtâtus ) a, um , adj. [2, in-cogito ] — I) 
dans le sens passif, non médité, non étudié, irréfléchi 
(poster, à Auguste): Scias non esse bominem ui- 
mulluarium et incogitalum opus, sache que l'homme 
n'est point un ouvrage créé au hasard et sans étude, 
Senec. Bencf. 6, 23, med. — Ad primum conspeclum 
redditee lucis alacritas incogitata rediit et injussa, id. 
Ep. 57. — II) dans le sens actif, irréfléchi, inconsi- 
déré, qui ne réfléchit point, étourdi ( antér. et poster, à 
Vèpoq. classique ) :Petulans protervo, iracundo animo, 
indomito, incogilalo; Sine modo et modesiiasum,P/<7///. 
Bacch. 4, 3, 1. Dato spalio ad disquirendum, ne inco- 
gitati diceré cogerenlur, Lampr. Alex. Sev. 16. 

* iucôg'ïtOj are, v. a. [ 1. in-cogito], penser à 
qqche, méditer, imaginer : Non fraudem socio puerove 
incogitat ullam Pupillo, Hor. Ep, 2, 1, 122. 

incog-nïtusj a, um, adj. [2. in-cognitus], non 
reconnu, qui n'a pas été examiné, non étudié, in- 
connu (très-classique; particul. fréq. dans Cicéron) : 
Ne incognita pro cognitis babeamus, afin que nous ne 
prenions pas V inconnu pour le connu, Cic. Off. 1, 6, 
18. Hoc insperatum omnibus consilium , incognilum 
cerle ceperit, id. Phil.. 4, 1, 3. Quum aul falsa aut 
incognila res approbarètur, id.Acad. 1, 12, 45. <-^ 
EFFATA FATIDICORVM, id.'Leg. 2, S, 20. Dura 
incognila re judicare voluisset , juger la cause non 
entendue, sans connaissance de cause, id. Cœcin. 10, 
29; cf. : Testra solum legîlis, vestra amalis, celeros 
causa incognila condemnalis, les autres, vous les con- 
damnez sans les entendre, id. N.'D. 2, 29, 75. Quœ- 
omnia fere Gallis eranl incognita , toutes choses géné- 
ralement inconnues aux Gaulois, Cœs. B. G. 4, 20, 
3 ; de même avec le dat. t id. ib. 4, 29, r. Vident, si 
per imprudentiam vestram legem incognilam accepe- 
ritis, Cic. Agr, 3, 10, 25. Biduum ad recognoscendas 
res dalum dominis, tertio'incognila sub hasta veniere,. 
le troisième jour les objets non reconnus, non récla- 
més, furent vendus à l'encan, Liv. 5, 16, "7. Dis ju- 
randa palus , oculis incognita noslris , que nos yeux 
n'ont jamais vu, Ovid. Met. 2, 46. Quum incognitum 
(eum)' alias haberet , comme il ne le connaissait pas, 
comme il ne l'avait jamais vu ailleurs, Suet. Auo-, 04. 
Non illa feris incognita capris Gramina, Virg. JEn. 
12, 4r4 ; Avidi conjungere dextras Ardebant, sed res 
animos incognila lurbat, mais une chose encore in- 
connue ( les dispositions encore inconnues de Didon ) 
trouble leurs âmes, id. ib. 1, 5i5. (Sagilla) stridens 
et celeres incognila transilit timbras , passe sans être 
aperçue, inaperçue, id. ib. 12, 809. — Nihil ejusniodi 
inveuio ; itaque incognilo nimirum assenliar, Cic. 
Acad. 2, 35, n3 ; cf. : Quum me incognito assentiri 
vêtes , quand tu me défends de donner mon assentiment 
à ce que je ne connais pas, id. ib. 2, 36, 1 14 ; et : Con- 
tineo igitur me, ne incognito assenliar, id. ib. 2, 43, 
i33. — Incognitus = ignarus, qui ne sait pas, ne 
connaît pas, M. L.; = Immemor, ïngralus; ingrat, 
peu reconnaissant, M. L. 

* îïicog'-nosco } ëre , 3. v. inck. n. [1, in-co- 
gnosco], voir, examiner de près, reconnaître : Pi'o- 
pius accessit, ul eliam incognosceret , quisnam essel, 
Appui. Flor. p. 362. 

* incoïiïbeo 9 ëre, v. a. [2. in-cobibeo], con- 
tenir, renfermer : Aère qui credas'posse banc (ani- 
mam) cobibener ullo, Corpore qui nostro raïus magis 
incohibessil, Lucr. 3, 445. 

încoliïbïlis, e, adj. [2. in-cobibeo], sans cohé- 
sion, dont les parties sont difficiles à maintenir lices, 
qui ne peut être arrêté, retenu (mot poster, à l'époque 
classique) : Eo génère oneris tam impedito ac lam 

Q.5. 
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incohibilij avec un fardeau si embarrassant et dont 
les parties étaient difficiles à maintenir liées ensemble, 
Gell. 5, 3, 4. Pars maxima (cervorum) incohibili 
cursu evasit ad solitudines notas, d'une course que 
rien n'arrête, Âmmian. 24» 1, med. 

incoin quïnâ tus , a, um , adj. [2. in-coinqui- 
nalus], non souillé, pur (lat. des bas temps) : <~vcor- \ 
pus, Vulg. Sap. B, 20. rs* mulier, Vulg.interpr. Sa- 
pient. 3, i3. 

in cola, ae, masc. zî fêm. [in-colo], celui qui de- 
meure dans un Heu, domicilié, habitant : « Incola est 
quî in aliquam regionem domicilium stium contulit , 
quem Grœci Tràpoixov appeliant. Nec lanlum hi, qui 
in oppido morantur, ineolae sunt, sed etiam qui in 
alicujus oppidi finibus ita agmm habénl ,' ut in eum 
se quasi in aliquam sedem recipiant », l habitant est 
celui qui a établi son domicile dans un pays, et que 
les Grecs appellent Tiàpoixoç. Et cette dénomination ne 
s'applique pas seulement à ceux qui séjournent dans 
une ville; elle appartient aussi à ceux qui ont sur 
le territoire d'une ville une terre où ils peuvent se re- 
tirer comme en une demeure, Pompon. Dig. 5g, 16, 
:i3g. Talem solemus et sentire bonumeiveni et dicere. 
Peregrini autem atque ineolae officium est, nihil praeler 
suum negotium agere.,. minimeque esse in aliéna re 
publica curiosum, mais le voyageur et l'étranger do- 
micilié n'ont à s'occuper que de leurs affaires, sans se 
mêler le moins du monde dès affaires publiques , qui 
ne les regardent pas, Cic. Off. 1, 34» 12 5. Incola et 
his magistratibus parère débet, apud quos incola est, 
etillis, apud quos civis est,, Gaj. Dig. 5o, 1, 29. 
Quam (erucem) vos Rheginis, quorum civilati invi- 
delis, itemque iucolis vestris, civibus Romanis, os- 
tendere soleûs , Cic. Ferr. 2, 4» n, 26* Sunt enim 
e terra homines , non ut ineolae atque habitalores, sed 
quasi spectatores superarum rerum, atque cœleslîurn, 
les hommes sont sur la terre moins comme des habitants 
que comme spectateurs des choses célestes qui sont 
sur leurs têtes, id. N. D. 2, 56, 140. Cçloueus ille 
locus cujus incola Sophocles ob oculos versabalur, id. 
Fin. 5, i,3. (Socrates) lolius mundi se incojam et 
civeni arbilrabatur, Socrate se croyait habitant et 
citoyen de tout l'univers, id. Tusc. 5, 37, 108. Audie- 
bamPythagoramPythagoreosque ineolas paenenoslros, 
j'avais appris que Pythagore et les Pythagoriciens, 
qui étaient presque tous nos compatriotes, id. De Se- 
necl. 21, 78. Pergama, Incola captivo qtiae bove victôr 
aral , Pergame, ou des bœufs captifs promènent la 
charrue a un étranger vainqueur, Ovid. Her. 1, 52 ; 
-dt même : <^ Phryx, Lucan. 9, 976. — Jbsolt ; incola, 
habitant de rendrait, Inscr. ap. Mural, z5i, 4> — 
Poèt. en apposition : Camereu incoîa lurba vocat , 
les habitants l'appellent Camêré, Ovid. Fast. 3, 582. 
• — II ) métaph., en pari, des animaux et des choses : 
Alias bestias nantes aquarum incolas esse volunt, être 
les habitants des eaux, Cic, Tusc. 5, t3, 38. Rana, 
stagni incola , la grenouille,' Jiôte ou habitante de l'é- 
tang, Phcedr. 1, 6, 5. Novum iricolam (pîscem) mari 
dedil, donna à la mer un nouvel hôte , Plin. 9, 17, 
29. — Quae (arbores) incolarum numéro esse cœ- 
yere, a être indigènes, du pays, naturalisés, id. 12, 
3, 7. Addua, Ticinus , Mincius, omnes Padi ineolae, 
tous affluents du Po, id, 3, ïg, 23.^ Me Porrectum 
ante fores objicere incolis Plorares aquilonibus, Hor, 
Od. 3, 10, 4- 

incôlâtus, ûs, m. [a- incolo], état d'étranger 
domicilié , qui n'a pas les droits du citoyen dans le 
lieu qu'il habite [mot poster, à lèpoq. classique ) : 
lucola jam muneribus publicis deslinalus, nisi per- 
feeto munere incolatui renunciare non potest, Modest. 
Dig. 5o, r, 34. — Sancla sît terra per incolatum Spi- 
ritus sancli , que la terre soit sanctifiée par le séjour 
du Saint-Esprit, Tertull. Resurr. Corn. 26. 

in colla tus , a, um (2. in collum), qui est sans 
collet : r^t veslis , M. L. 

1. incolo, lui, 3. {forme access, poster, à l'époq, 
classique : incolo, are, TerlulL Resurr. Carn. o.6 t fin.; 
de là incolatus), v. a. et n. [i.in-colo], habitet^jin 
lieu ( très- classique ) — a) activt ( rfest employé 
qu'ainsi dans Cicéron) : Jam qui incoluut eas (se. 
marilirnas ) orbes non haerent in suis sedibus, sed 
vol u cri semper sperapiunlur a domolongius, etc., ceux 
qui habitent les villes maritimes, etc., Cic, Rep. 2, 4 î 
de même : r^j'yWsL'ai urbem, id. Verr. 2, 4, iô, 21 ; Acad. 
2, 45," 137; ry Delum, habiter Délos, id. ib. 2, 1, 
.17, 46; f^-> eos agros, id. Rep. 2, 2; r^> eam partem 
lerrœ, id. ib. 1, 17 ; cf.™ terras, id. N. D. 2, 16, 
42; ™ illum locum , id. Rep. i5, fin. />/ quem locum, 
id. Tusc. 1, 6, ir; <~< ea loca, Cœs. B. G. 2, 4, 2; 
™ unam, aliain, lertiam partem Galliœ, id. ib. 1, 1, 
1. r^r Alpes, id. ib.h, 10, 3, et autres semèl. 3 astisne 
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de causis eumtibi videor incolere, inhabitare, diligere 
seeessum ? ne trouves-tu pas que j'ai de justes motifs 
a* habiter et de chérir cette retraite? Plin. Ep. 2, 17 
fin.,- cf. : Indulgens templa veluslis Incolere atque 
habilare deis, SU. 14, 672. — An passif être habité: 
E locis quoque ïpsis qui a quibusque inçolebantur, 
Cic. Divin, 1, 42, g3. Quicumque (ortus) gignantur 
in omnî terra quae incolalur, dans toute la terre ha- 
bitée ou habitable, id. ib. 2, 44> 9 2 - — (3) neutre : 
Neptuno, qui saisis locis incolit, qui habite dans les 
régions salées, Plant. Rud. 4, 2,. 2. Germàiii, qui 
Lrans Rhenum incoluut, les Germains, qui habitent au 
delà du Rhin . Cœs. B. G. 1, i, 4 '■> de même : ™ «is Rhe- 
num, id. ib. 2, 3, 4. Keque longius anno remanere 
uno înloco incolendi causa lîcet, id. ib. 4, i, 7. Erat 
oppidum Yaga, ubi et incolere et mercari consueve- 
ranl multi mortales, Sali. jug. 47, 1. 

2. incolo, are, voy. %< iucolo, au commenc, 
« INGÔLOR àxpooç » (sans couleur, incolore), 
Gloss. Philox: 

* incôlorâie, adv. [2. in- coloralus, sans colorer 
la chose, c.-a d.\ sans alléguer aucun prétexte, sans 
détour, franchement : r*-> reslîtui desiderantem , Ulp. 

Dig. 4, 4 : i8- , -. . ' 

incôlumis, e ( abl. sing. régulier, incolumî ; inco- 
lume , Pompon, et Cic. dans Charis. p. 108, P), adj. 
[1 . in-columïs], intact, sain et sauf, entier, bien conservé, 
quin 'a éprouvé aucun mal (très-classique et très-fréq.) : 
Itamègessi, Quirites, ut omnes salvi conservaremini... 
et urbem et cives integros incolumesque servavi, Cic. 
Calil. 3j 10, fin. An pœnitet vos quod salvum atque 
iucolumem exercitum; nu lia omnino nave desiderata, 
Iransduxeriro ? êtes-vous fâchés que j'aie fait passer 
l'armée sans perdre ni un seul homme ni un seul vais- 
seau? Cœs. B. C. 2, 32, 12 ; cf. : Quibus (civibus) 
salvis atque incolumibus rem obtinere malebal, id. 
ib: 1, 72, 3; et : Ut se (animal) et salvum in suo 
génère incolumeque vellet , Cic. Fin. 4, 8, 19; cf. 
aussi : Ut haec retinere per populum Romanum in- 
columia ac salva possimits, afin que nous puissions, 
grâce au peuple romain, conserver tout cela intact, 
le préserver de tout accident , id. Divin, in Cœcil.- 22, 
72; et. ; Quibus rébus non illud- solum conlicitur ut 
salvae et incolumes, verum etiam ut amplœ atque po- 
leutes sint civitates, id. Invent. 2, 56, 169. Yaleant 
cives m eî; sint incolumes, sint florentes, sint beati, 
qu'ils soient sains et saufs , florissants, heureux, id. 
Mil. 34, 93. Hune palronum, si in omniforluna at- 
que in omui honore incolumem habere non poluerunt, 
in hoc lamen casu, quo afflictus jacet, per vos con- 
servari cupiunl, id.Sull. 21,61. Se ad eos jungere 
quibus incolumibus etdomi dignilasetforis auctoritas 
retinerelur, id. Rose. Am. 47, i36. Sorlium beneficio 
se esse incolumem, Cœs. B. G. 1, 53, fin. Incolu- 
mesque ad unum omnes in castra perveniunt, ils ar- 
rivent tous sains et saufs au camp , id. ib. 6, 40, 4- 
Quo slante et incolume, tant qu'il fut debout et in- 
tact, Cic. Fragm. ap. Charis. p. 108, P ; cf. : Inco* 
hune ilio, Pompon. Fragm.' ib. — Omnibus navi- 
bus ad unam incolumibus milites exposuil, Cœs. 
B. C. 3, 6, fin. ( Arx ) ut etiam in illa tempeslale 
hoiTÎbili Gallici advenlus incolumis atque iulacta per- 
manserit, Cic Rep. 2, 6. Incolumes non redeunl genae, 
Hor. Od. 4, 10, 8. Nulla incolumi relicta re, cui ferro 
aut igni noceri posset, Liv. 5, 14, 7. Non vitio in- 
columîum œdium hoc faclum, si, etc., de la maison en 
bon état, Ulp, Dig. 3g, 2, i3. — Suivi de ab : Qui 
ne equeslrem quidem splendorem incolumem a cala- 
mitate judicii retinere potuisset, qui n'a pas pu sauver 
du malheur d'un jugement même l'éclat de son rang 
de chevalier, Cic. Plane. 5, la. Compar. .'Détériores 
sunt incolumiOres, les moins braves sont ordinairement 
ceux qui échappent, Quadrig. dans Gell. 17, 2, 16. 
. — Le superl. et l'adv. ne se rencontrent pas. 

incolûmïtas; âlis, /. [incolumis],V/«* intact 
d'une chose, conservation , salut, bon état, intégrité, 
sûreté (très-classique) : « Incolumitas est salutis tuta 
atque intégra conservalio » , Cic. Invent. 2, 56, 169. 
Concordi populo et omnia referenti ad incolumitalem 
et ad liberlatem suam, id. Rep. 1, 32; cf. /Quibus 
rébus (agris, portubus, etc. ) incolumitalem ac liberta- 
tem relînent civitates, id. Invent. 2, 56, 168. Incolu- 
mitalem dedïlis pollicebatur, il promettait la vie sauve 
à ceux qui se rendraient , Cœs. B, C, 3, 28, 2. Quae 
copulatio rerum et quasi consenliens ad mundi inco- 
Iumilatem coagmentatïo naturas, qui, pour ainsi dire, 
conspire à la conservation de l'univers, Cic. N. D. 
.2, 46, fin. — Au pluriel: Non omnes proillarum geritîs 
incolumitalibus curas, Arnob. 2, 52. 

*incômîS; e, adj. [2. in-comis], grossier, sans 
culture : Âb incomî et tenebrosa vita quasi ad liicem 
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et bonarum artium scientiam edili siinius, Mactob. 
Sat. 1, 7, med. 

« INCO M ITEM, sine comîle « , qui est sans compa- 
gnon, seul, Fest. p. 107, Miill. cf. incomilatus. 

incomï talus , a, um, adj. [2. iu-comitatus], non 
accompagné, sans suite, seul (rare et le plus souv. 
poét.; n'est pas dans Cicéron ) : Yjrginibus in Illyrico 
incomitatis vagari licet, les jeunes filles, dans l'Illyw, 
peuvent aller seules, sans être accompagnées de personne, 
Varr. R. R. 2, 10, 9, rv^^funera, funérailles sans cor. 
tége, Lucr. 6, 1224. Per seque pelenda est Extéruis 
virtus ineomitala bonis, la vertu doit être recherchée 
pour elle-même et sans qu'elle soit accompagnée d'au- 
cun bien extérieur, Ovid. Pont. 2, 3, 35. ™ vestigia 
ferre, aller seul, sans être accompagné, SU. 9, loi. 

* înconii tiare significat laie convicium facere 
pro quo necesse sit in comitium, hoc est in conveulum; 
venire, peut-être : injurier, outrager publiquement. 
Plaulus ( Cure. 3, 3o) : Quaeso ne me incomiliés, Fest. 
p. 107, Mùll. 

* incomium.; n., n., nom d'un ingrédient qui en~ 
ire dans la composition d'un parfum et qui n'est pas 
autrement connu , Veget. Fet.6, 28, 18. 

incomma (qui s'écrit aussi encomma), âtls,, «, 
[£yxop:u.a, entaille, d'au], mesure pour vérifier la 
taille des soldats , Veget. Mil. r, 5 ; Hleron. in J ovin. 
2, 34 ; cf. : « Incomma mensura mililum » , Gloss.. 
Isid, .- "'"'. 

incommëâbïlis, e (2. in-commeabilis), par oh 
l'on ne peut passer, impraticable : r^> via , A mm, 16,11. 

* incommendâtus, a, um, adj. [2.in-commen* 
datus ] , non recommandé ; laissé à la merci de , aban- 
donné, exposé : Nil illis (veulis) vetilum incommen- 
dataque tellus Omnis et omne frelum , Ovid. Met. 1 1, 
435. 

incommensûrâlulis, e, incommensurable, 
au on ne peut mesurer, Boeth. Arist. Topic. .8, 5, p. 
731 ; id. Arithrh. 17, p. 999. 

* incomminâtûS; a, um, partie. [ r. in-cotnnii- 
nor], dent on menace : Illum parricidam fraleruo 
exitio et incomminata novercae nece sicarium, Appui. 
Met. 10, p. 690, Oud. r ' , 

incommiscïbïlis 9 e, adj. [2. in-commiscibîlis], 
non susceptible de mélange (mot poster, à Pépoq. clas- 
sique) ; Simplex et incommiscïbïlis animus,. Tertull. 
Anim. 12. 

incommobïlïtasj âlis, /. [2. in-commobilitas ], 
impassibilité, insensibilité, trad. du grec KOpYï]<xîa, 
Appui. Dogm. Plat. 2, p. 226, Oud. 

incommode, adv.; voy. incommodus, à la fin. 

* ïncommodïstïcus, a, um, adj., mot plaisant 
forgé par Plaute pour incommodus : Quando fes rë- 
dierunt, molossici (*sumus)Odiosiciquéet mullum in- 
comïhodislici, Plaid. Capt. 1, 1, tg. 

incommôdïtas 9 âtis , j. [ incommodus ] , inop- 
portunité, défaut .de convenance , incommodité, désa- 
grément, contrariété, dommage (le plus souv. .antér. 
et poster, à l'époque classique) : Nempe incommodïlas 
denique hac omnis redit : Si eveniat, quod di prohi^ 
béant, discessio; Al, si corrîgilur, quot commodilales, 
vide, Ter. And. 3, 3, 35. In ista incommodîtale alîe- 
nati illius aninii el offensi illud inest tamen commodi, 
quod etc., dans le désagrément, dans ce malheur de le 
voir froissé et blessé , il y a pourtant cela de bon 
que, etc. * Cic. Ait. r, 17, 7. Romae lum desiderio 
viri, tum incommodilate temporis tiislis nuncîus fuil, 
par le malheur du temps, Liv. 10, 11, 3. Incommo 1 
dilate abstinere me apud convivas commode, m' abste- 
nir de toute incivilité, impolitesse ou inconvenance avec 
les convives, Plaut. MU. gl. 3, 1, 49- — Au pluriel, 
Plaut. Aul. 3, 5, 59 ; Arnob. 2", 54; 3, 125. 

incommodoj âvi, âlum, r. v. n. et a. [incom- 
modus ] — I ) neutre, causer des inconvénients à, in- 
commoder, être à charge, vexer (très-rare) : Magis 
id adeo mihi ut incommodet quam ut obsequatur 
gnato , et cela, plutôt pour me vexer que pour faire 
plaisir à son fils, Ter. And. r, 1, r35. Ut, quiim ipsi 
nihîl alleri scientes incommodarint , nihil ipsis jure 
i n commodi cadere possit, quand ils n'auront eux-mê- 
mes causé de désagrément à personne , Cic. Quint. 16, 
5i. Te aut quasi amicis luisgratias acturum aut .quasi 
inimicis incommodalurum, id. Qu. Fr, r,-2, 3, § iô. 
Ipsa scientia, etiam si incommodatura sit, gaudeant, 
id. Fin. 5, 19, 5o. Et puellae, si vellet, furatrinae Goii- 
jugalis incommodaret rudimenlum, Appui. Met. 8, p. 
5i r , Oud. — Impersonnels : Obnoxium eum dici cui 
quid ab eo , cui esse obnoxius dicitur, mcommodari 
et noceri potest, Gell, 7, 17, 3, — u) act., rendre 
difficile, entraver, empêcher (poster, à l'époque classi- 
que ) : Si iucommodalur ad usum manus, Ulp. Dig. 
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incommodum , i, voy. incommodus, n° II. 
incommodas, a, un., adj. [a. in-commodus] ,~ 
incommode pour qqn ou pour qqche peu convenable 
mal adapté, mal ajusté, mal approprie a; désagréable, 
wlheufeux, fâcheux, contraire ,- défavorable ^~- 
I ) adjectivt ; - A) e* pari, des^ choses (tres-classuj^ 
Jtrès-fréa.):A.in'iu Ûbi hoe incommodum evemsse 
iler? ainsi tu n'as pas eu toutes tes aises dans cette 
Versée? Ter. Eec. 3, 4, <• Non tute incommodant 
r *m, ni quiEque est, in ammum mducas pa»i?to™ 
te résoudras pas à supporter ce désagrément? id. ib. 
y 2 37 Ingénia et sermone eleganti, valeludine in- 
commoda C. Sexlius Calvinus fait, d'une mauvaise 
santé, Cic. Brut. 34, i3o. Colloquium pro re nala 
jion iucômmodura , entrevue qui na rien de fâcheux, 
dont on est assez content, id. Au. 14, 6, i. Ne voce 
'.qùïdem incommoda, nedum ut ulla vis fieret , paulla- 
tim permukendo mansuefecerant plebem, sans une 
seule parole dure, Liv. 3, i4, 6. ^ seyerilas morum, 
-excessive austérité de mœurs, id. 27, 3i, 7. r^> con- 
lliclalio turbœ, Quintil. Inst. 3, 8, 29. Quod quum 
supervacuum est , lum incommodum aliquando , id. 
ib. 1, 7, 16. Eorum controversiam non incommodum 
videlur cum ulrorumque ralione exponere, il ne sem- 
ble pas déplacé, hors de propos d'exposer, etc., Cic. 
Invent. 1, 34, 57. Dans un jeu de mots : Si recolere 
velilis vetusta Ula prodigia, Nerones dico, el Elaga- 
balos , et Commodos, seu potius sémper jncommodos, 
Vopisc. Tacît. 6. — Compar. ;Ut aclori incommodi or 
esset exhibiiio,.Z7/ i p. Dig. 10,4, ix.—-Superl. : Hujus. 
illum opes in rébus ejus-ineommodissimis sublevarunt, 
dans son malheur, dans la position de gêne où il se 
trouvait, Cic. Cluent. £9, 161. — B) en pari, des 
personnes , fâcheux, incommode, importun, à charge 
(rare en ce sens, mais très classique) : Malignus, 
largus; commodus, incommodus, Plaut. Bacch. 3, 2, 
•37. Aliquid huic responde, commode, ne iucommo- 
dus nobis sit, réponds~lui agréablement, pour qu'il 
-cesse de nous être désagréable, id. Pœn. r, 2, 189. 
Idem facilem el libéraient patrem incommodum esse 
amanli filio disputai, Cic. JY. Z>. 3, 29, 73. 

II) substanlivt, incommodum, i, ». désagrément, 
incommodité, désavantage, inconvénient ; contrariété, 
iort, dommage, préjudice, malheur, mal, défaite', 
échec, etc. (très-fréq. et très-classique) : Nostro iu- 
-çommodo detrimenloque, si est ila necesse, doleamus, 
pleurons la perte que nous avons faite, Cic. Bru!. 1, 
4. Qui locns esttalis, ul plus habeat adjumenli quam 
incommodi, qu'il offre plus d'inconvénient que d'avan- 
tage, id. De Or. 2, 24, 102. Non. modo incommodi 
nihil çeperunt, sgd éliam... in quaestu sunl versali, 
non-seulement ils n'éprouvèrent aucun dommage, mais 
•encore ils se sont trouvés en gain, id. Verr. 2, 3, 46, 
109. Quum is, qui nocere atteri cogitai, tinietne, nisi 
id fecerit, ipse aliquo afficialur incommodo , craint, 
s il ne le fait, d'éprouver lui-même quelque dommage, 
id. Off 1, 7, 24. Accidit repenlinum incommodum : 
lanta enim tempesias cooritur, ut, etc., il arriva su- 
bitement un contre-temps fâcheux, Cœs. B. C, 1, 48, 
_r, Nec ab islo offiçio abduci incommodo roeo 
-debui,ye n'ai pas dû me laisser détourner de ce de- 
voir par le désagrément qui m'attendait, Cic. Lœl. 2, 
8 ; cf. eUipt : Nec id incommodo tuo ( se. feceris ), et 
prenez votre temps, ne -vous gênez point, id. Att. 12, 
.47,. 1. Quae res magnum noslris alluiil incommodum, 
.cela porta grand préjudice aux nôtres, leur fil grand 
tort, Cœs. B. C. 3, 63, 5; Quid îniquitas loci habeâl 
incommodi , id. B. G. 7, 45, 9. Si quid importelur 
nobis incommodi , si nous sommes menacés de quelque 
inconvénient, Cic, Off. 2, 5, 18. Ex eo concursu na- 
^ium magnum esse incommodum acceptum, cette ren- 
contre des vaisseaux produisit un grand désastre, 
Cœs. B. G. 5, 10; fin ; cf. ; Ut acceptum incommo- 
dum virlule sarcirelur (il y a un peu plus haut delri- 
menlum acceptum), id. B. G. 3, 73, 4. Ut omnia 
geueralira ampleclatnur alicujus relinendi , augeudi 
adipiscendive commodi, aut contra rejiciendi, demi- 
oniendi, devilandive incommodi causa, Cic. Invent. 
-2, 5, 18. — Rarement avec le génitif : Te commoveri 
•incommodo valeludinis tuae nolo, au préjudice de ta 
.santé, Ck. Att. 7,7, 3 ; cf. ; Quibus aut contra va- 
leludinis commodum laborandum est aut incommodo 
morbi eliam céleri vitas fructus relinquendi , oui se 
trouvent dans C alternative ou d'agir au préjudice de 
leur santé, ou, parce qu'ils sont malades, de perdre 
Acs autres jouissances de la vie , id. Mur. 23, 47. — 
J4u pluriel ; Pppulus Komanus lametsi mullis incom 


e 
les 


niodrs difûcultalibusque affectus est , lamen , etc., h 

peuplé romain, malgré les nombreux désastres et le 

■difficultés qu'il essuya, Cic. Divin, in Cœcil. 3, 8. lia 

jnulla sunl incommoda invita, ut ea sapieutes commo- 
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dorum compensalîone leniant, id. N. D. r, 9, fin. 
Ul et bonis amici quasi diffundatur et incommodis 
contrahalur, de manière à ce que le bonheur d'un 
ami la dilate en que/que sorte el que son malheur la 
resserre, id. Lœl. i3, 48. Tôt incommodis confliclalî, 
Cœs. B. G. 5, 35, 5. Quantum in bello fortuna pos- 
sel, jam ipsi incommodis suis satis essenl documenlo, 
id. B. C. 3, 12, 6. — Avec le génitif: ^ corporum , 
les maladies, Plin. 24, 17, 102; de même ~ pulmo- 
num, affection pulmonaire, id. 28, 7, 2 1, /?«.,* n~vesicœ, 
maladie de la vessie, id. 2 7, 21, 10 1. 

Adv. : incommode, d'une manière peu convenable, 

peu commode, mal, malheureusement; fâcheusement, 

à contre-temps, mal à propos : Fores Hae sooilu suo 

mihi moram objiciunt incommode, le bruit que fait 

cette porte va me retarder fort mal à propos, Plaut. 

Trin.5, 1, 8. Ck. Dum sequor banc, fil mibiobviam. 

Pa. Incommode hcrcle. Ck. Immo enim vero infeli- 

citer, comme je la suivais, je le rencontre. — Quel 

contre-lemps / — Dis plutôt quel malheur 1 Ter. Fam. 

2, 3, 37. Posse pro re nata le non incommode ad me 

in Albanum venire, que vous pouviez 'venir chez moi à 

ma maison d'Albe sans tropd'incommodUé, Cic. Att. 7, 

8, 2. Quod consilium etsi in bujusmodi casu reprehen- 

dendum non est, lamen incommode accidit, arrive 

néanmoins fort mal à propos, Cœs. B. G. 5, 33, 4. — 

Compar. : Quamobrem cum illo quidem actum oplime 

est : mecum incomtnodius/quem fneral aequius, etc., 

aussi a-t-on agi fort bien avec lui; j'ai été moins bien 

traité, moi qu'il eût été plus juste de, etc., Cic. Lœl. 

4, i5. Aclio maluimus iler facerepedi bus, qui incom- 

modissime navigassemus, après une navigation très 

fatigante, id. Att. 5, 9, 1. 

* incommôte , adv. [2. m-commotus], d'une 
manière immuable, invariablement : Statum Ecclesia- 
rum c.ustodire, qui baclenus obtinet et incommole 
permanet, Cod. Justin. 1, 1, 7, 

iiicommûjiïcSIrîlis , e, adj. [in-communica- 
bilis], incommunicable (lat. des bas temps) : ^' no- 
men, Vulg. Sap, 14, 21, Boè'tk. in libr. de interpr. 
éd. sec. p. 34o. 

incommûnicâtus 9 a, um , ; non partagé , non 
commun avec d'autres : r^, filii , Jul. Val. Res gest. 
Alex. %I. 1, 5 ( éd. A. Mai). 

ïncommunis, e, adj. [2. în-communis], qui 
n'est pas commun à (poster* à l'époque classique) : 
f^j forniae indumentorum céleris, Tertull. Pall. S, fin. 
incommûtàbïlis, e, adj. [2. in-commulabilis], 
qui ne peut être changé 3 immuable {rare, mais très- 
classique ) : Omnia verbi principia incommutabilia 
viderentur (opp. commulabilia), Farr. L. L. 9, 56, 
i53,^§ 99. Non posse bunc incommulabilem rei pu- 
blicâs conservari statum, * Cic. Sep. 2, 33. r^ bonum, 
Augustin. Retract, r, 9. — Adv., incommûlâbï0(er, 
d'une manière immuable, Augustin. Ep. 3, 3; Trin. 

7.1- ' _ _ „ „ ; 

incoîiiniutabïlïtas, alis, f. [ incom mulabiiis], 

immutabilité (lat. des bas temps) ; JElernilas et incom- 

mulabilitas, Augustin, Conf. 12, 12. 

inçonuautabiliter, adv., 'voy. incommulabilïs, 

à la fin. 
înconiparâbïlis, e, adj. [2. in-com.parabilis], 

incomparable, qu'on ne peut comparer à rien, sans 
égal (poster, à Auguste) : Illa fuit vera et incompa- 
rables invicli animi sublimilas, Plin. 7,25, 26. ^ 
magister, Quintil. Inst. 1, 2, n; très-fréq. dans les 
épitaphes: ~ MARITO, CONIYGI , etc., laser. 
Grut. 486, 7 ; 432, 8 ; cf. : au Superl. r ALYMNO 
KARISSIMO ET INCÔMPARABILISSIMO , Inscr. 
ap. Fabr. p. 147, n° i83.— Adv., incompârâbïlïter, 
incomparablement» Augustin. Cîv. D. 2 r, 9 ; id. ap. 
Hieron. Ep. 67, .7. 

incomparabiliterj adv., voy. incomparabilis, 
à la fin. . 

INCOMPARATUS, a, um,adj. [2. in- 1. compara], 
incomparable, qui n'a pas d'égal, pour incompara- 
bilis, comme épith. d'un mort :.CONIVGI INCOM- 
PARATISSIMO , Inscr. ap. Fabr. p. 421, n° 386. 

incompassïbïlis, e, adj. [in-compassibilis] , 
incompassible ( t. de théol. ), qui ne compatit pas ( lat. 
ecclés.) : Tarn incompassîbilis Pater est quam impas- 
sibles eliam Filius, ex ea conditione qua Deus est, 
Tertull. in Prax. 2g. 

ïiicompassïbïlïtas, jitis,'/., incompatibilité de 
plusieurs fonctions, M. L. 

incompellabïlis , e, qu'on ne peut appeler, 
qui n'a pas de nom, = àxaxov6p.a<JT0ç, Rufin. Invecl. 
in Hieronym. 2, n° 29, ad fin. 

incompertus, a, uni, adj. [2. in-compertus], 
non découvert, dont on n'a pas de nouvelles, inconnu, 
obscur (ne se trouve pas .aniér. à Auguste): Inler 
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cèlera veluslate iiicomperta hoc qnoque in incerio 
positum, parmi la foule des choses perdues dans la 
nuit des temps, Liv. 4, 2 3, 3. Origo atque natura ejus 
incomperta est mihi, je n'en connais ni f origine ni 
la nature, Plin. 34, i3, 38. Qualis sit ea incomper- 
tumbabeo,_/e ne sais quelle elle est, id. 12, 8, "16. 

incompëtens, entis, adj. [2. iu-competens], 
insuffisant, incompétent, qui ne convient pas, déplacé, 
nuisible .(lat. des bas temps) : Corruptis'slomaclii bu- 

moribus incompetentibus, Theod. Prise. 2, 17. 

Adv., incom pëlenler, d'une manière déplacée, nuisi- 
ble; inconvenante, insuffisante , incompétente, Cod. 
Justin. 1, 3, 19; Cassiod. Farr. 5, 14. 

incompétente^ adv., voy. incompëtens, à la fin. 

iucompëtns, a, um, = incompëtens : Squarrosa 
et iucompela rostra, dont la partie supérieure n'est 
point en harmonie avec l'inférieure, Eruiii fragm. in 
Thcsaur. I\ v . Latin, éd. ab A. Maio in Class. Auct. 
t. 8, />. 534. 

« INCOMPLEBILIS àTrWjpaiToç » , qui ne peut être 
rempli, Gloss. P/tîlox. 

incomplètes, a, um, adj. [2. in-complelus], non 
rempli, non accompli, incomplet ( lat. des bas temps) : 
Qui semper imperiecta incomplelaque sua consilia de- 
relinq uant, Firm. Math. 5, 2. 

incomplexïTuSj a, um, qui ne comprend, pas, 
n embrasse pas ; Gloss. Philox. BucTrepïXYjîCTOç, iucom- 
prebensibilis, incomplexivus. 

a INCOMPLEXUS à7repî).V)7rT0ç », incomplexe, 
Gloss. Philox. 

incomposite, adv., voy. incompositus, à la fin. 

incompôsitas, a, um, adj.[v. în-edmpositus], 
qui est en désordre, sans ordre, qui manque d'ordre, 
désordonné (peut-être non aniér. à Aug. ) \ Incompo- 
silq. agmine negligenlius ab re beue gesta euntem 
adorlï JEqui, marchant en désordre et avec négligence, 
à la débandade, Liv. 5, 28, 7; de même r^ hostes 
(opp. compositi), ennemis en désordre, (oppos, en 
bon ordre), id. 44, 38, fin. Del motus incomposilos, 
des mouvements non réglés, désordonnés, Virg. 
Georg. 1, 35o. Nempe incomposito dixi pede cur- 
rere versus Lucili , que les 'vers de Lucile courent 
sans rhytkme, sans cadence, Hor. Sat. 1, 10, 1; de 
même en pari, du style ou de l'orateur : Fortius quid 
incompositum potest esse, oquam vinctum el bene 
collocatum, or, peut-on dire qu'un style oh tout mar- 
che au hasard soit plus fort qiiun style où tout se 
lie et s'enchaîne harmonieusement ? Quintil. Inst. 9, 
4, 6 ; cf. : Licet et vincla sit et apte cadeus oratiOj 
tamen merilo incomposita dicalur, id. ib. 32. Rudibus 
el incompositis similia, id. ib. 17. — (iEschylus) ru- 
dis in plerisque et incompositus , Eschyle le plus sou- 
vent manque d'art et d'ordonnance, id. ib. 10, r, 66. 
(Palronus) si moribus incomposilus , cuin convicio 
efflagitat, s'il a des mœurs déréglées, id. ib. 4, 5, 10. 
Incompositus numerus, le nombre qui n'est pas com- 
posé, c.-à-d. l'unité, Boëth. Arithm. -1, 14, p. 997. 

— Adv. incompôsïte, en désordre, sans ordre, sans art, 
grossièrement : In liostem negligenler el incomposite 
venienlem incurrunt, ils se précipitent sur l'ennemi 
qui approchait négligemment et en désordre, Liv. 25, 
37, ti. — En pari, du style : Qui horride atque in- 
composite illud extulerunt, Quintil. Inst. ro, 2, 17. 

ïnconiprëh_eiisïbïlis , e, adj. [2. in-compre- 
hendo ], qu'on ne peut saisir, atteindre-; insaisissable 
(poster, a Auguste) — I) au propre ; Ut quod aiùnt 
Graeci, ex incomprehensibili parvitate arenne funis 
efûci non possil, on ne saurait faire une corde avec 
du sable fin qui glisse entre les doigts, Colum. 10 
prœf. § 4. Alces incomprebensibili fwga pollet, par 
une fuite qui ne permet pàs t de l'atteindre, Solin. 20. 

— II) au fig., qu'on ne peut comprendre, inconce- 
vable, incompréhensible, insaisissable; subtil, qui 
échappe, qu'on ne peut réfuter ou contredire : Ul est 
in dispulando incomprehensibilis et lubricus, ila elu- 
dit ut, etc., dans la discussion il est insaisissable, il 
vous glisse, pour ainsi dire, entre les mains, et vous 
échappe si bien que, etc., Plin. Ep. 1, 20, 6. TiliosaB 
con îetudinis immensum et incomprehensibile arbi- 
Irium est, l'empire d'une mauvaise habitude est im- 
mense et sans bornes, Senec. Cons. ad Helv. 11 ; cf.-: 
Si preecepta singulis damus, incomprehensibile opus 
est, si nous donnons des préceptes pour chaque indi- 
vidu, c'est une tâche infinie, id. Ep. 94. — Quum igi- 
lur îlla incerla (nalura) incomprebensibilisque sit, 
cette nature étant incertaine et incompréhensible, Cels. 
prœf. med.; de même r^j prœcepla, Quintil. Inst. 9, i, 
la. _ Adv., incom prënensïbïlïter, d'une manière in- 
compréhensible, insaisissable, Hieron. Ep. 87. 

incomprehensibiliter, adv., voy. in-compre- 

hensibilis, à la fin. 
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incompreïieiisus, a, um, adj. [2. iucompre- ; 
hensus], non saisi, non compris, incompréhensible 
(mot poster, à l'époq. classique') : Incomprehensa ma- 
net virlus, Prudent. Jpoth. S21. (dans Cic. Acad. 
2, 29, 95, il faut lire non comprehensa. ) 

xBcompte (incomle), adv., voy. incomplus, à 
la fin. 

ïncomptus (qui s'écrit aussi incoml.), a, um, 
adj. [2- in-comptus], sans art, sans apprêt, négligé, 
grossier t brut, sans ornement (rare, mais très-classi- 
que) — ï ) au propre : Incomptis Gurium eapillis , 
Curius à la chevelure négligée, Hor. Od. r, 12, 41; 
cf.:r^> caput, id. Epod. 5, 16; cf. au Compar., in- 
comptiore capillo , Suet. Aug. 69. Quem incomptis 
unguibus bacchantes asperoque ore diseerpant, de 
leurs ongles mal soignés, Cic. Acad. Fragm, ap. Au- 
gustin, conir. Acad. 3, 7, 4, 2, p. 471, éd. Orell. 
Epulœ, et quamqnam incompti, largi lamen apparatus 
pro stipendio crednnl, sa table, d'une somptuosité 
grossière mais dispendieuse, tient lieu de solde, 
Tac. Germ. 14. — II) au fig., en pari, du style ; Ul 
mulieres esse dicunlur nonnullœ inomatas, quas id 
ipsum deeeat : sic haec subtilis oralio, quasi incompla 
deleclat , il en est de ce style simple et pour ainsi dire 
négligé dans sa parure, comme de ces femmes qui ne 
se parent point et à qui le négligé sied bien : tel qu'il 
est, il charme, Cic. Or. 07, 78; cf. : Quamquam tua 
illa (legi enioi libenter) horridula mibi alque in- 
compla visa sunî ; sed tanien erant ornata hoc ipso, 
quod ornamenta neglexerant, etc., cela m'a paru un 
peu négligé, mais Vabsence d'ornement était précisé- 
ment ce qui en faisait la parure, id. Att. 2, 1, r. Cu- 
jùs (Scœvolse) arlem quum indolatam esse et incom- 
ptaiu videres, verborum eam dote locupletasli et or- 
nastij et comme son art est simple et dénué d'ornement, 
vous avez 'voulu V enrichir et le parer des charmes du 
style, id. De Or. 1, 55, 234. Nuda sit et velut incompta 
oratio, Quintil. S, 6, 41. Coloni versibus incomptis 
ludunt risuque soluto, Virg. Geor. 2, 386; de même 
rw versus en vers négligés, Hor. A. P. 446. — 
Adv. iucomple, sans art, négligemment, grossière- 
ment (poster, à Auguste et très-rare) : *^j dolanlur 
stipiles , Ammian. 3i, 2. — Juvat illaudabile car- 
men Fundere et incomple miserum laudare dolorem, 
Stat. Silv. 5, 5, 34. 

înconeessïhïlis , e, adj. [2. in-concedo], irré- 
missible, impardonnable (mot poster, à l'époq. classi- 
que) : <~*j delicla, Tertull. Pua. g, fin. 

iiicoiicessus, a, um, adj. [à. in-concessus], non 
permis, défendu, illicite (très-rare et non antér. à 
Auguste ) : Pergama quum pelerel inconcessosque 
hymenœos, et un hymen défendu, illégitime, illicite, 
Virg. JEn. ï, 65 1. Quum tolurnexprimere quem 
elegeris païne sit homini inconcessum , n'est, pour 
ainsi dire, point donné à l'homme, Quintil. Inst. 10,2, 26, 
înconcïlïoj Svi, âlum, 1. v. a. [1. in-concïlio], 
gagner qqn par ruse, l'attirer à soi en l'éloignant 
d ' autrui (poster, à l'époque classique ) : « ,J Inconsir 
liasti, comparasti, commendasli », vel, ut anliqui, per 
dolum. decepisti », Fest. p. 107, Midi. Inconciliaslin' 
eum , qui mandatu'sl libi ? as-tu induit à mal un 
ieune homme qui fêtait confié? Pi aut. Trin. 1, 2, 99. 
— De là II) particul,, troubler la paix qui règne 
entre deux personnes, rendre ennemi, indisposer, alié- 
ner (terme particul. à Piaule) : Ne inconciliare quid 
nos porro postules, ne cherche pas à brouiller nos af- 
faires, Plant. Most. 3, 1, 85. Eo credo, qui non in- 
conciliavit, quum teemo, apparemment parce qu'il 
n'a point chicané quand fêtais en marché pour toi, 
id. Pers. 5, 2, 53. Ille, quod in se fuit, accuralum 
habuit, quod posset mali Facere et in me inconciliare 
copias omnes meas , il a fait tout ce qui! était en lui 
pour faire tout le mal possible et indisposer contre 
moi toutes mes troupes, id. Bacch. 3, 6, 22. — Au part, 
(de 2. in, concilio), non arrangé, qu'on ne peut ré- 
concilier : Inconciliata discordia, discorde éternelle, 
qui ne peut être éteinte, Boeth. in Aristot. Caleg. syl- 
log. inlrod. p. 564. 

inconcinne, adv., voy. inconcinnus, à la fin. 
ïnconcinnïtas , âlis, /. [inconcinnus], défaut 
de justesse, de symétrie , d 'accord ; ineptie ; sottise 
(poster, à Auguste) : Genus eloquendisecutus est ele- 
gans et lemperatum, vitalis sentenliarum ineptiis 
atque inconcinnitate , il adopta un genre de style à. 
la fois simple et élégant, également éloigné d'une 
vaine pompe et d'une rudesse affectée, Suet. Aug. 
86. Quœa semetipsa lot modis discrepet, et non so- 
lum disparilitatem, sed etiam inconcinnitalem pras se 
gérai, Appui. Dogm. Plat. 2, p. 225, Oud. 

ïncGRcinmiter» adv ., voy. inconcinnus, à la fin. 
îiiconcinims; a, um, adj. [2. inconcinnus], 
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maladroitement joint, gauchement assemblé ou ajusté } 
négligé, sans ordre, sans grâce, maladroit, gauche 
(rare, mais très-classique) : Qui in. aliquo génère in- 
concinnus aut mullus est, is ineptus dicitur, celui qui 
ne connaît aucune bienséance, aucune mesure, nous 
l'appelons ineptus ( homme . sans tact, sans justesse d'es- 
prit) : * Cic. De Or. 2, 4, 17.. Personamque feret non 
inconcinnus ulramque , il saura faire passablement 
ces deux personnages, jouer ce double râle, Hor. Ep, 
1, 17, 29. Asperitas agrestis et inconcinna gravisqne, 
id. ib. 1, 18. ,6. — Adv. sous deux formes (toutes 
deux- poster, à l'époq. classique), inconcinne, incon- 
cinniter s sans justesse, maladroitement, gauchement, 
avec ineptie : Perspiciens mâlum istum verberonem 
blaterantem alque inconcinne causificanlem , Appui. 
Met. 10, p. 695, Oud. — Yeslitque in eam rem, 
quam lum agebat, non iuconcinniler, Gell. 10, 17, 2. 

inconcï Eus , a, um, non pressé, non accéléré: 
Leni et inconcito gradu, Ammian. 24, 6 (où d'autres 
lisent : leni ante, dein concito gradu)). . 

inconcrëtus, a, um, adj. [2. in-eoncretus], non 
concret, incorporel (lai. e'cclés.) : r*~> substantia, A T a- 
zar. Paneg, Constant. 14. 

îneemeusse , adv., voy. inconcussus, à la fin. 

iiicoïicussns , a, um, adj. [2. in-concussus], 
non ébranlé, inébranlable, ferme, solide (poster, à 
Auguste) — I) au propre : Cœleslia semper Incon- 
cussa suo volvunlur sidéra lapsu, Lucan. 2, 268; de 
même ~ vestigia, id. 2, 248- — H) au ftg., inébran- 
lable, ferme, constant, inaltérable : Procul ab omni 
sono inconcussus ïpse et immolus... non secus ac pia- 
culum aliquod trahel^atur, loin de tout ce qui frappe 
l'oreille, du donne quelque secousse, immobile.... cet 
empereur était traîné comme une 'victime expiatoire, 
Plin. Paneg- 82, 2 ; cf. : Qui non irascitur, in- 
concussus injuria perstitit; qui irascilur, molus est, 
celui qu: ne s'irrite point demeure insensible à l'in- 
jure; celui qui s'irrite est ébranlé, Senec. de Ira* 3, 
25. Fralres proximorum cerlaminibus inconcussi , 
frères dont t amitié n'est point altérée par les discordes 
de leurs proches, Tac. Ami. 2, 44. Florebant hilares 
inconcussique Pénates, Stat. Silv. 5, 1, 142. <-v olium, 
Senec. Ep. 67, fin. r*-> pax , paix inaltérable, Tac. 
Hist. 2,2, 6. /-ogaudium,yo/e inaltérable, Senec. Fit. 
-beat. 3. — Adv., inconcusse, d'une manière ferme, 
inébranlable : Cod. Theod. n, 61, 6; Augustin. Re- 
trad. r, 11.. 

* inçondeimiatïis, a, um, adj. [2. in-condem- 
natus ] , qui n'a pas été condamné, non jugé : Decem 
capîta libéra interCcis, decem hominibus vitam eripis, 
indicta causa, injudientis, incondemnalis, Caton dans 
Gell. i3, 24, 12. 

ilicondite, adv., voy. incondilus, à la fin. 

ÎBConilitus^ a, nm, adj. [2. in-conditus] — 
l) (d'après çondo , n° 1) non fait, non créé, incréé 
(poster, à l'époq. classique) : Ne quid innatuni et in- 
conditum prœler solum deuin crederemus, Tertull. 
adv. Hermog. 18. — II) (d'après condo, n° II) — 
A) que ton iùa pas serré ou mis en réserve : r~j fru- 
ctus, Colum. 1, 5, 6 ; 3, 2, 1. — B) non mis en ordre, 
non réglé, déréglé, désordonné, confus, en désordre; 
grossier^ sans art, etc. ( ce sens est celui qui domine 
poster, à l'époq. classique ) : « Inconditum non ordinate 
compositum », Fest. p. 107, MùW. Acies incondila et 
inordinata, Liv. 44? 39, 1 ; de même r^ordo ramorum, 
brandies irrégulièrement disposées , 16, 3o, i5. r^-> 
turbidusque clamor, cris désordonnés et confus, Plin. 
Ep. 9, ï3, 4. — Ineredibile est, quam sit omnejus ci- 
vile prœler hoc nostrum inconditum acpaeneridiculum, 
c'est une chose incroyable comme en général le droit 
civil, le nôtre excepté, est confus, embrouillé, et presque 
ridicule, Cic. De Or. ï, 44, 197 ; de même <^~> genus 
dicendi, id. Brut. 69, 242; cf. : Incondila antiquo- 
rum dicendi consuetudo, l'éloquence grossière, dé- 
pourvue d'art dès anciens, id. De Or. 3, 44, 137; et: 
Quamvis suaves gravesque sententiœ, tamen si iucon- 
ditis vevbis efferuntur, offeudent aures , les pensées 
les plus agréables et les plus graves, si elles sont ex- 
primées en termes dépourvus d'art, blessent l'oreille, 
id. Or, 44, i5o. In eum ( Cossum ). milites carmina 
incondila, œquanles eum Romulo, canere, les soldats 
chantaient sur lui (Cossus) des chansons grossières, 
ou ils l'égalaient à Romulus, Liv. 4, 20, 2. Si alicujus 
inconditi arripias dissipatam aliquam sentenliani, Cic. 
Or. 70, 233. Urbanitas, in qua nihil incondilum pos-' 
sit deprehendi, Quintil, Inst. 6, 3, 107; cf. : Sypbax 
incondila; barbariaî'rex, Liv. 3o, 28, 3. Dum turbata 
omnia nova atque incondila liberlate essenl, par cette 
liberté nouvelle et désordonnée, id. 24, 24, 2. — * C) 
non enseveli, sans sépulture : Dum mixta jacenl incon- 
dita vivîs Corpora^ Lucan. .6, 10 1, 
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inconfectus. a, um, adj. [2. mconfecttis], ma. ' 
-chevé-, qui n'a pas été entièrement préparé (lat. des 
bas temps) : Quae mihi ad veslram tunicam parave- 
ram, vobis inconfecta transmisi, Hierorii Ep. 119, n° 1, 

inconfûsïbïlis^ e, adj. [a. in-confusus ], -qui 
ne se laisse pas confondre dans (lat. des bas temps); 
i^j operarius , Fulg. Timotk. 2, 2, i5. —r Qui ne rou- 
git de rien, à qui rien ne cause de la confusion 
Vulgat. inlerpr. Paul, ad Timotk. 2, i5. -. — Adv. 
inconfùsïbïlïter, sans confusion- : r<j misceri, Claud. 
Mamert. Stat. an. 1, i5. . . 

inconf ûsus 9 a, um, adj. [2. iri-confususj,- non 
confondu, non confus (mot poster, à Aug.) — I) au 
propre : Dei consilio huic mundo providelur, ut in- 
confusus eal, et actus suos explicet, la- sagesse de 
Dieu pourvoit à- la marche de cet univers, et ysilleÀ 
ce qu'il n'aille point confusément et qu'il se développe 
avec régularité, Senec. Qu. JVat. 2, 45 ; de même r^> 
recursus, Cïaudian. VI. Cons. Son. €22. — II) au 
fig., non confus, non embarrassé, non déconcerté'. 
Auimus -qui sciât... adyersus ulramque (fortunam) 
inlrepidus inconfususque prodire, Senec, Qu. Nai..i 
prœf. fin.; de même : Officia sua vlr bonus exsequi- 
tur inconfusiis,jntrepidiïs, id, de Ira. 1, 12, 
. * iucon^èla bïlis ^ e, adj. [ 2. ih-cougelo ]j qui 
ne peut se congeler : ry mare omne (autre leçon r 
ingelabile), Gell. 17, 8, 16. * - . 

* incongressïbïlisj, e, adj. [2. m-coBgiêâïorJ 
inaccessible , inabordable : Invîsibilis , et incongres- 
sibilis Deus, Tert* adv. Marc, a, 27. - - 

incoiigrac , adv., voy. ineongrmis, à la fin. 

incongTâens s tis, adj: [2.iin-congruens]j in- 
convenant, déplacé, messéant,- impropre (poster, à 
Auguste ) Illam alteram dissolutam alque etiam îucon- 
grnenlem.vocant, Plin. Ep. 4, 9, 19. Stoica disciplina 
pleraqu'e est et sibi et nobis incongruens, la doctrine 
des stoïciens ri? est $ accord, le plus souvent -, ni -avec 
elle-même ni avec nous, Gell. 12, 5,5. — * Adv., in- 
congruenter, d'une manière inconvenante^ impropre,. 
Tcrl. de Baptism. 19. 

ïncongrâeiitïa, œ, fi [2. in-congruentia], in-- 
convenance, défaut de convenance, de concordance, 
d'accord, de rapport, de justesse (lat. des J?as iemps-) 1: 
<-o definilionis , Tertull. Anim. 6. Ad incongruentias* 
interpretandas, id. adv. Marc. 2,. 25. 

incongruenler, adv.; voy. incongruens,- à lafin* 

incongruuS; a, um, adj. [2. in-congruus], qui 
ne convient pas, qui manque de convenance, de 
l'apport, de justesse, qui ne se rapporte pas, incon- 
venant (incongru) z= incongruens, inconvénient 
(poster, à l'époque classique) : Quam incongrue am- 
bitu amplectar (autre leçon : quam anguslo.)^#W" 
Max. 4, i } n. 12. *^j inter se prôpositiones. Appui. 
Dogm. Plat. 3 ; Veget. Mil. 2, 19 ; Symm. Ep. 4, S-.. 

inconjûgTis . a, um, adj. [2. in-conjugus]^ ^j 
verba, -verbes qui n'ont pas toutes les personnes,, 
verbes impersonnels ou unipersonnels (comme par ex, 
fulminât et tonal, qui ne peuvent être dits que de- 
Jupiter) ^ Prise, p. 106 5, P. .'...-. 

inc<mJHnctus, a, um, non joint ensemble, sans 
liaison entre soi: r^> syllogismi, Boëth. Aristot. AiW 
lyt.prior. 1, 25, p. 488; - : :i ; : ' 

iuconnexus, a, um, adj. [2. in-connexus],no/î' 
lié, non adhérent, qui manque de connexité,de liai- 
son ( lat. des bas temps) : Res exigua est, et fasliditur ; 
inconnexa, et implïcatur, Auson. IdylL ad Paul. 12^ 
In eo génère versuum , quœ àtruvàpryjTa , id^-est-iû-- 
connexa sunl, reperitur, dans ce genre de vers qu'on- 
appelle asynarlètes, c.-à-d. sans liaison, Marius Pic- 
torin, p. 2534. 

inconnïTenSj entis, adj. [2. in-connived], qui 
ne ferme pas les yeux (lai. des bas temps) — I) au 
propre : r^> a summo lucis orlu ad solem alterum 
onentem, Gell. 2, r, a.-— II) -au fig., en pari, des- 
yeux, qui ne se ferme jamais, toujours -ouvert : r^\m- 
liriœ oculns, Ammian. 29, 2. 

inconnïTus , a, um, adj. [2. in-conniveo ], qui- 
tte ferme point les yeux (terme d' A ppulêe.; cf: ia^ 
connivens) : ™ oculi, Appui. Met. 2, p. î^Oud, 
^ vigilia-, veille où l'on ne ferme pas les yeitx^ qu'on 
passe sans dormir, ib. Met. 6, p. 406, Oud. 

^ * iiiconscïus 5 a, um, adj. [2, in-conscius ], qui" 
n'a pas coïiscîence d'une chose,' qui Pignore : Alcon 
inconsciis Saguntinis eum ad Hannibalem noclu trans- 
iisset, à Vinsu des Sagontins (les meilleurs manuscrits '■■ 
portent inseiis), Liv. 21, 12, 4. Me inconscio, à mon 
insu, Cassiod. Fariar. 10, 4. * 

* incoiiscriptus , a, um, adj. [2. in-conscri- 
ptus], non déterminé, confus : Incondila , id est in- 
conscripta, Sert: ad Virg. Ecl. 2, 4.- 

iiioonsentânëus,^, um, adj. [2,'.in-ct)nsenta- 
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iieus], inconvenant, qui manque de convenance (ht. J 
-des bas temps) : ~ atque indecens œsliman, Mart. 

Capell. 5. ' . 

in consentions, entis, qui ne s'accorde point 
mec, Boërh. in Aristot. Ubr. de interpr. éd. sec. 

F ' inconsëqnens, lis , ■ adj. [ 2. in-consëquens ] , 
mi ne s'accorde pas avec, inconséquent (poster, a 
*époq. classique) :~1ocutio, Ascon. ad Cic. Ferr. 

2 9. Per inconséquent par défaut de suite, GelL it h 

'jincoiisëguenter, adv., d'une manière inconsé- 
quente, étant en contradiction avec soi-même, Cad. 
x Aurel. A eut. 3, 4. 

inconsëg.uentïa , œ, /. [inconsequens], défaut 
de suite, de liaison, en t. de gramm., anacoluthe (pos- 
ter, à Auguste) : ^> rerum fœdissima, Quintil. 8, 6, 
10. 

inconsïdcrans , lis, âdj. [2. ih-considerans] , 
qui agit sans réflexion, étourdi (_lat. des bas temps ; 
car dans -Cic. Div. 2, 27, 5g, il faut lire inconside- 
ràti ), au Superl. : ^-- Marcion, Tert. adv, Marc. 2, 
2g. -r- Adv. inconsîdëranler, inconsidérément, sans 
réflexion, à l'étourdie : Tutor, qui inconsideranler 
pupilluui abslinuit heredilate, Ulp. Dig. 26, 10, 3. 
o-" et ultra vires sumpta onera , Hieron. p. 108, 
n° 20. 

/ incoiisidcranterj adv., voy. inconsiderans , à 
la fin. 

1 inconsTdcrantïa, a;, f- ( UKronsid crans), irré- 
flexion, étourderie, inattention, u.-adi-i : '-mee : Cujus 
in hoc uno inconsiderantiam ego siiiii;,<-iio, ut polero 
{d'autres Usent considerantiam ), Cic. Qu. Fr. 3, 9, 2. 
In eo mirati sunt hommes et oblivionem et inconsi- 
deranliam (autre leçon : inconsïderationem), Suet. 
Claud. 39. Cf. Salvian. Qub.Dei r, 11. 

in considéra le 5 adv., voj . inconsideratus, à la 
fin. 

inconsïdërâtïo, ônis,/), irréflexion, étourderie, 
inattention, inadvertance (poster, à Auguste) : Qui 
sola mentis iuconsideratione peccasset , Salvian. de 
Gub. Dei, 1, exlr. Cf. inconsideraulia. 

; ïnconsïdëràtus, a, um, adj\ [2. in considera- 
tus], irréfléchi, inconsidéré (très-classique) — I) dans 
le sens actif, qui n'a point réfléchi, qui a agi incon- 
sidérément, irréfléchi, inconsidéré : Nos ita levés at- 
que inconsiderati sumus, Cic. Div. 2, 27, 5g. Incon- 
sïderatior in secunda, quam in ad versa fortuna, N'ep. 
Con. 5. — II) dans le sens passif, qui a été fait sans 
réflexion, inconsidérément, hâté, précipité : o~> cu- 
pidilas, Cic. Quint. 25. Inconsideratissima temeritas, 
«/, Har. resp. 26. — Adv. inconsiderate, incon- 
sidérément,- sans réflexion, synon. de temere (très- 
classique) : Temere et forluilo, inconsideraie, negli- 
geulerque agere, Cic. Off. 1, 29, 104. Inconsideralius 
prœliando , Fal. Max. 1, 5, n° 9. 

inconsïlïum, ii, n. [2. in-cousilium ] , défaut 
de prudence, àêou)ia, Gloss. Gr.-Lat. 

* inconsïtus, a, um, adj. [2. in-consero j, non 
ensemencé, inculte (antér. à l'époque classique) : r^> 
ager, Varr. L. L. 5, 4. 

* in consola bïlis, e, adj. £2. in-consolor], in- 
consolable, ait fig., incurable, irréparable : <->^ vulnus, 
Ovid. Met. 5, 426. 

inconsonans, antis, adj, [2. iu-consonans], qui 
sonne mal (dans l'ensemble), inconvenant ; r^-r et in- 
congruum, Pompe/, apud Donat. de Barb. 6. — Adv..' 
inconsônanler, d'une façon mal sonnante, discordante, 
^-> et inconsequenter dispersum, Vet. Interpr. Irai. 

inconsônus, a, um, qui ne s'accorde pas, qui 
n'est pas en harmonie, discordant, Boèth. Music. 1, 
20, p. ro^D. 

inconspeetns , a, um, adj. [2. in-conspeclus ], 
inconsidéré, irréfléchi, non mûrement pesé (poster, à 
l'époque classique ) : Ne in sermonibus forte inconspe- 
ctum alirjuid super asiate atque vita clarorum homi- 
nuni temere diceremus, Gell. 17, 21. 

incoiispïcûus, a, um, adj. [2. in-conspicuus ], 
qui ne tombe pas sous la 'vue, non remarquable, in- 
signifiant, obscur (poster, à Auguste ) : r^ mors, Flor, 
4, 2. 

INCONSPE.ETDS, a, um, adj. [2. in-consperno] , 
non méprisé, non désapprouvé, non rejeté : « non im- 
piobalui » t Festus, p. 107. 

incoiisïâliïlîs, e, adj. instable, inconstant, Vet. 
interpr, Iren: 5. 

incoiistaiiS; antis, adj. [2. in-constans], incons- 
tant, changeant, léger, mobile, variable; inconsé- 
quent ; 'vague, incertain, indécis (très-classique) — 
) en part des personnes : Mihi ridicule es visus esse * 
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inconslans, qui eundem et lœderes, et laudares, tu 
m'as paru ridiculement inconséquent, de léser cl de 
louer la même personne , Cic. Rose. Com. 6, 19. Po- 
pulus in omnibus inconstanlissimus , le peuple si in- 
conséquent en toute chose, qui ne persévère dans rien, 
Sen. Ep. 99. — II) en pari, des choses et des objets 
abstraits : r*-' est, quod ah eodem de eadem re di- 
verse dicitur, cela est inconséquent, qui est dit d'une 
manière différente sur une même chose par une même 
personne, Cic. Invent. 1, 5o, 93. r*-> lilterœ, id. Fam. 
10, 16. r^. venli, Plin. 18, 35, 80. Medendi arie nulla 
înconslantior, il n'y a point d'art plus capricieux que 
l'art de guérir, id. 29, 1, i: Si ea quoque divina , 
quid inconstanlius Dco? Cic. Div. 2, 62. r^-> vullus 
est mœstissimus, Gell. i3, 3o. — Adv. inconstanter, 
d'une manière inconséquente, changeante, irrégulière ; 
sans suite : Jaclantibus se opinionibus inconstanler 
et lurbide, d'une manière incohérente et obscure, Cic. 
Tusc. 4, 10, 24. f^~> loqui, parler sans s/., < , d'une 
manière décousue, id. Acad. 2, 17, 53. Ha;c dicunlur 
inconstanlissime , de la manière la plus inconséquente, 
id. Fin. 2, 27, 88. <^ immoderateque prodire , Hirt. 
B. Afr. 82. r<j agens, M. Atirel. apud Front, ad Cœs. 
3, ep. 1. 

inconstante!^ adv., voy. inconslans, à la fin. 
incoustaiitïa, ae, f. (inconslans), inconstance; 
inconséquence, mobilité, variabilité , instabilité (très- 
classique) — I) en pari, des personnes : Quid est in- 
conslaniia , mobililàte, levilaie, cum singulis homini- 
bus, tuin vero uni verso senatui lurpiusî qu'y a-t-il 
de pins honteux que l'inconstance, la légèreté, le dé- 
faut de suite, non-seulement pour les particuliers , 
mais pour une assemblée comme le sénat? Cic, Phil. 
7, 3, 9. r>~> levîtale implicata , id. Fat. i,"3. Famam 
inconslantiae perlimescere , craindre de passer pour 
inconséquent , id. Fam. 1, g. Inconslanliae nolam ba- 
bere, Plin. 11, 52, 114. Nemo doclus umquam mu- 
talionem consilii inconstaniiam dixit esse, jamais 
personne éclairée n'a dit qu'il y eût inconstance à 
changer d'avis, Cic. Alt. 16, 7, 3, Forlunam nemo 
ab inconslanlta et lemerilale sejunget, id. N. D. 8, 
14. — II) en pari, de choses et d'objets abstraits : f^j 
fulgoris, Plin. 37, i3, 76. i ~^- r arlis, les -variations de 
cet art ( l'astrologie ) , id. 7, 49, 5o. <^j mensurœ, id. 
6, 26, 3o. r^> fronlis ac luminum, l'expression chan- 
geante du front ci des yeux, Quintil. Inst. 9, 3.- — 
i^j mulabilitasque mentis, humeur changeante et mo- 
bile, Cic. Tusc. 4, 35, 76. f^-> et crebra , taniquam 
lempestalum, sic sententiartim commulatio, id. Dom. 
2. 

iuconsto, as, are, 1, -v. n., être, rester ferme, == 
conslare, M. L. 

inconsuclus, a, uni, adj. [2. in-consuelus ] — 
I) inaccoutumé, insolite (poster, à Auguste ): Incon- 
suelo sermone objiciunt sensibtis obscurilatem , Vitr. 
prœf. 5, rvj saisi lu do, id. r, 4. — II) inaccoutumé 
à, qui n'a pas l'habitude de : r^> opimse Sidonius 
mensa? miles, Sil. ix, 282. 

îuconsulte, adv., voy. incônsultus, à la fin. 
iuconsulto, adv., voy. incônsultus, à la fin. 
1. incônsultus, a, um, adj. [ 2. în-consullus ] 
— I) pass., qui n'a pas été consulté, à qui on n'a pas 
demandé conseil ( antér. à l'époq. classique ) : Elenim 
inscio atque inconsulto domino , servi sœpe ex agro 
dJscedunt, sans consulter leur maître, Varr. R. R. 1, 
ro. — II) act. A) qui est privé de conseils , sans con- 
seil, sans guide (poét.) : Inconsulli abeunt, sedemque 
odere Sibyllse, Virg. Mn. 3, 452. — B) inconsidéré , 
irréfléchi, imprudent (très-classique) i°) en pari, des 
personnes : Haec homo incônsultus et lemerarius non 
videbat, Cic. Dejot. 6, 16. — 2°) en pari, des choses : 
Bene consulliim inconsullum est, siinimicis sit usui, 
les mieux avisés avisent mal , s'ils servent l ennemi , 
Plauf. Mil. 3, 1, 6. Qui illam Postumi sive inanem 
spem, sive incohsullam rationem,sive lemerilatem vi- 
tuperandam pulel, soit le vain espoir, soit la conduite 
irréfléchie, soit la témérité de Posiumus , Cic. Rabir. 
Post. i, 2. Largitionem, noyam , prodigam, inconsul- 
tam arguens, les largesses folles, Liv. 5, 20 , 5. r^j au- 
res turbae, Sen. Ep. 40. ^ et rapidi motus , mouve- 
ments spontanés , instinctifs et rapides, Gell. 19, 1, 
17. 7- Adv. sous deux formes : a) inconsulte, in- 
considérément , sans réflexion ( très-classique ) : Hœc 
qui coosideret, quam inconsulle ac temere dicantur, 
Cic. N. D. r, 16, 43. r-o et incaute commissum prœ- 
lium, bataille livrée à la légère et sans précaution , 
Liv. 4j 37, 8. r-^ lemereque vivere, Sen. Ben. r. r^> 
processerant, Cces. B. C. 1, 45. — .(î) forme incoDsulto : 
f^> se in periculum millere , se jeter étourdiment 
dans le danger, Auct. ad Her. 3, 5, 8. i^->, delela et 
inducta, Ulp. Dig. 28, 4, 1. 


INCO 


J 99 


2. incônsultus, us, m. [2. in-consulo], défaut 
de consultation (antér. à l'époque classique, et usité 
seulem. à l'abl. sing. ) : Inconsullu meo JEùes vénales 
inscribit, sans me consulter, sans me demander conseil 
il met la maison en vente avec un êcrilcau , Plaut. 
Trin. 1, 2, r3o. 

* f nconsuniinâtiOj ôms, /. [ 2. in-consummo ], 
imperfection, état de ce qui rfest peint achevé: r*-> 
generationis, Tcrtull. adv. Falentin. iû, 

ïnconsuniniâtus, a, uni, adj. [a. m-eonsum- 
matus], non achevé, inachevé, incomplet, imparfait, 
qui n'a reçu aucune culture intellectuelle (poster, à 
l'époq. class.) : ^ et rudis, Ammian. 3i, 14. '-^-- cl 
subagreslis, id. 21, 10, fin. Cf. Augustin. Conf. 10, 
3o. 

inconsumptus; a, uni, adj. [ 2. in-consumplus], 
non consommé , non diminué, entier, intact (mot 
d'Ovide) : Inque manu lu ri s pars inconsumpla re- 
perla est, Ovid. Met. 7, 592. ~ semperque renascens 
Jecur, id.Pont. 1, 2,4.1. r^> juventas, id. Met. 4, 17. 

* ïncoiisQiïlïs , e, adj. [2, in-consuere ], non 
cousu, sans couture : r^j tunica , Vulg. Interpr. Joh. 
19, 23. _ 

inconsutus, a, um, adj. [2. in-consutus] , non 
cousu, sans couture (lat. ecclés) ; Consuant tunicas , 
qui inconsutam desursum lunicam perdiderunt : 
nempe vir et femina,qui conlinenliam servare nequi- 
veriut , lunica inconsula deposila, cousulam induunt 
(//. e, nubanl), Hieron. ep. 22. 

îneontâniïnauïliSj e, adj. [2. in-conlamiiioj, 
qui ne peut-être souillé ( lat. ecclés. ) : r*-> Deus , Tcr- 
tull. adv. Marc. 4, 14; August. Confess. 7, 3. — 
- — Adv. incpnlamïnâbïlïler , sans pouvoir être souillé, 
August. de Gènes, ad lit t. c: ult. 

incontamïnabiiiter, adv., voy. incontamina- 
bilis, a la fin. 

incontâniïnâtusy a, uni, adj. [ 2. in-contami- 
nalus], non souillé (très- classique, mais n'est pas dans 
Cicèron ) \ ]Se quid sinceri,' ne quid incontaminali 
sit, Liv. 4, 2, 5. r*-/ faciès, Varr. R. R. 3, 9, 16. 

ïncontanter, voy. incun clan 1er. 

inconteniplâbïlîs, e, adj. [2. in-contemplor], 
qu'on ne peut contempler ( lat. ecclés. ) : r^> clarilas , 
Tertull. Resurr. carn. 55. ^~> faciès, id. adv. Marc. 
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* incoiitemptjLbilis, e [2, in-conlemno J, qui 
n'est pas méprisable ; <-^- dispector Deus ( autre leçon ; 
intemplibilis ), Tertull. Apol. 45. 

* incontentus 5 a. um, adj. [2. in-eontenlus ], 
non tendu, lâche .* Ul in fidibus, si nulla earum ita 
contenta nervis sit, ulconcenlum servare possil,, omnes 
aîqueiiicontenlœ sint, toutes (les cordes) seront éga- 
lement mal d'accord, Cic.. Fin. 4, 27, 75. 

incontextusj a, uni, non tissé ensemble , Boeth. 
Ar'istot. lib. de Interpr. éd. pr. p. 240. 

* incontïg'uus , a, um. adj. [2. in-contiugo ] , 
qui ne peut être touché, intangible : Deus omni est 
inconliguus tactu, Arnob. 7. 

incontmens, tis, adj. [2. in-continens] — I) 
qui ne retient pas , qui lâche (très-classique; mais 
nest pas dans Cicèron ) : r^> utérus urinam genHaîem 
reddit, Plin. 8, 43, 68. — II) qui. ne sait pas se re- 
tenir ou se contenir, qui ne se tient pas dans les bor- 
nes convenables, intempérant, incontinent } intéressé , 
insatiable, cupide, égoïste : r^> homo, Plaut. Asin. 
5, 2, Q;Hor. Od. 3, 4, 77. <^-> manus, Hor. Od. r, 17, 
26. — Avec le génit. : Nibil est lam. violentum el 
inconlinens sui... quam magna vis undae, il n'est rien 
de si violent et de moins capable de se maîtriser que 
l'impétuosité d'une grande masse d'eau, Senec. Nat. 
Quœst. 3, 3o. 

■Adv. incontinente!', sans retenue, avec excès; 
avec intempérance ou incontinence. — l) au propre : 
~ cibum assumit, Cels. r, 3. — II) au fig. : Nibil 
tamen avare, nihil injuste, nibillibidinose , nibil in- 
continenleresse iaciendum, Cic. Off. 3, 8, 37. 

incontinenter, adv. voy. inconlinens, à la fin. 

incontinent!, voy. contiuens. 

incontïnentïa, œ, /., [ incontinens], — I) au 
propre, impuissance à retenir, incontinence ( très- 
classique , mais n'est pas dans Cicèron) : Cuminô 
urinœ incontineuliam cohiberi , le cumin guérit Pin- 
continence d'urine , Plin. 20, i5, 57. — II) au fig., 
intempérance dans les désirs , excès , appétits insatia- 
bles, cupidité, intérêt, égoisme ( très-classique) : Mulla 
de inconlinentia intemperanliaque disscruil, Cic. 
Cœl. n, 25. 

* ïncontingïbïlïs, e, adj. [2. in-coutingo ], 
qui ne peut être louché : r^> et robuslus cardo mundi 
(autre leçon: immobilis), Appui, de Muudo, p. 290, 
Oud. 
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incontïnuns, a, um, quin est pas continu, dont 
les parties ne sont pas liées, JBoeih. Music. 2, 22, 
o. ixor. 

incontra, adv. et prép. (in, conlra), — 1°) = 
juxta, auprès , contre , M. L.; — 2°) contre, vis-à- 
vis : r^, iransiens, M. L. De là le franc, encontre. 

* incontrâdïcïbïlîs, e, adj. [2. in-contradico], 
qui ne peut cire contredit : Quid incontradicibilius 
confessione simplici? Tertull. adv. Marc, 4, 3g. 

încontram = ineonlra, M. L. s 

* incontrôTersns, a, um, adj. [2. in-conlrover- 
sus ], non controversé; incontestable : Licet impune 
oratori omnem banc partem juris ineontroversi igno- 
rare {toutefois les meilleures éditions portent , in con- 
troverses) Cic. Or, 1, 57, 241. 

incontûmâcia, œ, f, défaut d? opiniâtreté , de 
fermeté, de caractère, Salvian. Gub. Dei, 4, 2. 

ïnconrëniens , entis, adj. [ 2. in-conveniens ] 
— I) au propre, qui ne s accorde point , discordant, 
dissemblable , différent , disparate, hétérogène (très~ 
classique, mais n est pas dans. Cicéron ni dans César) : 
Nostra facta, non subi ta, uec iuconvenientia, sed similia 
îllis cogîtalionibus, Cass. ad Cic. Fam. 12, i3, r. în- 
conveiiieutia jungere, Sen. Vit. beat. 12. r^j corpus, 
-Phœdr. 3, i3, 6. — II) aufig , inconvenant, malséant, 
messéant (poster, à tépoq. classique) : Si régi indeco- 
rum est persemelipsum procurare omnia; mullo raa- 
gis Deo inconveniens erîl, Appui, de Mundo, p. 35o, 
Oudi 

Adv. ïneonTenïenter, d'une manière inconve- 
nante , sans convenance (lat. ecclés,)'. Cui teslimonîo 
non inconvenienler ap.lalurillud, à ce témoignage on 
peut très-bien rattacher celui-ci, Augusi. de Gen. ad 
litt. 11; i5 ; id. de Trin. 2, 9. Au superl. inconvenieri- 
tissime, Boeth. in Aristot, libr, de Interpr. p. 264. 

ïneonTenïenter, voy. inconveniens, à la fin. 

* inconrenien tïa , ?e , f. [ inconveniens J , dé- 
faut d'accord, de rapport, de concordance; incohé- 
rence : r^> voluntatis e( factï , Tertull. adv. Marc. 4, 
16. 

* inconyersns , a , um , adj. [ 2. in-conversus ] , 
non tourné, non changé : Oculïs ineonversis, avec des 
yeux fixes, d'un regard immobile ou impassible {autre 
leçon: incounivis), Appui. Met. 2, p. -144 Oud. 

ïnconTertÏDÏlïSj e, adj. [2. in-converto ] , im- 
- muable ( lat. ecclés. ) : ->j et indemulabilis est Deus , 
Tertull. adv. Hermog. 1 2 ; id. de Anima 2 r . 

ïnconTertïbïlïtas , âlis, f. impossibilité de 
changer, immutabilité, Cassiod. Hist. eccles. 1, 14, 
anle med. 

* înconTolOtus , a, um, adj. [ 2. in-convbko ] 


monde. Appui. Met. 7, p. 488, Oud. r^> sui, id. ib. 8, 
33. — '— II) publiquement : -r^j publicam populi ca- 
veam frequenlaret, id. 10, p. 721, Oud. 

incordatuS; a, um, (in-cordatus), irréfléchi, 
M. L. • 

* incoronatns, a, um, adj. [2. ia-coronalus], 
non couronné : ^ simulacra et ares viduse frigido ci- 
nere fœdatœ, Appui. Met. t\,p. 3o2, Oud. 

ïncorôno, as, 1. v. a, = corono, couronner, 

* incorpora bïlis , e [2. in-corpus], incorporel, 
immatériel : r^j habilus, Tertull. adv.Marcion. 3, 17 
(autre leçon : in corporali), Mais un passage de 
Boelh. ( in Porphyr. Dial. 1, p. 8) corrobore la leçon 
de TertuU'ien : Sic ïgïtur mens, rerum nixa primor- 
diis, alliori atque incorporabili intellïgentia sublima-' 
lur. 

ïncorporâlis, e, adj. [2. in-corpus ], incorporel, 
immatériel (très-classique; cependant n l est pas dans 
Cicéron ni dans César) : Deinde a corpoiïbus se ad 
inêorporalia translulit , Sen. Ep. 90. <— ' jus , Quintil. 
Inst. 5, ro, 116. ~ nomina , noms qui désignent un 
objet immatériel, noms abstraits, par ex. virlus., Pris- 
cian. 2. 

* Adv. incorporâliler, immatériel Ument : Memoria 
incorporaliter eiiam corporalium reminiscitur, Claud. 
Marner t. de statu anim. 3, 14. 

incorporai! tas, âlis, /. [ incorporatis ] , imma- 
térialité, incorporalité (poster, à l'ép. class. ), Ma- 
crob. Somn. Set p. 1, iô"; Tertull. de Anima. 7. 

încorporâlïter, adv.; voy. incorporais , à la 
fin. 

* incorpora tïo, ônîs,/! [incorporo], constitu- 
tion du corps: Cuslodiendum est ne incorporatione, 
vel slalura, velviribus impar, cum valenlîore jiingalur 
(mais les meilleures éditions portent in comparatione , 
/. e. conjunclione, dans tattellement de deux bœufs), 
Colum. 6, 2, i3. Toutefois la leçon vulgaire est cor- 
roborée par un passage de Claud. Mamert, ( Stat, 
an. 2, 3, anle med. ) : Per hoc incorporatum corpus 
dici non potuit, velul in corpus missum : quia incor- 
poratio ad illam pertinel absque ambiguitale nalu- 
ram, etc.; et par un autre de Cassiod. Justit. divin, 
litt, 32, a med. — En t. de méd., digestion, assi- 
milation de la nourriture , M. L. — en t. de droit, 
incorporation de biens avec le fisc, confiscation, M. 
L. 

încorporatus, a, um, Partie, et Pa. d'incor- 
poro. 

încorporëus, a s um, adj. [ 2. in-corpus ] , in- 
corporels, immatériel (poster, à l'époque classique; car 


roulé, entassé t un sur V autre, roulé ensemble, emmêlé : dans Cic. Fin. 3, 14,46^ il faut , au lieu de rerum 


Posl inconvolutos multipliées casus, Ammian. 29, 2. 

* xnconTnlsus, a, um, adj. [ 2. in-convello ], 
non arraché, non détruit : Piïusquam securilatis publicœ 
fîrmaverint caulionem, susceplos scilicet semel fuudos, 
post emensa immunitatis spatia, inconvulsa àsevecii- 
galium pensione, Telïîieii(ÏQs } puisqu'on ne les avait point 
dispensés de payer les impots, Fragm. Cod. Theod. 5, 
i3, 14. Quae paulo ante conclusa. sunt, inconvulsa 
servanlur. 

* încôpïôsns t a, um, adj., qui n'a pas de provi- 
sions , peu abondant, stérile : no soliludo , Tertull. 
de Jejun. S. 

* incoprïo, are, a\ a. [y.oTrpîaç, scurra], souiller 
(de fumier ), couvrir d'ordures, c.-à-d. injurier : In- 
copriat cives qui detestabilis omnes, Commod. In- 
st ruct, 19. M. L. 

ïneoquo, si, ctum, 3. *v. a. [ 1, in-coquo],yWi/'e 
cuire dans ou avec, faire bouillir (très-classique , mais 
n'est pas dans Cicéron ni dans César ) • construction : 
r^> aliquid rei alicui ou re aliqua : rv radiées Eaceho , 
faire bouillir des racines dans du nin , Firg. Georg. 
4, 2 79. ^ colonea melle, cuire les coings dans du miel, . 
Plin. 10, 17, 18. Glessum adipe suis lactenlis incoctum, 
id. 37, 3, 11. Àllium fabaî fractse incoctum, id. 20, 
6, 2 3. r*~> cruorem herbis, Hor. Epod. 3, 7. Succum 
incoqui sole, Plin. 12, 17, 37. r^> succum cum nielle, 
Cels. 3, 22. — B) métaph.;, brûler, dessécher : Incocti 
corpora Mauri, du Maure bruni par le soleil, SU. 
17, 637. Plonger dans, teindre : Yellera Tyrios in- 
cocta rubores, toisons imprégnées de la pourpre de 
Tyr, Virg. Georg. 3, 307. — Appliquer sur qqche 
une couche de métal : <-*-> stannum sereis operibus , 
élamer des ouvrages d'airain, Plin. 3g, 17, 48. — 
II) aufig. (poél.), remplir, imprégner, pénétrer de : 
Incoctum generosopeelushoneslo,^0wimbutumj cœur 
plein de noblesse, Pers. 2, 74. 

incôram, ou, en deux mots, in coram, adv. 
pour coram ( mot d'Appulde) — T) en présence de, 
devant ; avec le génit. : r^j omnium, devant tout le 


incorporearum, lire in corpore silarum ) : De incor- 
porels dispulat, Macrob. Sat. 7, i5. 

incorporandns, a, um, part, ^/'incorporo, Cas- 
siod. Variar. i, 7. 

incorporo^ âvi, âtum, âre"[ 1. in-corporo ], pos- 
ter, à C époque classique) — I) faire pénétrer dans un 
corps, incorporer, joindre , réunir en un seul corps : 
Yarise animalium effigies incorporantur, Solin. 22, 
fin. (= adjungere, aggregare, M. L.) • — II) munir 
d'un corps , par ex. incorporalus , Prudent. Calhem. 
12, 80, — De là 

incorpôratus 5 a, um : part., incorporé, uni en 
un seul corps : Incorporaladivellere, August. ep. 34, 5. 

*'incorrectns, a, um [ 2 , ïn-correclus J, non 
corrigé, non amélioré, non redressé : <-^> ( opus) po- 
puli pervenit in ora, Ovid. Trist, 3, 14, 23. 

încorrapte, adv.; voy. incorruplus, à la fin. 

incorrnptëla (inconrupt. ), se,/. [2. in-cor- 
ruplela ], incorruptibilité, nature impérissable ( lat. 
ecclés. ) , Tertull. de Came Christi 1 5 ; August. ep. 
146, i5. 

ïncorrnptïbïlïs (inconrupt. ), e, adj. [2. in- 
corruptibilis], incorruptible, impérissable (lat, ec- 
lés. ), Laclant. 1, 3; Tertull. de Anim. 5o. — * 
Adv. incorruplïbïlïter, d'une manière incorruptible : 
r*-> misererjs, quia nullo dolore sauciarîs, August. 
Confcss. 3, 2. 

incorruptïbïlïtas (inconrupt. ), âtis, f. [ in- 
corruplibilis ], incorruptibilité (lat. ecclés. ) : Terlull. 
Apol. 48, fin.; id. adv. Uarcion. 2, 16, 

încorrnptïbïïïter (inconrupt.). adv.; voy. 
incorruptibilis, à la jin, 

incorruptïo (inconrupt. ), ônis, /. [2. in-cor- 
ruplio ], incorruptibilité, éternité (lat. ecclés.), Ter- 
tull. Resurr. carn. 5 'i; Augustin, de Trin. i3, 7. 

* incorrnptïTus (inconrupt. ) , a, um [2. in- 
corrumpo], incorruptible , impérissable, Hiéron. Ep. 

l52. 

* incorrnptôrïus ( inconrupt. ), a, um, adj. 


[2. in-cornimpo ], non corrompu, intact : Incorra^ 
plorios sensus in Deo efficit inconuplibilîtas subslan- 
liae divinœ, Tertull. adv. Marc. 2, 16. 

incorrnptns ( inconrupt. ), a, um, adj. [ 2, in- 
corruptus], non corrompu, non gâté, intact (très-clas- ' 
■sique ) — I) au propre : rsj succus et sanguis, Cic. 
Brut. 9,' 36. r-^ aqua, Plin. 2, io3, 106. r^> templa, 
temples non détruits, en bon état, Liv» 32, 33. ^j \\. 
gnum, bois sain, non pourri, Plin. 16, 5, 8. ^ma- 
teria, bois de construction bien conservé, id. r3, ifi, 
3o. — II) au fig. t non corrompu, non endommagé, 
intact; entier, intègre, sain, non falsifié, pur, vrai, 
non souillé, etc. — A) en pari, des personnes : ~ 
teslis, témoin intègre, Cic. Fin. r, 21. r*** virgo, jeune 
fille pure, chaste, immaculée, id. Orat. 19. Judiccm 
oportet esse gravem,sanctum, severum, incorruptura, 
juge incorruptible, Gell. 14, 4. r^j cuslos , Hor. Sat. 
1, 6, 8r. r^j adversus blandienles, inaccessible à la 
flatterie, que l'adulation ne peut séduire, Ta cit. Hist. 
1 35. — B) en parl.de choses et d'objets abstraits; 
r^j sensus, sens parfaitement sains, Cic. Acad. s, * 
f^j animus, id. Tusc. 1,-19. — fides , fidélité inébran- 
lable, Tacit. Ann. 12, 41. ^integrilas Lalini serrao- 
nîs, diction pure et sans tache (en latin), Cic. Brut. 
35. Àquilarum genus... incorruptae originis, de pure 
race, Plin. 10, 3, 3./^^ judicium, jugement impar* 
tialj vrai, juste, Liv, 4, 6. ^> voluptas, Apptd. doclr. 
Plat, 2, p. 239, Oud. r^ pra&da, butin intact ,~Téc, 
Ann. 1, 68. Quonam id modo /-^ foret, secum agïtabat, 
il songeait aux moyens de rendre l'épreuve fidèle, dé- 
cisive, id. 2, 12. 

^ Adv. incorrupte^ avec intégrité , équilablement ,. 
avec impartialité (très-classique) : r^t judicare, Cic. 
Fin. 1, 9, 3o. rv et scïle loqui , parler correctement et 
savamment, Gell. i3, 21, 4- — Compar. : ^ judicare t 
Cic. Marc. 9, fin. 

incoxi, parf. de incoquo. 

* incoxo, are [ 1. in-coxa], baisser, fléchir, ac- 
croupir : Keque intérim cacandi causa umquam inco- 
xavi nates, Pompon, apud Non. 39, 9. _ 

incrassatusjâ, um, Partie, et Pa. ûTincrasso. 

încrasso; âvi, âtum, are, [ 1. in-crasso] , fendre 
épais , lourd, engraisser (poster, à répoq. classique ; 
employé le plus souv. au partie. ), Terlull. adv. Psych, 
6. — Engraisser : <^j aucas et pullos, des oies et des 
poulets, M. L. — - Au fig., rendre lourd, épais, ap- 
pesantir (l'esprit), Hier. De là 

ïncrassâtus, a, um , Pa.,. engraissé , TertitH* 
adv. Marc. 3, 6; id. Jejun. 6. 

ïncrëâtas, a, um, incréé, Claud. Mamert. Stai* 
an. 2, 4j sub init. 

increbesco, ère, voy. increbresco. 

ïncrébresco, brui (qui s'écrit aussi increbesco,. 
buî ), 3. [ 1. in-crebresco ] , devenir fréquent, fort; 
prendre du développement, de la force ; croître, aug- 
menter, se développer, s'étendre, se propager (très- 
classique ) : ^ mores détériores , la corruption des 
mœurs gagne du terrain , Plan t. Merc. 5, ij 9. ^ 
venlus, le vent devient fort, Cic. Fam. 7, 20, 3. n-j 
fama belli, les bruits de guerre prennent.de la consis- 
tance, Liv. 'jjiZf 7 . r>*j numerus, le nombre augmente,. 
Cic. Orat. ii, r^> consuetudo, la coutume s'est ré- 
pandue, généralisée , id. Phil. 14, 5. rfonnullorum 
sermo increbruit, partini seipsos Attice dicere, partim 
neminem, id. Opt. gen.. Or. /,, n. Inde rem ad tria- 
rios redisse, proverbio incrèbruit, est devenu-proverbe,, 
est passé en proverbe , Liv. S, 8, 11. Ut ad maslram 
discipliuam illam velerem, non ad hanc, qua3 nunc ia- 
crebruit], videantur accedere, Cic. Vcrr. 2, 2, 3. r*~> 
lncernœ lumen hilaralum, (la lumière) devint plus 
forte, plus vive, plus intense , Appui. Met. 5, p. 36o 
Oud. 

*increbro, âvi, âtum, are [ 1. in-crebro \ faire 
une chose souvent : Sin increbravit, s'il a souvent re- 
commencé, s' il y a eu de nombreuses récidives, Planta 
Truc. 1, 1, 29. 

ïncrëdendus ou incredundus, a, um, adj. [2. 
in-credo], incroyable (mot dAppulée) : oofabiilà, 
Appui. Met. 2, p. 119, Oud. ^ potentia, id. Flor.v, 
p. 56, Oud. Incredundas frugum illeeebras , id Âpol. 
p. 5o4 Oud. 

incredens 5 entis (2, iu-credo), qui ne croit pas;, 
au plur. les non-croyants, les infidèles : r^> Saraceoi,, 
M. L. 

incredïbïlis 5 e, adj. [2. in-credo]= — l) pass.. 
— A) incroyable, extraordinaire, incomparable, 
étrange, inimaginable, qui passe toute croyance (très- 
classique) : ^o fides, Cic. Fam. i3, 54. ~ quœdam 
et prope siugularis et divina vis iugenii, id. Or. 1, 38, 
172. ~ voluptas, id. CatU. 1, 10. ~ fœdus sceleris,. 
id. Catil. 2, 4. r^> furor, id. Sull. 27. Rem facere in- 


mcR 

CT&àib\\em t faire' une chose incroyable, id. lavent. 2, 
i3, 42. Incredibilia probabilibus inlexere, mêler des 
choses incroyables à des choses probables ,id. Part. 
4, i2. Iocredibile est, il est 'incroyable , id. Ml. r3, 
2 3 3 Praler spem alque incredibile hoc mihi obli- 
sSx cela m'est arrivé contre mon espoir et d'une façon 
tout à fait inattendue, Ter. Phorm. 2, 1, 9. ~ est, 
quanta me molestia affecerit, on ne saurait croire com- 
bien fen ai étéfâché, de Ait. i5, 1, 1. Iucredibi- 
Jem in modum concursus fiimt ex agns, id. ib. 5, 16, 

3 Quorum juslitia religione permixta, incredibile 

quantum coaluere , Just. 36, 2, fin. — Avec le supin 
en u (n'est pas dans Cicèron,) : ~ merooratu est, 
.quam facile coaluerint , c'est chose incroyable à racon- 
ler, il est incroyable avec quelle facilité ils se confon- 
dirent , Sal. CatiL 6, 2. — B ) qui ne mérite pas d'être 
lent t incertain (ante'r. à V époque classique ) : r^> im- 
posque auimi , Plaut. Bacch. 4, 3,3. 

II) act., qui ne croit pas, incrédule (poster, à l'ép. 
class.) : r^> cogenlur credere, Appui, ad Asclep, p. 
93 Elm. — Delà^ 

Adv. iucrëdïbïlïter, d'une manière incroyable, ex- 
traordinaire (très-classique) : Quibus ego incredibi- 
liter delector, Cic. de Sen. i5, 5i. r»* consenliens 
populi R. volunlas, id. Phil. 1, i5, 36. ^ pertimuit, 
id. Att.%, 7, 1. _ ^ _ - I 

-iuerëdîbïlïtas , âlis , f [ ineredibllis ] , poster. | 
à l'ép. class.) - — I) impossibilité d'ajouter foi à une 
chose, incrédibilité : Adumbrare palientiam prselexlu 
incredibilitalis, Ulp. Dig. 48, 5, 29. — II) incrédu- 
lité, manque de foi : Mors, quam ignoralio aut incre- 
dibililas contemnit humana, Appui. Trism. p. y 3, Elm. 
incrediuiliter, adv.; voy. incredibilis, à la fih; 
incrêdïlus, a, um, adj. [2. in-creditus ] , non 
cru, que F on ne croit pas (rare fseulem. dans Sênè- 
que et Appulée) : Incredilam adbuc inertiam miratos 
est, Sen. Controv. 5, 3o. ~ vatîcinia Cassandrae, Ap- 
pui, de Deo Socrat.p. 162, Oud. 

incrëdulïtas, âlis,/*. [incredulus], incrédidité 3 
manque de foi (.poster, à l'époq, classique) : Obslinata 
iucredulitaie sermonem ejus respuebat, Appui. Met. 
ij p, 63 Oud. Pœuas incredulitate merelur, Paul. NoL 
carm. 6, 95. 

incrëdûlus, a, um [2. ia-credulus] {peut-être 
n'' est pas antêr. à Auguste) — I) act., qui ne croit 
pas, incrédule : Quodcumque oslendis mibi sic, incre- 
dulus odi, tout ce que tu me montres ainsi, je n'y crois 
pas et j'en suis révolté, Hor. A. P. 188. r^> palronus, 
Quiniil. Inst. 12, 8, n. ■ — II) pass., qu'on ne peut 
croire, incroyable : t^-> res , Gell. 9, 4, 3. 
incredundus, voy. incredendus. 
* incremento , are, augmenter : Dominus încre- 
menlat, August. c.litt. Pet. 3, 54. 

incrëmentûlum, i, n. dimin. ^'incrementum, 
petit, accroissement. Appui. Met. 5, p. 164, 18. 

incrementum» i, n. [incresco] , accroissement, 
développement (très-classique) — I) au propre, en 
- pari, des plantes et des animaux : Quid ego vilium 
satus, ortus, incrementa commémorera? parlerai-je de 
la plantation de la vigne , de sa naissance, de ses 
progrès? Cic.de Sen. i5, 52. Parvi incrément! anima- 
lia, animaux de petite taille, qui grandissent peu ; 
Colum. 8, i5. — B) métaph. 1°) dans le sens concret, 
comme soboles, descendant, rejeton, postérité, fruit, 
enfants , (poél, ) : ^-> Jovis , fils de Jupiter, Virg, 
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*incrëin.o, âvi, 


âtum, 1. [i ; in-cremo ] , brûler, [ Appui. Apol. ^ ignavia;, Jul. Voler, Res gest. Alex. 


consumer, au participe passé : Yiginti centurionibus 


incrematîs , Flor. 


4, 2, H. 


iucrëpâtiO; ônis,/". [Increpo], réprimande, re- 
proche , blâme , comme objurgatio (poster, à l'ép. 
classique), Tertull. adv. Marc. 4, 9 ; id. ib. 5, 20. 

incrëpatÏTe } adv. [de l'inusité increpativus] , 
avec réprimande, avec blâme : Non increpative, sed 
consolatorie compellare, Sidon, Ep. 6, 9. 

* incrëpator, Ôris, m. [increpo] , Gloss. êirm- 
u.ï}T7]ç, celui qui gourmande, qui réprimande, censeur. 

* incrëpâtôrïus> a, um [increpo J, de reproche, 
de réprimande : "îNostra indicia nil minanlur increpa- 
torium , Sidon. Ep. 9, 7. 

incrëpïto, âvi, âtum, 1. v. frèq. [in-crepo] — 
î) faire beaucoup de bruit, particul., crier fort en 
s' adressant à qqn (très-classique). — A) en exhor- 
tant, en excitant, a'où exciter, exhorter (en ce sens 
seulem. dans Virgile) : Tnm Bitiœ dédit increpitans : 
ille impiger bausit Spumantem pateram , et pleno se 
proluit auro, puis il la présenta ( la coupe) à Bitias en 
t invitant à boire, Virg. JEn. 1, 7 38. — 1$) pour blâ- 
mer : gourmander, blâmer, adresser de vifs reproches, 
réprimander, railler, outrager : <-o atque incusare 
Belgas, qui se populo R. dédissent, Cœs. B. G.. 2, 
| i5. Irridere ex muro atque increpitare vocibus, id. ib, 
2, 3o. Cum verbis quoque increpitans adjecisset, sic 
deinde quicumque alius iransiliet mœnia mea, Zh\ i, 
7, 2. Hostis amare quid' încrepîlas , mortemque mi- 
naris? ennemi barbare, pourquoi m 7 insulter? pourquoi 
ces menaces de mort? Virg. Mn. 10, 900. EtLausum 
increpilat Lausoque mioalur, id. ib. 10, 810. 00 aesta- 
tem seram, accusant l'été trop lent à venir, id. Georg. 
4, i38. — Accuser de : ^-j aliquem segnitiae, accuser 
qqn de paresse, d'indolence, SU. 9, 6. -^- Objecter, 
reprocher : /-*-> ignaviam alicui , reprocher à qqn sa 
lâcheté ou sa paresse : Val. Max. Z, 3, 2, fin. Absolt. 
Quamvîs increpitent socii, Virg. J£n. 3, 4^4- — lï) 
métaph,, frapper ( extrêm. rare en ce sens ) : r*j lan- 
guenlia pectora dextra, Stat. Tlieb. 10, i3ï. 
i. incrëpïtns, a, um, partie, ^'increpo. 
2. incrëpïtnsj us, m. \ increpo], comme incre- 
patio, reproche, réprimande, blâme, (poster, à l'épo- 
que classique) : Increpitu indigoatum Amorem reci- 
nendo piacare, Appui, de Deo Socrat. p. 164, Oud. 
et increpita dœmouia expellens, Tertull. adv. Marc. 

4, 8. 

increpo (âvi, âtum ), ui , ïlum, are [2. in-crepo], 
faire du bruit, du tapage, sonner, craquer, craqueter, 
claquer, résonner, retentir (très classique) — I) au 
propr. — A) neutre : Simul ut discus încrepuit, dès 
que le bruit du disque s'est fait entendre^ Cic. de Or. 
2, 5, 2i. Corvorum increpuit densis exercitus alis, 
Virg. Georg. 1, 382. Sanguineus Mavors clipeo incre- 
pat , le sanguinaire Mars fait retentir son bouclier, id. 
JEn. 12, 332, Wagn. Jamjamque teDet similisque 
tenenti, Increpuit malis, grince les dents, id. 12, "]55. 
— B) métaph., devenir sensible, éclater, se répandre, 
se propager, en pari, du bruit : Quicquid increpuerit, 
Catilioam timeri , au moindre bruit que j'entends, 
croire que c'est Caiilina que j'ai a craindre, Cic. Catil. 
1, 7, 18. Simul alque increpuit suspicio tumultus, arles 
illico nosirœ conticescunt, dès que le soupçon d'une 
guerre vient à éclater, à la première alarme, id. Mur. 


M. 1, 17, 

incresco , êvi, 3. [ r. in-cresco] — I j croître sur 
ou dans (très- classique, mais n'est ni dans Cicèron 
ni dans César) : Utque laedîa animalium capillis 
non increscant , que la vermine ne s'engendre dans 
les cheveux, Plin. 28, n, 46. — A) en gêner., 
croître, prendre de l'accroissement, grandir, etc. La- 
crimis qnoque flumina dicunt Increvisse suis, que les 
fleuves ont été grossis par leurs larmes, Ovid. Met. 
ri, 48. Maxime cibo eget, qui increscil, celui qui 
grandit a surtout besoin de nourriture, Cels. 1, 3. 
Ne cum increverînt (arbores), inumbrent, Colum. 3, 
21. Hic confîxum ferrea texit Telorum seges el jaculis 
increvit acutis, et s'accrut, grandit en javelots aigus, 
Virg. Mn. 3, 46. — II) aufig. A) s'accroître, aug- 
menter dans qqche : ~ animis discordibus irœ, dans 
leurs esprits divisés la colère augmente, Virg. 2£n„ 
9, 688. - — B) en gêner., augmenter, prendre du dé- 
veloppement, de l'intensité, faire des progrès : Yiden- 
dum est, morbus an increscal , an consisiat, an mi- 
nuatur, il faut voir si la maladie fait des progrès, 


io t 22. Si quid increpuit terrons, Liv. 4, 40. — C) 
Ed. 4, 49*. — 2° ) ce qui donne de C accroissement ] act., faire retentir, faire résonner, frapper d'un son 

" ' " (poét. ): Sffivas increpal aura minas, Pair fait enten- 

dre, murmure de terribles menaces, Prop. 1, 17, 6. ~ 
tuba terribilem sonitum , la trompette fait entendre 
de terribles accents, Virg. J£n. 9, 5o4. 

II) métaph., gourmander avec bruit, faire de vifs 
reproches, gronder, injurier, outrager, avec V accus. : 
Numquid increpavit filium? a-t-'d adressé quelques 
reproches à son fils, 'Va-t-il grondé? Plaut. Most. 3, 
2, 63. r^> malediclis omnes bonos, éclater en malédic- 
tions contre tous les gens de bien, Sali. Cat. 21, 4. r^t 
gravibu's probris , Liv. a3, 45, 5. — Avec l accus, 
de la personne : Quem Turnus... Increpat bis victor, 
Turnus vainqueur l'apostrophe en ces termes, Virg. 
Mn. 9, 56o j de même ^cunclantes socios, id. JEn. 10, 
83o. r^> Rutulos, id. l£n. ra, y58, — b) accuser qqn 
J - qqche : r^j avarilîae singulos , Suet. Cal. 39. 


aune chose, accroissement, complément, supplément 
(lat. des bas temps) : AHludo (est) incrementum cor- 
poris, aiimentum incrementum infanlis, Front, p. 
2198 P: 

II) au fig., accroissement, croissance, progrès, 
avancement ; Negat enim , summo bono afferre iucre- 
mentum diem, // nie que le temps ajoute qqche au sou- 
verain bien, Cic. Fin. 2, 27, 88. Virtus tua semper 
in incremento erit, ta vertu ira toujours croissant, 
Curl. g, 3. — Avancement, promotion aux honneurs, 
aux dignités : Illis incréments fecit viam , quibus in 
triumphum et pontifîcatum assurgeret, Vellsj. 2, 5i. 
Existimatus iniliumetcausaincrementorum patri fuisse, 
il passa pour avoir été le principe el la cause de l'a- 
vancement de son père, Suet. Vit. 3. Magnorum prae- 
fectorum etducum bsec incrementa sunt et rudimenta, 
ce sont là les premiers degrés pour monter aux hautes, 
charges de généraux d'armée et de gouverneurs de 
province, Curl. b, 1. — Comme figure de rhétorique, 
gradation de l'expression : Quatuor maxime generi- 
bus video conslare amplificationem, incremento, com- 
paratiône, ratiocinalione, congerîe. Incremealum est 
(potenlissimum , cum magna videnlur, etiam quae in- 
feriora sunt. Id aut uno gradu fit, aut plurîbus etc., 
Qiûntil. Inst. 8„-4, 28. 
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ssevitise populum, id. Gale. i5. — c) avec un nom de 
chose pour régime, blâmer, condamner : Illis versibus 
increpant eorum arrogantiam, Cic. Acad. 4, 23. ~ 
perfidiam, id. Qu. Fr. 2, 3. i^j fugam, id. De Or. 2, 
48. — De là 

incrëpïtnSj a, um, —I) blâmé, gouimandé : 
Prœfecti na\ium post classem per pavorem deserlam 
graviter increpilî, Liv. 2 3, 26, 4; de même id. 24, 
17, 7, — II) accusé de : *-^'levitatis et inconstantiae 


s'arrête ou diminue, Cels. 3, 


2. ^v 


dolor, Sen. Med. 


g5r. ^ audacia, Liv. r, 33, 8. **-> et invalescere sen- 
lentiam , que celte opinion prend de la consistance et 
s'accrédite, Ulp. Dig. 33, 7, 11. — - En t. de rhét., . 
être en gradation : Hoc geuus increscit, et fit manife- 
stius , Quintil. Inst. 8, 4 5 2 « 

* incrëtoj are [1. in-creta], frotter de craie, 
blanchir : Pertunde aures, ut irnitemur ^llhiopes; 
increta faciès, ut suos Gallia cives putet, Petron. Sat. 
102. 

încrëliis, a, um, adj. [2. in-cretus, Partie, de 
cerno ] , non passé au tamis, non tamisé ( mot rare ) .* 
Mihi vero furfures apponebat incretos ac sordidos, 
Appui. Met. 7, p. 475, Oud. — II) mélangé, mêlé: 
r*-> piper album cumsale nigro , poivre blanc mélangé 
avec du sel noir, Hor. Sat. 2, 4) 74- 

* incrïmïnâtïo, ôms,f. [2. in-criminatio], dé- 
faut de culpabilité , innocence, Tertull. Resurr. cam. 

23. 

incrispâtïo, ônis , f. [ încrispoj, frisure (lat. 
ecclés. ) : Ornalus capillorum incrispationibus , Au- 
gust. Ëp. 11^., ad Paul. 22, ex 1 Pétri, 3, 3. 

* incrispo, are [ 1. in-cripsus], dessiner en forme 
de frisure : /O ornamenta parietibus (autre leçon: 
incrustare), Tertull. Idol. 8. 

*incrûcïo 9 are [ 1. incrucio], tourmenter avec 
acharnement, Not. Tir. p. 109. 

* incrûdesco, ère [ 1. in-crudesco ], devenir très- 
cru, c.-à-d. plus violent, Not. Tir. p. 81. 

* 1. incruentâtus , a, um, aaj. [2. in-cruen-j 
tatus], non ensanglanté, non sanglant : Manet imper-' 
fossus ab omni Inque cruenlatus Cœneus Elateius. 
ictu (par imèse pour incruenlatusque), Ovid. Met. 12,', 

497. 

* 2. incruentâtus, a, um, adj. [ 1. in cruenla- 
tus] , ensanglanté, sanglant : Quis umquam semeso 
puero supervenit , quis incruentato pane vesligia den- 
tium deprehendit, TerJ.ul/* ad Nat. 1, 7. ' 

incroentCç adv,, voy. incruentus , à la fin. 

incrâentngj a, um, adj. [2, in-cruentus ], non 
ensanglanté, non sanglant (n'est point dans Cicèron 
ni dans César) : Certatum baud incruento prœlio 
foret, ni, etc., le combat n'eût pas été sanglant, 
sans, etc., Liv. 2, 56, 10. r^ Victoria, id, 7, 8, 7. <^> 
miles, id. 8, 29, 12. <^ Darium devicil, vainquit 
Darius sans effusion de sang, sans perdre un seul 
homme, id. 9, 17, 16. ^ exercitus, armée qui n'a pas 
eu de morts ni de blessés, Sali. Jug. 92, 4. 

* Adv, incrûenle, sans effusion de sang, sans ver- 
ser le sang, /^- vivere, Prud. Tiepl c-reç. 10, 1094. 

incrnstëiïo, ônis,/. [incrusto], revêtement des 
murs, par em. avec du plâtre, de la chaux, du mar- 
bre, etc. (poster, à l époque classique) : r^j parietis, 


Procul. Dig. 8, 2, 12, fin. Yoluptarise impensas sunt 
vïridaiïa, incrusialiones , loricaliones, picturse, Paul, 
ib. 5o, 16, 79. 

incrusto, âvi, âtum, 1. [s. in-cruslo], couvrir 
d'une croûte, d'une écorce, d'une couche, d'un enduit ; 
revêtir, enduire (Je plus souv. antér. et poster, à l'é- 
poque classique) l <^> ollara sapa et farre, Varr.^ R. R- 
3, 14, 5. Tota macerîa levi lapide aut tecloria inlrin- 
secus incrustetur, id. ib. i5, 1. f^> sincei-um vas, 
ternir un vase parfaitement propre, donner aux vertus 
le nom des vices, Hor. Sal. 1, 3, 56. ~ parietem, 
mettre sur la muraille un revêtement de chaux, de 
plâtre, Procul. Dig. 8, 2, 12. 

incùbatïo, ônis, /. [incubo], action de rester 
, couché sur qqche (par ex., sur des œufs pour les faire 
t éclore), couvaison, incubation. — I) au propre ïn- 
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cubationi datur mitium post novam lunam (autre le- 
çon : incubitioni ), Plin.- io, 54, 75.<-oovis noxia, id. 
10, 56, 77./^» derelinquere , îd. io, 6o, 8o. — II) au 
fi g., action de s'établir opiniâtrement qque part, pos- 
session illégitime , usurpation : r*j diuturna , Imp, 
Arcad. et Honor. Cod. 7, 38, 3. 

incubâtor, ôris, m. (incubo) — celui qui couche 
quelque part) gardien (poster, à l'époque classique') : 
^jfani, gardien d'un temple, Tertull. Anim. 49. — 
II) possesseur illégitime, usurpateur : rsj inclemen- 
tissimus aulœ Siculae Dionysius, Macr. Somn. Scîp. 1, 
10. r-o imperii tyrannus dicîtur, Serv.ad JEn. 7,266. 

* incuba tns 5 ûs, m. [ineubo], iitcubation, cou- 
vaison, comme incnbalio : Si iocubatu lonuerit, ova 
pereunt (autre leçon : incubitu), Plin. 10, 54, 75. 


incôbïtâtus, a 


um , Partie. 


voy. incubiLo. 


incûbïtïo , voy . incubatio. 

incûbïto, are, v. fréq. [incubo], être couché 
dans ou sur qqche; particuL couver (n'est ni dans Ci- 
céron ni dans César): Cellas, in quibus incubitant, 
siccissimas esse oportet, subslratasque habere paleas, 
il faut que les celliers où elles couvent soient très-secs 
et qu'elles aient de la paille étendue sous elles, Colum. 
8, 14, 9. Asini non nisispatiosa incubitant laxilate, 
les ânes ont besoin d'un endroit spacieux pour se cou- 
cher, Plin. 8, 43, 68. — De là 

incobït&tns 5 a, um (seidem. dans Plante): 
Sa. Video ego le : jara incubitatus es. Pœ. Ita sum, 
quid id attinet ad te? At non sum ita, ut tu, gratis, 
je te 'vois : tu as déjà été monté (dans un sens obs- 
cène), Plaut. Pers. 2, 4, i3. 

1 . incubitus 3 a, um , Partie, ^'incubo. 

2. incubïtuSj us, m. [incubo], position d'une 
personne couchée, action de se coucher sur telle ou 
telle partie (<mot de Pline ) : r>/ dextri lateris , action 
de se coucher sur le coté droit, Plin. 28, 4, *4. 
• — II) particuL, couvaison, incubation : Queedam 
■autem circa incubilum sponte naturœ gignunt, îd. 10, 

H, 75- 

1 . incâbo., ûi, ïtum , are ( rarem. âvi, âtum, dans 
le sens de couver) être couché sur qqche (très-classi- 
que) -^ I) au propre : Hic leno aegrotus incubât in 
JEsculapii fano., ce prostitueur malade couche dans le 
temple d'Esculape, PlauU Cure. 1, 1, 61. rv_> satius te 
fuerat Jovij Tibi qui auxilium in jurejurando tulit , 
il eût mieux valu pour toi de coucher dans le temple 
de Jupiter, id. ib, 2, 2, 16. HumerO~ïikubal hasta , 
une lance repose sur son épaule, y est placée, Ovid. 
Met. 6, 593. — Poét. : *^j ferro, se jeter sur la 
pointe de son épée, s'en percer, Senec. Bippol. 259. 
— Au Partie, prés, incubans, placé sur, qui domine, 
qui s'étend sur ou qui avoisine : f^> jugum mari, mon- 
tagne qui s'étend sur la mer, Plin. 6, 17, 20. — B) 
particuL —~ 1°) en pari, des poules : couver : Galli- 
nas incubare fetibus alienigenis patiemur, Colum. 
^8, S, 10. Ova gallinis incubanda subjîcere, mettre 
sous des poules des œufs à couver, Plin. 10, 59, 
79; ova incubila, id. 29, 3, n. — 2°) être cons- 
tamment dans un lieu, y séjourner longtemps^ s'y 
arrêter, l'habiter : Quando ego eam mecum rus uxo- 
rem duxero, B.ure incubabo ïd praefectura mea, Plaut. 
Cas. 1, 1, 21. 1-0 lucos et colles, habiter les bois 


sacrés et les collines, Appui. Met. 4, p. 277, Oud. — 
II ) au fig., être en quelque sorte couché sur qqche, 
le couver, le couver au regard, le désirer -vivement, 
le convoiter, le garder avec soin : Ille planus impro- 
bissimus , qusestu judicîario pâstus , qui illi pecuniae , 
quam considérât, spe jam atque animo inciibaret, 
alors cet imposteur effronté, ce fourbe nourri de ra- 
pines judiciaires, qui déjà dévorait en espérance la 
riche proie qu'il tenait soigneusement cachée, Cic. 
Clueni. 26, 72. ^ auro, couver son or, Virg. Georg. 
2, 507. ô-> divitiis, id. Mn. 6, 610. Posséder d'une 
■manière illégitime, usurper, s'approprier une chose, 
ne la point lâcher : <-^> publias tbesauris , prendre 
seul possession des trésors publics, Liv. 6, i5. Ut in- 
haerentem atque incubantem Italiae extorquerel Anni- 
balem , Flor. tt, 6. — Être assis sur le trône, régner : 
Sedenle Gregorio papa, incubante Philippe, sous le 
pontificat de Grégoire et sous le règne de Philippe, 
M. L. 

2. incubo, ônis, m. [1. incubo]— I) celui qui 
est étendu sur une chose, particuL sur des trésors en- 
fouis, pour les garder, gardien d'un trésor (poster, 
à l'époq. classique): Gum modo incuboni pileum ra- 
puisset, thesaurum invenit, Petron. Fragm, Trag. 
38. — II) incube, qui, la nuit, s'asseoit sur la poi- 
trine de ceux qui dorment, caucJiemar (^poster, à Vêp. 
classique) : Hœc compositio facit ad êos, qui sœpius 
exislimantur ab incubone delu'di, Scrib. Comp. ïouj 
de incubone preesumptio ; Tertull. Anim. 44* 
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in-cûbusj i, m. [ 1. incubo], cauchemar qui op- 
presse pendant le sommeil, Aagùst. Civ. D, i5, 23; 
2sid. Orig. 8, ei. 

î 11- e fi do , di, sum, ëre [ 1. in-cudo ] , forger, tra- 
vailler au marteau (mot poét., usité seulem. au partie, 
passé) : Incusa auro dona, Pers. 2 } 52. r^ lapis, 
pierre aiguisée pour les moulins à bras, meule, Virg. 
Georg. 1, 275. 

* in-cnlcâtiOj .ônis, /. [inculco], action d'incul- 
quer : Disciplinant praeceptprum inculcationîbus den- 
sàmus, Tertull. ÂpoL 3g. 

inenlcâtors, ôris , m. [ inculco ], celui qui foule 
aux pieds, dompteur, vainqueur : /-«odiaboli, Tertull. 
adv. Gnost. 6. — Au fig., r*j rationis, celui qui incul- 
que la raison, c.-à-d. qui la fait pénétrer, pour ainsi 
dire, de force dans l intelligence, Cassiod. Variai'. 
12, r. 

inciilcâtus, a, um, Partie, voy. inculco. 
' in-culco$ âvi, âtum, are [1. in-calco ] , fouler, 
presser, tasser ( très-classique, parlicul. dans le sens 
figuré) — I) au propre, fouler, tasser : r^> aliquid, 
Colum. 2, 20, 1. <-*-> semen obrutum pavicula , tasser 
la semence avec une batte après l avoir enjouie, id. 
ii, 3, 34. -r- II) au fig. A ) faire entrer en foulant, 
faire pénétrer de force,- introduire forcément : Ser- 
mone eo debemus uti, qui nobis natus est, ne, ut qui- 
dam, Grœca verba inculeantes, jure optimo irridea- 
mur, nous devons nous servir dé notre langue mater- 
nelle, de peur que, comme certaines personnes, pour 
-vouloir faire entrer de force des mots grecs dans nos 
discours, nous ne fassions, à bon droit, rire à nos 
dépens, Cic. Offi 1, 3x, ni; r<j leviora, intercaler 
les preuves les plus faibles (les placer entre les plus 
fortes) , id. Or. i5, 5o. — B) faire pénétrer dans 
l'esprit, dans la mémoire, ou, en génér,, dans les sens, 
graver, inculquer ; El id quod tradalur, vel etiairi 
inculcetur, posse percipere animo , Cic. De Or. 1, 
'28, 127. i^j Crmissima quseque memoriîe judicis, 
QuintU. Inst. 6, 4, 5. Quibusdam non dabo > , quamvis 
desit : quibusdam offeram, quibusdam eliam inculcabo, 
Sen. Vit. -beat. 24. » — ' se, s'imposer à un auditeur, 
vouloir à toute force se faire entendre : Grœci , qui 
se inculcant auribus nostris, Cic. De Or. 2, 5, 19. — 
De là 

Part. Pass. inculeâtus , a, um, qu'on a fait en- 
trer de force , introduit forcément (très-classique) 
— I) au propre : ^^lana morsibus canis, Plin. 29, 
2, 9. r^> lapides, Colum. 8, i5, i3.-^H) au fig., mêlé, 
inséré, introduit par surcroît : Apud alios autem , et 
Asiaticos maxime, numéro servientes, inculcata repe- 
l'ies inania quaîdam verba, quasi eomplemenla nume- 
rorum , chez d'autres et surtout, chez les _ orateurs 
asiatiques, esclaves du nombre, vous trouverez cer- 
tains mots oiseux, insérés dans les périodes comme 
pour parfaire la mesure, Cic. Or. 6g,.!i5o. Idem cûv- 
T<x,"(]La misi ad te retractatius , et quidem àpj^éTUTrov 
ipsum , crebris locis inculcatum et refectum , et, qui 
plus est, le brouillon même (^l'original) criblé d'addi- 
tions et de corrections, id. AU; 16, 3, 1. 

ïncalisma; cf. Carlo n. de Epi se. ÊngoL; Ai- 
mon.; i. q. JÈquolesima. 

Incnlismeiisis S*roYinciaj cf Ecolesimus 
Pagus. 

inculpabïlis » e, adj. [2. in-cuîpabilis], non 
blâmable, irréprochable (poster, à l'époq. classique) : 
f^> Numeu, Prudent. Apoth. xoiS. r-^j mores, Avien. 
Arat. 28. r*-f lapis , pierre sans défaut, Sol. 3o. 

inculpâbïïïterj adv., sans culpabilité, Cassiod. 
Variar. 5, 275 7, 32, ad fin.; n, 18 et 19. Sarisb. 

■1, 4. 

* inculpa tim, adv. [inculpatus], sans faute, 
sans avoir encouru aucun blâme, sans reproche : 
,Qui inculpalim ad calcem lerminumque mililia; per- 
venerint,. Cod. Theod. 6, 3o, 20, 

iiictBÏpâtïo, ônis, /. inculpation, 'blâme, Boè'th. 
Aristot. Topic. 8, k,p. 729. 

- inculpai us 5 a, um, adj, [ 2. in-culpatus ], irré- 
prochable, pur (poét. et poster, à l'époq. classique) : 
r^-f vita fidesque, Ovid. Met. 9, 673. r^> tutela, Imp. 
Dioclet.et Maximian. Cod. 8, 41 • 

in-cultc^ adv., voy. incuHus, a, um, à la fin. 

1. in-cnlÉns, a,um, adj. [ 2. in-cultus], non cul- 
tivé, non travaillé, non façonné, inculte, en friche (très- 
classique) -^- I) au propre .'rvjager, Cic. Rose. Com. 
12, 33. r^j et silvestris via, chemin négligé, voie non 
frayée, id. Brut. 72, 259. Quid incultïus oppidis? id. 
Prov. cons. 12, 29. r^> atque inbabitabiles regiones, 
contrées incultes et inhabitables, id. N. Z>. r, 10, 24. 
r*~> et derelictum solum, sol inculte et abandonné, 
id. Brut. 4, 16. — - II) métaph., négligé, laissé à 
l'abandon, mal soigné, grossier, inculte ; no coma, 
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chevelure négligée, non peignée, en désordre, Ovid. 
Fast. 3, 470. f^> gênas, joues repoussantes, sales, id, 
Ovid. Mer. S, 64. Homo, ut vita, sic oratione durus, 
ineuUus, horridus, Cic. Brut. 3r, 117. <^ atque rus- 
licana parsimonia, id. Quint. 3o. IndoctîincuUique 
vitam sicuti peregrinantes transi ère, sans instruction 
ni éducation, ils ont traversé la vie comme des voya- 
geurs, Sali. Catil. a, 8. ro versus , vers grossiers, 
non limés, négligés, Hor. Ep. 2, x, »33. Non incul- 
tum nec turpiler hirtum ingenium , génie qui n'est 
ni inculte ni hideusement négligé, id. ib. 1,3, 22, 
r^j Laestrygones, les sauvages hestrygons, Tïbull. 4, 
1, 59. 

Adv. inculte , sans culture, grossièrement, d'une 
manière négligée, sauvage, sans élégance : r ^~'Jàtqvi& 
borride vivere , vivre grossièrement, Cic. Quint. 18. 
Gœtulos accepimus partim in tuguriis , alios incultiu& 
vagos agitare, mener une vie errante et sauvage, Sali. 
Jug. 20, 5. r^-> horrideque dicere, parler sans élégance, 
sans ornement, d'une manière sèclie, Cic. Or. 9, 28; 
Non inculte dicere, i*/. Brut. 28. 

2. in-cultus^ ûs, m. [2. in-cultus], défaut cle 
culture, de soins, négligence (très-classique ; cepen- 
dant n'est pas dans Cicéron ni dans César) : Inçullu,. 
tenebris (autre leçon : inculla tenebris ), Sali. Cat, 
55, 4. Ingenium iucultu atque socordia torpescere 
sinunt, laissent leur esprit £ engourdir. faute^de çu/- 
ture, id. Jug. 2, 4. Honores desertos perïneultum 
ac negligentiam , Liv. 4a, 12, 7. . 

incnmba, œ,/. (incumbo ) t. d'archit., imposte, 
entablement en saillie d'une colonne pour soutenir 
lare d'une voûte : Cum cunei ab oneribus parielum 
pressi, per coagmenta ad centrum se premenles exlru- 
derint incumbas, Vitruv. 6, ir, 

incumbo, cûbui, cûbïium, ëre [r, in-cubo], se 
coucher, s'étendre, se courbe/r, se pencher, s'appuyer 
sur qqche ( très-clâssique ; particuL dans le sens 
figuré) — I) au propre, construit avec in, ad , super 
ou le dat,; et aussi avec le simple accus. : r^ oIïvëb, ap~ 
puyé sur un bâton de bois d'olivier, Virg. Ed. 8, i6„ 
Onera, quœ in parietem incumbunt, charge qui pèse r 
qui porte sur le mur, Ulp. Dig. 39, 2, 28. s^__torp r - 
être couché sur un lit, Virg. Mn. 4, 65o. rv-> super 
prœdam , s' étendre sur une proie, la couver ou la gar- 
der d'un œil jaloux, Petron. Sat. 80. <-^ in eum, Curt, 
6, 9. ^-ad vos, Ovid. Met. 9, 385. — En pari, du 
ciel : Cavain se convexitas vergit, et cardini suo, hoc 
est terrae, undique incumbit, le ciel est une sphère 
creuse qui pèse de toutes parts sur son pivot, c.-à-d. 
sur la terre, Plin. 2, 64, 64. ^ mare , se précipite, 
se jette, débouche violemment dans la mer, id,^ i _,Èa r 
40. — Fessi arma sua quisque stantés incumbere,. 
chacun fatigué reste debout appuyé sur ses armètf 
Sali, fragm. apud Serv. ad. Virg. JÊn. 9, 22g. -— 
B ) métaph., se pencher : Silex prona jugo laevum in- 
cumbebat ad amnem , le rocher incliné penchait sur 
le fleuve, Virg. Mn. 8, 236. Laurus incumbens ara, 
laurier qui ombrage V autel de ses branches pendantes, 
id. ib. 2, 5 14. r^j in gladium, se jeter sur son èpêe, 
Cic. Inv. 2, 5i, i54. ^^- F gladio, m. signif, Auct. ad 
Ber. 1, n, 18. r^ ferro, m. sign., Phœdr, 3,jçp^^y 
in hoslem, se précipiter, fondre sur l'ennemi, t assail- 
lir. Liv. 3o, 34, 2. 

H; au fig., se livrer à, s'appliquera, s'occuper de, 
s' efforcer de, s' intéresser. à, prendre à cœur; se cons* 
truît avec in, ad ou avec le datif : Rogandis Uegi- 
bus ita vehemenler incubuit, ul, il s'occupa si atten- 
tivement de proposer des lois*que, etc., Flor. 3, 16. 
*-y ceris et stilo , s'occuper 'd'écrire, être couché sur 
ses tablettes, le style à la main, concentrer toute son 
attention sur ses tablettes, Plin. 7, 27, 9. r^labori, 
se livrer au travail, SU. 4» 820. /— loto pectore novae- 
cogilationi, se livre sans partage à sa nouvelle çon? 
ception, Tac. Or. 3. r^j et animo et bpibus in bel- 
lum , ne songer qu'à la guerre, y consacrer toutes ses 
ressources et toutes ses pensées, Cœs. B. G. 7, 76. r*j. 
omni studio ad parandam classem , Auct. i? v ^îex^ 
12, fin. r+j in aliquod studium , s'adonner, s'appliquer- 
àunè élude, Cic. De Or. 1, 8, 3i5 . ro in causam, s'ap~ 
pliquer à l'étude d'une cause, id. Plûl. 4, 5, 12. r^ 
ry acrius graviusque ad ulciscendas rei publics? inju- 
rias , ne songer qu'à venger, les injures de la républi- 
que, id. ib.6, i f 2. f^tota mente in*aliquam çuram 
et cogitationem , id. Fam. 10, 3, 3. ro loto pectore 
adlaudem', ne rêver que gloire, id. ib. 10, 12, 2.^ 
omni cogitatione curaque in rein publicam, consacrer 
toutes ses pensées et tous ses efforts au service de la 
république, id. ib. 1, 2. — Avec ut : W suis viribus, 
ut se 1 consulem àicereni, faisait tous ses efforts pour 
qu'on le nommât consul, Liv. 10, i5, 8. — Avec 
ll'inf,: no sarcire ruinas^ s'occuper de réparer les- 
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ruines, Virg. Georg. 4, ^9- ^ delatorem perver- 
lere s'efforça d'accabler le délateur, Tac. Hist.^ 2, 
I0 — Absolt; Nunc, nuncincumbere tempus, voici, 
voici le moment défaire tous tes efforts, Ovid Met 
I0 6 5 7 _ J veC des adverbes marquant le but .-_ Ut 
«os, qui audiunt, quoique incubuerît, possit nn- 
pellere, de quelque coté que lui-même dirige ses efforts, 
Cic De Or. 3, i4, 55. Eodeni incumbimt mumcipia, 
•c'est le vœu commun des municïpes, les municipes 
penchent, inclinent du même cote, id. 6, 7, 18. ~ 
ad voluntatem perferendîe legis , id. Ait. i, 19, /,. ~ 
^j volunlalum inclinatio ad virum boimm , toutes les 
sympathies se portent sur un honnête homme, id. Mur. 
26, 53. In quam (causam) incubuisse cum senatu 
Fompeius videlur, ut Cœsar decedat, Pompée paraît 
rf accord avec le sénat pour exiger absolument le re- 
tour de César, Cœl. ad. Cic. Fam. 8, 11, 3./-~- in cn- 
piditatem, Cic. Ait, 5, i3, 3. ^ in jllo, id„ Qu. Fr. 
3, 8, 6. — B) en pari, d'une obligation, reposer sur, 
peser sur, incomber à (en ce sens il ne se trouve que 
poster,' à l'époq, classique) : r^> accusandi nécessitas 
domino, la nécessité d'accuser pèse sur le maître, 
le maître est nécessairement chargé d'accuser, Ulp. 
Dig. 48, 2, 5. /^j ei probalio , c'est à lui de fournir la 
preuve, Paul. ib. 22, 3, 2. r"-» judici omnium rerum 
officium, toute la tâche incombe au juge, Ulp. ib. 21, 

in-cunabùla 5 orum , n. [ 1. in-cunabula], ce 
qui se met dans le berceau, langes, couches, maillot 
des enfants (n'est classique que dans le sens métaph. 
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2 3, 86. Non ego paucîs Offendar maculis quas aut 
incuria fudit Aut luimana parum cavit nalurà, de 
quelques taches qu'aura répandues la négligence, H or. 
A. P. 35i. r^i \irlutis, Cato ap. Ammian. i5, 6. 
Capillus prorsus inenodabilis diutina incuria, cheveux 
qu'il est impossible de démêler tant ils ont été long- 
temps négligés, Appul.Apol.p. 389, Oud. <y capilli, 
■ Tertull. Pœnit. extr. 

in-curïôse, adv., voy. incuriosus, à la fia. 

incûriosïlasj âlis,/. [2. in-curiosilas],^e/W 
de soin, négligence, laisser aller (poster, à l'époque 
classique) ; Nec nosiros ad génies sub incuriosilate 
transmutas, Cassiod. Variar. 7, 4- De incuriositate 
ac negligentia sensisse, Salv. de Gub. Dei 1. 

in-cûrïdsugj a, tim, ad}. [2. in-curiosus], peu 
soigneux, insouciant, négligent, indifférent (poster, 
à la période d'Auguste) — I) activt, qui néglige, 
qui ne soigne pas une chose, négligent — a ) avec in : 
In capile comendo tam incuriosus, ut, etc., si peu 
soigneux de sa chevelure, que, etc., Suel. August. 
79 . — p) avec le génil.: Tta natufa comparalum, ut 
proximorum incuriosi, longinqua seclemur, nous, 
sommes ainsi faits que, indifférents à ce qui est le plus 
près de nous, nous courons après ce qui est loin, 
Plin. Ep. 8, 20, 1. Yelera extollimus, recenlium in- 
curiosi, indifférents pour tout ce qui est moderne, 
nous exaltons ce qui appartient à l'antiquité, Tac. 
Ann. 2, 88.*— famse, indifférent pour la renommée, 
id. Hist. 1, 49. r*~ imperii proferendi, id. Ann. 4, 32. 
Alfenus rerum antiquarum non incuriosus, Gell. 6, 
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et figuré) : — I) au propre : Fasciis opus est, pul- 5, 1. — y) avec l'abl. : Sednihil aeque, quam famés 

" ' ' ' L - ir - "'--■■ '"--■ ■ * -•> •" ^ affligebat serendis frugibus incuriosos, comme ils ne 

s'étaient pas mis en peine d'ensemencer les champs, 
aucun fléau ne lés désolait autant que la famine, Tac. 
Ann. 14, 38. — ô) absol. : Nonnulla etiam digna 
memoralu, quaî praeiermiltere incuriosum videbatur, 
Solin. prœf. — II) passivt, négligé, mal soigné, tra- 
vaillé avec négligence : Acribus, ut ferme talia, initiis, 
incurioso fine , c'est le sort de foutes les réformes, sé- 
vères au commencement, à la fin négligées, Tac. Ann. 
6, 17. Multiplicem nec incuriosam hïstoriam edidit, 
il a publié une histoire assez volumineuse et faite avec 
assez de soin, Suet. Galb. 3. 

incurrimentum* i, n. (incurro), confiscation 
des biens, L. M. (en vieux franc, encourrement). ' 

in-curro ^ curri (cucurri), cursum, ère [1. in- 
curro], courir sur, se jeter sur, fondre sur, assaillir, 
faire une incursion; tomber dans, rencontrer (très- 


Vinis , cunis, incunabulîs, Plaut. Truc. 5, i3. — B ) 
métaph., lieu de naissance, lieu où l'on a passé son 
enfance, berceau : Ego vero in moules patries, et ad 
incunabula noslra pergam , }e me rendrai dans les 
montagnes de mon pays, et vers les lieux ou fut mon 
berceau, Cic. AU. 2, i5. r^t Jovis, Ovid. Met. 8, 99. 
*^j majorum, Justin. 3i, 8. Ab incunabulîs imbulus 
odio tribun orum, qui a sucé avec le lait la haine des 
tribuns, pénétré dès le berceau de la haine des tri- 
iuns, Liv. 4) 36. — II) aufig., origine, commence- 
ment, principe, . berceau d'une chose: Non alienum 
fuit^e oratoris quasi incunabulis dicere, il n'a pas été 
hors de propos déparier, pour ainsi dire, du berceau de 
l orateur, Cic. Or. i3, 42. r^ noslrae veleris puerilis- 
que doctrinœ, id. De Or. 1, 6, 23. Ab ipsis dicendi 
velut incunabulis, Quintil. Inst. proœm. 1. 

* in-cnnctâbïlïs, e, ad}. [2. in-cunctor], qui 
ne souffre pas de retard, dïhésitation, qui ne saurait 
être différé : r^> illud quoque est, ut, si res exigat, 
lestimonium dicant, c'est une chose qui ne souffre 
point de retard, que, etc., Arcad. Dig. 22, 5, 21. 

incnnctâbilï ter, adv. = Incunctanler, sans 
hésitation, sans difficulté, Àlcîm. Sentent, ex ep. ad 
Philipp. 4. 

* in-ennetans, anlis, ad/.- [2. in-cunctans], qui 
n'hésite pas : r^> ûde prœsenlia mimera poscunt, Paul. 
Pelron. Fit. S. Mari. 5, 233. — De là 

In- cane tan ter , adv., sans hésiter, sans retard, 
résolument (poster, à l'époq. classique) ; <^ ac forti- 
ter mortem subîre, Lactant. 6, 12.no et liberius 
respondere , Appui. Met. 9, p. 660, Oud. r^> débet 
ei permitti, Ulp. Dig. 22, 5, 21. 

* in-cnnctâtns , et incontatus, a, um , ad}. 
[2. in-cunclalus], qui ne tarde pas, qui n'hés.ite pas : 
r^j slatim conferto vesligio domum pénétrant (autre 
leçon ': incontanter ) , sans retard, sans délai, Appui. 
Met. 5, /.>. 346, Oud. 

*in-ctipïdas, a,-um, adj. [ 1. in-cupidus], qui 
désire vivement : <-**> lîberum fuere, Afran. apiid Non. 

4 9 6 ' 5 * 

* incûrabïlis, e, adj. [2. in-curo], incurable, 

Gloss. Phil.; Cassiod. Hist. eccles. 2, 6. 

fucûrâte, adv., sans soin, avec incurie, Boëth. 
in Aristot. libr. de inierpr. éd. sec. p. 384- 

in-cûratuS; a, um, ad}. [2 
soigné, négligé, non guéri ( dans Horace et poster, 
ai époque classique) : Stultorum incurata pudor ma- 
lus ulcéra celat,.//o/'. Ep. i, 16,24. Neque quicquam 
TÎr forlis reliqiiit, quod aut imperfectum viderelur, 
aut incuratum, Vopisc. Aurel. 28. 

in-cûrïa; œ, f. [2. in-ctiraj, défaut de soin, 
incurie, négligence; indifférence, apathie, insou- 
ciance (très-classique) : Milites populi R. incuria, 
famé, morbo, vastitateconsumpti, Cic. Prov. Cons. 
3. ~ magislraluum , l'apathie, l'incurie des magis- 
trats, Tac. Ann. 3, 3r. *^» eorum comperta, id. ib. 
4> 48. ^^ vel toleranlia, la négligence ou la tolérance, 
id. Agi; 20, "Viluperanda est rei maxime necessariœ 
lanta incuria, une si grande négligence pour une 
* chose si nécessaire mérite d'être blâmée, C'tc. Lœl. , 


classique ) — l) au 


in columnas , tu i* 


t propre a) avec in : lncurnsti amens 
"es précipité hors de toi contre des 


ïn-curatus], non 


colonnes, Cic. Or. 67, 224. r*~> atque incidere in ali- 
quem, donner dans qqn, le rencontrer, id. Plane. 7, 
17. — (3) avec le dat. : Non aper irasci meminit, nec 
fidere cursu Cerva, nec armentis incurrere fortibus 
ursi, les ours ne songent plus à se jeter sur le gros 
bétail, Ovid. Met. 7, 546. r^ prœlîanlibus Romanis, 
se jeter sur les Romains, Tac. Ann. 2, 16. r^j levi 
armatura; hoslium,/eWre sur les troupes légères de 
l'ennemi, Liv. 22, 17,6. — y) açec l & si m pl& a cc - 
Atque eos a tei'go incurrerunl, ils- leur coururent sus 
par derrière, Sali, fragm, ap, Rufin. de schem. lex. r^j 
tota vi novissimos, attaquer de toutes ses forces les 
derniers, F arrière-garde. Tac. Ann. 1, 5i. — 2°) en 
t. de guerre, faire une incursion ; ~ ea gens in Ma- 
cedoniam solila erat, Liv. 36, 25, 7. r^> exercitus in 
agrum suum, id. 29, 5, 6. 

B) métaph., en pari, d'un territoire, toucher à, 
aboutir à, s'étendre jusqu'à : Ut privatos agros, qui in 
publicum Campanqm incurrebant , coemerel , des 
terres privées qui s 'étendaient jusqii 'aux terres dit do- 
maine public en Campanie, qui allaient s'y enclaver, 
Cic. Agr. 2, 3o, 82. 

TI) aufig., venir frapper, rencontrer, se présenter, 
s'offrir : In oeulos incurrentibus iis, quos aequo aninio 
videre non possuio, ceux que je ne puis voir de sang- 
froid venant s'offrir à mes yeux, tombant sous mes 
regards, Cic. AU. 12, 21, 5. Id quod oculis incurrit, 
solum notant, ils ne remarquent que ce qui frappe 
leurs yeux, Sen. Ren. i, S. r^. hœc noslra laurus non 
solum in oeulos, sed etiam in voculas malevolorum , 
nos lauriers attirent non-seulement les regards, mais 
encore les quolibets de la malveillance, Cic. Fam, 2, 
16, 2. r^t in maximam'fraudem , tomber dans le piège" 
le plus odieux, id. Off. 3, id, 55. ^-> q uses lus in odia 
hominum , encourent la haine des hommes, id.Jb. 1, 
42, i5o. r^j in magnam aliquam difficulialem , ren- 
contrer qque grande difficulté , id. Fam. 4, 2, 4. ^ 
Iabor in varias reprehensiones, id. Fin. 1, 1. r^> in 
morbos,in damna, in dedecorà, tomber dans des ma- 
ladies, dans l'infortune, dans l'opprobre, id. ib. 14, 
47. — Donner dans ou contre, heurter : Quis est lam 


lynceus, qui iniautis tenebris nihil offendat, nusquam 
incurrat? où est l'homme aux yeux de lynx qui, au mi- 
lieu de ces profondes ténèbres, ne heurte contre aucun 
obstacle, n'aille frapper quelque part ? id. Fam. 9, 
2, 2. — Donner dans une faute, encourir (en ce sens 
il est poster, à l'ép. classique): Nihil vilii mulier in- 
currit, Ulp. Dig. 24, 1, i3. ~ aliquid, Lampr. Alex.. 
Sev. 12. — Se jeter sur qqn pour satisfaire sa passion : 
Si nihil est, servis incurrilur, Jupen. 6, 33 r. ~ so- 
rorem, Appui. Met. 10, p. 732, Oud. — En pari, 
des événements, des circonstances : arriver, se rencon- 
trer, avoir lieu dans telle ou telle circonstance, coïn- 
cider, tomber : Casus, qui in sapientem potest incur- 
rere, le malheur qui peut frapper le sage, Cic. Tusc. 
5, 10, 29. t^j in ipsos elesias, coïncider avec les vents 
êtêsiens, id. Fam. i5, 11, 2. Tua Xvj^iç quem in diem 
incurrat, nescïo,/e ne sais quel jour tombe votre fièvre, 
id. Att.n } 7^ 3,\Natalem suum plebeiisincurreutem Cir- 
censibus, ^ix unius bigœ adjectione honorari passus est, 
l'anniversaire de sa naissance coïncidant avec les jeux- 
plébéiens du cirque, etc., Suet. Tib. 26. Illud iulel- 
ligendum, nec ullam esse disputationem, in quam 
non aliquis locus incurrat, nec fere omnes locos in- 
cidere in omnem quaeslionem , , qu'il n'y a point de 
discussion qui ne comporte quelque lieu commun, Cic. 
Top. ai, 79. ■ — Neque quemquam offendet oralio 
mea, nisi qui se îta ob(ulerit,,ut in eum .non inva- 
sisse , sed incurrisse videamur, à moins qu'il ne se pré- 
sente de telle, sorte que je paraisse non point l'avoir 
attaqué, mais rencontré, id. Sest. 6, 14. rv/ in memo- 
riam aequalem, rencontrer sur sa rouie des souvenirs 
contemporains, id. Brut. 69, 244- 

* încursâtio f ônis , /. [incurso], attaque, in- 
cursion, Non. 44, 27. 

* in-cursax, âcis, ad}. [ incurso ] , qui fait sou- 
vent des incursions ; r^j Massagetœ, Sidon. Ep. 8, 12.- 

* incursini, adv. [incurro], précipitamment, 
rapidement, ci la course : r^j rem omnem perdere , 
Cœcil. ap. Non. 127, 20. 

in=cnrsïo, ônis, f. [incurro], choc, rencontre 
( très-classique ) : Cum sine uila intermissione pulse- 
tur, agîlelurque ineursîone atomorum sempiterna, 
parle choc perpétuel des atomes, Cic. N. D. 1, 40, 
11 4- 'talque impetus armalorum, id. Ccec. i5, 44- 
— II) particul., eu t. de guerre , attaque , incursion, 
irruption, invasion : Anlemnatium exercitus bosliliter 
in fines Romanos incursionem facit,yà// une incursion 
sur le territoire de Rome, Liv. 1, 11, 1. Prohibere 
hoslem ab injuriis et incursionibus, Cœs. B. G. 6, 
9. r^> hoslium sustiuere , soutenir le choc des .enne- 


mis, Hirt.B. G. S, n,^ moliri, Plin. 6, 28, 32. 
— Perte des. biens, confiscation,. = incummenlum ; 
M. L.; de là aussi : droit de confiscation , M. L. 
ïn-cursïtoj âre,^. iniens. [incurso], se jeter 


sur, fondre sur, marcher, $ avancer sur ou 


vers ; 


attaquer, assaillir (terme favori de Sénèque); Si exe r- 
cere islam licentiam placet, aller in allerum incursi- 
tale, courez-vous sus l'un à l'autre, Sen. Vit. beat. 
27. Tola \ita incursilamus, toute notre vie se passe à 
faire des incursions, id. Ep. 110. Incursilans, inslans, 
ÎQg&ns,. attaquant, pressant , faisant fuir, id. de Ira, 
2, 35. rO in multos, id, ib. 3,, 6. 

in-enrso, âvi, âtum, v. intens. [incurro ], courir 
sur, se jeter sur, attaquer, assaillir, fondre sur, faire 
irruption (très-classique), — I) au propre a) avec in : 
Arietes Iruces nos erimus : jam in vos incursabimus, 
nous deviendrons des béliers furieux et nous nous jet- 
terons sur vous, Plaut. Bacch. 5, 2 , 29. Juventus 
omnis armata in agmen Romanum incursavit, se jeta 
sur l'armée romaine, L'tv. 36, 14, 12. — (3) avec le 
simple ace, ; Ego te follem pugilalorîura faciam, et 
pendentem incursabo pugnis, et je fondrai sur toi à 
coups de poings, Plaut. Rud. 3,4, 16. Asini me mor- 
dicus scindant, boves incursenl cornibus, id, Atd. 2, 
2, 57. Ubi vivos homines mortui incuisant boves, où 
les bœufs morts ( leur cuir mis en lanières ) tombent 
sur les hommes vivants , id. Asin. 1, 1, 22. ^o agros 
Rom., faire une irruption sur le territoire romain, 
Liv. 5, 3i, 5. — Aupass. : Agmen Romanum impune 
incursatum ab equitibus hostium1uit,/«/ attaqué par 
la cavalerie ennemie, Liv. 24, 4*. — y) avec ^ e ^ ai - '' 
Silvasque lenent delphines, etaltis Incursani ramis , 
Ovid. Met. 1, 3o3. Rupibus incursat, va donner, 


frapper contre les rochers , id. ib. i4j I 9°* 


10 


) 


particul,, se jeter sur une femme pour lui faire v -°~ 
lence ( poster, à V époque classique) : Nec mterest, 
nuplam alienam an viduam quîs incurset, dum non 
suam feminam , Tertull. Pudic. 4. — B) métaph. : 
Nrhil eorum, quœ oculis, vel auribus incursani, ad 
animum perveniet, rien de ce qui frappe les yeux ou 
les oreilles n'arrivera jusqu'à l'âme, Quintil. Imlit. 


1,}. 
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io, 3, 28. Lana ovis nigrœ, cui nullus alius color 
încursaverit, à laquelle aucune autre couleur n'aura 
été mêlée, Plin. 28, 8, 28. — II) aufig. : Quod nisi 
fieri videro (audebo bocdicere, et tu, ut soles, acci- 
pies ), iucursabit in te dolor meus , mon humeur re- 
tombera sur toi, Cic. Att. 12, 41, 2. rv in omnes 
amicos atque inimicos, notos atque ignotos, traiter 
hostilement ses amis et ses ennemis, Auct. Her. 4» 
39, Si, 

1. in car sus j a, um, part, ^'incurro. 

2. incursus., us, m. [iucurro], kcurt t choc, ren- 
contre , attaque , incursion ( très-etassl^ue \ — I) 
au propre : Impetum armali ceterorumqcse Jeta atqjue 
incursus refugit , il esquiva les attaques t Gic. (Sasc. 

8, 2a. r^> equitum sustinere, soutenir ùs ehoc de la 
cavalerie , Cces. B. Ci, 71. r^t jtque inipetus mili- 
tum, id. ib. 1, 72, Primo incursu, au premier choc , 
à la première attaque, Liv. 2, 25 r 4. — II) aufig., 
attaque, accès : Incursus animus varios habet, l'âme 
a des élans divers , des mouvements variés , Ovid. Met. 

9, i52. Morborum incursi bus m tdèri, porter remède 
aux maladies qui nous attaquent r Pseudo-Quintil, 
Decl, 8, 9. rvj tempestatis perferre, id. ib. g, 4. — 
En pari, de l' envahissement, de l'invasion des eaux, 
PHn. Ep, io, 73. Turbati incursu sanguinis amnes, 
fleuves troublés par les torrents de sang qui s'y jet- 
tent, Lucan. 7, 700. -^ Confiscation des biens, M. 
L. Voy. incurrimenlum et incursio. 

IncurTâliïlis, e, qui ne peut se courber, se plier : 
*^"pedes elephantorum, Cassiod. Variar. io, 3o. 

* incurTâliOj ônis,/. [iucurvo], action de cour- 
ber, courbure : Flagello infra relicto, et nasci coaclo 
ineurvalione malerias, Plin. 17, 23, 35. . 

* in-curvesco ou»visco, 3. v. n. [in-curvus], 
se courber, plier : Ramos baccarum ubertale incur- 
viscere, les branches plier sous le poids des baies , Vel. 
Poeta ap. Cic. de Or. 3, 38, 164. 

in-ciirTÏ-cerYïcus , a, uni [ incurvus-cervix ], 
qui courbe le cou ( antêr. à l'époq. classique) : Nerei- 
repandirostrum , incurvîcervicum pecus, Pacuv. ap. 
Quintil. Inst. i,5, 67. 

Iii-curviscOj ëre; voy. incurvesco. 

in-curTO, âvi, âtum, are, v. a., courber, plier, 
faire fléchir {ne se trouve dans Cicéron qu'une fois au 
partie, passé ; il est , hormis ce cas , poét.- et poster. 
à Auguste) — I) au propre : ïum validis flexos in- 
curvant viribus arcus, ils bandent leurs cires recourbés, 
Virg. JEn, 5, 5oo. Aupass. : Robur etolea incurvan- 
1ur, ceduntque oneri, le chêne et l'olivier se courbent 
et plient sous le poids, Plin. 16, 4 2 f 81. Lenlos incur- 
vans gurgite remos, CatulL 64, i83. — Au partie, 
passé : Ut bacillum aliud est inflexum et inenrvatum 
dëindustria, aliud ita natum, un bâton courbé à des- 
sein, Cic. Fin. 2, 1 r, 33. r*j aliquem , = inclinare, 
renverser, j aire courber, dans un sens obscène , Mari. 

11, 44, 5. - — Soumettre à sa domination , faire plier, 
M. L. — II) au fig., faire fléchir, courber, abattre, 
terrasser,- fatiguer : Non est magnus animus quem 
incurvai injuria , l'âme qui plie sous l'injustice, que 
l'injustice abat, tiest point une grande âme, Sen. de 
Ira, 3, 5, fin. — Poét. :■/*>*> querela, fléchir, toucher, 
attendrir par des plaintes , ém&uvoir, Pcrs. 1,90. 

in-curTiis , a, um, adj. [ r. in-curvus ] , courbé, 
fléchi, plié, courbe, arrondi ( très-classique ) — A) en 
pari, des personnes : r^>, tremulus, labiis demissîs, 
voûté, tremblant, les lèvres pendantes , Ter. Eun. 2, 
3, 44. Longse vitœ esse incurvos bumeris, ceux qui 
ont les épaules voûtées vivent longtemps , Plin. n, 
52, 114. — B) en pari, des choses : Lituus, id est 
incurvum, et leviter a summo inflexum bacillum, le 
lituus, c'est-à-dire un bâton légèrement recourbé 
vers le haut, Cic. Divin. 1, 17, 3o. ^ statua Stesi- 
ebori, id. Verr. 2, 2, 35, 87. r^> aratrum, la charrue 
recourbée, Virg. Georg. 1, 494. 1^ folium, Plin, 21, 

12, 41. f^-> carina, carène arrondie, Ovid. Met. 14, 
534. r*-> Htus, Lucr. 2, 3^6. 

m-cnfij ùdis, f. [incudo], enclume {très-classique) 
— I) au propre : Formse, quas vos effici posse sine 
follibûs et incudibus nonputalis, Cic, N. D. 1, 20, 
54. Impositos duris crepitare incudibus enses, les 
■ glaives retentir sur les' enclumes, Virg. Georg. 2, 54o. 
Positis incudibus, ayant établi des enclumes , des ate- 
liers de forgeron, id. JEn. 7, 629. O utinam nova 
Incude defingas retusum in Massagelas Arabasque 
ferrum, o Fortune, retrempe nos gla'wes èmoussés, mais 
qu'ils se tournent contre les Perses et les Arabes, Hor. 
Od. r, 35, 3g. — II) au fig. : Hic mibi incus est; 
procudam ego hodie bine multos dolos , Plaut. Pseud. 
2, 2, 20. Juvenes, et in ipsa sludiorum incude po- 
sitif jeunes gens dont le talent novice est encore pour 
ainsi dire sur l'enclume, Tac. Or/ 10. r^j incudi red- 
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dere versus, rendre à V enclume , remettre sur le mé- 
tier les vers {mal faits, mal forgés ), Hor. A. P. 44 r. 

— Proverb. : ïncudem eandem tundere , frapper tou- 
jours sur là mime enclume, rabattre sans cesse la même 
chose. Si quem plane rudem instilui ad dicendum 
veîim,bis potius tradanî assiduis, uno opère eandem 
incudem diem noctemque tundenlibus, Cic. de Or. 
2, 39, 162. 

* In-c0sSbïlis 5 e, adj. [incuso 1, répréhensible , 
blâmable : Hoc quidem vos ■ incusabiliores , Terlull. 
ad IÇat. r, 12; 

* in-cûsâtïo; ônis, f. [incuso], accusation, 
reproche» blâme, réprimande : Quorum partim habent 
vitiorum et peccatorum acrem quandam cum amplî- 
Scatione incusationem aut querelam , Cic. de Or. S, 
27, 106. 

in-cusâlïTns, a, um, adj. [incuso ], qui accuse, 
p. accusativus; <^> casus, et absol. incusativus, l'accu- 
satif, Diomed. p. 296, P. 

* in-ciisator, ôris, m. [incuso], l'accusateur, 
Imp, Anast. Cod. 12, 36, 18, 8. 

in-côso 5 âvi, âtum, are [ causa ], accuser, blâmer, 
se plaindre de ; reprocher . qqchè à qqn ; se construit 
r*j aliquem alienjus reï ( très-classique, mais n'est pas 
dans Cicéron) : Qui allerum incusat probri, eum 
ipsum se intueri oportet, celui qui accuse un autre 
d'une action honteuse doit se regarder lui-même et 
s'examiner avec soin, Plaut, Truc. 1, 2, 58. — Avec 
quod : Convocato concilio, vehemeoler eos incusavit 
quod, il les gourmanda vivement de ce que, etc., Cœs. 
B. G. 1, 4o. — Sed quid ego quemqiiam immeritis 
incuso querelis? Val. El. 8, i58. #-^ factum alicujus, 
blâmer la conduite de qqn, Ovid. Rem. Am. 479. <^> 
aliquem luxus et superbiae , accuser qqn de faste et 
d'arrogance, Tac. Ann. 2, 7.8. r^> angiistias stipen- 
dii, duritiam operum, se plaindre de l'exiguïté de la 
solde, de la dureté des travaux, id. ib. r, 35. i--' ca- 
sum, id. ib. 6, i 3 . — Avec une propos, relative : 
Multaque se incusat, qui non acceperit ultro Darda- 
nium iEneam, s'accable de reproches de n'avoir point 
reçu, etc. Virg. jEn. rr, 471. — Au partie, passé, 
in eus al us, a, um, accusé, reproché, dont on a fait un 
objet de reproche : Sterilitas cacnminis jure incusala, 
Colum. 3, 17, 3. Auguslo incusalse liberorum mortes, 
la mort de ses enfants reprochée à Auguste. Plin. 7, 
45, 46. 

îiicussio , ônis, /., attaque, incursion, Jornand. 
Get. 40. 

* in-enssor, ôris, m. [incutio], celui qui frappe : 
r^j laceri quatiebat corporis artus, Paul. Petroc. Vit. 
'S. Mart. 5, 285.' 

1 . in-cussus, a, um, part, d'incutio. 

2. in-cussus 3 ûs, m. [incutio ], action de' frapper, 
heurt, choc, rencontre ( très-rare et seulem. à l'ablat. 
sing. ) : rvj armorum, Tac. Hist. 4, 23. <-*-> ârietîs, Sen. 
Const, Sap. 6. „ 

în-ctBstôdïtua, a, um, adj. [p.. in-cusloditus ] 

— 1) dans le sens passif, non gardé, sans garde ou 
gardien (poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : o*/ 
ovile, bergerie sans gardien, Ovid. Trist. r, 6, 10. 
f^-> et aperta limina, Mart. 1, 35, 1. — Non observé, 
négligé : r^j dierum observatione, Tac. Ann. 10, 55, 
-=— Non caché, qui se trahit : fNj amor, Tac. Ann. 12, 
4. Cum secreti et incuslodili , inter militares cibps, 
spem aut metum proferrent, id. ib. z, 12, fin. — II) 
dans le sens actif, qui ne s'observe pas , qui nest pas 
circonspect, qui ne se tient pas sur ses gardes ,■ ouvert, 
imprudent : Juliûs Bassus, ut incustodilus nimis el 
incautus, ita minime malus, Plin. Ep. 6, 29, ro. 

in-cûsus; a, um, part, passé ^'incudo. 

în-câ.tïo, cussi,' cussum , ëre, v. a, [in-quatio ], 
heurter contre, appliquer en frappant {très-classique; 
ne se trouve cependant dans Cicéron que dans le sens 
figuré) —r- 1) au propre : t — > scipionem in caput alicu- 
jus, lancer son bâton à la tête, asséner un coup de 
bâton sur la tête de qqn, Liv. 5, 4*» 9. — Frapper du 
pied la terre : <^/.pedem teme, Quintil. Inst. 2, 12, 
10. ^/pollicem limini cubiculi, heurter avec le gros 
orteil le seuil de sa chambre, Plin. 7, 53, 54. Incu- 
liebantur puppibus prorœ, les proues se choquaient 
contre les poupes, Curt.g, 9. — Métaph., jeter, lancer; 
pousse?', envoyer contre : r-j tormentis faces et baslas, 
lancer avec les machines des torches et des javelots , 
"Tac. Ann, i3, 3g. ' — ' lela saxaque, lancer des traits 
et des pierres, id. Hist. 3, 3r. Tmber grandinem in- 
cutiens , pluie qui fait tomber de la grêle, pluie mêlée 
de grêle, Citrt. 8, 4« r^ colaphum, appliquer un souf- 
flet : Colapbum inculimus lambenti crustula servo, 
Juven. 9» 5. 

II) au fig. — A) inspirer à qqn { de la crainte , des 
soucis) 5 exciter^ susciter, causer : ■ — k) avec le dut. ; 
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~ muïtï5 magnum metum, inspirer à beaucoup une- 
grande crainte, Cœl. ap. C'ic.^Fam, 8, 4> 2- r "° ler- 
rorem, inspirer la terreur, frapper -de terreur, Cic, 
Univ. 10. r^j religionem animo, faire naître des scru- 
pules dans l'esprit, Liv. 22, 42 , 9. r^> aticui fœdum 
nuncium, annoncer à qqn une triste nouvelle ,:id. a\ 
8, '7. r^J formidinem, Curi. 4, 1.0. *^j ingentem solli- 
citudinem, id. 3, 6. r^> tremorem, faire trembler,. 
Lucr. 6 , 5g3. r-^ morbos, donner, envoyer des mala- 
dies, id. ib. 773. ^desiderium urbis, inspirer à .qqn 
le regret de la ville, Hor. Ep. 1, i4, 22. Ne forte- 
negoti Incutiat tibi quid sanctarum inscitia legum , ne 
te suscite qque embarras, id. Sa t. 2, 1, 80. — (3) absol. / 
Timor incutitur aut ex ipsorum periculis, aut ex com- 
munibus, Cic. de Or. 2,.5i, 209. — B) ébranler,. 
agiter violemment : Grebrior incussit mentem pâvor, 
Val. Flacc. 5, 55 1. — Blesser par des coups : Incussr 
arliculi, membres contusionnés , contusions, Plin. 3o, 
9, 23. " 

Intla, sb, Ann. Hincm. Rem. ann. .870, 882; 
Chronic. Reginon. a/?«.88r; Ann. Fuld. P.S^an/i., 
88r; cf. Cornelii Monasterium. 

inciràgnbïlis, e, adj., qui peut être recherché; 
{ en justice ) , que l'on peut soumettre à une enquête^, 
passible d'enquête , = ôtt£ij6uvo;, Varro L. L. 4, 5. 

indag-a«ter s adv., à la piste , Colum. 5, r dit ow 
lit mieux indagantem. 

indâg-âtïo, ônis,/ [ 1. indago]., rechencAr..;*?*?'- 
gueuse, poursuite (très-classique, mais rare) : Inde 
est indagatio nata initiorum , Cic. Tusc. 5, 69. ^r 
atque inventio veri, la recherche et la découverte du 
vrai,-id. Off.'i, 5, i5. r^inopinati rariorisque verbî, 
Gell. 18, 2, 6. 

iiidâg'ator, ôris, m. [ 1. indago ], celui qui.s_iiit 
la piste, qui fait des recherches, scrutateur : r^ celali,. 
Plaut. Trin. 2, r, i5. Sed indagatorem cônveniet 
maluiina tempora vestigandi eligere, Colum; 9, S h 
li. r^j aquarum, celui qui cherche les sources, hl. 
2, 2. Quatuor sunt venatorum officia : vesligalores, in- 
dagatorcs, alalores, pressores, lsid-. Orig. 10, fin. 

indïig-âtriXj ïcis, /. [indagator], celle qui suit 
la piste, qui recherche , qui cherche : O vitae philoso- 
pbia dux! vîrlulis indagalrix, expullrixque vitio- 
rum! Cic. Tusc. 5, 2. ^ virormu, Non. 23, r. Sïib- 
tilissirna refum indagalrix ratio, Claud. iïlamért. 
S ta t. anim. 1,1. 

2..îndâgâtuSj us, m. [1. indago], seulem. àl'abl. 
sing. ), recherche soigneuse, poursuite :" Tola faclione 
mililarium vexillatîonum indagatu confecta atque con- 
cisa, Appui. Met. p. 45g, Oud. 

imlâg-es, is, f. [1. indago], recherche, pour- 
suite ( poster, à l'époq. classique ) : Quid dignum lanlEr 
indage sentirent, Claud. MamerL. Stat 


anim. 2, 2, 


^-"variala, Prud. Symm. 2, 845. 

1. indago, âvi, âtum, are, v. a., suivre à la piste, 
dépister ( très-classique) — 1) au propre : Canis nar 
lus ad indagandum, le' chien né pour la chasse {.pour 
suivre le gibier à la piste ), Cic. Fin. 2, i3, 3g. <-^ 
feras , Appui. Met, 8, p. 590, Oud. — II) aufig., re- 
chercher, chercher avec soin, sonder, explorer, scru- 
ter : Aculissime tola provincia, quid cuique essel ne- 
cesse, indagare et odorari solebat , avait coutume de 
chercher et de découvrir ce qu'il fallait à chacun, Cic' 
Verr.^o., 2, 54, i35. r^> îndicia commuuis exilii, id. 
Mil. 37, io3. f^-> inusitatas vias, chercher des routes 
non frayées, non battues; nouvelles, id. Or. 3, n.. 
Quidquid indagaris de republica, tout ce que tu auras 
pu pénétrer touchant les affaires de V État,ld. ' Aff. 

2, 4, 4. ^ - - 

Sous la forme déponente : Yestigator a vestigiis 
ferarum, quas indagalur, Varr. L, L. 5, 18, 28, 93. 

2. indag-o^ïnis,/., action de cerner le gibier, de 
l'entourer de filets ou de chasseurs { le plus souv.pos' 
ter. à Auguste ) — I) au propre, en pari, de la chasse : 
Dum trépidant alœ, saltusque indagine cingunt, et en~ 
tour en i les bois d'un cordon de chasseurs, Virg. 
JEn. 4, r2i. Densos indagine colles Claudere, Tihdl. 
4, 3, 7. Rates captœ quasi per indaginem, Flor. 4, 2. 
— B) métaph,, action Renfermer, de cerner Penné' 
mi : Partilo exercitu totâm amplexus Catitabriam , 
efferam gentem rilu ferarum quasi indagine debella- 
bat, Flor. 4, i5. Campus patens, silvis undique imp,e- 
ditissimis, aut allissimo flumine, velul indagine, mu- 
nitum, Hirt. B. G. 8, 18. — Delatores in aeternumre- 
pressisli, in illa pœnarum indagine inclusos, après les 
avoir enveloppés d'un réseau de châtiments, Plin. Pan, 
35, 2. — En pari, de la chasse aux héritages ; Teste- 
ra en la et orbos velut indagine capi, les testaments 
étaient surpris et les vieillards sans héritiers attirés- 
dans ses pièges, Tac. Ann. i3, 42. 

II) au fig., recherche soigneuse , enquête, Infor* 
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maùon : In qua sententia fuisse Arislotelem video, el 
muUis iiersuasisse doctrinœ indagimbus./e vois que 
ce fut l'opinion d'Aristole, et qu'il la fit partager a 
beaucoup par ses savantes recherches , Plm. 9, ,7» (ï • 
~ cuneSiarum , Gell. 7, 16. 6 - Majorem el amplio- 
rcm exposcère indaginem , demander une plus ample 
information, lmp. Justin. Cod. 4, 3i, i4- 

Indéfinis; /. ?. Haganoa. # 

*'ind5ffus, a, uni, <w/y. [ i. mdago], «« «W«, 
m« po«ww( : Quodque indaga veri Cura facil dubium 
( autre leçon : indiga veri ), /tfart. Capell. r, 9. 

indamnum, i, «. = damnum, rfnm , dommage, 
lil. L. Foy. indemnilas. 

Indaprathœ , Ptoi.; peuple dans le centre sep- 
tentrional de 7'India extra Gangem , entre les Corau- 
cali_e* les Cacobœ. 
'Inde, adv. [de is, avec la terminaison adverbiale] 

I) dans le sens local :' — A ) de l'a, de ce lieu : ry 

cras e prompluaria cella depromar ad flagrum, demain 
on me tirerait de la cage pour me donner les êtrivières, 
Plaut. Amph. r, 1, 4. Eo die mansi Calibus , inde bas 
litteras dedi, c est de là que j'ai remis, c.-à-d. daté cette 
lettre, Cic. AU. 7, 21. Ut in provinciam extrent, alque 
inde in Italiam eontenderent , et se rendre de là en 
Italie, Cœs. B. G. 1, 33. Ncc inde venil , iinde mal- 


1cm, Cic. AU, i3, 39, 2. Palœpolis fuit haud procul 
indenbi nunc Neapolis sila est, n'était pas juin du 
Trvu ôtî^st aujourd'hui ft aptes (la Vieille-Fille né 
tait pas loin du lieu oh est aujourd'hui la Nouvelle- 
Fille) , Liv. 8, 22, 1. Si legiones sese recepissent 
itide tjiio temere essenl progressœ, Cœs. B. C. 3, 45. 

— B) en pari, des choses : de là, de cette chose , en, 
d'où : Ex avarilia erumpat audacia necesse est : inde 
muni a scelera gigtuintur, c'est la source de tous les 
crimes, de là • s'engendrent tous les crimes, Cic, 
Rose. Âm. 7, 75. Inde est, quod, etc., Pl'tn. Ep. 
jj 5. — C) en pari, des personnes : d'eux, d'entre 
eux, d'elles : uxorrm duxit : nati fiiii duo : inde 
ego hune majorera adoplavi niibi, .// l'épousa cil 
en eut deux fils, dont j'ai adopté Cainé que voici, Ter, 
Àd. 1, r, 21. — II) en pari, du temps : — A) en- 
suite, puis, alors, à partir de là : Ne perorandi quidem 
ei data est facullas : inde judicio damnatus, on ne lui 
donna pas même le temps d'achever son discours : il 
fut de ce moment jugé et condamné, Nep. Phoc. 4. 
Exhinc Rhèelicum bellum, inde Pannonicum, inde Ger- 
manicum gessit, puis celle de Pannonie, puis celle de 
Germanie, Suet. Tib. 9. Eodem impelu altéra castra 
sunt adoi'li, inde teilia, deinceps reliqua, puis le troi- 
sième, puis le quatrième, Cœs. B. C. 3, 9. — E) de- 
puis le jour, le moment oit : Quamquam base inter nos. 
miper notifia admodum est : inde adeo, quod agrnm 
in proximo hic -mercatus es , depuis que tu as acheté 
une terre ici dans le voisinage, Ter. Heaut. 1, r, 1. 
— 2°) joint à d'autres déterminations de temps : Jam 
inde a principio hujns imperii, depuis le commence- 
ment ou l'origine de cet empire , Prov. Cons. i3, 33. 
Jam inde ab iucunabnlis, dès le berceau, Liv. 4, 36, 

- 5. — b) suivi d'un gén. : r^j Ioci, à partir de ce point 
de l'espace, et, métaph., de ce point du temps, alors, 
dès lors (-exirêm. rare ainsi employé) : rv-. Ioci mor- 
tàlia saecla créa vit, Lucr. 5, 789. 

indebite et inAéhito f adv.; voy. indebilus, à 
la fin. 

ïn-dëfoïtns, a, 11m, adj. [2. in-debilus], qui 
n'est pas dû, qui n'appartient pas (poét. et poster, à 
l'époq. classique") : Non indebila posco régna meis fa- 
\\s,je ne demande point un royaume qui ne soit pas 
dû à mes destins, Pirg. Mn. .6, 66. *-o praemia, ré- 
compense non méritée , Ovid. Mer. 16, 9. — Subst. 
indebitum , i, n.; ce qui n'est pas dû, ce qu'on nest 
point obligé de payer ou défaire : r^j est, non lan- 
tum quod omnino non debelur, sed et quod alii de- 
belnr, si alii solvalûr, aut si id , quod alius debebat, 
alius, quasi ipse debeat, solvat, Paul. Dig. leg. 65. 

— De là - 

Adv. indëbïte et indêbïlo, sans, le devoir, injus- 
tement,- indûment {poster, à l'époq. classique) — a) 
forme indebite : Si cautio indebite exposita esse di- 
catur, Paul. Dig. 22, 325. — (3) forme indebilo : <-o 
soluta sunt, Ulp. ib. 12, 6, 25. 

in-dëceus, tis, adj. [2. in-decens], inconvenant, 
messéaiit, indécent f laid, difforme, disgracieux {pos-. 
ter. à Auguste et poét. ) - — A) en pari, des personnes : 
Numquid indeceus sum? numquid inconipla? nesuis- 
je pas bien ainsi? ma toilette est donc sans goût? Pe~ 
tron. Sat. 128. Oculoque ludos spectat indecens uno, 
Mart. 5, 14, 7. — E) en pari, des choses : r^> nasus, 
nez difforme, Mart. 2, 11, 4- r^ movhus, maladie hon- 
teuse, id. ir, 61, i3. i^j risus, rire indécent, Suet. 
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11, 3, i58. rv^est malèriîe uirins simplex principium, 
Sid. Ep. 9, 1. — De là 

in-decenter, adv., d'une manière inconvenante, 
indécente., avec laideur (poster, à Auguste et poét. ) : 
Nonindecenter efferri, être ainsi terminés sans incon- 
venance , Qtnntil.Inst. 1, 5, 64. f^> lusca , horrible- 
ment borgne, laide avec son œil borgne, Mart, 12, 22, 
r.Numquam vidi bominem bealum indecenlius, Sen. 
Ep m 2 7 . _^ Au super/. : Intersistere indecentissime, 
Qttintil. Inst. 8, 3, 45. 

itidecenter, adv.; voy. indecens.. 
* in-dëcentïa, œ, f. [ 2. in-decentia ] , inconve- 
nance, indécence : Non magnum indecentiœ vitium , 
Fitr. 7, 5. — Difformité, Cœl. Aurel. Tard. 3, 8. 

in-decco, ère, v. n. [2. in-deceo ], ne pas con- 
venir, être inconvenant , messéqnt ; se construit avec 
l'ace, de la personne ( poster, à Auguste et très-rare ) : 
Juvenes adhuc confusa qnaedam, et quasi Uirbata non 
indécent , il y a un certain désordre qui ne messied 
pas aux jeunes gens, Plin. Ep. 3, 1, 2. 

iiidëcepltbïlîs, e, qui ne peut-être déçu, 
trompé, Boù'th, Aristot. Topic. 5, p. 698. 

indëcerno, is, crëvi, = decerno, décider, être 
d'avis, prescrire: Julifis Atlicus ex Novembri in Fe- 
bruaj-ium mensem serere caslaneam îndecrevit , Gar- 
gil. de Re hort. (éd. A. A. Scoltio), 3, 1. ( L'éditeur 
pense qu'il faut écrire en deux mots : inde decrevit. ) 
. indëcïdûus, a, uni, qui ne tombe pas, qui n'est 
point caduc : ^ scientia , Boè'th. Aristot. Topic. 6, 
2, p. 706. 

in-dëclïnâbïlis , e, adj. [ 2. in-declinabilis ] , 
qu'on ne peut faire dévier, invariable, immuable, 
ferme, inflexible, inébranlable, incorruptible (ne 
s'emploie que dans le sens figuré ( poster, à Auguste) 
— I) en pari, des choses : Yirtus animum rectum et 
indeclinabilem praestat, Sen. Ep. 66. r^jus\iùa Justice 
-immuable, id, ib. 74. <-^> séries rerum, Gell. 6, 2. — 
En pari, des personnes : *^judex, juge incorruptible, 
Ammian. 25, 4. — II) en t. de gramm. ; ~ nomen, 
nom indéclinable, Diomed, p, 288, 2S9, P. 

in-dëclïiiâtus, a, um , adj. [ 2. in-declinatus], 
inébranlable, constant, ferme (mot d'Ovide ), en part, 
des personnes : Qui perstas indeclinatus v amico, Ovid. 
Pont. 4, 10, 83. ■ — En pari, des choses : Teque, 
quod est rarnm, prœsta conslanter ad omne Indecli- 
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rolog 


Trist. 4. 5. 24. 


nalae munus amicitiœ, Ovid, 

in-dëcor ? ôris, ou indëcôris, e, adj. [ 2. in-de- 
c'orus], inconvenant, indécent, messéant, indigne, qui, 
dépare , déshonorant , honteux, hideux (très-rare; 
le plus souv. poét.) : r^j atque bumilis, déshonoré et 
avili, Tac. Agi; 16. Non erinms regno indeeores, nous 
ne ferons point de déshonneur à votre royaume, Virg. 
Mn. 7, 23i. Nec genus indeeores, ni indignes par 
leur naissance, id. ib. 12, ^25. Pudibunda exitia in- 
decoresque obitus, mort ignominieuse, Fal.- Fl, 1, 
810. - . 

* in-dëcoi'âl>ïlï<er5 adv. [2. indecoro], d'une 
manière inconvenante : r^> alienos alunt, Atlius ap. 
Charis. 182 P. 

in-dccôre ,, adv.; voy. indecorus, à la fin. 

in-dëcoris, voy. indeeor. 

ïn-decoroj are [2. in-decoro], déshonorer, al- 
térer, déparer (mot extrêmement rare) : Me sper- 
nens, incitans probris, sermone indecorahs, Attius 
ap. Non. i25, 1. Indecorant bene nata culpœ (autre 
leçon : dedecorant), le vice dépare ( ou déprave) les 
plus heureux naturels, Hor. Od. 4, 4» 36. 

in-decôrus, a, um [2. in-decorus], laid, dif- 
forme, qui n'est pas beau; inconvenant, malséant, 
déplacé, déshonorant (très-classique) : Quod aninio 
magno fît, id dignuiii viro et décorum videlur : quod 
contra, id ut turpe, sic indecoi'um, tout ce qui se fait 
avec un grand cœur est digne de l'homme et bien- 
séant , toute lâcheté déshonore, Cic. Off. 1, 27, 94. 
Nihil malumnisi quod turpe, inhonestum, indecorum, 
pravum, flagitiosum, fœdum, id. Fin. 3, 4, i4- In- 
decorum est, de stillicidiis cum dicas, amplissimïs ver- 
bis et locis uti communibus, il est inconvenant, quand 
on parle de gouttières, d'employer des termes pom- 
peux et des lieux communs, id. Or. 21,72. ^ sae- 
culo studia, Plin. Pan. 46, 4. rv^gestus, Qttintil. Inst. 
1, 10, 35. /^ visu uva , raisin désagréable à la vue, 
Plin. 14, 2, 4, 28. ro visus, id. i3, 12, 24. — D e ZJà 

Adv. indëcore , . d'une manière inconvenante , 


* in-dêfïitïgâlïïlis, e, adj. [2. in-defatigo ], 
infatigable : Yigiliam indefatigabilem extendil , Sen. 
de Ira, 2, 12. 

* in-dcfatïgntug, a, um, adj. [2. in-defatigo], 
non fatigué, infatigable : Inlralura es urbem indefa- 
tigata cœleslium officia volventem, Sen. Consol. ad 
Marc. 18. 

in-dcfectas 5 a, um , adj. [a. in defeclus], qui 
ne faillit point, non affaibli, non amoindri, constant, 
incessant, invariable , soutenu (poster, à l'époq. clas- 
sique ) : r-^j el alterna vivacilas , Appui, de Deo Socr. 
p. 127 Oud. <-^ et jpjunus Chamœleon, Tertull. Pall. 
3. r*j rotatio, Cassiod. Fariar. i f %5 a mcd., de Ho- 
aquatili. 
indêfengc, adv.; voy. indefensus, à la fin. 
in-defensus, a, um, adj. [2. in-defensus], non 
défendu, qui est 'sans défense, qu'on laisse sans dé- 
fense , sans protection (très- classique, mais n'est ni 
dans Cicéron ni dans César ) : Ut Capuam. désertant 
indefensamqne populo R. tradat, Liv. a5, i5, 2. r^-, 
inulti, id. 4, 28, 4. Ut te inauditumet indefensum vul- 
gusimperitnm primo rumore rapiat, Tac. Ann. 2, 77. 
ro conjux, épouse ( livrée à la mort ) sans avoir pu se 
défendre,, id. ib. 11, 34. — Adv., indefense, sans 
défense, Cod. Justin. 4, 18, 2, fin. 

indef esse , adv .; "voy. indefessus, à la fin. 
iïidefessiïiii adv.; voy. indefessus, à la fin. 
in-dëfessus 9 a , um, adj. [a. in-defessus], non 
fatigué, infatigable (poét. et poster, à Auguste) : 
Nunc validam dextra rapit indefessa bipennem, Virg. 
Mn. 12, 65i. r^> agendo, Ovid. Met. 9, 199. o-> et 
assiduus, Tac. Ann. i6, 22. — De là 

iudëfesse et indcfessini, adv., infatigable' 
ment (tous les deux poster, à Vêpoq. classique) : - — 
a) forme indefesse : r*-> et bénigne agere omnia, Au- 
son. Gratiar. act. 35. — p) forme indefessim: <~ ex- 
pelevebonorum amicilias, Sid. Ep. 3, 2. 

ïn-dcfïcïens^ enlis, adj. [2. inrdeficiens] , qui 
rie vient jamais à manquer, qui ne fait jamais défaut, 
inépuisable, inaltérable ( lat. ecclés. ) : r>^ décor, Ter' 
tull. adv. Jud. 64. — De là 

Adv. indêficïenler, sans cesse, sans fin (lat. ec- 
clés. ) , August. Conf. 12, 11. 

indeficienter, adv.; voy. indeficîens , à la fini 
Indéfini te 9 adv.; voy. indefinitus , à la fin. 
in-dëfmïtnsj a, uni, adj. [ 2. in-deiimlus], in- 
déterminé, indéfini (poster, à l'époq. classique ) ; r^j 
inexplicabilisque sermo, Gell. 16, 4. — De là 

Adv. iu-dëfïnïte, d'une manière indéterminée, in- 
définie, sans fin, sans bornes : <-^j largiri , Gell. a, 

in-dëflëbïlis 9 e, adj. [2. in-deflebilis], qui ne 
peut être pleuré , Gloss. Phil. 

* ïn-dcflëtus , a, um, adj. [ 2. in-defletus ] , non 
pleuré : IndeÛeleequë vagantur Natorum inatrumque 
animœ, Ovid. Met. 7,611. 

iu-dëflexus, a, um, adj. [1. in-deflexus ] , non 
courbé, non fléchi j inébranlable, immuable, qui n'a 
point fléchi, point changé (très-rare et poster, à Au- 
.guste) : Ad hucîetalis indeflexa maturitas, Plin. Pa- 
neg. 4, 7- r*** cursus, Appui, de. Deo Socr. p. 120, 
Oud. 

* in-dëj ecius , a, uni, adj. [2. in-dejectus ], non 
jeté à bas, non renversé : r^j doinus ( autre leçon ; in- 

disjecta), Ovid. Met. 1 , 28g. 

* in-dëlassâlus, a, um, adj. [a. in-delassalus ], 
non fatigué, infatigable : r>-> labor, Manil. 5, 63. 

iu-dëlëbïlis, e, adj. [a. iu-deleo ], ineffaçable, 
indestructible, impérissable, indélébile (mot W Ovide) 1 
r^j nomen, Ovid. Met. i5, 8; 6. ^j decus, id. Pont. 
a, 8, 26. 

* in-dëlectâtus, a, um, adj. [2. in-deleclatus], 
non réjoui , non charmé; contrarié, fâché de qqche , 
avec l'abl. : At ille non indelectatus nequitia mea, 
Petron. Sat. 87. 

in-dclïbâtuS; a, um, adj.^7.. in-delibatus ], 
non entamé, non effleuré, intact, entier ( seulement 
dans le sens figuré et poét. ) : ^-» virgo, vierge pure, 
chaste, S'il. 
Ovid. Trist. 


honteuse, affreuse (très-classique) : Ne quid inde- ap. Fest. s. v. Probrum 


i5, 271. r^j opes, richesses intactes, 
r, 5, 28. 

indclïbërâtns'j a, um, non délibéré, non réflé- 
chi , Cassiod. Fariar. 7, 8; 12, w*,adfln. 

in-dëlictus; a, um, adj. [2. in-delictus ] , qui 
n'a pas commis de faute, irréprochable , bon, Attius 


Qiaud.So.c^mQY&y retards inconvenants, Quintil.Inst, ' beau, Tac. Hist. 5, 23. 


core, effeoiinaleque faciat, Cic. Off. 1, 4) i.4« rsJ fa 
cere, id. ib. r, 114. Caplœ lintres sagulis versicolori- 
bus haud indëcore pro velis juvabantur, des soyons 
de couleurs variées tenaient lieu de voiles et présen- 
taient, tout eh aidant la marche, un coup d'œil assez 


mdenmâtus , a, um, adj. [2. in-damnalus ] , 
non condamné, qui rfa pas été jugé, non mis en ac- 
cusation (très-classique) : Hoccine pacto indemna- 
tum atque intestalum me arripi ? Plaut. Cure. 5, 3, 
17. Cum bona îndemnatorum civium funesta illa au- 
clione sua venderet, Cic. 


A °r 


2. 21, 56.- rv civem^ 
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m\cr\mere, fa:>e périr un citoyen sans jugement, Vell. 
2, 45. Mihi vere quasi indemnato et innoxio parcerel, 
JppuL Met. 10, p. 740 Oud. Exsul ego, indemnalus, 
egens, Calo Dir. S 4. 

indemnis, e, ad]. [ 2. in damnum ], qui ri a pas 
éprouvé de dommage, de perte, intact, indemne 
(poster, à Auguste et à la période classique) :Il!aesus 
ôtindemiiis evasit , Sen. Ep. 9. ^ socios prœstare, 
Ulp. Dig. 17, 2, 23. 

imdcnmïtas, âlis, /. [indemnis ]', absence de 
dommage, intégrité, salut, sûreté {poster, à l'époq. 
classique) : Alicujus indemnilali consulere, Papin. 
Dig. 3, 5, 3i; Ulp. ib. 12, 4, 5. Provinciarnm in- 
demnitati prospicere, Ammian. 21, 16. — =: indam- 
num, dommage, tort, M. L. 

* Jn-dëBionstràbïIis, e, ad], [2. in-demonstro], 
qui ne peut être démontré , prouvé : Primi quatuor 
(modï) indemonstrabiles nominanlur, non quod de- 
monslrari nequeanl , sed quod simplices tamque ma- 
nifesli surit, ut demonstratione non egeant, Appui. 
Dogm.'Plat. 3 , p; 2.7 5 Oud. 

imdêmonstrâtns ? " a, "m , non démontré : r^> 
propositio, Boelh. Arislot. Jnalyt. prior. 2, 1, 
p. 5o3. , - . 

* in-dëmfïtâbïlis, e, adj\ [2. in-demuto ] , 
immuable : ^j et inconverlibilis Deus, Tertull. adv. 
Herm. 12. 

indëmûitabïrïiteE', adv. d'une manière immuable, 
invariablement, Ennod. ep. 5, 21. 

îrL-dëii.uncïâttis s a, um, ad]. [ 2. in-demmcia- 
Lus], non déclaré (poster, à Auguste) : r^ arma , 
Sen. Suas. 5. o^sors, id. ib. 2. 

«-IN.DEPISCI, assequi, adipisci», atteindre, Fest. 
p. T06, Mùll.; cf. Non. 12 S, 23. 

* ixi-dëplôrâins 9 a, um, ad]. \ 2. in-deploratus], 1 
non pleuré, qui n'a pas reçu le tribut de larmes dû 
aux morts : Indèploratum barbara terra teget, Ovid. 
Trist. 3, 3, 46. 

* in-dëprâTâtus $ a, um , ad]. [ 2. in-deprava- 
tus ], non dépravé, non altéré, inaltérable : r**j virlus, 
Sen. Ep. 76. 

* in-deprëcabïlis, e, ad]. [2. iri-deprecor ], 
qu'on ne peut détourner par des prières, inévitable : 
/■^pœna, Gell. 1, i3, 3. 

în-dëprcbesisïbïlis 5 e, ad]. [2. in-depre- 
hendo ] , imperceptible , qui ne peut être remarqué 
(lat. des bas temps. ) : r^ error, Pseudo-Qiântil. Dccl. 
4, i5. r^t est, id. 8, ir. 

indeps'OÎieiisus^ et par sync, indcpreiisus, 
a, um. ad]. [2. in-deprehendo], non remarqué, ina- 
perçu, imperceptible (mot poét.) : *->-? et irremeabilià 
error, Virg. JEn. 5, 5g 1. ^^vestigia, Stat. Tkeb, 
6, 563. 

«INDEPTARE,consequi », Fest. p. 106, Mùll. 

îndeptus , a,um, partie, ^'indipiscor. 

in-dëscriptus f a, um, ad]. [ 2. in-descrîptus ], 
0?/ il n'y a pas de limites posées, non circonscrit 
(mot rare et poster, à Auguste) : Quod îndescripLis 
TÏUbus conlïngere potest, Colum. 3, 21. 4. 
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incorruptible : <^j soliditas , Paul. Nol.'-.Ep. 16. 

* in-dëtrïtusj a, um, ad],[n. in-detero], non 
usé: r^j vestimenta, Tertull. Restirr. 'car 11. 58. 

* £n-dcVïtïttus,a, um, ad]. [2. in-devito J, non 

évité : ^ tel uni, Ovid. Met. 2, 60 5. 

* ïndevorâtus, a, um, ad].[i. in-devoro], 
avalé, dévoré : Iudevorato capite turlurem truncum , 
Mart. 7, 20, i5. 

iii-dëvôtc, adv.; voy. indevotus, à la Jin. ■ 
in-dëvôtïo y ônis, /., [ 2. ' in-devolio ] , impiété, 
manque de conscience ; mépris des volontés du testa- 
teur (poster, à l'époq. classique ), Imp t Justin. Cod. 
7, 2, i5; ib. 4, 17, fin. — Manque de dévotion , irré- 
ligion, Salvian, adv. Avar. 3, 11. 

* in-dcYÔtus, a, um, ad]. [ 2. in-devotus], //re- 
ligieux, impie, athée , sans conscience : r*j donator, 
Imp, Justin. Cod. 8,55, 35. — Delà 

* Adv. in-devôte, d'une manière impie , sans cons- 
cience, au mépris de la volonté du testateur .* r*-> eas 
(heredjtates ) percipere, Justin. Novell, i, 3. 

index. 5 ïcis, masc. et fém. [i.indico], celui ou 
celle qui indique, qui signale , qui fait connaître, qui 
dénonce ( très-classique ) — I) au propre A) en pari, 
des personnes : Haec omnia indices detulerunl, rei 
confessi sunt, tous ces faits, les révélateurs les ont dé- 
noncés, les accusés les ont avoués, Cic. Catil. 4)3, 
5. Sestîus âb indice Cn. Nerio de ambilu est postula- 
lus, Sestiusfut accusé de brigue sur la dénonciation de 
Cn. Nêrius, id. Qu. Fr. 2, 3,5. ro venit ad Dmeam, 
qui nunciaretei, filium ejus vivere, une personne vient 
chez Dinéas lui annoncer que son fils vit, id. Cluent. 7, 
21. r^j immitlere ad rei probalionem, Justin. 32, 2, 
^rt.^^idem et lestis, à la fois dénonciateur et témoin t 
Tkic. A un. 4, 28. — 2°) pârticul., délateur, traître, 
traîtresse, espion : Catilinam vallatum indicibus atque 
sicariis, CatUina entouré d'espions et de sicaires, Cic. 
Mur. '24, 49. Septus armalis indicibus, id. Sest. 44» 
g5 ; id. Vat. 10, 24. — B) en pari, des choses : qui 
indique, qui annonce; indicateur, indice, annonce, 
marque, signe, symptôme : Com plexus summœ beue- 
volenliae, falsi indices exslitenmt in amore simulato^ 
vives et affectueuses étreintes, fausses marques d'une 
tendresse simulée, Cic. Phil. 11,2, 5, Quin conti- 
nelis voeeni, indicem stullitiœ vestrœ, lestem pau- 
cïtàlis ? que ne retenez-vous cette voix qui trahit votre 
sottise et atteste votre petit nombre? id. Rabir. per- 
duell. 6, 18. r^/ aueloris annulus, Ovid. Pont. 2, 10, 
3. Herbœ borarum indices, heliotropinmac lupinum, 
l'héliotrope et le lupin, herbes qui indiquent les heures, 
Plin. 18,27, 67. Imago anîmi vultus, indices oculi , 
le visage est l'image ou le miroir de l'âme , les yeux 
la révèlent, Cic. Or. 18, 60. Indici prœmium consti* 
lutum, Liv, 28, 46. — 2°) pârticul. , l'index, le doigt 
indicateur : Pollex quidem , ut dixerat , praesto fuit : 
sed plane pollex, non index, c'est bien un pollex 
(pouce ) et non un index (doigt indicateur), c.-à-d. 
on rien peut tirer aucun renseignement (de ce Pollex). 
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/-vj agn 
Si don. Car m. 2, 4 12 - 

* ïiï.-dësertEEs ? a,,uiD.>jii/jf', [1. in-deserfiis "], 
non abandonné : «--' régna, Ovid. Amor. 2, 9, 52. 

* in-dëseS5 ïdis, ad], [ 1. in deses J , qui n'est pas 
inactif, actif,' diligent : Existimandum est, non om- 
nino inculpalum neque indesidem visum esse, cujus 
corpus in lam immodicum modum luxuriasset exu- 
berasselque, Gell. 7 , 22, 4. 

Sncîësïnens, enlis, qui ne cesse pas, incessant^ 
Ennod. Ep. 6, ïo. 

JH-dLësï&enieFj adv., sans cesse, incessamment 
(lat, des bas temps)/.'-*-' Eiffero sacrificia, Cyprian. Ep. 
6g. f^-> et indeficienler ïnliœrere, August. Conf. 12, ri. 

* in-despectas^ a, um, ad]. [ 2. in-despectus], 
qu'on ne peut voir d'en haut, invisible : r^-> Tartara , 
Lucan. 6, 748. 

* £n«dest rictus, a, um, ad]. [2, in-deslrictus], 
non atteint, non blessé : r^> abibo (autre leçon : ûn- 
dislrictus), Ovid. Met. 12, 92. 

* iîL-dëteH , xnïnâï)Blis, e, ad/. [ 2. in-delérmino], 
qu'on ne peut déterminer, indéfini, infini : r^> quœ- 
ctiones, Tertull. adv. Hœr. 7. 

îndë terminale j adv. d'une manière indétermi- 
née, Boelh. Arisiot. Elench, sophist. 8, 3, p. 726. 

ia-dS termina tus, a, um, ad].\pu. in-deiermino], 
indéterminé, infini : r^j genealogiœ, Tertull. adv. Hœr. 
33. 

* ïn-dctoBStis 9 a, um, ad], [2. in-detonsus ], 
r.nn tondu, qui a de longs cheveux : r^> Thyoneus, 
Ovid. Met. 4, i3. 

* in-dëlrïbïlîs, e, ad]. [2. in-detero], qu'on 
ne peut dégrader., détériorer, entamer y inaltérable , 


Cic. Ait. x3, 4^j i- 


Avec addition de diiritus : 


Indice monslraret digilo, Hor. Sat. 2, 8, 25. 

II) métaph., — A) titre, intitulé d'un ouvrage 
In pbilosophos vestros si quando incidi , deceptus in- 
dicilnis librorum, quod sunt fere inscripti de rébus 
nolis et jllustribus, trompé par les titres des livres, 
Cic. De Or. 2, 14, 61. Reperti sunt duo libelli di verso 
lilulo : alteri Gladius , alteri Pugio index erat, on 
trouva deux livres diversement intitulés : l'un avait 
pour titre Gladius, l'autre Pugio m , Suet. Cal. 49- '"^ 
orationis, Liv. 38, 56. — Au bas des tableaux^ des sta- 
tues : inscription, légende : Nec quœris, quid quaque 
iudex sub imagine dicat , Tibull. 4, r, 3o. Tabula in 
aedem Malris Matutre cum indice hoc posita est : Tib. 
Sempronii Gracchi consulis imperio auspicioque legio 
exercitusque populiR. Sardiniam subegit, Liv. 41, 28, 
8. — ■ Catalogue, liste : r^j philosophorum, liste des 
philosophes, Sen. Ep. 3g; r^j poelarum, liste des poè- 
tes, Quint., — B ) pierre de touche: in durum silicem, 
qui nunc quoque dicilur index, Ovid. Met. 2, 706. 
— L'aiguille qui indique l' heure sur les horloges^ M. L. 

Xndi, orum, m., voy. Indus, a, um. 

Indi, orum (Horat. r, ou 12, -y. 56; Plin. -6, 16, 
20, 23; Mêla 1, 2; 3, 5. cf. 7 ; Virg. Mn. 6'; Cic; 
Isidor. Orig. 9, 2; Propert.; Amm. Marc. 14, 9; 
'Ivôoi, Herodot. 3, 102 ; Mlian. 4, 20 ; Dîonys. Pe- 
rieg. v. 1107; Slrab. ijSg; i5,.p. 5g4; 16, p. 524; 
JElian. de Animal. 4, 27, 4r, ro, 41 ; cf. 16 ; Arrian. 
Exped. Alex. 5, 3 sq.; Arrian. Jndic, 0. 10; Theo- 
phrast. H'ist. Plant. 4, 4 j Constant. Prophyrog. de 
Themat.), hab. de l'Inde. — Virg. Georg. 4, v. 2o3, 
désigne par Indi les Éthiopiens, et Ovid, Fast. 3, 
v. 720, les Arabes. 

Indi Ostia, Mêla, 3, 7 ; PtoUmêe indique de VO. 


h l'E, sept embouchures : — ») Sagâpa , au]: Pilty ; 
— I») Sintbum Ostium , au].'Darraway; — c) Au- 
renm Oslium , au], Ritschel; — d) Chariphus, au], 
Felty, Fittj; — e) Sapara ; — f) Sabalassa; — g-) 
Lonibare. Peut-être Arrian. Ind. c. 21, comprend-il 
ces dernières embouchures par le moi Stwpuvaç. 

ïndia; cf. Aguntum. 

Indïa, ae, f., Plnde, qui s'étend depuis V Indus 

Jusqu'à la Chine; on appelle : r^j citerior, la partie 

en deçà du Gange, et r^> ulterior, la partie au delà 

de ce même fleuve, Plin. 6, 17, 21; Mêla 3, 7. n-j 

mittit ebur, Virg. Georg. i 7 57. 

ïndïa j Plin. 6, 17, 20 sq.; 22 sq.; Cic; Mêla, 3, 
7; Virg. Georg. r, v. 57; Solin. c. 104; Amm. 
Marc. 23, 20 ; Jornand. de Regnor. Success. p. 47 ; 
'Ivôia, Strab. i5, p. 479 ; Polyœn. Strat. 4, 3,_3p ; 
Joseph. Antiq. r, 6; Estker. r, 1; 8,9; fj tûv Mvêwv 
yn, Arrian. 5, 4j ^ 'IvSiX'/j , JElian. de Animal. 17, 
6; Steph.; Strab. 2, p. 89; i5, p. 4g5 ; Theophrasl. 
Plant. 3, 5; Ptol.; Diodor. i } p. 120; Joseph. Antiq, 
8, 2; Polyœn. Strat. r, 1, 2; 1. Maccab. 8, 8; 
Hoddu , Hondu , Sacr. Script.; pays dans le S.-E de 
F Asie, borné à PE. par /«Terra Incognïta, au N. par 
les monts Paropamisus, Emodus et Imaus , à l'O. par 
l'Ariane, au S, par la mer des Indes; il se composait 
de /'India extra et in Ira Gangem, Ptol. — Indïcus, 
i^j adf. : pecus , Martial.; ^dens, Id.; cf.pJin^; 
Indus, ad]. : r^> ebur, <-*j Virg.; dens , Ovid.; rv/ coD- 
chae, Propert. 

India Anstralis, Luen. Inde méridionale. 

India extra Gangem, fi èy.tbçTdfyov TvSix^, 
Ptol.; bornée à l'E. par la Sinarum Regio, au N. 
par (la Serica, la Scythia), les Emodi Montes, à l'O. 
par le Gange, au S. par la mer des Indes, et embras- 
sait le S.-O. de la Chine, une petite partie du Ben- 
gale oriental, les royaumes d'Ava et de Siam. (Yudra- 
Pi, Meiang-Thai), Tuncin, Laos, Lao , Camboja 
(Gambodja, Donnai) et les fies de Sumatra- et Java. 

India intra Gang-em, fi àvTÔçr^yyou 'IvSixyj, 
Ptol.; bornée à IE, par -le Gange, au N. par les 
Emodi Montes, au S.-O. par le Paropamisus M., * 
l'O. par l'Arachosie et la Gédrosie, au S. par la mer 
des Indes, comprenait donc le S. de Midtan;'SînUi, 
Guzurate (Guzcrat, Guj'rate), le pays des Marattes; 
Malabar, Mayssur ( Mysore, Maissore), Travancor, 
Carnank (Arcot), Coromandel, Circar, le Bengali^ 
le long de la rive méridionale du Gange, Bahar, Agra, 
Auhd (Aude) et Dehli (Delhi, Deïli). 

India Occidentalis, Cluv . 6,11; Luen.; In- 
des occidentales, c.-à-d. les Antilles et les îles de Ba- 
hama, depuis la Floride jusqu'à l'embouchure de l'Ori- 
noco. Souvent aussi i. q. America 3 Cell. ■*->-'- 

India Orientalis, Cluv. 2, 5; Indes orien- 
tales, Indes, entre la Perse, la Tarlarie, le Tibet, 
la Chine et la mer des Indes; elles portaient ce nom 
depuis i5oo, puisque les marins appelaient l'Amérique: 
Indes occidentales ; cette contrée comprend l' Inde an- 
térieure ou V Hindous tan, le pays entre les fi. Indus et 
Bramaputer, et la presqu'île en deçà du Gange, 

Indiacnm; cf. Fanum St. Flori. 

Indibile, dans la Catalogne, i. q. Iucibili . ( N'est 
sans doute pas, comme qquns le prétendent," Xerta, 
Villa de Catalogne.) 

Indica., 'IvStxri, Steph.; cf. Emporise. Indicitœ, 
9 îv5ixÏTtti, mieux MvSiy.YJTat, Steph.; hab. 

INDIANUS, a, um, adj. [India ], indien : AJLBANO 
YITALI EQ. AUE INDIANjE -TRETIBlO","" etc., 
Inscr. ap. Grut. 519, 7. 

indïcâbïlis, e, àdj. [1. indico], qui indique: 
Signum facere indicabîle lethargi, Cœl. AureL Acut. 
2, 3. 

ïndïcâtïo, ônisj/. [ 1. indico], indication de la 
valeur d'une chose, mise à prix, taxe ( le plus sotte, 
antér. et poster, à l'époq. classique) : Sa. Indica, fac 
pretium. Do. tua merx est, tua indicatio est, taxe, fais 
le prix. — La marchandise t'appartient, c'est à toi 
de faire le prix, de dire ce que tu en veux, Plqul. 
Pers. 4, 4, 37. Mellis causas atque différencias nalin- 
nesque, et indicationem in apium ac deinde florum 
natura diximus , Plin. 22^24, 5o. (Vendilor igno- 
rans) non debuit facilis esse ad lemerariam indicatio- 
nem, Ulp. Dig. 19, 1, i3. — Indication pour le trai- 
tement aune maladie, L. M. 

indïcatïvug, a, um, adj, f 1. indico] (poster, à 
l'époq. classique j, oui affirme, affirmait/; en terme 
de gramm., qui indique, qui désigne : <^> modus, ou 
simplt indicativus, l'indicatif, le- mode indicatif, Dio- 
med. p. 329; Prise 819, P. 

* indïcator, ôris, m. [s, indico], celui qui in- 
dique, indicateur : r>-f natures Anaxagoras (autre le- 
çon : iu'dagàtor), Solin. 40. 


iNbi 

iiitlï est tara , je, f. [i. indico], indication du 
prix d'une chose, prix,, taxe, comme indicatio (mot 
de Pline) : Neque est bodie raurrbini alterius pra> 
stantior indieatura, Plin. 37, 2, 7. ^ dolorum, prix 
fixé pour la gucrison d'une maladie; id, 29, 1,8. 

« II\ t DICENDÛS,k*sxto; », qu'il ne faut pas dire, 
Gloss. Philox. [2. indico.] 

* ïn-ilïceïis, cutis, partie- [a, in-dïco], qui dit 
non, qui ne dit pas qqche; synon. de non dicens : 
Non me indicentehaec iïunt, ces choses ne se font pas 
sans que je le dise, sans mon ordre, sans mon aveu, 
Ter. Ad. 3, 5, 62. 

Eadicet*®, 'IvSuwiTai, Strab.; Indigeles, Plin. 
3, 3; 'EvSiYÉvai, P toi.; peuple du N.-E. de /'Eispa- 
nis Tarracon., entre Blanda et Geruaria , dans ta Ca~ 
talogne actuelle, près de la cote. 

-ïn'dïcïnaj je,/, [index], connue indicium , dela- 

lîo , indication, délation, dénonciation (moi.d'Appu- 

léc) :Ob indicinee prœniium, Appui. Met, 7, p. 496, 

' Ottd. <v nomine aliquid accipere, recevoir qqche comme 

prix d'une délation, id. ib. 6, p. 3g5, Oud. 

imdicï^Si 9 s, /. — îndïcïna , prix d'une dénon- 
ciation', J'ul. Vict, Art. Rhr. (ed, À, Maio), 4, 4 
{peut-être faut-il lire indicina). 

inflïcmm v ii, n. [index], indication, dénoncia- 
' ùon, rapport, révélation (très-classique) : Facile in- 
dicium , si quis-viditj si qqn de vous l'a vu, qu'il le 
aice, Plaut. Cist. 4, 2, 9. Id anus mihi indicium fecit, 
la vieille me l'a rapporté, Ter. Ad. 4, 4j '}- Eo ipso 
îempore, quo fieret indicium conjuralionis in senatu, 
dans le temps ou la conjuration était dénoncée au 
sénat, Cic. Divin. 2, 20, 46. o^rei alicujus a f ferre ad 
aliquem, îd', Dom. 62, r^t déferre ad .aliquem, 
avertir qqn, Tac. Ann. 2, 28. Ea res est Helvetiis per 
indicium eiiuriciata, les Helvétiens en furent informés 


INDI 

indicIvuE^ a, um, adj. [r. indico], qui montre, 
qui indique, Not. Tir. p. 90. 

1 . iaeltCQ ; âvi, âtum, are, v. a. (ind'tcasso, is, 
pour indicavero, is, Plaut. Posn. 4, 2, 66 yRud. 4» 3, 
89), indiquer, montrer ( très-classiaue) — I) en gêner. : 
indiquer, montrer, dénoncer, révéler, dévoiler, trahir, 
découvrir, faire voir. — À ) en pari, des personnes : 
Puer ille conscius perlimuit : rem omnem domina; in- 
dicavit, il révéla tout à sa maîtresse, Cic. Cluent. 64, 
80. Catitina non se purgavit, sed indicavit, Catilina 
ne s'est point justifié, il s^est trahi, id. Mur. a5, 5i. 
f^j conscios delendan lyranuidis , dénonùcr les conjurés 
qui devaient anéantir la tyrannie, ses complices de 
conjuration contre le tyran, id. Tusc, 2, 22, Si. Non 
me liane rem palri, Ut erat gesla; iudicasse? Ter. 
Adelph, 4, 4 ( *9- Ancilla quœdam indicaluram se 
eausam publient pestis professa est, qu'elle jer ait con~ 
naître la cause de ce fléau public, Liv. 8, 18, 4- — 
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r^f 


par des rapports, Cœs. ■£. G. 


glande scri- 


ptuiïi misit, per quod certior fieret Ctesar, Aucl. E. 
Hisp' 18. Convicius indioio alicujus, convaincu par 
le témoignage de qqn, Sali. Cat. 52, 36, — *~-> pro- 
fiteri 1) , faire des aveux, des révélations {en justice, 
particul. pour obtenir l'impunité) : Sed ipse depre- 
'.bensus, multis borlanlibus, indicium profitelur, Sali. 
3ug. 35, 6. Quem falsa sub proditione Pêlasgi Inson- 
tem infando indicio, quia bella vetabai, Demisere 
Beci, par une dénonciation fausse, par une calomnie, 
Virg. J£n. 2, 84. — De mêmer^r oiferre, faire des ré- 
vélations, Tac. Ann. n, 35. — B) métaph. — 1°) la 
permission de faire un aveu (donnée par tes com- 
plices) \ Yeltiusreus, cum essel damnatus , erat indi- 
cium poslulalurusj quod si impctrassel, indioia fore 
videbantur, Cic. Att. 2, 24, 4. — 2°) salaire d'une 
dénonciation ou d'une déposition : Gonscripserimt 
coinmuniter edictum cum peena atque indicio, Cic, 
Off. 3, 20, 80; id. Vai. 11, 25. In lance argentea in- 
dicium et fid^m prœferebal, Petron. Sat. 97. Si tibi in- 
dicium dedero, ulfugîlivum meum indices, vel furem 
rerum ■mearum, XJlp, Dig. 12, 5, 4, 

II) en gé/iér.f signe, marque, indice, trace, preuve : 
ro el ves.ligia venenz, traces et preuves du poison, 
indices d'empoisonnement, Ciç. Cluent. io, 3o, t^~> at- 
que argumenta certissima sceleris, preuves irrécusables 


d' un .crime 3 id. Cat il. 3, 5, 


i3. r*~> 


sceîerum ostendere 


et peiiculorum signa patefacere , Auct. Har. resp. 12, 
*-^ parricidîorum^ Cic. Suit. 27, r^. f^~> anicii, Aucl, 
Cic. in Sénat. 4. ^ insigne meœ erga le benevolen- 
tiffij marque éclatante, témoignage non équivoque de 
mif bienveillance pour toi, Cic. Fam. 7, 6, 1. Res in- 
dicium hsec iacit, quo pacto faclum volucris, Ter. 
Hec. 4, if 3i. < — r^» dare, comme, ostendere^ prouv er, 
montrer, faire la preuve : Quod indicium dent, 
T'arro, L. L. 9, i3/ 19. ^-'edere, même signif t Lucr. 
2, 557. Indicio esse, servir de preuve, montrer t prou- 
ver : ^ de se ipse eril. Ter. Ad, prol 4. Ei rei in- 
dicio sunt sexdecirn voluenina epiïtolarumj JVcp. Att. 
*fi. Qua3 domus erat ïpsa indicio îui crudelissimi do- 
minai^é, An".t. Dom. 42. Hos (tauros) cauda in spe- 
luncam tractos, versisqùe viarum Indieii: raptos^/ej 
traces -de leur marche étant retournées, c.-à.d. en les 
faisant marcher à reculons, l'irg. JEn. 8, 21 r. Àt sa- 
per indicium faciel, la saveur, le goût servira d'indi- 
cation, xâ. Georg. 2, 246. Indicio est traetu surgens 
olèaster eodem Plurimus, id. ib, 2, 18a. — Apec des 
propositions relatives : Mihi, quale iugenium baberes, 
indicio fuit oratio. Ter. Heaut y 2, 4, 4, Quam vere 
de eo foret indication , oralio indicio fuit, montra com- 
bien on tapait bien jugé, Nep, Lys. 3. — Postquam 
indicium est f'actum, demplo auro, lantuudem argenti 
in id' coronarium opus adraixtura esse, lorsqu'on 
éprouva l'or de cette couronne par la pierre de touche, 
on reconnut que l'ouvrier en avait -gardé une partie 
fit' il avait remplacée par autant d'argent, Fitr. 9, 3. ,. 


de conjuralione, dévoiler la conjuration, Sali. Cat. 
48, 4. ~ aliquid iu vulgus , publier aqche, le porter 
à la connaissance du public, C'tc. Univ. 2. r^-> est de- 
tulissCj arguisse, accusasse et convicisse , XJlp. Dig. 
5 Oj 16, 197. — B ) en pari, de choses et d'objets abs- 
traits : Yullus indicat mores, U visage indique les 
mœurs, Cic. Leg. 1, 9. Dicendi genus, quod fuerit in 
utroque, oraliones utriusque eliam posleris indica- 
bunt , id. Brut. 94, 324. r^/ laeiïmis dolorem, trahir 
sa douleur par ses larmes, Nep. Att. 4; fin. Hoc res 
ipsa iodicat, cela se voit de soi-même, Ter. Eun. 4> 
3. 16, Id esse verum parva bsec fabella indicat, cette 
petite fable prouve cette vérité, Phœd. i, 10, 3. Su- 
percilia maxime iudïcani fasium } l'orgueil se révèle 
surtout par le jeu des sourcils, Plin. 11, 5 r j 5s r — -Au 
pass. : jElas veterinorum indicatur den'tibus, id. ib. 
64. — B) en génér., indiquer simplement, donner un 
léger aperçu, faire connaître sommairement, men- 
tionner : Priusquam ha?c generalim persequamui 1 , in- 
dicare convenit, qus prodit Onesicrilus , Plin. 6, 2 3, 
2C. /--.' aliquid obiter, indiquer qqche en passant, id. 
33, 1, 5. rxj nominatim, id. i5, 14, i5. Ut indicavï- 
mus, id. 26, i5, 24- 

II ) particul., indiquer le prix ou la valeur d'une 
chose, taxer, estimer : Hanc eme. Do. modo ut sciam, 
quaDti indicet, etc., que je sache seulement ce qu'il 
en demande, Plaut. Ptrs. 4, 4, 25. Indica, fac perlium, 
id. ib, 37. Cum ^postulasse! } ut sibi fundus , cujus 
eaiplor erat, semel iodicaretur, Cic. Off. 3; i5, 62, 

2. ia^tâïc<Jj xi, clum, 3. (imper, indice, Plaut. 
Pseud. 1. 5, i33; iudixti pour indixisli apud Front, 
de Cels* Ep. 3.) i'. a. [ r. judico],_/êii'fi savoir, pu- 
blier t annoncer, notifier, déclarer publiquement (très- 
classique ) : Tolius Galliaî concilium Bibracle indiei- 
lur. 011 convoque une assemblée de toute la Gaule à 
Bibracle y Cœs. B. G. 7, 63. Komœ dierum viginli 
supplicatio indicitur, on ordonne à Home vingt jours 
de prières publiques, id. ib. 90. r^ exercilum iu ali- 
quem Iocum 3 donner rendez-vous à l'armée dans 
un lieu, Liv. 6, 12. £e]Ium populo R. suo nomine 
iudixitj il déclara la guerre en son nom au peuple ro- 
main, Cic. Catil. 2^*6, 14. r*-> justitium, déclarer la 
justice suspendue, id, Phil.5, 12, 3i. i^' familiaribus 
cœnas, s'annoncer comme convive, faire savoir à ses 
■amis qu'on ira manger chez eux, s'inviter à dîner 
chez eux, Suet. J\ T er. 27. r*~> iler, Firg. Mn. 7, 468. 
<->o funiiSj inviter à un enterrement, Suet. Cœs. 84. ^ 
mnlctam, fixer une amende, Plin. 18, 3, 3. r^> tribu- 
turn , Liv. 4 7 60. r^> servorum numerum et pondus 
argenti' senaloribus. fixer le nombre cP esclaves et le 
poids d'urgenterié (qui ne doivent pas être dépassés), 
Tac. His(.-3 } 58. Horreis prœclusis, populo famem 
indixit, // condamna le peuple à la famine, Suet. Cal, 
26. t^.> sibî , s'imposer qqche. s'en faire un devoir : 
et indixit sibi palieatiam , Sen. Ep.-i^S. 

* tiîdïctïctiis P a, um, adj.. {s, indico], imposé ' 
r*-> onera, Cassiod. Variar. 5, 14. 

Êadîctt.ïÇ5 ôaîs,'/. [2. indico], indication d'une 
taxe, imposition f impôt, taxe, contribution (mot pos- 
ter, à Auguste): Nec uovis indietionibus pressi s ad 
vetera tributâ defîciunt , on ne les voit plus, écrasés 
par les charges nouvelles , manquer de forces pour 
payer les anciens tributs, Plin* Pan zg. sg^'Si fuedo 
indicliones tempora^ÏK Saiiste sic£ 5 PghL D:g. 33, 
2, 28. — Legs à l 'Église pour faire dire des messes 
pour les morts : r^> pro anima, L. d2. 

' * inéxçtiônsliEf e, adj. [indictio], de taxe ex- 
traordinaire : rvj augmentuni oblalum sibi Iiami pvo- 
jecil, Ammian, 12, 3. 

- ioidLîctrvtEEj a, um, adj. [2. indico], annonça 
par le crieur public : « r^> funus, ad quod per pricco- 
iîeru evocabaiilur », Test. p. 106, M'ùil. 

1. indîetcss t a um Partie, de 2. indico. 


1. î-îi-dicius, a, um , adj. [2. indiclus], — I) 
qui n'a pas été dit, dont on n'a pas parlé (très-clas- 
sique) : Quod diclum, indJclum'sL : quod modo eral 
ratum , irrilum est, ce qui a été dit n'a pas été dit : 
ce qui avait été décide ne l'est plus, Ter. Phorm. 5, 
7, 58. Qua; tum cecineril, ea se nec, ut jndicla sint, 
revoeare posse, les choses qu'il a dites alors, Une pent 
ni les rappeler, de manièpe quelles n'aient point été 
dites, qu elles soient non avenues, Liv. 5, i5; 10. Nec 
tu carmiuibus nosliïs indiclus abibis , iu ne. t'en ira€ 
point sans avoir été célébré dans mes vers, Firg. JEn. 7 , 
i33. Dicam insigne, recens , ad bue Indicium ore alio, 
'qu'aucune autre bouche n'a dit encore, Hor. Od, 3. 
25, 8. r-^i indicla causa, sans qu'on ait été admis à se jus- 
tifier, sans entendre l'accusé, ou sans avoir été entendu : 
U-l dictator, quem vellctcivium, indicla causa, impuue 
posset occidere, Cic Lcg. 1, i5, 42; de même r^j causa 
in aliquem animadverlere, id. Fam. 5, 2 S 8. ^ causa 
civem R. capilis coudemnare, id. lîabir. perd util. 4, 
12. /v causa forlunis omnibus everli , id. Verr. 2 > 2, 
17, 43. Rem indicta causa judicatam, id. Phil. 2, z'S. t 
5Q. — II) indicible, ineffable, inexprimable (en ce 
sens il ne se trouve que poster, à l'époq. classique) : 
Deum cœleslem , indicium, innominabilem , Appui. 
Dogm, Plat. 1,' p. 190, Ottd. 

. im!LtcttIwitt.j, i, n., et £n<£ïculiig f \ t m. d'un. 
[index], petite table des matières, petit index (rare, 
et poster, à l'époq. classique ) '. Qure ad urbem perti- 
nent, indieuîi eobaîrenlis lectione noscetis, Symmach. 
Ep. 6,49. Ca])ita rerum subjeclo indiculo s'.rictim no- 
tavj, id. Ep. 7, Si. . 

î'ïidLicïim. Eiare } et. 

Eîiekicns ClfccaïitîS5 cf. Scneca, Quœst. 4 ; 2;, 
Mêla, 1, 2 ; 3, S ; i. q. Erylhrœum Mare. 

ËitdrCîtSj a, um, adj. [Tndia]-, indien, de l Inde : 
r^ elepbanli , Ter. Eun. 3, 1, 23. <-^-< pecudes , élé- 
phants, Mari. 5, 37, 5. <-^j cornu, la dent de l'éléphant, 
l'ivoire, id. 1,73, 4. rv -* aqua, Ovid. Pont. 1. 5, 80. <-^> 
margarîïa , Petron. Sat. 55. — Absolt : ïndicum', i, 
n., indigo, drogue bleue pour peindre et teindre, a T J lin. 
33, i3, 67 w; 35, 6, 56. 

indvâ.eni^ adv. [inde-îdem], delà même : ■ — I) en 
pari, des lieux : r*-> ne Ameria, an bosce ex urbe sica- 
riosP sont-ils d'Amérie comme lui, ou quelques-uns des 
brigands dont Rome est infestée? Cic. Rose. Am. 27, 
74. f^> Thebis, également de Thèbes, Nep. Epam. 5. ~ 
exÀventino, Liv. 3$, 12, 1, — II) en pari, deschoses : 
de la même chose ; Unde simile duci potest (polest 
aulem ex omnibus) iadidem \erbum unum, quod 
siiinliludinem continel v lumen affert , orationi ç tout 
objet dont on peut tirer une comparaison (cl de' tout 
objet on en peut tirer) fournit aussi une expression 
figurée qui, à l'aide de cette comparaison , don! elle 
renjerme l'idéf^ répand de l'éclat sur le discours, 
Cic. De Or. 3, 40, i6i.^-> renoua,' Liv. 3g, 8, 7. 

Ô2-&£££ôr4ïir8 5 erAis, adj. [2. in-differens],~ .qui 
n'est pas différent, indifférent, équivalant (aux yeux 
de qqn) (ne se trouve dans Cicéron qu'une seule fois 
comme traduction du grec àStdccpopov ;. ailleurs il est. 
poster, à Auguste) ; Quod illi o:5'.éçopov dîcunt, 
id mihi ita occurrit, ut indifferens dicerem, ce qu'ils 
appellent v&iv.&oçcv, j'ai [cru pouvoir le traduire par 
indifférent (c.-à-d. qui tient le milieu, qui n'est ni 
bien ni mal) 7 Cic. Fin. 3, 16, 53, — En pari, des 
personnes .*' indifférent^ à qui font est égal, peu dif- 
ficile ; Nam cir.ca victum C. Oppius adeo iadifferên- 
tem fuisse doeel, ul ab bospile conditum oleum pro 
viridi appositum, aspernantibus céleris , solum eliam 
iargius- dical appetisse, Oppius nous apprend qu'il 
( César) était tellement indifférent pour ta nourriture 
(si peu difficile) , Suet. Cœs. 53. — En. t. de gramm. 
en pari, d'une syllabe : douteuse? oui n'est ni longue 
ni brève, qui peut être indifféremment longue ou brève 
— syllaba ancepï, : Clausula e longis firmissima est : sed 
cludeut et brèves, quanrvis h&beatur indifferens ul- 
tima, Quintil, l'.nsi, 9, 4, 98. — De là 
. Adv. indiffei enter, indifféremment, indistinctement 
(poster, à Auguste) : r^ uîi ulr&que appeîîatioDe , 
employer indifféremment lune ou l'autre dénomina- 
tion, Quintil. jfnst; 11, 3, 1. r^> uli bis îileris, Gell. 
ïo, 24, S. — . Avec indifférence : r*.' ferre, supporter 
sans s'émouvoir, avec indifférence : Occisum cum pu' 
pulus indifférente!'; miles giavissime lulit, Suet. Dom. 
23. o- vivere, manger de tout indifféremment, Scrib, 
Comp. 122. 

meUffcreuteFs ddv., voy. indifferens. à h fui. 

* in -dr f fcreiitï a > œj /. [ indifferens], égalité K 
.synonymie : Hoc ego scripsi de ulriusque vocabuh 
/ndifferenlia, Gcll. ïo, 3, 6. 

fcuâif ficul.tcr, adv., sans difficulté, Cl. Mamcrt. 
Slax'. anim. 1, 21 mcd. 
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ïndïgrëifa, œ, c. [indu-gîgno], indigène, né dans 
le pays ; subsL, un indigène {très-classique; niais 
n'est ni dans Cicêron ni dans César) '. Ne velus in- 
diquas nomen mutare Latinos, Neu Troas fièri jubeas, 
n'oblige point les Latins indigènes à changer leur 
vieux nom et à devenir des Troyens, Virg. JEn. ii> 
8a3. rv_. coîom , Colum. i, 7, 3. ro majores eorum, 
Liv. 21, 3o, So. — r*->bos s bœuf du pays, Ovid. Am. 
3, i3, 4; Col: 6, a, ia.r^apri, Ovid. Met. 14, 343. 
^j vinum, vin du pays, Piin. 14, 6, 8j 72. 

£adïg"eas s enlîs,, Pa. ^'indigeo. 

îïidïg'eitiïaj as, f [indigeo] — -I), le besoin, la 
nécessité {ne se trouve que quelquefois dans Cicê- 
ron) ; AnaturVmihi videlur potius, quam ab iudi- 
"gentia orla amicitia, F amitié me parait être née plu- 
tôt de la nature que du besoin s Cic Lœl. 8, 27. — 
II) avidité, exigence, appétit insatiable : ^.-est libido 
inexplebllis , l'acidité estime cupidité' insatiable, idj. 
Turc. 4, g, 21. Subjecta sunt... Iibidini ira, excan- 
descentia, odium, inimicitia, discordia, indigentia, 
desiderium, id. ib. 4, 7., 16. ■"* ■ . 

+ itLcl.ïg'ëaiiB î ,a, um f ad}, [indigenâ], comme in- 
dîgena , indigène, né dans le pays* du pays- : Mox in 
urbe Latia advena sludiorum Quiriliumindigenum 
sermonem excolui , Appui. Met. r, p r g,' Oud. 

iîidïg'ëo, ni, ère, -y. n. [indu-egeo]* manquer de, 
être dépourvu de, avoir besoin de {très-classique) avec 
l'obi. : rs_> bona exîstimatione, avoir besoin de V estime 
de qqn, Cic. Rose. Com. i5, 44. r^ pecunia, manquer 
d'argent, ffep. Ages. 7. r<j medicïnà, id. Att, 2i„ 
<^> iis rébus , quœ. ad oppugnationem caslrorum sunt 
usuî, manquer des choses nécessaires^ pour le siège 
d'un camp. Çœs, B. C. 4». 35. ■ — : II) en généra A.) 
avoir besoin de, demander , exiger — et) avec le gêni- 
tif (ires-classique en ce sens) : Quas ad consolandum 
.majoris îngenii, et ad ferendum singularis virlutis in- 
digent, il faudrait pour que je pusse voits en consoler, 
plus ttesDiil que je n'en ai, et il faut un courage au- 
dessus du vulgaire pour s'y résigner, Cic. Fam. 6, 4» 
2. Indigeo tui consilii , j ai besoin de tes conseils, id. 
Att. 12, 35, fî..r^j altérais, avoir besoin des autres ou 
d' autrui t id. Amie, 14, 5l. — (ï) avec l'ace, (antér. à 
V époque classique) '. Dives, qui ut Deus, nihil iadi» 
gère videtur, le riche qui, comme Dieu, semble n'avoir 
besoin de rien, Varr. t. L. 5, X7, 27.' — y) avec 
l'irifin. £ Koc plane indigeo addiscere , j'ai grand be- 
soin d' apprendre encore cela, GslL 4 ( 1,6. — Impers. ; 
Curo prsesidxo eafum iadigeturj on a besoin de leur se- 
cours, Piin. ro, 27, 3g. —B). désirer soupirer après, 
aspirer à ; avec legén. {très-classique) % Gonlemnere 
•omnes ïibidines : uon auri, non argénti, non celera- 
rum rerum indîgere, se soucier fort peu de l'or, de 
f argent et des attires biens, Cic. Sull. 8, 2.5. — De là 

lad Erreras 5 entis, Pa„ qui a besoin de, qui man- 
que de — a.) avec le génit. .- Quîd enim? Àfricanus 
ledigens mei? Minime bêrcle 1 at ne- ego quidem 
îlîius, quoi/ Scipion l Africain avoir besoin de moi? 
Et moi-même quel besoin aUje 4e lui ? Cic. Lœl. g ( 3o. 
*-^-alienaruffi opum } Nep. Reg-. 3. r^j prassidii, Auct. 
B. Hisp. 17. — £) avec l'àbl. {poster, à Auguste) : 
Cotes oleo indigentes, pierres à aiguiser qui oni besoin 
d'huile', Piin. 36, 2a, 47. Biseeptaiio niuîla cura in- 
•digens, discussion qui demande beaucoup de soin, 
Gell. i4i '■*» i3« — S) substàntivt, un indigent, un pau- 
vre : Indigenlîbus bénigne facere, Cic. Off. 2, i5, 52. 

I. Eadï^ess ëlis f m., voy. Indigeles. 

* 2. Izi&ïfgeSj is, adj. t comme indigens [iudigeo], 
privé de, qui manque de : Quem asiate exacla, indi- 
gém liberum lacerasli, orbastij ex:stmxi£ti, Pacuv. ap. 
Cic-. De Or. 2, 4^> IO ,3. 

iEidïgegiLe 5 adv., voy. indigeslus, a, um, à la 
fin. . 

* ia&ËgesiïîîïlLis f e, adj. [2. in-digero], indi- 
geste, Theod, Prise, de diœt. 6. 

* ia-dïg'es£ïo > hm$,f. [2. in-digestio], crudité, 
indigestion : Àd oralionem tibi nocle surgenli non 

. indigestio ructum facial, sed inanîtas, Ffieron. Ep* 
22 s 17. Persicorum caro ejus (stomachi) îndige- 
Êtionem facit, Gargil. dePomp. (éd. A. Maioin Class. 
Auct. t. 3, p. 479. 

In-d.ïg'esius ^ â, um, adj. [2/in-digestus], non 
mis en ordre, non digéré, confus, embrouillé, sans or- 
dre, indigeste (poèt, et poster, à Aug.) \ Chaos, rudis 
jndigeslaque moles, le chaos, masse brute et confuse, 
Ovid. Met. 1, 7. <^j simplicilas, Piin. i3, iS t 3o. e^t 
lurba, masse confuse, indigeste, id. îj t ro, 12. — 
il) particuL, en pari, des aliments, qui fia pas été 
■digéré, indigeste : In'dîgestnm est enim et crudum, 
qiiod egerilur e corpore muliebri, et quasi infirmum 
efiluit, Macr. Sat. 7, 7. — De là* Adv. indigeste, 
sans ordre j confusément ; Quas breviler el indigeste 


et incô'ndite annotationibus , tractationibùs , lectionï- 
busqueyariis feceramus, Gell. prœf. 3. 

KnÀïgretcs , um , m. plur. ( forme access. INDI- 
GENS, en pari d'Ènèe, Inscr. Pompej in Bullet, 
archeoK NapoL 3, 1S45, p. 35) [ indu = in-gigno ], les 
indigètesj, c.-à-d. les héros du pays qui après leur 
mort ont été élevés au rang de dieux tutèlaires du 
pays : «; Patri Dii sunt, qui praesunl aingulis civita r 
libus, ut Minerva Athenis, Juno Carthagini : indi- 
gentes aulem proprie sunt Dii ex hominibus facli, 
quasi in Diis agenles», Servius ad Virg. Georg. 1, 
498., Lares, Dit Novensiles , Dîi Indigeles , Divi quo- 
rum est potestas noslrum bostiumque, formule de 
prière dans Liv. 8, 9, 6. — Au sing. îndïges, etis : 
Indigelem iEneam scis ipsa, et scire fateris, Deberi 
cœlo , qu'Enée a sa place marquée au ciel parmi les 
Indigeles, Firg. Ma. 12, 794; Gell. 2, 16^-9. — 
« Indigeles dii, quorum, nomina vulgari non liceL ■» s . 
Fest.p. 106, yfiïll. 

Sadigretes^ cf. Indieeta?. 

ËKcÎHg'eiis oFotês ]Lucugj Piin. 3, 5 y bois dans 
le Lalium, entre Laurentum et le fi. Numicius. Virg. 
12, ?;. 794, c/. Aurel, Vict. de Orig. Gent. Rom.; 
Tibull.'i.y eleg. 5. adJEneam; Dionys. Halîcarn. 1, 
p. ô'2, désignent par Indiges, elis,Énée comme dieu 
tutêlàire du pays. 

intfLeg'ëfco ou ini.&ïg'fi'ÉOj avi, âlum, r, v. a., 't. de 
là langue religieuse^ invoquer une divinité, lui adres- 
ser des prières sous son nom : Namque Yirgines Vesla* 
les ila indigetant, Àpollo Medice, Apollo Paean , les 
Vestales invoquent les dieux sous les noms suivants : 
Apollon médecin, etc., Macr. Sat. j, 17 j .cf. ; « In- 
digilaudo imprecanto » , F est. p.- ir4> Mûll. 

îmdïgBtâBaéiitaj ôrum, //. plur. [indigïto], ri- 
tuels indiquant les noms des divinités et la manière 
de les ' Iwnorer ; Apo'llmïs nomen Pompiliana indi- . 
gilamenla nescire, Arnob. 2, 95; Serv. ad. Gèorg. 1, 
2r. « ïndigilamenta,incanîamenta vel indicia^», Fest. 
p. ir4, Miill. - 

iïtdR^ïioi voy. indigeto. 

imdîgiiûlîïiBLdiffig^ a, um, adj. [indignor], rem- 
pli d'indignation, indigné, révolté ; lîla muliebriler 
indignabunda, nibil de communi filia secum consul- 
tatum, Liv. .38, 5q t 7. ~ et clamitans. Suet. Aug. 
40. f^j animo ïrritato, Gell. 19, 9, 8. 

iBâ r igïLa.ïie- 5 anlis, Pa. ûf'indignor. 

ÎKdig:n.asiÉer 5 voy'. à la fin ûf'indignor,, 

isiîiÊg'ELâtïlo 5 Ônis, f [indignor], indignation 
{très'classique) : Drapes sive' indignatiône et dolore 
vinculorUm , sivè timoré gravions supplicii , paucis 
dtebus sese cibo abslinuit, alque îta interiit, soit in- 
dignation et dépit de se voir enchaîné, soit crainte 
d'un supplice plus cruel encore, etc., Hiri, B. G. 8 t 
44- '"*-' iiberrima , indignation qui éclate sans réserve, 
Hot\ Epod. 4, 10. r^j erumpenÉ animo ac pectore, 
F'dl. 1, 66. r^> senatus lanla exarsit, ut, etc., C indi- 
gnation du sénat éclata avec tarit de vivacité, que, etc., 
Piin. 33, 1, 6. — Indignationem alicujus in se con- 
verlere, attirer sur soi l indignation de qqn, id. 9, 
3o, 48. fy movere, exciter, soulever I indignation, 
Liv- 4, 5o, 1. Au plur. : indignaiiones publicœ. l'in- 
dignation publique? id.3, 48,9. — B) particuL, l'in- 
dignation, comme fig. de rhétor,, excitation de l'indi- 
gnation : « 00 est oratio, per quam conncitur, ut in 
aliquem hominem magnum odïuni, aul in rem gravis 
offensio concilelur, Cic. Inv t r, 58, roo. Ex iis rébus, 
quœ personis et quee negotits attributas swnt, quaîyis 
ampli ûcationes et indignaiiones nasci possunt, id. Ib, 
— II) métapk., irritation, lésion d'un membre ( ne se 
trouve en ce sens que poster, à l'époque classique ) y 
Veget. 1, &X 2, r3, etpassim. —Indignité, conduite 
inique; action .indigne, outrage, avanie, atrocité, 
cruauté; Omnibus indignationious, Liv. 

* £ad%nâtïïimcttîffi 9 bb, /. d'un, [indignatio], 
léger mouvement d'indignation : îndiguatmnculam, 
quam in cujusdam amici audilorio cepi, non possum 
mihi temperare, quo minus apud te per epislokm ef- 
fundam, Piin. Ep. 6, 17, r. 

* Jiidi^^aÉîytits % a , um, adj. [ mdigaor]^ qui 
s'indigne aisément, violent, vif. irascible ; ïndigna- 
tivum, quod appellant ÔufAixov, TertulU Anim* 16. 

2BLdsg , à&toB*f ôris, m. (s.-ent. musculus), muscle 
abducteur de l'œil, L. M. 
f ndîgf&StuSf a, um, Pa. c?'îndignor. 
iia^Êg-aéj adv., voy. indigous, à la fin* 
in.»â.ig , aBtas> âtis,/, [ indignus \ indignité { d'une 

C'ersonAe) {très-classique) 1 Si quia* afierl pnetérea 
àitnïnis aût dignîlas aut indignilas, extra quEeslionem 
est, en outre, les moyens qui peuvent se tirer des. bon- 
nés ou des mauvaises qualités de la personne sont 
étrangers à la question,, Gic. De Or, 2 32, 63. 


Quorum nemo propter indignîtatem repudiatus eslj 
dont aucun n'a été repoussé pour cause d'indignité, 
id. Ccecil. 19, i38.'<ry summa^ id, Vat. 6, i5. «>*ac- 
cusatoris 9 l'indignité de l'accusateur {en tant qu'es- 
clave ), id, Dejot. 1, 2. — En. pari, des choses, in- 
dignité, inconvenance; Infamia alque indignitas rei, 
l'infamie et î indignité. du fait, Cces. B. G. 7, 56.r^i 
rei , t indignité de la chose, c-à-d.. d'une telle cou, 
duite, Cic, Mur. q.5, 5, c^j calamitatis . id, Verr. 2, 
46, 123. —II) particuL, indignité, c.-à-d. acte on 
conduite indigne^ procédé d'une souveraine inconve- 
nance, traitement indigne, avanie, outrage, etc.: 
Cum veoissem mane ad Cœsarem, atque omnera 
adéundi et conveniendi illius indignilalem et mole- 
sliam perluîïs^em, Cic. Fam. &, 14, 2.. Ônmes indiguî- 
tates contumeliasque perferrè , Gais. B. G. 2,-14. 
Omnibus indignitatibus compulsus ad rebellandunj, 
poussé' à la révolte par les plus indignes traitements , " 
Liv. 42, 52 t r. Rei, fœdissimae per se,iidjecta indi- 
gnilas est : pondéra ab Gailis allàta îniqua v et adje- 
élus ab insolente Gaïlo ponderi gladius ; au fait, déjà 
révoltant par lui-même, fut ajoutée une' autre indi- 
gnité, etc., id. 5, '48, 9. — B) indignation, irritation 
produite par un procédé indigne : Ta ci la esse poteril 
indignitasnostra ? notre indignation pourra-t-elle ne pas 
éclater? Cic. Atti 10 , 8, 3, Inde primum miseralio 
sui , deînde indignilas alque ex ea ira animp§^eejyl/ 
Liv. S, 45, 6. '.■""•'•■ "'-' ■ 

y ÎBLdi^atter,, adv.; voy. indignus, a, um, à la 

fin. - '' _ '. ^ '".''■ \ • ' 

in-digiiiorj âtus sura (indignarier pour indi- 
gnari, Lucr, 3, 883) y .dépon. a [indignus], regat* . 
der qqche comme indigue, inconvenant, s'en indigner, 
en être révolté, s'en formaliser, le prendre en mau- 
vaise part ( très-classique ) - — a) avec l'ace. : Ea, qua? 
indignanlur adversarii , tibi quoque indigna videri, 
ce dont s'indignent tes adversaires te révolte aussi, 
Cic. Inv. r, 1?, 24. Ubi non indignari illa , sed pati 
proposuerunt , nécessitas forliter ferre docet, Sen. 
TranqiL 10. r^j împeria, Quintil. Inst. r, 3, 4. — {3) 
avec quod : Indignantes milites , quod conspeclum 
suum ïiostes ferre possenl, furieux que l'ennemi pût 
soutenir leur aspect, les soldats, etc., Cœs. B. G. 7., 
79. — 'y) avec si : Nos horaunculi indignamur, si quîs 
npstrum interiit, et nous, chétifs mortels, nous nous 
indignons si qqn d? entre nous vient a' mourir, Sulpic, 
ap, Cic. Fam, 4, 5,' 4. — 0) avec Pinfin. : Ccdere 
peritïs indignanlur Quintil. Inst. r, 1, 8. r-^ vinci, 
ils s'indignent d'être vaincus, Ovid. ïïel, rô, 604. 
r^-i aerarium expilari, s'indigner de voir le trésor pu- 
blic dilapide , Sali. Jug. 3 r, 9. r<j alque queri coîpit, 
regem ad dicendam causam evocari -, Cœs. B. C. .3, 
108. <^s discere, Quintil. Inst, 1, ïi, 17. — è) avec ■ 
le dat. ( ne se trouve ainsi que poster, à l'époq. clas- 
sique ) : Quique contaminaLioni non indignatur, Ulp. 
Dig. 48^ 5, 2. — En pari, de choses et d'objets abs- 
traits : ne pas souffrir, ne pas comporter ; "Yeuli in- 
dignantes ciretira claustra fremunt , VÎ'rg.JEn. 1, 55. 
Ponlem indignatus Araxcs, l'Araxe qui ne souffre pas 
de pont , id. ib. 8, 728./^ magnis slridoribus suquor, 
id. Georg. 2, 162. ^ De là 

A) iadïgaaB&ïÊs j a, um, qui doit exciter, qui 
mérite l'indignation ." Sed et haec vilîsque vetusqtie 
Veslis eral, tecto non indignanda saiigno, Ovid, Met, 
8, 660 ; de même Val.' FL i,'547« 

B) ïsidîgïaiaiie j, antis,, Pa., qui s'indigne, qui 
ne souffre pas ; qui se révolte, rebelle, insoumis {terme 
favori d'Ovide) : Mulorum genus mollîssimum est, et 
indignanlissïmum servitutis, et qui se résigne le plus 
difficilement à servir, Col. 8, 17 , 7. Doîor ora ré- 
pressif, Terbaque quaerenti satis indignantià linguae 
Defuerunt,, et sa langue ne put trouver de termes 
assez énergiques pour son indignation, Ovid, Met. 
6, 584, <-opectus, poitrine soulevée par l'indigna- 
tion, îd. Fast. 4, 896. — Bella gerunl venti, freiatfue 
indigoanlia miscent, et h^derersau Its'fiots indignéî t 
idi-Mct.ïtttyi* — Delà ■ „, ■ 

Adv, indignanter, avec indignation (poster, à 
l'époq, classique ) ; ^ mussitare, Arnob. 3, io3. r*t 
ferre, Ammian, i5j r. / ; 

£a-dig:ittïs s a, um, adj. [ 2. m-dïgnus] , indigne 
{très-classique) — A) en pari, des personnes ; — ft) 
absol. ■; Diyhias quivis, quam^is indignus ^ babere 
potest, tout le monde peut avoir des ricliesses, quelque 
indigne quon en soit, Cic. Tusc. 5, 16, 46. rr p) 
avec tablât. ,-,Te omni honore indignissimum judicat, 
il te juge indigne de tout honneur, Cic. Vat, 16, 3g. 
— Y) avec le génit. ; Magnorum baud umquam indi- 
gnus avor'um, jamais indigne de ses illustres aïeux, 
Virg, JEn. 12,, 649, 

B) en varl. de choses et d objets abstraits | indigne t 


! J 


INDI 

inconvenant, messèant, grossier, dur, sévère : KuIIa 
vox est audita populi R. majestate, et superioribus 
\ictoriis indigna , pas un mot indigne de la majesté du 
peuple romain et des 'Victoires précédentes , Cœs: B. 
G. 7, 17. Nihil, quod ipsis esset indignûm, commilte- 
bant, rien qui fût indigne d'eux, id, ib. 5, 35. Liclori- 
bus indignûm in modum muliatis, d'une manière in- 
digne, Liv. 29, 9, 6. r^modis'acceplus, indignement 
• accueilli ou traité, Ter. Ad. .2, 1, 12. r^> i'acinus, 
action indigne, affreuse, id. Andr. 1,1, 118. ^ 
exempla , id. Eun. 5, 5, 4.'^ mors j.mort affreuse, 
Virg. Mn. 6, i63. Antea semper pro indignissimo 
habuerant , se p.atrio regoo tuloris fraude pulsos , ils 
avaient regardé comme le comble de l'indignité qu'on 
les eût chassés du trvne paternel, Liv. \, 40, 2. Hoc 
uno sol quicquam non vîdil indignius, le soleil n'a ja- 
mais rien vu de plus abominable , Cic. Off. 2, S, 28- 
— Avec le deuxième supin]: .Digna atque indigna 
reïalu Vociferans, des choses qui ne méritent pas d'être 
rapportées, Virg. Mn. 5, 5ç>5. '- : — Avec l'infin. : 
Fabula nota quidem, sed noii indigna referri, Ovid. 
A. A. r, 681. — Absott ; Indigna pati , subir d'in- 
dignes traitements, des indignités, Liv. 3i, 3o, 3. — 
^hiernes, hivers rigoureux, Virg. Georg.Zj'ijS. — 
Indignûm est a'pari vmci } aul s'uperiore : indignius ab 
inferiore, il est honteux de.,, plus indigne encore de... 
Cic. Quint. Si^S.Sedquoniaminhasregionesvenimus, 
Iran indî^nuin videtur, egregium facinus duorum Car- 
tbaginiensium memorare, il n'est pas déplacé de rap- 
porter, etc., Sali. Jug. 19, ï. — De là adv. indigne et 
indigniler. — À) indigne, indignement , injustement, 
honteusement , aune manière infâme : Tule libi in- 
digne dolem quœras corpove, Plaut. Cist. 2, 3, 21. 
f^j meretriceni dépérit, il brûle d'une indigne flamme 
pour une courtisane, id. Bacch. 3, 3, 66. r^> aliquem 
injuria afficere, Ter. Phorm. 5, r, 3. Cervices iii car- 
cere frangebantur indignissirne civiimiB.,, on étran- 
glait abominablement des citoyens romains dans la 
prison, Cic. Vcrr. 2, 5, 5y, 147. .<^ inlerierunl., 
Cœs. B. G. 7, 38. — 2°) avec indignation, avec 
peine : Macedones, eum sibî anteponi, indigne fere- 
bant, étaient indignés qu'on le leur préférât, A 7 ep. 
Eum. 1. i^-j palerelur uxor Cleomenis , in conventum 
suum mimi fdiam venisse , serait blessée , formalisée 
que la fille d'un mime fût venue à sa réunion, Cic. 
Verr. 2, 5, 12, 3i, — * B) indigniter : r^ vixit bis 
decem aunis nala , indignement, ou peut-être ': dans 
une basse condition, Vel. Epigr. in Anthol. Lat. t. 2 ; 
p. 176, Bitrm. 

Inctrgîis^ a. 11m, adj, [indigeo], qui manque, 
qui a besoin de (poét. et poster, à Auguste) : — c.) 
avec legênit. : Ipsa suis pollens opibus, nihil indiga 
noslri, et n'ayant nullement besoin de nous, Lucr. 1, 
61. «-■-• noslrœ opis, qui a besoin de notre secours, 
Virg. Georg, 2,428, Necslipendionim indiga (auxilia), 
auxiliaires qui ne coûtaient point de solde { cohortes 
de chiens), PHn. 8, 4ô 7 61. r*j rectoris, Tac. Ni st. 
S, 22. o^exlernœ opis, id. ib. 4S. — (3) avec l'abl. : 
ro omni Titali auxiiio, Lucr. 5, 224. r^> refeclione 
virium, qui a besoin de refaire ses forces, Appui. Met, 
Q,.p. 6r5, Oud. — II) particuL, avide, qui désire 
avec le génil.rr^j servitii fervebat lilore plèbes,' Lucan: 
9,254.^ ^ . ■ 

incïïg'aiiïSj a, uni, adj. f indigeo], comme in- 
digus, qui a besoin de (poster, à féjjoq. classique') : 
Quos magis indiguos opis, et virtule carentes Affeclu 
rimante vident, Paul. À T ol. carm. 27, 4; id. carm. t6, 
196. 

iii-elElïg'eïis s lis, adj. [2. in-diligens ),peu soi- 
gneux, négligent, inattentif (très-classique , mats 
n'est pas dans Cicéron)— \) activt , négligent : Vide, 
qua^so , ne quis tractet illam indiligens : Scis lu , .ut 
confringi vas cito Samium solel, prends garde quil [le 
vase) ne soit manié par quelque main négligente, Plan!. 
Bacch. 2, 2, 23. Si indiligentiores fuerrnl , Cœs. B. 
G. 7, 71. — Avec le gênit, : Cornélius Nepos,rerum 
memoriœ non indiligens, Cornélius Népos historien 
assez exact, Gell. i5, 28, ï. — II) pass., négligé, 
mal soigné : Nequam esse in domo matrem familias, 
ubi indiligens essel liorlus, Plin. 19, 14 , 19, 57. — 
Delà 

Adv. indïlïgenter, avec peu de soin, négligemment 
( très-classique ) : At indiljgenler iceram, Plant. Mil. 
gl. ï, 1, 28. Nihil ab eo arbilror neque indiligenter 
neqtie illiberaliler factum, Cic. An. 16, 3, 2. — Com* 
par. ; Nostros prœsidia deducturos, aul denique indi- 
Jigentius servaturos crediderant, Cœs. B. G. 2, 33. 

indilâ^cnter, adv,; %<oy. indiligeriSj à la fin. 

in-dîUgeutfa s œ, /. [indiligens], défaut de 
soin, négligence, incurie, inattention (très-classique): 
£il[crarum missarum indiligenliam reprehendere, ' 
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r inexactitude dans, les dépêches , Cic. Qu. F. r, 2, 5. 
7. Siimraa difficuUale rei lrumenî;arîa3affecto exercilu, 
indiligenlia jEduorum, Cœs. A. G. 7, 17. Pradia 
per indiligenliam neglecla, Plin. 14, 4» 2 } '^-'veri, né- 
gligence dans la recherche de la vérité , Tac t Hist. 

4, 49- _ ... 

* ÎH-tSïïkicescOj 3. v. n. [ 1. in-diliicesco] , com- 
mencer à luire : Cum jam ferme dies insequens indi- 
lucesceret, Jul. Voter. Bes gest. Alex. M. 3, 42. 

* iEt-tiii'm.èiisïïS^ a, uni, adj. [ 2. in-dimensus], 
immense, innombrable : Cémentes populos tam indi- 
mensos in nostrorum conversos exitium, Ammian. 19, 
2. 

* ih-tHiulssiKs 5 a, um, adj. [2. in-dimissus], 
non congédié, non répudié : Illicite dimissam uxorem 
pro indimissa ducens, adulter est, Tcrtull. adv. Mure. 

4, 321. ^ 

îiidïpisco 3 ëre , voy. indipiscor, à la fin. 

incB.Episcor, deptus, 3,^. dépon. a. [indu =in- 
apiscorj, atteindre, saisir, attraper, parvenir à, ob- 
tenir, acquérir ( le plus souv. antér. et poster, à l'épo- 
que classique): Magna hercle praeda est : largiîer mer- 
cedis indipiscar, je gagnerai un large salaire, Plaut. 
Kud. 5, 2, 28. '-—divilias magnas, acquérir de grandes 
richesses, id. Epid. 3, 4, i5. r*j navem, atteindre un 
vaisseau, Liv. 26, 3g, 12. r^multum dolorem, Plaut. 
Trin, 2, 1, 2. r^j animo, saisir, concevoir, Gell. 17, 
2, 1. — II) mêlaph., commencer : r*-> Achœbs pu- 
gnam, non libiarum concentu, sed mentium animo- 
rumque conspiralu, que les Achéens commencent le 
combat^ non pas au son des flûtes, mais, etc. Gell. 
r, il, iS. 

Forme access. active ; indipisco , ëre : Numquarn 
edepol quadrigis albis indipiscel postea, Plaut. Asin.. 
2, 2, i3, r*.' partem, id. Aul. 4, io ? 45- 

iït-iHreciras, a, um, adj. [2. in-directus ] , dé- 
tourné, indirect (poster, à Auguste) : Cum accusa- 
tori satis sit pîerumque, verum id esse, quod objeoeril : 
palronus negetj defendal, transférât, etc. quare indi- 
recta fere, atque, ni siedixerim, clamosa est actio, 
bine mille flexus et artes desiderojiUir., Quintil. Iust. 

5, 1 3, 2. 

* iit-â.Trc^ttïS 3 a, um, adj. [2. in-direptus ] , 
non pillé : Sic Capitoljum clausis foribus indefensum 
er indi'replum conûagravit, Tac. Hiss. 3, 71, fin. 

■ « ïïidiscîplïïia j ae, f. [2. in-disciplina], défaut 
d'éducation , manque d'instruction , Bceth, Aristot, 
Analyt. prior. 1, 3,^7. 470; Gloss. Philox. 

Êii&iscipXïEiâÊc, adv.; voy. indisciplinatus, a, 
um , à la fin. 

* m-al£sc£i»Iïitàtïo s Ôuis,/. [2. in-disciplina ], 
manque de retenue ; indiscipline ; Ne quas inter con- 
sortes, ut assolet, indiscipliualio nasceretur. Cassiod. 
Variai- . 7, 3. 

in«'tEÈscïplÏBîïiÉiïs> a, um, adj. [2. in- disciplina], 
indiscipliné, qui est sans retenue, mal appris (lai. 
ecclés.), Cyprian. Ep. 62 ; Augu'st. Ep. 169. — De là 

Adv. indisciplinâte , sans retenue , sans modestie , 
d'une manière déréglée-: t^> loqueris , Commodlen. 
Instruct. 16. 

* iH-tlîsc!.pimôsus, a, um, adj. [2. in-disciplina], 
indiscipliné, Vulg. Interpr. Siracid. s3, 7. Fragm. 
4, Vatic. Ariahorum. ap. A. Maium in Script, vel. 
N. Collcct.- 1. 3, P. ?., p. 219. 

*iîi-d.£scigST3S^ aj um, adj. [ 2. in-discissus ], qui 
n'a pas été déchiré ; r^j lunica Domini, Hicron. Ep. 
i5, ï. 

indiscrëpaïiierj adv., sans différence, Boeth. 
Arithm. 1, 38, p. io43. 

fn^cSlscff'ctCj adv.; voy. indiscretus, a, um, à 
la fin. 

■ In-dreerctini^ adv.; zoy. indiscretus, a, uni, à 
la fin. 

ïisefcigerëtïO', ônis,/.,- défaut de jugement, in- 
justice, iniquité, Coripp. Johann, 1 , 36. 

in-tHiscE-ctns, a, um ,adj. [2. iu-discretus], non 
séparé, non démêlé; confondu , réuni-, étroitement lié 
( le plus souv. poster., à Auguste ) — I) au propre ; 
Cum agriculturam primo propler pauperlalem maxime 
indiscretam" haberent, quod a pastoribus qui eranl orli 
in eodem agro et serebant et pascebant; qui .poslea 
creverunl, peculia diviserunl, ac factum, ut dicerenlur. 
alii agrieolœ, alii pastores, Varr. R. R. 3, 1, 7. Qui- 
busdam indiscretum capul est, ut caucris, chez quel- 
ques animaux, chez les êcrevlsses, par exemple, la tête 
est confondue avec te reste du corps, Plin. n ^ 37, 
46. Suum cuique sanguinem indiscretum, sed maxime 
principibus, te sang forme partout des liens indisso- 
lubles , mais surtout entre les princes, Tac. Hist. 4, 
52. — II) aufig.j qu'on ne distingue pas, dont on ne 
peut saisir la différence .''Quanivis minus subtiliter 
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quidam indiscrets his nom imbus iilimtur, se servent 
de ces mots indistinctement, Cels. 4, 3. Imagines adeo 
simililudinis indiscretae pinxit, des portraits d'une 
ressemblance si frappante, Plin. 35, <io, 36: 00 pro- 
ies suis, Virg. Mn. 10, 392. ^ vita fens. vie con- 
fondue avec les bâtes sauvages', passée au milieu d'elles, 
Claud. Rapt. Prcs. 3, 44. — Praefeclum urbi , pree- 
feclum pra;torio, magistros equitum ac peditum in- 
discreta; ducimus dignitatis, nous regardons comme 
d'un rang égal, nous mettons sur la même ligne, Jmpp. 
Vaîentinian. Valens et Gratian. Cod. Theod.6, 7, 
1. i-nj ïam'û'i&viVdS) familiarité qui s'applique au pre- 
mier venu, sans discernement, S'tdon. ep. 7, 9, incon- 
cion. à med. — Delà 

Adv. indiscrètes indiserëtim, sans distinction , 
sans différence, indistinctement, indifféremment, éga- 
lement — A*) forme indiscrète (poster., à Auguste) : 
r^j edilur imitatio avium'etanimalium vôcis, Plin._ r 1, 
37, 65. r*~t replela subsellia Circi, Spartian. Nigr. 
3. — * B) forme indiserëtim : Locus opiparis epulis 
semper referlus, qiiibus indiserëtim omnes vescuntur, 
Sot. 3o. 

* iu-dîiscrïraLtïïâïtïlis, è, adj. [ 2. in-diserimen], 
qu'on ne- peut distinguer ou différencier ; Ut sint e' 
uegolio, et sensu, et verbo indiscriminabilia, Claud. 
Mamert. Stat. anbn. 2, 10, 

■* ÎHL-â.iscrïSHÏB5.tiiiij adv,, indistinctement, in- 
différemment : Quibus nos in hoc libro 'ulemur indis- 
criminalim, Varr. L. L. a'pud A 7 on. r^7, 23, 

* iîi-eî.iscugSEbETiEj e, adj. [2. in-discutio] t Y«W 
ne peut discuter : <^j aucLoritas (autre leçon : dis - 
cussibilis), Claud. Mamert. de statu anim. 2, 12, circa 


med, 
* 


£11- dis eus s îi s . a, um, adj. [2. in-dïseulio ], 

non discuté, non encore examiné : <^-> illud restai, 

Claud, Mamert. Stat. anim. 3, 11. ro calamitas, 

malheur non constaté , Cassiod. Variar. 4, 5o. 

intlïserte, adv.; voy. indisertus, a, um , à la 

iB-tîïsertuSj a, um., adj. [ 2. in-disertus ] , peu 
éloquent ( très-classique) ; Neque indiserlum Academi- 
cum perlimnissem , Cic. A 1 . D. 2, 1, i.-~ — En part, 
de choses et d'objets abstraits .'Malim equidem iudi- 
serlam prudentiam, quam stulliliam loquacem , j'ai- 
merais mieux la sagesse peu éloquente que la sottise 
loquace, id. De Or. 3, 35, 142. • — De là 

Adv. iiidiseiîc, sans éloquence (rare, mais très- 
classique) : Oralionem meam collaudavit satis mullis 
verbis, non mehercule indiserte, Cic.'Qu. Fr. 2, 1, 3. 

ÎEidisjecfitË,. voy. indejeclns. 

* îiîcïï&junetlï^j adv., immédiatement , sans 
désemparer, aussitôt : ry namquemox adjicit ac'dicit, 
Claud, Mamert. Stat. anim. 1, 72, 

* in^dlspcacâitÉES, a, um, adj. [1. in-dispenso], 
mal calculé, mal distribué, mal employé, excessif: AL 
queis prudentia Circi Alltor, effusas. primo cerlamine 
vires Damnare , et cassis longe increpilare querelis 
IndispensaioMassantem corpora nisu, SU: i6j 342. 

îiL-dIsp3sïtc ? adv.; voy. indispositus s a ; um, à 
la fin. 

* iii^disposîtuSj a, um, adj. [2. in-dispositus], 
mai disposé, mal ordonne, en désordre., confus : Apud 
Vilellium omnia indisposila, lemulenla pervigiliis ac 
bacchanalibuÊ, Tac. Hist. 2, 68. — De là 

* Adv. indîsposïle, sans régularité , en désordre : 
Quid ergo, inquis, mutaanimalia perturbaie etJndx^- 
posite moventurp San. E_p.i-2.?L. . -' 

iitîïispiïïâÏJEltet e. sur 'ïsqnéiTlliy a point à 
discuter, incontestable, irrécusable : rw testimo- 
nium velerum chariarum., Cassiod. Variar. 12, 21. 

* £n-cl£sshiiilig, e, adj. [2. in-dissimilis ] , non 
dissemblable, semblable , analogue : r^> formas Vjocum, 

*Varr. L. L, 8, 29. 

* ÎEi-^IsstiïLiHlâljïïisj e, adj. [ 2. in-disstmuloj, 
qu'on ne dissimule pas , franc : Cum quadam indissi- 
mulabili verilale disseruit , Gell. 10, 22, 24. 

itt-ijîssueïâijïï.ts, e, adj. [2. iu-dissociabilis], 
inséparable (lat. ecctés.) : <-^> uuitalem prœteuduni, 
Lactant. Opif. D. 10; Ambros. Ep. 14. — De là 

Adv. indissociabililer , inséparablement : r^> una 
mens, Auçt. Brcv. Fid. adv. krian.-p. 95, r^> juncla, . 
Chud. Mamert. Stat. anim. r, 18. . 

îisîîîssocîcbÊîiterj adv.; voy. indissociables, à 
ta fin. . " '. 

Êii-tHESolGbïïîg , e, adj. [2, in-dissoîvo], indis- 
soluble ( ne se trouve dans Cicéron que dans le sens 
métaph, ) — I) au propre ; r^> uodus, nœud qtton ne 
peut dénouer, Plin. 11, 24, 2 S. — ïl) métaph. : S* u 
quoniom orli estis, immorales vos quidem esse et 
indissolubles non polestis ; indestructibles , impéris- 
sables. Cic. Univ. 11. — De là 
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" *Àdv. in-dissolubiKter, indissolublement: njneauxû) 
Claud. Mam. Stat % anim, 2, 2. -..--__ 

iR»dïS5ÔlfîtTas 5 a, um, sans solution de conti- 
nuité, non interrompu, Boeth. Music. x, 3, p. 1066. 

indîssuâsïluîig 9 e, dont on ne peut dissuader, 
-dont on ne peut triompher par la persuasion : r^ opU 
nio, opinion bien arrêtée, Boet h. Arislot. Top. '6, 4, 
'p. 713. ' ■" 

ÏM-di§tamtcr, adv. [2. in-distare] — I) d'une 
manière non interrompue ^ sans intervalles s de suite 
'{poster, à î'êpoq, classique) ; Syllaba est vox lillera- 
lis qure sub uno accentu et tmo spirùu indistanter 
profèriur, Prise, p. 565, P. — II) sans distinction, 
sans exception, également, indifféremment {poster, à 
i'êpoq. classique) , : Imperalor puniens gregaj'ioruin 
errata, parcens potioribùs qui, ex eo anhelantes, ex 
nutu suo îndistanter pûtant omnium pendere fortuuas, 
Ammian, £7,9. 

. iK-d£si$nete 5 adv.; voy. indisiinctus, a ; um, à 
la fui. .■'■■■/■-■ 

ïja-distiïîetas^ a, um,WyV[.2. in-distinctus ] , 
indistinct, non distinct* non séparé (le plus souv. pos- 
ter, à Auguste) — I) au^ propre : Ne'que inordinata, 
neque indistinctà, Quintil. Inst, 8, 2, 23, — II) au 
fig., confus, embrouillé) peu clair, obscur : An non in 
privatis et acutus, et non asper, et non indistinctus, et 
non super moduni elatus, M. ïullius, Quintil. Inst. 
12, 10, 39. r^> defensio, Tac. Ànn. 6, 8, — De la 

Adv. indistincte, indistinctement, confusément, sans 

— ordre [poster, à I'êpoq. classique) : <^-' atque promis- 

cue adnotabam, Gell. 2, prœf. r^> legatis nummis 

hoc receptum est, ut exïguiores legati videanlur, Ulp. 

Dig. 32,- 1, 73. 

is&isirietusj voy. indestrictus. 

ËBtlïttss, a, um. part. d'ïvào. 

înàÏYÏ&ûe, adv., individuellement, spécialement, 
Boet h < de Differ-, Top. 4 > p . 881. 
, ÏH«=îlÊTÏdwttâs 9 â\h,f. [in-dividuus], indivisibi- 
lité, indissolubilité (lat. ecclés. ) : <^> animes, Tertull. 
- Anim. Si. o- matrimonii, V indissolubilité du mariage, 
id. Monog. 5. — indivisibilité : Quantum a puncli 
média individuilate discedit orbis, Boetk. Pros.'h, 6, 
ante med. 

■ in^âïTtdûus 5 a, lim, adj. [2. in-divido], indivi- 
s'ïble t (trèr'classique) — I) au propre : I])e'àT6[i.ovç 
quas appellat, ïd est corpora individua, les atomes, 
comme UJes appelle, c.-à-d. les corps indivisibles, Cic. 
Fin. 16, 17. ~ Subst. : Ex illis individuis, unde om- 
nia Democritus gîgni affirdial , ces corps indivisibles, 
ces atomes dont Démocrite affirme que toutes choses 
sont formées , id., Acad. 2, 17, 55, — II) au fig*, 
inséparable (poster, à Auguste) : E vetuslissimis fa- 
mîHarium Rhoduni secuti, etapud Capreas individuî, 
et toujours près de lui à Çaprée* ne le quittant jamais, 
Tac. Ann. 6, 10. r^> pietas , impartiale , équitable , 
Pseudo-Quiniil. pecl. 5, 3. Sive individuis in idem 
reditura soluta Principîis natura manet post saiciila 
. mille, Manil, -128. ■ 

• iîidïTïse ? adv.; voy. indivisus, a r um, à la fin, 

intlïvïsahïligj e, adf [2. iu-divido], indivisible 
(poster, à l'époque classique) : /-w maleria, Diomed. 
p. 41 5, P. r^j anima , Tertull. Anim. 5r. -^- De là 

Adv, iii-divïsïbïlïleï'j indivhiblement .* Mors indivi- 
sibili anima? indivisibiliter accidens, Tertull. Anim. 5 1 . 

iadivÏÊÎbiliterj adv.; voy. indivisïbilis, e, à 

-iiidï^îS^P^ ônis,/*. ce qui n'admet pas de division, 
Boetk. Analyi;posiêr<--^ 13.. p: 533. 

isi-dïTïSHB.. a, um, adj. [2 in-diviàus j^ non sé- 
paré, non divisé (antér. et poster, à la période d'Au- 
guste) — I) au propre': Equorum, qui unguias indi- 
visas habenl, des chevaux dont le sabot est tout d'une 
pièce, Varr. R. B. 2, 7,- 2. — II) métaph. t pro indi- 
viso, indivis, en commun : Parliario fœnum et pabu-= 
iiim; cetera omnia pro indiviso, tout le reste en com- 
mun, indivis ^ Cato., B. R. 137. Pro indiviso possessa 
aferîs, Plin.ii'}, 1, r. Mutari naluram in iisdem (aî> 
boribus) et pro indiviso valére, (une autre singula- 
rité) c'est que. la nature peut se modifier sans que 
f arbre cesse d'être vigoureux^ id: 16, 3a,' 5g. — 
■ fie là • , : ■'.'.-■ 

Adv. ' indivise , sans être séparé ou divisé 7 JParli- 
ceps, qui ceriara habet partem et non indivise agît, 
ut socîus, Ascon. in Vcrr. 2, 1, 55. 

* ?.ri-dïvwlBiis 5 a, \\m, adj. [2. in-'divulsus ] , in- 
séparable , qu'on ne peut arracher des, côtés de qqn : 
Gracchum servus indivulsus eomes tulatus esl, HJacr. 
Sut, 1, 11. 

TiîkIo.. ïdi, ïtum j 3. v. a. [ 1. in -do ], mettre dans 
ou sur, placer, joindre, appliquer, poser sur (le plus 
touv. antér. et poster, à la période d'Auguste ) — I ) 


T au prppre : es' ignem in ararii, mettre du feu sur f 'au- 
tel \ Plant. -Mil: gl e,;5, i. r^> saîem in aquam,- mettre 
du sel dans l'eau, id. Merc. 1, 2, 92. ~ vini guttam 
in OH, introduire une goutte de vin dans la bouche t 
id. Cas. 2, 3, 3i> r^j cicatrices in scapulas, id.Asîn. 
3^ 2,7. r<j fenestras, percer des fenêtres , id. Rud, 
r, 1,6. -^- Avccle dat. : r^j compedes servis, mettre 
les entraves aux esclaves, Plant. M en i 1, 1, 3. "Vin- 
clo fascias îhdidil cervicem ; passa son cou dans le nœud 
coulant d'une bandelette, Tac. Ann, i5, 57. ■ — II) 
au fig. — À ) introduire : rv-r noYOS Titus, ; introduire 
de Nouveaux rites. Tac; Hist, 5, 4- — B) inspirer y 
donner^ causer, imposer, appliquer : r^j pavoreni suis, 
alacritatem hostibus; Tac. Hist, 4, 34. r^j alicui voca- 
bulum , appliquer un nom à ijqn, id. Ann. 2, 56. • — 
Delà. 

inâLstiis, a, um, part., mis sur ou dans, posé sur, 
imposé, appliqué, ajouté ; — I) au propre : Utrum 
deus extrinsecus (operisuo) circumfusus sit, an toli 
inditus, si Dieu est répandu extérieurement autour de 
son œuvre, ou s'il la remplit tout entière, Sën. Ot. 
sap. 3-i. rv potioni venentim f poison mis dans un 
breuvage ^.Curt. 10, 10. <-<j vincula, chaînes mises-à 
qqn, Tac. Ann. ri, 2. r^j pontes, ponts jetés, id. ib; 
12, 57. Indilus lecticaî, placé dans une litière, id. ib. 
3, 14. — II) au fig., mis auprès, aposté : n~> custodes, 
gardes placés auprès de qqn, Tac. Ann. '3, 28. ,-r- 
Huic urbi nomen Epidamuo ïnditum es"t, le nom d'E- 
pidamne fut donné à cette ville, Plaui. Men. 2, 1, 37.. 

* in«àÔcïlîïXiSj e, adj. [2, in-doceo], peu sus- 
ceptible d'instruction, Fulg. Interpr. Iren. 4,28 ; Cas- 
siod.de Anim. 12, ad fin* 

*' in=dôcEÎtiElïtas 5 âlis, f. [indocibilisjj.f/^G?// 
d'intelligence pow apprendre ; Prudentiam indocibi-. 
litas.impugnat, qua; non aboli lion em inferl Rciènlise, 
sed contraria est disciplina discendi, Appui. Dogm. 
Plat. 2, p. 226, Oud. ~ 

iii-4lôcïïie ? e f adj. [2. in-doceo ] — I) qui n'est pas 
susceptible d'instruction, et, avec un régime, qui ne 
peut être instruit , formé, dressé à qqche; indocile, re- 
belle à; en pari, des choses , qui ne peut s'apprendre 
( très-classique) : Quia nimis indociles quidam tardi- 
que sunt , sont peu smccpiibles d'instruction et d'un 
esprit lent, Cic. IV. 2?„ i, 5, 12. r^ hirundines, Plin. 
'zo, 45, 62. — ~ Avee le gènit, (mais sèuhm. chez les 
poètes) : Tir indocilis pacisque modique, SiL 12, 
726. — Avec le datif : c^j quieli, qui ne peut se 
faire, s'accoutumer au repos, id. 11, n. — Avec 
l'inftn, (poét. ) : yv pauperiém pâli , qui ne peut se 
résigner à la pauvreté , apprendre à Insupporter, Hor. 
Od. 1, 1, i3. r^' teneri, (cheval) qui ne veut pas se 
laisser tenir ou gouverner, Stat. Theb. 6, 3i3'. — En 
pari, des matières d'enseignement : Sed incredibilis 
quœdam ingenii magnitudonon dèsideravil indocîlem 
usus disciplinam , mais la prodigieuse pénétration de 
son esprit suppléa aisément à cette expérience des 
camps qui ne se peut enseigner, Cic. Acad, 2, 1,1. — 
B) métGph., qui n'a. pas été instruit, -qui ne sait pas, qui 
ignore, inexpérimenté; brut, sauvage, non civilisé 
(poét. et poster, à Auguste) : Is genus indocile et 
dîspersum monlibus allis Composuit, legesque dedil, 
une race sauvage , Virg, J£n. 8, 32 1. *^j cœli agi'i- 
cola, qui ne se' connaît pas au ciel, Plin. 18, 25, 60. 
En part, de choses et d'objets abstraits : brut,- grossier, 
informe : Hoc est cur cantet vinctùs quoque compede 
fossor, ludocili numéro cum grave mollit opus, Ovid. 
Trist. 4j x, 6, — Qui n'est pas apte ou propre à 
qqche : ^^ arbores nasci alibi quam ubi cœpere, ar- 
bres qui .ne peuvent croître ailleurs que là où ils sont 
venus, Plin. -14, proœm. — -.* II) qui n'a pas été ap- 
pris, non enseigné .° Et sciât indociles currere lymphe 
vias , Propert, 1, 2, 12, -, 

indocte, adv.; voy, indoctus, à la fin. 

* în&oetoFy Ôris, m. . [ 1 . in-doceo], celui qui 
forme, qui dresse les esclaves, surveillant, instructeur : 
Quemadmodum îndoctorespuerorum vîrgîs eos casti- 
gare soient (autre leçon, inductores); Plaut. Asin. 3, 
2, 6. 

£ït«^octtïS, a, um, adj. [2. in-doctus] , non insr 
triât, privé d'instruction , sans éducation , inexpéri- 
menté, ignorant, inhabile (très-classique)] — A) en 
pari, de personnes : Homo indoctus, quamvis-sit in- 
geniosus, ad virtutem non potestpervenire, un homme 
sans instruction, quelque soit son esprit, ne peut arri- 
ver à un -vrai mérite, Auct. lier, p., 46, 5p,. Juveniius 
nec indoctus, et magna cum juris civilis inleUigenlia, 
Cic. Brut. 48, 178./-^ habitusest, id. Tusc. i, 2, 4. 
— Avec l'infm. (poét.) : Cantabruin indoc-lum jnga 
ferre nostra , qui ne peut s'accoutumer à notre joug, 
Hor. Od. 2, 6, 2. — Avec le gènit. (poét.) r^> pilas 
discive trochive quiescit, qui né sait pas jouer à la 


■ paume, au palet, etc., Hor. A. P. 3 80.' — AçecVac~ 
eus. (poster, ç I'êpoq. classique "j. a Homo pîeùquç 
alianoD indoctus, assez Instruit sur tout le reste 9 Gcll t - 

9> 10, 5: , , >' 

B ) en pari, de choses et d- objets abstraits, mala-. 
droit, grossier, gauche, sans art ? Ut recta si nt hra-'^ 
cbia, ne indoclae ruslicœve manus, ne statusindecorus,: 
Quintil. Inst. 1, 11 s 16, Omnesionge anleeostuilkia; 
et moribus indoctis, Plaut. Bacch. 5, r, 3. — De là\ 
\Adv-. indocte, en ignorant, maladroitement (irès-i 
classique) : Yerba baud indocle fecit, PJaût. Pers. 4, 
4i 14. Qua? qui vldeat, non indocte solum, verum^ 
etiam impie faciat, si Deos esse neget, Cic. N. D. a r 
i&, 44. — Compar. i Dicam ego indoctius^ ut aiimt,' 
et apertius , quœ fuisse diclurum puto sinuosius alque 
solertius , si qui s nunc adesset Sloieorum etc., GelL 

12, 5, 6. ■ '■■ j ''''-.; -^ - V^-> 

* in-dôIStElis y e,adj. [2; m-dolù], qu'on -ne. ■ 
peut polir, travailler, c.-à-di perfectionner : Corpori-; 
bus ac sensibus rigidi indolatîîesque (autre leçon': 

indociles), Sidon. Ep. 5,5. --'" 

. sn-dôlaiciE j a, um, adj. [2. in-dolatus], 'non- 
poli, rude, raboteux (poster i. à l'époque classique) îr 
1-— et asper lapis , Arnob.y, 253, r^iignum, id. Ô^ 
ry6. ' - 

in-Ê.oïentïa > œ, f. [ 2. in-doleo], (rare, -mais 
très-classique), absence de' douleur, calme, ■ tranquil-- 
lité : Num propterea idem voluptas est, quûdv-*^i<J- 
dicam,-i'ndoîentia? Cic. Fin, 2, 4 5 iï ; de même, id,- 
Off 3, 3, 12 ; Sen. Ep. 66. - • . 

ind-Ôles, is,/. pndu = in-oïesco, « jndolcs, iu- 
crementum, industria », Fest. p. 106, Mùll.] nature r 
naturel, caractère, qualités, propriétés naturelles jjrès- ' 
classique) — I) en gêner. .• Quai indolesin savio est-J 
quel attrait naturel dans un baiser! Plaut, Rudi 2, 4^ 
10. ïn frugibûs pecudibusque non taritum.semina ad 
servandam indolem valent, quantum -terrœ proprietas 
cœlique, sub'quo aluntur, mutât, la nature des pro-. 
dùctiohs et'des troupeaux, leurs qualités, Lie: 38, i7 r 
10. rvj arborum, Gell. 12, 1, 16.. — lL)particul. r ' 
nature intellectuelle et morale de l'homme, talent, dis- 
positions, penchants : Vl enim adolescentibus bona-' 
indole prœdi fis sapi entes senes delectantur, doués d'un- 
heureux naturel, Cic. de Sen. 8, 26. r~-j virlutis . id. 
Off. 3, 4» 16. r^j ad virtuiem major, penchant plus' 
prononcé pour la vertu, id. Or. i3, 4 r » rKj Sfgnis^ 
naturel indolent, apathique, Tac. Ann, -12, 26. -^ 
prsclara, id. Hist. ij i5. Àdolescens laîlse indoîis, 
Gell. 19,9, 1. Gêner ob altam indolem adscitus, Lie. 
21, 4. —~-.Auplur.:'£ùe bonas quoque et utiles^nimL 
indoles amittatnus, tous les bons et utiles instincts, les ' 
heureuses inclinations de l'âme, Gell. 19 r x-a, ; 5> ' - ■'■:.- 

iïi"ïîôlesco s lui, 3, 'v, n. [1. in-d<>lor]; éprouver 
de la douleur, souffrir (le plus souv. poster, à Au- 
guste ) — - 1) au propre : Taclu is loeus leviler indo- 
lescit, cette partie est douloureuse au toucher, Céls.-Z, 
9. Tanta intentione oculorum opus est, ut indolescant^ 
il faut une telle tension des yeux, qu'ils font mal: ■ 
Plin. 3i, 3, 27. — lî) avec l'ace. : sentir avec dou- 


leur 


rv 1 


taclum liominum, Just. £2, i3. 


II) au fig,, ressentir de la douleur, ^affliger, s'a f ' 
fecter de qqche ; construit avec lace, et l'inftn.; avec 
quoà\poét. aussi avec le gén.; h dat. et l'ace- —d) 
avec l'inf : Quis fuit, qui non indoîuerit. tam sero- 
se, quem bpminem secutus esset, cognoscere? -est-il, 
quelqu'un qui n'ait gémi de reconnaître si tard, cic, B 
Cic Pliil. 2, 25. <^j non tam qued,./ quant quïe^ 
Ovid. Trist. 5, 11, 3. Seque indoîuisse notalam y - 
Ovid. Met.- 9, 261. — p) avec l 'accus, j id ipsum-in- 
doluit Juno, id. Met. 2, 469. — f) avec legénit.: 
successorumque Minervae Indoluit, id. ib. 2,-789, dou- 
teux. — Ô) avec le dat. : Nostris indoluissé malîs, 
s'être affligé de mes maux, — Au partie, fut. passé : 
Mœroris relia amicis et exlernis indoîesceuda, Sidon.. 
Êp.'ï,, 12; de même Minuc. Fel. Octav. 5. , ■ ■-*■ 

■* £n-diôl5ria 5 œ, /, [2.. in-doîor] , comme in- v 
dolentia, absence de tout sentiment de douleur, >Sidom 

Ep. 14.^ _.'■ . . :.-,_■ 

iB.^d'oIoris , e, adj. [ 1. ih-dolor], qui néorottve 
aucune douleur, non" douloureux ; Gloss. Phitox. — . 
Anodin f C. Aur. . ' .. 

*,£n.-dômâfeBlis^e, adj.-^i. in-domo], indomf^ 
table : Edepol use tu, si esses equus, esses indomabilis, 
Plaut. Cas, 4, 3, 12. «-^Colchi, Lacta?il.Plac.(€d.A r 
Maio in Class.Auct t t;^,p.\36).r^c&r\ii i Cassiod. 
Varier. 10, 29, , . . - 

. tBt-dôisunàbïIig, e , adj. [ 2, in-dominus], qui 
déteste toute domination ,■ qui . ne peut souffrir de 
maître, Gloss, Philox.:. ........ .'■-'. 

tn-d«m.ïtui6 f a, um, adj. [2. indomilus], w- 
dompté, insoumis; indomptable, sauvage (très-classique) . 


i_ 
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INDU 
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~ l) au propre. -Vovesmàonnlozemevc, acheter des] ter. à Auguste) : In iis ero, qure indubilata sunt, 
--■!.ii — ~ ~ f -- . --....- brevior, dans les choses incontestables, je serai plus 

bref, Qiimiil. 1rs t. 9, 4, a. -^■litterarum inler se con- 
junctio, id. lb. i, i,-3-i. r^/'spes, espoir certain, Plir (j 
3i, 3, 27. ^ est, alvo cilœ Signinum (vinum) ma 


bœufs non domptés, Fair. R. R. 2, û,- 11. r^ equus, 
cheval non dressé, Juct. ad Her. 4, 56, 5g. — B ) «« 
#0-. .-oopastores» spe Ubertalis «xcïlati; Cces. B. C. 1, 
"Sr.^etprœferocesnaLiones, Tac. Ami. 15,27. — £« 
»oW. ^e c/iwm e/ ^'o^«te «&/«Hfc : indomptable, in- 
vinàblc : ^oculi, yeux indomptables, fiers, Plant. 
Bacch. 4,9, oa.^dexlra, bras invincible, Ovid Met. 
i3, 355. ~ Euri,W. #«*. *5» 9- ~ mare » ï™«tf. s, 
3 45. ^ falernam,yîï/«v«f«ï ne *e digère pas, ca- 
piteux, Pên- 3» 3. '^ mors, la mort impitoyable, ïn- 
Jlciible, Hor. Od. 2, i4i 4. ^licentia , id, ib. 8, 24, 
28. r^j ingenium, génie indompté, QuintiL Inst. 10, 
2, 19. ^ animi cupiditales, C/c. iïojc. j4w. i4> 39; 
/i et effrenala libido , passion indomptable et sans 
frein, id. Cluent. 6, r5. r-otarditas, lenteur dont rien 
'ne peut triompher, Plin. S, 44,66. r^ argenlum, ar- 
gent non marqué, sans empreinte, brut, vierge, Ar- 
nob. 6, 200; '- m 

* in-d«arttns j a, uni, adj. [in-donalus], qui 
na pas reçu de don _: Nec quemquam facile indonatum 
reîinquehal, Lampr, Heliog. 28. 

iiiwïlorrîiïo j ïvi, ïlum, 4» v. h. [ 1. in-dormio], 
■dormir sur ou près de qqche, s'endormir sur, se- cons- 
truit avecledal., avec in, avec Tablât, (n est, classique 
que dans le sens figuré) — I) aa propre : Congés - 
-lis. yaclique saccis Indormis, tu dors sur des sacs 
[d'argent) entassés, Hor. Sal. 1, i, 9 1 . j — ' alieiiis 
■amplexibus , dorm'u\ dans des bras étrangers, Pctrov, 
Sai. 79. ■ — B) métaph., en pari, des membres, s'en- 
gourdir, se paralyser, Feg. Vct. 3, 24. 

IX) au fig., s'endormir sur aqche, négliger, tr citer 
açsc négligence; marquer peu a" empressement — 
<z) avec m : Quoniam in isto homioe colendo tain in- 
dormi vi diiij puisque j'ai négligé si longtemps de cul- 
tiver la connaissance de cet homme, Cic. Qu. Fr, 2, 
i5j al ■ — [3) avec le dut. : An faces admovendas sunt, 
-quœ te excitent lanlœ causse indormientem , toi qui 
négliges une cause si importante, id. Phil, 2, 12* 3o. 
- ]ongee desidiae, Plin. Ep. r, 2, 3. ^ malis, qui ne 


Jait point attention à son malheur, qui s'endort sur ses 
maux, Curt. 6, 10. 

im(iopniîs,'c, adj, [2. in-dormio^ comme insom- 
ms, sans sommeil, qui ne dort pas, Gloss. Phîlox. 

indor&o ? ârc -( 1 a in-dorsum), mettre qqche sur 
■ le dos. {a" oh le français endosser p. endorscr\ M. L. 
— ÏI) tracer le revers delà page, écrire sur le verso, 
M. L. 

. KsuHQÊCS'tliiiij PloL; contrée dans l'O. de /India 

diUra Gangem, lt long de la rive orientale de /'Indus, 

■depuis son embouchure jusqii à Emboîima. Indoscylhîe , 

'IvSoffxOÔai, £.ustath. ad Dionys. Perieg. %\ 1088; 

Xv.ûOai, Dionys. I. c; hab. 

ia.'-dôtEf us j a, Mm, adj. [2. in-dotalusj , non 
doté, qui 'n'a point de dot [classique seidem. dans le 
sens, figuré ) — l) au propre : Vos me indotatis modo 
PaLrocinari forlasse arbilramiui ;'* Etiam dotatis .soleo, 
:Tei\ Phorm. 5, 7, 4a. r-j soror, Hor. Ep. r, 17,46. 

métaph. : r^-i corpora, corps qui n'ont pas reçu les 

, honneurs qu'on rend ordinairement aux morts, Ov'id. 
Met. 7, 609." — II) au fg.f qui n'a reçu aucune pa- 
rure, aucun ornement : Cujus arlem cum indotalam 
esse, et incomplam vidùrcs, verborum eam dole locu- 
plelasli et ornasli 1 , Cic. De Or. r, 55: 

EstÊrlèta. (Y^indrista); Inncrste, fi. du Hanovre, 
qui .prend sa source dans le Harz et se jette près de 
Sarstcdt dans la Leinc. 
. Eniïpixe % i. q. Ingeris. 

indu, voy, 1. in, au comm„ 

i.E.£tûïiï.c 5 adv.- sans doute, indubitablement, Cas- 
siod, ap. A. Maium auct. class. t. 3, p. 335. 

ïii=duïSïtSUîïïis f e, adj. [ 2. in-dubilo ], dont ou 
ne peut douter, indubitable {poster, à Auguste et à 
l'époq. classique) : Iilo sequenli ( si modo indubitable 
.sit) ulendum solo, ■ QuintiL Inst. 4, 5, i3; de même 
XJlp. Dig, 28, 5, 9. — De. là 

Adv. in.-dûbïîâbïliler s indubitablement ; sans aucun 
doute : r<j cunclis noîum est, Arnob. 5. i83. 

* mr.tiQÏi{£.auclELg ? a, um, adj. [2. in-dubiian- 
dus]j dont il ne faut pas douter, indubitable : t-^ve- 
ritas, August. Ep. 19,2. 

• îni&ïhltït&nUïY!) adç.\_%. in-dubito], sans au- 
cun doute, indubitablement (le plus souv. poster, à 
l'époq, classique) : Quœ palma frugum indubitanler 
Ilaliaûj contingil (autre leçon : indubitata), Plin. 18, 
n, 29, f^j probaturj XJlp. Dig, 37, 1 ij 2, <^> inviclus, 
August. de Vera fi.c~Ug. 4 G. 

iîKÏtïMtate et liitftiMtata, adv., voy. indu- 
bitalus, à la fin. 
,i fïi-fiufottatciSi a, um, 1 .o^'. [2. in-dubilalus], 
■qui est hors de doute, incontestable, indubitable (pos- 


xime conducere, il est certain, hors de doute, que le 
vin deSignia est très-bon pour le cours de ventre i 
id. 23, 1, ai. r^ juris est, Paul. Dig. 3a, 1, 49- "— 
De là adv. indubitate^indubitalo, sans aucun doute, 
indubitablement. — a) forme indubitale (très-classi- 
que) : Qiue indubilate Ijysimachi fuerint, làv. 33, 40, 
5. ~ corrupti commenlarii, Vell. 2, 60. — *p ) forme 
îndubitalo : Major indubilato eo, quem abscondit, 
Tertull. adv. Marc: 1, 9. 

ïndïiÏJEto, avi, âtum, 1. v. n..[i. in-dubilo], 
(voét.), douter de qqche, avoir des doutes sur ; se 
construit avec le dat. : Absiste precando Yïribus iu- 
dubilare tuis, Virg. Mn. 8, 404. -^ luis moribus, 
Stat. Silv. 3, 5, no. 

in-aûliïusj a, .uni, adj. [2; în-dubiiis], indubi- 
table, qui n'est pas douteux (poster, à Auguste) : r~* 
innocentia plurimorum, Tac. Ami. r4, 45. 
imdùcia , voy, iiidulia?. ■ _ 

Kndwcioïiiairtte ou Ineliïtioia.ai*iiS 5 i, m., In- 
duciomare, nom propre d'homme, Cœs. B. G. 5, 2, 

âîi-dûco 5 xiy clum, 3. ( impér. indnee pour indue, 
Fan\ R. iî/3. 2, iS ; induxti pour induxisti, Ter. 
Andr.- 5, 3, ia), <v. a. [1. in-duco], conduire dans, 
faire entrer, introduire, mener (très-classique)-, se 
construit avec m et Tacc. ou avec le dat. — ï) au pro- 
pre a.) avec. face. : ^ oves et armenta in rura, me- 
ner les brebis' et le gros bétail aux- champs, F air. fi. 
R. 1, 2, 12. <-—> aqnam in privatas domos, amener 
l'eau dans les maisons particulières, Auct. B. Alex. 
5. r^ aîjquem in senatum,/«(>e comparaître qqn de- 
vant le sénat, Plia.. Ep. 2, 12, 2. r^j exercilum in 
Macedonîam, conduire une armée en Macédoine t hiv. 
3r. 28,2. 00 çoliortem prœtoriam in medios hostes, 
Sali. Cat. 60, 5, r*j principes triariosque in cornua, 
Liv. 3o, 34. Pars erat regiœ in quam.ipse habitandi 
causa initio erat îoductus, Cœs. B. 0, 3, 112. • — £3) 
avec le dat. (le plus souv. poét. et rare) : Age, rno?ni- 
bus indue, Et -pairies ostende lares, Stat. Th. 12 . 3x6. 
t^> fossa mare urbi, un fossé mène la mer dans la. ville, 
Suet. Ner. 16. — 'Absol, : Priiiceps lurmas incucit 
Asylos, Firg. JEn. ir^ 620. Inducunt venli nubilmn, 
les vents amènent les nuages, Plin. 2, 17* 7, -, 


tes de cire, c.-a-d. biffer, effacer, ratisser : jNomina 
jam facla sunt ; sed vel induci, vel mu tari possuni, mais 
on peut encore les biffer ou les changer, Cic. Ait. i3, 
14, 2, Inducendi senalusconsùlil maluritas îiondûhi 
est, il n'est pas temps encore d'abroger le sénatus-con^ 
suite, id. ib. r, 20, 4. 

II) au fig., — A) en génér. s introduire, faire entrer, 
amener, causer, susciter, induire, faire naître ; c^> sedi- 
tionein atquc diseordiam in civilatem , amener, faire 
naître la sédition et la discorde dans un État, Cic». 
Offi 1, 25, S5. Qui hoc primum în-noslros niorcs iu- 
duxil, quia introduit pour la. première fois cela dans 
nos mœurs, l'y a fait passer, id.. De Or, 2, 28, 121 j 
de même <-*-> morem novorum judiciorum in rem pu- 
blicam, id. Rabh\ Posl. 4, o. r^> r.ovum verbum in 
linguam Latinam , introduire un mot nouveau dans la 
langue latine, id. Phil. 10, ig, 43. r^> pecuoiam in ra- 
ûonem, faire entrer de l'argent en l'ignp de compte, 
id. Ferr. 2, 1, ^r, rv agrum alîcui pecunia ingenti, 
adjuger une terre à qqn pour une forte somme, id. 
Agr. 2, 26, 70. 

B) particul., introduire comme interlocuteur, faire 
parler, amener sur la scène (i. emprunté à la langue 
du théâtre) : Hinc ilîe Gyges îaducitur a Platonc, 
delà ce Gygès que Platon introduit dansXi'n de ses 

vrages, Cic. Off. 3, 9, 38. ^ gravem perfom-m - 


ur 


B) parl'tcul. — 1°) amener dans T arène 01 
la scène, introduire, faire paraître : A me autam gla- 
dialorutn par nobilissimum induciturjy'^mène, Je fais 
combattre deux excellents gladiateurs, Cic. Opî.gen. 
oral. 7, 17. ™ elephanlos in circum , faire paraître 
des éléphants dans te cirque, Plin. 8, 6 } 6. — 
Inducta est et Afranii Togala quœ Incendium ÎEScri- 
bîlur, on représenta une tragédie d'Afraniv.ç, inti- 
tulée. l'Incendie, Suet. Ner. n. 

2°) produire ou traduire en justice, faire compa- 
raître [poster, à Tépoq. classique) : Teste înducla in 
senatu, Suet. Clàud. 40. r^> majestatis reos in curîckmj 
id, Dom. 11. ' 

C) métaph. — 1°) mettre, revêtir, endosser, chaus- 
ser, etc. ; Si sibi càlceus perperam, ac sinisler pj-o 
dexleroinduceretur, si on lui mettait mal un soulier , ce- 
lui du pied gauche au pied-droit, Suet. Aug, 92, Aiben-. 
tique humeros induxit amictu, jeta sur. ses épaules 
un manteau blanc, Stat, Silv. 8, 2, 67. — ■ Avec 
Tacc. grec : Tunieaque inducitur arlus. Firg. ÂLn. S, 
4^7. 

2°) enduire, revêtir, couvrir,' mettre ou appliquer 
sur: rO postes pice , enduire la porte de poix, Plant. 
Most, 3, .2, 142. r^j arenatum et marmor et omne 
lectorium v Fitr, 7, 3. r^> colorem pictura?, recouvrir 
un tableau de couleur, Plin. 35, 10, 36, r~-> parieli 
ceram îiquefaclam , enduire un mur de cire fondue, 
id. 33, 7, 4°- r ^ cutinitorem, donner de l'éclat a la 
peau, id. 24, 8, 33. rv/ varias plumas capili , mettre 
des plumes de diverses couleurs sur une tête, Hor. A. 
P. 2. t^j humanam membris formain, donner à des 
membres la forme humaine, Ovid. Met. 7, 642. — 
Omnibus omnium gentium viris magniludine sua in- 
ducturus caiiginem , devant éclipser par F éclat d-e sa 
grandeur les plus grands hommes de toutes les nations, 


Feli. 2, 36, _i.- 


ponlein . yete>' un pont, C'urt, 5, 


5. r^> seul a es cortice faeta pellibus, recouvrir, dou- 
bler de peaux. des boucliers a écorce, Cœs, S, G. 2, 
33. «-o corîa super Iaîeres, Id. B. C. 2, 10. 

3°) aplanir en comblant, unir, niveler, combler : 
Ita induclo solo, ut mùla veslîgia exslenl, Là sol étant 
tellement aplani qtfil n'y reste aucune trace, Plin, 2, 
So, 82. De même encore, ôter avec T extrémité large 
du stylet ou poinçon ce que l'on a écrit sur des tablei- 


ou 


introduire un grave personnage, id. Cœl. i5" 
Tiresiam depioràntem rtecii3:\,iii rnaai -, fmr païaarti 
Tirésias gémissant :ur sa ce '..-:.! c, 'd. T'use. C, où, '::?, 


En pari, du /* 






^îill'LÎÙ i^O- 


cttur, je place cet entretien a i d;>t.'-y-'r. ou > ctt 

/"■'!. IV. 


id: Ati. i3, 19, 4- — H»3C 


':<l i (<.'■ 


\\<: 


.■■ f; 


Hit.' 1 .:■■"■' 

ai iautt. 


duxit ob eam rem, q t ;oo, 

ce système, parce que, etc., Cic 

consuetudo, quanta a vbbis iwù^ i^S non eràt,. id. 

Cad. 23, 58. <^-> dubîlationem, amener le doute, Tac, 

A/i'/t. 1, 7. - . , , 

2°) porter, pousser, amener, induire à, exciter, dé- 
terminer à; se constru'U avec in, avec Tacc. ou avec ad.: 
Amicijacenlem animum excitare/et inducerein spem 
cogita lion emque meliorem , relever le courageaJi**^^ 

d'un awÀ% { JM fûire co>\Zcïùd- ih-)tâik"''^ espérances, 
Cic. Lcel. i5, 09; de même ^-■'aliquem in spém, id. 


Off 


2, 10, 


53. r^j in érrorem , induire en erreur- id r 


Off. 3, i3, 55. r^ animum adaliquid, porter son esprit 
à qqche, Ter. Hec. 4. 4? f >7« r ^ J atiquem p'retio, gratis s 
spe, promissis (ed paiTL-ici^ium), amener qqn par de 
l'argent, etc., à commettre un parricide, Cic. Rose. 
Am. 28, 16. ^_- multos in peccatura } amener à mal, 
entraîner à mal faire, Auct. Her. 2, 19, 29. — Avec 
ut : Quem ego, ut menîiatur, inducerÊ.possum, je' puis 
Famcner à mentir , Cic Rose, Com, 16, 46. r ^-' ad mi- 
sericordiam , ad pudendum, ad. pigendum , porter à 
la compassion, à la honte, au repentir, id. Brut. 5o. 
18S. r*s Carthaginienses ad beîliim , parier les Car- 
thaginois à faire la guerre, Ifep. Hann. 8. r*-> ad cre- 
dendum, amener à croire } id. Con. 3. Yide, quo me 
inducas , vois ou tu me mènes , Ter. Aridr. 2, 3, 25, 
Ab bis affeetibuS; in-quos inducendus est-judex, ie- 
cedere, Quintil, Inst. ir, 'i. 58. —^ Avec l'infin, : o^ 
consulem promissià -ieiiû;iiiïam promere, amener le 
consul par des promesses à dire son lavis, Tac. Ann. 
12, 9. — II) rw animum ou in animum , se mettre 
dans l'esprit, dans l'a tête, prendre la résolution de, 
gagner sur soi de ; se proposer de, se décider à; avec 
l'inf. : îd quod animum induxeral paulisper non te- 
nuît , ce qu'il avait résolu, Cic.'Att. 7, 3, 8. Xuigitur 
animum poleris inducere , de divinalione dicere , 
qui, etc.? tu pourras te résoudre à parler de la divi- 
nation, loi qui, etc.? id. Divin. i y iB, 22, /^> animum 
opes contemnere , en venir à mépriser les richesses, 
id. Tu se. 5, io, 3o: — Avec ut ou ne : ^^ animum 
possum ,"De 23gre paliar, je puis gagner sur moi de 
ne pas me fâcher, de, Plaùt. Asin. 5, i } 5. f-v animum 
ut pal-rem' esse sese -obliviscerelur, Cic. Rose. Am. 
19, 5, 3. — Poslremo Csesar in animum îuduxerai, îa« 
borare, vigilarej avait résolu de travailler, etc., SalL 
Cal. 54. k-r-j ïu animum, ejus vilain defendere , Cic. 
Suit. 3o. Ne istuc in animum iudueas tuum ; alienum 
esse le, ne ie mets pas dans la tête que tu es étranger, 
Ter, Eeaut. 5 i 4, 5. r^ in animum; quomîuus illi 
indicàrem, Plin. Ep. 9, i3, C. Quod éonsules in senatu 
ut pronunciarent , in animum inducere non possent , 
Liv. 27, 9, '9. ■ 

3°) mener dans le piège, égarer, tromper? séduire, 
duper ; Hic eos, quibus erat ignotus ? decepil, fefellil, 
induxit, Cic. Pis. ï, i. Socîos indiral, decepit, desli- 
luit, 1/ a trompé, dupé, abandonné les alliés, U'. liosc.^ 
Am. 40/117. Semper ut inducas, blandos afiers mîhi 
vuitus(û«fre leçon : iuducar), pour me tromper, pour 
* me séduire t TibulL r, 6, <r. 
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INDU 


4°) faire, commettre {poster, à tépoq, classique): 
ÏSon est consentieudum pareMÎbus^ qui injuriant ad- 
versus liberos suos teslamenlo inducunt., qui, dans 
leur testament^ àommettenl une injustice au détriment 
de leurs enfants} Caius. Dig. 5, i } i, 
^ * ladactïbïïig , e, adj\ [induco], qu'on peut 
étendre, appliquer sur : Ccagulata inductiDiliaque et 
QÎgitLs çoiwoiuta, Ceci. Aurel. Auct. 2, 37. 

iudiFei-scîtiej ou -tius, a, um. adj. [induco], in- 
troduit dans, Gloss, Philox. 

_ iK-tiacttQ, ônisj f [induco], action a amener, 
d'introduire, de faire entrer, introduction — l) au 
propre : Nos aquarum. induclionîbus lerris fecundita- 
.tem danius, nous donnons la fécondité à la terre en 
r amenant djs l'eau, Cic. N D. 2, 6o, i52*. — ™ 
horuni (juvenum in circum) in parle simulscrum de- 
curréntis exercitus erat, leur introduction dans le 
cirque représentait une armée descendant au pas de. 
course, Liv. 44j 9 } 5. — introduction sur la scène : c^ 
ficla personarum, introduction de personnages fictifs, 
imaginaires , Cic. De Or. 3, 55, 2 65. — Enduit de 
chaux sur. un mur, crêplssure: Prima trullis frequen- 
tetur inductio; quuin siccari cœperit, ileruin induca- 
tur, Pallad. i, i5. — - Action d'effacer ce qui est 
écrit, ru, ire {cf. induco, rt° I, C, 2 ) : Lituras, indu- 
.ctioûESj supèrducliones ipse fecit r TJlp. Dig. aS, 4* r - 
^-t B ) métaph., dans le sens concret, couverture, ri- 
deau, tenture au théâtre pour garwab' du so'tii. .'"lïr. 
20, prosf. 

. II) au /2g. (d'après inàwo, v a JK îi, '-, h), i~\- hi- 
-iior-. c!c<^.' j : f volonté, pcrsuasic-n : P«se ûbr.;L::n.em 
carr.ir.ere cïii!z£seupidîU:!e?, fc^iien; icpr^bere, 'j-rœ- 

l'j.ïTi ïïl hhnre aii^'j-;:.. s~.i in K_x.~âzi£ Jjiûuoîioh-.i ST'.'.rr*. î" 
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cum wbïra ml 
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,rvv x, n, 3s, -vv 

u- : . Ft-.r,;. x : 8^ ;*■* 

ndii-jion. ccti-ji7 de 

: par'îcid'ièr ru g4- 

Soc>-^te9 dît t-jus, 

_^ ^ «Tcgssset, qufèi fa- 

teri âdvèfbSn-2— 'S?ÇÇ- s - s -e. esset, novissime^|d r de quo 
quierebalur, inferebat, cui simile cbneessisset, Quinth. 
!ns t. 5, iï+inît. ~ Hypothèse, Prise, 

* iïi&oictÏYej ceff. [induco], en cédant, par la 
voix de la persuasion i *->-• indulgere, Cal, Aurel. Tard. 
i, 5. i5^î- ; 

isd.acC.TTf as , a, Dm,.?/k, hypothétique. 
iadcietlTOg.aj um, qui attire, attrayant- .Bcëlh, 
Aristot. Analyt.posU i, 9, p. 53o. 

* Ï3.-(luctop, ôrïs, m. [induco], celui qui enduit,^ 
oui frotte : ïnduclores acerrimi , gnariqtie nostrî 
tevgi , Qui saape ante in nostras scapuîas cicatrices in- 
àiôerunt (autre leçon : indoctores}, Plaut. Asin. 3, a t 6. 

*&E&œeÉë ; r'¥ïsïit$ i, n. [ir.dûno], enduit: Faccro 
îîiductoriunij Plin. Voler, r, 3. 

* iii-daclrls: j ïcis, f. [induco], celle qui trompe,, 
qui séduit, qui dupe, trompeuse : Goîtus crocîrè Slooiv 
tus, pi'œdœ, quam ore gestabat, induclricem coïnp<Hi- 
xh t Appui. Flor. a3. 

* iœtrcUicifÊr-Q » sej,/. [induco ] } substance appli- 
quée' comme topique : Sieul fit y cum grave quisq;ikui 
cataplasma apponendum putârit es: plurima eLqne cor- 
porpsa inductura,- Cad. Aurel. Acut. 3, 17, ' 

i. ladiietra.Sj. a, ubû, Part, ^'induco. 

2.i.J3."&J2.Gtu.ë i USj w. (ssulem. à CabL ■. scttg\) 
[induco], instigation, excitation, conseil- (rare, mais 
très-classique) 1 Utrum veiîtis , casu ïilo ilinere Yare- 
cum usum esse, an bujus persuasu et inductu , ou 
d'après ses conseils et à son instigation , Cic. fragm. 
op. .QulntiL Inst. 5, 10, -69. ^ aiieno facere âtiquid, 
à Cmsùgation et un autre, Aùct. Hev. û, 17,. 26, 

*-ÎH€|tic5J-&3. œj f [induo], vêtement de dessous 
à l'usage des femmes, chemise. : Qiiid eral induta? an 
- ; r£gîll£rn iaduculam'-, an mendicuiam? Plaut. Epid* 
&, a, 89., . 

£n.è.ît=g , red£oE'j voy. ingredîor. 

tîi--ciltifcco [ir jn-dulcis] } devenir très-doux, 
Gloss. Philox. t ■ ■ 

* £n*tLalQi.ta& 9 âlis^/ [2. in-duîciias], amertume, 
veuf-être cruauté : Tanta buic ïnyàsil in corda indul- 
citas', Çtzciliiu, ap, Non. 965 ag,, douteux, 

îa«d.u.Ie& s ^ v 'ï 5 tu m 5 z 
^V-e £fo««, édujcorer ( /a/. ^/^ /'flfJ Vc/ï?/jj ) : Hoc lignum, 
quo Moyses aquam amaram induicavit. Tertull. adv. 
Jud. i3; de même-. A ligno indulcala aquaaniara, 
Vulg* Sirac. 38. 5. — II) «ff fig. P potier {m doux 
langage ; In labiïs suis indulcat fnimicus. Viûg.Sirac. 

ia, 1 5. 
iR^uïccrc > r r t. c.'f i. iu-dulcoroj, /'ew^/y 

très-douce. Gloss. Philox* \ .■ 


in-dEiigeiis j Us, pcr£ ^ P«. ^'indulgeo. ." . . * 
in-dîsïg'Cïkierj, Gûrf., 'yo)'. induigeo-, à la fin, 
ittdalgeatïaj* se, /. [indulgent 1, indulgence, 
douceur, ménagement, bonté, tendresse, bienveillance, 
complaisance; très-souv. joint à m et l'ace, (très-clas- 
sique) — I ) en pari, des personnes : Maler Julia Pro* 
cilla fuit rarœ casiitatis. In hujus stnu indulgentirique 
educatus, peromnem bonestarum artiuni cuîtumpue- 
ritiam adoîescentiaraque transegit , élevé dans son sein 
et par ses soins maternels, Tac. Âgr. 4. Cum animus, 
cognitis perceptisque vinutibus, a corporis obsequio 
indutgentiaque discesserit, quand, rame, instruite et 
pénétrée des vertus, cesse d'être complaisante et 
faible pour le corps t Cic. Leg. . 1,-2 3, 60, r>j et bene- 
voleulia, id. ib, r3, 35. — : Ejus nimia indulgenlia in 
Lepidum ad haec -pericula persnicienda fecil eum mi- 
nus sagacem, son excessive indulgence pour Lëpide, 
Plane, ad Cic. Fxxm. ta, 23',- 4- Pro sua indulgenlia in 
suos, Balb. et Opp. ad. Cic. Ait. 9, 7, A, 3* 

II ) métaph., en pari, de choses;et d'objets abstraits, 
(poster, à Auguste) : r^cœlî, douceur du climat, 


température douce, Plin. 17 } 2^ s. r^> îorhm^ faveur 
de la fortune, Vell. 2, 80. — B) remise d'une peine, 
grâce; . — remise d'un tribut, immunité (ne se trouve 
en ce sens que poster, à Vcpoq* classique), Capitc Anton. 
6 ; Ammian, 16, 5. — Indulgence, rémission des pé ■ 
chés, .= absoluiio, 31. L. 


irAttaigco , si, tum, 2. v. n. et a., éfre doux, 
agréable^ delà être indulgent, complaisant , bienveil- 
lant, avoir de l'indulgence pour, fermer les yeux sur; 
se sentir du penchant pour, se laisser aller à, se li- 
vrer f s'abandonner; se permettre , ne se point refu- 
ser, etc^i construit avec le dat. (très-clàssiqué) ï — I) 
v. n. : ilduorum civitati Cœsar preecipue indulserat , 
avait été surtout indulgent pour les Éditais, Cces. B. 
G. r, ïo et 7, 4o t Sicsibi induisit ut ejus opéra in 
odium Grfficiaï Lacedrempnii pervenerint, H se permit 
iant. que, grâce è f lui s les Lacédémcn'icns devinrent 
odieux à la Grèce, etc. Nep. Lys. 1. Indulgebal sibi li- 
bérales quam ut invidïam vulg'i posset effugere, il s'a- 
bandonnait à ses caprices avec trop de laisser-aller pour 
pouvoir échapper à la malveillance du vulgaire, id. 
Chabr, 3. rvjfraîj s'abandonner à sa colère, Liv. 3 ? 53, 
7.ïpsasibumbecilli!asindulgel f iaalturoqueprovcJiilur 
impude'ns, Cic. Tusc. 4. ïS, 4^ Indulgeut consùies 
kgioiium ardori, cèdent à l'ardeur des légions, Lit: 
9, J-3, 19, r-^ dolori, se livrer, se laisser aller à. la 
douleiir r Nep, R&£* 1, <^j amori, s'abandonner à son 
amour,, Plin. Ep. r, 14, 10. <-^ precibuÊT céder aux 
prières, id„ ib, 4» i5* i 1 - r "- > gaudio . s s'abandonner à 
la joie , id. ib. 5, i5, i. <->j desiderio allcujns, déférer 
au désir de qan, lui accorder ce qu'il souhaite? id. ib 
io t 65. 1» s**j 


accordée par l l Elat, Modesi. Dig. ^B, iô f 17, — De là 
incïoIg'eïiSj erïlis, part. — A ) rempli d'indul- 
gence, de bienveillance ; de bonté, de douceur^ indul- 
gent , bon t complaisant pour ; construit- avec le dat; 
ou in et l'ace, (très-classique) — a) avec le dat. : 
Molesta veritas, sedobsequiuni muliomolestius, quoi 
peccatis iadulgens praîcipileni araicum ferrî siuit, qui, 
fermant les y eux sur les fautes , laisse un ami courir à 
sa perte, de. Lœl. 24, 89. — p) avec in et l'ace. ; 
Cîvitas minime in captivos, jam iude antiquiius, in- 
dulgens, qui n'épargne pas les prisonniers, sans pitié 
pour eux, Liv, 22, 6l } i. —* y ) avec le génitif : 
Non ferme desunt irarum indulgentes ministrij Liv. 
24, a5, 9. — 5) absol. .-.Qno-ipsum nomen amantius 
indulgentiusque malernum, hoc illius matris singulare 
scelus. Cic. Cluent. S , 12. — -B) adonné à; Noï'5ftû$ 
ést'ul aleaî indulgens, adonné au jeu de dés, Suet. 
Aug. 70. — C) Au passif, pour qui 01% a beaucoup 
d'indulgence , de faiblesse ; tendrement aimé : Fili, 
indulgentissime adolescens, vidite,nec semelvidij 
Pseudo-Ouintil. Decl. 10, r3. 

Adv, induîgenter, avec indulgence , complaisance , 
bonté, ménagement % douceur : IHûd me praeclare atl- 
mones', quum illum videro, ne Dtmis indulgenter et 
ut cum graviiate potius loquar, de ne pas lui parler 
avec trop de bonté, Cic. Alt. g, .9, 2. Bestiœ mùlla 
facîunt indulgenter vel cum laborê , Cic. Fvx-*±t=22\ 
109, — Compar, : Dii alios indulgenlius traciahi, 
Scn. Ben. 4, 3z. •— Super}., id. Consol. adEelv, Si 

induIg-ïtaBj âtis, /. (induigeo), indulgence, 
complaisance, affection^ tendres égards, z= indulgen- 
lia (antér t à [époque classique) : Bassus assiduitate t 
ïnduleitate victus . Sisenn. ap. Non 


a p. Non. 126, 9; CoriMielu- 


Georg, 


odîo, Liv. ^o. 5, 5. ^ animo, céder 


v. a.[ï,, in-dulco ], ren- 


à le passion, à la colère, Ovid. Met t 12, SgS.r-ore- 
gûo, rêver avec bonheur la, conquête du monde, Lucan. 
.7, 6'4. <r*~> ordinîbus , écarter davantage les ceps de 
vigne, P'irg, Georg.n, 277. -r- £) avec Face, de ta 
personne (seulem. poster, à Pépoq. classique et poêt.) 
choyer : Maie merentur de nobis heri qui -nos tanto- 
pere indulgent in pueritia^ qui, dans notre enfance, 
nous passent tant de choses, Afran, ap. Non. 5o2. 1 r. 
Te induîgebant, ils te choyaient. Ter. Ucaut. 5, 2, 
34. — B) Qafois t se laisser aller avec trop d'ardeur à 
qqcke : Teleres amicitias spernere , indulgerenovis , 
négliger les vieilles ^amitiés pour se livrer tout entier 
aux nouvelles, Cic. Amie/ z5, 54. ^ lsbori. Virg. 
JEn. 6j x35. f^-t theatris , fréquenter assidûment tes 
théâtres^ Ovid. Rem r Am^^S 1 ,r^-> eloquentiae, s'adonner 
à l'éloquence, Quihtil. Inst. 10, 1, r-^> somno, se livrer 
au sommeil, Tac. Ami. 16, 19. — Impers, : Nibiî 
relictunis, si aviditati mduîgêretur, quod in svarium 
referre t, Liv. ^B t 35j 6. , ■ , ; ' ■■ 

II) -v. û. 9 permettre^ accorder, concéder, céder, 
donner (poster, à Auguste) ; Usum ejus pecuniœ 
gratuitum , iis qui cavere in duplum possunt, ad cer- 
tum tempus induisit , leur accorda l'usage gratuit 
d'une somme d'argent, Suet, Aug. 41. <^j ornamentà 
consutarja procuralûribus , permettre aux procurateurs 
de porter les ornements consulaires, id. Ciaud.^, r^ 
damnatis arbitrium mortis, laisser aux condamnés le 
choix du genre de mort, id. Dom. n t r^> nocierj ora- 
toris malis moribus , accorder le nom d'orateurs à des 
hommes vicieux, Quintil. Inst. 2, 3:7, ■ r^j patientiam 
âagellOj se laisser fouetter patiemment, Mart. i, io5. 
3. — § ) avec Finf, (seulem. poét. ) : Jussil staredo- 


dine uxoris, indulgilale liberum, CœL ap. Serv. ad 
2, 345. " " - . 

iïhduttîo^ ônis. /. = indultuih et îndultus, 
ïmpp. Valent. Fin. Theod. et Arcad. in Append. 
Coa, Theod, aShraondo édita } h° 7. 

iî}ftulior. y ôrîs, m. [ induigeo ] , celui qui accorde, 
qui favorise : Malus jam quando legis erersor; si 
bonus, cum legir. indultor, celui qui dispense de la loi t 
Tertull. adv. Marc. i±, 9. 

îndïiïtuîiî j i, n,. [induigeo] , permis -stonféon- 
cession , grâce, faveur (poster, à l'époque classique ) : 
Juxta Constanlinianœ legis iudultum, împp. Hon. et 
Thtod, Cod. Thcoà. 4 } r5, 1. *■>-> principis , id. ib. 3> 
ic-j 1. (de là le franc, induit.) 

1. £rLtLBÎ4.o% a, uni, partie, ^/'induigeo. 

* 2, Inaulttig, us, m. [ induigeo ]j permission, 
concession, grâce } faveur : Oro ut mdullu clementia; 
tuae in secusatorèm meura } quse voîo. scnbam 3 Bidon, 
Ep. i> n. 

indûmen.tu.ïiLi i, n. [induo] f vêtement , habit 
(poster, à l'époq c classique) — ï) au propre : Ora- 
YÎt uî, prîusquam morlem oppeterei, induere permit- 
tërent sua sibi omnia indumenta, Gell, 16, 19. 12- 
Indumentb justinœ pietalisque velari, Laciant. 6,.i3. 
— li) métaph., couverture, enveloppe : Patres carnis 
indumenta Eumunt } eque bustis prodeunl, l'enveloppe 
du corps, le corps, Prud, Calh c g, 99.' 

indcÉOi ui , ûtumj-ëreyy. a. [èvSucoJ, vêtir, re- 
vêtir, mettre, passer ('très-classique) — I) au pro- 
pre : Quuro, Dejanira lierculi sanguine Centauri tirv 
ctam tunicam induisset , quand Déjanire eut. revêtu 
Hercule de là tunique teinte' du -sang du Centaure, 
Gic. Tusc 2, 8* se. r^ sibi torquem , se mettre, .se 
passer un collier, id.Ein.o., 22, 70, ^ galeam,' met- 


ire un casque , Cœs. B. 




21. r^J 


âui3ragdû5 et 


sardenychas , se mettre aux doigts des êmèraudss et 
des sardoines i Plin. 37, 6, a3. r^ anulum, se passer 
un anneau au doigt, Cic. Off. 3, 9, 38. >v alicui in- 
signia Bacchi, Ovid. Met. 6, 5o8, — Pass. : Indui 


Ter, 


Androgei gaieam , 


Ban, 4, 4. 40; — 
cîypeique in- 


veste m, j'ai mis un habit, 
Avec face, grec 

signe décorum Induitur, Virg. J8.n. 2 t 3o3. r^> 
scalas,^w/er une échelle en passant sa tête entre deux 
échelons , Ovid. Met. 14, 65o, — <>-■ se in alïquidj ou 
avec le dat. } s'enfoncer, s'engouffrer dans, se jèiei' 
dans, donner dans ; Mea praedaesl îtlaî proin tu te: 
in laquenïn induas T ainsi jette-toi dans le lacet, va. te 
pendre, Plaut. Cas, i f 25. Cum venu se ia nubem. 


induerint, quand les vents s'engouffrent dans un 
nuage, Cic. Div, 2, 19, 44. — r— 'Se va!ï.is,"j'cH^-^(?r" 
s' embarrasserdans les pieux, Cœs. B. G. 7, 73. r^j $€■ 
iiastis, Lif. 44» 4- 1 ? 9- — ■ Pomis se induit arbos t . 

ï43; de. 

. . -■ . . v ^argent 

classique) : Ànimus, iulerslitione aliqua negotiorum \ de raisins , Colum. 4, 24,12. Cinis induit urbes, la 
data, laxari indulgerique ..potuisscl, leur esprit aurait cendre couvre tes villes, Val Fîacc. 4. Soç. 
pu être récréé, prendre quelque relâche, Gell, prœf) . II) an fig., revêtir, prendre: Kabes soinnum ima- 
t. Abolitio reoruai, quss publiée indulgelur^ qui est i ginem mortis, eamque quolidie induis , le sommeil esi 


mos, indulgens tempïa vetustis ïncolere atque habi- \ l'arbre se -couvre de fruits ^ Firg, Gcorg. 4, ï 
-tareDeis, SiL 14,672. — Pass, (poster, à l ' époque \ même : Vites se induunl ùvis r 7ej lùgncsscch 
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l'image de la morA, et celle image tu t'en revêts tous 
les jours, Cic. Tusc. i, 38, 92. Ponit enim personam 
amici cum induit judicis, on quitte le- rôle a" ami 
quand on prend celui de juge, id. Tusc. 1, 38, 92. 
Juvenis longe alius ingenio quam cujus simulalionem 
induerat, bien différent par son caractère de celui 
'dont il avait pris le rôle, Liv. i, 56, 7. ~> sibi co- 
gnomen , prendre ou se donner un surnom , Cic. Fin. 
2 22 7 3' **>* magnum animum , prendre un grand 
courage, Tac. Ann. 11, 7. ^ mores Persarum, adop- 
ter les mœurs des Perses, Cuit. 6, 6. ro munia ducis, 
se charger des fonctions du général, Tac. Ann. 1,69- 
^j falsos pavores, concevoir de fausses alarmes , id. 
Hist. ki 38. r-o hostiles spiritus, prendre des senti- 
\menls hostiles, id. ib. 4, 67. ,«^ hahitus ac voces dolen- 
liiœ, prendre le maintien et l'accent de la douleur, id. 
Ann. 4, 12. rw seditiouem, entrer, s'engager dans 
une sédition, id. ib. 2, i5. 00 societatem,/û/re sem- 
blant d'être l'allié , se donner pour Pallié de qqn, id. 
ib. 12, i3. 00 proditorem et hostem , se déclarer 
traître et ennemi, id. ib. 16, 28. <-*»_» di versa, prendre 
divers sentiments, appartenir à divers partis, id. ib. 6, 
33. — rv personis fictam oralionem,yâire parler des 
personnages, leur prêter des discours, Quint. I'nst. 4, 1, 
a8. — Sua confessione induatur ac juguletur necesse 
est, il faut qu'il se perde par ses propres aveux, Cic. 
Pên\2, 5, 64, 166. Yidele in quot se laqueos indue- 
rit, quorum ex Jiullo se umquam expediet, 'voyez 
dans quels lacets, dans quels pièges il s'est engagé, 
id. ib. 2, 2,42, 102.^ sein captiones, se jeter dans 
des arguments captieux, id. Divin. 2, 17. Non se 
purgavit, sed indicavit atquë induit, id. Mur. iS, 5i. 
indupëdïo, voy. impedio. 
ïndâpedïtus, a, um, voy. impeditus. 
indûpërans 5 antis, part., voy, imperans. 
indûpërâtor, ôris, m., voy. imperalor. 
indûpëro, voy. impero. 

indâratîo, ônis, /., induration, endurcissement. 
■ — I) au propre, L. M. — II) au fig., obstination, en- 
durcissement {du pécheur ), LM. 

indûrâtus, a, um, part, et Pa. d'induvo. 
in-dûregeo , rûi, 3. v. inch. n. [ 1. in-duresco], 
devenir dur, se durcir, s'endurcir {le plus souv. 
poster, à Auguste ) — I) au propre : Si vêtus condy- 
lomajam ïnduruit, Ce/s. 6, 18, 8. r^j grana, Colum. 
2, 20, 2. — II) Au fig. : Gregaiïus miles indurnerat 
pro Yilellio , le simple soldat s'était endurci dans son 
dévouement à Vitellius, Tac. Hist. 3, 61. «~» in pra- 
vum , s'endurcir ( au vice ) , Quintil. Inst. r, 3, 12. 

in-dûro , âvi, âtum, 1. v. a. [1. in-duro], durcir, 
rendre dur {poét. et poster, à Auguste) — I) au pro- 
prer ; ;jNivem -Indurat Boreas perpetuamque. facit , 
Borée durcit là neige et l'éternisé , Ovid. Trist. 3, 9, 
14. Sues indurantes attritu arborum costas, les porcs 
s' endurcissent en se frottant les.fiancs contre les ar- 
bres, Plin. 8. 5a, 78. — . II) au fig., aguerrir, endur- 
cir : Indurandus est animus , et a blandimentis volu- 
plalum procul abstrahendus, il faut endurcir son âme 
et fuir la séduction des voluptés, Sen. Ep. Si. 00 ad- 
versus omnia, quaeaccidere possunt, s'endurcir, s'a- 
guerrir contre tous les accidents possibles, id. ib. 4. 
.o~> fronlem, endurcir son front , c.-à-d. perdre toute 
pudeur, prendre un front d'airain, id; Ben, 7, 28. — 
Delà 

ihdûrâtns, a, um, Pa t , durci — I) au propre : 
. Robora indurata flammis , chênes durcis au feu, Stat. 
Theb. 4, 64. — II) au fig. ; r>*> prœter spem resistendo 
hostium timor, crainte de l'ennemi corrigée par une 
résistance inespérée, Liv. So, 18, 3. Germanis quid in- 
duratius ad omnem patienliam ? quoi de plus dur aux 
fatigues que les Germains? San. Ira r, 11, 

1. Indus, a, um, adj., *Iv5oç, relatif à l'Inde, 
de l'Inde , indien ( comme adj. il ne, se trouve guère 
que chez les poètes ) : Indum ebur, Virg. Mn, 12, 
67. r^j dens, dent d'éléphant , ivoire, Catull. 64, 48. 
r^ couchas, perles, Prop. 1 , 8, 39. — Plur. Indi , 
orum, habitants de Plnde, Indiens, Cic. Divin. 2, 46, 
96. r^> extremi, Catull. ir , 2. — Au sîng. Indus , i, 
m,, cornac, conducteur d'éléphants, Liv. 38, 14, 2. 

2. Indus, i, m., 'Ivooç, nom de deux fleuves — 
ï) P Indus , qui se jette dans la mer de l'Inde, Cic. 
JN.D.^,5i, i3o. — 11) fleuve de Carie, Liv. 38, 14,2. 
, Indus, Liv. 48, 40; cf. Plin. v. 28; fl.de Carie, 
qui prend sa source au S.*E. de Çibyra, et se jette 
dsuis.lcCal&is. 

Indus , IndiBj Idanus 5 cf. Mason, Descpt. 
Flum. GàlL; i. q. Danus. 

Indus, Plin. 6, i 7 , 20 sq. 23; Mêla, 3, 7 ; Jus- 
tin. 12, 10; Lucan, 3, y. 2 35; s 'IvSoç, Sirab. i5, 
p. 480, 495, 498; Arrian. 4, 22; 5, init., 3, 4; 6, 
8, 18; Diodor. %,p. 120; Arrian. Ind. inil.; Mlian. 


INDU. 

Animal. 16, 14; Nicand, Theriac. v. 890; Nonn. 
Dionys, 23, v. 276; 26, v, 2^5; 27, v. i53 ; Dionys. 
Perieg. v. io32, 108S; appelé Sindus par les habi- 
tants, incolis Sindus, Plin. 6, 20 ; cf. Eden \fl. de /'In- 
dia intra Gangem, prenait sa source dans P E. du Paro- 
pamisus, recevait 21 fl. et se jetait, sel. Ptol., par sept 
embouchures dans le Sin. Canthi; auj. Indus, Mehra, 
Nilab, Ottok, Shindu, Sind, Sur, qui prend sa source 
sur les monts de Kqschyar, et a son embouchure dans 
quatre bras. Alexandre le Grand le passa. 

Indus, Liv. 38, 14 ; fl. de Phrygie, prend sa 
source dans les montagnes des Cibyrataï, coule entre 
Cîbyra et Tahae, et se jette dans le Lycus. 
Industria; cf. Bodincomagus. 
* indnsïârïus , ii, m. [ indus t uni "j, ouvrier en 
chemises ou jupes de femmes : Palagiarii , iridusiarii , 
flammearii, violarii, Plaut. Aul. 3, 5, 35. 

indûsïâtus,a, um, adj. [indusinm], vêtu d'un 
habit de dessous (antér. et poster, à l'époque classi- 
que), Plant. Epid. 1, 2, 47. Pueri calamislrati', pul- 
cre îndusiati , Appui. Met. 2, p. 137; Oud. 

indusïo, are, v, a. [indusium ], vêtir, revêtir 
(poster, à l'époq. classique) : Quum ipsum Tonan- 
lem exuviîs iudusiari publiée cernèrent, Mart, Ca- 
pell. 1, 17. - 

indusium , ii, n. [induo], vêtement de dessous 
à l'usage des femmes , jupe ou tunique de dessous (an- 
tér. et poster, à l'époque class. ), Non. 53g, 32. 
. i . industria, &,f, grande activité, application , 
zèle, travail, soin : Ingenium industria alitur, le ta- 
lent s'alimente, s'entretient par l'exercice, Cic. Cœl. 
ig, 45. <~*-> in agendo , grande activité, id. De Imp. 
Pomp. n, 29. r^j elaboratum, id. ib. 1, 1. Qui in 
seribendo tantum industriae ponam, mettre tant de 
soin à écrire, id. Fam. 3,. 9, 3. Magna industria bellum 
a p para vit, il fit de grands préparatifs de guerre, 
il s'occupa très-activement des préparatifs de la guerre, 
Kep. Ages* 3.*~> itineris, rapidité de la route, acti- 
vité dans le trajet , Suet. Aug. 8; — r- de ou ex indus- 
tria , de propos délibéré, à dessein, par calcul, exprès. 
Ex industria famam captae Cartbaginis compresseinnt, 
Liv. 26, Si, i i. Ûbi etiam de industria id faciendum 
fuit, Cic. Or. 44, i5i. — On dit aussi simpll industria * 
Velutindustria fluclibus ageretur in proras, Plin. 10, 
r, 2. — De même ob mdustriam : Quid illœe nune ta m 
diu intus remoratur, quasi ob industriam ? comme si 
elle le faisait exprès, à dessein, Plaut. Cas. 4, 3, 6'. 
—r- Rarement au plur. : Summis opibus atque indus- 
triis , de tout son pouvoir et de tous ses moyens, Plaut. 
Most. 2, 1, 1. 

2. Industria , &,f-, ville de Ligurie sur le Pô, 
Plin. 3, 5, 7. — De là Industriensis , e, Tab. œnea 
ap. Maff. Mus. Ver. p. 23o. 

industrie, adv.; voy. industrius, à la fin. 
induetriexieis, -voy. ar Industria; 
indnstrïôse , adv.; voy, industriosus ; à la fin. 
fndustrïôsns , a, um, adj. [industria], actif, 
laborieux, zélé, appliqué (poster, à Auguste)'. Cui 
non industrioso otium pœna est? Sen. Prov. 2, Iii- 
dustriosa Campan \a., Cassiod. Variar. 8, 33.: — Delà 
Â-dv. indnstrïôse , avec activité, soin, zèle : Genus 
scripluraî indusiriose excoluit, Suet. Fit. Juven. — 
Sïiperl. : Duas res industriosissime persequitur, j'era 
militarem et argute loqui, Cato ap. Charis. p. 181, P. 
iadustrïas, à, um, adj. [ 1. industria], actif, 
agissant , pressant , laborieux, appliqué, zélé (très- 
classique ) : Homo gnavus et industrius , experientis- 
simus ac diligentissimus arator,' homme vaillant et 
actif, agriculteur plein d'expérience et de zèle , Cic. 
Verr. 2, 3, 21, 53. Quae nisi vigilantes homines, 
nisi sobrii , nisi industrii , consequi non possunt, id. 
Cœl. 3i, 74. Vir acer et industrius in rebiis gerendis, 
id. Tusc. 5, 20, 57. — Compar. industrior ou indus- 
triior ( antér. à Pépoq. classique ) : Quo neque in- 
dustrior de juventute erat : Arte gymnastica , disco , 
hastis, pila , Cursu, armis, equo victilabam volupe , 
Plaut. Most. 1, 2, 71. Imperator exercilum meliorem 
et induslriiorem facit, Cato ap. Prise, p. 601 , P. — 
Delà 

Adv. industrie, avec activité, zèle, application, 
soin : Rempublicam curare industrie, summum pe- 
riculum esse , Cato ap, Charis. p. 181, P. Ut ea, quœ 
imperasset , diligenter industrieque administrèrent , 
Cœs. B. G. 7, 60. r^j causas actitare, Suet. Galb. 3. 
indu tïœ'* ( ou-cim ), arum , f., trêve, suspension 
d'armes, armistice (très- classique) — I) au propre: 
Cum triginta dierum essent cum hoste paclae iudutiœ, 
noctu po|)ulabatur agros, quod dierum essent pactse 
non noclium indutiie, une trêve de trente jours ayant 
été faite avec P ennemi, nls ravageaient les campagnes 
pendant la nuit, la trêve étant pour les jours et non 
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pour les nuits, Cic. Off. 1 , 10 , 33. ^ biennii, trêve 
de deux ans, Liv. 10, S, 12. Indutias facere, de. 
Phil. 8, 7, 20. /-v, inire œquis conditionibus, Plin. 
Pan. ir, 5. ry petere, Nep. Ages. a. ~ conservare,, 
observer la trêve, id. ib. ~ tollere , rompre la trêve, 
Liv. 3o,fi, 8.^agilare, être en trêve, Sali. Jug. 3r, 

4. Per indutias, pendant la trêve, Liv. 3a, 37 g. 

II) mêtaph., trêve, relâche, repos, répit; en t. de 
droit , délai ( antér. et poster, à P époque classique ) : 
Imo induliœ parumper fiant, si quid vis loqui , Plaut.. 
Amph. 1,1, 2 33. — Noctis indutias cantus perslre- 
pebat cristatœ cohortis, le calme, le silence de la nuit, 
Appui. Met. 2, p. i53, Oud. Ille omnia confessus 
reddere se posse constituit, si ei largas pneberentur 
indutiaï, si on lui accordait un long terme, Cassiod, 
Variar. 5, 34. 

Mndûtïlïs, e, adj. [induo], qui s'adapte ou 
peut s'adapter à ■: Vomis indutilis oplimus erit (autre 
leçon : in Rulilis ), Cato, P. P. i35, 2. 

** indûtôrïus , a, um, adj. [ induo ] , qui sert à 
vêtir : t^j pellis, Paul, Sent. 3, 7. 

i. ind fit us, a, um, Part, i/'induo. 

2. indiïlus, us, m. [induo], action dévêtir, de 
mettre un vêtement ( extrêm. rare , peut-être seulem. 
dans les deux passages suivants ) : Ne sudorem , nisi 
ea, quam indutui gerebal, veste detergeref, le vête- 
ment qu'il portait, Tac. Ann. 16, 4- — Dans le sens 
concret, vêlement, habillement : lndutibus impera- 
torise majestatis ornât us, Ammian. 3o, 7. 

indÛTÏce, arum,/, [induo], vêtements, habits 
( antér. et poster, à P époque classique ) : Induviae lua^ 
atque uxoris exuviae, rosa , parure pour toi, dépouille 
de ma femme, ma rose, Plaut. Men. 1, 3, 9. Omnibus 
ibat Wudata induviis, Prud. Psych. 578. , ' 

indUYÏum , i, n., la peau dont l'arbre est revêtu : 
Utilem sibi arborisque induviis circulum mira perni- 
citate tum bomine subeunte ( d'autres Usent avec 
plus de raison : Yitilem sibi arborique indutis cir- 
culum ), l'homme s'entoure lui et l'arbre ( le palmier ) 7 
d'un cercle d'osier et de cette façon parvient au haut 
avec une rapidité merveilleuse, Plin. i3, 4. 

inese, arum, Plin. 27", 10, sêrançoir vu serait- 
pour carder ( douteux ; on lit généralement œneae au 
lieu de ineae ; cf. Salm. ad Solin. p. 278 ). 

« INEBRJE, aves, quœ in augnriisaliquid fîeri pro- 
hibent; et prorsus omnia INEBRA appellanlur, quœ 
tardant vel morantur agentem », oiseaux de mauvais 
augure ; par suite, obstacle, empêchement quelconque, 
Festus, p. rog, Miill. 

inëbriâtio, ônis, f., action d'enivrer. Fjrmic. 
^ * inebrïâtor, ôris, m. [inebrio], celui qui enivre 
qqn : Inebriatores increpanlnr, fertull. adv. Marc. 

5, 18. 

inebrïo, âvi, âtum, r. v. a. [ 1. in-ébrio ] , eni- 
vrer, rendre ivre (poét. et poster, à Auguste) —I) 
au propre : Palma, quœ vocatoT adipsos, vescentes 
inebriat, Plin. 12, 22, 47. — B) mêtaph., en. pari, 
des couleurs : remplir d'un liquide, abreuver, saturer, 
imprégner : Amelhystum absolutum inebriatur Tyrio,. 
on retrempe la pourpre améthyste dans la pourpre de 
Tyr., Plin. 9, 41, 65. — ^1) au fig. : Miseram vinosus 
inebriel aurem , fatigue les oreilles de son bavardage 
d'ivrogne, Juven, 9, 11 3. 

inëdax, âcis, adj. [2. in-edax], qui mange peu f 
Gloss. Philox. l 

incdïa , œ, /. [ 2. in-edo -], abstinence ou privation 
de nourriture, inanition, faim (très-classique ) : Yigi- 
liis etinedia necatus, misait tombeau par les veilles 
et l'abstinence , Cic. Fin, 5, 27, 82. ^^ r sustinere , 
faire diète, Cels. r, 3. — Au plur. : Seplimo die 
inedias durasse, Plin. 11, 54, 118. 

* in- ë dit us, a, um, adj., [2. in-editus], qui n'a 
pas été mis au four, non publié i inconnu, inédit : 
Essent et juvenes, quorum quod inedila cura est, Ap- 
pellandorum nil mihijuris adesl, Ovid. Pont. 4,16, 39^ 

Incessa ^ Cell. Innesa, ae, "Ivyncra, Strab. 6, 
p. i85; /. q. .SEtna Urî>s. * 

in-ef fâbïlis , e, adj. [2. in-effabilis ] , qu'on ne 
peut exprimer, ineffable (mot de Pline) : r^> nomina, 
Plin. 5,prœf. r^> verba, id. 28, 2, 4. — De là 

Adv. inelfâbilïter, d'une manière ineffable [poster^ 
à Pépoq. classique) : Deus ineffabililer artifex, Au- 
gust. Enchir. 89. 

* in-ef fSbïlïtas , âtis, fi [ 2:iîï4ffabilis], nature 
ineffable, ineffabilitê : Necesse est, abstrabi abhac 
vita mentem , quando in illius ineffabilitatem.\isionis 
assumitur, August. Ep. 147. 

inçffabiliter, adv., voy. ineffabilis, à la fin. 

* in-effïcâcïa, œ, /. [ inefficax ], inefficacité^ 
inutilité, impuissance : De prioris inefficacia libertatis , 

1 Auct. Itin. Alex. M. 94.. 
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iucffîcaciter 5 adv.; i>oy. inefficax, à la fin. 

in-effïcax, âcis, adj. [ 2. in-efficax], inefficace, 
sans effet , jans action, inutile, impuissant (poster, à 
Auguste ) — a) avec le gén. : Yox inefficax verborum, 
voix gui ne peut articuler les mots, Sen. Ira. 1, 3. — 
£) absoL .' Alloqui surda numina et inefficaces deos , 
invoquer des dieux sourds et sans puissance, id. Benef. 
.4 ,'4. — Parentes inefficacissirni, parents très-faibles, 
sans autorité, Inscr. apud Grut. 41 5, 10. — De là 

Adv, ineffïcâcïler, sans effet, inutilement (poster, 
à Vêp. class,) : Eum , qui in rébus humanîs non fuit 
sententise dicUe tempore inefficacitër condemnatum 
videri, Paul. Dig. 49, 8, 2. 

* in-effigfïâbïlis, e, adj. [2. in-effigio] , non 
susceptible déforme, immatériel, ou qu'on ne peut re- 
présenter matériellement : Anima invisibilis, ineffi- 
giabilis, Teriull. Anim. 24. 

in-eff fiarïâtus , a, um, adj. [2. in-effigio], qui 
na pas de forme, informe : Ut illa bestia fetum ede- 
ret ineffigialum informemque, Gell. 17, 10 , 3. r^j 
anima ,' Terùdl. Anim. 9. 

* in-effrënattis, a, um, adj. [ 1. m-effrenalûs], 
sans frein; au fig., effréné : De futuro nemo audeat 
ineffrenalis cupiditalibus obedire, Auct. Collât. Mo- 

.saie, et Rom. leg. th. 6, 4* 

*in-ef£ugïbïlis, e, adj. [2. in-effugio], quon 
ne peut fuir, inévitable : <-^ nécessitas ullionis, Appui, 
de liîundot p. 372, Oud. 

* in-effûsus, a, um, adj. [2. in-effusus ] , non 
versé, non répandu, c.-à-d. non flottant , en parl.de 
là chevelure : Sed , ut mihi morem nlenius gesseris, 
inéffusum laxâ (autre leçon: in effusum laxâ) crinem, 

jei capillo fluenter undaute ede complexus amabiles , 
Appui. Met. 2,/j. 129, Oud. 

* inëlâboratus, a, uni, adj. [2. in-elaboratus ], 
non travaillé, négligé, imparfait : ro oratio, Sen. 
Tranq. r. r-> divitiae , richesses acquises sans peine , 
Cassiod. Variar. 8, 3i. 

in-çlëgans, amis, adj. [2. in-elegans ] ., non 
choisi, inélégant, sans goût , grossier, mal gracieux 
( très- classique): Ineratque et ingenium salis acre, et 
orationis non inelegans copia, Cic. Brut. 8r, 282. 
Odor non inelegans, odeur assez délicate, Plin. 21, 
25, 98. — De là 

Adv. ineleganter, sans élégance, sans choix , sans 
goût, sans esprit ( très-classique) : Hisloria non ine- 
leganter seripla, Cic. Brut. 26, ipx. ■- -^ Primum di- 
risit ineleganter. Duo enim gênera quse erant, feeit 
tria, hoc est non dividere," sed frangere rem, sans 
choix, sans jugement, id. Fin. 2, 9, 26. 

ineîe|caîiter, adv.; 'voy. inelegans , à la fin. 

in-ëleg'antïaj. Ee, /. [2. in-elegantia ] , défaut 
de goût, grossièreté (poster, à Vèppq. class. ) : Divus 
Hadrianus, iniquitate rei et inelegantiae juris motus, 
restituit juris gënlium. regulam, ut, cum ipsa mulier 
libéra permaneàt, liberum pariât, Gaj. Institut. 1, 
84. " _ 

inëlïmatus , a, um, non limé, non poli, impro- 
visé : Cynegiae epïtaphium , vix una hora babens 
tractandi spatium, inelimata veïocitate composta, 
Ennod. ep. 5, 7. . . >-) 

* ia-Slôqnax, âcis, àdf. [2. ïn-eloquor ], inex- 
primable : Gemitibus ineloquacibus, Novatian. de 
Trin. 29, 

* in-eloquens , entis, adj. [2. in-eloquens] , 
dépourvu d 'éloquence : Tullius, eloquentiae unicum 
exemplar, ab indoctis et ineloquentibus, qui lamen pro 
vero nitebantur, saspe superatus est, par des hommes 
sans savoir et sans éloquence , Lactant. Opif. D. 20. 

in-eloq-iiïbïlÏ6> e , adj. -[■ 2. in-eloquor ] , inex- 
primable, ineffable, p. ineffabilis ( lai. ecclés. ) : 
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et divinus fructus, Lactant, 7, 11. ^ prœinium, id. 
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ib. 

in-clnctâïîïils 3 e, adj. [2. in-eluctabilis], d'où 

. l'on ne peut se tirer, dont on ne peut se débarrasser, 
inévitable, insurmontable (poster, à Auguste et poét, ) 

— I) au propre : r^j cœnuro, Stat.' Theb. g, 5o2. — 

— II) a u fig., "d'où l'on ne peut se dégager, inévi- 
table : Venu summa dies et ineluctabile tempus Dar- 
daniîe, Virg. JEn. 2, 324. r^j fatum, Vell. 2, 57. 

îaëliicfcâtn6ja,um, non évité, inévitable ; Ennod, 
Opusc. 1 sub mit.; id. Dict. 1 anle med, 

in-ëlûïbï!is , e, adj. [2, in-eluo], ineffaçable , 
indélébile ( lat, ■ 'tté'Ar. ) : Ineluibilem quendam fucum 
trahanl, labet^que lerrenam, Lactant. 7, 20. r^> ma- 
cula, id. Ira D. 2S. 

in-eiiLendâbïlîs 5 e, adj. [ 2. în-emendabilis ] , 
incorrigible, qu'on ne peut redresser (poster, à Au- 
guste) : r^> pravitas, QuintiL Insi. 1, 1. r^> affecLus, 
Sen. Ira, 3, 4r. 
• ïn-ciiiendâtusj a, um, adj, [2, : in-emendalus] , 
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non corrigé, non amélioré ( lat. ecclés 1) : Du m de ine- 
mendalis scribuntur inemendatiora , de -\erbis He- 
braicis facta esse Sarmatica, etc., Hieron. in Ezech. 
4o, 5. Schedulfe <-o, faillies non' corrigées , Ru fin. 
Invect. in Hieronym. 2, n° 44. 

INEMENSUS, a, um, adj.[z. in-emensus], non 
mesuré, immense; Mensus , emensus, îmmensus, ine- 
mensus, permensus, peremensus,i\W. Tir. p. 18. 

* iu-cmcrïbïlis, e, adj. [2. in-emereor ], qu'on 
ne peut mériter ou obtenir; Terliill. Resurr. cam. 18. 

* în-ëmôrior, luus, 3. <v. dép., mourir dans ou 
à, avec le datif : r^Js\>ec\.diCu\o f Hor. Epod. 5, 34. 

in-emptus ( inemlus ), a, um, adj. [2. in-em- 
ptus ], non acheté, qui ne coûte rien, gratuit (poét. et 
poster, à Auguste) : Dapibus mensas onerabat inem- 
ptis, Virg. Georg. 4, i33. r^> consulatus, consulat ob- 
tenu sans corruption, Tac. Hist. 2, 60. 

in-cnarrâbïlis, e, adj. [2. in-enarrabilis ] , 
inénarrable, indicible, inexprimable , inouï (le plus 
souvr poster, à Auguste ) : r^ labor descendentibus 
cum ruina jumentorum sarcinarumque , Lie. 44, 5. 
Flumina, quorum inenarrabilis natura est, Sen. Q. JY. 
3, 22.r^j habiiusi Plin. 8, 7, 7. — De là 

* Adv. in-ënarrâbïlïter, d'une manière indicible , 
inouîe : ~ jecur omne absumplum, L'iv. 41, 2 5, 2. 

inenarrabiliter, adv.; voy. inenarrabilis, à 
la fin. 

ïnënarrâtïYus , a, um, ^r înënarrâbïlis , iné- 
narrable, indicible, Tertull. advers. Valent. 26; id. 
ibid. 27. 

in-ënarratus 3 a, um, adj. [2. in-enarratus], 
non expliqué (lat. des bas temps) : Quod reliquimus 
inenarralum, ut legenlium conjecturas in requirendo 
acueremus, Gell. 12, 6, r. ^ verba, id. 19, 14, 5. 

* in-cnâtâbïlîs, e, adj. [2. in-enato], d'où 
l'on ne peut se sauver à la nage : <^~> profundum 
Tertull, Idol. 24. ■■ . ■ 

in-cnodâbïlis t e, adj. [2. in-enodo], q\Con ne 
peut dénouer ou démêler .(ii 'est classique que élans le 
sens figuré — I ) au. propre : Capillus prorsus ineno- 
dabilis diulina incurianon modo comendi, sed saltem 
expediendi et discriminandi, chevelure tout à fait im- 
possible à démêler. Appui. Apol. p. 389, Oud. — : II) 
aufig., inextricable, inexplicable, indéchiffrable ; in- 
soluble ; Tarn obscurum dicunt esse tamque inenoda- 
bile, Att. ap. Non. i5, 10. ^-> res, Cic. Fat, 9, 18. 

* in-enormis , e, adj., non démesuré, qui n'est 
pas énorme : <~^j proceritas, hauteur non excessive, 
Appui. Met. 2, p. 87, Oud. 

în-ënmittâbïlis, e, adj. [2; in-enunlio], 
qu'on ne peut exprimer, indicible, inexprimable : In- 
comprehensil)ile quiddam et inenuntiabile , Censorin. 
dé Die nat. 19. 

iii-eo ? ïvi et plus souv. ïi, ïlum, ïre , v. à. et n. 
[1. in-eo ] — I) act., aller, dans, entrer. qque part 
( très-classique ) — À ) au propre ; consti'uit avec l'ace, 
ou avec in et l'ace. — a) avec l'ace. : .Tu illius do- 
mum inire , lu vêtus hospitium renovare voluisti, en- 
trer dans sa maison, 'Cic. Dejot. 3, 8. Argolicas acies 
non ignarirsini (i. e. inii), Stat, Theb. 8, 107. <-^con- 
vivia, aller à des repas, Cic. Rose. Am. 18, 52. r^-viam, 
iler, se mettre en roule, en voyage, id. Mur. 12, 26. 
• — Au passif ; Nemus nullis illud initur equis, aucun 
cheval n'entre dans ce bois, Ovid. Fast. 2, 266. — 
(ï) avec in et V accus. : Quia in urbem non inieral, 
Lie 24, 9- — 2°) pqrticul., en pari, des animaux, 
saillir, monter, Varr. R. R. 2, 7, 9; Plin. 10, 63, 83. 

B) aufig., s'avancer vers, c.-à-d, commencer, en- 
gager, entamer une affaire, etc. : Quod confido equi- 
dem , consules designatos, simul ut magislralum inie- 
rïht, esse faclui'os, je compte bien que les consuls dé- 
signés, dès leur entrée en charge, feront cela, Cic. 
Pltil. 3, r, 2. r^> imperium, prendre le commandement, 
Suei. Tib. 67, r>y numerum , indiquer, donner, 'pré- 
ciser le n'ombre : Numerus interfectorum haud facile 
iniri potuit, Liv. 38, 23, 6'; de même : Numerus inU 
batur, prsefecti conslituebanlur, Cœs. B. G. 7, 76. r-^ 
ralionem t faire un calcul, faire le compte : Rationem 
inire oportet operarum , dierum, Cato, R. R. 2, 2 ; 
de même r^> et subducere rationem , Cic. N. D. 3, 29, 
71 ; on dit aussi très-souvent : r-^> rationem, calculer, 
réfléchir, penser à, peser, rechercher, se rendre 
compte^ chercher à découvrir ; prendre ses mesures, 
s'ingénier, aviser à : Rogo, ut adjuves ineasque ra- 
tionem , quemadmodum ea mulier Romam perduca- 
tur,je. le prie de m* aider et de trouver par quel moyen 
cette femme pourra être menée jusqu'à Rome, Cic. 
Fam. i3, 28, 2. Mihi ineunda ralio, et via reperiunda 
est, qua ad Apronii quasslum possim pervenîre , U 
faut que je dresse, un plan et que je trouve le moyen 
de, etc., id. Ferr. 2, 3, 46. Ut depelleretur, a me | 


itiita ralio est, j'ai pris mes mesures pour quelle fût 
éloignée de moi, id. Fam. 5, 20, 4; r^r rationem de 
commodis militum, veteranorum augendis, aviser au 
moyen d'augmenter le bien-être des vétérans, Ad, Phil. 
5, îq, 53. Ad hune itileiTiciendum talem iniit ratio- 
nem , pour le tuer il imagina le moyen suiv.ant, Nep. 
Hann. 10. r^ seslimationem \ faire l'estimation, éva- 
luer, taxer : Horum quomodo index inibit aBstimalio- 
nem ? Sen. Ben. 3, 8, fin. r^> rnensuram agrorum , 
procéder au mesurage; à l'arpentage des terres, Colum. 
5, 3, 1. «v .socielatem cum. aliquo, contracter' alliance 
avec qqn •; : Ut potins çum pluribiis sôcielalêm de"fen- 
denda? Iibertatis iniremus , Plane, ad Cic. Fam. 10, 
S, 3. rO indutias , conclure une trêve, Plin. Paneg. 
n, 5. r^j consilium, dresser un plan, former un pro- 
jet : Consilium multae callidilatis init, Ovid. Fait. l 3 7 
38o. Consilia inibat, quemadmodum a Gergovia dis- 
cederet, il cherchait un plan pour sortir de Gergovîe, 
Cœs. B. G. 7, 43. ^-'consilium facinoris eonlra'vitam 
alicujus, Cic. Dejot. 2, 4. r*-> gratiam, mériter la re- 
connaissance : Plures ineuntur gratîae, sl unô lempbre 
dicas pro pluribus, on acquiert plus d'un titre à là re- 
connaissance, quand ou, etc., Cic. Brut.' 5 y, 209. ^ 
gratiam ab aliquo, mériter la reconnaissance de qqn, 
gagner ses bonnes grâces, s'insinuer dans son ami- 
tié".- Nep. Alcib, 9, fin. Àpiid regem inilam graliam 
volebant, Liv. 36, 5, 3. * — ' su m ma m gratiam aJ>°*^ 
omnibus, Cic. Att. 7,9, 3.r^> viam, trouverait moyen, 
découvrir une voie. Ineamus viam aliquam' quâ'utfi utris 
imperent, decerni possit, Liv. i,'23, 9, — ^ Poét'. : r^> 
somnum , se mettre à dormir, s'endormir,' Virg. Ecl. 
r, 56. <--~'m un us alicujus, remplir les fonctions de qq/i: 
Ipse ego paulisper pro te tua munera inibo, Virg. JEn. 
5, 846. rv formam vil as, adopter, se faire un plan de 
vie : Formam vitre iniit, quâm postea celebrem mise- 
riae temporum fecerunt, Tac. Ann. t, 74. 

-II) v. n., commencer, débuter (très-rare) : Ab in- 
eunte aetale , dès l'âge le plus tendre, Cic. Dé Or. f , 
2 r, 97. De même : Hujus (Themistoclis ) vitia ineiintts 
adôlescentige, les vices qui signalèrent le commence- 
ment de sa jeunesse, Nep. Them. 1, 1; et : Ineunte 
adolescentia amatus est ( Alcibiades) a multis more 
Grîecorum 3 id. Alcib. 2, 2. Tequeadeo dëcus hoc : œvï, 
te consule, inibit, Pollio, cet âge glorieux commencera 
sous ton consulat, Virg, Ecl. 4> n. 

« IN'EOPTE, eo ipso » , Fcst.p. 110, Miill. 
. inepte, adv., voy. ineplus, à la fin. 

ineptïae, arum , f. [ineptus], sottises, niaiseries, 
absurdités, sornettes, inepties, bêtises, misères, baga- 
telles (très-classique) : Omnium iueptiarûm, quœ sunt 
innumerabiles , baud scio an ulla sit major, quam';ût 
jlli soieni, quoeumque in loco,- quoscûmqué intèr ho- 
mmes, argutissime disputare, Cic. De Or. 2,4, 18. 
r*-> pœne anîles, id. Tusc. 1, 3g, g3. <^j senlenliarum, 
Suet. Aug. 86. -^— Au sing. (antér. à V époque classi- 
que) : rvj lua, ta sottise, Ter. Ad. 4, 7,3i. 

ineptzO; ire, v. n. [ineptus], dire des sornettes,' 

des niaiseries, des extravagances (poét. ) : Hanete 

aequum est ducere. Mi. Me? De.Te. Mi. iriëptis, il est 

juste que tu V épouses.- — moi? — toi. — tu extrà- 

vagues t Ter. Ad. 5, 8, 11. ^desinas, Catull. 8, r. 

Ëneptïola, se, f., dimin. [ ineptiœl, sornette;' 
petite bêtise, sottise : Fuit ineptiolaî hujus ista maleria, 
Auson. Idyil. n. 

ineptïtûdo , ïnis , f. [ineptus], pour ineptife, 
sottise, ineptie, bêtise : Homo ioeptitudinis cumulalus, 
Cœcil. ap. Non. 128, i5. ■ . 

ineptus, a, um , adj. [2. in-aptns], en pari, des 
choses, inconvenant, déplacé, maladroit, gauchè,fade, 
sot, sans goût, niais, absurde; en pari, des personnes: 
dépourvu de goût, qui manque de tact; niais, soi, ab- 
surde, déraisonnable, impertinent (très-classique) : 
« Qtiem enim nos ineptum vocamus , is mihi videtur 
ab hoc nomen habere duclum , quod ,non sit aptns. 
Idque in sermonis nostri consuetndïne perlale patet. 
Nam qui aul tempus qnid poslulet , non vidél, aut 
plura loquitur, aut se ostenlat, aut eorum quibuscuin 
est vel dignitatis, vel commodi ralionem non liabet, 
aut denique in aliquo génère aut inconcinnus aut 
multus est, is ineptus esse dicitur. Hoc vitïo cumu- 
lata est eruditissima illa Grascorum natio. Ilaque quod 
vim hujus mali Grœci non vident, ne nomen quideni 
ei vitio imposueriint. Ut enim quaeras omnia, quo- 
modo Graeci ineptum appellent, non reperies », Cic. 
De Or. 2, 4, 17. Nihil insolens aut ineptum, id. Or. 
9, 2 9- '^ sane. negotium etGraeculum, ce sont assu- 
rément sottes choses et telles qu'en diraient des Grecs, 
id. Tusc. 1, 35, 86. — De là 

Adv. mep\e } d'une manière inconvenante, messéante, 
déplacée, maladroitement, gauchement, sottement 
(très-classique) : r+-> disserunt, c'est peine perdue que 
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leurs dissertations, Cic. Tusc. i, 6, "• /v, djceré, i 
îrf. £r«f. 8a, 284. Njl m olïlur inepte, il n'aborde rien 
avec une sotte emphase, Hor. A. P. 140. *» el frigide 
uti \crbîs, Gë//. î3, 24, 7. — Compar. : Quosano 
nullus ager ineptius deliravît, jamais malade n a dé- 
liré plus sottement que cet homme en parfaite santé 
(n'a débité plus sottes rêveries), Lad. inst. 3, 17. — 
Superl. : M'oneor, ineptissime fieri, cum inler moras 
hudatiomim in aurem alicûjus loquuntur, que c est 

■ une grande impolitesse de parler tout bas a l oreille 

deqqn, Qitintil. Inst. ir, 3, 3r > .,..., , 

+ i n _g a nïiâbnis, e, ad]. [2. m-equitabilis j, oh 

ton ne peut aller à cheval, impraticable à la cavalerie : 

Imber campps lubricos et inéquitables fecerat, Curt. 

rin-ëqnïto, are, -y. n. [r. in-equiloj, aller achevai 
sw\ parcourir à cheval (poster, à l'époque classique) 

— I) au propre; avec le dat.: Sarmalœ palentibus 
campis inequilant, Flor. 4, 12. — B) métaph., avec 
l'ace* : Commodum punicanlibus pbaleris Aurora cœ- 
lum inequilabat,;We/Me/îf le char de l'aurore paraissait 
au ciel, Jppul Met. 6, p. 401, Oud. — II ); au fig., 
insulter à, marcher sur te ventre de : Medieina audet 
inequilare pbilosophire de incorporas et vere dîvinis 
tractanti , la médecine ose insulter à la philosophie, 
qui traite des choses immatérielles et vraiment divines,- 
Maçr, Sat, .7, i5 ; de même : Frustra "inequitas no- 
ircis { Arnob" 7, p. 29$. 

« INER.MAT,armis spoliât», Fest.p. 110. 
in-ermis, e, et [très-rarement) m-ermus , a, uni, 

adji [ 2. in-arma] , non armé, sans armes, sans dé- 
fense. — I) Forme inermis. À) au propre : Ne quis 

inermibus rniliiibus ab lalere impelus ûeri posset, Cœs. 

B. G. 3, 29. Parvula manus peditum înermium, Brut. 

ad Cic. Fam. 11, io, 3. Ne eam civil atem , quam ser- 

vassem inermis, armatus in discrimen adducerem, 

Cic. Dom.zg. Yocalas (Iegîones)ad concionem iner- 
mes, atque eliam gladiis depositis, equilatu armalo 
circumdedit, les légions sans armes ( c.-à-d. sans cui- 
rasses, sans boucliers et sans casques, ,car c'était là 
ce qu'on entendait par arma), — 2°) métaph. : <— ' 
gingiva, gencives sans dents, désarmées de leurs d-ents, 
Juven. 10, 200. r^j virus, 'venin sans force, Prudent. 

Cath. 3, i54. — B) au fig. : Omne fuit Musas car- 
men inerme meaî , tous les chants de ma Muse furent 
innocents, inoffensifs, Ovid. 1b. 2.Inalteraph.iIosophiae 
parle inermis ac nudus est, dans l'autre partie de la 
philosophie il n'est pas fort, pas bien ferré, pas re- 
doutable, Cic. Fin. r, 7, 22. 

II) Forme inermus : Cum paucis inermis, perterritis 
metuy fugisse Àntonium, Cic. Fam. 11, 12, r. Magna 
multitude sed inermorum , Lepid. ap. Cic. Fam. ro, 
34, r. 

inermns, a, um, adj. voy. inermis. 

în-errâbïlis, e, adj. [2. iu-erro] ,fixe, qui ne 

change pas.de position (mot d'Appulée) : Globorum 

cœleslium omnium supremum esse eum, qui inerrabili 

mcatu censëlur, Appui. Dogm. Plat, x, p. 2o3, Oud„ 

— Infaillible, non sujet à erreur : Compulalio iner- 
rabilis aslrologorum, Augustin. Civit. Dei, 21^ 8. 

inerrans, tis, adj. [ 2. iu-errans], qui n'erre pas, 
fixe, en pari, des étoiles fixes : Nec vero stellae eœ, 
quae inerrantes vocantur, non sigaificant eandem men- 
tem atque prudentiam , quarum est quotidiana , con* 
veniens constansque conversio , Cic. N. D. 2, 21, 54. 

.in^errOj 1. v. n.[i. in-erro], errer dans ou sur 
(poét. et poster, à Auguste) — I) au propre : Non 
Dianam magis nionlibus quam Minervam inerrare, 
errer sur les montagnes, les parcourir, Plin. Ep. i, 
6, 3. — II) au fig. : Memoria imaginis oculis iner- 
rabat, le souvenir de cette image errait devant mes 
yeux, Plin. Ep. 7, 27, 6. Quod tibi si versus noster 
totusve, - minusve, Tel bene sit notus, summo vel iner- 
ret in ore, Tibull. 4, r, 201. — II ) activt, en pari, des 
danseurs : r^ decoros ambitus, danser gracieusement 
en rond, former des ronds gracieux, App.Met. 10. 

-iners., ertis, adj^\i, in-ars], étranger à tout art, 
qui ne sait rien faire, inhabile, incapable (très-clas- 
sique) : Ût perhibetur iners ars in quo non eril ulla, 
on tient pour iners, celui qui n'a aucun art, Lucil. ap. 
Scrv. ad Mn. 4, i58. Luslremus animo has maximas 
arles, quibus qui carebant, inertes a majoribus nomi- 
nabantur, Cic. Fin. 2, 34, n5, — II) en gêner., 
inactif, paresseux, sans énergie, sans force, inerte, 
inefficace. — A) en pari, des personnes : Lingua fa- 
cliosi > inertes opéra, grands parleurs, mais nuls pour 
faction, Plaut. Baccli. 3, 6, i3. Quœ vitia sunl non 
senectutîs-, sed inertis , ignavae , somniculosae seneciu- 
tis, défauts qui sont ceux non pas de la vieillesse, 
mais de ta 'vieillesse engourdie, lâche, somnolente, 
Cic. De Sen, ir, 36. Homo inertior, ignavior pro- 
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ferri non polest , on ne saurait trouver un homme plus 1 
nonchalant el plus paresseux, id. Verr. 2, 2, 78, 192. 
— B) en pari, de choses el d'objets abstraits: Iner- 
tissimum et desidiosissimum otium , l'oisiveté la plus 
complète, Cic. Âgr. 2, 33. Rudem esse in nostris 
poetis, inertissimaî seguiliœ est, id. Fini 1, 2, 5. <^*-> 
ignavum et iners genus inlerrogationis, le sophisme 
paresseux, t. de logique, id~. Fat. i3, 29. — ^aquœ, 
eaux dormantes, stagnantes-, Ovid. Her. 18, 121. r^r 
slomacbus, estomac paresseux, qui ne digère pas, 
id. Pont. 1, 10, 14. r^> glebas , glèbes stériles, qui ne 
produisent rien sans culture, Virg. Georg. 7, 94. <~^j 
lerra, la terre inerte, immobile, Hor. Od. 3, 4j 4^. 
r^ borae, heures de loisir, pendant lesquelles on ne 
fait rien, id. Sat. 2, 6, 61. r**; tempus, temps stériles, 
oh rien ne se fait, Ovid. Pont. 1, i5, 44. — En pari, 
des aliments, fade, sans goût, insipide : Curvet aper 
iances carnem vilantis iuertem , Hor. Sat. 2, 4, 41. 
Blitum iners videlur, ac sine sapore , aut acrimonia 
ulla, plin. 20, 22, g3. <^ sal, sel fade, id. 3i ? 7, 39. 
r<j vita , vie calme, insouciante, sans agitation, Ti- 
bull; 1, I, 5. — Poét. dans le sens actif : qui rend 
paresseux, qui glace, engourdit, paralyse : r^j frigus, 
Ovid. Met. S, 791. r*-> somnî, id. Amor. 2, 10, 19. 

INERSITVDO , mis,/. [ iners], pour inerlia, iner- 
tie, inaction , Gloss. Philox, 

ïnertia^ se, /. [iners], ignorance de tout art, 
incapacité, nullité (très-rare, mais très-classique) : 
Aniini speclantur , quemadmodum" affecti sint, viriu- 
libus, viliis; arlibus, inerliis, Cic. Part. 10, 35. — 
II) métaph. en génér., inaction, paresse, indolence, 
torpeur; inertie, nonchalance , mollesse ; négligence, 
défaut de soin : ^ atque torpédo plus detrimentî fa- 
eit, quam exercitalio, Cato ap. Gell. 11, 2, 6. Duo 
illa relinquamus : îdque largiamur inertiaï noslrse , 
Cic. De Or. 1, i5, 68. Castigare segnitiem bominum 
atque inertiam , id. ib. 1, 41, i85. r^> laborjs, répu- 
.gnance pour le travail, id. Rose. Corn. 8, 24. ^~> ope- 
ris , Lie. 33,, 45, 7. 

inerÉïcûXus, a, um, adj., dimin. [iners], inef- 
ficace, inerte, sans force, faible (poster, à Auguste et 
très-rare) : Inerlicula lamen mgra, quam quidam 
Grœci amethyslon (ocpiÔuorov) appellant, potesl in se- 
cunda quasi tribu esse, quod et boni vini est, et in- 
noxîa : unde etiam nomen traxit, quod iners liabealur 
in tenlandis nervis, quamvis gustn non sit bebes, Co- 
lum. 3, 2, 24.-^— Nom d'une sorte de raisin noir qui n eni- 
vre pas, et donne du vin très-peu capiteux ■: Iner- 
ticulam e nigris appellavere , justius sobriam dicturi 
inveteralo praecipue commendabilem vino , sed viri- 
bus innoxiam : siquidem temulenliam sola non facit, 
Plin. 14, 2, 4, 3i. 

ïnertïcus, a, um, sansforce> sans efficacité, fai- 
ble, Auct. Thesaiiri _A 7 . Latinit. ab A. Maià éd. in 
Class. auct. t. B, p. 3; id. p. g- 

mërûdïte , adv., voy. inerudilus, à la fin. 

ïnërudïtiOj ônis,/. [2. in-eruditio], défaut d'é- 
ducation, d'instruction (lat. des bas temps), T'ulg. 
EccL 4, 3o. 

ïn-er ûdï tus , a, um, adj. [2. in-eruditus], igno- 
rant, peu instruit, peu éclairé, peu raffiné, grossier 
(très-classique) : Non ergo Epicurus inerudilus, sed ii 
indocti, qui, etc., Cic. Fin. 1,21, 72. Ne quis ïllud 
lam ineruditum absurdumque respondeat, id. Acad. 
2, 43, i32. — En pari, de choses abstraites : Quànlo 
plus deleclationis habilurus, quam ex ineruditis vo- 
luptatibus ? combien n'y trouverait-il pas plus de 
' charme que dans les voluptés grossières ? Quint il. Inst. 
1, ii, fin. — De là 

, Adv» inërûdïte, avec ignorance, en ignorant, en 
maladroit (poster, à Auguste) : Non inerudile ad 
declamandum ficta materia, Quiniil, Inst. 1, 10, 33; 

ïnërumpïlJÏIis 9 e, qui ne peut être rompu : r^> 
tunica Cbristi, Cassiod. Hist. Eccles. 1, 14, ante 
med. 

*ïnescâtïo, 5nis,y. [inesco], action d'amorcer, 
de duper, August. 

inescàtorium, ii, n. amorce, appât, Sarisb. 3, 7. 

ïn-esco, âvi, âtum , 1. [1. in-esco] — I) attirer 
par un appât, par une amorce (le plus souv. poster, à 
Auguste) — A) au propre : Sicut muta animalia cibo 
inescantur, sic hommes non caperentur spe,nisi ali- 
quid morderent, Petr. Sat. 140. — B)«« fig., amor- 
cer, appâter, leurrer, allécher } duper, séduire : Spe- 
cie parvi beneiicii inescamur, Liv. 41, 23, 8. Ines- 
candœ mulliludinis causa, Vell. 2, i3. Nescis inescare 
homines, Sannio, tu ne sais pas amorcer les hommes , 
Ter. Ad. 2, 2,, 12, — II) saturer-, rassasier, remplir 
[en ce sens seulem. au part. parf. et dans Appulée) ; 
Gravi odore sulphurîs juvenis inescalus alque obnu- 
bilatus, saturé de Codeur désagréable du soufre et en- 
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veloppé comme d'un nuage de fumée, Appui. Met., g, 
p. 640, Oud. Caries largissimas cœnre reliquiis rapinis- 
que ïnescati, alque disteiui, id. ib. 7 ,)>. 472, Oud. 

INESUS, a, um, adj. [2. in-esusl, non mangé, 
Gloss. Philox. ° 

ïn-ëyeetus, a, um, adj, [>. in-evebi], s' élevant,- 
élevé dans (poét.) : Ne quisquam proprise fortunée 
munere dives Iret inveclus coelum super ? Virg. Cul. 
339, Tendit inevectus radios Hyperionis ardor, id. ib. 
100. 

ïnëYÏdens ? enlis, non évident, non clair' : r^j 
imaginationes, Beëth. in Porphyr. 1, p. 46, 

inevincïbïlis, e, invincible, Cassiod. Hist. 
eccles. 3, 7. 

in-ëTïtalïïlis , e, adj. [2. in-evilabilis], inévi- 
table (poster, à Auguste) : Mala inevilabiiia , Sen. 
Q. IV. 1, So. r^ fatum, Curt. 4,6.^-crinien, Tac.Ann. 
!,*}{$. — De la 

* Adv. in-ëvïlâbïlïter, inévitablement : r^ nos com- 
pellit, August. Enchir. i3. 

ineYitabilîter, adv. voy. inevitabilis , à la fin. 

* ia-ëYÔltitus, a, um, adj. [2. in-evolulus], 
non déroulé, non ouvert, en paj'l. des livres : Tadas 
et redeas inevolulus (liber), Mart. 11, 1, 4. 

*ïn-ëYul6ÏlrîIiSj e, adj. [2. in-evulsus], non sé- 
paré, inséparable, qu'on ne peut arracher : Universee 
Ecclefiae inevulsibile membrum esse gaudebat, August. 
contra Donat. 3, 10. 

in-exarumatiis 5 a, um, adj. [2. in-examinalus], 
qui rfa pas été examiné (poster, à C époque classique): 
Inexaminatas mulieres explodere, Mart. Capell. 8 r 
3o3. 

* in-excïtabïlis, e, adj. [2. in-excitabilis] j 
qu'on ne peut éveiller : Oppressus inexcitabili somno, 
accablé par un sommeil léthargique , Sen. Ep. 83. 

* ïu-excïtus 5 a, um, adj. [2. iu-excilus j , non 
mis en mouvement, calme : Ardet inexcitu Ausonia 
atque immobilis ante, Virg. Mn. 7, 623. 

* ïn-excoctus , a, um, adj. [2. in-excoclus], 
non desséché, non épuisé (par V ardeur du soleil) : 
Pando pronus aralro Tertit inexcoctam per' pinguia 
jugera glebam, Sidon. Carm. 38o. 

in-excôgïtâl>ïlis , e, adj. [2. in-exeogito], ini- 
maginable, inconcevable (lat. eccles.) : i^~> et. nulli 
alii satis notus , Lact. inst. 1,8. 

ïnexcog'ïtâbïlïter^ d'une manière inimagina- 
ble, Cassiod. Clausula Instit. div, liil. (éd. A. Maio 
in Class. auct. t. 3, p. 352). 

* ïn-excOgrïtatus s a, um, adj. [2. in-excogita- 
tus] , non imaginé, non inventé : Novum et inéxeo- 
gitaium anlea posteaque remedium invenit illë.rex, 
Plin. 36, i5, 24, 107. 

* in-exciïltus , a, um, adj. [2. in-excullus], 
non paré, négligé : Yillas suas inexcultas et rudes s 
ne lectorio quidem prœdi las fuisse dïcitj Gell. i3j 22, 
douteux^ 

ïn-excûsâbïlis, e, adj. [2. in-excusabilis] ,. 
inexcusable (poét. et poster, à l'époque classique ) : 
Ne te retrahas , el inexcusabilis abstes , pour ne 
laisser aucun prétexte, aucune excuse, à ton abstention 
Hor. Ep. 1, 18, 58. n-~> tempus, circonstances sur les- 
quelles on ne peut s'excuser, état de choses qui ne per- 
met point de s'excuser, Ovid. Met,, 7, Sri. r^> onera,. 
charges dont on ne peut se débarrasser, qu'on ne peut 
récuser, Ulp. Dig. 5, 1, 5o. 

îii-exercïtatus, a, um , adj. [2. in-exercilalus] 
— I) non exercé, peu exercé, inexercé, novice (très~ 
classique) : Rudis el inexercilatus miles, Cic. Tusc. 
2, 16, 38. Homo non bebes, neque et inexercilatus, 
id. De Or. 17. 72. Prumptus el non inexercitatus ad 
dicendum , id. Brut. 363. — r^-> eloquentia, Tac. Or. 
5. — II) non occupé, inoccupé, qui nefaitpas d'exer- 
cice (très-rare) : Êamem facilius inexercilatus quam. 
éxercilalns homo sustinet, Cels. prœf. 

* in-exercïtus, a, um, adj. [2. in-exercitus], 
peu exercé, peu occupé, p. inexercitatus : Disarium 
nostrum inexercitum non relinquo,y'e veux donner 
de l'exercice à notre Disaire, Macr. Sat. 7, 8. 

in- exe su s 5 a, um, adj. [2. in-exesus], non con- 
sumé, non rongé : Pœnale îllud incendium non damnis 
ardentium pascitur, sed inexesa corporum laceratione 
nulrjtnr, Minuc. Fel. Octav. 35. 

in-exliauslus , a, um, adj. [2. in-exbanslus], 
inépuisé, inépuisable (poét. et poster, à Auguste) : 
Insula inexhauslis Cbalybum generosa melallis, Virg. 
JEn. 10, 174. r*~j urbes , villes non pillées, SU. i4» 
686. Sera juvenum Venus eoque inexliausia i»uberlas, 
adolescence vigoureuse, non affaiblie , Tac. Germ. 20. . 

ï ne visions, entis, part, de l'inusité inexisto ~ 
insum ; qui existe dans, qui se trouve dans, Boè'th. 
Aristot. Analyt. prior. 1, n, /?. 477- l 
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INEXOPTABILIS , e, adj. [2. in^exoptabilis], qui ' 
n'est pas à souhaiter : Ôptabilis, exoptabilis, Not. 
Tir, p. 106. 

ïii-eXôrâbïli§ s e, adj, [2. in-exorabilis], quon 
ne peut fléchir 3 inexorable, sans pitié [très-classique) ; 
se construit avec in, adversus, contra, ou avec le dat. 
— a) avec in : Ego ille, qui vehemens in alios, qui 
înexorabilis in ceteros esse visus sum, Cic, Sull. 3r, 
S7. — p) avec adversus : Adversus te et rem luam 
et liberos tuos inexorables, Liv. 34» 4, T 8. — y) °-vec 
contra ; Contra improbosnoceritesque immisericors at- 
que înexorabilis, Gell, 14, 4, 3. — h) avec le dat. : 
r-j delictis, Tac, Ann. n, 18. — En pari, de choses 
■et d'objets abstraits : r^> res, Lie 2, 3. rvj disciplina, 
discipline sévère, inflexible. Tac. Hist, 1, 5i. <**-> 
odium , haine implacable, Ovid, Met. 5, 244. <^ fa- 
tum, l'inexorable destin, Virg. Georg. 2, 491. Arcas 
inexorabilibus claustris obseralae , coffres fermés de 
serrures qui ne cèdent sous aucun effort, Val. Max. 
4, 8, 2. — *II ) métaph., qu'on ne peut obtenir par des 
prières : Annufet ipse, reor, neque inexorabile certe, 
Quod pelimus, et ce que nous demandons peut s'obte- 
nir, Val. FI. 5, 32i. 

* in-exôr&tus, a, uua, adj. [2. in-exoratus], 
qu'on n'a pas demandé (par des prières)'. Hoc est 
proprium Dei, inexoraia bénéficia praebere, Ârnob. 
3j, n4- 

INEXOB.TUS , a, um, adj. [2. in-exorlus], qui 
n'a pas eu de commencement, de lever, «vcctïtov , 
"Gloss. 

inexpectatas, voy. inexspeclatus. 

* in.=exgcd.ïbïli§ 5 e, adj. [2. în-expedio], dont 
on ne peut sje tirer ou se débarrasser : Ne per moras 
inexpedibiles populandi amitlerent copiam, Ammian. 
3i, i3. 

în-ex|ië&ïtu§ , a, um, adj. [2. in-expedilus] ; 
n on agile, embarrassé, gauche, maladroit, lent (pos- 
ter, à l'époque classique) • — 1) en pari, des person- 
nes : j^j in rébus obeundis , Arnob. 7, 247. — II) en 
pari, des choses, embarrassant, gênant, difficile, pé- 
nible: Quia cuncta, quse scripta sunt, inexpeditissi- 
mum vobis est Iraducere , inverlere, derivare, Arnob. 
5, 1S2. 

ïnexpëraeiis , enlis , qui n'a pas d'expérience, 
inexpérimenté dans, avec le génitif, = inexper-tus , 
Boëth. de Div'is, jt?. 638. 

: inespërïeitteFj, adv., sans expérience, Boëth* 
'Aristol. Topic. 2, 3, p. 67 S. : ' 

* in-expërïeïitia, aej f. [2. in-experientia], 
inexpérience : Ohtundunt insciliœ, inexperientije, otia, 
vitia, Terlull, Anim', 20. 

" *in^es:pen*ectu§, a, um , adj. [2. in-experre- 
ctusj, non éveillé : In tanto frémi tu cunctîssine fine 
jacebat Sopitus venis et inexperreclus Apbidas, Ovid. 
Met. 12, 317. 

ïitexpergj ertis, adj., qui n'a pas V expérience 
de, qui ne connaît pas, = expers; avec lé gén. : 
Baccni Semper inexpertes animam traxere ferinam, 
ne connaissant pas le vin, Avien. Descr. orb. v. 920. 
Semper inexpertes famse, id. ib. i3gi. 

ïn.expe"i*te 9 adv,, sans expérience, en personne 
- inexpérimentée, Boëth. Aristot. Elenchi Sophisti 2, 1, 
p. 746. 

in-ëxpertus , a, um, adj.[z. in-expertus ], qui 
n'a pas fait l'expérience de, qui est étranger à, inex- 
périmenté, neuf, novice dans, qui n'est pas habitué à 
( très-classique, mais n'est pas dans Cicéron ni dans 
"César). — A) act., sans expérience de, oc) avec le 
génit. : Quique per longinquas provincias lasciviœ 
inexperti ofûcio legalionum, a.dvenerant, Tac, Ann. 
z6, 5. — £) absol. : Dulcis inexperti s cultura polen- 
tis amici. Expertus metuit, Hor. Èp. 1,18, 86, 
' B) pass., dont on n'a pas fait l'essai, l'expérience, 
non essayé, non éprouvé, inconnu : Legiones civilî 
bello inexpertae, légions qui n'ont pas été éprouvées 
dans la guerre civile, Tac. Hist. 2, 75. Trajicere sese 
inboslilem terram regiam in fidem inexpertam, passer 
dans un pays ennemi et se fier à une fidélité non encore 
éprouvée, Liv. 28, 18, 10. Exercitum in tectis habuit, 
adversus omnia liumaua sœpe ac diu durantem, bonis 
inexpertum atque insuetum , id.o.5, 18, 10, Animus 
ad contumeliam inexpertus, âme peu habituée aux 
affronts, id. 6, 18, 4. rvJ carmen, poëme nouveau, 
inédit y Stat. Silv. 4, 5, ir. 

. in-expïâbïliSj, e, adj. [ 2. in-expio], inexpiable, 
qu'aucune expiation ne peut effacer (très-classique) : 
Nec violalas (cœrimonias sepulcrorum) tam inexpia- 
bili religionesanxissent, Cic. Tusc. 1, 12, 27. r^j sce- 
•lus, Auct. Har. resp. 27. — II) métaph',, implacable, 
acharné, opiniâtre : r^j bellum, Liv. 4, 35> 8. <^-> in- 
vidia, Suet. Cœs. 78. — De là 
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Adv. in-expïâbïlïler, sans remède, sans pouvoir 
être purifié : r^ curru'pïus atque perversus, August, 
de Gen. ad. lit!, n, 1 3. • 

inexpiabiliter, adv.,'voy. inexpiabilis , à 'la 
fin* 

* in-expïâ tus , a,' um, adj,, non expié : Dede- 
cus inexpiatum remanet , August. Ep. ad Diosc. 56. 

INEXI'LACABILIS , e. adj. [2. in-explacabiïis J , 
implacable : Placabilis , implacabilis , explacabilis , 
inexplacabilîs, Nol. Tir. p. 106. 

* in-explànSÏ)ïlïSj e, adj. [2. in-explanabilis], 
inexplicable : Nescio quid vulgo inexplanabile loque- 
batur, Mart. Capell, 4, g5. 

* in-explanâtiis , a, um, adj. [2. in-explana- 
lus], raboteux, pénible} non aplani; au flg-, non 
éclairci, inintelligible : Metellum pontificem liuguae 
adeo inesplanatse fuisse accepimus , langue qui ne 
prononce pas distinctement, Plin. ir, 37, 65. 

in-explëbïlïs y e, adj. [in-expleo], qui ne peut 
être rassasié, insatiable (très-classique) — I) au pro- 
pre : Scorpiones eu m sitiunt, (sunt) înexplebiles 
potu, Plin. 11. 25, 3o. r^> stomachus , Sen. Èp. 89; 
fin. — II) au fig., insatiable, qui ne peut être assouvi : 
Omnia rapide appetenlem cura inexplebili cnpiditate, 
avec une insatiable avidité , Cic. Tusc. 5, 6, r6. Vir 
inexplebilis virlutis verœque laudis, Liv. 82, 17, 2. — 
Avec le génitif : Ubi colloquia, quorum inexplebilis 
eram ? Sen. Cons. ad. Helv. 1 5. 

in-explëtus t a, nm, adj. [in-explelus]; non 
rassasié, non assouvi, insatiable (poét.) — I) au 
propre : /-oalvus, Stat. Theb. 2, 5i8. — B) métaph. : 
Speclat inexpleto mendacem lnmine formam, regarde 
d'un œil avide cette forme menteuse, ne peut se i'as~ 
sas'ser de la contempler, Ovid. Met. 3, 4^4- — II) au 
fig. : inexpleto rumpentem peclora queslu, de plain- 
tes éternelles,- sans fin, Stat. Silv. 3, 3, 8. /-^ àmor, 
amour non assouvi, id. Theb. 6 ; 703. r^ cœdes, id. 
ib. 667. 

iii-explïcaïîïlis s e, adj. [2. in-explicabilis ] , 
qu'on ne peut déplier, dérouler ou dénouer, insolu- 
ble (n'est classique que dans le sens figuré). — I) au 
propre : r^j vînculum, nœud qu'on ne peut dénouer, 
Curl. 3, r. r^> làquei, Quintit. Inst, 5, 10, 10 r, — . 
B) métaph. : r^t continuis imbribus viœ , routesque 
les pluies continuelles ont rendues impraticables, Liv. 40, 
33, 2. — II) au fig., inexplicable, inextricable, d'où 
l'on ne peut se tirer : O rem, inquis, difficïlem et 
in'explicabilem ! atqui explicanda est , Cic. AU. 8, 3, 
6. r^> facïïilas, facilité qui ne conduit à aucun résultat, 
Liv. 37, 52, 9. rvj ambigu i las, Gell. 14, 2, 3.-<^-mul- 
Litudû , multitude innombrable, Plin. 34, 7, 17-- — 
De generibus singulis dîsserere immensum el inexpli- 
cable est , c'est une chose infinie et impossible, id. 
2 3, 1, 19. — De là 

Adv. inexplïcàbïlïler, d'une manière, inexplicable, 
inextricable (poster, à l'époq ^classique) ; <^ impli- 
câve, August. Ep. o.i5. — Cetera corporis iuexpli- 
cabililer ad regulam congruentia, Appui. Met. % y p, 87 
Oud. 

£ncxplicaMIiteE , 5 adi>.,-ioy. inexplicabilis , à 
la fin. 

* im-explïcâtias 9 a, um, adj., [2. in-explica- 
tus], inexpliqué, non développé ; Quas tamen nos par- 
tes inexplicatas transcurrimus atque inlactas, Arnob., 

im-explECÏtiES 9 a, um, adj. [2. in-oxplieiuis J, 
inexpliqué, inexplicable, obscur (poét.) : r^-> dicta, 
Stat. Theb. 2,- 5 10. Demoeritos, Zenonas inexplici- 
tosque Platon as, Mari. 9, 48. 

inexplopate 9 adv., voy. inexploratus, à la fin. 

iiiexploratOs adv., voy. inexploratus, à la fin. 

in!-explôFâii£s ? a, um, adj. [2. in-exploratus], 
inexploré, non examiné, non étudié, inconnu (n'est 
pas dans Cicéron ni dans César ) : Inexplorata slagni 
vada, JÂv. 26, 48, 4- Apportaturet Indicum ex India, 
inexplorata 3 adhuc inventionis mihi, Plin. 35, 6, 25. 
— De là 

Adv. A) in-explôrâle, sans examen préalable, au 
hasard: Sed arrogaliones non temere, nec inexplo- 
rale commîtluntur, Gell. 5, rg, 5. — Et 

B) in-explôïâlo, sans recherche préalable, sans ex- 
ploration des lieux (terme favori de Tite-Live) : Ibi 
inexplorato prôfectus,. in insidias praîcipilatus, Liv. 
21, 25, g. r^-> angiisliis superalis, id. 22, 4, 4. 
■ Èn-exEmg'nâîiiïïis s e, adj. [in-expugnabilis], 
inexpugnable, imprenable, insurmontable (très-clas- 
sique) — I) au propre : Ibi allô et munilo loco ar- 
cem inexpiignabîlem fore , Liv. 2, 7, 6. — II) au fig. : 
Volumus enim , eum, qui beatus-sil^ tulum esse, 
inexpugnabilem , septum atque munilum, inaccessible' 
aux séductions, Cic. Tusc. 5, i4 ? 4 1 - r ^ J terra , terre 


e, adj. [2. in-exsecrabilis]i 
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qu'on ne peut entamer, très-dure, Plin. 33, 4, 21. ^o ■ 
granien 'gazon qu'on ne peut extirper, Ovid, Met. $ f 
4S6. r^ fînitio verljorum , définition inattaquable,' 
Quintil. Inst. 7, 3, 18. ^nécessitas dormiendi , ^ / fl 
insurmontable de dormir, Cels. 3, 20. 

ïnexpug" Habiliter, adv., d'une manière inex- 
pugnable, Alcim. Homiliar. fragm:^ 5. 

mexpujjnaiidiis, a, um, qui ne peut 'être pris' 
d'assaut, inexpugnable , Jornanâ. Get. 7. 

* iu-expuffnâlus, a, um, adj. [2. : iu-exptigna- 
lus], non vaincu, non pris d'assaut; dans le sens 
figuré : Volunias sanctis operibus, et pio mînistralu 
inexpugnata x Paul. Nol. Ep. ad ri trie. 18, 5. 

* in-expûtâbïlis 9 e, adj. [2. in-exputo], qu'on 
ne peut calculer, incalculable ;Naminexpulabilis erat' 
numerus , Càlum. 9, 4i 6- " , .' 

ïnexsâtïâbïlls, e, insatiable, Nol: Tir. p. 33. i 

* iii-exsâtùrâbïlis (inexalurabilis), e, adj.- 
[2. in-éxsaturabilis], quon ne peut rassasier, insatia- 
ble : r^j appelitus, Arnob. 2, 71. 

INEXSECRABILIS , [' 

qui n'est point à maudire, non exécrable ; Exsecra- 
bilisjînexsecrabilis, Not. Tir. p. ï52. _ ' ■-' 

* in-exsëc«tïOj ônis , /. [ 1. inTexsecutio ], pour- 
suite : Inefficacem illam inexsecutionem Alëxander 
laboraret, Jul. râler. Res gest. Alex. M. 2, 34. 

In-exspectâtŒS (inexpectatus) , a, um, adj^.. 
[2. in-exspeclatus], inattendu (très-class'îquey-^-^' 
en pari, des personnes : r^> in armis Hostis adest, 
Ovid. Met. 12, 65. — B) en pari, de choses et d'ob- 
jets abstraits.: Pro Dii immortales, quse fuit illa, 
quanta vis! quam. inexspeclata! comme. on s'y atten- 
dait peu! Cic. Or. 2, 55, 2.55. Nihil insolilum ,-nihil 
inexspeclatum est, Sen, Ep. 107. ■-'."■ 

îii-cxstinctus (in-extînclus), a, um, adj. [2. in- , 
exstinclus], non éteint, ^inextinguible {mot d Ovide)- 
— . I) au propre : Ignis inexstinctus templo çelalur in' 
illo, Ovid. Fast. 6, 297. — II) au fig. : r^j famés 5 
faim inassouvie, id. Ib. 424. f^ nomen, nom impéris- - 
sable, immortel, id. Trist. 5, i4j 36. r^ libido, passion ■ 
insatiable, id. Fast. 1, 4*3. 

m-exsting'iiïbilis (ihexlinguibilis) , e, adj;- 
[2. in-exslinguibilis], inextinguible (anlér-. êt-pqstér. 
à Fépoq. classique) — II) au propre : /^.flaninia," £a- 
ctant. 7, IQ. — II) au fig., qu'on ne peut- détruire, 
ou vaincre ;Mala consuetudo diu importala est inex--- 
slinguibilis , une mauvaise habitude invétérée ne peut 
plus être déracinée, Varr. op. Non. i3i, 6.. 

* £n-ex§tirpàbïlfs (înexlîrpabilis), e, adj. [2. 
ia-exstirpo], qu'on ne peut extirper, arracher : Radi- 
ées mullîe atque alise, et ideo inexstirpabiles, Plin. i5, . - 
20, -22^ ■ ..^-- : jî — 5^-:^ 

in-exsûpërâbïlis (înexuperabilis),- e, adj. [2^ ■ 
in-exsuperabilis], qui ne peut être franchi; infran- 
chissable (terme favori de Tite-Live) — I) au propre: 
Quas (Alpes) inexsuperabiles visas, baud equidem 
miror, qu'elles (les Alpes) aient paru infranchissables, 
je ne m'en étonne point, Liv. 5, 34, 6- Natura et ope-., 
ribus inexsuperabilis ripa videbalur, id. ^ 35,-8.-^- 
II) au fig., insurmontable, invincible, qu'on ne peut, 
surpasser : f^-> vis fati, id. 8, 7, 8. f*-> bonum , bien 
qu'on ne peut surpasser ou dépasser, Sen. Ep;&5-.-£>i. 
donum, Jnscr. ap. Donat. 33, g. 

iit-exterEiiïiiâbïlis, e, adj. [2. in-extenniuo], , 
qu'on ne peut rejeter hors des limites, impérissable,., 
éternel, (poster, à l'époq. classique) : Deus creavit" 
hominem inexlerminabilem, Claud, Mamert.- Sjcrf; - 
anim. 2, 10. , : 

in-extrïcâbïlis 5 e, adj. [2. in-extrico], d'où 
l'on ne peut se tirer, inextricable — I) au propre : 
Hic labor ille domus et inextricabilis error, labyrin- 
the d'où l'on ne peut sortir, détours ou l'on s'égare,.. 
Virg. JEn. 6, 27. Cfedi tempeslivum, quae cLecorli- 
cenlur, cum germinant : alias corlice inéxtricabili., 
qu'on ne peut arracher, Plin. 16, 3g, 74* — II ) ai1 - 
fig. : Slomacbî iuextricabilia vilia , maladies incura- 
bles de l'estomac, Plin. 20, 21, S6 t — r^j perfectio,. 
perfection ineffable, qu'on ne saitraît décrire; id.r<i'if r 
2, 1. — De là 

* Adv. in-extrïcâbïlïler, d'une manière inextrica- 
ble : ' 
Oud. 


■j contorta falorum licià, Appui. Met. 1 1, p, 807, 


iuextricabiliter, adv., voy. inextricabilis , a 
la fin. 

INEXTB.ICATUS, a, um, adj. [2. inexlricalus], 


non débrouillé , Gloss. Philox, 


men 


in-fabre, adv. [2. in-fabre], sans art, grossière- 
mt ( très-classique _, mais n'est ni dans Cicéron ni 
dans César): B.arbaricam pestem navibu' noslris ob- 
lulit , Nova figura faclam, commissam infabre, P.acuv t 
ap. Non. 4o, 3i. In Gallicis vasis, non infabre faclis , 
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Liv. 36, 4o, 12, r^ sculptum, Hor. Sat. a, 3, 22. 

* in-fabrïcâtus, a, um, adj. [a.in-fabricatus], 

peu travaillé, négligé, brut : Frondentesque ferunt 
ramos et robora silvis Infabricata; fugœ studio , Virg. 
JEn. 4, 400. r^j verba, Ennod. Ep. 2, 6 ; ~ confabu- 
latio, entretien sans prétention, sans art, id. /£. 5, 59. 
infacete ( infîcete), adv., w>;v infacetus, a la fin. 

* Iiifacëiïœ, arum , f.plur, [infacetus], gauche- 
ries, maladresses; manières rustiques, grossières; 
balourdises, niaiseries .-At vosînlerea venilein ignem 
Pleni ruris et infacetîarum , Annales Volusi, Catull. 

* 36, 19. . - 

in-fâcëtus (mficelus), a, uni, adj. [2. in-face- 
tus], grossier, sans délicatesse, sans esprit, fade, 
gauche, mal appris [très-classique) — A) en pari, 
des personnes : Qui tam inficetus Lemno adveniens, 
qui tua? Non des arnica? suavium? Plaut. Truc. 2, 4i 
4. Canius nec infacetus, et satis lilteratus, chevalier 
romain qui ne manquait ni d'esprit ni d'instruction, 
Cic. Ofj.'3, 14, 58. — B) en parl.de choses et d'abs- 
tractions : Non inficetum mendaciuni , mensonge qui 
n'est pas maladroit, assez bien tourné, id. Cœl. 29, 
69. r^/ dictum, mot grossier, Suet. Gramm. 23. — 
Delà 
.Adv. in-facëte (infîcete), grossièrement, d'une ma- 
- nière fade, sans esprit ( très-classique, mais n'est ni 
dans Cicéron ni dans César) : Quem haud infacete 
"Pôarpeïus Xerxem togatum. vocare assueverat, que 
Pompée appelait avec esprit un Xerxès en toge, VelL 
2, 33 ; fin. — SuperL : Ostendens in tabula pictum 
inficelissime Gallum . exserentem linguam , Plin. 35, 
4, 8. 
.* Infactus pour infectus, selon la leçon de qquns, 
, dans Tertuli. ApoL 11. 

* infâcundia , œ,/. [infacundus], défaut d'élo- 
quence, mauvaise manière de s'exprimer : Hujus tui 
erroris culpam esse intelligo in mea scilicet infacun- 
dia., qui ne phtribus quidem verbis poluerim non bb- 
scurissime dicere, quod a Grœcis perfectissime uno 
verbo et planissime dicitur, la cause de ton erreur 
est, je le -vois, dans l'imperfection de mon langage, etc., 
Gell. 11, 16, 9. 

in-fiiicundus 5 a, uni, adj. [2. infacundus], dé- 
pourvu d'éloquence, peu éloquent ( très- classique, mais 
n'est ni dans Cicéron ni dans César) : Tribunus pie- 
bis, viracer, nec infacundus, Liv. 4, 49» 12- — Com- 
par. : Quod fiiium juvenem in opus servile dederit... 
quia infacundior sit etlingua impromptus, Liv. 7, 4, 4. 

* in-fœco» are, v. a. [ 1. in-fœx], souiller, 
couvrira" ordure : Animam concrelione carnis inftecal, 
Tertuli. Anim. 53, 

* in-falsâtus, a, um , adj. [ 1. iu-falsatus], fal- 
sifié, corrompu : ~ codices j August. contra Faust. 
i.3. 

inXâniâtîoj ônis^/l action de porter atteinte à 
la réputation de qqn, médisance, diffamation : Ca- 
lumnia est malitiosa et mendax infamatio, Non. 
p. 263, 8. 

infamia, œ, /. [infamis], mauvaise réputation, 
fâcheuse renommée, déshonneur, infamie, honte (très- 
classique ) : Hominum imuorlalis est infamia : etiam 
tum vivit, -eu m esse credas mortuam , lé déshonneur 
des hommes est immortel; il vit encore, quand vous 
le croyez mort, Plaut. Pers.' $, 1, 27. Quum infamia 
atque indignitas rei impediebat, Cœs. B. G. 7, 56. 
!IJa?c res est mibi infamiœ, cela me couvre de honte, 
est tm sujet de honte pour moi, Ter. Andr. 2, 6, i3. 
Illa indicia senatoria insigni lurpitudine notàta alque 
■ operta dedecore et infamia, Cic. Cluenl. 22, 6r. 
Ignominiam ei infamiam ferre sine dolore, supporter 
la honte et l'infamie sans douleur, y être insensible, 
id. Titsc. 4, 20, 45. In summa infamia esse, Ter. 
Heaut. 2, 3, 18. Flagrare infamia, avoir une très- 
mauvaise réputation, être on ne peut plus décrié , Cic. 
Att. 4, 18, 2.~ nolari, être noté d'infamie , Julian. 
Dig. 3, 2, 1. ^aspergi, être couvert d 'infamie, Nep. 
Aie. 3. ro urgeri, Cic. Verr. r, 12, 36. Ex -infamia 
eripere, arracher à l'infamie, au déshonneur , id. 
ib. 2, 3, 60, 140, De re aliqua infamiam capere, 
Hirt. B. G. 8, 3o, /^ colligere, Justin. 3, 4. *~ ba- 
bere, Cœs. B. G. 6,22. r*j irrogare alicui, Ulp. Dig. 
3, 2, i3. r^j iuferre, attirer de r infamie à qqn, Cic. 
Cœl. i8,42.*-o movere, Liv. 43 , 25, 12. fièvre, ali- 
cui, Tac. Ann. 1,4, 22, r^> sarcire, réparer la honte , 
le mal fait à la réputation, Cœs. B, C. 3, 74. Libellos 
ad infamiam cujusquam edere, Suet, Aug. 55. Trahere 
aliquid ad infamiam, tourner qqche en crime, en faire 
un sujet de honte , Tac. Ann.- 12, 4. — CacuS Aven- 
tinœ limor atque infamia silvœ, Cacus la terreur et la 
honte de la forêt Avcntiiw, Ovid. Fast. 1, 55r. ^ 
«saecli, qiîi est la honte de notre siècle, id. Met. 8, 97. 
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r<j pecuniœ , la. honte de l'avarice, Vell. 2,33,2. 
— Plur. : si ad paupertatem admigranl infamiaï, Gra- 
vior paupertas fit, si à la pauvreté vient se joindre le 
déshonneur, la pauvreté devient plus lourde, Plaut. 
Pers. 3, 1, 19. Qui Tiberio régente pœnam velihfamias 
snbiere, ont encouru des peines infamantes, Tac. 
Ann. 4, 33.. 

in-fâmis, e, adj. [2. in-fama], mal famé, décrié, 
perdu d'honneur, déshonoré, infâme ( très-classique) : 
Homines céleris vitïis atque omui dedecore infâmes , 
hommes décriés pour leurs vices et l'infamie de leur vie, 
Cic. Cluent. 47, i3o. Valens ob hicra et quœstus in- 
famis ,. Valens décrié par ses rapines et ses gains sor- 
dides, Tac. Hist. 2, 26. r-^f filius, Quintil. Jnst. 9, 2, 
79. — En pari, de choses et d'objets abstraits : Spa- 
tiosa et çapax domus : sed infamis et peslilens, mais 
décriée ( à cause d'un fantôme) , Plin. Ep. 7, 27, 5. 
^digitus, le doigt du milieu (parce qu'on s'en servait 
pour insulter qqn en le montrant au doigt, ou peut-être 
à cause d'un autre usage secret ), Pers. a , 
33. Cerafam unicuique tabellam dari cera légitima, 
non illa infami etne.faria, Cic. Div. in Cœcil. 7, 24. 
Turpis adolescenlia, vita infamis, vie infâme, id. Fon- 
tej.' 11, 24. ^ carmen, Ovid. Rem. Ami 254. ^^ an- 
nus, mauvaise année, pleine de malheurs, id. 2r., 
Si.^ scopuli, Hor. Od. 1, 3, 20. r^> maleria, Gell. 
1. — SuperL infaniissimus. — De là' 

Adv. infâmïter, d'une manière honteuse, infâme ; 
Ipse Corhificise infamissïme dicitur adbœsisse, Capitol. 
Pert. i3, fin. 

infamiier, adv.; voy.. infamis, à la fin. 

infâniïum» ii, ji. = infamia , infamie, Isid. Or. 
5, 27, 26, où toutefois le Cod. Guelf, porte infamia. 

in-fânio, âvi, âlum , r. v. a. [infamis J, mettre 
en mauvais renom , diffamer, décrier, accuser (rare, 
mais très-classiqué) : Ut tua moderatioet gravitas alio- 
rum infamêt injuriam,/JOHr</i/e tamodéralion et ta gra- 
vité fassent ressortir la violence des autres, Cic. Fam. 9, 
i2.Huncinfamalum aplerisquetresgravissimihislorici 
suminis laudibus extulerunt, décrié \ flétri par la plupart, 
Nep. Alcib. 11, 1. Juppiter infamat sequë suamque 
domum, Jupiter déshonore et lui et sa maison, Prop. 
3, 11, 28. — II) mèiaph., accuser de (poster, à Au-~ 
guste\ avec le gên. : Non est, quod quisquam illos 
apud te temeritatis iufamet, il n'y a pas lieu de les 
accuser d'imprudence auprès de toi, Sen. Ep, 22. 
Infamandae rei causa januàm obserari jubet, pour 
rendre la chose odieuse, Liv. 40, 7, 8. <-«j. fideni, 
accuser la bonne foi de qqn, Quintil. Inst. 10, 1, 74. 

in-faiidus 5 a, um, adj. [ 2. in-fandus ], dont on 
ne doit pas parler, qu'il faut taire, horrible, affreux, 
cruel ou triste à dire, malheureux, inouï, criminel 
(très-classique) : Res crudelis, infanda, prœler opi- 
nionem, chose cruelle, abominable , tout à fait inat- 
tendue, Cic. De Or. 2, 79, 322. ^-- alque impurum 
corpus, id. Sest. 55. r^-> epulae, horrible repas (de 
chair humaine), Liv. 23, 5, fin. ^ dolor, douleur 
affreuse, id. ib. 4, 85. r>j labores , id. ib. 1, 597, r^> 
contra, omnia bellum, guerre criminelle, id. ib. 7, 
583. o-' mors, mort cruelle, id.ib. 10, 673. r^t dies, 
jour horrible, néfaste, id.ib. 2, iSi.r^ Cyclopes, 
id. ib, 3, 644. — Au neutre plur. absol. : Infanda 
furentem Armali circumsistuntj au milieu de ses 
tristes fureurs, ses sujets s'arment et l'entourent , 
Firg. En. 8, 489. Jam fero infandissima,jam facere 
cogor, Varus ap. Quintil. Inst. 3, 8, 45. — Au neutre, 
comme adverbe: Navibus (infandum! ) amissis, unius 
ob iram, après avoir (chose horrible/ ) perdu mes 
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vaisseaux , 


Virg. JEn. 


2.5 1. 


in-fans, ntis , adj. [2.in-for], qui ne parle pas, 
muet ; qui ne peut parler encore, petit, tout jeune : 
comme subst., enfant (très-classique) : Scribit Hero- 
dolus, Crœsi fiiium , cum infans esset , locutum, que le 
fils de Crésus, quoique muet, parla, Cic. Divin. 1, 
53, 12 r. Ut timerem, si nibil dixissem , ne infantissi- 
mus; si multa, ne impudentissimus existimarer, le 
moins éloquent des hommes , id. Cluent." ig, 5i; cf. : 
Qua& historia neque nimis est infans , neque perfecte 
diserta ,' sous le rapport de l'éloquence, cette histoire 
n 'est ni tout à fait médiocre , ni parfaitement belle, 
id. Brut. 26, .101. — Compar. : Infantior, quam 
meus est mulio, Varr. ap. Non. 56, i-r. — Falur is, 
qui primum homo significabilem ore emiltit vocem : 
ab eo, anlequam ita façianl pueri, dicuntur infantes, 
l'homme parle (falur) dès que sa bouche fait entendre 
des sons ayant un sens : avant de pouvoir le faire , 
et quand ils sont tout petits , on les appelle enfanta 
(infantes), Farr. L. L. 6, 7, 64. Omnia miuima 
mansa , ut nutrices infantibus pueris, in eo insérant, 
Cic. De Or. 2, 3g, 162. Infantium puerorum incuna- 
bula, id. Rase. Am. 55, i53. Isle infanli pupllUe for- 


turias patrias ademit, id. Verr. 2, 1, 52, r53. Pecto- 
raque exsorbent avidis infantia linguis, et de leurs 
langues avides avalent la poitrine des petits enfants , 
Ovid. Fast. 6, 145 ; de même™ umbrœ, les ombres ou 
mânes des enfants, id. Her. n, 119. — Absol., un 
petit enfant : Nec vero, ut voluplatem expelat, nalura 
movet infanlem, la nature ne pousse point l'enfant à 
rechercher le plaisir, id. Fin. 2, 1 r, 9. Non œtate con- 
feclis, non mulieribus, non infantibus pepercerunl, 
Cœs. B. G. 7, 28. — Ab infante, dès l'enfance :Eli- 
gendus est rusticis operibus ab infante duratus , Co- 
lum. 1, 8, 2. In bis, qui ab infantibus id vitium ha- 
bent, Cels. 7, 7, i5. — En pari, des petits des ani- 
maux : Nidum mollibus plumis consternnnt, ne durus 
sit infantibus pullis , pour leurs petits nouvellement 
éclos, Plin. 10, 33, 49. r^ caluli, id. 29, 5, 3a. — 
En pari, des cires inanimés : nouveau, récent, frais : 
<^boletus, champignon nouveau, Plin. 22, 22, 46. 
r^j statua, statue toute neuve, Hor. Sat. 2, 5, 39..- — 
II) aufig. — * A.) enfantin , niais, sot : Illa Horten'- 
siana omnia fiiere infantia,' Cic. Att. 10, 18, 1. — 
B) pour infandus, affreux, horrible ( antér. à tépàq. 
classique ) : r<* facinus, Att. dans ap. Non. 56, 12. 

infani&rius j a, um, adj. [ infans ] , relatif aux 
enfants, d'enfant (poét. et poster, à l'époque classi- 
que ); ne se troupe que substantivement : — Jnfanlaria, 
œ, fi, celle qui aime les enfants, qui sen occupe, 
Martial. 4, 87, 3;— infantarii , orum , m. plur., 
meurtriers d'enfants ( surnom des chrétiens qu'on ac- 
cusait de sacrifier des enfants ), TcrtulL ad. Nai. 
1, 2. 

infantia , ae, f. [ infaus ] , incapacité de parler, 
mutisme. — I) au propre : Ipsa videtur Protrabere ad 
geslum pueros infantia lingufe, l'impuissance de parler 
paraît porter les enfants à s'exprimer par gestes, — B) 
particul., défaut d'éloquence: Neque infanliairi ejus, 
qui rem norïl, sed eam explicare dicendo non queal, 
esse laudandam, Cic. De Or. 3, 35, 142. <-^ accusa- 
torum, le mutisme des accusateurs, id. Att. 4, 16. 
— II) mêtaph., enfance , bas âge : Quanlum 
in infantia prœsumptum est temporis, adolesceniise 
acquiritnr, Quintil. Inst, 1, 1, 19'; dans le sens 
concret, les enfants , la jeunesse : — en pari, des 
animaux : premier âge : r**.- asini, Plin. 8, 44, 
69. Cervi ab infantia educaû, id. 10, 63, 83. — En 
pari, des êtres inanimés : nouveauté, fraîcheur : Cu- 
lices lacteum bùmorem, boc est infantiam ponii, ab- 
sumunt, les moucherons absorbent l'humeur lactée, 
c'est-à-dire la fraîcheur du fruit, Plin. i5 , 19 j 21. 
Vinum cum in infantia est, dulce; çum pubescit, ma- 
gis suave, quam dnlce est , le vin, quand U est jeune 
(dans sa jeunesse ), est doux; quand il prend de l'âge~j 
il est plus suave que doux , Macr. Sat. 7, 7. — Âb 
infantia, dès Venfance : Prima ab infantia educlus in 
domo regnatrice, élevé dès sa plus tendre enfance dans 


une maison régnante, 


Tac, Ann. 1, 4. 


* infantïcïda , ce, m. et f, [infans cœdo], in- 
fanticide, qui tue son enfant ou un enfant, Tertuli. 
ApoL 4. 

* ï nfantïcïdï uni , ii, n. [infanticida], infanti- 
cide, meurtre d'un enfant, -Tertuli. ApoL 2. 

infant ilis , e, adj. [infans], relatif aux enfants, 
d'enfant ^enfantin (poster, à l'époque classique ) : r^j 
vestis, Ulp. Dig. 34, 2 , 25. Parvulum infanlilibus 
blandimentis ^iu protexit, Just. 17, 3. — ^ utérus^ 
petit, jeune, Appui. Met. 5, /?. 343, Oud. 

* in f an to, are, v. a. [infans], nourrir comme 
un enfant : Laclîs et mellis societalem , qua suos in- 
fantat, Tertuli. adv. Marc. 1, 14. 

ïnfantiila, œ, /. dimin. [infans], petite fille 
(poster, à l'époque classique ) : Habebat filiam par- 
vulam de marito ,- huic iiifantulœ quod leges successio- 
nem déferrent, Appui. Met. 10, p. 73o, Oud. 

infant ùlus, i, m. dimin. [ infans ], petit enfant, 
petit garçon, marmot (poster, à l'époque classique ) ; 
Gerebamus infantulos et mulieres, Appui. Met. S, 
p. 548, Oud, Ut jam in infantulo indoles futuri roboris 
emicaret, Nazar. Pane g. 16, 6,ad fin. 

in-farcïo (infercio), si, su m eMum, 4.. v - a - 
{ 1. in-farcio ] — 1) mettre dans, faire entrer, fourrer 
( très-classique ) — A) au propre : Et maxime in eas 
parles , quibus ossa relicta sunt, largum salem infar- 
cito, mets, fourre du sel en quantité dans les parties 
oit les, os ont été laissés, Colum. 12, 53, 2. — B) au 
fig. : Neque inferciens verba , quasi rimas expleat , 
et n'intercalant pas des mots, comme pour boucher les 
fissures du style, Cic. Or. 69, 23 r. — II) ^ aliquid 
aliqua re , remplir, farcir : r^ bracleas leviore male- 
ria, Plin. 33, 1, 6. cf. Suet. Vit. Juv. Inferlœ màUe, 
joues pleines, boursouflées , Ennius dans Don. 

infarctus, ûs, m. (inrarcio), action de gorge r, 
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de fmre grossie par l'excès de nourriture : o-j hepatïs, 
L. M\ 

infarsus et in fer s us, a, uni, partie, ûf'infarcio. 

INFASCINABILIS, e, adj. [2. infascino], qui ne 
peut être fasciné ', Qloss. Pfulox. 

INFASCINATE, adv. [ 2. m-fasciuo ] , de manière 
à ne pouvoir être fasciné, Gloss. Philox. 

iiifastïdïbïlis, e, qui ne se dégoûte point: r-^ 
sedulitas, Cassiodor. Jnstit. divin, lict. 16 a med, 

* in-fastïdïtus, a, um. adj. [ 2. in-fasliditus ], 
non dédaigné, non désagréable, qui n'inspire pas de 
dégoût ; Infaslidilum fers ipse ad busta cadaver , Si- 
dôn. Carm. 16, 124. r<j suggestio, Cassiod. Ep, 41 ; 
id. Variai*. 8, ^1. 

^ in-fatïgâbïjis, e, adj. [ 2. in-faligabilis ] , infa- 
tigable (poster, a Auguste ) : pentes quidem eorum 
maximi equis quoq'ue alligali ihfatigabilem cursum 
'prœslare dicuhtur, Plin. 28, 19, 78. Altum quiddam 
«Sl.virtus-, régale, ihvietum , infatigabile , Sen. Fit. 
Beat. 7. r^ auimus , id. Ep. 66. — Delàr 

'*' Adv. in-ialîgâbïliter, d'une manière infatigable : 
rv.» gaudere, ^«o-hj/. Ep. 32, ad Paul. 

infatig-àbiliter, adv.; voy. infatigabilis, a la 
fin. " ■ . 

'* in-fatïg-àtus , a, um, adj. [ 2. in-fatigaliis ] , 
non fatigué : Crepidas permenso orbe contritas vialrix 
infatigata gestabat, M art. Capell.6, 190. 

INFATÏGO, are, -y. a. [2'. in-faligo]', ne point fa- 
tiguer : « Fatigat, Jatîgabilis; infatigat, infatigabilis , 
J\ 7 ot. Tir. p. 118. 

infâtûo, âvi, âtum, 1. [ 1. in-fatuor], rendre sot-, 
insensé, déraisonnable; in fatuer, exalter jusqu'à la 
folie (très-classique) : Ul liominerri stullum mggis 
etiam infatuet mercede publicâ, Cic.Phil. 3, 9,<22i 
Neminem qaidem adeo infatuare potuit, ul ei minium- 
ulluni crederet, il n'a pu rendre personne assez fou 
pour lui confier un écu, id. Flacc. 20. 

* in-favôrâbïlis, e, adj. [2.' in-favorabilis], 
défavorable , peu favorable : Nec infavorabilis senten- 
lia est, Cels. Dig. 37,6, 6. — De là 

* Adv. in-favôrâbïlïter, défavorablement : Non 
infavoi-abiliter quis médium, lempus illi prodesse re- 
spondebit , Ulp. Dig, 5o, 2, 2. 

■ infayorabiliter, adv.; voy. infavorabilis , à la 
fin. -■_ 

iïi-faustus, a, um, adj. [2. in-fauslus], qui n'est 
pas heureux , malheureux, funeste , sinistre (poêi. et 
poster, à Auguste ) : In fa Us tas exurile puppes , Firg. 
Mn. 5, 635. r^j nomen , id. ib. '7, 7 r 7. <— > dies , jour 
funeste, Tac. llist. 2, 91. ^-«castra, camp dévoué au 
malheur, id.- Ann. 1, 3o. — - Auneutresubstandf-t^ mal- 
heur, désastre : Quod notalum apud Chœroniam in- 
fausto - " Atheniensiunij Plin. 16, 36, 66. Au plur., 
infausti, orum, les réprouvés, Am. 

ïnfeci 3 paif. d'iuUcio. 

* 1. infectïo, ôms,f. [a.in-faclus], action de ne 
pas faire, de ne pas achever une chose : Née ideirco 
minoribus gaudiis ferunlur, ." demplo .pérîculi meln, 
quod experiundi necessitate caruerunt; sed hoc ipso 
et in admiuislralione providentiae vestrœ, et infectione 
forlniïœ impensius gratulanlur, quod (autre -leçon ; 
effeclione), Eumen. Pan. ad'Çonstant. Gœs; 18. 

* *-2. infectïo, ônis,/". [infîcio], action dé teindre :, 
teinture : De infectionïbus capillorum , Theod. Prise, 
1, 1. ■■— injection, action d'infecter, = m^iasma, L. M. 

* inf ectïvtfiS , a, utn, adj. [infîcio ], propre à. 
teindre, qui sert à teindre, tinctorial ; se idem, au 
plur. « ; , teintures tirées des plantes, suc tinctorial des 
plantes : Haec infecliva appellanlur, Viir. 7, 14. 

infect-or, ôns^ m. [infîcio], teinturier (très- 
classique) : Curtius dibapimm cogilat, sed eum in- 
iiÊctor moratur, Cic. Fam, 2, 1-6. — Adjectivl > qui 
sert à teindre : Purpurarum generi infeetor ille sue- 
cus, ce suc tinctorial, cette liqueur pour teindre, Plin. 
ir, 3, 3. 

* fnfectorïusj a, um, adj. [ infîeio ] , qui sert 
à teindre, tinctorial : r-^ alumeh , Marcell. Empir. 
4. — Subst. infecloriumj ii, n., teinturerie, Gloss. 
Philox* 

t. in-fecius, a, um, adj.[i. in-factus], non 
fait f non travaillé, qui ri! a pas eu lieu > non avenu, 
non terminé-, inachevé, incomplet ( très -classique ) : 
Ubi coguovit, opéra quse fada infectaque sient, Cat. 
R. R. 2, i, Ea, qiise sunt facta, infecta refert, ce qui 
a été fait, il dit qu'il -n'a pas été fait ( il nie des faits) , 
Plaut. Amph. 3, 2, 3. Et id } quod jndicatum non sit, 
pro infecto liaberi OTpOTtere t qtfilfaut regarder comme 
non avenu ce qui n'a pas été jugé, Cic. Inv. 2, 27, 
80. Omnia pro infecto sint, que tout soit regardé 
comme non avenu, tenu pour nul, Liv-. 9, xr, 3, In- 
fecta pace, sans avoir conclu la paix, Ter, Eun. r ? I 
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1, 8. Si quis in pariete commun! demoliendo damni 
infecti promiserit, a promis, à titre de dommage prévu, 
possible, Cic. Top. 4, 22. Infectis iis, quœ agere de- 
stinaveral, ab urbe proficiscilur, sans avoir fait ce qu'il 
s'était proposé de faire, Cœs. B. C. r,33. He infecta 
abire, s'en aller satls avoir, rien fait, sans résultat , 
sans solution, Liv. 9, 32, 6. r^> Victoria, sans avoir 
obtenu la victoire, id. ib. 2 3, ir. r— argentum, ar- 
gent brut, non monnayé, en lingot , id,,$t\., 10. In- 
fecta dona facere, retirer, reprendre ce qu'on avait 
donné, retirer ses promesses, Plaut. Most. 1, 3, 27. 
Infeclum reddere , décider qu'il n'y a rien défait, 
annuler tout .ce qui a été fait , id. ib. 4, 3,23. Facta, 
infecta loqui, dire le faux elle vrai, parler à tort e't 
à travers, Stat. Theb. 3 , 43o. Rudis alqùe infecta 
matèries, matériaux bruts et non travaillés, P-etr. Sqt. 
n4- Telasque et calalhos infectaque pensà'reponuntj 
inachevés, imparfaits, Ovid. Met. 4, 10. — Métaph., 
qui n'est pas faisable, impossible : rex. nihil jam infe- 
cturii Metello credens, Sali. Ju°. 76, 

2. infectas, a, um, partie. ûTinficio. 
' -* 3.infectus, us, m. [infîcio], teinture, action 
de teindre : De reliquarum lanarum infectu suo loco 
dicemus, Plin. 8, 48^ 73^ 

inféconde, adv.; voy. infecundus, à la fin, 

in-fëcundïtas, âtis;/ [infecundus], infécon- 
dité, stérilité (poster.- à Auguste) : Cul pan tes agrorum 
infecunditalem, Colum. proœm. 1, 1. ro lerrarum, 
Tac. Ann. 4, 6. r^~> âpum, Plin. ir, 16, 16, 

in-fëcundas , a, um, adj. [ 2. in-fecundus ], in- 
fécond; stérile (mot rare) : Ager arbore infecundus, 
Sali. Jug. 17, 5. — Compar. -• Ut infecundior ma i 
teria mixla piuguïori segetem minus, uberem reddat, 
Colum. 2^ 4- — De là 

*Adv. infëcunde , d'une manière peu féconde, peu 
large, mesquine , étroite; chichement ; au fig., froi- 
dement : ^alquejejune laudare, Gell. 1.9, 3, 2. 

in-fëlïcïtas , âtis,/. [ infelix ] , malheur, in for-' 
tune (très-rare) : Quid hoc, maïum , infelicilalis? 
Ter.- A de Ip II 4, 2, 65. — Plur. : Miseriœ et infelici- 
tates, les misères et les malheurs, Appui, Dogm. Plat, 

2, p. 235, Oud. 

: -infeXïcïter, adv.; voy. infelix, à la fin. 

* ittfëlïcïto, are, v. a. [infelix], rendre malheu- 
reux ; Ut te Dii omnes infelicitent cum maie monita 
memoria « Cœcil, apud Non, 126, ^ 7. 

infcHco , are , v.a. [infelix], rendre malheureux 
(mot de Plaute) : Dii me et te infelicent, Plaut. Cas. 
i, 3, 3o, et passim. 

in-fëlïx , ïcis , adj. [ 2. in-felix ] , malheureux , 
infortuné ( Lrès-classique ) ; Crux infelici eLserumnoso 
comparabatur, Cic. Vcrr. 2, 5, 62, 162. (--'homo, id. 
Rose. Am. 41, 1^9. — Avec le génit, : r*j aniini 
Phœnissa, l 1 infortunée Phénicienne, Didon , Firg. 
Mn. 4, 529. — Poêi. :^_Tellus infelix frugibus, terre 
stérile , infertile, Firg. Georg.'^~^., 39, * — * II) act., 
qui porte malheur; qui rend malheureux, funeste, dé- 
plorable, misérable, sinistre : Mea senteritia , qui rei- 
publicœ sit infelix, felix esse nemo potest , Cic. phil, 
2', 26, 64. r^j thalamus., Ut, c.-àd. hymen funeste, 
Firg. Mn. 6, 621. — Arbori infelici suspendilo , sus- 
pends de à r arbre de malheur, à la potence, Cic. 
Rabir. perduell. 4, i3. -^— De là 

Adv, infëlïcïter, malheureusement, par malheur ; 
Fit mïhi obviam infeliciler, par malheur je le ren- 
contre, Ter. Eun. 2, 3, 36. r^> teutatares, Liv. r, 45, 
— Compar. : infelicius, Sen. Contr. 5, 33. 

« INFENDITÔBjffyvSixoç », accusateur, censeur, 
Gloss. Philox. . 

« INFENDER.E,è7nT£Îvat,' eyy.XY)jj,aTt<76« » ,. voy. 
Gloss. Philox. 

infense, adv., voy, infensus, à la fin. 

infenso, are, v. a. et n. [infensus], traiter en 
ennemi, inquiéter, molester (mot de Tacite)', — I) 
v. a. : Palam bello infensare Armehiam , attaquer ou- 
vertement l Arménie, la ravager, la désoler, Tac. 
Ann. i3, 37. Vo pabula, massacrer les fourrageurs , 
id, ib. 6, 34. — II) v. n., avoir des dispositions hos- 
tiles , agir^ en ennemi : Ut quasi' infensantibus diis, 
exilio tradi crederetur, Tac. Ann. i3, 41. 

infensus, a, um, adj. [ 2. in-FENDO ] , irrité, 
animé contre, hostile, . acharné ( très-classique ) ; In- 
fenso atqueinimico animo VenireyCVp. Verr. 2, 2, 61, 
149. — Avec le dat. ': Drances infensus Turno, Firg. 
Mn. n, 122. Opes principibus infensse, crédit me- 
naçant pour les princes, Tac. Ann. 11, 1. — Infen- 
sius servilium, joug plus pesant, plus dure servitude , 
id. ib. 1, 81. rvj valeludo, mauvaise santé, maladie , 
id. ib. 14, 56. -r— De là 

Adv. infense , en ennemi , d'une manière hostile , 
apec acharnement (très-classique) : Quis Ieocrali est 
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adversatus infensïus? Cic. Or. 5r, 172.'^ inveelùs,, 
Tac, Ann. 5, 3. 

ïnfer, a, -uni, voy. inferus, au comm. 

inféra, adv. == infra, Inscr.ap. G/;ut. 171, 8. 

* în-fërax, âcis,' adj. [2. in-ferax] , ; infécond', 
infertile, stérile ; Silvse inferaces exîslimàntur, Hic- ■ 
rori. Homd. ex Orig, 1. 

infercio, voy. infarcio, 

infcçi ? orum ; voy. inferus, n° I, "B. 

infërïae, arum , /. pluri [inferi], sacrifice offert 
aux mânes (à ceux qui sont sous terre), libations 
funèbres (très-classique) : Tertius Hercules . est ex 
Idœis Dactylis, cui inferias afferunt , le troisième Her- 
cule , à qid Von offre des libations funèbres , est mi 
des Dactyles de l'Ida, Cic. N. D.3, 16, 42. Infe- 
rias lacitis Manibus ihV'dabimf , Ovid. Fàst. 5^422. 
de même, id. Met. 8, 488 ; 11 , 38 r. Qûod exstrucfrs 
in câmpo-Marlio aris, inferias Neroni fecisset, de ce 
que, dressant des autels au Champ de Mars , // avait 
honoré les mânes de Néron,- Tac. Hist. 2 ,' g5. ïnfèrias 
Iris anniia religione instituit , Suet. Cal. i5. Mœstus 
ulerque parens, postquam miserabile funus fecit in» 
feris (p. inferiis ), mimera summa dédit, Inscr. ap. 
Marin. Fratr. Arv.p. 12 3. 

Mnfërï&lis, e , adj. [inferiae], qui concerné, 
les sacrifices offerts aux mânes : Officiis inferialibus 
slalim exactis , Appui. Met. 8, p. So.5 , Oud. — De là_^ 
inferialia, orum, n. plur. = ihferise, sacrifices funè- 
bres, Gloss, Philox, . 

inferîor, a>oj\ inferus. . 

1. inferius, adv.; voy. infra. 
; 2. infërïus, a, um, adj. [infero], que l'on im- 
mole ou sacrifie, offert en libation (an ter. et poster, 
à l'époque classique) : f^-f vinum ,- portion devin 
qu'on offrait aux dieux avant d'en boire soi : même, 
Cat. R. R. i32, 2; Arnob. 4, i33, 

* in- fermenta tus, a, um, adj, [2. in-fermenta- 
tus], non fermenté, sans levain^ azyme: r^ panes, 
Paul. Nol. carm. 23, 47* 

INFERMENTUM , i, «..{ 2. in-fermentuhi], ce qui 
est. sans levain , non f cimenté ; Gloss. Philox. 

infernâlis, e, adj. [infernus]; infernal, de 
l' enfer ( poster, à l'époque classique ) : '"^ nox, Al'cim. 
Avit. 2, 290. r*~> Juppiter, Prud. adv. Symm. r, 3S9. 
En t. de chimie, t^-> lapis, pierre infernale, pierre 
factice -qui sert aux' cautérisations , L. M. 

infernas, âtis ? adj. [infernus], dé la mer Infé- 
rieure ou Tyrrhénienne ( mol rare ) : Idéo Romae' in- 
fernas abies superjiati praefertur , aussi préfère-t-on à 
Rome le sapin du bord de la mer Tyrrhénienne à ce- 
lui du bord de la mer Adriatique, Plin, 16, 3g,' 76, 
i97._Ideo infernates, quœ ex apricis loçis apporlaaLur, - 
meliores sunt , quam quœ ab opîrcîs'&e supernalibus 
àdveliuntur, Fitr. 2, 10. 

inferne, adv,;.. voy. infernus, a, um, à la fin, . 

• ïnfetfims, a, um , adj. [ infer ], qui se trouve en 
bas , dans la région inférieure , inférieur ( le plus 
souv. poêt. et poster, à Auguste ) — I-) en gêner. : Hic 
sese-infernis de parlibus érigit Hydra, Cic. poet. N. 
D. 2, 44, 144. Superi infernique dii, les dieux supé- 
rieurs et inférieurs, Liv. 24, 38, 8. r^~> stagna, id. 8, 
24, 3. r*J aus'ter, Plin. 2, 47, 48. «-— mai-e, 7d mer 
Tyrrhénienne ou Inférieure, Lucan. 2, 400.' 

II) particul. (souterrain , c.-à-d. ) infernal, de 
l'enfer : /-— rex, le roi des enfers, Pluton, Firg. Mn. 

6, 106. r^j Juno, la Junon infernale^ Proserpine , id.' 
ib. i38. r^j sedes, id. ib. 8, 224. r-u tenebrœ , id. ib. 

7, 32 5. Infernas umbras carmïnibus 'elicere, évoquer 
par des chants magiques. les ombres de P enfer, Tac. 
Ann. 2, 28, c^j palus, le marais infernal, le JStyXj 
Ovid. Fast. 2, 610. r^> ralis, la barque de Clmron, • 
Prop. 3, 5, 14. oj rota, la roue d'Ixion } id. ij 9, 
20. r^sorores, les. Furies, Claud. in Rufin. 1, 27, — 
Nullo hoslium suslinente novum ac velut infernum" 
aspectum, Tac. Germ. 43. ^ B) substantivt 1) Inferni, 
orum, m. , les morts, les hôtes des enfers : Theseus in- 
ferriis, superis lestatur Achilles, Prop. 2,1, 37. — 
2°) Inferna, orum, n., — a) les parties inférieures du 
corps : Helleborum nigrum purgal per inferna ? can- 
didum.autem vomilione, Plin. 25, 5; 21. — - b) les 
enfers : Eadem de infernjs persuasio : cœleslium con- 
tra, Tac. Hisi. 5, S. - — De là' 

Adv. inferne (avec le dernier è bref, huer. 6, 597), 
en. bas, dans la région inférieure (terme favori de 
Lucrèce ) : TecLa superne tîment , meAuunt inferne 
cayernas , Lucr. 6, 597. 

' Infcrior Urbs, -h, KaTto toXiç, Joseph. Bell. 5, 
4 ( Salem ) ; une des trois principales parties de Jéru- 
salem, sur la colline d'Acra au N. de Moria et de 
Zion, fortifiée au N. parjïne muraille comprenant 
14 tours, * 


id. 


Cum 


20. — 3°) ap- 
pro frumenlo 
celavit suos cives, ultroque iis 
le leur porta en compte, Cic. 


tes faux, id. ib. g, 20. 
compte, id. ib. 1, 7, 
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Infernales > Vitruv. 2, extr.; Iafernas, atis, Plin. 
16," 29; tout ce qui sb trouve à l'O. des Apennins : 
peuples, arbres, etc. 

in-fero , intûli, illâtum , inferre , v. a.[i.' în- 
feroj porter dans ou vers, apporter, jeter, mettre 
qque part (très-classique ) ; se construit avec m et t. ace. 
ou avec ù datif. I) au propre r Tectis et lemphs 
ignés inferre conati sunt,//* s'efforcèrent démettre le 
feu aux maisons et aux temples, Cic. Cat. 3, 9, 22. 
aliqnid in ïgneta, jeter qqche au feu, Cœs. B. G. 
18. r^jn equum, mettre, placer, asseoir h cheval, 
.„. ib, 6, 29.'^' semina arvis, ensemencer les terres, 
Itac.'Ann. 11/ 54. rL> fontes urbi, amener des eaux 
dans ta ville, id. ib. 11, i3. o*.- scalas ad mœnia, 
appliquer les échelles contre les murailles , Liv. 32, 
24, 5. r^> spolia opima templo, apporter dans le temple 
les ■'dépouilles opimes, id. 4, 20. Inferri secuudam 
mensem jussi, j'ai ordonné de dresser le second ser- 
vice i PtÎK.'ç, 35, 6-8. — f*> jedem aliquo , mettre le 
pied qque part. Pedem quum intulero atque in posses- 
sione vestigium fecero, Cic. Cœc. 14, 39- 

E) poj-ticul. — 1°) porter en terre ou dans une 

sépulture, enterrer, ensevelir : Ne quis sepulcra deleat, 

neve alienum inférai, qu'on se garde de détruire un 

tombeau (de famille) ou d'y enterrer un étranger, Cic. 

Zeg. 2, 26, 14. Reliquiasejusmajorum tumulis inferri 

jussit, il fit inhumer ses restes dans le tombeau de ses 

•aacé/resj. Just. 11, i5. — 1°) apporter comme quote 

part, comme contribution, payer : r^i tribulum alicui, 

payer un tribut à qqn, Colum. 1, 1, n.< — > vicesimam, 

payer le vingtième, Pïin. Pan, 3g, "6. Seplingenla 

millia serario inferenda, sept cent mille sesterces 

à verser dans le trésor , id. Ep. 2, 11 

porter , produire, inscrire 

pecuniam accepisset, 

sumptum intuîit, et 

Place. 19, 45. ^-'rationes falsas, produire des comp- 
rit rationibus , porter en 
r^~> aliquid in raliones, 
.jnême sîg/iif,, Julian. Dig. 34, 3, 12. — 4° en t. de 
guerre : <~^> signa (arma) in hoslem, ou hosli , porter, 
faire avancer les enseignes contre l'ennemi, l'atta- 
quer :. Ut pauïjalim sese legiones conjungerent et con- 
versa signa in hostes inferrent, Cœs. B. G. 2, 26. 
Trepidantibus inferunt signa Romani, les Romains se 
jettent sur l'ennemi éperdu, Liv. 4» iS, S; et simple- 
. ment : r^r signa, Nep. Datam. 6, 5. — r^ pedem, se 
précipiter sur, attaquer : Inferunt pedem, urgentque, 
et impulsos semel lerrore eodem agunt, Liv. 10, 33, 
4; on dit dans le même sens : r^~> gradum : Gradum 
acrius intulere Romani, cessilque Lusitarîus , id. 35, 
ij .9.;- — f^j bellum alicui, déclarer la guerre à qqn, 
la lia faire : Bellum Italise terra marique inferamus , 
Cic. AU. 9, i, 3. r^j bellum contra palria m, porter la 
guerre dans sa patrie, id. Phil. 2, 22, 53. r^> arma , 
faire la guerre à, Liv. 1, 3o, 8. ~^- 5°) ^ se, se por- 
ter, se transporter, entrer, pénétrer, se retirer qque 
part : Lucus erat, qnose Numa sine arbilris inferebat, 
il y avait un bois sacré où Numa se retirait loin du 
monde, seul, Liv. 1, 21, 3. <-*-> se fqribus , franchir le 
seuil de la pointe, entrer, Virg. JEn. 11, .36. r>^ se 
flammae , .se jeter au milieu des flammes, Vell. 2, 74. 
— Alque etiam se ipse inferebat, venait de lui-même, 
sans' être appelé , Cic. Cœcin. 5. ^^ se in periculum 
capitis atque in vitse discrimen, affronter un- danger 
de mort, risquer ses jours; exposer ses jours, exposer 
.sa vie, id, Ealb, 10, 25. r^> se, se présenter, s'offrir: 
Visa vi qnadam sua inferunt sese horninibus nosci- 
tanda, certaines visions, par une -violence qui leur 
est propre, forcent les hommes à les connaître, 
Gell. 19, i 3 i5. f^i se, se présenter fièrement, s'a- 
vancer avec orgueil : Yiden' ignavum, ut se inférai! 
Plaut. Mil. gl. 5, 2, 54. Ut magnifiée infert sese, id, 
Pseud. 4, 1, 7- 

II) au fig. — A) en génér., apporter, mettre en 
avant, produire, émettre, alléguer, fournir, avancer; 
causer, faire naître, amener, occasionner, susciter : 
Turpe.esl in re severa delicatnm aliquem inferre ser- 
jiicmem , // est honteux de tenir, dans l'accomplisse- 
ment d'une grave fonction, des propos de table ou des 
discours de jeune homme, Cic. Off. i, 40, 144. r^j 
mentionem , faire mention, mentionner, Liv. 4, r, 2. 
*y spem alicui , donner espoir à qqn, faire naître 
l'espoir dans son âme, Cœs. B. G. 2, 25. — ~^ ho- 
stibus lerrorem maximum, inspirer à l'ennemi la plus 
grande terreur, Cœs. B. G. 7, 8. r^ alicui injunam, 
faire du tort à qqn, ou l'insulter, l'offenser, id. ib. 
5^,r^, calamitatem, causer un malheur, id. ib. 1, 12. 
fy turpiludines , Cic. Phil. 14, 3, 9. ~ periculum ci- 
vibus, mettre ses concitoyens en péril, id. Ses t. 1, 2. 

pçobrum castis , labem integris, infamiam bonis, 
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id. -Cœl. 18, 42. r*-j moram et impedîmenlum alicui 
rei,. id. Inv. 1, 9, 12. r^> morlem alicui per scelus, 
id. 'Mil. 7, 17. — ^ yim vilae sua;, attenter à ses 
jours, Vell. 2, 45. ^ vim et nianus cuipiam, se porter 
à des voies défait contre qqn, Ciç.Catil. 1, 8, 21,^' 
vulnera hoslibus, blesser les- ennemis, Cœs. B. C. 2, 
6. Delectari criminibus inferendis, aimer à accuser, 
Cic. Lœl. 18, 65, r^j litem capilis in aliquem, porter 
contre qqn une accusation capitale, id. Cluent. 41, 
it6. nj alicui crimen proditionis, accuser qqn .de 
trahison, id. Fe'rr. 2, 5, 41, 106. — <-*•> judicium , 
prononcer un jugement, juger (poster, àl'époq. classi- 
que) : Parentes maligne circa sanguinem suum, infe- 
renles judicium, novercalibus delinimenlîs cprrupti, 
Maxim. Dig. 5, 2, 4. 

B) parti cul., inférer de, conclure, tirer une consé- 
quence : Cum concesseris propositionem et assum* 
ptionem , coni|ilexio est iufîrmanda : aliud enim, quam 
cogebalur, illatum est, Cic. Inv. 1, 47, 87. Itaque 
in hoc génère maxime quœritur, an simîle sit, quod 
infertur, Quint U. Inst. 5 } 11, 27. 

infers us, Part, rf'infercio. 

INFERTJLIS, e, adj. [2. inferlilis], infertile, sté- 
rile, àyovoç, Gloss. Philox. 

INFERTILITES, âtis,/. [2. in-fertilitas], stérilité, 
ocYOVÎa, Gloss. Philox. 

INFERTOR, ôris, m. (infero) ordonnateur d'un 
festin, celui qui sert les mets, TïapaÔéTYiç, Gloss. Philox. 

infertus, a, um, Partie, ^'infercio 
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InferumMare, Cic. Attic. 9, epist. 3;/J°^ 
med., Liv. 5, 33 ; Mêla, 2, 4 ; Inscpt. Alpin. Cœs. 
Âuguslo dicat.; cf. Plin.- 3, 20; Virg. 8, v. i49- ? 
Infernum Mare, Lucan. 2, v. 399; Tuscum ^quor 
Plin.; Tuscum Mare ; Fâtro, R. R. 3,9; Cic,; Mêla 
l. d.; Tyrrhenum Mave, Coll. 2, 9; 25 ; Liv.; ^ Tup- 
^■/ivixy), s. eut. 9à),a<j<7a, Steph.; f[ IlapaAia TuppT]- 
viy.ii, Strab. 6, p. 176'; Tyrrhenum JEquor, Virg.; 
partie de la Méditerranée, le long delà côte occidentale 
de l'Italie, depuis la Ligurie jusqu'au détroit de Sicile. 
îllfëras, a, um (forme- access. antér. à Pepoq. 
classique du nomin, si/ig. infer : Ubi super inferque 
vicinus permiltet, Cato, R. R. 149) — 1° qui est au- 
dessous, inférieur; oppos. superus. 

I") Posii. ■ — A) en génér. : Inferus an superus tibj 
fert Deu' funera, est-ce un dieu inférieur ou supé- 
rieur, qui, etc., Liv. Ândr. dans Prise, p. 606, P.; 
cf. : At ila me Di Deœque superi alque inferi, me- 
dioxumi, Plaut. Cist. 2, i, 36, et : Ut te quidem om- 
nes Di Deœque superi, inferi , Malis exemplis perdant, 
Ter. Phorm. 4, 4, 6; cf. aussi : Ut ex tam alto digni- 
tatis gradu ad superos videantur deos potius quam ad 
inferos pervenisse, Cic. Lœl. 3, 12. Limen superum 
iuferumque salve , Plaut. Merc. 2, 1,1. Ut oniuia su- 
pera, infera, prînïa, ullima, média videremus , afin 
que nous pussions voir le dessus, le dessous, le com- 
mencement, la fin, le^ milieu, Cic. Tusc. i 7 26, 64. 
^«j loca, les lieux inférieurs, région inférieure, id. Aral. 
474- ^ fulmina, éclairs qui sortaient dé terre (disait- 
on ), Plin. 2, 52, 53.^-' aqua, eau pluviale, qui tombe, 
Varr. dans Non. 1, 221. — Mare inferumj lo. mer 
Inférieure ou Tyrrhénienne (par oppos. «Mare supe- 
rum, la mer Supérieure, Adriatique), Mel. 2, 4; Plin. 
3, 5, ro ; Cic. Ait. 8, 3 ; De Or. 3, 19, et beauc. 
d'autres. 

B) partiçul. inferi, orum, m. ( génit. inîerum p. in- 
ferorum, Varr. dans Macrob. Sal. 1, 16; Senec. de 
ira, 2, 35) ceux qui sont sous terre, c.-à-d. les morts, 
l'enfer, le monde souterrain ou infernal; les mânes, les 
ombres, etc. : Num te illa terrent, iriceps apud inferos' 
Cerberus, Cocyti fremiius, transveçlio Acheronlis? 
est-ce que tues épouvanté de ces contes, le Cerbère à 
trois têtes, le frémissement du Cocyie, le passage de 
V Achêron? Cic. Tusc. i, 5, 10. Si ab inferis existât 
rex Hiero, si le roi Hiéron revenait des enfers, Liv. 
26, 32. Si salvi esse velint, Sulla sit iis ab inferis 
excitai) dus , il leur faudrait ressuscitcj\ Sylla, le rap- 
peler des enfers, Cic.'Catil. 2, 9, 20. Inferorum ani- 
mas eliceré , évoquer les mânes, les âmes des morts, 
id. Vatin. 6, 14. Illi impii etiam ad inferos pœnas 
parricidii luent, aux enfers, id. Phil. 14, 12, 32. — 
Ab inferis excita're aliquem j faire parler un mort, 
citer ses paroles, le mettre en scène : Non faciet ( ora- 
tor ) rempublicam loquenteïn, née ab inferis morluos 
excitabit , Cic. Or. 25 j de même : Ab inferis locuple- 
tissimos lestes excitaret, id. Brut. 93, 822. 

II) Compar. inferîor, us, qui est placé plus bas, qui 
forme la partie inférieure d'une chose, 

A) au propre : Inferiore omni spatio vaciio relicto, 
superiorem parlem collis castris compleverani, Cœs. 
B. G. 7, 46, 3. rv^locus,. lieu inférieur, id. ib. 2, 25. 
r^j pars, la partie inférieure, id. ib. y, 35, Ex infe- 


riore jqco dicere, parler d'en bas (par oppos. à ex 
superiore loco, parler d'en haut, du haut d'un tribu- 
nal, comme magistrat), Cic. Alt. 2, 24, 3 ; cf. supe- 
rus, n° II, A. Onerosa suo pondère in inferius ferun- 
tur, les corps pesants se portent en bas, tendent vers 
la terre, Ovid. Met. i5, 241. Ex superiore et ex in- 
feriore scriplura docendum id qnod quasratur, fieri 
conspicuum , Cic. Invent. 2,40, 117. 

B) au fig. — i° ) en pari, du temps ou de la suc- 
cession dans le temps, suivant, postérieur, qui vient 
après, en dernier lieu : h secoua, le dernier de deux : 
Erant inferiores quam illorum. œtas, qui loqûebanUir, 
vécurent plus tard, étaient plus jeunes, Cic. Qu. Pr. 
3, 5, 2; cf. : lisdem fere lempdribus, asiate inferiores 
paulo quam Julius, etc., presque à la même époque, 
parurent Cotla , etc., un peu plus jeunes que Julius, 
id. Brut. 49, 182; et : In ferions œtatis erat proximus 
L. Sisenna, id. ib. 64, 228. Inferiores quinque dies,. 
les cinq derniers jours \ Varr. L. L. 6, 3. 

2°) inférieur, au-dessous^ moindre par les qualités, 
parle rang, par le nombre. — a) avec l'abl. : Quum 
honore longe anlecellerent céleris, voluplatibus erant 
inferiores, nec pecuniis ferme su péri ores , très-supé- 
rieurs aux autres en dignité, ils leur étaient inférieurs 
en plaisirs, et ne les. surpassaient guère en fortune, Cic. 
Rep. 2, 3.4.- Gravissimum est, quum superior faclus- 
sit çrdine, iuferiorem essefortuna, c'est chose très- 
grave d'être inférieur par la forlune, quand on est. 
devenu supérieur par le rang, id. Fam. i3, 5, 2. Di- 
gnitate, auctorilale, exisîîmalione, gratïa non inferior,. 
quam qui umquam fuerunt amplissimi , id. Qu. Fr. 

I, 3, 6. Sub sarcinis inferiores -animo adoriri eogila- 
banl, Cœs. B. G. 3, 24. Quemadmodum causa infe- 
rior, dicendo fieri superior posset, comment la cause 
la moins bonne pouvait par l'effet de l'éloquence avoir 
le dessus, Cic. Brut. S. Erat multo inferior navium 
numéro Brntus, B.rutus avait bien-moins de vaisseaux, 
était bien inférieur par le nombre de ses vaisseaux, 
Cœs. B. C. 1, 57. — (3) avecin et Vablat. : In dicendo 
non nimis exercilatus., in jure autem civili non infe- 
rior, quam. magister fuit, mais pour la connaissance 
du droit civil, il ne le cédait en rien à son maître, 
Cic. Brut. 48, 179. — y\)absol. : Ulii, qui superio- 
res sunt, submitterese debent in amicitia, sic quodam 
modo inferiores extollere, les supérieurs, ceux qui 
sont au-dessus par le rang, Cic. Lœl. 20, 72 : cf. ib. 
§ 7 1 . Tnyident homines maxime paribus aut inferio- 
ribus... sed etiam superioribus invidetur, on envie sur- 
tout ses égaux ou ses inférieurs, mais on envie aussi 
ses supérieurs, id. De Or. 2,. 52, 209 ; cf. :. Indignûm 
est, a pari vinci aut superiore , -indignius ab inferiore 
atque humiliore, il est honteux d'être vaincu par son 
égal ou par son supérieur; il. est plus honteux encore 
de l'être par un inférieur, id. Quint, 3i. Ad opem ju- 
dicum supplices inferioresque confugiunt, id. Fonlej, 

II. r>~/ ordines , Cœs. B. C, 1, 46. Crudelis in -inferio- 
res, Âuct. Herenn. 4 } 40. Non inferi ora secutus, éga- 
lement bien. partagé, ou : suivant ainsi un destin non 
moins glorieux, Virg. Mn. 6, 170. 

III) Superi. sous deux formes, infimus et imus. 

A) forme infïmus, a, um, le dernier, le plus bas 
de tous. ' 

I) au propre : Slabiliendi causa singuli ab infimo 
solo pedes terra exculcabantur ,. et, pour consolider 
l'ouvrage, à chacun des trois pieds (de la profondeur) 
à partir du fond, la terre autour de ces pieux 
était fortement foulée, Cœs. B. G. 7^3, 7. Ab infimis 
radicibus montis, tout à fait au pied de la montagne, 
id. B. C. 1, 41. Quumscripsissem hœc infima, quand 
feus écrit ces dernières choses, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 6. 
Àb infima ara, de la partie la plus basse de l'autel, 
id. Divin. 1, 33; cf. : Sub infimo colle, au pied de 
là colline, Cœs. B. G. 7, 76. — Au neutre absolt : 
Ab infimo , en bas, dans la partie basse : Collis 
erat leniler ab infimo acclivis , Cœs. B. G. 7, 19; de 
même ; Slipites demissi et ab infimo revincti, et liés , 
enlacés par lé bas, id. ib. 7, 73. De même Ad infi- 
mum , en bas, vers la partie basse, id. ib. — Collis 
passus circiter CC. infima * apertus, colline dont la 
partie inférieure est découverte, sur une longueur 
d'environ 200 pas, id. ib. 2, 18. 

2°) au fig., le plus bas, le dernier par la qualité, 
le rang, la- naissance, etc. : Infima fœx populi , la der- 
nière lie du peuple, Cic. Qu. Fr. 2, 6; cf.<-^> conditio 
servorum,' l'infime condition des esclaves, id. Off. 1, 
63. Infimo loco natus , de la plus basse extraction, td. 
Flacc. 11. Summos cum infimis pari jure relinebat , 
les grands avec les petits, id. Off. 2, 12. r^> humililas 
natalium, Plin. 17, 6, 7. ^ preces , les dernières, 
c.-à-d. les plus instantes ou les plus humbles prières, 


Liv. 8, 2 ; 29, 3o. 
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B) forme ïraus, a, irai, le plus bas, qui est au bout, 
à F extrémité inférieure, le plus profond. ■ 

t°) ait propre : Nonne ab imis unguibus usque ad 
vertîcem summum ex fraude, fallaciis, etc.... constare 
totus videtur ? depuis le bout des ongles jusqu'au som- 
met de la tête, Cic. Rose. Corn. 7, 20. Terra ima sede 
semp er haeret, îd. Rép. 6, 18. In fundo imo, au fond, 
tout à fait en bas (au fin fond), Mn. 6, 58r. r^j vox, 
la voix la plus basse (oppos. à vox summa, la plus 
haute), Hoi\ Sat. 1, 3, 7; Quintil. Inst. ir, 3, i5. t^> 
conviva,_/e convive qui occupe l' extrémité de la table, 
qui a la dernière place, Hor. Sat. 2, 8, 40 ; Martial. 
6, '7 4. Ad imam quercum, au pied du chêne, Phœdr. 
2, 4, 3. In aure ima, au bas ou au bout de l'oreille, 
Plin. x i," 45, io3. Mutare, miscere ima summis , bou- 
leverser les rangs, mettre tout sens dessus dessous, Hor. 
Od. r, 34, 12 ; Vellej. 2, 2. ^- Au neutre absolt : 
Ab imo ad summum , de fond en comble, de la base 
' au sommet, des pieds à la tête, Hor. Sat. 1, 3, 3o8. 
Locus eral paullatim ab imo acclivis, un peu incliné 
vers le-pied, Cœs, B. G. 3, 19; de même : Tigna 
paullum ab imo prjeacuta, solives un peu pointues par 
le bout, id. ib. 4, 17 ; cf. plus haut a«/7îo/infîmus,/i°I. 
Suspirare ab imo, pousser de profonds soupirs, -Ovid. 
A. A. 3, 675. (Aures) inslauiles imo facit, oreilles 
mobiles à l'extrémité, id. Met. 11, 177; de même : 
Aquae perspicuœ imo, au fond de Veau transparente, 
id, ib. 5, 588. — Suivi du génitif: Superis imisque 
deorum, les dieux supérieurs et inférieurs, Ovid. Fasl. 
^5, 665. Ima maris, le fond, les profondeurs de la 
mer, Plin. 32, 6, 21 ; de même ima montis, le pied 
de la montagne, zV. 4,*it, 18. 

2°) au fig., le dernier, qui Tient le dernier, par 
rapport au temps ( mais en ce sens seulem. chez les 
poètes) i^j niensîs, le dernier mois de r année, Ovid. 
Fast. 2, 52. — Au neut. absolt, le bout, la fin : Si 
quid inexperlum scenœ commiuis... servelurad imum, 
jusqu'au bout, jusqu'à la fin, Hor. A. P. 126. Dor- 
miet in lucem... ad imum Threxerit, enfin, bref, il 
sera Thrace, id. Ep. 1, 16, 35. 

in-fePTëfacïo , feci , faclum « 3. ,* pass. — fîo , 
iactus, fieri, faire chauffer ou bouillir dans: Infer- 
Tefacito paulisper, laissez bouillir quelque temps, Cato 
R. R. i56, 7. r^ liquatum acetum, Colum. 12, 17, 2. 
— - Tertio die quum infervefiunt, Scrib. Comp. 271. 
Omnia fictili vase cum Amineo vino infervefacla , le 
tout mis bouillir dans un vase de terre avec du vin, 
Colum. g,, i3, 5. -_ , - _ 

inferrefio, voy. fart, prêcéd. 

in-feryëo, ëre, v. n., bouillir dans : Facito bis 
aut ter inferveat , ayez soin qu'il donne deux ou trois 
bouillons , Cato R. R. 108. Cum eo humore passimî 
miscealur inferveatque , Cels. 5, 25, 4- 

in-fertesco , ferbûi, 3. v. inch. n., bouillir, s'é- 
chauffer : Fabae tertia pars ut infervescat, diminue du 
tiers par l'ébullilion, Cato,- R-.- R. 90. Mulsum quod 
inferbuit, Cels. 2, 3o. Hoc ubi cohfusum sectis in- 
ferbuit herbis , Hor. Sat. 2, 4> 67. - — Ne infervescat 
aqua sole, ne s'échauffe au soleil-, Plin. 19, 12, 60. 
— Poét. : Solem irïfervescere fronti arcet, empêche 
que le soleil ne lui brûle la tête, S'il. i3, 34i. 

infesta tïo, ônis,/". [ infesto ], vexation, attaques 
(poster, à l'époque classique) : Si seclse hujus iufe- 
slalio obslruit viani defensioni, Tertull. Apol. r. Om- 
nes nos mutue infeslalione laceramus, Salvian. Gub. 
Dei 5, 9. Cf. Cassiod. Fariqr. 9, 2. 

infestâtor, Ôris, m. [înfestô ], celui qui attaque,, 
inquiète, harcèle, ravageur , pillard (poster, à Auguste 
tt irès-rare) : Nomadas inde infestatoresque Ghal- 
daeorumSeenitœcludunt, P/m. 6, 58, 32, § 143. 

infeste, adv . voy. infestus, à la fin. 

infestiviter, adv., voy, infeslivus, à la fin. 

ïnJTestÎTUSj a, um, adj. [2. in-fesiivus], qui n'a 
pas délêgance, sans grâce, sans agrément (poster, à 
l'époque classique) : Subagrestî homo ingenio et in- 
festivo , Gell. 1, 5. — Adv. infestiviter, sans élégance, 
sans agrément : Cèlera vertit non infestiviter, avec 
"beaucoup -de grâce, Gell. 9, 9. 

infesto, âvi, âtum, 1. v. a. [infestus], attaquer, 
infester, inquiéter, harceler, dévaster, ravager ( le plus 
souv. poster, h Auguste ) : Scylla latus dextrum , lae- 
vum Charybdis infestant, Scylla infeste le côté droit , 
ei Char y ode le- gauche (du rivage), Ovid. Met. i3, 
■730. Eas iosulas infeslatas beluis, que ces îles sont in- 
festées par les animaux féroces, Plin. 6, 32, 37; de 
même ': Mari infesta to lalrocinîis, F elle j. 2, 73. — II) 
mètaph., en gêner., attaquer, altérer v gâter, corrom- 
pre, endommager, affaiblir : Yinum minus infestât 
•oervos, quod velustate dulcescit , attaque moins les 
•nerfs; Plin. 23, 1,22. Aloe non infestât slomachum, 
n'affaiblit point f estomac, id. 27, 4> 5. <^-> saporem, 


corrompre le goût d'une chose, id. i5, a5, 25..Fons 
amariludine infestatur, une certaine amertume gâte 
les eaux de cette source,' id. 2, ip3, 106. — /^j rem 
familiarem, attaquer, manger, dissiper son.patrimoine, 
Colum. 1, 5,- 7. — o- animos, altérer, corrompre les 
âmes, id. 11, i^ 22. ; 

in-f estas, a, um, adj. [ 2. in-festus, pour fens- 
lus de FENDO, d'où défend 0, infensus ], inquiété, 
inquiet, infesté, attaqué, peu' sûr (très-classique) : Via 
noslra militaris non solum excursionibus baibarorum 
infesta , sed etîàm caslris Threciis distincla ac notata, 
notre route stratégique n'est pas seulement infestée par 
les incursions des barbares, etc., Cic. Prov. Cons.o., 
4; de même <^*> iter, route peu sûre., id. Phil. 12, 10. 
<^j civitatis, Liv. 3, 24, Alia omnia'vasla, inculta, in- 
festa serpentibus, Sali. Jug. 89. Sua luta omnia, in- 
festa hoslium (,ômnia ), Liv. 2, 49, Filii vita infesta, 
sœpe ferro atque insidiis appetila, vie menacée, exis- 
tence en danger, Cic. Rose. Am. 61. Infestum agrum 
reddere , infester les campagnes, les rendre peu sûres, 
Liv. 2, ir. Dymœos agio pulsos mare infestum habere 
ni! mirum, infester la mer, Cic. AU. 16, 1 ; de même 
irifestam habere Macedoniam , Liv. 26, 24. — , Com- 
par. : Infestior salus , salut plus compromis , Cic, 
Plane. 1 ; de même infestior senectus, Liv. 1, 47- — 
Superl. : Infestissima pars Ciliciae, Cic. Fam. 2 , 10, 3. 

II) métaph., dans le sens actif ou neutre, qui rend 
peu sûr, qui inquiète, hostile, contraire, ennemi : 
Irmpit inGalliam, quamsibi armis animisque infesta m 
inimicamque cognovit, qu'il savait animée contre lui 
de sentiments hostiles , Cic. Phil. 10, 10, ai, Yenie- 
batis in Africain provinciam unam ex omnibus huic 
victoriae maxime înfensam, id. Lig. 8, 24. Gens in- 
festissima nomini Romano , la nation la plus ennemie 
du nom romain, Sali. Catil. 52. Peslis infesta rei pu- 
blicœ, fléau funeste à la république, Cic. Catil. 1, 5. 
Ingratus in amicos, infestus in cognatos, ingrat en- 
vers ses amis, impie envers ses parents, Auct. Herenn. 
4 , 4°, 52. Exercitu infesto in agrum Sabinum pro- 
fecti, Liv. 2, 36; cf. : Infestis sîgnis in Pompeii équités 
impetum fecerunt, s'élancèrent avec fureur ( avec des 
enseignes ennemies ) sur la cavalerie de Pompée, Cœs. 
B. C. 3, 93 ; de même très-souv. infestis signis , Cic. 
Fonlej. 16; Cœs. B. G. 6, 7; 7, 52 ; Liv. 2, 3o, et a«- 
tres ; infestis pilis procurrere , Cœs. B. C. 3. 93; in- 
festo spiculo aliquem petere, Liv 2, 20; infesta tela 
ferre, Firg. JEn, 5, 582. Carere me aspectu civium 
quam infestis oculis omnium conspici maîlem, j'aime- 
rais mieux être privé de la vue de mes concitoyens 
que d'être regardé avec colère par tout le monde, Cic. 
Catil. 1,7, 17. — Tam sseva et infesta virlutibus 
temporà, une époque si cruelle et si funeste à la vertu, 
Tac. Agr. 2. Quod tam infestum scelus et immane aut 
unde'nalum esse dicamus , Cic. Cluent. 66, 188. /^ 
atque iuimicus clamor, cri de fureur et de Haine, id. 
Verr. 2, 1, S. Quae ( frequentia ) te nunc snimo ini- 
quissimo iufésïissimoque intuetur, id. ib. 2, 5, 55. <^*j 
bellum, guerre acharnée , Liv. 9, 12. — - De là 

Adv. infesLe, en ennemi, hostilement : Quae illi in- 
feste in nos fecerint, Liv, 26, i3. — Comp., Liv. 2, 
55. — Superl., Cic. Quint. 21 (joint à inimicïssime), 
Quintil. Inst. n, 8, 10. 

infibala, œ, f. agrafe, faussé leçon dans Ter t. 
Pall. ij ou il faut lire in fibulœ au lieu de infibulae. 

in-fïbûlo,âvi, ^tum, 1. v. a.[ 1. in-fibula Ratta- 
cher avec une agrafe, agrafer : <^> adolescenlulos in- 
lerdum vocis , i'nterdum valetudinis causa , infibuler 
les jeunes gens , tantôt dans l'intérêt de leur voix, 
tantôt dans l'intérêt de leur santé, Cels. 7, 25, 3. — 
k Infibulati sacrificabant flamines propter usum seris 
antiquissimum sereis fibulis », Fest. p. 11 3, éd. Miitt. 
— Assujettir, attacher, en varl. de, viandes piquées 
ou lardées, Apic. 8,7. 
" inflcïsej inficialis, etc., voy. infitia3,iofitialis, etc. 

1. inficiens, enlis, partie, i/'inficio. 

2. inficiens, entis, adj. [2. in-facio], qui ne fait 
rien, fainéant, inactif (antér. à Vèpoq. classique) ir^j 
homo, Varr. L. L. 6, 8. r^> apes, joint à inertes, id. 
R. R. 3,. 16, 8. 

in-fîfcïo, féci, fêctum, 3. [1, in-facio], mettre 
une chose dans une autre, mettre plusieurs choses en- 
semble, mêler; humecter, imprégner, teindre, colorer : 
Omnes se Brilanni vitro inficiunt, tous les Bretons se 
peignent le corps avec le pastel, Cœs. B. G. 5, 14. Lana 
infecta conebylio, laine teinte avec la liqueur du pour* 
pre, Plin. 32, 7, 25. Arma infecta sanguine, armes 
teintes de sang, Firg, Mn, S, 4*3. <^ dîem, obs- 
curcir le jour, en ternir V éclat, Ovid. Met. i3, 601. 
Ora pallor albus inficit, unepdleur mortelle couvre ses 
traits, Hor.Epod. 7, ï5;cf. .- Yirgo inûcilur tenêras 
ore rubente gênas, une modeste rougeur colore les 


joues de la jeune fille,. Tibull. 3;, 4j 3a. — B) mè- 
taph. I) mélanger de qqche, mêler- avec une substance : 
^^.pocula veneno , empoisonner iin breuvage, Justin. 
2r, 4. Hoc (abl.) fusum labris splendentibus inficit 
amnem ,, elle jette ce diclame dans l'eau du . vase 
ètincelant, Firg. M, 12, 4*8, ParlicuL, en mauv. part,, 
infecter ; altérer, gâter, vicier, corrompre : r^> pabnla 
labo, Firg. Georg. 3 , 48 r. Mel infeclum fronde, miel 
qui a contracté l'odeur de feuillage, Plin. 11, i3, i3. 

II) au fig. — A) engénér. : Sapientia nisi aile de- 
scendit et diu sedit, anîmum noncoloravit sed infecit, 
la sagesse, si elle ne pénètre profondément dans l'âme 
et. n'y séjourne longtemps, rfy laisse qu'un léger ver- 
nis, qu'une couche extérieure, Senec. Ep. 5g. 

B) part'tcuL, habituer à, familiariser avec, pénétrer . 
de : Jam infîci débet (puer) iis arlibus quas, si, dum 
est tener, combiberit, ad majora veniêt paratiô'r, Teâ- 
fant doit être imbu des connaissances ou des principes 
qui, etc., Cic. Fin. 3, 2, fin. Quos (animos ) leneros 
et rudes quum acceperunt, infichmt et. flectunt, ut 
volunt , ils les forment, les façonnent et les plient 
comme ils veulent, id. Leg. r, 17, fin. 
- 2°) infecter, empoisonner, corrompre , altérer : Nos 
umbris, deliciis, otio... desidia animum infeeimus, 
opinionibus maloqtie more delenitum mollivimus, 
nous avons corrompu nos âmes, Cic. Tusc. 5, 27, 78, 
Tum plane inficimur opinionum pravilale, nous sommes^ 
infectés de préjugés , d'idées fausses, id. ib. 3, ^ r XJt 
cupidilatibus principum et vitiis infici solet tota civi- 
las , sic emendari et corrîgi continentia , comme un 
peuple est atteint par les passions et les vices des 
grands (en subit la contagion) , ainsi , etc., id. Leg. 
3, i3, 3o. 

inficior, voy. infitior. 

in-fïdëlis, e, adj., infidèle, sans foi, qui manque 
à sa parole, de mauvaise foi , sur qui ton ne peut 
compter (rare, mais irès-classique) : Si hoc sibi su- 
ment, nulïamessefidem, quae inudeli datasit: videant, 
ne quœralur latebra perjurio, que la parole donnée 
à F homme de mauvaise foi n'oblige pas, Cic. Off. 3, 
29, 106. Bellovaci, qui ante erant per se infidèles, 
* Cœs. B. G. 7, 59. O rébus meis Non infidèles ar- 
bitras Nox et Diana , ô témoins fidèles de mes œuvres , 
Nuit et Diane, Hor. Epod, 5, 5o. Obsecro, infîdelior 
mihi ne fuas, quam egô sum tibi, Plaut. Capi. 2, 3, 
83. Ut ex infidelissimis (sociis) firmissimos r edderem, 
Cic. Fam. i5, 4» ^4. — Silex ad structuram inûde- 
lis , le caillou peu solide pour les constructions 1 , Plin. 
36, 22, 49. Infidelis recti magister estmetus, la crainte 
est un mauvais maître de morale, Plin. Paneg. 45. — 
II) par ticul., dans la latinité ecclês. , infidèle, mécréant, 
païen : r+j Christiani, Salvian. de Gub. 5, iniu --^r- ■ 
Adv., infïdëlïter, sans foi, Salvian. contra Avar. 3. • 

infidëlitas, âtis, f. [in-fidelis ], déloyauté, infi- 
délité, mauvaise foi , inconstance , défaut de solidité 2 
Quarum ( amiciliarum ) inûdelitatem extimescebat, 
amitiés dont il craignait l'infidélité, Cic. Tusc.,5, 11, 
lufidelitatis suspicionem sustinere, * Cœs. B. C. 2, 
33. — Au pluriel : Yide quam sit varia vitœ comràu- 
tabilisque ratio, quanta? infidelitates inamicitiîs, que 
a* amis infidèles 1 . Cic. Mil. 26. 

inndeliter, adv., voy. infidelis, à la fin. . 

infidilinlnnx;2;oy. infundibulum. 

infidûciâtns, a, um, = fiduciatus, engagé, 
donné comme gage , Papyr. ap. Marini Papir. Di- 
plom. p. 33.' - ■ - . 

in-fïdnSj a, um, adj., sans foi \ perfide, peujûr^- 
peu solide, sur qui ou sur quoi l'on ne peut compter 
(rare, mais très-classique ) : Quos fidos amicos ha- 
buisset , quos infidos , les amis qu'il avait trouvés fi- 
dèles, ceux qu'il' avaient trahi, Cic. Lœl.i5 t 53. ~ 
scurra , perfide bouffon , Hor. Ep. r, 18, 4. ^ civitas 
Rhodiorum, les Rhodiens (nous furent) infidèles, 
Sali. Catil. 5o. r^> societas regni, le pouvoir ne se 
partage pas de bonne foi, sans arrière-pensée , Liv. r, 
14. <-^> pax, id. 9, 45. rv promissa , promesses peu 
sûres, Val. Flacc. 2, 578. r^u mare, mer peu sûre, 
perfide, Lucr. 2, 557. — Le comp., le superl. et'V.adç*. 
ne paraissent pas se rencontrer. 

în-figo , xi, xum, 3. v. a., ficher dans, enfoncer, 
faire entrer de force, faire pénétrer. — I) au propre ; 
Gladïum hosli in pectus infixerit, aura enfoncé un 
glaive dans la poitrine d'un ennemi, Cic. Tusc. 4, 
22, 5o. Taleae pedem longas ferreis hamis inûxis totae 
in.lerram infodiebanlur, Cœs. B. G. 7, 7$, fin. <-^> 
hàslam portas, enfoncer une lance dans la porte, 
l'y planter, Firg, Mn. 9, 746. — < sïgnum, planter 
une enseigne, Cic. Divin. 2» 3r. Infigitur sagilta ar^ 
bore, la flèche reste fichée dans C arbre, Firg. $£n. 
5, 5o4. Yulnus infixum, blessure profonde faite par 
un instrument qui pénètre, id. ib. 4, 689. Infixa cor- 


pori extrahëre, extraire les . corps étrahgers entrés 
dans les chairs, P/m.26, 12, 79, —II) au fig., atta- 
cher, imprimer : graver, inculquer, faire pénétrer 
{fréq. surtout en ce sens au parf. ) : Si hoc, quod in 
çqmmunibus horaimim.seosi.bus alque in ipsa natura 
positum alque infixum est, non viderem, ce qui a été 
mis et profondément gravé dans, Cic. C tuent. 
6, 17. Quidquid infixum et ingenitum est, lenitur 
■arte, non vincitur, Fart peut atténuer ; il ne saurait 
vaincre ce que la nature a fait naître et implanté dans 
nos âmes, Senec. Ep. 11. Quae sint inculcanda, infi- 
genda, repetenda, Plin. Ep. 1, 20. Infixus peclori 
.dolor hœret t la douleur reste profondément enraci- 
née dans le cœur, id. ib. — Infixum est ( mihi ) , fai 
pris la ferme résolution, c'est mon intention bien arrêtée 
de .\ Yologesi penilus infixum erat arma Romaua vi- 
tandi, Tac. Ann.iS, 5yde même suivi de l'infinitif) 
SU. 4, 33a. . k 

infïgûrâtus , a, uni, non figuré, qui n'a -point 
■défigure, déforme, Cassiod. de Anim. 4- 

* infïgûrabïlis , e , adj. [2. in-figura], non fi- 
guré, qui na pas de forme : rvyfornix, Ammian. 24, 
14. 

infïlo, as, are (in-filum) — I) enfiler, M. L. 
— II) assembler, joindre avec du fil ou une corde , 
faufiler, M. L. 

infiltra tïo, Ônis, /. ( in, ûltrum ), infiltration, 

■ 'B-.-Jtf.--. 

inf ïmlitis ? is, adj. [infimus], un des derniers, 
de la plus basse condition, opposé à summus : Ergo 
oralores populi, summates viri, Summi accumbent , 
ego infimatis infimus, Eh bien , les orateurs du peuple, 
les personnages honorables occuperont les places 
d'honneur ; moi le dernier des derniers, je serai 
.placé tout à l'extrémité, Plaut. Stich. 3, 2, 37. 

infïmïtas $ âtis, /[.infimus], basse condition , 
, -èassesse (lat. des bas temps ) : ~ sortis, Ammian. 29, 
11. Ad infimilatém obsequiorum servilium venue -, 
id. 17, 3o. 

ïnfimo > avi, âtum, 1. v. a. [infimus], rabaisser, 
ravaler, dép/imer (poster, à l'époq. classique ) : r^ 
deos, Appui. Met, 1, p. 38, Oud. Ingénia ad miserias 
infimata ,-opp. ad beaiîtudinem sublimata , id. De Deo 
■Socr. p. 127, Oud. 

infimus t a, um; voy. inferus, n° III, A. 

in-fi.nd.O5 fi^i» ûssum, 3. v. a., fendre, couper 
dans qqche ; fendre, séparer, ouvrir, faire en fendant 
(mot poét.) : 00 sulcos telluri, ouvrir, tracer des 
sillons dans la terre, Virg. Ed. 4, 33 ; de même poét. : 
<-»-' sulcos , pour : fendre les flots , s'y ouvrir une voie 
par les rames , naviguer, id. jSn. 5, 142. — Volât 
cavapinus infinditque salum, et fend les flots , Val. 
Flacc. 1, 687. ■■■'■■ 

infïnïbïlis, e, adj. [2. in-finio ], infini (poster, 
à Vépoq. classique ) : Materia quum yiduala sit fine, 
infinibilis recle videri potest, Appui. Dogm. Plat, i, 
p. 192, Oud. XJniversum tolum infinibilis patris pro- 
funditate coercilum, Mart. Capell. 2, 45. 

irtfïnïtas, âlis, fi [2. in-finis ],■ immensité, éten- 
due infinie : <^-> locorum inriumerabilitasque- mundo- 
rum, l'immensité de l'espace et le nombre infini des 
mondes, Cic, il 7 . D. 1, 26, 73; de même r^> mundo- 
Tum, Ammian. i5, r. —ï Absolt : Ille in infinitatem 
omnem peregrinabatur, il parcourait l'univers dans 
toute son immensité, Cic. Tusc. 5, 39, 114. — Ce qui 
est infini, ce qui n'a pas de bornes : Ulud eliam in- 
telligisj. omnem mensuram et modum. immoderationi 
et infiniiati recte auteponi, Augustin. Music. 1, 9, 
2 i5. 

infinité 9 adv.; voy. infini tus, à la fini 

* infînïtiOj ônis, f. [ infinitus ], immensité , éten- 
due infinie : Infinilio ipsa, quam àiretpiotv vocant, 
tota ab illo ( Democrilo) est, Cic. Fin. 1, 6, fin. ' 

iiif ïnïtïYUS , a, um, adj. [ infinitus], indéterminé f 
indéfini : <^* modus ou absolt iufinitivus, i , m., en t. 
de gramm., le mode infinitif, £ infinitif , Gramm. 

inffïnïtus,a/um, adj. [2. in-finitus], infini, il- 
limité, sans bornes. 

I) au propre : /^spalium, F espace infini , Lucr. 5, 
'2jz. fv imperium, autorité illimitée, Çic. Verr. 2, 
3, 91. 1-^ potestas, pouvoir absolu, id. Agr. 2, i3; 

.£iV.-4f 9- 

II) mètaph. — I e ) sans fin, sans limites, sans bor- 
nes , innombrable , etc. : r^ multîtudo, multitude in- 
nombrable , Cic. Ofj. 1, 16. <^/altitudo, hauteur in~ 

■ commcnsurable, id. Verr. 2, 4, 48. o*/ spes , espoir 
sans bornes, id. Dejot. 5. r>j odium, lutine immortelle, 
id. Balb. 27. 00 labor, id. De Or. 1, r. rsj pretium, 
prix démesuré, exorbitant, Jabot, Dig. 35, 2, 61. Si 
cui nimis infinitum videtur, trop étendu, Cic. De Or. 

j, 5. — Au neutre absolt : Infinitum auri, une im- 


INFI 

mense quantité d'or, Êttlrop.Q, 9. . — Adverbialt, ad 
oh in inÛnilum, à l' infinit-: Hœc ( ars statuaria ) ad J 
infinitum eflloruit, Plin. 34, 7, 16; de même ad infi- 
nitum crescere> id. 34, 2, 3; durescere, id. i3, 9, 
18. Seclio in infinitum, QuintU. Inst. 1, 10, fin. Ne 
in infinitum abeamus, Plin. 17, 25 , 38. — Infinitum 
quantum, infiniment, au delà de toute mesure, ex- 
traordinairemeut , Plin. 18, 28, 68, n° 3. — Infinito 
plus ou magis, infiniment plus, Quinlil. ïnsl. 8, 4, 
25; ir, 3, 172. 

2°) indéterminé : Infinilior distributio, distribution 
sans détermination de personne et de temps , Cic. 
Top. 8. f^j. qu&stio, question générale , id. Partit, 
or. 18. r^j res, question indéfinie, id. De Or. 1, 3r. 
r>^ connexa, rapports généraux, id. Fat. 8. — Adv. 
In infinito, d'une manière indéterminée , arbitraire- 
ment, ad libitum, Paul. Dig. 8, 2, 24; Cels. ib. 8, 1, 
9. — b) en t. de gramm. : rv \erbum, l'infinitif, 
Qûintil. Inst. 9, 3, 9 ; et absolt, infinitum, i, n., 
dans le même sens, ib. 1, 6, 7 et 8. — r>~> pronomeri , 
pronom indéfini, Varr. L. L. io, 1. — Superl. infini- 
tissimus, Bqeth. Arithm. 1, 1, p. 988. 

Adv. infinité — 1°) sans bornes, sans fin , infini' 
ment, immensément : r^j concupiscere, désirer au delà 
de toute mesure , Cic. Parad. 6, 3. r*j dividere,/V. 
Acad. i, 7. ^operorare, pérorer à perte de vue, 
éternellement, sans cesse t id. Or. 36 j fin. — 2°) d'une 
manière indéfinie, en général : r^> referre de re pu- 
blica, Gell. 14, 7. 

infirma tïo , ônis, f. [ inûfmo], action. d'affai- 
blir, d'infirmer, annulation. — I) en gêner. : Sed 
suspicione et perturbatione judiciorum, infirmalione 
rerum judicatarum, Cic. Agr. 2, 3, 8. — II) parlicuL , 
réfutation : Judicalio est, quse ex iufirmatione et con- 
firmalione rationis nascitur controversia , on appelle 
point à juger la question qui naît de F attaque et de 
la défense, Cic. Inv. 1, i3, 18. 

infirme, adv.; voy. iufirmus, à ta fin. - 

infirmis, e, ad/.; voy. iufirmus, au comm. 

infirmïlas , âtis,/. [ infirmus f a, um J, faiblesse, 

complexion faible, manque de forces — I ) au propre : 

f^j puerorum et ferocitas juvenum et gravitas jam 

constanlis aetalis, la faiblesse de l'enfance, la fierté 

de la jeunesse et la gravité de l'âge mûr, Cic. De 

Sen. 10, 33. Erat eo lempore in nobis summa graci- 

lilas et infirmitas corporis , j'étais .alors très-fluet et 

très-faible de complexion, id. Fam. 7, 1. <-*-/ oculo- 

rum, faiblesse de la vue, Plin. Ep. 7, ar,. — 2°) 

■particuL, indisposition, maladie, infirmité: Ne quam 
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suspicionem infirmitatis daret, Suet. Tib. 72. Infir 
milate correplus in itinere decedit, saisi en route 
d'une indisposition subite, Just. 28, 3. Proxima infir- 
mitas mea obligavit me medico, Plin. Ep. 10, 6. In- 
firmitate impeditus, empêché par une indisposition , 
Ulp. Dig. 4, 6, 38. — E) mètaph., £ti pari, des choses : 
Hordeocontra tempestales maxima infirmitas, Forge 
blanc résiste mal au mauvais temps, Plin. 18, 7, 18. 
œdiûcii, le peu de solidité d'un édifice, Alphen. Di. 


o^ 


3g, 2j 43. r^> nimia vini , Colum. 12, 20, 7. — 2°) 
dans le sens concret, faible créature, être débile ; en 
part, des femmes : Patleudum buie infirmilali est 
quodeunque vos censuerilis, Liv. 34, i ] i fin. — II) Au 
jfig., faiblesse, manque d'énergie morale ou de force 
intellectuelle : Impositum onus propter infirmitatem 
animi deponere, déposer par faiblesse d'âme, par 
manque de courage, le fardeau qui m'a été imposé. 
Cic. Rose. Am. 4, 10. r>*> mbnlis, faiblesse d'esprit, Sen. 
~ mémorise, faiblesse de la mémoire, Pap. Ep. 11. 
Dig. 41 j 2, 44. -^ B) particuL, inconsistance , légè- 
reté, inconstance, défaut de fermeté, faiblesse de ca- 
ractère : Infirmilatem Gallôrum verilus , quod sunt 
in consiliis capiendis mobiles, Cœs. B. G. 4, 5. 

infirmiter, adv.; voy. infirmus, à la fin. 

infirmOj âvi, âtum , 1-. affaiblir, débiliter, éner- 
ver. — I) au propre : ^-> legiones , affaiblir des lé- 
gions, Tac. Ann. i5 t 10. <-^ munimenta madore, 
endommager, dégrader les fortifications par l'humidité, 
Sall.fr, ap. Non. i38, 6. r>-> hominem, Cels. 2, 12. 
— - II) Aufig., affaiblir, détruire, ébranler, renverser; 
réfuter : Res tam levés qua ratione infirmem ac di-. 
luam reperire non possum, Cic. Rose. Am. i5, 42. 
>y et tôlière aliquîd, réfuter et réduire qqche à néant, 
id. N. D. 2, 59, 147. f>; et frangere aliquid, id. De 
Or. r3r.rv fidem testis, affaiblir l'autorité d'un té- 
moin, id. Rose. Corn, i5, 45. ™ fidem alicui , id. Att. 
i5, 36. — Rendre nul, invalider, casser, annuler. : 
r^j legem, Liv. 34, 3; QuintU. Inst. 7,1.^ contra- 
clum, annuler un contrat, Hermog. Dig. 49, 14, 46. 
Graviter ferens aliquid a se factum infirmari , Vell. 


2, 2, 2. 


infirmas, a, um (poster, à l'époq-, class. infirmis, 


G ' J "ï- m -iï n ' a '- - 6 ^' adj ' ^ 2 * iû - fîrmus ]j^'» 'i' est pas 
for^ faible, débile. — I) au propre : Nenio œlale (am 

affecta, ncque viribus tam infirmus fuit, Cic. Verr. 2, 
4, 43, 95. r^j atque etiam œgra valetudo, santé chan- 
celante et encore mauvaise, id. Brut. 48, iSo.Classis 
mops et infirma, id. Verr. 2, 5, 33 , 86. Valetudo iii- 

firmissima, santé déplorable , id. De Or. 1 45; 

De là,. faible, malade, indisposé, qui ne se porte pas 
bien, languissant : Sum admodum infirmus, je suis 
très-malade, Cic; Acad. 1, 4; de même, Plin. Ep. 
7, 26. — Faible, timide, timoré : c-j pecus, le timide 
troupeau, c.-a-d. les brebis, Ovid. Ib, 44. — o^ lu- 
men solis, la lumière faible , languissante du soleil, 
Lucan. 5, 545. Infirmior est panis expolline, le pain 
de fleur de farine est moins nourrissant, moins sub- 
stantiel, Cels. 2, 18. Infirmissimus cibarius panis, id. 
ib. o^saporis vinum , vin plat, faible, Colum. 3, 7. 
Infirmissimae arbores, arbres très.-faibles , qui durent 
peu, Plin. 17, 24, 37. oj nervi, nerfs délicats, faibles, 
id. 36, 20, 37. Civilas exigua et infirma, Cœs. B. 
G. 7, 17. : — Se construit avec ad ou ad versus ; Infirmi 
ad resistendum , faibles pour résister, Cœs. B. C. 3, 
9; de même infirmior ad hœc omnia , Plin. 36, 20, 
37. — Avec adversus : Famam, infirmissimum adver- 
sus viros fortes telum, conlemnere, arme impuissante 
contre les hommes courageux , contre les âmes fortes , 
Gurt. 4, 14. = — Substantivt : Usque ad infirma lineae, 
jusqu'aux parties faibles de la ligne, Plin. 9 , 43 , 

II) au fig. t faible d'esprit ou de caractère, super- 
stitieux, pusillanime, timide, timoré ; peu sûr, incon- 
stant, léger : Tenuis atque infirmi haec animi videiï , 
paraître être le fait d'un esprit petit et faible, Cœs. 
B. C. 1, 32. — Sum paulo infirmior, j'ai l'esprit un, 
peu timoré, Hor. Sut. 1, 9, 71. — Quorum concursu 
terrentur infirmiores, Cœs. B. C. 1, 3. — - Homines 
infirmissimi, hommes sur qui Von ne peut guère comp- 
ter, très-légers , Colum. 3, 10, 6. — En pari, des 
choses, faible, sans valeur, de peu de poids, sans au- 
torité : Omnino ad probandum utraque res infirma et 
nugatoria est, F un et Vautre argument sont très-peu 
concluants et dérisoires, Cic. Cœcin. 23, 64. Quod 
apud omnes levé et infirmum est, ce qui auprès de 
tout le monde n'a qu 'une bien faible autorité, id. Rose. 
Corn. 2, 6. Veslree cauliones infirmas sunt, id, Fam. 7, 
18. — Delà 

Adv. — A) forme infirme , faiblement, sans force, 
peu : Et si intelligebam socios infirme animatos esse, 
d'un faible dévouement , Cic. Fam. i5, 1, 3. — En 
pari, du style, sans ornement; sans élégance : Jejune 
et infirme, Plim Èp. 1, 20, 21. - — 2° ) d'une manière- 
pusillanime, superstitieusement ': Tonitrua et fulgura 
paulo inûrmius expavescebat, Suet. Aug. 9. 

B) forme infirmïter, faiblement, sans expression, 
sans énergie : Quam infirmïter invalideque dicatur, 
Àrnob. 7, 25o. 

infitji;. déf. (infïunt, Mart. Capell. 2, fin. — Impê' 
ratifmïe^ nippai, Gloss. infïo, Varron dans Prise. 8 ) 
H ou elle commence : Homo ad preelorern venit : Infilibî 
poslulare, là il se meta demander, Plaut. Aut. 2, 4, 
28, Me infit perconlarier,-*/ commence à m'interroger, 
id. Asin. 2, 2, 76. Ita farier infit, Virg. jEn, n, 
242. — particuL, il ou elle commence de parler : Allo- 
quitur mœrenlem et talibus infit, Virg. JEn. 10, 860. 
Ibi infit, annum se tertium et octogesimum agere, 
Liv. 3, 7r, 6. — B) en génér., il, elle parle : Impe- 
rat, ante videt, ( anima) perpendit, prsecavet, infit, 
Prud. Apolh. 8o5. 

INFITENS, entis, Partie, rf'infiteor, celui qui n'a- 
voue pas,- ne convient pas de, Gloss. Philox.; cf. l'art, 
suiv. 

« INFITEKI,non fateri », Fest. p. 112, Mùll. 

infitïse (qu'on écrit aussi inficîœ), arum,/. [2. 
in-fateor], action de nier, dénégation ; seulem. à F ac- 
cus., dans la locution : infitias ire, aller à F encontre, 
nier : Si hoc palam proferimus, ille infitias ibi l, il 
niera, Ter. Ad. 3, 2, 4.1. Omnia infitias ire, nier tout, 
Plaut. Cist. 4, r, g. Si hoc unum adjunxero, quod 
nemo eat infitias , Thebas perpetuo alieno paruisse 
imperio, si j'ajoute ce seul fait, que personne ne con- 
testera,^ ne niera, que Thèbes a toujours été soumise à 
la domination étrangère, Nep. Epam. 10, 4. Neque 
infitias eo, quasdam esse ex hoc génère malerias , 
Quint. Inst. 3, 7, 3. Quorum alterum neque nego , 
neque infitias eô, nos enixe operam dédisse, Liv. 6 
40, 4. Neceo infitias, quin, etc., je ne' nie pas que... 
ne, etc., Front. Aquced. 72. 

infïtïâlis, e, adj. (infîcïàlis, e), négatif, de 
négation, qui consisté a nier : ^ qua;stio , Cic. Top. 
24, 92. oostatus, QuintU. Inst. 3,6, 3r. 

infitïâ tïo y ônis,/. (inficialio) [inûtiae], action 
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de nier t dénégation* — I) en gêner. : Ac nostrœ fere ' 
causse plerumque iufiliatione defendnntur, Cic. De 
Or. 2, a5, io5. — II) particuL, action de nier une 
dette, un dépôt : Item negatio pecuoiîe debitœ aut 
depositi, Sen. De Ira 2, 9. Gircumscriptiones, furta, 
fraudes, infiliationes, Cels. Dig. 47, 2, 69. 

infïtïâtor, ôris, m. (inficiatior) [infitiœ], celui 
qui nie avoir reçu de l'argent, mauvais payeur : 
Si ille infitialor probasset jtidicï, anle pelitam esse pe- 
cuniam, id. Cic. De Or. 1, 37, 168. r^> ac fraudulen- 
tus, Sen. Benef. 3, 27. 00 lentus, mauvais payeur, 
qui ne se presse pas de payer, Ciç. Catil. 2, 10. 

* mfïtïâtrix, îcis,/. (inficiatrix) [infitiae], celle 
qui renie : Fidei fraus infitiatrix, Prud. Psych. 680. 

infïtïor (irificior), âtus, 1, -v, dép. [infitiœ], 
ne point avouer, ne pas reconnaître, nier : Quum id 
posset infitiari, repente confessus est. pouvant nier 
le fait, il l'avoua tout à coup, Cic. Catil. 3, 5, n. ~ 
verum, nier la vérité, id. Part. 14. Earum rerum nul- 
lam sibi isle neque infitiaudi ralionem, neque defen- 
dendi facultatem reliquit, id, Verr. 2, 4, 4.7. Is qui 
défendit, résistât oporlet aliquo statu, aut infitiando 
aul definiendo, F accusé doit nécessairement opposer 
un moyen de défense, soit en niant soit en définissant, 
id. Partit, or. .29, 102. Infîliabatur de aliis rébus, 
Varr. L. L. 5 3 36, 49. ~ notitiam alicujus, Ovid. 
Pont. 4, 6, 42. Fama factis infîtianda luis, réputation 
que tes actes doivent désavouer, id. Her. 9, 4. Yarro, 
Sophocleo non infiliande cothurno , Varron, que. ne 
désavoue point le cothurne de Sophocle, c.-à-d. tra- 
gique, Martial. 5, 3o, 1. Progenies haud infîtianda 
parenti, progéniture bien digne de son père , qu'il ne 
peut renier ou désavouer. Ov. — II) particuL, nier 
avoir reçu ou promis qqche, ne vouloir pas convenir de 
qqche: « Infitiari creditum fraudare », Fest. p. 112, 
MiilL Quid si infitiatur, quid si omnino non debetur? 
Cic.'Qu. Fr. 1, 2, 3, 10, r*^ depositum, nier un 
dépôt, Juv. i3, 60. i^j prsedas, retenir le butin promis, 
Flor. i, 22. 
. infixusj a, um, Partie, d'inùgo. 

* innabeUâtns , a, um, Partie, [de l'inusité in- 
flabello ], soufflé, allumé en soufflant 1 His omnibus 
elemeutis atque corporibus îgnis inflabellatus est; Tert. 
adv. Valent, 23. 

* înflâbïlis , e, adj. [inflo], qu'on ne peut dila- 
ter par Pair : Putmonem vocat viscus inflabile, atque 
aeris capax, Lact. Opif. D. 11. , 

in-flaccëo_, ère, v. n. [ 1. in, flaceeo ], se flétrir, se 
faner ;d oit, au fig., s'affaiblir, perdre sa force, sa 
■valeur, son utilité .: Inflaccébunt condiliones, Enn. 
ap. -Non. 110, 14. 

in-flâgro, àvi, âtum, i.v, n., souffler dans, al- 
lumer : Sarmeuta ïgnem sponte concipiunt, et nùllo 
inflagrante balitu, ab ipso Numine fi t incendium, Solin. 

5, fin- _ 

inflameU; mis, n. = inflatio, enflure : turpia 

buccarum inflamina , la hideuse enflure de ses joues 
{pendant quelle soufflait dans une .flûte*), Fulgent. 
MythoL 3, 9. 

inflammanter, adv,, voy. inflammo, à la fin. 

inflammâtio, ônis,J- [inflammo], action d'in- 
cendier, incendie [lat. des bas temps) — I) au propre: 
r^j portarum , Nazar* in Paheg. Constant. 21, Cessa- 
ris furor atque Pompeii totum imperium quodam quasi 
diluvio et inflammatione corripuit, ravagea l'empire 
romain, pour ainsi dire, par le feu et Veau, par l'inon- 
dation et l'incendie, Flor. 4, 2, 3. — ^ B) métaph., en 
pari, du corps, inflammation, irritation [comme mala- 
die) :-Oculos interdum inflammalio occupât, Cels. 6, 

6, 1. Inflammatio aurium, inflammation des oreilles, 
Plin. 22, 25, 64. Inflammationem discutere, guérir 
une inflammation, Plin. 21, 20, 86. Inflammationem 
sedare, la calmer, id. 22, 25, 74. Inflammationem 
refrigerare, id. 24, 8, 35. Inflammationem mitigare, 
id. 23, procem. — U) au fig., feu, flamme, ardeur, 
enthousiasme : Poetam bonum neminem sine inflamma- 
tione animorum exislere posse, et sine quodam af- 
flatu quasi furofis, qu'il ne peut y avoir de bon poète 
sans l'enthousiasme, sans -le feu poétique ou sacré , 
Cic. De Or. 2, 46, 194. 

inflanimâirix , îcis, f. [inflammo], celle qui 

enflamme, excite, anime {lat, des bas temps ) : Megaera 

. inflammatrix, Ammian. 14, 1. Eaedem odîi causas, 

quse amoris infla m matrices, Mamerl. Pan. Julian. 3. 

inflammo 9 âvi, âtum, 1. v. a., mettre le feu à, 
allumer, embraser, brûler,, incendier — 1) au propre : 
Ceres dîcitur inflammasse Iscdas iis ignibus, etc., al- 
luma des torches, Cic. Veir. 2, 4j 4^. Cum eadem 
lucerua hanc epislolam scripsissem, qua inflammaram 
tuam , f aurais écrit cette lettre à la lueur de cette 
même lampe à la flamme de laquelle j'avais brûlé la 
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tienne,, id.' Alt. 8, ,2, 4. Patriam diripiendam'et in- 
flammandam relinquere j id. ib. 3. Classém inflam- 
mari, jussit , il fit incendier Ja flotte, .id. Verr. 2, 5, 
35. r^ tecla, Liv. 1.0, 2, 8. Horrea labefactala atque 
inflammata sunt, Suet. Ncr. 38. — B) métaph., :en 
pari, du corps, enflammer, irriter, envenimer : Léser 
taui-os inflammat naribus illilis, Plin. 22, 23, 49. 
Inflammari vulnera ac morbos, que les plaies et lès 
maladies s'enflamment, iV. 25, 2, 5. Equi pasli inflam- 
mantur rabie, les chevaux deviennent enragés, id. 25, 
8, 53. — II) au fig., enflammer, échauffer, exciter, 
remuer, émouvoir, passionner, animer : r^> concioni- 
bus etlegibus invidiam senatus ,. enflammer les esprits 
contre le sénat par des harangues et des projets de lois, 
Cic. Verr. r, 1, Admovere oralionern ad sensus ani- 
morum atque motus vel inflammandos vel etiam ex- 
stinguendos, id. De Or. 1, 14, 60. Quum corporis fa- : 
cibus inflammari soleamus ad omnes fere cupidilates, 
les désirs sensuels allument en nous toutes les passions, 
id. Tusc. 1, 19, 44. />w» populum iu improbos , ani- 
mer le peuple contre les méchants, id. Dé Or. 1, 46, 
202. r^> cupiditales, enflammer les passions, id. Fin. 
.1, 16, 5i. Inflammari cupidilatehonorum, être dévoré 
de la soif des honneurs, id. LœL 23, 86. rvj aliquem 
amore, enflammer qqn d'amour, Virg. JEn. 4, 54. — 
Au partie. parfinua.mma\us i a, um, enflammé, excité 
par, brûlant pour : A pneritia inflammatus ad gloriam, 
brûlant dès son enfance de la passion de la gloire, 
Cic. Fam. 1, 7, 9. "Voluptalum poliendi spë inflam- 
malij enflammés par V espoir des jouissances, id. Fin. 
1, 18, 60. Libidinibus inflammatus et furens, id. 
Tusc. 5, 6, 6. r^> amore in patriam, brûlant d'une 
patriotique -ardeur, id. Or. r, 44? 296. r^j scelere et 
furore, id. Verr. 2, 5, 62. Pretio inflammata manus, 
main armée, mise en mouvement, séduite par des pré- 
sents, main mercenaire, Claud. I Cons. Stil. 293. — 
Delà 

Adv. inflammànter, avec chaleur, chaudement, 
vivement: Acriter et inflammànter. facil complora- 
lionem tam acerbae rei , Gell. 10, 3, i3. 

infiâtej adv., voy. inflo, a. la fin. 

iiiflàtïlis, e, adj. (iuflo% oh P.on peut souffler, 
oit l'on souffle : <^-> instrumenta , instruments à vent, 
Cassiod. de Music. 1,1. 

inflatio^ ônis, f [inflo], enflure, gonflement, 
distension ; dilatation, soulèvement de l'eau en ébulli- 
lion,"Vitr.. 9, 3. — En t. de méd., œdème, emphy- 
sème , flaluosités du, corps, vents, colique venteuse, 
distension gazeuse, météorisme : Pytbagoricis înter- 
dictum putatur, ne faba vescerenlur, quod babet in- 
flationem magnam is cibus, parce que cet aliment est 
flatueux, donne des flaluosités, Cic. Divin. i t 3o, 62. 
Minîma inflammatio fil ex venatîone, Cels. 2, 26. 
Mala dulciaioflationes parîunt, les pommes douces en- 
gendrent des vents, Plin. 23, 6, 57. Inflationes discu- 
tere, chasser les vents, id. 23 , 4, 4o. Inflationem sedare, 
calmer les coliques, id. 23, 4", 4o- In nostris corpo- 
ribus ex cibo fit inflatio, Sen. Qtu N. 5, 4. -^- * II) 
comme Inflammalio , inflammation : Initio veris prœ- 
cordiorum inflalione tentabatur, Suet. Aug. 81. 

1-. inflatus,, a, um, Partie, et Pa. oTinflo. 

2. ififlâtiiSj us, m. [in-flo], action de souffler 
dans, insufflation — I) au propre : Oratori populi 
aures tamquam tibise sunt; ea3 si inflalum non recî- 
pîunt, agitandi finis faciendus est, les flûtes de l'ora- 
teur, ce sont les oreilles de l'auditeur; si elles ne re- 
çoivent pas le souffle ( ne rendent pas de son ), il faut 
.cesser de s'agiter, Cic. Brut 5i, 192. Primo inflalu 
tibicinis, au premier son de la fluic, id. Acad. 4, 7, 
20. r— II) au fig., inspiration : Inslinctu infialuque 
divino futura prasnunciat, Cic. Divin. 1, 6, 12. 

inflecto* exi, exum, 3. v. a., courber, plier, tour' 
ner, détourner, faire dévier. — I) au propre : Quum 
ferrum se inflexisset, le fer s* étant courbé, Cœs. B. G, 
1, 25. r^~r bacillum, Cic. Divin. 1, 17. rv capillum 
leniler, boucler légèrement les cheveux, Suet. Aug. 
79. — Au passif dans le sens moyen : TJbi primuni 
ex alto sinus ad urbem ab litore infleclitur, dans le 
lieu où la mer commence à s'enfoncer vers le rivage 
pour former le golfe, Cic. Verr. 2, 5, 12, 3o. Montes 
inflexi Ihealrali modo, montagnes rangées ^n forme 
d'amphithéâtre, Plin. 4, 8, 1 5. 

typarticul. — i°) changer le son par des inflexions, 
moduler, varier les inflexions de la voix : r<> voces 
canlu, Prop. 4, 8, 77;^ même vox inflexa, Cic. Or. 
17. — 2° ) en t. de gramm., marquer du circonflexe , 
prononcer (une syllabe) longue : Infleclatur, quod 
acui, an acuatur, quod oporlebat inflecli? Arnob. 
J,.p. 44- -^-11) au fig., fléchir, plier, changer; tou- 
cher, émouvoir : Soins hic inflexit sensus animumque 
labantem Impulit, lui seul a eu le secret de changer 
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mes. sentiments, Virg. JEn, 4» 22. Jus civile nequé 
inflecli gratia, neque perfringi polenlia, neque aduli 
terari pecunia potest , le droit civil est tel. que nul 
crédit ne peut le changer, nulle puissance C ébran- 
ler, nul argent l'altérer, Cic. Cœcin. 26, 73, rô 
orationem , altérer l'éloquence, en changer- le carac* 
1ère, id. Brut. 9, 38. ^ magiiitudinem animi, amoin- 
drir la grandeur d'âme, id. Fam. r-, 7. 

inflëtus, a, um, adj. [2. in-flëtusj, non pleuré, 
quï n'a pas reçu le tribut de larmes dû aux- morts 
(poét. ) : Ariimae viles", inliumata inflelaque tùrba^ 
Virg. JEn. n, 372; de même Val. Flacc. 6, 65r. -: 

ïnflexïbïlîs y e, ad}. [2. in-flexibilis], qu'on ne 
peut plier, inflexible : Dolorem (cervicum) inflexibi- 
lem ( opislholonon vocant) levât urina capraî, toriU 
colis, opisthotonos, Plin. 18, 12, 52. — Necessaria 
sunt décréta, quse dant animis inflexibile judicium, 
un jugement immuable, ^invariable, Sèn. Ep. q5. Per- 
vicaciam et inflexibilem obstinalionem debere punirj, 
Plin. Ep. 10, 97, 3. v 

inflexïo, ônis, f. [infleclo], action de plier, de 
fléchir, de courber : Lalerum inflexione hac forti w 
virili non ab scena et histrionibus , sed ab armis aut 
eliam ab palœstra, par des mouvements forts, vigou- 
reux (les poses seront nobles et mâles. Elles rappel- 
leront l'attitude de l'homme sous les armes ou même 
de l'athlète, et non celle du comédien sur la scène) ^ 
Cic. De Or. 3, 59, 220. . --■■■ " •- " ,r ~ ' T '""" 

i. iiiflexus^ a, um, Partie, rf'infleclo. - 

2. inflexusj us, m. [ inflecto ], courbure, sinuosité, 
détour, tournant [poster, à Auguste). — I) au propre: 
Rhedarum trausilus arcto Vicorum inflexu, Juven. 3, 
236. Adiré inflexibus flexuosis, Arnob. 2, 57; -r II) 
au fig. ; Vocem , cujus rectum eursum nalûra et sira- 
plicissimum fecit, inflexu modulationis inerlissimaî - 
torquent, la voix^ formée par la nature à rendre des 
sons- faciles, simples et agréables, ils la plient à de 
languissantes modulations , Senec. Brev. Vit. 12. 

ïnflictïo, Ônis, f. [infligo], action d'infliger : 
Factum solitum sanguine vindicari mullas inflictione 
corrigimus, en infligeant une amende, Imp. Constant. 
Cod. Theod. 9, 17, 2. -, : 

i. fuflictns ; a, um, Partie, ^'infligo. -■ - .;.--, 

2. iiiflietns, us, m. [infligo ]j choc, neurt, ren- 
contre, collision : Aut si verba ore fundunlur, labia 
habere cum denlibns quorum iuflictu et mobililatë 
multijuga lingua sonos articulet et vocem in verba 
conformet, Arnob. 3, m. ■ 

înflïg-o, ixi, ictum,^. a. 3. [r. in-fligo^^/ra/ï/jer 
ou lancer contre — ï) au propre : r<-> aiieui securim,- 
Cic. Plane. .29, 70. ~ caput suum parielibus, se, 
frapper la tête contre les murailles , Lactant. dç 
Mort. pers. 4g, Puppis inflicta vadîs, navire poussé 
sur des bas fonds, échoué, Virg. Mn. 10, 3o3. 
Inflictaque late Terga sonant, dos Battu, fouetté, Val. 
Flacc. 4, 281. — B) au fig. : Quum iu aliercatione 
arripitur ab adversariô verbum, et ex eo in eum ip-, 
sum aliquid qui lacessivit infligitur, lorsque, r en s' em- 
parant de quelques mots de son adversaire, on lui 
renvoie le trait qu'il a lancé, Cic. De Or. 2, 63, 255. 

— II) métaph., appliquer qqche avec force : Mortî- 
feram plagam infligere, porter un coup mortel ja,qqn, 
Cic. Vatin. 8, 20. <^-> vulnera, faire des blessures, idi 
Pis. i5, 32. — B) en génér., faire, causer,. infliger ; 
imprimer, imposer : Infligere alicui turpitudinem sem- 
pilernam, infliger à qqn une honte, lui imprimer une 
flétrissure éternelle, Cic. Pis. 26, 63. r^j detrimenta 
civitati, causer du dommage, faire du tort à un État, 
Just. 3, 5. f^> graviores usuras , exiger de qqn des in- 
térêts usuraires, Paul. Dig. 22, 1, n. r+j alicui pre- 
tium rei emptae, Julian. Dig. 3, 5, 3o, 

in-flo f âvi, âtum, 1. v. a., souffler dans, faire 
entrer en soufflant ; remplir de vent, enfler, gonfler. 

— I) au propre : Ex ore in os palumbi inflare aquam, 
insuffler de leau dans le bec d'un ramier, Cat. B. B. 
90. Tumidoque inflalur carbasus Auslro, la voile est^ 
enflée par VAusier, Virg. Mn. 3, 357. Merito quin 
illis Juppiter ambas Iratus buccas inflet, ne leur fasse 
la moue, ne leur montre ses joues enflées par la colère, 
Hor. Sat. r, 1,21, Inflant (corpus) omnia fere legu- 
mina, presque tous les légumes donnent des flaluo- 
sités , Cels. 2, 26. — B) particuL, jouer d'un instru- 
ment à vent : Inflare cavas cicutas, Lucr. 2, i382. 
Calamos inflare levés, enfler de légers chalumeaux, 
Virg. Eclog. 5, 2. — Absolt , jouer : Simul inflavît 
tibicen , a perito carmen agnoscilur, au premier souffle 
du joueur de flûte, dès que la flûte s'est fait entendre, 
Cic. Acad. 2, 27, 86. Servus cum eburneolà fistula, 
qui inflaret eum souum, Cic. De Or. 3, 60, 2a5. 

II) au fig., enfler, enorgueillir, inspirer de F or- 
gueil : Quum tibi spe falsa animos rumor iisflasset , 
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sieurs lui servaient a enfli 

Liv 35, 42, 5. Inflavk ad intolerabilem superbiam 

■animos,- enfla d'un insupportable orgueil tes esprits 
Je-ceusquï, etc., id. 45, 3i, 3r. Àliqmd eliam infla- 
bat animos classis Rbodia, id. 3 7 , 26, 4. Crescentem 
tumidis iufla sermonibus utrem, que tes flatteries am- 
poulées le gonflent comme un ballon enflé, Hor. Sat. 2, 
5 08- Ipse erit gloria inflandus, QuintiL Inst. 11, 1, 
'ned. — Absolt, en pàrl. du style : Anlipaler paullo. 
inflavit vebemenlius , liabuilque vires agrestes ille 
.quidem sed, etc., éleva un peu le ton de l'histoire, 

- bic. Leg. 1 , 2, 6. — De là 

înJiâtns, a, um, part., dans quoi on a soufflé. 
~~ A-) au propre : Si tibise inflatse won referunt sonum, 
abjiciendas «as sibi tibicen pulet, si la flûte , quand 
en a soufflé dedans, ne rendait pas de son, le joueur 
•croiïait devoir la jeter, Cic. Brut. 5i, 192, Buccina 
cecînit ' jussos inflata receptus, la trompette, animée 
par le souffle , sonna la retraite ordonnée, Ovid. Met. 
r, 34o. Nolo verba exiliter èxanimata exire ; nolo in- 
flata et' quasi anhelala gravîns, je ne veux pas qu'on 
les précipite (les mots) en sons renflés et haletants , 
Cic. de Or. 3, ri, 40. — B) métaph., enflé, gonflé, 
luméfié, distendu .: Serpens inflalo coïlo lumidis cer- 

'" vicibus ," cou gonflé , Cic. Vatin. 2, 4. Fulviam, cui 
altéra bucca inflatior eral , acumen stili tentare dixit, 
■qui avait une joue plus grosse que l'autre, Sttet. Rhet. 
5. Inflatum hesterno Yenas Iaccho, Virg. Ed. 6, i5. 
Inflati amnes , fleuves grossis, Liv. 40, 33, 2. r«-> ca- 
pillî, chevelure flottante, éparpillée, Ovid. A. Âm. 
3, 145. Ile lune, inanes rhelorum manipli, inflata 
Tore uon Aebaico lurba, Virg, Cat. 7, 2. — Compar. ; 
Testis inflatior, vêtement très-ample, Tert. Pall. 4, 
med. — II) au fig., enflé, enorgueilli, bouffi d'or- 
gueil, fier, présomptueux : Quibiis illi rébus elali et 
inflali non conlinebantur, exaltés et enflés de ces évé- 
nements , ils ne se possédaient plus , Cic. Agi: 2, 35, 
97. ^ et lumens animus,/*/. Tusc. 3, 9, ig. Quum 
hostium classis Ilaliam spe atque animîs inflata pele- 
rel , pleine d'un espoir présomptueux , id. 3Iur. i5, 
33; r^j promissis, id. ib. 24, 49. Inflali laîtilia atque 
însolentia impiï cives, ivres de joie et d'orgueil, id. 
Phil. 14, 6, i5. Intempestive jaclalione severitatis in- 
flatus, Liv. 29, 37, 9. r^> assentalionibus , exalté par 
les flatteries , id. 24, 6, 8. ^errore, Cic. Acad. 4, 
36, 216. Hommes inflali opïnionibus, hommes enflés 
de leur vain mérite, id. Off. 1, 26, gr-^ legiouum 
numéro, fier du nombre de ses légions, Vell. 2, 80, 
2. Quem^iiobiB fama superbum Tradit et inflalum, 
Juv . 8/72. Elalus" inflatusque lanlis velut successibus, 
Suet. JVer. 37. • — Compar. ; El juvenis haud dubie 
inflatior redierat, était revenu plus présomptueux, Liv. 
3g, 53, 8. — B) en pari, du style, bouffi, boursouflé, 
-emphatique, plein d'une ridicule enflure : Àltici pressi 
etinlegri, Asiani inflati et inanes, Qui nul. Inst. 12, 
i«, 16. Ne Ciceroni quidem obtrectalores defuisse , 
quibus inflalus et tumidus videretur, qui le trouvaient 
emphatique et boursouflé, Tac. Or. 18. Non inflati 
somnia CaHimachi, Prop. 2, 34, 32. Subtractoque 
nomîne, hordearium, ut inflatum ac levem et sordi- 
-dum , Suet. Rhet. 2. — De là 

Adv. inflâte, d'une manière enflée; d'où, au flg., or- 
gueilleusement , fièrement; — avec exagération, en 
grossissant les choses : Atque hœc ad eum latins atque 
inflali us Afranius perscribebat, Cœs. B. G. 2, 17. La- 
tius inflatîusque multo quam res erat gesta .lama per- 
crebuerat, id. ib. 3, 79. 

* in-fl5resco 5 rûi, 3. v. n., commencer à fleurir 
jque part : Pristina Romuleis infloruit arcibus œtas , 
les temps antiques ont refleuri dans les murs de Ro' 
mulus, Claud. II. Cons. Stil. 124. 

influent ia^ œ,f. (influo), l'influence, peste russe, 
grippe, L. M. 
■ in-fluo ^ xi, xum, 3. v. n,, couler dans, se jeter 

■ dans ~ — I ) au propre : Apud Hypanim fluvium , qui 
ab Europaî parte in Pontum influit , qui se jette dans 
le Pont-Euxin, Cic. Tusc. r, 39, g4- In quem sângriis 
a-jecore per venam illam cavam influit, ventricule 
dans lequel le sang qui vient du foie se jette par cette 
veine cave, id. N. D. 1, 55, i38. Lacus qui in flumen 
fthodanum influit,- Cœs. B. G. 1, 8..Palus influit inSe- 
quanam flumen, le marais se jette dans la Seine, y dé- 
verse ses eaux, id. ib. 7, 5y. — Avec le simple accusa- 
tif : Oceamim qui influit Azanium appellant, Plin. 6, 
24, 28. — Avec un adverbe local .-Non longea mari, 
quo Rbeuus influit,.«o« loin de la mer où le Rhin va se 
jeter, Cœs. B. G. 4, 1. Hue Lycus, hue Sagaris influit, 

m Orid. Pont. 4, 10, 48. 
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II) métaph., en pari, d'objets non liquides, se jeter' 
dans, fondre sur, faire 'invasion, pénétrer qque part : 
Influentes in Ilaliam Gallorum copias repiimere, re- 
fouler les troupes gauloises qui fondent sur l'Italie, 
Cic.Prov. Cons. i3, 32. Influxisse eo Scythas tradunt, 
que les Scythes envahirent ce pays, Plin. 6, 7, 7. In- 
fluens atque efflucns divinus animus, Cic. XJniv.^ i3. 
— Entrer dans, pénétrer insensiblement, se glisser, 
s'insinuer dans : Ut in universorum animos tamquam 
influere possimus , que nous puissions, pour ainsi dire, 
nous insinuer dans tous les esprits, Cic. Off. 2, 9, 3i. 
Quibus blanditiis Papirius imper iufluebat in aures 
concionis, gagnait l'oreille de l'auditoire, s'en faisait 
écouter avec plaisir, id. Lœl. 2i.Nihil tam facile in 
animos teneros alque molles influere quam varios 
canendi sonos, que rien. ne s'insinue si aisément dans 
lésâmes tendres, id. Leg. 2, i5, 38. Paulalim sermone 
Grœco in proximas Asia3 civitates influente, fa langue 
grecque se répandant dans les villes de l'Asie les plus 
voisines, QuintiL Inst. 12, io, 16. Ex illa lenitate 
ad liane vim acerrimam influât oportet alîquid , et ex 
bac vi non numquam auimi aliquid inflammandiim 
est illi lenitati , cette douceur doit encore se faire sen- 
tir {se glisser) dans l'impétuosité, et réciproquement' 
l'impétuosité doit quelquefois animer la douceur, 
Cic. de Or. 2, 53. — Influentes capilli, cheveux qui 
tombent, Cels. 6, 1, 

* influas", a, um, ad/, [in-fluoj, qui coule dans, 
qui afflue; au flg., communiqué : Tam largiter influa 
traxit Dona Dei, Paul Nol. Carm. iS, 107. 

iufluxïo, Ônis, /. [influo], passage dans, des- 
cente dans : Materialis influxio in corpus, Macroh. 
Somiu Scip. 1, 12. Ea quœ, influxione sui, quam 
Grœei àîioppoiav vocant, spirationein facilem aîgro- 
tantibus facere valent , en se répandant à l'intérieur, 
en y pénétrant, par leur influence , CœL Aurel. Acut. 
2, 37, sub init. - _ 

infiaxns, a, um (in-fluxus], qui n est point pas- 
sager, constant, durable : Eamque (insulam ) pridem, 
influxa et est salis fides, Tenuere Cempsi, Avien. 
Orb. Mar. 2-^6. 

îufluxus. usj m. [influo] , influence : Si ex solis 
sleHarum inÛuxibus pendeamus, si nous n'étions sou- 
mis qu'à l'influence des astres, Firm. Math. 1,1. 

in-fodiO; fodi, fossum, 3. v. a., enfouir, mettre 
dans la terre, enterrer, cacher dans la terre ; creuser, 
former en creusant — I) au propre : Campestris ldciis 
aile duos pedes infodiendus est, doit être creusé à deux 
pieds de profondeur 9 Colum. 3, i3, 5. Sarmenta con- 
cidito minute, et ibidem inarato aut infodilo, coupez 
les sarments eu menus morceaux, et enfouissez- les dans 
le sillon de la charrue ou dans une tranchée , Cat. R. 
R. 37, 3. Squalenles infode conebas, T'irg. Georg. 2, 
348. Corpora mulla virum terra? infodiunt, ils enter- 
rent beaucoup de corps, id. Mn. 11, 2o5. Talege tûtœ 
in terram int'odiebantur, les pieux étant enfoncés tout 
entiers en terre, Cœs. B. G. 7, 73. Procul ab eo loco 
infoderunt in quo erat mortnus, Nep. Paus.5. Gemmas 
infodere corpori , enterrer des pierreries avec le corps 
du dèfunt,ou les incruster dans la chair, Plin. proœm. 
12. — II) métaph.s Vulnera infossa penitus cerebro, 
profondes blessures faites au cerveau, Slat. Theb. 8, 
534. Saxum perfraclse cassidis asra Ossibus infodiens, 
pierre qui enfonce dans lés os l'airain du casque brisé, 
SU. 10, 238. 

ïïi-f œcimdus , voy. infecundus. 

* in-fœderatus , a, um, adf [2. in-fœderatus], 
qui n'est point allié , qui, n'est point entré dans une 
fédération : Qui miles ab infœdefalis, ne dicam ab 
hostibus regibus , stipendiuni captât, nisi plane deser- 
tor? Tert. Presser . 12. 

* in-formabïlîs, e, adj. [ 2. in-formabilis ) , qui 
ne peut pas recevoir de forme, prendre une autre 
figure; ou, peut-être, incréé : Deus immutabilis et 
informabilis , Tert. adv. Prax. 27. 

in-formàtïo, Ônis, /., dessin , plan, esquisse, 
projet, devis. — I ) au propre : JEdium sacrarum in- 
fo rmationes , Vilr. 4, 6 fin. — IÏ) au fig., idée, con- 
ception, représentation : Quae est enim gens, aut quod 
genus hominum, quod non habeat sine doctrina an- 
licipationem quandam deorum? quam appellat Tipo- 
X7)^tv Epicurus, id est anteceptam animo rei quaudam 
informationem , sine qua nec intelligi quicquam, nec 
quaeri nec disputari possit, une idée préconçue (anté- 
rieure à toute doctrine) d'une chose, Cic. J\ T . D. 1, 
16, 100." Habebam, inquis, in animo insilam infor- 
mationem quandam 'Déi, j'avais, dis-tu, dans mon in- 
telligence une idée innée de la divinité, Cic, I\\ D. r, 
36, 100. Unîus verbi imagine lotius sententise infor- 
matio , l'intelligence, la conception, le souvenir d'une 
pensée entière par l'image d'un seul mot } Cic. Or. 
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2, 87, 358, Informalio verbi, explication, élymologie 
d'un mot, id. Partit, or. ag, 102. 

informâtor, oris, m. [informo], celui qui forme, 
qui élève, qui instruit : Moses, populi iuformalor, Tert. 
adv. Marc. 4, 22. Primus informâtor lillerarum, celui 
qui enseigne aux enfants à former les lettres, id.Pall. 
6. (= abecedarius, arenarius. ) 

* informïdâbïlîsj e, adj. [2. in-formidabilis], 
qui n'est pas à craindre : Omnis erit judex informi- 
dabilis illi, Coripp. Laud. Just. 2, 354. 

* infopmïdâta§, a, um, adj. [2. 'in-rformidatus], 
non redouté : Hinc tacite nitens informidalus adiré, 
Sil. i5, 241. 

info nuis, e, adj. [2. in-forma], informe, sans 
forme, qui n'a pas la forme ordinaire. — I ) au pro- 
pre : Cum res muta aul informis fil loquens et formala, 
quand un être muet et sans forme prend un langage et une 
(orme^ Auct. ad Her. 4, 53, 66. Alveos informes rap- 
tim faciebant , faisaient à la hâte de grossières nacelles, 
Liv. 2r, 26, 9. Mola est caro informis, inanima , on 
appelle mole une chair informe, inanimée, Plin. 7, i5, 
i3. — II) métaph., difforme, laid, hideux^ affreux, 
horrible : r^> cadaver, cadavre hideux, Virg. 8, 284. 
Informes hieme's, affreux hivers, Hor. Od. 2, i5, i5. 
r-j situs , rouille affreuse , id. Ep. 2, 2, ri 8. Horren- 
dosque toris informibus arlus, Val. Flacc. 4» 2 45. 
Et limor înformem ducel inorenotam, Prop. 1, 5, 

16. r^j color, teint hideux, Tibull. 4, 4, 6. Informes 
sanguine peltae, Stat. Theb. 12, 528. Imbre cruento 
informis faciès, visage inondé de hideuses larmes de 
sang, Luc. 6, 224. Informem exilum deligere, un tré- 
pas affreux, Tac. Ann. 6, 49. Sors informis, sort 
horrible, id. ib. 12, 3.7. ^j letum , mort affreuse {la 
pendaison^, Virg. Mn. 12, 6o3. Nihil est illis ( me- 
lallis) informius, Sen. Ep. 94, med. Informis dicilur 
mulier, non quse caret forma , sed qua? maie est for- 
mata , Priscian. 1, p. 5ii, Putsch. — De là 

Adv. ïnÎ0Tn\hnr,sans forme, d'une manière hideuse : 
«^/ sonare, August, Conf. 12, 29. 

inf ormïtas , âtis, f. [informis], absence de 
forme, laideur, difformité {poster, à l'époque classi- 
que : Ut scabrae adbuc informilatis proditio edilione 
vera exstingueretur, Solin. in ep. prior. ad Advent. 
Seclari informitatem matériau, Tert. adv. Hermog..^i; 
de même, August. Conf ess. 12, 12. 

informïter 5 adv.; voy, informis , à la fin. 

informo^ avi> âlum, 1. v. a., donner la forme à 
une chose, former, façonner, figurer. — I) au propre 
{le plus souv. poêt.) : Ingentem clipeum informant, 
fabriquent un énorme bouclier, Virg. JEn. S, 447- 
AreaB sic informandse suul, les aires doivent être ainsi 
disposées, Colum. n, 3, i3. Informare effigiem, tra- 
cer le portrait, Sil. 17, 525. El nunc informet cera 
Martem castamque Minervam, fasse avec de la cire le 
portrait de Mars et de la' chaste Minerve, Poet. ap. 
Plin. Ep. 9, 7.-Noclivago tœdas informatura labori, 
Claud. Rapt. Pros. 3, 33 r. — II) au fig. A) esquisser, 
décrire, figurer, exposer, donner une idée de qqchc : 
Ghrysippus magnam lurbam congregatignolorum deo- 
rum, atque ila ignotorum ut eos ne conjectura- quir 
dem informare possimus^ et tellement inconnus que 
nous ne saurions même par conjecture nous en faire 
une idée, Cic. N. D. 1, i5. Inanium visorum una 
depulsio est, sive illa cogilâlione informantur, sîv£ iiî 
quiète , soit que nous les concevions par la pensée, 
s-oii qu elles s'offrent à nous ( ces visions ) dans le som- 
meil, id. Acad. 2, 16, 5i. Dicitis informari non posse 
vrrtutem, si quippiam, nisi quod honeslum sît, nu- 
meretur, qu'on ne peut former l'idéal de la vertu 
si, etc., id. Fin. 4, 17. Atque ego in summo oratore 
fingendo talem informabo, ayant à former l'orateur 
parfait, je m'en formerai l'idéal suivant, je me' le re- 
présenterai sous les traits suivants , id. de Or. 2, 7 ; 
de même : Inchoarë et informare oralorem, ébaucher 
et façonner l'orateur, id. ib. g, 33. Informai adhucadum- 
bralum indicium ûlii, qu'il forme les premiers traits 
de la' dénonciation par les mains de son fils, id. Sull. 
18, 52. Fréquenter de bis quae vobiscum aguntur vel 
acta sunt informantes, Ennod. ep. 9, 33. — B ) for- 
mer par V enseignement, instruire, façonner à : Arles 
quibus œtas puerilis ad humanilatem informari soîet, 
Cic. Arck. 3, 4. — Ut nemini parère animus a na- 
tura bene iuformatus velit, qu'une âme heureusement 
douée, bien née, ne veut obéir à personne, Cic. Off 
1, 4i"i3. 

* 1. in-fôro, are, faire une trouée dans, terme 
plaisant qui renferme une idée obscène ; Mox ausi 
inforare medio trunco {autre leçon : imperare), Plin. 

17, 14, 24; cf. aussi l'art, suiv. 

2. infôro, âre[r. in forum], citer en justice : 
l Cure. Quaeso ne me incomities. Ly. Liceîue inforare, 
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si incomitiare haud licet ? Cure. Non inforabis me 
quidem ( avec un sens accessoire obscène ; cf. l'art, 
suie.), M. Naudet traduit : je teprie, ne me fais point 
if affaire. — Peut -on te faire l'affaire , si tu crains 
les affaires? Plant. Cure. 3, 3o. 

infortûnâtns, a, um, adj. [2. in-fortunatus], 
infortuné, malheureux (antér. et poster, à l'époque 
classique ) : O infortunalum senem, Ter. Eun. 2, 3. 
7. Ninil me inforfunalius, niliil forlunatius Catulo, il 
n'y a rien de plus infortuné que moi, rien de plus 
fortuné que Calulus, Cic. Ait. 2, 24, 4. Infortunatis- 
simus marilus, le plus infortuné des maris, Appui. Met. 
k, p. i54. _ - - . , 

* infort uni tas , alis, f. [2. in-forluna], Infor- 
tune, malheur: Itidem sunt bona el mala, félicitas et 
înfortunitas , Gell. 6, i, 5. Dans le passage de Lac- 
tance, Epit. 29, au lieu cPinfortunilas on préfère lire 
imporlunitas. 

infortûhïnm, i, n. [ forluna ], malheur; particul. 
châtiment, punition {antér. à l'époque classique) : 
Ferres infortunium, il t' arriverait malheur, Ter. Ad. 

2, 1, 24. Ni pareat patri, habiturum infortunium esse, 
que, s'il n'obéit à son père, il s' en repentira, il en sera 
puni, Liv. 1, 5o, 9. ~ invenire, Plaut. Ampk. 1, 1', 
i3o. Infortunip aliquem maclare, id. ib. 4, 2, 14. Ga- 
vëre inforlunio , se préserver, se garer des accidents , 
id. Rud, 3, 5 , 48. De même : Vitare inforlunio , id. 
Cure. 2, 3, 19. Tune tuameinfortunia Is&dent, alors je 
serai touché de tes malheurs, Hor. A. P. io3. His 
turbinum infortunïis pêrcitus. Amm. 19, '7. 

^ înfossïo , ônis, /. [iufodio], enfouissement : Yetus 
vinea mergis melius reparabitur quam si infossione to- 
tius corporis obruatur, PalL 3, 16. 

infossnSj a, um, partie, âî'infodio. 

infrâ [infer, inféra, se. parte, d'où infra; sous 
la forme non syncopée , infera , Inscr. ap. Grut. 171, 
8], adv. etprèp. — I) adv., au-dessous, en bas, à 
la partie inférieure : Infra nihil est nisi morlaJe , au- 
dessous il n'y a rien que de mortel , Cic. Rep. 6, 17. 
Ferro candente in occipitio et infra, qua su mm a ver- 
tebra cum capite comroiltilur, adurere , tels. 3, 23, 
fin. — Suivi de quam : Si infra , quam rami fuere , 
praecïdatur, au-dssstwsjJe la région ou furent les bran- 
ches , Plin. 16, 3o, 53, •— < Absolt t en pari, de f enfer : 
Non seges esl infra, en bas on ne sème point, Ti- 
hùlL 1, 10, 35. — 'Comp. inferius, ^j/hj bas-, plus 
loin, plus profondément : Altius egressus cœlestia lecla 
cremabjs, inferius terras', si tu montes trop haut , tu 
embraseras les célestes demeures ; sî tu descends trop 
bas, ta brûleras la terre-, Ovid. Met. 2, 137. Inferius- 
que suis fraternos currere Luna Admiralur eqnos, 
s'étonne de voir les coursiers fraternels diriger plus bas 
leur course, id. ib. n, 208. Inferius, quam collo pectora 
subsunt, un peu au-dessous de l'endroit où la poitrine 
succède au cou, id. ib. 12,- 420. — II) aufig., au-des~ 
sous pour la valeur, la considération, la dignité, la no- 
blesse ; Yix Tîberio concedere : liberos ejus ut mùl- 
tum infra despêctare, regarde les enfants de ce prince 
avec le dédain d'un homme beaucoup au-dessus d'eux, 
Tac. Ann. 2, 43. — Comp. : Persequar inferius,Posse 
nocere anïmis carminis omn&genus , je prouverai plus 
bas que toute poésie peut corrompre les cœurs, Ovid. 
Triste, 263. Yirtutem non flamma, non ruina infe- 
rius adducet, ne feront descendre la vertu de sa hau- 
teur, Sen. Ep, 79. Quae prœlerire, quam inferius ex- 
sequi tutius duximus, Sotin. 2, med. 

II) prép., avec l'aeçus., sous, au-dessous de — 1°) 
au propre : Argentum in lectica cubans.ad mare infra 
oppidum exspectabat, couché dans sa litière près de 
la mer au-dessous de la ville, plus bas que la ville, 
Cic. Verr. 2, 4» *3, 5i. Infra cœlum et sidéra nox 
cadit, les ténèbres n'atteignent point la région des 
astres, Tac. Agr. 12, — En pari, du temps : plus lard 
que : Homerus non infra superiorem Lycurgum fuit, 
Homère ne fut pas postérieur au premier Lycurgue, 
Cic. Brut. 10, 40. — En pari, de la grandeur : Uri 
sunt magniludine paulo infra elephantos, sont d'une 
taille un peu au-dessous des éléphants, Cas. B. G. 6, 
28. — En pari, du nombre: Ternadena (ova)subjîcitoj 
hieme pauciora , non tamen infra novena , mais pas 
moins de neuf, Plin. 18, 26, 62. — 2°) au fig., en 
pari, du rang, de la considération, du prix, etc. : Qui 
invielus sit, eum res humanas despicere alque infra 
sepositasarbilrari, regarde les choses humaines comme 
bien au-dessous de soi, Cic. Tusc. 3, 7, i5. Sapientia 
et animi magnitudinem compleelitur, et ut omnia , 
quœ bomini accidarit, infra se esse judicet , id. Fin. 

3, 7, 25. E quo infra se el Cœsarem \ideret et rem- 
publicam, d'où il pût voir à ses pieds et César et la ré- 
publique , Vell. 2, 76, 4. Semperque infra aliorum 
œstimationes se nie tien te m , s' estimant toujours au- I 


INFR 

dessous de ce que l'estimaient les autres, id, 2, 127, 
fin. Infra aervos cliens, id. 2, 83. Est tibi non infra 
speciero, non nomine dispar, ne t'est pas inférieur en 
beauté, et porte le même nom, Prop. 1, 20, 5. Confé- 
rant se Marii... infra Pallantis laudes jacebunt, ils 
resteront au-dessous de la renommée de P allas, Plin. 
Ep. 8, 6, 2. Id quidem infra grammalici offîcium est, 
cela est au-dessous de la tâche du grammairien, 
Quintil. Inst, r, 7, 1 ; cf. : Illa multum infra rbetoris 
officium exislimanda, id. ib. 2, 5, 4. 

Infra Portant* Unler-Porta , juridiction suisse, 
canton des Grisons. 

Infra Thcbas , cf. Hypotbebae. 

*ïnfractïo 5 ônis, f. [infringo], action de bri- 
ser ;'état de ce qui est brisé; de là, au fig,, abattement: 
In eundem cadere timorem et infractionem quandam 
animi et demissionem , dans une sorte d'abattement 
moral, Cic. Tusc. 3, 7, 14. \ 

inf ractûra , se,f. (infringo), infraction à la loi, 
M. L. 

i. infraetns, a, um, partie, et Pa. ^'infringo. 

2. infractusj a, um, adj. [2. in-fractus], non 
brisé, non affaibli, non abattu ( lat. des bas temps. ) : 
Fr'actœ opes infractos an i m os repererunt, Symm. Ep. 
i/3. Infraclus hoc spectaculo, Hieron. Vit. Pauli. 

infraeno; voy. infreno. 

INFRA-FORANUS, a, u m, adj. ( forum ) , qui se 
trouve, qui est placé au-dessous du Forum : C- UM- 
BRIO EUDRASTO COLLEGIUM MARTENSIUM 
INFRA.FORANUM, MEMOR LIBER ALITATIS ET 
HONORIF-ICENTI.E, Inscr. ap. De Vita, AA. BB 
26, 3. 

infragïlis, e, adj. [a. in-fragîlis], qui ne peut 
être brisé. — I) au propre : Adamanlem infragilem 
omni cetera vi, Plin. H. N. zoprocem. — ■ II) aufig., 
fort, solide, indestructible : Si vox infragilis, peetus 
mihi firmius asre, Ovid. Trîst. r, 5, 53. Summum bo- 
num est infragilis animi rigor, Sen. Fit. B. 9. 

infregi 9 parf. ^infringo. 

infrascrïbo, écrire au-dessous ; signer au-des- 
sous; au part, infrascripturus, Papyr. ap. Mariai 
Papir. Diplom. n° ri5, p. 175, où il faut lire infra- 
seripturis au lieu de inlrascripluris. 

infrâ spïnatns , a, um (infra, spina), qui se 
trouve sous l'épine : <^> musculus , muscle sous-épi- 
neux, L. M. 

in-frëmo, ui, 3. v. n., gronder, frémir, miirmu-,. 
rer, etc. contre, à la -vue ou à ^-occasion de quelque 
chose (poét.) — ■ I) au propre : Infremuilque fe- 
rox, et le sanglier grogna avec fureur, Virg. Mn. 10, 
711. — II) mêtaph., en pari, des objets inanimés, 
retentir, résonner, éclater : Nec bellum acrius infre- 
muit ; , retentit, éclata avec plus de fracas , SU. 3, 23o. 

* infrënâtïo ( infrœn.) , ônis, /. [ infreno ], 
action de mettre un frein à, de dompter , victoire sur : 
i^j libidinis, Terl. Adv. Marc. 1, 29. 

1. infrënâius ( infrœn. ), a, um, adj. [ 2. in-fre- 
nalus], qui n'a pas de bride, qui ne se sert pas de 
bride : Tideo generosissimarum gentium équités fre- 
natos et infrenatos, cavaliers qui montent des chevaux 
avec et sans bride, Liv. 2r, 44. — Aufig., sans frein, 
effréné .-«-^lingua, Cassiod. His t. eccles. t2, 4j on/. 
med. 

2. infrenatus, a, um, partie, ^'infreno. 
m-frendeOj ère, et infrendo, ère, v. n. grincer 

{poét. et poster, à répoque class. ) : îlenlibus infren- 
dens gemilu , grinçant des dents, Virg. Mn. 3, 664. 
Saepius infrendentem aliis aliosque sequentem , grin- 
çant les dents de fureur contre les uns et suivant les 
autres, Stat. Theb. 5, 663.. — Dans la forme access. 
infrendo : Infrendile, inspumate, Terl. Apol. 11. 

* inf rendis, e, adj. [2. in-frendo], qui ne peut 
grincer les dents : Infrendereest dentés dentibus qua- 
lere; ut "Virg. ( Mn. 4, 664) : Dentibus iufrendens. 
Infantes enim sîne dentibus infrendes dicunlur, Lac- 
tan t. ad Stat. Theb. 5, 663. 

in-frendo, ère, voy. infrendeo. 

infrcnis 5 e, et inf remis, a, um (infraîn. ) 
[ 2. in-frenum ], sans frein, sans bride, non bridé 
(poét. et poster, a l'époque classique) — I) au propre: 
Illum infrenis equi lapsn tellure jacentem (oblruncat), 
Virg. Mn. 10, 750. Numidae infreni, les Numides qui 
montent des chevaux sans bride, id. ib. 4, 41. — II) 
au fg., sans frein, qu'on ne peut arrêter, effréné : 
Infreno volitare per aethera cursu Passus equos, Co- 
lum.poet. 10, 2i5. Quorum lingua tam prodiga infre- 
nisque sit, ut fluat semper colluvïone verborum deter- 
rima, Gell. 1, i5, 17. Infrenus manat de vulnere 
sanguis, le sang jaillit à torrents de la blessure, Seren. 
Samm. 43, 804. 

in-frêno (infrœn, ) , âvi âtum, 1. v. a. mettre un r 
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frein à, brider. ^ï) au propre: Pauci stabant fmpa- , 
vidi equi ; eos ipsos non sternere, non infrenare, aut ; 
aseendere facile poteranr, ils ne pouvaient ni les seller, 
ni les l>rideri ni les monter, Liv. 37, 20, 12. — /v/ 
currus , atteler les chevaux à un char, Virg. Mn. 12, 
287. Infrenati manipli, escadrons montant des chevaux 
sans bride , SU. 4, 3 16. — II) métaph., retenir, ar- 
rêter, fixer : ro navigia ancoris , fixer dès navires sur 
leurs ancres, Plin. 9, 3i, 5r. Infrenat impetus et domat 
mundi rabiem, id. 32, r, r. 

Infrenus, a, um; voy. infrenis. 

infréquens, tis , adj. [ 2. in-ffequens ], qui n'a 
pas lieu, qui n'arrive pas souvent. — I) au propre, en 
pari, des personnes, qui ne se trouve pas souvent qque 
part, qui ne fait pas souvent une chose, rare : Sum et 
Romae et in prsedio infréquens, je suis rarement à Rome 
el rarement à ma maison de campagne, Cic. Qu. Fr. 
3, 9, 4. Parais deorum.cultor et infréquens, adorateur 
peu assidu des dieux, Hor. Od. 1, 34, 1. ^ miles , 
soldat inexact au service, qui s'absente souvent, Fest. 
p. ni cf. Gell. 16, 4, 5. Delà, en pari, d'un amant,- 
qui fait peu de présents : Ubi nihil det pro infreqnente 
eum mittas milïlia domum , dès qu'il ne donne plus 
rien, tu dois le renvoyer dans ses foyers (le congé- 
dier) comme un mauvais soldat (qui ne fait pas son 
service), Plaut. Truc. 2, 1, 19. — II) métaph., qui 
n'existe pas en grand nombre, peu nombreux , rare_ r . 
Quum Appius senatum infrequentem coegUse* :, te 
sénat peu nombreux , qui n'est pas en- nombre pour 
prendre une- résolution, Cic. Qu. Fr. 2, 12. Eae copiae- 
ipsae hoc infrequentîoies imponnntur, Cœs. B. C. 3, 
2. i~iûlerdictum, Ulp. Dig. 43, 3 1, 1 . r^> usus, usage 
rare, Gell. 9, T2, 19. r^j vocabulum, mot peu usité,' 
ferme rare, id. 2, 22, 2. Dans le sens passif peu fré- 
quenté, qui n'est pas peuplé, solitaire : Quàinfrequen- 
tissïma urbis sunt , les -parties les moins fréquentées , 
les moins peuplées de la ville, Liv. 3i, 23, 4- ^^ causa, 
cause qui n'attire que peu d'auditeurs , Cic. De Or r 

a, 79, 3ao. _ , .-. 

B) ordinair. avecPabl. ou le génitif, qui n'est pas- ' 
abondamment pourvu, qui n'est pas riche en; peu fa- 
milier avec, qui a peu V usage de : Altéra pars (urbis) 
infréquens œdificiis, la seconde partie de la villc-ne. 
renferme que peu d'édifices , Liv. Z7, 3?. Signa infre- 
quentia armatis , enseignes autour desquelles se grou- 
pent fort peu de soldats , id. 10,* 20 ; de même absolt, 
înfrequenlia signa. Liv. 7, 8. — Te tribuni rei mili- 
laris infrequentem traàideranï,peu familier avec Part 
militaire, Auct. ad Her. 4, 27, 37. r*j vociim lalina- 
rum, peu familiarisé avec les mots latins, étranger a la 
langue latine. Gell. i3, 24, 4- 

infrequentâtus,a,um adj. [2.in-freqi*enta.tus], 
peu usité, inusité (lat. des bas temps)'. Melrum infre- 
quentatum durius lexilur, Sîd. Ep. 9, i5. 

infreqnenter, adv., peu souvent, rarement r 
Boeth. in Aristot, libr. de interpret. éd. sec. p. 378. 

infrëqueniïa, se,/*. [2. in-frequentia],pc^V»om- 
bre, rareté : Summa infrequentia senatus , sénat in- 
complet, qui n'est pas en nombre pour prendre une ré-, 
solution, Cic Qu. Fr. 3, 2, a. Nec agi quicquam perin- 
frequentiam senatus potuit , parce que le sénat n'était 
pas en nombre, Liv. 2, 23, 12. Prodila infrequentia 
( se. légion u m ), faiblesse des légions , le petit nombre- 
des légionnaires présents , Tac. Ann. — II ) Manque 
de population dans un lieu, solitude, abandon : Infre- 
quentiée locorum subvenire,renîeWie>à la dépopulatwiz- 
des villes, Tac. Ann. 14, 27- 

in-frïco, cm, ctum et câtum, r. v. a., frotter sur - r 
appliquer en friction ;Et pondo quadrantem amphoris- 
singulis infricato et oblinito , Colum. 12, 3o , 2. Cine- 
rem ex acetb infrjeare, Plin. 3o, 3, 8. ~ dentés, id. 
28, 11, 49. Sal infricatus juvat, le sel appliqué en 
friction fait du bien, id. 3r, 9, 45. Muscae infricatae , 
id. 3o, 12, 34. — Frotter, nettoyer : 'v dénies, Plin* 
28,^ ii, u 49. 

infrïcolo, are, v. frèqu. [ infrico ], frotter à di- 
verses reprises : Oculum inrricolato., Pelag. Veter. 3i, 
fin. ' ........ 

infrïciïo, ônis,/. [infrico], action de frotter^ 
une friction : Infrictiouem ei membro adhibere, appli- 
quer des frictions à ce membre, Cels. 8, 11, fin. (au- 
tre leçon : fiïclionem ). 

inf rictus , part, a'infrico. 

in-frïgesco , frixi, 3. v. inch. n., devenir froid,. 
se refroidir : De cauda parum sanguinis demis- : nam- 
si amplius tuleris, infrigescet, Veg. Vet. 3,28. QuumV 
iufrïxit, catapolia ex eo fiunt, Cels. 5, 25, 4. 

infrïgpïdâtïo, ôah,f. [infrigido], refroidisse- 
ment : r*j sudoris, Veg. Vet. r, 29.. 

în-frïgïdo, âvi, aluni, 1. rendre froid, refroidir 
(lat. des bas temps) : Navigaliones fluviales caput 
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" infrigidant, Cal. Aurel. Tard, i , i, med. Infrigidatiis f *" ïnf rontfite, adv., impudemment effrontément : 


fuit, VcL Schol. ad Juven. 7,-i49- Et sic sub dio 
prius iiifrïgidala bibalur ( avec i bref contre la proso- 
die), Mmil. Maccrde Eerb. 3, 5. Cf. ib. 40,48, infn- 
gidans également avec ï bref. 

infringo , frêgi, fraclum, 3. v. a. [ frango ], &-i- 
jer co/ifre, briser: UL si quis violas riguore papaveia 
inhôrlo Liîiaque infringat, Ovid. Met. 10, 191. Ge- 
nibusque lumens infringitur unda, l'eau soulevée vient 
se briser contre ses genoux, Val. Flacc. 5, 4 12. — 
Infringere marins, faire claquer ses doigts, Petr. Sat. 
17. ^articulos, même signifia Quint. 11, 3, i58. 
r^j lattis ]i minibus, se meurtrir tes flancs contre le 
seuil d'une porte, Hor. Epod. ir, 22. Infraclus renms, 
rame qui parait brisée par V effet de la réfraction de 
In .lumière dans l'eau , Cic. Acad. 2, 25,; cf. infracti 
radii resiliunt, les rayons brisés, c.-à-d. réfléchis , 
rebroussent chemin , Plin. 2, 38, 38. Iufracla exlra- 
bere, retirer les esquilles, ïd. 8, 36, 5.4. r^> digkos ci- 
tharac, jauer de la cithare, en faire vibrer les cordes 
sous ses' doigts s Stat. Jchill. 1, 67 5. r*j alicui eola- 
phum, appliquer un soufflet sur la joue de qqn, Ter. 
Ad. 2, 1, 46.'«^j linguam(metu) enchaîner, paralyser 
la langue (par la crainte ), Lucr. 3, i56. /-^ cralera 
alicui, briser le cratère ( le vase oh le vin se mélange 
à Peau) sur la tête de qqn (autres leçons : infligil, in- 
fini , impiuïit), Ovid. Met. 5, 83.--- _T7) au fis., bri- 
ser, jltchii , -plier; arrête"; affaiblir, moaerer, -l..:tj- 
ntttr, adoucir; abattre, anéantir: Ul primus încursus 
et- vis mililum iufringerelur, pour briser le premier 
choc et l'impétuosité de l'ennemi , Cœs. B. C. 3, 92. 
conalus adversariorum , déjouer les efforts de ses 
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2, 21. <~^j Qorem djgnilatis, briser 
la fleur du mérite-, c.-à-d. en obscurcir f éclat , Cic. 
'■Balb. 6, iù. r^s mïlitum gïoriam , flétrir la gloire des 
soldats, id. MIL 2 5 5. *^> animos hostium, abattre 
le courage des ennemis , Lie, 38, 16, <-^j spem, briser 
T espérance de, Cic. De Or. 2, 6. Quum Drusi Iribuna- 
li'is infringi jam debililarique viderelur, id. De Or. 1, 
2.7 , 24. Yehenieutius esse qmddam suspicor, quod le 
Infringat, quelque chose qui te brise, id. Alt. 7, 2, 2. 
r-^j continuam laudem humanilatis, Plin. Ep. 7, 3i, 
3: -r^-res Samnilium, Liv. 8, 49, 10. ~ difilcultalem, 
surmonter une difficulté, Coltim. 2, 4> 10. '^ J .jiis con- 
sulis,: violer les droits du consul, Paul. Dig. 34 , 9, 5, 
fin. ]Sec nocet auclori , mollem qui fecit Àchillem, 
Infregîsse suis forlia fada modis, Ovid. Trist. 2, 412. 
r*-> deos precalu, fléchir les dieux par ses prières, Stat. 
Jchill. 1, 144. Membra illa modificala esse debenl : 
quzesî inexlremo breviora sunl , infringitur iile quasi 
'verborum ambitus, la période se trouve comme brisée, 
Cic.- 'Di<Qr. 3, 48, tS6. Iafjingendis concidendisque 
minierisjin quoddam genus abjeclum ïticidunt, id. 
Or. 69, 23o. oj vocem de iudustria, baisser la voix, 
lui donner à dessein un accent plaintif Senec. Contr. 
3, ro. — De là 

iiïfractlig . a, um, Pa. f brisé, rompu — Â) au 
propre : Mares caprarum Iongis auribus infraclisque 
probant, on estime leplus les boucs aux oreilles longucs-et 
pendantes, Pïin. 8 , 5o, 76. — E) au fig. } affaibli, 
faible, fatigué) rompu : Infraclos animos gerere , être, 
dé.courcgé , L'iPi 7, 3r. Oraiio submissa el infracta, 
discours plein d'humilité , Liv. 7, 3r. Torpenliufraclœ 
ad prœlium vires , les forces brisées, épuisées, n'ont 
plus [énergie que demandent les combats, Firg. j2£/i. 
9, 409. Yerilas plurîbus modis infracta, vérité falsifiée 
de plus d'une manière, Tac. Eist. 1,1. Fîdes metu 
infracWTj fidélité que la crainte a fait chanceler, id. 
iù. S, 42. Iufracla tributa, tributs réduits, id. ib. 4, 
57. Irtfracla polenlia ruatris, id. Ann. i3,' ia, Infracta 
famt, renommée affaiblie, qui pâlit , qui s'éclipse, id. 
Hist. 1, 22; de même Virg. Mn.*), 332. Turnus ul 
infraclos ad verso Marie Latinos defecisse videt, dé- 
couragés, abattus par leurs revers, id. j&n. 12, 1. — 
2°) pârticul., çn pari, du langage : Inïracla et am- 
puUta îcjqui , prononcer des paroles entrecoupées, 
parler, en phrases saccadées et brisées, Cic. Or. 5i , 
170. Iiuracla locjuela , paroles entrecoupées : Àtrnce 
nulricis blanda alque infracla loquela , Lucr. 5, 23i. 
Cum vocem ejus (delicati) infraclam vicieret, voix; 
faible , efféminée , GelL 3 , 5. Yocibus delinilus in- 
fiaclis, Arnob. 4, 141. 

in-frïo, âvi, âlum, 1. v. a.,' délayer, concasser : 
i— farinam inaquam, de la farine dans de l'eau, Çato 
R. R. i5i. fv papav'er, ib. ib. 79. Arida medica- 
menta infrianda sunt -, Cels. 7, 12/liifrias seni papa- 
verem, ï r arr.ap. Non. 220, n. Dare rulam cum 
biUmiïne infrialam polîoni, donner en potion delà 
rue concassée avec du bitume, Plin. 20, i3, 5 r. 

ïn-frong, ondis, adi. [2. in-fiohs ] , sans feuil- 
lage, sans arbres , Orid. Pont. 4 T io, 3i, ; 


DiCT LA T. Fl\. 


Catillare es( per' aliénas domos infronlale girare, 
Fui g. de prise, serm n. 22. 

infructïfer, ëra, ërum, qui ne produit pas de 
fruits, stérile ; -r^ arbores , Papyr. apj Mariai Papir. 
diplom. n° 122, p. 1S7. 

ïnfruciuose, adv.; voy. infrucluosus, à la fin. 

iafrnc(ûôeïtas ? âlis,/. [infnictuosus], stérilité, 
inutilité, absence de mérite : ^ Judaica , Tertull. Re- 
surr. cam. 33. 

ïn-iructtiôsus, a, nm, adj. [ 2. in-frucluosus ], 
infertile, stérile (poster, à Auguste) — ï) au propre : 
évites, Colum. Arb. S, 4. Posl quem diem sera et 
infnicluosa fil bujusniodi rerum cullura , id. 1 r , 2, 32. 
— II) au fig., infructueux, stérile, inutile ; perdu , 
employé en pure perte : Obversanlur oculis cassi btbores 
et infrucluosœ preces, Plin. Ep. S, 23. <-*-> cpislola , 
Seu. Contr. 3, 19, fin. r^ m'ilitia, service (militaire) 
ingrat, Tac. Hist. 1, 5i. - 

Adv. îufrucluose, infructueusement, sans fruit, 
Hieron. Ep. i2 } n. 16; August. Ep. 67 ;/. 6. — 
Compar., Sidon. ep. i, 9. 

infrûaïtusj a, um, adj. [2. in-fruniscor], qui ne 
peut jouir, qui manque de goût; insensé, fou , dérai- 
sonnable, sot, niais (poster, à Auguste ) : Sapiens nec 
jaclabit opes, nec abscondet, alierum infruniti animi 
est, etc., le sage ne gaspillera pas ses richesses, il ne 
les enfouira pas non plus ; Tint est le fait d'un insensé, 
eu., S*.;. Tf'tt.-Li i3j'>3.- -'.-nm^er el anliqua est, 
quie nescial nialrimoniu'm vocaii unum'. adulterium , 
il jï.y a qu'une. niaise et une femme du vieux temps 
qui ne sache pas que f adultère avec un seul est appelé 
mariage, id. Beriefi 3, n. r^> copia ; abondance folle 
ou vide, lîacr. Sat. 5, med. 

* 1. infûcâtus, a, uni, adj. [1. in-fucatus], 
fardé : lu scriplis et in dictis non aurîum solum, sed 
animi jndicio etiam magis infucala vilia noseuntur, 
Cic. De Or. 3, a5, fin. 

2. iit-fîicFitaS;, a, um, adj. [2. in-fucatus], non 
fardé, naturel (lat. des bas temps) : Si infucala vultis 
audire, nec ab aliqua vocis ostenlalione deducla , 
Arnob. 1, 7 5. 

itifuctrbûlimi $ voy. infundibulum. 
£nfûla 5 a?, f, ruban, bande, bandelette. — I) en 
génèr. : In infulis tanlam rem depingere, représenter 
une si grande chose toute chargée de rubans ( comme 
un jouet d'enfant), Cic. De Or, 3, 21, 81. — lï) pâr- 
ticul., large bande de laine garnie de franges qui or- 
nait la tête des prêtres, des victimes et des suppliants, 
infinie, bandeau sacerdotal : Prœslo mihi sacerdoles 
Cereiiscum infulis fueruut, Cic. Verr. 2, 4, 5o, 110, 
Hiemonides, Pbœbi Triviïeque sacerdos , Infula cui 
sacra redimibat lempora villa, Virg. JEn. io, 538. 
— C'est aussi le nom de l' infuie ou chasuble des prê- 
tres chrétiens, autrement nommée casula et planela , 
M. L. De là fin fuie, pour dire : les prêtres, les sacri- 
ficateurs : Genus hoc bominum (Clirislianorum ) [re- 
mit infula, Prud. Apoth. 4 86. En pari, du bandeau 
des victimes (animaux ou hommes) : Sœpe in honore 
deum medio staus .hoslia ad ara m Lanea dum Divea 
circumdalur infula villa, Virg. Georg. 3 } 4S7. Infula 
virgiueos circumdala complus (en pari, cflphigéuie), 
Lucr. 1 , 88. — En pari, des bandelettes des suppliants : 
Inermes cum infulis sese porta foras universîproripiuni. 
ad exereilum supplices manus lendunt, Cœs. B. C. 2, 
11. Velamenta et infulas prïeferenles , genua , vestigia 
prensando, fiexere mililum animos, Tac. Hist. 1, 66. 

B) mètaph., ornement, parure , décoration : His 
insignîbiis alque infulis iniperii veriditis-,/cj' insignes, 
les fleurons de l'empire romain, (c.-à-d. les biens, les 
terres de l'Etat, le domaine public), Cic. Agr. 1, 2, 
6. — En pari, des insignes d'une charge : r^-> hono- 
rum, Cod. Just. 7, 63, 1. Infulas impériales, le ban- 
deau impérial , le diadème, id. lit. 37 fin. De là pour 
la charge elle-même : ïurbonem posl Maurelaiùce 
prafecturam infulis oruatum Pannonia? pnefecit, Spart. 
Hadr. 6, ■ — Ornement des maisons et des temples : 
Infulaque in geminos discurril candida postes, sculp- 
ture, ciselure, rinceaux, Lucan. 2, 355. — Infula- 
rum loco esse , être honoré, révéré comme une chose 
sacrée, être en grande vénération, Sen, Ep. -i4j med. 

ia-fuicïo^ si, lum,4- f. a., enfoncer, faire en- 
trer par force — I) au propre : Mori inedia desti- 
nant! per vim, ore diducto, infulciri cibum jussil, // 
ordonna qu'on lui ouvrît la bouche de farce et qu'on y 
ingérât (fourrât) de la nourriture, Suet. Tib. 53. — 
II) métaph., insérer, introduire; mettre dans : Non 
desinit omnibus locis hoc verbum infulcire, il fourre 
ce mot partout, l'emploie en- toute occasion , Seu. 
Ep. 114. Ul aliud que-que de quo non quœris inful- 
ciam , pour ajouter ici un autre détail que tu ne me 


demandes pas , id. ib. 106. Quœiïs quid buic episloloe 
iuiiiisei'iin , tu nie demandes ce que fat mis dans cette 
lettre , id. ib. it y . lnfulsii praMerea nomeu S^veri , il , 
ajouta encore à son nom celui de Sév.èrc , Capitol. 
Mucrin. 5. 

INFULGER AT, i.v. impers., il fait des éclairs, il 
éclaire , Not. Tir. p. 118. 

INFULLONICATUS , -a, uni, adj. [TuUo], qui n'a 
point passé par les mains du foulon , axvaçoç, Gloss. 
Plu'lox, 

ïïlfâlo, 1. v. a., orner, parer d'une infuie ou 
bandelette ( ne se trouve pas aux modes personnels ). 
— De là 

ïlifalâtirsï , a, um, part., paré d'une infulc; 
en pari, d'un homme qui doit être conduit à la mort , 
paré comme une victime; eii pari, des victimes : <~^> 
bos el ovis, laser, ap. Orelli, n° 642. De même en 
pari, des hommes: Alierum, qui se perilurum pro sa- 
luie sua voveral, cunclanlem pucris tradidil verbena- 
tum infulatumque , Suet. Caiig. 27. Rex infulalus, 
le rot David paré du diadème, Prud. Calh. 9, 5. 

iii-fûmOj avi, âlum, 1. v. a., enfumer : Asini ce- 
rebruni iufunialum, séché à la fumée, fumé, Plin. 
28, ;6, 63. Pulant liœc efûcacîora in cornu caprino 
per dies viginli infumala, id. 28, 11,48. 

infîÊm.t(jwIuHi 5 voy. infurnibulum. 

ïnftiniusj a, um, comme infimus. 

ïnfaadtbûluiii (infud., infîd.), i,n. f infundo], 
entonnoir — T ) au propre : Illa quaî reflexa et re= 
sujîina, more infundi'buli, per medullam transmilUt 
quid'quid aquafum n-peiQuit, Colum. 3, 18, 6 ; de 
même, Cal. R. R, 10, 1, ïr, 2" et ï3 ,-3 , Pall. 7, 7; 
Vitr. 10, 10, 12 et i3 (infii|ibula ), "■ -— -._ 

Il ) trémie de moulin , dît Toa met le blé : In qua 
machina irupciideus infundibulum sulirninistral molis 
frumenlum , Vitr. 10, 10. 

III) infundibulum cerebri , entonnoir du cerveau, 
appendice cérébral, L. M. 

iitfQudîbûlïform.isj e, (infundibulum, forma) 
fait en forme d'entonnoir, infundibuliforme, L. M. 


iofundo , 

d, 


ûdi, ûsum ,3. v. a.. 


sur, repana re 


T. Il, 


verser dans ou 
introduire en versant -7- I) au propre : 
Ulrum capacitatem aliquam in animo pulamus esse, 
quo, tauquam in aliqnod vas, ea qnae memiriimus in- 
fundantur, oit nous versons, comme dans un vase t tous 
nos souvenirs, Cic. Tusc. 1, 26, 61. Vinum infundere 
rclicuio aulcribrd, Sen. Benef. 7,"i9.Trilum cum oleo 
in nares iufundilur, on le verse dans les Jiarines après 
l'avoir écrasé dans de l huile , Plin. 20, 17, 69. Cly- 
slere aliquid infundere, faire prendre qqche en lave- 
ment, id. 24, 9, 40. Aloe dysenleriœ infundilur, id. 
27, 4, 5. Malvas lenesmo ulilissime infundi, id. 3r, 7, 
3g. Animas formatas infundere lerrre , animer la ma- 
tière formée , y introduire tdme, Ovid. Met. 1, 364. 
Oceanus hoc, quod dictum est, spalio Atlanlicum mare 
iûfundens , f Océan , précipitant les eaux Atlantiques 
par l'intervalle dont U a clé parlé , plin. 3, i, 1, <^j 
sibi resinam et uardum , se parfumer de résine et de 
nard, Auct. B. H. 33; de même, Plin. 10, 46, 63. ' 

E ) métaph. : Infundere alicui aliquid, verser, ad~ 
ministre/; faire prendre qiqche à qqn : Hic nuperso- 
roris'.filio 'infudil venentim , non dédit, // versa du 
poison au fils de sa sœur," il ne le présenta pas, Cic. 
Phil. 11, 6, i3. Majus infuudam tibi faslidienti pocti- 
lum , je te verserai une coupe plus grande , Hor. Ep. 
5, 77. Infundet jumenlis hordeâ lassis, donnera de 
l'orge aux bêtes de somme, Juv. 8, 1 5^.. 

2 ) arroser, humecter d'un liquide : Oîivam acelo 
non acerrimo infundere , répandre du vinaigre un peu 
faible sur des olives, les en arroser, Colum. 12, 49. 
Si uvam nimius imber infuderit, Pall. 11, 9. 

3) secouer, répandre, lancer, jeter sur : Nigran- 
Lem commixla grandine nimbum Desuper infundam , 
j'épancherai sur eux, je ferai descendre sur eux du 
haut des airs un nuage noir mêlé de grêle , Virg. JEn. 
4, 122. Gemmas margarilasque mare litloribus infun- 
dit, la mer jette sur ses rivages des pierrss pré- 
cieuses et des perles, Curt. S,' 9. Earbari ingentem 
vim sagiilarum infudere ralibus, firent pleuvoir sur 
les vaisseaux une grêle de traits, id. 9, 7. CoDinâ 
porla geminum agmen urbi infudil, la porte Colline 
vomit (dans la ville) une double armée , Flor. 3, 21. 

4 ) se mêler, se verser, se fondre dans : Quum bo- 
mines humiliores in alienum ejusdem nominls iufun- 
derenlur genus. des hommes d'une naissance obscure 
étant versés dans (rattachés à) une famille illustre qui 
leur est étrangère, mais qui porte le même nom , Cid 
Brut. t6, 62. Tune quum in urbeui nostram infusa 
est peregrinitas, auand les étrangers pénétrèrent dans 
notre ville, quand elle en fut inondée, id. Fam. 9; i5, 
2 — IH au .fig., faire pénétrer d'ans, communiquer : Ul 
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illi non infundere in aures tuas oralionem, sedin animo 
videaulur inscribere, qu'ils semblent non pas glisser 
leur discours dans ton oreille , mais le graver dans ion 
âme, Cic. de Or. 2, S?, 355. Tiliosï principes vitia 
infundunt in eivïlaleni, les princes -vicieux répandent 
leurs vices dans l'État , les y foui passer, id. Leg, $, 
4, 32. Qui (Tbeniistocles) ita responderît , ul iulelli- 
gere possemus . nihil ex illius animo, quod seniel essel 
icfusum, unquam effluere poluisse, que rien de ce 
qui avait été une fois gravé dans son esprit n'en avait 
pu être effacé, id. de Or, 2, 4.7, 3oo. rv_, rébus lumen, 
répandre la lumière sur les objets, les éclairer, Sen, 
Etpp. 1D4. r^j civitali delrimenla (d'autres lisent 
infligere), Jus!, 3 } 5. ^ opprobrium alicui , dé- 
verser la honte sur qqn t Aucf. decl. quœ inscribitur : 
Tribun. Mai: 3. — De là 

in.f(isn§j a. uni, part., versé, répandu sui\ ou 
dans. — I ) Infuso lympharum rore superne, quand on 
y a -versé le liquide {dans la coupe), Lucr, r, 47g. 
Succus infusus auribus, suc versé dans les oreilles, 
Plin. 20, S. 27. Cinis infusus in aurem, id. 3o, 3, 8, 
Succus per nares infusus, id. 2 5, i3, 92. r^ vino, 
arrosé de vin, c.-h-d, ivre. <--"vino fit similis insano, 
Macrob. Sa t. 7, 5, 

II) métaph., en pari, de substances non liquides ; 
Kudos humeris infusa capillos, les cheveux èpars et 
flottants sur ses épaules , Ovid. Met. 7, i83. Caniliem 
terra alque infuso pulvere fœdans, souillant ses cheveux 


quolics cœlestis necatur infusïo , -toutes les fois que la 1 II) neutre ; Una illa in re servitutis oblita civilas 


pluie fait défaut, Pall. 3, 25 mcd. Theriaeœ' infu 


infûsor, ôris, m, [infundo], celt, 
fig., celui qui inspire , qui inculque : r-^ fidei- Prud. 
Calh. 4, 11. 
; infûsôs'ïunL, voy. suffusoriurai: 

infâsôriuin^îi, n. } infuso'tre, animacule micros- 
copique oui vit dans les liquides, L. M. 

i. infusus, a , um, partie, aî'infundo. 

2. infusa^ us, m. [infundo], infusion, injec- 
tion : Sonitus auris emendaL infusu, slrumas illilu, 
Plin: 24, 6, i5 {seulem. à l'ablat.) 

Ing'saY<mes J um, Tacit. Germ. c.p..; Plin. 4, i3 
sq. 27 ; tribu principale des Germains ; s'étendait de 
Rlieni Osl. Max. Sep[. jusqu'au delà de l'Elbe, au 
sud peut-être, sel. Mannert ; jusqu'au Vecht, et au 
nord, jusque dans le cœur du Jutland. Elle comprenait : 
les Frisji, Cauchi ïvlajores et Minores, Saxones, Cim- 
bri, Teuton.es et Angrivaiïi. 

îngfalenïieiiiij c f> Inghellinhaim; 

Sng-atmij orum, m., peuple de Ligurie, Liv. 28, 
46 ; id. 3o, 19. 

Éugaunl EiigrtreSj Jornand. de Regnor. Suc- 
cess. p. Si; "Ifi'auYOt Afyueç , Strab. 4; peuple sur 
la cote de Ligurie, autour <i'Albingaunum. 

tng"ëlâliïlis j e, voy. incongelabilis. 

Eng-elberg-a , Ang'eloFïim jêEgeis, Engrel- 


mgemuit, Cic. Phil. 2, a6, 64. 


sione assidua vim succi senescentis ilerare, id. 3, 28. lur quam ingemere agris , ils trouvent cette condition 

<ù qui injecte ; au plus heureuse que de peiner à cultiver les champs, Tac. 


blancs de terre et de poussière, CatulL 64,224. Iam berçra, Prrti; ^f.-Iif^r'er.' rletvei:Sacr. ,'Cuï,-.^', 
sole infuso, jam rébus luce relectis, le soleil ayiint " ' "' ' " ....----. 

déjà épanché ses rayons (sur.J/f-iz* rt~), Virg, Mn. 9, 
461. r^> conjv.gh^gremio, qui repose sur le sein de son 
épsr.je ,~ fa 1 , ib. 8, 406. Colio infusa àmanlis, les bras 
passés autour du cou de son amant, Ovid. Her. 2, 93. 
Populus circo infusus, le peuple répandu dans le cir- 
que , Virg. Mn. 5, 552. Totamque infusa per arlu: 


us 
mens agitât molem, et répandue dans tous les membres, 
Came meut le corps , id. ib. 6, 726. Sensim infusa 
Iranquilla per aethera pace, SU. 7, 258. Hominis ima- 
ginera gypso e facie ipsa primus omnium expressil, 
ceraque in eam formam gypsi infusa emendare insli- 
luil Lysistralus, Plin. 35, 12, 49. Imago senis cada- 
veri infusa , Quint. Inst. 6, 1, 40. 

infafnïbulîiîiij i, n. [furnus], entonnoir pour 
aspirer la fumée : Kadix. ejus imponitur carbonibus 
cupressi atque is nidor per infurnibulum imbîbitur in 
îussi, Plin. 24 , i5, 88. D'autres, lisent infundibulum. 
Gloss. Philox, : infumabulumj/.aTrjofiû)'^. 

infuseo , âvi, âtum, 1. v. a. [fusco], ternir, 
rendre brun, donner une teinte foncée, sombre, noir- 
cir, obscurcir — ï) au propre : Hiimîda fulmina non 
urunl sed infuscaut, la foudre humide ne brûle pas, 
elle noircit , Plin, 2, 57, 5a. Sepite effuso atramento 
infuîcala aqua absconduntur, les sèches se dérobent à 
la vue en noircissant Feau par la liqueur noire qu'elles 
y lâchent , id. 9, 29, 45. Subitis turbinibus ïnfuscalo 
aère, l'air étant subitement obscurci par des tourbil- 
lons, F ici. Orig. gentis R. 14. r*j vellera maculis 
puliis, marquer les toisons de taches noires , les tacher 
de noir, Firg. Georg. 3, 38g. Areoa sanie infuscatur, 
id. ib. 43g. r^> rufum colorera nigro, mettre du noir 
sur du rouge, teindre le rouge en noir, Gell, d, 26, 
S.'---' vinum ,. mélanger, tremper le r vin i PlauuGist. 
1, 1, 21, <-*-/ saporem, altérer le goût, la saveur, 
Coium. 12, 19, 2. r^> sonum, rendre le son sourd, 
le -voiler, Plin. 10, 29, 43- ~Vox. non iufuscata, voix 
claire, qui n'est pas voilée, Sen. prœf. Controv. 1. 
m éd. 

II) au fig., salir, souiller, défigurer^ altérer, gâ- 
ter : Metuo ne quid mfuscaverit,/e crains qu'il n'ait 
gâté les choses, Plaut. Mil. 2, 6, .46. Orones tum fere 
qui nec extra urbem banc vixerant nec eos aliqua 
barbaries domestica infuscaverat, recte loquebantur, 
tous ceux qui n'avaient pas puisé dans les exemples 
domestiques des leçons de mauvais goût , Cic. Brut. 
74, 258. Yicinilas non'infuscata malevolenlia, voisi- 
nage resté pur de tout sentiment malveillant, id. Plane. 
9, 22. r^, glorïosam mïlitiam, Just. 1%, ii.^j viclo- 
riaB gloriam saeviliœ macula, souiller, gâter une glo- 
. rieuse victoire par un acte de cruauté, id. 12, 5. r^> 
jus pïelatis, Calp. Declam. 24. 

xii-fiiEcas j a, um, brun foncé \ noirâtre : Apes 
nfusci coloris, Colum. g, 3, 1. Quidam reges apum 
infuscî et hirsuti reperiunlur, id. 9, 10, 1, 

infÊrsïOj ônis, /"'[infundo], action de verser 
dans, infusion, injection : Vulvas et cibo el infusione 
mollit in oleo, en aliment, et en injection avec de 
l hude , la mauve relâche la matrice, Plin. 20, 21, 
84. Voy, infundo. Thlaspi et ipsum utile ischiadico- 
rum infusîoni, on se sert aussi du thlaspi pour la 
coxalgie ,' en lavement, id. 27, i3, ri 3. Rigandae suut 


Relvet; Stump.; Engelberg, abbaye de bénédictins en 
Suisse, canton d'Unteiwalden, sur l'Aa, fondée en 
1120. . 

Eng"elîieiQ-i«.iii (Ingelinhemium) ou Engilin- 
hemium, Eginhard. Vit. Çarol. M.; Vales. ]\ J ot. 
Gall.; Zeiler. Itin. Germ.; Freher. Orig. Palat.; i, q. 
ïngbilinhaim. 

in-gëmiao, âvi, âtum, r. v. a. et n,, redoubler, 
réitérer, répéter — I) act. : Nunc dextra ingemïnans 
ictus, nunc ille sinistra, multipliant les coups , Virg. 
JEn. 5, 457. r^i lerrorem , id. ib. 7, 57 S. Tum liqui- 
das corvi presso ter gutture voces Aul qualei' ingemi- 
naut, id, Georg. 1, 4 ri. Yox assënsu nemorum inge- 
minata remugit, la voix répétée par l'écho des bois 
revient en mugissant, id. ib. 3, 45. 

Il) neutre, redoubler, augmenter : Ingeminanl austri 
et densissimus imber, les austers redoublent de fureur 
ainsi que la pluie torrentielle , Virg. Georg. 1, 333. 
Ingeiniïiant plausu Tyrii , les 7y riens applaudissent à 
diverses reprises, id. Mn. 1, 747. Ingeminaut abruptis 
nubibus ignés, id. ib. 3, 199. Ingemînat clamor, 
les cris redoublent, id. ib. 5, 227. Ingeminaut curae, 
îd, ib. 4, 53 1. Me miserum ingeminat, il répète: Que 
je suis malheureux! Ovid. Met. 1, 653; de même Val, 
Place. 4, 3 2 8. 

ia-g-ëmisco , ère, v. a. et n., gémir sur ou de, 
se lamenter sur; déplorer. — I) act. ex) avec l'ace, 
et l'inf, : Quid ingemiscis bostem Dolabellam judica- 
tum ? pourquoi te lamenter de voir Dolabella déclaré 
ennemi? Cic. Phil. i3, 10, ?3. — (3 ) avec l'ace, obj. : 
Kortulanus suos casus graviter ÎDgemiscens, gémissant 
profondément sur ses malheurs, Jppul. Met. 8 p. 
235, 667 Oud. — De là ingemiscendus, a, um, déplo- 
rable : f^-> clades, Amm. 80, 7, 26. — y) avec ^ e 
dat. : f^-> ulli malo , Cic. Tusc. 2, 9, 21 (traduct. de 
Sophocle ). Ingemiscamus illis quaî patiebamur, Plin. 
Pan. 53, 5. 

II) neutre, gémir, se plaindre .* Pueri Sparlani non 
ingemiscunt verberum dolore laniali, les enfants des 
Spartiates ne se plaignent point quand on les déchire 
à coups de fouet, Cic. Tusc. 5, 27, 77. In quo lu quo- 
que ingemiscis , ce dont tu gémis aussi , Cic. Ait. 7, 
23, 1. Ad omnem ejus.menlionem ingemiscens, Suet. 
Âug, 65, extr, 

2) en pari, des êtres inanimés : Tantum iugemiscit 
îgnis, le feu pétille , Sen. Herc. OEt. 1732. 

INGEMITUS , us, m., soupir, plainte. Ingemitus, 
ê7ti<7TevaYu,6<;, Gloss. Philox. 

ing-emmesco j is, n, 3."= gemmesco, devenir 
pierre précieuse, Isid. Orig. 16, 14, n° 7, 

interne 5 ni } 3. v. a. et n., gémir sur, déplorer, 
pleurer qqche ; — I) act. : Tum Pœnos elîam inge- 
muisse ieones Interitum , Virg. Ed. 5, 27. Csasos in- 
gemuDl nali paires, les fis pleurent les pères massa- 
crés, Sen. Herc. OEt. i758.Ingomuere jacenlem, Stat. 
Theb. % Q } 2. — p) avec le dat. : Dicerîs exitiis inge- 
muisse meis, Ovid. Pont. 2, 5, 8. Ingemens labori- 
hxiSjHor. Ep, 5, 3r. r*-> conditioni su©, gémir sur 
son sort, déplorer sa condition, Liv. 36, 28, 9. Justis 
suppliciis illacrimavit el ingemuit, Suet. Vesp. i5; 
Virg. Georg. r, 4, 46. — y) avec l'inf : Ingemuit 
citro non salis esse suo, Mari. 9, 60, io. 


Germ. 46. 

2) métaph., en pari, des êtres inanimés-In^emuû : 

quesolum vicinaque palluit arbos, k sol gémit ouïe- 

tenût, Ovid. Met. 14, 407. Ingemuit limen , le seuil 

gémit, id. ib. 4j 45o. 

iiîg-cna, cf. Abrincfe. 

ên^ënerascOj voy. generasco. 

io-g-ënëro, âvi. âtum, 1. v. a., engendrer dans, 
faire naître dans, implanter, inculquer dès la nais- 
sance, inspirer, graver dans le cœur : ISfaturainge- 
nerat praecipunm quendam amorem in eos qui pro- 
créa li sunt , la nature nous inspire un amour immeasç 
pour ceux qui sont nés de nous , Cic. Off. 1, 4, 12. 
Homini uli soli cupidîtas ingenerarelur, Cic. Fragm. 
ap. Non. 123, 5. Non ingeneranlur hominibus mores 
lam a stirpe generis et seminis quam ex iis rébus, les 
mœurs des hommes doivent leur origine moins à,.. 
qu'à, id. Agr. 2, 35, 95. Ingenerata familise frugalilas, 
frugalité innée ou héréditaire dans une famille, 
id. Sest. 9, 2r. Animum esse ingeneralum a Deo, id. 
Leg. i, 8, 24. Si baec astro ingenerata et tradila e^sent. 
si ces défauts fussent venus de l'influence des aslret, 
id. Div^ L&ï *jC. ôucisifl= oJis.m in?f«eravit natnxa.^- 
ss-L'l'eté naturelle , Liv. 5,27, 6. 

II) métaph. : <^> leliurem, féconder la terre, Colivn. 
10,-196, 

ing-emâtas (ingenuaVus), a, um, adj. [iîigenîura], 
créé, disposé par la nature : Lepide îngeniatus , doué 
d'un esprit aimable , Plaut. MU. 3, 1, i35. Corpus et 
animum bene ingeniatis primordiis inchoatum dege- 
neri alimento corrumpere, gâter, détériorer par une 
nourriture dégénérée un corps et une âme- commencés 
sous d'heureux auspices (doués par la naiure des 
plus heureuses qualités), Gell. 12,1, 17. YersutUs 
afioquin et ingeniatus ad.asluliam, né pour l'astuce^ 
Appui Flor. n. 18. -i 

lu. -g-eiiicttlatu g. a, um. voy, ingeniculo, à lafûr. 

in-g"enïcïiIo » âvi, âtum, 1., faire plier le genou 
à qqn ; d'où ingeniculare se, fléchir le genou, s'age- 
nouiller ? Herculem se ingeniculasse mullis jam_vidnO- 
riljus acceplis, liyg- Astron. 6, o.,Jin. Et sans se : Nu- 
dusque ingenicularet posterioribus , eminentibus i;. 1 - 
subaclorem rejeclis el oppositis, Lampr. Elag. 5. -j 

De là ■ . , \ 

ing"eHÏcâIatag 5 a, um, part., agenouillé : ry 
Hercules, l'Agenouillé, surnom d'Hercule comme con-' 
stellation ; autrement ingeoiculus, Vitr. 9, 6. ' ■ . 

iu-g'cnïcolus 5 a, um, adj., agenouillé. -Ingenl- 
culus se. Hercules , l'Agenouillé, nom de la constella- 
tion d'Hercule. In extremis partibus orilur IngemV 
culus, qui a Grœcis iv yôvao-tv dicitur, Firm. Math. 
8, 17. Ingenicla (par syncope pour ingenicula) imago, 
Manil. -5, 645 6 Voy. ENGONASï et Geniculalor. 

ingcmioliim. i, n. dim. [ingenium], faible ta- 
lent; petit génie : Apparet puerilium esse ingeuiola 
fictionum , Amob. 5 , i5^. Hoc est quod désirait stro- 
phas ingenioli lui, É'ieron. adv. Buf. k,cxtr. ' 
iiig'ëriïôEC , voy. ingeniosus à la fin. ? ■'-■--- 
ing-eniôsus (jingenuos. ), a ; uni, adj. [ingenium], 
qui a de l'esprit, du génie, du talent, bien doué t ingé- 
nieux, inventif, spirituel, habile, fin, adroit — I ) au 
propre : Aristoleles qutdem ait oniues ingeniosoE me- 
lanebolicos esse, que la mélancolie est le partage des 
grands génies , Cic. Tusc. 1, 33, 80. Dociîitas, mémo- 
ria, quœ fere appellanlur unq ingenii nomine; easque 
virtutes qui babent nno nomine ingeniosi vocantur, 
et ceux qui possèdent ces qualités sont désignés par 
un seul nom, celui d- ingénieux, id. Fin. 5, i3, 3(). 
Vir ingeniosus et eruditus , homme de talent et de jp- 
voir, id. Att. 14, 20, 3. Quo quisque est solerlior tel 
ingeniosior, id' Rose. Corn. : r , 3i. Homo ingeniosîssî- 
'mus, id. Mur. 3o, 62. r^~> ad aliquid, qui a du talent 
pour qqche, des dispositions naturelles à, Ovid. Met* 
Hj 3i3. Daudis ingeniosa notis, id. Amor. 1, 11, 4, 
r^j esse in aliqua re, être habile en qqche, Mari, 
prœf. 1. Inque meas pœnas ingeniosus eram, j'étais 
ingénieux à me tourmenter, Ovid. Trist, 2, 342. Res 
est ingeniosa date, il faut de l'esprit pour bien donner, 
il y a un art de donner, Ovid. Am. 1, 8, 62. Pinxit 
(Parrbasius) démon Aikeniensiumargumenlo quoque 
ingenioso , Parrbasius a peint 'aussi le peuple athê* 
nien, et C emblème est ingénieux, Plin, 35, 10, 36, 69. 
II ) métaph,, en pari, d'êtres inanimés ; propre à } 
apte à, bien approprié à : Yox mulandis ingeniosa 
spnis, voix habile à imiter d'autres voix (en pari, d'un 
perroquet), Ovid. Amor. 2, 6, 18, Terra ingeniosa co* 
lenti , terre fertile, propre à la culture, id. Her. 6, 
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7. r**j alere, nourrir, alimenter l'esprit, iJ. 1, S, S. 
r^, exercere mulliplici variaque maleria, id, 2, 4. Yer- 
sabatur in hoc nostro studio cum ingenio, ut nosiî , 
nec sine iudustria , avec esprit, Cic. Fam. i3, 10,2. 
Palienteni esse proconsulem opor.tel, sed cum ingenio, 
ne contemptibilis videalur, Ulp. Dig. 1, 16, 9. Jn 
rébus urbanis Galerii ingenio ulebalur, // employait 
leslalents de Galérius , Tac. Hist. 1, 90. <— ublulil 
Anicetus, Anicet offrit son industrie, Tac. Ann. 14, 3. 
C) métaph., dans le sens concret, un génie, un ta- 
lent, un homme de talent , de génie : Ingénia et artes 
vel maxime fovil, il encouragea les talents, Suet. Vesp. 
iS. Ingénia seeuli sui omnibus modis fovit, id. Aug. 
89. Certis ingeniis immorari el înnulriri oporlel, si 
velis' alîquid trahere , // faut faire son étude et sa 
nourriture de certains génies, Sen. Ep. 2. 

2 ) en pari, des choses : Exquisita ingénia cœnarum, 
le génie de la table, de la bonne chère, Plin.Pan. 
naluredes terres, des qualités du terrain, Yirg. Georg. 49- 1- Hormine id ingenium an potior auclor sil Pli- 
2 157. Arbores sui cirjusque ingenii poma fernnl, nius qui Anlonium iucusat, haud facije discrevenm , 
Coliim' 3, i, 2. Campi suopte ingenio bumcnles, j si ce fut une inspiration d'Hormusou s'il faut en croire 

~ Pline qui accuse Anlonius , je ne saurais le décider. 

Tac. Hist. '3, 28. 

D ) engin, machine inventée par le génie de l'homme, 
par ex. en pari, du bélier, comme machine de guerre : 
Ut novum, exlraneum ingenium , Tertull. Pall. 1, ad 
fin. Ingénia cubalionis, Cassiod. Variar. 10, 3o 
anie med. 

în-g'ciiOj îii, ïlum, 3. v. a., inculquer dès la 
naissance ( très-douteux aux modes personnels ) : His 
etiam ingenitur visendi nota cupido, Manil. 5, 137. 
[D'autres lisent ingenium ). — De là 

ïng"ënïtns , a, um, part., inné, naturel, apporté 
en naissant : Yiies naiali et ingenitaslerilitate, Colum 


ïïs T GÊ 

117. r-^j ad segetes ager, id. Fast. 4, 6S4. — SuperL : • 
Ingenuonssimus, in luscr. ap. Mur. ijfr, l5 - c - Se J ns 
ingemiosissimus. . 

Adv., ingënîôse, d'une manière ingénieuse, spiri- 
tuelle, avec esprit : Traclanlur isla ingeniose, dispu- 
tanlur etiam elega nier, Cic. Acad. 2, 27, 87 ~ et 
dilieenter electas res collocare, id. Inv. 1,0, bi. — 
Comp : *"ec aliud pomum ingeniosius gemiuatum est, 
Plin. i5 j3, 12. *— SuperL : Homo ingeniosissime 

nequam, Vell. 2, 48- ' . 

1, in-g , ënïtus,a, um, adj., weree, non engen- 
dre -Deus infinilus, ingenitus, immorlaUs, Arnob.i, 
17. Tu paler ingenilus; genitus libi nlius, Paulin. 
JS'olan. ap. A. Majum in Class. Auct, T. 5, p. 379. 

2 ing-ciiïtus . voy. ingeno, à la fin. 
-"-iagcn.ÏTim,-i î n. [geno ou gigno ] , qualité, vertu 
innée, propriété naturelle — I) en gêner, : Kunclo- 
""S arvorum ingeniis, c est ici le lieu de traiter de la 
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plaine naturellement humide, marécageuse, Tac. Hist. 

5, 14. Laclîs ingénia et proprietates , les qualités et les 

propriétés du lait, Gell. 12, 1, 14, Ingenium velox 

i^ ni, le feu est rapide de sa nature, Sever. Min. 214. 

Pugna ingenio loci prohïbebalur, la nature du lieu, 

Au-terraîn , empêchait le combat, Sali. fr. ap. Aon. 

323, 5. Ingenio porlus urbs invia, -ville que son port 

rend inaccessible , SU. 14, 283. Crines ingenio suo 

flexî, cheveux naturellement bouclés, Petr. Sat 126. 

II ) particul., en pari, des hommes — A) caractère, 
naturel, tempérament, nature , penchant .- Ut inge- 
nium est omnium bominum ab labore proclive ad lu- 
bidinem, tous les hommes étant naturellement enclins à 
préférer le plaisir au travail, Ter. Andr. 1, 1, 00. ^-> 
iiberale, esprit libéral, nature généreuse , id. ib. 4, 5, 
5g. <~*j pium ac pudicum, id. Hec. r, 2, 77. r*-> du- 
rum alque inexorabile, caractère dur et inexorable , 
td. Phorm. 3, 2, 12. -■>-* înhumanum , naturel inhu- 
main, id. Eun. 5, 2, 41. *-— lene in liberos, id. Heaut. 
1, 1, 99. ^--.mobile, esprit changeant , caractère in- 
constant, Plin. ep. 2, il, 22. Et ideo dictuni : cieur 
ingenium oblineo mansuetum, Varr. L. L. 7, 5 ; 9S, 
91. Inverecundum animi ingenium, Cic. Inv. 1, 1^5, 
83. Yera loqui etsi meum ingenium non moneret 3 né- 
cessitas cogil, quand mon penchant ne me porterait 
pas à dire la ■vérité, la nécessité m'y forcerait , Liv. 
Z, 6S, 9. Morem anliquum alque ingenium obtinere, 
conserver le caractère des temps anciens, Ter. Hec. 5, 
4j 20. Ingenio suo vîvere, vivre à sa guise, suivre son 
penchant , Liv. 3, 36, 1 . Redire ad ingenium , revenir 
à~son naturel 'mauvais), reprendre ses 'vieux erre- 
ments , Ter. Ad. i, 1, 46. Tolscis levatis metu suum 
rediit ingenium, une fois délivrés de leurs craintes, 
les Volsques revinrent a leur caractère , Liv. 2, 22, 
3r Ingenium ingenii signifie, dans Piaule, la manière 
de voir, les sentiments : Yos Jepïde tenlavi V&strum- 
que ingenium ingenii. Stick. 1, 2, 69. 

B ) relativement à l'intelligence : capacités natu- 
relles , dispositions, esprit, talent , habileté, génie ; 
particul., sagacité, finesse, adresse, imagination ; 
Docililas , memoria, quaî (ère appellanlnr uno ingenii 
nomine, Cic, Fin. 5, i3, 36. Multum babel ingenii 
ad fingendum , il est très-habile à feindre, id. Font, 
14, 3o. Crassi responsum excellenlis cujusdam est 
ingenii ac siugularis, id. de Or. 2, 74, 298. Tir acer- 
îimo ingenio, homme d'un esprit vif et pénétrant, id. 
Or. 5, 18. r^j tardum , esprit lourd, génie lent, id, 
de Or. 2, 27, 117. ~ acuïum aut retusum, esprit 
pénétrant ou hébété, obtus, id. Div. i, 36, 72. *— 
eximium, excellent esprit, id. Tusc. 5, 24, 68. ~ 
praslanlissimuni, esprit très-distingué, id.Fin. 2, 16, 
5i. /^ magnum, id. Acad, 2, 1, r. -^illustre, illus- 
tre génie, id. Cad. 1, 1. r^ pulcberrimum et maxi- 
mum, Plin. ep. 8, 12, 4. ^ hebetalum , fractum . 
conlusum, id. ib. 8, 14, 9. Celeres ingenii motus, 
~Cic. Or. i, 2D, 11 3. Ingeuii acies, la -vivacité; la 
pénétration de F esprit , sagacité , id. ib. 3, 5, 20. In- 
genii lumen, les lumières de r esprit, id. Brut. z5 } 5g. 
Ingenii vis, la force de l'intelligence, id. Phil. 5, 18, 
49. Ingenii vena, veine de génie, Hor. Od. 2, iS, 9. 
Ingenii vigor, Ovid. Met. S, 25^. Ingenii celeriias, ra- 
pidité de conception, Hep. Eum. 1. Ingenii docililas, 
conception facile, id. Au. 1. Ingenio abundare, Cic. 
Fam. 4,8, 1. Ingenio valere, avoir l'esprit en partage, 
avoir du talent, Quint, i, 8. Ingenio divino esse, être 
doué d'un génie divin, Cic. Acad. 2, 36, 117. Inge- 
nio hebeli esse, id. Phil. IO) - 8, 17. In eo ingenium 
ejus elucere videbalis, id. Cad. 19. 40. Colère et im- 
buere ingenium arlibus, Plant. Tria. 2, 2, 16. ~ 
acuere, donner de la finesse à l'esprit, Quint. 1 4 


3, 7, 8. Ingenita nobilîtas, Auct. Pan. ad Pis. 92. 
Uttamen vitia eujusque quasi tradita et ingenita re- 
tulerJl, Suet. tfer. r. 

ingpens, lis, adj: [genus, gens, qui sort des pro- 
portions de son espèce], démesurément grand, extraor- 
dinaire, énorme, immense, grand, fort : Magnas 
vero agere gratias Tbais mihi? Gn. Ingénies, tu 
dis donc que Thaïs me fait de grands remercfments ? 
Des remercfments infinis, Ter. Eun. 3, 1, 1 {cf. ; Satis 
erat respondere magnas : iugentes inquit, semper au- 
ge t assenlalor, il suffisait de répondre : grands; il dit :. 
infinis; le flatteur exagère '■toujours , Cic. Lœl. 26, 
98). /-oimmanïsque prœda, immense butin, très-riche, 

> immensusque campus, 


3,46, 


110. 


immense carrière, id. de Or. 3, ig, 


Cic. Verr. 2, 

vaste champ, ,.,.„ Il ,..^v 1 . ( , 1 u t , <u. ^ ^. . *,, 
70. r^j pecunïa , somme énorme, grosse somme, id. 
Prov. cons. 3, 5. Ce mot est raie dans Cicêron. Aquœ 
ingentes eo anno fuere, il y eut cette année de grosses 
eaux, des inondations, Liv. 35, 9, 2. r^j œquor, Hor, 
Od. 1, 7, 32. i-^pinus, id. ib. 2, 3g. ~ exiins Islrï, 
r immense embouchure de l'Isler, Val. Flaec. 8, i85. 
^ clamor, immense clameur, cri terrible , Liv. 2, 23, 
7. r^j gloria, id. 2, 22, 6. r^> virlus alque animus, Hor. 
Sat.-±, 7, io3. Ingentia faeta, hauts faits, exploits, 
id. Ep. 2, 1, 6. ~ vir, grand homme, héros, Sen. 
Herc. Fur. 441. — Ingens aliquare, riche en qqche, qui 
possède qqche à un haut degré, grand par : Tir fama 
ingens, ingentior armis, homme grand, par la renom- 
mée, plus grand encore par les armes, Vir g. jEn, 11, 
124. /-^ gloria, couvert de gloire, Tac. Ann. u, 16. 
r^> viribus opi busqué , très-fort et très-puissant, id. 
Hist. 1, 6i.r^ eloquio, grand par l'éloquence, Stai. 
Silv. 1, 4, 71. ^- (3) avec le gén. : Femina ingens 
animi , femme forte, grande âme, grand cœur; Tac. 
Ann, r, 6g, Yir ingens rerum, id. Hist. 4, 66. — y) 
avec I'inf. : Ingens ferre malâ, grand dans le mal- 
heur, S'il. 10, 216. 

II) au.fig., grand, puissant, fort, élevé : Cœlu pa- 
trum ingenlique senalu, SU. u, 67. ~ Paulus, le 
grand Paul-Emile , id. 17, 298. Ingeniis spnïlus vir, 
Liv. 21, 1, 5. Cui genus a proavis ingens, d'illustre 
naissance, Vir g. JEn. 12, 225. — Sup. ingentissimus : 
Rolse de lignis viridibus ingentîssimœ fabricanlur, 
roues de très-grande dimension, Veg. Mil. 4,8. Tou- 
tefois ce superlatif n'est pas admis par le Grammat. 
Vatic. éd. ab A, Jifaio in Class. Auct. T. 5, p. 164 : 
Inlerdum nomina in posilivo et eomparalivo tantum 
inveniunlui^ ul ingens, ingentior, el cetera lalia. 

ing-ënuatns, voy. ingenialus. 

ing-enue, voy. ingenuus, à la fin. 

iiigcnûïlis^ e, adj. [ingeuuus], ingénu, sincère, 
franc, ouvert : Aurelius Ingenuîlis, Inscr, ap. Grut. 
538, 9 . 

. ingëaûTnas, a, um, adj. [ ingenuus], qui se rap- 
porte à un ingenuus, d'ingénu, d'homme né libre : In- 
genuius Ingenuinus, Inscr. ap. Grut. 8, 7. 

ïng-ënîiïta*, atis ; / [ingenuus] , condition de 


l'ingénu, c.-à-d. de l'homme qui est né libre, bonne 
naissance : Detrabes pupilbe ornamenla non solum 
fortunœ , sed etiam ingenuitalis , les insignes de la 
condition libre, Cic. Verr. 2, 44, 11 3. Poslremo, 
quum ingenuitalis magis quam praesentis condilionis 
meraorem viderel , Liv. 8, 28, 4. Assertus in ingeuui- 
lalem , réclamé comme étant de naissance libre , Suet. 
Aug. 74. Eloquenlia sine apparatu, sine honore, 
pœue dixerimsine ingenuitale, quasi una ex sordidis- 
simis artificiis dicilur, l'éloquence , privée aujourd'hui 
de pompe et d' honneurs, presque déchue du rang des 
arts libéraux, s'apprend comme un des plus vils et des 
plus ignobles métiers, Tac. dial. de Or. 32. 

II ) au fig., pensées, sentiments nobles, droiture , 
loyauté, sincérité, franchise, probité : Yir ila moralns 
ul pne se probitalem quandam et ingenuitatem ferai, 
Cic. Acad. 1,9, 33. Ferlur Zeuxis... eadem ingenui- 
tale processit iralus operi, Plin. 35, 10, 36. 66. Prœ- 
stare ingenuitatem et ruborem verborum lurpiludini 
el rerum obscœnitale vîtanda , montrer qu'on est bien 
né et qu'on a de la pudeur en évitant, etc., Cic'. de 

Or. 2, 59, 242. 

ïng-ënûtiSj a, um, adj. [ingeno, ingigno] , indi- 
gène, né dans le pays — I) au propre : Un de maiv 
ingenui fontes exlernaqne longe Flumina suppedilanl? 
les sources indigènes , Lucr. 1, 23 1. Nec ingenuum. 
violarenl marmora tophum, le tuf du jiays, forme 
dans le pays, indigène, Juv. 3, 20. Inest in hoc amus- 
silala sua "sibi ingenua indoles, Plaut. Mil. 3, 1, 38. 
~ col or, teint naturel, non fardé, Prop. 1, 4, i3. 

II) métaph., né de parents libres, de condition li- 
bre, libre, ingénu. — A) en gêner. : Ingenuus honio; 
on appelait ainsi primitivement celui dont le père était 
connu, et qui n'avait pas une naissance incertaine. 
En unquam fando audislis patrîcios primo esse factos , 
non de cœlo demissos, sed qui patrem ciere possent , 
id est nihil ultra quam ingenuos, n'avez-vous point 
ouï dire que ceux qui dans V origine^ furent fairs pa- 
triciens n'étaient pas de ces hommes tombés du ciel 
( venus on ne sait d'où ) , mais ceux qui pouvaient in- 
diquer leur père, c.-à-d. des Ingénus, et rien de plus ? 
Liv. 10, 8, 10. Ce mot diffère de liber en ce que ce 
dernier s'applique aussi à l'affranchi : Ea ingenuan' 
an festuca faela e serva libéra esl, ah / çà, est-elle 
née libre, ou le fétu l'a-t-il fait passer de la servitude 
à la liberté? Plant. 3 fil. 4, r, i5. Ingenuamne an 
liberiinam, id. ib. S, i, 189. Onmis ingenuornm 
adest multiludo^CA;. Cat. 4, 7, i5. Ingenui clarique 
parentes, Hor. Sat. 1, 6, 91. 

B) particul., digne d'un homme libre, libéral, gé- 
néreux, noble, loyal, sincère, ouvert, fane; probe, 
honnête: Quali sit quisque parente uatiis, dum. in- 
genuus, quel père on a, pourvu que Von soit honnête 
homme. ]S"ibil apparel in eo ingenuum, nihil moderït- 
tum , nibil pudens , on ne voit chez lui aucun signe 
d'honnêteté, rien qui annonce la modération, la ré- 
serve , Cic. Phil. 3, 11, 28. Opifices omnes in sur- 
dida versantur, nec enim quidquam ingenuum ha - 
bere potest ofûcîna, tous les aiUisans exercent des vro- 
fessions viles, et la place d'un homme libre n'est pas 
dans une boutique, id. Qffi 1, 42. Pudore a dicendu 
et timîdilale ingenua quadam refugisti, par une noble 
timidité, id. de Or. 2, 3, Ad servilutem propulsandam 
ingenuo dolore excilari , être excité par une noble 
honte à repousser la servitude, id. Phil. 10, 9, iS. 
Yita ingenua in beala civitate et libéra vivere , : d. 
Fam. 5, 21, 3. Est animi ingenui (avec l'inf ), c'est 
une marque de franchise de, etc , id. ib. 2, 6, 2. 
Ingénias sludiis alque ahibus deleclaiï, aimer les arts, 
les sciences, l'instruction, id. Fin. 5, iS, 4 S. Ingenua; 
et humanae artes, les arts libéraux et humains, id. de 
Or. 3, 6, 26. Ingenui vultus puer ingenuique pu do- 
ns , Juv. 11, i54. <-^ amor, amour noble, avouable, 
honnête, Hor. Od. 1, 27, 16. Per gemïlus nostros in- 
genuasque emees, par nos gémissements et nos croix 
d hommes libres (supplice qui ne convient qu'à l'es- 
clave et qu'on a appliquée l'homme libre) , 31 art. 10, 
82, 6. Respuere aliquid ingenuo liberoque fastidio , 
rejeter qqche par un juste et légitime dégoût, Cic. Brut. 
67. Aperte odisse magis ingenui est quam fronle oc- 
cullare senlenliam, il y a plus de noblesse à haïr ouver- 
tement qu'à dissimuler ses sentiments par des dehors 
trompeurs, id. Am. iS, 65. Asluta ingenuum vulpes 
imilàta leonem, Hor. Sat. 2, 3, 1S6. 

*L ) efféminé, amolli, mou, délicat, peu endurci à la 
fatigue (parce que les hommes libres étaient toujours 
plus délicats et moins endurcis que les esclaves) : 
llli corpus erat durum patiensque laborum : Invalidai 
vires , ingenuœque mihi, Ovid. Trist. 1, 5, 72. Non 
minus ingenua est mihi gula, je n'ai pas une bouche 
moins délicate, Mort. 10, 82, 6. 

*9- 
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Adv.> ingénue, en homme libre 3 comme il convient \ 
à un homme de bonne naissance , noblement , loyale- 
ment, sincèrement , franchement : Honesla in familia 
ins-lilulus et educalus ingénue, qui a reçu une éduca- 
tion libérale , Cic. Fin. 3, ri, 38. Me abs le cupisse 
laudari, aperle alque ingénue conûlebar, j'avouais 
franchement , sans détour, avoir attaché beaucoup de 
prix a vos éloges } id. Fam. 5, 2, 2 ; de même, id. ad. 
Atlïc. i3, 27, i.r^j pro'suis dicere, Quint. 12, 3, 3. 
Ingeriacam j -ville dans la Gallia Aquilan. ; 
peut-être i. q. Angeriacum. 
Ingeris, is; /. q. Alere. 

Ingerniannla, Luen. ; Ingermanlandia; Ingria, 
Herfnannid. Descr. Suec, ; Ingrie , ou Ingermann- 
land, gouvernement russe, borné au 2V. par le golfe 
de Finlande ; capitale Sa'mt-Pétersbourg. 

in-gëro, essi, eslum, 3,. v. a. ( impêr. inger pour 
ingère, Catull. 27, 2), porter, mettre, jeter, verser dans 
ou sur, faire entrer, introduire, ingérer — I) au pro- 
pre : A) en génêr. : Tu qui urnam habes, aquam in- 
gère, face plénum ahenum sit cito, Pseud. 1, 2, 24, 
Ingeret ardenti grandia ligna foco , mettra dans le 
foyer ardent d'énormes morceaux de bois, Tibull. 2, 
1, 22. Eputeîs aquam in salinas ingenuit, portent de 
l'eau des puits dans les salines, F lin. 3r, 7, 3g. 
Slercus ingerere vitibus/meZ/re dufumiersurles vignes, 
fumer la vigne, Colum. 2, ri, 5 ; de même ; Ingerere se, 
se jeter, se précipiter qque part, au milieu de : Ubi 
conferlissimos hostes pngnare conspexisset, eo se 
semper ingerebat , Just. n, 14. Se morli obviam in- 
gerere, courir, se porter au-devant de la mort, Sen. 
Berc. Fur. io32. r>^ sese periclis, braver les périls , 
les affronter, S'il. 10, 5. — Pugnos alicui in ventrem 
-ingerere, administrer à qqn des coups de poing sur le 
ventre, Ter. Phorm. 5, 7 ,93. réverbéra, porter, donner 
des coups, Curt, 6, ir. rv> manus capiti, donner des 
coups de poing à la tête, Sen. ep. 99, med. r*-> ensem 
viris, Val. Flacc. 6, a3o. *— 'ïiaslas in tergum fugien- 
tis, lancer une javeline à un fuyard , Virg. j3Ln. 9, 
763. <^ saxain subeunles, ye/er, faire rouler des pier- 
res sur les -assaillants, Liv. 2, 65. 4. ^ sagittas et 
jacula , id. 36, 18, 5. 

B) particuL, présenter, offrir, fournir : Saginandis 
auseribus polentœ duas partes et furfuris quatuor in- 


gerunt, ils donnent, ils présentent aux oies qit'ils en 

graissent deux portions de polenta, etc., Pall. 1, 3o. 

Castaliusque mini nova pocula fontis alumno Ingerit, 


Nemes. Cyneg. 5. 

II) au Jîg. : r-^> convicia. alicui , 'vomir des invecti- 
ves contre qqn, Hor. Sat. -i, 5, 12, r^-> conlumelias, 
lancer des outrages, Tac. Ann. 1, 3g. Yocis verbo- 
runique quantum vuletis ingèrent, ils tous prodigue- 
ront jusqu'à satiété et la voix elles paroles, Lit'. 3, 
68, 4- Oblivisci non sinit, sed auctorem suuni ingerit 
et inculcat, Scn.Bvn. 1, 12. ™ supplicia, Sen. Med. 
46r, Ingerebat lrnlissima voee : Carpe, carpe, il ré- 
pétait d'une voix lente, Petr. Sat. 36. Hoc sobrii lo- 
quuntur, hoc ebrii non continent, hoc ignolis inge- 
runt , ils content, ils débitent cela à des étrangers , 
Sen. Ben. 7, 22. Toces qua& plerumque verse et graves 
coram ingerebanlur, les vtrités dures qui lui étaient 
débitées en face, Tac. Ann. 4,42. A Iribunis eadem 
ingerebanlur, id. Hist. 4, 98. 

B ) particuL, donner qqche à qqn avec la volonté 
qu'il le prenne, forcer à accepter; introduire de force : 
Ne reensanti quidem amiciliam suam ingerere deslilil, 
Suet. Hoi\ Nomina liberis ingerere, faire entrer des 
Tioms dans la mémoire de ses enfants, Auct. dial. de 
Or. 7. I''ilîum liliamque ingerebat orbis senibus, il 
jetait son fils et sa fille à la tête des vieillards sans 
enfants, Petr. Sat. iijo. Quippe récusant! omnïa ini- 
peiîa ingesla suiit , on lui déféra, il fallut lobliger à 
accepter tous les commandements , Just. 6, 8. Ingere- 
bat isle Arlemidorum, // imposait Artémidore {comme 
juge aux parties litigantes), Cic. Vcrr. 3, 2S, 69. 

1) accumuler, entasser : Puerone pareil, an scelus 
sceleri ingerit, ou entasse-t-H crime sur crime? Sen. 
Thy.es t. 731. — De là 

îngestus^ a, um, partie, porté, jeté, versé, mis 
dans ou sur ; présenté, offert , fourni, donné, imposé : 
Saucius ingesta conlumuleris humo, Ovid. Ib. 464. 
Aqua frigida ïngesta sistilur anguis, un serpent s'ar- 
rête quand on lui jette de l'eau froide, Plin. 3i, 3, 
23. Adeps pastillis ingeslus, id. 3o, i3 38. Summis 
ingeslum rnonlibus iEpy, Stat. Theb. 4, 180, Nomen 
pahis palrisea populo saspiusingeslum repudïavil, // 
refusa le nom de Père de la patrie qu'on lui imposa 
plusieurs fois, Tac. Ann. 1, 72. Faciès ingesta sopori, 
figure qui apparaît dans le sommeil, Claud. Rapt. 
Pros. 3, 81. Ingesta vincula unguibus, id. B. G. 
365. 


ïn-g-estâbilis 3 e, adj., qui ne peut être porté : 
n*j onus, PUn. 7, 6, 5. 

ing-estïo 9 ouis , /. [ ingero ] , action de porter {la 
parole ) : Primas vocis ingeslio, Mart. Capell. 5, 148. 
"in-g-esto, 1, v. a,, porter : <~ votûm, leçon in- 
certaine dans Appui Met. 11, p.^^Oud. 

ing-estus , us , m. [ ingero J, action de donner, 
d'accorder; don, concession : r^ imniortalitatis ,, don 
de l'immortalité, Tertull. Resurr. carn . l^i . 

Ing^hilinhaim, Ann. Lauresham. Fragm. Ann. 
Chesn. ann. 78.8. Ingalenheim , Ann. Fuld. p. 3, ann. 
S78. Ingelanheim, Chronic. Màissiac. ann. 807. In- 
■gelenhem, Ann. de Gest. Carol. M. 5, v. 433; cf. 
Carol. Vit. Ingelinhaim , Ann. Lauriss. ann. 787. In- 
gelinheim, Notas Hist. Sangall. ann. 840. Ingelinliem, 
Ann. Colon, ann. 994: Ingelinhein, Ann. Enhard. 
Fuld. ann. 788, 826, 836. Ann. Ruodol. Fuld. ann. 
840. Ingiliheim, Ann. Hincm. Rem. ann. 869. Ingi- 
lunheim , Ann. R'uihard. ann. 787, 817, S19, 826, 
828. Inglenheim, Reginon. Cont. ann. q53, Q58. In- 
glinhaim, Ann. Juvav. Maj. ann. 788. Ingolunhaim , 
Chronic. Moissiac, ann. 788. Ann. Guelferb. Cont, 
ann. c. Ingolumheim , Ann. I\ T az. Cont. ann. 788. 
Ingulehem, Ann. Pertin. P. ï, ann. 83 r. Ingulen- 
heim, Ann. Prudent, Trec. ann. 83g, sq. ïngubuheim, 
Ann. Alamann. Cont. ann. 7 8 S. tngulunhaim, Ann. 
Lauresh. Cod. Lauresli. ann. 788. Ingelheim, Ober- 
Ingelhcim , dans la H esse rhénane, près de V embou- 
chure delà Silzdans le Rhin, entre Bingen et Mayence; 
on y voit encore les ruines de P ancien palais de Çhar- 
lemagne. On y trouva de belles médailles romaines 
et des vases rouges d'une finesse et d'une élégance 
particulières. 

ïn-gi«pao, gënûij genïtum, 3. (usité .seulem. au 
prétérit), inculquer dès la naissance, faire naître 
avec: — I) au propre : Herbasque nocenles Rupibus 
ingenuit tellns, Luc. 6, 43g. 

II) aufig. :Nalura cupiditalem homini ingenuit^ 
veri videuJi; la nature a inspiré à l'homme, a mis 
dans l'homme en le créant, le désir de connaître la 
vérité, Cic. Fin. 2, 14, 46. Tantam ingenuit ' ani- 
mantibus conservandi sui nalura custodiam , a donné 
aux animaux l'instinct puissant de la conservation , 
Id. N. D. 2, 48, 124. 

Inglnïum., cf. Aguvium. 

in-glomëro, 1. 1». a., agglomérer, amasser : 
Sed plurimus Ausler Inglomerat noclem, Stat. Theb. 
r, 35o. 

in»lôrïus, 3, nm, [gloria], sans gloire, sans 
célébrité, obscur. — I) au.propre : Beali qui honorali 
sunt videntur; miseri qui suut inglorii , on regarde 
comme heureux ceux qui sont dans les honneurs, et. 
comme malheureux ceux qui vivent obscurs , Cic. Leg. 
r, ir, 32. Laiam trahens inglorius alvum, Virg. 
Gcorg. 4, 94. Brevi et inglorïo imperio perfunclus 
est, Tac. Ann. 12, 14. "Vila inhonorata et ingloria, 
vie humble et sans éclat , Cic. Tusc. 3, 34, Si. — p) 
avec le gén. : r^ militîae , sans gloire militaire , Tac. 
Hist. 3, 5g. <— ' ausi, S'il. i%, 3g. 

II) métaph., sans ornement, simple, peu remarqua- 
ble : Convulsae cuspide longo Diffugere jnbœ paluit- 
que ingloria cassis, son casque nu, dépourvu d'aigrette; 
Stat. Theb. 9, 108. 

INGLTJTINATUS, a, um, non collé, Gloss. Philox. 
IngkuinatuSj àxôW.vjTo ç. 

iiîg-lûvïes, ci; f. [ tt'gula », Fest.\ — . I) gésier, 
poche., jabot des animaux : Ingluvies sunt tori cii'ca 
gulam , qui propter pinguedinem fiunt atque inlerje- 
clasbabenl rugas, Varrondans Philarg. àdVirg. Georg. 
3, 43i. Singnli tentandi (pulli gallinacei) ne quid 
hestérni habeaul in gutlure , nam, si vacua non est in- 
gluvies, cruditalera significat, Colum. 8,5, med. His 
piscibus atram Improbus ingluviem, ianisque loqua- 
cilnis explet, Virg. Georg. 3, 43i. — En pari, de 
l'homme, gosier, gorge; qqfois cou; Keslis ad in- 
gluviem adstricta spiritus officia discluderet, afin 
que le lien serré à la gorge empêchât la respiration, 
opérât la strangulation , Appui. Met. 1 , p. 55 , 
Oud. lis margaritis collos filiarum luarum despolia- 
bis, ut cujus tandem ingluvies turgida ornelur, Front, 
ad Anton, imp. 2, 12. — Estomac antérieur des 
ruminants, L. M. 

\l)Métaph., voracité, gloutonnerie , gourmandise : 
Haruni v'idere ingluviem (autre leçon ; illuviem), sordes 
inopiam, Ter. Eun. 5, 4, i5. Avi cur alque paren- 
lis Prœciaram ingrala slringal malus ingluvie rem, il 
dévore par sa gourmandise le beau patrimoine que lui 
ont laissé son aïeul et son père, Hor. Sat. r, 2, 8. 
Nomina edulium quae profunda ingluvies vesligavit, 
les noms des mets qu une gourmandise savante a décou- 
verts , Gell. 7, 16, 4. Notabilis ingluvie atque vora- 


n. devenir grand. 


çilale, Eitlrop. 7, 18. Delà, au fig. } en pari, désin- 
térêts : r^j fenoris, intérêts dévorants, T usure dévo- 
rante, Petr on. Sat. 119. 

ingiutïôsusj a, um, adj. [ ingluvies] gourmand, 
voracc, Fest.p. 212 , éd. jlfùll. 

Ingolstatliuiïi, Cell. 2, 5 ; 74; Cluv. 3, 3. 
ir, 18; Zeiler. Itin. Germ.; Bert.; Puffend. de Reb. 
Suec; i. q t . Angelosladium. 

in-grandesco, dui, 3, v. 
grandir, pousser : Ne difficulter asinus ingrandescat, 
Colum. 3-, 6, 3. Licet porrum, si jam ingranduit 
Iransferre, id. 1 r, 3, 17. 

ingrate, voy. ingrat us, à la fin. . 
ing-râtïa^ ae, / [ingratus] — I) ingratitude: 
Pœnilet fidei, amoris, simplichatis , prout quid in 
ingratiam incïdït, Terl. Pœn. r. <^j bomlnum . id. 1, 
Delà 

II] ingratiis (par contracl. ingratis) employé comme 
adverbe, contre le gré de qqn, malgré lui: — a) avec 
le gén. : Vobis invitis atque amborum ingratiis, malgré 
vous et contre le gré de tous deux, Plan t. Cas. 2, 5, 
7. — (3) absolt, à regret, à contre-cœur : Extorquen- 
dum est invito atque ingratiis, il faut le lui arracher 
malgré lui, Cic. Quint. 14. Tametsi postulat causa, 
lamen, nisi plane cogit ingratiis, ad maledicendum 
non soleo descendere, bien que la cause le demajidp* -^ 
néanmoins, si elle ne m'y force absolument, queue que 
soit ma répugnance, je n ai pas F habitude de m abais- 
ser jusqu'à l'invective, id. fragm. or. pr. TuU. (éd. 
Peyr.) 5. '"-' ad depugnanduin omnes cogère, Nep, 
Them. 4. ^ dormire,- Ter. Eun. 2. r, 14. Effugere 
baud potis est,*ingratis hœret et angit, Lucr. 3, 1082. 
De même, 5, 45 et 6, 216 ; Lact. 2, 10. 

ingrâtïfïciiSja, um, adj. [ingratus facio], ingrat, 
qui n'est pas reconnaissant ou : peu complaisant , peu 
ser viable : <^> Argivi, Ace. dans Cic. Ses t. 5j, 12a. 
ingratiis , voy. ingralia n° II. 
ingratis , voy. ingratia n° II. 
ingratïtudo, ïms,f. [ingratus] — I) ingratitude: 
Ingraiitudinis vitio inquinati, Firm. Math. 5, 1, med. 
Sine ingraiitudinis naevo , Cassiod. Variai: 5, 8. 

II) mécontentement, déplaisir-: No veri t se nostr^e 
ingraiitudinis pericula subiturum , Cassiod. Variar. 
1, 3o. 

in-grâtus, a, urn, adj. — I) désagréable, déplai- 
sant : Quae si ego non profundere videbor, omnibus 
meis viribus suslinebo; siu autem ingrala esse sen- 
tiam, non commitLam, Cic. Fam. 5 3 5, 3. Fuit hrec 
oratio non ingrala Gallis, ce discours ne déplut point 
aux Gaulois, Cœs. R. G. 7, 3o. Ingratam Yeueri pone 
superbiam, Hor. Od. 3, 10,9. <-s labor, travail fas- 
tidieux, Virg. Georg. 3, g7. r^> jocus, jeu déplaisant, 
Ovid. Fast. 3, 738. Noningrati saporis caseus,//o- 
mage qui n'a pas un goût désagréable, assez agréable 
au goût, Colum. 7, 8. 7. 

II) ingrat, non reconnaissant, — A) aupropr.: Ingra- 
tus esl qui beneficium accepisse se negat, quod ac- 
cepit : ingratus qui dissimulât : ingratus qui non red- 
dit-; ingratissimus omnium qui obli tus est, ingrat est 
celui qui nie avoir reçu un bienfait qu'il a reçu, ingrat 
celui qui le dissimule , ingrat celui qui ne le rend pas ; 
plus ingrat que tous les autres celui qui l'oublie, Sen. 
Ben. 3,i. Nîbil cognovi ingratius, in quo vitio nihil inali 
non inest, je n'ai connu personne de plus ingrat, Cic. 
Ait. 8, 4, 2. Ingrati animi crimen, accusation d'in- 
gratitude, id. ib. 9, 2, 2. Ingratum esse in aliquem, 
être ingrat envers qqn, Liv. 38, 5o, 7. ~ conlra ali- 
quem, Paul. Dig. 4, 2/21. Tir adversus mérita Cîesa- 
ris ingratissimus, homme qui n 'est reconnaissant d'au- 
cun des services que lui a rendus César, Vell. 2, 6q. 
— P) avec le gén. : ry salulis, peu satisfait d'avoir 
été sauvé, Virg. j£n. 10, 656. r*->' 2°) passivt, qui 
éprouve de l'ingratitude, qui ne recueille pas de recon- 
naissance : Sed Trojam Tliymbrreus habes, ubi fama 
volenlem Ingratis Phrygios bumeris subiisse molares, 
Stat. Theb. r, 70p. 

B) métaph.. en pari, des êtres inanimés , qui ne ré- 
pond pas à la peine qu'on se donne, qui ne récompense 
pas le travail : r^> ager, champ qui ne produit pas, 
ingrat, stérile , Mart.. io, 47, 4. -Golît ingralas pau- 
per amiciliàs, id. 5, 19, 8. Ignosces.lamen post et 
id erit libi ingratum, et tu n'en recueilleras aucun 
fruit, personne ne t'en saura gré, Ter. Heaut. 5, r. 
6r. Ingrala ingluvie rem stringere, manger son bien 
par une stérile gourmandise (qui ne laisse aucune 
trace de jouissance), Hor. Sat. 1, 2, 8. Ingrato vo- 
cem proslituisse Foro, avoir prostitué sa voix au Fo- 
rum ingrat, Ôvid. Am. 1, 1 5, 6. Ingrati ( autre leçon : 
iucerti) oculi , yeux oublieux, qui oublient vite, Hor. 
Ep.-i, t, 188. — De là 

Adv. ingrate , — ; I) d'une manière désagréable, 


INGR 

sans plaisir ; peu volontiers, à contre-cœur, à regret, 
involontairement: <v virens gemma , pierre d un vert 
désagréable, Plin. 3 7 , 5, 19. S uut qui bus ingrate 
tîmida indulgenlia servit, Ovid. A. Am. a,- 435. INon 
ingrate nomiuando -Yarrone, Varron qu'on nomme 

volontiers, Plin, ï8, 3, a. ... 

71) sans reconnaissance, avec ingratitude, en ingrat 
A) au propre : r^> noslra facililate^abutuntur, ils 
•abusent avec ingratitude de notre facilité , Cic. Fam. 
12 1, 2. r*+* Deorum munera inlelligere, Plin. 27, 2, 
2. o^ aliquïd ferre, recevoir anche en ingrat, Tac. 
Bist. r, 5a. t - 

B) métaph., sans profit, sans utilité : Ubi ramos multa 
coma densabunl, inlerlegeuda sunlquaxunque vitiosa, 
ut succus qui ingrate bis posset impendi ad meliora 
■-* vtrteXur, Pallad. 7, -5- 

ingraTâte, voy. iogravo h la fin. 

tagravâtio, onis, /. [ingravo], contrainte, 
fardeau, vexation : Perpétuas ingravalioni addici , 
<€od. Theod. 7, i3 , 7. 

in-graTesco, 3. -y. n. (dans Lucr. 4, nt^f), il est 

-en imèse\ devenir lourd, pesant ou plus pesant, 

prendre du poids , augmenter : Corpora exercilalione 

àngravescunt , les corps se fortifient par C exercice, 

Cic. Sen. 11, 36, Sal vix credïbili pondère iograve- 

seit, le sel acquiert un degré de pesanteur à peine 

■—vboyrJih, Plin. 3i, 7, 3g. — Poét., devenir lourde , 

■ -c.-à-d. enceinte : Suscipiunt aliie pondus inagis inque 

gravescunt, Lucr. 4, ■ 12.46. 

II) métaph., devenir grave, s'aggraver; empirer; 
s'accroître, augmenter, faire des progrès : ïngravescil 
in dies malum; le mal s'aggrave, empire de jour eu 
jour, Cic. ad S rut. 1, 10. Annona ingravescit, le blé 
augmente, renchérit, id. Dom. 5. Ingravescensmorbus, 
•maladie qui s'aggrave, qui fait des progrès, id, Dh>. 
2, 6, 16. Ingravcscens jetas, âge qui s'appesantit, qui 
décline , années qui s'accumulent, ici. Sen. 2, 6. Hoc 
sludium quolidie ingravescit, ce goût (de la philoso- 
phie ) fait chaque jour de nouveaux progrès , Cic. 
Fam. 4, 4, 4. Alter ardel furore. ac sc'elere ; nec re- 
mtllit aliquid, sed in dies ingravescit, il s'irrite de 
plus en plus, id. Ait. io, 4> 2. Conûlenti consuilan- 
tique supereraut spes viresque : cum e contrario lœta 
; -cmi]ia fingeret, falsis (runioribus) ingravesce.bat, // 
avançait plus près de sa ruine par de faux bruits , 
je perdait ou aggravait le péril par le mensonge , 
■ Tac. fiist,..3j££ ! -_. 
""""- --In-ÊrruYÏtLOj v. ali — I) féconder, engrosser : 
Ingravidat coëuntes, Paul. Net. cerm. 2ï, 35s. — II) 
•charger, appesantir; partie, îngi âvïdatus , a, um, 
alourdi, chargé: Peclus meum iogravidalum curis 
ruordacissimis, ^'h^. Conf. 7. 

£il-grâ\i§ s e, adj., lourd, pénible ; dur; qui a un 
caractère de gravité : Si quis ingravi (autre leçon : ia- 
.gravescente) valetudineaffcctus, Ulp. Dig. 49, 5, 3. 

in-g-râvo, âvi, âlum,a-. a. i } charger, rendre 
lourd __ I) au propre : Puppemque allernus! utriu- 
que Ingravat, surcharge la poupe, Siat. Theb. 5, 
402. 

II) métaph., aggraver: Iisdem fruticibus utunlur, 
si non sœvitia hiemis ingravat, si les rigueurs de 
?' hiver ne se font point sentir, Plin. 19, 8, 5 t. In- 
gravai bœc sœvus Drances, Virg. Mn. 11, 220. 
ïila meos casus ingravat, illa levât, c'est elle oui ag- 
grave mes maux f c'est elle qui les allège, Ovid, Tris t. 
. 3, 4, 60. Annis ingravantibus , sous le poids des an- 
nées , les années faisant sentir leur poids , Phœdr. 5, 
ro, 3. 

iiL-grë&ïor., essus sura, v. dép. 3. (ingredier^. 
âigiedi, Phœdr. 5, 7. Ut velit ire inque gredi, Lucr. 
.[,888), marcher sur ou vers, s'avancer, entrer, pé- 
nétrer dans. I) au propr. Tu ingredi illam domum 
i. usus eî , tu as osé entrer dans cette maison , Cic. 
Phil. 5, 29, 68. Cum ponlèm Mulvium ingredi inci- 
tèrent, comme ils entraient sur le pont JiJulvius, id. 
£at. 3,2, 6. Yia quam (autre leçon : qua) nobis 
quoque ingrediendtim sit, id. Sen. 2 6. Ingiediens 
intra finem ejus loci , quem, pénétrer dans l'enceinte 
An lieu , que , etc. id. Cœc. 8, 22, Ingredi intra mu- 
nitiones, pénétrer dans les retranchements, Cœs. B. 
■G. 5 , 9. 

?>) marcher, s'avancer . Qui in compedibus semper 
iuerunt, eliam cum soluti sunt, tardais ingrediuntur,- 
ceua qui ont toujours eu les entraves aux pieds mar- 
chent péniblement, lentement, même quand ils ne les 
ont plus, C'tc. Tusc. 1, 3i, ^5. Si stas, ingredere; si 
ingrederis , eurre, si tu es arrêté, marche; si tu 
marches, cours, jW, Ait. a, 23, 3. Rex pedes per 
invem et glaciem ingredi ccepit , à marcher à pied , 
par la neige et la glace , Curt. 5, 6. Ouacumque in- 
.greditur, Ovid. Fast. 4, 481. Ingreditnr solo et ca- 
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put internubila coodit, Virg. JEn. 4, 177. Elepbanti 
gregalim ingrediunlur , les éléphants marchent par 
troupes, Plin. 8, 5, 5. 

II) métaph. — A) In vilam paulo serins lanquam 
ici viam ingressus, entré un peu trop tard dans la 
vie, Cic. Brut. 96, 33o'. Quam quisquê viam viveudi 
sit ingressurus , le genre de vie que l'on veut embras- 
ser , Cic. Offi r, 3s, 118. <--' in spem liber lalis, con- 
cevoir quelque espoir de liberté, naître à l'espérance 
de la liber lé, id. Fam. 12, 25. Magna spe ingredior 
in reliquam orationem, j'aborde plein d'espoir le reste 
du discours, la suite du sujet , id. Phil. 7, 3. r^j in 
bellum, entrer en guerre, id. Cal. 2, 6. Qua nolui ja- 
nua ingressus sum in causam, je suis entré en ma- 
tière par une porte que je ne voulais pas, id. Plane. 
3. r*-> ad discendum, id. de Or. 1,' 21, 94, ■ r*j dispu- 
talionem , aborder^ entamer une discussion, id.. 
ib. i, 28. 00 in sermonem, entrer en conversation, 
en pourparlcr, en conférence, Cœs. B.C. 3, 18. Hune 
yideo.mibi principemad ingrediendâm rationem borum 
studiorum exstilisse, pour entrer dans la carrière de 
mes études, Cic.'Arch. t. Ca?sar decimum nonum an- 
num ingressus, étant entré dans sa dix-neuvième an- 
née, Quint, proœm. 6 ; de même, Fell. 2, 61 . t^-> in rem- 
publicam , entrer dans les affaires publiques , dans 
la carrière politique, Auc. B. Afr. 22 /-*-> consulalum , 
entrer en charge comme consul, Quint. 6, r mcd. Delà 

B) commencer qqche, entreprendre, se lancer, 
s'engager dans— a) avec l'infi: Posleaquam suni ingres- 
sus eas res mandare monumentis , Cic. Acad. 1, 1,' 
3. Cum ingressus essem dicere, comme j'avais com- 
mencé à parler, id. Att, 1$, 11,2. Sic contra est in- 
gressa Ténus, ainsi commença (répondit) Vénus, Virg. 
JEn. 4, 107, Ânchises lacrimis iugrefsusobortis, pre- 
nant la parole les yeux en larmes, id.,6, 868. — p) 
avec face. : Tibi res anliquae Jaudis et arlis ingredior, 
Virg. Georg. 2, 175. <-*-> longînquam profectionem, 
entreprendre un lointain voyage, Suet. Aug. 92. 
Qui eadem pèricula, quibus nos perfuncii sumus in- 
gi'edianttir, ceux qui commencent à affronter les périls 
par lesquels nous avons passé, Cic. Mur, 2, 4- Fluvius 
ingresso vere tumescit , au commencement du prin- 
temps, Luc. 10, 22,4. 

C) comme I, B) Ingredi vestigiis patris, marcher 
sur les traces paternelles, Somn. Scip. 9. r^ vesti- 
gia jiatris, même signifi, hiv. 37, 53, 11. Per titulos 
îngredimurque tuos, Ovid. Fast. 2, 16, Sublimia de- 
bent ingredi, lenia duci , acria currere, delicata 
fluere,/e sublime avance majestueusement, etc., Quint. 

9,4./". u 

rngrcssïo, onis,/. [ ( ingreùi] -•:! vie dans. — I) 
au propr. — A) Ita ab ingressione fori popuïiim Iri- 
bunosque plebh propulsari videres , dès Centrée au 
forum, Cic. Phil. 5,4,9- 

II) métaph. — A) marche, démarche? po-rt, pas , 
allure : Intcrdum cursus est in oralione incitaiior, in- 
lerdum mbdei'ala ingressio, Cic. Or. 59, 201. 

B) commencement , début : Ac video banc primani 
iugressionem meam e média philosophia repetitam, 
Cic. Or. 3, ii. 

iiigresstts, us, m. [ingredior) action de mar- 
cher dans , d'entrer. — I) au propr. — A ) marche , 
attaque, invasion : Ingressus bostiles inlercipere , ar- 
rêter la marche de l'ennemi, Tac. Ann. i5, 3. Delà, 
métaph., entrée, abord , accès , porte, avenue : Tri- 
bus ingressibus aram Cordis adit, il pénètre par trois 
avenues jusqu'à l'autel du cœur, Prud. Psych. 843. 

B) action de marcher, marche, démarche , port, 
allure, pas : Ingressus, cursus, accubilio, inclmaûo, 
sessio, Cic. N. D. 1, 34, 94. Probiberi' ingressu, 
trouver des obstacles pour marcher, ne pouvoir faire 
un pas, n'avoir pas ses mouvements libres, Cœs. 
B. C. 1, 84. Eadem causa ad subeundum arduum 
aditum instabilemque ingressum praibebat , et em- 
pêchait d'avancer de pied ferme. Liv. 24, 3<i, ï5. 
Quœdam teiraî ad ingressus tremunt, Plin. 2, 94, 
96. ^ celsior, démarche altière , id. ti,.i6, 16 
extr. 

II. Au fig.j commencement , début: Si pars pos- 
terior in clausula, deprehendatur rursus in ingressu, 
au début, Quint, 9, 4 rried. Affeetus maxime in ingres- 
su causie et fine dominantur, au début du plaidoyer, 
id. proœm. 8, In ingressu operis. au commencement 
de l'ouvrage , id. 10, 1. Unde nova ingressus bo-- 
minum experienlia cepit, prit commencement, dé- 
buta, Virg. Georg. l\, 3i6. Operuni ingressus, le 
commencement des travaux, Vilr. 1, 1, fin. 

Ewgria, Cell.; cf. ïngermannia. 

liigrionce, 'lyypiwveç, Ptol. 2, 11 ; peuple dans 
fO. de la Germanie , sel. Kruse au S.-E. des Pen- 
teri, au N.-E. des Yargioues, à l'O. des Abnobœi 
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Moules, au N. delà Lahn dans la Haute-Hessc, au- 
tour de Roscnthal, Gemunden et\ autour de Borken 
dans la basse liesse,' Mannert prend ce peuple pour 
une branche des Angrivariens(Engers). Gatterer le 
transporte dans CEngersgau , autour d'Engers, au 
i\ 7 . de Coblenz. D'autres comparent les Juhones de 
Tacite. 

ingFÏÏ.en.§*partic. rf'ingruo. 

iiïgruoj'ui, v, n. 3. [in-ruo et, avec iniercalation 
du G, gruo, qui a de l'analogie avec y-pouco], 
fondre avec violence sur, se précipiter sur, attaquer 
(différent aTimmineo et ^'impendo, en ce que ces 
deux verbes marquent seulement la menace, l'ap- 
proche , tandis que ingruo marque l'invasion , l'Ir- 
ruption réelle) — I) au propr. Hosles crebricadunl; 
nostri conlra ingruunt Yicinius, les ennemis tom- 
bent en foule; les nôtres tombent sur eux de plus 
près, Plant. Amph. 1, 1, 81.' Ingruit jEneas iLalis, 
Enée fond sur les Italiens, Virg. JEn. i2 } 628. 
Simul ingruunt, saxa jaciunt , Tac. Ann t i s 27. 
Ingruenles accusatores, id. ib. 6, 38. 

II.) au fig/, arriver, survenir^ attaquer, éclater, etc.: 
Ingruere morbi vulgo maxime in rémiges cœperunt, 
les maladies attaquèrent surtout les rameurs, Liv. 
37, 22 , 2. Ferreus ïngruil imber, une grêle de 
traits pleut, Plin. 7,00, 284. Si bellum ingruerel, 
si la guerre venait à éclater, Virg. JEn. 8, 535. 
Si nullus ingruat melus, Plin. 9, 3o, 5o. Si quid 
subilum ingruit, s'il survient quelque événement 
soudain, Tac. Ann. 4, 2. Tela ingruunt , id c ib. 1, 
65, Ingruit damnatîo, id. Ann. 4, 35. 

ingneiî, inis, n. {in<\u\no} partie antérieure du 
corps près des hanches 4 flancs, hypocondre, aine; 
au plw. flancs, hypocondres, région inguinale, aines. 
— I) au propr. A) les aines 'ftrès-fréq. au plur, 
et au sing. dans Celse et Pline.) 

E) les parties 'sexuelles, Ovid. Fast. 2, 346; liorat. 
Sat. 1, 116. Tumores inguinum, tumeurs inguinales, 
Plin. 29, 4, anie med. seci. 9. 

C) tumeur aux parties naturelles : Ingiien ne 
existai; p^tpuîœ, lama, ne boa noxit, Lucil: ap f Fest. 
in Tamafp. 36o éd. Midi. Si febris velex inguine, vel 
ex lassiludine, vel ex rcslu fuit, Cels. 3. 5. Se dit 
aussi d* une tumeur au genou : Ita genu naibi simul 
abrasum et ambustum est, poslea eliam inguen ex 
ulcère exslitit, Front, ad Marc. Cœs. 5, ep. 44 ( éd. 
Mai.) 

D)lc bas-ventre: Legenli suffodil inguina, Suet. 
Dom. 17. Procumbenlemque seculus , Colla sintul 
dextra, pedibus simul inguina vinxii ? Stat,^ Theb. 
6, 900. 

II) métaph, en part, des plantes , l'endroit ou la 
branche est fixée au tronc , bifurcation du tronc, 
Plia. x6, 36, 65 ;id. 17, 21, 35, i53. 

ïngtfÏ£Lâ!is. ( e, adj. [ inguen ], relatif à /'inguen, 
inguinal, qui concerne les partie* naturelles: , — » 
berba, herbe inguinale; Appui, de Herb. 60. r^> her- 
nia, hernie inguinale; ^^ glandulae, glandes in- 
guinales, L. M. 

ing'ttïî[i5.pïîEg 5 a, um, adj. [inguen], comme in- 
guinahs : ^ berba, Plin. £ô, g, 58, oh l'édition d'Har- 
douin porte inguinalis. 

àiig^rgpïtatïo, unis, /. [ingurgito], excès de 
table, orgie : Qui conviviis et ingurgitationibus dele- 
ctantur, \FV/-m. Math. 5, 8. 

ingtirgïtâtus 5 a, um, Partie, ^/'ingurgito. 

tng'urgïtOj avi, v. a. i. [gurges], engouffrer 
avec violence, plonger dans le gouffre, — I) au propr. ; 
A) Humor ex nivibus non universus ingurgitans (se. 
se), diluensque, sed, quomodo sititur deslillans, l'eau 
qui provient des neiges ne s'épanche pas toute à la 
jois, mais se distillant au fur et à mesure de la soif 
des plantes, etc., Plin. 17, 2, 2. Sus seingurgitat cœno, 
le porc se vautre dans la boue, Lact. 4, 17, extr. In- 
gurgitât se in merum (autre leçon : ingurgitât merum 
m se)) se plonge dans le vin, se gorge de vin, Plaut. 
Cure, r, 2, 35- 

B) manger et boire avec excès , se gorger de nour* 
riture : Crudique poslridie se rursus ingurgitant, le 
lendemain ils se gorgent de nouveau, recommencent 
leurs orgies, Cic. Fin. 3, 8, 23. Iliglirgilare ingeuium 
crebris et ingentibus pocuiis , arroser son génie par 
de nombreuses et copieuses rasades, Gell. i5, 2, 3. 
Merum saevienti ventri tuo soles aviditer ingurgitera, 
tu as coutume de verser le vin pur par torrents à ion 
ventre insatiable, Appui. Met. 4, p. zdï, Oud. De là 
ingurgitante noyer dans le vin : Anus ingurgilata ne 
iguem quidem admolum sen'sil, Petr. Sat. 79. Temelo 
ingurgitants autdislentus, JMrtc/W>. Somn. Scrip. 1, 3. 

II) se jeter à corps perdu quelque part, se précipiter, 
se plonger dans : r^ se in flogilia.,' ie plonger dans un 


3o 


INFIE 


abîme de vices, se vautrer dans le désordre, Cic. Pis, \ 
18, 42. In cjns copias quum se subilc ingurgitavissel, 
s'étant subitement plongé jusqu'au cou dans sa fortune, 
s'étant rué sur ses biens, id. 2, 27, 66. r*j in philoso- 
phiam, se plonger dans l'étude de la philosophie, 
Gell. 5, 16, 5. . 

ingustûbïiiS; e, adj, [gusto], dont on ne peut 
goûter, non potable; non mangeable : Fons ille in- 
gustpbilis, Plin. 2, 106, 110. Ferl baccas acerbas et 
ingustabiles omnibus animanlibus, id. 16, 26, 43. 

in-g'ustâtiiSj a, uni, adj., dont on n'a pas en- 
core goûté : Inguslala mihi porrexerat ilia rbombî , 
Hor. Sa t. a, 8, 3o, 

in-g-astOj âvi, âlum, <v. a. 1, donner à goûter : 
Jovi in media urbe sanguis humanus inguslatur, Ter- 
tuf/, adv. Gnost. 7. 

in^îiabiIiSj Cj adj., difficile à manier, incom- 
mode, dont on ne se sert que difficilement. — - 1) au 
propr. : Navîs regia inhabilis prope magniludinis, 
navire royal d'une grandeur qui le rend difficile à di- 
riger, à gouverner, Liv. 33, 3o, 5. Quorum telum 
inhabile ad remilleudum impeiïtis, dont les traits sont 
. incommodes h renvoyer pour qui n'en a pas F habitude, 
id.^ } 34 3 5. Telum inhabili pondère, oneralur, Cttrl. 
8, 9, med. Inhabiles vasLornm corporum moles , les 
lourdes masses des éléphants, id. g, 2. Quod el ipsis 
veluslate mililiîe ex-ercitatum , el îioslibus inhabile, 
genre de combat familier à ces vieux soldats et in- 
commode aux ennemis, Tac. Agr. 36. r>-> iter, Ulp. 
Dig. 8, 5, 4. *.. 

II) au fig., incapable de, inhabile, peu propre à 7 
impropre : Mulieri deinceps, quod omnibus bis rébus 
eam fecerat inhabilem, domestica negolia curanda 
tradidit, Cic. Fragm. OEcon. 4 éd. Orell. Reddere ali- 
qiiem inhabilem sludiis , inhabile aux études, Sen. ep. 
i5. Progenerandis esse felibus inhabilem, incapable 
de procréer, Colum..o., 1,2. Boves labori eleuliurœ non 
inhabiles, bœufs non impropres au travail et au labour, 
id. 6, i, 1. Habel enim acre quiddam alque expedi- 
lum et calori concitalionique non inhabile, Quint. 
Inst„ 11., 3, 46. — p) avec la prépos. ad : Multiludi- 
nem nuUius rei inler se sociam inhabilem ad consen- 
suel fore, s'accorderait difficilement, Liv. 12, 16, 10. 
— y}' avec l'inf. : Illi, quasi inhabiles rempublicam 
luerï, ad lempus excusantur, comme inhabiles à pro- 
téger la république, Callistr. Dig. $o, 2, 11. 

ï. in-IiabïfSbïlis^ e, adj,, inhabitable : Atque 
terras maximas regiones inhabitabiles videmus , Cic. 
I\ T : D. i } 10. 24. Indi'ostia inhabitabilia, Mêla, 3., 7, 
fin. r^, èjus prima pars, Plin. 16, 17, 20. 

2. mlirtbïtâïïïliSy e, adj. [ inhabilo ], habitable : 
Quos homiues per inhabitabiles oras terne sparsil 
..prima ineipieiisque navilas, Aruob. 1, 3. 

inïiaG?tâCKÏ.um.5 i, n. [inhabilo], lieu d'habita- 
tion, habitation, demeure: Habitat hahuaculum ; in- 
habitat inhabilaculum , Not. Tir. p\ "ï r. 

inliîiSïïtâtïOj onis, f. -[ïhhabilo ], action d'ha- 
biter ; dans le sens concret, lieu d'habitation, séjour, 
demeure : De opimitale terrée eriliiihabilalîo tua, TerU 
ad Marc. "5 , 24 ex Gen. 27,- 40. 

inïiaïj'ii? : Ltor J oris, m) [Inhabilo^f habitant, lo- 
cataire : Nisi vel dominus fuerit œdium , vel inbabi- 
talor, Ulp, Dig. g, 3, 5.' Jésus sacri venlris decem 
mensibus inhabilalor fuit, Llieron. ad Jîelv. x. 

în-îkâïnto «, âvi, âtunij -v, a.. 1, habiter, dans , ha- 
biter un lieu. — I) au propr. ; Inhabilalur illa regio, 
ce pays est habité, Plin. 6, 17, ao, Ul in asini corio 
homïnem inhabitare credas, qiùun homme habite dans 
la peau d'un âne, Appui. Met. 8, p. 073. Oud. Gum 
exploraremus qui homînes inhabitarent nobile solum* 
Petr. Sat, 116. Inhabitanles, les habitants : Densa 
inhabilantîum aedificià, Appui. Met. 1, p. 42. Oud. 
ïnhabitanlibus irisles noctes per melum vîgilabanlur, 
Plin. ep. 7, 27, 6. 

11) métaph., être dans ou sous un vêlement, le par- 
ter : .Varias indumenlorum formas promulgavere, 
quarum pars genlililus inhabilabanlur, ceteris incom- 
munes , pars vero passivilus omnibus utiles , diverses 
formes de vêtements, dont une partie était portée dans 
le pays, etc. Terl. Pall. 3, fin. Le mot se trouve aussi 
dans Liv. 24, 3, 2 3 mais d'autres lisent habitabanlur. 

rn-liBsredttOj v. a., faire son héritier de qqn % 
T r iàg. 4; Esdr. 7, 675 B. A. Valerian. Uomil. 4. a 
med. 

inîissrctlo 5 -v. a, ï. comme inhœredilo . Salv. 
contr. Avar. 2, /;. 384, B. A. 

ïn-iissrèo 5 aesi, œsum, 'v. n, 1, tenir fortement 
à, être fixé, attaché à, adhérer. — I) au propr. : Si- 
déra sedibus suis non inhœrent et perpeluo mancnl, 
Cic. Univ. 10. Ànimi, qui corporibus non înliïerenl, 
les âmes qui ne tiennent point t ne sont point attachées 
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aux corps, id-.-De D'tv. ï, 5o, 114. r ~^ viscèribus, id. 
Tusc. 2, 8, 2o.'r*o cervice, 0«V. Met. n, 4o3 ; *■**> 
occupati regni finibus, Vell. 2, 129, 3. ~ prioribus 
vesligiis, Colum. 9, 8, 10. — (3) avec ad et l'ace.: 
Partira, fluilanles et innaianles bellufe, partim.ad saxa 
na.livis lestis adhasrentes, les unes flottantes et mobiles, 
les autres adhérentes aux rochers parles coquilles où 
elles sont nées, Cic. N. D. 2, 3 9 , 100. — y) avec la 
prép. in et l'abl:: r^> in viscèribus, s'attacher aux 
entrailles de, s'identifier avec qqn, Cic. Tusc. 4, 
11, 24. Ea qure sunt forîs, neque iu rei nalura, qui 
sont extérieures ei ne tiennent point à la nature de la 
chose, id. De Or. 2, 39, i63. — ô) sine casu : Quo- 
rum linguœ sic inbserereni, ut loqui non possent, dont 
la langue serait tellement fixée et adhérente (par le 
filet), qu'ils ne pourraient parler, Cic. De Div. 2 } 46, 
96. Inhcesuro similis (canis') jamjamquetenere sperat, 
comme s'il allait le saisir, s'y attacher, en pari, d'un 
chien qui poursuit un lièvre, Ovîd* Met. i f So.5. Ex- 
cepitque manu dexlramque amplexus inhœsil, saisit 
sa main et s'y attacha, Virg, Mn. 8, 124. 

ÏT) au fig.i s'attacher à, être gravé dans : Sedne- 
scio quomodo inhîeretmmenlibusquoddamaugurium, 
je ne sais comment nous trouvons profondément gravé 
dans nos âmes un pressentiment {des siècles à aienii-), 
Cic. Tusc. 1, i5, 33. Opinâtio inhajrens et penitus 
insila, opinion tenace, id. ib. 4, ri, 26. Tirtutes 
semper voluptatibus inhœrent, les vertus sont toujours 
liées .aux plaisirs, en sont inséparables, id. Fin, 1, 20, 
68. Vultibus illa tuis, tanquam prœsenlis inheeret , 
elle s'attache à tes traits comme si tu étais présent, 
àvid. Trist. 4, 3, 19. Pecloribus tu nostris inhaeres', 


id. ib. ï, 6, 3. f^> oculis animisque, avoir l'esprit et 
les yeux attachés sur qqçhe, Vell. 1, 14, r. Paîne 
slulta înhœrentium oculis ingeniorum enumeratio, ce 
serait presque folie de vouloir compter les génies ( les 
écrivains distingués) dont l'image est encore présente 
à nos yeux, id. 2, 36, 3. <-^ sludiis ; s'appliquer aux 
études, Ovid. Trist. 3, 7, n. ^ semper alicui, être 
toujours près de qqn, s'attacher à sa personne, à ses 
pas, :d. A. Am. 3, 56 r, Lysîppum staluse unius linéa- 
ments inhœrenlem, inopia exstinxit, attaché tout 
entiei aux lignes d'une statue, absorbé-dans son tra- 
vail, Petr. Sat. 88. — p) avec Face. : Frustra timorem 
Mu/h satij inanem perfuncti, longe pejores inlieesimus 
laquées, nous sommes restés pris dans des filets bien 
plus i'{ doit tables, Appui. Met. 8 ; p. 553, Oud. 


mliiEûresco <= haesi, haesu 


m, v. n. à. 


[inhsereo], 
se fixer, s'attacher ù, — ï) au propr. : 1 T t si qua 
minima besliola conarelur irnimpere, in sordibus au- 
riumj tanquas; i.i visco ioliBeresceret t elle restât prise 
dans V ordure des oreilles comme dans la glu, Cic. 
I\ 7 . D. ï, 57, i44..Ne quid emineret ubi ignis hostium 
inhesresceret, de telle sorte qu'il rfy eût aucune partie 
saillante ou pût s'attacher le feu de Pennemi, Cœs. 
B. C. a, 9. Succnm villis inheerescere , Plin. 12, 17, 

II) aufig. : Poelœaudiuntur, leguntur, ediscuntur, 
el iuhserescunt penitus in mentibus , restent gravés 
dans l'a mémoire^ se gravent dans Vesprit, Cic. Tusc. 
3, 2, 3. 

iiïïi£esïo 5 onis ,/. [inhœr'eoj, inhérence, August. 

rïiîtâlâtiOj ônis, /!. inhalation, L. M. 

ÎKÏtâlâtus, us, m. [inhalo], action d'introduire 
une odeur par le souffle : Païen lis oris inhalalu cin- 
nameo, Appui. Met. 2,p. 114, Oud. 

£iL=îiaïo^ âvi, âlum, v. a. z, souffler sur ou dans : 
Si cerœ inhalaveris , paulalim per minutissimos rores 
aqua concrescit , si vous soufflez suf de la cire, Lad. 
Ira. D. 10, med. Cum islo ore fœtido teterrimam no- 
bis popinam inhalasses , quand ta bouche fétide nous 
eut exhalé les vapeurs infectes des mets que tu avais 
mangés, Cic. Pis. 6, i3. 

ÎI) métaph., en pari, du souffle magique, enchanté : 
Surculis et lapillis et hujusmodi' frivolis inhalalis , 
Appui. Met. 2, p. 973 Oud. 

in-Iiaiiio s as, are, Sid. Ep. 9, 9 med,, prendre à 
r hameçon. 

Eab.eitEa 5 Act. Erud. 1727 ; Licbhnecht, Obs. 
de Auliq. Solm.; ïndeiden, bourg dans la Fettêra,vie, 
au pied du Fogelsberg, près des frontières du comté 
de Solms. 

tnîiïa'itieE'j adv. [inhio], la bouche 'béante; 
aufig., avec avidité: Plenos mero caliculos inhianler 
haurire, August. Confcss, 9, 8. r^j ardescere, id. ep. 
ri 2, 8. 

ialiEâtïoj onis,/. [inbio], action d'ouvrir la bou- 
che (d'admiration), ébahissemeni : Uniuscujusque 
vullum mira inhiatione mirantes , Trebell. Poil. 
Gall. 9. 

iiï^îiïbco j ni, ïlum ; v. a. 2. [habeo], mettre la 
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main sur qqche pour le retenir ou pour l'exécuter, 
l'exercer. — I) retenir, empêcher, arrêter. A) au 
propr. : Parcile jani Rululi el %'os tela inhibele ^aLini, 
et vous , Latins, retenez vos traits, Firg. Mn. 12, C93; 
de même, Liv. 3o, 10, i5. Inhibele' crudelissima» 
manus, retenez vos mains cruelles, Petr. Stat. io5, 
Inhibuil frenos is, qui jumenla agebat, celui qui con- 
duisait les bêtes de somme tira à lui les rênes, serra 
le frein, Liv. r, 48, 6. r^equos, retenir des chevaux, 
Ovid. Met. 2, xa8. r^> cruorem, arrêter le sang, id. 
ib. 7^ 849. c*j alvum, arrêter le cours de ventre, 
Plin. 19, 8, 40j 2. r^j remos, cesser de ramer, 
arrêter la manœuvre, Quint, preéf. 12. Inhibere, ou 
r^j remis, ou r^> remis puppim, ou-r^ '.relro navem 5 
signifie faire reculer le navire en ramant, ramer '{en 
sens contraire, sans retourner le vaisseau ,' afin dey.'è 
pas paraître fuir ; d'après l'explication de Cicéroii: 
Inhibere illud luum quod valde mihi arriserat, vehW 
menter displiceî. : est enim verbum lotum nauiicumï; 
quaniquam id quidem sciebam ; sed arbitrabar susli- 
neri remos, cum inhiberi essenl jussi rémiges. Id non 
esse ejusmodi, didici heri, cum ad viilam nostram ua- 
vis appellerelur; non enim sustiuenl sed alio modo 
remigant : id ab inoy^ remolissîmum est, cette ex- 
pression cTinhiberej qui m'avait d'abord souri, je la 
condamne souverainement, c'est un terme de marine. 
Je le savais bien, maïs je croyais que -dans Je -c^c- ■- 
mandement naval il signifiait suspendre les rames, j ai 
été détrompé hier, en voyant un navire aborder près 
de ma maison. Au commandement ^'inhibere, les uau- 
loniers ne suspendent pas r action des rames , seule- 
ment ils les manœuvrent autrement : c'est lieu loin du 
grec êïïoy;/j. Cic. ad Au. i3, 21, 3, et Inhibiùo aulem 
remîgum motum habel, el vehemenliorem remigatW 
nis-, navem converlentis ad puppîm, inhibere ini- 
que, au contraire, un mouvement, même un mouvemmt 
accéléré, comme lorsqu'on veut faire passer le 'navYrc 
de la poupe à la proue, id. ib. Cicéron lui-mêmeVa 
employé cette expression dans le sens faux qu'il blârm 
ici. Ut concitato navigio, cum rémiges inhibueru" ' 
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retinet tamenipsa navis motum et cursum suum, 
lermisso impelu moluque remorum, Cic. D£ Or. ,i : 
33, i53. Elle est au contraire employée dans sa véri- 
table acception dans les exemples suivants : Cum di- 
vellere se ab hoste cupientes f inhibèrent Rbodii, Lif. 
37, 3o, 10. Ite cessim, inhibele remis, el a beilo dï- 
scedite, Jus't. 2, 12. Tyrii inhibeates- remis aegre 
evellere navem quae bsereba't,X'«;^. 4» 4- Cum nostrï»' 
concumssent , neque rétro navem inhibèrent, .Liv. z6 y 
3g, 12. Postquam inhibent remis puppes et rosira 
educunt (autre leçon : remi), Luc. 3j 609. 

E) métaph., empêcher, entraver, arrêter : Jmpè- 
ium victoris inhibere, arrêter l'essor du vainqueur, 
Liv. 3g, 2i, 10. r^ facinus, empêcher un crime, Peb'\ 
Sat. 10S, ■ — (3) ab aliquare : A lurpi mentem .in- 
hibere probro, éloigner sa pensée d'une action in- 
fâme, Catull. 91, 4. — y) quominus : Nec lames 
potuit inhibere (Cato), quominus Romœ quoque po- 
nerenlur (slatuœ), il ne put cependant empêcher qu'on 
ne posât des statues même à Rome, Plin. 34, 6, 14. 
— S) avec ï'xnf. : Inhibentur rectum agère cursum t 
sont empêchés de suivre la route directe, Plin. 2", 

16, i3. Inhibenda lamen est (mater mori), // faul 
l'empêcher de mourir, Sen. Herc. OEt. io3o. 

II) exercer, exécuter, appliquer, mettre en inuiV,' 
en œuvre, user de, employer : Istoccine hic paclô jpo- 
lest inhibere impèrium magisler, si ipsus primus Vci- 
pulet , Plaut. Bacch. 3, 3, 43. Utrum Konlinalim 
Libero impèrium le inhibere mavis? id. Stich. 5,-4, 

17. Ut Jirulum, Cassium discrucialos necarel, eadem- 
que iuhiberet supplicia nobis, et nous appliquât ils 
mêmes supplices, Cic. PhU; i3, iS, 37. Dum ego im- 
jïerium inhîbeam in deditos, pourvu que f exerce mon 
autorité sur les peuples soumis, Liv. 36, 28, 5. ImpW 
rium (autre leçon : imperio) si quis inhiberet, et 
viros el armatos se esse respondelur, id. Z, 5&, i^ k 
Neque animis ad impèrium inhibendum imminutîsv 
id. 3, 38, 1. Damnum aliarnque coercilionem inhi- 
benti (autre leçon : ferenli), infliger une amende et 
d'autres peines, Liv. 4j 53, 7. <-o ïacrimas , employer 
les larmes , pleurer .- Futuri exspectatio inhibilis lacri- 
mis silenlium fecil, fit cesser les larmes, Cnrt. 10, 6, 
InhibiLo salubriteï modo nimiaî poleslatis, des bor- 
nes salutaires étant mises à an pouvoir excessif, Liv. 
3, 59, 1. Magnis conlenlionibus cerlalum est et im-- 
peria inhibita ullro ciiroque,7V.- 37, 5i, 4. 

ïnîiïbMo, onis, / [inhibeo], action d'empêcher,, 
de retenir: *^-> remigum , action de ramer en sens 
contraire, défaire reculer le vaisseau sans le faire 
passer de la poupe à (a proue : Inbibilio aulem re- 
mîgum motum habet ; el vehemenliorem quidem renû- 
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^ationïs, navem converlenùs -ad puppim, Cic. Ait. 
i3, 21, 3 ; voj. inlïibeo. _ ■ . 

inïnbïtus , a, um, Partie, rf'inliibeo. 

in'hibraë,'!*»)'. ineb.rœ. t , 

Ïn-Mnnio, wi, v. n. 4, Wr « *« «TO «.-a-rf. 
à'/a we de; frémissement de bonheur ou de désir a 
la vue rfe:.Ilîepuellis primus inhinoivit, Prudent, m 
Srmmach.- ij 5j. '. . , . 

ln-hïo, âvi, àïura, v. ». i. — I) ouvrir la bouche, 
tenir la bouche béante, être ouvert, béant. — A) au 
propr. : Oraque sicca feruut trepidorum inhiasse lu- 
.nôrum, Slat. T/ieb. i, 626. 

B ) au fig., demeurer béant d'étonnemenl , être 
ébahi, admirer : TenuUque inhians tria Cerberus ora, 
.Firg. Georg. 4, 483. Allonitis iuhians animis, Virg. 

II) demeurer béant d'envie ou de désir. — - A) au 
propr. : Romulus laclens uberibus lupinis inhians , 
ouvrant la bouche pour saisir les mamelles de la louve, 
Cic. Cat. 3, 8, ig. Hic nullo fine beatus componit 
opes, gazis inhians, béant après les trésors, Sen. Herc. 
'fur. 166.. <-^ prœdœ, béante après la proie au' elle va 
saisir, F al. Flacc. 2, 53 1. Pecudumque reclusis Pec- 
toribus inhians, spiranlia consulit exta, Virg. Mn. 

4, 64- . - „- 
B) mélaph., désirer ardemment., convoiter : Ilhc 

hr.rtQ tuani heredilatern inhiat quasi esuriens lupus , 

convoite ton héritage comme un loup affamé, Plaît t. 

Stich. 4j 2, 25. Inbiat aurum ut devoret, convoite l'or 

comme pour le dévorer, id, Aulul. 2, 2, 17.. ro raor- 

leifl alieujus, souhaiter ardemment la mort de aon } 

Ccecil. ap. Gell. 2, 2 3, ro. Postquam primis inhianlia 

dictis Agmina suppressumque videt jam murmurJa- 

son , Fat. Flacc. 5, 469. r^> Africani vocem divinam 

avidis aurïbus , il écoute d'une oreille avide la voix 

divine de l'Africain, Sue/. Ter. 1 . 

ïnliïsco, v. 77. 3^, comme inhïo. InhiscOj lïuyaivto, 
Gloss. Phil. 

iuïiônestâiaenium, i, n. [inhonesto J,VeV/io/*- 
neur, honte : Pueritia tua adolescentïœ luse inhone- 
slamentum fuit, adolescenlia senectuti dedecoramen- 
tuni, seneclus reipublicœ flagitium, Gracch. ap. Isid, 
Vrig. 2, 21. Sedulo laboro, ne quid maculse aut iu- 
honestamenli in me admitlam, je m'applique à ne 
rien commettre gui soit pour. moi une tache ou un dés- 
honneur, Appui. Apot. p. -385, Oud. 

in-Iiôiiestas s atis, /., déshonneur, honte, op- 
probre : Slullitïœ et iufirmitati, et inhoneslati , et con- 
lemplui deputari possunt, Tert. adv. Marc. 5, 5. fin. 
Omni inhoneslate proslratus, id. adv. Jud. 14. 

inlionestâtïo, onis,/. [inhonesto ], action de 
déshonorer,- Hieron. 

ïhïiôneste, voy. inhonestus, à la fin. 

inlionesto 5 âvi, âtum, v. a. 1. [inhoneslus], 

• déshonorer, couvrir de honte, souiller: Ne cadat et 

mullas paimas inhoneslet adeptas, Ovid. Trist. 4, 8, 

19. 

in-ïionestiis, a, um , adj. — I) déshonnête, 
honteux, méprisable.: Homo turpîssimus atrjue inho- 
uestissimus, Cic. Rose. Am. 18. Ignola maire înho- 
nestus, qui a a rougir d 'une mère inconnue, Hor. Sat. 
1, 6, 36/ Nonne emo.ri per yirtutein prœstat, quam 
vïiam miseram atque înhonestam —>■ per dedecus amit- 
tere, que de perdre dans le déshonneur une vie passée 
dans la misère et t opprobre, Sali. Cat. 20, 9. Exitus 
hic nobis non inhoneslus erit, ne sera pas pour nous 
sans gloire, Prop. 2, 20, 58. Mors inhonesta, mort 
ignominieuse, id. 2, 9, 89. Hosles inhonesta vulnera 
tergo accipiunt , des blessures déshonorantes reçues 
au dos (en fuyant), Ovid. Fast. 2, 211. — Cum ex- 
peû ab iis nihil quod sit injustum atque inhonestum 
arbitrere, Cic. Dom. 41. Quid hoc joco inhosestius, 
quoi 'de plus immoral que ce jeu ? Val. Max. 7, 8, 9. 
Inhoneslissima cupiditas , Cic. Quint. Fr. 1, 6, extr. 

II) hideux, sale, repoussant^ laid;, affreux : II- 
lumne obsecro inhonestum hominem , quem mercatus 
estheri senem mulierem, quoi! cet être ignoble qu'il a 
acheté hier, cette vieille femmelette ? Ter. Eun. 2, 3, 
65. Harum videre illuviem, sordes, inopiam, quam 
inhonestae solae sint domi alque avidae cibi, Ter. Eun. 

5, 4, 16. T-runcas inhonesto vulnere nares, nez mutilé 
et présentant de hideuses blessures, Firg, /En, 6, 497. 

în-lionërâbïlîs , e 5 adj., méprisé: Si inglo- 
rius, si ignobiUs, si inhoîiorabilis meus erit Cbrislus, 
Tert. adv. Marc. 3, 17. 

ïnlionôrâtio, ônis, f. action de déshonorer, 
déshonneur, Fulgat. interpr. Sapient. i, 38. 

ïnhonoratus, a, um, Pa., voy. iohonoro, à la 
fin. 

ïnliônore, adv., sans honneur, d'une manière 
indigne, Cassiod. Fariar, 3, 53 ; id. ib. 6, 18. 
A 
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In-ïiori5rïfïcus 5 a, um, adj., qui fait peu d' lion- 
neur, peu honorable : Ob faclum diclumque inhono- 
rificum } Sen. Const. Sap. 10. 

inïiSnorxs , e, adj. [honorus], non honoré, sans 
honneur : Et Parmenion quidem jussa complet, ipse 
quoque non inhonoris hoc labore, Jul. Faler. res 
gestee Alex. M. r, 35, éd. Mai. 

in-lioiioro, àvi, âtum, v. a. 1. déshonorer, fié- 
trir, Tertull. Resurr. carn. 10. et Fug. in persec. 0. 
— De là 

ïnïionôratii§, a, um, Pa. — î) non honoré, 
sans considération dans le monde, qui- n'est pas en 
honneur, peu considéré : Yita inhonora la et ingloria, 
vie sans emploi honorable et obscure, Cic. Tusc. 3, 
34, Si. Inhonoralior triumphus, Lîv. 33, ^ 28, 8. 
Inhonorata dea, déesse à qui on n'a offert ni'encens 
ni sacrifice, Ovid. Met. 8, 280. 

II ) qui n'a pas reçu de présent : Ne regem amicum 
inbonorattim dûnitteretis , pour ne point renvoyer 
sans présent un roi ami, Liv. 3?, 54, 9. Omnium Grae- 
ciœ genlium inhonoralissimi , id. 35, 12, à. Inbono- 
ralam apud Romanos querens militiaïsuae socielalem, 
se plaignant de n'avoir reçu des Romains aucune ré- 
compense de son concours à la guerre, Flor. 2, 8; 
de même, Ovid. Met. i3, 4 1 - 

in-ïionôrus , a, um, adj., non honoré, qui n'est 
point en honneur, en considération; peu considérable, 
obscur: Aliseque inbonorœ ci vital es . et autres villes 
peu considérables, Plin. 5, 3o, 33. Inhonorum po- 
mum, id. i5, 24, 28. '-^Hercules, Hercule qui ne 
reçoit point d'honneurs divins, id. 36, 5, 12. 

'il) laid, hideux, repoussant : Heu rébus faciès in- 
honora sinistris, mauvaise mine, SU. io s , 3gi. Inho- 
nora signa, enseignes déparées, Tac. Hist. 4j 62. 

in-ÏLOrrëo j ui, v. n. 2, être hérissé de qqche. — 
I) au propr. : Hastas subrecla cuspide in terra fixas, 
baud secus quam vallo septa inhorreret acies tenenles, 
comme des lignes protégées par des palissades, Lîv. 8, 
S, 10. Spicea jam campis cum messis inhorruil, quand 
déjà les champs sont hérissés d'épis, Firg. Georg. 

1, n4. . 

B) trembler, s'agiter, vibrer, frémir : Cum subito 

pennis agilatus inhorruit aer, quand tout à coup l'air 
s'agita, mis en mouvement par un battement d'ailes, 
Ovid. Pont. 3, 3, 9. Inhorruit setber, Luclificum clan- 
gente tuba, l'air vibra, fut ébranlé par les lugubres 
accents de la trompette, Val. Flacc. 3, 348. Unda 
tenebrïs inhorruit, l'eau fut toute hérissée de ténèbres, 
ou effrayante de ténèbres, Firg. Mn. 3, ig5. Fri- 
gida pellis inhorrebat riclum , fausse leçon pour in 
ore jacens rictum" Lucr. 6, 1194; Forbig. ad. h. I. 

C) se secouer, s'agiter par une sorte de frisson : 
A per inhorruit armos, le sanglier s'agita en frisson-^ 
nant, ou peut-être hérissa les soies de son dos , Firg. 
Mn. 10, 711. 

H) mélaph,, frissonner de, crainte, d'horreur, d'ef- 
froi , de froid; trembler, grelotter, etc. : Cum pri- 
mum aliquis, inhorruit, et ex horrore incaluit, quand 
on a eu le frisson et qu'au frisson a succédé la cha- 
leur, Cels. 3, 12. Inhorrui frigore, je grelottai de 
froid, Petr. Sat. 17. Horum in severitalem dicilur 
inhorruisse prîmum cîvitas , que les citoyens tremblè- 
rent à la vue de leur sévérité, en eurent horreur, Cic. 
fr. ap. Non. 423, 6. Igitur domus principis inhorruit,- 
toute la maison du prince frémit d'horreur, Tac. Ann. 
rr, 28. Desiluit (Atlauliades) ; tenuïque exceptus 
inhorruit aura, Stat. Theb. 1, 309. 

in-liorresco 5 n>. n. 3., commencer à frissonner, 
à se hérisser. —I) au propr. : Gallinœ inhorrescunt 
edito ovo excutiuntque sese , les poules, quand elles 
ont pondu, éprouvent un frisson , ou hérissent leurs 
plumes et les secouent , Plin, 10, 4* » 57. Inborrescit 
mare, tenebraî conduplicantur, la mer se hérisse de 
vagues, les ténèbres redoublent, Pacuv. ap. Cic. de 
Div. 1;, 14, 24. Frigoris iïnpatientia papihônes viliis 
inhorrescunt, les papillons, ne pouvant supporter le 
froid, se couvrent de duvet, Plin. ir, 23, 27. Inhor- 
rescens mare paulalim, Curt. 4, 3. med. Trifolium 
inborrescere et folia contra tempestatem subrigere, 
que le trèfle s'agite et redresse ses feuilles devant la 
tempête, Plin. 18, 35, 89. Allas nemoribus inborre- 
scit, Solin* 24. 

II) mélaph., frissonner, éprouver un frisson. — A) 
par l'effet de la fièvre : Antequam inhorrescere possit 
operialur, qu'on le couvre avant que le frisson le 
prenne, Cels. 3, 12, med. Frigidae potio inulilis est iis 
qui facile inhorrescunt, id. t , 3. — Par l'effet du 
froid : Aer nivibus et glacie inhorrescit, Appui, de 
Mund.p. 295, Oud. 

• B ) frissonner de crainte, d'effroi, d'horreur : Ru- 
slicœ feminsBcolloquiumpriusadhibendumest; Inhor- 
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resco, je frémis d'horreur, Appui. Met. 5, p. 376, 
Oud. Terret soViludo et tacentes loci, tentât dansa, 
inhorrescît vacuis, la solitude et le silence des lieux 
^épouvantent ; il essaye les appartements fermés et fris- 
sonne de les trouver déserts, Tac. Hist. 3, 85. — 
Adeo rébus accommodanda compositio, ut asperis as- 
peros etiam numéros adbiberi oporteat, et cum di- 
cente œque audienlem inhorrescere, et il faut que 
l'auditeur frissonne avec l'orateur, Quint. 9, 4,' med. 
Cum lanlse severitatis vim milites inhorrescunt, trem- 
blent devant une si grande sévérité, Aurel. Fict. Cœ- 
sar. 24. : 

inliortatus, a, um, Pa. tf'inhortor. 

in-Iiortor 5 alus sum, v. dép. 1., exciter contre : 
Juhilalionibus solilis, et cnjuscemodi vocibus nobis 
inhorlantur, Appui. Met. 8, p. 553, Oud. ^"alicui 
canes , exciter des chiens contre qqn, Appui. Met. S, 
med, • — De la 

inhortatus^ a, um, Pa. avec la signif. passive : 
animé j, excité contre : Canes pastoricios in eorum 
exilium inhorlàtos immilli prfficipit, Appui. Met. 9, 
p. 662, Oud. 

in-liospïlâlïSj e, adj., inhospitalier, inhabile, 
inhabitable. — I) au propr. : lier faclurus per inho- 
spitalem Causasum, à travers le Caucase inhospitalier, 
Hor. Od. 1, 22, 6. Nuda saxa et inhospitale litus in- 
colere, Plin. Pan. 34, extr. ro regnum, Sen. Tro'ad. 

21 5. - 

II) au fig. : Pontus Euxinus anlea ab inliospilali 
feritale Axenos appellalus, Plin. prœf. 6. 

B ). en pari, d'un arbre qui résiste à la greffe : Re- 
liqua observatio, ne fissura in nodo fiât : répudiât 
quippe advenam inhospitalis durilia, il faut enfin 
prendre garde de ne point ouvrir la fente dans un 
nœud, car la dureté inhospitalière du nœud repousse 
l'étranger, Plin. 17, 14, 24. 

Adv. ïnhospïlâlïler, d'une manière inhospitalière : 
Populum immane et ibbospitaliter copiis defraudare, 
Tertull. adv. Marc. 4, 24. 

inliospïtâlïtas, atis, /.[inhospitalis], inhospila- 
lité : Ut inhospitalitas sit opinio vehemens, valde fu- 
giendum esse hospitem, Cic. Tusc. 3, 11. 

in-ïiospïtiiSj a, um, adj., inhospitalier, inhabi- 
table, inhabité : Ipse dom uni magni nec inbospita tecla 
Crolonis Inlrasse, Ovid. Met. 10, 1 5. ^ Syrtis, Firg. 
JEn, 4) 4i- r*-' saxa, rochers déserts, id. ib. 5, 627. 
Déserta et inbospiia tesqua, Hor. Ep. 1, i|, 19. 

II) au fig. : Nec Cereri terra indocilis nec inho- 
spita Baccho, qui n'est point rebelle à Cérès ni inhos- 
pitalière à Bacchus , SU. 1, 237. — Subsl. .riplur. 
neuf. : lieux inhospitaliers, déserts' : Tauta/iuiti intio- 
spita, id. 4, 753. Et durus facilem per inhospita du- 
cere vitam, id. 6, 3o8, 

inhostus, a, uni, adj. [hostisj, ennemi : "Vîleilîus 
ventre et guta sibi inhoslus {autre leçon : sibi ipse 
hoslis), Tac. Hist. 2, 3i. Pax inbosta (autre leçon : 
inhonesta), id. Ann. i5, 2 5. 

iaïiùmànûtïo, oms,f. [inbumano], incarnation : 
Unigeniti Dei Fîlii inhumanalionem, sive bumanitatem, 
împ. Just. Cod. r, 5, ou 6, fin. 

ittli&sûiito, 1. v. «.^hiimanus], se faire homme, 
s'incarner. — De là 

inïiura.analii6, a, um, Partie., fait homme, in- 
carné : Jésus Christus inhumanalus sive homo faclus 
est, Imp. Just. Cod. 1, 1, 6. Cassiod. Hist, eccles. 10, 
10. an te med. 

inhûmâne» adv'., 'voy, inhumanus, à la fin. 
' inliiïmâmtas, atis, f. [inhumanus ], inhumanité. 
• — I) conduite inhumaine, cruauté, barbarie : Indigne 
ferunt illam clemenliam mansuetudinemque noslriim- 
perii lantam in crûdelilalem inhumanitatemque esse 
conversam, Cic. Ferr. 5, 44, n5. Quse est ista lai.- 
impudens , tam crudelis, tam immoderala crudelitas, 
id. Dejot. 12, 32. 

II) défaut de savoir vivre. — A ) impolitesse, inci- 
vilité : Me tibi cupienti atque instanli saepissime ne- 
gasse dixisti; quod ego non superbia neque inbuma- 
nilate faciebam , ce rfétait de ma part ni orgueil ni 
impolitesse, Cic. de Or, 1 , 2 , 99 ; de même id. Phil 
2, 4, 8. 

B) défaut de complaisance, mauvaise volonté : 
Quod si licetdesinere, si le auctore possum, sinulja 
inertne, nulla superbiœ turpitudo, nulla iuhumani- 
talis culpa suscipitur : ego vero libenler desino (op- 
pos. officiosus), que si je puis cesser, si votre aveu 
m'y autorise, sans m exposer à aucune accusation de 
paresse, d'orgueil ou de mauvaise volonté, Cic. Mur, 
4, 9. 

C) morosité, brutalité, grossièreté, maussaderie : 
Importunilas aulem et inhumanilas omni œlati mo- 

1 lesta est, Cic. Sen. 3. 
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D) mesquinerie , lésinerie , avarice sordide : Odil 
populus Romanus privaiam luxuriam , publicam ma- 
gnificenliam diligil : non amat profusas epulas, sordes 
el inhumanitalem, Cic. Mur. 36, 76. 

ïnhûmânïter, adv., voy. inhumanus, à la fin. 

in-hûmanus 3 a, um, adj., qui ne convient pas 
à la nature humaine, qui n'est pas conforme au ca- 
ractère de l'humanité. — I) inhumain, c.-à-d. A ) 
grossier, cruel, barbare : Quis tam fui l du rus et fer- 
reus, quis tam inhumanus, qui non illoruni miseria 
cômmovereiur, qui fut jamais assez dur, assez de 
fer, assez inhumain, pour n'être point touché de leur 
malheur? Cic. Verr. 2, 5, 46, iax. Yox inhumana el 
scelerala eovum , qui negant se rècusare, quominus 
ipsis ruortuis, terrarum deflagratio consequatur, ceux- 
là prononcent une parole inhumaine et criminelle qui 
disent ne point s'opposer à ce qu 1 après eux h monde 
soit mis en feu, id. Fin. 3, 19, 64. Fœdum inhuma- 
numque scelus, Lie. 1, 48, 7. Inhumana crudelitas, 
id. 21 , 4, 9. Inhumana via, chemin cruel, jonché de 
cadavres, Tac. Hist. 2, 70. Inhumana securitas, bar- 
bare insouciance [qui goûte les plaisirs au milieu des 
malheurs publics), id. ib.S, 83. Inhumanum testai 
mentum , testament injuste, inique, Cic. Verr. 2, 1, 
42, 17. 

B) peu policé, sans culture ; qui manque d'éduca- 
tion, déformes; incivil, impoli, qui ne sait pas vivre, 
grossier : At mores commodi : quis contumacior, quis 
inhumanîor, quis superbinr, Cic. Verr. 2, 4, 4. fin. 
Moderati iiec difficiles, nec inhumani séries tolerabi- 
lem agunl seneclulem, id. Sen. 3, 7. Si quid altentius 
cogilel, non reprehendalur : al hoc idem si in convi- 
vio faciat inhumanus videatur, il passerait pour mal 
appris, mal élevé, id. Off. 1, 40, 144. Agreslis et 
inhumana negligentia, id. ib. 36, i3o. Homo iuhuma- 
nissimus, Ter. Phorm. 3,2, 24. Inhumanœ aures, 
oreilles grossières, Cic. Or, 3i. Inhumanum nego- 
tium, id. in Sen. p. Red, 6. 

II) surhumain, divin : Lavacro pulcerrimo et inhu- 
manœ mensœ Iautitiis eas opipare reficit, Appui. Met. 
5, ante nied. p. 334. Oud. 

1. inhûmâne, adv., d'une manière inhumaine), 
contraire aux devoirs de F humanité; durement,, sans 
bienveillance : Inhumane feceris, contraque naturœ 
legem , tu agiras inhumainement et contre là loi de 
nature, Cic. Off. 3, 6, 3o. — - muta (oratio) , J\ 7 az. 
Pan. ad Constant. 16 — Comp. : Inhumanius di- 
cere , parler d'une manière plus inhumaine encore', 
Cic. Amie. i3, 46. 

2. in huma ni ter, adv., incivilement, sans poli- 
i' :e - Me miratum esse istum tam inhumaniier 
f'ecisse, ut sine meis liUeris ad te profieiscerelur, Cic. 
Ou. Fr. 3, 1, 6, 2i. 

in-hûmectas, a, um, adj., non humide, sec : 
Iniiumeclum atque siccum corpus, Ccel. Aur. A cul. 

2, 37, med. 

in-liûm.ïgo, v. a. 1 , humecter^ arraer : ry> 
campum totum, Liv. Andr. ap. Non. 62, 22. 

in-hnmo, v, a. 1, mettre en terre, couvrir de 
terre, enterrer : Non inhumare taleas, aul siccare 
prius, quam seranlur, utilius comperlum, Plin. 17, 
18, 3o. i3o. — De la 

inhumains, a, um, Pa,, non enterré, non 
inhumé : Is cum esset projeclus inhumatus , Cic. 
Div. 2,69, 143. Inhumala corpora teme. mandare , 
Virg. JEn. n, 22. ïnhumatum funus, Luc, 7, 820. 

în-ïbi, adv., la, an ce lieu-là, en ce même en- 
droit. — I) ait propr. A) dans le sens local : là, y : 
Superbia nata inibi esse ex Campanorum fastidio vi- 
delur, l'orgueil? il semble né là-même de la satiété 
des Campaniens, Cic. Agi: 1, 7, 20. Marsupium ba- 
beal, inibi paulum prœsidii, doit avoir une bourse, et 
dedans quelques ressources, Plaul. Pers. 1, 3, 45. 
Inibi iisdém.laudibus non invenuste lusit, il s'y livra 
(là, dans cet ouvrage) à un jeu plein de grâce, 
Gell. 17, 12, i3. 

II) mélaph., dans le sens temporel : là, à l'ins- 
tant; presque, bientôt : Cum eum inibi mors occu- 
paret, comme il était sur le point de mourir, Gell. 1 , 

3, in. De là inibi est, cela arrivera bientôt, est sur le 
point d'arriver ; Quod sperare debemus aut inibi esse 
aiïl jam confectum, nous pouvons nous fiât ter que nos 
vœux sont déjà remplis ou sont sur le point de l'être, 
Cic. Phil. 14, 2, 5, Liberne es? Non sumj verum 
inibi est, es-tu libre? — Je ne le suis pas; mais je 
vais l'être, Cœc'd. ap.Non. 124, 23. 

ïnicernm, Anton. Itin. ; lieu dans la Pannonia 
Iuferior, à 24 m. p. à l'E. d'Aquœ Balissœ, à 24 à 
l'E. de Slrarianœ, à 80 à l'E. de Siscia, à 54 à l'O. 
de Mursa, peut-être auj. le bourg esclavon de Czcn- 
nek, comté de Posega. 


ïn-tdônce, adv. [1. in-idoneus] convenablement, 
comme il faut : ïnidonee eelebrari posse humanis lau- 
dibus, Appui. Met. 4, p. 3oo, Oud. (vraisemblablement 
fausse leçon pour idonee.) 

injectio, unis, / [injicio] — I), action de mettre 
la main sur, l'acte par lequel une personne prend pos- 
session , sans décision judiciaire, d'un objet qui lui 
appartient ,saisïe, mainmise : Patri in fdiumj patrono 
in Hberlum manus injectio sit, le père a droit de main- 
mise sur son fils^ h patron sur son' affranchi, Quint. 
7, 7. fin. JEris confessi debitique jure judicalis tri- 
ginta diesjustj sunto; post deinde manus injectio esto, 
Lez XII Tab, ap. Gell. 20, 1, 45. — En t. deméd., 
injection, introduction d'un liquide pour laver une par- 
tie malade, L. M. 

B ) mêtapîi. : Habebat secum vera bona , in qiiœ 
non est manus injectio, il possédait les vrais biens, 
ceux sur lesquels la fortune n'a pas de prise, Sen. 
Consl. sap. 5. 

II) au fig. — A) inspiration , suggestion : Inje- 
ctioues Salanae, Tertull. de pudic. i3, in. 

B) objection : Si nec illam injeclionem luam potes 
sislere, Tertull. ad Hermog. 10. 

injectïô 11 a le, is, n. [injectio], propr. neutre de 
injectionalis, e, scil. remedium), injection, clystère, 
lavement : Ut neque clysteris injectio accipiatur (ab 
inteslino), omnibus concidenlibus el obslanlibus in-- 
jectionali, Theod. Prise. 4, 8 ; de même. Octav. Hor. 
1, 5. • 

injcctïTUS, a, um, adj. [injicîo], relatif h la 
saisie, à la mainmise : Injectivus status est generalis. 
Nam sive de possessione, sive de fine controversia na- 
scatur, per hoc repetitio justa injustaque injictlur, 
Aggen. in Frontin. de limit. agr. p. 63, Goes. 

ïnjecto, âvi, âtum, r. v. fr. [injicio], jeter sur, 
mettre sur, appliquer : Ausus erat furto dextram in- 
jectare Leonteus, avait osé porter furtivement l'a main 
(sur le cadavre), Siat. Tlieb. g, i33. 

injectas, a, um, Pa., voy. injicio, à la fin;. 

injectas, ùs, m. [injicio], action de jeter sur — 
I) au propr. : Macro intrepidus opprïmi senern in- 
jectu mullae veslis )nhe\.,fait étouffer le vieillard sous 
un amas de couvertures , Tac. Ann. 6, 5o. Secutus, 
qua trahebal veslem unguium levi injectu, Plin. 8, 
17I, 21. Quœ dimicatio injeclu pulveris dîsculiiur, un 
peu de poussière jetée sur les combattants ( abeilles) 


les séj. 


uare, 


id. 
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17, 18. 


II) métapk., action de faire pénétrer dans, d'ap-_ 
pliquer : In quœ corpora si nullus tibi forte videtur, 
Posse animi injectas fieri, procul avius erras, si tu 
penses qu il soit impossible à l'esprit de saisir, de con- 
cevoir ces éléments, lu es dans une erreur profonde, 
Lucr. 2, 740. 

inïens, Partie, d'mto. 

injexiit, p. injecerit, voy. injicio au comm. 

inïg-o, êgi, actum , v. a. 3. — I) , pousser dans, 
diriger vers : Apud alios exterilur seges grege jumen- 
torum inacto, chez d? autres on écrase le blé en le 
faisant fouler sous les pieds d'un troupeau de bêles 
de somme, Varr. R. R. 1, 52, 2. />-■ in slabula, faim 
entrer à l'étable, id. 1, 2, i5. r^> equum in oves , 
Front, ad M. Cœs. 2, ep. i5. éd. Mai. Nunquam fe-' 
ras ad nocendmn nisi nécessitas inigit, la nécessité 
seule pousse les animaux h faire du mal, Sen. ep. io3. 
r^> navem Romam, Front. B. Partit, p. 2o3, éd. Mai. 

II) pousser, précipiter : Anus repêntino pulsu nu- 
tantem ac pendulum prœceps egit, comme il chance- 
lait suspendu, la vieille femme par un mouvement su- 
bit le précipita, Appui. -Met. 4, ante med. p. 265, 
Oud. 

injïciJO, jêci, jectum, v. a. 3, [jacio] (inïcityD. 
injicit, Sil. 10, 571. inici p. injici, Jul. Val. res gest. 
Alex. M. 1, 65, éd. Mai. endojacilo p. injicilo; in- 
jexit p. injecerit, Plaut. Pers. 1,2, 18), jeter dans 
ou sur, mettre sur ou à, appliquer. ■ — I) au propr. A) 
Quum mea domus ardebat ignibus injectis, comme 
ma maison, à laquelle on avait mis le feu , était en 
flammes , Cic, Pis. 11, 26, f>->ignem castris, mettre le 
feu au camp, Liv. 40, 3i, 9. r^-semen, Plin. 18, 18, 
48. — De là : Injicere se, se jeter, s'élancer, se pré- 
cipiter :Injicere se in medios hostes ad perspicuam 
mortem, se jeter au milieu des ennemis, au-devant 
d'une mort certaine , Cic. Dam. 24, 64. <^> se in 
ignem, Ter. Andr. r, 1, n3.>^ se morli, braver la 
mort, Virg, JEn. 8, 257. <^j se flammae, se jeter dans 
les flammes, Plin. 8, 40, 61. 

B ) jeter, mettre sur, couvrir de : Pallium injice in 
me hue, jette-moi ici mon manteau, Plaut. Truc. 2, 
5, 26. Eique laneum pallium injecil, et il là couvrit 
d'un manteau de laine,- lui jeta un manteau sur les 
épaules, Cic. N. D. 3, 34 ? 83. ' — ' togam ex integrù. 


Quint, n, 3, fin. <^> bracbia collo., jeter les bras àu^ 
tour du cou, O.vid. Met. 3, 38g. <^j securim alicui,,- 
frapper qqn d'une hache, Cic. Mur. 24, 48, r^j p 0n . 
lem, jeter un pont, Liv. 26, 6, 2. Eo super ligna se$- 
quipedalia injiciunt, Cœs. B. C.z, 10. r^/ lœdas ad 
fasligia teclorum, Val. Flacc. 2, 235. ^ manicas ali- 
cui, mettre les menottes à qqn, Plaut. Cap t. 3 ? 5, 1. 
i^j frenos alicui, mettre un frein à, Cic. Phil. 5, 9. 
r~> calenas alicui, couvrir, cluirger de chaînes, Cic. 
Verr. 5, 41, 106. r^> bracbia captivo cœlo, enserrer dans 
ses bras le ciel pris d'assaut, s'en emparer, Ovid. Met. 

1, 184. — Injicere manum alicui, mettre la main sur 
qqn, le saisir pour le faire tenir tranquille : Injicio 
ergo phrenetico manum jubeoque, etc.,.Petr. Sut. 145. 
— Particul., dans le sens judiciaire, prendre posses- 
sion, s'emparer d'une chose qu'on reconnaît pour, sa 
propriété, se l'approprier, sans attendre qu'une déci- 
sion judiciaire vous Fait adjugée (ce que pouvait 
faire, par ex., un maître qui rencontrait son esclave 
fugitif voy. injectio )r. Yirgini venienti in forum mi- 
nisterdecemviri manum injecit, servasua natam esse^ 
sequique se jubebat, comme la jeune fille venait au 
Forum, l'agent du décemvir mit la main sur elle, disant 
quelle était née d'une esclave à lui , _et lui ordonnait 
de le suivre, Liv. 3, 44- 6. — De même en pari, 
d'une citation en justice, de l'invitation à comparaître 
devant le juge : Ubi quadruplalor quempiam injexiî 
(injecerit) manum, Plaut. Pers. 1, v, 18. iNuïic ceruT"" 
scio hoc febrim tibi esse quia non licet hoc injicere 
ungiilas, je suis sûk que tu as la fièvre de ne pouvoir 
mettre la griffe dessus, id. Pseud. 2, 2, 47. 

II) au fig. — À.) jeter qque part, apporter, ins- 
pirer, causer, susciter, occasionner; Injicere tumul- 
tum civilati, mettre le trouble dans l'État, Cic. Cal. 
3, S, 7.' rs-» alicui formidinem, inspirer de la crainte à 
qqn, id.' Verr. 2, 3, 28, 68. ^ spem , donner espoir, 
faire concevoir des espérances, id. Ait. 3, 22, r.ro 
terrorem mortisj inspirer la crainte de la mort, id. 
Fin. 5, ii, 3i. isj religionem, donner des scrupules, 
id. Cœc. 33, 97. — 'serupulum, même sign., id. Clucnt. 
28, 76. i^j alicui mentem ut audeat, inspirer l'au- 
dace de, id. Mil. 3i, 84. /•>»-/ cuipiam cogilalionem de 
Iriumpho, faire songer qqn au triomphe, lui en don- 
ner la pensée, id. Att. 7, 3, 2. ^ curam , ut, faire 
craindre que... ne, Liv. 27, 4, 2. r^> alacritatem etstu- 
dium pugnandi exercitui, remplir F armée d'ardeur 
pour le combat, Cœs. B. G.i, 46. ^ metum alicuï 
in pectus, Plaul. Cas. 3, 3, 26. ^> certamen , faire 
naître, occasionner un différend, Liv. 34, 4, 14. ^ 
cunctalionem , amener de l'hésitation, des retards,, 
id. 35, 25, 5. r»j arma regnis, i. e. bellum inferre , 
Stat. Theb. 1, 241. '■*-' frustrationem , tromper, Plaul* 
Amph. i,3, i5. Sperarunt se injecluros vobis cau- 
sant deliberaudi et judicandi justam moram, espérè- 
rent vous fournir un sujet de réflexion et un motif de 
différer votre jugement (vous inspirer des scrupules 
et vous engager à un nouvel examen), Cic. Cœc. 2, 4- 

B) en part, de l'esprit, se injicere, se porter sur ufî 
sujet, s'y appliquej-, s'en occuper, j- songer, le méditer : 
In quam (magnïtudinem ) se înjiciens animus et inten- 
dens, iia longe laleque peregrinalur ut, l'esprit, s'é- 
lancanl dans ces immenses régions et s'y doimant 
carrière, voyage si loin que, etc. Cic. N. D. 1, .20. 

C). Manus injicere d'après I, B ) prendre possession 
de qqche, exercer son droit sur celte chose : Animus 
sacer el œternus est, et eni non possint injici manus, 
il est insaisissable, Sen. Consol. ail Helv. zi.cxù\ 
Quieti ejus injeci manum, je l'ai arraché à son repos 
(j'ai fait une saisie sur son repos), Plin. ep. 10, 19, 

2, Injecere manum Parcae, telisquesacranmt Evandri, 
les Parques mirent la main sur hii, Virg. JEn. 10, 

4r9- ...""'■ 

D) Injicere, jeter une parole, proférer, dire : An 

vero id quod Horlensium , quia nu per injecit , dictu- 
runi arbilror, parce qu'il l'a dit ou insinué -récem- 
ment, Cic. Quint. 21, 68.Brulo cum saepe injecissem 
de ôu-OTÛoia, ayant souvent parlé à Brutus de, etc. 
Cic. Alt. 16, 3, 3. r~^> alicui nomen cujuspiam ^ Jeter 
un nom en avant, le dire à qqn, le faire circuler, Cic. 
Dom.6, 14. Partie. Injiciendus : Utraque (sutura Veï 
fibula) neque nimis rara, neque nimis crebra inji- 
cienda est , les points de suture ou les points d'at- 
tache des boucles ne doivent être ni trop rares ni trop 
multipliés, Cels. 5, 26, 23. — Tu m sinus togse injicien- 
dus numéro, Quintil. 11, post med. De là 

injectas, a, um, part., jeté à, sur ou dans, lancé, 
appliqué mis sur. — X) au propre .- Injecta manu fer- 
rea et relenta utraque nave , une main (un grappin) 
de fer ayant été jetée, et les deux navires étant retenus, 
Cœs. B. C. 1, 58. Raptus ab suis atque alleri equo 
, injeclus fugît, et placé sur un autre cheval, Liv. 27, 
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3^, 6. Se interfectum in plaustrum a caupone esse 
conjeclum et supra stercus injectum, el que du fumier 
avait été jeté par-dessus, Cic. de Div. i_, 27, 5-]. Hœc 
direcla materia injecta conlexebantur, ces (pilotis) 
étaient réunis par des solives jetées d'une traverse à 
l'autre (dans le sens de la largeur du fleuve), Cœs. B. 
G. 4, i7.Turno injectas calenae, des chaînes furent 
jetées sur Turnus , Liv, 1, Si, 8. lnjectos humeris 
siccaulem sole capillos, séchant au soleil sa chevelure 
jetée sur ses épaules, Ovid. Met. 11, 770. Raptim tu- 
nicam injectus , procurrit cubiculo, s' étant couvert à 
la hâte de sa tunique, Appui. Met. 9, ant. med., p. 
63 1 Oud. 

. II) aufig. ; In hanc flammam recentem injectum 
„ esse memini (illum), je n'ai pas oublié que ïinccndie 
à peine allumé le dévora ( qu'il fut jeté dans celte 
flamme à peine allumée) , Cic. Cluent. 29, 79. Plaga in- 
jecta pétition! tùse , un coup étant porté à ta candida- 
ture, id. Mur. 23, 48. Periculum mortis injectum, id. 
Ccec. 29, 83. 

inïmïcâKsj e, adj: [ inimicus ] ennemi, hostile : 
Stimulis inimicalibus excitari in aliquem , Sidon. ep. 
1, "3. 

inïmïce, adv.; voy. inimicus, à la fin. 
inïniïcîter^ adv.; voy. inimicus, à la fin, 
ïxiïïiiïcïtïa , se, y. [inimicus] inimitié, haine,, 
rcesenùment .* Capere inimicitias iu fainiliam aliquam, 
prendre de la haine pour qque famille, Ter. Phorm. 
.2, 3, 23. Suscipere inimicitias graves, se J ai re des en- 
nemis terribles, s'attirer des haines mortelles , Cic. 
Fam. 2, 18, 2. Intercedunt mihi inimicitiee cum ali- 
quo ,y'e suis brouillé avec qqn, nous sommes mal en- 
semble, id. Cœl. i3, 32. Erant ei veleres inimicitias 
cum Rosciis, il y avait ^ entre lui et les Roscius de 
vieilles inimitiés , id. Rose. Am. 6, 17. Inimicilias 
insitas habere el gerere cura aliquo, id. Font, ri, 23. 
Iniraicilîas subîre , accepter, subir des inimitiés , id. 
.Verr. 2, 5, 71. Inimicilias denuntiare alicuî, se décla- 
rer F ennemi de qqn, id. Flacc. 1, 2. Inimicitias exsliu- 
guere et ad amicitiam consueludinemque tfaducere , 
Cic prov. Cons. 9, 22. Inimicilias suas donarereipu- 
J)licaî , faire à l'intérêt public le sacrifice de ses res- 
sentiments , id. Fam. 5, 4, 2. Inimicilias suas tempo- 
ribus reipubiicœ permiltere, sacrifier son méconten- 
tement à la force des conjonctures , id. Sesl. 33, 72. 
Inimicilias habere conceptas ex aliqua re , être de- 
venus ennemis pour quelque motif, Cœs. M. C. 3, 16. 
Inimicitias exercere cum aliquo, être en hostilité avec 
~qqu , être son ennemi, Sali. Cat. 49. Inimicitias con- 
trabere, faire naître l'inimitié, Quint. 7, 1, med. Ini- 
micilias privatas ulcisci, satisfaire ses rancunes privées, 
.Tac. Aim. 3, 12. Inimicilias fovere, entretenir les 
-inimitiés, id. ib. 11, 6. — Singul. : Tnimicitia est ira 
ulciscendi tempus observans , l'inimitié est une colère 
qui épie le moment de la vengeance, Cic. Tusc. 4, 9, 
21. Amiciliain atque inimiciliam in fronte promplam 
gero , je porte écrits sur mon front mes sentiments de 
haine et d'amitié, Enn. ap Gell. 19, 8, 6; Nonn, 
J29, 26. Cum eo reveni ex înimicilia in graliam , 
Plant. Stich. 3: 1, 8. 

iiiÏHiïcô, v. a. 1. [inimicus ], rendre ennemi, 

. aigrir, diviser : Et miseras inimicat urbes , Ror. Od. 

.4, i5, 20. Hostiles in imicaut classica turraas, les 

.clairons animent les escadrons ennemis les uns contre 

"--les autres, Stat. Theb. 2, 419. Dans Cic. Ait. 2, ig, 

4, il faut lire : miuitatur. 
' "iiiïmïcus t a, um, adj. [amicus], ennemi, hos- 
■tile, défavorable, opposé. — I) Quod eos infenso animo 
atque inimico venîsse dicalis, être venus avec des dis- 
positions hostiles, malveillantes, Cic. Verr. 2, 2, 61 , 
-149. Galliâ, quam sibi armis animisque infeslam 
cognovil, id. Phil. 10, 10, 21. Inler omnia inimica 
.iufeslaque, Liv. 22, 3g, i3. Clodius inimicus est no- 
bis, Cic. Ait. 2, 21 , 6. Qui mihi lam cru déliter ini- 
mici sunt , qui sont animés contre moi de sentiments 
si hostiles, id. Alt. 11 , 10 , 2. 

B) en pari, des êtres inanimés, nuisible, contraire, 
"'ffuneste : Kaphani dentibus inimici, les raves mau- 
vaises pour les dents, Plin. 19, 5, 26, $6. Naves ac- 
cipiunt inimicum imbrem , le vaisseau (crevassé) est 
envahi par fonde ennemie, Virg. JEn. 1, 123, Odor 
.nervis inimicus , ce bouquet ( du vin ) qui offense les 
nerfs, Hor. Sai. 2, 4» 53. Maritare ulmos , nisi 
validas,/ inimicum, il ne vaut rien, il est nuisible 
de, etc., Plin. 17, 23, .35, 2o3. — Comp. : 
Jfec quidquam inimicius oralioiri versibus , rien 
.ne dépare la prose comme les vers, Cic. Or. 5;, 
197. Sententia , qua nibil mihi polest esse iuîmicius, 
Cic. Fam. 3, 8,9. — Sttperl. : Brassica slomacho iui- 
_micissima ," Plin. 20, 9, 38. 
* C) comme bbslilis : Indutosque jubet truncos hoslî- 
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lïbus armis Ipsos ferre duces , inimicaque nomina . 
Ggi, les noms des ennemis , Virg. Mn. 11 , 84. Tela 
inîmica, id. ib. ir, 809. Inimicum insigne, butin fait 
sur l'ennemi, id. ib. 12, 994. Inimica terra, le pays 
ennemi, id. ib. 10, 5g5. 

II) Subsl., un ennemi : Si eo animo esset, quo qui- 
vis liber esse débet, aspicere te non potuisset, inimi- 
cus, hoslis esset, s'il avait l'âme que doit avoir tout 
homme libre, il n'aurait pu seulement te regarder; 
il serait ton ennemi, un ennemi déclaré, Cic. Verr. 
2,2, 24, 58. Quis plenipr inimicorum fuit C. Mario? 
qui eut plus d'ennemis que Marius ? id. Prov. Cons. 

8, 10. Aliquem insectari tamquam inimicum el ho- 
stem , Liv. 39,28, i3. Mulier semper arnica omnium 
potius quam cujusquam inimica, Cic. Cœl. i3, 32. 
'— Superl. : Animorum motus inimicissimi mentis vi- 
taequ-e tranquille, mouvements impétueux on ne peut 
plus contraires à la raison et au repos de la vie , 
Cic. Tusc. 4, i5, 34. Ubi vidit fortissimurn vimm 
inimicissimum suum, certissimum consulem , id. Mil. 

9, 55. 

B) Inimicus, dans la langue du droit, désigne 
le mari, après le divorce , relativement à la femme : 
Cuivis magis graliam praestare quam relinqnere apud 
inimicum jus a se traDslalum , Tryphon. Dig. 23 , 
3 , 78 med. — De là 

Adv. l) ïnïmïce^ en ennemi, hostilement: Yide 
quam tecum agam non inimice, Cic. Phil. 2, 14 s 
34. r>_. insectari aliquem, id. de N. D. 1, 3, 5. — 
Comp. De nullis enim quam de vobis rafeslius aul 
inimicius consuluernnt (autre leçon : iniquîus), Liv. 
28, 29, 8. — Superl. : Inimicissime alque.infeli- 
cissime contendere, de la manière la plus acharnée 
et la plus malheureuse, Cic, Quint. 21. 66, 

2) inïmîcïler, adv., en ennemi, hostilement (an- 
ter. à l'époque classique) : Placare hosteni ferocem 
inimiciterque accensum, Ace. ap. Non. 5 14, 22. 
Commoli inîmiciter, Claud. Quadrîg.ap. Gell. 3, S, 8. 

ïn-ïmïtâbïlis, e, adj., inimitable: Quaedam 
sunt inimilabilia, quibus inûrmitas naturae non suf- 
ficît, Quint, 10, 2, 19. r^> arli auctoiîtas, id. 8, 3 , 
med. Mellis inimitabilis humanae ralioni sap'or, id. 
1, 10, 8. ^ morum dulcedo , Vell. 2, 97. Palronus, 
r^, Inscr. ap. Grut. iog5, 8. 

îii-mïtïâtaSj a, um, adj., non commencé, qui 
n'a pas eu de commencement : Operanle deo , piïnci- 
pâli poteslate et slabili molione, alque ininilialo 
substantiarum cardine (auti'e leçon : in initia to), Claud. 
Mamért. Stat. anim. r, 23. 

in-xntellïgTfbïlis, e, adj., inintelligible, incon- 
cevable : Ininlelligibilis Dei splendor, Ambros. Off. 

1, 14. 

ïn-interprët&IïïliSj adj. inexplicable : i^-> no- 

men, Tertidl. adv., Valent. 14. <^ J sermo, Fulgat. 
Hebr. 5, 71. 

in-înterprëiâtas 5 a, um, adj., inexpliqué, non 
interprété : Quod quare alibi inlerprelari voluerini, 
alibi ininterprelatum (autre leçon .- non interpre- 
talum ) reliquerint, Hieron. ep, 29, 4. 

in-inTèniïbïlis, e, adj., introuvable, qiCon ne 
peut scruter, approfondir, Tertull/ adv. ffermog. 45. 

in-in.Testïg'âljïliSj qui ne peut être recherché, 
Tertull. adv. Hermog. 45. 

in-inYicem., adv., non à tour de rôle : Invicem, 
iniuvicem, iïot. Tir., p. 84. 

inique i adv,; voy. iniquus, à la fin. 

inïÇLUÏtas, atis, f. [ iniquus], inégalité. • — I) au 
propr. A) inégalité, aspérité du terrain : Quid iniqui- 
las loci habeat incommodi proponit,/ej inconvénients 
de l'inégalité du terrain, Cœs. B. G. 7,45. Subsjdia 
in talibus iniquilalibus iocorum maximo sœpe usui 
Fuerunt, Liv. 38, 22, 3. 

B) inégalité de poids : Lapidibus addilis insuper, 
sic iniquitali ponderis medebatur, Appui. Met., 7, 
med.p. 38i Oud. — Pariniquilas mensurarumetpou- 
derum on entendait l'amende imposée au marchand 
convaincu d'avoir vendu à faux poids ou à fausse me- 
-sure ."Exiniquilatibusménsurarum el ponderum, avec 
l'argent des amendes perçues pour fausse mesure et 
faux poids, Inscr. récemment trouvée près d'Ariminum 
et publiée dans le Bullett. deW Instit, di corrisp. ar- 
cheol. ann. 1840; p. 66. 

G) disproportion avec les forces : Boves iniquitate 
operis pessime multanlur , par l'excès du travail, par 
un travail au-dessus de leurs forces , Colum. 2, 4» 6. 

II) aufig.: — A) désavantage, difficulté, malheur: In 
tanla rerum iniquitate forlunae quoque everitus varii 
sequebanlur, dans des circonstances si critiques, si 
difficiles', Cœs. B. G. 2, 22 fin. Quod aliquando ser- 
vicrunl temporum iniquitate pressi , Liv. 35, 16, 11. 
r*j lemporis, Curt. 7, 7. Propler iniquitalem tempo- 
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rum, à cause du malheur des temps, Cic. Rose. Am r 

1, 1 ; de même, id. ib. 29. 

B) injustice , iniquité, excessive sévérité : .fëquitas, 
tempersntia , fortitudo ceriant cum iniquitale, luxu- 
ria, ignayia, Cic. Cat. 2, ir, 25. Id accidit prœto- 
ris iniquitate et injuria, cela est arrivé par l'excessive 
sévérité et par l'injustice du préleur , id. Quint. 2, 
9. In tanla bominum perfîdia el iniquiiate, quand la 
perfidie et l'iniquité des hommes sont si grandes , id. 
Fam. r, 2, 4. Wostrorum hominum libido iniquiias- 
que, /£/. Verr. 2, 3, 89, 207. Iniquilates poteslatum, 
les injustices des autorités , du pouvoir, Plin. 28, 8, 

27. Yespasiano ad obtinendas iniquilates -haud per- 
inde obstinante, Vespasien ne mettant pas une vo- 
lonté obstinée à enlever d'injustes arrêts , Tac. Hist, 

2, 84. rv exitii , id., Ann. 16, 17. Summœ iniquila- 
tis se condemnari debere,. qiïon devait le condamner 
comme coupable de la plus haute injustice, Cœs. B. 
G. 7, 19. Quae si vobis non probabuntur, veslram 
iniquitalem &cç,\isa.\QVe ; prenez-vous en à vos préten- 
tions injustes , Cic. De Or. i, 48, 208. Si verbis et 
lilleris, et (ut dici solet) summo jure conlendilur, 
soient ejusmodi iniquitali boni et œqui nomen digni- 
tatemque opponere, \ id. Ccec. 23, 65. 

11110.0057;. a.i. [iniquus], rendre mécontent, 
rendre ennemi: JEquum animum indigoauli iuiquat 
contumelià ,' Laber. ap Non. 126, 3r. 

inïqans, a, um , fl<//'. [aequus ], inégal. — 1) au 
propr. A) qui n'est pas uni, âpre, inégal: Puppis 
inflicta vadi dorso dum pendet iniquo, Anceps susten- 
ta ta diu , suspendue sur le dos inégal des bancs de 
sable, Virg. Mn. 10, 3o3. Loco iniquo subeundum 
erat ad hostes , il fallait traverser un terrain très- 
accidenté pour arriver à l'ennemi, Liv. 2, 3i, 4 r - 
Cum hoslis nequicquam subire iniquo ascensu cona- 
tus esset, par une montée fort rude, très-pénible , id. 

28, 16, 7. — Comp.: In locum iniquiorem progredi 
pugnandi causa, Cœs. B. G. 2, 10. Hœret Hylaslateri 
( Herculis) passusque-moralur inîquos, et retarde des 
pas plus grands que les siens, Val. Flacc. 3, 486. 

B ) qui na pas la juste mesure , trop grand ou trop 
petit: Inique heminea, Pers. 1, jo3. Pocula iniqua, 
coupe trop grande , Seren. Sammon. 37. Iniquo pon- 
dère raslri, trop lourds, t'irg. Georg. 1, 164. Sol ini- 
quus, soleil trop ardent, id. JEn, 7, 227. <■*-> menai:, 
vin bu en trop grande quantité , avec excè: , Val. 
Flacc. 3 , 66. 

II) métaph. — A) injuste, inique : Quâm iniqui sunt 
paires omues in adolescentes judices, comme tous les 
pères sont injustes dans leurs jugements sur la jeunesse. 
Ter. Heaut. 2, 1, 7. Cui prœripere deslinalam gloriam 
valde est iniquum, c'est une extrême injustice de lui 
enlever la gloire qui l'attend , Cic. Har, resp. 3 extr. 
Pacem vel iniqua eonditione retinere, conserver la 
paix même à des conditions injustes , id. ad Ait. S, 
11, D. 6. Quid hoc iniqums aut indignius dici pot- 
est, id. Quint. '2, 8. Parcae iniquîe, les Parques 
injustes , Hor. Od. 2 , 6, g. 

B) ennemi, hostile, mal disposé pour, défavorable, 
dur, cruel: Iniquum esse in aliquem, être mal disposa 
à l'égard de qqn, Ter. lîecyr. 3, 5,25. Homines na- 
tura asperi atque omnibus iniqui, et durs pour tout 
le monde , Cic. Plane. 16, 40. Hœc frequenlia , quae 
nunc animo le iniquissimo infesiissimoque iuluetur, 
Cic. Verr. 2, 5, 55, 144. Partim^suntobscurius iniqui, 
partim non dissîmulanter irali, id. Fam. 1, 5, 6, 2. 
Quorum iniqui sermones ad me perferuniur, dont on 
me rapporte les discours malveillants, id. ib. 1,9, 
20. Yullu iniquo spectare, regarder d'un œil d'en- 
vie ou de colère,, Ovid, A. A m. 1, 3i3. — Substan- 
tivt, ennemi : Notes et tuos, et morum necessauios, 
vel iniquos , vel meos , vel eliam defensorum meorum 
eodemque adjungas, Cic. Plane. 16, é 46. Nonnulli 
nostri iniqui, quelques-uns de nos ennemis, id. ib. 23, 
57. Me sic a le contra iniquos meos defendi solere , 
id. Fam. ri, 27, 7. 

C) nuisible, dommageable, préjudiciable, désa- 
vantageux, défavorable : Tributum iniquo suo lem- 
pore imperalum, Liv. 2, 23, 5. Yina iniqua capitï, 
vins capiteux , qui montent à la tête, Plin. i3, 4) 9- 
^ casus, Virg. Mn. 6, 475. 

D) en pari, de l'humeur, des sentiments , inégal, 
non calme, contrarié, qui agit à contre-cœur : Iniquo 
animo pâli , souffrir sans se résigner, Ter. Eun. 2, 
1, 6. Iniquo animo ferre aliquid, supporter qqche avec 
beaucoup de peine, Cic. Tusc. 2, 2, 5. Iniquissimo 
animo mori , mourir avec -désespoir, avec de vifs re- 
grets, id. Sen.2.3 , 83. Iniqua? menlis asellus , ànon 
entêté, rétif, Hor. Sat. 1, 9, .20; de même Cœlesles 
iniqui , les dieux mal disposés , défavorables, Ovid. 
Her. 8 , 87. Nullus vel iniquissimus locus non majo- 
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rem quEestum reddet, quam acceperit impensam , Co- 
lum. 3, 3, 12. 

E) qui ne correspond pas, qui ne répond. pas à, 
contraire à : Nam boc paene iniquum est comieo 
clioragio, Conari desubito nosagere Iragœdiam, te se- 
rait presque aller contre les attributions de la comédie 
que de nous lancer tout à coup dans la tragédie 
(ou plutôt, dans le sens 'de « disproportionné » : 
ce serait tenter au d-elà de nos moyens que de vou- 
loir, avec un équipage comique, jouer tout à coup 
la tragédie. Plant. Capt. prol. 6i. 

Adv. inique. —I) au propr., inégalement^ Prsedam 
inique dividere, partager le butin inégalement, Aur. 
Vict. vir. iïïustr. 23. Quam inique comparatum est, 
Ter. Phorm. i,6, 7. Quod videbar inique comparatus, 
Quint. Dec. 9, 6, p. 194. Numquam yidi iniquius eer- 
tationem comparai am ,je n'ai jamais vu de lutte plus 
inégale, où les adversaires fussent plus inégaux, Ter. 
Adelph. 2 , 2, 3. 

II) au fig. — A) injustement, d'une manière 
inique : Qui expulsi sunt inique, sed tamen legibus 
reducti, expulses injustement Cic. Dom. 33. Inique 
cansari aliquem, Eor. Êpod. 1, 14. Inique an jure ao 
cepissent, Lie. '29., 48. 

B) d'une manière disproportionnée, peu convenable, 
à tort : Elsi inique Casiorem cum Domitio compa- 
rera , bien que j'aie tort de comparer Castor à Domi- 
tius, Cic. Dejot. 11, 3i. Jam hoc prope iniquissime 
comparatum est, quoi in morbis corporis nobilissi- 
mus medicus quaerilur , c'est un contraste étonnant 
que dans les maladies on appelle le médecin le plus 
renommé, etc., id. Cluent. 21 , 5j. 

C) avec peine , impatiemment, en murmurant : Ini- 
que ferunt, habere aliquem, quod ipsi non babent, 
ils ne peuvent souffrir que quelqiÙun ait ce qu'ils n'ont 
pas, Lad. 6, 4, med. Ut calvitii deformitatëm ini- 
quissime ferret, qu'il était désolé d'être chauve, Suet. 
Cœs. 45. 

inîtâlïa^ um, n. plur. [initium], ce qui forme 
l origine, le principe, le commencement, les éléments; 
en t. de religion : initiation ; Athenis fuit el initalia 
Cereris adiit (autres leçons: ihitiaba et inter alia 
Cereris templum), Capit. Marc. Aurel. 27. 

inï£ïâïig 3 e, cdj. [inilium] initial, du commence- 
ment primordial, primitif: — I) Elementorum oiigo ini- 
tialis; Appui. Met. 4, post, med. p. 3o3, Oud. Saecu- 
lûrum progenjesinitialis,jW. tz t p. mit. p. 761, -Oud. 
~ controversiae status, Aggen. in Front, de Limit. 
p. 63 Gœs. 

II) subst. : Initiales , ium, les initiés , ceux qui en- 
iraient dans un collège deprêtres^ Inscr. ap. Marin. 
Iscriz. Alb,, p. 12. Dans Murât. Inscr. 42, 4 on le 
trouve comme nom propre. 

înït ïâmenta, orum, n. plur. rinilio, ] initiation 
à des mystères religieux : Heec ejus (sapîeutiav) initia- 
menta sunt, per quéenon municipale sacrum , sed in- 
gens omnium deorum templum, mundus is te resera - 
tur, S en. ep. 90, med. 

initia tïo 5 'onis,/! [initio] — I) initiation à des 
mystères, Appui. Met. ir\ 

It) participation à la célébration d'une solennité : 
Pérégrination e quidem Graeciœ, Eleusiniis sacris, quo- 
rum iniliatione impii et scelerati voce pfœconis sub- 
mQventur, interesse non ausus est, Suet. Ner. 34. — 
Initiation à qqche .*Hoc interest inter amandurn et ama- 
tum, quod àmandum necessîtatem amandi'signifieal, 
amàturu initiationem ad amofem, l'initiation à l'a- 
mour, Pris'cian. de Dec. nom., p. i3i6, Putsch. 

inïtïâtor, oris, m. [initio], initiateur, celui qui 
initie à qqche (peut-être auteur P) /^Novi testamenti 
initiator, Tert. adv. Marc. 4 , 14. Ipse Jupiter sit in 
merce Mercurius, in Jauo initiator, in Termino termi- 
nator, Augustin. Civ. Dei, %,ii. 

înïtïâtrîx, icïsj /. [initiator], initiatrice : Denî- 
que per banc iniliatricem littérature ingeuuilatis stu- 
dia producitis , Tert. ad Nat. 2, 7, med. 00 virtutum 
omnium 5 qui initie à toutes les vertus , Salvian. de 
Avarit. 4, post med, p. i65, Ritlerh. 

initio., âvi, âtum^ v. a. 1. (inilium) - — I-) com- 
mencer .--Brassicam seremus vel irriguo loco, vel plu- 
via initiante madefacto, dans un sol humecté par les 
pluies qui recommencent ( après la canicule ), Pallad. 
7, 4. Es. lus initîata sunt cetera, après cela on com- 
mença le reste, TeriulL adv. F aient. i5. 

11) initier aux mystères : — A) initier aux mystères 
de Cérès : Initienlurq'ue eo ritu Gereri, quo RomaB 
inilianlur, Cic. Leg. 2, i5, 37. Puis initier à d'autres 
mystères : luitiari Bacchicis, être admis comme mem- 
bre dans les réunions' des bacchanales, Liv. 3y ? 14^ 
Magicis etiam cœnis eos initiaverit, Plin. 3i, q, 6. 
Porro auiemaîio munere ubi erit puero natalis dies ; ' 
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Ubi initiabunl, quand on les initiera (aux déesses 
Edulia, Poline et Cuba ; voy. Varr. ap. Non. 108, 
2i. Selon Donat, quand on les inscrira sur le rôle 
des citoyens.) De là 

B) en gêner, initier à qqche : Neque enim est san- 
ctius sacris iisdem, quam studiis initiari , d'être initiés 
aux mêmes mystères qu'aux mêmes études, Quint. 1 , 
2, med. Bàcchis eum se initiaturam vovisse, qu'elle 
avait fait vœu de l'initier aux mystères de Bàcchus, 
Liv-, 39, g. M.- Luculli uxorem Memmius suis sacris 
initiavit, Memmius initia à ses mystères ( c.-à-d. dés- 
honora) la femme de Lucullus, Cic. AU. i, 18. 
Enim filius meus Grœcis litleris initiatur, mon fils 
étudie les lettres grecques, Symmach. ep. 4, -20. Ma- 
ritum et uxorem nisi liberis initïarenlurj non forlis- 
simis corporum vinculis inbaerere, quand lé mari et la 
femme ne voient pas leur union cons_acrée par le 
bonheur d'avoir des enfants, les liens corporels qui 
les attachent Vun à P autre ont peu de force , Quint, 
Decl. ij 12. Mundiliis inilîo, je me voue à l'élé- 
gance, je suis un modèle d'élégance, je m'initie à 
tous les secrets de la toilette, Plaut. Cas. % } S, 9 
(leçon incertaine). 

G) baptiser : Qui non tantum prœdicaverit, verum 
etiam baptizaverit Cbristum. Quis enim corpus do- 
mini dignius initiaret, quam ejusmodi caro, Tertull. 
Mono g. 8. de J. Bapt. 

mltïo; ônis, /",, attaque, invective : C. Cato ini- 
tionibus assiduis invidiam Ptolemsp.o concitare cœpil: 
par de continuelles invectives, Fenestella, ap. Non. 
4j 4<>3. 

inïtïuni, ii, n. [ineo], action d'entrer, entrée : 
— I) commencement, principe, début. A) Quomodo 
initium nobis rerum omnium orlus noster affert, 
sic exilum mors, comme tout commence pour nous à 
notre naissance , ainsi tout finit pour jious à notre 
mort, Cic. Tusc. i, 38, 3g. Bonis iuitiis orsus tribu- 
natus," tristes exitus habuit consulalus, ayant débuté 
sous les meilleurs auspices dans son tribunat, il échoua 
tristement dans son consulat, id. Brut. 34, 128. Ini- 
tio accusalionis, au commencement de l'accusation, 
id. de Or. 1, 26, 121. Initium capere, commencer, 
Cœs. B. Gi 1, 1. Dicendî inilium sumere, commencer 
son discours, entrer en matière, débuter, Cic. Leg. 1, 
r, 1. Facere initium confligeudi cum boslibus, id. 
Plûl. i4> i4) 36. Cœdis initinm ab aliquo facere, com- 
mencer le massacre par qqn, id. ib. 5,7, 20. Maie 
ponere initia, mal débuter, id. Ait. 10, 18 1 2. Bel- 
luin exitiosum impendet, cujus initium ducetur a 
famé, une guerre funeste nous menace, que la faim 
fera éclater, id. ib. g, g, 2. L'ablat. sing. s' emploie 
adverbialement : au commencement, en commençant, 
dans le principe > d'abord : Quemadmodum Senatus 
initio censuit, Cic. Fam. 1, 7, 4. Bedeo ad illud quod 
initio scripsij id. ib. 1, 7, 5. 

B) métaph. — 1) les principes', les éléments des 
choses : Inde* est indagatio nata initiorum , et tau- 
quam seminum unde essent omnia orta, generata, 
concreta, Cic Tusc. 1, 38, 91. 

.. 2) les éléments, les principes fondamentaux dune 
science : ISon quœro ex bis illa initia matbemalico- 
rum, quibus non concessis digitum progredi non pos- 
sunt, ces principes des mathématiques, Cic. Acad. 2, 
36, 116. 

3) Origine, commencement, début : Qui natus 
obscurissimjs initiis parum babebat summa accepisse, 
qui, ayant eu l'origine la plus obscure, regardait 
comme peu de chose d'être arrivé au faîte des gran- 
deurs, Vcll. 2, 76. 

4) auspices (parce qu'en toute chose on commen- 
çait par prendre les auspices) : No vis initiis et omi- 
nibus opus est, Curl. 5, 9. 

II ) mystères, cérémonies religieuses secrètes aux- 
quelles les initiés étaient seuls admis : Nec siue causa 
terram eandem appellabant et Cerêrem, et qui eam 
coîerent, piam et ulilem agere vilam credebant : at- 
que eos solosreliquos esse ex stirpe Saturai régis. Cui 
cousenlaneum est, quod initia vocantur polissimum 
ea, quas Cereri fiunl sacra, c'est dans le même esprit 
qu'on a nommé initia (initiation) par excellence les 
cérémonies particulières du culte de Cérès, Varr. R. 
R. 3 , 1 , 5. Nam cum multa eximia divinaque vi- 
dentur Atbena?. tuae peperisse, alque in vila bominum 
attulisse, lum nibil mèlius illis mysteriis , quibus ex 
agresli immanique vita excultî ad burâanilalém el 
mitigali sumus, initiaque ut appellantur ita re vera 
principia vitae cognovimus, rien ne me parait meil- 
leur que ces mystères qui nous ont fait passer dune 
existence agreste et sauvage à l'étal d'homme, à des 
mœurs douces et cultivées; ils portent le nom d'ini- 
tiation, et en effet nous avons été par eux initiés à la 
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vie, Cic. Leg. 2, 14, 36; 'de même, Just. 2, 6. Initia" 
Samolbracum, Curt. S, 1. 

B) les objets dont on se servait dans la célébra* 
lion des mystères : Niveis citala cepit manibus levé 
lympanum .\Tympanum, tubam, Cybele, tua, mater 
initia, Catull. 63,g. 

inïtOj v.fr. 1. [ineo], entrer, pénétrer dans .* 
Loca borrida initas, Pacuv. ap. Diomed. r, 336; 
Gloss. Phil. inito, e^pctTewo, . 

inïtusj a, um, Partie, d'ineo. 

iuïtns, us, m. [ineo] , arrivée, entrée. — l).aù 
propr. A) arrivée, approche : Aérias primum volucres 
te, Diva, tuumque Significanl inilum, Lucr. i f r3. 

B ) action de commencer, commencement , début : 
Unde initum primum capîat res quaeque movendiV 
Lucr. 1, 384 Ut videas inîtum motus a corde brearjy 
id. 2, 269. ' 

II) accouplement : Perque suos initus conlinet 
ornne genus, Ovid. FasL.k, 94. Sues initum maluli- 
num appetere, Plin. 8, 44, 69. 

ijjjncunde, adv., voy. injucundus, à la fin. 

ÎDJÛcandïtas , âtis, f. [injucundus], désagré- 
ment, défaut d'agrément : ]Se quid babeat injucun- 
dilatis oralioj Cic. N. D, 2, 55 , i38. 

iii-jêïcuiidus, a, uni, adj. — I) désagréable, dé- 
plaisant; qui est à charge : Minime nobis injucundus- 
laljor, travail qui ne nous est nullement désag^^^y-r- 
Cic. Fin. i, 1, 3. Rumor dictatoris injucundus bonis,. 
bruits de dictature qui sont loin de réjouir les hon- 
nêtes gens, id. Qu. Fr. 3, 8, 4. Odor non injucun- 


dus, Plin» 25, 7, 36. 
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vocis sonus, son devoix désa- 


gréable, GelL i3, 20, 12. Levis quidem, sed non in- 
jucundus tamen auto r, Quint. 10, 1, fin. Au corn* 
par. injucundior, Cad. Aurel. Tard. i4j§ ?û3. 

II ) peu bienveillant, dur, âpre, rude : Apud qups r 
dam acerbior in conviciis narrabalur, ut bonis cpmis,. 
ita adversus malos injucundus, Tac. Agr. 22. 

Adv. injûcunde, désagréablement, sans agrément r 
Res quse mibi asperius a nobis alque noslris et in- 
jucundius aclœ videbautur, Cic. Ait. 1, 20, x. 

in-jûdïcâtne 5 a, um, adj. — I) non jugé, qui 
ii 1 a pas été présenté dans les formes devant la jus- 
tice : Decem bominibus vilam eripis, indicta causa , 
injudicatis, iudemnatis, tu âtes la vie à dix hommes, 
sans procès, sans jugement, sans condamnation, Caton 
ap. Gell. i3, 24» I2 « 

II) non décidé , non tranché par un jugement : Si- 
injudicalum relinquo, Quint. 10, i,med. 

ïn-j agates, a, uni, adj., non attelé, non mis- 
sous le joug : Tinxit ad tauri latus injugati, Sidon.. 
ep. 9, 16, in carm. \ . -, r^ 

in-jâg'is, e, adj., non attelé au joug, qui n'a- 
pas porté le joug. — I) r*j bostia, victime qui n'a pas- 
encore porté le joug, Macrob^ Sa t. 3 , 5. r^j boves, 
Fulgent. Plane, de pris co serm. n. 10. Injuges bove's r 
qui sub jugo non fuerint, Fest. p. 84^ Lind. 

II) 'injuges versus, vers non unis , sans liaison,, 
c.-à-d. dans lesquels il n'entre pas de conjonction, par 
ex. : Teclum augustum, ingens, cenlum sublime co- 
lunmis, Virg. 2En. 7, 117 ), Diomed. 3, 4S9; 

ÎDJanctïo^ onisj /. [injungo], action d'imposer 
.( une charge, un fardeau) : Quffi litlerse plurimùm 
nobis honoris, plus oneris imponunt : unde et ipsa- 
rum sic benediclione lœlor, quod znjunctione confun- 
dor, Sid. ep. 9, 2. 

i:ijimcttis 3 a, um, Partie, ^'injungo ; 

iii-junctus, a, irai, a^;'. ; non joint, noniiriïjnbn? 
marié : Fidèles injuncli^i/è/e^ non mariés, Tertull.. 
adv. Ux. 2, 2, 

în-jimg'O, xi, clum, v. a. S, joindre en insérant, 
emboîter, adapter. — I) au propr. A) : Duo validi 
asseres in terra defigebaulur : in eos transversi incuni- 
bénies tignï, ut pons esset, injungebantur, deux ais- 
très-forts étaient enfoncés en terre, puis on y enclavait,, 
on y emboîtait, pour faire un pont, des solives cou- 
chées transversalement, Lie. 44, 5, 4- *-*•* arborem- 
scrobi, Pallad. Febr. 10, 1, in., planter, enfoncer un- 
arbre dans une fosse; on dit aussi sans scrobi": G-rœci' 
jubenf, exceptis caulibiis, terlio anno, quœlibebil m- 
jungere, id. Pallad. 1, 6, med. 

- A) joindre à, appliquer, unir avec : Tineas et ag- 
gerem muro injunxit, unit, rattacha, relia' les mante- 
leis et les tranchées au mur, (les conduisit jusqu'au 
pied des remparts), Liv. 37, 26, 8. Cum agger promolus 
ad urbem , vinêaeque -tantum non injunctœ mœnibus 
essent, id. 5, 7, 2. Area injuncla domui, aire conti- 
guë, attenante à la maison, Jabol. Dig. 2, 57. ^ 
pondus jugo, ajouter un poids au joug, l'y suspendre, 
Colum. 6, 2, 7. Pro macie vel soliditale vitium, nu- 
trienda sarmenta pulalor injungel, doit attacher -les 
sarments (et non les tailler), Pall. 1, 6' y med. — 
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De là mêtaph. : Injun{>ere marem feminre, accoupler , 
le mâle et la femelle, Colum. 6, 3 7, 2. 

II) au fig. — A) infliger, appliquer, attacher, 
causer, susciter : n*> civilalibus œternam servitutem, 
imposer aux villes une étemelle servitude, Cœs.-B. G. 
7, 77- ~ alicui hovum laborem, imposer à qqn un 
nouveau travail, -Liv. 5, 4,3.-^ alicui onus, imposer 
un fardeau, id. 26, 35, 9. ~ alicui leges , imposer, 
donner des lois, id. 3g, 3?, S. ~ injuriam a nobis 
repuisant aliis, infliger à d'autres l'injure repoussée 
par nous, id. 3., 65, 11". ^ deleclus , ordonner des 
levées, Tac. Agr. i5. ^~» tributum, imposer un tribut, 
'id.'Germ. z5. r^ sibi tormentum, se tourmenter, se 
faire violence, Plin. Pan. 86. 

B) charger de., imposer à; enjoindre : r*j alicui 

munus cômitiorum habendorum, charger qqn de tenir 

ies -comices, Liv. 3, 35, 7/Seu injuncla, seu suscepla 

foret mililia, que le service fût Imposé ou volontaire , 

Liv. 3a, 3, 4. Quid a te mihi injucundius poluit in- 

"jungi, quam ut praeceptorem fràtris tui liberis qu<e- 

rerera , pouvais- tu me charger d'une commission plus 

désagréable que de, etc.? Plin. ep. 1, 18, 1. Mihi 

Tiassus înjunxerat ut defensïonis fundamenla jacerera, 

Bassus m'avait enjoint de, chargé de, etc., id. ep. 4, 

9, 4. Injungo mihi ui T j'ai résolu de, je me fais une 

loi de, id. 10, 55. Crasso pecunias magnitude- locu- 

pletis nomen dédit : sed eidem postea înbpia lurpem 

'flecocturis" superlationem injunxit, lui fit appliquer 

plus tard le surnom de dissipateur, Val. Max. 6,9, 

n. 12. 

înjfirâtusj à, um, Pa. } voy. injuro à la, fin. 
injuria, se,/, [injurius], tout ce qui se fait con- 
trairement au droit, tonte action contraire au droit, 
a la légalité , injustice ; violation de la justice ; vio- 
lence :. Injuria ex eo dicta est, quod non jure fiât : 
omne enim^ quod non jure fit, injuria iieri dicilur : 
hoc generaliler. Specialiter aulem injuria dicilur con- 
tumelia. Iulerdum injuriée appellatione damnuro culpa 
datum signifiealuf : interdum iniquitatem injuriam 
dicïmus , l'injure est ainsi appelée parce qu'elle est la 
.'violation du droit (jus); en effet tout ce qui viole le 
droit s'appelle injure .- voilà pour le sens général. 
Quant aux sens particuliers , on donne aussi à V ou- 
trage le nom d'injure. Qqfois on l'applique au préju- 
dice causé par la faute de qqn; qqfois on s'en sert pour 
désigner l iniquité. Ulp. Dig. ^,tit. 10. Injuria? sunl, 
<{ua3 aut pulsatione corpus, aut convicio aures, aut 
âliqua'lurpîludine vilam cujuspiam violant, on classe 
parmi les injures tout ce qui blesse soit le corps par 
un coup, soit l'oreille par des propos insultants, soit 
la vie par qque acte honteux, Àucl. ad Heren. 4 , 
a"5,-35. * 

l)'au propr. : Tibi a me nulla orta est injuria, je 
ne t'ai fait aucun tort, aucun mal, Ter. Adelph. 2, i, 
35. Alienum est a sapiente non modo iujuriam cui 
facere sed etiam nocere, le sage non-seulement n of- 
fense personne, niais encore il ne nuit à personne, Cic. 
Fin. 3, ai, 7. Injuria m in ferre, offenser qqn, id. Off 

1, 7, 24. Injurias conlumeliasque imponere, id. Verr. 

2, 4, 9, 20. Injuriam jacere et immitlere in aliquem, 
lancer des injures à qqn, id. Part. 4. Injuriam acci- 
jere ab aliquOj recevoir une injure de qqn-, id. Div. 
Verr. 1.8, 60. Injuriam propulsare, repousser une in- 
jure, id. Rose. Am. So, 14 5. Injuriam defendere , 
se défendre contre l'injure, Cœs. B. C, 1, 7. /-^ eon- 
donare alicui, pardonner une injure à qqn, id. B. G. 
r, 20. r^> persequi, en poursuivre la vengeance, id. 
ib. 7, 38. r~^> ulcisci, la venger, id. ib. 1, 12. -^- Per 
injuriam, injustement : Quid potesl esse în calamitate 
residui, quod non ad miseros ara tores per summam 
injuriam ignominiamque perveneril, Cic. Verr. 2, 3, 
97, 226. — L' allât, injuria, s'emploie comme ad- 
verbe : à tort, injustement, contre le droit, par passe- 
droit; sans raison : Ne palma detur cuiquam arti- 
fîci injuria, par passe-droit, Plaut. Pœn. prol. 37. Si 
me meis civibus injuria suspectum viderem, si je me 
vols injustement suspect a mes concitoyens , Cic. Cat, 
ï, 7, 17. Hoc horret Milo, neque injuria, Milon a 
horreur de cela et il n'a pas tort, id. Quint. Fr. 

3, 8, 6. - 

H) mètaph., injustice, conduite ou procédé injuste, 
acte contraire à la droiture; iniquité. — A) 1) act'tvt ; 
Tostra hercle facta injuria, quse properavistis ra- 
pere, c'est bien voire faute : vous vous êtes tant 
hâtées de me piller, Plaut. Truc, r, 2, 66. Quocunque 
aspexisli, ut furiae, sic iuae tibi occurruut injuriae, 
de quelque coté que lu portes tes regards, tu rencon- 
tre tes injustices, comme autant de furies vengeresses, 
Cic. Part. 2, 18. Ut nieum jus Leneam et injuriam 
luain persequar, pour obtenir mon droit et me venger 
de ton injure, id, Cœc. ir, 32. 


INJU 

2) passivt, outrage, affront subi : Pro veleribus ] 
Hèlvetiorum injuriis populi Romani, en raison des in- 
jures faites au peuple romain par les Helvétiens, Cœs. 
B. G. 1, 3o. Sabine mulieres , quarum ex injuria 
bellum ortum, les Sabines dont l'injure fut la cause 
de la guerre, Liv. 1, i3, 1. De même en pari, de l'ac- 
tion de déshonorer une femme : Ego me injuriam fe- 
cisse fîliœ fateor lû& s j'avoue que j'ai déshonoré ta 
fille, Plaut. Aid. k, 10, 64. Ejusse ex injuria pepe- 
risse guatam, id. Cist. 1, 3, 32. 

B ) toute offense contraire à la justice, outrage , 
affront, injure : Injuriarum multam dicere, condam- 
ner qqn pour fait d'outrage, Plaut. Pœn. 5, 5, 57. 
Injuriarum dicam alicui scribere, intenter une action 
en réparation d'injures, Ter. Phorm. 2, 2, i5. Àclio 
injuriarum non jus possessionis assequitur, procès in- 
tenté pour cause d'injures, Cic. Cœc. 12, 35. Agere 
injuriarum, poursuivre pour des injures ,- Paul. Dig. 
47, lit. 10. Teneri injuriarum, être poursuivi pour 
des injures, Ulp. ib. 11. Injuriarum experiri, id. ib. 
fin. Injuriarum judicio convenire quempiam, id. ib. 

i3. 

G) injuste sévérité, dureté, rigueur : (Filius) ca- 
rens palria ob meas injurias, privé de sa patrie par 
mon excessive rigueur, Ter. Heaut. r, 1, 85. Palerna 
injuria, id. ib. 5,2, 3g. ' 

D) vengeance d'une injure subie, punition infli- 
gée pour une injure : Injuria consulis, etiam si jusla, 
non tamen in magislratu exercenda , la vengeance 
dhui consul, quelque juste qtielle soit, ne doit pas 
s'exercer pendant qu'il est en charge, Liv. 4^, 1, 12. 
Injuria casdis noslrœ, une juste punition des violences 
que nous avons subies, Virg. JEn.Z, a56. 

E ) ce qu'on a pris injustement ; Parlim ediclo , 
partim judiciis, etiam in pertinaces ad obtinendam 
injuriam, redditis, suas res Syracusanis reslîLuit, con- 
tre ceux qui s'obstinaient à garder le fruit de leur 
injustice, Liv. 2g, 1, 17. 

F) tort, préjudice, dommage, détriment, même 
causé par des êtres inanimés : Orabat ut se ab in- 
juria oblivionis assereret, de le sauver de l'injure, de 
l'oubli, de l'arracher à un oubli injurieux, Plin. ep. 
3, 5, 4. ^ pluviarum,7« injures de l'air, l'inconvé- 
nient d'être mouillé par la pluie, Colum. 11, 3, 7. 
r*~> iguis, id. i*r , 3. 7. <-*-> frigorum , grandinum aut 
in vis, le dommage causé par le froid, la grêle ou la 
neige, Plin. i3, 24» 47- Puellam vïnculis oncrat, ex. 
quorum injuria decessit, il charge la jeune fille de 
fers dont le poids causa sa mort, Just. 43, 1. Com- 
parere incolumemac sine injuria, Suet. Aug. 14. Ha3- 
rens injuria lumbis, mal de reins, douleur aux lombes, 
Seren, Samm. 38, 45a. 

injûrïej adv., voy. injurius, a, um, à la fin. 

injurïor, âtus sum, v. dép. 1. [ injuria ] faire du 
tort à; injurier, outrager. — I) personnellement : 
Omne forluhum citra nos sœvit aLque injuriatur (le- 
çon incertaine), Sen. Const. 9. Au part, injuriai us 
dans le sens passif: Elepbas laesus serval offensam, el 
longo post tempore reddere dicilur, a quo injurialus 
esse senlitur,/?c/- qui il se sent outragé, Cassiod. Va- 
riai', io, 3o, 

II) impersonnellement : Plus vicloriatum est, quam 
injuriatum, on a plus vaincu quefak de mal, Tertull. 
adv. Gnost. 6. 

injftrïSsej adv., voy. injuriosus, a, um, à la fin. 

îiijîirïôsus, a, um [jus] qui agit injustement, qui 
commet souvent l'injustice, injuste, criminel. — I) au 
propr. A) In eo peccant, quod sunl injuriosi in proxi- 
mos, ils pèchent en ce qu'ils sont injustes envers leurs 
proches, en ce qu'ils frustrent leurs proches , Cic. 
Off. r, 14, 44. Injuriosa et facinorosa vita,'v/e pleine 
d'injustices et de crimes, id. Leg. i, 14, 40. Ad- 
versus palrem injuriosior, Sen, conlr. 2, 12, med. 
Genus hominum sediliosissinium , injuriosissimum, 
Adrian. Imp. ep. ap. Vopisc. Saturn. 8. 

. B) qui blesse, endommage ; nuisible : Cum circum- 
fossor injurioso iclu vilem verberavit, par un coup 
nuisible, Plin. 17, 24, 37. 

II) métaph. .* Dotiec cinis injuriosis aridus ventis 
ferar, Hor. Epod. 17, 34. Injurioso ne pede proruas 
Stanlem columnam, d'un pied outrageux, id. Od. 1, 
35, i3. 

Adv. injùrîôse, injustement : Qui in magistratus in- 
juriose decreverant, Cic. Qu. Fr. 1, r, 7, 21. — 
Comp. : Majores nostri saepe mercatoribus ac navîcu- 
latoribus injuriosius tractalis bella gesserunt, Cic. 
Manil. 5, il. — Super/. : Qua3 in eos, qui juste vi- 
vunt injuriosîssime cogitantur, August. de quœst. 83, 
n. 82. 

injîirïus, a, um, adj. [jus \qui agit injustement, 
injuste; contraire au droit, inique : Si id succenseat, 
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ipsus sibi esse injurius videatur, Ter. Andr. 2, 3, 2; 
Si tabulam de naufrago stulius arripuerit, extorque- 
bitne eam sapiens, si potuerit?Negat, quia sit inju- 
rium, parce que ce serait injuste, Cic. Off. 3, 2 3, 
89. 


124, 


Adv. injustement: Injurie facere, Na>v. ap. Non. 
4, 3i. — Sitperl. : Quidam Julianum iniuriissime 
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Victorinum nomînabant , Amm, 16, 2, fin. (D'autres 
Usent Irrisive.) 

in-jQro, âvi, âlum, f \>. a. r, ne point jurer : Ex 
hac lege magisler magisirive judkium danlo : Qui in- 
juravent... recuperalorem unum communem adeunlo 
simulque jurauto , Inscr. opt. notes ap. Mar. Fratr. 
Arv. p. 70. 

iri-jûrus, a, um, adj. [jus], qui agit contre la 
justice, injuste : Impure, inboneste, injure, illex, labes 
populi, Plaut. Pers. 3, 3, 4. {d'autres lisent \n\ur\e.) 
Injurum, perjurum , Fest. s. v.; leçon antérieure : In- 
jurium, perjurium. 

ïïi-jassus, a, um, adj., qui n'a pas reçu d'ordre 
ou d'invitation, qui agit spontanément, de soi-même, 
de son propre mouvement. — l) au propr. : Omnibus 
hoc vitium est canlqribus inter amicos Ut nunquani 
inducanlanimumcantare rogaii, Injussi nunquam dé- 
sistant, c'est un défaut commun à tous les chanteurs 
de ne vouloir jamais chanter parmi leurs amis quand 
on les en prié, et de chanter sans fin, quand on ne 
Us prie pas, Hor. Sal. 1, 3, 3.r^> puer, Lucan. 7, 38. 
Injussœ veniunt ad mulctra capellœ , Hor. Epod. 16, 

49- /..■, 

II) métaph., en pari, d'êtres inanimés : spontané: 

Injussaque tela vaganlur, les traits s'échappent spon- 
tanément de leurs mains, Lucan. 6, 78, Injussa vires- 
cun^jram^r.a, le gazon pousse sans culture, Virg. 
Georg. r, 55, 

in-jusscsj us, 777., seiilcm. à Cabl. : sans ordre, 
sans l'ordre ou contre les ordres de : Populus Roma- 
nus, injussu suo , nullo pacto polest religione obligari, 
Cic. Balb. r5, 34. Yelatque Pythagoras , injussu im- 
peratoris , id est Dei , de prœsidio et slalione vitje'de- 
cedere, Pythagore défend de quitter le poste de la 
vie, sans l'ordre du général, c.-à-d. de Dieu, id. Sen. 
20, 73. Populus injussu et altero die frequens it sup- 
plicatum, Liv. 3, 63, 5; très fréq. dans Tite-Live, 

injuste, adv., voy. injus'tus, à la fin. 

âu-jiistïtïa ? œ, /. — I) injustice, conduite ou 
procédé injuste : Sed injuslitia; duo gênera sunl, 
unum eorum, qui inferunt, allerum'eorum, qui ab iis, 
quibus inferlur, si possint non propulsant injuriam , 
Cic. Off 1, 7, 23. Totius aulem înjuslîliœ nulla ca- 
pilalior est, quam eorum, etc., de toutes les injustices, 
il n'en est pas de plus grave que celle de ceux qui, etc., 
id. ib. i3, 4i- 

II) sévérité excessive, rigueur : Ego eum hinc ejeci 
injustilia mea, Ter. Heaut. r, 1, 82. 

in-jugius, a, um, adj., injuste, contraire au 
droit, à la justice, à la convenance, aux bons procé- 
dés; par ext. méchant, sévère, cruel, oppressif; qui 
excède la mesure, excessif. — I) au propr. : A) en génër., 
disproportionné , excessif : Ut si suslinere tanlani 
quœstionem non polero/, injusli oneris imposili tua 
culpa sit, de telle sorte que, si je succomba sous le 
poids d'une si lourde tâche, vous ayez à vous repro- 
cher de m' avoir imposé ce fardeau qui excède mes 
forces, Cic. Or. 10. 35. Fœnus injustum, intérêt itsit- 
raire, Liv. 42, 5. Injuslis collatum viribus liostem, 
avec des forces inégales (supérieures), Stat. Theb. 
6,744- 

B) particul., injuste : Yir maleficus natura et in- 
justus, homme naturellement méchant et injuste, Cic. 
Tusc. 5, 20, 57. Nemo erit tam injustus, quin po- 
tius de prœmiis, quam de poena cogitandum putel, éd. 
Flacc. 38, 97. Injusta noverca, marâtre injuste, exi- 
geante, Virg. Ed. 3, 33. Homine imperito nunquani 
quidqnam injuslius , rien de plus tyran qu'un homme 
inexpérimenté, Ter. Adelph. 2, 2, 18. 

II) métaph. — A) art.: Samnîtes Sidicinis inju;ta 
arma quum inlulissent, Liv. 7, 29, 4. Lœdere vivos 
Livor et injuslo carpere dente solet, mordre d'une 
dent maligne, déchirer d'une dent cruelle, Ovid. Pont. 
3, 4j 73. r-^i mare, mer dangereuse, id. Amor. 2, n, 
12. Est quidem injuslus dolor rerum œstimalor, la 
douleur exagère les choses, ne les explique pas jus- 
tement, Sen. Troad. 545. 

B) pass. : Ut illam non Norbani seditioucm, sed 
populi Romani iracundiam, neque eam iujuslam , sud 
meritam ac debilam fuisse, defenderes, courroux non 
injuste, mais mérité, Cic. De Or. 2, 5o, 2o3. Id quam 
injustum in pairiam... esseï, non videbal, combien 
cela était injuste envers la patrie, id. Off. 3, 21, S 2. 
Injuslissima alque acerbissima incommoda , id. Fam. 

3o. 
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5, I7) l injuslaque régna tenebat, tronc usurpé, con- 
quis par l'injustice, Ovid. Met. 5, 277. — Injuslum, 
i 11. , subst., l'injustice, l'injuste : Jura inventa melu 
injusti faleare neeesse est, Hor. Sut. 1, 3, 111. 

Adv. injuste, injustement; contre ce qui est juste 
ou légitime, contre le droit; mec excès, outre me- 
sure; à tort, sans raison. — I) en génér. : Morbus 
non injuste tervet, on ne s'alarme pas sans raison de 
la maladie, Cels. 7, 3. 

II) parlicul. : r^> imperare alicui, Plant. Capt. 2, 
2, 58. ~ in aliquem dicere, parler mal de qqn, id. 
Bacch. 3, 3, 59. ^ alicui loqui, parler mal de qqn, 
lui tenir. un langage injuste, id. Pœn. 5, 2, 77. Facis 
injuste si putas, etc., tu as tort de penser, Cic. Flacc. 
17» Ai- Ma * e ét ïujiïs^^ lacère, Hep. Thcm. 7. — Su- 
perl. : Injustissinie luxuria eL ignavîa... illis qui co- 
Juere eas, nibil officiuut, Sali. Jug. 85, 43. 

injaTënesco, is, ëre, n. 3 } rajeunir, redevenir 
jeune : Eisdem remediis, qui bu s et JEson injuvene- 
scebal, Lactant. Plac.fab. i38 (éd. A.Maio in class. 
puct. t. 3, p. 137). 

in-laqucâtu's, voy. illaqueatus. 
in-largio^ v, a. 4, donner en abondance :Ve- 
cuniam inlargibo libi, Cato.ap.'Non. 470, 2.7. 
inlex, voy. illex. 

IN-LICITATOK, oris, m., acheteur, Fest. p. 84, 
tindem. 

inlïcïum, voy. illicium. 
inlitteratus , voy. illitératus. 
inlôquïliïlis } e, adj. [loquor], qui ne peut être 
prononcé, Vet, Interpr. Iren. Locum V. in Semivo- 
calibus. 

inlûdïa; voy. illudia. 
inlûtus, i'oy. illotus. 

In Montibus; Oris nions; Monti, Mund, 
bourg en Suisse. 

ïnna, PtoL; n). dans la Drangiana, entre Ruda 
et Aricada. 

innâbïlis, e, adj. [no], ou Von ne peut nager, 
que l'on ne peut traversera la nage : Sic erat inslabilis 
tellus, innabilis unda, Ovid. Met. 1, 16. 

ïn-narrâbilis 3 e, adj., qu'on ne peut raconter 
ou exprimer, inénarrable : Iunarrabilibus nocle die- 
que soniSj Lact. carm. de Pliœnic. 54, ex Ms. Voss. 
Narrabilis, innarrabilis , JNot. Tir. p. 72. 

în-nascibïlis, e, adj., qui ne peut naître, in- 
créé : Innascibilem virlulem , id est Deum, Tertull. 
Prœ script adv. Hœr. 46. 

in-nascor^ atus sum , v. dép. S, naître dans ou 
sur, pousser, croître, se produire dans ou sur. — I) 
au propr.. : Négleclis urenda filix innascitur agris, 
la fougère, qu il faut brûler, naît dans les champs négli- 
gés, Hor. Sai. 1, 3, 37. Tnnataque rupibus altis Ro- 
bora, Ovid. Her. 7, 37. Eodem mnati solo, quod in - 
colunt, nés sur le sol qu'ils habitent, Just, 2, 6. Innaia 
in cornibus cervi hedera, lierre né sur le bois d'un 
cerf, Plin. 8, 32, 00. Calvitium uni tantura anima- 
lium homini, prœterquam innatum, la calvitie ne se 
•voit que chez l homme; nous exceptons les animaux 
qui sont naturellement chauves, id. 11, 37, 47. 

Il) métaph. : Non mihi a\arilia unquam innala esl, 
je ne me suis jamais senti le plus petit mouvement 
d % avarice, Plant. Mil. 4, 2, 71. Quod in bac elatioue 
et magniludine animi facillime pertinacîa , et nimia 
cnpidilas principatus innascilur, dans celte grandeur 
d'âme prend naissance le désir de commander, Cic. 
Off. 1, 19, 64. Insitam quandam , vel potins innatam 
cupiditatem scieniiœ babere , id. Fin. 4, 2, 4. Hoc 
Siculis ita persuasum est, ul in animis eorum insilnm 
atque innatum esse videatur, id. Ferr. 2, 4, 48. In- 
nala atque insita anteponantur assumptis atque adven- 
tices, il faut préférer ce qui est naturel et inné à ce 
qui est acquis et contracté, id. Top. 18, 69. Affectata 
aïiis caslilas, tibi îngenila et ïnnata, cette pureté de 
mœurs, affectée par d'autres, est chez vous un don 
de la nature, Plin. Pan. 20, 2. 

in-nâtoj âvi, alum, 2;. a. 1, nager dans, péné- 
trer qque part en nageant. — I) au propr. .'A) Ho- 
mincs flnmini innalant, nagent dans le fleuve, Plut. 
8, 25, 38. Dulce vinum minus inebriat, sed stomacho 
iunatat, il surnage dans l'estomac , id. 23, 22. La- 
cluca innatat acri posl vinum stomacho, Hor. Sat. 2, 
4, 59. ■ — (3) avec l'ace. : TorrenLem undam levis în- 
natat ulnus, -l'aune léger 'vogue sur fonde, Virg. 
Georg. 2, 45 1. 

E) pénétrer a la nage dans qqche : Gum pisciculi 
parvi in conebam bianlem inuataverint, quand, de 
petits poissons sont entrés dans la conque béante, 
Cic. N. D. 2, 48, 123. — De là 

C) se répandre, se jeter : Wilus fecundus innataL 
terne, Plin. 5, 9, 9; de même Plin. cp. 8, 17, 2. 
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Iunatat unda freto dulcis, l'eau douce.se' jette dans la 
mer, Ovid. Pont. 4, 10, 63. 

H) au fig. — A) Ita enim servabitur pondus, et 
innatans illa verborum facilitas in altum redneetur, 
cette, expression superficielle qui s'arrête à l'extérieur 
et qui n'approfondit pas les choses,* Quint. io, 7, 
fin. 

B) en parl._ des cheveux qui flottent sur les épau- 
les : Tenui vagus iunatat unda Crinis ad obscurae de- 
currens cingula mammœ,-^a/. Flacc. 3, 025. 

in-nâtûrâlis^ e, adj.,, qui n'est pas naturel : Si 
hoc ex innalurali passione contigerit, Boëth. Arislot. 
Categ. 3, p. 178. Ad innatnrales transire amplexus , 
Sarisb. i, k^B.A. 

in-nâtus, a, um, adj., qui rf est pas né, incréé : 
Innalus Deus annon et innata materia? Tertull. adv. 
Hermog. 5, 18. 

innalus, a, um, Partie. aPinnascor. 

in-nâTigâbïliSj e, adj., qui n'est pas navigable , 
innavigable : Adeo ut vise clausae , Tiberis innaviga- 
bilis fuerit, Liv. 5, i3, 1. . 

ïn-naTÏgo, v, n. 1, naviguer dans ou sur; na- 
viguer : Europe est modo sinislro latere innavigan- 
lium apposila, Mêla, 2, 1, in. 

in-nectô, exui, exum, v. a. 3. (innectier, pour 
innecti, Prud. Psych. 3^5), lier, attacher,- enlacer, 
unir, ourdir. — I) au propr. : Innecti tque comas, il 
( le serpent') enlace sa chevelure ( d'Amata ) dans ses 
longs replis, Virg. Mn. 7, 353. — r^> colla auro, 
entourer le cou d'un collier d'or, id. ib. 8, 661. Et 
paribus palmasamborum innexuil armis, attacha aux 
mains des deux rivaux des armes égales {des cestes), 
Virg. Mn. 5, 425. <~-> lempora sertis, nouer des guir- 
landes autour de son front, se couronner de fleurs, 
Ovid. Trist. 5, 3, 3. ^ fauces laqueo , se serrer la 
gorge avec un lacet, s'étrangler, id. Met. 10, 378. 
«^ colla lacertisj passer srs bras autour du cou de 
qqn, id. ib. iij 240. r^> bracbia collo, Stal. Theb. 4, 
26. Ambos innectens manibus/iV. ib. 1, on. Innecti 
cervicibus , se jeter au cou de qqn, le tenir fortement 
embrassé, Tac. Hisi. 4, 46. — Avec l'ace. : Nodos 
et vincula rupit, Queis innexa pedem malo pendebat 
ab alto, les liens qui l'enchaînaient par la patte et la 
suspendaient h F extrémité du mât, Firg. Mn, 5, 5ir, 
Yipereum crinem vittis innexa cruenlis, la chevelure 
enlacée de serpents sanglants, id. ib. 6, 281. 

II) au fig. : Hic quibus invisi fralres... pulsalusve 
parens et fraus innexa clienli, et par qui des trahisons 
furent ourdies contre un client, Virg. Mn. 6, 609-. t 
Causas innecte morandi, invente mille prétextes pour 
retarder, Virg. Mn, 4, 5i. Plures moras innectere, 
Stat. Theb. 5, 743. . 

B) enlacer,, impliquer dans qqche : Innexus con- 
scienlire alicujus , engagé dans les secrets de qqn, Tac. 
Ann. 3, 10. 

C) unir, lier, rattacher : Hyrcanis per affiuilalem 
innexus crat, il était uni aux Hyrcaniens par des 
liens de parenté, Tac. Ann. 6, 36. Motus animi in- 
nexi implicatique vigoribus quibusdam mentium , 
GelL 19, 2, 3. f^-> montem , r. e. veneficiô illigare, 
Sen. Hipp. 416. 

ïnnernium; Inverninnxj cf. Cambden. Brit.; 
Hermannid. Descrpi. Brit.; Invemess, 'v. de l 'Ecosse 
septentrionale, capitale du comté du même nom, à 
l'embouchure du Ness dans le Murray-Fyrth. 

innervïs, e, adj. [nervus], énervé, efféminé: 
Ad majora se pingui otio marcidus et innervis animus 
attollat, Sidon. Ep. 1, 6. 

innexus j a, um, Partie, ^inneclo. 

in-nexus , ns, m., lien, nœud : Innexu germa- 
nilatis una coaluimus ( autre leçon : in nexu), Appui. 
Met. p. 89, Oud. 

ïnidifico , voy. inœdifico. 

innîsns, a, um, Partie, d'innilor. 

in-nïtor^ ixussum, v. dép. 3. (pour innixus on 
trouve aussi innisùs ; par ex. innisus Trati-i, Tac. Ann. 
2, 29), s'appuyer, prendre son point d'appui sur, 
se soutenir sur, être fixé par. — I) au propre : Vineis 
brèves ad imiitëndnm cannas circurudare, Plin. 17, 
22, 35, i85. — a) avec le dat. et Pabl. : Débile car- 
pit ilei" fractœque innitilur hastas, et s'appuie sur sa 
lance brisée, Ovid. Met. 14, 655. Scutis innixi, ap- 
puyés sur leurs boucliers, Cœs. B. G. 2, 27. ïempla 
vastis innixa columnis, temples soutenus par de vastes 
colonnes, Ovid. Pont. 3, 2, 49. Arbores radicïbus in- 
nîxœ, arbres maintenus par leurs racines, Plin. iO, 3i, 
5r. Hasta innixus se in p.edes excepit , à l'aide de sa 
lance t il se remit sur pied, L'tv. 4j 19» 4- ^ modera- 
mine navis , Ovid. Met. 7, 401. ^ — p) avec in et 
l'ace. : In Pansam fralrem innixus, s' appuyant .sur 
Pansa son frère, Plin. 7, 53, 54. 


IJNNO 

E) s'appuyer, peser sur qqche pour l'écraser : Cuni 1 
elephantfus lixam sub pede sbbditum , deinde genu 
innixus^ pondère suo premeret atque enecaret, Hirl t 

B. Afr.&l. .'..'■ 

II) au fig. — A) Vixbœc si iindiquefulciamu*, jam 
labefacla , vix, inquam, iunixa in omnium noslris lui- 
meris cohaerebinit, appuyé, reposant sur nos épaules, 
Cic. Bar. resp. 27, 60 {Klàtz : nixa). Erœcipinis, 
cui sécréta imperatorum înnilereïitur, le principal 
dépositaire des secrets du palais, Tac. Ann. 3, -3p. • 
Salutem suam incolumitati Pisonis iuniti, que son sa-, 
lui reposait sur, dépendait de celui de Pison, id. ib. 
i5, 60. 'Puisque promissis freti el innixi , forts de tes 
promesses, Plin. Pan. 66, 5. 

B) se terminer : Syllabée nostrœ in b litteram et d 
ïnnitunlur, se terminent par un b et un d, Quint* 12,: 
10, med. 

C) Innïxum sidus, comme En gonasi, l'astre age- 
nouillé, Avien. Arat. 2o5. V-4 (<*<££. j faAx^J 

innixus , voy. innitor, au commencement. s ^ 
in-no 3 âvi, âlum, v. n. 1, nager dans nu sur. — 
I) au propre : Innabant pariter flucliisqtie secabant, 
ils nageaient de front et fendaient les flots, Virg. Mn. 
10, 222. Miratur nemus insuetum fulgenlia Jonge Scula 
virum fl'uvib pictâsque innare carinas, les bois de la 
rive, étrangers à ce spectacle, admirent ces boucliers 

qui reluisent au loin et ces carènes peintes qui flot}£m 

sur le fleuve, id. ib. S, 3g; cf.; Pelago'crédas innare 
révulsas Cycladas, id. ib. 8, 691. Alveos informes 
(nibil, dummodo innare aquzeetcapere onera possent 
curantes) raptim faciebant, Liv. 21, 26, 9. — Avec 
l'ace. : El fluvium vinclis innaret Clœlia ruptis, na- 
geait dans le fleuve, Virg. Mn. 8, 65i._ 

B) couler, déborder sur : Dicilur ...innantem Ma- 
ricœ litloribus tenuisse Lirim , le Liris qui déborde 
sur les rivages qu'habile la nymphe Marica, Hpr. Od. 

II) voguer, naviguer sur, traverser en naviguant : 
Innare Stygios lacus , Virg. Mn. 6, i34- 

în-nobïlïtâtusj a, uni, adj., non anobli : Quœ 
nobilitalos maritos non babuerant, ne innobilitalav 
remanerent, Lampr. Elag. 4.- 

in-nôcens, entis, adj., qui ne fait pas de mal; 
qui ne nuit à personne, inoffensif, innocent. — I) au 
propre: Epislolam tuam conscidi innocenlem , nihil 
enim babebat , quod non vel in concione recte legi 
posset, ta lettre fort innocente, Cic. Fam. 5, 18. ^ 
ruina, Mari, r, 83, 11. Innocenlis pôcula Lesbii du- 
cere, des coupes de l'innocent vin de Lesbos, Hor. Od J 
1, 17, ai. Nec est alius eis pomis innocentior cibiiSj 
Plin. 23, 7, 67. . 

II) métaph., celui qui ne fait de mal à personne, 
innocent, non coupable, vertueux, honnête : — A) en 
génér. : Decet innocenlem servum atque innoxiuni 
Confidentem esse suum apud berum potissimum , un 
esclave honnête et innocent doit, etc., Plaut., Capt. 3, 
5, 7. Innocens is dicitur, non qui leviier nocet, sed 
qui nibil nocet, on appelle innocent non pas celui qui 
nuit légèrement, mais celui qui ne nuit pas du tout, 
Cic. Tusc. 5, 14, 41. Innocens si accusalussit, àbsolvi 
polest, s'il a été accusé étant .innocent, il peut être 
absous, id. Rose. Am. %o, 56. Tir inlëgër, innocens, 
religiosus , id. Verr. 2, 4, 4, 7, r^r parricidii , inno- 
cent d'un parricide, qui ne l'a point commis, Flor. 
4, 1. Yerba mea arguuntur, adeo faclovum innocent- 
sum, on accuse mes paroles, tant mes actions sont in- 
nocentes, Tac. Ann. 4, 34. Innocentissimo pâtre -pri- " 
valus est , d'un père irréprochable, Cic. Ferr, 2, i t . 
33, 88. Innocentes conlenliones, discussions innocentes, 
c.-à-d. sans passion, sans amertume, Veïl. 1, 11,, 6'.. 

B) particul., désintéressé, juste, plein de droiture r 
Siciliam ita vexavit ac perdidit, ut vix per multos an- 
nos, innocentesque pnetores recreari posse videatur,. 
Cic. Ferr. 1, 4, * 2 ' Cum slrenuo virlute, cum mo- 
desto pudore , cum innocente abstinentia cerlabat s 
Sali. Car. 54, 5. Tir innocens et indusirius , Suct..- 
Fitell. 2; de même Plin. Pan. 28, 3. 

Adv. innocenter, innocemment, honnêtement, d'une 
manière irréprochable : Innocenter vivere; Quint. 7, 
4, med. Opes innocenter paratœ et modeste habitas , 
Tac. Ann. 4, 44. — Comp. : Omnia, quaî cEedunlur, 
carpuntur, conduntur, inno'centius decrescente luna, 
quam crescenle fiunt, mieux, avec moins de dommage 
ou d'inconvénient t Plin, 18, 32, 75. r^> agere , Tac- 
Hist. 1, 9. — Superl. : Yila innocentissime acta , vie- 
irréprochable, Auct. deel. in Sali, 1. 

in-nocentïaj œ, f., innocuité, douceur, par ex. 
des bêtes sauvages. — l) au propre : Iialia principa- 
lum obtinens nemorum salubrilale, feroruni anîma- 
lium innocentia, Plin. 37, r3 extr. Mocentes spiritus- 
innocen'ia fumi graveolentis exagilat, Pall. 1, 35, med.. 
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.11) mêtaphi — X)en génér., innocence de mœurs, de 
caractère, vertu, innocence -: Est innocenlia affectio 
tïilis ammi ,' qiKe noceat nemini, l'innocence est cette 
disposition de l'àme qui fait qu'on fie naît à personne, 
Cic. Tusc. 3, S, 16. Tir summa integritate alque in- 
nocent ia, id; Phil. 3, rô, 25. Rigidaî innocenliœ Cato 
cral, Caton avait une vertu rigide, Liv. 3ç), 46, 10. 
pprieulosnm esse in tôt humanis erroribus sola inno- 
cè'iiiîa vivere , de -vivre toujours dans (innocence, id. 
a 3, 4. Mutua iunocentia ttitum esse, être protégés par 
leur innocence mutuelle {aucun ne cherchant à nuire 
à l'autre), Plin. 12, 14, 32. 

.R) particul., désintéressement, justice, droiture, in- 
tégrité, probité rigide: Ac primum quanta innocenlîa 
debenl esse imperatores, Cic. Manil. i3, 36. Suam 
innocentîam (oppos. avaritiam) perpétua vila esse 
perspeclatn , Cœs. B. G. 1, 40. 

rNNOClA, œ, /., innocence, Gloss. 
innôcûe, adv., voy. innocuus , à la fin. 
iu-nocous, a, um,adj., qui ne fait aucun mal, 
qui n'est pas nuisible. — I) au propr. A) act. ; Lupo- 
rum genus innocuum liomiDÎ , les- loups qui ne font 
pas de mal à l'homme, Plin. S, 34, 52. Imber legumi- 
*nibus innocuus, pluie qui ne fait pas de mal aux légu- 
mes, id. 18, 17, 44, i5a. Innocuum eui dédit iguis 
iter, Ovid. Fast. 4, 800. LiLus innocuum, rivage 
sûr, peu dangereux, Virg. Mn. 7, 23o. 

B) pass., quina reçu aucun dommnge, entier, sain 
et sauf : Sedeve carinœ omnes innocuœ, carènes, vais- 
seaux qui n'ont pas souffert, Virg. Mn. 10, 3o2. Fida 
per innocuas errent incendia lurres, Cland. Cons. 
Mal!. Tfieod. 33o." 

II) métaph., innocent, intègre, vertueux, honnête : 
Tiximus innocuae , Ovid. Met. 9, 3^3. Agere causas 
innocuas, défendre l'innocence, plaider la cause des 
innocents, id. Trist. 2, 273. Innocuum perferat ense 
latus, id. ib. 3, 9, 26. 

Adv. innocuc — I) sans préjudice, sans faire de 
mal : Sagitlas tanta arte direxïl ut omnes per inter- 
valla digitorum innocue évadèrent, Suet. Dom. ig (ou 
d'autres lisent, avec raison, je crois, innocuas). 

II ) sans jaire le mal, innocemment, dans l'inno- 
cence, vertueusement : Innocue vivere, Ovid. A. Am. 
. 1, 640. 

in-nôtlOj âvi, atum, v. a., nouer, lier, enlacer. 

— I) au propre : Innodalo gullure laquei nexibus in- 
teiire, périr étranglé (le cou serré par les nœuds d'un 
lacet), Amm. 28; 6, fin. 

II) au fig. : Spirîs catégoriels lubricas quaestiones 
innodare, entortiller les questions dans un enchaîne- 
ment logique, Sidon. ep. 9, $,fin. Causa non multis 
arnbagUiiis'innodata, Imp. Just. Cod. 5, 3i, i4« 

iiinôm.ïiiâ'bïlis, e, adj. [nomino], qui ne peut 
être nommé : Ind ictus , innominabilis , Appui. Dogm. 
Plat. 1. Inexcogilabilis, inenarrabilis, innominabilis , 
Ter t. adv. Paient. 3 7. 

îii-jiômïnatus j a, um, adj., non nommé, sans 
nom, innommé, Sarisb. 2, 27; Boeth. A ris toi, libr. de 
intèrpr. 2,- éd. sec. p. 25o. 

innôtescentïa, ae, f. [innotesco], notoriété, pu- 
blication, Sarisb. in Ep. 

in-notesco , ui, v. n. 3, venir à la connaissance 
de, se faire connaître, devenir célèbre, se signaler. — 
I) a) innolescere aliqua re : Quîcunque lurpi fraude 
semel innoluit, celui qui s'est signalé une fois par une 
'honteuse fraude, Phœdr. 1, 10, 1. Noslris innotuil 
il!a . Jibellis, nos petits livres l'ont rendue célèbre, 
Ovid. Amor. 3, 12, 7. Ctesilocbus petulanli pictura 
innoluit, Plin. 35, 11, 40, 140. r^ sceleribus, se si- 
gnaler par des. crimes, Val. Max. S, 14, n° 3, extr. 

— P) absolt : Carmina quse vulgo innotuerunt, vers 
connus du public, Suet. Ner. 42. Quando enim raris- 
simârum recitalionum fama per lot provincias inno- 

' tescat, Auct. dlal. De Or. 10. 

II) apprendre, savoir, avoir connaissance : Ex quo 
innoluit lutor, se esse lulorem {autre leçon : tutori), 
du jour ou le tuteur a su qu'il était tuteur, Ulp. Dig, 
26,-7, 4 *fi n * dcûvt, faire connaître, découvrir, révéler : 
Illi semelipsos innotuerunt, ils se t firent connaître à 
lui, Cassiod. Hisi. eccles. 6, i3. Suam voluntatem et 
abdicationem palris innoluit, id. ibid. 44. Partie, in- 
nolescendus : Innotescenda snnt magis Golhis quam 
suadenda cerlamina, id. Variai: 1, 24. 

innôtïtïâ, voy. ignolilia. 

in-nôto, âvi, aluni, v. a. r, marquer, noter-: 
Hyg. Astr. 4, 1 ; leçon douteuse. 

in-nôtns, a, uni, adj,, inconnu : Ultinii sangui- 
nis et innoli (autre leçon : ignoli), Amm. 29, 2. 

iunoyalïo, ônis,/. [iunovo], innovation, renou- 
vellement, changement : Innovalionis ejus occasio ali- 
4}uid adjicere persuasit, Tert. Adv. Marc. 1, 1. <-^ 
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rerum, Arnob. 1, 7; de même Appui. Trismcg. p. g5, ' 
Elmh. 

imioTÛtns, a, uni, Pa., voy. innovo, à la fin. 
in-ïiÔTOj âvi, âtum, v. a. 1, renouveler, chan- 
ger. — I) au propr. : Labeo fiducia doctrinre frelus, 
plurima innovare instituît, résolut de changer beau- 
coup de choses, Pomp. Dig. 1, 2, o.,fin. 

II) métaph. : i-^se ad ali(|iiam rem, revenir à qqche: 
Cumtibi spefalsaanimos nirnôr inûasset, quo le modo 
ad luam intemperantiam, stelerale, innovasli , tu es 
retombé dans ton intempérance habituelle, Cic. Pis. 
36, 89. —Delà 

iimôvâtus, a, um, part., renouvelé, changé : Yel- 
lem sciscitarï, utrumne sine corpore an cum corpori- 
bus; et corporibus quibus, ipsisne an innovatis re- 
surgalur, si ion ressuscite avec son propre corps ou 
avec un corps nouveau, Min. Fel, Octav, n, fin. ; de 
même, Lact. ^^ii^med.et Inscr. in Giorn. diFirenzc 
ann. 1789, p. 454- 

INNOX, innocent, Inscr. ap. Reines, cl. 20, /i° i44 s 
145 et 317. 

in-noxraSj a, um, adj., qui ne jaitpas de mal ; 
à qui il n'est pas fait de mal. — I) qui ne fait pas de 
mal. • — A) Qus&dam animalia indigenis innoxia , cer- 
tains animaux qui ne font pas de mal aux indigènes, 
Plin. 8, 59, 84. Yilis viribus (bibentium ) innoxia , 
vin qui rfôte pas les forces , id. 14, 2, 4i 3r. r^~> vul- 
nera, blessures peu dangereuses, qu'on peut guérir, id. 
10, 37, 52.<^-*sallus , bois sûr, qui ne renferme point 
de bêtes dangereuses , id. 3, 5, 6. r*~> iter, marche 
inoffensive ,_ Tac. Hist. 4, 20. Hinc Tel ilîinc ap- 
pelîere îudiscretum et inuoxium esl , id. ib-, 3, 47> 

E) qid ne fait point de mal, honnête , innocent, fr- 
/*ey;/'oc/ifl^/e:Decelinnocentemservumalqueinnoxium, 
confidenlem esse suum apud berum potissimum, il 
faut qu'un esclave irréprochable, etc. Plaut. Capt. 3, 
5, 7. Maluit eum innoxium plecli, quam, il aima 
mieux le voir frappé quoique innocent, que, etc., Nep. 
Milt. 8, fin. Non possum innoxia dici, Ovid. Met. g, 
628. Animus innoxior (autre leçon : innoxiior ), 
Cat. ap. Prise. 3, 601. Paupertas innoxia, pauvreté 
honorable, Tac. Ann. i4> 34 . — (3) avec le g en., qui 
n'a point à se reprocher une chose, innocent de : Fax 
innoxia râpli (leçon incertaine) , Sever. Min. 354- 

II) qui n éprouve pas dédommage, sain et sauf, in- 
tact : Innoxius volvitur in flammis, sans éprouver de 
mal, Lucr. 6, 3g4- Hi magistratus provincias aliaque 
omnia tenere, ipsi innoxii, florentes , sine metu-œlfi-" 
lem agere , Sali. Cat. 40. Sic usque sacras innoxia 
laurus vescar, Tibull. 2, 5, 63. Quod non deçoxeris 
poleril innoxium durare biennio , Colum. 12, 3S, 8. 

— P) avec la prépos. a et l'abl. : Gens a sfevo ser- 
penlum innoxia morsu, Lucan.Q, 982. Faba sic con- 
dita, a curculionibus eiil innoxia, fève que les cha- 
rançons n'attaquent pas, Colum. 2, 10, 12. 

iu-nOïïïloj v. a. r, obscurcir, assombrir, trou- 
bler : — I Orbiculi lapillorum rufo colore innubilan- 
tur, Solin> 53, med. 

II) au fig. . Serenilalem gaudii fœda iunubilare 
Iristitia, troubler par une sombre tristesse la sérénité 
de sa joie , August ep. 238. Neu mentem noslram 
innubilet caligo corporea, Cassiod. Variai: n, 2. 

În-Titiljïlus ? a, um, adj., sans nuage, serein, 
clair, pur : Semper innubilus œlherlnlegit, Lucr. 3, 21. 

innîibis , e, adj. [nubes] serein, pur, sons 
nuage : Et fulsit Iole qualis innubis dies , Sen, Herc. 
Oct, 2, 238. 

■îu-n3l)o, psi, plum, v. n. 3, s'unir à un époux, 
se marier avec. — I) au propre : Quœ haud facile iis, 
in quibus nata erat, humiliora sineret ea, quae iu- 
nupsisset, le rang et la famille où elle avait choisi un 
époux, Liv. 1, 34; 4- Ne tbalamis Auram patiare in-, 
nubere nostris, se marier avec mon époux, me remplacer 
à titre d'épouse, Ovid. Met. 7, 856. 

II) métaph., passer ailleurs : Invadere alque in- 
îmbereeensent, LuciL Sat. 6, ap. Non. ii5 , 10. 

innûbns 5 a, um, adj. [nubo],^«/ n'est pas marié. 

— I) au propre: Conlemplomunere Pbœbi Innuba 
permaneo , Ovid. Her, 14, 142. 

II ) métaph , en pari, du laurier , parce que 
Daphné, qui avait été métamorphosée en laurier, était 
toujours restée vierge: Nectiliae molles, nec fagus et 
innuba laurus, 'iii le chaste laurier, Ovid. Met. 10, 92. 

iunûcleâtiis s a um, adj. [nucleo], qui n'a pas 
de grain : Uvas passas innucleaiïe, Plin. Valer. 1, 7. 

ïn-niimërâbïlîs ^ e, adj. , innombrable, sans 
nombre : Cum innumerabilis muHitudo bouorum de 
Capilolio ad eum supplex sordidala vcnissel, Cic. in 
Sénat, 5, 12. Doce le peliisse ab eo istam nescio 
quam innumerabilenï pecuniam , je ne sais quelle 
somme énorme, id. Qilint, 11, 07, <~^r anuorum series } 
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Hor. Od. 3, 3o, 4./^- mimerus annorum, GelL 14 , 
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Adv. innùmëiabïlïler : un nombre infini de fois : 
JEva. nunc igilur dicaui , qui corpore loto Innume- 
rabililer privas mutalur in boras, Lucr. 5 275. 

innâmërâbïlïtas , âlis , /. [innumerabilis], 
nombre infini, une infinité de : Tamen pleraquedi- 
cit eadem , atomos, inaue , imagines, infinitaies loco- 
rum, innumerabiljlalemque mundorum , le nombre 
infini des mondes, Cic. J\\ D. 1. 26, 73. o^ alomo- 
rum , id. ib. r, 3g, 109. Per suboles subolum multi- 
plicata semper innumerabililas amplialur, Arnob. 3, 
jt;. i32 Herald. 

in-nninërâlisj e, adj., innombrable : INon esse 
unica, sed numéro magis innumerali, Lucr. 2, 1086. 

innumëraiidiis* a, um, = innumerabilis, in- 
nombrable, Jornand, Get. § 4, in fin. 

in-ntîmërâtus a, um, adj., non compté, innom- 
brable : Iunumeralà Dei miracula, Tertull. adv. Marc, 
carm. 2, 17. 

in-nûinërôsusj a, um, adj. sans nombre : Jam 
crescil iuiquis Innumerosa manus, Coripp. Joann. 5, 
662. 

iu-nûiïiërus, a, um, adj. I) innombrable, sans 
nombre: Innumero numéro semina , Lucr. 2, io54. 
Scena esl deserla; dein Risus , Ludu' Jocusque et 
nu m cri innumeiï sîmul omnes collacrumarunt, les mille 
espèces de vers, les vers sans nombre, GelL 1, 24, 3. 
Isocrates cujuse ludo , tanquam ex equo Trojano in- 
numeri principes exiere (leçon incertaine), Cic. de 
Or. 2, 22. 94. Hune ëircum innumerœ gentes popu- 
lique volabant, Virg. Mn. 6, 706. Unus is innumeri 
mililis instar habet, vaut à lui seul une armée innom- 
brable, Ovid. Her. 10, 368. Innumero quoties silva 
leone finit, Mari, 8, 2 5, 2. Innumera mulliludo po- 
pulorum , Plin. 6, 17, 21. 

II) sans meswe t sans rhythme, prosaïque, mal ca- 
dencé : In flexu et acumine vocis Innumeros numéros 
doclis accenlibus effer, Auson. Idyll. 4, 47. 

in-ïiûoj ui, ùtum, v. n. 3, faire signe àqqn : Tos 
adeo, ubi ego innuero vobis, si ne ei caput exoculassitis, 
ego vos vîrgis circumvinciam , quand je vous aurai 
fait signe, Plaut. Rud, 3, 4, 26. Abiens innuit niibi, 
m'a fait signe de la tête en s'en allant , Ter. Eun. 
4, 5, 9. — 3) Ne mora sit, si innuerim , quin pugnus 
in mala hœreat, Ter. Ad. 2, 1, 17. Si istesuos ho- 
spites rogasset, immo innuisset modo , Auct. ad Her. 
4, 26, 36; leçon incertaine. Respondeamusqne Ro- 
manis, nos, ubi innuerint, posituros arma, Liv. 8, 
4, 2. — Sans dat., indiquer, donnera entendre par un 
signe : Aquainnuelur liis siguis esse lenus, et in sum- 
ma salubrilale, Fitr, S, 5 extr. 

in-nnptnSj a, um, adj. t non mariée, en pari, de 
la femme. — I) adj., A.) au propre: Pneiï innuptas- 
quepuella?, Virg. Georg. 4,476; JEn. 2,238, et 6, 307. 
r^j Minerva, id. Mn. 2, 3i. r^> manus, les Amazones, 
Sd. 2, 70. — Se dit aussi des animaux : r^j bos, Sen. 
OEd. 3 73 j leçon incertaine. 

B) métaph.: Innuptœ nnptias (Yajj.oca7ap.01;), ma- 
riage illégitime, ou hymen infortuné , malheureuse 
union , Vel. Poè'ta ap. Cic. de Or. S, 58, 219. 

II) subst., jeunes filles, vierges: Cernitïs innuplas, 
-jtivenes? consurgite contra, voyez-vous , jeunes filles 
et jeunes gens ? Catull. 62, 6. Electos juvenes -simul 
et decusinnuplarum, l'élite des jeunes gens et la fleur 
des jeunes filles, id. 64, 78. Sunt alias innuptœ Lalio 
et Laurenlibus agris, il y a d'autres vierges dans le 
Latium et dans les champs de Laurenle , Virg. 
Mn. 12, 24. 

in-nûtrïbïlis> e, adj., qui ne nourrit pas, peu 
nutritif: *-^ juscellum, Cœl. Aurel. Acui. 2, 9, fin. 

in-iiîHrïOjïvi, ïlum, v. a. 4, nourrir, élever dans. 
— I) au propre :Ne casliis innulriretur et armis, quil 
nef ut point élevé dans les camps et aumilieu des armes, 
Sil. 2, 286. Mari hmulritus, homme nourri sur la 
mer, marin: Plin. Ep. 9, 33, 6. Innutrilus amplis 
opibus, élevé dans une grande opulence , Suet. Aug. 
3. Innulrilus bellicislaudibus , Plin. Pan. 16, r. In- 
nulrilus cœleslium prœceptorum disciplïnis , Vell. 2, 
94, 1. Liberalibus disciplinis.innutrilur, Sen. Cons. 
ad Polyb. 2 1 , fin 

II) au fig. : Cerlis ingeniis immorari et innutriri 
oportet si velis aliquid Irabere , quod in animo fide- 
liier sedeat , // faut se nourrir de la lecture de cer- 
tains écrivains , Sen.Ep. 2. 

in-uûtrïtïo , onis, /., action d'élever ou de 
nourrir dans, ap. Ictos in Cod. 

înnutritus j a, um, partie, ^'innutrio. 

in-nûtrTius 9 a, um, adj., qui n'est pas nourri, 
sans nourriture : JEgrolantem innutrilum relinquere, 
Cœl, Aurel. Acut. 17, r, i<],med. 
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înô, nsj, /*. (Ino, onis, Hyg.fab, 2 ) Ino, fille 
de Cadmus et d'Hermione , sœur de Sêmèlè , femme 
d Alhamas , roi de Thèbes, nourrice de Bacchus, 
mère de Léarque et de Mélicerte, belle-mère • de 
Belle et de Phryxus. Poursuivie pur Athamas fu- 
rieux, elle se précipita avec Mélicerte dans la mer, 
oh tous les deux furent changés en divinités. Jno , 
comme telle, s'appela Matuta {en grec Leucolhea); 
Mélicerte fut Palœmo ou Portumnus, Cic. Tusc. 1, 
12, 27 ; Ovid. 3fet.f t , 416; id. Fast. 6, 485; Hyg. 
fab. 2, 4, 224 et 243, raconte les faits autrement. 

— Delà 

EnôuSj a, um , adj., relatif à Ino, d'ino : Inous 
Melicerta, Firg. Georg. 1, 437. r^ sinus, Ovid. Met. 
4 497. Inoa fuga, Stat. Theb. 10, 425. Bacchus Inoo 
pectore reptans, Bacchus qui s'ébat sur les genoux 
d'Jno, Stat. S'dv. 2, 1, 98. Qui cjuondam Phrixon 
et ïleilen Diceris Inois eripuisse dolis , Ovid. A. Am. 
3, 176, Inose arse, V autel ou Ino voulut sacrifier 
Phryxus, Fal. Flacc. 1, 5ii. Inose undœ, la partie 
de la mer où Ino se précipita , Hyg, Fab, 2, 608. ^ 
Islîimus , l'isthme ou Alhamas célébra des jeux en 
U honneur d Ino, Stat, Silv. 4? 3, 60. Inoum Le- 
chœum , parce que c'est un promontoire de l'Isthme, 
id. ib. 2, 2, 35. 

ln=obaraclïeiitïaj œ , fi, désobéissance , Ter- 
tull. adv. Marc, /j, 17, fin. 

in^obaudio, v. a. .4, désobéir, être désobéissant, 
Tertull. adv. Marc. 16 ex Exod. 2 3, 21. 

'inobediens, voy. inobedio, à la fin. 

înobed tenter ^ ■voy, inobedio, à la fin. 

in-obcdïeïitïa ^ &,fi, désobéissance .* Damnata 
culpa inobedientise, Atig. C. D. 14, 17. Saulus per 
inobedienliam periit, Hieron. Quœst, Hebr, ad Reg. 
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ïn-obëdïoj v. a. 4, ne point obéir, désobéir, être 
désobéissant : A paradiso recessisûs superbiendo, 
inobediendo, etc., Ambros. Serm. Epi'ph. i.-^-. Delà 

ÏELobê&iens , entis, part., désobéissant, Fulg. 
Interpr. Deuteron. 8, 20 et Tit. 1, 10. Augustin, de 
gen. ad l'Ut. 11, 1 exlr. 

-Adv. inôbêdienter, en désobéissant , sans obéir : 
Tolunlatem libido inôbêdienter movebat, Augusl. C. 
D. 14, 17. 

îiiobëdus j a, um, adj. [inobedio], désobéis- 
sant : Iriobeda cessatio ( autre leçon : in obeundo 
cessatio), Arnob. 7, 248. 

in-objnrgfâtnsj a, um, adj., non blâmé: Ut- 
cimque dixeris jureinobjurgatum est, Charis. 1, 41. 

ill-oblector ? v. dép., se réjouir de, trouver du 
plaisir à on dans : Inobleetabalur in filiis bominum , 
Ter tull. adv. Hermog. 18. 

inL-oblïttëratïis 9 a, uni, adj., non effacé, non 
oublié : Sciemia inobliuerala, Tertull. Anim. 24. 

111-oMïtiiSj a, um> adj., qui n'oublie pas : Sem- 
per inoblila répéta m tua mariera mente, Ovid: Pont. 
4, i5, 37.^ . 

in-obrûtess } a, um, adj., non englouti : Deuca- 
lioneas effugit inobrulus undas , Ovid. Met. 7, 356. 

in«=obscûrâbtIis 5 e, adj., toujours clair, qu'on 
ne peut obscurcir : ^-j reguia , Tertull, Anim. 3. 

iu-obscûro, v. a. 1, obscurcir : Nulla ejus le- 
gationem posleritatis inobecurabil oblivio, fausse- 
leçon pour obscurabit, Cic. Phil. 9, 5, 10. 

in-obscptaSj a, um, adj,, non obstrué, non bou- 
ché , non entouré d'une enceinte : Aurium foramina 
iuobsepta, Lact. Opif. D. 8. 

în-obsequens 5 entis, adj., désobéissant : An a 
magno artifice prave formentur multa, non quia ces- 
salurus, sed quia id in quo exercetur sape inobse- 
quens arti est, Sen. prœf. Ou. ILfin. Equi inobsequen- 
tes fre-nis , Sen. Hippol. 1068. 

ïii-obsequentïa, se,_/C, désobéissance : Quod 
eorum oulpa inobaequentise argueremiai, Jul. Valer. 
lies gesl. Alex. M. 2, 21, éd. Mai. 

xii-obseFYâbïliSj e, adj., qui ne peut être 
observé, qui échappe à l'observation : Cujus est ma- 
xime inobservabilis cursus, Plin. 2, 17, i5, <— < error, 
Calull. 64, 1 1 5. 

ïn-observansj antis, adj., qui ne fait pas atten- 
tion: Quod si inobservantes homines sub œre depre* 
liendant , Pall. i } 25, med. 

înobserrantia, zà,f [inobservans], inattention, 
indifférence , Quint. 4, 2, roj. - — Défaut de règle, 
de régularité, d'exactitude; intempérance dans le 
manger : Ex hac inobservantia nonnumquam sol us, 
vel anle initum, veL post dimissuni couvivium cœnita- 
bat, Suet. Aug.,76. . 

in»obserTâtus , a, um, adj., non' observé, non 
remarqué : Tempus inobservatum et .incertain, Sen. 
Qu. N. 4v, 26, med. Inobservata sidena, Ovid. Fast. 
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3, i r 1 . Luserat hos casus , -nisi inobservata maneret. 
Mari. 8, 23, 3. 

in-obsôIëtiiSj a, um , adj., non vieilli, non 
suranné , non usé: Yestimenta inobsolcta et inde- 
triia, Tertull. Res. carn. 58. 

în-occïdnus^ a, um, adj., qui ne se couche pas : 
Axis inocciduus gemina clàrissimus Arcto, Lucatu 
8, i 7 5. ; 

II) métaph., qui n'a pas de déclin, de fin : Spectat 
inocciduis stellatum visibusArgum , étoile d'yeux tou- 
jours ouverts , Stat. Theb, 6, 2 77. Ignés inoccidiii , 
feux qui ne s'éteignent jamais , Claud. Rapt. Pros, 
3, 400. Vita continua et inoccidua, Arnob. a, 68. 

in-occOj âvi, âtum, v. a. 1, herser : Semen quod 
sicco solo ïngestum, et jam inoccatum est, Colum. 2, 
8, 4. Inoccare oportet quse sparseris, id. 11, 2, 82. 
Paslinatio emundala, inoccata et œquata, id. 3, i5, i.- 

in-occultus , a, um , non caché, non secret 
(douteux), Quinlil. 7,9, 5. 

inôcûlâtïo 5 onis,/. [inoculo], ente en écusson, 
greffe, Caton, R. R. 42; Colttm, 5, n, r; id. 11, 

2, 54 ; Pallad. 7, 5. On trouve là description d'un 
procédé antérieur dans Plin. 17, i4 5 23; cf., id. 16, 
26. — Inoculation : r^ vaccina?, de la vaccine, L. M, 

, in-oculâtor; ôris, m. [ inoculo ], celui qui greffe : 
Hune caveat insitor calamis, gemmisque inoculator 
Plin. 18, 33, 76. 

iuQCulâtus, a, am, partie, cfinoculo. 

inoculo ; âvi, âtum, v. a 1, enter en caisson, 
greffer : — I) au propre : His dîebus arbores fico- 
rum inoculantur, Colum. 11, 2, 59. 

II) métaph. — A) inculquer, graver dans les cœurs, 
faire pénétrer (inoculer) .-Ad bunc juslitise affectum 
pecloribus inoculandum , Macrob. Somn. Scip. 1, 1. 

E) parer, orner : Bullis aureis inoculatus , Appui. 
Met. 6, p. 438 Oud. 

inodïâtas, a, um, adj. [odium], non haï: 
Odiosus, inodiatus, perosus 3 perodiatus, Nbt. Tir. 
p. 77.^ 

ia-odoFOj 'v. a. 1, rendre odorant, communiquer 
une odeur : Allium sic sâtum , et rursus sic recondi- 
tum existimatur neque acerrimi sapons existere, 
neque mandenlium halitus inodorare, Colum. 11, 

3, 22. 

ïn-ôdoror, atus sum, a», dép. 1, dépister qqche, 
le flairer : Mirabiliter inodoratus est (Orell. moratus) 
sicut nostij Cic. Ait. 2, 25, 1. 

iu-ôdôruSj a, um, adj., sans odeur, inodore: 
Urnœ ossa inodora dabit (autre leçon : inbondra), 
non parfumés , Pers. 6, 35. îlos inodorus, Appui. 
Met. 4, p. 241, Oud. 

II) sans odorat : Animalia inodora, Geïï. 7,6, 
dans Non. 

ïnoflense 5 voy. inoffensus à la fin. 

in-offensusj a, um, adj., sans heurt, sans obs- 
tacle, qui n'est point arrêté, endommagé, interrompu. 

— I) au propr. : Yolu plaies regionisque abundan- 
liam inoffensa transmiLteres , vous traverseriez sans 
en souffrir les douceurs et l'abondance de ce séjour, 
Plin, ep. 6, 4 ? 2. Inoffensum pedem referre., revenir 
sans obstacle, sans encombre, Tibull. .1, y, 62. Inof- 
fensum lumen oculorum, bonne vue, Pall. 1 , 3. De- 
lur inoffensse vilœ tibî langere metam, vie heureuse, 
qui n'a pas eu de traverses, Ovid. Tris t. 1, 9, 1. 

II) où il n'y a point d'embarras , d' encombre : qui 
avance sans rencontrer d'obstacle : Qua vada non spi- 
rant nec fracta remurrourat unda, sed mare inoffen- 
sum crescenlî allabilur œslu, une mer libre, dont les 
flots s'étendent sans obstacle, Firg. JEn. 10, 292 : 
Inoffensa et molliter lapsa oratio, Sen. ep, 52. Cursu 
honorum inoffenso, legioni post prœturam praepo3Ïtus, 
carrière des honneurs parcourue 'sans interruption , 
Tac. Hist. 1, 48. Inoffensa atque indubitala liltera- 
rum in ter se conjunclio, Quint. 1, 1, 3i. Structura 
qusedam et inoffensa copulatio vocum , Quint. 1, 10, 

23. 

Adv . sans choc, sans heurt, sans blesser, £une ma- 
nière inoffensive. Comp. : Omnem illam vim, qua; de 
fato extrinsecus ingruit, inoffensius tractabiliusque 
transmittunl, Gell. 6, 2, 8. 

inofficiose, voy. inofficiosus à la fin. 

inolÏÏcîôsïtaS; alis , /. [ inofficiosus ] , manque 
d'égards, Salvian. Ep. 3; Ruricius Ep. 2, i5. 

ïli-offïcïôsnSj a, um, adj., contraire au devoir. 

— I) en génér., . qui n'observe pas ses devoirs, qui 
les néglige : Humana gens inofficiosa Dei, qui manque 
à ses devoirs envers Dieu, Tertull. Apol. 40. Si li- 
beilus inofficiosus palrono sit, Ulp. Dig. 37, 14, 1. 
Teslamenlum inofûciosum, testament inofficieux , où 
on ne lègue rien aux plus proches parents, aux en- 
fants, etc. Testamènlum P. Annîus fecerat, non im- 
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probutiij non inofficïosimi , non inbumanum, Cic, 
Ferr. 1, 42, 107 ; de même TJlp. Dig. 5, 2. 

II) particuL, celui qui manque de complaisance 
d'obligeance , d' égaras; peu serviable : De episloia 
ad Caesarem, nobis vere semper rectissime placuit, 
ut isti ante legerent; aliter enim fuissemus et in hos 
inofûciosi, et in nosmelipsos periculosi, Cic. Att. i3, 
27,^ 1. ^ ■ 

in-olens 5 en lis, adj., inodore, sans odeur : Ino- 
lentis olivi Naluram, Lucr. 2,85o. 

ïn-olesco ; ëvi, olïtum, v. a. et n. — I) inlrans. 
pousser dans, croître sur, s' implanter, s'enraciner, se 
développer dans. — A) au propr. : Hue aliéna ex 
arbore germeu Includunt, udoque docent inolescere 
iibro, Firg, Georg. 2, 77. Multa diu concreta modis 
inolescere miris, id. JEn. 6, 738. Tradux a materjio 
suslinetur ubere dum inolescat, Colum.- 4, 29, 14.' 

B) aufig. : Assïdua veterum scriplorum tractatione 
inoleverat linguœ illius vpx 3 quam saspe offenderat, 
le mot qu'il avait souvent rencontré, s'était, pour ainsi 
dire , implanté sur sa langue, sur ses lèvres, c.~à r d. 
était resté gravé dans sa mémoire et il en faisait 
souvent usage, Gell. 5, 21, 3. Quœ nosti meditando 
inolescere menti, Auson. ep. i^i. 

II) transit., inculquer, implanter : Natura induit 
nobis inolevitque amorem nostri et caritatem, la na~ 
tare a mis et enraciné dans nos âmes J' amounjde 
nous-mêmes, Gell. 12, 5, 7. ^ alicuî semïria àmoris, 
déposer des germes d'amour dans le cœur de quel- 
qu'un, Auson. Gratiar. act. ad Grat. 36. Inolitum 
nomen urbi, Jul. Vàler. res g est. Alex. M. r , 33, 
éd. Mai. In moribus inolescendis, Gell. 12,1, 20. 

Jiiolocza; Inbloczium ; Inoulada; Junicladislavia ; 
Inowolodz, petite v. de Pologne, sur la Pilika, gou- 
vernement ae Kalisch. Inoloczensis, ej Junicladisla- 
viensis, e. 

izl'ômïiiâliS; e, adj., d'un mauvais présage, de 
fâcheux augure, malheureux : Tanquam inomirialem 
diem plerique vitant, Gell. 5 , 17 , 3 ; de même, Ma- 
crob. Sa t. 1, 16, med. 

în-ommâius, a, um , adj., sinistre, funeste, 
malheureux : Mollis et exspes Inominata perprimat 
cubilia, Uor. Epod. i6,.38. "'- ■=- : 

în-opaco, v. a. 1, ombrager : Yiridia quse ino-' 
pacant avium receptaeula, Colum. 8, i5, 4- 

IN-OPACUS, a, um, adj., qui est sans ombrages' : 
Inopacus, a^y.ioç , Gloss. Phil. 

in-opërâtuSj a , um , adj., inactif, oisif : Nec 
nalura inoperatam debuit continuisse bonitatem , 
Tertull. adv. Marc. 2, 11. 

in-6perorj v. dép. 1, opérer, produire : Ille ino- 
peratus est in Cbristum valenliam suam , sûscitandd 
eum amortuis, Tertull, adv. Marc. 5, 17 , ex adv. 
Ephes. 1. 

iïi"Ôpertus,> a, um, adj., la tête nue, non cou-' 
vert, découvert, — I) au propre ' : Capi te inoperlo, 
Sen. de F. B, i3. 

-II) métaph. : Inoperta ac confessa veritas , la vé- 
rité nue, sèche, sans voiles, Sen. Ot.sap. 3o. 

inôpïa, BS,f. [inops] absence de ressources, dé- 
faut, manque, disette de. — A)Inopia argenti, man- 
que d'argent, Plaut. Cure. 1, 3, 55. Propter inôpîam- 
lecti in foro pernoclans, passant la nuit à la belle 
étoile, faute de lit, Cic. Dom. 3o. <^j summa rerum 
omnium , manque absolu de toutes choses, dënûment 
complet, Cœs. B. G. 5, 2. ^ criminum. Cic. Rose.- 
Am. 16, 48. Affici inopia consilii, ne 'savoir qicél 
parti prendre, être dans la perplexité, id. Att. 6, 3, 2.. 
Inopiam frumenli lenire, SalU Jug. 91, 1. Mederi 
inopiœ frumenlarice, Cœs. B. G. 5, 24. ^ occasio-_ 
nis, Suel. Cal. 56. ^^remedii^ar/^e de remède, Tac7 
Ann. i3, 57. i-o veri, id. Hist. 1, 35. r^> advocato- 
rtim , disette d'avocats, id. Ann. 11,7; 

B) en parlant d'une maîtresse qui sèvre son amant: 
privation, abstinence, besoin : Hase arte Iractabat vi- 
ram, ut illius animum cupidum inopia accenderet, 
Ter. Heaut. 2, 3, 126. 

II) particul., manque du nécessaire, dénûmenî, 
misère, pauvreté, détresse, — A) au propre : Inopiœ 
opem ferre, soulager la détresse, Plaut. Rud. 3, 2, 3. 
Si me arbitrabare isto paclo , Cur conducebas? Bal. 
inopia : alius non erat, id. Pseud. 3, 2, 9. Si propter 
inopiam in egeslate eslis, Cic. ïnv, 1, 4.7, 88. Utrum 
propter imbecillitatem atque inopiam desiderata sit 
amicitia, id. Amie. 8, 26, Amiciliam'ex inopia atqtie 
egeslate natam volunt , que l'amitié soit née du b'e- ' 
soin, id. ib. 9, 29. Magnum frumenti numerum Rho- 
dum advehere in Rhodiorum inopia et famé, 5um- 
maque annonœ caritate; id. Off. 3, 12, 5o. Inopise 
subsidium,- Cœs. B. C, 1, 48. Inopiam vitare, id. ib. 
3, 17.' Ad pudendam inopiam delabi , ■ tomber dans 
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un honteux détriment, Tac. Ann. 2, 38. Inopiani | 
alicui facere, précipiter qqn dans la misère , id. Bist. 
3, 48. Manuum mercede inopiam tolerare, vivre du 
travail de ses mains, Sali. Çat. 38, 7; Mullorum die- 
rum jnopia, Jttst. 2, i3. 

B) métaph. : Prœsidio esse contra vira et gratiam 
solitudini alqueinopiœ, défend™ contre la violence et 
contre la faveur ceux' qui sont faibles et sans appui, 
Cic. Quint. 1, 5. Ingenli cum diffîcultate itinerum , 
locorum'qne inopia, et à cause du peu de ressources 
que le pays offrait pour vivre, Vell. 2, 54,3. Nec 
tanltim conditio teniporum, aul locorum inopia, Sen. 
ad Helv, 12. 

2°) en pari, du style, absence d'idées, pauvreté de 
pensée : Cavenda est prcsso illioratori inopia etjeju- 
nitas, Cic. Brut. 5o. 202. 

~îïi-opïnaljïliSj e, adj. inconcevable, qu'on ne 
peut présumer ou soupçonner, incroyable, étrange : 
Profunda quœdam etinopînabilislatebra, cachette dont 
on ne se douterait pas, Gell. 17, g, 18. Res inopina- 
biliSj Jurel. Fie t. Cœsar. 39. Infâmes materîes , sive 
quis mavult dicere inopinabiles, qnae Grœci ocôo^ouç 
vttoÔsg-eiç appellaut, Gell. 17, 12, 1. 

ïnopïnâbïlïter, adv, d'une manière inopinée , 
inattendue , inopinément , Cassiod. Hist. Eccles. 3 , 
ante med.; id. ib. 8, 1, antemed. 

. iii-ëpmans> ntis, adj., prisait dépourvu, à Vim- 
froilste, surpris, qui ne s'attend pas a : Inscios ino- 
pinantesque Menapios oppresserunl, Cœs. B. G. 4 S 4- 
Impeditos et inopinantes aggressus, id. ib. 1, 12. Im- 
prudente atque inopinante Curione, id. B. C. 2, -3. 
Inopinantes noslri perturbanlur, id. B. G. 6, 36. 

ïnopTnanter^ adv. contre toute attente, inopiné- 
ment, à r improviste : Piscatori, qui sibi secretum agenti 
gTandemmulluminopinanler obtuîerat, Suet. Tib. 60. 
inopïnâte, voy. inopinalus à la fin. 
inopinalo, voy. inopinalus à la fin. 
in-opïnâtiis, -a, um, adj. — I), inopiné, inat- 
tendu, imprévu, subit : Cum hoc illi improvisum at- 
que inopinatum esset, Cic. Ferr. 2, 2, 28, 69. Nihil 
inopinanti accidit, rien ne lui arrive qu'il ne Voit 
prévu, aucun événement ne le surprend, id, Tusc. 3, 
31,-76. {d'autres lisent : inôpinali). Nec hoc lam 
re est, quam dictu inopinatum atque mirabile, id. 
Part. 5, 1, 35. Inopinatum maluro, 772a/ imprévu, 
Cœs. B. C. 2, 12. Finis vilserepentinus et inopinatus, 
mort subite et inattendue, Suet. Cœs. 87. InopinaLa 
fraus, SU. 7, i33. Super l. : Ex quo confieitur inopi- 
natissimus sensus, August. Trin. 7, 1. 

II) Substaniivt, .-inopinatum,'i, n., une chose inat- 
tendue, événement imprévu : Nihil inopiuati accidit, 
Cic.Tusc 3,*3i, 76. Delà ex inopinalo , abverbialt, 
à Vimproviste, d'une manière inopinée : Àlîîe ut ex 
inopinato observant et si quid accidit arripiunt, id. 
N. D. 2, 48, 123. Repente ex inopinalo prope cuncta 
turbata sunt, Suet. Galb. 10. 

1. inôpTnâte, adv. inopinément, au dépourvu , 
d'une manière imprévue : Hostium adventus eos pro- 
slernit, quos inopinate occupa vit, Sen. ad Helv. 5. 

2. inopïnâto, d'une manière imprévue, inopiné- 
ment : Cum inopina'to in castra Romana Numidœ ir- 
rupissent, Lh'. 26, 6, 9. 

in-Ôpïnorj v. dép. 1, soupçonner, penser : Misit 
librum quem promisera t : "Verrii, inopinor, Flacci erat 
(Gron. opinor), Gell. iS, 7, 5. Sed id consilium Per- 
sre dissici ( = disjicï) Alexander facilitas inopinalus, 
Valer. res -gest. Alex. 31. 1, 62, éd. Mai. 

in-opïnas, a, um, adj., inopiné,- inattendu ; 
Inopina quies, Fi/g. Mn. 5, 857. Nulla laborum, O 
virgo, nova rai faciès, inopinave surgit, id. ib. 6, 104. 
Fors inopina, id. ib. S, 476, r^> vïsus , Ovid. Met. 4, 
232. Inopina siecitas, Plin. Pan. 3o, 2. 

inopïôsnSj a, um : adj. [inops] qui manqué de, 
dépourvu, privé'dè : Saepe ego res mullas tibi man- 
davi, dùbias, egenas, inopiosas consilii, Plaut. Pœn. 
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a duce, laissés dans P embarras par leur général, Cic. 
Ferr. 2, 5, 34. Nihil cum potenliore juris huniani 
relinquilur inopi, ££»'. 9, 1, S. Solare inopem et suc- 
curre relictœ, Firg. Mn. 9, 290. Hœc omnis quam 
cernis inops inhumataque turba est, toute cette foule 
que tu vois est une multitude abandonnée , délaissée 
(cui nemo opem tulii, justa persolvit), id. ib. Q, 3i5. 
— P) avec la prép. a : Sic inopes et ab amicis , et 
ab existimatione sunt, Cic. Ait. 1, 1, 2. — y) avec 
i'inf. ; Inopes laudis conscendere carmen, impuissants 
à monter au faite de la poésie, à nous élever jusqu'au 
poème épique,' Prop. 2, io, 23, 

B) au fig.> en pari, du style, pauvre, maigre, pau- 
vre en mots, en pensées, en substance : Non erat abuu- 
danspnon inops tamen, il n'était pas abondant, mais 
il n'était pas pauvre, Cic, Brut. 67, 238. Non lardus 
senlentiis, non inops verbis, chez qui ni la pensée ni 
l'expression ne se font attendre, id, ib. 70, 247. Ex 
hac inopi adornandum,sed ad inveniendum expedila... 
disciplina, id, ib. 76, 263.Latinam Linguam non imodo 
non inopem,. sed locupletiorem eliam esse quam Grae- 
cam, la langue latine non-seulement n'est pas pauvre, 
mais encore est plus riche que la langue grecque, id. 
Fin. 1, 3, 10. Tir inopi lingua et infacundus, Gell. 
18, 8,6. 

II) particuL, pauvre, indigent, privé de ressources, 
qui manque.de tout ;Hicpauperes res sunt inopesque, 
Plaut. Jtud. i,5, 24. iErarium inops et exhausluiu, 
trésor vida et épuisé, Cic. Verr. 2, 3, 70, 164. — P ) 
avec le gén. : Inops humanilalis, Cic. de Or. 2, 10, 
40. <~ amicorum , id. Amie. i5. r>^ seïialus auxilii 
humani, L'w, 3, 7, 7. Terra inops pacis, terre qui ne 
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1, 1, 2. 


in-oppïdâtus, a, um, adj., sans ville, qui n'a 
pas de ville, qui n'habite pas. une ville : Singulos 
Gabalilanos sparsôs, inoppidatos, nunc inauditis in- 
dictionuin generibus exhaurit , nunc etc., Sidon. ep. 
5, i3. 'àoïy.rjTpç-inoppidalus, Gloss. Philox. 

ïnopporlnnïtas,âlis,/~. inopportunité, moment 
peu favorable : navigationis <^», temps peu jav arable a 
la navigation, Idac. Chron. ad ann. a chr. n. 467. 

in-opportûnus, a, um, adj., peu convenable 
pour, peu favorable à, inopportun : Est in eo loco 
sedes huic noslro non inopportuna sermoni, Cic. 
Or. 3. 5, 18. 

inops, ôpis, adj. [ opis] prive de ressources, d'aide, 

d'assistance. — I) en génêr. : Ab ope inops , qui 

«jus indiget, Fan: L.L, 5, 17, 27, 92. Inopes relicli 


peut jouir d'un instant de paix, Ovid. Pont. 2, 2, 
96. r>^> somni cibique, privé de sommeil et de nourri- 
ture, id. Met. 14 , 424. Provinciœ nec vïrorum inopes 
et pecuniœ opulent», Tac. Hist. 2, 67. Miles Martis 
inops, soldat qui n'en vient point aux mains, qui ne se 
bat pas, S'il. 9, 334. 

B) aufig., pauvre, petit, chétij , mesquin, étroit : 
Inopis et pusiîli aniroi esse, Hor, Sat. 1, 4, 17. Nos- 
Iras inopes noluit esse vias, Ovid. Ib. 24. Advorsus 
alque inops amor, Lucr. 4, 11 38. 

in-optabïïis 5 e, adj., peu souhaitable, désagréa- 
ble : i^-< officinae disciplina, Appui. Met. g, p. 6i5, 
Oud. 

în»optâinSj a, um, adj., non désiré : Lacrima est 
indicium inoptatas rei, Sen. exe. contr. 8, 6. 

ïnopUSj i, m. ['IvwtîOç] source et rivière de I de 
de Délos, où Latone mit au monde Apollon et Diane, 
Ses eaux grossissent et diminuent en même temps que 
celles du Nil, ce qui a fait penser quil communiquait 
avec ce fleuve par des canaux souterrains , Plin. 2 , 
io3, 166. Fidus et Inopi materna gralior unda , Val. 
Place. 5, io5. C'est aussi un surnoïz rom. Snscr. ap. 
Grut. 6 io, 5. 

inorâbïUs, e, adj., inexorable, inflexible: Sed 
pervico Ajax animo atque inorabili {autre Iscon ; 
immemorabili ), Ace. ap.I\'on. 487, i5. 

iu-ôraluSj» a, um, adj., non formellement ex- 
posé : Quo nunc incerla re atque iuorata gràdum re- 
gredere conare? sans avoir formellement exposé la 
chose, Enn. ap. Non. 166, 23. Legati Ameriam re iuo- 
rata reverlërunt, Cic. Rose. Am. 9, 26. 

inordïnâliter, adv. [ordinalis], sans ordre, sans 
régularité j irrégulièrement 
Aurel, Acut, 3, 4? med. 

inordïnate^ voy. inordinalus à la fin. 

inordïnafcini, voy, inordinatus à la fin. 

ïn-ordïuàtïo , onis,/., désordre, confusion: 
Senectusmundi, inordinalio, irrationabilitas bonorum, 
Appui, Trismeg.p. 92, 1-, Elmh. Désordre moral, 
Imper, Justinian. cod. 3, 43, 3. 

in-ordïnâtiis, a, vym,adj., mal ordonné, mal 
rangé, désordonné, sans ordre, confus, en désordre : 
Inordinati et incompositi milites, soldats qui marchent 
sans ordre et à la débandade, Liv. 22, 5o, 8. r^> ordo, 
Appui. Mund. p. 292 , Oud. — Superl. : Inordina- 
tissimi pili, Plin, 11, 22, 45. 

II) subst. inordinalnm, i, n. désordre : Idque ex 
inordinalo in ordinein reduxit, // le fit passer du dé- 
sordre à l'ordre, Cic. Univ. 3. 

i'. inordïnâte* adv. sans ordre, irrégidièrement i 
Febres inordinate redire, Cels. S, 3; de même, 1, 4. 

2. inordïuâtim, sans ordre, irrégulièrement : 
Acies non' inordinalim incedebant , Ammian. 19, 7. 

in-ordïnOj v. a. 1, ordonner, mettre en ordre, 
disposer : Mox inordinandi pastinandique soli duo 
sunt tempora {autre leçon : ordinandi), Col. 1 1, 3, 9. 

in-Ôrïor^ t. dép. 4, se montrer, naître : Quid si 
memoria eorum inorirelur, qui (autre leçon : veterum 
morerelur), Tac. Ann. n, 23; 


sacriûcandum , Cœl. 


I1N0RIS, e, adj. [os] qui n'a pas de bouche : Inori, 
inores [autres leçons : sine ore; minores), Fett. 
p. S5, Lind. 

inormis , e , adj . [norma] énorme , démesuré : 
Spart. Ml. Fer. 1, exir., selon Sournoise. D'autres li- 
sent enormis. Mais on lit également inormis dans un 
édit qui se rapporte à l'an 664 ou 672 de notre ère 
dans Grut. 647, 7. Inlerdicenles ne inormia illa in- 
debitaque praestenlur, etc. 

înoriiiïtas, atis,/*. [inormis] énormiiè, grandeur 
démesurée : Excedere legem, vel vehiculi inormilate 
vel ponderis, ïmpp. Fuient. Fahns et Grat. Cod. 
Theod. 8, 5, 3o. 

in.orn.ate, voy. inornalus. 

in-ornâtus, a, um, adj., non paré , non orné. 

— I) au propre : Mulieres esse dicuntur nonnullse 
inornalœ, Cic. Or.o.3. Lysias tenuis alque inornatus, 
Lysias, orateur simple et peu orné dans son style, 
id. ib. g; .29. Nomina et verba inornala et dominan- 
lia, employés dans leur sens ordinaire, Hor. A. P. 

234. 

II) au fig., non loué , non célébré : Non ego te 
meis charlis inornalum silebo, Hor. Od. 4, 9, 3i. 

ïnornàlLe, adv. sans ornement : Hoc pacto non 
inornale polerimus dicere, Auct. ad Her. 4, 3i, 4?- 

— Comp, : Quod Paterculusres inornatius scripsisset, 
Front, ad Ferum Imp. ep. 1, med, éd. Mai. 

in-orno, v. a. 1, orner, parer : Et foîia fomian- 
lur et fiosculî inornantur, Tertull. Anim. 19. 


in-orOj avi, aluni, v. a. 


1, couronner les bords 


n, 3, 


d'une coupe : Calix de coronis quoque potaloris ino- 
rabitnr {autre leçon : inornabitur), Tertull. Resurr. 
carn. 16. 

înôrns, a, Mm, adj. [os] sans bouche, qui ne parle 
pas : In acla cooperta âge inoras oslreas, Turpil, ap. 
Non. 216, 8. 

Sxios, lieu de Messénie, non loin de Corone'. 

in-ôtïôSïis, a, um, adj., qui n'a pas de loisir, 
toujours occupé : Non immerito reprehenditur pro- 
nuncialio vultuosa et gesticulalionibus molesla, et vo- 
cis mulalionibus resultans. Nec inutiliter ex Grœ-cis 
veteres IranslulerunL, quod ab his sumptum Ltenas 
Popilius posuit esse hanc inotiosam actionem, Quint. 
i83. 

in-ovans, antis, adj,, triomphant, joyeux : Ino- 
vanli gradu [autre leçon -, mieux : in ovanti), Appui, 
a, p. 7S3, Oud. 

InottS, a, um, adj., voy. Ino à la fin. 

inprïiicïpâlïter, voy. imprincipalïter. 

ïu-quaesïtos , a , um , adj., non demandé, non 
cherché : Inqiuesita ergo , sed non erepla probatur, 
Tertull. carm. adv. Marc. 5, 3. 

s u qnam, voj : i nq u i . 

IN-QUASSATUS, a, um, adj., non ébranlé, non 
cassé : Inquassalus, àôpaucrToç, Gloss. Philox. 

in-quies, élis, fi, action de se reniuer, agitation 
continuelle: Furiales somni et inquies nocturna, Plin. 
14, 22, 23; de même Tertull. An. 25. 

in-quïes, élis, adj., qui n'a pas de repos, re- 
muant, agité, inquiet : Hominem lingua peritum et 
inquietem, Sali. H. 1, apJPrisc. 6, 704. "Vir inquies, 
FelL 2, 68. Animus inquies, esprit remuant, inquiet, 
Plin. proœm.Hzuà minus inquies Gerraanus spe, cu- 
pidine, l'espoir, l'impatience ne tenaient pas les Ger- 
mains dans une moindre agitation, Tac. Ann. 1, 68. 
~ animo el occasionuni haud segnis , id. ib. 16, 14. 
r^> ad libidinem et pelulans, Appui. Met. 2, p. 12S, 
Oud. 

ïnquïescens, Partie. û?'inquiesco. 

in-q[iiiesco, v. n. 3, se reposer : Immo vero jam 
virus, ; inquiescente sœvilia, prorsus exslinctum (autre 
leçon : iucrescente), Appui. 9, p. 597, Oud. 

inquïEtâtïo, onis,/. [inquielo] remuement, agi- 
tation, mouvement : Qua vix minimo aditus navigio 
est : et hujus quoque, remigium arcet inquielatione, 
quod circumfluit mare, Sen. Suasor. 2.Capitum in- 
quietatio, action de secouer la tête, en pari, des 
bœufs (leçon incertaine pour irrita quassatio), Liv, 22, 
27. Malaise, inquiétude d'une partie malade, Marc. 


Empir. S, r. 

inquEëiâtor^ oris, m. [inquielo ] celui qui agite, - 
qui remue, qui trouble : Inquielator animarum, Ter- 
ittlL Spectac. 23. 

inquietatus, a, um, Partie, ^'inquielo. 

inquiète, voy. inquielus à la fin. 

ïn-qtiïëto, âvi, âtum, v. a. i, inquiéter, troubler, 
agiter, tourmenter : Opiniones inter se contraria: 
mentem inquietabunt, tortureront l'esprit, Sen, F,B. 
12. Nullis rumoribus inquietari, ne se laisser trou- 
bler par aucun bruit, Plin. ep. 1, 9, 5. Num alio 
, geiicrefuriarutû declamalores inquielantur, Petr.^Sat. 
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in. ~ vicloriam, inquiéter la victoire, Tac. Hisl. 3 , 
84. r^> aliquem litibus, tracasser qqn par des procès, 
Sue/, Ner. 34. ~ matrinionium quiescens, inquiéter 
par une plainte en adultère, Vlp. Dig. 48, 5, 26. In- 
quietalus fremitu, Suei. Callg. 26. 

inquiétude, ïnis, /. [inquieto], trouble, in- 
quiétude, agitation. — J) au propre : Tamelsi in- 
quieludinem Tiberius îae hoc quidem modo , qi:o pu- 
tabal, potuit effugere, Sen. Ben. n, 8. Inquietudinem 
de aliqua re suslinere, Impp. Diocl. et Max. Cod. 7, 
14, 5. 

tl) mèiaph., fièvre : Slomachiim corroborât herba 
absinlhii decocta cum austero si febres non erunt; 
quod si inquietudo fuerîl, cum aqua coqui et dari dé- 
bet , Marc. Emp. 20, med. Jam iude iucipiet capitis 
inquietudo, le bourdonnement aV oreilles , Sol. 1. 

in*quïëtus, a, um, adj., toujours agité, orageux, 
inquiet: Animus inquielus , Liv. . 1, 46, 2. Ingénia 
inquiéta et in noyas res avida, esprits inquiets et avides 
de nouveautés , id. 22, 21, 2. ~ Adria, Hor. Od. 3, 
3, 5. — Comp. : O Sarmatée, tandem alios vobis in- 
{[uieliores inveui , ô S armâtes, j'en ai enfin trouvé 
. d'autres plus remuants que vous, Ammian. 22, 5. — 
Superl. : Inter affeclus inquielissimos rem quielissi- 
mam fidem quœris, Sen. Ben. 7, 22. 

Adv. inquiète, sans repos, sans cesse, sans relâche : 
Mons ingenito igue per œternum fervidus, et inquiète 
jugis flagrantibus , Solin. 3o, — Comp.: Eaque con- 
fidenlia deinceps inquietiu's agitans multa, Ammian. 

inquïlïnatus 3 us, m. [inquilinus], séjour dans 
une maison louée, habitation sans droit de propriété : 
DeBiderabit inquilinus lolo inquilinalus sui tempore, 
Tertull. Anim. 3 8, _/£/?.; de même Sidon. Ep. 5, ig. 

INQUILINO , v. a 1. [inquilinus], être simple 
habitant , être locataire (non propriétaire) : Inqui- 
lino, ivoiyAti), Gloss. Phil. 

inqûïlînusj a, m. et f. [incolinus, colo], celui, 
celle qui habile un appartement loué, locataire. — I) 
au propre : -^ A) Hoslilia yicus alluilur Pado. Hujus 
inquilini, pabulo circa déficiente, imponunt navibus 
alvos, Pline, 21,12, 4~3. Massilienses, qui nunc in- 
quilini videanlur, quandoque dominos regionum fu- 
tures , Jus t. 43, 4. 

B) Alvero le inquilino, non enim domino perso- 
nabant omnia vocibus ebriorum, pendant que -vous en 
étiez l'usurpateur (et non le propriétaire) , tout y re- 
tentissait, etc. Cic. Phil. a, 4 1 ) *o5. Jussil inquilinos 
privatarum sedium atque insnlarum pensionem an- 
imam repràesenlare fisco , les locataires des maisons 
privées, Suct. Ner. 44. 

C) celui qui habite sous le même toit, compagnon 
d'habitation : Inquilinus , qui eundem colit focum , 
Fest. p. 79, Lind. Yicinus Novio vel inquilinus Sit, 
si quis Novium videre non vult, Mart. i, 87, 12. 

. II) au fig., habitante passagère: In quarum locum 
subierunt inquilinae impietas, perfidia, impudicilia, 
Varr. ap . Non. 4o3, 28. — En pari, de ceux qui assistent 
aux leçons d'un maître sans en profiter : Quos ego 
non discipulos philosophorum , sed inquilinos voco, 
Sen. Ep. 108. Carcerum inquilini, piliers de prison, 
Ammian. 3o, 5. Anima inquilina carnis, l'âme, hâte 
du corps, Tertull. Resurr. carn. k§,fin. 

inquïlîmiSj, a, um, adj., étranger, citoyen de 
contrebande (en pari, de Cicéron, qui n'était pas né 
àRome): Inquilinus civis, Sali. Cat. 31,7. Qui habere 
amplius vel sedem , vel dignitalem suorum natalium non 
queunt, jugo se inquilinœabjectionisaddicunt, se sou- 
mettent à l'humiliation de la condition d'étranger 
domicilié, Salvian. Gub. D, S, 8. 

INQUINABULUM, i, n. [inquino], ordure, sa- 
leté, souillure, immondice: Inquinabulum, u,6Xvu,u.k, 
Gloss. Philox. 

inquïnamentumj i, n. [inquino], ordure, sa- 
leté, immondice : Si neque inquinatus ab aliquo in- 
quinamentoislocus fuerit, Vit'r. 8, 5; de même, Gell. 
.2, 6, 25. 

inquïnâte, voy. inquinatus, à la fin. 

inquïnâtio, ônis,/., souillure, vulgat. Inlerpr. 
japient. 14 , 26. 

inquinatus , a, um, voy. inquino , à la fin. 

inquino, âvi, âtum, .v. a. 1. [cunire, selon Fes- 
tus , />. 3t), Lind. ], souiller, salir. — I) au propre : 
Ne ici quîdem invblucre injicere voluit, veste m ui' ne 
inquinet , pour ne. point salir ses vêtements , Plaut. 
Capt. 2 , 2, 17. Meiitior at si quid , merdis capul in- 
quiner albis Corvorum, Bar. Sat. 1, 8, 37. Ruris 
• opes nileant : inquinet arma situs, que la rouille sa- 
lisse (es armes, Ovid. Eus t. 4) 928. /^-- aquas venenis, 
empoisonner, infecter les eaux , id. Met. 14, 56. ^ 
segetem injeclo lolio, Ulp. Dig. 9, 2, 27. 


t II) au fig., gâter ', corrompre pervertir; flétrir, 
déshonorer : Sœpe unus puer petulans atque impunis 
inquinat gregem puerorum , souvent il suffit d'un 
enfant corrompu pour gd 1er tous les autres, Varr. ap. 
Non. 168 , 7. Quos lu si sodales vocas, officiosam 
amicitiam nomine inquinas criniinoso, //; salis l'amitié 
.en la calomniant, en lui donnant un nom odieux, Cic. 
Plane 19, 46. Agros turpissimis possessoribus inqui- 
nare, id. Phil. 2, 17, 43. r*j omnem splendorem 
honeslatis, salir tout l'éclat de t honnêteté, id, Ein. 5, 
8, 22. Idcirco in hanc urbem yenisti , ut hujus urbis 
jura et exempla corrumperesdomesticaque immanitate 
inquinares , ïV. Dejàt. 12, 23. f^> seaatum , Liv. 9, 
46, 10. /O famam àiler'ius ^ flétrir la réputation de 
qqn, id. 29, 37, med. r*u se parricidio, se souiller d'un 
parricide, Cic. Tusc. 5, 2, 6. r^/ se vitiis atque flagi- 
tiis , se souill'er de vices , id. ib. r, 3o, 72. Fecunda 
culpae saecula nuptias Primum inquinavere, et geuus 
et domos, Hor. Od. 3, 6, 18. Jupiter inquinavit sere 
tempus aureum , transforma l'âge d'or en un vil fer, 
id. Epod. 16, 64. — De là - . 

inquinatus, a, um, part,, sali, souillé, infecté, 
— I) au propre : A) Aqua lurbida et cadaveribus 
inquinala, Cic. Tusc. 5, 34,97. 

B) en gêner., teint, altéré par une couleur, taché : 
Bis murice vellus inquinatum, toison deux fois teinte, 
salie de pourpre, ^Sart. 4j4) 6. 

II) au fig. — A) Nisi turpis adolescentia , nisi 
omnibus flagitiis vita inquinata, Cic. Rose- Am. 24, 
68. Niiiil hoc homine egenlius, nihil inquina- 
tius, rien de plus misérable , de plus souillé que cet 
homme, if. Flacc. 22, 53. Quas sordîdissima illa 
quidem est ratio et inquinalissima, mobile odieux, 
ignoble, id. Off. 2, 6, 21. Quis in voluplale inquina- 
tior ? id. Cod. 6, i3. Comilia largilione -inquinata, 
Cic. Qu. Peut, cons., fin. Nam dexlra pater est in- 
quinatiore, Catull. 33, 3^ Sermo inquinatissimus, 
langage ignoble , Cic. Verr. 1, 5, 26. 

B) en pari, de Vêlocution, du style: peu noble, 
ignoble, détestable : Est vitiosum in verbis , si inqui- 
natum, si abjectum, si non aptum, si durum, si longe 
petitum , Cic. Opt. gen. Or. 3, 7. Splendidis nomi- 
nibus illuminalus est versus; sed proximus inquina- 
tus, insuavissima littera iinilus, id. Or. 49, i63. 

C)qui a une légère teinture de qqchs, légèrement 
familiarisé avec (I, B.).* Nam litieris sa tis -'inquina- 
tus est, // est passablement lettré, Petr, fr. Trag. 46, 
Burm. DiU.in islïs vitiis jacuimus, elui difficile est, 
non enim inquinali sumus, sed' infecti, Sen. Ep. 59, 
med. 

Adv., inquïnâte, sans pureté {relativement au clvolx 
des mots) .-^«-'loqui, Cic. Brut. 37, 140; id. ib. 74, 
258. 

inquïo, ordinairement inquam, v. dé f. S, Prise. 
10 et 4, 4 ; Dhmed. r, 375 [âvÉTiw] (les formes usitées 
sont les suivantes : Inquimus , Hor. Sat. 1, 3, 66. 
Inquitis , Arnob. 2, 44- Inquiunt, Cic; Verr. 2,4, 
i4V 32. Inquibat (al. -inquiebaL), id. Top. 12, Si. 
Inquisli , id. de Or. 2, 64, 259. Inquies , Catull, 24. 
7. Inquiet, Cic. Verr. 2, 2, 18,- 45. Inque, Ter. 
Heaut. 4, 7, r. Inqutlo, Plaut. Aul. 4, 10, 58, et Rud. 
5, 2, 55)i dire. — I) quand on cite les paroles de 
qqn: Cum respondissem me ex provincia decedtre, 
Étïam mehercules, inquit, ut opinor, ex Africa ? Huic 
ego jam stomachans fastidiose : Immo ex Sicilia, in- 
quam , je réponds que je viens de ma province. Ah! 
oui, me dit-on, je le vois, vous revenez d? Afrique ? 
Non, vraiment, répliquai- je d'un air fâché et dédai- 
gneux ; c'est de Sicile. Cic. Plane. 26. Qusesivi cogno- 
scereiurne signum ; ànnuit. Est vero inquam signum 
quidem notum ? Id. Cat. 3, 5. Quasi ipsos induxi lo- 
queules, ne inquam et inquit sœpius inlerponerelur, 
je les fais parler, pour n'avoir pas à répéter sans cesse; 
dis-je et dit-il, id. Amie, r, 3. Romulus, — Juppiler, 
inquit, luis jussus avibus, Liv, 1, ti, 4. — (î) avec 
le dat.: Tum Quînctius : En, inquit mihi, haac ego 
patior quolidie , Cic. AU. 5, 1, 3. 

B) pour répéter un mot en y insistant : Libéra per 
terras unde hsec animantibus exstat, Unde, est Iiïec, 
inquam, falis avulsa volunlas, d'où vient, dis-je, cette 
volonté libre, Lucr. 2, 257. Rex maximo couvenlu 
Syracusis , in'foro, ne quis forte me in crimine ob- 
scuro versari, atque affingere aliquid suspîcione ho- 
minum arbilretur, in foro , inquam, Syracusis , sur 
la place, dis-je, à Syracuse, Cic. Verr. 2, 4» 291 67., 
Hune uimm diem, hune unum, inquam , hodiernum 
diem, défende si pôles, ce jour seul, oui, ce jour seul, 
dis-je, id. Phil. 2, 44, 112. Per niihi, per, iriqnam, 
mini gratum feceris si, tu méfieras beaucoup, oui, 
beaucoup de plaisir, si, id. Alt. 1, 20; 7. Delcclorenim, 
k [ju;imquam tenon possum , ut ais, eorrumpere; de- 
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lector, inquam, et familia ves'lra et- nomine, je me 
réjouis, dis-je, id. Fin. 2, 22, 72. 

II) dans les objections, répondant à notre : dit-on, 
mais dira-t-on : Cetera funebria, quibus 1 Inclus au- 
gelur, duodecimsuslulerunl. Homini inquit (^e.lex) 
mortuo ne ossa legïlo, quo post funus facial, toutes 
les autres cérémonies funèbres qui ajoutent au deuil t 
les .Douze Tables les ont retranchées. Qu'on -ne re- 
cueille point , disent-elles ,^ les os d'un mort afin de 
célébrer plus tard les funérailles , Cic. Leg. 2, 2t i} 
69. Hoc vosCluentio pulatis obesse oportere : quam 
ob causamPSi ex lege subsortilus non erat. Junius, 
aut si in legem aliquando non juraverat idcirco illius 
damnatione aliquid de Cluentio judicabalur? Non, 
inquit, sed ille ideirco bis legibus condemnalus est, 
quod, etc., vaine question, dit mon adversaire : il fui 
condamné aux termes de deua lois , pour, id. Chien}. 
34, 92. Non niagis quisquam eodem tempore et iraUis ■ 
potest esse, et vir bonus, quam œger et sanus. Non 
polest, inquit, omnis ex animo ira tolli, nec bominis 
natura palilur, Sen&de Ira, 2,12. •. ■ 

inquit, est souvent supprimé par ellipse: Tur- 
pemque aperlo' pignore errorcm probans, En,' hic 
déclarât quales sîtis judices, Phœdr. 5, 5, 38; de 
même, id. r , 3o, 7 ; Ter. Hec. r, 2, 73 ; Val. Flacc. 
1, 692. - 

// est souvent aussi employé par pléonasme : Excc- 
pit JDemochares : Te, iuquit, sûspendere, SênTTra 2?,, 
Hoc adjunxit: Pater, inquit, meus, il ajouta- ceci: 
Mon père, dit-Il , Nep. Hann. 2,2. 

■ Souvent on le répète : Mihi vero, inquit, Colla, 
videtur; sed ut hic, qui intervenit, etc. — Quamob- 
rem, inquit, "Vellei , nisi molestum est, Cic' N. D. 
r, 7, 17. Crassus, numquidnam, inquit, novi ?- Nihil 
sane, inquit Catulus; elenim vides esse ludos: sed 
vel tu nos ineptos licel', inquit, vel nioleslos pules, 
cum adme inTusculanum, inquit, heri vesperi veuis- 
set Caesar de Tusculano suo, dixit , id. De Or. 2, 3, 
i3. Dicam equidein, Cœsar iuquit , quid intelligam; 
sed lu et vos omnes hoc , inquit , mementote , id. ib. 
2,74,298. _ 

inqiiii'O, sïvi , sïtum , v. à. 3. [queero], recnier- 
clier, cherchera découvrir. -^-î) au propre : Yera illa 
honestas, quam natura maxime inquirit, ce véritable 
honneur, le seul que la nature nous porte a rechercher, 
Cic. Tusc. 3, 2, 3. Piiusquam.ordme omnia inquisis- 
sent, avant qu'ils eussent porté leur enquête sur toult 
chose en procédant avec ordre, Liv. 22, 7, n. Ad 
sedes inquirendas proficiscuntur Partheniag , afin de 
chercher un lieu pour s'y établir, Just. 3, 4. 

II) métaph., rechercher, étudier, approfondir, 
examiner, sonder, scruter. — A) Ioqurivë"îri ea 
quae mémorise sunl prodita , consulte lés traditions , 
l'histoire, Cic. Leg. 1, r, 4. Ne parum diligenter in- 
quisisse de opère, quod aggressi sumus, videremur, 
pour ne pas paraître avoir peu étudié, peu appro- 
fondi la matière que nous avons entrepris de traiter, 
Quint. 3, ir, med. --^ vilia alicujus, rechercher les 
défauts de qqn, les éplucher, Hor. Sat, 1. 3, 28. i-vf 
quid sit furere , rechercher ce que c'est que la folie, 
îd. ib. 2, 3 , kt. 

B) en t. de droit, faire une enquête , rechercher 
les éléments d'une accusation contre qqn, instruire un 
procès : Cum ego diem inquirendi in Siciliam per- 
exiguam postulavissem , Cic. Verr. 1, 2, 6. Scis tu 
illum accusalionem cogilare ? inquirere in compeliio- 
res , testes quaerere , faire une enquête entre sas com- 
pétiteurs , Id. Mur. 21. r^f de rébus capilalibus, 
Curi. 6, 8. Inquisitum missi de iis , quorum , etc., 
Liv. 40, 20, 3. 

C) en génér. faire des recherches sur qqche \ re- 
chercher : Nimium inquirens in se, atque îpse sese 
observans , metuensque ne vitiosum colligeret, etiam 
verum sanguinem deperdebat, à force de s'observer et 
d'exercer sur lui-même une critique minutieuse , en 
évitant P enflure , il perdait jusqu'au véritable embon- 
point, Cic. Brut. 82, 283. r>o in patrtos annos, s'in- 
former des années qui restent à viv/e à son père, 
Ovid.. Met, r, 148. Fama.... totum inquirit in orbem, 
id. ib. i2, 63. Obstilit oceanus insesimul et in Her- 
culem inquiri , Tacit.'Germ. 34. — Delà 

iiiquïsitus 3 a, um-, Pa., recherché, qui a été 
l'objet d'une enquête , d'une étude , étudié : Juvenis 
rem inquisitam , ne quid incomperlum. deferrel ad 
consulem delulit , Liv. 10, 40 , 10. Fiaminii corpus ' 
magna' cum. cura inquisitum non invenil, il chercha 
avec grand soin le corps de Flaminius et ne le retiouva 
pas , id. 22 , 7, 5. 

inquïsïtCi, voy. anquisile. 

inquTsïtïo, ouis, /. [inquiro], action de cher- 
cher, recherche, investigation. — I) au propre : Sed 
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Ta cave inquisitioni mini sis , mais prends garde de te 
faire chercher, que j'aie à courir après "toi , Plant- 
Cas. 3, i, fin. Anivulamin Maeedouiam ad inqiusi- 
tioïiem novorum mililum misit , pour recruter de 
nom-eaux soldats , pour lever des recrues , Curt. 4, 
6. ^corporuru, recherche des corps, des cadavres 
pour les enterrer, Plin. S, 3o, 44- . 

II) métaph., recherche, investigation , poursuites, 
— A) en °énêr., Hominis est propria veri inquisilio 
atque iuvesligalio, la recherche et r investigation de 
la vérité r Cic .Off. i. 4, i3. 

B) particuh, eni.de droit, en pari, du plaignant 
qui 'examine la -vie de î accusé, et qui ^cherche des 
moyens de le perdre, information, enquête judiciaire, 
instruction : Ecquem ëxislimatis unquam ulla in 
provincia reum absentem, contra inquisilionem ac- 
cusaloris , tantis opibus esse defensum ? contre les 
informations de l'accusateur, Cic. Verr. 2, 2, 4 } 
14. îs t oq placet mihi inquisilio, candidat! prœnuncïa 
repulsœ , enquête contre le candidat, id. Mur. 21, 
11. r^> annua , une année accqidée pour recueillir 
'des preuves, Tac. Ann. i3,43. Posliilare inquisilionem 
in aliquem, demander î autorisation d'informer contre 
qqn, Plin. Ep. 3, 9. Dare inquisilionem alicui , per- 
mettre à qqn d'informer, id. ib. 5, 20. Agere inquisi- 
lionem, diriger une information, Plin. 2 g , 1, 8. 
inquïsïtïYUSj a, um, porté ou appliqué à la re- 


cherche du vrai, Boe.th. Aristot. iopic. 1, 2,/?. 663. 

inquisîtor j oris, 771. [inquiro], celui qui re- 
cherche. — I) au propre, celui qui épie les person 
nés suspectes, agent, espion : Scrutalur y 
(canis) atque persequitur , comitantem âd feram in- 
quïsilorem loro,lraliens , le chasseur , celui.qui guette 
le gibier, Plin. 8, 40, 6r. Ut prope per singulas 
noctes commutare latebras cogeretur, seque ab iriqui- 
sitoribus peeuniâ redimere, Suct. Cœs. i, 

II) métaph., celui qui recherche avec soin, qui fait 
des investigations, investigateur, chercheur. — A) 
en gêner : Non enim vocabulorum opificem , sed re- 
ruminquisitorem decet esse sapienlem, Cic.fr.Acad. 
ap. Augusl. contr. Acad. 2, 11. /^rerum naturœ, 
naturaliste , investigateur de la nature, S en, Qu. N. 
6, i3. 

B) plaignant ou avocat du plaignant, qui fait des 
enquêtes pour instruire une cause : juge instructeur : 
Ille Achaicus.inquisitor neBrundusium quidem venil, 
Cic. Verr. 1, 2, 6. Norbanus legalus et inquisïtor 
reum postulavil, Plin. Ep. 3,9, 29. Inquisitorem ha- 
bebat velerem amicum, «$e«. Ben. 5, 25; de même 
Tac. Ann. i5, 66. 

inquisitns, a, um, woj-, -inquiro, à la fin, 

iiizûî&o, voy. irrado. 

ili-rectjffis, a, um, adj., qui n'est pas droit, tortu, 
oblique: Yulpinari dictum est ab inrecto, seu intorto 
vulpiuin eursu , Non. 1, 226. 

inr.^ cherchez par irr. tous les mots commençant 
par înr. 

iiiSBSVÎOj is , ïre, entrer en fureur, Cassiod. 
Variai-. 1, 37. 

in-sâlîibrîs, è, adj., malsain, insalubre. — I) 
au propre, nuisible à la santé : Fundum, sicut ne fe- 
cundissîmi quidem soli , cum sit insalubris; ila nec 
effeti , si vel sahiberrimus sit, parandum , Plin. 18, 
5,6. Manet quod est gravius,sordidius, insalubrius, 
Geïï. ig, 5, 7. Yinum fumo inveteratum , însaluber- 
rimum est, Plin. 23, 1, 22. 

II J métaph., inutile, q-ui ne sert à rien : Méridiens 
•vineas speclare colono insalubre est, Plin. 17, 2, 2. 

Adv. insalûbrïter, d'une manière malsaine , insa- 
lubre , nuisible; — d'une manière inutile , qui ne 
remédie à rien : Loco et causse huic non insalubriter 
coaptatur, Salv. in avar. 3.~ indulgere naturœ, id. ib. 

in-sâlîîtâris , e, adj., qui ne sert à rien: Li- 
cet insalutarenon eritFotis illa tenletur, Appui. Met. 
2, p. 102, Oud. (fausse leçon pour ;saliitare). 

in-salûtâtus 9 a, um , adj., non salué : Annis 
jam multis insalutatus, Sidon. Ep. 4, 10. Dans Virg. 
JEn. 9, 208, en tmèse : Inque salutatam linquo. 

in-sanàbïlis, e, adj., oui ne peut être guéri, 
incurable. — I) au propre : Insanabilis mnrbus, Cic, 
Tusc^5, r, 3. Insanabili venenomorsusinGcitur, venin 
mortel, Plin. 7, i5, i3. 

II) au fig, % incurable, qu'on ne peut réparer ou 
sauver, irréparable : Iûsanabiles contumeliae , ou- 
trages irréparables, Cic. Or. 26, 89. Insanabile in- 
genium, Liv. î, 28, 9. LsBlari , quod nihil trislius , 
nec in^an&bilius esset , id. 28 , i5 , 7, Insanabili leto 
jierire, Plin. 24, 17, 10. Caput insanabile tribus An- 
licyris, cerveau que trois Anticyres ne sauraient guérir 
(tout l'hellébore de trois îles comme Atiticrre), Hor. 
A. P. 3oo. 

DJCT. L,YT. 
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Adv. insânâbïlïler, d'une manière incurable , sans 
remède : Cumanimi morbo in&anabiliter aegro, Marcell. 
et Faust, in libr. Prec. ad Imp. p. 19, éd. Sirmond. 

INSANCTUS, a, um, adj., non saint : InsancLus , 
ô [Ai 1 ) ayioç, Gloss. Gr. Lai. 

insnne, voy. insanus, à la fin. 
ïnsânïa, œ, f. [ insanus] , folie , comme qualité r 
déraison, démence, conduite insensée. — A) Nomen 
insaniœ significat mentis œgrotationem et morbum,ye 
mot insania marque un étal maladif de l'âme, Cic. 
Tusc. 3, 4, S.,Sanitatem animorum posilam in tran- 
quilliiale quadam conslanliaque cen&ebant : his rébus 
mentem vaeuam appellarunt insaniam , propterea , 
quod in perturbalo animo, sicut in corpore, sanitas 
esse non possit, id. ib. 3, 4, 9. Furorem esse rali 
sunl , mentis ad omnia ca3citatem : quod cum majus 
essevidealur, quam insania, lamen ejusmodi est, ut 
furor in sapientem cadere possit, non possil insania, 
id. ib 3, 4, 11. Concupiscere aliquid ad insaniam, dé- 
sirer une chose jusqu'à la folie, à en perdre la tête, 
avec fureur, id. Verr. -2., 2, 35, 87. Fa ver e alicm ad 
insaniam, avoir pour qqn un goût q.ui va jusqu'à la 
jolie, Suet. Cal. 55. Adigere ad insaniam, faire perdre 
la tête à qqn, le rendre fou, Ter. Adelph. 1, 2, 3r. 
Scelerala insania belli , la criminelle fureur de la 
guerre, Virg. Mn. 7, 461. JEstuat ingens Uno in 
corde pudor mixtoque insania luclu , id. ib. 10., 871. 
— P) plur. .-Larvae hune atque in temperiœinsaniaeque 
agitant senem, Plant. A al. 4, 4> i5. Incideram in ho- 
minum pugnandi cupidorum insanias , j'étais tombé 
estigia | dans la folie des hommes qui veulent combattre, Cic. 
Fam. 4, r, 1. 

B) folie , comme maladie, transport au cerveau, 
frénésie j Cels. 3, 18. 

II) au ûg. — A) folies , dépenses excessives, folles 
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668. — En pari, du style : "Vitiosum €t corruplum 
dicendi genus, quod... specie libertatîs insani!, qui 
extravague, sous prétexte de liberté: Quint. 12, 10. 
— En pari, de la manie de bâtir : Tamelsi in 
Tusculano quidem cœ pi insanire, et in iisdeni fun- 
damentis œdificare, ma folie a commencé à ma maison 
de Tusculum, Auct. ad Heren. 4, 5o, 63. Insank 
statuas emendo, il a la rage cl acheter des statues 
Hor. — En pari, de la folie amoureuse : Omnes : 
Uude amor isle, rogant, tibi ? Venit Apollo : Galle, 
quid insanis? Tous te demandent : D'où ie vient 
cet amour? Apollon 'vint; il te dit : Gallus , pour- 
quoi cette folie? Virg. Ed. ro , 21-22. — (3) avec 


l'ace. : r^> errorem 
id. Ep. î, r 


Hor. Sat. 2, 3, 63. r*j solemnia, 
id. Sat. 2, 3 , 3or. 


101. r^~j slullitiam 


Vairner 


a m ores alicujus, être èper dûment amoureux de qqn, 
à la folie, Prop. 2, 2 5, aS.Hilarem insaniam 
insanire ac per risum furere , être gai dans sa folié, 
et furieux au milieu des rires, Sen. V. B. 12. — 
y) avec la prêpos. in et l'ace. : ^ iu libwtinas, 
dissiper follement sa fortune avec des affranchies , 
faire des folies pour elles, Hor. Sat. 1, 1, 49. — g) 
impers. : Dpmus in qua* loliens aut insaniiur a pâtre , 
aut peecatur in liberos , oh le père fait des folies, 
Sen. Contr. a , 9. 

insânïtas, alis, f. [insanus], êlal maladif , ma- 
ladie de celui qui n'est pas sain d'esprit: Nomen in- 
saniae significat mentis œgrotalionem et niorbum, î. e. 
insanitatem elsegroluni animum , Cic. Tusc. 3, .'(, 8. 
Sapientia sanitas sit animi, insipientia jatitem quasi 


insanilas quaîdam, id. ib 
Non 


122 , 28. 


5, 10 ; voy. Varr. ap. 


dépenses , grandeur démesurée 


Ea villa, quœ mine 
est', tanquam philosopliia videtur esse, quas objurget 
celerarum villarum insaniam, Cic. Qu. Fr. 3, î, 2, 
5. ^«-'libidinum , passions désordonnées, id. Sull. i5, 
70. Ut appareret, quam ab sano-initio res in banc, 
vix opulentis regnis tolerabilem, insaniam veneril, 
en était venue à cette folle dissipation, Liv. 7, 2, i3. 
r^> mensarum , folles pi'&digalités pour la table, Plin* 
i3, i5, 29. 

B) en' pari, du style : Insulsitatem et insolentiam, 
tanquam insaniam quandam orationisj odit , écarts 
d'une éloquence en délire , Cic. Brut. 82, 284. 

C) délire poétique : Auditis? an me ludit amabilis 
Insania ? audire et videpr pios Errare per Iucos, Hor. 
en Od. 3, 4, "6. 

Insani Montes, - LfV. 3o, 3g; Claudian. B. 
Gild. v. 5n. sq.; Flor, 2, 6; Jornand. de Regnor: 
Success. p. 35; probabl. i. q. xà Maivou.sva op - o, 
Ptol. 3,3; Àuffëata o^,Pausan. Phoc. c. 17; montagne 
de Sardaîgne, s'étendait du 2\ T . au S. 

insânïbilis , e, adj. [insanio], fou, insensé : 
Insanibiîi furore correpti , Lactant. 4, 19. leçon dou- 
teuse. 

insîuiïoj ivi et ii , ilum , v. n. 4. [iiisanus], 
être fou , insensé, se conduire en insensé, avoir perdu 
la tête , n'être pas dans son bon sens , délirer, ex- 
travaguer par l'effet d'une passion violente. — I) au 
propre .'Insanire ex amore, être fou d'amour, Plaut. 
Merc. 2, 2, 53. Homo insanibat (p. insaniebat), 
faisait une réclamation folle, Ter. Phorm. 4}3, 37. 
Usque eo e&t commotus, ut insanire omnibus ac furere 
videretur, /'/ fut ému si vivement qu'il parut à tout 
le monde avoir perdu la raison Cic. Verr. 2, 4, 18, 
39. Ain' tandem ? Insanire tibi videris, quodimitere 
verborum meorum, ut scribis, fulmina? être dans le 
délire , id. Fam. 9,21, 1. Adhucccrte', nisi ego in- 
sanio , stulte omnia et incaute, à moins que je ne sois 
fou, que je n' extravague , id. Alt. 7, 10. o~- ex inju- 
ria, être fou par suite d'une injustice dont on est la 
victime , Ter. Adelph. 2, 1 , 43., et Liv. 7, 39. <^> 
cum ratione, être fou de sang-froid, Ter. Eun. 1, 1, 
18. rvj cerla ratione modoque, faire des folies métho- 
diques , déraisonner raisonnablement, Hor. Sat. 2, 3, 
271. — En pari, des animaux : Alligari ad praesepîa 
oportet, donec purgentur, insanire enim soient, Plin. 
2, ir. 76. 

II ) métaph., faire des folies , agir comme un fou : 
Quid opus fuit hoc, hospes, sumtu tanlo, nostra grà- 
tia? lusauivislihercle j qu était-il besoin , cher hôte, 
de faire pour nous tant de dépenses? Tu as fait des 
folies, Plaut. MU. 3, 1, 160. Amavi.equîdem olim in 
adolesceulia : Yerum ad hoc exemplum nunquam ut 
nunc insanio, mais je n ai jamais poussé l'amour à ce 
A degré de passion ou de fureur, id. Merc. 2, 1, tço. In- 
sanire libet quoniam tibi, Virg. E cl. 3, 36. ^rnanu, 
\ en pari, de la fureur des combattants, Stat. Theb. 3, 


.insaniens, partie, ef'insanio. 

insânitei*; adv.; voy. insanus, à la fin, 

iii-sâuws, a, um, adj., qui n'est pas sain , ?na- 
■lade, en pari, de l'âme. — I) au propre, insensé, 
qui n'a pas sa raison , qui n'est. pas dans so" bon 
sens, fou .-Quod idem contigit insanîs . \\\ luupïen- 
tes furere senliànt, la même chose* arrive dans la 
démence, Cic. Acad. 2, 17, 5a. 

II) métaph,, qui agit enjnsensê, qui fait des folies, 
extravagant, déraisonnable : -r- A) Hic omm.i ^voièus 


23. 


.ci'ior 


ex slultis insanos fecit, Ter. Eun. %., 
et insanior cupidilas , Cic. Verr. 2, 4) 18, 3g. Insa- 
nissima concio, assemblée tumultueuse, id. Mil. 17, 
45. Hominem longe audacissimum , et, quod inler 
omnes constat, nisi inter eos qui ipsi quoque insa- 
niunl, insanissimum, l'homme le plus extravagant, 
id. Rose. Am. 12, 33. Csedisque i'nsana cupido , la 
rage du meurtre , Virg. JEn. 9, 760. ~ amor duri 
Martis, id. Ed. 10, 44. Insano verba tonart for.o , 
le Forum bruyant , Prop. 4, 1 , i34. Nec ferrea jura 
Insanumque Forum aut populi labularia vidit, le Fo- 
rum insensé, qui s'agite aveuglément, id. Georg. 2, 
5 02. Omnis et ihsana semita nocle sonal-, les sentiers 
où les femmes se livrent, la nuit, à leurs transports fu- 
rieux et bruyants ,id. 4> 8, 60. Insani enses , glaives 
furieux, Càlpurn. Ed. 1, 5g. 

B) en pari, des choses , démesurément grand, excès- 
sif, prodigieux : Insani feriant sine lilora tlnclus, les 
flots déchaînés , furieux, Virg. Ed. 9, 43. Insani 
venli, les vents furieux, Tibull, 2, 4-9- T>c même: 
vires Auslrî , Ovid. Met. 12, 5io. Iusana capreaî 


vi on es 


lui 
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sîdera, Hor. Od. 3, 7, 6. Insanœ viles 
donnent trois récoltes, Plin, 16, 27, 5o. Insani mon- 
tes , montagnes très-élevées , d'une prodigieuse hau- 
teur, Liv. 3,39,2; Flor. 2, 6; Claud. B. G. 5i3. 

C) qui provoque la folie , qui rend furieux : Lau- 
rum insanam vocant, quoniam si quid ex ea decerptum 
inferalur navibns, jurgia fiunt donec abjiciatur, Plin. 
i6,44j 89. Insana berba, herbe qui rend fou, Se- 
ren. Samm. 20. Insana famés, faim qui porte à la 
folie, Lucan. 7, 41 3. 
' D) exagéré, excessif, immodéré, démesuré, dérai- 
sonnable, démesurément grand : Arœ quas ille, pvse- 
ceps amenlia, cœsis prostratisque sanclissimis lucis , 
substructionum insanis molibus oppresserai, vous qu'il 
avait écrasés sous le poids de ses folles constructions, 
Cic. Mil. 3i, S 5. Subslrucliones Capilolii insana;, les 
gigantesques constructions du Capitole, Plin. 36, 24, 
2. Insanus labor, travail excessif, Virg. JEn. 6, i35. 
Insana trepidalio, Liv. 32,' 17, 16. Cum slupel insanis 
acies fulgoribus, Hor. Sat.' 2, 2, 5. 

E) en pari, de l' enthousiasme prophétique : Insanam 
vatem aspicies, quœ rupe suh ima Fata canil, Virg. 
JEn. 3, 443. 

Adv. l.insâne, d'une manière folle, déraisonnable, 
à Cexcès : — I) au propre : Bonum est pauxillum 
amare sane : insane non bonum est, il est bon d aimer 
un peu; il n'est pas bon d'aimer à la folie, avec fu- 
reur, Plaut. Cure. 1, 3, 20. — Comp. In silvam non 
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ligna feras insanius , Hor. Sat.. i, 10, 3^. Superl. : 
Insanissime desperare, August. Ep. 238. 

II) méiaph., d'une manière excessive, excessive- 
ment, furieusement, beaucoup, grandement : Esuriens 
insane bene, Plant. Mil. i, i ; 24, cf. Varr. L. L. 7, 5, 
97, 86. 

2.însanïter, beaucoup, 'vivement, démesurément: 
Ludil nimium insanitér, Pompon, ap. Non. 509, 3i, 
et Prise. i5, 1016. 

3. insanuiu^ beaucoup, excessivement, énorme-- 
ment : Quid pôrticura? Th. Insanum bonam , et le 
Portique? — Énormément beau, Plant. Môst. 3, 3, 5. 
Insanum magnum molior negotium, id. hacch. 4,;5, ï. 
Insanum valde uterque deamal, id. Fragm. ap. Non. 
12.7, 26. 

însâpïcas , voy. insipiens. 

insâpôro, are = Saporo, i.v. a. donner un goût, 
une saveur ou du goût, de la saveur : rw vina marinis 
permixtionibus, Cassiod. Variar. 12, 4. 

xiL-satïâbiliSj e, adj., insatiable, qu'on ne peut 
rassasier, — I) dans le sens passif: Natura inest men- 
libus nostris insaliabîlis quœdam cupidilas veri vi- 
sendi', la nature a mis dans /rtw âmes un .insatiable 
désir de connaître là -vérité, Cic. Ttisc, 1-, 19-, 44. 
Insatiabili gaudio compleri, id. ib. 5, a.5,- 70. Iusatia- 
bilem crudelitatem exercere, déployer une .cruauté que 
rien ne peut assouvir, id. Phil. 11, 3, 8. Est huma- 
nus animus insaliabilis eo, quod fortuna spoudet, Liv. 
4, i3, 4. — p) avec le gén. : Insatiabilis sanguinis, 
altéré de sang, Just. 1, 8, Pectus insatiabile laudis, 
insatiable de gloire, Val. Max. 8, 14, 3. 

II) dans le sens actif, qui ne rassasie pas, dont on 
ne se rassasie pas, dont 1 on ne peut se lasser : Terra 
universa cernalur veslita floribus, herbis , arboribus , 
frugibus : quorum. omnium incredibilismultitudo insa- 
tiabili varielate distinguilur, Cic. N. D. 2, 3q, 38. 
Nulla est eiiiminsatiabiliorspecies. nulla pulchrior, id. 
ib'. 2, 62, iv5. 

.Adv., sans pouvoir être rassasié: Insaliabiliter defle- 
l'ius, aelernumque , Lucr. 3, 920. In re inani insalia- 
biliter desidere, P///2..E)?. 9, 6, 3. Insatiabiliter parare 
prusperam-memoriam suij se préparer sans relâche 
une immortalité glorieuse, Tac. A un. 4, 38. oj opes 
congerére, entasser richesses sur richesses sans jamais 
assouvir sa cupidité, Lact: Ep. 3. 

insatiâbïlïtas , atis,/. [insaliabilis], insatiabi- 
lité : Quanlos undique insatiabililas colligere potuit 
canes, Ammian. 3i, 4. 

însatml)ïlï£er 5 voy. insaliabilis, à la fin. 

in.~sâtïâtus; a, um,Wy,, non rassasié, inassouvi; 
insatiable : Jnsatiatus ardor eundi, Stat. Thèb. 6, 3o5. 

in-sâtïèias ? alis,/> appétit insatiable: Quorum 
animis avidis:, atque Jnsalielalibus, Neque '1 ex neque 
tutor capere esl qui possil modum , (les avares) dont 
l'insatiable cupidité brave toutes les puissances et ne 
connaît iii loi ni mesure, Plant. Aul. 3, 5, r3. 

in-sâtÏYUS 5 a, um, ad/,, qui ne se sème point et 
qui pousse de soi-même: Hocînsalivum rumex vocalur, 
Plin. 19,' 12, 60. Fausse leçon pour : in salivis. 

ÏB=sâtMrâX>ilïSj e, adj., insatiable, qu'on ne 
peut assouvir : Manebal insaturabile abdomen, copiée 
deûciebant, Cic. Sest. 5r, nà.r^ sanguinis humani, 
insatiable de sang humain, Oros". 3, 18. 

Adv., sans pouvoir être rassasié : Annisque prœleri- 
tis insalurabiliter expielur, Cic. N. D. 2, 2.5, 64. Ve- 
nant. Carm. 39, 79. 

ïii-sâttirâtias s a, um, adj., non rassasié, inas- 
souvi : Noverca insaturala odiis , Avien. Phcen. Arat. 

i83. ^ ' '"'".... 

in-sâtiiriiSj a, um, adj., insatiable. Eltanlis im- 
plevit prœdia rébus, Insalurus, Coripp. Joann. 3, 
368. 

inscalpOj voy. insculpo. 

înscalplus; voy. insculp'tus. 

îuscemlo, endi, ensum, v. a. 3. [scando], mon- 
ter sur ou dans, s'élever sur, escalader. — ï) au pro- 
pre : Supra pilam inscendat, Cato, R. R. 127, 2. ty 
quadrigas Jovis, Plaut. Ampli, f, 1, 294. rv in arbo- 
rem,. monter sur un arbre, id. Aul. 4, 6, 12. ' *^~> in 
currum , sur un char, id. Men. 5, 2, 10. r^ eqiium, 
montera cheval, Suet. Ner. 48. Haud se inscendi ab 
alio (JBucephalus) nisi a rege passns est, il ne se 
laissa monter que p ar le roi, Gell. .5, 2, 3. 

B) absolu : Ubi amicam aveclam scio , Inscendo , 
je m'embarque, Plaut. Mil. 2, r, 37. . 

II) métaph., saillir, monter: Inscendere matronam, 
Appui. Met. . 

£nscengîo ; onis,/. [inscendo], action démonter 
sur ou dans : Quid bine abitio, quidve in navem in- 
so.ensio est? pourquoi ce départ ? pourquoi cet embar- 
quement? Plaut. Rud. 2, 6, 19. 


1. iuscensus, a, um, Partie, ^'inscendo. 

2. îuseciistis, us f m, [inscendo], accouplement, 
action de saillir : Dalurus dominis equarum inscensu 
generoso mullas mulas alumnas, Appui. Met. 7,/». 472, 
Oud. 

iuscïe , voy. iuscius, à la fin. 

1. ïn-sciens, enlis, adj., qui ne sait pas, qui 
ignore. — I) sans le savoir : Si peccayi , jnscîens feci, 
si j'ai fait une faute, c'est sans le savoir, à mon insu, 
Ter.Heaut.^ 1, 19.Nib.il in ea reper collegam meum 
me inscienle esse faclum , à mon insu, sans que j'en 
fusse informé, Cic. Fam. 5, 2, 3. Utrum inscienlem 

vullis contra fœdera fecisse, an scienteui ? id. Balb. 5, 
i3. 

TT) ignomnt) stupide, imbécile : Àbi, sis, insciens, 
Ter. Phorm. r, 2, 9^ 

Adv. inscienler, avec ignorance, sottement, mala- 
droitement' : Ut si parliri velis tulelas , inscienter fa- 
cias, Cic. Top. 8, 32. Tuba a Grœco inscienler inflata, 
Liv. 2D, 10, 4. f^ inlerpretari , Hyg. Astron. 2, 12. 

2. in-geiens^ enlis, adj.j qui sait, au su de : Si 
servus inscienle domino rem peculiarem vendîdisset, 
emptorem usucapere posse (autre leçon : scienle), 
Alf.Dig. 41,3, 34- 

îiiscïenter ? voy. insciens, 1. à la fin. K 

iil-scieïiiia , & : f> ignorance, inexpérience, .dé- 
faut de connaissance. — "I) Vos in lantîs tenebris er- 
rons et inseieuliœ clarissimum lumen prastulislis menli 
mea3, dans les épaisses ténèbres de l'erreur et de Ci- 
gnorance, Cic. Sull. 14, 40. Neque solum inscientîain 
meam, sed nererum quidem magnitudinem perspicit, 
id. De Or. 1, 46, 20e. Neque inscientiam illius, cui 
res non suppetat, verba non desint, esse laudandam, 
id. ib. 3, 35, 142. Quod inscienlia multa versaretur 
in vila , une profonde Ignorance, d'épaisses ténèbres, 
id. Acad. 1, 47, 146. Inscientia vulgi, l'ignorance du 
vulgaire, Cœs. B. G. 7, 43. Inscientia- locorum, l'i- 
gnorance des lieux, id. ib. 3, 9. r*j belli, inexpérience 
de la gueire, incapacité, comme guerrier, Nep. Epam. 
7. Dicendi inscienlia, Cic. Or. 1, 34. 

II) l'ignorance philosophique, absolue, qui pousse 
aux recherches et à l'observation : De qua ( natura 
Deorum) tam variée sunt doctissimorum bominum 
lamque discrepanles seolenliae, ut magno argumento 
esse debeat, causam, i. e. principium philosoplnœ esse 
inscientiam, Cic. JV. D. r, 1, 1. 

înseïte', adv., voy. inscitus, a, um, à la fin. 

inscïtïa, œ,f. [inscitus], ignorance, inexpérience, 
incapacité, inhabileté ,- avec le génitif, rarement avec 
erga ( très-classique ) : r^> rerum, inexpérience des cho- 
ses, Cic. Or. r, 22, 49. r ^~ ! veri, ignorance de la vé- 
rité, Hor. Sal. 2, 3, 43. ^^ reipublïcae, Ignorance des 
affaires et des intérêts politiques, Tac. Hist. 1, 1. r>~> 
artis, Suet. Ner. 41. ro temporum, ignorance des 
mesures du temps, Plin. 7, 48, 49. — ■> aîdifîcandi, 
ignorance dans l'art de bâtir, Tac. Germ. 16. Per 
insciliam celerorum, à l'insu des autres, id. Hist. 1, 
54. — r*-> erga domum suam, l'ignorance où il était 
de la honte de sa maison, id. Ann. n, 0.5, fin. — 
Absolt : stupidité, sottise, absurdité, défaut de ré- 
flexion (jantér, àl'époq. class.) : Maie niereri de im- 
merenle inscilia est, Plaut. Cure. 1, 3, 29. — * Au 
pluriel : Sed forte temere Syrorum munditias intro- 
spicere , et Pannoniorum inscitias, Front. Princip. 
Hist. 319. 

■* iïiscïiulus 9 a, um, dimin. [inscitus}, mala- 
droit, gauche, malappris : Novi non inscitulàm ancit- 
lulam vestiplicam, et veslipicam , Âfran. apud. JVon. 


12, 21. 


ïiiscïtns, a, um, adj. [2. in-scilus], ignorant, 
inexpérimenté, gauche, maladroit, soi, stupide, ab- 
surde; souv. joint à stullus (ne se trouve qu'une fois 
dans Cicêron, terme que Plante affectionne') : Inscita 
ecastor lu quidem es, quœ islnc cures, ut le ille amel, 
Plaut. Most. 1, 3,.5i. 00 alcjue slulla mulier, id. ib. 
2, 3, 85. '■*- stultusque, id. Mil. gl. 3, r, 141-. ■ — 
En pari, des choses et objets abstraits, sot, absurde : 
Mirum atqu.e inscitum somniavi somnium: absurdum, 
ineptum , et quod, quid porlendat, non facile digno- 
scas, Plaut. Rud. 3, 1, 5. — Compar. : Quid autem esl 
inscitius , quameam nâturam, quaî omnes res sit com- 
plcxa, non optimam dici? Cic. N. D. 2, i3, 36. — 
— Superl. ■: Sed tu quid islnc confugisli in aram insci- 
lissimus? Plaut. Most. 5, 2, 14. ■ — * Dans le sens 
passif, ignoré, inconnu : Nibil islorum vult dicere, 
sed nescio quid aliud indiclum insdtumque dicil, Gell. 


1, 22, ir. — De là 


inseïte 5 adv., maladroitement, gauchement, sans 
art (trè's-classique) : *^~> aulem mediciiiaî et guberna- 
liohis ullimum cum ultimo sapienliaî comparatiir, Cic. 
Fin. 3, 7, 25. Non n<j nugalur, il plaisante assez ha- 


bilement : id. Divin. 2, i3, 3o. r-*j facla navis , na~ 
vire mal construit, Liv. 36, 43, 6. — Superl. ; Insci- 
lissime petit, Gell. io T 16, 5. 

inseïus, a, um, adj. [2. in-scius], ignorant, qui 
ne sait pas ; se construit absolt, avec le génitif, rare- 
ment avec de, avec l'ace, ou l'inf. (très-classique) — 
a.) absol. : Artem si subtraxeris, qui dislingues artifi- 
cem ab inscio? j/ vous supprimez l'art,, comment dis- 
tinguerez-vous l'ignorant de l'artiste? Cic. Acad. 2, 7, 
22. — Perfidie, ut is, quem vos ad morlçm inscii 
misislis, inimorlalilatem babeat a vobis, que 'vous avez 
envoyé à la mort sans le savoir, id. Plane. 16, 40. 
Inscii quid in .Sduis gererelur, ignorant, ne sachant 
pas ce qui se passait, Cœs. B. G. 7, 77. Inscios ino- 
pinaniesqueMenapios oppresserunl, id. ib. 4, 4. Ita- 
que, omnibus insciis, neque suspicanlibus,- jubei ~ 
legiones educi, sans que personne le sache ni le soup- 
çonne, Hirt. B. Afr. 37. — (3) avec le gênit. : Socié- 
tés se omnium rerum inscium fingit et rudém , feint 
d'ignorer toute chose, d'être étranger a toute connais- 
sance, -Cic. Brut. 85* 292..-^ y) avec de aliqua re; 
Ego de eorum verbis famigeratorum înscius, prosilui, 
Plaut. Trin. 1, 2, 178. r>~ • de malitia , Tryphon. Dig, 
16, 3, 3r. — * 6) avec l'ace. : At enim scies ea, quœ 
fuisli inscius , les choses que tu as ignorées, Turpil. 
ap. Non. 5ox, 18. — *e) avec Vin finit. : Quid sutri- 
nas facere inscius , nihil homoagis, Var/\~aps &on„ 
168, 17. — Ç) locution particulière . Non sum inscius, 
je n'ignore pas, je sais fort bien : Nec vero sum iu- 
scius, esse utilitatem in bistoria, Cic. Fin. 5, 19, Si. 

— * pass. : ignoré, inconnu : Psyché inscio quodam 
tramite aceedit quandam civitalem , Appui. Met. 5, 
p. 368, Oud. 

iu-scrïbOj psi, ptum, 3. v. a. [%. in-scribo], 
imprimer des traits, des traces sur,, écrire sur, ins- 
crire (très-classique) : Huic cervixque comasque tra- 
hunlur per terra m et versa pulvis inscribituf hasta, 
et la poussière est sillonnée, labourée, par sa lance 
retournée, Virg. JEn. 1, 478. Ut esset, quod in basi 
tropaeorum incidi inscribique posset, pour avoir 
qqche à graver et à écrire sur la basé des trophées, 
Cic, Pis. 38, 92. In statua inscripsil, Parenli oplime 
merito, // grava au bas de la statue ces mots, etc. 
id. Fam. 12, 3, 1. — Yeslris monumentis nomensuum 
inscripsit, il a inscrit son nom sur vos monuments, 
id. Har. resp. 27. — Ea inscribam brevi , quœ le puto 
polissimum ex meis lilteris velle cognoscere, id. AU. 
4, i4- — Sil inscriptum in fronte xmiuscujusque 
civîs, quid de republ. senliat, que chaque citoyen porte 
écrit sur son front ce qi? il pense des affaires publiques, 
id.Cat. 1, i3, 32. r^ orationes in animo, graver des 
discours dans son esprit, id. Or. 2, 87, 355. — Orner 
d'une inscription', mettre un titre, intituler : Staluse 
illae équestres, quas tu poni , inscribique jussisti, ces. 
statues équestres que tu as fait poser et orner d'iiir 
scriptiàns, id. Vwr.i, 2, 6g, 167. Avec la construc- 
tion grecque : Die quibus in terris inscripti nomina 
regum Nascantur flores , dis dans quels pays îiaissent 
des fleurs portant inscrit le nom des rois ? Virg. Ed. 
3, 106. — r^j aedes, mettre un écriteau de vente à une 
maison : Iuconsultu meo eedes vénales hasce inscribit 
lilteris , Plaut. Trin. 1, 2, i3i. <-^ aîdes mercede, met- 
tre une maison en location, Ter, Heaut. i-,' 1, 92. — 
r^-f librum, intituler un l'ivre, y mettre le titre : Alïquid 
de oratoris arte paucis prœcipiunt libellis, eosquerhe- 
loricos insciibunt, Cic. Or. 3, 3i, 122. In eo libro., 
qui OEconomicus inscribilur, dans le livre intitulé : 
l'Economique , id. Off. 2, 24, 87. — Au fig. : Yitiis 
suis sapienliam inscribit, décore ses défauts du nom 
de sagesse, Sen. V. B. 12. — . Assigner, attribuer^ 
adjuger : Epicurus, quia lanlummodo induit perso- 
nam philosopha, et sibijpse hoc nomen inscripsit, 
et qu'il s'est appliqué ce nom, a pris ce titre, Cic. Tusc. 
25, 25, 73. r^j Deos sceleri, imputer le crime aux 
dieux, le rejeter sitr -eux, les désigner comme les au- 
teurs, Ovid. Met. i5, 128. Mea dexlera lelo Inscri- 
benda tuo est, c'est à ma main que ta mort doit être 
attribuée, id. ib. 10, 199. ■ — Signer comme joignant 
(poster, à l'ép. classique), Imp. Zeno Cod. 9, 35. 1 r, 

— Écrire de nouveaux caractères sur une première 
écriture, de manière à ce que la nouvelle soit seule 
lisible (poster, à l'époque classique) : Dehis, qusein 
leslamento deleniur, inducunlur, inscrîbunlur, D'à* 
28, 4* — De là 

inscriiituB , a, um, Part., écrit sur,_ inscrit : Ût 
si quae essent incisas, aul inscriplaî litterœ, tollérentur, 

J'ite s'il y avait quelques lettres gravées ou écrites, on 
es enlevât, Cic. Dom. 53. Senarioli iu monumenlô in- 


scripti, vers senatres écrits sur un monumen 


t, id. 


Tusc. 5, 23, 64* — Subst.: inscriptum, i, n., inscripr 
1 tion, titre ~ 


Et queedam alia inscripla nimis lepida 


/\ 
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multasque prorsus concïnnitates redolentia , Gell. 

prcef. 9. " . 

* ïn-scriptïlisj e, adj. [a. in-scriplilïs], qui ne 
peut. être écrit ou figuré : Vox litleralis, vel scriplibs 
appellatur, quia lilleris comprehendi potest. Coofusâ 
est irrationalis , vei i n script ili s , sïmplici vocïs sono 
amuialium efficla, quse sciibi non polesi, ut esi equi 
hinnilus, lauri mugitus, Diomed. 2, p. 4i3. 

in§criptïo, ônis,/. [inscribo], inscription, titre 
' ' {très-classique): QuidPoperum publicorum exaclio; 
qiiid? nomînis inscrïplio, tibi num aliud videtur esse, 
ac bonorum meorum direplio, l'inscription de ton 
nom, Cic. Dom. 20. — Titre d'un ouvrage ; Quod 
de înscrjptioue quœris , Don dubito , quin y.a6*îxov 
ofiicium sit; sed inscriptio plenior, de officiis, relati- 
vement au titre {de mon ouvrage), id. Atl. 16, 11» 4 - 
-^-Inscription sur les monuments : Hinc illa infelicis 
monumeiili inscrïplio } lurba se medicorum perïisse, 
Plin. 29, i; 5. — ^ fronlïs, stigmate, marque, flé- 
trissure, Petr. Sat. 106. — Accusation, action de 
s'inscrire sur le registre des-plaïntes [poster, à l'époq. 
-class.) : Si pater prœvenerit , et libellos inscriptionis 
-deposuerit, Ulp. Digi 48, 5, 2. — Marque des mus- 
cles : f^> lendineœ rectorum, L. M. 

* înscriptfira; se, f. [inscribo], inscription, écri- 
ture ( autre leçon : in scriptura ), Terlull. adv. Va- 
lent. 3o. Var. auct. de Limit.p. 3oi, Goes, 
-"- ; i-. îîiscriptus , a, uin, voy. inscribo, à la fin, 

2.- in.-criptu.Sj a, um, adj. [2. în-scriptus], non 
écrit {n'est ni dans Cicéron ni dans César) : Unde el 
illa divisio est, alia essë scripla, ana inseripta, Quint. 
Insl. 3, 6, 36, — Non enregistré aux douanes, non 
déclaré, qui n'a pas encore payé de droit: Grèges 
ovium longe abigunlur es Apulia in Samnium sesliva- 
îum, atque ad publicanum prolilenlur, ne, si inscri- 
ptum pecus paverint, legecensoria commitlanl, Varr. 
R. li. 1, 16, ■ — Non écrit dans la loi, non prévu: 
Poslulavi , ut prœtor nomen ejus reciperet, lege inscri- 
pli "maleficii,'3e/7. prcef. 3. Exccrpt. Controv. 

* in-scrfitâbïlis^ e, adj. [2. in-scrulor], qui 
ne peut être scruté, impénétrable : Non valentes inscru- 
tabilia Dei judieia p ers cru tari , August. Ep. 106, 
4* _ 

^in-scrutorj ari, dép. [1. in-scru!or], rechercher, 
scruter : Si Homeri Iatentem prudentîam inseruteris 
allius (autre leçon : 'scruleris), si vous cherchez à 
pénétrer dans les profondeurs cachées de la sagesse 
d 'Homère, Macr. Sat. 7, 1. 

in-sctilpo; psi, plum, 3. v. a. [ 1, in-sculpo], 
graver sur, inciser, tracer dans (n'est employé qu'au 
figuré par Cicéron) — I) au propre : Cum summam pa- 
trîmonii insculpere saxo Heredes voluit ,■ inscrire sur 
la pierre la somme de ses Liens, Hor. Sat. 2, 3, 90. 
^-~> litteras tabellœ, tracer des lettres sur une tablette, 
Quin/iL Inst. 1, 1. r^> elogium tumulo , graver une 
épitaphe sur un tombeau, Suet, Claud. 1 . Si gemma 
însciilpenda data sitj si une pierre a été donnée à 
graver, Ulp. Dig. 19^ 2, i3, § 5. — II) au fig., gra- 
ver dans, inculquer, imprimer, faire pénétrer profon- 
dément : Ratura insculpsit in menlibus, ut Deos œter- 
nos et beatos liaberemus , Cic, N. D. 1, 17, 45. Si 
pectoribusad translucendum quandamspecularem ma- 
teriam nalura obduxisset, cujus non praecordia insculpta 
àpparerent novi ac novi Cœsaris scenam congiario 
dïvidirado praesidentis , quel est celui qui ne laisserait 
•voir gravée sur son cœur la scène d'un César, puis d'un 
autre, présidant à la distribution des gratifications? 
Tertull. Âpolog. 35, a med. 
insculptns. a, um, Part, d' insculpo. 
in.-$ëcât)ïliS; adj. [2. in-secabilis], qui ne peut 
être coupé, inséparable, indivisible (poster, à Au- 
guste) : Aliquid difficulter secari, cogitavimus ; no- 


Tissime, crescenie difûcultate , insecabile inventum 
est, Sen. Ep. n8. ™ corpora, les atomes, Quintil. 
'Inst. 2, 17, 38. 

ïnsëcë, anc. forme p. insequere, poursuis, achève 
( ton récit), continue, va toujours, dis, nomme : ~Vi- 
rum mihi, Camena, insece versulum, Ennius ap. Gell. 
18, g, 5. 

insecendoj anc. forme p. insequendo, par ouï- 
dire, par le récit, en récit, par la tradition orale : 
Scèlera nefaria, quaa neque insecendo, neque legendo 
audivimus, Cato i ap. Gell. 1. 

in-seco, cui, ctum, 1. -v. a. [1. in-seco], couper 
dans, enlever une partie en coupant, déchirer ( très- 
classique, mais ne se trouve ni dans Cicéron ni dans 
César) : r^> aliquid dentîbus, déchirer qqche avec les 
dents, Auct. -ad. Her. 4, 49, 62. r-u olivam acula 
arundine, couper une olive avec un roseau pointu, 
Colum. 12, 47. r^ corpora morluorum ad scrulaodos 
tnôrboSj disséquer les cadavres, en faire l autopsie, 1 
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Plin. 19, 5, 26, 36. Insecandi sunlfavi, Colum. 9, i5, 
9. — De là 

insectuSj a, um, Part. : r*j pecline dentés-, dents 
taillées dans un peigne, peigne aux dents aiguës, 
Ovid, Met. 6, 58. — Subst. insecla , or 11 m , n., insec- 
tes, ^animaux articulés : Penoata, ut apes ; alia utroque 
modo , ut formicte ; aliqua et pennis et pedibus earen- 
tia : jure omnia insecla appellata ab ïncisuris, quœ 
nunc cervicum loco, nunc pectorum, alque alvi, prse- 
cincla séparant membra, tenui modo fistula cobae- 
reotia. Aliquibus'vero nontota incisura eam ambienle 
ruga : sed in alvo, aul superne tantum, imbricatis 
flexili (iDcisura) vertebris : nusquam alibi spectatiore 
naturae rerum arlificio, Plin. 11, i, 1. 

insëcta» orum , voy. insectus, a, um, Pari, d'in- 
seco. 

* insectanter, adv. [insector], avec une pour- 
suite acharnée, avec acharnement : <^> et graviter vi- 
luperaiï, Gell. 19, 3, 1. 

in-sectàtïo, ônis,/. [insector], action de pour- 
suivre, poursuite (très-classique ; mais n'est pas dans 
Cicéron ni dans César) —I) au propre : Ut rai il) us,, 
sine tumultu alque iuseclatione boslis, copias trajice- 
ret, Liv. 21, 4-j, 2. Tanta est bominum insolentiâ, 
etnostri inseclatio, et tant le monde s'acharne contre ^ 
moi, Brut, in Ep.JCic. Eam. 11, 1, 2. —II) au fig., 
attaques, invectives, reproches amers ; censure, criti- 
que : G. Terentius Yarro plebi inseclatione principum 
conciliatus, Liv„ 22, 34, 2. n*j studiornm et morum 
alicujus, critique amère des goûts et des mœurs de 
qqn, Suet. Gramm. 19. Insectationibus peterealiquem, 
faire des insultes à qqn, Tac. Ann. 2, 55. r^> fortu- 
née, acJiar'nemeut à se railler du sort de qqn, Quintil. 
Inst. 6, 3, 28. — Invective, raillerie, fig. de rhét. 
= y)£\ja,<7\LÔç } Jul. Rufinian. de Schem. dian. p. 52, 
Capp. 

in-sêctâtor j ôris, m. [insector], persécuteur, 
tyran, celui qui poursuit avec acharnement ( extrême- 
ment rare ; n'est pas dans Cicéron ni dans César). 
— I) Au propr. : Trux et sœvus insectator plebis , 
Liv. 3, 33, 7. — II) Au fig. : r*j vitiorum , Quintil. 
Inst. io, r, 12g. 

inseetëtus, a, nm, Part., voy. insector, à la fin. 
insectïoj ônis , f. [inseco], récit ( antér. à l'époq. 
class.), Gell. 18, 9. . 

insecto , âvi , âtum , 1. v. a., forme rare pour in- 
sector, poursuivre, persécuter (antér, et poster, à l'é- 
poque classique) : Jam illic nos insectabit lapidibus, 
il nous poursuivra à coups de pierre , Plant.' Capt. 3, 
4, 61. — Insectanti régi qnosdam palantes hosles, 
Justin. i5, 3.. 

insector, alus sum, 1. dép. -v. a.,fréq. [inse- 
quor], poursuivre, en ennemi , persécuter, s'acharner 
à ou contre, presser 'vivement (très-classique). — I) au 
propr. : Hic baslis inseclatus est domi malrern et pa- 
irem , Planta Capt. 3, 4, 17. Impios agitant insectan- 
turque' furiae,, Cic. Leg. x,.ik, 4°- '"^ verberibus, 
poursuivre à coups de fouet, Tac. Ann. 1, 20. — 
B) métaph. : Assiduis herbam insectabere rastris, tu 
extirperas sans cesse les mauvaises herbes avec un sar- 
cloir, tu leur feras ia guerre , Virg.Georg. 1, i55. 

Il) au fig,, poursuivre de ses reproches, de ses rail- 
leries, de ses invectives, attaquer en paroles : t^-> vilia, 
faire aux vices une guerre acharnée, Plin. Ep. i, 10, 
7. r^~> miserorUm fortunam, Brut, ad Cic. ad Brut, r, 
4. r^j çontumaciam , Tac. Ann. 4, 12. ^ audaciam 
improborum , Cic. Att. 10, 1, 4. '^-"injuriam alicujus, 
id, ib. 5, ij. ^^ quempiam maledictis , se répandre en 
invectives contre qqn, id. Fin. 2, 25, 80. Acerbius in 
aliquem invebt , insectariqne vehementius, id. Amie. 
16, 57. Inimiee inseclari quempiam, s'acharner après 
qqn, id. N. D. 1, 3, 5. ry damnum amissi corporis , 
reprocher à qqn sa mutilation , lui en faire un crime, 
ht 


INSE 


a 4 3 


Phœdr. 3, 11, 3. -^ De là 

* in sec ta tus, a, um, pass., poursuivi : Gravis 
armaturae miles, simul alque ab his insectalus consti- 
terat , illi veloci cursu periculum vilabant, Hist. B. 
Ajr. 71. 

* in-sectûra, œ,/. [inseco], incision : Virgula 
totidem redderet soles quoi babuisset insecturas, Sen. 
Q. N. 1, 7. 

inseetns, a, um, Part., voy. inseco, à la fin. 

ïn-sëcundiis 5 a, um, adj. [2. iu-secuûdus], dé- 
favorable : Secundus , insecundus , obsecundus, obse- 
cundaius, Not. Tir. g5. 

* insëcûtïo, ônis, f. [insequor], poursuite : ^j 
incerta , Appui. Met. 8, p, 55i, Oud. 

iusëcfitor, Ôris, m. [insequor], celui qui pour- 
suit, persécuteur ( poster, à l'époque classique ) : Taies 
sempernobis insecutores, injusli, impii, Tertull. Apol. 
5. Frustralis insecutoribus , Appui. Met. 7 init. 


iïi-scdaljïlisj e, adj. [2. in-sedo], qu'on ne 
peut calmer, apaiser, arrêter, faire cesser : Insedabi- 
lis, àv.aTaitayffToç, Gloss. Pltil. — De là 

*■ Adv. insêdâlnlïter, éternellement, continuellement, 
sans cesse ni repos , inépuisablement : r^j sitis arida , 
corpora mersans , Lucr. 6, n^5. 

insedaMlïter, adv., -voy. insedabilis, à la Un. 

INSEDULUS, a, um, adj. [2. in-sedulus], peu 
soigneux, sans zèle : Insedulus , àcrîïoufiacrToc Gloss. 
Philox. 

INSEGNIS, e, adj. [ 1. in-segnis], diligent : In- 
segnis, àSpav^ç, Gloss. Phil. 

in-semïnatusj a, um, Part. cTinsemino. 

inscmïno, 1. v. a. [ 1. în-semino], semer dans, 
répandre dans, implanter (poster, à l'époq. classi- 
que) : Tabem el morbos sensim , alque in diem lon- 
gam visceribus inseminare, Gell. 19, 5, 3. — Fécon- 
der : terra inseminata, terre fécondée (par lés pluies), 
Fiîr. prœfi 8. — Procréer : Inseminati el nali suul, 
Arnob. 1, 147. 

JNSKMITÀTIO, ônis, /. [in-semita], absence de 
tout sentier : Insemitatio , àvoSi'a, Gloss. Philox. 

INSENESCIBTL1S , e, adj. [2. in-senesco], qui ne 
peut vieillir : Inseuescibilis, &Y^P a oç, àY"^p«.Tac, Gloss. 
Phil. ■ 

în-sëitesco , nui, 3. v. n. [1. in-senesco], deve- 
nir vieux, vieillir ou vieillir dans ; se construit avec le 
dat. (poêt. et poster, à Auguste) : f^-Iîberis el cùris, 
vieillir, pâlir sur les livres et dans les soucis , Hor. 
Ep. 2, 2, 82. Cum plerique iisdem negotiis insenesce- 
rent, vieillissaient dans les mêmes emplois^ Tac, A nu. 
A, 6. _. 

in-sensatus, a, uni, adj. [2. in-sensibilis], in- 
sensé, dépourvu de raison , Tert. Prœsc. 27. 

in-sensïbïlîs, e, adj. [2. in-sensalus ], insensi- 
ble, qui ne se fait point sentir ou qui ne sent pas (pos- 
ter, à l'époq. classique), — I) act. : qui ne sent pas, 
qui n'est pas doué de sensibilité, insensible: r^j simu- 
lacra, Lactant. 6, i3. — lï)pass. : qui ne se- fait point 
sentir, remarquer ou saisir, insensible , imperceptible, 
incompréhensible : r^ morbus, Seren. Sammon, 3. 
Inena'rrabile esse ait, et propemodum insensibile ,- 
Gell. 17, 10, 17. 

insensïbilïtas; âlis, f, insensibilité, Claud. 
Mamert. Stai. ' Anim. 1, 3, a med. 

* iii-semsiliSj e, adj. [2. in-sensilis ], insensib/e f 
immatériel : = insensibibs : Necesse est Ex iiïsensi- 
libus tameri ■ omnia confiteare Principiis conslaie , 
Lucr. 2, 864. 

* in-seitsîîàlî§j e, adj, [ 2. in-seusualis ], non 
doué de sens : <^- res, Cassiod. Variar. 2, 4o- 

in-sëpârâïîïlis s e,adj. [2. in-separabilis], in- 
séparable [poster, à Auguste) : Bonum lionesLumque 
aliquid inler se babent mixlum et inseparabilë , il y 
a entre le bon et l'honnête qqche qui se confond et 
ne saurait être séparé, Sen. Ep. 118. <"•>-» societas , 
union indissoluble , Gell. 1, 9, 12. — Compav. : Tri- 
nitas inseparabilior, August. Trin.. i5, 23. — :- De là 

Adv. insëpârâbïlït.er, inséparablement (poster, à 
l'époq. classique) : Quae inseparabiliter involuta rerum 
nécessitas in se vinxit, Macr. Somn. Scip. i, 22. ^j 
connexa , indissolublement unis, Lact. 3,. 11. 

in-sëpârâbïlïtas 3 âtis , /. [inseparabilis], 
union indissoluble , indivisibilité (latin, ecclés.) *. Tn 
Trinitale tanta est insepàrabiliias , ut, August. Trin. 
i5," 53. r^t virtutum, lien qui unifies vertus , id. Ep. 
2-9, a. 

in-sepâratus, à, um, adj. [2. in-separàtus], 
non séparé , indivisible ( latin, ecclés, ) : Inseparalos 
ab alterutro Palrem , et. Filium , et Spiritum testor, 
Tert. adv, Prax. ' ■- . . 

* 1. inscptîis, a/um , adj: [2. in-septus], clos, 
entouré, ceint : Hune inseptum ingenli muro , divi- 
sumque a conspeclu morlalium , Sen. Ben. 4, 19. 

2. INSEPTUS, a, um , adj. [2. in-septus],' non 
clos , non entouré , Festjis, p. 85, IÀnd. 

1. ïnsëpnltus, a, um, adj. [ 1. in-sepultus], 
enseveli dans ; au fig., enfoui, caché dans (très-clas- 
sique) : Yeslra virlus nec oblivione eorum , qui mine 
sunt, nec relicenlia posterorum iusepulta esse polerii, 
Cic. Phil. 14, 12, 33. 

2. in-sëpultas, a, um , .adj, [2. in-sepulius], 
non enseveli, sans sépulture (très-classique) : Ceruo 
animo miseros atque insepultos acei*vos civium, Cic. 
Cat. 4, 6, n. Nec salialus pœna vivorum , insepultos 
projecit, non assouvi par le supplice qu'ils avaient subi 
vivants , il fit jeter leurs cadavres a la voirie, Liv. 
29, 9, 10. Mortem iusepultam mînan alicui, menacer 
qqn d'une mort sans sépulture, Sen. Tranq. 14. r^j 
sepullura , sépulture non accompagnée des cérémonies 
usitées pour les funérailles , Cic. Phil. 1, 2,5. 

3r. 


a*4 


INSE 


insëqiac, poursuis, dis, parle t raconte, voy. în- 
scce (qntér. à têpoq. classiq. \Etin, ap, Fest,, p. 83, 
Lind. On dit aussi inséxit, il raconta, id. ib. 

iiiscquens , entis , suivant , Part, cf insequor. 

* 1. insëqueiiterj adv. [insequor], en suite, 
après, Nounius, 376, 19. 

* in-scquenter, adv. [2. in-sequor], sans suite, 
sans enchaînement : Obscure et insequenter "parti- 
cula, illa posita,- Gel/. 10, 29, 4- 

* insëquentïnus, a, uni, adj. [insequor], re- 
latif a ce qui suit: Plautia Insequenlina , Inscr. ap. 
Muralor, 11 16, 3; ap. Grut. 38g, 1 (où on lit à tort, 
Flavia). 

in-se<pior (quutus), cûlus sum, 3. v. dêp. [r. in- 
sequor], suivre, venir immédiatement après qqn ou 
qqche (très-classique) : Proximus* huic , longo sèd 
proxîmus intervallo Insequilur Salius, après lui vient 
immédiatement , mais à un long intervalle, Salius, 
Virg. 7En. 5, 3 21. r^, fugientem Iumine pinum , suit 
du regard le navire qui s'éloigne, Ovid. Met. il, 468. 
Poslremam litleram detrahebant , nisî vocalis inseque- 
batur, à moins qu'une voyelle ne vint après, qu'elle 
ne fût sifivie d'une voyelle, Cic, Or. 48, 161. Ple- 
rumque improborum facta primo suspicio insequitur, 
deïnde sermo alque faroa, tum âccusalor, tum index , 
id. Fin. 7, 16, 5o. Hune proximo sœculo Themistocles 
insecutus est, Thèmistocle 'vint dans le siècle suivant, 
id. Brut. 10, 41. — Absolt : Insequilur nimbus pedilum, 
suit, vient à la suite une nuée de fantassins , Virg. 
Mn. 7, 793. Insequilur cumulo prœruplus aquœ nions, 
id. ib. 1, io5. Insequilur commixtus graudine nimbus, 
id. ib. 4, 161. — Au fig. : Te yero mea que m spa- 
tiis propioribus œtas Insequilur, toi, de qui mon 
âge se rapproche davantage , id. ib. 9, 276. — Avec 
l'infinit. : s'attacher à, s'efforcer de , poursuivre un 
but : Rursus et alterius lentum coovellere vimen In- 
sequor, je m'efforce d'arracher l'osier, Virg. /En. 'i, 
32. — Poursuivre qqn de ou avec qqche; l'assaillir 
de : IN T ec vero le, frater, rhetoricis quibusdam libris 
insequor, ut enidiam,-'e'_/ewfi viens pas te poursuivre, 
mon frère, avec un de ces traités de rhétorique, 
qui, etc., Cic. Or. 2, 3, 10. — Insister, s'attacher à, 
persister dans son opinion , poursuivre son idée : Hœc 
Carneades aiebat, non ut Deos tolleret , sed ul. Sloicos 
nibil de diis explicare convinceret. Itaque insequeba- 
tur, id.. N. D. 3, 17, 44. — Pergam alque insequar 
longius , je poursuivrai mon récit, j'irai plus loin, id. 
Verr. a, 4, 20, 5r. - — Poursuivre : I) au propre: Cum 
tu illunvin foro , gladio stricto insecutus es, quand tu 
le poursuivis dans le forum , l'êpée nue, id. Phil. 2, 
7, 21. -~ hommes benevolos contumelia, accabler, 
poursuivre de ses injures, id. Ait. i4, i4i S. r*j irri- 
dendo, poursuivre de ses railleries, id. Ses t. ri, 2 5. 
r*., clamore ac minis , poursuivre de cris et de mena- 
ces, id. Cluent. 8, 24. — II) au fig., poursuivre, 
persécuter, harceler, attaquer, railler, fatiguer : r^j 
turpitudinem vilae , id. Sull. 29, 81. rv dissimiles , 
Plhis Pan. 53, 2. — Poursuivre , continuer un récit, 
raconter, exposer jusqu'au bout (exlrém. rare) : Vir 
memorabilis fuit, et in cujus laudes insequendas Cicé- 
rone laadatore opus fuerit (autre leçon : sequendas ), 
T. Liv. ap. Sen. Suasor. 7 \\cf. inseque et insece. 

* in-sërâlrîlïter, ad. [2. in-sera], de sorte qu'on 
ne puisse ouvrir : Et adilu reserato, queni inserabili- 
ter obslruxerant, Auct. Itin. Alex. M. 100. 

* in-serënus", a,um, adj. [à- in-sereuus], qui 
n'est pas serein, sombre,: Non tantis Hyas inserena 
nimbis Terras obruit, Stat. Silv. 1, 6, 21, 

1. in-sero, ëvi, sïtum, 3. v. a. [ r. in-sero], se- 
mer, planter, greffer (n'est très-classique que dans le 
seris figuré) — I) au propi\ : Arboribus rumpotinis, 
si fnimentum non inserilur, in utramque partem vi- 
g'mti pedum spatia interveniunt, si ton ne sème pas 
de blé sous les arbres des rumpotina (on appelle rum- 
polina une espèce de plantation ou plant d'arbres), on 
les espace à vingt pieds de distance des deux cotés , 
Colum. 5, 7, 3, — Si in pirum silvaticam insérer is pirum 
quamvis bonam , si vous entez un bon poirier sur un 
poirier sauvage, Farr. R.R. i, 40, 5. r- < vitem, greffer 
la vigne, Colum. Arbor. 8, 2. Insère nunc, Melibœe, 
piros, pone ordine vîtes, greffe maintenant les poi- 
riers , aligne tes vignes , Virg. Ecl, 1, 74. Inserilur 
vero el nucis arbutus horrida felu, on greffe aussi 
l'arbousier qui se hérisse du fruit du noyer, id. Georg. 
2, 69. Mutatamque insila mala Ferre pirum, id. ib. 
2, 33. Neve olea sîlvestres insère truncos, ne greffe 
pas non plus sur l'olivier des arbres sauvages, id. ibid. 
2, 3 02, Wagn. IV. cr. 

II) au fig., implanter, inculquer .-Denique te ipsum 
Concule, num qua libi vitiorum inseveril olimNalura, 
en/in fais ton examen de conscience pour voir si la 
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nature n'a pas mis en toi le germe de quelques vices, 
tior. S'at. 1, 3, 35. Cum aulem animos corporibus 
.(cum) necessilate insevisset, eût uni les âmes aux 
corpSj Cîc. Univ. 12. — Delà 

iusïtus, a, um, Pa., enté, greffé. — l) au propre : 
Arbor insitafrucluosior est, quam quse insita non est, 
un arbre greffé rapporte plus qu'un arbre qui ne l'est 
pas, Colum. -Arbor. 20, 2. r^j mala , pommiers gref- 
fés, Virg. Georg. 2, 33. r^> nucibus arbutus, Plin. 
i5, i5, 7. — £) mêtaph., introduit par le croisement 
dans une race; race en qque sorte entée, greffée sur 
une autre .-"Equam convenu membris Fortibus eligere, 
ut discordanlem nlero suo generis alieni stirpem in- 
silam facile recipiat ," Colum. 6, 36, 2. — Subst., in- 
silum, i , n., greffe, ente, endroit greffé : Terràm circa 
arborem adaggeralo usque ad ipsum insitum , Colum, 
5, 11, 8. . 

II) au fig., gravé dans , inculqué dès la naissance, 
qui est le fruit de la nature ou ae l'éducation, inné, 
naturel : O generosam stirpem , et tanquain in unam 
arborem plura gênera , sic in islam domum mullorum 
insilam sapientiam, race féconde et généreuse, et que 
de nobles maisons, comme des rameaux différents 
greffés sur la même tige, ont confondu en elle leur 
sagesse héréditaire! Cic. Brut. 58, 2r3. Reliqua est 
ea causa , quœ non jam recepla , sed innala ; neque de- 
lala ad me, sed in animo sensuque meo penitus affixa 
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cognitiones, idée innée des dieux, id. N. D; 1, 17, 
44. Tarn penitus insila opinio, opinion qui a de si pro- 
fondes racines, si profondément ancrée, id. Cluent. 
1, 4.'<^ penitus odium, haine profonde^, id. Har. 
resp. 2.5. Notio quasi naturalis atque iûsita in animis 
noslris, id. Fin. 1, 9/3 r. r^ menti cognilionis amor, 
désir naturel de connaître, id. ib. 4, 7, iS. Hoc na- 
lura esl insilum, ul, la nature nous porte d'elle- 
même à, id. Sull, 3o, 83. <^j feritas , cruauté natu- 
relle, Liv. 34, 20, 2„- — En génér., adopté , adoptif : 
Ex deserlo Gavii horreo in Calatinos Atilios insitus , 
Cic. Scsi. 33, 72. ~ et adoplivus , Tac. Ami. i3, 14. 
2. in-sëro 5 ërui, rtum, 3. -v, a. [1. in-sêro], 
mettre dans, insérer, introduire, fourrer, faire péné- 
trer, etc. (très-classique) ; se construit avec in, avec 
lace, ou avec le dat. — I ) au propre : Homini coîlum 
in laqueum inserenti subvenisli, tu as secouru un 
homme qui passait son cou dans un lacet, qui se pas- 
sait un lacet au cou, s'étranglait, Cic. Verr. 2, 4, 
17,. 37. Omnïa minima mansa, ut nutrices infanlibus 
pueris, in os insérant, leur fourrent dans la bbuclie, 
comme les nourrices aux petits enfants, des aliments 
mâchés , id. Or. 2, 3g, 162. _r^j oculos in peclora , 
plonger ses regards dans l'âme de qqn, lire clans son 
cœur, Ovid. Met. 2, 94. ^- r caput in tenloria, passer 
la icte dans les tentes , L'tv. 8, 36, 6. Profuit inserto 
latices infundere cornu, on s'est bien trouvé d'avoir 
fait pénétrer la Uqueur (de Bacchus) au moyen d'une 
corne introduite dans le gosier, Virg. Georg.' S, 5og. 
Qua se plena per insertas fundebal luna feneslras , où 
la pleine lune pénétrait par les ouvertures pratiquées 
(c.-à-d. à travers mes fenêtres), Virg. Mn. 3, i5a. 
— r-o gemmas aureis soleis, enchâsser des pierreries 
sur des sandales d'or, Curt. 9/1. — Enter, greffer : 
Quidquid inserueris, vimiue diligenter ligato, Colum. 
Arbor. 8, 2. Surculus insertus, id. ib. 3. 

II) au fig. , introduire , mêler, ajouter, intercaler, 
insérer : Amputanda plura sunt illi selali , quam inse- 
renda , à cet âge il y a plus à élaguer qua enter (à 
retrancher qu'à ajouter), Cic. Cœl. 3i, 76. Jus est, 
quod non opinïo genuit, sed quaedam innata vis inse- 
ruit, id. Inv. i, 53, 16/. — ^-> hisioriae jocqs , mêler 
des badina ges à des travaux historiques , Ovid. Trist. 
2, 444- **■** querelas , mêler des plaintes à ses discours, 
Tac. Hist. 1, 23. Adeo minimis eliam rébus prava re- 
ligio inseril Deos, tant la superstition fait intervenir 
les dieux dans les plus petites choses, Liv, 27, 23, 2, 
Trpgus in Livio et Sallustio reprehendit, quod con-. 
ciones directas operi suo inserendo , historiée modum 
excesserint, en intercalant des discours directs dans 
leurs histoires, Justin. 38, 3. Non tempero mihi, 
quin tantœ rerum magniludini , qualecumque est, in- 
seram, Vell. 2, 107, r. e^> hœc libello, Suet. Dom. 
18. r*j mauus, mettre la main sur, Lucan. 8, 552. <— > 
liberos sceleri, dresser ses enfants au crime, Sen. 
Thyest. 322. <^> îgnobililatem suam magnis nomini- 
btis, associer son obscurité h de grands noms , Tac. 
Ann. 6, 2. r^> nomina alienœ gentis jEacidis, intro- 
duire dans la race des Eacides les noms d'une race 
étrangère, Ovid, Met. i3, 33. — o^se, se mêler de 
ou à , prendre part à : Jamque lolis castris modestî 
sermones, etj inserentibus se cenlurionibus , iaudari 
providenlia.ducis, les centurions s'en mêlant (de ces 
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entretiens), y prenant part , Tac. Hist, 2, rg. ^, se 
tur!)sei se mêlera la foule, Ovid. A. A/n. 1, 6o5. /%/ 
sebellis civilibus, prendre part aux guerres civiles, 
id. Met. 3,-117. — o-> aliquem vilœ , sauver Ja-^ie à 
qqn, le maintenir au nombre des vivants, Stat. Silv. 

5, 5, 72. — :rv nomen famée, rendre illustre, Auct. 
dial. de Or. 10. ._ 

in-serpo^ psi, ptum, 3. v. n. ( 1. iri-serpo], ram- 
per sur, se glisser légèrement sur qqche; usité seuil 
au figuré; se construit avec le dàt. (poét. et poster, 
à l'époque classique) : Jam somnus avaris Inserpit 
eu ris , le sommeil vient se glisser au milieu des soucis 
de son avarice, Stat. Theb. i, 34o. Ei lanugo malis 
inserpebat, sur ses joues commençait à percer, à poin- 
dre un léger duvet, Appui. Met. 7,/?. ^55 , Oud. 

inserta, ae, f. [2. in-sero], ornement, jyqrjire, 
(extrêmement rare) : Frugalilas inserta est runioris 
boni, Macr. Sat. 2, 7. - . 

* inser tlàtïo , ônis, f. [inserto], action d'insérer, 
d'introduire dans, Cœl. Aurel. Tard, r, r. 

insertâtus', a, um', Partie, ^'inserto; 

1NSERTICIUS, a , um, adj.. [2. mscro], enchâssé, 
incrusté : Inserticius, èYy.evTpV^'Oç, ÈVTa?ip.oç,' 
Gloss. Phil. ■ ' 

* insei*tïm> adv. [2. iusero], en s' insinuant : 
Cum solis lumina cumque Insertim fundunt radios 
per opaca domorum , glisser ses rayons dans Ijiffér 
rieur des maisons, Lucr, 2, 114. 

insertïo , ônis,/. [2. insero], action de greffer, 
greffe (poster, à l'époq. classique) : i^-> oleasli'i, Au- 
gust. Ep. 120, 20.^ surculorum , Macr. Sat. r, 7. 

insertions, a, lira, adj. [2. insero], greffé; 
— seulem. au fig. : illégitime (extrêmement rare) : 
Nemo uuquam sacra gentilicia insertiva stirpe corru- 
pit, par un rejeton illégitime, Calpum, Decl.i-^. r*j 
liberi, enfants illégitimes , Phœdr. 3, 3, 10. 

inserto j 1. v. a. fréquent. [2. insero], insérer, 
introduire, faire passer dans ; se construit avec le datif 
(poét. et poster, à Auguste) : Clypeoque sinistram In- 
sertabam aplans, je passais ma main gauche dans lé 
bouclier, Virg. JEn. 2, 672. Insertans commissuris 
secures, claustrorum lirmïlatem laxavit, introduisant 
des haches dans les joints , Petr. Sat. 97. 

* insertOrïum , ii, n. [2. insero ], courroie du 
bouclier dans laquelle on passe la main gauche, Cœl. 
Rodig. 10, 4. 

insertus, a + um, Partie, de 2. insero. 

in-serTBO, ïvi, ïtum, 4- 1 1 - in-servio], être ser- 
viable, complaisant pour, chercher à r plaire à, servir 
avec empressement ; avec le dat-.;, rarem. avec l'ace. ■ 
(très-classique) —crjavec le dat.: A quo plurimum 
sperant, ei potissimuminserviunt, on cherche a plaire 
de préférence à celui de qui Von espère le plus, Cic. 
Ofif. 1, i5, 49. Plebi , cm ad eam diem summa ope 
inservitum erat, au peuple, à qui jusqu'à ce jour on 
s'était efforcé de plaire, qù 'on avait flatté, Liv. 2, 2i, 

6. — Non id fuit Tarroni negotium , ut legibus ratio- 
nibusque omnibus deûnitionis inserviret, Gell. 1, 25, 
10. — - En pari, de choses et d'objets abstraits ^s'ap- 
pliquer, s'adonner, se vouer ou se dévouer à, donner 
ses soins, son zèle, son attention à : Quos suis eommo- 
dis iuservituros, et quidquid ipsis expédiât faciuros 
arbitramur, Cic. Fin . 2, 35, 117. r^ temporibus, se 
conformer f se plier aux circonstances, Nep. Aie. i.r^j 
honoribus, rechercher les honneurs, Cic. Ofj. 2, 1, 4.- 
r^famœ, se concilier la renommée, la ménager, Tac. 
Ann. i3, 8. — (ï) avec l'ace. : Si illum inservibis so- 
lum , si tu es son esclave ou, selon d autres, si tu le tiens 
sous ta loi, Plant. Most. 1, 3, 59. — y) absoi, s'oc- 
cuper avec soin, faire tous ses efforts : Et illud autem 
inserviendum est consilium vernaculum, Plant. Pœn. 
4, 2, io5. Nihil est a me inservitum lemporis causa , 
je n*ai point agi en vue des circonstances, je n'ai point 
transigé avec les événements, Cic. Fam. 6, 12, '2. 

in-serroj 1. v. a. [1. in*servo], observer, faire 
attention à (terme favori deStace) : Gémit, inservante 
noverca, Liber, Stat. Theb. 10, 886. ^ volucres , id. 
ib. 8, 194. t^j fata, id. ib. 6, g35. - >" 

insessor* ôris, m., [insideo], celui quiassiége', 
qui se tient sur (très-rare): r^r viarum , voleur de 
grands chemins, Symmaclu Ep. 2, 48; cf. Festus, 
p. 83, Lind. ; insessores, latrones. 

1. insessns > a, um, Part: <i'insideo. 

* 2. in-sessus, a, um, adj., qui n'est pas séden- 
taire, qui n'a pas de demeure fixe, errant*, nomade : 
Accidit autem insessarum earum genlium pQpuîissœpe 
mutantibus id (solum) in Italia, et in pVovinciis, ut 
Phryges in Latio, ut Diomedes cum Gallis in Apulia, 
Sicul. 'FI. de Cond. agr. p, 3. 

insexit, anc. forme, il dît, il raconta; voy. in- 
seque. 


in- 
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„-sïliïlo, i. [i.in-sibilo], siffler dans, s'Intro- 
duire en sifflant (poét.) : Qualia succinclis, ubi trux 
insibilat Eurus, Murmura pirielis liuut, quand le Ja- 
rouche Eurus y pénètre en sifflant, Ovid. Met. i5, boo. 
~verberaErinnys Incutit, atque^alros insibilat ore 
tumores.c/Kwe m sifflant de noires tumeurs, SiL 

^Mn-siccâbïlis, e, adj. [2. in-siccabilis] , qui 
ne peut être séché : Licet antiquaraim moraretur m- 
.siccabilisgeîu pagina, et calamo duriorgulta, Stdon. 

în-siceâtus, a, um , adj. [ 2 . in-siccat us ],qui n'est 
pas séché {seidem. dans Stace) : Vulneraque ista 1 fe- 
rons putri insiccata cruore, tout humides encore d'un 
sang corrompu, Stat. Tkeb. 3, 364. ~ cruor, id. ib. 

8, 246. 

" imïcîa, se,/., et insïcïam, ii, n. (msitia , îsi- 
cîum) [inseco], farce, mets qui se compose de viande 
hachée, Jiachis {très-rare) — a) forme iïisiàa. : ^, ab 
eo, quod insecta caro, ut iu carniinibus Saliorum est : 
quod in extis dicîtur nuneprosectum, Van: L. L. 5, 
2.2, 32. — p) forme insicium : Dicas , quœ causa diffi- 
cile facit insicium : quod ab insectione iusicium di- 
^lum,-amissionelilterse postea, quod nunc liabel, 110- 
jnen obtinuit, Macrob. Sat. 7, 8 
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insïcïârïus, ii, m. [insicia], celui qui fait du 
Jiachis (poster, à l'époque class.), Briss. cfe Formai. 

* insïcïatus ou isîcïâtus, a, um, adj. [insicia], 
préparé avec du kachis (insicia) ou à la manière du 
hachis : ro puUus, Apic. 8, 7. 

insïcîolom ou isïciôlnm, i, n., dimin. [insi- 
-cium] , petit hachis, petite farce : i^-> porcina, Apic. 5,4- 

insïcïnm, voy. insrcia. 
r ânsïdëo, sêdi,sessum, 2. v.n. [1. in-sedeo ], être 
-assis ou placé sur ou dans, avec le dat.; rarem. avec 
Jacc. ( très-classique) — I) au propre : «-o equo , être 
monté sur un cheval, Liv. 7, 6, 5. — S'établir, établir 
son siège, son séjour qque part : Ubi Lydia quondani 
Gens bello praeclara jugis insedit Etruscis, Virg. Ma. 
8, 429- — En pari, des lieux, être situé : Joppe in- 
.sidet collem, Joppé est située sur une colline, Plin. 5, 
i3, 14. — Occuper, se tenir sur ou dans : Adven- 
tanle congiarii die , observare principis egressum , in- 
sidere vias examina infanlium solebant, des essaims 
d'enfants avaient coutume de se tenir le long des rou- 
tes, d'assiéger les chemins, Plin. Pan. 26, 1. — En- 
trer en possession, prendre possession de, s'établir, 
s'installer : Mago locum monstrabit, quem insidealis, 
Liv. 21, 54, 3. ■r^-' juga , occuper les hauteurs, Tac. 
Antï. 2, 16. Quingentis militibus arcem insedit, // 
■occupa la citadelle avec cinq cents soldats, Liv. 26," 
44) 2 - — pass. : Yiœque omnes hostium praesidiis in- 
_sidentur, toutes les routes sont gardées par des postes 
•ennemis, Liv\ 25, i3, 2. 

, II ) au fig., être, se trouver, avoir son siège qque 
part : Cum m Iocis semeu insedit, rapit omiiem fere 
cibum ad sese, quand la semence a été déposée dans 
la matrice, elle attiré à elle toute la nourriture, Cic. 
N. D. 2, 5i, 12S. Longus morbus, cum penitîis in- 
sedit, aculo par est, une longue maladie, quand elle 
s'est tout À fait enracinée, invétérée, Cels. 3, 1. Insi- 
déns capulo manus, main placée, sur la garde de l'é- 
jiée, Tac/Ann. 2, 21. Nibil quisquam unquam, mê 
àudienle, egit orator, quod non in memoria mea pe- 
iitus irisederit, qui ne soit resté gravé dans ma mé- 
moire,'Cic. Or. 5, 18. Insidebat in ejus menle species 
eloquentiœ', quameernebat aaimo, re ipsa non vide- 
lat , il avait dans son esprit T idéal, le type de l'élo- 
quence, id. Or. 5, 18. Yoluplas, quœ penitûsio onini 
sensu implicata insidet, la volupté, qui siège dans tous 
nos sens, id. Leg. i, 17, 47- Cum hic fervor conciia- 
tioque animi inveteraverit , et tanquam invenis me- 
dulîisque insederit, tune exsistit morbus, s'estétabli 
dans nos veines et dans no tre moelle ,id. Tusc. 4jio, 24. 
insïdïœ, arum, /. plur. (au sîngul. insidia 
prima, Sali. Fragm. ap, Charis. 1, ^5) [in-sideo], 
embuscade, embûches, piège, surprise, trahison, ruse 
(très-classique) — I) au propre A) en pari, des per- 
sonnes ; Qui siislinuerant primos impelus insidiarum , 
. qui avaient soutenu le premier choc des soldats embus- 
qués, Birt, B. G. 8, 19. Equités procedere lougius 
jussi , douée iusidïsc coorirentur, jusqu'à ce que l'em- 
' buscadese levât, Tac. Hist. 2, 24. — B) en pari, du 
lieu : Quid? ille signa œnea in iusidiis posueral? Cic. 
Dejot. 7, 21. Milites in insidiis collocare, placer des 
soldats en embuscade, Cœs. D. G. 3, 20. Inlrare insi- 
dias , donner dans une embuscade, arriver au lieu de 
V embuscade, id. B. C. 3, 38. — Locutions particu- 
.iîères. — a) pour signifier : tendre des embûches, dres- 
# _jcr des pièges à qqn, on se sert des expressions sui- 
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vantes. ~ dare alîcui, Plaut. Mil. 2, 3, 32./-ofacere 
vilœ alicuj us, Cic. Qu. Fr. 2, 3, 4. r-^ ponere vitae ali- 
cn}US; id. Sest. 18, 41. Insidias penilus abstrusas po- 
nere contra aliquem , id t Agr. 2, 18, 4g. ^/ parafe 
alicuï , id. Rose. Am. 9, 26. r»_- tendere, id. Rose. 
Çom. 16, 4.6- rN -' collocare, id. Mil. 10, 27. r^> compa- 
rare, id. Cluent. 16, 47. r^j struere, id. ib. 66, 190. 
r^j çomponere, Tac. Hist. 5, 22. ^^com ponere in ali- 
quem, Prop. 2, 3? .r.X /-o componere alicui, Tibull. 
1, 6, 4. r*-> dispon_: -;" Quintil. Inst. 4, 2, 48. ~ af- 
ferre ovilibus, Calp.'J^ Ed. 1, 40.0^ avibus moliri, 
Vif g. Georg. 1,2,71. — P) pour signifier : par ruse, 
au moyen d'un j. ?g% par artifice, par surprise, par 
trahison, on emptXL f es locutions : insidiis, per in- 
sidias, ex insidiis: lVrarcellus insidiis inlerfectus est, 
Cic. Alt. i3, 10, 3. — Per insidias quempiam inler- 
ficere, id. Dom. 23. Per insidias circumvenire, Cœs. 
B. G. 1, 42. — Ex insidiis invadere aliquem, Sa!l. 
Jug. ii3 } 6. 

II) au fig. : Nimis insidiarum ad capiendas aures 
adbiberi videlur, on emploie trop d'artifices pour 
charmer l'oreille, Cic. Or. 5i, 170. Composilœ oratio- 
nis insidiis fidem alicuj us alientare, chercher à sur- 
prendre la bonne foi de quelqu'un par les artifices d'un 
discours étudié, id. ib. 61 , 208. r**> noctis serenas, la 
trompeuse sérénité de la nuit, Virg. Georg. r, 426. 
!Non ex insidiis, sed aperte ac palam eîaborare, Cic. 
Or. 12,- 38. f^> maris , les pièges de la mer, lesécueils, 
Val. Fl. 1, 41. 

* insïdïantér, adv. [insidior], par artifice: Se- 
curi insidianter absenliam Àrcadum speculaii (autre 
leçon : insidianles), Justin. 6, 6. 

iasïdïâtor, ôris, m. [insidior] (rare, mais très- 
classique)^ soldat qui se tient en embuscade, Hirt.B. 
G. 8, 18. ■ — Métaph., celui qui guette, qui espionne, 
qui tend des pièges, traître : Nullus est portai custos, 
nullus insidiator viœ, Cic. Cat. 2, 12, 27. ™ in foro 
collocatur, id. Mil. 7, 19. 

* însïdïâtrix 3 ïcis,/. [insidiator], celle qui tend 
des pièges, qui se tient en embuscade; adj., ennemie, 
hostile: «j manus , Ammian. 24, 4. 

*insïdîoj âvi, âlum, 1. v, n. [insidias],/?. insi- 
dior, tendre des pièges, dresser des embûches : Servi 
qui saluti dominorum suorum insidiaverint (autre le- 
çon: insidiali erunt, Callistrat. D'ig. 48, 19, 28. 

insidior, âlussum, 1. dép. v. n. [insidiae], guet- 
ter qqn dans une embuscade ; de là dresser des embû- 
ches, tendre des pièges; surprendre; se construit avec 
le dat. (très-classique) — A) en pari, des êtres ani^ 
mes: Quam diu mihi, Catilina, insidialus es, rue 
privata diligentia defendi, Cic. Cat. i,5, ir.r^apris, 
M art. 12, 14, 10. Veluti pleno lupus insidiatus ovi]i, 
Virg. JEn. 9, 59. — B) en pari, des' êtres inanimés : 
r^j somno marilorum, conspirer contre le sommeil des 
maris, Cic. Cat. 1, 10, 26. - — > tempori, guetter le 
moment favorable, être à l'affût de l'occasion, Liv-. 23, 
35, i5. r^j lemporibus, observer attentivement les cir- 
constances pour saisir l'instant de réaliser ses projets, 
Vell. 2, 21. 

insidiose* adv.; voy. insidiosus, à la fin. 

insïdïôsus, a, um, adj. [insidiœ], perfide, in- 
sidieux, dangereux, plein d'embûches, rempli de pièges, 
trompeur, décevant, fallacieux (très-class.) — A) en 
pari, des personnes : Quis acerbior, quis insidiosîor, 
qu'is crudelior unquam fuit? qui fut jamais plus per- 
fide?- Cic. Verr, 2, 2, 78, 192. — B) en pari, de 
choses et d'objets abstraits : Capraria iusidiosa naufra- 
giis, Plin. 3, 5, 11. ^ pocula Circes, les perfides 
breuvages de Circé, Ovid. Met. 14, 294. «^ verba, 
paroles insidieuses, id. Mer. 20,' 212. *^ elèmenlia, 
Cic. Ait. 8, 16, 2. — De là 

Adv. ihsïdïôse, perfidement, par trahison, insi- 
dieusement (très- classique) : r^j in gratiam rediit cum 
illo, Cic. Kab. Post. 12, 33. Me sceleratissiuie insidio- 
sissimeque traetavit , id. Qu. Fr. r, 3, 8. 

in-sïdojsedi, sessum, 3. v. n. [1. in-sido], s'as~ 
seoir sur, se placer sur, s' arrêter sur ; se construit avec 
le dat. (poét.- et poster, à Auguste) — I) au propre : 
Ubi apes restate sereba Floribus insidunt variis, se 
posent sur les fleurs, Virg. jEn, 6, 708. — Être placé, 
établi sur, porter sur: In opère boves arcle junctos 
habere convenit, quo jugum melius aptum cervicibus 
insidat, pour que le joug soit solidement placé, ou 
porte bien sur leur cou , Colum. 2,22, 2. 

II) au fig. : Dum illa verba fabrîcentur, et mémo- 
rise iusidant j se , fixent f se gravent, restent dans la 
mémoire^ Quint. _ Inst. 10, 7. 

insigne, is, n.; voy. insignis, e, à la fin. 

INSIGWIARIUS,, ii, m. [insignis], gardien des 
enseignes: Insigniarius, ÔTr^omxpo^oç, Gloss. Philox. 

in-sigiiïfïcâtÏYUS, i, m. (s.-ent. modus) [2. in- 
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significo], nom de l'infinitif chez aques grammairiens, 
Diomed. r, 33 r. tt o 

insignïo, ïvi, ïium, 4. v . a. [insignis], revêtir 
d une marque, marquer (le plus souv. poster, à Au- 
guste): At lœvem clypeum sublatis cornibus Io Auro 
msigniijat, se relevait en bosse d'or sur le plan uni du 
bouclier, Virg. Mn. 7, 790. Mulli insigaiuniur barba 
gemina 'niîerioriUhyô t , se font remarquer par [( n double 
barbillon à la lèvre inférieure, Plin. g, 17 3 _ Melius 
oralorem vel hirla toga induere, quam.fucatîs et me- 
retricùs vestibus insignire, donner à l' orateur le fard 
et Vajusiement d'une courtisane, Auct. dial. de Or. 

26. Insigniens puerum ultra annos forlem praemiis vi- 
rililatis el honoris, Macrob. Sat. 5, 6, antemed. Illud 
temperatius, non excerpere se, nec insigniri. Dec 
misceri omnibus, ne pas se singulariser par un rête^ 
ment, n avoir rien d'extraordinaire ni pourtant de. vul- 
gaire dans sa mise, Sen. Ep. 18. Cum emiiîs annus 
funeribus et cladibus insignirelur, une grande morta- 
lité rendait toute celte année mémorable, Tac. A^r. 
41. — Désigner, faire connaître, signaler, nommer 
par des mots caractéristiques : Quisquis ille est, qua- 
liscumque, silealur : quem insignire, exempli nonnihil ; 
non insignire, humauita\is plurimum refert, Plin. Ep. 
8, 22, 4- —Delà 

insig'nïtT.sSj.a, um, Ta., qui a un signe distinctif 
reconnaissablc : Utendumimaginibus agentibus, acri- 
bus, insîgniùs, qaœ occurrere celeriterque perculere 
auimum pc-isiut, image frappante, fortement caracté- 
risée, Cic, Or. 2,87, 358. Conformatio qusedam insi- 
gnita et impressa inlelligentiîe, une certaine image 
dessinée et empreinte dans r intelligence, id. Top. 5, 

27. r^j notse veritatis } id. Div. i, 3o, 64- — Distingué, 
remarquable, hors ligne : ^> injuriœ, violences inouïes, 
Cato apud Gell. 10, 3, 1 7 . /-o ignomiuia ( ç,ijtre leçon : 
insignior), Liv. 7, i5, 10. -^ flagitium, honte écla- 
tante, Tac. Ann. 4 ? 5i.r^ infamia, id. ib. 3, 70. — 
Substantivt insignîta, orum, n., marques sur le corps, 
contusions, taches bleuâtres, les noirs : Oculorum vitia 
sanari ea, convenit : privalim prurigines et scabiemi 
genarum, item insïgnila ac livida, Plin. 27, 4» 4* — 
De là 

a) Adv. insignïle, d'une manière remarquable, 
signalée, éclatante, manifeste, extraordinaire, singu- 
lière, distinguée; fortement, beaucoup : Mihi quidem 
edepol insignile facta est magna injuria , une injure 
éclatante; Plaut. Cas. 5, 4, 3i . Neque quisquam inveu- 
tus est tam insignile improbus, d'une malhonnêteté assez 
caractérisée pour, Cic. Quint. 2 3, 73. Nec bonum 
virum proprie et copiose laudari , sine virlutum ; nec 
improbum nolari ac viluperari, sine viliorum cogni- 
tione, salis insignile atque aspere posse, comme on ne 
peut louer l'homme de bien avec justesse et avec abon- 
dance sans la connaissance des vertus, de même, sans 
celle des vices, on ne trouvera pas, pour flétrir le mé- 
chant, de traits assez saillants, assez énergiques, assez 
amers, id. Or. 2, 85, .349- 

(3) Adv. insignïler, d'une manière distinguée, 
extraordinaire, remarquable* éminente, excellente : 
Amicos prœcipue atque insigniter dilïgere, aimer ses 
amis d'une affection profonde, Cic. Part, 23, 80. Pul- 
lus insigniter crislatus app'aruit,/?o«^f ayant une crête 
magnifique, Suet. Tib. 14. Dum inler confertissimos 
bostes insigniter dimicat, pendant qu'il fait des pro- 
diges de valeur, Justin. 33, 2. Satins est unum ali- 
quid insigniter, quam facere pliirima mediocriter, il 
vaut mieux exceller dans une chose que d'être mé- 
diocre dans plusieurs, Plin. Ep. 9, 29, 1. Verba nove 
et insigniter dicta, Gell. 19, 7, 2. 

insignis, e,adj. [1. in-signum], qui porte une 
marque, un signe distinctif, caractéristique ; qui se 
distingue des autres, remarquable, en bonne et en 
mauvaise part; distingué, excellent, hors ligne; in- 
signe (très-classique) ; Insignes appellanlur boves," 
qui in femine et in pede album babent, quasi insigniti, 
Fest. p. 84, hind. Ilaque caeci, et claudi, et paraly- 
tici, et ut quis insignis excesserit, ita et reverielur, 
Tert. Resurr. carn, 67. Maculis insignis et albo, bœuf 
tacheté de blanc, Virg. Georg. 3, 56. Insigni eum 
veste et curuli rtgia sella adornavit , d'un vêtement 
magnifique ou particulier, distinctif, Liv, r, 20, a. oj 
officinal, Plin. 35, 12, 46.^ virtus, vertu rare, écla- 
tante, Cic. Amie. 27, 102. <■— ' vis , id. 7l 7 . D. 2, 3r, 
80. Aut ea , quae facilia sunt , aul etiam illa, quaa insi- 
gnïa aepseuevitiosa, consectantur imitando, les choses 
saillantes et presque vicieuses,. id. Or. 2, 22, 90. — 
r^j ad deformilalem puer, d'une laideur insigne, dis* 
gracié de la nature, id. Leg. 3, 8, 19. Maxime il- 
lustre atque insigne perjurium , parjure éclatant, id, 
Har. resp. iy.Hominem omnibus insignem nolistur- 
pitudinis accusare, couvert de tous les genres d oppro- 
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bre, marqué de tous les stigmates delà honte, îd. Ra- 
bir. perduell. 9, a4- '-~ r tota canlabitur'urbe, il sera 
glorieusement chansonnê par toute la ville, Hor. Sat. 
2, 1, 46. r*-> debililate aliqua corporis, affligés de 
quelque infirmité sensible, Suet. Cal. 26. — Çujusstu- 
dinm insigne fuit erga me, qui eut pour moi la plus 
vive affection, Cic. Fin. 2, 22, 72. r^> odium in ali- 
quem, haine mortelle contre qqn, id. ad Alt. i4 s i3, 
B. 3.\ » — - improbilas, insigne mauvaise foi, id. Or. 2, 
58, 287. r^f temerilas, id. Acad. 1, 12, 45. r^i impu- 
dentia, impudence rare, id. Ferr. 2, 4, 29, 66. Jam- 
diu causam quœrebat senex, quamobrem insigne ali- 
quid faeerel bis, pour faire qque chose d'éclatant, 
quelque exploit, c.-à-d. beaucoup de mal, Ter. Sun. 
5, 6, 3i. — * Suivi du gênit. : r^> libidlnum ", Tert. 
Pall. 4. — - Superl., Tert. Spectac. 12. —r- De là 

î.ng£g"iie: « is, n., marque distinct ive, signe honori- 
fique, insigne d'un magistrat, et, en génér., distinc- 
tion, parure, décoration, appareil, ornements (très- 
classique) — 1) nu -propre : Bos in .EgypLo elïam nu- 
minis vice colilur : Apim vocant.. Insigne ei in dexlro 
lalere candicans macina , il a pour marque distinctive 
une marque blanche au côté droit, Plln. 8,46, 71. 
Bulla'erat ornamenlum pueritiœ, Îndic-Ium 4 et insigne 
forlunae, témoignage et marque- distinciive de sa con- 
dition, Cic. Ferr. 2, i, 58, i5i. Deinde c.omantem 
Àndrogei galeam clipeique insigne decori-rnluduitur, 
Firg.JEn. 2, 392. Clipeoque insigne paU nura cen- 
tum angues cunctamque gerït serpeulibus Kydiam, 
id. ibid. 7, 657. Atquê buraeris inimicum insigne fe- 
rebat, id. ib. 12, 944. Messapusregem regïsque insigne 
gerentem, Tyrrhenum Àulesten... Adverso prolerret 
equo, id. ib. 12, 2S9; cf. : El sellam regni trabeam- 
que insignia nostri , id. ib. 11, 334- — Particul., au 
plur., insignes : Sedebat cum purpura, et sceptro, et 
insignîbu£*illis regiis, et les insignes de la royauté, 
îd. Sest. 26, 57. — Navem Bruli, qu<e ex insigni fa- 
cile agnosci polerat, le navire de Brulus, aisé à re- 
connaître à son pavillon d'amiral, Cœs. B. C. 2, 6. 

II) au fig. : Insignia euim virlutis multi etiam sine 
virtute assecuti sunl, beaucoup ont obtenu , sans 'vertu, 
les distinctions, les honneurs de la vertu, Cic. Fam. 
3, i3, 1. r^> laudis, id. Sull. 9, 26. Et reliqua ex. col- 
locaûone vevborum , quse suraunlur, quasi lumina , 
magnum afîerunt ornalum oralioni. Sûnt euim sirnilia 
illis, quse in amplo ornalu scenœ aut fori appellantur 
insignia : non quod soîa ornent, sed quod excellant. 
Eadem ratio est horum quœ sunl or'ationis lumina, el 
quodammodo insignia , cum aut duplicantur ileran- 
turqueverba, (es figures qui naissent de l'arrangement 
des mois donnent aussi beaucoup de charme au dis- 
cours' elles font l'effet de ces décorations ordinaires 
qrfon déploie dans les grandes solennités, soit au 
théâtre, soit sur la place publique. Ces ornements ne 
sont pas les seuls de la fête, mais ce sont- ceux qui 
tranchent le plus. Les figures de mois ont le même 
privilège d'attirer plus vivement l'attention : ce sont 
des mots tantôt répétés, etc., id. Or. 3g, i34- 
insiguïte^ voy. insignio, à la fin. 
insignïterj, voy. insignio, à la fin. 
iîisïg'isït'ïis ) Pa,, voy. insignio, à la fin. 
xn-signïtor^ ôris, m. [insignio], celui qui orne, 
parti cul. graveur (poster, à l'époque classique) : Ada- 
manlem ïapidem mulli apud nos babenl, et maxime 
aurifîces, insigniloresque gemmarum; qui lapis nec 
ferro, necigni, nec alia vï ullaperbibetur, prœterquam 
hirciuo sanguine, vinci , les graveurs de pieires, Au- 
gusl. C. D. 21, 4. 

INSIGNO, 1. [ 1. in-sïgno], marquer, graver : In- 
signo, èyyapàcora), Gloss. Philox. 

insïlïaj um, n. plur. [insilioj, époullin autour 

duquel on roulait le fil de la trame pour le faire passer 

dans la chaîne (poét.) : Nec ralione alia possunt lam 

"laevia gigni Insilia ac fusi, radii scapique sonanles 

(autre leçon : ensilia ou insubula, insubla), Lucr. 5, 

l352. 

in-sïlïo, ui (insilii dans Lucan. et Claud.) 4. v. 
n. [1. in-salio], sauter, bondir, s'élancer dans ou 
sur; se construit avec in et l'ace; avec le simple ace; 
avec le dat. ou absol. (très-classique, mais n'est pas 
dans Cicéron) — I) au propre : a.) avec in et l'ace. : 
E navi in scapbam insiluimus, sauter du vaisseau dans 
une barque, Plaut. Rud. 2, 3, 36. o^in equum , sau- 
ter sur un cheval, Liv. 6, 7, 3. — fî) avec le simple 
ace. : r*-> undas, s'éiancer dans les eaux, Ovid. Met. 
8, 142. r^j iEtnam, se précipiter dans VElna, Hor. A. 
P. 466. r-û tauros, Suet. Claud. ai. r^-aliquem, se je- 
ter sur qqn, l'attaquer, Appui. Met, S, p. 5i8, Oiid. — 
y) avec le dat. ; Monte nec inferior, prorœ , puppique 
recurvas Irisilit,.et pictos verberat unda Deos, Ovid. 
Tris t. 1, 4, 8. r^j ramis, id. Met. 8, 367. r^ lergo 
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cenlauri , sauter sur le dos du centaure, id. ib. 12, 
345, t— S) absol. : Léo dum sequitur," insilit saltu : 
quo in fuga non utitui\ s'élance d'un bond, Plin. S, 
16, 19. . - 

II) au fig. : Palmes in jugum insilii , grimpe, monte 
au sommet, id. 17,-22, 49. Meluo, ne hodie in malum 
.crucialum insiliamus , je cra'ms que nous ne nous en- 
gagions dans Un mauvais pas, que nous ne jious fas- 
sions un mauvais parti, Plaut. Mil. gl. 2, 3, 8. 

* in-sïniïlis « e, adj. [2. in-similis], différent, 
dissemblable, p. dissimilis, Fest. 

ïïi-sïnml » adv. [1. in-simul], en même temps,- à 
la fois (poster, à Auguste ) : Et gentes alis insimul 
logatas, tu nourris aussi les nations qui portent la 
toge, Stac, Silv. i, 6, 36, Tola insimul régna venie- 
bant , Flor. 2, 20. 

î a simula tïo, ônis,/. [insimulo], accusation, 
dénonciation, plainte contre qqn (très-classique) : In 
falsam atque iniquam probrorum iusimulationem vo- 
cabatur, à accuser faussement, Cic. Font. i3, 29. r^ 
repenlina, id. Ferr. 2, 5, g, 23. 

insïmûlator, oris, m. [insimulo], dénonciateur, 
accusateur (poster, à l'époque classique) : Kisi te 
purgai'e eodem leste, quo insimulatore voluisses, Pa- 
cat. Pan. Theodos. 43. 

insïiiLDlatuSj a, um, Partie, ^insimulo. 

iit-sïmulo t âvi, âLum (en imèse : in eas simu- 
lem , i. e. eas insimulem, Plaut. Slich. i, 2, 19), 1. 
v.-a, [r.in-simulo], dénoncer ou soutenir qqche contre 
qqn ; accuser, porter plainte contre ; se construit avec 
le gén. de la chose, rarem. avec Face. ( très- classique) : 
Si testes sunî boni viri , me adjuvant , cum id jurati 
dicunt, quod ego injuratus insimulo, l'accusation que 
je porte sans avoir prêté serment , Cic. Cœc. 1, 3. — 
Maie facit, si isluc facit : si non facit, lu maie facis, 
Quse insontem insimules, tu as tort d'accuser un inno- 
cent, Plaut. Men. 5, 2, 54- — a) avec le gén. : Am- 
pliitruo uxorem insimulat probri, id.' Ampli, r, 2, i5. 
Peccati se insimuîant, quod dolere inlermiserint , ils 
se trouvent coupables, Cic. Tusc. 3, 27, 64. ^ ali- 
quenï prodilionis , accuser qqn de trahison, Cœs. B. 
G. 7, 20. — Non possum quemquam insimularefalso, 
je ne puis accuser personne à faux, Cic. Ferr. 2, 5, 
4i, 107. — pass. : Neque aliud quam palientia, aut 
pudor, quod lêgalo pepercisset , insimulari possil, Liv. 
■29, 20, 3. — fï) avec l'ace. : Collibilum est Meo viro 
sic me insimulare falsum facinus tam malum, de 
m' accuser dune action si noire, Plaut. Amph. 2, 2. 

in-sincerus, a , um, adj. [2. îo-sincerus ], qui 
n'est pas pur, gâté, vicié, corrompu, au fig., qui 
manque de sincérité, de franchise (poél, et poster, à 
Auguste) ^— 1) au propre : r^> cruor, Firg. Georg. 
4, 285. — II) au fig. : rxj :pbilosophus, Gell. 5, 3, 7. 

insïiiûâtïo t ônis, f. [insinuo], action de s'in- 
sinuer, de pénétrer dans une -voie étroite ou sinueuse 
(n'est bien classique que dans te sens figuré) — ï)au 
propre' : Eadem insinualio Ponli Europam et Libyam 
rapido dislerminat eeslu, l'introduction de la mer (dans 
le détroit de Gadès), Avien. Perieg. 397. — II) au 
fig., action de s'insinuer, en t. de rhét., exorde insi- 
nuant ou par insinuation, pour se concilier la bien- 
veillance de ses auditeurs : Exordium in duas parles 
divîditur, in princîpium et insinualionem. Principium 
est oralio perspicue, et protinus perûciens auditorem 
benevolum , aut docilem, aulallenlum. Insinualio est 
oralio, quadam dissimulatione el circuilîpne obscure 
subiens auditoris ^nimum , Cic. Inv. 1, i5, 20. — 
Rapport, publication (poster, à Tépoq. class.) , Imp. 
Constant. Cod. '8, 54, 32. — Instigation, exhortation, 
Capell. — Action de dire, discours, Prosp. 

insïiioâtor, ôris, m. [insinuo], celui qui intro- 
duit, introducteur (latin, ecclés.fi 00 Deorum, celui 
qui introduit des dieux, Tertull. ad 7Yat..2, 1. Adjec- 
tivement : Insinualor salutis atque animarum sermo , 
Salvian. adv. avar. 4, 1. Celui qui s'insinue adroitement 
dans les bonnes grâces, flatteur insinuant t Âmt 1, 39. 

* ïnsïïin&trïxj ïcis, / [insinuo], celle qui fait 
un rapport, qui fait connaître .' r*-> rei novae, August. 
Ep. 110, 1. 

ïnsinnatusj a, um, Partie, «f'insinuo. 

in-sïnûo, âvi, âtum, 1, y. a. et n. [ï. in-sinuo ], 
introduire dans le sein, faire pénétrer par des détours 
ou des sinuosités, s'introduire, pénétrer, s'insinuer, 
se glisser ( très-classique) — I) v. a., insinuer, glis- 
ser, faire pénétrer ( ne se trouve en ce sens que poster, 
à l'époque classique) : Moyses manum in sinum con- 
dit, et emorluam profert : et rursus insinuai, el vivi- 
dam explicat, il l'y insinue de nouveau et la retire 
vive, Tertull. Resurr. carn. 28. —Faire entrer par 
des détours, avec des sinuosités ; en génér., faire en- 
trer, faire pénétrer, introduire : rw ratem terris, faire 
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entrer le navire au port, aborder, Avien. Arat'.Zi^ 
Cuin -vix possil per septa domorum Insinuare sinrça 
radiis ardenîibus asslum , faire pénétrer sa chaleur 
dans l'intérieur des maisons, Lucr. 6, 86r. — Ro- 
mani quacumque data intervalla essent, insinuàbàht 
ordines sués, glissaient leurs troupes partout ou l'en- 
nemi laissait une lacune, un point inoccupé, Liv. 44^ 
42. — ou se, se glisser, s'insinuer, pénétrer en décri- 
vant' des sinuosités : Cum se intér eqbituro turinasn> 
sinuavere, ex essedis desiliunt, et pedibus prcelianiur, 
quand ils sont parvenus à se glisser au milieu dés es- 
cadrons, Cœs. B. G. 4, 33. Aut eadem, qua le iqsi- 
nuaveris , rétro via repetenda , Liv. 9, 2, 8. Qua se 
inter valîes flumen insinuât , à l'endroit oh le fleuve 
pénètre dans les vallées, id. 32, 3r, 1. Tigris leni 
Iractu aquarum Persico mari se insinuât, Çurl. 5, 3. 

— Fulura mala explores, ne se insinuent , cherche à 
prévoir les -maux à venir-,, si tu ne veux qu'ils se glis- 
sent à V improviste, Brut, ad Cic. ad Brut. 1, j. 6. His 
nos rébus insinuabimus ad causam, voilà- comment 
nous nous insinuerons dans' la cause, comment nous 
nous préparerons les voies^ pour y entrer, Aiict. \dd 
Her. 1, 6, 10. <^ se_ ih anliquam pliilosophiam, s'ini- 
tier à la philosophie, ancienne, Cic. Tusc. 5, '12, 34.. 

— Miles insinuât se ad illam amicam beri mei, se 
glisse, s'insinue auprès de cette amie de mon maître, 
Plaut. Mil. 2, 1, 27. r*~> se in familiaritalem alicujus, 
s'insinuer dans F amitié de, se mettre sur un~fneTcCin~~ 
limité avec, devenir un des familiers de qqn, Cic. Cœc. 
5, i3. On dit dans le même sens : ***> se in amiciliain 
cum aliquo, Plaut. Cist K 1,1, 94; -r*j se in consueta- 
dinem alicujus , Cic. Fam. 4, i3, 6; r^-> sein familia- 
rem usum, Liv. 40, 21, 1 1 j ^ se in eorum sermonem, 
Cic. Agr. 2, 5, 12. — pa'ss. : Et tibi tam faciles in- 
sinuenlur opes, et que tant de moyens te soient four- 
nis, Pr'op. 3, g, 28. f^-> sacris, i. e. initiari, être initié 
à des mystères religieux, Appui. Met. n, p. 801, Oud. 
Auguslo insinualus est, il fut introduit auprès d'Au- 
guste, recommandé à ce prince, ou peut-être il s'insi- 
nua auprès de lui, gagna ses bonnes grâces, Suet. 
Gramm. 21. On dit aussi ad. : r^> aliquem alicui, 
insinuer, faire entrer qqn dans les bonnes grâces de 
qqn, l'en faire aimer : Hoc est igitur, quod penilus 
îllos animo Cîesaris insinuavit , Plin. Pan. '62, 2. -~ 
Faire savoir, faire connaître, déclarer, manifester, 
notifier (poster, à l'époque classique) : Tolunlatem 
suam iîdjei committenlïs beredibus insinuare, Ulp. 
Dig. 3i, 1, ri. 

II) o. n. se glisser, s'insinuer, pénétrer auprès de 
qqn; se construit avec in, avec l'ace, ou le datif: Pe- 
mtus insinuare in causam , pénétrer dans les profon-r 
dr.urs de la cause, Cic. Or. 2, 35, i44- Quod ila nali 
essemus , ul et blandiri el supplîciler insinuare iis, a 
quibus esset petendum, possemus, nous insinuer avec 
adresse dans l'esprit de ceux qu'il faut solliciter, id. 
Or. 1, 20, 90. Tum vero tremefacta novus per pe- 
ctora cunctis Insinuât pavor, une frayeur nouvelle se 
glisse dans tous les cœurs tremblants, Firg. J£n. 2, 
229. — Italiœqne urbes dextram insinuants in undani, 
qui s'étend a droite dans la mer, Manil. 4, 602. 

* in-sïpïdus, a, um, adj'. [2. in-sapidus], insi- 
pide, sans saveur, sans goût : Significat saporeni -sal- 
sûm el insipidum, Firm. Math. 2, 12. 

in-sïpïenSj enlis, adj. [2. in-sapiens], qui man- 
que de goût, sot, insensé, déraisonnable ( très-classî r 
que). On le trouve aussi écrit insapiens , Fet. Schol. 
ad Cic. Sext. 53 (éd. A. Maio in Class. Auct.-t. 2, 7 
p. 147). Neque quicquam insipienle fortunato into- 
lerabilius ûeri potest , Cic. Amie. 10, 54. Sermo în- 
sipientium, langage d'insensés, id. Fin. 2, x5. — 
Compar. : Ego insipienlior illi ipsi, id. Div. 2, 23, 
5r. ■ — Superl. : Timidissimus omnium et insipieutis- 
simus, Sen. Q. N. 2, 59. — De là 

Adv. insïpïenter, follement, sottement, d'une- ma- 
nière insensée (très-classique) : ^a me factum,- at 
non maliliose tamen , Plaut. Mil.gl. 2, 6, 78. r^j spe- 
rat, Cic.Sèn. 19, 68. 

insïpïeutïa , œ, /. [insipiens], folie',' sottise, 
déraison (très-classique) : Jusla ab injuslis pelere, 
insipientia est, demander des choses justes aux hommes 
injustes, c'est folie, Plaut. Amph. prol. 39. lia fit, ut 
sapîenlia sanilas sit animi , insipientia autem quasi in- 
sanitas quaedam , quse est insania eademque demenlia, 
Cic. Tusc. 3, 5, 10. 

insïpOj ui, ëre, 3. v. a., jeter dans ou sw {en- 
ter, à l'époque classique ) : lia iusipilo in aulam no- 
vam ,CatoR. R. 85. 

în-sisio^ stïti, 3. v. n. [ 1 . in-sisto ], se tenir sur 
qqche, marcher sur qqche; s'arrêter sur; insister, 
presser, persévérer; poursuivre avec zèle, avec téna- 
cité, s'attacher à, etc.; se construit principalement 


arec le daL, mais aussi avec in et Vabi. ou ïacc; avec j 
le simple accus, ou l'infm. (très-classique) — I) au 
propre*) avec le dat. : Y'û\x qu», seaito flummis 
ïm£nitalem, raargim insistunl, villas baltes sur le 
bord enckanlé du fleuve, Phn. Ep. ; 8, 8, . b. Ll 
cum primï eorum ceeidissenl, proxjnujaceniibus in- 
sistèrent ,' de sorte que, quand les premiers d entre eux 
furent tombés, ceux qui venaient entoile leur marchaient 
sur le corps, Cœs. S. G, a, 27- Inter pauca mlidions 
■vite instrumenta. hœc arbor est: qua propler insi- 
slendum ei paulum videtur, il fautes y arrêter, en 
parler avec détail, le décrire avec soin, Phn. i3, 
i5, 3o. — Neque eo magis ex prœlio excessit, sed 
acr'iuslioslibus iustilit, il s'attacha avec plus d'achar- 
nement à la. poursuite de t ennemi; Nep. Eum. 4. 
Adeo effusis instilerunt, ut, ils les pressèrent si -vive- 
ment dans leur déroute, que, Liv. 26, 44> 4- ^ per- 
domandse Campapiœ , s'obstiner à dompter la Campa- 
me, en poursuivre la soumission, Tac. Hist, 3, 77. 
— £) avec in et tabl. : Iusislebat in manu Ce- 
. rèris dextra simulacrum Yictoriœ, dans la main droite 
iïe. Cérès était debout une statuette de la Victoire, Cic. 
Verr. 2, 4, 49, no. Cingulus auslralis , în quo qui 
insistuut, adyersa Tobisiirgenl vesligia, celte zone aus- 
trale dont les habitants ( ceux qui y marchent ), ont la 
plante des pieds opposée à vos pieds, id. Rep. 6, 20. 
'_■'>-; in jego. rester posé sur le joug, Cœs. B. G. 4i 33. 
: — -y) avec in et l'ace. : r--> in slnistrum pedem, se te- 
nir sur le pied gauche, Quintil. Inst. n, 3, 125. — 
S) avec le simple ace, : i^j plantam, marcher sur le 
pied de q'qn, Plaut. Cas. 4, 4, 21. ^ limen, marcher 


mso 


INSO 


2 4? 


j 


greffe, _ ente : Nec consitiones^ modo deleclant, sed 1 trop de ces joyeusetés, id. Or. ffa. 156. — Victori 
eliam insiliones, quibus nihil invenit agricullura so- "•— : ~ -- 1 — *— -' - • • J 

"lertius, Cic. Sen. i5, 54. — Greffe, endroit greffé : 
Insilîonem prope infra terrain. nutriemus,\Pfl//. 5, 2. 


sur le seuil, le franchir, y metWe le pied, Virg. JEn 
6, 563. — e) Avec l'infi, persister- à, continuer h : 
Vide, ne quid tu buic lemere insistes credere , Plaut. 
Capt. 3, 4, 53. Ceierosque pari fortuna perculsos in- 
slitit lueri, Nep. Alt. 11. r^> flagilare, ul, persister 
à demander que, Cic. Fam. 10, 16, 1. — X,) absol., 
s'arrêter, cesser ; faire une pause : Stellarum , quas 
vagas dicîmus, moins tûm incilanlur, lum retardant ur, 
saepe etiam insistunt, et souvent aussi s'arrêtent, Cic. 
N. D. 2, 40, io3. TJl non referai pedem, insistet ceile, 
■s'il ne recule pas, il s'arrêtera toujours, id. Phil. 12, 
3,' S.'QuEecnm dixisset pauiumque inslitisser, et. ayant 
fait une courte pause, id. Fin. 5, z5, 70, Circuitus 
ille incilatior numéro ipso fertur, et labilur, quod per- 
veniat ad finem , et insistât, id. Or. 56, 187, Saepe ac- 
cidit, ut aut cilius insistendum sit, autlongius proce- 
dendum, il arrive souvent qu'il faille s'arrêter plus 
tôt ou avancer pïus loin, id. ib. 66, 221. 

II) s'appliquer à, poursuivre avec zèle, s 'efforcer .de, 
donner tous ses soins à; au fig. — a) avec le dat. : 
rv/'omnês vestîgïis laudum suarum , tous marchent sur 


— Époque de la greffe : Yenerit insilio : fac, ramum 
ramus adoplet, Ovid. L R. Am. 195. 
. INSÏTIUM, ii, ». [insero], insertion : Insîtîum, 
evÔetriç, Gloss. Phitoz. 

iiisïtïYas , a, um , adj. [1. insero], greffé, qui 
provient de greffe (poét. et poster, à Auguste) — I) 
au propre : r^j pira , Hor. Epod. 2, 19: 

II) au fig., faux, supposé, illégitime : <-^> Hberi, 
enfants illégitimes, Phœdr. 3, 3, 10. <<> hères, héritier 
adoptif, Sen. Controv. i, 9. r-o alimenlum lactis, al- 
laitement par une autre personne que la mère, allaite- 
ment mercenaire, Gell. 12, 1, 17. 

iïisïtor, ôris, [ 1. insero], celui qui greffe {poét. 
et poster, à Auguste) : Insitor hic solvit pomosa vola 
coron a , Propert. 4, 2, 17 ; Plin. 18, 33, 86. 

1. insïtas, a, um, Part., voy. i, insero à la fin. 

2. insïtas, us (seitlem. abl. sing.) m. [ r. insero] 
action d'enter, de greffer {mot de Pline) : Est qui- 
busdam sanguineus color, origine ex mori insitu 
tracta, Plin. i5, 14, i5. 

*ïnsol3res, ancien p. Iusubres, Scalig. in Varr. 
M. R. 2, voy. Insuber. 

itt-soclâ"bïliSj e, adj. [ 2. in-sociabilis] insocia- 
ble, incompatible, qu'on ne peut associer ( le plus souv. 
poster, à Auguste)'. Indoniila et insociabilis gens, race 
indomptée et insociable, Liv. 37, 1. Nova inserendi 
ralio Columellœ excogilataj qua vel diversse, insocia- 
bilesque naturaî arborum copulentur, natures d'ar- 
bres tout à fait diverses et incompatibles, Plin. 17, 
ig , 3o, 137. Anum suapte nalura polentia? anxîam, 
insociabilem nurui efficiebal , qu'elle ne pouvait -vivre 
avec sa bru, Tac. Ami. 4, 12. 

*iiL-socïâlis, e, adj. [2. in-socialis] p. insocia- 
bilis, qu'on ne peut associer, insociable, incompatible : 
Inconcinna, insocialis, Porphyr. ad Hor, Ep. 1, 18 , 
6. 

* in=solâbïlïter, adv. [2. in-solor] d'une ma- 
nière inconsolable; sans pouvoir se consoler : Kapto 
de fralre dolentis InsolabiliLer, Hor. Ep. 1, 14, 8. 

*iïisÔlâtiOj Ônis, f. [insolo] action d'exposer au 
soleil, insolation : Candidissima cera fit post insola- 
tionem eliamnum reeocla, Plin. ai, 14, 49- - — Iu- 


les traces de ses mérites. Liv. 5, 


3o, a. 


Laetaris enim, 


quod Lonoribus ejus insistam , quem semulari în stu- 
diîseupiOj que je passe par les mêmes degrés hono- 
rifiques que celui, etc., Plin. Ep. 4, S, 4. *^-> sludiis, 
s'appliquer à Péiude, donner à ses études un soin as- 
siauj- Quintil. Inst. 1, 12. ^ curaererum, Plin. 28, 
1, 12. r^j funeri, vaquer- aux soins des funérailles, 
id. 7, 02, 53. — p) avec in et l'ace, appliquer ses 
soins à, s'occuper avec ardeur de : Age jam nimc in- 
siste in'dolos, voyons, il est temps de mettre en œuvre 
la ruse, la malice, Plaut. Mil. gl.-z, 4> 4- Totus et 
mente et anîfno in be]him TreViiorum msïslit, il con- 
centre toute son attention cl tous ses efforts sur la \ol5. — Terup 
guerre des Trevires, Cœs. B. G. 6, 5. — y) avec le sinït, gaieté ea 


solation, coup de soleil, L. M. 

in.-sôlensj lis, adj. [2. ïn-soIei]s]jy«i est contre 
l'hab'ilude; qui n'a pas l'habitude de, novice dans, 


peu fait à ; se construit avec le génitif; inaccoutumé, 
inusité; démesuré, qui passe la mesure ou les bornes, 
excessif immodéré ; outrecuidant , fier, arrogant, in- 
solent {très-classique) : Quid tu Albenas insolens? 
loi dans Athènes/ chose étrange/ {tu n'en as pas l'ha 


simple ace. : Agile, intro abile , insislite hoc nego- 
lium sapienler, conduisez sagement cette affaire, Plaut. 
Mil. gl. 3, 3, 54. Quonam igitur modo lantum mu- 
nus insistemus, ut arbitremur, nos banc vim consequi 
posse? comment remplirons-nous celle obligation, etc. 
Cic. Or. 3, t^5, 176. Neque salis constabat, quam ra- 
tionem pugnas insislerent, ils n'étaient pas bien fixés 
sur le plan de campagne à suivre, Cœs. B. G. 3, 14. 
— pass. impers. : Ulque, fraclo jam Maroboduo, us- 
que in exilium insisteretur, Tac. Ann. 2, 62. — 6) 
absol.-, insister, prier avec instance : Inslilil quantum 
potuir, ut illum ex eorum manibus liberaret, August. 
in Psalm. 63, 4. _ 

iiisïtïcïuSj a, um, adj. [insitio], inséré, inter- 
calé, enté, greffé, croisé ( anlér. et poster, à l'époque 
classique) — -I) au propre : <-*-> somnus, sieste, méri- 
dienne [sommeil qui coupe la journée), Varr. R. R. 
1, 2, 5. s>*-> muli, mulets qui ne viennent pas de la 
même race, provenant de père et de mère différents, 
hybrides, id, ib. 2, 8, 1. 

II) au fig., étranger : Neque enim conjectura eget, 
quid sermone patrio exprimere possïs, cum hoc in- 
silicio et inducto lam prseclara opéra perfeceris, Plin. 
JEp. 4, 3, 5." 

insilio^ ônis,/ [1, insero], action de greffer, 


bitude), Ter. 4ndr, 5,4, 4. — Avec le gén. : Ille 
amicus noster, insolens infamie semper in laude ver- 
satus, qui n'a jamais connu l'impopularité, Cic. Alt. 
1, 21, 3. <~^j belli, novice au métier des armés, qui n'a 
pas l'habitude de la guerre, Cœs. B. C. 2, 36. <^j 
ruris colendi, étranger à l'agriculture, entièrement 
neuf en agriculture, Gell, 19, 12, 7. r^.' malarum ar- 
lium, Sali. Cat. S, i. — Nullum verbum insolens, 
nullum odiosLim ponere audebal, il n'osait pas em- 
ployer un terme inusité ou mal sonnant, Cic. Or. S , 
eranlia insolenti alacrilate gestire non 
excessive, id. Tusc. 5, 14 , 42. <-^ ostenta- 


tio, id. Par. 6, 142. Mentem in rébus bonis servare 
ab insoleuti temperatam lœlilia, éloignée d'une joie 
immodérée, Hor. Od. 2,j3, 3. — Nec eral ei veren- 
dum, ne vera de se praîdicans, nimis.viderelur aut 
insolens, autloquax- il n'avait point à craindre qu'en 
se donnant de justes éloges il passât pour un arro- 
gant ou un bavard, Cic. Sen. 10, 3i. Nih.il unquam 
neque insolens, nequê gloriosum ex ore ejus exiit, // 
ne sortit jamais de sa bouche un seul mot qui sentit 
r arrogance ou la vanité, Nep. Timol. 4. — Compar. : 
Utrum secundis rébus insolentîores, an adversis timi- 
diores éssenl, enivrés par la prospérité, Hirt. B. G. S, 
i3. — Superl. : Insolentissimihomines, Cœl. ad de. 
Fam. S, 12^-3. r>~> nomen, le nom le plus impertinent, 
Quintil. Inst. in proœm. 1. — * Prodigue î dissipateur, 
fastueux : Qui iu sua re fuisset egentissimus, eral, ût 
fit, insolens in aliéna, prodigue du bien d' autrui, Cic. 
Rose. Am.S, 23. <-^ locus, lieu non visité, solitaire,' 
Pallad. 12, 4. — Delà ■ 

Adv. insolenter, rarement, contre l'habitude ; ex- 
cessivement; trop, à Fexcès, trop souvent; sans me- 
sure; fièrement, avec arrogance, insolemment ; avec \ habituelle, Cic. Or. 1, SS 


sua msolenter £ loriari, Cœs. B. G. 1, 14. ~ se ef- 
ferre, devenir arrogant, fier, Cic. Tusc. 4, 17, 3 9. 
~ irndere ahqueni, Flor. 1, 26. — Superl. : Insolen- 
tissime obequilantem consectaïus interemit ' Val. 
Max. 3, 2, 21. ' * 

insolenter, adv., voy. insolens à la fin. 

in-solcntïa,, œ,/. [ insolens J défaut d'habitude , 
inexpérience, av^c le gén. { très-classique) — I) au 
propre : Qui propler fori judiciorumque insoleii- 
tiam, non modo subsellia, vei'um etiam urbem ipsnm 
reformidat, qui, à cause de son inexpérience du fo- 
rum, etc., Cic. Rose. Am. 3i, S8. Timidus insolenlia 
Jtmeris, par l'ignorance de la route, Sali. Jug. 94, 
2. r^ loci, le peu de connaissance qu'on a d'un 
lieu, Cic. Dejot. a, 5. ~ volnptalum, le peu d'habi- 
tude des plaisirs, id. Cœl. 3i, 75. ~ dïsputationis, id. 
Or. 1, 22. — Excès,^ débordement, prodigalité, luxe, 
faste : Mirifice Sulpicius major'um conlinenliam dilî- 
gebal, bujus saeculi insolentiam vituperabal, ne par- 
lait qu'avec enthousiasme de la simplicité des anciens; 
il réprouvait le luxe et la profusion de notre siècle, 
id. PlâL 9, 6, i3. — II), au fig., en t. de rhét., ra- 
reté, nouveauté, caractère insolite, affectation du 
style, recherche des expressions insolites et bizarres : 
Insulsitalem et insolentiam tanquam insauiam quan- 
dam oralionis odit, // condamne t impertinence et la 
bizarrerie comme les écarts d'une éloquence en délire, 
id. Brut, 82. ^verborum, mots nouveaux, expressions 
extraordinaires, id. Or. 3, i3. <— peregrina, cachet 
étranger { de la prononciation ), id. ib. 12. — En pari, 
des personnes, manières étranges, bizarres, singu- 
lières; fierté, arrogance, insolence, orgueil, vanité, 
outrecuidance : Illa tua singularis insolentia , super- 
bia, çonlumacia, id. Verr. a, 4, 41, 89. r^j hominis, 
id. Or, 2, 5a. Modeste insoleniiam suam continere^ 
id. Agr. 1, 6, 18. r^r ex secundis rébus, insolence née 
de la prospérité, Sali. Jug. 46, 5. Insolentiam alicui 
objicere, j\ r ep. Epam. 5. ^> glorise, id. A g. 5. — Au 
plur. : Insolenlias verborum respuere, rejeter les mots 
vieillis, Gell. i3, ao, 22. 

Mnsolco, 2. v. n. [1. in-soleo] avoir coutume, 
comme soleo : Insolelne mulier decimo mense parère? 
Pol nono, eliam seplimo, atque octavo, Cœcil. ap. 
Gell. 3, 16, 4. 

insôlers, ertis \ adj. maladroit, malhabile, mal 
entendu; Au compar. : insolertîor cbmposilio (domus), 
construction faite sans art, Boeth, de Syllog. caieg, 
a, p. 591. 

insolerier, adv. mal, d'une façon malhabile, 
mal entendue, inhabilemenl, Boeth. in Porphyr. Dial. 
1, p. 1. 

XBSolesco^ ëre, v. n. [insoleo] dégénérer, deve- 
nir fier, arrogant, insolent {le plus souv. poster, à 
Auguste) — I) au propre : Ne Romani, Persa quo- 
que rege victo, ad snperbiam ferociamque et immodi- 
cuin modum insolescerent, Cato ap. GelL/j, 3, i5. 
Ver liceutiam aoimus humanus insolescit, l'esprit hu- 
main devient insolent par l'effet d'un pouvoir sans 
bornes, Sait. Cal. 6, 7. Rébus secundis etiam egregios 
duces insolescere, le succès 'exalte l'orgueil même des 
grands capitaines, Tac. Hist. 2 , 7. — II) au fig. : 
Nqvem mensibus utérus insolescens, qui, pendant 
neuf mois, se dilate, enfle, grossit, Hier, in Helv. 18. 
En pari, de la voix, muer, grossir, Tert. ad J\ 7 at. 2, 
12. 

*m-sôlïd.Tis, a, um, a^'., qui n'est point massif \ 
sans consistance, faible, peu solide : r^> herba, Ovid. 
Met. i5, 2o3. 

insolite, adv., voy. insolilus, a, um, à la fin. 

ÏDL-sÔXïtus, a, um, adj. [2. în-solitus] inaccou- 
tumé- (très-classique) — A) act. qui n'a pas l'habi- 
tude d'une chose-, non accoutumé à, peu fait à; se 
construit avec le génitif a) absol. : Cur pudenlissi- 
mas feminas in tantum virorum conventum nnsolilas 
invilasque prodire cogisP Cic. Verr. 2, 1, 37. Insolilaï 
fugiunt in flumina phocae, les phoques, non habitués à 
cela, se réfugient dans les fleuves, Virg. Georg. 3 , 
543. — (3) avec ad : Ut insolitum ad laborem Pom- 
peii exercitum quotidiànis ilineribus defaligaret , ar- 
mée peu faite à la fatigue, Cœs. B. C. 3, 85. — y) 
avec le génit. : Givilas insolila rerum bellicarum, 
étrangère à la guerre, aux choses de la guerre, Sali. 


Jug. 39, 1. — B) pass., inaccoutumé, nouveau, inso- 
lite, qui n'est pas habituel; rare, inusité, étrange, 
inouï : Quae causa me ad banc insolitam nnbi loqua- 
citatem impulerit, à cette loquacité qui ne m'est point 

36i.^adolescenlibus glo- 
verbum, terme insolite, peu 
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prodigalité^ avec faste {très-classique): Evenire vulgo ria, id. Brut. 81, 

soleat, an insolenler et raro, Cic. Inv. x, 28, 43. — [ usité, id. Balb. 1 J 

Gorgias his festivitalibus insolentius abulilur, abuse ' insolitum , chose nouvelle et inconnue dans les an- 


6, 36. Novum et moribus velerum 
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demies mœurs, Tac A nu. 12, 3?. — Construit avec 
ul : Secl in principe rarum ac prope insolilum est, ul 
se pulel obligalum, c'est chose rare et extraordinaire 
dans un prince de se croire obligé, Plin. Pan. 60, 
6. — Avec l'ace, et l'inf. : Snani mulare sentenliam 
neminem posse; idque 'insolilum esse fierï, Callistrat. 
Dig. 48, 19, 27. — Delà 

Adv. insolite, contre la coutume, par extraordi- 
naire (poster, à l'époque classique) : Si forle insolite 
acriderint, August, Doctr. Christ. 2, »3. 

INSOLLICITUS, a, um, adj. [a.in-sollicitusj non 
inquiet, sans soin, sans souci . Insollicitus dies, àu.vtf- 
(j-ovoç -/j^épa, ubi legend. videlur àj/ipiu,vo<; , Gloss. 
Philox. 

in sëïo, âvi , atum, v. a. 1, [1. in-sol.] exposer 
qqche au soleil pour le chauffer, le sécher; insoler 
(terme favori de Columelle) : Uvœ, quas per triduum 
insolaveris, Colum. 12, 3g, 2. Insolali dies, jours de 
soleil, chaudes journées, jours sereins, id. 11, 3, 5i. 
Humus iusolatur, le. sol est échauffé, s'échauffe, id. 

in-solubUis 5 e, adj, [2. in-solubilis] indisso- 
luble, qu'on ne peut délier (poster, à Auguste) — I) 
au propre : Insolubilî inter se vinculo elemenla de- 
vinxil, Macr. Somn. Scip. 1, 6. — II) au fig., qu'on 
ne peut payer, impayable, qiCon ne peut acquitter : 
Beneficium, crediliïm insolubile est, Sen. Tien. 4, 12. 
— incontestable, irréfragable, qu'on ne peut réfuter, 
indubitable : Ubi est signum insolubile, ibi ne lis qui- 
dem est, Quintil. In st. 5, 9., 3. — De là 

* Adv. insôlûbilïter, d'une manière indissoluble : 
Non tenàciter tan [«m, sed etiam insoUibililer viuciun- 
tur, Macr. Somn. Scip. 1, 6. 

* in=sÔlfi»ïlïtas 5 àlis, /. [insolubilis] impossibi- 
lité de' résoudre : Quasslionum insolubililas labyrin- 
tkica, Sidon. Ep. 4, n. 

insoluuij voy. sôlum, i. 

iii-solââtusj a , um, adj'. [2. in-solulus] non dé- 
lié ; non résolu ;. voy. solutus. 

insomnia 5 œ, /. [\nsomn\s] privation de som- 
meil, insomnie (très-classique) : Consequitur cornes 
jnsomnia : ea porro insaniam affert, puis vient l'in- 
somnie, qui amène la folie, Cœcil. ap. Non, 209, i5. 
Incitabatur insomnia maxime, neque enim plus quam 
tribus nocturnis hoiis quiescebat, Suei, Cal, 5o. — 
Au pluriel : Caret vinolentia et craditale et insom- 
niis, Cic. de Senect. i3 , 44. Yigilare, neque insom>* 
niis, neque labore fatigari, Sali. Cat, 27, 2. 

ïusOHUiïetas , alis , f. [insomuis] p. insomnia, 
insomnie, privation de sommeil (poster, à l'époque 
classique) : Febris procurai capitis dolorem , linguee 
asperilalem , aliquando insoinnielales, Theod. Prise. 
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£nsoninaôsus, a, uni, adj. [insomnia] quia 
des insomnies, qui ne dort pas : Omnis qui insom- 
niosus est , hac eadem curalione sauum- faciès, Cato 
R. R. i5 7 , 8. 

• in-somnls , e, adj. [2. in-somnus] qui ne dort 
pas, privé de sommeil (poét. et poster, a Auguste) 
— A ) en pari, des personnes : Cura îpsi passim 
adjacerent \allo , obéiraient lentoriis, iusonmes ma- 
gis, quam pervigiles, moins occupés de veiller qu'in- 
capables de dormir, Tac. Ann. 1, 65. — II) en pari, 
de choses et d'objets abstraits : Insomnes oculos rubor 
excitât, Stat. Theb. 3, 328. r^aox, nuit passée sans 
sommeil, Tir g. Mn. .9, 167. /-v^cura, Lucan, 2, 

a3g. 

i. insonmïuitt.) ii, n. [1. in-somnus] ce qu'on 
•voit pendant le sommeil, songe, rêve, vision noc- 
turne (classique au plia: seulement) — a) au sing. : 
Rusliculo cuidam Jovem per insomnium dixisse, en 
songe, Arnob. 7, 244. — $) au plur. : Atlantes in- 
somnia non visunt, qualia reliqui mortales, Plin. 5, 
S, 8. Anna soror, qux rne suspensam insomnia ter- 
rent, Virg. Mn. 4, 9. Sed faisa ad cœlum millunt in^ 
somnia martes, id. ib.6., 897. 

* 2. insomnium, ii, //. [ 2. in-somnus] privation 
de sommeil, insomnie : Insomnia etiam vigiliasque tôl- 
ière decoclam, si jejuni édanl, Plin. 20, 9, 33. 

- in-sonOj ni, v. n, 1, [r. in-sono] résonner, rendre 
un son, se faire entendre (le plus souv. poét.) : In- 
s on u ère cavae gemitumque dedere cavernae, les pro- 
fondes cavernes mugirent et firent entendre un gé- 
missement, Virg. Mn. 2, 53. Calamis agreslibus insonat 
ille, il fait retentir ses chalumeaux, Ovid, Met. 11 , 
j6i. Insonuilque flagello, fit claquer son fouet, Virg. 
JEn.. 5, 579.Verberaque insonuit, fit retentir les coups, 
id. ib. 7, 45i. Acvelut Edoni .Boi'eaî cum spiritus alto 
Insonat M%to, tel, fondant de la Thrâce, Borée dé- 
chat te son souffle Mruyant sur, la mer Egée, Virg. Mn. 
t2, 366. — Si memoria feHIerilj quasi faucibus ali- 
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quid obsiiterit, insonare, tousser avec bruit } Quintil. 
Inst, ii, 3, T2i. 

in-sons, lis, adj. [2. in-sons] qui n'est pas cou- 
pable, innocent ; se construit avec legén. (très-class. ; 
mais n'est, pas dans Cicéron ni dans César) : Insori- 
tem probri accusare, Plaut. Amplt. 3, 1, 9. Aliquem" 
falso alque inso'ntem arguere , porter contre un inno- 
cent une accusation fausse, id. Bacch. 3,3, 10. In- 
soules publici consilii, innocents de la délibération du 
sénat , tiv, 34, 32. 8. — Absol. .-'Insontes, siculi son- 
tes, circumvenire , jugulare, les innocents comme les 
coupables, Sali. Catt. 16, 3. Et casum insontis me- 
cum indignatur amici, Virg. Mn. 2, 93. Et patrio 
Harpyias insontes pellere regno, id. ib. 3 , 249. — 
Innocent, inoffensif, qui ne fait point de mal ou de 
toH (ne se trouve en, ce sens que poét.) : Te' vidit in- 
sons Cerberus anreo Cornu décorum, Hor. Od. 2, iq, 
29. ~-oliva, Stat. Theb. 12, 682. ~ casa, Ovid. Trist. 
3, ro, 66. 

i 11- s omis, a, um, adj. [2. in-sonus] qui ne fait 
pas de bruit (poster, à l'époque classique, ) — I ) au 
propre : Ad cubiculum suspenso et insoho vesligio 
me perducil, Appui. Met. 3, p. 212, Oud. — II) au 
fig., dépourvu de son : ^ Jillerœ, i. e: mutas, les 
muettes, en t. de gramm., id. de Mundo, p. 335, 
Oud. 

in-sôpïïiïlïsj, e, adj. [ 2. in-sopio] qu'on ne peut 
endormir (poster, à l'époque classique ) : (<> flamma , 
flamme inextinguible, Capell. I, 4- 

in-sopïtus, a,:um, adj. [2. in-sopitus] non en- 
dormi, privé de sommeil, qui veille (poét.) : Terrige- 
nasque feros insopilumque draconem , Ovid. Met. 7 , 
36. r^» ignis, feu inextinguible, Claud. Rapt. Pr os. 3, 
401- 

ïn-soFclesco, ui, -v. n. 3. [2. in-sordesco] deve- 
nir- sale; métaph., devenir sombré, horrible (poster, 
à l'époque classique) : Dejectu caducœ frondis agger 
insorduit, Sidon. Ep. 5, i3. Subilis teclus nimbis in- 
sorduil œther, le c cl s'assombrit, Rut'd. ïlin, 1, 617. 
* în-sortïtus , a, um , adj. [2. in-sortilus] non 
échu au sort : Spicula etiam Insorlila sunt mihi ( au- 
tre hçon : Etiam spécula in sorlilu est mihi), Plaut. 
Cas, 2, 4, 27. 
insparg'o^ *voy. inspergo. 
insp-arsns; "ooy. inspersus. 
*inspâtïans > antis, adj. [ 1. în-spatior] qui se 
promènef qui marche qque part : Quem videat Baby- 
lonis ab arce tyrannus Innocuas inter flammas procul 
inspatiantem (autre leçon exspatiantem), Prud. Apoth. 
i3o. 

*in-specïâtus, a, um, adj. [2. in-speçiatus] 
informe, sans forme : Substanlia informis et inspe- 
ciala, Tertull. adv. Valent. 10. 

""iit-spëcïôstts, a, 11m, adj. [2. in-speciosus] 
qui n'est pas beau, laid : Non inspeciosus puer, 
Peir. fragm. Trag. "7 4^ Burm. 

înspeclâtïo, ônis,/. [inspecto] action de regar- 
der; vue; aspect ; favelte (seulement dans Sénèque) : 
Si apte fabricala foret (virgula vitrea, striata, vel 
tortuosa), lotidem redderel soles, quoi habuisset in- 
spectaliones, elle ferait voir autant de soleils qu'elle au- 
rait d'aspects, (de facettes), Sen. Q. N. 1, 7, 

* inspectator, ôris, w..[inspeelo] p. inspecter, 
inspecteur : Adhibiti inspectalores, muro dividi loca 
nostra dixerunt, Symmach. Ep. 6, 9. ^•-'suarum ca- 
lamiiatum, témoin- de ses malheurs, Hygiu. fab* i5o 
(éd. A. Maioin class. auct. T. 3, p. 54). 
inspectatus^ voy. indespeclus. 
inspectïo, ômsffi [inspicio] action de regarder, 
vue, aspect, examen , observation , inspection, coup 
d'mil (poster, à Auguste) — I) au propre : vue, as- 
pect .♦ Ager prima inspeclione neque vitia., neque 
virtutes abdilas ostendit, quœ mox retractanlibus fa- 
cilius apparent, un champ ne montre, à première vue, 
au premier aspect, ni les vices ni les qualités ca- 
chées, etc., Colum. 1, 4, r. — Inspection, observation, 
examen : Tabularum inspeclio srepe falsum deprelien- 
dil, Quintil. Inst. 5, 5. <-^ ralionum, examen des 
comptes, Trajan. ad Plin. Ep. 10, 67, r.^Edificiorum 
i^j la v'isitè, l'inspection des constructions, des mai- 
sons, Inscr.ap, Grut. 208, — 

II) au fig., considération, observation, étude atten- 
tive, recherche, vérification, spéculation : Artium 
aliae positfe in inspeclione, id esteognilione et ïesli- 
malione rer.um, qualis est astrologia, nullum exigeas 
actum^ sed ipso rei, cujus sludium babet , intellectu 
contenta, quae OswpïjTtxT) vocalur : alias in agendo, // 
y a plusieurs sortes a" arts ; les uns, purement spécu- 
latifs, se bornent à la connaissance et à ['apprécia- 
tion des choses; telle est l'astrologie, qui n'exige au- 
cun acte et se contente de l'intelligence de l'objet 
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• dont elle fait son étude; on appelle cei arts thébri- . 
ques, Quintil. Inst, 2, 18. ~ in ÎUo est, num ex 
open's servi acquiratur. Tryphdn. Dig. /, r, i* 63. 

inspectïvus, a , um, adj.- \ inspèctio j : ^«/ consi- 
dère, qui réfléchir, contemplatif, spéculatif (poster.- 
à l'époque classique) : Alii defînieruut, philosophiœ 
rationem in duabus consislere parlibus, quorum pi'ior 
inspectiva-esl, secùnda aclualis. Inspèctiva dicilur, 
qua supergressi visibilia,'de diviuis aliquid et cœle- 
stibus contemplamuii, eaque monte tantum inspici- 
mus,quoniam corporeum supergpediuntur obtutum P 
Dividitur in natùràlem , doctrinalem et divinàlêm r ' 
■Isi'd. Orig. 2, 24. 

inspecte^ âvi , âlum , v. a. r. fréq. [inspicio]- 
porter ses regards vers, regarder, voir, examiner 1 
(très-classique) : lllinc procul nos ieluc inspëctabr='- r 
mus, Plaut. Pœii. 3, 3 , 69. Nescio qui s inspecta vif 
per impluvium , id.- Mit. gl. 2 , 2,18. Legio ex cas- 
Iris Varronis, adslante et inspectante ipso, signa sus-' 
tulit, sous ses yeux, en sa présence, Cœs, B. C. 2, 20,' 
. ïnspector, oris, m. [inspicio] celui qui observe}* 
qui visite (poster, à Auguste) : Accedit religib narrata,- 
a siderum cognalione, ab inspectoribus, Plin. 37, 7, 
28. — Inspecteur, vérificateur, contrôleur (poster, 
à l'époque classique ) : Si rem inspectori dedi , dum 
volo prelium exquirere, Ulp. Dig. i3,6, 10. 

* inspectrix, ïcis,/. [inspicio], celle qiù-^tar.tin^: _L 
qui recherche : Legimus etiam in Veteri Téstamento , 
obstetrices, sed non inspeclrices ; ad parlurienles ih- 
gredienantur, non ad virgules ; ut partus susciperebl, 
non ut pudorem examinarenl , Ambros. Ep. 51 

Liuspecims, a, um, partie. cTinspicio. . ' ■'■■ 
2. inspectas -, us, m. [inspicio],/». inspeclio. 
contemplation, inspection, vue (poster, à Auguste) :' 
Oculis inspeclu minacibus , Appui, Met. 10, p. 741,' 
Oud. Yacat animus moleslia, liber adinspeclum uni- 
vej'si, Sen. Ep. 92. 

* ïn=spërâl)ïlîs s e, adj. [2. in-sperabilis], qu'on 
ne peut espérer: Paeem et viçloj'iam vobïs peperi in-' 
sperabilem , Gell. 4, 18, 3. 

in-spërans, lis, adj. [2. in-sperans], qui n espère- 
pas, qui ne s'attend pas à , qui ne se doute- pas de ,'■ 
contre- l'espoir, contre l'attente de (très-classique;- 
mais n'est guère usité qu'aux cas obliques): Inspo 
ranli milii, sed valde optanli cecidil , ul in islum 
sermonem delaberemini , Cic. Or. 1, 21, 96. Quibus 
lu saluLeni insp'erantibus j:eddidisli, id. Marc. 7. — 
Aunomïn.: <-^ estas , Inscr., ap. Grut. iri3y ï5; 

inspërâte, adv.; voy. iusperalus,'a, um, à la fia.- 

inspërâto, adv.; voy. insperatus, a, um, à la fin. 

inspërâtus, a, um, adj. [2. in spe'ralns , -'m-*-- 
espéré, inattendu , qui est contre l'attente, en bonne' 
et en mauv. part (très-classique). — A) en pari, des' 
personnes : salve insperale, mullis anriis post quem-' 
conspicor, Fraler, Plaut. Men. 5, 9, 72. Hannoy 
insperalissime Milii tuisque filiis, salve ^ id. Pœiï. 5, 
3, 8. — B) en pari, de choses et d'objets abstraits .*- 
Insperata accidunt magis saspe-, quam quœ speres, idi 
Most. i,3, 40. r^j et repenlinum praesidium, Cic.PhiL 
to, 1 r, 24. /— repenlinfeqiie pecunite, id. Cat. 2, 9, 
20. Ergo insperata tandem tellure polili, Virg. Mn. 
3, 278. Ergo insperala deprensum in luce repente, id.' 
ib. 8, 247. — En pari, de choses désagréables :■ inat- 
tendu : r^j et nec opinatum maluni, id. Tusc. 3 } i3 } - 
28. Nihil tam nec opina'tum , nec tam insperatum ac-^- 
cidere potuit, Liv, 3, 26, 5. — Ex insperalo, contre- 
toute attente, d'une manière inattendue, Plaut.' Stick. 
2, 1, 32; Liv. 2, 35, 1. — De là 

* inspërate^ adv., d'une manière inespérée :• Et 
quo veliemenlius noceat, insperalius prodest, Vol.- 
Max, 3. 8, 2. Claudia (aqua) dum venit insperate, ■ 
Cassiod, Variar. 7, 6. — et : 

iiispërâtO; Adv. d'une manière inespérée, inat- 
tendue , contre toute prévision ( antér. et poster, à- 
l'époque classique) : ^ abiil, quem una angina abstu- 
lil liora, Lucil. dans Non. 35, 10. ry aulam invenit,.' 
Argument. Aid. Plauti r, 14, f^j et contra opinionem T - 
Appul. Met. 9. p. 66, 5 , Oud. 

inspergo, si, sum, v. a. 3. (qu'on- écrit aussi- 
inspargo : Postea gypsi pars quarla inspargUur, Plin.- 
18, ii, 29, n5. — et insparsum : Farina ej u s carnes 
excrescenies per- se insparsa consumit , 'id. 56 , i4> 
87) [ r. in-spargo], répandre sur, verser sur ou dans:- 
(très-classique) — I) au propre : Capul estin jecore,. 
cor in exlis : jam abscedet, simul acmolam et vinum 
insperseris , dès que vous y aurez répandu un peu de- 
farine et de vin, Cic. Div. i\ 16, 37. Papaver panis 
rustici crustpe inspergitur, affuso ovoinhaerens, à la 
campagne on saupoudre le pain .de graines de pavot, 
qu'on y fait adhérer avec de Pœuf, Plin. 19^ 8,- 53..' 
— II) au fig, : Egregio inspersos reprebendas corpor» 


' ' IJSfSP 

nœvos, les tâches légères répandues sur un beau corps, 

Hor.Sat. i, 6, 67. . , , ■ 

*inspersïo,ônis,/. [inspergo], action de répan- 
dre sur : Rula serilur lotis apnçis, solius cineris insper- 
sione contenta, Pall. 4, 9. 

1. inspérsus, a, um,part. </'inspergo. 

2. inspersus, us, m. (seulem. à l'abl. sing.) [in- 
spergo],/7..ihspersio, action de répandre sur (mot d'Ap- 
pulée) : Corium affirmatum cineris inspersu , Appui 

Met. 7, p. 489> 0ud * ' r . . , 

inspïcïo, exi, ectum ; v. a 3., [ 1. îu-specioj, 
regarder dans , plonger ses regards dans ; examiner 
attentivement, considérer, peser (très-classique) : — 
I) au propre : Inlro inspice , Plaut. Bacch. 4, 4, 7 2 - 
Inspicere tanquam iu spéculum , in vitas omnium Ju- 
biso'^de regarder dans la vie de tout le monde comme 
dans un miroir, Ter. Adelph. 3, 3, 61. Cum Romani 
.inspexeril Eos, quand l'Aurore aura jeté ses regards 
sur.Rome, Ovid. Fast. 4, 389.Tnspice quid porlem ; 
nihil hic , nisi Iriste videbis , regarde , vois ce que je 
porte , id. Trist. 3, i, 9. Ea esl procul inspicientibus 
natura loti, ut], pour ceux qui regardent de loin, 
Justin, 4,1.— Consulter, lire: r^> libros, Plaut. 
Slicfi. 3, 2, 1, Si neque Pœnorum jura calles, neque 
nostras leges inspicere potuisli, consulter nos lois, 
compulser les recueils de nos lois , Cic. Balb. 14, 
3a. ..-r— Jtegarder t examiner, visiter un objet qu'on 
veut acquérir : Te hoc orare jussit, Ut sibi liceret 
inspicere has aedes. Si. Non sunt vénales , la permis- 
sion de voir la maison, pour en examiner la dis- 
position et l'étal, Plaut. Most. 3, 2, 65. Peut arege, ul 
•candelabrum ad se millatj ctipere se dicit inspicere, 
■Cic. Verr. 1, 4, 28, 64. — En gêner., observer, étu- 
dier, examiner: * — ' morbum, étudier une maladie 3 
■Plaut, Pers. 2, 5, i5. ^-' raliones ; examiner des 
comptes , Plin.Ep. 10, 5j, 1. Tanquam si arma nri- 
litis inspicienda sint, ita probal armatum , comme si 
les armes du soldat étaient à inspecter, Cic. Ccec. 21, 
61. Aut hœc in nostros fabricala est machina ïnuros, 
.Inspectera domos venturaque desuper urbi , pour es- 
pionner nos maisons, pour voir ce qui se passe dans 
nos maisons, Virg. JEn. 2,47. Plane cum in re prœ- 
-senti inspexerim liluratum AG, et erasum, Inscr. ap. 
Grut.iôS.r^jlîj.au fig., examiner, peser, étudier, cher- 
chera connaître, a se pénétrer dé la connaissance d'une 
chose; apprécier, juger : r^j res sociorum, voir comment 
vont les affaires des alliés, Liv. 2i 7 6, 3. Yisne igilur, 
te inspiciamus a puero? veux- tu que nous scrutions 
ta vie à partir de ton enfance? Cic. Phil. 2, 18 , 44» 
Est aliquis , qui se inspici, 33stimari faslidial : de pa- 
triciis honorum candidalis, Liv. 6, 4*5 2 - '"--' senten- 
tlam mulieris, sonder la pensée d'une femme, Plaut. 
Mil. gl. 2, 1, 5i. r^j querelam, examiner une plainte, 
Petr. Sat. i5. ^an possit fierî, voir s'il est possible, 
Mart. i, 55, 6. 

* inspïcïuin, ii, ». [iuspîcio] , p. inspectio , 
examen, inspection, observation : Possc videre Exto- 
rum ïnspiciis resque exspeclare futuras, Tert. Carm. 
■adv. Marc, i, 12. 

*in-spïco, âvi, âlum, 1. v. a. \ 1. in-spico ], 
rendre pointu : Ferroque faces inspicat, Virg. Georg. 
t, 292. ■ 

îuspîramenj ïnis, n., inspiration, souffle: Con- 
ceptus mystico inspiramine, nalusexYirgine, Cassiod. 
de Anim. 7. 

'mspïrâmentnm , i, n. [inspiro], p. iiispiratio, 
action de souffler dans , insufflation : Inspiramentis 
■inserere, Cœl. Attrel. Tard. 2 , i3. 

*inspïrâte 5 adv. [inspiro], en soufflant dans 
(par ex. dans les voiles ), en secondant de son souffle, 
avec bienveillance : Elandum animum sane temeritati 
casus facil, ubi pravo consilio propitius adspirat : et 
quo vehementius noceat , inspiratius prodest,, Val. 
Max. 3, 8, 2. 

* inspïrâtïo, ônis,y; [inspiro] souffle, haleine, 
ïsid. — Inspiration (poétique): Fontes ( Aganippes 
eltfippocrenes) poli inspirationem lillerariam faciunt, 

soi:-). 

* inspïrâtor, ôfis, m. [inspiro] celui qui inspire: 
Apollo furofis inspiralor, Cœl. Attrel. Tard. 1, 5. 

-iijspïrâtus, a, 11m , Part, ^'.inspiro. 

* iu-spïrïlâlïs , e, adj, [2. in-spiritalis], non 
spirituel , matériel, Paul. Nol. Ep. 22. 

* in-spïro, âvi / âtum , 1. v. a. [1. inspiro] 
souffler dans ou sur ; avec le simple ace, souffler dans j 
avec le dat., souffler sur (poél. et poster, à Auguste) 
— I) au propre, souffler dans qqche , avec le simple 
ace. : Qui lusciniœ sonum, addita in Iransversas arun- 
dînes a'.|iia,foramen inspirantes, linguaeque parva ali- 
gna opposita mora, indiscreta redderent similitudine, 

• des hommes qui , soufflant dans un chalumeau rempli 
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d'eau et muni d'une languette, imitaient à s'y mé- 
prendre le chant du rossignol, Plin. 10, 2g, 43. — 
souffler sur quelque chose, avec 'l'abl.: Fislula brevi 
sensim graviusculum sonum inspirare, produire en 
soufflant dans une courte flûte, tirer d'une courte flûte 
un son lent et grave, Gell. 1, 11, i3. — Allicosî^ùv, 
ïpov inspirantis primas lilteraî dixisse (al. inspiran- 
tes primas \v[\tT&), prononçant la première lettre avec 
aspiration, id. 2, 3, 2. — : pas s. : Si gravilati aurum 
per fistulas aliquid inspiretur, si, ait moyen de tuyaux^ 
on glisse quelque chose dans l'oreille d'un sourd, Plin» 
34, 12, 32. 

II). au fig. } inspirer, exciter, éveiller, communiquer, 
faire passer dans_: Occullum inspires ignem , souffle 
un feu secret dans ses veines, Virg. JEn. 1, 688. 
r^> magna m mentem animumque , inspirer, rem- 
plir d'enthousiasme , communiquer le souffle de l'ins- 
piration , id. ib. 6, 12. r^> amorem, inspirer de l'a- 
mour, Stat. Sïlv. 1, 2, 194.0^ forlitudinem, donner 
du courage, Curt, 4, i3. ^ iram , misericordiam , 
exciter la colère, faire naître la pitié, Quint. Inst. 
12, 10 , 63. Unde adhuc, qui inspirai"! soient, fatuari 
dicuntur, Just. 43, 1. Quibus viribus inspiret (orator), 
enflammer, enthousiasmer, Quintil. Inst. 2, 5, 8. 

* in-spissâtus , a, ura, adj. [ 1. in-spissatus ], 
épaissi : Meliceris est tuber, in quo caro inspissata , 
quomodo in verrucis , iuvenitur, Veg. Fet. 2, 3o. — 
On trouve le verbe à un mode personnel : Ad simili- 
ludinem aquse, quœ in orlu suo subtilis et clara na- 
scitur, sed paulatim deorsum fluens iu paludibus et 
slagnis inspissatur etobscuratur, s'épaissit et se trouble, 
Boeth. de Imitât, p. 966. 

in-splendesco, 3. v. n. [ 1. iu-splendesco], 
briller quelque part : Insplendesco, è)>XàfJWïto, Gloss. 
Phil. 

in-spolïâtus , a, um, adj. [2. in-spolialus ], qui 
tfa pas été dépouillé (poét. et poster, à Auguste) — 
A) en pari, des personnes : Occisus est non praedaï 
gratia, quia inspoliatus est , on l'a tué, non par l'ap- 
pât du butin, puisqu'il n'a pas été dépouillé, Quint. 
Inst. 3, 1, 33. — B) en pari, des choses, qui n'a 
pas été pillé ou enlevé en pillant :<^j arma, Virg. JEn. 
11,594. 

*in-spunio 5 1, v. a. [ 1. in-spumo], êcumer (de 
rage) : O sacrilega convicia! infrendite, inspumale ! 
Iîdem estis , qui , Tert. Apol. ra. 

în-spûo, ûi, 3. v. a. [ 1. in-spuo ], cradier sur ; 
se constr. avec le dat., ou avec in et l'ace, (poster, à 
Auguste) — a) avec le dat. : Et oculis jumentorum 
iâspuitur, Plin. 3r, g, 45. — fï) avec iu et l'ace. : 
<^ alicui in fronlem mediam, cracher à la face de 
qqn, au milieu du visage, Sen. Ira, 3, 38. r**j in fa- 
ci em alicujus, id. Consol. ad Helv. i3. 

insparco , as, are, souiller, Not. Tir. p. 86. 
în-spîîto, âvi, âlum, r. v. a. frèq. [inspuo], 
cracher à ou sur (mot de Plaute ) ; au passif: Ain* 
eum morbum milii esse, ut qui me opus sit inspula- 
rier? He. Ne verere; mullos iste morbus homiii«s 
macérai, Quibus insputari saluti fuit, Plaut. Capt. 
3, 4, ai. ^ - 

instabïlio 5 is, ïre, oter de la solidité, affaiblir : 
Angulos caslrorum circinare oportet, et , quia coxas 
efficiunt , inslabilîtmtque opus , propugnatione lulari, 
Hygin. Gromat. ad fin,', cf. Fiir. 1, 5. 

iii-stabïlïs 9 e, adj. [2. in-stabilis ], sur quoi on 
ne peut se tenir, qui manque de consistance , ou l'on 
ne se tient pas bien; chancelant, mobile (très-classique , 
mais n 7 esl pas dans Cicéron ) • — I) au propre : Sic erat 
instabilis tellus, innabiiis unda, la terre n'était pas 
ferme, on ne pouvait nager dans l'eau, Ovid. Met. 1, 
16. Locus uligine profunda ; idem àd gradum instabilis, 
procedentibus \ubnc\is, fange profonde et glissante où 
le pied ne pouvait ni se tenir ni avancer, Tac. Ann. 
1, 64. Instabili ac lubrico gradu prœcipites recide- 
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marche mal as- 
el suspensum 


changeante : Genus humanum profunde curiosum , et 
procellose tumidum , et inslabiliter fluidum , August. 
Confess. i3, 20. 

instabïlïtas^ âlis,/: [instabilis] instabilité, mobi- 
lité, variabilité, inconstance (poster, à Auguste) : 
Herbam banc comedi contra omnia corporum incom- 
moda, inslabilitatemque mentis, Plin. 24, i 7 102. 

iustabiliier j adv. voy. instabilis , à la fin. 

in-stag-no, r. n. [ r. in-staguo] se déborder, se 
répandre sur : Stagnât, instagnat, restagnat, Not. 
Tir. p. i83. 

instaus , pan.; voy. insto à la fin. 

însiauter , adv. voy. insto, à la fin. 

instantïa, œ,/[inslo] (poster, à Auguste), 
action d être sur le dos de qqn , d'être en qque sorte 
suspendu sur sa tête; delà — I) métapfi., proximité, 
voisinage, présence, Cic.^Pat, i%. a n. _A a h 


or 
O 


bant, Curt. 8, 11, i3. <^> ingressus. 
surée, incertaine, Liv. 24, 34, i5. 
vestigium , Plin. Pan. 22, 4. /— > volutalîo , Plin. 3i, 
6, 33. — Qui ne peut demeurer en place , qui va et 
qui vient, sans cesse en mouvement'. <^j et fluctuans 
acies, troupes qui ne restent point de pied ferme et ne 
défendent pas leur position, Liv. 9, 35, 6. ro hoslis , 
ennemi qui ne tient pas longtemps, id.z-j, 18, 14. 

Iï) au fig., inconstant, mobile, variable, qui n'a 
pas de stabilité : Res maritimae celebrem alque insla- 
bilem molum habent, Cœs. B. G. 4, 23. Nihil rerum 
mortaliuai lam instabileac fluxum est, quam fama po- 
tenliaî non sua vi nixa, rien au monde n'est aussi fra- 
gile et aussi fugitif qu un renom de pouvoir qui li'est 
pas appuyé sur une force réelle, Tac. Ann. i3, 19. 
~ animus, Virg. Georg. 4, io5. — De la 

* iustabilïter^ adv., d'une manière inconstante *■ 


assiduité , application soutenue, zèle : Quid est euini 
quod non aut illœ occupaliones impedire, aut haec 
instanlia non possît efficere? Plin. Ep. 3, 5, 18. — 
Véhémence, chaleur, insistance : Oratio maxime vi, 
amaritudine, instanlia : hisloria tractu et suavilale, 
alque eliam dulcedine placet, id. ib. 5, 8, 10. Sicutar- 
tium in suo quœque opère invenilur mater inslanlia , 
ita noverca erndilionis negligenlta, comme l'applica- 
tion se trouve être dans chaque genre la mère des 
sciences, de même la négligence est la marâtre de 
l'instruction, Ennod. Dict. 11. Maxime circa pro- 
posa iones et inslanlias est dialeclicus proposilivus et 
instanti vus. Est aulem proponere quidem unum facere 
quse suut plura; inslare aulem, quod unum est, fa- 
cere plura, Boeth. Aristot. Topic. 8, p. 733. — 
Demande qu prière instante , instances , insistance ': 
Omissa est repelendi débit! instanlia, Papin. D'ig. 32, 

1, 32. Sed instanlia Byrrhœmse perfecit, ut vellet, Ap- 
pui. Met. 2,/;. i44» Oud. 

instantïTUS, a, um , voy. instanlia, vers la fin. 

insiar ? /J. indécl.plan, dessin, ébauche, esquisse; 
aspect, apparence , ressemblance ; prix, valeur (très r 
classique) : Quod primum operis instar fuit, qui 
forme le premier plan de l'ouvragé, Plin. 34, '7, 
r8. Parvum inslar eorum, quae spe ac magnitudine 
animi concepisseti receptas Hispanias ducebat, seule- 
ment une ombre, une misérable ébauche des choses 
que, etc., Liv. 28 , 17, 2. ^- Ad inslar ou simplement 
inslar, comme, à la manière de, sur le plan de , à 
l'image de, sur le modèle de , suivi du génit. — a) ad 
instar poster, à l'époque classique): Vallis continuis 
monlibus ad instar castrorum clauditur, Just. 36, 3. 
Ad instar proprielalis, non ad inslar possessions, 
Ulp. Dig. 6, 2, 7. — p) inslar suivi du génitif (très- 
classique): Eranam, quœ fuit non vici inslar, sed ur- 
bis , cepimus , qui n'était pas comme un village, mais 
comme une ville, Cic.Fam. i5, 4, 8. Ut instar' mûri , 
hœ sepes munimenla praeberent, Cœs, B. G. 2, 17; 
<^> montis equus, cheval colossal (le cheval de Troie), 
Virg. JEn. 2, i5. — Environ, a peu près, l'équivalent 
de: Animadversum est, cohortes quasdam , quod 
instar legionisvideretur, esseposlsilvam, qui pouvaient 
foj-mer environ une légion , id. B. C. 3 , 66. rv co- 
hortium trium in terram exposuit , la valeur de trois 
cohortes, environ trois cohortes, Hirt. B. Alex. 19. 
Mearum epistolarum rïulla est cruvaytoY^ : sed ha but 
Tiro inslar sepluaginla, mais Tiron en a environ 
soixante et dix , Cic. Ait. 16, 5, 5, r^> librorum 
oclo, Varr. R. R. r, r, 10. — Aspect, apparence, res- 
semblance : Quantum inslar in ipso ! comme il lui res- 
semble! quelle ressemblance frappante ! Virg. Mil. 6, 
866. Terra ad universi cœli complexum quasi puncti 
instar obtinel, la terre paraît un point, Cic. Tusc. 
1,17, 40. — Prix, valeur : Omnia ex allera parte col- 
locata , vïx minimi niomenti instar habent, n'auraient 
pas la moindre valeur, id Off. 3, 3, ir. — Unns ille 
dies mini immortalilatis instar fuit , quo in patriain 
redii , ce seul jour oit je rentrai dans ma patrie eut à 
mes yeux tout le prix de V immortalité, id. Pis. 22, 5i. 
Unus is innumeri militis instar habet', il vaut à lui 
seul une armée, des milliers de soldats, Ovid. Hev. 16, 
368. Quaecumque est subita Veneris violala rapina 
Gaudet, et improbitas muneris instar habet, id. A. A. 
r, 675. Plato mihi unus inslar est omnium , Platon 
vaut pour moi autant que tous les autres, me re- 
présente les autres , Cic. Brut. 5i, 191. Clientes ap- 
pellari , morlis inslar putant, ils regardent comme la 
mort, c'est leur mort d'être appelés clients, id. Off. 

2, 20, 67. 
* instaura tïcïus , [ inslauralilius ) a,_um, adj. 

[instauro], de renouvellement: Die. inslauraticia terlias 

palmas semel tulit, au jour additionnel (auquel on 

recommençait les jeux du cirque), Macr, Sat. i, 11. 

instauration ônis,/. [instauro], renouvellement, 
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reprise, continuation (très-classique) : Si lùdj sunt 
Mon rite facli, mentes Deorum immonalium, ludorum 
instaura ttone s placanlur, par la reprise des jeux, 
Cic Har.resp. ii. Ludi forte ex instauratione magui 
•parabantur, Liv. 2^36. r^templorum, reconstruction, 
rétablissement,. réparation des temples, Eumen. Pan. 
ad Constant. 20. 

instaurais tins 3 •voy. inslauraticius^ 

instaaratÏTus , a, um, adj. [instauro], renou- 
velé, repris ( très- classique ): Ilaque, ludis iutermissis, 
mslaûrativi constituti sunt, Cic. Die. i, 26, 55. 

IKSTAURATOR, ôris, m. [ instauro ], celui qui 
renouvelle, qui rétablit : ~ mœnium, Inscr. apud 
Reines. 2, 3i. 

instanro 5 âvi, âlum,i. v. a. {terme consacré pour 
signifier la ^ reprise d'une solennité publique, qui se 
célèbre périodiquement), renouveler, reprendre, recom- 
mencer; préparer, apprêter, faire (très-class.) : ^ 
Lalmas, Cic.Q.Fr._z t 6, 4. i-^cœdem, recommencer le 
carnage, id. Dom. 3. ^et renovare scelus' prislinum , 
retomber dans le même crime, id, Verr. 1, 4, 11. ^ 
Tiovum de inlegro belîum , recommencer la guerre , 
Liv. 37, 19, 5. r^j societalem, renouveler une alliance, 
Suet. JS'er. S^.o^omne genusoperis, auspicandi causa, 
Côlum. ir, 2, 98, — Cinere aut gypso inslànrare 
vina, rajeunir du vin avec de la cendre ou du gypse, 
Plm. 14 , 20, 25. —. - r*j sibi monumenta , s'élever des 
monuments,^ id. 3i, 2, 3. ~ sibi tunicas densas , se 
faire d'épaisses tuniques , se fabriquer une enveloppe 
(un cocon), id. ri, 23, 27. ~ sacrum Diis loci, 
offrir un sacrifice aux divinités du lieu, Tac Bist. 
2, 70. 

ia«sternoj strâvi, strâtum, 3. v, a.[ r.'in-slèrno], 
étendre, déployer sur ; d'où, couvrir {poster, à Au- 
guste) : Si palo adaclo caverna palea inslernatur, 
Plin. 19, 5, 26, 84. — Construit avec le dat. : Mo- 
dicis instravit pulpïta tignis, éleva un échafaudage sur 
de petites poutres, Hor. A. P. 279. - — r^> se alicui 
rei , se précipiter dans qqche : Turbine quo sese caris 
inslraveril audax IgnibusÊvadne, Stat. Theb, 12,800. 

instïg-âtïOj ônis, /. [instïgo], action d'exciter, 
de stimuler, instigation, suggestion, inspiration (rare, 
mais très -classique ; toutefois ne se trouve ni dans Ci- 
céron ni dans César) : Amplifîcatio est res, qua? pe'r 
locum communem insligalionis auditorûm causa surrii- 
tur, pour intéresser L'auditeur, Auct. ad Rer. 2, 3o. 
Novercalibus instigationibus corrupti, Galus, Dig. 5, 
2, 4. ■ - 

instïg-âtor, ôris, m. [insligo], celui qui excite, 
instigateur {le plus souv. poster, à répoq. classique) : 
Sibi quisque dûx et instigator, Tac. Bist. i, 38. — <^> 
accusationis, Papin. Dig. 3, 2, 20. 

fnstïgâtrix, ïcis,/*. [instigator], celle qui ex- 
cite, instigatrice (poster, à Auguste) : Acerrima in- 
sïigatrix adversus Galbianos, Tac. Bist. 1, 5i. 

instïgâ tus , us, m. [insligo], seulem. à l'ath 
sin g. )> instigation (poster, à l'ép. class. ) : Si instigatu 
aîterius fera damnum dedërit, à l'instigation, d'un au- 
tre,^ Ulp. Dig. 9,1, 1. - 

instïg'o^ âvi , âtum, 1. i>. a. pousser, exciter, 
- animer (très-classique) ; Age, si hic non insanit salis 
sua sponte, instiga, s'il n'est point assez fou de lui- 
même, excite-le, Ter. Andr. 4, 2, 9. Cum in Palatio 
mea domus ardebat, non casu alîquo, sed ignibus in- 
jeetîs , instjgante te, h ton instigation , Cic. Pis. ri. 
rvj Romanps in Hanuibalem, exciter les Romains contre 
Annibal, Liv. 33, 47. c^j in arma , appeler aux armes, 
exciter à prendre les armes , Vell. i, 12. r^j carieni in 
aliquem , exciter un chien contre qqn, Petron. Sat. 
95. i— 'îracundiam, Sen. Ep. 10. — Suivi de finfin. : 
r^> Issdere , porter à nuire, Lucr. 4, 1075. 

instilla tïo , Ônis,/! [instillo], instillation, ac- 
tion de verser goutte à goutte dans (poster, à Au- 
guste) : s^j lactis sedat dolorem, Plin. 29, 6, 3g. 
, instîlîo, avi, atura, 1. r v. a. verser goutte à 
goutte dans ou sur, instiller ( très-classique) • — 1) au 
propre : Hœc quôque, nisi tanquam oleum instilles, 
exslîngu'.mtur seziectute , si vous n'y versez pour ainsi 
dire de l'huile (pour alimenter la flamme), Cic. Sen. 
11. r^j oleum cau]ibus, Bor. Sat. 2, 2, 62. /vi auribus 
succum brassica3, instiller dans les oreilles du suc de 
chou, Plin. 20, 9, 33. — Folia earum (nucum), cum 
aceto trita,, auribus instillala, auditum prabent, Gar- 
gil. de Pom. (éd. A. Maio,.in Class. Auct. t. 3, 
p. 4 2 4)- f^ Dégoutter sur, mouiller : Guttae qua3 saxa 
assidue inslillant Gaucasi, gouttes, qui tombent sans 
cesse, qui dégouttent sur les rocliers du Caucase , qui 
les mouillent -, Cic.-Tusc. 2, 10. 

II ) au fig, } insinuer, introduire tout doucement , 
inculquer : Uberrimœ tuœ Iitleras mihi quiddam quasi 
sniirçula? instillarunt (autre leçon : resliilariint), Cic. \ 
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Att.g, ™.r*-> prieceptum auriculis, Hor. Ep. 1, 8, 16. 

instïmolâtor, pris, m. [ioslimulo], celui qui 
excite, qui stimule , instigateur (très- classique) : Se- 
ditionis. instimulalor, et concitatôr ( autre leçon : 
stiniulator), Cic. Dom. 5. 

in-stïmnlo, âvi, âtum, i, v. a, [ x.-iri-stîmnlô'], 
exciter, stimuler (poét.") : Lattas Saturnia Eacchas 
Iuslimulat fiçtis insidiosa sonîs, Ovid. Fast. 6, 5o8. 

instinctorj ôns, m. [insti.nguo], 'instigateur 
(mot de Tacite): Nec deerât sèeleris instinctor. Tac. 
Bist. 1, 22. r^> belli, id. ib. 4» 68. 

i. înstinctus, a, um, Part, ^/'instinguo. 

2. ia&Èûnctns 3 us, m. [instinguo],(o7'^/7z. à l'abl. 
sing. ), instigation, impulsion, excitation, mouvement 
(très-classique) : Oracula, quse instinctu divino affla^ 
tuque fundunlur, par une inspiration divine , Cic Div. 
r, 18. Milites inslihetu dècurionum transiere in par- 
tes, à l'instigation des décurions , Tac. Bist. 1, 70. 
Tanquam sequar classici vocanlis instinctum, Quint'd. 
Decl. 4, 19, 


instïngno, nxi, nctum, 3. 


v. a. pousser, exci- 


te?; animer ( n'est classique qu'au part, passé) : Haec 
admonitio non modo non repressit, sed inslinxit nos 
ad élégant iam GraecEe orationis verbis La unis affectan- 
dam, Gell. 17, 20. — Delà 

instinctifs 9 a, um, part.pass., poussé, excité 
par, animé de : Quorum templis et religionibus iste 
nefario quodam furore et audacia iiistinctusj bellum 
sacrilegtim semper impiumque liabuit ihdictum , Cic. 
Verr. 2, 5, 72. His vocibus insliUclos milites in prœ- 
lium ducit, enflammés par ce discours, Liv. 9, 40, 7. 
r^j injuria , Suet. Cœs. 19. 

in-stïpo ? are, v. a. [in-stipo], serrer, rappro- 
cher (antér. et poster, a l'époque classique ) : Post qua- 
triduum in culleum ampboràs eomponito, et instipato, 
Cato R, R. 1-1 3; Mercell. Èmp. 10. 

in^stïpnlor^ 1. v. dép. [1. in^stipulor], stipu- 
ler, faire des conditions (mot de Plaide) : Quas minas 
abs te est instipula tus Pseudolus, les mines que Pseu- 
dolus a gagées, qu'il est convenu que tu lui payeras , 
si , etc., Plaid. Psettd. 4, 6, 7. ^^ dolo malo , id. Rud. 

instïta, as, f. [ÏEsisto], garniture,; j alb al a ,. gar- 
niture (formée de bandes plis s ées) de la robe des dames 
romaines (poét. et poster, à Auguste) :Matrona? stolà 
utuntur demîssa usque adimospedes, cujus imam par- 
tem ambit inslita subsuta. Inslita auîem dicitur tô •kb- 
piTteStXov, quod togse subsuebatur, quo malrouaî ute- 
bantur, Acron. ad Borat. Sat. 1, 2, 29. Quarum 
subsuta lalos tegit inslita veste, Hor. Sat. i, 2, 29. <v 
longa, Ovid. Am. 1, 32. — Métaph., dame, matrone: 
r*-> nulla, aucune dame, id. ib. 2, 600. - — Bande pour 
lier les mains et les pieds : Duàs institas ancilla pro- 
tulit de sinu (autre leçon : de suris) alteraque pedes 
nostros aîligavit, altéra manus", Petron. Sat. 20; — 
Sangle de lit .* Ut raptim grabatum subiret, annecte- 
retquë pédes et manus institis, quibus sponda culci- 
tam ferebat, id. ib. 97.. 

instïtio 4, ônis , f. [ insïslo ], repos, temps d'arrêt 
(rare , mais très-classique) : Qui errantium stellarum 
cursus, progressiones, institiones noiavit, Cic. Tùsc. 
t, 25. 

ins tï tïïim , ii, n. [insisto] = institio, repos, 
temps d'arrêt ( poster, à l'époque classique ), vet. Ka- 
lend. ap. G rut. i38. 

instïto ? are, v. n.Jrêq. [insto], insister, presser 
(très-rare , mais très-classique) : Rursus institare, et 
prœlium redinlegrare cœperunt (autre leçon : instare ), 
Cœs. B. G. 1, 25.| 

instïtôr, ôris, m. [insisto], celui qui était pré- 
posé à la boutique d un marchand, ou qui colportait 
les marchandises d'un marchand, d'un bouclier, etc. 
(très-classique, mais n'est point dans Cicéron ni 
dans César) : Amata naûtis muîtum et institoribus , 
Bor. Epod. 17, 20. Patrem lanium fuisse ferunt, ip- 
sum -inslitorem mercis, et qu'il colportait lui-même 
ses marchandises pour les vendre, Liv. 22, 2 5. Ad- 
jeclo Sex. Avidii EulycM seplasiarii negoLianlis Ser. 
inslitor communis amico B. M., Inscr, ap. Murator. 
g35, 7, — ~ Ambiliosus institor eloquenlise, celui qui 
étale ambitieusement son éloquence, qui la colporte et 
en trafique, Quintil. Inst. 11, 1, 5o. 

institôrïas, a, um, adj. [institor \de marchand, 
de commerçant (poster, à Auguste et à l'époque classi- 
que) : Ad virginem veniam, quse inslitorias exercet 
art es, nescio an corpore; quod scio , spiritu virgo non 
permanel, Bieron, in Helv. 21. ™ actio, législation 
commerciale , Ulp. Dig. 14, 3. — De même aussi 
subst. : instiloria, œ,f, Ulp. Dig. zl^, 3, 5. — Subst., 
institorium, i, n. profession ^/'institor : MatronEe in- 
stitorzas opéras imitantes, SueL Ner, 21. I 


JNS1 ' 

instïtâo, ui, ûninij_3. v. a, [1. in-slatuo], mettre 
dans, placer dans , établir dans ; instituer, préparer „■ 
disposer, faire, former; dresser-; se représenter, 
concevoir, imaginer; entreprendre , commencer, 'fa- 
çonner, instruire (très-classique ) — I ) au propre • 
Argumenta in pectus multa mi{[\m, j'ai formé en moi* 
même, j'ai fait à part moi une foule de raisonne- 
ments , Plaut. Most. 1, 2, 2. Quemquamne hommem 
in animum insliluere , aut parare , faut-il iju'onse crée 
des affections qui font qu'un autre vous est plus cher 
-que vous-même (autre leçon : in animo ), Ter. Ad. i, 
r, i3.— Jugera lercenta, ubi institut vinese possunt, 
oit Ton peut planter des vignes , Cic. Agr. 2, 25. rvy 
porlorium vini , mettre un impôt sur le vin , établir un 
péage pour le vin , id. Font. 8. rxj ofiieinam , établir 
un atelier, id. Verr. 2, 4, 24. ^^merçatum , établir im 
marché , id. Phïl. 3, 12. /^-- codicém et çOnscrTHere", 
id. Rose. Cqm. 2. r^-> bibliothecam ,' fonder, établir 
une bibliothèque , Plin. 35, 2, 2. —.En gêner., Jaire, 
mettre en état, élablw, dresser, préparer,- prendre des 
mesures pour, etc. : Magnus muralium pilôrum nu- 
mérus instituitur, Cœs. B. G. 5, 3g. />-» naves , cons- 
truire, équiper des vaisseaux , id. ib. 4, i8../nj pon^ 
te m , construire , jeter un pont, id. ib. 4, 18. r^> con- 
vivia , préparer des festins , Suet. Tit. 7. — Lopgior 
cpnsulto ab Ambiorige instituitur sèrmo , une conver- 
sation est entamée , Cœs. B. G. 5, 36. /^j deleçlum,' 
lever des troupes / faire une levée, id. B. C.î, f6T?^— 
rémiges ex provincia -, lever des rameurs ddns_ la pro- 
vince, s'en procurer, id. B. G. 3, 8." ' 

II) au fig., nommer, instituer, qqn, par ex. instituer 
héritier : Qui me curn tutorem , lu m eliàm secundum 
heredem instituent , qui m'a nommé non-seulement tu- 
teur, mais encore second- héritier, Cic. Fam. i3, 6r. 
Populum R. tutorem instituit Çîïorùm orbitaii, id. 
Or. r, 53. Hic magistratus hiultis annis ppst decem- 
viros inslitulus est, cette magistrature fut établie plu- 
sieurs années après les déçemvirs , id. .Ait. 6, 1. —. 
Instituer, établir, fonder, introduire , par ex. des jours- 
de fête, des jeux : f*-> ferias diesque festos, Plin. 
ïH, 29,69, 3. f^j sacros ludos, instituer des Jeux sa- 
crés, Ovid. Met. 1, 446. — Introduire un usage :- 
Discedens ab hibernis in ïtaliam, ut q uot annis iaeere 
instituerai,' comme il avait introduit l'usage, la cou- 
tume , de le faire chaque année ,- Cœs. B. G. 5, t, 

— Suivi de ut : Arcesilas instituit, utiî, qui se audire 
vellent, ipsi dicereut, quid sentirent, Arcésilas a éta- 
bli que, Cic. Fin. 2, 1. — Avec le simple subj. : In- 
stituit, quolannis subsorlilio a preetore fieret, a voulu 
que chaque année le tirage au sort eût lieu, Suet. Cœs. 
4.1. — ^ Inventer, introduire : Biremem Damastes Ëty- 
thraaos, trirememThucydides Aminoclem Côrinthiûm," 
quadriremem Aristoteles Carlliaginienses , quînquere- 
mem Mnesigiton Salaminîos ferunt ïnsliluisse, Plin. 
7, 56, 57. — Établir, dresser : Ubi coénas hodie, si 
hanc rationem inslituis? Oit soupes-tu aujourd' hiù , 
d'après ton plan ? Plaut. Stich. 3, 1, 26. Cum Zeuone 
Arcésilas sibi omne cerlamen instituit, engagea toute 
sorte de luttes avec Zenon, Cic. Acad. 1, 12. — En- 
treprendre', commencer, attaquer, entamer, se mettre 
à : Id negotium inslitutum est : non datur cessalio y 
l'affaire est entamée, est en train, Plaut./Pœn.^,^ 
io3. Ut primum Yelia navîgare coepi, inslilui Topïca 
conscribere, je me mis à écrire les Topiques, id.. 
Fam.. 7, ig. Confido, si diligenliam, quàm instiluîsli,;. 
adhibueri.s, cito te firmum fore, si lu continues à y 
mettre le soin que tu as déployé en commençant,^:, 
ib. 16, 20. Pei-ge tenere îstam viam , quam instituisti^ 
continue à suivre la voie où tu t'es engagé, oh tu es 
entré., Q. Cic. Petit, cons. 14. Jam pridem adliunc 
ipsum quaedam instilui, qua3 et sunt magna sane, et 
hmantur a me pôlilius, Cic. Acad. ij r. — Régler,, 
disposer, ordonner, distribuer : Tu aclionem inslituis,. 
ille aciem instituit, tu prépares, tu disposes une plai- 
doirie, lui, range son armée en bataille, id. Mur. 9.. 

— Procurer, créer : Qui ab adolescentulo .quEesluoi 
sibi instituisset sine impend.io, qui , dès l'adolescence,, ■ 
s* était créé des profits sans rien débourser, id. Quint.. 
3. r^j aliquos sibiamicos, se faire quelques amis , id. 
Verr. 2, 4, 9.^— Appliquer, mettre, a : Ita sum irri- 
tatus, animum ut nequeam ad cogilandum inslïtuere,. 
que je ne puis plus appliquer mon esprit à une pensée 
suivie, Ter. Phorm. 2, 1 10. — Se décider, se résou- 
dre à , former la résolution de, se proposer de prendre 
des mesures pour, se mettre à : Senex scribere histo- 
rias înslituit , il se mit, vieux, à écrire des histoires, 
Nep. Cat, 3. «^quasrere tempus ejus iuterficîendi , se 
mettre à épier l'occasion de le tuer, id. Alcïb. 5. — 
Instruire , former, façonner, élever : Haie igitur est 
tua' disciplina? sic; lu inslituis adolescentes? Est-ce' 
ainsi que lit élèves la jeunesse? Cic. Cœl. 17. — Avec- 
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ad * Alinuem plane rudem ioslilùere ad dicendiim , 1 lien , etc id. Pis. 27. Cum illi iter instaret el subi- J appliqué,- non vif, paresseux, nonclialant (poét. et 
1 1,.... 5. * 1. i „„ „.,; .- »d mmnltiP.- \ tum , et longum^ comme il était presse de partir subi- poster, à -Auguste): Atque ubi illo immigrât nequam 


enseigner Tari (te la parole, à qqn qui y est complète- [tum 


ment étranger, id. Or. 2, 3 9 . — Avec Vabl - ~ aU- 
quem disciplinis Grœcis , former qqn par l étude des 
Grecs {de leurs arts el de leurs sciences), Quint. Inst. 
, 1, 12. r^> ]yra , apprendre à qqn à jouer_ de la lyre, 

* - t „ — ,■!• ■ m r A . _^__ _*_..» Arn/iira *ir\ main. 


1 
id. ïb 


10, 1; 


.„ ^ _3. Filios instituera atque erudire ad majo- 

rum instituta atque "civitalis disciplinam , non ad tua 
flasilia âtquead tuas turpitudiues debuisli, Cic. Verr, 


2, "3, 69- — Use trouve aussi construit avec lé datif au 
lieu de l'accusatif: Déposât, ut artificem figulum e 
vèstigio dirigalis, qui nobis, quàlibus strui possjl 
mensuris crebrati cœnaculum furni, instituât (nobis 
p. nos), Alcim.-Ep. 78. 

instïtûtïo, ôuis,/. [institue*], disposition, ar- 
rangement; organisation, règle, habitude, établisse- 
ment, création, formation, institution; instruction, 
leçon, enseignement ; éducation ; méthode; principes, 
système, doctrine; école, secte (très-classique) : 
Keque dici potest , in ulla rerum inslilutione non esse 
sliquid exlremuin atque perfeclum, et l'on ne saurait 
-dire que, dans un être quelconque (dans un arrange- 
ment de choses quelconque), il n'y a pas une certaine 
perfection propre à cet être , Cic, N. D. 2, i3. — "Sic 
-ego conservans rationem. institutionemque nosiram 
tueor, ut possum , illam a me congUilinalam concor- 
ôiaxHi^d/imeurant fidèle à mon plan de vie et à mes ha- 
bitudes, id. Au. 1, 17. — L. Crassum non plus atti- 
jgisse doctrinœ, quam quantum prima illa puerili iu- 
stîtulione poluisset , dans cette première éducation de 
l'enfance, id. Or. 2, 1. Complures Graecis instilulio- 
-aibus eruditi , id. N. D. 1, 4. 

instïtûfor s ôris, m. [inslituo], celui qui établit , 
-constitue;, fonde; auteur, fondateur ; maître, précep- 
teur^ instituteur (poster, à V époque classique) : r>^ ve- 
teres urbium, les anciens fondateurs de villes, Ammian. 
14, S. Institut or liber ratissa c fundalor publicœ secu- 
rilalis , Inscr. ap. Orelli , n° 1071- — Qui in aula in- 
stilulores babentur, Lampr. Commod. 1. 

institutum» i, n.' [insliluo], toute organisation ou 
■disposition de la vie privée ou civile, introduite par les 
mœurs, les habitudes , la constitution; institution, 
moeurs h habitudes ; dessein , objet; sujet, plan; rè- 
gles , principes ; pacte, convention (très- classique) : 
Ejusomne institutum volunlalemqueomnem successio 
.prospéra conseeuta est, il a réussi dans tous ses des- 
seins et dans tous ses désirs, Cic. Hortens. fr, — Sed 
~ad hujus libri institutum illa nibil pertinent, cela n'a 
aucun rapport avec l'objet de ce livre , id. Top. 6. ^- 
Me nuuc pblitum consiietudiuis et insliluli mei , ïa- 
'rius ad te seribere, oubliant les habitudes que je m'.é- 
. tais faites, le plan que fem' 'étais tracé, id. Alt. 4, 18. <-v 
ineretricium., les habitudes des courtisanes, id. Cozl, 
•3.0. > — ' vitae capere, adopter un plan de vie, une règle, 
un système de conduite, id. Fin. 4, i5. — Sed bene 
juris publici leges et insliluta cognoverat, id. Brut. 
77. Institutis patrise parère, se conformer aux institu- 
.tions de sa patrie, ffep. Ages. 4. — Abundare prae- 
•ceptis institutisque philosophise , les préceptes et les 
.règles de la philosophie , Cic. Off. i } 1. Oplimis insti- 
tutis mentem infantium informare, inculquer d'excel- 
lents' principes dans l'esprit des enfants, Quintil. Inst, 
'1, i, 16. — Cum per eos annos militem ex inslituto 
non dédissent, conformément aux conventions , Liv. 
•6, 10. 
e iiistïtuius, a,um, Part, ^iostiiuo. 

îïi-sto , stïtî, 1. v. n. [ 1. in-stoj, se trouver sur 
- ou au-dessus de; être suspendu sur, 'presser, menacer ; 

■ approcher, être voisin ; poursuivre , serrer de près, 
s'acharner après ; persister, insister, etc., s'attacher 

■ à, s'appliquer à (très-classique) — I) au propre, cons- 
truit avec le dat., avec in; avec l'abl. ou l'ace. — a) avec 
2e dat. : r^j jugis, el grandia volvere saxa, s'arrêter 
Sllrles sommets et rouler d'énormes rochers, -Virg. Mn. 
ii,- 52g. — (3) avec in et Vabl. : Instans in medio tri- 
«linio j adslante lictore, singulos valere dicentes appel- 

.'Javit , debout au milieu de la salle à manger, Suet. 
,Tib\"*}H. — : Avec le simple ablatif: Jam curru insta- 

'bat Acbilles, Ocid. Met. 12, 73; mais la leçon insla- 

bal est une conjecture de Farnabe, conservée par 
Heinsius sans en rien dire. Plusieurs manuscrits et 
î'édit. princeps portent : Jam curru slabat Ackilles; 
d'autres donnent : jam currus stabat Achiltis. La vé- 
ritable leçon est très- probablement : jam curru slabat 
Acbilles, Achille était debout sur son char. — Absolt: 
Quibus ego conGdo impendere fatum aliquod,'el pœuas 
jamdiu débitas aut iuslare jam plane, aut cerle jam 
appropinquare, ou être déjà suspendues sur leurs têtes- 
ou du moins approcher, Cic. Cal. 2, 5. Instant appa- 
ralissimi magnifieeulissimique'ludi , des jeux magni- 
f ques vont avoir lieu , on touche à l'époque où auront 


tement pour un long voyage , id. Ait. lï, a3. — En 
pari, des personnes : Ul alii dicerent, cum legionibus 
instare Varum, jamque se pulverem venienlum cer- 
nere, que T r arus approchait avec ses légions, Cœs. 
S. C. 2, 43. — y) avcc ? acc ' (antèr. à l'époq. clas- 
sique) : Tantum eum itislat exitii, tant de malheur le 
menace, Plaut. Pœn. 4, 2, 96. — Presser, poursui- 
vre , serrer de près , avec le dat. ou l'ace. — a) avec 
le dat. : Diversique inlegri atque inlacli abiîsseni , ni 


bomo. 


indiligens, 


cedenti inslaturum alterum Umuissent, Liv. io, 36. 
— P) avec Tacc. : Si meinstabunt, ad prœlorem suf- 
feram (autre leçon : mi), Plaut. Cure. 3, 6. (Epami- 

nondas) quum acie instructa audacius instaret bosles, poét. et poster, à l'époque classique) : Post'valido ni 

Ab- lens , sub pondère façinus axis Instrepal, Virg. Gcorg. 


cum pigra familia, ammundus, 
mstrenuus, Plaut. Most. i, 2j a 3. ^, an îm U s, Ter. 
Heaut. 1, r, 68. Won ^ dux, vaillant général, Suet.' 
Vesp. 4. De là 

îustrënûej adv., lâchement, sans courage : In eo 
bello Lysimachus non instrenue raoriens, Jttst. 17, 2. 

instrcpïio, are, v. n. fréq. [inslrepo] , faire du 
bruit, bourdonner (poster, à l'époque classique) : 
Floribus instrepitans (apis) poplite mella rapil, bour- 
donnant sur les fleurs, Venant. Carm. 3, 9, 26. 

în-strepo, ûi , ïtum, 3. v. n.[i. in-strepo] , ré- 
sonner, faire du bruit, crier, craquer (le plus souv. 


pressait vivement l'ennemi, I\ T ep. Epam. 9, 1. — 
sol., être près, être voisin ou présent, approcher, être 
urgent : Quare , ante factis omissis, illud quod -inslet, 
agi oportere, qu'il fallait faire les choses pressantes , 
actuelles, urgentes, Cic. Inv. 2, 11. 

II ) aufîg., s'appliquer, s'attacher à, persister dans : 
Quamobrem, ut façis, urge, insta, per/ice, ainsi, 
presse, insiste, achève, Cic. Ail. i3j 32. <-^ accusa- 
lori, presser un accusateur, id-. Font. 1. Ille inslat 
factum, il soutient, il maintient le fait , Ter. Andr. 
i, i, 120. — S'occuper avec ardeur de, travailler 
assidûment à, avec le dat. ou l'ace. — a) avec le 
dat. : Non ignarus instandum famœ, ac prout prima 
cessassent, fore uuïversa, persuadé qu'il faut se hâter 
sur les pas de la renommée et que d'un premier succès 
dépendent tous les autres, Tac. Agr. 18. — p) avec 
l'ace, s'occuper activement de qqchc ,y consacrer ses 
soins , ses ejforts : Inslat mercaluvaru , spero, rem fa- 
ciet : frugi est bomo , il fait le commerce ; il s'applique 
au commerce ; j'espère qu'il réussira, Nœv. apud Non. 
8, 134. Parle alia Marti currumque, rotasque volueres 
Instabant, ils pressaient la construction du char et 
des roues, Virg. JEn. 8, 4.33. — r^> rectam Yiam f 
suivre le droit chemin , être dans la bonne voie, avoir 
raison : Eslue lioc, ut dico, Libane? Li. reclam ul 
instas viam! Plaut. Asin. i, i, 3g. — Insister, de- 
mander avec instance, désirer ardemment : Nolo cum 
Pompeio pugnare : satis est, quod iustal de Milone , 
je ne veux point de difficultés avec Pompée : il s'en 
prépare assez au sujet de Milon , Cic. Q. Fr. 3, 2. 
Quod profecto cum sua sponte, tum, leïnstanle, fa- 
ciet, sur tes instances, toi le pressant , id. Alt. 3, i5. 
— Suivi de l'inf. ; Inslat Scandilius poscere recupera- 
tores, continue à demander,' id. Verr. 2, 3, 09. — 
Avec ut ou ne : Tibi mstat Horiensius, ut eas in con- 
silium, id. Quint. 10. — Uxoracriter tua inslat, ne 
mihi delur, ton épouse fait ses efforts pour qu'on ne 
me donne point, Plaut. Cas. 2, 5, 33,- — pass. im- 
pers. : Profecto, si insletur, suo milite vinci ILqmam 
posse , si on persiste, .Liv. 2, 44- — Delà 

insta ns , antis.^or*. — I ).(<?'" sc tient ou qui est 
près de qqche, c.-à-d.) présent : Quge enîni venientia 
■metuuntur, eadem efûciunt aegriludinem instantia, 
les choses dont on' redoute la venue , font du mal 
quand elles sont là, Cic.Tusc. 0, 6, n. In delibera- 
tionibus plerumque ex controversia futuri, raro etiam 
ex instanlis aut facli ^ les délibérations ont- ordinaire- 
ment rapport à l'avenir : rarement elles s' appliquent 
à une chose présente ou passée , id. de Or. 2, 25, io5. 
Id dividitur in tempora tria, prœteritum, instans, 
consequens , Auct. Herenn'. 2, 5, 8. Si quiequam aliud 
a nobis nisi de instanti bello cogitalum putabant, Cic. 


PkiL n, 10, 24. —De là B ) en t. de gramm. : ry 
lempus, comme pressens lempus, le temps présent , le 
'présent, Charis. p. 147 et passim. — II) pressant, 
qui presse , qui menace (poster, à Auguste ) ; Bonec 
eadem speeies terribilior jam et instanlior exilium 
ipsi regnoque denunciarel,/W^«'à ce que- cette appa- 
rition, plus terrible cette fois et plus pressante, vint 
lui dénoncer sa perte et celle de son royaume, Tac. 
Hist. 4, 83. Gesius in exprobrando et arguendo acer 
atque instans, Quintil. Inst. n, 3,med.; cf.,: Argu- 
mentatio plerumque agilior et acrior et inslanlior, id: 
ib. fin. Duplex eadem compellatip admbnilionem fàcit 
instanliorem , Gell. i3, 24j 19. 

îiistrâj^aluni, i, n. [ insternoj, couverture de lit 
(antér. à l'époque classique) : Culcitas qualuor, ins- 
tragula quatuor, pulvinos sex, Cato, R. R. 10. 

lustrât unij i, n. [insterno], couverture (antér. 
et poster, à l'époque classique): Sirpeas slercorarias 
Ires, semuncias très, inslrata asinis tria, Cato, R. R. 
10. Instralo omne vestimentum contineri, quod inji- 
cialur, Labeo ait, XJlp. Dig. 5o, 16, 45. 

instrïitusj a, um, Part, ^'inslerno. 

instrcnûe, adv.;voy. iusirenuus, a, um, à la fin 


S, 172. Unde si quid inslrepat terroris (autre leçon: 
increpel), Liv.'k, 43. ^^ denlibus , claquer des dents, 
Claud. Cons. Mali Theod. 222. — Avec l'ace, grec, 
faire entendre, faire retentir : r^-> lamentabiies que- 
stus, faire entendre des cris lamentables, Appui. Met. 
2, p. i58, Oud. 

ïnstrictus, a, um, Part. ûJ'instringo. 

instrïdtens, entis, adj. [ r. in-strideo], qui siffle 
sur ou dans .(poét.) : Fax nidore gravi fœdavit commi- 
nus auras Ambusto instrïdens pelago, Sil.^ 14, 435. 

iu-strlîig-o, nxi, iclum, 3. v. a. [1. in-slringo], 
lier, garrotter .- Jacel inter vincula, quibus inslringat 
adbuc recentem pirata caplxvum, Quintil. Decl. 5, 16. 
— Aufig., exciter, animer : Bohre pellicalus uxor ejus 
instricta, Appui. Met. S, p. 505, Oud. ■ 

îiistructe,, adv.; voy. instruo, à la fin. -^ 

in-structï.lis 5 e, adj. [1. in-st.ructilis] , non as-, 
semblé, non adapté, non façonné: ^-> anima, Ter t. 
Anim. 14. 

iîi-structio s ônis, /. [i. in-struclio], construc- 
tion, bâtisse; action de mettre en ordre, disposition, 
ordre; instruction, leçon (n' est classique que dans le. 
sens figuré)— 1) au propre : Si instructio novi.bali- 
nei oneratura vires Prusensium non est ? la construction 
de nouveaux bains , Trajan. ad-PUn. Èp. 10, 35. <■>-' 
tubulorum in cloacas, action d'adapter, de poser, po- ^ 
sage, Vilr. 5, 9.^ — II) aufig., mise en ordre* instal- 
lation, arrangement, disposition: S0epe.clam.ore ipso 
militum, aut instruclione aspectuque siguorum piagnas 
copias puisas esse audivimus, ■ l'histoire nous apprend 
qu'il a suffi, souvent d-:s cris des soldats, de l'ordre de 
bataille ou de la vue des étendards pour mettre en 
fuite des troupes nombreuses, Cic. Cœc. i5. — Illam 
(bistoriam) quotidie perlegi, et fuluri temporis pro 
instruclione per ordinem succedenlium tradi , Amob. 
5, 167. 

instractor-j Ôris, m. [instruo], préparateur, or- 
donnateur (rare, mais très-classique)-: Si, sunt condi- 
tores insiruçloresque convivii, Cic in Sén. 6. 

înstrBictâra 5 &, f. [instruo], arrangement, dis- 
position ; ordre de bataille : TZft in compositionîs in» 
structura aeque molljtia sit delictum , quam in senten- 
tiis impudentia, dans la construction des mots et des 
phrases, Front, ad M. Cœs. 2, Ep, 1. <-**■> Macedonum, 
l'ordre de bataille des Macédoniens, Front. Strat, 2, 3. 
— Instruclura se dit aussi de tout amas de pierres, 
de toute réunion de matériaux, Frontin. de Col. p. 121, 
Goes.; cf. id. ibid. p. 254. 
.1. iiistrnctïiSj a, um; voy. instruo, à la fin.. 
2. instructuS;, us, m.. [instruo], disposition, ar- 
rangement, apprêts (rare, mais très-classique ) 1 Ora- 
tio, quoeumque iugreditur, eodem est instructu orna- 
luque comitata , Cic. Or. 3, 6. 


instrumentum 5 1, 


n. [instruo], ustensile de 
toute espèce, instrument, ameublement,- attirail, maté- 
riel, mobilier; équipage, appareil; outils; moyen;, 
ornement, parure, vêtement; au fig., ce qui est à la 
disposition de qqn, bagage, appareil, instrument, etc.- 
(très-classique) : 

I) au propre : Hostium spolia, nionumenta impera- 
torum, décora atque ornamenla fanorum postbac, his 
prœclarîs nominibns amissis, in instrumente acsupel- 
leetili G. Vei-rïs numerabuntur, dans le mobilier de 
Verres, Cic. Verr. 2, 4, 44. ~ villa?, meubles, maté- 
riel d'une maison de campagne, id, Dom. 24* '"*-' n1 '" 
iilare, Cœs, B. G. 6, 3o. Cum arationes conductas 
haberet, easque magna impensa, mag.no instrument 
tueretur, un riche matériel aratoire, Cic. Verr. 2, 3, 21. 
. II) aufig. : ^ lilis, pièces d'un procès, documents : 
Op'us est intueri omne lilis inslrunicntum : quod vi- 
dere non est. salis, perlegendum est, il faut prendre 
connaissance de toutes les pièces du procès, Quintil. 
Inst. 12, 8, 12.ro emlîonis, contrat d'achat, Scœv. 
Dig. 24, r, 58. — In oratoris instrument^ lam lauliim 


in-strëuûusj a, um, adj. [2. in-slrenuus] , non I stipelleclilem nunquam videram , un si riche bagnge 

3i. 


5a 


INST 


INSU 


INSU 


(oratoire), Cic. Or. i, 36. ^ eausarum , moyens pré- 
parés d'avance pour les causes à plaider ^ id. ib. 2, 34 t 
Inslrumenla itineris, le nécessaire de la route, ce dont 
on se munit pour voyager-, Quintil. Declam. 35g. — 
Secours, moyens, ressources : Quanta instrumenta 
habeat ad obtinendam adipiscendamque sapientiam, 
quels puissants moyens il possède d'obtenir et de con- 
server la sagesse, id. Leg. 1, 22. <-sj virlutis ,. germes 
de vertu, qualités naturelles qui promettent des vertus, 
id, Cdt. a, 5. ^ graviorum arlium , id. Brut. 97. "ro 
dicendi , les ressources de F 'éloquence, Quintil. Inst,. . 
12, h, — Parure, ornement : Felices ornent haec 
instrumenta libellos, Ovid, Trist. 1, i, g. — Pièces 
d'habillement, -vêtements, garde-robe : in juvenem 
rediit, et anilïa. démit instrumenta sibi, id. Met. 
14, 766. 

in-strôo, xi, clum, 3. v. a, [r, -in-struô], rap- 
procher régulièrement plusieurs choses'; élever, con* 
struire, bâtir, édifier; ordonner; ranger en bataille, 
disposer; dresser, préparer, apprêter; munir, pour- 
voir de ce qui est nécessaire ; équiper, monter, meu- 
bler ; donner à qqn toutes les instructions nécessaires 
pour, instruire (très -classique") — I) au propre: Ubi 
liirris altitudo perducta est ad contabulationem , eam 
in parietes instruxerunt ita , ut capila tïgnorum ex- 
trema parte structura tegerentur, lorsque la tour eut 
été élevée à la hauteur d'un étage, ils bâtirent le 
mw de (elle sorte que la maçonnerie recouvrit F extré- 
mité des poutres,- Cœs. B. C. 2, 9. *<j Lubulos in pa- 
rietibus, construire des canaux dans les parois (des 
égoïits), Fitr. 5, 9. -^'Postquam âûdierunt, muros' 
instruis legatos Athenas miserunt , lorsqu'ils apprirent 
qu'on bâtissait les murailles , Nep. Them. 6. ro agge- 
■ rem, élever des terrasses, Tac. Hist. 1, 22. — Nos 
nostras more nostro et modo instruximus legionès : 
item hostes contra suas instfuunl, nous avons rangé 
nos légions selon notre coutume, Plaut. Amph. 1, 1, 
66. r*s aciem, Cic. Mur. 9. <^~> praesidia, exercitus, 
ïd r Cat, 2, ii. rvj insidias in loco aliquo , dresser une 
embuscade qque part, id. Cluent. 66. rvj fraudem, 
préparer, ourdir une fraude, Liv. 2 3, 35. — ^ do- 
mum , monter ou meubler une maison, Cic. Ferr. 2, 
4, 5. ^>el parare convivium omnibus rébus préparer 
un festin, id. ib. 27. /»j agruni, munir une campagne 
du matériel nécessaire, Liv. 6, 5. <-^frumento et sti- 
pendio vîctorem , Just. 6, 6.^ et do tare filiam, donner 
un trousseau et une dot à une fille, Sûét. Fesp. 14. -^ 
r»-> mulieri aurum atque ornamenta, fournir à une 
femme des .bijoux et -des objets de toilette, Plaut. MU. 
gl. 4, r, 35. ' 

II) au fig., munir du nécessaire, pourvoir de tout 
ce qu'il faut, équiper : Hoc ipsum judicium, hoc per 
riculum j illa âccusatïo , omiiis testium copia, a maire 
initio est adonnata, a matré hoc tempore inslruitur, 
Cic. Çluent. 6. r^> causam, \P//fl. Ep. 10, 85. — ^Cum 
tardus in cogilando , tum.in instruendo dissipatus fuit, 
lent à concevoir, il était décousu (sans suite, sans en- 
chaînement) dans ce qu'il disait,. Cic. Brut.. 5g. <^se, 
se préparer, s'armer, prendre ses mesures, faire ses 
préparatifs : Ad judicium. nondum se satis instruxerat, 
id. Ferr, 2, 4, 19. - ' " ,' 

B) particul., instruire, former, façonner : Disciplinas 
et artes , quibus instruimur ad hune usuin forensem , 
ad capessendamrempubl., ad honorem, gloriarn, dignï- 
latem, les connaissances aui nous préparent à la vie 
publique, etc., id. God. 3o. ™ notitia rerum , mettre 
qqn au fait des choses, Quintil. Inst, 4, 2, 24. <*-* ju- 
venes salubribus praeceptis, former les jeunes gens par 
de salutaires conseils, Petron. Sat. 140. o*j aliquem 
scîentia alicujus rei, inculquer une science à qqn, 
Quintil. proœm. 1. — De ik 

. inst m et as, a, um, Pa., mis en ordre, rangé; 
armé, muni, pourvu ; instruit, versé dans (très-clas- 
sique) ^1) au propre: Exercitus ita stelit instructus, 
ut dextrum cornu "Veientes, sinistrum Faîisci tenerént, 
T armée fut rangée de telle sorte qu'.à Faile droite 
étaient les Féiens, à Faite gauche les Falisques, Liv. 4, 
18. ~acies, armée rangée en bataille, en ligne, Cœs. 
B. G. x, 48. — Domicilia ornata signis atqûe pieturis, 
instr'uctaque rébus lis omnibus , quibus abundantii, 
qui beati putantur, et garnies de tous les objets ( mo- 
ailiers ) qu'on troupe en abondance chez ceux qui pas- 
sent pour riches, Cic. N, D. 2, 37, <-*-> et exornata 
domus , maison pourvue du nécessaire, meublée, id. 
Ferr. 2, 2, 34- ^ ornalœque naves 3 vaisseaux équi- 
pés, id. ib. 2, 5, Si. r<-> alque ornatae omnibus rébus 
copias, troupes pourvues de toutes choses, id. Manil. 
8. Omnibus rébus instructum et paratum convivium, 
repas ou il ne manque rien, id. Ferr. 2. 4, 27. 

II) au fig.: arrangé, ordonné, dressé, préparé: 
Cedo senem ; jam instmeta sunt mini in carde consilia 


omnia, tous mes plans sont tirés, f m mes .plans tout 
faits dans la tête, Ter. Phorni. 2, 2, 7. E.es satis scite 
instruclae et composita3, Cic. Leg. r, i3. Ad permo- 
vendos et converlendos animos instrucli et parati « id. 
Or. 5. r^j ad morlem contemnendam, ad exsilium, ad 
dolorem etiam , préparé au mépris de la mort, à l'exil, 
à la douleur même, id. Fin. 2, 17. Ut unus ad dicen- 
dum instruclissimus a natura esse videatur, qu'il sem- 
ble que la nature s'est plu à réunir sur lui toutes -les 
qualités qui font F orateur, id. Or. 3, 8. Satis inslructi 
in jure civili, suffisamment versés dans le droit, civil, 
id. ib. 1, 58. <^-> omnibus ingenuisartibus, id. ib. Wïsi 
qui a philosophia, a jure civili, ab historia esset in- 
struction plus instruit en philosophie, en droit civil, 
en histoire, id. Brut. 43. -^- En mauvaise part: Ac- 
cusatores instrueti et subbrnali, accusateurs gagnés, 
subornés, id. Fat. 1. Vitiis instructior, Hor. Ep. 1, 
18, 25. — Delà 

Àdv. instructe, avec beaucoup d'apprêts, d'appareil 
(très-classique, mais n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) : Lùdos opulentius instructiusque, quam prio- 
resrëges, fecit, Liv. i, 35. 

în-stùdïôstis » a, um, adj. [2. in-studiosus], qui 
n'a pas de goût pour, qui à peu de zèle pour, avec le 
gên. (poster, à l'époque classique") : Medieinae nequé 
instùdiosus , neque imperitus. Appui. Apol. p. 49 *i 
Oud. 

in-stûpens, entis, adj. [ r. iri-stupeo], paralysé, 
frappé de paralysie (mot de Pline) : Torporem sedari, 
qùoeumque membro instupente, si quis in sinum ex- 
spuat, Pli/t. 28, 4j 7- 

iusuâsniii, ï, n., sorte de couleur foncée (mot de 
Piaule): Quia, tibi însuaso infecisli, propudiosa, 
pallulam (autre leçon Quia tîbïn' suaso), parce que tu 
as fait teindre ta mante couleur de suie, Plaut. Truc. 


a, 2, 16 


in-suâTÎSj e, adj. [2. in-suavis], désagréable, 
déplaisant, peu aimable (très-classique): Herba cibo 
non insuaviSj herbe qui n'est point désagréable à 
manger, JP lin. 24, 16, 99. Ipsius videmus vhàm insua- 
vem reddidisse,- vie dure, désagréable, insipide, Cic. 
Atl. roj 4. r^j voces, Gell. 18, n. •—■ Quid insuavius 
quam clamor iu exordio causse? quoi de plus déplaisant 
que des cris au commencement d'un plaidoyer? Auct. 
ad Her. 3, 12. -r^ Tersus insuavissima liltera inqui- 
natus , Cic. Or. 49*. . 

insuâTÏtas, âtîs, /. [insuavis], désagrément', 
absence de. grâce, défaut d'agrément (poster, à Fé- 
poque classiqœ) : Perinsuavitatemmedenlur; Tertull. 
Pœn. 10. i^-j et insolentia dictîonis, Gell. 1, 2r. 

îusci5TÏter, adv., sans douceur, sans agrément, 
désagréablement, Boeth. Music. 1, S, p. 1069 j id. 
ibid..5, 10-, p.no']. 

insubdïtïvus ? a, um, qui ne peut être soumis, 
qui ne se soumet point, en pari, de la Fierge Marie, 
qui est restée immaculée, Tertull. adv. Falentin. 27. 

Insûfcer, ris, adj. (Insubrisp. Iusuber, Spartian. 
Julian. 1. — gên. pi. însubrium, Plin. 10, 29, 41". — 
Insubrum, id. 3, 17, 21) , qui concerne les Insubriens 
(habitants de la contrée voisine de Milan), Insubrlen : 
j^-f eques, Liv. v.i } 6. — Subst. Insuber, un Insubrien: 
Insuber quidam fuit, idem mercator et praeco, Cic.fr. 
Pis. ap. Ascon. — pi. Insubres, ium, m,, les Insu- 
briens : In agro Irisubrium Galloriim , Liv. 3o, 18. 
Insubres Medïolamim condidere, Plin. 3, 17/21- 

insïiMdej adv.;voy. insubidus,-a um, à la fin. 

insûbïdns, a, um, adj. [2. in-subidus], mala- 
droit, sot, étourdi, simple, niais (poster* à l'époq. 
classique)'^ Sed ne nos, id est nomen. Latinum tan- 
quam profectoTaslosquôsdam et iusubidos àvaç po5i-" 
<7iaçcondemnetis, Gell. 19,9. Fuit vultu insu ibido, 
ut ebriosi soient, Lampr. Commod. 17. —De là 

Adv. insûbide, maladroitement, sottement, légère- 
ment, à l'étourdie (poster, à F époque classique) : Ip- 
sam vero videndi naturam non insûbide introspexit 
Epîcurus, Macr. Sat. 7, 14. 

Insabres , ium, Liv. 5, 34j 38; 3o, 18; 32, 3o ; 
33, 36 sq.; Plin. 3, 17; Jornand. de Regnor. Success. 
p. 32; a/ Iv<70uëpoi, Ptol. 3, 1; [iéYtffTa rtôv Ke).T(ôv 
(Gallorum) I6vïi ^Ivcovëpoij Strab. 5, init.; ^luou,- 
êpsç, Polyb. 2, 17, 34; peuple de la Gallia Lugdun. 
près du Liger et des,"E>6]\ , émigré dans la "Gallia Trans- 
padana, établi au S. du lac Larius sur les deux rives 
de.l'Adda;ilfondœ sel. Tite-Live, 5, 34 et Pline, la 
v. de Mediolanum; Insuber, bris, bre, adj. : ^ eques , 
Liv. 22, 6 ; Insuber, subst., Cic. 

Insûbrîa, Cell. 2, 2; 70; i. q. Mediolanensis 
Ducatus. 

in-subjectus 9 a , um , adj, [2. in-subjectus ] , qui 
n'est pas soumis (aux yeux)] qui n'est soumis à per- 
sonne, indépendant, puissant {poster, à F époque clas- 


sique): Insubjecle, potens, nerum arbiter(crrfr« leçon:' 
In subjecta potens ), Prud. Hamart. 699. 

* insubsïdïâtus y a ,; um, adj. [2. in-subsidior], 
non secouru, non soutenu: Nonpossumus insubsidiatr 
stare, Vulg.Esdr. 3, 9, 11.; 

* insubstantïvusj a, um, adj; [2. in^subslan- 
tivus], sans substance, npn substantiel : Pater, cujus 1 
paler nemo est, qui est inexcogilabilis et insubstan- 
tivus, Interpr. Iren. 1, 10. 

in-snbttlis, e, adj.\i. in-sûbtilis] , non fin, 
grossier, épais, au fig: (poster, à F époque classique) 7 
Julianus non insubtili ralione motus , Papin. Dig. 3o, 


r, 11. 


De là 


insubtïlïter, adv., grossièrement ', sans esprit' r. 
Quod non insubtiliter dicî poiest, Ulp. Dig.o., 14, 7. 

insâbûlmii, i, n., ensouble de tisserand i^posipi^. 
à l'époq. class.) : r*-> textoris inslrumenlum, . sic.di- 
ctum, quod infra et supra sit, vel quia insubulalur (on 
ne sait pas bien le sens cTinsubulare ), Isid. Or. ig } 29, 

insneco^ âvi, atiim, r. v. a. [1. in-succusj, 
plonger dans, faire tremper dans, mouiller (terme fa* 
vori de Columelle) : Lana vino et oleo insuccanda, 
Colum. 7, 4. 

in-sfido, âvi, âtum, r. v. n. [ 1. in-sudo], suef^ 
transpirer sur; avec ledat. ou en génér.,, suer, irans-' 
pirer (poêt. et poster, à Auguste) : Nulla taberna.meos 
habeat, neque pila libellos , Queî s manus insudei-^wigci .._ 
Hor. Sat. 1, 4, 71. — Si corpus dormîentîsUnsudat, 
si l'on sue en dormant, Cels. 2, 2. 

INSUDUS , .a-, um , adj.- [ i-, in-sudus ] , sec ; Insu- 
dus «vuopoç, àëpoy/>ç, Gloss. Phil. ■ 

insuëfactus, a, um, adj. r [1. in-sueo, facio ]^ 
habitué, dressé ( rare, mais très-classique ) : Paululum 
in aquam progressi equos insuefactos incilaréntj Cœs. 

B. G. 4,.»4. ■ ; 

in-suesco , evi } ëlum , 3. v. n. et a. [ 1 . in-suescô]j 
s'accoutumer, s'habituer à; accoutumer, habituer, 
dresser à (très-classique, particul. chez les historiens ; 
rf est pas dans Cicéron ni dans César). -^— À) v. n., 
s'habituer à qqche; se construit avec le dat., avec ad 
ou Finf, — a) avec le dat. : Duas pellices, -quarum is 
corpori insueverat, deux courtisanes avec lesquelles H 
avait eu des relations intimes, Tac. Afin. n,~2g.-— 
P ) avec ad : Ad disciplinâm certe mîlitiaî plurimum ia- 
tererat insuescere militem nostrum , non sohrin parafa 
victofia fruî , Liv. 5, 6. —-y) avec finf. -.- Nam "qui 
mentiri, aut fallere insuevit patrem, celui qui s'est 
habitué à mentir ou à tromper son père, Terent. 
Adelph. r, 1, 3o. r<-> largiri , Sali. Jug. 8. -^-Bj^c., 
habituer qqn à qqche; constr. avec aliquem aliquidou 
aKqua re — ^a) aliquem aliquid: Insuevit-pater -jcptl- 
mus hoc me, Ut fugerem, mon excellent père, m'à'hag 
bilué à cela, Hor. Sat. 1, 4, *o5. — ^ ) aîjquem aliqua ■ 
re: Maxime tamen habelur salutaris amurcaj si tan- 
tundem aquas misceas, et-ea pecus insuescas^ Colum. 
6, 4* — pass. : Ubi "cœpëruni aliquoU -inerëmeritom 
habere, sic insuesci debent,-ut-, id. u, 3. -^ De là 

insnê'tnsi a, um, Pa.-, accoutumé, habitué : Ita 
majores snos-bella gessîsse, ita se a-pueris insuetos, 
Liv. 24, 48, ".-.'■-• 

insnete, adv.; voy. insuetus, a, um, à la Jin. - 

insnëtôdo, ïnis, \f. [insuetus] ,■ défaut d' habitude 
(poster, à l'époque classique) : Fluente quoque : per 
insuetudinem cibi aîvô militum', à cause de làfwu^ 
veauté de la nourriture, Spart, Sever. 16. - : -. ~? 

- i . in-snëtas , a, um, adj. [ 2. în-suetus] , nonjia- 
bitué, non accoutumé, peu fait à qqche ( très-classi- 
que ) : — -A) act.-, non habitué; construit avec le gên 4 
le dat.; avec ad ou Finf. — a) avec le gên. : Tamacer 
in ferro , et tam insuetus contumelise , et si peu -habi- 
tué aux affronts, Cic. AU. 2, 21. r^kboris, qui n'a 
pas F habitude du travail, Cœs. B. G. 7, J 3o. *~v navi*' 
gandi, qui n'est point accoutumêà naviguer, id-. ib. 2j 
6. ^ operum, id. B. C. 3, 49. ^ maleaudiendi," 
Nep. Dion'. 7. -î— Qui n'a pas Fhabitude, la. triture 
d'une chose, novice dans, peu / versê l daîis i inexpéri- 
menté, étranger à : Tïdete , rie insueli rerum majowïa 
ndeamini, Auct. ad. Her. 4,-4. -^ p) avec le dat. : . 
Syphax barbarus insuetusque morïbus Romanis^ peu 
accoutumé aux mœurs romaines, Liv. 28, 18, Insuetss - 
operi manus, Tïbull. 1, 4, 48. —y) avec ad : Eques 
insuetus ad slabilem pugnam,X(V. 3r, 35. f^j ad taie 
spectaculum , peu accoutumé à ce spectacle^ id. 4r, 
5r. Corpora insueta adonera portanda, Cœs. B. G.i t . 
78. — 8) avec Finf.-: /^vera audire, Liv. 3r, 18. A> 
vinci, id. 4, 3r. ■ ., 

B) pass., c quoi on n'est pas habitué, inaccoutumée 
inusité, nouveau: insuetum miralur îimen Olympi, le 
seuil nouveau pour lui de l'Olympe, Firg. ÈcL 5, 56. 
r*-> iler, route nouvelle, id. Ma. 6, 16. ^-^ solitudo^ 
Liv. 3, 52. r>j fœtus, id. 28, 21. Le n. pi. s'emploie- 


msu-. 


INS-U- 


lissu 


2&3 


«rfwrfîflû : Inclusumque cavo saxo, atque insueta ni- ] _*"*&*. ? Ôifboltoranl, Grfc; S™**,, ,V« 
dentem, d'une -manière inaccoutumée, extraordinaire, loin de la Jamaïque. 
Virg. JEn. 8, 248. — Delà 


Adv. insulte , d'une manière inaccoutumée , extraor- 
dinaire, contre la coutume {poster, à F époque clas- 
sique): rvimmorari.jCW. iW. rard. 5, 3. — In- 
suetîus perscrutari, August. Ep. 3. \ 

2 . insuetus , a„ tnn ; w/. insiiesco , a la fin . ■ 

in-suffïcïens, enlis, ad}.\%. în-sumcio], ïïïïw/- 
.fisantpour, qui n a pas le pouvoir de (poster, à l'é r 
■poque classique) : Kisî si insuïficiens fuit divina virlus 
omnibus producendis, Tcrtull. adv. Hermog. i5. 

insufïïcïentïa , œ,/. [iusufGciens] 3 insuffisance, 


incapacité (poster, à l'époque classique) : Concupi- 
icenlîa causas habet gloriam, cupidilatem, ambitioriem, 
jrasufâcienliam , Tertull. ad Uxor. 1,4. 
■ ' insufflâtïo, ônis,/. [insufflo], insufflation* in- 
jection (poster, à l'époque class.) : Aceti iusufllalio 
naribus, Cad, Âurel. Tard, r, 4. é 

in-snfflo, âvi, âtum, 1. v. a.[ 1. io-sufflo], souf- 
fler sur ou dans; envoyer ou injecter en soufflant, 
insuffler (poster, à Vépoq. çjassiçue) : Et finxit Deus 
hominem , limum de terra : et insufflavit in faciem ejus 
,fiatum"viiae, Tertull. Resurr. carn. 5. 

insula, aï, f., fie formée par la mer ou par un 
fleuve, r— fylaison isolée, sans vestibule 711 pavillon. La 
..plupitridèxes maisons étaient rangées derrière les mai- [près de la frontière de Lunebonrg 

sons des grands { domusV et se louaient en totalité] Insula Sancti Andrese , Cell. 
. 6 .;__.. \ i j /•__:«.. i j„ 


Insula Draconis ; cf. Salamis. 

Insula Erroris , Alboran, petite île, près de la 
cale du royaume de Fez. 

Insula Francise, Clw. 2, r3, i5; Luen.; Ile- 
de-France, ancienne contrée de France, entre la Cham- 
pagne, la Picardie, la Normandie et l'Orléanais ; auj. 
les dép. : Seine, Aisne, Seine-et-Oise, Oise, Seine-et- 
Marne. 

Insula Sanctœ Catharinœ, Catalina, petite 
île de l'Amérique méridionale, dans le Mar del Nort, 
vers lès côtes de Terra Firma. 

Insula St. Crucis, Sainte-Croix, petite île, fait 
partie des Antilles. 

Insula St. Helenee, Cell.; Ste-Hélène, fie an- 
glaise, dans la mer Atlantique, à l'O. du cap Noir- 
dans le Congo d'Afrique. Séjour de Napoléon depuis 
i8i5 jusqu'à sa mort, en 1821. 

Insula St. Helenœ, ou Théresiœ, iï q. Cal- 

liste, Santorin. 

Insula St. Margarethse, Csepel, île des 
Lièvres ou de Sainte-Marguerite, fie du Danube, entre 
Alt et Neu-Glan. 

' Insula St. Mari», Diesdorf, Distorf village 
et couvent luthérien, dans le district de Magdebowg, 


/ion] insularius, il, m . [insula ], locataire d'une in- 
sula (poster, à Auguste): Intérim coctores, insulariî- 
que mulcant exclusum, Petr. Sat. 9 5. —Esclave qui 


ou seulement par étages à de- pauvres familles, à des 
gens moins riches, qu'on appelait inquilini et plus tard 
insularii. La surveillance en était confiée à un esclave f 
insularius, qui percevait aussi le loyer ( très-classique): 
Si insulam Britanniam cœpero cogitare, Cic. Fam. i5, 
16. Ut insulam venderet ,* qu'il lui vendît un,e île, id. 
Mil. .27. Claudius proscripsit insulam , vendidit, Clau- 
dius mit sa maison en vente et trouva un acquéreur, 
id. Off. 3, 16. Parieles insularum exesi , ruinosî, ins- 
quales, Sen. Ira, 3, 35. Exsolutis dohiuum el insu'arum 
pretiis, en payant le prix des maisons (riches et pau- 
vres) détruites, Tâc. Ann. 6, 45.Tuncprœter imroen- 
sum numerum insularum, dpmus priscorum ducum 
^rserùntj hoslilibus adhuc spoliis adornatœ, Suet. 
Ner. 38. — Temple, comme bâtiment isolé (latin, ec- 
clés.), 1s. Voss, adJusl.Sz, 2. 
- Insula , sel. Carol. du Fresne, i. q. Àûglia. 

Insula, Cambden. Brit.; Are, Eay, Eye, bourg 
d'Angleterre, comté de Suffolk, près de la frontière 
de Norfolk, entouré d'un petit fl. 

Insula, Y sel, fl. du Tyrol, se jette dans la Dr ave. 

Insula, tlsle,fl. de France, dépt de la Gironde, 
-a^pn embouchure près de Libourne dans la Dordogne. 

\nsvkYa. 9 JVeraenkag.Hanseat.i Guicciard.Belg.; 
fTopogr.- Germ. Infer.; Luen.; Insulœ, arum , Cell.; 
Luen.; Lille, Ryssel, forteresse de France, dépt du 
Nord (Flandre) sur la Deule, patrie du médecin Jean 
Dubois^Jean Sylvius) et du géographe Gosselin. 

Insula Aluigensis (Albiorum); Me en Albi- 
geois, bourg de France, dépt du Tarn. 

Insula \Anni Boni, Cell.; cf. Aunaboni Insula. 

Insula Ascensïonis, Cell.; île de l'Ascension, 
située entre t Afrique et le Brésil, découverte en i5o8 
par'Tj-istan-Âcuna, le jour de l'Ascension. 

- Ilisula Australis; cf. Australis Terra. 

. Insula Hrûttiorum, Isola, v. du royaume de 
Naples, dans la Calabria Uller. r. 

—Insula Burbônia, Bourbon, île, appelée après 
la révolution française île de la Réunion, découverte 
par le navigateur portugais Mascarenhas et nommée 
d'abord de son non île Mascareigne, dans la mer 
ÎP Ethiopie, à PE-, de Madagascar. En 1637 et en 
1&5% les -Français s* y établirent. 
■■ Insula Canum, Dog-lsland, Hondeneiland, île 
d Australie , latitude méridionale i5, 12, 

Insula Canum Marinarum, île des Chiens, 
dans les Indes occidentales, située le plus au N.-O. - 

- Insula Catharinre, Cell.; S ta Catharitia, S te 
sGatherJne, v. de l'Afrique occidentale, dans la basse 

Guinée, sur la Camma. * 
Insula Cituorum, Luen.; i. q. Schutia. 

- Insula Corisiîs (Foss m )(Coryciis } Fulg^Nym- 
phis celeberrima , Ovid. Her. 20, v. 221;-*". e, Cea, 
€eos. -...'... - 

Insula Dœmonum, Ptol; île du Sin. Arabi- 
cus y près de la côte de /'Arabia Félix. 

Insula Del, île Dieu, d'Ieu (Yen), petite île de 
France, près de la côte du dépt de la Vendée. 
. Insula Dei, Holme, ancien couvent, plus tard 
Brahe -Trollenborg, dans le Fiinen. 

Insula Dei, KigrumAIonasterium, Noir- 
moutiers, (le de France, non loin de l'embouchure de 
* la\Loire et de la côte du dépt de la Vendée. 


2, 8; 20; St. 

Andréas, île du Danube, en Hongrie, comté de Pilisch. 

Insula St. Columbani ( Columbi ) ; cf. Chilca. 
Résidence de Sa'fnt-Columban ; cf. Cambden.; Bu- 
chahan. - 

Insula St. Dominici, île Si.-Domingue, His- 
paniola, Haïti, fait partie des grandes Antilles, décou- 
verte par Christ. Colomb en 1492 et appelée Espanola. 

Insula St. Honorât! , i. q. Flanasia. 

Insula St. Crenesii, île (presqu'île) St.-Genais, 
en Provepce. ■ * 

Insula St. Creorgii Majoris, île St-George, 
près de Venise, 

' Insula St. Jacobi, Cell.; St Jago, île du Por- 
tugal,^ l'O. du cap Vert, avec les ports Porto-Praya 
et Ribeira-Grande. Capitale du même nom. 

Insula St. «Toannis, i. q. Agàna. 

Insula St. «Toannis, Sert.; Cell.; St~Jean, 
île des Demoiselles, appartenant au Danemark, dans 
l'Inde occidentale. 

Insula St. «Tôànnis Por tus Dirf tis , Porto 
( Puerto ) Rico, St. Juan de Puerto Rico, île des In- 
des occidentales, entre St-Domingue et les îles des De- 
moiselles, fait partie des Antilles. 

Insula St. Juliani, Paul. Warnefrid. de 
Gest. Longob. 4, 3; île dans la Gallia.Transpadaua , 
peut-être dans le Lacus Larius. 


a la surveillance des maisons (insulœ) et qui en per- 
çoit le loyer (poster, à Vépoq. classique.) ; Insularius 
urbanorum servorum numéro est, Pompon D/V 5o 
*6, 166. °* * 

insûlâtus, a, um, adj. [insula] , changé en -île 
(poster, à l'ép. classique)', Audivimus, terras, quse 
prius fuerint continentes, hospilîbus atque advenis 
•fluclibus insulatas, Appid. de Mundo, p. 364, Oud. 

insulcâtïo, ôms, /. [ sulco ], action de tracer des 
sillons.- (Omnia flumina) vergenlia juxtim in mare-, 
sicuti nunc eliam ad memoriam veteris insulcationis 
dalur visere, M. Valer. res gest. Alex. M. éd. Mai, 
1, 20. 

in-sulco, v. a. 1. tracer des sillons dans, jtV/ctz- 
ner: Sulcal, insulcat, Not. Tir. p. i55. 

insulensis, e, adj. [insula], d'île : Ab insu- 
lense , ut consequens est, ad cohlinentem, de l'île jus- 
qu'au continent, Solin, 54. 

insûlôsùs, a, um, adj. [insula], parsemé d'îles t 
Mare Persicum' ex omnî latere insulosum et célèbre , 
Ammian. 23, 6, 

insulse, adv. voy. insulstis , à la fin. 
insulsïtas, atis,/. [insulsus], défaut de sel, de 
finesse, manque de goût; sottise, niaiserie : In villa, 
cujus insulsitatem bene noram, video nibil aut pauca 
mulata , dans la villa, que je savais fort peu élégante, 
Cic. Ait. i3, 29. Jam nostis insulsitatem Grœcorum, 
vous connaissez déjà la sottise des Grecs, id. Rab. 
Post. i3. Insulsitatem et insolentiam tanquam insa- 
niam quandam orationis odit : sanilatem autem et in- 
tegritatem, quasi religionem et verecundiam oraloris ? 
probat, id. Brut. 82. 

insulsus, a, um, adj. [salsus], non salé, sans sel, 
sans goût, insipide, fade. — I) au propre : Aniurca 
insulsa perfundunt sulcos, Colum. 2, 9. O gulam in- 
sulsam , Cic. Att. i3, 3i. Si cibus insulsior fuerit 
contristamur, si la nourriture est fade, Hïeron. Èp. 
22, n. 40. 

II) métaph., insipide, fade ; sot, niais, imbécile, aèr 
surde : Est eliam in verbo posiluïn non insulsum ge- 
nus'(ridiculi) ex eo, cum ad verbum, non ad senten- 
tiam rem accipere videare , une autre plaisanterie du 
même genre et qui est encore agréable, c'est de s'atta- 
cher à la lettre et non à Pesprit du mot, Cic. De Or. 
2, 64. Incidunt in sermone multa, quœ fortasse illis, 
cum dixi, nec illiterata, nec insulsa esse videantur, id. 
Fam. 9, 16. Adolescens non lam insulsus, q'uam non 
verecùndus, jeune homme qui manque plutôt de respect 
que d'esprit, id, Cœl. 29. Mihi viderî Ëpicharmî, 
acuti, nec insulsi hominis , ut Siculi, sententiam sequi, 
suivre l'opinion d'Epichaime, homme qui ne manque 


Insula St. Iiâur entii , Cell.; Madagascar, île pas d'esprit, pour un Sicilien, id. Tusc. r, S. Sic in 


d'Afrique, découverte le jour de S.aint-Ldurent par 
Laurent'ius, Portugais, en i5o6. 

Insula St. Stepnani, St-Étienne, petite île de 
France, sur la côte de Provence,' non loin de Mar- 
seiile t avec le fort Rat ton eau. 

Insula St. Tbomœ, Cell.; St-Thomas, île 
portugaise, dans le golfe du même nom, près de la côte 
d'Afrique en Guinée, au N. de l'èquateur. 

Insulse ^ Be.rt.; i. q. Insula, Lille. 

Insulse adVentnm, îles Sur le vent ou Bar- 
lovento, îles des Antilles, nommément Aniigoa, la 
Martinique, Ste-Lucie, toiyours exposées au vent d'E. 
brûlant de la zone torride. 

Insulœ C-uniculares , les deux îles Borromée, 
dans le Milanais, au S. du Lago Màggior, connues par 
leur charmante position. 

Insulœ Danicee, Cell. 2, 5, 7 ; peut-être i, q. 
Magna; Parvaequae Insulœ , Mêla, dans le Sin. Codanus. 

Insulse Duse Britannicœ, Nvjaôt eu Bperav- 
viïiaî fiuo, Agalhemer. 2, 4; ï- e- Albion et Hibernia. 

Insulse infra Ventûm, îles Sous le vent ou 
Sottovenlo, fies des Antilles, nomipêmént Bonnere, 
Curassao; etc., situées à l'O. des Bellovento et au-des- 
sous de leur venti 

insûlânus, i, m. [insula], habitant d'une île, 
insulaire (très- classique) : Achillem Astypalœenses in- 
sulani sanctissime colunt, Cic.N. D. 3, 18. Insulanœ 
preces dans Sidon. Ep. 9, 3, signifie : les prières en usage 
dans le monastèrej'itué près d'Antib'es, v. de la Gaule 
Narbonnaise,- sur lue St-Honorat, une des îles de 
Lérins. 

insûlâris, e, adj. [insula], relatif à. lue, d'île 
(poster, à lépoq. classique): Insulari pœna multavit, 
lui infligea comme peine la déportation dans une île, 
Ammian, i5, 7. — Insulares, pi. m., gardiens d'un 
temple, Justin. 32, 1. 


suisi exstiterUnt, ut nibil aliud eorum^ nisi ipsa insul- 
silaSj ridealur, si fades et si insipides que, s'ils font 
rire, c'est de leur sottise, Cid t De Or. 2, 54. Insulsis- 
simus est homo, Catull. 17, 12/ 

■ Adv. insulse, dune manière fade, insipide, sans 
sel ; sottement, niaisement : Nescio quid ab eo litleru- 
larum uti me sibi restituèrent sane insulse , ut solet, 
nisï forte, quœ notâmes, omnia videntur insulse fieri, 
Cic. Ait. i5, 4- Ha multa vel iracunde, vel insolenter, 
vel in omni génère stultitiae insulse, arroganter et 
dicuntur et tacentur quotidie, id. ibid. 5, 10. Non 
insulse interpretarî , interpréter d'une façon assez spi- 
rituelle, id. De Or. 2, 54. Comp. : Nibil polest dici 
insulsius, Gell. 16,. 12. Superl. : Poslea bœc etiam 
addit insulsissime, Gell. 12, 2. 

insùltâbnndus , a, um, adj. [insullo]! railleur, 
insultant, impertinent : In lemulenta convivia et ne- 
quissimas ebrietates insùltâbnndus invehilur, August. 
Ep. 86, ad. Casul. 

insultâtïo, ônis,/; action de franchir, de sauter 
par dessus, saut, bond. — I) au propre * Adeo pro- 
ceres ut elephantos velut equos, facillima insullalione 
transiliant, Solin. St.. 

Il) métaph., outrage, insulte, raillerie, imperti- 
nence : Et addila in clausula esi, epipbonematis modo, 
iion lani probatio, quam extrema quasi insultatio, 
Quint. Inst. 8, 5, 11. Nihil insultadone barbarorum 
insolentius , ^/or. 4, 12. 

insulta tôrïe, adv. voy. insul lalorïus, à la fin. 

insulta tôrïus, a, um, adj. [insulto], outra- 
geux, insultant: Tnsultatorium verbum, Tertull. adv* 
Marc. 5,-io. 

Adv. insullâtôrie, avec insulte, d'une manière in- 
sultante, avec outrages : Libère queror, non insulta- 
torie, Sidon. Ep. r, 7. . 

însultatrïx, ïcis, /. [insulto], celle qui insulte : 
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Tyrus inîrmca el insuUatrix subversionis Jérusalem, 
Hieron. in Isai, 5, a3, i. 

insuKo, àvî, âtum, v.n. i. [insilio], au propre , 
sauter sur ou dans, bondir. — I ) au propre : Fores 
calcibus insultarë, sauter sur la porte à coups de pied. 
Ter. Eun. 2, 2, 54. Alque equitem docuere sub ar- 
mis Insullare solo , et enseignèrent au coursier à bon- 
dir sous les armes, Virg. Georg.3, 116. ^ buste, 
bondir, s'ébattre sur un tombeau, en pari, des ani- 
maux, Hor. Od. 3, 3, 40."'-^' rogïs , fouler aux pieds 
un bûcher, Prop. 2, 8, 20. Quœque diu stelerani in 
montibus allis, Fluctibus ignotïs insullavere carinae," 
Oi'îd. Met. 1, 134. — (3) avec race. : Àltonilae Bac- 
ebo nemora avia maires Insultans ibiasis , Virg. JEn. 
7, 58o. — Y) absolt : Juvenum cœtus Eacchico in- 
sullansmodo, Virg. Georg. 4, ro. Frémit aequore toto 
Insultans sonipes, Virg. JEn. n, 599. 

II) au fig., exercer sa malice contre qqn, attaquer, 
railler, insulter, outrager : Quœque diu -stelerani in 
montibus allis, Fluctibus ignolis insullavere carinœ, 
bravèrent les flots inconnus, Ovid. Met. 1, i33J (voj: 
un peu plus haut le même exemple, pris au sens propre). 
Batavi dum insultant aquis, artenique nandi oslentant, 
turbati et quidam hausli sunl, en bravant les flots, 
Tac. Ann. 2, 8. o^alicui mcsiamhate, insulter au mal- 
heur de qqn, Gic, Verr. 2, 5, . 5o. <-^ jacenli, insulter 
un ennemi terrassé ou qqn qui est à terre, Ovid. Trist. 
2, 571. f^j casibus alicujus, id, ibid. 5, 8, 4. — [3) 
avec l'ace. : Multos ab adolescenlia bonos insubave- 
rat, // avait attaqué beaucoup de gens de bien, Sali, 
frag. ap. Donat. ad Ter. Èun.. 2, 2, 54. Serv. ad 
Mn. 9, 643. Patienliam et segnitïam cujuspiaru insul- 
lare, braver la patience et la faiblesse de qqn, Tac. 
Ann, 4, 59. — - y ) in avec l'ace. : lu rempublicam in- 
sullare, Cic. Mil. 32. Nominal Epicurum insultantem 
in omnes sine acumine ullo, sine auctoritate, sine le- 
pore, id. N. D. 2, 29. — B) avec l'abL : Si place! 
insultet, Lygdame , morte mea, qu'il insulte à mes 
derniers moments, Prop. 3, 4, 24. — s) absolt : Qnippe 
împune se insulialuros , Liv. 2, 54. 
*; insulttïra 5 œ, /. [insilio], action de sauter sur, 
saut, 'bond .-.ISie-hodie Maximum in malum cruciatum- 
que însiliamus. Pa, lu sali Solus nam ego istam in- 
suïluram et desulturam nihil moror, Plaut. Mil. gl. 
2, 3, 8. 

in suit us , us, m. [insilio] injure, insulte, ou- 
trage, raillerie: Collige-.consilia, insidiasque meique 
Jiefandum Sanguinis innocui preliunï, et simulala 
cïïentis Oscuîa el insultus et sœvae jurgîa turbse , Lact. 
carm. de pass- Chr. 3o. 

în-stmij fui, esse, v. anom. n. {part. fut. infu- 
turus', JSot. Tir. p. 7.) être, se trouver dans ou sur. 
— ,1) au propre: Meo patri lorulus inerit aureus sub 
petaso , .Plaut. Ampli, prol. i44. Nummi oclingenti 
aurei in marsupip infueruntj il y eut huit cents écus 
dans la bourse, id. Rud. 5, 2, 26. Prœlerea vers a mur 
ibidem alque insu'mus usque, huer, 3, 1094. Nec di- 
-gîtis anulus ullus inest, pas un anneau à leurs doigts, 
Ovid. Fast. 4, 658. — -£!) avec le dat. : Comae insunt 
capitî , des cheveux sont sur la tête, id. Amor. 1, 14, 
52. Inerant kmaria fronlbCornua, .id. Met. 9, 687. 

II) métaph., — A) Superstitio, in qua inesl inanis 
limor deorum , la superstition qui renferme une vaine 
crainte des dieux, Cic. N. D. 1, 4 2 - Imagines divi- 
nîtale praîdilas inesse universitati rerum, que t univers 
est rempli d'images divines, id. ibid. 1, 43. Manere in 
vila, in qua nibil i'nsit, nisi propagatio miserrimi tem- 
poris, id. Fam. 5 i5. Vîtium aliquod inesse in mori- 
Lus, qu'il y a quelque défaut dans "Votre caractère, id. 
Off. 6, 37, i3.-- — P) avec le dat. : Quibus arlibus 
prudenlia major inest, id. Off. i, 42. Cui virile inge- 
nium inesl, qui a une âme virile, Sali. Cat. 20, 1 r. Huic 
bomini non minor verilas inerat, cet homme n'avait 
pas moins de franchise, id. ibid. 23,' 2. Tarda solet 
magnis rébus inesse fides , les grandes choses n'ob- 
tiennent créance que tard, Ovid. Her. 17, i3o. Aut 
die quis sithonos, quem mihi inesse negas, Inscript, 
ap. Smet. 69, S et Grut. 36 r, 2. 

B) absolt : Inest tamen aliquid, quod reipublicaa 
profuturum ârbïlror, // y a cependant quelque chose 
qui servira, je crois, la république, Cic. Phil. n, 1. 
Prœeipue pedum pernicitas inerat, quae cognomen 
eliam dédit, Liv. 9, 16. Inerat contemplor animus et 
superbia, il avait l'esprit dédaigneux et superbe, Sali, 
Jug. 64, 1. Inerat conseienlia derisui fuisse nuper fal- 
sum e Germania triumpbum , sa conscience lui rappe- 
lait le ridicule encore récent de son faux triomphe sur 
les Germains, Tac. Agi: 39. 

in-sQnLOj, mpsi , mplum, v. a. 3, prendre pour, 
consacrer à, employer à. — I) au propre :' Sic in pro- 
vincîa nos gerimus, quod ad abslinentiam altinet, .ut 


nullus leruncius ïnsumalur in quémquam, qu'il n'est] habendaminlelligit , Gell. 1, 19. Hic est, qui, méis 

pas dépensé une obole pour qui que ce soit, Cic. Alt. 

5, 17. Quid sumptus in eam rem aut laboris insum- 

pserit, ce qu'il a dépensé d'argent ou de temps pour 

celte chose, id. Inv. 2, 38. Sestertios tricenos in cœ- 

nam insumere, dépenser trente sesterces pour un sou 


per, Gell. 2, 24. -*- fî) avec le dàt, ': Paucos dies in- 
su mpsit reûciendœ elassi, il consatra peu de fours à 
radouber la flotte, Tac. Ann. 2, 53. 

II) mélaph. — À) employer, appliquer : Frustra 
operam insumere, perdre sa peine, se donner une peine 
inutile, Lie. 10, 18.- t<j operam libellis accusatorum , 
consumer son temps à lire des accusations, Tac, Ann. 
3, 44- f*^ vitam versibiis , passer sa fie à faire des 
vers, Auct. Dial. De Or. 9. — {ï) in avec Tabl. : Nec 
in evolvenda anliquîtate satis opéras insumîtur, on ne 
àonsacre pas assez de temps à l'étude ds l'antiquité, 
Auct. dial. De Or. 29. — y) ad avec l'ace. : Omnis 
cura ad speculandum hoc malum insumitur, Plin. 9, 
46, 70. ' ■ 

B) prendre, contracter, s'inspirer de : Credilisne 
servum inlerficiendi domini animum insumpsisse, 
avoir conçu la pensée, formé lé dessein de tuer son 
maître, Tac. Ann, 14, 44. Dignas insumile mentes 
Cœptibus, prenez des sentiments dignes dé l'entreprise, 
Stat. Theb. 12, 643. 

insumptio , ônis,/". [insumo], dépense : lia 
eliam sportularum diversa esse debebit insumptio , 
Impp. F aient, et Valens Cad. Theod. 6, 24, 3. 

insamptairi., i, n. [insumo], dépense : Sumptus, 
insumptum , jVot. Tir, 68, 

în-s»lo, ui, ùtum, v. a. 3, coudre dans, enfermer 
dans (en cousant) — I) au propre : Cingulum cum 
clavulis capitalis, quœ inlra capila insuitur pellis mol- 
lis, ne noceat eollo durilia ferri, un collier garni de 
clous à tête? entre ces têtes de clous on a soin de 
coudre une autre cuir plus douillet, pour empêcher 
le fer d'entamer le cou du chien, Varr. R. R. 2, 9. 
f^' aliquem in culeum, coudre qqn dans un 'sac, Cic. 
Rose. Am. 25. Quoniam Smyrnœ duos Mysios insuis- 
ses in culeum, id. Qu. Fr. 1, 2, 2. — a) avec le dat.-: 
i^>j aliquem culeo, Scn. Clem, 1, 23. Aîii vermem 
adligavere, aut intus caudœ pilos insuere vulneri, 
Pl'm 29 , 5, 32. Imperfeclus "adbuG infans — Eripitur 
palrioque tenèr — Insuitur femori, l'enfant non en- 
core tout à fait formé est retiré (du sein de sa mère) 
et cousu dans la cuisse de son père, Ovid. Met. 3, 
3i2. Insutum veslibus aurum, id. A. Am. 3, i3i. — 
y) absolt : Si Milesii oves tonderent et Séres arbores 
nerent, el Tyrii lingerent et Phryges insuerent, et 
Eabylonii indexèrent, Tertull. Hab. mulier. i. 

II} métaph., joindre à, appliquer à, attacher : Con- 
sortes opéra ex pecûnia atlribuia lia3c confecerunl. 
Lepidus molem ad Tarracinam : ingrat lim opus, quod 
prœdia babebat ibi, privalamque publiée rei impen- 
sam insuerat (autre leçon : imposuerat) et qu'il avait 
joint ces dépenses privées aux dépenses du trésor public, 
Liv. 40, 5z. 

îïl-super^ adv .> et prép. I. Adv., dessus, par-des- 
sus : Aut u'bi per magoos montes cumulata videbis 
Insuper esse aliis alia, ou quand tu verras sur les plus 
hautes cimes les nuages s'amonceler sur les nuages , 
Lucr. 6, igo. Cumulalis in aquas sarcinis, insuper 
incumbebant, ils s'étendaient dessus, Liv. 22, 2. Eum 
muniunt undiquë parieles atque insuper caméra , et 
une voûte par-dessus, Sali. Cal. 58. 

2°) d'en haut, de la partie supérieure : Ausus Ro- 
manae Graia de puppe cariâse Injectare manum, sed 
eam gravis insuper ictus Amputât, mais un rude coup, 
asséné d'en haut, la coupe (cette main) , Lucan. 3,. 
610. 

B) métaph., de plus, en sus, en outre, encore : Ego 
illu'm aut deseram , Aut sàtisfacial t mihi, alque adjuret 
insuper, Nolle êsse dicta, quaa, ou je l'abandonnerai 
ou il nie fera réparation, et, de plus, désavouera hau- 
tement ce qu'il a dit, etc., Plaut. Amph. 3, 2, 8. Parum- 
ne est quod amai, Ni sumptuosus insuper eliam siel, 
n'est-ce point assez des folies de l'amour; faut-il en- 
core qu'il y joigne la prodigalité? id. Merc. 4, 2, r. 
Etiam insuper defraudat, Ter. Ad. 2, 2, 38. Siid pa- 
rum est, insuper eliam pœuas expetûe, si cela ne 
suffit pas, eh bien! exigez une plus ample satisfac- 
tion, Liv. 3, 67. Haec pacta, illa etiam insuper, quam 
quœ pacta erant, facinora Campani ediderunt ( autre 
leçon : alm insuper, quam etc.), Liv: 23, 7. Kon ue- 
gando minuendove , sed insuper amplificando emen- 
liendoque, mais en renchérissant encore, Suet. Cœs, 
66. Koséoque haec insuper addidit ore , Virg. JEn. ' 
2, 5g 3. ~ habere, regarder comme de trop, faire peu 
de cas de t ne pas estimer, mépriser, dédaigner .* Tar- ' 
quinius eam constaotiam confidentiamque non insuper . 


amoribus insuper babitis, non solum me diffamât 
probris, verum, etc. (autre leçon .-.subterbabitis), le 
voilà celui qui, après avjoir dédaigné mon amour, etc. 
Appui.. Met. 1, p. 46, Otid. 

lï) prép. avec race, et l'abl,, sur 3 au-dessus de: 
Avec l'ace. : Insuper arbores , slipilesque trabem 
planam imponïto, sur les jumelles et les poteaux 
pxacez une poutre horizontalement, Cato, R. R. 18. 
Insuper eam exasquationem pila slruatur, Vit/: 5, 12, 

B) avec l'abl. : Supra eas trabes everganesB sunt 
collocatae; quibus insuper transira cum capreolis col- 
loeala suslinent culmen, Vitr. 5, r. Erigebautur arre- 
ctaria duo, conjuncta transversario tigno, quoinsuper 
collocata erat materies,/W. 10, 21. 

in-sâpërâbïliSj e, adj., qu'on ne peut surmous.- 
ter. -rr- 1) au propre, qu'on ne peut franchir y gravir; 
infranchissable, impraticable ': Insuperabilis Alpium 
transitus , Liv. ut, 23. 

II) métaph., 'qu'on ne peut surpasser, dompter, ou 
vaincre, invincible, indomptable : Genus insuperabile 
bello, race invincible à la guerre, Virg. j£n. 4, 40; 
^acides caput insuperabile bello, Ovid. Met. xi,' 61 3. 
Delà en pari, d'une maladie incurable t Insuperabilis 
valetudo, Plin. Ep. 2, 2. - 

B.) qu'on ne peut éviter, inévitable : Insuperabile 
fatum , Ovid. Met % i5 } 807. ' / . ■ ----—-_'_ 

Adv. invinciblement, souverainement : Deï poteslas 
insuperabiliter per cuucta porrigîtûr, August. C, D. 
5, 8. - : 

iîi-sûpëro 5 avi, âtum, 2». n. dompter, vaincre, 
Femporttr sur : Forlitudine ego princeps seniper^mili-, 
tîae Iaborisque semper-dux. in prœliis insup'eravi , Ju.1, 
Falèr. re's g.esl. Alex.- M. S, 3. éd. Mai. Toleranlïa 
rerum Spernebat cunclas insuperata minas , non vain- 
cue, invaincue, invincible, Maximiàn. Gali. 1, 33. 

in-snrg-o^rexi, reclum,- v. n. 3. -^— I) se lever; 
s'élever, se mettre debout t se dresser sur; — A) : Pa- 
rilerqueinsurgite remis, et tous de frojitou avec ensemble 
levez-vous sur vos rames (pour leur imprimer un mou- 
vement plus fort), faites force de rames, Virg. JEn. 3, 
56o. Telalegunl; remis insurgitur, Vàl. Flacc. 2, 1-4.- 
Insurgit trauslris , et remo Nerea versatGanthusf VaT; 
Flacc. i, 45p. Nigro glomerari pulvere nubem Pro- 
sjïicîunt Teucri, ac tenebras insurgere ponto, et les 
ténèbres s'élever sur la mer, Virg. &n. g', 33. SibUat 
insurgens capiti, il siffle, dressant sa tête, SU. io> 5.46. 
— (3) avec tacc. .*-Jugi,'quod insurgimus, asperitudi- 
nem fabularum juncunditas -levigabit, le charme der 
nos contes aplanira les aspérités delà colline que nous 
gravissons, Appui. Met. 1. p. 17, Oud. 

B) s'êleyer, se lever, se dresser: InsurgafAquirô 
quantus allis montibus Frangit trementes ilïces , que 
l'Aquilon s'élève aussi violent que quand sur les hautes 
montagnes il brise les chênes tremblants, Hor. Epod. 
10, 7. Altior insurgens et cursu concitus héros , Virg.- 
JEu. i2, 902. Stabat acula silex praecisis undique 
saxis, Speluncae dorso insurgens, se dressant sur ie.dos- 
de la caverne, id. JEn. 8, 2 33. Pone tergum insur- 
gebat silva, editis in aïlum ramis, derrière eux s'éle- 
vait une forêt, Tac. Ann. 2, 16. 

II) métaph. — A) Insurgere regnis alicujus', se ré- 
volter contre la domination de qqn, attaquer ses États, 
Ovid. Met. 9, 444- Insurgere paulatim, munia sena- 
tus, magîslratuum, leguni in se Irabere, s'élever iâ'-^ 
sensiblement et attirer à lui l'autorité du sénat, des- 


magistrats, des lois. Tac. Ann. 


1, 2. Romanas opes" 


insurgere, et que la puissance de Rome triomphe, id. 
ib. 11, 16. 

B) s'élever, se produire, naître : Ipsurgunt fremitns, 
des frémissements s'élèvent, Val. Flacc. 2, 82. 

G) se relever : Universos adhortatus es resuniere 
liberlatem, capessëre'imperii curas, invigilare publicis 
utilitatibus et insurgere, tu les exhortas tous ensemble 
à ressaisir la liberté, à partager avec lui les soins de 
l'empire, à veiller aux intérêts publics, à se relever 
enfin dans leur force, Plin. Pan. 66. ■» 

D) en pari', du style, s'élever, parler ~ùn langage 
élevé : Lyricorum Horalius fere solus legi dignus, riani 
et insurgit aliquahdo, etc., Horace élève quelquefois, la 
voix ou le ton, s'élève, Quint. Inst. 10, 1, 96. Àugëri 
debeul senlentiœ, et insurgere, id. 9, 4, 23. Haec sùnt 
quibus mens pariter et oratio insurgant, id. 12, 2, 
28. Yox imbecilla inhibel multa , ul insurge're, excla- 


mare, id. 


n, 3. 


INSURBECTIO , ônis,/. action de se dresser, de, 
se lever : Insurrectio , è7rav(xcîTacrtç, Gloss. Phil. 

ïn-snsceptus, a, uni, adj. non entrepris, non for- 
mulé : Yola insusceptareliquit, Albinov. 1, 197. 

îiisuspecte 5 adv., sans soupçon, sans ■concevoir 
ou faire concevoir de soupçon ; ïnsuspecte se habent, 


ÏOTÀ. 

xeÉpondentes ad eos qui videnlur juste arguroenlari , 
Boëllt. Aristot. topic. S, i, p . :H- 

iïisiispïcâbïlis, e, adj., qu'on ne peut 'soupçon- 
ner, à quoi on ne peut s'attendre, inattendu .'Multi 



point , . ' • i-j 

insuspicabilia cordis magnificat, ibid. 

în-sustenfâbïlis, e, a#., insupportable: Insus-- 
tentabili dominalione vexare orbero , Lad. 7, 16. ^ 
dblor, id. Mort, persecut. 49- Cœl -durel. Acut. 2, 

16, roo. 

' ingnsurratïoj.ônis, /. [ insusurro ] ,, action de 
murmurer, de chuchoter contre : Cum suos mores 
semper teneret, neque alicujus insusurralione move- 
retiir., sans s'émouvoir des murmures, des propos dont 
Il était P objet, Capit. Marc. Aurel. 19. 
. in-sûsurro, âvi, âtum,7). n t et a. ,chucholer, dire 
à l'oreille. — I) au propre, inlransit. : Deraosthenes 
illo susurro delectari se dicebat aquarh ferentis mu- 
lîerculœ insusurranlisque aller! : Hic est ille Demo- 
slhenes , et disant tout bas à une autre :Cet homme-là, 
c'est Démosthène , Cic, Tusc. 5, 36. Eum vident se- 
dere ad latus prœtoris et ad aurêm familiariler insu- 
surrare, et lui parler bas à l'oreille, id. Ff'r- *, 5, 
41. Siotaures luœ, quœ, id quod audiuat, exislimeniur 
audire 3 non in quas ficle et simuïate insusurretnr, id. 
Qu. Fr. i, 1, 4- 

B) act, : "Ut crebro mihi vafer ille Siçulus insusur- 
ret Epicharmus cantilenam illam suam , me fredonne 
sa chansonnette h l'oreille, Cic. Ait. 1, 19^ Turpis- 
sima vota diis insusurrare, murmurer à l'oreille des 
dieux les vœux les plus honteux, Sen.Ep. ro. Insu- 
surratuni milîies nomen oscitatione superbissima red- 
dent, id. Brev. vit. 14. 

II) métaph. : Quoniam non solum nautasignificat, 
sed etiam Favonius ipse insusurrat navigandi nobis 
tempus esse, puisque non-seulement le pilote nous dit, 
mais que le zéphyre même nous indique par son mur- 
mure qu'il est temps de naviguer, Cic. Acad. 4, 48: 

insQtïcïtis , a, um, adj. [insuo], dans lequel on 
enferme en cousant : t — ' asinus, âne dans la peau du- 
quel des ravisseurs voulaient coudre une jeune fille. 
Appui. Met. 6, p. 445, Oud. 

i. tnsïïtus, a, um, partie, ^'insuo. 

6. insu tus, us, m. [insuo], action de coudre, 
couliij-e : Expiomtis mille aureuin, quo insutu ( autre 
leçon: insutos) laciniœ contexerat, Appui. Met. 7, 
/;. 474, Oud. 

ïn-t&bescoj bui , v. n. 3 } se consumer, se miner, 
dépérir, s'évanouir. — I) au propre : Diuturno morbo 
intabescere , être consumé par une maladie lente, Çic. 
N. D. 3 , 35. Interminalo quum semel fixas cibo In- 
labuissent pupulœ, quand ses prunelles , fixées avidement 
sur la, nourriture interdite, se seraient fermées mou- 
rantes de lassitude, Hor, Epod, 5, 3g. Novella vitis 
dum adolescit, nisiomma justaperceperit, ad ultimam 
redîgitur maciem, et sic intabescit , nt nullis deinceps 
impensis recreari possit, Colum. 4, 3. Yirtulem vi- 
deant intabescantque relicta, qu'ils voient la vertu et 
sachent de douleur de l'avoir abandonnée, Pers. 3, 38. 
o^-dolorij sécher de douleur, Sen. Consol. ad Polyb.2.^. 

II ) métaph., devenir liquide, se liquéfier, se fondre : 
Ul intabescereflavœlgne !evi cerœ, malulinaeve pruinae 
Sole lepen le soient, comme la cire se fond sous l'action 
d'un feu léger, Ovid. Met. 3, 487 ; de même, id. ib. 14, 
826. ...... 

iji-tactilis, e , adj., in tactile , impalpable: Cm 
si taclus erit, Corpornm augebil numerum, Sin in- 
tactile erit, SciHcet boc id eril vacuum quod inàne vo- 
camus, Lucr. t, 435. 

ili-tactus, a, um , adj. non touché, non blessé; 
intact : Intacla cervice juvencœ , génisses qui n'ont 
pas encore porté le joug, Virg. Georg. 4, 540. Intacta 
nix, neige non fondue, qui existe depuis des années, 
Liv. 21, 36, Ne ab exercitu integro intacloque op- 
primèrent ur, par une armée fraîche et intacte, id. 10, 
14. ïutaclum aliquem inviolatumque dimiltere , ren- 
voyer qqn sans lia faire de mal, Liv. 2,12. Inlegri in— 
tactique fugerunt, id. 5, 38. Nemo omnium intacius 
profugit , Sall.Jug. 58. Intacius Bnlannns, le Breton 
non .vaincu, Hor. Epod. 7, 7. Scvlhae perpetuo ab alieno 
imperio iulacti, autinvicli, les Scythes qui n'ont jamais 
porté le joug de ta domination étrangère, JusL 2, 3. 
Intacla fides, bonne foi intacte, irréprochable, Stat. 
Silv. 5, r, 77. Intacts vires, forces entières, non affai- 
blies, Curt. 9,7. Iniactus superstitione , libre de su- 
perstition, id. 4, 6. Vir haud iniacii religioue animi, 
Liv. 5, î5. Intactus infamia, que le déshonneur n'a 
vas atteint ,' qui peut marcher tête levée. 
Il) métaph, , non tenté, non touché, neuf: Prorsus 
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nihil .inlactum , neque quîetum pati, mettre la main 
surtout, ne laisser fien en repos, Sali. Jug. 70. Nova 
ïntactaque ratione, par un procédé tout nouveau, Plin. 
34, 8, 19, n° 6. Dryadum silvas saltusque sequamur 
Inlactos, bois non chantés, Virg. Georg. 3, 3o. Inlacli 
carminis auclor ; auteur d'un poëme sur un sujet neuf, 
Hor. Sat. 1, 10; 66. Esurit inlactam Paridi nisi ven- 
dal Agaven , Juven. 7, 87. 

B) intact, en pari, d'une jeune fille : Intacla Pal- 
las, la chaste Pallas, Hor. Od. 1, 7, 5. Cui paler in- 
lactam dederat, primisque jugarat Ominibus, à qui 
son père lavait donnée vierge, Virg. ALn. 1, 349. In - 
taclioromni Crinibus effusis bellum dirimenle'Sabina, 
Juven. 6, 162. 

intâmtnâtusj a, um } adj. [tamino, conlamino], 
non souillé, pur : Yirtus repulsœ nescia sordidœ, inla- 
minatis fulget honoribus, Hor, Od. 3, 2, 18. 

ïntaràlms, i, m., nom d'une divinité des Trévères, 
qui n'est pas autrement connue , Jnscr. ap. Donat. 
69, 3. 

in-tardo, âvi , âlum, v. a. 1, s'arrêter, tarder: 
Magis intardans atque perseverans perspicitur, Cœl. 
Aurel. A eut. 1, 4. Sic enim inlardata corporibus 
emoveri , atque excludi mulatione polerunt curalionis, 
id. ibid. 2, 3. 

INTECTAMENTUM, i, n. [intego], couverture 
d'un toit, revêlement de la toiture: Inteclamentumj 

i GYÂ'KV.GU.OL CTÉyVlÇ, GloSS. Pllîl. 

i. iiitectuSj a, um, Partie, d'intego. 

1. in-teetns^ a, um, adj., non couvert, non vêtu. — 
l)auproprc :Dux semisomnis ac prope inteclus, le gé- 
néral à moitié endormi et non habillé (presque nu), Tac. 
Hisl.5, 22. Pedibus inteclis incedere, marcher pieds 
nus, avec de simples sandales aux pieds, chaussé à la 
grecque, id. Ann. 2, 59. Nudum et inleclum corpus, 
Appui. Met. 10, p. 738, Oud. 

II ) au fig., ouvert, sans voiles, franc , sincère : 
Tîberium devinxit adeo, ut obscurum adversus alios , 
sibi uni incaulum intectumque efriceret , il enchaîna 
si bien Tibère qu'il rendit confiant et ouvert pour lui 
seul ce cœur impénétrable à tout autre, Tac. Ann. 4, 1. 

intcg-ellns, a, um , adj. [ioteger], qui n'est guère 

endommagé , qui n'est guère gâté: Sed (amen suavis- 

simum cruu.ëuo'nrçv noslrum prœstabo integellura, Cic. 

'Fam. 9 , 10. Quod caslum expeleres et integellum , 

Catul. t5, 4. 

intëg-er, gra, grum , adj. [tago, tango], non 
touché, non endommagé, non lésé, non entamé, entier^ 
intact, en bon état. — I) au propi'e : A) ou il ne manque 
rïen^ entier, complet : Integer et planus tbesaurus, 
trésor intact et plein, Plaut.. Truc. 4, 12, i3. Domum 
reduco inlegrum omnera exercitum , toute l'armée in- 
tacte, sans perte, id. Bacch. 4, 9, 148. Anmis est 
integer v'obis exspectandus, une année entière, Cic. 
Prov. cons. 8. lisdem sublicis quorum pars inferior 
intégra remanebat, pontem refîcere cœpit, dont la 
partie inférieure n'avait pas souffert, Cœs. B. G. y, 
35. Inlegris bonis exsulare, avec tous ses biens, Suet. 
Cœs. 42. Nec carus œque nec superstes in léger, Hor. 
Od. 2, 17, 7. Puer.maîasque comamque Integer, qui 
a barbe et chevelure, Stat. Theb. 8, 4S7, 

li) à qui rien ne manque, entier, jrais, non affaibli, 
dans toute sa force : Cum récentes atque integri de- 
fessis'successissent, quand des troupes fraîches et in- 
tactes eurent remplacé celles qui étaient fatiguées , 
Cces. B. C. 3,94. Integris viribus repugnare, id. B. 
G. 3,4. Somnia vera muïlo plura evenirent, si ad 
quielem inlegri iremus : nunc onusli cibo el vino , 
pertuibala et confusa cernimus, si nous étions sains, 
quand nous allons nous reposer, Cic. Div. 1, 29. In- 
tegra valetudo, parfaite santé, id. Fin. 1 20. Natnra 
movet infantem , ut se ipse diligat, ut inlegrum se 
salvumque velit, la nature donne à l'enfant l'amour 
de lui-même et l'instinct de la conservation, id. ib. 2, 
1 1. SiYolalerra nos omnibus rébus integros Jncolumes- 
qùe esse voluéris, id. Fam. i3 ? 4. Quos ego florentes 
atque integros sine ferro viceràm , id. Plane. 35. In- 
tegris opibus non latius usum , quatn nune accisis , 
richesses non entamées, Hor. Sat, 2, 2, 11 3. Gtms 
intégra a cladibus belli , nation qui .n'a point eu à 
souffrir des désastres de la guerre, Liv. 9, 4r. Mu- 
lier egregia forma alque asiate intégra, et dans la fleur 
de l'âge, Ter. Andr, x, 1, 45. Inlegra aslale ac vale- 
tudiue , dans la force de l'âge et de la santé, Suet. 
Tib. 10. Integer aevi Ascauius, Virg. Mit. 9, 255; de 
même: Integer asvi (Minos), Ovid. Met 9, 441. Cor- 
pora sana el integri sanguînis, Quint. proœm. 1, 8. Po- 
.steriorc corporis parte in siiniœ speciem iransûgurato, 
ac tantum capite allegro, la téte.seule étant demeurée 
intacte, la même, ayant conservé sa forme, Suet. JVer. 
46. Quaui integerrimis corporibus cibum olferre , //- 
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Ares de fièvre, Cels.- è, 4. Aiilequam -CX toto iuleger 
fiât, id. ib. In integrum resliluere, rétablir qqn dans 
son premier état, lui rendre sa position, ses honneurs: 
Quos ego non ideirco in integrum arbitrer esse res- 
tilutos, Cic. Clnent. 36, 98. Wonriullos ambilus dam- 
nalosin inlegrum restiluil, Cœs. B. G. 3, 1. De inlegro , 
ab inlegro, ex inlegro, de nouveau, de rechef; sur nou- 
veaux frais : Ul mihi de integro scribendi causa non 
sit, pour n'avoir point à refondre entièrement ma lettre 
Cic. Ait. i3, 27. Acrius de integro oborlum est bel- 
lum , la guerre éclata de nouveau avec plus d'achar- 
nement, Liv. 21, 8. Unam columnam effîçere ab in- 
tegro novain , an qualuor illas reponere, Cic. 'Verr. 0,, 
i,56. Calor ille cogilalionîs , qui scribendi mora re- 
fnxil, recipit ex inlegro vires, cetteverve,qu'a refroidie 
■le travail lent du style, reprend de nouvelles forces, 
Quint. 10, 3, 20. — Ad integrum, complètement : 
Hœceit prima incorporea nalura, post corpora,sed non 
pure , nec ad integrum carens corpore, et qui n'est pas 
tout à fait dépourvue de corps , Macrob. Somn. S'cip. 
1, 5. 

C) intact, pur, net: Ut anleponanlur intégra con- 
laminalis, jucunda minus jncundis^ Cic. Top. 18. In- 
legri foules, sources pures , Hor. Od. 1, 26, 6. ~ 
sappr, saveur sans mélange , id. Sat. 2, 4, 54. Yilia- 
lum aprum commodius quam integrum consumere, 
du sanglier frais, non gâté , id. ib. 2, 2 } 91, 

II) au fi g. — A) irréprochable, sans souillure: 
vertueux, intègre , pur : Cum esset ille vir exemplum 
innocentiœ , cumqueçUlo nemo neque integrior esset 
in civitate, neque sanclior, cet homme était un modèle 
de vertus, et personne dans l'Étal n'était plus intègre, 
plus saint que lui , Cic. De Or. i, 53. Homines inle- 
gri, innocentes, religiosi*, id. Verr. 2 , 4, 3. Inleger- 
rima vita , modeslissimi mores, vie irréprochable', 
id. Plane. 1. Incorrupti atque inte'gri lestes , témoins 
incorruptibles et intègres, id. Fin, 1, 21. r^> vilœ , 
Hor. Od. 1, 12, 1, r^j urbis, que les moeurs de la ville 
/t'ont point corrompu, Val. Flacc. 2, 374. — r En 
pari, de la chasteté des femmes : chaste, pur, intact: 
Narratque , ut virgo ab se intégra etiam tum siet, Ter. 
Hecyr. x. 2, 70. Quibus liberos conjugesque suas in- 
tégras ab islius petulantia conservare non licilumest, 
à qui il n'a pas été permis de sauver leurs enfants 
et leurs femmes de la brutalité, Cic. Verr. 1, 5. 

B) que la passion n'a pas atteint, sans passion, sans 
préjugé, sans prévention , impartial: Integrum se ser- 
vare, conserver son impartialité, demeurer impartial - 7 
Cic. Ait, 7, 26; Scopulis; surdior Icari Yoces audit, 
adlmc integer, encore libre d'amour, Hor. Od. 3, 7,21, 
Bracbia el vullum leretesque sui'as Integer laudo , 
je loue avec désintéressement , sans prévention, ses 

bras , etc. id. ib. 2, 4, 21. r^> animi, quia tout son bon 
sens, toute sa liberté d'esprit , id. Sat. 2, 3, 219. r^j 
mentis, même si gn., id. ib. 2, 3, 65. Integra mens^ es- 
prit sain, id. Od. 1, 3i, 18. r^> a conjuralione, qui 
n'a pas trempé dans la conjuration, Tac. Ann. i5, 22. 

C) nouveau, neuf dans qqche , étranger à, qui ne 
se connaît pas à, novice : Quia sic aggredior ad banc 
dispulalionem, quasi -nihil unquam audierim de diis 
immorlalibus, nihil cogilavferim ; rudem me discipu- 
lum, et inlegrum accipe, prenez-moi pour un dis- 
ciple tout neuf, dont l'éducation est entièrement à faire, 
Cic. iV. D. 3, 3. Suffrages in léger, à qui le peuple n'a 
pas encore donné ses suffrages, Sali. j'r. ap. Prise. 10, 
902. 

D ) qui est louj. dans le même état, qui n'a encore 
subi aucun changement, qui reste entier, non accom- 
modé, non décidé, non perdu : Prœsertim quum inle- 
gram rem et causa m reliquerim, Cic. Au. 5, 21. Rem 
integram ad reditum suum- jussit esse, id. Off. 2,2 3. 
Inlegram omnem causam reservare alicui, s'en référera 
la décision de qqn, lui réserver la question tout entière, 
id. Fain. i3, t 4. Ea dicam, vobis audientibus, amisso 
jam lempore, quse ipsi soli, re inlegra ssepe dixi , 
quand la cause est entière, quand il n'y a encore rien 
de décidé, id t Mur, 2r. Ut quam integerrima ad pa- 
cem essent omnia, Cœs.B. C. 1, 85. — Intégras of- 
fensiones, griefs qui demeurent entiers, qui ne sont 
point effacés, Tac. Ann, 3,24. — Integrum est mihi, 
je suis encore libre, j'ai encore les mains libres, mes 
coudées franches -, je ne suis nullement engagé , je ne 
me suis pas encore prononcé ; ilnfest encore loisible, etc. 
•Quousque? inquies : quoad erit inlegrum, Cic. Ait, i5, 
23. Loquôr delegibus promulgalis, de quibus est in- 
tegrum vobis, id. Pliil. 1, 10. Non est inlegrum, Cn. 
Pompeio consilio jam uli tuo, Pompée nest plus le 
maure de, ne peut plus user de ton conseil, Id, Pis. 24. 
Ei ne inlegrum quidem eral, ut ad jusiiùam remigra- 
ret, id. Tusc. 5, 21 . De même : Inlegrum dare, accorder 
toute latitude, donner toute liberté : Defendet eam 
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sententiam quemvis prudenlem homraem, si integrum 
daretur, scriplurum fuisse, id. Part. 38, 

Adv. I) au propre , entièrement, intégralement, 
complètement ; Sordem et avaritiam Fnnteii Capilonis, 
adimendis assignandisve militue ordinibus intègre rau- 
taverat , il avait entièrement réparé les injustices cau- 
sées par la sordide avarice de Fontéius Capiton f Tac. 
Bist. 1,51. 

II) au fig. — A) purement, avec équité, impar- 
tialité, intégrité; d'une manière irréprochable, désin- 
téressée : Incorrupte atque intègre judicare, juger en 
toute sincérité et sans partialité, Cic, Fin. i, g. In 
■amicorum periculis caste integreque versatus, id. 
Manil. i. Compar.: Quid hac quœslione dict potest 
inlegrius, quid inçorruptius, id. Mil. 22. Superl. : 
Asiam integerrime administra vit , Suel. Vesp, 4. 
Procurations Narbonensis provincîœ integerrime fun- 
ctus, Plin. Ep. 7, "2.5. — B) d'une manière pure, cor- 
■recte , régulière : Intègre et ample et ornate dicere, 
£ic. Opt. gen. Or. 4. Proprie atque intègre loqui , 
Gell. 7, ii. 

in»tcg-Oj xi, ctum, v. a. couvrir, recouvrir : Vil- 
lam iniegundam intelligo totam milii , Plaut. Rud. 1, 
2, r 3. Turres coriis integere , recouvrir les tours avec 
des cuirs, Cœs. A. G. 7, 22. Reliqua pars scrobïs, 
ad occultandas insidias , viminibus ac virgultis inte- 
gebalur , était recouverte d'osiers et de broussailles , 
id. ib. 7, 7 3. r>^ casside crines, couvrir la tête ( de qqn ) 
d'un casque, Stat. Theb. 4, 3o3. Quâ formosa suo Cli- 
tumnusfluminalueo Integit, Prop. 2, x5, o.5.r^i statuas 
auro, dorer des statues , Plin. 34 ,4,9./^ viam , 
faire un chemin voûté, Inscr. ap, Grut. i5o, r. 

integrasco t v. n. 3. [integro], se renouveler, 
recommencer, reparaître : Perlil hûG malum iulegra- 
scit, le mal reprend, reparaît, Ter. Andr. 4, 2, 5. 

intégra tïo , ônis, f. [integro], renouvellement, 
reprise, recrudescence : Amantium iras amoris inté- 
gral io, Ter. Andr. 3, 3, 23. Amici inopiam rei fami- 
Jiaris integralione solare, par le rétablissement de ses 
affaires domestiques, de sa fortune , Symmach. Ep. 

intëgrâtor, Ôris,'m. [integro], celui qui renou- 
velle, qui fait revivre qqche : Yeritalis integrator, Ter- 
tull. Ap. 46. 

intègre, voy. inleger, à la fin. 

integritas^ âlis. f. [inleger], état de ce qui n'a 
subi aucune atteinte, qui n'a pas été lésé, endommagé, 
entamé. — I) au propre: A) le tout, la totalité, l en- 
semble ; Ex accidenti moventur, quœ in eo sùnl, quod 
inovelùr, ut in navi sarcina r aut etiam eum pars mo- 
velur qùiescenteinlegritate, ou encore quand la partie 
se meut : le tout demeurant au repos, Macrob. Somn. 
Scip. 2, 14. 

B) intégrité et santé du corps : Integritas corporis : 
quod est membra omnia tum. intégra habere, tum 
bene vàlentia, Cic. Fin. 5, 14. Non irigenii molum, 
non integritatem corporis , id. ib. .2, 11.^ valeludi- 
ais, parfaite santé, id. Tusc. 5, 34. Inlegrîtalis te- 
lles mihi desunt, i. e. lesliculi, ilmemanque les témoins 
qui attestent qu'on est entier, c.-à-d. les testicules, 
JPhœdr.Z, 11. Integritas } absence dé fièvre, Cels. 3, 
5, i-*j saporis, Fitr. 8,7. 

II) du fig. — A) Integritas mentis, santé de l'esprit, 
Labeo, Dig. 28, r, 2. 

B) intégrité, pureté, droiture, probité, honnêteté, 
désintéressement : Mulla esse oportet in eo , qui al- 
terum accusel : primum integritatem atque innocenliam 

•singularem , d'abord une probité est une vertu rare , 
C'tc. Div. Verr. g. Sic provinciœ prœfuit in pace, ul 
et civibus et sociis gratissima esset ejus integritas, que 
son. honnêteté était également agréable aux citoyens 
et aux alliés , id. Leg. 1. Ut omnes sequitatem tuam, 
teniperanliam, severitalem, integritatem laudent, id; 
Qu. Fr. 1, 1, 16. Omnes ila de tua virtute, integiïtate, 
humanitate commémorant, ut, id. ib. 1, r, ;3. <^- 
vïUe t Nep. Phoc. 1. 

C) particul., chasteté, pureté, honnêteté, ■vertu des 
femmes : Mulierem eximia pulcritudine , sed eam 
■summa inlegritate pudicitiaque exislimari, Cic. Verr. 
2 , 1, 25. Ne. quid de virginitatis integritate deli- 
basse sallem oculis videretur, Flor. 2, 6. 

D ) pureté de l'expression , correction du langage : 
Incorrnpta quaedam Lalini sermonis integritas, Cic. 
Brut. 35. 

intëgTÏtQdo , ïnisj/, [inleger], intégrité, dé- 
^intéressement, honnêteté: Secutus animi mei integri- 
tudinem oplimos fidelissimosque cominililones, Imp. 
Trajan. ap. Ulp. Dig. 29 , r, 1. 

integro, âvî, âtum, v. a, 1. [inleger], renou- 
veler, recommencer, rétablir, guérir :.- — I) au propre : 
A) compléter, remettre au complet .'Ut largis avidum' 


mare flumiuis undis Intègrent , de manière à entrete- 
nir la mer par l 'abondant tribut de leurs eaux, Lticr. 
1, 1029, Omnia débet enîm cibus inlegrare novando, 
la nourriture doit réparer les forces ou renouveler les 
parties du corps, id. 2, n45. Hue venio ut mea ope 
opesïrojœ integrem, Accius i ap. Non. 2, 445. Elapsos 
in pravum artus , si salubris vis adhibeatur, posse in- 
tegrari, on peut redresser les membres déviés. Tac. 
Hist. 4, 81. 

B ) recommencer : Integrare cœdem , recommen- 
cer le carnage, Sisenn, ap. Non. 2, 443- rKj inimici- 
tiam, Pacuv. ap. Non. 2, 445. Equités praevolantanle 
signa, et novam intégrant pugnam , et livrent un nou- 
veau combat, Liv. 1, 29. ^ lacrimas, fah-e pleurer de 
nouveau, id. 1, 29. ^^ seditionem, id. 5, 25.*^' bel- 
lum, recommencer la guerre , Stat, Theb. 8, 657. r^j 
caimen, Virg. Georg. 5i4. <^ immania vulnera, 
rouvrir de cruelles blessures {par un récit}, Stat. 
Thebj. 4, 29, 

II) au fig., rafraîchir, récréer, délasser, refaire : 
Animus defessus audiendo aut admiratione înlegratur, 
autrisu renovatur, c'est ainsi qu'on réveille par la 
surprise ou qu'on excite par la gaieté l'attention fa- 
tiguée de l'auditoire, Cic. Inv. 1, 17. Modicis hone- 
stisque inter bibeudum remissionibus refici integrarique 
animos ad instaura nda sobrielatis officia, Gell. i5 2. 

in-tegumentum, i, n. couverture, enveloppe, 
voile , l'élément, draperies, par ex. d'une statue. — I) 
au propre : Laua cuni integumentis , quœ Jovi op- 
posita fuit, deçidit (autre leçon : apposila), Liv. 4o, 
59; de même, id. 10, 38. 

II) au fig. : f*-> corporis alicujus, le vêtement, 
C habit de qqn, c.-à-d. celui qui le suit partout et ne 
le quitte pas plus que son habit , Plaut. Bacclu 4, 2, 
19. Libenter te aliquando evolutum'illis integumen- 
tis dissimulations tuae, nudatumque perspicio, enfin 
jeté vois à découvert et dépouillé des 'voiles de la dis- 
simulation , Cic. De Or. 2, 86. Divitias atque orna- 
menta ejus ingenii per quœdam involucra atque in- 
legumenta perspexi, id. id. 1, 35. Vereor ne puis sit 
qui Istius insignein nequiliam fronlis , involutam in- 
tegumentis, nondum cernât, id. Pis. 6. Hue unius 
mulieris libidinem esse prolapsam, ut non modo so- 
litudinem ac leuebras atque haec fiagïliorum inlegu- 
menta non quaerat, pour ne pas même chercher la 
solitude, les ténèbres et tous ces voiles destinés à ca- 
cher le désordre, id, Cœl. 20. 

intellectïbïlïsj e, adj. t qui est perçu par l'in- 
telligence, intelligible, Boelh. Aristot '. Categ. 1,^.129, 

intcllectïo, ônis, _/". [ intelligo ], synecdoche ou 
synecdoque (proprl entente), fig. de rhél. : Intellectio 
est cum res Iota parva de parle cognoscilur, aut de 
loto pars, Auct. ad Her. 4» 33. 

intellectïTus, a, um, qui repose sur la connais- 
sance, sur Inintelligence, Boeth. Aristot. Analyt.post. 
1, p. 55i. _ 

intcllector, ôris, m. [intelligo], celui qui com- 
prend qqche, August. Doctr. Christ. 2, i3. 

intellect ûâlis 9 e,adj. [inlellectus], relatif à 
r intelligence -, intellectuel, Appui. Dogm.Plat.p. i88 f 
Oud. et August. de Genes'i aa litl. 12, "7, 

intellectùalïtas, aùs,f, [intelleclualis], action 
de comprendre, intelligence, entente, Tertull. Anim. 
38. 

intellectuâlïter, adv., d'une manière intellec- 
tuelle, intellectuellement , par une opération de l'es- 
prit, Claud. Mamerl. Stat. Anim. 2, 5. 

i. intellcctusj a um, Partie, ^'intelligo. 

2. intellectus, ûs, m. [intelligo], action de sai- 
sir, de percevoir. — l) au propre : sensation, percep- 
tion, connaissance par les sens : Intellectus saporuui 
est ceteris in prima lingua, bomini et in palato , les 
■autres animaux perçoivent les saveurs par la partie 
antérieure de la langue ; t homme les perçoit en outre 
par le palais, Plin. 1 r , 37 , 65. Cilra intellectum 
acrimoniœ, sentiment de l'amertume^ id. 19, 8 ,-54. 
Nec est intellectus ullus in odore vel sapore , on ne 
distingue les poisons ni par le goût ni par t odorat, 
id. 11, 53, 166. Intellectus in cortice protinus perilis, 
les connaisseurs jugent de l'arbre à l'écorce, l'ècorce 
est pour les connaisseurs une marque distinctive, id. 
16, 3g, 76. 

II) au fig. — A) action de comprendre, intelli- 
gence, connaissance : Queis neque boni intellectus 
neque mali cura, qui n'ont ni intelligence du bien ni 
souci du mal, Tac. A un. 6, 36. Alicujus rei intelle- 
ctum amitlere, perdre V intelligence d'une chose, Scn. 
Ben.S,!'). Capere intellectum disciplinarum , Quint. 
r, 1, .i5. Inlelleclu consequi aliquid, arriver à com- 
prendre qqche, id. 2 , 5. Elepbantis intellectus ser- 
monis palrii et imperiorum obedientia les éléohanU 


ont l "intelligence de la langue du pays s Plin, 1, r. 
Nullum animal minus docile existîmatur minorisve in- 
tellectus, on ne connaît pas -d'animal moins,docile et 
moins intelligent, id. 29, 6, 34. Dlasimulare intelle- 
ctum insidiasrum, faire semblant de ne rien soupçonner 
de la ruse, Tac. Ann. i3, 38. Intellectu carei*e, être 
inintelligible : Slilus rudls et confusus inlelleclu caret, 
Quint, ïnst. 1 , 1 , 28. Intellectum babere. Hiems et 
ver et aestas intellectum ac vocabula babent, autumni 
perinde nomen ac bona ignorantur, V hiver, le prin- 
temps, l'été, ont un sens pour eux et sont nommés dans 
leur langue; quant à l'automne, ils en ignorent éga- 
lement lé nom et les présents, Tac. Germ. 26. 

B) le sens, la signification, l'acception d'un mot : 
Verba quasdam diversos inlellectus habent, ut, cerno, 
Quint, lnst. 7, 9, 2. Maia consuetudine in obsœnuin 
intellectum sermo detortus, id. 8, 3, 44> Eadem littera 
alium atque alium, prout correpla, vel producta est, 
intellectum facit, id. 1, 7, i3. 

G) V intelligence, la faculté de comprendre, l'intel- 
lect, Ventendement : Per analogiam nostro inlelleclu 
et honestum et bonum judicante, notre intelligence 
nous indiquant par analogie l'honnête et le bon, Sen. 
Ep. 120. Noslrse enim super stellarum çursibus opi- 
niones disputationesque possunt in errorem in tel le - 
ctuminducere^ induire l'esprit en cireur. Appui. Dogm. 
Plat. 1 f p. 7,3, Elm. Intellectu carerej^ma^^<?r 
d'intelligence, Paul. Dig. 29, 2, 92. 

intellïg-ens, Part'., voy. intelligo, à la fin- 

intellïgenter, adv., voy. intelligens, à la fin. 

ïntellïgentïa^œ,y. [intelligo], F intelligence, 
l'entendement. ^J)' au propre : Deus intelligentiara 
in animo, animum inclusit in corpore, Dieu a ren~ 
fermé l'intelligence dans V âme, et l'âme dans le corps, 
Cic. Univ. 3. r>^est, per quam animus ea perspicii; 
quaî sunt, l'intelligence est cette partie de l'âme par 
laquelle elle perçoit ce qui est t id. Inv. 2. f 53. Pars 
animi, rationis atque intelligentiae particeps , id. de 
Div. 1, 32. In eas imagines mens intenta, infixaque 
no'slra inleîligentia capit, quœ sit beata natura f id. 
N. D. i, 18. Frelus intelligenlia vestra dissero bre- 
vius, quam causa desiderat, comptant sur votre intel- 
ligence, id.ib. 1, 17. Id bonestum, quod in nostfam 
iutelligentiam cadit, cette honnêteté qui est a la por- 
tée de_ notre intelligence, id. Off. 3, 4- Ratione et 
intelligenlia tenere aliquid, id. ib. 3, 17. Quod in 
nostram'inlellîgenliam cadit, id. ib. 1, 4, et autres. 

II) métaph. — A) connaissance, notion, idée : 
Quia difficilis eral animi, quid; aut quaïïs esset, in- 
leîligentia, nullum omnïno animum esse dixeruut, 
parce qu'il était difficile de se faire une idée de la 
nature et des qualités de l'âme, on en nia t existence, 
Cic. Tusc. 1, 22. Quse nos magis ad cognitionem in- 
lelligenliamque.couverlant, id. ib. 5, 24. Habere in- 
leiligenliam juris, connaître le droit, l'entendre, id. 
Phil. 9, 5. Somniorum primus intelligenliam çondi- 
dit, fonda le premier l'art d'interpréter les songes, 
Just. 36, 2. — (ï ) plur. .-Rerum omnium quasi adum- 
bratas intelligentias animo ac mente concîpere, av.o'v 
dans l'esprit des idées de toutes choses, Cic. Leg; i, 
22. 

B ) particul., connaissances dans qqche : Quid cen- 
sés hune ipsum Sext. Roscium ? quo studio et qua in- 
leîligentia esse in ruslicis rébus, quel goût et quel ta- 
lent il a pour l'agriculture, Cic. Rose. Am. iy± VA 
intelligatis in komine intelligenliam esse, non avari- 
tiam : arlificii cupidum non argenti fuisse, il faut' que 
vous sachiez que, de la part de Ferrés, c'est affaire 
de goût, et non cupidité; ce Ti'est point la matière, 
c'est l'art qu'il recherche, id. Verr. 2, 4, 2.1, rZ> pe- 
cunise quaerendœ, id. Inv. 1,29. 

C) en pari, de la perception des sens : In guslu et 
odoratu intelligentia, etsi vitiosa, est quœdam tamén, 
le goût et l'odorat nous instruisent , bien qu'imparfai- 
tement, Cic. Acad. 4, 7. 

intellïg-ïbïlis, e, ad/', [intelligo ]. — I) que l'in- 
telligence peut comprendre, intelligible, saisissabîe.- 
Quicunque voluptalem in summo ponunt,"sehsÎDiie 
judicant bonum ;-nos conlra intelligibile, qui illud 
animo dam us, Sen. Ep. 124. 

II) sensible, qui tombe sous les sens : lu corporis 
intelligibilis lineam (dyas) prima defluxit, Macrob. 
Somn. Scip. 1, 6. 

intelligibilité!*, adv. t d'une manière intelligi- 
ble, intelligiblement : Mulla nos ad corpus pertinen- 
lia intelligibilité!* posse percipere, August. Ep. 218. 

intelligo (intellego), exi, ectum, -y. a, 3 [inter 
lego] (intellexli^. intellexisli, Cic. AU. i3, 32 ; Ter. 
Êun. 4,6, 3o. Intellexes p. inlellexisses,"P/û«/. Cist. 
2, 3, 81), comprendre, saisir, entendre; concevoir, 
discerner, avoir idée de qqche. 
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' I) au propre. — A) comprendre, concevoir : Haec 
dumlaxal in Grœcis intelligo , quœ ipsi, qui scripse- 
runt, voliierunt a vulgo intelligi \,je ne comprends, dans 
les ouvrages des Grecs, que ce que les auteurs qui les 
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ont écrits ont voulu mettre à la portée du vulgaire^ 
Cic de Or. 2, i4. Puderet me dicere non inlelligere, 
si vos ipsi'intel!igeretis,.qui îsla feten&ùs , j' aurais 
honte d'avouer que je ne comprends pas, etc., id. 
N.D. i, 3g. Corpus qùid si^ intelligo; quasi corpus 
qiîid sit nullo modo inlelligoje sais ce que c'est qu'un 
corps, je ne sais pas du tout ce que c'est qu'un quasi- 
corps', id. N. D.i, 26. Quare aulem in liis vis doorum 
insit, lum inlelligam quum cognovero, pour ce qui 
est de leur divinité, je commencerai à la croire quand 
vous me l'aurez prouvée, id. ib. 3 , 24. Quani sis au- 
dax bine omues intelligere potuerunt, quod, id. Rose. 
: i?mr3Y. <^- magna ex parvis, comprendre les grandes 
choses par les petites, id.Off. 1, 4i.Intellexi ex luis 
lilterîs, te audisse, j'ai compris par ta lettre que tu 
avais appris, id. Au. 6, g. De geslu intelligo, quid re- 
spondeas,/e devine ta réponse à ton geste, id. Vat. 
i5.r^j et sapere plus quam ceteros, id. Ojf. 2 , 14. 
Cernere aliquid animo atque inlelligere, avoir une 
vue nette, une notion intime d'une chose, id. Top. 
5. Facile intelleclu esl, il est facile de comprendre, on 
comprend aisément, Nep. Dion. 9. Intelleclum enini 
est rnihi quidem' in multis, et maxime in me ipso, 
'Cic.^Mavcell. 1. Et quidam bonorum cœsi postquam, 
ïntelleclo, in quos sBevirelur, pessimi quoque arma 
rapuerunt, quelques soldats fidèles périrent comme les 
autres, quand les coupables, comprenant à qui l'on 
faisait la guêtre, eurent aussi pris les armes, Tac. 
Ann. 1, 4g. — Intelligi necesse est esse deos, il faut 
reconnaître qu'il y a des dieux, Cic. N. D. l, 17. 
Eos enim sanôs quoniam intelligi necesse est, id. Tusc. 
3, 5. Quocirca intelligi necesse est, in ipsis rébus in- 
vitamenla inesse, id. Fin. 5, 1 1. — Dans les réponses 
ïntelligo signifié : j'entends, je comprends; bien ; fort 
bien, Plant. Ep. 2, 1, 65. Si quid opus fueril, heus, 
donio me. Ge. Intelligo, Terent. Phorm. 2, 3." 

B ) particul., avoir connaissance exacte d'une chose, 
: être connaisseur, se connaître en qqche : Simulacrum, 
quo non facile quidquam dixerim me vidisse pul- 
crius : lanielsi non multum in istis rébus intelligo, ye 
ne, suis pas grand connaisseur en ces matières, Cic. 
Fcrr. 2, 4, 43. Ego nugatorium sciebam ista intelli- 
gere, id. ib. 2, 4, 14. Habeo pocula omuîa ponderosa : 
meum enim inlelligere nulla pecunia vendo, car mon 
talent comme connaissejir ne vaut pas grand argent, 
Petr. Fragm. Trag, 52, Burm. 

C) distinguer, discerner : Oraculomm prœstigias 
profaui a yeritale inlelligere non possunt, Lad. 2, 16. 

D) voir, reconnaître, s'apercevoir, remarquer (par 
V intelligence) : Yehëmenter nunc mihi est ira ta- : 
sentio atque intelligo, je le vois bien, je m'en aper- 
çois, Pl'aut. Truc. 2, 6, 46. TJbi neque cohortationes 
sûàs neque préces audiri inlelligii, quand il voit que 
ni ses exhortations ni ses prières ne sont écoutées, 
Cœs. B. C. 2, 42. Illi, anle inilo, ut inteîlectum esl, 
conciliô, id. B. G. 2, 33.' Intelligo, quid loquar, je 
sais ce que je dis, Cic. L'igar. 5. 

E) comprendre qqn, le bien juger : Quod Calonem 
"œlas sua parum inteilexisset, que Caton a été peu com- 
pris de ses contemporains, Sen. de Const. Sap. x t 
Quândo Socraïes ab liominibus sui lemporis parum 
"inlelligebalur, Socrate était méconnu des hommes de 
son^ temps, Quint, lnst. n, 1, ic.Quem in quantum 
quisque aul cognoscere aut inlelligere potuit , in tan- 
lum miralur ac diligit, on l'aime et on l'admire d'au- 
tant plus qu'oh le comprend mieux, Fell. 2, 11 4, 5,\ 
Tiberius aique Augusla publico abstinuere — ne, 
omnium oculis vultum eorum scrutantibus , faïsi in- 
lelligerenlur, craignant que tant de regards, observant 
leurs visages, n'y lussent la fausseté de leurs cœurs, 
Tac. Ann. 3,3. 

II') mélaph., sentit:, éprouver : Illa quidem primo 
rïullos intelligit ignés , n'éprouve aucune ardeur, ne 
ressent aucuns feux, Ovid, Met. 9, 456. Cum frîgus , 
cqnlra'cousùeludinem intellexeris, quand vous éprou- 
vez un froid inaccoutumé, Colum. Arbor. i3. Yesli- 
gia hominum intelligi a feris,./^ animaux sentent, 
reconnaissent la trace des hommes, Plin. 8, 16, 21. 
Perfundere caput calida et postea frigida , saluberri- 
mnm intelligitur, on a reconnu qu'il était très-sain 
de, etc.,id. 28, 4, i^Dc là 

inteilïgen6,eDlis, Partie., intelligent; qui s'en- 
tend^ dans une chose, versé dans, qui se connaît en; 
éclairé, judicieux : Semperoe vulgi judicium cum in- 
telligentium judicio congruil? le jugement du vul- 
gaire est- il toujours d'accord avec le jugement des 
connaisseurs, des gejis versés dans la matière ? Cic. 
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Brut. 49. Intelligens dteendi existimator, excellent 
juge en fait d'éloquence, id. ib'. 54. Si terètes aures 
habent, intelligensque judicium,' s'ils ont l'oreille fine 
et le jugement subtil, id. Opl. gen. Or. 4. Doclus et 
intelligens vir, homme de science et dé goût, id. Fin . 
3, 5. Eral et cupidus voluptalum, et cujusvis generis 
ejus intelligens , 1/ aimait les plaisirs et ea connaissait 
toutes les variétés, id. ib. 2, 20. Aliquid vigilanliorc 
atque intelligentioremenlediscutere, August. Retract. 

1, 19. 

II) particul. — A) Intelligens alicujus, qui connaît 
le caractère de qqn, qui le juge bien, qui sait l'appré- 
cier : Omni s.pecie adulalionis abslinni , non tanquam 
liber et constans, sed tanquam inlelligens princinis 
nostri, mais parce que je coiinais notre prince, Pi m. 
Ep. 6, 27. . t m 

B) connaisseur, bon/uge, appréciateur, compétent : 
Signa pulcherrima qme non modo islum hominem, 
ingeniosum alque intelligentem, verum etiam quem- 
vis noslrum, quos iste idiotas appellal, delectare pos- 
senl, Cic. Verr. 2, 4, 2. Ha studiosus est hujus prçe- 
clarœ existimationisj ut pulelur in islis rébus intelli- 
gens esse, il. est tellement jaloux de ce glorieux renopi 
de connaisseur, que, etc., id. ib. et, 4, i5. 

Jdv., d'une manière intelligente, avec intelligence : 
Sumuntur aulem trium rerum gratia, ut amice, ut 
intelligente^ ul attenle audiamur, Cic. Part. 8, Quaih 
sludio5e,quam intelligenler lecliiabat,P///7..E:/J. 5, 16. 

Intomelii Iiigures^ AtYueç ot *IvT£p.éXiot, 
Strab* 4, p. i3g; peuple sur la- côte de la Ligurie, 
autour d'Intemelium. 

ItitëiiLëlàuïti; cf. Tacit. Agricol. c. 7 j i. q. Al- 
bîum Intemelium. 

internera b ïlis 9 e, adj. [temero], inviolable : 
Intemerabilis divinilas, Clattd. Mamert. Stat. anim. 1, 

3. r*-> laus , Epilh. in Anth, Lat.î. 2, p. 640, v. 71. 
in-tëmërandus, a, uni, adj., inviolable, Saint: 

An Marlia lempla lutemeranda minus, T r al, Flàcc. 
5, Ç>l\i7 

intëmcrâtejoa'f., voy. intemeratus, à la fin. 

ïn-tëin.cratiis 5 a, um , adj., non souillé, non 
violé ; pur, sans tache : .Elernum lelonim et virgi- 
nilatis amorem Intemerala eolit, pure de toute souil- 
lure, Virg. Mu. 11, 583. Intemerala fides , fidélité 
inviolable, id. ib. 2, i43. Mimera intemerala, pré- 
sents, offrandes sans mélange, c.-à-d. du vinpiir, 
id. ib. 3, 177. Quid enim per lios dies inausum inle- 
meraluinve vobis , qu'y a-t-il eu que n'ait violé votre 
audace ? Tac. Ann. 1, 42. Ut si vobis non fuit cordi, 
me duce, hœc castra iucorrupta et intemerala ser- 
vari, de préserver ce camp de toute tache, id. Hist. 

4, 58. Modestia sedilione intemerala, soumission qui 
se maintient entière et irréprochable pendant la sédi- 
tion , id. Ann. 1, 49. Ratis rapidum.... œquor Inte- 
merala secat ,fend lés flots rapides sans être endom- 
magée', sans avarie, Val. Flacc. 4, 270. Inlegrum et 
intemeratum beneficium, Appui. Flor. 16. Irileinerata 
veritas, vérité inviolable ou, pure, id„ Met. 1, p. 164, 
Oud. Intemerala conjugum etliberorum corpora, dont 
on n'a point abusé, préservé de toute violence, res- 
pecté, Tac. Ann. 11 , 34. Inlemeralior cunctis virgi- 
nibus, Capell. 1, 3. Internerai® equœ, Stat. Theb. 2, 

7 2 4- _ - _ 

Adv, sans corruption : Intemerale popularibus 
plausibus servire (autre leçon : intempérante!'), Impp. 
Bon. et Theod. Cod. Theod. i5, 5, 3. 

*îii-tempëral)ïlïs, e, adj., qu'on ne peut mo- 
dérer, Cœl. Aurel, Tard, r, 4 (autre leçon : intem- 
poralis). 

in-temperansj anlis, adj., qui n'est pas mo- 
déré, immodéré, excessif. 

I) au propre : JEqualitas ista sicci , humidi , fer- 
ventis ac fiïgidi sanitatem largilur : sicul illa intem- 
perans atque immoderala permixlio animal céleri exi- 
tio corrumpit, Appui. Dogm. Plat, r, init. 

IT) au fig. — A) qui ne peut se modérer, qui n'a 
pas de modération, de retenue : Intemperanlis esse 
arbilror scribere, quod oceullari velit, c'est le fait d'un 
homme qui ne sait se modérer, d'écrire ce qu'il vou- 
drait laisser caché, Cic. Acad. 1, 1. Fui paulo in- 
temperanlior fortasse, quam debui,y"af été peut-être 
moins modéré que je n'aurais dû l'être, j'aurais du 
peut-être montrer plus dé ménagement, id. fat. 1. In • 
lemperans sum in ejus rei cupiditate, quam nosli, 
id. AU. i3, ;i6. ^-' mili taris in forli viro gloria, id. 
Tusc. 2, 17. iibertate inlemperanlius inveetns in re- 
gem, qui s'est emporté contre le roi avec une excessive 
liberté, Liv. 4 a > i4« De rerum scriptore verilalîs pa- 
rum curioso : quia in augendo eo non alius inlempe- 
ranlior est, il n'y a personne de plus exagéré que lui, 
id, 36, 38. Avidi atque intempérantes animi, id. 24, 
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25. f^ in voluptates, qui se livre avec excès aux plai- 
sirs, Sen, Ira, 1, 3.v>j ad vescendum, intempérant , 
qui boit et mange avec excès, Aurel. f o- Epil. 6. 
~ lingua, intempérance de langue, démangeaison de 
parler Appui. Met. 1 , p. 3 7 , Oud. ~ licenlia , /;- 
cence desordonnée, dérèglement, Petr. Fra^m. Tra*. 
57. ° * ■ °' 

B) déréglé, désordonné, qui ne sait pas se modérer 
dans les plaisirs sensuels : Tnter impudicas mulieres 
et intempérantes viros versari, Cic. Ferr. 2, 3, 68! 
Libidinosa et' inlemperans adolescenlia j id. Sen. g. 
Impurissima atque intemperantissima pecus, id. Pis.' 
29. 

Adv., sans modération, sans retenue, immodéré- 
ment , démesurément : Wimis.iractmdeboc quidem, et 
valde intempérante!-. Cic. Phil. 1, 5.~ abuli et otio 
et lilterîs, id. Tusc, 1, 3. ~ lacerare aliquem , dé- 
chirer qqn sans ménagement, Plin. Ep. t 5, 

Comp, : Ne.... intemperantius opibns v suis utalui' 
Cic. Phil. 5, 18. (-^ insequi, Liv. 3i, 37. -v^ amare' 
aimer avec excès, éperdument, Plin. Pan. 6.8. *-^ 
adesseadversus aliquem, Suet. Claud. 38. . — Superl. : 
Inlemperanlissime gloriari, Appui. Apol. p. 55o, 
Oud. 

ïntemperautia," se, /. [inlemperans] défaut 
de mesure,' de proportion ; défaut de modération, de 
retenue, excès. — I ) au propre ; Inlemperanlia 
cœli, intempérie du ciel, Sen. Const. sap. 9, et Co- 
lum. proœm. 1. Galamilates inlemperanliasque probi- 
bessis (autre leçon; intemperiasque) , Cato Ji. R. 

I4 1 - 

II) au fig. — A) défaut de modération, de rete~ 
nue ; excès, en pari, des passions et des désirs : Om- 
nium perlurbatîonum fontem esse dicunt inlempe- 
ranliam, qiiœ est a'iola mente, et a recta ralione 
defeclio, sic avèrsa a prœscripiione rationis, ut nullo 
modo appeliliones animi nec régi, nec conlinerï 
queant, toutes les passions, disent-ils > ont leur source 
dans l'intempérance qui est une révolte générale 
contre la raison, et un tel mépris de ses conseils que 
l'homme intempérant ne connaît ni règle ni borne 
dans ce qu'il veut, Cic. Tusc. 4,9, 22. Menti ini- 
mica inlemperanlia omnem animi statum inflammat, 
conlurbat, incitai, id.- ib. 4, 9, 22. Hœc ego vos con- 
cupivisse, pro vestra stullitia atque inlemperanlia, non 
miror, id. Agi: 2,36.r*-> libidinum, passions effré- 
nées, id. Olf. 1, 34. Yiolenliam insitam ingenio in- 
temperantia vini accendebaJ, l'excès dans le vin, l'u- 
sage immodéré du vin avait ■ allumé la violence de 
son caractère, Liv. 44, 3o. Morbo et intemperanlia 
perire , mourir par suite de maladie et d'excès, Su et. 
Tib. 62. r^j "lis il s, rire immodéré, Plin. 11, 37, 80. r^> 
litlerarum, défaut de mesure dans l'étude des lettres, 
Sen. Ep, 106. r^j linguœ, intempérance, ou inconti- 
nence de langue, indiscrétion, Tac. Ann. 4, 18, <-^ 
civilalis,-donec unus eligàlur multos destinantes, id. 
Hist. 2, r. ~ illegilima, incontinence illégitime, en 
pari, de la femme qui se marie plusieurs fois, Faler. 
Max. 2, 1, 3. . " ' " 

B) particul., défaut de modération,' en pari, de 
la conduite des supérieurs aveclcs subordonnés ; pré- 
tention illégale, arrogance arbitraire; désobéissance , 
insubordination des inférieurs à l'égard de leurs su- 
périeurs, indiscipline, licence : Tum aut cm et intem- 
peranlia Pausania3 et juslitia factum est Aristidis, 
il arriva alors par la conduite arbitraire de Pansa* 
nias et par la justice d'Aristide, Nep. Arist. a, 3. 
Periculum est, ne faciant sua intemperanlia, nimia- 
que licenlia, ut omnia perdant, id. Eum. S. 

in tempera te, adv., voy. intemperatus à la fin. 

in-tenipërâtug, a, um, adj. non mélangé, non 
trempé, pur. — I) au propre : Quid ad ipsum loci 
silum horribilius? quid ad cœli naturam inlempera- 
tius, Sen. Consol. ad Selv. 6. De là : In tempera tum 
vinum, vin pur, Cœl. Aurel. Acut. 3, 17. 

II) au fig., immodéré, désordonné , excessif : Ne 
intemperata quœdam benevolentia impediat magnas 
utilitales amieorum, bienveillance excessive, Cic. 
Amie. 20. Inlemperantissimœ peipotaiiones , id. Pis. 
10. Nocte intemperata = iniempesla, bien avant dans 
dans la nuit, Aurel. Fiel. Cœs. 33, 21. 

Adv. d'une manière déréglée; dans les excès, avec 
excès : Qui autem immoderate et intemperale vixeriî, 
eum secundus ortus in figurant muliebrem Iransferet, 
Cic. Univ. 12. 

. ïntempôrïœ, arum , /. plur. [temperies], état 
désordonné , déréglé. — I) au propre , en pari, de l'a 
température : Calamilates intemperiasque probibessis, 
les intempéries, Cat. R. R. x4i« 

II) au fig., désordre de l'âme, 'passion, emporte- 
ment : — A) Ouœ le intemperiaî lenent, Qui me 
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perperam perplexo nomiue appelles? Quelle fureur | 
s'est emparée de toi? Es~tu fou ? Plaut. Mil. 2, 5, 
2.4..Larvgf; hune alque iutemperiae însaniîeqiie agitant 
senen: , ia. Aid, i, i, 32. Iiilemperiarum pleni, pleins 
d'inquiétudes , Qell. prœf^ 

B) conduite déréglée , inconsidérée , défaut de mo- 
dération , folie , bévue : Xantkippe Socratis uxor mo- 
rosa admodum fuisse fei'tur et furiosa. Has ejus intem- 

Eerias (autre leçon : intempéries) in maritum Alci- 
iades demiratus , Gell. i, 17. 
in-tempërïesj ei,/"., état déréglé, désordonné, 
dérèglement. — I) au propre : Fœdus annus intem- 
périe cœli , par un temps malsain , Liv. 8, 18. Ànnona 
propler aquarum inlemperiem , disette causée par des 
pluies excessives, id. 3, 3,r. -. — De là en génêr. orage, 
maUieur, calamité : Clades calamitasque intempéries 
modo in nostram advenit domum, c'est une désolation, 
un fléau, un orage épouvantable qui est "venu fondre 
tout à C heure sur notre, maison , Plaut. Capt. 4» 4? 3- 
II) au fig. - L -~ A) conduite déréglée, excès , dé- 
faut de modération , de réserve : Yideo stulte illius 
amici intemperiem non tuhsse , qu'il n'a point sup- 
porté les bévues de cet ami, Cic. Ait. 4> 6. Bénigne 
excepti modeslia certavere, sed brevis leetitia fuit, 
cohortium. intempérie, par l'indiscipline des cohortes, 
Tac. Hist. r, 64- Senatores ingredientes curiam , quid 
illa mulierurn intempéries sibi vellet mirabantur, ce 
que signifiait cette foule tumultueuse de femmes, Gell. 

1, 23. 

B) en génér., excès, intempérance, incontinence: 
Amici causam morbi ïntemperiem ebrietatis dissemi- 
naverunt, Just. 12, i3, - 

intempestive, adv.; voy. intempestivus, à la 
fin. 

intempesiîTÏtas, âtis, f. [ intempestivus], inop- 
portunité: Octavi mensis (ad partum) in tempes tintas, 
Gell. 3, 16. 

ÎE-tempestïTiterj adv.; voy. intempestivus , 
mal à propos , à contretemps. 

in-tempestïTUS* a, um, adj.,. inopportun, in- 
tempestif, déplacé, qui est ou se fait hors de saison, 
— I) au propre : Postes intempestivos excisos credo : 
idiîs vit mm nocet, le bois (de ces jambages), je pense, 
n'aura pas été coupé dans la saison ; c'est la cause 
du mal (des vers qui les rongent), Plaut. Most. 3, 2, 
14 1 . Pulorem quum sibi nacla est Intempestivis ex im-^ 
bribus humida lellus, par des pluies hors de saison, 
Lucr, 2, 8^3; id. 2, 929; 6, iroi. Amicïlià nunquam 
intempesliva, nunquam molesta est, F amitié n'est jamais 
hors de saison , jamais à charge , Çic. Amie. 6. Inlem- 
pestiva epîstola, lettre inopportune , id. AU. 4i *4- In- 
tempesliva cupido, désir déplacé, Ovid. Met. 10, 689. 
Intempesliva turba ntes festa Minerva, par un travail 
déplacé, enfilant un jour férié, id. Met. 4, 33. Immo- 
dica et intempesliva libido , Vell. 2, 68, 4, Quid hoc 
jpco intempestivius? quoi de plus déplacé que cette 
plaisanterie? Val, Max, 7, 8. Intempesliva gula, 
gourmandise déplacée, Suet. Fit. i3. 

II) métaph.', qui agit mal à propos , hors de saison : 
Auseres continuo clamore intempeslivi ,' oies dont les 
cris continuels étaient intempestifs t Plin. 18, 35, 87. 

Adv. A ) forme intempestive , mal à propos , hors 
de saison , à contre-temps : Si irascamur aut intem- 
pestive accedenlibus , aut impudenter rogantibus, si 
nous nous fâchons contre ceux qui nous approchent . à 
contre-temps , Cic. Off. 1, i5. r^j adiré ad aliquem, 
id. Fam. 11, 16. Tum inter prfetorem tribunosque 
omnia intempestive agendi certamen fuit, Liv. 45, 
21. r-J fovere vulnera mentis,- Ovid. Pont. 4, 11, ig-, 
r~*j qui occupato alluserit, Phœdr. 3, 19. r*j juvare, 
secourir hors de saison , mal à propos , Tac. Ann. 

2, 23. 

■ " B ) forme intempeslïvïter, même signif. : Qui dixe- 
rant joca queedam intempestive 1er, Gell, 4, 20, in lem- 
- mate. ' 

i 11 temp est-us j a, um, c<^/.[in-tempestas ], intem- 
pestif , hors de saison , inopportun, déplacé. — I) In- 
tempesla nox, nuit qui ne se prête à aucune entre- 
prise , heure de la nuit où l'on ne peut entreprendre 
quoi que ce soit : Cum intempesla nox essel, mansis- 
semque in villa P. Yalerii, la^nuit étant déjà fort 
avancée, Cic. Phil, 1, 3. Nocteintempesta crepidatus, 
vesie servili, navem conscendit, au milieu de la nuit, 
id. Pis. 38. De là aussi, la nuit éternelle du pôle an- 
tarctique: Illîculperbibent, autintemîpesta silet nox 
Semper et obtenta densantur nocte tenebrse, Virg. 
Georg. r, 247. ' ' ^ 

II) métaph. A) malsain, où la température n'est 
jamais bonne : Intcmpestœ Graviscae, Virg. Mn. 10, 
184, — B). orageux, plein d'intempéries : Quibus 
ipse per ambres Fulminïbus mixtes, întempestumque 
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tonantem Has meus usque dômos vestigia fecit A polio, 
Stat:Theb. 2, i53. 

m-tempôrâlis,.e, adj. — I) qui n'a pas de 
temps, c'.-à'd. de division de temps , éternel : Prœter- 
ili i'uturique asvi ullimas partes âttingere, etessequo- 
dammodo intemporalem, Appui, Dogm.Plat.i,p. 248, 
Oud. riante, quam primus dies, Prud.izzçil XJteç. 
10, 3 16. — II) inopportun j intempestif , qui ne vient 
pas ou ne se fait pas au bon moment, en temps' conve- 
nable : 00 cibtis , Cœli Aurel. Aciit, 2, 10. 

- Adv . hors de propos, en temps inopportun, à contrer 
temps : Intemporaliter ulLcalaplasmaiîbus , Ceci. Au- 
rel. A eut. 1, 9. 

întemperâlïtas 5 âtis, f [intemporalis], inop- 
portunité : Somni intemporalîtatem inlerrumpere , 
Cad. Aurel. Acut. 1, 9; id, ïb. 1, i5. 

intenditns 5 voy, intendo au commenc. 

iii-'tcnd©^ di , tum et su m, v. a. 3. (part, inteiir 
ditus, Front. Fer. Als. 3 éd. Mai.) tendre, étendre, 
donner delà tension, roidir, bander. — I) au propre 
— A) 'tendre, étendre : Et sîmul dextram inlendit 
ad statnam , en même temps il étenditlâ main vers la 
statue, Cic. Ait. 16, -1 5. Inlendere alieui manus, ten- 
dre les mains à qqn , Sen. Clem, x, 25. Nervos in- 
tendere aut remittere, tendre ou relâcher les nerfs , 
exciter l'érection ou la faire cesser, Plin. 26, 10, 62. 
Hïslrici longiores aculei , et cum inlendit culem mis- 
siles,/^. 8, 35, 53. Jamquejrianns Coleliis crinemque 
intenderat astris , Val. Flacc. 8, 68. 

•B) tendre, bander (un are, une ba liste) ■: Inlen- 
dere ballislam in aliquem, Plaut. Bacch'. 4, i, 58._Ar- 
cum intendebat Apollo, Virg. JEn. 8, 704- 

C) lancer, diriger (vers un but )■: Cum omnia tela 
undique in palriam intenta esse viderem, voyant 
tous les traits dirigés contre la patrie, Cic, Prov. cons. 
9. Tela intenta jugulis eivilatis , id. Pis. 2. r^-* sagit- 
tas, diriger des flèches , les lancer contre, Virg. &n. 
9, 590. r^> telum in jugulum , diriger une arme contre 
la gorge de qqn , Plin. Ep. 3, 9. 

D) tendre sur ou le long de, mettre sur, poser une 
tenture sur, tendre <ou tapisser de; appliquer, adapter 
à : Tabernacula carbaseis intenta velis, tente tendue 
de voiles de fin lin, Cic, Verr. 2, 5, 12 et 14. Sella 
intenta loris, siège dnessé avec des courroies , Quint. 
Inst. 6, 3, 25. Et slupea vincula collo înlendunt, ils 
lui mettent des cordes au cou, Virg, JEn„ 1, 236. Du- 
roque intendere brachîa lergo , adapter le ceste à ses 
bras,, id. îb. 5, 4o3. Intenditque locUm sertis 'et 
fronde coronat, // tapisse le lieu de guirlandes et le 
couronne de feuillage , id. ïb. 4,' 5o6. 

II) au fig. — A) diriger, tendre vers : Acrem i-n 
omnes partes aciem intendit, il dirige ou porte de 
tous côtés son regard pénétrant, Cic. Tasc. 4, 18, 
38. ïntendi longius acies non potest, l'œil ne peut 
porter plus loin, id. Acad. 4, 2.5. Quo intendissel 
oculos , partout où il portait ses regards, Tue. Ann. 
4, 70. Inlendere aures ad verba , tendre l'oreille à 
des paroles, les recueillir l'oreille tendue, Ovid. Pont. 
4, 4, 36. _ 

B ) se diriger qque part : Ut eo quo inlendit, eum 
exercilu mature perveniat , pour arriver de bonne 
heure à sa destination, Cic, Mur. 9; de même r^> iler, 
diriger ses pas , sa marche ou sa course vers : Ad ex- 
plorandum quonam hostes iter intendissentj^OH/- voir 
quelle route avaient prise les ennemis, de quel côté 
ils s'étaient dirigés, Liv. 3r, 33. A porta ad prœtorem 
iter inlendit, il se dirige de la porte chez le préteur, 
id. 36, 2i t Cœptum iter in Italiam intendere, pour- 
suivre sa marche vers l'Italie , id. 21, 29. - — Absolt : 
Ubi q usera m ut quo nunc primiim inlendam , de quel 
côté me tourner, Ter. Andr. 2, 2 } 6. De même inlen- 
dere animum, diriger sa r pensée vers.: Quaero enim 
non quibus intendam "rébus animum, sed quibus re- 
laxent , je cherche non pas sur quoi tendre ma pensée, 
mais sur quoi la détendre, Cic t Fragm. ap. Non. 4, 
256. Parum defigunl animos et inlendunl in ea, quœ 
perspicua sunt, id. Acad. 4, i5-, Quid iste speret et 
quo animum inlendat, facile perspicio,ye vois ce qu'il 
espère et oîi il dirige sa pensée, id. Verr. 1, 3. In- 
lentus animus tuus est ad fortissimum virum liberan- 
dum, ta pensée s' appliquer délivrer ce vaillant homme, 
id. Phil. 11,9. Omnium oculi menlesque ad pugnam 
intentée, tous les yeux, et tous les esprits sont tendus 
vers le combat, Cees. B. G. 3,-26. Atque in ea re 
omnium nostrorum inlenlis animis, toute l'attention 
des nôtres étant concentrée sur ce point , id. ib. 3, 22. 
Ad illa pro se quisque mihi acriter inteudat animum, 
que chacun écoute bien ce que je vais dire , Liv. prœf. 
Intendere animum in regnum Adherbalis, diriger toute 
ses pensées sur le royaume d'Adherbal, Sali. Jug. 
23. ^animum sludiis et rébus boneslis, s'appliquer 
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a d' 'honorables études, et à d'honnêtes occupations, 
Bor, Ep. 1, 2, 35. <^j considerationerh in,aliquam 
rem, Cic. Inv. 2, 33. rO- omnes cogitaliones ad ali- 
quid, faire de qqche l'objet de toutes ses médita- 
tions, Liv. 40, 5, /^ingenium, appliquer son esprit 
à, Sali. Cal, 5o. Omnium eo curœ sunt intentas, Liv. 
9,.3i. In cetera adèo nihil ob id intenta cura "est." 
id, 25 , 9. De là inlendere , employé seul .-pousser, 
exciter à : Intenderant eum ad cavendi omnia cura m 
lotauditse proditiones, le bruit de tant de trahisons 
l'avait porté à prendre toutes les précautions possibles, 
Liv. 24, 37/r^ aliquem ad cnstodia? curam , id. 21, 
49. Vis omnis intendenda rébus, il faut concentrer 
tous ses efforts sur le fond des choses, Quint. Inst, 


10, 7, 21. De même 


r^j 


Ieges , user de toute la ri- 


gueur des lois, appliquer les lois dans toute leur^évé^ 
rite, Plin. Ep. 4>'9- 

C) inlendere, absolt, tendre à ou vers, viser à; 
se proposer : Quod est Libi a rite explicandum quam 
illue proficiscare, quo le dicis tendere, avant de mar- 
cher vers le but que tu dis vouloir atteindre , Cic. De 
Cr. 2, 42. Quod ubi secus procedit, neque quod in- 
tenderat, efficere potest, les choses n'ayant pas le 
succès espéré, et ce qu'il voulait ne pouvant se réaliser, 
Sali. Jug. 27. Quocunque intenderat res adversfe 
erant , de quelque côté qu'il dirigeât ses vues , il ne 
rencontrait que malheur, id. ib. 77. ISunc gengpajnsa 
leclionum, "quae praecipue convenïre inténaéntibûs , 
ut oratores fiant existimem, persequar^ convenir à 
ceux qui visent à venir orateurs, Quint. Inst. 10, i, 
45. <-*-> ad nuplias, songer à épouser, Just. i3, 6. — 
P) avec Vinf. : Quo ire intenderant per ventum est, 
on arriva ou on voulait aller, Sali. Jug. 4,5. Dolo- 
nibus erectis altum petere intendit, Liv. 36," 44. De 
même r^j consilium, concevoir un plan, former un 
projet : Repudio quod consilium primum.inlende- 
ram , je renonce au projet que j'avais d'abord conçu, 
Ter. Andr. 4, 3, 18. 

D) intendere se, se tendre, se fortifier ; pour, se 
préparer à qqche : Ne ingemiscit qiîidem vîr fortis, 
nîsi forle ut se intendat ad firmitatem, l'homme cou- 
rageux- ne gémit même pas , à moins que ce ne sait 
comme moyen d' acquérir de nouvelles forcés , r Cic. 
Tusc. 2, 23. r^> se in rem , se préparer à une chose, 
Quint. Inst. 4, 1. De là intendi animo , porter, con- 
centrer son attention sur, tendre son esprit vers ; 
Ërecti suspensique in minime gratum spectacuîum 
animo inlendunlur, Liv. 1, 2 5. 

E) inLendere animo, concevoir, projeter : Si C. An- 
tonius, quod animo intenderat, perûcere pptuisset, 
si Antoine avait pu effectuer ce qu'il avait projeté , 
Cic. Phil, 1-0, 4. ■"""'■: 

F) soutenir qqche contre qqn, affirmer, prétendre : 
Pergin', sceleste, intendere alque hanc arguere.^co/z- 
tinues-tu, scélérat, à soutenir ( ce que tu as avancé) et 
à accuser cette femme ? Plaut. Mil. 2, 4, 47- Nisi'illa 
forte, quae olim periit parvula Soror, banc se inlendit 
esse, ut est audacia, et ne prétende se faire passer 
pour elle, Ter, Eun, 3, 3, 19. 

G ) menacer qqn de qqche, chercher à lui appliquer 
qqche; suspendre sur sa tête, adresser à : r>^r alieui 
actionem perduellionis , intenter à qqn une accusation 
de haute trahison, Cic. Mil. 14. ^ alieui litem , in- 
tenter un procès à qqn, Cic; De Or. i,-io._rv; péri- 
culum in omnes, attirer tout le monde dans un danger-, 
id. Rose, Am. 3. *■>-/ crimen in aliquem , intenter une 
accusation contre ,- Liv. 9, 26. r>~> injuriarum forma - 
lam , SuetrfHl: 7: <— » probra et minas alieui, adresser 
des injures et des menaces à qqn , Tac. Ann. 3, 36. 
Spem offerre , melum intendere , présenter une espé- 
rance , suspendre une crainte sur la tête de, id. ib. 
r, 28. \ 

H) inlendere in se, concentrer toutes ses pensées , 
toute son attention sur soi-même , se considérer, se 
contempler soi-même : Quid. sit Deus ? Tôlus in se in- 
tendat , an ad nos aliquando respiciat , Sen. Qu. N, 
prœf r. 

I ) intendere alieui , être destiné à qqn : Cum scîâ's 
hanc destina lionem quietis meaî tibi maxime inlen- 
dere, Stat. Silv. S, prœf. 

K) chez les rhéteurs , ^donner les prémisses d'une 
proposition : Inqua idem includitur, quod intenditur, 
Qui nul. Inst, 5, i4- 

L) chez les grammairiens on l'emploie pour signi- 
fier: allonger, prononcer une syllabe comme longue : 
Primam syllaham intendit, teriiam corripuii, il a fait 
la première syllabe longue et la troisième brève, Gell. 
i3, 22. — De là 

A) intentus, a, um, part., attentif à : Intentaque 
tuis precibus se prœbuit aure, elle a prêté à tes prières 
une oreille attentive, Tibull. 4, 1 i3a. — p) avec 
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VabU 

lion 


Aliquo negotio intentus, ayant une occupa- 
..„.. qui h captive, Sâll. Cat. 2. — y) ahsolt : At 
Romani domi mililiseque intenti feslinare, 5a//. (7a/. 
6 5 Seiiatus nihil sane intentus , le sénat ne songeant 
à rien. id. ib. 16, 5. Intenti exspectant signum, at- 
tendent le signal, Virg. Ma. 5, i3 7 . Tolam causam 
quam maxime intentis/quod aiunt, oculis conicm- 
plari Cic. Place. 1 r . Intentiore euslodia ahquem as- 
servais garder qqn sans le perdre un instant de vue, 
Liv. 3q/ i@. Cum intentissima conquisilionead triginta 
milïia peditum confecissel, à force de chercher^- id. 
20, 35. Intentissima cura aliquid consequi., à force 


millia pedi 

29, 35. In — . ..'.-- 

de soins, par des soins vigilants, QuintiL Inst. 10, 

1. 

II) métapk. a) sévère, rigoureux: Inlentum et 
magnis deliclis inexorabitem scias , sache qu'il est sé- 
vère et inexorable pour les fautes graves, Tac. Ann. 
12, 42. Intentius deleclum habere, procéder au re- 
crutement avec la plus grande rigueur, Liv. 8, 17. In- 
tentiorem fore disciplinam , Tac. Ann. 12, 4a- 

b) tendu, augmenté, élevé: Intento alimenlorum 
pretio , le prix des vivres étant augmenté, Tac. Hist. 

Adv., avec contention, attentivement, avec 'vigueur, 
de toutes ses forces : Dum intente instanterque pro- 
nunciflt, sanguinemrejecit, déclamant avec contention, 
et véhémence', il vint tout à coup à cracher le sang, 
..PiùijnEp, 5, 19. r*-* et modeste audire aliquem, Quint. 
Inst. 2, 2. —"-Comp. {dans Fronton, de Fer. Als. ed. 
Mai, 3, intensius, ffintense): Cum delectus intentius 
quam adversus finitima bella baberetur, Liv. 8, 19. 
*^> apparare bellum, préparer la guerre avec vigueur, 
id. 8, 1. r^j se excusare, s'excuser, de toutes ses for- 
ces, Tac. Ann. 3, 35. f^ premere obsessos, presser -vi- 
goureusement le siège, id. ib. i5, i3. ro adesse alicui 
re\,id. ib. ir, ri. — Superl. : Exspeclans inlentis- 
sime, Lamprid.Elag. 14. 

B) intensus, a, um , Pa. — I) tendu: Qui me- 
ditatus est per intensos funes ire, de marcher sur des 
cordes tendues , Senec. de Ira 2, r3. 
< II) fort , vif, intense : Acrior spiritus est, inlensior 
impetus,ruptufus se nisi eruperit, Sen. Ira, 2, 35. 
Yirtusin parvis remissa, in medioeribus modice in- 
lensior, Nazar. Pan. ad. Constant. 2 3. 

Adv., vivement, fortement, avec intensité. Comp. : 
Intensius , Fronto, de Fer. Als. 3, éd. Mai. 

intense, adv., voy. intendo, à la fin. 

ititens tbïlis j e, ad]., qu'on ne peut tendre, 
oppos. irremissibilis , Boeth. in Porphyr. 5, p. 107. 

INTENTABILIS , e, adj. [ 2. in-tenïo], qui ne peut 
être tenté , essayé : Intentabilis, àTiEÉpaGTOç, Gloss. 
Phil. 

INTÉNTALIS, e , adj. [lento], qui ne peut être 
tenté, essayé : Intentalis, à7iefpacTOç, Gloss. Gr.Lat, 

intenta tïo 9 onis, f [in tento], action d'essayer, 
d'appliquer qqche à qqn , d'étendre avec menace 
qqche 'vers qqn. — I) au propre : Oculi ad intenta- 
tionem subitam digitorum comprimuntur, les yeux se 
ferment dès qiCon approche les doigts par un mouve- 
ment subit, Sen. Ira, 2, 4- ; — H) aii fig-> action 
d'intenter {une accusation ) : Intenlatio {autre leçon : 
Intentio) criminum, Tert. Âpol. 46. 

'"intenta toi*, ôris, m., qui ne tente point, qui 
n'est pas tentateur, Vulgat. Interpr. Jacob , 1, i3, 
(mais la leçon paraît être fausse; car inlentâtor n'est 
ni la traduction du grec è/tte( p off zo ç , ni conforme 
au sens exigé pai' le contexte; il semble, et c'est 
Vavis le plus général , qu'il faille ici intenlatus ou in- 
tentabilis). 

1. intentâtas, a, um , Partie, d' intento. 

2. in-tentâtus, a, um , adj., non touché. — I) 
au propre : Yacca intentata jugo, vache qui n'a pas 
encore porté le joug ; Sen.Med. 62. 

II) au fig., non essayé, non tenté: Miseri quibus 
Inlenlala nites, Hor. Od. 1, 5, 12. Nil inlenlalurn no- 
stri liquere poetœ, nos poètes ont tout essayé t tout 
tenté {ont traité tous les sujets , ou essayé tous les 
genres), id. A. P. 285. Nunc etiam mânes (hanc iu- 
tèhlàla manebat Sors rerum) movel , Vhg. Mn\ 10, 
39. Iter intentatum , route non frayée, non tentée , 
Tac. Ann. 1, 5o, 
intente., adv.j.voy. inlendo, à la -fin. , 
intentïo, ôuis,/*. [intendo], action de tendre , 
tension , contension , effort, — l) au propre : Ipsius 
corporis intenlionem quandam velut in canlu et 
fidibus } quaî barmonia dicitur , la tension du corps, 
Cic. Tusc, ij 10. ~nervorum, contraction des nerfs, 
des muscles, Colum. 6,' 6. r^> vocis, tension, dévelop- 
pement ou exercice de la voix, Plin. 28, 4, i5. ^ 
aeris , tension de l'air, Gell. 5, 16. ~ et remissio mo- 
tus, contraction et dilatation {dû cœur) id. 18, 10. 
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r^j vultus , expression de- la physionomie, Tac, Ann. 
16, 34. 

B) augmentation, accroissement, nouveau degré 
d'intensité : Summi doloris intentio iuvenit fi ne m , la 
violence de la douleur, Sen. Ep. 78. Ye particula 
tum intentionem significat, tum minulionem , la par- 
ticule ve est tantôt augmentalive , tantôt diminutive , 
Gell. 16, 5. 

II) au fig., contention de l'âme, effort, application 
de V esprit. ^~ A) contention : TJt onera contentis 
corporibus facilius ferunlur, remîssis opprimunt; 
simillime auimus inlentionë sua depellit pressum om- 
nem ponderum , remissione autem sic urgelur, ut se 
nequeat allollere, que le corps s'évertue (fasse effort), 
il portera aisément une charge, sous laquelle, s'il 
vient à mollir,- il succombe. Que l'âme se roidisse pa- 
reillement, elle rendra^ son fardeau léger ; quelle se 
relâche, elle demeure accablée dessous , Cic. Tusc. 2, 
23. Palientiam dolorum animi intentione firmare , 
$e roidir contre la douleur, id. ib. 2, 27. Mentem a 
cogitationum intentione cantu fidibusque ad tranquil- 
litatem traducere, id.ib. 4, 2. Cum auimus bac inten- 
tione omnes totius negotii parles considerabit, id. Inv. 
2, 14, De là 
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B ) attention : Non aversus ab intentione lusus 
animus, application au jeu, Liv. 4 } x 7- Dicam, si mibi 
accommodaveris subtiîitatem et intentionem tuam, je 
parlerai, si ton espi'it pénétrant me prête son attention, 
Sen. Ep, n3. Avocare ab intentione operis destinali, 
détourner de V application à l'ouvrage projeté, Quint, 
Inst. 10, 3, 23. 

C) volonté, projet, dessein , intention: Haïe nempe 
intentio tua ut. libertatem revoces ac reducas, tau in- 
tention de rappeler la liberté, Plin. Pan. 78. Inten- 
tionem quidem defuncti prima facie refragari, l'inten- 
tion, la volonté du défunt, Papin. Dig. 34, 1, 10. 

D;) attaque dirigée contre qqn devant un tribunal, 
l'accusation, par oppos. à la défense (depulsio) : Ju- 
diciaîe genus offîciis constat duobus-, intentionis ac 
depulsionis, le genre judiciaire se compose de deux 
taches, l' accusation et la défense, Quint. Inst. 3, 9, 
11. intentio simples. : occidit Satuminum Rabirius : 
cbnjuncta : lege de sieariis commisit L. Yarenus, id. 

1, 1. 

E ) en t. de logique, le premier membre d'un syllo- 
gisme ? la majeure : lia erit prima intentio, secunda 
assumptio , tertia connexio, Quint. Inst. 5, i4> 6- 

intentïSse, adv., en l'enchérissant ; Intenliose 
emunt, quae carius distrahunlur, Fet, Schol. ad Juven. 


11, i5. 


intentïTus, a, um, adj. [inlehto], augmentatif: 
Intenti va adverbia, Prise. i5, 1022. 

intento, âvi, âtum, 1. v. a. [intendo], tendre vers, 
diriger vers ou contre. — ? I) au propre : Hœc sica in- 
tentata nobis est , ce poignard a été dirigé contre 
nous, Cic. Mil. 14. Yjrginius intenlans in Àppium 
manus , Icilio , ïnquit, non libi filiam despondi, Fir- 
ginius tendant les mains vers Appius , menaçant de 
de frapper, Liv. 3, 47. Intenlans cum voce manus ad 
sidéra, élevant les mains vers le ciel- en même temps 
que Iwvoix, Petr. Sat. it3. 

II) métaph. — A) Intentareoculos in aliquem, porter 
ses regards, tourner ses yeux vers qqn: Intenlavimus 
oculos in prœliantes, notavimusque , Petr. fr.Trag. 
7 o Burm. 

B) étendre qqche vers qqn avec menace, menacer 
qqn de qqche: Dolor ardentes faces intentât , la dou- 
leur approche ses flambeaux ardents, nous menace de 
ses feux cuisants , Cic. Tusc. 5, 27. réarma Lalinis, 
Hernicis , menacer de la guerre les Latins , les Ber- 
niques, Lit: 6, 27. Nisi discussa res per paucos, Ro- 
manum imperium intentantes, esset, Liv. 4 2 s I2 - 
Prœsentemque viris intentant omnia mortem } tout 
présente aux matelots la mort comme certaine, Firg. 
Mn. 1, gS. ~ ictus, menacer de coups, Tac. Hist. 
3, 3i. Terror omnibus intentatur , la terreur plane 
sur toutes les iêles, l'effroi est porté dans toutes les 
âmes, id. Ann. 3, 28. r*j invicem crimen, s'accuser 
mutuellement, se renvoyer une accusation, Quint. Inst. 
3, 10, 4. 

C) attaquer qqn en justice, porter plainte contre lui: 
Tum ipsum adversanum > quasi intenlantis loco, pro- 
ducendo, comme en prenant le rôle d'accusateur, Cic. 
Inv. 2, 43- 

1. intentas 5 a, um, partie. etPa. ^'intendo. 

2. intentus, us, m. [inlendo|], action de tendre, 
d'étendre, de présenter : Yoces quidem et palmarum 
intentus, et malediclorum clamorem omnes profude- 
runlj Cic. Sest. 55. • — Intention = intentio : Inten- 
tus nobis est de arte grammalica... aliqua breviter velle 
conscribere , notre intention est d'essayer d'écrire sur 


l'art de Jajrrammaire, Cassiod. Instit. lib. Ht t. prœf. 
_ in-tëpë o , ui, v. n. 2. être tiède : Et la'cus aesti- 
vis inlepet Umber aquis , Prop. 4, i, 124.' Roscida 
quum primumfoliis excussa pruina est, Et variseradiis 
intepuerecomae, Ovid. Fast. 5, ii5. —Aufig., être 
tiède d'amour, Stal. Theb. 2, 376. 

in-tepesco, v. n. S. devenir tiède, tiédir. — I) 
au propre ; Ne quis intepescat cibus, Senec. Ep.^%. - 
-Intepescit annus , Colum. 11, 2, 2. 

II) au Jig.,se calmer, diminuer; s'attiédir, perdre 
de son feu , de son ardeur : Paullatim inlepescenle 
sœvitia, Petron. Sat. 94. 

inter, adv. et prép. avec l'ace, [in avec la ter- 
minaison adverbiale ter]. 

I) adv., au milieu, dans l'intervalle, dans r espace 
ou dans le temps intermédiaire (poét. et extrêmem. 
rare) : Dumque pii petit ora patris slelit arduus inter 
Ponlus, F al. Place. 5, 337. Tôt montibus inter di- 
v\so,id. 6, 220. Noctes atquedies vastis mare flucii- 
bus inter Perfuril , id. 8, 382*. 

A) au propre, relativement à l'espace : Qui (nions 
Jura ) est inter Sequanos et Helvetios , qui est entre 
les Séquanes et les Helvètes , Cais. B. G. 1, a. Is que- 
retur Brundisium me non venisse, quum inler me et 
Brundisium Csesar esset? quand il y avait César entre 
Brindes et moi , Cic. Alt: 9, 2. Quum jam inter Pa- 
dum atque Alpes omnia tenerenlur, tout l'espace com- 
pris entre le Pô et les Alpes, Liv. 2, 55. Ager Tar- 
quiniorum, qui inter urbem ac Tiberïm fui(> id. 2, 
5. — Orator potest incolumis inter hoslium tela ver- 
sari , au milieu des armes ennemies , Cic. De Or. 1, 
64. Suetonius mira constanlia medios inter hostes 
Londinium perrex.it, au milieu des ennemis, Tac. Ann. 
.14, 33. Inter manus sublevanlium exstinctus, entreles 
mains de ceux qui le soulevaient , Suet. Fesp. 24. 
Media inler longas brevis faciet ampbimacrum, une 
brève entre deux longues fera un àmphimacre, QuintiL 
Inst. 9, 4, 81. Yox vel inter dentés expressa non de- 
decet , id. 12, 3, 104. — Placé après le substantif: 
Qui Fsesulas inter Arretiumque jacenl , Liv. 22, 3. 
Éxlremos inler euntem, Hor. Sat. r, r, 116. —~ Et 
séparé du substantif : Utinam inter errem Nuda leo- 
nes , Hor. Od. 3,27, 5i. .'. ■ 

2°) métaph., pour indiquer le lieu d'habitation, de 
séjour, d'une classe d'hommes : Dico te priore nocte 
venisse inter falcarios in Leccae domum , près des fat 
bricants de faux, dans le quartier des fabricants de 
faux, Cic. Caiil. 1, 4, 8. Iideiri porticûm extra por- 
tant trige*minam inter lignarios fecerunt, dans le quar- 
tier des marchands de bois,' Liv. 35, 4 r - 

B) au fig. — 1° en gêner. : Judicavît' inclitum ju- 
dicium inter deas très , il prononça son jugement cé- 
lèbre entre les trois déesses, de. Divin, 1, 5o, 114 ; 
cf.: Qua dere inter Marcel! os et Claudios patriciosju- 
dicarunt ? id.De Or. s,, 39, 176; e^Utrum igitur inter 
bas sententias dijudicare malumus, prononcer entre 
ces deux opinions, id. Tusc. 1, 11, 23. Qnœ ssepissime 
inler me et Scipionem de amicilia disserebanlur , les 
entretiens qui avaient lieu entre Scipion et moi sur 
famille, id. Lœl. 10, 33. — Sit boc disçrimen inter 
graliosos cives atque fortes , id. Balb. 21, 49. Inler 
optime valere et gravissime eegrolare nîbii prorsus in- 
téresse, il n'y a absolument aucune différence entre 
se porter très-bien et être ■ très-gravement malade, 
id. Fin. 2, i3, 43; cf. avec inler répété; Sic le 
ipse abjicies atque prosternes, ul mbil inler te 
atque inter quadrupedem aliquam putes interesse ? id. 
Parad. 1 ; de même : Interesse enim inter argumen- 
tum conclusionemque rationis et inter mediocrem 
animadversionem atquè admonitionem, id. Fin. 1, 9; 
et: Quidintersit inter popularem, id est asseutalorem' 
et levem civem et inler constanlem, severum et gra- 
vem, quelle différence il y a entre... et... id. Lœl.' 
22. — Quod colloquimur inler nos, ce que nous disons 
entre nous, nos entretiens , id. De Or. 1, 8, 32 ; cf. : 
Inter nos natura ad civilem communilalem conjnncti 
SUmus, nous sommes unis naturellement entra nous pour 
vivre en société, id. Fin. 3, 20, 66, et : Facile omnes 
intelligent, vobis inter vos volunlalem fuisse conjun- 
ctam,'«/. Divin, in Cœcil. 11, 34. Çiceronis pueri amant 
inter se, les esclaves de Cicéron s'aiment entre eux , 
id. Alt. 6, 1 ; cf :-Neque solum se colent inter se ac 
diligeut , sed eliam verebuntur, id Lœl. 22, 82; de 
même : Complecti inter se lacrimantes milites cœpisse, 
les soldats, baignés de larmes, se mirent à s'embrasser 
entre eux, les uns les autres , Liv. 7, 4 2 - H œc 1Ilterse 
quum répugnent, plerique non vident, ces choses ré- 
pugnent entre elles , Cic. Tusc. 3, 29, 7 2 î et avec 

! des substantifs : lia effici complexiones et copula- 
tionës et adlia2sitaliones alomorum inter se, qu'ainsi 
a lieu la rencontre, la combinaison des atonies 

33, 
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entre eux, id. Fin. i, 6, 19. Ne nostra nobiscum 
aùt inler nos cessalio viluperetur, id. Fam. g, 5, 
4. Quse res eos in magno diulurnoque bello inter se 
habuit, quelle cause entretint entre eux une guerre 
longue et acharnée , Sali. Jug. 79, 3. — Inler nos , 
entre nous, c.-à-d. en confidence , soit dit entre nous. 
Nec consulto dicis occulte , sed, quod inter nos liceat, 
ne tu quidem intelligis, tu n'affectes pas de parler 
obscurément ; mais, soit dit entre nous, tu ne com- 
prends pas toi-même le sens de ces paroles, Cic. N. 
D. 1, 26 , 74; de même: Quod inter nos liceat dicere , 
soit dît entre nous, id. Ait. 2, 4. Quod inter nos sil,. 
ego illas posueram, soit dit entre nous, Senec. Ep. 
12, 2. — Placé après le nom : Quze si quos inler so- 
cietas aut esl,aul fuit, etc., Cic. Lœl. 22, 83. 

2°) parti cul, — a) relativement au temps : entre , 
pendant, dans t intervalle, dans, durant, dans le cours 
de : Quoi prandia inter conunuum perdidi triennium, 
que de dîners j'ai perdus pendant trois .ans, Plaut. Stich. 
1, 3, 61. Omnia agenfur, quœ inter decem anuos , 
posleaquam judicia ad senalum translata suul, nefarie 
flagitioseque facta sunt, dans un intervalle de dix ans, 
Cic. Verr. 1, i3 ; cf.: Qui inter annos tôt unus ïnven- 
lus sit, quem socii in urbes suas cum exercitu venisse 
gaudëant, dans tant d'années, id. de Imp. Pomp. 23 , 
fîS. Inter ipsum pugnae tempus , pendant le temps 
même de la bataille, Lie. 36, 20. Frusinone inter 
noclem lux orta , pendant la nuit, id. 3z , 29. Qui 
plus cernunt oeulis per noctem quam inter diem, qui 
voient plus distinctement la nuit que le jour, Qell. 9, 
4. -. — Souvent aussi avec des substantifs exprimant des 
actions qui ont eu lieu dans un temps déterminé : 
Haec inler cœnam Tironi dictavi , en soupanl, pen- 
dant le souper, Cic. Quint.fr. 3, 1, 6 ; cf.: Illuseras 
beri inler scyphos , au milieu des 'verres , en buvant, 
id. Fam. 7, 22. Inter fulmina et tonitruâ, au milieu 
dus éclairs et Su tonnerre, id Phil. 5, 6, i5.Promptior 
inler tenebras affirmatio, dans les ténèbres, Tac. Ann. 

1. Prolinus inter initia sanguis per biduum mitti dé- 
bet, dans les commencements , Cels. 3, a5. — -^obis 
inler has turbas senalus lamen frequens flagitavil 
tiiumphum , au milieu de ces troubles, malgré ces 
troubles, Cic. Fam. 16, n. Utrumque consilium as- 
pernalus, quod inter ancipitia deterrimum est, dum 
média sequïlur, dans les temps d'incertitude, Tac, 
Bist. 3, 40» Senum colonise inter maie parentes, et in- 
jusie imperantes aegra mancipia et discordanria, id. 
Agr. 32 , cf. : Ita neutris cura posteritatis inler in- 
fensos Tel obnoxios, esclaves ou ennemis , tous ou- 
bliaient la postérité , id. Uist. 1,1. — Inler hase 
major alius terror, cependant, au milieu de ces événe- 
ments, Liv. 2, 24; cf.: Inter bœcjam praemissi Àlbam 
erant équités, sur ces entrefaites , id. 1, 29. Inler 
qu<e tribuni plebei pelivere, etc., dans cet interva-lle, 
Tac. Ann. 1, i5 ; cf.: Inter quae unctione uli Licet, 
Cels.fi., 2, 3, — Avec le gérondif en dum et le par- 
tiape en dus , da, dum :- Inter ageudum, en (les) con- 
duisant , Firg. Ed. 9, 24; Quintil. Inst. 12 , 3, 10. 
Cognila inler disceptandum iniquitate, dans la dis- 
cussion, id. 12,7, 6. Comitiaiï quoque morbo bis 
inter res agendas correplus est , il fut deux fois atteint 
du haut mal au milieu de, ses affaires, Sue t. Cœs. 
45- 

Ij) pour indiquer le degré ou le rang : Ceteri ho- 
mmes apud nos noti, inter suos nobiles, nobles parmi 
les leurs , Cic. Flacc. 22, û2. QuEe nupsit A. Aurio 
consobrino suo , adolescenli in primis inter suos et 
boneslo et nobili. id. CluentS, 11. In oratoribus vero 
admîrabîie est, quantum inler omnes unus excellât, 
combien un seul l'emporte sur tous les autres, id. De Or. 

2, 6. Rectum pulabat, proeorum honeslalesepugnare, 
propter quos ipse honestîssimus inter suos mimera- 

- balur, id. Rose. Am. 6; cf. : Ille Crcesns , inter reges 
opulentissîmus , le plus opulent parmi les rois, des 
rois, Senec. Controv. a, g. Eoryslhenes inter Scylhiœ 
amnes amœnissimus , le plus agréable des fleuves , 
Mel. 2, r-, 6. — Inter pauca et {en pari, des hommes) 
inler paucos , tout particulièrement : Pingunt et vestes 
in JEgyplo inler pauca mirabilï génère, Plin. 35, 
11; cf. : Sternulamento utilis iuler pauca, qui a, plus 
qu'aucune autre, la vertu de provoquer l'élernue- 
ment , id. 24, 11, 08. Hsec eslnobilisad Trasimenum 
pugna atque inler paucas memorala populi Romani 
clades, l'une des plus mémorables (défaites), Liv. 22, 
7 ; cf.: Inter paucos disertus, d'une éloquence presque 
sans égale, Quintil. Inst. 10, i3, 3; et: Inter pancos 
familiarium Neroni assumptus est, admis parmi le 
petit nombre des intimes de Néron, Tac. Ann. 16, 
18 ; cf. aussi : ïncaulum interfecere primam intra ju- 
ventam, sed clariludine paucos inter senum regum, 
ainsi mourut Bardane à la fleur de l'âge , mais avec 
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un nom que peu de rois vieillis sur le trône auraient 
surpassé, id. il. 11,10, 

e) t. iechn, de la langue judiciaire , pour indiquer 
la nature du délit ou du crime, qui donne lieu à l'ins- 
truction : Inter sicarios , pour assassinat , parmi les 
assassins, pour crime d'assassinat : Quum prœlor 
quaestionem inler sicarios exercuisset , Cic. Fin. 2, 
16, 54; de même: Quaeslio inter, id. Cluent. 53, 147; 
cf. : In recuperalorio judicio ejus maleGciî, de quo 
inter sicarios quaeritur, id. Invent. 2, 20, 60. Longo 
inlervallo judicium inler sicarios hoc primum com- 
miltitur, c'est la première fois depuis longtemps qu'une 
accusation de meurtre est portée devant les tribunaux, 
id. Rose. Am. 5-, n. Sexcenli sunt qui inter sicarios 
et de veneficiis accusabant, id. ib. 82,90. Ego quoque 
te disertum putabo, si ostenderis , quomodo sis eos 
inler sicarios defensurus, id. Pkil. 2, 4, 8. 

Inter Duas Aqnas , Ann. Bincm. Rem. ann. 
863 ; contrée de la G-allïa Lugdunensis , peut-être en 
Bretagne , dont une partie fut donnée par Charles à 
Salomon, chef des Bretons, d'après les Ann. c,: Caro- 
lus Salomoni, Britonum duci , ob fidelitatis suae meri- 
lum, et abbatiam St. Albini (St.- Aubin du Cormier) 
in beneficium donat. 

Inter Primnm 5 i. q. InlerbrCmium. 

* inter-œstûans 3 antis , Partie, [œstuo], qui 
bouillonne par intervalles : Stomachus illinatura inva- 
lidus etanguslus et fréquenter interasluans erat , es- 
tomac sujet aux rapports , qui a de fréquents r envois , 
Plin. Ep. 6, 16, fin. 

* întëramenta 3 ornm, n. [inler], bois de cons- 
truction pour la partie inférieure et les flancs d'un 
navhe: PopuloDienses ferrum, Tarquinienses Iinleain 
vêla , Tolateiranl inleramenta navium et frumentum 
polliciti sunt, Liv. 28, 45. [D'autres lisent iucera- 
menta, orum, «., ç.-à-d. la résine et la poix néces- 
saires à r enduit des navires. ] . 

Inter ami ci, Inscpt. ap. Resend. Aniiq. Lusit. 
i, 21; cf. Vasœus, p. 254; peuplade de /'Hispania 
Tarracon., entre les Equajsi et les Limici. 

Intëramna, ae, -voy. Interamnus, n° II. 

Inleramna, se, Eutrop. 9, 5; Tacit. Hist. 3, 61 ; 
Varro, L. L. 4, 5; Cic; ïnteramnîtim , Cluv. 3, .26; 
'y- (inunicipium) d'Ombrie, sur le Nar, au S. de Spo- 
lelium, auN,-E. de Narnia; auj. Terni, v. de la dé- 
légat, de Spolète sur la Néra. Pairie de F historien Ta- 
cite et des empereurs Tacite et Florianus. — Interam- 
nales (Interamnes, Cic pro Milon. c. .17), Tacit. 
Ann. 1, 79; Inleramnates, cognom. Nartes, Plin. 3, 
14 ; Municip. Interamhat. Kart., Inscpt. ay. Grttter, 
n. 3, p. 411. — Cf. Frontinus de Colon. Interamnas, 
a lis, Plin.; Inleramis, e, Cic. 

Intëramna cognom. Urinas , Cic. Philipp. 2, 
c. 4-1 ; Flor. 3, 21 ; Liv. 26, 9; i>. des Volsci dans le 
Latium, au-dessous de Fregellae, au confluent du MeU 
pis dans le Liris, probabt. auj. Terano, dans l'Étal 
ecclésiastique. — Interamnes Succasini, qui etLirinates 
vocanlur, Plin. 3, 5; Interamnat. Lirin., Inscpt. ap. 
Gruter. n. 7, p. 43 1 ; Lirinates, um, SiL liai. 8, v. 400. 

Intëramna Palaastina (Pleslina?) Piceni, 
Frontin. de Colon.; 3 Ivt£py.jj.via, Ptol.; Teramne, 
Frontin. I. c; Ioleramnium, Cluv. 3, 28; i>. des Prfe- 
tutii , Ptol., in Picenum ; auj. Teramo, capitale de la 
prov. napolitaine Abruzzo Ulterïore 1 . 

INTERAMNANUS , a, um \-voy. Interamnus , u° II, 
JB, 1. 

Interamnas, atis, -voy. Interamnus, n° IL, 3, 2. 

Interamniensegj Plin.; peuple de Lusitanîe, 
entré les Colarni et les Talorï. 

Interamnas, Ann. Hincm. Rem. .ann. 863; 
Prieuré d ! Entrâmes, dans le Maine ( dêpt de Mayenne ) 
peut-être non loin a"Evron. 

InteramniSj Entrains, petite -v. de France, dépt 
de la Nièvre, entre deux étangs. 

Interamnis (ïnteramnensis) Portugallia ; cf. Ex- 
trema Durii. 

Interamninm 9 i. q. Manbemum. 

Interamninm; cf Intëramna. 

Interamninm Flavinm, Anton. Itin.; cf. 
Ptol.; v. desAsturies, dans /'Hispania Tarracon.; peut, 
être au S.-E. i/'Aslurica, non loin de BrigEECum , peut- 
être i. q. Pons Ferratus, Yilla Ponferrada, dans le 
roy. de Léon, sur le SU. 

inter-amnugj a, um, ad/, [amnis], situé entre 
deux fleuves (comme adj. il appartient à la latin, 
poster. ) : Terras interamnas (autre leçon: interamua- 
nas) recepimus (à savoir la Mésopotamie), Lamprld. 
Alex. Sev. 56. Wilus scissus a loco, cui Delta nomen 
est, ad insulBB faciem spatia amplectitur intëramna , 
Solin. 32. — De là 

II) Intëramna^ œ,/! (se. urbs), Intéramne, nom 
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de plusieurs villes d'Italie, Varr. L. L. 5, 5; pdrticul., 
ville d'Ombrie, sur le Nar, entourée d'un canal formé 
par ce fleuve , patrie de V historien Tacite et de l'em- 
pereur du même nom; auj. Terni, Cic. Mil. 17, fin.; 
id. Plâl. 2, 41 ; id. AU. 2, 1, 5. — B) De là 1°J In- 
teramnas, àlis, adj., d'I/itéramne, relatif à Intéramne; 
subst. un habitant d' Intéramne : Ut agerem causam 
contra Interamnates apud cdnsulem et decem Iegatos t 
Cic. Alt. 4, i5, 5. Inleramnates cognomine Nartes, 
PUn. 3, 14^ 19. On Ut dans une inscript, insérée dans 
leBidlett. dell. Instit. archeol. i. 5, p. .n4 : Publicum 
ïnleramnitum vecligal balnearum (il faut lire inleram-- 
natium). — 2°) INTERAMNANUS, a, um, même 
sign., Inscr. ap. Don. 16 r, 3; ibid. 18 3, 5; et ap. 
Grut. 417, 4. Cf. Orelli n° Z'j'j^ ou la leçon inter- 
mnalre est défectueuse ; lisez interamoanae. 

ïnteramnensis 5 e, adj. = Interamnas' ,'ïwrcr. 
ap. Maff. Mus. Ver. 425, 5. Peut-être dans Cic. Cœ~ 
du. 35, faut-il lire Inleramnënses au lieu de Arimi- 
nenses, 

interanenm, i, voy interaneus, n° II. 

int'ërânëus, a, um, adj. [inter], intérieur, in- 
time : Purgat etiam inleraneas vomicas, Scribon. 
Comp. 96. — De là II) subst. interaneum, i, n., les 
intestins, les entrailles : Procidentis interanei morbus, 
la chute du rectum, Plin. 32, 9, 33. -^ Au pluriel:. 
Exemptis interaneis occisas aves inlus includuut, Coltim. 
9, 14. Occulti interaneorum morbi , /*//'«. -SorTT^o. - 

« INTER APERIG, Stavoiyto », GhssVThilox. 

Interaqiiee - ( Intëramna ) , Enlraigues , petite 
v. de France , dons le dépt de l Aveyron , au confluent 
du Lot et de la Truyère. 

i ntër-âr esco 3 ëre, v. inck. n., se dessécher, 
sécher. — I) au propre : Heb glebae, propter* humons - 
plenitalem, conjicinntur in fornacem, ut interareseant 
Fitr. 7, 8. Anîmalia sine humons poteslale 'intera- 
rescent, mourront d'épuisement, id. 8 prœfl -^*1I) 
au fi g., sécher, se tarir : Nihil interarescere, pihil 
exstînguî , nibil cadere débet eorum, in quibus vira 
beata consislil, Cic. Tusc. 5, 14. 

* inter-ÏJÏbo f ëre, -y. n., boire entièrement, ~vi-. 
der en buvant : Quae mihi inlerbibere sola , si vino 
scatet , Corinlhïensem fonlem Pyrenen potest, Plaut. 
Aul. 3, 6, 22. 

* inter- Dïto , ëre, v. n. [belû], comme iulereo , 
périr, mourir : Hic ego tïbi prîesidebo , ne inlerbilat - 
quîeslio, Plaut. Most. 5, 1, 47- 

* inter-blandïensj entis , Partie, [biandior], 
flattant, qui flatte : Obsequiis meis inlerblandiens ap* 
pellabat me pium, Augustin. Conf. 9, 12. 

Interbromium , Anton. Itin.; Inter Primum, 
Tab. Peut.; v. des Peîigni, dans le Samnium,.pr£f de- 
/'Atemus. 

intercâlâris, e, «^"..[inlercaîo], intercalaire; 
intercalé : r^ dies, jour intercalaire a Plin. 2, 8, 6; 
Censor. de Die nat. 20; Sol. 1. « r^> mensis, mois 
intercalaire (oii il y a inter calaiion), Macrob. Sat. r, 
i_3; Censor. I. L r^> Calendae, le premier jour d'un 
mois intercalaire, Liv. 45, 44. ^ Calendœ priores, 
le premier jour du mois intercalaire ( César avait établi . 
deux mois intercalaires), Cic. Fam. 6, 14. 

II) métaph. : f^> versus, vers qu'on répète en refrain, 
refrain (par ex. Virg. Eclog. 8. IncîpeMîenalios, etc., 
et: Ducite ab urbe domum), Serv. ib. 21. 

intercâlârïns, a, um, adj. [intercâlâris], inter-- 
calaire, relatif à T inler calaiion : r^> mensis, mois in- 
tercalaire : Cepbalœdilani decreverunt inlercalarium : 
(mensem ) quadraginta dies longum, ut reliqui menses 
in suam ralïonem reverterentur, Cic. Verr. 2, 2, 5a. 
~ mensis, Liv. 37, 59. Ad CCCLXV adjiciunt èliam- 
num intercalarios diei noclisque quadrantes, Plin. iS, 

intercala tïo, onis, /. [intercalo], intercalation 
d'un mois ou d-un jour : Compelit ferme el hoc om- 
nibus , quos dëinde ponam, per singulas inlercala- 
tiones uno die anticïpantibus, Plin. 2, 47, 47. Omni 
intercalalioni mensis Februarius dèpulalus est, Macr. 
Sat. r, i3. ■_.-.--: 

* ïntercâlâtor, oris, ni. [intercalo], celui qui 
intercale, qui fait intercalation : Dies intercalalores , 
Macr. Sat. 1, 14 (autre leçon : intercalantes). 

intercalco , voy. inlerculco. - - 

inter-câlo, âvi. âtum, r. v. a., proprement, pu- 
blier qu'on a intercalé qqche, intercaler (un jour ou un 
mois)-, il est ordin. employé au passif : Si intercalatum 
erit Calendis Maiis , s'il y a intercalation aux Calen- 
des de Mai, Calo R. R. i5g. Ut duodecim annis cou- 
tïnuïs non intercalaretur, qu'il n'y aurait pas d' interca- 
lation pendant douze années consécutives, Suet. Cœs. 
40. Les pontifes, chargés de fixer les jours interca- 
laires, y étaient souvent déterminés par des considé- 
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tion : Mémento curare, ul annus nosler maneat sno 
statu, ne quîd novi decernatur, hoc libi ila mando, 
*it dubitem, ah etiam te rogem, ut pugnes, ne inter- 
taletur, Cic. Alt. 5, 9. — II se dit aussi de l'iaterca- 
îafion de choses autres que des jours : Si çelenter 
œgros crassificari viderimus , erit abstiuentia mlerca- 
landa , Cal. Aurel. Tard. 2, i3 a med. — De là 

intereâlâtus, a, uni, Pa„ intercalé: — l)au 
propre : Iotercalati aies, jours intercalés, Macr. Sut. 
i, 14. voy. intercalalor. 

II) métaph., différé, remis : Hanc jam ul interca- 
lais pœnœ usuram habeaut, Liv. 9, 9. 

inter- capëdïnans , voy. iutercapedino. 
-- Inter-capëdïnOj v. a. 1, interrompre, suspen- 
dre. — Delà 

A) intercapëdïnansj antîs, Pa. } interrompant, 
nul suspend ; qui tarde, qui hésité*: Inlercapedinante 
pavons prolixitate, Fulgat. Mythol, 1 in. 

B) intercapëdïnâtns, a, um, Pa., interrompu, 
coupé ; séparé par un intervalle : Vanescentia inter- 
capedinataîprolïxitatisoblivia, CapelLg, Sii.-—En t. 
de méd., intermittent : Nimc continua? nune interca - 
pedinalaî exacerbationes, tantôt continues, tantôt in- 
termittentes; CœL Aurel. Tard. 1,1. 

. âsicreapëdo , ïnis, /. [capio], interruption, 
suspension, relâche pour quelque temps, intervalle, 
délai : v. Intercapedo , tempus inlerceptum , cum sci- 
licet mora est ad capiendum », Fest. p. 82, Lind. Me 
Lion pœnitebat intercapedinem scribeudi fecisse , je 
n'étais pas fâché d'avoir interrompu ma correspon- 
dance, d- avoir tarde à écrire ; Cic. Fam. 16, 21. 
Quas ob causas in eorum vila nulla est intercapedo 
molestiœ , il n'y. a dans leur vie aucun intervalle de 
calme, aucun moment de repos, id. Fin. i, 18. r^> ju- 
risdictïonis, interruption de la justice, Suet. Vesp. 
10. piceutis calor et audienlis intenlio continuâ- 
iione servatur : inlercapedine, et quasi remissione îati- 
guescit, la chaleur de l'orateur et l'attention de 
l'auditoire s'entretiennent ou sont' soutenues par ta 
continuité; s' il y a interruption et, pour ainsi dire, re- 
lâchement, elles languissent, Plin. Èp. 4i 9- Il parait 
qu'au nominatif sing. ce mot a un sens obscène : Non 
ïonestum verbuni esl, divisio? At inest obscœnum : 
cui respoodet intercapedo, le mot divisio n est-il pas 
le plus\innocent du monde? Cependant il s'y mêle une 
idée obscène, à laquelle répond le mot intercapedo , 
C'tc. Fam. 9, 22. Sed divisio" quoque afTert injuriam 
pudori, ut si intercapedinis nominalivo casu quis uta- 
lûZj Qu'mtil. Inst. 8, 3. (je suppose que ce sens obs- 
cène gît dans la signification qu 'aurait ce mot divisé 
eu trois : inter cape; do , reçois entre; je donne,) 

inter-câpïo , 3. v. a., emporter, enlever : Ut 
f mtercapio, intercapis, intercapedo, torpeo, torpes, 
torpédo, Prise. 4, 624. 

■inter-cardïnâtus t a, um, adj., emmortaisé, 
emboîté, enclavé; qui a des tenons : Intercardinatœ 
trabes, Viir. 10, 20. 

lntercatia, Liv. Epi t. 48, Aurel. Vict. de Illustr. 
Fit; in Scip. JEmiL; Anton. Ilin.i Appian. in Iberic; 
Irïtercat., Inscript-, ap. Gruter. n. io, p. 324 ; 'v. des 
Yaceaei dans /"Hîspania Tarraçon., au S.-E. de Pal- 
lantia. 

lntercatia; lieu des Aj (unes, dans /'Hispania 
Tarraconensis. 

ïutercatîensis, e, adj., d' lntercatia : Inierca- 
tiensem illum', cujus patrem Scîpio, etc., Plin. 37, 1, 
4- - — P) plur. Inlercatienses , ium , les habitants d' ln- 
tercatia , Plin. 3, 5, 4. 

inter-cëdo^ essî, essura, v. n. 3, venir entre ou 
dans l'intervalle, aller entre, intervenir, survenir. — 
I) au propre : A) survenir: Hue si quis intercédât ter- 
tius, pereat famé, s'il survenait un tiers, il mourrait 
de faim, Plaul. Most. 5, 1, 56. Etsî nemo inlercede- 
bat, qui se illi anteferrel, bien qu'il ne vînt personne 
se placer entre lui (et ces deux grandis hommes), Cic. 
Brut. 47. Nam mîbi immortalitas parla est, si nulla 
œgriludo huic gaudio inlercesserit, si aucun chagrin 
ne venait troubler cette joie, Ter. Andr. 5, 5, 4, 
Saipe in bello parvis momenlis - magni casus interce- 
dunlj souvent à la guerre il survient de grands événe- 
ments par de petites causes, Cœs. B.C. ij 21, Nullum 
nieum minimum dictum , non modo factum pro Oe- 
sare intercessil, quod ille non illustri gratîa exeepeiit, 
je n'ai pas fait, je n'ai même -pas dit la plus petite 
chose pour César, qu'il ne l'ail accueillie avec une 
éclatante faveur, de. Fam. 1, 9. 

B) être, exister entre, se trouver dans l'intervalle, 
■dans l'espace intermédiaire ; sêpàrtr : Longe ab oppido 
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castra Yercïngetorigis aberant : et palus quœ perpé- 
tua intercedebat, Romanos ad insequendum tardabat, 
et le marais qui s'étendait dans tout l'espace intermé- 
diaire, qui les séparait, retardait les Romains dans 
leur poursuite, Cœs. B. G. 7, 26. Inler singulas legio- 
nes jmpedimenlorum magnum numerum intercedere , 
id. ib. 2, 17. 

C) relativement au temps, s'écouler dans l'inter- 
valle : Vix annus intercesserat ab boc sermone, cum 
isle accusavit, il s'était à peine écoulé un an depuis 
cet entretien t Cic. De Or. 2, 21. Una nox interces- 
serat, id. Verr. 2, 2, 36. 

II) au fig. — A) être, trouver place, exister entre 
plusieurs personnes, diviser, séparer : Magnum nescio 
quid necesse est evenisse , unde .ira inler ess inter- 
cessit, quîe lam permansit diu, il faut qi? H soit ar- 
rivé quelque chose de bien grave qui ait donné lieu à 
la colère qui existe entre elles depuis si longtemps, Ter. 
Bec. 3, t, 25. Inter nosmelipsos vêtus ususiulercedit, 
une vieille amitié subsiste entre nous, Cic, Fam. i3, 
23. TJl ei cum génère hcimano quasi civile jus iuler- 
cederel, id. Fin. 3, 20. Quod quidem facerem vehe- 
mentius , nisi intercédèrent mihi inimicitiae cum istius 
inulieris viro , s'il n'existait de Cinimitiê entre le mari 
de cette femme et moi, id. CœL i3. Huic cum reliquis 
civilatibus contineutia bella intercesserant, Cœs. B. 
G. 5, îr. 

" B) s'interposer, intervenir en faveur de qqu, ré- 
pondre pour lui, le cautionner : Biduo per unum ser- 
vum confecit totum negolium : arcessivit ad se, pro- 
misit, intercessil, dedil, il le fit venir, promit, cau- 
tionna,' donna, Cic. Ait. 1, 16. Orabat, ut te conlra 
suum palrèm, si sestertium sexagies peteret , defen- 
derem : tantum eiiim se pro te intercessisse, il me 
priait de m'intéresser pour vous contre son père, si 
celui-ci, pour faire payer les six militons de sesterces, 
voulait faire contre vous quelques poursuites ; car 
il s'était rendu caution pour celte somme, id. Phil. 
2, 18. <~*j pro aliquo magnam pecuniam , procurer a 
qqn une grosse somme en répondant pour lui, caution- 
ner qqn pour une somme considérable, id. Alt. 6, r. 

C) s'interposer, intervenir, c.-à-d. protester, inter- 
poser son veto, en pari, des tribuns du peuple s'op- 
posanl à une résolution du sénat : Yi pulsum ex tem- 
plo Cottam , et Didium, cum intercedere vellent 
rogationi , comme ils voulaient s'opposer à une loi 
(proposée), Cic. Or. 1, 47. Quod genus légation is ego 
consul, approbante senatu, nisi mihi levissimus iri- 
bunus plebis inlercessisset, sustulissem, sans l'opposi- 
tion inconsidérée d'un tribun du peuple, id. Leg. 3, 
8. £a lege, qna intercedi de provincîis non licebil, 
id. Prov. cous. 8. Ea quœ de redu.ctione régis scripta 
est auclorilas, cui sels intercessum esse , id. Fam. 1, 
7. Pronunciavit, praetori non intercedere tribunos quo- 
minus sua potestale utalur, que les tribuns ne peuvent 
s'opposer à ce que le préteur use de son pouvoir, Liv. 
38, 60. D'autres magistrats encore avaient le droit 
de veto,, d'opposition; voy. Varro ap. Gell. r4j 7J 
Ascon. in Pis. 26; Liv, 5, 9, Delà 

D) en génér., s'opposer, se jeter à la traverse, faire 
obstacle à, empêcher, défendre : Intercessit et, quo- 
minus in acta sua juraretur, et ne mensis September 
Tiberius... vocarentur, il défendit de jurer obéissance 
à ses actes, et de donner au mois de septembre le nom 
de Tibère, Suet. Tib. 26. De cognomine intercessit 
Angustus , id. ib. 17. Non quia intercedendum pulem 
imaginibws , non que je veuille interdire ces images, 
Tac. Agi\ 46. Parens nosler privatas gratiaruni ac- 
liones çohibet, intercessurus etïam publicis, et il s'op- 
posera même aux prières publiques, Plin. Pan. 4. ~ 
casibus, occursare fortunae, corriger le hasard, aller 
au-devant de la fortune, id. ib. 25. i-^j iniquitatibus 
magistraluum j s'opposer aux iniquités des magistrats, 
id. ib. 80, 4. Invenere adbœrentem gubernaculo, os- 
tenderunlque Caio indignanti , hoc fuisse quod se re- 
vocarel, quadringentor unique remigum obsequio con- 
tra se incederet, Plin. 32, 1, 1. (Intercedendus , a, 
um : Quîe sine mora intercedenda alia mibi scripsit , 
Front, ad. Anton, imp. 2, ep. 7, ed, A. Mai.) 

interceptïo, ônis, f. [intercipio ], soustraction, 
vol, larcin : Quae deinde interceptio poculi, Cic. 
Chien t. 60. 

interceptor, ôris, m. [intercipio J, celui qui sous- 
trait, qui dérobe, qui intercepte : Praîdaene intercepto- 
rem fraudatoremque, eliam malum minîtari mililibus? 
Liv. 4, 5o. Populus R. quadruplaloris et interceptons 
lilis aliénas personam laturus, id. 3, 72. <— donativi, 
celui qui a détourné à son profit les largesses du prince, 
Tac. Hist. 3, 10. 

1. iïiterceptus, a, um, voy. intercipio, à la fin. 

2. interceptus, ùs, m. [iriiercipio], soustrac- 
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tion, enlèvement, surprise .• Quae quidem serpentis 
ictu morilur, quasi asluliae interceptu secrelis velut 
inferis transmigralur, Fulg. Myth. 3, 10. 

iEterccssïo, onis,/! [intercedo], intervention, 
comparution. — I) au propre : Probari debere pecu- 
niam dalam consuetts modis , expensi latione mensse 
ralionibus, cbîrographi exhibitioue , teslium inter- 
cessione,^yar la production ou la comparution de té- 
moins, Gell. 14, 2. 

II) métaph. — A) action (Pintervenir, médiation, en- 
tremise; dans les affaires d'argent, action de répon- 
dre pour qqn, caution, garantie : Utile est tealiquando 
transigere : mea intercessio parata et est et 'fuit, »7 
faut enfin que tu transiges : ma médiation est prête et 
l'a toujours été, Cic. Au. 1, 4. Intercessiones pecu- 
niarum in coitionibus candidalorum, id. Par.. 6, 2. 

B) exécution , Cod. Just. 12, 22, 1 ; Cod. Theod. 
6, 28, 4- 

C) action d'intervenir, de s'interposer, opposition 
des tribuns du peuple qui, par leur veto, frappaient d^ 
nullité un sénatus-consulte : Cum intercessio V.:.' 
liam intercessoris signiûcalura sit, non rem iajjjcui- 
lura, Cic. Agi: 2, 12. Su.lîam, nudata omnibus rébus 
tribunicia poteslate, lamen intercessionem liberam 
reliquisse, Cœs. B. C. 1, 7. Remiltenlibus tribunis 
intercessionem, omnes tribus, uti rogas, jusserunt, 
les tribuns renonçant à leur opposition, la retirant, 
Liv. 38, 54. Intercessionem facere pro aliquo, faire 
opposition pour qqn, Gell. 7, 19. Intercessionem suam 
interpooere, Val. Max. 6, r, 10. 

înterçessor, ôris , m. [ intercedo ], celui qui in- 
tervient dans une affaire. — 1) médiateur, entremet- 
teur ; dans les affaires d'argent, garant, répondant, 
caution : Ulinam semper esses tribunus : iutercesso- 
rem non quœreves , plût au ciel que tu fusses toujours 
tribun J tu n aurais pas besoin de chercher un opposant 
( ici intercessor a le double sens d'opposant et de me- • 
diateur) , Cic. Fam. 7, 27. Non exislimabam tam 
asperam illam dissensionem , nec veram esse lilem, 
quai ad filium ducebaiur. "Videbamini mihi quœrere " 
inlercessorem, Quint. Decl. 3oo. Rem aliquam agere 
inlercessore ac deprecatore aliquo. Appui. Apol. Ut 
negoliari possis ses alienum facias oportet : sed nolo 
per inlercessorem mutueris, pour faire le commerce il 
faut que tu fasses des dettes : mais je ne veux pas que 
tu empruntes avec la garantie d'un tiers, Sen. Ep. 
119. De là 

B ) celui qui, par son intervention, met une chose en 
état, exécuteur, Cod. Just. 1, 42, 8; 8, 17, 7. 

II) celui qui intervient, qui s'interpose, qui proteste, 
qui forme opposition, opposant : Cum intercessio stul- 
titiam intercessoris signifîcatiira sit , Cic. Âgr. 2,12. 
Agrariœ legî inlercessorem fore professus esi, id. Suit. 
23. ~ Iegis , Liv. 4) 53. De là 

B) en génér., celui qui empêche, qui met obstacle à : 
Postremo isio hortatore, auctore, intercessore , ad 
Sullaui legati non adierunt, Cic. Rose. Am. 38. Inter- 
cessor rei malœ, salularis civis eslo, que celui qui em- 
pêche une mauvaise 'chose soit considéré comme un 
citoyen utile, id. Leg. 3, 4 et 19. 

intercessas 3 ùs , m. [intercedo], intervention, 

action de survenir : Consulem graviter saucium inter- 

cessu suo servavit, Val. Max. 5, 4, 2. — Métaph., 

1 cours, intervalle : r*-> temporis, laps de temps écoulé 

dans l'intervalle, Oros, 5, i5. 

II). oh fig. : Intercessu auctorilatis suœ prohibera 
ne, etc., empêcher eu faisant intervenir son autorité, 
que, etc., Imp. D'toclel. et Const. inter Fragm. jur. 
antej. p. 75, éd. Mai. Me vestro~intercessui , vel fa- 
vori, votis prœfusa supplicatione, insinno, Alcim. 
Ep. 8. 

1. inter cïdo, ïdi, ïsum, v. a. 3. [caîdoj, séparer 
en coupant, couper par le milieu, percer, ouvrir : Arun- 
dinetum densatum potest intercidi et disrarari quod 
opus rustici caslrationem vocant, un lieu planté de 
roseaux peut être coupé par intervalles et êclairci, 
Colum. 4, 32. Corrupto scribœ servo, interceperat 
commentarios inlercideratque , il avait soustrait les 
registres et en avait arraché plusieurs feuillets, Plin. 
Ep. 6, 22. oj venas, ouvrir les veines, Plîn. 11, 37, 
65. '^'radiées, couper les racines, id. 18, ig, 49> 2 - 
Yox Domini intercidentis flammas ignis, Fulgat. 
Psalm. 28, 7, 

II) métaph. : Ut castéllum expugnarent, pontemque 
interciderent , et pour couper le pont, Cœs. B. G.i, 
9. r*-> sentenlias et verbacorrupte pronuntiare, briser 
le sens des phrases et estropier les mots, Gell. i3, 3o. 
Lux intercisa, Siat. Theb. 2, 184. Jugum medîocii 
valle a caslris intercisum , colline séparée du camp par 
un médiocre intervalle, Hirt. B. G. 8, i4- Dies inter- 
cisi, jours à moitié fériés, oit l'on ne pouvait vaquer 


î6a 


INTË 


INTJE 


imiï 


aux affaires publiques le matin et le soir: Intercisi 
dies sunl, per quos niane et vesperi est nefas; medio 
lempore, inler hostiam cœsam et exta porrecla, fas.: 
a quo quod fas tum inlercedit, intercisi dies, aut quod 
tum intercisum nefas, Varr. L. L. 5, 4 . Nam eu m hostia 
cœditur, fari nefas est : inter «esa et porrecta fari H- 
cet : rursus cum adoletur fari nonlicet, Macr. Sat. 
ij t6; cf. Ovid. Fast. i, 49. • 

2. intercïdo.» ïdi, v. n. 3. [cado], tomber entre, 
tomber dans l'espace intermédiaire. — I) au propre : 
Â) ïta in arcio slipaUe erant naves-ulvix ullum lelum 
in mari vanum intercideret, les vaisseaux étaient tel- 
lement serrés et à t étroit qu'il était rare, qu'un trait 
tombât dans la mer [entre deux navires), Liv. 26, 39. 
Nullo inter arma corporaque vano intercidenle lelo, 
id. 21, 8. 

!H) en général, être perdu, demeurer stérile, se per- 
dre, s'évanouir-, s'éteindre, tomber, périr: Poîypi ova 
excludunt quinquagesimo die : e quibus multa pro- 
pter numerum intercidunt, beaucoup de ces œufs, à 
cause de leur grand nombre, n'éclosent point, Plin. 

9f Si, 7f. ' \ ■ - 

■ II) métaph. A) se présenter, arriver, survenir : Si 
qna intercidenmt, nontamre, quam suspicîone vio- 
lalà, ea quum fueriut falsa et inanîa, sint evulsa ex 
omni memoria, Cic. Fam. 5, 8. 

B ) se perdre, périr, disparaître : Pereaat a m ici , dum 
una inimici intercidaul, périssent mes amis, pourvu 
qu'avec eux mes ennemis disparaissent, Cic. Dejoî. 9. 
Poét. — ■ Credo quia nulla gesta res insignem fecerit con- 
sulatum, memoria (autre leçon : memoriam) intercidisse, 
qu'il est sorti dé la mémoire, a été oublié, esiiombé dans 
l'oubli;, Liv. 2, S. Utrum pejorem vocas, apud quem 
gralia beneficii intercidit, au apûd quem eliam me- 
moria ? lequel est pire, celui qui perd la reconnaissance 
d'un bienfait ou celui qui en perd même le souvenir ? 
Sen, Ben. 3, 1. Augur erat; nomen longis intercidit 
annis, se perdit avec le temps, Ovid Fast. 1, 443. Et 
opéra (pictorum) ipsa conveniel altingere, sive ex- 
slant, sive intercidere, il conviendra de traiter aussi 
des ouvrages de peinture, soit qu'ils subsistent , soit 
qu'ils soient perdus, Plin. 35, 8, 34. Quaroquàni bœc 
sequenti tempore interciderunt, Quint, tnst. 1, 5. Cum 
verba intercidaut invalescantque lemporibus, les mots 
tombant en désuétude ou passant dans l 'usage avec le 
temps, id.- ib. 10, 2. Hujus morte eliâm Alheniensium 
virtûs intercidii, Just. 6, 9. — Intercidit mîhi aliquid, 
qqche m'est passé bu tombé de la mémoire, j'oublie 
qqche: Quod si interciderit tibi nunc aliquid, répètes 
mox, Hor. Sat. 2, 4, 6. 

. Intercï<13iia , x, f. {proprement, celle qui fait 
une incision au seuil de la porte avec une hache), 
nom d'une des trois divinités qui veillaient, selon Var- 
ron , à la garde des femmes nouvellement accouchées 
(Tntercidona, Pilumnus, Deverra), afin d'en écarter 
Sylvain qui les 'viendrait tourmenter la nuit, August. 
Giv. D. 6, g ; cf. un fragm. dcVarron , p. 23 1, Bip. 

inter cïlï tum, ii, «., l'entre-deux des sourcils : 
Inlercilium, u-EŒÔçpuov, Gloss...Philox.; lsid L Orig. 

11," X» _. 

intercinctusj voy. interstinctus. 

iiitercïno _, v. a. 3. '[cano], chanter dans l'in- 
tervalle, au milieu de qqche : Neu quid medjos inter- 
einat aclus, Quod non propôsilo conducat, Hor. A. 

P* i94. 

intercïpïo, cëpi, ceplum, v. c ; 3. [capio], in- 
tercepter qqche, le prendre, l'arrêter avant qu'il 'arrive 
à destination. — I ) an propre: Tu redimes me si me 
hostes inlerceperint? tu me rachèteras, si les ennemis 
m'arrêtent? Plaut. Asïn. 1, 1, g3. Yenennm cumda- 
retur in mulsô, Balbutium quendam intercepisse, bi- 
bisse, stalimque esse morlunm, qu'un certain Balbu- 
tius l'arrêta au passage t le but {ce poison) et mourut 
sur-le-champ, Cic. Cluent. 60. Litterae non sunt com- 
millendaa ejusmodi periculo, ut aut inlerire, autape- 
rirî , aut intercipi possiut , une lettre ne doit pas être 
exposée à être perdue, ouverte ou interceptée, id. AU. 
1, i3. Ne cujusquam animum meae lilterœ interceptas 
offendant, Cic Qu. Fr. 3, 9. De lis rébus, quas in- 
tercipi periculosum essel, fînem inler nos scribendi 
fîeri tempus esse, id. Au. 10. 8. Inopinanies aggressi 
magnum numerum jumentorum atque hominum iuter- 
cipiunt, ils. surprennent un grand nombre de bêtes de 
somme et d'hommes, Cœs. B. C. 1, 55. Classem para- 
tam ad cômmealus intercipiendos habebat, pour ar- 
rêter les convois de vivres, pour intercepter ou couper 
les vivres, Liv. .36, 3. Tum ipsum ab suis interceptum 
et seclusum hoslililer lacérant, coupé et séparé des 
siens, id. 29, 9. Hosles dîscrelos intercipere, couper 
chaque corps d'année séparément Tac. H'tst. 4, ?5. In 
Bublime jaclari sagoque inlercipi ue teliuiem altingat, 


être jeté en F air et reçu dans' un sayon, pour ne pas 
tomber à terre, Plin. 29, 3, 12. Interceptée e. pubiico 
pecuniae, argent soustrait du trésor,' qu'on en a 
détourné, deniers publics détournés, Tac. 'Ami. 4, 
45. Terga capul tangunt, colla intercepta videnlur, la 
tête touche le dos, le cou parait supprimé, semble 
manquer, Ovid, Met. 6, 379. 

. B) recevoir qqche contre sa volonté, en être at- 
teint :• Ilo namque procul validam direxerat hastam, 
Quam médius Ahœleus intercîpit, il avait de loin di- 
rigé sa puissante /aveline contre llus ; lihetée, qui se 
trouvait dans l'intervalle, la reçut, enfui atteint {et 
l'empêcha d'arriver à son but), Virg. JSLn. ro, 401. 

II) métaph. A) interrompre, arrêter : Ut obstrepanl 
ingenti clamore, et medios sermones intercipiant , et 
omnia tumultu confundanl, qu'ils interrompent la con- 
versation, Quint. Inst. 6, 4. Prœceps in salum murus 
pédestre interceperat iter, interceptait le passage par 
terre, Curt. 4, 2. 

B) emporter, enlever, ravir, soustraire, dérober : 
Intercipere aliquid ab aliquo, enlever qqche à qqn, Liv, 
3, ■'ji. r-> aliquid alicui, Ovid. Pont. 4, 7, 25. Quae vos 
( ne qua interciperet oblivio , in acla miltenda censuislis, 
pour que l'oubli ne les emportât point, pour lès sous- 
traire à l'oubli, Plin, Pan. 7 5. r^j veram laudem , 
Phœdr. 4, ri. Commentarios, quorum lamen pars 
maxima intercepta dicitur, dont la plus grande partie 
parait copiée, empruntée, tirée d'ailleurs, Suel. Gr. 3. 
Quum librum socerî nondum editum fraude inter- 
cepisset , ayant soustrait frauduleusement un livre 
encore inédit de son beau-père , id. ibid. 3. 

C) enlever, ravir, emporter avant le temps, du 
milieu de la carrière, en pari, de la mort : Si 
me, quod œquum fuit, fata interceplssent, si la 
mort m'avait enlevé, Quint, proœm. 1, 6. Apes saepe 
morbis ÏDtercipîuntur, Colum. 9, 3. Bex mortalitate 
inlerceptus, roi que la mort a enlevé, Plin. Ep. 10, 
5o. Inlerceptus veneno , tué parle poison, Tac. Ann. 
3, 12. ■ 

Intercisa 4 i. q.hA Intercisa, à 9 mill. de Foro- 
semproni, à 26 de Fanum Fortunée. 

Intercisa, œ, Rackskeney, 'village en Hongrie. 

intercïse, adv. [ intercisus ],par morceaux, dans 
un ordre interverti, en entrelaçant : Ut cum semel 
dictum sit*directe , sicutnalura ipsa tulerit, îwvertalur 
ordo, et idem quasi sursum versus retroque dicatur, 
deinde etiam intercise atque permixte, puis encore en 
entrelaçant et entremêlant* les incises, Cic. Pari. 7. 
Ex eodem îibro Gatonishœc etiam sparsim elinlercise 
commeminimus, nous avons rappelé, cité ça et là, 
dans divers passa ge$j Gell. n, 2. 

INTERCISIMEN, inis, n. [mtercido], section, 
coupure: Intercisimen , ôiftxovu^, Gloss. Gr, Lat. 

intercïsïo, onis,/. [inlercido], action de cou- 
per, coupure : Intercidonam nuncupari a securis in- 
tercîsione, Varro ap. AugusU C. D, 6, 9. 

interctsïTUS, voj. intersecivus. 

inter-elamo, v. n. z. crier entre, interrompre ; 
arrêter par des cris: Cedentes- noslri multis inlercla- 
manlibus restiteruni, Ammian. 3i, i3. 

inter-cludo, ûsi, ûsum, v. a. 3. [claudo], 
boucher, feimer, arrêter, couper. -^ I) au propre : 
couper, intercepter, empêcher : Intercludilo inimicis 
commeatum, couper les vivres aux ennemis, PlautZ 
Mil. 2, 2, 68. Illum ruere nuncianl, non ut manum ' 
conserat, sed ut fugam iutercludat, mais pour couper 
la retraite, Cic. Ait. 7, 20. Hisce , aliqua frelus hora 
semper omnes aditus ad Suîlam inlercludere, fermer 
tout accès auprès de Sjlla, id. Rose. Am. 38. f^-> om- 
nes seditionum vias , couper court à toutes les séditions, 
id, Rabir. perduell. i. 

B ) séparer qqn de qqche, couper, intercepter, em- 
pêcher d'arriver, intercepter, empêcher la jonction: 
JNostros commeatibus intercludere inslituerunt, se 
mirent en devoir de couper les vivres aux nôtres, Cœs. 
B. G. 3, û3. *^re frumenlaria aliquem, id. B. C. 1, 
72. Ne itinere aut transjectu inlercluderetur, de peur 
d'être coupé par terre ou par mer, id. ib. 2, 20. 
Omni interclusùs itinere, n'ayant plus aucun chemin 
de libre, id. ibid. — fî ) avec la prép. a : Ab oppido 
et ponte et commeatu omniseinlerclusurum adversa- 
rios confidebat, qu'il couperait aux ennemis T accès de 
la place, du pont, et empêcherait l'arrivage des vivres, 
Cœs. B, C. i, 43. Quum inlerclusissent trifariâm 
exercitum a mutuo inler se auxilio, Liv. 8, 24. 

C) enfermer, cerner: Yeriti ne angustiis interclu- 
derentur, craignant d'être enfermés dans un défilé, 
Cœs. B. G. 3, 69. In iis ipsis inlercludere insidiis, 
quas milii conaris opponere, Cic. Cœc.zg. Compre- 
hensos balneis includi jussil, ubi fervore atque asstu 
anima interclusa fœdum in modum exspirarenl^ où 


la chaleur leur coupant' la respiration, it i' devaient 
mourir d'une mort affreuse, Liv. a3» 7. «^ Amazoïria 
latus pelta, couvrir, protéger le flanc avec une , }e if e 
d'amazone, Stat. Silv: 5, ï, i3i. ' 

II-) au fig., empêcher : Intercludor dolpre, quorài- 
nus ad le plura scribam, la douleur m'empêche de t'en 
écrire davantage, Cic. Ait. 8, 8. -^ De là 

interclûsus j a, um, Pa., séparé, coupé ;'em- 
combré, bouché, fermé, obstrué: Via déserta et inculta 
atque iulerclusa frondibus et virgultis , chemin désert, 
inculte et obstrué de feuilles et de broussailles, Cic. 
Cosl, 18. Cum Byzantii Mithridalicos impetus tôtum- 
que Ponlum erumpentem, œgre repulsum, et cervici- 
bus inlerclusum suis, suslinerent, quand les Byzantins 
repoussaient les attaques de Milhridate et tous les 
efforts du Pont, qui, repoussé de rieurs murs, me- 
naçait encore leur tête , id. Prov. cons. 4. ' -"- ^'~ 

interclûsïo, ônis, f- [intercludo], action de 
boucher, d'obstruer, de fermer. ^— I) Clausulas enim 
atque interpunctâ verborum anima3 interclusio (la 
suffocation, la respiration coupée) 9 atque angiisf/œ 
spirilus allulerunt, Cic. de Or. 3, 46. ^ II) paren- 
thèse, phrase enfermée entre deux crochets, { appelée 
aussi interpositio), Quint. S, 3, 2 3. 

interclûsus, voy. intercludo, à la fin. 

întercœlestis 5 e, ad j., qui est entre le ciel, 
Claud. Marner t. Stàt. Anim. 2, 12. 

ïniercolnninitim, i, n. [ columua^T rêspàœ ■ 
entre deux colonnes, entre-colonne, entrè'colohnemènt: 
Hedera -conveslit. intercolumnia ambnlationis. Cic. 
Qu. Fr. 3, 1, 2. Signa omnibus intercblumniis' dispo- 
sita, id. Ferr. 2, 1, 1.9; Vïtr.Z, 1 ; id. 4, 3. 

ïnter-concïlïo, 1. v. a., "se concilier qqn, se le 
rendre favorable : Sive aliud intërconeiliândi videlor 
praeslare officîum {douteux), Quint. 12, 10, 5g. 

inter-crëâtns, a, um, adj„ formé à l'intérieur : 
Denique augmento- passionis intercreatùs humor in 
saniem transit, Cœl. Aurel, Tard. 5,i. 

ïntercuXco, v. a. 1. [ calco ] , marcher entre, dans 
l'espace intermédiaire : Ita distantes ut interculcari 
possint vinacea {autre leç on : inlercalcari ), Colum, 
12, 43. 

ïntercultus s a,- um, cultivé par place, par inter- 
valles, ça et la, Sicul. Flacc. de Condit. agi: p. y, 
Goes. 

inter-curro, ri, rsum, v. n. 3. (e« tmèse dans 
Lucr. 5, 13^3 : Olearum Casrula distinguens inter plagâ 
currere ])0sset Per lumulos) — I) intrans., courir 
dans l'intervalle de, être situé^ se trouver entre. — 
A ) au propre : Lalitudine intercurrents freti, du dé- 
troit qui court, c.-.a-d. qui s' étend dans l'intervalle, 
Plin. 3, il- v ' -. '" '" 

2°) aller à la hâte pendant ce temps-là .- Indicto 
delectu in dîem certain, ipse intérim Veios ad con- 
firmanduirimililum animos intercuiTit, lui-même, pen- 
dant ce temps-là {dans l'intervalle), court à Vèies pour ' 
raffermir l'esprit des soldats, Liv. S, 19. 

B) au fig.: 1°) intervenir, s'interposer^ s'immiscer 
dans : Inlercurrit qusedam. distàntia formis , il y a 
entre leurs formes une certaine différence, Lucr. 2, 
373. Ergo bis laboriosîs exercitalionibus et dolor "in> 
lercurrit, la douleur accompagne ces violents exercices^ 
s'y mêle, Cic. Tusc, 2, i5. Alterum genus est nafr^a- 
lîonis, quod intercurrit nonuumquam, il y a une 
autre espèce de narration, qui se présente de temps en 
temps, etc., Auct. ad Her. i, 8. Gemma canditm in- 
lercurrenlibus sanguineis venis, Plin. iq, 5g; - - 

2°) avancer entre, se fêter au milieu de 7 Pugnalur 
acerrime; qui întercurrerent misimus très principes 
civilalis; hos contempsit Antonius, Cic. Phil.8,6. . 

II) transit., parcourir, traverser: Inlercurso spatio 


maris , Ammian 


io, 10, 26. 


inter-cttrso, âvi, âtum, 1. v. n. [fréquent, et in- 
lercurro] {en tmèse : Inler enim cursant primordia 
principiorum , Lucr. 3, 263 ), courir entre, dans tin^ 
tervalle. — I) au propre: Postero die jam segniusin- 
tercursanlibus barbaris, junclœ copias, Liv. 21, 25, 

II) métaph., s'étendre au milieu de, être situé, se 
trouver entre, entrecouper : Acinpsfoliis intercursantî- 
bus, Plin. 14, 3, 4, 9. 

1. in tercursus , /w/. ^'iutereurro ; voy. inter- 
curro, IL 

2. intercursus, us, m. [inlercurro], action de 
courir au milieu de, de venir à la traverse, interven- 
tion rapide; intervention: Ibi perturbati ordines et 
impeditus intercursu suorum usus praelongarum hasla- 
rum, Liv. 37, 42. Cum conv'ersus in patres impélus 
esset, consulum intercursu rixa sedala est, id. 2, 2.9. 
<y tribunorum, Tac. Hist. 2, 26. — Apparition par 
intervalles, Sen. Quœst.JVat. 3, ^{oùon lit au/, inter- 
cussu)., 


INTE 


INTE 


INTE 


afi3 


ifttercus , 


ïuis adj. fculis], qui se trouve entre j senalus Mario, lotique ejus factioni interdixil, Am- 


cuirel chair, sous la peau, s ous ■- enta a ê : Aqua uiler 
eus hydropisie ' Num eum veternus, aul aqua inter.- 
cus lenel? est-il attaqué de léthargie ou dhydropisie 
Plant. Men. 5 5 4, 3. Medicamentum alicui dare ad 
aquam interculem, Cic. Off. 3, 24. 
\) substant. : De primoribus quidam , lumens morbi 
InXervaûs (autre leçon :ac[UK mtereuLs), Hier. Vita 

g}( ar 3 7 Se dit aussi substantivement de ceux qui 

ont cette maladie : Hoc quidera plurimi magis inter- 
cutibus convenire probaverunt, aux hydropiques, CœL 


pel. 42 

II) métaph. . — A) en pari, du préteur, intervenir par 
un arrêt, faire un édit, rendre un arrêt, particul. dans 
les plaintes concernant la propriété : Prietor interdixit 
devi, bominibus armatis, sine ulla exo.eptione, tan- 
Uim ut, uiide dejecisset, restituerez Cic. Cœc. 8. 
Pnetor qui de fossis , de cloacis , de minimis aquarum 
itinerumque controversiis interdicit, id. ib. i3. Praelor 
interdixit ut, unde dejeclus esset, eo reslilueretur, 
id. il. 28. — Formule d'interdiction prononcée par le 


Aurel. Tard. 3, 8, anle med.; et plus bas: Intercutes | préleur: Quando libi bona paterna aviiaque nequitia 
autem, etc. 


II) au fig., intérieur, intime, caché : A( 
bere in animo interculem, Lucil. ap. Ni 


Aquam te ha- 


on. 1, 


166. 


Tilia facundissime accusant interculibusinsi yitiis m;i- 
denles-, tout noyés qu'ils sont eux-mêmes de vices {sous- 
cutanés) cachés, Gell. i3, 8. 

intercussus , ûs, m. [inler-qualio], action de 
frapper par intervalles, intervention : ^luminis, ap- 
parition par intervalles d'une sinistre lumière : "Quod 
.olim fuerat nubilum, nox est, etquidem horrida in- 
lercussu luminis diri, Sen^ Qu. N. 3, 27. 

inter-cùtâneus, a, uni, Gloss. Isid., sous- 
cutané. 

INTERCUTITUS , a, um,^'. [inlercus], dont on 
a abusé; par suite, déshonoré, souillé, F est. p. S 4. 

Jliiidi^- .?'<?■>-. filUo. 

inter-Aatns,a, um, adj., distribué par le corps, 
digéré: Propterea capitur cibus, ut suffulciat artus, 
Et recreet vires interdatus , Lucr, 4, 866. 

interdïânus 9 a, um, adj. [interdiu], diurne, du 
jour, de la journée ; fait, pris, donné, etc., pendant 
le jour : Post interdianum cibum ambulalio adhibenda, 
CœL Aurel. Tard. 3, 6. 

INTERDIAMUS , ii, m. [interdiu j, voleur oui 
exerce le jour, par oppos. ûu voleur de nuit, qu on 
appelle aussi dormitalor : Inlerdiarius , 7)u.Epox)iîiTï]ç, 
Gloss. Philox. 

inler-dïco , xi, ctuni, 3. v. a, (interdixem pour 
inierdixissem, Catull. ap. Gell. 19, 9), parler entre, 
interrompre en parlant, c.-à-d. I) au propre : A) contre- 
dire : Si prsetor improbus, cui nemo inlerdicere 
{autre leçon: intercederê) possit, det, quem velît ju- 
dicem, Cic. Verr. 2, 2, 12. 

E) dire une chose incidemment, à propos d'une 
autre, remarquer en passant : In prœsentiarum hoc 
inlerdicere nôii alienum fuit, Auct. ad Rer. 2, n. 

C) défendre, prohiber, interdire. — : a) avec ne : 
Interdico, ne extulisse extra œdes puerum usquam 
vëlis,_/e te défends de-, etc., Ter. Hec. 4 S 1, 48. In- 
terdicit atque imperat Cassivellauno ne Mandubratio 
.noceat, il défend foimellcment à Cassivellaunus de faire 
du mal à Mandubratius , Cœs. B. G. 5, 22. Prascipil 
atque interdicit omnes unum pelèrent Induliomarum , 
neu quis quemquam prius vulneraret, quam., id. ib. 5, 
58. Neque enim est interdiclum aut a rerum nalura, 
aut a lege aliqua, aut more, utsingulis bominibus ne 
,amplius quam singulas artes nosse liceat, il n'a été in- 
terdit ni par la nature, ni par une loi, ni par r usage, 
d'apprendre plus d'un art, Cic. de Or. 1, 49. — (B) avec 
l'aùlat. :_ Si quis eorum decreto non slelit, sacrificiis 
Yiitèrdicunt , on lui interdit les sacrifices, on £ exclut 
du service divin (on l'excommunie), Cœs. B. G. 6, 12. 
Qui etiam meretriciis amoribus interdiclum juventuli 
putet, Cic. CœL 20, 48. — y) avec face, de la chose 
et le dat, delà personne :. Feminis dumtaxat purpurœ 
usum interdicemus (autre lecen: usu), nous interdi- 
rons seulement aux femmes l'usage de la pourpre, L'w. 
34) 7. rsJ bislrionibus scenam, interdire la scène aux 
histrions, Suet. Dom. 7. *^j feminis convivia et con- 
spectum virorum , exclure les femmes des repas et de 
la société des hommes, Just. 16, 4. <~ alicui admïra- 
lionem, Sen, Ep. 87. Interdiclum esl mare Antiali 
populo, la mer a été interdite, fermée au peuple an- 
iiaie, Liv. 8, 14. Inlerdicilur vini potus, il est-interdit 
de boire du vin, Plin. 3o, 10, 27. — e) interdicere 
aUquem aliqua re : Quod moribus eorum interdici non 
polëi'at socero gêner, parce que, dans leurs mœurs, le 
gendre ne pouvait être interdit au beau-père, JVep. 
Bamilc. 3. Pbilosopbi urbe et Italia interdicti sunl, 
les philosophes ont été bannis de Rome et de V Italie, 
Gell. i5, n. — Delà 

D)^j aliquem aqua et igni, interdire à qqn Veau 
et le feu, c.-à-d. prononcer contre lui la formule de 
l'exil, le bannir: Tanquam si illi aqua et igni inter- 
diclum sit, Cic. plût. 6, 4. Futurum puio, ui hosles 
judicemur, aul aqua et igni nobis inlerdicalur, id. 
Fam. n, 1. Quibus cnm aqua et igni inlerdixisset, 
Cœs. B. G. 6, 44. — (3) dans le même sens inter-. 
diccre alicui sans aqua el igni : Quo terrore victus 


tua disperdis, liberosque tuos ad egestatem perducis, 
ob eam rem tibi ea re commercioque interdico, Paul. 
Sentent, recept. 3, 4» 7- 

B ) faire usage d'un arrêt du préteur, dans les 
plaintes touchant la propriété, invoquer Ledit du pré- • 
leur, contester en vertu de cet arrêt : An noceat tibi 
exceptîo , si adversus eum velis inlerdicere, Ulp. Dig. 
43, i8, i.Donicum illetibi inlerdixit rem capilalem, 
Cato ap. Charis. 2, 178. 

interdictïo, onis, /. [interdico], défense, pro- 
hibition, interdiction : £ïon ademptione civilatis, sed 
teclietaqu* et ignis inlerdictione, mais par le ban- 
nissement (par l'interdiction du toit, du feu et de l'eau), 
Cic. Dom. 3o. <^-> fiuium, Liv. 4r, 24. r-^ certorum 
locornm, Dig. 48 , 22, 5. Habes igïtur et tbealri in- 
terdiclionemdeinlerdiclione impudicitiae, Tert. Spect. 
17. Scabiem una interdiclione sanare, Arnob. 2, 

p. 49- 

ititerdictor^ ôris, m. [interdico] , celui qui défend, 
qui interdit .- Delicti interdictor immoet condemnator, 
Tert. adv. Marc. 2, 9, Id. adv. hœres. 23. 

interdictôFÏas, a, um, adj. [interdictor], qui 
interdit, d'interdiction , Salv. contr. Avar. 3, med. 
p. £3o , Rittersh. 

interdictum 5 i, n. [interdico], ce qui est dit 
entre (deux parties litigan tes). • — I) arrêt, sentence 
interlocutoire, décision du préteur qui avait pour but 
de défendre ou de régler, particul. dans les contesta- 
tions qui s'élevaient entre les particuliers au sujet de 
la propriété, édit (interdit) au préteur, ordonnance : 
Ergo hac lege jus civile, causœ possessionum, prœto- 
rnm inlerdicta tollentur, Cic. Agr. 3, 3. Possessbnem 
per interdiclum repelere, revendiquer sa possession 
aa moyen de V ordonnance du préteur, id. Cœc. 3. In- 
lerdicto contendere cum aliquo, i'd. De Or. 1, 10. 
Tenire ad interdiclum, venir à l'interdit, c.-à-d. se 
présenter devant le tribunal du préteur, Petr. Sat. i3 
et 83. Kisi forte Manilius interdiclum aliquod inler 
duos soles pulat esse componendum, ut ita cœlum pos- 
sideant, ut nierque possederit, à moins que Manilius 
ne juge à propos de rendre un interdit entre les deux 
soleils , afin qu'ils possèdent le ciel suivant la posses- 
sion de chacun d'eux, Cic. Rep. 1, i3. (L'interdit avait 
peur but de maintenir le possesseur dans sa possession, 
en tant que possesseur et abstraction faite du droit de 
propriété. ) 

îl) défense, prohibition, interdiction : Nequeon' ego 
le interdictis facere mansuetam meis , Plaut. Asin. 3, 
r, 1. Numeninlerdictumque deorum îmmortalïum , re- 
sponsa sacerdotum régi JEgyp\ïo vendidit, Cic. Pis. 21.- 

interdictusj a, um, Part, ^interdico. 

Interdidïum, i, n. l'reu d'Alexandrie , Jul. Va- 
ler. Res gest. Alex, M. 1, 3o, éd. Mai. 

interdïg'ïtâlia.j um, plur. [digitus], excrois- 
sances de chair (verrues , etc.) entre les doigts des 
mains ou des pieds, Pl'in. râler. 2, 52. 

înterdïgpÉtïa 9 orum, n, plur. [ digitus], excrois- 
sances de chair entre les doigts de la main ou du 
pied : Interdigilia sanal cera in oleo eyprino remissa 
et imposita , Marc. Empir. 34. Interdita ( lisez interdi- 
gilia) , ^ecroôàxTU^a, Gloss. Pfiilox. 

inter-dïn, adv. pendant le jour, de jour, le jour : 
Canes interdiu clausos esse oporlet, ut noctu acriores 
siut, les chiens doivent être enfermésle jour pour qu'ils 
soient plus alertes la nuit, Cato, R; R. 124. In quibus 
interdiu staliones disponebanlur : haec eadem noctu 
firmis preesidiis tenebantur, Cœs. B. G. 7 , 69. Kec 
nocle nec interdiu, Liv. i, 47. Interdiu, nocle, id. 8, 
34. Interdiu nocte, id. 2r, 32. 

ïiiterdïuSj adv. [diu], durant le jour, le jour, 
de jour : Pei'vigilal nocles totas : tum autem interdius, 
Quasi claudus suior, domi sedet lotos dies, Plaut. 
Aul. 1, 1 , 33. Occlnsaest janua interdius, id. Most. 
a, 2, i4. 


iuterdo, is, r= interdico, Not. Tir. p. 20. 

interdoâtim j adv. [inter], forme anc. pour 
interdum, quelquefois, parfois, de temps en temps, par 
intervalles : Id quoqueinterduatira nomen comruemo- 
rabitur, Plaut. Truc. 4, 


4,29. 


interductnsj us, m. [inter-duclus ], action de 
faire un irait, de tirer une ligne de séparation ; delà, 
pause, repos, ponctuation ( très-classique) : Ne infi- 
nile feralur, ul flumen, oralio, quse non aul spiritu 
pronuncianlis , aut inlerductu lïbraiïi , sed numéro 
coacta débet insislere, pour empêcher de rouler in- 
définiment comme un fleuve le discours qui ne doit 
pas régler ses repos sur la durée de la respiration ou 
d'après les marques faites par un copiste, mais sur le 
nombre (oratoire), Cic. Or. 68. 

interdnnij adv. [mter-dum], de temps en temps, 
quelquefois, peufois, par intervalles (très-classique) ; 
cependant, pendant ce temps-là (poster, à Auguste et 
à l'époque classique ) : Interdum cursus esl in oralione 
incitatior, inlerdum moderala ingressio, Cic. Or. 5§. 
Modo — inlerdum, tantôt... quelquefois, Suet. Cal. 
43. Modo' — modo — interdum, id. Ner. 49. Acribus 
cu5todiis domum etvias sepserat Livia : la&tique juter- 
dum nqncii vulgabantur, donec, et de temps à autre 
on répandait de joyeuses nouvelles , jusqu'à ce que, 
etc. Tac. Ann. 1 , 5. Haec idenlidem mecum replicans, 
fortunas meas ejulabam. Quali fores interdum, Appui. 
Met. 3, init. Ideoque nec vendere eum interdum alii 
poiest, Modcst. Dig. 40, 5, i5. 

interdûo, 3. v. a., anc. forme p. interdare, 
donner pour, donner en échange (mot de Planté) : Dum 
pereal, nibil interduo,/e n'en donnerais rien, je n'en 
fais pasfcgrand cas, je n'y fais pas attention, cela m esl 
indifférent, Plaut. Capl. 3, 5, 36. Ciccum non inter- 
duim , je lien donnerais pas une obole, un zeste , un 
fétu, je m'en soude fort peu, id. Trin. 4, 2, iSû. — 
Autre forme, interdo, is, Not. Tir. p. 20. 

illtërcâ, adv. [inter-ea], cependant, pendant ce 
temps-là, dans cet intervalle, en attendant (très-clas- 
sique) quelquefois (poét.) : Quid inlerea ? ibalne ad 
Baccbidem? Pa. Quolidie, cependant que faisait-H? 
Allait-il chez Bacchis ? Ter. Hec. 1, 2, 82. Hœc dum 
-Rom» geninlur, Quinti us inlerea de agro delrudilur, 
Cic. Quint. 6, — Suivi de loci (poét. ) } dans cet in- 
tervalle : Plus annis trigiuta natus sum, cum interea 
loci Nunquam quicquâm fect pejus, quam hodie, 
cum, etc., Plaut. Men, 3, 1, 1. — Interea ( crede ex- 
perte : non fallimus) œgris, Nil movisse, salus rébus , 

su. 7, 395. 

intëremptïbïlis» e, adj. [înterimo], qui peut 
être détruit, destructible , qu on peut tuer (latin, ec- 
clésiast. ) : "Noneas scripturas evolvam 3 quœ interem- 
ptibilem Gbrislum edicenles utique et ignorabilem af 
Armant, Tertull. adv. Marc. 3,6. 

iutëremptïo ou intërem.tïo s ônis, f. [inte- 
rimo], meurtre, ruine (rare, mais très-classiquè) : 
lier Gallorum inleremptione patefactum est, Cic. Ma- 1 
nil. 11. Biduo post interemptionem P. Glodii, Vct. 
Schol. ad Cic. 5 (éd. A. Maio in Class. Auci. t. 2, 
p. 101). 

intëremptor ou imtëremtor, ôris, m. [ înte- 
rimo], meurtrier (poster, à Auguste) : rv-« fratris , 
fratricide, Vell. 2, 129, r, r^> herî, Sen.,Ep. 70. 

iutërempf ris: ou iiaterenitr ix , îcis, /. [in- 
tëremptor], celle qui tue, qui j ait périr (latin, éc- 
oles. ) — I) au propre : «^ fratris, Lactant. 1, io. — 
II) au fig. : r*-' pudoris, celle qui immole la pudeur, 
Tertull. Spect. 17, 

intëremptns ou Intëremtus, a, um, Part. 
t/'interimo, tuer ; mais on trouve flawnnteremptus dans 
le sens simple de « mort : enlevé par une mort natu ■ 
relie: « Servo fataliter inlerempto , legatarii damuum 
est, si V esclave est mort naturellement , la perte est 
pour le légataire, Paul. Sentent, recept 3, 6, 9. 

ïntër-ëo, ïi, ïtum, 4. v. n. [inter-eo], aller se 
réunir à plusieurs choses et disparaître ., au milieu 
d'elles; de là, se perdre , être perdu, périr, mourir 
( très-class. ) — - 1) au propre : TJt inlerit magnitudine 
maris stilla muriae, comme une goutte de saumure se 
perd dans l'étendue de la mer, Cic. Fin. 3 , 14. Dis- 
jeclaque saxa Intereunt venis, se perdent éparpillés 
dans les veines du terrain, Sever. Mtn. 45o. 

II) au fig., périr, se perdre, être ruiné : Non in- 
telligo quomodo, calore exstmeto, corpora intereant, 
non inlereant humore aut spiritu amisso'; prsesertim 
cum iutereant eliam niniio calore, je ne comprends 
pas comment les corps périssent par l'extinction de la 
chaleur, etc., Cic, N. D. 3, 14. Omnia fato interi- 
lura gravi, Ot>id.~ Met. 2, 3o5. r^ segeles , les mois- 
sons languissent et meurent, Virg. Georg. 1, i52. ^ 
salus urbis, c'en est fait du salut de Rome, Cic. 
Verr. 2, 3, 55. ~ litterœ., id. Att. 1, i3. ^ pecu- 
nia, l'argent est dissipé, Nep. Them. 2. In lent ira 
mora, la colère s' éteint avec le temps, Ovid. A. Am. 
1, 374. ^possessio, la possession cesse, Papin. Dig. 


41, 2, 44.— in1erii,/c suis perdu, c'est fait de moi 
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INTE 
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Hei mîhi. disperii! vocis non habeo satis .: Yicini, in- 
terii , perii, Plant. Most. l u 3, 36. Omnibus exiliis 
inlerii, id. Bacch. 5j 17. Interii! cur naihi id non 
dîxli? ye suis perdu.' que ne m as- tu dit cela? Terent. 
Hec. 3, r, 42. Qui p'er virtutem peritat, non interit, 
Plant. Capt. 3, 5, 3s>. — Delà 

intërïtas, a, um, Part., mort , tué {poster, à 
V époque classique) : Pugua acriter commissa, et 
mullis ulrinqueinleritis, Claud. Quadrig. ap. Prise. 
g, 869. Eam brevi abolitam defleamus interitamque, 
Sidon. £p. 2, 10. 

intër-ëquïio , 1. v. n. [inter-equilo], être ou 
aller à cheval au milieu de, avec Vacc. ( terme favori 
de Tite-Live ) : Obstabanl duces , cœdentes lerga tre- 
pidantium, et redire in ordiries cogentes : sed inlere- 
quitanles alarii non patiebantur, Liv. 35, 5. — ~ 
ordines, parcourir les rangs à cheval, id. 6, 7. <^> ag- 
mina, Curt.^ i i3. 

intër-erro, x. v. n. [ inler-erro ] , errer, mar- 
cher, aller, être parmi (poster, à l'époque classique) : 
Deuslocis omnibus intererraî, Dieu est partout, Minuc. 
Fel. Octav. 10. r^> splendor, Prud.\Cath. 6, 43. Du- 
mosa semper intererrant cespitum , Avien. Or. Mar. 

ai9- 

interfacïo , 3. v. a. [ inter-faeio ] , faire entre, 
faire pairni d'autres ( extrêm. rare} r Reliquit tamen 
modieum praesidium, ut simul interfacieudo muro 
adjuvafet (autre leçon : simul in faciendo muro), Liv. 
25, 11. 

inter-fâris, âtus sum, v, dép. 1 [inter-faris], 
parler entre, interrompre, couper la parole (terme 
favori de Tite-Live) : Priusquam ille postulalum pera- 
geret, inlerfaïur Appîus, Liv. 3, 47. Grsum cum di- 
cere Pbreneas inleriàlus, id. 32, 34. Nec plura que- 
renlem Passa Tenus medio sic inlerfata dolore est, 
Virg. J£n. i, 386. ^ 

* xnterfiâtïo, ôms,f. [inlerfaris], action d'inter- 
rompre qqn qui parle, interruption (rare , mais très- 
classique ) : Itaque fretus sanctitate Iribunatus cum 
se non modo contra vim et ferrum, sed eliam conira 
verba et Jnterfationem legibussacratis esse armatum 
putaret ( autre leçon : intercessionem , interfeclîo- 
nem), Cic. Sest. 37. — Espèce de petite préface au 
milieu d'un discours pour marquer une transition et 
annoncer ce qu'on -va dire : Iulerim expediet exposi- 
tiones brevi interfatione distinguere. : audistis, quse 
antè acta sunt; accipile nune, qure insequantur, Quin- 
til. lnst. m ^, 2, 5o. 

interfectïbïlis, e, adj. [interficio], qui peut 
donner la mort, qui peut tuer (poster, à Vépoq. class.) ; 
Ruta inlerfectîbjlis viperarum, Appui. Herb. 89. 

inierfectiOj ônis, f. [interficio], action de tuer, 
meurtre, assassinat ( mot rare ) : r^j Trebonii , Brut, 
ad Cic. ad Brut. 2, 3. oj Clodii, Ascon. in argum. 
Milon. 

interfcctïTue , a, uni, adj. [interficio], mortel, 
qui peut donner la mort ( poster, à l'époque classique) : 
r^j morbus , Cad. Aurel. prœf. 

interfectoFj ôris, m. [interficio], meurtrier, 
assassin ( très-classique ) — I) au propre : Quorum 
înterfeciores implerunt çirbem terrarum nominis sui 
gloria, Cic. MU. 27. Amicorum interfector, Justin. 
9, 8. — II) aufig., destructeur : ~ veiitalis , Ter- 
tull. Carn. Christ. 5. 

interfectrix, ïcis, f. [interfector], celle qui tue 
(poster.- à Auguste ) : Interfectricem nepotis aspicere, 
Tac. Ann. 3, 17; aufig., meurtrière : Immodica at- 
que inlei-fectrix lanta abstinentia judicatur, Cœl. 
Aurel. A eu t. 3, 8. 

interfecttts ? a, um, Part, ^'interficio. 

inter femmium , ii, n.[ inter-femen ] , parties 
naturelles de la femme ( poster, à l'époque classique ) : 
f^-> tegat et femoris objectu et palmas velamecto, Ap- 
pui. Apol.p. 472, Oud. 

INTERFEMUS , ôris, n. [inier-femus], l'entre- 
deux des cuisses : Inteifenius , U-£crop.rjptov , Gloss. 
Philox. 

interfïcïo^ êci, ecium, 3. v. a. [inler-facio],^//^ 
passer parmi et faire disparaître dans la foule ; — 
faire qu'il y ait solution de continuité, intervalle; in- 
terrompre / consommer, consumer ; perdre, anéantir; 
tuer ( ce dernier sens est seul très-classique ) : Terrae 
nalura medicalas aquas interficit, la terré, par sa na- 
ture, gâte (fait disparaître) le goût des sources médici- 
nales , Plin. 2, 100, ïo4- — Singuîlu crebro sermo- 
nem interficiens, interrompant ses paroles , les coupant 
par de fréquents sanglots, Appui. Met. n, p. 806, 
Oud. — Piscium maguam alque altilium vim inleife- 
cisli^ tu as fait consommer une grande quantité de pois- 
sons st de volailles , Lucil. ap.- "JSon. 4 , 263. — r-^ 
messes, tuer les moissons, les perdre ' t les anéantir, 


Virg.Georg. 4, 33o. Herbas arescere et inlerfici , 
les plantes meurent, Cic. fr. ap. If on. -6, 7.US11S, 
iructus, viclus, cultus jam mihi barum œdium In- 
teremptus est, interfeclus est, alienalus est, Plaut. 
Merc. 5, 1, 4« — ovec l'abl. ; Qui me mterfecisti 
pœne et vite et lumine, toi par qui f ai failli perdre la 
lumière et la vie, id. Truc. 2, 6, 3?. r^> virum et 
fîlium vifa , faire périr un mari et un fis, Gell. 12, 
7. r~<-> exercitum , massacrer une armée, Ifep. Arisi. 
2, r. — Dii Deaeque omnes me pessnmis exemplîs 
înterficiant, Kisi ego illam annm ÎDterfecero sili fa- 
meque atque aigu, que les dieux et les déesses me fas- 
sent périr d'une mort exemplaire , si je ne fais périr 
cette vieille de soif, de faim et de froid , Plaut. Most. 
1, 3, 35. Eum toties per insidias inlerûcere voluistîs, 
Cic. Dom. 23. n*j iusidiis, Nep. Dat. 9. r+-> feras, 
Lucr. 5, 1248. 

iuterfîo , ëri, v. n. pass. anom. [interficio], être 
détruit, périr i s'évanouir (poét. ) : Islicoporlet obseri 
mores malos, si in obserendo possint interfieri, Plaut. 
Trin. 2, 4, i36. ^ flammis , être détruit par les flam- 
mes, Lucr. 3, 885. 

inter-flno, xi, 3. v. n. (en tmèse : nec requies 
inter datur ulla fluendi, Lucr. 4,. 228.) [inter-fluo], 
couler entre, dans l'espace intermédiaire ( rare, mais 
très-classique) — I) au propre : Angusto freto inter- 
fluente, Plin. 3, 5, 11. — avec race. : Per fretnm, 
quod Naupaetum et Pa Iras interfluit, Liv. 27, 29. — 
pass. : Tnsulaî interfluuutnr, s.-ent. mari, la mer coule 
entre les îles, il y a de l'eau entre les (les, Appui, de 
Manda, p. 297, Oud. 

IL) au fg., s'écouler dans l'intervalle, en part, du 
temps : Cum inter duos cousulatus anni decem Inler- 
fluxissent ( autre leçon : inlerfuissent ), Cic. Sen. 6. 

ïnter-Ùûns , a,. uni, adj. [interfluo ] , qui coule 
entre ( rare et poster, à Auguste) : Interfluo Euphrale, 
Plin. 6, 26, 3o. 

ïnter-fôdïo, ôdi, ossum, 3. v. a. [înterfodio], 
creuser, percer, crever (poét. ) : Pupillas interfodiunt, 
-Lucr. 4j 720. 

înterfor, voj: interfaris. 

iuterfossus, a, um, Part, af'inlerfodîo 

inter-frïg , esco J 3. v. n. [ inter-frigesco ], se re- 
froidir dans l'intervalle , pendant le temps intermé- 
diaire, au fig. (poster, à l'époque classique ) : Wec in 
iniînilum captiosi sïlentii lempus, per quod res ïnter- 
frigescal , concessum sibi credat, pendant lequel l'af- 
faire refroidisse , Fragm. jur. civ. antejuslin. p. 45. 

xnterf ring-o , ëgî, aclum, 3.v. a. [interfrango], 
briser, rompre (antér. à Vépoq. class. et poster, à 
Auguste ) : Et si quid venlus interfregeril, ea ornnia 
eximito, Cale, R. R. i^;Plin. 17, 18, 3o, 1. 

ïnter-f û^ïo , 3. v. a. [en tmèse : Inter enim 
fugit, Lucr. 6, 33 ) [inter-fugïo],p:'/2e7/'e/' entre, s 1 en- 
fuir parmi, entre (poét. ) : Inter enim fugit ac péné- 
trât per rara viarum, Lucr. 6, 33 r. 

interfalgens, entis, Part. [ inter-fulgeo ] , 
briller entre, parmi, au. milieu de : Aurum argentum- 
que cumnlo aliarum rerum interfulgens, Liv. 28, 23. 

inter-fando, ûdi, ùsum , 3. v. . a. [inler- 2. 
fundo ], verser dans, répandre dans; au passif dans 
le sens moyen, se répandre entré-, se jeter ou couler 
entre ( le plus souv. poét. ) : Sic vasli moles pelagî in- 
lerfundîlur oras, ainsi la vaste mer se répand sur ses 
rivages, Avien. Perieg. 25o.. — De là 

interfûsus, a, um, Part. : Sieilia Brultio quon- 
dam agro' cobagrens, mox interfuso mari avulsa, la 
Sicile qui anciennement tenait au Brultium et qu'une 
irruption de la mer en a détachée, Plin. 3, 8, 14. 
Maculisque trementes Interfusa gênas, ayant les joues 
parsemées de taches, Virg. Mn. 4, 642. Novies Styx 
interfusa coercet, le Styx qui V enlace neuf fois dans 
les replis de ses eaux, id. ib. 6, 439. — r^> nox , la 
nuit qui se répana dans l'intervalle, sur ces entre- 
faites ( et interrompt un débat ), Stat. Th. 3, 677. 

inter-furo, 3. v.' n. [ inler-furo ], exercer ses 
fureurs dans (poét. ) : Et alternum Mavors interfuril 
orbem, Stat. Achill. 1, 395. 

ïnterf fisïo , ônis , f [interfundo], action de 
répandre dans, épanchemeni entre (latin, ecclés. ) : 
Maris opulenta et copiosa inlerfusio , Lac tant. - J} 3. 

iiiterfûsus, a, um, Part., voy. interfundo, à' la 

interfntnras^'yo^-. înlersum. 

in ter ça nnT tus, a, um, Part, de Vinusité înter- 
gannio [ inter-gannio ], murmuré tendrement entre ou 
par intervalles ( poster, à V époque classique ) : Dein 
pauculis verbis intergannilis ( autre leçon ; intergarri- 
tis), Appui. Apol. p, 43o, Oud.- 

inter g-arrïtus, a, um, Part, de l'inusité in- 
tergarrîo [inter-garrio], bavardé } dit en bavardant 


par intervalles (poster, à l'époque class. ) : Dein paij- 
culis verbis ïnlergarrilis, Appui. Apol, ^>.'43o, Oud.; 
voy. intergannitns. 

INTERGERÏES, ei, f. [inler- r. gero], mur mi- 
toyen, séparant deux propriétés : Intergeries, paries^ 
ToT^oç ôôvg Y.rffGEiç, otopt^tov, - /. e, murus duas pôs.r 
sessiones separans, Gloss. Pliil. 

intergërïnus , a, um, voy. ïntergerivus. 
interg-ërïum , ii , n. [intergero], ce qu'on met 
dans F entre-deux (mot de Pline), Plin. i3, 12, 26. 
interg-ërïYnSj a, ùm, adj. [intergeries], mis, 
porté, entassé- entre ; subsl. ïntergerivus, s.-ent. pa- 
ries, mur mitoyen, cloison mitoyenne (poster, à Au- 
guste ) : Sesquipedalis paries non plus , quam unam 
conlignationem lolerat : cautumque est, ne commuriis 
crassior fiât, nec intergerivornm ratio patilur, Plin. 
35, 14, 49. — en pari, des abeilles : R.uënt"és^tei'as 
fulciunt, pilarum inlergerivis sic a solo fornicatis , rie 
desit adilusad sarciendum, elles soutiennent les rayons 
qui s'affaissent, à l'aide de piliers partant du sol et 
disposés en arcades, pour que le passage ne soit pas 
fermé aux réparations, id. ri, 10, 10. (D'autres 
veulent qu'on lise dans les deux passages, intergerr- 
nus, cf. Fest.p. 82, Lind., où la leçon est également 
incertaine, voy. intergero. ) 

intergero ,3. v. a. [ inter-gero ], porter, mettre, 
placer, élever entre, interposer comme cloison : Iir- 
tergerivi parieles dicunlur, qui inter confimcs-srrmm- - 
tur et quasi intergeruntur, F est; p. 82, Lind. ^ 

intergressas « us, m. (seulem. à l'abl. sing.) [de 
l'inusité intergredior ], intervention (poster, à Vépoque 
classique ) : "Vires actionis meae intergressu gravissimEe 
dispulatiouis infringere, Minut. Fel.- Octav. i5. 

inter-hïo, r. v. n. [inler-bio], s' en ir ouvrir, être 
entrouvert (latin, ecclés.) : Einis et limes médius 
qui interhial , Tertull. Apol. 48. 

inter-jâcëo, 2. v. n. [inlei-jaceo], être situé, 
placé entre, s'étendre entre ;'-se construit avec le dat: r 
l'ace, ou avec inler ( très-classique , mais n'est pas 
dans Cicéron ni dans César) : Interjacebal campus; 
colles imminebant nudî , au milieu s'étendait une 
plaine t Liv. 37, l\.i. — a) avec le dat. : Campus inter- 
.jaceus Tiberi, ac mœnibus Romanis, plaine qui s'é- 
tend entre le Tibre et les remparts de Rome , ÎÀv. 21,. 
3o. — p} avec face. : Regio , quse duas syrles inlerja- 
cet , Plin. 5, 4, 4. — y) avec inter ; Inlerjacet fiaec 
inter eam etRbodum, id. 4, 12, 20. ' ■' 

inter-jâcïo et inter-jïcïo, jëci, jëctlim, 3. 
v. a. (en tmèse : Inter enim jecta est vilaî pausa, 
Lucr. 3, 873) [inler-jacio], jeter entre; d oh , pla- 
cer, mettre entre, parmi , dans F intervalle , au milieu 
de; mêler; interposer, intercaler, insérer (très- clas- 
sique ; particul. au participe passé) : Crebras stationes 
dispoount equitum , legionariasqueinterjaciunt cobor- 
tes , ils établissent de nombreux postes de cavalerie -, 
et placent entre eux des cohortes légionnaires, Cœs, 
B. C. 1, 73. Pleraque sermone Latino interjacîebatj 
il jetait parmi ses invectives beaucoup de mots latins, 
Tac. Ann. 2, 10. Tertium materiœ geuus ex duobtis 
in mediiim admiscuit, idque interjecit inler indivr- 
duum , atque id, quod, etc., Cic. Univ. 7. r-^ preces 
et minas , interposer ses prières et ses menaces , Tac, • 
Ann. 1, 23.'-'-' moram , accorder un délai, id. S~isi. 
8, 81. — De la 

interjectus, a, um, paru, jeté, placé, mis entré- 
se construit avec le dat. ou avec intèr : — a) aeeà'lt 
dat. : Nasus ila locatus est, ut quasi murus oculis iu- 
terjectus esse videalnr, le nez a été placé de manière à 
paraître un mur intermédiaire destiné àprotéger les deux 
yeux, Cic. I\ T . D. 2, 57. — p) avec inler : Aul interjécD' 
inter pbîlosopbos, et eos qui rempublicam admims/ra- 
rent, ou tenant le milieu entre les philosophes et le. 
politiques , id. Off. 1, 26. — Quasi longo intervalle 
interjecto, à une grande distance, id. Off. r, g. Pau- 
cis interjectis diebus, après un intervalle de 'quelques 
jours, après qques jours d'intcrvalle^ou : peu de jours 
après, Liv. 1, 58. — Ulque erat inlerjecta" comas, 
turbala capillos, comme elle avait les cheveux épars 
et en désordre, Claud. Epith. Pall. et Celer. 28. " — 
PL n. interjecla , oriiffi , suhst., les localités intenné- 
diaires : Interjecla inter Romam et Ârpos, Liv. 9, i3. 

înterïbï, adv. [inler ibi], cependant, pendant 
ce temps-là, pour iuierea, inlerim (antér. et poster, à 
Vépoque classique) : Abi , et istuc cura : interibi ego 
puerum volo mitlere, Plaut. Pers. 1, 3, 85 Interibî, 
dum ea pugna fit, Gell. 3. 7. 

intcrïbïlis, e, adj. [intereo], mortel r périssable 
(la t. ecclés.): Nihil Deus interibile fecissel, Tertull. 
adv. Berm. 34. /-^-animae, Amob. 2, 65. 

interjectïo, Ônis, /. [inlerjacio], action Je je- 
ter, déplacer, de mettre entre ; interposition, insertion; 
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jectione verborum, et cependant nous en traiterons 
d'une façon détournée par quelques mots jetés comme 
au hasard, ou en passant, Auct. ad Her. i, 6. — 
En t.degramm., interjection, Quintil. Inst. 1,4, 19, 

' £ n t . de r/iét., parenthèse , pensée accessoire , 

accidentelle; qu'on jette au milieu de la pensée princi- 
pale èi qui l'interrompt : Eliam iuterjeclione, qua et 
oratores ethistorici fréquenter utuntur, ul medio ser- 
mone aliquem insérant sensum , impediri solel intel- 
Reclus , nisi quod inlerponitur, brève est , id. ib. 8, 

2, i5. 
i- 4nterjectiTe, adv., voy. interjectivus à la fin. 

interjeetïTus, a, ura , adj. [iuterjacio], inter- 
posé, inséré [poster, à l'époque class.) : Interjeclivi 
rigorîs incessus, Simplic. de Re agrar. p. 78. — 
De là 

interjectïTC, adv., en forme d'interjection : 
Aliae quoque parles oralionis singulœ vcl plures. soient 
Inlerjective profèrri, ut Yirgilius {/En. i, 9.5 1) : 
iNavihus, inlandum! amissis, unius ob iram Prodi- 
mur, Prise. i5,exlr. 

- interjectûra , œ,/. [interjacio], action d'insé- 
kose insérée ou peut-être intersection [poster. 


L-ren 


à Vépoq. class.) : Sunt et per recturas positse interje 
clurœ, Front'm. de Colon, p. i"35. 

1. interjectuSj a, uni, part, voy, interjacio, 
à la fui. 

2. ïnterjectus, us, m. [interjacio], action de 
Jeter, de placer , de mettre entre ; de placer dans l'in- 
tervalle; interposition , action de venir se placer entre 
[très-classique) : Velut in raaceria lapides temerario 
ïnterjectu poni necesse est, Appui. Flor. 23. — Luna 
mlerpositu interjecluqne terras repente déficit, par 
V interposition de la terre entre [le soleil et la lune), 
la lune s'éclipse subitement, Cic. N, D. 2, 40. r^j 
temporis, quelque temps après , Tac. Ann. 3, 5i. r^> 
noctis, dans l'intervalle d'une nuit, une nuit après , 
îd. ib. 6,3g. Inlerjectibus capere fructum, à diverses 
reprises , successivement , Cblum, 3, 21. 

inierjïcïo, voy. iuterjacio. 

intérim. 5 adv. [inter-im/7. eum], comme inlerea, 
cependant^, pendant ce temps [ très-classiq. ) : Intérim 
au me venit Munatius noster, Cic. Fam. 10, 12. — 
Quelquefois, parfois , de temps en temps [poster, à 
Auguste ) : Intérim optimum miserïcordiae genus est , 
occidere, Sen. Ira. i, 16. Hoc quod vocas intérim, 
quanlisper abit? Ce « cependant » combien dure-t-il? 
-Fronton 2 ad Am. [éd. iler. A. Maîo), ep. 6 a med. 

— intérim — intérim, tantôt... tantôt : Hœc intérim 
necessario liunt, intérim plerumque, sed non neces- 
sarïo, Quintil. Inst. 5, 10, 35. Pairiam suain cum or- 
natam, lum ab omnibus injuriis tutam defensamque 
servaret intérim apud judices a Caesare dalos , intérim 
apud ipsum imperatorem causis publias patrocinando, 
Inscr. Termes tina, ap. Grui. 408, 1. 

interïsno, ëmi, emplum ou emtum , 3. v. a. 
[ inter- emo], oter ou enlever du milieu; emporter; 
anéantir, tuer, faire périr, détruire [très-classique) 

— I) au propre : Interimere ait velle vitam, elle dit 
qu'elle veut ôter la vie à qqn, Plaut* Cas. 3, 5, 29. 
Séries ad coemptiones faeiendas, interimendortim sa- 
crorum causa, reperd sunl, pour anéantir, abolir les 
sacrifices, Cic. Mur.- 12. ^ sensum, oter le senli- 
timent, Lucr. 3, 288. Primus Abantem Opposilum in- 
lerimil, Firg. Mn. ïo, 428. — Accurrite , amabo, 
ne se inlerimat, de peur qu'il ne se détruise, Plaut. 
Cist. 3, i3. Si quae inlerimant, innumerabilia sint, 
etiam ea quae conservent, infinila esse debere, les cho- 
ses qui tuent , qui détruisent, Cic. N. D. i, 19. 

ÏI) au fig. : Disperii! illsec interemit me modo hic 
oratio, m'a donné presque la mort, Plaut. Merc. 3, 4, 
22. Me quidem, judices, examinant et iuterimunt hae 
jïoees Milonîs, ces paroles de Milon, me causent des 
angoisses mortelles , Cic. MU; 34. 

interior, ius, gén. ôris, adj. % intérieur ; étroit, in- 
time; profond; caché, secret, inconnu [très-class.) : 
Quibuscum hominibus ininterioreaedium parle vive- 
bal, avec quels hommes il vivait dans la partie inté- 
rieure de lamaison, Cic. Sest. 10. ~ spatium, Ovid. 

.'_?.' 6 ?°- Secessit in partem interiorem cum ami- 
cis, Liv. 40, 8. In n 


les pays méditerranés , id. Manil. 


22. 
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homo, 


roue gauche de mon char, Ovid. Amor. 3, 2, 12. 
mêla, id. A. Am. 3, 426. ~ gyrus, Hor. Sat. 2, 6, 
26. ■ — Plus rapproché, plus en dedans : Cum scuto 
scutum imum perculisset, totoque corpore interior 
periculo vulneris faclus , insinuassel se inter corpus 
armaque, c.-à-d. lorsqu'il fui trop près de lui pour qu'il 
pût encore être blessé, lorsqu'il fut hors de la portée 
du péril, c.-à-d. à l'abri du péril d'une blessure, Liv. 
7, 10. r^> iclibus, hors de la portée des coups , à l'a- 
bri des coups, id. 24, 34- r*j limor, la crainte que 
nous éprouvons pour nous-mêmes, qui a nous-mêmes 
pour objet, Cic. Or, 2 , 5t. /^> societas, société plus 
étroite, id. Off. 3, 17. ^> torus, le fond, le der- 
rière du lit, la partie la plus rapprochée du mur, 
Ovid. Amor. 3, 14, 32. r^ sponda regiee lecticœ , Suet. 
Cœs. 49. r^> epistola, au milieu de la lettre, Cic. 
Q. Fr. 3, 1, 7. Radit iler laevum interior, glisse en 
suivant le côté gauche de la route, Virg. Mn. 5, 
190; cf. : Dum proram ad saxa- suburget Interior, 
id. ib. 5, 2o3; et : Eludit gyro interior sequitui'- 
que sequenlem, elle tourne son ennemi en décrivant 
un cercle qui la ramène derrière, et elle poursuit à son 
tour celui qui là poursuit , id. ib. il, 695. — Intime, 
profond, caché : Sed hœc quoque in promptu fue-rint : 
uunc inleriora videamus , examinons la question plus 
à fond, id. Div. 2, 60. Qui inleriores scrutanlur el 
reconditas litteras , ceux qui approfondissent les his- 
toires, id. N. D. 3, 16. «v consilia, conseils intimes, 
Nep. Hann. 2. <^.- nota ¥a\evn\, falewie rangé au fond 
du cellier, par conséq. d'excellente qualité, Hor. 
Od. 2, 3, 8. — Profbnd, intense, étroit : Litteris 
spem amieitiae interioris, magnœque inde fortunœ fa- 
cientibus , étroite amitié t Liv. 42, 17. r^> polenlia, 
pouvoir plus grand , qui a de plus profondes racines, 
-Tac. Hist. 1, 2. r^j cura, SU. 16, 339- — Neutre pi., 
suivi du gén.. : Àb Dio Perseus in inleriora regni se 
recepit , dans l'intérieur de son royaume , Liv. 42, 39. 
-t- Neutre pi., inleriora, l'intérieur du corps , les par- 
ties internes, les entrailles, les intestins : Facilius 
omnium interiorum morbi curalionesque in notiliam 
venient, si prius eorum sedes breviter ostendero, 
Cels. 1, 1. 

interïtïo, ônîs,/. [intereo], p. intérims, des- 
truction, anéantissement [très-classique) : Tamen 
aratorum inleritio facta nulla est, Cic. Verr^ 2, 3, 54- 

1 . interitus 9 a , um , part, c^'intereo. 

2. intërïtns 5 us, m. [intereo], destruction, 
perte, ruine, anéantissement, mort [très -classique) : 
<-*u est quasi discessus et secretio , ac diremptio earum 
rerum , qme junctîone aliqua tenebantur, la mort n'est 
qu'une séparation, qu'une désunion des parties qui 
auparavant étaient liées ensemble, Cic. Tusc. r, 29. 
Natura omnium rerum inleritus atque obitus confi- 
cit, l'anéantissement de toutes dwses , id. Div. 2, 16. 
<^> legum , la ruine des lois , id. Cat. 3, 8. r^> exerci- 
lus , la destruction de l'armée , id. Div. 1, 32. r+j pra- 
vîtatis , id. Fin. 2, 9. <^j immaturus , mort prématurée, 
id. Brut. 33. r^ viiœ, Gell. i5, 1. oJ voluntarius, 
mort volontaire , Cic. Marc. 5. 

interjuiictus , a, um, part, ^'inierjungo. 

inter-jimgx», nxi, nelum, 3. v. a. et n. [inler- 
jungoj, joindre, unir ensemble; dételer ; se reposer 
( le plus souv. poêl. et poster, a Auguste ) ; unir : Tum 
dexlrœinterjunclse, mililesque bénigne invitati, on se 
donna mutuellement la main, Liv. 22 , 3o. — Dételer 
I) au propre, v.a. : Et hora lassos Inlerjungit equos 
meridiana , et l 'heure de midi dételle les coursiers fa- 
tigués, Mort. 3, 67. — II) au fig., v. n., prendre 
du repos, couper ses occupations par un léger repos : 
Quidam medio die interjunxerunt , et in poslmerî- 
dianas horas aliquid levions operœ distulerunt, Sen. 
Tranq. i5. 

intërïus, adv., compar. cTintra, voy. ce mot. 

înter-lâbor, psus sum [en tmèse : Inter enim 
labenlur aquae, Firg. Georg. 2, 349), 3. v. dép. 
tomber, se glisser, voler f ou couler entre [poét.) : 
Parce per lias, slellis interiabeutibus umbras , Stat. 
Th. 2, 649. Inter enim labentur aquae , Firg. Georg. 
2, 349, 

Interlacus, Stumpf.; Simler.-; Stettler. Chrome. 



iiiter-latrans, antts, part, de t inusité inler- 
latro, tboyant entre [poster, à Vépoq. class.) : Inter 


nos et Deum peccatis inierlatranlibus , entre Dieu 
et nous sont nos péchés qui crient vengeance,. Paul. 
Nol. Ep. 4. 

* intcrlcciïo , ônis . / [inlerlego], lecture faite 
à plusieurs reprises [latin, ecclés.) ; Ubi fomenta 
fidei de Scripturaruminterlectione? Tertuli. ad Uzor. 
2, 6. 

ïnter-Ieg-o, êgi, eclum, 3. v. a. [en tmèse . 
înterque legendae, Firg. Georg. 2, 366) [inter-lego], 
cueillir dans le nombre ^ par- ci, par-là [poét. et pos- 
ter, à l'époq. class. ) : Uncis Carpendae manibus fron- 
des interque Iegendœ, Firg. Georg. 2, 366. Si spissa 
poma ramos onerabunt , inlerlegenda sunt quasque vi- 
tiosa, si les fruits trop nombreux surchargent les bran- 
ches , il faut cueillir [par-ci par-là, dans le nombre) 
ceux qui sont gâtés , Pal lad. 3, 25. 

ïnterlïdo, si, sum, 3. v. a. [ inter -lœd ], exclure 
violemment du milieu , faire sortir [poster, à Vépoq. 
classique ) : Jovis glans , litteris interlisis , juglans no- 
minalur, de Jovis glans on fait juglans en supprimant 
plusieurs lettres intermédiaires , Macrob. Sat. 2, 14. 

— r**/ denlem , arracher une dent, Paul. Nol. Carm. 
10, 261. 

ïïiter-lïgr.o , 1. v. a. [inter- 1. ligo], lier entre, 
relier ensemble [poét.): Allerno maculas interligal 
ostro, Stat. Th. 7,591. 

inter-lïno, lëvi , lïtum , 3. v. a. [inter-lino], al- 
térer des documents en effaçant ou en raturant des 
mots .* Qui tabulas publicas munîcipii sui corrupisse 
judicatus sil , qui testamentum inlerleveril , qui aurait 
altéré, falsifié un testament , Cic. Cluent. 44- -?- En- 
duire , frotter, couvrir par intervalles, par places ; 
mêler, mélanger de : Caseus oleo interlinilur, le fro- 
mage est mêlé d'huile, Pi in. 28, 9, 34- 

iuterlTsus, a, uni, part, ^'interlido. 

xnterlïtus, a, uni, part, ^'interlino. 

* inter-loco, r. v. a. [inler-loco], placer dans 
l'intervalle , Mêla, 2, 1. 

interlocûtïo, ônis, f. [inté.rloquor], action de 
parler entre, d'interrompre en parlant, interrogation, 
interpellation; en t. de droit , sentence interlocutoire, 
interlocution [poster, à Auguste) : Brëvi interlocu- 
tione patroni refulandtis est, Quintil. Inst. 5, 7, 36. 

— Aut fùstibus castigat eos, qui îiegligentius ignés ha- 
buerunt, âut severa interlocutione comniinatus, fu- 
stium castigationem remillît, Paul. Dig. 1, i5, 3. In- 
terlocutiones JElii Floriani, etc., Inscr. ap. Fabretti 
p. 278. * 

inter-loquor, quutus , ou Cutus sum , 3, v. dép. 
[ inter loquor], parler entre, interrompre ; se construit 
avec le dat. : prononcer une sentence interlocutoire 
[poét. et post. à l'époq. class. ) : Sîccine nûhi inter- 
loquere? Est-ce ainsi que tu m'interromps ? Terent. 
Heaut. 4, 4, i3. — Absol. : Aliter atque aliter eadem 
in causa, eodemque in tempore senlire, et inlerloquï 
vtdenlur, qu'on le voie [le juge) dans la même cause 
et dans un court ttipace de temps éprouver des impres- 
sions différentes et faire des réflexions ou -adresser 
des questions aux parties, Gell. 14, 1. — Si judex ita 
inlerlocutus sil: Vim fecisti^ Ulp. Dig. 48, 19, 32. 

interlîâcâtïo, ônis, /. [interluco], êmondage , 
élagage , taille des arbres , action de les éclaircir en 
coupant les branches et rameaux inutiles [mot de 
Pline) : r^ arboribus prodest, sed omnium annorum 
trucidatio inulilissima , éclaircir les arbres est avan- 
tageux; mais les massacrer chaque année est parfai- 
tement inutile, Pl'm. 17, 27, 45. 

interlûcatus, a , um , part. </'inlerluco. 

interlûcëo, xi, 2. v. n. [inter-luceo], luire, 
briller dans l'intervalle [très-classique, mais n'est pas 
dans Cicéron ni dans César) — I) nu propre : Duos 
sojes visos, et noctu inlerluxisse, qu'on vit deux so- 
leils et qiCilfiijourau milieu de la nuit, Liv. 29, 14. 

— II) au fig., paraître, se montrer, se faire voir, 
devenir visible, être aperçu : Ut loci distincte inter- 
lucere^possint, Auct. ad Her. 3, 18. — Être transpa- 
rent, être. espacé, clair-sémè , laisser des jours , des 

vides , par défaut d'épaisseur ou de quantité : Qua 
rara est acies, interlucetque corona Non tam spissa 
viris , Firg. Mn. 9, 5o8. ~ acies , Front. Strat. 2, 3. 
INTERLUCESGO , 5. v. n. [inter-Iucesco], luire 
entre, à traders : Inlerlucesco , Siaçoctvw, GHoss. 
Philox. 

ÎBLterlûco s i. v. a. [inler-lux], élaguer, tailler, 
éclaircir un arbre en coupant les branches inutiles 
( mot de Pline) : Deputantur enim pariler cum vile, 
interlucala densilate ramorum, qui sint supervacui, 
Plin. 17, 23, 35, 28. r^j arbores , id. ib. 12, 19. 

iuterlûdOj si, sum, 3. v. a. [ inler-ludo ], jouer, 
se jouer entre (poster, à l'époq. chss. ) ; Inlerludentes 
examina Iubrica pisces , Auson. Idyll. 10, 76. 
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inlcrlûniS;, e, adj, [inter-luno], ou la lune ne 
parait pas, parce qu'elle est nouvelle (poster, à l'époque 
classique) ; Nox squalida et interlunis, ' Ammian. 
ly, 6. 

interlunïnm, ii, «. [inlerlunis], temps où la 
lline ne paraît pas , interlunium, nouvelle lune (très- 
classique ; cependant n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) : la coïlu vero (quod interlunium vocant), 
cura luna apparere desierit, Plin. iS, 32, ^5. 

interluo , 3. -v. a., laver entre ou dans Finter- 
valle ; couler entre , baigner, en pari, d'un fleuve 
(très-classique, mais n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) : Manus interluito, poslea vinum sumito, 
Cato , M. R. i3a. — Saxaque interluens unda mé- 
dium opus rupît, Curt. 4, 3, 6. — - Couler entre, avec 
l'ace. : Quantum interluil frelum ? (autre leçon : in- 
terfluit), Liv. 41, 23. Quosque secaus infaustum in- 
terluil Allia nomea, J^irg. JEn, 7, 17. Arvaque el 
urbis Lilore diductas anguslo interluit aeslu (pontus), 
et elle (la mer) baigne de ses flots les campagnes et 
les villes séparées par un étroit espace, Virg. JEn. 3, 
4^9,. — Quod Câpreas et Surreutum interluit fretum, 
le détroit qui sépare Caprée de Surrentum , Tac. Ann. 
6, 1. 

iuterlÛYÏes, ei, f. [interluo], cours d'eau entre, 
iras de mer, .détroit (poster, à l'époq. classique) : Hé- 
brides insulse angusta interluvie dividuntur, Solin. 22. 

inter-mâneOj 2. v. n. [inter-maneo], demeu- 
rer, rester au milieu (poét. ) : Defessu's Caesar mediis 
intermanet agris, Lucan. 6, 47- 

inter-mëdïtiSj a, uni, adj. [inter-medius], inter- 
posé, intercalé, intermédiaire (aniêr. à Vépoq. class.) ; 
Porticus, primorîbus columnîs lapideis, iutermediis 
arbusculis bumilibus ordinale, Varr. R. R. 3, 5. Hic 
intermedius stabat Mars aureus armis , Auct. incerC 
Epit. Iïïad. 894. Punctum interriiedium, Paulin. 
JVolan. Cartn. 26, 637. 

interm.enstrmini 5 i, n. [inlermenstruus], 
temps de la nouvelle lune, interlunium (très-class.) : 
Ilaque etsi non omni intermeustruo , lamen id fieri 
non posse , nisi intermenstruo tempore , Cic. de Rep. 

1, 16. - 

iiiler-menstrûus, a, um, adj, [iDtermenstruus ] 
qui est entré deux mois (mot de Pline) : Maxime 
autemlunaintermenstrua, dimidiaque stercoralo, dans 
la nouvelle lune, 18, 32 ,7 8. 

inter-mëoj âvi, âlum -, 1. v'. n. [inter-meo], 
marcher entre, aller au milieu de, parcourir le mi- 
lieu de, avec l'ace, (mot de Pline) : Longeque claris- 
simurn Asïai Pérgamum, quod intërmeatSelinus, Plin. 
5, 3o, 33. 

întermestris 3 e, adj. [inter-mensis], qui se 
trouve entre deux mois (poster, à Auguste) : Nisi 
intermestri luna, atque dimidiala, ne tangas matefiam, 
Plin. 16, 3q, •jS. 

INTERMETIUM, ii, n. [inter-meta], l'intervalle 
qui sépare les deux homes (dans la carrière) : In- 
termelium, to (J-era^ twv y.afj.7tT7]po>v, Gloss. Phi- 
lox. 

inter-mïcô „ ui , 1. v. n, [inter-mico], briller à 
travers les ouvertures dTc les interstices d'une chose 
non transparente (poét.) : Rutilum squamis intermi- 
cat aurum , Claud. Rapt. Pros. 1, i83; avec l'ace. 
Val. Place, 4/662; absolt, briller par intervalles. 
r^~> ignis, Siat. Th. 12, a52. 

intermïnâljïlis; e, ac(/.[2.in-terminabilis], in- 
terminable, éternel, infini (poster, à l'époq. class.) : 
immensa et interminabilis jetas, Tertull. adv. Marc. 

2, 3. ^ jurgium, Sid. Ep, 2, 7. 
inter-mïnâtïo . Ônis, f. [interminoj, menace 

(poster, à l'époq, class, ) : De bac urbe pellanlur sub 
mterminatione judicii, Cod. Theod. 16, 5, 18. 

1- ïn-termïnatns, a, uni, W/'. [2. in-termi- 
natus], non limité, sans bornes .- Si immensam et in- 
lerminatam in omnes partes magnitudinem regionum 
viderelis, Cic.N. D. 1, 20. o^cupidiias imperii, Fell. 
2, 33. 

2. inter-mïnâtiis , a, uni, partie, ûfinlermino. 

iuterniïnîs, e, adj. [2. in-terminus], sans bor- 
nes, infini (poster, à l'époq. class.) : Mundumque is- 
lum interminem régis , Jul. Val. res gest. Alex. M. 
1, 3o. ' - 

inter-mïïio 9 âvî, âtum, 1. v. a, [inter-mino], 
comme iulerminor, menacer, défendre en menaçant, 
sous une peine quelconque (poét. ) : Quis homo in- 
lerminat? Plaut. Mil. 2, 3, 42. <-^> cibum, interdire 
un mets y Hor. Epod. 5, 3g. 

iiiter-mïuorj âtus sum, i.v. dép. [inter-minor], 
menacer, défendre, interdire avec menace (poét,) : 
Mihi, t-ibique inlerminàlus est, nos futuros ulmeos, 
Kisi, etc., Flaut. Asin. 2 } 2 ; 95. — Yiro suo inter- 


minatur vitam, elle menace 1 son mari de le tuer, de 
lui ôter la -vie, id. Cas. 3, 5., 28. — Eniinor inter- 
minorque, ne quis mi obstiterit obviam, qu'on re- 
doute^ qu'on tremble de m obstruer la route! id. 
Capl, 4, 2, ir. - 

in-terminus, a, uni, adj. [2. in-terminus], non 
limité, sans bornes, infini (poster, à l'époq. class. ) : 
~Oceanus, Avien. Perieg. 74. ^ félicitas, Auson. 
Ep. 16, 3S. 

inter-inisccOj scui, xlum ou slum, 2. v. a. [in- 
ler-misceo], mêler, mélangera, avec le dat. (très- 
classique, mais n'est pas dans Cicéron ni dans Cé- 
sar) : Quibus et aliquod satureise semen inlermi- 
scendum erit, Colum. n, 3. r^-undam, Virg. Ed. 
10, 5. Turbam indignorum înlermiscendo dignis,e/ï 
confond-ant les plus dignes citoyens au milieu d'une 
tourbe de candidats indignes, Liv. 4 , 56. 

ini-ermissïo, ônis , /. [iutermitto], discontinua- 
tion , cessation, interruption, suspension, repos, re- 
lâche, trêve, arrêt, cesse (très-classique ) : Nunc qui- 
dem propter intermissionem forensisoperaî et lucu- 
brationes detraxi et meridialiones addidi, Cic. Div. 
2, 68. Sine ulla intermissione, sans interruption, sans 
cesse, id. N. D. 1, 41. Virtutis laus in actione con- 
sista, a.qua tamen saîpe fit intermîssio, id. Off. 1,6. 
Per intermission es et intervalla lentidrem spem nos- 
tram facimus, Liv. 5, 5. <^ febris, intermittence de 
la fièvre, Cels. 1, 10. r^ epistolariim, interruption 
dans une correspondance, Cic. Fam. 7, i3. r*-> con- 
suetudinis, oubli des relations d'amitié, id. ih. 5, 17. 
Intermissionem offieii facere, suspendre l'accomplisse- 
ment de ses devoirs, id. Lœl. 2. — Si finïosus habet 
intermissionem, si un fou a des moments de lucidité, 
des intervalles lucides, Ulp, Dig. 28, r, 20. 

i . interinissus t a , um , partie, ^'intermitto , 
voy.' ce verbe, à la fin, . 

1. intermîssùs, us, m. [intermitto], p. inter- 
mîssio, interruption, discontinuation, cesse (mot de 
Pline ) : Lusciniis diebus ac noctibus quindecim ga'r- 
rulus sine inlermissu cantus, Plin. 10, .29, 43. 

intermitto, ïsi, issum, -v, a. et 11. 3. [inter- 
mitto], interrompre pour un temps plus ou moins long, 
suspendre, cesser, laisser de côté; mellie un inter- 
valle (très- classique) -^ I) -y. a„ cesser, disconti- 
nuer; constr. avec Vacc,; avec la p'èp. a, avec la 
prép. ad, avec Vin f. — a) avec Pacc, : In maximis 
occtipalionibus nunquam intermittis studia doctrinae, 
malgré tes immenses occupations, tu n'interromps pas 
tes savantes études, Cic. Or. 10. *-+-> iter, s'arrêter en 
route, suspendre sa marche, Cœs. R. C. 3, 3. r*~> 
prœlium, suspendre le combat, id. B. G. 8, 5. rs_> opus, 
suspendre un ouvrage, id. ib. 29. *--' curam rerum , 
Tac. Ann. 4, i3. ~ laborem, Ovid. Met. 3, 164. — 
P) avec a : Ut reliquum tempus a labore intermille- 
retur, Cees. B. C. 1, 32. Ne quod omnino tempus 
ab opère inlermittereturj pour qu'on n'interrompît pas 
l'ouvrage un seul instant, id. B. G. 7,24. — y ) avec 
ad : Nulla pârs-nocturni temporis ad laborem inter- 
mittitur, id. B. G. 5, 4b- -^ e) avec Vinf. : Mirabar, 
quïd esset, quod tu mihi litteras mittere intèrmisisses, 
pourquoi tu avais cessé de m écrire, Cic. Fam. 7, 12. 
Non iulermïtiit suo tempore ccelum milescere , id. 
Tusc. 1, 28. r^j obsidës dare, Cœs. B. G. 4, 3i. — 
Laisser passer : Non lantulum unquam intermittit lem- 
pus, quin eum nominet, ne laisse pas passer un in- 
stant sans- le nommer, Plaut. Bacch. 2, 2 } 3i. Ne 
quem diem intermitterem, has dedi litteras, Cic. Ait. 
9, 16. 

XL) n). n,, cesser, discontinuer : Gallos gallinaceos 
sic assidue canere cœpisse, ut nibil inlermilterent, 
qu'ils ne cessaient plus, sans discontinuer, id. Div. 1, 
34. Aves, quibus longa colla, intermittentes bibunt, 
les oiseaux à long cou boivent à petites gorgées^ à 
plusieurs reprises, Plin. 10, 46, 63. — Laisser un inter- 
valle, une lacune, cesser : Reliquum spalium , quod 
est non ampïius pedum DC, qua flumen intermittit, 
où le fleuve cesse, Cœs. B. G. 1, 38. Marsi ad vicenos 
pedes intermittunt arationis gratia, Plin. 17 , 22, 35, 
9, — De là 

întermissus, a, um, interrompu, coupé. — A) 
en pari, des lieux : Planities intermissa collibus, plaine 
coupée de collines, Cœs. B. G. 7, '70. — B) en pari, 
du temps, mis entre : Erevi tempore intermisso , in 
castra legîones reduxit, après un court intervalle, peu 
de temps après, id. ib. 4, 34, — II) interrompu, 
C'à-d. non entouré, non fermé : Castris ad eam par- 
tem oppidi positis, quae intermissa a flumine et a pa-. 
lude aditum angnstum habebat, ayant posé son camp 
près de cette partie de la place, qui, non entourée de 
murs du coté du fleuve et du marais, présentait un 
accès étroit, id. ib. <] 7 17. ou cuslodiis loca^ lieux non 


gardés, Liv. '24, 35. — Tïabës ïntermîssa3 spafjis 
solives espacées, Cœs. B. G. 7, 23. — Verba prjsca 
et ab usu quotidîani sermonis jamdiu intermissa, ter- 
mes anciens et depuis longtemps tombés en désuétude 
dans la langue ordinaire, Cic. Or, 3 , 38. r^ ordo 
ordre interrompu, Pitn. 7, 11, 10. In term issum mo- 
rem reducere, ramener une coutume abandonnée, 
Plin. Ep. 9, i3„ Per intermissa mœnia urbem întra- 
runt, ils entretient dans la mile par £ endroit où h 
mur offrait une lacune, Liv. 34 , 37. — Omis, oublié 
(poster, à Pépoq. classique) ; Nonriulla, quœ mihi in- 
termissa videbantur, adjeci, Hieron. prcef. ad Chro'n, 
Euseb, 

interniixtns ou ïntermistns, a, um, parliez 
rf'inlermisceo. 

Intermontinm 9 Entremont, bourg de Savoie", 
dans le duché genevois. 

inter-niôrior, luus sum, 3, v. dép. [inter-mo- 
rior] mourir lentement, insensiblement (très-classique, 
mais n'est pas dans Cicéron ni dans César) : Aspara- 
gum vellilo ab radice : nam si defringes, stirpes 
fient, et intermorientur, Calo } R. R. 161, Radices 
omnibus annis intermoriunlur, Plin. 21, 18, 69. n<j 
ignis, le feu s'éteint, meurt, Curt. 6, 6. <^> civitasj. 
Liv. 34, 49. — S'évanouir, perdre connaissance, 
tomber en défaillance : Multi ex profluvio sanguinïS; 
intermorientes, ante ullam curalïonem ^îccri'élKâ.endL 
sunt, Cels. 5, 26, s5. — De là 

intermortûos, a , um, partie., mort, languis- 
sant, sans force, sans -vie. — t), au propre : Cum 
Bœolos ad societaiem -vestram hortaretur, in ipsa con- 
cione intermortuus, paulo posl exspiravit, s* étant éva- 
noui au milieu de sa harangue, il expira peu dHu* 
stants après, Liv. 37, 53. Collapsus, a ni moque maie 
" fraclo, diu et sine voce, et prope intermortuus jacuit» 
Sue t. Ner. 4*2. 

II) aujig.: Antbracitides gemmas jactatae in ignein, 
velut intermorluse , exstinguuntur .* contra aquïsper- 
fusîe exardescunt , quand on les jette au feu, s'étei- 
gnent (perdent leur éclat), comme si elles défaillaient; 
au contraire, si on les arrose d'eau, elles se rani- 
ment, reprennent leurs feux, Plin. 37^ 7, 27. y^£on- 
ciones, harangues mortes, sa/is lie, sans. force, Cic M , 
Mil. 5. Mores boni plerique omnes jam sunt inter- 
morlui : sed dum illi segrotant, inleiim mores mah\ 
quasi berba irrigua, succreverunt uberrime, les bon- 
nes- mœurs sont presque entièrement perdues, Plaut. 
2'rin. 1, 1, 7. rv Catilinœ reliquias, les débris expi- 
rants du parti de Caiilina, Cic. Pis. 7. <^> memoria 
generis, mémoire éteinte, souvenir évanoui (cfune 
race), id. Mur. 1. ---'.- 

intermortnnSj a, um, partie^ -voy. intermprior 
à la fin. 

inter-moTeo 5 2, v. a. [inter-moveo], mouvoir 
entre, tirer entre, produire par le mouvement, remuer^ 
soulever (poster, à l'époq. class.) : Rusticari te asse- 
ris, et ducendis vitibus aul arboribus inserendis cru- 
dam senectutem fovere : non hoc litterœ tuas -sapiunt^ 
alios sulcos stilo intermoves , alïos ordines pangis, tu 
creuses d'autres sillons la plume à la main, Symmach. 
Ep. 8,6g. ^ . - ._. . 

intermundimn, ii, n. [inter-mundus]^fijr^«ce 
entre les mondes, intermonde, où, selon T opinion d'É- 
picure, les dieux coulaient une vie éternelle et Kenimii- 
reuse, sans participer à l'organisation et au gouver- 
nement du monde et sans s'occuper des hommz*-(irès^ 
classique) ; Indrvidua cum dicitis et inlerrnundia r 
quae nec sunt ulla, nec possunt esse, inlelligimus, Cic.. 
Fin. 2, 23. Tanquam modo ex Èpicuri intermundiis 
descendisset, comme s'il venait de descendre des.în- 
iermondes d' Épicure, id. N. D. r, 8. 

intermûnns, ëris, n., ce qui tient lieu de pré- 
sent: Quidquid daré non prœvales, ceu intermunus 
computa, si dedisti, Ennod. Dict. ai, amed. 

inter-niûrâlisj e, adj. [inter-muralis ], qui est,., 
qui se trouve entre les murs (très-classique ; mais 
n'est ni dans Cicéron ni dans César) ; Divisa estriïï- 
termurali amni, et eadem ponte juncta, Liv. 44 s 46. 

intermûtâtuss a, um, partie, de l'inusité, in- 
termuLo,/>e/77î«te', échangé entre (latin, ccclés.) • Ne-, 
potes suos Jacob, capilibus impositis et intermutatis- 
manibus, benedixit, et les bénit, les mains posées et 
croisées sur leurs têtes, Tertull. Baptism. S. 

internas j âlis, ce qui esta l'intérieur = ô èvToç;., 
mot formé d'après l'analogie de supernas, infernas,.. 
Fronto ad Amie. ep. 1 , 16 (éd. iter. A. Maio). . 

inter-nascor, nâtus sum, 3, v. dép. [internas- 
cor], naître au milieu, entre (très- classique, mais n'est 
ni dans Cicéron ni dans César) : Inlernascentesque. 
berbas excludi opus est, Plin. 18, 16, 43. 

mternatrvns, a, um, situé entre les fesses =inr- 
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ier nates, Fronlo ad Amie. i t t6 ^rf. A. Maio). 

înternâtns, a,um, partie, d'inlernascor. 

interne^ adv., voy. inlernus, a, um, à la fin, 

ïnternecatus, a, um, partie //niterneco. 

internëcïâlis ou internïcïalis, e, ad/, [in- 
ternecio], 71» tue, mortel {très-rare): Peslilentia ma- 
gîs in morbos longos, quam interneciales evasit (autre 
leçon : in perniciaïés), Liv. 27, 23. 

'internëcTda/ïe, m. [internecio], celui qui ôte la 
vie à un autre pour faire valoir un faux testament 
(poster, à l'époq. classique) , Isid. Orig. 10. 

INTERNECIES, ei,/. (inlernecio] p. irUernecio, 
meurtre, mort: Internecies, mors, jâclura, Gloss. Isid. 

internëcïnns, a, um, voy. inlernecivus, a, ura. 

internecio ou internïcïo, ônis,/. [inlerneco], 
massacre complet, tuerie, boucherie, carnage, mort, 
défaite complète, ruine totale, extermination (très- 
classique) : "Y.icissem cum magDa interneeione impro- 
borum, Cic. Dom. 24. Neque enim resisti sine inter- 
neeione posse arbitramur, nous ne pensons pas qu'on 
puisse résister sans un combat à mort, id. Att. 2, 20. 
^->Givium, id. Cal. 3, iol Bella, quœ ad internecionem 
gesla sunt, Nep. Eum. 8. Lucerini ad internecionem 
caesi, complètement battus, taillés en pièces, anéantis, 
massacrés jusqiC au dernier, Lip. 9, 26. Nomen ^quo- 
rum ad inlerneeionem deletum, le nom des Eques 
complètement détruit, id. ib. 45. <"-» gentis, Tac. Ann. 
?j 2i--P_rope ad inlerneeionem gente ac nomine Ner- 
vîorum reâaclo, Cœs. B. G. 2, 28. Armis inter se ad 
■inlerneeionem eoncurrerunt , se firent une guerre à 
mort, combattirent à outrance, Suet. Oth. 2. Perse- 
-qui aliqùem ad internecionem, poursuivie à outrance, 
Curt. 4j 11. *^> mémorise, extinction complète de la 
mémoire, Plin. proœm. 14. 

internëcïYe, adv., voy. inlernecivus, a, um, à 
la fin. 

internëcïam, ii, n. [inlernecio]/?. inlernecio, 
meurtre, massacre, mort, destruction, extermination, 
Not. Tir. p. i23. 

• internëcïfns (internecinus) a, um, adj. [in- 
ternecio], meurtrier, mortel, qui détruit (très-class.) : 
Inlerneeivo bello certare, se faire une guerre à mort, 
■à outrance, Cic. Phil, 14, 3. r^j odia, haines mor- 
telles } Justin. 6, 6. — Inlerneeivi actio, action de 
poursuivre peur crime d'empoisonnement, Cod. Theod. 
-9, 1, 14. Internecivi jndicïum, condamnation pour 
-crime de parjure, Isid. Orig. 5, 26. — De là 

internëcï ve 9 adv., en exterminant : <^> cuncla- 
^disperdere, Ammian. 27, g. 

inter-nëco, âvi, àtum, 1. v. a. [ inter-neco], dé- 
truire, anéantir ;iuer, massacrer (antér. et poster, à 
J'èpoq. classique): Internecatis bostibus, Plaut. Ampli. 
1,1, 34. Ne forte culmum ûbra inanis inlernecet, 
Prud. proœm. Apoth. 61. 

ïnternectïo, Ônis, /. [internecio], action de 
massacrer, extermination, Fest. p. &n.,Lind. (on lit 
aussi inlernecio.) 

inter-iiecto, 3, v. a. [inler-necto], unir, réunir 
plusieurs choses entre elles, -entrelacer (poét.) : Ut 
fibula crinem Àuro interneclat, Firg. J£n. 7, S 16. 
00 plagas, réunir les lèpres d'une plaie, Stat. Theb. 
S, 168. 

inter-nïdïfïcoj 1. v. n. [inter-nidifico], nicher 
entre (mot de Pline) : Ripas excavant, alque iia in- 
ternidifjcant, Plin. 10, 33, 49- 

Snternnm Mare, Plin. 3, 3 ; la mer Intérieure, 
■ou Méditerranée , s'étendait depuis l Espagne jusqu'à 
la Syrie. 

internïgransj antis, partie, de Vinusité inter- 
nigro, qui est noir entre, par intervalles, par places, 
(poét.) : Noclemque diemque Assimilant maculis in- 
ternigrantibus albse, Stat. Theb. 6, 336. 

inter-nïtëo, 2. v. a. [inter-niteo], briller à tra- 
vers les interstices ou espaces vides d'un corps non 
transparent (poster, à Auguste) : Eliam si qua sidéra 
inlernilebant, Curt. 5, 4. Tellure internitentsmaragdi, 
les émeraudes brillent (au sein de la terre), Plin. 3 y, 
5, 19. 

iKTEïlNqCTATiq, ônis,/. [internox], -veille; 
= Pernoclalio, excubias, Tiavvu^eç, Gloss. Pliilox. 

iutcrnôdïuin, ii, n. [înler-nodus], espace entre 
deux articulations ou deux nœuds d'une plante (poét. 
et poster, à Auguste) — A) nœud des plantes : 
Arundines vero lantœ proceritatis, ut singula inler- 
nodia alveo navigabili ternos interdum bomines fe- 
ranl, Plin 7 , 2) a ._ B ) noeud aux jarrets des ani- 
maux : MoUia nervosus facit inlernodia poples, Ovid. 
Met 6, a56. — C) jambes : Longa inlernodia, 
Calpum. Ed. i, a6. 

inter-nosco, ôvi, ôlum, 3. v .' a . [intemoscol, 

distinguer, discerner, reconnaître (très-classique) >: , 
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Fortuna dîgnum atque indignum nequil inlernoscore, ' 
Pacuv. ap. Auctor. ad Her. 2, 23. Aîaler geminos 
internoscîl consuetudine oculorum, une mère distingue 
deux jumeaux par l'habitude de les voir, Cic. Acad. 
4, 18. Secerni blandus amicus a vero et internosci 
potest, id. Amie. 20. r^> a falsis, distinguer des vaines 
apparences, id. Acad. 4, 7. Ut inlernoscat, visa vera 
iliasint, anne falsa, id. ib. i5. 

*internucûlus, i s prostitué, qui se livre à la 
prostitution, Petr. Sat. 7. 

internuiidïnïuni, i, n. [inter-nundinse], inter- 
valle compris entre deux nundinae, entre deux foires 
(poster, à l'époq. class.) : Mar.Victorin, Art'ts Gramm. 
1, 2469. — Ce mot s'écrit aussi inlernundinum (ce 
qui est peut-être plus exact ; car on trouve également 
trinundinum) : Quolies prisais homo acruslicus Ro- 
manus internundino barbam radebat, Varro ap. Non. 
3, i45, cf. Macrob. Sat. 1, 16. 

inter-niiîitïa (internunc.), œ, f. [inlernuntia], 
messagère (très-classique) : Haîc velox illïus est, quas 
bic egredilûr, internunlia, Plaut. Mil. i, r, 3g. Hae 
sunt aves inlernunlias Jovis, ce sont les oiseaux mes- 
sagers de Jupiter, Cic. Div. 2, 34. 

inter-nimtïtim (internunc.), i. n. [inter-nun- 
lium ], intermédiaire, organe (poster, à l'époq. class.) : 
Eâ, quaï'-sunt inlernuntia sentiendi, les organes des 
sens, Appui. Dogm. Plat. 1, p. 214, Oud. 

iater-nuntïas (iulernunc), m. [ inter-nunlius], 
celui qui porte des messages ou négocie entre deux 
partis ou deux personnes ; négociateur, intermédiaire, 
envoyé, parlementaire, messager, interprète ( très- 
classique) : Egone ut ad le.ab libertiua esse auderem 
inlernunlius ? Ah ! que fose me rendre auprès de toi 
l'interprète d'une al franchie! Plaut. Mil. gl. 4, 1, 
16. Internunliis ultro cilroquc missis, Cœs. B. C. r, 
20. Initie eum Pisandro prsetore.... per mternuntios 
colloquitur, iï'ep. Alcib. 5, 3. Ut ab eo vila, vel ipso 
carnifîce internuntio, redimerelur, Cic. Verr. 2, 5, 6. 

— On appelle les augures : Jovis interprètes ïnlernun- 
tiîquc, interprètes et ministres de Jupiter, id. Phil. 
i3, 5. 

internas, a, um, adj., intérieur, interne (poster, 
à Auguste) : Internas discordiœ, Tac. Ann. 1, i6.r^> 
certamina, id. ib. 54. r^/ simul exlernumque bellum, 
id. Hist. 2, 69. — Subst. neutre plu r. interna, orum, 
l'intérieur, le dedans, les affaires intérieures : Si 
quando ad interna prjeverlerent, id. Ann. 4, 32. r^> 
boum, les entrailles, les intestins des bœufs, Veg. Vel. 
3, 2. — De là 

Adv. interne, intérieurement, au dedans (poster, à 
V époque classique ) : Implicilum quam te nostris in- 
terne medullis , Auson. Ep. 5, 21. 

in-tërOj trïvi, trïtum , 3. v. a. [ r. in-lero], 
broyer ' dans, êmietler dans, tremper dans (poét. et 
poster, à Auguste). — I) au propre ; Infundito in ca- 
tinum ; eo interilo, Cato, R. R. i56. Aridi, ut potioni 
iuteri possint, secs, pour pouvoir être émicttés dans la 
boisson, Plin. 28, ig, 80. — XI) aufig. ; Tute lioc în- 
trisli, tibi omne exedendum est, tu l'as broyé, il faut 
que tu le manges, c.-à-d. le vin est versé , il faut le 
boire, ou : qui casse les verres les paye, Ter eut. 
Phorm. 2, 2, 4. Ce même proverbe se troupe dans 
Auson. prœf. Edyll. 7. — De là 

intrïtus, a, um, Pa., pilé, broyé: Glans inlrila 
durilîas cum salsa axungia sanat, les glands piles avec 
de Faxonge salée guérissent les duretés, Plin. 24, 3, 3. 

— Trempé dans : Panis triliceus inlrilus in aquam, le 
pain trempé dans l'eau, F~arr. R. R. 3, t 9. — De là 
subst. a) intrila, se,/!, soupe, panade: r^j quo velu- 
stior, eo melior, Plin. 36, 23, 55. Totam inlritam et 
médium morlarium contrabito, et comprimito manu 
plana, Colum. 12, 55. r*~> panis evino, soupe au vin 
fivide, Cels. 3, 19. — b) inlritum, i, n., soupe (poster, 
à l'époq. class.): Et insuper fluctus libant intrilum 
lacle coufectum, une soupe au lait, Appui, Met. 11, 
p. 788, Oud. 

ïntërocrea, 'IvTepôxpea, Strab. 5, p. 100 ; In- 
lerocrium, Anton. Itin.; Tab. Peut.; lieu, xw(jw), 
Strab., des Sabini, sel. Anton. 'à 14 m. p. au N.-È. 
de Reale, à 8 à l'E. de Cutiliae, à' 16 au S.-O. de 
Falacrlnum,probabl. auj. Anlrodoco. 

intërordïnïum } i, n. [inter-ordo ] , espace entre 
deux rangées d'arbres (terme favori de Columelle) ; 
Minimum est quinque pedum interordinium , septem 
maximum, Colum. 3, i3. 

inter-pâteo; 2. v. n. [inter-pateô] , être ouvert 
entre (poster, à l'époque classique) : Ei Deo œdes di- 
cata est specie rotunda, cujus médium interpalet te- 
ctum, Macr. Sat. 1, 18. Alunari circulo usque ad ter- 
rain quidquid inlerpatel, interstitii proprii partitione 
discernitur, Capell. 2, p. 39. j 
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îiiterpëctïo, 4. v. a., ccw/neim'pedio, empêcher 
(poster, à l'époque classique) : Gustalum iiuguœ fervor 
interpedil, Macr. Sat. 7, 12. 

_ interpella tïo, ônis, f. [interpello], interpella- 
tion, interruption; empêchement, obstacle; citaxioiij 
sommation, plainte en justice ( très-classique) ; Cura uni 
oratiouis iuterpellalione impedire, arrêter par une in- 
terruption la marche d'un discours, Cic. Or. 2 10. 

Ilaque ne litlera; quidem me<e impediunlur, in quibus 
sine ulla interpellalione versor, sans le moindre empê- 
chement, id. Fam. 6, 18. Non potest videri in judicium 
vemsseid, quod post judicium acceptum accidit : ideo- 
que alia interpellatîone opus est, Paul. Dig. 5, 1, *3. 

interpella tor, ôris, m. [interpello], celui qui 
interrompt une personne qui parle, interrupteur ; en 
génér., celui qui trouble, qui dérange, qui gêne, im- 
portun, fâcheux (très-classique) :Dialeclici aiieni ser- 
monis molesli interpellatores , Auct. ad. Her. 2, 11. 
Et ubi se obleclare sine interpellatoribus possel, Cic. 
Off. 3, i4- /"-' malrimoniorum, celui qui trouble les 
ménages, corrupteur, séducteur de femmes mariées, 
Paul. Dig. 74, 11, 1. 

interpella tris, îcis, f. [interpellator], celle 
qui trouble, qui dérange, qui sollicite au mal (poster, 
a l'époque classique ) : Tidua inlerpellalrix duri judi- 
cis, Hieron.Ep.6o, 11. 

1. interpella tus, a, um, Partie, «"interpelle. 

2. interpella l'rrç^ us, m. (seulem. à l'abl. sing.) 
[interpello], comme .. ./pellatio, action de troubler, 
trouble, empêchement, obstacle (poster, ài'époq. class.): 
Post id magnse curœ Alexandro fuit, Ciliciam quoqne 
omni bostium interpella tu purgare, Auct. Plin. Alex. 
M. 3r. 


interpello, àvi, âLum, 


1. v. a. 


interrompre, 


troubler en parlant; couper la parole à qqn, inter- 
peller; avertir, troubler, empêcher, gêner ( très-class. ) 
— 1) partie, interrompre en parlant se) qqn qui parle: 
Kibil le interpellabo; conlinentem orationem audire 
malo , je ne t'interromprai point : j'aime mieux en- 
tendre ton discours de suite, Cic. Tusc. 1,8. Tu vero, 
ut me et appelles, et interpelles, el ubloquare, et col- 
loquare, velim, id. Qu. Fr. 2, 10. — b) qqn qui agit : 
Si quis arti tuœ intentum, et exta spectantem siein- 
terpellet, si, au moment où. tu t'occupes attentivement 
de ton art, et quand tu observes des entrailles, quel- 
qu'un t'interrompait ainsi, Curt. 9, 4-, — En pari, de 
gens qui adressent des prières, des sollicitations : trou- 
bler, presser, gêner, solliciter, importuner, assiéger, 
obséder: Interpellai'! se tolo mense ab iis, qui pole- 
statem sui de festo non habuissent, Suet. Tio. 34. — 
Solliciter au déshonneur, faire des propositions bon-, 
teuses : Qui mulierem puellamve interpellaverU, Paul. 
Dig. 47, ii, 1. — Avertir un débiteur, le sommer de 
payer: Improbe alterum illius' nomine conabitur in- 
terpellais , id. 26, 7, 44- — Adresser la parole, parler 
à; comme alloqui : Verum lu quid agis? Interpella me 
utsciam, Lucil. ap. Non. 4, 264. 

II) en gêner., troubler, gêner, entraver, empêcher; 
construit avec l'acç,, avec quin, quominus, ne; avec 
l'inf. ■ — a ) avec l'ace. : a) de la personne : Nos esse 
inïquos, quod in suo jure se inlerpellaremus, parce 
que nous l 'entravions dans il 'exercice de son droit, 
Cœs. B. G. 1, 44. — b) de la chose: Sive ipsorum 
periurbatio, sive error aliquis, sive etiam fortuna 
partam jam victoriam interpellassent , fussent venus 
interrompre le cours de la victoire déjà acquise, id. B. 
C. 3, 73. ^oolium bello, Curt. 6, 6. Lex Julia non 
interpellai eam possessionem, la loi Julia n'interrompt 
pas, ne trouble pas cette, possession, Tryphon, Di^. 
23, 5, 16. — p) avec quin: Caesar numquam inler- 
pellavit, quin, qûibus vellem, ulerer, Matins ad Cic. 
Fam. -n, 28; — y) avec quominus : Interpellent me, 
quo minus honoralus sim, dum ne interpellent, quo 
minus respubl. a me administrai possil. Brut, ad 
cund. ib. 10. — *ô) avec ne : Tribunis inlerregcm 
inlerpellanlibus, ne senalusconsullum fieret, Lîv. 4, 
43. — e) avec l'inf : Pransus non avide, quantum 
interpellet inani Ventre diem durare, je mange tout 
juste ce qu'il faut pour ne pas rester tout le jour l'es- 
tomac vide, Hor. Sat. 1, 6, 127. 

interpendianij, voy. inlerpôndium. 

interpensïta, orum , n. plur. (s. -eut. tigilla), 
chevêtres, poutres transversales, traverses, Vitr. G, 3. 

Inter-plïco» 1. v. a. [ inter-plico ] , entrelacer; 
entourer de, embarrasser dans ( terme favori de Stacc) : 
Raptumque interplicat atro Tisipbones de ciine du- 
cem, Stat. Theb. 2, 282. — Albaque puniceas inicr- 
plicat infula crislas, id. ib. 4, 218. 

interpÔIânientuni , ii, n. [interpolo], interpo- 
lation, insertion, interposition ; changement, falsifi- 
cation, altération (posrér. à Vépoq. classique) \ Sicque 

3/,. 
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adjecûs nostris aliquot sine alienorum inlerpolaruenlo r fidem suarn inlerponeret, Cœs. B. G. 5, 36.^ fidem" 
'"'' ™ ' ** * -*-*"-■ - • ■ *• suam j n re omiiî, Hirt.È. Alex. 63. — r^j postulata , 

mettre en ayant des demandes, Cic. Alt. 7, i5. Cum 
proprium sitÀcad émise, judieium suum nullum îmer- 
ponere, de n'exprimer, de ne mettre en avant aucun 
jugement, id. Div. 2, 72. Neque inlèrea verbum uilum 
iulerposuit Naevius , Nœvius ne dit pas un mot, neplaça 
pas un mol dans la conversation, id. Quint. 4. r*-> pre- 
cibus, mêler {qqche) à ses prières, Quintil. Jnst. 6, 
3, 64. — Ob décréta interponenda pecuniam acci- 
pere, C/c, Verr. 2, 2, 48. ^ edicla, id. ib. 2, 3, 18. 
<-*-> pœnas, id. ib.%^. — ^ se, s'interposer, s'immis- 
cer, se mêler { comme médiateur, arbitre, aide, etc.) : 
Sapienlius faciès, si le in islam pacificationem nonin- 
terpones , tu feras mieux de ne point le mêler de celle 
pacification, id. Fam. 10, 27. Si vero, quod voles, fa- 
ciès, nihil me inierpono, je ne m'en mêlerai en rien, 
id. Qu. Fr. 3, 4. Kum quem pulas posse reperiri, qui 
se iuterponat, quo minus, penses-tu qu'il puisse se 
trouver qqn qui s'oppose à ce que? id. Fat. i5. Quum 
versuram facere publiée necesse essel, neque ejus con- 
dilionem aequam haberent; semper se interposuit, // 
intervint toujours, vint en aide, JScp. Att. 2,4; de 
même, id. ib. 9, 5. — De là 

înterpesïf us, a, um, Pa., placé, posé, mis entre, 
interposé : Spalio inierposilo , quelque temps après, 
Cic. Cluenl. 2. ^ vox, id. Mur. 17. 

ïnterpôsïtïo, Ônis,/L [interpono] {très-class.), 
interposition : r-~> columnarum, Vilr. 6, 5,entre-colon- 
nement, introduction : Qusestionem autem eam appel- 
lat, quœ babeal in se conlroversiam in dicendo posi- 
tam sine certarum personarum interpositione, sans 
introduire personne, sans l'intervention d'aucun per- 
sonnage, Cic. Inv. 1, 6. — Introduction eu insertion 
de quelques mots dans un ouvrage déjà terminé, ra 


finem liber accepit, Claud. Mamert. de Stai. anim.prsef. 
interpolâtïo, ôuis,/. [inlerpolo], changements 
introduits dans divers endroits, interpolation {poster, 
à Auguste)'. Excepit banc Fannii sagax officinà, le- 
nualamque curiosa interpolatione, priiicipalem-fecit e 
plebeîa, Plin. 1 3, 12, 23. 

interpola tor 9 ôris, m. [interpolo], celui qui 
change, altère, falsifie, fausse, corrompt {poster, à 
T époque classique) : Mullum inlerest inter corrupte- 
lam et integrilatem, quia mullum est inter instilulo- 
rem et inlerpolalorem , Tcrtull. Spect. 2, r>^ veritatis, 
id. Apol. 46. Salanas lolius sœculi interpoklor, id. 
Testim. anim. 3. 

interpolâtrix , ïcis,/. [inlerpolator], celle qui 
change, altère, fausse, falsifie, corrompt [poster, à 
Vépoq. classique): Neque in boc veri inlerpolalrix te- 
nenda , Nazar. Pan. Constant. i5. Sapientia bumana 
affectatrix et interpolatrix veritalts, Tertull. adv. 
Hœret. 7. 

interpôliSj e, adj. [inlerpolo], changé; particul., 
falsifié, altéré, faussé, faux, fardé, réparé, rapiécé' 
{poél. et poster, à Auguste). — I) au propre : Est 
sparti nalura interpolis, rursumque quam libeât ve- 
lu stum novo miseelur, h spart, par un avantage qui 
lui esi propre, se prêle aux raccommodages, et on 
unit le spart, quelque vieux qu'il soit, à du neuf , Plin. 
ig, 2,8, — II) au fig. : Isîeec veteres, quse se un- 
guentis unctitant, interpoles, Velulœ, edentulœ, ces 
vieilles édentèes qui se parfument et se fardent sans 
cesse {pour se rajeunir), P la ut. Most. r, 3, 117. Mu- 
lalur ars quotidie, loties interpolis, Plin. 29, r, 5. 

interpolo, âvi, âium, t. v. a., donner une autre 
forme, façonner autrement, changer, modifier, refaire, 
réparer; corrompre, gâter, altérer, falsifier; sophisti- 
quer {très-classique). — I) au propre : Quod nolit , 
inquam, renovare honores eosdem, quo minus logam 
pi-aetextara quolannis interpole! , pour qu'il n'ait point 
à renouveler chaque année sa robe prétexte , Cic. Qu. 
Fr. 2, 12. Novapiclura interpolare vis opus lepidissi- 
mum ? tu veux gâter par une peinture nouvelle un chef- 
d'œuvre P {c.-à-d. te mettre du rouge sur le visage), 
Plaut. Most. 1, 3, io5. — II) au fig. : Illic bomo mê 
inleqiulabil , meumque os fînget denuo, cet homme va 
me défigurer, me métamorphoser complètement à force 
de coups; il va me repétrir sous sa main, Plaut. Amph. 
1, 1, 161. Semper aliquid demendo,mu"lando,cûrando, 
ne lilura appareat, interpolando, Cic. Verr. 2, 1, 61. 
/>^ tura, sophistiquer V encens, Plin. iî, 14, 3a. Mêler, 
mélanger à : <->-> salielalem epularum ludis, Curt.6, 2. 

interpolns, a, um, adj. [inlerpolo], remis à 
neuf, réparé, rapiécé, refait {poster, à l'époq. clas- 
sique) : Si veslimenta intej'pola quis pro novis emerit, 
Trebatio placere , ita emplori praeslandnm quod inler- 
est, si jgnorans interpola ëmerit, Mart. Dig. 18, 1, 45. 

IKTEE.PONDIUM (interpendïum), i, n. [inter- 
pondus], équilibre : Interpondïum, izapà),).rj).ov, Gloss. 
Philox. 

inter-pônO 9 ôsui, osïlum, 3. v. a. [inierpono], 
mettre, placer, poser entre, interposer ; insérer, inter- 
caler; mêler; laisser passer ou écouler entre; opposer ; 
alléguer contre; faire intervertir, employer à; ad- 
mettre, ajouter; interposer comme obstacle ; proposer, 
exposer, établir^ prescrire [très-classique) : Inter eos 
levis armaturœ Nnmidas intèrposuerant, ils avaient 
mis entre eux {dans leurs rangs) des Numides armés 
à la légère, Hirl. B. Afr. i3. Equilatui interponit 
praesidia levis armature, id. B. G. 8, 17. Quasi ipsos 
induxî loquenles, neinquam et inquil ssepius interpo- 
àeretur, pour ne pas être obligé d'intercaler trop sou- 
vent dans le discours inquam et inquit {dis-je, dit-il), 
Cic. Lœl. i. — r^i querelas , zV» Qu. Fr. 2, 3. r^> ci bis 
frïgidam , mêler de l'eau froide à ce qu'on mange, 
c.-à-d. boire de Peau froide à ses repas, Plin. 28, 4, 
14^ — Nullam moram interponendam insequendi An- 
lonium putavî,y*ai cru qu'il ne fallait mettre aucun 
retard à poursuivre Antoine, Cic. Phil. 6, 1. Nullam 
moram interponendam putavimus, quin, id. Acad. i, 
1. <->-/£patium ad recreandos animos, laisser quelque 
temps pour reprendre haleine, pour se remettre, Cœi. 
B. C. 3, 74. ~ jusjuraudum, intervenir par un ser- 
ment, affirmer sous serment, donner sa parole, Liv. 
34, 25. — Quid enim me inlerponerem audaciœ luse? 
pourquoi m'opposerais je à ion audace? Cic. Phil. i, 
4. r^> exceplionem actioni , opposer une exception à 
qqn, la faire valoir contre ses prétentions, TJlp. Dig. 
44, 1, 2. r^f operam, sludium, ' laborem pro sociis, 
pro salute provincise, employer son activité, son appli- 
cation, son travail, pour les alliés, pour le salut de la 
province, Cic. Jjiv. Verr. iq, — *-~ ' fidem , engager sa 
foi } son honneur, garantir, répondre : Inque eam rem 


titre, surcharge : Tu islic, si quid librarii mea manu 
non intelligent, nionslrabis. TJria omnino inlerpositio 
difficilior est, quam ne ipse quidem facile légère soleo, 
de quadrimo Calone, s'il y a quelques mots de ma main 
que les secrétaires ne puissent déchiffrer, donnez-leur- 
en l'explication : il ny a qu une seule addition inter- 
linéaire dont j 'ai peine moi-même à me tirer ; c'est le 
trait de Galon à quatre ans , id, Fam. 16, 22. — 
Figure de rhêlor., parenthèse , Quintil. Inst. 9, 3, 23, 

t. interpôsïfusj a, um, Pa.; voy. interpono, 
à la fin. 

^..interpôsïtnsjus, m. (seulem. àVabl. sîng.), 
interposition, intervention {rare, mais irès-class.) : 
Lima inlerposilu interjeclnfiue terrœ repenle déficit, 
Cic. i\ 7 . D. 2, 46. Solis radios Juna inlerposilu suo 
auferens terrée, la lune qui, en s* interposant, dérobe 
à lu terre les rayons du soleil, Plin. 2, ro, 7. 

interpresj ëlis, m. et f, intermédiaire^ média- 
teur; messager, agent, négociateur, aide; commenta- 
teur, traducteur, interprète, truchement {très-clas- 
sique): Quod le présente istic ëgï, leque interprète, 
et par ton entremise, Plaut. Cure. 3, 64. Qui aut de- 
poiiere, aut recipere, aut pollieeiï ^ aul séquestres, aut 
interprètes corrumpendi judiciî soient esse, ou agents 
chargés de répandre la corruption dans les tribunaux, 
Cic. Verr. 1, 2, ia. r^j pacis , médiateur, négociateur 
de la paix, Liv. 21, 12. Trojugena, interpres dïvuin , 
qui nomina Pbœbi, qui tripodas, etc sentis, inter- 
prèle des dieux, Virg. JEn. 3, 35g. De même : r^-r di- 
vum , en parlant de Mercure comme messager des 
dieux, id. ib. 4 S 356, 377.*-^ Pbœbi, id. ib. 3, 374.0^ 
bominum divumque, id, ib. 10, l'jS. ^^ barum cu- 
rarum, auteur de ces maux, c.-à-d. de cet amour, en 
pari, de Junon qui a établi le mariage, et intervient, 
s entremet, dans les choses d amour, id. ib. 4, 608. — 
^-juris, celui explique le droit, Cic. Top. 1. Gram- 
matici interprètes poetarum , les grammairiens qui 
expliquent, interprètent les poètes, -td. Div. 1, 18. r^> 
cœli, les astronomes, id. ib. 2, 44. '^ J mentis estora- 
tio , le langage est F expression de la pensée, la parole 
est l'interprète de l'âme, id. Leg. 1, 10. Melus inter- 
pres semper in détériora inclinatus , la peur, qui inter- 
prète toutes choses dans un. sens défavorable, qui pré- 
sente tout sous un mauvais jour, Liv. 27, 44. r^> co- 
rn il iorum Haruspices, les haruspices, qui déclarent si 
les comices sont réguliers ou irréguliers, valables ou 
non, Cic. N. D. 2, 4, r^~> portenlorum, ce. lui qui ex- 
plique la signification des prodiges, id. Div. 2, 28. — 
JN'ec converti, ut interpres, sed ul oralor, et je les ai 
traduites, non comme interprète, maïs comme orateur, 
id. Opl. gen. Or. 5. r^> indiserli, td. Fin. 3, 4. — 
Divitiacutn ad se vocari jubet, elquolidianis interpré- 
tons remolis , per C. Talerîum , familiarem suum cum 
eocolloquilur, et. laissant de coté les interprètes habi- 
tuels, Cœs. B. G. 1, ig. Appellare aliquem per inter- 
^prelem, Plin. 25, 2, 2. Audire aliquemeum interpretCj 


Cic. Fin. 5, 29.LilleraequelecuE pèr interpretem sunt,- 
Liv. 27, 43. 

interprëtabilis 5 e, adj. [interprelor], expli- 
cable, traduisible {poster, à Vépoq. classique), Tertull. 
adv. Valent. 14. 

interprctâmeiituïB., i, n. [inlerprelor], in- 
terprétation, traduction, explication {poster, à l'é- 
poque classique): Si cui istud interpretamenlum vide- 
bitur obscurius, Gell. 6, 2. — Propterea suculas ap- 
pelîarint Romani, qubd eas OàSaç Grasci vocanl; lao- 
quam id verbum Latinum Giœci interpretamenlum sit, 
que les Romains {dans leur ignorance du grec) ont 
appelé su culae {petites truies) certaines étoiles que (es- 
Grecs nomment.vâ.ozç, {les Pluvieuses), comme si ce 
mot latin était la traduction du mot grec { Vun vient 
de uç, sus, porc; l'autre de ûo) , pleuvoir), id. i3,'g.. 
— r^ somniorum, explication des songes, Petr, Sdt^ 
10. , 

interpréta Ho, ônis,f. [interprelor], explica- 
tion, exposition, interprétation, sens, signification ; 
comme figure de rhêlor., explication d'une expression 
par l'expression suivante, {très-classique): Exsîstunt 
etiam sœpe injuriae calumnia quadam , et nimis cal- 
lida, sed maliliosa juris interpréta lione, on commet 
encore bien des injustices en tirant un parti coupable 
des lois, qu'on affecte d'interpréter avec une scrupu- 
leuse exactitude et dont on dénature l'esprit, Cic.Off. 
1, 10. 'Nec tradilur certum , nec inlerpretaiJQ_fi5i_.fa-i 
cilis, on ne donne rien de. certain et la cohjeclnre. esi 
difficile, Liv. 2, 8. <~*j fulgurum, Plin. 2, 53, 54. <<j 
oslenlorum et somniorum, explication des prodiges 
et des songes, id. 7, 56, Sy. Sententiam interprelatione- 
leriire, adoucir une pensée en. t expliquant, S uet. Cœs. 
ib. — Interpretatio est, quee lîonilerans idem redin- 
tegral verbum, sed id commutai , quod positum est, 
alio verbo, quod idem valeat; hoc modo : Rempubl. 
radicitus evertisti , civitatem funditus dejecisti ; item : 
Patrem nefarie verberasti , parenti manus scelerale in- 
tulisli , Auct. ad Her. 4, 28. 

interprètâtïnncnla , &,f. 3 dim. [interpreta- 
tio], courte explication {poster, à l'époque classique) : 
Miror, quod Christ iani bominis interpretaliunculam 
non sequaris, Hieron, Ep. 112, 19. 

interprëtâtor, ôris, m. [inlerprelor], inter- 
prèle, celui qui explique {latin ecclés.) : Ipse inter- 
pretalor est, quomodo cœlum solus exténderit, Ter- 
tull. adv. Prax. 19. r^ utrîusque teslamenti, id. Mo- 


nog. 6. 


interprëtâtôrms, a, um, interprétatif, d'inter- 
prétation , Tertull '. ad Nation. 2, 4- 

interprétâtes, a, um, voy. inlerprelor, à la fin. 

interprëtïum^ i, n. [interpres], bénéfice du 
courtier, droit de courtage ou de commission {poster, 
à f époque classique ) : Yerum quoniam 1 , dénis modis 
(tritici) singulis solidis indigenlibus venundatis , eme- 
rat ipse tricenos, inlerpretii compendium ad principes 
serarium misit ,.Ammîan. 28, 1. 

"interprëtor, âlus sum ( en tmèse : Cetera de 
génère hoc inter quaecumque pretanlur, Lucr. 4, 83o) 
t. v. dép. [intei'prés], expliquer; exposer; entendre, 
comprendre, saisir, concevoir, prendre {dans tel ou* 
tel sens), interpréter; conjecturer, juger, estimer ; dé- 
cider, prononcer {très-classique ) : Nec qnicquam aïîud 
est philasopbia, si interprelari velis , quam studium 
sapientiae, la philosophie, si on veut expliquer le sens 
de ce mot, n'est autre chose que V amour de la scges.% 
Cic. Off. 2, 2, <v jus, interprêter les lois, expliquer 
le droit, id. Leg. 1, 4. — ^ monstra aut fuîgura, 
expliquer les prodiges ou les éclairs, en donner le 
sens, id, Div, 1, 6. — r^> aliquid mitiorem in parlem,. 
interpréter en bien, prendre du bon côté, entendre 
qqche en bonne part, id. Mur. 3r. <-vj felicitalem afi- 
cujus grato animo , juger avec une âme reconnaissante 
le bonheur de qqn, id. Brut. 1. <^> mâle bene dicta, 
mal interpréter, prendre en mal ce qui a été dit en 
bonne part, id. N. D. 3, 3r. ^ grate bénéficia, être 
reconnaissant des bienfaits, Plin. Ep. 2, i3. EeneG- 
cium forlunse maie inlerpretari , Sen. Ep. 63. Cogï- 
tationem alicujus âssequi et voluntalêm Inierj.TtAan , 
deviner les pensées de qqn et saisir son intention, Cic, 
Inv. 2, 47. Numquid est aliud? Reclene interprelor 
sententiam luani? ai- je bien saisi ta pensée? id. Tusc. 
3, 17. Bruli epislolae, quam interprelari vix ipse pV 
teram , exemplum libi miseram, id. Ait. i5. 5S. Ul 
pleriqué — viso adspectoque Agricola quœrci'eut fa- 
mam, pauci interprelarenliir, de sorte que la plupart. ... 
en voyant Agricola, cherchaient en lui sa renommée 
et que très-peu la devinaient, Tac. Ag>: 40. r- Ane 
Xinf. : Reditti enim in castra, liberalum.se esse jureju- 
rando , inlerprelabalur, // prétendait que son retour 
dans lé camp l'avait délié de son serment, Cic. Ojfi 
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3, 32. Diçendo.lotam viclortam ut suam interprelaba- 
tur, il s'attribuait dans ses discours tout le mérite de, 
la victoire, Vell. 2, 80,2.— Nolile consiliiira ex ne- 
cessitate, nec volunlalem ex vi interprétai! , gardez- 
vous de juger de l'intention par la nécessité, de h vo- 
lonté par le pouvoir, Cic. Rab. Post. 10. — Cupido 
imperii duos cognàtos populos ad arma stimulât ; 
neque, recle, an perperam , interpretor,> ne décide 
vas si c'est bien ou mal, Liv. i, a3. — ^ memons 
alieujus, venir en aide à la mémoire de qqn^ Plaut. 
Epid. 4, 1, 2?. «^ diabolo , imputer qqcheau démon, 
Tertu/l. virg. vel. i5. 

Pass. : Flumen JNaarmalcha, quod amnis regum 
inlerpretatur, qui signifie, dont la traduction est fleuve 
des rois, Ammian. 24» 6. — Et interprëtâtus, a, um, 
Pa., expliqué, interprété, traduit (très-classique) : 
Testa quasi focus Urbis , ut Graeco nomine est appel- 
iaTà", quod nos prope idem Grœcum interpretatum 
nomen tenemus, Cic. Leg. 2, 12. ^ carmina ex 
Graeco, vers traduits du grec, Liv. 2 3, n. 

interprïnLOj essî, essum, 3. v. a. [inter-premo], 
presser fortement ( aniér*. et poster, à l'époque classi- 
que) — I) au propre : Qui sacerdoti scelestus fauces 
interpresserit , Plaut. Rud. 3, 2, ^6. Le part, inter- 
pressus.5£ trouve, d'après ta leçon de Bothe (poet. 
trag. p. i65) dans Àccius cité par Non. 8, 3i. — 
II) au fig., supprimer, cacher : Quodcolunt, et inter- 
primuri!, Hliuuc. Fel. Oclav. 10. 
" 'ïnt€l'pï-ommius 5 i, m., village du pays des 
Marrucins sur la mer Adriatique, auj. S.-Fatentino ; 
Sulmonii Primus , et Forlunatus ponderarium pagi In- 
terprominii [vi] lerraemotus dilapsum a solo restitue- 
ront, Insçr. ap. Rômanelli. Topogr. Napol. 3, T17. 

interpunctïoj ônis,/ [interpungo], action de 
diviser les mots par la ponctuation, signe de ponc- 
tuation ( très-classique ) : Res enim sunt parvse prope 
in, singulis litterîs, atque interpunctionibus verborum 
occupatœ, Cic. Mur. rr. 

iiiterpunctum^ i, «. [iulèrpungo], comme in- 
terpunctio , division des mots par là ponctuation, 
pause, repos, intervalle pour reprendre haleine : Clau- 
sulas et interpuncta verborum animas interclusio et 
angustiœ spirilus atlulerunt, Cic. Or. 3, 46. 

interpunetns, a, um, Pa., voy. interpunço, à 
la fin. 

interpung-Oj nxi, nçlum, 3. v. a. [inter-pungo], 
mettre un signe de ponctuation entre deux mots, les 
diviser par la ponctuation, ponctuer, marquer les pau- 
ses, les repos (n'est très-classique qu'au part, pass.) : 
Nos etiam cum scribimus , iïilerpungere consuevimus, 
Sen. Ep. 40. — De là 

interpunctusj a, uni, Pa., divisé, entrecoupé, 
entremêlé de : Sed et festivilatem habet narratio dis- 
liiîcta personis el interpuncla sermonibus , narration 
entrecoupée de discours directs (où l'oit fait parler 
tes personnages), Cic. Or. 2, 80. ~ inlervalla, 'pau- 
ses, 'repos marqués, id. Or. 16. 

ïnter-pnrg'Oj âvi , âtum, r. v. a. [inter-purgo^, 
émonder, nettoyer çà et là, élaguer, écla'ircir (mot de 
Pline) : Herbas malas radicitus erui , ficus inlerpur- 
gari , Pli/i. 18, 26, 65, 3. 

inter-puto, 1. v. a. [ ioler-pulo ], émonder, 
élaguer, éclaircir ( le plus souv. antér. à l'époque clas- 
sique) '. <^-> ïîcos, Cato, R. R. 5o. ^ oleam, V an: R. 
R, r, 3o. i-w-rosas, Colum. arbor. 3o. 

inter-queror, eslus sum, 3. v. dép, [inter- 
qtferor], se plaindre à l'occasion de, mêler des plain- 
tes' à (rare, mais très-classique; toutefois n'est pas 
dans Cher on ni dans César) : JEiolorum principes in- 
terqueslisunt, quod (autre leçon : leniter quesli sunt), 
Liv. .33, 35. 

inter-quïesco, ëvi, ëlum, 3. v. n. [ inter-quiesco], 
se reposer par intervalles, cesser, avoir quelque re- 
lâche (très-'classique) — AI en pari, des personnes :' 
Adde vini Coi cyalhum unum,bibe, interquiesce : 
deinde ilerum eodem modo , deinde terlium, Cato , 
R. R. iôq. Cum Jiaec dixissein et paululum inlerquie- 
vissem , après une courte pause, Cic. Brut. 23. ~ 
B ) enj>arl. dé choses et d'objets abstraits : 'r^> dolor, 
ta Houléur sommeille, laisse un peu de répit, Sen. Ep. 
78. nj lit eS) pn n ^, 8, 21. 

iuter-rado, si, sura, 3. v..a.[inter-rado], racler, 
çltr par intervalles, çà et là: ciseler,' couper çà et 
V/J? em onder élaguer ( ne se trouve guère que 'dans 


Plme et Cohtmelte) : Vasa in mensas reposïlorïis im- 
pommus ad swiinenda opsonia. Interradimus alia 
pasa; , nous en chargeons nos tables par l'intermé- 
diaire des reposilorium qui servent à supporter les 
mets; nous en clsdons ^ p// £ 

marmor imerrasum, marbre avec des demi-reliefs, 
rttn. 33, r, r. — oieœ tondenlur, cum el viles, alque 
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elîam inlerradi gaudent , les oliviers aiment à être 
élagués, id, i5, r, 2. Arbores si spisse posueris, fruc- 
luosae non erunt, nisi eas in terra seiis, Colum. arbor. 
ig. Taleas olivarum ponere , ipsasque oleas inlerra- 
dere , c.-à-d. en retrancher, élaguer les branches inu- 
tiles , Plin. 17, 18, 67. 

înterràsïlïSj e, adj. [inlerrado], raclé par in- 
tervalles, creusé, travaillé en demi-relief (poster, à 
Auguste): Coronas ex cinnamo inlerrasili auro in- 
clusas primus omnium in templis Capitolii alque Pa- 
ris dicavit Vespasianus Aug., ut ab omnibus videri , 
langi tamen non possent, l'empereur Fespasien Au- 
guste a le premier consacré, dans les temples du Capi- 
tole et de la Paix, des couronnes de dnname renfer- 
mées dans de l'or ciselé, afin qu'on pût les voir, mais 
non les toucher, Plin. 12, 19, 42. Laminam auream 
jussit (Theodoricus) interrasilem fieri, quatuor lie- 
ras régis babentem (Théo on 0eo5), ut, ai subscri- 
bere voluisset, posita lamina super charlam, per eam 
penDa duceretur, el suscriptio ejus lantummodo vide- 
relur, Anonym. Voies, ad Ammian. § 79. 

INTER.RASOR, ôris,-m. [inlerrado], ciseleur: 
Inlerrasor, êtay.pivrjTïîç, Gloss. Philox. 

interrâsus,, a,um, Partie, ^'inlerrado. 
inter-reg , nmn , i, n. [ înter-regnum ], interrè- 
gne; on appelait ainsi, sous les rots, l'espace qui s'é- 
coulait entre la mort du dernier roi et l'intronisation 
d-e son successeur,' et sous la république, le temps qui 
s'écoulait depuis la mort ou le départ des consuls jus- 
qu'à l'élection de leurs successeurs (très-classique) : 
Id ab re, quod nunc quoque lenet nomen, interre- 
gnum appellatum , Liv. 1, 17. — Nam permagni ejus 
interest, rem ad inlerregnum non venire, // est pour 
lui d'un immense intérêt qiCil n'y ait_ point d'inter- 
règne, Cic. Att. 9, 9. "Rem adduci ad iiiterregnum , 
id. ib. 7, 9. — ~inire, devenir interrex (interroi), 
gouverner par intérim : Terlio die, quam interregnum 
inierat, consules créai, Liv. 3, 8. 

^ iitter-rex» êgis, m. [inter-rex] roi intérimaire, 
interroi, lieutenant général d'un royaume, vice-roi, 
Liv. x, 17. — Sous la république à Rome, c'était le 
magistrat intérimaire qui tenait la place des anciens 
consuls jusqu'à la création des nouveaux : L. Flaccns 
interrex legem de Sulla tulii, ut omnia quaecumque 
ille fecisset, rata essent, Cic. Dom. 14. f ^- / prodere, 
nommer interrex , */W. ib.; voy., sur la cause de cette 
création d'un interroi, Cic. Rep. 2, 12. 

interrite 9 'adv., voy. interritus, a, um, à la' fin. 

în-terrïtuSj a, um , adj. [2. in-territus], non 

effrayé, intrépide (poét. et poster, à Auguste) : Bra- 

chiaque ad superas interritus exlulit auras, Firg. 

JEn, S, 427. Promissisque patris Wepluni inleirila fer- 

tur (classis), id, ib. 5, 863. At illa furens, puraque 

interrita parma, id. ib. ri, 711. Speclatque interri ta 
pugnas, id. ib. n, 737. Interrilus egi causam, Ovid. 
Met. i3, 198. Mihi mens interrita mansït, id. ib. î5 t 
5i4. Secundarum ambiguarumque rerumsciens , eo- 
que interritus, et, par cela même, intrépide, c.-à-d. 
l'expérience de la bonne et de la mauvaise fortune 
Pavait aguerri contre la crainte, Tac. Ann. 1. 64. — 
Suivi du génitif : Et mens interrita leli, esprit que ne 
trouble point l'idée delà mort, Ovid. Met. 10, 616. — 
De là 

Adv. interj'ïle, d'une manière intrépide : Dum sola 
(virlus) en net os interrite transmearet, Capell. 1, 7. 
interrTvatïo, ônis,/. [inter-rivo], cours ou con- 
duit d'eau entre deux endroits (poster, à l'êpoq. clas- 
sique) : Quas angnstias Heiiespontum dicunt : vërum 
hsec' angustiora quadam inteirivaliône per octoginta 
sex millia distenduniur, Capell. 6, 2i3. 

interrïvâtus, a, um, adj. [inter-rivo], baigné 
entre (poster, à l'époq. class. ) : Quœ tamen immenso, 
quo eingitur illa profundo, Interrivala marmore leî- 
luserat, Capell. 6, igi. 

INTERROGAMENTUM, i, n. [interrogo], comme 
interrogalio, interrogation : Inlerrogamentum, Tttvviq, 
Gloss, Philox. 

ïnterrogâtïo, onis,/. [interrogo], interroga* 
tion, question, demande ; en t. de palais, interroga- 
toire, audition ; en t. de dialectique, question, argu- 
ment, syllogisme; engagement, stipulation, obligation 
( très-classique ) : Sentenlia per interrogalionem , 
Quintil. Inst. 8, 5, 5. Instare interrogatione, id. ib. 
6, 3, 38. — ^-'teslium, audition des témoins, Tac. 
Ann. 6, 47. ^ liiteris inclusas alque obsignatas ad 
cognilionem magistralus miltant, envoient les inter- 
rogatoires consignés par écrit et scellés pour servir 
à l'enquête du magistrat, M art. Dig, 48, 3, 6. — In- 
terrogation, fig. de rhét., Quintil. Inst. 9, 2, i5. — 
Si falum tibi est ex boc morbo non convalescere, 
sive tu medicum adhibueris, sive non, non conva- ! 
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lesces. Medicum ergo adbibere nihil allinet. Recle 
génnsboeinterrogationis ignavum ae iners nonùnalutn 
est , cette espèce d'argument a été nommée avec rai- 
son argument ou sophisme paresseux, Cic. Fat. 12. 

— Ille per tabulas plurium nomina , inlerposilis pa- 
rariis, facit : ille non est interrogatione contentus, 
nisi reum manu sua tenuit, il ne se contenta pas de la 
stipidation, de l 'engagement verbal, Sen. Ben. 3 i5. 

interrog-ative,, adv., voy. interrogalivus, a, um, 
à la fin. 

interrogea tïimcula , se ,/. dim. [ interrogalio ], 
t. de dialectique, petite interrogation, petit argument 
(très-classique) : Minulis interrogatitinculis , et quasi 
punctis, quod proposuit, efficit , Cic. proœm. Par. 
r-> nectere, Sen. Ep. 82. 

interrog-âtïvns, a, um, adj. [interrogo], inter- 
rogatif, relatif à l'interrogation (poster, à l'époque 
classique) '. Adverbia quo , ubî , unde , qua, el quando 
possunt et inlerrogaliva, et relaliva, et infinita esse, 
Prise. 17, 1039. — Subst. : inlerrogativus, i, m. mem- 
bre de phrase interrogatif : Parentes carissimi , inler- 
rogativos, quaesumus, liceal (s. ent. facere), permet- 
tez-nous de vous adresser des questions , Salvian. ep. 
4, anie med. — De là 

Adv. inlerrôgâtïve, d'une manière iuterrogative : 
Hucusque interrogative pronunciandum est : et contra 
responsive, omnes rejecti sunt, Ascon. in Verr. 2, 
r, 56. . - 

interrôçâtor, ôris, m. [interrogo], interroga- 
teur (poster, à l'époque classique) : An obscure re- 
spondeat, ut incertum dimillat interrogatorem, Ulp r 
Dig. n, r, il 

intcrrôjratôrius, a, um, adj, [interrogalor], 
interrogatif, qui consiste en interrogations, d'interro- 
gatoire (poster, à l'époque classique) : <~ actiones, 
Callistrat. Dig. ri, 1,1. <~^sonus, Tertull. adv. Marc. 

2, 20. 

ïnter-rog-o, âvi, âlum , 1. v. a. [inler-rogo] ,. 
interroger, demander, questionner ; interroger en jus- 
tice, faire subir un interrogatoire ; poursuivre en jus-, 
tice, citer devant les tribunaux, accuser; argumenter, 
construire des syllogismes (très-classique) : Hoc quod 
le interrogo, responde, réponds à ma question, Plaut. 
Ulerc. i, 2, 70. Ut lu me Graece soles ordine inler- 
rogare , sic ego te vicissim eisdem de.i - ebus Latine in- 
terrogeai , Cic. Part. r. Interrogés me, num , tu me 
demandes, si, id. Cat. t,5.f^> sententias, prendre, 
recueillir les avis, Liv. 45, 2 5. — r-j lestes in l'eos , 
procéder à l'audition des témoins à charge ( contre les 
accusés), Plin, Ep. x, 5. Bene testem inlerrogavit , 
il a bien interrogé le témoin, c.-à-d. (l'avocat de l'ad- 
versaire) a su, par des questions habilement -posées, 
embrouiller tellement le témoin dans sa déposition qu'il 
l'a mis en contradiction avec lui-même, Cic. FI. 10. 

— Neminem civem lantum eminere debere, ut legï- 
bus itilerrogari non possit, un citoyen ne doit jamais 
être si grand qu'on ne puisse lui faire rendre compte 
aux lois, l'interroger au nom des lois, Liv. 38, 5o: " 
Quis me unquam ulla lege interrogavil? quis postnla- 
vitpquisdiem dixil? Cic. Dom. 29. Pepigerat Pallas, 
ne cujus facli in prseteritum interrogaretur, P alias 
avait fait la condition que le passé ne donnerait lieu 
contre lui à aucune recherché ',' Tac . Ann. i3, 14. Dam- 
nalus Priscus repelundarum, Bitbynis inierroganlibus, 
id. ib. 14, 46. — Posidonius sic inlerrogandum ait : 
Q'uœ neque magniludinem animo danl , nec securita- 
tem , non sunt bona : divitiœ nihil hoi'um faciunt ; 
ergo non sunt bona, Posidonius dit qu'il faut argu- 
menter ainsi, Sen. Ep. 87. — Inlerrogaudi casus„ le 
cas interrogatif, le génitif, Nigid. ap. Gell. i3, 25. 

ïnter-rnmpOj ûpi^uptum (en tmèse : et radios 
inler quasi rumpere lucîs, Lucret. 5, 288), 3. v. a, 
[inter-rumpo], rompre des choses réunies, faire une 
solution de continuité, couper, déchirer, briser ( très- 
class., particul. au part, pass.) — l) au propre : Con- 
tingere idem terras necesse est , ut omnibus ejus par- 
tibus in médium vergenlibus , nihil interrumpat, quo 
labefaclari possit, sans que rien puisse arrêter une pro- 
pension si grande, Cic. N. D. 2, 45. — II) au fig. : 
f^> oralionem , interrompre un discours, Cœs. B. C. 

3, 19. i~ iter amoris et officii, interrompre la marche 
de mon affection et de mon devoir, c.-à-d. un com- 
merce êpistolaire qui m'est cher, Cic. Att. 4, 2. r^j 
somnos, troubler le sommeil, Plin. 28, 4, 14. — De là 

interrnptns, a, um ( en tmèse : nec loca lux inter 
quasi rupta relinquit, Lucr. 5, 3oo), Pa., interrompu, 
coupé, séparé, détruit. — I) au propre : Cohors una, 
qua munis erat interruptus , evasit , s'échappa par 
une brèche de mur, Sisenn. ap. Non. 4. x5'].^- J pon- 
tes , ponts rompus, coupés, Tac. Hist. 3, 70. <-^ et im- 
pervia itinera , chemins rompus et impraticables, id. 
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Ann. 3, 3i. ^ veuaï, veines ouvertes, id. ib. i6, i5. 
. Hos qui iucoluul lerram, interruplos ila esse, ut nibil 
inter ipsos ab aliis ad alios manare possit* sont telle- 
ment isolés, séparés, que, etc., Cic. Somn. Scip. 6. ^-» 
ignés , feux isolés, séparés, Vîrg. Mn. g, 2 3g. Pen- 
dent opéra interrupta, les travaux pendent hilerrom^ 
pus, id.ib. 4, 8S. o- acies, Liv. 40, 40. 

H) aufig. : Multa varielate lemporum înlerruptura 
officîum, cumulale reddidi, Cic. Fam. 5, .3- ~ con- 
sueludo, coutume interrompue, abandonnée quelque 
temps, id. ib. i5, i4« r<J voces, sons entrecoupés, id. 
Cœl. 24. f^> silentio diclio, diction coupée par des si- 
lences , Quintil. Inst. g, 2. t^-> sermo , discours inter- 
rompu, Tac. Hist. 2, 41 • — De là 

Adv. interrupte, avec interruption ou lacune, d'une 
manière coupée, décousue : Si verbis usitalis, si ordine 
temporuin conservato, si non interrupte narrabilur, 
Cic. Or. 2, 80. 

interrupte, adv., voy. interrumpo, à la fin. 

înterruptïo^ ônis,/! [inLerrumpo], interruption, 
action de rompre parle milieu : Yia ad pontem aqua- 
nim inlerruptipne et Iatrociniis restituta, Inscr. ap. 
Orelli 862. • — Interruption , réticence {poster, à Au- 
guste) : 3 jL7rociù>7rr,G-tç , quam idem Cicero reticenliam, 
Celsus obtieenliam, nonnulli interruplionem appellant, 
Quintil. Inst. 9, 2, 14. — TJsurpalio' est usucapionis 
interruptio, Paul. Dig. 41, 3, 2. 

INTEB.RUPTOR, ôris, m, [interrumpo], celui qui 
interrompt, qui rompt, qui détruit : lûterruplor, Sta- 
çôopevç, Gloss.' Philox. 

ïnterruptus, a, um, Pa., voy. interrumpo, à 

la fin- 

ïnterscalmïum , \, n. [inler-scalmus], espace 
entre deux bancs de rameurs, Viiruv. 1, 2. 

inter-scalplus, a, um, adj. [înler-scalplus ], 
cicelé au milieu, orné de ciselures {poster, à ïépoq. 
class. ) ; Quod una de gemma scalptum templum, in- 
didem.que columnas cernerel iulerscalptas, Jul. Valer. 
Tes gest. Alex. M. 3,- 58. 

interscâpïlïnm, i, n. [iuter-scapula], Fenlre- 
' deux des épaules {poster, à Vépoq. class.) : Cum in- 
terscapilium Crates retexisset, quod erat aucto gîbbere 
{autre leçon : interscapulum ), Appui. Flor. 14. Arc- 
Ipshabel slellam in summo interscapilio unam, Hygin. 
Astron. 3, 1; 19, 20, 23, 26, 27, 37. 

ïnlerseapâlus j a, um, sîtué entre les deux épau- 
les: f^-> partes, Cœl. AureL tard. 1, 4, unte med., et 
un peu plus bas. 

- inter-seindo, ïdi, issum, 3, v. a. [inter-scindo], 
rompre, couper, briser, séparer; interrompre {très- 
classique). — I) au propre : A tergoque ponlem inter- 
scindï juberet, de couper le pont par derrière, Cic. 
Leg. 2, 4- <~ aggerem , Cœs. B. G. 7, 24. r^ venas, 
ouvrir les veines, Tac. Ann. i5, 35. 
^T II) aufig., séparer, diviser, détruire, briser, rompre : 
Cbalcis areto interscîndilu:* freto , Chalcis est coupée 
par un détroit resserré , Liv. 28, 7. Ruina inlersc-in- 
dit âquas, un éboulemeni coupe un cours d'eau en deux, 
ou arrête un cours d'eau , Sen. Q. N. 3, n.pj vin- 
ciilum animi alque amoris , briser le lien de cœur et de 
tendresse {qui. unit les enfants aux parents ), Gell. 
12, r. <-*-> lœliLiam, troulder la joie, Sen. Èp, 72. 

inter-scrïbo, psi, plum, 3. v. a. [inler-scribo], 
écrire entre { deux lignes ) {pester, à Auguste ). — I ) 
au propre: Multa retinere, plura transire, alia inler- 
scribere^ alia rescribere, Plin. Ep.S, g. — H) aufig., 
en pari, du pliénix- : In cauda roseis .pennîs caeru- 
leus inlerscribitur nilor, l'éclat de l'azur nuance les 
plumes roses de sa queue, les bigarre, Solin. 33. -r— 
En pari, de t agate : <^-> venœ, les veines qui la tra- 
versent, id. 5. ■ 

iiitersëcïTus s a, um, adj. [interseco], séparé, 
coupé {poster, à £ époque classique ), Front, de Colon. 
112. {autre leçon-: ïntercisivus ). r^i agri , Boeth. 
Geom. 2, p. i23q. 

interseco, cui, ctum, r. v. a. [ inter-seco ■], cou- 
per par le milieu, séparer en coupant, diviser , cou- 
per dans, graver dans {n'est classique que dans le sens 
figuré) — I) au propre: Tiberis média iulersecans 
mœnîa, le Tibre qui passe au milieu des murs , Am- 
mian. 2g. — U) au fig., graver dans, faire pénétrer 
dans r esprit, inculquer : Ut ipsa pronuncialione res 
îpsas , quas demonsiravimus, inserere, aut inlerse- 
care \îdeamur io animis auditorum , Auct. ad Her, 
3, 14. 

intersectïo ,ôuis/. [interseco], intersection; t. 
d'arciùt.j coupure des denlicules, métope ou mélodie 
( ne se trouve que dans Vitruve ) : Intersectio , quas 
Grœce u.êto/7j dicilur, sic est dividenda , Vitr. 3, 3. — 
2sid., Opération césarienne. 

intersëmïnâtns } a, um, adj. [inler-semino], 
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semé par intervalles, çà et là {poster, à Vépoq. class. ) : 
Remédia sane sunl plurinia in omnibus rébus îiaturœ 
niunere interspersa alque inlerseminata , Appui. Apol. 
p. 4g t , Oud. 

intersëpïoj psi, ptum, 4- i>: a- [inler-sepïo], 
séparer par une clôture, clore, fermer, boucher, bar- 
rer par un obstacle, intercepter; garder, cacher, 
serrer ( frès-class. ) — I) au propre : Foramina iila, 
quie patent ad animum a eorpore, terrenis concretis- 
que corporibus sunl intersepta quodammodo, ces ou- 
vertures pratiquées du corps à l'dme sont en quelque 
sorte bouchées par les parties terrestres et grossières 
qui servent à les former, Cic t Tusc. 1. 20. r^j qusedam 
operibus, boucher par des ouvrages, Liv. 34, 4o- — 
II) au fig. : Tallo urbem ab arce intersepire slaluit i 
de séparer la ville de la citadelle par un retranchement, 
Liv. 25, n. Id faclum magnae parti peditum Roma- 
norum conspectum abeunlis exercilus intersepsit, 
boucha, intercepta à une grande partie de C infanterie 
romaine la vue de r armée qui se retirait, C empêcha 
de voir la retraite de T armée, id. r, 27. 

INTERSEPTUM, i, n. [ inlersepio], le diaphragme: 
Interseptum , 6iaçpay[j.a, Gloss. Philox. — Au plur. 
intersepta, ôrum, clôture entre deux étendues de pays, 
entre deux États, Auson. Grat, act. 3 7. 

interseptus s a, um , partie, ^/'inlersepio. 

inter-sëroj ëvi, ïlum, 3. 1». a. [ inter-sero ], 
planter, semer, répandre entre; intercaler, disposer 
dans l'intervalle, ajouter {tfès-classiqùe, mais n'est pas 
dans Cicéron ni dans César) — I) au propre : Quem- 
nam igitur existimas vitîum numerum interseri poâse 
duorum jugernm malleolis ? combien pensez-vous que 
ton aurait pu enter de vignes avec les mailletons 
qu'auraient pu fournir deux 'jugera.? Colum. 3. 9. — 
lï) au fig. : Causam inlerserens, sehoslem esse Alhe- 
niensibus, alléguant pour prétexte, prétextant, Nep~. 
M Ht. 1. Mediis inlerserit oscula verbis, il s' interrompt 
pour donner des baisers, entremêle ses paroles de 
baisers, Ovid.Met. 10, 55g. 

* inter-sïg-nmmj i, n. [inter-sigoum], espace 
entre deux statues, Solin. in Plin. Exerc. p. 460. 

inter-sisto , slïti, statum, 3. v. n. [inter-sisto], 
s'arrêter tout court; aufig., s'arrêter, s'interrompre au 
milieu d'un discours {ne se trouve que dans QuintiUen) : 
^-nos indecentissime cogit, Quintil. Inst. 8, 3. — En 
pari, du discours lui-même: r^j oralio, id. ib. g, 4, 45, 
33. — Pass. impers.'. Longœ syllabae aliquid eliam 
medii temporis inter vocales, quasi intersistatur, as- 
sumunt , id. ib. 

intersïtus 5 a, um, partie, //'intersero. 

inteP-§onOj 1. v. n. [inter. sono], retentir au 
milieu {poét. ) : Mediis inlersonat Orpîieus Remigiis, 
Orphée se fait entendre au milieu du bruit des rames, 
Stal. Theb. 5, 3 44. 

interspersus s a 3 um, adj. [ inter-spargo ], ré- 
pandu çà et là, parsemé, clairsemé {poster, à f époque 
rara eanïlie, Appui. Met. 5, p. 35o , 
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Oud. 

intergpTrâtïo , onis,/". [interspiro], action de 
respirer dans un intervalle , de reprendre haleine {très- 
classique^; Inlerspiralîonis enîm, non defatigationis 
noslrs , neque librariorum notis , sed verborum et 
.sententiarum modo interpunctas clausulas in oraûoni- 
bus esse voluerunt , Us voulaient qu'il y eût dans le 
discours certains repos, pour que t orateur pût ménager 
sa inspiration et prévenir la fatigue, et que ces repos 
fussent marqués moins par les signes matériels des co- 
pistes que parla mesure même des mots et des pensées, 
de. Or. 3, 44. 

înter-spïF0 3 âvi, âtum , f. v. n. ['inter-spiro], 
respirer par intervalles ; métaph., donner passage à 
l'air, en pari, des vases qui ne sont pas bien fermés 
{antér. à Fépoq. class.) : Operculum imponito, relin- 
quilo , qua interspiret, Cato, R. R. 112. 

intersterno , voy. inierslralus, a, um. 

internes 5 ïtis, adj. [inler slo], qui est placé 
entre comme intermédiaire {latin, ecclés.) : Desierunt 
vetera , et cœperunt nova, interslite Joanne, Tertull. 
adv. Marc. 4, 33. 

interstinctïo, ôuis,/. [interstioguo], différence, 
distinction , nuance {poster, à l'époq. class. ) : Side- 
reos evomunt variata interslinclione fulgores {autre 
leçon : interslilione), Arnob. 6, ïgr. 

inlersiinctus , a, um, Pa., voy. interslinguo, 
à la fin. 

inlersting-uo, nxi, nctum , 3. v. a. [inter- 
slinguo], éteindre, faire périr, tuer {en- ce sens ne 
ne se trouve que chez les poètes et poster, à Cépoq. 
class, ) ; parsemer, couvrir çà et là de qqche , bi- 
garrer, nuancer {en ce sens n'est usité qu'au part, 
passif). — I) au propre : Quas faciunl ignés inter- 
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s lin gui alque perïre, Lucr. 5, 760". — 11) au fig., tuer; 
Jamque protinus oblisis faucibus interstinguere.eam 
debuisset, Appui. Met. 4, p. 263, Oud. — De là 

interstinetus, a, uni, Pa., séparé, divisé ; par- 
semé , nuancé, bigarré : Spalia inlerstincta colum- 
nis , lieux où des colonnes s'élèvent de distance en 
distance, Stat. Silv. 3, 5, go. — Ulcerosa faciès ac 
plerumque medicaminibus inlerslincta, visage cou- 
vert d'emplâtres, Tac. Ann.t^, S'j. Caudor inlerslinclus 
coloribus, Plin. 37, 10, 54- Lapis inlerslinclus aureis 
gultis {autre leçon : interlincLus ou interciiictus), 
pierre nuancée de gouttes d'or, id. 36, 8, 36, 2. 

ïnterslïtïoj ôuis , f. [intersisto], repos', cessa- 
tion, intervalle ; distinction , dissemblance, différence 
{poster, à l'époq. classique ) : Yelut quoddam jusli- 
tium, id est jurîs inter reos quasi interstilionem quan- 
dam et cessationem , Gell. 20, 1. — ^ — - fïerr qxrae - 
polerit singulorum, cum qui Juppiler fuerat, .idem 
possît existimari Mars esse?- Arnob. 6, 198. 

interstïtïum, i, n. [intersislo], intervalle, in- 
terstice {poster, à Auguste)— A) en pari, de l'espace: 
Ex quatuor démentis, et tribus eorum inlersuii'w 
absolulionem corporum conslare, Macr. Somn. Scip. 
1,6. — B) en pari, du temps, intervalle, délai, répit : 
Daudum inlerstitilum pœnaî {d'autres lisent autrement), 
Tac. Ann. 5, 4. Quantum interslilii dies habet, 
Çapell. 6, ig5. 

inter-sto, ëti , i.v. n. [inier-slo], se^j.^^,-^^- 
placé , se trouver dans t intervalle {poster, à l'époq. 
classique) : Cum tempus interstelisset esiguum , après 
un court intervalle de temps, Ammian. 22, 11. -— 
Avec Face. : Interstatque jugo mediani, s. ent.Asi&m, 
et sépare l'Asie par le milieu , Avien. Perieg. 84g, 

inter stratus, a, um, Parti Pass. de l'inusité 
intersterno, étendu, jeté, placé, mis entre {poster, à 
Auguste) : Àssulis tsedœ subjeclis , et subinde inler- 
stratis, Plin. 29, 2, g. Murum urbi cocto Ialere cîrcum- 
dedil, arenae vicebilumine interstrato, en y étendant, 
au lieu de sable, une couche de bitume, Justin. 1, 1. 

inter-strëpoj 3. v. n. [înter-strepo], faire du 
bruit entre {poét.) : Argulos inlerslrepere anser oiores, 
Virg. Ed. 9, 36. Mediis Nereus interslrepat undis,- 
Claud. inRufin. 2,3o3. 

inter-stringo , nxi, ictum,-3. v. a. [inier- 
stringo}, serrer fortement, serre/ par le milieu {poét. ) ; 
Ibo intro, atque illi tuo socienno jam înlerstriugam 
gulam, je vais rentrer et f étranglerai ton complice; 
Pi au t. Aid. 4) 4j 3i. 

inter-sfeuG, xi, ctum, 3. v. a. [ inter-slrûo], 
joindre ensemble, assembler, emboîter {poét. et latin, 
ecclés.) : Telesinus, ad ossa Illiso saxo, qua spina 
inlerslruit arius, Occumbit, Sil. 10, 147- — Etablir,, 
former: |fullam hic poteris interslruere dislinclionem, 
Tertull. adv. Marc. 4 S 3g. 

inter-sunij fui, esse, v. n. anom. (en tmèse: 
Bellicas res amat, inlerque esse desiderat pugnis, 
Arnob. 7, 255) [ inter sumj, être parmi, au milieu, 
entre ; être distant, éloigné; être différent, se distin- 
guer de, différer ; être près de qqche, être présent, as- 
sister, participer à; importer à {très-classique) —I) 
être entre : A. ) relativement à l'espace : Ut Tiberis 
inter eos et'pons intéresse t, pour que le Tibre et le 
pont fussent entre eux, les séparassent, Cic. Cat.~3, 
2. Via tanlum interest perangusla, ils ne sont séparés 
que par un chemin très-étroit, Liv, 22, 4. — B ) rela^ 
ùvementau temps : Gujus inter primum etsextum coïp 
sulatum sex et quadraginla anni interfuerunt, entrer 
son premier et son sixième consulat il s'écoula 46 ans, 
Cic. Sen. 17. 

'II) métaph. — A) être distant, éloigné : Clathros 
intéresse oportel pede, les barreaux doivent avoir un 
pied d'intervalle, être espacés d'un pied, Cato, R. R, 
4. — B) être différent, différer: Ut inter eos, ne 
minimum qui de m inlersit , qu'entre eux il n'y a pas la 
plus légère différence , Cic. Acad. 4, 17, Inter ho- 
minem et belluam hoc maxime interest, quod, entre 
f homme et la brute il y a cette différence principale, 
que, etc., id. Off. 14. Tide, quantum interfulurum si!:,, 
in 1er meam atque tuam accusationem, vois quelle grande 
différence il y aura entre mon accusation et la tienne, 
id. Div. Verr.j.i. In his rébus nihîl omnino interest, 
il n'y a pas la moindre différence entre ces choses f . 
id. Acad. 4, io. Hoc pater ac dominus interest, entre 
le père ^et le maître il y a celte différence, TerenU 
Ad. z, 1, Si. Tantumid interest, venerîtne eo ïlinere 
ad urbem, an ab urbe in Campaniam redierit , IÀ9. 
26, 11. — Avec a : Qui illa visa, e quibus omnia dé- 
créta sunt nata, negaut quidquam a falsis intéresse, 
ceux qui nient qu'il y ait aucune différence entre 
les représentations d'où sont nés ces décrets, el- 
les vains fantômes, Cic. Acad. 4, 9. — Avec ledaf.r 
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Effulire levés indigna tragœdia versus, Ul fort» ma- ] Vitruve) : Antiqui fabri qiiodam in loco œdificanles, 


trôna moveri jussâ diebus, Intererii Saiyns çaulum 
pudibunda prolervis , la tragédie est trop noble pour 
s'abaisser à la bouffonnerie; s'il lui faut paraître au 
milieu des satyres effrontés, que ce soit avec le pu- 
dique embarras d'une matrone obligée de danser dans 
les fêles des dieux, Hor. A. P. a3i. — Avec legen.l 
Sed plane eaudéo: quoniam *ô veu-ecrccv interest tou 
o6oveïv f puisqu'il y « **' différence entre vefttffav 
et çBoveïv, Cic Ait. 5 19. - C) être près de, être 

* présent, assister: Période illi v.ideatur mdignu m, ac 
si ipseinterfuerit, ac prœsens viderit, le crime lui 
paraît aussi odieux que s'il l'avait vu commettre lui- 
même sous ses yeux, id. lnv. 1, 54. — Construit avec le 
dut. ou avec in et l'abl. — tu) avec le dat. de la chose : 
Intersintque patris lacrimis, Virg. JEn. 1 r, 62. Quod 

-.— ^T?rpîtS r irâudis,el.inleres consiliis, id. An. 14, 22. ^■ < 
crudelitali, assistera un acte de cruauté, Id, ib. 9, 5. 
i-o negotiis , id. Fam. 1, 6. — » rébus divinis , .assister 


au service divin 
à un 


as- 


Cœs. B. G. 6, i3. ^ prœUo, 
sister à un combat, id. ib. 7, S7. <-*j bello, Liv. 36, 4- 

— Avec le dat. delapers. : Etiam sacrificaiiti interfuit, 
il était près de lui quand il sacrifiait, il l'assistait dans 
le sacrifice , Suet. Oth. 6. -r- fi) avec in et l'abl. : 
Hune ne in convhio quidem ullo fere interfuisse, 
qu'il n'a même jamais assisté à aucun festin, Cic. 
Rose, Am. 14. Neque hic in lestamenlô faciendo in- 
îerfuît y-s^ïïla pas été présent à la rédaction du testa- 
ment-, id. Clueht. 59. Quibus in rébus alicujus firma 
àuctorilas videbitur interfuisse, Auct.ad Her. 1,9. 

— Se dit aussi du temps : Quisquis illis lemporibus 
interfuit , quiconque a vécu dans ce temps , Vell. 2, 
114, a. Ciii quidem lempori hic eliam Saturninus in- 
terfuit , Sulpic. Sever. Dial. 3, 3. — De là 

_iiitërestj impers., importer à, être dans Viniêrêt 
de ; se construit avec le gé/i. ou arec mea, tua, suâ etc. : 
Semper ille, quantum interesset P. Clodii, se perire, 
cogitabat, combien il importait à Clodius qu'il périt, 
combien Clodius était intéressé à sa mort , Cic. Mil. 
21, 56. Quid illias interest, quoniam in senalum non 
venis , ubi sis ? que lui importe le- lieu où tu es,- du 
moment que tune viens pas au sénat, id. Atl. 10, 4, 
10. Qliïs enim est hodie , cujus inlersit islam legem 
manere? citez~moi qqn qui ait intérêt aujourd'hui à 
ce que cette loi reste! id. Phil. 1, 9. Hoc vehementer 
inleresl rei publies , // est du plus haut intérêt pour 
la république, id. Qu. Fr. 2, 4. Mullum interest rei 
familiaris luae le quam primum venire, // importe 
beaucoup à tes intérêts que tu viennes au plus tôt, id. 
Fam. 4, 10. — Tua et mea maxime interest, le va- 
lere, id. ib. 16, 4. Yestra interest , ne imperatorem 
pessïmi faoiant, vous avez intérêt à ce que les derniers 
des hommes ne fassent pas un empereur, Tac. Hift. 1, 
3o. — Avec le génitif de prix : Illud mea magni in- 
terest , te ut videam , j'ai un grand intérêt à te voir, 
Cic. Ait; 11, 22, (in. Maluifacere, quod meus familia- 
ris lanti sua interesse arbitrarelur, id. Fam. i.3, 10. 

— ■ Avec des propos.- relut. : In omnibus novis con- 
junclionibus interest, qualis primns aditus sit, dans 
toutes les liaisons nouvelles, le début importe beaucoup 
( il importe de savoir sous quels auspices l'amitié se 
Jioue), Cic. Fam. i3, 10, fin. Non lam interest quo 
aniino scribatur, quam quo accipiatur, il importe moins 
de (savoir dans quel esprit une chose est écrite qu'a- 
■veè^àuel sentiment elle est accueillie, Cœcin. dans Cic, 
Fpfi. 6, 7. Ea vos rata habealis, nse magis reipublicae 
inljerest quam mea , Liv, 26, 3i , fin. 

intertâlco , 1. v. a. [ inlèr-lalea ], couper {un 
surgeon): « Taleas scissiones lignorumvel praesegmina 
Yarro dicitde R. R. lib. 1 (nam eliam nunc rustica 
voce iutertaleare dicitur dividere vel exscindere ra- 
mum) ex utraque parle œquabililer prœcisum, quas 
alii clavolas , aliî taleas appellant «, Non, 4 , 473. 

inter-texo , xûi, xtum, 3. -y. a. [inter-texo], tis- 
ser ca et la , tisser entre, entrelacer les fils d'un tissu 
(poster, à ï époque classique) : Fabricator mundanse 
animas Deus parles ejus ex pari et impari 'intertexuit, 
MftpJu^Somn. Sct'p. ï, 6. — De là 

inter testas,, a, um, Pa,, tissu entre, entrelacé, 
entremêlé (poster, à Auguste) : Neminem deceat iuter- 
texla pluribus notis vestis, un vêlement bariolé de 
diverses couleurs ne siérait à personne, (sera toujours 
ridicule), Quintil. Inst. 8, 5, 28. Chlamys auro inter- 
le\la, chlamyde brochée d'or, Virg. Mn. 8, 167. Nexi- 
b bus flores bederis Label interlexlos, ( la dernière partie 
de la toile) a des fleurs entrelacées de lierre, Ovid. 
Met. 6, 128. 

ïiitcrtextus, a, um, Pa., voy. interlexo, à 

la fin. 

intcrtignïnm , i # n . [inter-lignum], espace 
entre deux solives, enlrevous, métope (sculem. dans 


cum îta ab interioribus parielibus ad externas parles 
tigna prominentia habuissent collocala intertiguia 
struxerunt , Vitruv. 4, 2. 

■ intertinctas, teint par places, -ifo;'.'inlerstînctus. 
iiitertortus , a, um , adj. [inler-lortus], tordu 
entre (poster, à Auguste): Alque intertorlo laceratam 
peetore veslem , Petrqn. Sat. 124. 

iuter-traho, xi, clum , S. v. a. [inter-trabo], 
tirer (avec les mains), oter, enlever, arracher (au ter. 
à l'époque classique) : Nae ego illi puteo, si occepso, 
auimam omnem intertraxero , je gage que, si je com- 
mence, il me faudra tirer l'âme du puits (en tirer la 
dernière goutte.) Paint. Amph. 2, 2, 41. 

intertrïg-ïnôsns 5 a , um , adj. [inlerlrigo], 
écorché, excorié, blessé: Interlrigo, intertriginosus, 
No t. Tir. 180. 

intertrïgo , ïnis , écorchure , excoriation ga- 
gnée soil en allant à cheval, soit en marchant , soit 
en restant couché (très-classique, mais n'est ni dans 
Cicéron ni dans César) : Interlrimentum ab eo, quod 
duo, quœinierse trila , etiam deminuta sunl ; a quo 
etiam interlrigo, Varr. L. L. 4, 36. Inlerlrigines 
menta prohiber, Plïn. 20, 14, 53. 

intertrïmeutuni, i, n. [ inler-tero], déchet, 
rognures (d'un métal, etc.), provenant du frottement, 
perte, dommage (très-class.) — I) au propre : Injpur- 
pura, quae leritur absumiturque, aliquam causam te- 
nacitatis video ; in auro vei'o, in quo, praeter manus 
pretium, nibil intertrimenli fit,quîe malignitas est? 
mais dans l'Or, oh il ti'y a d'autre perte que celle de 
la main d* œuvre, Liv. 34,7. ™ argenti suppleverunt, 
le déchet de l'argent (la quatrième partie qui se per- 
dait par la fusion), id. 32, 2. ^ culleorum, usure des 
sacs de cuir, Scœvola, Dig. i3, 7, 43. 

II) au fig., perte, dommage, préjudice (des deux 
cotés): Is pupilli tutor erat; cum eo, sine ullo in- 
lerlrimenlo , convenerat jam, quemadmodum Irade- 
retur, sans aucune perte pour personne , Cic. Verr, 
2, 1, 5o. Sine niagDO interlrimenlo, sans grand dom- 
mage, Terent, Heaut. 3, 1, 3g. 

intertrïtûra 5 ae, f. [inter'-tritura]*, usure par le 
frottement, déchet , comme intertrimentum (poster, à 
l'êpoq. class.) : Quaero interLrituram culleorum , quse 
ex'operis facia est, utrum débiter, an credilor agnos- 
nere debeat, Scœvola, Dig, i3, 7, 43. 

interturbàtïoj ônis, f. [interturbo], trouble, 
émotion (seulem. dans Tile-Live); Paire animi quoque 
ejus haud mirabilem inlerlurbationem causante, tan- 
dis que le père alléguait pour excuse son trouble facile 
à expliquer, Liv. 23, 8. 

inter-turbo , 1. v. a. [inter-turbo], troubler, 
causer du trouble (poét.) : Ne inlerlurba : jam im- 
peratum in cera inest, Plaut. Bacch. 4, 4 5 81. Quis 
homo istuc inierlurbat? Terent. Andr. 4, 1, 3g. Par- 
lim plus cacbinno interlurbant, quam verbis expllcant, 
Jul. T r ict. Art. rhet. 26, ad fin. ( éd. A. Maio). 

INTERTURRIUM , i, n. (inteMurris], mur qui 
relie deux tours (poster, à l'époque clâss. ) : Milites 
lurrim cum interlurrio fecerunt, Inscr. ap. Don. 
220, 3. 

interûlus, a, um, adj., dimin, [inler], inté- 
rieur, interne (poster, à l'époq, class.) : c*~j nexns, 
Marc. Capell. 9. t^~j (ùnica, tunique de dessous, vête- 
ment de dessous fait avec de la toile ou du colon, che- 
mise d'homme ou de femme , Appui, Flor. 9 ; on dit 
aussi , dans le même sens, interuia , &, f., id. Met. S, 
p. 533, Oud. ■ 

* inter-undâtus , a, um, adj., onde, varié, 
veiné , Solin. 17. 

intervâcaiis, antis, adj. [inler-vaco], vide entre 
.(seulem. dans Columelle) i Bulbus trjpedaneis inler- 
vacanlibus spaliis obrulus, anno celerius maluram 
perlicani prsebet , les caïeux mis en terre à trois pieds 
de dislance lesMns des autres , donnent en moins d'un 
an des perches en état d'être employées, Colum. 
4j 3a- 

interYaUâtus 9 a, um, ad/, [intervallumj, sé- 
paré par des intervalles , qui a des intervalles (poster, 
à Pépoq. class. ) : Haec biduo medio intervaliata febris, 
fièvre intermittente et qui revient tous les trois jours , 
Gell. iy,j2. ïnterfallato bre?î tempore, peu de temps 
après, Ammian. 26. t, 

IntervaUis 9 InterTallnm, JLntrevaux, pe- 
tite v. de France , dép. des Basses-Alpes (Provence)^ 
sur le Var. 

interTallum, i, n. [inler-vallum], primidvt, 
espace entre deux palissades ,' puis , en gêner., inter- 
valle, espace , distance ; temps intermédiaire ; pause , 
différence (très-classique) : Trabes directes, pari bus 
inlervallis distantes inler se binos pedes, in solo collo- 


canlur. Ea autem inlervalla grandib.us saxis effarciun- 
lur, on fixe en terre des solives droites , toutes dis* 
tantes de deux pieds l'une de Vautre. Ces intervalles 
sont remplis par de grosses pierres, Cœs. B, G. f, 
23. Pari inlervallo, a égale dislance, id. ib. 1, 43. 
Proximns huic,Iongo sed proxïmus intervallo, qui 
vient immédiatement après, mais à un grand intervalle, 
Virg. Mn. 5, 32o. Respiciens yidet magnis inlervallis 
sequentes, regardant derrière lui, il les voit qui le sui- 
vent à de grandes distances, Liv. 1, 25. Mercurii Stella 
nunquam a solelongius unius^igni intervallo discedit, 
l'étoile de Mercure n'est- jamais éloignée du soleil de 
plus de riulervatle d'une constellation , Cic. N. D. 
2, 20. r^j digilorum , les ouvertures des doigts , l'in- 
tervalle qui les sépare, Suet. Dom. 19. r^> sonorum, 
intervalles des sons, en musique, Cic. Tusc. 1, 18. 
locorum et temporum, id. Fam. r, 7. On dési- 


r*-> 


gnait aussi sous le nom d'intervallum , la voie princi- 
pale du camp : Yia principalis esse débet latitudine 
eadem, qua opus , pedum LXj quod est inler vallum. 
el legiones, et ideo a quibusdam inlervallum est co- 
gnominatum, Hygin. Gromat. p. 6, col. 1. — Inter- 
valle de temps ; repos, cesse : Sed milii inlervallum 
jam bos dies multos fuit , Plaut. Men. 1, 1, 28. Dolor 
si longus , levis, dat enim inlervalla , si une douleur se 
prolonge, elle est légère, car elle laisse quelque répit, 
Cic. Fin. 2, 29. r*-> litlerarum, intervalles d'une cor- 
respondance , temps qui s'écoule entre deux lettres, 
id. Fam. 7, 18. — Pause : Flumen aliis verborum 
volubilitasque cordi est: qui ponunt in oralionis celé- 
ritate eloquentiam : distincla alios et interpuncla in- 
lervalla, morse , respira lionesque deleclant, les uns 
veulent voir rouler les périodes comme un courant 
continu, dont la rapidité est pour eux l'éloquence ; 
les autres préfèrent un discours découpé en petites 
phrases, parce que ce sont autant de repos qui per- 
mettent de respirer à l'aise, id. Or, 16. Ne spondeum 
quidem inlelligit esse aequalem dactylo; syllabis enim 
metiendos pedes, non inlervallis existimat : quod 
idem fecit in irocbaeo , qui lemporibus et inlervallis 
est par iambo , le trochée qui, par les temps el les in- 
tervalles, est égal àl'iambe, id. ib. S']. — Ul te tanlo 
inlervallo viderem, après un si longtemps , id. Fam. 
r5, 14. Ex tanto inlervallo, Liv. 3, 38. Intervallo di- 
cere , parler après une pause, id. Or. 66. Sine inter- 
vallo cibum dare, sans perdre de temps , sans délai , 
sans retard, Varr. R. B. 2, 1. — Dare quippiam ali- 
cuî per inlervalla, donner qqche à qqn par intervalles, 
de temps à autre, Plin. 8, 42, 66. Per intervallum 
adventantes, arrivant par intervalles, Tac. Ann. 4, 
73. Dolus inlervalla scelerum poscebat, la.ruse deman- 
dait un intervalle entre les crimes, id. ib. 4,3. — Dif- 
férence, distance , intervalle : Tidele, quantum inler- 
vallum sit interjeetnm in ter majorum consitia et'isto- 
rum dementiam, voy ezquelinterv aile immense entre la 
sagesse de nos ancêtres et la démence de ces hommes ! 
Cic.Agr. 2, 33. Quantum inlervallum inter le et illum 
inlerjectum putas? id. Rabir. perduell. 5. 

intervectus, a, um , ad/, [inter-vebo ], élevé, 
porté jusqu'à (poster, à l'époq. class.) : Duas vero 
viseres arbores, cœltim pro^ceriludinejmér^cta^r^w/. 
Valer. Res gest. Alex71il^%/3^' / 

inter-Tello, ulsi, ulsum, 3. v. a. [ inter-vello ], 
arracher par places , détacher ça et là, enlever .entre, 
couper, élaguer; arracher (poster, à Auguste) — 
I) parlicul., arracher par places. — A) en pari, de la 
barbe : Quod vides istos sequi , qui aut vellunt bar- 
bam, aut intervellunt, qui labra pressius tondent et 
abradunl, servala et submîssa cetera parte, qui s'ar- 
rachent les poils de la barbe partout nu seulement à 
certains endroits, qui émUni w<ah:rs places . ??n. 
Ep, 114, — V. ; '■ "•■ ^.r,. des fruits ti des oi'-rrc ■ 
cueillir par-ci par-là ; éclaircir, élaguer : Poma intci- 
velli melius est, ut quas relicla sinl, grandescant, // 
vaut mieux éclaircir les fruits , afin que ceux qui res- 
tent , grossissent, Plin. 17, 27, 47. Arbores si spisse 
posueris, necînfra serere quid poteris, nec ipsaefru- 
ctuosae erunl , nisi intervulseris , Colum. 5, 10. 

H) en génér., arracher, détacher : Invili recedunt 
a praeparatis, et tola actione respiciunl, num aliquid 
ex illis inlervelli , atque ex tempore dicendis inseri 
possil, ce n'est qu'à regret qu'ils renoncent à ce qu'ils 
ont préparé et, tant que dure la plaidoirie, ils cher- 
chent, Us épient s'ils ne pourraient pas détacher qqche 
de leur discours écrit pour l'insérer dans ce qu'ils ont 
à improviser, Quintil. Inst. 12, 9, 17. Quas ita sunt 
nalura copulala, ut mu tari aut inlervelli sine confu- 
sione non possint , qui sont naturellement si bien liés 
qu'il serait impossible d'en rien changer ou d'en rien 
détacher sans produire du désordre, id. ib. 10, 7, 5. 

iiiter-Yenïo, ëni , eulum, 4. v. »• [inler-veino], 
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survenir, arriverait milieu de ; arriver à qqn, échoir; 
venir à la traverse, se trouver sur le chemin de , con- 
trarier, gêner, entraver, empêcher, faire obstacle ; in- 
tervenir en faveur de , répondre pour, se porter ga- 
rant, employer sa considération , son crédit pour (très- 
class. ) ; s'ajouter, survenir ; se construit avec le dat. ; 
rarem,t avec l'ace. — A.) en pari, des personnes : Ye- 
rens ne molesli vobis interveniremus , craignant que 
notre visite ne vous gênât , Cic. Or. 2, 3. Casu Ger- 
inani équités interveniunt, par hasard surviennent des 
cavaliers germains , Cœs. B. G. 6, 37. Huic orationi 
Servîus cura intervenisset ,' Servius étant survenu au 
milieu de ce discours , Liv. 1, 48. Statius intervenit 
nonnullorum querelis, Stace a recueilli les plaintes de 
qquns, Cic. Qu. Fr. i, a,'i. — B) En pari, de choses 
et d'objets abstraits — a) avec le dat. : Plures ceci- 
dissent, ni nox prœlio intervenisset, si la nuit surve- 
nant n'eût suspendu le combat, sans l'arrivée de la 
nuit, Liv. 23, 18. Grœci TiapÉvQec-tv vocant, dum 
continualioui sermonis melius aliquis sensus interve- 
nit, Quint. Inst. g, 3, 23. — (J) avec l'ace, (ne se 
trouve ainsi construit que dans Tacite ) : Liidorum 
diebus , qui cognitionem interveneranl , pendant les 
jeux qui avaient suspendu le cours du procès, inter- 
rompu le cours des recherches, Tac. Ann. 3, 2 3. — 
Rencontrer, échoir, arriver à : Nulla mihi res post- 
hac potesl jam interveiiire tania, quœ, etc., Une peut 
plus désormais m arriver de malheur assez grand pour, 
terent. Heaut. 4, 3, 1. Epicurus exiguam dicit fortu- 
nam intervenire sapienti , Êpicure dit qu'un sort mé- 
diocre est le partage du sage , Cic. Fin. 1, 19; Casus 
mirificus quidam intervenit, alors arriva un événement 
merveilleux , îd. Fam. 7, 6. — Venir à la traverse, 
gêner, entraver ,• Quod inquilinos praediorum suorum 
contra vetilum cocta vendentes, mnltasset , villicum- 
que inlervenientem flagellasse!, son régisseur qui était 
intervenu dans la cause , Suel. Claud. 38. Qui vestro 
Deus intervenit amori? quel Dieu est venu entraver 
vos amours? Calpurn. Ed. 3, 2 3. — Intervenir, 
comme médiateur; répondre pour, se porter garant : 
Si filius familîas, velservus pro âliquo fidejusserint , 
Tel alias irilen enerint , vel mandaveriut , ou sont in- 
tervenus d'une autre manière, TJlp. Dig. i5, 1, 3. — 
Intervenir, employer son crédit , intercéder : Cûni âd- 
versariis pepigit, ut,., verum neque senatu interve- 
niente, et adversariis-negantibus, il offrit à ses ad- 
versaires de... mais le sénat n'intervenant pas (/l'ayant 
par égard à ses demandes), et ses adversaires refusant 
de, etc., Suet. Cœs. 3o. — Pass. impers. : Siinterven- 
tum est casu, s'il est arrivé par hasard , si un événe- 
ment fortuit a eu lieu , Cic. Top. 20. Ubi de impro- 
vîso est inlervenlum mulîeri, Terent. Heaut. 2,3, 40. 
xjiter vëmum , i, n. [inter-vena], vide, inter- 
stice entre les veines de la terre , des pierres ( terme 
favori de Vîtruve) : Penilus ignis per intervenia per- 
manens et ardens, effîcît ievem eam tenam, Vitriiv. 
-2,6. Per inlervenia fistulosa terrae, id. 8,1. 

interventïo , ônis, f. [inlervenio], intervention, 

médiation'; garantie, caution {poster, àl'époq. class,) : 

T^oii s^um_aulem in his eis succurrilur,jed etiam in 

• ïniervenliouibTîSyJii paka^LûdejussorTo nomine se , 

vel rem suana obligaviq Ulp. Dig. 4^ 4, 7. 

interTentor, ôrïs, m. [inlervenio ], survenant, 
visiteur qui interrompt, importun; garant, répondant, 
caution; intercesseur {n'est très-classique que dans la 
première signification) : Quodam liberiore ; quani so- 
Jebat , et magis vacuo ab interyentoribus die, un jour 
ou il était plus libre et moins obsédé d'importuns , 
Cic. Fat. 1. — Si filius fidejussor,- vel quasi interven- 
tor accepta ûi., a été accepté comme fidéjusseur ou 
comme garant ,,'Utfj. ï^<g. i^ r ±, 3. — Intercesseur: 
Palernum autem hujus csdis outaTeiu et irnerven'o- 
Tem, neconjuratio latius pumi'elur. a prtefecî u.rte ad- 
minislratione submovit, Lamp. Comm. 4. 

inierTentus , us, m. [ intervenio ], intervention, 
arrivée ; intervention , médiation , entremise , assis- 
tance; garantie, caution (n'est très-classique que 
dans la signif. propre) — I) au propre, intervention, 
arrivée. — A) en pari, des personnes : Si quando 
tempus, aut res, aut locus, aut inlervenlus alicujus, 
aut inlerpellatio dederit occasionem , ou t 'arrivée im- 
prévue de qqn , Cic. Part. 8. Caleni interventum et 
Gaivense cavebis , id, Att. 16, 11. Intervenlu Pomptini 
jnigna sedatur, le combat se ralentit à l'arrivée de 
Pomptinus , id. Cal. 4, 3. — B) en pari, de choses et 
d'objets abstraits : Donec arceantur amuîs alicujus 
intervenlu, jusqu'à ce qu'une rivière mette une bar- 
rière entre eux-, Plin.-zg, 3, 12. Solern intervenlu 
Jun;e occullari , le soleil est caché par t interposition 
de la lune, id. 2, io, 7. r^noelis, arrivée de la nuit 
{qui surprend), Cœs. B. G. 3, i5, ro malorum, 
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Cic. A 1 . D. 1, 40. — Entremise, assistance : Statui l 
ejus subventum (est) intervenlu principis, ce prince, 
par son intervention bienveillante , a voulu le rétablir, 
Trajan. ad,PUn. Ep. 10, 68. Intervèntu judicis haec 
omuia debètit ad effeclum perduci , par l 'intervention, 
avec l'aide dujuge,Pomp. Dig. 33, 1, 7. » — ■ sponso- 
rum, avec l'assistance de répondants, Suet. Cœs. 
1$. 

interYersïo , ônis,/. [interverto], renverse- 
ment, interversion ; suspension, empêchement ; mal- 
versation, fraude (postér.àVêpoq. class.) : O Christe 
palientissime , qui tôt annos interver.sionem prœdica- 
lionis tuae suslinuisli, qui avez souffert pendant tant 
d'années les obstacles opposés à la prédication de votre 
foi, Tertull. adv. Marc, i, 20. — De inlerversione 
conviclus , convaincu de malversation , Impp. Arcad. 
et Honor. Cod. ro, 70, 12. 

1. interversor, r. v, dép. [ inter-versor], se 
tourner de différents cotés, (poster, à Aug.) : Nec 
salis est generationi perse coitus, nisi, edilis ovis , 
inlervei'sando mares vilale asperserint virus (autre 
leçon : nisi inter se versaudo mares ac feminae), Plin. 

9, 5o, 74. 

2. interYersor, ôris , m. [interverto], celui qui 
commet la fraude, qui malverse, concussionnaire, vo- 
leur des deniers publics: Qui iri contractibus scele- 
stis ac fisco perniciosrs interversorum maculosis se 
fraudibus implicuerint , Impp. Valent, et Valens Cod. 

10, 1, 8. 

întcrTersûra, ae, f. [ inlerverlo ], courbure, 
coude que fait un champ (poster, à Cépoq. class. ), 
Hyg. de Limit. 178. 

interTërsus, a , um , partie, ûî'inlerverlo. 

ititcrTerto (inlervorto), ti , sum , 3.- v. a. [inter- 
verto], détourner, donner une autre direction, chan~ 
ger, transformer; détourner à son profit , enlever par 
fraude; frauder, frustrer, tromper (très-class.) —^ 
I) att propre : détourner, donner une autre direction : 
In extremis parlibus triglypbi semicanaliculi inierver- 
tantur, qu'aux deux extrémités on coude des demi^ 
canaux, Vitr. 4, 3. • — II) ctufig. : o^/ ingénia, donner 
aux esprits une autre direction , les transformer, Sen. 
Consol. ad Marc. 22. — Détourner à son profit : Ille 
induxït, ut peleret : promissum et receplum interver- 
tit, ad seque transtulit, ille poussa à briguer le con^ 
sulat : après le lui avoir promis et fait acèepter, il s'en 
revêtit lui-même , Çic. P/til. 2, 32. 00 véctigalia , dé- 
tourner des impôts à son profit, Suet. Vit. 7. Cujus- 
piam reipossessionemalicui intervertere, enlever frau- 
duleusement a qqn la possession d'une chose , Marc. 
Dig. 41, 2, 20. Dissiper, manger, dépenser : Vitel- 
lius novies millïes seslcrlium paucissimis mensibus in-: 
tervertisse creditur, on croit que Vitellius engloutit 
en très-peu de mois neuf millions de sesterces, Tac. 
Hist, 2, 95. — r^> aliquem aliqua re , faire tort dé 
qqche à qqn , V en frustrer (an ter. et poster, à ïèpoq. 
class. ) : Ut me , si posset , muliere intervorteret , 
Plaut. Pseud. 3, 2, 110. ^ dominum possessione 
(fundi), déposséder qqn d'un domaine, Gell. ri, 18; 

iutcrvïbrans , antis, adj. [inler-vil)ro], rayon- 
natit dans l'espace (poster, à l'époq. class. ) : JÉlhra 
intervibrans , l'Èther qui rayonne a travers l'espace, 
CapelL 6, 191. 

iutervïg'ïlïuiii ? i, n. [ïnler-vigilium ], veille 
par intervalles : Quodam quasi inlervigilio, Sarisb. 
2, i5. 

intër-Tig-ïlo , âvi , âlum, 1. v. n. [inter-vigilo], 
veiller par intervalles (poster, à Auguste).: Somno 
brevissimo ulor, et quasi intervigilo (autre leçon : in- 
terjungo),ye dors très-peu et ne fais guère que veiller, 
Sen. Ep. 83. Dormientibus cuuclis , solo tantum im- 
peratore intervigilante, tous dormant, l empereur seul 
veillant , Lampr. Alex. Sev. 6r. 

inter- vïreo y 2. v. n. [inter-vireo], être vert 
au milieu de (poêt. ) : Semita discretis inlerviret hu- 
mida nimbis, un humide sentier étale sa verdure entre 
les nuages écartés , Claud. Rapt. Pros. 2, 2 . — En 
pari, d'un serpent : Laetisque minax intervifet herbis, 
et verdit, menaçant, à travers les hautes herbes. 
Stat. Theb. 4, 98. 

inter-Tïso, si, sum, 3. v. n. [interviso], voir, 
regarder, visiter (très-classique) : Nunc interviso 
jamne a portu advenerit, Plaut. Stich. 3, 2, 3. Inter- 
visam, quid facianl coci, j'irai voir ce que font les cui- 
siniers, id. Aul. 2, 9, 1. Urbanam expolitionem urget 
ille quidem : séd etiam ipse crebro interviso , moi- 
même je visite souvent les travaux, Cic. Qu. Fr. 3, 
r, 2. Quod nos minus inlervisis, fero animo œquiore, 
je me résigne à recevoir moins souvent ta visite , id, 
Fam. 7, 1. ' 

inter-vôcâlïter, adv. [inter-vocaliler], de temps 
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en temps àJiaute voix (poster, àfépoq. class.) : 
clamare , Appui. Met. 9, p. 65 1; Oud. 

ïntenrôlïto, 1. v. n.fréq. [ inter-volo ], vcler, 
voltiger entre ( rare, mais très-class,/ 11 est cependant 
ni dans Cicéron ni dans César) : Carne pluit : q^em 
imbreni ingens nu mer-us avium intervolitando ra- 
puisse fertur, emporta, dit-on, en volant à travers , 

Liv. 3, 10. 

inter-yôlo, âvi, âtum , 1. / v. n. [inter-volo], 
voler entre (ne se trouve guère que chez les poëtf>$) ; 
Ille recens oculis inlervolat ldmôn , vole devant )es 
yeux, F ah Flacc. 5, 27. Immittitque ratem medias- 
que intervolat urbes, traverse les villes au vol (d'un 
navire rapide), id. 2, 614; Colum. 8, 10. 

inter-YÔmo, ui, ïtum,-3. v. n., vomir entre; 
métaph., verser, répandre parmi (poét.)T^^^-^^\ 
ces inter salsas (aequor) inlervomit undas, parce 
qu'elle vomit dès flots d'eau douce parmi l'onde salée, 
tuer. 6, 894. 

ïnterûsûrium, i, «. [iuter-usura], intérêt 
pendant un certain temps (poster, à F époque classi- 
que) : .Ut medii temporis interusurium creditor con- 
sequatur, Ulp. Dig. i5, 1, 9. 

interTiilsus, a, um, part, fi^intervello. 

in testa bïlis , e, adj. [2. in-testabilis], qui ne 
peut témoigner, que sa^ conduite rend incapable de té- 
moigner en justice ou de tester, de faire jinMslo.rpentj 
maudit, abominable, exécrable; infâme ; eunuque ( à 
qui ou a enlevé les testicules , les signes de la virilité 
(très-classique; n'est ■cependant ni dahs Cicéron ni 
dans César ) : Si quis ob carmen famosum damnelur, 
senatusconsulto expressum est, ut intestabilis sit, ergo 
nec teslamentum facere pplerit, nec ad leslamentum 
adhiberi lestis, Ulp. Dig. 28,' 1, 18. ^- Maudit, abo- 
minable , infâme. — A) en pari, des personnes : Cum 
illi spes omnis in scelere atque perûdia sit, neque se 
aliter tutu m putet, quam si pejor atque inteslabilior 
melu vestro fu'erit, Sali, in or. Lepidi. Quamquamin. 
teslabilis, (amen impuuita agebat, elle vécut abhorrée 
et toutefois impunie , Tac. Ann. 6, 40. — E ) en 
pari, de choses et d'objets abstraits : ^-> ars niagiea, 
la magie, cet art abominable , Plin. 3o, 2, 6.' <~^j sae- 
vitia, abominable cruauté, Tac. Ann. 6. 5i. —Sans 
honneur, avec le double sens d'eunuque, Plaut. Cure. 
r, 1, 3o, 

intestâto, adv.; voy. iutestâlus, a, um, à la fin. 

iu testa tas, a, um, adj. [2. in-testatus ], intts' 
tat, qui n'a pas testé avant de mourir ; qui li'a été 
convaincu par aucun témoin; incertain; privé des 
organes et des signes de la virilité, eunuque (très- 
classique) :-Mulier ita propinqua , ut eliam siintestata 
esset niorlua , Epicratem , Bidinorum legibus , liere- 
dem esse oporteret , que , lors même quelle serait 
morte ab intestat, etc., Cic. Verr. 2, 2, 22. Nicenses, 
qui intestatorum civium suorum concessam vindica- 
tionem bonorum a divo Auguslo afûrmaut , Trajan. 
ad Plin. Ep. to, 88. — : Hoccine paclo indemnalum 
atque inteslalum me arripi ? Est-ce ainsi qu'on me sai- 
sit sans m' avoir condamné et sans m^ avoir convaincu ? 
Plaut. Cure. 5, 3, 17. — Ipsus cum uno servo seuex 
inteslalo proficiscitur, avec un seul esclave peu sûr, 
Pqmp. ap. Non.-k, 23. — Si ihlestatus nonabeo bine, 
bene agîtur pro noxia , et si malgré mon crime, je 
m'en vais d'ici sain et sauf , c'est pure bonté de votre 
part, Plaut. Mil. gl. 5, 24, — De là ^ 

ïntestato; abl. ou ab intestate, sans testa- 
ment, ab-intestat ( très -classique ) : Palerfamîlias cum 
uxorem prœgnanlem reliquisset mortuusque esset iu- 
lestalo, Cic. Or. 1, 40. Filia, quse ab inlestato patri 
beres Cil, fille qui hérite dt son père ab intestai, Ulp. 
Dig- 37, 7, 1. . 

intestïna, orum, voy. inteslinus, a, um. 

intestïnârïus, a, um, àctj. [intestinus], me* 
nuisier qui travaille en marqueterie, tabletier (poster, 
àl'époq. classique) : M. Attius Aliae L. Faustus Fabr. 
inlest., Inscr. ap. Mur. 929 , 6. — Subst. inleslina- 
rius, i, m., tabletier, tourneur : Intestinarii , statua- 
rîi, musicarii, Cod. Theod. i3, 4, 2. 

intestïnus, a, um, adj. [intus], intérieur, in- 
testin ( très-classique) : Nilnl ut esset, qui distingue- 
retur tremor ille et pallor, neque ut quidquam inter- 
esset inter inteslinum et oblatum , qu'on ne saurait 
distinguer ces deux genres de tremblement et de pâ- 
leur, et qu'il n'y aurait aucune différence sensible 
entre la cause intérieure et la. cause extérieure, Cic. 
Acad. 4, i5. Occultum, intestinum ac domeslicum 
malum, mal occulte, intérieur et domestique, id. Verr. 
2, r, i5. ~ ' ■' " " 


ac domeslicum bellum, id. Cat. 2. i3. 
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discordia, discorde intestine, Justin. 20, 5. — Inte- 
stinum opus , ouvrage en marqueterie, boiserie mou- 
lée : Cum villam ha beres opère tectorio et intestiuo 
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ac pavïmcntis nobilibus liibostrotisspectandam, rfl/r.rnec resislebat popuïus, neç favebat, Ammian. 26 6 
R.A.5 9 u~ opéra, même signif, Plin. 16, 4*. 82. intimo, âvi, atum, r. v. a. [inlimus] introduira 


>pera, même sigm i 
Intestinum, i, n., intestin, et intestins, orum, in tes- 
tins, entraides du bas-ventre, boyaux. — cl), sing. : 
Animalia sunl tantula,eorumTertia parsnulfout pos- 
sïl- ratione videri : Harum inteslinum quodvis quale 
esse puUudum est? que doit-ce être de leurs entrail- 
les P Lucr. 4, 114. —P) p!" r > : Mihi inaniiaie jam 
dudum mleslina murmurant, depuis longtemps l'ina- 
nition fait murmurer mes boyaux, Plaut. Cas. 4,3, 
6. Rcliquiœ cibi depellunlur, tum adstringentibus se 
intesliuis, tum relaxantibus, ses excréments sont ex- 
pulsés par la contraction et la dilatation successive 
dés intestins^ Cic. N. D. 2 , 55. Laborare ex intesli- 
niî , avoir des douleurs d'entrailles, la colique, id. 
Jvi'm. 7, 26. Inteslîna, ôrum, signifie aussi tout ce nui 
j- oariic intégrante d'une chose et qui ne s'en sé- 
...V'. pas, par oppos. à ce que l'on désignait sous le 
'-. X de rula cassa el que le vendeur se réservait. 
y\: :!e joue sur. le double sens du mot dans le pas- 
: ; .suivant : Ca. Non habes venaient amieam lu 
1;.-.; ,~t Phœnicium ? — Sa. Non edepol habeo pro- 
%■■:,:■} nam jampridem vendidi. Ca. Quomôdo? Ba. 
;, ,: ornamenlis cum intestinis omnibus , tu ne veux 
rendre ma maîtresse Phénicie? — Non, par Her- 
je ne le veux plus, certainement; car .elle est 
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— Comment? — Sans 
quelle contient (c. à-d. 
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depuis iongteœps? 
?:?■- mois avec tout ce 

K-l n'ayant que ce qui fait partie de son corps, 
ravis on peut entendre aussi: avec ses intestins). - — 
Intestinum médium, /. c. u^cevcéptov, le mésentère, 
id. N. D. 2, -55. ^-> jéjunum, le jéjunum, l'intestin qui 
expulse les aliments dès qiPil les reçoit; r^ cœcum , 
le cécum, parce qiPil est fermé à. l'autre extrémité, 
Cels, 4, 1. ïmum intestinum , le boyau ailier ou rec- 
tum, Nep. Atl. 21 , 3. — On dit aussi inteslinus, i, 
m. (s. eut. canalis) : Sanguine carenlibus iniestinus 
ab ore incipit, et quibusdam eodem reflectilur, ut se- 
pia?, polypo. In homine adnexus inûmo stomacbo, 
similis canino, Plin. n, 37, 78. 

in-testis, e, adj. [2. in-lestls] , sans testicules, 
castrat, eunuque (poster, à Vêpoq. class.) : Cieremo- 
niis annuis et sacerdolum inlestibus bouoratur ( autre 
leçon inveslibus), Arnob. 5, 160. 

ântexoj xui, xtum , 3, v. a. [ 1. in-texo], tisser 
! dans t entrelacer, entremêler ; insérer, ajouter, faire 
entrer dans, joindre à; entrelacer de, entourer de, 
brocher dans [n'est classique que dans le sens figuré), 
— I) au propre : Purpnreasque notas ulis inlexuit 
aï bis, et mêla des fils de pourpre aux fils blancs, Ovid. 
Met. 6, 577. r^j dî versos colores pîctura;, marier di- 
verses couleurs dans une peinture, Plin. 8, 48, 74. El 
foliislenlas inlexere mollibus bastas, entourer des lan- 
ces flexibles d'un tendre jeuillage, Virg. Ed. 5, 3i. 

II ) au fig. : Nec tua praïler te ebarlis inlexere 
quisquam Facla queat, personne autre que toi ne pour- 
rait coucher sur le papier, écrire tes exploits, Tibidl. 
4, 1 , -5. Cum parva magnis, simplicia conjunctis, ob- 
■seura dilueidis, lasla tristibus inleximus, nous mêlons 
le petit au grand, le simple au composé, le doute à té- 
l'idence, la joie à la tristesse, , Cic. Part. 4. /-j ali- 
quiti in causa prudenter,, id. Or. 2, 16. ~ Varro- 
nem^ id.Att. i3, 12. ' 

il. iiitexia§j a, um, partie, «''intexo. 

2i f Etcxios, us, m, [ inlexo], assemblage (poster, 
à A'g.) : ^lerna est cœlestibus natura, inlexenlibus 
mundum, intexluqueconcrelis, Plin..2.,$,5o. — Tissu 
d'un discours. Quint. 

* iuth.E'onïT.c s 1. v. a. [r. iu-thronus ] , mettre 
sur le trône, introniser : Qui Proclum inlbronizare 
prohibuerunt, Cassiod. Hist. eccles, 12, 8. Au pas- 
sif, inthronïzari, id. ib. Au part, passif, id. ib, 12, 
10 . Sollemniler intbronizatus est, Sarisb. Ep. 29g. 

Eniliïiïli „ nom. plur., nom d'une -ville de /'His- 
pauia Tarraconénsis , à l' embouchure de l'Èbre, Liv, 
l':} t 49. (Indibile ap. Frontin. Strateg. 2, 3.) 

iÇutibili % 1. q. Incibili. 

iinttïbiis, i'Of. îulubus. 
- 5alica; cf. Agnutum. 

iatïniâtto, 6ms, f. [intimo], (poster, à l'époque 
classique), annonce, déclaration, accusation, Cod. 
Just. Démonstration, exposition : Doclœ intimationJs 
excursus, Capcll. 9, 3 04, 

ïntïmâtor, ôris, m. [intimo], celui qui dit, qui 
annonce, qui déclare (poster, à l'époque classique) : 
Yelut stiiltimi ïnlimalorem nonnullarum rerum re- 
prebendcbal, Capitol. Pert. 10. 

tut rnirtïuK, - a , um, partie, (/'intimo. 
intime, adv., voj. inlimus, a, um, à la fin. 
tntïmsde, «*/tv[a.iii-timidc],«Mj crainte (pos- 
ter, à Pépoq. classique) : Huie iutimidius incedenti 
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dans la partie la plus intime, enfoncer, faire péné- 
trer dans; graver, annoncer, faire connaître, décla- 
rer, exposer, intimer (poster, à Pépoq. class.) — I) 
au propre ; Quantam sui parlera gurgiti inlimaverit, 
tantam it perdilum, Solin. 5. Wilus mari intimatur, 
IcNit se jette dans la mer, id, 32. Nullus bidens au- 
rum demergit in terrain; nullus clavus argentum in- 
timât tabuliSj on ne voit pas de hoy.att enfoncer l'or 
dans la terre, ni de clou faire pénétrer l'argent dans 
les panneaux, Terlull. Hab. mul. 5. — II) au fig. : 
Imaginem aliquamimbibere el sibî inlimare, graver 
une image dans son esprit, id. adv. Falent. 17. Pras- 
decessor meus perennitati veslne ralionem dicitur in- 
timasse, Symmach. Ep. iù, 33. — Cunctis pistoribus 
intimarî opurtel, quod si quis, il faut qu'on fasse sa- 
voir à tous les boulangers, que si quelqu'un, Constant. 
Cod. 14, 3 ? 1. s 

*intïlll0pâte j , adv. [2. in-timor], sans crainte, 
sans peur : <■»-> omnia operanlur, Vet. înterpr. Iren. 


r 

intnaus, a, um, adj., superl. [intra], le plus 
intime, le plus secret, le plus reculé, le plus profond, 
le plus fidèle (très-class.) — I) au propre : Traxil ex 
inlimo ventre susnirium , U a tiré uti soupir du fond 
de sa poitrine } P Haut. Truc. 2, 7, 41. In eo sacrario 
inûmo fuit signum Cereris perantiquum, au fond de 
cette chapelle, Cic. Verr. 2, 4, 45. Abdiditse in in- 
timam IVlacedoniûm, il se cacha au cœur de la Ma- 
cédoine, id. Fam. i3, 29. — II) au fig. : Pènitus 
ex intima philosopbia bauriendam juris disciplïnam 
pulas, tu crois que c'est dans les profondeurs de la 
philosophie qu'on doit puiser la connaissance du droit, 
id. Leg. 1, 5. r*j consilîa, id. Verr. 1, 6. r^J amicilia, 
la plus étroite amitié, l'intimité, Nep. Alcib. 5. *~*-> 
l'amiliarilas, id. Ait. 12. — Subst. iolimus, i, m. un 
ami intime, un intime : Facere se intimurn apud ali- 


quem, 


Plaut. 


Mil. gl. 


2,1, 3o. Qui se non iniîmum 


Catilinœ esse fateatur, qui n'avoue être intimement lié 
à Catilina, Cic. Catil. 2,5. tmus ex meis familiaris- 
simis al'que jnlimis, id. Fam. i3, 27. — De là 

ÎEitï'rtie 5 adv., dans la partie la plus profonde ; 
au fond ; avec intimité^ affectueusement, cordialement, 
sincèrement, du fond du cœur, avec zèle, chaudement 

(n'est classique que dans le sens figuré.) I) au 

propre : Si le meus ignïculus affiaverit , ureris in- 
time, Appui. Met. 2, p: 106, Oud. -^ II) au fig. : 
Ulebatur intime Q. Hprtensio, il était lié d'une étroite 
amitié avec Hortensius, Nep. Ait. 5. — Quem scribis 
certissimum malricidam tibi a me intime commendari, 
Pêtre chaudement recommandé par moi, Cic. Qu, Fr. 
1, 2, 2. 

- ïïilÉinetïa, ôiûs } f. [intingo], action de mouiller, 
de plonger dans, baptême (latin ccclés.) : Judas nec 
familiaritale convivir nie inlîrri'on' 7 hvc"-^' 1 --. ::"' 
osculi graiia franr' 
Poznit. 2, 6. 

ï . Intinctf- 
fin. 

2. iiitîne*. s. : 
per dans; d', -■ .'s 
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ne peut supporter, impatient, intolérable, insuppor- 
table; qu'on ne saurait soutenir, auquel an ne peut 
suffire ( iPest classique que dans la signification pas- 
sive.) — I ) act., qui un supporte p^s, intolérant, im- 
patient (antér. à Pépoq. class.) : Quod si fecîssem.id 
sfepius, didîcisset id ferre, et non esset intolerabilis, 
el il n'aurait pas de peine à le supporter, Afran. ap. 
Non. 2 , 435. — II) pass., insupportable, insoute- 
nable (très-classique) : <~ sumptus, dépenses mineu- 
ses, Plaut. Attl. 3, 5, 5g. Inloleiabilis odoris fœdi- 
tale insectantes depellunl , par la puanteur de leur 
odeur insupportable, de. N. D. 2, 5o. ~ iy'^us^fràid 
insupportable, id. Rose. Am. 45. ^ dolor, id. Açad. 
4, 8. r^j vilium , id. Or. 65. r^verba, id. ib. 8. — 
Intolerabilitis nihil est, quam femina dives, // n'y a 
rien de plus insupportable qu'une femme riche, Ju- 
ven. 6, 45g, — De là 

ïïitÔIërîibETÏter. adv., d'une manière insuppor- 
table (ne se trouve que dans Columelle) : Quœdam 
loca frigoribtts hiemis intolerabililer horreui, Colum. 
ï , 4- Meleagrides inlôlërâbïlïler flentes , Hygin. Fahc 
198 ( éd. A.Maio, in Class. Auct. t. 3, p. 68). 

INJOLERÀBILITAS, àlis,/. [inlolerabiiisj, qua- 
lité de ce qui est insupportable : Intolerabîlitas , 
àvu7ioi^TQTy)<;, Qloss. Philox. . 

iinLôIërâljHïtor, adv., voy. inlolerabilis, e, œ 
la fin . 

iiii-tSleranidtigj a, um, adj. [2. in-lolerandus), 
intolérable, insupportable (très-classique) : — A) en 
pari, des personnes ; r>~> tyrannus, Cic. Fat. 9. — B) 
en pari, de choses et d'objets abstraits : r*** atque in- 
digna res, id. Verr. 2, 4 , 35, ~ frïgora-, ÏÀv. 22, 1, 
r« Hcenlîa .rerum, de. Agr. r, 5. ^ tam long! ili- 
neris labor, Tac. Hist. 3, 26. ^ dominatio, id. Ann. 
12, 10. — Neutre : intolerandum , adverbialt, d'une 
manière insupportable) : Olla, ut video, intolerandum 
fervil, Gcll. 17, 8. 

îsitôlëraiLgj antis, adj, [2. iii-toîerans ], qui ne 
peut ou ne veut supporter qqche, ou se trouver dans 
telle ou telle situation ; insupportable, insoutenable 
(très- classique ; n'est cependant ni dans Cicéron ni 
dans César.) — I) act., qui ne peut supporter; con- 
struit avec le gén. : El loquimur de Alexandro non- 
dum merso secundis rébus, quarum nemo intoleran- 
lior fuit , nous parlons d' Alexandre avant qu'il fût 
débordé par Aa prospérité^ que personne ne sut moins 
que lui supporter, Là: g, 18. Corpora intoleranlissima 
laboris atque àestus, 1 id. io, 28. r^ omnium, quae ul- 
tiouem morarenlur, ne pouvant rien souffrir de ce 
qui retardak la vengeance, Tac. Ann. 2, 75. ^ 
œqualium , qui ne peut pas souffrir d'égaux, id. 
Hist. 4, 80. — II) pass., insupportable : Yir ingens 
gloria, atque eo ferocior, et subjectis intolerantior, 
et d'autant plus insupportable pour ses sujets, id, 
Ann. T 1 ;'o, Nibi! iusiiltfij'onè Earbarorum intole- 




■jm, partie, voy. intingo à la 


js, m. [intingo], action de trem- 

sens concret, ^;. rej brouel dans 

lequel on far ager les mets (mot de Pl//.,>^ : Oxy- 

pori obolis, asperilatem addito dulci, ad intmciu, 



■Mniingo ouintin^vLo 9 nxi, nclum (parf. sync. 
intinxli pour inlinxuti, Plaut. Truc. 2,-2, 3), 3. v. a. 
[ï. in-ljnguo ], tremper dans, mouiller de, impré- 
gner (poster, à Auguste) : Membranœ ut juvant 
aciem, ilacrebra relatione, quoad intinguutur calami, 
morantur manum, et cogitationis impetum fiangunl, 
le parchemin qui, à la vérité, soulage les jeux, mais 
qui aussi, à cause de la nécessité de tremper souvent 
sa plume dans Pcncre, retarde la main et entrave 
Pessor de la pensée, Quint. Inst. to, 3, 3r. Ànisum 
omnibus, quae condiuntur, quaeque inlinguntur, desi- 
deratum, Plin. 20, 17, 72. — Baptiser, Tert* — De là 

mtïitefaîSj a, um, partie, mouillé, trempé dans, 
imprégné : Faces intînetaî sanguine, torches impré- 
gnéesde sang, t Qvid. Met. 7, 260. 00 in aqua, trempé 
dans l'eau, Vitruv. 1, 5; TertulL Posait. 6. 

intïltÉbaiifLer; adv., sans chanceler, sans hési- 
ter, Boeth. Arithm. r, ï,p. 10 1 5. 

ïiïtïtuIo ? as, âvi, \. a. intituler, donner un titre 
à : Jam vero in illo libello, quem de oplimo génère 
interprelandi inlilulavit, Rufin. invect. in Hieronym, 
ï, S. 

in-tolërâliïlïe, e, adj. [a. in-tolerabilis], qui 


iûglù lËVufiv 


''ai. 


■ . --*■'-*■? ■■'■-> , •'•■ •■■■- ,-■■•■'.■-■ 
tioti ; a '■ utic manière insuppor^:ol-. " t/„;. -c:-,.' 
t^j dolere , se plaindre lâchement. Cic. 2\>, ,. 

— Inlolerantius Gallos insequemes 
Cœs. B. G.. 7*-? 1 - ^ £e j&cUrg, se vanter 
manière insupportable ou sans mesure, Cic. G 
52. — De diviliis.intolerantissime gloriar?.?., id. 

T2. 

iEituiSi^a.jj^p^ a d Vm VQ y t intolerans. à kiJ % - 
inÉôIcraïitib. 7 „,/_ [intolerans],' ha ^'^ peu 
endurante, impatience; nature i,^. Y y'-.y^t/le, action 
de se rendre insupportable par s.r cor.'iûte, insolence 
(classique seulement dans le s<,;>: passif) — I) act., 
impatience ; Intolerantia , cuir- injurias , quae sunt 
ferendae, non toleramus, neque ferimus, Gcll. 17, 19. 

— II) pass., nature insupportable, insolence. A) en 
pari, des pers. : Perspicite quanta potestas permilla- 
lur : non privatorum ïnsanism, sed intolerantiam ré- 
gis esse dieilis, et vous avouerez qu'il ne s"agit ro 
là de particuliers en démence, mais de despotes If: nhs 
absolus, Cic. Agr. 2, i3. — B) en pari, de cU-j? v ;r 
d'objets abstraits : r^i el acerbitas morum , Su. t. Tib. 
Si. 

iUi-tôI.ërâti£S, a, um , adj. [2. in'u k-rsujs]; 
non nourri, non soutenu, non fortifié (posté; . 0. ■'■'■■ 
poq. class. et extrêmement rare) : r^> a?ger, Ce:- 
Aurel. A en t. 2, 19, 

in-tÔIêro, 1. r o. a. [2. in-lolero], ne point sup- 
portet-p ne pas souffrir, mal prendre : Tolérât, into- 
; ,lerat, Not. Tir. p, 140. 

£n-toIIo 5 3. v. a. [1. in-tollo], élever, pousser 
(poster, à Pépoq. class,) 1 r*-> clamores absonos, Ap- 
pui. Met. 8, p. 377, Oud. 

iotôn&tus, a, um, part, i/'intouo. 

iïi-toîi&co, oudi, ousum, 2. v. a. [1. in-tondeo 1, 
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n4 


ÏNTO. 


tondre, couper {seulem. dans Columclle) : El fibra- 
rum summas parles intondeas, Cohtm. n, 3. 

in-toR0 5 ui (âvi), i. v. n. [ i. in-tono], tonner 
{très-classique-.) — I), au propre ; Parlibus inlonuil 
cœli Paler ipse sinistris, Cic. Div. i , 47 , poct. Inlo- 
Duere poli , le ciel retentit des éclats du tonnerre. 
Firg. JEn. 1, 94. r-o fragor ingens, id. ib. S, So.'j. 
Kic paler onmipotens ter cœlo clarus ab allô Into- 
nuit, îd. ib. 7, 141, Subito fragore Inlonuil iœvum et 
de cœlo lapsa per unibras Stella, etc.id, ib, 2, 6g3j 
cf, : Audiil et cœli Genilor de parle serena Inlonuil 
iaevuai, id. ib. 63i. — B), métaph., retentir, faire 
du bruit, tonner, se faire entendre : Pater iEneas... 
Laetitia exsuîlans horrendumque intonat armis, Firg. 
JEn. 12, 700. At tellus gemituai et clipeum super in- 
tonat ingens, id, ib. 9, 709. Impulsa quo maximus 
intonat œlher, id. ib. S, 239, TVagn.n. cr. {autre 
leçon : insonal ). Consonuere cornicines funebri slre- 
pilu : unus pnecipue servus tara valde inlonuil, ut, 
un esclave surtout fit de tels cris, que, etc. Petr. fr, 
Trag. 78.ro ingenti lalratu canis, le chien fait* re- 
tentir l'air de ses aboiements, Plut. 8, 4o„ 6i, Con- 
tremuit nemus et sil.vœ intonuere profundaî, Firg. 
JEn. 7, 5i5. E^urgilque facem allollens alque in- 
tonat are, id. ib. 6, 607. Eurus Intonat JEgaîQ, Fal. 
Fl. 2, 365. ' ■ , 

II ) au fig. t faire entendre en grondant : Jam lies - 
terna coneione inlonuil vox perniciosa trjbuni , Cic. 
Mur. 3S. Cum hase intonuisset plenus iraa, quand il 
fut dit ceci d'une voix de tonnerre, Liv, 3, 48. — De là 

tn^onâttiË 5 a, uni, part, qui a éclaté comme un 
tonnerre sur _: Si qnos iîois inlonatu fluclibus .Hiems 
ad hoc verlat mare , si parfois éclatant sur les flots 
d'Orient , la tempête en tourne quelques-uns {des 
sarges ) du coté de nos mers, For. Epod, 2, 5 1, 

ï. intcnSHSjaj uni, partie, c/'inlondeo. 

2. ïrLtonsng, a, uni, adj. [2. in-tonsus], non 
tondu , non coupé {le plus souv. poét.) — I) au pro- 
pre : Scindens dolore idenlidem intonsam comani, 
s'arrachant de temps en temps dans sa douleur sa 
chevelure non coupée, Accius pp. Cic. Tusc. 3 , 26. 
00 capilli, Hor. Epod. i5, g. <— -caput, Ovid. Fast. 
4 , 655. «^ ora, visage non encore rasé, dont le ra- 
soir n'a pas encore enlevé le poil, c.-à-d, imberbe, 
Firg. J£n, 9, 1S1. Sœtiferi felum suis inlonsamque 
bidentem Altulil, id. ib, 12, 170, — Avec l'ace, grec : 
Rhodanique comas inlonsa juvenîusj SU. i5, 674. 
r^> oves, brebis non tondues, Coltirii. 7, 3. — B ) mé- 
taph. : <^-> montes , montagnes couvertes de feuillage, 
chargées d'herbes et d'arbustes, Firg. Ed. 5 , 63. 
.Quercus iritonsa cœlo altollunt capila, les chênes élè- 
vent vers le ciel leur tête vierge, id. JEn. 9, 6S1. f^~> 
myrlus, Stat. S'dv, 4j 7> 10. — En pari, des premiers 
Romains qui laissaient pousser leurs cheveux et leur 
barbe : Tonsores in Italianï vendre ^>. ■'. !\. <'■ anno 

CCCCLi Tr . M\\':h '■'■* ' i :';.,..r. A';,.. ■: : :':'.' r '.*0. r*. 

- , grossier, rude, no;., civi- 
. .-Ï luculli, Liv. 2.r } 32. 
'... -■>. n. [1. in-torpeo], tire frappé 
iîi^-.'i::;citr v. te. Vue de qq-ç.Jie -* Toipet, iaîfirpe^ ]}Jo(; 

Tï.:p. 94. 

XDLjjtorctttëoj orsi)Ortum,2. v. a, [1. in-torqueo),. 
tordre, tourner en dedans ; contourner ; façonna- ■-" 
tordant, an tournant, tourner; br""- /i:, 'i -darder, 

' ..teer ( (rc^ c { ass \ i) n „ x -,</prc : Menlura in di- 

cendo îiilorquti,3, contourner son menton en parlant, 
grimacer, Cic. Or. 2, 66. r*~> oculûs, rouler les yeux, 
Firg. Georg. 4, 45 r, Debel inlorquerî caulis, ni ca- 
put validius ûat, Plin, 19, 6, 34. — Hue accedebat, 
ut.eiiam talum iQlorsissel,yo/'g-«c£ à cela qu'il s'était 
encore donné une entorse, Auct. B, Hisp. 38. — 
Tereor, ne Pompeio quid oneris impoliam , [ivj p.ot 
Vopyeir^ xeçkî.tjv geivoTo TrsAwpou intorqueat , // 
pourrait bien jeter sur moi un de ses regards de 
Méduse, Cic. Ait. 9,7. r-^, baslani tergo , lancer une 
javeline dans le dos, firg. JEn. 2, 23 r. r^> jaculum 




Sïj - 1/jï~ j'* 


■ ncer un jave 


lot 


a 


qqn, 


id. ib. 


10, 322. 


Peiquô cava densi te!a inlorquere fenestras, id. ib. 9, 
534'. Haslani inlorsit equo ferrumque sub aure reli- 
c\ii ; tt } il lança sa javeline contre le coursier, id. ib. rr } 
-637. Telum JEneas falale coruscat... et corj)ore lolo 
eminus inlorquel, id. ib. 12, 921. r^ lelum in ïios- 
tem, Sen. Ep. 45. — ÏI) au /ig. : Altérais versibus 
inlorquentur inler fralres gravissimae conlumeliaî, les 
frères se lancent en 'vers alternatifs les plus graves- 
injures, les reproches les plus amers, Cic. Tusc. 4 t 
36. r^j vocem diram, lancer ces terribles éclats de 
voix, faire éclater cette voix tonnante, SU. u, 342. 
— 6 e là 
ïvJ.ovins } a, um, partie. } tourné, contourné, 


1NTR 

tordu; bouclé, frisé; tiré, allongé, entortillé^ em- 
brouillé ; gâté, altéré ; r^-> rndt-nies, cordages qu'on 
façonne en tordant le chanvre, Calull. carm. 64, 235^ 
Iniorto circa brachium pallîo, son manteau étant en- 
roulé autour de son bras, Petr. Sat. 80. Palndamenlo 
circa lœvum brachium intorlo, Liv. 25, 16. Angues 
intorti capillis Eumenidum, serpents enlacés dans les 
cheveux des Euménides, Hor. Od. 2, i3,35. ■ — /~^ 
capiili, cheveux bouclés, Mari. 8, 33. — Sonus coiir 
cisus, intorlus, Plin. 10, 29, 43, Noctuœ intorto car- 
mine occinunt, Appui. Flor,'i3. • — >v oialio , dis- 
cours embrouillé , entortillé, Plàut. C'tst, 4, 2, 63. r^i 
mores, mœurs corrompues, perdues, Pers. 5, 38, — 
De là 

Adv. intorte, avec torsion : Bruscum intorlius cri- 
spum, niolluscumsimpltciussparsum, Plin. r6, 16, 27'. 

intorte s adv.; voy. intorqueo, à la fin. 

irtto vtïo 9 ônis , /. [ inlorqueo ] , action de boucler, 
frisure {poster, à Vépoq. classique): Hos capillortun 
intorlionibus crispulos, Arnob. 3, 108. 

kïitortuSj a ? um, Pa, } voy. inlorqueo, à la fut. 

ïntra* adv. et prép. [contract. de întërâ, s.-ent. 
parte ] , intérieurement, à l'intérieur {n'est classique 
que comme prép.) — I) adv, : Pars quœ inlra lon- 
gior esse débet, quam quae extra, la partie qui est en 
dedans doit être plus longue que celle qui est en de- 
hors, Cels. 7., i5. Vasa exlrinsecus el inlra diligenler 
picala, Colum. 12, 43. — Particul. en pari, de l'in- 
térieur d'un pays : r*j vix jam homines, magîsque se- 
mifei-i, babent potius lerram quam liabilant, dans 
l'intérieur des terres ce ne sont déjà plus des hommes, 
pêne s'ont que des demi-bêies féroces, qui occupent Je 
pays plutôt qu'ils ne l'habitent, Mêla, 1, 4, 4. — En 
pari, de la mer Méditerranée : Deinde rursus oras 
omnium et litora, ut inlra exlraque sunt, soit dans 
l'intérieur des continents, soit en dehors des terres, 
id. proœm. 2. Abunde orbe terrarum extra intraque 
indicato, (où inlra se rapporte à la Méditerranée et, 
au contraire, extra désigne l'Océan, Plin..G, 32. 

II) prép. avec l'ace, {une fois placée après son ré- 
gime : Dum populalio lucem inlra sisterelur, Tac. 
Ann. 4, 48), à l'intérieur de, en dedans de, dans, — 
A) relativement à l* espace : XJbi eam vidil? Acanth, 
Intus inlra navim, où l'a-t-il vue? dans le vaisseau, 
Plaut. Merc. ï, 2, 75. Nisi inlra parieles meos de 
mea pernicie consilia inirenlur, dans l'enceinte de 
mes murailles, sous mon toit, Cic. Ait. 3, lû.rvmu- 
ros, dans l'intérieur des murs, id. ad Brut, r, 18. r-j 
cai'ceres slare, Auct. ad lier. 4, 3. <v jacLuin leli, à 
la portée du trait, Firg. JEn. 11, 608. r^~> monlem 
Taiiru.ni, en deçà du mont Taurus, Cic. Scsi. 27. <^-> 
océan um , id. Ferr, 2, 3,38.—- Apehninum, Liv. 5, 
35., 

de l'eau. 

les As : 

'iïur-: -.: •■ 

diler an 

le secret 


aquam manere, s'en tenir à l'eau, ne boire que 
Cih, 3, 24. Ea inlra se consumunl Arabes , 
~- '• ~ r *nsop.'"-ent entre eux {ne vendent rien 

a ;■-, . : ""- -. ; . :■ ■ . .'1. r*-> se medilari, mé- 


/ï - 


r o, t. 


:<^t même, 

resterait entre vou ieu^ . 
r-vjyerba desipere, être fou, muhsc 
Cels. 3, iS. r^-r verba peccare, far : 


vos fulura, que 


■•n. 


Ep. 3, 10. 


n paroles, 
en pa- 
roles, Curt. 7, r, i5. Quœ inlra nobii..> ; :'.-"î compo- 
nîmus, entre non y QuintU, insc. il, 3, S. ■-*-> gloriam 
fuit fari™^, l'action fut en deçà de la gloire, c.-à-d. 
sans gloire, Flor. i,.3. <-»j sileulium se lenere, garder 
le silence, Plin. Ep. ~k, 16. — Dans, en : Ea inlra 
pectus se penetravil polio, cette boisson a pénétré dans 
la poitrine, Plaut. Truc. 1, i,23. Kosse regiones, in- 
lra quas venias, connaître les pays ou tu viens, Cic. 
Or, 2, 34. Qui inlra fines suos Arjpvislum récépis- 
sés, Cœs. B. G, 1, 32. f^o mœnia compulsus, refoulé 
dans l'enceinte des murs, Liv. 34, 33. 

B) relativement au temps, dans l'intervalle de, dans, 
en, pendant, dans l'espace de: Dimidiarn parlem na- 
tionum subegil solus intra vjginti dies, en vingt jours, 
Plaut. Cure. 3, 77. Qui inlra annos qnaluordecim 
tectum non suhiïssenl, pendant quatorze ans, Cœs. B. 
G. 1, 36. .-^j juventam, dans la jeunesse, Tac. Ann. 
2, 71. — Suivi de quam; <^> decimum diem, quam 
Plieras venerat, moins de dix jours après son arrivée 
à Phares, Liv. 36, 10. r^, Calendas, avant les calen- 
des, jusqu'aux calendes, Gell. 12, t3. — En décade, 
au-dessous de, moins de: Secuntfa classis inlra cenlum, 
usque ad quinque et septuaginla millium censura insti- 
tuta, au-dessous de cent, Liv. 1, 43. — II) au fig. : 
Epulamur una non modo non contra legem , sed etiam 
inlra legem , el quidem aliquanlo, nous -mangeons en- 
semble non'seulement sans dépasser les limites fixées par 
la loi s mais nous restons même au-dessous ou en deçà 
de ce' quelle permet, Cic. Fam. 9, 26. <-^ famamsunl 
scripla, sont au-dessous de leur réputation, Quint. 
Inst. n, 3, 8, , 


INTIl 

Inlra ETÎutîos, JoauviHa , Jovis Villa, 

Joini'ille, v. de France, dêp. de la Haute-Marne {Cham- 
pagne)^ sur la Marne. 

àatrraîtïiie 5 e, adj. [iniro], accessible, ou l'on 
peut entrer {seulem. dans Tile-Live) : ~ os amnis, 

Liv. 22, 19. 

iwtraclûsiis, a, um, ad/, {qui s'écrit aussi en 
deux mots inlra clusus) \ inlra-claudo J, enfermé, com- 
pris dans les limites {poster, à tépoq. classique) \ 
Qnidquid enira inler quatuor limites minus, quair. 
intraclusum esl, fuerit assignai um, Aggen. Urb. ci 

Limit. 49. 

ie-tractïLlitl£s, e, adj. [2. în-traclabilis], qu'on 
ne peut manier, intraitable, âpre, roide, rude, wu- 
vage {poster, à Auguste) — A) en pari, à-i ■".>- 
sonnes: Domitîus, cui cognomeu Insano faclum *■. -J. ., 
qtioniam erat naiura intractabilior et niorosior, ^ JJ. 
x 3 7, — B) en pari, de choses et d'objets aba 
Pastinaca: virus inlractabile .esl, le panais a 


intraitable, Pli tu 19, 27, 1 


frigore loct 


et 


9- 


que le froid rend inhabitables, Justin. 24, /• 
dura œlas, Sen. Ep. 25. ^ bruma, Firg. G * 
21 r. ^ ira, colère intraitable, Graï. Cyneg. 

xa-ti-aciSt.tiSj a, Um, adj. [2. in4raclo 
manié, non essayé, non dressé {très-class.) : 
est, qui non equo eo, quo consuevit, libentiu? n 
quam intraclato et novo, // «W personne qui u\ 
mieux monter le cheval dont il a l'habitude qu'*' * 
val nouveau et qu'il n'a jamais manié, Cic. jinuc. 
/-o décor, beauté naturelle, sans artifice, simple, Gvct. 
Cyn. i34. Ne quid. intraclatum scelerisve délire fuis- 
sel , afin qu'il n'y eût pas de crime et pas de ruse qu'à 
n'eût tentés, Firg. JEn. 8, 2o5. ■) - 

. intraciïo, ônis, f. [intraho], action de t/rer 
{seulem. dans Pline) : Riclum in loquendo , inlraclio- 
nemque lingua;, et sermonis lumultum piscator qui- 
dam reddidit (autre leçon : contraclionem), Plin. t j i 
12,6. 

in-tfâiio 5 xi, clum, 3. v. a. [r. in-lraho], traî- 
ner, tirer; amener {mol d'Appulée) : Sulcatos intra- 
bens gressus , sillonnant le sol de ses pas traînants, 
Appui, Met. 5, p. 357, Oud. — Sol inclinatu* inlra- 
bebal vespriram , le soleil à son déclin amenait le soir f 
id. ib. u, p. 8o3, Oud. 

ÎEitrïi-aiëatïis (inlromealus), us, m. [intra-niear 
lusj, action de passer à l'intérieur, entrée: Meatusj 
intrameatus, inlromealus, Not, Tir. p. 85. 

intrâuitïrâaEis, a, um, adj* [intra-murus], qui 
est dans l'enceinte des murs {extrêmt rare): Magislra- 
lus, qui inlranuiranus non est, nec urbanus, eliamsi 
admïnîslralor ejus Bornai esl , ad urbeni dicitur,-^jf«. 
in Ferr. 2, 2, 6. .-•_-•--.■■ 

iatraitctiSj a, um, qui est à l'intérieur, intérieur f 


oppo 


s. extraneus, Cassiod. Hisl. cccles. 


1, 12. 


ïntransgressibilËs* e, adj,, qui ne peut être 
transporté ou passer à d'autres, Cassiod. Hist. eccles. 
1, 14, circa mcd. 

iatrausïbïï£s3 e, adj. [1, in-lranseo], qu'on un 
peut traverser {poster, à l'époq. classique) : NilliS 
aquarum mullarum, qui prius uno fluebat alveo, et 
intrausibilis eral, in seplem valles bumillimas et rîvoî 
divisus est alque concisus, et ne pouvait être traversé, 
llieron. in Isai. 4, ri, i5. \ 

îiatraïLsKf.re, adv.; voy. inlransitiviis, a, ut., à 
la fin. ■ 1 

iatraasïïïYue's a, um, adj. [2. in-transeo] t /«• 
transitif, c.-à-d. qui ne passe point à une antre per- 
sonne, t. de gramm. : Per inlransilivam dicuntur elo- 
eulionem, id est non transeuntem ab a!ia ad aliaui 
personam, ut «■ percurrit homo excelsus «. Prise, r4, 
982. — De là 

Adv. intransïlive, d'une manière intransilive : Quœ 
babent passivam terminalionem impersonalia, non 
possunt infinitivis adjungi , ul « slatur, curritur, sed ■> 
lur», clinlransitiveintelliguntLir, {comme: on est ■:■ 
bout, on court, on s'assied) et se prennent dans h . \ : ..- 
intransitif, Prise. iS, 11 34. 

Entrait siitcïibVIis, e, qu'on ne peut irai-t.:sa-. 
•^oceauùs, Jornand. Get. \.r^> Nilus amnis, id: ib. 
6. i^j immensùni, immensité infranchissable, Cloua . 
Mamerl.^lat. an. 3, 8. r^> chaos', /W. ib. 9, sub 'mit. 

iiitrat ,-rji a, um, Pa., <voy. 2. intro, à la fin. 

£ntr.e»ti.cfactiis, a, um, mis en mouvement, trem- 
blant, qu'on a fait vibrer, qui libre : r^> piedra/oo/a- 
iian. Organ. 5o, 

Snti*cmnisoo 9 3. v. n. inchoat. [intremol, com- 
mencer à trembler {poster, à Auguste) ; Elepkas, vesti- 
gioliommis animadverso, priusquam bomine, inlre- 
miscereinsidiarum nielu, circumspectare, tremble par 
crainte d'embûches, Plin. 8, 4 5. r^ terrœ , uf. 2, 
19, 8r. 
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ïn=trcînoj ui, 3, v. n. [i.-in-tremo], trembler, 
frissonner (le plus souv. poét. ) : Totnm corpus intre- 
mh, tout le corps tremble, Ce/s. 3, 3./^ cninem Mur- 
mure Trinacriam , toute . la Trinacrie tremble avec un 
bruit sourd, Vbg. Mn. 3, 58 1. — Trembler devant 
qqche, avec l'ace. : Hannibalem ecce seneclus Intremit, 
aut œgros simulai menti la timorés (autre leçon ; Han- 
nibali), tremble devant Annibal ou simule la frayeur, 

Sil. iC, 664. 

infreniKÏ.ns, a, inn, adj. [inlremo], tremblant 
(poster, à -i'êpoq. class.) : Intrernulam baculo non 
subeunle manum, Auson. Epit. 34. — Qui ne tremble 
pas; Traasitum prœbere intremulum, en pari, d'un 
pont solide, Cassiod. Variar, 12, 19. 

INTB.EPIDANS, anlis, adj. [>. in-trepido], qui 
ne tremble pas, intrépide, ferme, fort (poster, à l'époq. 
udsf.):-L\chÛA Prima et Licinius Gerontius Crescenii 
conjux el filius, adhuc inlrepidantis geiatis patri, cui 
non licuit infan.liam ejus ad suos an nos perducere, pio 
eï bene merenti , et omnium amalori suorum et ami- 
v urn, digno hune titulum posuerunt, Inscr. ap. 
■ 'tlovich. Marm. Macarens. p. 61. — De là 

Adv. inlrëpïdanter, sans trembler, intrépidement : 
< '- -.1 fesline adscendere, Non. 12, 44- 
| ■ itreptdantei* 5 adv .; voy. intrepidans, à la fin. 
! / x trépide 9 adv.; voy. inlrepidus, a, um, à la fin. 
'< -.^'ircpïdo, âvi, âtum , 1. v. a. [1. in-trepido ], 
_:v ~~'.'-i 1i cmblant, prompt, rapide, lancer un cheval 
; '-;.-.■>, à l'époq. class.) : Imperator, equo adaclo in 
tri:; ; ,.ii calcaribus încilalum, mullos orbes hue atque 
ilïuc^usque ad suam faligalionem variis inflexibus in- 
trepidavit , alors l'empereur, pressant P animal de l'é- 
peron et le lançant au galop, lui fil faire diverses évo- 
lutions, décrivant' de coté et d'autre des cercles nom- 
breux, Srmmach. ap. Jornand. de Reb. Get. i5. 

în-trepïcîïig y a, um , adj. [2. in-trepidus], qui 
ne tr érable pas, qui n'a pas peur, intrépide, ferme 
(poét-, et poster, à Auguste) — A) en pari, des per- 
sonnes: Inlrepidus miuantibus, -ad versus blandientes 
■incorruptus , ne se laissant ni effrayer par les menaces, 
ni corrompre par les flatteries, Tac. Hist. i, 35. Trau- 
quillus, intrepidusj immobilis, Gell. 19, iq.. r^j geni- 
tor .discrimine nali , le père, sans trembler du danger 
de son fils, Val. Flacc. 1, 5o3. — Avec Face, grec : /-v 
yollum, Luc. 5, 317. — B) en pari, de choses et d'ob- 
jets abstraits : Perlulît inlrepidos ad fala novissima 
vullus. il garda en présence des derniers moments un 
insage intrépide, Ovid. Met. i3, 47 S, ^ incedendi 
modulatio, marche intrépide, Gell. 1, ii.V^- verba, 
paroles intrépides, Sen. Ilipp. 693. />- hiems, quartier 
d'hiver paisible, oit ton rr'est point inquiété, Tac. Agr, 

Adv. intrépide , sans trembler, d'une manière intré- 
pide ,- Poslquam assueludine quolidiana salis intrépide 
visum c^i fieri- L'iv, 26, 4. 

î.a.1 crliirlâttiEj a ? um, adj, [ 1. in-tribulo] ^ pressé, 
exprime .; antér, à l'époq. class.) ; Yini sextarium ori- 
ganni da-o ji_*jtj'-ïo et puero pro eelale intribulaliim, et 
viro ^rït^ij-L^ii', Cato, R, R. 127. 

iit'tvViyv-c s *. v. a.[i. in-tribuo], contribuer de 
qqt'ic. ■•£)'<':• à Titre 4c contributions, d'impôts (poster, 
à ;,■ -o.'-îf) ■ h) ode lie 'j'.ïid ideu U-h'l,^:::.: , Trajan. 
au - . Sp. 10, 33. 1 

îmi ikiiïtBO, ôniSj/. [in'j'ÎIjUô], l'ripôi . con/ribu-\ 
tien (poster, à l'époque classique): KftC Ebîuli'iîîurio- j 
nibijs veteranos esse excusatos, palam z^,i. : . Ulp. Di», \ 

^0,18. 4. '..'.-, 

ii):1irtcâiiig, a, um, Pa. f voy. intrico, à la fin. 

ÎB-iE'ïco, âvi, âlum, 1. v. a, [1. in-tricor], em- 
barrasser, embrouiller, empêtrer, compliquer (le .plus 
spw\ antér. et poster, à l'époq, class.) — A) en pari, 
des personnes : Gbrysippus sesluans laboransque , quo- 
nans paclo explicet , el fato omniafîerij et esse aliquid 
' in ' obiS; inlricatur hoc modo, Chr'ysippe, suant et 
.c ravailfanî pour expliquer comment tout est jatal et 
'■(.p.rûenl toutefois qqche dépend de nous, s'embarrasse 
niti.r: (dans ses raisonnements), Cic. Fragm,ap, Gell. 
f y } ;•; — B) en parL de choses :■ lia inlricavit banc 
r -:\n leineritas, a tellement embrouillé cette affaire, 
Ajr&n. ap* Non. r, 26. r*~> peeulium in necem credi- 
torum, engager son pécule jusqu'à la mort des créan- 
ciers, Ulp. Dig. i5, i, 21. —De là 

îtttriçâtnsj a, um, Pa., embarrassé : Kunc ego 
lenoncm habodie intricatum dabo, Ut ipsus sese, qua 
se expédiât, nescîat, j'embarrasserai si bien aujour- 
d ma le prostituetir que lui-même ne saura plus com- 
ment se tirer d'affaire, Plaut. Pers> 4, 1,9. 

antrlgo, ïnis,/., p. intertrigo, écorchure, exco- 
riation gagnée en montant à cheval, en marchant, etc. 
(antér. à l'époq. class.), Varr. L. L. 4, 36. 
.intrinicntnm; i, n. [inlero], assaisonnement, 
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ce dont on saupoudre un aliment {poster, à l'époq. 
class.): Sapidissimis intrimenlis succuum pulmenta 
condita , Appui. Met. 10,^0. 701, Oud. 

iiitriitsëcus (écrit inlresecus dans une Inscr. ap. 
Orclli, n° 3327), adv. [inlra-seeus], intérieurement, 
au dedans (le plus souv. antér. à l'époq, class. et 
poster, à Auguste) : Eam întrinsecuseadem re peron- 
gunt , ils l'enduisent à l'intérieur de cette même sub- 
stance, Varr. R. R. 2, 11. ^ et exterius vasa picare, 
enduire des vases de poix à l'intérieur et à l'extérieur, 
Colum. 12, 43. ïmmolanii omnium victimarumjecinora 
replicata inlrinsecus ab ima fibra paruerunl, Sud. 
Aug. 95. 

Éntrïia, îe, f,, voy. intrilus, a, um, Pa., à la fin 
^ J intero. 

1. lEiirTiiiSj a, um, Pa.; voy, inlero, à la fin. 

2. £n-trïixre,a, um, adj. f 2. in-lrilus], not\ usé, 
non entamé, non endommagé, intact, entier, complet, 
non affaibli (très-class., mais n'est pas dans Cicéron) 
— I) au propre ; Deinde inlrita oliva novo iisco in- 
cluditur el prelo subjicilur, Colum. 12, 49/ — II) au 
fig. : Educlis quatuor cohorlibus, quœ, prœsidio ca- 
slris relietîe, intrilœ ab labore eranl (autre leçon : 
inlegrœ), quatre cohortes, qui, laissées pour la garde 
du camp, étaient encore fraîches , Cœs. B. G. 3, 26. 

ï. întro s adv. [contract. de iulero, s.-ent. loco], 
intérieurement ; dedans , dans la maison, à P intérieur 
(n'est classique que dans ce dernier sens). — À) inté- 
rieurement : Ornnia sana faciet, intro'quas doîilabunl, 
rendra saines toutes les parties qui seront malades in- 
térieurement, Cato, R. R. 157. — B) dedans, dans la 
maison ; Sequere intro me, amabo, suis-moi dans la 
maison, je te prie, Plant. Truc. 3, 2, ig. r^> ad nos 
venit, Ter.Eun. 5, 7, 2. *-^ire, entrer > Plaut. Pseud. 
2, 2, 59. Cur ad nos filiam tuam non intro vocari ju- 
bés? pourquoi ne fais-tu pas appeler ta fille ici dans- 
la maison? Cic. T'crr. 2, 1, 26. 

2. -întro 5 avi, âlum, r. -v. a. [1. inlro], entrer, 
pénétrer dans, franchir le seuil; paraître devant un 
tribunal; entrer dans, forcer feutrée de, attaquer; 
pénétrer à travers, percer; pénétrer jusqu'à, se faire 
jour à travers (très-classique). — I) au propre : en- 
trer, pénétrer dans; se construit avec l'ace; avec m 
et l'ace.; poét. avec le dat. — a) avec Vacc. : Tu îngiedi 
illam domum ausus es? tu illud sanclissimum limen 
intrare? tu as osé entrer dans cette maison, franchir 
ce seuil? Cic. Phil. a, 27. <~*j pomœrîum , id. J\ r . D, 2, 
4. r^> regnum, id f Rabir» Post. 8. <^j januam, passer 
une porte, la franchir, Petr. Sa t. ï3g, f^ fumûm et 
flammam , pénétrer au milieu de la fumée et des flam- 
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mes, Hirt. S. G. 8, iG. 


maria, se lancer sur les 


mers, Firg. Mn. 5, 59. Amiiis inirans îequora , fleuve 
qui sejerec dans la mer, Val. Flacc. 2, 11. — (3) avec 
in et l'ace. ï Cullosque intravil in liorlbs, et pénétra 
dans des jardins en pleine culture, Ovid. Met. 14, 656. 
'--in portus, entrer dans le port, id. ib. 7,. 492.1— > 
in Capilolium, entrer au Capitale, Cic. Dom. 3. — 
y) avec le dat. : JVlediis inlrarcui monlibus undœ t 
Val. Flacc. t, 5go. r^j ])onto, SU. ir, 473* — 'Pé- 
nétrer juiqit'à : Quo qui intraveranl , ceux qui avaient 
pénzirr. jusque-là, Cœs. S. G. 7, 7 3. /^-- co arma Ro- 
ma , j-n '.-'. 6, 29. T^. -■-■ inUd \ucocliij{\ f pénétrer 
j du 1: - Av "(.-."„;;.-.'. forii/i;.., ■• Z, G, 7, S. -- pass. ; 
>yi\ si xn -.Unie en mer, si on at- 

■■"- , Ain* . 2, 5. : — impers. : Q'/o ncr. 


St roù 


1 !:'aU par me r -?' r , 
uiL'OO iniri:T i . ic-6 r, 
ne puisff- ;.Y'.-? seul> 
Cœs. Li. G.i. i-j. — 


para de lui, Tac, Agr. S. Medullas inlravit calor, Virg. 
Mn. 8, 3go. —Delà 

intPâtiiiS , a, um, Pa., où l'on est entré, où l'on 
a pénétré: Inlrata est Superis quod domus una tribus, 
parce qu'une seule maison a reçu trois dieux sous son 
toit, Ovid. Pont. 2, 8,56. ™ silvee, Lh. 21, 25. — 
<— > armi, épaules traversées, Sidon. Carm. 2, 147. — 
II) au fig., inspiré, pénétré: Phœbo jam inlrata sa- 
cerdos, prêtresse qu' 'anime déjà la présence intime 
d'Apollon, SU. 12, 323. 

iatrô-cedo, essi, eèsum , 3. v. 12. [1. inlrocedo], 
entrer, pénétrer dans (mot d'Appulée) : Posl opimas 
dapes quidam introcessil , et canlavil Lnvisus , Appui 
Met. 5, p. 325, Oud. 

INTROGLUDO, 3. r. a. [inlro-dudo ], p. inlra- 
cltido , enfermer ; Intro clu do , è^xaTay-Xeito, Gloss. 
Philox. 

iïitr5-cupro 5 3. a», n. [inlro-curro], courir dans 
ou sur ( extrêmement rare) : Per fretum inlrocurrimus, 
Nov.ap. A T on.3, 92. 

intrô-âûco 5 'xi,ctum, o.v. a.[z. inlro-duco], in- 
troduire, faire entrer, faire pénétrer dans ; exposer, 
avancer, prétendre, poser, établir (très-class.) — I) 
au propre : Etiam hue inlroduce, si vis, vel gregem 
venalium , Plaut. Aul. 3, 3, 4. Woctu mililes inlro- 
dncil , il introduit des soldats nuitamment, Sali. Jug. 
12. ro copias in fines hostiuni,ya//-e entrer des troupes 
sur le territoire ennemi, Cœs. B. G. 2, 5 ; r— naves eo, 
id. B. C. 3, 26. f^> ad regem, introduire auprès du 
roi, faire parvenir jusqu'à lui, Cur t. 6, 7. 

II) au fig: Pbilosopbiam devocavit e cœîo, eî in 
urbibus collocavit, el in domos eliam inlroduxit, il fit 
descendre du ciel la philosophie ,. l'établit dans les 
villes et la fit' entrer même dans les maisons , Cic. 
Tusc. 5, 4. ro aliquem in possessionem , mettre, 
envoyer qqn en possession , Paul. Dig. 2.5 , 5, 2. 
^^ ambilionem in senalum , introduire l'ambition 
dans le sénat , Cic. Phil. 21, S. Id euim prœlor in-, 
troduxit, ne eluderelur oratio, Paul. Dig. g, 4> 26. 
r^ senatusconsulta;, rendre des sênatus-consultes, Ulp. 
id. 29, 5. 1, ■ — Avancer, prétendre : Non modo na- 
lum munduni inlroduxit, sed eliam pâme manu factura, 
il établit non seulement que le monde avait eu un com- 
mencement, mais encore qu'il avait été fait comme à 
la main, Cic. iV* D. 1, 8. Inlroducebal , summum 
bon uni esse, fruï , il prétendait que le souverain bien 
était de jou-, , :.J._ ^f-/ 1,1^, 

xAiiLL'oeïuciEOf, 5nis,y". [ mtroduco j, uttroauct,^,,, 
arrivée, avènement (très-classique) l Noeles certarum 
mulierum, alqueadolescenlulorum introducliones non j 
iiullis judicibus pro -mercedis cumule luerunt» Cic. 
Ait. 1,16. Sasculis r— », TertulL adv. Marc. 5, 6. Intro- 
ductionem memoralaa rei (scil, heredilads ) officium 
vestruni celebrel ex morej Cassiod. Variai-, 12 , 9. 

ÏEitK , ô«ïsictor > ôris, m. [inLroduco], introducteur, 
guide ( poster j à l'époq. class.) : Porphyriv.r "uem 
iste iniroductorem et iuslvuctoiem ad logic:rii hii'v?r r - 
gîorial ur 7 Ruf Invecliv. in Hieron. 2, 7. 

iïitrôductcrtEïS'j, a, um, adj. [ introductor ], 
d'introduction ; qui sert à introduire ; au fig., qui in* 
iroduit^jfui initie {poster, à l'époq. class.) ; PosiTïi- 
Iroduclorios libros auctontatem cum exposiloribi:s tu:; 
sedula inlenlione curamus , Cassiod. Jnstit. dix. 


■i r troiïss.etDL( 


v;t'."/ pénétrer, ;>u< 

.■: c-.rcfa d devant <;.-. 


"ma 1 o'. 


li-ilui.-'t -. .;r.v- 

lem. dans Pline. £p.)i Aiiw ôÈriai. 1 "v Jc^/'itii": :^-7 £-'. : - 
vocato inlravei «jnt, compunu cni t.n o.i:ï--c for- îc, ;■■■<■ 
avocat devant les magistrats, Pliu. Bp. 5, \. Iiîlrave- 
ruht duo a parle heredum , -il parut it-vh-meut o'eu k 
héritiers, id. ib. 6, 3i. — Attaquer (seuUm, poét.) ; 
Ssepe eliam injustiscollalum viribus hostem Uitu.- >u- 
dax animis,iatrat, Stat. Theb.6, 774. — Percer, tra- 
verser (poét.) : Quem (apriùn ) meus inlravit spleu" 
deuti cuspide Dexler, Mari. 7, 27. 

II) au fig., pénétrer (très-class. ) : Nulia acies hu- 
mani ingenii.laDta est, quœ penelrare in ctrJum, ter- 
ram intrare possil, il n'est pas de génie humain assez 
pénétrant pour percer les profondeurs du ciel et plon- 
ger dans les entrailles de la terre ( avoir des connais- 
sances exactes de l'intérieur de la terre), Cic. Acad. 
4, 39. f^j in rerum naluram, pénétrer les secrets de 
la nature, id. Fin. 5, 16. ^ etiam magis, id. Flacc. 
io.rvjn sensum et in œentem judicis, pénétrer, se 
graver dans l'esprit du juge, id. Or. 2, 23. *■*-> penilus 
in .alicujus familiarilatem , pénétrer, s'insinuer dans 
l'intimité de qqn, id, Qu, Fr, 1, 1, 5. r*-* valem Deus, 
le Dieu inspire le poè'te, SU. 3, 697, <^j animum mili- 
laris gîorias cupido, le désir de la gloire militaire s'em- 


■;. «m , 
i"..ci^r<i-«îO (iù'roîcî p. .^iroîbit 

i.uafri'. 5). ivi, ii , itum. -'■ 


Partie, ^'inlrod ico, 

Diul. j litron. 


•ni).: 


5). ivi, ii . itum. 4. v. n~. \*. intro eo], en- 
• tr. avec m > : r f : acc\; avec r-A ci. >\- 

evec î'inf. ; 


a; 


r -•'vec 


'!: 


'•'£ >.e StL'ii}ti 


\v ui'i 


LÏ'Cir-.-e . 


■-■ }'i: 00.^ 


■ïnt-_ 


Sali. 


îlv 


:»ï!*ii 


nu. 

' ncc. 


c. : avec ir ■«;' />'/■/, 
li'p.x util- <,■:■,. crée i'? ci ïoec, 
■ — V) r.h ;.■' -...v;' : Ql.jJ SOfil 
iirir >:nlr.: ù ::( t>'d!c. Cic.A-.'.'j 
entrer dans /y !..:■>> s.:n. \d r ïh. :v 1 
Nep.Alcib. r j'.-t'^> in lab.jjiif.c'.i-i'jïïj, a 
Jug. 74. — p) avec ad: /-s_ '06 
près de qqn, Ter. Hcc. 4» *• 30. — * ( } o< <~c 
An lu ilïa spolia cum aspexisti, domum 'Mi'ii 
troire pûtas? Cic. PltiL 2, 28. r*j cuiïam, Suri. C'-^- 
81. ^^ urbem, id. ib. 18. f^> llu'alrum, id. ib. ?o. - 
6) avec m et l'abl. (antér. à l'époq. class.) '. Si pL/ -<v 
in naso mlroieiïl, entre dans le nez. Cato, R. 1U 
ï57. — e) avec l'infin. : Tuùs filius inlroiit videie, 1 
quid agal, son fils est entré pour voir ce quefait^ etc., 
Ter. Bec. 3, 2, io e — ~ Cœlimonlana porta, entrer 
parla porte Ccelimontane , Cic. P'ts. 23. • — Pass. im- 
pers. : Cum periculo inlroitur recenti aperlione, on y 
pénètre en courant des dangcis quand ils (ces ca- 
veaux) ne 'viennent que d'être ouverts , Varr. R. R. 
1. 63. Castra sine vulnere introilum, on entra dans le 
camp sans coup férir, Sali. Fragm. a p. Serv. ad Virg. 
Mn. 10, 628. 
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II) nu fig.: Quem fuerat sequius, ut prius inlroie- iri sont misérables à l'intérieur, Sen. V. B. 3. — B) 


ram. sic prias exire de vila? moi qui, entré plus tôt dans 
la vie, aurais dû en sortir plus tôt, Cic, Amie, 4. 

iutro-f ëro , lùli, lâlum, ferre, v. anom. a. [ 1. 
intro-fero], porter dons l'intérieur, dans (très-clas- 
sique) : Lectica in urbem inlroferri solitus est ad mu- 
lierem, Cic. Vcri\ 2, 5, r3.'Princeps eorum leclica 
esl inlrolatus , Lie 4 3, 7» 

introgreoiïor, essus sum, 3. v. dép. [ 1. iutro, 
gradior), entrer dans (poét.) : Poslquam introgressi , 
el corara data copia fandi , Virg. Mn. r, 524. . 

INTR01TOR1US, a, uni, adj. [a. introitus], qui 
concerne l'entrée : Inlroitorius, elffoôtoç, Gloss. Philox. 

1. intrôïtaSp a, um, Partie, ^înïroeo. 

2. iïttpoïtiLS, us, m. [inlroeo], entrée, action 
d'entrer; entrée en fonctions , en charge; entrée, 
avenue, accès .* entrée, début, commencement, exorde, 
entrée en matière , introduction, prélude (très-class.) 
— À.) action d'entrer. I) au propre: Noclurnus in- 
troitus Smyraam , quasi iu hostium urbem, entrée de 
nuit à Smyrne , comme dans une ville ennemie , Cic. 
Pjiil. ri, 2. rvj in urbem, id. Dom. a8. Sol in Gemi- 
nos introilum facit , le Soleil entre dans les Gémeaux, 
Colum. ir, 2. Primo slatim inlroilu, dès son entrée (à 
Rome), Tac. Hisl. i,3i. Aliquem inlroilu probibere, 
empêcher qqn d'entrer, Cic. Cœù. i3. Inlroitum ali- 
cujus rei pellere , empêcher une chose d'entrer, Pê~ 
carter, Plin, 20, 9,, 3g. 

XI) aujig.: Seslertium oclogies pro inlroilu novi 
sacerdotii coactus impendere , forcé de payer huit 
millions de sesterces pour son. installation dans un sa- 
cerdoce récemment institué , Suet. Claud. 9, Militiam 
illam eu m inlroilu coniparari volo , avec un droit 


d'entrée, Scfôv. 


Dig. 32, 


1 , 10a. — Entrée, avenue, 


accès; — Ij au propre: Omnes înlroilus erant prœ- 
clusi , toutes les avenues étaient fermées , Cœs. B. G. 
5, 9. (-—claudeslinus , entrée secrète, Suet. Ner. 48. 
Aures duros el quasi corueoloshabere introilus, l'en- 
trée des oreilles est dure el comme de corne, Cic. N. 
D. a, 67. — II) au fig., début, exorde,; entrée en 
madère : Primus introilus fuit in causam fabulae Clo- 
dianse. c'est Clodius qui a ouvert la scène, Cic. Ait. 
i, 18., r*-> defensionis, id. Cœl. a. In introilu bujus 
opeiis, au commencement de cet ouvrage, Plia. 6, 
27, 3r. 

INTROJUGUS, a,urù,adj. [1. "înlrq-juguinj^i/ufl 
trouve sous ]*-i~-c i™<>~ --;■■■-~t/^Y^*-"' t ^ J ■; "^v.equus, 
timonier, Inscr. ap, Grut. 337. >' ~ 

intrôlâtasja. um, Partie, d'iiilrofere. 

introiDÎgsits , a, um r Partie. d"inlromillo. 

in.tr o-mttto 9 ïsi, issum, 3. v. c [t. inlro-mil- 
lo 1, envoyer dans ; lâcher, lancer d-am, faire entrer; 
introduire , admettre (très-classique, mais n'est pas 
dans Cicéron) — 1) au propre, lâcher dans, faire 
entrer : Quatuor lepores iulromillere in leporarium , 
mettre deux couples de lièvres dans un parc . Varr. 
R. R. 3, 12. Legiones, portis accensis, inlromiliil, 
alque oppido politur, il introduit ses légions en 
brûlant les portes, Cœs. R, G. 7, 1 1. — In redes meas, 
me absenle , neminea^ Volo inlromilli; alque etiam 
hec praedico tibï ; Si bonà Forluna v.eniat, ne_.intro- 
iniF^riSj je veux au en mon absence personne, n'entre 
dans ma maison ; je te fais même cette recommanda- 
tion : si. la bonne fortune se présente, ne /'/n ''■'■■ -'•'■""'■- /'«■-»- 
Jie la fais pas entrer, Plaut, AuL, *■*-*■> 20 * Pbœdriam 
comissatum iiitroinittann"; . l'érent. Eun. 3, r, 01 , 

II ) au fig., intrr -"'"'"«; {poster, à l'^ruq. classions 
Verba ni-— a Laberio ignobiiia ~irrs, et soiy. .,iii;r .;■ 
^stim lingurr T .; as& inl: /JiUia wii . V 
blés et sa' •'.■-. .-:J r.n; 
Vusw I 


forme iulrorsus : Collis infimus aperlus, ab superiore 
parle silvesiris , ul non facile introrsus perspici posscl, 
lepied.de la colline était découvert ; la partie supérieure 
était couverte de bois si' épais qu'il était difficile de 
voir à travers, Cœs. li. G. 2, 18. ^ reducere alïquid, 
ramener qqche à l'intérieur, id. ib. 9, aa. <>-> pergil, 
Tac. Ann. 1, 2 5, — Intérieurement, foncièrement : 
Sed videl hune omnis domus et vlcinia Iota Inlrorsus 
turpem,çH/a le fond , c.-à-d. le cœur vicieux, fon- 
cièrement vicieux, Hor. Ep. 1, 16, 44- 

îatrô'runipoj ûpi, uptum } 3. v. n. [1. inlro 
rumpo], entrer rapidement, se précipiter à l'intérieur 
(très-classique mais n'est pas dans Cicéron) : Inlro- 
rumpam recla in Kdes, Plaut, Mil. gl. a, 5, 5o. Quod 
ea non posse ïulrorutnpere videbantur (autre leçon ': 
eas), Cœs. R. G. 5, 49. 

* introspection onis,/. [iutrospioio], action de 
regarder dedans , Itlart. CapelL B. A. 

intr«Sï>ecto> 1. v, a. fréq. [introspicio], re- 
garder dans (poster, à l'époq. class. ) : Quid voiunl ? 
quid inlrospeclant? Plaut. Most, 4. a, 27. 

*ÉritFOspecior 5 oris, m. [inlrospicio], celui qui 
regarde dedans, Àugust. R. A. 

introspïcïo , exi, eclum, 3. v. a.[t. inlro spe- 
cio], regarder dans t intérieur ; examiner, considérer, 
pénétrer, sonder (très-classique) — I) au propre, 
regarder dans qqche; se construit avec l'ace: Ne quis 
meorum imprudens inlrosptcere possit domum luam, 
tollam altiu5 lectum, de peur que qqn des miens, ne 
puisse par mègarde regarder dans l'intérieur de ta 
maison , chez toi , j'élèverai le toit , Cic, Har. rèsp. 
i5. — B) en génér., regarder (poster, à Auguste) : 
Insita hominum natura , recentem alinrum felicitaLem 
fegris oculis inlrospicfere, // est naturel à l'homme de 
regarder d'un œil jaloux le bonheur récent des autres, 
Tac, Hist. 2, 20* 

II) au fig., considérer, examiner avec soin;constr. 
avec'm et l'ace, ou avec le simple ace. — a ) avec iu et 
l'ace. : Inserile oculos iu curiam, inlrospicïte penitus 
iu orrmes reipubl. partes, jetez les yeux sur le sénat, 
interrogez d'un œil profondément scrutateur toutes 
les parties de la république, Cic. Font. i5. r^in meu- 
lem luam , descends en toi-même, interroge ta con- 
science, id. Fin. 2. — pi) avec le simple, ace. : Penitus 
înlrospiciie Calilinfe, Celbegî, ceteroruraque mentes, 
id. Sud. 27. r-> fortunam suam, comprendre sa destinée, 
^'-^l^r.lair dans son sort, Tac. Ann, 11, 38. r>j verba, 
peser la valeur des mots , Gell. 37, 2. 

intrô-trôâoj 3. v t a. [ r. inlro-trudo], pousser 
-violemment dans (antér. à l'époq. class. ): Turundam 
iiitrolrudilo (autre leçon _• imro tnidito ), Cato, R. 
R. 157. 

^ÎEitrë-Tciiio, 4- v.'n. [ 1. iulro-venio ], s'inter- 
poser, venir entre ; au fig. : Lunas fulgore, qui inlro- 
veneral, Calpuruia excilabalur, Jul. Obseq. de Prodig. 
126. 

* iati'ÔTersiiS (s'écrit aussi en deux mots, inlro 
versus), a du. [ 1: inlro versus],/?, inlrorsus, vers le 
dedans, vers l'intérieur (antér. à l'époque class.) : 
Quid sibi vull P quare fit , ut introversus , et ad te 
Spectent, a tr. sciera ni vesligia se omnir, nroj-susi 1 
Lui-'f- °p- Non. 4, r88. r^> speeluutià £"V 
tournés en dedans , Varr. R.R. a, 7. 


INTU 

îa-tScor, ïtus sum, 2 (en tmèse : Nenuqueunt 
rapidi conlra conslare leones , Inque lueri, Lucr. / i} 
7i3; et sous Informe archaïque, induluelur ou endo- 
tuelur, Enn. Ann. r, 78) -y. dép. [1. iu-lueiï], re- 
garder attentivement, observer, considérer, contempler; 
mire attention à, avoir égard à, tenir compte de , 
regarder à; prendre en considération ; regarder, c.-a- 
d. être situé, être tourné vers (très-class. ) — I) au 
propre , regarder, considérer , observer ; songer « ; ; se 
construit avec le simple ace. ou avec in et l'ace. — a) 
avec le simple ace. : Inlueri solem adversum nequitis, 
vous ne pouvez regarder le soleil en face, Cic. Somn. 
Scîp. 5. Quœ oculis inluemurj ce que nous voyons de 
nos yeux, id. Fam. 5, 17. r^> oroamenla reipubl., id. 
Prov- Gons. 9. — Cum Intueor et contemplor unum- 
quemque veslrum , quand je regarde et cùtùër.iyfc- 
chacun d'entre vous, id. Plane, r. — Hue atqiie illuc 
inluens, regardant décote et d'autre, id. Or. x, ; 4o. 
— P ) avec m et l'ace. : In speciem rerum inluens , 
contemplant l'exemplaire éternel des choses, id. Un[v t 
10. Sed in te inluens, Brute, doleo, quand je le con- 
sidère, Brutus, je souffre, id. Rrut. 97, 

II) au fig., considérer, observer, avoir égard à. 
prendre en considération, voir : Mentis aciess'eipsa^ 
inluens nonnunquam hebescil, l'esprit se contemplait 
lui-même s'émousse qqfols, id. Tusc. 1, 3o. Quo n'y 
luens T ce que voyant, id. Or, i2Î,r<j oralow^'-i 
Or. 1, 34. — Polius , quid se facere par esselj initie- 
batur, quid alii laudaluri forent, il regardait plutçt 
ce qu'il devait faire que ce qui obtiendrait des élog.cs 
des autres, Nep. Ait. 9. Non lam veleranos inluendos 
vobis arbilror, quam quid tirones milites, flos Italias, r— 
quid çuncla Ilalia de veslra gravilale senlmi , je pense 
que vous devez moins songer aux vétérans qiî'à ce que 
des soldats novices, etc., Cic. Phil. xi , i5. r^i tem- 
peslalem impendentem, id. Sest. 9. Sed inslabat lem- 
pus ad bellum proficiscendi. Id ille inluens, ce que 
voyant, il, etc. Nep, Aie. 4, 1. — Regarder d'un 
côté, être situé, tourné : Cubiculum, quod bippo- 
dromum, vineas , montes inluelur, la chambre qui re- 
garde l'hippodrome, les vignes, les monts (qui donne 
sur), Plin. Ep.'S, 6. 

Pass. : Hoc modo contacta loca nec inluerî , nec' cal- 
cari debere , les lieuse ainsi frappés ne doivent être 
ni regardés ni foulés , Ammian. a3, 5. 

ïtitûitTls 5 us, m. [inlueor], considération de 
qqche, égard à; seulem. à tabl. sing. (le plus soin: 
poster, à l'époq. classique) — I) au propre, vue : 
Âbies hilarior inluitu, le sapin plus gai a voir (autre 
leçon : in lolum), Plin. t6. 10, 19, — II) au fig. : 
Pietalis inluitu, par égard ou par considération pour 
la piété ^ Modes t. Dig. 34, 1, i/ (t 

in-iuîricgco, inûi, 3.v. n.[i, ia-lumesco]i s'en- 
fler, se gonfler ; s'élever ; se soulever ; monter, grossir, 
croître, augmenter; s' en fier, être enflé, s' } enorgueillir ; 
entrer en colère (poét. et poster, à Auguste) — I) 
au propre, se gonfler, se soulever : Fluctus flatu in- 
tumescens, le flot que le vent soulève, Plin. 2, 8r , 
83. Tidi virgineas intumuisse gênas, j'ai vu sesjou.es 
virginales se gonfler, Qvid. Frst. Ç '■: : , 
des hydropiguesj : .O'.iib ^ î.ii.inr'uit ï..:['u: 
0. t," i:-5. 'Zi \vài\ 'o:';:'.:ii':. 
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■r j ixù ,. J , _ v. a . t L '. , i v ! - ■ , - pono j , 
:ii( . h'.\.:ûuh ."-niropû^it, A'«?/ e Tir. p, 
7-:; i to r 1. :k a. [1. inlro-porlo], porter 
:.-\\:ai. li.no-Lal, iulroporlat . Not. Tir. p. n. 
t;'aô-r^îf>_ d» v. n. [1, inlro repo], entrer en 
£:'■/-. a dji>i,se glisser dans (mot d'Appulée) : Ke- 
r :idc inlrorepens mustela, Appui. Met. 1, p i5 t 
Oud. ' 

ïnrfot'stim et in.tvovsvi& (ec/vV inirosus, Inscr. 
■ap. Fabretti, p. 179, n° 36g; inscr. déposée dans le 
musée de P a doue),, adv. (contracl. «''inlro versuml 
[1. inlro versuoi], en dedans, vers l'intérieur, vers 
le milic.'i- intérieurement ( très-classique ; toutefois n'est 
pas dans Cicéron) — A) forme introrsum, dans l'in- 
térieur : Gedunt primo, ethostem inlrorsum in média 
castra accipiunl, ils se retirent d'abord el laissent 
l'ennemi pénétrer dans le milieu du camp, Liv. io, 
33. — Intérieurement : Ista, qure speclanlurj ïoris 
îiïlent, in'rorsum misera sunt, brillent extérieurement, t 


.!.u ; 
r err. 


u 


(_ 1. îniro-voLj j. appeler à 
v.u dedaus . faiie entrer (très-class.) : 
: - fiU-m ludui non introvocari jubés? Cic, 


26. r^r tribus ad suffragium, appeler les 
tribus à venir, donner leurs suffrages, Liv. 10, 24. 

in-trn&o , ûsi, 3. v, a. [ in-trudo], pousser vio- 
lemment dans (trèsrdass.) : r^j se, s 'imposer à qqn, 
se faire accepter par force : Alque eliam se ipse iu- 
ferebat et intrudebal , Cic. Cœc. 5. 

inftâbricëtiSj a, um, adj. [intubus ], d'endive, de 
chicorée (moi de Pline) ; A^r folia , Plin. 27, ia, Sa. 

îûtfibmn (inlybus), i, m. ouf, ou inlûbum (in- 
lybum ,\, n. (inliba, Èdict. Dioclet.p, 16) [ëvTuëov], 
endive, chicorée: Inlubi quo que non extra remédia 
sunt; succus eorum cum rosaceo et acelo capitis dulo- 
res lenîl, Plin. 20, 8, 29. Quoque modo polis gaude- 
rénl intuba rivis, Virg, Geor. 4, 120. Inlubaque el 
radix el laclis massa coacli, Ovid. Met. 8, 667. — Rus- 
liei edunt libenter pasdidos, tristes, acres inlybos, 
Pomp. ap. Non. 3, m. — El- torpenli grala palato 
intyba, Colum. 10, no. D'après Pasq. Amati,de Rcs* 
fit. purpur. p. S, c'est l'héliotrope des anciens ; d'où 
Fegef.^ Fetcrin. 3, 42 : Àccipiunt heliolropii unciaoi, 
quod inlubum agreslem vocamus. 


''aes renflements du .sol: Loco tamen ipso pani^-um 
j intumescente, le terrain se renflant un peu , Colum. 
\ I t 4.' — Fn pari, de l'élévation, du renflement de la 
j voix : Affeclalur prœcipue asperilas soni , el fraclum 
naurmur, objeclis ad ossculis, quo plenior et gi-avior 
vox repercussu inlumescat, afin que la voix répercutée 
sorte plus pleine et plus grave, Tac. Germ. 3. —Être 
gonflé d'orgueil: Jure quodam poleslatis inlumescere, 
Qtuntil. Inst, i } 1, 8. ~ supra bumanum moda:v ; , 
s enorgueillir au delà de ce que comporte la falb- 
humaine, Sen. Consol. ad Polyb. 36. — lu : ■ 
croître, augmenter, grossir : Intumescente moiu. 
gilation populaire grossissant , Tac. Ann. 1. 3l. r - 
Se mettre en colère : lotumuit vali . Ovid. Pote 
r4, 34. 

în-tÛBiulâtR?, a, um, adj. [2. iu-tumulalus 1, 
privé de sépulture (poét.) ; Occùrramque oculis iutu- 
mulala luis , Ovid. Her t 2, i36. 

in-tttB do, 3.1», .a. [ 1. in-tundo], piler, écraser, 
concasser (poster, à lépoq. class.) ; Ha3c omnia in- 
lundunlur, -cribrantur, Scrib. Comp, 7 r. 

iiiluo, is, ëre = inlueor, regarder,- voir : Tnluile 
dicta Salomoms judices omnes, Commodian, 3r, 1. 
Iuluile plene diclum Rebeccaî de cœlo id 3o 5 

inlâor, 3. y. dép., ancienne forme p. inlueor,*/^ 
garder, considérer, remarquer, apercevoir (antér, à 
l epoq. class. el poét. ) : Tamen oculis lonoa iuterca- 




oculis longa iuterca- 
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fiedine appetnnt cupide intni , Turpii. ap Non. 7, 
Nullam equidem oornicem intuor,/e n'aperçois pas de 
corneille, Plaut, Most. 3, 2, i5o. Quod rnonstrum 
iutuor?. quel monstre apercois-je? Sen. Hippol. 898. 
in-turbâtES, a, um, adj. [ 2. in-lurbâtus], non 
troublé, paisible, calme (poster, à Auguste) : Et sedit 
inlurbatus, iuterritus, et tanquam ila fieri soleret, 

Plin. Pan. 64. 

iniairîjïdus 9 a, um , adj. [ 2. inrtucbidus ] (> non 
iroublê, calme , tranquille, paisible (mot de Tacite) : 
Inlurbidus extemis rébus aunns, année sans troubles, 
Tac. Ann. 3, 52. r~-j juventa frui , jouir d'une jeu- 
nesse calme, id. ib. 14, 22. — "Vir sanclus, iutur.bidus, 
nutlius repentirai honoris appetens , homme vertueux, 
ennemi des troubles, etc., id. Hist. 3, 39. 

<ïa*tiïi*gesco 5 3.^. n. [1. iu-turgesco], s'enfler, 
se go n fier ( a/itér. à l'époq. class. ) : Pridie infundas 
in «tlidam, ui inturgescat, Veg. Vet. 1, 56. In iîlo a 
piierilia in adolescentiam Iran.silu parcatur voci ; nam 
ielas illt? iulurgescit, car cet âge est le moment de la 
croissance, du développement. Jttl. Vict. Art. rhet. 
-j [éd. A. Trîaio). 
' îïitsïs* adv. [ èvrôç, J, au dedans, en dedans ; de 
-'\daus, intérieurement (très-class.) — l) au propre : 
<p dans , a l'intérieur : Ibo iulro, atque intus subdu- : 
\-n ratiunculaai , je vois rentrer citez moi , et une fois 
i j y >itré Je ferai mon petit compte , Plaut. Capt. i~, 2, 
8.9. IiUus insidiaî sunt , intus inclusuni periculum est , 
ÎLllus cslhoslïs, c'est au dedans que sont les embûches , 
au-dedans qu'est enfermé le péril ; au dedans qu'est 
l'ennemi, Cic. Cat. 2, 5. Eslne fraler intus? mon frère 
est -il à la maison? Ter. Ad. 4, 2, 3o. r^j doniique , 
de. Sen. 4. Ea, quaî sunt intus in corpore, ce qui est 
dans l'intérieur du corps, id. Fin. 3, 5. — Suivi du 
gén. : r*~> œdium. audilo Midilu m*eo,dans la maison, 
Appui. Met. S, p. 587, Oud. — Suivi de l'ace. : Vide, 
sitne islsec vostra intus donium, Plaut. Mil. gl. 2, 
6, 55. 

II) r ''apk. — A) dans la maison au logis : Intus 
novam 1.. ^jtam deduxi via recta, j'ai conduit ta nouvelle 
mariée dans la maison en droite ligne, Plant. Cas. 5, 
2, 7. Quo simul atque intus est ilum , dès qu'on y fut 
entré, Goss-, B. C. 3, 26. r*-> agere eqtios, conduire 
des coursiers (un char) en deçà' de la borne, c.-à-d. 
iauflg,, ne pas dépasser certaines bornes, Ovid. Fast. 
\ 6, 585. — B) de l'intérieur (seulem. dans Plante) : 
Tu intus paleram praferlo foras, apporte (de dedans) 
la coupe dehors, Plaut. Amph. 2, 2, i34. Evocato 
aliquem intus ad te, appelle qqn de la maison à toi, 
id. Most. 3, r, i44- 

iitlugmmj voy. indusium. 


prières qui implorent la -vengeance et ne sont pas en- J esprit, sans politesse , sans usage : Apud quos non 
tendues, Her. Od. i, 28, 33. — * Adv., inuîle, sans ' 


vengeance , Curt. 4» 4 ( autre leçon : inuîti ) 

imïMuliratïo f onis, f. [inumbro], obscurité; Lu- 
cifuga inumbratione pallescens , CapelL 1, 20. 

in-timbro, âvi, âtum, i.v. a. [ i.in-umbro], cou- 
vrir d'ombre, ombrager (poét. et poster, à Auguste) 

— I) au propre : Exstruciosque toros oblentu iVondis 
inumbrant, et le lit funèbre ainsi dressé, Us le cou- 
vrent d'un voile de feuillage, Virg. Mn. 11, 66. r^> 
Forum velis, ombrager le Forum par des toiles tendues, ' 
P-lin. 19, r, 6, — B) métaph. i°) donner de l'ombre 
ou de l'obscurité, obscurcir, rendre sombre, voiler, 
cacher : Inumbrante vespera t universum exercilus 
robur advenit , à l'approche de la nuit, comme le soir 
répandait ses ombres, Tac. Hist. 3 , 19. — 2°) cou- 
vrir : r^j ora coronis , ombrager, couvrir le visage de 
couronnes, Lucr. 3, 927. *^j pubem pallio, étendre 
un manteau sur le pubis, Appui. Met. io f p. 738, Oud. 

— 3°) esquisser, tracer (antèr. à l'époq, class.) : Ut 
Prœnesle incisum in solario vidi, quod Cornélius in 
basilica ^milia , et Fulvia inumbravit, Farr, L .L. 
5 f 2. 

II) au fig,, obscurcir;, éclipser, faire pâlir ; Parva et 
exilia sidéra validiorum ortus obscurat : similiter im- 
peratoris adventu legatorum dignitasinumbratur, dans 
le ciel le lever des grands astres efface les clartés 
moins vives et moins puissantes ; ainsi l'arrivée du 
prince éclipse la dignité des lieutenants, Plin. Pan. 19, 
-ïiuoïço^ âvi , atuni, 1. v. a. [r. in- 2. uncus], 
saisir avec des crocs ou des crochets, accrocher ; sai- 
sir, tirer à soi (an ter. et poster, à l'époq. class.) — 
I) au propre : Aquilà de cœlo improvisa unguibus 
inuncet vel agnum , vel leporem, qu'un aigle se pré- 
cipitant du haut des airs à ^Improviste saisisse dans 
ses serres ou un agneau ou un lièvre, Appui. Flor. 2. 
— II) métaph., chercher a saisir, agripper: Aul qui 
nummos trislis inuncas, Lucil. dans JYon. 2, 42. 

ïnunctE0 5 onis, y. [inungo], action de frotter, 
de bassiner avec un liquide onctueux, lotion (poster, 
à Auguste) : Opus est lenium medicamentorum inun- 
clionibus, Gels. 7, 7, 14. ^ iridui , Plin. 28, 8, 29. 

tn.t1n.ct.uS5 a, liai. Partie, ûf'inungo, 

înuBdîtiïo, onis,/ [inundo], inondation, dé- 
bordement, déluge (poster, à Auguste) : Vallès, quaî 
fiuininuQi alluvie, et inundalionibus concreverim , 
Colum. 3, 11. r— j coercere, Sueî.Aug. 3o. r^.* terra-, 
rum, Plin. 5, i3, 14. 

ia--ïî.î!id.o > âvi , âtum , r. v. a. [ r. in-undo], inon- 
der, se déborder sur, couvrir de ses eaux (très-clas- 
sique) — I) du propre : Ut terra infirmùm locum 
ïii-iûius 5 a, um, adj. [2, in-tutus], non gardé, leneat : bancinundet aqua, Cic. N.D. 1, 37, Tmbres 

continui, campis omnibus inundanles, des plaies con- 
tinuelles, qui inondent les campagnes. Lie. 8, 24. 


inurbane Slratonicus, ulmulta, Cic. N.D. 3, 19. 

ïiï-ULFg'ëOj si, 2. v, a. [1. in-urgeo], choquer, 
heurter, frapper; pousser dans, presser pour faire 
entrer, introduire de force (poét. et poster, à l'époq. 
class.) : Petit atque inurget vitulus cornibus , le veau 
attaque et frappe de ses corr.es, Lucr. 5, io34. — - 
Pergit lioguœ sauciantis susurros imprçbos intirgere, 
continue à lancer tout bas les mots/ piquants de s& 
méchante langue, Appui. Met. S, p. 536, Oud, 

în-tErliio 9 1. v. n. [ 1. in-urinb], se plonger^ se 
baigner dans ; Lacus piscinaque manu fiant, ut sint, 
qtiibus iuurinare possint aves, Colum. 8, r4. 

in-îïro, ussi, ustum, 3. v. a. [r.. in-uro], brûler 
à l'intérieur; brûler dans, imprimer, appliquer, mar- 
quer comme avec un fer chaud (n'est bien classique 
que dans le sens figuré) — I) au propre : Terebra 
Gallica sic excavat truucum, ne foramen inural, le 
foret gaulois perce le tronc de manière à ne pas brûler 
le trou, c.'àd. à ne le point faire inégal ( comme fe- 
rait l'action du feu) , Colum. 4, 29. — En pari, de 
la peinture à l'encaustique : Nicias seripsit, se inus- 
sisse, Plin. 35, 4, 10, — Faire une marque avec le 
fer rouge : Continuoque notas et uomina gentis inu- 
runt, d'abord on les marque a vif (les veaux) d'im 
signe qui fasse reconnaître leur race, Firg. tieorg. 
3, r58. 

II) au/ig., brûler sur, imprimer, appliquer, graver, 
attacher à ; Ne qua generi ac nomini suo nota nefa- 
ria& lurpitudinis inuratur, pour épargner à son nom 
et à sa Jamille la flétrissure d'un crime abominable, 
Cic, Su II. 3r. Quas iile lsges fuit imposilurus riobis 
atque inusturus? id. Mtl. 12. ~ alïquid calamislris, 
id. Or. 23. Censorise severilatis nota inuri > être mar- 
qué d'un stigmate, recevoir une marque d'infamie de 
la rigueur du censeur, id. Cluenl. 46. ' v -' acerbissi- 
mum aiîriji dolorem , causer à qqn une vive, pro- 
fonde ou cuisante douleur, id. Phi t. ïi } i5. < — > alicui 
famam ;up^rJ>i<e. et crudelilatis , faire à qqn une répu- 
tation d'o-gn-il ?t de cruauté, id. Mur. 4. r ^ J plurima 
rnala reipni.ùicv , id. Phil, 2, 46, <-^ alicui ignomi- 
niam , flétrir f ;qu t lui infliger une marque d- ignominie, 
attacher l'ig'iAmi.'ite -<t son nom, Prov. Cous. 7, — 
De là 

iausius, a, ti.ru, Pc-., 


non protégé, noii+en sûreté ; peu sûr (n est pas dans 
Cicéron ni dans C-ésar ) : Castra Gallorum inluta ne» 
glectaqu.e ah omni parle nacli invadnnt , ayant trouvé 
le camp des Gaulois sans défense et mal gardé de tous 
cotés, ils l'envahissent, Liv. 5, 45. — Plur. neutre 
subst. : InLuta mœniuni ûvmare ^for/ifler les parties 
de l'enceinte qui étaient faibles, peu sûres, Tac. Hist. 
3, 76. — <<j amicitia , amitié peu sûre, id. Ann. 2, 
42. — Comp. : Non întutior tempore, quam Deo 
leelior, Na-zar. Pan. Constant. 26. 
Intyhus, voy. intubus. 

j'ïiEtwergri, Ptol. 2, ir; peuple sur le Rhin, dans 
li voisinage des Tangiones. 

* £ii-«ber, eris, adj. [2. in-nber], non rempli, 
maigre : rv ostreee niacraïqne , Gell. 20, 8. 
, inûbcFo » as, are, = exuberare, dire exubérant, 
surabondant; aufig., Alcim.ep. 48, post med. 

*' îï^ûdo, are, v. a. [1, în-udo ], mouiller, hu- 
mecter : r>-»manus labrîs , Paul. Nol. Carm. 18, 418. 
Ertiicaj /. q. Unuca. 

Enui Ca§trttm ? Rutil. 5, 302; lieu d'Êtrurie, 
'•■■r du Mlnio. 
r.-i&Ia, ai t f. [iî.Évtov], aunée officinale, plante, 
- , : ,//'. 19, 5, 29 »; Hor. Sat. 2, 8, St. 

' ^a-uicëroj 1. v, a. [1. in-ulcero], faire une 
ï- '.-■■' te à, ulcérer, Veg. Vel. 2, 59. 

inuîte, adv., voy. inultus, a, um, à la fin. 
iu-ïiltits 5 a, um, adj. [2. in-ultusj, non vengé, 
qui est resté sans vengeance ; impuni ( très-class. ) — 
A) eu pari, des personnes : Marius vitam suam, De 
inultus esset, ad incertissiraam spem réserva vit, pour 
m pas rester sans vengeance, Cic. Sest. 23. ^ im- 
peralores,L/V. 25, 37, Cur hune Àsellium esse inul- 
tum lamdiu rânisp pourquoi laisses-tu cet Ascllius si 
longtemps impuni? de, Cluent, 62. — B) en pari, de 
choses et d'objets abstraits : Ut celerorum quoquf in- 
jurire sint inipunilœ atque inullœ, id. D'iv. in Cœcil 
iC. Tantumque scelus inultum babuit, et il -laisia un 
si grand crime impuni, Val. Ma.v. 9, 7, 2, r^> pièces 
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— (1) métaph. ; Hiuc densi rursus inundanl ïroes, 
les Troyens débordent à flots pressés, Virg. JEn. 12, 
2S0. Cimbfos inundasse Italiam, que les Cimbres ont 
inondé l'Italie, Justin. 38, 4. 

ïttKiis;Eio, r. 'v. a.fréq. [inungo], enduite, frot- 
ter, oindre souvent (antér. à l'époq. c'ass.) : Mulieres 
nostra; capiilum cinere inungitabanl, ut rutilus essel 
crinis, Cato ap. Charis. 1, 1, 78. 

irt-ung'o ( inunguo ), nxi, nelum , . 3. v, a. [ 1. in- 
ungo], enduire t oindre, frotter, bassiner (poét. et 
poster, à Auguste ) ; ■.> oculos , bassiner les yeux, 
Farr. L. L. 4,8. Non tamen ideirco contemnas lippus 
inungi , Hor. Ep. r, r, 28. — Au passif , dam le sens 
moyen, inungi, se bassiner les yeux : Si 'intus plaga est, 
iuiingcndum primo lenibus, deinde acrioribus, si l'on 
a fait l'incision en dedans , en emploie d'abord des 
topiques adoucissants , puis de plus énergiques , Cels. 
7, 7, 3. — II) étendre, appliquer sur : Lenlem sicca- 
tam oleo inungunl, Plin. 18, 3o, 73. 

* iiî-fîïiï tuts ... a, um, Partie, [1. in-unio], uni, 
réuni, Tertull. adv. Valent. 29. . 

înur-baae, adv., voy. inurbanus, a, um , à la 
fin, - 

in-urÎJfiLîïiis j a, um y adj. [2. in-urbanusjj qui 
n'a pas les manières de la ville, sans urbanité , sans 
élégance., sans politesse, sans usage; qui déplaît par 
son extérieur et par ses manières, qui manque de dis- 
tinction , de grâce, qui n'a pas bonne façon, bon air, 
grossier P sans délicatesse. ^incivil, gauche (très-classi- 
que ; il est crdin. précédé d'une négetion) : Expedita 
eràt et perfacile currens oratio : et erat éjus quidem 
tanquam habilus non inurbanus, et son maintien n'é- 
tait pas sans grdee, Cic. Brut. 63. Non essem tam 
iuurbanus ac paene inhumanus, uti, je ne serais pas 
assez incivil, assez peu complaisant, pour, etc., id. 


t uni, 0. to. pn. 

ïEiusÈtato 5 adv., voy.i\Y\-i:YCo\'.i$ , ,v!iK, a la fui. 

£n.=û§ïiâtus j a, uni, adj. [2. in-nsilatns ], inu- 
sité, inaccoutumé, insolite, extraordinaire ( très-clas- 
sique) : P.roh Dii immorlales! speciem "huma nain inu- 
silatam, egregiam, indignam clade et $qualiludine t 
Att. dans Non. 3, 23 1. Nova et inusîtata belli ratio, 
nouveau système de guerre, Cœs. B. C. 3, 47. <^^ 
magnitudo, grandeur extraordinaire, Cic. Off. 3, g. 
i^-> lepor, id. Or. 2, 23. — Compar. ; Species navium 
imisitatior, forme d-e vaisseaux' ir> av < , nutumée, Cœs. 
B. G. 4, 25. — 7V/V -- _ ■'_ ; 

_t) ,,'J^-.Jl)iiisU&\(l._.. d'une manil'-e inusitée, .contre 
l'usage ;. Absurde et inusilate scriplaï epistolas, C : r~ 
Ou. Fr. i, 2, 3. j-^loqui, id. Brut. 76. — Compar, : 
Poêla inusitatius conlraxeral, id. Or. 46. — Superl. : 
Inusicatissime nox pro noctu dixerunl (autre leçon : 
inusitale), Macrob. Sat. r, 4. 

B) adv \ in ûsitâlo, d'une manière inusitée t inac- 
coutumée (poster* à Auguste) : c^~> enituit (antre le- 
çon : inusitalp^incliciq çnituil) v Plin. Pan. 5. 

iu-nsQ,Bie (en deux mots in usque), adv., p. us- 
que in, jusqu'à (poét.) i Neque enïm n)èus audeatislas 
Givis inuiique manus ,_ car aucun de mes sujets ne se 
permettrait tant d'audace, Siat. Theb. 1, 43g. 

ïïLUistas, a, um, Pa., voy. inuro,à la fin. 

titB&Ênsj us, m. [2. in-usns], défaut d'usage, 
non-empi'oi (antér. à l'époq. class.); Ego sum inusu 
factus nîmio nequior ( autre leçon : in usum), Plaut, 
Most. i, 2, 65. 

in* fi Ci lis 5 e, adj. [2. iu-ulilis], inutile, vain, 
superflu; qui ne sert à rien, n'est bon à rien; se 
constr. avec ad ou avec le dut. ( très-class. ) — A) en 
pari, des personnes'; ; Homo iners atque inuliîis, 
homme lâche et inutile, Cic. Off. 3, 6. —a ) avec ad : 
Quique per œtalem ad pugnam inutiles viderentur, ci 
ceux qui, par leur âge, seraient jugés inhabiles aux com- 
bats, -impropres à la guerre, Cœs. B, G. 2, 16. — y>) 
avec le dal. : Qui valeludine aut selale inutiles sunt 
bello, Cœs. B. G. 7, 78. — B ) en pari, de choses et 
d'objets abstraits : Naves ad navigandum inutiles', 
vaisseaux hors de senice , qui ne peuvent plus tenir 


Or. 2, 90. 00 gesliis, geste grossier, Quintil. Inst. 6, la mer, Cœs. B. G. 4, 29. Non inulilem liane adxa- 
l 3, 26. — De là l'adv. ïnurbàue , sans élégance, sans ' pieudum cônsilium lempestatem arbilralus, pensant 
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que ce temps pouvait favoriser une résolution hardie, , Sali. Jug. 3g. Tanins repente lerrôr invasil, ut, une 
id. ib. 7, 27. — - Superl : Nam et inutilissimus quis- si grande terreur s'empara iodt à coup des esprits, 

que, etc., Cœs. B. C. 1, r4. — $) avec in et l'ace, : 


> 


que, et qui nullum alium laborem ferre queat, hùic 
officio applicalur, Colum. 3, 10. 

II) métavh,, préjudicialle, pernicieux, nuisible, — 
A) en pari, des personnes: Seditiosus et inutilis civis, 
citoyen séditieux et dangereux, Cic. Off 2, 14, — 
B ) en parl.\dc choses et <Tôbj, abslr. : Aquœ inutiles 
pestilenlesqL ^ in abdito latent, eaux insalubres et 
pestilentielles, Sert, Nat. Q, 6. 27. r^ qratio, Liv. 
42j 14* — De là 

Adv. inûtïlïter. — À) inutilement > sans utilité; 
d^une manière nituible : Narralionibus non inuliliter 
subjunguur opus destruendi confirmandique eas, Quin- 
ùl. Inst. 2, 4, 18. -r- B) d'une manière nuisible: 
Late diffusa aqua et inquinatur faciîius et bibitur 
inutïlius, Farr. H. B. 3, 5, ~ adminislrare, Auci. B. 
Alex, 65. 

inûtïlïfcas,, âlis, f. [inutilis], inutilité, défaut 
d'utilité; qualité nuisible, danger (très-classique ) :. 
Nam fuit in pretio magis ses, aurumque jacebat, Prop- 
ter inulililatem , hebeti mucrone relusum, à cause 
de son inutilité, Lucr. 5, 1272. — Ut appelendarum 
rerum partes sint honestas et utiïitas, vitandarum tur- 
pitudo et inutilitas s les choses à rejeter sont la honte 
et le mal, Cic. Inv. 2, 52. 

îitntiïiteFj adv., voy. inutilis, à la fin, 

Eautrium, lieu en F'mdèlicie ; sel. d'autres àuj, 
Mittenwald, bourg de Bavière, dans le cercle de l'Isar, 
sur la ripe occidentale de l'Isar, à 3 j milles au W.-O. 
d' Inspruck ; d'autres comprennent cette v. elle-même. 

ïiiŒiis, i, m. [ineo], divinité champêtre, qui fécon- 
dait les troupeaux, Liv. 1, 5; Macrob. Sat. 1, 22. — 
II) Castrum Inui , ville maritime du Latium, près 
d'Antium, Firg. JEn. 6, 975. 

* Êîi-tEXoriïg ? a, um, adj. [2. in-uxor], céliba- 
taire, non marié : r<j virgimias , TertulL Exhorl,. ad 
cust. 9. 

• iu«T?é(3.o > si, sunij 3. i>. a.[i, in-vado ], aller 
dans, entrer dans, tomber dans, — I) au propre ■: 
Ut profugiens hostem /inimici invadam œanus, pour 
que, fuyant fannemi {public), je tombe dans les mains 
d'un ennemi (privé), Alt. dans J\ 7 on: 4> 238. Iguis 
qtiocumque invasil, cuncta distiu'frat ac dissipai, parr 
tout où le feu a pénétré, H détruit et anéantit tout, 
Cic. N. D. i } i5. — B) métaph'.'-^. I) en génér., par- 
courir prompiement : J!'c, ut erat magnis ausis prom- 
jj ^rs j Kvdtic tria millis sfàdiorum invasît , ignarumque 
~ tl. exterritimi ..■Ci-olàrzen proturbai, en deux jours il 
parcourut trois mille stades, Tac.^Ann. 11, 8. — 2°) 
entrer ; dans, qqchè : Tuque învade viam, vaginaque 
eripe ferruni , mets-toi en marche, en route, marche, 
et lire ton glaive du fourreau, Firg. Mn. 6, 260. — 
3°) marcher hardiment vers, s'avancer d'un pas ferme 
et rapide, se jeter, se précipiter sur, attaquer, assail- 
lir, .envahir; se constr. avec in et l'ace, ou le simple 
ace. —^ k) avec in et l'ace. : QuUm mulier flerel ube- 
rius , homo misericors ferre non potuit : caput ape- 
ruit, in collumînv^sit, il se précipita à son cou, Cic. 
PhiL 2, 3*.-^ in Galliam , .,.^L,> .<„? la Gaule , id. 
PliiL ?ij 2. Si ia^as-uxb^£,vi<;^a exei-cïlu-i^-aGÎs- 
;<"■.,• si tu avais marché contre ces villes avec ton ar- 
mée, id. Ferr. 2, 1, 20. ^cum ferro in alïquem, se 
jeter sur qqn le fer à la main, id. Ccec* 9. - — Pass. : 
ïn oeulos invadi nunc est optimum , vous feriez bien 
à présent de lui sauter aux yeux, Plaut. Aslm S, 2, 
58. — :■ ^) avec le simple ace, : Yieïnosque , ignare, 
paras invadere portus, tu te prépares à envahir les 
ports voisins, Firg. Mn. 3, 382. r^> urbem, assiéger 
: une ville, id. ib. 2, 265. ~ Europam } Nep. Them. 2. 
Canes appropinquantem invadunt, comme il appro- 
chait, les chiens se jetèrent sur lui, Colum. 7, 12. r-o 
castra j attaquer le camp, Liv. 10, 35. — Pass, : 
Sperans, mox «ffusos hosles invadi posse, Sali. Jug, 
92. ' ■ • 

II) au fig. — À) mettre la main sur qqche, le sai- 
sir, s'en emparer; se. consindt avec m et Pacc, ou 
, avec le simple ace. — <x) avec in et l'ace. : lu mullas 
: -praéterea pecunias alienissimorum hominura, ejeclis 
■■ veris beredibus , lanquam beres esset, invaseral , /'/ 
s'était emparé de nombreuses sommes d'argent, au pré- 
judice des héritiers légitimes , Cic. PhiL a, 16. r^> ma- 
gis in areem illius causse, pénétrer plus avant dans le 
corps de la place (de la question ), attaquer ^affaire 
par le bon côté, id. Fam. 1. 9. — ■ [3 ) avec le sim- 
ple ace: r^j dictaturam, s'emparer de la dictature, 
Suei. Cœs. g, — B) saisir, prendre, s'emparer de, 
pénétrer dans, envahir qqche ou qqn \ avec le simple 
'ace. ou avec in et Vacd\ ou avec le dat. • — ce) avec le 
simple ace. : Ne reliqiios populares melus îuvaderel, 
de peur que la peur ne saisit le reste de ses partisans, 


Arripit acer Saepe dolor dentés : oeulos invadit jn 
ipsos, souvent une vive douleur se jette sur les dents f 
et attaque même les, yeux, Lucr. 6, 658, Negat ullam 
pestem.majorein in vîtam bominura invasissequam, etc., 
'il nie que jamais fléau plus redoutable ait attaqué la 
société, Cic. Off. 3, 7. ■ — y) rarement avec le dut. : 
Quibus invasit repentinus rei magnse limor, G'ell. 19, 
4- — G ) entreprendre qqche (poét.) : Aliquid ja'radu- 
dum invadere magnum Mens agitât milii, depuis long- 
temps je médite d'entreprendre qque grande chose, 
Firg. Mn. 9, 186. — \Ù) aborder, attaquer en paro- 
les, apostropher, adresser la parole à (poét.) :-..Gon- 
tinuo invadit , aussitôt le dieu l'aborde, lui adresse la 
parole, Firg. Mn. 4, 265. — De là ^ 

invâsas 5 a, um, Pa., envahi : ^coirife, i. e. rami, 
rameaux envahis, c,-à-d. sur lesquels il (le figuier) 
s'est greffé, Pall. de Jnsit, 120. ^ 

im«»YaXé]3Ltïa> se,/. [2. in-valentia,], faiblesse de 
santé, indisposition, malaise, p. inva.Ietudo (poster. 
à l'époq. class.) ; Yilium alîquod imbeciîlitalis atque 
invaientiaî dèmonstratur, Gell. 20, 1 . 

îa-Talëb^ ui, 2. (en tmèse .* et crescenl inque va- 
lebunl, Lucr. 2, 3op) -u. n. [1. in-valeo],' être ou de- 
venir fort, se fortifier, grandir, augmenter (rare, mais 
très-classique ) . — 1) au propre : Et quœ consuerunt 
gîgni, gîgnenlur eadem Gonditione, et erunt, et cre- 
scenl^ inque valebunt , et se fortifieront, Lucr. 2, 3oo. 
Tantum ipse opibus conaluque invaluit, ut, etc., -il 
acquit une telle puissance f que, Cic. Mur. i5. — "II ) 
au fig., s' accroître, faire des progrès ; gagner du 
terrain j prendre cours, passer en usage : Libido at- 
que luxuria , coercenle nullo , invaluerât, la débauche 
et la luxure, n'étant réprimées par personne, firent de 
rapides progrès, Sttet. Fesp. ir. Appeliatio gramma- 
ticorum invaluit, le nom de grammairien s'établit, 
passa en usage, id. Gramm. 4. ^ amor, Plin. Ep t 
6, -S. ^ 

invâlcsco, 3. v. n. inch. devenir fort, se forti- 
fier, prendre des forces , croître, augmenter, faire des 
progrès (poster, à Auguste) : Consuetudo , quœ quo- 
Udieuiagis invalescit, f habitude , qui prend chaque 
jour des forces, Quint. Inst, 2, 1, £/nV.,Yerba interci- 
dunt, invalèscuntque temporibus, les mots tombent en 
désuétude ou prennent cours avec le temps, id. 10, 2$ 
i3, .Paulàtim invalescenlibus vitiis, les vices s'enraci- 
nant insensiblement, S net. Ner. 27. 

* iaYâlëfcËdïnai'ÏEig j a, um, adj. [ t. invaletu^ 
dinarîus ], valétudinaire : Non video, quàre sibi pîa- 
ceat, qui robuslior est invaletudinarîo (autre leçon : 
in valelûdinario), Sen.,prœf Q. i\ 7 . ±,prœf.\ 

'* fnY&lëtûà.® j Jnis, /. [2. in-valetudo ]; mau- 
vaise santé, indisposition , malaise : Invaletudo tua 
nie valdecontiirbat, Cic. Alt. 7, 2. 
, iii^aiiïde, adv. voy t invalidus, à la fin. 

Ê.ÉiTiiïïd.ïig 9 a, um, adj. [2. invalidas], qui n'est 
pas fort, faible, débile, impuissant, malade ( n est pas 
dans cîceron ni dans César) — I) au propre: Qui 
ubi videré Gamilîum, jam admunëra corporis senecla 
invalidum, valentem in hosles, affaibli. par l'âge, 
..Liv. 6, 8. Galones, lixœque et invalidi milites , et des 
soldats malades, non valides , id. 23, 16. r*j pueri, 
de faibles enfants, Fal. Fl. 5, 24. <— > et inermis, 
faible et sans armes , Tac. Ann. 1, 46.— Compar. : 
Ad poslremum abinvalidioribusParlliisoppressisunt, 
Just. 41, 6. — Superl. : Invalidissimum urso caput, 
Plin, 8, 36, 54. . " : 

II ) mèlaph., faible , sans. effet, impuissant : Inva- 
lida mœnia adversus irrumpentes, murailles qui ne 
peuvent résister au choc des assaillants, les arrêter, Tac. 
Ann. 12, 16. ~ venenum, poison peu actif , CÏaud. 
Cous. Mail. Theod. 170. r*j causa, Lucan. 7, 67. <-vj 
argumentum,/à'/^/e argument, Ulp. D\g. 48, 18, 1. — - 
Adv, invalide, faiblement, sans foi 'ce, Arnob, 7, 25o. 

* iiivâïius , a, um, adj. [ 1. in^vanus], vain, 
vide; au neutre, adverbialt, en vain , inutilement : 
Iovauum laborare, TertulL adv. Herm. 37. 

invâsio, ônis, /. [inT&do], attaque, invasion 
(poster, à l'époq. class. ) : Ut in examen clementiœ 
veslrse învasionis îndignitas perveniret, Symmach, 
Mp. 10, 4 1 * - 


INVE ; ' 

, iaTectâtiO ? ôms,f. = veclatio, cavalcade, pro ; 
rnenade à .cheval : Oblinuit ille inveclationibus rio- 
strîs i quod in çonsistoriis agi soiebat antiquis, Cas-, 
siod. Fariar. 5, 4r (mais il vaut mieux lire eti deux 
mots, in v.eclalionibus). . . 

inyeçtïcïus oit tïus^ a, um, adj. [in-veho ], qui 
vient du dehors, importé, étranger, exotique (poster* 
à Auguste ) — I) au propre : Cum Theophrastus tra^ 
dat, invecticias ésse in Asia eliam columbas, Plin. 
■io, 29, 44.o^frumenlum, blé importé, Ambros. Ofi 
fie. 3,7. — II) au fig. : Quodcùmque invecticium 
gaudiumest, fundamenlo caret - f joie peu sincère s peu 
cordiale, empruntée , Sen. Ep. 23. 

tâvectïo, ônis ,--/. [invebo ] — I ) importation 
des marchandises, oppos. à exportatio : Jam yero et 
earum rerum, quibus abundaremus, exportatio, et-e^- 
rum, quibus egeremus, inveclio certe nulla esset, Cic, 
Ôff. 2, 3.— II) attaque en paroles, action de s' cm* 
porter contre qqn, invective : Clementia, per quap 
ahimileraere in odiuni alicujus concitati inveclioaes 
comjlale retinenlur, Cic. lnv.o. t 54. ^ .. ^ 

* inTectiTâlïter^ adv. •[ inveclio ] , avec des in- 
vectives : r*j carpere vitia, Siaon. Ep. 1, 11. _ . 

isiTectïYOSj a^ um, adj. [ihvectio ] t qui lient jfe 

l'invective, injurieux, outrageant ( poster, à l'époq^ 
.... . . . ■ . . j^j ^ 



1. invâstis^a, uni, Pa. voy'. invado, à la fin. 

2. ïutbsus,, us, m. [invado], invasion, incursion, 
attaque (poster, 'à l'époq. class. ) : Primo invasu af- 
fici piissioiie , Cœl. Atir, Tard.- i, 1 4, 82. 


classique) 1 Oralionem acrem, et invectivam, ^rob 
quœdam in eum explanantem et vitia, scri|>^^ïïLt r Ài -* 
senat.um, Ammian. 21, 10, r^j volumen, 'id. 22, 14. 
—r Invectivas, s.~ent. oratîones, Prisc. t les CatHimires 
de Cicéron.. On dit aussi au neutre subst.: invectiva y 
orum : Ipse scribis in; istis invectivis luis me, etc., 
Rufin. învect. in Hieronym. 2, n° 3g, s'ub init. 

ïnYector, ôris, m. [inveho] , celui qui importe , 
qui introduit (poster, à l'époq, classique) i Lanati pe- 
coris invector, Symmach. 10, 27, 

inT6ctrix:, îcïs, /. [inveho], celle qui introduit, . 
qui amène (poster. , à l'époq. class. ) : Êtsi Epicurus 
neget invectricem mali esse voluptalem , Ambros. Ep, 
63,3. . • 

ï , ïîiYectus ? a, um, Pa+ voy. invebo, à la fin. , 

2. SKTectiiSp us, m, [ inveho], transport, char- 
riage (poster, à Auguste) : Et Artemiram insulamas- 
sidup terras invectu continenti annëctens, par de con T 
iinuels qtteiTissemen'ls, Plin. 4i 1» 2 - - k 

iit=Tëîto 5 exi, ectum, 4. v. a. [ io-veho ] , impor- f 
ter, -porter dans, voilwer, charrier, transporter à) 
cheval, par eau, etc. — ï) au propre : Tantum -in 
asrarium pecunÎEB învexit , ut unius impëraloris praeda 
finem altulerit tributorum, il fil entrer tant* oV argent 
au trésor, Cic. OJf 2, 22. ^ frumenla, rentrer des 
blés dans les greniers., Plin. 18, 3o, 34. .'>' .PPÇp- 
grinas merces, importer des marchandises étrangères, 
id. 29, 1, 8. — Vitia, quae tecum invehss , infauslus 
hospes, les vices que tu amènes avec toi, malheureux 
étrange?-, Sen. OEdip, 79, Divilise avaritiam invexere^ 
les, richesses amenèrent f avarice, Liv. prœfi Ut /q Hem- 
cumque casum forluna invexçril, liunc quiète ferat 
quelques événements que la fortune amène, Cic, Tusc, 
4, 17- — Au pass,, être porté sur un char ou sur .un 
navire, aller à cheval \ en bateau dans^ etc. : Diclajtor 
triumphans ùrbem invehitur, le dictateur entre en ville 
triomphalement (sur un char), Liv. 2,' 3i. Inveèla 
corpori patris nefando vehiculo lilia, id. r, 5g. Invt- 
hitùr céleri barbarus hostis equo , le barbare s'avahdt 
sur un coursier rapide, Ovid* Trist. 3, io, 54, r3 
curru, Firg. Mn. 6, 7 8 5. — Qualis ille maritimui 
Triton pingilur, nâtantibùs înveheus belluis, 'perte 
sur des montres marins, Cic. N. D, i,.*a8. — E) par-\ 
ticuL au pass., se jeter en ennemi, assaillir,. attaquer,' 
charger : Quum pleraque çaslella oppugnata, snpera- 
tas muniliones, ulrinque in vehî hostem, nunciaretur r 
Liv. 5, 8. — De. même invehere se , se jeter, se por- 
ter^ rapidement, vers ou contre : Cum eo ipse ëcî jus , 
ubi inclinatam seiiEërerem, vîctores se undioue im*-: 
herent, Curt. 8, ,1,4,18. ~-\_- ■•>■' 

II) au fig., /emporter, se répandre en Invectives 
contre qqn, injurier, outrager : De quo ÇsBiar iiksç^ 
nain, alerte in te invehens, questus est, Cic. Phifs, 
29. ^.in hommes caros, id. Or, 2o5. — Avec l'ace. 
\grec ; Cum nonnulla inveheretur in Timoleonla, Nep t 
timol. 5. r^j miilta inThebanos, id.- Ep. 6.— Delà 

invectus, a> um, Pa* importé, introduit: Invecta 
etDlâla. ou sans et ; invecta illala, objets apportés (sur 
une charrette ou à. bras ) dans la maison par le loca- 
taire, meubles, mobilier : Placet, in urbauîs liabitalio- 
uïbus locandis, invecta 'illala/ pignor'j- esse localori; 
Paul. Dig. 2,; 14, 4. Invecta et illala pignon erunt 
obh'gata, Mari. ïb. 20, 2, 2. 

In-vclâÊae, à, um, adj. [a, in-velatus], non : 
voilé, non couvert {poster, à l'époq, class. )■* Chla- 
myde indutus iparva, invelatus cetera, Capcll, 1, 3, 
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« l'NVENALlS,«np*toç \ {qui ne se vend pas , j 
tfcst pas à vendre, non vénal) t Gloss. P.hilox. 

* in-Teudïbilis , e, adj. [2. în-ycndibilis], qu'on 
ne peut vendre, invendable [ an ter. a-Vêpoq. ctass. ) : 
IuveiidibiU merce oporiet ultro cmptorem adducere, 
-Plaut. Pœn. i, 2, 128. . 

in-venclï'tns,a, um, adj. [t. m-yenditus ], non 
vendu, invendu : <^> prsedia, Scœv. Dig. 18, 5, 10. 

In-renio , ëni, entum, 4. (/«'. invembit/j. mve- 
aiet, Pompon, ap. Non. 7, 96 ,) v. a. [ 1. in-venio]; 
proprem. : venir à qqche; c.-à-d. rencontrer, trouver, 
découvrir. —• I) au propre : Neque domi , nequè in 
urbe invenio quemquam, qui illum vident, _/« ne ren- 
contre personne ni à la maison ni en ville' qui -l'ait 
aperçu, Plaut. Amph. 4, 1, 2. Perscrulabor fanum, 
sijnyeniam uspiam aurum : si reperero, Fides! je 
fouillerai le temple pour voir si fy trouverai mon or 
qque part , id. AuL 4, 2, i3; cf. id. St'tch. 1, 2, 53. 
Naves reliquas paralas ad navigandum atque omnibus 
rébus instrucLas invenit, il trouva les vaisseaux prêts, 
Cœs. B. G. 5, 5. Cum vix singulis œtatibus singuli to- 
Serabiles oralores invenirenlur, quand on trouvait à 
veine dans chaque siècle un orateur passable, suppor- 
table, Cic. De Or. 1, 2. Scis, Pampbitam meam in- 
Tentam civem ? tu sais que ma Pamphila a été recon- 
nue ou s'est trouvée être citoyenne. Ter. Eun. 5, 

- £-z L faujlg tt trouver, .Inventer, imaginer, créer : Iuveni 
quandam mipev faWaiCiam, j'ai trouvé dernièrement une 
l'use, Ter. Heaut, 3, 3, 35. At Yenus inveniet puero 
succumbere furlim, trouvera le moyen de se glisser 
furtivement sous, eic. % Tibull. 1, 9, 35. — en pari, de 
l'invention oratoire : Tauta in eo inveniendi copia et 
eloquendi facilitas, /"/ a tant d'invention et d'éloquence, 
■Quintil. Inst. 10, 1. Multa divinîtusa majoribusno- 
stris inventa atque institula sunt, les dieux ont inspiré 
à nos ancêtres un grand nombre de sages institu- 
■tions, Cic. Dom. 1. — B) apprendre de, découvrir par* 
Inveniebat ex captivis , Sabin flumen ab suis castris 
non amplius rnillia passuum decem abesse, il appre- 
nait des prisonniers, par .les prisonniers que le fleuve 
■Sabis, etc., Cœs. B. G. 1, i6.Hœc lanta in rempubJi- 
cam conjnratio manifesto inventa atque depreîieusa 
est, cette vaste conjuration contre la république a été 
■découverte, Cic. Cat. 3, 7. — C) trouver des moyens, 
des expédients pour : Ille quomodo. crimen comnien- 
1 ticium confirmaret.,.non inveniebat :ego'res tam levés 
qua ratione infirmem , reperire non possum , il ne 
trouvait pas moyen de confirmer cette accusation 
fausse, ici. Rose. Am. r5. — D) créer, causer : Per- 
tiiciem aliis, ac postremo sibi invenere, ils firent la 
perle d' autrui, et à la fin se perdirent eux-mêmes , Tac. 
Ann, 1, 74. — E) trouver,., recevoir^ obtenir, acqué- 
rir: Eum Torquatum, qui primus boc cognqmen in- 
venit, qui le premier reçut ce nom, Cic. Fin. 1, 7. — 
F) f^j se, se- retrouver , se reconnaître : Felicissimis 
itaque opulenlissimisque plurimuni œslus subest, mi- 
nusque se inveniunt, quo in majorem materiam in- 
«iderunt, Sen. Ben. 5, 12. 

iiiYeutarmm, ii, n. [invenio ], inventaire {pos- 
ter, à l'époq. class.) : Tulor, qui renertoHum nonfe- 
cit, quod vulgo invenlariuin appeljalur, dolo fecisse vi- 
delur, Ulp. Dig. 26, 7. 6. 
/ ïnTentïo , àins,f. [ïnvenio], trouvaille, invention, 
découverte ( très-classique ) : Quid ? îlla vis qua3 tan- 
dem est , qure investigat occulta, qua3 invenlio alque 
^leog-ilaiio dicilur? Cic. Tusc. 1, 25. Alia trislium 
inventio, alia gaudentium, Plin. Pan. 72. — II) /. de 
■çJiêt., faculté d'inventer, l'invention : Invenlio estex- 
■togitalio rerum verarum aut verisimilium , qua3 cau- 
*sam probabilem reddant, Auct. Her. 1, 2.*-^ rerum, 
■Ouint. Inst. 12, io, 36. 

iHTëntïnncâIa 5 as,/". Dimin. [invenlio], faJIL 
invention {poster, à Aug. ) : Ad hoc plerinus minimis 
-^iiam invenliunculis gaudent , Quint. Inst. S, S, 22. 

înTcntor, ôris, m. [invenio], celui qui trouve, 
"y'tti découvre, inventeur, auteur [très-class.) : O mea- 
^■•im.vohipffltuni omnium Inventor, inceptor, perfe- 
çtor, Ter.. Eun» 5, 9, 5. Aristseus, qui oliva? dieiliir 
inventor, Aristée, qui fut, dit- on, l'inventeur de l'o- 
livier, Cic. IV. D. 3, 18. fweritatis, qui découvre la 
la vérité, id. Fin. 1, 10. ~ dispulationum , id. Or. 
1, ir . r>*j omnium artium, l'inventeur de tous les arts, 
Cœs. M. G. -6, 16. ^ scelerum, Virg. Mn. 2, 164. 
■ torentrix, ïcis,/.[ inventor], celle qui trouve, 
qui invente {très-class. ) : Alque illas omnium doctri- 
parum inventrices Athenas, Cic. De Or. 1, 4. -belli, 
■lu. JV. D. 3,. "21. 

~ inTentonij i n. [invenio], découverte, invention 
{tres-class. ) : TJt le omnes Bii cum istoe invenio 
«tque mceplo perduinl] Ter. Heaut. 4, 6, 7. JEmuli 
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inventonim Zenonis , Cic. Mur. 29. r^> medicina 
meum est, Ovîd. Met, i, 521. 

1. ïirveiitiis, a, uni, Part, ^invenio. 

2. inYentus, us, m. [invenio], invention, dé- 
couverte, procède; p. inventio {mot de Pline) : Invenlu 
novitio findituv malleolus. Plin. 11, 35, 5. 

iiiYenusàCj adv. uty.invenustus, a, urn, a la fin. 

in-Tcmistus , a, um, adj. [2. in-venustus] — 
I) qui est sans grâce, sans élégance , sans charme, 
sans beauté : Non invenustus aclor, sed iners et ini- 
micusfori, son action n'était pas sans grâces, mais 
il était paresseux et haïssait le barreau, Cic. Brut. 
67. r^arbuslum, Colum. 5, 6. — II) que Vénus ne 
favorise pas, malheureux en amour : Adeone homi- 
nem esse invenustum aut infelicem quemquam, ut ego 
sum? Ter. Andr. 1, 5, 10. — Adv. invenusle, sans 
grâces, sans élégance ( poster, à Aug. ) : Quare mihi 
non invenuste dici videlur, Quint. Inst. 1, 6. 

inTerecunde , adv. voy. inverecundus, a, uni, 
à la fin. 

iiiTcrccundïa, ae,/. [inverecundus], manque de 
respect t impudence {poster, à l'époq. class. ) : 01)- 
duratus inverecmidia, Àrnob. 4, i5o. 

inTërecundïtcr^ adv., irrévérencieusement, 
Pompon, ap. Non. 11, 5g. 

in-vërccuiidus^ a, uni , {avec la troisième syl- 
labe brève : Irruil in médias, clamoribus inverecun- 
dus, Venant, de Vit. 5» M art, r , 3g3 ), adj. [2. in- 
verecundus], impudent , qui n'a pas de pudeur , qui 
ne rougit pas — A) en pari, des personnes : Legirupa, 
impudens, impunis, invevecundissimus, Plaut, Rud. 

3, 2, 43. — B) en pari, de choses et d'objets abstraits : 
r^j frons, front d'airain,, effronterie, Quint. Inst. 2, 

4, 16. r^~> auimi iugenium, Cic. Inv. 1, 45. — Au 
neutre sing. invereenndum esl , annonce peu de pu- 
deur, est le fait d'un homme qui ne rougit guère : Ex 
imperfecto leslameiilo legata vindicave, inverecundum 
est, Paul. Dig. 32, 1, 23. — : De là 

înYercciincIc j adv., sans pudeur, impudemment 
[poster, à l'époq. class.): A-liqua fêtas fuerit, quœ 
translalionis jure uleretur inverecunde, Sen. Ep. 114. 
— Com'par. inverecundius , Hieron. Ep. 128, 2. 

in-Terg'Oj v. a, [ r. in-vergo], pencher {le vase), 
le renverser sur ( terme dont on se servait dans les sa- 
crifices et dans les cérémonies expiatoires) {poét. ) :. 
Invergere in me liquores tuos sino duclim, Plaut. 
Cure. 1, 2, 12. Fmnl:que in', srgït V:nâ sacerdos, ré- 
pand du vin sur le front {de la victime )', Virg.-JEn-. 
6, 244* 

InverniiiiiL 5 i. q. Iiinernium. 

inversïîiïlis 3 e, immuable, qu'on ne peut détour- 
ner. 

•inrersio, ônis, /. [inverto ], invershn, dans le 
sens fîg. — I) l'ironie, Cic. De Or. 2, 65. — II) 
l'allégorie, Quint. Inst. 8, 6, 44» 

* ïn-Yersor, 1. v. dép. [ 1. in-versor], s'arrêter 
à, s'occuper de {antér. à l'époq. class. ) : Quels inver- 
samur, queis vivimu' rébus adesse, Lucil^ ap. Lactant. 
6, 5. (au//-e./<?i'3/ï-;' - Que1s"in"vcrsam'ur, queis vivimu* 
'rébù' polesse). 

iuvcFSûra, œ, f. '[ iuverlo], détour, courbure, 
coude : Àditus directus, et sine inversuris, Vitruv. 

5, 3. 

lnversus, a, um, Pa. voy, inverto, à la fin. 

inYertïbïiiSj e, qui ne peut-être changé, immua- 
ble, Fragm. 4 Arian. Vatican-, ap. A. Maium in 
Script. Vet. 2\\ Collect, t. 3, p. 216. 

iii-Yorto, rli, rsùm, 3.^. a. [1. in-verto], re- 
tourner, renverser, mettre sens dessus dessous { très- 
class. — I) au propre : Pingue solum ferles invéïlanl 
lauri, que de vigoureux taureaux retournent le sol 
gras, Virg. Georg. r, 64. Boreas invertit ornos. 
Borée renverse les Ornes , Hor. Epod. xo, 5. r*~- \i- 
naria, renverser, vider, épuiser les amphores, id. Sat. 
2, 8, 3g. f^-> mare, soulever la mer. id. Epod. 10, 5. 
Si polypus invertatur, elanguescirvis, Si l'on retourne 
le polype, il perd toute sa force, Plin. 9, 00, 48. 

ïl)aufig,, renverser, changer, bouleverser ; inter- 
vertir; dénaturer ; échanger : Ut cum setiicï dictum 
sit directe, invertatur ordo, et idem quasi sursum ver- 
sus retroqùe dicatur, de telle sorte qu. après avoir 
donné aux mots l'ordre naturel, on intervertisse cet 
ordre pour les placer à rebours, Cic. Part. 7. — Ad- 
vocatîs scriploribus rileraque tradidit, quai in vulgus 
édita ejus verbis, invertere supersedeo, il appela des 
secrétaires et leur dicta un assez long discours. Comme 
on P a publié Jel qtCil sortit de sa bouche, je m'abstien- 
drai de le traduire en des termes différents, Tac. 
Ann. i5, 63. <-^ virtutes ? dénaturer les vertus, Hor. 
Sat, r,3, 55, — Yertumnus Deus inverlendarum 
rerum est, Vertumne est le dieu de l'échange, du 
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commerce, Ascon. in Verr. , », (] i:; . De là 

iiiversus, a, um, Pa, retourné, / -« f v/v.-; détourné, 
interverti; inverse; changé, dénaturé, dê^Weiê. — 
h) au propre: Videre fessos vomerem inversât.. \-n. 
v£s Collo irahentes languido, Us bœufs fatigués imî'n'^ 
d'un cou languissant la charrue renversée, Hor. Epoc. 
2, 63. r^j alveus navis, coque de navire renversée 
Sali. Jug, 21. f>u manus, revers de la main, par 
oppos. à supina, Plin. 12, 25, 54. r^> ebarta, Mari. 
4j 87. — B) au fig., renversé : /^ ann us, année ac- 
complie, qui a parcouru son cercle , achevé sa révolu- 
don , et qui recommence, Hor. Sat. r, ï, 36. — Proh 
curia, inversique mores! ô sénat! Ô mœurs dégêné-- 
réesl id. Od. 3, 5, i.^j consuetudo, l'habitude ren- 
versée, c.-a-d.f habitude d'intervertir {l'ordre dans le- 
quel doit se faire le travail de la méditation d'un sujet) , 
Quint. Inst. 3, g, fin. — ^ verba, mots lus ou p,--.- 
noncés à rebours, Terent. Heaut. 2, 3, i3i ; aussi : 
r^ verba , expressions obscures , é/iigma tiques , dé- 
tournées de leur sens primitif, Lucr. i, 642. — Au 
neutre sing. adv., a rebours : Surculis invers um su- 
peepositis, Solin. 8. 

m-Yespërascitj 3. v, imps. [ t. in-vesperascit] , 
// se fait tard, le soir arrive : Jam invesperascebat, 
Liv. 39, 5o. 

inYesiï^âbï lis } e, adj. [invesligo'] , qui peut 
être découvert, qui n'est pas impénétrable {latin, co- 
dés, ) : Quœ nec inveniri, nec investigari, nisi a solo 
Deo possent: alioqui invesligabilia, j.'^; '-ill. in Herm. 
43. 

ïllYestïg'âtso , ônis,/". [invesligo], recherche at- 
tentive {d'après la piste), investigation {très-class.}: 
Qua ex coguitione facilior facla est investigatio rerum 
occullissimarum, Cic. Fin. 5, 4- f> ^ veri , recherche 
de la vérité, id. Offi x, 4. 

inYestïffâtor, ôris, m. [investige ]. celui qui re- 
cherche , investigateur, scrutateur {très-class ) ; Aec-r 
investigator et diligens earum rerum, quse nalura m 
volulœ videnlur, Cic. Univ. r. r^ conjurationis, /;'. 
Sull. 3o. 

ïnYestïgâtrix , îcis, /. f investigator ? . ccl-e qui 
fait des recherches, des investigations {pc>iér. à l'é- 
poq. class. ) : r^j coniprelïensio, CapelL J,, 14 r. 

in-Yestig-o 5 âvi, âlum : 1. ( l'ivësLigar.dum,^?. in-, 
vesliiiani.liTinn, Facu,~ dp. Non. 9, 1) v.a, [1. ïnve- 
siigo j, suivre la piste, interroger la trace; rechercher 
avec soin, scruter, trouver à force de recherches , dé- 
couvrir ( très-ctas*. ). — I) Au propre : Canum tam 
incredibilis ad invesligandum sagac-ilas narium, l'in-^ 
croyable finesse de J' odorat des c't.'cits xui. uw^-yàit 
suivre la trace, Cic. N.D. 2, ^3. Cibyralicï canes ;n- 
vestigabanl el pèrscrutabanluroinma, id. Verr* 2, 4, 
21. — II) métaph. : KibiJ, invesligo quicquam de illa 
muliere, je n'ai aucune recherche à faire sur cette 
femme, Plaut. Merc.tt.,5, 4. r-o vidulum, id. Rud. 
5, 2 , 52. TJbi Leniulus sit, investigare non posEum, 
je ne puis découvrir où est Lentulus , Ci<". ,cït. 9, 1. 
ry conatus, id. V<: ;■•. ••.-*. } 16. -— X>i;!-'j'dîrero el inve- 
stigare hominébj chercher et découvrir des hommes, Q. 
Cic, Petit, cons. 8. 

în.---YCs£yo3 Iv-i,-iiû;n^4---^'« a - [-Ji^i'.-veslio ], re- 
vêtir, couvrir; entourer {poster, à Aug. ) ; Publicas 

/ couvrit de 


porlicus jnveslivjt pictura. il couv, 


peintures les 


portiques publics, Plin. 35, 7, 33/ — Fôcum mater 
aut uxor invesliunl, entourent le foyer, Sen. Ep. 114. 

in-Yestis, g, adj. [2. in-vesïis ] , non vêtu , nu 
{poster. A l'époq. class.) : Homo n'udus cerle et investis 
figulo suo conslitil, Tèrtull. PaU, 3. — II) particul., 
sans barbe, imberbe: r^i puer, Appui, Met. 5, p. 3y3, 
Oud.; Macrob. Sat. 3, 8. — De là B) métaph. 1°) 
non. marié, célibataire : r-j vir, Tertull. de Veland. 
Vrrg. 8. — 2°) voté, dépouillé ,' privé, frustré de : 
InvëstisMotalibus, Tertull, ad px. 2, 9. 

ÊEt-YCtcrasco « ravi, 3. v. n. [ r. in-veterasco ], 
devenir ancien, s'enrne':^. , slinvétérer ; s'affermir, 
se fortifier par le temps ( très-class. ) ; 1>l> l ■ , !i B.. exet- 
cilum hiemare atque inveterascere in Gaiiia molesie 
ferebant, demeurer établi, séjourner longtemps en 
Gaule. Cœs. B. G. 2, i. Neque indulgendo invete- 
rascere eorum aes alienum patiebatur,' il ne laissait 
pas vieiller leurs dettes , Nep. Alt. 2. — -Kes noslrœ 
litterarum monumentis inveterascent et corrobora- 
buntur, le souvenir de mes services sera fortifié et 
éternisé par vos annales, Cic: Cat. 3, ir. Au parfi : 
Nardo color qui inveleraverit, nigriori melioi", te nard 
qui a vieilli est d'autant meilleur qiûil esl plus noir, ■ 
Plin. 12 , 12, 26. — II) métaph., s'enraciner, s'af- 
fermir, croître : Ut banc inveterascere consueludîiiem 
noîinl, Cœs. B. G. 5, 40. ^ ulcus, la plaie s'irrite, 
s'envenime, Lucr. 4, 1060. — Au parfi : Si maluni 
inveteravit, si le mal s'est enraciné, est invétété, 


I 
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Cels. 3, i3. lr.i.tfU'igo, in noslra civitate- invelevasse a 
bonis len-îronbns ut splendor œdilitatu'm ab oplïmis 
viiàs poîii^etnr, yé conçois que chez nous ce soit un 
ancien vsege, qui remonte aux beaux jours de la ré- 
publique, que les meilleurs citoyens 'veuillent de la 
s-pler.Jcur d-ans les êdilitès, Cic. Off. 5, i6,fîn. 

înYëterâtiO , ônis, /. [ invetero ], action de vieil- 
lir, de s'enraciner, en pari, des maux; au fig. (très- 
class. )^ul in corporîbiis segrius depellitur, quam 
perturbalio, Cic, Tusc 4,37V 

inrëtërâtor, ôris, m. = veteràlor, celui qui 
a une longue expérience, une grande habileté dans 
qqcke : r-> m al or 11 m diabolus, Cassiod. cômplex. Apo- 
cal. 17. 

iELveteresco , is. = invëtèrascô, Inscr. (ann, 
i36 de notre ère) dans les Aiû dell' Acad. Rom. 
Archeol.t. 2, p. 46, Un. 17. 

iuTetëro, âvi, âlum, 1. v. a. [r. in-veterol, lais- 
ser myeterer, laisser enraciner, garder, conserver 
pendant longtemps. — I) au propre ': Quibus curae 
non fuit invelerare aquàm cœlestem , recentem su- 
munt, ceux qui n'ont pas eu le soin de faire vieillir 
Veau pluviale, en prennent de nouvelle, Colum. 12, 12. 
^ allium, cèpamque, conserver l 'ail et l'oignon, Plin. 
19, 6, 34. — Au pass., dans le sens moyen, devenir 
ancien, vieillir, s'établir, s'enraciner, durer : Ad ea, 
■ quae inveierari volunt, nitro uluntur, id. 3r, 10, 36, 
3; *-o vina, id. 19, 4* 19, 2. ■ — II) au Jig., laisser 
vieillir, laisser tomber en désuétude, laisser se perdre, 
détruire, effacer^ abolir (latin, ecclés.) : Hac versu- 
lia, et hisarttbus notitiani veri Dei apud omnes inve- 
teraverunt, Laclant. 2, 16. 

in-\elïtsis t a , uni , adj. [ 2. invetitus] , non dé- 
pendu, permis, licite (poét.) : Invetilum saltus pene- 
ïrat pecus, Sil. 2, 441. 

SiiYÏecïiiji adv. (en tmèse : inque vicem dextras 
juL; — re, Slat. Th. 2, 149; 7, 817; Ovid. Pont. 3,2, 
îà-.FÎrç, Georg. 4, 166) [in-vicis], alternativement, 
__i ::■'-• c iour, successivement; entre soi, réciproque- 
m&ïi :'li<ellement (très^classïque) : Quoi annis sin- 
L'i/.la n "'".*.'."!:"= ?rmatorum suis ex fini bus educunt : reli- 
qui vg'j.l n^nent, prose àtque illis colunl. Hi.rursus 
învicen. ■ r H'' -i>osî în aimis sunt : illi domi réma- 
nent, ceu-j -.:■ i ïu.r tour sont sous les armes une an- 
xéc après : c^l.j. '■x'^dUr-.L dr.r: 'turs foyers , Cœs. 
S. G. 4, 1. DefaligûiU invi^ra jaie^ri succès.::;-; des 
soldats frais relèvent ceux qui sont fatigues, id. iù. 
7, 85. Cura timor atque ira invicem ^ëntehtias va- 
riassent, quand la crainte. .ei là colère eurent fait al- 
ternativement- varier les pensées, Liv. 1, 57. ^ alter- 
nis "dresUM^iôtiVaqua, -modo viaufh, un jour de l'eau, 
un jour du vin alternativement, Cels. 3, 2. — Ul ho- 
niihes, qui manibus invicem apprelïensis gradum Ar- 
mant, continent et contineniûrj Quint. Inst. 9, 4. Et 
lamén propter vicinilalem -îgIos dies simul eramus 
invicem , nous étions toute la journée ensemble, tan- 
_^fôlmoi chez lui, tantôt lui chez moi, Cic. Att. 5, 10, 
firu Hœc invicem obstaol, cela se fait obstacle mu- 
tuellement, Quint, itist. 4,5, Ï3. -r*=.- p^deiïtius -dili- 
gere, s'entr'aimer, Plin. Rp. 7, 20. <^j permulatas 
O^alque XJ, Quint. Inst. 1 , ^. 7 16. Cuncta invicem 
hosùtia, tout liomle de part et d'autre, la moitié de 
l'empire armée contre F autre, Tac. Hisi. 3, 46. — Ad 
invicem (poster. & t époque classique), au lieu de, en 
place de, en guise de, Veg. Vet, 2, 7. 

invicte* adv. 'voy. invictus, a , um, à la fin. 
ÊNYICTRIX., ïcis.y". [invictus], invincible (poster. 
à l'époq. class. ) : Invjctiicis Fortunes filius, Inscr. ap, 
Grut. ro65, 6. 

iu-Tictug, a, um, adj. [2. invictus], invaincu, 
insoumis, indompté ; invincible, indomptable, insur- 
monlable; se constr. avec a et l'abl., avec in et l'abl. 
ou l'ace,'; avec ad, contra, ad v ers u m ; avec U simple 
abl. ; avec le gén. et avec l'inf. (très-class.) : — oc) 
avec a : Invicîutn se a laLore L prœstare, se rendre invin- 
cible à la fatigue, : ésister aux plus rudes épreuves, 
-Cic. Off. "1 , 20. '--'a cîvibus hostibusque animus, 
âme qui sait également résister aux citoyens et aux 
ennemis, Liv. 22, 26. — fï) avec in et l'abl. ; Spar- 
lum in aquis, marique iuvictum, Plin. 19, 2. 7. — 
y) avec in et l'ace. : In bostein et in mortem invi- 
ctus animus, âme que ne peuvent vaincre ni l'ennemi 
ni la mort ', Jus t. 12, i5. — S) avec ad : ^^ ad vul- 
nera corpus, corps invulnérable, Ovid. Met, 12, 167. 
— e) avec contra : Crocodilus contra omnes ictus cule 
invicia, le crocodile dont la peau résiste à tous les 
coups, est impénétrable, Plin. 8, 25, 37. — ï>)avec ad- 
versum : r^> adversum graliam animus, Tac. Ann. zS , 
2i. — f\) avec le simple abl. : Xuxuries Hannibalem, 
armis invictum, voluplate vicit, le luxe vainquit par 
la volupté cet Annibul que les armes iCavaient pu 


vaincre, Cic. Agr. 2, 35. ■ — 8) avec le gén. et Vinf. 
(poét.) : Cantaber hiemisque sestusque famisque 
Invictus, palmamque ex omni ferre labore, SU. 3, 
326. — Compar. : Quse senlenlia invicliore ratione 
approbatur, August. de Immort. anim. 8. — Cette 
épithète était donnée comme surnom aux empereurs, 
Suet. Tib. 17; Lamprîd. Commod. n; Eumen. rest, 
'Schol. giSymm. ep. 10 , 8 ; Grut. inscr. p. 276. — 
Delà 
. inTicte 9 adv., d'une manière invincible (latin, 
ecclés.) • Ul abs te liquidissime atque invictissime 
defendatur, August. Ep. 28. 

înTidens, partie. <voy. invideo à la fin. 

inTidentïa , . se , /. [in video], sentiment de ja- 
lousie, d'envie : Invidenliam esse dicunt œgritudinem 
susceptam propter allerius res secundas, quae nihil 
noceaut invîdcnli , Cic. Tusc. 4 , 8 ; cf. ^> œgritudo 
est ex allerius rébus secundis, id. ib. 3, 10. — Qqf ots 
émulation, Cœl. A'urel. Tard. 4, 9. 

1. in-YÏdëo, îdi, ïsum, 2.1». a. [ 1. in-video], 
regarder, considérer, contempler (ne se trouve en ce 
sens quantér. à l'époq. class.) : « Ut effugiamus am- 
biguum nomen invidiœ, quod verbum duclum est a 
nimis iutuendo fortunam allerius, ul est in Mena- 
lippo : Florem quisnam liberum invidit meum ? Maie 
Latine videtur. Sed preeclare Attius. Ut enim videre , 
sic invidere florem reclius, quam flori. Nos consuer 
tudine prohibemurj poeta jus suum tenuit et dixit 
audacius, » (disons iirvidenlia), pour éviter d'em- 
ployer le terme équivoque ^/'irividia, qui exprime cette 
sorte d'envie qui consiste à regarder (d'un œil ja- 
loux) le bonheur d? autrui, comme l'a dit Ménalippe : 
« Qui a fasciné de. son regard, qui a jeté sur la fleur 
de mes enfants un regard (jaloux)?» Cela parait peu 
latin. Mais Attius a raison. Il est mieux de dire in- 
videre comme videre, avec florem qu'avec flori. L'u- 
sage nous t interdit, à nous ; mais le poète a main- 
tenu son droit et a été plus hardi, Cic. Tusc. 3 , 9. 
— II ) particul., avec une idée accessoire défavorable, 
regarder d'un œil jaloux-, regarder avec un senti- 
ment d'envie, de malveillance, voir de mauvais œil; 
se construit ordin. avec le datif : Hommes maxime 
paribus aut inferioribos <-*-> , on est surtout jaloux de. 
ses égaux ou de ses inférieurs, id. de Or. 2, 52. «^^ 
honori, id. Agr. 2. — fî) avec in et l'abl. : Inqua 
tibi invideo, quod unis veslimentis tamdiu Iautus es, 
eî cette pourpre d*_Tyr,_je te V envie, parce que avec 
un seul vêtementi tu es si longtemps élégant, Cic. 
Fldcc. 29. <v in hoc Crasso, id. de Or. 2, 56. — y) 
avec le gén. de la chose (poét.) : Neque illiSeposili 
cicciïs nec Iongœ invidit avenae, et il ne lui épargna 
point les pois chiches, n'en fut point avare, Hor. Sat. 
2 , 6 , 84. — 5 ) r^f alicui, Hor. Sat, 1,6, 5o. — A.u 
passif: Ego cur, acquirerepauca Si possum, invideor ? 
p. cur mihi invidetur, pourquoi, si je puis ajouter 
qqche à la richesse de la langue, m'envie- t-on cet 
honneur, cette satisfaction ? Hor. A. P. 56. — Im- 
pers. : Invidetur enim commodis hominum ipsorum, 
-Cic. de— Or. 2, 5x..-=-B) voir .de mauvais œil, avec 
mécontentement^ ne pas vouloir; suivi de l'inf. (poét.) : 
Sœvis Liburnis scilicet invidens Prîvata deduci su- 
perbo Non humilis mulïer triumpho, n'étant plus 
reine, la noble femme (Cléopâtre) défie nos vaisseaux 
liburniens de l'entraîner pour orner le triomphe d'un 
superbe vainqueur, Hor. Od. 1, 37, 3o. — ~_Avec le 
simple abl. : r^> igné rogî miseris, envier, refuser aux 
malheureux le feu du bâcher, les priver des honneurs 
du bûcher, Lucan. 7,798. —avec l'inf. : His tequoqae 
jungere, Ctesar, Invideo, j'hésite à te joindre à eux, 
César i Lucan. 2, 55o, — C) empêcher, refuser: 
P'urima, quae invideant pure apparere libi rem, Hor. 
Sat. 1,2, 100. Africœ solo oleum et vinum Nalura 
mvidît, la nature a refusé l'huile et le vhi-au- sol de 
l'Afrique^ Plin. i5, 2, 3. — De là 

A) inYÏdcEt^ entis. partie., celui oui envie, en- 
vieux : Nocere invideuli, Cic. Tusc. 4, 8. 

B) invïSTis, a, um. partie., mal vu, vu de mau- 
vais œil, d'un œil jaloux , haï, détesté, odieux ( très- 
class.) — 1°) en pari, des personnes : Persona lutu- 
lenta, impura, invisa, Cic. Rose. Corn, 7. — Compar. : 
Quo quis versutior. et callidior est, hoc invisîor et 
suspectior, id. Off. 2,9. — Superl. : Cujus marito 
inimicissimus , ipsi invisissimus fueral, Plin. Ep.z, 
20. —2°) en pari, de choses et d'objets abstraits, 
odieux, désagréable .• ro cupressus , Hor. Od. 2, 14, 
23.^ negotia, id. Ep.1,1^ 17. r*~> oratio, Cic.de 
imp. Pomp. 16. 

1. in-fïdëoj vïdi, 2. v. a. [2. in-video], ne pas 
voir {poster, à l'époq. class.) : Invidit profecto, id 
mihi secum esse commune, Appui. Appl. p. 3g r , 
Oud. 


invïdïa, œ, /. [invidus] envie, jalousie, haine 
qu'on éprouve ou dont on est l.objet, dans le sens.ac-. 
tif et_ passif (tandis que invidenlia ne.se prend que 
dans le sens actif) (très-class.) — A.) activt, en vie f, 
malveillance qiûon éprouve : Etenim si sapiens in 
îegritudinem incidere possel , ppsset etiam in miseri-, 
cordiam, posset in invidentiam. Non dixi invidiam , 
quae tum est, quum invidetur; ab invidendo autem 
invidenlia recte diçi polest, ut effugiamus ambiguimi 
nomen invidiœ, quod verbum duclum esta nimis. inA 
tuendo fortunam al terius, Cic. Tusc. 3, 9. Invidia du-/ 
cum, cum qiîibus erat, perfidiaque militum AntJgono 1 
est deditus, par la jalousie ou la rivalité des géné ::i 
raux avec lesquels il était, Nep. Eum. 10. Digna jmi-, 
tatione , non invidia, excellent ium hominum virlus. 
est, est digne d'imitation, non de jalousie, doit ex r . 
citer V émulation , non la jalousie; Cic. Phil.ii.',^.. 
Invidia rumpi, crever de jalousie, Mari, 9, 98. rr-, 
Sine invidia, sans regret, volontiers, de. ion cœur,- 
largement, sans y regarder, : Quid , si- tola dares 
ilta (basia) sine invidia? Mart. 3 , 65. — B) passivt, 
envie, malveillance, haine dont on est l'objet, surtout 
de la part du peuple : Absit verbo invidia, soit dit 
sans blesser, personne, qu'il me soit permis_ de le dire,. 
Liv. 36, 7. In invidia esse, être un objet d' envie T 
Cic. Div. in Cœcil, i\. In invidia magua esse, être 
très-mal vu, très-impopulaire, n'être pas aimé, SalL 
Jug, 27. r^> quœrere in aliquem , Plin. 18 /^ V * c**^"~- 
habere, être haï, détesté, exciter l'indignation, -Cic- 
Rab. Post. 17. In. summam invidiam adduGere; atti- 
rer à qqn la haine 3 le rendre très-impopulaire, id.. 
Agr. 2, 26. *>>exslh]guere,.îW. Fam.i, f. Yenire .in 
invidiam, devenir impopulaire, id. Balb. 6.. Invidia 
onerare qnemquam,-iS«ef. Tib. 8. Cumulare alicui 
invidiam, rendre qqn on ne peut plus impopulaire, 
id. Ner. 34. r+j. conflare , fournir un motif de haine 
contre qqn, lui valoir la haine, Cic. Cat. 1,-9. Invidiœ 
alicui esse, rendre qqn ou qqche odieux, Liv. 4j 49- 
Invidiam a se removere, Ovid. Met. 12, 626. r-> se- 
dare, Cic. Cluent. 33. ^ lenire, Sali. Cat.zn. *-^pati r 
Ovid. Her. 20, 67. — Proverbialt : Intacla invidia 
média sunt : ad summa ferme tendit, la médiocrité, 
échappe à l'envie : elle s'attaque toujours à ce quï$st 
élevé-, Liv. 45, 35. — Au pi. : Yita remola g procellîs 
invidiarum, Cic. Cluent. 56. 

invidiose; adv. voy, invidiosus, à la fin. < ■ 

inYÏdtosus^ a, um, adj. [iuvidia], envieux, ja- 
l'oux; qui excite l'envie, la jalousie, qui la mérite ;. 
haï, détesté (très-class.) : Illa perœque Prse se formo- 
sis invidiosa Dea est, cette déesse est jalouse q'e celles 
dont la beauté égale la sienne, Properf. 2, 21 ,,i2.. 
r+j velustas , le temps jaloux ( qui . délituii^les^pluj 
belles choses), Ovid. Met. i-5, 234. ^^ Qui posses- 
sioues invidiosas tenebant, ceux qui étaient déten- 
teurs de biens qui excitaient l'envie, Cic. Agr. 2, 26, 
^ pecunia, somme énorme, id. 'Balb. a5. n— En. bonne 
part, qui fait des jaloux, digne d'envie : Mœcenas 
nostrse spes invidiosa juvenlœ, Et vitge., et morti glo- 
ria justa meae, Mécène, espoir envié de ma jeunesse ,- 
Prx>p._ 2, 1, 83. Multoruni s.pes invidiosa procorum , 
Ov. Met. 4, 7g5, espoir de mille prétendants jaloux.. 
-^ Etiam si is invidiosus £1 inultis offensus esse vi^ 
deatur, Cic. Cluent. 58. r*-> damna lio, odieuse con\ 
damnation, id. Ferr. 2, 2, 17. — Triumphum acci- 
pere, invidiosum ad bonos, id. Ait. 8, 3. o^in)ej>s; ' 
id. Cœl. g. — De là * -, 

invïdïôse, adv., avec jalousie; par enviera" un-^ 
œil jaloux, par haine, avec amertume (très-class.) : 
Nuin minus hœe invidiose dicuniur ? Cic. Acad. 4,, 
47* — Compar. : Invidiosius expulsus, Vell. 2, 45. — I 
r^ vivere, Auct. Her. 4, 20. . -■ . r ' 

iiiYÏdus, a,um,ûrf/'. [invideo], envieux, jaloux ^ 
: t :ù_ porte envie (très-class.) : El jam dente minus 
mordeor iuvido, et déjà l'envie s'acharne moins sur 
moi, me mord avec moins de rage, Hor. Od. 4, 3; i&- 
Invidi, malevoli et lividi, Cic, Tusc. 4, 12. — Ave c 
le dat. : Q Forluna viris invida fortibusj Sen. Hercï 
Fur. 524. — Avec le gén., jaloux .de gâche 7 Si foric^ 
aut beneucii oblreclator, aut virlutis hostis, aullaudis 
invidus exstitisset, Cic. Flacc. 1. ^ potenti33,/a/0r«, 
avide de pouvoir, Nep. Tim. 3. — Subst., un jaloux, 
un envieux : Persuaserat nounullis invidis meis, Cic> 
Fam. 7, a. — Se dit aussi des choses et des obj.'abs- 
tr. : Noxque fuit prsceps, et cœptis invida nostiis, 
la nuit ne favorisa point notre entreprise, Ovid. Met. - 
9, 485 ro falum, le destin jaloux, Phcedr, 5,6. r+s> 
cura, Hor. Ep. 1 , 10, 18. ~ taciturnîtas, id. Od,. 4, 
8, 24. ~ getas, id. ib. 1, r r , 7. r^ paupertas, la. pau- 
vreté envieuse, Calpurn. Ed. 4, i56. 

in-TÏgUo, âvij âlum, 1. v. n. [r. in-vigiiop 
veiller auprès, sur, dans ou à, cause de qqche, avoir 




11S[VI 

l'œil ouvert sur, être attentif à , faire de qqche l'objet 
de ses soins assidus et attentifs; constr. avcc^ ie dat. 
('poét. ) : Nec capiat somnos invigiletque malis, com- 
ment il ne dort point ei veilla sur la maladie (de 
son fils), Ovid. Fast. 4, 54o: ~ Sed meus invi S'. l f 
cîiris , noctisque qiiietem Ferre nequil , son ame veille 



Vîrg.Georg. 4, t58. ^ veuatu (p. venalui), s occu- 
per activement de la chasse, id. JEn. g, 6o5. — Ab- 
sôlt, être éveillé, veiller : Invigilate , viri, tacito nam 
tempora gressu diffugiunt, veillez, car le temps fuit à 
pas inaperçus, Coliim. 10, i5i. — Aveapro: In vi- 
giles igitùr nostris pro casibus oro, Diminuî si qua 
numinis ira polesl, veille, je te prie, pour nos mal- 
heurs, peut-être la colère divine pourra-t- elle être 
adoucie, Ovid. Trist. i,-5, 43. — Avec l'inf. :Ergo 
onines proliibere minas prœdictaque Phrixi Invigilat, 
et veille à empêcher, à écarter, etc., Val, Flacc. 5, 257. 
— De là 

iiiTÏgïlâtus , a, um, partie, travaillé, fait la 
mut , à la lumière, soigné : Haec libi Arateis muUum 
invigilata lucernis Carmina, China ap. Jsid. Orig. 6, 
12. Burm. (Anthol. Lai.) t. 1, p. 44o approuve la 
leçon vigilataau lieu ^'invigilata. 

in-Yïlesco, lui, 1. v. n. [2/ in-vilesco], ne pas 
fierétur vil-': "Vilescit, invilescit , inviluit, Not. Tir. 
p, 66. - 

INVILITO, 1. v. a. [ 1. in-vilito], rendre vil, avi- 
lir : « Invilitat, sÙTeXîÇei » , Gloss. Plidox. 

in-Yincïbïlis, e, adj. [2. in-vincibilis], invin- 
cible ; irréfutable (poster.. à l'époq. class. ) : <~*-f et in- 
superabile malum, Tert. adv. Herm. 11. — Cum hœc 
ab Mis quasi gravia et invincibilia dieereutur, Appui. 
Apol. p. 476, Oud. — Adv., invincïbïlïtèr, invinct- 
hlèmenl , id» Flor. 

invinctus, a, um, adj., [ 1. in-vincio], garrotte, 
chargé de liens (poster, à l'époq. class.) : Qui ho- 
nunem mgenuum invitum'celaverit, invinctum ha- 
buerit (autre leçon: in vinculis), Call'tstrat. Dig. 48, 
i5, 6. 

-ijiYïmusy-a, um, adj. [2. in-viuum], qui s'abs- 
tient de vin (poster, à l'époq. class.) :Praecipit, neque 
ullum animal esserh et invinius essem, Appui. Met. 
il, p. 8o3, Oud. 

i. invio, adv. voy. invius, a, 11m à la fin. 

* 2. in-YÏo, âvi, âtum, 1. v. a. [ 1. iu-vio], mar- 
cher sur, parcourir : Parcius depavita ievibus vesli- 
giis inviare, Solin. 2. 

in-YÏôlâbîlis> e, adj, [2. in-violabilis], invio- 
lable, invulnérable ( poét. et poster, à Auguste ) : In- 
vioîabilia base ne credas forte yigere, Lucr. 5, 62. 

inviolabilité r, adv. inviolablement, Boeth. 
pros. 3, 10, M7ite med. 

îiiYiolate, adv; -voy. inviolatus h la fin, 

in-YÏÔlatus , a,'um, adj. \ 2. in-violalus], non 
violé, non maltraité, non blessé; auquel on n'a porté 
aucune atteinte; respecté; sacré (très-class.) : Invul- 
ïierati iuviolalique vîxerunl, Cic. Sest. 67. ^ ami- 
eitia, amitié inviolable, id, Sull. 17. Nibil divinarum 
bumanarumque rerum inviolalum vobis est, vous 
n'avez rien respecté des choses divines et humaines, 
Liv. 28, a S. ro'vila, vie agréable, heureuse, SU. i3, 
%n-5*-nij>. terra, terre' que la charrue a respectée, non 
labourée, Varr. R. R. 2, 1. ■ — De là 

înTÏolâte 9 adv., inviolablement, d'une manière 
inviolable : Memdriam nostri pie inviolateque serva- 
bilis, Cic. Sen. 22: r*j servare jusjurandum, Gell. 

in-vtôlentus, a, um, adj. [2. iu-violenlus], non 
violent : Ambrosius inviolenla persuasione dtilcissi- 
mus, Cassiod; Instit. div. litt. 20." « Violentus, invio- 
lentus », Not. Tir. p. 88; 

in-YÏôlOj 1.^, a. [2. in-violo], ne point violer, 
respecter : a Yiolat, in violât », Not. Tir. p. 88. 

iiiYÏscëro, âvi, âtum, 1. v. a. [1. in-viscero], 
Tzstir» d?ns les entrailles, enfoncer profondément, 
enraciner (poster, à l'époq. class.) : Hoc canibus 
blandis inviscerat asstus, Nemes. Cyn. 214.^ Delà 

iuvisccrâ tus , a, um, P a., profondément enra- 
ciné, gravé, inculqué (aufig.) : Ejus sanctam caiïta- 
tem iuvisceratam sentimus in cordibus nostris, Au- 
gust. sevm. 24. 

iutisco, 1. -v. a. [1. in-viscum], engluer, en- 
duire de glu : « Yiscum, inviscat», Not. Tir. p. 160. 

111 vise, adv. voy. 2. invisus, a, uni, à la fin. 

m-Tisibilis,e, adj. [2. in-visibilis ] , invisible 

(poster, a Auguste) : Si raanantia cornuscula, ner 

mvjsibilia foramina subsislendo iter claudant t Cels. 

.prcef. Paul. Nolan. Garni. 38, 207. — Adv. invïsïbï- 
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lïter, invisiblement, Tertidl. adv. Valent. 14, Augus- 
tin, de gen. d, 6. Paulin, Nol. ep. 20/ 3. 

iuTïsïbïlïtas f àlis, f. [invisibilis], invisibilité 
(poster, à l'épofy. class.), Tertull. adv Prax. 14. 
invisibilité!*, adv. voy. invisibilis à la fin. 
ïnvïsio, ônis,. /*, privation de la vue; ce mot 
n'existe pas : Nullus enim dicit « inauditio » neque 
« invisîo », sed tantum surditas cœcilasque, Boeth. 
Aristot. Categ. 3, p. i85. 

in-YTsïtâlns , a, um, adj. [2. iuvisilatus], non 
vu; non visité; invisible (n'est pas dans Cicêron ni 
dans César) : Galli invisilali ante àlienigenis, ne 
videre ipsi advenam in sua lerra assueti, les' Gaulois 
que les étrangers n'avaient pas vus auparavant et 
qui n'étaient pas non plus accoutumés à voir un 
étranger sur leur territoire, Liv, 27, 39. Omnia visi- 
tata et invisilala , temporum necessitudine sunt con- 
stilula, toutes ces étoiles sont nécessairement et en un 
certain temps tantôt visibles, tantôt invisibles, Vi- 
truv. 9,_4. \ 

in-Yiso 5 si, sum, 3. v. a. [1. in-viso], aller ou 
venir voir, visiter souvent qqn ou qqche'; regarder 
en visitant, visiter, regarder, voir, consulter : Ad 
meara majorem liliam inviso domum, je vais à la 
maison voir ma fille alliée, Plaut. Stich. 1, 2, 9. Hue 
intro ad me invisam domum, je vais faire uii tour à 
là maison, id.Merc. 3, 2, 12. Gui nostrum non licel 
fundos nostros obire, aut resrusticas vel fruetùs causa 
vel delectationisinvisere? Cic. De Or. 1, 58, Ut jam 
invisas nos, non rogo, que tu nous fasses visite, id. 
Att. 1, 20. Delum macernam invisit Apollo, Apollon 
visita Délos,lieu de sa naissance, Pirg. jE,n. 4, i44- 
— r-sj spéculum, regarder, consulter son miroir, Ap- 
pui. Apol. p. 426, Oud. 

ïnvTsor, ôris, m. [invideo], envieux, jaloux (pos- 
ter, à l'époq. class.)) Appui. Flor. 9. 

1. iiivïsus, a, um, voy. 1. invideo Pa., p. 

2. in-vïsus, a, um, adj. [2. in-visus], non vu : 
Sacra occuîia et maribus non invisa solum, sed etiam 
inaudila, mystères qui n'ont jamais été révélés ni à 
l'œil ni à V oreille d'aucun homme, A net. Har. rasp. 
27. r-~ l'es, Cces. B. C. 2, 4. — - Adv. invjse, invisi- 
blement, sans être vu (poster, à l'époq. class.) : Ut 
invise vespertinus adveuerat, ila in crépuscule inco- 
gnilns etiam discedebat, Fulg. Myth, 3, 6. 

iliYÏlâbïlis, e, adj. [invilo], attrayant, plein de 
charmés (poster, à l'époq. class.) : Sermones jucundos 
et invitabiles et cuni qùadam illecebra et volupla'ië 
utiles, Gell. i3, ir. 

ïn Yïtâlis , e, privé de la vie, qui ne vit pas, 
Boëth. de Syllog. hypothet. 1, p. 619. 

iiiYtiâmeniuiu, i, h. [invilo], invitation, pro- 
position engageante. — I) au propre (poster, à l'époq. 
class.) : Filîa âulem per adolescentulos ditiores invi- 
làmento matiïs sute circumlalaj Ajjpul. Apol. p. 557, 
Oud. — H) aufig.. ce qui invite, adirt, attrait, ap- 
pât., charme .'Fous reperiendus est, iu quo iiul'prlïnïï 
invitamerita naturse, Cic. Fin. 5. 6. 

inYÏtâtïo, ônis, f. [invilo], invitation, offre en- 
gageante, provocation (très-class.) ; In Epirum vero 
invitatio quam suavis, quam liberalis, quam fïalerna ! 
l'invitation à passer en Eplre, l'offre de votre mai- 
son d'Epire, Cic. Alt. 9, 12. Fil sermo inlèr eos, 
et invitaliô, ut Crseco more biberelur, invitation à 
boire à la manière des Grecs, id. Verr. 2, 3, 26. — 
Avec le gén. : Largior paulo jucundiorque vini invi- 
tatio i provocations à boire, rasades un peu trop fré- 
quentes et trop agréables, Gell. i5, 2. 

ûrrïtâtiimcùla, as, /., dimiii. [invilalio], petite 
invitation à boire, rasade (poster, à l'époq. class.) : 
Largiores lselioresque in eonviviis invilaliunculaî vini , 
Gell. i5, 2. 

iuYïlâtor, ôris, m. [invilo], celui qui invite, qui 
fait les invitations à un repas, esclave qui en était 
spécialement chargé (poét. et poster, à l'époq. class.) : 
Ad cœuam si me diversa vocaret in aslra Hinc invi- 
tator Csesaris , -inde Jovis, 'Mart. 9, 92. Quos undique 
ascitos invitalor in unam cœnam contraxerat, Sidon. 
Ep.ç,i3_._ ^ "... 

iuYitatorïus^ a, um, adj, [invitalor], d'invita- 
tion, qui invite (poster, à l'époq, class. ) : r^> operatio, 
Tertull. Anim. 57. ^scripta, Hieron. Ep. 1, i5. Ep. 
14, n° t. 

ïnYÏtâtris:, ïc\s,f. [invitalor], celle qui -invite, 
d'invitation (.poster, à l'époq. class. ) : Placet horlalio, 
invitalrix. rebgionis, Symm. Ep. 1, 5g. r^j pulchritudo 
cbarlarum, Cassiod. Fariar. r, 38. 

invita tus , us, m. [invito], invitation (rare, mais 
très-class.) : Ut initio mea sponte, postea invilatu 
tuo mittendum duxerim , sur ton invitation, Cic. Fam. 
7,5. 
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invité, adv., voy. invitus, à la fin.' ~ -^ 

iiiYÏtïahiïïs, e , adj. [ a . in-vitiabilis]„ incorrup- 
tible, inaltérable (poster, à l'époq. class,) : Spcs iu- 
vit iabilis œvi, Prud. Psych. 626. 

invïto, âvi, âlum, 1. -v. a. (inviiassilis, p. invi- 
taverilis, Plaut. Rud. 3, 5, 3r ), inviter, prier poli- 
ment, engager, convier ; provoquer à (très-, class.) — 
T) au propre ; constr. avec ad ou in ei l'ace.; avec le 
simple ace; avec l'abl. ou avec ut. ■ — a) avec ad : Is 
me crebro ad cœnam invitai, // m'invite souvent à dîner, 
Cic. Fam. 7, 9. — £) avec in et l'ace. : XJtrumque in 
bospilium invitât, offrir Vhospilalitè à tous les deux, 
Liv. 28, 18. — -y) avec le simple ace. ; Eum domum 
suam stalim invilant , Cic. Verr. 2, 4, 36. t— S ) avec 
l'abl. : Ecquis est, qui senatorem tecto ac domo non 
invitel? Cic. Verr. 2, 5, n. - e) avec ut;" Invilo 
eum per lillcras, ut apud me deversetur, je l'invite 
par lettre à venir loger chez moi, je lui offre l'hospi- 
talité dans ma maison, Cic. Att. i3, 2. — Absolt, 
donner l'hospitalité, régaler, traiter : Alii suos in 
castra, invilandi causa, adducunt, amènent leurs sol- 
dats au camp pour les traiter, Cœs. B. C. 1, 74, — 
r^-f aliquem poculis , inviter qqn à boire, le provoquer 
la coupe en main : Péril potando , opinor. Neplunus 
magnis poculis bac nocte eum invitavit, .Plaut. Rud. 
2, 3, 3i. — ^ se, faire bonne chère, se régaler, se 
gorger, manger et boire avec excès : Credo edepol 
dormire sôlem, alque appolum probe. Mira sunt, nisi 
invitavit sese iri cœha plusculum,/e crois que le so- 
leil dort après avoir bien bu. Je serais bien surpris 
s' il n'en avait pas pris un peu plus qu'il ne faut, Plaut. 
Ampli. 1,1, 26. Cum se ibi cibo vinoque lseli invitè- 
rent, Sali. fr. ap. Non. 4, 232. — B) plaisamment ' : 
t^~> gladio, traiter, recevoir à coups d'épée, régaler de 
bons coups d'épée, tuer ou vouloir tuer : Gladium Àn- 
cilla Casinam intusbabere ait, qui me alque te invilet, 
Plaut. Cas. 3,6,21; cf. r*~> aliquem cl a va, traiter à 
coups de massue, assommer de coups , id. Rud. 3, 5, Si. 

II) métaph., engager, exciter, inviter, provoquer, 
solliciter ,- attirer : A Cœsare liberaliler invitor in le- 
gationem illam , sibi ut sim legalus, César m'offre 
généreusement cette lieutenahee, Cic. Att. 2, 18..^ 
bostes ad deditionem, engager les ennemis à se rendre, 
Hirt. B. G. 8, 19. r^> aliquem ad audiendum, inviter 
à venir entendre, SUet. Cal. 53. ^-> ad speclacnlum , 
engager à un spectacle, id. Ner. 12.^ prœmiis ad 
quippiam agendum/, engager' qqn à faire qqche par 
l'appel d'une récompense, Cic. Ligar. 4. <^~> in libidi- 
neni ,. provoquer à la débauche, Suet. Cal, 4r, — B) 
inviter, engager, attirer, provoquer : Ni^rje id invj- 
tet, ut faciam , fîdes, si la loyauté ne m'.en fah<àt uil 
devoir, Plaut. Tria. 1, r, 5. Ad agrum fruendum in- 
vitât alque allectal seneclus, la vieillesse engage à 
jouir de la campagne et y fait trouver du charme, Cic. 
de Sen. 16. Assenlalionem ipsi allectaijl ei. irritant, 
ils provc.CjiiLîi'. ?':z-viêmes e! attirai', la {laiterie, -id. 
Lai, ~-Q. --■ ei nUfLC-re aitpsti'.-.iï'i animi. iJ. Fr~t. 5, G. - 
Invitant omnia culpam , toutio'tUùlie au mal, à joli lu- , 
Ovid. Her. 17, r83. Invilalur vino appelenlia ciborum 
le vin provoque l'appétit, Plin.~a3, 1, 22. Marius fa-^ 
Clis manu fossis-hivitaviltmrrej'JÎ/a/'/iM, ayant fait creu- 
ser des canaux, y. fit venir ta mer, Sôlin. 2. 

inYxttâtus, a, um ( in villa), orné de bandelettes, 
= vittatus, Hicronym. Reg. S. Pachom, n° 101. 

in-\ïtupcrâbïlis, e, adj, [2. in-viluperabïlis], 
irrépréhensible, Tertull. adv. Marc. 2, 10. 

inYïtsiSj a, um, adj., qui agit à contre-cœur, à 
regret, malgré soi, contre son gré, qui est contraint 
(très-class.) — A) en pari, des personnes : Soli boc 
conlingil sapienti, ut nibil faciat invitus, nihil dolens, 
nibil coaclus , le sage seul a le bonheur de ne rien 
faire malgré lui , à regret efforcé, Cic. Par. 5. r. 
Ego eum a me invilissimus dimisi, c'est lien malgré 
moi que je l'ai congédié, id. Fam. i5, 03. Quod et 
illo el me invilissimo fiet, aussi bien contre son gré 
que contre le mien, id. Alt. 5, 21, — Suivi de ul : <^> 
t'eci , ut L. Flaminium e seiialu ejicerem, c'est bien à 
regret que j'ai chassé Flaminius du sénat, Cic. de Sen. 
12, — Avec le gén. : Credidit, dominum non invilum 
fore bujus solulionis, il a cru que le maure ne serait 
pas mécontent du payement, le verrait avec plaisir, 
ne s'y opposerait pas, Ulp. Dig. 16, 3, 11. — B) en 
pari, de choses et d'objets abstraits: Invilain bocloco 
versatur oralio, videtur enim auclorilalem af ferre pec- 
candi , c'est à regret que mon discours s'arrête sur ce 
sujet ; car il semble autoriser le mal, Cic. N. D. 3, 
35. ™ ope , par un secours involontaire, prêté a re- 
gret, Ovid, Pont. 2, i, 16. ■ — De là 

inYÏte , adv,, malgré soi, à regret ; ^-- cepi Ca- 
puam, c'est malgré moi que j'ai pris Capoue, Cic. Ail. 
8, 3. '— Corn p. : Quem ego paulo scieham vel pu- 
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denliyr. vel invitius ad hoc genus sermonis accedere, 
Ce. De Or. â, 89. 

Z.ri\t i.tS) , a, um , adj. [2. in-via], où il n'y a pas 
t {,i chemin frayé, inaccessible, inabordable, imprati- 
cable {n'est pas dans Cicéron ni dans César') — I) au 
propre : AUosventum. in montes atque in'via lustra, 
Virg. Mn. 4, i5i. r^j saltus , £«'.'9, i4- f ^ J maria 
Teucris , la route des mers est fermée aux Troyens, 
Virg. JEn,' 9, i3o, vo rupibus régio, Plin. 12, 14, 
3o. r^j virtuli nulla est via, il n'est pas de chemin 
inaccessible à la -vertu, Ovid. Met. i4 s n3. — 'Neutr. : 
Ni! virlutî invium, rien n'est impossible à la vertu, Tac. 
Agr. 27. \ — Avec l'inf : Acheron invius renavigari, 
FAchéron qu'on ne peut repasser, Sen. Herc. Fur. 71 5. 
— Plur. lieutr., subst. : In jûgum Alpium perveutum 
est, per invîa pleraque et errores, à travers des roules 
inaccessibles et par mille détours, Liv. 21, 35. — A 
l'abl. adverbialement, invio, là où il n'y a pas de 
chemin, oit la voie n'est pas frayée, par oppos. à per 
vîam ou perviam, Fronto de Or action, ep. i,fin. {éd. 
A. Maio). -^— II) métaph., impénétrable : Tôt bellis 
invia tecla, S'il. 14, 63g. — r^> Sarmalicis lorica sa- 
gittis , cuirasse impénétrable aux traits des Sarmates, 
Martial. 7, 2. 

iiiTocatiOj ônis,/. [invoco], invocation [poster, 
à Auguste) : Benevolum auditorem facit invocalione 
Dearum, Quint. Insl. 10,' 1, 33, 

inTÔcâtïTusj a, um, qui sert à invoquer, qui invo- 
que, Boëiil. Introd. ad Syllog. p. 56i. 

1. invôcàtus, a, um, invité, Part, ûf 'invoco. 

2. ïtt«=TOcâtus 5 a, um, adj. [2. in-voco], non ap- 
pelé, non invité {très-class. ) : Juventus nomen indidit 
scorlo mihi, Eo quia invocalus soleo esse in convivio, 
il 2 plu aux jeunes gens de m 'appeler la fille de joie, 
parce que je suis de tous les festins sans y être invité, 
Plaut. Capt. i, 1, 1. Quotidiesic ei cœna coquebatur, 
ul quos invocatos vîdisset ïn foro, omues devocaret, 
ceux qu'il voyait sur la placé et qui n'avaient pas 
été invités, JVep. Tim. 4. <~— imaginés rerum, images 
qui viennent à l'esprit sans qu'on les appelle, Cic. i\\ 
D. i, 38. 

3. ïnYoeâtus j ûs , m. (seulem. à l'abl. sing.) 
[2. in-vocalus], action de ne point appeler {poster. 
à Fépoq. class.) : An verbà, si ultro, si injussu atque 
invocatu mco venerînt, quidem recipi jubés P sans 
que je les aie appelés, Front, ad Vérum Ep. 1. 

Ï.11-YÔCO5 âvi, âtùm , 1. v. a. [ 1. in-voco], ap- 
peler ; invoquer, réclamer l'assistance, le secours. 
— I) au propre : Alium invocat , cum alio cantat, il 
appelle l'un, chante avec un autre, Nœv. dans Isid. 
Orig. 1, 2&rTnvoco vos , Lares vîaîes, ut me bene ju- 
vetis, je 'vous invoque, Plaut. Merc. 5, 2, 23. Ubi 
parturit Deos sibi invocat , elle appelle les dieux a son 
aide, id. Amph. 5, 1, 9 ; cf. r<s in pariendo Junonem 
Lucinam, appeler Junon dans les douleurs de' V en- 
fantement, de. TÎ..D. 2, 27. o^Deô? in auxilium , 
Ouini. J.rsi, L.i'i-o:y~... r^> ZDtos rrecÀhw?, T^c AtCiï. :6- 
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y.^bcï tati, m?, ib. i5, 56. 1^ >armaalicujusadversusalîum, 
îd. ib. 2, 46. <^> fidem suorurn mi]itum,/a//'e appel à 
la fidélité de ses soldais, id. Hisi. a, <£. — Justae pre- 
ces invocanlîum, anleqtïanî hdsles ad ultionem'accin- 
gerentur, justes prières de ceux qui demandaient pro- 
tection avant que ['ennemi songeât à la vengeance, 
Tac. Hist. 4 5 79. — U ) métaph., en gén., nommer, 
désigner par un nom : Aspïce hoc subfïme candens, 
quem invocant bmnes Jovemj celte région supérieure 
que tous appellent Jupiter, Enn. dans Cic. N. D. 2 , 
2. {autre leçon': vocant). Persae juslissimum acmitis- 
simum dominum, Macedones optimum ac fortissimum 
regem in voeanles, cerlamen quoddam mœroris edebant, 
Curt. t.o. 5. 

'' f> T "OLATOR, oris, m. [involo], voleur: vXéwt\Ç) 
:'.u. :. . OiiLor. GLss. Gr. Lat. 

* invôië ll" ■.; ; Ui, m. [involo], action de voler 
■vers, vol .*Non ïcitnr ex alitis involatu, nec e cantu 
oscinis, Cic. Fam. 6, b. 

* iâi->ToIeiitïaj as/. [2. in-volentia],/?. inv'oluu- 
tas, action de ne point vouloir, mauvais vouloir : 
Elsi involentia non carentj malevoleutia carent, Sal- 
vian. de Gub. Dei 7. 

inTÔlïto 5 âvi,âtum, 1. v.n.fréq, [involo], voler, 
planer, flotter sur {poét. et poster, à Fépoq. class.) ; 
se constr. avec le aat. : Et quœ nunc humeris involi- 
tant, deciderint comae, qui flottent sur ses épaules, 
Hor. Od. 4, io 3 3. Nec minus involilat terris, Prud. 
j3, 100. 

iu-TÔlo, âvi, âtum, 1, v. n. [1. in-volo], voler 
dans, diriger son vol vers. — I ) au propre ( très- 
clazs.) :,-r- a) avec in ei l'ace: At in vjîlam intro 
involant columba? les colombes viennent abattre leur 
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vol sur la villa, Varv. Ii.R.3, 7. "Vis. me contineam, 
quin involem in. câpillum , de lui sauter aux cheveux, 
de le prendre aux cheveux, Terent. Eun. 5, 2, 20. 
Ndstra est omnis isla prùdenliœ doelwnseque posses- 
sio, in quam homines, quasi caducam atque vacuam, 
abimdantes olio, nobis occupatis involayeruni , c'est 
à vous qu'appartient tout ce vaste domaine'de savoir 
et de doctrine que des discoureurs oisifs, profilant 
des embarras qui nous retenaient, ont envahi comme 
une propriété abandonnée et sans maître, Cic. De 

O. 3 ( 3 I# p) avec ad : ^ ad aliquem, eumque 

sauciarë, 'se précipiter sur. qqn et le blesser, Àucl. 
B. Alex. 52. — II) métaph., avec Face., se jeter sur 
qqche, le saisir, s'en emparer, F emporter, le dérober, 
le voler: Piscator singulos in volât vérins, quam capît, 
et le pêcheur escamote plutôt qu'il ne prend chaque 
poisson, Plin. 9, 5g, 85. ^ castra , se jeter sur le 
camp, Tac. Hist. 4, 33, — (3) en pari, de choses et 
d'objets abstraits : Truces etîam lum animos cnpidb 
involat eundi in hostem, le désir de marcher à F ennemi 
s'empare d'eux, Tac. Ann. 1. 49.^ — Remilte pallium 
mibi meum, quod involasti , rends-moi le manteau 
que tu m'as dérobé, Catull. 26, 6. Hereditatem acce- 
pil, ex qua plus involavit, quam illi reliclum est, Petr. 
Sat. 43. Ancorae involantûr de mari, Callistr. Dig. 

47, 9, 6. 

inTolûcre, is^ n. [involvo], linge, serviette dont 
on s'enveloppe en se rasant {poster, à Fépoq. class.) : 
Ne id quidem, involucre injicere voluit , vestem ut 
ne inquinet, et il ne jette pas même un linge sur les 
épaules du pauvre homme, dé peur des taches, Plaut. 
Capt. 2, 2, 17, 

in-YÔlûcris 3 e, adj. [a.-ijrvolucris], qui ne peut 
encore voler {poster, à Fépoq. class.) '. Pulli luncin- 
volucres erant, Gell. 2, 29. 

invôlucram, i, n. [involvo], enveloppe, cou- 
verture, housse, étui {très-class.). — I) au propre : 
Gandelabrum involutum altulerunl, involucrîsque sele- 
ctis constituerunl, Cic. Ferr.i, 4, 2 8,/-^cliarlarum , 
Plin. i3, 12, 23. f^-> solvere, Dig. 47, 2, 2r. — II) 
aufig., voile, enveloppe, ce qui empêche de distinguer 
nettement : Divilias ac ornamenta ejus ingenii per 
quaedam involucra aÊque integ'umenta ,perspexi , Cic. 
De Or. 1, 35. r^> simulàlionum } id. Qu. Fr. 1, i, 5. 

INYOLUMÉN , ïnis, n. [involvo], enveloppe, cou- 
verture : « Tnvolumen , âveO^^a, » Gloss. Philox. 

inYÔlûmentum., i, n. [involvo], enveloppe, 
couverture, p. involucrum ( latin. ecclés.) f August. C. 

in-Yoluntârïus 3 à, um, adj. [2. in-volunlariusj, 
involontaire {poster, à Fépoq. class.) '. i^j emîssîo 


urinas, Cœl. Aur. Acut 


2, 3. 


invôluntârie , adv., involontairement, sans le 
vouloir, Boelh. Aristot. Topic, 4, 2, p. 688. . 

in-YoIttiites , âtis, /. [2. in-voluntas], absence 
de volonté [latin. -ecclés.-) ' 1L:l iuvûlimtste vel ne- 
_Ccs=iTfii.fc d£.iii"iqiiere s Ttrlutl. Apol. $.5. 

iii«=ToIvo» ^i, ûtum, 3. v. a. [1. in-volvoj, rouler 
sur, faire tomber en roulant, enrouler autour {poét.) : 
Ter sont conati imponere Pelio Ossam Scilicet, atque 
Ossas frondosum involvere Olympum, et d'envelopper 
Ossa de l'Olympe feuillu, Virg. Georg. 1, 281. r^> 
montes, Ovid. Met. 12, 507. r-^ secum Sylvas, rouler 
avec soi, entraîner dans sa chute, des forêts entières, 
Virg. Mn. 12, 687. Miser involvitur in caput, roule 
sur la tête, id. ib. 291. -7- II) métaph., envelopper, 
entourer, couvrir {très-class.) : f^-> alitjuid corpori, 
Plin. n, 23, 27. Sinistras sagis involvunt gladiosque 
dislriuguntj ils couvrent leur main gauche de leur 
sayon, Cœs. B. C. 1, ^5. ' *~^> caput ûammeolo, enve- 
lopper sa tête d'un voile , Petron: Sat. 26. r^ se fa- 
rina, s'enfariner, se rouler dans la farine, Phœdr. 
4, 1. Involvi fumo, être enveloppé de fumée, Ovid. 
Met. 2, 232. 'fv veslimentis, Cels. 2, 17. — B) au 
fig. : Ubi salulalio deûuxit, litteris me involvo , je 
me réfugie dans le sein des lettres, Cic. Fam. 9, 20, 
Mea virlute me involvo, je m enveloppe dans ma 
vertu, Hor. Od. 3, 29, 54. r— se olio, Plin. Ep. 7, 
3. r^r se lâqueis insidiosEe interrogationis , s' embarras- 
ser dans les lacs d'une argumentation insidieuse, id. 
ib. i,5. Ut perspeclo jure, et si qua iniquitas involve- 
retuf, et s'ils y démêlaient quelque fraude, Tac. Ann. 
3, 63. De là 

iiiYolâtus , a, um, Pa., enveloppé, embrouillé, 
obscur : Res involulas deûnîendo explicare, expliquer 
par une définition les choses obscures, Cic, Or. 29. 
Iles omnium maxima atque involutissima, Sen. Q. N. 
6, 5. — Adv., involuie , a" une manière enveloppée, 
obscure; cachée, en termes couverts ou embarrassés {pos- 
ter, à Fépoq. class.) : Questus est -de fralris insidiis_ 
involute et incondile, Spart. Carac. 2. 
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îiiYolYolns, i, m., voy. involvidus, , 

ïnYolutCj adv., voy. involvo, à la fin, 

* ïnYoIûtiOj Ônis, /. [involvo], entortillement,- 
enroulement, tour {dans le sens concret), circonvolu- 
tion, Vilr. jo, 11. Cœl.- Aurel. Acut. 3, 11, 

îriYÔlùto, r. v. a. fréq. [involvo], envelopper,, 
entourer de {poster, à Fépoq. class.) : Singula involu* 
lantur folia lauri, Apic. 2, 1. ' 

înYolûtns^ a, um, Pa. voy. involvo, à la fin. 

inYolvûlus(învplvolus) i, -m. [involvo], chenille 
qui s'enveloppe d'une feuille enroulée, tordeiise,'plieuse,' 
rouleuse, Plaut. Cîst. 4, 2, 63. 

in-Yulg'O (volg.), âvi, âlum , 1. a. a. [t. in- r.. 
wù^o^ publier, révéler, répandre dans le public, faire 
connaître ; vulgariser, divulguer: Non recle eu m fe- 
cisse, quod disciplinas ày.poaTiy.àç, libris foras editîs', 
invulgasset, Gell. 20, 5. — Absolt : Quo die Alloîrrq- 
ges involgarunt, le jour où les Allobroges firent des 
révélations {devant le sénat, sur la conjuration), Cic.. 
Ait. 2, 1. — De là 

inYulg-âtus, a, um , Pa., cojinu, commun, vul- 
gaire, trivial: Culpatius esse arbitror, verba novaj 
incognila, inaudita dicere, quam invulgala et sorden- 
tia, Gell. rr, 7. 

in-Yolnërâliïlis-j e, invulnérable : n^ hostîs, 
Sen. Ben. 5,5. — Aufig. : r*j animus, id. Ep. 9 et 
Consol. ad Helv. 12. ' 

* in-Yulnëràtus, a, unj,iï^', [2. iu-vulneratw^- 
non blessé : Aul omnino invulneraliinviolatiquevixe-' 
runl, Cic. S est. 67, 

Inycum , "Ivunov , Sleph.; Pausan. . Àchaic. c. 
4; Herodot. 6, 23, 24, mois où d'autres lisent, c. 24. 
Inyx, ycîs, "Iwï, vxoç, v. dans le S. de File de Sicile, 
près de l'embouchure de FHypsa, probabl. auj. Calla 
Bellota. " 

i. ïô, ïnterj. [tw], exclamation de joie, ahlohl; 
de douleur : ah/ oh! hélas/ : Io hymen hymenaee, io 
hymen ,.Plaut. Cas. 4, 3, 3. — Lauro devinctus agre^ 
sti Miles, io ,' magna voce, triumphe, canet, Tibttll. 
2, 5, i2i. Io^ io, liber ad te venio, Plin. Ep. 3, 9. 
— Urorîio, remove saeva puella faces! Tibult. 2, 4, 
G. — Ce serait encore une interjection pour appeler 
quelqu'un et lui donner un ordre : Io, inquis , puero 
luo, vade quantum pôles, de Apollinïs biblioffieca 
has mihi orationes adporla , Marc. AureU ad. Front, 
{ad M. Cœsar. ep. 4, 5). Maïs io est une correction; 
le manuscrit portait ioa. La leçon est donc douteuse. 
V abbé Furlanetto \Suppl. adForcell.) rapproche.de 
cet io Finterj. ital. chio, employée vulgairement au 
même usage. 

2. 16, lus et lonîSj/i, 3 Itû, Io, fille d'Inachus, 
roi d'Argos, fut aimée de Jupiter et métamorphosée 
en génisse par Junon, jaloirse diTcet amour; -celle-ci 
la donna à garder à Argus aux cent^ yeux. Apres 
bien des persécutions, elle recouvra en Egypte sa pre- 
mière forme, y donna le jour à Epaphus , et fut con- 
fondue avec Isis {épouse d'Osiris),-« Ovid. Met. i f 
58c sq.; Val. Flacc. 4, 35i sq.; Hyg. Fab. 145. « 
Argus, quem quôndam Ioni Juno custodem addidit, 
Plaut: Aul. 3, 6, 20. 

3. Nom cF esclave ou surn. d'affranchi, Inscr. ap. 
Mariai, Frai. Arv. p. 609. 

Xocasta. {en quatre syll.) as, et Iocaste* es,/], 

'Ioxocctï), Jocaste, épouse de Laïus, mère d'OEdipe, 

qu'elle épousa sans le savoir et dont elle eut Etêocle 

et Polynice , Stàl. Theb. 1, 681 ; Hyg. Fab. 66 ; 67 ; 

242. 

iôliia, interj., exclamation négative .(.antér. a Fé- 
poq. class.) : Illa quidem est. Do. Quae illa est ? Ly. 
illa. Do. Iohia, illa! Plaut. Merc. 4, 3, 3i {où Bolhe 
veut qu'on lise : io , hias , c.-à-d, io! quid hias-? ) . 

lolâus, i, m., s Iô).aoç, lolas, fils d'Iphiclus, frère 
d'Hercule, qu'il accompagna touj., Ovid. Met. g, 399. 

Iolcïâcus, a, um, voy. Iolcos, à la fin. 

Iolcos, ou Iolcus , i, m., 'ItoXxôç, Iolcos , ville et 
port de Thessalie dans la Magnésie, sur le golfe Pê* 
lasgique, où Jason s' embarqua ^avec- les Argonautes, 
Plin. 4, 9, ifi. — II) De là Iolcïâcus, a, uni, adj, 
relatif à Iolcos, d' Iolcos .-/-^ palus, Ovid. Met. rj\ i58. 
r^ foci, Prop. 2, i, 56. — B) ïolci , orum, m. s Iu>\- 
xof, les habitants d' Iolcos, les Iolques, Serv. Virg.. 

Ecl 4, 34. '[,... 

lôle, es, 'IoXv], ïole, fille d'Eiuylus, roi d'OE- 
chalie; Hercule F emmena. après le meurtre d'Eurytits, 
et la donna en mariage à son fils Hylus, Ovid. Met. 
9, 140. — ■■ II)' nom d'un esclave, Prop. 4, 5, 35. 

1. ïon, ii, n. [Tov], violette {poster, à Auguste) :. 
Solae (violas) Grœco noniine a céleris discernuntur, 
appellalœia, Plin. 21, 6, 14. — II) pierre précieuse 
inconnue, de couleur de violette, Pkn. 37,- 10, 61. 

2. Ion, ônis, m., s Twv, Ion, Athénien, fils de Xu- 
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ihus, conduisit une colonie en Asie; les Ioniens lui- 
doivent leur nom, Vitr. 4, i. 
_ lônteus, a, uni, voy. Ionas, à la fin. 

lonas, se, m., 'Iwvàç, Jouas, prophète dont il est 
parlé dans V Écriture sainte, Paul. NoL Carm. 21, 
169; Sidon. Carm. 16, *5. — De là *Ionœus, a, 
um, adj., relatif à Jonas : Hinc et Ionjeis momtis 
poti.ora jubenlur, Juvenc. 2, 71 r. 

Iônes, um, 3fe/a, r, 17 ; Cic. Flacc. 5, 29, 3 1; Life. 
^8, i3; "Itùveç, Herodoi. 1, 142, 146, ï4-7» i49i 
Strab. ik; peuple de l'Ionie, qui descendait d'Ion, pe- 
tit-fils d'Hellen et fils de Xuthus, occupait la cote du 
■ Sîn. Corintliiacus (Megaris et Achaia) ; chassé par les 
Doriens, ilêmigra dans V Ai tique; s'établit, avec d'au- 
tres tribus grecques, sous Nélée, de Ji44 à 900 av. 
j-.-C. dans l'Asie Mineure, et forma, le long de ta 
Carie et de la Lycie, une ligue, qui fut dissoute sous 
lès successeurs d'Alexandre, 'après quoi cependant se 
forma la ligue Achéenne. 

ïoiilaj œ, Mêla, 1,2, 17 ; 2, 7 ; Plin. 5, 29, 3i ; 
Liv. 37, 56; Varro, L.L. 4, 3; .'ItovEa,', Strab. i4, 
ici t.; Stepji.; Herodot. 1, 142; Iona, Propert. 2,21, 
53 ; contrée sur la cote occidentale de l'Asio. Miiior, 
entre Us fi. Hermus et Méandre , Ptolém.; mais, sui- 
vant Mêla, Plin., Stràb: et Hérodote, elle s' étendait, 
depuis Phocaea, presque jusqu'au promont. Posi- 
^ium.yy comprenait, sel. JElian. Var. Hist. 8,5 {cf. 
Sïrab.), 12 petites républiques démocratiques : Mile- 
tus (sel. Ptol. en Carie) , Ephesus, Er-ythras, Olazo- 
mense, Prieoe, Lebedus, Teon, Colophon, Myus, 
. Bhocœa (sel. Ptol. dans / f iEoIis), Samus et CMos ; 
auj. Quiscor, chez les Turcs.. Iônïâcus , adj., Ovid.; 
lônïce, adv., GelL; Iônïcus, adj., .Plaut.; r>u mo- 
tus , les mouvements des danseurs ioniens , Horat,; 
3 Itovtv.6ç, Strab. 14, init.; Iônis, ïdis i "subst. fi, Se- 
nec,; adj., Avîen.; ïônïus, adj., Plin.; Ionus , adj. 
— Depuis les temps les plus reculés l'Ionie jut la par- 
tic la plus florissante de F Asie Mineure. 

ïônïa^ voy. lonius, a, uni. 

ïoiiiâcus, a, um, adj., 'Itoviaxoç, Ionien, d'lo~ 
nie :■ Ioter Ioniacas ealalhum lenuisse puellas, Ovid. 
Mer. 9 7 r3.. 

I5uïce 3 adv. voy. Ionicus , a, um, à la fin. 

îônïcus, a, um, adj., 'Iwvty.éç, ionique, relatif 
à llonie : Ionïca gens, Plin. 6, 2, 1. r^ attagen, Hor. 
Epod. 2, 54. Qui Ionicus, aut ciaœdicus, qui hoc laie 
facere possiel? quel danseur ionien, Plaut. Stich. 5, 
7, 1. Orant pie, uti saltem : quippe ego, qui probe 
îonica perdidici, id. Pseud. 5, 1, 27. — De là adv. 
lonïce, 'Iwvixwç, en ionien, dans le dialecte ionien : 
'-"JLtryov, xaï êcrxov lonice, a verbo lyw, Gell. 6, i5, 

ïënis, idis, /. 'Itoviç , d'Ionie; une Ionienne : 
lonides iusulse, Avien. Perieg. 712. — Quo jugari 
Thessalee cullu soient, Ionidesve veî Mycenjeœ nurus, 
•Sen. Troad, 36z. 

loniuni; cf. Ionium Mare. 
■ Ï5nïuni Mare, Plin. 3, ex'tr,; 4i 4; Mêla, 1, 
3; 2, 3 ; 2, 3, 7 ; Tacit. Ami. 2, 53 j Ovid. Fast. 4, 
*v. 565; Jornand. deReb. Getic.p. 88, 109 j Ionium 
Pelagus, Mêla, 2, 4, 7; 'Ioviov niXayoç, Ptol. 3, 
t.3;' Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 2, 22; Ionium, 
Virg, jEn. 5, i\ 193; IÔnïum œquor, Ovid,^ IÔnïus 
Sinus, Horat.; 76vioç TcopoC) Poljb. 5, 110; mer 
^ .Ionienne, située le long de la cote occidentale des des 
de Corcyra, Cephatenia, Zacynthus , etc., auj. la mer 
d'ïànie, partie de la Méditerranée, le long de la côte 
S7-Oi de la Turquie d'Europe. 

Ionium Bïare , Valer. Flacc.; mer, le long de 
■la.cotc.de l'Ionie, dans l'Asie Mineure,' sans doute 
i. q. iEgœiim Mare. 

Ionium Mare 5 Cic; i. q. Adriaticum Mare. 

IonïuS; a, um, adj., 'Itovioç ou 'Iôvvioç, ionien, 

d'Ionie : r^> attagen, Plin. 10, 48, 68. — Subst. 

Iônia, ae,/.j 'Itovïa^ l'Ionie, province de l'Asie Mi- 

zieure, sur la mer Egée, entre la Carie et l'Eolie, 

Plin. 5, 29, 3i. — Ionium mare ou lonius sinus ou 

', -subst, Ionium, la mer d'Ionie, l'Adriatique, Serv. ad 

Virg. JEn. 3, 211; Hyg. Fab. i45. — Ionia gemma, 

.nom d'une pierre précieuse de couleur -violacée (cf. 

ïon) : Secunda bonitale similis est Ionia appellala a 

praelatis floribus, Plin..S<y t 7, 29. (telle est la leçon 

'vulgaire; mais ce passage est danné autrement dans 

plusieurs éditions, notamment dans celle de M. Littré 

(colleçt. If isard) : secundam bonitate, quœ similis 

«ssel jovis apiiellalis floribus, w>)\ la note de M. Lit- 

Ionus, a, adj., "Iiùvo;,^, lonius, a^ um, ionien; 
subst. Iona œ, /., tionîe : Et quot Iona tulit, vêtus 
et quot Achaia formas, Prop. 2, ai, 53. 

Ios,i, Meta,* r , Plin. -.4, ï2; "lo^'Strab. 10, 
p. àU ; Steph.'j de Sporade, donnée à tort par Steph. 
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pour une \r\ooc, tîùv Kuv.Xàôfov, à 25 M. P. au i\ r . de 
Thera, au S.O. de Nicasîa, à l'E, de Sicinos, auj. 
Nio, petite île fertile, avec un bourg du même nom. 
La mère d'Homère ( Steph. ) et lui-même y sont, dit- 
on, enterrés. Strab. 

ïôseph, indécis 'Iwff^ç, Joseph, nom propre hé- 
breu. 

Ioscphus, i, m. nom propre, Josèphe ,' historien 
juif, prisonnier de Flavius Vespasien , à qui il pro- 
phétisa son avènement à l'empire, Suet. Vesp. 5. 

iota.} n. indécl. nom delà lettre grecque, i, [twTa] 
(trissyll. en grec; dissyll. en latin ) : Ut iota H liera m 
tollas, et e plenissimum dicas, Cic. De Or. 3, 12. — 
qfois fém. (à cause de litera) : Ansis cincla duabus 
erit cum iota, leges 0, Auson. Idyll. in monosyllab. 
de litteris, 20, 23. — De là aussi décliné : Littera sum 
iolae similis, vox plena jubens, i, id, ib. 7. 

ïôtacismus , i, m. [lwTctni(7U,6'G], iotacisme, pré- 
dominance de l'iota dans la prononciation, Mart. 
Capell. 5, 167. 

Ipargensîs 9 e, adj. relatif à Ipai-gum , petite v. 
de /'Hispania Bœtica, située entre AngeHse et Ulia , 
Itin. Anton. Auplur. Ipargeuses, ium, les habitants, 
de celte ville, Inscr. ap. Murât. io52, 3. (autre le- 
çon : Iporcenses). 

ïpaturgi y ou Ipasturgi, surnommée Triumpliale ; 
petite v. dans THispania Btetica, Plin, 3, 3, 6. 
Ipcria, probabl. i. q. Melila. 
Ipliïanassœus^a, um, adj, [ïphianassa], relatif 
à îphianasse, c.rà-d. à Iphigénie, d Iphigénie (poét.): 
Aulide quo "pacto Triviai virginis arma Iphianassaîo 
turparunt sanguine fœde Duclôrcs Danaum , Lucr. 1, 
86._ ^ 

Ipnïânax, aclis (îçi, âva^, roi puissant) , sum, 
rom., Inscr. ap. Marin. Iscriz. Alb. p. 204. 
. Ipb.ïas, âdis, /, 'Içtaç, la fille d'Iphis, c,-à-d. 
Évadné, Ovid. Tris t. 5, 14, 38. 

Iphïgema, œ (ace. grec Iphigenian , Ovid. 
Pont. 3, 2, Gi-^f., 'IçiyevEta, Iphigénie, fille d'A- 
gamemnon et de Clytemnestre, devait être offerte en 
sacrifice à Diane, parce que son père avait tué une bi- 
che dans le bosquet consacré à cette déesse. Lorsque 
le sacrifice dut s'accomplir, Diane enveloppa Iphigé- 
nie dans un nuage et la transporta à travers les airs 
dans la Tàuride , oit elle servît comme prêtresse ; une 
biche fut immolée à sa place sur P autel dressé eu Au- 
lide, « Ovid. Blet. 12, 27; Hyg. Fab. 98 eê £20 j 
Cic, Tusc. 1, 48 ». 

IphimëcLTa , sb, f., s I<ptp.ÉÔEta, Iphimêdie, 
femme d? A lotis , mère d'O tus et d'Ephialte qu'elle eut 
de Neptune, Serv. Virg. Mn. 6, 582; Hyg. Fab. 28. 
IpnïnoS, es,/. s I<ptv6y),yî//e de Prœlus, roid'Ar- 
gos, Virg. Ed. 6, 48; Ovid. Met. 5, 32Ô. — II) 
nom d'une femme de Lemnos, Val. Flacc. 2, 162. 

IpliïnÔuSj i, m., 3 I<p£vooç, nom d'un centaure, 
Ovid. Met. 12, 210. 

1. Iphis, is, m., "Iqnç, — I) jeune homme de l'île 
de Chypre , qui se pendit parce que son amour pour 
Anaxarète n'était point payé de retour, Ovid. Blet. 
t4, 698. — II) nom d'un Argonaute , Val, Flacc. i, 

44i- ■ 

2. Ipliis, ïdis,/, nom d'une Cretoise qui fut 
changée en homme, Ovid. Met. 7, 665. 

IphïtuS; i, m., "Içttoç, — I) Iphitus, fils d'Eu- 
rytus et d'Antîope, un des Argonautes, Hyg. Fab. 
14. — II) nom Liait Troym. Virg. JEn. 2, 435. -r- 
III) nom d'un roi d'Elia'c, qui rétablit k. îci:x Olym- 
piques, Val, Flacc. i,'363. 

Spnœ^ cavernes du mont Pèlion, dans la Magne- 
sia. 

Ipnos 5 cf. Hypnos . 

Iponipeji, orum, Itin. Hierosolym.; Pompeji, 
Anton. Itin.; Pompeji Praesidium, Tàb. Peut.; lieu 
dans la Mœsia Super., sel. Anton, é ^24 m. p. auS."E. 
de Horrea Margi, à 117 au N.-O. de Serdica, sur la 
rive orientale du Margus. 

Ippo Regius, i. q. Colon, Gemella Jul. Hippon, 
P. Augusla. - 

Ippolïum, cap dans la Sarmatia Europasa, entre 
les embouchures de l'Hypanis et du Borysthène , avec 
un temple, consacré à Cér'ès. 

Ippons JDiaritus , cf. Hippo Diarrbytus. ' 

Ipra, m, Luen.; Iprae (Hyprœ), arum, Bert.; 
Ipretum , Luen.; cf. Zeiler. Topogr. Cire. Burg.; 
Guccciard. Descpt. Belg.; Andreœ Topogr. -Belg.; 
Braun. Theair. Orb.; Sander. Flandr. Itlustr.; Ypern, 
Ypres, forteresse des Pays-Bas, prov. de la Flandre 
occidentale, sur VYperle. Cornel. Jansen, fondateur 
delà secte des jansénistes, y fut êvêaue jusqu'en i638. 

Ipretum 3 i. q. Ipra, 

ipse, a, um, nomin. musc, ipsus, Cato, R. R. 70, 
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71; Plaut. Pseud. 4, 7, 43j Ter. Hec. 3, 5 5, et 
passim ; neutre ipsud, Gloss. Phîlox. — génil. ipsi ; 
p. îpsiUS, Afran. ap. Prise, 694. — Super.l. ipsissi- 
mus, Plaut. Tria. 4, 2, 146, pro n. dêmonslr. fis et 
le suffixe pse], lui-même, lui en personne ; elle-même; 
soi-même, moi-même, toi-même, etc. (en chair et en osSl 
Lepide ipsihi sunt capti, Us ont été fort plaisamment 
pris eux-mêmes , Plaut. Bacch. 5, 2. Ego ips e cum 
eodem ipso non invîlus "erraverim , moi-même avec 
lui-même, Cic. Tusc. r, 17. Tule ipse his rébus fînem 
prfescripsli paler, c'est toi-même, mon père, qui as fixé 
le terme de tout ceci, de ma liberté, Ter. Andr. r, i, 
124. — Souvent joint à me, niihi, te, tibi, se, sibi : 
Agam per me ipse, et moïiar, j'agirai par moi-même, 
Cic. Fam. 6, 10. Mibi ipse assentor forlasse,/e me 
. flatte peut-être moi-même, je me fais peut-être illu- 
sion à moi-même, id. ib. 3, 11. Medici ipsi se curare 
non possunt, les médecins ne peuvent se soigner eux- 
mêmes -, Sulpic, dans Cic. Fam. 4, 5. Illos quoque ad 
suos redisse, et dominamsibi ipsos dédisse, Sen. Ben. 
3, 23. In oralionibus hisceipsis, dans ces mêmes dis- 
cours, Cic. De Or. 1, 16. Ea ipsa hora, à cette heure 
même, id. Fam. 7, 23. — Joint à un substantif: Ne- 
que enim ipse Ccesar est alieuus a nobis , César lui- 
même, personnellement , n'a aucun éloignement pour 
moi, Cic. Fam. 6, 10. Adest optime ipse fi-ater, voici 
fort à propos le frère, ou heureusement 'voici le frère, 
Ter. Eun. 5, 2, 66. — De soi-même .- Yalvae se ipsaa 
aperuerunt, les portes se sont ouvertes d'elles-mêmes , 
Cic. Div. 1, 34. Delapsa arma ipsa cecideiunt, ses 
armes lui tombèrent elles-mêmes des mains, id. Off. 1, 
22. — Joint au relatif qui, quœ, quod : Cum mise- 
rorum fidelem defensorem negasset inveniri posse, nisi 
eum, qui ipse miser esset, si ce n'est celui qui lui-même 
était malheureux, Cic. Mur. 2.5. — Absolt : Amicum 
habere talem volunt, quales ipsi esse non possunt_ : 
quœque ipsi non Iribuunt amicis, bsec ab iis deside- 
rant. Par est autem, ipsum esse A r irum bonum, lum 
alterum similem sui qurerere, ils veulent un ami comme 
eux-mêmes ne peuvent V être; et ce qu eux-mêmes ne 
donnent point à, leurs amis, ils l'exigent d'eux; or 
H faut commencer par être soi-metne homme de bien ;' 
on. cherchera ensuite des gens qui nous ressemblent , 
id. Lœl. 22. — II) pour préciser le nombre ou le mo- 
ment : précisément , justement : Triginla dies erant 
ipsi, cum bas dabam litleras, per quos nullas a vobis 
acceperam, il y avajt juste trente jours que je n'avais 
reçu de vous aucuàe lettre, quand je 'vous ai envoyé 
celle-ci, Cic. Att. 3, 21. O Clarine, in tempore ipso 
mihi advenis! o Charlnus, -tu arrives ciz bon moment, 
à point nommé, Terent. Andr, 5, 6 S 10. — III) lui, 
elle, eu pari, du maître ou de ta maîtresse .• Quid tu 
liic agis ? Ancilla. Ego eo, quo me ipsa misii, je vais 
ou elle ( ma maîtresse ) m'a envoyée, Plaut. Cas. 4* 
2, 10. ■ — Da même ipse dixit, ccùtoç eça , le maître 
l'a dit, il Va dit lui-même (c'est ainsi que les Pythagori- 
ciens désignaient Pythagore), Cic. N.D. 1, 5. — Au 
superl. : Ergo ipsus ne es ? Char. Ipsissimus , est-ce 
bien toi? Char. C'est moi-même, moi en personne, aù- 
ToxaTOç,, Plaut. Trin. 4, 2, 146. 

« IPS1PLIGES, aOTÔtaTu7.ra çuXXa. » (feuilles) qui 
se plient elles-mêmes, Gloss. Philox. 

« IPSIPPE, ipsi neque alii, ■• tax-rûémés et nzii y-s 
d'autres, Fest. p. ro5. Miili.- 

EpsîHîii, cf. Ad ?onteiv t liïs. 
. -« T PSl31I,ICFS J .br.ivc:ea3 in virilem muliebremque 
specivai 'e^pï'yssaî,- * effigies en feuilles de métal (pour 
les enchanUûients ), Fest. p. ro5, Midi. 

Ipsus j i. q. Hipsus. 

ir, voy. liir. 

Ir-Kamelacn ; cf. Civitas Salis. 

ïr-ïlattejnarini , souvent i. q. Hierichus. 

Ir-Meres/ Jesaia rg, 18; probabl., sel. Vitringa, 
i. q. Heliopolis, 'AcreSèy. ttoXiç, Vers. Alex.; cf. Bèlh- 
Semes. Michaëlis, Dœderleln et Daihe comparent Léon- 
topolis. cf. Joseph. Arch, i3 } 3. 

Ir-Nahag (Nachascb), 1 Chron. 4, 12; v. de 
la tribu de Juda ( Judœa), 

Ir-Sames 3 Josua, 19, 41; Ir-Semes, cf. Betli- 
Semés. 

Ira, ii Eipa; Pausan. 4-, 17, 10, 18, 1. Dans 
Steph. 3 Ipà , lieu fortifié en Messénie , au N.-O. de 
Messène. 

lraJBlaYia, /. q. Iria Flavia. 

Iraca Arauumj cf. Baby Ionia. 

Iraca Persarum, i. q. Parlbia. ■ . 

Iranime, Plin. 3, 22, 4; v. peut-être en Istrie. 

Irasa, œ, ^Ioo^a, Scholiast. ad Pindar. Pyth. 
9, v. r 9 5; Herodot. 4, i58; Irassà, npaaca, Pin- 
dar. I. c; cf. Plin.; v. de la Cyrenaica au S. de Cy- 
rène; sel. d'autres, entra Aziris et Cyrène, 

36. 


tz8A 


IRAG 


IRIA 


IR-RA 


Eraibj PtoL; v. dans f intérieur de la Maurelania 
Cîesar., entre les fi. Chinaphal et Savus, au S.-O. de 
Suceabar. 

Ircius 5 ILieria , liertius î cf. Zeiler. Topogr. 
GalL; nom de deux rivières de France , Lers , — a) 
dans le dép. de V Aude; elle se jette prèi de Toulouse 
dans la Garonne; — b) dans le dép. de ÏAriége; 
elle se jette dans lejl. du même nom. 

ira 3 se, /. (gén. irai p. ira, Lucr. 3, 3o4), tout 
mouvement passionné du cœur, colère, courroux, res- 
sentiment, rage, fureur, indignation, vengeance ; dans 
un sens adouci, susceptibilité , brouille, refroidisse- 
ment: « Ira est libido puuiendi ejus, qui videatur lae- 
sisse injuria, » la colère est le désir de punir celui qui 
paraît nous avoir fait tort, Cic. Tusc. 4, g. r^> furor 
b revis est, la colère estime courte folie, Hor. Ep. i, 
2 3 62. Facere aliquid per iram, faire qqche par colère, 
Cic, Tusc, 4, 37. — f^j et dolore incensus, enflammé 
par la colère et la douleur, Nep. Lys. 2. r*~> çommo- 
tus, Sali. Cat.%2. Excitareiras, exciter, soulever, al- 
lumer la colère, Firg. J£n. 2, 5g 4. Acuere iram, la 
stimuler, F attiser, l'irriter, id. ib. ia, 690. r^t atlol- 


lere, id. ib. 2, 38 r. r^> concipere, entrer, se mettre en 
colère, concevoir de la colère, Jusl. 5, 10. /^-* coneï- 
tare, Ovid. Pont. 4, 14, 41. ^ evomere in aliquem, 
décharger sa bile, exhaler sa colère contre qqn, Te- 
rent. Ad. 3, 2, 14. ^ verlere in aliquem, tourner^ sa 
colère contre qqn , Hor. Epod. 5, 54. Indulgere ira, 
s'y- laisser aller ou emporter, s'y abandonner, Liv. 
23, 3. r^t esslinguere, Petr. Sat. 94. <^-> conlun- 
dere, rabattre la colère, Colum. 6, 2. r^ frangere, 
briser la colère, Quint. Inst, 6, 3. ^ lenire, adoucir 
la colère, id. 3, 8. ^> ponere , déposer sa colère, 
Hor. A. P. 160. Moderari irse, la modérer, id. Ep. 
i, 2, 5g. r^j defervescit, la colère se calme, Cic. Tusc. 
4, 36, rv deflagrat, Liv. 40, 8,r^ decedit, s'en va, 
Ter. Hec. 3, 5, 55. Ira sunt inter eos , il y a de la 
brouille entre eux, ils sont fâchés , ils. s'en veulent, id. 
Andr. 3, 3, 20. /minier eas intercessit, id. Hec. 3, 1, 
23. — Iras esse alicui, être haï de qqn, exciter sa co- 
lère : Haud aliter jusl se quibus est Mezentius ira, 
■ Firg. Mn. 10, 7^4. — Suivi de fin fin. ■: Subit ira 
cadentem UIptscÎ palriam , id. ib. 2, 5?5. — Avec le 
gén. de- ï objet : colère qui a sa cause dans : Qui ex 
prœtoris exercîtu ob similis iram fugœmissi.eo abse- 
natu fuerant, à cause de la colère excitée par une fuite 
semblable, Liv. 27, 7. — ÉiiparL de choses et d 'objets 
abstraits : r-^j belli, les fureurs de la guerre, Sali. Pr. 
ap; Prise. 10, 887. /^ flagelli, le: coups furieux du 
fouet, Val. Fh^c, 7, rio^/^/ raaris, la fureur des 
flots, id. 1, 37. 

iraetm&e^ adç<; voy. iracundus, à la fin. 

TrâeïiîitLïaj &,f [iracundus], penchant à la co- 
lère., humeur irascible, irascibilité , caractère inflam- 
mable, irritabilité ; vivacité de la colère, colère violente, 
.emportement (très-class. ) ; « Ex quo in aliis anxietas , 
unde anxtij in aliis iracundia dicîtur, quse ab ira difc 
fert : esLque aliud iracundum esse, aliud iralum, ut 
differt anxielas abangore, « Virascibilité (iracundia), 
qui diffère de la colère (ira), Cic. Tusc. 4, 12. Pra 
iracundia vix sum apud -nue,, la colère me met hors 
d- moi, je ne me possède plus, tant je suis furieux, 
T^r.'Hcaui-. C, ■". ?'.". — Iracundiam reprimere, rê~ 

. 5, 8, 3 ; cf. r*j Gmittere, 
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id. ib. 4, 7, 3j." <^- rc^-i-'-^-e, Cic. Phïï. 8,-6 
suam reipubl. dimittere, v j,cr'f^r son ressent if.- en t à 
f intérêt public, Cees. B. C. 1, S. Ess:. suça r^a iracun- 
dia, id. ib. 3), 16. Iracundia effeni, ê' n e transporté de 
colère, Cic. De Or. 2, ^5. — Iracundia exardescere, 
et stomacho , être enflammé de colère et de dépit, id. 
Verr. 2, 2, 20 ; de même ^ iuflammari , id. Tusc. 4, 
22. Iracundiam irritare, autmitigare, irriter ou adou- 
cir la colère, Curt. 10, 5,r-> saliare, l'assouvir, Petr. 
Sat. 97. — Plur. : Iracundias domitas habere, Appui. 
Dogm m Plat. 2, p. 227, Oud, 

ïrâcimdïter, adv.; voy. iracundtis, avec colère, 
en colère. 

ïrâcnndus s a, um, adj. [ira], enclin à la colère, 
irascible, irritable, colère } emporté, d'humeur iras- 
cible, d'un tempérament violent (très-class,): Sunt 
tnorosiet anxii, et iracundi, senes, les vieillards sont 
moroses, inquiets et colères, Cic.de Sen. r8, Iracun- 
dum esse in aliquem, être en colère contre qqn, id. 
Plane* 26. r*j esse ad versus' aliquem , Jus t. 7. rv^ 
fulmina, les foudres vengeresses (de Jupiter), Hor. 
Od. 1, 3, 40. — Compar. ; Iracundior est paulo, // 
.est un peu trop emporté, Hor. Sat. 1, 3, 29. — Su- 
perl. : Aut ïniquus erit sapiens, si œqualiler ïrasce- 
tur delictis mjequalibus : aut iracundiasimus , si , 
etc., Sen. Ira. 2, 6. — De là, adv. sous deux 
formes .* a) ïrâcunde, avec colère : Yeheiaeuler me 


tecum agere fateor; iracunde nego, Cic. Phil, 8, 5. 
Compar. : Quo quisque est ingeniosior, eo docet ira- 
cundius et laboriosius, id. Rose. Com. xr. — p) ïrâ- 
cundïter, avec colère : Temere rem agere el iracun- 
diter, Cœcil. ap. Non. ri, 45. 

ïrascentïa, œ, /. [irascor], colère, indignation, 
p. iracundia (mot d 1 Appâtée), Appui. Dogm. Plat. 
r, p. 207, Oud. 

Trascîbïlïs,e, adj. [irascor], irascible, irritable, 
colère (poster, à têpoq. chus.) : Irascibilem effîci , 
Firm.Math. 5, 9. 

* ïrascïtïTus 3 a, um, ad]. [ irascor J, irasctbte, 
colère, Hieron. in Ezech. ï, 1, 7. 

ïrascor^ 3. v. dép. (forme access. active, irasco, 
ère , Pompon . et Nigid. dans Non. 2 , 446 ) [ ira] se 
mettre ou être en colère, s' emporter, se fâcher, s'indi- 
gner contre; se construit avec le dal. ou avec face, 
des pronoms ( très- classique ) : Noli irascier, ne te fâ- 
che point, Plaut. Capt. 4, 2, 60. r^> de nihilo , se fâ- 
cher de rien, s'emporter pour rien, id. Truc. 4, 2, 56. 
Numquam sapiens irascilur, nam si ïrascilur, eliam 
coucupiscit, le sage ne se met jamais en colère, car s'il 
se met en colère^ il éprouve aussi un ardent désir ( de 
se venger), Cic. Tusc. 3, 9. — Omnino irasci amicis 
non temere soleo, je ne m'emporte jamais légèrement 
contre mes amis, id. Phil. 8, 5. — ïaurus irasci in 
cornua tentai, Arboris obnixus trunco , le taureau, 
heurtant le trône d'un arbre, exerce sa colère et ses 
cornes, Firg. Mn. 12, 104. Idne irascimini , si quis 
superbïor est , quam nos? Cato, ap. Gell. 1 ], Z.^-> 
nihil, ne se fâcher de rien, Gell. 16, 12. Remitlimus 
hoc tibi, ne nostram vicem irascaris, pour que tu ne 
te fâches point contre nous, Liv. 34j 32. — Avec un 
nom de chose pour sujet : Cum pelago ventus irasci- 
tur, Petr. Sat. 104. (Il a été employé à tort avec ï 
bref, par Alex. Sev. dans un hendècasyUabe cite par 
Lamprid. Alex. Sev. 38. 

ïrâte 3 adv.; voy. iratus, à la fin. 

ïrâtus, a, um, adj. [ira], irrité t en colère, indi- 
gné ( très-classique) : Numquid iratus es mihi propter 
lias res ? m'en voudras-tu donc pour cela ? Plaut. 
Pseud. 5, 1, 3o. Archytas cum villico factus esset ira- 
tior, Quo te modo, ïnquïl, accepLisem^ nisi iratus es- 
sem? comme je l'aurais traité, lui dit-il, si je n'eusse 
été en colère! Cic. Tusc. 4, 36. — Superl. : Caesar illis 
fuerat iratissimus, Cic. Phil. 8, 6. — En pari, de 
choses : ■' — > mare, mer furieuse, Hor. Êpod. 2, 6. <-*-• 
venter, ventre affamé, id. Sat. 2, 8, 5. .r*j sitis, soif 
ardente, Prop.lt, 9i 62. r^t venti, vents déchaînés, 
id. ib. 6, 28. • — Adv. au compar. : Ut nonnumquam 
etiam conservos iratius iutueantur, avec trop de colère, 
Colum. 7, 11. 

« IRCEI genus farciminis.in sacrifîciis, v sorte de 
boudin ou de saucisson pour les sacrifices, Fest. p. 11 5, 
Mùll. 

ircus , i ; voy. hircus. 

ïrënarcha ou irenarebes, as, m. [ eip^vàp^oç], 
irénarque, officier de paix dans les provinces (lat. des 
bas temps), Arcad. Dig. 5a, 4, i&;Mart. ib. 48, 3, 6. 

irëne ou irine, Plin. 4, 12, île du Sinus Argo- 
lîcus ; probabl. auj. Ceronisi, sel. d'autres, Psili. 

Irène; cf. Gàlauria. 

Irënë, es,f. (eîpTjvyj, la' paix'); Irène, surnom 
rom., Inscr % ap. Grut. 719, a. 

Irënïcns, a, um, (ûprtViY.6:. pac'fiçue ) : subst. 2 , 
surnom rom.i Iriser, aD, Pair. ~. -,^:'. a '$&•, 

Xr^BopclLf » JLiçï.y-yï-rAiz. dierocl.; Theodor. 
Hist, Hccl, 1, 7; Sozom, S. 10 \ cf. Gelas. Cyzicen. 
Aci. Concil. Nie. ri, 7; anciennem. Neronias, adis, 
îj Nepwviaç, Theodor. I. c; Socrat. 2, 26 ; Synodic. 
Epist. Pat. Concil. Sardic. in Athanas. Oper. t. 1, 
p. 765; i t Nlptùvo?îro).tç, Athanas. Apolog. deFug. 
init.; v. de la Lacanitis (Cilicia Trachea), près du Ca- 
lycadnus. Hierocl. mentionne la ville près de Kaa-ïà- 
ëa)^a. D'autres la placent dans la Cilicia Campestris, 
au S. de Cocusos. 

Irenopolis, /. q. Bercea. 

Irenopolîsî cf. Scalabis. 

Irenopyrgns , Friedland, forteresse, dans la 
Frise Orientale. 

Xresiœ.9 ville de /'Esliaeotis ( Thessalie ). 

ïri et irïer 3 voy. le verbe eo, is. 

Iria^aî ( s Ipîa,Elpïa), Plin. 3,5; Anton. Itin.; 
v. de Ligurie, à 16 m. p. au S.-O. de Camillomagus, 
à 10 au N.-É. de Dertona; probabl. i. q. Yogheria; 
Yipueria, Foghera, en Piémont, capitale de la prov. 
du même nom sur le Staffora. 

Iria, Cell; Ira, Jornand. de Reb. Gelic.p. i&7 ; 
fi. de la Ligurie, se jette dans le Pô; probabl. auj. 
Staffora ; d'autres comparent, avec moins de raison, 
S cri via. 


' Iria Flaria, PtoL; v. dans la GaUsêcia (Hispa. 
nia Tarracon. ), peut-être au N.-E. de Lucus Augusti; 
sel. Mariana, 4, 2, auj. Padron, bourg de Galice,, 
sur le fi. XJlla. Concïlii Iriensis, Inscpt. AstigH. ap, 
Gruter. n. 8, p. 3o5. 

IrïâteS; ïum, m. les Iriates, habitants de Julia 
Lia, ville de Ligurie, près de Dertona, Liv. 3i, 10. 

ïrïcolor 5 ôris, adj. [ iris-color], de couleur d'arc- 
en-ciel, irisé (poster, à l'èpoq. class. ) : Iricolorplurna 
columbœ, Auson. Ep. 3, r5. 

Irïenses, ïura, comme ïriates, Inscr. ap. Mural. 
1108 , 4; id. ihid. 5. . 7 • 

ïrine 5 /. q. Irène, île. 

Irïnns Sinns; cf. Canlbi Colpus, ■ . - - 

ïrïnusj a, uro, adj. [fp.ivoç], d'iris, de glaïeul- 
Irino succo perunclus, Plin. 3o, 14, 43. -...-- ..... : — ; 

ïrio, ônis, m. vélar, plante sUiqueuse , appelée 
chez les Grecs sisymbrium; <7i<riJu.ëpiov, Plin. 22, 25j 75. 

Irippô, lieUj dans /'Hispanîa Bslica. 

ïris 3 'is, rarement ïàh,f. [tptç] , Iris, messagère 
ailée des dieux : Irim de cœlo misil- Saturnia- Juno 
Iliacam ad classem, Firg. Mn. 5, 606.' ^— ■ II) mélaph. 

A) larc-en-ciel, Plin. 2, 59, 60 ; Sen. Q. N. r, 3. — 

B) iris, plante odoriférante, peut-être le glaïeul, Plin. 
21, 7, 19; Colum. 12, 27. — C) iris, pierre précieuse, 
probablement un cristal prismatique très-pur. à six 
faces, Plin. 37, ; 9, 52. — - D) nom -dune riyîère^ui se 
jette dans le Pont-Euxin, Plin. id. 6, 3 ^ .* VoyT. cfc 
dessous fart, géogr. spécial, . 

Iris , is, T'ai. Flacc. Argonaut. 4, v. 600 ; Plia. 

4, 3; "lpiç,ioç, Strab. 11, p. 377; Xenoph. Cyrop. 

5, p. 358; Apollon. 2, -w. ■ g_65 ; JÎ. dans le -Pont,' 
avait sa source dans V Antitaurus , coulait près 'de Co- 
mana Ponlica, ef ^'Amasia, se réunissait près deSïagno- 
polis avec le Lycus ; il s' appelle auj. Kasalmak ou lekiï- 
Irmak, prend sa source non loin de Kara Hissar, el se 
jette près de Samsum dans la mer Noire. 

Iris j probabl. i. q. Euro tas et. i. q. Hibernia. "f 

Irlandaj Vita Carol. m. p. 61; i. q. Hibernia. 

Ir mens ni» Ann. de Gest. Carol. M,; Irminsul, 
Ann. Lauriss. Min. ann. 772; Irminsul, Ann. Juva- 
vens. Minor. ann. c; Ann. St. Emmer. Ràlispon. Ma- 
ior. ann. L; Ann. Einhabd. ann. 1 ; Irminsuul, -Ann. 
Lauresh. p. 3 , ann. 772; Ermensul, A nn ~ Pelav. p. 
2, ann. a.; Ann. Lauriss. ann. 772. Hirminsuul, 
Chronic. Moissiac. ann. c; colonne consacrée à Ir- 
min , ou dans le voisinage de Siadtberg ( Eres- 
burch) ou au S. delà source de la Lippe ; sel. Adam. 
Bremens, 1; 6, elle était en bois , et représentait un 
guerrier armé avec un drapeau dans la main droite el 
une lance dans la main gauche. Charlemagne ■ dé- 
truisit cette idole des anciens Saxons en 772. "cf. 
Meibom. Irmensula ; Krantz. Orig. Sax+ .2, 9 et 
Fabric. Orig. Sax. 6. Voy. sur ce nom J. Grlmm, 
Deutsche Mythologie, p. 81 et 209 et suîp. . 

irneae; irnnla 5 voy. par Hirn. 

ïrônïa , œ, /. -[ etpwvsta], f ironie : Socratem opi- 
nor in hac ironia dissimulantiaque longe lepore et hu- 
manitate omnibus praslitisse, Cic. De Or. 2, 67. Sine 
ulla mehercule ironia loquor, id. Qu. Fr. S, 4. Voy. 
Quintil. 9, 1 et 2; 8, 6. 

ïronïce» adv. [ eïptùveiy.Sç ] , ironiquement]^ lat. 
des bas temps) : Et honeste irônice diclum est, Ascon^ 
m Cic. Ferr. 2, i3. 

iraniens j a, um, qui sent l'ironie . ironique r Fui- 
gent. Mythol. 1 prœfi 

Iroth • cf. Arsinoe. ' . . 

irpexj ïcis, m. [apTwei;], espèce de grand râteau 
avec des pointes de fer, servant au même usage que la 
herse, et que les Italiens appellent encore erpice, Cato, 


R. R. 10; Farr. L. L. 5, 3r. 


Irpïni, voy. Hirpïni. 

Irqnïtallas 5 voy. Hirquitallus. 

irrâdro (inr. ) v. a. et n. [ 1. in-radio],//vï/>p£r, 
éclairer de ses rayons, rayonner sur (poét. el poster, 
à fêpoq. class.) : -^ I) v. a, Teretes hoc undiqae- 
gemmae Irradiant, Siat. Th. 6 ,64. — B) au fig., 
éclairer, illustrer : Grajorum obscuras Romams flori- 
bus artes Irradias, Claud. Cons. Mail. Theod. 84. — 
II) v. n. rayonner, luire : Cœperat in terra post trislia 
sabbata felix Irradiare dies, llieureuxjour commençait 
à rayonner, Sedid, 5, 3i5, in Matth. c. 28. 

irrâdo (inr.) 3. v. a. [1. in-rado], racler sur,, 
racler, gratier, polir (aniér. àl'époq. class.) : Eodem 
silphium irradilo : bonum est , Cato, R. R. iBy. Au 
part, irrasus, a, um. raclé dans qqche, id. ibid, 

1. ïrrâsns (inr.), a, um, Part, i'irrado. 

2. irrâsus (inr.) a, um, adj. [2. in-rado]., non 
raclé, non gratté, non poli (poét. ) : Dii te amen l eu m ■- 
irraso capite, Plaut. Rud. 5, 2, 16. — Aptabal.dextris. 
irrasaî robora clavœ, Sil. 8, 584. 
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:•" irratïBnâbïlis ( inr.) e, adj. [2; in-ralîonabïlis], 
, irraisonnable, non doué de raison : r^> animal , Cels. 
prœf. douteux; d'autres lisent : irralionale. — Adv., 
irratiônabïlïter; contre toute raison, d'une manière ab- 
surde, Tertull. Pœn. i. 

* irratïônâbïlïtas (inr.) âtis,/. [irrationabilis], 
privation de la raison, déraison, Appui. Trism. p. 92. 
Elm. , ' " % ■ m 

irrationabiliter, adv . voy. irrationabilis , à la 

fin. 

irr&tïônâlis, {inr.) e ) °àj. [2. in-ralionalis ] , 
dépourvu de raison ; ou la raison n'intervient pas , 
irrationnel {poster, à Auguste) : Secantur baec in plu- 
res, ut arationali ad rationale, et idem de irralionali- 
' bnSfQuint, Inst. S, 6, i3. ~ usus , exercice mêçani- 
qvf, routine, id.ib. 10, 7, 11. — Adv., irraliônâlï- 
ter, d'une manière déraisonnable , Tertull. adv. Marc. 
a, 6. 

irratioiialiter, adv . voy. irrationalis, à la fin. 
irrauceo (inr.), ausi, 2, -v. n. [2. in-raucus ] , 
s'enrouer, être enroué ( très-class.) : At iEsopum , si 
"paulum irrauserit, explodi, mais quEsopus ait la voix- 
un peu enrouée, on le sifflera, Cic. De Or. r, 61. 

* irrëcïtâbïlïterj adv. [2. in-recito ] d'une ma- 
nière ineffable, inexprimable : r^ manans de corde 

' Parentis, Venant. Carm. 3, 9, 49- 

^ irrëcôgïtâtïo (inr.), Ônis,/". [2. in-recogitatîo], 

défaut' dé réflexion, insouciance de. [latin, ecclés. ) : 

Irrecogitationem excessus sui passa, Tertull. Exhortât. 

ad. cast. 4* 

îrrëcordâbïlis (inr.), e, adj, [2,in-recordabilis], 

■ qui empêche le souvenir ( poster, à Vêpoq. class. ) : 

"Aliquïd Jrrecordabili oblilteratîone deperdere, Arnob. 

2, 62. 

irrëcûpërâbïlis, (inr.) e, adj. [2. in-recu- 
pero ], que l'on ne peut recouvrer, irréparable ( latin, 
ecclés. ), Tertull, Pud. 14. 

irrëcupërâbïlïterj adv., a" une manière irrépa- 
rable, pour toujours , Acro ad Hor. A. P. 452. 

irrëçâsâbïliSj (inr. ), e, adj. [2. in-recusabilis], 
à quoi on ne peut se refuser; irrécusable (poster, 
à Vêpoq. class t . ) : r^-> occasio , Cod. Jus t. 3, r, i3. 
Hier. y inévitable. 

irreddïbïli§, e, qui ne doit pas être rendu, qui 
ne se rend pas, que Ton garde : Donum est datio ii- 
reddibilis, Bo'êth. Aristot. Topic. 4, 4, p. 690. 

* irredÏTÏTas ( inr. ), a, um, adj. [ 2. in-redivi- 
vus], qu'on ne peut faire revivre, qiion ne saurait 
rétablir, irréparablej Catull. 17, 2. 

* irrëdux (inr. ), ûcis, adj. [2. in-redux], qui 
ne ramène pas, par où F on ne peut revenir : /-^ via^ 
Lucan. 9V408. 

irrëflexus^ a, um, qui ne fléchit pas : ~ collum , 
Boëth. Metr. 4, 7. 

irrëfonnâbïlls ( inr. ), e, adj. [ 2. in-reformo ], 
irréformable, immuable, Tertull. Virg. vel. r ; id. adv. 
■Valent, 29. 

irrëf ûtâbïlis, ( inr. ), e, adj. [2. io-refalo ], ir- 
.- réfutable (poster, à têpoq. class.)^ Arnob. 4, 139. 

Irrëfûtâtus (inr. ), a, um, adj. [in-refutatus] , 
non réfuté (latin, ecclés.), Lactant. 5, 16. 

irrëjrïbïlis (infeg, ), e, adj. [ 2. in-regibilis], qui 
ne peut être gouverné, ingouvernable (poster, à l'é-. 
poq. class. ) : Animal freneticuin repente salit, et velut 
^effûgere velit, parietibus se tamquam irregtbilis impin- 
git, Veg. Vet. 2, 3. — Dont on ne peut triompher, 
qu'on ne peut régler : ^-»laxilas corporis, Cœl. Aur. 
Acut. i,'i4* 

irregressïbïlls (inr. ), e, adj. [2. in-regressio], 
pour qui il n'y a pas de retour, d'où Von ne revient 
pas, sans retour : t^j transgressio, August. C. D. 8, 22. 

irrcg-âlâris , e , adj. sans règle , irrégulier : r^> 
ventorum concursus, Guil. Tyr. i3, 26. r^regu]am 
profiter! , Sarisb. 7, 26. 

Irrëlïg-âtns , ( inr.), a, um, adj. [2. in-religalus], 

non lié, non attaché (poét. et poster, à Fépoq. class.) : 

-Kuda pedem, croceas ïrreligata comas, nu-pieds et dont 

ta chevelure d'or flotte non attachée (c.-à-d. en liberté), 

Opid. A. Am, 1, 53o. — r^> ratis , vaisseau non 

amarré ( au rivage ), Albinov. 2, 5. 

irjrëlïg'ïo, (îur. ), ônis, /. [ 2. in-religio ] , défaut 
de conscience, de scrupules; irréligion , impiété (pos- 
ter, à Vèpoq. class.) : <^, inordiuatio, irralionabili- 
tas, Appui. Trismeg. p. gr, Elm. 

irreli^iosc (inr.), adv.; voy. irrelidosus. à la 
fin. ' ° 

irrëlïçïôBÏtas £inr.), Hh,f. [irreligiosus], fr- 
religion , impiété (latin, ecclés.) : CommiUitis crimen 
verœ irreligiosilalis, TertuU. ApoL 24. 

irrëlïpôsus (inr.), a, um, adj. [ a . iu-,elkio- 
£USj, irréligieux, impie (n'est pas dans Cicêron ni 
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dans César) :ïrreligiosum ratus , sacerdotes sacraque 
populi B.. pedibus ire ferrique; 'se ac suos in vebiculo 
conspici, Liv. 5, 4. — Compar. : Potest irreligiosius 
quippiam existimarî ? Arnob. 5, i85. — . Superl. : 
Factura islud irreligiosissimum est, Tertull. Or. 12. 
— Adv* irrëlïgiose, d'une manière irréligieuse, impie : 
Si qua de Augusto irrëlïgiose dixisset, Tac. Ann. 2, 
5o. — Compar. : Yestra sunt haeo îrreligiose opinata, 
et irreligiosius crédita, Arnob. 1, i3. 

irrëmëâbtlls 5 (inr. ), e, adj. [ 2. in-remeabilis], 
d'où l'on ne peut revenir, qu'on ne repasse pas (poèt.): 
Qua signa sequendi Fallerel ihdeprensus et irremeabi- 
lis error, Virg. JEn. 5, 590. r^> via, Sen. Herc. Fur. 
548. r^ unda, Veau ( du Siyx) qu'on passe sans re- 
tour, Virg. JEn, 6, 425. 

irremëdïâbïlis , ( inr. ), e, adj. [2. in-reme- 
diabilis], irrémédiable , incurable, qui est saas remède 
(poster, à Auguste ) — I) au propre : Cicula in vino 
pota îrremediabilîs existimalur, Plin. 25, i3, g5. — 
II) au fig., implacable. ; r^ factio, Mtecenas dans Sen. 
Ep. 114. 

irrëmisse (inr. ), adv. [ 2. in-remisse] , sans ré- 
mission , d'une manière inflexible (poster, à Vêpoq. 
class.) :■ Irremisse ab extremis regionum intervallis 
exhibitis omnibus, Ammian. 29, 2. 

irrëmlssïbïlis (inr.), e, adj. [ 2. in-remissibilis], 
irrémissible, qui ne peut être pardonné (latin, ecclés.): 
r+j peccata, péchés irrémissibles, Tertull, Pudic. 2. r^j 
blasphemia , Hieron. Ep. 42, 1. r^exactio, Cassiod. 
Variar. 12, 10. 

irrëuiissus, a, um, Eucher., non interrompu. 
Irrëmôtus (inr.) a, um, adj. [2. in-remolus], 
non éloigné, qui ne s'éloigne pas, assidu (poster, à 
Vêpoq. class. ) : Hoc munus implet sedulo, Et irretno- 
tusexcubat, Prud. -neçii ctsç. 5, 407. 

irrëmfinërâbïlîs ( inr.) e, adj. [2.in-remune- 
ror], -dont on ne peut s'acquitter, qu'on ne peut ren- 
dre (poster, à Vêpoq. class.) : r^> beneficium, Appui. 
Met. 3, p. 21 5, Oud. 

irrëmûncràtus (inr.) a, um, adj. [in-remune- 
ralus], non récompensé^ non rémunéré (latin, des bas 
temps) : <--' soboles, Cassiod. Variar. 2 
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/^-> mi- 


litia, id. ibid. 28. r^j sapientes , id. ib. 6, 

ir-rëpârabïiîs (inr.), adj., irréparable, qui ne 
peut être rétabli ou remplacé (poét. et poster, a Au- 
guste) : Brève et irreparabile tempus Omnibus est 
■ritœ, Virg. Georg. 3, 284. Fluunt dîes et irrepar'abilis 
vila decurrit, Sen, Ep. 123. iv fuga temporï.sv~€o- 
lum. 11, 1. 

irrëpârâbïlïter, adv. irréparablement, sans re- 
tour % Sarisb. 2, 27. 

ir-rëpcrcassus (inr. ), a, um, adj., non re- 
poussé, non réfuté, non rétorqué : Ne quid rumoris 
irrepercussum (autre leçon : impercussum) prœleris- 
semus } Tertull. Apol. 16. 

ir-rëpertus (inr.) a, um, adj., non trouvé : Au- 
rum irrepertum et sic meTius situm , Cum terra vê- 
lât, Hor. Od. 3, 3, 49. Herculi magno puer irreper- 
lus, Sen. Meâ. 648. ' 

ir-replëtus (inr.) a, um, adj., non rempli, non 
accompli; non satisfait : Cogîmur victo, licet irrepleti, 
Cedere volo, Paul. Nol. carm. 17, 60. 

ir-rëpo (inr.), psi, 3. v. n. ramper dans, Q)ers ou 
sur; se glisser dans, s'introduire furtivement, sefau- 
Jâer. — I) au propre ; Draconem repente irrepsisse 
ad eam , qu'un serpent se glissa tout à coup -verselle, 
Suet. Aug, 94. Salamandra si arbori irrepsit, omnia 
poma inneit veueno, quand uuc < flamand re monte 
en rampait sur un arbre, elle cmpoL~-?r:;:F- >:cus /t: 
fruits de son 'venin, Plin. 29, 4, 23. ïirepenlibùs 
aqnis praediclîsque animaUbus, celeriter senescunt, 
Colum, 4, 1, 1. r^J cubiculum , se glisser dans la cham- 
bre, Appui. Met. 3, p. 21g. Oud. — II) au fig., 
s'insinuer, se glisser, pénétrer sans être aperçu : Quot 
laetilias insperatas (Hellénisme p, Isetitiaei insperatœ), 
mibi irrepsere in sinum, que de joies inespérées se 
sont répandues doucement dans mon cœur / Pompon, 
dans Non. 9, 11. Eloquentia modo perfringit, modo 
irrépit in. sensus , V éloquence tantôt pénètre -violem- 
ment dans les âmes, et tantôt s'y insinue doucement, 
Cic. Or. 28. i^j m mentes hominum , s'insinuer dans 
l'esprit des hommes, id. De Or. 3, 53. r*j in tabulas 
muDÏeipiûrum , id. Arch. 5. r*~> in testamenta locuple- 
tïum, se glisser dans les testaments des riches, id. Off. 
3, 19. — (3) avec le dat. : Dolor requiescenti animo 
paullatim irrepet, Sen. Consol. adPolyb, 26. 

ir-reposcïbïU§ (inr.)_, adj., qui ne peut être 
réclamé (poster, à l'époq. class.) , Appui. Apol. p. 584, 
Oud.; Sîdon. 8, i5. 

ir-rcprëhensïbïlis (inr.), e, adj., irrépréhen- 
sible ; irréprochable (poster, à Vêpoq. class.) î Incul- 


pabiles et ideo ïfreprehensibiles vi\imus', Arnob. 2, 
53.~mandatum, Tertull. Resurr. Carn.z3. 

irreprëbensïbïlïter, adv.; d'une manière ir- 
répréhensible, irréprochable, sans reproche, Claud. 
Mamert. Sfat. an. r, 3 a med. 

ir-reprehensus ( inr. ), a, um, adj. irrépréhen- 
sible, sans reproche (poét.) : El laudem probïlas ir- 
reprehensatulil, Ovid. Trist. 5, 14, 22. ^ responsa, 
réponses irréprochables, c.-à-d. vraies, id. Met. 34a. 

irrëprôbâbïlls , e, adj.) irréprochable, i<et. 
interpr. Iren. 4, 45. 

irreptïo (imO, ônis, f. [irrepo], action de se 
glisser dans ou vers (lat. des bas temps), August. 
Ep. 107. 

^ ir-repto (inr.), are, v. n.fréqu. se glisser, s'in- 
sinuer, s'introduire furtivement dans ou vers. (poét.) 
— a) avec le dat. : Pampineumque jubés uemus irre- 
plare Lycurgo, Stat. Theb. 4, 386. ~ humeris avï, 
se hisser, grimper sur les épaules du grand-père, id. 
S'dv. 3, 177. — p.) avec Vacc. : Argos eat hostilèsque 
Mycenas Squalidus irreptet, Stat. Theb. ir, 731. 

lrreptor (inr.) ôris, m. [inrepo], celui qui se 
glisse dans : <-*-> agrorum, qui s' approprie frauduleuse- 
ment les terres d'un autre, Cod. Theod. 2, 26, 1.- 

ir-rcaaïëbïlis (inr.), e, adj., qu'on ne peut cal- 
mer : Stomachi vitium, quod cum siccitate, et irre- 
quiebili, ut ita dicam > et inexslinguibili sili consisLit, 
Scrib. Comp. io5. de même Marc. Emp. 20. 

ir-rëquïes (inr.'), êtis, adj., qui ne se repose 
pas, toujours en mouvement (lat, des bas temps) : 
Palpitât irrequies, vegetum, leres, acre calens cor, 
Auson. Idyll. de membr. 12, 5. r^> gens, id. de in- 
connex, 11, 

Irrëquïetas (inr.), a, um, adj., qui n'a pas de 
repos, qui ne se repose jamais (poét. et poster, à Au- 
guste) : Ab aevi Sors mea princîpiis fuit irrequieta, 
Ovid. Met. 2, 386. r^j Charybdis, id. ib. i3, ?3o, ~ 
bella, id. Trist. 2, a36. ^ circuilus mundi, Plin. a, 

ir-rëqnîsftus (înr.), a, um, adj., non recher- 
ché (lat. des bas temps), Sidon. Ep. 9, 3. 

* ir-rësectus (inr.), a, um, àdj, non coupé, non 
rogné: Hic irresectum sœva dente livido Canidia roden-s 
pollicein, Hor. Epod. 5, 47. 

* ir-rësolilbïlis ( inr.), e, adj., qui ne peut être 
dénoué, indissoluble : Pares paribus irresolnbili nexu 
jungunUir, Appui. Dogm. Plat, a, p. 238, Oud. 

* ir-rësolûtus ( inr.), a, um, adj., non relâché, 
non détendu : At semel intentus nervo levis arcus 
equino, Yincula âvimper habens irrésolu la manet, 
Ovid. Pont. 1, 2, 21. ' - 

* ir-rcspïrâbïlis (inr.), e, adj., oh l'on ne peut 
respirer : <-^> bypobrychîum , Tertull. Idol. 24. 

ir-restinctus(inr.), a, um, adj., non éteint: It- 
restincta fôcis servant altaria flammîe, SiL 3 y 29. Ca- 
pelî. g, p. 3 10, 

ir-rëtïo (inr.), ïvi, îtum, 4- v - a - prendre ou em- 
barrasser dans des filets (-très-class.) — I) au propre : 
Quid enim ad illum, qui le captare vult, utrum lacen- 
tem irretiat, an loquentëm ? qu'importe à celui qui te 
tend un piège', ~qu il te prenne dans ses filets muet ru 
parlant? Cic. Acad. 2, 29. Tilis loto prosuaia cor- 
pore inferius solum quasi cancellavit alque irretivit, 
Colum. 4, 2. Solum pluribus radicibiis impediium, 
et quasi irretilum, id. 3, 11, Festinandi stuJio f.IÎIs 
irretieritibu? *YiQs f Ammian. 19, 8. 

ïï)au fig.. LHi-j-Cer corr-mede^. 1rs maïu?: d'uujL'ci, 
\tmh»>*rr.ssc.-, ir.^.îdier, enreiopper, captiver, séduire,. 
pi-enche par Un appât quelconque : Si làqueis, mani- 
cis , pedicis mensirretila est, LuciL ap. Non. 4, 3i3. 
lis enim se adokscens irretierat erratis, Cic. Tus'c. 
5, 21. r^i aliquem corruptelarum illecebris , amorcer 
qqn par les séductions du vice, id. Cat. 1, 6. ^> ali- 
quem judiciîs iniquissimis , enlacer qqn dans les pro- 
cès les plus injustes j id. Vat. 5. Si cautiunculis tan tus 
vir irretitus teheatur, id. Fin, 5, 18. Stoici dispnla- 
lionum. suarum atque interrogationum laqueis te irre- 
tilum tenerent, les stoïciens te tiendraient enlacé dans 
les pièges de leurs discussions et de leurs questions, id. 
De Or. 1, 10. Ut istam loquacitatem paucissimis in- 
terrogationibus irretitam retardarem , celte intempé- 
rance de langue arrêtée par un petit nombre de ques- 
tions , id. Val. 1. 

irretitus, Partie, ^'irretio. 

* ir-rëtortus (inr.), a, um, adj., qu'on ne dé- 
tourne pas : Quisquis ingentes oculo irrelorlo Spectat 
acervos, sans regarder une seule fois en arrière , sans 
détourner la vue un seul instant, c'est-à-dire sans 
être ébloui, d'un œil indifférent, Hor. Od. 2, 2, 23. 

ir-rëtrac<âbïlis (inr.) e, adj,, irrévocable, im- 
muable : Magisque adducor, non quidem irrctràctît- 
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bilem. senlentiani proferens , August. Confess. 10, 33. ' 


ïr-réTcreiis (inr.), en lis, adj., 


irrespectueux, 


irrévérencieux-, qui n a pas égard à : — * a) -avec le 
gén. ■; Sum deprecalus, né quis ul irreverenlem operis 
arguer el, quod, -etc., j'ai prié qu'on ne m'accusât pas 
d'être indifférent à l'ouvrage que je devais lire, parce 
que, etc., Plin. Ep. 8, ai. — (ï) avec le dat. : Malri 
irreverenlem esse, Spart. Carac. 2. — =• y) avec met 
face. : r^> in aliquem, Tert.adv. Marc.v, 14. ~Adv. 
irr'ëvërenler, avec irrévérence ou indifférence: Audaces 
hune transeunt, tam irreverenter el temere, ut, Plin. 
Ep. 2, 14. r*j agere, id* 6, i3. 

irrëvérenter, adv., voy. irreverens , à la fin. 
''' îr-reTërentïa. ( inr. ) ? se,/, irrévérence, manque 
de respect.; Quibùsdam coalilâm iibertate irreveren- 
tiam eo prorupîsse frementibus , quelques-uns s'indi- 
gnant des excès où s'emportait l insolence enhardie 
parla liberté, Tac. Ann. i3, 26.'^ juventulis,, 4a 
licence de la jeunesse, id, ib. 1, 3i. Tantàm victoribus 
adversus fas nefasque irreverentiâm fuisse , ut, etc., 
un si grand mépris de toutes lès lois divines et, hu- 
mai nés, id. Hist. 3, 5r. 

ir-rëTÔcâl>ïlîs ( iur.), e, adj., irrévocable, qu'on 
ne peut ramener, faire revenir ou retenir. ^- I) au 
propre : JEtas prarlerita irrevocabilis , le temps passé 
ne 'revient plus, Lucr, r, 46$, In casum irrevocabiîem 
sedare, Liv. 42, 62. Et semel emissuin volât irrévo- 
cabile verbum, laparole une fois lâchée ne peut être rap- 
pelée, ,Hor. Êp. 1, 18, 71. Ad mortem irrevocabili 
conslantia decurrere, courir à la mort avec une cons- 
tance inébranlable, Plin. Ep. 3, 7. ^ II) métaph. : 
Ancorae pondère irrevocabili jaclœ, ancres qui, une 
fois jetées, ne peuvent être ramenées à cause de leur 
poids, Plin. 32, 1, 1. Hamus irrevocabilis, id. 16, 35, 
65. Domitiani natura prœceps in iram el quo obscu- 
TiOT eo irrevocabilior, Domiiien était d'un caractère 
très-ir as cible, et sa colère était d' autant plus implaca- 
ble qu'il la cachait davantage, Tac. .Agi: 42. — Adv. 
irrëvôcabïlïter, irrévocablement ; sans pouvoir être re- 
ténu : Superbia, qua diabolus irrevocabili ter progres- 
sus est, August. Ep. 120, 24. 

* ir-reYÔcandus (iur.), a, um. adj., irréparable, 
irrévocable, sans remède : Ferro ne largius aclo , -Ir- 
reYocanduseatseetisvitalibus error, Claud. B.G> 122. 
ir-reTÔcâtns (inr.), a, um, adj., non rappelé. 
« — * I ) non redemandé, non prié de répéter qqche : 
Cum loca jam recitalarevolvimusirrevocati, Hor. Ep. 
2, r, 223. — II) non retenu; qu'on ne peut retenir? 
arrêter ; ou empêcher ; Irrevocatus ab aeri Csede lupus 
$erslal,_Oj>id-,-Met, t 1,-401, 

ïra-hesia^ Plin. 4, 12; île du Sîn. Thermàeus, 
non loin de Solimnia, en face de Vile Crocala. 

ïrridenter (inr.), adv'. voy. irrideo, à la fin. 
- ïr-Fïdëo (inr.), ïsi, ïsum , 2. [forme access. ir- 
rido, ëre, M. Brutus dans Diom. p. 378. P.) — I) neu- 
tre, se moquer, se railler, rire à propos de qqn ou de 
qqche : Irndes in retanla, nequemequicquam consilio 
: aajuvas , tu railles dans une affaire si grave et tu ne 
m'aides nullement de tes conseils, Ter. Heaut. 5, 2, 
-.29. Gsesar mihi irridere visus est. César m'a paru rail- 
ler, Cic. AU. 12, 6. Multum irridenlibus, ^jui ipsi 
viderait -7- grand sujet' de risée pour ceux qui avaient 
vu par eux-mêmes, Tac. Ann, 1., 8. ^11) ad., se 
moquer, se rire, se railler, se jouer de qqn ou de qqche : 
"EoiiU tuîs rebus meas irrides màlas, dans ta prospérité 
in ris de mon malheur, Ptaut. Trin.'o., 4> 45- Venis 
nltro irrîsum demi^um, tu viens' spontanément te 
moquer du maître, id. Ampli. 1. i, 4u.- Per jciyp"» deos 
ïrridens, se moquant des dieux, Cic N. IX 2. 3. r^-j 
.Romain atque contemnere, Cic. Agr. 2, 35. Yos ab 
îllo irridemini, et ipsi illum vicissim irridetis, il se 
moque de vous et, à voire tour, vous vous jouez de 
lui, id. Acad. 4, 39. Pefpessus es non irrirîendam mo- 
ram, vous avez essuyé jusqu'au bout cette longue cé- 
rémonie qui n'était'. plus une vaine dérision, Plin. Pan, 
-63. E ; u, quid ago? Rursiisné procès ifrisa priores Ex- 
.periar? Que faire? irai-je encore rechercher mes an- 
ciens prétendants et leurs railleries? Virg.- JEii. 4, 
534. Ingratis offer le, irrise, periclis, id. ib. 7, 425. 
Irrisam sine honore ralenti Sergestus agebat, id. ïb. 5, 
.272..— -De là ; - 

irrïdénter(inr.) f adv., par raillerie, par moque- 
rie '■( anlér. et poster, à l'époque classique ) : r^i petit 
Laber. dans Charis.p. i$i"jP.*^admoaere, August. 
' Ep. 5, med. 

* ïr-rïdïcftlc (inr.), adv., sans esprit, a" une 
manière peu piquante, peu plaisante : Non irridicule 
quidam exmililibus dhit, non sans esprit, Cœs. D.G. 
1, 42. . ■ ; t 

ir-ridicûlum (inr.), i, n,; risée, dérision, mo- 
querie : irridiculo habere , tourner en dérision, eu ri- 
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dicule; se moquer de qqn : Prœpoteoles., pùlorœ, pa- 
oisqiie polentes, sorôr^ fuimus, neque ab juvéntute îbi 
inàdiculo lia bi Isa, nous avons triomphé par notre 
beauté, ma sœur, et les jeunes gens ne se sont pas 
moqués de nous, Plaut. Pœn. 5, 4, 8. ■ — Irridiculo 
esse, être un objet de risée ; Atque ita irridiculo sumus 
ambo (autre leçon : ridiculo) id. Cas. 5, 2, 3. 

ippïgatïo (inr.) ônïs, : /. [ irrigo ■], irrigation, ar- 
rosement : Pulvinos irrigationes et pluvise lempeslates 
abluunt, Farr. R. R. 1, 35. Ductus aquarum, deri- 
valiones fluminum, agrorum irrigationes, Cic. Off. 
2, 4. ~ p) avec le gén. subjectif: Irrigatione fluminis 
diluere aliquid, Plin . 36, 12, 17. 

irrïgâtop (inr.), pris, m. [irrigo], celui qui ar- 
rose : Planlator et irrigator extriusecus, August. Ep. 

ir-rififo (inr.), âvi, âlum, 1. v. a., conduire de 
r eau ou un liquide quelconque quelque part.— I) au 
propre : Àmurcam spargas , vel irriges ad arbores , 
Cato, R. R. 36. Si quando non pluet, aquâm irrigato 
leniler in areas, quand il ne pleuvra pas, conduis 
doucement de l'eau sur les planches du jardin, Jd. ïb. 
i5r. Et amicos irriget imbres, et verse sur les plantes 
une pluie bienfaisante, Virg. Georg. 4, rr5. • 

II ) mélapk. — A ) arroser, baigner par irrigation : 
jËgyptum Nilus irrigat, le Nil arrose l'Egypte, Cic. 
N. D. 2, 52. ^ hortulos fontibus, id. ib. i,-43. Ju- 
gera quinquaginta prati Gœsius ïrrigaturum facile le 
arbitrabatur, Cic. Qu. Fr, 3, r. "Obi pinguîa culta 
Exercehtque viri Pactolosque irrigat auro, ou les hom- 
mes soignent ds riches cultures qu'arrose le Pactole dé 
ses flots mêlés Soi; Virg. JEn, 10, ifa. — €>e là E) 
inonder, se déborder sur : Quum medios forte ludos 
circus Tiberi irrigatus impedïsset, Liv. 7, 3. — Mouil- 
ler, humecter, se répandre sur (poét.) : Irrigat terram 
le sang arrose la terre, Sen. Thyest, 44 


cei 
aux 


cruor, 


r^J 


flelu gênas , mouiller ses joues de larmes, id.Phœn. 
44 *• Coo vino edentulo œtatem irriges, arrose, ra- 
fraîchis' ta jeunesse de vin de Cos vieux comme des 
vieillards édentés, Plaut, Pœn, 3, 3, 86. Si voles per 
aures peclus irrigarier, Lucil. ap. Non. 9, 5. Largus 
item Hquidi fons luminis astherius sol Irrigat assidue 
edelum candore recenti, le soleil, source d'où s'épan- 
chent les flots de lumière, inonde le ciel de clartés 
nouvelles, Lucr. 5 M 282. Spmnus per membra quielem 
Irriget, que le sommeil répande le repos dans les membres 
rafraîchis, id. 4, 903. Fessos sopor irrigat artus , le 
sommeil rafraîchit les membres fatigués, Virg. &n. 3, 
5 ri. r^j alÏGiii placidam per membra quietem, id. ib. 
1, 695. Quem quidem ego liominem irrigatum plagis 
pistori dabo, après l'avoir rafraîchi (assommé) de 


coups, Plaut. Epid. 
ir-rig-iins (inr.), a. 


18. 
um 


adj., 


arrose, pourvu 


d'eau, mouillé, trempé. -"— I) au propre A) pass,, 
mouillé, humide : Herba irrigua , Plaut. Trin. 1, 1. 
r^-bortus, Hor. Soi. 2, 4, 16. Regio irrigua fontibus, 
contrée que des sources arrosent, Plin'. 5, 14, i5. • — 
B) act., qui arrose : Irriguùmque'bibant violaria fon- 
tem, Virg. Georg. 4, 32. Irriguis ora salubris aquis, 
Ovid. Amor. 2, 16, 2. — r II) mètaph., qui humecte, 
inonde, qui circule, qui se répand, etc., ou, dans le 
sens passif, inondé : Hic salur irriguo mavu.lt turge- 
scere somno , d'un sommeil qui rafraîchit, qui fortifie 
les membres, qui les humecte comme la rosée, Pers. 5, 
56, — Irriguumque mero sub noclem corpus habenlo, 
humecté, arrosé dé vin, Hor. Sat, 2, 1, 9. Irriguum 
carmen , les sons qui sortent de l'orgue hydraulique, 
Auct, Mina?, 295. 

* î -£r-=-î'ïï!3tOL' (Jni\), Sri , v. dép ti rechercher : Çum 


tiûiîs j Pacuv. 


ap. 


incultos pervesîigans inrimêrer 
Non. 4i 3 9 5. 

JUrrio, voy. hirrio." 

* ir-rïsïbïlis (inr.), e, adj.., ridicule,, risible , 
August. Serm. 87, 9. 

fir-rïsïo (inr.), onis , f. [irrideo], moquerie, rail- 
lerie : Liber igitur a tali irrisione Socrates,. Cic. Acad. 
4, 39. Hœc oralio omnium irrisione ludilur, id, De 
Or. 1, i2. Déforme est de se ipso prasdicare, et cum 
irrisione audientium imitari militem gloriosum, il est 
inconvenant de se vanter soi-même, et d'imiter, au mi- 
lieu des rires de l'auditoire, le soldat fanfaron de 
Plaute,_id. De Off. r, 38. 

irrïsïve> adv., par dérision, Ammian. r6, 12. 

ïrrïsor (inr.), ôris, m. [irrideo], celui qui se mo- 
que, moqueur, railleur: Yenianl igïlur ïsli irrisores 
hujus orationis et senlentise, Cic, Par. i, 4. Dicebam 
tibi veuturos , irrisor, amores, Prop. 1, 9, 1. 

irrïsorïus (inr.), a, um, adj ., moqueur, de mo- 
querie : 00 lepidaque versutïa , Mari. Capell. 8, 273. 

i. irrisus, a, um. Part, ^'irrideo. 

2.in*ïsus(inr.)> \x^m. [irrideo], moquerie, plai- 
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y ganterie, raillerie : Irrisu coarguere aliquid, faire voir 
le ridicule de qqche, Plin. 28, 8, 29. Nero Britaimioo 
jussit, exsurgeret et cantum aliquem inciperet : irri- 
sûm ex eo aperans puëri sobrios cohvictus.îgnorantis, 
Néron ordonne à Britannicus de se lever, de s'avait' 

' et de chanter quelque chose. Il comptait faire rire 

x dépens d'un enfant étranger aux réunions les 
plus sobres, Tac t Ann. i3. i5. — Irrisui esse, être 
un objet de risée, de sàilleiie : Suam virtulem irri- 
sui fore perdoluérunt, Cœs. B. G. a, i5. — Ab ir- 
risu, par dérision : Gallus linguam ab irrisu exserens, 
Liv. j t 10, — Irrisui haberi, être tourné en ridicule, 
servir de plastron aux mauvais plaisants, AppuL Met. 
S, p. 386, Oud. 

irrîtâliïHs (inr.), e, adj. [irrîlo] — ï) irritable^ 
susceptible, irascible : Irritabiles. esse animbs optrâno-^ 
rum ssépe hôminum et eodem placabîles , Cic: Âtt. i } 
17. ^j genus vatum, la race irritable des poètes, Hor. 
Èp. 2, 2, 102. — '<* II) qui irrite, excite, stimule ai- 
sément : Diabolus ôbjicit oeulis irritabiles formas sug* 
gerilque fomenta, Laçtant. ,6, 23. ■- -^ i 

irrîtâttïlïtas (inr,), âtis, /- [irritabilis], irrita? 
bilité, susceptibilité,- Appui. Doctr.Plat. r, p. 216, 
Oud. : 

- irrïiâmen (inr.), ïnis, n. [irrite], stimulant, 
excitant, aiguillon (poét.) : Opes animi irrîlamen 
avari, Ovid. Met. i3, 434.—^ Au pluriel^ OvidjzMet. 
12, 102. i " '-.'.-'. 

irrïtâiuéutaioi (inr.),- i, n. [irrito], ce qui ir- 
rite, moyen d'irriter, stimulant, excitant, ■ aiguillon 
(n'est peut-être pas dans Cicéron) : Quibuscumque 
irritâmentis poteral, iras mililum açuebat , il excitait 
la colère des soldats par tous lés moyens propres à 
l'irriter, Liv. 40, 27. ^j cerlaminum equestrium, id. 
3o, ii^Irritameula gulaî, les^assaisqnnements, les sti- 
mulants, ce qui aigiàse l'appétit, Sali. Jug. 94. Trrj- 
tamenla invidiee, ce qui irrite la liainei Tac. Ann. 3, g, 
Irritamenta pacis , ce qui fait naître le désir de la paix, 
id. Agr. 20. Opes, irritamenta malorum , les richesses 
qui attirent ou alimentent nos maux, Ovid. Met. 1, 
t4o. — En pari, de choses, obstacle : <^ fluminis, 
obstacles qui arrêtent les eaux d'un fleuve (et le ren- 
dent furieux), Plin. 5, 9, 10. ■-■■-*"---. 
, irrïtatë , adv . voy. irrilo, à la fin. "- 

irrïtâtïo (inr.), ô ois,/, [irrito], action d'irri- 
ter, irritation, stimulant, aiguillon (ne se trouve pas 
avant Auguste) : Et irritatio animorum ea prima fuit, 
ce fut la première cause d irritation, Liv. i3, i4- Ad 
amicitiam fert illum sapientêm nulla sua utilitas,sed 
naluralis irritatio , c'est un instinct naturel, un besoin 
de coeur, et non une considération d'intérêt qui^porte 
ce sage à l'amitié, Sen. Ep. 9. Irritaliones gulœ, Gell. 
7, 16. Femiuae nullis conviviorûm imtationibus côr- 
ruplœ, les femmes y vivent loin des festins qui allument 
les passions i Tac. Germ, ig. 

irrïtâtor (inr.), ôris, m. [irrito], celui qui ex- 
cite, qui provoque: Omnibus natura fundamenla dédit, 
semenque virtutum : omnes ad isla nali sumus : cum 
irritaior accessit, lune illa anîrni bona, vëlut sopîta 
excilanlur, Sen. Êp. ro8. v 

irrïtâtrix, ïcis, /., celle qui irrite, Vulgat. in- 
terpr. Ez'ech, 24 j 3. , . - , : '-; ,-->' 

îrrïtâtns, a, um, Pa.; vôy. irrito, à la fin. 

irrïtattiS; us, m. — irritatio, seulem. àl'ablr,/" 
action d'irriter, Paul. Sentent, recept. 1, i5, 3. '-■■ -' 

1. irrito (inr.), âvi, âtum, 1. (parf. dusubj. irri- 
tassis p. irritaveris, Plaut. Amph. r, i, 298), v. a., 
irriter, exciter, stimuler, provoquer. — ï) au propre: 
Ut vi irritare fërroque. lacessere fortissimum virum 
auderet, irriter par sa violence et at laquer à main 
armée le plus courageux des hommes, Cic. Mil. 3r. 
Opportune irritandis ad bellumanimîs lïtlerae allatae, 
propre à pousser les esprits à la guerre, Liv. 3i, 5. ^ 
iracundiam, exciter la colère, Sen. Ira, "3,-8; ^> sibi 
simultales, s'attirer des inimitiés, Liv. 33, 46. ^-> -ali- 
quem ad necein alicujus,' exciter qqn au meurtre de 
qqn, Vell. 2, 66. Irritatqïie virum telis et voce Jaççssi^ 
Virg. Mn. 10, 644. Terra parens , ira irritata deo- 
rum, idAb. k, 178.- ^ Poét. : Cum feradiluvies quietos 
Irritai âmnes, soulève les fleuves paisibles, Hor. Od. 

3, 29, 40. — H) en gêner., exciter, susciter, caiiser, 
faire naître, pousser, provoquer : Irritare infanliam 
ad discendum , exciter chez les enfants le goût de l'é- 
tude, l'envie de s'instruire, Quint. Inst. i, j, 26.; 
Forma meos irritai amores, la beauté fait naître mon' 
amour, Ovid. Am. 2, 4, 9. r*~> vitia yilando., id. ib. 3, 

4, n.r^ cupiditatem , exciter la passion, le désir, Sen. 
Ep. 7. r^suspiciones,'/<r/re naître les soupçons, Tac. 
Hist. 3, 4. — Segnius irritant animos demis'sa per au- 
rem, Quam qua? sunt oeulis subjecta,.^ qui rf entre 

l que par l'oreille fait moins d'impression sur le cœui 


cœur que 
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ce qui est mis sous les yeux, Hor. A. P. i8o. Ingenium 1 dum «rit , ne irrorelur, le vase devra être couvert la 


potis irritât Musa poelis , /a Muse-êv cille le génie chez 
tes poêles qui ont bu-, Prop. 4> 6, ^5. o^-ac provpcare 
naturam per sepronam ad luinianitatem, Setiec, Bcnef. 
6, 29. Nisi etmemoria sît recens, el loci natura irri- 
telur, "simplic. p. 8o, Goé'j. — Z)e /à. 
. irrïlâtus, a, uni, Pa.; irrité, agace, excité: 
Canis irrilalus , chien agacé, furieux, Plaut. Capt. 3, 
1,0.6. Maxime irritati ad lalem jocorum pelulauliam, 
quod, etc., Suet. Galb. ar. Lœlatur ille adullerio, in 
quod irrita lus est ipsa difficullate, il aime l'adultère, 
dont l'attrait est augmenté à ses yeux par les obstacles 
mêmes, Sen. E.n. 97. Atqueego bis ejus verbis irrita- 
tior, Audi inquam,efc.> Gell. i5., 9. — Adv. au Com- 
par., irrïtâtius, Ammian. 22, i5, med. 

irrite, adv., sans effet, en vain, inutilement, 
Gaïtiod. ^ariar, 1, 4, a med. 

2. Irrïto (inr.), are, v. a. [irritus], rendre vain, 
annuler {latin, des bas temps), Cod. Theodos. 3, 12, 2. 
irritus (inr. ), a, um, adj. [2. in-ratus], non ra- 
tifié, annulé, mis à néant, non valable, nul, — I) au 
propre A) sans 'valeur : Quod diçtum indielutn est, 
quod modo erat ratum, irritum est, Ter. Phorm. 4, 
7, 58. Teslamentum irriluru facere, annuler, casser un 
testament, Cic. Phil. 2, 4 2 > Teslamentum pro irrite 
habere, regarder un testament comme nul, Suet. Tib. 
5i. Injurias rescindere et irritas facere, réparer les in- 
^j'is/îcefrjie. qqn, Cïc. Ferr. 2,2, 26. Remus aves irri- 
tas habiïît, Gell', i3, 14. 

li) vain, sans utilité, sans effet, inutile, inefficace, 
perdu ; Ingrata alque irrita esse omnia înlelligo, Qure 
dedi et quod bene feci, tous mes dons, tous mes bien- 
faits sont perdus, je le vois bien, Plaut. Asin. 1, 2, 
10. Ab irrito ineepto absceHere, abandonner fine vaine 
entreprise, Liv. 29, 35. Spes ad irritum redacta, id. 
28, 3-i. Ineensus dolore tantœ ad irritum cadentisspei, 
désolé de voir une si belle espérance déçue, id. 2, 6. 
Irrita dona, Virg. Georg. 4, 5ig. Irrita lela, traits 
- qui ne frappent pas le but, id. Mn. 2, 45g. Irritum 
remedium , remède sans efficacité; Tac. Hist. 4 , 8 r . 
Irritis precibus snrdas principîs aures astrepere, fati- 
guer d'Inutiles prières l'oreille sourde du prince, Plin. 
Pan, 26. Irrilabva, œufs sans germe, Plin. 10, 58, 79. 
ÏI) mêtaph., en pari, des personnes, qui fait, qui en- 
treprend inutilement qqche^ qui ne réussit pas. — a) 
avec le gén. : Irritus legationis, malheureux dans la 
négociation, Tac. Hist. 4 S 32, *^j consilii , qui ne réus- 
sit pas dans^son projet, Vell. 2, 63. <^> spei, qui es- 

■ père envahi, Curt. 5, 6, 5. f^~> incepti, SU. -7, i3r. — 
P) absol. : Nunc hos, nunc illos aditus, omnemque 

■ pererrat Arte locum, et variis assultibus irritus urget , 
■Vif g. Mn. 5; 441. Yenit et e templis irrita turba do- 
mum, foule qui n'a pas obtenu de réponse, de décision, 
Tibull, 2, 3,- 22. Irrili legali remittunlur^ les députés 
sont renvoyés sans 'avoir rien obtenu, Tac. Ann. i5, 
25. Domum non minus lassus, quam irritus rediit, 
■Sen, Ben. 6, n. Homo irritus', Calo, ap. Gell. ir, 2, 
^vaurien, homme qui n'est propre à rien. 

, ir-robôrasco (inr.), âvi, 3. v. înch. n., se for- 
tifier, prendre des forces, de la force, de la consis- 
tance : Irroboravit inveteravitque falsa atqtie aliéna 
verbi sîgnificalio, Gell. 1, 22. 

ir-rog"âtïo (inr. ), ônis , f., action d'infliger, con- 
damnation à : Quod est in eadem niultse irrogatione 
; propositum, Cic. Rab. perdueH. 3. r^ dupli vel qua- 
druplï, condamnation à payer le double ou le qua- 
druple, Plin. Pan. 40. 

ir-rogo (inr.), âvi, âlum, 1. (irrogassit p. irroga"- 
verit, Cic, Leg. 3, 3), proposer qqche contre qqn : 
Leges prîvatis hominibus irrogare, proposer des lois 
contre des individus, Auct. Or.Dom. 17. <-^ privilégia 
tyrannies , proposer des lois tyranniques ( contre un 
particulier) , provoquer des lois d- exception contre qqn, 
id. ib. 42. En génér., imposer, infliger, prononcer 
contre: Irrogare niultam alicui, intenter une action 
judiciaire contre qqn, Cic. mil. i4- '^alicui tribut u m, 
imposer un tribut à qqn, Plin. Pan. 37. r^f pœnam ; 
infliger ■ une peine, Tac. Ann. 18, 28. r*~> supplicium, 
infliger un supplice, condamner 'au supplice, id. ib. 16, 
5: ^-» sibi mortem , se donner la mort, id. ib. 4> 10. 
Labori non plus irrogandum est, quam quod somno 
supererit, il ne faut pas consacrer au travail plus de 
temps que n'en laisse le sommeil, Quini. Inst. 10, 3, 
26. Imperia dira in ipsos irrogant , ils s'imposent à 
eux-mêmes des lois dures, se soumettent à des pra- 
tiques cruelles, Plin. 2, 7, 5. 

irroratio, ôuis,/. Cass., action d'arroser. 
irroratio, ôms,f., aspersion, arrosement, Cas- 
14. 

1. v. a., couvrir de 


siod, Fariar. 


12, 


ir-roro (inr.), âvi, àtuni 


nuit, pour ne pas être humecté de rosée, Colum. 12, ii x . 
— liïlérdum Ausler irrorat, apporte la rosée, Colum. 
ir, 2; cf. : Stepe etiam giavidis irrorat (Juppiler) 
pestifer midis, id. 16, 33i. — II) mêtaph., en génér., 
mouiller, humecter* arroser : Ter sumptis Ûumine cri- 
nem Irroravil aquis, il arrosa trois fois sa 'chevelure 
avec de Peau puisée dans le fleuve, Ovid, Met. 7, iSg. 
^liquores Vestibus et capili, verser des parfums sur 
sa tête el sur ses vêtements, id. ib. 1, 371. r^ oleo vi- 
ridi, Colum. 12, 47. r~ acelo, arroser de vinaigre, 
Cels. 7, 19. — • B) en pari, de choses non liquides , 
verser sur, saupoudrer de : Irrorare patinai piper, sau- 
poudrer le plat de poivre, Pers. 6, 21. Zephyrus assi- 
duis irrorat flatîbus anmim, le zéphyr e rafraîchit 
l'année de son humide haleine, Claud. Rapt. Pros. 1, 
75. r*j oculis quietem, répandre le sommeil sur les 
yeux, SU. ro, 355. ' 

* ir-rcfcto (inr.), are, v. affaire rouler: ^ te- 
slam super nndas , faire ricocher un tesson sur les eaux 
(Jeu d'enfant), Minuc. Fel. Octav. 3. 

ir-rûbesco (inr.), bûi, 3. v. inch.n., devenir 
rouge, rougir: Kec sanguine ferrum irrubuit, Stàt. 
Theb. 6, 23o. Hœmacbates sanguineis nraculis irru- 
bescit, Solin. 5. 

* ir-ructo (inr.), are, v. a., roter dans ou sur: 
Quid tu , malum , ergo iu os mibi ebrius irruclas , 
Plaut. Pseud. S, 2, 6. 

ir-rudîs, e , adj. , qui n'est pas grossier, Not. 
Tir. p. iQ.3. 

ir-rûfo(inr.), âvi, âtum, 1. rendre rouge, rougir 
(poster, à l'époq. class. ) : Irrufare capîllum , Ilieron. 
ep. 107,0° 5. Barba fa ctairrufata, Tertull. Apol. 22. 

irrûg'âtïo ( inr. ), ônis. f. [irrugo ] , formation des 
rides, Serv. Virg. jfën. 1, 652. 

irrdgiOj is, ire, Fulgat. interpr. Gènes. 27, 34, 
rugir, au fig.^ 

ïr-rûg-o (inr. ), âre^ rider, couvrir dé rides. — 
I) au propre: Neœquor illud ventris irrugelur, afin 
qu'il ne se forme point de rides sur cette peau si unie 
du ventre, Gell. 12, 1. — II) m étaph,, former des 
plis, plier, faire froncer : TJndantemque sinum nodis 
irrugat Iberis ; Stat. Theb. 4, 266. 

irrûmâtïo (inr.), ônis,/! [irrumo]: Tangam te 
piïus irrumatîone, Catull. 21, 8. Pour la signif. -voy. 
irrjimo I). 

irriimâtor (inr.), ôris , 77î. -[ irrumo], celui qui 
se livre au genre de débauche appelé irrumatio : Prima 
pars tauri irrumatores faciet etcinœdos, Pimi.Mdth. 
8. 20. — : II ) mêtaph., trompeur, qui agit d'une façon 
dégoûtante , homme infâme en génér., Catull. 10, 12. 

irrûino (inr.), âvi, âlum, 1. v. a. [rumaj, pré- 
senter le bout du sein ou, en guise de bout de sein, l'or- 
gane viril, à la bouche de qqn ; de là I) se livrer au 
genre de débauche appelé irrumatio , goûter une vo- 
lupté dégoûtante : Pzedicabo ego vos et irrumabo, 
Catull. 16, 1. Pœdicaberis irrumaberisque, Auct. 
Priap. 36, 5. — II) mêtaph. A) agir d'une manière 
dégoûtante avec qqn, le tromper: O Memmî, bene me 
ac diu supinum Tola isla trabe lenlus irrumasli, 
Catull. 29, 9. — B) irrumala unda, eau souillée (ou- 
ïes parties naturelles ont été lavées), Mari. 2, 70. 

« IRRUMPIBILIS, àp^Y)y.TOç », Gloss. Philox. 

Ir-rumpo (inr.), ùpi, uptum, 3. v. n., 'se pré- 
cipiter vers ou dans, entrer précipitamment, fondre 
sur. — I) au propre : Cesso hue intro irrumpere! et 
j'hésite à entrer là dedans.' Ter, Eun. 5, 7, 26. Sy- 
racusanos improviso in castra irrupisse, ont fondu sur 
le camp à l'improviste, Cic. Divin. 1, 24. Et qua3 pars 
boslium confertissima visa est, in eam irrumpil, il se 
précipite ouïes rangs ennemis lui ont paru le plus serrés, 
Cœs. B. G. 5, 43. Cethegus liberlos suos orabat,uti, 
grege facto, telis ad se irrumperent, Sali. Catil. 49. 
Mare irrumpit e Scytbico oceano in aversa Asisé, la 
mer fait irruption de l'océan Scjthique sur les der- 
rières de l'Asie, Plin. 6, i3, i5. /-cintra tecta, Sen. 
Octav. 732. Intérim cognoscil hostes plurimis agmi- 
aibus irrupluros, cependant il apprend que les enne- 
mis doivent faire irruption sur plusieurs points à la fois, 
Tac. Agr. 25. Tellurem proculirrumpentem in sidéra 
cernunt, SU. r5, 167. — ^) sans prép.: Primo im~ 
petu domum ejus irrumpere conatus est, il- chercha à 
forcer l'entrée de sa maison, à y pénétrer de force, 
Cœs. B. G. 3, in. r^j portam, forcer une porte, la 
franchir, Sali. Jug. 62. <-*j ponlem inchoatum , empê- 
cher l'achèvement d'un pont commencé, Tac. Hist, 3, 
g.,r*-> Italiam , id. ib. 4, i3. — -y) açec ^ e ûat. : Irrum- 
punt tbalamo, ils se précipitent dans ma chambre à cou- 
cher ou sur ma couche, Firg. JEn. 6, 528. ^^"templo, 
SU. 2, 378. r*j trepidis, id. 9, 365. r^j sacris 'mûris, 
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précipitamment : Quidam ûaviculariiis irrumpit se in 
enriam, Fan: dans Non. 263, ar. 
^11) au fig., pénétrer dans, *t> faire jour jusqu'à, 
s introduire : Atrocitas ista quû modo in Academiam 
iiTiiperit, .nescio, comment ces rudes maximes ont pu 
pénétrer dans l'Académie, c'est ce que je ne puis com- 
prendre, Cic. Acad. 2, 44. Imagines exlrinseciis iix 
ammos nostros per corpus irrumpunt, les images pé- 
nètrent du dehors dans Came par les organes du corps, 
id. ib. 2, 40. Qui in nostrum patrimonium irruperunï, 
qui ont envahi notre patrimoine, s* en' sont emparés, 
id. De Or. 3, 27. ^ Luxuries in domum irrupit, id. i.ù. 
3,42. Quomodo istas calamilales removeam , quse ad 
me irruperunt, quomodo illas, adquas egoirrupî, ces 


rosée, arroser. i) au propre : Noctibus vas legçn- l id. 10, 36S. — ~ se, pénétrer qque part, y entrer 



Tac. Hist. 1, i5. Gramniatici ad prosopopœias usque... 
irrumpunt, les grammairiens s'élèvent jusqu'à la pro- 
sopopêe, s'ingèrent de l'enseigner, Quintil. Inst. 1, 1, 

2. e^> deos, chercher à pénétrer la volonté des dieux, 
à surprendre leurs secrets, Stat. AchîlL 1, 5'o8. Phrcbe 
veni : sœpe banc dignare irrumpere menlem , daigne 
entrer dans mon âme, m' inspirer, id. Theb. ro, 43 r. 

ir-rno (inr.), ûi, 3. v. n., fondre sur, se. jeter 
sur, se précipiter, pénétrer. — I) au propre : Quam 
mox irruimiis, Ter. Eun. 4, 7-, 18. Irruimus ferro, 
nous nous précipitons le fer à la main sur ces animaux, 
Firg. JEn, 3, 222. — Equo admisso, in mediam aciem 
Latinorum irruébat, et, lançant son cheval, il s' élan- 
çait au milieu des troupes latines, Cic. Pin. 2,' 19. 
Omni impelu furoris irruere in aliquenr, se jeter sur 
qqn avec toute l'impétuosité de la fureur, Auct. Dom. 
45. — p) avec le dat. : Irruere flammis, se jeter au 
milieu des flammes, Claud, Cons.'Mall. Theod. 194. 

— Y) rs ^' se • se précipiter dans, se ruer; aller donner 
contre, heurter, rencontrer .rYide ne ille hue prorsus 
se irruat, Ter. Ad, 4, 2, 11. — II) au fig., envahir, 
s'emparer de, usurper : Tji [aliénas possessiones temere 
irruere, envahir le bien d*au(riïi, Cic. De Or. 1,10. 
Terecunda débet esse translatio, t ut deducta esse ïn 
alienum locum , non irruisse videatur, qifelle paraisse 
avoir été amenée et non avoir fait invasion sui>iîn ter- 
rain étranger, id. ib. 3, 41.V— 'in odium alicujus et 
offensionem, id. Ferr. 1, 12. — [3) avec le dat. : /-o 
cladibus, courir à sa perte, Lucan, 7, 60. 

irruptïo, ônis,/. [irrumpo], invasion, irruption , 
attaque: Irrnptionem facere in popinam,/ai>e irrup- 
tion au cabaret, Plaut. Pœn. prol, 42. Cum bostium 
copiœ non longe absunt, etiam si irruplio facla nulla 
sit, tamen, etc., bien qu'jl n'y ait pas eu d'attaque, 
Cic. de imp. Po'mp. 6. ~ ferarum ,Plin. Panf&i. r*^ 
belli, Flor, 2, 12. Sine 00 luminis, sans que la lumière 
pénètre, Pall. 10, 17. 

i. irruptus (inr. ), a, um, Partie, ^'irrnmpo. 

2. ir-mptus (inr.), a, um, adj. [2. in-rumpo], 
non rompu, indissoluble : Felices ter et amplius, Quos 
irrujila tenel copula, Hor. Od, 1, i3, 17. 

lrsin^nra, ajrsïnguni, Meriau. Topogr.Suec; 
cf. Crus. Ann. Suev. 2, 12; Bucelin. Germ. S. 2; 
Brusch. de Mon., Germ.; Irsingen, Yrsee, abbaye en 
Souabe, sur le fl. JVertuth, au-dessous de Kaufbeucrn. 

Irtis; cf. OEcbardus. 

irtïola (irciola), a3, /., sorte de vigne d'Ombrie, 
Colum. 3, 2, "2&;Plin. 14, 3, 4. 

Srus, h m., 'Ippç, Iras, mendiant qui se présenta 
dans la maison d'Ulysse en Ithaque; de là, comme 
nom commun, un mendiant: Irus est subito, qui modo 
Crœsus eral , celui-là devient un Irus ( très-pauvre ), 
qui naguère était un Crésus {très-riche), Ovid. Tris t. 

3, 7, 42. Lydus Dulichio non dislat Crœsus ab Iro, 
Prop. 3, 3, 3g. Dans Ovid. Ib. 419, binominis , à deux 
noms, parce que, du coté de s'a mère, U s'appelait Â'r- 
naeus. * 

Irus ^ A rrian. Indic. c. 3r; montagne de la Gé- 
drosie orientale. 

is 3 ëa, id, gén. ejus selon Prise. 545, P. dat. eii, 
Plaut. Cure. 4, 3, 12; Cas. prol. 35; 37; tuer. 2, 
ri34. ei, en une syllabe, Catull. 82, 3 ; Inscr. (de 
l'an de R. 660) ap. Orelli, n° 3793. — Aufém. eœ, 
Cato R. R. 46. masc. eo, Inscr. ap. Mur. 582. — 
plur. ei, eis, iei-, is, p. ii, iis, très-fréq, dans les ma- 
nuscrits et les inscriptions. — gén. eum p. eoruin, 
selon Fest. p. 77, Mûll.; Inscr. ap. Mur. 582, 2, 11. 

— dat. et abl. iibus et ibus, Plaut. Cure. 4j 2, 20; 
Mil, 1, i, 74; Truc, i, 2, 14; Sud. prol. y3; Titin; 
dp. Non. -8, ar, et passim. — Au fém. eabtis/j. iis, 
Cato, R. R. i5i).pren. [1, U], il, elle, lui; ce, cet, 
cette; celui-là, celle-là, cela; tel, de cette sorte : Fuit 
quidam senex Mercator : navem is fregit apud Andrum 
insulam i Is obiît mortem, // y avait un vieux mar- 
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chaud: il fit naufrage près de l'île d'Andros; il mou- 
rut, Ter. And. i, 3, iô. Yenil mîhi obviam tuus puer : 
is mibi litleras abs le reddidît, j'ai rencontre ton es- 
clave; il m'a remis une lettre de ta pari, Clc. Alt. 2, 
.1. — En pari, à la première personne: Egoraet cre- 
didi homini dodo rem mandare : is lapidi mando 
maximo,y'ai cru confier F affaire à un homme très- 
habile : je rai confiée, moi, à la plus grosse pierre (à 
un imbécile), Piaut. Merc. 3, 4, 47- Atque hœc om- 
nia is feci, qui sodalis Dolabellœ eram , et j'ai fait tout 
cela, moi, le camarade de Dolabella, Cic. Fam. 12, 14; 
Sen. Ep. 63, et autres. • — En pari, à la seconde per- 
sonne : Qui rnagisier equitum fuisse tibi viderere , in 
proximum annum consulat um peleres, is per munici- 
pîa coloniasque GalLise cum gallicïs et lacerna cucur- 
risli, toi qui, etc., tu as couru, etc., Cic, PhH. 2, 3o. 
— - Joint à un nj>m: Ea re, quia lurpe sit, facieodum 
non esse, qu'il ne faut pas le faire, par cela que 
c'est honteux, Cic. Off 3, i3. Ea res ut est Heîvetiis 
enuneiata, etc., quand cette chose fut annoncée aux 
Helvètes, Cœs. B. G. i, 4. Quam urbem is rex co'u- 
didil, cette ville a été fondée par ce roi, Plin. 6, 17, 
a t. — Quand is, ea, id est au même cas que le relatif 
on le supprime généralement; mais si le relatif pré- 
cède, assez souvent is est exprimé pour donner plus 
d'énergie à ï expression : Maie se res babetcum, quod 
virlute effici débet, id tenlalur pecunia, les choses 
■vont mal quand ce qui doit être effectué par la vertu, 
en le tente par V argent, Cic. Off 2, 6. ■ — Joint à 
que et à quidem , on V emploie pour mettre en relief 
une idée qui précède : Antonius cum una legione eaque 
vacillante, avec une seule légion , et une légion qui 
chancelle [encore était-elle chancelante)^ Cic. Phil.3, 
i-2. Inprimis nobis sermo isque mukus de te fuit, 
nous avons d'abord parlé de loi, et parlé longuement-, 
id. Ait. 5, 1. Tuus dolor humauus is quidem, sed 
magnopere moderandus, ta douleur est bien naturelle 
sans doute, mais doit être modérée, id. ib. 12, 10. 
."Vineula eaque sernniiernc, dët liens, et des liens éter- 
nels, id. Catïl. 4, 4. Cerla flagiliis merces, nec ea 
parva», salaire certain et fort honnête de son crime, 
id. Plill. 2, 18. — Quelquefois on l'emploie au lieu 
du pronom réfléchi: Helveliï persuadent Rauracis, ut 
una cum ils proûeiseanlur, p. secum, Cœs. B. G. 1, 
5. Cœsar etiam privatas injurias ultus est, quod ejus 
(p. sui) soceri avum Tigurini inierfeceiant , id. ib. r, 
12. — Quelquefois on le place, pour donner plus de 
force à l'expression, après le relatif: Quorum eorum 
unus sûrripuit currenli cursori solum , dont un, Plaut. 
Tri n. 4i 3, 16. Quid est euim , quo non progrediatur 
eodem-ira quo furor? Cic. Tu'sc. 4, 36. De même après 
un participe : Urbem noyam conditam xi et armis, 
jure eam legibusque de întegro condere parai, Liv. t, 
19. — Renforcé par l'addition delà particule démons- 
trative pse : Alîos collaudat, eapse se vero non potesl , 
elle loue les autres, mais elle ne peut se louer elle- 
même, Plaut. Truc. 2, 6, i5. Eopse illo, qtio,-z7/. ib. 
4, 3, 6. EampseTos audislis, id. Cist. 1, 3; 22. — On 
trouve quelquefois e]us p. ejus uxor, Iriser, ap. Orelli, 
448 


II) celui-là, celle-là, ce, cet-, cette ;le, la: Is mihi 
profecto servus spectatus satis, Cui dominus cura est, 
cet esclave est pour moi suffisamment éprouvé, qui se 
préoccupe de son maître. Ter. Ad. 5, 6, 5. 

III.) tel, telle; ainsi fait; de cette façon : In eum 
jam rediit locum, ut, etc., Ter, Heaut. 2, 3, 118. 
Neque enim lu is es, qui, quid sis, nescias, lu n'es 
pas homme à ignorer qui tu es, un homme tel que toi 
ne L peut ignorer qui il est, Cic. Fam. 5, 12. Ilaque ego 
is-in illum sum, quem lu me esse vis, je suis à son 
égard tel que tu désires que je sois, id, Alt. 7, 8. Est 
enim credo is vir iste, ut civitalis nomen sua auclo- 
rhale sustineat, id. Flacc. j5. 

Is, "Iç, Herodot. r, 179; fl. de la Babylonie, au- 
dessus de Babylone, qui portait sur sa surface du 
jtaphle ou bitume, dont on se servait en guise de chaux 
et de ciment dans la construction des murs de Baby-, 
lone, en F entremêlant de couches de joncs. Cf. Hérodote. 
Sel. Niebuhr et Ker Porter, ces couches de joncs et de 
feuilles de palmier se sont conservées jusqu'à nos jours. 

Is, "Içj Herodot. 1, 179 ; probablement, i. q. Hit, 
Abulfeda; jEopolis; v. de la Mésopotamie méridio- 
nale, à huit journées au N. de Babylone, sur la rive 
occidentale de V Euphrate ( Abulf. ) ; avec des sour- 
ces de naphle ou bitume, qui se trouvent encore auj. 
près de la v. actuelle de Hit, sel. Ker Porter. Cf. 
Gen . 11, 3. 

Isa, se; i. q. Lesbos. 

Ësaac, indécl. ou Isaacus, i, m., Isaac, fis 
d'Abraham, un des patriarches, Prud, <kiç\ cr£<p. 
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ISAS 

Isabelle^ Arx, fort des Pays-Bas, prov. du 
Brabant septentrional, non loin de Fort Isabelle, Her- 
zogenbusch. 

Isàca, 'IedcKa, Plol. 2, 3 ; Isca, Cell.; Cambden.; 
ft. chez les Dumnonii dans la Britannia Romana, pro- 
babl. i. q. Usca, Gell. 2, 4, n; Il a sa source 
dans le Sommer selslùre, et se, jette dans le Canal. 
D'autres comparent à tort lefl. Wey, qui se jette dans 
la Tamise. 

Isacus$ cf. Alagis. 

Isœug, \,m. i lsêe, orateur grec de Chalcis, maure 
de Démosthènes, Quinlil. Inst. 12, 10, 22. — 11) nom 
d'un Grec, également orateur, contemporain de Pline 
le Jeune, Plin, Ep. 2, 3 ; Juven. 3, 74. 

ïsagôge, es, et isàgôg-a , ae, /. [elffayu^], in- 
troduction, préliminaires, éléments : Se in tbeorema- 
tibus tantum nugalibus et puerilium isagogarum corn- 
menlationibus oblectanles , Gell. 1, 2. 

ïsâgôgïcas, a, um, adj. [isagoge], d'introduction, 
de préliminaires, élémentaire : Dédit commentaiïum , 
quem appellavit isagogicum, Gell. 14, 7. 

Isaias 5 as, m., le prophète Isaîe, Paul. Nol. Carm. 
23, 195. Terlull. Carmen. 3 adv. Marcion. 173. 

Isala, Gell. 2, 3, 18; 2,-5, 9; Cluv. 2, 18; 
Lueh.; Isala Yelus , Cell. 2, 3, 1 1 ; Sala Brucierorum , 
Moy. âge; Issell, Yssel, l'ancien, fl. des Pays-lias, 
qui a sa source dans le district de Munster, se joint 
au Nouvel Issel, et se jette au-dessous de Campen 
dans le Zuyderzêe. 

ïsalandia; Sallandia ^ Baudrand.; Salland, 
district- des Pays-Bas, prov. du Haut-Y s sel, avec les 
v. de Deventer, Zwoll, Campen et Steewich. 

Isalda 5 /. q. Idalium. 

Is alise (Italise) Pagus, Ann. Hincm. Rem, ann. 
866; district des Pays-Bas , Islegam, dans la Frise 
occidentale. 

Isammum, promontoire dans le N.-E. de l'Hi- 
bernie ; auj. Sl.-Jôhns Point, comté de Down. 

Isa lia s Isen, bourg de Bavière sur le fl. du même 
nom, dans le cercle de l'Isa/: - 

Isâpis, is, Lucan.; Vulg.; Sapis (Siapis), Plin. 
3, i5 ; SU. liai. 8, r v. 449 ; Lucan. 1, v. 4o5; fl. d'Om- 
br'te, qui a sa source non loin de Sarsina, traverse la 
Gallia Cispadana, se jette au N.-O. du Rubicon dans 
la Trier Adriatique, et s'appelle auj. Savio ou Alps ; il 
a son embouchure au If. de Cervia, délég. de Ravenne. 

Isar; â "Icap, apoç, Strab. k, p. 128; PtoL; Dio 
Cass. 37, p. 5i ; Isâra, se, Cic. Epist. Plane. 10, i5; 
Plin. 3, 4; Lucan. 1, v. 399; Cell. 2, 2, 139; Isara 
AUobrogicus, Cell. 2,2, 16; cf.Flor. 3, 2; Venant". 
Fortun. 7, 4; fl. au N. de la Gallia Lugduu., vient des 
Alpes Grajœ , et se jette au 2\ 7 . de Valenùa dans 
le Kbodauus , auj. l'Isère, qui devient navigable près 
de jGrcnoble. cf. Masson. Descpt. Flum. Gall. 

Isara,, se, m., rivière de Gaule, dans le pays des 
Allobroges, et qui se jette de le Rhône, auj. V Isère, 
Plane, dans Cic. Fam. 10, 23; Lucan. r, 399. 

lsâra 5 Anton. Itin.; Ann, Hincm. Rem, ann. 862, 
865, 879; Isara Belgicus , Cell. 5, 3, 202 sq. [sera, 
Ànn, Metlens. ann. 741; Ann. Veàast. ann. 899; 
/'. q. OEsia. 

Isâra, Ann. Juvav. Major, ann. 975; Zeiler. 
Itin. Gcrm.; Isarus, "Itrapoç, Cell. 2, 7, 19 j fl. de 
Bavière, qui a sa source sur les Alpes du Tyrol, et 
se jette en face de Deggendorf dans le Danube. 

Isarcïj Plin. 5, 20; peuple de Vindélicie, autour 
^'Isinisca. 

Isargugj Cell. 2, 7 ; Isarcos, Inscpt. Alpin, ap. 
Plin. 3, 20; Isarus, "Icrapoç, Strab. 4, p. 14 3 ; fi. de 
Vindélicie, près des frontières de la Rhêlie, reçoit, sel. 
Slrabon, l Atagis, et se jette dans la mer Adriatique. 
Peut-être i. q. Athesis; Adrianus. cf. Plin. 3, x5 sq.; 
Vir g. JEn. 3; Albert. Descrpt. Ital, 

Isarîj peuple dans /"India inlra Gangem, près des 
Emodi Montes. 

Isarisea 3 Cell.; cf. Isinisca. 

Isarlonia^ v. de Prusse, district d'Arnsberg, 
sur le fi. Baaren, à 4 f milles au S. de Hamm. 

Isarus j cf. Eigarus. 

Isarus 5 i. q. Isargus. 

IsascL-ar, aris, "Iffa/ap, apiç, Joseph. Anliq. 5, 
1; Issasehar, Gen. 49, 14; Num. t, 29; 26, 23; 
Dcut.35, 18; Josua, 19, 17, 22; 1. Chron. 7, 1; 
^laacf.yap, 70 ; ïsacliarîtis, idis, Cell. 3, i3, 70; une 
des douze tribus dans la Samaria {Palestine occidentale) 
reçut sort nom d' Issasehar, cinquième fils que Jacob 
eut de Lëa, Gen. 3o, 18; bornée à l'E, par le Jour- 
dain, au N. par le Sebulon, à l'O. par t Asser et par 
le Carmel, au S. par Demi-Manassé et par Ephraïm, et 
comprenait comme principales villes : Jesreel, Che- 
sulloth, etc., Josua, 19, 18. Cf. 21, 28 sq. 


ISCA 

Isatichsë, Plol. 5,6; peuple dans la Carmania 
Déserta. 

isatis, is et Idis, /. [[Wtlç] — I) plante à suc 
laiteux qu'on employait à la guérison des blessures, 
Plin. 20, 7, 2 5. — II) plante qui sert à teindre en 
bleu, isatis, pastel, Plin. 2.2, 1,2. 

Isaura, orum, Plin. 5, 27; Ta "Ipaupœ, wv, * 
Steph.; Strab.; PtoL; Isaura, œ, Amm. Marc. 14, 25; 
Isaurus, Flor.; -r) twv 'IcaupÉwv noliç, Diodor. Sic. 
18 , 22 ; v. de l Isaarie, près du mont Taurus, fut dé- 
truite par Perdiccas, après la mort d'Alexandre le 
Grand. Cf. Diodor. Sic. II, et plus tard par le con- 
sul romain P. Servilius Isaur'icus ; cf. Strabon ; Flor., 
et reconstruite par Amynlas, roi de Galatie, sous 
Auguste, près de son ancienne position ( 'Iacupta 
xtou,aç 6O0 ïyovca. ôu.cùvùu.qvç ttjv u.èv Traï.atàv evép- 
Jtv] , Strab. ); elle s'appelle auj., selon les uns, Serfâ, 
Sérail ; sel. les autres, Sàuro, mais plus vraisembla- 
blement, Osci Schehri, nid de brigands. 'laaupcuç et ■ 
"Iffaupoç, Isaurien. 

Isaurensium Urbs 5 i. q. Isaura. 

Isauri; Jornand. de Regnor. Suce.;. Mêla; "laau- 
poi, Zosim. 5, 25; Isaurica Gens, Plin- 5, 27 ; peuple 
d'Isaurie, primitivement tribu cilico-pisidienne battue 
par Servilius Isauricus et par Pompée, toujours redou- 
tée à cause de ses brigandages ; elle proclama au 
troisième siècle, sous Gallien, C. Aiuùus Trebellianus 
pour chef ; fut vaincue par Probus, mais conquit-pin^- 
tard la plupart des villes du littoral de la Ciliçie ap~ 
partenanl aux Romains^ pilla au cinquième siècle même 
Seleucia de Syrie, mais elle disparaît ensuite de l'his- 
toire. Cf. Trebell. Pollio, XX7L tyr. ^5. 

Isaurïa. œ,/., 'Icrotupia, Isaurie, pays d'Asie 
situé entre la Pamphflie et la C'rficie, -r- II) Dé là 
A ) Isaurîcus , a, um , adj., d'Isaurie, isaurique : r^j 
forum, Cic. Att. 5, 21,^ gens, Plin. 5, 27, 23. — 
Subst. Isauricus, surnom de P. Servilius Vatia, qui 
soumit ce pays, Liv. Epit, g3. — B) Isaurus, aj um, 
adj., d'Isaurie : Aller Isauras, Aut Crclum domitas 
testifîcatur opes, Ovid. Fast. r, 593. — Subst. Isauri, 
orum, m,, les Isaluiens, les peuplades de î 'Isaurie, 
Claud. in Eulrop. 1, iiy^Mela, 1, 2 Voy. ci-des- 
sous l'art, géogr, spécial. 

Isaurïa, Flor. 3, 6; Eutrop. 6, 3, 5; 8, 5 ; Amm. 
Marcell. 14, 25; Jornand. de Regnor. Suce,' p. 48, 
59; 'Icaupta, Strab.; Steph.; PtoL 5, 4 J contrée dans 
le S. de /'Asia Miuor, bornée à l'E. par la Cilicie et 
par la Lycaonie, au N. par la Lycaonie, à l'O. par 
la Pisidie, au S. pan la Pamphylie. Selon Strabon XII, 
p. 391 . Servilius Isauricus détruisit \h izoiXk twv tîei- 
paTwv âpuu.atx, toc i-Tiï T?i Qoc^aTTY), probxiblem. en 
Lycie en Pamphylie et en Cilicie ; car Flor,'V.'c\cf. 
Eutrop. L c.) compte au nombre des lieux détruits par. 
Servilius: Phaselis, Olympus et Corycus. Isauricus, 
adj., Cic m ; Isaurus adj., Ovid. 

Isaurica Iiycàoniœ, tj 'iG-auptx^ ir\c Auxao- 
viaç, Slrabi.; contrée dans la Lycaonie, sur le Taurus. 

ïsâuritis (Saurilis), 'I^aup^Tir, Strab. 12', mit.; 
peut-être i. q. Lycaonia Câppadociœ , PtoL; district, 
préfecture dans la Cappadocîa Magna, avec les v. de 
Nbra et Cadyna. 

Isauropolis; i. q. Isaura. 

1 . Isaurus, î, m,, nom d'une rivière du Picènum, 
Lucan. 2, 406. 

2. Isaurus, a, um, voy. Isauria, i er art. n° II, B^' 
Isaurus, Lucan. 2, v. 4o5 v ; Pisaurus, Plin. 3, 

i4; Vib. Sequest.;fl. d'Ombrie, se jette près de Pisau- 
rum, dans la mer Adriatique ; auj. Foglia, délégation 
d'Urbino. Cf. Eolia^ 

Isaurus, PtoL; fl. dans le S. de la Sicile, dans la 
contrée de Tlierma?, probabl. auj, la petite v. de : Ca- 
latabellota dans le Val di Mazzara; au N.-O. de Gir- 
genti. 

Isca E>iimnoiiioruni ? Anton. Itin.; PtoL; 
Exonia; Isca; cf. Imhof. Geneal. Brit.; capitale des 
Dumnonii , dans la Britarima Roinana , sur le fl, Iscaj 
auj. Exeter, Exon, capitale du Devonshire, sur. V Ex. 

Isca Silûrum, Anton. Itin.; Isca, "ïcry.a, Ptolf 
2, 3; v. des Silures dans la Britannia Romana à 9. 
m. p. au S.-O. de Yanta Silurum; /. q. Legionis Urbs, 
Cell. 2, 4, 49; auj. Caer Léon, dans le Monmoutshire 
sur lefl. Uske. Dans ce lieu était campée la Legio Se- 
cundaAugusla, Anton. Itin.; ÀeXïwv ôevTÉpa£eëa<7T7î, 
Plol. 2, 3 ; cf. Dio Cass. 55, p. 564. 
' Iscâlis, Cell. 2, 4, 3i; Iscbâlis , "Icryjx)>iç, PtoL] 
cf. Cambden. Brit.;. v. des Belgœ, dans la Britauniï 
Romana , non loin d'Ai\u& Solis, auj. Ilchestcr, petili 
v. du Sommer setshire, sur l'Yco, qui se jette dan. 
l' embouchure de l'Iluna. Mannert place Ischalis nnr, 
loin de Wells, dans le Sommersetsnire. 

Iscariotli (Iscbariolh); bourg de la Samarie 


isip 

{à r ouest), pairie de Judas Ischarioth. Cf. Kerioth. 

Isclialis ; i. q. Iscalis. 

Ischeri, Ptôl.;y. dans T intérieur de l'Afrique, 
dans la contrée du fl. Gir, non loin de Tncrumuda. 

ischcemon, ônis, n. \\vfQÂ\s.oï\ plante qui a la 
propriété d'arrêter le sang, Plin. 25, 8, 45^26, 12, 82. 

iscliïâcas, a, tim. adj. ^\ay\v.Y.6c,\ qui a la scia- 
tique : Yinum ad ischiacos sicfacito, Cato,R. R. ia3. 
Ifchiacï cum maxime doleanl, Gell. 4» i3. 

ischïâdïcus , a, um, adj. [layj.0L5iY.6c,], — I) de 
sciaùque, relatif à la sciaùque : Ischiadicos dolores et 
spinœ levât agaricum potum, les douleurs de sciaùque, 
id. 26, 7, 27. — II) subst. Celui qui souffre de la 
sciaùque : Carminé ischiadicos sapan, Pli/i. 28, 2, 4. 
Ischiadicis drachmam (senecionis) cum oxymelite ab 
ambulatiqne propinavere, Plin. 25, i3, 106. — Re- 
latif à la hanche, os ïschiadicum , l'os ischion, L. M. 

iscnïas, âdis, /. [î<?X l( *ç]» — *) sciaùque, Plin. 
27, 5, 16. Au plur.f ischiadas quis nesciat expelli 
aulica suavitate ?. Capeli. 9, p. 3 14. — II) métaph., 
plante dont on se sert contre la sciaùque, et qu'on 
appelle aussi leucacantha, Plin. 22, 16, 28. 

ischium, ii, n. (Ic^iov), hanche: os isehii, l'os 


ischion , L. M. 


Ischnœ , cf. Ichnee. 

Iscnopolis, 'leyoKoliç, Sirab.; PtoL; v. du Pont, 
près de l'embouchure du Melanihius , non loin de Pkar- 
--Tiacia -, peut-être auj. Tripoli ■ dans l' Ânadoli, sur la 
mer Noire. 

Ischôniâche , es, /., 'layo^ar/^, fille d'Atracius 
ou Atrax, autrement Èippodamie, à la noce de laquelle 
eut lieu le fameux combat des Centaures et des Lapi- 
thes, Propert, 1, 2, 6r. 

is.chophônia, se,/, (ïayoï-ywri), arrêt, embar- 
ras dans la voix , ischophonie , L. M. 

ischûrïa, œ, /. [t<JY_oupia] , ischurie, complète 
rétention d'urine , Veg. Vet. 3, i5. 

Iscia ; Plin. 3, 7; île de la mer Tyrrhênienne, 
près de la côte du Latium, sel. d'autres, i. q. JEnaria. 

Iscina , PtoL; lieu dans l'intérieur de la Regio 
Syrtica, entre Cinyphus et Syrtis Major, ou plus pré- 
cisément entre Gerisa et Amuncla. 

Iscusj cf. Escus. 

Isdol) % i. q. Tob. 

Isea; cf. Kusiris. 

Isechi, Insechi, peut-être i. q. Zechi; peuplade 
dans le N.-E. du Pont, ou dans le S.-O. de la Colchide, 
au S. du Phasis, près de la côte, 

Isegenium, Guicciard. Belg,; bourg des Pays- 
Bas, prov. de la Flandre occidentale. 

Xseîon, "IffEiov, Stejjh.; sel. Gell. i. q. Busîris. 
-. Tselastïcus, a, um, adj. [EÏçeXatjTixo;], — I) qui 
concernel' entrée triomphale : r^j certamen ou agon, com- 
bat où' le vainqueur a les honneurs du triomphe (dans 
les jeux) : Quae pro iselaslicis certaminibus constituisli, 
Plin.Ep. 10, 11 g. ^certamen, Inscr.ap. Grut. 254, 
4, oii il faut lire iselastici au lieu de selastici. — II) 
substantivt iselasticum; i, n., récompense décernée 
par l'empereur au vainqueur qui recevait les honneurs 
du triomphe, Trajan dans Plin. Ep. 10, 120. 

ïsenacum (Isnacum), Zeiler Topogr. Sax. Sup.; 
Paullin. Hi'st. Isen.; Sagittar. Antiq. Thur. 2, 5; 
Dresser, de Urb.; Cluv. 3, 16; CelL; Faùri ; Eisenach, 
capitale de la principauté du même nom dans le gr. 
duché de JVeimarsur la ffeersel, existait déjà, dit-on, en 
45o, époque-à laquelle Attila doit y avoir tenu une diète 
et s'être marié avec Grimmhild, mais elle ne fut fondée 
que par Louis le Sauteur en 1070. Isenacensis, e. Quant 
a là Wartbourg , construite par Louis le Sauteur, 
cf. Wartbourg Ancien et Nouveau, Leipzig. 1826. 

Iselstenium, Zeiler. Topogr. Cire. Burg.; 
Tromsd.; Isselsiein, Ysselstein, v. des Pays-Bas, prov. 
d'Utrechtj sur la petite Issel, 

Isenburgfënsis Comitatus; cf. lmhof. Notit. 
Proc. Imp. 6, 7 ; Isenburg, Ysenburg, comté dans le 
grand duché et électoral de Hesse. 
» Isenbuttela, Eisenbùttel, village du Hanovre, 
■principauté de Lunebourg, non loin de Giflwrn. En 
1090 le margrave Egbert II de Thuringe y fut assas- 
siné. Cf. Sigebiirt. Chron. 

Isendicum, Guicciard. Belg.; Ysendiek, Yzen- 
âyhe, petite v. des Pays-Bas, prov. de Zeelande, sur 
le Blick. 

Isernia, Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 5, 
29; Magini, Descript. liai.; Isernia, Sergna, v. du 
roy. djNaples, prov. de Molise. 

Isëum, i, et Isïum, ii, n. ["Isêiov], le temple 
dtsis, Pltn. 5, 9, io .; Lamprid. Alex. Sev. 26. 

Iseuiii; ;. q. i s j Ui 

Isex; cf. Idex. 

Isîacorom Portasse;-/, peut-être dans le N.-E. 
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de /«Mœsialnferior, près de l' embouchure du Danube. 
Isïdis Insula, PtoL; île du Sin. Adulicus (Ara- 
bicus), près de la côte de la Troglodytice , au S. de 
Diodori ]nsula. 

Isïdis Oppidum; /'. q. Busîris. 

Isïdîs Por tus, porl sur la côte de la Troglodytice. 

Isïâcus, a, um, voy. Isis, n° II. 

Isïas, a3, m., Surn.rom., Inscr. ap. Grut. 93o, 4<>- 

Isïas, âdis,/"., surn. rom., Inscr. ap. Grut.'S'jS, 3. 

Isiddrus, i, m., Isidore, nom de plusieurs écri- 
vains célèbres de l'antiquité, parmi lesquels on dis- 
tingue Isidorus Hispalensis, archevêque d'Hispalis en 
Espagne, qui florissait clans le septième siècle de l'ère 
chrétienne, auteur de JOTlibri Originum. — Nom 
d?un statuaire dans Pline, 34, 8. 

Isïgônus, i, m. ( 'ïaiyQVQç, fils d'Isis), — 1") écri- 
vain de Nicêe , cité par Pline, 7, 2, 2, et par Gell. 9, 
4, qui lui attribue une grande autorité. — L 2°) célèbre 
statuaire, Plin. 34, 8, 19. 

Isinda? cf. Sinda. 

IsindensiS; e, adj., relatif à la ville d'îsindum, 
en Pamphylxe, Liv. 38, i5. 

Isïuisca, Anton, ltin.; Isunisca, Tabr Peut.; 
Isarcorum Caput, Cell. 2, 7, 17; bourg en Vindêliàe, 
sel. Anton, ltin. à 20 M. P. au N.-O. d'JEm Pous 
(Ad Enum. Tab. Peut.), à 69 au S.E. ûf'Augusta 
Vindelicorum ; probabl. i. q. Isana. Isen; considéré à 
tort par Cluv. comme i. q. Monachium ( Munich ). 

ïsinisca, Marc. Velser.; Isia; Isen, fl. de Ba- 
vière, qui a sa source près de Schauping et se jette 
dans l'Inn près de Neu-QEtûngen. 

ïsiOjOnis, m., surn.rom., Ins.ap. Grut. 127, col. 6. 

Ision; montagne sur la côte de la Troglodytice, 
près de la côte occidentale du Sinus Arabicus, au S.-O. 
de Bérénice, probabl. auj. Ras al Daiver. On y voyait 
un temple d'Isis. 

Isiouda; cf. Sinda. 

Isipontum 5 i. q. Ad Isis Ponlem. 

Isis, is, etïdïs } f, w Iorç, Isis, déesse égyptienne, 
épouse d'Osiris, mère de Bonis ; on la confond sou- 
vent avec Io et Dêméter ; son culte, qui consistait en 
lustrations, processions, et autres cérémonies secrètes, 
souvent indécentes, fut introduit de bonne heure à 
Rome, Cic. N. D. 3, 19; Ovid. Met. 9, 772; Lucan. 
g, i58. — B) De là — 1°) Isidis crinis, nom d'un 
arbre inconnu, Juba dans Plin. i3, 25, 52. — 2°) 
Isidis sidus, V astre d'Isis, Vénus, Plin. 2, 8, 6. — 
II ) De là on a formé Isïâcus, a, um, adj., '1er 1 axée, 
relatif à Isis, d'Isis, Isiaque : Isiaci conjectures, 
Enn. dans Cic. De Div. r, 58. Yidi ego linigerœ nu- 
men violasse falentem Isidis, Isiacos anle sedere focos^ 
Ovid. Pont. 1, 5i. Isiacœ sacraiïa lenœ, Juven. 6, 
4S8. — Subst. Isiacus, i, m., prêtre d'Isis : Isiaci ce- 
lalus habilu, interque sacrifîculos vanœ superstilionis 
ilalaluit, ut, etc., Suet. Dom. 1. Seriphii raraum Isiaci 
praeferre solemne habent, Plin. 27, 7, 29. 

Isis, CelL; fl. dans le Noricum, auj. Ips ; il a 
sa source dans le lac Lunzer, près de la ville du même 
nom, et se jette non loin de Sausenheim dans le Danube. 

Isis, Plin. 6, 4; à "Iciç, Arrian.; fl. dans la Col- 
chide, se jetait dans le Pont-Euxin, et doit s'appeler 
auj. Tschorok. 

Isis et iScrâpis* une des 14 régions dans les- 
quelles Auguste divisa Rome, au N. de Cœlimontium, 
au S.-O. t/'Esqtiilana, au N.-E. du Circus Maximus. 
Elle est décrite par Rit fus et Victor. Cf. Nardîn. Rom. 
F et. 3, 8. 

ïsiu, se. Oppidum, Anton. ltin.; cf. Busiris , dans 
la Thêbaïde. 

Isïum, voy, Iseum. 

Isins llffons, "Itnov opoç, PtoL; montagne de la 
Troglodytice, entre Mnemium et Balhys Poilus. 

Islaj /. q. Insulse, Lille. 

Islaudia, Cell. 2, 4i 87 ; 2, 5, 80; cf. Gardari 
Insula. 

Islebia, Dresser, de Urb. Germ.; Topogr. *Sax. 
Sup.; Eisleben, v. dans le cercle Prussien de Merse- 
bourg, ancienne capitale de Mansfeld. La maison 
dans laquelle ie Dr Martin Luther naquit le 10 no- 
vembre 1483 et mourut le 18 février 1546 fut restaurée 
par le conseil delà v. après l'incendie de 168g, agrandie 
en tBi'jet transformée en une école pour les pauvres. 

Ismacliiœ, Gen. 37,' 26; 49, 1; Judic. 8, 24; 
psaume 53, 7 ; peuplade dans /'Arabia Petrœa, descen- 
dait d'Ismaël (xticjt^ç toÛ 'Apàêwv ëOvouç, Joseph. 
Antiq. 1, i3.),fils d'Abraham et de Hagar; elle s'é- 
tendait, suiv. la Gen. i5, 18, de Hevila jusqu'à Sur 
devant l'Egypte et jusque vers Âssus, et devint ta souche 
des Nabathéens, des Kédarènes et des Ituréens. Sel. 
Hieronym. (Jesaia, 60, 7), /. q. Saraceni, Sapaxyjvoî, 
Euseb. 
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^ Ismaélites , œ, m. Ismaélite, né ou descendant 
d'IsmaëL Vulgat. interpr. Paralip, 1, 2, 17. 

Ismara, Vh-g. Georg, 2, v. 37^, sel. Serv. ad h. L 
Thraciae Mons ; cf. Ciconum Mons. 

Ismaris, idis, 'I^ccpïç, (ôoç, Herodot. 7, 109; 
lac de Thrace, entre Maronea et Stryma. 

Ismartcus, a, um, voy. Ismarus, «o H 9 A. 

Ismàrïus, a, um , voy. Ismarus, n° II, b. 

Ismarus, i, m., ou Ismara, orum, n., "la^xpoç, 
I) — A) l'Ismare, montagne de Thrace : Thracen Bis- 
loniasque plagas ( atque Ismara propler, Lucr. 5, 3o. 
Juvat Ismara Baccho conserere, Virg. Georg. 2, 37. Nec 
tanlum Rbodope miraïur et Ismarus Orpbea , Virg. 
Ed. 6, 3o. — B) mêtaph., la ville bâtie au pied- de cette 
montagne : Et très, quos Idas pater et palria Ismara 
mittit, Virg. Mn. 10, 35i. — II) De là Ismârïcus, a, 
um, adj., de l'Ismare, relatif à flsmare : Isinaricique 
riget semper Ûabris Aquilonis, Avien. Perieg. 33. — 
B) Ismàrïus, a um, adj., m. signif : ^ génies, Ovïd^ 
Met. 10, 3o5. f^j juga, id. Fast. 3, 410. ^ Eacclue, 
id. Met. 9, 64 r, ^ vallis, la vallée de l'Ismare, où 
Orphée, par lés accents de sa lyre, attirait les ani- 
maux féroces, Prop. 2, 10, 6, 

Ismarus 5 Plin.; "Iap-apoç, Homer. Odyss. 9, 
v. 39 ; Sleph.; Marc. Heracleo t.; Ciconum Oppidum, 
twv Kixovwv 7ï6)aç , Steph.; v. de Thrace , près de 
l'embouchure de l'Hêbrus. Ismaricus ,■ adj, Avien.; Is- 
marus, adj., Ovid.; i. q. Thracicus. 

Isniënc , es,/., s l<7u,yjv7i , Ismène , fille d'OE- 
dipe : Ageuorea Ismene , Stat. Theb. 8, 623. 

Esmcne; lieu de la Béotie, au N~. E. de Thèbes. 

Bsmciiïas. œ, m., Uau-^viaç , Isménias , nom 
d'un célèbre joueur de flûte thébain , Appui, de Deo 
Socr.p. 53 ; Plin. 37, 1. 

Ismënis, idis, f., voy. Ismenus , n° II, B. 

Ismënïus, a, um, voy. Ismenus, n Q II, A. 

Ismenus ( os), i, m., 'Itj^Tivo? , rivière de Béo- 
tie , près de Thèbes, Plin. 4, J, 12; Ovid. Met. s, 
244 ; Stat. Theb. 1, 40 ; 9, 404. — De là A ) Ismë- 
nïus, a, um, ttdj.f 5 I<7[j.t)v i 0Ç> relatif à V Ismenus ; 
poét. p. thébain : Hospes ab Aoniis Therses Ismenius 
oris, Ovid. Met. i3, 682. r^> beros , c.-à-d. Polynice , 
Stat. Theb. 2, 007. — B) Ismënis , idis, f., 3 Ic\n]\i^, 
Ismênide , c.-à-d. thébaine , Ovid. Met. 3, 733. 

Ismenus, Plin.; Solin. c. 7 ; cf. Ovid. Metam. 2, 
v. 244 ', à *I<7[r/]v6ç, Strab. 9, p. 282; Diodor. Sic; 
anciennement Ladon ; fl. de la Béotie , coulait au N. 
de Thèbes , se jetait dans lé /ocHylica , était consacré 
à Apollon, Ocoç s I<7(XY]vïoç , et doit encore auj. s'ap- 
peler Ismeno ; cf. Pausan. Bozot. c. 10. Ismënïdes, 
Ovid. Metam, 3,-extr., femmes de Thèbes. 

Ismenus, Ismenes, /?. de Iivadie, qui se jette 
dans la mer Adriatique, 

Ismuc, Vitruv. 8, 4 ; v. dans l'intérieur de la Nu- 
midia Massylorum , à 20 M , P. de Zama. // ne s'y 
trouvait aucun serpent. 

Isna, Zeiler. Chron. Sttev. et Topogr.; Bucelin. 
Germ. Sacr,; Knispsch. de Civit. Imp.; Tromsdorff. 
Geogr. Brusch, de Monast. Germ.; Issny , Yfsny , 
v. située dans le cercle du Danube, sur le fl. Issna , 
à 21 milles au S. E. de Tubingue. 

Isna eu m. s cf. ïsenacum. 

ïsôcinnamon, i, n. [ï(joy.ivvap.ov ], arbuste odo- 
riférant , appelé encore Casia daphnoides, Plin. 12, 
20, 4 3. 

ïsocrates, is, m., 'Ieroy.pdcr/ii;, — I) Isocrate , 
rhéteur célèbre d' Athènes , disciple de Gorgias, ami de 
Platon, Cic. Or. Si; de Or, 2, i3; Brut. 56 et pas- 
sim. — II) Delà A) Isocrâlëus/a, um, adj., relatif 
à Isocrate, d Isocrate : Placet omnia dicî Isoerateo 
more, Cic. Or. 61. Isocrateam ralionem oraloriam 
complecti , id. Fam. 1, g. — B) Isociatïus, a, um , 
adj., relatif à Isocrate , d' Isocrate : Si minu 1 delectat, 
quod aie'jyov Isocratium est, Lucil. ap. Gell. 18, 8. 
Qui se ïsocratios videri volunt, id. ib. 

ïsochrysus, a, m. (ïcroç, yjpxxjôç, , égal à l'or ou 
cher à l'égal de Por), au masc. substantivt, surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 990, 3. Au fém., surn. rom., Inscr. 

X. Grut. 835,. 5. — Au neutre ïsochrysou , i, sorte 
collyre mentionné par Galenus de compos. phar- 
ntac. L 4, et Inscr. ap. Tôchon , Cach. des Oculist. 
p. 3i ; et ib. p. 62^ 

Isocus, 1. q. Atagts, Eysach. 

ïsôdomos 5 on, adj. [îcoç Zoy.é(A~\, à assises éga- 
les : genus isodomon, maçonnerie où chaque assise de 
pierres couvre les jointures de l'assise inférieure , Plin. 
36, 22, 5i; Vitr. 1, 8. 

ïsoctes, is,77. [îffOETsç], petite joubarbe (ainsi 
nommée parce qu'elle est verte toute l'année ), Plin. 
i5, i3, 102. 

Isondœ, Plin.; peuple de la Sarmatia Asiatica, 
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près du Mare Caspium, entre les Olondae et les Gorri. 
Isontius, Albert, et Magin. Descrpt. ItaL; Son- 
lius Cassiod.; Isonzo , Lisonzo , Liesnïtz , fi. d'illy- 
rie, qui a sa source dans les Alpes Juliennes, et se 
jette dans la mer Adriatique. Sur ses ripes Théodorich 
battit en 489 le roi Odoacre. 

ïsopleuros, on, et isopleurus , a, um, adj. [\gq- 
TîÀSupov], à côtés égaux, ï s os cèle , équilatère, Auson. 
prœf. cd Idyll. i3. Far. auct. de limit. p. 3 12, Goës. 
Isopolis, cf. Busiris. 

isopyrôu, i, n. [Ig-otîugov], plante inconnue, 
Plin. 27, 11, 70. — Genre de plantes renonculacées : 
rvj Gialietroides, Fam. Ranunculaceae, L. M. 
Isos 5 Strab.; v. de Béotie. 

Isoscëles, is,m. [lcoç-cr/.É),oçl, à côtés égaux, 
isoscèle, Auson. prœf. ad Idyll. i3. 

Ispa, PtoL; v. de /"ArmeniaMinor, entreOroméin- 
drus et Phupliena. 

ïspalïs, î. q. Colonia Romulea. 
Ispania, se, Ann. Augiens.ann. ^^lAnn. San- 
ga.ll. Maj. ann. 778; i. q. Hispània. 

Tspin nTri j Yepes, ville a" Espagne, prov.de Tolède. 
Isra, ae, Pertz.; Iser, fi. des Pays-Bas , se jette 
dans VYpra, et avec celui-ci dans la mer près de No- 
Tum Portum. 

Israël, élis {dans Sidon. carm. 16, 7 aveetbref: 
Rapiens cum tympana siccus Israël appensi per Gon- 
tttva gurgitîs iret), — I) m., Israël, autre nom de 
Jacob : Respectais victor hîantèm Israël rabiem ponti 
post terga minacis, Prud. Psyck. 65 o. -- II) De là 
A) Isrâelîla, œ, nL, Israélite : Israelitarum cumula lœ 
gloria plebis, Juvenc. Act. Apost. r, 20S. — B)_Isrâë- 
lïtïeus , a , um , adj., Israélite : « Israël Israeliticus », 
Nol. Tir. p. 192. — C) Isràelitïs , idîs,f., une Israé- 
lite : Quid ergo mirum , si et ego de ahcilla et captiva 
Israelitidem facere cupio, Rieron. Ep. •jo, n° 2. Voy. 
ci-dessous l'art, géogr. spécial. 

Israël, élis, Cell. 3, 1 3, 16, 86; 'Iffpar,)., 70; 
cf. Jesaia, 9, 7, i3; 10, 17; sel Cell. aussi Ephraïm 
Regimm et Samarias Regnum; cf. Gesen. Dictionu.; 
empire en Palestine, s'éleva après la mort de Salomon, 
engjS; il comprenait lès dix tribus : Naphtali, Sebu- 
lon } Asser, Issaschar, Manassé, Ephraîm, Dan, Si- 
meon , Godet Ruben. Elles furent gouvernées par Jé- 
robeam, de la tribu d' Ephraîm , depuis 975, jusqu'en 
954, av. J.-C, r Reg. 12, 20; cf. 2 Chron. 10 ; par 
N'adab , fils de Jérobeam, de^5t^ à 952, 1 Reg. i5, 
25; par Baësa, de la tribu d 'Issaschar , fils â'Ahia, 
meurtrier de Nadab , et de toute la famille de Jéro- 
beam, de 902 a 930, 1 Reg. i5, 17, 27, sq. 33; cf. 
2 Chron. 16, 1; Joseph. Antiq. 8, 5 sq.; par Ela , 
fils de Baë'sa, de q3o à 928, 1 Reg. 16, 8 sq t ; par 
Simri, capitaine et meurtrier d" Ela, qui gouverna sept 
fours, 1 Reg. 16, r5; par Amri (Omri), de 928- 
916, 1 Reg. 16, 2.3; par Ahab[, fils oVOmri, de 916 
à 8 g 4, 1 Reg. 16, 2.§;par Ahasja , fils d'Ahab, de 
894-892, 1 Reg. 22, 52; 2 Reg. 1, 1; par Joram, 
frère d'-Ahasja, de 882-880, 2 Reg. 3, 1 ; cf. 2 Chron. 
22 ; par Jehu, capitaine et meurtrier de son prédéces- 
seur, de SSo-852, 2 Reg. 9, i3, sq., 10, 36; cf. 

1 Chron. 22; par Joahas, fils de JeJiu , de 852-845, 

2 Reg. i3, i;par Joas , fils de Joahas, de 845-828, 
2 Reg. i3, 10; par Jérobeam 2, fils de Joas, de 82S- 
7 S 7, 2 'Reg. 14, 23; interrègne de 11 ans ? par S a- 
charja, fils de Jérobeam, qui régna 6 mois, de 'j r j&- 
■j-j6;par Sallum, fils de Job es ; roi pendant 1 mois; 
peu- Menahem, fils de Gadis , de 775-766, 2 Reg. i5, 
17; par Pehahja, fils de Menahem, de 760-763, 
2 Reg. i5,. 23; par Pehah, capitaine et meurtrier de 
son prédécesseur, de 763-742) 2 Reg. i5, 25, 27 ; in- 
terrègne de 9 ans? par Hosea, fils d'Elàs, de 733- 
724, 2 R e g' ^7) i- Sous le règne de ce dernier Sal- 
manassar conquit Samaria et mit fin à cet empire* — 
Exil. — Dans le principe Sichem était la capitale et la 
résidence, 1 Reg. 12, 25, puis ce fut Tirza } 1 Reg, 
14, 17 ; 10,2 1, et, depuis Amri^ Samaria; cf. Chronic. 
Albert. Stad. p. i34. 

Israël! tse, Jesaia, 1, 3, sq.; Filii , Jesaia j i, 2; 
3o, 1, 9; 54, 1 ; Filii JehovBB, Deut. 14, 1; cf.Exo- 
dus, 4, 22; Hosea, 11, 1; Populus Jehovœ, Jesaia. 
Salmanassar emmena ces dix tribus captives en Assy- 
rie (Mésopotamie, Médie). Amos 1, 6, 9, maudit le 
commerce des Plûlistins et des Tyriens avec les cap- 
tifs d'Israël; cf. 1 Maccab. t^ 4 r « 

Isrâëlï tiens, a, um ^relatif aux Israélites, voy. 
Israël , i er art. n° 1I,C. ). 

Issa, &,f., nom d'une petite chienne dans Mart. 
1, 110. 

. ïssa, &jf., ir lcccc, -=— T) nom d'une fie de la mer 
Adriatique , près de ï Illyrze , avec une ville de même 
nom, Plin. 3, 26, 3o; Cœs. B. G. 3, 9; V.v. 43, 9. — 
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II) De là K) ïssœus, a, um, adj., d'Issa, relatif à 
Issa; Subst. Issîei, orum , m., les habitants d'Issa, 
Liv. 3i, 40. — B) Issaïcus, a, um, adj., d'Issa, 
Liv. 32, 2 1 . — C ) Issensis , e , adj., m. sign. : <^j 
naves , Lie. 43, 9. — Subst., Issenses , ium , m., les 
habitants d'Issa, Liv. 45, 26. Voy. ci-dessous Fart, 
géogr. spécial. 

Issa, Anton. Itin.; Mêla, 2, 7; Liv. 43, n.; Cœs. 
Civ. 3, 9; Plin. 3, 21 ; "Itracc , Scylax; PtoL 2, extr.; 
Strab.; Agalhemer. 1, 5; Polyb. 2, 8; Apollon. Ar- 
gonaut. 4, v. 565; non pas i. q. Lissa; île de la^ mer 
Adriatique , sur la cote de la Dalmatie , non loin de 
Phai-ia, /. q. Hissa, Lissa. Issaei, Plin. 3, 21; Is- 
senses, ium, Liv. 1, c; "Ic-treoi, Strab. 7; hab. ; 
Issaïcus, adj. : r^> lembi, Liv. 3i, 21. Issenses, e, Liv. 
Issa, plus for^Pelasgia, v. de Pile de Lesbos. 
Isszens, a, um, voy. Issa , I er art. n° II, B. 
Issâtis, Plin. 6, i5; v. de la Parthie , près de la 
frontière de la Médie, et non loin de CaUiope. 

Isse, es, fi, Issé, fille de Macarée, qu'Apollon sé- 
duisit, sous la figure d'un berger, Ov'id. Met. 6, 124, 
Issëdou Scytïiica, onîs., 'Iffcrrjoùv S/.u6ty.r ( , 
PtoL; v. dans la Seylhia extra Imaum, au S. O. 
^'Auxarîa , probabl. auj. Haruchar ; sel. d'autres 
Karacorum, dans la grande Tatarie. 

îssëden Serïca 3 'ÏGcr t où>y Zriçay.ri , PtoL; i>. 
okrlsseclones dans la Serica, près de /"OEchardes et des 
Casii montes ; probabl. la ville de commerce Kantschu ; 
prov. de Sclien-Si, près des frontières du désert de Kobi 
ou Schamo. D'autres comparent Es-Kerdon, ou Su- 
chur. 

Issêdones, s I<j<7r,56v£ç, PtoL; cf. Pkilostrat. in 
Heroic; peuplade, en partie dans la Seylhia extra 
Imaum , en partie dans la Serica. 
Issensis, e, voy. Issa, n° II, C. 
Issïcns , a , um , i'oj: Issus , n° II. 
Issicns Siims, Mêla 1, i3 ; Plin. 6. 2; 'Ljctixoc 
y.ol-izQç, Strab. 11, init.; 16, mit.; Myriandricus Si- 
nus, Steph.; golfe sur la cote de la Cilicia Campe- 
stris ; /. q. Adjacii Sinus. 

ïssîi, peuple dans flllyris Romana, entre les 
Daorizi et les Autariates. 

Issioduram, IsxodurmiL, Baudrand.; i, q. 
Iciodurum. 

ïssoldnnuni, i. q. Exelodunuin. 
îs salas, a, um et 

1: ISSUS, a, um, adj., forme altérée ^ipse dans 
la langue des petits enfants ; on remployait, à cause 
de cela , comme terme de tendresse, en pari, aux petits 
enfants : ISSA HAYE, Inscr. ap. Fabreit. p. 45, 
n. 255. — De même sous la forme du diminutif. IS- 
SULUS, a, um : ISSULO ETDELICIO SUO FEGÉ- 
RUNT, Inscr. ap, Fahrett. n. 254. 

2. Issus, i,/., Tc-croç, Issus j ville de Cilicie, au 
pied du mont Aman et sur la mer Méditerranée , où 
Darius fut battu par Alexandre , auj: Lajazzo, Plin. 
5; 27, 6 ; Cic. Fam. 2, 10, 3. — H) De là Issïcus, a, 
um, adj., d'Issus, relatif à Issus : r^-> sinus , le golfe 
d'Issus ou Issique, Plin. 2, 108, 112, 

Issus, Mêla, r, i3; Cic. 5, epist. 20, ad Attic; 
Id. 2, epist. 10; 3 Ic(j6ç, Strab. i4 3 p. 462; cf. Adja- 
cium. D'autres comparent Aseler ou Ayas. 

* dstâc, adv., par là, par ce chemin : Abi sane 
istac, istorsum , quovis, Ter. Eeaut. 3, 3, 27. 

ïstactéuus, adv., jusqu'à ce point : Islactenus 

libi, Lyde, libertas data est, Plaut. Bacch. 1, 2, 58. 

Istadinm, Ustadium, Ysiad, OEjestadt ,,v. 

maritime de Suède, en Gothaland ; contrée deSclwnen. 

ïst«ec, voy. istic. 

Istœvones, um, m., les Istévons ,'nom d'une di- 
vision des peuples de la Germanie rhénane, Tac. 
Germ. 2; Plin. 4 ? I 4 ) 58. Voy. ci-dessous l'art, spé- 
cial. 

IstaeTÔnes, Tacit. Germ. c. 2; Plin. 4, i4; troi- 
sième tribu principale des Germains , dans le N.-O. de 
la Germanie; elle comprenait, le long de la rive occiden- 
tale du Rhin, les Gugerni , tJbii, Yangiones, Nemetes 
et Tribocci, peut-être aussi les Batavi et les Caninefates ; 
sur la rive orientale du Rhin , les : Sicambri, Bructeri, 
Marsi , Tubantes, Tencbleri, Malliaci, Usipîi, Cha- 
mavi, Ansibarii et Dulgibinij cf. Wilhelm et de Wer- 
sebe. 

is(e, a , ud ( souvent les poètes font brève la pénul- 
tième du génitif : islïus, Virg. j23u. 12, 648. — An- 
cienne forme du gén. isli, Caton dans Prise, p. 694, 
P.; Plaut. Truc. 5, 38, — Dat. fém. istœ, Plaut. 
Truc. 4, 3, 16) pron. démonstr. [is-te], ce, cet, cette; 
celui-là, celle-là : Tum iste vir optimus, qui, etc., 
Cic. Quint. 5. Ut jam neistius qui de m rei culpam sus- 
îineam, id. Att. 7, 3. Kec enim ab isto officio abduci 
L debui,/e n'ai pas dû m' écarter de ce devoir, Cic. Lœl. 
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a . . — Joint à d'autres pronoms : Scio isla lisec facla ,' 
proinde ut prolôquor, je .sais que les choses se sont- 
passées comme je le dis , Plaut. Ampli. 2, 2, 123. 
Islius ipsîus in dïcendo facultatis , Cic. De Or. 2, 29. 
Transeat idem iste sapiens ad rempublicam luendam , 
que ce sage soit appelé à remplir les charges d* la ré- 
publique, id. Tusc. 5, 25. — Joint avec le relatif ; 
Necesse est eam , quœ suum corpus addixerit turpïs- 
simaecupiditati, timere perihiiltos. Quos istosP etc., 
c'est qu'une femme qui s'est abandonnée à la plus hon- 
teuse des passions doit nécessairement craindre un 
grand nombre rfe personnes. Lesquelles? {littér : qui 
ceux-là ?), Auct. Herenn. 4, 16. — , Comme is dans le 
sensdt lantus et de tatis , ainsi fait , tel, de telle sorte : 
Quare quum islâ sis auçtoritate, non debes , M. Calo, 
arrîpere maledictum ex trivio, ayant une telle auto- 
rité , avec l'autorité que vous avez , etc., Cic. Mûr. 
6. Hommes sapîentes et isla auctorîtate prasditi , qua 
vos estis , des hommes sages efforts de cette autorité 
qui est votre partage, id. Rose. Am. 53. — // à sou~ 
ventjtne idée accessoire d'ironie ou de mépris : Non 
erit ista amicitia , sed mercatura , ce ne sera plus là de 
C amitié, mais un marché, un trafic, Cic. N. D. r, 
44. Anirai est ista mollities, non virtus, inopiam 
paullisper ferre non posse, c'est de la faiblesse et non 
de la forcé d'âme de ne pouvoir supporter quelque 
temps la pauvreté^ Cœs. B. G. 7, 77. — O isli, Ô vous, 
Arnob. 1, 23, 36 et passim. — Avec addition -de -1er 
particule démonstrative ce : Argentum pro islïsce amba- 
bus-dedi, Plaut. Rtid. 3, 44, 40.' — Delà adv. isto, 
à cause de cela : Isto lu pauper es, cum minus sancte 
pius, Plaut. Riid. 4, 7, 8. 

Isteon, bourg dans Vue de Cyilière. 
Ister (Hïsler), tri, m., 3 1<7Tpoç , Vlster {nom 
donné par les Grecs au Danube), le Danube inférieur 
jusqu'à la mer ( le Danube supérieur jusqu'à la Ca- 
taracte d'Orsova s'appelait Danubius) : — I) Turbi- 
dus et torquens flaventes Ister arenas , Virg. Georg. 
3, 35o. — H) métaph. A) les peuples riverains du. 
Danube : Colla triuropbati proculcat Honorïus Islri, 
Claud. 11. Cons. Eonor. 64S. — B) Istro fallacior, 
plus trompeur que F Ister ; c'est ainsi que Tertullien 
appelle Marcion, parce que l' Ister, à cause de. ses 
tournants et de ses nombreuses embouchures, est très- 
dangereux et très-peu sûr pour les navigateurs , Ter- 
lull. adv. Marc. 1,1. 

I&th.akar, probabl. i. q. Persepolis. 
Isthemo ; cf. Hîstemo. 


Isthjnia, ôrum 


n. 


voy. 


Isthmus , n° II , A. 


Istïunïâcus, a, um, adj., voy. Islhmus, 7i° II, B. 

Istïimïonïces , ae, m. ( 'Ifr&u-iovr/.rjç), vain- 
queur aux jeux Istluniques, No t. Tir. ^.174- 

Tstliiu!is (Istbmos), i, m., 'Iff8p.6ç', — A) islhme } 
particul. l'Isthme de Corinthe, ou se célébraient les jeux 
Islhmiques, Plin. 4,- 4, 5 ; Cic. Fat. 1, 7 ; Opid. Met. 
7, 406- — B) métaph. et poét. p. détroit, en pari, 
des Dardanelles , Prop. 3, 21, 1. — H) De là A) 
Isthmïus, a, um, adj., ''Icrëp-ioç, de l Isthme, isthmï- 
que ; <•>- ludi , les jeux Isthmiques , L£p.-33, 32. 
Dîone, c.-à-d. Vénus, qui avait un temple' à Co- 
rinthe, Stai. Silv. 2, 7, 2. — Il est surtout fréq. usité 
substantivement, Istlimia , orum 5 n., en greç^ià 3 'Ic8- 
p.ia, les jeux Isthmiques , qui se célébraient tous les 
trois ou cinq ans à l'isthme de Corinthe, et dont les 
vainqueurs recevaient une^ branche de pin , Plin. i5, 
10, 9 ; Hor. Od. 4, 3, 3 ; Liv. 33, 32. — B) Islhnrïâcus, 
a , um , adj., relatif à V Isthme, istlimique : El bis in 
Isthmïaca victor clamatus arena^, Stat. Theb. 6, 55j. 
r^j litus, Claud. 4, Cons. Honor. 463." — ^-'cblonî, 
c.-à-d. les Syracusains, parce que Syracuse était une 
colonie de Corinthe, Sil. i4 5 34i. ^ favillae, Tincendie 
de Corinthe, Stat. Sdv. 2, 2, 68. Voy. ci-dessous l'art, 
géogr. spécial. 

Isthmus CorintMacus, Plin. 4, 4 ; Mêla, 2, 3; 
Liv. 42. c. 16; Ovid. Trist. r, 10; 5; 3 Ic6[io;; 
Pausan. Corinth. c. r ; Epigr. Grœc. 3, c. eIç àvop. 
Strab. 8, p. 23 1., 254; Eustath. ad Dionys. v. 
40 3; isl/ime entre le Sin. Gorinthiacus et le Sin. Saro- 
nicus, sel. Strab. large de 40 stades ( 1 mille). Deme- 
trius Rex, Csesar Dictator, Cajus Princeps et Domilius 
Nero cherchèrent à ouvrir cet istlime, infausto vero, 
comme ajoute Pline, ut omnium patuil exilu, inceplo. 
Il s'éleva en ce lieu un temple consacré à Neptune, 
dans le voisinage duquel on célébrait tous les trois ou 
quatre ans les jeux Isthmiques. Istbmïâcus, adj., 
Stat.; Islbmïcus, adj., Val. Max.; Isthmïus (Islb- 
niïa, Liv.), adj., Horat. ; Curt. 

Isthmus, i, m., surnom rom., Inscr. ap. Murator, 
109, 10. 

*i. îstic (qui s'écrit aussi isthic), sec, oc et ne, 
pron. démonstr. [isle-hîc), celui-là, celle-là, celai 
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Isne istic fuit, quem vendîdisli? est-ce bien là celui 
que tu as vendu? Plant. Capt. 5, 3, 10. Islic labor, 
cette besogne-là, id Truc. 2, 6, 4o. Istic ser\us ,cet 
esclave-là, id-. Pseud. i, 4, 47- Miserrima istaec mise- 
ria est servo bono, id. Amph. 2, 140. Priusquatn ma- 
lum istoc addis, dicam palri, ayant que vous mettiez le 
comble à ces désordres, je veux avertir -votre père, 
id. Bacch. 3, 1, i5. Siisluc ita est, s'il en est ainsi, 
Farr.R.R. 1, 2. Istuc quidem considerabo, j'exami- 
nerai cela, Cic.Acad. 1, 4- — Cum istoc ornât u,Plaut. 
Cure. 1, 1, 2. Ergo isloc magis, quia vaoiloquus es, 
Tapulabis, tu seras d'autant mieux fustigé que tues un 
■vain parleur, un menteur, id. Amph. 1,1, 222. — 
Kîhil rnibi istœcres voluplalis ferunt, cela ne me cause 
aucun plaisir, Ter. Eecyr. 4, 2, 17* ^ DD posse is- 
Isec sic abïre, les clwses ne peuvent aller ainsi, rester 
sûr le pied ou elles sont, Cic. Att. 14 5 *• — Quid 
istuc est verbi? que veux-tu dire par-là? que signifie '■ 
ce mot-là? Plant. Cure. 1, 1, 3a. Isluc setatis homo, 
un homme de cet âge-là, Ter. Heaut. 1, i, 58. — Avec 
la particule démonstrative ce : Istuccine interminata 
J sum bine abiens tibi ? est-ce là ce que je t"ai recom-~ 
mandé en sortant? Ter. Eun. 5, 1,14. Islaccine causa 
.tibi hodie nummum dabû ? Plaut. Pseud. 3., 2 , 58'. 
Isloccine paclo me adjulas ? est-ce ainsi que tu m'ai- 
des? id. ib. 1. 1, 81. Istosrine patrem aequum mores 
est liberis largîrier n'est-il pas indigne qu'un père 
^_^apprenne de pareilles mœurs à ses enfants? id. Asin. 
5, 2, Sa. Islsecce ridieularïa, id. Truc. 3, 2., 16. 

2. Istic (isthic), adv., là, ici. — I) au propr., 
dons le sens local : Intelligo te islic prodesse : hic ne 
verbo quidem levare me posse, je comprends que là- 
bas tu peux me servir en effet, et qu'ici lu ne peux 
m aider même en paroles, Cic. Ait. 3, ia. Ibi malis 
esse, ubi aliquo numéro sis, quam istuc ubi solus sa- 
pere videare, id. Fam. i, 10. — Quid istic tibi nego- 
.lii est? quelle affaire as-tu là-bas? Ter. Andr. 5, 2, 
8. Tu islic mane, ut Chremem introducas, toi, reste-là 
pour servir d'introducteur à Chrêmes, id. Eun. 5,2. 
— II) métaph., ici, dans ce cas, dans cette circons- 
tance : Neque istic, neque alibi tibi usquain erit in 
me mora, ni en ceci ni en aucune autre chose {ni ici, 
ni ailleurs), tu ne trouveras d'obstacle en moi, Ter. 
Andr. 2, 5, 9. AuscuUa. Phi. islic sum, écoute. — 
Phi. Je suis à P affaire, j'y suis, je suis tout oreille, id. 
Hec. 5,2, 3g. Istic sum, inquil, exspectoque quid 
- respondeas , j'y suis, dit-il, et j'attends ta réponse, 
Cic. Fin. 5, 26. 

istinc (islhinc), adv., de là, d'ici. — I) au 
propr., dans le sens local'. Isliucloquere, si quid vis: 
procul tamen. audiam , parle de là où tu es,' je te prie; 
j'entends fort bien de loin, Plaut. Capt. 3, 4, 71. Age 
aller istinc, aUer bine assistile, allons, placez-vous, 
vous de ce coté-lh, lui de Vautre, id. Rud. 3, 5, 28. Qui 
islinc veniunt superbam le esse dicunl, ceux qui -vien- 
nent de ton pays, du lieu que tu habiles, disent que tu 
es fière, Cic. Fam, 1, 10. — II) métaph., de ceci, de 
cette chose : Mémento dimidium istinc mîhï de praeda 
dare, souviens-toi de me donner la moitié du butin que 
-voilà, Plaut. Pseud. 4, 7, 68. Neque ergo pariem 
posco miM istinc de isloc vidulo, id. Rud. 4, 4, 33. 
istïus-môdi {ou en deux mots islius modi) de 
cette manière^ de cette sorte ; se rend souvent par les 
adj. tel, pareil, semblable : Isliusmodî amicos, de ieJs 
amis, des amis de cette espèce, Plaut. Epid. 1, 2, 16. 
Cum istiusmodi virlutibus, des vertus de cette sorte, 
id. Rud. 2, 2, i5. Necesse est istiusmodi ralioni aliquo 
.consiiio obsistere, il faut s'opposer par quelque moyen 
à un tel plan, à un pareil système, Cic. Verr. 1 , 11. 
Xstîeea; i. q. Hestisea. 
ïstone ; montagne dans Vue de Corcyre. 
istoj adv. [iste], /à, là-bas^ avec mouvement et en 
indiquant Vendroil ou se trouve la personne à qui l'on 
parle. — I) du propr., dans le sens local : Liceat 
modo isto venire, d'aller là-bas, Cic. Fam. 9, 16. 
Si cogaoverit factum suum isto quoque pénétrasse, s'il 
apprend que le bruit de son action a pénétré jusque 
là-bas. Plin.Ep. 4, 12. — II) métaph., à cela, k celte 
"affaire-là : Trebalium meum, quod isto admisceas, 
nihil est, // n'y a pas de raison pour mêler Trébatius 
à celaj Cic. Qu. Fr. 3, 1, 3. 

istoc [istic], adv. — I) là, là-bas : Nec quen- 
quam intérim istoc ad vos inlromiltam, Plaut. Truc. 
4» 2, 6. — II) d'ici, de là : Accède illuc Parmeno : 
nimiuin isloc abisli, tu t'es trop éloigné d'ici, ou plu- 
tôt [dans le premier sens, qui me paraît le seul -vrai), 
en allant là-bas ou tu es , Ter. Adelph. 2, x, i5. 

ïslouium, Mêla II, 4; Plin. III, 12; Ptol. i q. 
Hislomum. ' 7 


Istorïum, 'ItfxopLov , Ptol Fulg.- Slecloriu 
SrexTopiOv, Concil. Chalcedon. ; Notît. Léon, in , 


m, 
Sa- 
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lutar. Phryg. ; ÏTex.Twpiov, Ptol. Cod. Barberin. ; 
v. dans la Phrygia Major, non loin de Blseandrus. 

istorsnm, adv. [islo-versum], de ce côté, par là 
(aveemouvt) : Concède bioc a foribus paululum is- 
torsum, sodés , Ter. Phorm. 5, r , 14 ; de même id. 
Heaut. 3, 3, 27. . 

Istri (Histri), orum, m., — I) les habitants de l'Is- 
irie, les Istriens, Liv. 41, 11 ; Plin. 3, 19, 23.' — II) 
De là A) Islrïa (Histria), Vl strie, province limitrophe 
de l'Illyrie et de la mer Adriatique ; sous l'empire, elle 
fut réunie à l'Italie, Plin. 3, 19, 2 3 ; Liv. 38, 55. — 
£) Islriaoi (Hist.) } ôrum, m., les habitants de l'istric, 
les Istriens, Just. 9, 2. — C) Isliïcus (Histr.), a, uni, 
adj., relatif à Plstrie, distrie : r^j bellum , Liv. 41, 
1 ; n.~oslrea,P/w. 32, 6, 21. —E) Istrusf Histr.), 
a, um, adj., d'Istrie : r^j testa, c.-à-d. V huile dlstvie, 
renfermée dans les cruchons d'Istrie, Martial. 12, 63. 
Istrïaj se, voy. Istri 11 2, A. 

I stria, Mêla, 2,3,4; Justin* 9, 2; cf. Hislria. 
Istri, Mêla, 2,3; Eulrop. 3, 7 ; Justin. 1, c; hab. 

Istriana 5 Ptol.; v. de /'Arabia Félix, près du 
Sin. Magorum. 

Istrïâni, orum, voy. Istri n° 2, E. 
ïstrlâni 3 Herodot.; peuple au I\\-E. de la Mœ- 
sia Infer., le long du Sacrum Ostium du Danube. 
Istriânus, Ptol.; fl. dans la Chersoneius Taurica. 
îstrici, Mêla, 2, 1 ; peuple dans la Sarmalia Eu- 
ropaea, séparé des Axiacîe par le Tyrus ; dans la Bes- 
sarabie actuelle. 

Istriens, a, um, voy. Istri, 11° 2, C. 
IstrôpôHs s i. q. Histriopoiis. 
Istropolis, cf. Posonium. 
Estros ; /'. q. Histriopoiis. 
ïstrns, a, um, voy. Istri, n° 2, D. 
. istuc (istbuc), adv., là, avec mouvt : Concedile 
istuc, Plàut. Asin. 3. 3, 56. Jam istuc ego revertar, 
je reviendrai bientôt là {oh tu es), id. Pœn. 3, 3, 1. 
ïstnccïne, voy. islic. 
Isunïsca; cf. Isînisca. 

Isura^ île du Sin. Arabicus, près de la côte de PA- 
rabîa Félix. 

Isarîimij Anton, ltin.; Ptol.", Isubrigantum ; 
v. des K ri gantes, dans la Eiitaunia Romana, sel. An-, 
ton. à j4 mille pas de Cataracte, à 14 rf'Eboracum ; 
n'est certainement pas , comme le veulent qquns , i. q. 
Aldeburgum, le bourg Aldborough, dans le Suffolk- 
shire , près de la mer; mais, plus probablem., sel. 
d'autres, i. q. Rbidogunum, Speedœus ,- Theatr. Ma.gn. 
Brit., aaj. le bourg de Rippen , sur l'Ur, dans te 
Yoi'hshire. 

Esass lieu de Béotie, au S. d'Anthedon, 
Eta, adv. [is], de cette manière, de la sorte, comme 
cela, ainsi : ÎVam ila vita est bomiutim , quasi cum 
ludas tesseris , la vie humaine ressemble au jeu de dés, 
Ter. Ad. 4, 7, 21. Nam ila est bomo, l'homme est 
ainsi fait, tel est Thomme, id. ib. 1, 2, 63. Est, judi- 
ces, ita ut dicimus, il en est, juges, comme je le dis, 
Cic. Verr. 2, 4, 52. Nod est ila , id. Off. i, 44. Des 
operam ulinvesliges, situe ita, occupe-toi de recher- 
cher s'il en est ainsi, id. Att. 12, 17. Quod putasli 
fore, ut Pompeium viderem, factum est ila, la chose 
est arrivée comme tu le pensais ; j'ai vu Pompée, id. 
ib. 7, 8. — Neque tameo ita se gessil in bis rébus, tam- 
quam rationem aliquando esset redditurus , sed ila , 
quasi reus nunquam esset futurus, comme si, id. Verr. 
2, 4, 22. Senatui placere, ej-us rationem ita baberî , 
prout, etc., id. Phil. 5, 17. Me consulem ita fecislis, 
quomodo pauci facti sunt, j'ai obtenu de vous l'hon- 
neur du consulat comme peu Pont obtenu, id. Agr. 
2,1: Ita cupide profeetns est, velut sibi Occideus sorte 
contigisset , // est parti avec le même enthousiasme que 
si l'Occident lui fût échu par le sort, Just. 12, 2. — 
In morbis corporîs ul quisque est difficillimus, ita me- 
dicus nobilissimus atque oplimus quasritur, dans les 
maladies du corps, quand elles sont très-graves, on 
cherche le médecin le plus célèbre et le meilleur, Cic. 
Cluent. 21 ; cf. : TJt quisque est vir optimus, ila dif- 
ficiliîme esse alios improbos suspicatur, quand on est 
honnête homme, on soupçonne difficilement les autres 
de. ne l'être pas, id. Qu. Fr. 1 , 1,4. — "Velim ila 
stalutum babeas, me tui memoriam cum sum ma bene- 
"volentia tenere, sois bien convaincu de ceci, sache bien 
que je me souviens de toi, etc., Cic. Fam. 6, 2. Collegi 
me aliquando et ita constitui, fortiler esse agendum , 
je me suis recueilli ( rassuré), et j'ai pris le parti d'être 
ferme, id. Cluent. 19. — Dans les interrogations .-liane 
censés anle coronam herbae exstitisse quam conceptum 
essesemen P est-ce bien là votre avis, ou: ainsi donc vous 
pensez réellement que celte couronne d'herbes sauva- 
ges a paru {sur la tête de la statue), avant que la 
graine ait genné? Cic. Divin. 2, 32. Accusalis Sext. 
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Roscium : quid ila? quïa de manibus yeslns effugit, 
vous accusez Sext. Roscius : et pourquoi? parce qiPil 
s'est échappé de vos mains, etc., id. Rose. A m. 12. 
Quid ila passus est Eretriam capi? Quid ila tôt Thes- 

saliœ urbes? quid Locridem? Lie. 3a 21. Dans 

les réponses, oui, certes : Ph. Herus bic nos ter pota.t. 
Theu. Herus hic vester potat? PA. lia loquor, oui, c'est 
cela, Plaut. Most. 4, 2, 3i. Menaechmum, opinor,-le 
vocari dixeras. Me. lia vero, tu avais dii^ je crois, que 
tu P appelles Ménechme. — Oui, id. Men. 5, 9, 37. 
Quid islic tibi negolii est? Da. mihin'-? Si. ila, est-ce à 
moi que tu parles? — Sans doute. Ter. Andr. 5, 2, 9. 
— Dans les vœux, les affirmations, les jurements : 
puissê-je. être aussi sûr de... que de ; avec le subj. 
après lequel on met ou ut avec l'indic. pour affirmer, 
ou le subj. pour exprimer un nouveau souhait ; Ita 
mibi salva republica vobiscum perfnû liceat, ut, etc., 
puisse-] e être aussi sûr de voir avec vous la républi- 
que saine et sauve, que je le suis de {n'être point mu 
par un sentiment cruel), Cic. Catil. 4,6. lia me Dii 
bene ament, non nibil timeo , j'en jure par les dieux, ■ 
je ne suis pas sans crainte, Ter. Eun. 4, r, 1. lia vi- 
vani, ut maximos sumplus facio, puissé-je êtr-e aussi 
sûr de vivre , qu'il est vrai que je fais de très-grandes 
dépenses, Cic. Att. 5, i5. Sollicitât, ilâ vivani, me tua, 
mi Tiro, valetudo, ta santé, mon cher Thon, m'inquiète, 
je te le jure, id. Fam. 16, 20. Atque, ila sim felix,- 
primo conlendis Homero, oui , sur mon bonheur, tu 
le disputes au prince des poêles, à Homère, Prop. r, 
7, 3. — Non ila, non pas précisément, non pas parti- 
culièrement, peu, guère : Non ita lato inlerjeclo mari,. 
un étroit bras de mer les séparant, Cic. Or. 8. Fimbria 
non ita diu jactare se poluil, non très-longtemps, id.. 
Brut. 66. Accessione utuntur non ila probabili, id. 
Fin. 1, i3. Simulacra prseclara, sed non ita antîqua, 
belles statues, mais non très-anciennes, id. Verr. 2,4, 
49. Quibus liomines non ita valde movenlur, id. I\\ 
D. 1, 3r. NeG ila multo post ïh Galliam proficiscilur 
Quintius,^i(?u de temps après, Cic. Quint. 4- 

ItabyrioSj Hieronym. ad Hoseam. I. c; Id. Epis t. 
17, ad MarcelL; 'lTtt6upioç, Joseph. Bell. 4, 4, 
6; 12, 14 ; id. Antiq.5, 1, 6;Id. Fit.; 'Ifocéûpiov, 
70; Hosea, 5, 1; Tbabor, Hieronym. ad Hoseam. 
d. 1; Id. in Loc. Ebraie. ; Gaécâp, 70; josua xg,. 
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22; Judicl 4 5 6; psaume, 89, 1 3 
/û-Galilœa Inferior, près de la frontière méridionale 
de la tribu de Sebulon, au S.-E. du Carmelus Mo 11 s ; 
elle était, selon Jaseph. Bell, 4 ? haute de 3o stades 
( 1 -^ lieue), ayant sur sa cime un plateau xle 26 stades 
{environ 1 £ ficue)? Joseph. I. c; elle s'appelle encore 
auj. Thabor. cf. Hamelsveld, Poccocke et Hasselquist. 
En ce heu, où Bavac assembla son armée contre Si- 
sara, cf. Judic. 4, 6, Jésus doit avoir parlé à Moïse 
et à Elit, cf. Mat th. 17 , 3, et J.ésus doit lui-même 
y avoir été transfiguré ; cf. Marc. 9, 5-7; voy. contre 
celle opinion Relànd , Hamelsveld et Si-Paul. 

ïtâlïa, œ, f. {peut-être d'Xic/Xoc , taureau; ainsi 
appelée peut-être à cause du nombre et de l'excellence 
de ses taureaux), l Italie, Plin. 3, 5, 6; 37, i3, 67, et 
une infinité d'autres. — A) En apposition : Halia terra, 
Caton dans Gell. 3, 6. — B) métaph., V Italie, c.-à-d, 
les habitants de P Italie : Tolam Italiam esse effusain, 
Cic. Dejot. 4, 11. — II) De là . — A) Itâlïcus, a, um, 
adj., relatif à P Italie, italique : >^-> jus babere , avoir 
le droit italique ou latin, Plin. 3, 21, 25. ^-> Irilicum, 
id. iS. 7, 12, n. i.r^r genus falcium, id, 28, 28, 67. 
r^> oppida, Tas. Ami. 3, 71. f^> colonise, les colonies 
italiques, id. ib. 6 , 12. r*-> legio, la légion d'Italie,, 
id. Hisi. 1, 59. De qua (olea) Calonis Italica senlen- 
tia, sur ce point l'opinion de Caton, quant à l'Italie, 
est qu'il faut les planter {les oliviers), etc., Plin, 17, 
12, ig. r*-r bellum, la guerre de la confédération ita- 
lique, la guerre sociale, Cic. Verr. 1, 5, i5. Pylba- 
goreî , qui essent Ilaiici philosopbi quondam nomi- 
nati, id. de Senect. 21, — Subst. . Ilalieus, i, m., un 
Italien : Italicus es an provinciales? es-tu italien ou 
provincial? Plin. Ep. 9, 23. Quam ob noxain Roma- 
norum pro alienigenis Ilaiici bellum gérèrent, Liv. 24, 
47- Au plur. absolt Italici, ôrum, marchands italiens 
qui font le commerce dans un pays quelconque, ou 
dans la province romaine, Iriser, ap. Grut. 377, 5. — 
E) Itâlis, idis, f., d'Italie : r^> ora, les côtes d'Italie, 
Ovid. Pont. 1, 3, 84. r^> matres, Martial, i-i, 53. — 
Stibst., les Italiennes : Larinaque virgo, Tullaque, et 
aeratam quatiens Tarpeia securim, Italides, Virg. JEn. 
r i,655. — C) Ilalus, a, um, adj., —1°) italien {poct. 
et poster, à l'époque classique ) : Prodimur atque Ilalis 
longe disjungimuT orîs, Virg. JE.11. r, 25^. ^ terra, 
id. ib. 7, 643. r^j virtus, id. ib. 11, 827. ~ senno, la, 
langue latine : Tam sermone Halo explicare quam 
Grseco, Arnob. 4, 1 34- — 2°) subit. Ilalus, i, m. a) 
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un Italien : Itali ac Latini, Auct. Har. resp. 9. Génies 
Italura ( Italorum )*, Firg. Mn. 6, 9a. — b) ancien 
roi d'Italie, qui a, dit-on, donné son nom au pays, 
Sert*. Fir g. Mn. 1, 2; Hyg. Fab. 127. — Foy. ci- 
dessous l'art, gêogr. spécial, 

Itaiia 5 Cœs, Gall. 2, 29; Liv. 5, 8; 3a, 29; 3g, 
23; 40 , 27 ; Mêla, 2, 4, 7 ; Cic. 9, epïst, 3 ad Attic; 
Id. in Pison. c, 19; Plin. 3, 4; 9, 22; 34, 14 ; ifo/\ 
1, 26; 3, 21, 78; Justin. 4, 1 ; 20, 5; 2W/. ^rc«. 
1, 79; 3,5.4; 11, 22; ia-, 43; 16, 5; Senec. epist. 88; 
Farro; Sueton. August. c 17; Solin*-c. 5; 5z7. 7/û/« 
12, -u. 372; Firg. JEn. 1, v. 533; 3, 2'. 5o6; 5, i>. 
563; Aurel. Fict. in Mario; Fellei. Paterc. 2, iro; 
Jornand. de Reb. Getic; Paul. Warnefr. mult. in loc.; 
Mneœ Sifo. Hist. Frider. 3 ; Martin. Polon. Chronic; 
Monument. Gernian. Hist. plurjb. in loc; 'iTcdfa, 
Sckoliast. ad -Pindar. Olym, Od. n; Plutarch. m 
Pompei. et in Cœs.; Strab. 3, 4, 5, 7; Ptol. 2, 17; 
Serodian.; Steph ; Apollodor. 2, 5; 2)/W. ^/c. 
16, 11; Pausan. Phoc. c. 17; Dionys. Salie. 1, p. 
28; Agathemer. 1, 5; Aristot. Polit. 7, 10; Itaiia 
Magna, Z 7 ^. vE/i. 4, ^. 345; CelL; Ausonia, Firg. 
Mn. 7, v. 54 ;. Hesperia , Firg. JEn. r, v. 5o; 2, 
-y. 781 ; Hesperia Magna, Firg. Mn. r, v. 56q ; OEno- 
tria ( OïvtûTpCa), Firg. 7, -y. 85; Saturnia, Firg. 
JEn. i, -y. 569; 8, -w. 32g; it/. Georg. 2, i>. 17B; 
presqu'île entre le Mare Inlernum e^ Superum, jê/jc- 
re'e y7ar l'Arsia de flstrie, et de la Garde par le Far 
rus; elle se composait i° de la Gallia Cisalpina, sive 
Togata ; a) Gallia Transpadana ; b ) Çispadana et c) Li- 
guria; — 2° de /Ttalia Propria : a) Etruria, b) Umbrîa, 
c) Picenum, d) Latium, e) Carapania et/) Samnium, 
Sabiaa; — 3° de la Gracia Magua : a) Apulia, b) Cala- 
bria, c) Lucania et d) Brullium. Auguste divisa, selon 
Pline, 3, 5, n, 12, i3, 14, i5, 17, 18, V Italie en 
11 régions, et Constantin le Grand en z5 provinces. 
Italïce, adv., Mess. Corv.; Italiens, adj.:* — -jus, Plin.; 
o^b.ellum , Cic.; Mneas Silv. Hist. Frider. 3; <^' fe- 
bris, Ann. Fuld. P. F. ann. S89; Ilâlis, idis, adj., 
Ovid.; se. femina, Firg.; Italus, adj. : *~*-* régna , 
Firg.; Hôrai.; Ovid.; — Itali , orum, Cic; Prudent. 
Hymn. 9 de pass. Cass'ian. Forocornel.; Mneœ Silv. 
Hist.' Frider. 3; Ann. de Gest. Carol. M.; Chronic. 
Albert. Slad.; 'Itc&oi, Strab.; JLtalici, Liv. Epit. 16; 
Flar. 1, ar. 

Itaiia Subaipinaj i. q. Gallia Cisalpina. 

Itaiia Propria, CelL 2, 9, 106 ; cf. Itaiia. 

Italiai Pagfusj cf. Isaliae Pagus. 

ïtalica; v. d'Eubée, non loin de Chalets. 

Italïca, Ee,/1 — 1} nom de la ville de Corfi- 
nium, pendant la guerre de la confédération italique 
{guerre sociale}, oh elle était la capitale des peuples 
italiques. alliés contre Rome, Fellei. 2, 16 , 5. -r~ II) 
nom dune ville de /'Hispania Bselica, fondée par Sci- 
pion T Africain, Heu de naissance des empereurs Tra- 
jan et Adrien, Plin. 3, 1 , 3 ; Eutrop. 8 , 2 et 3. — 
De là Italicenses hommes, Auct. B. Alex. 5i, et subst., 
Italicenses, les habitants ^Ilalica, Gell. 16, i3. 

Itâlïca, Cces. 2, 20 ; Jornand. de Rcgnor. Suce, 
p. 48;' Divi Trajani Civîtas, Id. p. 55; i. q. Colonia 
ïtalieensîs. Ilalicenses, Bell. Alex. c. 52; Hîsp. c i5. 

Itâllea, F ellej . Paterc. 2, 16 ; cf. Corfiuiûm. 

Italiens, a, ma, adj., voy. Itaiia, n° Iï, A. 

ItaliSj voy. Itaiia, n° II, B. 

Italius, a, um, voy. Itaiia. 

Italiis, a, uni, voy. Ilalia, n° II, G. 

Italionj 1. q. Bobianum. 

Itamari, Jornand. de Reb. Getic. p. 104; peu- 
ple dans la Sarmatia Asiatica, entre les Alcïdzuiï et 
les Tï nicassî. 

ïfamns, Plot. ; port dans /'Arabia Félix, au- 
dessus de Magorum Sinus, sur la côte occidentale du 
Sin. Persîcus. 

ïtanij Plin. 3, 3; peuple dans /'Hispania Tar- 
racoh., peut-être entre les Ausetaoi et les Lacetanî. 

Itaaara. Promontorium., Plin. 4, 12; pro- 
montoire dans le S.-E. de File de Crète, au],, sel. Kruse, 
Cap Sidero. 

ïtanûs; 5/ lTa\oç, Ptol.; Steph.; Herodot. 4, 
i5i; v. dans l' Ë . de T île de Crète, au N.-O. du cap 
Ilanum ; auj., sel. Krusc } Silana, sel. d'autres, Palœo- 
Çasiro. 

ïta-qtiej conj. — I) et ainsi, et de cette manière, 
et de manière à : Cura quœstor in Sicilia fuissem, 
îtaque ex ea provincîa diseessissem, ul Siculis jucuq- 
dam memoriam nominis mei relinquerem , lorsque 
feus été questeur en Sicile, et que feus quitté celte 
province de manière h y laisser de bons souvenirs, 
Cic.Biy. inCœcil. i.Collegi me aliquando, et ita con- 
stilui, forliter esse agendum, ilaque feci, et j'ai agi 
ainsi, et c'est ainsi que j'ai fait, id. Cluent. 19/ 
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Eodem te , cum cœnavisses , rediturura dixeras ; itaque 
fecisti, id. Dejot. y. Ha nostri acriler in hostes, 
signo dato, îtnpetum fecerunt, îtaque bostes re- 
pente celeriterque procurrerunt, les nôtres se jetèrent 
avec tant d'impétuosité sur I ennemi, et l ennemi cou- 
rut à nous si rapidement que, etc.,- Cœs. B. G. 1, 52. 

II) donc, ainsi, aussi, par conséquent, c'est pour- 
quoi, ainsi donc : Itaque ipse mea legens, sic affîcior 
ioterdum, aussi, quand je lis mes propres ouvrages, 
H m arrive parfois d'être Impressionné de telle sorte 
que, Cic. Lœl. r. îtaque rem suscipit et a Sequanis 
impetrat , il entreprend donc C affaire et obtient des 
Séquanes, Cœs. B. G, 1, 9. — "(3) placé à la seconde 
place : Est itaque id genus totum situm in commuta- 
lione verborum, Cic. Part. 7, — - y) placé à la qua- 
trième place : Omnium sentent iis absolutus itaque 
est, il fut en conséquence absous par t unanimité des 
voix, Plin. 18, 6, 8. 

B) itaque ergo, et c'est ainsi que; c'est pourquoi 
donc ; Tamelsi boria natura est, reddunt curatura 
junceas. Itaque ergo amanlur, la constitution a beau 
être solide, à force de régime, on en fait de véritables 
fuseaux. Aussi on les aime*! Ter. Eun. 2, 3, 24. 
Loca difficilia hosti qusesita, ipsos tum sua fraude 
impediebant. Itaque ergo perpaucis effugium paluit, 
Liv. 9, -3i. 

Itargns; cf. Atagis. D* autres comparent Ilargus. 

ïtâ-téims, adv., à un tel point, tellement, jusqu'à 
ce point {latin, des bas temps) : Duoque ista itatenus 
uniunlur, ut sînt ïndisedminabilia, Claud, Mamert. 
stat. anim, 10. 

Itea , se, f. t une des 5o filles de Danaiis , Hygin. 
Fab. 170. 

item, adv. [is], de la même manière, de même, 
aussi, également, pareillement, ainsi : Democritus j 
secuti et item alii, qui infinita prineipïa dixerunt, 
Farr. L. L. 6, 5. Poslquam amans accessit unus et 
item aller, quand il fui venu un amant, puis un au- 
tre, Ter. Andr. 1, 1, 49. Komulus augur cum fratre 
item augure, Romulus avec son frère également au- 
gure ou augure comme lui, Cic. Divin. 1, 48. P]acuit 
Scaevolae et Goruncanio, ïtemque céleris, qui, et pa- 
reillement aux autres, qui, etc. id. Leg. 2,21. Item 
igîtur si sine divinatione non potest, id. Divin. 1, 52. 
Ita fit, ut non item in oratione, ul in yersu numerus 
exstet, // arrive ainsi que le nombre oratoire n'est pas 
le nombre du vers, id. Or. 60. Fecisti item uti prae- 
dones soient, tu as fait comme font les brigands t la 
même chose que les brigands, id. Ferr. 2 , 4 > 9* Ut 
item Palestritae Bidenses pelèrent ab Epicrate heredi- 
tatem, quemadmodum Palestrilae Syraeusani ab Hera- 
clio petissenl, id. ib. 2, 2, 22. Uti Feceniae luloris op- 
lio item esset, quasi ei vir testamento dedisset, Liv. 
39, 19. Pareilles vagilu suo pêne bis prodid'it : semel, 
cum a nulricis ubere; item cum a siuu malris raptim 
auferrelur, Suet. Tib. 6. -^- Non item, mais non de 
même, mais non : Spectaculura uni Crasso jucundum, 
ceteris non item, spectacle agréable a Crassuz, mais 
non aux autres, Cic, Ait. 1, ai. 

I ternes tï^ Jornand., de Reb. Gel: p. 85 ; peuple 
dans le N.-E. de la Germanie, près des Yidioarii, 
sur la côte. 

Itenedium lïenutïiesias , ElrevéSiov Mevov- 
6e<7taç, Peripl. Erylhr. Mar,; lieu dans le S.-E. de 
l'Afrique, non loin de Vile de Menuthias , probabl, auj. 
Monbasa. 

ïter, ïtïnëris {autres formes du nomin. ilïner, 
Enn. 3 Paçuv., Alt. dans Non. 8,2.;Plaut. Merc.5, 2, 
72 ; Lucr. 6, 338; Farr. ap. Non. 8, a ; Juvenc. in 2 
Act. Apost. — du gên. ileris , Nœv. dans Prise, p. 
695 , P.; Jul. Hygin. dans Charis. p. 108 , ib. — de 
l'abl. itère, Lucr. 5, 65a) n. [ire, ilum ], marche, al- 
lure, trajet, chemin qu on fait, voyage. 

I) — A) au propr. : Dicam in itinere, je dinai en 
route, chemin faisant, dans le trajet, en passant, Ter. 
Phorm, 3, 3, 34. lier ilîi sse.pius in forum, fréquenter 
lamenet in caropum, il allait souvent au forum, Plin. 
Pan.']']. In diversumiter equi concilati, chevaux lancés 
dans des directions différentes, Liv. 1, 28. — De là 

B) action daller vers un lieu éloigné, voyage; en 
pari, d'une armée, marche : Cum illi iter ïnstaret et 
subitum et longum, comme il avait à faire un subit et 
long voyage, Cic. Atl. i3, 23. Ut in itinere copia fru- 
menti suppeteret', en route, pendant la roule, Cœs. 
B. G. 1, 3. Catilina ex itinere plerisque consularibus 
li Itéras miltit, Catilina, pendant sa marche, Sali. 
Catil. 25. Committere se ilineri infesto et periculoso, 
entreprendre un périlleux voyage, Cic. Plin. 12, 10. 
r^j ingredi pedibus, /ïn're roule à pied, id. de Sen. 10. 
/— ' confîcere pulverulenta vîa, id. Ait. 5, 14. ^mibï 
est Lanuvium , je vais à Lanuvium, Id. Mil. 10. ~ 
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habere Gapuam, se rendre à Capotiez Alt. 8^ 11. nj 
facere in Apnliam , faire route pour VApulie, id. ib, 
/^agere, XJlp. Dig. 47, f/V. 5,§ 6. Contendere iter, 
précipiter un voyage, le faire précipitamment, U; 
Rose. Am. 3^. De même r*-> înlendere in Ilalïam, di* 
riger sa marche vers l'Italie, Liv. 21,29. ^ maturare, 
hâter sa marche, Cœs. B. G. 1, fi3. r*~> properare,m. 
sign.;deméme Tac. Ann. i5, 2.r^urgere, Ovid.Fasi. 
6, 520. — ^ convertere in aliquem locum , se diri- 
ger vers un lieu, Cœs. B. G. 7, 56 ; de même o~> di- 
rigera ad Mutinam, Plane, dans Cic. Fam. 10, ri, ™ 
agere in directum, aller directement, prendre la voie 
directe, Ovid. Met. 2, 71 5. r^ fleclere, diriger sa 
marche, ses pas, sa coursé quelque part s Firg. jEn. 7,' 
35. r^j comparare, s'apprêter à partir, faire ses pré- 
paratifs de voyage, Nep. Alcib. ro. — r^j pergere 
maluravere, ils se hâtèrent de continuer leur route,' 
Auct. B. Afr.6g.*^> ferre per médium mare, Firg. 
Mn. 7, 810. r*~> ferre Inacbias urbes, Stat. T/ieb. 1, 
326. 00 continuare die ac nocte, marcher nuit et jour, 
Cœs. B. G. 3 , 36. Désista e itinere, renoncer à un 
voyage, F interrompre, s'arrêter en route, id. B. G. 5, ■ 
11. f^j cœptum dimittere, Ovid. Met. 1, 5gS. Ilinere 
probibere aliquem, empêcher qqn de partir ou de con- 
tinuer sa route, Cœs. B. G. 1, 9. Ex itinere redire, 
revenir de voyage, Cic. Alt. i5, 24. Ex- itinere re- 
verlere, id. Divin. 1, i5. ^ tuium alicui pnestare, 
rendre la route sûre pour qqn, id. Plane. 41. ~-t - ^- — 

C) la marche, considérée comme mesure, journée 
de marche : Cum abessem ab Amano iter unius diei, 
comme fêtais à un jour de marche de CAmanus, Cic. 
Fam. i5, 4. Cum dierum iter quadragïnla processerit, 
après quarante jours de marclui dans l'intérieur, Cœs, 
B. G. 6, 24. Quam maximis itineribus potest inGàl- 
lîam contendit, il se rend en Gaule à grandes jour- 
nées, id. B. G. 1 , 7. Magnis diurnis nocturnisque 
itineribus contendere, id. ib. z, 38. limera mulio ma- 
jora fugiens quam ego sequens , faisant pour fuir de 
bien plus grandes journées que moi pour le poursuivre, 
Brut, ad Cic. Fam. n, i3. De là : Juslum iter diei, 
une fournée ordinaire de marche : Gonfecto justo iti- 
nere ejus dîei, Cœs. B. G. 3, 76. 

D ) dans le sens concret, le lieu par oh Von passe t ' 
chemin, voie, route, rue : « Qua ibant ab itiTitër ;àp- ' 
pellarant », Farr. L. L. 5, 3. Itineribus deviîs pro- 
ficisci in provinciam, partir par des chemins détour- 
nés, Cic. AU. 14, 10. Eraut omnîno itinera duo, 
quibus itineribus domo exire possent, il n'y avait en 
tout que deux chemins, Cœs. B. G. r, 6. Pedeslria 
itinera concïsa aesluariis , chemins de pied' coupés par 
les marais, id. ib. 3, g. -^- Passage, permission dépasser' 
qque pari : Dare iter alicui per provinciam, donner à 
qqn le passage à travers la province, id. ib. r, 8. Pa- 
tefacere alicui iter in aliquem locum, frayer à qqn une 
roule vers un lieu, lui ouvrir accès , Cic. de împ. 
Pomp. ii. ~ ferro aperire, se frayer un passage le 
fer à la main, Sali. Cal. 58. Fodiendo, subslruendo 
iler facere, viam munire, Cels. Dig. 8, 1, 10. — En - 
pari, des corridors pratiqués dans les maisons, allées', 
couloirs, Fitr. 6, 9. — En pari, dun passage, d'une 
voie quelconque : Iter urinas, les voies urinaires, Vu» 
relère, Cels. 7, 25. <— ' vocis, Firg. Mn. 7, 734.' Iti- 
nera œquîe, conduits d'eau, Colum. 8, 17. :: *' 

E) le droit de passage, passage: Aquaeductus » 
haustus, iter, actus a paire sumitur, le droit de con- 
duire de Veau , d'en puiser, le droit de chemin, et de 
passage est donné parle père, Cic. Cœc. 26. Qui sella 
aul lectica vehilur, ire, non agere dicilur ; jumerilum 
vero ducere non potest , qui iter laotum habet , celui 
qui n'a que le droit de passage, Paul. Dig.. 8, 3, 7. 

IT)aujîg., marche, voie, procédé, direction, méthode, 
cours d'une chose ; moyen, manière : Ipse puer decla- 
matorio illo génère delectari videlur, in quo jquoniain 
ipsî quoque fuimus, patiamur illum ïre nos tris "itineri- 
bus , laissons-le suivre nos errements , marcher sur 
nos traces , Cic. Qu. Fr. 3, 3. Nuïla occu patio esse 
potest tanta , ut interrumpat iter amoris nostri et of- 
ficii mei, pour arrêter le cours de notre affection et de 
notre devoir, id. Atl.^., 2, r^> salutis, la voie du salut, 
Firg. Mn. a, 387. r^j pronum ad honores, voie qui 
mène rapidement aux honneurs , Plin. Ep. 8, ro. 

ïtërâbïlis, e, adj. [itero], qiCon réitère, qu'on 
répète : Duciique canendo .ffithérias Siren iterabiîe 
carmen ad auras, Poet. in Anthol. Lat. p. 639, Burm. 
~ injuria, Tert. adv. Marc, a, 28. 

ïteràtïo, ônis , f. [ilero], répétition, redite : 
ïtemque si quaî verborum ilerationes contenlionem. 
aliquam et clamorem requirent, Cic. Or. i5. El redi- 
tus ad proposilum , et ileralio et rationis aplâ con- 
clusio, retour au sujet et répétition de ce qui a été 
dit, id.- de Or. 3, 53. Iteralïonem arationis ptragere, 
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Colian. ii, 2; de même aussi absolt, en pari, du second 
labour, de la seconde ou nouvelle façon donnée à la 
terre : Compluribus iterationibus resolvalur vervactum 
in pulverem, id. 2, 12; cf.: Plurimum referl non 
miscere ileratïonem cum prima pressura, H est très- 
important de ne pas confondre le second pressurage 
(de F huile) avec le premier, id. 12, 52, admed. 

ïtërâtïTam verbum , c.-à-d. verbum frequenta- 
tivum , -verbe fréquentatif, itératif qui exprime une 
action souvent répétée , Dlomed. p. 335 et 336 et\ d? Ithaque, hhacien 
Charis. p. 226, P. 

ïterSto, adv . svoy. ilero , à la fin. 
Itërïmis, i, m. (iler) surn. rom., Inscr. ap. 
Donat. 233, 2. 

itérât as a, titn, Pa., voy. itero. 
ïtërïtas, âlis, /. =: herâtio, action de redoubler, 
Ae réitérer, Boè'lh. Geom. 2, p. 12 17. 

1. ïtëro, âvi, âlum, t., faire une seconde fois, re- 
commencer, reprendre, répéter. — I) En génér. : Quae 
-audislis, si eadem bic iterem, inscitia est, si je ré- 
pétais ici ce que vous avez déjà entendu, ce serait une 
maladresse, Plaut; Pœu. 4, 2, 99. On dit par pléo- 
nasme dans Plaute : bis ilerare, Plaut. Psettd. 1, 3, 
i54 et iterum ilerare, id. Rud. 4, 8, 1. Itéra du m 
■eadem istamihi, non enim salis intelligo , répète-moi 
encore ces mêmes choses, je ne t'ai pas suffisamment 
compris, Cit. Att. 14, 14. Cum duplicanlur iieran- 
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quod in suo jure se interpellaremus , Cœs. B, G. 

x. 44- m 

Itha 9 Josua, 19, 1 3 ; v. de la tribu de Sebulon 
f Galïlaea Iuferior), non loin de Githa-Hcpher. 

Ithaca, œ (Ilhace, es, Hor. Ep. 1, 7, 41) fj 
s I6tiy.Yl, Ithaque, île de la mer Ionienne, patrie d'Ulysse : 

— I) Effugimus scopulos Ithacœ, Laerlïa régna , nous 
échappons aux rochers d'Ithaque , joù règne Laërte , 
Virg. Mn. 3, 272. — II) De là A) ïlhâcensis, e, adj,, 

Ulixes , Hor. Ep. 1, 6, 63. 

— B) ïthacêsïus, â, um, adj.', m. signif.: <^> sedes , 
c.-à-d. Baise, Baies, parce que cette ville renfermait 
le tombeau de Bàius , pilote d'Ulysse, SU. &, 54 U — 
C) ïthâcus, a, um, adj., et Ithaque ou d'Ulysse, itha- 
cien : JEolios Ilhacis inclusîmus ulribus Euros, Ovid. 
Am. 3, ia, 29. r^j puppis, id. Pont, 2, 7, 60. — 
Subst. Ilbacus, i, m., le héros d'Ithaque, Ulysse: 
Hocllhacus velit, Ulysse le -voudrait bien, Virg. Mn. 
2, 104. — Voy. ci-dessous les art. géogr. spéciaux. 


Ithaca, P/in, 4 , 
Serv 
36; 


12; 


Jtnr^ue verba, id. Or. 39. ^ pugnam , livrer une se- 
conde bataille, Liv. 6,32.Mane ubibis fuerilPhœbus- 
que ileraverit orlus, et quand Phébus se sera levé une 
fois encore, Ovid. Fast. 6, 199. Recommencer ses 
courses, Hor. Od. 1, 34 , 3. ^~ ' aequor, parcourir de 
nouveau la mer, id. ib. 1, 7, 32. Truncis Lapsa cavis 
ilerare mella, chanter de nouveau les miels que distille 
le creux des arbres, id. ib. 2, ig, 11. ^ vilam morte, 
revivre après la mort, Plin. 7, 55, 56. MullipHcem tenues 
itérant thoraca calenEe, des chaînes délicates doublent 
la cuirasse, la rendent plus épaisse , Stat. Theb. 12, 
775. r*->- calceamenlum, porter deux fois une chaussure, 
la remettre, Lampr. Heliog. 32. r-o mulierem, voir 
deux fois une femme, id. ib. 24. — On appelait iterata 
la prêtresse qui avait offert deux fois un. laurobolium, 
Inscr. ap. Marin. Frat. Arv. p. 358. r^. lanatn mû- 
ri ci bu s^Tyriis, Hor. Epod. 12, 21, teindre deux fois 
2a laîne- en pourpre. r^-> januam, retrouver la porte, y 
repasser,. Ovid. Met. 8, 172. 

H ) particul. — A) en t. d'agriculture, donner un 
second labour, donner une seconde façon à la terre : 
Siccitalibus censeo , quod jam proscissum est, iterare, 
pluviamque operiri, Colum, 2, 4. Locus exherbandus, 
.stercôrandus et diligeuler fossioue iterandus, le ter- 
rain doit être nettoyé, fumé et creusé une seconde 

~" 18, 


sarriluram, Plin. 


fois avec soin, id. 2_ 

^27, 67. r*s vilem, Col., biner la vigne. 

B) répéter, redire,- raconter de nouveau : Haec ubi 
Telebois online iterarunt, Plaut. ^Amph. 1, 1, 56. 
Operam date , dum mea facla ilero , écoutez, je répète 

-ce que f ai fait, id. Cas, 5, 2, 5. Sciïbere bellum, et 
quae in eo gesta sunt iterare, Sempron. Asell. ap. 
Gell, 5, iS. 

C) itérai us miles se disait du soldai qui, après avoir 
reçu son congé et avoir servi honorablement, était 
A-appelé sous les drapeaux , Inscr. ap. Grut. 538, 9. 

2. ITERO , adv., voy. herum au comm. 
ï ter uni (forme access. ITERO, Inscr. dans Fea 
Framm. di Fast. dons. tav. 10, n° 26), adv., de nou- 
veau, derechef \ une seconde fois, encore une fois : — 
II) In Sïcilia,-ubirex. Agalhodesregnalor fuit, et iterum 
Phintias, tertium Liparo, en Sicile oit régna en pre- 
mier lieu Agathocle , en second lieu Phintias , etc., 
Plaut. Merc. a, 3, 58. Livianse fabulse non salis dîgnœ 
.sunt , quae iterum leganlur, les pièces de^Livius ne 
méritent pas d'être lues deux fois , qu'on les relise , 
Cic. Brut. 18. C. FJaminius consul iterum, consul 
■ pour la seconde fois, id. Divin. 1, 35. Primo quidem 
decipi , incommodum est : ilerum, stultum : tertio 
-turpe, être trompé une première fois, c'est désagréable ; 
l'être une seconde fois, c'est sottise, etc., id. Inv. 1, 3g. 
Cum his JEduos semel atque ilerum armis contendisse, 
•Cœs. Ii. G. 1, 3i. Nemo est quin, saepe lalos jactans, 
"Venerium jacial aliquando, nonnumquam etiam iterum 
ac. tertium, quelquefois même une seconde et une 
-troisième fois, Cic. Divin. 2, 5g, Seditiosi bomines 
iterum atque tertium tribuni , deux et trois fois tri- 
l>f*ns, LU\ 3,19, Quod semel ille iterumque neglexitj 
Cic. Dmn. 1, 2 5. Iterum atque iterum spectare, re- 
garder souvent, plusieurs fois, à diverses reprises, 
.Hor. Sat. i, i 0] 3 9 . r 

II) mélaplt., d'un attire coté, de son coté, à son 
tour : Ul sibi concedi non oporieret , si in noslros 
.fines impelura faoeret; sic iterum nos esse iniquos. 


Mêla, 1, 7 ; Ovid. Trist. 1, 
4 ; 67 , Serv. ad Virg. Mn, 3 , v. 270 ; Ovid. Pont. 
4, 14; 36; 5 I6ax7], Ptol.; Scyl.; Homer. Odyss. 3, 
v. 81; 4, v. 844; 6,71; 9, 21; 20, v. 278 ; Steplt.; 
Artemidor. Epines.; Ithaque, île delà mer Ionienne, 
au T/.-E. dé Cephalenia, au S. de Leucadia ; auj. 
Theaki, Cefalonia Piccola, séparée de Cefalonia pat- 
te canal Guiscard. — Spon. Itin. 2, p. 100 sq., com- 
pare Jathaco. Patrie d'Ulysse. 

Ithâca, Cic; Ptol.; Scyl.; cf. Hom. Odyss. y, 
v. 81 ; peut-être aussi Phorcyn, Artemidor, Ephes. ap. 
Porphyr. ( 7tôXtç y.aX Xip.7Jv ) ; v. dans FO. de l'île du 
même nom ; sel. Kruse, auj. Aita, sel. d'autres Va'ttha, 
port. ïlhâcensis, e, Horat.; Itbacësius, adj., SU. liai.; 
Ilhacus, adj., Ovid.; Virg. 

Ithacensis; e, adj., voy. Ilbaca, i er art. n a II, A. 

Ithâcêsia, Solin. c. 3; Ithâcësiae, arum, Plin. 3, 
7 ; île du Mare Tyrrbenum. Pline dit : contra Yi- 
bonem parvje, quae voeantur, Ilhacesiœ (Braces, Praca, 
Torricella ? ), ab Ulyssis spécula. 

Ithacesïnsj a, um, voy. Itbaca, i er art. n°Il l B. 

Itïiacns, a, um, voy. Ilhaca, I er art.n° II, C. 

ItliacnB , i , voy. Ilhaca, i er art. n° II, C. 

Itliar, Ptol.; v, de /'Arabia Félix, sur la cote 
occidentale du Sin. Persicus. 

Ithârus, i, m. (i6apôç, liquide) , surn. rom., 
Inscr. ap. Majf. Mus. Ver. 69, 5. 

ïtliasî, Chronic. Reginon. ann. 889; Codd. Jus- 
tin. ;Phasi, Bongars; sans doute i. q. Phasis. 

Ithica, plus exactement ityca; /. q. Utica. 

Ithômc, es,/., s I0o»^, Ithome, ville de Messé- 
nie, Plin. 4, 5, 7 ; Stat. Tftéb. 4, 179. 

îthome, Homer,; Strab. g, p. 3or; v. de /'Es- 
liaeolis [Thessalie), à l'E. i/'Europus, au S.-E. d'A- 
tinium. 

Ithome j, es, Plin. 4,5; 'lScou.^, Strab, 8, 
p. 249*, Ptol.; Pattsan. Messen. c. 9 ; Thucyd. 1, p. 
67 ; v. de Messén'ie, au N. de Messène, sur une mon- 
tagne du même nom; depuis fan 369 av. J.-C. la capi- 
tale du pays. De là : Zeùç 5 I8wu.aTaç et éopTr) 'I6ci>- 
yMa', cf. Steplt.; Pausan. 

Ithome, 5 I6(o^7i, Pausan. Messen. c. 9; monta- 
gne de M-essénie ; auj. sel. Kruse, Monte Vulcano. En 
ce lieu les nymphes prirent soin de Jupiter pendant 
son enfance. 

Ithonseus (Iton.),a, um, adj.,d'I(hone (Itonc), 
ville dcBéolie; subst., Ilhonœi, orum, les habitants 
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plusieurs jus mêlés par un cuisinier, Plaut. M os t. 1 , 
3 5 "9- — Suivi de ut : lia le oervo torquebo, iti- 
dem, uti catapullœ soient, Plaut. Cure. 5, 3, 12. — 
Avec el : Temperanlia in suas itidem res, et in com- 
munes distributa est, Cic. Part. 22. — Absolt : Ili- 
dem populum B,. viclis ad suum arbîtrium imperare, 
Cœs. B. G. 1, 36. 

itïner 5 voy, iter au comm. 

ïtïnëranB, antis, Partie, [iter], qui voyage, qui 
est en voyage (latin, des bas temps), Salvian de Gu- 
bern^Dei z, p. 33. 

ïtinërârïum., i, voy. ilinerarius n° II. 

ïtïnërarïus/a, um [iter], de voyage, démar- 
che, de rouie : ^j sumptus , frais de voyage, Lampr. 
Commod. 9. ~ motus, le mouvement du voyage, A m' 
mian. 21, i5. Veslimenti geuus ititierarium, habit de 
voyage, Lamprid. Alex. Sev. 27. Delà — II) subs- 
tantivt : itinerarium, i, n. A) itinéraire, relation de 
voyage, Veget. Milit. 3,6. — B) le signal du départ : 
sonare htuos jubet, Ammian. 24, 1. 


r^J 


a^Hlione, Stat. Theb. 7, 33o. 

Ithône^ Stat. ; 3 I6tivïi ; v. de Béotic. Ilhonaeus , 
adj., Stat. 

Ithôria* œ, 'IÔwpîa, Polrb. 4 t 65; v. d' Etoile, 
non loin de Pœanium; probabl. auj. le château An- 
gelo- Castro. 

Itîus Portus , cf. Iccius Porlus. 

ïthy phallus, i, m. [ï6ûçaXXoç], l'ithyphallus, 
morceau de bois représentant le membre viril en érec- 
tion; on portait cet emblème en procession, sur une 
perche ou attaché à la partie antérieure du corps 
dans les fêtes de Bacchus , et en chantant des vers 
composés .dans un certain mètre, Arnob. 5, 176. — 
De là — II) mêlaph,, Priape, fils de Bacchus, repré- 
senté dans l'état d'érection, Colum. 10, 3r. . — B) 
De là Illiypballïcus, a, um, adj., itkyphallique : ^> 
carinen , chant itkyphallique, c.-à-d. dans le mètre 
employé pour les hymnes à Priape, Serv. Cent'tm. 1018 
P. Atil. Forlun. p. 2698. — 2) On donne souvent 
aussi au melrum Phalœcium le nom de metrum iiby- 
phallicum, Mar. Victor, p. 2566 P. 
■ ïtïdem, adv. [ila], de la même manière, de 
même, semblablement : Ubi se sudor cum unguentis 
consociavit, illico Ilidem oient, quasi cum una multa 
jura confudit cocus, ils ont aussitôt la même odeur que 


ïtïo, ônis, /. [eo], action d'aller, marche : Haac- 
eïne erantitiones crebrœ, et mansiones diutinseLemni? 
voilà donc pourquoi ces fréquentes allées et venues, et 
ces séjours prolongés à Lemnos ? Ter. Phorm. 5, 8, 
23. De obviam ilione ita faciam, ut suades, Cic. Att. 
xi, 16. Redilum ac domum ilionem, id. Divin. 1, 

32. 

ITIS, is,/., mot étrusque, qui signifia le jour des 
ides, et d'où Idus est tiré, Macrob. Sat. r, i5. (sur 
l'étymologie plus probable d'idus , voy. ce mot). 

*ïtïto, âve,v. intens. n. [ito], aller souvent, aller : 
Caesum ftinera agilaut , exsequïas ililanl, Temulen- 
tiamque toilunt festam, Naa>. dans Calp. Pis. d'après 
Merul. Fragm. Enn.p. 417. 

ïtOjâre, v. intens. n. [eo], aller fréquemment : 
Ad legionem cum ilaut adminiculum iîs datmut, Plaut. - 
Mosl: 1, 2, 48. Te ad cœnas itare desisse moiesle fero, 
Cic, Fam. 9, 24. 

ITONIS. idis, voy. Ilonus n° II. 
Itoa et Itonas, 'Itwv,. ^Itwvo;; v. dans la 
Pbtbiotis (Thessalie), avec un temple de Miner va llo- 
nia. 

Itôuus, i, m. et f., ville et montagne de Thes- 
salie avec un temple de Pallas, Catull. 64, 228. — II) 
De là « 1TONIDA (fausse leçon p. ITONIS ) , Mi- 
uerva a loco sic appellata », Fest. p.ioS, Miill. 
. Itregium 5 cf. Iberium. 

Itriam; Lamuranum; Itri, bourg Napoli- 
tain, dans la prov. de la Terra di Lavoro, entre Mola 
et Fond t. 

Itucci ; v. de /'Hispaniâ Baelica, au S; de Cas- 
tulo, au 'JV. af'Eliberis. 
Itamna ; i. q. Icauna 

Ituïia, Ptol., fl. dans la Britannia Romana; 
auj, Eden, se jette dans le golfe de Solway ; cf. Camb- 
den Bru. 

Itunae .Estuarium , Ptol,; golfe dans le JV.-O. 
de la Britannia Romana ; auj. Firth of Solway. 
Itûreeus (Ilyr.), a, in, voy. Iluraea ti° II. 
Itâraea (Ilyr.), œ, f. — I) Iturèe, province de la 
( 'celé- Syrie, à l'Est du Liban, Plin. 5, 23, 19. — ÏI) 
De là Itùrasus (Ilyr.) a, um, adj., relatif à liurée, 
itttréen : Ilurajos taxi torquenlur in arcus, Virg. 
Georg. 2, 447. Ilureeis cursus fuit iode sagitlis, Lu- 
can. 5, 23o. — Subst. Ituraei, orum, m., les Iturêens, 
célèbres comme archers, Cic. Phil. 2, 44. 

Itùrœa, Plin. 5, 23; Hieronym. ; 'iTOupàïà , 
Joseph. Antiq. i3 , 19; Epiphan. Hœres. ig; Luc. 
3,i; contrée montagneuse au If.-E. de la Palestine, 
entre la Trachonitîs et /'Auranilis, séparait la Syrie 
du désert de l'Arabie, auj., sel. Burckhardt, Dschedur. 
C'est à tort que quelques-uns prennent la Trachonitîs 
pour la dénomination grecque , et Iturœa pour la dé- 
nomination araméenne d'une seule et même contrée; 
sël. Pline, Ituraea était une partie de la Codé-Syrie et com- 
prenait, sel. d'autres, /'Auranilis et la Batanaea. cf. 
Beland ; Joseph. Antiq. 17 , 1 , 10. Les deux contrées 
faisaient, comme /'Iluraea et la Gaulonitis, partie de 
la télrarchie de Philippe. Ituraeus, adj. : r^ gens, Plin. 
5, 2 3.' 

Itâreei, Virg. Georg. 2, v. 448; Eutrôp. 6, 
14; Lucan. 7, v. 23o , 5i4 ; Ilyrœi, Cic. Philipp. 
2,8,44; 'iTOupaïot, Strab. 16, p. 5i8, 520 ; Eu- 
polem. ap. Euseb. Prœp. Evang.; s lTupaïot, Dion. 
Cass. 49, 32/ Jelur, 1 Chron. 5, 19; peuple de 
/'Iturfea, eut son nom ou d'itur, fils cflsmaël, ou du 
mot araméen Tttro, montagne)', il servit dans l'ar- 
mée romaine et comme garde du corps de M. Antoine; 
et il était peut-être placé sous de petits rois lors de 
l'entrée des Israélites en Palestine. Le prince Mac- 
chabée Aristobule. conquit plus tard en partie /*Ilureea, 
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et Pompée peut-être la partie montagneuse.' Bientôt 
après nturaea Je trouva sous Ptolèmêe, fils de Men- 
nceus , roi d' Héliopolis ; elle passa ensuite par la 
faveur Auguste a Zénodore, et, -environ 10 ans av. 
J.-C, à Bérode. Sur l'Jiistoire */'Ituraea jusqu'aux 
Turcs, cf. le Dr. Fr. Munster : de Reb. Iturœorum ad 
Luc. 3 , i. Programm.; Havnice 1824. Schultz. Une 
inscription trouvée près de Mayence nomme les ltu- 
réens. Mannert retrouve les lluréens dans les Druses 
(Drusi) actuels. 

Iturisa, Mêla, 3 , 1 ; Turissa, Anton. Itin. ; Itu- 
risa, Ptol. ; v. des Yascones dans /'Hispania Tar- 
racon. près de Pampelona; sel. Mannert, la v. de 
Stephan sur le fi. Vidasao ; sel. d'autres, Sanguessa, 
v. de. la Navarre, sur F Aragon, à 7 milles espagnols 
de Pampelttne. 

- itusj ùs, m. [ eo], action d'aller, de marcher, mar- 
che, allure. -±- I) en gêner. : Kec repentis itum cu- 
jusviscumqueanimantis Sentimus, nous ne nous aper- 
cevons point de la marche rampante de tout animal, 
Lucr. ,3, 38g. Itum, gestum, amictum qui videbam 
ejus, ceux qui voyaient son allure, son geste, sa mise, 
Titin.ap. Non.'z, 419. ■— H) particul. A) départ, 
sortie, allée, oppos. à « venue » ou à « retour » : Quis 
por.ro noster ifus, reditus, vullus, incessus inter istos, 
nos allées, nos venues, notre air, notre port au milieu 
d'eux, Cic. Ait. i5, 5. Yota pro itu ac reditu suo sus- 
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cipi passus, Suet. Tib. 28. — (î) plur. : Ita per pau- 
cos itus ac reditus, brevi horarum spatïo tota messis 
impletur, Pall. 7, 2. — B) le droit d'aller qquepart, 
Inscr. ap. Grut.- p. 108 1, n° l. 

ïtylus, \,:m., "ItuXo;, Ityle, fils d'Aédon, la- 
quelle était fille de Pandarée; il fut tué par sa mère, 
qui le prit pour U fils d'Amphion, Catull, 65, i3 
[où Ityle parait confondu avec Itys). 

Ityrœns, a, um , voy. Itufseus. 

Itys, ïtjfos, ityn, m., "Ituç, Itys, fils de Ter •ée et 
de P rogné ; il /ut mis en pièces par sa mère et servi sur 
la table de son père; à la suite de ce crime, Itys fut 
métamorphosé en faisan, Progné en hirondelle, Phi- 
lomèle en rossignol, Térée en éperviei'j Ovid. Met. 6, 
652 sq. 

Itzehoaj Zeiler. Descpt. Bols.; Angel. Chronic. 
Bols.; cf. Esesfelth. 

Ityca, 'Ituiwi, Strab. 17, p. £72; Appian. 
Punie, p. i3; ScyL; i. ^..Utica. 

ïtys,ys, Ptol. ; fi. dans la Britannia Barbara, près 
du Nabseus, probabl. l'Assin actuel dans l'Ecosse 
septentrionale. 

Irai cf. Ava. 

lyelluSj, Cell. 2,4; 35; petit fi. d'Angleterre 
dans le Sommersetshire, se jette dans la Saverne. 

ÏYeima 5 Tab. Peut. ; lieu dans le Noricum. 

Irernaj Mêla 3 6; i. q. Hibernia. 
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Ives 3 Liv., v. de /'Hispania Tarraconensîs. pf : 
bablem. sur les bords du fi. Ivia.' 

iYctotamj Yvetot, bourg de France, dép. de 
la Seine-Inférieure. 

iYÏas Mêla, 3, 1; fi. de /'Hispania Tarracon.; 
au/. Juvia, a son embouchure près de Ferrol en Ga- 
lice. 

lY©diuni$,c/". Epoissus. 

Ivollium • cf. Jovallium. 

Ixârium; Hijar, Ixar, v.cF Espagne, prov. d'A- 
ragon, sur le Martin. 

Ixîa, 'I^Ca, Sfrab. ; lieu sur la cote orientale de 
File de Rhodes. • 

Ixibatœ,, peuple dans la Colchide, sur la cote du 
Pont Euxin. 

Ixidolium ; i. q. Escia. 

Ixomatœ, 'IÇojxàToci, Pôlycen. ; i. q. Jaxamataë. 

Izala; montagne dans la Mygdonia (Mesopota- 
œia)j entre Dara et Amida. 

Izannêsopolis, 3 ÎÇavvï)cr67roXiç, Isidor. Charac,; 
PtoU; v. dans la Mésopotamie sur F Euphraie, à' 12$ 
stades ( 3o ~ mill.) au S.E. de Circesïum. 

Izgi, Plin. 6, 17; peuple dans flndia inlri 
Gangem, dans les Emodii Montes. 

Izirallon, Anton. Itin.; v. de Thrace; à 16 
m. p. de Drusipara, à 18 ^Heraclea. 
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tl _, j , consonne qui , bien quelle s'écrivît primiti- 
vement avec le même signe que la -voyelle i , était 
cependant déjà considérée par les anciens comme essen- 
tiellement différente de cette voyelle, Charis. p. 1, 
P.; D'tom. p. 416, ib.; Prise, p. 544, iL; Donat.' 
p. ?735 ib. et passim; sa nature de consonne ressort 
clairement de ce que, précédée d'une consonne, elle fait 
toujours position. 

Le j se prononçait à peu près comme le ] allemand; 
il ne recevait le son double , selon les grammairiens , 
que dans les cas oit le j , placé au milieu d'un mot, se 
trouvait entre deux voyelles; ce qui explique pourquoi, 
dans ces cas-là, quelques-uns {par ex. Cicéron) écri- 
vaient deux j], comme ajjo , Majja, ejjus, pejjus , etc., 
Quinlil. Inst. 1, 4, 11, Prise, p. 545, P.; Vel. Long. 
p, 2219, ib. et passim. 

Le j a la plus étroite parenté avec la voyelle i; 
aussi arrive-t-il que très -souvent , dans la formation 
des mots et dans la flexion , le j se chance en i : Pom- 
pejus , Pompei ; Gajus , Gai; jam, etiam, quoniamj 
ajo, aibam. Et, réciproquement, la voyelle î se chan- 
geait souv. en j chez les poètes pour faire position : 
abjete, abjetLbus yo. âbiete, abietibus, cf. Val. Prob.- 
p. r432, P.; Mar. Vict. p. 2474, ib. — Il y a aussi 
analogie da\ avec g: raagis , major. 

Quelquefois le j était rejeté, particul. chez lés poè- 
tes, dans les composés de jacio devant un j : abicit, 
adicit, obicit, etc., pour abjicit, adjicit, objicit, etc., 
et en synérèse avec une voyelle qui précède : eicit , 
reicit ( dissyllabe) pour e]\cïl, rejicit;-c/! Gell. 4, 17. 
Comme abréviation , J. O. M. signifie Jovi Optimo 
Maximo ; J. R. signifie Juno Regina ; J. "V. T. Julîa 
Tictrix Togata. 

«Fabadii Ensula , Ptol.; fie de la mer Indienne, 
au S.-O. de F Aurez Ghersonesus, près des Savyrorum 
Insulaîj d'ordinaire Sumatra, la plus occidentale des 
îles de la Sonde,. près des Indes orientales, et du dé- 
troit de Malacca ; sel. Mannert auj. Banca , à l'E. de 
Sumatra, dans le détroit du même nom, avec la ville de 
Banca. Gosselin compare Ilha do Mol. 

«fabesj Vulg.; Jabes Galaad, T r ulg. Judic. 21, 
8, 10, 12 sq.; Jabes Galaaditidis , Vulg. 1 Sam. 3i, 
u ; 2 Sam. ir, 4j s IaêEÏç, 70; Eusèb.; 1 Sam. 11, 
ij 3.; 2 Sam t 21, 12 j Jabis, Bieronym. ex Euseb. P 


Jabisus Galaditidis, 'Iaëiaôç T^çTaXaSExiSoç, Joseph. 
Antïq.5, 2; Jabissa , '*Ià6i<rca TaXaSiTiSoç, Joseph. 
Anliq. 6, extr.; v. ( capitale , selon Joseph. Antiq. 5, 
5.) de la Galadïtis {Demi-Manassé) ; sel. Bieronym. : 
vicus in sexto milliario (Euseb. ) civitatis (au N.-E. 
de) Pellse super montem euntibus (au S.-E n de) Ge- 
rasam; peut-être, sel. Seelzen, auj. Chreissam, bourg 
avec des ruines. 

«PabeEj 1 Chron. 2, 55; 3 Iàët; 5 70; v. de Judée, 
sans doute , i. q. jabes. 

«Fa"bîs$ 

•JaMssa; 1. q. Jabes. 

«FaMsus; 

.•cFablona; cf. Gablona. 

«Pabne, 2 Chron.' 26, 6; Ben jam. Tudelens.j 
'Ia6v7Jp, 70,; Jabneel ( Jebneel),. Josua, %5, 11; 
Jamnea, ae, Plin. 5, r3 ; 'la^veia, Strab.; 1 Maccab. 5, 
58<; 2 Maccab. 11, 8 ; cf. Philo,Leg. ad Gaj.; Jam- 
nia , as, Anton. Itin.; 9 Ia[Avia, Ptol.; Steph.; 1 Mac- 
cab. 4, i5; Euseb. Vit. PamphiL; cf. Joseph. Antiq. 
4, 11 ; a Ia[JWY]t5>v iro^tç , Euseb.; v. des Philistins en 
Judée- (tribu de Dan ) près de la côte, sel. Anton, à 
12 m. p. au S.-O. de Diospolis, sel. Klozden, à 2 milles 
au S.-O. de Joppe, à environ 2 ~ au Î$.-E. d'Asdod, 
fut prise par Usîa , passa ensuite de Pompée , vers 
tan 63 av. J.-C, aux rois Syriens; fut , après la des- 
truction de Jérusalem , le siège de la sagesse juive -et 
dun Synedrium; fut prise. ensuite par Vespasien ; elle 
s 'appelle auj. Ibne , Jebus , village, cf. Busching 
V. ; Sperbach Dissert, de Academ. Jabhnensi, etc., 
Viteb. 1740- 

«Jabneel, Josua, i5, 11, cf. Jabne. D'autres sé- 
parent les deux villes. 

«Jabneel, Josua, 19, 33 ; v. de la tribu de Na- 
phtali ( Galilaea lofer. ), près du lac de Genezareth. 

daboch; Bieronym.; Jabok , Gen. 32, 22 sq.; 
Num. 2r, 24; Deut. 2, 37; Josua , 12, 2; Judic. u, 
t3, 22; 'Iaécty, 70; Euseb.; ^laBàv. , Rpiph. adv. 
Bœres.; Jobaccus (Jabociis, Cell.), *Ioêaxjcôç, Jo- 
seph. Antiq. 4> 5;,/?. de la Palestine orientale, cou- 
lait entre les tribus de Gad et de demi-Manassé , sel. 
Bieronym : inter Amman, /. q. Philadelpbiam, et Ge- 
rasam, .in quarto milliario ejus, avait sa source 
.dans le mont Gilead, se jetait en face de Phaselis 


dans le Jourdain, s'appelle auj.- JVadi Zerka (Serka) 
et sépare le district actuel de Mœrad de la contrée 
El-Belka (le Gilead du Nord). Sel. Seetz, dans la Cor- 
respondance mensuelle de Zach , r8 , p. 4^8, ce lac 
est petit et bordé de joncs sur ses rives, cf. Burckkardt. 

«Jâbolënns ( Javol), i, m., célèbre jurisconsulte 
romain qui- vécut sous Trajan , Adrien et Antonhi le 
Pieux, Capit. Anton. 12. 

«Jabockj cf. jaboch. 

«Tab ris j, v. de TArabia Félix. 

«Jabrûda, orum^ 3 Iàëpouoa, Ptol.; peut-être 
i. q. Jambruda, 'Ià^ëpouSa, uv, Notit. Episc ; v. si- 
tuée, sel. Ptol., dans la Laodicena ( Cœlé Syrie), set. la 
Notit, dans /a.Pho&nicia Libanesia; probabl. auj. He- 
bud, bourg. 

•Jacea, 33, 3 Iàxv.«, Ptol.; v. des Yascones*, dans 
/"Hispania ^Tarracon., à 70 milles rom. au N.' de 
Cœsar-Augusla ; auj. Jaca , v. de F Aragon. 

«ifaccetàni, Ptol.; Lacetani , Plin. 3, 3 ; Zff.-ai, 
60; Cœs.; peuple dans le N.-E. de ^Hispania Tarra- 
con., au S.-E. des Ceretanî, au N.-O. des Ausétanîf 
dans la Catalogne actuelle, autour de Salsona. . 

«Jaccetania, Strab. S, p 
de Jacca en Espagne; Jaccetanï, Strab.; hab 

«JaGcetama, Ptol.; Lacetanïa, Cell.; demeure 
des Lacetani, sur le Sicoris. 

jaceo, cûi, cïUim , 2. a», n. (propr., être jeté, 
delà), être étendu, gisant , couché. 

1°) au propre : jacere bumi, être couché à terre, 
Cic. Catil. 1, 10. r^j in limine, être étendu sur le 
seuil, id. Verr. 2, 5, 45. ^ stratum ad pedes alicujus, 
être étendu aux pieds de qqn , id. Quint. 3r. <~ in- 
lecto, être couché dans un lit, être au lit, id. Pkil. 
2, 18; on dit aussi sans prép. : r*j lecto, Ovid. Eer t 
1, 7. r^ saxo, id. Met. 6, 100. r>-> in aversa ora, id.. 
Ber. 12, 63. n-t super corpus alicujus, être étendu sur 
le corps de qqn , id. Fast. 2, 836. 

B) particul. 1°) en pari, des malades : être alité r 
Cura ut valeas , ne ego le jacenle bona tua comedim ,. 
.de peur que , pendant ta maladie , je ne mange ton 
bien , Cic. Fam. 9, 20. Cum tristi morbo defessa ja- 
ceres, Tïbull, 1, 5, 9. ^ graviter, il est gravement 
malade, Plin. Ep. 5, 9. 

2°) être étendu mort, être mort ; Neminem jacen- 
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tem Veste spnlïavit, Nep. Titras, i, fi: Spolia jacentis 
iiostîum exercitus pedilibus concessii, les dépouilles 
de l'ennemi mort, Liv. 44, 45. 'Qui bêne pro patria 
cum patriaque jacent -, qui sont morts pour la patrie et 
avec la patrie, Ovid. Her. 3, 106. Fratri jacet, il est 
mort tué par son frère , S'il. i5, 65o. 

3° ) être longtemps quelque part, séjourner^ rester, 
demeurer : Permm, glandium, sumen facilo in aqua 
jaceant, Plaut. Pseud. i, 2, 33. ^ Brundusii, rester 
misérablement à Blindes, y perdre son temps, Cic. 
Ait. ri, 6. 

4°) être situé gèographiquement , être placé; s'é- 
tendre :.Quœ gens jacet supra Ciliciam, confiais Cap- 
padoeïœ, cette nation est placée au-dessus de la Ci- 
ïicie, et confine à la Cappadoce, Nep. Bat. 4. Trislior 
isla Terra sub ambobus non jacel villa polis, il n'y a 
pas seus les deux pôles [sous le ciel) de pays plus 
triste que celui-là , Ovid. Pont. 7, 63. Ad Hesperum 
jacentes terre, terres situées vers l'Occident, Plin. 18, 
a5, 57. 

5 e ) être bas, situé dans un lieu bas, uni, former 
plaine : Subita inundatione Tiberis non modo jacentia 
et plana urbis loca, sedsecura hujusmodi casuum im- 
plevit, le Tibre, subitement débordé, inonda non- 
seulement les parties basses {les quartiers bas et unis), 
de la -ville, mais les quartiers où l'on redoutait le moins 
,un pareil fléau , Tac. Hist. i^ 86. Summo despexil ab 
-esthere terras Infelix Phàeton penitus penilusque ja- 
centes , Ovid. Met. 2, 178. Se dit aussi de la mer 
calme et unie : Et posito Borea pacemque tenenlibus 
Austris , Servatum bello jacuit mare, Lucan. 3, 523. 
Postquam jacuit planum mare, Juven. 12, 62. 

6°) être lâche, libre, abandonné, flottant , pen- 
dant : Vagi crines per colla jacebant, ses cheveux flot- 
tants tombaient sur son cou, Ovid. Met. 2, 673 • de- 
même, id. A. Am. 3, 236. Jacentia Jora , rênes flot- 
tantes , abandonnées sur le cou du cheval, id. Met, 
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7°) être large , plat, étendu: Jacentes pisces, ap* 
pelés autrement plani , Colum. 8, 17. 

8°) abattu, attaché au sol , fixé sur la terre : "Vul- 
tusque atlolte jacentes , relève ton -visage abattu , 
Ovid. Met. 4» i44- En pari, des membres, être pen- 
dants , lâches, appesantis, engourdis, languissants : 
Tardaque deus gravitate jacentes "Vis oculos tollens , 
soulevant avec peine ses yeux lourds et abattus , id. ib, 
ir, 618. 

II) aufig. A) être inactif, oisif, languissant; 
sans force , sans influence; être humble, petit : In 
pace jacere, quam in bello vigere maluit. Quamquam 
ille qnidem numquam jacuit, il a mieux aimé languir 
méprisé dans la paix que briller les armes à la main -, 
'Cic. Phil. 10, 7. C. Marius cum a spe consulatus 
longe abesset et jam septimum annum post prœturam 
jaeerel, et demeurait ou languissait dans l inaction de- 
puis déjà sept ans à partir de sapréture, id. Off. 3, 
20. Ars tua, T-iphy, jacet, si non sit in œquore 
fluctus ; Si valeant homines, ars tua , Phœbe, ja- 
cet, ion art languit, T'iphys, quand la mer est calme ; 
quand les hommes sont en santé , ton art, Phébus, 
ne fait pas fortune , Ovîd. Trist. 4, 3, 77. 

B) être abattu, découragé : Gnseus noster (0 rem 
miseram el incredibilem) ul totus jacet, est tout dé- 
couragé, Cic. Ait. 7, 21. Ne doleam ?qui potest? Ne 
jaeeam? quis unquatn minus,, id. Att. i3, 40. Jacel 
in mœroré meus fraler," mon frère est plongé dans un 
mornè chagrin, id. ib. 10, 4- Si jacens vobiscum ali- 
quid. agitaret, audirem fortasse, id. Phil. 12,2. Se 
quidem omnia expertos, sed milïtum jacere animos, 
Liv. 10, 35. 

C) être au-dessous , être inférieur : Vicia jacel pie- 
tas, Ovid. Met. 1, 149. Nobilitas sub amorè- jacet, la 
noblesse est au-dessous de l'amour, ne vaut pas l'a- 
mour, id. Her. 4, 161. Africani, Marii , Sullœ, Pom- 

Ï\ei infra Pallantis laudes jacebant, le mérite de Scipion 
'Africain, de Marius, etc., était bien inférieur à ce- 
lui de P allas, Plin. Ep. 8,6. 

r< ~ X)) être sans force , sans vigueur, sans puissance, 
sans influence, être à bas, être renversé : Non erat 
il'la tumeivitas , cum leges in ea nihil valebant , cum 
judicia jacebant, quand les tribunaux étaient sans force, 
Cic, Par. 4^ 1. Tola Capua et onmîs hic delectus ja- 
cet, id. Att. 7, 2ft. Dici non potest, quomodo hic 
omnia jaceant, on ne saurait dire à quel point ici tout 
languit et s'affaisse, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 6. Ju- 
stitia jacet, ta justice est à bas, est foulée aux pieds, 
Cic. Off. 3, 33. Maximas virtutes jacere omnes ne- 
cesse est voluptate dominante, quand la volupté règne 
en souveraine, d faut nécessairement que toutes les -ver- 
tus soient dans l'ombre, id. Fin. 2, 35. Jacet omnis 
ratio pmpateticorum, tout le système des pèripatêti- 
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tiens est renversé , ruiné, id. Fin. 5, 28. Motus est in 
bis pralionis atque aclus : quibus delraclis jacet el 
velul agitante corpus spîrilu caret, Quint. Inst. 9, 
2, 4- 

E) être peu élevé en prix, en valeur : Accepit 
agrum temporibus iîs, cum jacerent pretia praedio- 
rum, quand les (erres étaient à vil prix, quand les 
terres étaient dépréciées , Cic. Rose. Comœd. 12; de 
même id. Att. 9, 8. In pretio pretium nu ne est : dat 
census honores , Census amicitias : pauper ubique ja- 
cet, le pauvre est partout dédaigné, Ovid. Fast. 1, 
218; id. Rem. Am. i3g. Nunc ista omnia r^-> puto , 
pvopler numorum caritatem , je nense qu'à présent 
tout cela est déprécié à cause de la rareté du numé- 
raire ou du taux élevé de l'intérêt, Cic, 

F ) l'ester sans emploi, n'être pas mis au jour, en 
lumière : Cur lamdiu jacet hoc nomen in adversariis, 
pourquoi ne fait-on pas mention de cette créance dans 
le livre des dépenses et des recettes? Cic. Rose. Com. 
3. Quomodo tibi tanta pecunia extraordinaria jacel? 
comment une si forte somme resle-t-elle sans emploi 
dans têts mains ou dans tes coffres , id. ib. 1. Pecuniae 
publicœ exactsesunt et exiguniur ; quœ vereor ne otiosœ 
jaceant ,je crains qu'il {cet argent) ne reste sans pla- 
cement, ne travaille ou ne rapporte point , Plin. Ep. 
10, 62. Nonne justius erit proximo enique bonorum 
possessionem dari , ne bona jaceant, pour que ces biens 
ne restent pas sans propriétaire , Papin. Dig. 37, 3, i. 

G 1 ) être là; à la disposition de qui veut s'en servir, 
à l'usage de tout le monde : Non enim sunt alia sei- 
monis, alia contentionis \erba : neque ex alio génère 
ad usum quotidianum , alio ad scenam pompamque 
sumuntur, sed ea nos cum jacentia sustulimus e me- 
dio, sicut mollissiniam ceram , ad nostrum arbitrium 
fprmamus el iingimus, ces mots à l'usage de tous, 
quand nous les prenons pour les employer, Cic. De 
Or. 3, 45. ■ 

jâcïo, jëci, jaclum , 3. v. a., mettre en mouve- 
ment '' y jeter, lancer. 

1 ) au propre : <~^> genu ad aliqueni, heurter qqh du 
genou, Plaut. Capt. 4, 2, 17. r^> lapides, lancer dus 
pierres, Cic. Mil. i5. r*.' fnlmen in médium mare, 
lancer la foudre au milieu de la mer, sur les flots, id. 
Divin. 2, 19. In quemscyphum manu jacere conatus', 
id. Ferr. a, 4j IO - r<J aridam maleriam. de muro in 
aggerem , jeter du haut du mur du bois sec sur la ter- 
rasse , Cœs. Bi G. 7, 24. r^j se in profundum, se 
précipiter dans la mer, Cic. Sest. 20. Cum Balearica 
plumbum Funda jacit, Ovid. Met. 2, 727. r^> saxeam 
pilam ponto, Firg. Mn. 7, 712. r^j ensem mediis flu- 
ctibus, id. ib. 10, 683. — Souvent en pari, du jeu de 
dés .* Talos cum jaciet, te , ne dicat : nomen nominet, 
quand il jettera les dés , Plaut. Asin. 4, r, 35. Jace, 
palër, tàlos et porro nos jacimus, id. ib. 5, 2, 5.ij de 
même , Cic. Fin. 3, 16. 

B) métapli. i° ) mettre, poser, placer, établir, dres- 
ser, etc. : Hic prima urbi funda m enta jeci , j'ai jeté 
les premières fondations de là ville , Liv. 1, 12. Cum 
maxime vâllum Romani jacerenl, conspecta classis 
hostium est , au moment même ou les Romains cons- 
truisaient leur retranchement , on aperçut la flotte en- 
nemie, id.3o, ro. Aggerejacto lurribusque constitu- 
tis, Cœs. B, G. 2, 12. 

2°) jeter, répandre, produire, exhaler : Necjaciunt 
ullum proprio de corpore odorem, ne répandent au-, 
cune .odeur de leur propre corps, Lucr. 2, 845. Ja- 
cturas poma myricas, des tamaris qui porteront des 
fruits , Ovid. A. Am. 1, 747. 

3° ) jeter, rejeter, lancer loin de soi : Scuta jacere 
fugereque bostes, les ennemis jettent leurs boucliers 
el fuient, Plaut. Trin. 4, 3, 27. 

II) au fig. A) jeter, lancer, proférer, décocher : 
Jacere contumeliam in aliquem , faire des reproches 
à qqn , lancer l'outrage à la face de qqn , Cic. Sull. 
7. r^> et immittere injuriam in aliquem, id. Par. 4, 
1. r^> adulteria, jeter en avant , reprocher des adul- 
tères à qqn, id. Plane. 12. Salium duo sunt gênera, 
ununi facetiarum , alterum dicacilalis , utetur utro- 
que : sed altero in narrando àliquid venusle, alLero 
in jaciendo miltendoque ridiculo, pour déverser le 
ridicule, pour lancer ou décocher les traits du ridicule, 
id. Or. 26. Illa argumentatio prius sumit, quas vult, 
eaque confirmât : deinde id,' quod proponendum 
fuit, permolis animis jacit ad extremum, il le relègue 
ou le rejette. à la fin , id. Part. i3. Jecit quidam ca- 
sus caput meum, quasi certaminis causa, in mediam 
conlentionem dissensionemque civilem , il arriva que 
ma tête fut comme jetée aux partis, ainsi qu'un enjeu, 
au milieu des luttes et des discordes civiles , id. Fam. 
i. 9. r^j probra in feminas illustres, diffamer, outra- 
ger des femmes illustres ', Tac. Ann, n, i3. 
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^ B) mettre , poser, établir ; rw causas fuudamenta -, 
jeter les fondements de la cause, Cic. Flacc. 2. ^ fuu- 
darnenta pacis , jeter les fondements de la paix , id. 
Phil, .i,i. Hune quasi gradum quendam atque aditum 
jaclum ad cetera intelligeûs , vous verrez que cette 
vente -est comme un premier degré, comme une ouver- 
ture a d'autres malversations , id. Agi; 3, i5. Odia 
in longum jacere, semer des haines qui couveront en 
silence, Tac. Ann. 1, 69. 

C) jeter en parlant , proférer, faire entendre, men- 
tionner en passant , avancer, dire : Assiduas jacil ore 
querelas, il profère des plaintes continuelles, Cic.poet. 
Divin. 1, 8. f^-> suspicionem , lancer un soupçon, l'in- 
sinuer, id. Flacc. 3. Quisnam esset is, qui per ambages 
de lacu Albano jacerei , quel était celui qui , dans un 
langage enveloppé , parlait du lacd'Albe, Liv. 5, i5. 
Omisso discrimine vera an vana jaceret, s'il disait 
vrai, ou faux, id. 6, 14. Cum multa de administrait 
imperio dissererent, Jugùrlha inler alias jacit opor- 
lere/e/c, Jugurtha avance, entre autres choses, qu'il 
faut, etc., Sali. Jug. 11. Quaedam de habîtu culluque 
et inslilulis ejus jecerat , Tac. Ann. 1, 1 1, <^o foriuî- 
tos sermones, débiter des propos vagues et indifférents, 
id. ib. 4, 68. r*-> per vaniloquentiam ac minas , id. ib. 
6, 3i. • 

•TacoM I?oùs, ttoy^ï toO 5 Iay.toë , Joann. 4, 6 , 
fontaine dans la Samaria , à - lieue au S. de Nablus 
(Sichem), sur la route de Jérusalem, Maundrell la 
trouva taillée dans le roc avec de l'eau à iS pieds de 
hauteur. Au-dessus de cette fontaine, Hélène, mère' 
de Constantin le Grand , construisit une église, qui 
n'existe plus. Cf. Quaresmius Fluc. T. S. t. 2, p. 8or. 

•Tacobi 5*011», Gen. 32, 10; pont sur lé Jour- 
dain , à 1 lieue au-dessous du Samochonitis Lacus , 
vers lequel Jacob se dirigea, revenant de la Mésopota- 
mie , si toutefois cela n'eut pas lieu plus au S., près 
du Jabboh ; auj. DschisserBeni Jacob ; il a quatre ar- 
ches el est fait de basalte. 

«Facûtfïpôlïs , Jamesborough , y . d'Irlande, prov. 
de Leinster, sur le Shannon. 

«PacoMpolis Americanà, Jamestown , v. de 
la Virginie dans le James , el sur le fl. de ce nom. 

jactâbiliSj e, adj, qu'on peut jeter : <-o humerï , 
Cassiod. Hist. ecclcs. 7, 2. 

jacialmïuliïS, a, um, adj. [jaclo], qui jette çà 
et là, très-agité; impétueux , orageux : — I) au pro- 
pre : Mare.Iouium, violentum, et vastnm, etjactabun- 
dum, mer très-agïiéej houleuse, Gell. 19, r. — II ) au 
fig., qui se vante, plein de jactance : Homo in Graecae 
facundiœ gloria jactabundus, Gell. ;5, 2. 

.ïactans, antis, Partie, el Pa. de jaclo. - 

«Pactïicel ; /. q. Pelra , Sela. 

Jacthiel (Joktheel), Josua, i5, 38; v. dans le 
S. de la tribu de Juda (Judœa), près de Lachis. 

jàctantér, adv.; voy. jacto, à la fin. 

jactantïa , se, /. [jaclo], action de vanter, jac- 
tance, vanité, présomption {poster, à Auguste)". 
Neque Marobodusiactantia sui, aut probris in ho s te m 
abstinebat, Marobodus n'était pas moins prodigue 
d'éloges pour lui-même, d'injures contre Vennemi, 
Tac. Ann. 2, 46. r**> milîtaris, id. Agr. 25. Abolita 
atque abrogata rëtinere ihsôlentiaB cujusdam est et fri- 
volas in parvis jactantiae, et d'une folle vanité dans 
les petites choses, Quîntil. Inst. i, 6, 20; 9, 1, 74. 
Privatœ jactantiœ studere, s'occuper des intérêts de 
son amour-propre, de sa gloire particulière , Plin. Ep. 
1, 8. - 

jactautxculug, a, um, adj, dim. [jaclans], un 
peu vantard, qui a Un peu de jactance ( lat. des bas 
temps) : r^> ille Academicus, Augustin, adv. Acad, 3, 8. 

jactatïo, Ônis,/. [jaclo], action d'agiter,. de re- 
muer, de ballotter, de secouer, agitation, balancement, 
mouvement vif et rapide. — I) au propre : Accedet 
acliononlragicanecseense, sedmodica jactationecorpo- 
rh,Paction chez lui ne sera ni tragique ni théâtrale, mais 
il aura des gestes modérés, sobres , Cic. Or. 25. TJbi 
primum dncta cicalrix , patique posse visa jactalio- 
nem, pergit ire, aussitôt que la plaie fut cicatrisée et 
parut pouvoir supporter le mouvement {.le transport), 
il continue sa marche, Liv. 29, 32. <^-> manu s, Quia (il. 
Inst. 10, 7, 26. — Quo tandem mé animo esse opor- 
let, prope jam ex magua jaclatione terrain videntem , 
quels doivent être mes sentiments , en voyant la terre 
après une terrible tourmente ( après un grand ballot- 
tement du navire), Cic. Mur. 2. 

II) au fig. A) action d'étaler, étalage, montre, pa- 
rade , ostentation , jactance, vanité: « Jactatio est 
voluplas gesliens et se efferens insolentius, la vanité 
est un contentement de soi-même qui se trahit par des 
gestes et des mines superbes, Cic. Tusc. 4, 9. Jacla- 
tione verborum et denunciatione periculi perlimefa- 
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çtus, intimidé par de vaines menaces, Brut, dans Cîc. ' 
Tarn, ii, 20, 2. Nudi aut sagulo levés, nulla cultus 
jaclatio, nus ou légèrement vêtus d'un sayon, sans au- 
cune ostentation dans la mise, Tac. Germ. 6. Extem- 
poralis garrulitas circulatoriœjaclalionisest, unbavar-, 
dage improvisé ressemble aux fanfaronnades des char- 
latans, Quintîl. Inst.v, 4, i5. Quidam in jactalionem 
eruditïonïs sumere illa ex poetis soient, pour faire 
étalage d'érudition , id. i, 5, 9. Nonnullorum homi- 
iium jactalionem et insolentiam ferre non potes, Cad. 
dans Cic. Att. jo, 9, A, 5. 

B) <^>popn]ans, action de rechercher la faveur du 
peuple, mouvement qu'on se donne pour devenir popu- 
laire; selon a" autres, agitations populaires : Cum ho- 
mmes se non jactatione populari, sed innocentia tue- 
banlur, Cic. Cluent. 35; de même, id. Prov. Cons. 
16; cf id. Or. 3. 

jactStor, ôris, m. [jaclo], celui qui se vante, 
qui fait étalage de, glorieux, fanfaron : Is quidem re- 
rum a se geslarum major, quam eloquentiœ fuit, in 
ora li oui bus u tique, jaclator, Quintil. Inst. 11, 1, 17.*^ 
cîvïlitalis, qui affecte beaucoup d'affabilité, Suet. 
Claud. 35; Stat. Theb. 6, 837; Gell. 18, 4. — £) 
avec Vinf. : Ilie sub biberno somnos educere cœîo 
Jactator, il se vante de dormir sous un ciel d'hiver, 
SU. 11, 4o3. 

jactàtrixj îcis, f. [jaclator], celle qui vante ou 
se vante, Sidon. 

jactâtus, us, m. [jacto], agitation, ballottement, 
balancement, battement, mouvement vif et rapide : 
■ Excussit pennas, quarum jaclatibus omnis Afflata est 
téïïus, agita, secoua ses ailes, dont le battement souffla 
le trouble sur toute la terre, Ovid. Met. 6, 703. r^j 
maris vetustatem vinis adjicit, le roulis, P agitation 
de la\ mer fait vieillir le vin, Plin. 14, 18, 22;33, 6, 
3a. 

* jactïtaïiundiiS5 a, um, adj. [jaclilo], plein 
de jactance, Sidon. Ep. 3, i'ô,fin. 

jactïtôtor, ôris, m., glorieux, grand fanfaron , 
Alcim. Ep. 4, posi med. 

jactïto 5 âre, v. a. fréq. [jaclo], lancer, profé- 
rer, .dire publiquement : Ipsa inter se more antique 
rîdicula jactilabant, hiv. 7, a; de même Phœdr. a, 5. 

jacto 3 âvi, àlum, 1. v. a. fréq. [ jacïo ] , jeter, 
lancer souvent , précipitamment ou en grand nombre. 

I) au propre : Jactare semeu, jeter la semence, se- 
mer, Varr. R. R. 1, 4a. ^ haslas, lancer des javelots, 
Cic De Or. a, 78. r^~> vestem argenlumque de muro , 
jeter du haut des murs des vêlements et de l'argenterie, 
Cœs. B. G. 7, 47. ^-' lapides in alîquem locum, se- 
mer des pierres dans un endroit, Virg. Georg. 1, 62. 
r**~i cinerem per agTos, répandre de la cendre dans les 
champs, id.lb. 1, 8 r, /-^ se mûris ih praeceps, se pré- 
cipiter du haut des murs, Curt. 5, -fi: — En par L. du 
jeu de dés : Ta! os arripio , invoco, Herculem : jaclo 
basilicum,/fi saisis les dés, j 'invoqué Hercule : je jette 
ou j'amène, le coup royal, Plaut. ôu'rc. a , 3 , 79^; cf. 
Rumerosque manu jactabit eburnos';, Ovid. A. A. 2, 
ao3. 1 

B) métaph. — i°) agiter, secouer, mouvoir en divers 
sens : Jaclare crura, remuer les jambes , -Lucr. 5, 576. 
™j brachia in numerum, mouvoir les bras en cadence, 


id. 4 


nno. s^~> 


i 'j 1 


cerviculam, balancer la tête, Cic. Verr. 


2, 3, 19. Niai se suo more jac.tavisset , hodie te islie 
museffi comedissenl, s'il ne se fût agité à son ordinaire, 
les mouches ? auraient dévoré aujourd'hui , id. Brut. 
60. Êxsultare immoderaleque jactari , sauter et gesti- 
culer immodérément , id. Divin. 1, 29.. <-<-> corpus in 
Suo sanguine, rouler son corps , se rouler dans son 
sang, Ovid. Met. 10, 721; Virg. Georg. a, 355. ^> 
a facie manus, envoyer des baisers , Juven. 3, 106. 

2°) ballotter : Cum adversa tempestale in alto jacta- 
rentur, comme le mauvais temps les ballottait en pleine 
mer, Cic. Inc. a, 3i; de même Ovid. Trist. 3, 2, i5; 
ïd. Met. 11, 44i; Firg. JEn. 1, 667; 10, 48. Si 
quando ut fit, jaclorinturba, etc., s'il m'arrive, comme 
c'est r ordinaire, d'être ballotté dans la foule , Cic. 
Plane. 7. Jactalur domi suas bomo bonestissimus, pro 
se quisque manus affert, id. Verr. 2,1, 26. JEslu fe- 
brique jactari, être agité par une fièvre brûlante, id. 
Cat'd. 1, i3. 

3°) jeter loin de soi, rejeter, repousser; déposer, se 
débarrasser de : Si quae iraprobae sunt merces jaclat 
omnes, s'il rejette toute mauvaise marchandise, Plaut. 
Jtud. 2 5 3, 43. Consensus est populis sicamandi proLe- 
gendique reges, et se suaque jactandi , quoeumque de- 
sideraverit imperanlis salus, se sacrifier soi-même et 
tout ce qu'on possède, Senec. Clem. r, 3. 

4°) jeter, donner, rendre, dégager, exhaler, ré- 
pandre : Suam proprïo jactat de corpore lucem 
donne de la lumière, en répand, Lucr. 5, 576 
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voces per umbram , faire" entendre des cris dans l 'om- 
bre, Fit g. jé/ï. 2, 768. 

U)-au fig. — A) agiter, tourmenter, inquiéter, 
persécuter : Jacior, crucior, agitor, stimulor, Plaut. 
Cist. a, 1, 4. Jactari morbis", être tourmenté par les 
maladies, assailli par elles, Lucr. 3, 5o8. Jaclatus est 
cîamore et conviciô, il fut poursuivi' de cris et d'injures^ 
Cic. Fam. r, 5. Tevero, Csecili, quemadmodum sît 
elusurus, quam omni ratione jactaturus, videre jam 
videor, je crois voir déjà comme il se jouera dé toi , 
comme il te tourmentera de toutes les façons , Cic. 
Dïv. in Cœcil. 14. 

B ) en pari, de V argent , varier, n'avoir pas de 
cours certain : Jaclabalur lemporibus illis nummus 
sic, ut nemo posset scïre, quid haberet, le cours de l'ar- 
gent était alors si incertain que personne ne savait ce 
qu'il possédait, Cic. Off. 3, 20. 

C) exposer, agiter, discuter, traiter : Pluribus 
praesentibus eas res jactari nolebat, il ne voulait pas 
que ces questions fussent agitées en présence de plu- 
sieurs personnes , Cœs. B. G. 1, 18. -Magis jactari, 
quam peragi ejus. accusalio potuit, Liv. 10,. 46. ^ 
peclore curas, agiter, rouler, des pensées , des soucis 
dans son esprit, Virg. Mn. 1, a27. ^— Et dans un 
sens analogue : 

D) dire, mentionner, exprimer, nommer, toucher : 
Rem jactare sermonibus, parler de qqcke, en faire 
l'objet de ses entretiens , Liv. 8, 29. r^> ultro citro- 
que, id. 7, g. Jactamus jam pridem omnis te Roma 
bealum , Rome entière vante depuis longtemps avec 
moi ton bonheur, Eor. Ep. 1, t6, 18. Talia jactanli, 
etc., comme il parlait ainsi, Virg. JEn. 1, 106. — 
Jactatum est in condilionibns , U a été stipulé dans 
lp contrat ou dans le traité, Liv. a, i3. 

E) faire entendre, proférer : Jactare et opponere 
terrorem , répandre la terreur, jeter l'effroi , Cic. 
Sest. 23. r*-> minas, lancer, proférer des menaces ., id. 
Quint. 14. r^ probra in quempiam, se répandre en 
injures contre qqn, Liv. 29, 9; Prop. 3, 6, 11. 

F^ exprimer, exposer, dire avec .emphase, men- 
tionner avec ostentation, faire étalage de, se vanter, se 
targuer de : Ostentare honorem œtatis , jactare urba- 
nam gratïam et dignilatem, afânitale âliçujus confidere, 
Cœs. B. C. 3, 83. r^j ingenium, vanter son génie, 
être infatué de son talent,- faire parade de son esprit, 
Quintil. Inst. 3, 1 . r^~> genus et nomen , être fier de 
son origine et de son nom, Hor. Od. 1, 14, *3. ^^ ré- 
gna et YÏrtulem, Ovid. Her. 16, 8i. — De là 
- - G) t^~> se, se vanter, parler de soi avec suffisance : 
Xnlolerantius se jactare et aequabililalem communis 
juris trausire, avoir une vanité insupportable, Cic, De 
Or. 2, 52. Iliae dum se nimium querenti Jaclat ulto- 
rem, se donne fièrement comme vengeur, promet 
de venger Ilia qui se désole, Hor. Od. 1, 2, 17. — 
0) avec le dat. : r^i se alicuî , se vanter auprès de 
qqn, Ovid. Her. 12, 17. — y) avec in ou U simple 
abt. : Quum in eo se in concioue jactavisset, comme 
il avait fait grand bruit de cela devant le peuple , Cic. 
Att. 2, 1, 5. Ne quis sit lucus , quo se plus jactet 
Apollo, pour qu'il n!y ait pas de bois sacré dont 
Apollon soit plus fier, Virg. Ed. 6, 74. -~^ 0) absol. : 
Jaclat se jamdudum de Calidio, narrât omnibus se 
émisse, depuis longtemps il triomphe pour ce qui est 
de Catidius , il raconte à tout venant qu'il a acheté , 
Cic. Verr. 2, 4 5 ai; Curt. 8, 1. 

H) se mouvoir avec assurance , avec suffisance : 
Yidi de edictis Bibuli concîonantem, qui antea soli- 
tus essel jactare se magnificentissimeinillq loco,summô 
cum amore popub , cunclis favenlibus , j c le vis pa- 
raître à la tribune, à cette place oh naguère, adoré 
du peuple , environné de la faveur de tous, U parlait 
si magnifiquement de lui-même , Cic. Att. ar. 

I) se donner du mouvement pour qqche, s'en occuper 
activement, s'employer pour, s'intéresser à : Jactare 
se in causis centumvifalibus, oser aborder les causes 
soumises aux centumvirs, Cic. De Or. t, 38. Nostrum 
hoc tempus œiatis forensi labore jactari, id'. Qu. Fr. 
3, 5. Republica nihil mihi est carius : in qua tu non 
valdè te jactas, rien ne m'est plus cher que la républi- 
que; mais toi, tune te donnes guère de mouvement pour 
elle, id. Fam. a, i5.<-^seaciionibustribuniciis, £/V.3, 1. 

IL) r^-> se in pecuoiis, se traiter somptueusement avec 
son argent , le dépenser avec prodigalité : Hi sunt 
coloni, qui se in insperalîs repenlinisque pecuniis 
suraptuosius insolentiusque jactarunt, // eu est parmi 
ces colons qui, enivrés de leur soudaine prospérité , 
ont consumé en de folles dépenses les dons de la for- 
tune, Cic. Cat. a, 9. — De là 

jactaiiSj anlis, Pa. } qui jette souv. en avant ses 
qualités, son mérite; d'où, vain, vaniteux, plein de 
jactance, vantard : — I) au propre .\Insolens, arro- 


JACU 

gans, jactans , Cic.Fragm, dp. Non. 4, a34. Miserai 
epistolas jaclantes et gloriosas, Plin. Ep. 3, 9.,— 
Neque tereor ne jaclantior vîdear, etc., Plin. Ep. Qj 
23 ; de même, Hor. Sat. r, 9, 43. — Plebis jaçtan'lis- 
siraus amator, Spart. Hadrian. 17.' — II) métaph^ 
fier, superbe , orgueilleux : Et septemgemino jaclan- 
tior asthera pulset Roma jugo, Stat. S'dv. 4, 1, 6; de 
même, Claud. 4, Cons. Honor. 1. — ; Adv. jactanter,. 
avec jactance , avec ostentation : Minae jactanter so- 
nanles, Ammïan. 27, 2; Prud. Hamart. 170. - r - 
Comp. : Periisse Germanicum nuhi jactantius meereut 
quam qui laetantur, personne ne pleure Germanicus 
avec plus d'ostentation que ceux à qui sa mort cause 
le plus de joie, Tac. Ann. 2, 77"; id. Hist* 3,, 53. 

jaclâôsas, a, um, de montre, d' apparat , bril- 
lant, Cic. ap. _Non. 2, 49 3 et 489; mais la plupart 
lisent, avec plus de vraisemblance, actuosav. - 

jaclOra 5 &,f. [jacto], action de jeter, de rejeter. 

— I) au propre : action de jeter par-dessus le bord 
{du navire ), de jeter à la mer les marchandises : Sï 
in mari jaçlura facienda sit, equine pretiosi potius 
jacluram faciat, an servuli vilis? s'il faut jeter qqche 
à la nier, y jettera-t-il de pr-éférence un cheval de 
prix ou un esclave de peu de valeur? Cic. Off. 3, 23. 

— II) métaph., perte, dommage , sacrifice : Si qua 
etiam jactura facienda sit in repraesentando, Cic. Ait. 
12, 29. Jacturœreî familiaris erunt facïendae, il faudra 

faire des pertes d'argent, puis entamer son patrimoine, 
id. Fin. 2 , 24. Jacluras afferre, Colum. i , 1. Jaclu- 
ram pâli, essuyer une perte , id. prcef. L 1. causer 
des pertes. r ' 

2°) dépenses, frais : Provïncia sumplibus.el jacluris 
exhausta, province épuisée par les dépenses et les frais, 
Cic. Att.' 6, 1, 8, 29. Ipsum Aucium non magna 
jactura facta interficiendum curavit, id. Cluent. 8. 
Magnis jacturis sibi quorundam animos conciliare,"je 
concilier quelques esprits moyennant de grands sacri- 
fices, Cœs.B. C. 3, 29; de même, id. B. G. 6, 1. 

B) au fig., perte, échec, dommage : Concedamhoc 
ipsum, si vis, elsi magiiam jacturam causse fecero, Cic. 
Divin. 2, i5. Dignitalis jacturam facere, perdre qqche 
de sa dignité, id. Plane. 2. Jacluram criminum facere, 
passer sous silence, omettre des accusations, propre- 
ment, les perdre en -y renonçant; id. Verr. a, 1, 12. 
Jacluram honoris et dignitatis- facere , Cœs. B. C. r t 
32. <*~j temporïs, perte de temps , Liv. 3g, 4- Parva 
jactura accepta, id. 4, 32. Nulla Sopbocleo yeniet ja- 
ctura cothurno , le cothurne de Sophocle ne s'usera 
point, Ovid. Am. 1, i5, i5 ; id. A. Am. 2, 253. r^. 
sepiilcri , // est facile de se passer d'un tombeau; ou: 
qu est-ce que la perle d'un tombeau? Virg. JEn. 2, 
646; <^-> numani generis, Ovid. Met. r, 246... 

k JACTURALIS, è7t£r,tuoç, préjudiciable, dom- 
mageable, Gloss. Philox. 

« JACTURARIUS , qui fréquenter jacturam patî- 
tur -n, celui qui essuie de fréquentes pertes,- Gloss. Isid. 

1. jactnsj a, um, Partie, de jacio. 

2. jactus, ûs, m. [jacio], action de jeter, delancer T 
jet. — -T) au propre : A) Jaclus fulminum , action de 
lancer la foudre, Cic. Catil. 3, 8. înlra teli jactum 
progressus, s' étant avancé. à la portée du trait, jusqu'à 
portée de trait, Virg. JEn. 11 , 608. Hœc cerlamina 
tanta Pulveris esigui jactu compressa quiescunt, îd. 
Georg. 4, 87. t)bï aéra vincere summum Arboris 
haud ullas. jactu potuere sagiltœ? id. ibid. 2, 124. 
Truces in subiime jactus {en pari, d'un taureau) , 
Plin. 11, 2, 2. — En pari, des dés qu'on jette : coup, 
jet : In prospère tessérarum jactu , dans un coup de 
dés heureux, Liv. 4» 17. Taîorum ducere jaclus, Ovid. 
A. A. 3, 353. 

B) métaph. 1°) action de lancer, de répandre, de 
propager : Jaclus radiorum, émission des rayons, Plin. 
2, 45, 45. 

2°) action de jeter, de précipiter, parûcul. de jeter 
des marchandises par-dessus le bord du navire , pour 
l'alléger: Jactum mercium facere levandge navis causa, 
Paul.Dig. 14, 2, 1. Facere jactum medio in ponto, 
Senec. Troad. iq3-j. — Horrïbilis de saxo jactu' depr- 
sum, Lucr. 3, io3o; de même, Virg. Georg. 4, 528. 

3°) action de jeter le filet, jet , coup, prise, cap- 
ture : Cum futurum jactum retis a pïseatore eminius^ 
quand nous achetons à un pêcheur son .coup de filet, 
sa capture {'encore inconnue), Cels. Dig. 19, 1, n, 
§ 18. A piscatoribus verriculum trahentibus quidam 
jactum emerat, Val. Max. 4, 1, n. 7, 

* II) au fig., action de jeter, de lâcher, démettre 
des paroles : Fortuilus jaclus vocis, parole lancée par 
mégarde, mot échappé, Val. Max. t, 5, n. g. 

jâcnlabïlig j e, adj.* [jaculor ] , qu'on peut jeter 
ou lancer, de trait : r^j telum , Ovid. Met. 7, 68°- rsJ ' 
{ pondus, Stat. Theb. 6, 658. 
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* jâcnlâmentum, i 3 n. {jaculor], trait : An-T cornes du bœuf, Colum. 6, 2, 4 (autre leçon: laquei). 
£ate 3 jaculamenla cum ansis , javelots à anses, à poi- Jada, at, Jade, Jalide, fi. dans l'Oldenbourg, se 
™J*c T^on. 18, 3o. ~ ' ett€ dans la mer du Hord. 


gnees, 


jâcnlâtïo, ônis,/. [jaculor], action de lancer, 
de jeter. — I) au propre ; Fnlininatio est jaculatïo 
cumictu , on appelle fulminatio le coup de foudre oui 
frappe, Sencc. Qu.Nat. 2, 12".^ equeslris,' exercice 
du javelot à cheval, par des cavaliers, Plin. S, 42, 45. 
*-^> fuïgorïs, Appui, de Mundo, p. 324, Oud. ^ — II) 
au fi*. : Genus illud facetiarum posïtum non in bac 
veluû jaculaûone verborum et inclusa brevïter urba- 
nilate, sed in quodam longiore actu, non dans cette 
-espèce de jet de paroles, Quintil. Inst. 6, 3, 43. 

jaculator, ôris, m. [jaculor], celui qui jette, 
qui lance. — I) en génêr. : Evulsisque truncis Euce- 
"hdusjaculalor audax, un audacieux Encelade, lan- 
çant des troncs déracinés, Eor. Od. 3, 4j 55. r^> 
fulminis, Jupiter foudroyant, qui lance la foudre , 
Stat. Theb. 12, 562. — II) partie. A.) frondeur, sol- 
dat armé du javelot ( espèce de troupes légères, qui ne 
portaient que des javelots ) r_ Jaculalorum sagitlarïo- 
rumque eL fonditoram manum. sub ipsis radicibus 
monlis posuil, Liv. 3*6, 18; de même, id. il, 21. — 
B) pêcheur : Probus quidem. aulea jaculator eras , 
-Plan t. dans Isid. Orig. 19, 5. 

jacnlâtorius, a, um, adj. [jaculator], qui sert 
à lancer ou à tirer : e^j campus, plaine où se faisait 
- i-zxer-cice du javelot, TJlp.Dig. 9, 2 3 9. 

* jaculâtrix, ieis, /. [jaculator], celle qui lance 
les projectiles de chasse, chasseresse : r^j Diana, Opïd. 
Met. 5, 3j5. 

jacûlâtns, us, m. [jaculor], action de jeter, de 
lancer, de décocher : !Non probabîs usquam vanos 
cursus et jaculalus et saltus vaniores , Tert. Spect. iS. 
jaculor, âtus, 1. 2;. dèp. [jaculum], ye/er, lancer, 
darder. — 2) au propre : Duros jacuIaTur Juppiter 
"imbres , Jupiter fait -tomber, lance une pluie durcie par 
la gelée, Colum. poet. 10, 32g. In confertîssima se 
hoslium tela jaculatus, s' étant jeté ou élancé au mi- 
lieu de la grêle des traits ennemis, Flor. 1, 14. In 
quas parles se jaculetur comètes, dépend des parties 
vers lesquelles s'élance la comète, Plïn. 2, 2.5, 2 3. 
Hector Danaum Pbiygïosj-jaculalus puppibus ignés, 
-lançant les feux phrygiens' sur les ^vaisseaux des Grecs, 
Virg. j£n. 2, 276. 

B) pariicul. 1°) lancer le javelot , combattre avec 
le javelot .:Magnam. laudem consequebare, equitando, 
jaculando, omni militari labore lolerando, Cic Off 2, 
i3. Quîs est enim, qaî totum diem jaculans non ali- 
quando collineet, quel est celui qui, lançant le javelot 
tout un jour, ne finirait par atteindre le but ? id. Divin. 
2j 5g. _ 

2°) lancer, darder, émettre, jeter, répandre: Oculi 
lopo splendent, lucemque jaculantur, les loups ont 
des yeux qui brillent et qui lancent des éclairs, du feu, 
des étincelles, Plin. 11, 37, 55. <~ umbram, répandre, 
donner de l'ombre, id. 36, 10, id. 

3 D ) chercher à atteindre, frapper, atteindre en lan- 
çant : Jaculari cervos , percer les cerfs de traits, Eor. 
Oïl. 3, 12, 12. oj aliquem ferro acuto, percer qqn 
d'un fer aigu, Ovid. Ib. 49. r**> aéra disco , id, ib. 589. 
II) au fig., tendre à, viser à: Probris procacïbus 
jacuîari (autre leçon : joculari) in aliquem, décocher 
contre qqn des traits piquants, Liv. 42-, 45. <-*-> in 
iixorem obliquis seulenlïis, lancer des traits indirects 
■contre l'épouse, Quintil. Inst. 9, 2, 7g. r*-> dicta in 
airos, Petr. Sat. 109'. Quid breri fortes jaculamur œvo 
"Mulla? pourquoi, comptant sur une si courte existence, 
visera tant de buis? Eor. Od. 2, 16, 17. 

jâcûlum, i, n. [jaculus],y'acfi/of .• Solemprœja- 
culorum multiludine et sagittarum non videbïtîs , Cic. 
Tiisc 1, 42. Si Hannibal ad portas venïsset murumque 
jaculo trajecÎEset, id. Fin. 4, 9. Persuade! ut litteras 
ad Caesarem déférât, bas illc in jaculo illigatas aff-ert, 
Cœs. B. G. 5, 44- ^ acutura^ Ovid. Met. lo^ i3o. 
Jaeulo celerem levibusquesagïltïs, Virg.&n. 9, 178. 
"Jaculum non lorquet in hpstem , id. ibid. io s 585. 

iacnlusî a, ura, adj. [jacîo], qui se jette, 

qu'on lance, de jet (le plus souvent employé subslan- 

ik-ement)\ par ex.: rete jaculum et jaculum seul: 

filet de pécheur : Quasi in piscinam rete qui jaculum 

parât, Plaut. Truc. 1, i, 14; de même id. Âsin. 1, i 3 

$6; cf. ; Hi jaculo pisces, illi capiuntur ab bamis, 

pprmi lei poissons, les uns se prennent au filet, les 

autres à l'hameçon, Ovid. A. A. 1, 7 63. — Se dit 

aussi du filet du gladiator reûarius, Isid. Or. 18,34. 

— Jaculus (se. serpens), sorte de serpent qui s'élance 

comme un trait du haut des arbres sur sa proie : El na- 

Lrjx violalor aquœ, jaculique volucres. Lucan. 7, 720: 

de même id. 9 , 822; Plin. 8, 23, 35. -Jaculus se. 

iUDiS ou Jaqueus, licou ou lacet qui se jetait sur hs 


jette et 

«Jader., ëris, Lucan,; fi. de Dalmatie, coulait près 
de Salona, se jetait dans la mer Adriatique ; auj. Sa- 
lone. 

tfâdëra ; SB, Mêla, 3, 22; Ann. Einh. ann. So6j 
821 ; Jadera Colonia, Plin. 3, 22; 5 IaS£p« y.oXtovïa, 
Ptol.; cf. Colonia Claudia Àugusta Félix Jadera. Ja- 
dertiui"(Hiadertioi), Cœs.; hab. Jaderensis, e, Cell. 
2, 8; n3. 

«Sadoni . peuplade de /'Ilispauia Tarraconensis, 
Plin, 4, 24 (.34), xi. 

Jadua, probablem. i. q. Tiadrus. 

Jadreasis Beglo, ^Tatliriâ, Jederen, bail- 
liage d-e Norvège, 

JeBua, îe, Cell. 2, 1 ; 41 ; i. q. Flavïum; cf. Ximen. 
Paion. Eist. 

Jaëser$ cf. Jazer. 

êTseta 3 i . q. Jelse. 

Jag-atli, 'la:/fâ, Ptol.; lieu dans la Mauretania 
Tingït., à l'E. r/ePhœbî Promont.; probabl. auj. Té- 
tuan, Teiewen, dans le Maroc, Prov. Chus. 

Jag-belia (Jogbeha). Judic. 8, n* Jogbeha, 
Num. 32, 35; v. dans latr'wu de Gad (Perasa), peut- 
être à l'E. de Jaeser. 

•Fagerodprpiuuij i. q. Carnovium. 

dTagodÎD-aj Jagodna, petite v. de Servie, près de 
la Morawa, 

Jagnr, Euseb.; Josua, i5, 21; -v. dans le S. de 
la tribu de Juda { JudBEa), entre Eder et Kina 

«ïalxza 3 se, Deut. 2, 32; Ifum 
18; 1 Chron. 


21, 23; Josua, i3, 


6. 78; Jesaia, i5, 4; Jerem. 


58, 21; 
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Jassa, Eieronym.; Vulg.; 'lacera, 70; tribu de Lé- 
vites, dans la tribu de Ruben (Peraea), sel. Eieronym, 
entre Madabam et Diêlathaîm, sel. Eusèbe u.ETaïjù 
MriOaoàp. y.dX kr^ov^, presque à 1 mille à fE.de 
Dibon, sur la frontière du territoire moabite\amorile. 
Les Israélites y battirent Silion, roi des Moabites. 

JTaîr; cf. "Javot-Jair. 

tfaîtzaj Jaycza 3 Cell.;Jaicze, Jaidscha, Jaycza, 
bourg de Bosnie, à V embouchure de la Vilva dans le 
T^irbas. 
- Jajaj nom propre de femme, Inscr.'ap. Fabretti, 

P- I -^ S - 

Jnla, affluent du PÔ, dans la Gallia Cisalpiua; 

probablem. auj. Malea, coule du nord au sud. 

*Taly6ia 3 Ma).u<ria, Diodor. Sic. 5, 5-j; contrée 
autour de Jalysus, à Rhodes. 

Jalysasj, Plin. 5, 3i; Mêla, 2, 7; s Ià;.uc7oç, 
Strab.; SJeph.; Diodor. Sic. 5, 5; ; Athenœus, S, 16; 
Jely=us, 'ItjX'jcto:, Homer.; 'IfJ.vçGQç, Ptol.; v. dans le 
N.'de l'île de Rhodes, qui doit s'appeler auj. Jaliso, 
sel. £ autres Vxilica. — Jalysii, Ovid.Metam. 7, 365. 

janij adv. [is; dans ce moment, dès ce moment 
c.-à-d.~] maintenant, déjà, à présent. — I) au propre : 
Jam tu auletn nobis pi-œturam geris, est-ce que par 
hasard tu aurais à présent la charge de préteur? Plaut. 
Epid. 1, 1, 23. Jamne auiem, ut soles, deludis? est- 
ce encore une plaisanterie suivant ton usage? id. Aul. 

5, 11. Scio jam quid vis dicere, je'jvois déjà ce que tu 
veux dire, id. Mil. 1, 1, 36. Quam pridem boc nomeo 
Ln. adversaria letulisti? Sunt duo menses jam, dices, 
depuis quand as-tu inscrit ce nom (cette créance} sur 
les registres? Il y a déjà deux mots, diras-tu, Cic. 
Rose. Comœd. 3. Jam per fines Sequanorum copias 
transduxeranl , Cœs. B. G. 1, n. Janiqueab eo uon 
longius bidui aberant, cum, etc., et ils n'en étaient 
plus guère qu'à deux- jours démarche, quand, id. ib. 

6, 6. — • Répétés jam, jam, pour renforcer ridée : jam 
jam nulla mora. est, Virg, JEn. 2, 701 ; de même id. 
ib. 4, 371; 12, 676; 875. — {3)<-jam ut, aussitôt que, 
dès que: Postquam venlum est, jam ut me collocaTe- 
ratj exoritur venlus, Plaut. Cure. 5, 2, 46. — y) jam 
non, ne plus : Impune abire quia jam nou polest, 
parce qu'il ne peut plus rester impuni, Pluedr. 1, 8. 

II) métaph. A) déjà, en pari, du passé: Urgerent 
philosophorum grèges , jam ab illo fonte et capite So- 
crate, Cic. De Or. i, ro. Sententiam meam perspicere 
poluistï, jam ab illo tempore, cum, e/c, tu as pu 
voir ma pensée, dès le temps oît, etc., îd.Fam. 2, 16. 
Jam a prima adolescentia, dès la première jeunesse, 
id. ib. 1, gj Tibul/t i, 4 5 49- - — f») jam non, pas 
encore : Cum admîrareLur non jam de eo sumptum esse 
supplicium, comme il s* étonnait qu'on ne l'eût point 
encore envoyé au supplice, Ji 7 ep. Eum. 12. 

B) aussitôt, à Vïnstant, bientôt, en pari, de l'avenir : 
Ille quidem aut jam bic aderil, aut jam adest, ou il 
sera bientôt ici ou il y est déjà, Plaut. Epid: 2, 2.. 72. 
De quibus jam dicendi locus erit, cum de senïpribus 
pauca dixero , je parlerai d'eux aussitôt que f aurai 


dit quelques mots de ceux qui étaient plus âgés qu'eux, 
Cic. Brut. 25 ; Id lu, Brutej jam intellîges, cum in 
G-alliam veneris, tu comprendras cela, Brutus, dès que 
tu seras venu dans la Gaule, îd. ib. 46. Ipsa verba 
compone et quasi coagmenta : jam nemînem anlepones 
Caloni, bientôt tu ne préféreras plus^ personne à Caton, 
id. ib. 17. Remove perturbalioœs : jam videbantur 
monstra dicere, id. Tusc. 4, 24. Stabat modo consu- 
laris, modo septem vîr epulouum, jamneulrum, Plin, 
Ep. 2, 11. — Répété, jam jam ou jam jamque, pour 
renforcer l'idée : Quos super alra silex jam jam las- 
sura cadentique Imminet adsimilis, sur le point de 
tomber, Virg. ^«.^6, 602; de même Ovid. Met. 12, 
588; jam jamque, Virg. Ma. 8, 708; 12, 704; Ovid. 
Met. 1, 535 Cic. Tusc. i, 7, extr. 

C)Jam-jam, comme modo-modo, tantôt... tantôt: 
Gaud-eL equo, jamque hos cursu, jam praeterit illos, et 
dans sa course dépasse tantôt les uns, tantôt les autres, 
Virg. jE/i. 4, 246; de même Eor. Sat. 2, 7, 20. Itaque 
per parles. jam bucjam illuc missi duces, tantôt ici, 
tantôt là, Flor. 2, 17, 

D) comme particule conjonctive : maintenant, à pré- 
sent, et puis : Jam illud cujus est, non dico audaciae, 
sed stultitiae?)e/ en ceci je ne dirai pas que d'audace, 
mais que de stupidité? Cic. Phil. 2, 8. Jam quanUim 
consîlio, quantum dicendi gravilate valeat, stepi; co- 
gnostis, quant à sa sagesse dans le conseil, à la gra- 
vité de son langage, etc., id. de Imp. Pomp. 14; de 
même id.. Brut. 43, 159. 

ifama^EerrmannU. Descpt. Suce; Jamagorod, 
lieu fortifié dans le gouvernement russe de Si Pé fers- 
bourg, & 3 milles de Ifarva. . 

Jamaica, Cell.; Imaica, Cluv. 6, n, i5; la 
Jamaïque, île des Indes occidentales \ fait partie des 
grandes Antilles ; fut découverte par Christophe Co- 
lomb; cf. de Laëi. Eist. Novi Orbis. 

Jamba, Ptol.; v. dans le S.-O. de la _Ch aidée, 
entre Sorlbita et Rhagia. 

Jambej Plin.; île du Sinus Arabîous 

Jfanifciïa (>£uxr, y.&prf), Ptol.; v. dans /'Arabïi 
Félix, près du Sin, Arabicus. Corn. Gallus y aborda; 
cf. Charmulbas 1 . 

Janibolensis Ager^ ancienne contrée de Jam- 
boh, en Macédoine. 

^ambrudaj cfi Jabruda. 

Jamessas (Jamesse) jEsluarium; cf. Tamessa. 

Jametiuni 5 /*. qi Gemmacum, Jamez. 

dTarairLa et Gammée; cf. Jamuo. 

Jamaeac i. q. Jabne. 

Jamaca, Plin. 5, i3 ; Jamnîtarum Porlus, *Iap.«' 
veitwv ).ijitVv, P10L 5, 16; port dans la Pbilislœa, non 
loin de Jabne ; cf. 1 Maccab. 4-, 1 5. 

«JanineBia, Jor'nand. de Reb. Geùc. p.-jQ ; île de 
/'Oceanus Indicus, près des Hippodes. 

Jan.nia } Tab. Peut.; Joseph. Bell. 1, 6; Id. 


T. 11. 


Antiq. 2, 9; .5, 1; cf. Jabne 

Januiia, Joseph. Vit.; Jamitb, 3 Iau.î6, Id. Bell. 
2, 42; bourg dans la GaliUea Super., fortifié par Jo- 
sèphe dans la guerre contre Rome. 

Jamnitarum. Portas, i. ^..Jamnea. 

tfaiîiiiIiiB j Jornand. de Reb. Getic.;i. q. Taurus. 

Jamno, onis (Jamma, Jamma?, Jamua), Plin.; 
Mêla, 2,7; Ptol.; v. et port dans VO. de l'île Balearis 
Minor; auj. Ciudadella, v. fortifiée de F île de Mi- 
norque. Dans le voisinage est une grotte de stalactites: 
Covo Perella. 

Jamiiôtânug, a, uni", relatifk Jamno (voy. l'art, 
précéd.), laser, ap. Finestres, Sylloge Inscr. Rom. 
in Calai, p, 160. 

<3[âiaplLorTna3 œ, Liv. 26, 25; anciennement 
Alexaudro polis, capitale de la Msedica (Thrace)près 
du Nestus, au i\ 7 .-Ô. de Nicopolîs, peut-être auj. Ne- 
rocop, repaire de brigands. 

JAjNLA, ss,f, pour Diana, Varr. R. R. 1, 37, 3"; 
Macrob. Sat. i, 9 ; cf. la lettre D. 

«fanâlis 5 e, adj. [Janus], relatif à Janus, de 
Janus : "V-irgaque Jaualis de spiuasumituralba, Ovid. 
Fast.6, i65. 

Jaiasoia; cf. Flavionia. 

« JANEUS, janitor « portier, Fest. p. 102, Mit II. 

Jânïcûlaris» e; voy. Janiculum. 

Janicnlensle (Janùâlis, Varr.) Porta, dans la 
Reg. 14 (trans Tiberim) de Rome. 

âTaniculensis Pons, Martial., dans le I\\ de la 
Tiberina Insula. 

. Jânïcnlum, Virg. JEn. S, v. 357; Cic.;Minut. 
Félix, c. 22; v. du Latium, près de la rive occidentale 
du Tibre, construite par Janus. 

Jânïcùlam^i, n., le Janicule, une des sept col- 
lines de Rome, oh, selon la tradition, il y avait une 
citadelle fondée par Janus : Hanc Janus paler, banc 
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Saturnus eoudidit arceni; Janiculum liuic, illï fuerat 
Saturnia nomen, Virg. JEn. 8, 358. Arx mea collis erat, 
quem cultrix Domine nostro Kuncupat hœc œtas, Ja- 
niculumque vocat, Ovid. Fasi. 1, 245 ; cf. Liv. 1, 33; 
Martial. 4,64; Cic. Agi\ 1, 5; a, 27; £/<7. 27, -ef 
autres, • — II) Delà Janicularis mons , c.-à-d, Janicu- 
lum, Serv. Fîrg. JEn. 6,784. 

Jânïcâlus, Fbr. 1, 25 ; 3, 23 ; Liv. 1, 33 ; Ovid.; 
Plin.; cf. Stteton. Vitell.; montagne du Latium, à l'O. 
du Tibre; plus tard eKe fut réunie à Rome avec le 
Vatican, le Testaeeus Mons et le Horluloruirï Collis. 
. Jânïg-ënaj &,f. [ Janus-gigno], rejeton de Ja- 
nus, fis,. fille de Janus zTixim mihi Janigenam serva- 
bunt fata Canentem, Ovid. Met. 14, 38 r. 

jânïtor ( JANITOS, dans Varr, L. L. 7, 3, 86), 
Ôris, m. [janua], /w/icr.* Heus ecquis hic est janilor? 
aperile, Plaut, Mcn. 4, 2, 110. ro careeris, portier 
d'une prison , geôlier, Cic. Ferr. 2, 5, 45. L'esclave 
qui i-emplissait les fonctions de portier, chez les Hu- 
mains, était attache' av-eG une chaîne aux jambages de 
la porte : Janilor (indignuml) dura religate catena, 
Ovid. Am. 1, 6, 1; Colum. x i prœf. — Çœli janitor, 
le portier du ciel, c.-à-d. Janus, Ovid. Fast. 1, 125 et 
i3g. — Inferoruirujanilor, le portier des enfers, c.-à'd. 
Cerbère, -Virg. JEn. 6, 400. 

JANITRICES, formé par corruption de elvocTEpeç, 
les femmes de deux frères, Modest. Big. 38, 10, 4, § 6. 

jânïtrix 5 ïcis,y. [janilor ], portière : Anus liic 
soletcubitarejanitrixj Plaut. Cura, i, 76. — II) mé- 
taph. : Laurus janitrix Csesarum, le laurier planté à la 
porte des Césars, Plin. i5, 3o, 3y. 

Janoba, i. q. Geneva. 

*faîiina j Dsclinnîa, sel. Maundrell, plaine en 
Pkénicie, au N. de Tripoli, jusque dans le 'voisinage 
«/'Anlaradus. 

Janoba* 'Aviio^,, 'iavTtoxa, 70; Josua, i6,6sq.; 
2 Cliron. i5, 29; 'Iavco, Euseb.; v. dans la tribu 
d- Epkraîm (Samaria), peut-être à 5 milles au N. -E.de 
Siloh, sel. Eusèbe à 12 mill. rom, de Neapolis, auN. 
de Tapua Torrens. 

jâuna* ae,/., la porte. — I) au propre : Princi- 
pem in sacrifîcando Janum esse voluerunt, quod ab 
eundo nomen est ductum : ex quo transîtiones perviae, 
jani ; foresque in lirriïnibus profanarum aedium janua; 
npminantur », Cic. N. D. 2, 27, Januam occludere, 
fermer la porte, Plaut. Aul. i, 2, ri. Pultare ja- 
nuam , frappera la porte, id. Pœn. 3, 4) 3o. Januam 
indiligenter observare , garder négligemment la porte, 
id. ib. 3, 4, 40. Atque erit apposita janua fulta sera , 
Ovld. _ A? Am. 2, -244. Reseraré januam , ouvrir une 
porte^id. Her. 4, 141. Frangere januam , la briser, 
Eor. Sat. 1, 2, 128. • 

E ) mètaph.y en pari, d'ë toute entrée : entrée, avenue, 
porte: Inferni. janua régis, Virg. J£n. 6, 106. ALri 
jariua Ditis, id* ib. 6, 127. 

II) aufig., accès, porte, chemin: Patet isti janua 
JeLo, Virg. JEn. 2, 661. Qua nolui4anua sum ingres- 
sus in causam , je suis entré dans la cause par la porte 
que je voulais éviter, Cic. Plane. 3. Si in hœc, quse 
pateïecit oralione sua Grasses, ihlrare volueritis, fa- 
cillime vos ad ea , ' quœ cïïpitis , përvcnluros , ab hoc 
adi'tu januaquë patefacta, une fois cette porte ouverte, 
id. De On. r, 47 j de même Plin. Ep. t, 18; Val. 
Flacc. 4, 23 1. Janua animi frons est, le front est la 
porte de l'âme, c.-à.'d. c'est par le front que l'âme se 
révèle au-dehers, Q. Cic. Petit. Cons, n, med. , 

Janua ; cf. Geneva. 

•Tanna, 'Iàvoua, Euseb.; lieu dans la Galilsea 
Infer., peut-être non loin de Legio. 

« JANUAL, hbi genus quod Jano tantummodo li- 
batur, » Fest. p. 104, MiilL, sorte de gâteau qu'on 
n'offrait qu'à Janus. 

«lannâlis, e, adj. [Janus], relatif à f Janus, de 
Janus: Yersusin deos singulos factî a nominibus eo- 
rum appellabantur, ut Januales [autre leçon : Januâlii) 
Junonii, Minervii, Fest. s. v. AXAMENTA. « Ja- 
nualis porta dicta ab Jano : et ideo ibi ■posilum Jani 
signum, et jus institutum aNumaPompilio, ut scribit 
in annalibus L. Tiso, ul sil clausa semper, nîsi cum 
bellu-m sit v^Varr.L. L. 5, 34; cf. Ovid. Fast. 1, 
J27 ; Macr. Sat. 1, 9. 

tFanaarla AhrSLf pointe de ferre dans la Sicilîa 
Propria, non loin de Serrepolis. 

tFânâârïas^ a, um, adj. [Janus], de Janus, 
qui tire son nom de Janus : Januarius mensis, ou absolt 
Jauuariqs, i,.m., le mois de janvier : Auctio conslitula 
in mensem Januarium, Cic. Agr, 1, 2. Januario mense 
cura ut Romœ sis, id. Au. 1, 2. A. d. TlIIdus Ja- 
Quarii, sept jours avant les ides de janvier, Cœs. B. 
C. 1, 5. Le I er janvier était un jour de fête oii l'on se 
souhaitait la bonne année. On avait coutume aussi ' 


JAPY 

d'entreprendre ce jour-là quelque travail, Ovid. Fast. 

1, 64; Colum. n, 2. 

Janam, Fulg.; Josua, i5, 53; s lEji.aiv, 70; -y. 
de la tribu de Juda dans les montagnes de Judée, entre 
Esam et Bath-Thapuach. 

Janus, i, 772., divinité de l'Italie primitive f dieu 
du soleil. On le représentait avec deux visages, l'un 
devant, F autre derrière, Ovid. Fast. 1, 245: r^> an- 
ceps, Ovid. Met. 14, 334 j ei k mois de janvier [Mea- 
sisJani, Ovid, Fast. 2, 1) lui était consacré, ainsi que 
le commencement de toute chose; ce qui explique pour- 
quoi on lui offrait toujours les premiers sacrifices. La 
fable le fait roi du Latium ou de l'Étfurie i ou il donna 
l'hospitalité à Saturne chassé de Crète par Jupiter, 
Macr. Sat. 1, 7, 8, 9. Il avait au Forum un petit 
temple\avec deux portes placées l'une vis-à-vis de l'au- 
tre, et qui étaient ouvertes en temps de guerre, fer- 
mées en temps de paix, fermeture qui eut lieu trois 
fois à Rome, sous Numa, après la première guerre pu- 
nique, et après la bataille d'Actium, Ovid. Fast. 1, 281. 
A cause de ce temple on V appelait Janus geminus , ou 
Janus Quirinus , Varr. L. L. 32 ; Eor. Od. 4, 1 5, 9 ; 
Suet. Aug. 22. 

II) métapk. A.) passage couvert, arc, arcade^ voûte: 
Janos très faeiendos locavit, Liv. 41, 27 ; de même id. 

2, 49; Cic. N. D. 2, 27; Suet. Aug. 3i. — De là 
B) on appelait particul. Jani quatre passages voûtés 

qui allaient du Forum jusqu'aux rues environnantes et 
dont trois étaient particul. désignés sous les noms sui- 
vants : Janus summus, *--» médius , r^> imus. C'est sous 
le Janus médius et dans le voisinage que les' mar- 
chands, les changeurs et les libraires tenaient leurs 
comptoirs : Qui puteal Janumque timèl , celeresque 
Calendas, Ovid. Rem. Am. 56r. Hase Janus sùmnius 
ab imo Perdocet, Eor. Ep. i^ 1, 54. Postquam omnîs 
res mea Janum ad médium fractaest, id. Sat. 2, 3, 18. 
X) l'année : Vive, vale et totidem venturos congère 
Janos, quot, etc., Auson. Ep, 20, fin. 

Janus, souvent î. q.- Tiberis. 

Janus Augustnsj Jnscpt. ap. Gruter. p. i53; 
lieu dans fHispanîa Baetica , sur le Bœtis , non loin de 
Corduba. 

Janaspâter, en un seul mot, comme Marspiter, 
Jupiter, cf. Gell. 5, 12. 

Jaon (Dalîon, Kruse); fl.- dans la Pisatis (Pé- 
loponèse), se jette non loin dePise dans VAlphée. 

Japha, œ, s Iaça, Joseph. Bell. 3, 21 ; -Id. Vit.; 
'tr. dans la Galilœa Infer., près de Jotapata, prise l'an 
67 par Trajan. Japheni , J Ia<pr)vot, Joseph. Vit.; hab. 

Japhia 3 Josua, 1^ 12; Hepha, "'Hoa, Euseb.; 
v. dans le S.-O. de la tribu de Sèbulon. D'autres com- 
parent, mais à tort, Jebba ou. Sycaminos. 

Japho 5 Josua, 19, 46j 2 Chron. 2, 16; Jona, 1, 
3 ; i. q. Joppe. 

Japodes, oî 'Ià-îrooeç , Strab. 7, p. 218 ; Japydes, 
um, Plin.; 'làîcuôe;, Plol.; Dio Cass. 49; peuple 
dans la Japydia (Ulyricum), sel. Strab. àirÎTtô s AA6tcp 
opei; s'étendait, selon d'autres, le long des Alpes Juliœ 
jusqu'au îïoricum , et du temps d'Auguste tomba sous 
le joug des Romains. Capitale Metulum. 

Japodtim Vaïlis, CEni Caput_, cf. Stumpf. 
10; Sprecher. 4, Palat. Rhœt.; Sietder. r, 2; district 
suisse d Engadine, dans la vallée de l'Inn, Innthal } 
dans là ligue de la Maison-de-Dieu^ canton des Grisons, 

Japonia* Maffœus, Eist. Ind.; Artkus. Ind. 
Orient.; Japon, Japan, Schapan, Nipon, empire d'Asie, 
à tE. delà Corée et de la Tungusie; composé de beau- 
coup d'îles, parmi lesquelles ffîpon, Ximo et Nicoco 
sont les plus grandes. Jeddo sur Nipon est la capitale. 

Japydes, /. q. Japodes. 

Japydia s Plin. 3, 19; contrée dans le N.-O. de 
Vlllyrie. On y trouve Metulum, Arupinum, Mone- 
tium, Vendum. 

Japyg-es , um, Ovid.; 'Ifauyai, Diànys. Perieg. 
v. 379; hab. de la contrée nommée Japygia. 

Japygia, œ, Plin.; 'lowïUYia, Strab. 6, p. 191; 
Eerodot. 7, 170; Polyb. 3, 88; Aristotei Polit'tc. 7, 
ïo; Messapia, Medaaiîia., Strab. I. c.; Salentina , £&- 
Xevtt'vY] , Strab. d. L; contrée dans lé S.-E. de la Gras- 
cia Magna., le long de la cote du Sin.Tarentinus (Ca- 
labre). Japygius, adj., Ovid.; Sil. liai. 8, v. 223; 


</• 


1, v. 


5o; 3, v. 708. 


«Japî^imn Promontorium, CelL; Japygia 
Acra, Plin. 3, 11 ; 'Icrnuyicc «y.pa, Dionys. Eaïicarn.; 
1 ; Strab. 6,/j. 191 ; Salentinum Promonlorium , Mêla, 
2, 4; Serv. ad Virg. JEn. 3, v. 400; 'lairuyia âxpa, 
ïj xal SaUvTÉv/] , Ptol. 3, 1 ; cap à l'extrémité méridio- 
nale de la Calabre, auj. Cap di Leuca, Cap Finis terre, 
la pointe la plus au S.-E. dans la Terra cCOtranto. 

dFapyguia Tria Promoutorîa, twv 'Ioctcu- 
yiov «y.pa: Tpeïç, Strab. 6, p. 180; cap sur la côte 
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orientale du Bruttium, au S. de tacinium, au iV r .-£, 
de Scylacium. _ '." . 

Japyx^ ygis, Virg. JEn. n, v. 247 ; montagne 
dans /'Iapygia; n'est pas i. q. Garganus. 

Jaramotnj cf. Jarhiuth. 

Jarcon, rivière de Judée, avait son embouchure 
non loin de Joppe. . . 

Jardan, Èbr.; i.q. Jordan es. 

Jardanug) 'làpSavoç, Eomer. II. 7 , v. ï25;j[. 
dans la Triphylia (Elis), près de la v. de Rhia. 

Jardanus; Plin. 5, 18; y?, dans Vile de Crète...: 

Jarephel* CelL; Jerpeel, Josua, 18, o.5;v.dk 
la tribu de Benjamin (Judeea),- peut-être au S.-Ei de 
Mizpe. 

Jareb 9 Eosea } 5, i3;'io, 6, Vers. Vet.j v. d As- 
syrie. 

Jarimuth, /. y.Jarmuth. 

Jarmocliî cf. Hieroiniace. 

Jarmuth, Josua, 21, 29; a Iepu.u9_, 70; Jara- 
molh, Vulgat.; v. des Lévites dans la tribu d'Issas- 
char (Samaria), non loin d'En-Gannim. 

Jarmuth , Josua, 10, 3; 12, ir; i5, 35; Jari- 
muth, Eieronym.;. Jeremuth , Neliem. n, ,29;..^- de, 
la tribu de Juda .( Judasa) ; sel, Hieronym.: quarto 
dislans {au N.-E.) ab Eleuthèropoli lapide, jux ta yiî- 
lam Eslhaol. / ,..".. 

Jarmutham; cf. Garianonum. ... - v -™ r , 

Jaromirium (Jaromîersa, jaromîtia), 'Baloîn, 
Epit. Mer. Bohem.j Jaromierz, Jaromira, v. de Bo- 
hème, cercle de Kœnigingi'œtz, au confluent de l'Aupe 
et de l'Elbe. - _ 

JaroslaTia 3 Cell. Polon.; Jaroslaw, v. de Gal- 
licie dans le cercle de Przemysl, sur la Sau. 

Jarsath., Ptol.; v. dans la Mauretania Çœsar,, 
près du fl. Sisar, à HE. de Saldae. 

Jarzetha 3 Ptol.; v. dans le S.-O. de l'Afrique, 
au S. de Massa, au N. du Daradus. 

Jaseea 5 i. q. Asaea. 

Jasehtreb 3 v. dans /'Arabia Félix; probabl.Lq, 
Athrulia. 

Jasenocium^ Jesenowitz, bourg de Eongrie,en 
Croatie, près du fi. Unna. 

Jasij Plin. 5, 23 ; Jassii , Ptol.; peuple dans la 
Pannonia Super.; sel. Pline, le long de la Drau ; sel. 
Ptol., depuis le confluent de la Mur et de la Drauj 
jusqu'à la Pannonia Iufer. 

Jasius Sinus s Mda, 1, 16; golfe sur la cote 
occidentale de la Carie, à l'E. de Vde de Leros; auj. 
golfe d'Asem Calesi ou deMyllesck. 

Jasoniunij Ptol.; v. de la Margiana, dans la 
contrée du Margus. ,-=^^,- ~ - % 

Jâsôttiuni Promoùtorinm, Ptol.; Arrian,; 
cap dans le Pont, entre Polêmonium et Cotyora , jw- 
iabl. auj. Cap Vino. 

Jasonius, Ptol.; Amm. Marc. 23, 2.3 ; montagne 
de Médie, au N.-O. des Portas Caspife. 

Jaspis, v. des Conteslani dans l'Hisçanin Tarra- 
conensis. 

Jassa 5 i. q. Jahza. 

Jassii 3 In sent. Anton. Pio dicat. ap. Gruter. n° 8, 
p. 2.5g -, peuple de Dacie, à PE..du Hierasus , sel. Cell. 
et Eofsten. in Ortcl., peut-être i. a. "Walachi. -~"\ 

Jassior.um B>acorum Municipium, Jnscpt. 
c; peut-être Pelrodava, œ, Ptol.; capitale des Jassii t 
en Dacie; probabl. i. q. Jassium (Jassum), Jasck, 
Jassy, capitale actuelle de la Moldavie, à ^.milles à 
FO. du Pruth. Paix conclue enfre les Russes etjes 
Turcs en 1792. t . 

JassuB, Ptol; v. dans la Melilene ( Cappadocé) 
entre Eusimara et Leugaesa. " ^ ; "- 

Jassus, Liv. 32, 33; s Iacr<76ç, Ptol.; Steph.; Po- 
lyb. 16,2; 17, 2, 8; Id. Excerpt, Légat. 9; Mliah. 
Animal. 6, i5\ Jasus, Plin.; Mêla; 'Iasoç, Pausan.j 
cf. Virg. J£n. 3, v. 167; Ovid. Trist. 2, v. 2.99;^. 
de Carie (dans une île du même nom, Steph.; StrabJ)^ 
au N.-E. de Posidium Promont.; au N.-O. oteMylas&i 
sur la côte méridionale du Sin. Jasius, qui s' appelle ^uj. 
Asem Kalesi. Jassenses , ium, Liv. .37, 17; s ïacréci>v, 
Médaille ap. Golz.; cf. 'JElian. Animal. 6, i5j 
hab. 

Jassus, 'loctrffoç, Steph.; Strab. 14, p. 453; île 
du Sin. Jasius, près de la v. de J&ssus. maintenant 
unie à la terre ferme. 

Jasfee, Ptol. ; pf. Histi. 

Jastns, fl. dans la Scythia ïntra Imaum, coulait 
peut-être près des Jaslaa, se jetait au1N.*daus fOxus, 
non loin de son embouchure, et doit s'appeler auj.. 
Kressel. 

Jasnsj cf. Jassus. 

Jatai, Ptol.; peuplé dans la Sogdiana, «*r h' 
Jaxartes, 
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tfatba, a Reg. ai, 10; 3 Iéiega, 70; se/. JZrero- 
nym., v. dans la tribu de Juda ( Judœa ). 
" Jaillir, Josua, i5, 48; ai, i4î 1 <5« m - 3o > 2 7J 
1 £/»<?«. 6,5?; 'lÊÔÉp, 9 Ie66p, 7°; nêûeiçx, Euseb.; 
fn'£w «fer Lévites dam ■ la tribu de Juda (Judœa) au S. 
du mont Juda, sel. Klœden à environ 1 mille au N.-E. 
d'Eslker, à 3 j au S. d'Hébron; sel. Eusèbe à 20 mill. 
au S.-E. ^Eleutheropolis. 
* tlathria; cf. Jadrensis Regio. 

Jatii, P//B. 6, 16/ peuplade, peut-être dans la 
Sogdiane. 
• Jatînum j cf. Civitas Meldorum. _ 
Jatrippa, i, q. Athrulla. 

•Jatrugj Jornand. de Reb. Getic. p. 99; fl- dans 
la Mœsia Inferior, près de Nicopolis, probabl. auj. 
Otzuma; se jette non loin de Nicopoli dans le Da- 
nube; sel. d'autres auj. Jantra, affluent du Danube. 

Jauuaji i. q. Eauna, 

«Jauravia, Jauraiium (Jaurovium), Javoria, 
Jkvorium ; cf. Henel. Silesiogr.; Dluglosz. Hist. Polon.; 
Jauèr, v. de Prusse, district de Reîchenbach, au pied 
du Riesengebirge et de laNeisse. 

JTanriensis { Javariensis) Comilatus (Palatina- 
lus); Raab, comitat de Hongrie, dans le cercle au 
delà du Danube. 

«Faurinum, Luen.; Javarinum , Cluv. 4, a ; Raab, 
-fiupUa'e du comitat du même nom, au. confluent de la 
*Raab et du Danube. 

JaTa, Cluv. 5 5 n; Cell.; Sundainsel Java, île de 
la Sonde, dans la mer des Indes, séparée de Sumatra 
par le détroit de la Sonde. 

" JaTan, Ezech. 27, 19; v. dans /'Arabia Félix; 
*f. Bochart, Phal. 2, ai; Mickael. Suppl.; sel. Rosen- 
miiller î. q. Grœcia. 

«FaYarinum; cf. Jaurinum^ 
" JaTeniiani) Giaveno, v. du Piémont, prov; de 
Suse, près de la Sangona. 

JaYoria, /. q. Jauravia. 
' «FaTOtli- JaiTj Deut. 3, 14 j Josua , i3, 3o; 1 
Reg, 4, i3; district dans Basan;.i. q. Argob. 

«JTaxaniatfêj *Ia£àu-aTai ; cf. Valer. Place; peuple- 
dans la Sarmatia Asiatica , près du Palus Mœolis, au 
S, du Tanaïs, au-dessous des Perierbidi, 

•Taxartee, Ptol.; peuple dans la Scylhia inira 
Jmaum , sur le Jaxartes et dans le voisinage des Ta- 
puri Montes. 

. «Jaxartes, Plin. 6, 16; Mêla, 3, 5; 'laijàpinriç, 
■Strab. iî, p. 356 sq.; Dionys.; P.lol.; Siiis, is, Plin. 
I. c; Tanâis, Curt. 6, 7, mult. in loc; Arrian. 4, i5; 
fi. dans leN-E. de la Sogdiane; a sa source au N.-E. 
des Comedarum Montes, reçoit le Dymas et le Bascatis, 
s'appelle auj. Sir, Sikon, Sir-Darja, a sa source sur 
Je mont Bélus, et se jette dans le lac Aral. 

(Fazcr, Hièronym.; J IaÇr)p, 70; Euseb,; 1 Maccab. 
5, 8; Jœser, jtfum. ai, 3a; Josua, i3, 25; 21, 3g; 
a Sam. 24,5; Jcsaia, 16, 8; Afftop^ iAtcùp, Euseb.; 
cf. Hièronym.; 5 IàÇa>poç, Joseph. Antiq. 12, n;Ga- 
zorus, Tà^wpoç, Ptol.; n). des Lévites dans la tribu de 
Gath (Perœa), faisait originairement partie des Amo- 
rties, et était située ( Amorra?orum Civitas), sel. Hiè- 
ronym. : in decimo lapide Philadelphie ad solis occa- 
sum, Irans Jordanem, quindecim mill. abEseboii; sel. 
Klœden, à 2 £ milles au 'N.-E. de fîesbon, à 3 au S.-O. 
'■de Rabbath-Ammôn, et est, sel. Seetzen, dans la Cor- 
respondance mensuelle de Zach, 18, p. 43o, auj. le 
lieu nommé Szir, Seyr, mais non pas, comme le veut 
Burckhardt, Ain Azir, qu il faut placer plus au S, 

«Jaxer 9 ffieronym.; s loX,r\o, Euseb.; fi. près de 
Jazer dans la Persea; sel. Burckhardt, auj. Jfadi 
Szyr, se jette, au dire d Eusèbe et <£ Rièronym., dans le 
Jourdain. 

Jazer Mare, Cell.; Jaëser, Jerem. 48, 32 ; lac 
non loin de Jazer, dans la Perœa, sel. Reland. i. q. 
- Jabbok; sel. Bachiene, il est la source de l'Arnon; sel. 
Gesen. Comment. surJesaias, c'est la mer Morte ; sel, 
Nau { cf. Bûsching, Géographie, v ), c'est le ruisseau 
*iâë Schériat Mandar qui sejetle dans le Jourdain; cf. 
Hammelsfeld. — Seetzen trouva quelques étangs dans 
la contrée de Philadelphie, près des sources au Szir. 

Jazer (Jaëser), Num. 32, i, 3; contrée dans la 
Perœa , peut-être autour de Jazer. 

«Jazitha, a\ dans l'intérieur occidental de l'A- 
frique, peut-être près du Baradus. 

«Tazorum, 'IàÇtùpov, Joseph. 12, 11; v. peut-être 
dans /'Aramonitis (Ptrœa), prise par Judas Maccabée. 

Jazygés Basiléi; cf. Ovid. Pont. 1, epist.\ s 
i\ 79 ; Id. Trist. a, v. 191 ; peuple dans le S.-E. de la 
Sarraalia EuropEea, sur le Pont-Eiixin jusqu'au Da- 
nube. 2 

«Jazyg-es Maeotas 4 um , 1#u Y êç, Ptol; peuple 
<ians le S. d* la Sarmalia Asiatica, U long de la rive 
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septentrionale du Palus M3eolis,.a VE. de l'embouchure . 
du Borysthène. 

«Jazyg-es Bïetanaslae, Ptol.; cf. Cell. 2, S ; 83 ; 
peuple dans la Dacie occidentale, entre le Danube et 
la Theiss, chassé de la Sarmatie par les Roxolani ; 
auj. en Hongrie, dans le cercle au delà de la Theiss; 
cf. Sarmalae. 

Jebba; cf. Hepha, Sycamina. 
Jebellea ( Jebillea ) , /. q. Gabala. 
«Vclilaamj cf. Jibleam. 

Jebnel, v. dansïO. de la tribu de Juaa (Judœa), ■ 
JaboC; i. q. Jabocb. 
»febra 5 œ, /. v. de Phênicie, Plin. 5, 19. 
«Jebusj 3 Ic6oyç, 70; cf. Hierosolyma. 
«febusœi (Jebusites), 'leSoucraiot, 70; Gen. i5, 
'21; Exod. 3, 8, 17; 23, 23; 34, 11 ; Num. i3, 3o; 
Deut. 20, 17; Josua, 3, 10; 9, 1, 3; i5, 8, 63; 2 
Sam. 5, 6; 1 Reg. 9, 21; peuple dans le mont Juda, 
descendait de Jebusi, troisième fis de Chanaan, Ge- 
nèse, io, 16; il se maintint dans la possession de Jéru- 
salem jusqu'au temps de David, et continua encore 
de vivre tranqudle en partie au milieu des Israélites. 
JëbûsïacuSj a, um, relatif aux Jebusœi : r^> 
turmse , Prud. Hamart. 417. 

jëcïnerôsus, a, um, adj. [jecur], celui qui a le 
foie malade, qui a une maladie de foie, Marc. Empir. 22. 
Jecoaam, i\ dans la tribu de Sébulon. 
«ïecora, Jecher, petit fi. dans l'ancien évêchè de 
Liège, se jette près de Maestncht dans la Meuse. 
« JÈCOR.ALIS, -fiTuceuxoç », de foie, Gloss. Phil. 
jëcôrïtïcusj a, um, adj. [jecur], celui qui a le 
foie malade, Marc. Empir, 22. 

jëcorôsQSj a, um, adj. [jecur], comme le précé- 
dent, Sidon. Ep. 5, i4- 

jectûraj ae, f. [jacio], action de jeter, Veg. Vet, 
2, 45, leçon douteuse {autre leçon : ejectura). 

jëcur^oris, efjëcïnoris et jdcmôris, /;, [^7rap], 
le foie — I) au propre : Cerebrum , cor,- pulmones , 
jecur : haec enim sunt domicilia vitse, le cerveau, le 
cœur, les poumons, le foie : car ce sont là les divers 
sièges- de la vie, Cic. N. D. r, 35. Ex inlestiuis etalvo 
secretus a reîiquo cibo succus is, quo alimur, perma- 
nat ad jecur, per quasdam a medio inteslino usque ad 
portas jecoris (sic enim appellant) ductas et direclas 
vias, quse pertinent ad jecur, eique adhèrent, id. ib. 
2, 55. Non placet Sloicis sïngulis jecorum fissis inte- 
resse deum , id. Divin. 1, 52. Caput jecoi'is, Liv. 8, 9. 
Alterius quoque visceris morbus id est jocinoris, etc., 
Cels. 2, 8. — Le foie d'oie était considéré comme un 
morceau très-friand, Plin. 10, 22, 26 ; Martial, 1 3, 58; 
Juven. 5, 1 14. H en était de même du foie de cochon, 
Plin. 8, 5r, 07. — Le foie était regardé comme le siège 
de l'âme et des passions; on le traduit alors par 
cœur: Won ancilla tuum jecur ulceret ulla puerve, 
Hor. Ep. 1, iS, 72. Fervens diiïïcili bile tumet jecur, 
id. Od. 1, i3, 4. Quanta siccum jecur ardeat ira, de 
quelle colère brûle ion foie desséché, c.-à-d. ion cœur, 
Juven. i, 45. Rabie jecur incendente feruntur, id. 6, 
647. — Comme siège de l'intelligence : En cor Zeno- 
doti, en jecur CrateLis, Bibacul. ap. Suet. Grammat, 

n. 

jëcusculum, i, n. dimin. [jecur], petit foie, 
Cic. Divin. 2, 14; Plin. n, 37, 76; Apic. 4, 2. 

jêjunatio, ônis,/. [jejuno], jeûne ; Jejunatio- 
nibus operari, Tert. Jejun. i3. 

jëjû'nàtor, ôris, m. [jejuno], celui qui jeûne, 
Jeûneur {latin ecclés.), August. Ep. 86 ; Hieron. in 
Jovin. 2, 16. 

JÇJinej vo y- jejunus. 

Jêjûnï5sus 3 a, um, adj. [jejunus] , qui est à jeun, 
affamé: Neque jejuniosiorem neque magis efferLum 
famé vidi, Plaut. Capt, 3, 1, 6. 

jëjSnïtas 5 alis; f. [jejunus], faim {qu'éprouve 
une personne à jeun') — I) au propre : Jejunitatis 
plenns, anima foetida, l 'estomac à jeun, l'haleine 
puante, Plaut. Merc. 3, 3, i3. — B) mêtaph., sé- 
cheresse: Calida humoris jejunitas, aqua repente sa- 
tiala confervescit , Vitr. 2, 6; ib. 7, 4. ■ — II) au fig., 
en pari, du style, sécheresse, maigreur, sobriété , fai- 
blesse, manque de, absence de, pauvreté de :■ Sed ca- 
venda est presso illo oratori inopia et jejunitas , mais 
cet ^orateur scrrè~doh se garder de la pauvreté et de la 
sécheresse, Cic. Brut. 55. Qui cum obruerenlur copia 
seuteniiarum alque verborum jejunitatem et famem 
se malle quam ubertatem et copiam dicerent, je les 
accablais par une profusion de pensées et d'expres- 
sions. Ils eussent mieucc aimé, disaient-ils, un style 
décharné et affamé que tant de fécondité et d'abon- 
dance, id. Tusc. 2, 1. Si jejunitatem et siccilatem et 
inopiam, dummodo sitpolita, dum urbana,'dum ele- 
gans, in Atlico génère ponit hoc recte duntaxat, id. 
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Brut. 82, — B) ignorance de qqche : Jejunitas bona- 
rum arlium, Cic. De Or. ^ 3, 

jëjuiiïiim, i, n. [jejunus], jeûne, privation de 
nourriture, abstinence, diète : —I) au propre :. Jeju- 
nium Cereri instituere , instituer un jeûne en l'honneur 
de Cérès, Liv. 36, 37. Illos longa domant inopi jejuuia 
yietu, Ovid.Mct. i, 3 12. *^ solvere, rompre le jeûne, 
id. ib. 5, 534. ***J ponere, négliger, ne pas observer 
le jeûne, id. Fast. 4, 535. Nos ipsi jejunia levibus jen- 
taculis polluimus , Nigid. ap. Isid. Orig. 5o, 2. cf. 
Frouto ad M. Cœs. 2,. ep. 10 (éd. A. Maio). Indicere 
jejuuia ^ordonner, prescrire le jeûne, Hor. Sat.jz,3 t 
agi. Jejunio œgrum vexare^ fatiguer un malade par la 
diète, Çels.B, 18. — II) métaph. A.) faim, inanition: 
Faucesque et pectus et ora Afflat et in vacuis spargit 
jejunia venis, Ovid. Met. 8, 820. Jejunia pascere, id, 
ib. 4, 263. Jejunia satiare, assouvir sa faim, id. ib. 
11, 371. Solvere jejuuia, id. ib. 4, 534. Sedare jejunia," 
apaiser la faim, id. ib. i5, 83. Placare voracis jejunia 
ventrisj id. ib. g5. — Poét. jejunia undœ, soif Lucan. 
4, 332. — B) maigreur, Virg. Georg. 3, 127. — C) 
stérilité, sécheresse : Macram ac tenuem lerram jejunio 
laborare, la terre maigre et mince pèche par son peu 
de suc, Colum. 3, 12. \ 

jejano, 1. f v. n. [jejunus], jeûner, faiye^ibsti- 
nence : Abraham peregrinis prandenlibus cibos jeju- 
naturus apposuit, Hieron. Ép. 66, n° 11. — fî) avec 
ledat., s'abstenir d'une chose en jeûnant: Adam man- 
ducavit et perîit, salvus alioquin , si uni arbusculse 
jejunare maluisset , Tert. Jejun. 3. 

«fedum, Jeddo, Yedo, Edo, capitale de l'empire 
du Japon dans l'île de Niphon, sur le fl. Tongawa. 
«fehna; cf. Gêna. 

JelmtLj Josua, 19, 45; ville de la tribu de Dan 
(Judîea), entre Baalath .et Bne-Barak. 

jëjûnus, a, um, adj., à jeun, qui n'a rien mangé 
ni bu, qui a faim ou soif. — I) au propre, affamé : 
Sic expletur jejuna cupido, ainsi s'apaise la faim 
(peut-être la soif)^ Lucr. 4, 894» De même jejuna 
avidilas, Plin. 10^ 3, 3. Misera ae jejuna plebecula , 
populace misérable et affamée, Cic. Ait. 1, 16. Jejuna 
fessaque corpora Romanis et rigentia gelu torpebant, 
Liv. 21, 55. Lupus jejunis dentibus acer, Hor. Ep, 
2, 2, 29. Cerberus jejuno sono, Cerbère dont les cris 
annoncent la faim, Prop. 4,5, 4. /-"-j saliva, Wf ce d'un 
homme à jeun, P/i/i.,a8, 4, 7. — 2°) qui a soif altéré : 
Vilem jejunae sœpe negavit aquam, Prop: 3, i3, iS. 
— B) métaph. 1°) maigre, sans suc, desséché; sec, 
aride : Corpora succo jejuna, Lucr. 2, 844. <*-> ager, 
Cic. Verr. 2, 3, 37, r^ giarea, Virg. Georg. 2, 212. 
Omnîs humus quamquam laatissima , tamen înferioreru 
partem jejuniorem habet, Colum. 2, 4. — 2°) insi- 
gnifiant, faible, rare, peu abondant : Summaque je- 
juna sanie infuscatur arena , Virg. Georg. 3, 493. -^~ 
II) au fi 'g. A) maigre, infécond, stérile, sans force, 
épuisé : Ut quosdam nimis jejuno animo et angusto 
moneremnti, etc., Cic. Phil. 14, 6. Pusillus auirnus 
atque ipsa malevolentia jejunus alque înanis, id. Fam. 
2, 17. — B) pauvre, vide, misérable, faible, insigni- 
fiant : Solivaga eognilio, et jejuna, Cic. Off. 1, 44. 
Frigida et jejuna calumnia,yroiWe et misérable calom- 
nie, id. Cœc. 2i. Si non jéjunum hoc.nescîo quid, 
quod ego gessi et contemnendum videbilur, etc., id. 
Fam,i5, 17. Nihil in me'non modo perfidiosum et 
insidiosum etfallax in amicitia, sed ne humilequidém 
aut jéjunum debes agnoscere , id. ib. 3, 10. — G). en 
pari, du style-, qui n'est pas plein, aride, sec, maigre, 
décharné, à jeun : Si quïs aut Antonium jejuniorem, 
aut Crassum fuisse pleniorem putet, Cic. De Or. 3', 
4. Jejuna concerlatio verborum, id. ib. 2, 16; QuintiL 
Inst. 1, 4, 5; 10, 2, 17; et passim. — Adv., jêj5ne, 
d'une manière sèche, maigre, indigente, pauvre ; sans 
ornement : Iisdem de rébus jejune quosdam et exililer 
dispulavisse, Cic. De Or. 1, -11 ; de même Plin, Ep. 
1,20; Gell.^ 19, 3. — Camp. : Hœc dicuntur fortasse 
jejunius, Cic. Fin. 3, 5. Quis jejunius dixit ininafeus, 
id. Ait. 12, 2 r. 

♦ïekaljzel owKabzeel, Josua, 1 5, 21 ; 2 Sam. 
23, 2o; ; i Chron. 11, 22; Nehem. 11, a5; Kaê<7eï]>v, 
70 ; v. dans le S, de la tribu de Juda, près de la fron- 
tière cPldumée. 

«Jella, «ïeileja, v. dans la Gallia Çispadana , à 
l'O. de Placentia, probabl. auj. Stradelïa, bourg à 
2 milles au S.-E. de Pavie, à 2 i à TO. de Piacenza. 
«ïeXysus; i. q. Jalysus. 
tFemelaca, Emley, lieu en Irlande. 
«Tenitia (Jemptia), Jœmtland, Jempteland, pro- 
vince de Suède dans le JVordland. 

«fenaj Cluv. 3, 18 J Cell.; cf. Sagittar. Hist. Temp. 
Jen.; Mùller. Ann. Sax.; Ofcar. Synt. Rer. Thur.; 
i. q. Athente Salanœ, Luen. 
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Jenecopia» Zeiler.; Eermaimid. Suce.; Jœnkœ- 
ping, v. de Suède dans le Smaland, entre les lacs de 
Wetter, de Rock et de Munk.' 

Jenisia, Jenisei, fi. de Sibérie, qui a sa source 
dans les montagnes du Thibet, et se jette dans la mer 
Glaciale. 

jentaculum, i, n. s déjeuner, repas que prenaient 
immédiatement après leur Itvtr les enfants, les infir- 
mes et les débauchés : Epuîas trifariam semper, in- 
terdum quadrifaiiam disperliebat : in jentacula et 
prandia et coenas comessationesque, Suet. Vitell. r3. 
Surgi le, jam vendit pueris jeotaeula putor, Marital. 
14, s33. — Me inferre Yeneri vovi jam jënticulutn, 
Plant. Cure. 1, r, 72. 

jenlâtïo 5 onis,/. [ jenlo] T le déjeuner, action de 
déjeuner, Firm, Math, 2, 10. 

jentOj âvi, âtum, 1. v. n., déjeuner : Quod pulli 
jentënt, Varr. ap. Non. 2, 44o. ^ nulla invitât, 
Afr. ib. Ut mane singulos Janine jenlassent sciscita- 
retur, Suet. Vit. 7. Utjeotes, sero venis, Martial. 
8, 67. 

Jeûna, Ann. Làuriss. an. 773 ; Ann. Einhard. 
ann. c; cf. Geneva. 

Jenysiis 5 'iTJvutroç Herodol. 3, 5 ; peut-être i. q. 
ïthinocorura; sel. d'autres, ou i. q. Raphia, ou entre 
ces deux villes. 

Jephthah-El ( Jipbtach-E]),7o5f/«, 19, 14, 17; 
plaine dans la Galilaea lofer., entre les tribus d Asser 
et de Sebulon. 

Jepneti ( Japhlet, Jephîeti); v. dans la Judée, 
sur la frontière d'Ephraïm et de Benjamin. 

Jerabrica; i. q. Alanguera. 

Jeracam Insula,, île du Sin. Arabicus, sur la 
cote de /'Arabia Félix ; probabl. auj. Sabeia. 

Jêrahmeeîitœ, r Sam. 27, 10 ; 3o, 29 ; peuple 
dans le S. de la Judée, voisin des Gessuri, Gessuritse. 

Jeratis, y. dans la Mesembrïa (Persis), près de 
la côte. 

Jërëmïas (îçrëmïas) je, m., Jérémie t un des 
quatre grands prophètes des Hébreux; il était fils 
d'Helcia: Carminé luctiûco quam (Babylonem) de- 
-flens Jereniias, Prud. Hamart. 45o. 

Jereon ; cf. Jireon. 

Jereslayla^ Jaroslow, Jereslow, capitale russe 
du gouvernement du même nom sur le Volga. 

Jéricho; i. q. Hierichus; auj. Rihah, Rikha, 
Radia, 'village. 

JerïcHo ( Hierichunlina Solitudp), Josiia, 16, 1; 
cf. Luc. 10, 3o j désert dans la tribu de Benjamin 
(Judée) entre J r triche et Jérusalem, auj. Quarantania. 
On y voit la montagne de Quarantania, connue par le 
jeûne dé ko jours de Jésus- Christ. Marin y découvrit 
les ruines d'un château ( château du Samaritain ) où 
il y avait peut-être du temps de S. Jérôme . une gar- 
nison pour protéger les voyageurs contre les bri- 
gands. 

«ferimothj Cèll.; i. q. Jarmutb Judaeœ. 

Jerna (Ierna j, se, fi. d! Espagne, sel. Mêla, 3, 1. 

Jerne, Claudian. 'Iépvyj; cf. Hibernia. 

«Ferais j Viol.; v. au S.-E. de ÇRibernie, à 18 ^ 
milles géographiques,- au S.-O. d'Eblana; peut-être 
i. q. Cassilia, Cashel; regardée à tort comme i. q. 
Chilmoria. 

JernuSj fl. en Hibcrnïe, probabl. auj. Kilmare, 
dans la contrée de Mounster, ou la Suire ; il a son 
embouchure non loin de JVaierfori ; mais non, à coup 
sûr, le Shannon, sur la côte occidentale, 

«Terofordia j i. q. Erfordia, 

Jerosolima , Not. Hist. Sangall. ann. 1180; 
i. q. Hîerosolyma. 

Jerosolyma; cf. Hîerosolyma. 

Jerpeel ( Jaréphel), Josua, 18, 27'; v. de la tribu 
de Benjamin, dans la Judée. 

Jersonensis ( Iersonensis ) } e, relatif à Jessona, 
v. de rHispania Tarracon., en deçà de l'Èbre, dans le 
territoire des Ilergetes, Inscr. ap. Spon. Miscell. Erud. 
Antiq. p. 1S8. ■ ' - 

Jeruel 5 2 Chron. 20, 16 ; désert, dans la Judée, 
non loin cTEngaddi. Voy. les cartes oV Adrichomius. 

«Jérusalem.; cf. Hîerosolyma, 

Jesana^ 2 Chron. 23, 19 ; 'Iéauva, 70; w Ic7ava, 
Joseph.; v. dans la tribu de Benjamin (Juda) non loin 
de Béthel. 

Jesimonj 1 Sam.; Belh-Jesimoth , Étiseb.; v. 
dans le désert de Maon {Judée) sel. Euseb. qui la 
place à tort cependant à 10 milles au S. de Jèriclio, 
près de la mer Morte. 

Jesîumj i. q. JEsîs. 

tïesuaj Deszna, Jéno, bourg, de Hongrie, dans le 
comhafd'Arad, entre -Gyula et Temeswar. 

Jesona; cf. JEsona. 


Jesreel, Josua, i5, 56; v. dans le mont Juda. 
( Judaea), non loin de Julah. 

«Jesreel, Josua, 19, 18; 1 Sam. 29, 1, n j 1 
Reg. 18-, 45 j 21, i, 23 ; 2 Reg. 9, i5; Hosea, t, 4 
sq.; Judith. 3, ri; Jezraël, élis, Hieronym. ad Ho- 
seam, r, 4, et de toc. Ebr.; 'Icpà^X, 70 ; 'lecrpay))., 
Joseph.; 9/ AÇapa, *A^apov, Joseph. Antiq. 8, 7} 9, 
4; sans doute i. q. Esdràela, ^EfffipàviXa, Grœc; cf. 
Itiner. Hierosolym ; v. de la tribu d'Issaschar, sur la 
frontière septentrionale de la Samaria., sel. Hieronym. 
metropolis regni Samarisee/jitx.la (au S.-E. de) MaxN 
mianopolîm, ou (cf. Euseb.) inier Scylbopolim et Le- 
çionem, maïs sel. Klœden àf de mille au S.-O. d'En- 
dor, presque à 3 milles au N.-O. de Hadad-Rlmmon. 

«Tesreel Vallîs^ i. q. Campus Magnus , to [iéya 
TreSiov, Joseph, Antiq. 12, 12 (Campi Latissimi, Hie- 
ronym. ad. Hoseam. r, 4)j Esdraëla. 

«Tesseda, Yesda^ Jesd, Yezd,Yesd, v. de l'Iran, 
prov. de Farsistan. 

«Tesseens (Iessaeus), a, um, relatif à Jessé ou 
Isaï, père de David, roi des Hébreux, Prud. Cathem. 
12, 49. 

- «Tessena^ Zeiler. Topogr. Sax. Sup.; Peckenst. 
Theatr. Sax.; Jessen, v. de Prusse, district de Merse- 
bourg, sur l'Elster noir à 2 | milles au S.-E. de Wit- 
ienberg. 

JessoneiisiSj e, = Jersonensîs. 

«Tesua^ Nehem. u } 26; v. dans le S.-E. de la 
tribu de Juda ( Juda&a), non loin de Molada. 

«Jésus (dissyllab.) et lësus (lrisyll.),-u, m., '!•/]- 
(70Ûç. — I) Jésus: Yenttirum prœmisso nomine Je- 
sam , Sedut, 1, i53 ; de même Arat. Act. Aposi. 1, 
274. — Nazara, cui felix patria est 'et nomen. lesus , 
Juvenc. 2, 106. —* TI) Josité, Prudent. Cath. 12, 
173. 

Jeta (Jelta); cf. Juta. 

«Tetœj arum, 9 l£Ta{ ( Steph.; Jaeta, sel. des médail- 
les ; (ppouptov, Steph., v. dans le S.-E. delà Sicile, non 
loin ^'EnteFla, auj. i. q. Jatum, Julo, lieu fortifié dans 
le Fol di Mazara. — JeLenses, îum, — Plin.; Lelini 
(Jetioi, Cluv.), Cic. Agr. c. 43./ 'IaeTivot, médailles 
Parut.; hab. 

•Tetas j SiL liai. 14, v. 272 ; montagne de Sicile, 
où était située Jelae. 

•Jeter as j Plin. 3, 26; fi. dans la Mœsia Infer., 
avait sa source dans /'Hœtnus. 

«Tetner; /. q. Jatbir. 

"tS&ÙilAf Josua, 19, 42 ; v. dans te S.-E. de la tribu 
de Dan , dans le voisinage d? A jalon. 

«Teveria , Jevër, capitale de la contrée du même 
nom, dans le duché d' Oldenbourg. . ' 

«TezraëT; i. q. Jesreel. 

«Tezraël Vallis ; cf. Campus Magous. 

Jïbleam., 2 Reg. 9, 27; Jableam, Judic. 1, 27 ; 
Jeblaam, Josua, 17, rt; v. dans la tribu Demi-Ma- 
nassé , dans la Samaria, peut-être près de Megiddo. 

«Tijon, r Reg. i5, 20; 2 Chron. 16, 4; v. de la 
tribu de flaphtali, dans la Galilaea Inferior. 

«Ïiphtach-Ël; cf. Jephthab-Ei. 

Jireon (Jereon), Josua, 19, 38; v. de la tribu 
de Naphtali (Galilsea Tnferior), non loin d'En-Hazor. 

Joachimica Vallis, Zeiler. Topogr. Pomer.'; 
Joachimstkal, petite v. de Prusse, district de Potsâam, 
sur le lac Werbellin. ■ . 

Joacnimica Vallis , Zeiler. Topogr. Boh.; 
Balbin. Miscell.; Joachîmsthal, v. de Bohême, cercle 
a" Ellnbogen mj On y frappa en 1^17 les premiers écus : 
écus de Joachim (Yallenses, Joachimici, r écu i3 
gros, 6 pfsnings). 

Joannis Creorgit Oppidum (Yilla), Luen.; 
lohann-Georgenstadt, v. de Saxe, dans l'Erzgebirge. 

Joannis Ponsy Hïdvegh, Hidvegh-Varos, bourg 
de Hongrie, comïtat de Schymegh. 

JoanTilla; cf. Inlra Fluvios. 

Joban (Jabat), Gen. 10, 29; peuple d'Arabie, 
sel. Eochart. et Mtdiael. Spicil. 2, i. q. 5 I(oëafitTai 
('Liùêaëî'CaJ., Bockart.), Plol,, sur la côte S.-E. de 
/ J Arabia Félix, près du Sio. Sachalïtes, avec la capi- 
tale Hagran; cf. dAnville; Schullhefs Parad. 

Jonaccus; i. q. Jabôch. 

Jobares; cf. Jomanes. 

Jobnla, Ptol.; v. d'Albanie, entre les fi. Cyrus 
et Albanus, non loin de Samunis. 

jpcâbundns ? a, um, adj. [jocor], qui plaisante, 
qui Joldtre (poster, à l'êpoq. class.): Ju vent 11s rudi 
atque incomposito molu corporum jocabunda, Val. 
Max. 2, 4'i 4- ' " 

* jôcâlïter, adv. [jocus],/?. joculariler, en plai- 
santant, par plaisanterie : Quos jocaliler murcos ap- 
pellant (autre leçon : joculariler ; autre leçon : loca- 
liter) Ammian. i5, 12. 


Jocara (Jucara), Ptol.; v. d#ns /'Arabia Dé- 
serta , près du Sinus Persicus, non loin d'idacavâ. 
- Jocasla, *voy. Iocasta, 

jocStiOj ôms,f. [pcor], feu, badinage, plaisan- 
terie (très-class.) : Nunc venîb ad jocationes luas r 
Cic. Fam. g, 16 ; de même id. Ait. 2, 8. 

Jocdeam(Jakdeam), Josua, i5,56; v. située sur. 
le mont Juda (Judaia), près de Jutait, 

Jocmeam ( Jakmeam ), 1 Reg. 4, 1 2 ; 1 Chron. 
6, 68 ; ville dans la tribu d'Ephraïm (Samaria). 

JoGiieam (Jakneam), Josua, 12, 22; 19, îiy 
2r, 34 ; 'lexfJLav, 3 Iexôn, 70; v. des Lévites, à l'ex- 
trémité occidentale de la tribu de Sebulon {Galilœâ 
lufer. ) sur la rive méridionale du Kisclion et sur le 
revers oriental du mont Çarmel, 

Jôcosa (Jueunda) Vallis, Henel. Silesîogr.; Frëiï-- 
denthal; Brunlhal, v. de la t Silésie autrichienne, dans 
le cercle de Troppau. 
joeïnor» orîs, voy. jeeur. 
, jôco, are , voy. joeor. • 

jocor, atus, 1. v. dép. [jocus], plaisanter, badU 
ner (très-class.) \ Tu bane joeari credis? faciet, nisi. 
caveo, tu crois quelle plaisante ? elle le fera., si je n'y 
prends garde, Terent. Heaut. 4j 4j 7- Duplex jocandt 
genus, uuum illiberale , petulans , flagitiosum, obsce- 
num;>lterum elegans, urbanum, ingeniosum, facetum, 
il y a deux sortes de plaisanterie, Cic. Off. -1, ag. ~iy y 
11) particul., dire en plaisantant': Quamquani , mi 
Dolabella (haec enim joçatus sum), .libenlius omnes 
meas laudes ad te transfuderim , id. Fam. 9, 14, 

Forme access. active .-jôco, are: Quasi jocabo, Planta 
Casin. 4i k> 10. , - .. 

jocôsej adv., voy. jocosus, à la fin. 
jocosus 3 a, um, adj. [jocus], qui aime àplaiscm. 
ter, enjoué, badin, gai, narquois, malinj plaisant, 
agréable, amusant, qui fait passer le temps (très- 
class. ) — A) en pari, des personnes : Q. Lucienus 
homo quam vis humanus et jocosus , homme aimable 
et plaisant au possible, Varr. R. R. a } 5. ^^Maecéuas, 
Uor. Epod. 3, 20 — B ) en pari, de choses et d'objets 
abstraits : Si seriïs de rébus loqualur, severilatem ad- 
hibeat; si jocosis leporem, s'il parle de choses sérieu- 
ses, qu'il soit sévère ; si d^ choses plaisantes, qu'il sojl 
enjoué, Cic. Off. r, 37. r^ lis, Ovid. Met. 3, 332. ™ 
verba, mots plaisants, plaisanteries, id. Fast. 6, O92. 
r^j furluin, Hor. Od. 1, 10, 7. r^j Musa, Ovid. Triste 
2, 354, fO Nilus, le Nil joyeux, parce que les Alexan- 
drins menaient joyeuse vie, id. ib. x,'2, 80. — r- De ta 
adv., Jocose, en plaisantant, plaisamment : Èumque 
lusi jocose salis , Cic. Qu. Fr. 2, 12. — Compar. : 
Liberius si dixero quid 5 si forte jocosius, Hor^Saû i, 
4, *o4^ ■ . ' 

jôcûlans, antis, Partie, de Vinusitê : joculor 
fjoculus], qui plaisante, qui dit en plaisantant (setc- 
lem. dans Tite-Live) : Inter carminum prope modum. 
incondila qufedam mïlilariler joculantes, ÎAv. 7,' ro. 
•— De là, .adv., joculanter, en plaisantant, par passe- 
temps : i^> compellare, Sidon. Ep. i, 2. . 

joculanter, adv., voy. joculans, à la fin. 
; joculâris, e, adj. [joculus], plaisant, badin, en- 
joué, risibU, drôle (très-class. ) : o^ audacia, terent. 
Phorm. i, 2, 84. Joculare isluc quidem et a'mullis 
saepe derisum , Cic. Leg. 1, 20. /^ licentia, id. Fat, 
8. — Plur. neutr. subst. jocidaria, plaisanteries, rail- 
leries, badinage : Ut qui jocularia, ridens Pereurrâm, 
Hor. Sat. 1. r, a3. r^> fundere, Lîv. 7, 2. — Z>e7à 
adv. jocutârïter, en plaisantant, par plaisanterie, 
gaîment : <-^> irridere, Ascon. in Div. Ferr. n, ^ 
objicere aliquid alicui, Plin. 22, 22, 38. ~ canere 
cannina, Suet. Ccés. 4g. 
Joculariter 3 adv., voy. joculâris, à la fin. 
jôcûlarïus, aj um, adj. [joculus], plaisant, amu- 
sant , drôle, risible (poét. ) : Jocularium in malum in- 
sciens psene incidi, Terent. Andr. 4, 4, 43. 

jôeûlâtïo, ônis, /[joculor], amusement, plaisant 
terie, passe-temps (poster, à l'êpoq. class.).: Joculaliories 
canlusque exercebant,. Firm. Math. 5,5. . .-' .'_ 
"joeûlâtor, ôris, m.' [joculor], rieur, railleur ; 
plaisant, faiseur d'esprit (rare, mats très-class.) ; 
Keliqui libri Te^voXoYtavhabent, ul.scis. Huicjocula- 
torem senem illum, ut noras, interesse sane nolui^. 
(leçon incertaine; voy. l'art, suivant), Cic. Alt. 4,| 16. 
jocûlatôrïus, a, \\m t adj. [joctilalor], plaisant^ 
badin, p. joculâris : Huic joculatoriaïdispulatiom seuem 
illum , ut noras , interesse sane nolui , Cic. Alt. 4, 16. 
— tfeutr. plur., plaisanteries , railleries , badinage : 
Joculatoria quaedam , Diomed. p. 486, P. 

joculus , 1, m. dimin. [jocus ], petite plaisanterie, 
bon mot ( terme favori de Plante) : Per joculum et lti- 
dum obleclare aliquem , Plaut. Truc. 1, 2, ir. — Jo- 
culo dicere aliquid, dire qqchc en plaisantant , par 
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plaisanterie, id. Merc. 5, 4, 33. — II) dans te sens 
concret , joujoux, jouets , V\U\ 4, i. 
jocundus, a, um, -yo)-. jucundus. 
jocus, i, m., on dit aussi au plut: joca, orum, «., 
plaisanterie, bàdinage, raillerie, moquerie, jeu, amuse- 
ment (très-classique) : Joci causa magistrum adbibes, 
tu as près de toi un bouffon, Cic. Phil. a, 17. Joca 
atque séria cum humillimis agere, Sali. Jug. 101. 
Agîtarejocos cum aliquo , plaisanter avec qqn , Ovid. 
Tri eu 3, 32o. '— Per jocum, par plaisanterie, en plai- 
santant, en riant; pour rire : Si quid diclum est per 
jocum , non aequum est, idteserio pravortier, Plant. 
Amph. 3, 2, 3g. — De même, joco : Ne joco quidem 
menlirelur, Hep. Ep. 3. ( — Extra jocum, remoto 
joco, plaisanterie à part t sans plaisanter : Extra 
jocum, bellus est, Cic. Fam. 7, 16. Remolo joco, 
ïïbi prœcipio, ut, etc., sérieusement, je te recommande 
de, etc. ib. ib. 11. 

Jodrnm ( Adiodrum), Ann. Hincm. Rem. ann. 
879; Jovara; Jovis Ara, Beck, Dictionnaire géogra- 
phique; Jouare, bourg et ancienne abbaye de Bé- 
nédictins, dép. de Seine-et-Marne (Brie), non loin de 
Meaux. 

Jogalia; Yoghalia$ Youghall, v. d Irlande 
comté de Cork ( Munster), à ^embouchure du Blackwa- 
ter dans la baie de Youghall. 

Jogana, Ptol., v. sur la côte occidentale de Vile 
àê Taprobaiie. 

Jogbehas i. q. Jagbeha. 

Joja, Gioja, petite v. du roy. de Naples dans la 
prou, de Bari. 

«loi, indécl. n., Mêla, 1,75c/. Cœsarea. 
Jolâenses, plus tard Diagebres , peuple dans les 
montagnes de la S ar daigne ; il se livrait a la piraterie. 
Joie us, Plin. 4 , 9; Liv. 44, i3; ^ 'IwXxoç, 
Strab. 9, p. 3oo ; Scyl.; Diodor. 4; Apollodor. Bibl. 
1, 8 sq.; i>. dans la Magnesia (Tbessaha), sur la côte 
septentrionale du Sinus Pagaseus; sel. Kruse, au/'. 
Borîtza, à CE. de Volo ; _ mais sel. d'autres, Volo 
elle-même ; patrie de Jason, et point de réunion des 
Argonautes. Voy. Iolchos. 

JoIcus 3 *1(û1y.6ï, Strab.; Scholiast. ad Apollon. 
Argonaui. 1, v. 58a.; pays littoral dans la Magnesia. 
' " Jomânes, Plin. 4, iS; *ItopKprjç, A 'r ri an.; peut- 
être, i. q. Bhmuua ,P toi., fl. de flndia imra Gangem , 
qui, sel. d'Anville, a sa source au S. des Emodi montes, 
se jette près de Palibothra dans le Gange, et s'appelle 
auj. Dschumna , Jumna, dans l'Hindostan; d'An- 
ville compare fErannàboa. 

' Jomnium, Anton. Itin.; Ptol.; -u. (municïpîum, 
Anton.) sur la côte de la Mauretania Cœsar., à 33 milles 
à ÏD. de Rusazis , à TE. de Rusucurium ; peut-être 
auj. Temen , petite v. d? Algérie, près de la Méditer- 
ranée ; sel. d autres Skurffiïh; 

■ Joniusa, Ptol.; v. dans le N.-O. f/e/'India intra 
Gangem, peut-être près de l 'embouchure de /Acesines. 
•lona, se, Ann. S. Columè. Senonehs. ann. i2i3; 
i'.'q. Icatina. J 

Jona, cf. Insula S. Columbanî. 
Jonaca, Ptol.; Jonacopolis, Tab. Agathem.; v. 
dans la Perside , près du fi. Rogomanis. 
Jcnas, se, m., voy. Ionas. 

Joue, souvent i. q. Antiochea ad Orontem et 
Gaza Judœae. 

JonSpolis, Tiovella 29, r; s Ia>v6îro).iç, Lucian. 
■In Pseudon.; Juiiopoiis, ' 'IouvôtïoXiç, Notit. Hierocl.; 
Marcian. Heracl.\ anciennem. Aboni Ticbos. 
; Jonosia, Villa Loysa, petite v. d'Espagne, dans 
le royaume de Valence , à 3 milles au i\ 7 . d'Alicante. 
J ope, es, Solin. c. 34; s I6m) , Steph.; Dionys. 
v. 910; Joseph. Antiq. 9, 10; 11, 4 ; Joppe, Mêla, 1, 
12 ; Plin. 5, i3 ; 9, 5; Moît-mi, Strab. 16 , p. Sua ; 
PtoL 5, 16 ; Joseph. Antiq. i3, 8, 23; id. Bell. 1, 
16; 3, 29; 1 Maccab. 10, 75; \5, 5; Actor. g, 36, 
43; 10, 8; n,5, i3; 'IÔ7wï7], 'IwTntï}, 70; cf. 
Conon. ap. Phot. 
Josua, 19, 46; 2 


Cod. 186; Japho, 
, Esra ,3,7; Jona, 


i;a 


Narrât, ^o, 

Chron. 2, 16 
, laça, Anna Comnen. Alex.; v. sur la côte de la 
Judfea, sel. Joseph. Ântiq. i3, 8, à 90 stades (7^ lieues) 
au S.-O. f/Anlipatris; sel. Abuljéda, à 6 milles à tO. 
de Rama ; fut délivrée de la garnison syrienne par 
Jonathan , fortifiée par Siméon , fut puissante pen - 
dant les croisades, et s'appelle auj. Jaffa , d. dans 
lepacholik de Damas. — Joppicus, ad]. Plin. 5, r"4 ; 
'IoiïhItw , 2 Maccab. ia, 3 ; hak Du temps d'Hiero- 
nym. (ad Jon. 1) on y montrait encore le rocher 
auque Andromède fut, dit-on, enchaînée; cf. Strab.: 
Joseph. Bcll.Z, X9Î Mêla, Le.; Plin. d. L — C'est en , 
ce lieu, ou doit s'être passée l'histoire merveilleuse de 
Jonas (cf. Diodor. Sic. 4, 4^ Apollodor. 2, 5, 9; ! 
Humer. Ib. 20, v. 144 *<].), que Richard Cœur de lion, ' 
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roi d'Angleterre (mort le 6 avril 1 199 à la suite d'une 
blessure reçue près de Chahs , dans le départ, de la 
Haute-Vienne) fit le plus brillant de ses exploits. 

Jopila, Ann. Lauriss. ann. 759 ; Ann. Einhard. 
ann. c; Ann. Mettais, ann. 714, 75g; Jupil, bourg 
des Pays-Bas, sur la rive orientale de la Meuse, au 
dessous de Liège. 

JopoliS; v. de la Seleucis (Syrie), près de VO- 
rontes. 

Joppe, i. q. Jope. 

Joppica Toparchia, Plin. 4, 14; district au- 
tour de Joppë, en Judée. 

«lopsica 9 probabl.i. q. Andecrium. 
. Jor 5 Isidor. Orig. i3 , 21; prétendue source du 
Jourdain, près de Cœsarea Philippi , dans la Paneas , 
au pied du mont Hennon ; sortait d'une grotte nommée 
Paneum, creusée dans le rocher, cf. Joseph. Bell. 1, 16 j 
3, 35 ; Euseb. Hist. eccl. 7 ; 17, e t qui était autrefois 
consacrée, avec le bois voisin, au dieu Pan. Il recevait- le 
Dan et se réunissait à /"Haspani. Joseph. (Bell. 2, 21 ) 
regarde cette source comme la véritable source du Jour- 
dain. 

Jordanes, Tacit. Hist. 5, 6; Solin. c. 35; Gui- 
lielm. Tyrus, 28, 21 ; Jordanis , Plin. 5, i5 ; 'lop- 
SoIvïk, ou, Ptol.; Steph.; Pausan. Eliac. 1, 7; *iop- 
fiàvïiç, Joseph. Bell. 1 , 16; 2, r3 ; 3, 35 ; id. Antiq. 
5, t; Euseb. Hist. eccl. 7, 17; 'IopSavrjç, 70; Gen. 
i3, n ; Josua, 3, i5; 2 Reg. 2, 7, i4; 5, 10; 6, 
4 ; 1 Chron. 12, i5; Jerem. 12, 5 ; 4g> r 9" 5 Sirach. 24, 
24 (36); Matth. 3, 3, 6; 16 , Joli. 3, 22; Actor. 8, 
22; fi. de Palestine, sortant de trois sources : a) Jor- 
danes Minor, le plus au nord; b) Dan, au S.-E. du 
Jordanes Minor, près de Tell-el-Kadi ; c) Jor, autour 
duquel se trouvent une foule de pierres taillées qui 
faisaient peut-être partie du temple en marbre blanc 
qu'Hêrode éleva à Auguste; il est en communication 
avec le lac Pbiala; grossi par des ruisseaux produits 
par la fonte des neiges de F Anti-Liban , il se porte 
pers le lac Semechonitis ; se jette, à 2 lieues au S. du 
pont Dschisser Béni Jacub, dans le lac de Tiberias; 
sort près de Tarlchaca, traverse la campagne du Jour- 
dain , après un cours de i5 milles géograph. se jette 
dans le lac. Asphallites et s'appelle auj. Nalu -el-Ar- 
den , Jordan, dans le pachalik de Damas , chez les 
Arabes Ordonn ou Ordunn ; cf. Abulfeda, Tab. Syr.; 
mais seulement la partie. entre les lacs SemecboDÏtis et 
Tiberias. A partir de là jusqu'à la mer Morte il' 
s'appelle Scherfat, Scheriât el-Kebir, parce que Jçs 
Israélites y passèrent, Josua, 3, 45 sq.;. cf. Abul- 
feda et Burckhardt. Son eau, trouble (mais qui s'éclaircit 
en bouteilles') est douce et poissonneuse , cf. Mariti et 
Pococke (saint Jean et Jésus- Christ lui-même y bap- 
tisèrent ; cf. Marc, 1, 10; Luc. 3, 21, etc.)', on lui 
attribuait au quatrième siècle une certaine 'vertu puri- 
fiante, et, vers la fin du sixième siècle, la place oh 
Jésus-Christ fut baptisé était revêtue de dalles de mar- 
bre, et au milieu du fl. était une croix où le prêtre 
consacrait Peau et faisait approcher la foule ; cf. An- 
tonia de P'tacenza Itin, Encore auj. les chrétiens, es- 
cortés par les Turcs, se rendent, le second jour de 
Pâques, à l'endroit consacré par le Christ, pour s'y 
laver avec l'eau sainte; cf. Maundrell, Shaçp, Hassel-, 
quist. 

Jordanes Major, 'lopoovyjç ô ^eY?.?, Joseph. 
Antiq. 8, 3 ; id. Bell. 4, 1 ; '- <\- Jordanes. Les voyageurs 
modernes ne confirment pas que ses rives débordent 
dans ta dernière moitié du mois de mars et en avril, 
lors de la récolte (cf. Jusua, 1 Chron., Sirach., 
Quaresmius), mais Volney parle d'un débordement à 
l'époque des fontes des neiges dans la montagne. 
Gésénius, pour les Voyages de Burckhard, fit un des- 
sin de ses sources ; cf. Seetzen, dans la Correspondance 
mensuelle de Zach, iS, p. 343. La longueur du fl. 
était, au S. du lac Merom, d'environ 20 pas; près de 
Jéricho de 60 à 90 pieds (Maundrell), et sa profon- 
deur au S. du lac Tiberias, de G à 7 pieds. Les Is' 
raéliles le traversèrent au printemps, cf. Josua, 3, 4, 
peut-être dans une année ou il était tombé peu de neige 
sûr F Anti-Liban ; cf. Eckermanr ti Documents théologi- 
ques. Quant aux passages, cf. Judic. 12, 2; Sam r ig, 
8. 

«Jordâne§ Minor, *IopSàvï)ç 6 [iiy.poç, Jo- 
seph. Antiq. 5, 1 ; 8, 3 ; id. Bell. 4, 1 ; la source la 
plus septentrionale du Jourdain, sur le revers S.-O. de 
iHermon, près du village Êasbeya; reçoit le Dapbne, 
et s'appelle auj. Hasbani, Mojet-Uasbeyal. 

Jordanis Insala , /. q. Iclium Castrum. 

Jordanis l*la ni ties, Gen. i3, 10 sq., 2 Sam. 

l8, 23; Planities, Geogr. Nub.; y\ TtEpî^upoç toû 

'lopSàvou , Matth. 3, 5; Luc. 3, 3; -rè (J-éya ttêôc'ov, 

Joseph. 'Bell. 4, 8; plaine sur les deux rives du Jour- 
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dain, depuis le lac de Génêzareth jusqu'à la mer Morte ; 
sel. Josèphe elle est infertile, mais dans la contrée de 
Jêriclio elle est agréable; auj. El Gauer ou Gohr. En 
ce lieu, où Mariti entendit chanter des rossignols, 
le lit^ du fl. se trouve, selon Maundrell, bordé d'arbres 
élevés , de broussailles ci d'une verdure luxuriante • 
cf. Jerem. 12, 4; 49, ig ; 5o, 44- Zachar. n, 3, // 
souvent des bêtes sauvages et des lions s'y tiennent • 
cf. Jerem. 4g, 5o. 

Jornacma, Steiner. Dèscr. Hclvet.; Stumpf. ïo ; 
Rahn, Ann. Helv.; Imis, bourg suisse dans la vallée 
de Livino, canton du Tessin. 

Josaphati Vallis, Joël, 3, 7. 17 j probabl. vallée 
en Judée, entre la montagne des Oliviers et Jérusalem r 
Bachiene, Description delà-Palestine, et Hamelsveld, 
Géographie biblique, comparent à tort la-vallée de Bé- 
nédiction (2 Chron. 20, 26), qui était située au S.-E. 
de Jérusalem, près de Thékoa. Cf. Gésénius, Comment, 
sur Jesaias, t. 1, p. 5o2. 

Joscdium (Josedum), i. q. Corbolium. 
Josephi Tribus,. Num. 1, 32; Dent. 33, 
l3; Josua, 17, 17; 18, 5;çvWj 3 Iu3Gri(p,Apocal. 7, 8;. 
c.-à-d. Ephraîm et Manassé. Lors de la distribution du 
pays de Chanaan, Joseph fut compté pour deux tribus , 
puisque Jacob avait donné aux (ils de, Joseph : Ephraîm 
et Manassè, les mêmes droits qu'à ses autres fils ; cf. 
Gen. 48, 5; Josua, 4j 4- Le legs de cette tribu et 
demie est appelé par Josua, 16, 1, le loi des fils de 
Joseph. Les possessions des deux tribus étaient mêlées, . 
Josua, 16,, 9; 17,8; Ephraîm toutefois était au S., 
Josua, 16, 5-g, Manassé au iV 7 ., Josua, 17, 1-11. Elles 
étaient' séparées par la rivière de Konah, Josua, 16, 

8; 17, 9 : 

Jossëlïnum, Josselin, v. de France, dêpt du 
Morbihan ( Bretagne). 

Jotau (Jambe); île du Sic. Arabicus, au S. 
d'Mui Insula ; probabl. auj. Jobab. 

Jotee, Ptol.; Asiolae, Tab. Agathem.; peuple dans 
la Scythia intra Imaum,^r£$ des Aorsi. 

Jotapata, se, ItûTanâTri, Joseph, Bell. 2, 20; 
3, 7, nsq., 21, 2.%;id.Vit.; 3 I(oTdc7iaTa,7i6),LçSuptaç, 
Steph.; v. dans la Galilœa Infer., au S.-E. de Sepho- 
rïs, au N.-O. ^'Ilabryon , placée sur un rocher, fut 
fortifiée par Josèphe et prise par Vespasien. 

Jotape, Plin.; 'Icotgwï-/), Ptol. 5, 8; lieu, dans la 
Cilicia Aspera, non loin de Selinus , probabl. auj. 
Caslel Lombardo. 

Jovalliunij IvolIuiH, Ptol.', bourg dans la 
Pannonia Inferior, auj. Falpd, Walpo, chef-lieu de 
la seigneurie du même nom dans le comté slavon de 
Verowitz. 

Jovâvig, cf. Juvavia. 

JorâTus, Anton. Itin.; fl. dans le Noricum, coule 
près de Juvavia, et se jette dans /\5ïdus; auj . Salza, 
Salzach, fli dans le cercle de Salzbourg en Autriche, 
prend sa source sur la hauteur de Pinzgau et a sort 
embouchure près de Winkelheim dans l'Inn. 

Joveia, heu dans la Gallia Narbon., à l'O. de 
Tolosa; sel. d'Anville auj. Guévin. 

Jovîa, Anton. Itin. edd. Bert. et Scholt ; Lovia , 
œ, Âiiton. Itin..T^alg.; Tab. Peut.; v. dans la Pan- 
nonia Infer., à 3a m. p. au 3V.-0. de Sopi'anae, à 25 
au S. de Gurtiana, peut-être aùj. Legrad , bourg de 
Hongrie, comitat deSzalad, au confinent de la Mur et, 
de la Drave, à 5 milles à l'E. de Warasdin. 

Jovia, Pitisc; contrée autour âe Spalatro, en 
Dalmat'ie. 

JoTiacum, Anton. Itin.; Notit. Noric. Ripens.; 
v. dans le Noricum, sel. Anton. Itin. à 27 m. p. à 
l'O. rf'Ovilabis, à. 18 au S.-E. de Stanacum ; sel. 
Kruse auj. Pied, à 4 milles à l'O. de Wels , dans le 
district de Hausruck ; sel. d'autres i. q. Gemunda ad 
Traunum. En ce lieu était campé, sel. la Notit.' c. : 
Prœfectus secundœ Ilalicœ mililum Liburnariorum. 

JÔviâlis, e, adj. [Jovis, Juppiterj, de Jupiter, re- 
latif à Jupiter (poster, à tépoq. class. ) : r-^ stelïa, 
Jupiter, planète, Macrob. Somn. Scip. 1, 19. r^> 
incontinenlia, Arnob. 5,162. 

Jovianas, a, 11m ; njoy. Jovius , n° II, B. 

JoYiniacum, Juiniacum, Joigny, v. de 
France , dépi de l'Yonne. ' - 

Joyïs Ara, c/. Jodrum, 

Jovis CiTitas , cf. Diospolis. 

Joyïs Fanum, i. q. Geofanum. 

Joyîs Fons, cf. Diospage. 1 

Joyïs Iudi^retis Ijucus, Plin. 3, 5 ; cf. In- 
-digelis Jovis Lucus. Près du fl. Numicns était un 
temple consacré à Ênée, et qui, sel. Dionys. Halic. 1, 
portait l'inscription : izaTùbi 6eou /8gv(ou c 0ç ttotct.- 
'{jlou. Nopiy.Lou t p£Û(j.'ï ÔtÉTtei. 

Jovisj is , voy. Juppiter, au commenc. 
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Jôvisjûra.iitlïim , i, /;,, serment par Jupiter., juventus, après h- lever du soleil, Virg. Mn. 4 , i3o. 
JEnn.- ap. Appui, de Deo Socr. p. i3i, Oud. 

JFotîs ïiucus, Aioc aXcoÇj Strab. 14, extr.; 


bois sacré dans Vile de Chypre , non loin d'Arsinoé. 

•foyis Mon s, Ann, Lauriss. ann. 7?3; Ann. Ein-, 
hard, ann. c; Chrome. Moissiac. ann. d.; Ann. 
Prudent. Trec. ann. 85g ; Ann. Rincm. Rem. ann. 
875, S79; Chronic. Eègînon. ann. 85g, 89-4; i. q. Siim- 
mus Penniuus, Mons S. Bernhardi " Major, Pertz,Jl 
y avait déjà en S5g un hôpital, sel. les Ann. Prudent. 
Trec. 

«Joyïs Oppidum. , i. q. Dios Oppidum. 

JotîsPromoïitoriuiii, Aièç cbtpa, PtoL; cap 
dans VO. de l'île Taprobane. 

«finis Scrvatoris Portus, A10; StoTîîpoç 
XipifjV, Plol.; port sur la cote occidentale de la Laconica, 
peut-être entre Minoa et Epidaurus Limera. 

joTistœ, mot composé de jovis et de juslee; mais 
Fesius dit : quae verba critici suspecta habent et aliter 
atque aliler legenda pulant. 

Jovis Urii Fanum, Arrian.; peut-être 1. q. 
Dios Sacra; probabl.- auj. le château de Jeran. 

«Totïs Villa, Sueton. Tiber. c. 65; lieu sur V fie 
de Capreae.- 

«loris Villa 9 cf. Inlra Fluvios. 

«foYÏum, tfuca 5 Joux, bourg de France, dans 
la Franche-Comté,. 

1. «ïotÏus, a, «m, adj. [Jovis], de Jupiter, re- 
latif à Jupiter : Ex nomine Jovio nuncupare, Arnob, 
6, 194. — Jovia regio, un des quartiers de lav. de 
IVole en Campante, où se trouvait un magnifique 
temple de Jupiter, Inscr. ap. Grut. ioq5, 8 ; cf. Ro- 
manelli, Topogr. Napol. t. 3,/?. 598. 

2. «ïoyïus, xi, m., surnom de C empereur Dioclètien. 
— II) De là Jovius, a, um, «rf/., relatif à Dioclétien : 
Jovïa coliors, légion d'honneur de Dioclêtien, Claud. 
B. Gild. 418. Jovia porlicus, le portique de Dioctétien, 
appelé d'abord Pompeia, du nom de son fondateur, 
puis Hecatonstylos,i/z.fcr. ap. Grut ni, 6. Jovia 
porta t porte construite à Milan et à Grenoble, en f 'hon- 
neur de Diocléden, Inscr. ap. Marin. Fratr. Arv. 
p. 772. — B) Jôvïânus, a, um , même signif. : 
porta, Inscr. ap. Grut. 167, 1. 


■ De là subst. Jo- 
■viani, les soldais de la légion d'honneur de Dioclêtien, 
Ammian. 22, 3. 

3. «Tôyïus, a, um, relatif au pagus Jovus près de 
Capoue : Jovia Tenus, la Vénus deJovus : Hisce ma- 
gistris Venerus (p. Yeneris) Jovise murum aedifiean- 
dum coiraverunt , Inscr. ap. Daniel. JVumism. Cap. 
p. 78; cf. Inscr. ibîd. p. 102. " 

JToyosa., i. q. Gaudiosa. 

«f oxides S peuple de Carie, 

1. jûba 3 œ, /., crinière, chevelure flottante "des 
animaux. — l).au propre : Et equum alacrem laelus as- 
pexit, cujus in juba examen apum consedéTat, Cic. 
Divin. 1, 33. Luduntque jubze per colla, per armos, 
Virg. JEn. n, 497. 

~B)méiaph., chevelure de l'homme : Qtiomodo ex- 
candescunt, si ex juba sua decisum est, comme ils en- 
trent en fureur, si l'on a fait tomber sous les ciseaux 
quelque mèche de leur chevelure, Senec. firev. Vît. 12, 
2. — Poils épais qui garnissent le cou des chiens, 
Val. Flacc. 6, ni. — Crête de serpent : Peclora quo- 
rum (anguium) inter iluctus arrecla jubaeque Sangui- 
neae superant undas, Virg. JEn. a, 206 ; de même Val. 
Flacc. 8, 88, — Crinière d'un casque, panache, ai- 
gretle t Virg. Mn. 7, 785. — Plumes du cou des coqs, 
Colum. 8, 2. —r Queue, chevelure des comètes, Plin. 
2, 25, 22. — Brandies des arbres, id. 6, 22, 24. 

*II) au fig., en pari, du style : Hanc (historiam) 
saepius ossa, musculi, nervi; illam (oralionem) tori 
quidam, et quasi jubas décent, les os, les muscles, les 
nerfs conviennent à celle-ci {l'histoire) ; l'embonpoint 
et une sorte de crinière siéent bien à celle-là ( V élo- 
quence)^ Plin. Ep. 5, 8. 

2. Juba, œ, m., Juba, nom de deux rois de Nu~ 
midie. — I) Juba I, roi de Numidie et d'une partie 
de la Mauritanie, partisan de Pompée ; il battit Cu- 
rion, lieutenant de César, et, après la bataille de 
Thapsus, se donna la mort, Hor. Od. 1, 22, i5; Cces. 
B. C. 2, 25; Auct. B. Afr. a5 et 43. — 11) Juba II, 
fils du précédent; amené à Rome par César après, la 
mort de son père, il reçut une brillante éducation et 
se fit une grande réputation par plusieurs ouvrages 
savants. Il épousa la fille d'Antoine et de Cléopâtre, 
et fut rétabli plus tard dans les États de son père, 
Plin. 5) 1; 6, 27; Tac. Ann. 4, 5; 23; Suel. Càlig. 
26. 

jiïfoar, âris, n. t rarement m.[r. juba], lumière 
rayonnante des corps célestes, éclat, lumière du so- 
leil. — I) aupropr. : XI portis, jubare exorto, délecta 


Quintusab œquoreis nilidum jubar exlulit undis Lu- 
cifer, Lucifer a élevé pour la cinquième fois, du sein 
des eaux de la mer, ses feux éclatants, Ovid. Fasi. 2 , 
149. Sub terris ideo Iremulum jubar hsesitat ignis, 
Lucr. 5, 696. — En pari, de la lune : SustùUt im- 
menso ter jubar. orbe suum, Ovid.,Fast. 4, 944. Hanc 
animam interea, cebso de corp.ore raptam, Fac jubar, 
fais un astre, transforme en astre cette âme arrachée 
à son corps massacré, id. Met. i5, 840. Flamma ni- 
tore suo templorum verberat aurum, Et tremulum 
summa spargil in asde jubar, id. Fast. 1, 77. ■ — II) 
mélaph., rayon t éclat, majesté du visage : Non ilîe 
vulttis ûammeum iulendens jubar, Sed fessus ae de-' 
jectus, et fletu gravis, Sen. Troad. 448. Purpuieurn 
fundens Gaîsar ab ore jubar, César sur les traits de 
qui éclate une imposante majesté, Mart. 8, 65. 

jâbâtus, a, v um, adj. [juba], qui a une crinière 
ou une crête : ^> angues, Plaut. Amphr5, t, 56. <^> 
Stella, astre chevelu, comète, Varr. L. L. 5 , 2. r^> 
cervix, Liv. 14, 21. ***-> leones, Plin. 8, 16, 20. 

jûbeo, jussi, jussum, 2. (jusso p. jussero, Virg. 
jE«. 11, 467; SU. 12, 195, — justî /?. jussisli, Ter. 
Eun. 5, t, i5.-— jussitur p. jnbelur, Cato R. R. 14), 
dire que qqn fasse qqche i ordonner, commander ( ce 
verbe se traduit très-souv. en franc, parfaire, suivi 
d'uninfin.) 

1) en génér. : Jiibesne? jubeo, cogo atque împero, 
Ter. Eun. 2, 3, 97. — a) avec une propos, infin. pour . 
régime: Jubeto, istos foras exire, ordonne-leur de 
sortir, fais-les sortir, Ter. Eun. 2, 3, 16. Eos in eo 
loco suum adveotum exspeetare jussif, il leur dit d'at- 
tendre en ce lieu son arrivée, Cces. B. G. i, 27. — 
(3 ) avec le sue/, avec ou sans ut ou ne : Jubet senten- 
tiarn ut dicat sûam, il l'invite à dire son avis, Plaut. 
Amph. 1, ï, 5o. Jussitque.ut quse venissent naves 
Eubœam peterent, Liv. 32, 16. Sive jubebat, ut face- 
rem quid, Hor. Sat r, 4) i^r. ^- Jube^ mihidenuo 
respondeat, ordonne-lui de me répondre encore, Ter. 
Eun. 4, 4, 24. Rescribat multa jubeto, Ovid. Am. i, 
11, .19./ — Quod ne fîeret, consules jusserunl, Hirt. 
B. G. 8 , 52. — y) avec le dat. de la per s. : Quam- 
quam ha? mihi.litteraî Dolabellœ jubent ad pristinas 
cogitationes reverli , cette lettre de Dofabella m'en- 
gage à revenir à ma première pensée, Cic. Att.-g, i3, 
Militibus suis jussit, ne qui eorum violarentuivneu 
quid sui desidérarent, Cœs. B. C. 3, 98. ïiritannico 
jussit, . exsurgeret et cantum aliquem inciperet, il. 
ordonna à Brilannicus de se lever et de chanter 
quelque chose, Tac. Ann. r3, i5. — S) avec l'ace, 
de ta pers. ou de la chose : Jubé famulos, rem di- 


vinam mihi apparent, Plaut. Stich. 2, 2, 71. Lit-, 
tera; non qtiœ le aliquid juberent , sed quodammodo 
commendalicise, Cic. Fam. i3, 26. Sed lu jussisses Eù- 
rysthea, Martial. 9, 66. Neque jubere csedem fratris 
palan) audèbat , il n'osait ordonner ouvertement le 
meurtre de son frère, Tac. Ann. i3, t5. Nero jussit 
seeîerà, non spectavit, ordonna les crimes, n'en fut 
pas spectateur, id. Agr. 45. — e ) avec l'ace, de la 
chose et le dat. de la pers. : Tributum iis Drusus 
jusserat modicum, Drusus leur avait imposé un mo- 
dique tribut, Tac. Ann. 4, 72. Aspiciam terras pa- 
cemque jubebo Omnibus, Stat. Theb. 7, 32. — Ç) 
pass. : Quod jussi sunt faciunt, ils exécutent les ordres 
qu'ils ont reçus, Cœs.' B. G. 3, 6 Consules jubentur 
scribere exercilum, les .consuls reçoivent l'ordre de 
lever une armée, Liv. 3, 3o. Opto ut ea potîssimum 
jubear, quœ me deceat vel sponte fecisse, Plin. Ep. 
9, 26. Germanos non juberi, non régi : sed cuncta ex 
libidine agere , que les Germains ne reçoivent ni or- 
dre ni direction , et ne dépendent que de leur caprice, 
Tac. Hist. 4, 76. Jussi sunt œgri deferri, on ordonna 
que tous les malades fussent transportés ( dans une ga- 
lerie publique), Suet. Tib. n. 

II) particul. — A) souhaiter, désirer, vouloir, in- 
viter, engager à : Jubeto habere'bouum animum, in- 
vite-le à avoir bon espoir, Plaut. Pers. a, 5, a. Spe- 
rare nos amici jubent, nos amis veulent que nous es- 
périons, nous disent aVespérer, Cic Fam. 14 r. 
Vâlde jubeo gaudere te,/'e t'engage fort à te réjouir, 
id. iù. 7, 2. Caesar te sine cura esse jussit, César dé- 
sire, veut que tu sois sans inquiétude, id. Au. 12, 6. 

B) dans le langage officiel,- ordonner, prescrire, 
enjoindre, résoudre, décider, ratifier, sanctionner une 
loi proposée : Legem popuius R. jussit de civilale tri- 
buenda,i<7/c. Balb.i.^. Dieere apud populum de legi- 
bus jubendis aut vetandis, parler devant le peuple 
pour lui faire approuver ou rejeter des lois, Cic. De 
Or. i, 14. Tullum Hostilium regem popuius jussit, le 
peuple reconnut pour roi Tullus Hoslilius, Liv. 1, 22. 
Id modo excepere ne postea eosdem tribunos jube- 


rent, id. 3 , 3o. Poslquam ei provinciam Niunidiam -■. 
popuius jussit, lui eut assigné la Numidîe pour pro. ; 
vince, Sali. Jug. 85.Senalus decrevit, populusque 
jussit, ut, ctc. t le sénat a décrété et le peuple a ordonné - 
que, etc. Cic. Verr. a, 2, 67. — De là la formule ; '. 
Yelitis, jubeâlîs, par laquelle les magistrats deman- • 
daient au peuple de sanctionner une proposition:: 
E-Ogationeni promulgavit : vellent, juberent Philippo 
régi bellum indicï, Liv. 3r, 6. 

B) métaph. : Qui modo, si volucres habuissem ré- 
gna jubentes, In populo poteram maximus esse meo, 
Ovid. Fast. 5, 461. ■ . * 

«Tubcrg-, Ann. Lauriss. ann, 753 ; Juburg, Ann. - 
Einhard. ann. c; Iburg, bourg du Hanovre, prin-\ 
cipauté d'Osnabruck, sur le Colbeck. -■■-_* 

■ jnbïlœos (jûbëlœus), i, m. .[îtûg^aîoç^ -Ss^»"-; 

année jubilaire, jubilé, grande solennité des Juifs , qui ' 
revenait tous les cinquante ans et pendant laquelle 
tous les esclaves étaient affranchis^ et les terres ren- - 
dues à leur premier possesseur': Qainquagesimus an- 
nus Cum jubilacus adest, proprii" distractio ruris Ati-- 
tiquo donatur hero, Arat. Act. Apost. 2,677. 

jùbïlâtïo, ônis, f. [jubilo],' jubilation, cris de 
joie (des. gens de la campagne) : Pastores canes rabi- 
dos et immanes jubilationibus solîtis et cujuscemodi 
vocibus nobïs inhortantur, Appui, Met. 3, p. 553, 
Oud. '■ - J ''•' ■ j" 

« JUBILATUS, 6XoXuy(J.ôç, xpau^ ^à-fpotwwv""»,^ 
comme le précéd.,Gloss. Philox. 

jubïlo, âvi, âtum, ï. 1». n. et a. [jubilum], pous- 
ser des cris de joie à la manière des gens de la cam- 
pagne, et plus tard, en gén., pousser des cris de joie f 
jubiler : Vicinaque hortjm quiritare et jubilare, Varr, 
L. L. Q, 7, —r- r^j aliquem, appeler qqn : Quis me ju- 
bilât? Yicinus antiquus tuus, qui m'appelle? Ton viens 
voisin,- Att t dans Varr. l.l. 

jubilum, i, n., cri sauvage, cris de- joie des pâ- 
tres : Et laetus scopulis audivit jubila Cyclops, Sïl. 14, 
475. Non montana sacros distinguunt jubila versus, 
Calpurn. Ecl. 1, 80. 

juca, cf. Jovium. 

«îucara, i.q. Jocara. 

dTûcataxiia, Yucatan, Merida, presqu'île' d'A- 
mérique, près du golfe du Mexique, dans la Nouv.elle- 
Espagne. - - - - 

jucunde, voy. jucundus, à la fin, 

j ûcundïtas , âlis, f. [jucundus], agrément, 
charme, joie, plaisir, gaieté, bonheur (terme favori 
de Cicêron) : Gorporis morbis vitae jncunditas impe- 
ditur, les maladies troublent le charme de la vie, Cic. 
Fin. 1, 18. r*-j agri, les agréments de la campagne; ' 
id. Agr. 2, 29. Epistola plena jucunditatis , lettre on ' 
ne peut plus aimable, id. Qu. Fr, a, -10. ^j et delë- 
clalio audiendi, le plaisir d'entendre, id. de Or. 3, 
38. Dare se jucunditati, se livrer au plaisir, à la joie, 
id, Off 1, 34. rs- \itee, les douceurs de la vie, leplai* 
sir de vivre, id. ib. 1, 3. Jucunditate.perfiindi, être' 
plein de joie, id. Fin. 1, 3. — Ea est in homine ju- 
cuhdïtas, et tanlus in joeando lepos, ut, c'est un homme 
si aimable, si gai, et qui plaisante avec tant de grâce 
que, id. de Or. 1, 7. ^- Plur. : Nihil mîbi ex pluri- 
mis tuis jucundilatibus gratius accidit, quam qiiod 
ineam Tuïliam suavissime diligentîssimeque coluisli , 
de tous tes bons offices, de toutes les gracieusetés que ' J 
tu m'as faites, etc., id, Att. 10, 8. " '' ■; 

jûcnndo, are, v. a. [jucundus], charmer, réjouir, 
récréer; au passif dans le sens moyen jucundari, se 
réjouir (poster, à l'époq. class. ) : Consolationes Dei 
jucundaut animam, August. de Gen. ad lia. 12 , 34, 
ex Psalm. 94, 19. Quotidie autem jucuiidabar-anl*" 
fa'ciem ejus, Lact. 4, 6. ex Prov. 8, 3o. 

jucundus (jocundus), a, um, adj. [jocus], 
agréable, qui plaît, qui réjouit, qui fait plaisir, au 
physique' et au moral (très-class. ) : Est mihi jucunda^ 
in malis et grata in dolore vestra erga me volunjas," 
Cic. Catil. 4, i.^-j cornes, agréable compagnon, id. 
ib. 6. In vero militibus fuît pergratum et jucmuhuny 
cela fit grand plaisir aux soldats, Cœs. B. G. r, 86. 
Yerba ad audiendum jucunda, mots agréables à en- 
tendre, qu'on entend avec plaisir, Cic. de Or. 1 , 49. 
Aqua potui jucunda, eau agréable à boire, d'un goût. 
agréable, Plin. C, 32, 37.0^ agri, riantes campagnes, . 
Cic. Agr.^ 2, 16^ — Compar. : Cujus officia jucun- 
diora scilicet mihi semper. fuérunt, numquam tainen 
gratiora, Cic. Fam. 4, 6. — Superl. : , Jucundissîmi 
ludi, Plaut. Pœn. 1, r, 78. Conspectus vester est niihi 
multo jucundissimus, votre vue est celle qui m'est le 
plus agréable, qui me charme le plus, Cic. Manil. 1. 
-— Adv. : Jucunde : Cum tristibus severe, cum remissis 
jucunde vivere, vivre d'une manière austère avec les . 
personnes chagrines, mener joyeuse vie avec les gens 
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relâchés, Cic, Cal. 6, r^j et scienter cantare et psal- 
lere, chanter et jouer du luth d'une manière aussi ha- 
Me qu'agréable, Suet. Tit. 3. Herba jucunde olet, 
Plin. ao, 17, 69. — Compar. : Darius in fuga, quum 
aquam turb'idam bibisset, negavit, umquam se bibisse 
jucundius, Cic. Tusc. 5, 34- — Superl. : r^ vivere, 
Cic. Fin. 2 , 22. 

Jad;f. q. Jehud. 

Juda, .fcuna, 19, 34; ■<». J«r la frontière orien- 
tale de la tribu de Naphtali (Gablaea), sur le Jourdain; 
cf. Bachiene, Description delà Palestine. 

«JTuda., 


'louBa 
, H; i3,7 


1; Josua\ i5, 1, i3, 


70; Ge/z. 49, 10; IVum. 1, 7, 27 
; 26,22 ; Psaume 36, 2 j£^ra, 5, 
20^.; 18, 5; Jesaia, 11, iisq.; 
j'erem., 14, 1.; 33, 16 ; /oe/3, 25 ; >/a//A. 2, 6; Joseph. 
Aniiq. 5, 1 ; s Iou6a çvMj, Steph.; Apocal. 5, 5 ; /a //'/A« 
laplùsTnéfidionale et la plus nombreuse de la Judée. , 
bornée à PE. par la mer Morte, jusqu'au confluent du 
Jourdain, au JS. par Benjamin et Dan, à PO. par la 
Philisteea,. au S. par Simêon et par la rivière d'Egypte, 
parles Àmalékites, les Êdomites et le désert de Kadesch- 
Bqrnea; eut, sel, Josua (i5, 21-62) 123 'villes; mais 
selon les versets 32, 36, 41, 44> 51,54,57,59, 60, 62, 
seulement u3. Probablement plusieurs 'villes furent 
cédées dans la suite à Simêon, cf. Josua, 19, 2, 7, ou 
Josué nommait aussi de grands 'villages, mais qui ne 
pouvaient pas être comptés au rang des villes propremen t 
dites, cf Maslus; ou plusieurs villes portaient différents 
noms, cf. Reland. Cette tribu ne posséda réellement 
pas A.sdoà, Gaza, Ascalon ei Ekron, quoique, sel.Judic. 
1,18, les. trois dernières villes eussent été prises par elle. 


raël se réunir à celui de Juda ( Jesaia, 11, 1 3 ) ne 
s'accomplit pas ; car après l'exil la haine fut encore fo- 
mentée par la répulsion de la part des Juifs, par la ca- 
lomnie de la part des Samaritains, et particulièrement 
par la construction du temple samaritain. 
" Judeea, œ, f. t 'louSaia, la Judée, la Palestine, 
Plin, 5, 14, i5;. Tac. Bist. 2, 73 sq.— II) Delà 
Jûdfeus, a, um, adj. 'lovÔaïoç, Juif, de Judée : r*~> 
gens, Plin. i3, 4, 9. ^J sacra, id.St, 8, 44, — Subst., 
Judaei, orum , m., les Juifs, Tac. Hisi. 5, 2 sq. ; 12, 
23 ; Justin. 36, 2. — B) Jûdaïcus ,a,um, adj., juif, 
judaïque (très-class.) : roaiiriim, Cic. Flacc. 28. r*j 

bellum, la guerre 


2I,~ 


superstitio, Quint. Lis t. 3,7, 
contre les Juifs, Tac. Rist. 2, 4. r^ vieloria, victoire 
sur les Juifs, id. ib. 78. r*-> exercitus, l'armée de Ju- 
dée, qui occupait là Judée, id. ib. 79. <^-> panis, pain 
sans levain, pain azyme, id. ib, 5, 4- — Adv. Jûdâïce, 
j udaïquement, superstitieusement, Cad. Justin, i, 1. 
— Voy. ci-dessous les art. géogr. spéciaux. 

(Judeea, Hieronym,; i\_ 'IouSata, 2 Maccab. x, 
10; Matth. 2, 22; 3, r, 5; Marc. i3, ikjcf. Ptol.; 
Euseb.; Cyrill.; Origen.; But il. v. 89 3; i. q. Palres- 
tina. 

Judœa, Plin. 5, 12, 14, S8; i3, 4; Tacit. Ann. 

9 ; Sueton. Tit. c. 4; 
19; Jornand. de Re-. 


Juda, Josua, 1 1 , 21 ; 20, 7 ; 21 , 11 ; 2 Clu 


•on. 


27 , .4 ; mont dans la Judée, depuis la frontière de la 
tribu de Simêon jusqu'à la frontière méridionale de la 
tribu de Dan, à l'O. de lu mer Morte; il formait le troi- 
sième district de la tribu de Juda, et portait dans sa 
partie méridionale le nom de montagne des Amoritès, 
Deut. 1, 19, 20; cf. Num. i3, 18, et Mariti, Voyage. 

Jnda, Josua , i5, 614 tï}ç louôataç Epr,[xoç, 
Matth.. 3, 1; désert en Judée, plus près du Jourdain 
que le désert situé au S.-O. de Bethléem, et dénommé 
d'après saint Jean, le long de la rive occidentale de la 
mer Morte; il formait le quatrième district de la tribu 
de Juda , et comprenait six villes et 'villages. Saint 
Jean y enseigna, cf. Matth. 3, 1. 

Judse Retpiuiii, 2 Samuel. 24, 9; 2 Chron. 
17 , ro, i3 sq.; Jesaia 17, i, 14; 8, 859, 20; 19, 
17; 22, 8, ai; 26, 1; 36, 1, 7 ; 3 7 , 10; 38, 9. — 
Après la mort de Saiil, Van io53 av. J.-C, la tribu 
de Juda se sépara des autres tribus et choisit David 
pour roi, se réunit de nouveau avec ces tribus au bout 
de sêpl;.-ans t mais excita bientôt l'envie et la jalousie 
delà tribu d' Éphraïm , sous l'influence de laquelle, 
après la mort de Salomon, l'Etat hébreu se divisa en 
deux royaumes. Benjamin seul, qui l'enfermait Jérusa- 
lem, siège du sanctuaire national, resta fidèle à Juda. 
Ce royaume, dont Beerseba, Harma et Zicklag faisaient 
partie, renfermait des villes, que Josué 19, 2, 5, attribue 
à la tribu de Simêon, mais .que 1 Reg. tg, 3; 1 Sam. 
27, 6; 3o, 3o, réunissent au royaume de Juda, comme 
Zora et Ajalon, villes que sel. a Chron. ri, 10. 
Rehabeam fortifia, et qui sel. Jesaia 19,41 sq. t fai- 
saient partie de la tribu de Dan. Ce royaume , que 
détruisirent en 588 (582) les Babyloniens, fut gou- 
verné par : Rehabeam ( Jerobeam)fils de Salomon, de 
97a à 9^8, 2 Reg. 12 , 29; i4, 21; par Abîam fils 
de Rehabeam, de g5S à g55, 1 Reg. i5, 1, 2; par 
Assa, fils d'Abiam, de 955 à 914; 1 Reg. i5, 9; par 
Josaphat, fils d'Assa, de 914 à 889, 1 Reg. 22, 41 
sq. ; par J Qram, fils de Josaphat, de 889 à 88 r _, 2 
5ç^,.8,^i6 sq. ; par Ahasja, fis de Joram, de 58 1 à 
58 u, 2 Reg. 8, 26; par Athalie, fille du roi Israélite 
Ahab et femme de Joram, de 880 à 874, 2 Reg. 


ir , 3 , 16 ; par Joas, fils d 1 Ahasja, Wc 874 à 834, 
2 ; 12, r ; par Amazia, fils de Joas, de 834 


z Reg. 11, 


à 8o5, 2 Reg. 14, 2; par Usia (Asarja), fils d'A- 
mazia, -de 8o5 à 753, 2 


Reg. 


r5, 2 ; par Jotham, 
fdtA'Usia, de 753 à 737 ; par A lias, fils de Jotham, 
de yS'j à 721, 2 Reg. 16, 2; par Hiskias, fils d 'A lias, 
de 721 c 692, a Reg. 18, 2; par Manassê, fils de 
Hiskias, de 692 à 637, 2 Reg: 21, 1; par Amon t fds 
de Manassê, de 637 à 635, 2 Reg. 21, ig;parJo- 
sias, fils d' A mon, de 635 à 604, 2 Reg. 22, i;par 
Jonchas, fils de Josias, qui régna trois mois, 2 Reg. 33, 
3r; par Jojakim, institué par le roi d'Egypte Nécho, 
de 604 a 5 9 3, 2 iï e ^. 2 3, 36; par Jojachin, fils de 
Jojaktm qui régna trois mois, 2 Reg. 24, 8 ; par Ze- 
deha (Matthania) <U 5 9 3 à 58a? a Jfe f . 24, 18, 

C '''j„,~ T ée dc ce ro r a " m e, sel. Bauer, Jahn 

et de Wette,ne fut que de 38 7 ans; mais, sel. 1 et 2 


2, 4^ 


35: 


Hist. 2, 79; 5, 1, 


, Eutrop. 6, 14, ' 7, iy , 
û-/ïo;'. «Sr/cc. /?.' 47 ; Chronic. Albert. Slad. p. i34 5 140 , 
^ 'IouSata,, Strab. 16, /?. 52 3; D/o Cass,; Joseph.; 
Matth. 2, 1, 5, jy.; Joann. 7, 1; Actor. 1, 8 ; 2, 9; 9, 
3i ; Epist, adRoman., 3, 29; 10, 12 ; yj 'lovôaitov y^, 
JElian. Animal. 6, 17; Pays du Sud, Josua, i5, 19;" 
Ezech.; prov. de la Palestine occidentale , formait la 
troisième partie de la Palestirïe en deçà du Jourdain, et 
comprenait les tribus ^eBenjamin, Dan, JudaeiSïmeon, 
la Fhilistœa et /'Idumœa. Sel. Plin. 5 , r4j l a Judée se 
composait de dix toparchies ; mais sel. Joseph. Bell. 
3,4) de onze : Hieriehus, Plin., Mepi^oÛç, Joseph. ; 
Emmaus, Plin., 'Ày.xoûî, Joseph. ; Lydda, Plin., ÀyÔS a, 
Joseph.; jfoppica, Plin,, 3 Io7ï7m, Joseph.; Acraba- 
lena, Plin., 'Av.pâêa.z'ca.i, Joseph., Gophnitica, Plin., 
Foipva, Joseph.; Thamnilica, Plin., 0à[iva, Joseph.; 
Belhleptepbene , Plin., cf. Joseph. 4, 26; Orine, in 
qua Hierosolyma, ' Plin. ; Her'odium, Plin., 'Hpw- 
Seiov, Joseph, ; 'Iôou^aTa, Joseph. ; s EyYà8a.t, Joseph.; 
*Ia[i,vta, Joseph.; IIcW^ {t), Joseph. — Judœus, 
adj., Plin., Juvenc. — Jddaïce, adv., Cod.Just.; cf. 
Jesaia, 36, 11, i.3; Judaicus, adj.; r^ aurum, Cic; r*-> 
bellimï, Tacit.; r^j vicloria, id. 

■ JTudeei, Cic. pro Place, c. 28; Tacit. Ann K y±, 
23; Id. Hist, 2, 2; 5, 4. 5, 9; Amm. Marc. 24, 6; 
Hieronym.; Chronic. Moissiac. ann. 5i, 793; Ann. 
Prudent. Trcc. ann. 839, 847 sq. ; Ann. Hincm. 
Rem. ann. 867; Ann. Brun&iiar. ann. 10965 Chro- 
nic. Albert. Stad. p.iS'j, aSi; Martin. Chronolog. 
Rom. Impp.p. 34o; Andr. Presbyt. Ratisbon.; Chro- 
nic. B avariai, p. 68 sq.; Jesaia, 5, 3, 7 ; a •#«£". 16, S; 
'Iduôaïot, Strab. 16, /?. 522; Joseph. Antiq. i3, 23; 
2, 9; Jerem. 40, 4 1 » Marc, 7, 3; Joann. 1, 19; 4> 
9; 5, 10; /îom. 3,29; 10, 12; 1 Corinlh, 9, 20; 12, 
i3; Gàlat. 2, i5 ^./ 3; 28; depuis la captivité de 
Babylone, cf. Epist. ad Rom, a, 2.8 sq., ce fut le nom 
générique des descendants d'Abraham, cf, Israelilœ; 
dans un sens plus restreint, hab. de la Judée. 
«JTudaeorum Vicus; cf. Caslra Jndœorum. 


gion juive 


(la. 


Jcldâismus, i, m. judaïsme, reli^ 
tin ecclés.), Tertull. adv. Marc-, x, 20. 

* JudaizOj 1. v. n. vivre à la manière des Juifs, 
judaïser, Vulg. Gai. 1, i3. 

«Fudaicum Sïare^ Tacit. Bist. 5, 7 ; une partie 
du Mare Internum, le. long de la côte de Palestine. 

JûdaSj œ, m. 'Iou6aç , Judas, un des apôtres de 
Jésus-Christ, Sedul. Car m. 5, 38. 

•ludecaj Giudeca, Zuecca, fie vénitienne, dans 
les lagunes de la délégation de Venise; a proprem. 
parler six petites îles. 

•Fuderïburgùm , i. q. Idunum. 

jïidex>ïcis, c. [judico], juge (très-class.) — I) 
au propr. : « Judex, ïjuod jus dicat, accepta pote- 
slale, » judex (juge) ainsi nommé de jus dicere, parce 
qu'il rend la justice, en vertu de ses pouvoirs.^ Varr. 
L. L. 6, 7. Yerissimus judex, Cic. Rose. Am.'Zo.'r^j 
nequam el levis, juge sans conscience et sans gravité, 
id, Verr. 2, 2, 12. r<-> sanctissimus et justissimus plu- 
rimarum rernm , id. Plane. i3. r^> severissimi atque 
integerrimi, id. Verr. 1 , 10. Apud judicem causam 
a gère, plaider devant le juge, id. de Or. 2, 48. Ha- 
bere aliquem judicem de re quapiam, avoir ou pren- 
dre qqn pour juge dans une affaire, id. Cœcin, 17. 
Sedere judicem in aliquem, siéger comme juge con- 
tre qqn, id. Cluent. 38. Esse judicem de re pecuuiaria, 


Reg., de 6 9 5 ans. L espoir de voir le royaume d'ls-l être juge dans une question d'argent, id. ib. 43. 


iEqiium se judicem rei alîcui prasbere, se montrer 
juge équitable envers qqn, id. Fam. 5, 2. Judici lilem 
committere, soumettre un différend à un juge, Petr. 
Sut. 80. — Judicem ferre alicui, proposer un juge à 
qqn, c.-à-d. faire assigner qqn, le citer, en parlant du 
plaignant : Ni ila esset, mulli privatim ferebant Yolscio 
judicem, Liv. 3, 24. Cum ei M. Plaçais, multis pro- 
bris objectis, P. Mucium judicem lulisset, Cic. de Or. 
2, 70. — Judicem dicere, désigner le juge, se porter 
partie, en pari, de l'accusé : Omnium tibi, quœ im- 
pie per biennium es ausus, gratiam facio ; unius lan- 
lum criminis ni judicem dices, le ab libertate in ser- 
vilulem, contra leges vindicias non dédisse, in vincula 
le duci jubeo^ZfV. 3, 56. — Dare judicem, se disait 
du préteur qui proposait les juges, dont les parties 
pouvaient récuser l'un ou l'autre, Cic. Verr, 2, 2, 12; 
de Or. 2, 70; Plin. Ep. 2, n; Ulp. Dig. 4, 4, 18.— 
Judices petere, demander des juges, c.-à-d. demander 
que le procès se vide non devant le sénat, mais de- 
vant la justice ordinaire, Plin. Ep. 2,2. — Qqfois on 
trouve judex p. consul : Omnes Quintes, ite ad con- 
ventionem Luc ad judices, Varr. L. L. 6, 9. Liv. 3 
55. 

ÏI) au fig., juge, arbitre, appréciateur, connais- 
seur ( très-rare) : jEquissimus eorum studiorum œsli- 
mator el judex, Cic. Fin. 3, 2. - 

Jûdïcâbïlis, e, adj, [judico], litigieux, contes- 
table (poster, à Tépoq. class.) : Hic îllud judicabile 
possevefsari, Capell. 5, 149. 

jûdïcâtïo, ônîs /, f judico], enquête judiciaire , 
instruction en génér., jugement de l'esprit , sentence 
d'un juge, arrêt ( très-class.} : Longi subsellii (ul nos-» 
ter Pompeiusappellal) judicatio, et m'ora, siquemlibi 
item unum allerumve diem abslulerit, lamen , etc., les 
lenteurs de la décision des longs bancs c-à-d. du sé- 
nat, Cic. Fam. 3, 9. Consilium est ratio quaedam lia - 
bens in se et invenlionem et judicationeni^ Quint. Inst. 


6, 5, ix. 


judicato, adv. voy. judico, à la fin. 

« JUDICATORIUM, Sty.atJTyjpiov , « Gloss. Phi- 
lox. 

jadïcâtorïus, a, um, adj. [judico], qui appar- 
tient à un juge , déjuge (latin, ecclés. ) : ^-> rigor, 
August. Ep. 54. 

jûdïcalris:, ïcis, f. [judico], celle qui juge 
(poster, à Auguste) : Ars invenlrix, et judicatrix, et 
enunciatrix, décente ornatu, Quint. Inst. 2, i5, 21. 

1. judicatnSj a, um, Pa., voy. judico, à la fin. 

2. jûdïcâtns, us, m. [judico], action déjuger, 
office déjuge , droit de juger, judicaturè ( rare, mais 
très-class. ) : QuidP isli ordini judicalus lege Julia^non. 
palebal? Cic, Phil. 1, 8. lia judicatu illo solutus sum, 
Qell. 14, 2. 

Jûdncïïàila, e, adj. [judicîum], relatif aux ju- 
gements- judiciaire : r^j jus, poursuite devant les tri- 
bunaux, Cic. Verr. 2, 4, 47. r-^annus, l'année de 
la réforme judiciaire , introduite par Pompée, id. 
Brut. 66. f^ moleslia, l'ennui d'être juge , id. Ait. 
i3, 6. r*-> genus, le genre judiciaire , c.-à-d. les dis- 
cours qui contiennent une accusation ou une défense, 
id. lnv. i,5. — Adv. jùdïcïàlïler, avec jugement, 
après épreuve (poster, à l'époq; class. ) : Bibliopolam 
vestrum non gratiose, sed judicialiler experlus insinuo, 
Sidon. Ep, 5, i56. 

Judicialiter> adv.; voy. judicialis, à la fin. . 

jâdïcïârïus, a, uni, adj. [judicîum] , relatif à 
la justice, judiciaire (très-class.) : Ecquid senlis , 
lege judiciaiia lala, quos poslbac judices simus habi- 
turi? loi concernant la justice, Cic, Pis. 39. r^> qirje- 
stus, id. Cluent. 26. r-~> conlroversia, question de com- 
pétence, conflit de juridiction , id. Verr. 2, 1, 2..~ 
leges, les lois relatives aux tribunaux, Suet. Attg. 
56. 

judiciolam, i, n, 9 dimin. [judicium] , faible ju- 
gement , faibles lumières (poster, à l'époq. class. ) : 
Juste, an secus, non judicioli est nostri, Ammian. 27, 
Ir * 

jûdïcium, ii, n. [jûdex], jugement, instruction 
judiciaire; procès, sentence, arrêt judiciaire (très* 
class. ) : Manet alla mente repostum judicium Paridis 
spretaeque injuria forma?, le jugement de Paris, Fai-- 
rêï prononcé par lui, Virg. Mn. 1, 27. Judicio nostro 
tanluru tibi cedit Amyntas, à' notre jugement, selon 
nous, à notre avis, id. Ed. 5, 18. Omnia judicîa aut 
dislraheiidarum contr'oversiarum aut ptmiendorum 
maleficiorum causa reperta sunt, Cic. Cœcin. 2. Prte- 
tor judicium prius de probro^ quam de re iîeri malurt, 
id. Quint. z.r*-> facere, juger, siéger pour juger, id. 
Flacc. 38. r^j inter sicarios, affaire de meurtre, id. 
Rose. Am. 4. Adducere causam aliquam in judicium, 
porter une affaire devant les tribunaux, id. Opt. 


3o4 


JUDI 


JUGE 


JUGU 


-Gen. or. 7. Judicip aliquid defendere, id, ; Quint. 20. 

e^> agere, conduire une enquête , w//e instruction judi- 
ciaire , Plin. 9, 3a, 58. r^ ferre, exprimer son opi~ 
nion, en pari, du juge ( différent de senleutiam ferre, 
prononcer le jugement), Cic. Tog. cand. p. 5o.5 , 
Orell. r^j exercere, remplir Les fonctions déjuge, 
juger , Cic. Qtt. Fr. 2, 16. Yocare alîquem in judi- 
-cium , appeler qqn devant les tribunaux , id. Balb. 
28. Judicio quempiam arcessere, porter plainte contre 
qqn, le citer en justice, id. Place. 6. Sistere in judi- 
cium , traduire devant la justice , Ulp. Dig. 2, 5, 4. 
■ — f^-> dare, autoriser à poursuivre, désigner des juges, 
en pari, du préteur : In Lurconis liber tu m judicium 
-ex edicto dédit, Cic. Flacc. 35. <-v accipere, susci- 
pere, -accepter le débat, consentir à aller devant les 
juges, id. Quint. 20. Nolebat ad libérale judicium ire, 
dicens, susçepturum se de inofficioso teslamento judi- 
cium , Ulp. Dig. 5, 3, 7. — ^ pati, vouloir être juge, 
consentir à être jugé, Cic. Quint. 20. — II) métapii. 
A)- le tribunal, lieu où se rend la justice , salle d'au- 
dience : At ille in judicium venit : nihil eorum ne- 
gavit, quœ, etc., il se présenta au tribunal, comparut 
devant les juges, Nep. Ep. S. r^i clauserat mililibus 
armalis, il avait fait cerner le tribunal par des sol- 
dats en armes, Quint, Inst. 4, 2, 25. — B) en delwrs 
de la sphère judiciaire, jugement, avis, opinion, con- 
sidération, vue, sens : Meum semper judicium fuît, 
omnia noslros aut invenîsse per se sapientius quam 
Graecos, aut accepta ab ilîis fecisse raeliora,/^/ tou- 
jours pensé, mon opinion a toujours été que , etc. 
• Cic. Tusc. 1, 1. Décima Jegïo per tribunos militum 
ei gralïas egit, quod-de se optimum judicium fecisset, 
de ce qtCil avait porté d'elle un excellent jugement, 
Cœs. B. G. 1, 41. /— ' facere, quanti quisque sibi fa- 
cieodus esset, juger, apprécier, Cic. Fam. i3, 29. 
Inlra parieles aluit eam glorîam, quam nemo quidem 
.meo judicio est poeta consecutus, à mon sens, à mon 
avis, d'après mon jugement, id. Brut. 8. Similia sunt 
illa meo quidem judicîo , in quibus , Quint. Inst. ci, 
-3, Sq. , 

C) jugement, faculté déjuger, discernement, goût : 
-Sed tamen eos studio optimo, judicio minus firmo 
prseditos, docere, quœ sit propria iaus Alticorum , 
non alienum puto, doués d'un jugement moins solide, 
Cic. Or. 7. <-o iolelligens^y^cTne/^ sûr, goût, coup 
d' œil juste, id, Opl. Gen. or. 4. />*> subtile, jugement 
iublili goût fin, délicat, Hor. Ep. 2, 1, 242. Si quid 
mei judicii est , si c'est chose- de ma compétence, si 
j'ai assez de lumière pour en juger, Cic. Fin. 2, 12. 
Yideor id judicio facere, faire avec jugement , pru- 
demment, id. Qu. Fr. 3, 1, 5. rv adhibere, mettre 
de la prudence, agir avec jugement, Tac. Hisi. r, 83. 
Acri judicîo perpendere alîquid, Lucr. 2, 1040. 

judïco, âvi, âtum, 1. (judicassit p. judicaverit, 
Cic. Leg. 3 , 3) v. a. [jus-dico] , juger, être juge, 
faire V office déjuge, instruire une affaire, prononcer, 
décider, rendre un jugement, un arrêt, déclarer juri- 
diquement (très-class. ) : — 1) au propre : Si recte et 
ordine judicaris, si vous jugez d'une manière équita- 
ble et conforme aux lois, Cic. Rose. Am. 48. Itaque 
reeuperatores contra istum rem minime dubiam prima 
actkme judicarunt, Cic. Flacc. 20. Wumquam auderet 
judîcare, deberi viro dotem, quam, etc., il n'oserait 
jamais décider qu'il est dû au mari la dot que , etc. 
id. Cœcin.'zS] fin. Homo in rébus judi candis speclatus 
-et cognitus, id. Ferr. 1, 10. 

II) métaph., en dehors de la sphère judiciaire. — 
A) juger, apprécier, avoir telle ou telle opinion, esti- 
mer, penser, conclure : Oculorum fallacissimo sensu 
judicant ea, quœ ralioue alque animo videre debe- 
bant, ils prononcent d'après le sens si trompeur de la 
vue sur les choses qu'ils devraient i>oir avec la raison 
■et V esprit, Cic. Divin. 2, 43. Quod egomet multis ar- 
gumentis jam anlea judicaram , ce que favais déjà 
pensé en ni! appuyant sur une foule de preuves , id. 
Fam. 3, 4. Sic statuo et judico, neminem tôt habuisse 
ornamenta dîcendi, id. De Or. 2, 28. — B) déclarer 
qqn pour tel ou tel : Judicetur non verbo, sed re, 
non mode non consul, sed etiam hoslis Antonius, 
qu'Antoine soit déclaré ennemi, Cic. PhiL 3 , 6. — 
C) résoudre, prononcer, décider, prendre une résolu- 
tion , un parti f se prononcer sur: De itinere ipsos 
"brevi tempore judicaluros , Cœs. B. G. 1, 40. ■ — D) 
adjuger, reconnaître comme appartenant à : Nam ego 
ad Menœchmum nunc eo, cui jam dïuSum judicatus 
( autre leçon : quo), je retourne chez Ménechme , à 
qui j'ai été depuis longtemps adjugé , Plaid. Men. 1, 
1, 20. — De là 

jûdïcâtus, a, um, Pa. jugé, décidé : Mihi ju- 

dicatum est deponere illam persunam ,j'ai résolu de, 

je suis décidé à quitter ce râle, Cic, Fam. 7, 33, — 


De là substandvt, judicatum, i , n., chose jugée; dé- 
cision ,■ ar.rêt , jugement : « judicatum est id de quo 
sentenlia lata est , aut decretum interposilum , Aucl. 
Herenn. 2, i3. — Quamvis postea judicatum fiât, ta- 
men aclio data non intercidit, Papin. Dig. 27, 3, 21. 

— Adv. jùdïcâto, avec réflexion, mûrement, de propos 
délibéré [poster, à Vêpoq. class.) : Exercendine gratia 
ingenii, an quod ila serio judicaloque existîmaret, non 
habeo dicere, Gell. 14, 1. 

Jndonia, cf. Gildonacum. 

tFneiina^ Tab. Peut.; lieu dans le Noricum, à 
23 m. p. au S. de Virunum, près de la frontière de, 
la Pannonia Super.; sel. Cluv. auj. Jaunstein, en Ca- 
rinthie ; plus probablem., sel. Kruse auj.- te bourg 
d'illyrie Neumœrktl-Tersezch, cercle de Laybach. 

tïueriiia, 'Iouepvta, Ptol. Fulg.; i. q. Hibernia. 

tJuernïï, 'louépvtot, Ptol. Cod. Palat.; Uterni , 
Vulg.; peuple d-ans /'Hibernia, peut être dans laprov. 
actuelle de Mounster. 

<Juemïs( Juvernis) , Ptol.; v. de /'Hibernia; sel. 
Cambden-, auj. Dunkerron; sel. dAnville, Cashel dans 
la prov. de Mounster; sel. Mannert, sur la rive septen- 
trionale du Lough Deri. 

JuermiSj fi, dans l'Ô. de l'Hibernie, probablem. 
auj, Shannon , a son embouchure près de Limerick. 

tluellanclia, Cell., i. q. Jutia. 

Juficum ^ Japhicam , le bourg de Sassofer- 
rato, dêlég. d' Urbino, sur le Sentino. 

Juga Carpati s.-ent. Montîs 3 cf. Carpates. 

Juga J0UO5 voy. jugarius. 

Juga. IVingaida Pyrenaei, Auson. Epist. 24 
adPaullin. v. 69; Claustra, Oros. 7, 40; Clausurœ, 
Lex 4 Cod. de Officiis; cf. SU. liai. 3 , v. 357 J ^ q- 
Pyrensei Montes. 

«fug-a Bfaœtica, i. q. Alpes Rbaîticœ, 

Juga Suevonis Montîs, Kiœlén-, Kœlen , 
montagne de Norvège , avec deux principales bran- 
ches, Sevebh'get , qui sert de frontière entre la Suède 
el la Norvège, et Dofre-Ficld. 

JaganïeS; um, Tacit. Ann, 12, 40; plus exacte- 
ment Rrigantes. 

jûgâbïlis 5 e, adj. [jugo] , qu'on peut unir (pos- 
ter, à l'époq. class. ): Per jugabilem competeiitiani fœ- 
derari, Macr. Somn. Scip. 1, 6. 

jng"âlîs ? e, adj. [jugum], attaché au joug, at- 
telé; ou qu'on peut atteler, de trait, de joug. — I) au 
propre : Cum equorum jumentorumque jugalium vim 
ingenlem misissent, Curt. g, 10. —r- Substandvt juga- 
les, chevaux attelés, attelage de chevaux ; * — > gemini, 
double attelage, Virg.&ii. 7 ,"280.— -r r^j os, os jugal, 
os de la pommette , qui se trouve au-dessus des oreilles 
près des tempes , Çeis. 8, 1. — II) métaph. A) enroulé 
sur l 'ensouple du tisserand : f^j tela, Cato , R. R. 10. 

— B) conjugal, d'hymen, nuptial: Ne cui me vinclo 
velleni sociare jugali, par les liens du mariage, Firg. 
JEn. 4, 19. f*J lectus, lit nuptial, id. ib. 496. Cisseis 
prœgnans ignés enîxa jugales , les flammes conjugales, 
T'incendie conjugal , c.-à-d. Paris, qui devait causer 
l'embrasement de Troie, id. ib. 7, 320. i^j fœdus, hy- 
men, mariage, F al. Flacc. 8, 222. ^ dona, Ovid. 
Met. 3, 309. fv amor, Sen. Agam. 23g. /-*-> anni, 
Martial. 10, 38. ^- Subst,, jugalis, époux : O virgo 
miranda mihi, placitura jugali! Ven. Carm. 6,2, 76. 

jâgâlïtaSj âlis, f. [jugalis], alliance, union 
(poster, à l'époq. class.) , Fulg. Mylli. r, i5. 

jug-âruis, a, um, ad}, [jugum], attelé, d'atte- 
lage, Hyg. Fab. 1 8 3. — Jugarius vicus , nom d'un 
quartier à Rome, oit se trouvait un autel de : Juno 
Juga, fondatrice du mariage, Liv. 35, 21. (selon 
Nibby, Del For o Rom. p. io3, Junon aurait été ainsi 
nommée parce que-cet autel était placé près du sommet 
(jugum) du Capitule). — II) subêiantivl, jugarius, ii, 
m., celui qui a soin des attelages de bœufs ou qui les 
garde, Colum. 1, 9. 

«JiïgâtïniiSj i, m: [jugo], dieu de Thyménée : 
« Cum mas et femina conjunguntur, adbibetur Deus 
Jugatinus, » August. C. D, 6, 9. 

jùgfâlïo, ônis,/. [jugo], action de lier (la vigne) 
à un treillage, Farr. R. R. 1, 8 ; Cic. De Sen. i5. — 
II) mesure d'arpentage, peut~être le jugère ( arpent ), 
Cod. Theod. 10, 48, r. 

jug-ntor? ôris, m. [jugo], celui qui attelle au 
joug: ^ boum, Amob. 5, 174. 

jOg-e, adv.; voy. jugis, à la fin. 

jugërâlis, e, adj. [jugerum], relatif au juge- 
rum ou jugère, d'un arpent ou journal de terre (pos- 
ter, à l'époq. class. ) : oj tabula, Pallad. 3, 9, 9. 

Jûg-érâtim, adv. [jugerum], par arpent, par 
jugerum (poster, à Auguste) '. Ut primae vineœ cen- 
tenas amphoras jugeratimprasberent, Colum.- 3, 3, 3. 

jûg-crâtÏQj ônïs, f. [jugerum ], action de diviser 


j par . jugerum ,' arpent ou journal, Front. Colon, 
p. r46. — II) mesure agraire, peut-être le jugerum, 
Cod. Theod. 12, 1. " . ' 

«Vugeruîj cf. Gugerni 

jug-criim, i (au pluriel, hétéroclite ,- jugera' ( 
ërum ; ablat. plur. antér.àl'ép. class. : jugeris, Farro, 
R. R. 1, 10 ; Cato, et Astej. ap. Charîs. p. 108; 'cf. 
'Lachmann. dans le Rhein. Mus. fur Philol, neue 
Folge, 184Ï, p. 609) , jour ou journal de terre, ar- 
pent, 240 pieds de long sur 120 de large: lu Hispa- 
nia ulteriore metiuntur jugis , in Campania versibus , 
apud nos inagro Romano ac Latine jugeris, Farr, 
R. R. 1, ro. Medimnum ex jugero decumano dari 
poterat, Cic. Ferr. 2, 3, 47. Is partes fecit in ripa, 
nescio quotenorum jugerum, id. Att. 12-, 33. Donare 
clientem Jugeribus paucis, Juven. 9', 60. — II) Comme 
traduction de TiXÉÔpov, mesure de longueur de «o 
pieds grecs ou de 104 pieds romains, Plin. 36, 12, 17, 
n. 3. 

jugïflâns, a, um, adj. [jugis^-fluo], qui coule 
sans cesse (poster, à Pépoq. class. ) : Jugifluus semper 
biberis , Paul. Nol. Carm. 35, 439. ^ ^ '-.._. 

jugis, e (gén. plur. jugerum/?. jugium, Lucil, 
dans Charis. 1, 40. Avec la première syllabe brève, 
Sedul. r, 18)" adj., perpétuel, continuel, qui dure, par- 
tic, en pari, d'une source, qui coule toujours ( très- 
class.) : Is miki thésaurus jugis in nostra est domo , 
trésor inépuisable, Plaut. Pseud. 1, 1, 82—Es: putois 
jugîbus aquam calidam trahi, Cic. y\ r . D. 2, io.-~ 
aqua, eau vive, eau courante, Sall.-Jug. q^. t^-> auspi- 
cium, auspices fâcheux, augure défavorable , qui avait 
lieu quand, après avoir entrepris une expédition et 
consulté préalablement les augures , on voyait tes 
bœufs encore attelés faire leurs excréments, auquel 
cas les auspices étaient interrompus, Cic. Divin, a, 
36; cf. Serv. Firg. JEn. 3, 537. c^j concordia, con- 
corde inaltérable, Gell. 12, 8. — De là adv. sous 
deux formes : juge et jugiter — A) juge, continuelle- 
ment,' sans cesse, sans interruption (poster, à Vêpoq, 
class.) : Sed juge durans (anima) . dispares casus 
subit, Prud. 7T£pï (tteç. 10, 472.- — B) jùgïter, sans 
interruption, constamment ; toujours (poster, à tépoq. 
class.): Machina jugiter per circuitum suis, legibifs 
terminata, Appui, de Mundo, p. 357, Oud. t^-> alque 
perpetuo, Cod. Theod. 16, 7, 3. — . Et nonas. déci- 
mas ab se nox louga calendas Jugiter acciri celebranda 
ad festajubebat, Auson. Ep, 19, 9. 

Jngb.oria 9 «ïuhora, Juhorsky, contrée et v, 
dans la Russie septentrionale. 

jûgïtas, âtis,_£ [jugis], durée perpétuelle, longue 
Jurée, perpétuité, continuité (poster, à l'époq. class.) : 
Eacrimarum jugitatem sedare,./e larmoiement , mala- 
die, Marc. Empir. 8. Post tam magni temporis jugita- 
tem , Cod. Justin. 5, 17, 7, - 

jûgïter, adv.; voy. jugis, à la fin. 

juglans, dis, /". [pour Jovis glans], noix : a Haec 
glans optima, et maxima, ab Jove et glande juglans 
appellala est, « Farr. L. L. 5. 21. — Ut candentibus 
juglandium putaminibus barbam sibi et capillum 
adurerent, Cic. Tusc. 5, 20. — Noyer, arbre: Juglan- 
dium umbra gravis et noxia, etiam capitt humano, 
omnibusque juxta satis, Plin. 17, 12, 18. — On rap~ 
pelle aussi , uux juglans : Ab bis Iocumamplitudine 
vindicaverunt nuces juglandes, Plin. id, 22, 24. 

1. jfigo, âvi, âtum, 1. [jugum ], lier, attacher (la 
vigne à un treillage ) — I) au propre : Furcas veV pa- 
los, qui cannas sustineant, inter quaternos pedés fi- 
gere, et perticïs jugare, Colum. 12, 39. <^- viueam, id. 
4, 26. — II) métaph., unir par les liens du mariage, 
marier (poét.).: Cui patér intactam dederat, primis- 
que jugarat Ominibus, Firg. j£n. 1, 34g. — B)^« 
génér., lier, attacher, joindre : Sol vagus igneas lia- 
benas Immittit propius, jugalque terrae, flœv. dans 
Macr. Sat. r, -18. — De là 

jugâios , a , um , Pa. — A) uni, lié, attaché ' 
Omnes enim inter se nexœ et jugatae sunt, Cic. Tusc. 
3> 9. — B) jugata verba, mots qui dérivent les um 
des autres ( comme justus, justitia, juste), Quint. Inst. 
6, 3, 66. - - ~~- ■■ 

2. jugo, ëre, 3.i>. n. crier, en pari, du milan (mil- 
vus), Farr. dans Non. 2, 846; cf. JUGIT ? Ixtiv flôêï, 
Gloss. Phïlox. -, 

jugosus, a, um, adj. [jugum], montueux , coupé 
de collines (poét.) : r^~> silvre, Ovid. Am. i, 1, -g;*/? 
même, id. Her. 4, 85. ' " ■ 

Jugri, cf. Hungari. 

tlugûla, ae, et Jûgûlae, arum,/, [jugulus], cons- 
tellation ( de trois étoiles ) qui forme la ceinture dO- 
rion,^ Farr. IL. L. 7, 3; Plaut. Amph. i, r, 119. ■ 

jugularis , e, de la gorge, du cou : r^> vasa, les 
vaisseaux jugulaires, L, M. 
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jûgiilâtïOj ônis, /. [jugulo J, action d'égorger, 
massacre , égorgement , meurtre, Auct. B.Hisp. 16 ; 
18 ; 22. 

, jûgûlâtor, ôris, m. f jugulo], égorgeur, assassin, 
meurtrier ( lût. des bas temps) , Salv. ad Eccles. 3 ; 
cf. « JUGULATOR, çoveuç, o-©jx%ty}<; , « Gloss. Phi- 
lox. . ' - 

jugulo*, âvi, âtum, i. v. à. [jugulum], couper la 
gorge, égorger, tuer, massacrer, anéantir (jrès-class.) 
. — I) au propre ; Sœtigerosque sues raptasque ex om- 
nibus agris In Hammam jugulant pecudes, ils égorgent 
. les brebis pour les livrer au bûcher, Virg.JSZn. n, 
199. De mtme : Tum rile sacratas In flammam jugu- 
lant pecudes, id. ib. 12, 214. Ne s.tridorem quidem 
seiTffi tum audiunt, cum acuitm-, aul grunnitum, cum 
jugulalur sus , quand on égorge un porc , Cic. Tusc. 
5, 40. In hospitis leclis Brundusii foriissîmos viros, 
cives optimos jugulari jussit, id. Phil. 3, 2. Se alicui 
tradere jugulandum, tendre la gorge à qqn, se livrer 
au couteau d'un assassin, id. Mil. ir. — Quarlana 
neminem jugulât , la fièvre quarte ne tue personne , 
-Cels. 3, i5. — II) au fig„ 'mettre en qque sorte le 
couteau sous la gorge de qqn, couvrir de honte, perdre, 
abattre, terrasser, accabler, immoler, juguler, assas- 
siner : t^~> aliquem factis decretisque, assassiner un 
homme par une foule d'actes et de décrets , Cic. Verr. 
2, 2, 26. Jugulari sua confessione, trouver son arrêt 
iiji mort dans son propre témoignage , id. ib. 5, 64. 
Jugulari suo gladio, suoque telo,. fournir des armes 
contre soi-même , des verges pour être fouetté, se 
prendre à son propre piège , Ter. Ad. 5, 8. — <•**■> 
gladio plumbeo , égorger avec un glaive de. plomb, 
c.-à-d. sans beaucoup de peine : Cum illum plum- 
beo gladio jugulatum tatnen îri diceret, Cic. AU, 1, 
16. '^-'Falernura, falsifier, gâter le fhlerne, Marital. 
1, ig. ^j curas, bannir les soucis , tuer les chagrins, 
id. 8, 5i. 

j«g'ailQiK 5 i, n., eïjuguluSji. m f jungo], proprt 
les clavicules qui joig/idnt les épaules à la 'poitrine; 
puis la cavité située au-dessus d* la clavicule du. po- 
ster ; puis enfin le gosier même, la gorge .• ClIc. S, 1. 
Zopyrus slupidum esse Socralem dixit, quôd ju- 
gula coneava non haberet, Cic. Fat. 5. Uni homini 
jugiili, huineri : céleris armi, Plin. 11, /..3, 9S. Ju- 
gulum perfodere, couper la gorge , percer le gosier, 
Tac. Ann. 3, i5. r-~ resolvere, m. signif., Ovid. Met. 
1, 227. r^j recludere stricto euse, ouvrir la gorge 
d'un coup d'épéè, id. ib. 7, 285. Demiltere gladium 
in jugulum , enfoncer le glaive dans la gorge , Plaut. 
Merc, 3, 4j a 8. ^^ dare ou prœbere, -présenter la 
gorge, tendre le cou, se laisser tuer sans résistance, 
en pari, du gladiateur- vaincu , Cic. Mil. 11. r*-> of- 
ferre alicui, m. signif., Tac. Hist. 1, 4* • t ^ J porri- 
• gère, m, signif, Hor. Sat. 1, 3 , 89. ~ petere, -viser 
à la gorge, prendre à la gorge, et, aufig,, attaquer 
le point principal, l'essentiel, le nœud de la difficulté : 
Nam illa in agendis causis jam delrita, pedem con- 
ferre, et jugulum pelere, et sanguinem mittere, inde 
sunt, nec offendunt lamen, Quint. Inst. 8, 6, 5i. 

j liguai, i, n. [jungo ], joug des bœufs, collier 
des chevaux. — I) au propre*: Nos onera quibusdam 
besliis, nos juga imponimus, c'est nous qui chargeons 
de- fardeaux les bêles de somme, qui leur faisons porter 
le joug, Cic. IV. D. 2, 60. Leones jugo subdere, et 
adVcurrum jungere, Plin. S, 16, 20. Bos juga detre- 
ctans, boeuf rebelle au joug, Virg. Georg. 3, 57. r*j 
solvere tauris , dételer les taureaux, id. Ed. 4, 4*. 
— Iidem olim curru succedere sueti Quadrupèdes, et 
freua jugo concordia feire, Virg. Mn. 3, 541; Ovid. 
Met. 12, 77. Equi jaclatione cervicum jugum excusse- 
rant, avaient secoué le joug, Curt. 4, i5. — II) mé- 
taph. — 1°) attelage, couple, paire : Ager decumanus 
propter islius avariliam deserlus est : neque id solum 
accidil, ut minus multis jugis ararent, si qui in agris 
remanserunt , sed eiiam, etc., Cic. Verr. 2, 3, 5r. r^r 
aquilarum, une couple d'aigles, Plin. 10, 4, 5. Qui 
pampineis viclor juga flectit habenis , Cattelage, les 
coursiers attelés au char, Virg. fèn. 12, 374» — 2°) 
un arpent, un jugère, jour ou journal de terre : Ju- 
gum vocabatur, quod uno jugo boum in die exarari 
posset, on appelait jugum l'étendue de terre qu'une 
' paire de bœufs peut labourer en un jour, Plin. 18, 3, 
8. In Hispania ulleriore meliunlur jugis, inCampania 
versibus, apud nosinagro Romano ac Lafîno jugeris. 
Jugum vocanl, quod juncti boves uno die exarare 
possint, P'arr. R. Iî. 1, 10. Arva aliéna jugo premere 
atque ayerlere praedas, Virg. Mn. 10, 78.Quinomnem 
Hespenam pemlus sua sub juga initiant, id. ib. 8, 
148. — 3°) joug, traverse en bois qui réunit deux 
objets; particul. croisillon placé entre les pieux per- 
^pcndtculairespoury lier la vigne, berceau, treillage: 
DICT. LAT. FR. T. II. " 
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Palmes in jugum iiisilit, Plin. 17, 22, 35. Yineam 
sub jugum mittere , attacher la vigne à un treillage , 
Colum. 4 ^ 22. Cum maie ptignatum apud Caudium 
esset, legionibus nostris- sub jugum missis, nos légions 
ayant été mises sous le joug, Cic. Off. 3, 3o. — ■ 4°) 
traversin ou fléau d'une balance; de là, la Balance , 
constellation ; Romam , in Jugo cum esset luua, na- 
tam esse dicebal, H disait que Rome était née quand 
la lune était dans le signe de la Balance , id. Div. 2, 
47. — 5°) ensouple d'un métier de tisserand : Tela 
jugo vincta est : stamen secernit arundo, Ovid. Met. 
6, 55. — 6°) banc de rameur : Inde alias animas, 
quse per juga longa sedebant, Deturbat, laxatque 
foros, Virg. Mn. 6, 411. — 7°) série de collines qui 
s'élèvent et se continuent entre plusieurs autres mon- 
tagnes, chaînes de montagnes, cimes, crêtes, sommets : 
In immensis qua tumet Ida jugis, Ovid. Her. 5, i38. 
r^> monlis, Virg. Ed. 5, 76. Ut mutalo rtinere, ju- 
gis Oclogesam perveniret, Cœs. B. C. 1, 70. 

II) au fig., joug, esclavage, servitude; malheur, 
détresse, maux : Cnjtis a cervicibus jugum servile 
dejecerant , de la tête duquel ils avaient écarté le 
joug de la servitude, Cic. Phil. 1, 2. Venus diduclos 
jugo cogit seneo, Hor. Od. 3, 8, 18. r-^ accipere, ac- 
cepter le joug, se soumettre, Justin. 44» 5. i-^exuere, 
secouer le joug, Tac. Agr. 3r. ^ excutere, même 
signif, Plin. Pan. 11'. Wondum subacta ferre jugum 
valet Cervice, Hor. Od. 2,5, 1. Diffugiunl amici ferre 
jugum pariter dolosi, les amis refusent dêloyalement 
de marcher de front sous le même joug, c.-à-d, dépar- 
tager son sort malheureux, id. ib. r, 35, 26. Felices, 
qui ferre incommoda vîtœ , -Nec jactare jugum vila dU 
dicere magistra, Juven. i3, 21. 

jugflmento (jûgamenlo), 1. v. a. [jugo], lier, 
attaclier, joindre à laide de pièces de bois transversa- 
les, Vitr. 2, 1. 

jùgâmenlum (jûgani.) i, n. [jugo], traverse, 
solive, pièce de bois qui se place en travers ( antér, à 
l'époq. class.) : Limina , postes, jugumenta , Cal. B, 
R. 14. 

Jfûg-Krtlta. œ, m-, Jugurtha, neveu et succc:\set.r 
deùîicipsa,roi dé Num-rJ'- } fui longtemps en guerre 
avec les Romains; il fut vcthlcu par Marins et em~ 
mené prhnr.rdc; l. Borne; voy. Sali. Jug.; Flor. 3, i, 
— II) De là Jûgurlbînus , a, um, adj., relatif à ju- 
gurtha, de Jugurtha : r^j conjuratio , la conjuration 
des patriciens subornés par Jugurtha, Cic. i\ r . D. 3, 
3o.~ bellum, Hor. Epod. g, 23. rsj triumpbus, Ovid. 
Pont. 4, 3, 45. ^ 

jùgus 5 a, um, adj. []u%o] t joint, réuni, qui se 
tient (antér. à l'époq. class.).: Vasa juga quinque, 
Cat, R. R. 10. — Sur Juga Juno voy. jugarius. 
■ «Fuhônes, um, Tarit. Ann. i3, 5") ; Vibones, 
um, Mss.; peuple dans la Germania Inferior, probabl, 
i. q. Ubii, cf. Nicol. Heins., Tjlenso Altingius , car 
à propos de Colonia nuper coudila on ne peut guère 
songer qu'à Colonia Àgrippinensis. Th. Ryck compare 
les '^Edui et Colon, nuper coudila avec Lugdunum. 
Cluv, place les Juhones près des Tencleri, autour de 
l'embouchure du Sieg. 

«Fuîa 3 CelL; fl. de /'Asluria (Hispania Tarra- 
con.); probabl. auj. Juvia , se jette près de Ferrol , 
en Galice, dans la mer. 

«Tuîjiiâcum , Joigny, v. de France, dépt de 
l'Yonne. 

jnlâpïnm , ii, n. (julep, juleb), potion adou- 
cissante, agréable à prendre, L. M. 

«fïîlëus (Iulœus)?a, um, adj. [en quatre syllabes], 
qui appartient à la gens Julia , particul. en pari, de 
César et d'Auguste (poét. ) ; Actia Juleœ pelagus mo- 
numënta carinœ , c.-à-d. des vaisseaux avec lesquels 
Auguste battit à Actium la flotte d'Antoine, Prop. 4, 
6, 17. Tempus Juleis cras est natale Calendis, demain 
commencent les Calendes du mois de juillet, qui doit 
son nom à Jules César, Ovid. Fast Ç> } JQ'}. r^-f mous, 
le mont Albain, Martial. i3, 109. 

Julia, œ, Amm. Marc. 14, 26; /. q. Belharam- 
putha. 

Jalia^ Vellej. Paterc.i, io5; la vraie leçon est 
Lupia. 

, Julia 5 Baudrand. Ann. Çarinth ; Bucholzer. 
Index chronol.; Gyula, bourg de Hongrie, sur le Kœ- 
rœs blanc et noir; il se compose de deux parties : IVe- 
me't- Gyula (Guyla allemand) et Magyar-Gyula 
( Gyula hongrois. ) 

Julia , SEea ; Gail, fl. dans dans le Tyrol, se 
jette dans la Drau, dans le cercle de Laybach en 
Illyrie. 

Julia Aug-usta Harcino's /. q. Barcino. 
Julia Aug-usta Pella;-c/. Pella. 
Julia Claritasj i.q. AUubi. 
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Julia Concordia; cf. Nertobriga. 

Julia Contributa s i. q. Contribula. 

Julia Fidcntîa, v. de /'Hispania Bœlica, au 
N-O. de Corduba; probabl. t. q. Almodavaria Cam- 
peslris. 

Julia 111er gavoniaDertosa; cf. Dertosa. 

Julia Joza, 'louXEo, "IoÇa , Strab. 3, inît.; Jur 
lia Traducla, médaille d'Auguste et de Caj. Lucius ; 
Transducla , Geogr. Ravenn,; Ptol.; v. de /'Hispa- 
nia Eaïtica , sur la cote, auj. Tarifa, v. fortifiée, de 
la prov. de Sêville, près du détroit de Gibraltar. 1rs 
Romains y avaient envoyé des colons de Zèles et de 
Tingis en Afrique, ainsi que d'Italie. 

Julia Ijibyca, Ptol ; Julia Livia (Libia), Marc, ■ 
Hispanic. t, 12 ; Libyœ Caslrum, quod est Cirritaniœ 
caput, Ib.; capitale des Cerrelani, dans /'Hispania 
Tarracon., près des sources du Siceris, probabl. auj. 
Llivia, Libia ou S. Julia, dans le N. de la Catalogne, 
sel. d'autres, Puicerda, Puigcerdan, villa dans la 
Catalogne sur le Sègre. 

Julia Myrtilis, Vers. .PW./Mirtyîis (Myruïis), 
Mêla, 3, j; Myriilis, Anton. Itin., Plin. 4, 22; cf. 
Resend. Antiq.; v. de Lusitanie, sur l'Anus,- auj. 
Mertola, v. fortifiée, prov. d'Alentejo; sur le fl. Gua- 
diana. 

Julia Opta, Opta 5 v. de /'Hispania Tarra- 
con., au S.-O. de Segobriga; probabl. auj. Huele, 
Guete, Villa , dans la Nouvelle Cas tille, à 10 ± milles 
au S.-E. de Madrid. 

Julia Paxs i. q. Pax Augusta. 

Julia Restituta, Plin.; Segida , Id.; t. des 
Bastitani, dans /'Hispania Bajlica, non loin de Nerlo- 
briga, cognom. Juliîe Concordiîe. 
' Julia Rom ulensis; cf. Colonia Romulea. 

Julia Scaralmntïa, Plin. 4, 12 ; Scarabanlra, 
Anton. Ittn.; Tab. Pmi.; Sy.apaêavTia, Ptol.; v. dans 
la Panuoriia Super.. scL Anton, à 3i m. p., au S.-E. 
u'WqutC, ou à 5q de "Vindoboiv ; -^34 au N. de Sa- 
L-''î \Z • iti d'c"t-é$, auj. Scapr\'.ig; puis probable™.}. •■. 
(^Edeiîijar^^m, Ce II. 2, 8, 12 ;\Se« ronil1 Ûj { ~-,r.piO- 
nium); cf. Amm. JiJùrc. iS ; Si-''.':-'. -■:'■ '^ar.; Jsl- 
huanf. Szentyvan. Misccil.; Rar~-,,n. Lpit. Hung.; 
OEdenburg, Soprony, capitale du comitat du même 
nom, dans la Basse-Hongrie, entre les fl. Leiiha et 
Raab, à 8 £ milles au S.-E. de Vienne. 

Julia Traftucta ; cf. Julia Joza. 

Julia Traducta ÇTïngis , Plin.; i. q. Tingis. 

Juliacensis Ktecattis , Cluv. 1, 16, 18; 3, 8, 
9, i5; cf. Andreœ Topogr. Bclg.; Teschenmacher. 
Clivia, Julia, etc.; ancien duché de Juliers avec la ca- 
pitale du même nom. 

Juliacnm, i. n., ville de la Gailia BeV^'ca, auj. 
Juliers, Ammian. 17, 4- 

Juliacum, Anton. Itin.; Tab. Peut.; Amîp, 
Marc. 17, 4j C (ironie. Reginon. ann. 881 ; v. dans 
la Germania Inferior, sel. Anton, à 12 (16) m. p. de 
Corio^allum, à 18 de Colonia Agrippina ^sel. la Tab. 
Peut, à iq. de Coriovallum , à 18 d" Agrippina; auj. 
Juliers, v. de Prusse, près de la Ruhr, district d'Aix- 
la-Chapelle ; autrefois capitale du duché du même nom. 
Mannert prend Juliacum pour le nom plus moderne 
ifAduatuca. 

Juliagordus, 'IouXiayopôoç, Ptol.; Gordi, Top- 
Sot', Notit. Episc; Gordus, TopSoç, Notil. Hieroclis ; 
TopSoç t^ç AuStaç, Socrat. 2, 36; v. de Lydie, 
entre /'Hermus et le Sipylus. 

Jûliânopolisj, cf. Fanum S. Julianœ, Santil~ 
lana. 

1. JulïâiiuSj a, um, adj. [ Julius], relatif à Jules 
César, de Jules, Julien : Vecligalia Juliana Lupercis 
ademislis , les impâts établis par Jules César, M. An- 
ton, dans Cic. Phil. i3, i5. — Substantivt, Juliani, 
c-à-d, les soldats qui, dans la guerre civile, furent du 
parti de César, Suet. Cœs. 75. 

2. Jûlïânus, i, m., Julien, nom propre romain. 
Par ex. — I) M. Didius Severus Julianus Augustus , 
empereur romain, avait acheté t:-mpire aux prétoriens ; 
comme il ne leur payait pas l'argent qu'il leur avait 
promis, ils le tuèrent après 66 jours de règne, l'an 
194 après J -C. — II) Julianus Augustus Apostala, 
Julien l'Apostat, qui de chrétien se fil païen. 

Julias; Joseph. Antiq. i3, 9; cf. Belbaramplitha. 

Julîas; /. q. Béthsaida. 

Julias, adis, Joseph. Bell. 2, i3; 4, 7; Id. An- 
tiq. 20, 8; cf. Id. Bell. 1, 9; cf. Livias , dans la 
Perœa. 

Julïenses Carnorum* Plin. 3, ig; peuple 
autour de Julium Carnicum, in décima llaliaî regione. 

Jûlïensis, e, adj. [Juîius], relatif à Jules, de 
Jules, comme épith. de villes et de peuples, Plin. 3,'3, 
4; 3, 5, 8; 3, 9, 23 et autres. 
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julis, ïdis , yi espèce de poisson inconnue, Plin. 
3a, 9, 3i. 

•I uluium , Wollin, tk de Puisse, dans l'île du 
même nom, sur le fl. Divenow. 

Julïobôna, Anton, Itin',; s royXt6êova s PtoL; 
5 Io\jXi6g(ov.a , Vales.; v. des Caletes , dans la Gallîa 
Belgiea, près de l' embouchure de la Sequana, sel. Anton. 
à 10 m. p. de Caracotinura, à 6 de Lotum, à 28 au 
N.-O. de Rotomagus ; au/. Lillebônne, bourg du dép. 
de la Seine- Inférieure , avec les ruines d'un théâtre 
romain. Dans cette v. fondée par César, on déterra 
en 182.4 «ne statue en bronze doré, de 6 pieds 2 pouces 
de^ haut y mais Falots et Cluç. comparent Dieppa , 
Dieppe. - . 

Jnliobona; i. q. Flaviana Castra. 

Julioljrïca (Juliobrïga), Plin. 4, 3; PtoL; 
v. dans la Cahtabria près de la source de 7'Iberus; 
sel. Cell. auj. Fuente di Ivero; sel. d'autres, Fal de 
Fiesse y plus prohablem. i. a. Lucronium , Mariana 
Hîst. 1, 4, v, sur ÏEbro, prov. de Burgos. Juliobri- 
genses, Inscpt. ap. Gruter. p. 354. D'aubes placent 
la Julïobrica (Juliobrigensium Victoria) de Pline à 
60 milles de la source de /'Ibertis, à l'endroit oh est 
auj. Làredo } Laredum, ville près de la mer, prou, de 
Burgos. 

Julio» ûrg-um , Juliusberg (anciennem. Neu- 
Dreske)^ petite v.du Duché de Brunswick, principauté 
d'Oels, dans le district de B restait. 

Julio dû nuin, BjosdVunum, Loudun, v. de 
France, dép. de la Vienne (Poitou), entre la Creuse et 
la Dive. 

Juliola , PtoL; v. dans le N. de la Sardaigne, 
au N. de T'ibula; probabl. auj. Castro Doria, près de 
la cête 

Juliômag-us % i. q. Andegavium. 

Juliômagrus, Tab. Peut.; lïeit du S.~0. de la 
Germanie, à 11 m. p. au S.-E. i/e^Bri^obanna, à 
61. à l'O. de Griuario; sel. Beat. Rhénan. T. q. Phu- 
lendbrfviïn^Zeiler.; C,"us. Ami. Snev.; ^KnipschllâV; 
sel. Cluver. i. ^.'Dullinâ, JJutlïnga, cf. Crus. 
Ann. Suev.; sel. Feckt, Ewadngen ; sel. Mannert, au 
S. de Bondorf y sel. Jî r ïlfielm, Blumeck, sur la Wutach y 
mais sans doute, comme le veulent Kruse, Leichtlen et. 
de Wersche, auj. StûhUngen, dans le cercle de Bade, 
à 2 mill. au N.-O. de Schaffliouse, à 8_| au S.-O. de 
PfuUcndorf à. S -au S.-O. de Tulllingen. 

c^uIioiiî.îtg'EtB, Leichtlen; fl. dans le S.-O. de 
la Germanie, près de Juliomagus, auj. ff r utach, dans 
le cerche de Bade , se jette au S, de Thiengen daiis 
le Rhin. 

«Fiïîi q-* liiis t cf. Eleusis. 

t5ulAûjhol.££ s i. q. Gordiucôme. 

«JaliôpÔîîs; cf. Gordium. 

«Fuiiôpoiïs, 'IouXiOTïoX'.ç, Ptol.;v. dans la. Phry- 
gïa Saiiila'ris, à l' E. de Synnada, non loin de Melîtara. 
JuîieDses, Plin. 5, 2g. 

è£ulïopolis, Dio Cass. 47; cf. Tarsus, 

Jaliopolis, Plin. 6, 23; v. dans /\ZEgyptus 
Infei\; sel. d'Anville, i. q. Nicopolis. 

Julïpa, Zatameade la Serena, bourg d' Espagne. 

Julis, idis, Plin. k, zi; 'IouXi'ç, ScyL; Steph.; 
ancienne capitale de file de Ce'os, au S.-E. de Car- 
tbœa ; sel. d'Anville, baie de la v. de Julis, située auj. 
un peu plus au N. — Tournéforl croit trouver dans les 
ruines remarquables qu'on voit sur un emplacement élevé 
( tccIç TïÔAatç, chez les liab. ) l'ancienne v. de Julis, et 
il place la ville actuelle à 3 lieues de cet endroit ; Vil- 
Iqisoji compare la Zèa d'auj., et Callimach. (Epigr. ap. 
Athen. 7, 3 18) regarde Julis comme la dénomination 
de tout fin district de l'île. 

Julium Caroicani) Anton. Itin.; 'IoûXtov 
KapvLx.ov, Plol. 2, 14 ; veut-être Castrum Juliense, 
Paul. Warnefr. de Gesl. Longob. 6, 5r; -y. dans le 
T^oricum , au N.-O. d'Aquilée; au S.-E. de Yeldi- 
dena; sel. Kruse, auj, Gaildorf, goupernem. de hay- 
bach, sur le fl. Gail. D'autres placent Julium Carnï- 
cnni -vers la Carnia (N.-E. de la Gallia Transpad. ), 
a 5 Mill. Rom. au N, d'ibligo , à 53 au N.-O, d'A- 
quilée,' à Vendrait oit est auj. Zuglio. 

«Iuliurti Prs&sidinm ; cf. Scalabis. 

♦ïtïlïus , a, um, adj., nom d'une famille romaine, 
dont les membres les plus célèbres sont C. Julius Cffisar 
et son fils adoptif'C. Julius Ca&sar (Octavianus) Au- 
guslns : Uude dointis Teucros Julia tangit avos, Ovid. 
Fast. 4, 40. r*~t templa, c.~à-d. curia Julia, id. Pont. 
4, 5, 21. i^~> edicta, les édits et lois d'Auguste, Hor. 
Od. 4, i4 ? 22. <~o sidus, Fastre dé Jules, la comète 
qui, après la mort de César, fut visible à Rome pendant 
sept jouis, id. ib. r, 12, 47- / ^ J niensis ou absolt Ju- 
lius , le mois de juillet, appelé auparavant Quinclilis : 
Toslamque fervens Julius coquit messem Mart. io 7 ' 


62. t^j legeSj lois portées par un Jules, parùcul. vàr 
Jules César, Cic. Balb. 8; id. Scst. 64. 

Julius lions 5 cf. Stumpf. 10 ; Simler de Alpib.; 
Julierberg, montagne suisse dans le Gotteshausbund 
canton des Grisons, frontière des Alpes Julise. 

Julius Portus apud Bajas , Sueton. c. 16 ; i. q. 
Portus Bajaruni; Plin. 3, 5. Auguste l'agrandit et, 
lui donna son nouveau nom. . 

Julius Viens , Notit. Imp.; lieu dans la Ger- 
mania Super., entre Tabernae et Noviomagus ; sel, Cluv. 
auj, Germersheim, v t de Bavière, au confluent de la 
Queich dans le Bjiin, à i- mill. au N.-E. de Rhein- 
zabern, à 3 -| au S.-E, de Neitstadt, C'est dans cet 
endroit,, oh était campé un Prœfectus Militum Anderi- 
cianornm, que mourut en 129 1 l'empereur Rodolphe de 
Habsbourg. 

Juins,, i, vojf. 2. Iulus. 

jûmentârïus; a, um, a^'.fjumentumj, de bêtes 
de somme (poster, à l'époq, class.) : <-*-> mola , meule 
tournée par des bêtes de somme, Jqbolen'. Dig. 33, 
7,27. r^j contubernium , Appui. Met. io, p. 617, 
Oud. ■ 

jûmentnin 5 i, .n. [conlract. p. jugumentuin , de 
jungo ou peut-être de juvo, p. juvamentum , aide], 
—- ï)bête de trait ou de somme (surtout chevaux, mulets 
et ânes) (très-class. ) : Gum illam curru vehî jus esset, 
morarenturque jumenla, comme elle devait être menée 
en char, et que les bétes^de somme qui devaient la con- 
duire tardaient à venir, Cic, Tusc. 1, 47. Vectus 
jumentis junctis, de vehiculo ea, quae videbantur, di- 
cebat , transporté par un. attelage de bêles de somme, 
Nep. Timol. 5. — Souvent on l'oppose à boves : Ma- 
china fabricanda est, qua clausa jumenla bovésque 
curenlur, Colum. 6, 19. — II) voiture, chariot : SI 
IN JUS VOCABTT JUMENTUM DATO, 12 Tab. ap. 
Gell. 20, 1, med. 

Ji&na 5 PtoL; <v. d'Albanie, non loin de Jobula. 

Jttïieariaj Anton. Itin.; Tab. Peut.; lieu dans 
7'Hispaiiia Tsrracon., à 16 m. p. de Summus Pyre- 
nœiis J sans tioute auj,. Jjmqnera , "0. près du défilé 
oriental des Pyrénées en Catalogne ; ma'u sti, Celc. 
i. q, Ficaria, Figueras. 

Juucarius Oampus^ *IoOyYaptov ttesiov , 
Slrab. 3, p. 110; contrée autour de Juncaria ; s'éten- 
dait jusqu'à Emporia. 

Junceiana Domns, Altenbiesen, lieu non loin 
de Maestricht , ancienne possession de l'Ordre dés 
clievaliers Teutoniques. 

j'uucctimij, i, n. [juncus], lieu ou il croit des 
joncs, Varr. R. R. r, 8, / 

juncëus* a, um, adj. [juncus], de jonc : Sporta 
juncea, corbeille de jonc, Colum. 12, 6. <v vincula,. 
Ovid. Fast. 4, 870, <^ cralis, claie en joncs, Plin. 
ai, 14, 49- — II ) q ul ressemble au jonc, de la nature 
du jonc : Herba caule" juaceo pedali , id. i5, 8, 47. 
— Plaisamment : Wam mïhi intus potione juncea one- 
rabo gulam, je me chargerai le gosier d'un breuvage 
de jonc, c.-à-d. je m'étranglerai avec une corde de 
jonc, Slich. 4 5 2, 56. 

juncïnuS; a, um, adj, [juncus], de jonc : ~ 
oleum , Plin. i5, 7, 7. 

Junci Mare, Martin.; i. q. Rubrum Mare. 

Juncorum SylTa^ cf. Bienboscum. 

juncôsus, a, um, adj. [juncus], plein de joncs : 
rr-^ager, Plin, 18, 6, 8, 3. r*-' litora, Ovid. Met. 7, 
a3r. 

junctiiii, adv., vor. jungo, à la fin. 

*junctïo, Ônis,^ [jungo], union } assemblage, 
adhérence, cohésion, jonction : Est enim interilus 
quasi discessus earum partium, quse ante interitum 
junelione aliqua tenebantur, Cic. Tusc. i, 29, 

junetor, ôiis, m. [jungo], celui qui joint,, qui 
unit, qui attelle, Alfen. Dig. 5o, 16, 2o3. t 

junctûra, se,/, [jungo], jointure, assemblage; 
attelage, manière d'atteler. — I) au propre ; Qna 
summa Iabantes Juncturas tabulata dabant, à l'endroit 
où le plancher supérieur présentait des joints peu so- 
lides , Virg, /En, 2, 464. Laterum juncturas fibula 
mordet, id. ib. 12, 274. In opère boves arle junclos 
habere eonvenit, quo speciosius ingrediautur... hoc 
enim genus juncturas maxime probatum est, car celte 
manière d' atteler est la meilleure, Colum. 2, 2. r^~> ge- 
nuum , la jointure des genoux (l'endroit ou le genou 
unit la jambe à la cuisse), Ovid. Met. 2, 823, Ut hu- 
mor teneal juncturas, afin que cette essence .maintienne 
les jointures, Plin. 16, ko, 79. Quadrato saxo murus 
ducaturjuncturis quam longissimis, uli maxime medii 
lapides coagmenlis conlineautur, Vitr. 5, 12. — B) 
métaph. — 1°) rênes, guides (poster, à l'époq. class.) : 
Data et véhicula cum mulabus, et mulionibus, cum 
juncturis argenteis* Cojùtol. Ver. 5. — 2°) attelage, 


chevaux attelés (poster, à l'époq. class. ) ; Carruca 
cum junctura Iegata, Paul. Sent, de légat. 

IE) auftg., lien, union : ^ generis, c.-à-d; lien 
du sang, parenté, Ovid.-Her. 4, i35. — B) pa'riicul, 
— 1°) t. de rhét., liaison .: In omui compositione 
tria sunt necessaria, ôrdo, junétura, numerus, dans 
tpute composition, trois choses sont nécessaires, l'or- 
dre, la liaison, le nombre, Quint. Jnst. 9, 4, 32. — . 
2°) en t. de gramm., alliance, place d'un mot, mit 
nière de l'entourer, de le grouper, construction: Dixe- 
risegregie, nolum si calJida verbum Reddiderit jun- 
ctura. novum, Hor. Â. P. 47* 

1-, jnnetus, a, um, Pa. de jungo. 

2. janctus» ûs, m. [jungo], action de joindre, 
d'unir, Union, assemblage, jonction ( an ter. a .l'époq. 
class. ) : Cerolîensis a carinarum junclu dictus Caria*, 
Farr. L. L. 5,-8. 

juncus ; i, m., jonc : Quasi murteta juncis , ilem 
ego vos virgis cîrcumvinciam, Plaut. Rud. 3, 4, 72, 
r^-> palustres, Ovid. 'Met. 8., 336. Nec stériles ulvaî^ 
nec acuta cuspide junci, id. ib. 4, 299. — II) tigé'ou 
branche semblable à un jonc, Plin. ,26, 8, 46. 

Junecopia^ i. q. Jenecopia. 

jungo, nxi, nelum, 3. v. a. primitivt, atteler i 
mettre sous le même joug ; puis en.gén., unir, joindre, 
assembler, lier, attacher. 

I) au propre : Junge pares et coge gradum_çpn ferre 
juvencos ^ altelez-y deux taureaux de même grandeur 
et forcez-les à marcher d'un pas égal, Firg. Georg. 

4, 169. r*j equos , id. ib. ri3. n~> equos curru, atteler 
des chevaux à un char, id. jEn. 7, 724. rv reges ad 
currnm,* atteler des rois à un char, Plin. ^ 33, zfi,. — 
Tigna bina sesquipedaliaintervallo pedum duorum in- 
ter se jungebat, il joignait ensemble, à deux pieds 
d'intervalle, deux poutres d'un pied et demi d'éqiiar- 
rissage, Cœs. B. G. 4, 17. *^j robora, assembler du 
ais de chêne (pour construire un navire), Claud. h, 
G. 17. r^j gradus, aller, marcher de front, ensemble, 
S'il. 4, 374. r^j ostia, fermer les portes, Juven. 9, ro5. 
Quîedam ir-ter ,&e jungle et copulare, Cic. De Or. 1, 
5s.. — Avec ad : Ad illa, quse semper Uabuit, jnngêt 
ea, quse postea accesserînt, Cic. Fin. 5, 14. — Avec 
cum : Decus omne viitutis cum summa eloquefitiae 
laude junxisses , tu aurais joint tout l'éclat de la vertu 
à la gloire d'une grande éloquence, id. Brut.Q*). ~ 
avec le dat. : <^-> cervicem alieujus amplexui, Petr, 
Sat. 86. r^> oscula, échanger des baisers, Ovid. Met. 
2, 357. ^ pontem, construire un pont, jeter un pont: 
ponlesque et propugnacula jungunt, T'irg. Mn. y, 
170. Junctoquo ponte, milites transmittit, Tac. Ann, 
1, 49 ; on dit aussi : r>*> amnem ponte, jeter un pont 
sur un fleuve, unir les deux rives par Un pônl, Ptm. 

5, 24, 2i,;f-"-jTossas saltu, franchir des fossés en sait- . 
tant, Stat. Ach. 2, 423, —.Se ad aîiquem jungere, 
se joindre , s'adjoindre à qqn, l'accompagner, Cic. 
Rose. Am. 47 — - <"■- vulnera, fermer des hlessures 3 
en rapprocher les lèvres, les guérir : Ego vulnera" do- 
ctum Jungere , supremique fugam revocare criions 
Éetiona petam, Stat, Th. 10, 732. — B) particut, 
unir par le mariage, mqrier - Cui- se pulcra viro di- 
gnetur jungere Dido, à qui la belle Didon daigne s'unir, 
F"u-g. JEn. 4. 192. r^j connubio, id.ib. 1, 7^,(^0.31!- 
quam secum matrimonio , épouser une femme, s'unir 
à elle par le mariage, Curt. 5, 3. rw in matrimonio^' 
s'unir dans le mariage, id. 10, 3. 

II) aufig. : Cum hominibus nostris c.onsuetudines 
amicilias , res , rationesque jungebat , il formait avec' 
nos concitoyens des liaisons , des amitiés, des rela- 
tions d'affaires et d'intérêt, Cic. Dejol. 9, r*-> affini- 
talem , s'allier à qqn , Liv. 1, t. r^> fœdera, contracter 
des alliances , id. 7, 3o. Fœderejungi alîcui , s'unir a 
qqn par une alliance , pa? un traité, id. 26, 24. — 
r*-> verba, unir, joindre grammaticalement : Junguntur 
au.tem aut ex duobus Lalinis integris, ut «superfui», 
aut excorrupto et inlegro, ul « malevolus », on forme, 
des mots composés par l'union soit de deux mots latins 
entiers , comme superflu (super, fui), soit d'un mot 
entier et d'un mot altéré , comme malevolus ( màuT, 
volo ), Quint, Inst. 1, 5. — En pari, de la construc- 
tion oratoire des mots : Tantum interest, verba eadem 
qua compositione vel in exitu jungantur, vel fine cl&ti- ■ 
dantur, id. 9, 4. — r^j verba , parler^ assembler dés 
paroles : Junget vix tria verba miser, le malheureux 
trouvera à peine à placer trois mots dans la conversa' 
lion, Martial. 6, 04. — Difficilius est laborem repe- 
tere, quam jungere, Plin. Ep. 4, 9. — Delà 

junctus,a, um , Pa. attelé; joint, uni; assem- 
blé : Juncta vebicula mille capiunlur, on prend m'Aie 
chariots attelés , Liv. 42, 65. requis rheda , carrosse 
attelé de chevaux, Cic. Alt. 6, 1. — Corpora in ter se 
juncta ; corps unis entre eux (par la force de cohésion)^ 
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id. N. D. 2, 45. — Avec le dat. : <■— eloquehtiœ sa- 
pientia , la sagesse jointe , unie à l'éloquence , id. de 
Or. 3, 35. -rO conquestioni indignatio, indignation 
jointe à la plainte, c.-à-d. plainte exprimée. avec le ion 
de l'indignation , id. Inv. 2, n. — Avec cum : Na- 
lura cum alio juucta alque connexa, id. N. D. 2, 11. 
• — Avec le simple abl. : Insignis impiobitas, et sce- 
lere juncta, perversité insigne et -qui va jusqu'au 
crime, id. de Or. 2, 58. — r*-> verba, mots composés 
eu phrases faites , locutions, id. Part. i5. — Com- 
par. : Causa fuit propior, et cum exitu juuctior, Cic. 
Fat. 16. — Sttperl. : Junctissimus illi Et cornes, et 
yen non dissimulator amoris , Ovid. Met. 5, 60. Prin- 
cîpum prosperis et alii fruuniur : adversa ad junctis- 
simos pertinent, si d'autres participent à la prospé- 
rité des princes, c'est leur famille qui ressent leurs 
disgrâces, Tac. Hist. 4, 5.i. 

Adv. junclim, conjointement , l'un à coté de F au- 
tre , ensemble , côte à côte ; consécutivement , de suite 
'{poster, à Auguste) : Ut apud eandem mensam duo 
illi junclim looareiitur, fussent placés tous deux côte 
. à côte a la même table, Gell. 12, 8. — Consulatus 
quatuor gessit : ex quibus duos primos junctim, se- 
quentes per inlervalîum, Sud. Claud..i\. 

Jûnïâdes 5 ae, m. nom patronym., issu, descen- 
dant de Junius, d'un Junius. — Juniadae, en pari, de 
D.et de M. Brtttus, Auson. idyll. 11, 36. 

«Funianellum» Vignianello, bourg dans le grand- 
Oxitcltë de Toscane. 

«fn.nian.imi; Luganum, Lamis , Lauwerz, 
Lavis , Lùgano , capitale du canton suisse du Tessin , 
sûr la rive septentrionale du lac du même' nom. 

«Tnmânus, a, um, adj. [Junius], relatif à un 
Junius , qui tire son nom d!un Junius .* > — > judicium } 
Cic. Cluent. 1. i— > cerasa , Plin. i5, 2 5, 3o. 

JunicladislaTia, i, q. tnolocza. 
. jûnïcnlus, ï, m., vieille vigne, Plin. 17, 22, 35. 
junîlicia, ôrum , n. la fête de juin, fête célébrée 
au mois de juin, Jnscr. ap. Orell. 4016. 
Junior, voy. juveuis. 

jiinïpërëus 5 a, um (juniperus), de ou du ge- 
névrier : r>-> pâli, Sicul. Flacc. de condit. agr. p. 4. 
Goè's. 

juniperus, i,f, genévrier, genièvre, Plin. 16, 
21, 25;- Virg. Ed. 7, 53; 10, 76. 

1. Junius, a, nom d'une famille romaine dont 
lis membres les plus connus sont M. etH. Junius Bru- 
tus. — II) De là Junius, a, um, de Junius : D. Si- 
lanus Juniœ familire redditus, Tac. Ann. 3, 24. <^-> 
domus, Liv. 2, 5, <-^ leges, Cic. Off 3, 11. ^v meûi- 
sis, le mois de juin : Ibi cum Junium mensem con- 
sumpsîssem , Çic. Att. 6, 2; on dit aussi absolt Ju- 
Tnus,jtrin, Ovid. Fast. 6, 88.. 

JunivladislaTlensis I^alatlnatus, Ino- 
wlocz , înowladislaw , gouvernement en Pologne. 

jûnix 5 îcis , /. [contract. de juvenix ou juvenis, 
juvenca ], génisse , jeune vache, taure, Pers. 2,47; 
Plaut. Mil. gl. 2, 3, 33. 

Janna ^ Juine, petit fi. de France 3 se jette dans 
l'Yonne. 

Junnania j Kircher. China , Junnan , Yun-nan- 
fu, v. de Chine, capitale de la prov. du même nom, sur 
le lac Tien. 

' «Tûno f Ônis , f, Junon , déesse , file de Saturne, 
soenr et épouse de Jupiter, protectrice des femmes; 
fondatrice du mariage , et , comme telle , appelée pro - 
nuba Juno; comme présidant aux naissances , on f ap- 
pelait Juno Lucioa , Cic. N. D. 2, 27. — Juno iu- 
ferna ou infera, la Junon des enfers , c.-à-d. Proser- 
pine, Virg. j£n. 6, i38;Slat. Silv. 2, j, 147. — Pro- 
ver h. : Junonis sacra ferre, porter les vases sacrés de 
Junon , c.-a-d. marcher à pas lents et comptés : Nil 
œqu'ale homini fuit illi, saepevelul qui Currebat fu- 
giens hostem , persœpe velut qui Junonis sacra fer- 
rel, Moi: Sut. 1, 3, 9. — Plaisamment , dans le sens 
de : épouse : Mea Juno, ma Junon, c.-à-d, ma femme, 
Plaut. Casin. 2, 3, 14. 

•Tûnonâlis, e, adj., de Junon, relatif à Junon : 
<^j lempus , Ovid. Fast. 6, 63. 

Juno nia ^ Plin. 6, 3î ; île à 1*0. de la Maure- 
tania Tingit., à i25o m. p. de Gadès , faisait partie 
des Portunalœ, et s* appelle auj.Palma, île des Cana- 
ries^ dans la mer Atlantique. 
Junonïa; cf. Erytliia. 

«Tnnonia Minor, Plin. 6, 32 ; petite île, à tO. 
de /ajUaureiania Tingit., non loin de Junonia. 

«ûnënïcola, c. [Juno-colo], qui adore Junon 
(poet.) ■•: Adde seuem Tatium, Junonicolasque Fa- 
llSCOS , Ovid. Fast. 6, 4y . 

•TOnonïçciia, œ m. [Juno-gigno], né de Junon, 
C. r a-û. Fulcain , Ovtd. Met. 4, i 7 3. 
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Juno ni ï Montes, cf. Herœi Moules. t 

«Tnnonis Portns , port de Vile de Samos. ! 

JnnônisPromontorïurri, copo'a/f.f /e S.-O. du > 
Péloponèse. 

«Tunenis Pronxontoriam s Mêla , 2, 6 ; cap 
dans le S. de f Hispania Bœtica , au S. de Bœsippo , 
auj. çap Trafalgar, prov. de Sévillc. 

Junonis Solis ïnsula 5 :. q. Aulolala. 
Junonis Templum, f. q. Heraïum. 
Juuôuïus, a, um, adj. [Juno], de Junon 
(poét. ) : <~*j bospitia , Carthage , oh Junon était ho- 
norée, Virg. Mn. 1, 671. /-~- aies, V oiseau de Junon, 
le paon , Ovid. Amor. 2, 6, 55. r^ custos , le gardien 
imposé par Junon, c.-a-d. Argus, id. Met. r, 678. 
r*j mensis, le mois consacré à Junon, le mois.de juin, 
id. Fast. 6, 61. 

JunopoliS; cf. Jonopolis. 

tFuphicum , i. q. Juficum. 

Jnppïter (Jupiter), JÔvis (nom. Jovis, Enn. 

dans Appui, de Deo Socr. ) m. [ Jovis-pater ], Jupiter, 

fils de Saturne , frère et époux de Junon , le dieu des 

dieux chez les Romains , correspondant au Zeuç des 

Grecs , Cic. .N. D. 3, 21. Comme dieu du ciel il est 

souvent pris chez les poètes pour: le ciel, l'air, l'ê- 

ther : Aspice hoc sublime candens , quem invocaot 

omnes Jovem, Enn. dans Cic. JV. D. 2, 25. Chrysip- 

pus disputât , œlhera esse eum , quem hoinines Jovem 

appellareut, Cic. 7V. D. 1, i5. Sub Jove frigido, à la 

belle étoile , Hor. Od.'i y 1, 25. ^ malus, id. ib. 22, 

19. oj metuendus, c.-a-d. pluvius, la pluie, Virg. 

Georg. 2, 419. <^-> hibernus, le ciel d' hiver, Stat. Theb, 

3, 26. Sub Jove pars duraL-: pauci tentoria ponunt, en 

plein air, Ovid. Fast. 3, 527. Locique Ferre diu ne- 

quiere Jovem , et ils ne purent supporter longtemps 

la température , le climat du lieu, id. Met. i3, 707. 

Comme exclamation exprimant la surprise, comme 

chez nous: bon Dieu! grands dieux! Juppiler ! estue 

illic Cbarinus ? bon Dieu ! est-ce bien Charinus ? Plaut. 

Merc. 5, 2, 24. — - Proverbe : Jovem lâpidem jurare , 

jurer par Jupiter avec pierre , en parlant de ceux qui , 

jurant par Jupiter^ tenaient une pierre à la main 

et prononçaient cette formule : « Si sciens fallo , lurn 

me Diespiter, salva urbe areeque, bonis ejiciat, uli 

ego buuc lapïdem , » si je trompe sciemment, que 

Jupiter, sauvant Rome et la citadelle t me chasse de 

mes biens, comme je chasse cette pierre de mes 

mains! Fest. s. v. LAPIDEM,/?. n5, Mûll. Quo- 

modo aulem tibi placebit Jorem lapidem jurare, cum 

scias ,- Jovem iralum esse nemini posse? Cic. Fam_. 7, 

12. Jovem lapidem, quod sanctissimum jusjurandum 

est habitum, paratus sum ego jurare, "Virgilium hoc 

numquam scripsisse, Gell. 1, 21. — Au plur. : Yarro 

trecenlos Joves (sive Juppiteres dicendum) inlrodu- 

Cït, Terlull. Apol, 14. 

Jupuscoa (Lepuisca, Lipuscoa)j Guipuscoa , 
prov. d'Espagne , séparée de la France par le il. BU 
dasoa. Capitale S t Sébastien. 

Jura/P/m. 3, 4; Cœs. Cïv. r, 2, 6 ; 8; Ann. 
Prudent. Trec, ann. 859; Ann. Vcdast. ann. 888 ; Ju- 
rassus, 3 Ioupaac76ç, PtoL 2, 9; Jurus, Ann. Hincm. 
Remens. ann. 871, 877; Chronic. Reginon. ann. 859, 
866, 888*, 894; montagne dans le S.-O. de la Gallia 
Narbonn., séparait les Sequani des Helvelii, s'éten- 
dait depuis le Khodanus jusqu'à Augusta Rauracorum, 
et s appelle auj. le Jura ; il se divise, dans le dép. 
du Haut-Rhin , en deux- bras , dont celui, de l'E. 
s'étend jusqu'à la forêt Noire, et celui de l'O., 
dans le dép. des Vosges, reçoit le nom de chaîne des 
Vosges. 

jûrâmentuHij i, n. [juro], serment, jurement 
(poster, à Vêpoq. class.p. jusjurandum) : Judex. jura- 
menli Cdem secutus , Paul. Dig. o.?., 3, 25. r-j prœ- 
slare, prêter serment; jurer, Cod. Justin. 2, 56, 4- 

jûrandum, i, n. [juro], serment , jurement (an- 
ter. à Vêpoq. class. p. jusjurandum) : Abi quaerere, 
ubi jurando tuo satîs sit subsidir, Plaut. Cist. 2, 1, 26. 
JurassuSj i. q. Jura. 

jflratïo, ônis, f. [juro], action de jurer, jure- 
ment, serment (poster, à Fépoq. class.) : Yerba jura- 
Oonis concipit, Macr. Sat; i, 6; de même, Ttrtull. 
Idol. 21. 

jurâtÏTUs* a, um , adj. [juro], dont on se sert 
pour jurer (poster, à Vêpoq. class.) :.<^ adverbia , 
les adverbes par lesquels on jure, Prise, p. 1020, P. 
jârato, adv.; voj\ juro, à la fin. 
jûrâtor, ôrisj/n. [juro], celui qui jure, qui fait 
un serment (poster, à l'époq. class. ) : Mox in lacu 
amillebat vilam falsus juralor, le.parjureperda.it la vie 
au fond d'un lac, Macr. Sat. 5; 19. — II) mètaph., 
iémein assermenté , arbitre ou juge juré : Yos juralo- 
res eslis : quîeso, operam date, vous êtes ici arbitres 
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jurés, Plaut. Pan. prol. 58. — B) parlicul, le juré, 
le censeur : Census cum sum , juratori reele ralionem 
dedi , je suis en règle , j'ai satisfait aux questions du 
censeur, Plaut. Trin. 4, 2| 3o. — Témoin qui a prêté ser- 
ment : Dum juraloribus abundat, dum meriti sui cer- 
lus est, adbibuit pelitorem , quem leslem sibi aliûs 
reservasset , Symm. Or. pro Synes. t. 

jurât or ius, a, um, adj. [juralor], relatif au 
serment, en t. de droit, juratoire (poster, à l'époq. 
class.) : r^j caulio, Cod. Justin. 12, 19, 12. 
jurâtus j a , um , Pa. voy. juro , à la fin. 
jOreconsultus; voy. jmïsconsullus. 
* jûrej Qro f i.v.a.[z. jus-juro ], jurer : Prœto- 
res ambo in eadem verba jurejurarunt, Liv. 41, i5. 
Jnrense lionasteriuin. , i. q. Fanum St. Au- 
gendi. 

«5 urensis ÎLfrïïs , St Rambert le Joux , petite v. 
de France, dép, de l'Ain. 
jOrëpcrïtus; voy. jurisperitus. 
jûreus, a , um , adj. [ 1. jus], de jus ou plein de 
fus (antêr, à Fépoq. class. ) : Quasi juream (se. pla- 
cenlam ) esse jus decet collyricum , gâteau liquide 
comme du jus , sorte de pâtée claire , Plaut. Pers. 1, 
3, i5. 

« JUB.GATIO, juris aclio, » contestation en jus- 
tice, procès, Fest. p. io3, Mûll. 

•jupjratôrïus, a, ma, adj. [jurgo], de querelle, 
de débat (poster, à l'époq. class.) : Yocis jurgalorio 
sono , d'un ton de voix aigre, Ammian. 27, 1. 

jurgStrix: , îcis,/. [jnrgo], querelleuse (latin, 
ecclés.) : Illa jurgalrix : ergo isle placabilîs, Hieron. 
Ep. lx-j, k. 

jurgïosus, a , um , adj. [jurgium], querctieiir 
(poster, à l'époq. class.) : Mulier morosa admodum 
fuisse fertur et jurgiosa, Gell. 1, 17. ^ facuudia, 

jur§iuni, i, n. [jurgo], échange de mots , que- 
relle résultant de la prétention qu'ont deux ou plu- 
sieurs personnes d'avoir raison ; partie, dispute , dis- 
cussion, débat, contestation, altercation ( irès-class.) ; 
Jurgio tandem uxorem abegi ab janua, à force de la 
quereller, j'ai forcé ma femme à rentrer, Plaut. Men. 
1, 2, 18. Uxor me jurgio enecabit, si intro rediero, 
ma femme va m' assommer de mauvaises raisons, si je 
rentre, id. Merc. 3, 2, 14. Si jurgaut, benevolorum 
coucertatio , non lis inimicorum , jurgium dicitur, Cic. 
de Rep. 4, dans Non.. 5, 34- In jurgio respondere. id. 
de Senecl. 3. Optimum queroque jurgio lacessere, 
chercher querelle aux plus honnêtes gens , Tac. Ann. 
14, 4g. Jurgio quempiam invadere, faire une vio- 
lente sai-lie contre qqn , id. Hist. 2, 53. Pelulantibus 
jurgiis illudere , se répandre en violentes invectives 
contre, provoquer par la dérision et l'outrage , id. 
ib. 3, 32. Jurgîa jactare,/à/re une querelle, chercher 
querelle, quereller, Virg. j£n. 10, g5. — ' nectere 
cum aliquo , entamer une querelle avec qqn , Ovid. 
Am. 2, 2, 35. Per jurgia dicere aliquid , dans la que- 
relle, id. Trist. 5, ri, 1. ^» facere, faire une querelle, 
Plin, 16, 44, 89. Erumpere in jurgia, éclater en re- 
proches, s'emporter en reproches contre qqn, Just. 
10, 2. Jurgio aliquem compère, g^^ider, gour- 
mander vertement, Suei. Galb. 5. r^> acre, Tac. 
Hist. 4,6. Yîxit cum uxoreXXXlX annis, sine jurgio, 
siue offensa, sans brouille, sans querelle, Plin. Ep. S, 5. 

jurg"o, âvi, âtum, 1. v. a. [de jure ago ou peut- 
être p. jurico, comme purgo p. purico ], être en con- 
testation litigieuse, en procès, et, en génér., en 
querelle , en différend , avec qqn , disputer, quereller, 
contester, gourmander, reprocher : Cedo, quid jurga- 
bit lecum ? dites-moi, sur quoi pourrait-il vous cher- 
cher noise? Ter. Andr.n, 3, i5. Haec simul jurgans, 
quereDS, Deum hominumque fidem implorans, plu- 
rimis cum laefimis agehat, Liv. 8, 33. Istis Jurgalur 
verbis Tbrasîus, on fait cette querelle à Thrasius , 
Hor. Sat. 2, 2, 100. r^> liberius, injurier, Suet. 
Ner. 5. 

JURIDICATUS, ûs, m. [juridicus], exercice, des 
fonctions de juge, judicature , Inscr. ap. Grut. 
1093, 3. 

j Qrïdïcïàlis , e, adj. [juridicus], relatif à un 
point de droit (irès-class. ) ; « Juridicialis constilulio 
est, cura faclum convenit , sed jure, an injuria faclum 
sit, qu&rhur, il y a question de droit, quand on est 
d'accord sur le fait et qu'on recherche seulement s'il 
est conforme ou contraire au droit » , AucL Herenn. 
r, 14; cf. r^ conslitulio est, in qua œqui et iniqui 
natura, et prœmii aul pœnœ ratio quœritur, Ctc. Jnv. 
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* jûrïdïcïnaj as,- /" [juridicus], juridiction, 
exercice des fonctions de juge , judicature , prêture , 
Tertull. Pall. 3 
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iif à F administration de la justice , juridique (poster, 
à Auguste) : Jurîdici conventus ei quatuor, Gadiia- 
nus, Cordubensis, Astigilanus, Hispalensis, quatre 
sièges de juridiction ou tribunaux , Plia, i, 3, 3. r^j 
dies i jour cPaudience des tribunaux, Çod. Theod, 3, 
12, 7. — - Substantivt, juridicus, i, m., celui qui rend 
la justice , juge , Dig. i^tlt. 20. 

jûrisconsultus ( jureconsullus, et aussi jûris- 
consultus et consullus juris) [2. jus-consuîo 1, juris- 
consulte, légiste (très-class. ) : Si quaereretur, quîsnam 
jurisconsulte vere nominaretur, eum dicerem , qui 
îegum et consuetudinis ejus , qua privati in civitate 
uterenlur, et ad respondendum et ad agendum et ad 
cavendum peritus est, si Ton demandée qui l'on doit 
donner le titre de jurisconsulte , je répondrai : à celui 
qui , instruit des lois et des coutumes adoptées par son 
pays, peut donner des conseils à ses concitoyens , les 
guider dans leurs affaires et défendre leurs intérêts , 
Cic. De Or. 1, 48. Ab ipsis caulis juriscousultis eo- 
rum .sapientiam compilavit, id. Mur. 11. Juriseon- 
sultorum summus circa verborum proprietatem labor 
est, Quint. Inst. 5, 14, fin. Ea jurecousultorum in- 
geniis corrupta sunt, Cic. Mur. 12. 

jurisdictïo , ônis, (en tmèse .-.jurisque dictio , 
Liv. 41, 9; et , en deux mots, juris dictio)/". [2. jus- 
dictio ], administration de la justice en madère civile , 
judicature , juridiction. — I) au propre : Mihi erat 
in animo , quoniam jurisBiciionem confeceram , pro- 
fîcisci in Ciliciam, j'avais l'intention, ma tournée 
judiciaire étant achevée , de partir pour la Cillcie , 
Cic. Fam. 2, i3, fin. Ut in Eœoliam irem reliquamque 
juiïsdictionem absolverem , et achever ma tournée ju- 
diciaire, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 12. — II) mé- 
taph. A) juridiction , pouvoir, autorité : Ut sub ve 


strum jus, jurisdictionem, potestalem urb.es, nationes, par serment en témoignage, pris à témoin par ser 


provincias subjuugerelis , Cic. Agr. 2, 36. r*-> libéra , 
S ue t. Cal. 16. — B) siège de juridiction , tribunal 
(poster, à Auguste ) ; Sed prius mediterraueas juris- 
dictiones judicasse cqnvenial, Plin, 5, 28, 29. 

jûrïsonus, a, urn, ad/. [2. jus-sono], qui cite 
souvent les lois, qui parle droit toujours (poét. ) : r**> 
lingua , Poêla in Anthol. Lat. 1, p. 5i5. 

jûrîspërïtïaj s, /". (ou mieux en deux mots, 
juris péri lia), connaissance du droit, Boëlh. in Cic. 
top. 4, p. 807. 

jûrîspërïtus (jureperilus; souv. aussi 3 en deux 
mots), i, m. [2. jus-perilus], versé dans la science du 
droit, jurisconsulte, légiste (très-class.) : Fabius 
Pictôr et juris et liUerarum et anliquitatîs bene peri- 
tus, Cic. Brut, 21. — Compar, : Quis jure peritior? 
id. Cluent. 38. — En un seul mot : In Hbris jurisperi- 
torum scripluoi est ,.Gell. 4, i.-- — Superl. : Ut elo- 
quentium jurisperilïssimus Crassus*, jurisperiiorum 
eloquenti ssimus Scaevola puiaretur, Cic. Brut. 3g. 

jSrisprfideiltïa (s'écrit aussi en deux mots), 
se , f. [jus-prudenûa], science du droit et des lois, ju- 
risprudence {poster, à L'époq. class. ) : « Jurîspruden- 
tia est divinarum humanarumque rerum nolitia, jusli 
alque injusti scieutia, Vlp. Dig, 1, 1, 10. 

jûro s âvi, atum, 1. v. a., et juror, âtus, 1. v. dép. 
[2. jus], jurer, faire serment , protester, affirmer avec 
serment: Qui si aram lenens juraret, crederet nemo , 
qui , s'il jurait la main sur ï autel, ne serait pas cru, 
personne, Cic. Flacc. 36. — Jurât, se eum non deser- 
turum , // jure qu'il ne l'abandonnera pas , de ne pas 
l'abandonner, Cœs. B. C. 3, i3, rO falsum , faire un 
■faux serment, jurer à faux, Cic. Off. 3, 29. ^' vere , 
jurer la vérité, id. Fam. 5, 2. : — Per sidéra juro, Per 
superos, et, si qua ûdes tellure sub ima est, j'en jure par 
les astres, par les dieux du ciel, etc., jEn. 6, 4^8 ; de 
même : r*~> per caput hoc, id. ih. 9, 3oo; r^> perfata 
jEneos, id. ib. 7, 234. Jurarem per Jovem, Deosque 
Pénales, me ea sentire, quœ dicerem, je jurerais par 
Jupiter et les dieux Pénales que je penserais ce que je 
dirais , id. Acad. 4, 20; de même avec le simple ace. : 
Quomodo tibi' placebit Jovem lapidem jurare, eum 
scias...? Comment pourras-tu jurer par Jupiter , une 
pierre à la main, quand tu sais, etc.? id. Fam. 7, 
12; voy. Juppiter. <^-> quœvis numina, Ovld. Her. 
16, 3 19. f^j sidéra, Virg: JEn. 12, 197. De là, 
au passif : Dis juranda palus, le marais par lequel 
jurent les dieux, le Styx , Ovid. Met. 2, 46; cf. 
ib. ior. — <**•> alicui aliquid , jurer qqclœ à qqn , le 
lui promettre : Alium libi , Bacche, furorem Juravi , 
Stat. Theb. 4, 396. — rf-oin verba, jurer en pronon- 
çant la formule de serment imposée par qqn, c.-à-d. 
lui jurer fidélité et obéissance : Petreius in base verba 
jurât, Cœs. B. C* i, 76. Milites in verba P. Scipionis 


un oracle-, Hor. Ep. 1, 1, 14. ^ aliquid in se, faire 
des imprécations contre soi : Idem deioceps omnis 
exercilus in se quisque jurât , Liv. 2, 4^. r*j in Iilem, 
jurer devant les juges, affirmer quon a droit à la chose 
réclamée et en litige : Quod nomen in codicem itiju- 
ratus referre noluit,id jurare in lilemnon dubitei?^«/ 
ose demander avec serment en justice ce qu'il n'a pas 
voulu porter sur son livre, quand H ri avait aucun ser- 
ment a prêter? Cic. Rose. Corn. 1. ^in nomen alicujus, 
jurer obéissance et fidélité à qqn, lui rendre foi et hom- 
mage : Armalos pro concione jurare in nomen suum 
passusest, Suet. Claud. ro. r^-in legem, jurer fidélité 
à la loi, la reconnaître , s'y soumettre : Gum unus in 
legem per vim latam jurare noluit, Cic. Sest. 16. — r^> 
verissimum pulcherrimumque jusjurandum , faire le 
plus beau et le plus -vrai des serments, id. Fam. 5, 2, 
^ Impersonnellt : Scîs, tibi ubiquejurari, tu sais que 
partout on jure par toi, on te jure fidélité, Plin. 
Paneg. 68. Ne in.acta sua-jurarelur, Suet. Tlb. 26. 
— P) forme déponente : Quid mihijuralus est, sese 
hodie argenlum dare, Plaut; Pers. 3, 2, 2; cf. id. 
Rud. 5, 3, 16. Judici demonslrandum est , quid jura- 
tus sit, quid sequi debeat, Cic. Invent. 2, l&,fin. 
Ex lege , in quam jurati siiîs, id. Ib. 45. — II) parti- 
cuL, s'engager par serment à faire qqche , jurer de ; 
conjurer, conspirer: Jurarunt inter se, barbares ne- 
care omnes medicina , ils ont juré en ire eux, se sont 
juré, ont fait serment de tuer tous les barbares à l'aide 
de la médecine, Caton, dans Plin. 29, r, 7. In me 
jurarunt somnus, ventusque, fidesque, sommeil, vent, 
foi jurée, tuut a conspiré contre moi, Ovid. Her. 10, 
117. 00 in facinus, conspirer un crime, id. Met. 1, 
242. — De là 
jfirains, a, um, Pa. — A) pass. 1°) invoqué 


ment : Nec te jurata reducunt îfumina, Ovid. Her, 2, 
25. — 2°) lié par un serment, qui a juré , prêté ser- 
ment : IJ.egulus juratus missus est ad senatum, ut, etc., 
Cic. Off. 3, 26. — B) act., qui a juré, qui a promis 
avec serment : An me existïmasti hœc injuralum in 
judicio non esse dicturum , quœ juratus in maxima 
concione dixi ? as-tu pensé que je ne dirais point de- 
vant un tribunal, n'étant point lié^par un serment, 
ce que j'ai déclaré sur la foi du serment devant une 
nombreuse assemblée du peuple? Cic. Sull. 11. Jura- 
lus^se eum sua manuinteremturum, pervicit, ut, etc., 
Liv. 32, 22. Juratus in eadem arma , qui a juré par 
les mêmes armes, Ovid. Met. i3, 5o. — Superl. : Ju- 
ratissimi auctores, les auteurs les plus dignes de foi, 
les plus exacts , les autorités les plus respectables , 
Plin. H.N. prœf Adv. jûrâlo, avec)serment (poster, 
à l'époq. class. ) : Quid jurato promisit judicio sisti , 
non viaelur pejerasse, si, etc., Paul. Dig. 2, 8, 16. 

jQrûlentïaj œ, /. [jurulentus], juside viande 
(posiéi\ à l'époq, class.), Terttili. Jejun. 1. 

jûrûlentus, a, um", adj. [ 1. jus], oit il y a du 
jus, cuit dans son jus (poster, à Auguste ) ; Res eadem 
magis alit jurulenla, quamassa, magis assa, quam 
frixa, Cels. 2, 18. 

jarug, i. q. Jura. 

1. jûSj jûris, n. jus, suc, sauce, bouillon (très- 
class. ) : Itidem (mulieres) oient, quasi eum una mulla 
jura confundil cocus, a mêlé ensemble plusieurs sauces, 
Plaut. Most. i,3, 120. In jus vocat pisces coquus, 
Varr. R. R. 3, 9. Negavit, se jure illo nigro delecla- 
tum , il dit qu'il n'avait pas trouvé ce jus noir excel- 
lent , Cic. Tusc. 5, 34. — Dans un jeu de mots : r^> 
Verrinum, jus de porc (on peut entendre aussi : jus- 
tice de Ferrés), Cic. Verr.i, 1, 46. — II) métaph., 
suc , liquide : Addjla crela in jus idem, dans le suc 
du pourpre , Plin. 35,6,26. 

2. jus, jûris, n. (gén. plur. jurum p. jurium, Caton, 
dans Cltaris. p. 109, P.) [jubeo], le droit (comme 
ensemble de lois , ordonnances , et coutumes tradition- 
nelles, en tant qu'elles sont obligatoires et fixent ce 
qui est permis ou non), institutions , lois , statuts des. 
législateurs et des légistes. — I) au propre (très- 
class. ) : Omnium legum atque jurium fictor, conditor 
cluel, Plaut. Epid. 3, 4* ^ hominum situm est in 
generis humani socielate, les lois, les principes de jus- 
tice qui ont leur source dans la société civile, Cic. Tusc. 

1, 26. r*-/ tenere, obtenir ou maintenir son droit, id. 
Cœcin. n. o^ obtinere , obtenir justice , id. Quint. 
9. De jure alicui' respondere, donner une consulta- 
tion à qqn , en pari, d'un jurisconsulte , id. de Or. 

2, 33. r-^t respondere, id. Leg. 1, 4* ^' dicere, rendre 
la justice, juger, prononcer, en pari, du préteur : Ea 
res a Volcatio , qui Romae jus dicit, rejecla in Galliam 


est, qui rend la justice à Rome, id. Fam. i3j 14:. 
Prauor quoque jus reddere dicitur, etiam eum inique 
decernit, Paul. Dig. 1, r, 11. — Quid dùbitas dare 
mihi argentum? — S. Jus'petis, faleor, tu réclames ion. 
droit, une chose juste; légitime, je l'avoue, Plant, 
Pseud. 5, 2, 16. rsj est, apponi pernam frigidani, il 
est juste de servir le jambon froid, id. Pers. 1, 3, 26. 
Jusiasque est, il est de toute justice de ou que, il est 
conforme au droit divin et humain que, etc., id. Cis't. 

1, 1, 22. — Abl jure, adverb., avec droit, justement: 
Quamobrem jure iû eum anîmadverteretur, Cic. Verr. 

2, 5, 8. r^j acmerilo, en toute justice, légitimement, id. 
Caill. 3, 6. Te ipse , jure optimo , merito incuses licel, 
avec pleine raison ou justice , de plein droit, à bon 
droit, ajuste titre, Plaut. Most. 3, 2, 24; cf. par 
oppos. à iujuria : Non quaero, jure an injuria sinl ini- 
mici , je ne cherche pas si c'est à tort ou à raison- qu'ils 
sont ennemis, Cic. Verr. 2, 2, 61. — r>-> summum, 
le droit strict, rigoureux : Non agam summojurete- 
cum ,je n'userai pas de toute la rigueur du droit avec 
toi, Cic. Verr. 5, 2. Ex quo îlliid : «.Summum jus, 
summa injuria, « iactum estjam tritum sermone pro- 
verbium, dou ce proverbe déjà bien ancien, que le 
droit strict , dans toute sa rigueur, est une souveraine 
injustice, id. Off. 1, ro. 

II) métaph. A) lieu oiase rend la justice, tribunal, 
justice : In jus ambula,.i'c devant lès juges, va au 
tribunal , en justice , Terenl. Phorm. 5, 7, 43-Jn _i»<„ 
ire, aller en justice, comparaître devant la justice, 
Nep. Ait. G. — B) bon droit , légitimité , droit (fondé 
sur la nature, sur des lois écrites ou sur des coutu- 
mes) : Absolverunt admiratione magis virtutis , quam 
jure causa?, Liv. 1, 26. — - C) droit, puissance, fa- 
culté, permission ; prérogative, privilège : Cum plèbe 
agendi jus. aut dare aut non dare, àugutum est; le 
droit, la permission de traiter avec le peuple } Cic. 
Leg. 2, 12. Maleriœ cœdendae uude quisque vellet, 
jus faetum , on laisse chacun libre de couper du bois ou 
il voudrait, Liv. 5, 55. — Ut eodem jure essent, quo 
fuissent, qu'elles seraient gouvernées par leurs ancien- 
nes lois , Cic. Verr. 2, 3, G. 

•fus, v Ioç, lieu fortifié de Laconie, non loin de 
Cargas. , 

« JUSCELLABJUS, Çwu.eitj;, » cuisinier, qui' ap* 
prête les sauces , Gloss. Philax. 

juscelluni, î , n. dimin. [jusculumJ,y«J, sauce, 
bouillon (latin, des bas temps), Venant. Carm. 6, 
10, 18. # : 

JUSCULABIUS, ii, m. [jusculum], celui qui ap- 
prête les sauces , Inscr. ap. Mur. 3o5. 

jusculum.; i, n. dimin. [r. jus], jus, sauce, 
bouillon de viande, Calo , R. R. i56. . •-; 

jusjfirandum 3 î, n. {en tmèse : jurisque ju- 
randi, Cic. Cozl. 22; — et, en transposant l'ordre 
des mots : Qui jurando jure malo quaerunt rem, Plaut. 
Pseud. 1, 2-, 63 )*■ [2. jus juro], serment, protestation 
avec serment ( très-class. ) : Jusjurandum pollicilus est 
dare mihi , ueque se hasce œdes vendidîsse, neque sibi 
esse argenlum datum, il m'offre d'attester avec ser- 
ment qu'il n'a point vendu cette maison et qu'il ri a ■ 
pas reçu d'argent, Plaut, Most. 5, 1, 36. Est enim 
jusjurandum affirmatio religiosa, Cic. Off. 3, 29. ^ 
jurare, jurer, affirmer par serment, id. Fam. 5,-1.' 
Ipse idem jusjurandum adigit Afranium, il fait prêter . 
le même serment à Afranlus , Cœs. B.C. 1, 76. r^> ac-"' 
cipere, se soumettre au serment, id, ib. 3, 28. *^-> dé- 
ferre alicui , déférer le serment à qqn ; Quint. Inst. 
5, 6. r^j of ferre , l'offrir, id. Ib. r*-> recipere , le rece- 


voir, l'accepter, id. ib. r^-i exîgerè âb aliquo, exiger 
le serment de qqn, le lui demander, id, ib. Jureju'faudo 
stare, être fidèle à son serment , id. ib. c^j conservare., 
Cic. Off. 3; 27. <^o violare, le violer, id. ib» 29. ^ ■ 
negligere , ne pas le tenir, id. Inv. 1, 29. Jurejurando 
civilatem obstringere, lier une cité par un serment, 
exiger d'elle le serment de fidélité , Cœs. B. G. 1, 3i. 
Jurejurando leneri, être lié par serment, Cic. Off. 3, à 1 ). 

jusquïâmns, Pallad. i, 35, '5; Vég. R. Mil.^2, 
12, corruption de hyoscyamus; voy. ce mot. 

jussïo, ônis, f. [jubeo], ordre, prescription, 
commandement , disposition testamentaire (poster, à 
têpoq. class.) : Testatricis jussioni parère, Modest; 
Dig. 40, 4, 44. 

jussïtur, voy. jubeo. 

jusso, voy. jubeo. 

« JUSSORj 3ce).eu(jT7iç, " celui qui prescrit, Gloss* 
Philox.; cf. lidejussor. 

jussûleiitus , a, um, adj. [r jus], cuit au jus, 
préparé avec une sauce (poster, à l'époq. class. ) : ^ 
piseïs , Appui. Apol. p. 299. 

_ jussum, i, n. f jubeo], ordre, commandement , 
injonction ; loi ( très-class. ) ; le plus souv. du pluriel : 
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Cum prœsertim deorum îmmortalium jussis alque ora- 

culis ïd fecîsse dicanlur, Cic. Rose. Am. 24. r ^ J e &~ 

cere, exécuter les ordres, Sali. Jug. 20. ^ alicujus 

•detrectare, refuser d'exécuter les ordres, Tac, Ann. 

3, 17. r+~> exnere, id. ib. 11, 19. r<i spernere, id t ib. 

14. (v abnuere, id. ib. 37. *>> exsequi,iW. Eist. 4> 81. 

*>*j patrare, exécuter, accomplir l'ordre, id. ib. 83. r*j 

peragere, Ovid. Mei. 2, 119. — Pernîciosa et injusia 

jussa populis describere, prescrire aux peuples des 

commandements pernicieux et injustes , Cic. Leg. 2, 

5. — Résolution du peuple, arrêté, loi .*<^> ac scita, id. 

Balb. 18. — Au sing. : Pulasne, si populus jusserit, 

id jussum ratum alque firmum futurum? penses-tu 

que, si le peuple ordonnait (que je sois ton esclave), 

cet ordre aurait son plein et entier effet? id, Cœ- 

cin. 33. 

i. jussus, a, um, Pa. voy. jubeo, à la fin. 

2. jussus, VS, m. (usité seulem. à tabl.) [jubeo], 
ordre, prescription, commandement, injonction ( très- 
class.)'*: Tuo jussu profectus sum, je suis parti. par 
ton ordre, Pîaut. Cure. 2, 3,.5o. Cassandra... Dei 
jussu non unquam crédita Teucris, par l'ordre d'un 
-dieu, P"irg. l£n. 2, 247. Yeslro jussu coaclus, partem 
jnïlilum dîmisit, Cic. de imp. Pomp. 9. r-^i populi , 
par l'ordre du peuple, Nep. Timolh. 4. 

juste, adv. -voy. justus, à la fin. 

«fustij Anton. Ititt. ; lieu dans l'intérieur de la 
JSuuiîdia Massylor., à 18 m.jp. cT Allaba, à 24 ûk S. de 
IMercimeri, à ioià l'E. de Girta. 

justification ônis,/". [juslifico], justification (la- 
iin des bas temps), Salvian. Avàr. 3, 2. 

justïfïcâtrix:, îcis, /. [juslifico], celle qui jus- 
tifie (latin ecclés.), Tertull. adv. Marc. 4, 36. 

juçtïfïcâtiiS; a,um, Part, -vojv justifîco, à la 
fin. 

justïfico> r. -y. a. [justilicus]., — I) pratiquer la 
justice à Pégard de qqn, lrai{er avec justice, rendre 
justice à, avec le simple ace. de la pers. (poster, à 
l'épo t q. class.) : Judicale pupillo, et justificale vi- 
duam, jugez en- faveur de V orphelin et rendez jus- 
tice à ta veuve, Tertull. adv. Marc. ig. — - II) justi- 
fier, rendre juste, purifier (poster, à Fépoq. class. ) : 
Deus est, cui verbo competît uno Justificare malos , 
Dieu d'un seul mot peut rendre justes (purifier) les mé- 
chants, Coripp. Laud. Jusiini jun. 2, fin. — De là 

justïficâtus, a, tira; P a. justifié (latin ecclés.) : 
.Baptismale juslilicaïus, justifié (purifié) par le bap- 
Jtême, Prud. Apofh. 881. — Compar. : Publicanus 
Pbarisaeo justificaiior discessit, Tert. Or. i3. 

justïfïcas, a, um , adj. [ justus-facio), qui agit 
justement, qui pratique la justice, juste (poét.) : ~ 
mens Deorum, Calidl. 64, 407. 

Juslïna 9 se , f. Justine, impératrice romaine, 
femme de Falentinien l'Ancien, mère de Valentinien 
le Jeune, Ammian. 3o, 10. 

Justiniaua 5* rima; peut-être L q. Scopi. 

«FustLnïana Secundaj cf. Ulpianum. 

Jastinianopolis; /. q. Auazarba. 

* Jastïnïânêos, a, um, adj.- [2. Juslinianus], 
Je Justinien : r^> urbs, Justin, in Novell, prœf. 28. 

1. «Justïnïânosj a, um, adj. [ Justinus], relatif 
à l'empereur Justin : r*-j labores, Coripp. Laud. Just. 
1, 263. 

2. «Fnstïnïânus , i , m. Justinien, empereur ro- 
main dû sixième siècle, qui fit réunir les lois romaines 
jen recueil ( Corpus jurîs.) 

«fustinopolis; cf. «aEgida. 

«Justïiius; \,m. — I) Justin, historien latin du 
deuxième siècle, qui composa un abrégé de l'histoire de 
Trogue-Pompée, Tïogus Pompeius. — II) Justinus I, 
empereur romain de basse extraction (gardeur de 
pourceaux), parvenu à l'empire dans le sixième siècle. 
— III) Justinus II, empereur romain dans la seconde 
moitié du sixième siècle. 

justïtïa 5 ae, f. [justus], la justice, soit comme 
sentiment, comme équité naturelle, soit comme prescrip- 
tions légales, droit écrit, lois : « Quas auimi affectio 
suum cuiquelribuens, alque hancquamdico socielatem 
■c'onjimclionis bumana? muuiûce et aeque tuens, justi- 
fia dicitur,cui adjuncta sunt pielas, bonitas, liberali- 
las, beniguilas, comitas, quseque sunl generis ejus- 
dem, » Cic. Fin. 5, 23. — Nunc hoc te obsecro, 
Quâuto luus aninius natu gravier, iguoscentior; Ut 
meae stultitias iu juslitia tua sit aliquid prassidii, Ter. 
Heaui. 4, I( 3 2 . p ro e jus juslitia , Cces. S. G. 5 , 4. 
JusUUa erga deos religio, erga parentes pietas, credi- 
li£ iu rébus fides, in moderalione afimadvertendi Ie- 


DJtas, amicitia in benevolenlia nominatur , la justice 
vppMquee aux dieux s^ppdle religion ; aux- parents, 
pieté filiale; aux choses confiées, fidélité; consi- 
dérée dans la modération à punir, c'est la douceur; 
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dans la bienveillance pour autrui, c'est /' amitié, Cic. 
Partit, or. 22, fin. Ordinala erat in duodecim tabulis 
tola juslilia, le droit, les lois, Injustice écrite, Flor. 
1, 24. — La Justice personnifiée, Justitia , déesse de 
la justice, Gell. 14, 4. 

jnstïtïum, ii, n. (conlract. de jmis-slitium) [2. 
jus-sisto], 'vacances ou vacations des tribunaux, sus- 
pension de la justice, fériés : Juslilium indici , saga 
sumi dico oporlere, je dis qu'il faut déclarer les tri- 
bunaux fermés (suspendre le cours de la justice) et 
prendre l'habit de guerre, Cic. PJiiL 5, 12. Juslitium 
per aliquot dies servatum est, la justice fut suspendue 
pendant quelques jours, Liv. 3, 5. ^ remit tere , rou- 
vrir les tribunaux, id. io,,2i. <~ sumere, fermer les 
tribunaux, Tac. Ann. 2, 82. — II) en gêner. , sus- 
pension, empêchement .-/v omnium rerum, Lîv. 26, 26, 
- — III) suspension de toutes les affaires, deuil pu- 
blic, national, .Sidon. Ep. 2, 8. 

justus, a, um, adj, [2. jus], — I) jus te, qui a le sen- 
timent de la justice et qui la pratique ; conforme à la 
justice : Justus et bonus vir, homme juste et bon, Cic. 
Off. 2, 12. r^-> in sociûSj juste envers les alliés, id. 
Plane. 26. Qui omnium juslissimus fuisse traditur, id. 
Sest. 67. Dnbitas vilam istam, muliïs suppUeiis juslis 
debitisque ereplam, fugas mandare? id. Catil. 1, 8. 
r*-> querela, justes plaintes, plaintes légitimes, fondées, 
Ovid. Pont. 4, 3, 22. r^> limor, crainte fondée, Hirl. 
B. G. 8, 48. r-~ bella, guerres légitimes, Ovid. Met. 8, 
58. — II) mélaph. A) légitime : Seplem et decem 
filii jusla uxore nali, dix-sept fils nés d'une femme 
légitime, Cic. Tusc. 1, 35. Hune justa maire familias, 
illum pellice ortum esse, l'un né d'une femme légitime, 
l'autre d'une concubine, Liv. 3g, 53. Jtislissima causa 
faciendi aliquid, cause légitime défaire qqche, Cces. 
B. G. 4î 16. ™ imperiuin, id. ib. i, 40. 

B) — I) convenable, juste, partie, auplur. neuf, subs- 
tantivt, convenances, devoirs, obligations : Servis jusla 
prffibere, fournir le nécessaire aux esclaves, Cic, Off 
1, i3. Novella \ilis, dum adolescil, nisi omnia jusla 
perceperil, ad ullimam redigitur niacicm, si elle n'est 
soignée comme il faut, est bientôt réduite à une ex- 
trême maigfeur, Colum. 4, 3. 

2°)particul. jusla, orum, n. les usages, les forma- 
lités, les cérémonies usitées .* Mec prius ingredi hos- 
lium fines, quam omnia jusla in deditionem noslram 
perfecla erunl, Liv t 9 , 8 j de même : Juslis omnibus 
bospilalibus privalisque e,t publicis fungunlur officiis, 
id. 9, 6. — Particuf,, les derniers devoirs, les hon- 
neurs funèbres, les funérailles : Postquam illi more 
regio jusla magnifiée fecerant, après lui avoir fait de 
magnifiques funérailles comme à un roi, Sali. Jug. 1. 
Juslis funebribus confeclis, Cœs. B. G. 6, 18. Pa- 
terno funeri jusla solvere, rendre à son père les der- 
niers devoirs, Cic. Rose, Am. 8. <-*-> peragere, Plin. 2, 
109, 112. rvj praBstare, Curt. 10, 8. r^> persolvere, id. 
6, 6. r^> ferre avis posilis, Ovid. Fast. 5, 480. r^j dare 
mânibus alicujus, Flor. 4, 2. 

G) convenable, accompli, parfait, complet, exact, 
dans la juste mesure ou proportion suffisante ; Si vi- 
duhim Justum redejnssem in poleslatem ejus, juralus 
dare Mibi talenlum, il a juré de me donner un grand 
talent, si je lui remettais sa valise intacte, avec tout 
son contenu, entre les mains, Plant. Rud. 5, 3, 23. r^j 
prœlium, combat régulier^ en règles, Liv. 39, 2. o^ 
vicloria, 'victoire complète, Cic. Fam. 2, 10. f^j iter 
conficere, faire une bonne journée de marche, bien 
marcher, Cœs. /?. C. 1, 2 3. r^j mûri allîtudo, hauteur 
convenable d'un mur, id. B. G. 7, 23. «^ volumina , 
Vell. 2, 119. Magnitudo navium non satis jusla âd 
prœliandum, Auct. B. Alex. 44- r *- J aetâs, l'âge con- 
venable, Nerat. Dig. 12, 4, 8. /-^ eloquenlia, la par- 
faite éloquence, -Cic. Brut. 90. — rv loca, comme 
œqua, lieux unis, par oppos. à iniquus, inégal: Fundî 
Germanos acie et justis locis : juvari silvis, paludibus, 
les Germains, toujours défaits en plaine et en bataille 
rangée, ont pour eux leurs bois et leurs marais, Tac. 
Ann. 2, 5. 

D) juste, doux, équitable, bon : Ut propemodum 
juslioribus utamur iis, qui omninb avocent a pbiloso- 
phia, qaam iis qui, etc., que nous trouvons plus d'équité 
dans ceux qui nous détournent tout à fait de la philoso- 
phie que dans ceux qui, etc., Cic. Fin. 1, 1. Ut sem- 
per tibi apud me jusla et clemens fuerit servilus, 
combien chez moi le service a toujours été doux pour 
toi, Terent. Andr. i f 1, 9. — De là 

A) substantivt, justum , i, n., le juste, la justice ; 
Justum ac jus colère ,' pratiquer la justice, Cic. Leg. 
2, 5. Plus justo , plus quil ne faut, au delà de la juste 
mesure, trop : -Ne viciuus Enipeus Plus juslo placeat, 
cave, Hor. Od. 3, 7, 24 ; De même ullerius justo, Ovid. 
Met. 6, 470. Gravius justo dolere, id. ib. 3, 333. — 
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Justo longïor, trop long, Quintil. Inst, 9, 4, — Prê- 
ter justum^ Lucr. 4, 1^34, 

B) Adv. juste, justement, d'une manière juste, con- 
venable, avec justice; équitab/ement ; ajuste titre : avec 
fondement : Juste et légitime imperare, Cic. Off. 1 4 
~ aestimarc aliquid, estimer qqche à juste prix, 'juste', 
Curt. 10, 5. ^limere, craindre avec raison, Ovid. 
Her. 17, 168. — Compar.: Sœpe impelravitVemani 
confessus reus : Quanto innocenli juslius débet dari? 
combien n est-il pas plus juste qu'un innocent U ob- 
tienne? Phœdr. 4, 25. r^ reprebendi , être reprisa 
juste titre, Hor. Sat, 1, 4, 86. — Superl. : In hune 
transféra justîssime possit, Quintil. Inst. 10; r, 82. 

&nta.,Josua, i5, 55; Jutta, Josua, 21, i6; a IoûSa, 
Luc. 1,39; Codd.; Jelhan, Hieronym.; s IeVra, tk, 
70 ; Euseb.; v. delà tribu de Juda (Judaea), à 18 m. 
au S.-E. ^'Eleutberopolis. Bonfrer. compare cette 
-o. à tort avec Asan. cf. Reland ; Paulus et Kuinol; 
sel. Seetzen auj. Jitta, -village au S.-E. d'Hebron. 

«Jutliuiigïj Daripp. ap. Mascov.; probabl. i. q. 
Grutbungi. 

•Jnthtmgl, Amm. Marc. 17, 6 j peuple dans la 
Gallia Transpadana,ie/. Amm. Marc. : Alemannorum 
pars, Italicis conlermioans tractibus. ^ 

«Futia, Cell. 2, 5; 8r, 87; Jullandîa, Cell.; cf. ^ 
Zeiler. et Hermannid. Descpt, Danice; Puffendorf de 
Reb. Carol. Gustavi ; cf. Carlris. - 

«VatrebocuHij Zeiler. Topogr. Sax. Sup.; liiter- 
boch, ville de Prusse sur l ' Adda et la Rœhr, district 
de Potsdam. ' 

«JTufuiitoriiHi Foram/ 'IoutoiSvtwv çopoç, 
Piol.; i. q. Forum Diuguntorum, Grema. 

«fûturna f ae, f. — I) source du Lalium ; de là 
aussi Nymphe, sœur de Tumus, roi des Rutules, Vir g. 
j£n. n, 146; i54. — De là Ad Juturnae (sous- 
ent. .-aedem), Cic. Cluent.36. — B ) De là Julurnalia, 
ïum , n., fête consacrée à la nymphe Juturne, Vu g. 
Mn. 12, i3g. — II) nom d'une source à Rome, près 
du temple de Castor et de Pollux, Ovid. Fast. 1, 708; 

Juturna , Not. in Varr, edu. Golhofr.; source 
minérale dans le Latium, près du fi. Numicus. 

Jatuma, Fier. 2, 12; source à Rome ; venant 
du mont Palatin, elle coulait près du temple de Castor 
et de Pollux, dans la Regio 8. 

JTufurnae I^acus, lac dans le Latium. 

«lûtiurnalïa, iura, voy. Juturna, n° 1, B. 

jutas, a, um, Partie, de juvo. 

jûvàbiliSj e, adj., secour.able, qui aide, oblige, 
fait plaisir, Boëth. in Aristot. top. 6, (\,p. 714. 

juvâmen, mis , n. [juvo], aide, secours, assis- 
tance (la t. des bas temps), 7Emil. Macer in cap. de 
betonicà, 

jiWâiucntunij i, n. [juVo], aide, secours, assis~ 
tance (lot. des bas temps), T'~eg. 4, 25, 3. 

jùvantia^aB, /"., aide, secours, Boëth. in Aristot. 
top. 6, 4, p. 714. 

Juvautius, P loi.; fi. dans le. Picenum; probabl. 
auj. le fi. littoral Tronte, de la délégal, de Ravenne. 

JuvâTia , Notii. Mccl.; Inscpt. ap. Reines. Class. 
3, n. 29 ; Juvense Çastelium , Kotit. Imp,; Juvana , 
Laz.; Juvaviuni, Cluv.; Jovavis , is, Tab. Peu!.; Jo- 
vavum, Anton. Itin.; Golonia Hadriana Juvavia, 
Inscpt. ap. Gruter. n. 4, p. 2.65. Severo dicala; Juva- 
vensis Civitas, Ann. Juvavens. Maj. ann. 8o3 ; peut-être 
i. q. Gauauodurum, rauâvooovpov, Ptol.; i». dans le 
Noricum, à 33 m. p. au S.-E. ^eBidajum, à 81 au 
S.-E. d'Isinhca.; i. q. Salisburgum , Cell. 2, 7, 46; 
Hund. Me trop. Salisb,; Mabillon, Ann. et Act. S. Be- 
nedicl.; Rader. Bavar. Sanct.; Salzbourg, capitale du 
cercle d'Autriche du même nom, sur la Salzach. Juva- 
vensis, e, Inscpt. ap. Reines. Class. 6, n. 36; Con- 
tinuât. Reginon. ann. g58. Salzburgensis, e, Pertz. 

JmaTttSj i. q. Jovavus. 

JTuYènacîa ou Jurenacium. 9 Giovenazzo, v. 
littorale du roy. de Naples, Prov, de Bari. 

JuTeuacum; cf. Ann. Lauriss. ann. 769; lieu, 
peut-être dansJ'Angoumois (dêp, de la Charente ). 

1 . j ÛTëïialîs , e, adj. [juvenis], juvénile, de 
jeune homme, de jeunesse (poét. et poster, à Auguste): 
Juveuali in corpore vires, Virg. JEn. 5, 475. ^ 
fama, Plin. 33, 2, 8. r^> puberlas, Appui, de Mundo, 
p. 33g, Oud. — Juvenales ludi, les jeux juvênaux, 
introduits par Néron, Sttet. Ner. 11; cf. r^> dies , le 
jour de la jeunesse ( ajouté aux Saturnales par Cali- 
gula), id. Calig. 17. — Subst.^ Juvenalïa , ium, n, f 
les Juvenales, fête en P honneur de la jeunesse, Tac. 
Ann. 14, i5; i5, 33. 

2. «Forëiiâlxs, is, m., D. Junius Juvenalis, Juvê- 
nal, poète satirique latin, du temps de Domiticn et de 
Trajan, Martial. 7, 23, r. 

jÛTenca, ae, /, voy. r. juvencus. 
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JUVE 


JUVO 


JUXT 


jnTcnciiïa, œ, /, dimin. [jiivenca],/^»ne fille, 
fillette -{latin ecclés.) : Terttdl. Monog. i3, r^> viduœ, 
jeune veuve, id. ib. 

1. juvciicus, a, uni, adj. [contract, p. juvenicus, 
de juvenis] — V) jeune (leplus souv. poét.) : r-^ equus, 
Lucr. 5, 1073. ^gallinœ, Plin. 10, 53, 74. : — Plue 
souvent II) substantiel. — À) juvencus, 1, m. ; à sa~ 
'voir — ^ i°) s.~ent. bos, a) jeune taureau (qu'il ait ou 
non traîné la charrue ) : Aspice, aratra jugo referunt 
suspeusa juvencî , Virg. Ed. 2, 66 ; de même id. j£n. 
6, 38 ; Varr. R. R. a, 5, 6. -r- D'où h) poét. et mè- 
taph., peau de veau, cuir de bœuf: Nec pudor emerito 
clipeum vestisse juyenco, Stat. Theb. 3, S91'. — 2°) s.- 
enl. homo , jeune homme, jouvenceau ; Te suis maires 
meluuntjuvencis, Te senes parci, Hor. Od: 2, 8, 21. 

- B) jûvenca, œ,/., à savoir — 1°) s.-ent. bos, jeune 
vache, génisse : Pascitur in. magna silva furmosa juvenca, 
Virg. Çeprg. 3, 2 13. — 2°) s.-ent, femina , jeune fille, 
jouvencelle .wGraia, c.~à-d, Hélène, Ovid. Her. 5, 1 1 7. 

2. «JuTencuSj i, m., prêtre espagnol du temps de 
Constantin le Grand, qui a traduit les quatrèEvangiles 
en vers latins* 

jaTenescOj nui, 3. v, inch. n. [juvenis] — V) at- 
teindre l'âge, ou acquérir la force de la Jeunesse, gran- 
dir ; Ne lener volvet vilulus, relicla Maire qui largis 
'juvenescit kerbis , Hor. Od. 4, 2, 54. Ex quo juve- 
nuit, Tertull. Exhort. ad cast. 6, fin. 

- II) redevenir jeune, rajeunir. • — A) au' propre : 
Pylius juvenescere posset, Ovid. Am. 3, 7, %x. Glires 
sestale juvenescuut, Plin. 8, 57, 82. Rosa recisa ju- 
venescït, id. 21, ir, 4?- 

B) métaph., refleurir, reprendre de l'éclat, de la 
force : Horrenlesqûe situ gladios in sasva recurvant 
T'ulcéra et allrito cogunt juvenescere saxo, et les for- 
cent (leurs glaives) à reprendre leur tranchant ou.leur 
éclat brillant, en les aiguisant contre une pierre, Stat. 
Theb. 3, 583, Te sospi.te fas est Yexatum laceri cor- 
pus juvenescere regni , se relever de sa~ langueur, 
Gland. Latid. Stil. 2, 20. CoegitSeptem continuo mon- 
tes juvenescere muro , força les sept monts à se forti- 
fier, à s' embellir d'une enceinte continue, id. VI cons. 
Honor. 534. 

j-ovenïiis , e, adj. [juvenis], j uvèn ile, du jeune 
âge, de" jeune homme.. — I) au propre : Juvenilis 
qutedam diceudi impunilas et Hcentia, Cic. Brut. 91/ 
r^ redundantia, id. O . 3o. <^-t anni , les jeunes 'ans, 
les années de la jeunesse, Ovid. Met. 8, 632 «^ ca- 
put, id. ib..i, 064. f^j fémur, id. Am. 1, 5, 22. Utque 
tuifaciunt, sid us juvénile, nepotes, puissent tes petits 
fils, jeune constellation (as ires de la jeunesse romaine), 
suivre j comme ils le font, etc., id+ Trist. 2, 167. — 
II) métaph. A) gai, folâtre : Integer et lœlus lasta et 
juvenilia lusi, id. 'ib. 5, 1, 7. — B) fort, violent, 
énergique : Ipsa eliam cnnctos gravis iuclemenlia fati 
Terruit, et subitï prœceps juvénile perieli, Stat. Silv. 
1,4, 5o. — Adv. Jûvènïlïler, en jeune homme, comme 
un jeune homme , avec feu, avec -vivacité : Et Han- 
nibalem juveniKler exsultantem patientia sua molliebat, 
Cic. De Sen. 4. Venàtum in silvas juvenililer ire sole- 
bam, Ovid. Met. 7, 804. Ingenio vidéor nimiuni ju- 
venîliter usus, avec présomption, sans prévoyance, id. 
Trist. z, 117. 

jÔTenïlïtas, atis,/l [juvenilis], le temps de la 
jeunesse, la jeunesse (antêr. à l'époq. class.) : Quam 
dereliquit mullicupidajuvenilitas, Varr. dans Non. 2, 
418 et 5, 42. 

jÔYënïlïter* adv., voy. juvenilis , a la fin. _ 

- JuTenisj is, adj., m. et f. (compar. juvenior 
pour junior, plus usité, Plin. Ep. 4, 8; Appui. Met. 8," 
p. 56a) — I) jeune, juvénile : Juvenes nutricibus annos 
Posse suis reddî , les jeunes- années, Ovid. Met. 7, 2g5. 
Ovis juvenis habetur quinquennis, Colum. 3, 7. c^j 
Deus, Calpurn. Ed. 7,6. — Compar. : In haue sen- 
tenlîam ut discederetur, juniores palrum evincebaut, 
IÀv. 3, 4. Qui vel niense brevi, vel tolo est juuïor 
anno , plus jeune d'un mois à peine ou de toute une 
année, Hor. Ep. 1. 1, 44. — H) substantiel, A) celui ou 
celle qui est dans la force dé l'âge ( entre 20 et 40 ans), 
jeune homme, jeune femme : Infirmitas puerorum, et 
ferocîlas juvenum, et- gravitas jam constautis eelalis, 
Cic. De Sen. 10. Quorum prima œtas in kominum 
ignoralioiie versatdr, bi sinml-ac juvenes esse cœpe- 
runt, magna speclare debenl, ceux dont le premier âge 
s'est passé dans l'ignorance des hommes, dès qu'ils at- 
teignent la jeunesse, aspirent aux grandes choses, id. 
Ojf. 2, i3. — Au^ compar. : Edicitur deleçlus : jimio- 
res ad nomiDa respondent, Liv. 3, 41. — Aufém. : 
Cornelia juvenis est et parère adbuc potesl, Comé/ie 
est jeune et peut encore être mère, Plin. 7, 36, 36. r*~j 
pulclira, belle jeune femme, Ovid. A. A. r, 63. — B) 
iuvenis pour juventus, le jeune homme, c.-à-d. les 


jeunes hommes, la jeunesse, eu. état ûe porter les ar~ 
mes : Consul Iraliîl uudique lectum Divitis AusoniiB 
juvenem ,-Marsosque, Coramque , Sil. 4 ; 219. 

* juvenor, 1. v. dèp. [juvenis], faire le jeune 
homme, agir en jeune homme : Aut mmium teneris 
juveneiHur versibus umquam , Hoi\ A. P. 246; cf. : 
«JUTENOR, veioteptÇw », Gloss. Philox. 

•luTense Castrnm^ i. q. Juvavia.. 

jâventa, œ, /. [juvenis], jeune âge, jeunesse 
(n'est pas dans Cicéron). — ^ I) au propre : Ipsa deco- 
ram Csesariem nalo genitrix lumenque juventœ Purpu- 
reum afflarat , et le brillant éclat de la jeunesse, Virg. 
Mn. r, 59p. Nîtidus juventa, brillant de jeunesse, id. 
ib. 2, 47a; Georg. 3, 437. Euryalus forma insignis 
viridique juventa, id. ib. 5 f 295. Primaque orïens 
érepta juventa est, id. ib. 7, 5i. Non ita se a juventa 
eum gessisse , dès son jeune âge, Liv. 35, 42. Livia, 
prima sua juventa ex Neronegravida, dans sa première 
jeunesse, Plin. zo, 55, 76. — Elephantorum juventa a 
sexàgesimo anno incipit, la jeunesse de l'éléphant 
commence à soixante ans, id. 8, 10, 10. Gum posilis 
novus exuviis nitidusque juventa, et brillant de jeu- 
nesse (en pari, d'un serpent), Virg. Georg. 3, 4-3"7« 
-^- En pari, des plantes : Huic arbori in juventa folia 
circjnatœrotunditatissunt, Plin. l6, 23, 25. — II) mé- 
taph., la jeunesse, les jeunes gens : Quintiliane, vagaa 
moderator summe juventee, Martial. 2, 90. 

JÛTcntas, âtis,/". [juvenis], I) le jeune âge, la 
jeunesse, Lucr. 5, 886. Superal gregibus dqra laela ju- 
\en.\&s, Virg. Georg. 3, 63 ; cf. id, JEt}. 5, 3g8 ; Hor. 
Od. 2, 11, 6. — II) comme personnification .* Juven- 
tas, la déesse de la Jeunesse, Hêbé, Cic. N. D. 1, 4°J 
Tusc. 1, 26; Liv. 5, 54 j 11, 62. 

JoTentïus (Juvencius), a (nom de famille ro- 
main; par ex. M. Juventius Pedo, Cic. Cluent. 3o. — 
Adjeclivt: r^familia, Cic Plane. 8. 

j ayeiilusj ùtis,/. [ j uven i s ] , — I) le jeune âge ( de 
vingt' à quarante ans), jeunesse. — l) au propre : An 
iis quœ gerunlur juventule et viribus, Cic. De Sen. 6. 
— II) métaph., dans le sens concret, la jeunesse, les 
jeunes gens : Ob eamque causam juventus nostra de- 
disceret paeoe discendo, Cic. De Or. 3, 24. Juvenlus 
eonvenerant, Cees. B. G, 3, 16. r^> Trojana, Virg. 
Mn. 1, 467. Robur in juventule, Liv.' 35, 38. — 
Poét. en pari, des jeunes abeilles : Ludetque favis 
emissa juvenlus, Virg. Georg. 4» 22. — De là pr in- 
ceps juventutis, le prince de la jeunesse; on nommait 
ainsi sous la république le premier d'entre les cheva- 
liers, Cic. Vaùn. 10; Fam. 3, 11; sous l'empire c'é- 
tait un titre t des princes de la famille impériale, Tac. 
Ann. 1, 3. 

«Tuvernîa; /. q. Hibernia. 

tïnvia, fi. dans le iV T . de /'HispamaTarracon., se 
jetait dans le Mare Cantabrieum , et doit encore auj. 
s^appeler Juvia, 

jÛTO, jûvij jûtum, 1. (juvaturus, Sali. Jug. 5i; 
Plin. Ep. 4, i5), m. a. et n., aider, secourir; soute- 
nir, assister' être utile, servir, faire avancer. — I) en 
gêner. : Qui se nalos ad hommes juvandos, tutandos, 
couservandos arbitrantur, Cic. Tusc.i, 14. Nuilam 
eruditionem esse duxit, nisi quse bealœ vilae discipli- 
nam juvaret, il ne regardait comme science que celle 
qui fait avancer dans la voie du bonheur, id. Fin. x, 
21. Si omnibus tuis opibus, omni sLudio Lamiam in 
petîlione juveris , si tu aides de tout ton pouvoir et de 
tout ton zèle Lamia dans sa demande, id.Fam. 11, 17. 
Qui noslros duces auxilio laborïs , eommealus, periculo 
suo juverit, id. Balb. 9. f^j hostes f rumen io, fournir 
Ju blé aux ennemis, Cœs. B. G. r, 26. Juvit faeundia 
causam, son éloquence soutint la cause, il prêta à la 
cause le secours de son éloquence, Ovid. Met. 7, 5o5. 
Imbres arva juvantes , pluies qui font du bien aux terres, 
qui les fertilisent, id. A. A. 1, 647. r<j aliquem 
porluque locoque, être utile à qqn en le recevant dans 
son port et sous son toit, id. Her. n, 55. ^ pectora 
aJloquio, id. Pont. 1,6, 18. r^> quempiam in aliqua 
re, être utile à qqn en qqche, Catull, 68, 41. — 
En pari, des secours de la médecine : soulager, faire 
du bien, alléger : Qui salulari jûvat arle fessos,. Hor. 
Carm. Sœc-. 63. Queeque juvans (medicina) monstrat, 
quàeque sit herba nocens, enseigne quelle plante est 
bonne, quelle plante est nuisible, id. Trist. 2, 270. 
Decoctum vinaceorum dysenterîcos et cœliacos juvai et 
potione et fotu, Plin. 23, 1, 10. — Diis juvantibus ou 
Deo juvaute, avec laide des dieux ou de Dieu : Meque, 
diis juvantibus anle brùmam exspecla, Cic. Fam. 7, 
20. Quorum neminem, nisi juvante Deo, talem fuisse 
credendum est, id. N. D. 2, 66. — Au passif : Lex 
Cornelia proscrîptum juvarivelat, défend de secourir 
un proscrit, Cic. Verr. 2, 1, 47. Yialico a mejuvabi- 
lur, Liv. 44) 2»> Precor, quaeras, qua sim tibi parle 


juvandus, cherche toi-même, je f en prie, quels service* 
ru peux me rendre, Ovid. Pont, 4, 12, 49- : — Impeïson* 
nellt, j uvat , avec une propos. - infin. p. sujet, il est bon, 
il est utile: Juvat Ismara Baccho Conserere atque-olea 
magnum veslire Taburnum, Virg. Georg. 2, 37. 

II) particxd., réjouir, faire plaisir, être agréable, 
plaire, charmer ; Juvare in utroque (ih sensu et in 
animo) dicitur : ex eoque jucundum, juvare se dit dans 
les deux sens (physique et moral) ; de juvare vient 
juciïndum (fausse élymolog'te; jucundus, qui s'écrit 
aussi jocundus, vient de jocus ), Cic. Fin, 2, 4- Dans 
ce sens il est très-rare aux modes personnels : Nec me 
vita juvaret., invisa dvibus et mililibus meis, la vit 
n'aurait pour moi aucun charme si elle était odieuse à 
mes concitoyens et à mes compagnons d'armes, Liv. 28, 
27. Si nec fabella; te juvanl nec fabulœ, Phœdr. 4, 6. 
Multos castra jurant, beaucoup aiment la vie des camps, 
Hor. Od. 1, r, 23. Aurem juvantia verba, mots- qui 
charment l'oreille, Ovid. Ar A. 2, i5g. Au passif :B.e- 
fer ad aures, probabunt: quaere, cur? ita se dicent ju- 
vari, Cic. Or. 48-. — On trouve beauc. plus souv. chez ■ 
les- classiques juvat (aliquem) avec une prop.os. infinit, 
pour sujet : il plaît, il est agréable de, on aime à : Juvit 
me, tibi meas literas promisse,/"^' été heureux que ma 
lettre ait pu t'êlre utile, Cic. Fam. 5, 2 1, 3.. — - Sin me 
aslutum jûvat fingere, /// le plaît de supposer que je 
suis astucieux, id. ib. 3, 10. Forsan et naec olim.me- 
minisse juvabit, peut-être un jour ' aimerons-nous $' 
rappeler ces souvenirs, Virg. JEn. i, 2û3. Si pereo, 
hominum manibus periisse juvabit, je serai heureux 
de tomber par la main de véritables hommes, id. ib. 3, 
606. Quaesinthaee interrogas? quse sçire magis juvat 
quam prodesl, il y a plus dé plaisir que d'utilité à<k 
savoir, Sen. Ep. 106. 

juxtâ, adv. et pre'p. [vraisemblablement pour 
juuxla, de jungo ] , à coté l'un de Vautre ou les uns des 
autres, cote à cote. 

I) Adv. A) au propre, dans le sens local, près de, 
à coté de, tout proche, tout contre : Gum legionein, 
quse juxta consliterat, urgeri ab hostibus vidisset, la 
légion qui s'était arrêtée tout près, Cœs. B. G. 2, 26. 
Furiaram maxima juxta Accubat, tout auprès est cou- 
chée l'aînée des Furies, Virg. Mn. 6, 6o5. Nequeenitn 
est accedere juxta Ausa , elle n'a pas osé approcher tout 
contre, Ovid. Met. S, 809.- 

B) métaph , — a) également, de la même manière, au- 
tant, aussi bien que: Eorum ego vitam mortemque 
juxta aestïmo, yV/c^ le même cas de leur vie et de leur 
mort, je mets sur la même ligne et leur vie et leur 
mort , Sali. Catil. 2. Ita cuncti sua; hostiumque vitae 
jùxla pepercerant, tant ils avaient tous épargné leur 
et celle des ennemis, id. ib. 6i.\.jA^jec.tique 


vie 


pœnae céleri juxta insontes, les autres tout aussi in- 
nocents, Liv. 24, 5. -Juxta perieulosum seu ficla seu 
vera promerèt, également dangereux , Tac. Ann: 1, 
6. — ■$) suivi du datif ; Fabius omhtendam rem par- 
vain, ac juxta magnis difficilem censebat, Fabius était 
d'avis qu'il fallait renoncer à une petite chose, quand 
elle est aussi difficile que les grandes, Liv. 24*,' 5. 
— - y) suivi de ac, atque, et, quam, cum: Juxta eam 
euro cum mea, je la soigne autant que la mienne, 
Pêaut. Trin. 1, 2, 160. Juxta tecum œque scio,ye sais 
aussi bien que toi, id. Pers. 4, 3, 75. Quo in îoeo res 
nostras sint juxta ruecum omnes intelligitis, vous 
comprenez tous aussi bien que moi, Sali. Catil. -.60'. 
Absenlium bona juxta atque interemplorum divisa 
fuere,' Liv. 1, 54. Juxta obsiden tes obsessosque inopia 
vexavil, les assiégeants et les assiégés, id, 9, i3. Juxta 
bonos et malosinterfieere, les bons comme les méchants, 
Sali. Catil. Si. 

II) prép. avec l'ace, à coté de, près de.~ — vA) 
au propre : dans le sens local : Ad oppidum constilit 
juxtaque murum castra posuit, et posa son camp près 
du mur, Cœs. B. C. 1, 16. Tolos dies juxta focum 
atque ignem agunt, Tac. Ann. i3, i5. -^- Placé 
après le cas: Hanc (aram ) juxla locum fecerunt io 
terra , Nep. Paus. 4, 4. Ticina Ceraunia juxta, Virg. 
Mn. 3, 5o6. Cubiculum Caîsaris juxta, Tac, Ann. 1% 
iS,fin. 

B) métaph. — i°) immédiatement après; Juxta deos 
in tua manu positum est , il dépend de toi, après les 
dieux, Tac.Hist. 2, 76. Nigidius Figulus, homo , ut 
ego arbitror, juxta M. Varrouem doctissimus, le plus 
savant après Vairon, Gell. 4, 9. — Exprimant la res- 
semblance : tout comme, approchant de : "Veloçilas 
juxta formidinem, cunctatio propior constanliœ est, 
trop de hâte ressemble à. la peur; une lenteur cir- 
conspecte est plus prés du courage, Tac. Germ. 3o. 
Gravitale annonœ juxta sedïtionem venlum est, la 
cherté des vivres excita presque une sédition, id. 
Ann. 6, i3. 
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2°) en même temps, avec: Cum inlerfia lucubrando I 
iaceretjuxta ancillas lanam, avec ses servantes, Fan: I 
*zp. Non. 4, 233. Periculosiores simt ininiicitiîe juxla 
ïibertatem, les inimitiés sont plus dangereuses dans 
l'état de liberté, entre hommes libres, Tac. Germ. 21. 

3°) conformément à, d'après, selon : Iones juxta 
praéceptûm Thémislôclis pugnœ se paulalim subirahete 
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cœperunt, selon la recommandation de Thémistocle, 
Justin, 2, 12. Yirtus juxta niagnitudinem exantlandi 
laboris erigitur, Nazar. Pan. Cous t. 23. - 

juxitïin, adv. etprép. [ juxla ], à côté, tout près : 
— I) adv.: In sedes eollocat se regias , Clytaemneslra 
juxtim ; tertias natse occupant, Liv. Andron. ap. Non. 
a, 45 1. Assidebat juxlim vel ex adverse in fronte 
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primori, il s* asseyait à côté (d'eux) ou vis à vis, 
• Slte /l Ti°- 33. — * 1$) parti-cul., près de nous, dans le 
voisinage : Cur ca, quse fuerint juxlim quadrala pro- 
cul siiit Visa rotunda , Lucr. 4, 5o3. — * II) prépos. 
avec [accus., à côté de, près^ de : Juxtim Numieium. 
flumen obtruncatur, Sisehn. ap. Non. 2,451, 

Jyrcœ, peuple au N.-O. de la Sarmatia Asialica. 
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K, k, cette lettre s'employait dans la langue pri- 
ïmiuve' comme signe particulier pour exprimer le son 
He'notreY, tandis que O s' employait pour rendre le 
son g. Lorsque plus tard le signe G prit aussi le son 
du k, et, après l'introduction du signe G, s'employa 
seul pour le k, cette lettre disparut presque totalement 
dans l'écriture latine et ne se maintint plia guère que 
dans quelques abréviations , comme K. p. Uxso , K. 
ou Kal. p. Calendœ. cf. Quint il. Inst, 1, 4, 9; 1, 7, 
10; Diom. p.-l±i'} i P, et lagramm. de Léop. Schneider, 
1, p. 289 et suiv. — Outre les abréviations ci-dessus 
on trouve encore le K dans KA pour .capilalis; KK. 
pour castrorum; K; S. pour canis suis. 

Kàbzcel , cf. Jekabzeel. 

Kad.es } Num, 33, 36; psaume, 19, 6; i. q. Sin, 
Zin, désert; mais Klœden le place plus au JY.-O., au 
S. de Kades-Barnea. 

Kades-Barnea , sel. Klœden, à 4 milles au 
3.-0. de Jathir, à 2 \ au S. ^/eRimmon ; î. q. Cades, 
Hieronym. 

Kadmoniter , î. q. Cedmonasi. 

Kahdsaie, cf. Casiolis. 

Kalendœ, Karthago , voy. Calendae et Car- 
thago. 

. Ka).T) 'Av.ir^cf Calacta. 

■ Kalmundà, Kalmunz, bourg de Bavière, sur le 
Wils,' dans le cercle de Regen. 

Kalo, voy.. calo. 

K.a),oUiu.sveç, i. q. Boni Portus. 

Kàlucones (Calucones, Lucones), peuple de 
'Germanie,, au N. des Mugiiones, sur les deux rives 
de la Mulde et de l'Elbe, dans le district de Merse- 
bourg, autour de Brehna , de Dûben, de Torgau, de 
Herzùerg et de Prellin ; de Wersebe le place autour 
-de Luckau,- Luckenwalde , et étend ses demeures jus- 
qu'au delà de l'Elbe , dans le pays de Magdebourg. 
' Kamari, P toi.; peuple de Germanie, au S.-O. 
L du mont Melibocus, à VE. des Dulgibini. 

Kanakj Josua, 17, 9 sq.\ i. q. Flumen Arundi- 
iieli. Klœden place l' embouchure de ce fl. à 2 * milles 
plus au S. et le présente pomme là limite de Derru-Ma- 
nassé et d'Éphraïm. 

Kapbartiita, /. q. Castra Maurorum. 

Kardn Montes, cf. Cordusei Montes. 

Karinthia ïnferïor, Pertz; Basse Carinthie, 
dans le royaume d'Illyrie. 

Karkesia^ /. q. Carckemisch , Circesiuni. 

Karkor , cf. Karkar. , 

■mr • _„ f î--^' Astaroln. 
Karnium , \ * 

KapOaÎYi,,je/. Brœndsiedt, d'après les pierres scul- 
ptées et médailles trouvées dans les fouilles, on enver- 
rait les vastes et remarquables ruines sur un lieu élevé 
de Cile de Céos. Cf. Carthaea. 

Karthan, /. q. Carihan. 

.Katath, Josua, 19, i5; KaTavdcO, 70; peut-être 
i. q. Kilron, Jttdic. 1, 3o; v. de la tribu de Sebulon 
( Galilëa Infetior}. 

• Kauflteara , a;, Diplomoj. et Document. Fride- 
rici : m, ; ,. 179j l8l . Kaufbeura, Kaufbyra ; cf. 
Zeder, Chrome, Suev.; KnipschUd, de Civ. Imp.; 
Kaufbcuern, v de Bavière, sur la Wertach, cercle 
du haut Danube. 

Kayscrswortlia, cf Cœsaris Insula. 
Kcdar, cf. Cedar et Arabia Félix. 


Kcdareni , i. q. Cedareni ; sel. Rosenmùller, des 
arabes, Bédouins. 

liedemotïi , Josua, i3, iS; 21, 37; 1 Chron. 
6,-79; KEQau.(i>9, 70; Cademolh, Hieronym.; Kaô- 
[j.wô, Euscb.; v. de la tribu de Ruben (Penea), 
entre Jahza et Mephaat ; sel. Klozdcn a G.~ milles au 
S.-E. de Hesbon. 

Kedemoth; Deut. 2, 26; désert dans la tribu 
de Ruben (Perœa). 

Kcdcs , cf. Caîdesa. 

Kcdes, Josua, i5, 2 3 ; v. dans le S.-E. de la tribu 
de Juda- ( Judœa ). 

Kedes. 1. Chron. 6, 72; Kiseon , Josua, 19, 
20 ; Kisjon, Josua, 21, a 8 j v. de la tribu d' Issaschar 
(Sama:ia.) 

Ketïes Cialilsese ^ 1 . Çœàe&a 

Kedes î^aplitall, j * ?■ 

Kcdron , cf. Kidron. 

Keôptùv , cf. Cedron. 

Keg'tla, i. q. Ceila. 

Keliclatha, J^um. 33, 22 sq.; Heu de campe- 
ment des Israélites, dans le désert de Pharan ( Arabia 
Petraea ), dans la contrée de Rissa. 

Keblliemiums cf. Celeusum. 

ïieilali, i. q. Ceila. 

Kcltlioja, Kehkœ, château en Hongrie. 

Keltliojcusis Processus s arrondissement de 
Kehhojen, en Hongrie, 

Kemberga , cf. Cameracum ad Albim. 

ïlenath-, sel. Burckliardt auj. Kanuath, dans le 
pays de Hauraw, non loin de Bostra, avec des ruines 
du temps des anciens empereurs romains, cf, Canatha. 

Ke ni si ter, /. q. Cenesaei, Cenezœi. 

Keniter, cf. Cinœi. 

H.emia.tœ, peuple dans la Cetis ( Cilicia Aspera ), 
autour ^'Olbusa. 

Kepharnom.e,Ks9apv(o[jiYij/o^^/(. Fit.; y.top.^], 
lieu dans la Galilaea Inferior, à l'O. de Julias ou Beta- 
ramphllia, peut-être près de la source Caparnaum. - 

Kephira, i. q. Cephira. 

Ker (Kir), v. de Syrie, sur le fl. du même nom; 
probabl. auj. Akker. 

Kerijothj cf. Carioth. 

Kerioth. (Kiriolb), Josua, i5, 20"; Kapiù>9 , 70; 
v. de la tribu de-Juda entre Hezron et Hazor-Hadata; 
probabl. patrie de Judas Iscariole. 

Ker ta, KépTa , Hesych.; probabl. i. q. Tigrano- 
certa. * ' 

Kesdiensis (Sedes, Kesd, siège (Sluhl) en 
Transylvanie. 

Kesigesburcli, Jnn. Prudent. Trec. ann. 83g ; 
peut-être i. q. Cothena, Kœthen. 

Ketskenietensis Processus 5 arrondisse- 
ment de Ketskemat, en Hongrie. 

Kexholmia, cf.Zeihr; Hermannid.; Kexlwlm, 
Korelskigorod, Karlogorod^ v. de Russie, gouv. de 
Finlande, sur deux fies de la Woxa. 

Kibroth-HathaaYa, lieu dans /'Arabia Pe- 
traea , au N. du. Sinaï. 

'KibzainL, Josua 21, 22 ; v. dans la tribu d'E- 
phraïm (Samaria), non loin du Be.th-Horon Inférieur. 

Kidrou , 2. Sam. i5, 23; 1 Reg. a, 3 7 ; i5, i3; 
2 Reg. 23, 12 ; 2 Chron. i5, 16; 29, iG; 3o, 14 \cf. 
Ezech. 47, 12 ; Joël, 3, 23; Jpocal. 22, 2; tov Ké- 
ôpov et toû KeSpwv, 70; K.éopuv ^sîjj.ctppoç, Joli. 


18, 1; rivière dans la Judée, prenait sa source, sel. 
Quaresmius, dans la vallée entre Jérusalem et la mon- 
tagne des Oliviers, au-dessus du tombeau de la- sainte 
Vierge Marie, traversait la vallée de Josaphat , se 
jetait non loin de Ruba dans la mer Morte ; elle est 
presque desséchée en été, et a beaucoup d'eau en hiver. 
Cf. Arvieux, Pococke, Mariti et Chateaubriand. 

Kidron (Cedronis Yallis), 2 Reg. 23, 4 } G; 
^, KÉopwv- tpàpof-Y?, Joseph. Bell. 5, 8, i3, 16; id. 
Antiq. S, r, 9, 7'; vallée en Judée , que traverse ta ri- 
vière du même nom. 

E£ïjovïa ? EQovia , Bert.; Cluv. 4, a5; cf. Cbiô- 
via. ... 

KïjcYÏcnsrs IPalatinatus , i. q. Chiovu'usis 
Palaliiiaius. 

Kîllteiiia, Killtcnika 3 cf. Ceila S. Caniii. 

Killienneusïs Coniitatus , Kilkenny, comté 
d'Irlande, prov. de Leinster, borné au S. par IVa- 
terjort. 

Killocia .3 Rilmalon, bourg d' Irlande f comté de 
Limerick, prov. de Muunster. 

KxImora 3 i. q. Chilmoria. 

Iiïïoniuni 3 cf. Chilonium. 

Kimperlœum, ^uiniperlseum., Quimper- 
lay, Quimperlé, v. de France, départ, du Finistère 
(Bretagne) sur le Laiia. 

Kiiia » Josua, iS, 2i ; v. dans le S. de la tribu de 
Juda ( Judaea ) entre Jagur et Dimona. 

King'salîa^ Cambden.; Kingsale, bourg d'Ir- 
lande, comté de Cork, prov. de Mounster, près de la 
côte. 

Kiogia, i. q. Coâgia. 

Kiphliusa s cf. Zeiler, Topogr. Sax. Sup.; 
Olear. Syntagm. Rer. Thuv.; Kifhausen, château dé- 
sert, bailliage de Kelbra, district d'Erfurt. En 1069 
le château , pris par des Saxons et des Tliuringiens, ' 
passa à titre d'achat à la maison de Schvarzùourg , 
et en 1407, il se trouvait encore assez fortifié. 

Kiphliusanus M ous , Kuffhœuser, montagne 
haute de 11 58 pieds. 

Kir* 2 Reg. 16, 9; Jesaia, 22, 6; Amos,_ r, 5; 
9, 7 ; contrée de l'empire assyrien, oh Tiglath-PHes- 
sar transporta les hahitants de Damas ; probabl. une 
contrée sur le fl. Cyrus (Koro, dans le Zendavesta ), 
et i.. q. Iberia; mais, sel. Bochart , i. q. Kouprjva, 
PtoL, dans la Médie méridionale , sur le Mardus. Les 
Septante et la Vulgate portent, 2 Reg. etc., Cyrene. 

Kîr-Haresethj i. 7. Kir-Moab. 

Kir-5Ioal> (Kirhares, Kirkareseth ) , Jésaia, i5, 
1 ; Kir-Haveselh , Josua, 16, 752 Reg. 3, 25 ; Kir- 
Hares, Jesaia, 16, ri; tov Xapaxtt, 2 Maccab. 12, 
17; Xapav.(j.(ùêa, Ptol.; SteplL; fort dans la Moa- 
bitis . sûr un rocher ; pendant les croisades, en n3r, 
le roi Fulko le munit d'un château qui, en 11 83, sou- 
tint le siège de Saladin ; auj. Karrak , bourg près 
de la vallée du même num. 

Kiriathaim, Jerem. 48, a3 \ cf. Canaibaim. 

S&iriliuni, Kyritz , v. de Prusse, district de 
Potsdam. 

Kïrjatli', Josua, 18, 28 ; probabl. i. q. Kirjath- 
JeariiTi, 

Kirjatliainij sel. Seelzen auj. Kœrriat, lieu 
en ruines, non loin âî'Attanis ; sel. Burckliardt, El- 
Feym; sel. Michaelis, mais à tort, Karjaliiaim, village 
à une journée de Palmyre ;sek Biisching, Karnlh^ga, 
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v. delà prov. arabe de Nedsjèd, dans le J émana ; cf. 
Cariatbaim. 

Kîrjathaîm, i. q, Carlhan. 

Kirjatb.-Arba 3 i. q. Hebron. 

Kirjafh-Baal, cf. Baala. 

Kirjatli-Chuzothj Numer. ai, 39; v. dans 
le Moabilis ( Palestine orient. ). 

Kirjath-Jearinij, cf Baala. 

Kirjatb-Sanna , j . ^ , . 

Kirjaih-Sepher.r-Î- Debir ' 

Kis-Topoltanensxs Processus, arrondisse- 
ment de Kisch-Toboltsch en Hongrie. 

Kisdenium 3 Kayst^ petite. v. en Transylvanie, 

Kîscoiij cf. Kedes. 

Kisjon 5 î. q. Kedes. 

Kison (Kischon) , Judic. 4, 7, i3; 5, 21; 1 
Reg. 18, 40; psaume 83, 10; Kitrwv, 70; Torrens 
Eudor, Hieronym. epist. 17, ad MarcelL; Fluvius 
Haiphse, Schultens, Itid. ad Vît. Saladin.; cf. Judic, 5, 
19 ; Josua, 19, 11 ; fl. dans la Galilsea Inferior, prend 
sa source sur le revers oriental dumonl Thabor, sel. Ar~ 
vieux, Nouvelles curieuses, t. 2, près d'un château d'Ain- 
el-Tudschar ; -il se' divise, sel. Brocard, en deux bras, 
dont l'un sejette dans le lac Tibêriade et dont locciden- 
tal passe près de Nain etdeJochneam , sépare Sêbulon 
d'issaschar, traverse en partie Asser, se jette dans le 
golfe d'Acre, reçoit là, chez les Arabes, le nom de 
Nahr el Muhattita, cf. Mariiï , de Richier, et s'appelle 
auj. Mokata, Mehatta, cf. Mariti. Otton de Richier 
trouva en 18 15 son eau claire* mais 'verte, el ses rives 


fertiles. Le sable emporté par le vent obstrue souvent 
en été son embouchure. C'est ce qui fait que lefl..dé~ 
borde et forme une espèce de lac. En laver le fl. a 
beaucoup d'eau. 

Kistniaj Kictoufo^ Ptol. Cod. Mirand.; Astuia, 
Vulg.; Kislovia, sel. la leçon de Wersebe; v. des Yiruni 
dans la Germanie septentrionale ;> sel '. JVdhelm, î. q. 
Grabovia, Grabow; sel. de Wersebe-i. q. Guslrovia 
Gustrovium, Gùstrow, capitale de la principauté de 
Wenden, dans le Mecldembourg- Schwerin , sur la Ne- 
bel , à 3 -milles au N.-E. de Grabow. 

Kîtron, cf. Katalh. ■" 

Kizinça; Ghissînga, CIiizxicb.liemiu.ni t 
Kissingen, v. de Bavière, sur la Saale, dans le cercle 
du Bas-Mein. 

Kliïigfenbergaj Kling&nberg, château de Bohê- 
me , cercle de Prachim , résidence du roi des Marco- 
mans, Marbod. On y trouve aussi la tour dite des Mar- 
comans dont l'inscription a été publiée par H ammer et 
Bertuch . 

Klitsoviaj Klilschow , lieu de Pologne, gouvern. 
de Sandomir. Bataille livrée le 16 juillet 1702. 

Knakadïus , montagne en Laconie, dans Je voi- 
sinage de Sparte. 

Kœsfeldum* Cell. 2, 5; 33; /. q. Cosfeldia, 
Cœsfeld, dans le district de Munster. 

Kolistschia "Vallîs s Inscription du couvercle 
de la coupe d'or dans l 'office de Sonder shausen. Gol- 
disihal , lieu appelé en 1628 Koliizschthal , en 1703 
Koliiz, en 17 10 Kohlsthal , en 17 12, 'Colitzthal et 


Colischthal, en 17.1$ Cocliischthat, dans le Schwarts- 
grund. En 17 19, ~ Clirétien- Guillaume , prince de 
Schwarzbourg, fit faire avec for trouvé à Goldsthàl 
la coupe dont Gunther fit frapper des ducats en 

r 7 3 7- 
•f Koppa, n. indècL = Y-àizna, la lettre grecque 

^quï-vAUt, comme chiffre, 90, Quintil. Inst. 1, 4,3. 

Korsula 3 K.opcroûX«, Dionys. Halicarn.; ancienne 
v. chez les Sabïns , à 70 stades de Reate, 

Kopuçw, Nicet.;fort à Corcyre. 

Krasznensis Comitatusj comitat de Kras- 
snen, en Hongrie. 

Kudacuui,, Cell. Descr. Polon.; Kudack, bourg 
russe, dans le goùvernem. de Kiew sur le Dnieper. : - 

Knind'a., château fortifié dans la Cetis ( Cilicje) , 
sur le revers du Taurus. . - ...el 

Hakolieusîs Comitatusj comitat de Transyl- 
vanie, dans le pays des Magyares. 

fûmijah, cf. Iconiurn. 

Kunig-csundraj bourg, en face de Mayence, 
le long du Mein. 

Kuplia, se, Benjam. Tudelens.; v. en Babylonie, 
entre le fl. Liga et la v. de Surç. 

KybnrgranijCIioig-ebarguiii, sel. les Ann. 
Sangallens. ann. 1027; bourg suisse, canton de Zu- 
rich, non loin de Winterlhur. 

Kydis 5 IVaplitali, /. q. Cœdësa. r ---.— ^i 

Kyriopolis , Herrnstadt, v. de Sïlèsïè, district 
de Breslau, sur la Bartoch. 
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i.'Ii 5 1, indécl. ni ou (en s.-enl. lilera), f; n'est 
autre que le'h. grec changé de disposition ; il avait 
citez les anciens un triple son , Prise, p. 555, P., et 
permute le plus souv. avecv : lilium de Xeiptov, Palilia 
et Parilia, Lemuria de Remusia ; cf. sur la permutation 
de la désinence alis et aris la scotie 1 dans le premier 
-volume. Permutation' de I et de v : lympha de vO[xçî;. 

— Sur la permutation de 1 et de d , voy. cette lettre. 
— ■- Plusieurs consonnes se changent en 1 par assimi- 
lation : libellus/3. liberulus de liber; alligo p. âdligo; 
ullus pour unulus. La lettre 1 a disparu dans x\sp. 
velis. Cf.Schncid. 1, p. 296 etsmv. — Comme abrévia- 
tion L est le plus souV. pour le prénom Lucius, mais 
aussi p. Ubens et lôcus. 

2- fc comme chiffre -vaut 5o j il est analogue par la 
forme à V, qui vaut 5. 

Uabaca 5 Ptol.; -v. dans fludia ïntra Gangem. 
près de Jornusa, peut-être entre les fl. Indus et Hy- 
daspes. - , 

- .îiabaclms , Laibach , fl. d'Illyrie, près de la v. 
du même nom , sejette dans la San. 

IiabâcnULj Bucel. Germ. Sacra; Luen. (Lu- 
biana/Lublana) ; cf. iEmona. 

I^abâcus s É/abîca , Lawcrs, fl. des Pays-Bas, 
prov.de Grœningue, se jette dans la mer d" Allemagne. 

JLabaîj, -v. des Gerrseî, dans /'Àrabia Félix. 

Iiaban 5 Dent, r, 1; v. dans le S. de la Pales- 
tine orientale. 

•f lâb&rnm, i, n. := Xaëaoov, le Labarum, éten- 
dard de guerre des Romains, dont Constantin fit lé- 
tendard impérial; îl était orné d'une couronne , d'une 
croix et du monogramme de J.-C. De plus il était en- 
richi £or f de pierreries et du portrait du général : 
Christus purpureum , gemmant! texius in auro , Signa- 
bat labarum j Prudent, in Symmach. 1, 487. 

I/abarus, le Lambro ,fl. dans le gouvern. lom- 
bard de Milan, sejette au-dessous de Plaisance dans 
le PÔ. 

labascoj ëre, et labascor, ci, v. n. {dép. ) [la- 
bor], chanceler, menacer ruine (mot antér. à l'époq. 
classs.) — * 1) au propre : Namj leviter quamvis, 
quod crebro tunditur iclu , Vincitur in iongo spalio 


tamen alque labascil, Lucr. 4, 1281. — II) aufig., 
être chancelant, se laisser ébranler ou fléchir, faiblir, 
céder 7 Nullum est ingenium tanlum , neque cor tara 
ferurn', Quod son labascatur lingua, mïtescat malo, 
il n'est caractère si ferme ni cœur si farouche qui ne 
fléchisse sous la parole, qui ne s'adoucisse par le mal, 
Art. ap. Non. 473, 9. Poslquam vidït miserïcordia la- 
basci mentem înfirnram populi, Varr. ib. 11. Salvus 
sum ; leno labascit; libertas porlenditur, le prosli- 
tueur faiblit ,* Plaut. Rud. 5, 3, 38. Labascit vietus 
uno verbo^quam cito, il cède, Ter. Eun. 1, i, 98. 

Labasinnm ; cf. Albasinum. 

X^abbana , Tab. Agathem.; Larabana , Ptol.; -v. 
de Mésopotamie, sur le Tigre, non loin de Ninus, en 
Assyrie; peut-être auj. Mosul, AIossul, Muszul , 
Moussai,- capitale du pachàlik du même nom (Al- 
' Dschesira ) sur le Tigre , en face de Ninive. 

-f* labda^ œ, m. = ),c£68a, -voluptueux , sybarite , 
libertin , m. sign. jw'imimator ( antér. et poster, à l'é- 
poq. class.), Varr. dans Non. 70 } 11; Auson. Epigr. 
126. 

ï^abdâcc, es 3 /] AaëBax,r lt nom d'une fille qui se 
livre à la débauche lesbienne , Auct. Priap. 79, 5, 

Xabdâcïdœ, Siat.; i. q. Thebani. 

Irabdia, /. q. Laudia. 

1/abdaeïdes > se, t'oy. Labdacus, «° II, B. 

*f iabdâcismns, i, m. — Xa6ûay.i<>p.6;, labda~ 
cisme , vice de style ou de prononciation. — I ) de 
style , quand il y a trop de L qui se suivent ( comme 
dans : Sol et luna luce lucebant alba , levi , laclea), 
Mart. Capell. 5, 167. — II) de prononciation , quand 
on" prononce deaxh, au lieu d'une, Isid. Orig. 1, 32. 

tvabdacius , a , um , voy. Labdacus , n° II , A. 

LiabdacnSj i, m., Àa@oaxoç } — I) roi de Thèbes, 
père de Laïus, Sen. Berc. Fur. 4g5 ; Phœn. 53. — II ) 
De là A') Labdacïus, a, um, relatif à Labdacus : ~ dux, 
Eléocle , ainsi nommé de son bisaïeul Labdacus , Stat. 
Theb. 2, 210. — B) Labdâcïdes , se , m., Labdacide , 
descendant de Labdacus ; en pari, de Polynice , 
comme arrière-petit fils de Labdacus f Siat. Thcb. 6 } 
45o. — Au pluriel, Labdacïdîe, arum, m., les Thé- 
ba'ms, Stat. Thèb. 9,-777 ; 10, 36. 


labëaïj arum, i>oy. labiae. 

ï^abeatsç, arum, voy. Labeates. 
• I>âbëâtçs , ïum ^( Labeatœ ,- arum ^ Pljn. 3, 22,. 
26), m., les Labeates , peuple d'Illyrie dont la capi- 
tale était Scodra, Liv. 44i 3i, 32; 45, 2G. — De là 
Labeatis palus, Liv. 44, 3j \ et Labealis terra , id. 44, 

23. 

IiabeâtîSjïdis, Liv. 44, 3i ; lac dans /'Illjris Grae- 
cia , près de la v. de Scodra, auj. Lago di Scuîari, en 
Albanie. Le Barbana et le Clausula y avaient leur 
source. 

T^abecia, se, f., ville d'Arabie, Pli/i. 6, nS. 

* lâbecâla , ae , f., dimin. [ labes \ légère tache ; 
au fi g. 3 légère flétrissure : Quum T. Anuiiim lanlo 
opère laudes et clarissimo viro nonnuîlain laudatïone 
tua labeculam aspergas, Cic. Vatïn. 17, 41. - - 

labëfaciO; fëci , faclum , 3. v. a.; au pass. labe- 
fio , faclus, fieri [labo-facio], ébranler, faire tomber, 
renverser. - ''"" 

l ) au propre : Omnes dénies labefecit mihi, // rna 
ébranlé toutes les dents de la mâchoire, Ter. Ad. 2, 
2, 36. Dejecla lurri, labefacla magna parte murr ? une 
grande partie de la muraille étant ébranlée ou abattue.* 
Cœs. B. C. 2, 22. Mole publicas vise ductuque aqua- 
rum labefactœ aedes , maison mise en danger de ruine 
par la construction d'un chemin et d'un aqueduc r 
Tac. Ann, 1, 75. Labefaciaque tandem Ictibus imiu- 
meris adductaque funibus arbor Çorruit, l'arbre 
ébranlé par d'innombrables coups, Ovid. Met. 5, 776. 
Fixumque haslile momordit : Idque ubi vimuUa'par- 
tem labefecit in omnem, etc., id. ib. 3, 69. Cliarta 
( /. e. epistola) a vinclis non labefacta suis, lettre dont 
le cachet n'a pas été rompit, id.'Pont. 3, 8, 6. Mii- 
nimenta incussu arietis labefieri , Senec. Const.Sajx. 
6. Labefacta movensrobuslus jugera fossor, et le vi- 
gneron robuste qui remue la terre et la bouleverse , 
Virg. Georg. a, 264. — Poét. : Ignés labefacti aerc 
mullOj/ew^ (du soleil) amortis par l'intensité de l'air, 
Lucr. 5, 652. Notusque médullas Inli-avïl calor et la- 
befacta per ossa cucurrit, Virg. Mn. 8, 490. 

II) au fig. A) ébranler qqn dans ses sentiments, 
dans ses principes , dans sa fidélité, débaucher, sou- 


LABE. 

lever : Quem nulla ambitio , nulla umquam largilio 
Movere potuit in juvenla de stalu : Ecce in.senecta 
«t facile labefecit îoco Yiri excellents blandiloquens 
oratio! celui que ri 'ont pu faire plier dans sa jeunesse 
m les sollicitations ni les largesses, 'voici que, sur ses 
vieux fours, le langage flatteur d'un homme êminent 
fa ébranlé sans peine , Laber. dans Macrob, Sat. 2, 
7. Quem nulla umquam vis, nullae minae, nulla invi- 
. nia labefecit , * Cic. Sest. 47, 101. Primores classia- 
TÎorum labefacere et consciehtia ilb'gare connisa est , 
elle' essaya d'ébranler, de débaucher les chefs de la 
flotte et de les lier au parti par la complicité , Tac. 
Ann. i5, 5i. Sic animus vario labefaclus vulnere nu- 
lal, Ovid. Met. 10, 3^5 ; cf. la construction grecque : 
Multa gemens magnoque animum labefaclus amore , 
et le cœur troublé par un violent amour, Virg. /En, 
•4/395. 

B) ébranler dans son assiette, faire chanceler, 
abattre , renverser, affaiblir, ruiner, perdre, etc. : 
Drusum traxit in partes , spe objecta principis loci , 
si priorem œtate et jam labefactum demovisset , U ga- 
gna Dritsus, en le flattant de F espoir du rang suprême, 
s'il en écartait un frère aîné déjà presque abattu, Tac. 
Ann. 4, 60. Segregandi a sanis morbidi, ne quis con- 
'tagione ceteros labefaciat, il faut séparer les sains des 
malades , pour que personne ne communique aux au- 
, Jres la maladie par contagion, Colum. 6, 5; cf. :Ob- 
- rïoxîâ mbrbis corpora fluminis avidilas et sestus impa- 
Tientîa labefecit, les eaux du fleuve offertes à leur 
avidité achevèrent d'abattre ces corps épuisés par la 
chaleur, Tac, Hisl. 2, 93. — -*-» fidem, ébranler, ruiner 
le crédit de qqn : Ut qui, prope labefacta jam fide, 
-omnia praedîa fratri obligarît, Suet. Vesp. 4. 

labëfactâtïo, ouiSff. [labefacio], ébranlement, 
vacillation. — I) au propre : r^> dentium, vacillation 
des dents, Plin. 2 3, r, 27 (telle est la leçon du Père 
JSardouin; ailleurs on lit labefactio; cf. Ter. : omnes 
dentés labefecit mihï). — * H) auflg., ébranlement , 
bouleversement de l'Etal : Mediocris labefactalio cœdi 
et incendiis et vaslationi ^omparatur, Quintil. Inst. 
*8, 4, 14. 

labefactio, ônis, f; voy. labefactatio, exemple 
de Pline. 

lâbëfacto, âvij âtum,i. v.intens. a. [labefa- 
cio], ébranler fortement , faire chanceler, renverser, 
abattre. — î) A) au propre : Demoliri signum ac vecti- 
"bus labefactare conantur, ils s'efforcent d'ébranler la 
statue sur sa base avec des leriers , Cic. Verr. 2, 4, 
43. Horrea bellicis machinis labefactata atqtie inflam- 
-mata, Suet. Ner. 38. Phalangii morsus genua labefa- 
ciat, Plin. 29, 4, 27. — B^ métaph,, en gêner., bles- 
ser, affaiblir y perdre , ruiner : t^~> sensu s , infirmer le 
témoignage des sens, ébranler leur autorité , Lucr, 1, 
•694. ;Labefaclal onus gravidi temeraria veulris, se 
fait avorter, Ovid, Amor. 2, i3, 1. <~^j colla boum, 
écorcher, blesser le cou des bœufs , Colum. 2, 2, 22. 
II) auflg., ébranler qqche dans son as:iette , dans 
sa solidité , dans sa nature , faire chanceler, renver- 
ser, affaiblir, détruire , ruiner ( terme favori de Ci- 
cérvn) : Multaque praeterea Ianguenlia membra per 
artus Solvunt atque aniinam labefactant sedibus intus, 
. et ébranlent la vie dans son siège intime , Lucr. 6, 
799. Nec vero poslea destili labefactare eum, qui 
^ summa cum tua injuria provincïam absens obtinebat, 
et je n'ai pas cessé dès tors de battre en brèche celui 
-qui, etc., Cic. Pam, 12, 25, 2. Itaque Milonis con- 
sulatus qui vivo Clodio labefaclari non polerat, 
mortuo denique tentari cœptus est, id. Mil. i3, 34; 
de même f^j alicujus digoitatem, porter atteinte à /a 
dignité de qqn , ruiner sa réputation, id. Rab. Post. 
16. Ne invidià verbi labefacletur oratio mea, il ne 
faudrait pas au un mot souvent pris en mauvaise part 
( la volupté) discréditât tout mon sentiment , id. Fin. 
i,i i3. Si quam opinionem mentibus comprehendi- 
slis , eam ratio labefaclabit, la raison la ruine ( cette 
opinion), id. Cluent. 2, Arisloleles primus species la- 
iefaclavît , quas mirifice Plato erat amplexatus, id. 
Acad. 1, 9. Perslringere et labefactare conjuralionem, 
id. Cat. 4, 10. Quum adjudicem causam labefactari 
animadverlunt , quand ils s'aperçoivent que la cause 
est ruinée dans F esprit du juge , y perd du terrain , 
id. Rose. Corn. 4, 3. r^~> fidem, ébranler la fidélité, 
Lh. 24, 20. r^ opinionem, Cic. Cluent. 2, 6; de 
-même labefactare seul, ébranler, faire chanceler : 
l^on illam rarae labefacles munere vestis, vous ne 
tnompheriez.pas de ses scrupules par le don d'un vête- 
ment rare , Catull 69, 3. — Cupidilates non modo 
smgulos bom.nes , sed unîversas familias evertunt : to- 
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diu et Carlliaginem et Gorinlbum pervertit alîqnando, 
quam.bic error et dissipalio civium, id. Rep, 2,4. 
Lâbefactarat vebeménter aratores superior annus, 
Vannée précédente avait causé grand préjudice aux 
laboureurs , id. Verr. 2, 3, 18. Amicitiam aut jusli- 
liam labefactare atque perverlere, id. Fin. 3, 21, 70. 
ïs non bomines kedit, sed leges ac jura labefaciat, 
id. Ccecin. 2 5. 

labefaclus , a , um , Partie, de labefacio. 

labefio 5 /Kif.f. de labefacio. 

1. lâbeilum, i, n. dimin. [ 1. labrum], petite 
lèvre, lèvre délicate : Tu labellum abstergeas Potius 
quam cuiquam savium faciat paîam , Plant. Asin. 4, 
r, 52. Dentés illidunt sœpe labellis, * Lucr. 4j 1076, 
Platoni quum in cunis parvulo doimienti apes in la- 
bellis consedissent, des abeilles étant venues se poser 
sur les petites lèvres de Platon enfant, endormi dans 
son berceau , Cic. Div. 1, 36. Wec te pœnileat calamo 
trîvisse labellum, Firg. Ed. 2, 34. Prehende auri- 
culis , compara labella cum labellis , applique tes lèvres 
sur ses lèvres , Plaid. Asin. 3, 3, 78. — Comme terme 
de tendresse : Meus ocellus, meum labellum, mea 
salus, meum savium, Plant. Pœn. 1, 2, i53 ; de même, 
ib. i^S. 

2. labellum 3 i, n. dimin. [2. labrum], petite 
baignoire, cuve , cuvette , bassin /Eam muriam in 
labella vel in patinas in sole ponito , Cato, R. R. 88. 
Super terrée tûmulum noluit quid statui, nisi colu- 
mellani aut mensam aut labellum, il ne voulut pas 
que sur le monceau de terre on plaçât autre chose 
qu'une petite colonne, une table de pierre ou un 
bassin , Cic. Leg. 2, 26, fin. Labellum fictile novum 
impleto paleis quam siceissimis , tum labello altéro 
operito, Colum. 12, 43. Gypsum et medicamentum 
in labello permiscelo, id. 12, 28. — Poêt. : Te quse- 
sivimus in minore campo, Te in circo, te in omnibus 
labellis, dans toutes les baignoires , c.-a-d. dans tous 
les bains, Catull. 55, 3 (autre leçon : libellis, dans 
toutes les librairies). . , 

I/abellumoH Kiavelluill, Albert. Descr. liai.; 
Mirœus, Geogr. Eccl.; Lavello, v. du royaume S. de 
Nàples, prov. de la Basilicata. 

labeo, ônis, m. [labium], — I) qui a de grosses 
lèvres, lippu : Esse quosdam capîtones, frontoues, ia- 
beones, Arnob. 3; 108 ; cf. Verr. Flacc. ap. Char'is, 1, 
79. — De là lï) comme surnom : « Labra, a quibus Broc- 
cbi Labeones dicti », Plin. n, 37, 60. Particul, sur- 
nom des Anlistii, des Atinii, dcsVabn et autres familles 
romaines; par ex. Anlislius Labeo , célèbre juriste du 
temps d? Auguste , Qell. i3, 10 j Pomp. Dig, 1, 2. 

Ltaberianûs s a, um, voy. Laberius. 

X/âbcrïuSj a, -r- 1) nom d'une famille romaine dans 
laquelle on distingue D. Laberius , chevalier, célèbre 
comme auteur démîmes, Cic. Fam. 7, ri; 12, 18; 
Hor. Sat. r, io, 6; Suet. Cœs. 3g; Senec. de Ira, 2, 
11, Macrob. Sat.n, 7. — II) De là Labërïànus, a, 
um , relatif à D. Laberius , de Laberius : Occurrat 
libi Laberianus îlle versus , Senec. de Ira, 2,11. 

ïiaberris, \s y lieu dans l'intérieur de /'Hifpaiiia 
TarracoDensîs ; probabl. i. q. Celsïta. 

I/abëras, Àaêïipoç , Ptol.; lieu dans V Hibernie , 
au ' N.-O. û?'Eblana, auj. dans le comté de Loïith , prov. 
de Leinster, au S.-O. de Dundalk ; sel. Cell. le lieu 
fortifié (castrum) de K'dlair ; sel. d'autres, Keils , 
petite ville sur le Blackwater, dans le comté d'Ost- 
meath. 

lâbes, is, (abl. labi, Lucr. 5, 928 ), /", [ 1. îabor], 
chute, écroulement ; êboulement. 

I) au propre (rare en ce sens, mais lrès~class.) : 
Magni mœnia mundi Expugnata dabunt labem pulres- 
que ruinas, crouleront, Lucr. 2, 11 46. Tantos terra? 
motus in -Italia factos esse ut mulla oppida corrue- 
rîut, multis locis labes factsesint terreequedesederint, 
qu'il y eut en plusieurs endroits des êboulements et. des 
affaissements de terrain, Cic. Divin, 1, 43, fin,; cf. : 
Delala ad senalum labes agri Priverna lis, quum ad 
înÛDitamaltiludinem terra desêdisset, id. ib. 1, 43, 
97. r*** terrae, Liv. 42, i5. Motus terras m ultas ci vi- 
tales ruinarum labe concussit , quasdam solidas ab- 
sorbuit , Justin. 3o, 4. — Labes imbris e cœlo, chute 
de la pluie, Arnob. 5, i85. 

II) métaph. A) ce qui ruine, anéantit, détruit; 
ruine, destruction, désastre, fléau, perte .: Certare 
abnueo, meluo legiouibu* labem , je refuse de com- 
battre, je crains un désastre pour nos légions, Enn. 
Ann. 8, 39. Quanta pernîs pestis veniet, quanta la- 
bes larido, quelle destruction de lard , Plaul. Capt. 4, 
3, 3. Innoeenlïœ labes ac ruina, la perte et la ruine 
de l'innocence, Cic. Flacc. 10, fin. Yidelîs in labella 
quanta sil facta labes, id. Lœl. 12, 41. Tuuc tibi re- 
gnorum labes luctusque supersunt , la ruine de tes 
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Etals, Val Flacc. 5, 2 3 7. — fc) Par métonymie, en 
pari, d'un homme , qui ruine les antres : fléau , peste .- 
(Verres) prœdoju ris urbani , labes atque pernicies 
provinciae Sicilis, Verres, le fléau et la ruine de la 
Sicile, Cic. Verr. r, 1, 2 . Labes populi , Plant. Pers. 
3, 3, 4.Hinc mihi pnma mali labes, d-e là la première 
atteinte du malheur, de là tous mes malheurs Virer 
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2°) particul., maladie, épidémie, contagion, peste 
Seren. Samm. 57, 1018; Grat. Cyneg. 468. 

B) marque, tache, souillure. — I) au propre (en 
ce sens il est poêt. et particulier à la prose poster, à 
Aug. ) : Tractata notam labemque relinquunt Aug- 
menta, l'encre maniée laisse des marques et des taches, 
Hor. Ep. 2, i, 235. Sil bene conveniens et sine labe 
toga, robe sans tache, Ovid. A. A. 1, 5i4. Purum et 
sine labe salinum, salière nette et sans saleté, Pers. 
3, 25. Donec lpnga dies Concretam exemit labem pu- 
rumque reliquit ^iherium sensum , jusqu'à ce que le 
temps ait enlevé la tache, Virg. jÉn. 6, 746. Viclima 
labe carens et praeslantissima forma , victime sans ta- 
che, Ovid. Met. i5, i3o. Senio vel aliqua corporis labe 
insignis, Suet. Aug. 38. — De là 

2°) au fig., tache, souillure, marque infamante, 
opprobre, déshonneur, flétrissure , stigmate, « Labes 
macula in vesliinento dicîlur, etdeinde p.eTa<popiy.wç 
transferlur in bomines vituperalione dignos » , Fest. 
p. 121, éd. Midi, (en ce sens , il estfrêq. et très- 
class. ) : Illud corpus ve] aspersione aquse veî dierum 
numéro tollitur : animi labes nec diuturnitate vane- 
scere, nec anmibus ullis elui potest, les souillures de 
l'âme, Cic. Leg. 2, 10, 24. Est base seeuli qusedam 
labes atque macula, viiiuti invidere, c'est l'opprobre 
et la honte de ce siècle de porter envie à la vertu, id. 
Balb. 6, 65. Ne qua ex tua summa indignilate labes 
illius dignilali aspersa videalur, qu'il ne rejaillisse sur 
son honneur quelque éclaboussure de ton indignité, 
îd, Vqtin. 6, i5. Probrum castis, labem inlegris, in- 
famiam bonis inférai, id. Cœl. 18. Famaî non sine 
labe meae-, non sans que ma réputation en souffre , 
Prop. 4, 8, 20. Vita sine labeperacla, vie sans re- 
proche, Ovid. Pont. 2, 2, 49. Illos esse campos, >n 
quibus abolere labem prioris ignomiuiœ possent, ef- 
facer la tache de leur première honte , laver leur der- 
nier affront, Tac. Hist. 3, 24. — Au pluriel : Hune 
tu quas conscienliae labes in anîmo censés babuisse! 
quas vulnera! quels remords de conscience! quelles 
blessures il a dû avoir! Cic. Off. 3, 21, fin. Pecca- 
lorum labibus ac vitiorum maculis inquinati , par les 
souillures du péché et les taches du vice, Lactant. 4, 
26 ; id. ira d, ig. — b) par mêtonym. (abstr. pro cou- 
creto), personne infâme, qui est la honte, l'opprobre 
de l'espèce : Habeo quem opponam labi illi atque 
cœno , Cic. Sest. 8, 20 ; de même : Cœnum illud 
ac labes, cet homme couvert de souillures, id. ib. 
11, 26. 

labïa {qu'on écrit aussi labea, voy. à la suite), ae, 
f., et lâbïum, ii, n., — I) lèvre (sous laformelabidi il est 
an ter. et poster. àTépoq.clas.; labium est aussi poster, 
à Auguste) : Poslrema dejecla labia, Appui. Met. 3, 
p. 220, Oud. —^Au neùp-e: Labiumque insigne reveî- 
lit, Seren. dans Non. 210, 21. Plus souv. auplur. : Age 
tibicen ; refer ad labias tibias , allons, musicien, re- 
mets tes fiâtes à tes lèvres, Plaut. Stich. 5, 4, 41. Tre- 
mulus, labiis demissis, tremblant, les lèvres pendantes, 
Ter. Eun. 2, 3, 44- Labias sensim primores emove- 
mus, Nîgid. dans Gell. 10, 4. Nares biantes et labiae 
pendula-, Apuul. Met. 3, p. 220. — Oud. écrit labea: 
Biclum et labeas quum considero, Pompon, dans Non. 
456, 43. Biclu oris labearumque ductu conlemni a se 
oslendens bominem ipsum, Gell. 18, 4. ~ Au neutre: 
Sab'vosa labia , Appui. Apol. p. 5*6, Oud. Labiorum 
fissuris mederi, Plin. 2, 3, 11/ de même, Quint. 
Inst. ir, 3, 160. — Proverbialt : Labiis ductare ali- 
quem, mener aqn par le bout du nez, se moquer de lui, 
Plaut. Mil. gl. 2, 1, i5. — Labium leporinum,£ec de 
lièvre, lèvre fendue au milieu, L. M. r^> pudendi, lèvres 
des parties sexuelles de la femme , L. M. — Ent. de 
botan., lèvre, entaille dans une corolle en forme de 
lèvres,, L. M, — Comme labrum, bord, lèvre, L. M. 
— H) métaph., l'axe du pressoir à- Vhuile : Labiam 
bifariain facito , Cato, R. R. 20, 2. 

lâbiâlis,e, adj. (labia), des lèvres, labial, oral, 
verbal, par oppos. «z scriptus, écrit: ^ possessio, pos- 
session en vertu d'une convention verbale, M. L. 

lâbïâtœ, àrum, les plantes labiées, L. M. 

lâbïâtïflôrus, a, um, à fleurs labiées , L. Ri, 

lâbïâlns, a, um, labié, en forme de lèvres : r^ 
corolla ; <^> perianthium L. M. 

Ijabiavia, Labiau, v. de Prusse, district de Kœ- 
nigsberg, sur la Deine. 

40 


3l4 


LABO 


Iiabîca , cf. Labacus. 

ÎLabicana Porta, Plin.; porle dans le S.-E. 
de Rome, au S. de la Porta Prameslina. 

Xjabïcanuttij Cic. Par. 6, 3i ; contrée autour de 
Labicï, dans le Lalium , eu le territoire de la v. 
Iiabic&nus, a, um; voj. Labici , n° II, B. 
I/âbïci ( qui s'écrit aussi Lavicî ), orum, m, (Labi- 
cum, i, h., SiL 12, 534), — I) ville dit Latium, entre 
Tasculum et Préneste, près du bourg nommé auj. Co- 
lonna, Cic, Agr. 2, 35, 96; Liv. 3, 39 ; 4, 45. Arva 
Labicï, SiL 12, 534; tf- Mannert, Ital. 1, p, 65^ et 
su'w. — II ) De ià — A) Labïci, ôrum , m. t les ha- 
bitants de Labicum {poét.) : Picti scuta Labici, Virg. 
Mn. 7, 796. Habiles ad aratra Labici, SiL 8, 36S. — 
B) Lâbïcânus (Lâbïcâuus, avec le premier â long, 
Martial. 1, 89), a, um, relatif à Labicum, de La- 
bicum : r^j ager, Liv. 26, 9,7?/?. ^ Tia, voie qui me- 
nait de Rome à Labicum, id. 4, 41. o*j vicinitas, Cic. 
Plane. 9, 23. — 2°) substantivt, a) Lâbïcâni, Ôrum, 
m., les habitants de Labicum, Liv. 4, 45; 6, ai. — 
b) Labicanum , i, n. } le territoire de Labicum: Ha- 
buit fiindum in Labicauo, Cic. Par. 6, 3, 5o. 

liàbïcî, orum, Cic. Agr. a, 35 ; A.x6iv.oi, Diodor. 
Sic; Lavici , orum , Liv. 4, 47 ; Labicum, SiL Ital. 
12, v. 534; Aaêixov rcàXatov, Strab.; v. dans le La- 
tium, à l'O. de Praeneste, au N.-E-. de Tusculum ; 
sel, Holsten, auj. la Colonna, bourg dans la campagne 
de Rome; mais, sel. d'autres, Monte Compatro, en ce 
même lieu, — Labicanus , adj. <-*-> ager, Liv. 26, 9. — 
Lahieani, Liv.; Cell.; chez les poètes, Labici, Virg.-JEn. 
7, v. 796; cf. SiL liai. 8, 5675 kab. 

^lâbïduSj a, um, adj. [ 1. Iabor], où l'on tombe 
aisément , glissant : Labidîs ilineribus vadens, Vitr, 
6, proœm. 

I^abienianns 5 a, um , voy. Labienus, n° I, B. 

liabîëni Castra , Cœs ; Laubium , Zeiler. To- 
pogr. 'Germ. lnf; Bucel. Germ. Sacr.; Mirœus, in 
Orig, Benedict. c. 27 ; Colvener. in flot. Chron. Ca- 
merac. 2, 27 j Lobbc , bourg des Pays-Bas et-abbaye 
de Bénédictins, pfoc. de Hainaut, sur la Sambre, 
non loin de Thuin, au S.-O. de Namttr. 

Iiâbïcnus^, i, m., nom de plusieurs Romains. Par- 
ticul. — I) T. Alius L., lieutenant de César en Gaule, 
qui plus tard, embrassa le parti de' Pompée , Cœs. B. 
G. 1, 10; Hirt. ib. 8, 02; Cœs. B. C. 3, i3; Cic. 
AU. 7, n, 1. — B) De là Labieniâni milites, Auct. 
B. Afr. 29. — II) Q. Alius L., oncle du précèdent, 
collègue de Saturninus, Cic. Rabir. perd. 5, 7. — Ht) 
Rhéteur que ses plaisanteries mordantes firent nommer 
Rabienus (F enragé), Senec. Controv. 5,prœf. 

labïlis j ;e, adj. [1. Iabor], qui tombe, et, par 
suite , oit l'on tombe aisément, glissant ( mot poster. 
à Hépoq. class.) — I) au propre : Per Iabilem limum 
incitato jumento digressus, Ammian. 27, 10. — II) au 
fig.. caduc, fragile, fugitif: El quisquam estj qui 
deos sibi persuadeat dûlcedinis labilis volucri titilla- 
tîone mnlcerî ? Arnob. 7, 2i3. 

lâbïlïtas, âtis,/. fragilité, penchant à glisser, 
à tomber : r^> subjectorum, Sarisb. 2, 2 1 . — Faiblesse : 
r^~> mémorise, mémoire qui laisse échapper, qui oublie, 
M. L. _._■". 

lâbïmëtrum, ou labïdômëtpum, i, n.Q&ëie, 
u,ÉTpûv ), labidemètre, instrument de chirurgie destiné 
m mesurer V écartemeni des deux branches du forceps 
appliqué à la tête de l'enfant, L. M. 

lâbïnït, œ, f. (lâbor), èboulement, masse de 
pierres et surtout de neiges amoncelées qui roulent du 
haut des monts, Isid. 16, 1. {Les Italiens disent encore 
dans le même sens * lavina ■» ou « slàvina. » ) 

lâbïna, se, /l(lâvo), lavine, nom que l'on donne 
en géologie aux terrains amollis par les pluies^ dans le 
voisinage des sources et des rivières, {on disait aussi : 
lavange , lanvine ). Peut-être est-ce le même mot que 
le précédent. 

Jjabinitis (Lavinius), Aaêivioç, Appian. Civ. 4, 
init.; Lavinus Amnis , Tab. fragment, in agro Ro~ 
noniens. repert.; cf. Reines. Inscr. Cl. 2, re° 67 ; fl. 
dans la GâlliaXispadanâ , à l'E. de Bononia, auj. La- 
vino , à environ 3 milles de Bologne. 

LABIO, ônis, m. [ labium ], qui a de grosses lèvres, 
lippu , selon Verr. Place, dans Charis. p. 79, P. 

lâbïônilla, se,/, dimin. de labio, qui a les lèvres 
un peu plus grosses qu'il ne convient, surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 449, 1. 

* labïôsus ? a, um, adj. [labium], quia de grosses 
lèvres, lippu: Simula £t).v)vfj ac Sa^upa est; Iabiosa 
GtXrjfjLa, Lucr. 4 3 4^95. 

IabiHm 3 ii, voy. labia. 

làhôf-pour la bores f en tronquant le mot, Fronto 
de Fer. Als. {éd. A. Maio), ep. 3. 

lâbo, âvi, âlum , 1. v. n. [racine. analogue à 1. 
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Iabor], chanceler, 'vaciller, ctr-e près de tomber, me- 
nacer ruine, être ébranlé , branlant. , 

I) au propre : Labat, labuntur saxa, cœmentae ca ; 
dunt, Enn. dans Non. 196,. 29. Horam amplius jam 
in demoliendo signo pefmulti homines moliebantur; 
illud interea nulla lababal ex parte, quum alii vecti- 
bus subjectis cônarentur commoverë , elle cependant 
{la statue} n'était pas même ébranlée, Cic. Verr. 2, 4> 
43. Si ex ictu vel alio casu labant dentés, si par suite 
d'un coup ou par tout autre accident , les dents va- 
cillent, branlent, Cels. 7, 1, 1. Labat arjete crebro 
janua , la porte cède sous les coups répétés du bélier , 
Virg\ Mn. 2, 492. Tarda trementi Genua labant, id. 
ib; 5, 432. -!— Avec la construction grecque : ï)um 
U'epidi egressique labant vestigia prima, chancellent , 
trébuchent aux premiers pas, id. ib. io,283. Utque 
labant curvas justo sine pondère riaves, les vaisseaux, 
n ayant pas une quantité suffisante de lest, vacillent^ 
Ovid. Met. 2, i63. Literaque articulo pressa tremente 
labat, la lettre, écrite d'une main mal assurée, trem- 
ble, id. Her. 10, 140. -r— Poét., en pari, de ceux qui 
meurent, tomber, chanceler: Inde labant populi, de 
là la chute des peuples, Lucan. 6, g3 ; cf.: Omnia tum 
vero vitai claustra lababant, tous les ressorts de la vie 
étaient ébranlés, Lucr. 6, 11 52. 

II) auJtg.—rK) chanceler, hésiter, n 'être pas ferme , 
solide ou stable sur sa base (morale), être incertain, etc.: 
Ut cuique homiui res parata est, fîrmi amici sunt : si 
res lassa labat ,'Itidem amici collabascunt, quand un 
homme ne manque de rien, ses amis lui sont fidèles : 
si sa fortune chancelle ébranlée, les amis chancellent 
de même, Plaut. Stîch. 4, 1, 16/ cf. : Scito, labare 
m eu m consilium illud, quod satis jain fixum videbatur, 
sache que ce projet, qui paraissait assez bien arrêté 
dans mon esprit, me trouve aujourd'hui hésitant, Cic. 
Ait. 8, 14, 2. Moveinur ssepe aliqup acule concluso ; 
labamus mulamusque sentenliam. clarioribus etiam in 
rébus , id. Tusc. 1, 32. Quum ei labare M. Antonius 
viderelur, comme Antoine lui paraissait hésiter, id. 
Phil. 6,4, 10. Qui sociorum... firmi steteraul... la- 
bare cœperunt, chancelèrent , furent ébranlés dans 
leur fidélité, Liv. 22,61.; cf. : Suberatsuspicio animis, 
labare fîdem. socioruin , id. 32, 20; dé même: Quîs 
lababat fides, dont la fidélité chancelait, SU, 2, 392. 
— Vires corporis affectas, memoria labat, vigor animi 
obtusus, là mémoire est infidèle, commence à s'affaiblir, 
Liv. 5, 18; cf. : Mens in illis (phreneticis) labat, in 
hoc (cardiaco) constat, on perd connaissance, Cels, 3, 
19. Animumque Iabantem Impulit, et a donné une 
secousse à mon âme déjà chancelante, Virg. JÈn. 4, 
22. Yulgivariare labantia corda, et les cœurs ébranlés 
chanceler , id. ib. 12, 223. 

B) Quid? non sic aliud ex alio nectitur, ut non, 
si unam Iileram moverisjabent omnia? quoi? l'en- 
chaînement n est-il pas tellement étroit que, si 'vous dé- 
placez une seule lettre, tout l'édifice {tout le système ) 
croule? Cic' Fin. 3, 22, 74. Omnes rei publies parles 
aagfas et labantes sanare et coniirmare, id. Mil. 25, 
68; cf. Sustinuisse Iabantem fortunam populi Ro- 
mani, avoir soutenu la fortune chancelante du peuple 
romain, Liv. 26, 41. Quum res Trojana labaret, Ov id., 
Met. i5, 438. 

I/abodeSj cf. Ad Aquas. 

1. làborj psus, 3. v. dép. ;?., tomber, glisser 3 se 
glisser, descendre rapidement. 

I) A) au propre : Splendida signa videntur Labïer 
advorsum riimbos, Lucr. 4, 445. Sunt in lubrico incita- 
laque semel proclivi labuntur sustinerique nullo modo 
possunt, et, une fois poussées, elles tombent et ne peu- 
vent plus être arrêtées , Cic. Tusc. 4, 18, fin, Labere, 
Nympha, polo, finesque invise Latinos, Nymphe, des- 
cends du ciel, Virg. Mn. 11, 588. Humor m gênas 
Furlim labilur , les pleurs coulent le long des joues, 
Hor. Od. 1, 43, 7. Steîias prœcipiles cœlo labi, que 
les étoiles tombent, Virg^ Georg. 1, 366. Lapsi de 
fontibus amnes, Ovid. Met. i3, 954. Catenœ lapste 
lacerlis sponte sua , nullo solvente , les chaînes glis- 
sèrent, tombèrent d 'elles-mêmes de ses bras, id. id. 3, 
699. — Lapsuram domum subire, entrer dans une 
maison qui va tomber. Ovid. Ib. 5 11. 

B)métaph. — i°) glisser, couler, être en mouvement : 
Res subjectse sensibus essent ita mobiles et concitalae 
ut nibiL umquam uuum esset constans, quia conli- 
nenler laberentur et fluerent omnia, les objets qui 
tombent sous les sens sont si mobiles et si agités qu'au- 
cun d'eux ne garde un instant de fixité, parce que tout 
est dans une décomposition et un flux continuel, Cic. 
Acad. 1,8, 3i. Sidéra, quae vaga et mutabilt ratione 
labuntur, les astres errants et soumis à des révolutions 
perpétuelles , id. Univ. 10. Labitur uncta vadis abies, 
le sapin enduit (de poix) glisse sur les flots , Virg. 
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Mn. S, 91. Pigraque labalur circa donaria serpens, le 
serpent se glisse,. Ovid. Am. 2,.i3, i3., — De même sou- ■ 
vent chez les poètes, en parlant du cours des fleuves: 
Tenent média omnia silvae, Gocytosque sinu labens 
circumvenit atro, Firg^ Mn. 6, i32; de même, id, 
Georg. 4, 366; Ovid. Met. 1, 189; 2, 406; 5, 38 ? 
et passim; Hor. Od. i, 2,20 ; Ep. 1,. 2, 43, et beauc. 
d'autres. 

2°) s'enfuir, fuir, s'échapper, se dérober à.* Lapsus 
custodia, échappé de prison,, Tac. Ann. 5, 10. Seti' . 
forte lapsa vox in praesagium vertit , mot échappé paf 
mégarde, ib. n, 3r.'Emanibus custodîenlium lapsus^ 
Curt. 3, i3. 

II) au fig. — A) en gêner., venir, aller, glisser.,, 
couler : Illico res foras labitur , noire substance s'é- 
chappe et se perd, Plaut. Trin. a, 1, 21. Brevilate 
et celeritale syllabarum labi putat veiba proclîyiusj 
que les mots, les phrases coulent plus doucement, mieux, . 
Cic. Or. 57. Circuitus ille iucitatïor numéro ipso 
fertur et labitur, quoad peiveniat adfinem et insistât, 
id. ib. 5G. Sed Iabor longius, ad proposituni revert.or, 
mais je me laisse emporter trop loin, je reviens à mori 
sujet, id. Divin. 2, 37 ; de même id. Leg. r, 19. Labilur 
oculte fallitque volubilis aetas,-/e temps rapide coule 
insensiblement et nous trompe, Ovid. Âm. 1, 8, 49> 
Quam nostro illius labatur pectore vultus, avant que 
ses traits sortent de notre mémoire, Virg. Ecl.z, 64» 

B) par ticul. ^- i°) en pari., du son de-laC-voîsi 
glisser, échapper, n'être point entendu (très-rare en 
ce sens) : Ne adjectas voces laberentur atque errareot 
priusquam sensus (auditus) ab bis pulsus esset, pour 
empêcher que les sons ne se dissipent et ne se perdent 
avant que Vquïe naît été frappée , Cic. N. D. 2, 5^ 

i44- . . ' ' _ ' r m ■' . • 

2°) dans le sens prêgnant, tomber, périr, se ruiner: 

Cetera nasci, occidere , fluere, labi, Cic. Or. 3. Eo 
citius lapsa res est , Liv. 3, 83. Mores lapsi sunt, les 
mœurs sont perdues, complètement dégénérées, id. 
prœf. Labi spiritum nec ultra biduum duraturum, que 
la vie s'en allait , s'éteignait, et ne se prolongerait 
pas au delà de deux jours, Tac. Ann. 6, 5o. Fides 
lapsa, fidélité qui a cédé, Ovid. Her. 2, 102. ■ — 
De là 

3°) en qque sorte glisser de qqclie, tomber dû haut 
de , être déchu , frustré, trompé dans qqche : Hac spe 
lapsus , déçu dans cet espoir ou déchu de cette es- 
pérance , Cœs. B. G. 5, 55. f^-> facultatibus , perdre 
sa fortune , tomber dans la pauvreté, Ulp. Dïg. 27, 
8. Delà lapsus, a, um, tombé, dêclm, ruiné, malheu- 
reux : "Et vos qui sero lapsum revocatis amici, Prop. 

1, I, 25. 

4 G ) se laisser aller à , se sentir porté à, en venirà,. 
être amené à, incliner à : Labor eo ut assenliar 
Epicuro,ye me laisse aller à, je suis porté à partager 
l'opinion d'Epicure, Cic. Acad. a, 45. Rec qua mihi 
liceret labi ad ilios qui, etiam tum cum misereri meî 
debent, non desînunt invidere , id. Au. 4, 5. <^-> "in 
adulalionpm, tomber dans l adulation , Tac. Ann. ky 
6. >>-> in gaudia, s'abandonner à la joie, Val. Place. 
6, 662. r^-f in vitium, tomber dans le vice* donner 
dans le vice, Hor. Ep. 2, 1^,93. 

5 e ) faillir {pour ainsi dire en tombant), glisser F 
faire un faux pas, errer, s'égarer, broncher, manquer, 
faire un manquement ;Labi,errare, nescire, decipi, et; 
malum et turpé ducimus, Cic. Off. 1, 6. In aliqua re 
labi et cadere , faillir, errer en qqche, id. Brut. 49. 
f^j in mininiis lenuissimisque rébus , se tromper dans 
les moindres choses, Cic, de Or. 1, 37. Nûmquam la- 
bere, si te audies, vous ne vous tromperez jamais, 
sivous écoutez vos inspirations, id. Fam. 2, 7. Lapsus 
est per errorem, il a failli par erreur, il s'est trompé, 
id. Qu. Fr. 3, 9. i^-> consilio , id. Agr. 2, 3. j-v> casu, 
id. ib. 2, 2. ~ propter imprudentiam , Cœs. B. G. 
5, 3. Philosophus in viUe ratione peccans bocturpior 
est, quod in offîcio, cujns magister esse vuït, labilur^ 
un philosophe qui s'égare dans sa conduite a-d' autant 
plus à rougir qu'il manque dans la science qu'il se 
pique d'enseigner, Cic. Tusc. 2, 4 , fin. r^j in verbo, 
Ovid. Am. 2, 8, 7. Ne verbo quidèm labi, ne pas 
se tromper d'un seul mot , Plin. Ep. 2, 3. 

2. lâbor 3 ôris, (anc. forme du nomin. labos, 
comme arbos, honos, etc., Plaut. Trin. 2, 1, 35 j 
Truc. 2, 6, 40 ; Ter. Hec. 3, 1,6; Varr. dans Non. 
487, i3; Catull. 55, i3; Sali. Jug. 100; cf.zQuiiiÙL 
Inst. 1, 4, i3)^/7î., travail, peine, effort, mal qu'on 
se donne, emploi des forces. 

1) au propre : « luterest aliquid inler laborem et 
dolorem; sunt finilima omnino, sed tamen. differt 
aliquid. Labor est fuuclio quœdain vel animi vel cor- 
poris , gravions operis et munerîs ; dolor autem ïïio- 
.tus asper in corpore alienus a sensibus, » il y a une 


LÀBQ 

certaine différence entre labor et dolor, ou : travail et 
douleur ne sont pas précisément la même chose, quoi- 
qu'ils se ressemblent assez. Travailsignifie fonction-, 
pénible , soit de V esprit, soit du corps; douleur , mou- 
vement incommode qui se fait dans le corps et qui est 
contraire aux sens, Cïc. Tusc. 2, i5. Onmem viidô 
cuvsnm iiflaborecorporis, atque in animi conlentione 
Iransigere, id. Cal, 17. Res est magni lahoris , c'est 
une chose qui demande un grand travail, très-difficile, 
id. de Or. 1, 33. Laborem sibi sumere et alleri im- 
ponere, s* imposer des travaux, id.Mur, 18. Sumplum 
■el laborem insu mère iu rem aliquam , faire des frais 
et des efforts pour réaliser qqche i\Cic. Invent. 2, 
38; c/. : Laborem et sumpturn ad incertum casum 
impendere, id. Verr. 2, 3, 98. Mullum operae laborîs- 
sgiie^cûnîumere, id. de Or. 1, 55. Laborem suslinere, 
supporter la fatigue ou le travail, y résister, id. Ail. 
- 1, 17. Laborem exantlare, id. Acad. 2, 34- Laborem 
suscipere , se donner du mal, de la peine, id. Opt. 
Gen. or. 5. Laborem subire , id. Au. 3, i5. Laborem 
çapere, se tourmenter, Rose. Com.ib. Labores magnos 
çxcipere, porter le poids de quelques grands travaux, 
id. Brut. 69. Se ïn magnis laboribus exercere, id. 
Arch. ii. Laborem levare alicui , soulager qqn dans 
son travail, alléger 'sa tâche , id. Or. 34. Laborem 
-detrahere , id. Fam. 3, 6. Ex labore se reficere , se 
délasser de ses travaux , se remettre de ses fatigues, 
Uœs. Ê.:G, 3, 5. ISÏe noclumis quidem temporibus ad 
laborem niililum inlermissis, id. ib. 5, 11. — Particul. 
labores , tar travaux des champs, ^agriculture, M. L. 
: B) particul. — i°) dans le sens prêgnanl, détresse, 
embarras, besoin , malheur, calamité, désastre : Cu- 
jus erga me singularem benevolentiam vel in labore 
meo vel in honore perspexi, dont j'ai éprouvé la rare 
bienveillance envers moi tant dans mes malheurs que 
dans ma prospérité , Cic. Fam. 10, 18. Iliacos ileriim 
démens audire Jabores Exposeit, les désastres, les 
malheurs de Troie, Virg. Mn. 4, 78. Mox et frumen- 
tis labor additif utmala culmos Essetrubïgo, bientôt 
les blés eurent à souffrir, Virg. Georg. 1, iSo.BelIî 
labores, les fatigues guerrières ou les exploits guer- 
riers , id. JËn. 11, 326. Primos Lucinae experla labo- 
res, le travail de l'enfantement, les douleurs, id. Georg. 
4, 34o. — Poét. : Labores uteri , les enfants, Claude 
Rapt. Pros. 1, 193. — De même, en pari, de la ma- 
ladie: Yaîetudocrescit, accrescit labor, le mal empire, 
Plaut. Cure. 2, 1, 4- Sulphurosi fontes labores ner- 
vorum refîcîunt, Vilr, 8, 3. — En pari, du danger : 
Maxim us aqlem earum (apium ) labor est initio veris, 
quo ti llxyraali floret frutex, le moment oh elles (les 
abeilles) sont le plus exposées, le temps le plus cri- 
tique pour elles, Colum. 9, i3. — Poét. : Labores so- 
liSj le cours, la carrière du soleil, Vif g. J£n. 1, 740. 

II) par melon ym., le travail, l'ouvrage d'un artiste 
(poét.) : Artincumque manus inter se operumque la- 
borem Mîratur, il admire le travail des artistes, Firg. 
JEn. 1, 455. Hic labor, ille "domus et inextricabilis 
èrror, id. ib. 6, 27. 

Iabôrag"ïn.mj ii, n., labourage, labour, M. L. 
• * lâbôrâtïo, ônis, f. [ labor ], action de travailler, 
travail, peine, effort : Tantas res a te gèslas, quanlas 
et Achilles gessisse cuperel, et Homerus scripsisse. La- 
boratloiribus his vereor, ne quando, etc., Front. Hist. 
unit. éd. Maf. 

laborâf or, Ôris , m. celui qui travaille , travail- 
leur, August. 

iabôrâtôrium, ii, n., laboratoire, atelier, M. L. 

laborâtus, a, «m, adj. [laLoro] — 1) pénible, 
ou il faut du travail, laborieux dans le sens passif 
(poster, à Fépoq. class.): Laboraùor eonlinsntia , 
Ter t. Firg. vel. 10. — II) plein de f aligne , tra- 
vaillé, exercé par les fatigues , par les peines , les 
épreuves ( chez les poètes poster, a Aug. ) : Fata la- 
borali Phrïxus compleverat œvi, d'une vie pénible, 
tourmentée, Val, Flacc. 5, 255. Grata laboratee referens 
oblivia vïlas, Stat. Theb. 1, 34*- 

lâborntns, us, m. — 1°) travail mercenaire, peu 
relevé, service, M. L. — 2°) le fruit du travail , ce 
qui est obtenu par 'le travail, M. L. 

Ivaboriee, arum, voy. Laborinus. 

lâbôrïferj a, um, adj. [Iabor-fero], qui supporte 
le travail, la fatigue, les peines (mot poét.) : Labo- 
riferi cum jam natalis adessel Hereulis , Ovid. Met. 9, 
285. ^ juveneus, id. ib. i5, 129. Clara laboriferos 
cœlojriUiomacurnisExtulerat, l Sï^. Theb. 6, 25. 

l^aberinuB campus , i , ou Laborini campi , 
orum , m., ou Laboriae, contrée de Campanie , située 
près de Capoue et de Noie, très-fertile, mais boule- 
versée par de fréquents tremblements de terre, au/. 
Terra di Lavoro, Plin. 3,5,9; 17, 4, 3; 18, 11, 19; 
cf.Mannert,Ital lh p.>j35. ' ' y ' 
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laborîose, adv.; voy. làbbriosus, à la fin. 

labôrïosus, a, uni, adj. [ labor], — I) qui demande 
du travail, qui cause des fatigues^ des peines, fatigant 
pénible , difficile .- Vel me hsec deambulatio, Quam 
.non laboriosa , ad languorem dédit , celte promenade 
même, si peu fatigante qu'elle fût, m'a épuisé, Ter. 
Saut. 4, 6, 3. Nihil erit iis urbe, nihil domo sua 
dulcius , nec îaboriosius molesliusque provincia , rien 
ne leur sera plus pénible et plus insupportable que la 
province, "Cic, Leg. 3, 8, 19. Operum longe maximum 
ac laboriosissimum, Liv. 5, iQ,_fin. — II) métaph. — 
A) laborieux, qui travaille beaucoup, qui aime le tra- 
vail, pour le grec çiXoîtovoç: Induslrios bomines illi 
(Grœci) studiosos vel potius amantes dnloris appel- 
lanl; nos commodius laboriosos, Cic. Tusc. 2, i5. 
Bos Iaboriosissimus, bominis soeius inagricultura, Co~ 
lum. 6, prœf. —Particulièrement; Laboriosaî terras, 
terres labourables , de labour, M. L. — Laboriosus 
sermo, sermon, prêche sur les douleurs du Christ, sur 
la Passion , M. L. — B ) qui a beaucoup de mal à se 
donner, beaucoup de fatigue h supporter, qui lutte 
contre le besoin , qui est dans la souffrance, dans la 
détresse : Quid enim nobis duobus Iaboriosius? quid 
magis sollicitum, magis exercilum dici aut lingi pot- 
est, quelle existence plus pénible, plus tourmentée que 
la noire? Cic. Mil.'i, 5. Dolores Trebonius perlulit 
magnos ; multi ex morbi gravilate majores : quos la- 
men non miseros , sed laboriosos solemus dicere , id. 
Plùl. n, 4. — Adv., ïâbôrïôse, avec travail, avec 
peine , laborieusement, péniblement , Plaut. Merc. 3, 
1,9; Cels. 5, 17, 2; Caiull. 38, 1. — Compar., Cic. 
Rose. Com. 11. — Supcrl. Cic, Verr. 2, 1, 21. 

Ijaborle Terra, /. q. Cainpauia. 

lâborïum, ii , n. terre labourable , M. L. 

lâbôroj âri, âtum, 1. v. n. et a. [2. labor], 

I) neutre, travailler, se donner du mal, prendre de 
la peine , tâcher, s'efforcer, — A) en génér. : At 
istos rastros interea lamen apponej ne labora , quitte 
d'abord ce râteau; ne te fatigue pas, Ter. Heaut. 1, 
1, 3;. Quamdiu intelligebant, sese sibi et populo R., 
non Yerri et Apronio, serere, impendere , iaborare, 
tant qu'ils savaient que leurs semailles, leurs dépenses, 
leurs travaux étaient pour eux et pour le peuple romain, 
non pour Verres et Apronius, Cic. Verr. 1, 3, 52. 
Quid ego laboravi , aul qtiid egi,autin quo evigilave- 
runt curse et cogitationes mese, si, etc. ? id. P.arad. 2, 
17. Non quo illè scuta occulta esse veîlet, sed ne fa- 
miliares, si scuta ipsi ferrent, laborarent, id. Pldl. 5, 
6. Qui non satis labôrar-untj ceux qui n'ont point irisez 
travaillé, Quint il. Inst. 8,proœm. § 29. Frustra la- 
borabimus, nous nous sommes donné une peine inutile, 
id. 6, 3, 35; cf.: Frustra laborel Ausus idem, il per- 
drait sa peine à oser la même chose, Hor. A. P. 241. 
— r^> circa memoriam et prouunciationem, cultiver sa 
mémoire et se façonnera la prononciation , Qui util. 
Inst. 6j 4, 1 ; de même : r^j circa nomina rerum am- 
bitiose, id, ib. 3, ri, 21. Sinuelque alterna volu- 
raina crurum, Sitque laborauli similis, et qu'il (le 
jeune cheval) ait l'air de travailler, de se donner du 
mal sous ta main, Firg.' Georg. 3, 193. — <^~> in 
aliquid, s'occuper laborieusement de qqche, en faire 
C objet de ses efforts, Senec. de Ira, 3 , 4 r ; Quint il. 
Inst. 5, 11, 24; 8, 2, 18. — Avec l'infinitif: 
Quem perspexisse laborant, ce/uf qu'on veut connaître, 
qu'on s'efforce de connaître , Hor. A. P. 434. Ama- 
rique ab eo laboravi, je me suis appliqué à me faire 
aimer de lui, Plin. Ep. 1, 10. 

B) particul. 1° éprouver du chagrin, delà peine, du 
tourment, de la douleur; souffrir. — a) absol. : 
« Aliud est dolere, aliud Iaborare. Quum varices se- 
cabanlur C. Mario, dolebat ; cum asslu maguo duce- 
bal agmen, laborabal. Esl inler base tamen qusedam si- 
militudo; consuetudpenimlaborum perpessionem do- 
lorum efficiet faciliorem, « autre chose est dolere, autre 
chose Iaborare. Quand on coupait les 'varices à Marins, 
il souffrait, c'était douleur (dolebat); quand, par une 
extrême chaleur, il conduisait son armée, c'était travail 
( laborabat), Cic. Tusc. 2, i5. Invaleludo tua me valde 
conturbal; significant enim tuae litterœ leprorsus Iabo- 
rare, ta lettre me marque que tu souffres beaucoup, que tu 
es très-fatigué par la maladie, id. Alt. 7, 2. Quum sine 
febri laborassem , id. ib, 5, 8. — Eum graviter esse 
ïegrum, quod vehementer ejus.arlus laborarent, parce 
qu'il souffrait beaucoup des articulations , id. Tusc. 
2, 25, 61.; — ■- fî) avec ex : Quum decimum jam diem 
graviter ex intestinis laborarem, comme depuis déjk 
dix jours f avais de vives douleurs d'entrailles, de 
violentes coliques , Cic. Fam. 7, 26. ^ ex pedibus, 
avoir la goutte, id. ib. g, 23. r>-> ex renibus, avoir 
mal aux reins, id. 2 use, 2, 25. — Laborare ex invidia, 
être en butte à l'envie, id. Cluent. 71. <-^ ex deside- 
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rio, être dévoré de regrets, id. Fam. 16, 11. ^ ex 
inscitia, id. Invent. 2, 2. — y) avec ab * <^ a re fru- 
mentaria, manquer de grains , Cœs. B. C. 3, 9. ^ 
ab avarilia , être travaillé par l'avarice , Hor. Sal. 1, 
4, 26. — ô) avec Tabl. : Laboranles utero puellœ , 
jeunes filles qui éprouvent les douleurs de l'enfante- 
ment, Hor. Od. 3, 22, 2. Populum Romanum qui 
quondam in hosles lenissimus existimabatur, boc tem- 
pore domestica çrudelitate laborare, Cic. Rose. Am. 
53 ,fm. r^j bdio apud bosles, contemptu inter socios, 
être délesté de l'ennemi, méprisé des alliés, Liv. 6, 2. 
r^> crimine lemeritatis, être taxé de témérité, Quintil. 
Inst. 12, g, 14, 

2°) s'inquiéter, se mettre en peine de, se travailler 
P 'esprit pour ; Animo laborabat, ut reliquas civitates 
adjungerel , il se tourmentait pour gagner les autres 
cités, Cœs. B. G, 7, 3i. Ut vos decernerelis, laboravi, 
Cic. Prov. cons. 11. Sponsio illa ne lieret laborasti", 
tu as fait en sorte que le débat n'eût point lieu, Cic. 
Verr.^ 1, 3, 57. De quibus ^ego anle laborabam , ne, 
etc., id. Cœcin. 1, 3 ; de même avec de": Non minus 
me de illius re laborare quam ipsum de sua , fêtais 
aussi préoccupé de ses intérêts qu'il pouvait l'être lui- 
même, id. Fam. i3, 26. Non Iaboro , nihil laboro ,/e 
ne m'en inquiète pas , je m'en soucie fort peu, cela 
m'est égal ou indifférent : Cujus manu sit percussus, 
non Iaboro, Cic. Rose. Am. 34. Tir-oni prospicit, de 
se nihil laborat, il s'occupe de Tiron, ci ne songe 
pas à lui-même, id.'Phil. 8, 9. Nihil Iaboro nisi ut 
salvus sis , je me préoccupe uniquement de ion salut , 
id. Fam. 16, 4. 

3°.) être dans le besoin, dans la détresse, dans ta 
gêne, dans l'embarras, dans la peine : Quos laboran- 
les conspexerat, iis subsidia submittebat, il envoyait 
des secours à ceux qu'il avait vus dans la détresse , 
Cœs. B. G, 4» 26. Suis laboranlibus succurrere, id. 
B. C. 2, 6. — Impersonnellt : Maxime ad superiores 
m uni lion es laboratur , c'est dans les fortifications 
supérieures qu'on souffre le plus, Cœs. B. G. 7, 85. 
— En pari, d'êtres inanimés , souffrir, être fatigue', 
en mauvais état , etc. : Trirèmes adeo graviter inter 
se incilalae conflixerunt , ut vebementissime ulrœque 
ex concursu laborarenl, que toutes les deux souffrirent 
beaucoup de cette rencontre (furent gravement en- 
dommagées, avariées ), Cœs. B, C. 2, 6. Nec cur fra- 
ternis luna laboret equîs, en pari, d'une éclipse de 
lune, parce que cet <x.s.rc emprunte sa lumière au 
soleil),- Prop. 1, 2.5, 5i. Aq'uilonibus laborani quer- 
ceta, les chênaies (les chines) sont tourmentées par 
les aquilons, Hor. Od. a, 9, 6. Laborantem ratem 
deserere, Ovid. Pont.n., 6, 22. Labora; carmen in fine, 
le pcëme est défectueux vers la fin, finit mal, Petr. 
Sa t. 45. 

* 4°) r*>~J alicui, travailler pour qqn, le servir : 
Nigro forte Jovi, cui terlia régna laborant , SU. 8, 
116. 

II ] act. (peut-être n est-il employé en ce sens qu'à 
dater de la période d'Auguste ; car, dans de. Cœl. 
22 , il faut lire elaboralus) , — A) travailler à qqche , 
l'exécuter péniblement : Nociibus bibernis caslrensia 
pensa laboro, pendant les nuits d'hiver, je travaille 
à ses habits des camps, Prop.'k, 3, 33. Quaie non per- 
feclîus meœ laborarint manus, avec une perfection de 
travail que mes mains îCauraient pu surpasser, Hor. 
Epod. 5,6o. Arte ïaboralsevesles, vêtements travaillés 
avec art, Virg. J£n. 1, 63g. Oneranlque canistris Dopa 
laboratœ Cereris , et chargent des corbeilles d>es dons 
préparés deCérès, id. ib. S, 181. Ex me parafa omnia, 
nec curvo laboranda, sed se porrigentia uliro, mes 
dons, à moi, sont tout préparés ; il n'y a pas à se cour- 
ber péniblement (pour les ramasser); ils s'offrent spon- 
tanément , Plin. 23. proœm : Et nobis et equis letum 
commune laboras, lu veux ma mort et celle de mes 
coursiers, SU. r6, 4n. r^j terrain , travailler la terre, 
labourer, M. L. r^ aliquid, gagner qqche par son tra- 
vail, L. M — B) 'se donner du mal, de la peine pour, 
qqche : Frumenla ceterosque fruclus patientais quam 
pro solila Germanorum inerlia laborant , ils cultivent 
le blé et les autres fruits de la terre avec plus de pa- 
tience que n'en promet la paresse' habituelle-des Ger- 
mains , Tac. Germ. 45. 

labos, voy. 2. labor, au commenc. 

* îàbosus, a, um 7 adj. [labos p. labor], laborieux, 
pénible : lier labosum, Luch. dans Non. 489, 11. 

XiabôtaSj œ, fi. de Syrie, non loin d'Antioche ; 
se jetait dans ^Oronles. 
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Iiabranda, a;, Strab. 14, /;. 453; 'bourg de 
Carie, entre Mylasa et Alabanda. Près de là, sur une 
montagne, était un temple: Jovis Labrandeni, avec 
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Mne statue, Aiôç ErpaTiov (Mililaris), Slrab. d. f 
Sel. Lactant. Div. Inst. i, 22, le nom de Labradeus, 
éi , ëos, hâte ami de Jupiter, vient de là; cf. Tem- 
plum Jovis Carii, Herodot. r, 171, TpiTov Upôv Aiôc, 
Slrab, 

Iiâbrandëas {qu'on écrit aussi Labrad.), m., 
Àaêpàvôeoç ( Aaëpa8eo; ), surnom de Jupiter, ainsi 
nommé de la ville de Carie Labranda, où il avait un, 
temple , Plin. 3a, 2, 7 ; Lact. i, 22. 

« LABRATUM, àffïraK7Tiy.ôv paffiXéwç; LABRA- 
TUM, çD^rjjia fïafjiXtxâv » baiser royal (peut-être p. 
osculum labratum ), Vet. Gloss. 

lai) râlas , a, um, lippu, qui a de grosses lèpres, 
Charis. 1,^.78, P. 

IiabrO; Ônis,/], vraisemblablement port d'Etru- 
r'ie, à l endroit oh se trouve aujourd'hui Livorno, Cic. 
Qu. Fr. 2, 6^ 2. 

Ijabronis Portas _, cf. Ad Herculem. 
•f lâbros ou — us == Xàêpoç (glouton, voracé). 
— I) nom dun poisson autrement inconnu, Plin. 32, 
n, 54, — II)Labros, nom d'un chien, Ovid. Met. 
3, 224. 

* labro su s, a, um, adj. [ 1. labrum ], qui a de 
grosses lèpres , de grands bords : Ferramentum fecit 
in summa parte labrosum, Cels. '7, 26, 2. 

1. labrum, i, n. [lambo], lèvre , lèvres : — I) 
au propre : Apes, quas dixisti in labris Platonis con- 
sedisse pueri, les abeilles qui vinrent, dis-tu, se poser 
sur les lèpres dé Platon enfant, Cic. Divin. 2, 3i. 
Labrum superius , la lèvre supérieure , Cœs. B. G. 5, 
14. Poculo Iabra admovere, approcher les lèvres, d'une 
coupe, Virg. Ed. 3, 43. Tcneris immulgens ubera la- 
bris, id. Mn.'n, 072. Labra movere, remuer les lèvres, 
parler entre ses dents, Ilor. Ep. 1, 16, 60. Hœe ego 
mecum Compressis agîlo labris, je me disais cela tout 
bas, id. Sat. 1, 4, 137. Labra dislorquere, contourner 
les lèvres, grimacer, Quintil. Inst. 1, 11, 9. Labra 
maie ponïgere , scindere, adslringere , diducere, re- 
plicare, in la tus traberé, avancer trop les lèvres, les 
fendre, les serrer, les dilater, les replier dédaigneuse- 
mène, les élargir sur les calés, id. 11, 3, 81. Labra 
'labris conserere, appliquer les lèvres sur les lèvres, 
donner des baisers, se becqueter, Cn. Matius dans 
Gell. 20, 9. Labra labellis ferruminare,-777. sign., 
Plaùt. Mil. gl. 4/8, q.5 • de même : Labra ad labella 
adjungere, id. Pseud. 5, i, t4- Labra val gi 1er com- 
movere, les remuer de travers. Petr. Sal. 26.- — 
- Primis ou primorîbus labris guslare, ou altingere ali- 
quid , toucher à qqclie du bout des lèvres t effleurer; 
étudier, connaître ou savoir superficiellement : Hune 
censés primis., ut dicitur, labris guslasse physiologiam, 
qui quicquâm quod orlum sît putet asternum esse 
posse, Cic. N. Dt z, 8, 20. Quaeisli rbelores ne pri- 
moribus quidem labris atligissenl, id. de Or. i, ig f 
87. - — Non a summis labris venire , n'être pas dit à 
la légère .* Non summis labris ista venerunl ; babent 
bse \oces fundamentum , ces paroles ne sont pas dites 
a la légère; elles ont quelque fondement, Sen. Ep. 
19. — Proverbialt : Linere labra alicui, enduire, oin- 
dre les lèvres à qqn, c.-à-d. tromper qqn, se jouer de 
lui , Martial. 3, 42. — Similem habent labra bictu- 
cam,'uoici deux choses bien appariées, mot de M. Cras- 
sus en voyant un âne manger des laitues, selon Hîe~ 
Ton. Ep. 7, 5. 

II) métaph., le bord de qqche (d'un vase, d'un 
fossé, etc.), rebord, circonférence, tour : Utejus fos- 
. sas solum tantundem pateret, quautum summa Ubra 
distarenl, Cœs. B. G. 7, 72. Labra doliorum circum- 
linere, enduire les bords des cuves, Cato, R. B. 
107. Herba in labris fonlis vireus, herbe qui croit sur 
les bords d'une fontaine, Plin. Si, 1, ïg.Lïlium resu- 
pinis per ambitum labris, le lis, dont les bords se re- 
courbent tout autour, c.-à'd. dont la fleur va peu à 
peu s' élargissant en forme de coupe , id. 2.1, 5, n. 
•Scrobes pulvinalis a devexilale labris, id. 17, 22, 
35, n. 7. — Delà 

* B) poél., fossé avec une levée de terre : Mœniaque 
in valli formam circumdata labro , Auson. de Clar. 
Urbib. 5, 9. 

C) labrum Yenerium , fierbe qui croit sur les bords 
des cours d'eau, Plin. 2.5, r 3, 108; on l'appelle aussi, 
labrum Teneris, Ser. Samm, io38. 

2 lâbrom, i, n. [lavo ], — -I) bassin, cuve, grand 
vase pour se baigner ou pour presser le raisin : La- 
brum si in balineo non est, Cic. Fam. i4 } 20. Mar- 
moreo labro aqua esundat, l'eau déborde du bassin 
de marbre, Plin. Ep. 5, 6. r*~ splendeutia, Virg. 
Mu. 12, 417.'-^' eluacrum, baignoire, Cato, R. R. 
n. -^ lupinarium, id. ib. r**j olearium, id. ib. i3 ; 
3i ; cf. : Spumal plenîs vindemia labris, la vendange 
écume dans les cuves remplies , Virg. Georg. 2, 6. 
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Sicut aqiiœ Iremulum labris ubi lumen aënis Sole re- 
percussum... Omnia pervolitat lateloca, etc.. des cuves 
d'airain, id.'JEn. 8, 22. — II) poêt. et métaph., bain: 
Nec Dryades, nec nos videamus labra Dianse, Ovid. 
Fast, 4, 76 r. ' 

labrii5 9 i, voy. labros. 

lâbrasca (as) vitîs ou uva, et absolt labrosca, 
se,/, vigne sauvage, lambruche, YitisLabruscai/«/i..- 
Uvalabrusca, Colum. 8, 5, fin. Yitis labrusca, Plin. 
la, i3, 28. — absolt, Virg. Ed. 5, <j t Serv. 

lâbrascom, i, n. [labrusca], fruit de la lam- 
bruche ou vigne sauvage , Virg. Cul. 5n. 

labrascosj a, um, sot, imbécile = stolidus, 
M. L. 

labs , pot de fer, M. L. 

* la bandas , a, um, adj. [t. ïabor], qui tombe : 
Unda sub undis labunda sonit , Alt. dans Non'. 5o£ } 

32. 

I/abordum, lieu des Trabelli, dans la Gallia 
Aquitan.; i. q. Lapurdum. 

labaraom, i, n., aubour trifolié, galéga officinal 
de Savoie, Cylisus Laburnum Linn. t Plin. 16; 18, 
3i ; 17,22, 35, § 174. 

ï/abata, Polyb.; i, q. Coronus Mons. 

Irabyrintheos, a, um, voy. Labyrinlbus, 
n° II, A. 

Tiabyrin.thi.cnSj a, um, voy. Labyrinthus, 

«° n , b. 

Jja.hfrinth.TLB, i, m., ),a6uptv.8oç, Labyrinthe, 

édifice ou l'on se perd dans mille détours , par ex. ce- 
lui qui fut bâti près du lac Mœris, dans l'Egypte 
moyenne, par • Psammétichus , Mel. 1, 9, 5; Plin. 36, 
i3, 19; et , plus particulièrement, le Labyrinthe cons- 
truit près de Cnossus en Crète par Dédale, Plin. I. L; 
Ovid. Met. S, i5g; Virg. JEn. 5, 588. — T. d'anal., 
le labyrinthe, la cavité intérieure de f oreille, L. M. 
— . U ) De là A) Labyrinlhêus , a , um , adj., relatif 
au labyrinthe], du Labyrintlie : r^> flesus, Catull. 
64, 114. f^-> DÈedalus, Dédale, l'architecte du Laby- 
rinthe, Capell. 6, p. 190. — B) Lab)Tinîbïcus, a, 
um , adj., m. sign. : r*-> viae, Sidon. Ep. 9, i3. Quse- 
stionum ïnsolubililas labyrmtbica, id.ib. n, 4* 

I/abjrintlinSj Virg.; lieu ou édifice en Crète , 
avec beaucoup de détours ou labyrinthes , établi par 
Dédale. Labyrinîheus , adj:, Catull.; Labyrinthïcus , 
adj., Sidon. 

JJabyrînthUBj Mêla; Plin. 5, 9 ; ô Aaêupivôoç, 
Herodot. 2,. 148 scf.; édifice construit avec art dans 
THeptanomis , non pas, comme le dit Pline , dans le 
lac Mœris : m Mtefidis lacu , mais, suivant Hérodote, 
àlifoy Oîièp Tt\ç XCjjlvtjç tyjç Moiptoç xaTà Kpoy.ooEt- 
Xtov ttôÎav ; il avait été construit en marbre par Psarn-' 
métique (cf. Mêla) et comprenait trois mille chambres, 
oïîi7)[iaTa Tpitr/O.wx, Herodot., 1er mille dom os, Mêla. 
Près de là était le tombeau du roi Psammétique, Slrab. 

lac 5 laetis (nomin. lacté, Enn. dans Non. 483, 2; 
Plaut. Mil. gl. 2, 2, 85 ), n. ( masc. ace. lactem , Plaut. 
Bacck. 5, 2, 16; Gell. 12, 1 ; Appui. Met. S, p. 2i5) 
[ même racine que ffà.ai) génil. YaXay-T-oç], — I) le lait : 
Femina qaseque, quom peperit, dulci replelur lacle, 
Lucr. 5, 812. Ut psene cum lacté nutricis erroxem 
duxisse.videamur, que nous paraissons, pour ainsi dire, 
avoir sucé F erreur avec le lait de nos nourrices , Cic. 
Tusc. 3, i,fin, Lacle vivere, vivre de lait, Cœs.B. G. 
4, 1. A lacle cunisque, dès le berceau, Quintil. Inst. 

1, 1, 21. — Satiari velut quodam jucundîoris disci- 
plinée lacté, le lait ou le miel de la science, la partie 
la plus agréable de la science , id, ib. 2, 4> 5. — - Pro- 
verbialt, en pari, de deux objets qui ont grande res- 
semblance : Tarn simile est quam lae lacli, ils se res- 
semblent comme deux gouttes de lait, Plaut. Mil. gl. 

2, 2, 85 ; cf. id. Amph. 2, 1, 54; Men. 5, 9, 3o. — 
Lac gallinaceum, lait de poule, c.-à'd. une chose qui 
n'existe pas, un merle blanc , Plin. N. H.prœf. — 
lait, comme emblème de la douceur : In m elle sunt 
linguse silse ■ vestrœ atque orationes Lacteque : corda 
felle surit li ta, Plaut. Truc, i, 2, 77. 

II) métaph. A) suc laiteux des plantes, lait, jus 
laiteux : Innumerœque herbae, quarum de lacle sopo- 
rem Kox legit, Ovid. Met. ri, 606. r^> lieulueum, 
Colum. 7, 8. r^caprifîci, Cels. 5, 7. Pubenles herbae, 
nîgri cum lâcle veneni , des herbes couvertes de duvet 
et pleines d'un lait , c-à-d. d'un suc vénéneux, Virg. 
JEn. 4, 5x4- 

B) couleur de lait, blanc de lait (poêt.) : Signatus 
tenuî média inter coruua nigroj Una fuit labes, ce- 
tera laetis erant, Ovid. A. A, 1, 290. 

Xiâcaena* œ, f, Aaxatva, lacédémonienne , Spar- 
tiate, et subst. la Lacédémonienne (poêt) : Yirginibus 
bacebata Lacaînis Taygeta, Virg. Georg. 2, 487. ~ 
canes, Claudian. Laud. Stil. 3, 3oo, — Scelus exi- 
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tiale Lacœnse, le crime fîmes te de la Lacédémonienne, 
c.-à-d. d'Hélène, id. ib. 6, 5ir. Fervere caede Lai. 
csense, c.-à-d. de Clylemnestre , Val. Place. 7, i5o, 
Gygno nupta Lacœna, c.~à-d. Léda, Martial. 9, 104^ 

JLacanitiS; Aay.avlTcç, district dans la Cilicîa 
Trachea, avec làv. ^'Irenopolis. 

Lacaria, v. dans l'E. de la Lucaniè , près dit 
Sin. Tarentinus, au S* a" Héraclée , colonie des Pho~ 
céens. 

lacca, &,fi, — I) tumeur aux jambes des bêtes dé 
somme, Veget. Vet.x, 27. — U) nom d'une plante- 
Inconnue, Appui. Herb. 3, fin. — [Gomme laque, 
L. M.] 

Iaccâr, âris, n., sorte d'herbe, Plin. Valer.- 2, 
1 7 , sub mit. 

laccârins, ii, m. 1°) celui qui fait des fosses .m „ 
des puits , Imper. Constant. Cod. 10, 64, i,où d'aù.^ 
1res lisent, 'avec plus de- vraisemblance , lèclarii ou 
lecticarii. [ Cependant le mot existe dans ce sens au- 
moyen âge.] — 2°) fabricant de laque, M. L. 

ïtaccobardi , î. q. Longobardi. '■'■-'■ 

Iiaccobrigfa Mnolcipiani, médaille de&albaY 
Lacobriga, PtoL; -v. des Yaccaei dans /^Hispania Tar- 
racon., entre Segisama et Yiminacium , à 36 »"//-; 
rom. au N.-O. de Pallanlia; ne saurait être auj . Bûr~ 
gos , car cette v. est pins à VE. Lacobricênses , Plin. 
3j 3; AayYoêpiTai , Plularch. Sertor.; ha_b. _ ^. 

lâcëbrœj ârum,/. pi. = illecebrœ^ NÔt ^Tîr..^ 

P- 94- -.,-,-- 

Iiâccdsemoii, onis , f., Aay.£5af(/-tûV , Lacédé- 

mone ou Sparte, ville du Pcloponèse; le pays s ap- 
pelait Laconie, Cic. Leg. 2, i5; - Rep. 1, 34; Hor, 
Od. 1, 7, 10. — ace. Lacedeemouem , Plin. 16, 8, i3j. 
ace. grec, Lacedaemona, Virg, lEn. 7, 363; abL 
Lacedaîmone, Cic. Tusc. 5, 27, 77; local. : Lacedse-- 
moui , Nep. prœf. 4. — II) De là A.) Lacëda3mones r . 
um, m., les Lacédémoniens : Gemini illi reges Lace- 
daemones Heraclidae, Mamert. Pan. ad Maxim, g, — 
B) Lacëdasmonïus, a, um, adj., Lacédémonien, Spar- 
tiate : r^j mulier, ' Hélène , Poêla ap. Cic. Divin; i,, 
5o, 114. r^j Tarenlum, Tar ente, fondée par les Spar'-_ 
dates , Ovid. Met. i5, 5o. *-^ Galesus, le Galèse^ 
fleuve qui coule près de Tarente, Martial. 2, 43. - — 
Subst. : Lacedsemonii, orum, m., lès Lacédémoniens ,. 
les Spartiates, Cic. Divin. 1, 43 ; Tusc. i, 42; Rep. _ 
3, 9, et beaucoup d'autres. Voy. ci-dessous Varl^gêogr.^ 
spécial. 

Ijâcedsemoii 3 onis, Liv. 35, 27; Flor. 2, 2, 7^ 
Mêla, 2, 3; Prudent, adv. Symmach. 2, v. 246; Chro- 
me. Albert. Slad.p^ 129; Aay.soatfitov, Pausan. La- 
con. c. 11', Sclwliast. Homeri ; Polyb. 5, 19 ; Sleph.^ 
anciennem. Sparta, se, Liv. 34, 38; Pîîn.'^^yÇorh^ 
Nepos, Agesilaus, s c. 6; ^ LTiap-nj , Pausan. I. c:;. 
Steph.; Scholiast. Homeri; Pausan. Achaic. c. S; 
Strab. 8, p. 25o; Polyb. Excerpt. Vàles. c. 16; id. 
g, 20 ; capitale de la Lacanîca ( Pélôponèse)^ sur la rive 
occidentale de fEurolas; avait, sel. Polybe (19,20)"^ 
une étendue de 48 stades (un peu plus de 2 j lieues)',, 
au temps de sa splendeur; elle était sans murs , et ne 
fut fortifiée que du temps de Cassandre ou bien par le* ■ 
tyran Nabis ; elle s'appelle auj. Palàco-Chori,- ou ,. 
sel. Kruse, Palœo-Castro, lieu près de Misitra. Cf. 
Meursius dans, ses MisceU. Laconie. -^-" LaCàSiLLS \. 
adj., Virg. Georg. a, v. 487. Lacaena, Cic. Tuscul. à^/ 
i5, une Spartiate'; Lacedœmonius , adj., Horal. 

Lacedœmon, Ijacedœmoniomm Opas r . 
Jornand. de Regnor. Suce. p. 27 ; i. q. Tarentum.- — 

I/acedsemon Cara, Aaze66c'[jLtov xo0.r J} Ho- 
mer.ll. 2, v. 58 1 ; 3,-c. 23g, 244, 387,443; 4)^. 5a;, 
id. Odyss. 1, v. 93, a85; 2, v. _2[4j 3 a 7 3 ?>%§î 3, 
v. 326; 4- v- *! ïo» 3i3, 70a ; 5, v. ao, 11, v. -ÇÛo'-f. 
i3, v. 41a sq.; i5, inil.; 17, v. 12 r ; 21, -y. i3; Sclio- 
liast. Homeri ; Pausan. Lacon.'c. ti ,- contrée (yàpa,. 
Scholiaste) autour de Sparte; Quelque chose de sembla- 
ble se trouvait près de Troie et d'ilion. La contrée s'ap- 
pelait Cava à cause dumont Taygetus qui l'environne^ 

Iiacedcemonia» Steph.; v. dans Vile de Chypre. 

I/acedœmonii, Meta, a, 2 ; Cic. Tuscidt^,^ 
34; Flor. 1, 18 ; Liv. 38, 3a, 34; Cic. Offic. 3 ; n; 
Corn. Nepos Alciè. c. 4; Eutrop. 2, ai; 4, 2 ; Justin. 
9, 1; Vellej. Paterc. 1, 18; Jornand. de Regnor. 
Suce. p. 27 ; Chronic. Albert. Stad. p. i3i sq.; Aa- T 
xe5atu,6vtoi, Plutarch. Pelopid,; Strab. 8, - exfr.; g,. 
p. 295; Diodor. Sic. 8, 24; Tfiucyd. 3, 4, 5; Pausan. 
Lacon. c. 20; Polyb. 4, 53 ; 5, 19; Spartani, Justin.. 
14, 5 ; ErrapTiâTOCi, Diodor, Sic. I. c % ; peuple de la 
Laconiea; il s'appela d'abord , suivant la tradition, 
Icteocrates , et reçut ce nom de son quatrième roi. Le 
premier roi,Lélex,doit avoir régné Tan i5i6 av. J.-C. 
En 898 Lycurgue parut comme législateur et fonda- 
la puissance et la gloire dont Sparte jouit dans U ' 
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cours du temps. Léonidas s'immortalisa près des Ther~ 
mopyîes. Pausanias vainquit les Perses près de Platée, 
et Lysandre conquit Athènes pendant la guerre du 
Pêloponèse, qui dura 27 ans. Mais, depuis cette épo- 
que,. Lacêdémone commence à décliner. Epaminondas 
battit les Lacédémoniens près de Leuctres et de Man- 
ttnêe. Philopœmen-les vainquit et abolit les lois de 
Lycurguc. Plus tard les Lacédémoniens tombèrent 
sous le joug des Achêens et des Romains, qui rétabli- 
rent les lois de Lycurgue, Sous Trajan les Lacédé- 
moniens ne consentaient plus que l'ombre de leur 
ancienne grandeur. 

Iiacedœmonius , a,um et i, voy. Lacedœmon, 
1er a ri. n° II, B. 
Lacedon ou Ijucydon, port de Massilia. 
X&censis Abbatia, Monasteriuni ad Iia- 
cnm, lieu et abbaye dans le district de Cologne, 
près d 'Andérnach ., au onzième siècle, résidence du 
comte palatin Henri ( Dominus de Lacu). Le comte pa- 
latin nommé ci-dessus fonda cette abbaye en 1098. 

lacer, ëra, ërum, ad}., déchiré, mis en pièces , 
lacéré, mutilé. — I) A) au propre {n'est pas dans Cicé- 
ron ni dans César) : Quamvis esl circum caesis lacer 
undique membris,- Truncûs, etc., Lucr. 3, 404. In 
diversum iterequiconcitali lacerum in utroque curru 
corpus portantes, un corps déchiré, Liv. 1, 28, La- 
nialum corpore loto Deiphobum vidit, lacerum cru- 
^^LlIçt $rz-, le visage cruellement mutilé, Firg. JEn. 
6, 490. Lacera vestis, vêtement déchiré, en lambeaux, 
Tac.Hist. 3, 10. Tectorum vestigia lacera et semusta, 
vestiges de bâtiments en ruine et à moitié brûlés, id. 
Ann. i5, 40- Laceras puppesreficere, radouber les 
vaisseaux fracassés , .Ovid. Ser. 2, 45. Lacera insi- 
gnia, Stat. Theb. 10, 8. Lacerœ unguibus venœ , vei- 
nes ouvertes avec les ongles, Sen. Phœn. 162 Poét. : 

r^> castra., armée qui a perdu son général, SiL i5, 
9. — B) au fig. {poster, à Auguste et très-rare) : 
Sparsas atque, ut ha dicam, laceras geulilitates col-. 
ligere 'atque eonneclere, renouer des relations, pour 
ainsi dire; éparses et brisées, Plin. Pan. 39. Lacerai 
domus arlus componere, réunir les tronçons êpars 
d'une maison mutilée, Sen. Thyest. 432. 

*_ II) métaph., dans le sens actif, qui déchire 
(/?o«r.lacerans) : Ipse suos artus lacero divellere morsu 
Cœpit el infelix miuuendo corpus alebat, Ovid. Met* 

Lacer, ëri, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
162, 1. • ■ " . 

* lacërâbïlis, e, adj. [ lacero ], facile à déchirer, 
à mutiler : Inuumeris corpus lacerabile morbis, Au- 
son.Idyll. 10, 17. 

lâcerâïiien, mis, n., déchirement, action de la- 
cérer, M. L. . 

Lacera tï o , ôdîs,/~. [lacero], action de déchirer, 
de mettre en pièces {rare, mais très-class, ) : Si te et 
Gabinium cruci suffixos viderem, majore afficererlse- 
tilia ex corporis vestri laceralîone quam, etc., Cic. 
Pis. 18, 42; de même r-o eorporum, Liv. 9,4. — -du 
pluriel : Muliebres laceraliones genarum , Cic. Tusc. 
3, 26, 62. 

lacera tor, êris, m. [lacero], celui qui déchire 
(lat. des bas temps), August. de Mor. Eccl. cath. 1. 

lacërStrix, ïcls,f [lacerator], celle qui déchire 
(lat. des bas temps) : Scabies cutis laceratrix, Macer, 
Carm. 2, 6. rv centesimse, Edict. Dioclet. Prœf. n° 3. 
(c£ -centesimse sanguinolents, Senec. Benef 7, 10, a 
med.) ^ . 

lâcëria, as, /., partie déchirée, restes, reliques, 
cendres,' Inscr. e sched. Barber, ap. Fabrett. p. 98, 
n° 22, el Lami, de erudit. Apost. p. 1049. 

lacerna, œ,_/"., lacerne, espèce demànleau ou par- 
dessus que les Romains portaient sur. la toge, quand 
ils voyageaient ou quand le temps était humide ou 
froid. On regardait comme honteux d'être toujours 
affublé d'une lacerne, Cic. Phil. 2, 3o, 76 ; Suet. Aug. 
40; Gell. i3, 21. Au théâtre on la portait pour se ga- 
rantir de 4a pluie ; toutefois on la déposait quand pa- 
rckupitf empereur, Suet. Claud.fi', Martial. 14, 137. 
On la portait aussi à la guerre : Texitur hœc castris 
quarta lacerna luis, Prop. 4, 3, 18 ; Ovid. Fast. 2, 745. 
Cf. Adam, Antiq. Rom. 2, p. 140, et les auteurs qu'il 
cite. 

lacernâtns, a, um, adj. [lacerna], couvert d'une 
lacerne {ne se trouve pas avant Auguste) : Quum 
mermiset lacernatus essel, t'ellej. 2, 80. Lacernata 
arnica, vraisemblablement l eunuque Sporus, favori de 
Néron, Juven. 6a; cf. Suet. Ner. 28. 

lacernûla,a, f., dimin. [lacerna], petite lacerne, 
petit surtout, Arnob. 2, 56. 

lacerans , tis, part, de lacero. Au compar. : Est 
Inrvranlior alque corporis apertionibus efGcax ob sal- 
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sitatem marilimus aer, Cœl. Aurel. Tard. 3, 8, unie, 
med. ■ ■ 

lacero, âvi, âlum, 1. v. a. [lacer], déchirer, la- 
cérer, mettre en pièces, mutiler {très- classique, .parti- 
cul, dans le sens figuré) — I) au propre : Corpus uli 
volucres lacèrent in morte feraeque , Lucr. 3, 893. La- 
tere iuhserens morsu lacérât viscera , Cic. poét. Tusc. 
2, 8. Ora, comas, veslem lacérât, se déchire le visage, 
s'arrache les cheveux, met ses vêtements eu pièces, 
,Ovid. Met. 11, 726. Parce tamen lacerare gênas, id. 
Trist. 3, 3, 5i. r*-> verbere terga , déchirer le dos à 
coups de fouet, id. Fast. î, 6q5. *^> ferro et frangere 
coruua monslri, Eor. Od. 3, 27, 46. 

II) au fyg. — A) déchirer en paroles, blâmer, cri- 
tiquer, charger, accabler de reproches, maltraiter ; 
Obtrectalio iiîvidiaque, quee solet lacerare plerosque, 
Cic. Brut. 42, i56. Quum verborum contumeliis op- 
timum virum incesto ore.lacerasset, après mille paroles 
outrageantes que sa bouche impure vomit contre cet 
excellent citoyen, id. Phil. 11, a ; de même r^> aliquem 
probris , Liv.'3i, 6. r^j famam ctijuspiam , déchirer la 
réputation de qqn, id. 38. 64. r^ alîçujus carruina, 
critiquer, dépréfier Us vers de qqn, Ovid. Pont, 4, 16, 

I. Lacerari crebro vulgi rumore , être accusé par le 
bruit populaire, Tac. Ann. i5, 73. 

B) ruiner, détruire, per.dre : Meus "me mœror quo- 
tidianus lacérât et confiât, mon chagrin journalier me 
consume et me tue, Cic. Ait. 3, 8, 2 ; cf. : ffigritudo 
lacérât, exest animum planeque codQcïI, le chagrin 
déchire Came, il la dévore si la consume entièrement j 
id. Tusc. 3, i3. Quum Hannibal terram Iialiam lacera- 
ret atquë vexaret, Caton dans Serv. ^irg. Ed. 6, 7, 
6; de même r^. ^pairiam omui scelere, Cic. Off. 1, 17, 
57. Bonorum eniplofes , ut carnifices , ad reliquias 
«tas lacerândaset distrahendas,/îour vendre à l'encan, 
proprement, pour déchirer el éparpiller les restes de la 
vie, de ce qu'on possède, Cic. Quint. zS^fin. r*-> pecu- 
uiam, gaspiller l'argent, id. Vern. 2, 3, 70; cf.r^i 
bona patria manu , ventre, dissiper les biens de son 
père, son patrimoine, par le jeu et la débauche, Sali,' 
Catil. 14. - — r**t diem , perdre la journée, l'employer 
inutilement, Plaut. Asin. 2, 2, 25; id. Stich. 3, 1, 45. 

lacerta, m,f, et lacertus, i, m. — I) lézard. La- 
certa, Plin. 8, 3g,, 60; Hor. Od. 1, 23, 6 ; Martial. 1 4, 
172. Lacertus, Virg.Georg. 4, i3. — Proverbialt: Unius 
lacerlse se dominum facere, devenir propriétaire d'un 
petit coin de terre {oh. il n'y a guère qu'un lézard), 
Juven. 3, 23o. — II) poisson de mer qui n'est pas au- 
irement'çonnu : lacertus , Cic. Ait. 2, 6; Plih,'3i£;'ii, 
53; Cels. 2, 18; Martial. 10, 48 et passim; lacerta, 
Ulp.^Dig.35, 9, 3, §3. 

lâcertSsns , a, um, adj. [ r. lacertus], charnu, 
musculeux, fort, robuste : r^> equus, Varr. R, R. 2, 7, 
i3. Centurîones pugnaces et lacertosi , * Cic. Phil. 8, 

9, 26. r+-> viri , Colum. 1, 9, 4- ^^ colonus', Ovid. Met. 

II, 33. 

lâcertûlus, i, m., fausse leçon dans Appui. Met. 

10, p. 245, 1, pour laterculus. 

1 .lacertus, i, m. 3 — I) partie supérieure et nerveuse 
du bras depuis l'épaule jusqu'au coude : Bracbia tum 
porrovalidisexapla laeertis Essemanusque datas, etc., 
Lucr. 4, 83o; cf. : Laudat digilosque manusque, Brâ- 
cbîaque et nudos média plus parle Iacertos, Ovid. Met. 
i, 5oo ; et : ■Subjecta laeertis bracbia sunt, nous re- 
trouvons nos coudes et nos bras { la partie inférieure 
difèras vient se joindre à la partie supérieure), id. ib. 
14, 3o3; cf. aussi : Brachia quoque et Iacertos auro 
colunt, Curt. 8, 9. 

II) métaph., en gén., — A) le bras {particul. bras fort, 
nerveux) : Milo Crotoniales nobilitalus exlateribus et 
laeertis suis, Milon de Croione, célèbre par la vigueur 
de ses flancs et de ses bras, Cic. De Scnect. 9. Ex- 
cusso lacerto telum torquere, Senec. Benef. 2, 6. Cu- 
pidis laeertis tenere et fovere aliquem*, Prop. 2, 
.18, 37. Lacertos collo imponere, entourer le cou de 
ses bras, jeter ses bras autour du cou de qqn, Ovid. 
Her. 16, 219. Lacerto jaculari, id. Am. 3, 12, 27. 
— En pari, des abeilles : Spicu laque exacuunt rostris 
aplanlque lacerlos, Virg. Georg. 4, 74. — De là:B) 
métaph. — 1°) coup, action de frapper d'un bras vi- 
goureux : Insignis veutos auleire lacerto, qui fait voler 
un trait plus vite que le vent, SiL 16, 562. Et famam 
letalis amare lacerti, id. r, 26a. — 2°) force, muscles 
du style ': In Lysia ssepe sunl lacerti j sic ut fieri nibil 
possit valenlius, Lys'ias a souvent du nerf et l'on ne 
saurait rien trouver de plus vigoureux, Cic. Brut. 16, 
fin. A quo (auctore) quum amentatas hastas accepe- 
rït, ipse eas oratoris laeertis viribusque torquebit, id. 
De Or. i, 57, 242. [pour vis, force, quantité, grand 
nombre : Lacertos judicum mittit, il envoie force juges , 
des brassées déjuges, M. L.] 
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2. lacertus, i, lézard, et poisson de mer, voy.la.- 


lacessitïo, ouïs,/ [lacesso], action de harce- 
ler, de provoquer, provocation : Lacessilionibus crebrii- 
occupare aliquem, Ammian. 19, 3. 

lâcessïtor, ôris , m. [lacesso ], agresseur, provo- 
cateur, Isid. Orig. 10 in litl. L. 

lacessïtus, a, um, Partie, de lacesso. 

lacesso, îvi ou ïi, ïlum, 3. (injin. pass. lacessiri 
Colum. 9,8, 3; 9, i5, 4), v. intens. a. [ lacio ], provo- 
quer, harceler, irriter, poursuivre vigoureusement, 
attaquer, ne laisser aucun repos. 

I) au propre : Ut vi initare ferroque lacessere for- 
lissimum virum auderel, et attaquer. le fer à la main 
l'homme le plus courageux, Cic. Mil. 3r. Sponsione 
nie bomo promiissimus lacessivit, id. Phil. 2, 1. Me 
amabïs et scripto aliquo lacesses, et en m écrivant tu 
me forceras à te répondre, tu me provoqueras en m'é~- 
crivant, id. Fam. ia, 20. r^> pyœlio bostes, attaquer 
Fennemi, le provoquer au combat, Cms. B. G. 4, ir. 
r^> aliquem bello, id. ib. 6, 5. r^> aliquem injuria, 
provoquer qqn par l'injustice, id. ib. i, 35. Sagunlini 
nec lacessenles nec lacessiti, Liv. ar, 11, Wecsocios 
[>opuli Komani ultro lacessiturus bello , id. 28, 28. 
Cœsar ueque cedeutes .tanto collis ascensu lacessendos 
judicabat, Htrt. B. G. 8, 14.^ aliquem capitaliter 
apud ceiitumviros , intenter à qqn une accusation capi- 
tale devant les centumvirs, Plin. Ep. 1, 5. - — Quœ fe- 
riuntoculoruin acies visumque lacessunt , ce qui frappe 
les. yeux et provoque les regards, Lucr. 4, 6g3; cf. ; 
Hsec loca per voces veuïant auresque Iacessaut, id. ib. 
4, 598. " f 

II) métaph. en gén. — A) exciter, mettre en mou- 
vement, effleurer, essayer, tenter, entreprendre, etc. : 
Circumstâut properi aurigœ , manibusque : laçessuut" 
Pectora plausa cavis, et frappent du creux de la main, 
leur poitrail {pour les animer), Firg.jEn. 12, 85. His 
se stimnlis dolor ipse lacessil , c'est par ces aiguillons 
que (à douleur se stimule elle-même, Lucan. 2, 4 2 - Ni- 
lus spuma astra lacessil,'/e NU lance aux astres l'écume- 
de ses flots, Lucan.~ 10, 320. Taurus lacessit campum, 
le taureau frappe du pied la terre, Stat. Theb. 12, 
604. r^t clamore sidéra , pousser des cris jusqu'aux 
astres, frapper le ciel de ses cris, Sil. 17, 387. rsj 
deos (precibus), harceler, fatiguer Us dieux de ses~ 
prières, Hor. Od. 2, 18, 12. r-o pelagus cariiia, entre- , 
prendre-un voyage sur mer, tenter la mer sur un na- 
vire, îd.ibi. i,35, 7. '; 

B) provoquer, susciter, causer, faire naître : Hos 
ego sermones lacessivi numquam : sed non valde re- 
pressi ,je n'ai pas provoqué, répandu, fait courir ces 
bruhs : mais je ne les ai pas non plus arrêtés bien- 
vigoureusement, Cic.. Fam. 3, 8. Aut hos arma sequi 
ferrumque lacessere suasit, et d'allumer la guerre, 
Virg. Mn. 10, 10. 

I^acetâni, orum, m., peuplé de /'Hispania Tar-- 
racon., Liv. 2r, 60; 38, 34. — Leur pays s'appe- 
lait Lacelania, œ,f, Liv. 21, 23 ; Plin. 25,' 2, 6. 

Iiacetânia, cf. Liv. 21, 23; Lalelauia, Martial. 
i, epigr. 5o ; Sallust. Epis t. Pomp.; Lacetanorum 
Regio, Cell. 2, 1; 124; i. a. Jaccetauia. 

•f lâcbaùïsso ou -nîzo, are, v. n. = Xo/aviÇw,- 
proprt devenir légume, c.-à-d. être faible, mou, lan- 
guissant ; <t Ponil Tietissare pro languere quod vulgo 
lachanissare dicitur, » Suet. Aug. 87. 

luebanum, i, n. Xà^avov, légume en général, 
Hor. Sat. 1, 6, ir5, où la plupart lisent laganum. 

Iiachc, es,f. (Xa^, sort), surn. rom., Inscr. ap. 
Marin. Fralr. Arv. p. a5i. 

Iiâcbes., élis, m. {heureux, fortuné), surn. rom. r 
Inscr. Patavina, ap. Grut. 85g, 5. — Nom propre, Lâ- 
chés, général grec, Cic. Div. 1, 54,23. — Personnage 
dans Ter, Hec. 2, 1, 9 et souv. ailleurs. 

LâchesiSj is, f., Àa^caiç, Lachésis, une des trois 
Parques : O diram Lachesim, quse lam grave sidus. 
babenti Fila dédit vitae non breviora meae, Ovid. 
Trist. 5, 10, 45. 

Iiachnc, es,/. {\6.yyr\, laine, duvet), surn. rom., 
Inscr. ap. Murât. 187, 3. 

lâcbrïma, lacbrimabilis, voy. par lacr. 

Ijacbls, is, Josua, 10, 3; i5, 39.; 2 Chron. ir, 
9; 2 Reg, 18, 14 ; Nehem. 11, 3o; Hieronym.; Act-xiç,. 
Adj^siç, 70; Aa^eïffa, Joseph. Antiq. g, 10; cf. 8, 
3; v. dans le Daromas (Judaea) sel. Hieronym. : villa 
in septimo milliario ( au S. ) ab Eleulberopoli eunti- 
bus Daromam , sel. Eusèb. Tipèç votov àiudvTùJV ûc, 
tô Àapo>u,àv , appartenait à la tribu de Juda, fut- 
prise par Jésus [Josué), Hieronym.; par Sanher'ib, 2 
Reg. 18, 17 ; 19, 8; Jesaia, 36, 2; 37, 8; Micha, 1, 
i3. et plus tard, emportée d'assaut par NabuchodonO' 
sor, Jerenu 34, 7 ; cf. Koheleth, 9, 14 ; mais elle fui 
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reconstruite après le retour de l'exil, Néhem. n, 3o, 
et est auj., sel. Paultre, un village avec des ruines. Le 
roi Amazia y fui assassiné, 2 Reg. i4,.iq. Cf. Reland. 
i*achmasj Lamam, Josua, i5, 40 ; l.eheman , 
Vulg. et Codd.; <v. de la tribu de Juda, à FE. de ha- 
chis, entre Chabon et Chilklis. 

Ijaciaca, orum, Tab, Peut.; Laciacum, Anton, 
îtin.; lieu dans le Noricum , au S. de Joviacum, au 
S--0. de Tergolope, sur la route de Laurîacmn à Vel- 
didena, à F embouchure du Traunus; sel. Kruse, auj. 
Frankenmarkt, bourg; sel. cF autres, Mondseè, près du 
lac du même nom, sel. Cell. Gemuuda ad Traunum. 
_ I^acjLadœ ( Laciades ) ; v. de l'Altique, non loin 
d' Eleusis, patrie de Miltiade et de son fils Cimon. 

* I^âcïâdes, Ee, m., Aay.iâSnç, membre du dème 
de Lacus, dans FAttique : Theophraslus seribit Ci- 
monëm Athenis etiam in suos curiales Laciadas lios- 
pîlalem fuisse , Cic. Offi 2, 18, fin. 

X/acibi, v. des Troduli, dans /Hispania Bsetiea, 
Plin. 3, 1 (3), i5. ' 

Ifàcrbnrgnm, Ptol. (Lacisburgium, Kruse et de 
Wérsebe); v. dans la Germanie septentrionale, àFE. 
de l'Elbe ; sel. Kruse et de Wersebe, î. q. Razeburgum, 
Helmond. 1, 56 sa.; 2, 5; Arnold. Lubec. 1, 33 sq.; 
Ai 7 ; Kranlz. Fondai. 6, 3i ; Id. Metrop. 6, 28 ; To- 
pogr. Sax. Infer.; Chytrœus, Sax. 2; Ratzebourg, 
v. du Danemark, dans le duché' de Lauenbourg, sur 
une ile du lac du même nom, à 3 milles au S.~E. de 
Lubech. JViJhelm compare JVismar, à 6 mill. au N.-E. 
de Ratzebourg, et Cell. Lauenburgum, à 5 f milles de 
Ratzebourg. 

I/acinîenses, Plin. 3, r j hab. d'une ville {La.- 
-cinia ott Lacinium?) en Liburnie. 

Iiâcïnïse -«funoiiis Fanum, Cic. Divinat. 1, 
24 'î c fi Lie. 28, extr.; 42, 28; Junoms Templum , 
v HçiCf,çiBp6v ) Strab.; temple de Junoii, sur le Lacinium 
Promonlorîimi. Cf. Valer. Max. 1, init, 

làcïnïa 5 ae, f. [).a-/.iç], — I) A) 1 °) bout, frange, pan, 
queue d' un ■vêtement : Sumelaciniam atqueabslergesu- 
dorem libi, prends le pan .de ta robe et essuie la sueur 
qui inonde ton front, Plant. Mefc. î, 2, 16. In la- 
cinia servare ex mensa secunda sëmina , mettre de côté 
dans le pan de sq robe quelques bribes du second ser- 
vice, Cic. fil. Fam. 16, 21. Ut decedenlem e tribu- 
nali non solumvoee revocarent, sed et. lacinia logae 
reteiila.... delinerent, en le retenant par le pan de sa 
loge, Suet.-Cal. i5. 

2°) en gén, 3 vêtement, habit, robe {poster, à Fépoq. 
class.), Appui, Met. 3, p. i38j 6, p. 174; n, p. 263. 
et très-spuv. 

B) mêtaph. 1°) mamelons charnus qui pendant 

-au cou des chèvres, caroncules pendantes : Feminarum 
generositalis insigne, lacinise corporibus a cervice 
Binse depeudentes, Plin. 8,. 00, 76. 

2°) î. toute* petite division, d'une chose, segment, 
fragment, morceau, bout, parcelle, languette'; sachet, 
bout de linge servant à conserver des objets,. chif- 
fon : Porrum et allium serunt in laciniis colligatûm, 
ils sèment le porreau et Vail après les avoir mis en 
sachets, Plin. 19, 7, 36. Excrescente in niedio folio 
velul lacinia folii, une foliole en forme de languette 
croissant au milieu des feuilles, id. i5, 3o, 3g. Gregem 
in lacinias dislribuere , mettre le troupeau dans des 
parcs différents, le morceler, Colum. 7, 5, 3. — De 
là aussi, un morceau de terre : Quoniam id oppidum 
velut in lacinia erat, parce que cette ville était, pour 
ainsi dire, sur une frange, Plin. 5, 32, 43.. 

*T1) au fig. : Nain illud alterum genus, quod est 
îemporîbus, locis, reis defînîtum, oblinent, atque id 
ipsum lacinia, encore ne le tiennent-ils que par. le 
bout, ■ du bout du doigt, d'une manière peu solide, à 
peine, Cic. De Or. 3, 28, no. • 

*lacïnïatirp.5 adv. [lacinia], par morceaux, par 
parties : Vl non laciniatim disperso, sed cunealira sti- 
palo commealu diffictillates illas transabiremus, Appui. 
Met. 8, p, 208. 
^ lacïiiïôse, adv., voy. laciniosus , h la fin. 

■ lacïnïôsns 3 a, um, adj. [ lacinia J, divisé en seg- 
ments, découpé, dentelé fjnot poster, h Auguste*)* —?r 
I) au propre : Quid prddest faciem quidem frugi et 
expeditam exhibere, cetera vero corpoiis laciniosis 
pomparum et deliciarum inepliis occupare, Teriull. 
Cuit.fem. g. — Ostrea spondyîo brevi, atque non car- 
noso, nec fîbris lacinioso,/e ligament qui les attache 
à la coquille est court et non charnu : l'huître n'est 
pas frangée, Plin. 32, 6, ai.^ folia , feuilles dente- 
lées, id. 25, io, 21. — II) au fig., qui est en qquesorte 
embarrassé de franges ou de dentelures, gêné, empêtré, 
embarrassé, qui a de F attirail, qui fait mille détours; 
en pari, du style, diffus, étendu : Kamque animi, ila 
-et corporis 7 sanitas expedila, irabecillilas laciniosa est, 


•Appui. ApoL p. 287. <^> vila et implicita, Tertull.- 

' adp. Marc. 4', 29. r^j sermo , langage diffus, id. Virg. 

vel. 4. — Superl. : Hœc Porphyrius sermone lacinio- 

| sissimo prosecutus est, quîe nos brevi compendiodixi- 

! mus {autre leçon : latissimo), Hieron. in Daniel. n 3 

22. — * Adv., lacînïôse, en forme de segments, Plin. 

16, 43, 83. 

lacïnïani, iî, n. = lacinia, sorte de vêtement. 
]Hot. Tir. £.157. . 

I/acïniumj ii, n., — I) Aay.tvtov, cap du Bruttium, 
près de Croione, avec un temple de Junon, auj, papo 
délie Colonne , Liv. 24, 3; Plin. 3, 10, i5 ; cf. Man- 
nerl, liai. 2, p. 201. — II) De là Lacînïus, a, um, 
adj., de Lacinium : <^j Juno, Cic, Divin. 1, 24; Plin. 
35, 9, 362. (-w Diva, c.-à-d. Junon, Virg. JEn. 3, 
562. <-sj Jiiora, Ovid. Met. i5, i3. 

Iiacinius, a, um, -voy. Lacinium, n° IL 

LACIO , ëre, v. a., attirer, séduire, faire tomber 
dans un piège : « LACIT,in fraudera inducit. Inde est 
allicere et lacessere; inde lactat, illectat, deleclat, 
oblectal, m Fest. p. 117, Mùll.; cf.; « LÀCIT decî- 
piendo_ inducit. LAX elenim fraus est, « id. p. 116. 

Xacrppo, onis, Plin.; Mêla ; Ptol.; v. de /'His- 
pania Bœtïca, sel. Plin. entre Barbesulo et Bsesippo, 
sel. Ptol. entre Sacilis et Iliberis ; probabl. dans le 
voisinage de Prôcuna, prov. de Jaè'n. 

Iiacmon. j montagne sur la frontière IÇ.-O. de la 
Thessalie, rameau septentrional du Pinde, au S. du 
Stympha Mons; sel. Kruse, auj. Liaca, à l'E. du Mez- 
zoeo actuel. Le Pénée y avait -probabl. sa source. 

liâço ouX/acoii) ônis, m., — I) Aàxtùv, Laconien, 
Lacédêmonien, Spartiate : Flumen et regnata petam 
LaconiRuraPhalanlo, Hor. Od. 2, 6, ii.Laeonbillud 
dietnm, Cic. Tusc. 5, 14 ; cf. Laconis illa vox, id. îb. 

1, 46. A quo cum Laeo pecuniam numeralam acce- 
pisset, c.-à-d. Agesilas, Nep. Timoth. 1. — Se dit 
aussi des chiens Spartiates renommés pour leur force et 
leur taille, comme chez nous les chiens de Terre-Neuve : 
Molossus, aut fulvus Lacon, Arnica vis pastoribus, 
■Hor. Epod. 6, 5. — Plur. Lacônes, um,7e^ Lacédémo- 
niens, les Spartiates : Quod si jura fores pugnasque 
imitala Laconum , Prop. 3, 12, 33. — En pari, de 
Castor et de Pollux, fils de la Spartiate Lêda : Qualia 
Ledœi facta Laçones iabent, Martial, x, 37. Et gra- 
tum nautîs sidus fulgere Laconum , id. Spectac. 26. — 
II) De là À) Lâcôuïa, as, f, la Laconie, contrée du 
Pélàponèse, dont la capitale était Sparte ou Lacédé- 
mone, Plin. 6, 34, 3g. On l'appelle aussi I&cànïca, œ, 
/!,~Aa*/.(dVLy.T h Nep. Timoth. 2; Plin. 25, 8, 53, et La^ 
cônïce, eSjf, 3/el. 2 5 3, L\.-^- B) Lacônïcus, a_, um,- 
adj,, Aaxtiîvr/.ôç, relatif à Lacédémone, lacédêmo- 
nien, laconique: i<j sinus, 3îel. 2, 3, 8. r>^.classis, 
id. 2, 2, 7. r>o elaeis , clef lacédêmonienne, c.-à-d. 
qui ouvre en dedans et en dehors ( tandis que les autres 
n'ouvraient qu'en dedans) : Claveni mîbibarunceœdium 
Lacouicam Jam jubé efferri inlus : hasce ego asdes oc- 
eludam hinc foris, Plaut. Most. 2, 1, 5?. /-^ purpurse, 
Hor. Od. 2, 18, 7. lucanes, chiens de Laconie, Plin. 
10, 63, 83, f^j. brevi las, brièveté laconique, laconisme, 
grande sobriété de langage, Symm. ep. 1, 8. — Sub- 
slantivt, Laconicum , i, n. .{se. balneum), bain d'étuve, 
étuve, n. T{ilr. 5, 10, fin. v ; Cic. AU. 4, 10, 2 ; Cels. 

2, 17; Colum. 1, prœf § 16. — C) L'âcônis, ïdis, f, 
Aar.œvtç, laconienne, lacédêmonienne : Et paire Di- 
ctseo,sed maire Laconide-nati, Ovid. Met. 3, 223. — 
Absolt p. Laconia, Mêla, 2, 3, 4. 

Ivacobena , v. dans les montagnes de la Coma- 
gene {Syrie). 

Lacobrig-a, Vasœus in Episcop. Catal.; i. q. Lac- 
cobriga. 

Xacobrig-a, Mêla, 3, 1; v. de Lusitanië, à FE. 
du Promont. Saerum, Sel. Vasœus in Episcop. Catal.: 
Yestigia exstant prope Lagos, Algarbiorum urbem. 

I/aconîa ^ œ-, vày. Laco, n° H, A. 

ILtaconica , ae, voy. Laco, n° II, A et F art. suivant. 

ï/âcônïea, as, Liv. 3r, 25; Vellej. Palerc. 1, 3 ; 
Corn. Nep.; Lâcônïce , Mêla, 2, 2 ; Corn, Nep.; ÏA- 
cônïa , Plin. 4, init.; 5, 5 ; i\ Aay.wviy.ïj, Strab. 8, 
p. 24 1, 25o, 10 ; p. 33o ; 17, p. 5-)S~; Serodot. G, 5i ; 
Thucyd. 4; Scyt; Steplï.; Pausan. Lacon. c. 24; Po 



par iArgoltae ei t. ^.rcaaie, a 1 u. pa\ 
et par le Sin. Messeniacus, au S. par le Sin. Lacônï- 
cus ; auj. Braccio di Maina (Haconia, Tzaconia ), pays 
montagneux. Sparte était la capitale. Laco,, ônis, Coin. 
Nep.; Lacones, Cell.; Lacon, onis, Cic; Ady.uv , 
Xenoph,; Lacônïcus, adj., Ror-at.; Laconicum, se. bal- 
neum, Cic.; LâcÔnis, ïdia 5 Ovid.; se, terra, Mêla, 
i. q. Lacouica. Lacônïus, adj. Celte contrée {patrie 


de Castor et de Pollux (Lacones/. Martial.) ei dt-U ur 
sœur Hélène (Lacœna, Firg.), dont F enlèvement p a ^ 
Paris engagea la Grèce dans une guerre avec la Phrv* 
gie), obtint, à la fin de -la guerre du Pèloponèse,- la 
domination -de. la Grèce, mais elle recula devant Um 
légions romaines. Auguste donna la liberté aux hab i: 
tants_ des côtes, dent les descendants assurèrent Uur 
indépendance' du joug turc dans les montagnes de 
Maina et sous le nom de Maïnotes, et combattirentdans 
les temps modernes pour la liberté delà Grèce. Sur les 
cotes ae la Laconie on recueillait le coquillage ( mures) 

?'ui donne la pourpre, et sur les rives le roseau dont 
es Grecs faisaient des traits, des plumes et dés flûtes, 

Jjaconice, es, moy. Laco, n° II, A. " 

liaconicus, a, um, voy. Laco, n° II, B. - 

Iiacônïcns Sinus 5 Mêla, 2, 3-; 6 Aa^ tovjy.è; 
y.oXiïOç, Strab. 3, p. 25o; golfe sur la côte méridÀô" 
nale de la Laconica ; auj., sel. Kruse, golfe de Koloky* 
thia , ou de Colochina,. . - "■ 

r/ac5nïmurgi 5 Plin. 3, 1 (3) (Laconimurgum^ 
Plin.; probabl. i. q. Julia Conslantia. D' autres placent 
Lacon iinurgi à f endroit où s.e trouve auj. la v. cFEs- 
pagne Colmenar de Oreja, prov. de Tolède, Nouvelle- 
Castille. 

Iyaconis , idis, voy. Laco, n° II, C. - ' 

lâcônîsniiis , i, m., langage bref sobriéU de 
paroles^, comme celle qui caractérisait les Lacêdémp\ 
niens , Cic, Fam. n, 55, où il est écrit en-ghccu — ??__ 

I^acotena, peut-être Lacriassus, PtôL; v. -dans 
/'Armenia Minor; probabl. auj. ' Marlies-, Morasch'é, 
sur fAmanus. 

-f lacetomiiSj i, /. = Xav.ÔTo^oç, ligne droite qui 
partage Féquateur, Viir. 9, 8. {Voy. une autre définît 
tïon de cette ligne dans Steplu Plaie, Memor. encyd, 
Rom. t. 5, p. io5; . r 

lacrïnia, qui s'écrit aussi iacruma, lacrymà 
et lachryma {la forme archaïque dacrima se trouve 
souv. dans Livius Andronicus, selon Fest. p. 68, MùlL 
Voy. la lettre D), ae,/! [5B*/.puu.a], larme, pleurs. ~ 
I) au propre : Tide, kîne meœ inquam lacfumaï gut- 
talîin cadunt, mes larmes coulent goutte à goutte, 
Enn. dans Non. 116, 1. Laciïmas effundere salsas 
Cœpit, se mit à répandre des larmes amères^ Lucr.^ 
x, 126. Cilo arescit Iacrima, pra&sertîin in alienis mâ- 
lis, la larme sèche vite, surtout quand- il s'agit du mal 
d' autrui, Cic, Part. 17, cf. lacryma nihil cîtius are- 
scil, id. Invent. 1, 55. Lacrimâm dare ignoto, pleurer 
un inconnu, lui donner- des larmes, Ovid. M et. 1-1, 720. 
Homini lacnmae cadunt gaudio, cet homme verse des 
larmes de oie^ pleure de joie. Ter. Ad. 4, 1, 20. Lacri- 
mis oculos suffusa nitentes, ses beaux yeux étaient 
baignés de larnies, Virg. JEn. 1, 228. Keqye.emm prœ 
lacrimisjam loqui possum, les larmes m empêchent de 
parler, Cic. Mil. 38. Lacrimas non lenere, ne pouvoir 
retenir ses larmes, id. Verr. 2, 5, 67. Traderese Iacrimis 
et tristitise, s'abandonner à la tristesse et aux larmes, 
id. Fam. 5, 14. Lacrimis confîci, id. ib. 14, 4. -"Mollis 
cum lacrimis otsecrare, Cces. B. G. 1,20. Manart- 
tibus prœ gaudio lacrimis, la joie faisant couler ses 
larmes, Curt. 7. 8. Diu cobibilœ lacrimas prorunipunt, 
ses larmes, longtemps contenues, s'échappent enfin, Plin. 
Ep. 3, 16. Fatiscefe in lacrimas, se consumer dans 
les larmes, Val. Place. 3, 3g5. Lacrimas effundere, 
verser, répandre des larmes, Cic. Plane. 42. ^-/ prqr 
fundere, en répandre en abondance, id. Font, xj.r^/ 
millere , les laisser' -couler, Sen. Ep. 76. r*j dafe, 
Virg. &n. 4i 37û. s^j ciere, tirer des larmes, JULJUb. 
6, 468. ^-'movere, Quinlil. Inst.-4, 2, 77; o^/ com- 
movere, Curt. 5 } 5. — II) métaph., larmes des arbres,' 
sève qui coule : E lacrimis arborum , quse glulinum 
pariunt, Plin. 11, 6, 5. Lacrima vïtium, quœ veluti 
gummi est, id. 23, prœf. § 3.' — [ T. èfarchit., Ihr- 
mier ■: <--'pontis. M. L.~\ 

lacriniâbilis (lacrym. ), e, adj. [ Iacrima \, digne, 
d'être pleuré, qui fait verser des larmes, déplorable 
{poét. et poster, à Fépoq. class.) '. Tixque tenel lacri- 
mas, quia nil lacrimabile cernït, ~a>peine à retenir ses, 
larmes, ne voyant rien qui les provoque, Ovid-.- Met. 
2, 796. Gemilus lacrimabilis imo Auditur tumulo, Virg. 
JEn. 3,-39. f^> bellum,,£we/re déplorable, Adrib. 7, 
604. — II) qui ressemble à des larmes i "Viscum est 
ex corticibus profluens, ita ut ex amygdalo, ceraso, 
lacrimabili destillalionecoalescens, Afnob, 7, 233. — 
Adv., làcrïmâbïlïter, avec larmes, d'une manière la- 
mentable^ {latin des bas temps) : Unde et Propheia la- 
crimabili 1er deprecatur, Hieron. Ep. 140, i5. 

Iacrimabiliicr, adv.; voy. lacrimabilis ,- à la fin. 

f lacrïmabnndas (lacrym), a, um, adj. _[la- 
crimo], qui fond en larmes, qui- est tout en pleurs, 
baigné de larmes, pleurant: Alqùe ille lacrimabun- 
dus: Gralum est, inquit, etc., Liv. 3, 46,/rt. 
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lacrïmâlis, e , adj ^lacrymal, tfui a rapport aux 
larmes: Os™, l'os lacrymal, <^> diiclus , le conduit 
lacrymal ; n*t ûstula, fistule lacrymale , L. M. 

lâcr ïmâtïo ( lacrym. ), ônis , f. [ lacr imo ] , -lar- 
moiement f particul. comme maladie {mot de Pline) : 
nJ oculorum, Plin. 23, prœf. Lacrimalionum saliva^ 

id. ii, 37, 53. 

lacrïmâtor, ôris, m. , pleureur, Augustin. 
lacrïmâtSrium , ii, n., lieu où Von pleure, 
_gf . £, — Linge pour essuyer les larmes,' M. X. 
. lâcrïmo (lacrymo et lacrumo), âvî , âtum, 1 . — a) 
v. n. ef lacrimor, âtus, 1. v. déj>. [lacrima], pleurer, 
verser des larmes (très -classique) — I) au propre oc) 
forme laerîmo : Te, ut a me. discesseris, lacrimasse, 
moleste ferebam , Cic. dit. i5, 27. Nonmale ait Cal- 
Jimachus, multo sEfipius lacrimasse Priamum qpam 
Troïlum, que Priam.a pleuré plus souvent que Troîle, 
id. Tusc. 1, 3g. Lacrumo gaudio, je pleure de joie, 
Ter. Ad. 3, 3, 55. Qiiid lu igilur lacrumasp qu as-tu 
donc à pleurer ? id.Hec. 3, 2, 20. Lacrumo, quœpost- 
hac fulura 'st vila, id. Sec 3, 3, 45. — * (S) forme 
lacrimor: Ecquis fuit, quin laerimaretur ? Cic. Verr. 
2, 5, 46. (Klotz: lacrimaret; conf. cependant Zumpt 

sur ce passage,) y) formes douteuses ; Flenles, 

plorantes, lacrumanles, obleslantes, Enn. ap. Auct. 
Her. 4, 12, 18. Yideo hune oculis lacrinianlibus me 
ijatueri ,- les yeux inondés de larmes, avec des larmes 
■■^jftts hs yeux, Cic Sest. 69. Kec sicci sint oculi amissô 
amico nec fluant : lacrimandum est, non ploraudu'm , 
Senec. Ep. 63. — 11) activt, pleurer sur, déplorer 
(très-rare) : Nu m id lacrumat virgoP TerentlEun. 5, 
t, i3. Ut nemo tam férus fuerit, quin ejus casutnjaëri- 
maxit } qitil n'y eut personne d assez insensible pour 
ne pas pleurer son malheur, Nép.'Alc. 6,'Argos ex.se- 
quiis laerimandus eat, Stat. T-heb. 9, 99. Conf. aussi 
le n° suivant. — II) métaph., pleurer, c.-à-d., en pari, 
des plantes, répandre sa sève, suinter (poét. et poster -, 
à Auguste) : Lacrimantes calamos inseri non oportet, 
Plin. 17, r4, 24, § 107. — Act'tvt, distiller, répandre 
goutte à goutte : Caudice deseclo lacrimat sua gaudia 
palmes, tenant. Carm. 3,9, 18. Nondum perluleral 
lacrimatas cortice myrrhas , la myrrhe distillée par l'é- 
corce, Ovid. Fast. 1, 33g. 
làcrîmose, adv.; voy. lacrimosus, à la fin, 
lacrïmôsus (lacrum., lacrym.), a,um, adj. [la- 
crima] \ plein de larmes, baigné de larmes, pleurant, 
larmoyant; qui fait pleurer, triste, déplorable, funeste 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) — I) au 
propre : Lacrimôsaque vîno Lumina, yeux qui pleurent 
du vin, Ovid. Amor, 1,8, 11 1. <^> fumus, la fumée 
qui fait pleurer, id. Met. 10, 6; cf. : Csepis omnibus 
odôr lacrimosus, Plin. 19, 6, 32 <— < Trojîe funera, les 
lamentables funérailles de Troie, Hor. Od. 1, 8, 14. 
o-> hélium , id.ib. 21, i3. r^> carmen, chant lamen- 
table, Ovid. Trist. 5, x, 35. — II) métaph., en pari. 
des plant es t qui pleure, qui dégoutte, qui distille la 
■seVe/Titiumradicibus aquam salsam af'fundi, si sint 
lacrimosœ, sur les racines, si elles pleurent, Plin. 17, 
28, 47. — Adv. avec larmes, en pleurant , d'une façon 
lamentable (poster, à i'èpoq. class.) : Dicere quip- 
pîam lacrimose atque miseranler, Gell. 10, 3, 4. . 

lacrïraùla (lacrym.), se, f, dimin. [lacrima], 
petite larme, larme imperceptible (rare, mais très- 
ct/ass.) : Haec verba una mehercle falsa lacrimuIaRe- 
stîuguet, Ter. Eun. 1, 1, 22. Non modo lacrimulam, 
sed multas lacrimas et fletum cum singultu \idere po- 
tuisli, ■ Ctc. Plane. 3i, 76. 

lacrnjma et lacry ma, avec ses dérivés, voy. la- 
crim. 
»lacta 9 se, /., espèce de casse, Plin. 12. 19, 43. 
lactanëttS, a, um, adj. [lac ], qui ressemble au lait, 
de lait : ^^ color, Theod. Prise, 4, 2, — Qui allaite : 
r^> nutrilores, Inscr. ap. Maff Mus. Fer. p. 293, 1 et 
2, pères nourriciers. 

Xiactautïïis, iij m., Lactance, surnommé Firmia- 
nus, célèbre Père de l'Église latine au commencement 
du quatrième siècle de l'ère chrétienne. 

'ïïictaris'j e, adj. [lac], qui allaite (poster^ à 
I'èpoq. class.): Capra laclaris est, quse lac habet et 
fétus laclai , une chèvre est laitière quand elle a du lait 
'et allaite ses petits, Marcell. Emptr. 2.3. 

laclarius, a, um, adj. [lac], qui a rapport, au 
lait, qui contient du lait, laiteux, fait ou préparé avec 
du lait : r^> herba , herbe laiteuse, tifhymale, Plin. 
a6, 8, 39. Ui cœnam exhiberet alia die de pomis, alia 
dedulciis, alia de opère lactario, mets préparés au 
lait, Lampr. Eeliog. 3a; de même absolt lactarium, ii, 
ri., mets au lait, et lactarius, ii, m., celui qui con- 
fectionne des gâteaux ou dés mets au .lait, crémier : 
Dulciarios et lactarîos taies habmt, ut quascumque 
çoei de diversis edulibus exhibuissent, vel structures 


Tel pomarji illi modo de dulciis, modo de laclarîis ex- " 
biberent, id. ib. 26. — II) particul., qui allaite : Dan- 
dum bubus lupinum, et lactariis Medicû et cylisum, 
aux vaches laitières, Varr. R. R. 2, 1, 17. 

laclâtio; ônis, f. = lactatus, us, allaitement , 
lactation, ap. Augustin. 

luctâtum.; i, n. } boisson ou il entre du lait, Isid. 
Orig. 20, 3. 

lactatus f us,/., allaitement, Plin. 32, 2, 5, où 
Bardouin lit, avec plus de vraisemblance, jaclatu, d'a- 
près des manuscrits. 

lacté, voy. lac, «m comm. , 

lacteo, ère, n'est guère usité qu'au partie, prés. 
[l ac ] — I) leter, être à la mamelle, être nourrisson : 
Roniulus parvus atque lactens, uberibus lupinis in- 
bians, Cic. Çatil. 3, 8 ; de même laetens Juppïler puer, 
idl Divin, a, 41. Laclens bostia, victime encore à la 
mamelle, id. Leg. 2, 12 : et absolt : Laclentibus rem 
divinam facere , sacrifier des victimes qui teilent encore, 
Liv. 37, 3. Poét. : viscera laclentia, enfants encore- à 
la mamelle, Ovid. Fast. 6, 137. En pari, du printemps ; 
Tener et laetens puerique simillimus œvo Yere novo 
est, id. Met. i$, 201. —II) contenir du suc laiteux, 
être en lait, en sève ; Yerno tempore, quuni laclent 
novëlla virentià , au printemps, quand la verdure nou- 
velle est en pleine sève, est laiteuse, Pallad. 3, 26 ; 
cf.; Sata -vere novo tencris lactentia succis, Ovid. 
Fast. 1, 35 1. Frumenta in viridi stipula lactentia lur- 
gent, Virg. Georg. i, 3i5. Lactuca laclens, Plin. 20, 
7, 26. — Substantivt, lactentia, les mets préparés au 
lait.'- Facile intus corrumpuntur omnë pistorium opus, 
lac, mel, Hemque lactenlia, Cels. 2, 28. 

lactëolusj a, um, adj., dimin. [lacteus], blanc 
comme du lait (poét. ) : Num te lacteôlœ tenent puellœ ? 
Catull. 55, 17. r*~> viscus, Auson. Ep. 7. 

ILacter, cap sur la côte S.-O. de tile de Cos. 
lacteris 9 ïdis^, f., nom d'une plante dans Appui, 
Herb. rir. 

lactés, ïûm,jf, P intestin grêle, le mésentère ; en 
gén., intestins, entrailles (antêr. à Tépoq. class. et 
poster, à Auguste) : Ab hoc ventrieulo lactés in bo- 
mine et ove, per quas labilur cibus : in ceteris hillœ, 
a quibus capaciora inlestina ad alvum, Plin. 11, 37, 
79. lia cibi vacuitate venio Iaxis laclibus,yc viens le 
ventre vide, Plaut. Cure, 2, 3; 40. Qua tu inercede 
deorum Emeris auriculas? pulmone et lactibus unciis, 
Pers. 2, 3o. Lactés muraenarum, Suet., les laites ou 
laitances des murènes. — Proverbialt : Alligare canem 
fugitivum agûinis lactibus , attacher avec un fil de soie 
un chien qui se sauve, en pari, d'un remède faible 
qu'on emploie contre un mal violent, id. Pseud. 1, 3, 86. 
lactesco, ëre, v. inch. n. [lacleo] — * ï) se con- 
vertir en lait, prendre une couleur de lait : In iis ani- 
mantibus, quœ lacté aluntur, omnis fere cibus malrum 
lactescere incipit, Cic. i\ 7 » D. 2, 5i. »^ *I-I) com- 
mencer à avoir du lait, en pari, d'une femme ou femelle 
qui va devenir mère : Asinae prœguanles continuo 
lactescunt, Plin. 11 , 4*, 96. 

lacteus, a, um, adj. [lac] — I) de lait, plein de 
lait, laiteux (le plus souv. poét.) — A) au propre : 
Candens lacteus humor Uberibus manat dislentis, la 
blanche liqueur du lait coule des mamelles tendues, 
Ovid. Met. i5, 79,-Ubera vacese Lactea demittunt, 
Virg. Georg. 2, 525. : — B) particul., qui boit du lait, 
qui tettè, qui est à la mamelle : Cingunt serenum Iactei 
focum vernse, Martial, 3, 58. «^^ porcus, cochon de 
lait, id. 3, 4.7- — ^ XI) métaph., blanc comme du lait, 
qui a la couleur du lait : r*^ colla, Virg. JEn. 8, 660, 
<^~> cervix, id. ib. 10,' 137. ~ gemma j Martial, 8, 45. 
<-»j circulus, en grec ■yaXaijta xtjxXqç, la Foie lactée 
(au ciel), Cic. Rep. 6, 16; on dit dans le même sens: 


^lactïneus, a, um, adj. [lac], de couleur de 
lait, blanc ; Regia luclineo commutans palfia cullu , 
Venant. Carm. 8, r, £7, 

lactis, is ,/.; voy. lacies. ' ' * 

X<actîs lions, 07T£p Twu.a'ïot ■yâlc/.x.toç opoç ir[ 
Aatriv wv Y.alox> trt çwv^, Procop. Golh. 4.35; montagne 
de Campante, non loin de Stabiaa , probabl, at//\ 
Monte Lai tarin, dans le royaume de Naplcs. 

*lactïto, 1. v. frèq. a. [i.laclo], allaiter (poét.): 
Cur sil ager sterilis, cur uxor lactiiel, edam, Martial.. 
7, 102. 

1. lactOj âvij âtum, r. v. a. (n'est guère usité 
qu'au partie prés.) [lac] — I) contenir du lait, avoir 
du lait, allaiter : Uberaque ebibi-ranl avidi laclantia 
nati, avaient avidement épitisê les mamelles pleines de 
lait, Ovid. Met. 6, 342. — II j boire le lait à la ma- 
melle, teter 
Auson. Epi ta f. 


r^< via, Ovid. Met. 1, 168. 


LACTICTNA , orum , voy. l'art, suiv. 

* laclïcïnïuxn. s ï, n. [lac], mets oit il entre du 
lait, A pic. 7, 1 1 . On dit aussi « LACTICINIA ( orum ), 
uioyccXa » (mets où il entre du lait et des œufs), Gloss. 
Philox. 

* lactïcôlorj ôris, adj. [lac-color], blanc comme 
le lait : Aut cunctis pariter versibus oblînat Fulvam 
lacticolor spongia sepiam, Auson.-Rp. 7, 54. 

« LACTICULARIUS, LAGTICUJ.OSUS, XircoYa* 
Xay.Toç, » récemment sevré, Gloss. Philox. 

« LACTIDIACUS , ),e)a.y.TiG , fjLÉvoç » ( qui rue, qui 
frappe avec le pied), Gloss. Philox. t 

ïactidiatus j,a, um (de l'inusité lactidio , Xax- 
tiÇo) ), qui a reçu des coups de pied, Cornut. Schol. de 
Perse. 

LACTIFER, eri, m. [lac-fero], qui produit le lait, 
en pari, de Sylvain, Inscr. ap. Mur. 70, 6. 

lactïlâg'o, inis,/. [lac], sorte de plante appelée 
aussi ebamaedaphne , Appui. Herb.î'j. 


y Infans lactavit, pubes et virgo adblevil, 
itaph. 32. — Anni laclanles, les années oit 


un enfant tette, premier âge, id. Idyll, 4, 67. 

2. lacto, Svi, âtum, 1. v. fréq. a. [lacio], attirer 
qqn pour le tromper, bercer d'un vain espoir, séduire, 
leurrer; tromper, duper (le plus souv. antér. a l'époq. 
class.) : Diclis lenibus laclare aliquem , Au, dans Non. 
16; 17. Fruslrando lactabs, id. ib. lia me amor las- 
sum animi ludificat, fugat, raptal, relinet, laclat, 
Plaut. Cist. 2, r, 9. <~^> animos, Ter. Andr. 5, 4,-9. 
rv amanlem et falsa spe producere, leurrer un amant 
et le bercer d'un vain espoir, id. ib, 4, 1, 24. 

liactôclûriim, Anton. 7tin.; v. des Càtyeuchlahi t 
dans la Brjtannia Romana, à 17 m. p. au N.-E. dé 
Magiovinium, à 12 au S.-O. de Benuavenna, à 74 
au N.-E. de Londiuium; sel, Cell, i. q. Bedfordiaj 
set. d'autres Towcester, bourg du comté de Northam- 
pion, 

Iiaçtora; cf. Civitas Lacloratium. 

ïiàctorâtenses > ium , relatif àLaclora, Inscr,. 
ap. Grui. 3o, 1. 

Xd3.ct6rhi.eS) ium, Inscpt. du temps des Anto- 
nins; cf. Gruter. p. 2g sq.; peuple dans la Gallia Aquï- 
tan., Tert., près de /cGarumna, à l'E. ^^ElusateSp 
autour de Laclura. 

lactoriSj/. Llac], plante laiteuse, qui contient 
un suc laiteux, Plin. 24, 18, 104. 

« LACTOSUS, Yoc'ï.oiîc.TcoSr) ç », qui a du lait t lai* 
teux, Gloss. Philox. 

lactûca„œ, /' [lac] , laitue, herbe potagère, laitue 
satire, « Plin. 19, 8, 38; Colum. io^ 179; 11, 3, i5 
sq. » Lactuca, maximeque œstiva, cujus caulicnlus jam ■ 
lacté replelus est, somno apta est, Cels. 2, 32. Clau- 
dere quœ cœnas lactuca solebat avorum. Die mibi cur 
nostras inchoat illa dapes? Martial. i3, 14. - — II) 
Lactuca marina, lithymale, plante; Lac lactucae'ma- 
rinœ, quae Tt6iJu.aXoç a Graecis nominatur, exedit, 
Cels. 5, 7 ; de même Colum. 6, i5, 2. -— \_<^> virosaj 
laitue vénéneuse, L. M.] 

lactucnrïum, ii, n., suc de laitue, extrait de 
laitue sauvage, lactucarium : f^> anglicumj r^> Pari- 
siense, L. M. 

LACTUCAPiIUS,ïï, m. [lac], marchand de laitues, 
selon Diom. p. 3i3, P. 

]Liactïicïitus $ \,m. [\aç\.ucn].. surnom romain dans 
la farhilia Valeria, Plin. 19, i, 19, § 59. 

LACTUCOSUS, a, um, adj.' [lactuca], riche en 
laitues, ou d vient beaucoup de laitues, Diom. p. 3 16, P. 

IactQeûla, œ, /., dimin. \ lactuca], petite laitue, 
jeune laitue: Teneris frondeus lacjucula libris, Colum. 
10, m. Lactuculae tbyrsum pro polione sumebat, 
Suet. Aug. 77. Lacluculas serere, Pallad. 1, 3o. 

Iiaetura, i. q. Civitas Lactoratium. 

liacturcïa, œ, f. [lac], déesse des grains qui 
sont en lait, August. C. D. 4, 8. (Autre leçon : deum 
Laclurnum.) 

Ivacturnus, voy. fart, précédent. 

liacufelicîs-, Notii. Imper.; LacnsFelicis, Anton. 
It'in.; lieu dans le Noricum Ripense, à n5 m. p. à 
l'O. cTArlape, à 20 a l'O, de Lauriacum; sel. d'autres, 
à l'E. du Nieder-J-Valsee actuel; sel. Cell: auj. Obe'r- 
Wels. En ce lieu étaient campés, selon la Notit. c i} 
les Equités Sagittarii. 

Lacum ad Begorritem, Liv. 42, 53; lieu 
dans.l'Oresih (Macédoine). 

lâculâtuB , a, um, adj. [ lacus ] , parsemé de carrés 
peints ou brodés à ï aiguille ; peut-être orné de bouf- 
fettes ; r^ veslis , Isid. Orig. 19, 22. 

lâcâiia, a3 ,/. [ lacus ], fosse, fossé, fond, particul. 
lieu où l'eau s'amasse, mare, fondrière, ornière. — 
I) au propre ( le plus souv. poét. en ce sens) l « Lacuna, 
'id' est aqua; collectio, a laeti deiïvalur. quam alii la- 
mam, alii lustrum dicunt, » Fest. p. n:, ed.Mùll. 
Ubi magnas in aquœ vasiasque lacunas Gleba veluslate 
; e terra provolvitur ingens, Lucr. 6, 552 ; de même r^> 


3«20 


LACU 


LACU 


Lm 


vastœ Orci , les profonds abîmes de l'enfer, id. i, 116. 
Multosque lacus nmltasque lacunas In gremio gerere 
(terrain), id. 6, 53,8. Cavae tepido sudant liumore la- 
cunas, de tièdes vapeurs s'exhalent Incessamment de 
ces bas-fonds impurs, Virg. Georg. i, 117. — Poêt.: 
^salsae, les dépôts d'eau salée, c.-à-d. la mer, Lucr, 
. 3, io45 ; 5, 792. Dans le même sens : r*+> Neptuniœ : 
Qui perduellionibus vendilat palriam , non salis sup- 
plicii dederit, si praeceps in Neptunias depulsus erit 
îapunas, Auct. Her. 4, 10, fin, Caecas lustravit luce 
lacunas, E quibus ingenti exsistit cuna corpore prœ se 
Scorpius, Cic. Aval. 43 1. — B) en gêner. , trou, ca- 
vité, creux, enfoncement, jour, ouverture, entaille, 
sillon, lacune, etc. : Quum supercilia cana, et sub ea 
lacune, dicunt eum equum habere annos sédeciin, 

?'uand les sourcils sont blancs et qu'au-dessous ses sa- 
ières se creusent, on suppose que ce cheval a seize ans, 
Varr. R. R. 2, 7. Qua aralrum vomere lacunam facit, 
sulcus voêatur, l'entaille que fait la charrue avec le 
soc s'appelle sillon, id. ib. i, 29, 3j cf. Lucr. 5, 
1260. Pavimenia lestaceasunt diligénler exigenda, ut 
non hàbeant lacunas nec exstantes tumulos, si l'on ne 
'veut pas qu'il s^y forme des creux et des èmlnences, 
VJir. 7," 1. Labrum superius sub ipsa medietate na- 
rium lacuna quadam levi, quasi valle, signa vit Deus, 
Dieu a creusé au milieu même dé la lèvre supérieure, 
au-dessous du nez, un léger eAfdnc'ëtAé'fît {une fossette) 
qui est comme une vallée, Lactant. Op. D. 10. Genaé 
tereles ac inedio mento lacuna, les joues pleines et une 
fossette au menton, Appui. Flor. i5..Sint modici rictus 
(puellœ), sint parvse utrinque lacunae, Ovid. A. A. 
3, a83. — II) aufig., lacune, vide, déficit, brèche, 
perte, dommage {rare, mais très-classique) : Est, qui 
expleas duplicem islam lacunam, nous avons de quoi 
remplir cette double lacune, Varr. R, R. 2, r, fin.; 
de même : Ut illâm lacunam rei famiHaris expleant , 
pour réparer la brèche faîte à leur patrimoine, Cic. 
Verr. 2, 2, 55. "Vide, quaaso, ne qua lacuna sit.in 
auro... cèrte in collubo est détriment! salis, assurez- 
vous qu'il n'y a pas d'alliage dans l'or..* c'est bien 
assez de tant perdre sur le change, id. Alt. 12, 6. — 
111a labes e.t quasi lacuna famée, tache, et, polir ainsi 
dire, brèche à la réputation, Gell. 1, 3. 

lacuna r, âris, n.. {gén. plur. lacunarioruni p. la- 
cunarium, Vitr. 4, 3. — dat. plur. îacunariis, id. 5, 
2 ) [ lacuna ] , plafond- { dans les chambres non voûtées), 
lambris, soffiie, plafond ( avec renfoncements enrichis 
de peintures et de sculptures) (irès-class.) : Camera- 
rum dispositiones in conclavibus expediantur, nisi la- 
cunaribus ea fuerïnt ornala , il faut /aire les voûtes des 
chambres dont les planchers ne sont pas en plafonds, 
Vitr. 7, 2. Non epur neque aureum Mea renidet in 
domo laeunar, Vor et l'ivoire ne brillent point sur les 
lambris de ma demeure, Uor. Od. 2, 18, 2. Gladium e 
lacunari seta equina aptum demitli jussït, il fit sus- 
pendre^ au plafond un glaive retenu par un crin de 
cheval, Cic. Tusc. 5, 21. — Proverbialt : Speclare la- 
eunar, regarder au plafond, regarder les~ mouches 
voler : Dodus spectare la cuna r, Doctus et ad calicem 
vigilanti stertere «aso, Juven. 1, 56. -^ II) au pluriel, 
lacunaria, compartiments de la suif ace inférieure du 
larmier, Vitr. 4, 3; 7, 2, 

lacûnarium, ii; voy t laeunar. 

ljUcûnârïus 9 ii, m. [ lacuna ], ouvrier qui creuse 
des fossés, terrassier {latin desbas temps) r Firm. Math. 
8, 2i ; cf. : Lacunarïus,),ay.y.07t6i6ç, Gloss. Philox. 

lacûnâtura, œ,/. enfoncement dans une partie 
quelconque du corps, soit des hommes, soit des ani- 
maux- S telle est la leçon dffîldebrand dans Appui. 
Flor. 2, «° i5, p. 35 (d? autres lisent lacuna), 

lacuno; âvi, âtum, 1. -y. a. [lacuna] — * I) creu- 
' ser, rendre plus profond, voûter : Intus exiles nucleos 
lacunatis includit toris , elle '{la pomme de pin ) ren- 
ferme à r intérieur de petits pignons qiù sont dans 
des loges voûtées , Plin. i5, 10, 9. '" — *.IT) orner en 
yianière de plafond : Summa. lacunabant alterno mu- 
ricéconchse, Ovid. Met. 8, 56 r.. 

lacûnôsus, a, um, adj. [ lacuna ] — ï) plein de 
fossés, de mares, de bourbiers ; Avia et lacunosa con- 
val|is', Appui. Met. r. /;. ro5; cf. : Yia lacunosis 
incilibus voragînosa, id. ib. g, p. 221. — II) en gè- 
vér., plein de creux, de renfoncements , d'inégalités : 
Quid pulchrius ea figura, qua^sola omnes alias figuras 
complexa continet, quasque nihil asperitatis habere, 
nihil offensionîs potest... nihil eminens s nihil lacuno- 
eum? * Cici N. D. 2, r8. 

laças 5 us, m. [ racine ÀAK , Xdcxoç, >.àxxoç t la- 
cuna {gén. lacî p. lacus, dans Cassiod. Variai*, n, 
14. — datif ou abl. plur. lacis p. lacubus, un poète 
incertain dans les Catalect.. 2. —accus, plur. lacuus, 
Inscr. ap. Gud. 72, 4j et de Vita, Antîq. Benev. 11, 


5; et ap. Orcll. n° 254), primitive toute cavité, de là] 
— 1) sorte de grand vase pour les liquides, bassin , 
réservoir, tine, tonne, cuve, partie, cuve dans laquelle 
tombe le w'b qui s'échappe du pressoir^ Cato, R. R. 
25; Colum. 12, 18, 3; Tibull. 2, 3, 36. — De là h) 
métaph. : Censuerim novamistam, quasi de musto ac 
lacu fervidam orationem fugiendam , je conseillerais à 
nos orateurs d'éviter ce style trop moderne que je 
comparerais au vin sortant du pressoir et qui fermente 
encore, Cic. Brut. S3,Jin. — II) lac, grande étendue 
d'eau courante {par oppos. à stagnum, eau dormante ) : 
Agrî, œdificia, lacus, stagna, loca, possessiones, terres, 
bâtiments , lacs, étangs, places, possessions, Cic.'Agr. 
3, 2, 7. Exhalantque lacus nebulam fluviique peren- 
ues, Fucr. 5, 464. Deœ, quœ illos Hennenses lacus lu- 
cosque incolitis, Cic. Vcrr. 2, 5, 72; cf. ib. 2, 4, 48. 
— ' Âverni, Lucr. 6, 747; Cic. Tusc. 1, 16, 37. — Al- 
banus, le lacd'Albe, Cic. Divin. 1, 44, 100. — Poét., 
en pari, d'une rivière, Virg. Mn. 8, 74; en pari, du 
Slyx, id. ib. 6, i34; 23 8 j 3 93. — • III) grand réser- 
voir d'eau dormante, bassin, pièce d'eau { il y en 
avait beaucoup à Rome), Frontin. Aquœd. 3; 78 ; tiv. 
3q, 44; Plin. 36, i5, 24, § 21. A furoo redeuntes 
làcuque Et pueros, et anus, Hor. Sat. 1, 4,~3ô. — 
Le, lac, nom d'un lieu particulier ; Garruli'. et maievoli 
supra Lacum , sur lé Lac {peut-être, Lacus Curtius ou 
Lacus Juturnse), Plaid. Cure. 4, r, 16. — Proverbialt 
siccus lacus, lac à sec, sans eau, pour signifier qqche 
d'inutile, d'insignifiant : Aldumdèmississupplexcer- 
vicibus ibam, Dicebar sicco vilior esse lacu, Prop. 2, 
n, il. — IV ) bassin ou l'on mouille la chaux, 
Vitr. 7,2; — - compartiment, case pour- les différentes 
graines ou fruits, Colum. 1, 6, 14 ; — fosse aux lions, 
Prudent. Cath. 4, 65. — Y) pour laeunar, caisson de 
plafond ( antér. à l'époq. class.) : Résultant œdesque 
lacusque, Lucil. dans Serv. Virg. Mn. 1, 726. 

IjacariSj Ptol.; v. dès Orelani, dans /'Hispania 
Tarracon., entre Bergula et Lusparia ; n'est certaine- 
ment pas auj. Huescar, ou i. q. Il orci, Plin. 

Lacus Albuneus, auj, Lago di Bagni, lac à 
3 milles de Tivoli, dans la Campagna di Roma. 

1/acug AltinuSj Altina , lac dans la grande 
Tartarie, de i5 milles de longueur, de 10 de largeur, 
à 5o milles au S. -F,, de Tomsk, traversé par l'Oèy. 

Liaens Ampsanctij Cic. Divinat. 1, 36; Plin. 
2, 39; Virg, Mn. 7, v. 563 ; cf. Claudian. o.,de Rapt. 
Proserpin.; lac près des Hirpini dans le Samnium , 
décrié à cause de ses exhalaisons méphitiques ; il s'ap- 
pelle auj. Méphiti. C'est en ce lieu, oit il y avait un 
temple de Mêphitis {cf. Plin., Tacit. Hist. 3, 33 ; 
Virg.JEn. 7, v. 84), que se trouvait, disait-on , l'en- 
trée des enfers. 

Iiacns Andurianus ou Salvus, Lago Salso 
ou d'Andoria , lac du royaume de Naples, prev. de 
la Capitanata, à 1 mille de Ma.nfreduiiia. 

Iiacns A ricins ou TriYiœ, petit lac dans le 
Latium, non loin ^'Aricia, prohabl. auj. Lago dî Nemi, 
près du village de Nemi. 

Iiacns Beatse Marïac ftanubianae; cf. Hal- 
myris. 

ïiacus Biellensisj Biennensis ^ Bipea- 
nensis, Sienne, Bieler-See, lac en Suisse, canton de 
Berne, près de la v. de Bienne. 

Iiacus Campauiîe, Tacit. Ann. 3, 5g; pro- 
babl. i. q. Eajanus Sinus. 

Iiacns Cerusi us 5 Gregor. Turon.; Laulsou Lu- 
.gano, lac en Suisse , canton du Tessin, près de la v. 
d<e Lattis, Lauwerz. 

Imciis Clu sinus, lieu marécageux en Etrurie, 
que traversait le Clanis. 

lia eu s Chaldaici j Plin. 6, 27 ; lac près des em- 
bouchures du Tigre. Ce fleuve, joint à l'Euphrate, tra- 
versait ce lacet coulait vers le Sin. Persicus. Cependant 
Pline, 6, nZ,dit: Lacum quem faciunt Eulseus et Ti- 
gris juxta Characem. 

Iiacns ComensiSi Cluv . 3, 24 ; i. a. Larius Lacus. 

Iiacns Edrinus (Idranus), Cell.i, 9, 118; lac 
dans la Gallia Transpadana, traversé par le Clusius, 
auj. le lac Idro, délêg. de Brescia. 

lia eus Felicis , cf. Lacufelicis. 

Iiacns Cïenesara, Plin. 5, i5; Lacus Genezar, 
GuUielm. Tyr, 18, 21; /. q. Chinnerelh Mare. 

I^a eus Gennesaritis , ^ revveffapTtiç ).îu.vy5, 
Steph.; Strab, 16, 2; i. q. Chinnereth Mare, ou lac de 
Gennésareth. 

Iiacns Cligseus, riyavvi XfjAVï],, Homer. H. 20, v. 
391; ruyaiT) ' Xîu,vï] , Herodot. i," 9 3 ', . cf. Str<ab.; 
Stagnum Gygaeum, Plin.; lac de Lydie, selon Strab., 
à 5o stades { 1 mille) de Sardes. 

Ijacus Ùesperidum A lac dans la Cyrenaica, 
près de la v. de Bérénice, autrefois Hesperis.* 


Lacus Immërsus j cf. Flevo Lacus. ' 

Iiacns Infcrïor ou Venetus, lac de Zell } 
sur les confins de la Souabe et de la Suisse, le long 
du Rhin, au dessous du lac de Constance. 

Lacus iscus ou SSaMnus, Iseo, lac du Mi- 
lanais, délégat, de Brescia, près du bourg d' Isco. 

I/acus Italicus ou Valleosis . Valçensca, 
Valgensee , lac de Bavière, à gmtiïes au S.-O. de 
Munich, à 6 f à VE, de Fûssen, près du fi. du même 
nom. ' * 

Lacus Rubracensis ( Rubrensis ) ; Rubrasus ; 
Robrino, lac de France, dèpt du Gard ( Langue- 
doc). . 

lâcuscâlus, i, m., dimin. [lacus]- — I) petit lac 
{seulem. dans Colum elle) : Hiemaîis aqua, quœ ex 
pluviis consistit in lacusculis ahlaqueationis, iWum. 
4,8,2; Arb. 10, 4. — II) 'petit compartiment ou case 
oîi Von met les olives , Colum. 12, 5o, 3 sq. 

Iiacuturris, is, m. (se. caulis) [ lacus -turris], 
sorte de chou, peut-être chou pommé: Lacuiurres,' ex 
convalIe^Aricina , ubi quondam fuit lacus luirisgûe 
quïe reftiauet : capile praegrandes, folio innumeri,.àlii 
in orbem porrecti, alii in latitu^inem torx>si, Plin. 

T 9» 8 ; 4 J» § r4r - - • , .,/ . . , ' 

ïiâcydes, is, m. AaJeuSyjç, académicien de Cy- 

rène, disciple d Ârcés'das , Cic. Acad. 2, 6; Titsc, 5, 

37; Plin. 10,22. ^ J/^. ^X 

liacydon , onis, Mela\, 2,5; AaxùBcov , Eustat/J. 
ad Dionys. v. ^5; Massiliensium Poilus. 

*f lada 3 ae, f, et lëdbn, i, n., :^Xt[5ov, arbusle^e 
Elle de, Chypre, t d' ou l'on extrait une sorte de résine 
nommée lâdânum ou lëdanum, ciste de Crète, Plia, 
26, 8, 5o. Cf. l'art, suiv. 

Itadana, Ptol.; v. de /'A'rmenia Minor, près de 
ÏEuphraie, entre Aziris et Zimai^à. 

-f lâdânum. ou lëdanum, i, n. [XiiSavo^], 
sorte de résine {extraite de l'arbuste nommé lada), 
ladanum, Plin. 26, 8,,3o. 

Iiadannm (Laudunum ), Luen.; Laudun, bourg 
de France, dépt du Gard, sur la Tave. 

I/âdaS; as, m., Ak5«ç , coureur d'Alexandre h 
Grand, Martial. 10, 100; 2, 86; CatuU. 55, â5; 
Auct. Herenn. 4, 3; ' Senec. Fp.,$5. ' 

Iiadej es, Plin. 5 , 3 i ; ^ Aào7) , Herodot. 6, 7 ; 
Strab. i4; Pausan. A (tic, c. 35; Thucyd. 8;'Arrian, 
Exped. Alex. 1; Steph.; île (vî^ffoç AîoXiSoç, Steph.) 
sur la cote de l'Ionie, au U.-O. de l'embouchure du 
Méandre, non loin de Milet ;■ victoire des Athéniens. 
Ladasus, AaSaïoç, Stevh.; AaSétov, Médaille ap, 
S pan hem. 

Iiadc, v. d' Iônie. 

ïiadenburgnm 5 cf. Lupoduniim. 

liadesia, Grladnssa, Lagusla, Agusta , Las- 
ire, petite ile vénitienne, sur la cote de la L}almatie. 

Iiadicia 4 cf. Laodicea ad Mare. 

Iiadïciis Slons j Codos „de Ladoce , montagne 
d? Espagne , du royaume de Léon. 

liadïcns 3 i, m. surnom de Jupiter, ainsi nommé 
du Mons Ladicus, Inscr. ap. Grut. iô65, r. 

liadigara, ae; Guagida , petite v. d'Afrique, 
en Algérie. 

liadocea, bourg d'Arcadie, au S;- E y de ~%lcpr 
lopolis. / 

liadog-a Major, Cell. 2, 6 ; 3 ; cf. Zeiler, fe- 
pogr. Regn. Suec.; grand lac Ladoga, entre lé gou- 
vernement russe de Saint-Pétersbourg , la Finlande et 
l'Olonez. .--■---■ 

Iiâdon, ônis, m., AàStùv, le Ladon, fleuve d'Ar- 
cadie, qui se jette dans VAlphêe; selon la Fable, père 
de Daphne': Arenosi placidum Ladonis ad amnem, 
Ovid. Met. 1, 702; cf. Serv. Virg. Ed. 3, 63 ; id. ad 
jEn. 3, 91. — Poy- ci-dessous les art. géogr. spé- 
ciaux, — II) nom d'un chien d'Actéon, Ovid. lût. 
3, 216. 

Iiâdon, onis, Ovid.; Senec. Quœst. nat. 6, a 5"; 
Mêla, 2, 3 ; Aàôwv, Pausan. Archd. c. a5 ; ffesiod,; 
fi. d'Arcadie, qui avait sa source non loin desSliior, 
et se jetait entre Heraea et Phrixa dans l'Alphêe. 

lia don (Bady), Pausan. Eliac. r, 7; rivière de 
^Elis, qui avait sa source sur la frontière d'Acfiaïe, 
et son embouchure près d"E\is dans le Pênée. 

liadôna, liaudona, /. q. Fanum St. Joannis 
Laudonensis. 

Iiadonceaj cf. Laodicea. 

Iisea , cf. Aphrodisias. 

Iiaeana, i. m q. JElana. 

Iiffîantïcus , a, um, relatif à Lœana ou JElana, 
PUn. 6, 28. 

liseanites Sinus, c/.rSinus ^llanites. 

liscbactes 5 ium, habitants de Lasbaclum, bourg 
dans le territoire de la v. de Bellune, - nommé aitj'i 
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Pîeve di Lavazzo , Inscr. ap. Grut. 237, 6, et .ap. \ 
Fabrett, p. 6$o,;7i° 80. 

Xjeedenata., i. q. Lederata. 
liiKcaj se, 7K, {proprement débauche , scorlator, 
),aix.£Çio ) 3 surnom romain ; par. ex. M. Porcius Lœca, 
complice de Calilina, *W/. CattV. 17 ; Cic. Catil. 1, 4,9- 
lœdoj si, aura, 3. 2>. a.-, heurter violemment, frois- 
ser contre. — *■' I) au propre : Nec lurbida ponli 
JEquora lœdebant naves ad saxa vîrosque,. ne bri- 
saient pas contre les rochers ies vaisseaux et les pas- 
sagers, Lucr. 5, .999. —II) métaph., blesser en licur- 
jant contre, entamer, endommager, faircdu mal à, 
nuire à. — A) au propre : Lora lœdunt brachia, les 
courroies blessent les bras, Plaid. Truc, 4, 3, 9. Lem- 
busille mihi lœdit laïus, id. Bacch. 2, -3, A7. Et tua 
Jaesiiro subtrabe colla jugo, dérobe ton cou au joug 
qui doit le blesser, Ovid. Rem. Am. 90. Frondes lœdil 
hiems,/7»Vcr nuit au feuillage., Ovid. Fast. 6, i5o; 
cf. : Thymum lœditur imbribus, Piin. 21, 10, 3i. **-> 
aliquem vulnere, blesser qqn, lui faire une blessure, 
id. Met. 4, 60 r. r^> dente, blesser avec la dent, mordre, 
Phœdr. 4, 7. /^feiTOreluso sembla, Virg. Georg. 2, 
3oi. — Poe't. : r^j coîlunr, se pendre , Hor. Od, 3, 
27, Go. Lœsus nube dies, jour assombri, obscurci par 
les nuages, Lucan. 5, 456. —1») au fig., blesser, 
loffenser, outrager, insulter, attaquer, etc. : Memini , 
-quum dicto liaud audebat, faclo mine lœdat licet, il 
~Jut un^temps oh il n'eût pas osé souffler mol, aujour- 
d'hui il peut faire toiit h mal qu'il n'eût pas osé dire, 
Plaut. Capt. 2, 2j 53. Si injuste neminem lœsit , si nul- 
liusaures \oluntaiemque violavit, s'il n'a fait de tort 
à personne, Cic. Muren. 40, 87. Non minus no? stul- 
tîtîa illius sublevat, quam lœdit improbitas, son im- 
prudence nous sert autant que sa mauvaise foi nous 
est nuisible , id. Cœcin. 9. Quum ita vehemens acer- 
que venisset, ut non modo Cœcinam perjurio suo lœ- 
deret, sed elîam mihi videretur irasci , non-seulement 
il était disposé à nuire à Cêcina par son parjure , il 
paraissait même irrité contre moi, id. ib, 10, 28; de 
même : Quum Jsesissel testis Silus Pisonem, quod se 
in eum audisse dixissel, id. De Or. 2, 70, 285. <^j 
nulli os, n'offenser, ne choquer personne , ne lui rien 
dire de désagréable en face, Ter. Ad. 5, 4* *o. — 
Absolt : Tune et amicitiam cœperunt jungere habentés 
Finilumi inter se, nec lsedere nec violare, Lucr. 5, 
1019. — r^j fidem, 'violer ou fausser sa foi, Cic. Rose. 
Am. 38, ni. r*-> famani alicujus gravi opprobrio, 
nuire à la réputation de qqn, y imprimer une tache 
profonde , Suet. Cœs. 4g. Res lœsœ, {affaires gâtées , 
c.-à-d.) échec , revers, adversité, Sil. 11, 6. 

Jjœà.ns 9 Sidon.; Ledus, Theodulf; Mêla.,' sel. 
Baudrand., Massonus,etc, i. q. Lidericus ;mais pro- 
babl. sel. Valois,. fl. de la Gallia Narbon. et auj. Lez, 
dans le dépt de l'Hérault {Languedoc); il se jette 
dans le lac Maquelon. 
_I/aeetani, PtoL; Laletani', Plin. 3, 3; peuple 
dans le N.-Ê. de /'Hispania Tarracon., sur la cote de 
la Tavracon. jusqu'à Huro , sur les deux rives du 
Rubricalus. La capitale était Barcino. 

Ijeelanmoiiïiis Sinus, PtoL; cf. Caledonius 
Oceanus. 
- f .-,'Xœlajp_Sj apis, m. [XaTXa^], nom d'un chien, 
pvid. Met. 7, 772. 
■ A. lioelïa , voy. Lœlius. 

Iiselia 5 médaille, de Lu ci us Cœs. ; PtoL; v. de 

/Hispania Bœlica, entre Corticata et Italica , tirait 

son origine et son nom de C. Lselius, compagnon de 

Scipion , et doit s'appeler auj. Aracenq. . 

JLailiaiiiiB , a, um ; voy. Laelius, n° II. 

licelins, a, nom d'une famille romaine dont les 

principaux membres sont : C. Lœlius, ami de Scipion 

, l'Africain : In quo Laeliu' clamores , ffocpèç iile, sole- 

,bat Edere, Lucil. dans Cic. de Fin. 2, 8; cf. : Hic 

dubitare illum (C. Lselium) in omni sermone appel- 

■• lare sapientem, Cic. LœL 1 ; cf. : Hor. Sat. 1, 1, 65 ; 

. 7a. Cicëron a intitulé Lélius son Traité de l' 'Amitié. -*- 

-jus Lœ]ius, écrivain médiocre, Lucil. dans Cic. De Or. 

2, 6.. Un autre D. Lœlius, peut-être fils du précédent, 

était partisan de Pompée, Cœs. B. C. 3, 40 — Au 

ftm. Lœlia, se, fille de C. Lœlius, belle-mère de L. 

Crassus, célèbre par son éloquence, Cic. Brut. 58. 

On trouve une autre Lœlia, vestale, Tac. Ann. i5, 

22 -_ — De la Lœliauus, a, um, relatif à un Lélius, de 

Leltus : ro naves, la flotte commandée par le pompéien 

D. Lœlius, Cœs. B. C. 3, 100. 

licemocopia, v. de Thrace; probablement auj, 

. Bagazasar. 

lœna, œ, f. [yXoîva], -vêtement de dessus, par- 
dessus , surtout , manteau : « Lœna,vestimenti genus 
iiabitu duphcis. Quidam appellalam existimant Tusce 
f quidam Grœce, quam ylwiôo: dicunt, ,» Fest.p. 117 \ 
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Midi. Ce 'vêtement était particulièrement porté. par les 
Flamines, sur leur toge , Cic. Brut. 14 ; Serv. Virg. 
jEn. 4) 262. Il était , aussi porté par les personnages 
de qualité, Virg. L L; SU. i5, 424; Pers. 1, 3i ; fit- 
ven. 5, i3r. 

XjO&naSj alis, surnom dans /«gens Popilîa; -voy. 
Popilius. 

Lieneus, rivière dans l'île de Crète. 
. lœuilla, œ, /., dimin. de lœna; comme surn. 
rom., Inscr. ap. Grut. 44, 5. 

f lœotomuSj j, /. = XaiÔTopoz, corde d'un seg- 
ment de cercle, segment, Vitr. 9/ 8, Schneid. N. cr. 
(autre. leçon p. lacotomus). 

l.œpâ, Mêla, 3, 1 ; Lœpa Mag^na, PtoL; v. des 
Turdetani , dans /'Hispania Bœlica; probabl. auj. 
Leps, en Andalousie. Sam. Bochart compare l'Ilipa 
de Strab. 

Iiferos, Mêla, 3, i\ fl. dans le N-O. de /'His- 
pania Tarracon.; auj. Leriz, se jette dans la mer près 
de Ponlêvédra, prov. de Galice. 

Laertes; œ {nomin. Laerta, Senec. Troad. 699. 
Augénit. Laerlis, selon Prisc.p. 7o5, P.), m,, Àaép- 
tï(ç, Laë'rte, père d'Ulysse, Cic. De Senect. i5; 
Ovid. Her. 1, n3. — II) De là A) Lâerlïus, a^ um. 


Li^TI 


3ai 


relatif à Laërte, de Laërte : ^j régna , c.-à-d. Itha- 
que , Virg. Mn. 3, 273.^ heros,Ulysse, Ovid. Tris/. 
5, 5, 3. — B) Laertïâdes, œ, m., AKepTiàS^ç, des- 
cendant mâle de Laërte; son fils Ulysse, Hor. Od. 
r, i5, 21 ; Sat. 2,5, 5g; Ovid. Met.'iS, 48. 

Lacrles, v. dans la Cilicia Tracbea, non loin de 
Hamaxia. 

L<aeriia Regua, Virg.; i. q. Ilbaca. 

I^aertiades 3 œ, -voy. Laerles, n° II, B. 
JUaertias, a, um, — I) adj., de Laërte, -voy. ce 
mot, «°.II, A). — lï) habitant de Laërte, ville mari- 
time de C'dicie; par ex. .-Diogenes Laertius , Diogène 
de Laërte, historien grec du troisième siècle de l'ère 
chrétienne* 

Lassa, cf. Lasa. 

Isesio, ônis, f. [lœdo], lésion, blessure. — I) au 
propre (n'est. employé en ce sens que dans la latin, 
des bas temps) : Purgatio , coiicilialio, lœsio, optalio 
à (que exsecratio } Cic. De Or. 3, 53, fin. 

KiSestrygon ( Lestr. ), onis, m., plus souv. au plur. 
Lœstrygônes, um, m., AaKrxpuyovEç, — I) les Lestry- 
gons, peuple de Y Iialle primitive, originairement en 
Campanie, dans le pays de Formies, plus tard en Sicije ; 
c étaient, selon la Fable , des sauvages et des anthro- 
pophages, Plin. 3, 5, 9; 2, 2; GelL i5, 21; Juven. 
i5, 18. — Au singulier, Ovid. 'Met. 14, 233. — En 
pari, des Lestrygons de Sicile, Sil. 14 , 11S. — II) 
De là LfeslrygÔuius, a, um , adj., des Lestrygons , 
lestrygon'ten. — A) près de Formies : Lœstrygoniœ 
domus, c.-à-d. Formies, Ovid. Ib. 390; cf. r*~r rupes, 
les rochers voisins de. Formies, Sil. 7, 271. ^am- 
pbora, amphore campa/tienne, Hor.. Od. 3, 16. 34- 
. — ^B) en Sicile : r^j eampi, Plin. 3, 8, 14. 

Leestryg-onia S>oijius, Ovid.; i. q. Formiœ. 

lsesâra, œ, f [lœdo], lésion, dommage, perte 
(poster, à l'époq. class. ) : *~*j diviliarum , perte de 
biens, brèche faite à la fortune, Ter t. Patient. 7. 
Quando suis jaculis uteri Iœsura tumescit, la blessure 
faite à l'utérus , c.-à-d. la grossesse, Venant. Carm. 
8, 6, 329.^/animi, Inscr. ap. Grut. 567 , 8; 828, 10. 

leesus f a, um, Partie, de lœdo. 

lœtûbïlïs, e, adj. [lœlor], qui cause de la joie, 
agréable, heureux ( très-class. ) : Quid habet ista res 
aul lœtabile 
tissement di 
Tusc. 1, 

rum nimis lœtabile ad efferendum videri polest, id. 
ib. 4, 17, 37. Cunctisque meum lœtabile faclum Dis 
fore confido., j'espère que mon action sera agréable à 
tous les dieux, Ovid. Met. 9, 255. ^ sîdus alicui, 
Val. Flac. 6, 606. — Compar. : Quanlo hoc lœtabilius 
ac melius? Mamert. Genethl. 18. 

lœtâbuudus 5 a, um, adj. [lœtor], tout joyeux 
[poster, à l'époq. clàss. ) : Lœtabundus is dicilur, qui 
abunde lœtus est, GelL 11, i5. 

lœtûmen , mis, n. [lœtor ], engrais, fumier (pos- 
ter, à Auguste ) : Secale nascilur qualicumque solo 
ipsumque pro lœtamine est, le seigle vient dans toute 
espèce de sol, et sert aussi d'engrais, Plin. 18, 16, 
40. r-oanserum, fiente d'oies, PalL 1, 23. 

lsetans, antis, Part, de lœlor. 

lœtanter, adv.; voy. lœtor, à la fin. 

Itetasler, tri, un peu gai., guilleret, vieux mot 
de Titinius dans Pest. au mot obstrudant. 

* lœtStïo, ônîs, f. [lœlor], joie, transport de 
foie : Neque bostibus diutina lœtatio, neqiie ipsis lon- 
gior dolor relinquatur, Cœs. B. G. 5, 5a, fin. 


ltctc f adv.; voy. 1. ];etus, a, um, à la fin. 
Lteti (Leti), Amm. Marc. 14; peuple de la 
Gaule , sous la protection romaine, descendant peut- 
être des Alcmans. 

Iiretise et Tivatitiea , arum, Liesse, bourg de 
France et abbaye, dépt de l'Aisne (Ile-de-France). 
* lœtïcùlosas, a, um, adj. [lœtor], transporté 
de joie, ivre de joie : Tu lœliculosus nec mu nec ma 
argutas (autre leçon : lacticulosus), Petron. Fr, Trag. 
07, Burm. 

lie tien s, a, um, adj.; voy. 2. lœtus. 
laettfïco, âvi, âtum, 2. v. a. [lœlificus], — I) ré- 
jouir, rendre joyeux ; aupass. dans le sens moyen , se 
réjouir deqqche; se construit avec l'abl. (rare , mais 
très-class:) : Non illum gloria pulsi Lœlificat Magni, 
la gloire d avoir chassé Pompée ne l'enivre point de 
joie, Lucan. 3, 48. — Sol tum quasi tristi lia quadam 
conlrabit terram, lum vicissim lœtificat, ut cura cœlo . 
hilaiala vidëatur, Cic. N. D. 2, 40. ^— Dans le sens 
moyen : Nunc eo alii lœtificantur Meo malo et damno, 
se réjouissent de mon mal et de mes pertes, Plaut. 
Aul. 4, 9, l5. — IT) particuL, en t. d'agriculture , 
rendre le sol fertile, engraisser, fumer ; fertiliser, fé- 
conder : Indus non aqua solum agros lœtificat et mi- 
ligat, sed eos etiam consent, Cic. N. D. 2, 52, fin. 
Faba solum lœlificat sterçoris vice, Plin. 18, i3,-3o. 
Jam apud Homenim r^gius senex agrum ita suis ma- 
nibus lœtificans reperilur, id. 17, 9, 6. Lœliûcala seges 
spiuis mundatur ademptis , Sedul. i, 4i- — Lœtifîcan- 
dus, a, uni : Arbilrio lœlificanda luo, qui sera réjouie 
de ton jugement , de ton approbation , Pallad. de In- 
sition. 9. — De là . ^ 

.lœtïfïcans , antis, Pa. joyeux, gai (antér. à 
l'époq. class.)'. "Un de ego omnes bilares, lubentes, 
lœlificantes faciam ut fiant, Plaut. Pers. 5, i, 8. 

IsetïficuSj a, um , adj. [lœlus-facio] , qui rend 
joyeux, qui réjouit , joyeux, gai, agréable, heureux 
(mot poêt. ) : Ut sine cerlis imbribus anni Lœtificos 
nequeat felus summittere lellus , Lucr. 1, 194; cf. : 
Cœlum milescere, arbores frbndescere , Yites laetificœ 


, aut gloriosum ? qu'a donc cet anéan- 
e si agréable ou de si glorieux? Cic. 
21. Is esl beatus, cui nibil bumanarum re- 


•pampinis pubescere, Poet. ap. Cic. Tusc. 1,28, 69. 
.^^ tumultus, tumulte joyeux, Stai. Thcb. 8, 261. r^j 
plausus, id. ib. 12, 521. f^> vultus , Cassiod. Hist. 
eccles. 8, 1. — Au neutre pluriel : Lœlilica referre, 
alicui, apportera qqn de joyeuses nouvelles, Senec. 
Troad. 597. . 

liajtïlïus, ii, m.'nom propre rom., Cic. Verr. 2, 


26, 64- 


Jjaetinus, i, m. surn. rom., Inscr. ap. Grut. 418, 


* laetisco, 3. v. n. [lœtus], se réjouir: Ulruiime 
Divi cul lu erga se môrlalium lœlis'canl, an sùperna 
agentes bumaua negligant, Sisenn. dans Non. i33, 
2. 

lietïtïaj œ ,/. [lœtus], joie, particuL joie à la- 
quelle on se livre avec abandon, allégresse. — I) au 
propre : « Lœlitia opinio recens boni prœsenlis , in. 
quo efferri rectum esse vidëatur, » la joie est l'opinion 
que l'on a d'un bien présent', jugé tel qu'on ne sau- 
rait être trop charmé de le posséder , Cic. Tusc. 4 > 
7. « Lœlitia dicilur exsullatio quœdam.aninji gaudio 
efferventîo'r eventu rerum expelilarum, " Gell. 2, 27. 
Hilaritatis plénum judicium ac lœtitiœ fuit, Cic. De 
Or. 1, 57, 243. Percipietis illam ex cognitione jurls 
lœliliam et voluptatem, tel est le plaisir et la joie que 
vous retirerez de V étude du droit, id. ib. r, 44, 197. 
Prœ lœlitia lacrimœ prœsiliunt mihi, mes larmes cou- 
lent par l'effet de la joie, Plaut. Stich. 3, 2, i3. Tc- 
lus in lœliliam effusus, qui s'abandonne tout entier à 
la joie, Just. 12, i3. Diem perpetuum in lœlilia dî- 
gere, passer une journée tout entière dans la joie, 
Ter. Ad. 4, 1, 6. Efferri lœlitia, être transporté de 
joie, Cic. Tusc. 4> 3a. r^> exsultare, m. sign., id. Ait. 
14, 6. r^j perfrui, goûter, savourer la joie, id. Cai'd. 

1 , 10. r^ afficere aliquem , causer de la joie à qqn , 
id. Mil. 28. Comitia me lœlitia extulerunt, les comices 
m'ont fait grand plaisir, m'ont fort réjoui, id, Fam^, 

2, 10. Lœtiliam capere oculis, -/ou/V de la vue, goû- 
ter le plaisir de la vue, id~ Ait. 14, 14. r<J dare ali- 
cui , faire plaisir à qqn, id. Plane. 42. 

II) mét-aph., aspect agréable , beauté, traces , 
charme, agrément; fertilité, abondance : Effulserc 
arlus inembrorumqne omnîs-'-.aperta est Lœlitia inM- 
gnesque humeri nec peclora uudis Détériora genis *. 
laluitque in corpore vultus, beauté des membres, Stat. 
Theb. 6, 571. — Abondance, fécondité, en pari, des 
plantes : Yites ita se induunt uvis, ut nequeant ma- 
lurilatem capere, si benignitas lerrœ alqueipiîius trunci 
lœlitia non assit , Colum, 4, 24. ~ pabuli, abondance 
de fourrages, Just. 44, 4- — En pari, de la fertilité 
du sol ■: LoçiJœtitia plures palmiles, exilitas pauciores 
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•desiderat, Co.lum. 4 9 2'r. — En pari, du style, beauté, 
grâce: Lœlilia et pulcritudo ovationis, /'agrément et 
ta beauté du style. Tac. Or. 20. 

ltetïtûrto, ïnis, /. [lœlus], mo/ ««ter. À Vêpoq. 
class. p. lœlitia, joie : Me excitasti ex luclu in lœ- 
titudinem, tu m'as fait passer de la tristess.e à la joie, 
Alt. dans Non. i32, 12. Quanta in venando afl'ecti 
laetitndine, id. ib. i3. 

laeto, àvi, âtum, 1. v. a. [Iselus], rendre joyeux, 
réjouir. — * J) au propre (an ter. et posté)', à l'époq. 
-class. ) : Janine oculQsspecie lœtavisti optabili , Lit', 
Andr. dans Non. i3a, 3a. T.e ul triplici lœlarem 
bono, Att, ib. ^--frontem alicujus serena venustale , 
Appui. Met. 3, p. i34. Au part, passé lœtatus, a, um, 
réjoui de, Virg, JEn. 12, 841. Sali. 'Jug. 6g. ( On 
peut toutefois , dans ces deux passages , le rapporter 
à Jœlari. ) — JI) parti cul. , en pari, du sol, féconder, 
fertiliser, engraisser, fumer {poster, àl'époq. class,) : 
In lœlandis arborîbus Grales faciemus , lerram prius 
trunco admovenles , et mox lœlamen , Pallad. 1, 6. 
Loca steiilia lœtantur beneficio incendii, l'incendie 
fertilise les terrains stériles, id. ib. 

lœtor, âlus, 1. v. dép. n. [propr;pass. de laelo], 
se réjouir, éprouver de la joie, trouver du plaisir à 
qqche , aimer à, voir avec plaisir, être heureux de ; se 
constr. avec le simple abL, avec m et l'abl., avec Pacc. 
neutre; avec une propos, in fin. p. régime ; poét. avec 
le génit. — oc) avec le simple ablatif: Ut quisque 
■amalor nuptiis lœletur, Ter. Hec. 5, t 3, 37. Et lœlari 
bonis rébus et dolere conlrarii's, se réjouir des événe- 
ments lieureux, s'affliger des événements contraires ^ 
Cic. Lœl. i3, 47. Quoad sentit et sapit et sua re 
gesla Iœtatur, id. Rep. r, 41. Lœtor tum prœsenti, tum 
sperata tua dignitate, je me réjouis et de tes honneurs 
présents et de ceux que tu espères, id. Fam. 1, 9. — |3) 
avec in et l'abl. : Lœlaris tu in omnium gemitu et 
triumphas , tu te réjouis des gémissements ou au 
milieu des gémissements de tout le monde, Cic. Verr. 
■2, 5 , 46. In hoc est semper lœlatus, quod-ea faceret, 
quœ , il s'est touj. réjoui de ce que, id. Phil. 1 r , 4 . — 
y) avec l'ace, neutre : Illud in primis mihi lœlandum 
j.ure esse video , quod , je vois que je dois me réjouir 
de ce que. Cic. de lmp. Pomp, 1. — 0) avec- une pro- 
pos, injîn. p. régime (il est fréq. ainsi construit* dans 
Cicéron) : Quœ perfecla essegaudeo, judiees, vehemen- 
lerque lœtor, Cic. Rose. Am, 4,7 ; cf. : Quem esse na- 
luna et nos gaudemus et hœc civitas dum erit lœia- 
bilur, id. Lœl. ^, 14. Utrumque lœtor, et sine dolore 
corporis te fuisse et animo valuisse, id. Fam, 7, 1. — 
Avec le. génitif., joint à meminî : Nec veterum me- 
mini lœtorve malorum , je ne me souviens ni ne me 
réjouis des anciens maux, Virg. JEn. • 11, 280.. — 
Mélqph. } avec des noms de choses pour sujet : Omne 
vitis genus naluraliter lœtatur tepore potius, quam 
frigore, toutes les espèces de vignes préfèrent naturel- 
lement la chaleur au froid, une température tiède à une 
tempér. froide, Colum. 3, 9, fin.; de même : Frnmenla 
omnia maxime lœlantur patenli campo , Pallad. ï, 6. 
— De là 

ïeetans , antis, Pa., qui se réjouit, gai : Olim 
quos abiens affecï œgrimonia Eos nunc Tsetantes fa- 
ciam adventu meo, Plant. Stich. 3, 1, 6. Nubil Op- 
piaulco continuo Sassia lœtanti jam animo et spe optima 
confirma to , Cic. Chien t. 9', fin,; Poét. en pari, des 
choses : qui charme, agréable, gai^ riant: Yolucres 
laelantia quœ loca aquarum Concelebi-ant , les lieux 
riants qu'arrosent des eaux -vives, Lucr. 2, 354. — 
* Adv., avec joie : QuodCommodus lœtanter accepit, 
Lamprid. Commod. 5. 

ÊiEetorius, fausse leçon p. Pleetorius. -r- JVom 
d'homme, Mari. Epigr. 12, 6, i3. 

1. IsetïiSj a, um , adj, P — J) joyeux, gai, réjoui , 
content ; se construit avec de; avec le géiiit.; avecl'in- 
fin. ou une propos, in finit. pour régime. — a)absolt : 
lii vagantur lœli atqne erecti passim toto foro, ils se 
promènent joyeux et fiers par tout le forum , Cic. 
Fontej. 11. Alacres laatique, id. Sest. 1. Quum vos 
laeto vullu gratulântes videril-, id. Att. 8, 9, 2. ^— p) 
avec de : Sed Ctesiphonlem video : lœlus est de arnica, 
Ter. Ad. 2, 2, t\5. —7- y) avec le génit. : Juvenis iu- 
genuarum virtutum, lœlupqueahimi et jngenii,.eï l'âme 
joyeuse, content, satisfttft, Tell. 2, §3. r^j laborum, 
Virg. 2£n. 11, 73. ^-<irae, S'il. 17, 3o8. — B) avec 
Vinfin. : <^> ulerque Spectari Superîs, heureux tous 
les deux d'être vus des dieux, SU. 9, 453. — i) avec 
une propos.' infîn. p. rég, ; Laetus sum, fralri obtigisse 
quod vu\t 3 je suis heureux que mon frère ait ce qu'il 
voulait, Ter. Phorm. 5 ', 4j i* — II) métqph. A) qui 
fait qqôhe avec joie, avec plaisir ^ volontiers, de Ion 
cœur : Senatus supplementum etiam iselus deereveral, 
avait voté avec plaisir, décrété avec joie ou empres- 


sement, Sali. Jug. 86. f^s descendere regno, descendre 
du trône, déposer le pouvoir avec joie ou sans regret, 
Slal. Th. 2, 396. — B ) qui se réjouit de qqche, qui 
aime à, avec l'abl. ou Pin fin. — a) avec l'abl. : -Visant 
Brilannos liospitibus feros, Et kelum equino san- 
guine Concaniim, y'e visiterai le Breton inhospitalier 
et le Concanien qui aime à s'abreuver du sang de son 
coursier, ffor. Od. 3, 4, 33.— (3) avec Pin f. : Et ferro 
vivere laelum Yulgns, SU. 9, 223. — C) qui se con- 
tente de, content, satisfait de, avec tabl. .'Numquam 
divitïas Deos r.ogayi , Cbulcnlus modicis , meoque 
lœtus, et content de ce que j'ai, du mien, Mari. 4,*77- 

— D) qui réjouit, qui rend joyeux, agréable : "Virtus 
baud lseta tyranno, Val. Flacc. 1, 3o. ^v militibus id 
nomen , nom cher aux soldats, Tac. H'ist. 4, 68. — 
E) favorable, heureux, prospère: Janj socii Iaclis ra- 
puerunt viucula venlis , les vents étant favorables , 
Val. Flacc. 4, 3r. r*j bellum , guerre heureuse, Sil. 
io, S5i. ■ — TJi vos in voslris vollis .mercimouiis 
Emundis vendundisque me lœtum iucris Affîcere, 
PlauL Amph. prol. 2. — F) qui réjouit, qui rend' 
heureux, d'heureux augure : ^-> prodigium , prodige 
favorable, Plin. n } 37, 77. ^ auguriura, Tac. Hist. 
1,62. — G) qui a un aspect riant, .charmant, 
agréable, qui plaît, beau, magnifique, superbe.- Vile 
quid potest esse cum fruclu laetius , tum 'aspectu 
pulcbrius? Cic. de Sen. i5. <^"segetes, magnifiques 
ou riantes moissons , Virg. Georg. 1, r. '■*-» indoles , 
Quint. Inst. 2, 4. — 2°) clans la langue de Véconom. 
rurale, fertile, fécond, gras, en pari, du sol : Ubi 
ager.crassus et laetus est sine arboribus , eura agrum 
frumentarium esseoportel, Varr. R. R. i,23. — En 
pari, des troupeaux, gras : Glande sues lœli redeiinL, 
■Virg. Georg. 2, 520. — H) gracieux, agréable : Di- 
eendi genus tenue lœlioribus numeris corrumpere, 
Quintil. Inst. 9, 4. — Au neutre sing., adverbialt : 
Lœtum que rubet , et rougit déplaisir, Slal. Achill. 1, 
323. — De là 

lsete^ Adv., joyeusement, gaiement, avec joie. — 
I) 1. au propre (^très-classique) : Auctorem senatus 
exslinctum Isete alque insolenter tulît ? Cic. Phil. 9, 
3, 7. rvaa severe diGere, Quintil. Inst. 8, 3, 40. — 
Compar. : Keque quisquam aut expulsus invidiosius, 
aut, receptus est lœtius, et' personne ne fut jamais ni 
banni avec plus de haine , ni rappelé avec plus de joie , 
Vellej. 2» 45. Aliquid ausi lœtius aul licentius } Quin- 
til. Inst. 2, 4» x 4- — ■ Superl. : Lœtissime gaudere, 
Gidl. 3, i5. — ïl^métaph,, richement, abondamment, 
magnifiquement : Seges lœle vireus, Plin. 33, 5, 27. 

— Compar. : Truncus lœtîus frondet , se couvre d'un 
plus riche feuillage , Colum. 5 } .ç) } 10; cf. : Laurus 
recisa lœtius fruticat 3 repousse avec plus d'abondance, 
Plin. 16, 3r , 56. 

2. laetus « i, m. dans la latinité de la décadence , 
lète , serf qui recevait une lerre à cultiver, et qui, en 
retour, payait un tribul-à son maître: Equos prœbebo 
curules Hispanos, et miscendos genliiibus alque scu- 
tariis adolescentes lœlos quosdam, cis Rhenum edilam 
barbarorum prpgeniem, vei cerle ex dediticiis, qui ad 
nostra desciscunt, Ammian. 20, 8. Si quis prœposilus 
fueril aul fabricae aul classi aut lœtis , Cod, Theod. 7, 
20, 10. — Les terres ainsi données s'appelaient : lœli- 
cœ terras, Cod. Theod. i3, 11, 9. \V étymologic est 
très-probablement Xàttoç, Dor. p. X^ïtoç, public. ) 

3. laetus , i, m. sum. rom,, Inscr. ap. Nibby, 
Viqgg. Anliq. t. t,p. 104, 

lœvaj œ, f,, la main gauche ; voy. lœvus a, uni, 

laevatutS; voy. levalus. 

lseve, adv.; voy. îaevus, à la fin. 

îiœvefanuia (Levefanum, /. e. Fanum Deœ 
Lœvœ dicatum ) , Tab. Peut.; v. dans la Balavorum 
insula, au N.~0. de Carvo ; sel. Cell. 2, 3; 144, /. a. 
Levœ Yallis, le bourg de Leçendal; sel. Ki-nsc, Vianen % 
petite v. de Hollande, sur le Leck , à 3 lieues au S. 
d'Utrecht ; sel, Wdhelm, Buren ; mais Buren est pro- 
babl. trop à l'O. 

Latvi. Liv. 33, 37 ; Levi, Plin. 3, 17 ; Aàoi, Polyb. 
2, 17 ; peuple de la Galba Trauspadana, sur le Tici- 
nus. 

l^oevïânus, a,' um 5 voy. Lœvius, k°.II. 

JLseTicus , a, um- (de gauche); subst. m., sum. 
rom., Inscr. ap. Mural. 696, 2. 

Isevig-atio et leevigator , voy. levig. 

Ijïctïiius, i, m. [laeva], surnom romain : P, Va- 
lerius Lœvinus, Mot: Sat. r, 6, 12; 19. 

lsevis, voy. 1. lëvis. . 

leeTitas, voy. 1. lévitas. 

liœvïus, ii, m.fpoëtedathi antérieur à la période 
classique, Gell. g, 24; 12, 10. — II) De là Lœvia- 
nus, a, um, ad j,, relatif <au poète Lœvius :'fv carmen, 
Gell. 19 , 'j.i^' verba, id. 


' lœTorsum et laïTOrsns, adv. [Iaevus, versum], 
vers la gauche, dans la direction de la gauche, 
à gauche {poster, à l'époq. class. ) : Aquila nutu' dé- 
menti lœvorsum, vel dextrorsum tola mole corporis 
labitui-j Appui. Flor. 1, p. 8, Oud. — Lœvorsum flexus 
ilinere, Ammian. 3r, 10. 

Iaevus., a, um, adj. [Xaiôç], gauche, qui est à 
gauche, du coté gauche f le plus souv. poét. ) — I) au 
propre : AjFiet, ul anle oculos fuerit qui dexler, hic 
idem Nunc sit lœvus , et e fcevo sit mtitua dexler, il 
arrivera que celui qui était à droite devant les yeux 
soit maintenant à gauche, et réciproquement , Lucr. 
4, 3o2 ; cf. : Quom lœva data est ( imago ), fit rursuin 
ut dextera fiai, id. 4, 3 10. Quum laevam manum ad- 
verlerat, Cic. Acad. 2, 47, 10. r^ lalus, le côte 
ou le flanc gauche , Ovid. Met. 12, 41 5. r^> ^aiH«, 
l'oreille gauche, id, ib. 336.^ pes , le pied gauche, 
id. ib. 101. — -humeris, id.. Her.jj, 62. r^i Pou tus, 
le Pont situé à gauche , id. Pont. 4, 9 ? r 1 9- ^ lle] 'i 
Virg. JEn. 5, 170. 

13) substantivt, — ï° ) lœva, œ, f. — a) (se. manus) 
la main gauche fia gauche : Ilîonea petit dextra^ 
lœvaque Sereslum, Virg; JEn. 1,611. Amissam laevam, 
Lucr. 3, .649. Cognovi clipeum lœvœ geslamina nos- 
irœ, Ovid. Met. r5, iG3. .— p) {se. pars), le côté 
gauche: Laevam pelé, va à gauche,' dirige-toi vers la 
gauche , Ovid. Met. 3, 642. — Parlicid., ad/ierbialt^ 
lœvâ, à gauche , du côté gauche: Dextra moillîbus, 
lœva Tiberi amne seplus, borné à droite par les monts, 
à gauche par le Tibre, Liv. 4 , 32. Dextrâ lœvaque 
duo maria claudunt, id. 21, 43. — On dit aussi ad 
lœvam , in lœvam, vers la gauche: An te-, et pbne; 
ad lœvam, et ad dexleram, Cic. Ùniv. i3. Si in le- 
vam detorseril, Plin. 28, 8,-27. — 2°) au neutre .-'in 
lœvum, adverbialt , du coté gauche, vers la gàùclie: 


Fleximus in lœvum cursus, Ovid. T'rist. 1 


10,17.- 


Au pluriel , lœva, orum , «., le pays situé à gauche, 
le côté gauche d'un pays : Thracen et lœva Proponli- 
dos inlrat, Ovid. Fast. 5, 257. 

II) aufig. — A) gauche, c.-a-d. renversé, de tra- 
vers, maladroit, malavisé, sot, insensé, niais: Si mens 
non lœva iuisset, Virg. Mn. 1, 54. O ego lœvus j Qui 
purgor bilem sub verni temporis lioram , maladroit 
que je suis, de me purger au printemps IHor.- A. P. 
346. — B) défavorable , inopportun, mal choisi, mal 
commode; malheureux, qui est mal : Peccatum fateor, 
cum te sic tempore lœvo Inlerpellarim , si mal à pro- 
pos, ffor. Sat. 2, 4j 4. — Téque nec lœvus vetal ire 
picus, id. Od. 3, 27, i5, ^-omerj, présage malheureux, 
Val. Flacc. 6. 70. /-^> îgnis, c.-à-d. la peste, Stat.Th. 
r, 634- — C) dans la langue àugurale], heureux, de 
favorable augure (parce que les Romains];- "se -tour- 
nant vers le midi pour prendre les augures, avaient 
à gauche les signes venus de Portent; voy. sinister, 
n° II, C) : « Lœva prospéra exislimantur, quouiam 
lœva parle mundi ortus &$t,»Plin. 2, 54, 55 ; cf. Liv. 
r, 18. r-~r numina, divinités favorables, Virg. Georg, 
4, 7. Tonilru dédit omina lœvo Jiïp piler, Jupiter n 
fait entendre' son tonnerre à gauche, favorable présage, 
Ovid. Fast. 4, 833. Plur. Lœvi(Levi), orum, m., nom 
propre, ancien peuple d'Italie, Liv. 33, 37- — 

* Adv. lœve, gauchement, maladroitement, âe tra- 
vers, mal (poét.): Puer hic "non lœve jussa Philip^i 
Accipiebal, cet esclave ne comprenait pas de iraveh 
les ordres de Philippe, c.-à-d. 'détail fort entendu, très- 
intelligent, Hor. Ep. 1, 7, 52. 

IjtevuSjî, m., sum. rom., Cic. Fam. 10, i8, ? i; 


10, 21, 3 


ïiagaliolmia ou X/ahoImia , -Laholm, v. mari- 
time de Suède, dans le Sûdgolhland, près de l'embou- 
chure de la Laga. 

Eiag-aua, JLaïiatia, I<ana, tamis, Celï. 2, 
5; 16; Laugona, Venant. Forlunat. 7, 7; Logana, 
Diplom. Vet.; Loganus, Lonaha, Lonus, Cell: c. I; 
la Lahn, rivière de Nassau, qui a sa source dans h 
■Wcsterwàld, et se jette dans . le Rhin près d'ObeT- 
Lahnstein, au S. de Coblenz.~ ~ _ ^ 

Xag&nei* orum, i. q. Lagania. 

Iiaganîa, Tab. Peut.; Laganeï, Anton. Itin.; 
v. des Tectosages, en Galalie, sel, Anton, à 24 m. p. 
de. Juiiopolis, à 23 de Minizus. 

*j: lag-ânum.; i, n., ^àyavov, sorte de gâteau fait 
avec de la farine et de l'huile, Hor. Sat. î, 6, n5; 
Cels. 8, 7, fin. 

lia^aria, Aayapta, Strab.; Sleph,; ÀaYyap'ia, 
Lycophr. v. 930; çpoypïov, Strab.; v. de Lucane, 
près de Summuranum,/<Wee, dit-on, par les Pho- 
céens, prohahl. auj. Rocca Impériale, bourg près du 
golfejâeTarente, prov. delà Basilicâle. ■' ' 

I^ag-ârïnusj a, um, de Lagaria, v. de Lucarne;' 
^-viria, Plin. 14, 6. 


LAGU 

liagëa ]\ova!ia, Vaïer. Flacc. 6, n8* /. q. 
JEgyptus. 

liagecium ou liegeolîum, Anton, llïn.; v. des 
Brigantes, dans la JBrilannia Romnna, a 21 m. p. au 
S.-E. ^'Eboracum, à 16 au N. de Danum, à 72 ait i\ 7 . 
de Lindum, probaùL au/. Castleford. 

"f lag-ëna (qui s'écrit aussi lagœna et lagona ), te,/. 
[Xày/ivoç ] , grand vase de terre, à long cou et à oreille; 
flacon , bouteille, carafe pour mettre du vin, Cic. Fam, 


16, 26; Quintil. Inst. 6, 3, 


10; H or. Sut. 


8, 4i; 


jeune garçon 
171; 


d'une 
Plia. 


81; Ep. 2, 2, i34, et beauc. d'autres. On les fabriquait 
aussi d'une autre matière, par ex. avec des filaments 
'végétaux : E fici radicibus montani prietenuia fila de- 
cerpentes, speclabiles lagenas, et àlia vasa nectunt, 
des gourdes fort remarquables, Plin. 16, 3i 3 56. r^> 
Syra nigri defruti , bouteille ( en 'verre ) de Syrie, pleine 
de -vin cuit, Martial, 4) 46. . 

lâgënâris, e, adj., relatif à la bouteille : tevmini 
lagenares, Auct. de Limit.p. 25 r, Goës. 

liagenia of/Iiang , enia J Gambden, Descpt, Sri t.; 
Leinster, contrée d'Irlande, la partie S.-E. 

. ^ ïagëos , i,/ [).aY£ioî » ^ e //être] , espèce de vigne 
qiCon trouve en Grèce et qu'on nomme ainsi à cause 
de la couleur du raisin : Et passo Psilhia utilior, le- 
nuisque Lageos , Pirg. Georg. 2,93, — Lageavilis, 
vigne logée, Plin. 14, 3, 4> 7* 

iiagcasj a,.um; i>oj. Lagus, k° II. 
^jCtïçfeiis Amnis, SrV. //a/.; /'. e. Nilus. 
! I^agia, P/i/j. 4, 12; i. 9. Delos. 

Imagina ^ TocA-à^iva, bourg de Carie, à fE. d'A- 
labaiida j au N. de Stralonicea ; sel. Kruse, auj. Lakeno. 

ïiagiani) Lagos, v. du Portugal, royaume des 
Algarves, h l'embouchure du fi, du même nom dans 
V océan Atlantique. Quelques-uns comparent Lacobriga 
de Mêla. 

ï^ag-nus Sinus, Plin. 4, i3 ; golfe dans la Ger- 
manie septentrionale, sur la côte des CJmbri; probabl. 
i. q. Codanus Sinus. _ ' 

JLag'mitnm, Plol.; v. sur la cote de la Maure- 
tania Ciesar.j à l'O. ^'Apollînîs Promont., à l'E. de 
Carcoma. 

lag-o, n\\s,,fi, plante,- = clemalis, Plin. 24 ; 10 
(89)>^39. 

lagœnsL$'Voy. lagena, au comm. 

■f I^âg'ôîs, ïdis,/! = Xaywiç, nom d'un oiseau, 
peut-être le même que lagopus; d'autres croient que 
c'est la gelinotte: Nec scarus, aut poterit peregrina 
jnvarelagois, Hor. Sat. 1, 2, 22. 

K^âg-on, ônis, 77?., nom d'un 
grande beauté, Mart. Epigr. 9, 5i; 14, 

34, 8.. 

lasf ona ; moy . lagena, au comm. 

•f lagonôpônos, i, m. [Xayovwv îîovoç], mmu: 
de t'entre, colique ou point de côté : Semen rnphaiii 
commanducatum. prodesl ad lagonoponon, Plin. 20, 

V_i3. 

f lag-opbtïtalmos, i, m. = XaY<o<p6aXu.6ç, la- 
gophthalmie, maladie d'yeux, quand U œil est maintenu 
ouvert par le raccourcissement ou la rétraction des 
paupières, Cels. 7, 7, g. 

lâgôpus, ôdis,/, = Xayto7rotJç, pied de lièvre. — 

J.) espèce [d'oiseau des Alpes, peut-être /<-'' fagopùJ*, 

{perdrix blanche, à pattes très-rudes, Vîln. 10,28,68. 

- ~\\) nom jiUiJiPpîanle, j.l&i de lièvre, lagope, Plin. 

ifi, 6, 5 4, 5 5 j. 

ïiagos, i, fi, ville de /.: Grande. Phrygie, Liv. 
30," tj . 

lag-ostoma, — labium leporinum, bec de lièvre 
() b aytî>i;, ffTÔp.a), L. M. 

I^agôus, Plin. 6, 7, fi. dans la Sarmatia Asiatica, 
à l'E. du Palus Maeotis. 

Liaguedonïa» Lacedogna, -v. du roy. de Naples, 
prov. du Principato Ulteriore. 

Iâg , unçula,a3,y], dimin. [lagena], petite bouteille, 
petit flacon, carafon, Colum. 12, 38, fin.; Plin. Ep. 
2, 6. 

* lag'ïincûlâris^ e, adj, [lagunculaj, mis en 
petits flacons : /^ pix, Marc. Empir. 36. 

* Iâg'iiiicûlus 5 i, m., sorte de pâtisserie (autre 
leçon : lucunculus), Stat. Silv. 1, 6, 17. 

Ijagurïna^Vallis, Lagerthai, 'vallée dans le 
TyroL 

Iiàgus, i, m., père de Ptolêmée, roi d'Egypte :■ 
Non omnis regiaLagi, Encan. 10, 527. EluminaLagi, 
/Ve.TSiliis, SU. 17, 596. — II) De là : Lâgêus, a, um, 
de Lagus, poêt. pour égyptien : r-o Nilns, Lucan. r, 
684; cf. ~amhis,&7. 1, 196. ~ litora, Martial, io, 
£0. ^^ratis, SU.- 10, 322. 

I>agwsa , île du Sin. Glaucus, près de la cote iV.' 
de la Lycie, probabl. auj. Panagia di Cordialissa; sel. 
d'autres, Christlana. 


LALL 

Xtagnssœ, Plin. b, 3i;. (les devant la Troas, au 
iV, ^/eTenedos; sel. Kruse, auj. Taochan Adasi. 

ïiagyra, Ptol.; v. de la Cliersonesus Tanrka, 
près de Cbarax; auj. Belbeck, petite v. de la Russie, 
en Tourie. 

L/ag-yrani , ômm, habitants de Lagyra, Plin. 
4, 12. 

J^aha , I>aYa 5 ia, looè, Zafo, v. -d'Autriche, 
sur une île de la Taya, dans le pays au-dessous de 
l'Eus. 

Lâhana, /'. ^. Lagana. 

Iialiman, ;'. q. Lachmas L 

lialiora^Xalioriuiii; cf. Alexandria ad Con- 
fluentes Acesinis. 

IiaiadeSj a?; voy. Laius, «° II. 

Ivaibuiiia, se, Mneœ Silv. Hist, Frider. 3 ; Leib- 
nitz, bourg dans le cercle de Marbourg, en Styrie, 
sur la Saint, à 4 milles au S. de Grœtz. 

lâïcâlis, e, adj,, de laïque, laïque, M. L. 

•f lâïcus , i, m., = >.octy.oç , un laïc ou laïque (celui 
qui n'est, point ecclésiastique ; latin ecclés. ) : Yani eri* 
mus, si putaverimus, quod sacerdotibus non liceat, 
laicis licere. Nonne et laiei sacerdoles sunt? Tertull. 
Exhort. ad castit. 7. 

Laidus, i, m. (populaire, grossier)^ surn. rom., 
Inscr. ap+ Murât. 53 o, 1. 

Sjaïii us , . i , m. (Xàïvoç, de pierre), surn. rom., 
Inscr. ap, Donat. 388, 14. 

liais, ïdis eïïdos, ~ fi, Àafç, Laïs, célèbre courti- 
sane de Corinthe, la plus belle femme de son temps : 
Diciiur et multls Lais aniata viris, Ovïd. Amor. i, 5, 
12; génit. Laidis, Auson. Epigr. 17. Laidos,/*/ - ^. •>., 
5, i ; ace. Laida, Cic. Fam. 9, 26, 2; ace. plur. Lai- 
das, Auson. Epigr. 18, 1. — Surn. rom., Inscr. ap. 
Murât. ig5, 4. 
liais; cf. Dan. 

Biaisa, Jesaia,,io. 3o; yulg.;A.atG<k, 70; Àaïcra, 
Mss. Alex.; 'AÔoccra, Belaud.; sel. Michaël et Werns- 
dorfi. q. 'EXeocaà (Vatic. text. 3 AXa<rà) r Maccab. 
9, S; n). de Judée, peut-être sur la frontière des tribus 
de Juda et de Benjamin , ordinair, entre Gallim et 
Anathoth;sel. Cell., près de Bethsemes ; sel. Vitriaga, 
près d'Anatlioth;sel. Grotius, la frontière la plus sep- 
tentrionale de la Palestine. Judas Machabée y suc- 
comba contre Bachides. 

Ï'ÏÏÏUS; ii (au voc. Lai, Stat. Theb. 7, 355), m., 
Ààioç, - — I) Laïus, fils de Labdacus, roide Thèbes, père 
d'OEdipe, Cic. Tusc. 4, 33; Fat. i3; Stat. Tlieb.o., 
7 ; 66. — II) De là Lâïâdes, se, m., descendant mâle 
de Laïus, c.-à-d. Œdipe, Ovid. Met. 7, 759. 

ïiala 9 œ, f, femme peintre de Cyzique, Plin. 35, 
ii, 40. 

liala, Ptol.; v. de /'Armenîa Major, entre les fi. 
Cyrus et Araxes. 

ïiâlagej es, f., Aa^ayri , Lalagé, nom propre, 
Hor. Od. 1, 22, 10; 23 j 2, 5, 16. Livia Lalage, Inscr. 
ap. Mur. 1367, 1. 

î^alandia , Zeiler. Descpt. Daji.; Pontan. Cho- 
rogr. Dan.; éycché danois de Laland , Lolland , ou 
les îles. Laaland et F aliter, avec la capitale Raskow sur 
Laalan d. , . 

jôtcïusiis; cf. Dalasis, ' -. 

Kjalasîs 3 Plin.; capitale de la Dalasis (Ci cilié); 
probabl. auj. Calendo. 

ïjalasiSj, Plin. 5, 27 ; sel. Harduin i. q. Lalisanda, 
Steph., vûv (Dalisanda), AaXicravSa, Steph.; Dalisan- 
dus, AaXtffavôoç, Nolii. Hierocl.; v. de l'isaurie, non 
loin de Clibanus. 

Iiâlëma, se,/. ().dc),¥)|j.a, loquacité)^ surn. rom., 
Inscr. ap. Fabrelt. p. 362, n° 10 1. 

Iialetfâni, i. q. Laeetani. 

îialëtâuiaj ae, f, contrée de Z'Hispania Tarra- 
con,, célèbre par ses vins, Ep. Pompei. ad Sénat. 5; 
Martial. t % 5o. - — De là Lâlëtânus, a, um, adj., de 
Lalêtanie : <^j vina, Plin. 14, 6, 8, 6. — Plur. Laie- 
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tant, orum, 


m., les Lalétaniens, Plin. 3, 3, 4- 


IiâlïnûlQ., Lalain, bourg des Pays-Bas, prov. du 
Hainaut, surlaScarpe, entre Douai- et Mdrchicnnes. 

Ijalis, ïdis, f. (),â).oç, bavard) t sïtrn. rom., Inscr. 
ap. Murât. 14 64 j 9- 

*}"}* lâlïsïo, ÔniSj m. [mol africain], poulain d'o- 
nagre, dnon sauvage, laliswn : Onagri in Phrygia et 
Lycaonia prœcipui. Pullis eorum , ceu pra;&lanlibus 
sa pore, Africa gloriatur, quos laïisiones appellant, 
Plin. S, 44, 69. Quum tener est onager. solaque lalisio 
maire Paseitur, Martial. i3, 97. 

I^alïsag, i, m., surnom rom., Inscr. ap. Grut. 
1142, 8 (peut-être est-ce un nom commun dont lalisio 
est le diminutif). 

lia lia 9 ae, y*..(XaXXïi, petit galet du rivage agile 
avec bruit), surn. rom,, Inscr. ap. Donat. 376, 3. 


lallâtio, ônis,/., action de chanter lalla, à la 
manière des nourrices, pour endormir leur nourrisson, 
Quint, i, 10, ou lieu ^'alleclatio, d'après la conjecture 
d'Hemsterhuis, adoptée par Spaldino-. 
• lallo, âvi, âtum, 1. v. n., chanter lalla, chauler 
pour endormir les enfants : Et similis regum pueris, 
pappare minulum Poscis^ et ii-aïus mammaî, lallaie 
récusas, que ne fais-tu comme le nourrisson des rois? 
Exige qu'on t'apprête les menus morceaux. Mutiné 
contre le sein de ta nourrice, que ne te refuses-tu à ses 
refrains? Pers. 3, 17. « Lallare, pocêàÇeiv », Gloss. 
Philox. 

lallnm^i, n., or/lallus, i, m. [lallo], chant de ■ 
nourrice qui berce son nourrisson (poster, à Vêpoq. 
class. ) : Nulricis inler lemmata Lallique somniferos 
modos, Auson. Ep. 16; gr. 

JLalus, i, m. (Xa),oç), surn. rom., Inscr. ap. Murât.. 
1464, 9. 

lama, a3, f. [Xau,oç] — I) fondrière, bourbier, 
creux, enfoncement, ravin : « Lacuna, id est aqure col- 
lectio, quam alii lamam, alii lustrum dicuni, ■» Fcst. 
p. 117, éd. Miill. Viribus uteris per clîvos, flumina, 
lamas, Hor. Ep. 1, i3, 10. — II) espèce de mastic 


ou résine. 


Plin. 


12, 17, 36. 


Itania, ïiamacciiorum Urbs, ILameca , 
B^amecuiii; cf. Colmenar. Délie, de l'Espagne et du 
Portugal ; v. des Yettones , en Lusitanie, auj. Lamego, 
v. de là prov. du Beira, sur le Balsamaq. 

IL-amasba, Anton. Itin.; Lamasbua, Tab. Peut.; 
n} 'dans l'intérieur de la Numidia Massylor., à %5m.p. 
à l'E. de Zarat, à 62 à l'E. de Sitifi, et qui doit auj. 
s'appeler Lamasbe. Lamasuensis , e, Notit. Numide 

iambacum, Ludwig, Script. Herbipol.; Lam- 
bach, bourg d'Autriche, dans le cercle de Hausruck, 
sur la Traun, avec une abbaye de bénédictins. 
- JLambaasa, Plol.; Lambœse, Augustin, adv^ 
Donat. 6, i3; Lambese, Anton. Itin.; Tab. Peut.; 
Lanipœsa ad Fluviuni Ampsagam ; cf. Baronius A. C. 
242 ; v. dans l'intérieur de la Numidia Massylor., à 14 
m. p. à l'O. de Tarnngadi, à 64 à l'E. de iCirla > sur 
la route de Theveste à Sitifi, probabl. auj. Lambessa, 
prov. de Constantine, en Algérie. Lampaesanus, adj.; 
cf. Cyprian. Epist. 3o, 54 sq. 

ïiambfiiia, Plol.; -v. de la Mésopotamie, sur le 
Tigre ; n'est sans doute pas la même que Mosul. 

JLrambâsensis, e, adj., relatif' à Lambase ou 
Lambaesa, Lambessa, jv. de Numidie, Inscr. ap. Maffi 
Mus. Ver. 458, 6. / 

lambdacisnius^ i ; voy. Jabdacismus. 

lanibdoîdëa, a?^ fi (s.-ent. sutura), suture en 
forme de lamMa (A) [Xà[xêSa,-eÎ8oç] ,-L. M/ 

lambêrif ~ are, v. a,, déchirer; au fi g., mordre: 
maltraiter (antêr. à l'époq. class.): « Lamb^t;': 1, -^AiT-" 
dit aclaniat , » Fest. p.'nS, éd. MiilL — rroverbialt ; 
Lepide, Cbarine , me meo ludo Gaineras , tu me. payes 
de la même monnaie, tu me frappes de mes propres- 
armes, Plaut. Pseitd. i',,--4i 53. 

lambgga . .(Lambesc) ; v. dans la Mauretania Si- 
tifensiSj sur le révers occidental du mont Audus; en 
ritiftes ; auj. Tezzuie. 

iLambicus, i, m. (qui lèche, de lambo), surn. 
rom., Inscr. qui se voit ê/îcoi e à Albona, ai Istric. 

* lambïio , are, v. fréq. a. [lambo], lécher 
jEgypiii canes e Nilo numquam nisi currenles lambi- 
tant , Solin. i5. 

* lambïtus, ûs, m, [lambo], action de lécher': 
Lnpam primo lambitu pueros detersisse, dein mammas- 
pnebuisse, Aurel. Vict. Orig. gentis R. 20. 

lambo, bi , bïtum , 3. v. a., lécher ; (apper, hu- 
mer, sucer; effleurer (très-class.) — 1) au propre .- 
Jli canes , quos tribunal meum vid'es lambere , c< :i 
chiens que tu vois lécher mon tribunal , Cic, Verr. 2 ; 
3, n. Quum vulpes lagenas frustra coilum lamberet 
Phœdr. r, 26. — II) mêtaph., baigner, arroser, ei. 
pari, d'un fleuve : Vel quse loca fabulosus Lambit Hy- 
daspes, les lieux que baigné le fabuleux Hydaspe, 
Hor. Od. 1 , 22 , 7 , — En pari, du feu , effleurer, 
toucher légèrement , caresser, lécher : Flamma sum- 
mum properabat lambere tectum , Hor. Sat. 1, 5, 73. 
— Quorum imagines lambunt hederae sequaces, dont 
le lierre tenace entoure, enlace, couronne les images, 
Pers. prol. 5. — Dans un sens obscène, Auson. Ep. 
120. 

ïiambrânî, Sucton. Cœs. 9 ; peuple dans la Gaîlia 
Transpadana, sur le Lambrus. 

Iiambrïaca et I^ambrica , Mêla, 3, t ; v. dans 
l'O. de /'HispaniaTarracon., surl'Ulla, non loin du Pa- 
dron actuel; sel. d'autres, i. ?.' Adrobica, Bayonm, 

I^ambris, cf. Fi a via Lambris. 

liainbrus , JPlhu 3, 1 6 (20) ; 3, . 9 \fi. de la Galba 
Transpadana, traversait l%\\]p\\s , se jetait entreTioi- 
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nium et Placentia dans le Pô, et Rappelle auj, Lam-. 
bro , fl. dans le gouvernem. lombard de Milan. 

ïianiëca , i. a. Lama. 

ï>ajiiccus, I/ametus, Ijamatus, Aiuatius, 

Amato , Lamato , fl. du royaume de Naples dans la 
Calabria Vlteriore , a sa source dans les Apennins et 
se jette dans le golfe d'Etifemia. 

lâmella, &,fi, dimin. [lamina], petite lame de 
métal, lamelle : Spéculum, argenleum tenui laroella 
duclum, Vitr. 7, 3. Seculum illud , in quo censorium 
crimen erat paucœ lamellae argenli, un peu d'argenterie, 
quelques chétifs ustensiles d'argent, Senec. Brev. -vit. 
■ 21, med. 


* iïî-, 


lâmellùïa, je,/, dimin. [lamella], petite lame 
ou feuille de métal : Glebulas emi, lamellulas paravi , 
Petron. 57, 6. 

Iiamellus, Malora , petite île de la Toscane dans 
la Méditerranée ; bataille navale en ii5o. 

I/âniensis, e, adj., relatif à la v. de Lama, 
auj. Lamégal, Inscr. ap. Gr.ut. 845, 4. 

1. lamenta 5 œ, f; voy. le commencement de 
Varl. suiv. 

2. lamenta, ôrum , n. (forme access. féminine 
aniér. à Fépoq. class. : Lamentas, flelus facere, Pa- 
cuv. dans Non. i3a, 28), lamentations , cris plaintifs, 
gémissements, plaintes , pleurs (très-class., usité seu- 
lem. au pluriel) : Solonis quidem sapienlis elogiùm est, 
quo se negat velle mortem suam dotore amicorum et 
lamentis vacare, Cic de Smecl. 20, 73. Si se lamentis 
muliebriler lacrimisque dedeL, id. Tusc. 2, 21, 48; 
cf. : Lamenta ao Iacrimas cilo , dolorem et trisliliam 
tarde ponunl, Tac. Germ. 27. — Quîd? quod lu lo- 
ties diftidens ac desperans rébus luis, in sbrdibus, la- 
mentis luctuque jacuisli ? Cic. Pis. 56, 88. Lamentis 
gemîtuque et femineo ululatu Tecla fremunt, Virg. 
J£n. 4, 667. Filium amisit; quem casum nequeambi- 
tiose, neque per lamenta rursus ac mœrorem mulie- 
brîter lulit, il perdit son fils. Il soutint ce coup sans 
étaler la fermeté ambitieuse des âmes foi tes, et, sans 
se livrer non plus , comme les femmes , au désespoir et 
aux larmes , Tac. Agr. 29. —— Métapli., en pari, des 
poules , gloussement, Plin. 10, 55, 76. 

lâmentâbïlis, e, adj. [lamenlor], déplorable , 
lamentable, plaintif (très-classique) : Affliclus et ja- 
eens , et lamentabili voce deplorans , d'une voix la- 
mentable , Cic. Tusc. 1, i3, 32. Quum sumpluosa 
fieri funera etlanienlabilia cœ^issent, des funérailles 
somptueuses, ou figuraient forcé pleureuses , id.^Leg. 
2, 2.5, 64. ^ carmen , Stat.' Silv. 5, 3. — Trojanas 
ut opes el lamenlabile regnum^Eruerint Panai. Virg. 
JEn. 2; 4; de' même r-^ tribu lum, Ovid. Met, 8, 263. 

* lâmeniârïns, a, um, adj. [lamenlum], dé- 
vïoràoî-?--. lamentable , qui excite des lamentations : 
Quse œdes 'jrr.entariae Mihi sunt : quas, quotieseuni' 
me conspicio, fito, Plaut. Capt. 1, 1,28. 

lamenta tïqj ônis, yC [lamenlor], lamentations , 
gémissements, plaintes (très-classique) : «Lamenlalio 
i'esl) îegriludo, cum ejulatu », ou appelle lamenlalio 
;-; chagrin qui s'exhale en plaintes , Cic. Tuer, 4 4, 8, 
^8. iEgriludo, lacrimaï, lamentalio, Plaut. FJeic. 5, 
û, 29. f^ lugubris fletusque mœrens, Cic. Tùsc. 1," 
z3,fin. Plangore el îamenïatione complevîmus forum, 
id. Or. 38. Hic quos pulalis fletus mulierum, quas 
amentaliones fieri solitas esse in his rébus? id. Vcrr. 
n, 4, ar. ^ quotïdiauœ virgînis, id. Fontej. 17. i— 

funeris), id. Lrg. 2, 23. — Cris plaintifs : Elepbanli 
quadam sese lamenlalione comploranles , Plin. 8, 

, «\LAMEiNTATORj 6(>-ov7]T^ç m , pleureur , qui se 
• Lamente , Gloss. Ph'dox. 

IâmentatrisT) ïcià,/^, celle qui se lamente , pleu- 
reuse ; en tmèse : lamen-color-tatrici mulat, lacrimis se 
falsis Iavîlat, Pomponius ap. Stdp. Pison. ap. JiJerul. 
adEnniifragm. p. 3o8. Cf. Mttnchde Fab. Atellanis, 
p t i58. 

lâmento, as, voy. lamenlor, à {afin. 

lamenter, âius ," 1. oj. dép. n. et a, } se lamenter, 
gémir, pleurer, se désoler : déplorer qqche; pleurer 
sur qqche (très-classique) : — a) neutre: Lamentari, 
cruciari et lacrîmanlem se afflictare, Plaut. Mil. 4, 
2, 40. Lapides meliercule omnes flere ac lamenlari 
eo agisses, tu aurais , en vérité, arraché des larmes et 
des gémissements à toutes les pierres } Cic. De Or. r, 
57, fin. Apud Sophockm -perquani flebiliter Ulixes la- 
menlatur in vulnere, id. Tusc. 2, 11. Quum audie- 
■ bam lamenlari uxôrem, quand j'entendais les lamen- 
tations conjugales , id. Phil. 12, 1, 2. r^> acplangere, 
Suet. Ner. 49- — P) acl - ' Conqueri forlunam ad- 
Torsam, non lamenlari decet. Id viri est ofûcium : 
fletus muliebii ingenio additus , Pacup. dans Cic. 
Tusc. 2 ; 21. Hiec (jiiidem vita mors eâl ; cuam Jamen- 
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lari possem, si luberet, notre vie d'à présent, c'est ' 
une mort; si j'en voulais déplorer la misère, rien 
ne me serait plus aisé , Cic. Tusc. x, 3i, yS. Cujus 
cœcilatem quum mulierculœ lamenlareniur, id. ih. 5, 
38, 1 12. <— se ipsum , déplorer son propre sort , gémir 
sw soi-même, Plaut. Pers. 4, 9, 7- ^ suani matrem 
mortuam , pleurer la mort de sa mère, Ter. Phorm. r, 
2j 46. — Quid ego hase animo lamenlor? Enn. dans 
Donat. sur Ter. Phorm. 5, 4, 2. — Ut inlerfectis omni- 
bus nemo ad deplorandum rei publî.cse nomen atque ad 
lamentandam tanli imperii calamitatem relinqualur, 
Cic. Catil. 4, 2j fin. — Avec une- propos, infinïu 
pour régime : Nam istoe, quod nuuc lamentarej non 
esse argentum tibi, quant à te lamenter à présent de 
n'avoir point d'argent, Plaut. Pseud. 1, 3, 79; de 
même : Quum lamentamur, non apparere labores Nos- 
tros, en nous lamentant sur ce que nos travaux ne 
sont pas assez en lumière, Hor. Ep. 2, 1, 224. 

Le partie, parfi se prend dans la signif. passive 
(poét.) : Qnam sunt tua fata per urbem Lamentata diu ! 
combien ion destin a été longtemps déploré par la ville, 
SU. i3, 711 ; de même : r^Dindyma, le Dindyme qui 
retentit de lamentations, Stat. Theb. 12, 224. — 
2°) lamenlatur, impersonnellt : Mœretur, Ûetur, la^ 
mentalur diebus plusculis, on se chagrine , on pleure, 
on se lamente pendant quelques jours } Appui. Met. 4 > 
p. 3 12, Oud. 

lamente m , i, voy. 2. lamenta. 

I/âmctia 5 a3 3 Steph.; Cluv. 3, 10; v. du Brut- 
tium, sel. Cluv., non loin de Tamesa , mais identifiée 
à tort arecLampelia; peut-être auj. S..-Eufemia, v. du 
royaume de Naples, sur le golfe du même nom , prov. 
de la Calabria Ulteriore 1. 

ïianiëtïnns ou jLameticus Sinus, Aotur,- 
iv/.qç, se. xoXtloç, Aristot. Polit. 7, 10; golfe sur la 
côte occidentale du Bru.ttium; auj. golfe de S.-Eu- 
femia, i. q. Hipponiales Sinus. 

liâmetus, Plin.; cf. Ovid. Metam. r5, v. 7o5; 
fl. du Bruttium; cf. Lamecus. 

Lami Urbs , i. q. Formiaî. 

•f i.lâmïa, 35,/.= î.an-ïa. — I) tamie, sorcière, 
qui suçait, disait-on, le sang des enfants; magi- 
cienne \- Weu pransse lamise puerum vivum estrahat 
ako, Hur. A. P. 34o. Quo (odore spurcissimi hu- 
moris) me lamise illœ infecerant, Appui. Met. 1, 
p. 57, Oud. ■ — Mélaph., Lamiee lurres , contes de 
nourrice, contes bleus t , Tertull. adv. Valent. 3. — 
ïp_ sorte de poisson plat , Plin. g, 24, 40. 

2. ïiamia, se, m., — I) surnom dans la gens JElia , 
Cic. Sest. 12; Fam. 12,-29; Alt. ri, 7 ; Hor. Od. r, 
26; 3, 27, et passim. — II) De là : Lamïânus, a, 
um , ad/'., relatif à un Lamia : r^> borli , Cic. Alt. 12, 
21, 2; Suct. Calig. §§. 

3. Iiamia 9 <&ifi, nom de femme dans Cic. Verr. 
4, 2§, 5g. , 

Iiamia, ae, Liv. 32,. 4; 3g, 23; Àajxioc, Strab. 9, 
p. 298; Diodor. 18, 12; Steph.;. v. dans la lPbthiolis 
(Thessalie), au N.-O. de l'embouchure du Spercliius; 
sel. Kruse , auj. Zeutuni , connue. par la guerre Ja- 
miaqucet par la victoire des Athéniens sur les Macédo- 
rùens sous Antipater ; cf. Strab. d. L Diodor. 17, 111; 
iS, g, Lamiacus, Âqj.«tKÉç , Slrob.; Di&aor, "^" Dans 
le voisinage étaient lec défilés de Thessalie. 

Lamia, probabl, i. q. Oblivionis Flumen. 

Eiamiacus, a , um, relatif à la v. de Lamia : r^> 
bellnm , Hieronym. r, in Jovian., n° 41. 

Ijamïacus 'Sinus, ô Àa[j.ta'/.ôç xôXîro?", Pau- 
san. Atlic. c. 4; i. q. Maliacus Sinus. 

Lamida, Ptol.; v. dans F intérieur de la Mau- 
retania Cfesar., entre les fl. Savus et- Serbes, à l'O. 
de Aquœ Calidae, à l'E. de Yasana; sel. d'autres, au 
S.-O. rf'Icosium-, et auj. Medea. 

Lamiœ, arum, Plin. 5, 3i ; fies sur la cote de 
la T ronde. 

I/amianus, a, um , voy. 1. Lamia , n° II. 

lâmïna et par syncope , lamna (par ex. Hor. Od. 
2, 2, 2 ; Ep. 1, i5, 36; Val. Ffocc. 1, 123; Vitr. 7,9 con- 
curremment avec lamina , id. 5, 3 ; étymol. peut-être 
èXauvcd, tirer), &,fi, lame très-mince de métal, de 
bois, de marbre, de corne, etc., feuille, lame, plaque, 
planche. — I) au propre (très-classique) : Quum la- 
mina esset «inventa, et in ea scriplum lamina : Honoris, 
une lame de métal ayant été trouvée , el , sur cette 
lame, l'inscription : Honoris, etc., Cic. Leg. 2, ^3, 
58. Tigna bipedalia injiciunt eaque laminis davisque 
religanl, ils jettent par dessus des solives de deux pieds, 
reliées entre elles par des lames de métal . et. par des 
clous , Cœs, B. C. 2, 10, 3. Catapbractarum tegimen 
ferreis laminis aut praeduro corîo conserlum , lié par 
des lames de fer ou avec du cuir trèsfôN, Tac. Hist. 
j., 79. c^j plurnbi, Plin, 34, 18., 5o. Ex argenlo lami- 
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nas ducere, laminer l'argent, id. 53, g, 45; cf. ; JE* 
in laminas tenuare, laminer le cuivre, id. 34, 8, 20. 
Ossa in laminas secare, couper les os €/i lames, id. 8, 
3, 4. Tenuem nimjum laminam ducere, QuinûL Inst. 
2, 4, 7. Argutœ lamina serra, la lame de la scie 
criarde, Virg. Georg. 1, i43. ^vdolinrum, les douves 
des tonneaux, Plin. 18,. 26, 64. — H) mélaph., en 
pari, d'objets a.yant forme de lame : — A) Laminœ 
ardenles, lames ardentes, instrument de torture pour 
les esclaves, Cic. Verr. 2, S, 63. — B) pièce de mon- 
naie, argent : Et levis argenti lamina crimen erat j 
Ovid. Fast. 1, 209 ; cf. : ^ fui va , lingot d'or, -id._M.eU 
n, T i24. Inimicus lamnae, ennemi de l'argent, Hor, 
Od. 2, 2, 2 ; — C) scie : Tenues cruslas et ipsa, qua 
secantur lamina graci-liores , Senec. Benef. 4,6. — - 
D) r^j aurium, cartilage de l'oreille : Gemmas, la- 
pillos, margaiïtas comparareut : iuneclerenl bis collo; 
laminas pertunderent aurium, Arnob. 2, 72. 

liaminae s arum, Tab. Peut; <v. des JEqui, dajis 
le Laihim , peut-être près de Carseoli. 

liaminium , Anton. 2 tin.; Ptol.; v. des Çarpe^ 
tani, dans /'Hispanïa Tarracon., à 7 m. p. de la sourie 
de TAnas, probabl. i. q. Monliela (Baudrand), le 
bourg actuel de Montiel, dans la Nouvelle- Castillej 
sel. d'autres, Alhambra, bourg de. ce pays. Lamini- 
tanus, adj.; r^> 'ager, Plin. 3, 1; ^ campi, Mariana, 
1, 3. — Laminitani, Plin. 3, 3 ;hab. 

lâmtûm, a, n.,- ortie morte : Quse (urtica^ in-: 
noxiaest, morsu carens, lamium vocatur, Plin. 21, 
i5, 55 ; de même, id. 22, 14, 16. 
lamna, ae, voy. lamina, au commenc. * : 

Lamnœasj./î. dans flndiainlra Gangem, se jetait 
dans le Sin. IJarygazenus. Peut-être, i. q. J\ T amadus. 
lamnùla, œ,fi, dimin. [laminaj, p. lamella, pe- 
tite feuille de métal (lajin. ecclés.) : Trïumpbi laurea 
lamnulis ornatur, Tertull. Coron, mil. 12, douteux 
(d'autres lisent Iamnis). 

Lamno , probabl. i. q. Jamno. 
I>amos,y?. dans le S.-O. de la Béolie , avait sa 
source sur l'Hêlicon, et son embouchure près de Le- 
badea dans le Phalarus. 

Camotis. idis , .i t Aau.a)T£ç , 160 q , Ptol.; Lamusia, 
Aau,ouo-îa , Strab.; district dans la Ciiicia Tracliea , 
avec la v. de Lamus; encore auj. Lamuzo. 

X^amotîs, ^ Àap.WTtç,X£yo^évr j5 'Av-'.ôyeia, tê<7- 
ffapEc-7.aioE-/.aTYj 'iaa-jpï^ç, Steph.; cf. Anlîochia La- 
molis, mais Ptol. place la ville au-dessus du Cragus.- 
Lampa, Aau.ir/j, Steph.; Lampae, arum, AapLTraij 
Noiit. Episcop.; Lampœorum Civitas, AapLTïKiwv f_ 
tzoIic , Insert. lap. Rom. ap. Mabillon Musœum liai.; 
Lappa , se, Tab. Peut.; Aarc^à, Ptol.; Dio Cass. 36, 
mil.; v. au S.-O. de File de Crète, sel.. -Steph.": 'Ayît- 
[i-ép-vovoç y.TL<7u,a, au N.-O. des îles Lethœae. 

lampâbtlis, e, adj. [lampo], brillant : r^> 
sermo , Cassiod. in Psalt. prœf. 

lampâda, ae, f, fausse leçon pour lampas,' dans 
Plaut. Cas. 4, 4, 16; et dans M and. 1, 352, où il 
faut lire : lerna lampade au lieu de .--lerlia Jampada. 
lampâdârïus f ii,.m. [lampas], porte- flambeau 
(poster, à l'époq.. class.), Cad. Justin. 12, 60, 10; 
Inscr. Ùrelti , n° ag3o ; 2840 (le même est nommé, 
dwtxSati.- Âug, 29 : servus praelucens) 

•f lanij'âîi.ïîL } - , je, m. = XauLTraôiar, météore, 
sorte de comète ^oljess^"^^ « ""* flambeau, fdluniê , 
Plin. 2, 25, 22. , ~ - 

IJampadïo^ ônis, m., nom propre d'esclave, 
Plaut. Cist. 2, 3, 5o. .-.■ - 

Ijampâdiscus, t i, m., nom propre grec d'es- 
clave, Plaut. Cist. 2, 3, 2. *. 

Lampadianij ii, f., Aau.TîaStov, dimin. de lam- 
pas, nom grec de femme, Lucr. 3, n65. . - : "•' 
lampadO; ônis, m., sorte d'oignon, Theod. 
Prise, de diœt. 10. 

JLampœi; Aau-Tïatoi, Polyb.; peuple sur la cote 
méridionale de l'île de Crète autour de Lampa. : 

•j- lampas, ad is , f. ^ ).ajj.7ràç, torche, flam- 
beau , brandon (le plus souv. poét. ) — I ) au propre : 
Ille, cui in monte OElaeo illatœ ïampadesTbenmi,' 
Au. dans Cic-, N. D. 3, 16. Juvenum simulacra," 
Lampadas igniferas manibns retinenlia dextris , des 
statues déjeunes hommes portant des flambeaux allu- 
més, Lucr. 2, 25. Vidi argenteum Cupidîncm cum" 
lampade, fy ai vu un Cupidon d 'argent portant un 
flambeau à la main, Cic. Verr. 2, 2, 47. r^j pingues 
ardere videnlur, Ovid. Met. 4, 4o3, r-^ ardeus, Virg. 
JEn. 9, 535. Lampadibus densum rapuit fuuale co- 
ruscis, il saisit un lourd flambeau a'us cierges bril- 
lants , Ovid. Met. 12, 247. Dans les noces : flambeau 
■nuptial, torches de C hymen , Ter. Ad. 5, 7, 9; de là 
poét., lampade prima, au premier flambeau , à la pre- 
[mière noce, Stat. Silv. 4, 8, 59 ; cf. id. ib-. 1, 2, 4. — 
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£,a course aux flambeaux chez, les Grecs, où H / allait ' 
mie la torche restât allumée et qu'on la remit a un 
•autre, a donné lieu aux locutions suivantes :Nune cursu 
Iampada tibi Irado, je te passe la torche en courant, 
c.-a-d. à ton tour maintenant ; je te repasse la corvée; 
et : Quod de fructu nihil dixi , nunc cursu Iampada 
tibi Irado , à ton tour à présent, Farr. R. R. 3, 16, 
9. In brevi spatio mulanturseclaanimantum, Et, quasi 
cursores, vilai. Iampada traduut , et, comme des cou- 
reurs dans la carrière, les générations se transmet- 
tent le flambeau de la -vie, huer. 2, 78. Qui prior es, 
car' me in decursu Iampada poscis? pourquoi, étant 
devant moi , me demandes-tu la torche? c.-à-d. veux- 
tu donc avoir mon héritage de mon vivant? Pers. 6, 
61. — ÎI) métaph. A) en génér., éclat, lueur, rayon, 
clarté: (Sol) jetemam suscepil Iampada mundi , le so- 
leil a puis en main F éternel flambeau du monde, Lucr. 
ïï, 404 ; cf. : Rosea sol aile lampade lucens, id. 5, 609; 
et : Phcebese lampadis instar,' comme le flambeau de 
Phébus, avec l'éclat du soleil, Firg. y£«. 3, 6? 7. 
Postera quum prima luslrabat lampade lerras Orla 
^dies, les premiers rayons du jour, id. ib. 7, 14S. — 
De la , comme lumen , p. jour : Oclavoque fere can- 
denti lumîne solis Aut eùam noiia reddebaui lampade 
vilain, le neuvième jour, Lucr. 6, 1197. Quum se bina 
formavit lampade Pbœbe, c.-à-d. après deux lunes, 
Nemes. Cyn. i3o. — B) espèce de météore igné : 
"'«-Emïca'ut el faces, non nisi cum decidunl vissel Duo 
gênera earum : lampades vocant plane faces, alterum 
bolîdas. Distant, quod faces vestîgia longâ faciunt, 
priore ardente parte; bolis vero, perpétua ardens, 
"Jongiorem trahit limilem *>, il y a aussi des torches 
flamboyantes,- visibles seulement quand elles tombent: 
hn en, distingue deux espèces : les lampades, qui sont 
tout simplement des torches, et les bolides. La diffé- 
rence est que les torches, allumées par leur partie an- 
térieure, laissent de longues traînées, tandis que les 
Solides, brillant dans toute leur longueur, occupent 
un plus grand espace, Plin. 2, 26, 25; cf. Senec. 
Wat. Qa. r, i5; Lucan. 1, 532 ; 10, D02. 

T/ampaSj lieu dans la Chersouesus Taurica, près 
de la côte. 

Lampas ou Hepïiaeslia t île du Mare Inter- 
num , au N.-O. de Melila; cf. Gomînum. 

I/ampe^ Plin. 4, 6; lieu d'Arcadic, près du mont 
Lampea. 

■ Lampëa, Papin. Stat. Thebaid. 4) v- 290 ; 
Aau/nxia, Pausan. Arcad. c. 24; Lampêus , Plin. 4) 
i 6; mont d'Arcad'ie, une partie de /'Erymantbus; pro- 
babl. auj. Elanda. 

I/ampetes . AairrréTr,: ; Yiboniensis Jugî Cornu, 
^iTTTktovuù TîpTjiôvoç y.épa;, Lycophron. v. 1068; 
ÏCÉpaç ib àxpoTTjp'.pv , Tzetz.; cap sur la côte occi- 
dentale du Bruttium, près de Yibo. 

ïtampetia.} Steph.; cf. Polyb. i3 ; cf. Clampetia. 
I/ampëtïe, es,/., A.cr\LTifziri, fille du Soleil, sœur 
-de Phaéton,- métamorphosée en arbre, Ovid. Met. 2,- 
349; Hyg. Fab. i54; Prop. 3, 12, 29. 

« LAMPETRA , u.i3paiva, » murène, ainsi nommée 
parce que, le plus souvent adhérente aux rochers, elle 
■semble les lécher (iambere petras), Gloss. Philox. 

I/ampïa ou Lampca 5 œ, f., nom d'une rivière 
-ctArcadie, Stat. Thcb. 4, 290. 

/ 1/ampiSj is, m., nom d'un Lacédémonien, Cic. 
Tnsc. 5, 14 (4o). 

I/ampïcttS 5 i, m. (Xàu.TVco, briller), surn. rom.; 
Inscr. ap. Murât. 620, 6. 

lampo, as, are, 1. v. n., briller comme une lampe : 
ejus (Hieronymi) quoque ab oriente uobis lampan-1 
eloquium, Cassiod. Instit. div. litt. 21. Cujus ( Angeii) 
-claritas in lolo orbe lampârit, id. Complex. Apocal. 
-2.6. 

lianipirenses^ Aau/îiipcï;, Strab. $> -p. 274; 
peuple ou Iiab, d'une v. ( Lampira ) de l'Attique. 

Isampon ; ônis, m. [Aàu,ij(ov], nom' d'un cheval 
(Brillant), SU. 16, 334- 

JLainpoiiîa, Steph.; v. de la Troâde. 
* /irtuupra f l {elt (ie l'Attique, oh le roi athénien 
Cranaùs, chassé par son Jbeau-père Amphictyon, doit 
s'être réfugié. 

Xamprïdïus, M, m., ~JE\\m, ' Lampride, histo- 
rien romain f un des écrivains de f Histoire Auguste 

Cf. Bœhr, Hkt. de la 


Trisl. i,~io, 26. — II) De la A) Lampsâcënus, a, y poil de chèvre, pour des riens, Hor. Ep. i, 18, i5. 


um, de Lampsaque : i-^j urbs, Val. Max. 7, 3, 4 


homines, les habitants de Lampsaque, Cic. Verr. 2, 

1, 24; de même absolt : Lampsaceni , orum, m., Cic. 

32. — B) Lampsacïus, a, um, même si- 


obscène, Martial, n, 16. 


Verr. 2, 1, 

gnif. : r*^i versus, vers 

puellœ, id.' 1 r, 5i. 

Lampsacus , Plin. 4, 11; 5, 32; Liv. 35, 4 2 ; 
Ovid. Tris t. i,eleg. 9. n; Corn. Nep. Themistocl.; 
Atx^ay.o:, Strab. i3, p. 881; Plutarch. Themistocl.; 
PloL; Diodor. n, 57 ; Arrian. 1, p. 34; Lampsâcum, 
Cic; Mêla, 1, 19; ^ Aa^ay.rjVtDV TioXtç, Strab. i3, 
p. 4o5; anciennement Pityusa, Plin. 5, 32; v. de la 
Mysia Mïnor, sur la cote de l' Hellespont, au S.-E. 
de Gallipoli, patrie d'Anaximène, historien d* Alexan- 
dre, sel. Kruse auj. Chardah ; sel. d'autres Lepsck, 
Lamsahi, petite v. près du détroit des Dardanelles 
dans ÏAnadoli. Lampsacenus , adj., Valer. Max.; 
Lampsacius, adj., Martial.; Lampsaceni, Liv. 35, 16; 
Cic^ hab. 

Xiampsemaiidusj Plin. 5, 32 (36) ; île du Sinus 
Ceramicus {Carie. ) 

liampsns 5 Liv. 32, 14 ; lieu de TEsliacoLis ( Thes- 
salic) , ait S. O. de Tricea. 

Iiampier, eris , Liv. 37, 3i, port de la v. de 
Phocée en Ionie. 

I^ainpuS; i, m. — I) nom d'un chien d'Actéon, 
Hyg. Fab. 18 r. — II) un des quatre coursiers du 
soleil, Fulg. Myth. 1, ir. 

■f lampyrisj idis ,/,, ■=■ Xa[jLTnjp£ç, ver luisant, 
lampyre splrndidule, Plin. n, 28, 34- 

tamam, v. du Lalium, probabl. auj. Marina, 
bourg des États ecclésiastiques, à 3 milles de Rome. 
Lamuranum; cf. Ilrium. 

Iiâmus , i, m., Aàu-oç, — I) roi des Lestrygons, 
fils de .Neptune, fondateur de Formies ; de là urbs 
Lami, la inlle de Lamus, Formies, Ovid. Met. 14, 233. 

— IL) fils d'Hercule et dJOmphale, Ovid. Her. 9, 54. 

— III) nom d'un cheval, S'il. 16, 474- 
ïiamns , AàjLoç, PloL; Steph.; Nonnus Dionys. 

24, v. 5o; Latmus, Aàr[xo;, Strab. 14, p. 4G2 ; v. de 
la Lamolis (Cilicià Trachea), au-dessus du Promont. 
Corycum. 

Lamus, rivière de Béotie, qui a sa source sur 
l'Kélicon. 

Iiamusiaj i. q. Lamolis. 

j lamjrrus, i, m. = Xàjiupoç, poisson de mer in- 


. Uana, cf. Lagana. 

lianai, Chrome, Moissiac. ann. 81 r; Bethenzx 
(Betbenzi), Chronic. L; Linai, Chronic. d. ann. 808 ; 
Linone-s, Ann. Einhàrd. ann. 80S, 8n;^«n. Enhard. 
Ftild.. ann. %0%;Ann. Ruodolf Fuld. ann. 858; Ann. 
Fuld. P. 111. ann. 877; Ann. Prudent. Trec. ann. 
839 ; peuple slave dans la Germanie septentrionale, 
entre les AVilzi et les Abodi'ili , peut-être dans le grand- 
duché de Mechlenbourg Schwerin. 

lanâmentunij i, //., fausse leçon p. linamen- 
tum, charpie, dans Veg. Vet. 56. 
Iianarcusj cf. Colania. 

* Iaiiàrîs, e, adj. [lana], laineux, qui porte de 
la laine, à laine {antér. à l'époq. class.) : Nos, qui 
pecus pascimus lanare, un troupeau de bêtes à laine, 
Farr. R. R. 2, 9, 1. 

i. lânarïus, a, um, adj. [laua], qui a rapport à 
la laine, de laine (poster, à Auguste ) : r^ herba , 
gaude ou saponaire, planté servant à dégraisser la 
laine, Plin. 19, 3, 18 ; 24, 18, ro ; on F appelle aussi : 
r^ radix, Colum. ri, 2, 53. — II) substantanûvt A) 
lansrîus, ii, m., ouvrier en laine : Stat fullo, pbry- 
gio, aurifex, lanarius, Plaut. Aul. 3, 5, 34; cf. : Fui- 
lones, lanarii, phrygiones, Arnob. 1, 70. LANARIUS 
COACTILIARIUS , foulon , lnscr. Orell. n° 420G. 
LANARIUS PECTINARIUS, cardeur de laine, ib. 
4207. — B) LANARIA, ec, /, atelier où l'on tra- 
vaille la laine, filature, lnscr. Orell. n° 33o3. 

2. Ivânârïas t iï, surnom de P. Caipurnius , Cic. 
Off. 3, 16, 66. 

Lianassa, œ,/., petite-fille d'Hercule, enlevée par 
Pyrrhus, fils a" Achille, et qui eut de lui 8 enfants, Jus- 
tin. 17, 3. — Fille d'Agathoclès, Liv. 24, 6. 

lûnatus, a, um, adj. [lana], couvert de laine, 
garni'de laine, laineux, à la/ne ( le plus souv. poét. e[ 
poster. à Auguste). — T). au propre : LanaUeoves, bre- 
bis qui ont leur laine, non tondues, Colum. 7, 3. (-^pel- 
les, peaux avec leur laine, id. 6, 2. — Absolt : lanalre, 
arum,/., les porte-laine, c.-a d. les brebis Hanatas, 
loi'vumque juvencum More Numa; cœdit Jovis ante alla- 
ria, Juven. 8, i55. — II) métaph., lanugineux, coton- 
neux: avilis, vigne aminée dont les feuilles sont blan- 
chies de duvet, Colum. 3, 2.~ msla, Plin. i5, 14, i4- 
r^> lupus , loup marin ou brochet tendre comme la 

Folia molliora, et 


connu, Plin. 32, n, 53, 


laine, id. 9, 17, 28 
lanaiiore eanitie, Plm: 


— Comp'ar. 


liàmyrôbascas, antis, m. (qui écarte les bouf- 
fonneries, î.au-upûç-Paffy.atvtû), nom d'esclave, puis 
surn. d* affranchi 1 1nscr. ap. Amadut. Anecd. litt. t. 1. 


tScriptores Historue Auguslœ) 
Htlér. Rom. S am. 
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1 ï^ampras, i, m . ().apLîipi;, i-'-.lhnt), nom d'un 
musicien dont parle Corn. i\V/>. Evrmn. 2. 

JLampsucenufc, a, um, i-or. La; jpsacum, h°II, A. 

I^ampsacius,a, n m , voy. ïaît psacum , n° II, B. 

Jùampsacum, î, «., e/jLamptaGas (-us), i,f., „..., 
Adu.^ay.oç, Lampsaque, ville de Mysie sur l' Belles- Virg G 
pont, Cic, Verr. 2, 1, 24; Val. Flccc. 2, 624; Ovid. i verbialt 


"on 
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lamyruSj a, uni (Aa^ypoç , bouffon, plaisant)^ 
Subst. m., surnom rom., lnscr.- ap. Marin. Frair, 
Arv. p. 40 ; subst. fém., surn. rom,, Inscr. ap. Grut. 
io45, 5. 

lana, fe,y. [tô ).TiVo;, dorien ).5vo^, cf. Varr. L. 
L. 5, 23, 33 j, — J) laine, toison, Farr. R. R. 2, 2, 18; 
Cic. De Or. 2, 68', fin,; Colum. 7, 2, 4; Hor, Od. 3, 
i3. Inter ancilias sedere jtiheas, lanam carere, fais- 
les asseoir parmi les servantes, donne-leur de la laine 


à carder, Plaut. 


£ } 2, 46. Lanam ducere, filer de 


la laine, Ovid. Jde'. 4, 34. Lanam expediendam con- 
ducere, de la laine à carder et à filer, Ulp. Dig. 7, 
S, 12. Lan&in tingere murice, teindre de la laine en 
pourpre, G?îd. Met. 6, 9; cf. lanam fucare veneno 
Assyrïûj Virg. Georg. 2, 465 et ™ medicata fuco, Hor. 
Od. 3, 5, 28. — II) métaph. A) en génér., le travail 
de la laine, préparation dé la laine : Lana et tela vic- 
tum quseritans , gagnant sa vie à filer et à tisser, Ter. 
And. 1, 1, 48. Lucrelia lanae dedila, occupée à filer, 
Liv. 1, 57. Lanam facere, travailler la laine, filer, 
Ovid. Met, 6, 3i. — Proverbiall : Cogitare de lana sua, 
ne songer qu'à sa laine, ne songer que pour soi, qu'à 
ses intérêts, Ovid. A. A . 2, 686. — B) en pari, des 
objets mous et semblables à la laine : poil, duvet : 
« Lana legata eliam leporinam lauam et anserinam 
el caprinam credo contineri, et de ligno, quam Graeci 
ipto^uXov appellanl, le legs de laine comprend aussi le 
poil de lièvre, la plume d'oie, le poil de chèvre, et le 
duvet de l'arbre que les Grecs appellent £pio^y).ov (le 
coton), » Ulp. Dig. 32, 1, 70. Lassus Amycléea poteris 
requiescere pluma, Interior eyeni quam tibi lana dédit, 
tu pourras reposer sur la plume d'Amyclée, sur le du- 
vet de cygne, Martial. 14, i6r. — Duvet des fruits 
de certains arbres : Celanlur simili ventura cydonia 
lana, Martial, 10, 42 ', cf. Plin. 12, 10, 2 r. — En pari, 
de légers nuages : Tenuia nec lanae per cœlum vellera 
ferri , petits nuages semblables à des flocons de laine, 
eorg: 1. 397; cf. Plin. 18, 35, 82. — Pro- 


2r, 20, 84. Proverbiall : Dii 
lanalùs pedes habent, les dieux ont les pieds enveloppés 
de laine, c.-a-dAeur vengeance arrive insensiblement, 
sans qu'on entende le irait de ses pas, Pefron. l\&, fin, 
— III) Lanalus , i, surnom dans la gens Menenia ; 
Agrippa Menenius, cuiLanato erat cognomen, Liv. 4, 
i3. 

Iiancastria_, Cell.'5, 4, 48; Langinia , Cluv. 2, 
25; sel. Cambden, i. q. Longovicum , v. qui était pro- 
babl. située plus au S. cf. Alione. 

Jjancaslriensis Comitatus 3 Cambden ; Ver- 
gil. Hist. Angl.; le comté de Lancaster, en Angle- 
terre , borné à l'O. par la mer d'Irlande , capitale 
Lancaster . 

laucea.; se, /. [Àoyy/j ç d'après Fest. p. 118, éd. 
MiilL; d'après Farr. dans Gell. i5, So,fin., mot d'ori- 
gine' espagnole], lance, pique, javelot, ayant une cour- 
roie au milieu: Gallia maleribus, Suevi lariceis con- 
Cgunl, Sise/m. dans Non. 556, 8. Lancea iufesla mé- 
dium fémur ejus transjicifl, Hirt. B, G. 8, 48. Roma- 
nus miles missili pilo aut lanceis assultans, le soldat 
romain qui envoie son javelot ou charge avec sa lance, 
Tac. Hist. 1, 79. Disjeclam tesludinem lanceis con- 
. tisque scrutanlur, ils sondent avec des lances et de lon- 
gues piques la tortue entrouverte et flottante, id. ib. 
3, 27. Hune lala reteclum Lancea consequitur. rum- 
piLque înûxa lorieam , Firg. JEn. 12, 375. Spiculato- 
res cum lanceis circumslabanl, Suet, Claud. 35. — 
Mibi quoque uon parvam incussisli sollicitudinem , 
immo vero formidinem , injeclo non scrupulo, sed lan- 
cea , ne sermones nostros anus illa cognoscat , c.-à-d. 
une grande inquiétude, Appui. Met. 1. p. 4^, Oud. 

lanceârïus, voy. lanciarius. 

laixcëo , are, v. a. [lancea], manier, envoyer la 
lance ( latin ecefés. ) : Qui anle norint Ianceare, quam 
lanciriare, Tertull. adv. Jud. 9. Part, lancealus , a, 
uni , armé d?un fer de lance : ^ liguum , Fulgat. in- 
terpr. 2 Reg, 2 3, 7. 

lancëola (s'écrit aussi : lanciola), ae, /., dimin. 
[lancea], petite lance-: Lauceola sic fissa est fulmine, 
ut lola, eliam per ferrum, scînderelur, Capitol. Maxim, 
jun. 4. In modum lanceolarum quoque versum fiuens 
purpura, Appui. Met. 8, p. 5 80, Oud. [T. de chir., 
lancette, L. M. ] 


Rixari lana caprina, se disputer pour du 1 * lanceôiâtasj a, um, adj. [lancëola], lancéolé. 
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/. de botan. : AUcra (planjago) minor, quam vuIgo[.£flWj, Stalodi Landi, district d'Italie, duché de Plai- 
sance, près de la frontière de Gênes, 

Xianilosia, Àavoocria, Ptol.; d. Ses Tectosages, 
en Galatie, non loin de Diclis. 

Iiandrecismi; Topogr. Cire. Burgund.; Lan- 
drecy, Landrecies, forteresse de France, dêpt du Nord 
sur la Sambre. 

îiaiidslierg-a , Zeiler, Topogr. Sax.; Peckenst. 
Theatr. Sax. 


lancier 


îanceolatani Dicunl, quod foliis, utlancea, surgatacu- 
lis, Macer, de Planta gine, 5. 
lances, voy. lanx. 

SLancïa, œ,/, — I) ville de /'Hispania Tarrac, 
Flor. 4, 12; cf. Mannert, Espagne, p. 458. tes lia- 
bitants Rappelaient Laneienses, iiim, m., Plia. 3, 3, 4. 
— ïï) ville du même nom dans la Lusitania ; les ha- 
bitants Laneienses, Plin. 4) 22 j 35; cf. Mannert, 
Espagne, p. 335. 

liane ï a , œ, Flor. 4, 12; Aayxîoc, Dio Cass. 53; 
Lanciatum , Aayy.iaTov , Ptol. 2, .6; v. (validissima 
urbs , Flor.) des Asturies (Hispania Tarracon. ), à 2 
milles au N. de Legio. probabl. auj. Penna di Francia, 
ville du royaume de. Léon. 

ï^ancia Oppidana,, Inscpt. ap. Gruter. 11° 3. 
p. 199; Aay/.ia 'Oïîîoava, Ptol.; v. des .Yetlones, en 
Lusitanie, près de la source du Manda, sans doute 
i. q. Garda, Guarda. 

ïjancia Transcndana, Vasœus ; Lancia Tras- 
cudana , Gruter.; cf. Inscpt. Pont.; v. des YellODes 
en Lusitanie; ne saurait être i. q. Rodericopolis. 

Lanciana ou Anxani ou Molîsina E*rô- 
TÎncia, la prot: de Molise, dans le royaume de 
Naples. Capitale Campobasso. Cf. Samnium. 

IjaiîCÎSniim, Albert. liai.; Mazella^Descr. Reg. 
Neapol.; M'a cens Geogr. Eccl.; i. q. Anxanuïn. 
lancïàrïns, (lancear.) ïi, m. [laucea], b 
{poster, à l'époq. class. ) : Gum lancïariis et mattiariis 
et calervis expeditorum, Ammian. 21, i3. 

Ijancîcia (Lencicia), Cluv. 2, 24!; Lancicium, 
Cromer. Descr. Polon.; Lenczig, Lentschitz, v. de 
Pologne, gouvernement de jlîasovie. Lanciciensis , e. 
lancïculaj œ, f, dimin. [lanx], petite écuelle, 
petit plat {poster, à l'époq. class.) ; Trulla, lancicula, 
candelabrum, Arnob. 2, 5g. 

I^aiicicnscs Ocetenses owOceXenses, Plin. 
4. 22 (35)'; peuple de Lusitanie, autour d'Océium. 

ïiancienses OppEdanî, Inscrpt. Pont. ap. 
Gruter. i§i, 5; peuplade ou hab. de la v. de Lancia 
Oppidana, en Lusitanie. 

IJancienscs Transcndani 5 Inscpt. c; hab. 
délais, de Lancia Oppidana , en Lusitanie. 
Eianciensis, e, voy. Lancia. 
liaucioburg-um, lianebnrgnm, Lanebourg, 
bourg de Savoie , sur le mont Cenis. Une excellente 
route conduit de là au Piémont. 
"lancïnâtio, ônis, f., action de déclarer, C'els. 
. * laneïnator, ans, m. [laucino], celui qui met 
en pièces, . qzij- déchire, dépèce/ écorcheur : Lancina- 
tores gregum, Prud. Tcepl cttsç. lo, io5-j. 

laucino^ âvi, âtum, r. v. a. } déchirer, mettre en 
pièces, écorcher, déchiqueter {poêt. et poster à Auguste) 
— I) au propre : Aliura intér sacra mensre ira per- 
cussit : alium inter celebrîs spectaculum fori lancina- 
vit , la colère égorge îuu dans le sanctuaire du ban- 
quet; elle immole f autre sous les yeux de la foule qui 
se presse au Forum, Senec. de Ira 1, 2. r~*-> morsu ali- 
quem , déchirer qqn à coups de dents, Plin. 9, 6, 0. 
Conjux membratîm laneinatur, Arnob. 1, 20. — II) 
au fig., dissiper, gaspiller : Paterna prima lancinata 
sunt bon a , le premier patrimoine a été dissipé, Catull. 


Lindenbrog. 


29, 18. rsjTJtam {autre leçon : laDCÎniare ou peut-être 
plutôt laciniamus, cf. lacinia), gaspiller la rie, la mor- 
celer, Senec. Ep. 32. r^j credulilalem facetiis jocula- 
ribus, se jouer de la crédulité, Arnob. 1, 47. 

lancnla (langiila , P'arr. L. L. 5, 2D, 34 ) 3 <&,/., 
dimin. [lanx], petite balance, Vitr. 10, 8. 

ï/ands3j arum; Landen, petite y. des Pays-Bas, 
prov. de Liège, sur le Beeke; bataille livrée le 29 
juillet 1693. 

Landaram Tractus , IiaudsS ÏJurdiga- 
lensesj Sabuleta lEartligaleneia j Tesqna 
( Tesca ) Aqnitanica^ les Landes, district français, 
sablonneux et marécageux , en Gascogne. Capitale : 
Mon t-de- Ma rsan . 

K/andaTa; /. q. Fanum adTaffnm, 

EiandaTia ou îiandavnm^ Zeiler. Topogr. 
Alsat.; Munster, Cosmogr.; Landau, v. de Bavière sur 
la Queich, à 3 ^milles au S.-O. de Spire. 

Iiandecca, Balbin. Miscell. Bohem,; Landeck, 
v. de Prusse^ district de Rsichenbach, sur la Biele. 

« LANDICA, Ic^apaotov, » Glôss.Philox. Ce mot, 
qu'on a voulu interpréter dans un sens obscène (y,X=t- 
TOpiç), signifie probablement « landier, chenet, » et 
doit s'écrire Jandira. 

liandisnutnm^ cf. Consuaneles. 

ï/andobris (Lendobris), île sur la côte de la 

Lusitanie, au N.-O. de Lunarium Promont., à 62 

milLRom. au N.-O. ^'Olisipo; probabl. i. a. ^rylbia. 

■ ïiandornm (ïerritorium) Status; Tari Tallis; 


Sept . Rer. Lusat. ; Lands- 
berg, petite v. de Prusse, sur le Strengbach, cercle de 
Deliiz, district de Mersebourg. 

Siandshutam; i. q. Consuaneles. 

ïiaiidaUfesdorf, Chronic. Reg'mon. ann. 892 ; 
lieu dans la Germanie occidentale ; sel. Horithem. t 
bourg actuel de Leudesdorf, en face d'Andernach , 
sur le Rhin, à environ 2 milles au N.-O. de Coblenz. 

lanëa ou lânïâ, a?,/., leçon de qquns p. laniena, 
dans Liv. 44* ^ 

Eianeburg-uni; /. q. Lanciobnrgam. 

« LANEB.DM, vestimenti genus exlana sucida con- 
feclum, « vêtement fait de laine grasse, Fest. p. 11 S, 
éd. MM. 

* lânestris, e, adj. [lana], de laine, fait de laine 
(poster, à l'époq. class. ) : r^> pallium , Vopïsç. Aurel. 

iâxicns, a, um , adj. [lâna], de laine. — I) au 
propre .• Aureum ei deiraxit amiculum eique laneum 
pallium injecit , // lui ôla son manteau d'or et lui jeta 
sur les épaules un pallium de laine, Cic. A'. D. 3, 34, 
83. ^ culciia, Plaut. Mil. gl. 4, 4, 42. ^ ïnfula, 
Virg. Georg. 3, 487. /-vjlborax siibuculse, Suet. Aug* 
82. r^j coma flaminis , bandeau de laine du famine , 
Stat. Silv. 5, 3, iS3. ~ effigies, figurines de laine 
qui se distribuaient la nuit pendant les Compitales, 
selon Fest. p. 121, Miill. — Prooerbialt : Dii irati la- 
neos pedes habent, les dieux ont des pieds de laine 
(qui ne font pas de bruit), c.-a-d. leur -vengeance ar- 
rive sans qu'on l'entende venir, elle surprend les cou- 
pables, Macrob. Sat. r, 8. — II) métaph. A) gai*ni de 
duvet, lanugineux, cotonneux ; en pari, du duvet des 
fruits -*Pira corio laneo, Plin. i5, i5, 16. — -B) mou, 
doux, tendre comme de la laine : <— lupus, sorte de 
poisson dont la chair est tendre, Martial. i3, 89. r^ 
latusculuin , Catull. 25, 10. 

-j~j- langa, se, f, sorte de lézard vert, dont Viir 
rine forme, dit-on, la pierre appelée langurinm (lin- 
curium) Plin. 37, 2, 11, § 34- 

ÏLang'sej Lan^arnm ITractus ou S^angoa, 
Langues, Langhï, contrée de Savoie, en partie dans 
le Piémont, en partie à Montferrat, entre les fl. Tanaro, 
Stura et Belbo. 

liangbardheim ? Ann. Bertinian. P. I. ann. 
832; LamperLbeim, Schannut. Hist. Wormat.; lieu, 
"Villa, dans la Germanie occidentale, peut-être dans 
la contrée de Manheim, a 2 milles a l'O. de Weinhéim 
sur le Rhin. 

I^angarus, Lanquart, fl. de Suisse, canton des 
Grisons, a son embouchure, près de Cotre, dans le 
Rhin. 

JLangcdôcia (Languedocia), Langedocum (Lan- 
guedocum); Occilania Provincia, acte pubh; To- 
losanus Pagus, Chronic. Reg'mon. 
Regio ; Languedoc, ancienne 
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Ann. Lauriss. ann. j55 sq., >jn3 sq., •jSByAnn. E'ui^ 
hard. ann. 706 sq., 773 sq. t 788;' cf. ann. 792; ïb. 
ann. 796; cf. ann. 811; Chronic. Moissiac. ann. 33 T 
716, etc.; Ann. Mettens. ann. ï53sq.; Ann. Etthard. 
Fuld. ann. 754; cf. ann. 775, 788, Su; Ann. Fui-. 
dens. P. 3, ann. 879; P. 5, ann. 882; Chrome. Re- 
g'mon. ann. 881*7.; 894, 896, 901; Reginon. Com. 
ann. tfi, 965; Ann. S. Ameuid. Coni. ann. 755- 
l^-yAnn. Petavian. Cont. ann. j55;'Ann. Sangall. 
Baluz. ann. 756; Ann. Anllq. Fuld. ann. 774; Lon : 
gobardi , Jornand. de Regnor. Suce; Paul. TFarnefr. 
de Gest. Longob. permult. in loc; Ann. de Gesl. Ca- 
roli M. 1, p. 5; Chronic. Albert. Stad. p. 17^177 
sa.; 180; peuple germanique de la tribu des Suèves,^ 
sel. de Wersebe, ou des Vandales, sel. Jfilhelm; établi 



p. 55 1 ; Volcmim 
prov. de France, auj. 


les départ, de lArdèche, de la Lozère,- de l' Aude, du 
Gara, de l' Hérault et de la Haute-Garonne. Le canal 
du Languedoc ou du Midi, commencé en 1667 sous 
Louis XIV et inauguré le i5 mai 1681, après des dé- 
penses de 7 \ millions, s'étend de Celte, sur le golfe^de 
Lion, j'usquà Toulouse, long d'environ 44 à 45 lieues, 
large de 60 pieds à la surface et de 32 au fond. 

JLaïi grêla n dia 3 lionga Insula, Langeland, 
fie du Danemark dans l'évêchê de Fiinen; large' de 
7 milles, longue de 1 mille. Voy. Rudkioping. 

E J iang , enîa 5 cf. Lagenia. 

ïiangia, œ, Aayyeta , Scholiast. ad Nicandr. v. 
io5, y-f>T t v7} toû 'Apyouç, Scholiast., source dans 
PArgolis, non loin de Mycenœ. 

- JLangiacum, Langeac, v. de France, dép. de la 
Haute-Loire (Auvergne), sur l'Allier. 

I^angôbardi, orum, m., les Lombards, peuple 
du nord de la Germaine, à t ouest de l'Elbe, Tac, Germ. 
40 ; Ann. 2, 45; xi, 17 ; Vellej. 2, 106. Cf. Mannert, 
Germ. p. 170 et suiv. 

Liangouardi , Tacit. Ann. 2, 45; 11, 17; Id. 
Germ. c. 40; Vellej. Paterc. 2, 106; AayyoÊapSoi, 
Aoyyoêàpoôt, Ptol. 2, 11; AayyoëàpSat, Ay.yyo6àpBoi, 
AoyytéapGat , Aoyytëapooi, Procop. Bell. Goth.; Aay- 
x66apôoi, Strab. 7, r, 3; Ann. Alaman. Cont. ann. 
787, 797, 89g, 926; Ann. Guelferbyt, Cont. ann. 
787 ; Ann. Naz. Cant. ann. d.; Ann. Sangall. Maj. 
ann. 899J Ann, Lauriss. Min. ann. 766, 775, 8i5; 


Bardengau (Pagus Bardingau); reçut des Semnorîes 
peut-être une partie de leur territoire, de sorte que la 
Havel formait là frontière N. de la Lombardie, tandis • 
que TE. de l'évêchê de Magdebourg , le S.-O. de. la 
Millel-Mark, et le N.- du cercle électoral, en formaient 
la frontière S. Il battit , avec les Chérusques et les 
Semnones, le roi Marbod; subjugua du temps del'emp, 
Claude les Chérusques, cf. Tacite, Ann. il, 17; passa 
(au commencement du sixième siècle, sous Audotii~-l 
le Danube; battit les Rugiens et les Gêpides vers tan) 
565, s'établit en Pannonie sous l'empereur JustinmiJ 
cf. Procop. Bell. Golh. 4; Paul. Wamefr. de Gest. 
Longob. 1, 22, ef fonda vers 571 dans t Italie septen- 
trionale, sous Alboin, le royaume longobard, que dé- 
truisit en 774 Charlemagne , appelé par le pape 
Etienne IV, lors du règne du dernier roi Didier. Ce 
prince mourut dans un couvent de Lyon. Cf. Aimon, 
de Gesl. Francor.; Sigon. de Regn. liai; Lazius, de 
Migrai. Gent. 

Sel. Paul. Wamefr., les Longobards étaient des- 
cendus de la Scanzia , s'appelaient dans Pôrîgine Yi- 
nili, et ne reçurent qu'en Germanie le nom de Longo- 
bards. Cf. Paul Warnef. 1, 8. Eusèbe , Citron. z,fix& 
l'année 38o de J.-C. comme l'époquede leur émigra- 
tion. 

liang'obardîa^ Ann. Alamann. Coni. ann. 773; 
Ann. Guelferbyt. Cont. ann. c; Ann. Sangall, Maj. 
ann. ^55, 7^3; Ann. Einhard. ann. 7S1, 786, 804; 
Ann. Enhard. Fuld. ann. d.; Ann. Hincm. Rem. ann t 
S-jQsq.; Citron. Reginon. ann. 877 ; Ann. Lauresham. 
ann. j56 ; Ann. Alamann. ann. ^55; Ann. Guelfer- 
byt. ann. c; Ann. Nazar. ann. d.; Longobardia, Ann. 
Naz. Cont. ann. 773; Lombardia-, Albert-. Ital.; an- 
cienne contrée italienne.; se divisait •— - a) en Lombardia. 
Cispadana, ou iEmilia, comprenant les duchés de Fer- 
rare, de Montferrat, de Modène, de Parme et le' S, -_ 
du Piémont; — b) en Lombardia Transpadana, com- 
prenant les duchés de 3Iilan, de Mantoue et le :2V-. da 
Piémont, ensuite Padoue, Vicence, Vérone, Manlout ; 
Crémone, Brescia, Bergameet Vérone; plus tard réunie 
en partie au gouvernement lombard, en partie augouver^ 
nement t'éiiitien (ci-dev. royaume lombard-vénitien). 
Ijaiig'obria5 Anton. 2 tin.; v. de Lusitanie, dans- 
le voisinage de Talabriga ; peut-être auj. Fcira, viRa 
de la prov. de Béira, non loin d'Aveiro. v , 

langTiëfacïo, écï , actuni , 3. 2>. a. [languëo^ 
facio] , rendre faible, languissant, alanguir, endor- 
mir, adoucir : lucitare lauguenles et languefacere. .ex- 
ci lalos, Cic. Leg. 2, i5, 38. 

langnens, Pa., -voy. langueo, à la fin. 
languëo, ère, v. n. être faible, languissant, fa- 
tigué. — I) au propre :' A) en génér. : Quum de Tria 
lan'guerem et mihimet displicerem, comme j'étais fa- 
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iigué du voyage, Cic. Phil. 1, 5, I2.-Sïepe per assi- 
dups langcent milii brachia motus, souvent mes bras 
sont fatigués de leurs mouvements continuels, à force 
de se mouvoir, Orid. lier. 18, 161. Tristi languebunt 
corpora morbo, r'rg. Georg. 4, 2 52. — Poét. : Flos 
langnet, Prop. .*. 2, 46. Lauguet aeqiior, ta^nemsl 
calme, Martial, io, 3o. Lunœ lauguet jubar, la lune 
fie donne qti'uns faible lueur, Stat. Theb. 12, 3b5. — - 
B) parlicul., é>è faible par suite de maladie, être 
souffrant, ave:- les nerfs faibles (poét. et dans la- 
prose jjostér. a Auguste) : Languent ter quinos sed 
mea membra dic.s } T'bull. 3, .5, 28. Sub uatâle suum 
plerumque laaguobat, ; zrs l 'anniversaire de sa nais- 
sance il était presoue toujours malade, Suet. Aug.'%i\ 
cf. languesco. — II) au fig., languir, être mou, non- 
chalant, énervé, se montrer indolent : Languet ju ven-- 
tus nec perinde /atque debebat in laudïs cupidilale 
versatur, la je. masse est sans énergie et n'a pas cette ^ 
ardeur de se distinguer quelb: devrait avoir, Cic. P/V« 
33, fin. En pari des cires inanimés ;Kec eam soli- 
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tudinem languere palior, id. Off. 3, i, 3. 
languir dans i oisiveté^ îd. N. D. x,k\cf: In olio 
hebescere el languere, id. Acad. 2,2, 6. Si paululum 
modo vos languere viderint, jam oinnes féroces ade- 
runt, s'ils vous 'voient vous relâcher le moins du monde, 
Sali. Catil. 02. Languet arnor, T amour languit, n'est 
pas très-vif, Ovid. A. A. 2, 436- Mihi graîia languet, 
Et cecidît jain primus amor, S'il. 17, 36i. — De là 

lang-nens, enlis, Pa. 3 faible, languissant, sans 
force, débile, inaclif, inoccupé 3 indolent, nonchalant : 
Incïtare languentes el languefacere excitatos, réveiller 
l'ardeur languissante, Cic. Leg. 2^ ï5, 38 ; cf. : Fa- 
cïlius est currentem incitare quam commovere lan- 
gjuentem, il est plus facile d'exciter le coursier 
lancé que de mettre en mouvement celui qui est au re- 
pos] id. De Or. % 44, 186. Noslri languentes atque 
animo remissi, Cœs.B. C. 2, 14. Languenli stomacho 
esse, avoir t estomac faible, paresseux, Cœl. dans Cic. 
Fâm. 8, i3. Yox Dec languens nec eanora, Cic. Off. 
2, 37, i33. r*j cor, Catull. 64, 97. r^> byacintbus , 
Vïrg. 2En, 11, 69. ^ ramus, Suet. Jug. 92. 

langnesco^ gûï, 3. v. inch. n. [langueo], deve- 
nir faible, languissant, perdre sa force (très-classique) 
— -I) au propre. A) en génér. : Hebes acies est cui- 
piam oculorum : corpore alius languescil , l'un a la 
'vue faible : Vautre devient d'une, santé languissante, 
&r.Fin\-^, 24, 65. e>~> senectute, s'affaiblir par l'effet 
de l'âge, id. De Senect. 9, 28. <-*** eorpora, Ovid. 
Trist. 3, 3/39. Tites îanguescunt, si vicia in arbuslo 
seralur, la vigne dépérit, quand, etc., Plin, 18, i5, 
27. Baccbus languescil in ampbora, le vin perd sa 
force, devient plus doux, se fait, 'vieillit, dans F am- 
phore, Hor. Od. 3, 16, 34. Luna claro repente coelo 
visa languescere, on vil, dans un ciel serein, la lune 
pâlir tout à coup, Tac. Ann. 1, 28. Color in luleum 
languescens, la couleur est d'un faune pâle ; Plin. 27, 
i3, 109. — B) particul., s'affaiblir par maladie, lan- 
guir, devenir malade (poét. et poster, à 'Auguste ) : 
Nec mea consueto Ianguescent eorpora leclo? Ovid. 
Trist. 3, 3, 39. Ter omnïno per quatuordecim annos 
languit, en quatorze ans il n'a pas été plus de trois fois 
malade, Suet. Ner. 5i. • — II) au fig., s'affaiblir, se 
relâcher, se refroidir, mollir, languir : Consensus po- 
puli, si nos Ianguescîmus, debilitelur necesse est, Cic. 
Phil. 8, 2, 4; Ipsa ÏHb Marlia legio hoc nuncîo Ian- 
guescet el mollielnr, la légion de Mars elle-même, à 
cette nouvelle, sentira mollir et défaillir son courage, 
îd. ib. 12, 3, 8. — - Quare non est, cur eorum , qui se 
studio eloquenlise dediderunt, spes infringatur aut 
langtiescal induslria , ainsi il n'y a pas de i-aison pour 
que ceux qui -se sont voués à l'étude de l'éloquence, 
renoncent à leurs espérances el cessent de travailler 
avec ardeur, id. Or. 2, 6. <^ affectus onmes, Quintil. 
Inst. 11, 3, 2, Mens înhujusmodî secrelis aut langue- 
scit aut qùendam relût in opaco situm ducilaut contra 
tûmescit inani persuasione, id. ib. 1, 2, 18. 
languide 5 adv., voy. languidus, à la fin. 
lang^nidûlus, a, um ad]., dinûn. [ languidus], 
languissant, mou, faible. — * I) au propre : Humus 
erat immunda, lutulenla vino, coronis languidulis, et 
spinis cooperta pïseium , le sol , humide de vin et fan- 
geux, était jonché de couronnes fanées et d'arêtes de 
poisson, Cic. Fragm. ap. Quintil. Inst. 8, 3, 66. — 
* Il ) métaph. : r^j somnus , sommeil causé par la fai- 
blesse, par la fatigue, Catull. 64 j 332. 

lang-uïdus 9 a, um, adj. [langueo], languissant, 
faible, débile, paresseux, lent (très- classique) — I) au 
propre: B) Homiues accubantes in couviviis, vino lan- 
guidi , confecti cibo, sertis redimiti, à qui le vin a été 
leurs forces, énervés par la boisson,' plongés dans l'i- 
vresse, Cic. Catil. 2, 5, 10; cf.: Unguenlis oblitus, 
vino vîgiliisque languidus, ruisselant de parfums, af- 
faibli par la boisson et par les veilles, id. Ferr. 2,3, 
12. Tarda aliqua et languida pecus, animal lent et 
sans vivacité, id. Fin. 2, i3, 39. Yiderefessos vome- 
rem inversum boves Collo traïentes languido, d'un 
cou languissant, Jlor. Epod. 2, 64. — Métaph., en 
pari, de choses el oT objets abstraits : (Oculi) languidi 
et torpentes, aulslupentes, yeux langoureux, Quintil. 
Inst. ii, 3, 76; cf. : Yullus sevenis, non mœstus nec 
slupeus nec languidus, visage sévère, qui ne respire ni 
tristesse, ni stupeur, ni langueur, id. ib. i5§. Fiumine 
languido Cocylos errans, le Cocyte qui roule lentement 
ses eaux paresseuses, Hor. Od. 5, 14, 17; de même 
~ aqua, Lw. 1, 4. ^ ve ntus, vent faible, brise, Ovid. 
Pont.ji, 1, 2; c f m /N/<arbasa,-wî/e* non enflées. Lu- 
can. o, 4«. ~ çolor, Plin. 12, 12, 26. ^ ignis, /«* 

T°u '•!?- S h 8) I9 ' x '- ~ iclus venarunî, pouls 
faible id. it, 3 7 , U.-Compar. : Tenuiorafolia et 
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olio, T dpretê, Hor. Od. 3, 21, S. — B) parti eut., affai- 
bli par la maladie, malade , soujfranl, languissant 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) : (Lymphaî) 
Languida quas iofuso lumina rore levant, Laurea Tul- 
lius poet. ap. Plin. 3r, 2, 3. Languidior noster si 
quando est Paulus , Martial. 9, 86. 

II) aufig., faible, affaibli, énervé, lent, mou, lâ- 
che, sans énergie^ efféminé ; sans ardeur } tiède: Se- 
nectus non modo languida atque iuers non est, verura 
eliam operosa et semperagens aliquid et inoliens, non- 
seulement la vieillesse n'est pas languissante et inerte, 
mais même elle est sans cesse agissante et occupée de 
de qqche, Cic. de Senect. 8, 26. Pbilosopbus mollis, 
languidus, enervalus, omnia ad voluptalem corpoiis 
referens, philosophe faible^ lâche, énervé, rapportant 
tout aux voluptés sensuelles, id. De Or. 1, 52., fin. Si 
qui antea aut alieniores fuerant aut languidiores, 
nunc, etc., ceux qui avaient été jusque-là malveillants 
ou tièdes sont aujourd'hui, etc.,.id. Qu. Fr. i i 2, 5, 
16; cf. : Nos eliam languidiores postea faeli sumus, 
id. Phil. 8, 7, 21 ; et : Languidioribus nostris vallum 
scîndere cœperunt (bostes), Cœs. B. G. 3, 5. — Ne- 
que vero lam remisso ac languido animo quisquam 
omnium fuit, qui ea nocte conquieverit, // n'y eut 
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subilo terrore meules falsum gaudium in Ianguorem 
verUI, à cet étourdisscmenl d'une terreur soudaine suc- 
céda une fausse joie qui alanguil les courages, Tac. 
"■"-' 2,42. S > ■ 


Hist. 


fil. Inst. 4, 1, 67 
rite des pères, Plin 


personne de si indifférent qui pût reposer cette nuit- 
là, id..J3. C. 1,21. Languidiore credo studio in causa 
fuisli, tu as montré, je crois, peu d'ardeur dans celte 
cause, Cic. Lig. g, 28. Oratïo muito languidior, Quin- 

j audoritas palrum , faible auto- 
i5, 29, 36. Nibil languidi neque 
remissi patiebatur, Sali. Jug. 53, 6, — Le superl. ne 
paraît pas se rencontrer. 

Adv. languide , languis somment, faiblement, molle- 
ment, lentement, nonchalamment [très-classique) : Ne 
slatim a prima luce familia cunclanter et. languide 
procédât, marcher lentement, Colum. 11, 1, 17. Pa- 
nicum cacumine languide mitante, Plin. 18, 7, 10. r<^ 
f^> agere, Petr. Sat. 98. Palmae languide dulces, d'une 
douceur fade, douceâtre, Plin. i3, 4i 7- — Compar. : 
Suos Ianguidius in opère versari jussil, de travailler 
mollement, Cœs. B. G. 7, 27. Yexalur Theopbrastus 
et libris et scholis omnium pbilosopborum , quod lau- 
darit illam sentenliam : A r ilain régît fortuna, non sa- 
pientia. Negant ab ullo pbilosopbo quicquam diclum 
esse Ianguidius , jamais philosophe i?a dit, selon eux, 
un mot plus lâche, plus décourageant, Cic. Tusc. 5, 
g, 25. — Le super!, ne parait pas se rencontrer. 

k lang'UÏficii.Sj a, um, adf. [langueo-facîb], qui 
rend languissant, qui amollit, qui énerve : Languifi- 
cusque Léo proflat férus ore calores , Auson. Ecl. in 
versib. Q. Cic. 6. 

languïtas, âlis, ef,languïtùdo, ïnis, /. = languor, 
maladie, àpptùffTÏa,, Gloss. Gr. Lai. 

lang-âla, voy. lancula. 

lang^tionj Ônis, m., Vet. interpr. ad Virg. Georg. 
2, g3 (ab Ang. Maio éd. p. 11) : l.anguon est, juxta 
dialeclicos, pedibus îufirmus; unde et pigros vel otib 
dedilos languonas vocarunt. 

langruor^ Ôrîs, m. [langueo], faiblesse, fatigue, 
abattement, langueur, mollesse, lenteur, paresse, non- 
chalance, débilité, etc. — I) A) au propr. (très-classi- 
que) : Hœc deambulalio me ad languorem dédit, cette 
promenade m 1 a fatigué, a épuisé mes forces, Ter. 
Heauî. 4, 6, 3. (Animus) quum languore corporis 
nec membris uli nec sensibus poiest, par l'extrême 
faiblesse du corps, Cic. Divin. 2, 62, 128. — 'Métaph., 
en pari, de choses , par ex. en pari, de la faiblesse des 
couleurs mates, ternes : Gemmaruiu earum vitia lan- 
guor, et alienis turban coloribus, les défauts de ces 
pierres ( les pœderos ) sont d'avoir peu de vivacité et 
d'être troublées par des couleurs étrangères , Plin. 3?, 
g, 46. — Poét. en pari, du calme de la mer : Rede- 
mit illa classis immotœ moras, Et maria pigro fixa lan- 
guore impulit, Sen. Agam. 161. — B) particul. , fai- 
blesse maladive, état de faiblesse, faiblesse des nerfs, 
maladie, indisposition (poét, el dans la prose poster, à 
Auguste) :o~-aquosus, hydropisie, Hor. Od. 2, 2, i5. 
Excusato languore faucium, propter quem non adesset, 
Suet. 2$er. I±t. In languorem incidil, id. Tib. 72. — 
II) au fig., faiblesse morale, langueur , mullesse , non- 
chalance , paresse , tiédeur; défaut d'énergie, inertie, 
abattement .*Nîbil magis cavendum est senectuti , quam 
ne languori se desidiœque dedat, la vieillesse doit sur- 
tout prendre garde de se laisser aller à la nonchalance 
et à l'inaction, Cic. Off. 1, 34, 123. Ilaque duaîres, 
quae languorem affermit ceteris, illum acuebant, olîum 
et soliludo, id. ib. 3, 1. Exspeciatio quantum afferat 
Ianguoris animis, quls non videt? qui ne voit combien 
V attente énerve les âmes? id. Phil. 7, 1, 1. Tides lan 


îan A' r>r whii'u.,. . j.cuuiora 1011a ei 1 attente énerve les âmes/ id. fixa. 7, 1, r. vides Jan- 

lapguKiiora , tflin. 22, 20 24. Languidiora vina, vins guorem bonorum , tu vois la tiédeur des bons, id. Alt. 
meux, sans force, dépouilles de leur verdeur, de leur! Hi 6, 2. - mililum, * Cœs. B. G. 5, 3i. Attonitas 


lang-urïa, œ,j., espèce de lézard vert, Plin. 37, 
2, 11, §^4. 

lang-arïuni, ii, n., sorte d'ambre, ambre jaune, 
nommé aussi lyncurium, Plin. 37, 2, ir, §34- cf. 
langa. * ' 

"^ a "i a S ani ' '1 " >J c /* Laliniacum. 
lânïarïuni, ii, n. [lauius], étal de boucher, bou- 
cherie (an 1er. à l'époq. class.) ; Ignavum et sumpliio- 
suni esse, qui suecidiam in carnario suspendent polius 
ab laniario quam ex domestico fundo, Varr. R. R. 2, 
4, 3. _ ' 

lanïarius, n, -m., boucher, laser, ap. Grut. 
io35, 4, mais il faut lire avec Murai. 9, 67, 2, laua- 
rius. 

lamâtiO, Ônis,/'. [1. lanio], action de déchirer, 
de mettre en pièces (po'stér. à Auguste) .-lu cœdes 
liominum et lanialîones pervenil , Senec. Clem. 2, 4, 

«LaNIATOR, u.av.eW.àstoç, ■» boucher, Gloss. Phi- 
lox. [i.Janio]. 

« LANIATORIUM, u.azEW.EÎov , xpewTïcoXslov , w 
boucherie, état de boucher, Gloss. Philox. 

lanïâtns j ûs, m.[ 1. lanio], action de déchirer, 
de mettre en pièces. — I) au propr. (rare, mais très- 
classique): Quid igilur mrîii ferarum lanialus oberit 
nihil sentienli ? *Cic. Tusc. 1, 43, 104. — Au pluriel : 
Avium ferarumque laniatibus objec[us,Frt/. Max. 1, 6, 
11. — II) au fig., déchirement : Si recludanlur Lyran- 
norum mentes, posse aspici laniatus el iclus, quando, 
m eorpora verberibus, ila ssevilia, libidine, malîs con- 
sullis animus dïlacej'elur, si l'on ouvrait le cœur des 
tyrans, on le verrait déchiré de coups et de blessures, ou- 
vrage de la cruauté, de la débauche, de l'injustice, qui 
font sur l'âme les mêmes plaies que fait sur le corps le 
fouet d'un bourreau, Tac. Ann. 6, 6. 

lanicia, se, voy. lanicium, au comm. 

lanïcïes, eî, voy. lanicium, au comm. 

lanïcïum f ii, n. (forme access. anlér. à l'époq. 
class. lanicia , ae, f, Laber. dans Non. 212, 22. Forme 
access. poster, à l'époq. class. lanieies , ei,y.,- Tertull. 
adv. Marc, in carm. 2, 24 ■) [lana], laine, lainage, 
toison (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Si libi lanicium curœ, primum aspera silva, Lappaeque 
Iribulique absint, si tu veux avoir de belles laines, 
Virg. Georg. 3, 384. Seres lanicio silvarum nobiles , 
les Sères, célèbres par la laine de leurs forêts, Plin. 
6, 17, 20. Cujus coloris aiïetes sub lingua habuere ve- 
nas , ejus et lanicium est in felu , la couleur des vei- 
nes sublinguales de ces béliers se reproduit dans la 
toison des agneaux, id. 8, 47, 72. — II) métaph., 
les bêles à laine (poster, à l'époq. class.) : Ovilibus 
insidiatur lupus, numquid in culpa natura est, quod 
laniciis extulit importunissimam beluam ? Arnob. 
r, 8. Dîi lanicia curent veslra numerosis felibus miil- 
liplicari,/iwe/if les dieux que vos brebis multiplient , 
id. ib. p. 12. 

* làuïcius'j a_, um, aaj\ [lana], de laine, laineux, 
à laine: Cuslos gregis lanicii , Arnob. 5, 174. 

*lânïcas, ûtis, adj., m. et f. [lana-culis], qui 
a une toison, dont la peau est couverte de laine : Aries 
recîprocicornis, lanicus , teslitralius , Laber. dans Ter- 
tull. Pall. r. - 

lànïëua 3 œ , /. [lanius], — Y) étal de boucher, 
boucherie : Permyropolia etlanienas circumque argen- 
tarias Rogilando sum raucus factus , Plaul. Èpîd. 2, 2. 
i5. Lanienas et tabernasconjunctas in publicum émir, 
Liv. 44, 16, fin. — Joint à r^ labei'na, Farr. dans 
Non. 532, 20. (oit d'autres lisent à tort lanignœ ou 
lignes) — * II) action de déchirer les chairs : Num 
minores sunt manus medenlium, Laniena quando sfe- 
vil Hippocralica? Prud. TiEpl gte©. 10, 497. 

Mànïfer., a, um, adj. [laua-'fero], lanifère, qui 
poi'te, qui produit de la laine : ^llbiopia JEgypto 
conlermina insignes arbores fere non babet prieier 
lanïferas, si ce n'est le cotonnier, Plin. i3, 14 , 2S. 

lanïfieïum., ii, n. [lanificus], le travail de la 
laine, filage, tissage (poster, à Auguste) : TJL ne lani- 
ûcii quidem curam suscipere dignenlur, Colum. 12, 
prœf. § 9. Albenienses primï usum lanificii docuere , 
Justin . 2, 6. 

lanïfïcus, a, um, adj. [lana-facio], — I) qui tram 
vaille la laine, qui file, qui tisse (mot poét.) : Manum la- 
nificam imponere pensis, Tibull, 2, i, 10. r^> sorores, 
les sœurs filandières, c.-à-d. les Parques, Martial. G. 
58. — II) substantivt : lanifica, &,f, ouvrière en laine, 
fileusc : Item lanificœ, quœ familiam ruslicam vesliuni, 
Ulp. Dig. 33, 7, 12. Lydia te lunicas jussît lasclva 
flueuteslulerlanificasduceresîepesuas, Albinov. 2, 77. 
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I/anïgrara, PtoL; v. dans l'intérieur de la Mau- 
retania Caesar., entre les fl. Malva et Mulucba, à 10. 
çTtlrbanâ, à Î'E. de Mniara; probabl. i. q. Ladigara. 

lânïger, a, um, adj. [lana-géro], qui parle de la 
laine [perte-laine ), qui a une toison (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Pecus lanigerum cximia 
p'ulcbritudine, AU. dans Cic. Divin, i, 22, 44. ro grè- 
ges , Virg. Georg. 3, 287. — r>u arbores, c.-à-d. les 
cotonniers, Plin. 12, 10, 26. — II) substantivt : lanî- 
gér, ij 777., mouton, bélier : Innumeris effetus laniger 
annis, Ovid. Met. 7, 3 12. Agneau : r^j timens, Phcedr. 
1,1. — En pari, du Bélier, signe du zodiaque, p. 
Arles, .Manil. 1, 672; 2, 200, et passim. 

« LANILUTOR , èpiOTïXuTYjç » (laveur de laines), 
Gloss. Lai. G/\ 

1. lânio, âvi , âluro, i.v. a., déchirer, mettre en 
pièces (très-classique) — I) au propre: Quum bomo 
imbecillus a. valentissima bestia laniaiur, quand 
l'homme, faible créature, est déchiré par une bête 
puissante, Cic. Fam. 7, 1, 3. Magorum mos est, non 
humare corpora suorum , nisiaferis sint ante lauiata, 
avant qu'ils aient servi de pâturé aux bêles, id. 
Tusc. 1, 45, 108. Nîsihauriendum sanguinem lanian- 
daque visçera nostra praebuerimus, et nos entrailles 
à déchirer, L'iv. g, i.^jfœde crurabracbiaque, Tac. 
Hist. 1, 4 1 - — / " SJ veslem, déchirer un 'vêlement, le 
mettre en pièces, Ovid. Met. 5, 398; Quintil. Inst. ir, 

3, 174. Avec l'ace, grec : Lanïata gênas, les joues dé- 
chirées, Virg. JEn. 12, 606. ~ comas, Ovid. Met. 

4, i3g. ■ — Métaph. et poét. : Yentimundum laniant, 
les vents déchirent, bouleversent V univers t Ovid. Met. 
1, 60. — II) au fig. (poét. et dans la prose poster ': 
à Auguste) : Et tua saerilegae laniarunt carmina lîn- 
guae, des langues sacrilèges ont critiqué tes < vers, Ovid. 
Rem. Am. 367. Yîîia cor Iauianl, Senec. Ep. 5r. — 
C'est aussi un surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. p. 626, 
n° 225. 

1. lânïo; ônis, m.; voy. lanius. 

* lanïolum, i, n. dimin. [-tennis], petit étal de 
loucher, Fulgent. Myth. 1 prcef. 

lâuïônïus^ a, uni, adj. [lanius], de bouclier ou 
de bourreau (poster, à Auguste): Carnificem slalim 
acciri'cum macbEera, mensaque lanionia flagiiavit, 
avec un couperet et un étal de bourreau, Suet. Claud. 
i5. 

* LANIPENDENS, ffTa9(toyy.oç, Yuvyj r, tôv ora6- 
p.ov 7î(xpéy_o\>ax idXc âllaiç, » ouvrière en chef gui 
pèse la laine et la distribue chaque jour aux autres 
ouvrières, Gloss. Philox.; cf. Inscr. Orell. n° 2820. 

lànspendianis îi, n., lieu oh on distribue la 
tâche aux femmes qui travaillent la laine, Inscr. ap. 
Romanell. Topogr. Napol. t. 2, p. 27 3. 

lânïpendïus (forme access. LANIPENDTJS , a , 
um, Inscr. ap. Spon. Miscell. antiq. p. 22 3; Inscr. 
Don. cl. 8, n û 57; Inscr.' ap. Labus, in Museo delV 
Accad. dl Manlova; cf. Kellerm. in Bullett. deW Inst: 
i833,-/?. 117), a, uni, adj. [lanapendo], qui pèse la 
laine (poster, à l'êpoq. class.) : In ea re uxor tam- 
quam Lanipendîa fuerit, et viri negotium procuraret, 
Paul. Dig. 24,'!, 38. «. Lanîpendius, crTa9u.ûuy_oç e^i- 
oicùv, « Gloss. Philox. * 

* lampes, ëdis^ m. [lana-pes], qui a les pieds 
enveloppés de laine ou tendres comme la laine et ma- 
lades : Quis istam faciem lanipedis senis torquens? 
Cassîus dans Quintil. Inst. 5, ir, 2 5, N, cr. 

Iianisej es, f, île de la mer Egée, Plin. 4, 12. 

lanisla, ae, m,, lanislc, celui qui forme les gla- 
diateurs (très-classique). — I) au propre : Num auL 
ille lanisla omnino jam a gladiis recessisse videtur, aut 
isle discipulus magislro lanlulum de ârle concedere? 
Cic. Rose. Am. t\o,fin. Teslandi quum sil lenonibus 
atque lanistis Lïberlas, quand les lanistes et les pros- 
iitueurs ont le droit de tester, Juven. 6, 2r5. Celui 
qui dresse des coqs au combat, Col. 8, 2. — II) mé- 
taph., celui qui est l'auteur d'une guerre ou d'une 
révolte, instigateur : Ne videret unius corporié duas 
acies, laoista Cicérone, dimicantes, Anton, dans Cic. 
Pkil. i3, 19. Populuru Roraainim cum Antiocbo, la- 
nistis ^tolis , non sine pernicie Grasciae dimicare , à 
l'instigation des Étoliens, Lxv. 35 3 33.. 

LANISTATUKA, a3,/. [Ianista], profession, mé- 
tier de laniste : QVELTE LANISTATURAM AR- 
TEMYE "LUDICRAM FECIT, FECERIT, Inscr. lab. 
an. Heracl. ap. Mazoch. p. 4^4) 49^ 

* lânistïcms > a, um, adj. [lanisla], de laniste, 
acheté par un laniste : <^> familia , Petr. Fr. Trag. 45. 

Iânïtïaj voy. lanicium. 

lânïtïesj voy. lanicium. 

lânïiïnmj voy. lanicium. 

lânïtondiuia, iij«. (lana, londere), tonte, ac- 
tion de tondre les brebis : Oves œslate lanitondiuin 
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patîunlur, Scholiasta Hor, Epod. 2, 16 (cf. barbiton- 
dium). 

LANI-YIN US , a, um; voy. Lanuvium, n° II. 
• ïanïus 5 ïi (forme access. poster, à Vépoq. class. 
lajûio, ônis, Paul. Dtg. 33, 7, 18; Sedal. Carm.i, 
1&7), m. [1. lanio], boucher : Celarii, lanii, coqui, 
fartores, Terent. Eun. 2, 2, 26. Lanii, qui adcultrum 
Jbovem emunt, Varr. R. R. 2, 5. Pendere ad lanium 
quidam vidit simium, qqn vit un singe pendu à l'étal 
d'un boucher, Phœdr. 3, 4. — Mélaph., bourreau, 
vJclimaire, sacrificateur (antér. à ïépoq. class. et 
très-rare) : Lanios inde arcessam duos cum tintinna- 
bulis, Plaut. Pseud. 1, 3, 98. Quis libi nunc, lanio, 
cemenli talia sensus , Sedul. Carm. 2, 127, ad Herodem. 

Lanius j Paul. Warnefr.deGesl. Longob. 2, 17; 
v. de la Lusitanie, entre Peslus et Cassianum. 
" « LANNJE, î.oëoi » (lobes, cartilages de F oreille), 
Gloss. Philox. [syncope p. laminae; voy. lamina.] 

Iiannojum ou Iianoja, Lannoy, bourg de 
France, dêpt du Nord, à 2 milles de Lille. 

« LANO , -ifHoçopéco, » porter une toison, Gloss. 
Philox. 

lânojônis, m. (laineux, poilu), surn. rom., Inscr. 
ap. Murât. 700, 6, et Aldini lap. Ticin.p. 85. 

I^anos ) fl. delà Serica, Plin. 6, 17. 

« LANOCDLUS, qui lana tegit oculi vitium , » celui 
qui dissimule sous de la laine un vice de l'œil, Fest. 
p. 118, éd. Mull 

lânosïtas, âlis, f. [lanosus], nature laineuse 
a" une chose (poster, à l'êpoq. class. ) : Muscosfe lano- 
silatis conchas, Tertull. Paît. 3.. 

lanôsus, a, um, adj. [laua], couvert de laine, 
laineux, lanugineux, qui ressemble à la laine (poster, 
à Auguste) : Prolixi villi, née asperi, lanosi et ampli 
uteri, Colum. 7, 3, 7. r^> vellus , Appui. Met. &,p. 583, 
Oud. 

LANTERNA; voy. laterna,ûK comm. 

IJantIianQsa 5 ae, f (XavOàvouaa, cachée)^ surn. 
rom., Inscr. ap. Grul. 685, 7. 

Siantusca^ Lantosca, bourg du Piémont, comté 
de Nice. 

Iiânùensesj ium, habitants d'une ville d'Italie, 
chez les Frentani, et probablem. nommée Lanua, Plin. 

3, 12 (17), 106. 

lânûginens, a , um , adj. [laougo \pour lanugi- 
nosus , qui ressemble à la laine, lanugineux, coton- 
neux (poster, à l'êpoq. class. ) : Foliis paulo majorzbus 
atque floccosis, vel lanugineis adnalionibus, Appui. 
Herb. 62. 

lanGefïnôsus, a, um, adj. [lanugo], lanugi- 
neux, cotonneux (mol de Pline) : r^> araneus, Plin. 
29, 4, 27. r^j vermiculus, id. 3o, i5, 47. <^j et aspera 
folia, id. 25, 8, 45. — Compar. : Herba lanugiuosior, 
Plin. 22, 20, 24. 

lânûg-o , ïnis , f. [lana ] , — I) laine, substance lai- 
neuse, poils blancs (follets) de la barbe naissante; duvet, 
coton des plantes, des arbres, des fruits (poét, et dans 
la prose poster, à Auguste): Herba cubile Prsebebat, 
multa et molli lanugine abundans , l'herbe offrait une 
couche dans son moelleux et abondant gazon, Lucr. 
5, 81 5. Flaventem prima lanugïne malas Dum sequeris 
Clytium , Clyiîus dont les joues s'ombragent du premier 
duvet, Virg. JEn. 10, 324; cf. : Comœ graciles et la- 
nuginis inslar, Ovid. Am. r, 14, 23. Folia araneosa 
lanugine obducla,/è«///es enveloppées de toile d'arai- 
gnée, Plin. 24, 12, 66. Cana legam tenera lanugine 
mala, des fruits couverts d'un tendre duvet, Firg. 
Ed. 2, 5i. — Cheveux du fœtus t L. M. — II) mé- 
laph,, petits copeaux qui tombent quand on fore ou 
scie un objet, sciure : Plaga levis relinquitur, nulla 
interveniente lanugine, quam excitaDat antiqua tere- 
bra, Colum. 4, 29, 16. 

lânula 3 œ,/. dimin. [lana], petit flocon de laine; 
un peu de laine (peut-être seulem. dans Celse) : Alu- 
men involutum in lanula, Cels. 6, 9, fin. Tenues ca- 
ruaculae lanulis similis, id. 7, 27. 

Iianusj cf. Lagana. 

IianuTianus, a, um, =Lanuviuus: <^Juno, 
Inscr. ap. Fabretti, 9, 37, qui porte Lan umviana sans 
doute par erreur. _ 

IjânÛTïnus (Laniv.), a, um; voy. Lanuvium, 
h° II: 

Lianûvïum (Laniv.), ii,n., — I) Lanuvium, ville 
du Latium, sur la Via Appia, Cic. Agr, 2, 35, 96; MU. 
10, 17; Divin, j, 44; Lw. 3, 29; cf. Mannert, liai. 
1, p. 635. — II) De là Lânûvînus (Laniv.), a, um, 
de Lanuvium : ^ ager, Cic. Divin. i ? 36, 79. ~ colei, 
id. Fam. 9, 22, 4. — Substantivt, Lauuvinum, i, n., 
bien de Campagne près de Lanuvium > Cic. Ait. 9, 9, 

4. — Pi Lanuviui , orum, m., habitants de Lanuvium, 
Cic. N. D. 1 29; Ralb. i3; Liv. G, 21; 8, 14, et 
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passim.^ — Voy. ci-dessous ta) t. géogr. spécial. 

liànÛYÏum, Liv. 6, 2 ; 8, 14 ; 22, r, 4 ; Cic. p ro 
Mur en. c. 4r ; Id. pro M 'don. c. 10, 17; Id. ad Atttc. 
12, 41, 43; i3j 26; 14, 4; Sil. liai. i3, v. 364; 
Ovid, Fast. 6, 59; Suetoù. August. c. 72; Capitol'm, 
Antonin. P. r, 8 ; Anton. Ilin.; Aavioutov, Strab. 5, 
p. 365; cf. JElian. de Animal, ir, 16; Propert. ^ 
8 ; 5,3; v. dans le Latium , sur la Via Appia , au S.-E. 
de Rome, non loin de Lavinium , sur une hauteur; auj. 
Ci vit à Lavinia, bourg de la délêgat. de Rome. Junon 
Sos'pha y fut adorée, sel. Tîte-Live et S'il. liai.; cf. 
Feslus aumot. SISPITA. Lanuvinus, adj.: <^> ager, Cic. 
Divinat. 1, 36; Lanuvini, Cic. pro Com.Balb. c. i3; 
Id. ad Famil. 9, 22; Id. de Net. Deor. 1,-29; hab:; 
Lanuvinum, Cic; Horat. 3, Oq*. 27, v. 3; villa. . 

Iianuriva-, Capitolin. i } 1; lieu en Étriirié^jiçn 
loin de Lorium. 

lanx^ lancis,/., plat, écuelle (très-classique) — 
I) en gèjiér. : Phœ. Pernam, abdomen, sumen, suis 
glandium. Cur. Ain' tu omuia haêc? In carnario for- 
tasse dicis. Phœ. Immo in Iancibus, non, dans 'lu 
plats, sur la table, Plaut. Cure. 2, 3, 45. In filicafis 
Iancibus et splendidissimis canislrijs olusculis nos soles 
pascere, Cic. Att. 6, 1, i3. Et magîs adducto ponrnrn 
decerpere ramo, Quam de cœlata sumeré laneê juvat, 
on a plus de plaisir à cueillir un fruU à l'a h e qui. 
le prendre dans un plat ciselé, Ovid. Pont. 3 ; 5, 20. -j- 
Qui furlum quserere velit, nudûs qusBrat, linleo-'ciu- 
ctus, lancem babens, etc., « Gaj. Inst. 3, 192'; cf. 
Fest. s. v. LANCE, p. il6,3IùIL — II) Ji.)particul„. 
plateau, bassin de balance : "Dt enim necesse e4,t lan- 
cem in libra ponderibus imposilis deprimi , sic ani- 
mum perspicuis cedere, de même que le plateau d'une 
balance ou l'on met des poids fléchit nécessairement 
de même l'esprit cède nécessairement à l'évidence, Ciç. 
Acad. 2, 12, 38. Critolaus quum in alleram lancem 
animi bona imponat, in alleram -corporis et externe; 
tantum propendere ibam bonorum animi I§ncem pu- 
lat, ut terram et maria déprimai, placez là vertu dans 
un des plateaux d'une balance : ce plateau emportera 
par son poids la terre et les mers (mis dans l'autre 
plateau)^ id. Tusc. 5, 7, fin.; cf. id. Fin. 5, 3o, 9r.— 
B) au fig. : Is démuni profecto vilam aequa latfcfr 
pensilabit, qui semper fragilitalïs human'B& menior 
fuerit, Plin. 7, 7, 5. JEqua lance servari, dans une 
juste balance, Modest. Dig. 4^1 t, 20. * ' " 

JLanzoms Mons ? Roccalanzone s petite v. du 
duché de Parme, sur le Tara. 

liâocoon ( il se trouve aussi écrit : Laucoon et Lau- 
con dans Perron. Salyr. 89), ontis, ttî.,- Aaoy.ôoiv, 
Laocoon, fils de Priam et d Hé cube ^ prêtre d'Apollon 
Thj'mbréen, fut tué au pied de T autel par deux ser- 
pents, Yirg. Mn. 2,41; 201; Byg. Fab. i35; Plin. 
36, 5_,ji, J 37. - " 

ï/aôdàmTa 5 & } f. AaoSàp.£ia, Laodamie, fille 
d? A cas le, suivit aux enfers son époux Protésïlas, tué 
par Hector, Hyg. Fab. 243; Ovid. Her. 3, r, no; 
Catull. 68, 74. // s'écrit aussi Laudamia, et est un 
surn. rom., Inscr. ap. Murât. n34, ix. 

Iiâôdïce, es, fi, AocoSixt), — T) Laodicé, fille de 
Priam, épouse d'Hélicaon, fils du roi de Thrace, Aa\è- 
nor, Hyg. Fab. 80. — II) nom d'une femme inconnue, 
Ovid. Her. ig, i35. . ) 

L/âoclïcëa, ae, f., Aocooîjceta, — I) Laodicée. nom 
plusieurs villes — A) dans la Cazic-Syrie, au pied du 
Liban, Mêla, 1,12. — M) dans la Grande Phrygie; 
on la nommait aussi Laudicea , Cic. Fam^ 2, T7 ;-i5, 
4; Plin. 5, 29. — H) De là A) Làôdicensis, e, adj., 
de Laodicée, laodicéen : ™ GÎvïlas, Cic. Fam. 5, ao. 
— B) Lâodïcëni , ôrum , m., les habitants de Laodicée? 
Cass. dans Cic. Fam. 12, i3; Plin. 5, 23, "ig: ' "~r- 
Sous la forme Laodicia, 33, f, surn. rom., Inscr. op. 
Bertoli, Antiq. d'Aquil. p. i5, et Laudicia dans la 
même inscr. ap. Mural. 5, ri. 

liâodïcea, 'Anton. Itin.; Plin. 5,29; Tacil.Àiw. 
14, 27; Cic. Àltic. 2, 17; 3, 5; 5, 21; Oroshis, •;, 
7; AaoSïx.Eia, Strab. 12, extr.; médaille de Commode; 
Coloss. 2, 1 ; 4) i3, i5; Apocal. r, rr ; 3, 1-4 ; Laodi* 
cea ad Lycum , AaoôtKgia Trpoç Ttô Auxu, Strab. I c; 
AaoSiy.eia èm Aux.w , PtoL; AaoôiV.eta Auotaç, Stepk.; 
Laodiceosis Civitas , Cic. Att. 5, 20 ; Laudicuui Pyli- 
eum, Tab. Peut.; anciennem. Diospolis, Plin. d. /.; 
Diocaesarea, PtoL; Pboas, Plin. L c; Trimelaiïa; v. 
dans la Pbrygia Magna, près de l'embouchure duLycus 
dans le Méandre; sous Constantin et .ses successeurs, 
capitale de la Pbrygia Pacatiana, au S. «fHierapolis., eut 
son nom de Laodicé, épouse d'Antiochus II Théos,fut 
détruite en 65 après J.-C.par un tremblement de terre; 
cf. Plin. c. L, reconstruite par Marc-Aurèle; cf. Ta- 
cite d. L; depuis 12 55 sous les Turcs ; : fut, ravagée en 
r4o2 par Timur, et s'appelle auj. Eski-Hissar, bourg 
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avec des ruines de deux théâtres et de temples; cf. 
Jtichler, Thomas Smith, 'Bùsching, Joseph. Anliq., 
Appian., Cic. 4, 60; mais elle ri 'est pas , comme le 
veulent d'autres, LadHûeh, v. du pachalik de Komeh, 
située bien plus à. TE. Laodiceiises, AaoSr/itùv, mé- 
dailles ap. Uarduin.; .Co'loss. 4» 16; Laodicensis, e, 
Cic; Laodiceni, Tacit. Ann. 4, 55; Cass. in €ic 
epist.; Laodicenus , adj. 

Iiaodicea ou Iiadoncea, AaSoyxea; v.'dans 
le S. de tArcadie, peut-être près d'Orethasium. 

Iiaodicea* Anton. Ilin.; Plin. 5, 20; G, 26; 8, 

48; Âmm. MarcelF.\ U, 26; Laodicea Syriœ, Tacit. 

Ann. 2, 79; Laodicea ad Mare, Cic. 12, epist. 14; 

AaoSïy.eia éVi t^ Ôa),àrrfl, Strab. 16, />. 3i6, Si?; 

Laodice, Aoco8ïy.ï|, Dionys. Pevieg. v. 91 5; Laodicea 

5ej)timii, Spanhem, de Vsu et Prœstant. Numism. 

"Dissert. i3 ; cf. Appian.; Dio Cass. 47 ; Cic. Philipp. 

$, %^Jd. Verr, 1, 3o; Plia, 21, 5; ire. Epiiom. 121 ; 

hCdaus la CassiotîTX Séleucie , CelL; Syrie ), à 6g m. 

p.. au N. ^'Antaradus, eut son nom de Laodicé, mère 

de Séleucus Nicator, et fut célèbre à cause de son vin; 

auj. Ladihieh, près de la Méditerranée, Paschal. Ta- 

rabliis. Laodiceiises, Joseph. Bell. 1, 16; AccoSixecov 

ïcov Trpôç 0à).a<T<rav, médaille d 'Alexandre Théopator. 

Iiaodicea adïiibanum, i. a. Colonia Laodi- 

cena. 

ma _ Iiaodicea ad I/ycumî cf. Laodicea. - 
^ïiaoàïcea ad Slarej /. a. Laodicea. 
^f Iiaodicea Cat>iosa 3 AaoSiy.Eia Kjxêïwcra, Ptol.; 
cf. Golonia Laodicepa. 

'Iiaodicea Comlmsta, Aaoôiy.ELa-ft y.aTaxexay- 
■\J,hfi, Strab. 14, p. 4^6; Ptol.; AaoofoiEta rf\<; y.e- 
7.a.\)^.éyy)ç,Notit. Hierocl.; Notitt. Eccles.; AaoSiy.eca 
iv Hitriôïa, Socrat. 6, 18; AaoSÊy.Eia Auxocoviaç, 
■Steph.; v. dans le N.-O, de la Lycaonie, près de la 
frontière de la Pisidie, sel. Ptolém f près des Bezeni , 
peuple sur la frontière de la Galatie et de la Lycaonie; 
probabj. auj. Jurekiam-Ladik. 

Iiaodicea «Julia Severiana MetropoliSj 
i. q. Colonia Laodicena. 

Iiaodicea Medifie , Plin. 6, 26 ; Strab. g, p. 36i ; 
Steph,; v. dans la Media Magna, sel. Plin. dans la 
Persis-j elle doit son nom à la femme d' An tio chus. 

'Iiaodicea Mésopotamie^ Plin. 4, 26; v. de 
la Mésopotamie, non loin de Séleucie. 

IiâÔdïcënaj AaoÔty.vivïj, Ptol,; contrée autour 
de Laodicea ( Cœlé-Syric ). . 

Iiaodicene 5 Ptol.; contrée de la Syrie, peut'étre 
.autour de Laodicea ad Mare. 

Iiaodummi; Luen.; i. q. Lugdunum Clavatum. 
JLâoiaacïië; es,/., Aao[iàx Y )) nom d'une Ama- 
zone, H y gin. Fab. 63. 

I^âomëdoii, onlis, m., Aaoy-éStûv, Laomédon, 
père de Priam et de Ganymède, roi de Troie, Cic. 
Tusc, 1/26; Prop. 2, 14 , 2; Eor. Od. 3, 3, 22 ; Ovid. 
Met 6, 96^ — De là A) Lâômëdontëus, a, um , adj., 
Aocou.E5ovTeioç, de Laomédon, poét.p. troyen-: Nec- 
dum Laomedontese sentis perjuria gentis?<sfe la nation 
troyenne, Virg.JEa. 4, 542.^ arva, Ovid. Met. ir, 
.196. ro flanimae, le feu de V esta, porté à Rome par 
- - -Ènée, SU. 1, 543. — B) Lâomëdonrïtis, a, um, adj., 
de Laomédon , poét. p. troyen : Talia per Latimn ; 
qure Laomedontius héros Cuncta videns, c.-a-d. Enée, 
~-£(Jrg.~Mn. 8, 18. r^j pubes, la jeunesse troyenne, id. 
ib. 7, io5. — C) L&ômëdontïâdes , &,m., descendant 
mâle de Laomédon: r^j Priam lis, Virg. JEn. 8, i58. 
— Au pluriel, Laomedontiadae , arum, m., poét, p. 
troyen,. Virg. Mn. 3, a48. 

liaomedontëas, a, um ; voy. Laomédon, ?i° II, A. 

liaomcdontiadœ , ^irg.; i. q. Trojani. Laô- 

.medonteus et Laomedontius, adj., Virg.; i. q. Tro- 

janus. 

Xaomedoutïadesj œ ; voy. Laomédon, n° II, C. 

liaomedontïugj a } um ; voy. Laomédon, n° II, B. 

Iiaona^ Iâllaloa (Allada), Killaloe, Labu, v. 

d'Irlande, comté de Clare, sur le Shannon. 

liaons'; sel. les uns i, q. Md&\ sel. d* autres le jl. 
■Pollônïa, en Albanie. 

Lapara, 'contrée de la Cappadoce. 
■ ■ lap&roeëlë, es,f (XaTidcpa, xrjXvi ), tumeur, tu- 
jncur herniaire, L. M. 

lâparotômia, se, f. (XccTrâpa, xo^.r,), laparoto- 
mie, section d'une tumeur herniaire, L. M. 
lapathimn. , i; voy. lapathum. 
Iiapaibos; AdwcaOoç', Strab.; Lapelhus, Plin. 5, 
3i; AaTnriÔoç, Steph.; Laphhus, Aam8oç, Plol.; v. 
sur la cote septentrionale de Pile de Chypre, au S.-E. 
du cap Crommyon , qui doit s'appeler auj. Lapilo, 
Lapla. Lapilhius, Aamôtoç, Diodor. Sic 19, 5o. 
Aa7ni6E(ov, méd-aille ap. Golz. - 
m t lnputhum, i, «., Ê/lapalbus, i, /. ( m . LuciL; 
DICT. LAT. FR. T. II. 
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forme access. aniér. a l'époq. class. lapalhitim , il , ' 
Van: dans Non. 55o, 17; id. L. L. 5, 21, 3o), n. 
= Xd7ro.6ov ou XdcTiaQoç, patience, plante. — Forme la- 
palhum; Plin. 20, ïi, 85. — Forme îapatlms, Colum. 
poet. 10, 373. Au voc. masc. O lapalhe, ut jaclere 
necesseest, cognitu 1 cui sis ,~Lucil. dans Cic. Fin. 2, 
8, 24. — Forme incertaine (fém. ou neut.)i Lapathi 
brevis herba, Hor. Sat. 2, 4, 29 ; de même id. Èpod. 
2, 5 7 . 

i. lapatliusj \\vor. lapathum. 
2. ïiapatli,us 5 untis,/., Lapathonte, forteresse 
de Thessalie, près de Tempe, Lîi'. 44» 2 j 6. 

lîapatlius (Charax), fl. dans la Pïeria (Macé- 
doine), se jetait au N.-È. de Dion dans le Sin. Ther- 
maicus. 

îiapallius , lieu fortifié dans la Pieria (Macé- 
doine) au N.-O. de Dion, sur la rive orientale du lac 
Ascuiis. 

Iiapatia 5 TrileucumProniontôriunLj cap 
chez les Calaici-Luenses (Galice); cf. Coru. 
Iiapersa, montagne de la Laconie. 
I«a p ers te, cf. Las. 

ïiapetlias, Plin. 5, 3i (35); /. q. Lapalhos. 
liaphias ou I^apsias , aï, m., fl. de Bithynie, 
Plin. 5, 32 (43J. 

liaphrïa, se, /., surn. de Diane, qui avait un 
temple à Pat ras (cf. Pans. 7, 18), médaille de Néron 
et de Domiticn, ap. Eckel, D. N. V. t. 2, p. 267. 

I/aphy stius , AaipiicTtoç, Pausan.; montagne en 
Arcadie , non loin de Coronea. 

lapïcïda (lapidicida), œ, m, [lapis-cœdo], tail- 
leur de pierres, carrier: « Qui lapides caedunt, lapici- 
das : qui ligna, lignicidasuon dici, Varr. L. L. 8, 33, 
119, § 62, Miill. — y'idc ut.viiium non facial- in mar- 
more lapidicida, Sidon. Ep. 3, 12. 

lâpiçïdïnse (LAPIC^EDINJE, lnscr. ap. Grut. 5g, 
3, 2; ap. Orell. n° 1243. Pour la forme access. lapidi- 
cînae; voy. à la suite), carrière à pierres ( très-class.) : 
In lapicidinas compedilumeondidi, Ubi rescivi nrihi' 
data esse verba, -je l'ai renfermé, les fers aux. pieds, 
dans une carrière, quand j'ai appris qu'il m' avait joué, 
Plaut. Capt. 5, 1, 24. In Chîorum lapidicinis, Cic. 
Div. 1, i3. Quantislibet molibus csedendïs sufficiunl 
lapicidime, Plin. 36, 7, n. — « Lapidicinœ ubi exci- 
duntur lapides, » Fesl.p. 118, Mull. N. cr. 

LAPICIDI1NAEIUS , ii, m., carrier; intendant ou 
inspecteur des carrières, lnscr. Orell. n Q 3246; cf. : 
« LAPICIDINARIUS, Xa^eui^ç, » Gloss. Philox. — 
Forme access. : a LAPIDICINARIUS, Xi6o|ôoç, >> 
Gloss. Philox. 
Iiapicïni, ôrum, m., peuple de Liguric, L\v. 

41, 19- 

Iiapidaria, se , Tab. Peut.; lieu dans la Rltétie, 
entre Curia et Tarvessedum, sur le Rhin.- 

ïiapidarîa, Sexamniensis , Sexamnis 

Vallis,. vallée de Schamser, en Suisse, canton des 
Grisons. 

lapïdâris 5 e, adj. = lapidarius, lnscr. ap. 
Orelli, «° 4334. ' 

lapidarius^ a, um, adj. [lapis], — I) de pierre, à 
pierres, relatif aux pierres (an ter. à l'époq. class. et 
poster, à Auguste) : Inde ibis porro in latomias lapi- 
darias, tu iras aux carrières, Plant. Capt. 3, 5^65. ryj 
navis, navire chargé de pierres, Petr. Sat. 117. r^> 
OPIFICES, carriers, tailleurs de pierres, lnscr. Orell. 
n° 4208. Lapidarius Hercules (lnscr. Nic'tens. ap. 
Orelli, n° 2012) est sans doute identique à Saxanus 
Hercules (lnscr. ap. Grut. 49, 3); voy. saxanus. — 
Substantivt tepdarms , ii, m., tailleur de pierres, car- 
rier, Dig. i3, 6, 5; lnscr, Orell. n° 4220, où l'on 
voit qu'il y avait une distinction entre marmorarius et 
lapidarius. — * II) plein de pierres, pierreux, p. lapi- 
dosus: <— ' campi, Salin. 2. 

lapidât; voy. lapido. 

lâpïdâtïo , ônis , /. [lapido], action.de lancer 
des pierres, de lapider; pluie, grêle de pierres (très- 
class.) — I) au propre : Fit magna lapidalio , les 
pierres pleuvent de toutes parts, Cic. Verr. 2, 4, 43. 
Yim, fugam, lapidationem, crudelitalem tribuniciam 
in Caepionis gravi casu in judicium vocabas, id. De Or. 
2 i kl 1 fi n - Inlercedenlem Basbium collegam facta per 
populum lapidatione submovit, Aur. Vict. Vir. ills- 
73. — Au pluriel: Lapidationes perssepe vidimus ; 
non ita sa3pe, sed nimium tamen sœpe gladios, Cic, 
Ses t. 36. — II) pluie de pierres (poster, à l'époq. 
class. ) : Non diu lapidatione terruere Romanos, Flor. 
3,8. — Métaph., la grêle : Ne vindemiae ventis gran- 
dinisquè lapidatione quaterentur, Imp. Constant. Cod. 

9) T \^-^ ' 

* lapïdâtor^ ôris, m. [lapido], celui qui lance 

des pierres : Percussor, lapidator, fori depopulator, 
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sessor curia, Auct. oral. pro. domo, 5, i3. 

lâpïdescoj ëre, v. inch. n. [lapis], devenir 
pierre, se pétrifier, se lapidificr (mot de Pline): Spon- 
giœ ipsœ lapidescunt , Plin. 24, i3, 7 3; de même id. 
16, 6, 8; 32, 2, it. 

1: liapideum Iiitus, Mêla, 2) 5; v. de la Gallia 
Narbon., dèpt des Bouches-du-Rhône (Provence") pro- 
babl. la Grau Ferrière. . 

lâpïdciiSj a, um, adj. [lapis], de pierre, en 
pierre. ~l) au propre (très-class.): Flumen margi- 
nihus lapideis, ruisseau qui coule entre deux quais de 
pierre, Varr. R.R. 3,5. Lîgneum (donum ), quodqne 
volueril, uno c ligno dedicalo, itemque lapideum, iu 
delubns commumbus, Cic. Le.g. 2, 18, 45. Lapideus 
aut sauguineus imber, pluie de pierres eu de sang, id. 
Divin.-Q., 28, 60. Muro lapideo urbem ci n gère parât, 
à entourer la ville d'un mur en pierres, Liv. r, 38, fin. 
In lapideo morlario lerere , broyer dans un mortier en 
pierre, Plin. 34, 18, 5o. ^ duiïtia, id. 27, n, 74. 
y- B) aufig., de pierre, c.-à-d. dur, inflexible (antér. 
à l'époq. class.) : Lapideo sunt corde mulli, quos non 
miseret'neminis, // }' a des gens qui ont un cœur de 
pierre et qui n'ont pitié de personne, Enn, dans Fest. 
s. v. NEMINIS, p. 162, éd. Miill. Lapideus sum ; 
commovere me miser non audeo, prae'slupore et 
metu , je su'tspétr'ffié ; je n'ose plus faire un mouvement, 
tant la stupeur et là crainte me paralysent, Plaut. 
Truc. 4, 3, 44. — II) pour hpidosus , plein de pierres, 
pierreux (poster, à Auguste) : Lapidei campi, Plin. 
-3, 4-. 5; 21, 10, 3i. 

Iiapideus Campas, Paul. JVarnefr. de Gcst. 
Longob. 3, 8; i. q. Campi Lapidei. 

« LAPIDICJESOB., }.<xtou,oç, » tailleur de. pierres, 
Gloss. Philox. 

lâpïdïcïda^ voy. lapicida. 

lâpïdïcïna; voy. lapicidinœ. 

lapido^ âvi, âtum, r . v. a., — I) a) jeter, lancer des 
pierres, poursuivre à coups de piètres, lapider ( ne se 
trouve pas avant Auguste) : Exercilus imperatorem 
facta seditione lapidavit, V armée révoltée lapida son 
général, Flor. 1, 22. Saltem nobis parce, qui te num- 
quam lapidavimus, épargne-nous du moins, nous qui 
ne i 1 avons jamais jeté de pierres, Pètron. Sat. g3. 
Eum, qui legaios jugulasset, lapidare cœperunt_, Auct. 
B. Hisp. 23, — p) avec un nom de chose pour régime : 
Quo defunctus est die , lapidala sunt templa , subversai 
deum ar£e,'/e jour oîà il mourut, on jeta des pierres 
sur les temples, on renversa les autels des dieux, Suct. 
Calig. 5. — : II) impers., lapidât, il pleut des pierres : 
Novendiale sacrum fuit, quia Yeiisde-cœlo lapidave- 
rat, L'tv. 27, 37. Reate imbri lapidavit, id. 43, i3. — 
Se trouve aussi sous la forme passive-: Novendiale sa- 
crum , quod de cœlo lapidalum essel, faclum, parce 
qu'il avait plu des pierres, Liv. 29J 14; de même : Li- 
bris Sibyllinis, propter evebrius eo anno de cœlo la- 
pidalum, inspectis, id. 29, 10. 

lapïdôsïtas, âtis,/. [lapidosus], dureté semblable 
à celle de la pierre, pétrification (poster, à l'époq. 
class.) : In piscium cerebi'is lapidositas quasdam est, 
Tertull. Hab. mu!. 6. 

la pi do s US , a, um, adj. [lapis], plein de pierres, 
pierreux. — I) au propre : Lapidosa terra, terre 
pierreuse, sol pierreux , Varr. R. R. r, 9. <— < montes, 
Ovid. Met. 1, 44. r^j ager, id. ib. g, 799. r^> fluvius, 
id. ib. i5, 2 3. • — Métaph., dur comme la pierre : <*<-> 
panis, Hor. Sat. 1,5, gr.^^ corna, Virg. Georg. 2, 
34. ~ genus pirorum, Pallad. 3, 2 5. r^ gemma, 
Plin. 37, 10, 54. * — r^j chiragra , la goutte qui pro- 
duit des concrétions, qui durcit, Pers. 5, 58. — Com- 
par. : Sory splendescït, ut înisy, et est lapidosius, 
Plin. 34, 12, 3o. " : 

* lapiliisco (lapillesco), ëre, v. inch. n. [lapil- 
lus], devenir pierre , se pétrifier; auflg., se durcir 
(latin ecclés.) 1 Denique simul cœpit el cœlo voxin- 
solescere , et ub.era Terra3 lapilliscere, faciunt nuptias 
inter se, Tertull. ad Nat. 2, 12. 

lâpillûlus , i . m. d'unin. [lapilltis ], petite pierre, 
petit caillou, gravât (latin des bas temps) : Grues su- 
blatis lapillulis saburrantur, Solin. 10. 

lapinas^ i, m. dimin. [lapis], petite pierre , pe- 
tit caillou (peut-être ne se trouve pas avant Auguste) 
— I ) en génér. : Invitât somnos crepilaulibus unda 
Japillis, l'onde, par ses cailloux murmurants, invite au 
sommeil, Ovid. Met. n, 604. Grues lapillum pede 
sustinentes, Plin. 10, 23, 3o. — On marquait les 
jours heureux avec des cailloux blancs, les jours mal- 
heureux avec des cailloux noirs (cf. calculus, fl°2, e). 
De là : Dîesque nobis Signanda melioribus lapillis, ce 
jour doit être marqué des meilleures pierres (de pier- 
res blanches), Martial 9, 53; cf. : Hune, Macrine, 
diem numera meliorelapilîo, Pers. 2, .1. Les cailloux 
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blancs, mis dans l'urne par les jugés , signifiaient 
absolution; les cailloux noirs, condamnation : Mos 
erat antiquus niveis alrisque lapillis, His damnare 
reos , illis absolvere culpâ, Ovid, Met. i5,~4i. — 
II) particul. A) pierre de vessie, calcul : <^-> ejeclus 
calculoso, Plin. 28, 4, 9- — B) pierrerie, pierre pré- 
cieuse, marbre, etc. : Interniveos viridesque lapillos, 
c.-h-d. les perles et les Jmeraudes , Hor. Sat. r, 2, 80 
Caris aures onerare lapillis , Ovid. A. A. 3,_ 129. 
Indici y les pierreries de l'Inde, Martial, 1, 110 
liibyci, morceaux de marbre de Numidie , Hor. Ep, 
1, 10, 19. — G) pierre tumulaire s Inscr. ap. Mur. 
1536, 6", cf. Burm. Anth. Lat. 2, p. 26g. ; 

lapïo,ïr.e, v. a. [lapis], pétrifier, rendre dur 
comme pierre {antêr. à l'époq. class.) : « Lapit signi- 
ficat obdurefacit et lapjdem facit. Pacuvius Peribœa : 
Lapit cor cura, œrumna corpus conficit, « le chagrin 
pétrifie le cœur, le rend insensible, Non. 23, 7 sq. — 

- « Lapit,dolore afficit » , Fest. p. 118, SJùll. 

lapis 9 ïdis {abl. lapi : Occumhunt multi lelo, fer- 
roque lapique, Enn. dans Prise, 708, P.. — gén. 
plur. lapideruni, C. Gel/, dans Charis. p.%o } P.), 
m. (f. : Tanto sublatœ surit agtnine tune lapides, 
Enn. dans Non. 211, g; peut-être aussi, Enn. ib. 
5i5, 27 : lapis dura , mais la leçon ordinaire est, la- 
pis durât) [Xaaç], pierre. — I) en gêner. : Stillicidi 
casus lapidem cavat., la goutte d'eau qnï tombe d'une 
gouttière creuse la pierre , Luc/: 1, 3 14. Undique la- 
pides in murum jaci cœpti sunt, on commença à jeter 
de tous cotés des pierres contre la muraille, Cœs. B. 
G. 2, 6 ; cf. : Quum ille gladios destringendos , la- 
pides jacîendos curavissgt, Cic. Mil. i5,fin.; et ; Pars 
eminus glande aut lapidibus pugnare , Sali. Jug. 57, 
4. Edepol te hodie lapide perçussum velijp,y"c 'vou- 
drais qu'aujourd'hui une pierre f écrasât ou t'assommât, 
Plaut. Stick. 4,2, 33; cf. : M. JEmjlium lapide per- 
cussum esse constabat, Cic. De Or. ■2,47» fin. Graeci 
e lapide duro aut silice sequato conslruunt veluli la- 
teritios parietes, Plin. 36, 22, Si. In. Cappadocia la- 
pis -reperius est" duritia marmoris, id. ib. 46, /-o bi- 
bulus , pierre ponce , grès, Virg. Georg. 2, 348. <^ 
molaris , pierre meulière, Quintil. Inst. 2, 19, 3 ; cf. : 
Num me illue dueis , ubi lapis lapidem terit ? la pu 
la pierre frotte la pierre, c.-à-d. au moulin , Plant. 
Asin. 1, 1, 16. r*-> Parius, marbre de Paros , Virg. 
JEn. ij 593. — Quo lapide illa diem candidiore no- 
tet , poj.tr quelle marque ce jour * d'une pierre plus 
blanche {comme un jour heureux); Caiull. 68, 148; 
cf. lapillus. — ' Comme emblème de la stupidité ou de 
l'insensibilité : I, quidsias, lapis? quin aceipis? va 

.donc* que restes-tu là planté comme une borne? 
comme une bûche ou une brute? Ter. Beam. 4, 7, 

.-3; cf. : Quot res dedere^ ubi possem persenliscere , 
Ni essem lapis ! id. ib. 5, 1, 43 ; : et joint à silex ( voy. 
ce mot). : Tu es lapide silice slultior, tu es plus bete 
qu'un caillou, Plaut. Posn. 1, 2, 7 S. — Lapides me- 

- hercule omnés flere ac lamenlari coegisses, Cic. De 
Or. r , 57, fin. — Proverbialt : Lapidem ferre altéra 
ruanu, altéra panem osten tare, porter une pierre d'une 
main', présenter un pain de l'autre 3 c.-h-d. flatter 
ostensiblement , et chercher à nuire secrètement, Plaut. 
Aul. 2, 2, 18. — Yerberare lapidem, battre la pierre, ■ 
se donner une peine inutile , se faire plus de mal que 
de bien : Noli, amabo , verberare lapidem , ne perdas 
manum, id. Cure. 1, 3,4!. — Lapides loqui, dire dès 
choses dures, des duretés, des choses pénibles, à en- 
tendre : Mihi misero cerebrum excutiunl Tua dicta, 
eoror : lapides loqueris, id. Aul. 2, 1, 29. Jovem la- 
pidem jurare, /à/?'e un serment terrible, proprement 
jurer par Jupiter en tenant une pierre à la main,. Cic, 
Fam. 7, 12; Gell. r, 21; voy. Juppiler. 

' II") particul. A J pierre ou borne mïlliaire comme il 
y en açait sur les grandes roules à mille pas de dis- 
tance les unes des autres ; de là vient qu'on se sert de 
lapis avec un nom de nombre ordin fil pour marquer la 
distance : Fundus in Sabinis , qui est ad quartum et 
vicesimtim lapidem , via Salaria-, a Roma, à la vingt-: 
quatrième pierre, à 24 milles, Varr. Jî. R. 3 } 2, i4; 
cf. .-Effoditur ad vigesimum ab Urbe lapidem, Plin. 
33,. 12, 56; et ■: Sacra videl fieri sexlus ab Urbe lapis, 
Ovid. Fast. 6, 682. Intra vicesimum lapidem , Liv. 5, 
4) y?«. JJuodecimum'apud lapidem, Tac.Ann. 3, 45. 
Jam non a lerlio lapide , sêd ipsas Carlbaginis portas 
obsidione quatiebat, non plus à trois milles de dis- 
tance, Flor, 2, 6, fin. • — Quelquefois elliptiquement 
sans lapis : Ad duodecimuin a Cremona (locus Ca- 
strorum vocatur ) ferocissimos auxiliarios imminenti- 
bus vîa3 lucis occultos cômponit, à douze milles de 
Crémone, Tac. Hist. 2, 24; dé même : ad quarlum , 
id. ib. 39; ad octavum, id. ib..B, i5. / . 

E) la pierre, c,-à-d. la tribune de piètre où le crieur 
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public se tendit dans la vente des esclaves : Nescis 
mine venire te :■ Àtque in eo ipso astas lapide, ubi 
pr'œco prredicatj Plaut. Bacch. 4, 7, 17, Ye) de lapide 
noxium comparare~, Colum. 3j 3, 8. Praeter ' duos de 
lapide cmplos tribunos, excepté deux tribuns du peu- 
ple achetés à la tribune des ventes , c.-à-d. vendus, 
soudoyés, Cic; Pis. i5, 35. 

C) borne, limite consacrée, Liv. 4i } i3 ; Tibull. 1, 

3, 43. ' , 

D) pierre tumulaire , Prop. 3, 1,^7; Tibull. 1, 3, 
54; on dit aussi, dans le même sens : <-— ullimus, 
Prop. 1, 17, 20. ■ . , 

E) pierre précieuse , perle ( le plus souv. poét;), Ca- 
iull. 69, S-, Hor, Od. 3, 24, 48 ; 4, 1 3, 14 ; Ovid. A. 
A. 1, 432; Sil. 12, 23i ; Martial, n, 5o ; Tac. Ann. 
3, 53. 

*■ 2° ) par mètonym. : r-o alhus , table de marbre 
blanc, Hor. Sat. r, 6, 116. 

3°) on trouve aussi lapis employé métaph. p. le 
mort froid et roide qui est couché dans la tombe : Qui 
modo jucundus gremio superesse solebat , Hic lapis in 
tumulo hune jacet.ecce miser, Xnscr. ap. Marin. Fratr. 
Arv. p. 635. " 

4°) eut. demêd.-: Lapis causticus, pierre caustique. 
Lapis causticus chirurgorum , pierre à cautère , pierre 
infernale ; r^j divinus ; r^ caeruleus, alun, L. M. 

flapis Regius , Régis Saxum, Zeiler. Itin. 
Germ.; Imhof, Notit. Proc; Spener, Hist. Jnsign.; 
Kœnigstein , petite v. de Nassau cij mille au N. de 
Hœchst, à 8 £ au S.-E. de Coblenz , avec les ruines 
d'un château rasé en 1 796 par les Français. 

lapiscâluS; i, m., dimin. de lapis, petite pierre, 
Marc. Empir. S § 2. 

JLapîtita;, montagne d'Arcadie , près de la fron- 
tière de TElis. 

ïiâpïtïiaï 5 arum, m. [f, voj. à la suite), Àa- 
Tïiôat , les Lapithes , peuple, qui habitait le Pélipn et 
l'Olympe en T/iessalie, et qui est célèbre par la lutte 
qu'il soutint contre les. Centaures aux noces de Piri- 
thoiis , roi des Lapithes, Ovid. Met. 12, 261; 536; 
Hor. Ôd. 1, i8j 8; 2, 12, 5; Cic. Pis. 10, 22. — - 
Gén..plur. Lapilhum , Virg. JEn. 7, 3o4. — Au sing. 
génit. Lapilhœ, Ovid. Met. 11, 25o. - — Au fém. ad- 
jecth't : Lapilhœ genus heroinœ , Prop. 2, 2, 9. — 
tii) 'De là A.) Lapïthœus, a, um , adj., relatif aux 
Lapithes, des Lapithes : r^> gens, Ovid. Met. 12, 
53o. ~^- E) Lâpitllêlus , a , um , adj., même signif. : 
^.tecta, Ovid. Met. 12, 417. c^prœlia, id. ib. 14, 
670. — G) Lapïlbônlus, a, um, adj.,, même. signif. ; 
<^-> nympha , Stat. Theb. 7, 297. . . ' 

liapithœum , Pausan.; v. dans la Laconica , 
près du Taygeliis. 

Iiapithseus, Lapitheius, Lapithonius , voy. La- 
pilbae. 

I/apithos 9 i. q. Lapathus. 

XjapîthnSj Aàîtt6o.c, Ptol.; fl, près de la ville 
de Lapathus, sur l'île de Chypre. 

lappâ, as, f., ~ L) glouieron, bardane, plante, 
Firg. Georg. 1, i52j Ovid. Pont, i, 1 , i4; PCin. 18,' 
17, 44; 21 , 17 , 64; et passim. -^11) Lappa, m, m., 
surnom romain , par ex. Rubrenus Lappa , poète tra- 
gique, Juven. 7, 72; Inscr. ap. Murât. 482, 2. 

Iiappa; cf. Lampâ. . 

■ * lappacëus , a , um , adj. [lappa ],qui ressemble 
au glouteron, à la bardane : Semina in capitibus lap- 
paceis adhaerentia vestibus, Plin. 22, 17, ig. 

lappâg-09 ïnis , f. [lappa], plante qui ressemble 
au. glouteron ou a la bardane , Plin. 26, 10, 65. 
- I/appia., Cluv. 3, 21; Ce//./ Lappoiiia, Cell. 2, 
5, 81 ; Saxo Grammatic.; Claud. Descpt. Norweg.; 
Scheffer. de Lappon.; lé Sameland ou la Lapohie, 
continent d'Europe le plus septentrional , traversé par 
les Alpes septentrion, et divisé en Laponie .norvé- 
gienne, suédoise et russe. Lappi, Cell.; hab: Lap- 
ponice, adv., Luen.; Lapponicus, adj., id. . 

I/aprïiiSj ii, -'m., jurnom de Jupiter, Lactant. 
r, 22. 

Iapsâbundus, a,j .um, croula ni , qui menace 
ruine, n est pas solide : fundamenta ~, Senec. ep. 52, 
med. ( ou d'autres lisent, sans nécessité; laxa liabet 
ou laxabunda). 
4 f lapsâna (lampsana ), se , /. [on dit aussi lapsa- 
nium , ïi , n., Hieron. in Meg, S. Pachom. 52] = >a- 
<J/(£vv) et '),ap.ïj>avYi , plante comestible, lampsane com- 
mune, laileron commun; Sinapis arvensis Linn.) 
.Plin. 20, 9, 37; Varr. R. R. 3, 16, 25; Vels. 2, 25. 
— Proverbialt : Lapsana vivere , vivre de lampsane, 
.c.-à-d: très • économiquement , Plin. 19, 8, 4r, fin. 

Iiapsias <h; Ijaphias, œ, m. fl; de Bithynie, 
Plin. 5, 32. 

« LAPSILIS, ylicy^Qç, » glissant ' f Gloss. Philox. 
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* lapsïo , ôuis , /.. [ Ial)o.r ], chute ; faux pas ; [ an 
fig., penchant à tomber : mauvais penchant : Haec in 
bonis « rébus facilitas « norninelur, in malis. « procJi- 
vitas, » ut significet lapsionem , Cic. Tusc. 4, i2,fin r 

lapso, are, v.fréqu. n. [1. labor], chanceler, 
trébucher, broncher, tomber. — I) au propre (poét.. 
et dans la prose poster, à Aug. ) : (Prîamum ) iré- 
mentem Traxit et in multo lapsantem sanguine naii,, 
tremblant et trébuchant à chaque pas dans le sang^ de 
son fils, Virg. JEn. 2, 55i. Equisanguine suo et'lu- 
brico paludum lapsantes, chevaux à qui le pied manque 
sur une terre glissante et mouillée de leur sang, Tac. 
Ann. 1, 65. Quum subinde crapula et capitis errore 
lapsaret, comme il chancelait par l'effet de l'ivresse } 
Flor. 2, 10. Ebria lapsantis confessus verba Tlialias, 
Ennod. 2, Epigr. 67. — Gyan vidi Iapsare,.£rii£nJ?e 
Yulnere Myi'midonis , tomber,, mordre la poussière > 
Stat. Theb. 5, 223. — II) au fig. {poster, h l'époq. 
class.) : Qui sunt lèves et fusUes locutores, verbis h(i- 
midis et lapsanlibus diffluunt., ces parleurs frivoles , 
dont les discours ne sont qu'un vain flux de mots insi- 
pides , Gell. r, i5. — Au partie, lap^âtus, a, um, 
Lapsalosque tenent extenso poplile lumbos , TertulL 
Carm. ad Sénat. i3, de Isiacis. - 

1. lapsus, a, um, Partie, de 1. labon 

2. lapsus, ûs, m. [ 1. labor], chute; action de tom* 
ber, de glisser, de courir, de couler, de vqier? dejnaj 
ger, et en génér., tout mouvement rapide et msensiûfe- 
(très-class.) — I) au propre .: Mobililas autem ût 
fuîminis et gravis ictus, Ac céleri ferme pergunt tibi 
fulmina lapsu , Lucr. 6, 324. Alque ea , quse lapsu tan- 
dem cecidere vètusto, ainsi tout ce qui est arrive par- 
le cours éternel des destins , Cic. poêl. Divin, r, ir ( 
fin. Infrenis equi lapsu jacens, Virg, JEn. iOj^oo. 
Lapsu scalarum exanimalus, en tombant du haut d'un 
escalier, Plin. 7,37, 37. Suslinere se a lapsu, se re- 
tenir, s'empêcher de tomber, éviter de tomber, Liv. 21,. 
35, fin. — • Si lacus emissus lapsu et.cursu suo ad mare 
profluxissêt , par son cours, Cic. Div. 1, 44, .100. Sic 
slellae certo lapsu spatioque ferunlur,. c'est ainsi .que 
la course et la carrière des étoiles sont réglées , id. 11 ; 
cf. : Mediô volvuntur sidera'lapsu, Virg. Mn. 4,024. 
— Volucrum lapsus atque cantus, le vol et U -chant 
des oiseaux, Cic. A 7 . D. 2, 39, 99; cf. : Facili lapsu 
ad deospervolare, id. Fragm. ap. Lactant. 3, 19. Yilis 
sêrpens mulliplici lapsu et erralïco, vigne qui grimpe 
et serpente , id. de Sen.iS, 5i. i^~>. rotarum , roues qui 
tournent, Virg. JEn. 2, a35, — Au pluriel : Assiduis 
lapsibus contusa crura, jambes que .des chutes_ conti~ 
miellés ont contusionnées, Appui. Met. 9. Contra ulcéra,, 
rupta lapsusque, contre les plaies , les ruptures es Jes- 
chutes, Plin. 22, 17, 20. — II) au fig., chute, erreur, 
faux pas, méprise , faute {rare , mais très-classique,): 
Cobibere semper et ab omni lapsu continere tëmerita- 
tem , ne pas se laisser tromper par excès de crédulité, 
se garder d'une trop grande précipitation à croire, 
Cic. Acad. r, 12; 45. — Quum sint populares mulli 
variique lapsus^ d'autant plus que le peuple se trompe 
fréquemment j id. de Or. 2, 83, 33g. Haud alius fidei 
pronior lapsus, quam ubi falsae rei gravis auclor ex- 
sistit, la bonne foi ne se laisse nulle part ailleurs si, 
aisément surprendre que là' où, etc., Pù'n^Jï^ijJLi 

liaportleiisis, e, adj., de Lapurdu m {Éayon ne)'., 
Locaslae Lapurdenses, Sidon. 8, 12. . ;;...,."'.- 

Kiapurdensis Tractos, Labour, contrée fran- 
çaise en Gascogne , bornée à l'JL. par le Béarn , au 
■N. par l'Adour. 

ïiapurctuiii, Notit. imper., Bajona, Bayonne, 

Iâqncar, âris" {forme access. laqueare, Virg. Gui 
62 ; cf. Prise, p. 691, P. et : « Laqucare, traviStouTa, m 
Gloss. Philox. — laquearium , ii, selon Isid. Orig.. 
19, 12); 7?. [Ha de l'analogie avec laqueus et ' jacu-- 
nar], plafond lambrissé, lambris {poét. et dans, la prose- 
poster, à Auguste; ordin.au pluriel) : ; — I) Teclum intér- 
êt laquearia très senatores, baud minus tur.pi lalefira 
quam detestauda fraude, sese abstrudunt^ Tac. Ann. 
4, 69. Laquearia, quae 11 une et in privatis - domibus- 
auro teguntur, post Carthaginem éversam primp~înau- 
rata sunt in Capitolio, censura L. Mummii, P/in.33, 
4, 18. LaMiorquam marmorum nilore, picturae varie- 
tate, laquearium auro, id. 12, 1, 5. Dependetlycbni r 
Iaquearibus a\lis,.des lustres sont .suspendus aux lam- 
bris élevés, Virg. JEn. i, 726. — Au singulier : Sub 
laqueare domus , Virg. Cul. 62, — II) voûte : La- 
.quear vaginal, voûte du vagin. L. M. 

laquearium;, ii, voy. [zque^aucommenc. 
_ laqnëârïus, ii, m. [laquear], lambrisseur {la- 
tin des bas temps) : Architecti,. laquearii, albariï,. 
tignarii , Cod. Theod. i3, 4, 2. —, II) peut-être es- 
pèce de gladiateurs; voy l'art, suiv. . 
■ laquëâtor ? ôris m. [laqueus], laquéaire , ré-- 
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■iiatrc, sorte de gladiateurs qui cherchaient h prendre 
■leur adversa' ,r e dans un nœud coulant , selon Isid. 
Orig. i&, 56 poutre leçon : laquearius). 

l.lîiqueâtns, a, um, enlacé ', embarrassé , pris 
•clans un lacs; voy. i, laqueo. , 

2. lâgucâtus, a, um, lambrisse) plafonné ; voy. 
2. laqueo. ^ 

; liafluëdôuia, a;,/., Albert. Désert. liai. i. q. 
Aquilonia, 'la Cedogna. 

1. iâqueo , âvi, âtu'tn , i.v.a. [laqueus], enlacer, 
lier, garrotter (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste). — I) au propre : Extensis laqueare prôfundum 
-.Heli'bus, et p.ontum viuelis arctare furenlem, Manil. 
5, 659. Cassem Per senos circum usque sinus laquea- 
•bis j tu tresseras jusqu'à six panneaux (pour faire ion 
filet), Gral. Cyn. 20. Celefum corpus laquealum et 
disTfcîitum temonibus obligalur, Col. 6, 19, 3. — 
II) au fig., enlacer, prendre comme en un filet, trom- 
f£r ; Si "-te forte oculi dextri laqueavejjt .error, Ju- 
venc. 1, 537. -~""~ 

,2. laqueo, âvi, âtum, 1. v. a. [laquear], /am- 
brisser, plafonner (ne se trouve peut-être qu'au par- 
ticipe) :Tectis cœlatis.laqueaiis, dans des palais or- 
nés de ciselures et de lambris 3 Enn. dans Cic. Tttsc. 

1, 35, 85; de même : r+j tecta, Hor, Od. 2, 16, 11 ; 
-cf. ': Considérât lemplum, videt undique tectum pul- 
-cLerrime laqueatum, Cic. Verr. 2, i, 5i ; et : Magui- 

,£ça$ villas et pavimenta marmorea et laqueata tecta 
contëmno , id. Leg. 2, 1, 2. Cœnationes laqueatae ta- 
'Lulîs eburneis versatilibus , le plafond des salles à 
mangei\. était fait dé tablettes d'ivoire mobiles , Suet. 
Ner. 3i. 

lâquëus, i, m., corde de lacs, lacet, lacs, sur- 
tout pour pendre et étrangler (très-class. }, — I) au 
propre : Saxa et si quae vetustate radiées eminebant, 
daqueis vîneiebat, il les -liait avec des lacets , Sali. 
Jug. 94. Laqueis falces avertebant, ils détournaient 

■ nos faux avec des lacets, Cœs. B. G. 7, 22. Homioi 
jam collunvin laqueum inserenti subvenisti , tu F as 
secouru au moment où il se passait déjà la corde au 
cou , au moment où il allait s'étrangler, Cic. Verr. 

2, 4, 17. Tum aller ex bis (duumviris): « I lictor, in- 
quit,colliga manus. » Accesserat lictor, injiciebatque 

" laqueum 3 Liv. i, 26. Injicere cervicibus laqueum , 

passer la, corde au cou, Suet. Vitell. 17. Laqueo gu- 

jam alicui fraugere, étrangler, Salt.^ Cat. 55. Quem- 

piam ad laqueum conipellere , forcer qqn ,- le réduire 

. àse pendre, Plin. 36, 5, 4, 2. Tum laqueis captare 

feras et fallere visco , prendre les animaux dans des 

lacs et les tromper avec la glu , Virg. Georg. 1, 139. 

— II ) au fig., filet , rets , piège , panneau , lacs. — 

- -A-) en.génêr. : Quum M. Ânlonius illam beluam ju- 

■dicii laqueos declinalam jam irretilam teneret, Cic. 

Mil. i5, 4o;cf ."'Stoici dispulationum suarum atque 

interrogationum.laqueis te irretitum tënereni , s'ils te 

■ tenaient enlacé dans le. piège de leur argumentation , 

:id. de-Or. 1, 10, 43; de même : Laquei Sloicoi;um, les 

arguments .captieux ) les sophismes , les subtilités des 

stoïciens, id. Tusc. 5, 27.; et : Ad ChrysippHaqueos 

-revertamur , id. Fat. 4. ^ legum et conditionura, id. 

■Cluent. 55. Neque aequilatem rei verbi laqueo capi 

pu tas oportere, et si vous ne croyez pas qu'on doive 

isonmettrz une question de droit à F ambiguïté d'un moi; 

-id. Cœc'm. 29, 83. — Sans génitif : In bos inéxpli- 

' cabïles laqueos inciderunl , ils se sont pris dans ces 

filets inextricables, Quinlil. Inst.-5, io, 10 1 ; de 

même : (Testes) indueunlur in laqueos, id. ib. 5, 7, 

xi, N: cr. 

1. Iiar ou I^ars, tis, m., prénom, titre chez les 
Etrusques (chez eux 01 désignait ordin. le fils aine 
par ce titre; le cadet s'appelait Aruns ; le nom de 
Lar, Lars ou Laralb était un titre honorifique équiva- 
lant à seigneur ; cf. Mueller, Etrusq. i,p. 4o5) : Lar 
Tolumnius, rex Yeientium , Cic. Phil. 9, 2 ; on trouve 
aussi Lars Tolumnius, Liv. 4, 58. Lar Herromius con- 
sul, id. 3, 65. Ad Lartem Porsenam, id. 2, 9. Ad 
Larlem Tolumnium, id. 4, 47. 
" * j M. I/ar, arîs, m., -voy. Lares, ium. 

Ivar, Ptol.; Geogr. Nub.; fi. dans le N.-O. de 
-/'Arabia Félix, au S.-O. de Maceta Promont., se jette 
dans le golfe Persique. 

- Ijâra, a?, et JLâruiida, ae, /., fille du dieu 
fluvial Almo , nymphe à qui Jupiter fit couper la langue 
a cause de son indiscrétion ; elle était honorée à Rome 
sous te nom de Tacita ou Muta : Lara, Ovid. Fast. 2, 
5ji ^.Laruuda, Varr. L. L. 5, io, 22, § 74, éd. 
JtMt.; Lactant. 1, 20; Auson. Idyll. in monos. de 
JJeis; 9. 

Xara, Chronic. Moissiac. ann. 701; lieu dans la 
■.Fnsie, auj. Lorgoe. 

Isaracha, lien.; c/. Lixa. 


~ LÂRE - 

LAR ALI A, ium , voy. i,- Laies. 1 

X/aranda, orumj Amm. Marc. 4,6; ià Aàpavôa, 
Strqb. 12, p. 391; Ptol.; Steph.; Euseb. Hist. eccl. 
6, ig; Larandœorum Civilas,^TÔW AapaSaîtov TiôXtç, 
Diodor. Sic. 18, 22 ; i\ de Lycaonie , à environ s.5o 
stades (8 { milles) au S.-O. de Tyana, à- 4 00 (10 
milles) au S.-E. (/'Iconium ; auj. Larandeh. 

lârârïum, il, n. [r. Lares], laraîre, chapelle 
oh étaient les -Lares protecteurs du foyer, Lamprîd. 
Alex. Sever, 2g; 3i. 
JLarassa, •#. de Médie, non loin cVEcbatane. 

*larbâsou^ i, ;*., Xâpëao-ov, antimoine , sorte de 
métal, Plin. 33,6. Telle est la leçon, d'après Dioscor. 
5, 99; mais Sîllig lit larbasim , d'apr. les manuscrits. 

ÎLarcïus, i, m., T. Larcius Flavus , dictateur ro- 
main, Cie. Rep. 2, 32. 

Ijarcnris; cf. Ilarcuris. 

Ijardâ riniii, ïi, n., morceau de lard, Not, Tir. 
p. 167 : lardum, lardaria. Mais Cajet. Marini in Pap. 
Diplom. p. 371, col. 6, pense que lardaria signifie 
« chair de porc » et que c'est un nomin.fêm.; que, Iar- 
darius est adjectif et que de là vient porcus lardarius 
dans les anciens diplômes p. signifier ce que les Ita- 
liens appellent « porco ingrassato y>. 

LâPiDARIUS , ii , m. [lardum p. laridum ], mar- 
chand de lardj charcutier, Inscr* ap. Grut. 647, 4. 

L/ardîo, ônis, m. nom d'un des sept témoins qui si- 
gnèrent au testament de M. Grunius Corocotia Por- 
cellus, Insçr. ap. Grut. in ter spuria, p. 18. 

lardum.^ i , -voy. laridum. 

Tjaredmn.j Laredo, v. d'Espagne, prov. de 
Burgos , dans l'ancienne C asti lie , près de la mer. 

ïiareadani, Plin. 6, 28; peuple dans 1^0. de 
/'Arabia Félix, près des Catabani. 

Iiarendâni s ômm ,-m., peuple de F Arabie heu- 
reuse, Plin. 6, 28 (32.), i53. 

I/arentalia 5 ium , voy. Larentia. 

1/â rentra,, se, et Acca Larentia, c'était, selon la 
Fable, la femme du berger Faust ulus , qui allaita et 
éleva les deux jumeaux Romulus et Rémus; elle donna 
le jour aux douze frères Arvales , Ovid. Fast. r 3, 55; 
Gell. 6, 7. Sa fête , appelée Larentalia, se célébrait à 
Rome le 23 décembre, Ovid. Fast. 3, 67 ; Fest. p. 119, 
Miïll. Celte fête s'appelait aussi, sous une forme al- 
longée : LARENT1NAL, Varr. L. L.6, 3, 58, § 23, 
éd. Midi. ~ 

I*arenusïa& (Larunesiœ ) Insulas ; petites îles Mol- 
licorno, près de la côte d'Afrique, vis à vis de la Ré- 
gence de Tunis. 

ï . Iiâres {et anciennement LASES , Inscr. Fratr. 
Arval., voy. l'appendice en tête du i er volume de ce 
dictionn. inscr. n°i,p. XXIV, et cf. Varr. L. L. 6, 1, 
5i,§ 2, Midi.), um et ïum (Larum, Varr. L. L. 5, 8, 
i5 ^ 49 Mull.; Gic. Rep. 5, 5; N. D. 3, a.5',Leg. 2, 
8, 19; Inscr. OrelL n° 961. Larium, Liv. 4o, 52), m.,. 
— I) les Lares, dieux tutélaires, qui appartenaient dans 
l'origine à la religion des Etrusques, et qu'on honorait 
particul. comme surveillants et protecteurs d'une cer- 
taine circonscription (cf. Otfr. Mueller, Etrâsq. 2, p. 
90 et su'iv.) : c*-f praîstites, Lares protecteurs (d'une 
ville entière), Ovid. Fast. 5, 129 sq, r^> ci vital um, Inscr. 
ap. Grut. p. 10, 2. f^-> vieorum, des bourgs , Arnoù. 

3, 4 1 - r ^ f rurales, Inscr, ap. Grut, p. 2.5 1. r^t com- 
pilâtes, des carrefours , Suet. Aug. 3i. r^> viales , des 
chemins , Plaui. Merc, 5, 2, 24. ^ Permarini , de la 
mer, Liv. 40, 52. ro cœïipotenles , Inscr. ap. Teriull. 
de Spect. 5. — - II) les Lares (comme familiares ou do- 
,mestïei) sont le plus ordinairement les dieux protec- 
teurs du foyer, tes dieux domestiques ; leurs images 
étalent placées près du foyer dans une armoire (a&des) 
ou dans une chapelle particulière (lararium); comme 
chaque maison avait sa divinité Autêlaire spéciale, on 
dit aussi au singulier, Lar, Laris. — &.) au pluriel : 
Sanctis Penatium deorum Larumque familiarium sedi- 
bus, Cic. Rep. 5, 5. Domino a familia sua manus al- 
latas esse anle suos Lares familiares, id. Quint. 27, 
fin. Ad aedem Larum , près du 'temple des Lares, id. 
i\ r . D. 3, 25. Immolet œquis porcum Laribus, Hor, 
Sat. 2, 3, 164. Laribus tuum miscet numeu , id. Od. 

4, 5, 34.— p ) au singulier: B) Ego Lar sum familiaris, 
ex' bac familia, Undeexeuntem me aspexistis,.y'e siâs 
le Lare de celte famille , là , dans la maison d'où vous 
m'avez vu sertir, Plaui. Aid. prol. 2. Dii Pénates 
meum parentum, familiœ Lar pater, Vobis mando, 
m eu m parentum rem bene ut tutemini ; Ego mihï alios 
Deos Pénates persequar, alium Larem, Dieux pénales 
de mes parents, vénérable Lare de la famille, con- 
servez bien leur fortune ; je les recommande à vous; 
moi, j'irai chercher d'autres pénates , un autre Lare, 
id. Merc. 5, 1, 5 sq. Larem corona nostruin decorari 
volo , id. Trih. 1, 2, r. — 'b)parmétonym., le foyer, 
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Fhabitalion, la maison (trcs-classujiie ; ordin. au sin- 
gulier) : Relinquent arationes? relinquent larem fa- 
miliarem suum? Ils abandonneront leurs cultures? 
ils quitteront leur foyer domestique? Cic. Ferr. 2, 3, 
1 1 ; de même : In agros , atque ad suum larem fami- 
liarem redirent? id. ib. 2,-3, 54; et : Illos binas aut 
amplius domos continuare : nobis larem famïliarem 
nusquam ullum esse? tandis que nous n'avons pas un 
lieu où reposer nos têtes? Sali. Cat. 20. ^ paternus, 
le foyer paternel, Hor. Ep. 2, 2, Si. ^ palrius, id. 
<Sat. 1, 2, 56 ; cf. : Avitus apto cum lare fundus, -un 
fonds de terre avec une maison qui en dépend , id. Od. 

1, ï2, 43. Lare certo gaudens , heureux d'avoir un do- 
micile assuré, aimer à avoir son petit domicile', id. 
Ep. 1, 7, 58. Parvo sub lare, id. Od, 3, 29, 14. ^ 
eonduclus, appartement loué , Martial. 11, 82. Dese- 
rere larem , quitter, abandonner un lieu, vider la 
place, Ovid. Fast. 1, 478. Felli lare, être chassé d! un 
lieu, id. ib. 6,- 36a. Alumnus laris Autenorei , nour- 
risson de la ville d'An ténor: enfant de la ville de Pa- 
doue, Martial. 1, 77. Ipsa quodammodo digniias 'm 
penalibus vestris larem posuil, et domesticum factum 
publicum decus , Cassiod, Variar. 8, 16. — p) au 
pluriel : Sub titulum nostros misit avara lares, .elle 
m a forcé , par son avarice, à mettre à l'encan la mai- 
son de mes pères , Ovid. Rem. Am. 3o2. Jussa jpars 
mutare lares et urbem Sospite cursu , Hor. Carm. 
Sec. 3g. — Poëti, en pari, d'un nid d'oiseau : Nimc 
avis ûf ramo tecta laremque parât, Ovid. Fast. 3, 
242 ; de même: Quum rapit Halcyones miserae felum- 
que laremque, Val. Flacc. 4, 45. 

2. I^ares, ium,/^ ville, de Numidie, Sali. Tug.. 
90, Kritz. N. cr., cf.; Mannert, 2.r/7, 332. 

liareSj ium, Anton. Itin.; Sattust. Jugurth. c. 
90 ; Augustin, adv. Donatist. 6, 20; v. dans la Ze\i- 
gitana, sel, Anton., une colonie; elle était située à 16 
m. p. à VE. <f Aîtieuri, à 3o à VO. de JViusti ou à 121 
de Carthage; 73 de Théveste; probabl. auj. Larbuss. 

ï^ares^ ium, Ptol.; v. dans la Girtessiorum Regio 
( Numidia Massylorum)., 

l/arga 3 Heu dans la Gallia Lugduneusis, non loin. 
^'Epamanduodurum, probabl. auj. Largltzen. 

largâtus 5 a, um = amplialus , amplifié, éCendu : 
Humores noxia infusione largati, Cassiod. Variar. 2, 
3g , éd. Garetius; mais d'autres Usent plus vraisem- 
blablement laxali. - 

large , adv.; voy. largûs , à la fin. 

Lar fifïSims ^ a, um , voy. 1. Largus. 

* ïarg-ïflcus j a, um , adj. [ largus-facio ], abon- 
dant, riche : Largifîca stipe ditanles, Lucr. 2,^628. 

larg-tllâiis , a, um, adj. [large-fluo], qui coule 
abondanvnent, riche, abondant (antér. àtépoq. class.) : 
Grando mixta imbri largifiuo, subita el prœcîpilaus 
cadit, Pacuv. dans Cic. De Or. 3,3g. ^-'fons, source 
abondante , Lucr. 5, 597. 

largïlôquus» a, um, adj. [ large-] quoi;], ba- 
vard, qui a l'habitude de parler beaucoup ( mot de 
Piaule): Quïê((, e. mulieres) ubi sab.uiTatœ.sumus , 
Largiioquae extemplo sumus : plus loquimur, quam 
sat est, Plaut. C'tst. r, 2, 2. /^j lingua, id. Mil~_gl. 

2, 3, 47. 

* largïmentuiiL, i, n. [largïor], p. largilas, lar- 
gesse , don, présent : Quae ampliora eveniunl, non bo- 
ulin is, sed divinum est largimenlum , Flug. Myth. 

prœf.- 1. 

■largîo, 4» ^oj'-largior, à la fin. 

larg-ïor, ïtus ( , 4 (forme access. antér. à l'époq. 
class. et poéti de l'imparf. largibar, Prop. 1, 3y 2 5. 
— : futur, largibere, Pldut. Racch. 4, 7, 3o. — infin. 
largirier, id. Asin. 5, 2, 82, — r Forme access. active , 
voy. ci-dessous à la fin.), v. dép. [largus], donner eu 
abondance, libéralement, prodiguer, distribuer, com- 
muniquer avec largesse ( très-class.) — I) au propre : 
A) en gêner. : Amico homini bobusdomilis mea ex 
crumena largiar , songeons maintenant à tirer de ma 
bourse les attelages de bœufs pour en faire présent à 
mon ami , Plaut. Pers. 2, 3, ii. r^j cuauam esurïen- 
tibus, donner à souper à ceux qui onlfaim^ id. Ampli. 
.r, 1, i55. Qui erîpiunt aliis, quod aliis iargianlur , 
qui ravissent aux uns pour faire des largesses aux au- 
tres , Cic. Off. r, 14 , 43 ; cf. : Quum natura seniper 
ad largiendum ex alieno fuerim restrictior, peu porté à 
faire des largesses avec le bien d' autrui, id. Fam. 3, 
8, %. Largitus est scilicethomo liberalis, et dissolulus, 
et bonitate affluens, Fannius Roscie, id. Rose. Corn. 
ro. r^> agros emerilis, distribuer des terres aux vé- 
térans , Tac. Ann. .1, 28. ^ pecuniam in serxos, 
donner de. F argent aux esclaves, id. ib. 16, 11. — 
Avec un nom de choses poursuf. : Sol uuiversis idem 
bicis iargilur, le soleil distribue à tous la même lumière, 
Quintil. Inst. i, 2, 14. G-allis provinciœ propinquitas 

l\l. 
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et transmarinarum rerum nolitia multa ad copiam j 
aique hsus largilur, * Cœs. B. G. 6, 24. — - B ) par- \ 
ticul.j donner de l argent pour gagner , pour corrompre, 
pour suborner : Senatum criminando plebeni exagitare, 
dein largiundo el pollicitando roagis incendere, puis 
par des largesses el des promesses f enflammer encore 
davantage, Sali. Catil. 38."Quemcumque possint lar- 
giundo parare, ne cunctentur , id. Jug. i3. Exercitum 
largiendo corrumpere , Quintil, Inst. 5 , i3, 17. Lar- 
giendo de alieno popularem fieri, Liv, 3, 1. 

•11) au fig., donner, dispenser, doter ou gratifier de, 
faire présent, douer ; donner, procurer, fournir, ac- 
corder : Hortensio summam copiam facultatemque 
" dicendi natura largita est, la nature a doué Hor lensius 
d'une grande facilité d'élocution, Cic. Quint, 2. Ni- 
mium parcus in largierida civitate , trop avare du droit 
de cité, id. Balfc 22, ' 5o. Amori nostro plusculum 
etîam , quam concedit veritas, largiare, accorde à 
V affection un peu plus que ne le permet la vérité, id. 
Fàm. 5, 12, 3. Quse vel -extra causam bccasionem cla- 
mandî lafgiantur , qui fournissent , même en dehors 
de la cause, l'occasion de crier , Quintil. Inst. 12, 8, 
2 ; de même : r*j cuïpiam occasionem impudentias, 
Plia. 2, 23, 2r. <"<-» laeliliam alicui, gratifier qqn d'une 
foie, Plant. Capt. 4, 2, 49. Duo illa relinquamus, 
idque largiamur inerliae nostrae, accordons cela à notre 
paresse, Cic. De Or. 1, i5, 68. Rei publicas injurias 
ne largiretur, qu'il 'ne fût pas généreux au préjudice 
de la -vengeance publique, Tac. Ann. 3, 70. — (ï) suivi 
de ut : Si quis mihi deus largîatur, ut ex bac setate re- 
puerascam, si quelque dieu me faisait la grâce de pou- 
voir redevenir jeune, Cic. de Sen. 23, 83.- 

Forme access.^ active : largi , ire : Bénigne et pro 
beneficïo largi atque ampliter, Alt. dans Non. 470, 
26; de même Lu cil. ib. — * 2°) largitus, a, um, dans 
le sens passif : Cum largita luis sunt muta silentia 
tous, Tibull. 4, i, 129. 

largitas, âtis, f. [1 argus], largesse, libéralité; 
prodigalité (rare, mais très-class.) : Veliemens in 
utramque partem es nimis , Aut largilate nimia aut 
parsimonia, Ter. Heaut. 3, 1, 32. Quae islfee subîla 
est largitas ? quelle est cette libéralité subite ? id. Ad. 
5, 9 , 28. Utimpendiis augere possimus largitalem lui 
muneris, la magnificence- de ton présent, Cic. Brut. 
4, 16. — Terra fruges cum maxima largitate fundil , 
avec la plus grande libéralité, id. N. D. 2, 62, i56. 
largiter, adv.; ■voj: largus , à la fin, n° B. 
largïtïo, ôms,f [largior']., riches présents^ dons 
abondants, largesses, libéralité, distribution généreuse, 
communication,- concession, etc. — I) au propre : A) 
* en gêner, (très-class.) : Quamquani in-ulroque inesl 
gralificandi liberalis voluntas, tamen altéra ex arca, 
aliera ex virtute depromilur, largitioque , quœ' fît ex 
re familiari , fonlem ipsum benignitatis exhaurit, on 
-reconnaît dans tous les deux la 'volonté de faire le 
bien, la marque de la générosité ; mais il y a -cette 
différence au ici c'est la bourse qui est . enjeu , et là 
c'est la -vertu. Et d'ailleurs les largesses que vous tirez 
de voire fortune tarissent la source même de vos bien- 
faits, Cic. Off. 2, i5, 52. Quo facto duas res conse- 
culus est, quodpignore animos centurionum devinxit, 
et largUione redemît mililum voluniates,- Cœs. B. C. 
1, 39, fin. His pâuca ad spem largitionis addidil, 
quse ab sua liberalitate exspectare deberent , id. ib. 2, 
28. Maximas ïargiliones fecit, il fit les plus grandes 
largesses, id, ib. 3, 3x. — Numquam est interriïissa a 
majoribus nosiris largilîo et communieatio civilalis , 
jamais nos ancêtres n'ont cessé a" accorder le droit de 
cité, n'ont interrompu la concession du droit de cite', 
Cic. Baïb.'tS s -3i. ^-> œquilatis, bonne distribution 
de la justice, id. Mur. 20, Li. —Proverbialement : 
Largitio fundura non habet, la libéralité est un gouffre 
sans fond, Cic. Off. 2, i5, 55", voy. fundus. 

B) particul., en mauvaise é part : — 1°) corruption 
par largesses dans la poursuite des honneurs : De am- 
bitu raro illud dalur, ut possis liberalitatem ac beni- 
gnitatem ab ambilu atque 'largïtione sejungere , dans 
les accusations de brigue on vous permet rarement de 
distinguer les largesses faites par générosité et par 
bienveillance de celles qui n'ont pour but que d'obtenir 
des suffrages -, Cic. De Or. 2, 25, 55. Quam quisque 
tribum turpi largïtione corrumperet., id. -Plane i5, 
37. Quas (tribus) is largitione devinctas haberet, id. 
ib. r*j pernicïosa ., id. Mur. 3 7, 80. Pontificalum max. 
peliit, non sine profusissima largitione, non sans 
d 'énormes profusions, Suet. Cœs. i3. Nullum largi- 
tionis genus omisll fid. ïb.iQ. — * 2°) prodigalité , 
action de donner outre mesure, profusion : Nullius rei, 
minime benefîciorum , honesta largilîo est , Senec. 
Benef. 1, 2. 
H) par mêtonym ., dans le sens concret, largiliones, 
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la cassette Impériale destinée aux doi\s et aux lar- 
gesses qui se faisaient en partie dans un intérêt général 
(sacras), en partie en faveur des particuliers (privatfe), 
le fonds des grâces : Poiido Trigînla auri largilionibus 
nostris cogatur in ferre, Cod. Just. 7, 62, 21: voy. 
ib. 20, 23, 2, 

largïtïônâlis , e, àdj. [largitio, n° II], relatif 
aux largesses de la cassette impériale : r^ officiai es, 
les intendants de la cassette, Cod. Theod. 13, 6, i3; 
on dit aussi absolt : largitionalis , is, m., intendant de 
la cassette: Cum ei ( Dîocletiano ) quidam largitionalis 
sûus editionem Cari laudaret , Vopisc. Caria. 19. 

* i. larg-Ttor, t. v. dép. fréq. [largior], faire- de 
riches présents, des largesses : Ex ea (dote) largilari 
le itli , Plaut. Trin. 3, 3, 14. 

2. largïtor, Ôris, m. [largîor], celui qui fait des 
largesses, qui donne, qui distribue, etc. — I) en 
gêner. ( rare en ce sens ; n'est pas dans Cicéron ) : 
Multarum rerum ac mâxume pecuniœ largîtor, qui 
donne beaucoup de choses et surtout de l'argent, Sali. 
Jug. 95. Seditionis leniendse causa, postulante nullo, 
largîtor volunlarius repente senatus faclus , le sénat 
devenu tout à coup donneur, Liv. 6, 16. Praedam mibli 
dédit , quo" minus speratam , minime Iargilore duce, 
eo militi gratiorem , le général n'étant pas d'habitude 
très-généreux, très-donnant, id. 6, 2; cf. : r^> prsedœ, 
qui abandonne le butin aux soldats, id. 9, lyi. Bacche, 
sacri largilor lalicis , toi qui nous donnes la liqueur sa- 
cnée, SU. 7, 164. — \V)parlicuL, en mauv. part, cor- 
rupteur {très-classique en ce sens) : Exsisluntin repu- 
blica -plerumque largitores et facliosi, ut opes quam 
maximas consequantur, et sint vi polius superiores , 
quamjuslitia pares^ Cic. Off. 1, 19, 64. Cujnscumque 
tribus largîtor essel, id-. Plane. i5, 37. Leutulum lar- 
gîtorem et prodigum non pulat, id. Catil. 4, 5, 10. 

* larg-ïtûdo , ïn\s,f. [largus], libéralité, géné- 
rosité (pour le terme plus usité largitas) : « Lar- 
gitudo nusquaminvenitur, nîsiapud Nepotem, « Charis. 

p. 78 , P. 

1 . ïargttus 3 adv.; voy. largus , à la fin, n° Ç. 

2. larg^ïtnsj a, um , Partie, de largior. 
^arg-ïuscûlus 5 a, um, adj. dimin. [largus], un 

peu abondant : Galacliles subnexus parvulis , Iargius- 
culos b^ustus facit salivarum, Solin. 7. 

1. largos^ a, um , adj., riche, abondant, co- 
pieux,- considérable, fréquenté. — I) en génér. (le 
plus souv. poét. en ce sens et dans la prose poster, à 
Auguste) : Pacemque sequulas Sunt et larga suo sine 
pahula parla labore , ils (les animaux) ont cherché 
la paix et une nourriture abondante à l'abri du dan- 
ger, Lucr. 5, 867. <-*-> baustus, id. 1, 4i3. ^- --seinen, 
id. 4, 1234. /^--imbres, pluies abondantes, id. 1, 283; 
cf. r*-> uDdœ fluminis , id. 1, io3o. Cauda pavonis, 
larga quom luce replela est , la queue du paon, quand 
elle étincelle de lumière, id. 2, 806; cf.: (Sol) <junm 
terras larga luce coinplevërit , quand le soleil aura 
inondé la terre des flots de sa lumière, Cic. N. D. 2, 
rg. r^> odores, Ovid. Met. 4, 758. ^ aer pénétrât fo- 
ramina , Lucr. 4, 8g5. — Compar.: Largior arseril 
ignis, Hor. Sat. 1, 8, 44. Si die festo inter 2&guâles 
largiore vîno snn> usus , si, un jour de fêle, buvant 
avec mes camarades, j'ai fait des libations- un-peu 
copieuses , Liv. 40, 14. Juvenes largiora stipendia 
exposcerent , demandaient une solde plus considérable, 
Tac. Ann. r, 3r. J^ec potentem amîcum" Largiora 
.flagilo,/e ne sollicite rien de plus de mon puissant ami, 
Hor. Od. 2, 18, i3. — Superl. : Munus edidît appa- 
ratissimum largissimumque, Suet. Th. 6. Metallorum 
omnium vena ferri largissima est, de toutes les mines, 
celles de fer sont les plus riches, Plin. 3i, i4j 43. —r 
p) avec le- génitif , riche en qqche (poét.) : Largus 
opum el linguamelior, Virg 9 JEn. 11, 338. Fons largus 
aquBB, Lucan. 9, 608. r^j comae, qui a une abondante 
chevelure, une chevelure bien fournie, SU. 7, 601. *>^ 
rapinae, id. 8, 25o. —y) avec l 'ablatif ' : Folia car- 
nosa., pinguia, larga succo , feuilles charnues, grasses, 
pleines de suc ,* Plin. 25 , i3, 102. — II) parlicul., 
qui donne beaucoup, qui fait des largesses , libéral, 
généreux : Duo sunt gênera largorum, quorum alteri 
prodigî, alteri libérales, // y a deux sortes de lar- 
gesses, les prodigalités et les libéralités, Cic. Off. 
2, 16, 55. Qui si largissimus esse relier., eumulatiore 
mensurauleretur,/rf. Verr. 2, 3, 5o. — Junius Blaîsus, 
génère illustri, largus animo et par opibus , d'une 
illustre naissance , d'une âme généreuse et faite pour 
V opulence, Tac. Hist. 2,. 59. Audin' hune? opéra ut 
largus et nocturna? l' entends-tu? comme il est peu 
ménager de son r-epos nocturne ! Plaut. A un. 3, 3, 8. 
ro promissis , qui n'est point avare de promesses, 
grand prometteur, Tac. Hist. 3, 58. — Poét.: Largus 
animœ , modo suaserit ira, qui ne ménage point^ ses 
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jours t qui risque sa vie, Sl-aï. Theb. 3, 6o3. ■ — Avec 
V infinitif : Spes donare novas largus, Hor. Od.\$ 
12, 19. 

Adv., sous trois formes : large, largiler et largilus. 

A) large (forme classique), largement, abondam- 
ment, richement, amplement : Nemiu'i credo, qui large 
blanaVst dives pauperi, je ne me fie pas à un riche 
prodigue de paroles flatteuses envers un pauvre,- Plaut. 
Aul. 2, 2, ig. Quod dandum est amicitiœ, large da- 
bit lira me, ce qu'il faut donner à V amitié, je le don- 
neral amplement; Cic. Mur. 4, 10. r^effuseque donare, 
donner avec. profusion, id. Rose. Am. 8, fin. Pâsl'nm 
animantibus large et copiose nâlura comparàvit , id. 
N. D. 2, 47, 121; cf.: Tarn munifice et tam. large 
dari, id. ib. 3, 27, 69. ^*-> atque honoriûce promillerè, 
Qu. Cic. Petit, cons. 11, fin, ~ liberalilerque aesti- 
mare, Cic. Verr. 2, 3, 88. ~ minislrare libërtdtem 
alicui, ne pas mesurer la liberté à qqn, la lui donner 
pleine, sans réserve, id. Rep. 1, 43. Senatus consullum 
large factum, décret du sénat rendu dans les termes 
les plus larges (les moins restrictifs), Tac. Ann. 6, i5. 
Thynmm large florescens, Plin. il, 10, 3r. Solmon- 
tem Idam exoriens dextra lœvaque large amplecténs-, 
au loin, id. 2, n, 8; de même id. 17, 19, 3o. -^ 
Compar. : Principio et habet quod det et dat nemo 
largi us, d'abord il a de quoi donner et il donne libé- 
ralement, Ter. Eun. 5, 9, 48. We potum largîus aequo 
Ridèal , ne rie de toi, si lu as bu plus que dv ~raho--i { 
au delà du nécessaire, Hor. Ep. 2, 2, 2i5. SïipêrL: 
Cujus mibî copiam quam largissime factam ôportebat, 
Cic. Verr. 2, 1, 61, Zumpl. N. cr. (Klotz : largissi- 
mam). Quibuslargissimecooligit (vita), Plin. 7, 5o, 01. 

B ) forme largïl er ( rare dans la prose classique ; T no'n 
employé par Cicéron) : — a) Opus nutrioi,'utrem iil 
liabeal veterîs vini largiter, la nourrice doit avoir une 
outre devin vieux toujours pleine, Plaut. True. 5, n. 
Peccavisti largiler, Qui occasionem hanc amisisti tam 
bonam, tu as fait une grosse faute de laisser échapper 
une si bonne occasion, id. Mosl. 2, 2, g •' cf. id. Èpid. 

3, 4, 4g. Dumnorigem non solum domi,'sed etiam 
apud finitimas civitales largiter posse, être très-puis- 
sant, Cœs. B. G. r, 18. — $) subslanlivt, suivi du 
génitif: beaucoup de (antér. et poster, à l'époq. classai 
Credo, illic înesse auri et argenti largiler, je croisquil 
y a là dedans beaucoup d'or et d'argent, Plaut. Rud. 

4, 4, 144 ; cf. : Magna hercle prasda'st: largiter mer- 
cedis indîpïsear,ye serai amplement récompensé, id. ib. 

5, 2, 28. Largiter aquje superest mihi, Appui. Apol. 

* C) forme largïtus : Quid istuc est? quïd fies ? quid 
lacrimas? Largitus proloquere, explique-loi, parle sans 
réticence, dans l'abondance du cœur, Afi'an. dans 
Non.- Btli, 3r. _ .■:-■- 

2. K/arg-us, i, m., ^ ï) surnom romain, parliciiî. 
dans ta gens Scrïbonia, Cic. Fam. 6, '3 ; Dë'Ôr. 2/59: 
P. Largus Cœcina, Tac. Ann. n, 33. ^ Yaleriiis 
Largus , écrivain qui a écrit les voyages d'Anlénor, 
Ovid. Pont. 4, 16, 17. Ce nom dé Valériuslui est donné 
par Apul. Gramm. p. i34 ( éd. A. Maio). — H) De là 
Largïânus, a,.um, relatif à un Largus, de Largus : r^> 
senatusconsultum, Justin. Inst. 3, 7. - 

I>aria 5 Lar, capitale de laprov. d'Iran, Laristan 
près du mont Ruslan. 

"Lariag-ara, 'v. dans /'India extra Gang^m ypro- 
babl. auj. Caracaran, dans l'empire d'Aracan. . 

Jjarïca, contrée dans S 'India intra Gâiï'gem f^au 
N. du Sin. Barygazenus ; sel. d'autres i. q. Cambàjae 
.Begnum; sel. d'autres auj. laprov. de Malwah, dans 
CHindostan. 

Iiarïce ; cf. Lauriaiia. 

lârïdnm, et par syncope lardum , i, n. (forme 
access. larîda, aï, /., s.-ent. caro , Cod.^Theod. 8, 4, 
17 ) [de la même racine que ).ap6ç , Lxpivoç, engraissé, 
.gras ] , lard : Quanta pernis pestis véniel ! quanta labes- 
larido ! quelle affreuse consommation de lard/ Plaut. 
CapL 4, 3, 3; de même, avec ï long, larïdum, Plaut. 
Capt. 4, 2, 67; Men. 1, 3, 27. — Lardum elisôm 
atque circumligalum mira celeritate ossa Fractâ sdlidaV, 
Plin. 28, 16, 65; de même, forme lardum, "ffàr.':^at. 
2, 6, 64; 85; Martial. 5, 78; Juvcn. ri, 84. — Au 
pluriel: Pinguia cur illis gustentur larda ■Calecidis, 
Ovid. Fast.6, 169. '" 

* lârïfûga, se, m. [ 2. lar-fugio] , vagabond-, qui 
a fui le foyer domestique: Larifuga nescio quis, non 
valet lolium suum , Petron. Fragm. frag. 57. 

* lârigTius, a, um, adj. [ larix] , de mélèze : *v 
materies, Vilr. 2, 9. ' 

I/arinas, atis; voy. Larinum, n° II. 

liarïnâtes. ium, Cœs. Civ. 1, 23; SU.- Ital. 8, 
v. 4o3 ; Larinates, cognom. Frenlani, Plin. 3,'r r*; cf. 
SU. Ital. i5, v t 665; peuple dans tE. de V Italie, entre 
les fl. Freutô ei Tifernus autour de Larînum. 
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Larïne, Plîn. $ } 7, 11 ; source en Auhpie, près 
«Athenee. 

Lârïniinn i, n., — I) ville du Samnium, sur le terri- 
toire des Frenlanîj près de Teânum , auj. Larîno, Cic. 
Ait. 7, i3; 7, i3, 6; £/«£/?/. 8, 27; J/*/. a', 4î c /> 
Mannert, liai. 2, />. 810. — II) -De /à Lâriuas, âiis, 
otfy., relatif à Larinum, de Larinum, larin a te : l&ri- 
nas soerns Oppïanicï, Cic Cluent. 7. Larinalis muni- 
cipii, id. ib. 5. — Au pluriel.- Larinates, les habitants 
de Larinum : In foro Larinalium , Cic. Cluent. i3, 

38; e 

IiarmuSj i. m. (Xaptvoç, engraissé^ gras), surn. 
fom.t Jnscr. ap. Murât. 849, 3. 

Laxisc61us ? i, m. (Lares colo), celui oui honore 
les Lares ), surn. ropi. sur une médaille de la gens 
Accdleja, ap. Morell. Fam. Rom. — Sur le sens et l'éty- 
mojU contestée de ce mot, voy. Sari. Borghesius in 
Ôsserv. numism. de c. 7, /i° 10; Eckhel.-D. N. V, i. 5, 
p. 118. Aloys. Lanzius in Sagg. di ling, Etrusc. t. 2, 
p. 283. 

Lariscns, i, m. {dimin. de >,dpo;), surn. rom. 3 
Inscr. ap. Grut. 64S, 4. 

Larissa, &,/., Aapujoa., Larissé, nom de plu- 
sieurs villes. Par/icid. — I) A) en Thessalie, sur le 
Pénée, auj. La risse, Mel.2., 3, Plîn. 4, 8, i5; Cœs. 
B. C 3, So; Hor. Od. i 3 7, iï ; Lucan. 6, 355. — E) 
Delà i°) Lârissaeus a, um, ad]., de Lafisse : r^> Acbil- 
ler, Acliille de Larisse, de Thessalie, T r irg. JEn. 2, 
i£f7 îde là aussi : r^j basta, la lance a" Achille, Seren. 
Samm. 46, 836. r^> Coronïs, Ovid, Met. s, 542. — 
Au pluriel, Larisstei, orum, m., les- habitants de La- 
risse^ Cœs. B. C. 3, 81. — 2) Larissenses , ïum, m., 
les habitants de Larisse f Liv. 3i,'3i. — H) aille de la 
Pldhlotide, appelée aussi Larissa Cremasle , Liv. 3i, 
46; 42, 56. — III) citadelle d'Argos, Liv. 32, 25. — 
" Voy. ci-dessous les art. gêogr. spéciaux-. 

Larissa, Vellej. Paterc. 1 ,,4; Plîn. 5 , 3o ; Ad- 
pîffero., Herodot. Homer. Vit. ; Thucyd. 8; Larissa ad 
Cymen , AdpiG-ffa ^ .7ï£pï trç-4 Kufirjv, Strab. g, ej-rr. ; 
j3 ; Larissa -Egyptia, Àœpic-cra f; Aiyu—ïa, Xenoph. 
Ber. Grœc. 3, i«/V. / cf. id. Cyropœd. 7 ; Larissa 
Phriconis, AdpiG-ffa 3>piy.coviç, Strab. 9, extr. ; Ar r 
vigg&\ , Eomer. 1, 149* v. t/e /"iEolis { Asia Mïnor), 
al'E. de Cyme. 

Larissa, P/o/. ; i\ f/er Edetani, #a/?5 ^Hispania 
Tarraconensis. 

Larissa, Dionys. Halicarn. ; v.de la Campanie. 
Larissa 3 lieu fortifié en Argolide. 
Larissa, Xenoph. Exped. Cyr. 3, 4; i». d 1 Assy- 
rie, près de l'embouchure du Zabatus Major dans le 
Tigre, avec une muraille large de 2.5 pieds et haute 
de 100 pieds, ayant 2 parasanges de circuit, environ 
60 stades. 

Larissa, Anton. Itin. ; Aàfifrcra, Strab. 16 , 
^?. 5io ; P/o^. ,* Appian. Syr.; Zoshn. 1, 52; peut-être 
Sîzara, Sîîapa, Steph. ; Schaizar, Sjaizar, Abulfed. ; 
i\ r/û/Lî/Apamene (Seleucis Syria?), e/ï//-e Apamea e/ 
Epiphanfca, sur FOrontes, et qui auj. doit s -1 appeler 
Schajzar. — Larissœi, Plia. 5, 23. 

îrarissa, Adpiîraa, Homer. II. i, extr. ; Tjutcyd. ; 
Steph. : Strab. î3j Adficr(7a ^ y.aTà (-jcxta) !A.[ià£i- 
tov, Strab. g } extr.; v. dans l'O. de la Troas, ycrèj //-e 
/c côte, nu Tt'.-E. de Hamaxilus } au S.~E. *f Aiexandria 
Troas ; sel. Kruse, auj . Vesrach Kevi. 

-Larissa ad Cymen^ /. q. Larissa. 
" I/arissa j3Eg"yptia 5 cf. Larissa. 

JLarissa Cremaste^ Liv. 3x, 46; Adcpiatra f t 
Kp£p.ac-rfi,i'/rci.; Larissa Pe]asgia,zV.; Larissa, Mêla, 
2, 3; Jornand. de Reb. Getïc. p. i3g; AàpH7ca, 
P/o/. ; -y. n'a/ii /a . Pbthiotis ( Thessalie ), ^e/. 4S"//-o^. 
à 20 j/oi/. ( 1 //ei/e) ^/« Sin. Maliacus^ au N.-E. d"E- 
rineon, probabl. fondée par les Pélasges. 

Larissa Ephesia , Ad^icr^a 'EoEcia, Strab. g, 
■ extr.; cf. i5, p. ^l'j ; Y.Û3U.r l} Strab., v. d'Ionie, sur 
la rive occidentale du Lelbasus, au 2Ç.-E. d'Ephèse. 
Il s'y trouvait un temple c?'Apollo Larissaeus. 
liarîssa Pelasçia y /. q. Larissa Cremaste. 
-.J^arissa Pcnsilis, Liv.; Strab.; v. de l'île de 
Crète, probabl. anj . Larizo. 
Larissa Pliriconisj cf. Larissa. 
Larissa Thessala 3 Solin. c. 8; Larissa, Cœs. 
Çîv. 3, 80 , QQsq.; Liv. Si, 46; 32, 33 ; 33, 6; 36, 
10; 38, 5; 42, 55, 67 • Lucan. 6, v. 355; Anton. 
Ilin.; Justin. 7) 6; fforat. 1, Od. y, v. ir-; Mêla, 2, 
3; cj. Apollodor. 2) 4; Adpi^a, Strab. 9, ». 3oi ; 
Procop.de JEdific. 4, 3; cf. Theophrast. de Caus. 
Plant, d, *o; „. dans la Pelasgiolis {Thessalie), sur 
la rive méridionale «/«.Peneus, /»r& du confluent de 
/-Onocheno^fl i-£. rf e t embouchure de l'Amà^m: 
auj JenischeheryLarisse, t. «MMinercfln/c *!t /« 5a- 
lambna. - Larissœi, Cbm. CÛ-. 3, 81; Aa P «raïoi,md- 
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f/âiV/e «p. Go/z.j Palatin., Medic. — Larissenses, Liv. 
3r, 3r; Aû^. 
jL-arissEens, a, um, i'o;-. Larissa, n° I, B, r. 

I/arisscnsiSj is, voy. Larissa, n° I, B, 2. 

Larissas (Larisus) , i, m.,- rivière d'Achaîe, Liv, 
27, 3r; Plia. 3, 19. _ 

Larissus, Liv. 27, 3i; Pausan. Achaj. c. 17; 
^7. i/a«j /e S.-O. de VAchaie, près delà frontière d'Elis, 
probabl. auj. Risso. Kruse place un fl. du même nom 
à Elis, au sud de Tendrait mentionné, au N. de Sel- 
leis. 

LâristuSj i, m. ().dpto"Toç, super! . de Xapor, 
agréable), surn. rom. } Inscr. ap. Fabretti, p. ir t 3, 
u° 162. 

Lârïus, ii, m., le lac Larius, dans la Gaîlia Ci- 
salpina , près de Comum, auj. Lago di Como, Virg. 
Georg. 3, 1 59; Plin. Ep. 5, 7. — Adjectivt : Larium 
litus, Catull. 35, 4. 

Iiârius Lacns, Paul. Warnefr. de Gest. Lon- 
gob. 5, 38 ; cf. ComacenusLacus. Dans son voisinage 
était une source merveilleuse (Fons mirandae nalurae), 
décrite par Pline, 4; epist. 3o. 

•]"larix, ïcîs, c. '== ).dpt^, larix, mélèze , arbre, 
Plîn. 16, jo, ig; Vitr. 2, 9. 

Larix (Larïce), lieu dans le S. du Noricum, peut- 
être près du revers N.-O. des Alpes Juliœ. 

LarnensîSj e, adj., relatif au fl. Larnus {voy. ce 
mot). Auplur. Larnenses, ium, les habitants des bords 
de ce fleuve, Plin. 3, 3 (4). 

Larnos j fie du Sin. Mêlas, près de la côte de la 
Chersonesus Thraciae, au S.-E.. de, Samollirace, Plin. 
4, 12. - 

Larnuni , v. dans le N.-E. de /'Hîspanîa Tarra- 
con., peut-être auj. Tardera, villa, en Catalogne. 

Larnus , fl. en Catalogne, près de la v, de Lar- 
num, 

LarOj Ônis, m. le Larone, riv. qui sort du lac 
Sabalinus. C'est aussi un nom d'esclave, Inscr. ap. 
Fabretti, p. 6^5, n° 20 : Dorus Laro, hnjus fluminis 
cuslos; autre, ibid., p. 69 r, n° 26, 

Larônia , ae,/j nom d'une femme impudique et 
insolente, Juvên. 2, 65j Mart, 2, 32, 5. 

larosj i, voy. larus. 

Larrag"a ? Cell. 2, 1 ; 63 ; i, q. Tarraga. 

LarSj voy. 1. Lai", 

LartidïuSj i, m., nom propre, Imitateur d'U- 
lysse : Mirus est çupaTii;, germanus Lartidins, Cic. 
Ait. j, 1, 9. 

Lartolaeatte 5 peuplade dans le N.-E. de THls- 
pania Tarracon., près des Lacetani, dans la Catalogne 
actuelle. 

Laranda, œ, voy. Lara. 

Laranesia ; Aapouvricrïa, Ptol. Vulg. ; Larune- 
sise, AapoyvrjŒiai, Ptol. Cod. Palat.; deux des sur la 
côte de /Africa Propria, au N. de Ruspina; cf. Lare- 
nusiœ. 

■f larus (laros), i, m. = Xdpoç, oiseau de mer, 
peut-être la mouette^ J^ulg. Levit. 11, 16; Deut. 14, 
i5 ; cf. : « Larus, Xdpo;, » Gloss. Philox. 

I/aruSj l'Arone, il. d'Italie, dans la Bracciana 
{Etat ecclésiastique) ; se jette dans la Méditerranée. 

larra {en trois syù'abes\â.vûa},zd,fl[[d.r] ) — I) larve, 
fantôme, spectre .- Jain deliramenta loquilur; larvse 
stimulant virum, Plaut. Capt. 3, 4> 66] cf. id. Au!. 
4, 4, i5. Cam mortuïs non nisi îarvos luclari, Plin. 
prcef. M. 1\ T . — Comme terme d'injure : vilain mas- 
que, monstre: Etiam loquere, larva? Plaut. Merc. 5, 
4, 20. — II) mëtaph. A) larve, masque de théâtre ; 
Nil illi larva et tragicis opus esse cothurnis, Hor. Sat. 
r, 5,64. — B) squelette, carcasse, Pelron. 34, S. — 
C) larve d insecte, L. M. 

larràlis, e, adj. [larva J, de fantôme, de larves; 
terrible, effrayant {poster, à Auguste) : Kemo lam 
puer est ut Cerberum timeal, et lenebras, et larvalem 
liabitum nudis ossibus cobaBrentium. Sen. Ep. ,i5. r^-> 
macies {autre leçon, larvialîs; autre leçon : larûalis ), 
maigreur de squelette, Auct. Priap. '33. 

larvàtîo 5 Ônis, f, vision, délire, Isid. 

larYçn.s 3 a, um [îarva], couvert d'un masque, 
masqué, Venant. 5 } carm. 6, 12. 

larrïaliSj voy. larvaîis". 

larrej sans parf, âtum, 1. v. a. [ larva], ensor- 
celer, enchanter, effrayer par des apparitions de fan- 
tômes {an ter. et poster, à l'époq. elass.; n'est guère 
usité qu'au partie, parf. larvatus) : Fascinantes mii- 
lieres, quœ etiam ipsos artus larvari ac fyscinari fa- 
ciaot, Firm. Math. Z, 14. — Au partie, parf. larvâ.- 
tus, a, um, ensorcelé, enchanté; d'oïl} obsédé de spec- 
tres ; furieux, en délire : ,Quid esset illi morbi dixe- 
ras? num larvalus aul cerritus, quel mal mavez-vous 
dit qu'il avait? est-il obsédé de spectres? est -il fréné- 
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tique? Plaut. Men. 5, 4, 1. Pro larvato te cïrcumft:- 
ram, je dirai partout que tues possédé, id. Fragm.ap r 
Serv. Virg. j£n. 6, 229. Hune denique qui Jarvaui 
pulat, ipse esi larvalus, Appui. Apol. p. 535, Oud. 

Larycesj Cell.; peuple dans Hndia intra Gan 
gem, près du Sin, Canlbi, et des embouchures de T In- 
dus. 

Larjmna, Mêla, 1, 16; bourg de Carie, 
Larymna^ Plin. 4, 7; f t Adpuu-va, Strab. g, p. 
280; Pausan. Bœot. c. 23 ; v. sur la cote de la Béo- 
tie, au N.-O. d'Anthedon, au S.-E. du Gopais Lac. 
appartenait autrefois aux Locri Opuntii ; sel. Kruse, 
auj. Lames. Strabon rattache encore la ville à la 
Locride. ' 

lâryn^ïtisy ïtfdis, /., ).<xpuYYÏ"ùiç, laryngite, ma- 
ladie, L. M. 

larynx, yngis,/. >.dpu-^ ; larynx, L. M. 

laryng-otomia, ©, /. (?.apu T yoTou.ia), laryngo- 
tomie, trachéotomie, incision au larynx pour procurer 
la respiration, Cœl. Aurel. Acut. 3, 4. 

Larysîus3 montagne dans le S.-E. de la Làco- 
nîca, à 10. de l'île de Cranaë, consacrée à Bacchus. 

Las, tj Â5ç, aô:, âv, Ptol.; Strab. 8, 201 ; Pau- 
san. Lacon. c. 24; ScyL; Lycophron. Alexandra, v. 
g5; La, Ad, Steph.; à F accus. Lan, Liv. 38, 3o;Laas, 
Adaç, Homer. ; plus tard Lapersae; v. sur la côte du 
Sin. Lacon. , au S.-O. de l'île de Crauae, à 40 stades au 
S. de Gythium ; auj. ruines sur le mont Passava. 
Castor el Poilus {-AaTUÉpcat, Sophocl.) la prirent d'as- 
saut et y fondèrent un temple de Minerve. 

Lasa s cf. Calirrhoe. En ce lieu, où Ânah gardait 
ses troupeaux, il y avait des sources chaudes, Gen. 
35, 20, dont, selon Joseph., Bell. 1, 33, Hérode fai- 
sait usage; cf. Pline, 5, 17; et qui {sel. Legh in 
Journey from Moscoiv to Constantinople, on theyears 
i8r"-iS, London, chez Jfill. Macmichaël, 18 19, 
p. 181 sq.), se trouvent à 2 lieues de ] v ™°* Morte. 

Lasœaj Acwaia (^AÀacrcra, Mss.)> Acior. 27, 8: 
v. dans l'E. de Vîle de Crète, près du Promont. Samo- 
nium. 

■j- lâsânunij i 5 u. = ).dc7avov 5 vase. — 1) peut-être 
-vase de cuisine, Hor. Sat. r, 6, 109. — II) pot de 
nuit, vase de nuit, Petron. Sat. 41, 9- 

Lascara Bearnensium.; Sammarth. Gall. 
Christ; Oïhenart, Notit. utriusq. Vascon.; cf. Be- 
nebarnum. 

lascive, adi: ; voy r lascivus, a. la fin, w°B. 

lascïTÏa, ts } f. [lascivus] , — I) en bonne part, humeur 
folâtre, abandon, enjouement, gaîté, jejix, gentillesses, 
ébats { très-classique) : Non enim bilarïtale et lascivia, 
nec risu aut joco, comité levitatis, sed .sa?.pc-elïem tri- 
stes firmilate et coustanlia sudI beati, Cic. Fin. 2, 20, 
65. t^j Isela (agrestium), les joyaux ébats des gens de 
la campagne, Lucr. 5, 1397. Ut nudî juvenes, Ly- 
ceum Pana vénérantes, perlusum atquelascivïam cur- 
rerent, Liv. 1, 5, 2, Drakenb. — Ut profeclione laeti 
piscîum lascivia m Intuerenlur, les ébats des poissons, 
Pacuv. dans Cic. Divin, 1, j4, fin. — En -pari, des 
choses : ISÎec alibi (quam in cornibus) major nalurje 
lascivia, Plin. n, 3;, 45. — Plaîsamnient : Le. O 
catenarum colone. Lî. O virgarnm lascivia, Le. O con- 
servateur des chaînes! — L'ib. O délice des étrïvières 
[sur le dos de qui les verges prennent leurs ébats) - 
Plaut. Asin. 2, 2 } 32. — II) en mauvaise part, lasci- 
veté, libertinage, défaut d€ retenue, licence, effron- 
terie, débauche {en ce sens il ne se trouve guère que 
poster, à Auguste; n'est pas dans Cicéron) : Quos 
solulo imperio Hcentia atque lascivia corruperal, qu'a- 
près le relâchement de la discipline il avait corrompus 
par la licence et la débauche, Sali. Jug. 09, fin.; de 
même, joint à superbïa, id. ib. 4r. Àssistentes oderint 
banc maledicendi lascùïam , cette fureur effrénée de 
médire, QuintH. Inst.ç), 2 , 76. îMunia ceusoria usur- 
paus tbeàlralem populi lasciviam severis ediciis in- 
crepuil, réprima par des édits sêvèîes la licence du 
théâtre, Tac. Aun. 11, i3. Beceulibus adbuc lascî- 
via3 nolis, de sa vie dissolue^ Sue-i, Calig. 36 ; cf. : 
Caesonia luxuriae ac lasciviee perditae, plongée dans la 
luxure et la débauche, perdue de débauche, id, ib. 25. 
'■ — Caprice, fantaisie : Messalina paribus lasciviis ad. 
cupidinem el fastidia, Jlessaline, non moins capricieuse 
dans ses fantaisies que dans ses dégoûts, non moins 
prompte à s'engouer qu'à se dégoûter, Tac. Ann. 1 1, 
36. — En pari, des licences du style, débauche, écarts, 
excès, luxe, dévergondage {de style): Ne recen lis bu- 
jus lascivias flosculîs oapti , voluptale quadam prava 
delenianlur, ut illud piîedulce geuus adament, Qui/t- 
til. Inst. 2, 5, 22. Alios recens lwc lascivia ddiciœ- 
que et omnia ad volupialem tnultitudinis imperilœ 
composila délectant, id. ib. 10, 1, 43. 

^lascïTïbuuclus, a, um, adj [bsrivio] } oui est 
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tout folâire, tout guilleret : Quidnam dicam Diiiacium , 
Lascivibundum tam ïubenler currere? Plant. Stick. 2, 


1, 16. 


- lass ; 

liœc (Enniana) irilerposuisse ad effugiendani infamiam 


ïascivae orationis et nilida?, Gell. 12, 2, 


9- 


lascïTio, li, ïlum, 4, i>. n.[\a$cvf\is]j folâtrer, se 
jouer, bondir, prendre ses ébats, s'ébattre, badiner, 
plaisanter (ne commence à être fréq. qu'à partir de 
la période d' Auguste), — I) au propre : Est vero, inquit 
Scipio, in pace et otio. Licet enim lascivire, dum nihil 
metuas, il est permis de s'ébattre quand on. ne craint 
rien, * Cic. Hep. i, 40. Non mïseriis, sed licentîa 
tantum concitum turbarum, et lascivire magis plebem 
quam sœvire, qu'il y a dans ce mouvement populaire 
plus de turbulente, licence que de redoutable colère, 
Liv. 2, 2g. Post magnam pugnam alqi*e viclbriam li- 
centiam omnem passion lascivierïdi permiltebat milili, 
tout pouvoir de prendre ses ébats de coté et d 'autre, 
Suet. Cœs. 67. — Ovidius lascivire in Métamorpho- 
sais solet, Qtdntil. Inst. 4', 1, 77. Exsilit aghus Lasci- 
vitque fuga, et s'enfuit en bondissant, Ovid. Met. 7, 
32i ; cf. : Nimietale verni pabuli pecudes.exhilaralae 
lasciviunt, égayés par l'abondance des pâturages prin- 
taniers, les troupeaux s'ébattent, Colum. 6, 24- — 
Poét. .-Dextera lascivit caesa Tegeâtide capra, Yerbera 
lasla movens fesla per compila cauda, sa main droite 
(de Pan, c.-à^d. du Luperque son prêtre') joue avec 
la' peau d'une chèvre d'Arcadie ; il en agite joyeuse- 
ment la queue par les carrefours aux jours de ses 
fêtes, et réjouit les passants en leur distribuant des 
coups de lanière, ~Sil. i3, 329. Ferralus lascivit apex, 
le cimier de fer cesse d'être menaçant, Claudian. Rapt, 
Pros. 2, i45. — H) au fig., en pari, du style (terme 
favori de Quintïlien), pécher par l'excès des orne- 
ments, partrop de recherche, être plein d afféterie : 
Quotidie magis îascivimus syntonorum modis saltî- 
tantes, Quinûl. Inst. 9, 4, 142 ; cf., ib. ir, 1, 56. Toto 
el.rerum et verborum et compositionis génère lasci- 
viunt, /.:;;!;. eux pèche par cet excès de luxe ': 
choses, mois et composition , id. ib. 4j 2, 3g. — "Vi- 
tiosimi et corruptum dicendi geuus^-quod aut verbo- 
rum. licentia exsultat, aut puerilibus sententiolis Ias- 
civit, genre 'vicieux et corrompu, qui se complaît dans 
les licences et le dérèglement du langage, ou folâtre 
autour de pensées puériles, id. ib. 12, 10, 7a; cf. : 
Ut exsultent alque lasciviant (transgressiqnes ), id. ib. 
g, 4, 2S. (Pedes) Soladeorum'et quorundam in ora- 
tione simili pasne licenlia lascivientium, id. ib. 9 , 

lascivïtasj âtis, f [lascïvus], lascivelé, licence 
( moi poster, à l'époque class. ) : Nec Asiana lascivitas 
sobrïa Jovis modérations corrigitur, Firmic. Math. 1, 
1 ; de même,- Ceci. Aur. Tard. 3, 8. 

lasciTÎter, adv., voy. lascivus à la fin, n° B. 

*lascïTaïaSj a, um, adj. dimin. [lascivus], -un 
peu folâtre : Manu lascivulâ ae tenellufa, Lœv. dans 
Prise, p. go3, P; , 

lascïTUS, a, um, adj. [pour ïaxivus^elaxus], re- 
lâché, qui s'abandonne, se laisse aller, savoir : — I) en 
bonne part ■: folâtre, enjoué, gai, badin (n'est peut- 
être pas dans Cicéron) : Hinc nova proies Àrlubus 
infirmis teneras lasciva per herbas Ludit, se joue en 
bondissant sur le gazon, * Lucr. r, 261; de même : 
Florentem cytisum seqintur lasciva capella, la chèvre 
folâtre, Virg. Ecl. 2, 64- '^ \tutWa., jeune fille folâtre, 
joueuse, id. ib. 3, 64. *"^ pueri, Hor. Sat. z, 3, i33. 
r^j Àmores,- id. Od. 2, 11, 7. Tenero lascivior hœdo, 
plus folâtre qu'un jeune chevreau, Ovid. Met. i3, 
791. Lasciva decentius aetas, âge à qui convient mieux 
la gaîté folâtre, Hor. Ep. 2, 2, 216. <^> hederae, le 
lierre, qui serpente capricieusement, qui grimpe en-se 
jouant, id. Od. 1, 36, 20. <^j aeus, aiguille de tête, 
qui semble se jouer dans les cheveux, Martial, il, 
45; cf. : Acu lasciviore comamsibi infenmt, Terlull. 
Vîrg.vel. 12. Trislia mœslum Tnltum verba décent... 
ludentem lascif, severum séria diclu, un langage 
gai, plaisant, Hor. A. P. 107 ; cf. : Quod dicitur aut 
est lascivum et hilare aut contumeliosum, Quinûl. 
Inst. 6, 3, 27. 

II) en mauvaise part : sans retenue, sans réserve, 
sans frein, déréglé, désordonné^ licencieux, débauché, 
lascif dissolu; pétulant, impertinent; dévergondé; 
obscène : Naturale sepimentum, quod habet radiées, 
ac prastereunlis lascivi non metuit facem ardentem, 
Varr. R. R. r, 14. Siculi, ut sunt îascïvi et dicaces , les 
Siciliens, qui sont d'humeur insolente et mordante, Cœl. 
dans -Qtdntil. Inst. 6, 3 , 4 r * r ^ J puellse, jeunes filles 
sans modestie, dévergondées, Ovid. A. A. i, 523 j 
de même t^j fémur, id. Am. 3, 7, 10. r^j libelli, livres 
graveleux, licencieux, obscènes, Martial. 5, 2 ; cf. : 
Tabeliis ac sigillis lascivissimarum picturarum et fîgu- 

rarum, S'uet. Tib. 0. — En pari, du style, surabon- — , - T , — ^ — , 

dan/, trop chargé d'ornements, affété ? Ciceronem j aller jusqu'à la fatigue, Senec. Ira; 3, 9. — p avec 


Adv. sous deux formes : lascive et lascivitçr. — 
A) lascive (poster, à l'époq. classique) : r^ loqui, par- 
ler sans retenue, tenir un langage dévergondé, Mar- 
tial. 8, init.r^j fecit versus amatorios, Appui. ApoLp. 
399^ Otid. — Compar. : Si pelulans aries lascivius 
berbas Appétit, Avien. Aral. 5i4. — *B) lasciviler :. 
Lascivilerque ludunt, Lœv. dans Cltaris.p. i83 P. 

Ivascor ia, se , Ptol. ; v. des Trocmi , en Galalie, 
au JV. de Tavium. . " 

laser, ëris, n., — I) laser ou silphium, suc résineux 
de la plante appelée laserpitium. : « Laser e silphio pro- 
fluens, inter exîmia naturaedonanumeratum, pluribus 
composilionibus inserilur»ç/c, Plin. 20, 23, 49; çf- 
id. 19, 3, i5. Laser Cyrenàicum vino diluere, Colum. 
Arb. 23. — II) par mêtonym., la plante elle-même : 
Condiunlur acelo addita laseris radice, Plin. ig, 8, 
43; de même, Scrib. Comp. 192; 196. — La première 
syllabe a été employée comme longue, à tort, par Eu- 
cher.û.3 : Neelareunr vitient nunclâsera lëlra rosatum.- 

laseratcum, i, voy. l'art, juiv. 

lâsërâtus, a, um, adj. [ laser ], — I) préparé avec 
du laser : Cinis cum aceto laserato mixlus, Plin. Val. 
i, 2r. — II) substantivt, laseralum , i, n., sauce au 
laser, A pic. 1, 3o, in lemm.- 

^lâsérpïtïârïûs, a, um, adj. [laserpitium], re- 
latifs au laserpitium .* Tpse etiam teterrima voce de ia- 
serpiliario mimo canticum extorquet, Petron. Sat. 35; 
douteux. 

lâserpïtïâtns, a-, um , adj. [laserpitium ], pré- 
paré avec du laserpitium : Permisceto lenlem aceto 
laserpilialo, Cato R. R. 1 16; de même r^> acetum, Plin. 
18, 00, 73. 

* lâserpïtïfer, ëra, ërum, adj. [laserpilium], qui 
produit du laserpitium : Laserpilïîerae Cyrense, Catull. 

1, 4. 

.laserpitium (laserpicium), ïi, n., laserpitium, 
plante appelée aussi silphium, d'où Von extrait le suc 
résineux appelé laser , Plin. ig, 3, i5; 20, i3, 5i; 
Plaul, Rud. 3, 2, 16. 

LASES, voy. 1. Lares, au commenc. 

I^asia, Callimach. ; i. q. Andros. 

I/asia; cf. Lesbos. 

TjVlsxïl, Plin. 5, 3ij (le du Mare Internum, près 
de la côte de Lycie. 

lia si a,. Plin. 4, z^ytle du Sin. Saronicus, en face 
de Trézène, dans l 'Argolide, entre les .îles Belbina et 
Bancîdias. 

X/asîo ou î/asion; oms, AaaiûVj Nonn. Dionys. 
i3, i'. 288 ; Polyb. 4, 72, 5, 102 ; v. de /'Elis, près 
de la jonction de /'Erymanlhus avec l'A Iphée. 

Jjasonîi, peuple en Galalie, près de l'embou- 
chure de fHalys. 

lassâmen; ïnis, //. î=lassitudo, Not. Tir. p. 117.^ 

lasses co. ëre, v. indu n. [lassus], devenir las, se 
lasser, se fatiguer (poster, à Auguste) : Ne lassescat 
forttina melus est, il est à craindre que la fortune ne 
se lasse, Plin. 7, 40,41. ( Vîlis) ferlilitas absumitur, 
si non praepinguis soli uberlas lassescentem suslineat, 
id. 14, 2, 4, § 33. Yiclo lassescere visu, Prudent, in 
Symm. 2, 10 r. Arma sumere, lassescere sub lôrica, 
Hiefon. Ep. 22, 3g. 

ïiassira* v. des Edetani, dans /"Hispania Tar- 
racon.; probabl. auj. Sarione, dans le S. de V Aragon. 

lassïtûdo; ïnis, /. [lassus], lassitude, fatigue, 
affaiblissement des forces (très-classique) : Exercita- 
tionis finis esse débet lassitudo quse citra faligationem 
est, l'exercice doit cesser quand on commence à sen- 
tir cette lassitude qui n'est pas encore la fatigué, 
Cels. 1, 2. Omnia membra lassitudo mihi tenet,y'V- 
prouve une lassitude dans tous les membres, Plaut. 
Slich. 2, 2, 12. Lassitudinem hercle verba lua mihi 
addunt, enicas, tes propos me fatiguent, tu m' 'assommes, 
id. Merc. r, 2, 45. Numquam edepol omnes balîneae 
mihi hanc lassitudinem eximent, id. ib. 17. Lassitu- 
dinem sedare j id. Baceh. r, 1, 75. Postquam ïllos 
artius ex lassitudine dormire sensil, s'endormir par 
lassitude, Cic, Invent. 2, 4» *4« Admodum sumus jam 
defatigati. Sed nulla lassitudo impedire officium el 
.fidem débet, mais il n'est pas de lassitude qui doive 
empêcher l'accomplissement du devoir, id. Fam. 12, 
25, a. Nostros vires lassitudine deficiebanl, Cœs.. B. 
C. 2, 4*. Lassitudine confici, être accablé de lassitude, 
harassé, id. ib. 3 , 9a et 95. Cursu ab lassitudine 
exanimati, id. B. G. 2, 23. Timoré, lassitudine, vi 
fluminïs oppressi, id. ib. 4, i5. lu lassitudine homines 
proniores sunt ad iracundiam, les hommes, dans l'é- 
tat de lassitude, sont plus enclins à la colère, Plin. 
22, 24, 5r. Citra lassitudinem exercere aliquid, sans 
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le génitif objectif : Lassitudo armorum equitandivé., 
fatigue produite par le maniement, des armes ou par 
une longue course à cheval, Plin. 23,. 1, 26. — Comme 
t. d'injure : Lassitudo conservum, reduviœ flagri, toi 
qui fatigues les bras de tes compagnons d' esclavage 
( obligés de te donner les étrivières), Tit'm. dans Fest. 
s. v. REDIYIA,/?. 270, éd. Miill. 

lasso, âvi, âtum, 1. v. a. et n. [lassus], — - 1) 
act., lasser, fatiguer, causer de la fatigue, affaiblir, 
(peut-être non employé avant Auguste J : PaUgatp 
quolidianum cubile tulissimum est , insolitum cpnlra 
lassai, quand an a besoin de repos, le lit de chaque 
jour est le meilleur; tout autre que celui-là fatigue; 
Cels. r, 3, 1. Longior infirmum ne lassetepistola cor- 
pus, Ovid. Her. 26, 241. r^t brachia-plagis, fatiguer 
ses bras à frapper, Prop. 4, 8, 67. "Visu lassalur 
inani , ^e fatigue de ce vain spectacle, Val. ■Flacc^tf 
707. Lassavit euntes Lux oculos, Stat. Theb. 5, 483- 
r— numina, fatiguer, importuner les dieux^ de ses 
prières, Lucan. 5, 6q5. — Mclaph. Sidus Hyperborei 
solitus las'sare Boolae, accoutumé à défier,- à supporter 
avec constance les rigueurs du Bouvier, Martial; 4,JL 
Lassa tum fluclibus âîquor, mer devenue calme, fati- 
guée d'agitation,' Lucan. 5, 7o3. Lassalà triumphis 
Descîvit fortuna tuis, id. 2, 727. — Dans im sens 

obscène, Tibull. r, 10, 55"; Juven. 6, 129. *IÏ) 

neutre, céder, s'affaisser : Puta, duo sedificia excilalâ 
esse, ambo paria; alterum dura area accepit. r alu> 
rius fundamenta lassarunt, in mollemac iluidam-tle- 
mîssa bumum, Senec. Ep. 52. 

*lassâlôs, a, um, adj. dimin. [lassus], un-. peu 
las, fatigué : Lassulae nimio e labore somnum ca^ 
piunt sine Gercre, Catull. 63, 35. . % -v, 

lassiiSj, a, um, adj. [a de l'analogie- avec laxus],- 
las, lassé, fatigué^ harassé, épuisé; par suite, languis- 
sant, malade (le plus souv. poét. et dans la prose pos- 
ter, à Auguste; n'est ni dans Cicéron ni dans César),; 
Ut lassus veni de via, Me volo curare, comme je suis 
arrivé fatigué de la route, je -veux me réconforter, 
Plaut, Pseud. 2, 2, 66. <^-> opère faciundo, id.Asin. 
5, 2, 23; cf.: Romani itinere alque opère castrornm 
et prœlio fessi lassique erant, Sali. Jug. 53; e?.-E.eclo 
itinere lassi plërumque deverlunl, Quintil. Inst. 2,3, 
9, <-*j assiduo gaudio, fatigué d'une trop longue joie; 
Plin. 37, 1, 1. —' r^j ab equo"indomito,/c//^«e^flr 
un cheval rétif Hor. Sat. 2, 2, 10. Quem (soporein) 
satur aut lassus capiâs, Lucr. 4, g58. — lia me amor ' 
lassumanimi ladifical, Plaut. Cîst. 2, 1, 8. — Prover- 
bialt : A lasso rixam quœri, gens fatigués cherchent 
querelle (parce que dans la fatigue on s'irrite Gise- 
ment), Senec. Ira, 3, io. — p) avec le génitif ■: 
SU modus lasso maris et viarum Mili'tîaeque^ puisséje 
y trouver (à Tibur) le repos après les fatigues dé la 
mer, des voyages et dès guerres! Hor. 'Od. 2, r 6., 7. 
— y) avec l' accus. : Lassus pondus, Sen. Herc. OEï; 
i5gg. — ô) avec l'infin. : Kecfuerîs nomen lassa'vo- 
care meum, lasse d'appeler mon nom, Prop.'s. y îô\ 
28 ; de même id. 2, .12, 46 ; 2, 24, 26. — II) métaph., 
en pari, de choses et d'objets, abstraits ':. Fruclibus 
assiduis lassa senescit humus, la terre se tasse àforct 
de produire, Ovid. Pont. 1, 4, 14 ; cf.<-^e\. effeta 
natura , nature lasse el épuisée, Plin. F.p. 6, 2ï*.v^ 
stomachus, estomac fatigué, Hor. Sat. ~z~ %- S.^Tèrba 
oneraniia lassas aures, id.'ib. 1 , 10, 10. «^ cbllum, 
cou penché, courbé, Virg.jEn. 9, 436. ^> undœf, "flots 
redevenus calmes, Lucan. 2, 61S. r^j mons, montagne 
qui s'abaisse en pente douce, Stat. Tlieb. 1, 336.^ — 
Ûl ciùque homini res parala est, firmi amici sunt :si 
res lassa labat, Itidem amici coîiabascunt, Plaut. Stick, 
li, t, 16. — Cet adjectif paraît n avoir ni comparatif , 
ni superlatif, ni adverbe. -'— -- ■ 

■f lastanruSj i, m. = XàaTavpoç, mauvais sujet; 
vaurien, débauché .* Mores ejus sigillalim expressif, 
nebulonem, lurconem, popinonem étîaslaurum appel- 
lans, Suet. Gramm. i-5. 

!Lastîgl; Plin. 3, 1 (3), 14, lieu dans /'Hispauia 
Bsetica; peut-être auj. Zaliaraj -ville d 1 Espagne dam 
la Sierra de Ronda, prov. de Séville, à ^^nilles^mi 
S.-O. de" Ronda; cf. Mariana. 

I^asus, Plin. 4, 12; "v. dans l'intérieur occidental 
de VÛe de Crète: 

•j-latâcëy es, f, nom d'une herbe magique .\-ha- 
lacen dari solitam a Persarum rege legatïs, ut quo- 
cumque venissent, omnium rerum copia abutidarenl; 
Plin. 26, 4 5 9- 

Ijatameda ( Cadameda ) ; fi. dans Tlndia exlri 
Gangem ; selon Gosselln auj. Morée. ■ 

Iiatanca, AaTàveioc, Ptol.; 2». de Bithynie, non 
loin de Tîméc. ' "'..'■'"' 

la te, adv., voy. 1 latus, à la fin. •■■■■-" 

lâtcbra, œ, /. [laleo], cachette, retraite, refuge, 
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asîlej lieu de sûreté {très-classique ; le plus sôuv. au 
pluriel; voy. toutefois le ji°-U, B). — I ) au propre .: 
Aurum Noa meluo ne quisquam hivernât : ita "probe 
in latebris silum est, je ne crains pas que personne 
trouve mon or, tant il est bien caché, Plaut, Aul. 4, 
à, 2. TJt ille latebris ac silvis aut saltibus se eriperet, 
Cœs. B. G. 6, 43. Ul ( Milhridaies ) se non Ponli 
neque Cappadocise latebris occultare velit, sed emer- 
gere ex palrio regno atque in vesiris vectigalibus, 
hoc est in Asiœ luce i-ersari,' se cacher dans les re- 
traites de la Cappadoce, Cic. de Imp. Pomp. 3, 7. 
Quum îgnaviae ratio te- in fugam atque in lalebras' 
impelieret, ïd.Rabir. perd. 8, 22. Al Scyllam eœcis 
xoliibét spelunca latebris, dans ses sombres Retraites, 
Virg. JLn. 4., 424. Tum lalebras animée, pectus mu- 
cronerecludit., alors il ouvre avec son glaive la poi- 
trinëj siège intime de la vie, id. ib; 10, 601. Solis de- 
fectus lunseque lalêbrœ, éclipse de soleil et de lune, 
Lucr. 5, 760. — Au singulier : In quibus (balneis 
pnblicis) non invenio, quœ latebra togatis hominibus 
esse possit. Nam si essent in veslibulo balnearum, non 
Jaïerent, etc., Cic. Cœl. 26. Extradas e latebra, tiré de 
sa cachette, Suet. FilelL 17.- Aliquid secretioris la- 
tebne desideravit, id. Ner. 48. <— bellorum , lieu de 
refuge, asile contre- la guerre, Lucan. 5, 743. r-o 
teli, ï endroit où le poignard est enfoncé dans le corps, 
Vxrg, JEn. la, 389. 

-niH) au^fig, — A) en gêner., asile , refuge, re- 
traite ;^Gaecasque latebras Insinuare omnes et verum 
protrahere inde, sonder les plus sombres recoins et 
en faire sortir la 'vérité, Lucr. 1, 409. Quum il la 
conjuratio ex latebris atque ex tenebris erupisset, cette 
conjuration étant sortie avec éclat de ses repaires et 
de ses ténèbres, Cic. Sest.^ } 9. Possum omnes lale- 
bras suspicionum. peragrare dicendo, id. Cœl. 22. 
Exuendae verilatis lalebras adiré, Quimil. Inst. 12, 9, 
3. Csecîs obscura latebris Verba datae sortis, les obs- 
cures expressions de l'oracle rendu du fond des téné- 
breuses retraites, Ovid. Met. 1, 388. — Au singulier : 
. Adhibuit etiam lalebram obscuritatis, une enveloppe 
d'obscurité, Cic. Divin. 2, 45, ni. Nullam ne in la- 
bellœ quidem latebra fuisse abscondilam malevolen- 
liam, id.-Fam.3, 12, i.~ scribendî, écriture en chif- 
fres, écriture en caractères de convention , intelligible 
pour celui-lh seul qui en a la clef, GelL 17, 9. 

B) particuL, excuse, prétexte, subterfuge, fiaux- 
(uyanl. (en ce sens il ne s'emploie qu'au singulier) : 
Yilla Luculli ( nam si tuam dicerem, lalebram haberes : 
ad corpus diceres perlinere), fa campagne de LUcullus 
{car, si je disais la lienne, tu aurais un faux-fuyant ; 
tu dirais quelle se rapporte au corps), Cic, Fin. 2 , 
33, 7 xo_7, Te mirîfîcam in latebram conjecisti, tu t'es 
préparé un admirable subterfuge, id. de Div. 2,20, 
46. Tideant, ne quœratur latebra perjurio, qu'ils 
prennent garde qu'on ne cherche une excuse au par- 
jure, id. Off. 3, 29, 106. Latebram dare vitiis, Ovid. 
A t^-d. .-3,-754. 

"_ + lâtebrïcôla, œ, m. et f. [latebra],, celui qui 
passe sa vie dans les lieux retirés, c.-à-d.- dans les 
lupanars : Latebricolarum hominum corruptor, -Plaut. 


Trin. 


2, 1, 14. 


latebrose* adv., -voy. lalebrosus, à la fin. 
■ 'l&tëbrpsnsj a, um, adj. [latebra ],'qui a beau- 
coup de cachettes, secret, caché, retiré. — I) au pro- 
pre {rare, mais très-classique) : Loca lalebrosa, lieux 
retirés, retraites, répaires de la débauche, lieux de 
prostitution, Plaut. Bacch. 3, 3, 26. *^j via, * Cic. 
Sest. 5g, -126; os->locii5j lieu caché, Liv. 21, 54- r ^- > flu- 
mina, Virg. /En. 8, 713. Lalebrosœ tempora noclis, 
la nuit obscure, l'obscurité de la nuit ou la nuit fa- 
vorable au mystère, qui protège de son ombre, Lucan. 
6, 120. — Poét, : r^j pumex, pierre ponce très-po- 
reuse^ Virg. ALa. i5, 587: -r— Çompar. : lalebrosior; 
^via, Cic.Sext.5g. II) au jig., embrouillé, obs- 
cur {latin des bas temps) : Latebrosissima quœslio, 
Âugustt Retract. 1, 19. — * Adv., dans un lieu ca- 
clié, dans une cachette, ou secrètement : Neque late- 
brosejne-absluo conspectu occullabo, Plaut. Trin; 2, 

latenSj enlis, Partie, et Pa. de lateo. 

latenter, adv.; voy. îatens , Pa., à la fin. 

laiico, ûï, 2. D. n. [ÀA0, XavBavw], être caché, 
se cacher, se tenir caché (très-classique) — I) au 
propre : T3bî sunt, ubi lateut, qui, -etc.? où sont-ils, 
ou se cachent-Us, ceux qui, etc.? Plaut. Pseitd. 1, 2, 
69. Cochleie in -occulte latent, id. Capi. i,.i, 12 ; cf.: 
iDclusum atque abdilum lalere in oceufeo , Cic. Rabir. 
perd, y, et 7 Otnnia lalere censebant in occuilo, ils 
pensaient que tout est caché, mystérieux, id. Acad.^2, 
48; de même ~ occulte, id. Ag'r. 2, 16. ~ abdité. 


ténèbres, id. Qu. Fr. 1, 1, 2. Quoniam sub nomineT 
pacis bellum laleret , puisque la guerre se cachait sous 1 
le nom de paix, id. Phil. 12, 7^ ïbi scelus quonue 
iatére inter tôt flagïlia pulalole, id. Rose. Am. 40, 
118. Non latuit scintilla ingenii, quœ jam lum elucebat 
in pueio, cette étincelle de génie, qui déjà brillait dans 
l'enfant, éclata alors à tous les yeux, id. Rep. 2, 21. 
Ea quaî lalel in animis hominum qnœque pars animi 
mens vocatur, cette partie de lame humaine que récèle 
notre être intime et qu'on appelle esprit, id. ib. 3, 40, 
fin. Naves latent porlu , les vaisseaux sont retirés dans 
le port, Uor. Epod. 9, 19; cf. : r^ tuta arc'e, Virg. 
Mn. io, 8o5. t^j post clipeum, se cacher derrière le 
bouclier, Ovid, Met. i3, 79. — Proverbialt : Latet an- 
guis in berba, il y a un serpent caché sous l'herbe, il 
y a là quelque piège caché, quelque anguille sous ro- 
che, Firg. Ecl. 3, 93. 

B) particuL, en t. de droit, se tenir caché, pour ne 
pas comparaître devant le tribunal, faire défaut : Ubi 
erant ereditores? Quis est qui fraudationis causa la- 
tuisse dicat? Cic. Quint. 23, 74. 

II) au jig. A) en gêner., vivre dans la retraite, 
dans l'obscurité, dans l'ombre, loin des périls ; mener 
une vie retirée, calme ; n'exercer aucun emploi (rare 
en ce sens) : Crede mibi, bene qui latuit, be.nevix.it : 
et intraFortuuam débet quisque manere suam, crois- 
moi, qui a su cacher sa 'vie a su 'vivre; qui vit caché 
vit heureux, Ovid. Trisl. 3, 4, 25. — <— sub umbra 
Bomanse amicitiae, vivre tranquille à l'ombre ou sous 
l'aile de l'amitié du peuple romain, Liv. 34, 9 ; cf.: Pe- 
riclitalur magnitudo principum , Minuta plèbes facili 
prœsidïo latet, Phœdr. 4, 5. 

B) particuL, dans un sens analogue à celui du grec 
J.avBccveiv, res latel, suivi de P accusatif (raremt avec 
le datif), une chose est cachée à qqn, qqn ignore, ne 
sait pas • être ignoré, secret, caché à ; échapper à (le 
plus souv. poét. et dans la prose poster, à Auguste; 
n'est pas dans Cicêron) — a) avec V accus, : Lâlet 
plerosque, si'derum ignés esse, qui decidunt, c/c«, Plin. 
2, 20, 18. Kec laluere doli fralrem Junonis, les ruses 
de Junon 71' échappèrent point à la sagacité de son 
frère, Virg. JEn. 1, i34- Nil illum , toto quod fît in 
orbe, latet , ihn' } ignore rien de ce qui se fait dans l'u- 
nivers entier, Ovid. Pont. 4i 9? ^Ô. Res Eumenem 
non latuit, Eumène en fut instruit, en eut vent, Justin. 
i3, 8. - — Semen duplex, unum, quod latet nostrum 
sensum, allerum, quod aperlum, une qui échappe à 
nos sens, Varr. R. R. 1, 40. — fî) avec le datif : Quae 
(tis et potestas) et oculis et auribus latere soleanf, 
Varr. L. L. 9, 52, i5i. Hostique propinquo -Borna 
latet, SU. 12, 614. — y) <*bsol. : Quajtantura accen- 
derit ignem , causa latet , on ignore la cause qui alluma 
ce vaste embrasement, Virg. j&u. 5, 5. Id qua ratîone 
consecutus sit, latet, par quel moyen y est-il parvenu? 
on l'ignore, Nep. Lys. 1. ■ — De là 

Iatens j enlis, Pa., caché, secret, latent ; mysté- 
rieux, occulte: Saxa latent ia, rochers cachés (sous 
Peau), écueils, Virg. JEn. 1, ro8. f 1 ^ junctura, Plin. 
i3, i5, 28. Ars, qiiœ doceret rem latenlem explîcare 
definiendo, obscuram expïanare inlerprela'ndo, l'art 
qui enseigne à découvrir par là définition ce qui est 
caché, à éclaircir par Finierprétation ce qui est obscur, 
Cic. Brut. 41, i52. —^ Compar, : Latentior origo, Au- 
gustin, de Gen. ad litt. 12, i8v — Absolt: in latentî, 
en cachette, en secret, dans le mystère, dans l'ombre : 
In latenti jus civile retinere cogitabanl : solumque con- 
sullatoribus, polius quam discere volenlibus se prae- 
slabanl, Pomp. Dig, 1, 2, 2. — Adv. lâlenter, secrè- 
tement, en secret, en cachette : Latenter effîcitur, Cic. 
Top. 17. r^j amare, aimer en secret, Ovid. Pont. 3, 6, 
59. r^ inlelligere ex aliqua re, comprendre par qqche 
une vérité qui y est implicitement contenue, GelL 2, 
18, fin. 

là ter, ëris, m., brique. — I) au propre : Maceria 
illa... in noctes singulas Latere fit~minor, ce mur a 
chaque nuit des briques de moins, Plaut. Truc. 2, 2, 
4g. In lalere aut in cœmenlo, ex quibus urbs effecta 
est, Cic. -Divin. 2, 47, 98; cf. : Paries crudo latere ac 
luto coustructus, mur construit avec des briques crues 
■et du mortier de terre, Colum. 9, i.Lateres, qui super 
musculo slruantur, Cses. B. C. 2, 10. Lateres de terra 
ducere, faire des briques avec de la terre, Vitr. 2, 3, 
Lateres coquere, cuire des briques, id. 1, 5» — Pro- 
verbialt : laterem lavare, laver une brique, pour signi- 
fier une occupation inutile; perdre sa peine, Ter. 
Phorm. 1, 4, 9. — II)_ mètaph. : lateres aurei, argen- 
lei, or y argent en barres, en lingots, Plin, 33, 3, 17; 
Varr. dans Non. i3i, i"5; 520, 17. 

JLatera (Lalara), Mêla, 2, 5, 6; Plin. 9, 8 (9); 
lieu dans la Gallia Narbon., sur le Ledus, près de 


prôbabl. aûj. Letic ou le château de Lattes, dans le 


Languedoc 


latcrâliSj e, adj. [2. latus], — J) relatif au côté, 
du côté, latéral (antér. et poster, à l 'époq. classique) : 
Tum laterali 1 dolor cerlissïm'u' 


nunciu 


mortis, une 


douleur au côté, un point de côté [pleurésie), présage 
le plus certain de la mon, Lucil. dans Max. Victor, 
p. 2963, P. (on dit aussi lateris dolor, Plin. 21 2 i 
89). Alternat vitreas lateralis cingula bullas, Calpurn. 
Ecl. 6, 40. — II) substaniivt laleralia, ium, n., sa- 
coches, poches de côté qui pendent de chaque côté de 
la selle: Chirograpba praediorum et pecuniam in lale- 
ralia condidit, ScœvoL Dis. 32, 1, 102. — Adv. la- 


id. Ferr. 2, 2, 73. rv. in tenebris, être enveloppé de 1 Nemausus, «/. d-Anville,près de P embouchure du Lez, 


tërâlïler, latéralement, de côté, de flanc, Boëth. 2, 
Geom. p. 1221. 

+ làiërâmen, ïnis , n. [ later ] , ce qui est fait de 
briques : Collaxat rareque facil laieramina vasi, Pou- 
vrage en brique du vase (c.-à-d. la brique qui constitue 
le vase ; selon d'autres, les parois, les flancs du vase)] 
Lucr. 6, 233. 

Iiatcrànus, à, -r- I) nom de famille donc les gentes 
Claudia , Sexlia et Plautia, Par ex, Plaulius Lateranus, 
Tac. Ann. i5, 49; 60. Ces Lalerani avaient une ma- 
gnifique demeure sur le mont Cœlins : Egregiœ Laie. 
ranorum œdes, Juven. 10, 17; et: Laleranœ redes» 
Prudent, adv. Symm. 1, 587 ; ce palais fut donné eu 
présent par l'empereur Constantin à- t'évêque de Rome, 
et il devint plus tard le siège des papes, auj. Latran. 
— II) Lateranus , i , m'., le dieu du foyer (parce que 
le foyer était construit en briques, laleres ), Arnob. 
4, 130^ 

1. lâtëràrius, a, um, adj. [later], relatif aux 
briques, de briques : Buta apricis gaudet et siccis, terra 
quam maxime lateraria , la rue aime les terres expo- 
sées au soleil et sèches, surtout la terre à briques, 
Plin. 19, 8, A 5. — De là II) substaniivt A) lateranus, 
ïi^ m., br'tquetier, ]\ T on. 445, 22. - — B) lateraria , <e, 
f. (se. oî&cma), briqueterie : Laleraiïas aedomos con- 
sliluerunt primi Euryalus et Hyperbius fralres Alhe- 
nis, Plin. 7, 56, 57. 

- 2. lâtërarïuSj a, um, adj. [2. latus], qui con- 
cerne les côtés; seulem. substaniivt, lateraria, ïum, 
n. (s.-ent, ligna), chevrons posés en travers, VÏLr. 
10, 20. 

lâterctilensis, is, m, [lalerculum], celui' qui 
tient le' registre des charges, secrétaire, Çod. Justin. 
12,34, 5.^ ; - 

lâierculuni s i, n. [later] } registre des charges 
et dignités de l'empire romain, Tertull. adv. Valent. 
29; Cod. Justin. 1,27, r, § 7. 

lâtereulos {forme contracte du pluriel: LATER- 
CLI, Inscr. ap. Fantsen; En Romeinsche tègel, Ley- 
den, 1S41 ; Inscr. in Steiner, Archiv. fur Hess. Ges- 
chichte, 1840, 11, p. i83), i, m. d'tmin. [later] -^~ 
1) brique : Hanc insuper contiguationem lalerculo 
aslruxerunt, Cœs. B. C: 2, 9. Sacellum fa c Lum crudis 
laterculis, ad formam camini, chapelle construite en- 
briques crues et en forme de cheminée, Plin. 3o, 7, 20. 
Observaliones siderum coclilibus laterculis inscriptte, 
observations astronomiques gravées sur des briques, 
id. 7, 56, 5 y. — II) mètaph. A) sorte de pâtisserie 
ayant la forme d'une brique": De ervo farinam facilo : 
conspergito sapa : postea facito Iaterculos, Cato, R. R. 
109. Lâtereulos, Sesamum, papaveremque, triticum 
et frictas nuces, Plaut. Pœn. 1, 2, 112. — B) chez 
(es arpenteurs, étendue de champ en forme de brique, 
Si cul. Flacc. de Cond. agr. p. 2, Goes. 

lâtërensis, e, adj. [2. latus], — I) qui se trouve 
sur le côté; substaniivt, laterensis, is, m., satellite, 
garde du corps (poster, à Y époq. class.) : Tôt fere lale- 
rensibus uli solebat, Tertull. adv. Marc. 4, 43. — II) 
surnom romain dans la gens Juventia ; par e>VM. Ju- 
venlius Laterensis, lieutenant de Lépiae, Cic. Plane,. 
1 sq,; Fam. 10, 21; 23;^//. 2, 18; 24, et passim. 

lateresiaiia (s.-ent. pira), voy. Lalerilana. 

• latërïcïusj ou — lius, a, um, adj. [later], de 
brique, en brique: r^Xurris, tour en briques, Cœs. 
B. C. 2, 14. ^muri, id. ib. 2, i5.*^ paries, Plin. 
18, 3o (73). r^> opus, ouvrage en briques, briquetage, 
maçonnerie de brique, Colum. 9, 6; et ,- dans le même 
sens, absolt : Ne saxa ex catapullis latericium discu- 
tèrent, Cœs. B. C. 2, 9. r*j uTbs, ville bâtie en bri- 
ques, Suet. Aug. 28. 

l&tcrïna, ss,f. [later], tuilerie, briqueterie (pos- 
ter, à P époq. class.) : Alleganles Hebray , mercedes 
reslilui.opor-lere illius operariai servilutis ,pro laterinis 
deductis, Tertull. adv. Marc. 4, 43. 

laterina (pira); voy. laterilana. 

latërïtâna ou lateritiâna, oruin, n. ( pira ),' 
sorte de bonnes poires, Colum. 5, 10, 18; 12, 10, 4 
Ce sont sans doute les mêmes que Pline, j5, i5 (iG)^ 
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appelle lalerina, et Cloatius, dans Macr. Sat. 2, i5, la- 
leresiaua. ( Peut-être : poires de Laterium ; voy. l'art, 
suie. ) . ■ 

Iiatërmni, ïi, h., nom d'une maison de cam* 
pagne de Quint us Cicêron près oTArpinum : Arpina- 
lium fremitus est incredibilis de Laterio , Cic. Att. 4 , 
7. Quum in Laterium fratris venissem, id. ib. 10, r. 

lâteriis. {qui s'écrit aussi lanterna), *e, J., lan- 
terne, lampe: Pauci pannosi linea laterna, Cic. Àtt. 
4, 3, 5, Manut. Quodab eo, quum ad sluprum iret, 
laternam prselatam contender'ent , parce qu'où préten- 
dait au il .avait porté la lanterne [tenu la chandelle)^ etc., 
T'ai. Max. 6, 8, 1. Dux lalerna vise clausis feror aurea 
.flammis, lanterne à la lumière dorée et recluse,. j-e sers 
de guide, Martial. 14, 61. Splendidissimus erat (Al- 
.butius Siius) : idem res dicebat omnium sordidissi- 
jnas, acetum et puleium et laternas, etc.... niliil pu- 
labat esse, quod dïci in declamatîone non possel, il 
était très-brillant : et pourtant il disait les choses du 
monde les plus triviales ; il parlait vinaigre, pouliot et 
lanterne, etc., Senec. Contr. 3, prasf. 

* lâternârins (lant.), ïi, m. [laterna], celui qui 
porte une lanterne, porte~lanterne ; aufig. : An cum 
.altero barbaro Epicuro; cum altero, Catilinae lalerna- 
rio , consule ? serait-ce, d'une part, avec un grossier 
épicurien, el, de l'aidre, avec un vil ministre {un porte- 
lanterne) de Calilina? Cic. Pis. 9, 20. 

* ï. latescoj ëre, v. inch. n. [laleo], je cacher, 
Atre caché : Hic Equus a capile et longa cervice la- 
tescit, Cic Aral. 385. 

2. lâtescoj ëre, v. inch. n. [2. Jalus], devenir 
large, s'élargir, /étendre, grossir {non an ter. à Au- 
jniste) : Napi non in ventrem îatescunt , sed temiem 
radicem deorsum agunt, Colum. 2, 10, 24. Ossa paul- 
lalim latescenlia, Cels.. S, 1. 

laletj voy. laleo, n a II, B. 

lâtex, ïcis, m. {f, Au. dans Prise, p. 658, P.), 
toute sorte de liquide ; liquide, liqueur quelconque (mot 
,poét. ). En pari, de l'eau : Latices simulalos fontis 
A verni, Virg. JEn. 4, 5i.2. Lelbaei ad iluminîs un- 
dam Securôs latices el longa oblivia potant, id. ib. .6, 
71 5. Desilit in latices, s'élance dans les flots, Ovid. 
Met. 4, 353. Wec libi sunt fontes laLicis nisi pœnema- 
riui, id. Pont. 3, r, 17. ÈxpleLur laticum frugumque 
cupido, la soif et la faim sont assouvies, Lucr. 4, 1086. 
— En pari, du vin: Liberque (fertur) liquorîs Yiti- 
geni lalicem inorlalibus instituisse, Lucr. 5, i5. Re- 
cales inler mensas laticemque Lyœum , el la liqueur de 
Bacchus, Virg. Mn. 1, 686. — En pari, d'autres li- 
quides : Absiulbii lalex, liqueur £ absinthe, Lucr. 4, 
1 16. Palîadii'Ialices, r huile, Ôvid. Met. S, 274. Nivei 
la lices, le lait 3 Prud. Cath. 3, 67. 

ïiathon « onis, Aà8n>v, PloL; Slrab.; Lelhon, Plin. 

5, 5; fi. dans la Cyrenaica, sel. Plolém. entre Arsi- 

jione et Bérénice, prenait sa source près d^Herculis 

Arenosi Curouli et se jetait dans le Lac. Hesperidum. 

E/atïirïcus, i , m. (Xdtôpioç, caché), surn. rom., 
Inscr. ap. Marin. Fratr. Ârv. p. 682. 

liatbxippaj v. dans /'Arabia Félix j probabl. 
-auj. Jalhrib. 

•f latliyris, ïdis,/". {forme access. lâtbyr, Seren. 
Sammon. 1099) == XaQypiç, sorte d'euphorbe, plante, 
Plin. 27, 11, 71. 

•f'iatïiyross i,/. = XàGupoç, nom d'une plante 
appelée aussi leontopodion., Appui. Uerb, 7. 

Ijatïiyrus ou fiathnrns* i, m„ surnom de Pto- 
lémée, roi £ Egypte, Mêla, 3, 9, 3; Plin. 2, 67 (67); 
-6, 3o (35). 

latialis, e,adj.; voy. Lalium, n° II, D. 

latialiter., adv.; voy. Lalium, «° II, D,à la fin. 

I/atxai\, arisj voy. Lalium, n° II, D. 
r JjaffarîSj e; voy. Lalium, n° II, D. 
^.-ïiatiarïsMons, Farr.; i. q. Quirinalis Mons. . 
Z\ latiariter, adv.; voy. Latium , n e II , D, à la fin. 

£ratiariusj a, um; voy. Lalium, n° II, E. 

lâtïbâler 5 âri, v. dép. n. [lalibuium],^re dans 
une cachette, dans une retraite, se tenir caché (antér. 
h l'époq. classique) : Nocte ut opertus amiclu latibu- 
Jelur, Nœv. dans Non. i33, 9, Progredere, et ne quis 
lalibuletur perspice, avance et regarde s'il n'y a per- 
sonne de caché, AU. ib. 10. {Selon Perott. Cornucop, 
Use trouve encore sous la forme active dans Varron, 
■ ap. Non. p. 496, 2 ; Vide neservus domino lalibulel.) 

lâtïbulum, i, n. [Iateo ] ,— I) cachette, retraite, 
repaire, tanière : Quum etiam ierœ lalibulis se legant, 
quand les animaux sauvages même: se cachent dans 
des retraites, Cic. Rab. Post. i5, 42. Repenle te tam- 
quam serpens e lalibulis intulisli, id. Vatin. 2. Generi 
animanlium omni esl a natura Iribulum, ut omnia, 
quœ snnt ad vivendum necessaria , anquirat et paret , 
.ut pastum, ul lalibula, ut alia generÎE ejusdem, id. 
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O/f 1, 4, i.r. r^> furibunda ferarum , CalulL 63, 54- 
— Defendendi facilis est caulio , non solum latibulis 
occullorum locorum, sed etiam, etc., id: Cic. Flacc. 
i3, fin. — II) au fig., asile, refuge, retraite : -Volo 
aliquod emere lalibulum et perfugium doloris mei, je 
veuxjacheler quelque coin retiré oit je puisse aller en- 
fouir ma douleur, Cic. Att. 12, i3, fin. 

LATICLATIALIS, e, adj. [laliclavius], pour la- 
ticlavius : ~TRIBUNUS, Inscr. Grut. 180, 3. 

laticlaTium, ii; voy. Iaticlavius, n° II, B. 

lârïclâTÏns , a, um, adj. [ 1. latus-claYus.K II, 
4] f — i) garni d'une large bande de pourpre, à large' 
bordure : r^niappa, Pelron. Sat. 32. Et tunica Ialiclavia 
donatum ad Massinissam remisit, il le renvoya à Mas- 
sinissa après lui avoir fait présent d'une tunique Jati- 
clave {vêlement distinctif des sénateurs, des tribuns 
militaires appartenant à P ordre des chevaliers, et des 
fils de famille qui se destinaient aux emplois publics; 
cf. clavus, n e II, 4), Val. Max. 5, 1, n° 7; de là ^ 
Irrbunus, Suet. Dom. 10; Inscr. Orell. n° i33. Cui 
laliclaviam-dignjtalem contulimus, Càssiod. Variar. 5, 
14. — II) subsianiivl A) Iaticlavius ,ii, m., celui qui a 
le droit déporter le laliclave (latus clavus), sénateur, 
patricien : A quridam laticlavio prope ad necem cœsus, 
presque assommé par un sénateur, Suet. Ner. 26. Ne 
quis expers castrorum esset, binos plerumque lalicla- 
vios prœposuit singulis a\îs t id. Aug. 38. — B) laticla- 
vium , ii, n., pour laliclavus , la large bande de pourpre 
dont on bordait la tunique, comme signe de distinction 
( voy. plus haut) : « Laliclavium, 7AaTU(7/][iGV, « Gloss. 
Philox. Si uxor viro laticlavîi petendi causa donet, vel 
ut equeslris ordînis fiât , vel ludorum gralia, Gaj. Dig. 
24, 1, 42. Per Iaticlaviihonorem, Lamprid. Gommod. 4. 

lâtïciâTUS, i, m. [latus-clavus] , la large bande 
de pourpre de la toge des sénateurs {voy. clavus, n° II, 
4, et Iaticlavius) {latin des bas temps) : Elst injustum 
alque dedecus videtur niulieres ad laliclavum alque 
insignia procèdere, Coà. Theod. 6, 4, 17. _ 

« LAT1FICO, ^a-ruvct), « élargir, étendre, Gloss. 
Philox. . 

lâlïfôlïus, a, um, adj. [lalus-folium], dont les 
feuilles sont larges, à larges feuilles ; Optima laurus 
ad id lalifolia, silveslris, nigra baccis, Plin. i5, 7, 7. 

latïfQn^ïum^ ii, n. [lalus-fundus],^7*a/^e/?ro- 
priété territoriale {non antér. à Auguste) ; Yerum 
confitenlibus latifundia perdidére Ilaliam,jam vero 
el provincias, Plin, 18, 6, 7, § 35. Latifundia meliri 
nie géomètres docet, Sen, ep. 88, r^j possidere, Pe- 
iron. Sat. 77. 

« LATILOQUENS, tïUtuXoyoç », bavard, Gloss. 
Philox. 

I/atina, Plin.; v. dans la Balearis Major. 

ïvatîna Porta s porte de Borne, non loin de 
la Capena Porta. 

ï/atiiiBC, arum {se. feriaî); voy. Latium, n° II, B. 

Latine 3 adv.; voy. Latium, n° II, B. 

ILatînij orum, voy. Latium, n c II, B et l'art, 
suivant. 

Iiatïni 5 Liv. 1, 38 ; 6, 33 ; 7, 27 ; Cic. Nat. Deor. 
2, 2; Id; Offic. 3, 3o; Fier. 1, 11, 14; 3, 18; Eutrop. 
r, 5 ; 2,6,7; Faler. Max. 6, 4 ; Aurel, Vict. de Clar. 
Vir.; Ann. Hincm. Rem. ann. 867 • Chrome. Albert. 
S lad. p. i3r; AoctTvoi, Strab. 5, p. ^5g; Dionys. 
Halic. i;ScyL; cf. Virg. 3Ln. 1, v. 6; Liv. 1, 3, 33, 
peuple dans te Lalium , mélangé à des Ombriens, des 
Sabins et des Sicules, sel. d'autres avec des Aborigè- 
nes, descendants des Pélasges et des Troyens. 

Xiatiniacuni, Baudrand.; Ann. Laures.Ii. ann. 
727 ; Laniacum, Lagny, v. de France, dép. de Seine- 
et-Marne {Ile-de-France) ,^sur la Marne. Pertz com- 
pare Atliuiacum. 

IvatiniensîSj e. — I) latin; voy. Latium, n° II, 
C. — II) surnom romain : Q. Caelius Laliniensis, Cic. 
de lmp. Pomp. 19, 58. 

Ijâtmilla 5 œ, /"., dimin. de Lalina; surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 838, 16. 

latïnïtaS; âtis, f. [Lalinus] — I) latinité, la 
langue latine dans sa pureté : «Lalinilas est, quîe ser- 
moneni purum conservai, ab omni vitio remotum. 
Titia in sermone, quominus is lalinus sit, duo pos.- 
sunt esse : soloecismus et barbarismus, etc., » Auct, 
Herenn. 4, 12. Seculus sum non dico Cœcilium (ma- 
lus enin^auctor lalinitalïs esl), sed Terenlîum, eujus 
fabellaa propter elegantiam sermonis pulabantur a C. 
Laelio scribi,/a( suivi, je ne dis pas Cécilius {car sa 
latinité est loin d'être pure) , mais, etc., Cic. Att. 7,' 3, 
ro. — II) latinité, le droit latin ou latial, appelé aussi 
jus Latii {voy. Latium): Scis quam diligam Siculos. 
Multa illis Csesar, neque me invilo : etsi latinilas non 
erat ferenda,-ta sais combien je porte d'intérêt aux 
Siciliens. César faisait beaucoup pour eux, et fêtais loin 
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de m'en fâcher, quoiqu'on eût bien pu ne pas leur ac- 
corder les droits des peuples du Latium, Cic. Alt.. 1^ 
12. Urbium quasdam fœderatas, mérita erga populum 
Romanum allegantes , latinilate vel civitale doiiavit, 

Sud. Aug. 47- 

Xatïnïusjïi, m., nom propre romain: Latînius 
Latiaris, Tac. Ann. 4, 68. Latinius Pandus, id. ib. 5j 

66. . . . . 

lâtïnïze, v. a., 1. [Lalinus], traduire en latin 
{latin des bas temps) : Soranus vero, cujus hœesuntj 
quse lalinizanda suscepimus , Cad. Aurel. Tard. 5, 4. 

* latïnoj are, v. à. [Latinus], exprimer en latin, 
traduire, rendre, mettre en latin : Calaclysmo utendura, 
cujus nominis vim prîescriplis libris sœpius lalinavi- 
mus, Cœl. Aurel. Tard. 5, 4- 

1. Iiatinus, a, um, voy. Lalium, n° II, R- 

2. îjâtïnusji, m., Latinus, roi de Laurence, qui 
accueillit Énêe et lui donna sa fille Lavinie en mariage, 
Lie. 1, 2; Justin. 43, 1 ; Virg. Ma. 7, tf sq.; Ovid.. 

Met. 14, 449- . , . . 

lâiïo, onis,/. [fero], action de porter {seuUm, 
dans le sens figuré) — * 1) en gêner. : Auxilii latio,. 
action de porter secours, Liv. 2, 33. — II) particui. 
{ cf. fero, 72° II, B, 8 et 9) — A) Suffragïi latio, droit 
de suffrage, action ou droit de. voter, Liv. 9, 43; 
38, 36 ; 45, i5. — Legis latio , proposition d'une loi: 
Mihi in anîmo est îegum. lationem exspectare, Cic. 
Att. 3, 26. — * B) Expensi latio, action A 'enregistrer, 
de porter sur les registres les sommes payées, les di~ 
bourses, Gell. 14, 2, 7. 

* latïpes, ëdis , adj. [ï. latus-pes ], qui a de lar- 
ges pieds ou de larges pattes : Latipedemque anatem 
cernes excedere ponlo , Avien. Progn. Arat. 358.- 

I/atiszoTÎa } LaùczoW) lieu de la Podoïïe, iur 
le Bug. . • ■ 

* lâtïtâ-ljunclns 9 a, um, adj. [latito ], qui se 
tient caché : Nobilem lalitabundum pauperis honorati 
senlentia premet, Sid. Ep. 1, 6, fin. 

latïtatïo, ônis,/. [latito], action de se tenir ca- 
ché : Sonus , clamor, gemitus , latitatio, metus similis, . 
Quintil. Inst. 7, 2, 46 ; Ulp. Dig. 42, 4,7. 

lâtïtâtor, ôris, m. [latito], celui qui se lient ca- 
ché, August. 

lâtïtïa, as, /. [r. latus], largeur {latin' des-ias 
temps) : Casa fines quam maxime, in longum habens, 
in4atitia breviores, Auct. Rei agrar.^p. 222, Gces. 
AGELLUS CONCLUS LATITLE P. LXXY, LON- 
GITIjEP. CSXXYII , Inscr. ap. Marin. Iscriz. Alb. 

p. 119. 

1. lâtïto, âvî, âtum, r. v. intens.n. [laleo], être 
caché, se tenir caché ( rare, mais très-classique) ~ 
I) en gêner. : A)Ille ignavissimusMihi latilabal, se ca- 
chait de moi, Plaut. Trin. 4, 2, 83. Exlrahitur domo 
latitans Oppianicus, a Manilio, Cic. Cluent. i-3, 38. 
Lalilantem excipere aprum , attendre un sanglier à 
f affût, Eor. Od. 3, 12, 10. — En pari, de choses et 
de sujets abstraits : Liuquilur hic, quasdam -latïlandi 
copia lenvis... ut omnibus omnes Res putet immixtas 
rébus latitare, etc., ici se présente un raisonnement 
captieux : tout corps renferme en soi { dit-on ) les élé- 
ments de tous les autres, etc., Lucr. 1, 874 sq.; de 
même -^ in terram minule, id. 1, 889. Invorsis 4uiœ 
sub verbis- latitanlia cernunt (stolidi)^^. -p,-643. 
Communi lit vitio naturœ, ut invîsis atque lalitantibus 
rébus magis confidamus, les choses cacfiées et que-jtaut 
ne voyons pas, * Cœs. B. C. 2, 14. — B) Lalitare 
aliquem, se cacher de qqn, se soustraire à ses. recher- 
ches {poster, à Vépoq. class.) : Si ea latitans patronum 
discessit, Pomp. Dig. 35, 1, 8. — II) parlicuL, en t. 
de droit, se cacher pow ne pas comparaître, faire 
défaut : Récita edictum : QUI FRAUDAJIONIS 
CAUSA LATITARIT. Non est is Quinctius : nisi si 
latitant, qui ad negolium suum relicto procuratore 
proficiscuntur, Cic. Quint. 19. Si latitare ac diutîus 
ludïficare videatur, id. ib. 17, 54. 

2. lâiitOj âvi, are, 1. v. a., fréquent, de fero, 
porter souvent ou avec effort, ou chercher à porter : 
Latilaverant Cato posuit pro «sœpe lulerunt â n_i?oul. 
Diac. p. 121, 21. - - 

lâtïtntLo f ïnis, f. [ i. lalus], largeur d'un objet 
{ très-classique) — I) au propre : In bac immensitale 
latiludinum, longitudinum , alliludinum, Cic. N.^D. 
r, 20, 54. Propter latitudinem fossae murique altitjjdi-' 
nem, à cause de la largeur du fossé et de la hautexr 
du mur, Cœs. B. G. 2, 12. Castra ampli us millibus 
passuum VIII in latitudinem palebant, le camp avait 
plus de huit mille pas de largeur^ id-, ib. 2, 7, fin.; 
de^méme patere in lalitudinem, id. ib. 2, 8; Plin. 3, 
proœm.; cf. : Jugeri mensuram ducentos el quadrà- 
ginla longiludinis pedes esse dimidioque in lalitudi- 
nem patere, l'arpent (jugère) a 240 pieds de long et 
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120 de larges Quïntil. Inst. i, 10, 4â. Alioqui ami- 
ctus fiel angustus et dignilatem , quae est in lalitudine 
pecloris, perdel, id. ib. n, 3, 141. Tireshumerorum 
et latiludiues ad araira exlrahenda, Cic N. D. 2, 63, 
T.5§. — B ) métaplu, en gêner., l'étendue, la grandeur, 
les dimensions, la circonscription : Qui lalitudinem 
possessionum lueri, qui invidiam SuDanorum agrorum 
ferre non possinl, l'étendue des possessions, id. Agr. 
2, 26^ 67. — II) au fig. ( très-rare) : <-^ verborum , 
prononciation lourde, pesante, traînante : Oris pra- 
-vilalem.et verborum lalitudinem imitatur, de. De Or. 
2, 22, 91. — Fréquenter Platonicam illam sublimi- 
talem et lalitudinem effingit, plénitude, ampleur, ri- 
chesse de r expression, Plin. Ep. 1, 10, 5 (pour- le 
grec id.i'Z'dir^ t^ç ëç>u.7iveiaç; voy. aussi amplitudo 
à la fin. 
■-'■ iiKtïam, ii, n. \étymologie inconnue. Parmi les 
anciens, les uns dérivent ce mçt de latere [être caché), 
parce que Saturne y chercha un asile contre son fus, 
Oi'id. Fast. 1, 238; Virg. JEn. 8, 322; Arnob. 4, 
143 ; Lactant. i, i3; les autres, du roi Latinus, Varr. 
L. L. 5, 6, 33, § 42-, éd. 3Iull.] — l) A) le Lalium, con- 
trée de l'Italie où Rome était située, auj . Campagna di 
Roma et une partie de la Terra di Lavoro, a Plin, 3, 5, 


Enn. Ann. 


1, r2r ;' Cic. Rep. 


2, 24*, Liv. 6, 21 


S, i3 ; Hor; Od. 1, 12, 53; t, 35, to; Carm. Sec. 66, 
et une ïnjbiité d'autres ; cf. Mannerl, liai. 1, p. 547 
çj^siùv. -r—^Voy. aussi plus bas l'art, gèogr. spécial. 
■■ — B) Jus Lalii , ou simplement Lalium , droit poli- 
tique (ou latinité) accordé par les Romains d'abord 
aux Latins, puis aussi à d'autres peuples; ce droit 
était moins étendu que le droit de cité proprement dit, 
mais il Pétait plus que le droit des étrangers} pérégri- 
nité (cf. latiuitas et Latini ) : Eodem ahno Cassar na- 
lioues Alpium marilimarum in jus Lalii translulii, Tac. 
Ann. i5, 32 ; cf. : Fœderâ sociis , Latïum externis di- 
largiri, id. Hist. 3, 55; de même : Lalîo dalo , Plin. 
5, 2, i,- et Lalio donala oppida , id. 3, 1, 3. 

II) De là ' 
■ A) Lâlïus, a, um, adj., relatif au Lalium, latin; 
et chez les poètes, romain (poét. el dans la prose pos- 
ter, à Auguste) : r^ agri , le territoire latin, Ovid. 
Fast. 2, 553; 3, 606; 5, 91. ^-> gens, id. ib. 4, 42; 
Met. 14, 832. '---' lingua, la, langue latine, id. Pont. 
2, 3, 75. r^> palmes, la vigne qui croît dans le Lalium, 
id. Fast. 4) 894; ^j boves, Colum. 6, 1, 2. — r^j 
turbâ, le peuple romain, Ovid. Fast. 1, 63g. 00 pa- 


63g. r>- 
rentes, les ancêtres romains, id. ib. 3, 243 ; cf. 


. ib. 4, 

r^J vul- 

- Lalia, 


maires, les matrones ou dames romaines, id 
l33. Àunus r^-r, l'armée romaine , id.'ib, 1, 1 
nera, les soldats romains, id, A. A. r, 4^4. 
ae,f,, surit, rom., Inscr. ap. Grut. 128, r. 

B) Latïnus, a, um, adj., relatif au Latium, du La- 
lium, latin : ^o populi , les Latins, Enn. dans Varr. 
7, 3, 86 ; cf. i~^j genus, les Latins, les Romains, 
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Virg. JE/?. 1, 6. r^j lingua, la langue latine : Quem- 

admodum yocabula essent imposita rébus in lingua 
Latina sex libris exponere institui, Varr. L. L. 5, 1, 

1 ; cf.' : Sœpe disserui , Lalinam linguam non modo 
non inopem, uL vulgo pularent, sed Jocupletiorem 
eliam esse quam Gracain, Cic. Fin. x, 3, fin. i-opoëtœ, 
oup. Grœci, les poètes latins, oppos. aux Grecs, id. 
Acad. 1, 3~, 10. — r^j via, la voie Latine, à partir de 
la Porta Capena , Cic. Cluent. 59; Liv. 2, 3g; 10, 
tiïi'èt passim. /-*-> dies, les jours du calendrier romain, 
Vannée romaine, Ovid. Fast. 3, 1 7 7. ~ feriafi, les fé- 
riés latines, jêtes fédérales des Latins, qui se célébraient 
principalement par un sacrifice à JupiUr Latiaris sur 
le mont Albain, Varr. L. L. 6, 3, 58, § 25, éd. Mùll.; 
Cic. iV. D. 1, 6, i5; Lit'. 21, 63 ; 22, 1 ; on disait 
absolt, dans le même sens, Lalinœ, voj.' à la suite, 
n° 2. — r^j colonise, les colonies latines, celles qui pos- 
sédaient le jus Lalii, Cic. Cœcin. 33, fin.; Suet. Cces. 
3. — r^j nomen, le droit latin, appelé aussi jus Lalii 
et Laliuilas , Cic. Rep. i, 19; 3, 29; Sali. Jug. 39, 

2 ; voy. socius, n° II, B. r>^ casus, l'ablatif, Varr. dans' 

Diomed.-p. 277, P. — Compar. : Nihil ego umquam 

cullius. nihil Latinius legi, je n'ai jamais rien lu de 

plus soigné, déplus lalin, M. Aurel. ap.' Front. Ep. 

■2^6, W. Maj.; cf.: Nibil Latinius tuis voluminibus, 

Hieron. Ep. 58, 9. — Super! . : Homo Latinissimus, 

Bieron. Ep. 5o, 2. — Adv. : Latine , en latin : Cu- 

manis pelenlibus, ut publiée Laline loquerenlur, et 

prœconibusLalinevendendijusessel, en langue latine, 

Livrfo 42, ji, u r-*j S cire, entendre le latin, Cic. Cœcin. 

19; .Phil.5, 5,i3 ; Bruf.37.~reddere. traduire qqche 

en latin, id De 0r . I} 34. - On dit aussi, dans un 

sens particulier ; ^ loqui, pour signifier : parler avec 

pureté -avec élégance en latin : Eodem tempore 

,. M. HerenniuE m mediocribus oratoribus Laline et 
diligenler Ioqiienlibus numeratus est, était compté J 
DICT. LAT. FR. T. If 
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parmi les orateurs médiocres, qui parlaient avec pu- 
reté el correction la langue latine, Cic. Brut. 45, 
166; cf. : Ut pure et emendate loquenles, quod est 
Laline , comme s'exprimant avec pureté et correction, 
c.-_à-d. en latin, id. Opt. Gen. or. 2 et: TJl pure et 
Laline loquamur, id. De Or. t, 32. — Quelquefois 
aussi,' comme chez nous, parler en bon français, c.-à-d. 
parler net et franc, s' exprimer clairement , dire hait- 
iement : (Gladialor), ut appellant ii, qui plane el La- 
tine loquunlur, eux qui nomment les choses par leur 
nom, Cic. PltîL 6, 17 ; de même : Laline me scîlote 
non aecusatorie loqui , id. Verr. 2, 4> I - — Compar. : 
Quas Grîeci vocant e09iJT7ii:aç, et nos aequilates Lati- 
nius possumus appellare, en meilleur latin, d'une fa- 
çon plus exacte en latin, Hieron. in. Jesaj. 8, to. 

2°) substantivt a) Latini, -orum, m. — a) les habi- 
tants du Latium, les^ Latins : Liv. J, 2 sq.; 1, 32 sq.; 
2, 19 sq.; Cic. Off. 1, 12.; 3, 3o. — (3) ceux qui pos- 
sédaient lé droit politique (jusLatii, Lalinilas); sou- 
vent joint à socii et Latini , Cic. Balb. 8; Sest. i3, 
3o; Lœl. 3, fin.; voy. socius, n° II, B. — y) Latini 
Juniani , ceux, qui furent affranchis en vertu de la lex 
Junia Norbana (772 a. u. c), « Gaj. Inst. 3, §56. » 

— 6) LATINI B.OM ATSfl , les Romains Latins, pro- 
bablement par opposition aux Romains de l'empire 
grec: CESSENT SYB.I ANTE LATINOS ROMÀNÔS, 
Inscr. dans Bœckh. Corp. Inscr. 3, n° 4668. — . ï») La- 
.linae, arum,/, (se. feriae) les fériés latines, Liv. 5, 
17, 19; Cic. Att. r, 3; Qu. Fr. 2,]4, i } fin.; id.poët. 
Divin. 1, n, 18. 

C) Lâlïnïensis, e adj. s lalin : ^ populi, Plin. 3, 5, 
9) S 69. r^> ager, Auct. Harusp. resp. io, 20. — Au 
pluriel absolt, Latînienses,ïùm, m., les Latins, Auct. 
Harusp. resp. 28, 62. 

DJ Latïâlis, et, par euphonie, Lalïâris, e (et aussi 
Latiar, voy. plus bas ), aaj., relatif au Lalium, lalin, 
l'atial. — r 1°) forme Latialîs : (-0 populus, les Latins, les 
Romains, Ovid. Met. i5, 48 r. i— j sermo, Plin. 3, 1, 3, § 
y.r^r Juppiler, Lucan. 1, 198 ; de là aussi ^^->ca.\i\i\, tête 
d'une statue de Jupiter, id. r, 535. — Adv. [poster, 
à l'époq. class.) : Peplo circa bumeros involuto Lntia- 
liter tegebalur, à la manière des Latins, Mari. Capell. 
5, init. c^atticissaut, id. 6, 192, Te Laûaliter sonan- 
lem, Sid-on. Carm. 23, 235 (autre leçon: Latîariter). 

— 2 ) forme Latiaris : Tuque ex tuo edito- monte, 
Latiaris saucte Juppiler (Juppiler Latiaris était le 
dieu protecteur de la ligue latine, à qui étaient con- 
sacrées les Ferïse Lalinae), Cic. Mil. 3i, 85. Doclrinae 
Latiaris haud inscius, Màcrob. Sat. r, 2. — Ad'.'.-vôy. 
ci-dessus, n D 1. — b) de là : substantivt, Latiar, aris, 
n., la fête de Jupiter Latiaris : Confeclum erat Latiar, 
Cic. Qu. Fr. 2, 4,7?».; cf. Macrob. Sat. 1, 16. 

E) L'âlïârïus, a, um, adj., latin, laiial : Amplitudo 
tanla est, ut conspiciatur a Latiario Jove, Plin. 34, 

7, 18, § 43 (Cod. Bamberg.:~L?iii&YÏ). 
I/atium An tiqua m.; Plin, 3, 5 ; -Virg. JEn. 

8, v. 38; Latium Velus, Tacit. Ann. 4, 5; v\ ÀaTivyj, 
Slrab. S, p. 160 ; contrée dans l'ouest de l'Italie, s'é- 
tendait depuis le Tibre (xéj^pt toû KipKouou , Strab. 
L c. ( Cap Cirello ). 

Xsâtïum MoTnm, Cell.; Lalium, Plin. 3, 5; 
Mêla, 2, 4 ; Varro LL. 4, 32 ; Paul. JVarnefr.de Geit. 
Longob. 2, 23; cf. Flor. 1, 7, ir; 3, 18; rjÀcmvy], 
Strab, 5, p. i58, 160; Lalium Adjectum , Plin. 3, 5; 
s'étendit par les conquêtes des Romains (Tolsci, Osci, 
Ausones, Pun.; Gabii, Fidena, Nomentum, Virg, 
Mn. 6, v. 773), "aTcô Twv 'OcrTitùv \i.iysn tiu^siùc, Zl- 
voécrcï)?, Strab. 5, p. 160, ou usque_ad Liiïm, Plin. 
Elle était bornée à l'E. par les Marucini et le Sam- 
nium, au N. par les Sabins, et par l'Etrurie, à l'O. 
par le Mare Tyrrhenum, au S. par la Campa nie, ht, 
comprenait la Campania K.omana , Territorium Bo- 
ni anum ; la contrée appelée auj. Campagna di Ro- 
mana ; bornée à l'E. par ï ' Abbruzzo Ulteriore, au N. 
par Je Tibre, au S. par la Terra dl Lavoro , ou elle 
renferme encore la partie S.-O. de celle province jus- 
qu'au Garig/iano. Dans les premiers temps (fabu- 
leux), le Latium s'étendait entre les fi. Tiberis et ÏSu- 
micus jusqu'au mons Albanus dans l'O. C'était l'an- 
cien royaume de Latinus. 

liatmïâdseusj a, um, relatif à Endymion, comme 
s'il eût été nommé Latmiades , parce qu'il étdh de 
Latmos, Capell, 9, p. 3n : r^j carmen. 

liatnûcus (Lai mi ns) Sinus, AaTfu 7.0c ô xoXtcoç, 
PtoL, Strab. r4, p. 473 î §°lf e ou plutôt lac sur la 
frontière d'Albanie ei de Carie, au N. des monts Griiis 
et Latmus, au S. du mont Mycale. 

Ijatmius, a, um, voy. Latmus, n° IL 

IiatmnSj i , m., Aa-ru-oç, le Latmos, montagne de 
Carie, à l'embouchure du Méandre, oil la Lune (Séléné) 
donna un baiser à Endymion endormi, Cic. Tusc. r, 
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38, 92 ; Mel. 1,17; Plin. 5, 29. — II) De là Latinius, 
a, uni, adj,, relatif an mont Latmos, lalnnen : ^j En- 
dymion, Ovid. A. A. 3, 84 ; et, dans le même sens • 
f^-f venalor, Val. Place. 8, 2S. 

Xiatmus, Aàx^oç, Scholiast. ad Apollon. 4, 
v. 57 ; i. q. Heraclea ad Latmum. 

Latniug; cf. La m 11 s. 

IiatxnuSj AàTU.oç, Strab,; fi. de la Cilicia Tra- 
cbea, entre Soli et Eleusa. 

liatmus; île dans le S. du Sin. Lalmicus , non loin 
d'Hêraclée. 

X<ato 5 voy. Lalona. 

r^ato; cf. Camara. 

ILato, Anton. Itin. edit. Aid, et Simler, Not'it. 
Imper.; Lalon, Anton. Itin. Vulg.; Lalopolis, Aaxo- 
ttoXiç, Strab.; 17, p. 56i; AaT(ov7ro).tç , PtoL; v. 
de Thessalie, sur la rive occidentale du Nil, sel. 
Anton, à 24 m. p. au S. ^'Hermunlhis , à 32 au 
N.-O. ^'Apollinis Magna; auj. Asna, Esneh , v. à 
12 { milles au N. de la grande chute d'eau du Nil, avec 
les ruines de deux temples. C'est d'elle que Strabon 
dit : Ttu-wcra 'A6t]vôcv xoitôv Aà-rov (piscem). 

LATOBIUS, ii , m., nom d'une divinité à peu près 
inconnue, Inscr. Orell. n° 2019. 

ï/atobriga; probabl. i. q. Lacobriga, Laos. 

Ijatobrïgl, Ôrum , m., les Latobrigcs , peuple 
gaulois , voisin des Helvètes , probabl. sur le Rhin , 
Cœs. B. G. 1, 5, 28 sq.; cf. Vkert , Gaule, p. 35o 
et ci-dessous Part, géogr. spécial. 

Iiatobrïg'i, Cœs. Gall. 1, 5; 3, //;//./ Latobrigii, 
Oros. 6, 7 ; peuple, sel. Vales. Notit. Gall., -dans le S. 
de la Gallia Belgica, si ce n est pas plutôt en Helvétie; 
voisin des Tulîngi et, sel. de JVersebe, sur la rive 
gauche du Rhin; sel. Cluv. Germ. Ant. 2, 7, dans le 
Yallesiae Pagus; sel. Schwartz ad Cell., dans le Klett- 
gau actuel. 

ïiatobrïgicns Pagfus, Stumpf. 5, 37; Rleg- 
gau , Kleltgau , district Badois , cercle de Danube , 
sur la rive orientale du Rliiu. 

ILatoides, <e , voy. Latona, n° II, B. 

]La£ois 5 idis, ver. Latona, u° il, F. 

Xiatoîas, a, um, voy. Lalona, n n II, C. 

5>atomag'USj Anton. Itin.; v. dans la Gallia 
Lagdunensîs Sec, sel. Anton, à i3 m. p. du Lotus, 
à 19 de Rolomagus. 

latomia j se , voy. laulumiœ. 

Ijatomises cf. Epipola?. 

1/aiomiaî Ësisnlie , six petites îles du Sin. Ara- 
bicus ; la plus grande s'appelait Magorum In- 
sula. 

lâiôlB-iis, i, m. ""(XaTo^ioç), = lanicida, tail- 
leur de. pierres , Hieronym. ep. 129,72° 5; Vulgat. 3 
Reg. 5, i5. 

JLâtôna, œ (ancien gên. sing. Lalonas , Liv. An- 
dron. dans Prise, p. 679, P.), et sous la forme Lato, 
us,/"., Ay|tw, dorien Aoctco, éolien Aoctcov, — I) Lalone, 
fille du. Titan Cœus et de Phœbê, mère d'Apollon et de 
Diane , qu'elte mit au monde dans l'île flottante ds 
Dëlos , Cic. Vcrr. 2, x, 18 ; 2, 5, 72; N. D. 3^23; 
Ovid. Met. 6, 336; Hygin. Fab. i4- — II.) Delà 
A) Latônïus, a, um, relatif à Lalone, de Lalone : 
r^ .Delos, Virg. Gcorg. 3, 6. r^> virgo , c.-à-d. Diane, 
id. Mn. n, 557. ~ Luna, Tibull. 3, 4, 29. r^> Cyn- 
ihus, le Cynthe , montagne de Délos , où Lalone dé- 
tint mère, Stat. Theb. 1, 701. — Substantivt : Lalonïa, 
aï, /!, Diane, Calull. 34,-5; Virs. ^ a-Ço5 : îT, 
534; Ovid. Rlet. r, 696; 8,3g3; Stat. Titcb. 9, 679. 
— B ) .Lâlômgëna , œ , m. el f. \ Lalona-gigno], reje- 
ton de Lalone (mot poét.) : El date Lalonae Laloni- 
genisque duobus Cum prece tura pia , c.-à-d. à Apol- 
lon et à Diane, Ovid. Met. 6, 160. r^ Dîi , Senec. 
Agam. 320. — C) Làtôius (forme aceess. Leloius, 
Ovid. Met. 8, i5), a, um, adj,, relatif à Lalone, 
de Latone : <-oslirps , Ovid. Trist. 3, 2, 3. <-^ proies, 
id. ib. 5, 1, 57 ; Met. 8, i5. — Substantivt Laloius, ii , 
m., Apollon, Ovid. Met. ii, 196. — D) Lâtôus , a, 
um, même signif : n^> ara? , les autels consacrés à La- 
tone , de Latone, Ovid. Met. 6, 274. — Substantivt 
Latôus, i, m., Apollon, Ovid. Met. 6,384; Hor. 
Od. 1, 3r, 18. — E) Lâlôïdes, œ , m., AaTdnÔïK, 
fils de Latone, c.-à-d. Apollon : Latoiden volis ile- 
rumque iterumque canamus, Stat. Theb. 1, 695. — 
Au pluriel : Latoidse , arum , les enfants de Latone , 
Apollon el Diane : génit. pi. Latoidum, Auson. Epi- 
taph. 27. r— Lâtois (Lêlois) ïdis,/., AaTwfç et Atj- 
twk , relative à Latone : r^> Galsurea , consacrée a 
Latone, Ovid. Met. 7, 384. — Substantivt t Diane : 
Timeo saevaï L'aloidos iram , Ovid. lier. 21, i53; Met. 
S, 278. 

Eiatonœ CiTÎtas, Ayjtoûç «6Xiç, PtoL; capitale 
du Nomos Lt'lopoliles , dans /'JEgyplus Inferior, à 
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PO. du Nil (Bolbilinum Oslium) ; probabl. atij. Er- i 
rahue , village, 

E/atonœ Lucas , Sirab.; dans la Perœa Rhodio- 
rum (Carie), non loin, de Physcus, o« i\ r .-0. */e 
Caum-is. 

£ ! atoiiïg'eiia 5 je, 1*07. Latona, n° II, B. 
• juatoniiim. s v. dans /Hispania Tarraconensis. 

ï^atonius, a, mn , voy. Lalona, n n II, A. 

ÏLatopôlis, i. q. Lato. 

ï/atopolites, Plin,; Letopoliles Nomos , Attitovi- , 
7to)iÎTYiç vouloç, PtoL; district dans /'^Egyptus Infer., 
<W'0. .</« JV7/. 

lâtor 3 ôris, m. [fe.ro, 7i° II, B, 8, b], ce/r/f qui 
porte (une loi), qui propose une loi , qui fait une mo- 
tion, auteur d'un projet de loi ( très- classique ) '. Lator 
legis Semproniœ , Cic. Cal. 4, 5, 10; de même ~ le- 
gis, id. N. D. 3, 38, 90; Quint il. Inst. 12, 10, 5 ; 3, 
2, 4 ; cf. .-Legis ambitus lator, Cic. Mur. 2 ; et : Affe- 
rmit laudem urbes condilorlbus, leges laloribus, 
Quintil. Inst. 3, 7, 18. r^i rogationis, auteur d'une 
proposition , d'un projet de loi, Liv. 3, g. — Decur- 
nlur ad illud extremum SC, quo nisi pjene in ipso ur- 
bîs incendio, latorum audacia numquam ante disces- 
sum est ,' enfui en a recours à ce sénatus-consulte 
extrême , que jusque-là les plus%audacieux n'avaient osé 
proposer que lorsque Rome était, pour ainsi dire, mena- 
cée d'incendie, * Cœs. B. G. 1, 5. 


liatoTÎcij Plin. 3, 25; peuple dans la Pannonia 
Superior. 

ïjatovïcormn. Prœtorium, Anton, Itin.; 
dans la Paunonia Super., près du confluent de la Sa- 
via et de la Sana, sur la rouie ^'Almona à Sirmium. - 

1-atous, i, voy. Latona, n° II, B. 

* latrâbïlis , e, ad. [latro], qui aboie ou semble 
aboyer : r-^> vox. Ceci. Aurel. Acut. 3, n. Qui a cou- 
tume d 'aboyer : r^j canis-, Boeth. in Porphyr. r, p. Si. 

lâtrâtïnïiciila^ œ, f, faible aboiement; ce mot 
paraît se -trouver dans un' fragment d'Afranius, ap 
88 
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Cic. Rose Am. 20, 56. ( Canum Molossûm ricta) 
quom jam latrant et voe'ibus omnia comptait, quand 
la gueule des Molosses aboie déjà, tuer. 5, 10 65. Ne 
lalrel canis, Hor. $at. 1, 2, 128. — Poét. aupartic. 
prés, latrans, l'aboyant, c.-à-d. le chien, Ovid. Met. 
8, 412 ; 343. — ïmpersonnellt : Scit cui lalretur quum 
solus obambulet ipse, il sait à qui s'adressent ces aboie- 
ments , quand il rôde tout seul, Ovid, Trisl. 2, 45g. 
— p) aciivli pour allatrare', aboyer à, contre ou 
après: Senem adulteruin Lalrent Suburaïiœ canes, 
faites que les chiens de la voie Subura aboient après le 
vieillard devenu adultère , Hor. Epod. 5, 49 \.de même 
rsj cervinam pellem , id. Ep. 1, 2, 66. r^> nubila , 
aboyer à la lune, Stat. Theb. 1, 55i. — De là aussi, 
au passif: Hanc (peristereon) habenles negant latrari 
a canibus , on assure que les chiens n'aboient pas après 
ceux qui en ont sur eux (de la verveine), Plin. 25, 
10, 78. — B) métaph. 1°) gronder, retentir, mugir, en 
pari des eaux (poét. ) : Ceu pater Océan us exesa in 
viscera montis Contortum pelagus latrantibus ingerit 
midis, aux- ondes mugissantes , SU. 5, 3g6. (Amnis) 
Alpibus ortus ferlur latrantibus undis, précipite ses 
eaux avec fracas, id. 3,470. Latraluni pelago tollens 
cap ut , élevant au-dessus des flots sa tête mugissante 
(son sommet contre lequel viennent aboyer les flots), 
Stat. Achill. 1, 45i. — En pari, d'un estomac affamé : 
Cum sale panis Latrantem slomachum bene leniet , un 
estomac aux abois, Hor. Sat. 2, 2, 18. — 2°) a) dispu- 
ter, crier , aboyer, faire rage, tempêter; brailler, beu- 
gler, jeter les hauts cris : LatranL jam quidam orato-' 
res , non loquuntur, certains orateurs ne parlent pas , 
ils aboient, Cic. Brut. i5, 58. Ruraperis el lalrâs, 
Hor. Sat. 1, 3, r36. — [3) aciivt, poursuivre par ses 
aboiements , de ses cris ou criailleries : Si quis Opprô- 
briis dignum lalraverit, si le poè'te n a fait qu aboyer 
à qui le mérite, Hor. Sat. 2, 1, 85. — II) 'au fig. 
A) a) en gêner. : « Multa ab animaiium vocibus tra- 
lata in homines, parlim quae sunl aperla, parlim 
obscura. Perspicua, ut Enuii : Animus cum pectore 
lalral, » Varr. L. L. 7, 5, 100, § io3, éd. Mùll. Stat 


( peut-é 

poét. p. chien : r^> Molossi, Martial. 12, 1. r^> Ami 
bïs (parce que ce dieu est représenté avec une tête de 
chien ), Vu g. JEn. 8, 698 ; Qvid. Met. g, 6go. — 
* II) méiapli. } criai lleur, brailleur, aboyeur ; Super 
omnia périt illa, quœ plurimum oralori et auctoritatîs el 
iidei affert, modestia, si a virq bono in rabulam la- 
traloremque convertitur, si d'homme de bien il devient 
un braillard et un aboyeur, Quintil. Inst. 12, g, 12. 
. lâtrâtus, ûs, m. [latro], aboiement (non an ter. 
à Auguste) : Lanialu et lalratu adactum, ut Gogere- 
tur fateri seelus , amené, à force de morsures et d'a- 
boiements, a faire Paveu de son crime, Plin. 8, 40, 61. 
Apros Latralu turbabis agens, Firg. Georg. 3, .411. 
-r- Au pluriel : Yenator cursu canis et lalraiibus in- 
stat , le chien de chasse poursuit le gibier à la course 
et de ses aboiements , Firg. JEn. 12, 701. Latratus 
■edere, aboyer, Ovid. Met. 4, 400. no yasli canis, 60- 
ium.' r ), 12. — Métaph., sons inarticulés , confus : 
Illi inlei'scse, fracto sermone, furenles, Latratus va- 
rios sïridentibus liorrida linguis Yerba ferunt, Coripp. 
4 Johann. 35o. 

Iâtrïna 5 se, /". (forme access. neutre, lalrinum, 
i , Lttcil. et Laber. dans Non. 2i2j 10 sq. ) [ contr. p. 
îavaL/ir,a^7 z a/T- L. L. 5, 25; 34, § n8, éd. Midi.; g, 
41 144, Vj "58 ] — I) salle de bain, bain : Qui in 
latrina langue!, Lucil. dans Non'. 212, g. — II) A) 
lieux d'aisances , latrines , Laber. dans Non. 212, 10; 

Colum. poet. 


Non. 4, 88 ; mais, comme ce fragment n offre aucun 
sens, qqitns lisent : raliuncula. 

Xalrâtor, ôris, m. [latro], celui qui aboie, aboyeur pectore démens Luctus et admoto latrant prœcordia 

lire non antér. à Auguste)- — I) au propre, tactu, l'égarement du. désespoir s'obstine à rester dans 


ton âme, et, sous la main la plus délicate, ton 
cœur blessé crie encore , Stat. SiL 2. 1, i3; de même : 
Curae latrantes , agitation tumultueuse de T âme, Peir. 
Sat. 11g. — (3) aci'ivt : Magnas latrantia peclora cu- 
ras, Stat. Theb. 2, 338. — B) particul., demander 
qqche à grands cris, avec force : Nil ajiud sibi natu- 
raiîï-!atrare,_riisi ut, etc., le cri de la nature ne de- 
mande pas autre chose que, etc., huer. 2, 17. 

2. latrOj ônis, m. [Xàxptç], — V) celui qui rend des 
services, serviteur, garde du corps, satellite, etc. (ne 
se trouve en ce sens qti antér, a l'époq. classique) : 
Hœc effatus ibus la trônes dicta facessmit, il dit, les 
gardes exécutent l'ordre, Enn. Ann. 1, 65. — En 
pari, des soldats mercenaires qui, après la guerre, 
rentrent dans leurs foyers : Ad Seleucum regem misi 
parasïlum raeum, Ut latrones, quos conduxi, bine ad 
Seleucum duceret, Qui ejus regnumtularentur, Plaut. 


Plaut. Cure. 4, 4; H', Suet. Tib. 58 

)ublicse, Suet. Vit. Lucan. 


ro, 85. r^j publicse, Suet. Vit. Lucan. — Sous la 
forme lavalrina : Trua, qua3 e culina in lavatrinam 
aquam fundunl, Varr. L. L. 5,2 5, 34, § 118, éd. 
Mùll. — De là B) maison de prostitution , lieu de 
débauche : Latrinarum autistes , Tert. Pall. 

ïatr£îiu.m. j i, voy. latrina, au commenc. 

IL&trig, ïdis,/. [Xàxpiç] (servante, femme de 
chambre), nom propre de femme : Deliciœque mens 
Latris , cui nomen ab usu , Prop, 4, 7,' 75. 

]Latris 3 is, Plin. 4, 44> île dans l'embouchure du 
Sin. Cylipenus; probabi, sel. Hardouin et Wilhelm. 
i. q. Osjlia, Zeiler. Descrpt. Livon,; Baudrand; île 
d'OEsel, à l'entrée du golfe de Riga, dans le gouverne- 
ment russe de Livonie. Mais, sel. d'autres i. q. Selan- 
'dia, Meurs. Hist. Dan. 

ILfatriSj is, m., chef des Ibères, qui servirent 
Pcrsée comme auxiliaires contre Eêtès , Val. FI. 6, 

121. 

i.latroj âvi, âlum, 1. v. n. et a. } aboyer, aboyer 
à ou contre. — I) A) a) au propre : Si luce quoque 
caucs latreut, quum deos salutatum aliqui venerint, 


Mil. 4, r, 3; cf. plus bas le passage de Festus. — 
II) métaph. A) (très-classique), celui qui fait pour 
son propre compte une guerre de brigandages , bri- 
gand, bandit, voleur de grand chemin, larron : « La- 
trones eos anliqni dicebanl , qui conducti mi'lilabant, 
octtô t^ç ),aTp£iaç. At mine viarum obsessores dicun- 
tur, m Fest. p. 118, éd. Mùll. — « Hosles hi sunt, qui 
nobis, a.ut quibus nos publiée bellum decrevimus: ce- 
teri latrones aut prsedones sunt, « les ennemis (hosles) 
sont ceux qui nous ont déclaré ou à qui nous avons 
déclaré la guerre; les. autres sont des (latrones") bri- 
gands. ou bandits (pirutes, corsaires), Pomp. D'ig. 5o, 
16, 118. Collecù ex prœdonibus lalronibusque Syrise, 
Cœs. B. Ç; 3, no. Ut potius privatorum paucorutn 
et lalronum consilio quam regio susceplum bellum vi- 
derelur, id. ib. 3, 109, fin. Magna mullitudo undique 
ex Galba- perditorum bominum latronumque couve- 
neranl, quos spes praedandi, etc., id. B. G. 3, 17. 
Erat ei vivendum iatronum ritu , ut lanlum baberet, 
quantum rapere potuisset, il lui fallait vivre à la ma- 
nière des brigands, qui. 11 ont que ce qu'ils pillent, Cic. 
Phil. 2, 25, 62. Non semper viator a lairone, non- 
numquam etiam latro a viatore occidilur, le brigand 
ne tue pas toujours le voyageur; le voyageur tue 
parfois le brigand, Cic. Mil. 21; cf. : Canlabît va- 
cuus coram latrone vialor, Juven. 10, 22. Neu quis 
fur esset, neu latro, Hor. Sat. 1, 3, 106. Quin etiam 
leges lalronum esse dicunlur, etc., Cic. Off 2, u, 
40. En pari, d'un assassin : Nec veneno nec latrone 
ei ad peragendum parricidium opus esse affirmans, 
Val. Max, 5, 9, n° l±; — Poét, en pari, d'un chasseur: 
Fixumque lalronis Impavidus (leo) frangit telumj 
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Firg. M". 12, 7. On le trouve aussi dxins te sens de f (i r 
voleur de nuit, Venant. Vila S. Martin. 4. — £ n 
pari, du loup, Pheedr.,1, r. — B) pour lalruncnlu S) 
pion du jeu d'échecs, représentant un soldat (poét.): 
Caulaque non stuîlo Iatronum prœlia ludat, Ovid. A. 
A. 3, 357. Insidiosormn si ludis bella lalronum, Mar- 
tial. 14, 20; cf. 7, 72. , 

3. I/âtro, ônis, m., surnom romain. Par ex. 
M. Porcins Latro , célèbre orateur espagnol, ami de 
Séncque l'ancien, Senec. Contr. 1, préf; Quintil. Inst. 
10, 5, 18; g, .2, 91; Plin. ao, 14, ^7. .— De làl&- 
tronïânus, a, um, adj., relatif à Latro : Lafronianô , 
colore usus est, Senec. Contr. 1, 7, fin. 

lâtrocïnâlis, e, adj. [2. latro, «"H], de bri- 
gand, de voleur (poster, à l'époq. class.) : *-v m anus, 
bande de brigands, Appui. Met. 2, p. io.o.,Oud. f r^ 
castra, Ammian. 27, 2. Capto noctis Ialroçirialî niç^ 
menlo, Appui. Met. ^p. 278, Oud. — Adv., en bri- 
gand : Hercules Zouam Naulocbi filiam obsidentem 
viam latrocinaiiler inleremit , Mart. Capell, 6, 296/ 

latro cinaliter, ady.; voy. Ialrocinalis, à la fin, 

* ïâtrôcïnâtïoj ônis, /. [lalrocinor], brigan- 
dage : Multiludinis innumerala3 sœva latrocinatio, 

Plin. 19, 4, 19, §59. ; . 

latrocïnator, ôris, m. = latro dans le Dig. , 

lâtrocinium, ïi , n. [lalrocinor] — * 1) service 
militaire auprès d'un prince (moyennant une solde) : 
Qui apud regem in lairocinjo fuisli, st.ipendium-accc- 
ptitasli, Plaut. dans Non. i34, 28. -^ÏI) métaph. A) 
brigandage, vol à main année, attaque faite par des 
brigands, guerre injuste ; piraterie, etc. (très-classique 
en ce sens) '; Quum îllum ex occullïs insidiis in aper- 
luin lâtrocinium conjecimns, Cic. Catil. 2, 1. Fines 
suos ab excursionibus bostium et latrociniis tueri, dé- 
fendre son territoire contre les excursions des ennemis 
et contre les brigandages, id. Dejot. 8, 22. Pugnà 
latrocinio nragïs, quam prœlio similis, combat plus 
semblable à une attaque de brigands qu'à une bataille 
entre ennemis, Sali. Jug. g7. Latrociniis ac praédatio- 
nibus infeslalum mare, mer infestée par la piraterie, 
Velle}. 2, 73 ; de même Justin. 43, 3. Latrocinia nul- 
lam habent infamiam (apud Germanos), quae extra 
fines cujusque cïvilatis Cunt, Cœs. B. G. 6^ 2.3.', — 
Qui in furlo aut in latrocinio aut aliqua rioxa com.- 
prehensi , surpris en flagrant délit de vol, de brigan- 
dage ou autre crime, Cœs. B. G. 6, 16, fin'. — En 
génér., fourberie, friponnerie, acte déloyal, brigan- 
dage, intrigue, artifices, machina/ions coupables, scé~ 
lératessc : Furlim et per lalrocinia potius, quam bonis 
arlibus, ad imperia et honores niluntur, par l'intrigue 
et la fraude, Sali. Jug. 4 ; cf. : Confitere bue ea spe 
venisse, quod pulares hic lâtrocinium, non 'judiciinîi 
fulurum, avoue que tu es venu ici dans l'espoir d'y 
trouver des assassins (juridiques) et non des juges, 
Cic. Rose. Am. 22, 61. — 2°) Fabstr.pour le concret, 
bande de voleurs : Si'ex lanto latrocinio nnus tqllelur, 
Cic. Catil. 1, i3. • ~ 

* B ) jeu des latroncules, jeu d'échecs : Sive latroci- 
nit sub imagine caleulus ibit, Fac, pereatvilreo miles 
ab lioste tuus, Ovid. A 4 A, 2, 207. 

lâtrôcïiiorj âtus, i.v.dép. [latro] — * I) faire 
le service militaire, être à la solde (d'un prince), être 
soldat, seivir (antér. "à Vépoq. class.): Tbil aliqûp 
Latrocinalum, aut in Asiam autCîliciâm, il ira servir. , 
quelque part, ou en Asie ou en Cilicié, Plaut. Trln} 
2, 4, 198. An quJalatrocinamiui, arbitramini Quidvis 
licere facere vobis? id. Mil. gl. 2, 6, 19. Qui régi 1a- 
trocinatus decem annosDemelrio, id.Frgm. ap. Varr. 
L. L. 7, 8, 91, § 52, éd. Miill. — II) voler à main 
armée, exercer des brigandages, détrousser les pas- 
sants sur les grands chemins : Calilina latro cinantem 
se interfici mallet ,• quam exsulem vivere, Cic. Catil. 2, 
7, fin. Perinde quasi Appius viam munîverit, ubi im- 
pune sui posleri latrocinarentur, comme si Appius avait 
construit un chemin afin que ses descendants y pussent 
exercer leurs brigandages, id. MU. 7, 17. Vitae.insù- 
luta sic distant, ut Crêtes et iEtoli latrocinari horie- 


slum pillent, id. Rep. 3, 9. — En pari, de ïa'ph-a- 
terie : E barbaris ipsîsnulli erant antea marilimi pra3- 
ler Etruscos et Pœnos : alleri mercandi causa, latroci- 
nandi alteri , les uns pour faire le commerce, les autres 
pour exercer la piraterie, de. Rep. 2, 4 . — B) me'-- 
taph, * 1°) en pari, des poissons rapaces, chasser, 
faire la chasse à: Pasiinaca lalrocinatur ex oecullo, 
transeunles (pisces) radio figens, Plin. 9, 42, 57. — 
* 2°) en pari, de l'autopsie des cadavres pratiquée par 
les médecins : Ilaqûe deraum morlui praecordia..... in 
conspectum lairocïnanlis medici dari, Cels. T.,prœf; 

Ivatroniaitus , a, um, voy. 3. Lalro. 

Iiatronnm. Insnlse , CelL; les quinze ou vingt 
îles espagnoles des Larrons ou des Marianes t dansl'O- 
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céan Pacifique, à PE. des Philippines, découvertes 

fan 1020 par Ferdinand Magellan. 

- Italroiu, Tab. Peut'.; lalra T àrum ,Notit, Mœs. 

Sec; v. dans la Mœsia Infer., non loin de Àd Novas, 

sur le Danube. Il y avait un Cuneus Equïlum scu- 

tariorum. 

*lâtrunculflrïus, z.,um,adj. [lalrunculus], 
qui concerne le jeu d'échecs, des lalroncules : r^j ta- 
bula , échiquier, Senec. Èp. 117. 

* Iâtmncûlâtor, ôris, m. [ lalrunculus, k° ï.], 
juge en matière de vol à main armée , juge criminel : 
Lalrunculalor de re pecuniaria judicare non potest, 
Vlp. Dig. 5, 1, 61, fin. Voleur, brigand, Schol. de • 
Juv. 

' lâtruncûlus , i , m . , dimin. [ 2 . lalro ] — I ) vo- 
leur de grands chemins, bandit, brigand : TLes in 
Sardiuîa cum maslrucatis lalrunculis a proprœtore una 
cohorte auxiliaria gesla , Cie. Prov. Cons. 7. Hostes 
sunt T quibus bellum publiée populus R. decrevit , vel 
ipsi populo R., ceteri lalruneuli vel prœdones appel- 
lairtur, Vlp. Dig. 4g, l5 > ^ '•> ( c /- le passage du 
Dig. 5o, 16, 118, oit on lit latrones; voy. lalro, 
h° II). Si quis aliquenra lalrunculis velhoslibus eri- 
puit, Paul. ib. g, 5, 35. — En pari, d'un usurpateur, 
d'un voleur de couronne : Quumille diceret, Eirmum 
latrunculuni fuisse, non principem , etc., Vopisc 
Firm. a. — 11) pion du- jeu d'échecs, pièce de ce jeu : 
X?nrûncijHs ludimus, Senec. Ep. 106, fin. Cum iu 
quo'datii convîvio ad'lalrunculos luderetur, atque ipse 
decies imperator exissel , Vopisc. Procul. 2. 
latumia, œ, ~voy. laulumise, au comm. 
lâtûraj œ,/. [fero], port (d'un fardeau), trans- 
port (latin des bas temps) : JNon facieL inrposturam , 
fâciet insuper et latùram , Augusi. Serm. 345, 3 ; 
F et. Schol. ad Juven. 8, i44- Lecticarios , ait, quo- 
rum laturas locem, «Latura, çopîTpov, « Gloss. Phi- 
los. 

lâtûrârïtiS) ïi t m. [latura], portefaix (latin 
des bas temps) : Minimos meos egeules quando Tobis 
in terra posui, lalurarios vobis inslilui, Augusi. Serm. 
ïS, 4; de même id. ib. 38, g; 60, 8. 

SJaturus Sinus, Mêla, 1, 6.J golfe sur la côte 
de la Numidie ; probabl. auj. golfe de Zereni. 

f.'Tatns^ a, um, adj. [même racine que TTÎ.aTÏîç], 
large. — I) au propre : r^j fossa, large fossé, Cic. 
Tiis'c. 5, 20, 5g. r^ mare, vaste mer, id. Verr. 2, 4 ( 
46. f^> via, id. ib. 2, 4, 53. '-^ agri, id. Rep. 5, 1. <^> 
clavus,Je laticlave , Quintil. Jnsl. 11, 3, i3S; voy. 
clavus. r^> ïiamerï, Virg. 2En. g, 725; cf. : r^j artus, 
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reteniissante , 
l, go. JEscbînes 


> it>i 


Agr, 


barbarorum, Tac. Ami. 2, 21; et : Yineœ non sic 
altos , quemadmodum latos el lacerlosos viros exigunt, 
les hommes à larges épaules et à muscles développés , 
Coliim. 1, 9, 4. — Omnis terra , quœ colitur a vobis , 


angusta vertieibus, lateribus lalior, toute cette région 
que 'vous habitez ressemble à une bandé étendue , 
mais étroite, Cic. Rep. 6, 20. Palus non lalior pedi- 
bus quinquàginta, marais qui n'a pas plus de 5o pieds 
de largeur, Cœs.B. G. ?j 19. Latissimum flumen, 
fleuve très-large, id. ib. 2, 27. Lalissimse solitudines, 
id. ib. 6, 22. — . Fossee quïndecim pedes latae, Cœs.' 
B. G. 7, 72. Àreas latas pedum denum faGÎto , Co- 
lum. 2, 10, 26. — Au neutre, absolt : Crescere in 
latum, croître, s'étendre en largeur, Ovid. Met, 1, 
336.— B) métaph., chez les poètes , grande considé- 
Snvle, élevé, vaste : (>-> bostis ( en pari. d'Annibal), 
SU. 1,499. Lalusntin Circo spaliere, pour que tu te 
promènes fièrement dans le cirque, H or. Sat. a, 3, 
i~83/ — Substantivt, lâlissimus, i, n. (s.-ent. muscu- 
îus dorsi), le large muscle dorsal, L. 3f. 

II) au fig. A) en gêner., large , vaste, étendu (en 
cejens, le plus souv. poster, à Auguste) : Affîxum pe- 
ctori mentnm minus claram et quasi latiorem ( vocem) 
presso gullure fa'cit,- Quintil. Inst. n, 3, 82; cf. : r^> 
verba , prononciation trop pleine, Cic. De Or. 3, 12, 
45. <^-> gloria , gloire qui s' étend au loin , Plin. Ep. 4, 
12, 7; f^ inlerpretatio, interprétation large, qui 
n'est pas . élraite , qui est plus conforme à V esprit qu*à 
lajcltr£ de la loi , 'Papin. Dig. 22, i, 1. ^>^ culpa , 
faute grave, Vlp. Dig. 5o, 16, 2i3; n, 6, i,fin. f^j 
fuga j exil lointain , sorte d'exil qui consiste à interdire 
tous les lieux à l'exception d'un seul que Von déter- 
mine , Mart. Dig. 48, 22, 5. 

J£>) parlïcul., en pari, du style , large, abondant, 
riche, phin, ample : Ut Sloicorum astriclïor est ora- 
tio , aliquantoque conlractior, quam aures populi re- 
quiruni ; sic Academicorum liberior et lalior, quam 
palilur consuetudo judiciorum el fori, Cic. Brut;3i f 
120. Sequeus latum etiam aique fusum est, etc., 
Qumitt. Inst. n, 3, 5o. Latiorevarioque traclatu, id. 
ib. 7, d, 16. Laliore quadam comprehensione, id. ib. 
a, 5, 14. Geuus orandi ad implendas populi aures )a- 


lum et sonans, manière pompeuse, 
faite pour emplir l'oreille , Tac. Hùt. 1 
nonne bis lalior et audentior? Quintil. Inst. 12 

23. 

Adv. t au large, au loin. — A) au propre: qui s'é- 
tend au loin, qui embrasse une vaste étendue : Laie 
longeque diffusus, Cic. Leg. 1, 12. Omnibus longe la- 
teque sedificiis incensis, tous les édifices ayant été li- 
vrés aux flammes dans une vaste étendue, Cœs. B. 
G. 4, 35. Minus late vagari, id. ib. 1, 2. ^~> regnare, 
régner au loin , Justin. i3, 7. Populus laLe rcx, Virg. 
Mn. 1, 21 ; cf. : Diu lateque viclrix, Hor. Od. 4, 4, 
23. ~ cladem inferre, faire un vaste carnage (dans 
les rangs), Tac. Hisi. 3, 23. — Comp. : Lalius ire, 
aller librement , Plaut. ilost. 3, 2, i56. r*-> possidere 
agros , avoir de vastes propriétés , Ovid. Met. 5, i3o. 
r^> melui, Tac. Ann. 12, 43. — Superl. : Sulianus 
ager a cerlis hominibus latissinie continuât us, Cic. 
2, 26, 70. 
B) au fig. : Ars late palet, l'art s'étend loin, Cic. 
De Or. 1, 55. Phrygise late refer primordia gentis, 
rappelle à toute la Phrygie l'origine de ta race, Ovid. 
Her. 17, 57. — Compar. : Lalius loquunlur rbelores, 
dialeclici compressius , les orateurs s'étendent davan- 
tage dans leurs discours, les dialecticiens sont plus 
serrés dans ce qu ils disent, Cic. Fin. 2, 6. Hœcad eum 
latius et inflalius Afranius perseribebal, Cœs. B. C. a, 
17, po uti opibus, gaspiller son bien , en user un peu 
trop largement , Hor. Sat. 2, 2, 11 3. — Superl. : ~E'\- 
dei bonae nomen latissinie manal, Cic. Fin. 2, 6. 

2. lâtus 5 eris, n., côté, flanc d'un homme ou d'un 
animal. — I) au propre : Cecidisse ex equo dicilur, 
et latus offendîsse vehementer, on dit quil est tombé 
de cheval et s'est grièvement blessé au côté, Cic. 
Cluent. 62. Cujus lalus ille mucro petebal, contre le 
flanc de qui ton fer était-il dirigé , quel sein cherchait 
(on glaive , id. Lig. 3. Laterique accommodât enseni, 
Virg. Mn. 2, 3g3. Ut brachio exserto introspîcialur 
latus., Quintil, Inst. n, 3, 118. Apelles imaginem 
Antigonï lalere tantum altero osiendit, Apelle a peint 
Antigone de profil , id. ib. 2, i3, 12. (Capul) ma- 
nïbus ac laleribus obsequatur, id. 11^ 3, 69. Lalerum 
inclinalione forti ac virili , inflexion du corps forte 
et virile, id. ib. 1, 11, 18. Tellere lalus digitïs, aver- 
tir qqn , lui remettre qqche en mémoire en le poussant 
ou en le tirant par le coté, Ovid. A. A. 1, 606. — 
Tum lalus ei dïcenti condoluisse... diequeseptimo est 
lateris dolore çonsumplus, et le septième jour il mou- 
rut d'un point de côté , d'une pleurésie, Cic. £*? ~Gr. 
3, 2, 6; de même : Lateris dolor, Cala M. B. i25; Cels. 
7; 8; Plin. 21, 21, 89; cf. : Lalerum dolor aut 
lussis, Hor. Sat. 1, 9, 32. - — Artifices lateris, maîtres 
de danse , qui enseignent à prendre des poses gra- 
cieuses, à se mouvoir avec ar/, Ovid. A. A. 3, 35x. 
— En pari, des animaux : (Tauri ) latera ac venlres 
bauribant subter equorum Cornibus, les taureaux, 
avec leurs cornes, éven traient les chevaux ou leur ou- 


vraient les flancs, Lucr. 5, i323 ; de même : Cujus 
(equiœnei) in lateribus fores essenl, cheval d'airain 
dans les flancs duquel étaient pratiquées des portes, 
Cic. 0/f. 3, 9. 

2°) le flanc, les flancs , comme siège de la force 
physique, la poitrine, les poumons; les reins : Ut 
quolies exclamandum erit, lateris conclus sit ille, 
non capïlis, que, dans les exclamations, l'effort parie 
des poumons, non de la tête, Quintil. Inst. i, ir, 8; 
cf. : Lateris peciorisve firmilas au capitis etiam plus 
adjuvet^/V. ib. n, 3, 16 ; de même : Cui aderit lale- 
ris firmilas, spiritus cum spatio pertinax , tum labori 
non facile cessurus ; celui qui aura de bons poumons , 
id. ib. 40. Dum vox ac lalus praeparelur, id. ib. 10, 
7, 2. liasse fauces ac latus fatigatum , gosier éraillé et 
poicmons fatigués , id. ib. 11, 3, i3. Neque enim ex 
te umquam es nobilîtalus, sed ex lateribus et lacerlis 
tuîs , car ta célébrité ne vient pas de toi, mais de tes 
poignets et de tes reins, Cic. de Senecl. 9, 27. Quum 
legem Yoconiam voce magna et bonis lateribus suasis- 
sem, id. ib. 5, fin. Illa adhuc audaciora el majorum , 
ul Cicero exïstimat, lalerum, ceci demande encore 
plus d'audace et , selon Cicéron, des reins plus forts , 
de meilleurs poumons, Quintil. Inst. 9, 1, 29. 

3°) poêt., pour indiquer l'acte charnel : Tum' lalus 
comp'onit laleri et cum pectore pectus, Lu cil. dans 
Non. 260, 3o; de même Ovid. Her. 1, 58; 19, i3S; 
Prop. 2, 2, 12. 

B) métaph., en gêner. — 1°) le côté, le flanc, la 
partie latérale d'un objet (oppos. à frons et lergum , 
voy. ces mots) : Collis ex utraque parte lateris deje- 
çlus habebat et frontem leniler fasligalus paullatim 
ad plauilieni redibal , la colline s'abaissait à gauche 
et à droite et se relevait vers le centre par une légère 
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éminence qui redescendait en .pente douce vers la 
plaine, Cœs. B. G. 2, 8; cf. . Intervallum justum 
arborum quadrageni pedes in terga fronienique, in 
latera vîceni, l'intervalle convenable des arbres est 
de quarante pieds en avant et. en arrière, et de vingt 
sur les côtés, Plin. 17, 23, 35 § 202. Terra, qure co- 
litur a vobis, angusta verlicibus, lateribus lalior, 
Cic. Rep. 6, 20. Latus ununi castrorum npis fluminis 
muniebat, la rivière défendait un des côtés du camp 
Cœs. B. G. 2, 5. Insula , cujus unum latus est contra 
Gallîam , de dont un des côtés fait face à la Gaule 
id. ib. 5, i3. Fibrenus divisus œqualiler in duas par- 
tes latera bœe alluit', Cic. Leg. 2, 3. Haud procul a 
lalere castelli , quod avorsum prœliantibus erat , non 
loin de l'aile du château qui était opposée aux combat- 
tants , Sali. Jug. g3. Tum prora avertit et undis Dat 
lalus, et présente le flanc (du navire) aux flots , le 
penche, Virg. Mn. 1, xo5; de même en pari, du bord 
d'un navire, Ovid. Met. n, 529; Hor. Od. 1, 14, 4 • 
Epod. io, 3.^ dextrum (domns), l'aile droite (de 
la maison), id. Ep. i, iC, 6. ^ mundi, pays, région, 
contrée, id. Od. 1, 22, 19. Cryslallus sexangulis na- 
scitur lateribus, le cristal de roche a six faces , est 
hexaèdre, Plin. 37, 2, g. — ^o légère alicui , couvrir 
le flanc de qqn , c.-à-d. l'accompagner, marcher à ses 
côtés Hor. Sat. 2, 5, 16; même signif. 
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alicui , Jtfven. 3, i3i ; et : ^ dare alicui , Senec. Qu. 
Ifat. 7j 32.-^ Dans la langue militaire, aile, flanc 
d'une armée : Terïtus , ne simul in frontem , sirnul 
et latera suorum puguaretur, craignant que son ar- 
mée ne fût attaquée à la fois sur le front et sur les 
flancs , prise de front et en flancs , Tac. Agr. 35. Re- 
liquos cquiles ad lalere disponit, il dispose le reste de 
la cavalerie sur les ailes, Cœs. B. G. 6, 7. Ex itinere 
nostros lalere aperlo aggressi, id. ib. 1, a5 ; cf. : Quo- 
rum pars aperto latere legiones circunrvenïre cœpit , 
les uns enveloppèrent nos légions par le flanc décou- 
vert, id. ib. 2, 23; et : Ad latus apertum hoslium 
constilui, être tenus devant le flanc découvert d d'en- 
nemi, id. ib. 4, 25. — Particul. fréq. : a ( ab ) lalere 
et a lateribus, par le flanc , eu flanc ( oppos. a fronte, 
par devant , et a lergo , par derrière ) : A lergo , a 
fronte, a laleribus lenebitur, si in Galliam veneiil, 
Cic. Phil. 3, i3, 02. A fronle atque ab ulroque lalere 
eratibus ac pluteis protegebat, par devant et sur les 
côtés, Cœs.B. C. 1, 25, fin.: cf. : Hostes ueque a 
ironie ex inferiore loâo subeuntes intermillere, et ab 
ulroque latere instars , id. B. G. 2, 25. Disjectos ab 
tergô aut lateribus circumveniebaut, Sali. Jug. 5o, 
fin. Ne quis inermibus mililibus ab lalere impelus 
iieri posset, afin qu'on ne pût prendre en flâne les sol- 
dats sans armes, Cœs. B. G. 3, 29. Sulla, profligalis 
iis quos advorsum ierat, rediéns ab lalere Maurîs in- 
cuitiL, Sali. Jug. ioi, 8. — Plus rarement avec ex : 
Et latere ex ulroque, infraque superque, per omne* 
Nulla est finis, Lucr. 2, 1049. Êx lateribus aggredi 
alîquem, prendre qqn en flanc , parles flancs, Sali. 
Caiil. 60. — Et avec de : INon tam coneufrere nubes 
Frontibns advorsis possint, quam de latere ire, Lucr. 

6, 117. 

2°) Poét. (pars pro tolo), le corps, le tronc : 
Penna latus vestit, tenel os sine acumine rostrum , son 
corps est couvert déplumes , Ovid. Met. 2, 37Ô.Tsunc 
lalus in fulvis niveum deponït arenis, tantôt il ('le 
taureau) étend sur le sable doré son corps d'une éblouis- 
sante blancheur, id. ib. 2, 865 ; cf. ib. 3, 23; /£, 710. 
^> forte, Hor. Ep. 1,7, ?«. -^ fessum longa mililia, 
corps épuisé par un long service militaire , id. Od. 2, 

7, 18. Non hœcsemper erit linimis aut aquœ Cœleslis 
patieus lalus, id. ib. 3, 10^ 20. 

II) au fig. A.) en gêner. : Oralio , quœ asfu câref, 
pondère modo et impulsu prœliatur; sîmulanli varian- 
tique conatus in latera atque in lerga incurrere dalur, 
un orateur qui manque d'astuce ne combat que par 
son poids et son impétuosité , tandis qu'à l'aide de 
la feinte , il varie ses attaques , se porte tantôt à 
droite , tantôt à gauche , tantôt par derrière , Quintil. 
Inst. 9, 1, 20. Aliéna negotia centum Per caput et 
circa saliuut lalus, cent autres affaires qui me sont 
étrangères m'assaillent la tête et les flancs , Hor. 
Sat. 2, 6, 34. — Ut quoad possem et liceret, a senis 
lalere numquarh discederèm , ne pas quitter les côtés 
du vieillard, Cic. Lœl. 1, 1 ; cf. : Amicom gravem 
virum aut fîdelem liberlum laleri fil îi sui adjungere, 
cujus assiduus comiLaïus , etc., le faire accompagner 
partout par, lui donner pour surveillant , Quintil. Inst. 
1, 2, 5. Procul abesse liberlalis auclores Romanos : 
laleri adhœrere gravem dominûm , que les Bomains , 
auteurs de leur liberté , sont loin : qu'un 'maître des- 
potique est sans cesse à leurs côtés , les menaçant, Liv 
3g, 2 5. Adulaloribus lalus pra?bere, se montrer ac- 
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cessible à la /laiterie, lui donner prise, lui prêter le 
flanc 3 s'y exposer, Senec. Qtt. Nat. hprœf. Trium- 
pbo , si liçel me latere teclo abscedere,/e suis au 
comble de mes vœux, si je puis me retirer sairi ctjauf., 
si ma retraite est couverte, protégée , si j'en puis re- 
venir avec ma peau , Ter. Heaut. 4, 2,-5. Hic fugit 
omnes Insidias nullique nialo lalus obdil apertum , et 
ne donne prise à aucun mal, Hor. Sat. i, 3, 59. — : 
Si quis a pupillo sine tuloris aucloritale emerit,.ex 
uno latere constat eoulractus : nain qui emil , obligar 
tus est pupillo , pupillum sibi non obligal , le contrat 
n'est obligatoire que d'un coté , n'oblige qu'une des 
parties contractantes, Ulp. Dig. 19, 1, i3, fin.; 
de même: Nulla ex utroque latere nascitur açtio, id. 
ib. 5, 5, 5. 

E) particul. 1°) en pari, des amis intimes, de la so- 
ciété , des amis inséparables (rare et peut-être non 
antér. à Auguste) : Avertit ab coosciis in insontes ju- 
dicium, ab lalere lyranni, Liv. 24, 5, ad fin. Quum 
ab lalere pecunia sollicitaret hostis, Curt, 3, 5, Jin. 
Ille luum, Castrice, dulce lalus, lui, ton doux com- 


pagnon , 


Martial. 6, 68. 


2° ) poilr désigner la paj'entê, particul, la ligne col- 
latérale (poster, à Auguste) : Neque CDim àrdentius 
tu pronepotes quam ego liberos cupio : quibus videor 
a raeo tuoque latere pronum ad honores iter, et non 
subitas imagines velicturus , vous ne désirez pas des 
arrière-petits- Jîls avec plus, de passion que je désire 
des enfants; je me flatte que, soit de votre coté , soit 
du mien,' ils trouveront une route facile aux honneurs, 
et leur noblesse ne sera pas l'ouvrage d'un soudain ca- 
price de la fortune , Plin. Ep. 8, 10. ■ — Sunt el ex 
lateribus côgnali , ut fratres sororesque, Paul. Dig. 
38, 10, 10. Qui ex lalere eam duxerit, quœ velatur, 
ib. ib. 23, 2, 68. Lalus orane divinse domus semper 
demereri connîlor, je cherche à bien mériter de tout 
ce qui approche de la divine maison du prince , Stat. 
Sifa. .5, prœf. 

3r latus, a, um , Partie, de fero. 
- l&tuseiilum , ï, n., dim'm. [2. lalus], petit coté, 
coté y flanc délicat, face, facette (poél. et très-rare) : 
Ne laneum lalusculum... lurpiier tibi flagella con- 
scribilLent, si tu ne veux pas avoir tes. côtes délicates 
criblées de coups de fouet, Catull, 25, 10. Quœcumque 
latuscula sunt sbeculorum, Assimili laterîs flexura 
praedita nostri , les miroirs taillés :à plusieurs faces , 
huer. 4, 3 12. — Ligne collatérale , Isid. ' 

LatTeruni) Ânn. Vedash. ann. 8S1, 883; La- 
viers , bourg de France , dêp. de la Somme , sur la 
rivière droite de la Somme, au-dessous d'Abbeville, 

liatymniis 9 Ààxu^voç, Theocrit. Idyll. 4, v. 
19; montagne près de Crotone dans /eErullium ; pro- 
babl. àuj. Monte di Cetrone. 

Laubana ou Xiauba* Ze'der. Topogr. Sax. 
Sop.; Lau\>an, v. de Prusse , district de Liegniiz, sur 
la Queiss. à 1 - milles de Gœrlitz ; patrie du théolo- 
gien Morus , mort en 1792. 

lianibacuni j Tromsd.; Laubach, v. de la prov. 
de la haute Hesse ( grand-duché de Hesse ) avec le 
chat eau* de résidence du comte de Solms-Lauback, 

S^aubacum Monasterîum, Ann. Laubac; 
ann. 707; Laubias, Ann. Hincm, Rem.ann. 870; 
i. q. Laubium. 

ï^t-ubûinij Mirceus , in Orig. Benedict. o. 27 ; 
sel. Periz. i. ^.-Labieni Castra. ... . - 

KiTUichstadium, Tromsd.; Lauchsiadt, petite 
v. de Pru-isç^jUstrict-^de Mersêbôarg, fut engagée 
Van 1370, par l 'archevêché de Magdebourg à l'évê- 
cké de IJersebourgjjvendué^eli'iX^^ ," mais détruite 
eu i636. L'dvêque~Wei'der de Mersebourg y fonda un 
~~côuvèîH~3e moines, et le duc Chrétien I er y fonda un 
château. 

I^aucostabulum, Lichtstall, Liestall, v. suisse, 
canton de Bâle, sur l'Ergelz. 

liaudj Plin. 5, 1; fl. dans la Mauretania Tin- 
gilana , entre Taluda et Rusadir. 

Ijaada Pompeia , prebabl. i. q. Laudum. 
laudabilis, e, adj. [laudo], louable, digne d'é- 
loges ( trèS'dassique et très-fréq. ) — I ) Au propre : 
« Laudabile est, quod confiât honestam et praesentem 
et consequentem commemorationem, » Auct, Herenn. 
3, 4. Honeslum, etiam si a nullo laudetur. nalura essé 
laudabile , l'honnête , lors même que personne ne le 
loue , n'en est pas moins louable par sa nature , Cic. 
Off 1, fi t fin, r<+j vil&tVie digne d'éloges, honorable, 
id. Lœl. 7. Quorum utriusque oratioues sunt in piimis, 
ut Asiatico in génère, laudabiles, leurs compositions 
sont des chefs-d'œuvre du genre asiatique, id. Brut. 
g5 ; cf. :<-*-> ora tores, orateurs estimables, id. /£. 97. 
Non innocens modo, sed etiam laudabilis civis, Quin- 
til. Inst. 12, 1, 41. Quaîdam non laudabilia nalura, 


LAUD 

id. ib. 3, 6, S4. <^> carmen, poè'me, estimable, qui 
rfest pas sans valeur, Hor. A. P. 4o3. <^-> Peneïo- 
pœa fides longo sevo, Ovid. Trist. 5, 14, 35. — Com- 
par. .- Eliamsi cui videbiinr illa in oplîmis sludiis et 
artibus quieta vilœ ralio beatior, hœc civilis laudabilior 
est certe et illustrior, Cic. Rep. 3, 3. (Yoluplas) me- 
lioremne efûcit aut laudabiliorem virum? id. Farad, 
1, fin. — ll)métaph., précieux, bon dans son genre, 
estimé, renommé (poster, à Auguste) : Maxime lau- 
dabile (mel est etiam omne rutilura ; ; in œstîmatu est 
e Ihymo, Plin. 11, i5, i5. Nec fluminilnis aggesta 
terra semper laudabilis , id. 17, 4, 3. Laudabilius vi- 
num, vin de meilleure qualité, id. 14, 3, 4. — - Adv. 
laudâbïlïter, d'une manière louable , digne d'éloges , 
honorablement , avec honneur, avec gloire : Ad reete, 
lionesle, laudabiliter, poslremo ad bene vivendum sa- 
tisne est praîsidii in virtute ? Cic. Tusc. 5, 5. — ^ 
ac placabililer propitiandi judices, par des éloges, 
Gell. 7, 3. — Com'par. : Multo laudabilius injuriam 
suam ferre, Val. Max. 5, i,n° 2, ext. — Le superL 
de l'adj. et de l'adv. paraissant ne se point rencon- 
trer. 

laudâbilitas 5 âlis , f. [laudo], mérite, titre 

qu'on donnait à certaines personnes , par ex. à Vin- 

tendant des mines , cornes metallorum : Si qui sponte 

'confluxerint, eos laudabilitas tua cogat exsolveré, 

Cod, Theod. io, 19, 3. 

laudabiliter ; adv.; voy. laudabilis, à la fin. 

Eiaudania, Èiaudonia, IiOihiania, Lo- 
ti ùan , ancien comté dans f Ecosse méridionale, oh 
était situé Edimbourg. 

laudatej adv.; voy. laudo, à la fin. 

laudâtïoj Ônis, /. [laudo], action de louer, 
éloge, panégyrique, discours à la louange de qqn. 
— I) en génér. : Quam lauream cum tua laudatione 
conferrem? quel laurier pourrais-je comparer à l'é- 
loge dont tu as été l'objet? Cic. Fam. i5, 7. Qui 
modo quum res geslas consulatns mei collaudasset 
(qusequidem Iaudalio hominis lurpissimi mihi ipsi erat 
pœne turpis ), éloge qui, dans la bouche d'un homme 
aussi infâme, était presque un opprobre pour moi- 
même, id. P/V/29, 72. — Avec le génitif objectif : 
Lege laudationes non eorum , qui sunt ab Homero 
laudati, non Cyri, non Agesilai, etc., lis les éloges, 
je ne dis pas dé ceux qui ont été loués par Homère, . 
je ne dis pas celui de Cyrus , celui d'Agésilas, etc., 
td. Fin. 2, 35; de même : Legis Iaudalio et ejus, qui 
non affuerit, viluperatio, Quintil. Inst. 7, 1, 47. — 
ïiy -particul. A) témoignage favorable rendu en fa- 
veur de qqn devant la justice, témoignage, à déchargé : 
Lectissimos viros cum legatione ad hoc judicium , et 
cum gravissima atque ornatissima laudatione mise- 
ru nt, ils ent député pour cette cause des hommes de 
la plus haute distinction, chargés défaire son éloge 
dans les termes les plus honorables , Cic. Cœl. 2. 
Idem laudatîonem, quam nos ab jEmonensibus Flacco 
dàlam proferebamus, falsain esse dicebat, id. Flacc. 
i5, 36. Vos orat, ut sua religio, Iaudalio, auclorhas 
aliquid apud veslros animos momenti habuîsse videa- 
tur, id. Fontej. 2/4. r>-> judicialis,..Swtf^ Aug. 56. — 
B) éloge funèbre, oraison funèbre : Cadaver Clodii 
spolialum imaginibus, exsequiis , pompa , laudatione 
funebri, Cic. Mil. it^', de mê 71e : ^<f funèbres, Quintil. 
Inst. 3. 7, 2 i ~i\ , 3, i53. Est in manibus laudatio , 
qfuam quum Ir-gimus, etc., Cic. De Sen. 4, 12. — 
Avec le génitif objectif : Malronis houos additus, ut 
eai-uin, sicuL virorum, post mortem sollennis laudatio 
esset, ~Lw. 5, 5o. 

laudâtïlïug 5 a, um , .== laudativus , Not. Tir. 
p. 47- 

laudativus, a,um, adj, [laudo], dans la lan- 
gue didactique de Quintilien : relatif à l'éloge, oit il 
s'agit de louer, laudati f et, en t. technique , démons- 
tratif : « Est unum genus-, quo laus et viluperatio 
conlinelur, sed est appellalum améliore parte lauda- 
tivum : idem alii demonstrativum vocant :utrumque 
nomen ex Graeco creditur fluxisse : nam et êyxaïfna- 
orixèv et È7riS£i>tTty.ov dicunt, » il y a un genre, qui 
embrasse à lui seul l'éloge et le blâme ; mais on l'a 
appelé, en ne tenant compte que de V éloge, le genre 
laudati f; d'antres l'appellent démonstratif : ces. deux 
appellations sont, dit-on, tirées, du grec, etc., Quintil. 
Inst. 3, 4, 12; cf. ib. 3, 7, 2S. ^-> materia, 3, 4, 16. 
t— Substantivt : Laudativa lola quœ. est rhetorices 
pars terlia, le genre démonstratif, qui est la troisième 
partie de la rhétorique, ib. 2, i5, 20; cf. 3, 3, 14. \ 

laudâtor, ôris, m. [laudo], celui qui loue, qui 

fait l'éloge, approbateur, panégyriste ( très-class.) — 

I) en gêner. : Laudator iniegrilalis el elegantiœ, Cic. 

Att. 6, 2. Qui (Epicureij dicunlur prœter ceteros 

esse auctores et laudalores voluptalis, id. Sest, 10, 
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du passé. 


lemporis acli, qui a toujours à la bouche l'éloge 
se, de l'ancien temps , Hor. A.; P. 173. Deri- 
sor'vero plus IaudaWe movetur, id. ib. 433. — U) 
particid. A) celui qui, devant un tribunal, fait une dé- 
position ou rend un témoignage favorable à l'accusé-, 
témoin à décharge : Proferam testes, proferam lega- 
tos, excitabo laudalores, quos ad hpc judicium... de- 
precatores liujus periculi missos videlis , Cic Balb, 
18. lu judiciis, qui decern. laudalores dare non po- 
lest, bonestius e5t ei nullum dare, id. Verr. 2, 5, as.' 
— B) celui qui prononce un éloge funèbre, panégy- 
riste: l'unera deinde duo, collegae fratrisque, ducit : 
idem in utroque laudator, Liv. 2, 47 ; de même Plin. 
Ep. 2, 1. 

laudâtôrïus; a, um, adj. [laudo], de louange, 
approbateur {latin des bas. temps) : Illa, exhilarata 
versiculis, laudatorio palmulae tactu meam mulsil cœ- 
sariem, Fulg. Myth.'init. De là, Eugraph., à propos 
de ce vers dé Térence (Heaut. 4, 5, i3 ^Non posf 
sum pati quin tibi caput demulceam),/«// l'observation 
suivante: Quod solet fieri his, qui placent , ut manus 
per eaput tractu ducto quasi qusedam \idealur esse 
laudatio. 

laudâtrix, ïcis, ■ /, [laudator], celle qui loue", 
qui fait l'éloge (mot rare) : "Vitiorum laudatrix fama 
popularis, Cic. Tusc. 3, 2, 4. <-*-> "Venus, Ovid. Het\ 
17, 126. . V' 

laudatus 5 a, um, Partie, et Pa. de laudo. '"" ■■ - r T 
laudîcenus, i; voy. laudicoenus. 
I^aude, Paul.Warnefr. de Gest. Longob.Q, 20 ; : ' 
peut-être i. q. "Laudum. 

Iiaudense T'erritortum, i. q. LaudensisAger. 
'JLaudensis, é, adj. relatif à Laus Pompeia,'î!c 
des Insubres, fondée par les Boii et colonisée ensuite 
par Cn. Pompée Slralon , auj. Lodi Fecc[iio (cf. 
Plin. 3, 17, 21), Inscr, ap. Donat. cl. §, n° 2o5. 
Autre ap- Grut. 4 75,; 5. 

Laudensis CiYitas, Paul. Wamefr. de Gest. 
Longob.. 5, 2; sans doute i. q. Laudum. 

Iiaudensis (Comitalus) Ager; ancienne contrée 
de Lodesano, le Lodesan, dans le duché de Milan. 
liaudera. ÏAitra, Liiders, bourg et abbaye, 
dans le dêp. du Bas-Rhin. ■ ■ .-- 

Xiaudi St. C/astellum,^/^. Vedast. ann. 889; 
Ad Sanclum Lolh, Chrônic. Reginon. ann. 8go; /. q. 
t'anum S. Laudi. 

ILaudiaj.P/'o/.; Labdià, Tab. Agathemer., v. 
dans Cintérieur de la Mauretania Cœs., entre les fl. 
Savus et Serbes, à l'O. ^'Oppidium, a lE. du fl. 
Tœmphœmbius.'Labdiensis, e, Collât. Carthàg. 
Iiaudiacumj I^osdouùm 3 ;". q. Juliodûnum. 
Iiaudïca^ œ, f. (Xaoôivwi , jugée par lé'peùple), 
sum. r'om., Inscr. ap. Murât. 181 ,- 4 (Murât, porte 
à tort Laudicia). ■ ' 

Iiaudicia, cf. Laodicea ad. Mare. 
LaudiciâiiuS; a, um, relatif à Laodicêe , v. dé 
Phrygie : r^-> (ec\m t s.^ent.) , chevaux de Laodicêe, 
Symm. Ep.^, 64; Inscr. ap. Morcell.de Styl. Inscript. 
latin, t. 1, p. 3o8. 

* làudïcœuus (laudicen.), i, m. [laudo cœna], 
parasite, écornifleur, celui qui flatte pour être invité 
à dîner (moCinventé à plaisir) : Sequunlur auditôrés 
acloribus similes, conclucti et redempti, manceps con-- 
\enitur in média basilica ; lam palam sportulâe', quam! 
in triclinioidautur : ex judicio in judicium pari mer- 
cède ti'ansilur. Inde jam non inurbâne EocpoxXeïç vo- 
canlur, iisdem Lalinum nomen impositum est Laudi*- ^ 
cœni; et lamen crescit in dies fœdilas ulraque lingua 
nolata , Plin. Ep. 2, 14. 

% «( LAUDIDIGNUS, ènwîvov a^oç, » digne d'éloge, 
Gloss. Philox. ' - 7 -'"' "* 

» LAUDIFICO, 0(ivw », louer, célébrer, Gloss. 
Philox. 

laudo f âvi, âlum, 1. v. a..[laus], louer, célébrer, 
vanter, prôner, préconiser, faire cas de — I) au pro- 
pre A) en génér. : Gmnes morlales sese laudati exop- 
tanl, tout le monde aime la louange, l Enn. Ann. 18, 
i3. "Viluperare improbos asperius, laudare bonos" 
ornalius, flétrir le vice avec plus ' d'énergie , louer la 
vertu avec plus de magnificence , Cic. De Or. 2, 9, 
35r-^-' et efferre aliquid , louer , et exalter qqchc, id. 
ib. 2, 75, 3o4. Quam ràlionenvomnes non solum J pro- 
baut sed etiam laudanl, tout le monde non-seuleihent 
approuve, mais loue" cette conduite, id. Fam. 5, 20; 
de même : Approbare et laudare senlenliam alicnjus, 
id. Sest. 34, 74. Exquisilissimisverbis laudare quèni- 
piam, louer qqn dans les termes les plus magniji.qucs t 
id. Phil.h, 3. 00 legem ipsam veris el propriis ge- 
neris suilaudibus, id. Lcg.*3, 1,, 2. Magnifiée lau- 
dare, faire un éloge pompeux , id. Brut. fi. — Agri- 
colam laudat juris péritus., le jurisconsulte va-ite le 
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bonheur du laboureur, V estime heureux, Hor.Sat. i, 
i, 9; de même r*j diversa sequentes, id. ib. 1, 1, 3; 
109. — Au passif, avec le datif : Numquam prae- 
slanlibus in re publica gubernanda viris laudata est 
in una sententi a perpétua permansio , Jamais les 
hommes d]Élat êminents n'ont fait l'éloge de la 
sislance dans une même opinion, Cic. Fam. 1 
de même: Germaniciis cuucUs jaudatus , .Germanicus 
hué par tout le monde, Tac. Ann. 4» 5 7 ,fin. et : 
Herba laudala Eratoslbeni , Plin. 22 , 22, 43. — * p) 
avec le génitif objectif : Laudabat leti juvenem , esti- 
mait le jeune homme heureux d'être mort, le louait, 
le félicitait de sa mort, Sil. (\, 260. 

B) Particulièrement — 1°-) prononcer une oraison 
funèbre : Quum supremo ejiis die Maximus laudarel, 
fjc.Jîur. 36. Serran i Hlii funus peiiuctuosum fuit. 
Xaudavil paler scriplo meo, Cic. Qtt, Fr. 3, 8. 

■2°) en t. de médecine, recommander un remède comme 
Ion; en vanter l'excellence-: Apri quoque cerebmm 
contra eaa (serpentes) laudatur cnm sanguine, Plin. 
28, 10, 42 J de même, id, 28, 3, 12. 

II) métaph., citer qqn comme tel ou tel, le nommer, 
le mentionner comme, etc. : « Laudare significat prîsca 
lingua nominare appellareque. Sic in actionibus civi- 
libus auctor laudari dicitur quod est nominari, « dans 
la langue primitive laudare signifie appeler, nommer, 
etc., Gell. 2,6, 16; cf. « Laudare ponebatur apud 
««.liquos ^)Yo nominare , « Fest. p. 118 éd. Mùll. Id 
■ut scias, Jovem. supremum testem laudo,_/'c« appelle 
•au suprême témoignage de Jupiter, j'en prends à té- 
moin Jupiter, Plaut. Capt. 2, 3,66. Quem rerum 
Romanarum auclorem laudare possum religiosissimum, 
nue je puis nommer le plus consciencieux des histo- 
riens de Rome, Cic. Brut. 11, 44; de même, <^,auclores, 
\d. De Or. 3, 18, fin.; cf. : Quod eo saepius leslifi- 
«or, ut aucLoribus laudaudis ineptiarum criraen effu- 
^iam,yc le rappelle souvent, afin d'éviter, en me cou- 
vrant de leur autorité, le reproche de vous entretenir 
■de puérilités, id. ibi 3,49- — ' & e ?& 

laudatuSj a, um, Pa. f loué, louable, vanté, 
renommé, excellent (en ce sens n'est pas an ter. a. Au- 
guste) : Olus laudatum iri cibis , légume estimé, Plin. 
22, 22, 33. Saccbaron et Arabia fert, sed laudatius 
India, l'Arabie produit aussi du sucre, mais celui de 
F Inde est plus estimé, id. 12, 8, 17. Laudatissimus 
-caseus, fromage excellent, très-renommé ,"id. 11,42, 
97. "Virgo laudalissima formas dote, Ovid. Met. 9, 
7i5. — Ady. laudâte, honorablement : Regias domos 
laudalissime ebore adornans, Plin. 36, 6, 5. - 

Ijaudoua.» f. q. Fanum S. joannis Laudonensis. 

Laudnm , ï>aus Pompeia IVova , cf. Al- 
bert. Descr. liai.; Lodi , i>. de Lombardie-, gouveru. 
Je Milan, sur l'Adda. Bataille livrée le 10 mai 1796. 

Jkaudunr Vêtus t cf. Laus Pompeia. 

Laudunnm.j Reginon. Cont. ann. 946; Laudu 
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et en Benlauni, Ploient., en Vindélicie, à l'O. de l'Inn, 
dans le cercle de l'Isar, en Bavière, près du lac Tegem. 

laurâgo s mis , /. [ laurus ] , plante qui ressemble 
au laurier, laurier alexandrin , Appui. Herb. 58. 

Kjauraj cf. Corythus. 

Laurana, Aurait, TJran, château en Italie. 

ILauranum., Laurana, petite v. d'illyr'ie, cercle 
de Fiume , sur la mer Adriatique. 

Iiaureacense ( Laureshamense ) Monasterium ; 
Laureacum, Crus. Ann. Suev. 7, 3; 11; Laurissa; 
Lorch, petite v. du Wurtemberg , cercle de Jaxt, à 
2 milles à l'S. de Schorndorf, à 1 à l'O. de Schwœbisch 
Gemûnd, avec un ancien couvent fondé par Frédéric 
l'Ancien (baron de Hohenstaufen et plus tard duc 
de Souabe) en 1102, et reconnu par le pape Inno- 
cent II en ir36. 

IiRureacunij sel. une Inscr. ap. Laz.; Lauriacum, 
Notit. Imper.; cf. Carol. a S. Paulo, Geogr. Sacra; 
Blaborciacum (corrompu), Tab. Peut; cf. Colonia 
Aureliana Laureacensis. Milites Laureacenses, Inscr. 
c. ap. Laz.; cf. Gruter. n. 3, p. 164. Sel. la Notit. Im- 
per, dans ce lieu étaient campés le Prœfectus Legionis 
Secundaîe/ le Prœfectus Classis Lauriacensis. Cf. Brus- 
chius, du Laureaco, etc. 

laurea j as; voy. laureus, n° II. 

Ijaureaceuses, ium; voy. Laureacum. 

laurëâtusj a, um, adj. [laurea] , orné de lau- 
rier, couronné dé laurier : Imaginem parentis sui , 
quam paucis ante diebus Iaureatam in sua gratulatione 
conspexit, etc., Cic.Mur. 41.^ liclores, id. AU. 7," 
10. r^j fasces, id. Divin. 1, 28. ^ litterœ, bulletin 
d'une victoire, lettre d'un général victorieux , Liv. 
45, 1 ; de même, absolt : Ne laureatis quidem gesta 
prosecutus-est , il n'orna pas même ses dépêches de 
laurier, • Tac. Agr. iBffin.; cf. Jaunis. 

Iiaurens, enlis, voy. Laurentum, n° II, A. 
I^aurentalia; -voy. Larenialia. 

Iiaurens Cas tram, Tibull. 2, eleg. 5, v. 5i ; 
Laurentum, Mêla 2, 4j Plin. 3, 5; Jornand. de Re- 

160; He- 
in. 2, epist. 17; Virg. Mn. 7, 
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nensis Urbs, Nithard. Hisl. Carol. M. 3, p. 100; Lu 
gdunum Clavatum , Citron. Reginon. ânn, 892; cf. 
Hincmar. Ep. 6, 8; Flodoard. Hist. Rem. 1, 14; 
Laon , chef-lieu du départ, de l'Aisne ( Picardie ) , 
près de la source de l'Ardon. Laudu nensis, e, Bert. 


Cluv. 2, 14; Cell. 2, 3; 208. 

Xaueiiburgicus ( Lauenburgensis) Comitatus, 
Celï.2. t 5, 48; ou Ducatus, Pert.; Lauenbourg, duché 
Janp/s, entre le Holsteitii Hambourg, Lubeck et le 
Mechlembourg. 

i^auenburgum , Cell. 2, 5; 61; Leoburgum, 
Zeileii, Topagr. Sax. Infer.; Krantz , Sax. 6, 44 ; 
Chylrœus Sax. 2; Lauenbourg, capitale du duché da- 
Jiois du même nom sur l'Elbe et la Steckenitz. 

Laugaua, î. q. Lagana. 

liaùgasa ( Laustasa ) , PtoL; v. dans la Livinia- 
•nesina (Cappadoeia Magna), près de l'Euphrate; 
.mais, sel. d'autres, dans /'Armenia Minor. 

liaaglng-aou liaaing^a, Zeiler, Topogr. Bav.; 
Dresser, de Urb.; Bert. Descr, Urb. Germ.; Lauingen, 
v. de Bavière, cercle du haut Danube,, sur le Danube. 
Patrie d'Albert Groot de Bolstedt (AlberlusMagnus), 
évtquc de Ratisbonne, mort en 1280. 

ïiaugonaj cf. Lagana. 

Iiaamelleiisis s e, adj,, relatif à Laumellum, 
Jfot. Tir. p. 137. 

I^aamellum, Anton. Itin.; Paul. Warnefr. de 
•Gest. Long, 3, 35; PtoL; v. des Libici, dans la Gallia 
Transpadana , près de Vercelliae , auj. Lomello , bourg 
de Sardaigne, sur le Gogna. 

Launie; lieavA 9 peuple en Vindélicie, entre les 
.fi.Lech et Amber, dans h cercle de l'Isar, en Ba- 
vière, a IE. de Landsberg, sur la rive septentrionale 
du lac Ammer, se divisait en Alauni, dans le Nori- 
cnm, le long de la rive septentrionale delà Salza, 
■4aiy le Pmzgau (pays d' Autriche au-dessus de l'Eus 


gnor. Suce. p. 10; Aaupevrov, Strab. 5, p. 
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v. 171 ; v. dans le Lalium, à environ 16 milles rom. 
au N.-O. ûTAntium ; auj, Torre de Paterno , dans la 
Campagna di Roma. Laurentes, Virg. 8, v. 537; Liv.; 
Tibull. 2, eleg. 5, v. 41; habit. — Laurens , tis, adj., 
Sil. Ital., i. q, Romanus. -r- Laurentinus , adj., Mar- 
tial, ro, epigr. 37; Vellej. Pater c. 2, xo. 
. JLaurentinum, se- Praedium, Plin. 2, epist. 17 ; 
maison du campagne non loin de Laurentum. 

liaiireiitiiiusj a, um, voy. Laurentum, n° II, B- 

Iiaurciitis, idis, voy, Laurentum,/! II, D. 

liaureutius^ a, um ; voy. Laurentum, n a Tï, C. 

Laurentum 5 i, n., Laurente , ville du Latium, 
sur le littoral, entre Ostie et Lavinium , auj. Torre 
di Paterno, Mel. 2, 4, fin.; cf. Mannert, Ital. 1 , 
p. 6i5. — De là A) Laureus, enlis, adj. — 1°) relatij 
à Laurente, de Laurente : r^> agri, Ovid. Met. 14, 
342. Laurens Tiberis, Virg. Mn. 5, 797. Laurentia 
arva, id. ib. 7, .661. <-**j Turnus, id. il. 7, 65o. — 
Substantiel au neutre : Laurens, enlis , nom d'une mai- 
son de campagne de Pline le Jeune près de Laurente, 
Plin. Ep. 1,17. — -Au pluriel, Laurentes, um, m. les 
habitants de Laurente: Lain-Cïitiim Trp.umque acies, 
Virg. Mn. 12, i3'7. — 2°) peét. et mêtaph. p. ro- 
main : Et cineri jurel patrio Laurentia bella, Sil. 3, 
83. Laurens preeda , le butin fait par Annibal', id. 
17,282. — B). Laurentinus, a, um, adj., de Laurente, 
laurenùn : v^litus, Martial. 10, 37. r^> via, Val'. 
Max. 8, 5, fin. — Substantivt , Laurenlinum, i, n. 
( se. praedium), la propriété de Pline le Jeune près de 
Laurente, Plin. Ep.' 2, 17. • — * C) Laurentïus, a, um, 
adj. de Laurente, laurenùn ; Multos "Vesulus quem 
pinifer annos Défendit (aprum) multosve palus Lau- 
rentia , Virg. Mn. 10, 708. . — * D) Laurenlis, ïdis, 
f. de Laurente, laurentinc : Quos bomines quondam 
Laurentis terra recepit,£««. Ann. 1, 38. 

laurco, as, âvi, are, r. v, a., orner ou couronner 
de laurier; par suite, orner, parer triomphalement : Po- 
stes tuos suis nlceribus laureavit , Chrysol. Serm. 66. 
Ecclesia martyrum sanguine laureatur, Sarisb. Ep. 298. 

laurcola, œ,fi, dimin. [laùrea], proprt, branche, 
rameau de laurier, couronne de laurier, de là, mê- 
taph., le triomphe : Telles enim', tantummodo ul ha- 
berem negolii , quod esset ad laureolam salis , Cic. 
Fam. 1, 10, 2. — Proverbialt : Laureolam in musta- 
ceo quaerere chercher une couronne de laurier dans 
un gâteau (oit il. en entre qques feuilles}, c.-à-d. cher- 
cher la gloire dans des bagatelles : Yenit intérim" Bi- 
bulus. Credo voluit appellatioue bac inani (impera- 
toris ) nobis esse par. In eodem Amano cœpit laureo- 
lam in mustaceo quaerere Cic. Alt. 5, 20, 4. 


ïiaurentûm, i. q. Laurens Caslrum. 

liaurëulus , i, m., nom d'un fameux brigand 
qui fut mis en croix et déchiré par les animaux fé- 
roces. Héros d'une pièce de théâtre du mimographe 
Q. Lutatius Catulus, Juven. 8, 184; Martial. Spect. 
7- 

ï^auresliam, Ann. Lattriss. Min. ann. 767, 
776; Ann. Fuld, P. 3, ann. 376, 882; Reginon. 
Contin. ann. 939; Laureshaim, Ann. Enhard. Fuld. 
rt//w. 774; Lauresheim, Reginon. Cont. ann. 956; 
Laurisbaim, Chronic. Moissiac. ann, 773 ; Lorasbam, 
Chrome. Reginon. ann. 867, 882, 894; /. q. Lau- 
reacense Monasterium. 

liauretanus Portus , Liv. 3o, 39 ; port d'É- 
trurie, non loin de Populonium , peut-être à CE. de 
Vile d'ilva. ' 

I>anrctiuu ( Lôrelum ), i. n. [ laurus ], lieu planté 
de lauriers , le Bois de laurier, situé sur le mont 
Aventin, Van: L. L. 5, 32, ,',2; Plin. i5, 3o, 40. 
Il y avait deux Loretum, le majus et le minus, tous 
deux dans la treizième région de Rome, P. Victor, de 
Région. Urb. Romœ ; et Inscr. ap. Grut. i34 et 25o. 

jLauretutii , cf. Fanum Marias Lauretaiiîc. 

laureus , a, um, adj. [ laurus] , — I) de laurier : 
Vectes iaurei, Cato,R. R. 3i. Laureà corona, cou- 
ronne de laurier, Liv. 23, 11. Laurea serta, Ovid. 
Trist. 2, 172. Laureum oleum, huile de laurier, Plin. 
20, i3, 5x. Laurea pira, poires qui ont un goût de 
laurier, Colum. 12, 10. Laurea cerasa, cerises gref- 
fées sur des lauriers, Plin. i5, 25, 3o. Laurea rosa, 
fleur du laurier rose ou olêandre , autrement nommé 
Nerion, rhododaphné, rhododendron ; elle est décrite 
par Appui. Met. 4, p. 239, Oud. — H) substantivt 
laurea, ae,/. .-A) (se. arbor) laurier, arbuste : Laurea 
in puppi navis longîe enata, Liv. 32, r. Tum spissa 
ramis laurea fervidos Excludel Jclus,#or. Od. 2, i5, 
9. — B) (se. corona), couronne de laurier, branche 
de laurier dont on ornait les statues d'Apollon, le front 
des poètes, les portraits des ancêtres , les triompha- 
teurs et les lettres qui portaient la nouvelle d'une 
victoire : Te precor,' o vates, assit tua laurea nobis, 
Ovid. Rem.Ants'jS. Laurea donandus Apollinari, qui 
mérite la couronne dont Apollon ceint le front des 
poètes, Hor. Od. 4, 2, 9. Cédant arma togîe, concé- 
dât laurea linguos , Cic. poet. Off. r, 22, 77. Quem 
ego currum aut quam, laûream cum lua laudalione 
conferam, id. Fam. i5, 15. — Quelquefois les généraux 
victorieux se contentaient, au lieu du triomphe, de 
porter au Capitole une branche de laurier : De Cattis 
Dacisque duplicem triumpbum egît : de Sarmalis laû- 
ream modo Capitolino Jovi retulit, Suet. Dont. 6; de 
même id. JVer. i3; Plin. Paneg. 8. — 2°) aufig., le 
laurier, la palme, le prix : Salve primus omnium 
Parens Patrice appellale, primus in toga triumpbum 
linguœque lauream mérite, Plin. 7, 3o, 3r, fin. 

-f f laurex (laurix), ïcis, m. (mot des îles Baléares), 
jeune lapereau pris dans le ventre de sa mère ou 
qu'on lui a enlevé de bonne heure, Plin. B, 55, 81. 

I^auri, Tab. Peut.; Laurum, Kruse ; lieu des Ea- 
tavi , sel. Kruse sur ta rive .méridionale de l'embou- 
chure la plus occidentale du Rhin, au S.-O. de Fletio; 
sel. JVilhelm auj. peut-être JVœrder. 

JLauriâçum 5 Lex. Sal.; Lauriago, Cod. Gue,- 
ferb.; Lavariacum, Cod. Gotli.; i.q. Laureacéuse Me > 
naslerium e(?. Laureacum. 

E/aurïacus Àger. Lauragaisj ancien peu, 
comté de France, dans le haut Languedoc. 

Xiaurîana, Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 
6, 45 ; lieu dans le S. du Noricum, probabl. le bourg, 
illyrien de Spital, cercle de Villach, dans la vallée in- 
férieure de Traun, sur le Liser. 

* laurïcomus, a, um, adj. [laurus como ], cou- 
ronné de lauriers , en pari, d'une montagne : Lauri- 
comos ut sï per montes flamma vagetur, Lucr. 6, i52. 

laurïfer, a, um, adj. '[ laurus-feroj — I) qui 
porte des lauriers : Lauriferam tellurem illam oscu- 
latus ex responso, Plin. i5, 3o, 40. — II) couronné 
de laurier : Laurifera ju venta, Lucan. 8, 25. 

laurïger, ëra, ërum, adj. [laurus-gero], couronné, 
paré de laurier : r^j Phœbus, Ovid. A. A. 3, 38g. r>~> 
manus, Prop. 4, 6, 54. *" > ~' cuspis, lance entrelacée aU 
lauriers, Martial. 7, 6. 

Iiaurilla> œ, f, surn. rom,, Inscr. ap. Do/iat. 
348, 9 ._ ' 

laurmus, a, um, adj. [laurus], de laurier :Lau- 
rinum folium,/e«///e de laurier, Plin. 12, 8, 18. 00 
oleum, id. 2 3, 4j 43. 

Lauri6 5 ïdis, /, surn. rom., Inscr. ap. Bertoli t 
Aniiq. d'Aquil. p. 196, n° 224. 

Ijaurïotis, is, f. [ Aavptâmc], de Laurion dans 
l'Atlique , ou il y avait des mines d'argent; de là r^j 
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spodos, cendre d'argent, scorie, cadmie, spode , lutîe 
d'argent, Pïuu 34, i3, 34. 

lanrôeerâsus , i, f,, laurier-cerise : Prunus <^j 
Fam. Amygdaleœ, L. M. 

lauripôtens, entis , puissant par ou sûr le lau- 
rier, êpith. d'Apollon, Capell. i, io,in carm. 

JOaurissa, cf. Laureacense Monaslerium.- 

£jaurimii (Lauris), Àaupiov, Aaupeiov, lieu dans 
le S. de l'Attique , au 2V. du cap Sunîum , riche, en 
mines d'or; sel. Kruse auj Legrano. 

ïiauriuiu ou liauruw , Capitol, i, 5;Lorium, 
Anton. Itïn.; Capitolin. i, 12; Eutrop. 8, 4; Me- 
iaphrast.; Euseb. ou Hieronym. in Chrome; Lorii, 
orum, Victor. Epis t.; Villa ^'Antoninus Pius, en 
Etrurie, à 12 m. p. de Rome, au S.-O. de Yeii,/>ro- 
bablem, auj. Castel Guida . L'empereur nommé ci- 
dessjis y mourut en 161, à l'âge de 77 ans. 

Lauro, onis, Flor. 3, 22; 4,' 2; v. dans /'His- 
pania-Tarracon., dans le voisinage de Sucro, connite 
par le siège de Sertorius et par V assassinat de Ctîéius 
Pompée. Lauron ensis, ë, adj. Pli??, 

SjaiîrolâTïnïnm , i, n. nom que prit plus' tard 
la ville de Lavinium, après que les habitants de Lau- 
réate y eurent été transplantés, c.-à-d. vers le temps 
des Anlonins-, Frontin. de Côlon, p. io5 Gœs*; 
Serf. ad Virg. Mn. 7, 5g ; Symm. Ep. 1, 71. 

ILauronensis , e, adj,; voy, Lauron; 
• JLaurôn, ôniSj f.,-^1) ville de fHispania Tarra- 
con., Flor. 3, 22, 7 ; 4, 2, 86. ~-~ II) Delà Laurônensis, 
e, adj., de Lauron : Lauroneiisia vina , Plin. 14, 6, 

Iaurus, i (gén, îaurus , Plin. i5, 3o , 3g. abl. 
lauru, Soi; Od. 2, 7, 19. nom. plur, Iaurus, Tibull. 
2, 5, 63. gén. plur. làuruum , selon Charis. p. 110 , 
P.) — I) f. laurier, arbuste consacré à Apollon; les 
branches servaient à orner le. front des poètes , Hor. 
Od. 4, 2, 6 ; des /lamines , Liv. 23 , n; Ovid. Fast. 3, 
137. On ornait aussi de laurier les images des ancêtres 
les jours des fêtes , Cic. Mur, 4iJ les feuilles, quand 
on les mangeait, donnaient, dit-on', V esprit pro- 
phétique , Tibull. 2, 5 , 63. Juven. 7,19. Les généraux 
à qui Ton décernait le triomphe étaient couronnés de 
laurier, portaient à la main une branche de laurier, 
et leurs licteurs avaient aussi autour de leurs faisceaux 
des guirlandes de laurier, Cic. Ait. 7,* 10. A la porte 
du palais des empereurs étaient deux- lauriers, avec 
des couronnes de chêne., pour célébrer les empereurs 
comme vainqueurs des ennemis ^et comme conserva^ 
teurs du peuple, Ter t. Apol. 35.-— Il) par méionym. 
p.' laurea , couronne de laurhr, comme signe du 
triomphe, d'oît triomphe, palme, victoire : -=- Au sing. : 
Incurrit hœc nostra Iaurus non solum in oculos , sed 
jam etiam in voculas malevolorum , Cic. Fam. 2, 16, 
2 ; de même r^j Parthica, la victoire remportée sur les 
Partîtes, Plin. Paneg. 14. i— Indica, Stat. Silv. 4, 
1, 4. f^> Saianatica, Martial. ,7, 5. ■ — Surn. rom., 
ïnscr. ap. Gazzera, di un décret, di patr. p. n. 

1. laus, laudis {gén. plur. laudiurn, Sidon. Carm. 
23, 32)/. [vraisembl. de la même racine que cluo, 
xXijtd ], éloge, renommée , renom, célébrité , gloire; 
considération , estime dont jouit\ l'homme de mérite. 
-^ I) au propre': Ea est profeclo jucunda laus, quœ 
ab iis profieiseitur, qui ipsi in laude vixerunt , si les 
éloges ont du prix, c'est surtout dans la bouche dt 
ceux -qui ont su eux-mêmes les mériter, Ciey'Fam. i5, 
6. Ësse in iaude jet iagratia-eum populo Rom., jouir 
de la considération et de la faveur publique, être en 
grande estime et faveur auprès du peuple romain , 
id. Verr. 1, 17. Summis aliquem laudibus ad eœlum 
efferre, porter qqn jusqu'aux nues-, id. Fam. 9, 14. 
Divinis laudibus ornare aliquem, id:, ib. 2, i5. Ha- 
bere laudes quotidiarîas el assiduas de aliquo, id. Att. 
i3, 18. Laude afûcere aliquem, combler, qqn d'éloges, 
id. Off. 2, i3. Omni laude cumulare, id. De Or. 1, 
26. Summam alicui laudem tiibuere, décerner à qqn 
les plus grands éloges , id. Fam. 5, 2. Illustri Jaude 
celebrari, id. Mur. 7. Maximam laudem ex. re aliqua 
sibi parère, tirer grand honneur de qqche, id. Off. 1, 
i3. Ornare aliquem suis laudibus et ouerare alienis, 
prodiguer à qqn les éloges qu'il mérite el le combler 
même des louanges qui appartiennent aux autres, Cic. 
Phil, 2., n. Neque ego hoc in tua laude pono, je ne 
t'en fais pas un titre de gloire, un mérite, id. Verr. 2, 
3,91. Fabio laudi datum est, quod pingeret, id.Tusc. 
i } 2. Tibi numquam eloq u enlise m ajorem tribin laudem 
quam bumanilalîs, je n'ai jamais mis votre mérite 
comme orateur, au-dessus de votre mérite comme 
homme excellent, id. De Or. r, 23. Brevitas laus est 
inlerdum in aliqua parte dieendi ; in uni versa eloqùen- 
tîa laudem non habetj la brièveté dans un discours 
est un mérite de détail : appliquée à V éloquence en 


LiUT 

général) ce n'est point ïih mérite, id. Brut. 1 Si — 
Suprernse laudes, èlogè funèbre ', Plin. 7, ,43» 4^. 
Affermit laudem urbes condiloribiis, Qui/itil. 3, 7, 18. 

II) métaph. A) action louable, action d^éclat, mé- 
rite, service: Abundans bellicis laudibus, célèbre par 
ses exploits guerriers, Cic. Off. 1, 22. Piena manu 
nôslras laudes in astra sustulit, il a élevé ma gloire jus- 
qu'au ciel, id. Att. 2, 25. Pericles, quum floreret 
omni generè virlutis, hac tamen laude ( diGendi) cla- 
rissimus fuit , Périclès , qui brillait de toutes les ver- 
tus, n^eut pourtant pas de mérite plus éclatant que 
celui de l'éloquence, id. Brut. 7. Quum suas laudes 
audiret prasdican, Nep.- Tim, 4, 3. 

B) valeur, prix d'une chose {poster, à Auguste ) : 
Gois amphoris laus est maxima , les amphores de Cos 
sont les plus estimées, Plin. 35 ? 12, 46. Coecum Ga- 
laliœ in maxima laude est, le coccus de Galatie est le 
plus estimé, id, g, 4i> 65. Peculiaris laus ejus , quod 
fatigàto corpori suecurrît, son principal mérite est 
de délasser, id. 22 f 22, 38. Greticae eoles diu maxi- 
mam laudem habuere, id. 36, 22, 47. 

2. liausj Laudis, f, nom dé plusieurs villes. Par- 
ticul., ville de la Gaule Cisalpine, au nord-ouest de 
Plaisance, auj. LodiJVecchio , Cic. Qu. Fr. 2, i5, 1; 
on l'appelle aussi Laus Pompeia, Plin. 3, 17, 21. Cf. 
Mannert, Ital. r, p. 169. 

ÏLaus Pompeia s Tab, Peut-.; Plin. 3, 17; 
Laus, Anton. Itin.; v. dans la Gallia Transpad., sel. la 
Tàb. à 12 m. p., sel. Anton, à 24 au N.-O. f/ePlacen- 
lia, à 17 ( ? f ) au S.-E. de Mediolanum , sel. Pline 
fondée par les Boii trans Alpes profecti ; auj. Lodi Vec- 
chio ; sel. Àscon. Pedian. ad Orat. in Pison, Pompej. 
Strabo, père du gr. Pompée y- conduisit une colonie; 

JLans, Plin. 3^- 5; AÔcoç, ou, Strab: 6, init,; 
Sleph.; fl. du Brutlium et de la Lucanie , auj. Laino. 

Tiâ.TL$,Plin. c. I; Aàoç, Strab^ l. d.; Aàoç,Tc6Xtç 
Asuxavtaçj Steph.; v. de Lucanie, sur la frontière du 
Brultium et près de la côte, sel. Strab., ajtotxoç £u- 
êaptxwv, auj. Laino. 

ILêues Sîmiis, Aâoç xoXtïoç, Strab. I. c; golfe 
de là Lucanie, non loin de Buxenlum. 

tiausaiina, Tab. Peut.; Cluv. 2, i7;Lausona, 
Cell. 2-, 3; 37;Lausonna, Ann. Prudeirt. Trec.-ann. 
859; Lausodunum; Lausouium; cf. Steitler; Stumpf. 
(Lausanium, Diasanium , PtoL, sel. Guillimann); 
v. dans lé PagusUrbigenus-( Gallia Lugdun. ), près du 
Lac. Lausonius; auj. Lausanne, capitale du canton 
suisse de Vaud. à une £ lieue du lac de Genève. 

ILausaniùs ILaciis , .Anton. Int'tn.; Lausonius 
Lacus, PtoL; Losanne Lacus, Tab. Peut.; Lemanus 
Lacus , Cces. Gall. 1, a, 8; 3, 1 ; Plin. 3, 4 ; Lucan. 
Phars. 1, v. 394 ^ Lemannus Lacus, Mêla 2,5; lac 
dans le Pagus Urbigenus; auj. lac de Genève, canton 
de Vaud, long de 10 lieues, large de 2 ^ 

Lansus, i, m. — I) fis de Numitor , frère de 
Rhéa Silvia, Ovid. Fast. 4, 55. — II) fis de Mê- 
zence* tué par Énée, Virg; M,n. 7, 649 J 10, 790. 

lauÉe , adv.; voy. lavo, à la fin. 

lantïa [dans Plutarque Xauxeia , Quœst. Rom. 
45. Ane. fonne ■ « DAUTLA, quœ laulia dicimus et 
dantur legatis bospilii gratia, « Fest. p. 68' éd. Mull,), 
ôrum , n,, hospitalité que recevaient publiquement à 
Rome les. amb&tcideurs 'étrangers et les personnages 
idé~dïstinciion. — I) au propre : Locus iode lautiaque 
legatis praeberi jussa, Liv. 28, 38; de même, id. 3o, 
17 ; 33, 24; 35, 23; 42 ,,26; -44, 16 \ 45, 20. -^- ; II) 
métaph, , hospitalité en gêner. (postéi\ à l'époq. clas- 
sique) :,Mihi nerudimenlum servitii perhorrescerem, 
novus dominus loca ac laulia prolixe prœbuit , Ap* 
put. Met. g, p. 6i4, Oud. Equum îllum hospilium, 
loca ac lautia mibi praebiturum , id. ib. S, ^.22.3, 
Oud. 

« LAUTITAS; 7ToXyt;éX£ia, » magnificence, somptuo- 
sité; Gloss. Philox,; cf. l'art, suiv. 

I*autrïcum ; Laulrec, v. de France, départ, du 
Tarn, à 2 milles de Castres. 

w . ) cf. Lausanna. 

Lausoiuum, \ 

lautïtïa, se, /] [làutus], magnificence, somptuo- 
sité, luxe, faste dans la manière de vivre, dans l'ha- 
bitation, dans le mobilier , la table, etc. : Ubi luxu- 
riam late félicitas fudit, cnltus primum corpprum esse 
ditigenlior incipit : deinde supellectili laboratur : 
deiude inipsas domos împendilur cura...' deinde ad 
cœnas lautitia traûsferlur et illic commendalio ex 110- 
vitate el soliti ordinis commulalione captatur, puis la 
magnificence est transportée à la tablé et, sous ce rapport^ 
on se distingue par le mérite de la nouveauté, Senec. 
Ep. 114, med. Fama ad le de mea nova lautitia ve- 
niet, le bruit de ma magnificence nouvelle ira jusqu'à 
toi, Cic, Fam.'$ } 16, fin. Esse in lautiliis, Petr. Sat, 
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32. Àccuràtissimœ lautitïae, id. ib. 34. 'Tripaliniim, 
inquil Feneslella, appellabatur summa cœn'arum làii- 
titia, le Iri.palinum ( repas composé de trois plats de pois- 
son), était, d'après Feneslella, le plus haut degré du faste 
en fait, de festins, Plin. 35, 12, 46, Columnis' Lité- 
bantur in tempb's, nec lauliliae causa, et ce n'était 
point par magnificence, id. 36, 6,5, Mundiliaruih" 
laUtitiarumque studiosissimus , Suet. Cœs. 46. « Lau- 
titia epularum magnificentiây, Fest. p. ii'jjed'.Mùll: 
— II) « LAUTITIA farina appellabatur ex tritico 
aqua consperso -»^.Fest. p. liS, éd. Mull. 

* laeilïuscûlns , a, um, adj. dimin. [làuïu% 
assez riche, assez somptueux oit élégant : Vestem 

lauliusculam ^roferunt, Appui. Met. 7, p. 462, Oud. 
. Iiautùlce ( Lautolae) , ârum , f. [lavo ] ~ I)' en- 
droit à Rome oh se trouvaient . des bains chauds, 
Varr. L. L. 5, 32, 43, § i56, éd. Miill. Selon Sêr- 
vitiSf endroit où les Sabins ', lancés à la poursuite des. 
Romains, furent arrêtés par une source d'eau chaude 
qui jaillit tout à coup, Serv. Virg. JEn. 8, 36 r. -^H) 
bourg du Latium , entre Anxur et Fundi, avec des 
bains chauds, Liv. 7,39; 9, 2 3. 

lâutiiuiâriusj ii, m., celui qui habite /e^Lautu- 
miœ', Cic. Pisc. 9. ( Telle est la leçon des manuscrits'? 
mais les éditions portent laternarius. ) 

lauiumïœ ( lâlomïse et lâlûmiae), ârum ,f. ' [ Xa- 
fou,(a], carrière dé pierres. ^-- I) en gêner. .- Tel'in 
lautumiisvel in pistrino mavelim Agere setatëm, qusiû,- 
etc., j aimeraismieux passer maviedans une carrière ou 
dans un moulin que de, etc. Plant. Pcen. 4, 2, 5. 
Inde ibis pprro in latoniias ' lapidarms, id. 'Capt.-'3, 5, 
Q5, -^ II) parlicul., les Latomies , cachots creusés 
dans une carrière— A) à Syracuse : « Carcer"'Syrâ- 
cusis vocantur laiomias «, Varr. L. Li -5, 3ff, 42-, § 
i5i \- voy. à la suite. « Làutumias Syrâcusanas omnes 
audistis, plerique vidislis; opus est ingens, maguiË- 
cum, regum ac lyrannorum; totum est ex saxôin- 
mîrandam alliludinem depresso , et mullorum opèïis 
penitus exciso : nihiliam clausum ad exitus; iiihiï! 
tam seplum undjque, nihil tam tuium ad cuslodias nec 
fierï, nec. cpgitari potest, Cic, Vèrr.%, 5, 57.» — ; B)- 
prison h Rome, ordinairement appelée, Tullianum ": 
« Çarcei* Syracusis vocantur latomicèVindeLatt^p 1 ^ " 
translatum, vel quod bic quoque in eo loco lapidiçinse 
fuernntj » Varr. L. L. 5, 32, 42, § i5r. Principes 
jEtolorum Romam deducli et in lauluraias coiijecti 
sunt, Liv. -37, 3; de même id. 26, 27 ; 3 2, 26; 3'q," 44. 

* lautnmïas , a, um, adj. . [ làutumias] , relatif 
aux carrières de pierre, situé, creusé dans une' car- 
rière : Lautumius carcer, Senec. Cons.' ad Marc. 17; 
cf l'art, précéd., n° II. '"",,',. 

la 11 1 us j a, ûm, Partie, et Pa. de lavo.' ' ' 
lâvâcrum ( lâvâcrum, Venant. Carm. 5, 5, 96) 
i,M. [lavo ], bain (poster, à l'époq. classique) : Lu- 
.corum umbra ihgentium, longis ambulacris et molli- 
bus, œdium poslicum refrigerantibus lavacris , Qell.. 
i, 2. Lavacra pro sexibus separavit, il établît dans les 
bains un côté pour les hommes , un coté pour les 
femmes, Spart. Hadr. 18. Lavacra in modum provin- 
ciarum exslructa, Ammian. 16, 10, § i4- ^ 

A^auzatlus^ v. de Vlsaurie, près de Sèleuciei 
layandarla , œ, f, lieu où on lave Is linge, ou 
peut-être celle qui le lave ( cf. le français .• lavandière), 
Not. Tir. p. 184. "' ^-r 1 

*laTaiiclrïa, ôruin, n. [lavo], ce qu'on doit la- 
ver, lessive, Laber. dans Gell. 16, 7,5, 


*^-> 


spica 


», 


Fafhi ïia~ 


laTandiila, œ, f, lavande : , 
biatœ, L. M. 

IiaTania ou Lobonia , Baudrand.; Lavagna, 
bourg du duché de Gênes. .--'__ 

IiaTara, sel. Hederich. i. q. Averium. - -~' ~ 

lavâiïo, ônis , f. \ lavo], action d_e laver, de bai- 
gner; bain. •- — I) dans le sens abstr. : Quid ea messis 
attinet ad mea m lavationem ? quel rapport y a-l-il 
entre une moisson et mon bain ? Plaut. Most. r, 3, 4« 
Post quœ ad cibum conficiendum vasa, ul assolent^' 
consliluebantur : inde quaî ad lavalionem, qua: acL 
exornationem , etc. , Cic. dans Colum. 12, 3. ^'ca- 
lida et pueris et senibus apta est , le bain chaud' 
convient et aux enfants et aux vieillards , Cels. 1, 
3 ; cf. : Boves iavatione calidae aquœ traduntur piu- 
guescere , on dit que les bains chauds engraissent- 
les bœufs, Plin. S, 45, 70. — 'II) métaph. A) attirail 
de bains, ustensiles en usage dans les bains : Ante 
le certiorem faciam , ul lavatio parata sil, je te pré- 
viendrai, afin que tout soit prêt pour le bain, Cie. Fam. 
9, 5, fin. f^j argentea, Phœdr. 4,4. — B) lieu où l'on 
se baigne , salle' de bain , bain : In versura porlicus 
frigïda lavalio, quam Gràeci Xoyrpov vocilant, Vtfr.. 
5, 11 ; de même A (f en. Dig. 19, 2, 3o; înscr» GruU. 
443, 8; 473, r, etpassim. 


IAVO 

. « LAYATGR, sXvttiç, a celui. 'qui lave, laveur, 
Gloss. Philoxj . . _ - . 

\ .« LA.VATORTU3M[,7rJ 1 vffi|f.ov, » /«.w/r, Glos-s. Philox. 
On trouve aussi dans Cassiod. Mis't. cedes. io, 20 : 
Porro milites zonas aureas, dextralia, monilia , lava- 
Ion a, annulos auferentes, mais -d'autres lisent Wb^iù- 
ri a. 

layatriïia 5 œ, voy. lalrina. 

■ .1 axa tara, as, /. := lavalio :j~^> carnis recenlis , 
■Cous t. A ver. 5, 9. 

I/axatrœ, /ie« */e.y Briganles dans la Britan- 
iriaRpmana, à 14 mill. 3£ Yerleris, peut-être dans le 
Xf.-O. de l'Yorkshire. 
. IiaTellum, cf. Labelltim. 

ïiaTentina, I<aTeiiti Ostium, v. dUUyrie, 
cèrcjeX à 6-| milles) de Klagenfurth, ài\auS.-E. de 
S.:Ândrœstadt. 

3Laventus, Lavant, fl. d'illyrie, prend sa source 
dans V Obersteiermarht, et se jette près de Lavamùnde 
dans la Drau. 

layer, ëris, n.,. plante appelée^aussi sion, berle , 
Plin, 22, 22, 41 J 26, 8, 32. 

JLaTerna., œ,f., — I) Laverna, divinité qui prési- 
-dai't aux bénéfices [légaux ou illégaux) , et qui par con- 
■séq. protégeait aussi, les. voleurs et les fripons : Per 
■deam sanctam Lavernam, quae cultrix quœsluis sit, 
Jfov. dans ÎÇon. 4S3 , 21; de même Plaut. Aid. 3, 2, 
3ï^ id. Fragm. ap. Non. i34 t 3a; Lucil. ib. i35, 1 ; 
Jîor. Ep. 1, 16, 60. — II) De là Lavernâlis, e, adj.; 
relatif à Laverna, de Laver na : r^j Porta," nom d'une 
porte de Rome, où. se trouvait un autel à Laverna , 
Varr. h. L. 5, 43, 45, § i63; Fest. s. h. v. p. 1.17, 
■ed,JUiill. _ ' . - 

I^avernalis , e, voy. Laverna, n°Jl. 

« LAYERNIONES fures anliqui dicebaut, quod 
sub tulela deae Lavernre essent , in cujus luco obscuro 
-abditoque solilos furta prredamque.inler se îuere », 
voleurs /Fest. p. 117, éd. Midi. 

1/aTernïum.j ïi , n., lieu de la Camp unie qui 
n'est pas autrement connu, Cic. Ait. 7, S, 4 ; Fragm. 
•ap. Macrob. Sat. 2, ii(dans Cicéron, 4, 2 } p. 2 35, 
■éd. Orell. ). 

, Xjn^erniuja. , Cic. Alt. 7, 8; lieu dans la Cam- 
panie ou dans le Latium. 

I/aTiâcum ou SjtipTia j Lauffen, v. du JViir- 
■tèmberg, cercle du Nechar, sur le Nechar. 

■ IiaTÏcanum. , Sue t.; maison de campagne de 
-César, près de Lahici, dans le Latium. 

I<aTïcij i. q. Labici. 

Iiavïcuiiij v. des Md\i\, dans' le Latium. 

I/aTiuasena .Praefecturaj AaouivacrrjVri , 
■Strab.; Lavinianesine, Aowuivtavirjcrivir] , PtoL; contrée 
■dans la Cappadoeia Magoa, sel. Ptol. avec les v. de 
Corne, Meflta et Claudias, situées sur V Euphrate. 

ïiayici, ÏLaTÏciim et ï/avicamis, vojy. La- 
bici. .; - 

EiîiVïliïa , <&,fi, Lavinie, fille de Latin us, épouse 
■d'Enée, Liv. 1, tsq.; Varr. L. L. 5, 32, 40, § i44 ', 
■Virg. Ma. 6, 764; Ovid. Met. 14, 449 ; 570. 

B^aTÎiiieusiSj e; voy. Lavinium, n° II, B. 

Ejarinii ïusula^ i. q. Triumvirprum Insula. 

ïiavliiinSj, a,um, voy. Lavinium,/; II, A. 
• JLâTïiiï nm , ïi , n., — I) ville du Latium , ppès d?r 

■ voter, à 6 milles de Laurente. *r fondée par Enée en 
l'honneur de Lavinïe, sa femme, auj. Praiiça, Liv. 6, 

-1 ; Varr. L. L. 5, 32 } 49, § 144; R- R. a, 4 5 18 • 
Ovid; Met. i5, 728. cf. Matmert, Ital. 1 , p. 6,6, et 
particul, A.-W. Zumpt, De Lavinio et Laurentibus La- 
vinatibus, Berolin. 184^» 4. - — II) De là — A)"LS- 
vînïus, a, um, adj., relatif à Lavinium, de Lavinium : 
-Lavinia arva, Virg. JEn. 4, 236. Lavinia venïtLitora, 

id. ib. 1, 2; de même : Jaclaque Lavinis mœnia lit— 
•toribuSj Prop. 2, 2^, 64. — B) Lâvînïenses, ïum, m., 
les habitants de Lavinium f Varr. R. R. 2, 4» 18. 

I^aTïnius, Aa^tvioç, Appian. Civ. 4, mit.; Lavî- 
nus, Tab. Fragm. in agro Bononiens. repert. ; cf. SU. 
Mal, 8 , v. 362 ; fl. dans la Gallia Cispad., à l'E. de 
Bononîai se j ei{e dans le Pô. 

*laTÏto ? ace, y. int. a. [lavo], laver, baigner : r^ 
"Se lacrimis falsis, verser un tor rentre larmes feintes, 
■Pompon, dans Calp. Pis: ap. Merul. Fragm. Eimii 
p. 3o8. 

layo , lâvi et lavâvi, lautum, lavatuin et lôtum , 1 et 
3. v. , a. et n. [),oûo3 ] , laver, baigner, nettoyer. — I) 
A) et) -«11 propre : Si inquinata erit, lavito, si elle est 
satie, lave-la, Cato, R. R. 65. Puerumque ul lavèrent, 
locaol in clupeo, et pour laver l'enfant, Enn. dans Non. 
5o4, ip. Manus lavite tnulierisct capita velale, lavez 
les mains de la femme et voilez-lui la tête, Titin. ib 22 
Manus lava et coma, lave-toi les mains et soupe, Cic 
Ht Or. 2, Go. — Au passif dans le sens moyen : Cum 
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■Eoceris generi non Iavanlur, les gendres ne se bai- 
gnent point avec les beaux- pères, id. Off. 1, 35. Le- 
vantin- in fluminibus, ils se baignent dans les riviè- 
res, Cœs. .B. G. 4 S 1. Cur te laulum voluit, cœnatum 
noluit occideve? pourquoi a-t-'d voulu te donner la mort 
après le bain., non après souper? Cic. Dejot. 7 ; de 
même : Laulis manibus currebat, If or. Sat. 2, 3, 38 r. 
Pure lolis pedibus herbam légère, cueillir C Iterbe 
après s 7 être lavé, les pieds avec soin, Plin. 24, 11, 62. 
"Vestimenla jam semel [ois,, vêtements déjà lavés une 
fois, P.etron. Sat. 3o fin. — Qui it lavatum in bali- 
neas, celui qui va au bain, Plaut. Rud. 2, 3, 5i; de 
même lavatum , id. Aid, 3 , 6 , 43 ; Stich. 4 , 1 , 62 ; 
Ter. Eun. 3, 5, 44 ; 52 ; Heaut. 4, 1,4a. — 3 ) neutr. : 
Pisces ego credo, qui usquedum vivunt,lavanl, Minus 
diu lavere, quam bœe lavât Pbrouesium, je crois que 
les poissons qui se baignent toute leur vie se baignent 
moins longtemps que cette Phronésion, Plaut. True. 2, 
3,i, Illa si jam laverit, milii nuncïa, Ter. Heaut. 4, 
1, 5. Lavanti régi dicilur nunciatum , bosles adesse, 
Liv. 44i 6. — B) métaph., mouiller, humecter, arrô~ 
ser : Gestas tabellas tecum ; eas lacrimis lavis, tu por- 
tes, avec toi tes tablettes : tu les baignes de larmes, 
Plaut. Pseud. 1, i,8. Proluvie larga lavere bumida 
saxa, Litcr. 5, 948. r*j arma cerebro, plonger ses ar- 
mes dans la cervelle, Val. Flacc. 4, i53. — II) au 
fig., laver, effacer : Ténias nunc precibus lautum 
peccatum tuum, viens par tes prières laver la faute, 
Ter. Phorm. 5, 7, 80. Dulci mala vino lavere, Hor. 
Od. 3, 12, 2. — De là 

laulus; a, um, Pa., — A) a) lavé, baigné; delà, 
métaph., net, propre, blanc, beau, magnifique, soigné, 
brillant ; splendide, riche; délicat, recherché, élégant : 
Nihil apud hune lautum, nihil elegans, îvibil exqtiisi- 
tum, chez lui rien de magnifique, de délicat, de re- 
cherché, Cic. Pis, 27, fin. Laula supellex, mobilier 
somptueux, id. De Or. 1, 35, i65. Lautumviclum -et 
elegantem colère, id. Fragm. ap. Non. 33^ , 27. Nec 
tamen eas cœnas quïero, ul magiiœ reliquiae fiaut : 
quod erit, magnifîcum sit et lautum, je ne vous de- 
mande point de ces repas dont les débris nourriraient 
un monde : //importe ce qu'il vous plaira, mais ma- 
gnifique et délicieux (je tiens à la qualité, non à la 
quantité), id. Fam. g, 16, 8. Acer crispîus ad lautiora 
opéra, Plin. 16, i5,26.Epulœlautiores, repas splendide, 
Stat. Silv, i,6, 32. Laulissinia vina, les vins, les plus 
recherchés, de luxe, Plin. 14, i3, i5. Lautissima cnena, 
Plin.Ep. 9, 17. — Lautum et copiosum patrimonium, 
riche, brillant patrimoine, Cic. Rabir. Post. 14 ; cf. : 
Civilas Halœsina, tam laula quam nobîlis , aussi riche 
que noble, id. Fam. i3, 32. — Taïde jam laulus es, 
qui gravere lilleras ad me dare, te voilà donc bien 
grand seigneur, qu'il te coûte de m' écrire, Cic. Fam. 
7, iù,. Homines lauti et urbani, personnages riches et 
élégants, id. Verr. 2, 1, 6. Liberlis minus laulis ser- 
visque nihil defuit : nam lauliores eleganler accepti, 
id. AU. i3, 52. - — p ) avec Cinf. : Rliombos libertis 
ponere lautus, poussant le faste jusqu'à faire servir 
du turbot à ses affranchis, Pers. 6, 23. — B) au fig., 
grand, grandiose : Beneficentiœ el liberalîlalis est ra- 
tio .duplex : nam aul opéra bénigne fit indigentibus, 
aut pecunia : faeilior est haec posterior, locupleti prae- 
sertim : sed illa iaulior ac splendidior^et viro forti cla- 
roque dignior, cette dernière est plus grandiose, plus 
magnifique, Cic. Off 2, i5, 52, Lautum negotium, 
affaire brillante, très-honorable, id. Ait. 6, 1. Om- 
nium hortensiorum lautissima cura asparagis, de toutes 
les plantes de jardin, l'asperge est celle dont la cul- 
ture demande le plui de soin, Plin. 19, 8, 42. Per 
omnia lautus inter amicos, Inscr. ap. Fabrett. p. 182, 
n° 391. 

Adv. magnifiquement, somptueusement, splendide- 
ment, richement. — A) au propr. : Candide vestitus, 
laute exornalus ambulat, magnifiquement paré, Plaut. 
Cas. 4, 1, 10. r^> vivere, vivre somptueusement, avec 
faste, Nep. Chabr. 3. Mores etinstitula vitae, resqne 
domesticas melius tueri et laulius, id. Tusc. r, 4. Quo 
lautius invita ti acciperentur, Suet. Galig. 55. — B) 
au fig., d'une manière excellente, magnifique, gran- 
diose, splendide ; Loquitur laute et minime sordide, 
il parle fort bien, très-élégamment et sans la moindre 
grossièreté, Plaut, Mil. 4? 4» 2 5. Militem lepide et 
lacele et laute ludificari^ id. ib. 4, 4, a5. — Comp. : 
Si quis exsistat, qui pulet nos lautius fecisse, quam 
orationis severitas éxigat, que si qqn croit que je me 
suis sur cela plus égayé que ne le permettait le sé- 
rieux de mon sujet, Plin. Ep, 2, 5. — Superl, : Hodie 
me ante omnes comicos stultos senes Yersaris alqne 
emunxeris lautissime, un ancien poëte dans Cic. Lœl. 
26, 99. 

XiaTUSj Lpke,fl. de Silésie t prend sa source à l'O. 
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de Reichenbach, et se jette à 1 mille au N.-O. de 
Brcslau dans VOdcr. 

LAX,. fraude, tromperie : « LACIT,dccipiendo în- 
ducîl ; LAX etenim fraus est », Fest. p. 116. . 

laxabundus., voy. lapsabundus. 

laxâmentum, i, n. [laxo], action d'étendre, d'a- 
grandir, d'élargir. — I ) au propre ( poster, à. Au- 
guste) : — A) Nec venin m lenet ulla compages : solvït 
enim quodeunique vinculum, infususque per minima 
laxâmentum sibi parât, ils'* ouvre un passage, se donne 
carrière, Sen. Qu. Nat. 6, 18. Aiiï removentes pavie- 
tes œdis efficiunt amplum laxâmentum cellœ, Vhr, 4, 
7, fin. — o- veotris, cours de ventre, relâchement, 
Macr.xSat. 7, 11. — B) métaph., dans le sens con- 
cret, espace, étendue, ampleur, largeur : Clioragia 
laxâmentum habeani, ad eborum parandum, tilisunt 
porlicus Pompeianaî, que le lieu oit le chœur s'exerce 
soit spacieux, Vitr. 5, 9. — II) au fig., relâchement, 
adoucissement, allégement, relâche; repos', répit 
(n'est fréq. qu'à partir, de la période d'Auguste) : Si 
quid laxamenti a bello Samnilium esset 3 in Umbriam 
exerciluai duceret, si la guerre contre les Samnites 
lui laissait quelque répit, etc., Liv. 9, 41, Eo laxa- 
menlo cogilationibus aato quievit in prœsentia sedi- 
tio, cet instant de répit ayant été donné à la ré- 
flexion, id. 9, 38. Ut hostes in terra sua bellum ha- 
berent mmusque laxamenti darelur iis ad auxilia Han- 
nibali summittenda, id, 22, 37. Nactus in navigatione 
noslra pusillum laxamenti, coucinnavi tibi munuscu- 
lum ex instiluto meo, ayant trouvé un petit moment 
pendant que j'étais en mer, je vous envoie .un petit 
présent de ma façon, Trebon. dans Cic. Fam.- 12 , 
16, 3. Non modo causœ, sed ne legi quidem , quic- 
quam perlribunum laxamenti dalum est, le tribun du 
peuple n'a pas eu plus de respect pour la loi que d'é- 
gards pour l'accusé, Cic, Cluent. 33; de même :Leges 
rem surdam, inexorabilem esse... nihil laxamenti. nec 
veniag habere, t si modum excesseris, les lois sont une 
chose sourde, inexorable... point d'indulgence à at- 
tendre d'elles, si vous sortez des bornes, Liv. 2, 3. 

laxâiïoj ômsyfi [îaxo], — I) en t. d'archit., vidé, 
espace libre, intervalle (poster, à Auguste) : Trabes ila 
sint compaclœ, ut compactura duorum digitorum ha- 
beat iaxalionem, Vitr. 4, 7. — II) adoucissement, 
soulagement, Cœl. Aur. Tard. 2, 1. 

laxâtïvns^ a, um, adj. [laxo], laxatif : Laxatîva 
calaplasmala, Cœl. Ajurcl. Tard. 2,3. 

taxa tus s a, um, Partie, et Pa. de laxo. 

laxe, adv., voy. laxus à la fin. 

EJaxiîj peuple de la Sarmatia Europœa, au N. du 
Palus Mœolis. 

Xaxïtas, alis, f. [laxus], étendue, espace. — I) 
au propre (rare, mais très-classique) : In domo clari 
bominis, in quam et bospiles mulli recipiendi et ad- 
inillenda hominum cujusque modî imiliitudo, adhi- 
benda cura est laxitatis, // ne faut pas négliger l'éten- 
due, il faut songer à ménager l'espace, Cic. Off. 1, 
3g, i3g. ^ loci, Sali, dans Non. i'$i, 23. r^> maris, 
la vaste étendue de la mer, Plin. 4,12,24.'--' mundi, 
la vaste étendue du monde, un monde trop étendu^ id. 
i4, proœm. r^ spatiosa , id. _8 } 43, 68. Hae semilae 
opportunam laxilatem praebenl, ces sentiers ouvrent 
un passage libre et facile, Colum. 4, 18, — Aeris 
laxitas , air libre, Pallad. 7,5. — *II) au fig., re- 
lâchement, -mollesse ; qualité molle, défaut de consis- 
tance d'une substance : Liber menions cum -mbllibus 
fingilur, el -liquoris feminci dissolulissimus laxîtale, 
Arnob. 6, 197. 

laxOj âvi,'âtum, r. v. a. [laxus], donner de l'am- 
pleur, de. l'étendue, étendre, élargir, agrandir, espa- 
cer, rendre spacieux. — I) du propre : — A) Ut forum 
laxaremus, et usquead atrium Libertalis explicaremus, 
pour agrandir le Forum et le prolonger jusqu'à l'a- 
trium de la Liberté, Cic. Ait. i, 16. Manipulos laxare 
jussit, quo facilius gladiis uli possent, il fil espacer, 
desserrer, développer les manipules, afin qu'on pût" 
manier le glaive avec plus de facilité, Cœs. B. G. 2 , 
25. Lilium ab angustiis in latitudinem paullalim se 
laxans, Plin, 21, 5, ri. 

B) métaph. — 1°) relâcher, détendre, desserrer, 
rompre, ouvrir : Vincula epistolœ laxavit, il brisa le 
cachet de la lettre, Nep. Pans. 4. r^-> nodos Herculeos, 
dénouer les nœuds dont Hercule l'enchaîne, en pari, 
du géant Aniée, Lucan. 4, 632. Tïbi do) or vocem 
laxaverat, quand la douleur eut laissé quelque liberté 
à sa voix, Just. 42, 4. ^ claustra, ouvrir les portes, 
Virg. Mit. 2, 25g. r^> inleslina, rendre le ventre libre, 
Plin. 8,36, 54. 

2°) détendre : Laxare arcum, détendre un arc, 
Phœdi\ 3, 14. t^j excussos rudenles, lâcher tes câbles, 
Virg. JEn, 3, 266. Laxautur corpora rugks, les ridvs 
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relâchent la peau, la détendent ; les corps se rident, 
la peau se détendant, Ovid. A. Ain. 3, 73. Oleum ad 
nervos laxandos utile est, t'huile est bonne pour dé- 
tendre les nerfs t pour les assouplir, Plin. 23, 8 , 80. 
Corpus relut laxatum, Petr. Sat. 82. ~ ferrum, amol- 
lir le fer, Stat.' Achill. 1, 129. 

3°) alléger, décharger : Posuitque clavse pondus et 
pharetra graves laxavit bumeros, et allégea ses épau- 
les de son pesant carquois, Sen.'Herc. OEt. 787. 

II) au fig. — A.) relâcher, soulager, donner du 
relâche : A coutentione disputalionis animos curauï- 
que laxemus, allons nous délasser d'une_ si longue ei 
si grave discussion, Cic. de Or. 3, 61. r>j judicum 
animos atque a severitate ad hilarilâtem traducere, 
délasser l'esprit des juges en égayant un instant leur 
gravité, id. Brut. g3. <~ animum ab assiduis labori- 
bns, récréer qqn de ses continuelles fatigues, Liv. 32, 
5. ~ se molestiis, s'affranchir des embarras, des pei- 
nes, Luccci. dans Cic. Fam. 5, 4. 
: B) < — ce) relâcher, diminuer, adoucir, affaiblir, ra- 
lentir, etc. : Equités ausos ab eo pelere, ut sîbi pro re 
bene gesta laxaret aliquid laboris, qui avaient osé lui 
demander qu'en récompense de leur succès, il leur 
fil grâce d'une partie de leurs pénibles exercices, 
Liv. 9, 16. <^ paulum et remîttere subtile examen 
justitiœ, Gell. 1, 3. r^j iram, s'apaiser, se relâcher de 
sa colère, Stat. Theb. 6, 83 1. Paullalim temeritale 
laxala, Petr. Sat. 82. Ille bonus praeceptor... vel lon- 
giore potius dierum spatio laxabit dicendi nec.essila- 
tem , accordera quelques jours de plus pour se pré- 
parer à parler, prolongera de plusieurs jours le temps 
prescrit pour la préparation du discours,. Quintil. Inst. 
10, 5, 22. Mémorise inhœret fîdelius, quod nulla scri- 
bendi securitate laxatur, la mémoire est d'autant plus, 
fidèle qu'elle n'est point relâchée par la sécurité que 
donne le dépôt confié au papier [qu'elle ne compte pas 
sur le manuscrit), id. ib. 10,6, 2.— fî) comme verbe 
neutre : Annoua laxaverat, le prix des denrées avait 
baisséi Liv. 26, 20. — De là 

làxatus, a, um, Pa.\ relâché; espacé; étendu, 
large. — A) au propre : Ut primum.... laxalas sensit 
custodiasi dès qu'il s'aperçut que les postes avaient été 
espacés à de plus longues distances ou que la surveil- 
lance se relâchait, Liv. 21, 32 fin. : de même ^j cu- 
stodia, Petron. Sat. ii2..Virgas maceralas indicio est 
membraua laxatior, Vécorce devenue plus lâche, plus 
:::tule, Plin. 19, i, 3. Laxati sardines (aciei) abrum- 
punliir, les rangs mal unis achèvent de se -rompre, 
Tac. Hist. 3, 25; SU. 9, 364. — . Qui j'ani vixernnt et 
corpore laxati illum incolunt locum, et dégagés des 
liens du corps, Cic, Hep. 6, i5 fin. 

B) au fig., dégagé ', délivré, affranchi : Libidinum 
vincuJis Iaxali, dégagés des liens des passions, libres 
du joug des passions, Cic. de Senect. 3, 7 ; de même 
laxalus eu ris, délivré des soucis, id. Tusc. 1, 19, 44. 
t^j pugna, combat ralenti, interrompu, Liv. 21, 5g. ~ 
nox, nuiï devenue moins sombre, moins épaisse, éclair- 
cie,,Sil. i3, 55o, 

£iaxta 5 Ptol.; v. des Celliberi (Hispania Tarra- 
con.), e«/reBursada et Alaba. 

laïus, a, um, adj., large, étendu, vaste, ample, 
spacieux, espace, ouvert, lâche; oppos. à adstrictus 
[n'est fréq. qu'à partir de la période d'Auguste.) — 
I) au propr. : Soeordiusire milites occepere et laxiore 
^agmine, à marcher avec plus de laisser-allcrvt à rangs 
moins s-eriés, en désordre, à la débandade, Sali, dans 
Non. 235, 16*, r-^j casses, filets à larges mailles [de 
l'araignée), Firg. Georg. 4, 247. r^ circli, id. ib. 
3, 166. r^> toga, robe peu serrée, flottante, trop ample, 
Tibull. 1, 7, 46; cf. ^-calceus in pede haeret, son 
soulier trop large, avachi, tient mal à son pied, Hor. 
Sat. i,3, 32/ Nuces ferre sinu îaxo , porter des noix 
dans les plis flottants de sa robe, id. ib. 2, 3, 171, 
<-y spaiium, espace étendu, Senec. Ed. 88, med.; cf. 
iaxior domus, Fellrj. 2, 8r. r^j jarma, porte ouverte, 
■ entre-bâillée, Ovid. Am. 1, 8, 77. 00 compares, assem- 
blage mal joint, Firg. J£n. 1, 122. ~ mu\ier, femme 
large, qui ji'est pas étroite,' Martial. 11, 22. — r*j 
habenœ, rênes flottantes, Cic. Loti. i'3 [voy. plus bas, 
n° II); Firg. JEn.x, 63; de même <^> frena, Ovid. 
Am. 3, 4, 16; cf. : Qui jam contento, jam laxo fune 
laborat, yui tantôt serre les rênes et tantôt les lâche 
(à ses vices), Hor. Sat. 2, 7, 20. ™ arcus , arc dé- 
bandé, dont la corde n'est pas tendue, Firg. /En. 
l'r, 874; Hor.Od. 3, 8, 23. — . r^> opes, richesses 
considérables, Martial. 2 , 3o. — II) au fig. ; dé- 
tendu, desserré, lâche : Commodissimum esse quam 
Jaxissimas "liabenas babere amicitiœ , quas vel addu- 
cas, quum velis, vel remitlas, le mieux est de laisser 
flotter les rênes de l'amitié, afin de pouvoir, à vo- 
lonté , les serrer ou les lâcher, Cic t Lœl. i3, 45. Si 
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bellum cum eo hoste haberemus-, in quo negligenlJsÈ 
Iaxior Iocus esset, si nous avions la guerre avec un 
ennemi qui laissât quelque place à la négligence., avec 
lequel on pût impunément cesser d'être sur le qui vive, 
"Liv. 24, 8; cf. : Laxius imperium, autorité moins ri- 
goureuse, discipline moins sévère, Sali. Jug. 64. ^-> 
annona, bon marché des denrées, Liv. 2, 52. *-o caput, 
compage soluta, tête qui 'vacille sur les vertèbres dis- 
loquées du cou, Pers. 3, 58, ^^ vox, voix trop pleine, 
Gell. i3, 20. Laxioribus "verbis dicere aliquid, dire 
qqche d'une manière prolixe, avec trop d'étendue, id. 
16, 1. — Eu pari, du temps : Diem staïuo satis 
laxam, j'accorde un terme assez long, Cic. Ait. 6,1, 
16 ;de même: Tempus sibi etquidem laxius poslula- 
vit, Plin. Ep. 4j 9, med. 

Adv. laxe, amplement, spacieusement, au large. — 

A) au propre : Yis sideris laxe gra'ssantis, influence 
illimitée a* un astre, Plin. 2, 97, 99, o^ distans, tau- 
tum caeumini filo adhseret, et;, jouant librement dans 
l'intérieur, il ne tient, qu'au sommet par un fil, id. 
i3, 4, 7. Aurum laxius dilàtalur, l'or s'étend, est duc- 
tile, id. 33, 3, 19. Mercurii Stella laxissime vagalur, 
id. 2, 16, i3. — Medio suspendit viucula ponto, Et 
laxe iluitare sinit, et les laisse flotter au large, Lucan. 

4, 45o. — B) au fig. : Si laxius volent proïerre diem, 
s'ils veulent accorder un plus long délai, Cic. Ait. i3, 
14 ; cf. : Quamquam vtilo laxius ( se. rem curari), je 
veux un peu plus de latitude, je veux payer par à 
compte, id. ib. i5, 20, ad fin. De numéro pastorum 
alii angustius, alji laxius conslituere soient, quant au 
nombre des bergers, les uns en demandent moins, les 
autres plus, Farr. M. Jt. 2, io, 10. — In hoslico laxius 
raplo suetis vivere, arctiores in pace res erant, accoutu- 
més à vivre largement de leurs rapines, Liv. 28, 24. 
Romanos remoto metu laxius licenliusque futuros, 
seront moins vigilants, Sall:7ug. 85.- 

Ijaxce, AdÇou, Ptol.; Lazi, Plin. 6, 4. Jornand. 
de Reb. Getic. p. 88 ; AaÇoi, Arrian. ; Procop. Pers. 
2, i5; id. Goth. 4, 1 ; peupla dans les montagnes de 
la Lazica, peut-être émigré du Bosphore, et établi, du 
temps de Jus tinien sur les frontières de4' Ibérie. La ca- 
pitale était Arcbœopolis. 

£jazî.ca, AaÇiX'/j, Arrian. ; contrée sur la rive S.-E. 
du Poni-Euxin', daus la Colchide, au S. du Pbasis, 
au N. f/'Apsarus. 

lëa, se,/. [Ico], lionne (poét. pour leœna) : Sicul 
nocel panthera et lea, Farr. dans Philarg. ad Firg. 
Ecl. 2, 63. Irritata leœ jaciebant corpora saltu, * Lucr. 

5, 1S17. Pectus et ora lea?, Ovid. Met. g, 648. Audet 
et birsutas cominus ire lea.s,'.id. Fast. 5, 176. Mixtae- 
que lupis ursaeque leaîqiie, id. Met. 14, 255. *^-> sœva, 
id.^ ib. 4," 102. 

lieâ, Plin. ; Sleph. ; île du Mare ^Êgaeum, dans le 
voisinage cTAseania. 

E>ea Savenas, Lee, fi. d'Irlande. 

ILeseï, peuplade de la Pœanionis, près du Strymon. 

•f- 1. lesena, œ, /".= )ia:va, lionne : Staluerûnt 
a3ieain leaenam, une lionne d'airain, Cic. dans Phi- 
la'rg. ad Firg. Ecl. 2, 63; de même, Plin. 8. 16, 17; 
Gell. i3, 7 ; Tibull. 3, 4, 90; Firg. Ecl. 2, 63; Georg. 
3,245; 4, 408, Ovid. Met. 4, 97; 5i4; 9, 6i5; i3, 
547. Quœnam le genuit sola sub'.rupe lesena? Quelle 
lionne t'a donné le jour sous un rocher solitaire? Cq-^ 
■tulli 64,"i5'4T ' 

2.Tiëiena, œ, f, Aéaiva , nom d'une courtisane 
héroïque qui vivait à Athènes du temps d ' Harmodius 
et d Aristogiion, Plin. 7,' 23, 23; 34, 8, 19, § 72; 
Lactant. 1, 20. 

laëander (Lëandrus, Martial. Spect. iS),\,m„ 
Asiavopoç, Léandre, jeune homme d'Abydos, qui, 
pour aller trouver Héro, sa bien-aimèe, à Sestos, tra- 
versait chaque nuit l'Hellespont à la nage; il périt 
dans les flots pendant une tempête, Ovid. Her. 18 et 
19; Trist. 3, ïo, 4* î Martial. 14, 181 et bêauc. d'au- 
tres. ■ — II) De là A) LëandriciiSj a, um, adj., de 
Léandre : Leandrici natatus, Fulg. Myth. 1 , mit. — 

B) Lëandrïus, a, um, adj., m. signif. : Leaudrius 
HellespontDS, l'Hellespont traversé par Léandre, ou 
périt Léandre, SU. S, 622, 

XiCamiiSj is, Aeavôtç, Ptol.; v. de Cataonie 
(Cappadocia Magna). 

lleandricus, a, um, voj. Leander,.» II, A. 

Ijeauflrius, a, um, voy. Leander, n° II, B. 

Iieandrus, i, voy. Leandei", au comm. 
, licanîtse, Plin. 6, 28, peuple dans /'Arabia Félix, 
sur la côte du Sin. Persicus. 

Xeauïtes Sines, golfe sur la rive occident, du 
Sin. Persicus; auj. baie de Kadhcma. 

Iieanli [Benmtze); v. de la Sarmatîa Europœa, 
sur le Borysthène. 

Iiearclicus, a, um , voy. Learchus, n° II. ' 
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liëarchus , i , m., Aéa^o? , — I) Léarquè, fils 
d'Athamas et d'Ino, qui, dans un accès de folie, tua 
son père, Ovid. Fast. 6, 479 i ffrgin. Fab. 1, 2.'— 
II) De là Lëarchëus, a, um, adj., de Lêarque .'Moësla 
Leareheas mater tumulaverat timbras, Ovid, Fast, 6, 

49 1 - 
Iiebâcle; cf. Archasopolis. 

liëbâdëa, œ, Stat. Thebaic. 7, v. 345; Aeêi- 
Seta, Pattsan. Bœot. c. 3g; Lebadïa, Gell.^ 12, 5; 
AEgaôia, Strab.-; 9, p. 2 85, 291 ; v. de Béotie, sur le 
revers N^E„ de l'Hélicon, au S. de Chéronée, à tO. 
du lac Copaïs, sur le petit ff.Hercyna, tire son nom Hb 
Lébadus, Athénien, et s'appelle auj. Lévadia. Dans 
le voisinage était l'oracle de Trophonius , Aiôç Tpo- 
çwviou fJLavTetov, Strab. — Pausanias compare la 
Mideia d'Homère avec cette ville; mais Mideia ne fut 
peut-être que l'Acropole, c.-à-d. la v. supérieure] !#- 
badeuses, Pausan. Bœot. c, 40. 

JLëbâdïa (Lebadêa, Stat. Theb. 7, 345), œ,/*., 
AeêàSËia, AeoaSia, Lébadée, ville de Béotie, au pied 
de VHêlicon, près de laquelle .se trouvait l'antre de 
Trophonius avec un temple en son honneur, Cic. Di- 
vin. 1, 34> "4 ; Liv. 45, 27 ; Gell. 12, 5. 

JLiébœa. 9 ancienne capitale de la Macédoine. 

Iicbaoth; cf. Bethlebaotb. 

liebecii, Ae6év.ioi, Polyb. 2,17; Libici , Plin-, 

3, \ r )\JPiol. ; sel. Gluv. i. q. Libui, Liv. 5, 35; 21 1 
38; peuple de la Gallia Transpadana , au : &. dps S.& 1 - 
lassi, sur la rive orientale du Duria Major, avec la 
capitale Vercellse. 

Iiëbëdus, î, f., AéêeSoç, ville, du littoral de l'Jo- 
nie, au nord de Colophon; tous les ans on y célé- 
brait en l'honneur de Bacchus de grands jeux ~yùë- 
niqueSf Hor. Ep. 1, 11, 6, sq,; Mel, 1, 17; Plin. 5, 
29, 3i. . 

Ijiîbëdus, Tab. Peut. ; Mêla, 1, 1 7 ; Plin. 5, 2g y 
Fcllej. Paterc. 1 ,' 4; Horat. 1, -epist. 11; AéêeSoç, 
Thucyd. 8 ; Ptol. ; Strab. 14 ; Herodol. ; Mlian. Far. 
Hist. 8, 5; v. sur la côte de l'Ionie, à 120 stades 
{ 3 milles), Strabon, au N.-O. de Colophon ; sel. Pau- 
sanias Attic, c. 9, Lysimaque la détruisit et transporta 
les habitants à Ephèse. Diez compare le lieu actuel 
de Lebedigli. On y célébrait tous les ans une fête en- 
l'honneur de Bacchus. AeSeoioïv, médaille de Gétà. 

ïiebeii, Aeêr,v. Strab. 10, p. 329; Lebëna, Plin. 

4, 12; AsSrjva, Ptol.; AeërjVYj, Pausan. Corinth, c, 
26 ; v. sur la côte méridionale de l'île de Crète, au 
S.-E. de Gorlyna, sel. Kruse auj. Laonda. Il s'y trou- 
vait sel. Philostrat, 9, Fit. Apollon, c. 11, un temple 
d'Esculape, tepov 5 A<jxày]tuou. Lebenaeus, adj., Ae6ï]- 
vocïoç, Philostrat. I. c. 

LEBEB. pour liber, voy. 1. liber, au comm. -~ 

lebes, élis, m. = \ièt\c, c'était chez les Grecs un. 
bassin d'airain [marmite ou casserole en métal) pour 
faire cuire; souvent cet ustensile était très-précieux et 
on en faisait des présents d'honneur, des- prix pour 
les vainqueurs dans les jeux : Tertia don a facit -gë- 
minos ex sere lebetas, Firg. Mn. S, 266; voy. id. ib, 
3, 466; Ovid. Her. 3, 3r. Bassin pour se laver les 
mains, Ovid. Met. 12, 242. 

Xebintbusj Mêla, 2, 4 ; Plin.; Ovid. Metam. 8, 
v. 222; ÂéêtvOoç, Strab.; îleSporade, à l'O. de Ca- 
lymna, au N. d Astypaiea ; sel. Kruse, auj. Levithof 
sel. d'autre*, -Lp'ida. ■ . \ 

Ijebna 5 cf. Libna. 

I/ebona (Libona), Judic. 21, 19; v. dans la tribu 
d'Ephraïm (Samaria), stl. Klœden 1 ~ mille au- S. de 
Sïchem ; sel. Màundrell,, Cf. Paultre, auj. Leban [Çan 
Leban ) village, à 4 lieues de Naples. 

Iiebonia, Levagna, bourg dans le duché de 
Gênes. 

JLebrcti Viens, ou iicbrëtnni, cf. Imhof. 
Gèneal. Galh; i. q. Albretum. 

Iiebui, mieux Libui, &v. 5, 35; 21, 28; peuple 
dans la haute Italie. 

ïjelmïiïj ôrurn,, m., peuple de /'Hisp. Tarrac,,. 
Plin. 3, 3 (4), 28. 

Iiebusium, Lébus, <v. de Prusse, district He 
Francfort sur l'Oder. 

liëbyuthos (Lebynlbus, Lebinllios ou -us), i,. 
f., AéëivÔoç, Lêbynthe, une des îles Sporadcs, Mêla, 
2, 7 ; Ovid. A. A. 2, 8r ; Met. 8, 222. 

jLccca, Ceil. 2, 3; i5, 148; Leck, Lech, fl., bras 
secondaire du Rhin, se jette près de Flaardingen dans 
l'embouchure de la Meuse. Pour échapper aux dan- 
gers de l'inondation, les Balavi Superiores ont sans 
doute creusé cette embouchure du Rhin; d'autres 
placent son origine beaucoup plus tôt, et considèrent la 
Lecca comme identique owc/nCorbulonis Fossa [creusée 
par Cn. Domiiius Corbulo, lieutenant de Ctaud. Cœsar)\ 
d'autres encore^ et avec eux 'Cluv,, comparent Lecça. 
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, evèc Rbeni Civilis Àbactio. Cf. Tacit. Hist.S; 19. r 
IJecha, 1 -Citron. 4, 21 ; ÀYi^aë, 70; n>. dans la 
tribu de Juda (Juchea). 

. Ijëcïiœum, i, n. e/Ijecliaeœ, arum,/., Aé^aiov, 
— I) Léchée t port situé sur. le golfe de Corinlhe : Qualis 
si subeas Ephyrcs Baccbeidos altum Culmen ab Iiïoo 
fertsemila tectaLecbœo, Slat. Silv. 2, 2, 44; demême 
Prop. 3, 20, 19; Stat. TheL.2, 38i. — Corinlbiacus 
bine, illinc Sargnicus appellatur sinus : Lechœœbinc, 
Ceiichreœ illinc, Plia. 4* 4, 5. — II) X)e là Lecbœus, 
a, um, a*//., de Léchée : Spalia Lecbœa, Grat, Cyn. 
227. ■ 

IiecIijEeiiiji ? Propert,; Àé^caov , Strab. S, p. 262; 
■Prô/.; Pausan, Corinth. c. 11 ; Harpocrat.; Hesych.; 
Polyb. 5, 17, 25; Lecheœ, arum, P//«. 4, 4; *\ «/r 
fa core </« Sin. Corinlbiacus c« Achaïe, au N. de 
Çûrinthe, dont elle était le port. 

IjeetiHMiSj a, um, a>oj'. Lecbœum. 

Iiechëœ; cfi Lecbœum. 

licchi. (Lehi), 7u*#c. i5, 9, i4j 19; Rammatb- 
1 Lechi (Lebi), Judic. i5, 17; v. dans le S.?0. de la 
tribu de Juda (Judsea). 

I/ecliieni, £V//f. 6, 28; peuple d 'Arabie. 

'ïieehliiiia , Leighlin bridge, v. d'Irlande, comté 
de Garlow, sur le Bàrrow. 

1< échus, CelL; i. q. Lycus. 

«"LECTARIUS , xXtvoiiotéç, m (fabricant de lits 
^.çu canapés), Gloss. Pldlox. De même FABËR LEC- 
TARIUS, lnscr. Orell. 41 83. 

lecte* adv., voy. 2. lego, Pa. à la fin. 

lectïca j as, f, — I) litière, chaise à porteurs, 
phaise portée par des esclaves ; en ne s' en servait d'abord 
que pour voyager; plus tard on^en fit usage même en 
.■ville : TJt mos fuit Bithyniœ regibus, lectica octophoro 
.ferebalur, in qua pulvinus eral, perlucidus, Melilensis, 
rosa farlus, à l'exemple des anciens rois de Biilîynie, 
il se faisait porter dans une litière à huit porteurs, oh se. 
trouvait un coussin d'étoffe transparente, et tout rem- 
pli de roses de Malte, Cic. Verr. 2, 5, 11. Lecticœ 
■usum alîcui adimere, interdire à qqn l'usage de la 
■litière, le droit de se faire porter en litière, Suet. Cces. 
43. Indilus lecticœ, placé dans une litière, Tac. Ann. 
3/14. Lecticœ imponere aliquem, Petr. Sat. 28. Lec- 
4icâ\5É£àare aliquem, porter qqn en litière, Hor. Sat. 
2,3,214. Lecticœ gestamine uti, Tac. Ann. 2, 2. 
Xeclrcâ deferri, Sulpic. dans de. Fam. 4, 12, 3. Le- 
-ctica formosis imposita calonibus, Sen. Ep. 110. Com- 
paràre hommes ad lectieaiD, se procurer des porteurs 
de chaise, Catull. 10, 5.' — *1I) métaph, : ô-> arboris, 
la partie de l'arbre d'où s'élèvent les branches, bifur- 
•cation 1 du tronc, Plin. .17, 14,22. 

lectïcaïiSj is,.7K., celui qui fait des litières, Gloss. 
d'Isid. "_ * 

* lectïcârïola, ae, f., dimin. [ lecticarius ] , celle 
qui aime les porteurs de. litière, nom plaisant : Aucil- 
Jariolum tua le vocat uxor, et ipsa Lecticariola est : 
.eslis-, Aïauda , pares, Martial, 12, 58. 

leclïcârïus 5 i, m. [lectica], porteur de litières : 
Mitto hasce a'rles vulgares : coquos, pistores, lectica- 
■rios, Cic. Rose. Am. 46, i34. Coaclussum in eadem 
iîla lectica, qua ipse delatus erara, meisque lecticariis 
in urbem eum referre, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 12, 
Si'Ad -priïn.iiHï lUiiïultum Iecticarii cum asseribus in 
auxiiium aceurrerunt, au premier tumulte accouru- 
rent les porteurs de litière avec leurs barres, Suet. 
Calig. 58. Les lecticaires formaient une corporation : 
EX CORPORE LECTICARIORVM CjESATLIS , 
lnscr. ap. Grut:.5gç, 11. DECVRIO LECTICARIO- 
RVM , ib. 600, 1. LECTICARII DEI, = thensarum 
sacrarum latores, porteurs des litières sacrées, lnscr. 
ap. Murât. 126, 1. 

lectïeoselliiurLj ii, «., litière ou l'on peut s'as- 
seoir, Net. Tir. p. i58. 

lectïcnla^ ae, f., dimin. [lectica],—^ I) petite litière, 
petite chaise à porteurs — A) en génér. : Lecticula in 
curiam esse delatum, Cic. Divin. 1, 26, 55. Scipio 
■ Jeclicula in aciem'iHatus, Liv. 24, 42. — ■ B) particul. 
i°),civière f brancard pour emporter les morts : Eiatus 
est in lecticula sine ulla pompa funebri, JVep. Ait. 22. 
— 2°) lit de repos, où l'on se met pour tire et pour 
écrire :.A cœna lucubratoriam se in lecliculam recepit, 
Snet. Aug. 78. — II) métaph., nid' de poule : Gallïna 
consueiœ lecticulœ spreto cubili , etc. Appui. Met, 9. 

lectïo, ôiiis, /. [lego] — I) action de ramasser, 
de recueillir, cueillette : — A) en génér. (poster, à 
Auguste et rare) : Saxosum soluin facile est expedire 
lectionelapidura, un sol pierreux se nettoie aisément 
en ramassant es pierres, par l'épierrage, Colum. 2, 
2, 12. Quum illam ( Proserpinam ) per floream messem 
bac alque illuc lectionis cupidilas avocaret, le plai- 
sir de cueillir (des fleurs), Arnob. 5, 17 3. 

DICT. LAT. Fit. t. H. 
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; *B) particul. ,■ action de choisir, choix : Ulud os, 
illam impurilatem cœni fuisse, ut bos judices légère 
auderet! quorum lectione duplex imprimeretur reîpu- 
blicœ dedecus, quelle est doue l'impudence, le cynisme 
de cette âme de boue, d'avoir osé nommer de pareils 
juges / des juges dont le choix est un double ad s hon- 
neur pour la république, Cic. Pfiil. 5, 6, 16. 

II) action de lire., lecture d'un écrit. — A) au 
propre : Deleclabatur ruiriCce lectione libiorum, // 
aimait beaucoup à lire f il avait un goût merveilleux 
pour la lecture, Cic. Acad. 2, 2 , 4. Sit in primis le- 
ctio (versuum) viiïlis et cum suavïtale quadara gravis, 
et non qùidem prosee similis... non lamen in canli- 
cum dissoluta, nec plasmale effeminata, les 'vers doi- 
vent être lus d'un ton mâle, qui ait à la fois de la grat- 
uité et de la douceur, etc., Qui util. Inst. 1, 8, 2. r*-> 
non cruda , sed multa ileratione mollita et velut eon- 
fecta , id. ib. 10, r, 19. r^ continua, id. ib. it, 2, 
34; cf. en génér. Quintil. Inst. 1, cap. 8 et 10, cap. 1. 

2°) particul. : ^~> senalus, lecture de la liste du sé- 
nat, c.-à-d. des sénateurs y cette lecture était faite par 
le censeur qui, en même temps, rayait les indignes : 
Ob infamem atque invidiosam senalus leclionem , ve- 
recundia viclus collega,magistratu se abdicaverat, Liv. 
9, 29. Senalus lectionem contentio inter censores de 
principe legendo tenuit, id. 27, n. Senatorum affluen- 
tem numerum ad modum pristinum redegit duabus 
lectionibus , Suet. Aug. 35. 

B) métaph. (abstr. pro concr.) ce -qu'on lit, texte, 
morceau, passage (poster, à l'époque class. ) : Leclio 
tamen docet, eo tempore solitos, ètc m , Macrob. Sat. 
7, 7. Quum mulier diversis juris lectionibus, idem 
inlelligi marilum et sponsum, niteretur probare, par 
la lecture de divers textes de lois, Cod. Justin. 6, 61, 
5; de même <— ' pervulgati juris, Ammian. 3o, 4. 

lcclïpeSj ëdis, f., herbe qui ressemble au serpolet, 
Plin. 24, 1 5. 

lectïsphagTtes t ae, m., sorte de vin factice, ap- 
pelé aussi rtœomelis, Plin. 14, 16 (19), n° 6. 

* lectîsteriJLÏâtor j ôris, m. [lectisternium] , 
celui qui dispose des coussins sur les bancs placés au-, 
tour ae la table : Tu esto Iectisterniator, Plaut. Pseud. 
1, a, 29. ^ ■ - ■- 

lectisternïum t ïi, n. [ Ieclus-slerno ] — I) repas 
offert aux dieux 3 sorte de sacrifice oit leurs images, 
placées sur des coussins, étaient exposées dans la rue / 
on plaçait alors devant elles des mets de Joute espèce; 
les Epulones chargés de ce soin étaient en même tcmj)s 
les ordonnateurs et les consommateurs : Dmiriiviri sa- 
cris faclundis, leclisternio tune primum in urbe Ro- 
mana facto, per dies oclo Apollinem Lalonamque el 
Dianam, Herculem , Mercurium atque Neptunum, 
tribus, quam amplissime lum apparari poterat, s(ra- 
tis leclis placavere, Liv, 5, i3 j de même id. 7, 2, 27 ; 
8,25; 21, 62; 22, 1 ; 10, et passim. 

II) métaph., dans les siècles chrétiens, repas solen- 
nel qui se célébrait 'en mémoire d'un mort, ou pour la 
consécration d'une chapelle qu'on lui dédiait, repas 
funèbre : Epulum multiplex et capacissima lectisternia 
para...... Nam baplislerium , qnod olim iabricàbimini, 

scribitis, jani posse consecrari , Sid. Ep. 6, i5' } de 
même lnscr. Grut. ^53, 4- 

lectï io ;, âvi, âtum , 1. v. -bit. a, [2. lego] — I) 
ramasser, recueillir, cueillir avec zèle ou souvent (pos- 
ter, à l'époq. class. ) : Concbulas et umbilicos in lilofe 
leclitasse, Val. Max. 7, 8, n° 1. In nempre Hennensi 
quondam flores Proserpina lectîtabat, Arnob. 2., i83. 
— II) lire souvent, avec ardeur ou attention ( très- 
class. en ce sens) :.Pyrrhi le video libros leclitasse, 
je vois que tu as lu souvent les livres de Pyrrhus, 
Cic, Fam. 9, 25. Habeo nonnullos ex iis, quos nunc 
lectito, auctores , id. Ait. 12, 18. Lectitavisse Plato- 
nem studiose, audivisse etiam Demosthenes dicîtur, on 
dit que Démosthène avait lu et relu Platon, qu'il l'avait 
même entendu, id. Brut. 3i, fin. Armarium, quod non 
legendos libros sed leclilandos capit, Plin. Ep. 2, 17', 
med. Libros conquisilos lectitatosque, donec cnm pe-' 
riculq parabantur, Tac. Ann. 14, 5r. 

* lectïuncûla, œ,/., dimin. [ leclîo], courte lec- 
ture, lecture : Per eos dies matulina tempora lecliun- 
culis consumpseris, Cic. Fam. 7, r. 

Iiecton (Leclum), i, n., Aéîctov, nom d'un pro- 
montoire sur la cote de la Troade, Liv. 37, 37 y Plin. 
5, 32; 9, 17. 

lector, ôris, m. [2. lego], celui qui lit quelque 
chose. — I) au propre A) en génér., lecteur : -Nihil 
est apiius ad deleclationem iectoris , quam fortunœ 
vicissitudines, rien ne fharme plus le lecteur que les 
'vicissitudes de la fortune, Cic. Fam. 5, 11. Qui se le- 
ctori credere malunt, Quam speclatoris faslidia ferre 
superbi, qui aiment mieux se confier à un lecteur que 
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d'essuyer les superbes dédains d'un spectateur, Hor. 
Ep. 2, r, 214^ rv^.otiosus, Quintil. Inst. 4, 2, 4. — 
B) particul., l'esclave qui faisait des lectures à son 
mat'tre, lecteur : Unum aliquem constiluere leclorem, 
Quintil. Inst. 2, 5, 6. Quum lector aut lyristes aut 
comœdus inductus est, calceos poscunt, Plin. Ep. 9, 
17 — II) métaph., lecteur, dignité dans l'Église chré- 
tienne : Itaquebodie diaconus, qui cras lector : liodie 
presbyter, qui cras laicus, Tert. adv. Hœretic. 41. 

I^ectora, i. q. Civitas Lactoratium. 

Iiectosiaj 33, f, leçon de qquns p. Leucosia, île 
de la mer Tyrrhénienne\ Vdy. ce mot. 

LECXRIX, ïcis,/. [lector], lectrice, lnscr. ap. 
Fabr. p. 3^1, «° 3 47 ; cf. Cledon. p. i8 9 3, P. 

lectualis , e, adj. [leclus], de lit : r-** morbus, 
maladie qui force à garder le lit, Spart. Hadrian. a3, 
douteux ( autre leçon : letalis ). 

lectû&rïus/a, um, adj. [leclus], délit, qu'on 
met sur un Ut (latin des bas temps) : PWa± grande 
linteum tegmen, ipiod nunc lorale vel lectuariam 
(lecticariam) sindonem dicimus, quarum diminulivum 
est plagulœ, Non. 537, 2r - 

lectûlus^i, m., dimin. [\ectus], petit Ut, lit, cou- 
che, couchette. — I) en génér-, : Qui sese illa ipsa 
nocle me in meo lectulo inlerfecturos pollicerentur, 
qui promettaient de m' assassiner cette nuit-là même dans 
mon lit, Cic. Cat. 1, 4. Pbilosophi in suis leclulis 
plerumque moriuntur, les philosophes meurent le plus 
souvent dans leur Ut, id. Fin. 2, 3o, 97. A dticenda 
uxore sic abborret, ut quicquam libero lectulo neget 
esse jucundius, // a tellement d'aversion pour le ma- 
riage qu'il ne trouve rien de plus agréable que le lit 
du célibataire, id. Ait, 14, i3. '• — II) particul. A) lit 
de table : Stat ui te bic lectulos : ponile lue, quœ as- 
solent, placez ici les -lits : mettez ici ce qu'il faut, 
Plaut. Pers. 5, 1, 6. Quum epulum populo Rom. da- 
ret, stravit pelliculis hœdinis lectulos Punicianos, et 
exposuil vasa Samia, Cic. Mur. 36, 75. — B) li.t de 
parade, lit mortuaire : Très modo lectulos ad supreoia 
retineri jubet, Tac. Ann. 16, ri. — C) Ut de repos, 
lit d'étude : Yisus est sibi per nocturnam quietem ja- 
cere in lectulo, compositus in babitum studenlis, lia- 
bere anle se scrinium, etc., Plin. Ep. 5, 5; de même 
Ovid. Tris t. 1, r, 38. — D) lit nuptial, Martial. 10, 
38. 

*]Lectuiii 5 Plin. 5, 3o; Liv. 37, 37; Aéîctov, Hu- 
mer. 11. %, v. 283; Slfab. i3,/7, 416; Ptol.; iîerodot. 

9, ii4; cap sur la frontière méridionale de la Troade, 
en face de Méthymne, à Lesbos ; sel. Kruse, auj. Cap- 
Baba ou S. Maria. 

Iectûrïo 5 ïre, v. désid. a. [lego], avoir -envie de 
lire (latin des bas temps) : Cum merito leclariremus t 
Sid. Ep. 9, 7. Opus est, ut sine dissimulatione lecli- 
tes , sine une lecturias, id. ib. 2, 10. 

lectns, a, um, Partie, et Pa. de 2. lego. 

IoctuSj i, m, ( nom. leclum, î, n., Ulp. Dig. 32, 
5o. — îectus, us, Plaut. Ampli. 1, 3, i5; Comif. dans 
Prise. 7 ti, P.) [lego], gtte, couche, lit. — J) en gé- 
nér. : Lecti loris subtenu, lits desangle, Cato, R. R, 

10. Dixil te in leclo esse', quod pedibus laborares, il 
a dit que tu étais alité, parce que tu avais la goutte, 
Cic. Fam. 9, 23. Quum fossam lalam cubiculari le.cto 
circumdedisset, id. Tusc. 5, 20, 29. Lecto teneri, 
être cloué au lit, Cic. Verr. 2, 5, 7. Surgere lecto, 

Jit-lever, Prop. 2, 18, 3i. Descendere lecto, Tibaîl^ïf- 

II) particul. — A) lit nuptial : Lêcïiïs genialis, lit 
nuptial, qui, après le mariage, était appelé adversus 
(parce qu'il était placé en face de la porte ) : Lectum 
illum genialem , quem biennio ante filiae suie nubenti 
straverat, in eadem domo sibi ornari et sterni jubet, 
Cluent. 5, fin. Seu tamen adversum mutarit janua le- 
ctum , Sederket nostro cauta novercaloro, Prop. 4, 
n, 85. ~ jugalis, Virg. JEn. 4, 496. ~ caslebs, 
couche libre, lit de célibataire, Ovid. Her. i3, 107. 

B) lit de table : Non quîero unde babneris quin- 
quaginla tricliniorum lectos, cinquante lits de salle à 
manger, Cic. Verr. 2, 2, 74. Leclo recumbere, être à 
table, Hor. Ep. 1 ', 5, r. In imo leclo residere , occuper 
le bout du lit, Sitet. Aug. 64. 

C) Ut de repos, oit l'on se mettait pour écrire et pour 
lire, lit d'étude, de travail; Quaedam sunt, quae possis 
et in cisio scribere : quaedam lectum et otium et se- 
crelum desiderant, Senec. Ep. 72. 

D) lit de parade, lit mortuaire ; civière, brancard : 
Flebis et arsuro positum me, Délia, lecto, Tibull. 1, 
1, 6r-, Lecto funebri aplatus, Petr. Sot. 114. Scie- 
balur, interfeclum eum (Cœsarem); corpus detiique 
ipsum impositum lecto erat, Quintil. Inst. 6, 1, 3r.- 

Iectus, us, m. (lego), choix, levée, Tac. Hist. 4, 
70, où d'autres lisent delectus. 

44. 
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lëcytMnpSj a, uni,, adj. [^xuOôç ] , de Lécythe, | pitiés ; de là, ambassade', députation, légation, mission ; 
de flacon à huile : Oleum lecylhinum , huile prise dans lieutenance d'un générai, gouvernement.d 'une province 


le flacon {autre leçon : legitîmo; autre leçon : lecy 
thi), Petr. Sat. 21* 

itecjthvLS $ lieu dans l'O. de la Sîthonia ( Macé- 
doine), non loin de Torone, probabl. auj. v. Kiriaki. 
1. jLëda, œ, e-fiiëdë, es,/., AyjBt), — I) Léda, 
fille de Thesiiusj femme de Tyndare, eut de Jupiter, 
qui la visita sojusia forme d'un cygne, deux œufs, d'où 
sortirent d'une part Pollux et Hélène, de l'autre, Cas- 
tor et Clytemnestre, Ovid. Her. 17, 55; Met. 6, 109. 
Hyg'm.Fab, 77. Pueri Ledae , les fils de Léda, Castor 
et Pollux, Hor, Od. 1, 1.2, 2 5. Après sa mort, elle 
fut placée au rang des dieux sous le nom de JVémésis, 
Lactant. 1, ai. — II) De là Lëdœus, a, «m, ad}., 
relatif à Léda, de Léda, À) au propre : Ledœi dei, les 
dieux nés de Léda, Castor et Pollux, Ovid.. Fast. 1, 
706; les mêmes : r^j Lacones, 'Martial. 1, 37. r^ He- 
lena, Virg. JEn. 7, 364. r ^ J ïïermione (comme petite- 
fille de Léda), id. i'è. 3, 3a8. r>^ ovum, œuf de cygne, 
Martial. 8, 83; cf. colores, les c.ygn,es chéris de 
Léda, id. 1, 54. ^ Timavns, le Timave, oh Castor, 
à son retour de P expédition des Argonautes, abreuva 
son coursier Cyllarus , id. 4» 2 5; cf. r^> Cyllarus, 
Stat. Silv.ij 1, 54. t^j aslrum, l'astre de Léda, c.-à-d. 
Castor et Pollux, id. S, 21. — B) poét. et métaph. 
1°) Spartiate : r*j Phalanlum , Tarente, fondée par 
le Spartiate Phalantus, Martial. 8, 28. r^> gurges, 
l'Eurotas, Stat. Silv. 2,'6, 45. — 2°) Amyclêen 
(parce que Castor et Pollux étaient nés à Amyclée) : 
/v/ Xanlhippus, SU. 4i 358. 

2.1ëdâjss, e; ledannm , voy. lada. 
ïfëdeeusj a, um, voy. Lcda, n° II. __ 
ledannni; voy. ladanum. 

EiCderata, aï, Tab. Peut.'; Anton, Itin., Aefîs- 
paia, Procop, JEdij. 4, 6; Lœdenala, Notiti Imp.; 
lieu dans la Mœsia Superior, sel. la Tab. à 10 m. p. 
de Yiminacium. 

liCilesia* Leeds, v. aV Angleterre , comté d' York, 
sur l'Aire. 

JLedi, Ann. Hincm. Rem. ann. 890; Lier, Lierre, 
v. des Pays-Bas, prov. d'Anvers, au confluent de la 
petite et de la grande Nethe. 

I*edla, Laye, forêt deFrancedans l'Ile-de-France. 
I^edon, v. dans la Phocis, sur le Cepliissus. 
ï>edri, orum , Aéopoi, Sozom. 1, 11 ; Ledrum,' 
StepJi,;v. dans l'intérieur de l'île de Chypr e.ï,edrensis, 
e, H'mranym. Calai. Sept. Eccl. 

-SiCdum Saiariumj -Ijonsalintim } Ijugr- 
dimnm Salinatoriani , Lons-le-Saulnier, chef- 
lieu du Aèp. français du Jura ( Franche-Comté). 

Xiedus (Ledum Flumen ), Mêla, ,2, 5 ; Fest, Avien.; 
Sidon. Panegyr. Maj. v. 208; Théodulf. Aurel.Pa- 
rœn. ad Judic. v. io5' } cf. Lœdus. 

XjegsGy Strab.; peuple dans les montagnes de 
l'Albanie septentrionale ; cf. Çadusii. 

ledum, i, n. ( XyjSoç), romarin sauvage, ^ palustre, 
fam. Ericineœ, L. M. 

lêçâlisj e, adj. [lex], relatif à la loi, conforme 
à la loi, légal (poster, à Auguste) : Ulud légale, hoc 
rationaie (quaeslionum ) genus Hermagoras atque eum 
seculi vocant, id est vouaxov el î.oytv.ov, le premier 
genre de question est légal, le second, est rationnel, 
c'est ce qu' Hermagoras et ceux, qui Pont suivi ont voulu 
---dire par vojxiy.ov et ?,oyr/.6v , Quintil. //?,?£-3, 5,-4-j- 
cf. z?.^j6, 86 sq.i de même r^> Cjuœsliones , questions 
■ de droit, dè~iégalité,~~id\ ib\ 3, 6, 46. ^> status, id. 
ib, 45. r^ tractalus, traité des lois, id. ib._3, 8, 4. /^j 
vila , vie conforme aux lois ( divines), pieuse, Terlull. 
adv. Marc. 4, 25. — Adv. lêgâlïtër, légalement, con- 
formément à la loi : Àdversarium provocare legaliler, 
Cassiod. Ep. 4, 37. id. ibid. 1, i3. 
ïeg-alîtcr, adv., voy. legalis, à la fin. 
* leg-ârïum, ïi, n, [ 2. lego], légumes (dans la 
langue des paysans) : Celeraque , quse alii legumina, 
alii ( ut Gallicani quidam) legaria appellant, Fan: R. 
M. 1, 32. 

lëgâlârïns* a, um, adj. [legatum] , — I) qui est 
porté sur un testament , stipulé par un testateur ( mot 
poster, à répoq. class.) : Privalorum memoriis legatariœ 
ediliones parentaut, Terlull. Spect. 6. — II) s-ubst. A ) 
ïegatarius, ii, m., légataire, celui à qui un legs est fait 
par disposition testamentaire : Cum prœcipuu'm inler 
iegalariofi habuisset , Suet. Galb. 5. In re legata Ïega- 
tarius cjiiodamrnodo quasi hères est, Paul.' Dig. 41, 3, 
14. — B) legalaria, \œ, /., celle à qui un legs est fait 
par testament : Cum legataria fideicommissum ad se 
pcrtineie noluïsset, Ulp. Dig. 19, ir, b3;de même id. 
ib. 33, 4, a, Inscr. ap. Grut. 419, 3. 
lëg"S tïcï ns? voy. legalivus. 
Xcgâ t ïo , unis , fi [ 1. Jegô ] , — I) A_) envoi de dé- 


office de légat-: Qui cum potestate aut legatione.in pro- 
\inciam esset profeclus, qui aurait-été envoyé comme 
préteur ou comme lieutenant dans une-province, Cic. 
Verr. 2, 4, 5. In legatione illa nobili i quam ante- cen- 
surant obiit(Çato)., cette illustre ambassade dojit il se 
chargea avant sa censure, îd. Acad. ,2, 2, 5.1s sibi 
legationem ad oivi-lates susce.pit, Cœs. B. G. 1, 3. Le- 
gationis offîcium conficere, remplir l'office, les fonc- 
tions d'ambassadeur,- id. ib. 3, io3. In legationem 
proficisci, partir pour une mission, Liv.21, 63. In 
legatione esse, être en mission, Quintil. Inst. 7, ,1, 5o. 
Legatio maie gesla, id. ib. 4, 4» 5. Mumis legationis 
recusape, refuser une ambassade, ne point accepter 
une mission, Cœs. B.C.i, 33. Legationem renunciare, 
rendre compte de sa mission, . Cic. Phil. 9, 1^ Liv. 9, 
4 ; a3, 6; 35, 32; 36, 35; 39, 33; Plin. Ep. 4,9» 20 » 
et autres} voy. renuncio, n° I, B. Capitis accusatus, 
quod legationem ementitus esset", à qui on a intente 
un procès capital pour prévarication dans son am- 
bassade, Ch. Opt. gen. or. 7. A Treveris Germanos 
crebris legationibus sollioitari, Cœs. B. G, 6, 2. Per 
légationes aliquid petere, demander qqche par des 
ambassades, Tac. Ann. 2, '^5.:— h) parti cul. ^ 1°) Li- 
béra legatio , légation libre, mission honoraire dont 
le sénat investissait des hommes de qualité, quand ils 
parcouraient les provinces pour des affaires privées^ et 
pour y augmenter leur considération; cette mission 
était qualifiée libre parce que, pendant- sa durée, on 
pouvait rentrer à Rome et ^interrompre, sans pour 
cela déposer ses fonctions : Negotiorum suorum causa 
legatus esl;in Afrîoam legatione libéra, il fut envoyé 
ep Afrique pour ses. affaires avec une légation libre, 
Cic. Fam; 12, 21. Habent, opinor,. libéras légationes 
deûnilum tempus lege Julia, id. Att. i5, iz; cf. id. 
Leg. 3, 8; Flaco. 34. — Qui libéra legatione abest., 
non videtur rei publicae causa abesse : hic enini non 
pnbli ci causa, sedsui abest, Ulp.. Dig. 5o, 7, i4- — 
2°) Legatio votiva, légation votive, sorte de mission 
libre dont on se chargeait pour accomplir en province 
un vœu (souvent supposé), Cic. Att. 4, 2, fin.; i5, 8; 
i5, 11. 

II) métaplu, le personnel d'une ambassade-, les am- 
bassadeurs, envoyés, députés, la députation, l'ambas- 
sade : Communem legationem ad OassummiUunt, 
Cœs. B. G. 3, 8. Cujus legationis Divico princeps fuit, 
id. ib. 1, i3^ Quas légationes Cœsar ad se revertijus* 
sït^id. ib. a, 35. Et ab Eumene legatio de Victoria gra- 
tulalum venit., Liv. 45, i3. 

legutiTUni, i; voy. l'art, suiv. '. 

lëgâiÏYUSj a, Um, adj. [1. lego] -^- I) relatif à 
une ambassade, d' ambassade (poster, à Pépoq* clas-r 
sique) '. r^j viaticum, ou absolt legativum, i, n., lés 
frais d" ambassade : Legatî quoque qui ad. sacrarium 
principis mittuntur, qnia viaticum , quod legativum 
dicilur, inlerdum soient acciperê, personale munus 
ineunt ,-Arcad. Dig. 5o, 4,. 18, § 12. His, qui non 
gratuitam legationem susceperunt, legatiônum ex forma 
restituitur, id. ib. 7, 2 (autre leçon : legalicium). — 
II) laisse par testament, légué : IMPF.NDIYM BIG^l 
QYAM POPYLYS EX COLLATIONE LÈGA.TIVI 
EPYLI OFFEREBAÏ, REMISIT, Inscr. Orell. 
n° 3817.'— III) Lëgâtïvus, i, m., surn, rom., Inscr. 
ap. Murât. 1448, 4. 

* lëgâtor, ôris, m. [ 1. lego], celui qui lègue, tes- 
tateur ; Oblinere non potutt , quin rata voluntas lega- 
toris esset, Suet. Tib. 3r. . . 

* legf atoria provineia , fausse leçon /)c«rlocatoria 
pr.; voy. localorius. . 

lcg-atum^i; voy. 1. lego,* à la fin, k°E. 

leg-atus 5 î; voy. 1. lego , à la fin, n° A. 

îiegredia, v. delà Gallia Lugdun. Sec, au S. 
de Con&[anÙB , probabl. auj. Havre de Longueville, en 
Normandie. 

Iwegreoestria, Iicog^ara, l/icestria, cf. Camb- 
den.; Leicester, capitale du comté du même nom," en 
Angleterre sur la Saure. 

legens, lis, m., lecteur; voy. 2. lego, ?i° II, B, 2. 

Iieg'eolium, cf. Lagecium, 

Ijeg^ia, Guicciard. Descpt. Belg.; Cluv. 2,~ 12; 
Cell. 2, 3; ig3 ; Lezia, Lieva, Leye, Lys, fl. dans la 
Flandre occidentale, prend sa source près de Lysbourg, 
dans le dép. du Pas-de-Calais , et se jette près de 
Gand dans l'Escaut. 

ïiegia, /. q. Leodium. 

lëg'ïbïlis, e, adj. [2. lego], lisible, qu'on peut 
lire (poster, à l'époque classique): Sufficit , si legîbilia 
sint iiironsullo delela,t///;. Dig. 28, 4 } L 

« LEGICREPA/vo^oSiçaç, v orateur qui cite sou- 
vent les lois, Gloss, Philox, 
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legifer, a, um, adj. [lex-fero], — ï) celui qui éta-i 
Mit des lois, iégis}ateur(ppét.) :~ Minos, Ovid. Am.$ } 
10, 41. Légiféra Ceres, comme fondatrice de la vie so- 
ciale, Virg. JEn. 4, 58. — II) substantivt legifer, eri } . 
77i„ le législateur, en pari, de Moyse : Talem rêver- 
tens legifer de monte vultum delulit, Prudent, rapt 
ffTeip. 3, 363. . ■ ~ 

lcgïo 9 ôniSff. [2. lego], corps de troupes: .«Le- 
gio, quod leguntur milites in delectu, » Varr. L: L. 
5, 16, 25, § 87; savoir 1) au propre, là légion ro- 
maine, corps de troupes de 10 cohortes de 420 fan- 
tassins et de 3oo cavaliers, ce qui faisait un total qui 
va) iait entre 4,200 et 6,000 hommes. La légion se. corn* 
posait généralement de citoyens; les esclaves n'y étaient 
admis que dans les cas exceptionnels. Elle avait pour 
enseigne une aigle d' argent , et pour chef un lieutenants 
(legatus). Chaque légion était désignée par un numéro,.: 
selon l'ordre déformation; qqfoïs elles prenaient le 
nom de leur fondateur, de leur chef, d'une divinité, , 
ou un nom qui. rappelait les services, rendus par. 
elles, etc. : Cum legionibus secunda ac tertia , Liv. ro, 
18. r^> undevicesima, id. 27, i4. j " v -' , vicesima, "/. 27, *' 
38. n*j Claudiana, Tac. Hist. 2, 84. ^ Galbiana, Û. 


ib. 2, .86. r^-> MarLia, Cic. Phil. 4, 2. r>-» Adjutrix, 
Tac. Hist. 2, 43. c^Bapax, id. ib.; cf. Inscr. Orell. 
dans ï Index rerum au mot legio. 

Il) métaph. A) en pari, des troupes $ autres peu- 
ples : Quum sœpe Brutlias Lucanasque legione^ fudisr-^. 
set, Liv. 8, 24; de même r^j Latinse,.zW. 6, 32; cf. en 
pari, des troupes des Samnïtes, id. 10, 17; des Gau- 
lois, id. 22, 14 ; des Carthag'uwis, id. 26, 6; cf. aussi; 
(Hanuibal) Ob Romain noctu legiones ducere cœpiti, 
Enn. Ann. 8, 70.Teleboœ ex oppido Legiones edûcunt; 
suas, Plaut. Amph. i, 1, 62. — B) en gêner. .«.-Quo- 
tidie ipsead me ab legione epistolas mittebat , il m en- 
voyait chaque jour des lettres de l 'armée, Plaut, Epid. 
1, 1, 56; de même id. ib. 83; 2, 2, 22; Mosl. i, 2, 
48. Cetera duin legio campis instrucla tenetur,- Virg, 
JEn. 9, 368; Horruit Argoœ legio ratis, Val. Flacc. 
7 ? 5^3. ^_ i°)-au fig., forces, moyens, ressources, etc.: 
Sibi nunc nterque contra legiones pârat, prépare ses 
légions, c.'à-d. ses soldats, ses forces, dresse ses bat- 
teries, Plaut. Casin.prol.5o. , 

Iiegio^ onis, Hieronym, de Loc. Ebr.' ^^însla.' 
Samaria, au S.-O. de Nazareth; sel. Relanâ auj. Le- 
gune; sel. d'autres, Ladschun. Dans le voisinage était 
la plaine nommée -rcsSïov lE-ftîùvoç; cf. Reland, Pa- 
lœst. 2, p. 873. 

Iiegio Septima Germanica (?) Brïg'œci- 
noriuoi, Aeyito Xl repu.avtv.?i BpiYttixtvwv, P toi.; plus 
exactement Legio Septima Gemina , Inscript.; v. de 
fHispania Tarracon., au N.-E. f/'Astarîca, auj^iLéwy 
capitale du royaume du même nom sur PEsla. . 
ïiegio TricesimaïJlpîas cf. Castra Ulpia. 
lieçiodûniiiii} Légion, lieu du Milanais. 
lcgïënàrïas, a, um, adj. [legio], de légion, lé^ 
gionnaire : Militem non modo legionarium, r sed ne 
auxiliarium quïdem ullum quoquam misi,ye 7? ai con- 
gédié aucun soldat légionnaire, ni même auxiliaire, 
Asin. Poil, dans Cic. Fam. 10, 32, ad fin.; cf. Legio- 
nari'i milites legionis décimée, les légionnaires de la 
dixième légion, Cœs. B: G. 1, 42. Legionarias cohor- 
tes , id, ib, 3 , 1 1 ; B C. 1 , 7 3 ; S aii: Jug. .4^ ; Legio 
narii équités, Liv. 35, 5; Veget. Mil. 2, 2. 

ïiCgiôneuse Re^uam, liesfionis Ré 
^nnm, Cluv. 2, 5; Cell. 2, 1; 66; Léon, royaume 
d'Espagne, borné au N. par ï Aslurie. 

IiegioniacauLj Iiegniciums cf. Meibom. et 
Pislor. Sept. Rer, Germ.; Lechenich, v. de Prusse, 
district de Cologne, à la jonction de.PErft et duNas- 
sel. 

lëgpîrûpaj ce, m. [ lex-rumpo], celui qui viole les 
lois, qui les enfreint (antér. el poster, à Pépoq. class.) i 
Perjure, legirupa, peinicies adolescentum , Plaut. 
Pseud. 1, 3, i3o; cf. id. Rud, 3, 2, 38;. Psciid. 4, 2, 
19. Legirtipam damnare, condamner qqn comme in- 
fr acteur des lois, id. Pers. x, 2, i6 ; Ruuntque Omnia,. 
legirupis quassantia viribus' prbem, Prud. HamarJ. 
239. Voy. Part. suiv. , ' 

■■* lêgïrûpïo , ônis , m. [lex-rumpo], infracteur,. 
violateur des lois: Tune legirupionem hic nobis cirai, 
dis facere postulas? Plaut. Rud. 3, 4, 4. . >. 

legis-doctor (qu'on écrit aussi en deux mots),. 
ôris, m„ législateur, Vulg. A et. 5, 34- 

lëgislâtio ? ônis,/, la législation, l'établissement 
de la loi, Vulgat. inlerpr. Ep.ad Rom. 9, 4; Hiero- 
nym. 14, in Isaj. 53, 9. 

lëgis-ïâtor et lcgum-lator - (généralement, 
chez les auteurs classiques, il est écrit en deux mots; 
voy. lator), ôris, m., législateur, celui qui propose ou 
porte une loi: jNoster legumlator non in paucorum. 
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'LËGï : 

manu rempublicam- esse voluit, Liv. 34, 3.r.' Se inier 
misericordem patrem el justum legislatorem parlilus , 
V ai. Max. 6, 5, n° 3, cxt. 

lcgis-pcrïtus 9 i, m„ homme versé dans la science 
des lois, juriste , jurisconsulte (la (in des bas temps), 
Fidg. Luc. 7., 3o. 

leg-ïtimc , adv .; voy. Iegilimus , à la fin. 
légitimas , a, um, ,adj. [lex], conforme aux 
lois, établi jiar la loi, légal, légitime. — I) au propre : 
1 °)DiesiseratIegi liants comiliishabendis, c'était le jour 
fixé par la toi pour la tenue des comices, Cic. Ferr. 
■2,2, 52. Legitimum irnperium habere, id. Phil. ti, 
ï-o. Tariiquam a magîslralu aut ab aliqua poteslate le- 
gilima , par le magistrat ou par quelque aulne puis- 
sance légitime, id. Tusc. i, 3o., 74. Si legitimum scri- 
ptum proferelur., id est aut lex ipsa aut ex lege aliquid , 
sïJ'.on produit un texte légal et authentique, c.-à-d. 
soit la toi-même ou un écrit fondé sur la loi, id. Invent. 
2, 43- Controversise legilimae et civiles, contestations 
civiles et réglées par. la loi, id. 34, 120. Justus et Ie- 
gilimus liostis, ennemi déclaré régulier, c.-à-d. que la 
loi permet de poursuivre, id,. Off. 3, 29, fin. .3itas légi- 
tima ad pelendam.Œdiîilalem, l'âge voulu, fixé, pres- 
crit par la loi pour solliciter fédilité, Liv. a5, 2. Lé- 
gitimas horse, les heures que la loi accorde pour plai-. 
der, le temps légal, Cic. Ferr. 2, 1, 9. Legitimum im- 
pedimentum, empêchement légitime, admis parla loi, 
id^gr.3.^ g t 24. .—'peena, la peine déterminée par 
la loi, Suei.' Claud. 14. Legitimum evimen, crime 
prévu par la loi, Ulp. Dig.^'j, 20, 3. f-'fdius (oppos. 
nolhus), fils légitime, Quintil. Inst. 3, 6, 96; 5, 14, 
16, <^,çonjux, Ovid. Blet. 10, 437. — 2°) substantivt 
légitima, orum, n., usages, formes, formalités pres- 
crites par la loi, procédure ( très-rare) : Inde judicio, 
legilîmis quibusdam confecris, damnatus est, après 
quelques formalités d'usage, J\ 7 ep. Phoc. 4. — Clisto- 
- dite légitima mea, Fulg. Levit: 18, 26.' 

II) métaph., en génêr. A) comme legalis, relatif à 
la loi, légal [poster, à Auguste) : <-*-- quaestiones, 
Quintil. Inst. 3, 6, 72; 7, 3, 1 3. ~verba, -Gell. 11, 
t. Ut sinl lotius légitimas scientine prima elementa, 
Jv4iin. Inst. p/oœm. 

h) J£itime } qui est dans la ] 'ègle, régulier, m'y;'*. 
t^.gé,'v^Tiii i dû, nacessauù, convenable, j:isîc rirès- 
class.): Tllum quasi legitimum eonsuetudinisnumerum 
non explere, ne pas compléter le nombre voulu par 
l'usage, Cic. Ferr. 2, 5, 22. In omnibus meis episto- 
Iis, quas ad Cœsarem rnitto, légitima quaedam est ac- 
•cessîo commendalionis luas, dans toutes mes lettres à 
César, j'ajoute régulièrement qques mots de recomman- 
dation pour loi, id. Fam. 7,6. Illa oralorum propria 
•et £piasi légitima traclavil, ut deleclaret, utmoveret, 
tlt ailgeret, etc., tous les moyens dont il est d'usage 
que se servent les orateurs pour charmer et émouvoir 
l'auditoire, etc., id. Brut. 21. Legitimum poema facere, 
composer un poème régulier, dans les règles, Hor. Ep. 
2,-2, T09. <-vj-sonus, le son 'vrai, véritable, juste, de 
ôon'aloi, id. A. P. 274. Trycbos legitimam insaniam 
facit, rend complètement fou, Pl'tn. 21, 3i, io5. Legi- 
timis verbis aliquid indicere, Ovid.- Fast. 2, 527. Par- 
tus (asinaa) A Jricesimo mense ocissimus, sed a trimalu 
ïôgitimus, produire à trente mois est une très-grande 
précocité pour une ânesse; l'âge de trois ans est Page 
régulier, ordinaire, Plin. 8, 43, 63; cf. : Speclavit 
sttiîliosissime pugiles, non legitîmos et ordinarios modo ; 
sed el çatervarîos, etc., non-seulement les athlètes de 
profession el ordinaires, mais encore ceux des troupes 
libres, etc., Stiet. Aug. 45 \ et -' Ne olus quidem legi- 
timum venditasse, sed scahdicem ', d'avoir 'vendu non 
des légumes vrais, mais du scandix, Plin. 22, 22, 38. 
— Au neutre legitimum est, avec une propos, infin.p. 
sujet : H est convenable, il est bien de, il est juste de 
(poster, à Auguste ) : Fislulas denum pedum longitu- 
diiîis esse, legitimum est, il convient que les tuyaux 
aient dix pieds de long, Plin. 3i, 6, 3o. iBs inaurari 
argeulo vivo aut cerle hydrargyro legitimum erat, id. 
33, 3, 20. Seruutur lactucae auno toto : legitimum tà- 
roen , a bruma aemen jacere, il est de règle cependant 
de la semer dès le solstice d'hiver, id. tg, 8, 3x. 

Adv. légitime — A) conformément aux lois, légi- 
timement, légalement; régulièrement; Is qui légitime 
procurator dicîtur, Cic. Cœc. 20, 57. Juste et légitime 
imneranti, id. Off. i, 4, i3. Non nisi légitime vult 
xiubere, Juven. io, 338. ^nalus, né à terme, en son 
temps, Isid. Or. % 5. — B) métaph., convenable- 
ment, comme il faut, bieiu- Fa?x légitime cocta, cuite 
* point, Plin. 23,2, 3i. ~ studere, étudier d'après 
une bonne méthode, Tac. Or. 32. 

LEGITO , are, v. i n t. «., U re souvent, d'après Prise. 
p. 8a5, P. 

^ 'logiuncùla, K ,j. <tinù, t . [K. g i ], p ci jtc lè- 


LEGO 

gion: "Viderelis vix duanmTmale plenarum legiuucu- 
laruminstar in caslris !egis, X/p/35, 4-9. 

IiCgna, lieu dans l'intérieur de la Paphlagonie, 
au S.-E. de Gîaudiopolis, au. N.-O.d'Ancyra. 
Ijegnicinnx , i. q. Legioniacum. 
1 . lëgo, avi, âtum ,.i. *v. a. [lex; ainsi en quelque 
sorte: entreprendre qqche par la 'voie légale] , t. de 
la langue officielle et juridique — I) dans la langue 
officielle : -r- A) envoyer en ambassade, députer: Ne 
hoc quidem senalui rclinquebas, ut legati ex ejus or- 
dinis auclor.ilale legarentur, tu ne laissais pas même 
au sénat le privilège de choisir les envoyés dans son 
sein, Cic. Vatin. t5. Homiuem suas civilatis imprimis 
honestum ae nobilem Iegarunt ad Apronium, ils en- 
voyèrent ou députèrent à Apronius un de leurs conci- 
toyens les plus honorables, id. Veri\ 2, 3, 48. Neque 
eram tam desipiens, ui privatœ rei causa legari puta- 
rem , qui et tibi . non privato et. pio re non privala 
sua, sed publica, non inprivalo, sed in publico orbis 
lerrae consilio,id est, in senatu, ut gratias agerent, 
mitlebantur, je n'étais pas assez fou pour croire que 
ceux-là étaient envoyés en légation libre pour leurs 
affaires personnelles, qui, etc., id. Fam'. 3., 8, 4- Très 
adolescentes in Africain legantur, qui reges adeant, etc., 
Sali. Jug. 21. Quos Atheaieuses Romam ad senalum 
legaverant irapetratum , etc., Gell. 7, 14,. 

2°) métaph. et transporté à l'objet de la mission 
(antér.et poster, àl f époque classique), — a) faire dire, 
transmettre, par des envoyés : Qua3 verba"legaverint 
Rbodii ad bosUum ducem, lés. paroles que les Rho- 
diens ont fait dire au général ennemi, Gell. i5, 19, 
in lemm. — r-fo) en dehors de la sphère officielle, con- 
fier, charger de : Quiu potins, quod legatum est tibi 
negotium , Id curas? que ne t' occupes-tu plutôt de l'aj- 
faire dont on t'a chargé? Plaut. Casin. 1, 12. 

B) nommer qtjn lieutenant ou légat, c.-à-d. déléguer 
qçjn auprès d'un généi'al où d' un gouverneur pour l'as- 
sister: Messins defendebatur a uobis, e legalione re- 
vocalus : nam eum Canari legarat Appius, car Appius 
l'avait délégué auprès de César, Cic. Alt. 4, i5, fin. 
Ego me a Pompeio legari ita sûm passus, ut, etc., j'ai 
consenti à ce que Pompée m' envoyât comme lieutenant, 
a condition que. etc., id. ib. 4, 2. Istum legalum iri 
'ijon aibitrût-, -d.lù. io., i^fin. Ne legare'.ur G'abinius 
Pompeio expelenti , id. de Imp. Pomp.'so. Dolcbella" 
me sibi legavît, Dolabella m'a pris comme légal au- 
près de lui, id* Ait. i5, ir; de même : Intérim Cal- 
purnius paralo exercilu légat sibi homines noljilesj etc., 
Sa IL Jug. 28. '■'''. 

Il) en t. de jurisprudence : r^j aliquid, laisser par 
testament, léguer qqche a qqn, faire un legs (très- 
classique) : Legavit quidam uxori mundum omne pe- 
numque, Lucil. dans Gell, 4, *, 3. Usumfructum om- 
nium bonorum Caesenniœ légat , il lègue à Césennia 
l'usufruit de tous ses biens, Cic. Cœc in. 4, n. Fabiaa 
pecunia legata est a viro, le mari de Fabia lui légua 
l'argent, id. Top. 3, i\. Cui argenlum onine [erratum 
est, Quintil. Inst. 5, 10, 62. In argénlp legato, id. ib. 

?» 2 > llm . . 

B ) r*~> aliquid alicui ab aliquo , faire à qqn un legs 

qui lui sera délivré par le légataire universel, par l'hé- 
ritier principal ; Uxori leslamenlo légal grandem pe- 
cuniam a filio, si qui natus essel: ab secundo ltcrede 
nthil légat, il légua à sa femme (enceinte) une somme 
considérable à prendre sur son fils, s'il en naissait an ; 
il ne lui légua rien si la succession tombait à l'héritier 
subrogé, Cic. Cluent. 12, 33. Si palerfamilias uxori 
ancillarum usufruclum legavit a filio, neque a secundo 
berede. legavit, id. Top. 4. — Si quiscirca înonumcn- 
tum mullum agri ab heredibus in tutelam ciiierum le- 
get, Quintil. Inst. 7, 9, 5. — De là 

A) iègâtus, i, m. — I) (d'après lego, n° I, A), en- 
voyé, député, ambassadeur: Ne hoc quidem senalui 
relinquebas, ut legali ex ejus ordinis auctoritate Iega- 
renlur, Cic. Vatin. ï5, 35. Legalos deprecatoresque 
millere, id. de Imp. Pomp. 12, 35; cf. : Quum Athe- 
nienses ad senalum legatos'de suis maximis rébus init- 
ièrent, comme les Athéniens envoyaient au sénat des 
députés pour traiter de leurs plus graves intérêts, id. 
de Or. 2j 37, n5; cf. : Legati ulerque missi magnis de 
rébus, envoyés tous les deux pour une affaire impor- 
tante, Eor. Sat. 1, 5, 29. Legatos mittere ad indicen- 
dum bellumi envoyer des députés pour déclarer la 
guerre, Liv. 3r, 8. Hinc ubi legati rediere, negata 
ïerenles Arma ^Etola sibi , etc., Ovid. Met. 14, 527. 

H) ((T après lego, n° I, B) — a) la personne délé- 
guée auprès d'un général ou d'un gouverneur pour 
t assister, lieutenant, légat, sous*gouverneur, assesseur, 
commandant en second ; Quos legatos , non modo nutlo 
scnatusconsullo, sed eliam répugnante senatu , tule tibi 
legasli?^r/e/f lieutenants t'es-tu choisis toi-même, non- 
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seulement sans sènatus-consulie, mais encore malgré 
t opposition du sénat? Cic. Pis. 14, 33. Qui M. .Emi- 
lîo clarissimo viio legali et prœfecti et tribuni militares 
fuerunt, id. Cluent. 36, 99; cf. : Murena summo im- 
peralon legatus L. Lucullo fuit, qua in legalione duxit 
exercitum, etc., id. Mur. 9, 20. Hiberna quum legato 
praîfecloque "luo tradidisses , id. Pis. 35, 86. (Calvi- 
sîus) modo ex Africa decesserat, et quasi divinans.se 
rediturum, duos legalos Utieae rcliquerat, et comme 
s'il eût deviné qu'il reviendrait, il avait laissé ses deux 
lieutenants à Utique, id. Phil. 3, 10, fin. ~ quassto- 
rius, lieutenant qui a été questeur, id. Ferr. 2, r, 21. 
In altéra parle fluminisQ. Tilurium Sabinum Iegatum 
cum sex cohorlibus relinquit, Cœs. B. G. 2, 5, fin. 
Legatus consuîaris, lieutenant qui a été consul, Tac. 
Hisl. 2,86. ~ prœtorius, qui a été préteur, Spart. 
Hadr. 3. 

Il ) sous l'empire on appelait legatus le gouverneur 
envoyé en province par l'empereur, lieutenant dt l'em- 
pereur, Tac. Ann. 12, 40; Agr. 33; Suct. Fesp. 4; 
Spart. Hadr. 3, et beauc. d'autres. 

B) Jëyâlum, i , n. (d'après lego, n° II), ce qui est 
laissé par testament, legs : « Legalum est dclibalio 
heredilatis, qua teslalor ex eo , quod universum he- 
iedis foret, alicui quiii collalum velil, » Florent. Dig. 
3o, 116. Hortensii legata cogiiovi^ Cic Au. 7, 3, 9, 
lleliqua legata varie dédit , Suet. Aug. 101. Militi 
posl duplicata ex Augusti testamenlo Ir^ala niliïl 
Limquam largilus est, id. Tib. 48. Legatum petoex 
testamenlo, Quintil. Inst. 4, 2, 6. Probrosis feminis 
jus capiendi legata bereditalesque ademit, il retira 
aux jemmes de mauvaise i>ie le droit de toucher les 
legs. et d'hériter, Suet. Domit. 8. 

2. lcgOjlëgi, leclum, .3. a>. a. [\i-{(£>~\, recueillir, 
cueillir, ramasser , rassembler, 

I) aupropre : A) en géhér. ■: r^j oleam, Cato, R. P. 
r44- r ^ J nuces , cueillir ou ramasser des noix, Cic. 
De Or. 2, 66. r^> berbas collibus, recueillir des 
plantes sur les collines, Ovid. Met. 14, 347.' — 'flores 
et hunii nascenlia fraga, cueillir des fleurs et des jrai- 
ses , Firg. Ed. 3, 92 ; cf. .<-*-> flores incaïatbos, cueil- 
lir des fleurs dans des corbeilles, id. Fast. 5, 218. 
r*j spolia êaîsoruin , recueillir les dépouilles des enne- 
mis morts , Liv. .5, 39. r^ ossa, Ovid. Her. 10, i5o. 
Kious non erat apta legi, la figue n'était pas bonne à 
Lire 'jU-cillie , n'était paï m~he, id. Fast. 2, 254. — 
Pcét * r^ï : h' , -ucj'.Ur, ' prendre i. enlever ; Extrèma 
Lauso Par cas ula^i'ui, U P^^xcs f.urdie* derniers 
jours de la -vie de Lausus , Firg. Mn. io } 8i£ \ -"f, : 
Quae dédit ingralo fiia legenda viro, qui présente ■;■ 
un ingrat amant un fil à prendre (et destiné-àle gt'.i- 
der)^ Ovid. Fast. 3, 462; de même f^-> slamen , Prop. 
4 , 4 , 4-0 - '"*-' ve 'a , car guéries Doiies , les plier, Firg. 
Gcorg. r, 373; Ovid. Her. i5, 2i5. Prora funem le- 
git Argus ab alla, enlève le cordage du haut de la 
proue, Val.Flacc. 1, 3i2; de même : Ancoras clas-, 
sis legit , la flotte lève l'ancre > Senec. Troad. 'jSg. 

B) particul. 1°) prendre à la manière des voleurs , 
s'approprier, enlever, emporter, voler (n est pas dans 
Cicéron en ce sens) : Omnia viscalis manibus leget, 
omnia sumet : credemihi-, auferet omnia., il enlèvera 
tout de ses mains engluées, Lucil. dans Non. 332 e/ 396, 
4. Quasi quum dicimus, majusesse malefirinm sluprare 
ingenuam, quam sacrum légère : quod propler egesta- 
lem alterum , allerum propler inlemperanlem super- 
biam fiât , que c'est un plia grand crime de faire vio- 
lence à une femme libre que de voler un objet sacré, 
And. Herenn. 2, 3o, fin.; de même r^> sacra divum , 
Hor. Sat. 1, 3,-117. Soceros légère el gremiis abdu- 
cere ])aclas , voler des beaax-pères ( c.-à-d. se donner 
des beaux-pères par suite d' un-rapt , en enlevant des 
filles à leur père), Firg. Mn. 10, 79. 

2°) en-parl. de l'espace — a) parcourir, traver- 
ser, suivre, longer un lieu (poét.) : Nec me sludio- 
sius allera sallus Legit', pas une n'a parcouru les bois 
avec plus de soin que moi, Ovid. Met. 5, S'jg. Pars 
cetera pontum Pone legit., le resté navigue à la suite , 
Firg. Mn. 2, 207; de même r*-= œquora Afra, Ovid. 
Fast. 4, 289 ; et : Ioniumque rapax Icariumque le- 
git, id. ib. 4, 566. — r^> vestigia alicujus, suivre les 
pas de qqn, marcher sur ses traces , lt suivre, l'imi- 
ter : Subsequilur pressoque legit vestigia gressu , 
Ovid. Met. 3, 17, cf. ; Et vestigia rétro Observata le- 
git, il reconnaît et suit la trace de ses pas (revient sur 
ses pas), Firg. Mn. 9, 3g2 ; de même aussi r^> lorlos 
orbes, suivre la trace tortueuse de qqn, Firg. Mn. 
12, 481. 

ï* > longer, passer devant ou le long de ( le plus 
souv. voét.) : Inarimen Porchylenque legit., Ovid. Met. 
14,, 89; de même, l'd. ib, i5, joS; 709. ^ primi li- 
ions oram, langer le rivage, raser les bords, c.-à-d., 

44- 
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au fig., effleurer, ne pas entrer dans le détail, Virg. 
Georg. 2,-44- Navibus oram Italîre legens, 7cwg-ert/// 
sur ses vaisseaux les' cotes de l'Italie, Liv. 21, 5i, 
fin.; de même : Qram Campaniae legens , Suet . Tïb. 
11 ; cf. : Prospeclis biremibus Prompeianis terram le- 
genlibus , id. Aug. 16. 

2°) dans le sens prégnant, choisir, trier, prendre 
dans le nombre [très-classique) : Àlia esse oportel 
forma quem tu pugno legeris , celui-là n'est plus re- 
connaissais qite tu choisis peur lutter à coups de 
poing (oh, peut-être, dans le sens précédent : celui- 
là que lu as effleuré , touché de ton poing), Plaid. 
Amph. 1, ij 160. Ut hos judiees legeret, quorum le- 
clione duplex imprimerelur reipublicse dedecus , choi- 
sir pour juges, Cic. PhiL 5, 6. Nisi omnia , quse le- 
get q.uaeque rejiciet ,'unam referantur ad summam , 
si tout- ce qu'il choisira ou rejettera, ne, etc., id. 
Fin. 4, i5„ 4.0, Ut scribam jurati legerent eum, 
quem, etc., de choisir pour scribe s malgré leur ser- 
ment, celui que, etc., id, Cluent. 45, 126. ^ con- 
diliones uubendl, choisir à loisir celui qui est dans 
les meilleures conditions , pour être épousé , jeter son 
dévolu en connaissance de cause, id. Cal. i5. -^ci- 
ves in paires, nommer des citoyens sénateurs , Liv. 23, 
22. ^j.virosad beïïa, lever des hommes pour la guerre, 
Ovid. Met. 7, 669. Qeminasque legit de classe biremes , 
Virg. JEn. 8, 7.9. — Tir virum legit , chaque homme 
choisit son homme dans la mêlée : Totasqne Implicuere 
inler se acies legitque virum vir, Virg. Mn. 11, 632. 
^— De là , en pari, de F élection réciproque des séna- 
teurs ; Senaturu ad modum prislinum redegit duabus 
leciionibus : prima ipsorum arbilralu , quo vïr virum 
legit, par deux élections : la première fut laissée à la 
discrétion des sénateurs eux-mêmes , qui en choisirent 
chacun un autre, Suet. Aug, 35. Apud militum-oon- 
eionem , adoptari a se Pisonem, more divi Augusli, 
et exemplo militari , quo vir virum legerel , pronun- 
ciat, Tac. Bist. 1, 18., — , * p) avec l'inf. : Eadem et 
fidissima eustos Lecta, sacrum justae Yenerioccultare 
pudorem , Stat. Theb. 1, 53o. 

II) au fig. * A) saisir une conversation ■■, l'épier : 
Hue concedam, ut horum sermonem legam , pour sur- 
prendre leur entretien , Plàut. Pseud. 1, 4, 21, 

B) saisir qqche avec les yeux, c.-à-d, le considérer, 
le regarder. — * i°) en gêner. : T'jnjjluir oarii- 
unde- omnes longo ordine possi?. Adverses 'c^eft: "ei 


vemenlum ciscevs Quitus, '"; ss ytc.ee -sur une émi- 
-nence-d'oh 'J puisse considérer de face la longue file 
des arrivants, les passer en revue, Virg. Mn. 6, j55. 
2°'j particul., lire- un écrit-: "Légère dictiHîi quod 
Jegantar ab oculis literse , Varr. L. L. 5, 8, a med. 
Ut eos libros pef te ipse légères , Cic. Top, 1. Defen- 
siooem causae suse scripsit : quam nunc nemo est in 
Sicilia quin habeat, quin légat, il n'est personne au- 
jourd'hui dans la Sicile qui ne l'ait, qui ne la lise s 

■ id. Verr. 2, 5, 43. Legi apud Clitomacbum, A. AI- 
bium jocantem dixisse, etc., j'ai lu dans Clitomao 
que-, etc., id. Acad. 2, 45. *^-> alîquid studiose inten- 
teque, lire qqche avec grande attention, Plin. Ep. Q t 
i3. r— - pbilosophorum consùltorumque opintoaes, 
QuintiL Inst, 12, 11, 17. Liber tuus et leetus est et 
legitur a me diligenler, Cic. Fam, 6, -5. Q. Hortensii 
filise oratio legitur non tantum in sexùs honorem, 
QuintiL Inst. 1, 1, 6. — Avec un nom dé' persenne 

jpour régime : t^j antîquos et.novos, lire les anciens 
et les-mod-ernas, Qubiîil-. 'Inst. 2, 5, 23'; de même r^j 


antiquo3 studiosius , id. ib. 3, 6, 62 ; r^j poefae s lire 
les poètes , id. ib. 1, 4, 4; et au passif : Horalius fere 
solus legi dignus, Horace est presque le seul qui mé- 
rite d'être lu, id. ib, 10, 1, 96. Si cum judicio legalur 
Cassius Severus , si on lit Cassius Sévère avec une at- 
tention judicieuse, id.ïb. 10, i, u6. Dumque legar, 
mecum pariter tua fama legetur, Ovid. Trist. 5, 14, 5. 
— Nec sepulcra legens vereor quod.aiunt , ne memo- 
riam perdâm : his enim ipsis legendis in memoriam 
redeo mortuorum , et en lisant les inscriptions t'umu- 
laires , les épitaphes , Cic, de Senect. 7', 21. Opus 
nescio an. miniaiaa legentibus futnrum voluplati,/e 
ne sais -si cet ouvrage fera le moindre plaisir au lec- 
teur, QuintiL Inst. 3, 1, 2 ; cf. ; EEîam quutn judi- 
cium meum ostendero , suum tamen legentibus relin- 
qûam , id. ib. 9, 4, 2 ; et : Legentibus singulis prœire, 
guider chaque élève dans sa lecture , lui donner le ton, 
id. ib. 2, 5, 3. 

b ) particul. a ) faire lecture d-e , lire devant un au- 
ditoire, réciter, déclamer, prononcer {n'est frêq m en ce 
sens que dans les auteurs poster, à Auguste ) : Quum 
convocatis auditoribus legeret eis magnum illud v'olu- 
mensuum, et eum Iëgentem omnes praeler PÎatouem 
reliquissent , Legam , inquit, nihilo minus, etc., après 
avoir réuni des auditeurs, s'il leur lisait cet énorme 
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volume de sa composition, abandonné de tous, excepté 
de Platon , au milieu de sa lecture : Je n'en lirai pas 
moins , dit-il , etc., Cic. Brut, 5t. Codicem tribunus 
plebis ipse pro concione legit f id. Fragm. ap. QuintiL 
Inst. 4) 4, 8. Libertus meus tam commode oraliones 
et historias et càrmina legit , ut, etc., mon affranchi 
lit si bien les discours, les histoires et les l'ers, 
que 7 etc., Plin. Ep. 5, 29; cf. : Audio , me maie lé- 
gère duulaxat versus : oraliones enim commodius : sed 
tanto minus versus, id. ib. 9, 34. Impune legentibus 
oblurem aures, Hor. Ep, 2, 2, io5. Quem vero ar- 
ripuit tenet occiditque legendo, par ses lectures , id. 

A. P. 470. 

fî) /. de la langue officielle : r^> seiiatum, lire la 
Us te des sénateurs (ce qui était l'office du censeur, 
voy. lectio, « n II, A, 2) : Censores fideli concordia 
senatum legerunl : princeps electus est ips.e censor 
M. JEmilius Lepidus ponlifex max.; très ejecti de se- 
nalu, relinuit quosdam Lepidus a collega prceteritos , 
Liv. 40, 5i ; de même id. ib.*Q } 29; 3o; 46 j 43, i5 
et autres. — De là 

lectus, a, um ~, Pa., choisi, trié , de choix, d'é- 
lite , excellent [très-classique) : Hic sunl quinque ar- 
genti leetEe numeratœ minae, il y a ici cinq bonnes 
mines d'argent bien comptées, Plaut. Pseud. 4j 7» 5o; 
de même n*j argentum.. Ter. Phorm. 1, 2, 3. Ut neque 
vïr melior neque lectior femîna in terris sit, qrfil n'y 
a niméilleur homme ni femme plus distinguée au monde, 
Cic. 1/ivenl. 1, 3i, 52. Leclissimi viri alque ornatis- 
simi, id. Ferr. 2, r, 6; cf. .- Fratrem tuum , leclissi- 
mum atque ornatissîmum adolescentem , id. Divin, in 
Cœcil. 9, 29. Uxorem babere lectissimam maxime vis, 
tu veux avoir la meilleure des femmes, id. Invent. i 5 
3r 3 52. Ut abjecta alque obsoleta (verba) fugiat {ora- 
tor), lectis atque iliuslribus utatur, in quibus plénum 
quiddam et sonans inesse videatur, qu'il se serve de 
termes choisis et clairs, id. de Or. «3, 37, i5o. Juve- 
num lectissime, toi , la fleur de la jeunesse, Stat. 
Silv. 5, 1, 247 ; cf. : Yiginti lectis equitum comita- 
tus , escorté de vingt cavaliers d'élite, Virg. Mn. g, 
48. — \Adv., lecte, avec choix, avec élégance, en termes 
choisis (très-rare) : « Ab lego lecte ac lectissime » , 
Varr. L. L. 6, 5, 6r, § 36, éd. Mail. — Compar. : 
Uvc lectîns deferfur in foninj *"ji!?.r.iL'ir ■ Vzrr. /i. R. 
\ i, 5j|. [autre tecon : îecia). — SuperL : Opiimis sen- 
Lentiis verbisque leclîssime dicere, Cic: Or. 6S, 227, 
douteux (autre leçon : lectissimis). 
_ liegonansj cf. Fanum S. Yalerii. 

îjeg^raïUnuiaj, Legrad, v. slavonne , sur la 
Drau. 

lëg'ulaj œ,y., pavillon de T oreille (latin, des bas 
temps) : Aurium legulee, sicul mos gentis est, cri- 
nium superjacenlium flagellis operiuntur, Sidon. Ep. 

1, 2. « Legula, u,U7pov *>, Gloss. Philox. 

* lëgulëiagj i, m.*[lex], celui qui s'attache à la 
lettre delà loi , formaliste , procédurier, qui chicane 
son adversaire par de* difficultés de formes : lia est 
libi jurisconsulte ipse per se nibil nisi leguleius qui- 
dam cautus et acutus , prseco aelionum, cantor formu- 
larum, auceps syllabarum , Cic. De Or. r, 55, fin. 

lëgrûlns, i , m. [ 2'. lego J r celui qui cueille ou-ra^~ 
masse ; particul. qui ramasse les olives tombées , par 
oppos. a slrictor, celui qui les cueille à l'arbre (antér. 
et poster, à l'époq. class.) : « Ab legendo legulî, qui 
oleam aut qui uvas legunt », Varr. L. L. 6, 7, 69, 
% 66, éd. Miill.; cf. ib. 5, 18, 27, §94. Legulos quot 
opus erunt praebeto et strictores, ayez, pour ramas- 
ser V olive à terre ou la cueillir a r arbre, autant 
d'hommes qu'il en faudra, Cato, R. R. 144. Legulî 
volunt, ut olea caduca quam plurima sil, quo plus le- 
galur, id. ib. 64. — Extremas legulus cum sustulit 
uvas, Calpurn. Ed. 3, 49- 

IiCg-um, Atiyov , Ptol.; v. dans le S.-O. de l'a 
Sicile, non loin ^'Halicyœ. 

legûmen, ïnis, n. [2. lego], toute graine -qui 
vient dans des gousses, légume, légum'ineuse. — 1) en 
gêner. : « Varr. 1, 23, 32; Plin. 18, 17, 46; Colum. 

2, 7; 10; ï8, 7, 10. « Terra fêta frugibusel varie le- 
gumiuum génère, Cic. N. D., 2, 62. Non, illishor- 
deum cum darelur, non legumina recusabânt, Çœs. 

B. C, 3, ^j fin. — 11) particul., haricot, fiscale : 
Lœtum siliqua quassante legumen, Aut tenues felus 
vicias trislesque lupini, Virg. Georg. r, 74. 

* legumen tum, i, n. [legumeu], légume, lé- 
gum'ineuse (pour legumen) : Nullo saepius legumento 
Pythagoram dicit usum quam fabis, Gell. 4, n. 

LEGUMINARIVS , a, um ,adj. [legumen], 'relatif 
aux légumes : KEGOTIATRIX FRYMENTARIA 
ET LÈGYMINAR.IA , marchande de grains et de lé- 
gumes, Inscr. Orelli, n° 3og3. — Substantivt : « LE- 
GYMINAR.IYS , tanpumuXviç, » Gloss. Philox. 
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Iiëg-ûinïnÔsus, a, um, légumincux, composé de 
légumes : i^-> épuise , Cels. 

Iieg-untina Vallis , Lugheizerlhal , vallée de- 
Lugnetz, en Suisse , dans la Ligue supérieure du can- 
ton dss Grisons. 

Leherici ou IiCtïiericï Mous, Uontlhéry t 
petite v. de France, dépt de Seine-et-Oîse. 

Iieicestriehsïs Comitatusj Gambden.; Lei- 
cester, comté d'Angleterre , borné à FM. par le Lin-, 
colnshire, capitale Leicester. 

I^eimon* lieu dam le S. de /'Argolis, non loin 
^'Hermione , avec un aqueduc. 

I^cimoiic, anciennem. Ellone, lieu dans la Pe- 
lasgiotrs septentrionale, près de /'Eurotas. 

lieinius ou I^ynius, Zeikr, Tovogr. Sax. In- 
fer.; Leiue , fleuve du Hanovre , prend sa source près 
de Heiligenstadt , dans l'Eichsfeld, et se jette près 
de Bodmer dans l'Aller. _ 

IjCï num , Ptol.; v. dans la Sarmatia Europaea , 
sur le Borysthène, peut-être dans la contrée de 
Bracklav. 

*j* leiostrëa (lïoslrea), a? } f. =rXeio(TTf sov, sorte 
d huître àjcailles lisses : Primus fecit de piscibus isi- 
eia, primus deostreis, leioslreis et aliis marinis con- 
clus , Lampr. ffeliog. 19. 

Xieiria; cf. Coïlij)po. i 

lieisnicium 5 cf. Zeiler, Topogr. Sax. Sup.p 
Muller. Ann. Sax.; Leissnig, v. de Saxe,,ce.rcle JA 
Leipzig-, sur la Mulde de>Freiberg , à 7 £ milles dè x 
Leipzig. 

Iieitïe Pons 5 .Bruck , ou Pruch sur la Leythe r \ 
v. de la basse , Autriche, cercle sous la forêt de 
Vienne, sur le Leylha. * ■-- -r ! 

ïieitbis (Leida), /. q. Lugdunum Balavorum. 

Xuéitan P^ïtoç et ).Iïtoç, public), surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. i5ir, 4- 

ÉiClantus', Plin. 4, 12; fl. dans l'O. de File- 
d'Eubée. Près de là était une plaine du même nom, 
avec des bains, des mines de fer et de cuivre. 

-Eielcg-Êia Mœnia 9 Ovid ; i. q. Megara.. 

JLeleg-eïgj idis, adj.; -voy. Leleges, n° II, B. . 

lielcg-eiusj a, um, i>oy. Leleges, n° H, A. 

Eiëlëg'eBj um, m. s AéJ.eyËÇ, —ï) LèUpcs. peuple 
pélss^que oui était répandu a ans pnnieui-ï contrées t^ 
l'Asie mineure et de ta Grèce (en Cane, en ïonie r en, 
Mysie, en Thessalie, dans la Locride, la Mégaride), 
Plin. '4, 7, 12; 5, 29, 3i; Virg. Mn. 8, 725; Ovid. 
Met. 9, 645; Lucan. 6, 383. — Au singulier : Lelex, 
le premier ancêtre des Léléges : Hac Ixionides , illa 
Trœzenius beros Parte Lelex , Ovid. Met. 8, 566; de 
même, ibid. 3n; 618. — II) De là A)'Lëlëgëius ; a, 
um , relatif aux Léléges : r^> lilora, les côtes deJa Mé- 
garide , Ovid. Met.' S, 8. ro mœuia , Mégare , id. ib. 
7, 443. — E) Lëlëgêis, ïdïs, adj.fi, des Léléges , asia- 
tique : Nympha Lelegeides, Ovid. Met. 9, 65i. — 
Substantivt , c'était l'ancien nom de Milet, parce que 
Miletfut autrefois Je séjour des Léléges , Plin. 5,- 21, 
3g. —^- Voy, ci-dessous l'art, gésgr. spécial. 

JLelëg'ea, Plin. 5, 29; Virg.,- AsXèyeç, Eomer.;. 
Slrab.; Ptol.; Suid.; cf. Athenœus 5, 20 ; peuple sur 
1er côte méridionale de la. Troade, le Ion g -du revers mé- 
ridional du mont Ida, êmigra en Carie; cf. Partheii. ï+i- 
cœens. Erotic. a; en Acarnanie, Étolie 7 Lo cri de y Plia- 
ci de; cf. Plin.; en Laconie , Thessalie; cf. Lucan. et 
en Eubée. '"" \ 

JLëleXj ëgis, m., nom propre ; voy. Leleges. , 

lema t & t f. = ?/r,pTi , pus sanieux de l'œil, chassie 
(appelée aussi grâmiae) : Si cruore suifunduulur ôcùlï, 
aut si lemaî in oculis èrmit, Plin. 23, 1, 4. 

Xiemanis (ad Porlum Lemanis), Itiner. Anlonj 
Lemanna, orum, Netit. Imper.; peut-être i. q. ISovus 
Portus, Katvôç Xiu^v, Ptol.; port des Càntîi, dans la 
Britannia îlomana, au S.-O. ^eDubris Porlus, à 16 
m. p, au S, de Uurovernum ; probabl., sel, Cambden, 
auj. Lime, Lyme, port dans le Dorchestershire. En. ce- 
lieu , ou César doit avoir abordé; cf. C'œs. 5, 8, était 
posté, sel. la.Notit. : Praepositus Numeri Turnacen- 
siurn. 

Lcinannus, i, m,, avec ou sans lacus, le lac Lé- 
man, en Suisse; auj. lac de Genève .* Deseruere cavo 
teutoria fixa Lemanno , Lucan. 1, 396 ; de même sans 
lacus, Plin. 2, io3, -106. Bhodanus, Lemanno lacu 
acceptus lenct impetum , Mel.M., 5, 5; de même , i3.. 
2, 5, ij Plin. 3, 4, 5, § 33. 

ïiemâniis Ijacus ; cf. Lausanius Lacus. 

IrfemaTi, branche ^e^'Gallaici. 

JLemha, se, Joseph. Anti<j. i3, 23; v. dans l'A- 
rabia Petrœa, sur Ca frontière dcs-Moabites. 

■ lemJbâriiis , ii , m., soldat de marine qui combat 
sur une barque; fausse leçon de Soumaise dans Vo- 
pisc. Aurel.38 ; la véritaÛè est Monetarhis. 
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lenibulus 5 i,"'., d'imîn. [lembus ];pe/ite barque, 

■nacelle; batelet : Levique vecliis lembulo Atoplum 

per œqupr auferas, P.rud. îiepl st-eç. 5, 455. 
lembnnenlus 5 i, voy. lenuaculus. 
f lemfcus 3 i , m., = lê\i.ëoç , petite barque à un 

grand nombre de rames, terminée en pointe à la partie 
antérieure -," et d'une extrême vitesse ; felouque ; en 
génêr., nacelle ,~ barque , esquif , canot, chaloupe; 
bateau, batelet : « Lembus genus aavic-ellœ velocis- 

"sûnse, quod et dromonis nomine appellamus, « i 7 *//- 
genl.Exp. serra. 564, 6. Eo autem, nocle estrema re- 
lia ut proveherem et statuèrent :* forte aliquanto, 
quam solitus, .lembo sum progressus longius, Alt. 
dans Jtion. 534, 5. Hortari nostros cœpi illico Ut ce- 
lèrent lembum , à hâter la marche de la nacelle, 
Turpil. ib. 7. Bum hœc aguntur, lembo adveliitur 
îuus pater pauxillulo, Plant. Merc. i, Sr. Ascendiin 
lembum atque ad navim advebor, je monte dans le 
canot ei suis dirigé vers le navire, ïd. ib. 2, i, 35. 
Anlenor, qui cum classe lemborum ad Phanas slabat, 
Cassandriam inde trajecit, Lip. 45., to. Keve ipsena- 
vîm ullam prseler duos lembos, qui non plus quam 
sexdecim remis agerenlur, haberet, id. 34, 35. !Non 
aliler quam qui adverso vix flumine lembum Remigiis 
subigit, Virg. Georg. i, 201- 

I^emincimi } Anton. Itin.; lieu des Allobroges 
dans la Gallia Yiennensis, à FE. de Yîenna, sel. 
j-Ce.U. 9 Ghambéry, en Savoie. 

f lemma , atis, n. z=. ).TjU.u.a , ce qu'on prend à 
expliquer, à démontrer, thème, thèse , sujet , matière 
(ne se trouve pas avant Auguste; Cicéron ne f écrit 
qu'en grec) — I) au propre : Lemma sibi sumpsit, 
quod ego interdum versibus ludo , il a pris pour sujet 
r amusement que je trouve parfois à faire des-vers la- 
tins, Plin. Ep. 4 } 27j 3. — II) mélaph. : A) titre £un 
chapitre ou d'un poème , parce qu'il indique le sujet : 
Lemroala si quseris, cur sînl ascripla , docebo : Ut si 
malueris îemmata sola legas, si tu demandes pourquoi 
j'ai mis des titres ( à mes épigrammes), je te le dirai : 
c'est afin que, si tu r aimes mieux, tune lises que les 
titres, Martial. 14 , 2. Aliquotics fartasse lectorem 
solum lemma sollicitât lituli, Auson. Parent, prcefi 
-r- JB ) T épigramme même, la pièce de vers , le poème : 
Si mibi ex boc ipso lemmale s'eeundus versus occur- 
rerit^ si le second vers de cette pièce me revient en 
mémoire, Plin. Ep. 4, 27. Consumpta est UDo'silem- 
male pagina, transis, Et breviora libi, non meliora 
placent , Martial. 10, 5g. — C) conte de nourrice ; 
^Nutricis Iemmata, contes de nourrice , Auson. Ep. 
16, 90. — D ) une des prémisses du syllogisme , la 
majeure : Est vilium insidiosumet sub falsa lemmalîs 
specîeJalens , c'est un défaut 'dont il faut se défier et 
qui se cache sous une fausse apparence de logique , 
Gell, 9, 16; voy. sumptio. 

I^emnaeiis s a, um = Lemnius. Subsi. m., sum. 
rom., Inscr. ap. Murât. 549, 4. - 
, . liemniacus^ a, um, voy. Lemnos, n° II, B. 
I*eninias, adis, voy. Lemnos, ?i° JI, D. 
I^emnicela , œ, voy. Lemnos, n° IT, E. 
Iienniieiisîs 3 e, ad/., voy. Lemnos, n° II, C. 
lûemiiis_, ■v. dans la Maurelania Cœsar., au N.- 
E. de C embouchure de la Mal va, 
- ïemiiîscâtiis , a, um , adj. [lemniscus], orné 
4'jun ruban flottant , comme Vêtaient les couronnes : 

"~ pal ma, proprement , branche de palmier, ornée de 
lemnisques, qu'on décernait au 'vainqueur; c'était le 
prix le plus envié; de là, le prix le plus glorieux : 
Mûllas esse infâmes ejus palmas, banc primam esse 
lamen lemnisoatam , quœ Romœ deferatur, qiCH s'est 
déjà signalé par plusieurs coups fameux; que cepen- 

. daJit la palme doit être adjugée à ce dernier exploit 
(meurtre'), Cic. Rose. Âm. 35, 100; de même, Ter- 

- tull. Anim. 1. 

■f lemniscofij i,m. ^Xrjiivitj/.oç, — 1) lemnisque, 
ruban flottant attaché aux couronnes; primitivl , ces 
bandelettes étaient faites d'écorce de tilleul; plus 
tard, c'étaient des étoffes précieuses, des plaques d' or 
vu d'argent. Une pareille couronne était la plus glo- 
rieuse récompense décernée au vainqueur ; et on y 
ienait ■ surtout parce que ceux qui la recevaient la 
portaient sur la tête : « Teuuîssirnas earum (tiliaram), 
philyrae, coronarum lemniscis célèbres, antiquorum 
bonore,» Plin. r6, 14 , i5. «. Lemnisci, id est fasci- 
colœ coloriœ , dependenles ex coronis , propterea di- 
cuntur, quod antiquissîraum fuit genus coronarum 
lanearum » Fest. p. „5, éd. MûU. Cf. Plin. 21, 3, 
4 ; Capitol. Ver. 5. Kuente lurba adiré, contiogere 
dextram cupienûum, coronaslemniscosque jaeienlium, 
Liv. 33, 33. Incedenti passim vielimae eœsEe, sparso 
per vias idenlidem croco : ingesUeque aves ac lemnisci 
et bellana, Sue/, iïer. s5. On décernait de sembla- 
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bles couronnes aux -vainqueurs dans les jeux et aux 
poètes : Et quœ jamdudum tîbi palma poetiea pollet , 
Lemnisco ornala est, quo mea palma caret , Auson. 
Ep. 5, 20; cf. Cic. Rose. Am. 35, 100. — ^ II) 
charpie, plumasseau , compresse, bande imprégnée 
d'un médicament, Feget. Vet. 1, 14 ; 48 (dans Cels, 
7 , 2 S, il est écrit en grec ). 

30enLiiïus 5 a, um; voy. Lemnos, n° II, A. 
I/emnose/I/euiiiiis, i, m,,A9j|jivoç, — I), Lemnos, 
île de la mer Egée, séjour de Vulcain, selon la Fable; 
'est là que Philoctèie avait été abandonné ; auj. 
îtalimène, Mel. 2, 7, 8 ; Plin. 4, 12, a3; Cic. N. D. 
3, 22; Fat. 16; Ovid. Met. i_3, 46; 3r3; Stat. 
Theb. 5, 49; Val. Flacc. 2, 87 et beauc. d'autres. — 
Voy. ci-dessous l'art, gêograph. spécial. — II) De 
là A) Lemnïus, a, um, adj., relatif à Lemnos, km- 
nien : r*<~> lilora, Ait. dans Fan: L. L. 7, 2, S2, 
§ ii, éd. Mull.r^ furlum, le larcin lemnien , c-à-d. 
de Prométhée i qui déroba le feu de Vulcain à Lemnos, 
Cic. Tusc. 2, 10. r^> saxum clamore Pbiloctelœo fu- 
nestare, id. Fin. 2, 29. <-v paler, c.-à~d. Vulcain, 
Virg. JEn. 8, 454; on l'appelle encore simplt Lem- 
nïus, Ovid. Met. 4, i85. r-t lurba, femmes de Lemnos, 
qui, en une nuit, tuèrent tous les hommes , id. ib. 3g6. 
<— » rubrica, sorte de rubrique ou craie rouge, Plin, 
28, 8, 24 ; 29, 5, 33. Lemuius est aussi un nom d'es- 
clave; et plus tard ce fut un surnom d'affranchi , 
Iiucr, ap. Grut. 4g, 1. — Substanlivi, Lemnii, orum, 
m., les habitants de Lemnos, les Lemniens, ]\'ep. 
Slilt. 1. — B) Lemnïacus, a, um, adj., de Lemnos , 
lemnien : Nec major ab snlris Lemnïacis fragor est, 
ubi flammeus segida cœlat Mulciber, il ne s'élève pas 
des antres de Lemnos, c.-à-d. des forges de Vulcain 
à Lemnos, un bruit plus terrible, quand , etc., Stat. 
Silv. 3, i3i. «^j catenœ , les chaînes, le filet que 
Vulcain forgea à Lemnos pour prendre Mars et Vé- 
nus, id. Theb. 3, 274; Martial. 5, 7. — C) Lemnïen- 
sis, e, adj., de Lemnos, lemnien : Sua cognata Lem- 
niensis, quœ babilat bic in proxnmo , sa parente la 
Lemnienne, qui habite ici dans le voisinage, Plaut. 
Cist. 1, i,-,99. — D) Lemnïas, âdis,/., Aï)u,vïàç, 
lemnienne : Lemniadesque viros nimium quoque 
vincere norunt, Ovid. Her. 6, 52. — Avec la forme 
grecque au dat. pi. : Lemniasi gladios ïu mea damna 
dabo , Ovid. A. A. 3 3 672. — Adjectivt : ~ ex- 
sul, c.-à-d. Hypsipyle, Stat. Theb. 5, 5oo. — E) 
Lemnïcôla, œ, m. etf, habitant de Lemnos, surnom, 
de Vulcain : Quum sine maire creatam Lemnicola; 
slirpem contra data fœdera vidit, c.-à-d. Erichthonius', 
fils de Vulcain, Ovid. Met. 2, 757. 

I/emiios_, Plin. 4 } 12; 36, i3, Ovid, Tris't. 5, 
1; 62; Cic; Mêla 2, '7 ; Voler. Flacc. 1, v. 78 , g5 , 
■?, Ar^voçHomer. II. i, i\ 5g3 ; id. 5, v. x3S; Steph.; 
PioL; Pausan. Arcad. c. 33 ; Scholiast. ad Apollon. 
1, v. 604, sq.; Tulcatii Insula , 'HçaicrToi; v^croc, Ni- 
cand. Theriac. v. 458 ; fie dans le N. du Mare -Egœum, 
sel, Plin. à 22 m. au S.-O. d'imbros, à 87 m. au S.-E, 
du mont Athos, connue, à cause de sa ïerra lemnia 
et consacrée à Vulcain; auj. Stalimène , Ltmno , 
dans l'Archipel. LemDÎas, adis, subst.f, Ovid.; Lem- 
niacus , adj., Martial.; Lemnius, adj., Cic. r^> pater, 
Virg., cf. Ovid.j i. e. Yulcanus ; LemDji, Corn. Nep.; 
hab. 

LeULUQSj i f m., sum. rom., Inscr. ap. Murât. 
895,3. 

I/emodicae 9 Ann. Pertin. P. 1, an ri. 832; i. q. 
AuguslorJtum. 

£emoig - a t I/emTicum. 5 Lemwig, bourg du 
Danemark, dans V évêché de Ripen, Iford-Jutland. 

I/emonia tribus 9 nom d'une tribu rustique sur 
la Yia Lalina, Cic. Plane. 1 1; Phil. 9, 7; cf. «Lemonia 
tribus a pago Lemonîo appellata est, qui esta porla 
Capena via Latina, « Fest. p. n5, éd. Midi. 

■j-lëmônïtiia ?ïlïm5nïuni, ii, n. :=Xet^coviov, 
bette sauvage, plante, ^Plin, 20, 9, 61 ; 20, 8, 28. 

I/emônianij lieu fortifié devant la porta Capena 
de Rome, sur la Yia Latina. Lemonius, adj., Cic 

X/emonimij Magno Notœ jur. Rom.; i. q. Limo- 
num. 

LemoTÏcaîj Ann. Petav. Cont. ann. 767; cf. 
Augusloriium. 

temoTicensîs ProTÎncia, Sammarth. Gall. 
Christ.; Limousin, ancienne prov. de France, auj. 
dêp. de la Haute-Vienne. 

JLëmÔTïceSj um, m., les Lêmovices, Limousins , 
peuple de la Gaule Aquitaine, -voisin des Arvernes , 
auj. Limoges, Cœs. B. G. 7, 4, 75; Plin. 4, 19, 33; 
Cf. Ukert, Gaule p. 270^393. 

IJcmoTÏctuii , Cluv. 2, i5; cf. Augusloriium. 
Lernovicensis, e, Ann. Eincm. Rem. ann. S66.- 

I^emoTÏif ôrûm, m., peuple germain sur le lit- 
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(oral de l'Océan, voisin des Rugii : PfOlînus deinde 
abOceauo Rugii et Lemovïi, Tac. Germ. 43. — Voy, 
ci-dessous l'art, spécial. 

IieilLOïiïj Tacit. Ann. 3o; Id. Germ. c. 40; 
peuple dans le N.-E. de la Germanie, sel. WHhelm 3 
une branche des ^ Rugii, entre la JVipper et la Fistule; 
sel. de Wersebe, autour de Lauenbourg, Leba, jusqu'à 
la Fistule; auj. la Pomêranie. 

« LEMUNCULUS, tutu/o;, cry.atpîôiov, i> petite 
barque, Gloss. Lat. Gr. [lembus J. 

lémures^ um, m., lémures, ombres, génies, es- 
prits, âmes des morts . Leoiures animas dixere silen- 
tum, Ovid. Fast. 5, 483. — I) métaph., en génêr., 
les fantômes nocturnes : a Lémures larvœ noclurnae et 
terrificationes jmaginum et beslîarum. Yarro de vila 
populi Romani libro primo : Quibus lemporibus in= 
sacris fabam jaclant noclu, ac dicunt se lemnres domo 
extra januam ejicere, « Non. r35, id sq. Somuia, ter- 
rores magicos, miracula, sagas, Nocturnes lémures 
porteniaque Tbessala rides, Uor. Ep. 2, 2, 209. Tune 
nigri lémures ovoque p.ericula ruplo, Pers. 5, i85. 
— II) De là lëmûrïâ, ôrum , n., fêie qui se célébrait 
le 9 mai, pour apaiser les âmes des morts : Rilus erlt 
veleris, noclurna lemuria, sacri : Inferias tacilis ma- 
nibus illadabunt, etc., Ovid. Fast.. 5, 421 s q^ 

lëmûrïâ^ ôrum, voy. lémures, n° II. 

Ijernuris, Lcmo, petit fi. dans le duché de Gênes. 

lieruTicum t i. q. Lemoiga. 

lëna^ &,fi [ leno ], — I) en/remetteuse : « Lenas eas 
dicimus, quae mulieres quœstuarias prostituunt. Lenam 
accipiemus et eam, quœ allerius nomine hoc vitœ ge- 
nus exereet, « Vlp. Dig. 53, 2, 43. Neque scriptum 
in poematîs Ubi lena bene agat cum quiquam amante, 
quae frugi èsse vult, Plaut. Asîn. 1, 3, 23. *-*-> callida, 
Tibull. 1, 6, 11. r*j improba, Ovid. Am. 1, i5 , 17. 
r^j obscena, Martial. 11, 6. - — En apposition : Lena 
anus , vieille entremetteuse, Ovid. Am. 3, 5, AÇ--^~ U) 
métaph., séductrice, celle qui attire, qui charme , qui 
égare ; Tu boc, physice, non vides, quam blanda con- 
ciliatrix, et quasi sui sil lena natura? mais vous, qui 
faites le physicien, vous ne voyez pas combien la na- 
ture est attentive et habile à se. rendre aimable, Cic. 
N. D.- i, 27, 77. Discant cantare puella; ; Pro facie 
mullis vox sua lena fuit, à défaut de beauté, beau- 
coup ont eu comme moyen de séduction le charme de 
leur voix, Ovid. A. A. 3, 3iG. Pictura lena, portrait 
séduisant, Claud. Nupt. Honor. et Mar. 24. 

1 . X/ënseus , a, um } adj., AyjVccïoç, de Bacclius, 
bachique : Lenaîi lalices, la liqueur de Bacchus , le 
vin, Virg. Georg. 3, 5 10. Lenrea dona, Stat. Silv. 4j. 
6, 80. Lenœus pater, Bacchus, Virg. Georg. 2,7; 
dans le même sens, absolt : Te libans, Lenœe, vocal r 
Virg. Georg. 2, 5sg. 

2. JGfënaeaSj i, m. — I) nom d'un roi qui n'est pas 
autrement connu : Aut ut Amastriacis quoudam Le- 
nœus ab oris, Nudus Acbillea deslituavis bumo, Ovid. 
Ib. 33 1. — II) nom d'esclave chez les Romains , par 
ex. : Cn. Pompeius Lenœus, affranchi de Pompée, 
Suet. Gramm. i5; Plin. i5, 3o, 39. 

lënâtuSj a, um, voy. 1. lëno. 

ïienciaj Linza, petit fl„ prend sa source dans les 
Apennins, et se jette près de Bersello dans le Rhin. 

ï^encîcla 9 cf. Lancicia. 

Iiendinariaj Lendinara, v. de Venise, prov.. 
de Polesina , sur FAdigetlo. 

lëue, adv.; voy. lenis , à la fin. 

Ifcng'enfeldensis Arx 5 Burglengenfeld , pe- 
tite v. de Bavière , dans le cercle de Regen , sur la 
Naab. 

Icnïmen. j ïnis, //. [lenio] , adoucissement, con- 
solation, charme (mot poét. ) : Testudo laborum dulee 
lenimen, Hor. Oa. i, 32, 14. Sollicitœ leuimen dulce 
seneclœ, douce consolation de ma vieillesse inquiète, 
Ovid. Met. 6, 000. Addîdit illis Hoc quoque lenimen , 
quo solo flexit amantem , id. ib. 11, 45o. 

lënïmeiitum, i, n. [lenio], adoucissement, 
consolation (poster, à Auguste} i — I) au propre .* 
Nuper invenere disseclis raphanis inserere bellebo- 
rum, rursusque comprimere rapbanos, ul transeat vis, 
atque eo lenimeDto dare, on a tout nouvellement ima- 
giné de fendre des raiforts, d'y insérer de l'ellébore, 
puis de comprimer le tout ensemble, afin que la force 
du remède se partage , et on le donne ainsi adouci, 
Plin. 25, 5, 24. — En t. de méd., adoucissement, re- 
lâche ou cessation d'une maladie, oppos. à superposa 
lio, aggravation, redoublement, Cœl. Aurel. Tard. 2, 
i3, an te med.; id. ibid. 2, 4 ante med, — II) ou fig. : 
Addito bonestœ missionis lenimento, avec l'adoucisse- 
ment du congé honorable , Tac. Hist. 2, 67. 

lënïo, ivi et ïi, itum., 4 (<™c- imparf. lenibant , 
Virg. /En. 4, 529 ; 6, 468. —futur, leiubuni, Prop. 
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3 20, 32), v. û. et n. [leuis] — I) acl. t adoucir, 
calmer, apaiser, fléchir. . 

A) au propre : Lapsana alvum lenit et mollit, adou- 
cit et amollit le -ventre, Plin. 20, g, 87. Nu ces leniunt 
sapor.em cœparum, les noix adoucissent le goût des. 
oign.ôns, id. 23, 8, 77. r^j tu mores, id. 33, 6, 35. >yi 
collectiones, ê4re bon pour les dépots (d' humeurs), id. 
23, 4 (47) r^, impetifs, adoucir les inflammations, id. 
22,2 (33) r^j stomachum lalrantem, apaiser la faim , 
Ilor, Sat. 2, 2, 17. 

fyJufig., calmer ', apaiser, atténuer, af faillir, adou- 
cir : Illum sœpe lenivi iralum , je îai souvent calmé 
dans sa colère, Cic. Ait. 6, 2. Temperantia animos 
quasi concordia quadam plaçât ac lenit, id. Fia, r , 
14. Te jpsum, ruine animi q.uodam impetu concila- 
tum, usus fleclet , dies îeniet,œtas mitigabit, le temps 
te calmera, l'âge amortira ton ardeur, id. Mur. 3i. 
* — ' epulis mulliludinem imperilam , id. Phil. 2 , 45. 
rv; desiderium crebris epistolîs, adoucir les regrets de 
V absence 'par une correspondance active, id. Fam. 
t5, 2t. r^> se mulla consolatione , Cic. Qu. Fr. 3, 5. 
Diem tempusque... leni lurum iras, Liv. 45. r^ sedi- 
lionem, id. 6, 16. r^> animum feroeeni, dompter un 
caractère" intraitable , Sali. Jug. 11, et beaucoup 
d'autres. r^> vulnera, mettre un appareil sur une plaie, 
Prop. 3 , 20, 32. ^v clamorem, apaiser des clameurs, 
Ilor. Od. 1, 27, 7. 

* II) neutre, se calmer, s'apaiser, s'adoucir : Jani 
aliquo aufugiam et me oçcultabo aliquot dies, Dum 
hœ consilescunt turbœ alque ira? leniunt, Plaut. Mil. 
2, 6, 100. 

1. lënxSj e, adj., qui n'offre aucune aspérité, 
doux au toucher, lisse, poli; de là, doux pour tous les 
sens en général; puis, doux dans le sens moral, c.-à-d. 
qui n est pas violent, qui n'est pas agité, doux, calme, 
paisible, léger, mou, tendre, faible, tempéré, bon, in- 
dulgent.-^ I) au propre : Sensus judicat dulce, ama- 
rum ; lene, asperum , les sens jugent de ce qui est 
doux ou amer, poli eu rude, Cic. Fin. -2, 12. "Vocis 
gênera permulla , canorum , fuscum ; lene, asperum ; 
grave, acututn, id. N. D. 2, 58."Vehemens fricatîo spis- 
sat, lenis mollit, une forte friction roidit , une fric- 
tion- légère amollit, Plin. 28, 4, ^K- -•*— Yinum hoc 
asperum est : aliud lenius, sodés, vide, ce vin est âpre 
{ou dur); 'voyez, si vous n'en avez. pas de plus doux, 
je vous prie , Ter. Heaut. 3, 1, 48- Lene venenum, 
poison dont l'action n'est pas. violente, poison lent, 
Cic. Ait-, 2, '.ai. Lenissimus ventus, vent très-doux, 
brise légère, id. ib. 7, 2. r^> molus lalerum, mollesse 
dans les mouvements , Quintii. Insl, ir, 3, 92; 161. 
Leni igui coquere,/^/^ cuire à petit feu , Plin. 5, 9, 
10. Lene tormentum admovere ingenio , faire une 
douce violence à. l'esprit, If or. Od. 3, 21,^ vôlatus, 
Ovid. Met, 12; 527. r^somnus, sommeil léger, Hor. 
Od, 3, 1, 21. ^- En pari, d'une pente douce: Jugum 
directum, utraqueex parle prseruptum atque asperum, 
sed paulo lamen Ieniore fasligio ab ea parle quaa , 
mais dont la montée est moins rude, moins reide-, etc., 
Cœs. B. C. 2, 24. 

II) au jîg. — ; A) ea gêner. : Servitutera lenem red- 
dere, rendre l esclavage doux, rendre le joug moins 
lourd, Plaut. Capt. 2 , T, 5. Lenis a te etfacilis exis- 
timarî debeo , Cic. Fam. 5, 2. Populus Romanus in 
bostes lenissimus, le peuple romain, si doux, si clé- 
ment envers ses ennemis , id.~B.osc. Am. 53. Lenissimis 
^t amantissimis verbîs uli, id. Fam. 5, i5. Lenissimum 
ingenium, caractère tranquille, id. Brut. 56, 204. 
Lèniorem sententiam dicere , proposer un avis plus 
modéré, Cœs. B. C. 1, 2. Lene consilium dare , don- 
ner des eonseils de clémence, Hor. Od, 3, 4» 4'*- — 
p) avec l'inf. : Mercurius Non lenis precibus fâta re- 
cludere, Eor. Od. 1, 24, 17. 

B) particul.^- 1°) en pari, du style, doux, tempéré : 
Non enim semper fortis oratio queerilur, sed sœpe 
placîda, submissa^ lenis, quse maxime eonamendat reos ? 
Cic. De Or. 2, î3. ^ et fluens contextus orationis, 
Quint. Inst. 9, 4,. 127. Leniores epilogi, id. ib. 6, 1, 
5o. 

2°) en t. de gramm. : r>~> spiritus, P esprit doux, op- 
pos. à l'esprit rude, spiritus asper, Prise, p. Sjz, P. 
Adv. sous deux formes : Iëne et lëuïler. — A) 
forme lëae (seulem. citez les poètes) : doucement, légè~ 
rem-enl : Sectus faumum iïvo, lene sonanlis aquae, 
par un ruisseau au doux murmure, Ovid. Fast, 2, 
704. Clivi lene jacentes, collines en pente douce, Calp, 
Ecl. 7, 25. — B) forme lënïter ( trcs-class.) , douce- 
ment, légèrement. — 1°) au propre : Lerliter arridens , 
souriant doucement, avec un lêg-er sourire, Cic. Rep. 
6, 12, fin. Yenlus leniter pluvius, vent légèrement 
pluvieux, Plin, 18, 34, 77, n. 2.00- ire per excubias 
cuslodum, Ovid, Am, 1, 6, 7. Collis . leniter acclivis, 


colline qui s'élève en pente douce , Cœs. B, G. 7, 19 J 
de même r-^ edilus collis, Liv. 2, 5o. — Compar. : 
Torr.ens lenius decurrit, le torrent descend avec, 
moins de violence, Ovid. Met. 3, 568, — 2°) au fig., 
paisiblement, avec calme , avec modération .ou indul- 
gence. — a) en génér. : Tentem leniter an-minaciler? 
par la douceur ou par la menace? Plaut. Stich. r, .2, 
20. o~r ssevire, id. Bacclt. 3/3, 4. r^r pelére quippiam 
ab aliquo diclis bonis, id. Amph. prol. 25. <~ ferre 
aliquid, supporter avec calme, avec modération, Ovid. 
Ileroid. 5, 7. r*j tradueere œvum, couler des jours 
tranquilles , Hor. Ep. 1, 18, 97. . — Superl. : Sedens, 
iis assensi, qui mihi lenissime sentire visi sont, je me 
suis rangé de l'avis de epux qui m'ont paru être dans 
les sentiments les plus modérés, Cic. Fam. 5, 2, 9. : — 
b) particul. — a) en pari, du style • M-ultain illa ora- 
tione graviter, mulla leniter, rnulta às'pere, .multe fa- 
cete dicta sunt, tour à tour grave et mordant ,■ doux 
et enjoué, ce discours réunit heureusement les tons 
les plus divers, Cic. Brut. 44. Agit versum Rosciïis 
quam leniter? quam remisse? quani non acluose? 
id. De Or. 3, 26, 102. — Compar. :Quijamdiu 
mullo dicîs r'emissius et lenius quam solebas , Cic. De 
Or. 1, 60, 255, — * p) en mauvaise part .•faible- 
ment, négligemment, lentement ;Pompeioesseinanimo 
reipubliese non déesse, si senatus sequatur ; si 11 cun- 
clelur atque agat lenius, uecquicquam ejus auxilium 
imploralurum, s'il y met trop d'hésitation et de len- 
teur, Cœs. B. C. 1, r. . . 

2. lenis $ îs, m., sorte d'ustensile, vase, cuve, 
Afran. et Lober, dans Non. ,544, 3r. 

lëuïtas» âlis,/. [lenis], douceur {au toucher, au 
goût, à'ia vue; douceur morale) — I) au propre : 
Africa gypso miligat vini asperitalém : Graecîa sale 
autmari leni tatem excitât, l'Afrique adoucit l'âpreté 
de ses vins ayee du plâtre : la Grèce relève la doit' 
ceur des siens avec du sel ou de Peau de mer, Plin, 
14, 19, 24. r^j. lini, la douceur de la toile de lin, id. 
i3, 12, 26. — Arar in Khodanum influit iucredibili 
lénitate, avec une incroyable lenteur, Cœs. B. G. z, 
12. Sed bsec adjuvant in oratore, lenîlas vocis, vultus, 
verborum comitas, là douceur de la voix, Cic De Or-, 
2, 43. Smaragdi viridi lénitate lassitudinem muleent, 
le vert tendre de l'émeraude repose la vue, Plin. Sy,. 
5, 16. 

II) au fig. — À) en génér., douceur de caractère, 
bonté, clémence, indulgence: Nonestjam lenilati lo- 
cus, severilatem res ipsa flagital, ce n'est plus le mo- 
nwni -d'employer la douceur : les circonstances com- 
mandent la sévérité, Cic. Catil. 2, 4- Dare se ad leni- 
latém, id. Fam. i3, 1. Qua mollilia sum animi ac le^ 
nitale, numquam illius lacrimis ac precibus reslitis- 
sem, sensible et bon comme je le suis, je n'aurais jamais 
pu résister à ses larmes et à ses prières , id. Sull. 6. 
r^-> anïmadverlendi, douceur à punir, id. Part- or. 22. 
~ leguni, id. Rabir. perd. 3. Kemissa nimis lénitate 
uti, être trop faible, ne savoir pas user de rigueur, 
Gell: ii, iS. 

B) particul., en pari, du style : Elaborant alii in 
lénitate et œquabiiitate, et pûro quasi quodam et can- 
dido génère dicendi, d'autres s'appliquent à donner 
aju style un caractère de douceur' et d'égalité, un ton 
pur et naïf, Cic. Or, 16. Sunt ejus aliquot orationes, 
ex quibus... lenilas ejus sine nervis perspïoi potest, 
il existe de lui [de G: Julius) quelques discours qui 
peuvent donner une idée de son courage, dont le ca- 
ractère est la douceur sans la force , id. Brut. 48. 
Genus ôralionis fusum atque tractum et cum lénitate 
quadam œquabili profluens , id. De Or. 2, i5. 

leniter, adv., voy. lenis, à la fin. 

* lénifies, ei, fi, douceur : M ixta responsio et 
faceliis et asperitatis aculeis non sine ienitie, Comm, 
in Cic. Or. in Clod. et Cur. p. 20 éd. Mai. . 

lëmïtiieio $ ïnis, fi, douceur du style; douceur 
du caractère, bonté ( très-rare ) : Lenitudo oratîonis, 
mollitudo corporis, Pacuv. dans Cic. Tusc. 5, 16,46. 
Mira leniludiue ac suavitàte abundat, Tupil. dans 
Non. i32, 3. Yerebar ne virorum , quibuscum illae 
nuptœ erant, nïmia in istum non modo ieniludine, 
sed etiam liberalitate oppugnarer, * Cic. Verr. 2, 4, 
6r. ■ . 

Iieninm ? Attct. Bell. Hisp, 35, v. de Lusîtanie. 

i. lcno , sans parf., âtum, r. v. a., faire le métier 
de pourvoyeur, d'entremetteur, de prostitueur (poét.) : 
Graecule consuëla lenandi caïlidus arte , Cœpisti ad- 
ductor conjugis esse Xuœ.Poet. in Anth. Lai. t. 1, 
p. nr, Burm. Lenatse puellaî, ib. t. 1, p. 587. 

1, lêiiOj ônis, m, [lenio], prostitueur, pourvoyeur, 
entremetteur, celui qui tient un Heu de débauche , qui 
procure des femmes. — I) au propre : îlic, neque per- 
jurus leuo est, nec meretrix niala f ici le prostitueur 


n'' est pas déloyal ni la courtisane mauvaise :., plaut,- 
Càpt. prol. 57. Leno me peregre militi MacedoBirô 
Minis viginlivendidil, id. Pseud.r, 1, 49. Leno sum 
fateor, pernicies çommunis adolescentium; perjurus 
pestis, je suis pwstitueur , je V avoue; fléau commua 
des jeunes gens; un. parjure .4 une peste, Ter. Ad. 
et, i, 34, Improbissimus et perjurissimus leno,, Cic. 
Rose. Çomœd. 7. Àspioe , Plautus .Quo pacto parles 
tutetur amantis epliebi, Ut patris attenti, leuonis i)t 
iasidiosi, Hor. Ep. 2, r, 172. Terba facit leno .., etc., 
id. Sat, 2, 3, 23 1.. — II) métaph., séducteur, média r 
leur, celui sert 'aV intermédiaire, courtier, agent.:- Quod 
auditum est, lenonem. quendam Lentûli . concu'rsa're 
circum tabernas, pretio sperare sollicilari posse ani- 
mbs egenlium atque imperilorum , un agant de Len-? 
lulus parcourt , dit-on, les demeures dii pauvre et Us 
boutiques de l'artisan, dans l'espoir .de séduire* a'qirix 
d? argent les âmes simples et crédules, Cic. Gaûl.A, 
8, 17. Vendibilis culpa facla puella mea est : Mêle. 
none placet,.« elle se vend aujourd'hui, la faute, en 
est à moi : je me suis entremis, pour la pourvoir d'a- 
dorateurs (ce sont les vers oit je l'ai célébrée quil'miL- 
fiait rechercher ), Ovid. Am. 3, 12, 10. -r^ Adjecûvi : 
Se Narcïssus amat caplus lenonibus undis, Narcisse est 
épris de lui-même, séduit par la ravissante image qu'il 
voit dans l'eau ,Poet. in Anlhol. Lat.t. t 9 p. 102, 
Burm. -.'.-.. ^ y 

IcnëcinânLentum. , i , n. [lenociivor4^,-^//-ajrôL^^ 
attrait, séduction (latin des bas temps ) : Pro ,omnî 
graliarum pnvilegio, decoramento, lenocinameplo, 
Sidon. Ep. in conc, 7, 9, - 

* lënocïnâtor, ôris, m. [ lenocinor ],, .celui qui 
attire qqche , qui F obtient par flatterie, par séduction:; 
Gratiae lenoeinator, Tert. adv. Marc, .r, 22. ... . 

lcnocïnïum, ïi, n. [leno.], métier, trafic de l'en- 
tremetteur; du prostitueur. -r— I) au propre : « Ait 
Praetor : Qui Ienocinîum fecerit. Lenocinium facit, qui 
quaastuaria mancipîa habet. Sed et qui in liberis 
hune quseslum exercet in eadem causa est, etc. », ce- 
lui-là exerce le métier de prostitueur, .qui tient maison 
d'esclaves prostitués. Mais celui qui fiait le même trafic 
avec des personnes libres est dans le même cas, etc., 
Ul'p. Dig. 3, 2, 4. Quid? ego lenocinium fa cio ? Plaut. 
Epid. 4, 2, ir. Uxo'ri mea? Mihique objectant -leno-. 
cinium facere , on accuse ma, femme et moi de tenu*- 
un lieu de débauche, id. 31erc* 2, 3,. 76. ^^profîleri, 
se donner pour entremetteuse , faire profession de 
pourvoyeuse, Suet. Tib.-35. — ' prasbere uxori , />ro.r- 
tituer une femme mariée, Scœv. Dig. 24, 3, 47- -^ n) 
méiaph. A) moyen de séduction, charme , appas, at- 
trait, séduction : Utrum lenocinium a grege delicatœ- 
juventutis an orbis terrarum imperium a jionulo-Ro- ■ 
mano petebas? était-ce un trafic de débauche que .ti<, 
faisais avec une jeunesse efféminée ', ou le- gouverner 
ment du monde que tu demandais au peuple romain ? 
Cic. Mur. 35, 74. Et se vitiorumillecebriset. cupidi- 
latum lenociniis dediderunt, id.Sest. 66,' i38..,~- B) 
charme artificiel,, toilette, parure recherchée, coquet- 
terie : Perspicuum est, quo compositïones unguentor 
rum, quo ciborum conditiones, quo corporum ienbei- 
nia processerint, Cic.N.D. 2, 58, 146. Quam quam 
el omnis lenôcinii negligens et in capite comendo in- 
euriosus, Suet,' Aug. 79. — = Lenocinium est nruneris 
antecedens metus^ la crainte, qui précède un^présent 
en relève le prix, Senec. Benefi 1, 11 ;>cf. .: In leno*.. 
ciriio commendationis dolor est, c'est une puissante 
recommandation que la douleur. (qu'on éprouve àla vue 
de ce tableau inachevé), la douleur intervient pour.: 
faire priser davantage le travail, Plin. 35, 11,4.0, 
§ i45.- — 2°) particul. en pari, du langage, paroles . 
mielleuses, caresses ; et en pari, du style, ornements f . 
parure,, coquetterie, afféterie, agréments, recherche, 
etc. {poster, à Auguste) : Nec ullum orationi aut le- 
-uoeinium addit.aut pretium, à ce discours il n'ajouta 
ni caresses îû présents , Tac.Hisi. r, 18. Nos quibus 
sordenl omnia , quae natura dîclavit : qui- non oma- 
ménta quaerimus, sed lenocinia, nous qui dédaignons . 
tout ce que la nature a dicté; qui recherclions. non 
pas la parure, mais les faux brillants, Quintii. Inst. 
8, proœm. § 26 ; cf. : ( Inventio ) eliamsi lenociniis 
destîtu-ta sit, salis tamen natura sua ornalur, l'inven- 
tion, même dépouillée d' artifices, est assez ornée de. 
sa nature, id. 12, 1, 3o. Caret lenociniis exposilio, 
id. ib. 4, 2, 118. Nihil non fraudis ac lenôcinii. adM— 
buit, il n'y eut série de fraude et d'artifices qu'il 
n'employât, Suet. Calig, 38. . 

lïïnôcïnor, âlus, 1. v. dêp.. [leno, proprem_. 
faire le métier de prostitueur , trafiquer de la prostitu- 
tion, prostituer des femmes esclaves; delà métaph.] — 
I) flatter bassement, se prêter à toutes les- volontés, de 
qqn; choyer, caresser, faire sa cour : Tibi serviet, 
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iibïïeTiocinabîlur : minus aliguanto conléndel, quam 
polest, Çic. DU', in Cœcil.iS, 48. ^ alicui capta- 
tione testament"! , donner le change à o\qn qui capte 
une succession, Plia. ,10, 14, £7. ^ insilœ ferilati 
arte ac tempéré , empruntent le secours de l'art et du 
temps p.our enchérir encore sur leur sauvage nature , 
Tac. Qerm. 43. — II) -venir en aide, aider ; seconder, 
favoriser^ augmenter {poster, à Auguste ) : ^ gloriœ 
alicujus, servir la gloire de qqn, Senec. contr. r. Ul 
libr.o isti no'vilas lenocinetur, que cette pièce se re- 
commande par r attrait de la nouveauté, Plin. Ep. 
2, 19. Anceps Iiîc et lubricus locus est, etiam cum 
illi nécessitas lenocinetur, c'est un pas glissant, lors 
' mime que la plus juste nécessité vous y engage, id. ib. 
1, 8. Quo yitio mancipiorum negoliatores formœ pue- 
rorum lenoeinanlur, Quintil. Inst. 5, 12, 17. 
* *lënonïce , adv. [ leno ] , à la manière des en- 
tremetteurs : Quœ gladialorie, quse lenonice faceretj 
Lampr'id. Commod. 1$. 

lênônïus, a, ûm , ad.], [leno],- oV entremetteur , 
de corrupteur : <~^ œdes, maison de débauche, lieu de 
prostitution, Plant. Truc. 1, 1, 3o. n-> servitus, es- 
clavage chez un prosliiueur, id. Pseud. 3, r, 1. **** 
fides, foi de prosti tueur, mauvaise foi, id. Rud. 5, 3, 
3o. ■ r+j genus, id. Cure. 4.» 2 s *3* '^-pneri, r. e. pa- 
ihici, prostitués , Ver-r. Place. Fmgm. Fast. Prœnest. 
ad y'Kal. Maias (dans Orell. Jnscr. t. i,p. 410). — 
J/Sîfiuz. leironium , comme terme d'injure : fange de 
prostitution, Plaut.Pers:^^ 3, 2. 

Lenoxia, /. q. Levinia. 

1. lens, dis, /"., lente, œuf de pou: Lendes tol- 
luntur adipe canino, Plin. 29, 6, 35. Unda maris len- 
des eapïti deducit iniquas,- Seren. Sammon. 5, 92. 

< 2. lens, lis (nom. LENTIS, selon Prise, p. 764, P. 
— accus, lentim, Cato, R. R. 35; 116; Varr. dans 
Charis. p. 101, P. lentem, Colum. 2, 10, — - ablat. 
lenti, Titin. dans Non. 210, 5. — plur. lentes, Scrib. 
Comp. 114.) f (masc, Titin. dans Non. 210, 5), 
lentille : Lens amat solum tenue magis quam pingue, 
la ient'dle veut plutôt un terrain maigre que gras , 
Plin. 18, 12, 3i. 'Nec Pelusiaeee euram aspernabere 
leritis (la lentille d'Egypte passait pour la meilleure), 
Virg. Georg. 1, 228; cf. Martial. i3, 9; Ce//.. 17, 
8. Lentim serito in rudeclo et rubricoso loco, Cato , 
R.R. 35. Lentim solo Lenui seri convenit, Colum. 2, 
10, i5. Lenti calido , Titin. I. I. — Crystallin de 
F œil, L. M. 

lenta, as,/! (s.-ent. febris), fièvre lente, L. M. 

lente, adv., voy. lenlus, à la fin. 

* lenteOj ëre, -v. n. [lentus], avancer lentement, 
réussir péniblement; ou se relâcher, se ralentir : Len- 
tet ôpùsj Lucil. dans Prise, p. 800, P. 

lentesco, ère, v. inch. n. [lentus], devenir sou- 
ple, s'assouplir, s' amollir (peut-être non antér, à Au- 
guste) — I) au propre ; Salix, si minus lenta est, in 
stercore obruenda, ut lentescat, le saule, s'il n'est 
point assez souple, doit être couvert de fumier, pour 
devenir souple, Colum. n, 2, 92. Scd picis in morem 
ad digilos lentescil habendo, mais elle (la terre grasse) 
s'assouplit sous les doigts comme la poix, Virg, Georg. 
2, 25o. Gemma, si quis terat in vino, cenemodo len- 
lescît, Plin. 37, 10, 70. Melallum in vïrgulas lentes- 
cens '~2fieron. : Ep. 24, ff°3. — * II) au fig., se relâ- 
ofcér, f-amolfir, perdre de son ardeur de sa vivacité : 
Lenleseunt lempore curae, Ovid. A. A. 2, 357. 

ï*e.i\tia. , Notit.; lieu du 'Novicum; cf. Aredata. 
Il y avait, suivant la Notit., un corps ^/'Equités sa- 
gitlarii. 

LENTJANUS, a, um, ad], (lens), peut-être telatij 
aux lentilles :' BISPENS ATOR LENTI AN US , laser, 
ap. habits, in Museo dell' Accaâ. di Maniova ; cf. 
Kellerm. in Bulietl, dell' Inst. i833, p. 118. Murât. 
Jnscr.' 907, -S, 

lentïâritlS; ii, m., marchand de lentilles, Inscr. 
ap. Grut. 64g, 5. 

1. lentïcnlaj &,f. dimin. [lens], lentille. — I) 
au propre : Ex leguminibus valentior faba vel lenti- 
cula, quam pisum, Cels. 2, r8. Hoc mense lenticulam 
seressolo tenui, Pallad. 3, 4. — II) métaph., A) 
forme lenticulaire d'un objet: Figura oblooga maxime 
probalur in gemmis, deinde quœ vocalur lenticuia, 
poslea cycloides et rolunda, Plin. 3-] , 12, 75. — B) 


vase de forme lenticulaire : Calido oleo replentni 
ulriculi, et i n \asa fîclilia (quas a similitudîne lenti- 
euhs voeant) aqua coujicittir, Cels. 2, 17; cf. îsid. 
Ong. 2o, 7. _ C) tache de rousseur, lentille : Ele- 
pkanhasis a facie-sœpîiis incipit, in uare prinnira ve- 
luli lenticuia, Plin. 26, 1, 5; Wiculam tollunt gai- 
banum cl nitrum, Cels. 6, 5, cf. lentigo 

Mentïculâris , c, adj. [ lenticuia ], lenticulaire, 
df lentille : Ampullam oleariam, quam geslabat len- 
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ticularî forma, de forme lenticulaire , Appui. Flor. j 

* lentïg'ïnôsos , a, tira, adj. [lentigo], couvert 
de lentilles , de taches de rousseur : Yir flavi coloris , 
lenliginosi oris, Val. Max. 1, 7, 7^° 6, ext. 

leiitïgo * ïnis ,/. [lens } n° II, C] , lentille, tache 
lenticulaire.* — I) en gêner. : Stellio plenus lentïgine, 
Plin. 29, 4, 28. rvj ebartœ, id. i3 ; 12, .25. — II) 
particule tache de rousseur : Lentiginem habentibus 
non obsequi numina, Plin. 3o , 2, 5. Faciem lentigine 
obducit,/W. 29, 4, 23. Lentiginem corrîgere, faire 
passer les taches de rousseur, id. 22, 2 5, 74. Lentigi- 
nem emendare, id. iS, 1, 16. Lentiginem sanare, id. 
24, 9» 3g. Lenligines e facie lollere, id. 20, 2, 4- 

ljeniïnas 5 i, m. (lentus, lent), surnom rom., 
Mart. 3, 43. cf. Maulius Lenlinus, ap. Dion. lié. 
37, c. 47. . ^ 

* lentïpes, ëdis, adj. [lenlus-pes] , qui marche 
lentement : Spondeus illi lenlipes ibal cornes, Auson. 
Ep. 2r, 40. 

* lentiscïfer, era , erum , adj. [ lenliscus-fero] , 
planté de pistachiers, de lentisques : Lentisciferumque 
lenelur Linlernum, Ovid. Met. i5, 713. 

lentiscinns 9 a , um, adj. [ lentiscus ] , de leniis* 
que : Tune addito oleo lentiscino illila unanocle rufal 
capillum, Plin. 23, 2, 32. '^résina, id. 24, 6, 22. 

lentiscnsji,/., e/lentiscnniji, n., pistachier, 
lentisque, arbre : Pistacia lentiscus , Linn. : Jam vero 
semper viridis semperque gravala Lenliscus triplici 
soli la grand escere fétu, Ter fniges fundens, tria tem- 
pora monslrat arandi, Cic. poët. Divin, 1, g. — II) 
métaph. A) résine, huile de lentisque, Çato, R.R.- 7 ; 
Varr. R. R. 1, 60; Plin. 10, 6, C. — ■ B) ciirc dent 
de lentisque : Lentiscus (autre leçon : lentiscum) mé- 
lius, sed si tibi frondea euspis Defuerit, dentés penua 
levare potest, Martial. 14, 22; de même, id. 3, 82; 

lentïtïaj & .(forme access^. lenlïlïes, ei, Auct, 
Min. 5liO),f. [\en\us], flexibilité, souplesse, ductilité; 
viscosité, épaississement : Tirgas sequaeis ad vinctu- 
ras lenlitiaî, -P///7. 16, 37, 68; de même id. 16, 40, 77. 
Lactucsî lenùtiam piliiilae digerunt id. 20, 7, 26. Cf. 
lentor. 

lentïtïes, ei, voy. lentitia. ' 

lentïiûdOj ïnis, /. [lenlus], lenteur, défaut d'ac- 
tivité. — I) au propre : Epicbaris aecendere et arguere 
eonjuralos : ac postremo lenlitudinis eorum perlœ- 
sa, etc., Epicharis animait les conjurés par ses exhçi>. 
talions et ses reproches. Enfin, ennuyée de leurs len- 
teurs, etc., Tac. Ann. i5, 5i ; de même : Veltej. 2, 
11. — II) au fig., insensibilité, indolence, indiffé- 
rence, apathie : Eam quam lenitalem nos dicimus , 
vitioso lentitudinis nomine appellant , ce que nous ap- 
pelons «douceur» (lenilas), ils P appellent indolence, 
faisant ainsi d'une qualité un défaut, Cic. Tusc. 4, 
19, 43. Omnino non irasci est non solum gravilalis, 
sed nonnumquam eliam lentitudinis , id. Qu. Fr. r, i, 
i3, § 38. — En pari, du style, froideur, langueur : Ce- 
terosque ejusdem lentitudinis ac tepoiis libros legit, 
et tant d'autres compositions également languissantes 
et glacées, Tac. Or. 21. — 111) flexibilité, souplesse : 
Ulmus et fraxinus.... in commissuris et coagmenla- 
tionibus ab lentiludine firmas recipiunt catenaliones , 
Viiruv. 2, 5 f a med. 

I^eutiam outLenense Castrant; i.q. Elenae. 

lientudum, Luttenberg, bourg de Slyrie, cercle 
de Marbourg, sur la Stainz. 

lento, âvi, atum, l. - v. a. [lenlus], ployer, plier, 
courber (poét. et dans la prose poster, à l'époq. class.) 
— I ) au propre : Nec modus aut areus lentare et fun- 
dere glandes, tendre un arc, Stat. Achill. 1, 436; de 
même r^arcus, id. Theb. 1, 703. r^> Gortynia cornua, 
id. ïb. 3, 587. — B) métaph., r^> remum, ramer (parce 
que la rame semble se courber, décrire un cercle ) : 
Ante et Trinacria lentandns remus in unda , Et salis 
Ausonii lustrandum navibus asquor, Virg. jE/i. 3, 
384. — II) au fig. A) en pari, du temps, traîner en 
longueur, prolonger, retarder : Lculare fervida bella, 
SU. 8, n. Fata Romana Jentata, Trebell. Clàud. 6. 
Cum successor amplins laudari nitîtur, praecedentis 
fama Jentatur, Cassiod, Fariar. 8, 3. — Ii) adoucir, 
fléchir; diminuer, rendre moins 'violent; assouplir: 
Leutatus vapor, Sidon. Carm. 22, 191. Lenlato per 
lubrica fila métallo, Alternes frangit v^stis onusla gra- 
dus , Orient. Common. 1, 555. — Amollir, en pari, 
de l'argile employée par le potier, Alcim. Ep. 78, ad. 
fin. 

JLento, ônis, m. [lentus : propr. le lent, le lam- 
bin], surnom romain : Çœseunitis Lenlo, Cic. Phil. 
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11, 6; 12, 9. 


lcntor ? ôris, m, [lentus], flexibilité, souplesse; 


mollesse, -viscosité (mot de Pline; cf. lentilia) : Ad 
rot arum axes lenlore faxinus ulilis, sîcul duriliailex, 
Plin. 16, 43, 84.— Lentor resinosus, qui cortice 
erumpil, liquide visqueux, résineux, qui s'échappe 
par lécorce, Plin. i3, 6, ia.~pî C ft, la viscosité de 
lapoix i id. 6, 11, 22. Usque ad lentorem aliquid su- 
bigere, 17, 14, 24. 

lientnla (Lentudum , Lentula), PtoL, lieu dans 
la Pannonia Super.; sel. Mannert dans le comitat hon- 
grois de Szala, autour de Legrad, près de la jonction 
de la Mur et de la Dravé. 

lienlulitas, voy. Lentnlus. 
* 1. lentûlus, a, uni, adj., dimin. [lenlus],' un 
peu lent : An existimas illum in isto génère lentulum' 
aut restriction ? Cic. Ait. 10, U, 2. 

2. Iientûlus, i, m., surnom d'une famille consi- 
dérable de la gens Cornelia. Par ex. Cn. Cornélius 
Lenluhis Clodianus, consul ran.QSi, a. u. c. Cic. 
Balb. 8, 14; Verr. 2, 2, 39. Cn. Cornélius Lentûlus 
Marcellinus, consul en 698, a. u. c, Cic. Qu. Fr. 2 1 
2^2, 6, 5 ; Brut. 70. L. Cornélius Lentûlus Crus, 
consul en 705, a. u. c., Cic, Phil. i J 21; Hirl.P^G, 
8, 5o.P. Cornélius Lentûlus Suva,- complice de Catilina, 
Sali. Catil. 46. — II) De là Lenlûlitas, âtis ,/., la 
noblesse de l'antique famille des Lentûlus, la Lentulilé, 
mot plaisant forgé par Cicéron : Etiamne lu bas ine- 
•ptias... ullam Appielatem (noblesse des Appius'J aut 
Lenlulitatem (celle des Lentûlus) valere apud me' plus 
quam ornamenta virtutis existimas ? Cic. Fam. 3, 7, 5. 
lentus, a, um y adj, [1. lenis, lenitus de ienio], sou- 
ple, flexible j mou ; tenace, visqueux, glutineux. — I) 
au propre : Lenta viburna, la flsxible viorne, Virg, 
Ecl. 1, 26. r^-> vilis, la vigne flexible, id. ib. 3^ 38. 
r^j genistae, id. Georg. 2, 12. ~rami, id. ib. 4, 558. 
r^i flagellum , houssine souple, Phœdr. 3, 6- r*~> ver- 
bera , coups de la souple houssine, Virg. Georg. 3, 
208. r^> argentum, l'argent malléable, id. JEn. 7, 
634. Lenlior salicis virgis, plus souple que f osier, 
Ovid. Met. i3, 800. — - Gluten visco et pice lenlïus, 
gomme plus visqueuse que la glu et la poix, Virg. 
Georg. 4, 41. — /-vj vincula, liens élastiques , Plaut. 
Men. 1, 1, 18; cf. : Lenlis adbœrens bracbiïs, m en- 
laçant de tes bras flexibles, Hor. Epod. i5, 6. 

B) métaph. ■ — I) lent, inerte, paresseux, qui se meut 
péniblement , engourdi: Tellus lenta gelu,7e/re que 
la glace engourdit, Prop. 4, 3, 3g. «— amnis, fleuve 
qui coule lentement, aux flots paresseux, Plin. 36, 26, 
-65. Omnis reseditFlatus et in lento Iuctantur marmore 
tonsfe, il n'y a plus un souffle d'air et les rames lut- 
tent sur une mer immobile, Virg. JÊn. 7. 28. Lento 
perfregerit obvia pilo , de son lourd javelot, Tibull. 
4, 1, 90. Suadebat asino fugere, ne posset capi. At 
ille lenlus , etc., mais lui ne bougeant, etc., Phœdr. 
r, i5. — r^j pondéra, poids lourds, difficiles à remuer,^ 
Prop. 4, 1, 96. : — Herba durior et irrcoquendo len- 
lior, plus lente (plus longue) à cuire, Plin. 24, 16^ 
92, § i43. . 

II) au fig. — A) qui dure longtemps, long, tenace : 
Oplavil lenlas et mibi mililias , un long séjour sous les 
drapeaux, Tibull. 1, 3, 82. Lento amori lorqueri, par 
un amour tenace, id. 1, 4j 81. Spes lenta, long es- 
poir, qui se réalise lentement , Ovid. Her. 2, 9^ Len- 
tissirnum tsedium, Sen. Ep. 70. Lenlus abeslo, 'reste 
longtemps absent, Ovid. Rem. Am. 243. 

B) lent, traînant, faible; long, lent i pesant : Ju- 
ventius, nimis ille quîdem lentus in dicendo et pœne 
frigidus, sed el callidus , le débit de Inventais avait 
qqche de pesant et de froid, mais il était rusé, Cic. 
Brut. 48. — fi) avec le gén. : Dam lentus ccepli terra, 
cunctaris Ibera, tandis que, lent à agir, lu perds le 
temps sîtr le sol ibérien, SU. 3, 176, — y) avec l'inf. :■ 
Nympha nec Idalia lenta incaluisse sagilta, nymphe 
prompte à s* enflammer au feu de la flèche d'Jdalie 
(damour), Sil. 5, 19. De là 

2°) en pari, des mauvais payeurs, long, lent à' 
payer,, traînard, qui est en retard : Hos ego non lam 
milites acres quam infitiatores lenlos esse arbitror, 
ceux-là, je les crois moins vaillants soldats que débi- 
teurs déloyaux ; ils savent mieux faire défaut à la justice 
que faire face à l'ennemi, Cic. Catil. 2, 10. — Teuxptç 
illa lentum sane negolium , cette Troyenne est une 
affaire qui traîne bien, rien ne finit avec votre Troyenne, 
id. AU. i, 12 ; 1, iSjfln. 

C) en pari, du caractère, tranquille, calme, indo- 
lent, apathique, indifférent, flegmatique, etc. : Genus 
ridîculi patienlis ac lenti, la patience et le sang-jroid 
peuvent aussi faire rire,- Cic, De Or. 2, 69. In quo 
ego.nimium paliens et lentus existimor, en cela Je 
passe pour être trop patient, trop apathique, id. ib, 
2, 75. Tendentem ad mœnia Romanœ colonitt Hanni- 
balem lenli spectamus, nous regardons d'un œil im- 
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passible Annibal marcher contre les murs- d'une colo- ' 
nie romaine, L'w. 22, 14. Sane lentus in suo dolore 
essel : rcipublicse injurias ne largiretur, qu'il pouvait 
mettre peud'empressemeul à se venger personnellement, 
mais qu'il ne défait pas être généreuse au préjudice 
de la 'vengeance publique, Tac. Ann. 3, 70. Nos pa- 
triam fugimus , tu Tilyre lentus in umbra, toi, Ti- 
tyre, nonchalamment étendu à l'ombre, Firg. Ed. 1, 
4. Lenlissima peclora, cœurs insensibles, froids ( à l'a- 
mour), Ovid. Fier. i5, 169. // se dit aussi dans le 
sens de cruel, insensible, qui fait froidement souffrir: 
Miserum populum Romanum qui sub tam lentis maxiî- 
îis (Tiberii)erit, Suet. Tib. 21. Saevaac lenta nalura 
neinpuero quidem laluit, id. ib. S7. ' 

* D) (qui plie aisément, flexible, smiple, de là) 
facile , maniable, prêt, disposé à : Magnu' fuit tr-ico 
nummari.u', solvere iiulli Lenlus, qui n'est maniable 
pour personne, quand il s'agit de payer, LuciL dans 
Non. 22, 32, e£338, r3. 

Adv. lentement, avec lenteur. — A) au propre : 
Tali dum pugnalyr modo, lenle ac paullatim proee- 
âî\.w^iton avance lentement, et peu à peu, Cœs. B. C. 
ï, 80. r^ currere, Ovid. Am. 1, i3, 40. Corpora lenle 
augescunt , cito exslinguunlur, les corps croissent len- 
tement et dépérissent vije, Tac. Agr. 3. Nïlus evagari 
incipit , lente primo, deinde vehementius , le Nil se 
déborde, d'abord lentement, puis avec plus d'impétuo- 
sité, Plin. 18, 18, 47. — Compar. : Ipse cum reliquis 
ropiis lenlius snbsequilur, Cœs. B. C. 2, 40. — Su- 
p'erl. : Asinus lentissime mandit, l'âne mange très- 
lentement, Colum. 2, ï5. 

* 2°) métaph., d'une manière flexible, souple, sans 
résister 1 : Arida'Iigna lenlius serras cedunt, viridia per- 
tînacius resistunt, le bois sec cède aisément à la scie, 
le bais vert l'ésiste avec plus de ténacit-é, Plin. 16, 43, 
83. - 

B) au fig. — 1°) sans jeu, avec sang- froid, avec 
calme ou indifférence, froidement, mollement ', non- 
chalamment : Neque enim facile est perficere, ut ira- 
scatur, cui-tu velis, judex, si Lu ipse id lenle ferre vi- 
deare , si toi-même tu as l'air indifférent,- Cic. De Or. 
2, 45 ; cf. *.Qui quum publicas injurias lente tulissel, 
suam non lulil, qui, après avoir supporté patiemment 
l'injure publique, ne fut pas endurant pour la sienne, 
id.'Jfragm. ap. Non. 338, 9. /^-<agere, Liv. 1,10.^ 
respondere, répondre avec sang-froid, d'un ton calme, 
flegmatique, Cic. De Or. 2, 71. — Comp. : Sed ba?c 
yideri possunt obscuriora , quum lenlius disputantmy 
Cic. Par. 1, 3. Quid lentius, celerius dicendurû, Qiûn- 
til. List. 1,-8., 1- - ' 

* 2°) en bonne part, avec calme, avec réflexion : 
Quem (librum) tibi ego non essem ausus mittere , 
iiisi euin lente ac fastidiose probavissem , Cic. Att. 
-2, 1, 1. 

lënallus, *i, m., dimin. [ 2. leno], petit entre- 
metteur: lia ul occepi dicere, ïenulle, de illac pugna, 
Plaut. Pœn. 2, i5. (dans Prise, p. 614, P. : lenulus). 

LENUNCULARIU5,-ïî, m. [lenunculus/?oi/r lem- 
bunculiis],' celui qui conduit un petit bateau, batelier, 
Inscr. Oreli. n° 3248, 4°54, 4104. 

1. lënnncuîîiSj î, m., dimin. [leno], prosiitueur, 
entremetteur: JEre militari tetigëro lenunciilum, Plaut. 
Pœn. S, 5, 7 ; cf. Prise, p. 614, P. 

2. lënuncôlus 5 i, m., dimin. [pour lembunculus, 
de lembus], petit bateau, barque, nacelle : Pauci le- 
nuneuTi ad officium imperiumque convenîebant, Cœs. 
B. C. 2, 43. încidil forte per noclem in lenunculo 
piscanles, Sali. Fragm. ap. Non. 534, 32. Occursu 
ïenunciildrum , des barques s' étant présentées, ayant* 
rencontré des barques, Tac. Ann. i4,"5. 

i. LEO, ère, -y. a., primitif de d'eleo, cf. P-rïsc. I. 

2. lëo, ônis, m. [},ém], lion. — 1) au propre : 
Léo validus, Lucr. 5, 983. ^ fulvus, Ovid. Her. io, 
8o.-~ferus, id. Met. 7, 373. r^ magnanimus, id. 
frist. 3, 5, 33. Leoni praecipua generositas tune cum 
colla armosque vesliunt jubas, le lion a plus de no- 
blesse quand une crinière couvre son cou et ses épau- 
les, Plin. 8, 16, 17. Leonum animi index cauda , la 
queue est chez les lions l'indice de leurs sentiments 
id. ib. — Léo femina , lionne (pour leaena) : Nam 
audivi feminam ego leonem semel parire,/ei ouï dire 
que la lionne n'enfante qu'une fois, Plaut. Fragm. ap. 
Phil. arg. Virg. Ed. 2, 63. 

II) métaph. — A) peau de lion : Aplans humeris 
capilique leonûm, Val. Flaec. 8, 126. 

P,) la Lion, constellation : Ubi gratior aura Leniat 
■et rabiem canis et momenlâ Leonis, Hor: Ep. 1, i-Oj 
i5. Cura soiin leone est, Pltn. 24, 17, 102; de même: 
in pectore Leonis , id. 18, 26, 64*. 

C) sorte d'écrevisse, homard, Plin. 7, 3i, 5r. 


D) sorte de plante, peut-être le muflier, Colum. 10, 
260; 98. 

EJ au fig., un Hon t c.-à-d, un homme courageux : 
Novimus pastores eorum in paee leones, -in prœlio 
cervos, qui dans la paix sont des lions, et des cerfs 
au combat, Tcrtull. Coron. Mil. i,med.; cf. : In prœ- 
toriis leones, in castris lepores , lions dans les conseils, 
lièvres dans les camps, Sidon. Ep. 5, 7, med. — Domi 
leones, foris vulpes, Petron. 44. 

3. Xico } ônis, m,; au pluriel Leones , um , lés prê- 
tres de Mithras, adoré chez les- Perses : Aridas et ar- 
denlis nalurœ sacramenta Leones Mithrae philosophan- 
tur, Tert. adv. Marc. 1, i3. 

!Leo s onis ; bourg dans le S.-E. de l'Ethiopie, au 
N. *f Avàlhes. 

l/eobscïiutiunL^ Leobschiïtz, Lûbschûtz, capitale 
de la principauté de Lichtenstein, district d'Oppeln. 

"Iieobnrg-aTii^ cf. Lauenburgum. 

Ijeolmsiniiij ou I^nba, Leubus, Lubens, bourg 
de Silésie, district (à & milles au N.-O.) de Breslau, 
sur la rive orientale de l'Oder. 

Ijeôcata, ( Leucata), Baudrand.; Leucate, bourg 
dans le Languedoc. . 

. LdôGÏiâreSj is, m., K.ZQy6.çrt\z ) nom d'un statuaire 
grec^Plin.Jb, 7 (19), id. ik 19 (17)." - 

Ivëocorïon, i, u.,- Aew/.opLov, temple d'Athènes, 
construit en l'honneur des trois filles de Léos, qui s'é- 
taient dévouées pour le salut de la patrie : « Ilemque 
Leoidum est deïubrum Atbenis, quod Leocorion no- 
minalur, « Cic. N. D. 3, ig, fin. 

Icocrocottse, Voy. ieucrocota. 

Xieodia; Ann. Tilian. ann. 769 j i. q. Auguslo- 
ritum. - 

ï/codienm, Chronic. Moissiac. ann, 7i3; Cell. 
2,' 3, i3î; Cluv. 3,- g; Leodium, Chronic. Regin. 
ann. .88 r-; JEneœ- Silv. Hist. Frider. 3; Chronic. 
Albert. Stad.j Chronic, Bavar.; Ann. Brunwilar. ann. 
iro6; Ann. Einh. ann. 769; Ann. Lauriss. ann. 
769, Leuticus Yicus , Ann. Prudent. Trec. ann. 854, 
858; Leudicum, Ann. Hincm. Rem. ann. S82 ; Liège, 
capitale de la prov. des Pays-Bas du même nom, sur 
la Meuse* Leodicensis, e, aaj,, Cell.; Chronic. Albert. 
Stad. : r^j provineïa, Cluv. 3, 9. 

ï^eodo, peut-être i. q. Lonsalînum. 

X/eocLoricum } lieu dans la Locride, près du 
Pindus. 

l^eog'âra^ cf. Legecestria. 
—-- Jjeog'ûs, Cambden.; Lewis, île, la plus grande 
des Hébrides. 

I/côideS; um, f, les filles de Léos, Cic. N. D. 3, 
■ 19, fin.; voy. Leocorion. 

IiConumia, la Lomagne, petite contrée de France, 
en Gascogne. 

Iiëonj oiilis , m,, AÉoiv , — I) nom d'un bourg 
près de Syracuse, Liv. 24, 3g; cf. Mannert, liai. 2, 
p. 337. — II). souverain de Phlionte, Cic. Tusc. 5, 3, 
8. — III) célèbre peintre, Plin. 35, n, 40 § i^i. 

Léon ; Aétov, Ptol.; cap dans le S. de l'île de Crète. 

ï^eoii; onlis, Aétov, ûvtoç, Ptol.; Leontes, Klœ- 
den ; fl. de la Phénicie, non loin de Leonlos , prend 
sa source sur le Libaû, a son embouchure sel. Klœden, 
à 2 \ Ueues'au N.-E. de Tyr, et s'appelle auj. Awle. 
Cf. Bostrenus. - 

Léon, Liv,; bourg près 'de Syracuse, en Sicile. 

JLeona j /. q. Fanum St. Pauli Leonensis. 

JJeôiias, a3, m., surn, rom., Inscr. ap. Grut. 
68, 3. 

Xiconiacuin. (Leonicuni), Legnano, jv. dans la 
prov. vénitienne de Vérone, sur les deux rives de 
l'Adige. 

L<eônïcaj Anton. Itin.; Ptol.; Leonica Municip., 
médaille ap. Golz.; v. des Edetani, à TO. de /'His- 
pania TaiTàcon^; probabl. auj. Aliaga, surlefl. Gua- 
dalupe, dans l' Aragon. Leonicensis, Plin. 3 ,*3 (4), 24. 

Leonicœ^ Baudrand.; Lorgues, petite v. de 
France, dép. du Far (Provence). 

I/eonïtlaSj se, m., AeiùvtSae, — I) Lêonidas, roi 
de Sparte, qui périt aux Thermopyles, Cic. Fin. 2, 
3o, 97; 2, rg, 62; Tusc. 1, 42, 101; 1, 49, 116; 
Nep. Thern. 3. — II) maître du jeune Cicéron à 
Athènes, Cic Att, i3, -16, 4; i5, 16, A; Fam. 16, 
2î, '5 (autre leçon : Leonides). 

lieonïdes, <e, m. — I) maître d'Alexandre le 
Grand, Plin. 12, 14, 3 2; Quintil. Inst. i, 1, 9. — 
II) autre leçon pour Lêonidas, n° II, voy. ce 'mot. 

liëônidmnns , a, um, relatif à un Lêonidas, 
Inscr. ap. Visconli, Op. Far. t. 1, p. 188, éd. med. 

\. lëonïnns, a, um, adj. [leo], de lion. — ï) au 
propre: Canis sit colore polissimum albo, quod in 
tenebris specie leonina, ce qui, dans les ténèbres, lui 
donne l'apparence d'un lion, Farr. R. R. 2, 9, 3. r^> 


pellîs, peau de lion, Plin. 37, ro, 54- <^ jubee, id. ib. 
r^> adeps, id. 24, 17, 102. — *IL) au fig., Leonina so- 
cietas, société dont un membre s' adjuge une part léo- 
nine, c.-à-d. a tous les avantages : « Aristo referl : 
Cassium respondisse, soeietalem talem coiri non posse 
ut aller lucrum lanlum, alîer damnum senLiret,'et 
hane soeietalem leonînam solitum appellare, ■» Ulp, 
Qig- I7i 2,_2 9 . 

2. Iiëônraiis, a, um, relatif à l' empereur Léon : 
r^~> lex, Cod. Justin. '1, 3, 5o. 

Leonis CasÉrnm, Cambden.; Hort, château 
d'Angleterre, dans le Dtnbighshire. : , 

Leonis Monasterinm/ Lemster, bourg d'An- 
gleterre, comté d'ïïereford, sur le Wye. 

Leonis Mons, Cluv. 3, 3g ^ Monte Leone, v.-du 
roy. de Nàples, dans la Calabria Ulteriore 11. 

LconnâtaS; i, m., Léonnat, un des lieutenants 
d'Alexandre le Grand, Nep. Eum. 2; Pjin. 6, 23 26. 

Léontes, cf. Léon. 

f lëoutïcë, es,^. ==; XéovTty/ri, plante appelée aussi 
cacalia, Plin. 25, 11, 85; voy. caealia. 

f LEONTICUS, a, um, adj. = }.tçv~iy.6ç, rela- 
tif au lion, de lion : LEONTICA ( sacra ), sacrifices 
qui étaient offerts à Mithras, représenté sous la forme 
d'un lion (cf. : Inter deos videmus veslros leonis tor- 
vissimam faciem, mero oblilam, minio, et nomine fru- 
giferi nuncupari, Amob. 6, 196; cf. aussi-3. Leo".): 
TR.ADIDERUNT LEONTICA, Inscr. Or-cllr^'-ZZ-çSi 
de même a343. >.-■'•• 

1 . Lëontïnî^ Ôrum, 777., Asoviïvot, — I) Lêontiniou 
Léonlium, 'ville située dans l'est de la Sicile, auj. Leh- 
iinî, Mel. 2, 7, 16; Plin. 3, 8, 14; Cic. Ferr. 2, 2 
66. voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. — II) De le 
Lèontïnus, a, um, adj., relatif à Léontiian, de Léàn- 
tium : rO ager, Cic. Ferr. 2, 3, 44; Phil. 2, 16, 43; 
Div. 1, 33. r*^ campus, id. Ferr. 2, 3, 18; Phil. 8, 
7', 26; S'il. 14, 126. — Au pluriel, substantivt : Leon- 
tini, orum, m., les habitants de Léontium, les Léontins, 
Cic. Ferr. 2, 3, 46. ' 

2. Leontïni, orum , les habitants de Léontum, 
voy, l'art, précéd. n Q IL < ■ 

Leontinî^ Plin. 3, S; Mêla, 2, 7; Ovi'd, Fast. 
4, v. 467 ; AeovTÏVGt, Scyl.; Léontium, Aiôvzioy [ } 
Ptol.; r t twv Aeovtivcov tcoî.iç, Polyb. 7', Excerpt. 
i/iit.; v.dans l'E, de la Sicile, sel. Scyl. à 20 (sel. d'autres 
40) Stad. (1 mille) de la mer, au N.-O. de Syracuse, 
auj, Lendni, Leontini, v. dans le Fol di Nota. LeoD- 
lini, Liv. 24, 2g sq.; AeovTLVot, Herodot. 7, i54- 

Leontini Campij SU. Ital. 14, a>. 126; i. q. 
Xuikia. 

Leôntinns Sinns 3 golfe dans l'E. de la Sicile. 

•f lëoniïos, ïi, m. = Xeévctoç, piervé-yréàeitse 
de la couleur du lion, agate léonine, Plin. 37, 11, 73. 

Lëontïscusj i, m. AeovTtaxôç , peintre 'célèbre, 
Plin. 35, ïi (40). " ' - - 

Léontium, i, /., Aeovteov, Léontion^ nom d'une 
courtisane athénienne, amie d'Épicure, Cïc.rîÇf D. 
r, 33, g3, 

Leontis, idis, Asovtîc, iôoç, Steph.; Tribus, ç/u).Tj, 
dans l'E. de l'Attique. 

Léontinm, A^ôvTtov, Polyb. 2, 41; 5, 94; ville 
d'Ackaîe, entre Trilae et .fëgina. 

Léontium^ i. q. Leontini. 

LeontiuSj,a, ùm, de lion, léonin. Comme snèst.'sn. 

Leoni in s 5 ii, célèbre statuaire, Pline, 34, 8. — 
Surn. rom., Inscr. ap. Donat. 335, 5. Autre ap. Mu- 
ral. 370, 4. .---'_- 

■f lëontôcâroBj i, n, = ),£OVTÔy.apov, plante qui 
n'est pas autrement connue, Appui. Serb. 5j. 

■f lëontopëtâlon, i, //. =n \Eovxo-izéid>AV, pied- 
de-lion ou gueule- de -loup, plante : Leontice Leonlô- 
pelalurn Linn., Plin. 27, n, 72. 

f leontophonos , i, m. = Xêovtoçovoç, petit 
animal dont l'urine est un poison pour le lion, Plin. 
8, 38 L 57. ^ 

•fleontôpoflïouj, ïi, n. ^ XeovtoTîooiov, compi& 
leonlopelalon , pied-de-lion, ou gueule-de-îoup, Plïn. 
26, 8, 34'; Appui. Herb. 7. 

Leontopôlis> Tab. Peut.; Plin. 5, 10; Aeûvto- 
ttoXiç, Strab. 17, p. 552; Ptol.; Joseph. Antiq. i3, 3, 
6; cf. JElian. Hist. Animal. 12, 7; AewvTtwv (Aéwv) 
7i6?.iç, cf. Uieronj-m. Jesaia, 46; Leonlo, Hieronym;ad 
Jovian. 2, 6; Anton. Itin.; Aeovtw, Rôtit. Provv.; 
v, dans le Delta méridional, au N. i/'Atbrîbis, au S. 
de Busiris, qui doit s'appeler auj. Tel-Essabe. Leon- 
lopolilœ, AeovTOTioXètTat , médaille d' Anionin. Pins. 
Onias 4, grand-prêtre, fils a" O nias III (cf. 2. Maccab. 
3, 1; i5 , 12), se réfugia en Egypte, auprès de Pio- 
lemœus Philométor, et y construisit, l'an 180 av. J.^C, 
le temple conforme à celui de Jérusalem. L'an jS, en- 
viron 225 ans après sa fondation, Fespasien le fit 
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fermer et en enleva ioutesles richesses par les soins du 
procureur Paidinus. 

ÎLeontopolis 5 cf. Callinicum. 
Leontopolites JVomos, Plin. 5, 9 ; Aeovto'uo- 
).ity]ç, Strab. "j , p. 552; PloL; district; nome, dans 
/'JSgyptus Infer., autour de LeoMopolis. 

Jjeontos, Pliu. 5, 20; Aeovrwv tiôXiç, Scyl.; 
Strab. 16, p. 520 ; Porphyrion.; v. de Phénicie entre 
Béryte et Si don. 

I>eÔoiniie, es , f,, montagne de Macédoine, Plin. 
4, ro (17), 26. 

lcfîpardïnus , a, um, oc^*. [léopard us], de léo- 
pard': Leopardina adeps, Mar.c. Emp. 28. 

f leopardns, i, m. [XE07ràp6aXoç], léopard : 
Editi deinde cenlum leopardi Libyci, cenlum leaenae, 
Vopisc. Prob. 19. Habuit et leones etleopardos exar- 
roalos in deliciis, Lamprid. Heliog. 21. 

I>eopodum, v. peut-être dans la Phrygia Major. 

Iieopoldïnum, Szeniivan. ; Leopoldopolis ; Leo- 
poldstadt, v. de Hongrie, contiée de Neitra, sur la 
Waag. 

Leôpolis ; l^eorimiin î Iieoris ; cf. Erbert. 
Tract. Leorin.; Lemberg, Lewenberg, v, de Silésie, 
district {à 5 milles au S.-0.)de Liegnitz, sur la rive 
occidentale du Bober. 

Iieôpôlls, Cltiv. 4, 25; Cell.; Lemberg, capitale 
du royaume de Galicie en Autriche, sur le fl. Peltew. 
Leopolitanus, ad]., Cluv. 4i 20. 
V^ï^opôlîs, ï.q. Fanum S. Leonis. 

Xieorïniim; cf. Leo.polis. 

Ijeosleiiii Comitatus, Lowenstein , comté de 
Wurtemberg, dans le cercle du Neckar. 

I^eostlienius Sinus , golfe sur la cote Thrace 
du Bosphore de Thrace, non loin de Leraeum. 

liëôtycïiïdes > ae, m., AewTuyJâïiç, Léotychide, 
frère d'Agésilas, Nep. Ages. 1. 

Iieovallis • cf. Zeiler. Itin. Germ. ; id. Topogr. 
Boh. • Liebenihal, Loeventhal, v. de Prusse, district 
de Liegnitz, à 14 milles au S.-O. de Breslau. 

Ijeovardia, Bert. ; Guicciard. , Leovardium, 
Cluv. 2, 19; Leewarden, Leuwarden, capitale de la 
prov. de Frisie sur l'Ee, dans les Pays-Bas. 

LEPARENSES, ium, voy. Lipara, n° H, B. 

•f lëpas (forme access. lôpas, d'après Non. 55i, 
5) adis, f. = Xs-rcàç, lépas ou patelle, coquillage uni- 
valve qui s'attache aux rochers : « Lopades genus con- 
chae marînae » , Non. I. /. Echinos^ lepadas (lopadas, 
selon Non.) oslreas, balanos ca'ptamus, conchas, Plaut. 
Rud. 2, r, 8. Abi alque opsonia propera ; sed lepïde 
volo Molliculas escas... emilo sepiolas, lepadas, id. 
Cas. 2, 8, 57. 

Iepasta, voy. lepista. 

liepèïhymntis, Plin. 5, 3 (39) 140, montagne 
sur l'île de Lesbos. 

Ijepidanusj a, um, adj., voy. 2. Lepidus. 

lëpïdc, adv., voy. lepidus, à la fin.- 

Ijepïdïanus, a, um, ad]., voy. 2. Lepidus. 

I/cpïdilla; se, fi (mignonnette), Inscr. ap. Grut. 
726, 1. 

BJcpïdïlia, œ, f. surn. rom., liiscr. ap. Grut. 
343, 3. 

ïiëpïdïnuS; i, m. surn. rom., Jnscr. ap. Fabrett. 
p. 357 , n ù 73; plus correcte ap. Spon. Miscell. An- 
tia.p. 257. 

r ,.-£ lëpïdïnm, i, n. = XêtuSiov, passe-rage, cres- 
son des jardins, Lepidium sativum, Linn., Plin. ig, 
8, D7; Colum. n, 3, 16; 4 r j i 2 , 8, 3. 

lëpïdoptëra, ôïum, n. (Xemç, TTTépov), classe 
des lépidoptères, ou insectes qui ont quatre ailes cou- 
vertes d'une poussière écailleuse, L. M. 

•f" lëpïdôtis,, is, f. [XetuSwto":;, écailleux], pierre 
précieuse autrement inconnue, Plin. .3.7, 10, 62. 

I/epidotum, AethScotov, Ptol.; v. dans le No- 
mos Panopoliles (Th'ebais), à l'E.du Nil. 

lepïdûlus, a, um, adj. dimin. [lepidus], assez 
gracieux, assez charmant, assez fin (poster, à l'é- 
fioq. classique) ; Ne infacetus et impar lepidulis vide- 
retur, Martial. Capell. 7, 235. Salyra lepidula, id. 8, 
272. 

1. lcpïdns, a, um, adj, [lepos], charmant, gra- 
cieux, joli, agréable, aimable, de donne humeur; in- 
génieux, plaisant, spirituel en conversation (particul. 
frêq. dans Plauie el Térence; très-rare dans Cicéron; 
■voy. à la suite.). — I) en génêr, : Fui egobelius, le- 
pidus, bpiuK vir numquam neque frugi bonae,ye n'ai 
jamais été ni joli, ni mignon, ni homme de bien, ni 
honnête d'aucune manière, Plaut. Capt. 5, 2, 3. ~ 
nugator, id. Cure. 4, 1, x . o lepidum palrem! ôl'ai- 
mabb père Ter. Andr. 5 , 4, 45. Ego usa sum beni- 
gno el Jepido el comi, je l'ai toujours trouvé généreux,' 
aimable et bon, id. Hec. 5, 3, 3 9 . Lepida es, Ut es 
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charmante, id. ib, 5, 1, 26. Forma lepida et libéral is, r 
Plaut. Epid. 1, r, 4i.Lepidi mores, id. Mosl. 2, 3, 
T2. Lepida m fa m a m addere alicuî, id. Tria. 2, 2, 98. 
Facinus lepidum et feslîvum, id. Pœn. 1,2, 95. r^> 
dies, four heureux, id. Aid. 4, 8, 4. — Ilan' lepidum 
libi visum est, scelus, nos irrideie? Ter. Eun. 5,7, 
17. — Compar. : Nou învenies alterum Lepidiorem 
ad omnes res, nec qui amicus amico sit magis, tu n'en 
trouverais pas un autre plus aimable en toutes choses, 
Plaut. Mil. 3, r, 65. — Superl. :' Placet, paterlepi- 
dissime , Ter. Ad. 5 , 7, i3. O capilulum lepidissi- 
mum, oh! le charmant jeune homme! id. Eun. 3,3, 

25. — En mauvaise part, joli, mou, efféminé : In bis 
gregibus omnes aleatores , omnes adulteri, omnes im- 
puri impudicique versantur. Hi pueri lam lepidi ac 
delicati, non solum a m are ac amari, neque psallere et 
sallare, sed etiam sicas vibrare et spargere venena di- 
dicerunl, etc., Cic. Catil. 2, 10723. 

II) particul., en pari, du style, spirituel, char- 
mant, joli, gracieux : Qua3 sunt ampla atque pul- 
chra , diu placere possunt : quae lepida et concinna , 
cilo satietate afficitint aurium sensum fastidiosissimum, 
ce qui n'est que joli et bien arrangé lasse bientôt le 
sens si délicat de l'oreille, Auct. Hereun. 4, 23, 32. 
Scimus iuurbanumlepido seponere dicto, mot spirituel, 
plaisanterie de bon goût, Hor. A. P. 273. Volo te ac 
luos amores Ad cœlum lepido vocare versu,' Catull. 
6, 17. — De là 

Adv. lepide, joliment, élégamment^ avec grâce, 
agréablement, bien, à merveille, etc. — l)'en génér. : 
Satis nunc lepide te o'malam credo, te 'voilà, je crois, 
assez bien parée maintenant, Plaut. Pœn. 1, 2, 84.^ 
stratus lectus, lit très-bienfait, id. ib. 3, 3, 84. Hoc ef- 
feclum lepide libitradam, id. Cure. 3, i5. Jam hic 
est lepide ludificatus, il a été joliment ]oué, id; Casin. 
3, 2, 27. - — 'intellexisli, tu as compris à merveille, id. 
Truc. 3, 2, x3. Mibi omnia lepide prospereque eve- 
niunt, tout m' arrive à souhait, avec un rare bonheur, 
id. Pseud. 2, 1, 1. Ubi lepide voles esse libi, mea 
rosa, niihi dieitOj si tu veux prendre tes aises, ma 
belle, dis-le-moi, Bacch. 1, ï, 5e. — Comme réponse 
affirmative ;Quid, si hoc potis est, ul taceas, ego lo- 
quar? Ba. Lepide licet, te serait-il possible de te taire 
et de me laisser parler? — Très-volontiers, parle... 
Plaut. Bacch. 1, 1, 1. — Comme formule d- approba- 
tion : Euge, euge, lepide; laudo commenlum luum, 
courage, très-bien, à merveille! Plaut. Mil. i t 1, 
85. Facete, laute, lepide : nihil supra, Ter. Eun. 3, r, 
37. — Compar. : Wimis lepide fabulare : Eo poluenl 
lepidius pol fieri, Plaut. Mil. 3, 3 , 52. .-^- SuoeH. : 
Dare operam lepidissime et comissîme, Plaut. Mil, 3, 
3, 66. 

II) particul., en pari, du sjtyle, finement, spiri- 
tuellement, délicatement : In quo lepide soceri mei 
persona lusit is, qui eleganlissime id facere poluit, Lu- 
cilius : Quam lepide lexeis compostée, etc., Cic.de Or. 
3, 43, 17 ij cf. id. Or. 44 ,_ 149. 

2. ivëpïduSj i, m., Lepide, surnom dans la gens 
^Emilia; par ex, M. ^milius Lepidus, consul l'an de 
B. 675, ennemi de Sylla, Cic. Catil. 3. 10, 24; Verr. 
2, 3, 91. — Antre M. JEmilius Lepidus, triumvir avec 
Antoine el Octave, Cic. Mil. 5,*t3; P/iil. 5, 14; on 
trouve ses lettres à Cicéron, Cic. Fam. 10, 34 et 35. 

— De là A) Lepïdânus, a, um, adj., relatif à Lepide, 
de Lepide : Posl redilum eonim, quibus senalus belli 
Lepida ni gratiam fecerat, Sali. Fragm. ap. Arus. Mess, 

— E) Lepïdïânas, a, um, adj., même signif. : Le- 
pidîanus lumultu's, les troubles de Lépidê, qui éclatè- 
rent an an après la mort de Sylla, sous le consulat 
de M. JEmilius Lepidus, Macrob. Sat. 1, 32. 

•f" lcpîs, ïdis, f. — Xêtuç, écaille, en bon latin 
sqùama ; Similiter ex eis (se. panibus œris) fit, quam 
vocant lepida, et sic adulleralur flos , ut squama ve- 
neat decussa vî clavis, in quos panes œrei ferrnmi- 
nantur, Plin. 34, 11, 24, fin. 

f lëpista (lepesla cl lëpasla ), œ, f. [).e7ratjxr|], 
vase à boire, aiguière- (pour les temples) : « Lepista, 
genus vasis aquarii, » Fest. p. 11 5, Midi. « Ubi erat 
v-mum in m en sa aut lepestam, aut galeolam aut sinum 
d-icebant : tria eniin pro quibus nunc acratophoron,.» 
Varr. dans Prise, p. yii, P. « Item diclœ lepestœ, 
quœ eliam nunc in diebus sacris Sabinis vasa. vinaria 
in mensa deorum sunl posila ; apud antiquos scri- 
plores Grœcos inveni appellari poculi genus \vkvlgx6m, 
Varr. L, L. 0, 26, 35, § n3 , éd. Midi, m Lepistœ, 
etiam nunc Sabinorum fanis pauperioribus plerisque 
aut ficlHes suut aul seneae, « Varr. dans Non. 547, 

26, Ferunt pulchras crateras aureasque lepistas, Nœv . 
dans Mai\ Vict. p. 2587, P. 

EiepOHlicus, a, um, voy. Lepontii, n° II. 
Eiepontii^ ôrum ? m., tes Lépontiens, peuple qui . 
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habitait les Alpes dans la Gaule Cisalpine, sur le 
Tessin, dans h pays appelé auj. Val Levcntina, Cœs. 
B. G. 4, 10; Plin. 3 , 20 s 24; cf. Mannerl, liai. 1 , 
p. i%z et suiv. — *ïl) De là Leponiïcus, i, m., un 
Lépontien : Occidis et trisli, pugnax Leponlice, falo, 
SU. 4, 235. 

ïiepoutii, Plin. 3 , 20 ; Cœs. 4,9; AEiirôvTtoc , 
Strab. 4 ; peuplade dans la Bhétie méridionale ; elle se 
divisait en Viberi et "Vibiî, et fut probablem . établie 
dans le N.-O. du canton actuel du Tessin, au S.-O. 
du S.-Gothardt. 

Iiepontina Vallis , vallée de Livino, dans U 
canton du Tessin, au S. du S.-Gothardt. 

lëpor et lëpos, ôris;.m. grâce, beauté, agré- 
ment, charme, attrait, ce qui séduit, ce qui plaît dans 
les manières ou dans le langage. — I) en génér. .* 
Aurea pavonum ridenti imbula lepore Saicla, les 
paons au gracieux plumage d'or, Lucr. 1, Soi. Me- 
dio de fonte leporum Surgit amari aîiquid, quod in 
ipsis floribus angat, du milieu même de la source des 
plaisirs surgit l'amertume, et sous les fleurs se cache 
l'épine qui déchire , id. 4 } 1126. (Annorum tempora) 
circum Quum redeunt fetusque ferunt variosqne le- 
pores, id. 3, rorg. Omnis vila3 lepos et summa liila- 
ritas laborumque requies, tout le charme de la vie, etc., 
Plin. 3i, 7 , 4 1 - 

II) particul. — A) en pari, des manières, grâce, 
amabilité : Iste homo Venerius, affluens omni lepore 
aevenustate, Cic. Verr. 2., 5, 54, fin. In quo (C. Cœ- 
sare) mihi videtur spécimen fuisse bumanitatis, salis, 
suavilalis, leporis, id. Tusc. 5, 19, 55. 

B) en pari, du langage, enjouement, gaieté, bonne 
humeur, élégance, finesse, délicatesse {en ce sens il 
se trouve le plus souv. dans Cicéron) : Qnuin lauli 
accubuissenl tollereturque omnis illa superioiis lri>L- 
lia sermonis, eaque esset in homine jucundilas el tau- 
lus in jocando lepos ut, etc., et une grâce parfaite à 
plaisanter, Cic. de Or. 1, 7, 27. Erat eu m gravilale 
jtinclus.faceliarum et urbanilatis oratorîus, non scur- 
rilis, lepos, il avait une gravité noble, mêlée de cet en- 
jouement et de cette plaisanterie fine et ingénieuse qui 
sied à l'orateur et ne dégénère jamais en bouffonne- 
rie, id. Brut. 3S,' fin. ; cf. : Libandus eliam ex omni 
génère urbanilatis fàceliarum quidam lepos, id. de 
Or. 1, 34, fin. Quamquam floruit quum acumine in- 
genii, lum admirabili quodam lepore dicendi, par une 
merveilleuse grâce d'élocution, id. Acad. 2, 6, 16. 
Quorum aller (Cœsar) inusjtatum nostris oraloribus 
-leporeni quendam et salem esl conseeulus, id. de Or. 

2, 2 3, 9&. (Pi'opositionum ac parti lion uni captabil le- 
porem, Quintil. Ijisi. xi, i, 53.) lu quo omnes yer- 
borum , omnes sentenliarum illiganiur lepores, toutes 
les grâces du langage et de la pensée, Cic. Or. 27, fin. 

lieporacensis Vallis, ILoporca, Leber-~ 
thal, la vallée fertile du Leber, dëp. du Haut-Rhin, 
sur le Leber, qui se jette dans C III, près de Schelestadt. 

lcporârïtim, ii, n. [lepus], parc pour les ani- 
maux et particul. pour les lièvres, Varr. R. R. 3, 3; 

3, 12; Gell. a, 20. 

lepôrarïus, a, um, àdj. [lepus], de lièvre : 
« Lageos (vitis) est, quœ Latine leporaria dicilur : 
nam î.aytâç lepus, » Scrv. Vtrg. Georg. 2, g3. r^> ca- 
nis, chien lévrier, L. M. Celui qui soigne et garde les 
lévriers, L. M. ... 

lëporïnuSj a, um, adj. [lepus]^ de lièvre : 00 
coag,ulum , Varr. R, R. 2, 11 ; Cels. 5 , 5. r^j einis , 
Plin. 28, 11, 46. o^-lana, poil de lièvre, Vlp. Dig. 
32,70,9. 

lepos, voy. lepor. -» 

lëpôs, ôtis, m. fils du frère, comme leplîs, fille du 
frère ; cf. nepos, neptis , qui ne sont peut-être qifune 
corruption des deux premiers : Nepos, abnepos, pro- 
nepos; lepos, prolepos; neptis, abneptis, proleptis , 
Not. Tir. p. 80. — C'est aussi un surnom rom., 
Inscr. Teanensis e vet. cod. eruia a B. Borghesio ; 
voy.JosepJt, Furlanetto, Appendix adLex'w. For cell. 
fasc. 1,^.96 au mot lepos-, 

•flëprœ, ârum , au singulier lepra, ae , Scrlbon. 
Comp. 25o; hivenc. — 1),/. =)iTTpa, lèpre, mala- 
die de la peau : Corticis inlerior lilia lepras sedal, 
Plin.o.^ 8, 33.Lapalhi radiée lepras curant, id. 20, 
2i, 86. Lupini lepras emendant, id. 22, 26, 74. Le- 
pras sanare, 32, 9,,3r. r— > tollere, 20, 17, 70. — Au 
sing., la lèpre; f^j orientais, rv/taurica, L. M. 

JLeprëum ou l^eprëon (Leprïon ) i, n., et Le- 
prëos (us) \,f, AéTrpeov, ville située sur les cotes de 
l'Elide, au sud de Pylos ; on en voit aujourd'hui les 
ruines près de la petite ville- de Slrobitza, Cic. AU. 6, 
2, S; Plin. 4, 5; cf. Mannert, Grèce, p. 5a 5 et suiv. 

Liepreuni, to AÉTrpeov, Ptol.; Strab. 8, p. 237 ; 
Polyb. 4, 77;Leprëus, AÉTrpeo;, Pansait. Eliac. i, 
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5; 2, i5; v. dans le S. de /'Elis, au N.-O. de Pyrgi 
el qui, sel. Kruse, s'appelle auj. Slrobitzi. Leprealœ , 
oï AeTrpeàx&i, Pausan. Eliac, i, 5. 
JOepreuin, P//w. 4, 6; i>. d'Arcadie. 
Iieprîa, P/in. 5, 3i ; f/e ^rèj i/e la cote de l ' Jo- 
ule, peut-être dans la contrée d'Ephèse. 

lieprôsmnL, a», */« Biluriges dans la Gallia 
Aquitau. frima ; auj. Levroux, v. du dép. de P Indre 
{Rerry) sur le Naon, avec des antiquités romaines. 
leprôsns, a, um, adj. [lepra], lépreux, couvert de 
lèpre (latin, des bas temps.) • — I) au propre : Tiece.m 
maculosa gerenles Leprosi portenta x'm, Sedul. 4, 191. 
— II) ait fig., corrompu, gâté, vicié*: Peccanle nil 
est letrius , Nil tam leprosum aut putridum , Prud. 
-Tiepl ç*teç. 2, 285. 

S^epsia y Plin. 5 , 3 1 ; île de la mer d'Icarie, à 
l'O. d'Icarie, au i\ 7 . de Liros, auj. Lipso. 

ïjepta, 33, m. ["k&xxâç, faible], surnom romain : 
Q. Leplam , prasfectum fabrum meum, tibi obviam 
niisi, Cic. Fam. 3, 7, 4; cf. ib. 5, 20, 4. C'est .à lui 
que sont adressées les lettres de Cic. Fam. 6, 18 el ig. 
I/epte, Ptol. ; cap dans la Thébaïde, sur le Sin. 
Ifonuindus, auN. de Bérénice, probabl. auj. Ras alEnf. 
ÎJepte 5 cap. de Paphlagonie. 
IiGpticus, a, um, voy. Leplis, n° II, B. 1. 
Liepiieus, enlis, adj. = Leptitaiius, de Leptis, 
Not. Tir. p. i^S, 

Iieptimag-nensiSj, e, voy. Leplis, n° I, B. 
I/eptïneS; is, m. — 1) Athénien sur lequel Dé- 
mosthène prononça son célèbre discours^ Cic. Or. 3i, 
ni. — II) mathématicien qui vivait à la cour du roi 
de S y lie Séleucus, Val. Max. 7, 7, 1. 

)LeptÏ5, îs-if., AéVciç, nom de deux villes situées 
sur les cotes d'Afrique. — I) Leptis Magna, près de 
la grande Syrie, auj. Lebida, Mêla, 1, 7, 5; Plin. 5, 
4,3; Sali Jug. 19, 3. — B) De là Leptimagnensis 
civitas, Cod. Justin. 1, 27, 2. — II) Leplis parva, 
près d'Hadrumète, patrie; de C empereur Septime Sé- 
vère, auj. Lempta, Mel. 1,7, 2; Sali. Jug. 19, 1 j 
Cic. Verr. 2, 5, 5g; LU: 3o, 25 fin.; 34, 62,. — B) 
De là 1») Leptïcus, a, um, adj., de Leptis : Leplica 
ostrea, Plin. 32, 6,21. — 2°) Leptilânus, a, um, adj., 
de ~Leplls. Leplitani, les habitants de Leptis, Cœs. E. 
C. 2, 38; Sali. Jug. 77; 79; Tac.' Hist. 4, 5o. 

IiCptis, Slrt. Alex. c. 5j , éd. Oud-end.; ville 
d'Espagne. 

lieptïs Mag-na, Antoi\. Ida.; Tab. Peut. ; So~ 
lin, c. 27; médaille de Tibère chez Bardouin; Leptis 
Altéra, Mêla, 1,7; Leptis Altéra, cognom.'Magiia-~ 
Plin. 5, 4; cf. Eulrop. 8, 9; $ Aé^Tiç \!,zyalt), Ptol. ; 
AÉ7CÎ15, Strab. 17,^7.574; Colonia Yictrix Julia Lep- 
tis, médaille chez Barduin; Lepji magna, AeTtTi^a-fva, 
Procop. Vand. 2, 21; Neapolis, jf/e/a, P#«. 5, 4; 
Géograph. Raçenn. ; Notit. Ecoles. ; Nscc7roX[ç, Steph.; 
Ptol.; Strab.; TSexkoIiç Kap/jjSoviwv, Scyl.;Tn- 
polis, rj Tpiîro).iç, Ptol.; v. dans la Regio Syrlîca , 
e/;/re Abrolonum e/ ( à l'O. de) Cinyphus Fïuv., <5W- 
/«jf. Jugurlh. c. 19, fondée par les Phéniciens (Sidonii, 
Sallitst. Jugurth. c. 78), oif 5e/. P/i//. 5, 9, /w /ej 
Tyrîens, et s'appelle auj. Lebida ; patrie de Septi- 
mius Severus. Leplitani, Sallust.; hab. /Leptimagnen- 
sis, e, Cell. 

X^eptîs Mxnor, Anton, Itin.; Aércriç inxpa, 
Ptol.; Leplis, Plin. 5, 4; 6w. Civ. 2, 38; JMè/fl, i, 
5 ; lie. 34, 62; Hirt. Afr. c. 6, 7, % 62; Leptemin- 
nus, raè. Peut, ; v. dans /eByzacium entre Adrumetum 
et "Thapsus; au/. Lempta. Sel. Plin. 3 elle fut la v. d'une 
colonie phénicienne de Tyr. Leptani. Hirt. c. 97 ; 
Tacit. Hist.^ 5o; Leptiminensis , e, Notit. Afric; 
Leplîcus, adj., Plin. 
I*eptïtân.nsj, a, um, voy. Leptis, n° II, B, 2. 
f leptÔniëres, is, /?. = XenTô^spéç, composé de 
parties très déliées, peu énergique, bénin, en pari, 
d'un médicament, Tlieod. Prise, de diaeta, 10. 

j IeptÔmërïcns, a, um, adj. = ).e7tTO[iEpiy.ôç, 
même ngnif que Leplomeres : Acori radix virlulem 
habet lepiomericam, Theod. Prise, de diœla, 10. 

f lepton centaurîum ( — ïon), «..= ^en-rôv 
y.evTavptov,/7e//Ve centaurée, centaureum minus, P/f/ï. 
25, S, 3r. 

■f-leptophyllon, i, n. ^ XeïiTÔfpvW.ov , espèce 
f/e tïlhymate, Plin. 26, 8, 45. 

*f leptopsëptos, i, m. = Xetttô^'o 9 oc, ^w/e f/e 
porphyre couvert de taches blanches, Plin. 36, 7, n. 

fXeptorax, agis, f. =) t e7ïTopaÇ, ej/?èce i/e raisin 
à très- petits grains (comme nos petits raisins de Co- 
rinthe), Plin. 14, 1, 3. 

•f leptyntïcnSj, a, um, «<£'. =7eiituvtixôç, at- 
ténuant, qui fait maigrir : Caeparum virtus leptyntiea,, 
Theod. Prise, de diœla, 10. 
Xepuisca; cf. Jupuscoa. 


lcpns, oris, m. (des deux genres sel. Varr. R. R. 
3 , 12 ; Plin. 8 , 55 , 81 ; voy. à la suite) [en éolien et 
en sicilien Xé-nopiç , forme access. de ^aywç, Varr. L. 
L. 5, 20, 29, § roi, Milll.; Varr. R. R. 3, 12 ;] lièvre, 
« Varr. R. R. 3, 12; Plin. 8 , 55, 81. « Lepus mul- 
tum somni afferl, qui illum edit, le lièvre fait dormir 
celui qui en mange, Catoii dans Diomed. p. 358 , P. 
Argenlarii, Ubi quid credideris,cilius extemplo a foro 
Fugiunt,xjuam ex poria ludis cum emissu'st lepus, 
Plaut. Pers. 3, 3, 3r. Auritosque sequi lepores, les 
lièvres à longues oreilles, Virg. Georg. 1, 3o8. ~ 
pavidus , le lièvre craintif, peureux, Bor. Epod. 2 , 
35. Adurgens leporem citus venator, id. Od. 1, 37, 
18. Cornificius poeta a miîitibus deserlus interiit, quos 
sœpe fugienles galeatos lepores appellaverat , Biero- 
nym. in Chron. ad anm u. c. 717. — En pari, de 
la femelle : Lepus quum prœgnans sit, Varr. R. R. 3, 
12. Lepus solus praîter dasypoden superfetat, le liè- 
vre est le seul chez qui la superfélation ait lieu , Plin. 

8, 55, 81. — Proverbiale : Aliis leporem exa'gi tare, 
faire lever le lièvre pour d'autres, faire qqche dont le 
profit est pour un autre, Pëtron. Sat. i3i ; cf. : Cre- 
dula si fueris aliae tua gaudia carpent : Et lepus hic 
aliis exagilatus erit, Ovid. A. A. 3, 66 r. Lepus tute 
es et pulpamentum quasris? comment l gibier que tu 
es, il te faut de la volaille! c.-a-d. puisque tu es toi- 
même poursuivi, pourquoi poursuis-tu les autres, 
pourquoi, étant prostitué, cours-tu après les prosti- 
tuées? Liv. Andron. dans Ter. Eun. 3 , 1 , 36 ; cf. 
Donat. sur et passage et Vopisc.Numer. i3. — Comme 
terme de caresse : Meus pullus passer, mea columba, 
mi lepus, Plaut. Cas.i,5o. 

II) mêtaph. — A) nom d'un mollusque avec lequel 
les anciens préparaient un poison, lièvre de mer, 
Aplysia depilans L'mn., Plin. 9, 48, 72; 32, 1, 3. 

B) le lièvre, constellation, Cic. Arat. 365; N. D. 
2, 44, tT^yHygin. Astr. 3, 22; Man'd. 5, i5$. 

lëpuscûlus (forme access. contracte à l'ace, 
piur. lepusclos, Poëi. ap.Lampr. Alex. Sev. 38), i, m. 
dimln. [lepus), petit lièvre^ jeune lièvre, levraut. — I) 
au propre : In qua (insula) lepuseulos vulpeculasque 
saepe vidisses, Cic. N, D. 1, 3j, 88. Hordeum et ci- 
cereula non nimis ab lepusculis appetuntur, Colum. 

9, Q,fin. — II) métaph. : (Cibyralici canes) si minus 
grande vas venaiï polueranl, illa quidem cerle pro 
lepusculis capiebantur, palellse, paterae, turibuîa, si, 
dans leur chasse, ils ne rencontraient pas de grand 
vase, ils se rabattaient sur le menu gibier, et prenaient, 

-comme lièvres, les plats, les coupes, les cassolettes, 
Cic. Verr. 2,-4, 21. 

Lerdamnm, Leerdam, petite v. des Pays-Bas, 
dans la Hollande méridionale, sur la Linge. 

lierg-aYonenseSj ium, peuple d'Espagne, Liv. 


22,-21. 


« LERIA, ornamenta tunicarum aurea, » ornements 
d'or sur une tunique, Fesi. p. u5, Millier. 

ïierïaj /'. q. Edeta. 

Eierîa, Sirab. ik,p. 941; Lerus, Plin. 4, 12; 5, 
3i; Aép'oç, Slraè. i4,/>. 437; Berodol. 5, extr. ; île 
Sporade, au S.-E. de Patmos, au N.-O-, de Colymna, 
auj. Lero. 

£<erîna (Larina), Iti/z. mark.; Plin. 3, 5; Leri- 
nus, Ennod. Vit. S. Epiphan.; Lirïiius, Sidon. v. ro5j 
ii ID>avatrta, Strab./ Plana Insula, Sidon. v. 110; 
fie sur la cote de la Gallia Narbon, ; auj. St Honorât, 
île Lérine, dép. du Var. 

ï/erinœ.» les îles Lérines, dans là Méditerranée, 
dép. du Var,- dont Marguerite el Saint-Bonorat sont 
les plus grandes. 

I^erna^ as, etjueme 9 es;f, Alpv^. — I) Lerne,ndm 
d'un lac et d'un fleuve qui le traverse, ainsi que d'une 
ville, située sur ses bords, près d'Argos, dans le Pélopo? 
nèse^ il y avait dans ce lac une hydre qui fut tuée par 
Bercule aidé d'Iolas ; après quoi le marais fut des- 
séché par eux : Belua Lerna&, l'Hydre de Lerne, Virg. 
Mn. 6, 287. Anguifera Lerna, Stat. Silv. 2, i8r. r^> 
fecunda veneno, id. Theb. 9, 340. Hsec désira Ler- 
nam, tetra maclata excetra, Placavit, Cic. poet. Tusc. 
2, 9, 22. — r El lerne puisa liïdenie pâius, Prop. 2, 
26, 48. Lerne est aussi une ville située en cet endroit, 
selon Mel. 2, 3, 9. — II ) De là Lernaeus, a, um , adj., 
de Lerne : Lernasa pestis, Lucr. 5, 26. r^j- anguis, 
Virg. Mn. 8, 3oo. r^hydra, Prop^i, 19, 9. Mixtus 
Lerasei labe venenî, Ovid. Met. 9, i3o, Lernasas sa- 
giilse, les flèches avec lesquelles Hercule tua l hydre de 
Lerne, Lucan. 6, 392. r^-> cancer, vaincu par Bercule 
en même temps que l'hydre, Colum. poet. 10, 3r3. 
— B) Poét. et métaph. p. Ârgien, Grec : Lernœi re- 
ges, Stat. Theb. 5, 499.^ alumni, id. 4 ? 638. ^ co- 
Ioni, id. 3, 461. 

E/ernaj Pausan. Corinth. c. 36; Lerne, Mêla, 


2, 3; Ptol.; v. de l'Argolide, au S. d'Argos, sur U 
cote; probabl. auj. Petrina. 

Iierna^ Apollodor. 2, 1 \fl. de VArgolide, se jette 
dans le marais de Lerne. 

I^erna Pains ^ Stat. Theb. i',v. 36o; 2, v/43'3. 
cf. Stat. Silv. 2, carm. 1 , v. 18 x; Virg. Mn. 6 
v. 8o3; 12, v. 5r8; Aépv/j A£(i.vïi , Strab. S, p. 256- 
ef. iï'onn. Dionys. 8, 24 ; lac en Argolide, près de la 
cote occidentale du Sin. Argolicus,^oH Hercule tuâ le 
serpent de Lerne; auj, Molini ou Etang des moulins 
LernaBUS, adj., Virg. Mn. 8, v. 3oo; Propert.; Ovid.; 
Colum.; Aepvàtoç, Pindar, Olymp. Od. 7, <v; ; 6o; 
dans Stat, i. q. Gra&cus; 

Iiernœas, a, um, voy. Lerna, n° IL 

IiëxOj onis, Itin. marit. Plin. 3, 5; Mêla, 2,6; 
Lerus, Ennod. Vit. S. Epiph.; A-^pwv, Strab.; Ut 
sur la côte delà Gafha Narbon.; auj. St. Margmriia, 
île de Lèrins, longue d'une lieue et quart, large d'une 
demi-lieue. • =" 

1/eronensinm Civitas ; i. q. Elarona. 

lier os 5 cf. Leria. 

Iiertius 9 i. q. Ircius. 

lies a 9 Aperce, Ptol.; v. dans Tinténeur de la Sar- 
daigne, avec des sources minérales chaudes : Aquœ Le* 
sitanae ; probabl. auj. St. Gabina. 

ïiesbi, Anton. Itin.; lieu dans la Mauretanîa Caî- 
sar., à 18 m. p. au N. de Horrea , à i5 au S. de Tu- 
busliplus. • • x. ^ ^ 

I^csbîacas > a , um ; voy. Lesbos , n° II, A. 

JLesbïâimSj i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
58g, 10. 

liestiiaS; adîs; voy. Lesbos, n° II, D. 

I>esbis, îdis; voy. Lesbos, n° II, E. .- 

Iiesbiùs, a, um; vpy. Lesbos, n° II, B. 

I^esbos, i (ace. Lesbum, Tac. Ann. 2, 54), / M 
Aésëoç. — I) Lesbos, île célèbre de la mer Egée, prêt des 
cotes de la Troade et de la Mysie, patrie de Pittacus, 
d\4lcée, d'Arion, de Sapho et de Thêophrast'e ; re- 
nommée aussi pour ses vins, auj, Metelino, Mel. 2, 
7, 4; Plin. 5, 3r, 3g; Cic. Ait. g, 9, 2; Ovid. Met. 11, 
55. /v-nola, Hor. Ep. i, il, t. Voy. ci-dessous l'art, 
géogr. s pic rai, - 

II) De là A)Lesbïâcus, a, um, adj., de Lesbos, -les- 
bien : Lesbiaci libri-, ouvrage de Dicéarque (en trois 
livres) contre l'immortalité, ainsi intitulé parée que les 
entreliens dont il se compose ont lieu à Mitylène de 
Lesbos, Cic. Tusc. 1, 3i; 77. Lesbîacum metrum^ le 
mètre lesbien, c.-a-d. saphique, parce que Sapho était 
de Lesbos, Sidon. Ep. 9, i3, in carm. 1. 

B ) Lesbïus , a, um, Aéaêtoç, lesbien : <~ civis, c.-h-d. 
Àlcée, Hor. Od. 1, 32, 5. <-^ plectrum , le pleclre, la 
lyre d' Alcée, id. ib. 1, 26, 11. rOpes, la poésie îyj-ique, 
id. ib. 4, 6, 35. Lesbia vales, Sapho, Ovid. Trist.3, 7, 
20. Lesbium vinum, le vin de Lesbos, Plin. 14,-7, 
9j Gell. i3, 5; Prop. r, 14, 2; Hor. Epod. ^ 34; on 
dit aussi absolt Lesbium, Hor. Od. 1, 17, 21. Lesbium 
marmor, Plin. 36, 6,5. — «Lesbium, genusTasis-caê-" 
lati a Lesbiis invenlum, » Fesl.'p. n5, Mûll. 

* C) LesbÔus, a, um, adj., de Lesbos, lesbien :Rec 
Polyhymnia Lesboum refugit tendere barbilou , la 
lyre de Lesbos, c.-à-d. la poésie lyrique ( comme celle 
oV Alcée et de Sapho), Bor. Od. 1, 1, 34. 

D) Lesbïas, adis, f, McBiâc , lesbienne, .femme de 
Lesbos : Née me Lesbiadum cetera turba juvat, Ovid, 
Ber. i5, 16. — Lesbias, pierre précieuse de Lêsùos, 
Plin. 37, 10, 62. , . 

E) Lesbis, ïdis, /., AEcrêic, de Lesbos, lesbienne: 
Lesbida cum domino seu lulit ille lyram, c.-à-d -ta 
lyre du Lesbien Arion, Ovid. Fast. 2, 82. Et modo 
dixisses, Lesbi puella, vale, id. Ber. i5, 100.- — 
Substanlivt, lesbienne, femme de Lesbos : LesbiUes JSo- 
lia nomina dicta lyra, Ovid. Ber. i5, 199. • m f< 

Xesbos, Plin. 5, 3i; Mêla, 2, 7; Liv. 45 3 Sx; 
Tacit. Ann. 2, 54; 6, 3; Ovid. Metam. "u, v.55; 
Borat. i-, épis t. n; AÉaêoç, Borner.; Xenoph. Rer. 
Grœc; Mlian. Bis t. 10, 41; Strab. i3, 14 ; cf. Diodor. 
Sic. 5, 81; anciennem. Lasia, Plin. I. c-.; Peîasgva, 
Plin..d. L; Diodor. Sic; Issa, Diodor, Sic. 5 t ±$ï; 
.aDgira, Plin. c. /./-JElhiope', Plin. d. L; Macaria, Plin. 
I. c.; Diodor. Sic. d. L; île du Mare iEgaeum, àlO. 
de la cote de /'iEolis ; auj. Metelino, capitale Caslros. 
Cf. Plehn, Lesbiacorum Liber. Berolin. 1826; Recens. 
Allg. Litteratur Zeitung, n° 88,April. 1827. 

Kiesbons , a, um ; voy. Lesbos, n° II, G. 

I/esbas 5 i; voy. Lesbos. 

licscbe, es, f., Hvyjri (bavardage), surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 8o5, 7. 

Lescbnsj i, m., Utr/yis (bavard), sur//., Dm., 
Inscr. ap. Fabrett. p. to, n° 5t. 

Iicscuria , Bearnensinml/ascara , Boue- 
haronm Civitas; cf. Oihenart. iïot. ulr. Vas- 


LETH 

con.; Sammarth. Gall. Christ.; i. q. Benebarnum. 
Lescuviensis^ e, Bert, 

Ijcsem; cf. Laisa. 

Leseni, i.q. Lais. 

ï>esiniacuiu, Zeiler, Topogr. Gall.; Lésignan, 
bourg de France, dans le Languedoc, entre A 7 arbonne 
et Carcassone, 

Ijesnovia, Baudrand.; Lesnotv, petite v. en Vol- 

hynïë. 

Lesoraj montagne sur la frontière de la Gallia 
Narbon. et de /'Aquilan., à l'O. */Alba Augusla; auj. 
Losère, dans les Cévennes. L 'Allier y prend sa source. 

liegsa, lieu de l'Argolis; sel. Kruse, auj. Lycuria, 
Ligurio, avec des ruines d'un temple de Minerve. 
. ïiessina oit ïjessiuçe 5 Topogr. Cire. Burg., 
Lessen 3 Less'mes t v. des Pays-Bas, prov. du Hainaut, 
sur le Dender, 

Lessoa» Lessoe, île dû Danemark, dans le Catto- 
gat, entourée de bancs de sable. 

lesstiS; ac<\ um (ne se trouve qu'à l'ace, sing.), 
nu, pleurs, gémissements, lamentations, cris dans les 
funérailles: « MULïERES GENAS NE RADUNTO, 
NEVE LESSUM FtWERIS ERGO HABENTO. Hoc 
veteres interprètes, Sex. iElius, L. Acilius non salis 
se intelligere dixerunt, sed suspicari veslimenti aliquod 
genus.funebris : L. .ffilïus lessum quasi lugubrem ejti- 
]a.ljpneni ,_ul vox ipsa siguifical : quod eo magis judico 
verum esse, quia lex Solonis id ipsum velat, Cic. Leg-. 
2, 23, 59. Tbetis quoqueeliam in lamentando lessum 
fecit filio , pleura son fis, Plant. Truc. 4, 2, 18, 
: ïieslrygoiiesj voy. Lœstrygones. 

Iiesua, Cambd.; Lewes, v. d'Angleterre, capitale 
du comté de Susses, sur le Gose. 

Iiesfîra (Lesora, Sidon. carm. 24, 44), œ, m. — 
I) montagne de la Gaule oh Con faisait d'excellent 
fromage,' auj. le mont Lozère, Plin. 11, 42, 97; cf. 
Ukert, Gaule, p. $3 et 267. — II) petite rivière de 
Belgique, qui se jette dans la Moselle, Auson. Mo- 
sell. 365. 

,. ■ Ijesâra, Auson. Mosella;fl. dans la Gallia Belgica, 
se jetait dans la Mosa ; auj. Léser, district de Trêves. 

I/estaruxn Regio, Arjt7Twv y&çtx, Ptol.; con- 
trée dans Tlndia in Ira Gangem, sel. d'An ville à l'O. 
du fi. Serus, à l'E. du Sin. Sabaracus, sur les deux 
rives du Daonas ; sel. d'autres le royaume, actuel de 
Siam, Yndra- Pi, Meiang-Thai , auff. du golfe deSiam. 

T/CsiinEeouIiîptinœj Baudrand.; Leptines, châ- 
teau des Pays-Bas, prov. du. Hainaut, non loin de 
Binche. 

Xjetandrosj Plin. 4 } 12 ( 2 3), 69, île Cyclade f 
non loin.de Gyaros (Sillig lit Olelandros). 

*lGtâ"bïliSj e, ad/. [ïeturri ] , mortel, qui cause la 
mort : Lues yolucri ve]ocitatelelabilis,^wm/o«. ig, 4. 

lëtâlis {lethal.), adj. [lelum], mortel, qui cause 
la mort (poét. et dans là prose poster, à Auguste ) : 
Spiranrenta animée letali^ulnere rumpit,^?û/* une bles- 
sure mortelle, Virg. JEn. 9, 58o ; de même <~^> vulnus, 

* Suet. .Cœs. -82. r^> arundo, Virg. JEn. 4, 73. Ne 
me lerrete timentem Obsceûœ volucres : alarum ver- 
bera nosco Letaleraque sonum, je connais le batte- 
ment de vos ailes et 'vos cris de mort ', id. ib. 12, 877. 
/>-> ensis , .Ovid. Met. i3, 392. ^serpens, Stat. Theb. 

.6, 40. c^ dapes, Val. Place. 2, i55. r^biems, Ovid. 
Tsieï.n, 827. <~ venenum, poison mortel, Plin. n, 
35, 41. — Lac guslasse létale est, id, n, 41, 96. — 
Au neut; adverbialt : Necd um létale rainari Cessât apex, 
Stat. Silv. 4, 4, 84. Jam létale furens, id. Theb. 12, 
760. — De là adv. lelaliler, mortellement: Lelaliler 
cireum renés concrelo pingui , Plin. 11, 37, 81. 
; lëlâlïtas, alis,/. (letalis), mortalité, caractère 
mortel : fs absolula laesionis, L. M. 
■ letalîter, adv.; voy. letalis , à la fin. 

Lelane , fl. de Phénicîe, prenait sa source sur 
le Liban et avait son embouchure au S. d'Ornithopo- 
lis ; pr.ohabl . auj. Casmy, Casimir. 

IiCtâTÎa, probabl. i. q. Aremorica. 
- 'XiBle (Lelae, Lite), Plin. 4, 10; Artrr\ t Ptol.; v. 
dans le S. de la Mygdonia ( Macédoine ). 

Iiëtha, œ,/. (lelbe), surn. rom., Inscr. ap. Grul. 
866, 5. 

Ijctlia , Cambd.; Leith } v. d'Ecosse, près d'Edim- 
bourg, etàl'emboudiuredu Leith dansleFyrthofPorth. 

I^ëtÏHea^œj/., femme d'Olénus, changée en pierre 
en punition de son orgueil, Ovid. Met. 10, 70. 

Lcllieeae, sel. Kruse, fies au S. de la Crète, au 
S.-O. de l'embouchure du Lelbaeus. 
ï> et h cens, a, um; voy. Letbe, n° IL 

JLcllieens, Solin. c. 11; Vib. Seq. de Flum.; 6 
A-Of)cc>oç,Strab. 10, p. 3a 9; fl.de tile de Crète, cou- 
lait au S.-O. de Gortyna vers la mer. 

* Iiethscus, 6 AïjOaïoç, Strab. 14, p. 445; fl. 


LETO 

(Tlonie, coulait du N. au S. et se jetait près de Ma- 
gnésie dans le Méandre. 

letbalisj w>\. letalis. 
■ -f lcthargïa , œ t f. = Xrjôapyiaj léthargie, som- 
meil léthargique, profond et maladif': Seroen inçtilla- 
tur in oleo decoctum capili in letbargïa et pbrenesi , 
Plin. 24 } 9, 38. 

f lëth.arg'ïcus, a, unij adj. =) l 7]8apYtz6ç. — I) 
léthargique : Gravedinem enim morbumqiie letbargi- 
oum paiilur, Plin. 23, 1, 6. r^ somrius, sommeil lé- 
thargique, léthargie, August. Èp. 48 ? ad Vincent. ■ — 
II) subst. letbargicus , i, m., celui qui est en léthargie : 
Ut letbargicus hic cum fît pugil et medicum urgel, 
Hor. Sat. 2, 3, 3o. Spondylion infundilur capilibus 
phreneticorum et lelbargicorum , Plin. 24, 6, 16. Le- 
tbargicos excitarè laborest, id. 26, 11, 72. 

•f lëttarg-us,.!, m. = Irfi&çyoç. — I) oc) léthargie, 
sommeil léthargique (dans Cels. 3, 20, il est écrit en 
grec) : Quondam lethargo gravi est oppressus, Hor. Sat. 
2, 3, 1 4 5 ; cf. : Sonmone te languidum an gravi letbargo 
putem oppressum? ou plongé dans le sommeil léthar- 
gique ? Serv. Sulpic. dans Quintil. Inst. 4, 2, 106. ~ 
olfactofiis excita tur, on réveille les léthargiques avec 
des odeurs, Plin. 3o, 1 r, 29. In Jelbargtim vergere , 
id. 32, 10, 38. . — p) au plur. : Ocimum insaniam fa- 
cit et lelbargos et jocinoris vilia, Plin. 20, 12, 48. 
Lelbargos resolvere, id. 28, 8, 29. — II ) = letbar- 
gicus, celui qui est en léthargie : Multa adhibenda le- 
tbargis, quœ pbrenelicis sunt ordînata, Cœl. Aurel. 
A eut. 2, y (3 fois). 

Iiëthë, es,/., Arjôr, (oubli), le Léthé, fleuve des 
enfers, ou les morts buvaient l'oubli de tout le passé : 
Nonego,securaebiberemsi pbcnlaLetbes,Exciderebsec 
credam peclore posse tuo, Ovid. Pont. 2, 4, 23. Da 
mihi, si quid ea est, liebetanlem. pectora Lethen, 
donne-moi, s'il en existe, de cette eau du Léthé qui lue 
la mémoire du cœur, id. ib. 4, 1, 17. /-o sopoiifera, 
id. Trist. 4, 1, 47. Immittere Lelben Slygiani alicui 
in viseera, faire pénétrer dans les entrailles de qqn 
r infernal Léthé, c.-à-d l 'oubli, Lucan. 5, 221. — 
II)Z?e là Lëlhséus, a, uni, adj., relatif au Léthé, du 
Léthé. — A) au propre : Letbaâa ratis, la barque du 
Léthé, c.-à-d. de Caron, Tibull. 3, 5, 24. ~ amnis 
le fleuve Lé/hé, Virg. JEn. 6, 705. Lelhaea stagna, 
Prop. 4, 7, 91. — B.) métaph. i°) relatif aux enfers, 
infernal: Lelbaîi Dii, Lucan. 6, 685. ~ tyrannus, le 
tyran du Léthé, le roi des -enfers, Plulon, Colum. 10, 
271. ■ — Lelbaea vincula abrumpere alicui, ramena* 
qqn à la vie, briser les liens qui F enchaînent aux en- 
fers, Hor. Od. 4, 7, 27. r^> janitor, le portier de feu- 
fer, Anubis, Stat. Silv. 3, 2, 112. — 2°) soporifique, 
somnifère, narcotique , ou qui fait oublier : Letbœo 
perfusa papavera somno , Virg. Georg. r, 78. Rammn 
Lelhseo rore madentem, un rameau humecté d'une 
rosée soporifique, id. JEn. 5, 854. LeLbœi gramina 
succi, Ovid. Met.-'), i5i. fv amor, amour oublieux, 
sans foi, id. Rem. Am. 55 1. 

JLetlie, source' de Béotie, près de Lebadea, dans 
Ovid. Trist. 1, 7 ; 36 ; 4, 1 ; 47 ; Id. Pont. 2, 4; 23 ; 
4, 1 ; ^l\fl. des enfers. 

I^ethcs, i. q. Belio. 

Itetiion; cf. Lathon.. 

■f lcthïïsa, ae, /, le pavot somnifère, Appui. 
Herb. 35. ■ 

ïietia ? LescliCjfi. des Pays-Bas, prov. de Namur, 
se jette dans la Meuse. 

lëtïfer (lelb.), èra, èrum, adj. [letum], qui 
donne la mort, mortel (mot poét.) :Lelifer arcus, l'arc 
homicide, Virg. Mn. 10, 169. *^j \c\.MS,coup mortel, 
Ovid. Met. 8, 362. < — - dexlra, id. ib. 12, 606. <^o an- 
guis, Stat. Theb. 5, 628. In letifero belli certamine, 
Catull. 64, 3go. f^annus, saison mortelle, pestilen- 
tielle, Virg. jEn. 3, i3g. — En prose : Rabies lelifer 
morbus canibus, la rage, maladie mortelle des chiens, 
Colum. 7, 12, fin. — Métaph. : ^ locus, partie du 
corps où une blessure est mortelle, Ovid. Met. 5, i33. 

lëtïficus, a, um, mortel, funeste: Domus letiûcaî, 
Stat. Theb. 8, 2, où d'autres lisent: letiferee. 

lêto (letbo), âvi, âtum, 1. v. a. [letum], tuer, 
anéantir: Quique Lycurgiden lelavit et arbore nalum , 
Idmonaque audaeem , te quoque rumpat aper, Ovid. 
Ib. 5o 5. Paris hune letat, Virg. Cul. 323. Ul nemus 
inlravit letataqùe corpora vidit, Ovid. Met. 3, 55. 
(Dans Cic. Leg. 3, 8, fin., la conjecture lelatus est 
très-douteuse ; voy. Orell. sur ce passage, où on pro- 
pose la leçon leto dalns. ) 

Uetoa, AyjTtùa, Ptol.; île dans le S. de la Crète, 
peut-être auj. Gaiduronisia, petite île dans le S. de 
l'île de Candie ; sel. d'autres, Christina. 

I*ctoja, Plin. 4, 12; Loloa, Atù-rwà, Ptol.; île, à 
l'O. d'Elis, entre Cepballenia cl Zacynlbus. 
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Ijëtoîs et lictoîus^ voy. Lat. 

Eietopolis, ï. q. Laionse Civitns. 

r-etopolites Womos, AtjTouttûXittjÇ Nojjlo:. 
Ptol.; district dans /^gypins Infer., autour de La- 
tonœ Urbs. 

Iietrini, v. dans la Tripbylia (Elis), au JS.-E. 
de l'embouchure de l'Alphêe ; sel, Kruse, auj. Pyrgo. 

ï^ctscliia Vallis, Stumpj. 9, 8; Simfer; vallée 
de Lettscher, en Suisse, canton du Valais. 

I* citera num ou I/ycterœ, Let'tcrc, petite v, 
du voy. de Naples, prov. du Principato Citeriore. 

ïiCttia ^contrée de Lélhonie, partie de la Livonie, 
bornée au N. par l'Esthonie. 

lëtliïll (qu'on écrit qqfois lelbum, en le dérivant 
de Iribr, , mais cette orthographe n'est confirmée ni 
par les manuscrits ni par les Inscriptions), i, n. [selon 
Varr. L. L. 7, 3, 89, § 42, Miill. et Fest. p. 11 5, 
Mùll., il vient de Irfin ; selon Prise, p, 665 et 89S, P., 
il vient de LEO, primitij "de deleo; selon Dœderlcin, 
Synon. 3, 173 et sut v., il vient de lëvare. Cette der- 
nière êtymologie paraît la plus plausible. Au contraire,, 
celle qui rapporte Jelbum à "):r\dr\ est la moins soutc- 
nable; c'est donc l'idée de délivrance, ou d'extinction 
par euphémisme pour~\ la mort (antér. à l'époq. clas- 
sique, et dans la période class. il est le plus souv. poé- 
tique) : « OLLTJS apparel in funeribus indictivis, 
quum dicilur : OLLUS LETO DATUS EST» (il a été 
en quelque sorte éteint, effacé), Varr. L. L. 7, 3,8g, 
§ 42. Cette locution, leto dalus, dare, pour a mort v 
et « tuer » revient souvent : SOS LETO D ATOS DIVOS 
HABENTO, Cic. Leg. 2, 9, fin. Quorum liberi leio 
dati sunt in bello, Enn. dans Non. i5, i3. Qui- le 
lelo dabit, qui (e tuera, Pacuv. ib. 355, .iS. MilJa 
mulfa daret leto gemerentque replet i Amnes, Virg 
JEn. 5, 806; de même encore , id. ib. 


n, 172; 


o • 
Ego 


328 ; ; Ovid. Hcr. 2, 147; Phœdr, 2, 22; 3, 16. 
meœ quum vitre parcam, letum inimico deprecor, eu 
épargnant ma propre vie, j'éloigne la mort de mon 
ennemi, Enn. dans Gell. 6., 16, to. Emorluus ego 
me maveîini lelo malo,Quam, etc., Plaut. Aul. 4, 5, 
1. Lelum sibi consciscere, se donner la mort, id. Mil. 
4, 6, 26. Leto offerre eaput, affronter la mort, Lucr. 
3, ip54. Eum mortis letique potitum Jainpridem, 
quam mens vivum se cernere crédit, id. 4 ? 768. Eo- 
dem sibi lelo, quo ipse interisset, esse perçu ndum , 
qu'il mourrait de la même mort que lui, Cic. Divin. 1, 
26, fin. Vide, quam lurpi leto peréamns : et duliila, si 
-potes, quin ille, seu viclus seu victor redierit, credem 
facturus sit, id. Att. 10, ro, 5. f^j ferre (alicui), ap- 
porter, donner la mort à qqn, le faire périr, Virg. 
j%Ln. 11, 872. * — ' sibi parère manu , se donner la mort 
de sa propre main, se suicider, id. JEn. .6, 434. Osten- 
tanl omnia lelum , tout est une menace de mort, Catull. . 
64, 187. Lelo jam Tnala fimssem , j'aurais déjà par la 
mort mis un terme à mes maux, Tibull. 2, 6, 19. Lelo 
adimere aliquem, arracher qqn'à la mort, Hor. Od. 3, 
22, 3. Leto se eripere, se soustraire, se dérober à la 
morl i Virg. JEn. 2, i34. — Personnifié et comme un 
des monstres qui peuplent les enfers : Malesuada James 
ac turpis Egeslas,... LetumqueLabosqne, id. ib. 6, 277. 
■ II) métaph., en pari, des clicses, destruction, ruine, 
anéantissement (poét.) : Da flammam evadere classi 
Nunc, Pater, et tenues Teucnim res eripe lelo, Virg. 
JEn. 5, 689. 

Iietus,i, m., montagne de Ligurie ) Liv. 41, 18; 
Val. Max. 1, 5. 

Iietus, i.q. Lalonae Civitas. 

JLietnsa,, Leuse, Leuze, *v. des Pays-Bas, prov. 
du Hainaut, près de la source du Dender. 

f fleuca (qui s'écrit aussi leuga), se, f. [mot cel- 
tique d'où le franc, lieue ; cependant quelques-uns pen- 
sent que leuca 'vient du grec Xew.yj, alba, s.-cnt. Xî6oç, 
pierre blanche, parce que les milles se marquaient par 
une borne en pierre blanche] , un mille gaulois de i5oo 
pas romains : Aeux.y) \l£toov TiraXay.T (.7.6 v, «Hasych. 
« Leuca finit ur passibus mille quingenlis, » la lieue se 
compose de i5oo pas, Isid. Orig. i5, 16. « Nec mi- 
rum , si unaquœquegens cerla viarum spalia suis ap- 
pellet nominibus, quum et Lalini mille passus vocenl, 
et Galli leucas, et Persîe parasangas,el rastas unîversa 
Germania, alque in singnlis nominibus diversa men- 
sura sil , » Hieron. in Jocl. 3, 18. Qui locus (s.-ent. 
Lugdunum) exordium est Galliarum : exînde non nûl- 
lenis passibus sed leugis ilinera metiuntur, à partir 
de là (de Lyon) on ne compte plus les distances par 
milles, mais par lieues, Ammian. i5, n, fin. A loco , 
unde Romanorum promdla sunt signa, ad useme val- 
lum barbarieum , quarla leuga signabalur et décima , 
id est unum et viginli millia passuum, id. 16, 12; cf. 
aussi Inscr. Orell. n° toi 8; 1019; 5o63. — C'est 
aussi un surn. rorn., sous la forme Leuga, h.scr. trou- 
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vée récemment à Salone et communiquée à l'abbé Fur- 
lunette far Car. Lanza, Voy. Appendixad Lexicon 
Forcell'mi, fasc. i, p. 96. 

Iienca 5 îe,y., ville de Calabrc, au pied du promon- 
toire iapygien ;Secretaque litloraLeucse, Lucan. 5, 376. 

Lenca, Lucan. 5 , v. 37 5; ià Aeujtà, Strab.; v. 
dans la Calabre, au N.-E. de Japygium Promonl.; 
auj. St. Maria di.Leuca,v. dans la Terra d'Olranio. 

JLeuca, Mêla, r, 17; Leuce, Plin. 5, 29; Leûcae, 
ÀeuxaE, Strab. 14, p. 445; v. dans Vlonie septentrio- 
nale, près du Sin. Smyrnreus, au N.-O. de Smyrne. 

lieuca 5 probabL la partie occidentale du mont de 
ï île de Crète. 

•f leucacantha, œ, f., et leucâcanthos, i, m., 
= Àeuv.âxttvôa. — I) épine blanche, aubépine, Plin. 
22, 16, 18; ai, 16, 56. — II] \ plante appelée aussi pba- 
langïtes et leucanlhemon, Plin. 27, 12, 98. 

leucâcanthos , i ; voy. l'art, précéd. 

•f leucachâtcs, œ, m. = XE^xa^dmiç, agate 
blanche,' Plin. 37, 10, 54. 

Lieucse, cf. Leuca. 

Lieucsc, Liv. 35, 27; Aevy.aï, Polyb. 4, 36; 5, 
19; u. i/rtn^ la Laconica, sur la cote orientale du Sin. 
Laconicus , peut-être non loin d'7Ei'}x. 

Iiencadïa, se, et IiCucas, adis, /., Aeuxaoïa, 
Leucade, île (auparavant presqu'île) de la mer Io- 
nienne, vis-à-vis de l' Acarnanic, avec un célèbre tem- 
ple d 'Apollon, auj, S. Ma/ira, 71/el. 2, 7, 10 ; Plin.. 4, 
1, 12; Liv. 33, 17; Leucada conlimiam veteres lia- 
buere culoni : Nunc fréta cîrcueunt, Leucade était 
anciennement une presqu'île (un prolongement du con- 
tinent); elle est aujourd'hui une île (entourée de tous 
côtés par la mer), Ovid. Met. i5, 289; de même id, 
lier. i5, 172. Voyez ci-dessous l'art, géographique 
spécial. — De là A) Leucadïus, a, um, adj., relatif 
à l'île de Leucade : <^j œquor, Ovid. lier. i5, 166 


HluSj Plin. 4, 1 2. 


vimim, id. 14, 7., 9. 


r^j deus , Apollon, qui_ avait un temple à Leucade, 
Ovid. Trist. 5, 2, 76; 3, 1, 42 \cf. ~ A polio, Prop. 
3, ir, 69. Quotanuis Trislia Leucadio sacra peracla 
modo, de tristes cérémonies célébrées tous les ans à la 
manière des Leucadiens (les Leucadiens avaient cou- 
tume de précipiter chaque année un criminel d'une 
montagne dans la mer; toutefois Us cherchaient, en 
lui attachant des ailes, à amortir la vitesse de la chute, 
et ils le recueillaient dans une nacelle sur laquelle il 
était déporté hors du pays), Ovid. Fast. 5, 63o; cf. id, 
Trist. 5, 2, 76; fier. i5, i65 sq. — 2°) substantivl 
a) Leucadia, œ,f, Leucadie, aimée de Varron d' A- 
tace, Prop. 2, 34, 86. — p ) nom d'une comédie de 
Turpilitts, Cic. Tusc. 4, 34, 72. — l») Leucadii, ôrum, 
m,, les habitants de Leucade, les Leucadiens, Liv. 33, 
17. — B) Leucas, âdis,/I, capitale de File de Leu- 
cade, Mel. 2, 3, 10; Plin. 4/1, 2; Liv. 33, 17. 


1, 12; 


Ltv. 33, 
Thucyd. 


ï^eucadia, Mêla, 2, 74 Plin. 4, 
17; AcU'/.oiota, H orner.; Strab. 10, p. 3 ri 
3; î>cylax; cf. Polyb. 5, 5; anciennem. Kerilis, Plin. 
/. ci; Leticss, adis, Flor. 4, 11; Ovid. Mclam. i5, 
v. 2'Sg; île sur la côte a" Acarnanic, au N. de Ceplial- 
lenîa i auj. St. M'aura, dans la mer Ionienne, longue 
de deux milles, large d'une demi-lieue. Comme pres- 
qu'île Homère fappelle Epiri ( Acarnan.) lïtus. 

. liencadïniu, ii, //., dimin. de Leucas, au voc. 
Leucadi , nom propre, Inscr. ap. Grut. 44, 4. 

ïjeucœ <Damini, Ptol.; lieu dans /e JN'omos Li- 
byse, à l'E. de Ma nuança, à VO. de Tacapliurîs. 

Iieacse Wapae, Ptol.; lieu non loin de JLeucœ Ca- 
mini, 

ïienccethïopes, um, m., A.EW.a'Mo-xeç,, les Éthio- 
piens blancs en Libye, Plin. 5, 8, 8. On les appelait 
aussi Leucoœtbiopes, Mel. 1, 4, 4. 

leucsetliïopïa, «e, f. (Xsuy.'/î, aJMoty), blancheur 
accidentelle ou maladive de la peau, chez un animal 
qui a ordinairement ces parties colorées, leucéthiopic, 
maladie des Nègres, L. M. 

•f leucanthëmis, ïdis,/. = ).Euxàv6£[uç, ca- 
momille, auihémide, plante, Plin. 22, 21, 6. 

■f leucanthcmou ou — mura, i, n. = Xeuy.av- 
6£f/.ov, nom de trois plantes — I) la camomille qui 
s'appelait a//«7 anthémis, leucanlhemis, camomille, an- 
thémide, Plin. 22, 2i, 26. — II) celle appelée pbalan- 
giles et leucacanlha, Plin. 27,12, 98. — III) enfin 
autre plante dont l'odeur ressemble à celle de l'aurons 
(abrotonurn), 21, ro, 34. 

7- leucautlies, is, n. = ).suy.av6éç, pariétaire, 
plante,' Plin. 2-r, 3o, 104. 

•f leucanthns , i,m. = Àeuxav6o;, plante qui 
n'est pas autrement connue, Appui. Herb. 92. 

■7 Icucarg-illos j i, /. = Xeyy.apytW.oç, argile 
blanche, Plin. 17, 7, 4. ' i. 

lieucaristus, Ptol.; v. en Germanie, à l'E. de 


Budorigurn j sel. WUhèlm, près de Befun, dans la Si- 
lésze prussienne; sel. Kruse, Konstadt, Constad, Cuns- 
tadt, petite -v. de Prusse, district {à 9 ± milles au S.-E.) 
de Breslau; de Wersebe compare Laskowitz. 

Iiçucas, âdis,/., Aeuy.œc. — I) pour Leucadia; 
voy. ce mot. — II) capitale de Me de Leucade, voy. 
Leucadia , n9 II, B. — III) le promontoire de Leucate 
(saut de Leucate) , voy. Leucata. 

I/eucas, adis, Plin. 4, 1; Mêla, ; 2, 3; Liv. 33, 
17; Ctc. 16, epist. 4, 9; Aewcàt, Strab. io; Thucyd. 
3 ; v. dans le^ N.-O. de tîle de Leucadie, peut-être 
auj. Amaxichi, capitale de l'île. Du temps de la ligue 
Achéenne Leucas fut la capitale de l 'Acarnanie ; cf. 
Liv. 36, ir. Apollon (Leucadius, Propert. 3, 11; cf. 
Strab.) y eut un temple. Leucadii, Aeuy.a§iot, Thucyd, 

Iieucasiaj Plin. 3, 7; ^ AW.ama, Strab. 2, 84; 
Dionys. Ralicarn.; Leucosia, Ovid. Meiam. 1 5, v. 708 ;, 
Y] AEyxwcfa, Strab. 6, p. 1 78 ; Lycophron in Alexandr. 
v. 723; Tzelzes ; peut-être i. q. LeucoLhea, Plin. 3, 
6; Mêla; île du Sin. Paestanus, en face de la côte de 
Lucanie, probabl. auj. Licosa. 

I/eucasia,/. de la Messénie, se jetait dans le 
Balyra. 

-f- leucaspis, ïdïs,/. = Xe\>y.y.<jmç , qui porte un 
bouclier blanc: Secundam legionemL. Albinusducere 
ad versus leucaspidem phalangem jussus, Liv. 44, 4r. 

I^cucaspis, Ptol.; port dans la Marmarica, entre 
Daris et le Promont. Glaucum. . 

Licncata, -33, et Iicucatc, es, f. (Leucâle, is, 
n. } Serv. Virg. Mn. 3, 27g. Leucâtes, ae, m., Clan- 
dian. B. G. r85), Leucate, promontoire de l'île de 
Leucade, auj. Capo Diicalo, Cic. Tusc. 4> I 8 5 4 r ) 
Klotz N. cr.; Liv. 26,26; 44» r ; ^ tr g- J£n. 3, 274-; 
Liv. 36, io; Plin, 4, I, 2. Voy. ci- dessous l'art, spécial i 

I^euca ta, Virg, /En. 3, v. 274; Claudia n. r, 
Consul. Stil. 1, v. 174; Leucate, Flor. 4, ri; Virg. 
Mu. 8, v. 676; Lie 26, 26; AeuV.aTa, Ae-jxatyj; Al- 
bunrSaxum, A£vy.fj nêtça, Strab. 9, /;. 3 ri; ca^ </«/?j 
leS.-O. défile Leucade; sel. Kruse auj. Cap Ducato. 

XiCiicata. , Mêla, 2,5; côte dans la Gallia Narbon., 
peut-être entre les fl. Ruscino et Alax. 

ï^cucatas, probabl. i. q. Acritâs, Aerita. 

1. *f* lencë, es, f. = \z\>y.v\. — I) lamier taché, 
Lamiiim maculatum, Linn.; Plin. 27, ir, 77. — II) le 
peuplier blanc ; Leucê, fille de t Océan, aimée de Plu- 
ton, enlevée par lui et emmenée aux enfers, fut, après 
sa mort, métamorphosée en peuplier blanc, Serv. Virg. 
~i£c/^7, 61. — III) espèce de raifort sauvage, raifort 

blanc, Plin. 19, 5, 26, § 82. — IY) espèce de tache 
blanche sur la peau : Leuce, quern oecupavit non fa- 
cile dimiltit (un peu plus haut il est écrit en grec), 
Cels. 5, 28, 19. 

2. B^cncë, es, f, Aeuy.Yi, Leucê, nom de plusieurs 
îles. — I) près de la Crète, vis-à-vis de Cydonia, 
Plin. 4, 12. - — II) dans le Pont-Euxin, à l'embou- 
chure du Borysthène; on l'appelle aussi Acllillea et 
Àcbillîs insula, Mêla, 2, 7, 2; Plin. 4, i5. 

JLeucCj probabl. auj. Fidonisi, Sidonisi, près de 
l'embouchure du Dnieper; cf. Achillis Insula. 

I^euce, Plin.; île près de la cote septentrionale de 
l'île de Crète, au N.-O. de Cydonia; sel. Kruse auj. 
St. Theodor. 

I^euce, Plin.; île près de La cote. S.- O. de Crète, 
au S. <^Itanum. 

Ifcuce, Ptol.; île du Sin. Colchicus (India intra 
Gaugem), entre Trinesia et Panigeris. 

Iieoce Acte, Scylax ; lieu sur la côte de la Thrace; 
sel. Kruse auj. Chiflih; cf. Album Litus; 

Lence Corne, Strab. 16; v. dans le N. de /'Ara- 
bia Félix, sur le Sin. Arabiciis, d'où JElius Gullius, 
sous Auguste, entreprit s'a malheureuse expédition de 
/'Arabia Félix; peut-être auj. Haïti-an, port, prov.de 
Hedschas ; sel. Mannert i. q. Cbarmuthas. 

l*eoce Portas, port dans la Nabalbœa (Arabia 
Pelraea ), près du Sin. .ffilanites; dans ses ruines pro- 
babl. auj, Chaona. 

lieuceiises ou Xiencerae Themiae, bain de 
Leuk, en Suisse, canton du Valais, près de Leuk. 

*f" leaccëron, i , /;. = Xsuy.rjopov, plante appelée 
aussi leonlopociion , Plin, 26,8, 34; Appui. Herb. 7. 

ïveueetins, ii, m., sur//, de Mars (tiré peut-être 
des Leuc», peuple de la Gaule Belgique)^ Inscr. ap. 
Grut. 58, 3. 

Iicucus , i , voy. /art. siiiv. 

IjCIîcî j ôrum , m., Aeû^oi, les Leuques, peuple de 
la Gaule Belgique, voisin des Lingons, peut-être auj. 
Liège, Cœs. B. G. 1, 40; Plin. 4, 17, 3i ; Tac. Hist. 
t, 64. — Au singulier, Leucus, i, dans le sens col- 
lectif, les Leuques, Lucan. 1, 4 2 4- 

Lenci, Cœs. G. 2, 14 ; Tacit. Hist. 1, 64; Leuei 
LLberi, Plin. 4, 17; Aevy.ei, Strab. 4,/?. i34; peuple 


dans le S.-E. de la Gallia Belgica^ au S. des Medioma. 
trici, depuis la Matrona jusquàja Moselle, au N.-E 
du dèp. de la Haute-Marne, au S. des dêp. de la Meuse 
et de la Meurthe, principalement autour de Toul. 

I^euci Montes* Aeuxa êprç, Strab,;. montagne 
dans l'intérieur occidental de Cîle de Crète, au S. de 
Cydonia; sel. Kruse auj. Alprovpana. .■ ' 

liencia, Leuk, bourg' en Suisse, canton du Fa. 
lais, sur le Rhône. 

Iiëucimne, Plin. 4, 12; AEuy.tfivïi ,- Thucyd. i ; 
Aev'y.tu.u.a , Ptol.; Aeuxiu:u,T] , Strab. 7, ^.224; cap au 
S. de l'île de Corcyre; sel. Kruse auj. Cap Biànco; 
chez les marins le Saut de la Dame; sel. d'autres Cap 
Lechino. .' • 

lieacippe 5 es , /., A.ivY.imrï] , — I) fille dé Thes- 
lor, Hyg. Fah. 1 90. — II) épouse a" Iliis, mèrede'Lao- 
médon, Hyg. Fab. 25o. — III) épouse de Thés tins, 
Hyg. Fab. — IV) surnom romain : Aurélia Leucîppe, 
Inscr. ap. Grut. 761, 7. ...•.,- 

I^eacippîs, idis; voy, "Leucippùs-, n° I, B. 

Ifencippus, i, m., ABvv.ûïïtoç , — I) Lëucippe, 
d'Hilaïra, qui furent enlevées par 


père de Phosbé et 
Castor et Pollux, 


Ovid. Fast. 5, 709. -^- B) De là 


Leucippis , ïdis, /., fille de Leucippe : Non sic Len- 
cippis su'ecendit Castora.Phœbe: Pollucein cullu non 
Hilaïra soror, Prop. 1, 2, i5. Te rapuit Theseus, ge- 
minas Leucippidas illi, Ovid. Htr. 16, 3iij ; ' Hy^-b. 
Fab w %Q\ Lactant. r, 10. —Il) fils d'Hercule, Hygiti. 
Fab. 162. — III) philosophe grec, disciple de Zenon 
d'Elêe, Cic. Acad. 2, 37, 118; N. D. r, 24, 66. 

ï^eucïtânus, a, um, Leucitânien (relatif aux 
Leuci); aufêm. Leucilana, Inscr. ap. Murât. 2o8ô 3 ^. 

Ijeuco-yEthîopes , Plin.^5, 8 ; Mêla, 1, 4 j" 4 t 
6; peuple de /aLibya Interior, près du cap ^/eRyss'a- 
dium , peut-être entre les fl. Stachir et Daradus. 

I^encoa, Ptol.; v. dans l'E. de la Mar'marica, 
près de la frontière du Libyae Mons. 

•y lencochrysos , i, m„ = 1£vy.Ô'/jç>vg6: ) — I) 
pierre précieuse de l'espèce de là chrysoUthe (topaze), 
Plin. 37, 9, 44. — IIÏ pierre précieuse blanche et 
transparente comme le cristal, Plin. 37, ro, 62. 

lien co corne ? v. de la Phênicie, entre Bérytt 
et Tyr. ■ ■■■■•■ --^ -. 

-f lencocomos, ou - — us, a, um, adj: = Itvy.b- 
y.o\}.oç (qui a la chevelure blanche; de la),à ftuules ou 
à. fleurs blanches : Sa mi a et JEgyplïa (mala) dislin- 
guuntur erythrocomis et leucocomis, Plin. i3, 19, 34. 

•f" lencocoum, i, n. = î.evy.oy.côov, vin blanc de 
' Cos, Plin. 14, 8, 10. 

•f lencog^sea, œ,f.== leuy.oYOta (de terre blan- 
che), pierre précieuse qui n'est pas autrement connue', 
Plin. 37, 10, 59. Cf. l'art, suiv. 

•f leucogsens, a, \im, adj. = lew.oycûoç, 'à 
terre blanche : Leucogœi colles, les collines leucogées, 
en Campanie, où se trouvaient des gisements de craie, 
Plin. 18, 11, 29, § 114; 35, i5, 56. Cf. Mannert, liai. 
1, p. 736. — Là aussi se trouvaient les ~Léur,o^x\ fon- 
tes , Plin. 3r, 2, 8. 

liëncog-aens Collis, Plin. 18, ri; colline en 
Campante^ entre Neâpolis et Puteoli. D'ans le voisi- 
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étaient les 


Leucogaiï 


Fontes, Plin: 3 1, 2, q 


Ul 


guérissaient les blessures et les maux d'yeux. 

•f lencographïa , œ,/. == ^euxoypay £a, j> ferre 
précieuse appelée aussi leucogœa, Plin, 3*7, 10, Sçj'f 

*f" Ienco§rapliîs, ïdîs,/! = Xeuxo.ypaçiç, '.sorte 
de chardon, Gaiduus leucograpbus, Linn., qu'on em- 
ployait contre les crachements de sang, Plin.'~'ï , 'j~ r Ti, 78. 

leucôïon (e/2 trois syllabes Ieucoja , Colum. poet. 
10, 97 ), ïi, n. =).Euy.6ïov, violette blanche, giroflier: 
In hortensi lira nitenl candida lilia, neebis sordidiôra 
leucoia, Colum. 9, 4, 4. Candida leucôia-et HaVentîa 
lumina callbas, id. 10, 97. ■ 

Siencolithi, Plin. 5, 27 ; peuple, . peut-être en 
Phrygie ou en Pisidie, entre les Tymbriani et les Pel- 
leni. 

L/eu colla, Plin. 5, 3i, île près de la côteidela 
Lycie. - '__ 

ïiencolla, Strab. 14, extr.; port sur la côte S. Z E. 
de l'île de Chypre. - - - 

lien colla, y. au S. de l'île de Chypre. 

ïjeacolla, Plin. 5, 27, cap en Pamphylie, non loin 
de Perga. 

Leucoma, n. [XeO*y.cou.a], tache blanche sur la 
cornée transparente de Vœil, leucome, L; M. 

leucon, i, h. (= AEuy.ôv, blanc\ espèce deJiéron 
à plumes blanches, Plin, 10, 60 (10), voy. leucos. 

IiCucôn, ônis, m. — I) nom d'un chien de la 
meute d'Actéon : Et niveis Leucon et villis Asboln. 
atris, Ovid. Met. 3, 21S. — II) roi du Pont, Ori<:. 
Ib. 3 12. — III.) surnom rom., Inscr. ap. Grut. 689,$, 

I/euconaus; cf. Fanum St. Yalerii. 


lieuconïcas, a, "um, adj f —I) relatif aux Leuco- , 
mens (peuple delà Gaule), leuconien : Leuconicae laoœ, I 
Martial, n, 56, g, leçon douteuse. Leuconicœ sagae, 
id. 14, i5g, 2, également douteux, —'II) substantif, 
Leuconiçum, i, n., laine Jeuconienne : Culcîta Leuco- 
■nîco quam viduata siip, Martial. 11,21, 8. - 

tieucoïiiam, lieutschovia, Zeiler ; Krek- 
mtz; Cell.; Leutschau, v. de Hongrie, capitale du 
^comté de Zips. 

•j- lencônôtus, i, m. = Xevx6vûT0ç, /e nen* 
(blanc, c.-à-d. claire sec) du sud, ou plus exacte- 
ment le vent sud-sud-ouest : Velivolique maris conslra- 
'tor leucouotus Libs, Auson. Technopœgn. de Deis, 12. 

Iicucopëtra, se,/., AivxoTiÉTpa (Blanche-Pierre), 
'promontoire situé à la pointe méridionale du Brultiuni, 
^/rr^-eJÙiegiimi; auj. Cap dell' Armi, Cic. Phil. 1, 
S; Au- 16, 6; 7 ; cf. Mannert, liai. 2, />. 184. Foy. % 
ci-dessous l'art, spécial. 

IiCucôpctra^ Plin. 3, 5; Cic, Philipp. r, 3; /*/. 
Attic. i6,epist. 7; Àeuv.oTTÉTpa, Strab.; sans doute 
jiussi Ernltium Promonlorium , Serviu$ } /En. 3, v. 400 ; 
Apennini Finis, cap au S.-O. du Brultium, sur le Fre- 
tiim Siculum ; auj. Cap dell' Armi. 

Xieucopetra; cf. Canduum. 

* Ieucopheeâtus, a, «m, adj. [lencophœus], qui 
a un vêtement foncé;, gris cendré : Amator ille Iri- 
rsiium Iacernarum , Et baelicatus al que leucopbœalus , 
ik'â~rtîaL~T. i 97) 5. 

*j" lewcopliœus, a, um, adj, = ^sov.oçatôç , qui 
est gris cendré, fauve : Jecur rubetae vel cor adaUigk- 
îur in panno leucophœo , et quarlanis prodest, Plin. 
32^10, 38.. Fontes el flumina sunt, quorum potu pe- 
corà, quamvis alba sint, aliîs locis procréant vellera 
■lencpphaea, aliîs Joéis pulla, aliis coracino colore, 
•Fitr. S, 3, med. 

leucophleg-mâtia, œ, f. {Xeux.oy, yléy\ut.), 
■leucophlegmasie, un des 720ms de l'anasarque ou hy~ 
■dropîsie sous-cutanée, L. Âf. v 

■f leucopliôron , î, n. = levxotpôoov, colle de 
■doreur sur bois, Plin. 35, 6, 17; 33, 3, 20. 

Iicucôpliryua, œ, /., Aeuy.otppOv*>] (qui a de 
-blancs sourcils), surnom de Diane citez les Magné- 
siens i Tac: Ann. 3, 61 ; Amch. 6, 6. 

*f-JLeiicophrys 5 Ae'jv.oopvç, Diodor.; Lycophron. 
~v. 346 ; sel. le'Scholiast. i. q. Tenedos. 

■f- leucophtlialmos , i, m. — ),Evy.6ç6aXfjioç, 
-œil-de-chat, pierre précieuse, Plin. 3^, 10, 62. 

Iieucopidia % i. q. Candida Casa. 

■f leacôpis; ïdi?, f. = Xeuv.ûitciç, plante appelée 
•aussi arlemisia, armoistj Appui. Herb. 10. 
._ ^J-éncçpœcïios, i, m. == Xeuy.OTroixiXoç ( ta- 
cheté de blanc), pierre précieuse inconnue, Plin, 37, 
10, 62. 

IrfeueppolxsjP/fVï. 5, 29, o>. de Carie. 

I>eucorea (Leiicoris, idis), Bert.; Zeiler; Dres- 
ser.; cf. Calegia. Mais Kruse prend Calegia pour Halle. 

•f leacos » on, adj. ='),eijxqç , blanc : Ârdeolarum 
tria gênera : leucon, pellos, il y a trois espèces de hé- 
-rons : le blanc, le foncé, etc., Plin. 10, 6o, 79. 

ï>eucosîa ? fe, y., Aeuv.oc-ta, petite île de la mer 
Tyrrhénienne, près de Pœstum ; auj. Piana : Leuco- 
siamque pèliLtepidique rosaria Paesti, Ovid, Met. i'5, 
7o5. Leiicosîaî e scopulis , S'il. 8, 58o.- On t appelle 
^■cajy/'Xêucôthëâ , Mel. 2, 7, 18; Plin. 3, 7, i3. Cf. 
Mannert,. liai. 2, p. i34. 

Ijeucôsîaj; /. q. Leucasia. ^ 

,. 'ïjeacosia (Kalli Nikesia) ;' v. de Pile Chypre, 
■proùâbl. auj. Nicosià , Lefcosiu, capitale de Vile. 

Iweucostabiilmiij Lichstall \ v. suisse, canton 
jde Baie. 
" ""[lèucostictos, i, m. (Xeuy.offTiXToç) ,'leucosttcte, 
-espèce dé porphyre, Plin. 36, 7, 1 r (où d'autres lisent 
■à tort Jeptopsephos). 

Iieùcosyri;, ôrum, m., Asvxôcupoi, les Blancs- 
Syriens, sur les bords du Pont-Euxin, ancien nom des 
'Cappadocicns, Plin. 6, 3, 3; Çut. 6, / f . 

J^eùcosyri; Cuit.; Plin. 6, 3 j Àeyy.6oi;pot, Strab. 
12, p. 373 ; peuple de Cappadoce. 

ïieucosyria, contrée de la Cappadoce, entre les 
y?. Halys el M^îas. 

ïieucosyrus; Aeuxotîupo;, Steplt.; plus tard Py- 

•Tanius/P//rt.; Mêla,- i, i3; Curt. 3, 7 ; ïlupafxo; , 

Steph.;Arrian.;Slrab. ii,p. 464; Ptol.; jl. dans la 

CiIiclu Cahipesiris, près du Cvdnus; auj.' Geihun, 

Jylioon, ■ . 

'^i'eucothëa, œ, et Iieucothëc,és,/ ; kw/.oUr t , 
— I) LcucothJe, nom cPlno, fdle de Cadmus, lors- 
-qu elle eut été mise nu rang des divinités 'de la mer; 
-confondue plus tard avec la divinité italique Malula : 
•LeucotlieeGnuis Mauun vocale nosi ris, CWr/. Fast. 
m A 543; de menu Leucothee, id. Met. 4, 542. luo Leu- 
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culhea nominata a Graecis : Malula habelur a nostris, 
Cic. Tusc. n, 12, 28; de même id. N. D. 3, i5, 3g; 
3, ig, 48.^- Dans Slace , Theb. 9, 402, elle est la 
même que l'Aurore. — II) fille d'Orchame, roi de Ba- 
bylone, et d'Eurynomê, Ovid. Met. 4, 196. -^-III) 
autre nom pour Leucosia , voy. ce mot. — ■. IV) nom 
d'une fontaine de Samos, Plin. 5, 3i, 37, 

Iicucotliea; /. q. Leucasia. r 

IiCiicothea, Plin.; source dans l'île de Samos. 

ïieucotheœ, Plin.; cf. Elelhyia. 

IiCUCÔthôc, es, f fille du roi Or charnus, lisez 
Leucolhee, et voy. /'flr/.Xeucolhea, II. 

\ leacôzômus , a, um, adj. = Xevy.oÇw^oç, mis 
à la sauce blanche: r^> pullus, Apte. 6, g, fin. 

■f leucrïoiij ii, n., plante appelée autrement cy- 
noglossa , cynoglosse, Appui.. Herb. g6. 

levtcrocota (qii'on écrit aussi leocrocola et leu- 
crocula), <&,f, leucocrote, animal' qu'on rencontrait 
dans l'Inde, el qui n'est ni l'hyène ni le gnou, Plin. 
8, 21, 3o. ' 

Iieuctra; ôrum, n. (f, Lëuclrîe, arum, Solin. 7), 
AsOy.TpoL — I) Lcitctres, bourg de Bêotie, où Épà- 
minondas battit les Spartiates, auj. le village de Leuca, 
avec les ruines Eremo-Castro ; cf. Mannert, Grèce, 
p. 238. Prius Bqeolia Leuclra tollentur , quam pugnaa 
Leuctricie gîoria , Leuclres de Béotie disparaîtra, 
avant la gloire de la bataille qui s'y livra, Cic. Tusc. 
1, 46, iro. Hinc rhetonim campus de Marathone, 
Salamine, Plalreis, Thermopylis , Lèuclris, id.ôjf. 1. 
18, fin. Anle Lacedcemoniorum malam pugnam in 
Leuclris, id. Divin. 2, 23, 54. — 3) De là Leuctrî- 
cus, a, um, adj., relatif à Leuclres, de Leuctres : 
Leuclriea? pugnas gloria , Cic.' Tusc. r, 46, 110 ; voy. 
plus haut. r^> calamilas, le désastre de Leuclres, id. 
Divin. 1, 34, 74; Qff- 2 j 7) fi n ' — Cicéron ap- 
pelle plaisamment Leuclriea pugna la lutte dans la- 
quelle Milon tua Clodius (parce quelle affranchit 
Borne du joug de Clodius , comme la bataille de Leuc- 
tres avait délivré la Grèce du joug des Spartiates) : 
Posl Louclricam pugnam die septingenlesimo quiulo, 
Cic. Alt. 6, r, fin. voy. ci-dessous les art. spéciaux. 
— II bourg de Laconie, Plin. 4, 5, 8 ; cf. Mannert, 
Grèce, p. 5%6. .. 

I*euctra, orum, xà ÀeujiTpa, Strab. q, p. 280; 
Plutarch. Pelopid.; v. de Béotie, au S.-O'. de Thebre, 
au S.-E. de Thespiaa; sel. Kruse, auj. Lefka ; sel. 
d'autres les ruines d' Eremo- Castro, près de Leuha. 
(Leuclriea Fugua, Corn. Nep. Epamin. c. 6, 10; cf. 
Diodor. i5, 55.)', Rpaniinondàs y battit les Lacéae- 
monieus, 371 ans av. J.-C. 

Iieuctra, Plin, 4, 5; AEÛy.xpa, Paxtsan.Làcon. 
c. 21; Leuclrum, AeûîtTpov, Sli-ab. 8, p. 248; Plu- 
tarch. Pelop.; v. dans la Laconica , t5W -èv EûtwTia 
Aeuy.Tptov aTtoiy.oç, Strab., à l'O. de Bryseœ, sel. les 
uns, i. q. Castrum Mainense, lieu nommé auj. Maina ; 
sel. les autres, Istechia ; sel. d'autres, Londari. 

Iveuctmni; cf. I,eiictra. 

lieucum, Lccco, v. du Milanais, prov. de Came, 
près du bras S.-O. du lac de Corne. 

I/eueiiSj i, m. (Xeuzôç, blanc), surn. rom., Inscr. 
ap. Murât. 2092, ro. Au fém. Leuca", œ, Inscr, ap. 
Mural. 98, S. 

lieucus^ i, voy. Leuci. 

ïieucyauîas f fi. de l'Elide, qui se jetait dans 
l'Alphéc. 

leudusj i, 77?., chant (mot germain, Lied),1 r ehant. 
Carm. 7, 8, Go. 

leuga, ae, voy. leuca. 

Iiëuncnlus , i, m., petit lion, dimin. de leo, Not. 
Tir, p. 174. 

licani , ôrum, peuple de, /'Hispania Tarracon., 
Plin. 4, 20 (34), 112. - 

-f-lcusj a, um, adj. = lèloc, poli^ uni, lisse : (Bras- 
sicatn ) atleram leam , lalis foliis e caule exeunlibus, 
ùnde caulodem quidam vocavere, Plin. ao, g, 33. 

Iieva 5 33,y., déesse honorée des Bataves,d'oh'LQX35 
fanum dans la Tab. Peuting.; voy. Lœvefanum. 

lieu gsesa.; TtoL; v. de la Melitene (Gappadocia 
Magna), non loin de Jassus. 

Iieuph»iia 5 Aetitpava , lieu dans la Germanie 
septentrionale, près de l'Elbe, sel. JViïhelm, sur la rive 
occidentale de ce fleuve, près de Liinebourg ; sel. de 
Wersebe, l'ancien Lubeck, sur la Schwart, sel. Kruse, 
sur la rive occidentale de l'Elbe et auj. Lùbtheen, 
Lûbthcim, bourg dans le grand duché de Mecklem- 
bourg-Sc'hwerin, à 8 | milles au S.-E. dè-Lubeck, à 
6 ~ au N.-E. de Liinebourg. 

JLeuphitorga, ne, Plin. 6, 29 (35), 178, v. entre 
l' Ethiopie et F Egypte. 

IiCupos, i, Plin. 6, 28 (32), i5i,port sur la cote 
méridionale de l'Arabia Félix. (On lit auj. Laupas ). 
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ILeuras cf. Collippo. 

Iieusin (Eleusine), Liv. 1^5, 12; bomgdel'JE- 
gyptus Infer., non loin de Kicopolis. 

I*eusïniuiii,^/îto//. Itin.; Leusinum, Tab. Peut., 
lieu de Dalmatie, entre Narona erScodra, sur la route 
de Salona à Dyrracliium. 

Iicuteou; /. q. Ledrum. 

lieu te va et liute^a, Lodève, bourg en France. 

Iieuticla, Fit. Ottonis Bamb.; au douzième siècle 
le pays autour de Zedenick el de l'Vkér (district de 
Potsdam ). 

Ijeutkerlta , /. q. Ectodurum. 

IieutschoTia ; cf. Leuconium. 
_ IiëTaci, Cœs. G. 5, 38 ; peuple dans la Gallia Bel- 
gica , au S. des Nervii, sur la Lys ; sel. de Wersebe, 
autour d* Le use, Leuze, Prov. du Hainaut. 

*lëYâbïlis, e, adj. [levo], qui peut-être allégé, 
soulagé : r-o mol us , Côsl. AureL Acut. 3, 7. 

LeYsefanum, Tab. Peut.; cf. Laavefanum. 

lëvamen, ïnis, n. [levo], allégement, soulage- 
ment, adoucissement ; consolation ( le plus souv. poét.) : 
Quod si essel aliquod levamen, id esset in le uno : 
et, quum primum ab aliquo polerit esse, a te erit , 
s'il y avait quelque soulagement possible, c'est de toi 
seul que je l'attendrais, * Cic. Ait, 12, 16. Dulce via- 
lori lasso in sudore levamen, Quum gravis exustos 
œstus hiulcat agros, (ruisseau qui est)' un doux soula- 
gement pour le voyageur fatigué et inondé de sueur,, 
quand l'été brûlant entrouvre les champs desséchés, 
* Catull. 68, 61. Tu, Lepide, et tu, Paule, meum posl 
fala levamen, * Prop. 4, ri, 63. Omnis cura casttsque 
levamen, Amitto Ancbisen , * Firg. JEn. 3, 709. 

lëvâmeniârius, a, um, adj. [levamenlum], qui 
sert à alléger (poster, à l'êpoq. class.) ; substant., con- 
ducteur d'une allège : Si navicularius originalis le- 
vameutarius fuerït, Cod. Theod. i3,4, r. 

le va me n tu m , î, /;. [levo], soulagement, adou- 
cissement, allégement, consolation (très-classique) : 
Nos antem non solum bealœ vilae istam esse oblecta- 
tionem vïdemus, sed eliam levamenlum miseriarum, 
adoucissement des misères, Cic. Fin. S, 19, 53, Ad 
unicum'doloris levamentum , studia coufugio, je me 
réfugie dans l'élude, seul adoucissement que puisse 
trouver ma douleur, Plin. Ep. 8, 19. Accusalorum ma- 
jor in dîes et infeslior vis sine îevamento grassabalur, 
// n'était' point de remède contre la rage des accusa- 
teurs qui se déchaînait) plus forte chaque jour et plus 
acharnée j Tac. Ann. 4, GG. ^ tribuli in poslerum , 
diminution d'impôt pour l'avenir, id. Hist. i, 8. />-» 
pifeslare, Plin. 3o, 3, 7. Mihi illam rem fore Ieva- 
mento, que cela me soulagera, Cic. Alt. 12, 43. 

liëvâna, œ, f. [levo], déesse qui protégeait les 
nouveau-nés quand on les relevait de terre, August. 
Civ. D. 4,. ir. 

lëvâte^ adv., en levant, en haut ; seult au com- 
par. : Paulo levalius çapile collocato , Cœl. Aurel. 
Tard. 1, r. 

lëTâtiO j, onis,/. [levo] — * I) action de soule- 
ver, de lever en l'air : Onerum levaliones facere, sou- 
lever des fardeaux, Vitr. 10, 8. — II) eu fig. A) 
adoucissement, allégement, consolation (très-classi- 
que) : Non dubilo, quiu magnas tibi levalioni'solitus 
sit esse quotidianus cougressus famibarissimi bominis, 
je ne doute pas que tu ne trouves un grand adoucis- 
sement dans la société journalière d'un ami aussi in- 
time, Cic. Fam. 6, A, fin- Eâ potissimum agamus, 
quaî levationem babeanl asgriiudinum , qui nous pro- 
curent quelque adoucissement dans nos maux, id, 
Tusc. r, 49, jùi. Noslris acerbissimis doloribus.... alia 
nnlla poluit inveniri levatîo , idi ib. 5, 41. v^> doloris 
et officii debiti, id. Alt. 12, 2 3. — B) amoindrisse- 
ment, diminution (rare en ce sens, mais très-classi- 
que) : Ycstri progressionein ad virlutem fîeri aiunt, 
levationem viiiortim lieii neganl, vos philosophes ad- 
mettent bien des progrès dans la vertu, mais de la di- 
minution dans le vice, point, Cic. Fin. 4, 24, 67. Cujus 
potentiam nemosensit, nisi sut levalioue periculi aut 
accessioue dignilalis , Vellej. 2, i3o, fin. 

* lëvator, ôris, m. [levo], celui qui enlève qqche, 
voleur : Unde planï aulem , unde levalores vîverent, 
nisi locellos pro hamis in turbam millerent? Petron. 
j4o, douteux. — Celui qui récrée, qui soulage, par ex. 
en pari, du sommeil: Ad quem sic loquilur curarum 
operumque levator, Pindar, seu. Auct. Epi t. Iliad. 
122. — Qui sert à élever: *^j musculus, le muscle éléva- 
teur : ^~- ani; r-o scapulas, de C épaule, L. M. 

1. lcvàtus, a, um, Partie, et Pa. de 1. levo. 

2. lëTâtiiSj a, uni, Partie, de 2. levo. 

* Icvenuaj as, m., pour Ievis, léger : « (Laberius) 
bominem levennani pro levi dixil-, » 16, 7, 11. 

lièrent! numï cf. Lueniinum. 
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JOeyi; *-/. Laevi. - . 

IfCT|a 5 Uaudrand.; Lewenz, bourg de Hongrie, 
dans le comitat de Bars , à 6 milles de Gvan. Levien- 
sis, e. 

lieTiathan, ailis, m., monstre marin, Job. 40 et 
41 {monstre symbolique sous la forme duquel est re- 
présenté le démon). 

I/eyîco , Levig, bourg d'Autriche.^ . 

lëTÏcûlus, a, uni, ad}, d'imbu [levis], — * I) très- 
léger, peu considérable, insignifiant : Qtiid signifiée! 
prandium caninum, rem leviculam diu et anxie quee- 
sivimus , nous avons longtemps et très-laborieusement 
cherché ce que signifie prandium canin um , question 
fort peu importante, futile, Gell. 1 3, 3g, fin. — * II) 
léger eu petit de caractère, vain, frivole, 'vaniteux : 
Leviculus sane noster Demoslhenes, qui illo susurro 
delectari se dicebat aquam ferentis roulierculfe insu- 
surranlisque alteri : Hic est ille Demoslbenes. Quid 
hoc levius ?y'e trouve de la petitesse dans notre Démos- 
thène, de s'être senti chatouillé par ce discours d'une 
porteuse d'eau qui disait tout bas à une autre : « Voilà 
ce fameux Démosthène. « Q lt ')' a-t-il de plus petit? 
Cic. Tusc. 5, 36, io3. 

leTÏdensis, e, ad}, [levis-densus], clair, léger, 
mince, légèrement travaillé : — I) au propre : « Le- 
vidensis veslis dicta, quod raro filo sit levilerque den- 
saiâ. Pavitensis "contraria levîdenst dicta, quod gravi- 
ter pressa alque calcata sit, on appelle levidensis 
le vêlement dont le tissu est clair, peu serré; etc., 
Isid. Orig. 19, 22. ■ — * II) métaph., mince, de peu 
d'importance, mesquin, futile : Quam (oraliunculam) 
velim sic legas, ut causam tenuem et înopem... Sed 
ogo bospili veteri et amico munusculum mitlere (volui) 
levidense crasso filo, cujusmodi ipsius soient esse mu- 
nera , Cic. Fam. 9, 12. 

IjeTÎdonaj Martinier.; Alvidona, bourg du 
royaume de Naples, prov. de la Calabria Uiteriore. 

«. LEVIFECIT, èlouÔévriG-EV, » il fit peu de cas de, 
Gloss. Philox. 

* lëYÏ-fïdus, a, um , ad/, [levis ], qui mérite peu 
de confiance, a qui on ne peut guère se fier, peu digne de 
foi : Omnes sunt lenae levifidae : Neque lippulœ levius 
poDdus est quam fides Ienonia, Plant. Pers, 2, 2, 61. 

* IcTÏg-âtïo, ônis, /. f levigo], polissage : Leviga- 
tionibu's et poliluris cum fnerint perfeeta, Vitr. 7, 1. 
— t. de méd., lévigation, opération qui consiste à met- 
tre une poudre dans un médicament et à délayer le 
tout jusqu'à ce qu'il se forme une sorte de pâte com- 
posée d'une poussière presque impalpable, L. 31. 

levigatus, a, um, Partie, et Pa. de 1. levigo. 

1. IeTÏgTOj âvi, âium, r. v. a. [levis], polir, lisser 
(n'est pas dans Cicéron. ) — I) an propre: Omnes pa- 
rietes tectorio leYigantur, ne felis inlroire ad nocen- 
dum possit, les murs seront recouverts d'un enduit 
bien poli, pour empêcher les chats de s'y introduire et 
aV y faire du mal, Varr. R. R. 3, 11, 3; de même ~ 
aîiquid opère ieetorio, Colum. 9, 7, 1. Levigalur falce 
truncuSj on polit le tronc avec la faucille, Plin. 17, 
14, a3. Àd levjgandam culem in facie, pour lisser ta 
peau du visage, id. 20, 3, 10. — <^> alvum, lâcher 
le ventre, relâcher : Quoniam is eibus (c.-à-d. id 
leguînen) et subdticerel sensim alvum etlevigarei, 
Gell. kt 1 i ■ — II) mètaph., rendre petit, rendre menu, 
réduire en poudre, pulvériser : Quœ in colo subside- 
runt, diligenter conlrita levigantur, Colum. 12, 41, fin. 
Galla cum austero vino levigala, id. 7, 5, 12. Omnia 
eadem in unum levigata, id. 9, i3, 5. ■ — De là 

IeTig"atus, a, um, Pa., poli, uni, lisse (poster, à 
L'êpoq. class. et très-rare) i Oleuni levigalius et spis- 
sius -est, Macrob. Sat. 1, 12.,'med. 

2. lëfig-o, âvVâtum, i.v. a. [levîs-ago ou plutôt 
p. levico, comme purgo pour purico], rendre léger, 
Cassiod. 

Iieyinia., peut-être le comté de Dumbarton, Dum- 
briton, dans [Ecosse méridionale, avec une capitale 
du même nom. 

IcTÏpes, ëdis, ad}, [levis-pes], aux pieds légers, - 
léger à la course (très-rare) : L. JElius pulabat ab eo 
diclum leporem, quod levipes esset, * Varr. R. R. 3, 
12, 6. Hune propler subterque pedes, quos diximus 
anle, Orioni jacet levipes Lepus, * Cic. Arat. 12 r. 

lëvïr ? ïi-i, m. [oaïjp], frère du mari, beau-frère: 
Yirï frater levir est; apud Grœcos ôa^p appellatur, 
ut est apud Homerum relatumj sic enim Helena ad 
Hectorem diéit : Aâep i[j.£Ïo y.uvoç y.oiv.o[i.Y i yéyo\) , 
6x.pioéffffr i ç, Modest. Dig. 38, 10, 4. « Levir dicitur 
fratermariii, quasi lœvus vir, » Non. 55j, 8. « Levir est 
uxori mese frater meus * ( c.-à-d. mon frère est pour ma 
femme un beau-frère, levir ), Fest.p. n5, Midi. N. cr. 
■ 1 . Icyîs 9 e, ad}., léger, peu pesant, par oppos. à 
gravis. 
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I) au propre : Si forle aliquis crédit, graviora pot- 
esseXorpora, quo citius rectum per inane feruntur, 
Incidere e supero levioribus, etc., si l'on suppose que 
les éléments les plus pesants, attirés plus rapidement 
dans leur chute directe, tombent sur les plus légers, Lucr. 
2, 226. Primus se sustulil œlher Ignifer, etmnllos se^- 
çum levis abstulit igues , id. 5, 460 ; de même r^j aura, 
id.,3, 197. Levior quam pluma, plus léger que la 
plume, Plaut. Men. 3, 2, 23 . ~ stipulas , les pailles 
légères, Virg. Georg. 1, 289. o~- pharetrae , léger car- 
quois, id. JEn. 5, 558. rsj armalura , armure légère : 
Levis arma lurœ Wuraidas, Cces. B. G. 2, ro; et aussi, 
dans le sens concret, troupes légères, voy. armatura et 
cf. : Sed hœc fuerit nobis tamquam levis arma tu rœ 
prima orationis excursio , Cic. Divin. 2, 10, fin.; de 
même encore .- r^r miles, soldat armé à la légère, Liv. 
8, 8. Terraque securaî sit super ossa levis s Tibull. 2, 
4,5o; il est particul. fréq. en ce sens dans les ins- 
criptions tumulaires : sit tibi terra levis (et, en abré- 
viations S. T. T. L.) } que la terre te soit légère! 

_ B) métaph. — 1°) léger, de digestion facile, fa- 
cile à mouvoir, qui se meut aisément, rapide., agile, 
prompt, etc. (en ce sens il se trouve le plus souv. chez 
les poètes et poster, à Auguste) : Quae in aqua degunt, 
leviorem cibum prœstant. Inter domeslicas quadrupè- 
des levissima suilla est, gravissima bubula, les poissons 
sont la nourriture la plus légère. Parmi les animaux 
domestiques, la chair du porc est la plus légère ; celle 
du bœuf est la plus lourde, Cels. 1, 18; de même: 
Me pascunj olivœ, Me cichorea levesque malvse, je 
vis d'olives, de chicorée et de mauves légères, diges- 
lives, Hor. Od. i, 3i, i5 (cf. : Gravi malvae salubres 
corpori, id. Epod, 2, 57). — -- Ipsa (diva) levi fecît 
volitantem flamine currum (i. e. Argo), elle-même 
(la déesse) forma de ses mains ce char ailé qu'un, 
léger souffle entraîne (le navire Argo), Calull. 64, 9; 
cf. : Sive levés imis venlî cohibentur în antris, soit 
que les 'vents légers (rapides) soient enchaînés au 
fond des antres, Ovid. Met. i5, 346, et : Levis inde 
secunda Àspirans aura propellit carbasa flatus, SU. i5, 
162. Occupât ifle levem juvenili corpore currum, le 
cliar rapide, Ovid. Met. 2, i5o. Levideducens pollice 
filum, d'un doigt léger, agile, id. ib. 4 5 36; de même: 
^pollex, ib. 6, 22. Illa levi velox .superabat relia 
sallu, id. ib. 7, 767 ; de même : r^j sallus, id. ib. 3, 
599. Peltam pro parma fecit, ul ad motus coucursus- 
que essent leviores, pour rendre leurs mouvements et 
leurs attaques plus prompts, Nep. Iphicr. 1. Messa- 
pùscursu levis, léger à la course, Virg. JEn. 12, 489. 
Levés Partbi, id. Georg. 4, 3 14. r ^ J equus, cheval 
rapide , Val. Flacc. 1, 38g. De même avec l'inf. 
(poét.) ; Omnes ire levés , S'il. 16, 488. Exsultare levis 
nudato corpore Maurus, id. 10, 6o5. — <-o hora, 
V heure fugitive, Ovid. Met. i5, 18 r. — s^j terra, terre 
légère, peu grasse, sol maigre, Virg. Georg. 2, 92. 
— Leviora loca, contrées plus saines (par oppos. k 
graviora), Varr. R. R. 1, 4, 4; cf. : ib. 1, 6, 3. 

2°) léger, faible, peu intense ( égalem. poét. le plus 
souv.) : Ut inlabescere flavae Igné levi cerae... soient, 
exposées à un feu léger, Ovid. Met. 3, 488 ; de- même: 
><-> tactus , faible ou léger attouchement, id. ib. 4, 180. 
f^j slrepitus, léger bruit, id. ib. 7, 840. r*-> stridor, 
id. ib. 4, 4 I 3- 

II) au fig. — A )" sans poids, c.-àrd. sans "valeur, 
sans importance ; de là aussi en génér., insignifiant, 
faible, léger, modique, peu considérable, petit, etc. 
(très-classique en ce sens) : Grave est nomen imperiî 
atque id etiamîn levi persona pertimeseïtur, le simple 
titre du commandement est odieux ; il est redouté même 
dans un personnage insignifiant, Cic. Agr. 2, 17, 45. 
Quod apud omnes leve-et infirmum est, id apud judi- 
cem grave et sanctum esse ducetur? regardera-t-.on 
devant le juge comme authentique et sacré, ce qui est 
partout ailleurs sans valeur et sans poids? id. Rose. 
Com. 2, 6. Quœmihi ad spem oblinendae veritalis gra- 
vissima sunt, ad mol uni animi et ad omnem impetum 
dicendi contentionemque leviora, id. Dej'ot. 2, 5. Quod 
alia quaedam inania et levia conquira"s, id. Plane. 26. 
Ut levem audilionem habeantpro re compêrta , pour 
regarder comme un fait avéré Un bruit vagué, une 
vaine rumeur, Cœs. B. G. 7, 4^- Cui res et pecunia le- 
vissima et exislimalio sanctissima fuit semper, qui a 
toujours fait très-peu de cas de l'argent et regardé sa 
réputation comme sacrée, Cic. Com. 5, i5. Dolor in 
ionginquilate levis, in gravitate brevis solet esse, la 
douleur, si elle dure, est légère ; si elle est poignante, 
elle n'a pas de durée, id. Fin. 1, 12. < — 'prœlinm,- léger 
combat, escarmouche, Cœs. B. G. 7, 36. «^ periculum, 
péril peu redoutable, léger péril, id. B. C. 3, 26. 
(Mea in vos mérita) sunt adhuc et mea volunlate et 
vestra, exspeclalione leviora, les services que j'ai pu 
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vous rendre sont j'usqu'ici au-dessous de ma volonté 
et de votre attente, id. ib. 2, 32, 10. Conlemnamus 
igilur bas ineplias : quod enim levius buiclevitati nomen 
imponam? Cic. Tusc. 1, 40 yvoy. Klotz sur ce pas- 
sage. Et sunt illius (Lucilii ) scrîpta leviora, et ses écrits 
n'ont que peu de valeur comme poésie (dans l'opinion 
de Cicéron, philosophe et orateur), Cic. Fin. 1, 3, <j.' 
Certe levior reprehensio, id. Acad. 2, 32. Leviore de 
causa, pour un motif assez futile, pour une cause légère, 
Cœs. B. G. <], 4, fin. In levi hahiium, fut regardé 
comme une bagatelle, comme chose insignifiante, Tac. 
Hist. 2, ar. — fï) avec le génit. (poét.) : Opum le- ( 
vior), SU. 2, 102. 

B) léger (de caractère, facile. — i°) en mauv.part r 
léger, sans poids, sans consistance, inconstant, incer- 
tain, peu sûr, peu solide, mobile, inconsidéré^ , etc. : 
Quid ais, homo Levior quam pluma, pessïme et nequis-" 
*ime? que dis- tu, homme plus léger que la plume? 
Plaut. Men. 3, 2, 23. "Vitium levium bominum atque 
fallacium ad voluntatem loquentium omnia , nihil ad 
veritatem, le vice de ces hommes méprisables toujours 
prêts à dire ce qui peut vous plaire et à vous cacher -la 
vérité, Cic. LceL %5, 91. Quidam sœpe in parva pecu- 
nia perspiciuntur quamsint levés,// ne faut souvent que 
quelques écus pour montrer la fragilité de l'attachement 
d'un homme, Cic. Lœl. 17, 63. Levés ac numariiju- 
dices , juges mercenaires et sans conscience, id. Cluent r 
28. Levi bracbio aliquid agere, faire qqblie sans~-3B-r~ 
donner grand mal, id. Att. 4, 16. QuidleYÎus aul lur- 
pius quamauctore boste de su m mis rébus capere con- 
silium, Cœs. B. G. 5, 28,' fin. r^> auclor, auteur peu 
digne de foi, dont le témoignage à peu de poids, faible 
autorité, Lîv. 5, i5. Levés amicitïœ, amitiés peu 
solides, Ovid. Met. 12, 53. r^j spes, vain espoir, 
Hor. Ep. 1, 5, 8. — 2°) en bonne part, facile, doux y 
complaisant (très-rare en ce sens): Numquam erit 
alienis gravis , qui suis se concinnat levem', celui qui 
est complaisant pour Us siens ne sera jamais à charge 
aux étrangers, Plaut. Trin. 3, 2, 58. Tandem eo, quod . 
levissimum videbatur, decursum est, enfin. on_en vint 
à ce qui paraissait le plus facile,- Liv. 5, 23, fin. 

Adv. lëvïler, sans poids, légèrement, à la légère. 
— A) au propre : ( très-rare en ce sens) : Tbraçes leyî- 
ler armali , les Thraces armés à la légère, Cvrt, 4, i3- 

B) au fig. — 1 °) légèrement, faiblement, peu ': Le- 
viter densœ nubes ,' Lucr. 6, 248. Xituus, id est in- 
curvum et leviter a suinmo inflexum bacillum, Cic. 
Divin. 1, 17. Genae leviter eminentes (autre leçon .- 
leniter), id.N. D. 2, 57, 143. Qui (medici) leviter aegro- 
tantes leniter curant, gravioribus autem morbis, etc., 
id. Off. ij 24, 83. e^> saucius, légèrement blessé, id. 
Inv. 2, 5r. Non leviter lucra liguriens,- qui ne'sécoh r 
tente pas de réaliser de modiques bénéfices ( qui ne lèche 
pas légèrement ces gains), id. Verr. 2, 3, 76. r^> ag- 
noscere aliquid , acquérir une légère connaissance de 
qqche, commencer à la connaître, id. Fin. 2, 11. <-o 
eruditus , qui n'a qu'une légère teinture d'instruction^ 
médiocrement instruit, id. De Or. 3, 6. — Compar. : . 
Qùanlo constantior îdem In vilïis tanto levius miser, 
plus il était constant dans son vice, moins il était mal- ' 
heureux, Hor. Sat. 2, 7, 18. Levius dolere, Ovid, 
Pont. 1, g, 3o. — Superl. : Si Gatilina in urbè àd 
banc diem remansisset... lamen, ul levissime , dïcam-, ' 
dimicandum nobis cum illo fuïsset, pour me servir dit -. 
terme le plus doux, pour ne rien dire de pire, Cic» 
Catil. 3, 7, fin. 

2°) facilement, sans peine, sans souffrir : Quod = a 
luis abes , id eo levius ferendum est,ïquod, etc., tu 
dois supporter avec d'autant moins de peine d'être 
éloigné des tiens, que, etc., Cic. Fam. 4, 3, 2; cf.: 
Sed levissime feram , si forte iîs minus probaro, etc., ■ 
si je n'ai pas le bonheur de leur plaire, je ne. m en. 
affecterai ou affligerai guère, id. Prov. Cons. 20, ètu 
Neglectam ab Scipione et nimis leviter Iatam injuriàm, 
suam ratus, Liv. 29 - t 9. 

2. lë\is (q.ui s'écrit aussi, mais à tort, laevïs) e^. 
ad}.\ [Xeïoç] , lisse, poli, uni, plan, sans aspérité, J 
oppos. à asper (très-classique), '- ^ -~ "• 

I) au propre — A) en génér. : Esse corpuscula. quae- 
dam levia, alia aspera, rolunda alia, etc., qu'il y a des 
atomes '. lisses, d'autres raboteux, d 1 autres ronds, etc.,, 
Cic. N. D. ij 24. In locis (spectatur) : plani an mon- 
lnosi, levés an asperi, pour les lieux on examine 
s'ils sont plats ou escarpés, unis ou raboteux, id. Partit., 
or. 10, fin. Deus levem eum (mundum) fecit et undi- 
que œquabilem, Dieu l'a fait lisse et égal partout, 
id. Univ. 6.-~brassica, Cato, R. R, i5, 7. Levissima. 
corpora, Lucr. 4, 660. Coma pectine levis, cheveux 
lissés par le peigne, Ovid. Met. 12, 409. Levior âssi- 
duo delritîs œquore-conebis, plus lisse que lés coquil- 
les usées par le continuel frottement des eaux, Ovid.. 
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Met. i3, 792. — Poêt. : r^j sanguis, sang qui fait 
glisser, Virg. JEn. 5, 32.8. Fugitrelro levis Juventas, 
la jeunesse imberbe, aux joues lisses, Hor. Od. 2, 11, 
5; de même ^j-ora, visage sans barbe, Tibull. 1, 
9, 41. /^/crura, jambes sans poil, Juven. S, 11 5; de 
là aussi poêt* p. jeune, tendre", beau, brillant .--Leviqtie 
patens in pectore vulnus, blessure ouverte sur sa belle 
poitrine, Vlrg. /En. n, 40. ™ frons, front brillant, 
id. Ed. 6, 5i. ^humeri, blanches épaules, id. JEn. 
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ont leurs limites, id. de Or. 3, ûS-Oruni autem lolam 
flguram mundi levilale circurudedit, id. Unie. 6. 
Mundi corpus levîlale continua lubrieum , Plia. 2, 3', 
3. — «^' inlestinorum, lientérie, flux lienlêrique , 
Cels. 4, 16; 2, 8. 


avec de tcau son aride gosier, id. R. Âm. 280; de 


7, 8i5. <— - colla*, Ovid. Met. 10., 698. — ^ ^ malvee, 
les mauves laxatives, qui facilitent les selles , Hor. 
Qd, ij 3i, 16. — Il signifie aussi mou, efféminé, élé* 
gant, galant (proprt lisse, épilé) : r^> vir, Ovid. A. A. 

3, 437 ; Pers. 1, Sa. — Au neutre absolu : Exlerni 
ne quid valeat per -levé morari, de manière que rien 
né puisse tenir sur la surface lisse, Hor. Sat. 2, 7, 87 ; 
de même ? Ver levé, Pers. t, 64- 

B) métapli., bien pilé, broyé menu, amolli, délayé, 
mou (très-rare eu ce sens) : Hsec lerere oporlet donec 
levia passî habeant temperamentum , Scrib. Comp. 
228. Si quod excernilur levé est et mali odoris , si les 
matières (excrétions) sont lisses et fétides, Cels. 2, 8. 

II) au fig., en parL du style, bien uni, bien joint, 
qui s'enchaîne bien, coulant (rare, mais très-classi- 
que) : r>~> oratio, style coulant, opp. à aspera, Cic. Or. 

4, fin. cf. : Ut neve asper eorum (verborum)-jcon- 
cursus, neve hiulcus si(, sed quodaminodo coagmen- 
îatus et lëvis, il faut les disposer de telle sorte (les 
■mots) que leur concours n ait rien de rude, rien de 
heurté, mais qu'ils forment un assemblage uni et ré- 
gulier, id. De Or. 2, 43, 171 ; et .- ^ et aspera (vox), 
voix coulante ou saccadée, Qui mil. In'st. ri, 3, i5, 
*^j et quadrata compositîo , id. ib. 2, 5, 9. Dum levia 
sint ac nitida , quantum valeant, id. ib. 5, i5, 18. 
(Aures) fragosis offendunlur et levibus mulcentur, ce 
qui est raboteux blesse l 'oreille, ce qui est coulant la 
charme, id. ib. 9, 4, 1 16. — L'adv. ne se rencontre pas. 

* leTÏsomims , a, um, adj. [ 1 . levis-somnus ] , 
■qui a le-sommeil léger : At levisomna canura fido cum 
pectore corda, Lucr. 5, 862. 

lëTÎstïcum, i, n. (XiêwcTty.oç), livèche, ache de 
montagne, legusticum r^j , Fam. Umbelliferse, L. M. 

I/eTi ta , œ , vo y.- Levi tes . 

I/ëfltœ, A. T.; les Lévites , c.-à-d. dans le sens 
le plus étendu , tous les descendants de Lévi; et dans 
le sens restreint , seulement les familles de souche lé- 
vitique : Gerson , Kabath et Mérarî. Comme tribu, les 
Lévites ne possédaient pas de propriétés particulières , 
mais, après la distribution du pays , ils reçurent 48 
villes disséminées dans toutes les tribus. Cf. Num. 35, 
2: Josua, 21, 4. 

JDeTitaniaj Lavedan, vallée de France. 

1. leTÏtas, ÉLlis , f. [ r. levis], légèreté, faible 
poids. — I) au propre (rare en ce sens) : Plumas 
aviu m papposque volantes, Qui nimia levitate cadunt, 
qui tombent avec une extrême légèreté, Lucr. 3, 388. 
Cetera, quaequum mobiliter summa levitate feruntur, 
id. 4, 747 ; cf. (Lex, vapor, etc. ), ubi tam volucri le- 
vitate feruntur, id. 2, 204. rv/armorum, la légèreté 
des armes, Cœs. B. G. 5, 34. Wulli frulïcum Ievîtas 
inajor^ Plin. i3, 22, 42. — * B) métaph. et poét,, 
mobilité : Termine, post illud levitas tîbi libéra non 
est : Quapositus fueris in slatione, mane, après cela, 
o Teiminus , l'immobilité est pour toi désormais une 
loï-âbsolue ; reste ferme et inébranlable au lieu oit tu 
seras une fois assis, Ovid. Fast. 2, 673. 

H) au fig. A ) légèreté^ mobilité, inconstance , fri- 
volité, étourderie ( très-fréq. et très-clqss, en ce sens ) : 
Quid est inconstanlia, mobilitate, levitate, cum sin- 
gulis lxominibus , tum vero universo senatui turpius ? 
qu'y a-t-ïl de plus honteux pour le sénat en masse 
comme pour les simples particuliers , que l 'inconstance, 
la mobilité, la légèreté? Cic. Plùl. 7, 3. r^j temere 
assentientium , id. Acad. 4, 38, 00 perpétua in popu- 
lari ratione, perpétuelle inconstance dans sa con- 
duite politique , id. Brut, 27. Qui mobilitale et levi- 
tate animi novis imperiis sludebant, Cœs. B. G. n, 1, 
Ut- ad versas res , sic secuudas immoderate ferre , le- 
vitatis est, c'est un. signe de légèreté, d'inconsistance, 
Cic. Off. 1, 26. Amaloriis levilatibus dediti , aban- 
donnés aux caprices, aux fantaisies de F amour vo- 
lage , id. Fin. 1, 18. — Manet in rébus temere con- 
gestis levitas , Quintil. Insl. 10, 3, 17. 

B) particul. en pari, des discours : défaut de poids, 
de valeur, absence de fondemer.fi, faiblesse , futilité , 
néant ^très-rare) : Cujus bpinioms levitas confutata a 
CollanondesideratoraUonëmmeam, Cic. iV, D. 2, 17. 
2. lentasO^âtis,/. ( a . lêvïs], le poli. - 
I) au propre (très-dassique) : Speculorum levitas, 
ttâlt^^^:!™' H-Inipsotactu esi 
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même f^> n.embi-a gramîne, reposer ses membres sur 
le gazon, id. Fast. G, 3 1 8. — De là 

B) métaph. — ; 1° adoucir, alléger, amoindrir, dimi- 

t nuer, affaiblir, atténuer, rendre supportable : Levën- 

II) aufig.,.en pari, du style, le poli, la netteté de ' dum morbnm mulieri video, ye vois qu'il faut la o-uê- 

l'expression (dans Quintilien) : Baro assurgil Hesio- rir de sou émotion, Plaul. Mil. 4, 6, 67. Qui salutan 

' ' u " levât arte fessos Corporis arlus, qui, par son art salu- 

taire, guérit les maladies du corps, Hor. Car m. Sœc. 
63. Morbi vim levaturus, Curt. 3, 6. Levavitque aper- 
tis llorreis pretia fniguin , il fit baisser le prix des 
grains en ouvrant les magasins, Tac. Ann. 2, 5g. ^j 
viam vario sermone. Vu g. Mn. 8, 390. r>-> injurias 


dus... lamen levilas verborum et compositions proba 
bilîs, Hésiode s'élève rarement; mais le poli de son 
élocution et de sa composition n'est pas sans mérite, 
Quintil. 1ns t. 10, 1. 02. Hic omatus vîrîlîs el fortis, 
etsanctus sit: nec effeminatam levitatem et fuco emen- 
lilum colorem amét, sanguine et viribus niteat, que 
cette panne soit mâle , noble et chaste :je veux une 
éloquence ennemie du fard et de toute afféterie fémi- 
nine, qui brille pourtant, mais de force et de santé, 
id. ib. 8, 3, 6. 

leTiterj adv. voy. 1. levis, à fa fin, 

I^ëvïtes (Levîta, Prud. uepl^Teç. 2, 3g; 5, 3o), 
ae, m. — I) lévite , ministre du temple de Jérusalem : 
Levîta de tribu sacra, lévite de la tribu sacrée, Prud. 
TïEpï avec. 5, 3o. — II) métaph., diacre : Àlbiso 
AnlïsLes, Proculusque Lévites, Sidon. Ep. 9, 2. — - 
II[) De là A.) Lcvilïcus, a, um , adj., relatif à Lévi 
ou aux lévites , Lévitique : Genus leviticom, la race de 
Lévi, Vulg.Dcut. 17, 9. Stïrps levitica, ib.Jos. 3, 3. 
— B) Lêvïlis , ïdis,y., relative à la tribu de Lévi, 
lévitique : Genlîs Levitidis una Semper fida cornes , 
delà race des Lévites, Prud. Psych. 5o2. 

fjCYiticas, a, um, voy. Lévites, ;i° II, A. ' 

JjeTitîs ,. idis , vcy. Levi Les , «° II , B. 

lëvïtônârïnm^ ii, n., sorte de vêtement sans 
manches à l'usage des moines d'Egypte : « Levitona- 
rium est colobium sine manicis, quali monaclii 
^gyptii utuntur, » Isid. Orig.' 19, 22. Nihil habeul 
(monachi) in cellulis prseLer psialliium et duo levi- 
tonaria (quod jEgyptiis monacbis genus vestîmenli est 
sine manicis), Hieron. Prœf. in Reg. S. Pachom. n° 4. 

lëvïtûdo (lœv.) ïnis,/*. [2. levis], le poli (pos- 
ter, à l'époque classique) : Si quis miliura vêtit in 
unam coagmentationem conslriugere , levitiido grano- 
rum iu raassam coire non siuit, Lactant. Ira D. 10. 

leTÏuscûlns 9 a, um, un peu léger, Plin. Ep. 1, 
.16, oh on Ut auj. levibus. 

1. lëYO, âvi, âlum , 1-. (forme ancienne du futur 
passé, levasso , Enn. dans Cic. de Senect. 1.) v. a. 
[ levis J, élever, soulever, dresser, élever en l'air. — 
I) au propre (en ce sens il ne se trouve guère que 
chez les poètes et dans la prose poster, à Augtiste)'T 
Tersese altollens cubitoque annixa levavît, trois fois 
se soulevant avec effort et s' appuyant sur son coude , 
elle se dressa , Virg. JEn. 4, 690. De cœspite virgo 
Se levât, Ovid. Met. 2, 427. Seq ne levât saxo subse- 
quilurque senemf, id. Fast. 4, 523. Apis se confestim 
levai sublimais, l'abeille aussitôt s'élève plus haut dans 
les airs, Colitm. 9, 12. Ignea vi levantur în sublime, 
Plin. 2, 16, i3. Ad eam excelsitalem, ut in omnes 
Urbis montes, levarenlur (aquarum duclus) (ces eaux 
furent amenées) à une telle hauteur qu'elles furent 
élevées sur toutes les collines de la ville , Plin. 36, 
16, 24, § 122. 

B) métaph. — 1° alléger, rendre plus léger, soulager, 
décharger : Cantanles ut eam us, ego boc te fasce levabo, 
je te soulagerai de ton fardeau, Virg. EcL 9. 65. Ser- 
pentum colla levavit, elle déchargea le cou de ses 
dragons-, c.-à-d. elle descendit de son char que traî- 
naient des dragons ailés, Ovid. Met, 8, 800. ^-» casus, 
alléger la chuté, id. ib. 11, 791. ^-- membra baculis, 
soutenir ses membres sur des bâtons, id. ib. 8 , 6g5. 
En pari, de la délivrance d'une femme enceinte : le- 
vala est, elle est délivrée, c.-à-d. allégée de son far- 
deau, i'd. ib, 9, 3 12. <^j dentés, je nettoyer les. dents, 
Martial. i4) a2 - ^^ vesicam^ soulager sa vessie, uri- 
ner, Spart. Carac. 7. 

2°) enlever, ôter, prendre : Furca levât ille bicorni 
sordida terga suis, il décroche avec une fourche à deux 
branches un vieux morceau de lard, Ovid. Met. 8, 647. 
Ipse viro primus manicas atque arcta levari Vincla 
jubet, il fait ôter les menottes au captif, Virg. Mn, 2, 
146- f^j tributum, lever un tribut, Ulp. Dig. 5o, i5, 4. 

II) au fig., redresser, relever, ranimer, réjouir, 
fortifier} soutenir, appuyer, apaiser, calmer, remé- 
dier à, guérir, soulager, etc. (fréq. et très-class, 
en ce sens) : Qui saepissime curain et angorem animi 
mei sermone et consilio levasti tuo, toi qui, très-sou- 
vent, par ta conversation et tes conseils, m'as fortifié 
au milieu de mes soucis et de mes ennuis, Cic. AU. 1, 
18. r^j miseriis perditas civitates, id. Fam. 3, 8. Hsec 
libi ad levandas molestias magna esse debent, id. ib. 
4, 3. r^-t fonte sitim, se désaltérer à une fontaine, 


„„j, n-, j. . , . "■* **t- *■" 'pu \.a^iu csi il. . a. r^j îouic Miiui. se aesauerer a une joniaïue, 

modtis moIhtudiDis et lentatis, U poli et le moelleux \ Ovid. Trisl. 4,8, 26. ^ arida ora aqua , rafraîchh 


Cœs. B. C. 1, 9. r^j suspiciouem, dissiper les soup- 
çons, Cic Verr. 2, 3, 5g, — 2°) amoindrir, affaiblir, 
atténuer : Cave lassiludo poplilum cursum lever, Ait. 
dans Non. 336, 29. Tu laudem illorum levas,/» di- 
minues leur mérite, tu rabaisses leur gloire, id. ib. 3i. 
Inconstanlia levatur auctoritas, ce changement d'opi- 
nion nuit à son autorité, Cic. Acad. 2 , 22. Multa 
'fidem promissa levant, la trop grande multiplicité des 
promesses ébranle la confiance, Hor. Ep. 2, 2, 10. 

3° ) délivrer, affranchir, soulager qqn de qqche. — y.) 
avec l'abl. : Leva me boc onere, soulage-moi de ce 
fardeau, Cic. Fam. 3, 12, 3 ; de même r^j aliquem 
metu, dissiper les craintes de qqn, Liv. 2,22; rv ani- 
mura religione, lever les scrupules,' id. 21, 62; cf. : 
Qui bac opinione non modo verbis, sed eliam opère 
levandi sunt, il faut détruire leur opinion non-seule- 
ment par des protestations, mais par des faits, Cic. 
Lœl. 20, 72. *^J.se asre alieno, se débarrasser de ses 
dettes , id. Atl. 6, 2; <-~> se iufamia gravissïma, se dé- 
charger du soupçon le plus odieux, id. Verr. 2,3, 
61; r*-> se vita, se débarrasser de la vie, Van: dans 
Non. 336, 33; — * $)avec legén.: Ut me omnium jani 
laboium levas, Plaut. Rud. r, 4, 27, 

2. levo (Ia;vo), âvi, âlum, 1. v. a,, rendre uni, 
lisser, polir, aplanir, planer, équarrir, raboter. — I) 
au propre : r^j et radere tigna, équarrir et raboter 
des solives, Lucr. 5 , 1266. Tu vero feslivus, tu ele- 
gans, tu solus urbanus, quem decet incessus psallriœ, 
qui -effeminare vol tum, atlenuare vocem, levare cor- 
pus potes, s'épilerle corps, * Cic. in Glod. et Car. 5. 
Os radere et levare satjs est, Cels. 8, 3. Pars leretes 
levare manu ac disponere meusas, les uns polissent et 
disposent les tables circulaires, Stat. Theb. 1, 5ig. 
Gnosîa biua dabo levalojucida ferro,/e vous donne- 
rai deux javelots armés- d'un fer poli, Virg. Mn. 5, 
5 06. — * II) au fig., en pari, du style, polir, adou- 
cir : Luxurianiia compescet, nimîs aspera sano Leva- 
bit cullu, il aplanira les aspérités, polira- ce qui est 
raboteux, Hor. Ep. 2, 2, 123. 

K/evoiies, um, PtoL, peuple dans l'intérieur de 
l'île de Scandia. 

lëvor (laevor), ôris, m. [2. levis], le poli : (Spe- 
cies) haud sine prîncipiali aliquo levore creala est, 
les corps (destinés à procurer de douces sensations) 
sont formés d'éléments ronds et polis, Lucr. 2, 423. 
Spectanlur in cbarlis tenuitas, densitas, candbr, le- 
vor, on estime dans le papier la finesse, le corps, la 
blancheur, le poli, Plin. i3, 12,24. Cocbleœ arefactaa 
candoremque et levorem corpori afferunt, donnent au 
corps de la blancheur et du poli, id. 3o, 14, 43. Ada- 
mas laterum sexangulo levore turbinatus iu mucronem, 
diamant à six pans unis et terminé en pointe, id; 37, 
4, i5. — Asperilas autem vocis fit ab asperîtale Prin- 
cipiorum, et item levor levore creatur, Lucr. 4, 554. 

lexj légïs, f. [lego], proposition ou projet de loi 
présenté au peuple par un magistrat, proposition, 
motion. — ï) au propre : Qtium legem agrariain 
ferret : quam lamen autiquari facile passus est, comme- 
il proposait la loi agraire; il la laissa néanmoins fa- 
cilement rejeter, Cic. Off. 2, 21. Ego leges pernicio- 
sas rogavi, j'ai proposé des lois funestes, id. Phil, 2, 
29. Legem promùlgavil pertulilque, ut, etc., U publia 
et fit passer une loi qui disposait que, etc., Liv. 33, 
46. Antonius fixit legem a dictature comiliis Jalam, 
qua, etc., Cic. Att. 14, 12. Legem sciscere de aliqua 
re, id. Plane. 14. Populus B. jussit legem de civilale 
tribuenda, le peuple ratifia le projet de loi sur la con- 
cession du droit de cité, id. Balb. 17. Legem sancîre, 
accepter, sanctionner une loi, id. Lœl. 1 1. Legem re- 
pudiare, rejeter, repousser une loi, id. ib. 25. 

II-) projet de loi devenu loi, passé en loi par la 
sanction du peuple dans les comices, loi : Legem 
constiluere alicui, établir une jurisprudence pour qqn, 
Cic. Cœcin. 14. Legem gravem alicui imponere, im- 
poser à qqn une dure loi, id. Acad. 2, 8. Legem né- 
gligera, eyertere , perfringere, négliger, détruire, en- 
freindre la loi, id. Catil. 1, 7. Legem négligera, perrum- 
pere,:W. Leg. 1, i5. Leges ac jura labefac lare, id. 
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LUU 


Cœcin. 25. Legem condere, établir une loi, Liv. 3, 

34. Leges Duodecim Tabularum, les lois des Douze 

Tables, rédigées par les dêcemvirs, fondement du droit 
romain, Liv, 3, 33, sq. — Legé et legibus, d'après la 
loi, conformément aux lois, aux termes de la toi ; en 
vertu de la loi : Ejus m or le ea ad me lege redierunt 
liona, Ter. Ândr. 4, 5, 4- Albenas deduclus est, ut 
ibi de eo legibus fieret judicium, Tfep. Phoc, 3/ — 2°) 
particuL lege agere, agir conformément à la loi, V exé- 
cuter; c.-à-d. — a) en par/, du licteur, exécuter ta 
sentence du juge : Fulvius praeconi iniperavit, ut li- 
ctoremlege agere juberet, Liv. 26, i5. — b) invoquer 
les lois contre qqn, le poursuivre en justice aux termes 
de la loi. Una injuria est tecum. Chr. Lege agilo 
ergo, Ter. P/iorm. 5, 7, 90.* Lege egit in heredilatem 
paternam exheres filius, Cic. De Or. s, 38. Aller plus 
lege agendo petebat, quam quantum lex in XII Ta- 
bulis permiserat, id. ib, 1, 36, . 

B) en génér., la loi, la règle : Hanc igilur ad 
legem quum exercîtalione tum slilo formanda nobis 
oralio est, c'est d'après ces règles, etc., Cic, De Or. 3,- 
49, 190, Difficilius est oralione uli, quam versibus , 
quod illis certa quasdam et definila lex est, il est plus 
difficile cF écrire en prose qu'en vers ; le vers a des 
lois positives, invariables, id. Or. 58. In certando ita 
legi obediebatj ut, etc., il se soumettait, pendant la 
lutte, à toutes les lois du théâtre, Suet. Ner. 24. Se- 
cundum grammatîcam legem, selon les lois ou tes rè- 
gles de la grammaire, Gell. i3, 20. — En pari, de 
choses : Qua sidéra lege mearcnl, quelle loi préside au 
mouvement' des astres, Ovid. Met. i5, 71. De là: Sine 
lege, sans règle, en désordre, d'une manière irrégu- 
lière : Exspalianlur equi, quaque impetus egit, Hac 
sine lege ruuut, Ovid Met.Q, 202. Jacent collo sparsi 
sine lege capilli, id.Eer. i5, 73. — Règle, manière, 
nature, qualité, caractère, circonstances : Haec ex lege 
loci coromoda Cirçus habet, d'après la nature' du 
lieu, id. Àm. 3, 2, 20; cf. : Sub lege loci sumit mutat- 
que figuras, selon les circonstances locales,id. Bal. 32. 

C) contrat, traité, convention, condition, disposi- 
tion, point, clause, statuts d'une société : Oleam fa- 
ciundam hac lege'oporlet locare, etc., voici à quelles 
conditions il convient de donner à forfait la récolte 
des olives, Cato R. R. 145. Quum Gralidianus œdes 
Auratœ vendidisset, neque servire quandam earum 
sedîum parlem in mancipii lege dixissel, dans le con- 
trat d'achat, Cic. De Or. v i , 3g, 178. r^-> collegii 
JSsculapiï, Inscr. ap. Fabveit. p. 72.4, «.443. De là, 
en pari, des conditions de paix : Fax data Philippe» 
in bas leges est, la paix fut conclue avec Philippe à 
ces conditions, Liv. 33, 3o. Pacemque bis legibus 
constituerunl, Nep, Timoth. 2. 

TtesÎBTise, P tin., 6, 2 S (32), i54, peuple d'A- 
rabie. . 

•f Icxïdïam, i, n. =r Xeîjiôiov, petit mot : Vos phi- 
losophi mera estîs, ut M. Cato an, mortuaria glossa- 
ria ;'namque colligitis lexidia, res tétras et ïnaoes et 
frivolas tamquam mulierum voces praîûearum, Gell. 

-f-lexïpyrctosj on et a, um, a<2/. = Xr J ?wiûpETOç, 
fébrifuge, qui fait cesser la fièvre, Plin. 20, 18, 76; 
Marc. Emp. 16. 

•flexïpyrexïa^ se, /". = Xr^ntupeilia, cessation 
de la fièvre : Sanare lexipyrexias , Marc. Emp. 20. 

■flexis, is, =Xé?tç, mot, terme (antér. et poster, 
à Auguste) : Quam lepide lexeis composta! ut tesse- 
ruîœ omnes Arle pavimento atque emblemate vermi- 
culato, que les mots sont agréablement agencés ! Lucil. 
dans Cic. De Or. 3, 43, 17 r. Splendor oraûonis, quan- 
tus nescio an in ullo fuerit : non lexis magna, sed 
phrasis, Scn. Contr. 3, prœf. 

liexobïi (Lexovii), ôrum,' m., peuple de la Gallia 
Lugdunensis, répandu vers l' embouchure de la Seine, 
Sequana, auj. Lisieux, départ, du Calvados, Cœs, B. 
G. 3, 9 sq.; Plin. 4, 18, 82; cf. Ukerl, Gaule, p. 489, 
et Fart, suivant. 

Iiexoliïi, Cœs. G. S, 9; Lexovii. Cœs. ib. 7, 75; 
Plin. 4, 18; AeÇoovioi,, Strab.; Aeiîjoûêiot ,.PioL; 
peuple dans la Gallia Lugdun., à l'O. de la Sequana. 
jLexOTii, /. q. Civitas Lexoviorum. 

IJezijiiacnm , I/nsig-uanum s IJusinia- 
nnnij Lusignan, petite v. de France, déptde l'Yonne 
{Poitou), sur la Vienne. 

Xâa; 3t, f. (Xeta, butin), surn. rom„ Inscr. ap. Fa- 
brett. p. 617, r° 147. 

« LIACULUM, Xtavryjp, a batte, outil de maçon 
(proprl polissôir), Gloss. Philôx. 

lAârus, i } m. (Xtapôç, gelé), nom d'esclave, Inscr. 
ap. Fahrett. p. 58, n° 335. 

Xiiha. f Ptoï.; fie de la mer des Indes, sur lafron-, 
tière de la Çaramanie et de la Gédrosie. 


LIBA 

lâba, ^ MS&, Polyb.. 5, 5i; v. de Mésopotamie, 
entre Nîsibis et le Tisre 

i Iiiba, Baudrand.; Libau, Leveja, v. de Russie, 
gouvern. deMitau,à l'embouchure du fl, du même 
nom dans un golfe de la mer Baltique. 

lïbâcimcnlusj i, m., dimin. [libum], petit gâteau: 
Omnia illic proinde habe, ac si stillicidia mellis de lï- 
bacunculo venenato, feriull. Spect. 27 {autre leçon : 
lucunculo). 

j*lïbâdïon, n, n. = Xt6àôiov, petite centaurée, 
Plin. 25, 6, 3i. 

libamênçiuis, n. [libo], ce qui, dans un sacri- 
fice, était répandu en l'honneur des dieux, libation, 
offrande (poét. p. li'bamenlum) ; Et suramas car- 
pens média in ter cornua setas Ignibus imponit sacris, 
libamina prima, elle leur coupe le poil entre les cornes, 
et le brûle au feu de l'autel, comme premier hommage 
aux dieux de l'enfer, Virg. JEn. 6, 246. Nomine ab 
auctoris (Liber) ducunt libamina nomen Libaque : 
quodsacrïs pars datur inde focis, Ovid. Fast. 3, 733. 
Piugui cumulât libamineflammam, Fal.Flacc. 1, 204. 
— B) mélaph., ce qu'on jette dans les flammes avec 
le cadavre à brûler, Stat. Theb. 6, 224. — II) aufig., 
le premier amoindrissement d'une chose, atteinte, brè- 
che, tort : Tu nova servatœ capies libamina famée, tu 
prendras les prémices de mon honneur si religieuse- 
ment gardé, tu porteras la première atteinte a ma ré- 
putation' jusqu'ici demeurée intacte, Ovid. Her. 4, 27. 

lïbâmentum, i, n. [libo], ce qui, dans un sa- 
crifice, était répandu en l'honneur des dieux, libation, 
offrande. — I) au propre : Ut sacrifîciorum liba- 
menta serventur, Cic. Leg. 2, 12. <-v Veheri solvere, 
Just. 12, 10. r^i ferre ad aras, Stat. Sitv. 3, r, i63. 
—=- Tarquinius Superbus doua magnifica, quasi liba- 
menta prœdarum , Deliibos ad Apollinem 'misit, fit 
porter au temple de Delphes, en offrande à Apollon, 
des dons magnifiques, prémices des dépouilles de ï en- 
nemi, Cic. Rep. 2, 24. — II) au fig., tentative, pre- 
mier essai, avant-goût {poster, à l'époq. class. ettrès' 
rare) : Primitias quasdam et quasi libamenta inge- 
nuarum artium dedimus, Gell. N. A. prœf. § i3. Sed 
hoc brève ex dialeclica libamentum dédisse nunc sa- 
lis erit, id. 16, 8, fin. 

iALani Vallîs ; cf. Cœle-Syria. 

*f-lïbânïos» ïi , /. = Xiëàvtoç, espèce de vigne 
qui a une odeur d'encens, et qu'on trouvait à Thasos, 
Plin. 14, 18., 22. 

•f- lïbânïtis, ïdis,/! = Xiëavlnç, plante appelée 
"SnTsi polion, Appui. Herb. 07. 

-flïbânÔGhras, l,f = Xiëavoy^pouç (couleur 
d'encens), pierre précieuse inconnue, peut-être espèce 
d'ambre jaune, Plin. 37, 10, 62. 

■flibâiiôtis, ïdis,/*. = XiéttvùiTt ç, romarin, plante, 
Plin. 19, 12, 61; 20, 16, 64. 

l.TAhsLTLUS, (Lïbânus avecl long, SeduL 4, 55) 

i, m., A£6avoç (en hébreu VOIll) , le mont Liban 
en Syrie, Plin. 5, 20, 17; Auson.Techn. Idyll, 12, 
5. Voy. ci-dessous F article géogr. spécial. — B) ad- 
jectivt :, Libana cedrus, le cèdre du Liban, Sedul. 4, 
55. — II) métaph. libanus, i, l'encens (en bon latin 
tus) Vulg. Syr. 24. 21. 

2. labanuSj i, m., nom d'un esclave dans Plaul. 
Asi/i. 

• ïiibanus, Plin. 5, 20, 22; Tacit. Hisi. 5, 6; 
Amm. Marcell. ifa, 26; Flor. 3, 5; Fest. Avien.;Au- 
son. ; Hieronym. ; Aiëavoç, Plol. 5, i5; Strab. 16, 
p. 5 19 ; Joseph. An t. 1, 6 ; Sozom. 1 , 8 ; 5 , 10 ; Po- 
lyb. 5, 45 ; Procop. JEdif. 2, extrem.; cf. Diodor. Sic. 
14 , 22 ; Libanon, Deut. 1 , 7 ; 3 , 25 ; 1 Reg. 7 , 2; 
9, 19; Jesaia 2, 3; 14, 8; 29, 17; 33, 9; 35, 2; Je- 
rem. 18, 18; Cant. Cant. 4, 8, 11; Hosea 14, 6; le 
Liban; montagne de pierre calcaire, dans la Syrie 
méridionale ; elle s'étend duS.-O. au N.-E.; est cou- 
verte sur ses cimes d'une neige éternelle ; mais, dans 
ses régions moyennes et inférieures, elle est très-pii- 
ioresque, cf. de Richter, Pèlerinage ; Rauwolf; et 
surtout abondante en cèdres ; cf. May r , Aventures d'un 
Suisse, etc. ; Burckhardt ; Seetzen ; auj. Dschibbel el 
Gharbi, Dschebel el Libnan (montagne de neige, cf. 
Abulfed.), Paschal, Damas., par opposition à F Anti- 
Liban, Gebel el Chaik. 

lïbârïusjii, m. [libum] , pâtissier, marchand de 
gâteaux : Jam libarii varias exclamaliones et botula- 
rium et cruslularium el omnes popinarum'instilores, 
mercem sua quadam el insignita modulalione venden- 
les , Senec. Ep. 56. 

Iiîbarna, as, Plin. 3, 5;Ptol.; Liburnum, Anton. 
Itin.; Tab. Peut.; v. de Ligurie, au iV. de Gênes, 
au S. de Dertona , probabl. auj. Leima. 

Iiïbarnensis, adj., relatif à Lïbarna, Tab. Alïm, 
Veilej. {éd. P. de Lama), col. 7, lig. 45. 
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Xïlms j âdis ,/. (Xtigàç, goutte), surn. rom. } Inscr, 
ap. Fabrett. p. 749, «° 56o. 

*lïbâtïo 5 Ônis, f [iibo], libation en l'honneur 
d'une divinité, offrande, sacrifice : Tui sacerdolii su in 
tensas, curricula, prœcenlio , ludi , libationes, épuisais 
ludorum , Auct. Harusp.resp. 10, 21. , 

*lïbâtor, ôris, m. [Iibo], celui qui offre cnliba- 
tion, celui qui goûte, qui mange : Numa epularuni 
dictator, cœnarnm libator, feriarum promulgatoi-, 
Front, de Fer. Als. ep. 3, ed.Maj. 

lïbâtorïum, ïi, n. [libo], libatoire, vase clans 
lequel on offrait la libation, Vulg. r ; Maccab. 1, 23; 
Esr. 2, i3. 

libella, se,/, dimin, [libra] — I) as, petite mon, 
naie d'argent, la dixième partie du denier, denarius: 
« Numi denarii decuma libella, quod librani pondo 
seris valebat, et erat ex argento parva, » Varr. L,L. 
5, 36, 43, § 174. « Libiales, uude etiam nunc libella 
dicilur et dupondius, appendebanlur asses, » Plin.^ } 
3, r3. Pariëles villse (uti conductor sublina!, locare) 
libellis in pedes quinque, au prix de cinq as par pied, 
Cato, R. R. i5. — B) engénér. 1°) petite somme d'arT 
gent, un sou, un liard, une obole, denier, etc. : Tobis 
invilis atque amborum ingraliis, Una libella liber pos- 
sum fieri, malgré vous et en dépit de vous deux, je 
puis devenir libre pour quelques deniers, Plaul. Casin. 
2, 5, 8 ; cf. : Ob eam rem mihï libellam pro eo argenti 
ne duis: Gratis a me, ut sit liber, abduçjlo. Ut ri as 
pas un sou à me donner pour lui : Ut peux X emmener' 
pour rien, il est libre, id. Capt. 5, i, 27. Tibi libellara 
argenti numquam credara , je ne te confierai jamais 
une obole, id. Pseud. 2, 2, 34. Cui neeparatus numus 
argenti siet : Neque cui libellas spes sit usquam Pen- 
tium , qui ne possède pas un sou vaillant et n'a pas 
l'espoir de trouver une obole au monde, id. ib. r, r, 
96. Ecquis Tolcatîo, si sua sponte venisset, uiiam \v- 
bellam dedisset? Cic. Verr. 2, 2, ro. — De là ad li- 
bellam , comme ad assem , jusqu'au dernier sou, inté- 
gralement : Mie, n\s\ planum facil, h-s.i odo ad UbeU 
lam sibi deberi, causam perdit, s'il n'établit pas clai- 
rement que la dette est exactement de 5oooo sesterces, 
il perd sa cause, Cic. Rose. Com. 4, ir. — 2°) dani 
les successions, ex libella, comme ex asse, légataire 
universel: Curius fecit palam le ex libella, me ex 
leruncio , Curius Fa institué héritier de tout, à la con- 
dition que tu m'en donnes le quarts Cic. Att. 7,2, 3-. 

II) niveau, niveau hydraulique : Ut in fabrica si 
prava est régula prima , Normaque si fallax redis re- 
gionibus exit, Et libella aliqua'si ex parti claudicat 
bilum : Omnia mendose fieri atque obstipa necessunï 
est, lorsqu'en érigeant un édifice, l'architecte adopte 
une règle fausse ; si Féquerre trompeuse s'.éçarte de la 
ligne droite, si le niveau cloche par quelque endroit, 
etc., Lucr. 4, 5i6. Collocare et expolire aliquid^ ait 
regulam el libellam , établir et achever qqche à la règle- 
et au niveau, Vitr. 61; cf. : Maleria(in pavimentis) 
crassitudine semipedali ad regulam et libellam êxi- 
gitur, Plin. 36, 25, 63; et: Strucluram (parietis) ad 
normam et libellam fieri , et ad pérpendîculum respon- 
dere oportet, id. 36, 22, 5r. Campestêrlocus is melior,.- 
qui totus œquabiliter iii unam partem vergit, quam k 
qui est ad libellam sequtts, pour le sol des plaines, ua 
plan incliné vaut mieux q,ue l'absolu niveau, Varr. 
R. R. 16, fin. — C'est aussi un surn. rom,, Inscr. ap, 
Mazoîs, Ruines de Pompéi, P. r, p. 17. 

lïbellâriSj e, adj. [libellus], relatif aux livres; 
de livre (latin des bas temps) : Libellare opus conficere, 
composer un écrit, un ouvrage, Sidon. Ep. 9, n, 

lïbellârius, ii, m., possesseur par rappel, Cas- 
siod. Variar. 5, 7. 

libella tïci, -orum, m. [libellus], libellaàip.tes ; 
c'est ainsi que s'appelaient les chrétiens qui, pour se 
sauver, . dans les premiers temps de la persécution, 
achetaient des magistrats de faux certificats consta- 
tant qu'Us avaient sacrifié aux idoles et qu'ainsi ifs 
n'étaient pas chrétiens: Cum ergo inter ipsos, quisa- 
crificant (idolis), muîta sit diversîtas, qua? inclementia 
est et quam acerba duritia, libellaticos, cùm îis qui 
sacrifiearint, jungere? quando is, cui libellus acceptus 
est, dicat, etc., Cyprian. Ep. 55. 

lïbellensïs. is, m. [ libellus] , officier qui rece- 
vait et enregistrait les placets adressés à Fernpereu?-,. 
maître des requêtes, Cod. Justin. 7, 62, 32; 12, ig-, 
14^3,24^3. 

lïbellïo, onis, m. [libellus] ■ — *I) tabellion, no- 
taire: Tum ad me fuerunt, qui libellionem esse scie- 
banl, Varr. ap. Non. i33, 28. — *II) pauvre libraire, 
bouquiniste: Sed Bruti senis oscLtattones De capsa mi- 
seri libellionis, Emplum plus minus asse Cajano, Do- 
uas, tu ne me donnes que les rêveries du vieux Brittus, 
achetées tout ou plus Un as de la monnaie de Càtus, 
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-^ l'étalage de quelque bouquiniste , Slat.Sili>. 4, 9, 21. 
libellôlus, ij m., dimin. [libellus], petit livre, 

opuscule (poster, aîépoq. class.) : Quantumque solo 
■^nditiim libellulo Potest probare seriurri fastidium, 
L'Mhrt, Capell.poet. 3, 71. 

libellas, i, m., dimin. [liber] — *I) seconde ou 
-petite êcorce d'un arbre, dont on faisait des tablettes 

pour écrire : ' Levis in aridulo malvae descripta libello 
v ( canin ioa), Cinna dans Isid. Orig. 6, 12. 

II) métaph., petit livre, petit écrit, livret, opuscule. 

— A) en gêner. : Scripsi eliam illud quodain in li- 
>bello,qui me imprudente et invito excidtt, j'ai écrit 

aussi dans un.peiit traité qui ni échappa et quijutpu- 
-frllé bien à mon insu et contre mon gré, que, etc., Cic. 
j)e"0r. 1, 21. Quod Cicero in quodam joculari libello, 

^Quintil. Inst. 8, 6, 7 3. Si quem ex his, qui brèves 

plerumque circumferuntur, artis libellum edidicerint , 

■ id. ik. 2, i3,'i5. Quoidono lepidum novum libellum, 
Arida modo pumice expolilum? à qui dédier ce livret 

^nouveau et tout frais poli à la pierre ponce ? Catull. 1, 
■1. 'r^j horribilîs et sacer, id. r4, 12. Quicquid hoc li- 

>t>elli est, id. 1, 8. — (Scipionem) eu m pallio erepi- 
disque inambulare in gyronasio, libellis eum palaestrae- 
-que operam dare, donner son temps aux livres, à la 

- lecture, Liv. 29, ig,fin. 

2° ) au pluriel, poét. p. librairie, boutique de libraire : 
Te (qufesivimus) in Circo, le in omnibus libellis, 
.ifîtrûs t'avons cherché dans toutes les librairies, Catull. 
55, 4î de même .-Libelli, Campus, porticus... Haec es- 
tent loca semper, M labores , Martial. 5, 20. 

B) particul., en pari, de toute sorte d'écrits. — Ainsi 

\°)~ recueil de notes, registre, mémoire, mémorial, li- 

>vfei, agenda, souvenir, journal, cahier, tablettes : 

■ Nisi forte, si quid mémorise causa relulit in libellum, 
■id numeràbilur in actis, a moins que vous ne mettiez 

■ au nombre de ses actes ce qu'il a écrit sur ses tablettes 
pour aider sa mémoire, Cic. Phil. 1, 8. In commenta- 
-rîolis et chirographis et libellis, sur de petites notes, 

sur de petits billets, sur des tablettes commémoratives, 

-id. ib. 1, 7. Pêssimîe vero consueludinis, libellis esse 

-'Contenlum , qUos conjponit aut liligalor... aul aliquis 

■ex eo génère advocatorum , qui se non posse agere 

-confitêntur, Quintil. Inst. 'm., 8,5; cf. id. ib. 10, -7, 

3i ; n, 3, 142; 6, 2, 5. 

2°) mémoire rédigé : Non illi in libellis laudationum 
"décréta mjserunt , et ce n'est point dans des mé- 
moires ^envoyés qu'ils ont consigné les éloges publics 
■qu'ils lui décernent, Cic. Cluent. 6g, 197. Epîstolae 

■ -qû'oquë ejus ad senatum exilant, quas primum vjde- 
*iur ad paginas et'foimam memorialis libelli conver- 
tisse, oh a conservé aussi ses lettres au sénat; il pa- 

■~raît être^le premier qui ait écrit ses rapports sur de 
petites pages superposées et dans la forme d'un jour- 
nal, Suet. Cais. 56. 

3° ) requête, supplique, pétition, placel : Ut primum 
-EiitnrGtiuni agrum proscriptum vidimus, commotus 
Atlicus libellum composuit. Eum inihi dédît, ut darem 
Cœsàri, il rédigea un mémoire (une pétition) et me la 
donna pour la remettre à César, Cic. Alt. 16," 16, A. 
'^Quod sic sibi libellum porrigere dubitaret, parce qu'il 
"- mettait autant de précaution' à lui présenter sa re- 

- quêté, que pour, etc., Sttêl. Aug. 53. Supplicibus do- 
niihum ïassare libellis, fatiguer le maître de ses 

'-' .suppliques, Martial. 8, 3r. Libellis signare, subno- 

tare, répondre à des pétitions, mettre son cachet sur 

■des placets; mettre une note au bas des requêtes : 

L In diplomatibus libellisque et epistolis signandis in- 

ilio sphiuge usus est, Suet. Aug. 5o. Sedeo pro tri- 

bimalï, subnolo libellos, conficio tabulas , Plin. Ep. 

1, 10, Libellos agére, s'occuper de répondre aux pé- 
titions : Rescriplum est ab imperalore, libellos 

- agentePapiniano, Tryph.Dig. 20, 5, 12. — A libellis, 
'maître des requêtes, officier chargé de les recevoir, 

de les enregistrer : Epaphroditum a libellis capital i 

-pœna condemnavit, Suet. Dom. 14. HERMEROS AVG. 

- : LIB. A LIBELLIS , Inscr. ap. Grut. 587,9. M. AYRE- 

LIVS AVG.LJB. A LIBELLIS ADIVTOR, ib. 7. 

■ 4?) billet $ invitation pour aller entendre une lec- . 
-ture, pour assister à un spectacle, etc.; annonce, pro- 
gramme: Quorum (cbirograpliornm) etiam imilato- 
ressunt,qui ea tamquam gladiatonim libellos palam 

-venditent, que des contrefacteurs débitent publique- 
ment comme des programmes de gladiateurs, Cic. Phil. 

2, 38. Domum mutuatur et subsellia conducit et li- 
■ v bellos dispergit , il emprunte une maison, loue des ban~ 

•quelles, et fait distribuer des invitations, Tac. Or. 9. 

-~ munerarius, programme d'une fête, Trebell. 

~Claud, 5. 

b a ) publication, afficha placard, annonce, écriteau: 
Edebat per libellos circum triîms missos scriptura 
^jjrevj, etc., il faisait connaître par des bulletins qu'il 
DICT. LAT. FRANC. T. II. 
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envoyait à toutes les tribus, etc., Suet. Cœs. 4r. Li- 
bellos Sex. Alfenus, procurator P. Quincti, dejicil ,. 
Sexf. Alfénus enlève les affiches, Cic. Quint. 6, 27 ; 
cf. : Suspensum amici bonis libellum dejicio,ye lève 
le séquestre qui frappe les biens de mon ami, Senec. 
Benef. 4, 12. 

6°) lettre, papiers : Libellum ipsius habeo in quo 
est, etc., Cic. AU. 6, r. Ne de Planco quidem spem 
adhuc abjecit , ut ex libellis ejus auimadverti, qui in 
mè inciderunt, il ne désespère pas encore de gagner 
Planais ; j'en ai la certitude par ses papiers qui sont 
tombés dans mes mains, Brut, dans Cic. Fam. ri, ii. 

7°) libelle diffamatoire (poster, à Auguste) : Çen- 
suit, cognoscendum poslhac de iis, qui libellos aul 
carmina ad infamiam cujuspiam sub alieno nomine 
edant, Suet. Aug. 55; de même id. Cœs. 80; Fi tell. 
14. Sparsos de se in Curia famosos libellos, id. Aug. 55. 

8°) plainte formulée contre qqn, réclamation écrite 
(poster, à Auguste) : Componunt ipsœ per se for- 
mantque libellos, Juven. 6, 243,-Rationem tradit, qua 
hujusmodi libelli formandi sunt, Paul Dig. 48, 2, 3. 

9°) certificat : Signifîcent id libello manu sua sub- 
scripto, eumque ad publicanum mittant, qu'ils le cer- 
tifient par un mot signé d'eux et l'envoient au publi- 
cain, Paul. Dig. 39, 4, 4- 

libens (lub.), eutis, Pa. de libet. 

lib enter (lub. ), adv.; voy. libet, à la fin. 

lïbentïa (lub.), aï,/, [libens] — I) joi&, plaisir, 
satisfaction (antér. et poster, à l'époque classique) : 
Onustum pectus porto laetilia lubenliaque, Plaut. 
Slich. 2, 1, 3. Cui libentiœ graliaeque omnes cohvivio- 
ru'rn iucoguilse siut , Gell. i5, 2, 7. — II) Libentia 
(Lub.), la Joie personnifiée, la déesse de la joie : Uli 
ego illos lubenliores faciaai quarn Lubenlia 'st, Plaut. 
Asin. 2, 2, 7.\-voy. l'art, suiv. 

Iiïbeiitïua (Lub.), s,tf [libens], ordinairt joint 
a Venus , la déesse du plaisir, de la volupté sensuelle, 
Vénus : « A lubendo libido, libidinosus ac YenusLi- 
bentina et Libitina •» , Varr. L. L. 6, 6, 63, § 47, 
Miill. Quo ex génère Cupîdiuis et Yoluplalis et Lu- 
beulïnaî Veneris vocabula cousecrata simt , Cic. i\ 7 . D. 
2,23, 61. Lucus Veneris Lubentinae, Varr. dans Non. 
64, 14. — De même adj. ; Di Hbenlini, dans Arnob. 
ï,p. 19, éd. Herald.; ailleurs p t i5. 

1. liber f èra, ërum (forme primitive : « LOEBE- 
SUM et LOEBERTATEM antiqui dicebaut liberum 
et libertalem. ItaGrœciXoiê^v etXeC6etv »,Fest.p. 121, 
Mùll.; cf. 2. Liber.), àdj. [libet, lubet; // a de l'a- 
nalogie avec la racine grecque EAÏ0, d'où è?,tû(^poç]," 
celui qui agit selon sa volonté, qui a son libre arbitre, 
libre, indépendant; que nul obstacle iC entrave; indé- 
pendant par caractère, etc. 

Y) en génér., se construit absoft, avec ab, avec l'a- 
blatif et poêtiqt aussi avec le génitif. 

a) absolt : Dictum est ab eruditissimis viris, nisi 
sapientem liberum esse neminem. Quid est enim liber- 
tas? Polestas vivendi ut velis, il a été dit par de très- 
savants hommes au il n'y a de libre que le sage. Qu'est- 
ce en effet que la liberté? le pouvoir de vivre comme 
on veut, Cic. Parad. 5, 1. An ille mibi liber, cui mu- 
lier imperat, cui leges imponit, prascribit , jubet, 
vetat, etc.? puis-je regarder comme libre celui qu'une 
femme gouverne, à qui elle impose des lois, etc.? id. 
ib. 5, 2, 36. Ludimurab homine non tam faceto quarn 
ad scribendi licentiam libero , id. iV. D. 1, 44* Agri 
im mimes acliberi, terres affranchies et libres {de toutes, 
charges), Cic. Verr. 2, 2, 6g. Y-os, dii patrii ac pé- 
nates, teslor, integro me animo ac libero P, Sullas 
causam defendere, avec un esprit impartial et indé- 
pendant, id, Sull. 3i, 86; cf. .-Libéra iiti liugua col- 
libitum est m\h.\, j'ai voulu me servir librement de 
ma langue, avoir mon- franc parler, Plaut. Cist. '1, 
2, g ; et ; Facile tu isluc sine perieulô et cura, corde 
libero fabulare, id. Epid. 1, a, 43; de même: Qui 
vocem liberam mîtlere adversus régis legatum aude- 
rent, qui oseraient parler librement contre f envoyé 
du roi, faire entendre des paroles hardies, Liv. 35, 
32,6. Nulla adhibita sua aucloritate judicium audien- 
lium relinquere integrum ac liberum, laisser l'audi- 
toire entièrement libre de son jugement, Cic. Divin, a, 
72, fin. Hominum ineptias iracundius respuebat in- 
genuo liberoque fastidio, par £ expression franche et 
naïve d'un juste dégoût, id. Brut. 67. Libero tempore, 
quum solutanobis est eligendi optio,. quumque nibil 
impedit, quo minus id, quod maxime placeat, facere 
possimus, quand nous jouissons de notre liberté, que 
notre choix n'est pas forcé, etc., id. Fin, 1, io, 33. 
Tibi uni vexatio direptioque sociorum impuni la fuit 
ac libéra , toi seul as pu impunément et en toute liberté 
persécuter et dépouiller les alliés, id. Catil. 1, 7, 18. 
Si illam quoque parlem quaestionum oratori volumus 
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adjungere vagam et liberam et late patentem , id. De 
Or. 2, 16, 67. Liberum arbilrium eis populo Romano 
permittente, le peuple romain les laissant entièrement 
libres et maîtres, Liv. 3i, 11, fin.; cf. : Senatui libe- 
rum arbilrium de.se permitlerenL, id, 37, i, 5. ~ 
mandata, pleins pouvoirs, pouvoirs illimités, discré- 
tionnaires, id. 37, 56; 38, 8. r^> fentis, intérêts arbi- 
traires, non limités, usure arbitraire, id. 35, n, /^ 
cuslodia , prison libre, arrêts que l'on garde chez soi, 
id. 24, 45; Vellej. 1, 11 ; voy. cuslodia, n° II. ~ le- 
gatio, voy. legatio. ^ locus, lieu retiré, où l'on est 
seul et sans visiteurs importuns, Plaut. Pœn. 1, 1, 49 ; 
3, 2, a5; Casin. 3, 2, 4. r^> sedes, maison libre (dont 
le libre usage était laissé à Rome aux envoyés des na- 
tions amies), Liv. 3o, ig,fin.; 35, a3; 42, 6. <•>- leclu- 
lus, couche vide, lit solitaire, qu'une épouse ne partage 
pas: Ut libero lecliculo negel esse quïcqiiam jucun- 
dius, Cic. Alt. 14, i3, 5. <-^ loga (poét. p. virilis 
toga ), la loge libre ( de t homme fait, qui a la liberté 
de ses mouvements), Ovid. Fast. 3, 771; on dit, dans 
le même sens: ^vestis, ib. 777. — -Libéra omnia sibi 
servare, se réserver la liberté entière d'agir comme on 
voudra, Plin. Ep. 1, 5. — r Compar. : Hoc liberiores 
et soluliores siimus, qUod intégra nobis est judicandi 
poteslas , nous sommes d'autant plus libres que nous 
avons pleine liberté de jugement, Cic. Acad. 2, 3, 8. 
Est fmilimus oratori poêla, numeris aslriclior paulo, 
verbbrum licentia liberior, le poêle se rapproche beau- 
coup de l'orateur. S'il est plus enchaîné par la mesure, 
il a aussi plus de liberté pour l'expression, id.-De Or. 

1, 16, 70. Neque Acbaicis bominibus neque Epîro- 
ticis paulo liberiores literas committere audeo, une 
lettre un peu libre (où il y a quelques épanchements, 
quelques cuitfidences), id. Ait, 1, i3, 1. Amicilia re- 
missior esse débet et liberior et dulcior et ad omuem 
eomilalem facilitatemqueproclîvior, mais C amitié com- 
porte plus de grâce, de liberté, d'aménité, id, Lœl. 18, 
fin. Paulo liberior senlentia, Quint. Inst. 4, 2, 121. 
Liberior in utramque partem disputalio , dispute oh 
de part et d'autre on a un champ plus libre, id. ib. 7, 
2,, 14. Fusiores liberioresque numeri , plus d'abandon 
et de liberté dans le rhythme, id. ib. 9, 4. i3o. Officia 
liberiora plenioraque, id. ib. 6, 1, 9. ( Flumina) campo 
recepta Libérions aqure pro ripis litora puisant, et 
déchaînées en liberté^ ce ne sont plus des rives, mais 
des rivages qu'elles battent en liberté, Ovid. Met. r, 
41 ; cf.: Oslia contiger^t, qua se Tiberinus in allum 
Dividit et campo libeiiore natat, elle avait atteint T em- 
bouchure par où le Tibre se jette dans la mer et se 
donne une plus libre carrière, id. Fast. 4, 292 ; et : 
Vis fera ventorum, cœcis inclusa caveinis... luctata 
frustra Liberiore*frui cœlo , luttant vainement pour se 
donner libre carrière dans les champs de Pair, id. Met. 
i5, 3oi. — Superl. : Quum historici tum eliam li- 
berrîmum hominum genus, comici veteres tradunt, etc., 
les anciens comiques, race d'hommes fort indépendante, 
très-libre, Quintil, Inst. 12, 2, 22; cf. : Melues , li- 
berrime Lulli, Scurrantis speciem prasbere, professus 
amicum, tu craindras, Lollius, toile plus franc des. 
hommes, de faire, sous le nom d'ami, -le personnage 
de flatteur, Hor. Ep. 1, 18, 1. Liberrima indignatio, 
id. Epod. 4, 10. 

P ) avec ab : Pro hisce rébus vacatio data est ab 
isto sumplus, laboris, militiae, rerum denique om- 
nium... vacui, experles, soluti ac liberi fuerunl ab 
omni sumplu, moleslia,, munere, ils furent affranchis 
et libres de tout frais, de tout embarras^ de toute 
charge, Cic. Verr. 2, 4,- 10; cf. : (Consul) solutus a 
cupidilatibus, liber adelictis, libre de passion, exempt 
de fautes, id. Agr. 1, 9, 27 j et: Sum et ab obser- 
vando bomine perversd liber et ad dignitatem in re 
publica relinendam solulus,ye suis dispensé d*égards 
envers cet homme pervers, id. Ait. 1, i3, 2. Liber a 
tali irrisione Sociétés, liber Aristo Chius, id. Acad. 

2, 39, 123. Si ab omni animi perturbatione liber sis, 
si tu es libre de toute perturbation morale, id. Off, 1, 
20, 67. Habent snam spbseram slellas inerranles, ab 
àetberea conjunctione secretam et liberam, id. N. D. 
2, 21, 55: Haec loca venusta sunt, abdila certeet, si 
quid scribere velis, abarbitris libéra, id. Au. r5, 16, 
B. Libéra a ferro crura, Ovid. Pont. 1, 6, 32. Animus 
liber a partibus rei publicae, esprit étranger aux fac- 
tions qui divisent la république, Sali. Catil. 4. 

y) avec tabl. : Robustus animus et excelsus omni 
esl liber cura et angore, une âme forte et élevée est 
exempte de soucis et de tourment, Cic. Fin. 1, i5; de 
même f^j animus religione , esprit dégagé de supersti- 
tion, de crainte superstitieuse, Liv. 2, 36. r^j animus 
cogitalionibus aliis, Quintil. Inst. 11,. a, 35. p^mens 
omnibus vîliis, id. ib. 12, 1, 4; cf. : Liberis odio et 
gratia inentibiis, id. ib. 5, 11, 37. Omni liber raetu , 
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libre de toute crainte, L'tv. 7, 84. Liber invïdia, exempt 1 
d'envie, Quintil. Inst. 12, 11, 7. r^t equus carcere, 
Ovid. Am. 2, Q, 20 - 

S) et'^c iegénit. (poét.) '.Indoclus (ruslicus)Uberque 
laborum, le campagnard Ignorant et qui a terminé 
ses travaux, Hor. A. P. 212 ; de même r*-> gens Lydia 
fali , Hère d'obéir au destin, la nation lydienne, etc., 
Virg. Mn. 10, i54. oj curarum, Lucan. 4, 384. — 
Compar. : Liberior campi, qui a libre ca/rière, Slat. 
Silv. 4, 2, 24. 

s.) liberum est, fff'^c une propos, in finit, p. sujet : il 
est permis, il est loisible : Quam ( opinionem ) seqni 
magis probantibus liberum est, ceux qui approuvent 
davantage cette opinion sont libres de la suivre, Quin- 
til. Inst. 6, 3., fin.; de même : Erit et post emenda- 
lionem liberum nobis vel publicare vel eonlinere, il 
nous sera loisible après la correction de publier ou de 
garder, Plin. Ep. 1, 8. Dies eligere certos liberum 
erat, Plin. 3o, 2, S. 

H) particul. A) libre (civilement), par oppos. à 
esclave (servus), de 'condition libre :« In jure ci- 
vili, qui est matre libéra, liber est, » endroit civil, 
celui qui est né d'ime mère libre est libre aussi, Cic. 
N. D. 3, 18, 451 Qui potesl jure Quirilïuni liber esse 
is, qui in numéro Quiritium non est? comment celui- 
là peut-il être libre d'après le droit des Quirites, qui 
n'est pas au nombre des Quiriles? id. Cœcin~. 36, 96. 
Si'neque censu, ueque Tindicta, nec testamentb liber 
factus est (servus), non est liber, suun esclave /test 
devenu libre ni par le cens, ni par la décision du pré- 
teur, ni par testament, Un est pas libre, id. Top. 2, 10. 
Quse (assenlatio) non modo amieo, sed ne libero qui- 
dem djgna est, cette basse adulation n'est- pas digne 
je ne dis pas d'un ami, mais même- d'un^iommeliBre, 
id. Lœl. 24, 89. Née esdem apud prineîpem... priva- 
tum , tantum liberum , ratio est , on ne doit pas parler 
de la même manière devant le prince, un simple parti- 
culier, un homme qui rfest que libre, Quintil. Inst. 11, 
i,43. 

B) sous le rapport politique, libre, en pari, d'un 
peuple qui n'est pas soumis au régime monarchique ou 
qui n'est pas sous la domination d'un autre peuple : 
Et a regum et a palrum dominatione solere in liberta- 
ïem rem populi vindicari, non ex liberis populis reges 
requiri, Cic. Hep. 1, 32*, cf. : Ut ex niraia potentia 
principum oritur interitus principum, sic hune nimis 
liberum populum liberias ipsa servitute afficit, le pou- 
voir excessif des grands amène la chute de l aristo- 
cratie ; tout pareillement l'excès de la liberté conduit 
un peuple à la servitude, id x ib. 1, 44- ^el regnum 
malo quamT liberum populum, je préfère même une 
royauté à l'anarchie populaire, id. ib. 3, 34. (Dema- 
ratus) quum audiret, dominationem Cypseli confir- 
marï, defugit patriam vir liber ac fortis, homme libre, 
ami de la liberté (politique)) id. ib. 2, 19. — Ut ci vi- 
tales, quae vectigales Antiochi fuissent , eœ liberaealque 
immunes essent, fussent franches et libres de toute 
charge, Liv. 37, 55. Provincial civitalesque liberce, 
Suet. Vesp. S. Libéra aefœderata oppida, villes libres 
et confédérées, id. Calig. 3. 

C) en mauv. part, trop libre, déréglé, licencieux, 
effréné, sans retenue : Jam ego vos no visse credo, ut 
sît pater meus ( Juppiter) : Quam liber barum rerum 
multarum siet : Quantusque amator siet , quod com- 
placitum est semel, combien mon père s* est permis de 
choses en fait d'aventures de ce genre, etc., Plaut. 
Amph. prol. io5. Dolet dictum adolescenli impru- 
dent! et libero, Ter. Eun. 3, 1, 40; cf.: Detur ali- 
quid setati:'sït adolescentia liberior : non omnia vo- 
luptatibus denegentur, il faut accorder quelque chose 
à Page : la jeunesse a droit à quekjue liberté : il ne 
faut pas tout refuser au plaisir, Cic. Ccel. 18. Àmores 
soluti et liberi, amours déréglés, id. Hep. 4i tf..r^j con- 
sueludo peccandi, id. Verr. 2, 3, 76. — De là 

A.) A av. libère , librement, sans obstacle, sans en* 
trave, d'une manière indépendante ; librement, c.-à-d. 
sans crainte, hardiment ; en homme libre, généreuse- 
ment, etc.,; Qui nibil dicit, uihil facit, nihil cogilat 
denîque, nisi libenier ac libère : cujus omnia consi- 
lia resque omnes, quas gerit, ab ipso proficiscuntur, 
dont toutes les paroles, toutes les actions, toutes les 
pensées enfin sont -volontaires et libres, etc., Cic. Fa- 
rad. 5, r,-34. Animus somno relaxatus solule movetur 
et libère, l'esprit abandonné au sommeil, se meut en 
■ toute liberté, id. Divin. 2, 48. Quem lu respirare li- 
bère non sinis, que tu ne laisses pas respirer libre- 
ment, id. Quint. 11. Constanter et libère (me gessi), 
je me suis conduit avec fermeté et indépendance, id. 
Ait. 4, 16, 9. Consilium dare (amicis) audeamus li- 
bère, osons leur donner un conseil librement, franche- 
ment, id. Lœl. i3j 44. Ne quis hoc me magis accusa-.. 


tone quam libère dixisse arbitrelmy /V. Verr. 2,2, 
72. Omnia libère fingimus et impune, Quintil. Inst. 
6, 1, 43. Ul ingredi libère (orâlio), non ut licenler 
videatur errare, paraisse marcher librement et non 
capricieusement, Cic. Or. 23, 77. — Compar.- : Is 
postquam excessit ex ephebis, liberius vivendi fuit 
poteslas, il put vivre avec un peu plus de liberté, Ter. 
And. 1, r, 23. Asperius locutus est : imo fortasse li- 
berius, Cic. Plane. i3.Forlius liberiusque defendere, 
Quintil. Inst. 12, 1, 21. Liberius si dixero quid, si je 
parle un peu trop franchement, Sor. Sat. 1,4, io3. 
~ maledicere, id. ib. 2, 8, 37. — Longîus et liberius 
exserîtiir digitus, Quintil. Inst. 11, 3 , 92; cf. : Ali- 
quatenus liberius deorsum spectantibus digilis, id. ib. 
97. — Généreusement, libéralement, largement ; Ip- 
saque tellus Omnia liberius, nullo poscente , Jerebat, 
la terre elle-même produisait tout avec une libéralité 
spontanée, sans que personne lui demandât n'en, Virg. 
Georg. x, 127. 

B) subst. lïbëri, ôrum (sing., poster, à Vèpoq. 
class. et très-rare; voy. à la suite, — gênit. plur. 
liberum, Ait. dans Cic. Tusc. 3, 9 ; Turpil. dans Non. 
495, 26; Cic. Verr, 2, 1 , i5; Tac. Ann. 2, 38 ; 3 , 
25 etbeauc. d'autres; cf. : Cic. Or. 46, i55), m., les 
enfants (proprt les libres, par oppos. aux domestiques, 
aux servi) — I) au propre : Neque luum um^uam 
in gremium extollas liberorum ex te genus, Enn. 
dans Cic. Or. ^6, i55. Tagamur egenles cum-con- 
jugibus et liberis, nous errons, dénués de tout, avec 
nos femmes et nos-enfants, Cic. Au. 8, 2. Ut sciant, 
eumex-C. Fadii filialiberos habuisse, qu'il a eu des 
enfants de la fille de G. Fadius, id. ib. 16, 11. De- 
maratus fugit Tarquînios et ibi suas forlunas consli- 
luil ac liberos procreatit, et y eut des enfants, id. 
Tusc. 5, 37, fin. Susceperas liberos non solum tibi, 
sed ettam palTÏse , tu étais devenu père non-seulement 
pour toi, maïs encore pour la patrie, id. Verr. 2,3, 
69. Ver liberos le precor, je te supplie au nom de tes 
enfants, Hor. Epod. 5 , 5. r**j dnlces, id. ib. 2, .4°- 
<>j parvuli, Quintil. Inst. 2., i5, 8. Quod omnium sil 
volum parentum, ut honestiores quam sint jpsi libe- 
ros habeant, d' avoir des enfants plus honnêtes qu'eux- 
mêmes, id. ib. 11, 1, 82; de même oppos. à parentes, 
id. ib. 3, 7, 18; 26 ; 6, 1, 18 ; 6, 5, et autres. — Jus 
lrium liberorum, le droit de trois enfants (c'était, sous 
r empire, un privilège accordée ceux qui avaient trois 
enfants légitimes; ce droit consistait dans la faculté 
d'être admis ajxx emplois publics avant l'âge de 
'VingT-cinq ans t et dans l'exemption de charges per- 
sonnelles) ; quelquefois ce privilège était accordé à ceux 
qui avaient moins de trois enfants, voy. Rein, Droit 
civil romain, p, 2i3 et suiv.j et les auteurs qui y sont 
cités. — Au sing. : Si quis maximam porlionem li- 
bero relinqual, Cod. Justin, 3, 28, 33;'i/e même ib. 
5, 9, B, fin. — du plur., en pari, a" un seul enfant, 
comme'en grec îïoïôsç : « Non est sine liberis , cui 
velunus filius unave filia est, -a celuUlà n'est pas sans 
enfants qui a soit un -seul fils, soit une seule fille, Gaf. 
Dig. 5o, iô, 148. Quid ego emerui, adolesceiis, mali, 
Quamobrem ila faceres, meque mëosque perdilum 
ires lïberos? jeune homme, quel mal 'vous ai-je fait 
pour me traiter ainsi, pour causer ma ruine et celle de 
mes enfants (de ma fille), Plaut. Aid. 4, i°j 6- Liberi 
inventi invito pâtre, vous avez su, maigre -votre père, 
■^vous procurer des enfants (un enfant), Ter. And. 5 } 
3, no. Pax per eum et per ejus liberos confîrmata est, 
Cic. Phil. 1,1, 2-; cfi aussi Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 
5. ~ — En pari, de petits enfants et d'arrière-petits- 
enfanis : « Liberorum appellalione nepoles et prone- 
potes ceterique qui ex hls descendunt, continenlur; 
nos enim omnes suorum appellatione lex duodecim 
tabularum comprehendit», Callistr* Dig. 5o, 16, 220; 
cf. .* a Liberi usque ad Irînepotem, nllra nos poste- 
riores vocantur, Paul. ib. 38, 10, 10, §'7. Habilus sis 
in liberum ioco, sïcutmos majorum ferebat, Cic. Verr. 
2, 1, i5. ' — En pari, dès fils, par oppos. aux filles : 
Proereavit liberos septem totidemque filîas, il eut 
sept fils et autant de filles, Eygin. Fab. 9. 

* 1) mêtaph., en pari, des animaux : Lanîi, qui 
concinnant liberis orbas oves, Plaut. Capt. 4, 2, 38. 

2 Iiîber 5 ëri (forme access. sabine LOEBASIUS, 
selon Serv. Virg. Georg. 1 , 7 ; cf. 1 liber et libertés 
au commence), m. \ce nom 'vient ou immédiatement de 
1. liber, pour désigner le dieu qui délivre des soucis, 
correspondant au grec Auaïoç, ou de liberi (enfants), 
pour désigner le fils 3e Sêmêlè ou de Cérès, corres- 
pondant àLibera pour Proserpine, fille de Cérès; cf. 
Sartung, Religion dès Romains, 2,/?. i35 et suiv.; 
ou peut-être, plus simplement, de J.étëto, distiller, faire 
couler], divinité de la plantation et de la fécondation 
chez les anciens Italiens; dans la latinité postérieure, 


Liber désigna Bacchus : «Hinc Hercules, hinc Castor 
etPollux, hinc ^sculapius, hincLiberetiam;huncdico 
Liberum Semela natum, non eum, quem noslri ma- 
jores auguste sancteque Liberum eum Cerere et Libéra 
consecraverunl ; quod quale sît, ex mysleriis intelligi 
polest. Sed quod ex nobis natos liberos ^ppellamus, 
iccirco Cerere nati nominati sunt Liber et Libéra- 
quod in libero servant, in libéra non item », Cic. K. 
D. 2, 24; cf. Serv. Virg. Georg. 1, 0. QYOS ENDO 
COELO MERITA LOCAVERVN1 , HERCYLEM , 
LIBER.VM, jESCYLAPIYM, etc., Cic.Leg. 2, 8,i S 
Tertio (invocabo)Cererem et Liberum, quod horum 
fiuclùs maxime necessarii ad victum : abhis enim ci- 
bus et polio veniî e fundo, f invoquerai en troisième 
lieu Cérès et Liber (Bacchus), puisque les fruits qu'ils 
nous donnent sont indispensables à la vie; c'est par 
eux que la terre nous fournit arment et boisson, T an, 
R R. 1, 1, 5. Liber et aima Ceres, Virg. Georg, r, 
7.* Ex sede Liberi simulacrum Aristœi non'luo impe- 
rio palam ablatum esl? Cic. Verr. 2, 4 } 5j- • — Joint 
à paler : Sic factum , ut Libero palri repertori -vilis 
hù-pi immolarentuT, Varr. R. R. 1, 2, 19; Romuluset 
Liber pater et eum Castore Poliux, Hor. Ep. 2, 1, 5. 
Hecc (Macedonia) etiam Indias vietrix per vestigia 
Liberi patris atque Herculis yagata, Plin. .4, n>, 17, 
§ 39I Inter qua3 pâtre favente Libero fetis palmiti- 
bus.. uudique versicoloribus pomïs gravidus collucet 
auclumnus, Colum. 3, 21, 3. - --'.'- --l---rr. ; -.^ 

B ) par métonym. p. inn ; « Quîcquid magnam nfi- 
litalem geneii afferret humano, jd non sine divina bo- 
nilate erga homines fieri arbilrabantur, ■ Itaque lum 
illud, quod erat a deo donatum , nomine ipsius dei 
nuncupabant : ut quum fruges Cerereih appeU^mt/s, 
vinum autem Liberum. Ex quo iliud Tereniii (Eun. 
4, 5, 6) : Sine Cerere et Libero friget Tenus », Cic. If. 
D. 2, 23, 60. Ita Liberum et Çererem pro vino et 
pane lieentius quam ut fori. severilas ferat, cerf ainsi 
que nous disons Liber et Cérès pour vin et pain, avec 
plus de liberté que rfen comporte la sévérité du bar- 
reau , Quintil. Inst. 8, 6, 24. Flos veleris vini meis 
naribus objeclus e&t.. Salve anime mi, Liberi le- 
pos, etc., le fumet d'un vin vieux ma frappé Podo- 
rat., . Bonjour ■, mon petit cœur, délices de Bacchus, etc., 
Plaut. Cure. 1, 2, 4- Adduxere sitiin tempora ', Yir- 
gîli; Sed pressum Calibus ducere Liberum Si_ges- 
lis, etc., ce temps amène la soif, cher Virgile; mais, si 
tu veux boire le jus des vignes de Calés, etc, t Hor. 
Od. 4, 12, 14. Condita quum verax aperit prçecordia- 
Liber, id. Sat. r, 4, 89. — En jeu de mots avec liber,. 
libre : Quiaque adeo me coinplevi flore Liberi, Magis- 
libera uli lingua collibitum est mihi, Plaut. Cist. 1 j 
2",. 8. ; — Liber est aussi un surnom rom., : Jnscr;-- ap+ 


Grut. 32, 11. 


ÏI) De là Liberalia, ium, n., fête de Bacchus, célé- 
brée en l'honneur de Bacchus le 17 mars,, et où les 
jeunes gens recevaient la robe virile, Qvid. Fast. 3 , 
7i3 ; Macrob. Sat. 1, 4; Calend. Maff. ap. Orell, 
Inscr. II, p. 4*i. Liberalia tu accusas, Cic. Att. 14^ 
10, 1. Liberalibus literas accepi tuas, id. Fam. 12, 
a5, 1. — Dans le même sens on dit : ludi Liberales- 
« Liberalia Liberi f'esta, quae apud Grœcos dlcuntur 
Àiovu»7ia. Nœvîus : Libéra lingua loquemur îudis- 
Liberabbus ». Fest. p. 116, Mùll. " ' 

3. liber, bri, m., pellicule qui se trouve sonfJJ- 
corce d'un arbre. — I) au propre : Obduçuntur libre, 
a tit cortice trunci, quo sint a frigoribus et a caloribus 
lutiores, elles (les plantes) sont revêtues de peau ou - 
d'écorce pour .être préservées du chaud et du froid,. 
Cic. i\ 7 . D. 2, 47. Inde aliquot cplligataslibris(arun- 
dines) demittuntin tubulos ficùlès, Varr. M. R. i,'8,. 
4. Hue aliéna ex arbore germen Includunt udoque do- 
cenLinolescere libro, Virg. Georg. 2, 77. Nalam bbro 
et silvestrisubereclausam,zW. Mn. 11, 554. — Comme 
les anciens écrivaient sur celle pellicule, on dit 

II) métaph., tout écrit composé de plusieurs feuilles^ 

IC ) le plus souv. 3 livre,, écrit, traité : Demelrii li- 
brum de concordîa veJim mihi minas, je désire qm- 
tu m'envoies le livre de Dêmètrius sur\la Concorde, 
Cic. Att. 8, 12. Ejus disputaùonis senlenUas mempriae- 
mandavi, quas hoc libro exposuij que pai exposées, 
dans ce traité, id. Lœl. 1, 3; cf. id.^5. Dixi in eo. 
libro, quem de rébus ruslîcis scripsi, de Sen. i5,fin. 
Libros pervolulare, feuilleter des livres, id. Att. 5j 1.2. 
<-oevolvere, id. Tusc. 1, 11. r-^ volvere, id. Brut. 87. 
^j lçgere 3 id. Fam. 6, 6. r^> edere, publier un livre,, 
id. Fat. 1. r^j conficere, id. .de Sen. 1. Mihi vero- 
omne tempus est ad meos libros vacuura, Pai iouti 
mon temps Ubre-pour mes livres, id. Rep. 1, 9. Cujus 
(Platonis) in Hbris mullis locis ila loquilur Socrales, 
ut, etc., id. ib. 1, 10. Yidemus te quidem ingressum. 
ration e ad dispulandum nova, qure uusquam est in.- 
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Grœcorum libris, par une méthode nouvelle qu'on ne 
rencontre nulle part dans les ouvrages des Grecs, id. 
ib. 2, IT. 

2?) particul. — a) comme chez nnus 3 livre, c.-à-a 7 . 
une des divisions d'un écrit : Quitus (libris) editis 
1res libri perfeeli sunt de Tîatura Deorum, Cic. Divin. 

2, i, 3. Hi très libri (de Ofûciis), ces trois livres sur 
les Devoirs, id. Off. 3, 33, 121. Sermo in novem et 
-dîes et libros distribuais , entretien distribué en neuf 
fournées et autant de livres, id, Qu. Fr. 3, 5, r. Ea 
■quse essenl, didum est in libro superiore, a été dit 
dans le livré précèdent, id. Off. 2, i3; de même: Sicut 
superiore libro conlinelur, Quintil. Inst. 11, i, 1; 
Tcrsus de libro Ennii annah sexto, id. ib. 6, 3, 86 ; 
de même : r^j primus, secundus, terlius, etc., livre pre- 
mier, second, troisième* id. ib. 8, 1, 2; 10,2, 20; 11, 
z, %,"ejt~passim. Qfois, dans ce dernier cas, on sous- 
entendWbtv : In T. Liviî primo, dans le premier (livré) 
de Tile-Llve, Quintil. Inst. 9, 2. 37. In tertio de Ora- 
tore, id. ib. 9, t, 25. Legi Unira nuper quarlum de Fi- 
nibus, Cic. Tusc 5, n. ' 

1 r fe) Dans la langue religieuse ou officielle, les livres 
de la religion ou du droit : Becemviris adiré libros 
jussiSj c.-à-d. les livres sibyllins, Liv. 34 } 55', de 
même, id. 21, 62; a 5, 12. Lileras ad collegium misit, 
se, quum legerel libros recordattim esse, etc., Cic. N. 
D. a, 4, 11. Ut in libris est Etruscorum, comme il est 
€Ciii-dan$ l les livres des Étrusques, id. Divin. 2, 23. 
Nos aulem in libris kabemus, non modo consnles a 
praetore, sed ne praetores quidem creari jus esse, id- 
•que facto m esse numquam, nous voyons dans nos re- 
cueils de lois, dans nos livres de jurisprudence, etc., 
id: Alt. 9, 9. 

B) liste, registre, catalogue : Misit literas in Sici- 
liara ad Carpinalium, quum esset roagisler seriplurae 
et ejus socielatîs publicanorum , quas ego Syracusis 
apud Carpinatium in literarum allatarum libris... in- 
veni, dans le registre des lettres reçues, Cic. Veri\ 2 , 

3, 71, 167. 

C) lettre, missive : Librum gravera raultîs verbîs coij- 
scripsit in quo summis eum effert laudi bus, Nep. Lys. 4. 

D) rescrit, décret, ordonnance (poster, à Auguste) : 
Liber principis severus et lamen modérât us, Plin. JEp. 


5, 14. 


liïbëra, œ, /. (2. Liber) — I) Proserpine, fille 
de Cérès, sœur de Liber : « Hune dico Liberum Se- 
mela nalum, non eum, quem rioslri majores auguste 
■sancteque Liberum cura Cerere et Libéra cousecrave- 
" runt, etc., j'entends le Liber, fils de Sè'mêlé, et non 
pas le fils de Cérès, auquel nos ancêtres ont déféré 
■les honneurs divins, en même temps qu'à Cérès et à 
sa fille t ~ Cic. N. D. 2, 24. Mibi ludos sanctissimos 
maxima eum cura. et cœremonia Cereri, Libero Libe- 
rœque faciundos (esse commissos), id. Verr. 2, 5, 14. 
Teque, Ceres et Libéra, quarum sacra longe maximis 
atque occullissimis ceeremoniis continentur, id. ib. 2, 
5,^72. Signa œnea Cereri Libero Liberœque posue- 
runt, Liv. 33, 25. Supplicaiïo ad Cereris Liberi Li- 
berœque fuit, id. 41, 28 ; et sans sous-entendre Màzm : 
FamiÛa ad Jîdem Cereris, Liberi Liberaeque venum 
iret, id. 3, 55, 7. — H) Ariane (parce qu'elle fut ré- 
ponse de Bacchus), Ovid, Fast., 3, 5 12. — C'est aussi 
un nom propre de femme d'esclave, Inscr. ap. Alessi 
SïoiycTFste. p. 186. 
• Iaberalia* ium, voy. 2. Liber, n° II. 

i. liberalis, e, adj. [1. liber], qui concerne la 
liberté, relatif à Pétat d'homme libre. — I) au propre : 
Liberalis causa ou libérale judicium, procès où fa li- 
berté de qqn est en question : Nam ego liberali illam 
assero causa manu , car je soutiens formellement 
qu'elle est née libre, je la réclame comme libre, Ter., 
AA. 2, 1; 40. Eum, contra quem judicio Hberali ade- 
•rat, celui à qui il contestait l'a qualité d'homme libre, 
Quintil. Inst. 6, 3, 32. Libérale conjugium, mariage 
entre personnes libres, de condition libre : Spero con- 

sueludine Et-conjugio liberali devinctum facile ex 

iltis sese emersurum malis, Ter. Andr. 3, 3, 39. 

IÎ) mélaph., qui convient à un homme libre, digne 
d'un cœur libre, noble, généreux, qui a de nobles sen- 
timents, bon, bienveillant, etc. 

A) en gêner, : Artes libérales, les arts libéraux, 
sciences qui conviennent à un homme né libre (poésie, 
histoire, éloquence, connaissance des langues, philo- 
sophie), belles-lettres, beaux-arls : Quos habuerit ar- 
tiunj liberalimn magistros, Cic. Inv. 1, 25; cf. : « Li- 
beralia studia acciphnus, quœ Gneci âUuGÉpta y.^- 
u.trra appelant; rbetores conlinebuntur, grammatici, 
geometrœ, » Ulp. Dig.So, i3, 1; et : Haa arles, quibus 
libérales doclnuaî atque iugenuEe coniiuerentur, geo- 
melria, musica, lilerarum cognitio elpoetarum, etc., 
•Ci* De Or. 3, 3z, 127 ; cf. : Omnis liberalis et digna 


homine nobiîi doctrina» id. Acad. a, 1. De arlificiis 
et quœslibus, qui libérales habendi, qui sordidi sint, 
ba?c fere accepimus, parmi les différents arts et re- 
lativement aux gains qu'ils procurent,' les uns sont ré- 
putés libéraux et les autres mercenaires, id. Off. 1 , 
42. Liberalissîma sludia, études libérales, -id. Arch. 3. 
Huic tanlo facinori tua mens liberalis conscia esse 
non debuil, ton âme généreuse n'a pu être- complice 
d'un si grand forfait, id. Cœl. tu. Quam ob rem 
neque sapientîs est accipere babenas, quum insanos 
atque indômitos impetus vulgi cobibere non possil, 
neque liberalis, eum irapuris atque immanibus ad- 
versariis decertantem, etc., id. Hep. 1, 5. Is juvenis, 
ubi ex eo génère quœstus pecunia a paire relicta 
animos ad spem liberalioris forlunss fecit, à l'espoir, 
d'une plus haute fortune, d'une position plus élevée, 
plus brillante, Liv. 22, 26. Qui me Pompeii minus 
liberali responso perlerritum a turpissimo consilio re- 
vocaret, effrayé de la réponse peu bienveillante de 
Pompée, id. Att. 3, i5, 4i de même : Liberalibus 
verbis permulceri, Sali. Fragm. ap. Prise, p. 871, P. 
B) particul: —i°) libéral, généreux, qui donne 
'volontiers et largement : «Libérales (sunt), qui suis 

facullatibus aut captos a prœdonibus redimunt, aut 
ses alienum suscipiunt amicorum, etc., ceux-là sont 
généreux qui rachètent de leurs deniers la liberté des 
prisonniers retenus par des brigands ou qui payent 

les dettes de leurs amis, Cic. Off. 2, 16 , 56. Ut be- 

nefiei liberalesque sùmus, nonulexigamusgratiam, etc., 

de même que nous sommes bienfaisants et généreux, 

non pour provoquer la reconnaissance, id, Lœl. 9, 

3i; cf. ; Ut liberaîissimi sint et beneficentissimi, 

id. ib. 14, 5i. Roscius semper liberalissimus muui- 

fîcentissimusque fuit, id. Rose. Com. 8. Quas (virtus) 

est una, si modo est, maxime munifica et liberalis , 

id. Hep. 3, 8. Largus, beneficus, liberalis, id. Dejol. 

9. — * (3) avec le génit. : Laudis avidi, pecunia; li- 
bérales èrantj ils étaient avides de gloire, prodigues 

d'argent, Sali. Cal'd. 7. — y) avec in et l'ace. : In 

omne genus hominum liberalissimus, Suet. Vesp. 7. 

— I» ) en pari, des choses, riche, considérable, am- 
ple, large : Largum et libérale viaticum, frais de 

voyage considérables : Cic. Flacc. 6. r^> potio, Cels. 

3, 6. Liberalius alimentum, id. 8, io 5 7. 

2°) noble, beau (antér. à 'l'époq. class.) : Publier est 

et liberalis, qu'il est beau ! qu'il a de noblesse dans la 

physionomie. 1 Plaut. Mil. gl. 1 , i, 645 cf. : « Libé- 
rales dicuntur non solum benigni, sed eliam ingeimie--i/ce .• Quid ego rerum capitalium quœsliones, reorum 


formœ bomines, « Fest. p. 121 , Mùll. 

Adv, lïbërâlïter, d'une façon digne d'un homme 
libre, noblement , généreusement ; avec bienveillance, 
avec bonté, etc. — A) en génêr. : Esseque hominis 
ingenui, ei liberaliter educati velle bene audire a pa- 
renlibus, et qu'il est d'un homme libre et bien élevé 
(ayant reçu une éducation libérale) de 'vouloir être 
estimé de ses parents, Cic. Fin. 3 , 17. *^~> erudili , id. 
Tusc. 2, 2. Sine amicitia vitam esse nullam , si modo 
velint aliqua ex parte liberàliler vivere, la vie n'est 
rten, sans l'amitié, pour peu que Von veuille vivre avec 
quelque noblesse, id. Lœl. 23, 86. Proplerea quod ser- 
viras liberaliter, parce que tu servais comme il faut, 
Ter. And. ■;, 1, 11. — Legatis pacem petentibus li- 
beraliter respondet, il répond apec bienveillance, Cœs. 
B. G. 4, 18. --o oratione aliquem prosequi, id. ib. 1^ 5. 
B) particul., libéralement, richement, largement, 
généreusement, avec munificence : Beuigne ac liberali- 
ter, Cic. Verr. 2, 3, 85. Large et liberaliter, id, ib. 
2, 3, 88. r^> instructus, Cœs. B. C. 3, 61. — Com- 
par, : Yivo paulîo liberalius quam solebam,y"e vis 
avec plus de distinction, sur un plus grand pied, je 
mène un plus grand train que de coutume, id. Qu, 
Fr. 2, 6. Fui libenler apud Talnam nostrumj nec po- 
lui accipi liberalius , et je ne pouvais être reçu avec 
plus de magnificence , M. Ait. 16, 6, Ille (sal) in eibis 
paulo liberalius aspersus, Quintil. Inst. 6, 3, 19. 
(Odium amorque) hoc perquam simile habent, quod 
ibi intemperantius amamus bouos principes, ubi libe- 
ralius malos odimus, plus, davantage, avec plus de 
passion, Plin. Paneg. 68, 7. — Superl. : Dolem lar- 
giri liberalissime, Appui. Met. 10 , p. 724, Oud. Libe- 
ralissime erat pollicitus tuis, omnibus, Cic. Att t 5, r3. 
2. IâberaliSj relatif à Liber, voy. 2. Liber, n° II. 
JLïberâlis, is, m,, surn. rom„ Inscr. ap. Oreîli. 
1170. 

liberali tas 5 âlis, /. [liber], sentiments dignes 
d'un homme libre, nobles sentiments, pensées géné- 
reuses , noblesse, générosité, bienveillance, affabilité, 
bonté. — I) en génér. ( rare en ce sens ) : Pudore et 
liberalitale libères retinere satius est, crede, quam metu, 
crois bien qu'il vaut mieux maintenir les enfants par 
la pudeur et les bons sentiments que par la crainte, 


Ter. Ad. 1, 1, 32. Qui ita vivunt, ut eorum probetiir 
fides, integiitas, sequalitas , liberalîtas, nec sit in eis 
ulla cnpiditas, libido, audacia, bienveillance, Cic. Lœl. 
5, 19. (L. Cassius) hoino, non liberalitale, ut alii, sed 
ipsa tristilia et severitale popularis, id. Brut. 2.5, 97. 

II) particul.; générosité, libéralité, munificence (c'est 
le sens habituel du mot ) : Justitiœ est conjuncta bene- 
ficentia, quam eandem vel beniguitalem vel liberalita- 
lem appellari licet, à la justice se rattache la bienfai- 
sance, que l'on peut encore appeler bonté ou libéralité, 
Ç' c - &ff. 1, 7. De ambitu raro illud dalur, ut possis 
liberalitalem ac benignïtatem ab ambilu atque largl- 
tione sejungere, id. De Or. 2, 25, Qui tantas et tam 
inûnitas pecunias non propter inertiam laboris, sed 
propter magniGcentiam liberaUtatis répudiant, id. 
Rose. Com. 8, 24. Videndum est igitur, ut ea libera- 
litale ulamur, quœprosit amieis, noceat neniini, nom 
devons user d'une libéralité qui serve nos amis sans 
nuire à personne, id. Off. 1, 14. — _ Qùid dieam de 
pietate in matrem, liberalitale in sorores , bonitate in 
suos, justitia in omnes? id. Lœl. 3, 11. 

B) métaph. (I* abstrait pour le concret), libéralités , 
largesses, présents (postéi: à Aug.) : Appellari sin- 
gulosjussit, décima parte liberaUtatis apud quemque 
eorum relicta , il fit redemander ces dons , laissant à 
chacun la dixième partie.de ce qu'il avait reçu, Tac. 
Ilist. 1, 20. Una modo liberalitale comités prosecutus, 
on ne cite de lui qu'une seule libéralité, Suet. T'rb. 
46. Unaque et altéra Iiberalitate locupletavit, id. Vit. 
Jlor. — Au pluriel ; Revocàtae liberalhales ejus, ses 
largesses furent retirées, Suet. Claud. 2g ; de même : 
LiberalitatesNeronisrevocandas curavit, id. Galb. i5. 

Eiiher alitas t5alïa 5 cf. Eboro. 

lïberâtiO> onis,/^ [libero], délivrance, affran-^ 
chissement (dans les sens actif st passif) — I) en gé- 
nér. : Quoniam, quum privamur dolore^ ipsa libera- 
tione et vacuitale omnis molesliœ gaudemus, puisque, 
du moment que nous sommes sans douleur, cette îrtve 
et ce soulagement nous donnent de la joie, Cic. Fin. 
r, ir, 37 ', de même ^--.malorum, Quintil. Inst. 5, io } 
33. Quum a te non solum liberationein culpse, sed eliàia 
errali veuiam impetravissent, lorsqu'ils ont obtenu de 
toi non-seulement la reconnaissance de leur innocence, 
niais même le pardon de leur erreur, Cic. Lig. 1. — 
Ne iterum rem publicam sub obtentu liberalionis in- 
vaderet, sous prétexte de la délivrer, Justin. 5, 8, fin. 
— II) particul. A.) -absolution , acquittement en jus- 


pactiones , redemptiones , aeerbissimas damnationes , 
libidinosissimas liberati^nes proferam? les acquitte- 
ments les plus capricieux ou arbitraires , Cic. Pis. 36. 
— B) en t. de jurisprudence, libération d'une dette, 
action de s' acquitter, payement: « Liberalionis verbum 
eandem vîm habet quam solutionis , le terme de libe- 
ratio a le même sens que celui de solutio (payement), 
Paul. Dig. 5o, 16, 47. Liberalionem debitorilegare, 
libérer un .débiteur par testament, lui faire la remise 
de sa dette, Ulp. Dîg. 34, 3, 3; cf. De liberalione le- 
feata, remise d'une dette par testament, Dig. 34, tit,3. 

lïberïïtor, oris, m. [libero^], celui qui délivre, qui 
affranchit , libérateur : Patrire < liberatores urbe care- 
bant éa, cujus a cers'icibus jugum servile dejecerant , 
Cic. Phil. 1, 2, 6; de même^j urbis, Liv. 1, 60. Ubi 
(Romas)" noslri liberatores tuto esse non possunt, 
Cic. Alt. 14, 12, 2; de même : Ut M. Manlio, libe- 
ralori suo, parenti plebis Romanas, graliam référant , 
pour rendre grâces à Manlius, leur libérateur, Liv. 
6, 14. r-^ scortorum, * Plaut, Pers. 3, 3 , 14. ■ — En 
apposition : El alias civitates ad îiberatorem populuni 
defecluras, Liv. 35, i8 7 fin. De même, épithète de 
Jupiter (comme Zeyç iXeuÔépioç) : Libare se liquo- 
rem illum Jovi liberatori, Tac Ann, i5, 64; de même 
id. ib. 16, 35. 

LIBERATRIX , îcis,/ [liberator], celle qui délivre, 
libératrice': L. CLODI MACRI LIBER ATRIX (scil. 
Africa ),Echhel. D. iV, V. T. 6, p. 288. 

libère, adv., voy. t. liber, à la fin, n a A. 

liberi, orum, enfants, voy, 1. liber, à la fin. n° B. 

lÂbia, cf. Lippia. 

Iiïberini, i. q. Eliberi. 

iÂberdùtumi, Liverdun, bourg de France en Lor- 
raine sur la Moselle, entre Nancy et Pont-à- Mousson. 

îiïberimis, i, m. surn, rom,, Inscr. ap. Murât. 
i333, JS. 

lïbërïtas, âtis, /. =f libertas, méd. de Gallien, 
de Claudius Golhicus, et de Quintillus ; voy. Basche, 
Lexic. rei num. t. 2, p. 2, p. 1701. 

lïbéro, âvi, âtum, 1. (forme ancienne du fut. 
passé, liberasso , Plaut. Most. 1, 3,66) v. a. [1. li- 
ber], rendre libre, affranchir, mettre en liberté, 
donner la liberté à, délivrer. — I) au propre : Arnicas 

■46. 
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emite, Iiberate : pascite parasites , achetez des courti- 
sanes, affranchissez-les, nourrissez des parasites, 
PiauL Most. x t t, 22. Serves omnes pubères Hbera- 
verunt, ils affranchirent tous les esclaves pubères, 
Cœs. B. C. 3, 9. Si quid apud nos ser.vissel ex popuV) 
fœderato seseque libecasset, Cic. De Or. i , 40, 182, 
Si voles vindicta liberare, quos proxime inter amic.os 
rnanumisisti, Plin. Ep. 7j 16, 4. 

II) métaph. — A.) en génêr., délivrer, dégager qqn 
ou qqche de qqche ( d'une obligation , d'un devoir , 
d'une dette , d'un mal, etc. ), débarrasser, exempter, 
dispenser, affranchir; se construit avec aliquem (atà^ 
quid ) ab aliqua re , avec le génitif. • — a) avec un 
régime personnel : a), avec ab : Tequeitem. sb ep vin- 
dico ac libero , Cic. Qjt. Fr. 3, r, 3, 9. r^j se a Vé- 
nère , se racheter de r esclavage de Vénus , id. Divin, 
in Cœcil. 17. — — (3) avec l'ablat. : SÎQ esl improbus : 
Divortio teliberabo incommodis, Enn. ap. Auct. He- 
rénn. 2, 24, 3.&. Quum defensionum laboribus sena- 
toriisque muneribus aut omnino aut raagna ex parle 
essem aliquando Hberatus, quand je me suis vu enfin 
délivré entièrement ou en grande partie des fatigues 
de l'avocat et. des fondions du sénateur, Cic. Tusc. 
1, r. rv aliquem culpa,. disculper qqn, id. Att. i3, 


22. *^ aliquem invidia, dissiper la malveillance dont 
qqn est l'objet, le soustraire à la malveillancej id. N. 
D. 1, 6. <^ aliquem suspicione ci udelitatis, id. Fam. 

I, 2. r^> aliquem magua solliciludine, délivrer qqn 
d'un grand souci, id. Att. G, 1; cf.r^j populum 
metu, dissiper les craintes du peuple, id. Rep: 1, 16, 
et: Hberatus orriDÎ perturbatione auirni, libre de tout 
trouble moral, id. ib. 1, 17. «^o aliquem p,ericjlo; Ve- 
gager qqn d'un danger, C en tirer^Ccès. É. C, 3, 83. 
rv_> obsidioue, dégager une personne assiégée, faire 
lever le siège établi autour d'elle, id, B. G. 4, 19. r^> 
se œre alieao, payer ses dettes , se libérer, Cic: Ait. 
G,jk.^~- f) avec le génit. : Senatus nec liberavil ejus 
culpse regem neque arguit, le sénat ne voulut ni ab- 
soudre ni convaincre le roi de cette faute, Liv. 41, 
ly, Quin sine mera vutj liberantur, qu'ils acquittas- 
sent leur vœu sans délai, id. 5, 28. -^ * 6) avec ex : 
In his iniquitatibus uùum haasisse Apollonïum : cete- 
ros profecto mullos ex Lis incommodis peeunia se li- 
bérasse, que' beaucoup d'autres se sont tirés ou ga- 
rantis de ces difficultés à prix d' argent, Cic. Verr. 2, 
5, 9. - — e) avec le simple accusatif : Pactiones sine 
uîla injuria faclas rescidit, custodias suslulit; vectî- 
gales multos ac stipendiarios liberavit , il accorda une- 
dispense, une exemption à beaucoup de tributaires et 
de contribuables, Cic. F rot .Cons. 5. Yolusii Hbe- 
randi, meum fuit cônsilium , c'est à mes soins qu'est 
due la libération de Volusius, id. Fam. 5, 20, 4. Bu- 
throtios quum Caesar decreto suo liberavisset, César 
ayant libéré par son décret le territoire des Buthro- 
tiens {qui devait être partagé) , id. Att. 16, 16, C, 

II, ^— b) avecydes noms de choses et d'objets abstraits 
pour régime : Eum (mundum) ab omni erratione li- 
beravit, il Fa empêché de suivre une-marche errante, 
Cic. JJniv. 6 ; cf. ci-dessous à la fin de ce numéro. 
Quorum linguae sic inhaererent, ut loqui non possent, 
eae sceîpello reseetse liberarentur, les uns dont la lan- 
gue est tellement adhérente qu'ils ne peuvent parler, 
en recouvrent l'usage par la résection du filet, Cic. 
Divin. 2, 46. — Jubet eosdem decemviros omnibus 
agris publicïs pergrande vectigal imponere, ut iidem 
possint et liberare agros quos commodum sit, et quos 
ipsislîbeat publicare, affranchir d'impôts les terres 
qu'on voudra, Cic. Agr. i, 4 ; de même : Privata pti- 
blicare, pubUca liberare*, confisquer au profit de 
l'Étal les propriétés privées , affranchir les propriétés 
publiques, id. ib. 2, 21 ; cf. ; Liberari otonia Asiœ em-r 
poria portusquë, tous les ports et tous les marchés de 
l'Asie être déclarés francs, Liv. 3à, 33, et même : Li- 
berata rectigalia, tributs dont on s'est affranchi, id. 
4i, 28. — Fundum alii obligatum liberare, dégrever 
d'hy-pothèques un fonds : de terre , Jul. Dig. ,i8 } 1, 41. 
— Liberare fidem , remplir sa promesse , ses engage- 
ments] tenir parole. Ipse Fufiis salisfacit absentibus, et 
fidem suam libéral, Cic. Flacc. 20, 47- — Liberare 
promïssa , annuler une promesse, la déclarer nulle, non 
-valable ; Quœ ( promissa) pleraque jure praelorio li- 
beranlur, nonnulia legibus, Cic. Off. 1, ro, 33. r<j 
Domina j régler, acquitter des dettes, dégager des si- 
gnatures t Liv. 7, 21. f^> impensam, compenser la dé- 
pense : Cum ea re5 omnem impensam lerreni prelio 
suo liberet, cet objet pouvant par sa valeur compenser 
tout le prix qu'aura coûté le terrain, Colum. 3, 3, — 
En pari, a" un objet abstrait ; Divinus animus liberatus 
a corpore, l'âme divine dégagée des entraves du corps, 
Cic. Tusc. 1, 22. 

B) particid, — I) absoudre devant un tribunal^ dé- 
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clarer innocent : Qui cèler.os ex ipsa causa condemnas- 
sent , lmnc , quëm bis eondemnatum jam acceperant, 
liberarent, Cic. Cluent. 22. r^ aliquem crimine ali- 
quo., absoudre qqn a" une accusation , id. Verr. 2, 2, 
28. — Liberatur Milo, non eo consiiio profeclus esse, 
Milon .est absous de l'accusation d'être parti dans le 
dessein de, etc., id. Mil, 18. 

2 e ) en pari, des lieux, surmonter l'obstacle opposé 
par un. lieu, traverser, passer, franchir {poster; à Au- 
guste ) : Quum unam spem salutis haberet^ si flumen 
tiberasset, n'ayant plus a" autre espoir de salut, que de 
traverser le fleuve, Front. Strat. r, 5, 3 ; de même, id. 
ib. 4, 7, 28; Hygîn. Fab. z5^ ^> angustias freli , 
passer le détroit, Front. Strat. 1, 4, i3. i^j limen, 
franchir le seuil, Pctron. Sat. i36. 

* 3°) dans la langue religieuse, lempla liberata, 
temples libres, dégagés, c,-a-d, ouverts aux regards, 
qu'on peut librement regarder : (Sacerdotes) urbem et 
agros et templa liberata et effala babento , que la 
ville et les champs et les temples soient ouverts aux 
regards et soumis aux paroles des prêtres , Cic. Leg. 

2, 8, fin. 

liber ta, ae, voy. liber tus. 

Xïbertas (forme ancienne LOEBÉRTAS , voy. 1. 
liber, au commenc), âtis, f.\ 1. liber ], état de celui 
qui ri 'est pas esclave; liberté civile; liberté politique ; 
liberté d'action; liberté morale ; libre arbitre; indé- 
pendance , franchise ; liberté, licence, etc. 

I) en gêner. : Quid est enim liberlas? potestas Vi- 
vendi, ut velis, qu est-ce- -en effet que ta liberté ? le pou- 
voir de vivre comme on veut , -Cic. Parad. 5 , 1, Ne 
majorem Iargiar ei, qui contra dicturus est, libertatem 
et licentiam, pour ne point accorder à mon adversaire 
trop de liberté et même de licence, id. Acad. 2, 10, 
Numquam ipsimet nobis praeeideremus islam licen- 
tiam liberlatemque vivendi, jamais nous n'aurions pu 
renoncer à notre indépendance et à notre liberté t id. 
Verr. 2, 3, 1, fin. Tabella dat populo eam libertatem, 
ut, quod velint, facîant, le bulletin ( de vote) donne 
au peuple la liberté de faire ce qu'il veut, id. Plane. 6. 
Quœ fuît olim prseconi in ridendo, nunc equiti Ro- 
mano in plorando non sit concessa libertas , on ac- 
cordait autrefois à un crieur public la liberté de rire, 
et maintenant on n'accorde pas à un chevalier romain 
la liberté de gémir, id. ib. 14, 33* (Yirtus) sola li- 
béra est, quœque, etiamsi corpora Capta sînt armis aut 
constricla vinculis; tamen suum jusalque omnium re- 

TeBi-iimpunitam' libertatem tenere debeat, id.De Or. 
1, 52, 226. ^— FeminEe. omnium rerum libertatem, 
immo licentiam, siverâ dicere volumus-, desiderant, 
les femmes voudraient être libres en toutes choses, et, 
s' il faut dire la vérité, elles s'arrangeraient même de 
la licence, Liv. 34, 2, fin,; De même. avec le gérii/. : 
r^> testamentorum , la liberté de tester, Quiniil. 
Inst. 3, 6, 84'; r^> verborum, joint à licentia fîgura- 
rum, id. ib. iu 5 r, 28; r^j dialogorum, id. ib. 10, 5, 
i5 ;.r^j cœli , le ciel libre, id. ib. 10, 3, 22. r>> œdium, 
exemption d'impôts, immunité dont jouit une maison, 
Paul. Dig. 8, 6, 18. ~ Poét. avec l 'infinitif : Sit 
modo liberlas, quœ volet ira, loqui, que f aie seulement 
la liberté de dire tout ce que m'inspirera la colère, Prop. 
1, 1, 28. Née mihi libertas imis fréta tollere arenis, 
je n'ai pas la liberté, il ne m'est pas permis de soulever 
la mer jusque dans ses profondeurs, Val. Flacc. 1, 601, 

II) particid. -r- A) liberté civile, par opposition à 
esclavage : ScaevaB, servo Q. Crptonis, libertas data est, 
la liberté a été donnée à Scœva, esclave de Q. Croton, 
Cic. Rabir. perd, iij 3r. Quorum virtuli belli fortuna 
pepercît, Eorundem me liberlati parçere certum'st, 
Enn. Ann. 6, 32 {dans Cic. Off. 1, 12). Omnes bo- 
mines naîura liberlati sludere et conditionem servi-, 
tutis odisSe, tous les hommes ont naturellement V amour 
de la liberté et la haine de V esclavage, Cœs. B. G. 

3, 10, fin. Quando palrîam et libertatem perdidî, 
quand j' ai perdu ma patrie et la liberté, Plouf. Cap t. 
2, 2, 5o. Quoscumque libuîsset, in libertatem assere- 
bant, ils mettaient en liberté qui ils voulaient, Suet. 
Vitell. 10. Petitur puer, quod domini voluntate fuerit 
liber, in libertatem, id. Rhet. 1. — (î) au pluriel { an- 
tér. et poster, à l'époque classique) : Tribus non con- 
duci possim liberlalibus, Quin ègo illis bodie'compa- 
rem magnum malum, on m'offrirait trois libertés que 
je ne renoncerais pas au plaisir de leur faire aujour- 
d'hui beaucoup de mal , Plaut, Çasin. 2, 8, 70. In li- 
berlalibus q'uoque dandis nimiam licenliam compe- 
seuil lex Furia Canina, Gaj. Inst. 2,§ 228. Liberta- 
lium conservand arum causa, Ulp.Dig. 38, r, i3. — 
2°) au Jtg. : Me ista oscilans sapièntia, sîmulatquè ad 
eam confugero, in libertatem vindicabit, je saurai 
bien, dans cette science nonchalante dont vous parlez t 
trouver quelque jour un asile et ma liberté, Cic. De 
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Or. 2, 33 , fin.; cf. : His terroribus ab Epicuro so : . 

luti el in liberlalem vindicali nec metiiinuis eos etc 
ut'.. > j , _, „, j... i /_ r.L^.i * - .»' 



libertas Romana. Voyez Salvian. 3, Advers.avar.^, 

B) liberté [politique \d 'un peuple, qui n'est pas sou- 
mis au régime monarchique ou à la domination d r un 
autre peuple (oppos. servilus et dominatus): Aut exi'- 
gendi reges nonfuerunt': aut plebi re,-non verbo 
darida liberlas : quae lamen sic data est, ut... auclo- 
rilati principum cederet, ou il ne fallait pas chasser 
les rois, ou il fallait donner la liberté au peuple, non 
en paroles, mais en effet ^ etc., Cic. Leg. 3, 10, fin. 
Alise naliones serviiutempati possunl : populi Rq: 
maui est propria liberlas, les autres nations piuvent 
souffrir la servitude : la liberté esl le privilège dti 
peuple romain, id. Phil. 6, %.fin.; cf. : Aliquando,. 
Patres conscripti, patiïum animum virlûtémque ca- 
piamus ut aut libertatem propriain Romani et generis 
et nominis recuperemus, aut mortem servituti anlepo- 
namus. Multa, quae in libéra civitale ferenda non' es- 
sent, tulimus el perpessi sumus :.alii spe recuperandœ- 
libertatis, alii, etc.:. etiamne hujus impuii latfonis fe^ 
remus teterrimum crudelissimumque domiualum ? id. 
ib. 3, n, fin. In optimalium domînatu vix particëps 
libertatis potest.esse mulliludo, sous le régime aristo- 
cratique la multitude participe à peine à la liberté]. 
id.Rep. 1, 27. Et a regum et a patrumdgminatione 
solere in libertatem rem populi vindicari , etc., ib. iU.. 
r, 32. Acriores morsus sunl inlermissse libertatis 
quam retenlœ , les morsures $e la liberté ne sont ja- 
mais plus terribles que lorsqu'on lui a mis dés entra- 
ves , id. Off. 2, 7, 24. Dionysius quum omnia mo- 
liendo eripuerit civibus suis libertatem, quand Deîtys 
eut privé les citoyens de la liberté, id. Rep. 1, 17. — 
Reliquas civitales sollicitant, ut in ea libertate, quam 
a majoribus acceperant, permànere, quam Romanorum: 
servitutem perferre mallent, Cœs. B..G. 3; 8. In arie 
pfœstare interfîci, quam non vetërém -belli gloriam 
libertalemque, quam a majoiibus acceperint, recu- 
perare , qu'il vaut mieux périr sur Un ' champ de ba- 
taille que de ne point recouvrer cette ancienne gloire 
guerrière et cette liberté qui leur fut transmise par 
leurs ancêtres, id. ib. 7, 1, fin. Plus çommûni liber- 
lati tribuëre, id. ib. 7, 37.' 

C) liberté de langage , franchise, franc parler, in- 
dépendance de caractère, hardiesse { le plus souv. pos- 
ter, à Auguste ) ; Hoc mihi libertas , noc pia lingna 
dédit, voilà ce que ma franchise, ce que de tendres 
paroles m'ont valu, Ovid. Her. i5, 68. Yarfo ad lu- 
dibrium moriturus Anlonii, digna illo ac vera de exi lu 
ejus magna cum libertate ominatus est, avec une 
grande franchise t Vèllej* 2, 71." Quae inaliis liberlas- 
esl, in aliis licentia vocatur, ce qui chez les uns est 
noble franchise, chez d'autres est insolence , QiùnïiL 
Inst. 3, S, 48. Affectatores libertatis, id. ib. 6, 2,-16^ 
In eo ( Lucilio ) libertas , atque înde acerbitas et 
abunde salis, id. ib. 10, 1, 94. Aniiqua comœdia fâ- 
cundissimœ libertatis, l'ancienne comédie remarquable 
par V éloquente liberté d-e son langage, id. ib.' io ,'ï, 
65. Vox honestissimaî libertatis : non tameh ferre? 
quemeumque dicentem, id. ib. 11, 1, 37. •^-.G'.Meia- 
mius, cujus de liberlate ingenii et odio pôtentiàf 2o- 
bilitalis supra dixim us, C. Memmius dont nous avons 
signalé plus haut l'indépendance de caractère et la 
profonde aversion pour la puissance de la -noblesse y 
Sali, Jug. 3o, 3. 

D) la Liberté personnifiée, déesse de la liberté, dont 
le temple, situé sur le mont Aventin^f ut fondé pendant 
la seconde guerre punique par le père de. Tiierius 
Gracchus; c'est dans FAivhxrQ.de ce. temple que ton 
conservait les tables du cens , Ovid. F a si. 4,^624 ;Z7f. 
24, 17; 25, 7; 34, 44 j 45, 15;. Cic. Mil. 22-; Alt. 
4, 16, 14 ; N. D. 2, 23, 6r. Une statue de la Liberté 
fut placée par ^Clodius sur le sol rasé de la maison de 
Cicèron, Cic. Att. 4» a* 3: - -^ _,'.- 

liber tina, œ, voy. r; Iibertiuus, n° II, B. 

Iïbertïhïtas, âtis,/. [ libertinûs] , la condition 
d'affranchi {latin dejufîspr. ) : Qui se ex liberlinilate 
ingenuum dicit, Ulp. Dig. 22, 3,' i^yde même y Paul 
ib. .4, 8, 32 j Macr. ib. 49).4j ? med. et passvn. '■ '* 

* liber tTnïniUL, ii, n. [libertinûs]', .biens que 
reçoit un affranchi à la mort de son martre : Ego pos- 
tulo tenue libertinium, Calp. Dêch'i^fin.; douteux. 

r. lïbertïnus, a, um, adj. [libertus], d'affran- 
chi, relatif à la condition d'affranchi {parwppàs. à 
ingenuus, relatif à la condition d'homme Tibre) cf.ê 
la suite le passage de Tac. Ann. i5, 57, et au n°U, 
Aj celui de Gaj. t, ioét'ii) : Homo liber, qui se 
vendidit, mauumissus non ad suum slatum reverlitur,' 
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quo se abdicavil, sed efficitur liberlinae conditions , 
F homme libre qui s'est vendu, ne recouvre pas , lors- 
qu'on l'affranchit, sa condition première, mais il 
entre dans la classe des affranchis , Modest.Dig. r, 
5, 21. -Tn classem mille socii navales cives Romani li- 
bertini ordinis scribi jussi, mille marins appartenant 
à la classe des affranchis furent enrôlés pour le service 
delà flotte, Liv. 43, 12, 9, Drakenb.; de même, socii 
navales libertini ordinis, id. 42, 27, 3 C on trouve dans 
le même sens: Navales socii cives Romani, qui servilu- 
tem servissent, id. 40, 18, 7) et : L. Crassitius, gé- 
nère Ta renlîn us, ordinis liberlini, Suet. Gramm.18. 
Àtilîus quidam libertini generis , un certain Àtilius, 
affranchi d'origine, Tac. Ann. 4, 62 ; de même : Qua- 
tuor milia libertini generis ea superstitione infecla, id. 
ib. 2, 85; et: Quum quosdam etiam liberùni geueris 
„jnilli deprehendissel , Suet. Aug. 44. — De Cn. Pu- 
bliciO-Meoandro, Hberlino homine, homme de la con- 
dition d'affranchi , Cic. Balb. 11, 28; de même : In 
P. Umbrenum, iibeptinum hominem, id. Caiil. 3, 6, 
14; et : Equiti Romano lam locupletî libertinus homo 
^it hères? id. Ferr. 2, 1, 47) 124; cf. : Ne mulieris 
'liberlina; cum amatore sermonem in rem capilalem 
verti vellet, r entretien d'une affranchie avec un amant, 
Liv. 39, i3, 2; de même : Clariore exemplo liberlina 
mulier... quum ingenui et viri el équités Romani, etc., 
cotlrage admirable dans une affranchie,... quand des 
hommes de naissance libre, d'un sexe fort, des cheva- 
-fier's romains, etc., Tac. Ann. i5, 67; et : Mulieri li- 
berlinae octogiuta donavit, Suet. Calig. xG. Ut nie 
libertino paire natum, né d'un père affranchi, Hor. 
Sat. 1, 6, 6; de même, id. ib. 45 ; 46 ; Ep. r, 20, 20. 
Sunt eliam libertini optimales, -Cic. Sest. 45, 97. Li- 
bertino milite bis usus est, Suet. Aug. 25. Acilius 
Sthenelus, e plèbe liberlina, fils d'un affranchi plé- 
béien, Plin. 14, 4, 5, § 48. El libertinas arca flagellât 
opes, ton coffre-fort recèle les scandaleux trésors d'un 
affranchi, Martial. 5, i3. — Delà 

II) subsîanlivt, libertinus, i, m., et liberlina, &,f, 
affranchi, affranchie ( par rapport à la condition ; 
libertus et liberta signifient la même chose, mais par 
rapport à l'auteur de taffranclùssement). 

A) libertinus, i, m.' : « Qui servus es!, si manumil- 
tatur, fit libertinus », l'esclave qiHon affranchit , de- 
vient libertinus , affranchi, Quintil. Insl. 5, 10,60; 
cf. : «Servus quum manumiltilur, libertinus : addic- 
lus recepla liberlale ingenuus »y l'esclave affranchi 
est libertinus; V adjugé {débiteur insolvable adjugé a 
son créancier), lorsqu'il recouvre sa liberté, est inge : 
nuus (libre), id. ib. 7, 3,27. « Liberorum hominum 
alii iogenui sunl, alii liberlini. Ingenui suut, qui liberi 
..nali sunl : libertini sunt, qui ex justa servitUle manu- 
.missisunt «. s Gaj. Inst. i,.§ 10 et 11. Quodvis genus 
ibi hominum videas, quasi Acherontem veneris : Equi- 
tern, peditem, liberlinum , furem ac fugilivuin velis, 
etc., Plaid. Pœn. 4, 2, 10. Sed ila pars liberlinorum 
est, id. Pers. 5, 2, 57. T. Gracchus libertiuos in urba- 
nas tribus transtulit, Tibérius Gracchus fit passer les 
affranchis dans Us tribus urbaines, Cic. De Or. 1, 
9, 38. Ipse ex libertini filia susceperit liberos? id. 
PhiL 3, 6, fin. Nec ingenui modo aul juniores sacra- 
mento adacli , sed seniprum etiam cohortes factae li- 
bertinique cenluriati, Liv. rp, ar, 4. Libertïnis delra- 
; ïi'enda eslaucloritas, Quintil. Inst. n, 1, 88. Nemi- 
ïTi^m amquam liberlinorum adhibitum ab eo cœnse, 
jamais il ne souffrit qu'un affranchi s'assît à la table, 
Suet. Aug. 74. Primus omnium liberlinorum scribere 
.hislorJam orsus, il fut le premier affranchi qui entre 
; jirit d'écrire l'histoire, id.^ Rhet. 3. Cuidam liberlino , 
client! suo , etc., id. Cœs. 2; cf. : Excepto libertino 
quôdam, id. Claud. 26. Libertinus erat, qui circum 
.compila siccus.,. currebat, il y avait un affranchi qui, 
dès le matin , sans avoir bu , courait les carrefours , 
Hor. Sat. 2, 3, 281. Unde Mundior exiret vix liber- 
tinus honeste, id.ib. 2, 7, xi. 

2°) mêtaph., le -fils d'un affranchi , pour le distin- 
guer du libertus, qui est r affranchi même (n'a ce sens 
que selon Suétone et Isidore, voy. la suite) : ci Eliam 
Appium Caecum Censorem, geueris suiproauclorem , 
liberlinorum filiosîn Senatum allegisse docuit : iguarus, 
temporibus Appii et deinceps aliquandiu libertinos 
dictos non ipsos, qui manumitlerentur, sed ingenuos ex 
his procrealos », qu Appius Cœcus le censeur, auteur de 
sa race, avait fait entrer dans le sénat des fils d'affran- 
chis (liberlinorum) : mais il ignorait qu'au temps 
d Appius et même après lui, on appelait libertinos non 
pas ceux qui avaient obtenu VaffraiicJiissement, mais 
les hommes libres qui étaient nés d'eux, Suet. Claud. 
- 24. « Libertorum Ûlii fi p U d antiquos libertini appella- 
banlur, quasi de Hberlis uali. Kune vero libertinus 
autahberto faclusautpossessusi», Isid. Ori*. 9) 4 47 
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B) liberlina, se,/., affranchie : Ut ad le ab liber- 
tiiia esse auderem inleruuncius , Plattt. Mil. gl. 4, i, 
16. Ingenuamne an libertinam? est.elle libre ou af- 
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franchie ? id. ib. 


3, 1, 


[89. Amore liberlinœ perin- 


famis , Suet. Vitell, 2. i^jaulica, id. Oth. 2. Quod ad 
liberlinarum bona pertinet, Gaj. Inst. 3, § Si.Tulior 
merx esl Liberlinarum, Hor. Sat, r } 2, 48. ^-> Myr- 
tale, id. Od. 1, 33, i5. r^> Phryne, id. Epod. 14, i5. 
2. libertinus, i, voy. 1. libeiliuus, n° II, A. 
lïfeertns, i, m. [ 1. liber], affranchi, esclave de- 
venu libre (par rapport au maître auteur de Faffran- 
classement; au contraire libertinus, par rapport à la 
condition ) — I) au propre : Tibi servi re mavelim 
Multo, quam alii libertus esse, f aimerais beaucoup 
mieux être ton esclaveque V affranchi d' un autr.e, Plaut. 
Mil. gl. 4, S, 47 ; de même : Kecmibi quidem libertus 
ullu'st, je n'ai point d'affranchi , id. Cure. 4» 3, i5, 
et : Feci, e servo ut esses libertus mihi, de mon esclave 
que tu étais je t'ai fait mon affranchi, Ter. And. 1, 
r, 10. — Tola Cossiuii donius me diligit in pfimis- 
que libertus ejus , L. Cossiuius Anchialus , homo et 
patrono el palroni necessariis , quo in numéro ego 
sum, probatissimus , Cic. Fam. i3, 23; de même : 
Ciceronis libertus Tiro, Tiron affranchi de Cicêron , 
Quintil. Inst. ro, 7, 3i, Claudii Cîesaris libertus, id. 
ib. 6, 3, 81. Servos noslros liberlos suos fecisset, Cic. 
Mil. 33, 90. Ex liberto suo conceplam (Claudia) 
fruit de son commerce avec son affranchi , Suet. 
Claud. 27. Commendo tibi... G. Avianum Hammo- 
nium , lib,ertum ejus, Cic. Fam. i3, 21. In eomilio 
jacuit, seque servorum et libertorum corporibus ob- 
texit, id. Sest. 35, '76. Patrono in libertuni manus 
injectio sit : liberti heredem sequantur, tout patron 
adroit de prise de corps sur son affranchi; les affran- 
chis appartiennent à l'héritier, Quintil. Inst. 7, 7, 9; 
cf. : Eadem pro liberlis adversus patronos observantia, 
id. ib. n, t, 66. 

B) aufêm. liberia, ss, affranchie : Jam liberta 
auclus es? as-tu à présent une affranchie de plus? 
Plaut. Pers. 4, 3, i5. "Jam inclinabo me cum liberta 
tua, id. ib. 4, 8, 7; de même ^ mea , mon affranchie, 
îd, Epid.^ 3, 4, 29. Malris iaese liberia fuit, Suet. 
Claud. 40. Caenidem, Anloniae liberlam et a manu, 
Cénis, affranchie et secrétaire d 'Antonio, id. Fesp. 
3. Si neque ipsa patrona neque liberta capile demi- 
uuta sit, Gaj. Inst. 3, § 5i. Modeslinus re*pohditbis 
verbis : LIBERTIS LrBERTABYSQYE MEIS, liber- 
tum liberta? testatoris non contiueri, Modest. D'ig. 5o, 
16, xo5; de même fi êquemment dans les inscriptïvnT} 
LIBERTIS L1BERTABVSQVE POSTERISQYE EO- 
RYM , etc., lnscr. Orell. 7i° 3oo6 ; 3o26 sq. 

II) mêtaph., en gêner., T affranchi (sans rapport 
avec le maître qui a affranchi), pour le terme plus 
ordinaire libertinus (ne se trouve ainsi que dans le 
latin des bas temps): De libertis et eorum liberis, Cod. 
Just. 6, 7 (dans le même sens : De libertinis, Justin. 
Inst. 1, 5; Cod. Justin. 10, 56). 

lïbet (qui s'écrit aussi lubet), libuit et libitum est 
(ne se trouve peut-être dans Cicêron que sous cette 
dernière forme) 2. v. n. et impers. (LIBEO, ES,e/c, 
comme verbe personnel, selon Caper dans Prise, p. 
902, P.), U plaît, il convient; il fait plaisir; on aime, 
on 'veut; construit avec le nominatif d'un pronom dé- 
monstratif ou relatif; avec un infinitif ; avec une 


Epid. 5, 2, 3r; de même: Faciat quod lubet, qu'il 
fasse ce qu'il 'veut, qu'il agisse à sa fantaisie, Ter. 
Heaut. 3, i, 55. Nihil vident, nisi quod lubet, id. ib. 
4, r, 3o. Si quid lubet, s'il -vous plaît, id. Phorm. 5, 
7, 8fi. Qna; (seneclus) efficeret, ut id non Iiberet 
quod non oporteret, Cic. deSenect. 12, 42. 

$) avec l'infinitif ou une proposit. infini t. pour su- 
jet, avec ou sans datif: Concedere alù|uantisperhinc 
mihi intro lubel, j'ai envie de me retirer un instant 
chez nous, Plaut. Pseud. i, 5, i58. Mihi lubel nunc 
venire Pseudolum... El abducere a me mulierem fal- 
lachs, id. ib. 4^ 5, 3. At ni ibi mine sic esse hoc ver um 
lubet, mais à cette heure je suis persuadé que c'est la 
-vérité, Ter. And. 5, 5, 2. Non libet mihi deplorare 
vilam, quod multi fecerunt saspe,/e ne suis point dis- 
posé à gémir sur la vie, ce que beaucoup ont souvent 
fait, Cic. de Senect. 2$, 84. Quaruin ( oraiionum) al- 
leram non libebat mihi scribere, id. Alt. 2, 7 r. De 
quo génère libitum esl mihi paulo plura quam oslen- 
derani dicere, sûr ce genre je me suis laissé aller à 
en d'ire un peu plus que je ne l'avais promis, id. De Or. 
2, 85, 348. Quoniam libitum est vobis me ad hœcim- 
pelleie, id. teg. i i 27, 69. Quœ meo cumque auimo 
lubitum esl (acere , Ter. And. 1, 5, 28. — Sans datif r 
Quum illuc ventum esl, ire illue lubet, Enn. dans 
Gel/. 19, io, 12. Ipsam despoliare non lubet. Ter. 


And. 4, 5, 21. De C. Gracchi Irîbunalu quid exspe- 
ctem non libet augurari, qu'attendre' du tribunat de 
C. Gracchus? Je ne 'veux point le prédire, Cic. Lœl, 
12, 4'r. Qui in foro, quicum colloqui libeat, non 
habeant,/*/. Rep. 1, 17. Inchoare bsecsludia, velnon 
vacabit, vel non libebit, quant à commencer cette 
étude, ou je n'en aurai pas le temps ou je ne le vou- 
drais pas, Quintil. Inst. 1, 12, 12. Sed etiam ex 
proximo muluari libet, id. ib. ro, 1, i3. Prodeambu- 
lare hue libitum est, Ter. Ad. 5, 1, 4- 

" y) tout à fait absoltj avec ou sans datif: Ego ibo 
pro te, si libi non libet, j'irai pour toi, si tu ne peux 
pas y aller, Plaut. Most. 5, 2, 10. Ubicumque libi- 


tum fuerit aiiimo mco , id. Asin. 
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— Adi, si. 


propos, infinit, pour sujet; impersonnellement sans 


sujeti 


et avec ou sans 


sujet 
dath 


V- 


a) id (quod ) libet ( mihi ) : Phil. Mea Ph-ilem&tium, 
potare lecum collibitum est mihi. Ph. Lubet et edepol 
mihi tecum : nam quod tibi lubet, idem mihi lubet, 
ma chère Philémation, j'ai envie de boire avec toL — 
Ph. Et moi aussi avec toi : car ce qui te plaît me plaît 
aussi, Plaut. Most. 1, 3, 1 3 8. Facile, quod vobis lu- 
bet, faites ce qui vous plaît, Ter. Ad. 5, 9, 34- Sin 
libi id minus libebit, non le urgebo , si cela ne te plaît 
pas, je ne te presserai point, Cic. De Or. 1, 4, 16. 
Cui facile persuasi, mihi id, quod rogaret, ne licere 
quidem , non modo non libère , je lui ai aisément fait 
entendre que ce qu'il me demandait non-seulement ne 
me plaisait pas t mais ne m'était même pas permis, id. 
AU. 14, 19, 4; cf. ■ Sin et poterit Nsevius id quod 
libel et ei libebit quod non licet, quid ageodum esl? 
'si Hœvius peut ce qu'il veut el veut ce qui n' 'est pas 
licite, que faire? id. Quint. 3o, fin. Quodcumque 
homini accidit libère, posse retur, tout ce qui lui passe 
par la tête lui semble possible, Plaut. Amph. 1 , r , 


libet, -va, si tu veux, id, Pers. 5, 2, i3. Adde eliam ,. 
si lîbet, pernicilatem el velocilalem, ajoute encore, 
si tu veux, la vitesse et la rapidité, Cic. Tusc. 5, 1 5, 
45. Aut, si libitum fuerit, c'ausam ceperit , Ter. And. 
r, 3, 8. Age, âge, ut libet, comme il te plaira, à la 
fantaisie, selon ton bon plaisir, id. ib. 2, 1, 10; de 
même ut libel comme expression d'assentiment : comme 
il te plaira, j'y consens J îd. Heaut. 4, 4 1 16; 4,5, 32; 
"5, ï, 61 ; Ad. 2, 2, 38. Ch. Quid in urbe reptas, vil-, 
lice? Ol. Lubet, c'est mon bon plaisir, il me plaît, 
Plaut. Casin. r, u. Phi Rogïlas etiam? -#/■. Libet, et 
metuo,iV. Bacch. 5, 2, 79. Pe. Quaiîducia ausus... di- 
cere? Ep. Libuit, il m'a plu, id. Epid. 5, 2, 33; cf.. 
Ca. Curid ausus facerePiïa. Libnit, mea fuit, il m'a 
plu ; elle m' appartenait, id. Pseud. 1, 3, 114. — De là 
A) lïbens (lûbens), eulis, Pa., qui le veut bien, 
qui agit de bon gré, 'volontiers, avec plaisir (très-clas- 
sique) — I) au propre : Studeo hercle audire, nam 
ted auscullO lubens , car je t' écoute avec plaisir, Plaut. 
Pseud. 1, 5, 108. Ph. Complectere. Ar. Facio lubens, 
id. Asin. 3, 3, 25. Ego illud vero illud feci ,- ac lubens, 
oui, je F ai fait et de bon cœur, Ter. Eun. 3, S, 43 ; 
de n?eme,ac lubens,- id. Heaut. 4, 5, i5; And. 2, r, 
37. Quum lotius Ilalise concursus facti illius gloriam 
libens agnovisset, eut reconnu avec plaisir la gloire 
de cette action, Cic. Mil. 1^, fin. — - // est souvent 
employé (p'articul. dans Cicêron; César et Quinlilien 
ne se servent point en 'général de libens comme adjectif) 
à r ablatif absolu : me, le, etc., et animo libente ou li- 
benti, avec plaisir, avec joie, de bon cœur; très-volon-, 
tiers: Edepol me lubente faciès, Plaut. Amph. 2, 2, 
218. Si vera sunt, ignosces: si falsa, me libente eri- 
pies mihi hune errorem, vous me ferez grand plaisir 
de me tirer de cette erreur, Cic. Alt. 10, 4, 6. Me 
vero libente, inquit, Antonius dixerit, id. De Or. 2, 
73. Libente mè vero, id. Rep. 1, 9, fin. Moser N. cr. 
Quœ (res.uostraî) tam libenti senatn laudarentur, id. 
■AU. 1, 14, 3. Cum Musis nos delectabimus animo 
aequo, immo vero eliam gaudenti ac libenti, nous nous 
livrerons avec calme, que dis-je? avec joie et bonheur, 
au doux commerce des Muses, id. ib.i, 42. De même 
au superl. : Illam porlicum redemplores slalim sunt 
dëmoliti libeulissimis omnibus, à la grande satisfac- 
tion de tout le monde, tout le monde y consentant de 
grand cœur, id. ib. 4, 2, 5. Gonseciitus es, utlibentis- 


17. Ubi peregre, tibi quod libitum fuit, feceris, Ter. ! simis Graecis nulu, quod velis, consequare, avec 'le. 
Phorm. 5, 7, 77. — Une fois au pluriel : Cetera item, j consentement des Grecs, id, Fam. i3, 65. Lubenlis- 
quae cuique libuissent*, dilargitus est, il a distribué leA simo corde alque auimo, Plaut. Pseud. 5, 2, 22. Fe- 
restt avec la même largesse, à qui Fa voulu, Suet. cit animo libentissimo populus Roman us ut, etc., Cic. 
Cœs. no. — Sans datif: Age nunc jam ex meexqnire: | Ferr. 1,9,25. — "R) particuL Libens ou libens merito 

(et par abréviation L. M.) formule d'usage dans l'ac- 


rogila quod lubet, demande-moi ce que tu veux, Plaut. (et par 


366 


-LiBI 


obi 


LïBÔ 


complisscment d'un vœu : Jovi opulenlo, inclylo.... 
lubens meriiof|ue vilulor, puissant- et illustre Jupiter, 
agrée mes vœux et ma reconnaissance : Plaut, Pers. 
2,-3, r. EX YOTO L. M., Inscr. Or-eJl. n° 141 2. Y. 
S. L. M., c-à-d. votum solvit libens merilo ou Y. lr. 
S., c.-à-d. votum libens solvit ; cette formule se trouve 
très-souvent dans les inscriptions. 

II) métaph., content, satisfait, joyeux (anlér. à 
V époque classique) : TT-tï ego iïlos lubentiores faciam, 
quam Lubemia J st , pour les rendre plus joyeux que la 
joie même, Plant. Min. 2, 2, 2. Ego omnes hilaros^ 
lubentes, laelificantes faciam ut fiant, id. Pers. 5, 1, 8. 
Hilarum ac Jubenlem fac te in gnali nuptiis, tâche d'être 
gai, joyeux, aux noces de ton fils, Ter. Ad. 4, 7, 38"; 

Adv, iïbenter, volontiers, avec plaisir, avec joie : 
Qui bene sœpë libenter Mensara sermonesque suos re- 
rumque suarum Goraiter imperlit, Enn. dans Gell. 
12, 4, 4. (Ann. 7, 95.). Si voles in convivio multum 
bibere cœnareque lubenter, si tu veux dans un- festin 
beaucoup boire et manger avec plaisir, Cota, R. R. i56, 
Jampridem ecaslor frigida non lavi magis lubenter, 
Plaut. Most. 1., 3, r. Ut hommes te non solum au- 
diant, verum eliam libenter studioseque audianl, /7ow 
que les hommes non-seulement F écoutent, mais encore 
? écoutent avec plaisir et attention, Cic. Div. in Cœcil. 
12, 39. Multum illum audiebam et libenter, id. Rep. 

1, 18. Repetet oralio populi origines; libenter enim 
eliaoi verbo ulor Catonis, mon discours remontera 
aux a origines » du peuple ; car j'emploie volontiers 
jusqu'aux expressions de Calon, id. ib. 2, r ; de même 
id. Lœl. 24) 89. Sane, inquil Scipio, et libenter qui- 
dem, id. Rep. 2, 38. — Compar, : I)le adjurans, n»£- 
quam se umquam libenlius (cœnavisse), qu'il n'avait 
jamais soupe nulle part de meilleur appétit, Cic. 
Fam. 9, 19, 1. Nemo est, quin eo (equo), que con- 
suevit, "libenlius utalur quam intractato et novo," // 
n'est personne qui n aime mieux monter son cheval 
d'habitude qu'un cheval. nouveau et qu'on n'a jamais 
manié, id. Lœl. 19, 68. Nihil libentius audiunt, 
Qtiintil. Inst. 7, 1, 63. Libentius emphasim retulerim 

*ad ornai um oralionis , id. id. 8, 2, n. — Super/. .-.Gui 
ego quibuscumque rébus polero libenlissime comnio- 
dabo, Cic. Frgm. dans-Non. z<]5, 18. 

B) lïbïta , ôrum , n., ce qu'on veut, ce qui plaît, /es 
caprices, les fantaisies (mot de Tacite) : Yiin, raptns 
suaque ipsi libita velut in captos exereebant, ils exer- 
çaient (sur celte famille) lai violence, le rapt, toutes 
Les brutalités a" un vainqueur sur ses captifs, Tac. Ann. 
6, 1, Yïdisse ipsos arripi conjuges ad libita Caîsarum; 
qu'ils avaient vu eux-mêmes des Césars enlever arbi- 
trairement des femmes à leursjmaris, id. ib. 12, 6. Ad 
libïta Pallantis, id. ib. 14, 2. 

H/ïbëthra (se ou orum) (Libethros, i, m. Serv. 
Virg. Ed. 7,2i),Aeiëïî6pa, -^ I) Libèthre, source près 
de Magnésie, en Macédoine, consacrée aux Muses, Mel. 

2, 3, 2; Plin. 4, Q t i6. — Dans son voisinage était 
la ville de Lîbëlhrum , Àet'êrjlDpGV, Liv. 44, 5, 12. — 
II) Delà Lîbelbrïdes, um , /. plur., ÀeiëY]8pïSeç , les 
Muses: Nymphae, noster ■ araor, Libelhrides, aut mibi 
carmen , Quale meo Codro concedite, Virg. Ed. 7,21. 

Xiïbëtkra , ïe, Mêla, 2, 3 ; Plin. 4, 9 ; source dans 
la Magnesia (Macédoine), non. loin «i'iolchos. 

"■jibetlira, se, Pausait. Bœot. c.3o ; v. de la Pierîa 
(Macédoine), au S.-O. de Dion ;sel. Kntse auj. Nes'wo. 

lâbetlirïdiim. Anti*tim. 5 To twv Aei6ri6pïScùv 
Pîuji.çwv avrpov, Straè. 9, p. 282; grotte consacrée 
aux Nymphae Libethrides|( Virg. Eclog. -7, 21), sur 
FHélicon, en Rêolie. - 

iAbetbris, idis; voy. Libelhra, « C H. 

I>ibcthriti8j Pausan. Bœot. c. 34; montagne de 
"Bèotie, à 4© stades ( 1 mille) de Coron ea, oh étaient, 
sel. Pausan. I. c, ày&\\J,&i<x, Mous wv ve y.où Nvu-çwv 
A£iêrj6ptôoiv. . 

Kiïbelhrum et Iâbethros , i ; voy. Libelhra, 

ïuîbîa 5 cf. Lïppia. 

JLibias^ cf. Betharan. 

JuïXyici, ôrum, m., peuple de la Gaule transpa- 
dane, Plîn. 3, 17, 21 ; peut-être le même que leshibui 
dans Liv. 5, 35, 21, 38; 33, 37. 

Irbïdïnïtas (lûbid.), âtîs, f., débauche ; Lubidî- 
nilate labitur, Laber. dans Non. 491, 5. 

lïbïdïnoF (lûbid.), âri, v. dép. [libido], se li- 
vrer à la débauche, faire la débauche (mot poster, à 
Auguste): Quum libidinatur, Martial. 7, 67. (Nero- 
nem) lïbidinatum inceste affirmant, Suet, Ner. 28, fin. 
Abeunt libidinalum ad filiasMoab, TerlulL- ad Gnost. 
'3. Mores libjdinantes, Poet. in Aniliol. Lat. t. i, 
p. 62S, Bwm. 

Iibidinose , adv.; voy. libidinosus, à la fin. 

lïbïdïnôsns ( lûbid. ), a, um , adj. [ libido ] , plein 
de désir, de passion, de concupiscence ; voluptueux, 


libidineux, licencieux, incontinent ; qui suit son ca- ' 
price, qui agit conformément à ses désirs; capricieux, 
déréglé, dépravé, débauché: Cupido aulem expetenti 
et Iubidinoso et volutabundo in voluptatibus ,' Cic. Rep. 
fragm. ap. Non. 491, 16 (Rep. 2, 4r, éd. Moser.). 
Homo flagiliosissïmus , libidinosissimus nequissimus- 
que, l'homme le plus dépravé, le plus déréglé, le plus 
infâme, Cic. Verr. a, 2, 78. Cum Iibidinosis luxuriose 
vivere, être dissolu avec les débauchés, id. Cœl. 6, 
i3. Nihil scitole esse (islo) luxuriosius, niliil libidi- 
nosius, id. Pis. 27, 66. Libîdinosior es quam ullus 
spado, tu es plus licencieux qu 'eunuque ne le fut ja- 
mais, Quintil. Inst. 6, 3, 64. ^^ eaper,- bouc lascif, 
Mor. Epod. 10, 23. - — En pari, de choses et d'objets 
abstraits : Quid ego rerum capilalium quœstiones, reo- 
rum pactiones, acerbissimas damnationes, Iibidinosis* 
simas liberationes proferam , les acquittements les plus 
capricieux, les plus arbitraires, Cic. Pis. 36. Animi 
morbi sunt cupiditales immensae et inanes divîtiarum, 
gloriœ, dominationis, libidinosarum etiam voluptatum/ 
les maladies de t âme, ce sont les excessives et vaines 
convoitises des richesses, de la gloire, de la domination 
et des voluptés sensuelles, id. Pin. 1, 18, 59. Libidi- 
nosa et intemperansadoleseentia effetum corpus Iradit 
senecluti , une jeunesse livrée à la débauche et à l'in~ 
tempérance lègue à la vieillesse un corps -épuisé, id. de 
Senect. ç t 29. Fortuna varia et libidinosa, Senec. 
Cons. ad Marc. 10. r^r pretia , prix démesurés, exor- 
bitants, Colum» ro, prœf. § 2. — En pari, du style, 
recherché, mou, efféminé : Quapropter elpquentîam 
licet haric(ut sentio enim dicam) libidînosamresupina 
voluptate audiloria probent, nullam esse exislïma- 
bo, etc., Quintîl. Inst. 5, 12, 20. — II) en bonne part, 
avide de, passionné pour (poster, à l'époq. class.) : 
Libidinosus eloquentias elglorïae, avide d'éloquence et 
de gloire, Terlull. Apol. 4 8 ; Virg. vel. 1 3. 

Adv. libîdïnôse, suivant son caprice, par caprice, 
arbitrairement; avec licence; tyranniquement : Quas ille 
Iibidinose, quœ nefarie, quœ crudeliler fecerit, Cic. 
Div. in Cœcil. 12. r^j ne quid autfacias aut cogites, 
id. Off 1,' 4, 14. *-*•* omniiinperio et acerbe K avare 
populo prœfuerunt, id. Rep. 2, 37. <^> crudeliterque 
consulere in aîiquem , prendre .à F égard de qqn des 
mesures cruelles et tyranniques, Liv. 3, 63. — Comp.: 
Libidinosius saevire, Tertull. Monog. 16, fin. 
. lïbïdo (liibido), ïnis, f. [libet], envie, désir, ca- 
price, fantaisie, vif désir, penchant prononcé. ■ — I) en 
gêner. : Ubi lubido veniet nauseae, quand V envie de 1 
■tx>Tmr viendra, Cato R. R. r56, 4. Hune irridere le- 
nonem îubido est, je prends plaisir à bafouer ce co- 
quin, P/aut. Pers. 5, 2, 26. Quœritur inprimis, qûare, 
quod cuique libido Yenerit, extempio mens eogilet 
ejus ad ipsum, on demande d'abord pourquoi, dès que 
l'id-ée nous vient d'une chose, notre âme aussitôt pense 
cette chose, Lucr. 4, 782. Ex. bonis (perlurbationibus) 
libidinem et lsetitiam -, ut sit lsetïlia praesentium bono- 
him, libido futuroruni , de telle sorte que la joie se 
rapporte aux biens présents, le désir aux biens futurs, 
Cic. Tusc. 4, 6. Ipsa iracundia Iibidinis est pars : sic 
enim definilur iracundia, ulciscendi libido, lé désir 
de se venger, id. ib. 3, 5, 11. Timere , mœrere f in 
libidiue esse peccatum est, craindre, s'affliger,- avoir 
des désirs' déréglés, c'est pécher, id. Fin. 3, 9, fin. 
Juventus magis in decoris armîs et militaribus equis 
quam in scorlis alque conviviis libidinem habebat, 
mettait son plaisir, sa passion, -Sali. Catil. 7. Tan ta 
libido cum Mario euDdi plerosque invaserat, id. Jug. 
84. Ipse interea milites scribere, non more majorum, 
neque ex classibus , sed uli cujusque libido erat, mais 
selon le caprice de chacun, id. ib. 86. ~r^j urinas laces- 
sit, l'envie d'uriner, Gell. 19, 4- 

II) particul. A) désir déréglé, violent ', passion; ca- 
price; arbitraire, fantaisie, manie, etc. : Ad libidinem 
suam yexare aliquem , tourmenter qqn à plaisir, sans 
autre règle que son caprice, Cic, Rose. Am. 49. For- 
tuna res eunctas ex lubidine magis, quam ex vero cé- 
lébrât obscuratque, la fortune environne toutes choses 
d'éclat ou d'obscurité plutôt selon son caprice que 
d'après la vérité, Sali. Cat. 8. Quod posilum est in 
allerius volunlate, ne dicam libidine, ce qui dépend, je 
ne dis pas de la' volonté, mais du caprice d'un autre, 
Cic. Fam. g, 16. Ad libidinem aliorum judicare, id.- 
Font. 12. Fingere aliquid ad libidinem , id. Fin. 1,6. 
Instruilur acies ad libidinem militum , Liv. 25, 21. 

B) désir sensuel, sensualité, lascivelê, lubricité, dé- 
règlement, débauche; en pari, des animaux, folie, 
chaleur : Quum sît hoc natura commune animanlium , 
~ut habeant libidinem procreandî , Cic. Off. i, 17,53. 
In mare et in femina commiscendorum corporum 
mira3 Hbidines, il y a dans les sexes un merveilleux 
besoin de s'unir, id. N. D. 2, 5i, 128. Libidine ac- 


cendi, être enflammé de désir, Sali. Catil. 28. Excu- 
santes, non libidine, sed ratione commissa (adulte- 
lia), donnant pour excuse que ces adultères étaient \ 
commis non par passion, mais par politique, Suet. Auo-, 
69. Libidinis in mares pronioris, Suet. Galb. 22. Ul- 
tima parte hiemis concitanlibus libidinem cibis ulrius- 
que sexus accendenda venus esl , Colum. 8, 11, 6. — 
De là 

2°) métaph. (V abstrait pour le concret) libidines, 
tableaux erotiques, peintures, sculptures obscènes : 
Quis non frangeret eorum libidines, nisi illi ipsi, qui 
eas frangere deberent , cupiditatis ejusdem.lerierenlur? 
qui ne briserait leurs obscènes peintures, si ceux qui 
les devraient briser n'étaient dominés par la mente 
passion? Cic. Leg. 3, i3. In poculis libidines cœlare 
juvit ac per obscenïtates bibere, Plin. 33, prœf. § 5. 
(Parrhasïus) pinxit et minoribus labeilis libidines, eo 
génère pet ulan lis joci se reficiens, id. 35, 10, S6^<]%. 

liibîsosa ou Iiibisosaua^ cfi Colonia Libisosa : 
norum. 

Iiibissonîs Tnrris , colonie romaine sur le coté 
septentrional de Vile deSardaigne, auj. Porto de Torre. 

Liibistos, Plin. 4, n (r8), 44; v* dans le S.-O. 
de la Thrace. 

I/ïbïtîna^ œ, fi, — I) divinité qui présidait aux 
funérailles. C'est dans son temple qu'on prenait, moyen- 
nant une rétribution, tout ce qui était nécessaire aux 
funérailles, hommes et instruments, et que^pit^lengjt. 
registre des décès: Peslîlentïa in urbe lantâ èiat, ut~ 
Libitina vix.sufficeret, la peste sévissait dans la ville 
avec tant de fureur que Libilîne y suffisait à peine (que 
le matériel manquait pour les funérailles), Liv. 40j 
ig. Ne liberorum qûïdem fuueribus Libitina suffieie- 
bat, id. 41, ai. Peslilenlia unitis auctumni Irigiata 
funerum millia in rationem LibitinaD renerunt, trente 
mille décès furent marqués sur les registres de Libit'tne, 
Suet. Ner. 3g. Libilinam exercere, être dans l'admi- 
nistration des pompes funèbres, Val. Max. 5, 2, «° 10. 

II) métaph. A) civière, brancard, bière, .bûcher : 
Dumlevis arsura struitur libitina papyro, tandis qu'on 
dresse le bûcher qu'un peu de papier va enflammer, 
Mari, ro, 97. Arma vero et libitina totusque ùnius 
diei apparatus esset e succino, Plin.Sjj 3, ir, § 4^. 

B) la mort (poét.)i Mullaque pars mei YÏtàbît Li r 
bilinam, une grande partie de moi-même échappera à 
la mort, Hor. Od. 3, 3o, 6; cf. id. Sat. 2j 6, ig. Si 
Libitinam evaserit aeger, si le malade eh réchappe, 
Juv. 14, 122. Libitina. ne quid de luo faciat lucri, 
Ph'œdr. 4 ( ig, fin, 

lïbïtïnârïus ? ii, m. [Libitina], entrepreneur des 
pompes funèbres, celui qui enterre les morts, croque- 
mort (poster, à Auguste ) : An lu Arrunlium y et Ate-^ 
rium, et celeros, qui câptandorum lestàmèntoruni 
arlem professi sunt, non putas eadem habere, quœ 
desiguatores et libilinarios vola ? Senec. Ben. 6, 38 ; cf.: 
Si libilinarius, quos Graece vexpoô^TûTas \-ocaht, sermm 
pollinclorem habuerit,e/c, Ulp. Dig. i4,"3, 5, ^ 8. 

liïbïiïhensis, e, adj. [Libiliha], de Libiline :' 
e^-j porta , la porte de Libitine (peut-être là porte de 
F amphithéâtre par laquelle on emportait les gladia- 
teurs tués :- Galea ejus bis per porlam Libitinensem 
elata est, Lamprid. Commod. 16. 

libitum, ï, n., voy. libet à la fin n° B. ' ~ 

lîbitns, a, um, Partie, de libet. 

fjîbna 9 Josua, 10,2g; 12, i5 ; r5, 42; 21, Ï3^ 
2 Reg. 8, 22; 19, 8; a3, 3i; '24, rS ; 2 Chron. 2~r, 
10; Jesaia, 37. 8; Aà6va, Aéêva, 70; Lebna, Hiero- 
nym.; Lobna, Id.; Lobana , Vulg.; Aéêavcc, Êuseb.; .. 
Adt6iva, Joseph., tribu des Lévites dans la tribu de Juda 
( Judœa), sel, Rlozden à ii lieue au S.'E. ^'Eleulhe- 
ropolis; sel. Paultre, encore auj. Libna, lieu. 

lâbna, Num. 33, 20; lieu de campement' des 
Israélites, dans le désert de-Pharan (ÀrabiaPelrœa), 
non loin de Rissa. 

I^ibnias, Ptol.; i. q. Aveulifnius. 

1. lïbo, âvi, âtum, 1. v. a. [Xeî6td], retrancher 
une petite partie a" un tout. — I) au propre : A) en 
génér. .-Libare gramina denlibus, brouter l'herbe ai>£C 
les dents, Calp. Ed. 5, 5i. Delà 

B) particul. i°) prendre une - partie, détacher un 
morceau, un peu de qqche en y goûtant, goûter, boire, 
manger de : i-^j jeciir, Liv. 25, 16. Aulaî in medïo li- 
babant pocula Bacchi , Virg. JEn, 3, 354. Flumiiia 
libant Summa levés, boivent en effleurant Veau, id. 
Geoig. 4, 54. — De la 

a) Poét., toucher,' effleurer qqche: ro cïbos digitis, 
toucher des mets avec les doigts, Ovid. A.- A. i, 577. 
Summam céleri pede libal arenam , effleure le sable 
de son pied rapide, id. Met. ro, 653. ~ cellulœ li- 
men , Petr. Sat. i36. <^j oscula alicui, donner des bai- 
sers à qqn, lui effleurer la joue, Virg. JEn. r, 256. 
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2'P ) verser, répandre qqche en l'honneur d'un dieu, 
offrir en libation: Duo rite mero libàns carçhesia 
Baccho, offrir en libation deux coupes à Bacchus, les 
. -vider en son honneur, VÏrg. Mn. 5 } 77. In miensam 
laticum libavit lionorem, il répandit sur la table le vin 
' offert _ en libation, id.ib. 1,740. Paleris altaria libanl, 
id. ib. 12,174. — Delà 

h) verser, répandre qqche : Arcano redolentem 
neclane rorem DeLulit inque vagi libavit tempora nali, 
il porta une rosée mystérieuse* parfumée de nectar,^ et 
la versa sur le front de son fils {Hercule) errant çà et 
là^Val. Flàcc. 4, i5. 

3°) sacrifier, offrir en sacrifice, consacrer, dédier, 
vouer ': Certasque iruges certasque baccas sacerdoles 
pûlilice'HbaRto, Cic. Leg. 2, 8 ^ diis dnpes , offrir 
des mets aux dieux, Liv. 89, 43. r*-> uvam, Tibull. r, 
. 11, 21. -^ frugem Cereri, offrir à Cérès des fruits de 
Ta tare, Ovid. Met. 8, 274. Cum solemni die Jovi 
libaretur, un jour, solennel, comme on sacrifiait à Ju- 
piter, GelL 12, 8. — De même poét. : r*u carmïna 
ar.ïs , consacrer des chants aux autels, Prop. 4> 6, S. 
Celso lacrimas Jibamus ademplo, nous pleurons la 
mort de Celsus, verser des larmes sur Celsus enlevé, 
Ovid. Pont. 1, 9, 4r* 

4°) diminuer, altérer, endommager, entamer : Ergo 
terra tibi libatur et aucta recrescit, Lucr, 5, 26 1 . Illa ipsa 
intervalla nibil de corporelibant, id. 5, 569. r^virgini- 
tatem, déflorer, OvÀd '. Her.i, ii5.r^> vires, Liv. 21,29. 
.-r-^IfVûùTtgVJ enlever, ôter, prendre [rare, mais très- 
classique) : Ex. variis in.geniis excellënlissima quseque 
libavimus, nous avons pris dans les divers écrivains ce 
qu'ils offrent de meilleur, nous en avons extrait -la 
fleur, Cic. Inv. 2, 2; cf. : Libasque. ex omnibus quod- 
cumque te maxime specie verilalis movet, et dans tous 
les systèmes tu prends ce qui te touche le plus par un 
air de vérité, id. Tusc. 5, 29 ; et : Qui luo nomini ve- 
lis ex âliorum laboribus libare laudem, faire rejaillir_ 
sur ion nom la gloire qui s'attache aux travaux des 
autres, Aucl. Herenn. 4, 3, 5. Libandus est etiam ex 
omni génère urbanitatis facetiarum quidam lepos, Cic. 
De Or. 1, 34, i5g. A qua (naLura. deorum ) haustos 
animos et Hbatos hàbemus, nos âmes sont des émana- 
tions et des parcelles de la nature divine, id. Divin. 
1, 49j.jio; cf. ib. 2, 11., 26. Est boni oraloris mulla 
legendo percurrisse, neque'ea,, ut sua possedisse, sed, 
ut aliéna libasse, id. de Or. 1., 5o. 

2. liïbOf Suis, m., surnom romain dans la gens 

Marcia et Scribonia, Cic." Att. 12, 5, 3; Brut. 23 ; De 

Or. 2, 65; Acad 1, 1, 3. Forum pulealque Libonis 

Mandaba riccis , Hor. Ep. 1, 19, 8. 

^ îiibona^ Ptol.; v. des Cellîberi dans ^Hispania 

.Tarraeon., entre Alaba et Urcesa. 

' J^TbônïânaSj a 4 um, libonien, qui se rapporte à 
ou qui vient de Libonius : r^> senalus-consullum, Dig. 
26, 2, 29. . 

j. lïbônqfiis ou -tos, i^ n. =z XtêovoTo;, levent r 
de sud-ouest un quart sud-ouest, en bon latin auslro- 
africus ~, Senec. Qu. Nat. 5; 16, fin.; Plin. 2, 47, 46. 

iÂbonotria i probablem. i. q. Misnia. 

JAhor&f Ptol.; v. de l'Arabie. 
' Xiibora^ Ptol.; Libura, Aiëoupa, Steph.; auj. Ta- 
îavera de la Reina, prov. de Tolède, sur le Tage. Cf. 
libura. . 

lïbra, &yf> piiTpa] — I) la livre romaine de douze 
onqes -■ As erat ïibra pondus, l'as était une livre pe- 
satit, Vair. L t Z. 5, 36, 47, § 169, ed MùU. Coro- 
nam aurcam libram pondo ex publica pecunia in Ca- 
t pilolio Jovi donnm posuit, une couronne d'or du poids 
d'une livre, Liv. 4, 20. Mulli binas libras ponderis 
raro exsuperant, Plin. 9, 17, 3o. 

II) mêtaph. — A) mesure pour les liquides : Fru- 
menirdenos modios et lolidem olei libras, dix mesu- 
res de blé et autant de livres d'huile, Suet. Cœs. 38. 

E) balance : Quo in Joco quœro, quam vim habeat 
libra illa Critolai, qui, cum in alteram librse laneem 
animi bona imponebat, in" alteram corporis etexterna, 
lanlum propendere illam boni laneem pu La t , ut ler- 
i^im et maria déprimât, cette balance de Critolaùs, 
qtïi, ayant mis dans un des plateaux les biens mo- 
raux, etc., Cic. Tusc. 5, 17, fin.; cf. id. Fin. 5, 3o, 
91. — Niveau {hydraulique) t niveau \ hauteur : Sin 
autem locus... pari libra cum sequore maris est, si le' 
lien est exactement au niveau de la. mer, Colum. 8, 
r 7- ' — De là ad libram, de niveau, de même hauteur: 
Alieram navem pluribus aggressus navibus inquibus 
ad libram Fecerat turres, ayant attaqué l'autre navire 
avec plusieurs vaisseaux sur lesquels il avait construit 
des tours de même hauteur bu en équilibre, Cœs. B. C. 
3, 40. De là aussi : équilibre : Contra flalus quoque 
pervjcax libra Bononiensibus calamis, le roseau de 
Boulogne a assez de poids pour n'être pas emporté par 
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le vent, Plin. 16, 36, 65. ■ — La Balance, constella- 
tion t ; Félix œquato genilus sub pondère Librœ Judex 
extremœ sistet vitaeque necisque , Imponelque iugum 
terris, legesque roga bit, Manil. 4, 545. 

2°) au fig., balance de l'esprit, examen, apprécia- 
tion : Scisetenimjustum gemina suspendere lance An- 
cipilis îibraî, Pers. 4, 10. Animi eunclantis Mbra, 
Claudian. Laud. SdL 1, <]5. 

lïbrâlis, e, ad/, [libra], du poids d'une livre, 
pesant une livre : Excedunt saîpe magnitudinem mali 
cotonei etiam librali pondère, Plin. 19, 2, ir. Libra- 
les offœ, Colum. 6, 2, 7. 

lïbrâmen* ïnis, n. [libro] — I) action de brandir, 
force d'impulsion {ne se trouve pas avant Auguste ) : 
Huic spiculo ad , libram en pinnœ très, veluli sagil'tis 
soient, circumdabautur,- Liv. 42. 65, — H) au fig., 
examen, appréciation : Adbibilo judicii libramine , 
Claud. Mamert. Stat. anim. 3, i3. 

lïbrâmentnm, i, n. [libro], ce qui imprime une 
force d'impulsion, un poids. — I) A) au propre : Arie- 
tem admotum, libramenio plumbîgravalum, adterram 
urgebant, ils cherchaient à rabattre vers la terre, au 
moyen d'une masse de plomb pesant sur lui, le bélier 
appliqué à leurs murailles, Liv. 42, 64. Nisi vincla ac 
libramenla tormentorum abscidissent , s'ils n'avaient 
coupé les courroies qui servaient au jeu des machines, 
Tac. Hist. 3, 23. 

B) force en vertu de laquelle une chose se meut ra- 
pidement ; par ex. dans la conduite des eaux, hauteur 
de la chute, pente : Libramentum aquœ in centenos 
pedes sicilici minimum eril, la pente d-oit être au 
moins de la quatrième partie d'un pouce sur cent pieds, 
Plin. 3i,".ô, 3i. An nescio quod libramentum abdilum 
et caecum , quod cum exinanitum est, suscitât et elicit 
fontem, cum repletum, raoralur et strangulal?. y au- 
rait-il quelque force d'impulsion secrète qui, lorsque, 
le réservoir est épuisé, soulève et fait jaillir les eaux, 
et, quand il est plein, les arrête et les étrangle? Plin. 
Ep. 4, 3o. InferioTe labro demisso ad libramentum mo- 
diese aquœ receptœ in fauces , palpitante ibi lingua, 
ululatus elicîlur, la lèvre inférieure étant abaissée au 
niveau d'un peu d'eau reçue dans le gosier, et la lan- 
gue battant dans cette eau, une sorte de. hurlement se 
produit, Plin. u, 37, 65. 

II) métaph. — A) surface unie et de niveau 3 ligne 
horizontale .-Punctum esse quod magnitudinem nullam 
habeat ; extremilateni et quasi librameuturn , in quo 
nulla omnino crassitudo sit : lineamentum longiludinem 
latiludine carentem, qu'ils définissent le a points ce 
qui na aucune dimension; la surface, et en- quelque 
façon le niveau du plan, ce qui n'a aucune épaisseur; 
« la ligne •», une longueur sans largeur } * Cic. Acad. 
2, 36, 116. 

B) égalité, équilibre, balance : Tempérai um libra- 
mentum veniorum biemalium et seslivoruni , Colum. 
1, 5. Modo excludit (luna) lolius solis aspectum, si 
recto librameuto inter solem lerrasque média successit, 
Senec. IJenef. 5, 6. 

librarïa, œ, f; voy. 1. librarius, n°. II, et 2. li- 
brarius, n° II, B. 

* lïbrârïôium, i, n., dimin. [librarium], petite 
librairie : Habet aliquid argutiarum (nec id lamen ex 
illa erudila Grœcorum copia , sed ex librariolis Lati- 
nis), Cic. Leg. 1, 2, 7 '{selon d'autres, ce serait le 
mot suivant (librarioius ), dans le sens de libraire). 

lïbrârïôlus, i, m., dtmin. [librarius], celui qui 
transcrit, copie, copiste, secrétaire .- Etiam velim rnihi 
mitlas de -luis librariolis duos ali.quos, quibus Tyran- 
nio utatur glutinatoribus , Cic. Alt. 4, 4? 6. Quod li- 
brarioli denique scire profileanlur, id. Balb. 6, 14. 
Voy. la fin de Pari, précéd. 

librarium, voy. 1. librarius, n° II, C. 

I. îïbrârïas, a, um , adj. [libra] — I)' qui pèse 
une livre, du poids • d'une livre { poster, à Auguste ) : 
Caro in libraria frusta çoncidilur, Colum. 12, 53, 4. 
r^> as, Vas d'une livre pesant, GelL 20, 1. 

II) substantivt lîbrârïa, se,/., celle qui pèse la laine 
et la distribue aux esclaves qui la doivent travailler, 
maîtresse fileusc, intendante' des ouvrières en laine'; 
on l'appelait ouwi'lanipendia : Si nocte maritus Avër- 
sus jacuit, periit libraria, ponunt Cosmetœ lunicas, 
Juven. 6, 475; de même Inscr. Orell, n° 4212. 

• 2. lïbrârïus, a, um, adj. [liber], relatif aux li- 
vres, de livres : Scriba librarius , copiste, Varr. Iî. R. 
3, 2, 14. Libraria taberna, boutique de libraire, librai- 
rie, Cic. Phil. 2, 9. r^j sciïplor, copiste de livres, 
Hor. A. P. 354. r^> atramentum , noir à écrire, encre, 
Plin. 27 , 7, 28. — De là 

II) substantivt — A) librarius , i , m., 1 °) celui qui 
transcrit les manuscrits, qui enfuit de nouveaux 
exemplaires ; copiste, secrétaire : Concumint jussu 
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meo plures uno tempore libraiïi, descii|)tam legem ad 
me afferunl , plusieurs copistes courent en même temps 
au Forum par mon ordre; ils transcrivent la loi et me 
l'apportent, Cic. Agr. 2, 5. Malim librarii mendum , 
quam mendacium scriptoris esse, j'aimerais mieux que 
ce fût une faute du copiste qu'un mensonge de f écri- 
vain, Liv. 38, 55. ^ legionis, le secrétaire de la lé- 
gion, Inscr. ap. Grut. 365, r. — 2°) marchand de 
livres, libraire : Libros dicimus esse Ciceronis : eos- 
dem Dorus librarius suos vocat et ulrumque verum est. 
Aller illostamquam auctorsibi, aller tariiquam emptor 
asserh^Senec. Benef. 7, 6 ; de même GelL 5, 4 ; 18, 4, 

IL ) lïbrârïa , ae, /. — * 1°) celle qui copie, qui trans- 
crit, qui fait les fonctions de copiste ou de secrétaire : 
(Parcœ) quoniam senlentias Jovis ortbographœ studio 
verilatis excipiunt , ui pote librarise Superum archi- 
vumque custodes, Mari. Capell. 1, 17. 2°) bou- 
tique de libraire, librairie : Apud Sigillaria forte , in 
libraria , ego et Julius Paulus poeta, vir niemoria nos- 
tra doclissîmus, consederamus , GelL 5, 4; de même : 
Quispiam in libraria sedens, id. i3, 3o. 

C) lïbrârïum, ii, n., lieu ait l'on met les. livres, les 
papiers, pour les conserver, armoire aux livres ': Ex- 
hibe, quœso, Sexte Clodi , exhibe librarium illud le- 
gum veslrarum, quod te aiunl erîpuisse e domo, .Cic. 
Mil. 12, 33. Libraria omnia exurerent, Ammian. 29, 2. 

librate, adv.; voy. libro, Pa. à la fin. 

iTbrâtïo, onis,/. [libro] — I) action de niveler, 
nivellement, Fitr. 8, 6. — II) équilibre, égalité de deux 
parties d'un tout qui se balancent, Vitr. 6, r. — : III) 
action de brandir, de lancer, jet, Diomed. p. 473, P. 

lïbrâlor 5 ôris, m. [libro ] -r-ï) celui qui met de 
niveau, pariicul. au moyen du niveau hydraulique, ni- 
veleur : Trapelum hoc modo accommodare oporlet : 
librator uli statuatur pariter, voici comment il faut 
ajuster le trapète : le niveau y doit être parfait 
{propr. que le niveleur, le monteur, y soit de niveau), 
Cato, R. R. 22, r. Procurator calicem ejus moduli , 
qui fuerit impelratus , adhibilis libratoribus , signari 
cogîlet, etc., Frbntin. Aquœd-. io5. Superest ut tu li- 
bratorem vel architeclum mi lias, qui diligenler explo- 
re! situe lacus altior marî , Plin. Ep. 10, 5o. ^11) 
celui qui lance des projectiles, des pierres ; espèce de 
frondeur : Funditores libraloresque exculere tela cl 
proturbare hoslem jubet, Tac.Ann. 2, 20; de même, 
id. i3, 39. Voy. la note de Burnouf,.sur ce mot, dans 
la irad. de Tacite, vol. % p. 4^3. , 

lïbratura, a?, f, nivellement, égalisation : Me- 
-dicamento libra luram culis consumis, Veget. 2, 22. 

libra tus, a, um, Partie, et Pa. de bbro. 

lïbrïcela, œ, m., amateur de livres, Sarisb. in Carm. 

* lïbrïg'er, eri, m. [liber-gero ], porteur de livres 
ou de lettres, colporteur, commissionnaire : Poslulasli 
per eundem librigerum, Plant. Nol. Ep. 28, 4. 

librile, is, voy. l'art suiv, 

ÏXbrïlis, e, adj. [libra] —I) du poids d'une livre; 
substantivt lîbrilïa, ium-,-n., pierres d'une livre: Nos- 
tri fuudis, librilibus sudibusque ac glandibus Gallos 
perterrent, Cœs. B. G. 7, 8r, 4; cf. L1BRILLA. — 
II) qui sert à peser, relatif au passage; d'où, substan- 
tivt librile , is, n. — A) balance : Ut talionem in eô 
vel ad amussim aequîpararent, Tel in librili perpende- 
rent, Gell. 20, 1, 34. — II) fléau de_ la balance : 
a Librile scapus libras», Fest. p. 116, MùU. " 

« LIBR1LLA appellantur inslrumenla belliça, saxa 
scilicet ad brachii crassiludinem in modûm flagellorum 
loris reviuela ", Fest. p. 116, Miill, {Scalig. veut qiCon 
lise LIBR.1LIA ; voy. librilis, 11* I. ) : , 

lïbrïpens, endis, m t [ libra-pendo] — I) payeur 
des troupes, celui qui pesait ou comptait la solde aux sol- 
dats : « Populus Romanus ne argenlo quidem signa to 
ante Pyrrhum regem deviclum usus est. Librales ( unde 
etiam nunc libella dicitur et dupondius) appendeban- 
tur asses. Quare aîris gravis pœna dicla, et adhuc ex- 
pensa in rationibus dicun-lur, item impendiaet depen- 
dere. Quin el militum stipendia, hoc est stipis pondéra, 
dispensatores libripendes dicuntur, qua consuetudine 
in his emptionibus, quse mancipii sunt, etiam nunc 
libra interponilur », le peuple romain , avant la dé- 
faite de Pyrrhus {an de R. 479) n'avait pas de 
monnaie d'argent. L'as de cuivre pesait exactement 
une livre, d'où les noms encore subsistants de libella 
et de dupondius. De /à aussi les amendes fixées en 
cuivre de poids ; de la aussi, dans les comptes, les 
m&is expensa-, impendia, dependere, de là encore le 
nom de la solde des soldats, stipendia , c.-à-d. stipis 
pondéra, ainsi que ceux de dispensatores et de libri- 
pendes. Cest par un reste de ces usages qifencorc 
aujourd'hui dans les contrats dits de mancipation la 
balance est requise, Plin. 33, 3, i3. — U) celui qui, 
dans les ventes simulées, tenait la balance eii l'onfai* 
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sait semblant de peser le cuivre pour le donner au ven- 
deur, Gaj. Inst. i, § 3 ; cf. le passage de Pline au n° i. 

lïbro, âvi, âtum, i, v. a. [libraj — 1) peser, ni- 
veler :<-^> aquam , prendre le niveau, déterminer le ni- 
veau de l'eau, la hauteur de la chute, au moyen du 
-niveau d'eau : Lïbratur autem aqua dioptris, aut libris 
-aquariis , aut chorobate , Vilr. 8, 6. 

B) métaph. 1°) égaliser, mettre de niveau, unir, apla- 
nir ; Payimenlaad hune niodum facito : ubi libraveris, 
de glarea^et calce arenato primum corium facilo, 
voici la façon de faire les pavés ( de l'aire ) : quand 
^vous aurez bien nivelé et aplani la surface, couchez un 
-premier lit de gravier, sable et chaux, Cote, R. R. 18. 

2°) maintenir en équilibre, balancer, soutenir : Quî- 
-1ms lerra librata ponderibus, quibus cavernis maria 
sustïneat, par quels poids la terre, maintenue en équi- 
■bre, etc., Cic. Tusc. 5, 24. Columnarum turbines ita 
librali pependerunt, ut puero circumagenle lornaren- 
-lur, {colonnes) dont les fûts dans râtelier étaient si 
parfaitement suspendus q.iûun enfant suffisait pour faire 
aller le tour nu on les travaillait, Plin. 36, i3, 19. Li- 
^brati pondéra cœli orbe tene medio , tiens au milieu 
-du ciel T équilibre du monde, Lucan; 1, 58. 

3°) suspendre, tenir en suspens, balancer : Yela ca- 
-dunt primo et dubia librantur ab aura, les voiles 
tombent, et' c'est à peine si P haleine mourante du vent 
les agHe encore, Ovid* Fast. 3, 585. Et fluctus stîpra, 
~vento librante, pependit, Sil. 17, 274. Aeris vî sus- 
pensam librari medio spatio tellurem, que la terre est 
-suspendue en équilibré au milieu de r espace par la 
force de Pair, Plin. 1, 5, 4. Terrain univers! cardine 
^stare pendentem, libranlem per quae pendeat, que la 
terre est le point cardinal du monde, tenant en équi- 
libre ce qui la dent elle-même en suspension, id.v.,5, 4- 

4°) brandir, imprimer an balancement, une impul- 
sion, lancer, darder , jeter : Summa telum librabat 
ab aur-e, de sa main élevée à la hauteur de sa télé il 
balançait un second trait, Virg. jEn. 9, 417. Ferro 
•prœûxum robur aculo In Païlarita diu librahs jacit, id. 
ïb. 10, 479. Durosque reducta Lïbravit dextra média 
>înler cornua caestus, de son bras droit longtemps ra- 
mené en arrière il lui assène un violent coup de ceste 
. entre les deitx cornes, id. ib. 5, 478- Ad jaculi ver- 
"tebar opem , quod dextera lîbrat Dura mea, dum di- 
-gilos amenlis .indere lènlo, Lumina defïexi, Ovid. Met. 
7) 787. Balancer, suspendre: Quee liquido librâlis în 
aère cursus, vous qui balancez votre vol dans les plaines 
de Vair, Ovid. Jim. 2, 6, u. Lîbrare se, se balancer 
(dans /"«*/*), voler, planer : Saspe lapillos Tollunî7 
bis sese per inaoîâ nubila librant, souvent elles se 
•chargent de grains de sable , et se balancent sans 
-péril dans le vide dés airs , Virg. Georg. 4, 196. Ha- 
Hâsetoslibrans ex alto sese, Plin. 10, 3, 3. — Librare 
corpus in herba, s'étendre sur le' gazon, Ovid. Fast. 
1, 492. ; — Incidentis manus lïbratur artîGci lempera- 
>mento, ne quid ultra corlieem violet, Plin. 12, 20, 
-54. — Librare lier, prendre une route où ton soit en 
-équilibre : Callidus médium senex Daedaïus librans iler, 
Nube sub média stetît, le prudent vieillard prenant la 
voie du milieu, Sen. OEd. S 99. 

II) au fig. — A) tenir ou mettre en équilibre, éga- 
liser, équilibrer (poét-.) : Ètparibus Titan orbem libra- 
verït horïs , aura partagé le monde en heures égales, 
rendu le jour égal à la nuit, Colum. ro, 42. Cr-imina 
■rasis Librat in antitbetis, // suspend l'accusation sur 
des antithèses symétriques, Pers. i, 85. 

B) peser, examiner ( poét. et dans la prose poster* à 
Auguste) : Paulum sletil anxiûs héros, Librabalque 
••melus, et pesa ses craintes , Stat. T/ieb. 9, i65. Illa 
-majestas fandï ac nefandi discriminatrix, quœ oninia 
merilorum momenià perpendit, Ubrat, examinât, qui 
■pèse, balance, examine tous les mérites, Naz. Paneg. 
-ad Constant. 7. c^j pra&scnpliones, contrôler dés pres- 
criptions, Cod. Theod. 8, 4, 26. — Delà 

lïbrâtus, a, um, Pa. — A) de niveau, mis ou tenu 
en équilibre : Aquam non esse libralam, sed sphaeroi- 
des habere schéma, Vitr. 8, 6. — B) mis en mouve- 
ment, balancée brandi, lancé; qui a reçu une impul- 
sion : Librata cum sederit (glans), Liv. 38, 29. Ingé- 
niât desuper Glhoniani pila, librato magis et cerlo iclu 
-ad%*ersus lemere subeuntes, les Olhoniens, mieux placés 
pour balancer leurs javelines et assurer leurs coups, 
-accablent d'en haut les cohortes qui s'avançaient témé- 
rairement, Tac. Eist. 2, 22. Maîlèus extra libralus 
ab aure, Ovid. Met. 5, 624. Per nubes aquila librata 
Tûlatu, l'aigle qui plane en volant à travers les nues, 
Sil. i5, 429. — Gompar. : Gravîor ac pondère ipso 
libralior superne ex onerariis ictus erat, Liv. 3o, 10. 

* Adv. librâte, avec réflexion , judicieusement , tout 
bien pesé : El Iibrate JUneas et Cereris templum et 
-vetustum elegit, Serv. Virg._2£n. 2, 713. 
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I/iltrosus , î, m,, nom d'une colline dans la Cher- 
sonnèse Taurique , Plin. 2, 10 3, éd. Eard. (en lisait 
auparavant Berosus). 

Iâfts, ïbis, adj. , A16 — I) libyen ; s ubst., le Libyen, 

en pari. d'Antée, Sidon. Carm. 9, 94. II) lèvent 

de Libye, c.-à-d* le vent ouest-sud-ouest : A mendie 
Ausler, et ab occasu brumali Africust Roton et Liba 
nomiuant , Plin. 2, 47, 6y. Telivolique maris conslra- 
tor Ieueonotos lihs ,Auson. Technopœgn. de Deis, 12. 

Iiïbûi, orum, m., peuple de la Gaule transpadane, 
Liv. 5, 35; 2r, 38; 33, 37; peut-être le même que les 
Libici de Plin. 3, 17, 21. 

lïbum.» i, n. (libus, i, m„ Nigid. dans Non. 211, 
3r), gâteau, « Cat. R. R. 7 5. » Fingebat tremula ru- 
stica liba manu, Ovid. Fast. 3,670. Instiluuntque da- 
pes etadorea liba per herbam Subjiciunt epulis, Virg. 
Ma. 7, 109. Liboque iufusa calenti Jure repertori 
candida -mella dâmus t Ovid. Fast. 3, 761. — Ces gâ- 
teaux servaient souvent d'offrandes aux dieux : Dum 
baec loqneremur, veuit , qui dicat, liba absolu ta esse eU 
rem divioam ratam, Farr. R. R. 2, 8, 1. Pour célébrer 
l'anniversaire de la naissance, on avait coutume d'of- 
frir aux dieux un gâteau : Aut sacrum effodit medio 
de limite saxum Quod mea cum vetulo coluit puis an- 
nua libo , Juven. 16, 38. De là : Quinquagesima liba, 
le gâteau offert aux dieux pour le cinquantième anni- 
versaire de [a naissance, Martial. 10, 24. — Au genre 
masc. : Deïude surgat , faciat libos quatuor, et intra 
libos duos ad dextra et duos devexos , Nigid. dans 
Non. 211, 3 r. . 

lâbuiicaj Plol.; v. des Astures, sur la frontière 
des Callaaci , dans /'Hispania Tarracônensis. 

liburna, &,f. voy. liburnus, k° H, 2. 

l^ïblirili^ ôrum, m. — 1) les Liburnes, peuple d'Illy- 
rie, entre l'Istrie et la Dalmatie, dans la Croatie d'au- 
jourd' hui,'Mel,i^ 3, 12 et i3; Liv. 10, 2,RegnaLibur- 
norum et fonlem superare Timavi, Virg. J£n. 1, i44- 
-: — Au sing. Liburnus , un Libûrne ; particul. un es- 
clave libur ne, employé à Rome comme porteur de cluii- 
ses, de litières : Si vocat offîcium, turba cedenle vehe- 
tur Dives et ingenti currel super ora Lïburuo, Juven. 
3, 23g. Primus clamante Liburno : « Comte, jam 
sedit, v rapta properabal abolla Pegasus , etc., pen- 
dant que le Liburne crie : « Accourez, le prince est 
en séance v, etc., id. 4, 77. — II) Déjà A) Liburnus, 
a, um, adj. 1° relatif aux Liburnes, liburnien : <^-> 
terne, Lucan. 8, 38. r^> rostra, vaisseaux Uburniens, 
liburnes, Prop. 3, g, 44. — De là 2° ) substantivt 
iihjurna , ae, f., sorte de bâtiment léger, brigantin, 
libur m if'Cœs. B. C. 3, 9; Hor. Od. r, 37, 3o; 
Epod 1, 1* Sil. i3, 240; Lucan. 3, 534. Signum. 
ipsum in modum Liburnas figuratum , Tac. Germ. 
9. — li) Liburnia, œ, f., le pays des Liburnes, la 
Liburnie, Plin. 5, 22, 26; 8, 48, 73. — JEII)^ Lïbur- 
oïeus-, a, 11m, adj. 1° liburnien : Liburnicœ iusulœ,P/ï>2. 
3. 23, 3o. Liburnicum oleum , Patlad. 12, 18. D'eu 
- i — 2°) substantivt, Liburnica , ss,^ comme Liburnia, 
petit bâtiment léger, brigantin, - liburne : Tempestale 
conflictatus parte Liburnicarum demersa , Suet. Âug. 
17. Fabricavil et deceres Liburnieas, gemmatis pup- 
pibus, versicoloribus velis, id. Calig. 3j. Olores Li- 
burnicarum more rostrato impetu feruntur, les cygnes 
vont dans leur vol comme les galères liburniques, en 
formant une pointe, Plin. ro, 23, 32. 

IAbiirnij Plin.; Cœs.; Liv. 10, 2; Virg.; Mêla, 
2, 3 ; Fior. 2, 5; Jornand. de Regnor. Suce. p. 32 ; 
Atëoupvoï, Slrab.\ Sclwliast. ad Nicand. Theriac. v. 
607 ; Atêupvoï, Scyl.; peuple d'Illyrie, quidoit avoir 
émigré en partie en Italie et s'être établi en Apulie. 

Liburnia, ae, voy. Liburni, n° II, B. 

£fiburnia 5 Plin. 3, 22 ; Ann. Lauriss. ann. 799; 
Ann. Einh. ann. c; Ann. Enhard. Fidd. ann. Z; 
Jornand. de Reb. Getic. p. 109; contrée d'Illyrie, en- 
tre Flstrie et la Dalmatie, depuis le mont Albîusywj- 
quà la mer Adriatique, auj. la partie occidentale de la 
Croatie, et la partie A r . de la Dalmatie: Liburnus, adj. t 
Lucan.; Cœs.; Horat.; Liburnicus , adj., Sueton. 

Ijibaroicus, a, um, voy.. Liburni, n Q II, C. 
. liiburnicns Portas, Cell.; Liburnus Porlus, 
Cluv. 3, 26, 37 ; i. q. Ad Herculem. Livorno, v. dans 
la prov. toscane de Pise. 

liïbarnuniî cf. Ad Herculem. 

Làburiius, a, um, voy. Liburni, n° II, A. 

Ix'bus, i, voy. libum, au comm. 

ïiïbya, se, et Iàbye 5 es, /., Aiêy^, la Libye, 
Plin. 5, 6, 6; Cic. N. D. 1, 36. Graecus Arislippus, 
qui servos -projicere aurum in média jussît Libya, au 
milieu de la Libye, Hor. Sat. 2, 3, 100. — ■ B) métaph., 
l'Afrique : Mundus ut ad Scythiam ïthipseasquearduus 
arces Consurgit, premitur Libyae devexue in Austros, 
Virg. Gcorg. i, 240. ^stifero Libye lorretur subdita 
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Cancro, S'il, t, 194. Voy. ci-dessous les art. géogr 
spéciaux. - ' - 

II) De la 

A) Libycus, a, um, adj., A.i&v/.6ç;de Libye, li. 
byen .: Libyci fines, Virg. JEn. r, 33g. Libycum mare, 
id. ib. 6,- 3*38. Libycae gentes , id. ib. 4 3 32o. Libyci 
lapilli, marbres de Numidie, Sor. Epod. 1, 10. Libyca 
succensas lampade Cannae, le bûcher sur lequel AnnU 
bal, après la bataille de Cannes, fit brûleries Rç. 
mains morts, Lucan. 7, 880. ^ orbis, table de citre 
ou citronnier, Martial. 2, 43. — « Libycus campus 
in agro Argeo (/. e. Argivo) appellalus, quod in eo 
primum fiuges ex Libya allataesunt. Quam ob causam 
eliam Ceres ab Argeis Libyssa vocata est » s Fest. p, 
i2r, Mùll. — Au pluriel, substantivt, Libyci , ôrum, 
m., les Libyens : Cum Libyci invasuri Siciliam classera 
appelèrent, Maçr: Sat. r, 17. —2°) métaph., afri- 
cain : Meraco se percussit flore Libyco, Plaut. Casin. 
3, 5, 16. Mare Libycum , la mer d'Afrique, Plin: 5, 
r, 1, Libyca fera, la bête libyenne, le. lion, Ovid. 
Fast. 5, 178. Libycœ arenas, les sables de l'Afrique, 
id. Met. 4, G 16. Libyca axis, le ciel d'Afrique, CA- 
frique, Sen. Herc. OEl. 908. Libycae uvas, Colum. 3 , 
2. Libyci crines, cheveux crépus, laineux, Lucan. ro, 
129. Libycae pestes, les serpents, id. 9, 8o5. 

B) Lïbyensîs, e, adj de Libye, libyen : ■ Sabel- 
lins r^j, Cassiod. Hisl. eccles. 6, 20 ad fin. 

C) Lïbys, yos et ys, adj., Atëuç, libyen r: Îïeç-Lv 
bys Assyrio steruelur lectulus oslro, lit de cffromiïër t -~ 
garni d'une couverture de pourpre, Virg.- Cir. 440. 
r^-> mons, Stat. Silv. 4, 2, 27. — Substantivt Libys, 
yos, m., le Lybien : Africain inïtio habuere GœtuJi et 
Lïbyes,<Sû//. Jug. 21. Indusque Phœbo suHdîlusj Can- 
cro Lihys, Sen. Herc. OÈt. 24. 

D) Lïbyssus, a, um, adj.,' de-Libye, libyen : 
Libyssa arena, Catull. 7, 3. ro gens, Sil. 8,20e. r**j 
ficus, Colum. 10., 4.18. Libyssa Ceres, la Libyenne Ci- 
res, ainsi surnommée chez les Argiens, parce eue la 
science de l 'agriculture avait été importée d' Afrique 
dans leur pays, Fest. p. rai {voy. le passage cité 
plus haut au mot Libycus). 

E) Libyslïnus-, a, um, adj. Aiêvarwo; , libyen, 
de Libye /Montes Libyslini, Catull. 60, 1. ^ Apolia, 
Apollon libyen, ainsi nommé chez : les Si cuirs -parce 
qu-il les avait délivrés par une peste d'une attaque 
des Carthaginois, Macr. Sat, 1, 17. 

F);Lïbyslis, ïdis, /., Ai6u(7Ttç, libyenne, de Li- 
bye ; Libystis ursa, Virg. Mn. 5, 37. 

G. Lïbyus,a, um, adj., libyen, de Libye : Libya 
cilrus, Varr. dans Non. 86, 10. *-^ terra, la Libye, 
Tac. Ann. 2, 60. 

iAbira, Plin. 5, 9; Virg.Georg. i, v. ^ijSpar- 
tian. in Hadriàn. c. 5; Sext. Rttf. c. i3;titcan. 1, 
v. 367 ; Libye, id. 10, v. 38 ; Ai6vrj, Steph. ; Procop. 
Vandal. 1, 10; Èpiphan. Hœres. 63; 26; Alhanas. 
Apolog. ad Constant; désignait 7 — a) toute l'Afri- 
que, Virg. Slrab. 18, p. 5 7 3; Polyb.r;^', — -b) la 
côte N. entre F Egypte et les Syrles,: Eutrop. 6, ; ir; 
Tacit. Ann. 2, 60; id. Hist. 5, nyPtol. 4, 5',-Hero- 
dot. 2, iS; — c) le Libycus Nomos, Steph. Libycus, 
adj., Horat.; Plin.; Ovid. Tris t. r, 3; Lucan: 9, v. 
dit; Libys, yos, m. Ovid.; Libyscns, adj., Colum.; 
Libyssa, ae, f., Catull.; Libystinus, adj., id. ; Libystis, 
idis, f, Virg. ; Lîbyus, adj., Varr.- ■ 

liihya Apionis, Sext. Ruf. c. i3; Libya-AH^a, 
Amm, Marc. 22, extr. ; contrée dans le N. de la Cyre- 
naîca, qu'un certain Ptolémée Apion légua aux Ro- 
mains, cf. Eulrop. 6, 9. ■"_'- 

Iiibya Exterior, i. e. Cyrenaica et Marmarica. 

lâbj-a Interior, A16ÙY1 ^ èvtôç, Ptol. ; au S. 
et au S.-Ô. de la Cyrenaica } les Gœtuli, les Gara- 
mantes, tes IXigriiae et /e^Hesperia3^thiopesj'e/flrè«f 
établis. 

Iiîbja llareotie, Plin. 5, 6 6; entre T Egypte 
et les Syrtes. 

Iiibya l*alas, Ptol.; lac dans la Libya Inlerior, 
à 520 mill. rom. au S.-E. du mont Ûsargula , à 3îo 
de la v. de Gir. ' ". . i ,"1 

iàbyae Castrom ; cf. Julia Libyca. T 

Ifibyee ÎVomos, Aiêùrj? Nou-oç, Ptol. 4, '5; Li- 
bycus Nomos, Plin. 5, 9; Libya, Èieronym. ad Ezech. 
5, 5; AtêuT], Strab . 17, p. 55*5; Steph. ; district entre 
l'Egypte et /aJVÎarmarica. 

liïby-œgyptïi, orum, m., Liby égyptiens, peuple 
qui habitait la partie occidentale de l'a Libye infé- 
rieure, Mêla, r, 4, 3; Plin. 5, 8, 8. " - 

JLiby- Arch.ce j peuple dans le N. de la Marma- 
rica. . | ' 

litby-pliœiiïces, um, m., Ai6uçofvty.e;, Liby- 
phéniciens, peuple de Libye dans le Byzacium, ori- 
ginairede Phénicie, Liv. 21 ,22 ; 25 , 40; Plin. 5,4, 3 , 
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Inby-Phœniciaj Salyst.;. contrée du Byza- 
cium. 

IÂbyca (Ligyca, Lygia), Plin. 3, 4; duo Rho- 
daoi ora modica; ex mVallenim Hispaniense,alterum 
Melapinum. 

Idbyei Montes, montagnes dans le jYi-O. de 

l'Egypte. • 

Iàbyeam Mare, Plin . ;Mela, i, 4 ; a, 7 î ™#* J 
t& AiSuxôv Tte^aYo;, Sirab. 8, p. a47 ; "*. «> s p. 
3a 7 . ç/; J/rck 10, ». 3ag; /a mer /e long de la cote 
de Lybie jusqu'à T île de Crète. 

Idbyes, um, Sallust. . Aiëveç, Scyl. ^ 5/raô. 17, 
p. 576; Herodot. 4, 168; Thucrd. 1; Appian. Pu- 
nie, hab. de ? Afrique entre F Egypte et les Syrtes. 

I/ibyssa, Anton. îtin.; Euimpr\, 2; Plin. 5, 32 ; 
.ÀfëvffG-a, Sieph.; Plularch. Flamin.; Appian.; Li- 
iissa , Itin. Hierosolym. ; Ai6i<K>a , Ptol. ; Livissa , 
Tab. Peut.; v. de Bithynie sur la côte de la Propon- 
ûde, au N.-O. de Nicomédie, au S.-E. de Chalcedon, 
oh. Aimibal s'empoisonna; auj. Gebse, v. de Nato- 
. lie, près du golfe d'Ismid. ^ 

IdLbyssus> Ai6uc7ff6ç, Appian. ; fi. de Bithynie. 
' laçâtes ; Plin. 3, 20; Inscr. August. Inalpin.; 
Licalii, Atxaxtoi, Sirab. 4, extr.; Ptol. ; peuple de 
Vindêlicie, sur la rive orientale du Licus , dans le 
cercle du haut Danube, en Bavière, au N.-E. de 

. Fussent 
,r^*^ï.ceïia, entis, Part, de licet. 

îlcenter, adv.,voy. licêt, Part., à la fin. 
licentia, ae,*/. [lïcel], la liberté, la permission 
de faire ce qu'on veut, indépendance, absence de 
toute entrape. 

I) en gêner. : Dœ. Licet... licet... licel. Tr. Hercules 
istum infelicet cum sua licentia, ita replevil aures 
meas, quidquid memorabam, licet, c'est bon... c'est 
bon... c'est bon. Tr. Qu'il soit maudit d'Hercule avec 
toutes ses bontés/ M'a-t-il assez corné aux oreilles son 
« C'est bon m pour toute réponse/ Plaut. Rud. 4,6, 
ai. Nobis nostra Academia magnam licentiam dat, 
ut, quodeumque maxime probabile occurrat, id no- 
stro jure liceat defendere, notre Académie nous donne 
pleine et entière liberté d'adopter et de soutenir toute 
opinion, qui nous parait le plus probable, Cic. Off 3, 
4..0mnem Iudendi licentiam dare, donner toute per- 
mission de jouer, id. ib. r, 29. Tan tum liceutiae da- 
bat gloria, tant la gloire lui donnait de privilèges/ 
id. de Senect. i3. r^ absolvendi, pouvoir d'absoudre, 
Tac. Ann.'z^., 49-'^' omnem passim lasciviendi per- 
mittebat militibus , il. accordait à ses soldats toute 
liberté de se livrer aux excès, Suet. Cœs. 67. 

II) parlicul. — A) la liberté qiCon prend soi-même, 
latitude qu'on se donne, licence; hardiesse : Ludimur 
ab (Epicuro) bomine non tam faceto quam ad scri- 
bendi licentiam libero, c'est un homme (Épicure) qui 
se joue de nous et qui a moins de grâce a plaisanter 
que de- hardiesse à écrire tout ce qu'il lui plaît, Cic. 
N. D. 1, 44. Quae autem istae imagines vestrœ aut 
unde? A Democrito omnino hsec licentia, mais 
qu'est-ce que ces images? d'où viennent-elles ? Toutes 
ces hardicsses-Ià sont du fait de Dêmocrite, id, ib. 1, 
38. Fer intercalandi licentiam, par des intercalations 

:. arbitraires, Suet. Cœs. 4°. — Souvent, en pari, du 
style, licence, liardiesse : ( Verba ) prisca fere ac ve- 

.•{uslSf quae sunt poetarum licentia? liberiora quam no- 
strœ, que la licence poétique admet mieux que la sévé- 

- rite qui nous est imposée, Cic. De Or. 3, 38. Juvenilis 
quœdam dicendi impunitas et licenlia , hardiesses et 
témérités oratoires qu'on pardonne à la jeunesse, id. 
Brut. 9r. «■*-' figurarum, Quintil. Inst. 10, 1, 28. — 
2°) en t. de rhét., figure appelée en grec îiap^Vjfffa, 

rAuct. Herenn. 4, 36. 

B) licence, dérèglement, débordement, excès, li- 
berté grande, hardiesse, insolence: Détériores omnès 

. sumus licenlia, la licence nous conduit à la déprava- 
tion, Ter. Seaut. 3, -1, 74. Non prospicite omnium 
reivum infinitam atque inlolerandam licentiam, Cie. 
Agr. 1, 5. Eaûdem islius, quiseregem Siculorum esse 
nicebat, licentiam libidinemque fuisse coguoscile, sa- 
chez que Ferrés, qui se disait le roi des Siciliens, s'est 
permis la même licence et le même abus de pouvoir, 
id. Verr. a, 3, 33. o-'eupiditaluni, le débordement des 
passions, id, AU. 10 , 4- Nisi mulla impunita scelera 
tulissemus, numqnam ad unum tanla pervenisset li- 
cenlia, id. Off. a, 9. Quem si vicisset habilurus erat 
impuniutem ; el licentiam sempilernam, la défaite de 
ce xitoytn lui aurait pour jamais assuré la licence et 
f impunité, id. Mil. 3i. Licentiaî cujuspiam resistere, 
résister a la tyrannie de qqn, id. Divin. 2, 72. ~ Sul- 
lani tempons, la dépravation, la démoralisation du 
temps de Sylla, Suet. Gram. 11. ^militum, Kep. 
Eum. 8. Liceutiam indomitam refrenare,' arrêtertous ] 
DICT. LAT. Fit. T. H. 
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ces débordements, Hor, Od. S, 24, 29. Licentiam coer- 
cere, réprimer la licence, y mettre un frein, Tac. 
Hist. 1, 35. En pari, d'objets inanimés : Magna gia- 
diorum est licentia, la licence du glaive est partout, 
le sabre est souverain, Cic, Fam. 4,9/ 12. Immensa 
licentia ponti, Ov'td. Met. r, 3og. 

C) la Licence, personnifiée, comme déesse : Omnia 
tum perditorum civium scelere, di>cessu meo, religio- 
num jura pollula sunt : vexali nostri Lares familiales : 
in eorum sedibus exaedificatum templum Liceutiae 
(pour Libertalis), Cic. Leg. 2, 17 ; cf. Libevlas. 

*lïcentïâtnSj us, m. [licentia], liberté, permis- 
sion .* Meo liceutiatu , avec ma permission, Laber. 
dans IVon. 212, 6. 

ïicentiôse, adv., danfPetr. Sat. 140, fausse le- 
çon ; Usez leva tores. 

lïcentïôsns, a, um, adj. [ licenlia], contraire aux 
règles, défectueux, trop libre, licencieux, sans frein ; 
démesuré, déréglé (mot poster, à Auguste) : (Ebor 
dicere) non minus est licenliosum, quam si sulfurï et 
gulliiri subjicerent in genitivo literam o mediam, dire 
ebor n'est pas moins défectueux que de substituer Po 
à l'u au génitif de sulfur et de gultur (sulforis au lieu 
de sulfuns), * Quintil. Inst. 1, 6, 23. Licentiosa te- 
merilas, Appui. Met. 5,/?. i65. — Compar. : Con- 
versalio cum virïs licentïosior, Sen. Excerpt. contr. 
6, 8. — Superl. : Libidiui licenlîosissimum spatium 
praebere, donner une carrière sans bornes à ses pas- 
sions, AUgust. adv. Pelag. 2^ 7. 

lïceôj cûi, cïtum, 2. v. n., être à vendre, en-vente, 
cire mis à prix, évalué, coté (rare, mais très-classlq.) : 
Omnia venibunt, quiqui licebunt, prœsenti pecunia, 
tout, quelque soit le prix, sera vendu argent -comp- 
tant, Plaut. Men. 5, 9, 97.. — De Drusibortis, quanti 
licuisse tu scribis, id ego qnoque audieram... sed 
quauti quanti, bene emilur quod necesse est, relati- 
vement aux jardins de Drusus, j'avais aussi ouï par- 
ler du prix auquel tu me dis qu'on les a mis en vente; 
mais, quel que soit le prix, on ne paye jamais trop ce 
dont on a besoin, Cic. Alt. 12, 23, 5. Laevinum Va- 
leri genus... unius assis Non umquam prelio pluris li- 
cuisse, Lcevînus, ce rejeton de Valerius , ne valut ja- 
mais plus d'un as, Hor. Sat. i, 6, la. 

II) métapk., en pari, du vendeur, du marchand, 
mettre à prix, demander un prix , indiquer le prix 
de ses marchandises, demander tant de qqche (seulem. 
poster, à Auguste) : Sordebat ille suis, percoulanlique 
quanti licerel opéra effecla, parvum nescio quid dixe^. 
rat, Protogène était sans renommée' dans son pays; 
et (A pelles) lui ayant demandé quei'prix il mettait à 
des ouvrages qui étaient là, terminés, il en dit je ne 
sais quel prix fort modique, Plin. 35, 10, 36, § 83. 
(Puellam) Parvo quum pretio diu licerel, Martial, 6, 

lïcëor, lïcïtus» 1. v. dép. n. et a., mettre un 
prix à une marchandise (comme acheteur), en offrir 
tant, enchérir (très-classique. — a) absolt : Licetur 
.Œlbulius : deterrentur emplores mulli... fundus addi- 
cilur .Kbutio, Ebutius enchérit : beaucoup d'acheteurs 
n'osent plus enchérir, le fonds est adjugé à Ebutius, 
id. Cœcin. 6. Liciti sunt usque adeo, quoad efficere 
posse arbitrabantur : supra adjecit iEschrio, etc., ils 
enchérirent tant qu'ils crurent pouvoir le jaire : Es- 
chrion mettait toujours au-dessus à" eux, Cic. Verr. 2, 
3, 33. Utrum est œquius, eum , qui manu quœsïerit, 
an eum qui digito licitus sit, possidere? (parce que, 
pour enchérir, on levait le doigt), id. Verr. 2,3', n. 
Omnia iEduorum vectigalia parvo pretio redemta ha- 
bere, propterea, quod illo licenle, contra liceri audeal 
nemo, parce que, lorsqu'il offrait un prix, personne 
n osait enchérir, sur lui, Cœs. JB.Q, 1 , 18. Publica- 
nos, ne in locatione novorum vectigalium immodera- 
tius licerentur propalam monuit, Suet. Cœs. 20. Nec 
licendi finem factum, id. Calig. 38.' — P) avec lace. : 
Hcredes Scapulœ si islos bortos liceri cogilant, si 
l'intention des héritiers de Scapula est de liciter entre 
eux ces jardins, Cic. Ait. 12, 38, 4 î de même : Illos 
horlos, illud suburbanum Hcemur, Plin. Paneg. 5o, 
et : Et cenlum Graecos curto cenlusse licetur, Pers. 
5, 191; 

*ÏI) au fig., estimer, évaluer, taxer : Tune avidï 
malronam oculi licenlur, alors les yeux avides éva- 
luent la matrone, c,~à-d. son honneur, se demandent 
ce qu'il peut valoir, Plin. 14, 22, 28, § 4r. 

ÏAcerïûnus, a, um, adj., relatif à Licêrium en 
Aquitaine : Liceriana pira, Plin. i5, i5, 16. 

iÂcerium Conscranum ; cf. Austria. 

Idcestriaj i. q. Legecestria. 

licet; cuit 'et cïtum est, 2. (forme ancienne licessît 
pour licuerit, Plaut. Asln. 3, 3, i3) v. n. et impers., 
— I) il est permis, licite, loisible, on peut, on doit, etc.; ' 
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construit avec le neutre du pronom démonstratif ou 
relatif; avec Vinfin, ou avec une proposit. in fin. pour 
sujet, avec ou sans datif; avec le d-atif et Vinfin. ; 
avec nt ou (plus souv.) avec le simple subjonctif; 
qqfo'ts aussi absolt. 

a.) avec le neutre du pronom démonstratif ou rela- 
tif comme sujet, avec ou sans datif: « Licere id dicî- 
mtis, quod legibus, quod more majorum instilutisque 
conceditur. Neque enim quod quisque polest, id ei 
licet : nec, si non obslatur, propterea eliam permit- 
lilur, « nous disons qu'une chose est permise (licere), 
quand <-lle est autorisée par les lois, par les usages et 
les institutions de nos ancêtres; car tout ce qu'une 
personne peut ne lui est pas permis ; il de ce qu'il 
n'y a pas obstacle, il ne suit pas qu'il y ait permis- 
sion, Cic.Phil. i3, 6, ï4. Cui facile persuasi, mihi 
id, quod rogaret, ne licere quidem, non modo non li- 
bère, id. Ait. 14, 19, 4. Quiddeceat vos, non quan- 
tum liceat vobis, speclare debelis. Si enim, quid li- 
ceat, qusfiritis : potestis tollere e civitate quem vullis , 
vous devez considérer ce qui vous convient, non ci: 
qui vous est loisible, car, si vous cherchez ce qui vous 
est loisible, vous pouvez retrancher qui vous voulez 
du nombre des citoyens, id, Rabir. Post. 5 , 1 1 ; cf. : 
Si hominibus tantum licere judicas, quantum possunt : 
vide, ne, etc., id. P/til. i3, 7. Si illud non licet, Sal- 
tem boc licebit, Ter. Eun. 4, 2, 12. Neque idem ubi- 
que aut licet aut décorum est , la même chose n^est 
■pas permise ou convenable partout, Quintil. Inst. 5 , 
ÏOj 4°. Quod in foro non expedit, illic nec liceat, 
id. ib. 9,2, 67. Sin et poteril Naevius id quod libet 
et ei libebil, quod non licet, quid agendum est? 
Cic. Quint. 3t), fiiu tît eum (Glodium) nihil dele- 
ctaret, quod aut per naturam fas esset aut per leges lï- 
ceret, que rien ne lui agréait de ce qui était autorisé 
par la nature ou permis par les lois, id Mil. 16, 43- 
— Au pluriel (peu usité) : Quum in servum omnia li- 
ceant, est aliquid, quod in hominem licere commune 
jus animanlium velel, Senec. Clem. i, 18. 

P ) avec Vinfin. ou une propos, in fin. pour sujet, 
avec ou sans datif : Neque terrain injicere, neque 
cruenta Convestire mihi corpora licuit, Neque mise- 
rare lavere lacrimœ salsum sanguinem, Enn, dans 
Macrob. Sat. 6, 2, Licet nemini contra pulriam du- 
cere exercitum, il n'est permis à personne de conduire 
une armée contre sa patrie, Cic. Phil. i3, 6, 14. Ut 
tibi id facere liceat, id. jflep. 1, 6. M. Catoni licuit Ttis- 
çuli ^e in otio deleclare, 31, Caton a pu vivre tran- 
quille à Tusculum, id. ib. 1, 1. Scelerîs crimine liceat 
Cn. Pompeïo morluo,, liceat mullis aliis carere, id. 
Lig. 6, 18. Quibus sme dolore licitum.est mortem 
cum vila commutare, qui ont pu passer sans douleur 
de la vie à la mort, Sulpic. dans Cic. Fam. 4,5, 3. 
Licitum est libi, credo, pro tua dignilale ex hac ju- 
ventule geuerum deligere, tu as pu, grâce à ta di- 
gnité, etc., id ib. Nibilo magis ei Iicilurum esset 
plebeio rem publicam perdere, quam similibus ejus,^ 
me cpnsule, palriciis esset licilum , qu'un plébéien 
comme lui ne trouverait pas la république plus fa- , 
elle à renverser qu'elle ne l'avait été, sous mon con- 
sulat, pour certains patriciens de même trempe,. Cic. 
Ait. 2, 1, 5. — Sans datif : Introire in aides num- 
quam licitum est, il n'a jamais été possible d'entrer 
au logis, Plaut. Ampli. 2, 1, 70. Impune oplare isluc 
licet, Ter. Hec. 3, 5, 14. Modo liceat vivere, que seu- 
lement je puisse vivre, id. Heaut. 5, 2, 28. Licetne 
scire -ex te ? pourrait-on savoir de toi ? id. Hec. 5,4, 
33. Si facere omnino non lîcebit, Cic. Phil. i3, 6, 14. 
Licet ora ipsa cernere iralorum, id. Off 1, 29, roa; 
cf. ; Licet videre et gênera quasdam et nationes huic 
scientiae deditas, on voit, on peut voir, il y a, etc., 
id. Divin, r. 41» 9 r s et : Licel hoc videre inreliquis 
sensibus, id. de Or. 3, a5, 99, Mirari licet, quse si ut 
animadversa a medicis herbarum gênera, id. Divin. 
1, 7, i3. — Avec Vin/ïn. pass. : ïntelligi jam licet , 
nullum fore impeiïuin, on peut déjà comprendre, etc., 
id. Rep. 1, 38; de même : Idque quum mullis aliis ré- 
bus tum e ponliûcio jure intelligi licel, cela ressort 
d'une foule de choses, mais particulièrement du droit 
des pontifes, id. Tusc. 1, 12 , 27; cf. : His cognosci 
licuit, quantum, etc., on vit par là, combien, etc., 
Cœs. R. C, 3, 28. Quam eandem benïgnilatem ap- 
pellari licet, Cic. Off. 1, 7, 20. Evocari ex insula Cy- 
prios non licel, id. Atl. 5, 21, 6. In senatu dici nihil 
liceat; itaque silemus, qu'il n est permis de rien dire 
au sénat ; aussi nous gardons le silence, id. ib. 3, 12, 
1. In quo (sacerdolii collegio) non modo amicitiam 
violari apud majores nostros 'fas non erat, sed ne co- 
oplari quidem sacerdotem lieebal, qui cuiquam ex col- 
legio esset inimicus, non-seulement c'était un crime de 
violer l'amitié, mais il n'était même pas permis d'ad- 
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mettre à ce sacerdoce F ennemi d'un des membres dit 
collège , id. Fam. 3, io, g; de même : Ex quibus in 
eiirn ordinem cooplari licercl, id. Verr. 2, 2, 49. — 
Le sujet de la propos, infinitive se met en général à 
F accus. : Licel me id sc'ire quid s\t? puls-jc savoir ce 
que c'est? Plant. Pseud. 1, 1, i4;Non lîcet hominèm 
esse ssepe ïla ul vull , si res non sinit, Ter. HeaûX. 4, 
1, 53. Triwupho, si-licet me lalere teclo abscedere, 
je suis ou comble de la joie, si 'je puis m'en tirer sans 
les éirivières, id. ib. 4, 2, 5. Hoccine me mîsèrum non 
licere meo modo ingenium frui! suis-je assez malheu- 
reux de ne pouvoir agir à ma fantaisie} id. ib. 2, 4., 2 1; 
cf. : Eodem nt jure uti senem Liceat, que je puisse, 
'vieillard, user du même droit gîte, etc.; id. Hec. prol. 
ait. 3, et : Non licet me isto lanlo bono, judices, uti : 
non licel, Cic. Verr. 2, 5, 32. Quumeorura edictonon 
licere l quemquam Romae esse, leur éd'it interdisant le 
séjour de Rome à. tout citoyen condamné pour crime 
capital, id. ib. 2, 2, 41 ; de même avec le verbe .esse; 
Liceat esse miseros, quamquam hoc vîctore esse non 
possumus, id. Leg. G, 18; cf. : Medios esse jam non 
licebit, il ne sera plus possible de tenir le milieu, id. 
Att m 10, S, 4; et- : Non sunt igitur ea bona dicenda 
nec habenda, quibus abundantem lîcet esse miserri- 
murïi, on ne saurait appeler biens et considérer comme 
tels les choses dont l'abondance n'empêche pas d'être 

44 ; de même aussi : 


très-malheureux, id. Tùsc. 5, iO, 


Quare lîcet etiam, mortalem esse aniuiuni judicantem, 
œlerna moliri, etc., id. ib. 1, 38, 91, Klotz, N. cr. ; cf. 
aussi fieri ; Ul eura liceat anle lemptis consulem fieri, 
qu'il puisse être fait consulavant le temps prescrit, Auct. 
Herenn. 3, 2, 2. Ût jam liceat una comprehensione 
omnia complectî, id. Fin. 5, 9 , 26 , Otto i\ T . cr. _Hœc 
prœscripta servautem lîcet magnifiée, graviter ariimo- 
seque vivere, id. Off. 1, 2G, fin. Licèt la m en opéra 
prodesse multis, bénéficia peleutem , commendantem 
judicibus, magislratibus , vigilantem pro re altérais, 
eos ipsos, qui aut cpnsuluutur aut defendunt, rogan- 
tem, on peut rendre des services, en implorant la bien- 
veillance d' autrui pour les malheureux, en recomman- 
dant les accusés aux juges, etc., id. ib. 2, 19, 67. — 
Avec les verbes esse et fieri, l'attribut se met aussi à 
F accusatif, quel que soit le cas du sujet auquel il se 
j'apporte : Si civi Romano licet esse Gaditanum , si 
un citoyen romain peut-être gadilain, Cic. Balb. 12, 
29. Polest iucidere quaeslio, an liuic esse procuralo- 
rem îiceat? Quintil. Inst. 7, 1, 19; de même Maie 
pelis, procuralorem euim Wbi esse non licuit , id. ib. 

4, 4, 6, Zumpt. N. cr. Quo mihi coimnissb -non Viçëf^hter-Elaut. Capt. 5 , 1, 29 
esse piam? quel crime ai-je commis, pour qu'il ne me prol. 12; dé même : Id qut 
soit plus permis d'être vertueuse? Ovid. Her. 14, 64. 
Is eralannus, quo per leges ei consulem fieri liceret 
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cette construction et la précédente les recherches de 
Krûger, troisième cahier, p. 35g et suiv. ; Ruddim,, 
2, p. i5; Ramshorn, Gramm. § 168, not. S p. (634 )\ 
Zumpt, Gramm. § 601 ; Weissenborn, Gramm. % 322. 
8) avec ul, et plus soup. avec le simple subjonctif : 
Neque jam mihi licet neque est inlegrum , ut meum 
laborem honiinum periculis sublevandis non imper- 
tiam, il ne m* est plus loisible de ne pas consacrer mes 
travaux à secourir les /nommes dans leurs dangers, 
Cic. Mur. 4,8. — Memini ," quum dicto haud aude- 
bat; facto nunc lsedat licet, Plaut. Capt. 2 , 2, "53. 
Post illa jam, ut lubet, ludas licet, lu peux mainte- 
nant jouer comme il te plaît, Ter. phorm. 2, 2, 33. 
Fremant omnes licet, dicam quod sentio, tout le 
monde peut murmurer, je rien dirai pas moins ce que 
je pense, Cic. De Or. 1, 44. Sed omnià licet côneur- 
raut : idus Martiae consolanlur, id. Alt. 14, 4, 2. Ex 
qua (oratiône) licet pauca dégustes, id. Ait. 1, 16, 8. 
Vel ipsi hoc dicas licet, humanitatem ei meo judici.o 
illo die defuisse, tu peux le lui dire à elle-même : c'est ; 
à mon sens, elle [ta sœur) qui ce jour-là- a manqué 
d'égards, id. ib. 5, 1, 4. Quamvis licel insectemur istos, 
metuo nesoli philosophi sint, quoique souvent je tombe 
sur eux (les stoïciens), je crains qu'il tCy ait queux de 
philosophes, id. Tusc. 4, 24, 53; cf. : Et prœler eos 
quamvis enumeres multos lîcet, etc., id. Leg. 3, 10, 24, 
et : Quamvis licet Menti delubra et Yirluli etFidei con- 
secremus, bien que nous dédiions d&s temples à l'Intel- 
ligence, à la Vertu et à la Foi, id. N. D. 3, 36, 88 ; 
de même aussi : Licet quamvis cœlum terramque rean- 
tur Ineorrupta fore, Lucr.6, 60 r. — Sequalur Her- 
magoram licebit, il pourra suivre Hermagorasj Cic. 
învent. 1, 5i , 97. Et arlificium oblivîscatur et slu- 
dium deponat licebit, id. Rose. Am. 17, 49. Sis pé- 
core et mullâ dives tellure licebit, tu auras beau être 
riche en troupeaux et en terres, Hor. Epod. 14 , 19. 
Detrahat auctori multum fortuna licebit, Ovid. Trisf. 
5, i4,3. Voy. ci-dessous n° If, a. 

e) comme verbe impersonnel, absolt, ou sans datif : 
Immo, aliîs si licet, lîbi non licel, s'il est permis aux 
autres, il ne t'est pas permis à toi, Ter, Heaut. 4, i5, 
4g. Cum licitum est ei, dumque œtas -lulil, Amavit, 
quand il Fa pu, et tant que F âge Va comporté, id. 
And t 2, 6, 12. Nec crederem mihi impunius Licere, 
id. Heaut. 3, .2, 5o. Quod profecto faciam, si mihi per 
ejusdem amicitiam licebit, si son amitié me le permet, 
Cic. Fam. 1, 8, 3. — ^ Ph. Sed quaeso, hominem ut ju- 
beas arcessi. Re. Licet, cela peut se faire, c'est possi- 

Si per vos licet , id. Asin. 
uod postea, si per vos, judi 


c'était l'année où il pouvait légalement devenir consul, 
Cœs. B. C, 3 , 1, Oudend. N. cr. Toutefois il est plus 
ordinaire en ce cas de mettre V attribut au datif par 
attraction, comme dans la construction suivante. 

y) licet alicui avec le datif et F infinitif, parliculièrt 
avec esse.: Licuit esse otioso Themistocli, Thèmistocle 
a pu -vivre en repos, Cic. Tusc. 1, i5 : cf. : Impelra- 
his a Gœsare, ul tibi abesse liceat et esse otioso, tu 
pourras obtenir de César la permission de t' absenter 
et d'être tranquille, id. Att. 9, 2, A, 1. Quare judici 
mihi non esse liceat, id. Rabir. Post. 7 , 17. Ut ils 
ingratis esse non liceat, id. Off. 2, 18, 63. Quo in gé- 
nère mihi négligent! esse non licet, il ne m'est pas 
permis d'être négligent,, id. Au. i, 17, 6. Cur iis per 
te frui libertate sua, cur denique esse liberis non li- 
cet? id. Place. 29, 71. Vos laboriosos exislimet,, qui- 
bus otiosis ne in commuai quidein olio liceat. esse, id. 
Cod. 1, r. Quid vos banc miseram ac tenuem Secla- 
mini praedam, quibus licet jam esse fortunatissimis ? 
pourquoi -vous tourmenter à poursuivre cette misérable 
et chétive proie, quand 'vous pouvez dès à présent être 
si Heureux? Cœs. B. G. 6, 35, 8. ULis timidis el igna- 
vis licet esse... vobis riecesse est forlibus viris esse, 
ZJv. 21, 44 , 3. — Avec d'autres verbes que esse : 
Ut sibi per te liceat innoceoti vilain in egeslate de- 
gere, que tu lui permettes de vivre innocent dans la 
pauvreté, Cic. Rose. Âm. 49, fin. Ut sibi Iriumplianli 
urbetn invehi liceret, Liv. 38, 44^ fin. — QJois, mais 
rarement s dans ce genre de construction, le datif régi 
par licet est sous-entendu, mais se supplée d'après la 
suite des idées : Atquï licet esse beatis (se. iis), or 
ils peuvent être heureux, Hor. Sat,[i , ï, ig_. Licet 
emiiius esse Fortibus, Ovid. Met.H^ 4o5. Hannibal 
nihil jam" majus precàlur deos, quàm ut incolumi ce- 
dere atqueabire ex hostium lerra liceat, Liv. 26, 4r, 
16. Sibi vilam Alice sua cariorém fuisse, si liberse ac. 
pudictB vîvere licitum fuîsset, que les jours de sa fille 
fui eussent été plus chers que les siens, s'il lui eût été 
per/nili/jc vivre libre et chaste, id.'S, 5o } - 6. Cf. sur 
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veuïres Dodonam : taruen intelligo, le re istic prod- 
esse , hic ne verbo quidem levare me posse, bien que, 
comme tu me F écris, je t'aie fait dire de venir me 
trouver à Dodone, néanmoins je comprends que là oh 
lu es tu peux me servir par dès actes, et aiFici tu ne 
peux même pas me soulager en paroles, -id. Att. 3, 
12, 3. Licet enim sàûs exemplorumad imilandum 
ex'leçtionesuppediLet, lamen yiva illa vôx alitple- 
nîus, Quintil. Inst. 2, 2,8. Licet ,enim hïec omnia 
complectalur eversio , minus est lamen tolum dicere 
quam omnia, id.ib. 8, 3, 69. Licet ergo non sint con- 
firmai i testamenlo, a me tamen, ut conûrmati, obsér- 
vabunlur, bien qu'ifs (ces codicilles) ne soient pas 
confirmés par un testament, je lés exécuterai néan- 
moins, comme. s'ils l'étaient; PHn. Ep. 2 , 16 , 3. .Si 
quam in corppribus noslris aliorumve animalium par- 
lem permutes et transféras, licet babeal eadem. omnia, 
prodigium sit tamen, Quintil. Inst. 7 , prœfi § 2.' 
Constêt illi licet fides et benevolenlia, tranqùillifati: 
lamen immicus est cornes perlurbatus et omnia ge- 
mens,/f^-i/ fidèle et bienveillant, un compaguon. tou- 
jours inquiet, .toujours gémissant, est le plus grand 
ennemi de ton. repos, Senec. Tranq. amm: 7. .— - En 
corrélation avec certe: Licel enim hœc quivîs arbilratu 
sao rèprehendat, quod negemus), rem ullam percipi 
posse, certe levior reprehensio est, Cic. Acad. 2, 32, 


ces, licitum erit, aperiétur, Cic. Rosc.Am. 44 ,127, 
et : Duni per selatem licel, Ter. Ad, 1, 2, 28. Fruare, 
dum licet, jouis, tandis que tu le peux, id. Heaut. 2, 
3, ro4 ; cf. : Dum licet, loquimini mecum, id. Phorm. 

3, 3, 16. Quando, ut volumus, non licet, puisque nous 
ne le pouvons pas, comme nous voudrions, id. And. 

4, 5, ro. Ût id, quoad. posset, quod fas esset, quoad 
liceret, populiad partes daret, Cic. Agr. 2, 7, 19. 

Il) métaph., quand licet amène une proposition in- 
cidente, exprimant une chose qui a lieu, nonobstant 
ce qui a été dit dans la proposition principale , licet 
prend alors en apparence le caractère d'une conjonc- 
tion, répondant à quamvis, quamquam, etsi., et se 
construit j comme ces conjonctions, avec F indicatif 
dans la latinité postérieure ; et déjà même dans la pé- 
riode classique, on lui oppose assez souvent lamen ou 
Gerte ; en français, quoique, bien que, malgré : 

a) avec le subjonctif : Quoniam, quidem semel sus- 
cepi, licet hercules undique omnes in me terrores pe- 
riculaque impendeant omnia, sueçurram alque subibo, 
puisque je m'y suis engagé, dussent tous les dangers 
m environner à la fois, je rcmpliraVmon devoir, Cic. 
Rose. Am. n , 3i. Nam improbitas, licet adversario 
molesta sit ,-judicî invisa est, Quintil. ïnst.G, 4, i5. 
In corn œdia maxime claudicamus ; .licet Varro Musas 
'Plautino dicat sermone locuturas fuisse, si Latine lo- 
qui vellent; licet Cfeciliiim veleres laudibus ferant ; 
licet Terenlii scripta ad Scipionem Africanum refe- 
ranlur, c'est surtout dans la comédie que nous sommes 
inférieurs ; bien que Varron dise que les Muses , si 
elles voulaient parler latin, emploieraient la langue de 
Piaule; bien que, etc., id. ib. 10, 1, 99. Yila'brevis 
esl, li.cet supra mille annos exeat, Senec, Brev. vit. 6. 
Nec vim tela ferunt : licet iugens janitor anlro, etc., 
Virg. Mn. 6, 5oo. — En corrélation avec lamen : 
Licet laudem Forlunam } tamen, ut ne Salntem culpem, 
bien que je loue la Fortune, je ne blâme pas pour cela 
le salut, Plaut. Asin. 3, 3, 28. Licet eodem exemplo 
saepius libi hujus generîs literas miltam, cpium gralias 
agam... sed lamen non parcam opeiae, etc., Cic. Fam. 
i3, 27. Licet libï, ul scribis, significarim, ut ad me 


102. 


P) avec F indicatif (poster. àVépoq. claj^)AjJj^^ 
inter gesla et facla videlur qusedam esse : subtnîs dit^" 
ferentia, altamen xaïaxp^Tixwçnïhil inter factum et 
gestum inleresl, Gaj. Dig. 5o, 16, 58. Talet trans- 
actîo, quia fruclus habilationis pra^tatur, lîcet ruioas 
vel incendio subjecta trausactio est , TJlp. ib. 2, i5, 
8, § 25. El ideo licet directœ libertates deficiynt,at- 
tamen ad fideicommissarias eundum est, Julian. ib. 
29, 7., 2. Obduxi licet arma, siim Priapus, Poeiain 
Anth. LaL 5, 218. Diogeues etiam cynicus ,' licet -ex 
libertate in servitutem venum ierat , etc., Sïacrob. 
Sat. 1, ri. Quod bonum, felix et faustum. Itaque, 
licet salutare non erit/Fe-tis illa tentetur, Appui.. Met. 
2, p. 117. — De là 

A) HcenSj enlis, Pa., libre, indépendant; trop 
libre , licencieux; hardi, déréglé, sans retenue, sans 
frein. — 1°J en pari, des personnes (en ce sens il. ne 
se trouve que chez les poètes et dans la prose poster, à 
Fepoq. class. ) : Quam audaces et quam licentes su- 
mus.qui, etc., que d'audace et de licence à nous, 
de, etc., Gell. i5, 9, 4. Unde licens Fabius sacra Lu- 
percus habet , de là F origine de ces fêles licencieuses, 
instituées par Fabius, le premier des Luperques, Prop. 
4 , 1 i 26. r^j turba, Naides improbae, une troupe li- 
cencieuse, les amoureuses J\ T aïades, Senec ^Jlippol. 
777. — 2°) en pari, de choses et oFobj,- abstr, (nèse 
trouve qu'une fois dans Cicéron, ailleurs il est chez 
des poètes et dans la prose poster, à Auguste ) : Inde 
ille licenlior et divitior fluxit dithyrambuSj Cic. De 
Or. 3, 48, i85. Hic tibi muita îicet sermonélic'enlia 
lecto dicere, ici on peut te dire à mois couverts ime 
foule de choses licencieuses , Ovid, A. A. 1, 569. r^i 
joci, jeux trop libres, Stat. Silv. i, 6, g3. Libros nat,OS 
apud me proxïma fetura iiceutiore epistqla narrare 
conslilui libi, Plin. Nat. Hist. proœm. § 1. nyj ,impe- 
rium , Val. Max. 6, 4, 2. <^ vita, id. 9, ij'3^. / 

Adv . licenter, librement , comme on veut 3 . et £/i_ 
mauvaise part , trop librement ,■ trop hardiment , dftnè 
manière déréglée, licencieuse, etc. (très-classique) : 
Tota res nugatoria est... tanta est impuniias garriendi. 
it quam licenter 1 . tout ceci est pur badinage... tant 
vous pouvez bavarder impunément ! mais que vous usez 
largement de cette tolérance! Cic. N. D. r, 3g. So- 
Iuium quiddam sit nèc vagum lamen, ut iugredi. 1U 
bere , non ul licenter videatur errare,, de manière à 
paraître marcher en liberté , non errer à l'aventure , 
en désordre, id. Or. 23, 77. Graeci licenter mulla, 
Quintil. Inst. 1, S, 67 Id eum ta ai licenter atque 
oliose facere, Liv, 26, 10. — Compar. : Quos (servos) 
inteîligebatnon communi ennditione servi lu lis.utî, sed 
!icenliu5, îiberius , lamiliarius cum domina vivere , 
vivre avec trop de licence , de liberté , de. familiarité 
avec leur maîtresse, Cic. Cœl. 23, 57. Romanos, sï- 
culi plerosgùe, remotg metu laxïus licentiusque fu- 
luros, Sali. Jug. 87, fin. r^j gerore res communes , id. 
ib. 108. r*j aut lîetius ausi alïquid , Quintil. .Inst. 2, 
4, 14. Sfquid licentius di'xerint, s'ils disent, quelque 
hardiesse, id.ib. 1,2, 7. r^> translata, métaphores 
trop hardies, id. ib. 8, 3, 37, Petitas vel paulo .licen- 
tius voluplales, id. ib. 11, 10, So. Liberum et.Cere- 
rem pro vino et pane liceuliiis, quam Mit. fori seve- 
ritas ferat , dire Liber et Cérès pour vin ci pain , c'est 
prendre plus de licence que ri'en comporte la sévérité 
du Forum, id. ib.. 8, 6, a4; de même : Mulla: in thea- 


lici: 

iro licentïus efflagitata qùam solitum àdversum impè- 
ratorem, des manœuvres éclatèrent au théâtre avec 
une hardiesse qu'on ne s'était jamais permise, à P égard 
de l'empereur, Tac. Ann. 7, r3. 

B) lïcïtus, a, um, Pa., Hère, permis, licite, lé- 
gitime, légal (poét.et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Licïto tandem sermone fruuntur, VU g. Ma. 
8, 468. ro torus., couche légitime, Perron. Sat. 34, 8. 
~ &cies,Stat. Theb. 11, ia3. ^ negotiatio, Ulp, 
Dig. 37,' ihi a- r ^ J contraclus, id. ib. 5o, 14, 3. — 
Au neutr. plur. absolt ': Ipse per lici ta atque illicita 
fœdatus, souillé de toutes les voluptés que tolère ou 
que proscrit la nature , Tac. Ann. i5, 37. 

Adv. sous deux formes, licite et licilo ( seult poster, à 
Vêpoq. class.), licitement, légalement, avec droit : 
Si qirid alicui licite fuerit relictum , Mart. Dig. 3o, 
iï4^-o. — JEdem numinis, . prseterquam nudus, 
nullus licilo ingredilur, Solin. 11. 
* Iiichades (Caresa, Phocarïa, Scarphia); 'trois 
petites îles sur la côte If.-E. de VEubée , peut-être 
les Ponticonesi d'aujourd'hui. . 
- *j- lïchanosj i , m., ).tj£ûcv6ç, le lichanos, son mobile 
dans la musique grecque, note mobile : <^> hypaton , 
le lichanos d'en] haut, égal à D sol, ré. r**j meson , 
le lichanos- du milieu, égal à G sol, ré, Vitr. 5,4* 

X/îchas, as, m., Afyac, Lichas , serviteur d'Her- 
cule, qui lui porta la robe empoisonnée de Déjanire , 
pï&AMet. 9, i55; Hyg. Fab. 36.- 

•f liclien, êms, m. = Xuyr^. — I) lichen, plante 
cryptogame qui croît sur les arbres , Plin. 26, 4, 10. 
— II) mélaph., lichen, maladie de la peau chez les 
hommes et les animaux ; chez l'homme, meutagra : 
Foliorum fici.usus est in fricando lichene, Plin. 23, 
7, 63. Sordidi lichen es, Martial, n, 98. — Chez les 
animaux: Equi lichene vexati, Plin. 28 ; ir, 49; 
cf. id. 28, 17, 67 ; 3o, io, 27. 

Lâclmos, Mieronym.Vit. Hilar. ; lieu dans CM-, 
gyplus Infer., près de Pelusium. 

lâchas, Reginon. Cont. ann. g55; Lîcus, Foriu- 
nat. 4» de Si- Mart.; fl. de Vindélicie, auj. Lech, 
prend sa source dans la forêt de Bregenz au Tyrol, 
et se jette au N.-O. du Rain dans le Danube. 

lïciâmentum, i , n., nœud, contexture de plu- 
sieurs fils, Not. Tir. p. 160. 

lïcïâtôrïum, ii, n. [licium], ensouple du métier 
des tisserands (lat. des bas temps) : Hastile autem 
hastœ ejus erat quasi liciatorhim texentium, Vulg, 1. 
Sam. 17, 7. 

lîcïâtns, a, um, adj. [ licium ; mis sur le métier, 
enroulé sur t ensouple; d'où, au fig.], commencé [la t. 
des bas temps) ; Ipsa jam membra omnia sunt lalenter 
in setnine, in qua ralione jam quodammodo, ut ita 
dicam lici'alum videtur, quod uonduni est, les mem- 
bres eux-mêmes sont déjà à l'état latent dans la se- 
mence ; de sorte qu'on peut dire que ce qui n'est pas 
encore est ébauché, August. Civ. D. 22, 14; de même 
id. "G en. ad lit t. 3, 1 4. 

ïiioimacam; cf. Iciniacum. 

lâcinianus, a, um , voy. Licinius, n°-ïl; B. 

lïcïliïuitt, ii, h. [licium ], filaments delinge effilé, 
charpie {lat.- des bas temps), Veget. Vet. 2, 22; 48. 

JjicïnïnSj a. — I) nom d'une famille romaine dont 
les membres les plus distingués sont C. Licinius Crassus^ 
a ie-î.-hcmvir'Û.. Licinius Crassus. — Au fêmin., fille 
de f orateur L. Licinius Crassus, Cic. Brut. 58. — C'est 
aussi le nom d'une vestale, id. id. 43. — II) De là — 
A) Lïcïnïus, a, um, relatif à un Licinius, de Licinius : 
c*j lex, la loi Licinia; il y -en avait plusieurs, mais 
parficul. la iex de sodaliciis, Cic. Plane. i5, 36; cf. 
/"Index legum dans Orell. Cic. Opéra, vol. S, p. 199 
j^rLex. Licinia et Mucia de civibus redigundis, Cic. 
Cor/tel. fragm. 10, p. 449- ^ lex de modo agrorum, 
Liv. 34, 4; cf. Varr. R. R. 1, 2, 9, et autres. r^> alria, 
la halle aux criées, aux enchères, ainsi nommées de 
L. Licinius Crassus, Cic. Quint. 3, 12; 6, 25. 00 B) 
1° Lïcïnïânus, a, um, adj., licinien : Oleam Licinianam 
sereje, semer l'olivier licinien, introduit par un Lici- 
nuis', Cato, R. R.Q i 'i. Licibîana illa jugera, quâe plebi 
tribunus viiitim diviserai , les terres distribuées au 
peuple par le tribun C. Licinius Stolon, Golum. 1, 3, 
10; Arb. 17. — 2 P ) Liciniaui, orum, m., surnom des 
fils et descendants de Caton le Censeur par sa pre- 
mière femme Licinia; pour les distinguer de ceux de 
sa seconde femme, appelés Salonii ou SaJoniaui, Plin. 
7, Hijtft. 

lïctnus; a, um, adj. — I) tourné en haut : LiciDi 
boves, bœufs qui ont la pointt des cornes tournée en 
haut, Serv. et Philarg.sur Virg. Gèorg. 3, 55. — II) 
Licinius, surnom dans la gens FamYe/ Porcia. — 
C'est aussi le nom d'un barbier, affranchi d'Auguste, 
qui était renommé pour ses richesses, Bor. A. P?3oi ; 
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Martial. 8, 3 ; Fan: Mac. in Anth. Lai. t. ï, p. 2o5. 

iAcïtâiii, ôïum, Paul. Lex, 8, de Cens.; plus 
exactement \\\\ç\\tiTi\; cf. lllice. 

lïcïtatïo, onis, /. [ïicifor], offre, mise, enchère; 
vente aux enchères, licitation : Éxquisilis palam pre- 
lîis et licitation ibiis faclis, describebat censores binos 
in singulas civitates, les enchères étaient flagrantes, 
les prix débattus; Timarchide portait sur ses livres 
deux censeurs pour chaque ville, Cic. Verr. 2-, 2, 53. 
Cum ea pars , quœ videtur esse minor licitatione ex- 
pleii posset, id. Alt. 11, i5. Prœdam ad licitationem 
dividere, 'vendre le butin par lots et aux enchères, 
Suet. Ner. 26. Ambitioue et, licitatione maxima com- 
parare aliquid, acheter (un sacerdoce) en enchérissant 
sur ses concurrents, id. Cal, 22. Ad licitationem rem 
deducere , faire liciter une propriété, en venir à une 
vente judiciaire, Ulp. Dig. 10, 2, 6. Licitatione vin- 
cere, faire V offre la plus considérable, offrir plus que 
les autres, id. ib. Pênes quem licitatio'remansil, qui 
demeure adjudicataire, Paul. Dig. 10, 3, 19. 

(Iicitator 3 oris, ancienne 'et fausse leçon dans > 
Cic. Off. 3, i5, 61 et Fam. 7,2,1 pour illicitator, 
voy. ce mot.) 

licite, adv ., voy. licet à la fin, n° B. 

licito, adv., voy. licet, à la fin, n° B. 

lïcîlor, a lus, 1. v. dêv. [liceor], enchérir, offrir, 
miser (dntér. et poster. 'a l'époq. class.) — I) au 
propre : Potin' ut ne licilere àdversum animi mei 
sententiam ? si tu voulais ne pas enchérir pour me 
contrecarrer, * Plaut. Merc. 2, 3, 104. Licitamini ho- 
stium capita, mettez à prix les têtes des ennemis, Curt. 
4, 1, 12 (autre leçon licemini, cf. Mùtzell, sur ce. 
passage.) — II) métaph., lutter, combattre : «Licitati 
in mercando sive pugnando contendentes , » Fest. 
p. 116, Miill. Pars ludicre saxa jaclanl, inter se lici- 
tantur, Enn. dans Non. i34, 14.'^' macbaîra àdver- 
sum aliquem, Ccecil. ib. 16 
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et à crier à la foule défaire place (submoyere turbam ) » 
et à veiller à ce qu'oui leur rendit les honneurs qui 
leur étaient dus (animadvertere, voy. ce mo.t). Celui 
qui marchait en tête s'appelait -"primus licior : Apud 


lici tas, a, um, voy. licel à la fin n° B. 

lïcïum, ïi, n. } trame, le bout, les extrémités de la 
chaîne d'une étoffe, fils auxquels on en rattache dau- 
tres. — I) au propre : Licia telae addere, commencer 
à ourdir la toile, f^irg. Georg. r, 285. Plurimis vero 
liciis texere, qua3 polymila appellant , Alexandria in- 
Stituît, tisser à plusieurs lisses, Plin. 8, 48, 74. 

II) métaph. — A) les fils (isolés) d'un tissu : Per 
licia texla querelas Edidit et tacitis mandavit élimina 
lelis, Auson. Ep. 23, 14. 

B) chaque fil d'un tissu, bandelette, ruban, cordon : 
Licia dépendent longas velantia sepes, on vôîï~-tfè~s 
bandelettes suspendues le long des buissons, Ovid. 
Fast. 3, 267. Nodum fici cum aluta illigalnm licio e 
collo suspeudere , suspendre à son cou par un fil un 
nœud de figuier placé dans un sachet, Plin. a3, 7, 63. 
Souvent on s'en servait dans les enchantements : Tum 
canlataligat cum fusco licia rhombo, alors elle entoure 
de bandelettes la sombre roue des enchantements, Ovid. 
Fast, 2, 575. Terna tibi hœc primum Iriplici diversa 
colore Licia circumdo, d'abord j'entoure ton image de 
ces trois fils de diverses couleurs, Virg. Ed. 8, 73. 
Licium telae delraclum alligantes novenis septenïsque 
nodis : ad singulas nominantes viduam aliquam, Plin. 
28, 4, 12. Comme ornement de tête pour les femmes, 
coiffe à réseau, résille ; Perfundunt quia colla comis 
bene, vel bene cingunt Tempora taeniolis et licia cri- 
nibus adduutj Prud. in Symm. 2, ito4. 

C) sorte de petit caleçon destiné à couvrir la par- 
tie inférieure du tronc; ainsi dans la 'locution de la 
langue du droit : Per lancem et licium furta concipere, 
voy. lanx. 

ïiicodia, lieu de Sicile, oh l'on trouva en 1808 
trois urnes de plomb avec des cendres. L'une renfer- 
mait des feuilles de laurier d'or. C'est, dil-on, un 
monument en souvenir cPAgathoclès et de ses com- 
pagnons. 

liicopia, Iiidcopia, Lidkœping, v. de Suède à 
l'embouchure de la Lida dans le lac de Wener, . 

Iiicormas, il q. Evenus. 

lictor, ôris.77/; [1 ligo].-^-I) licteur, officier attaché, 
au service des premiers magistrats. Les Romains avaient 
emprunté cette institution des Étrusques : Romulus 
cum cetêro habilu se augustiorem tum maxime licto- 
ribus duodecim sumptis (a (iniiima Elruria) fecît, Ro- 
mulus s'entoura d'un appareil plus auguste en ajou- 
tant, à la pompe ordinaire un cortège de douze lic~ 
teurs emprunté à ÏÉtrurie, Liv. 1, 8. Maeoniœque dé- 
çus quondam Vcluloma gentis ; Bisseno's hœc prima 
dédit prœeectere lasces, Et junxit lolidein tacilo ter- 
rore secures, Sil. 8, 484. ^ es licteurs portaient un 
faisceau de verges, d'oïl sortait une hache. Leur fonc- 
tion consistait à marcher isolément, l'un devant l'autre, 
en ayant des magistrats auxquels ils faisaient cortège, 


quem primus quievit lictor, Cic. Q u . Fr. 1/ r, 7, 2 r 
le dernier et le plus rapproché du consul s'appelait, 
proximus lictor : Pater filio (consuli) iegatus in ca- 
stra venit ad Suessulam. Qimm obviam filins progre- 
dereiui\ lictoresque verecimdia majeslalïs ejus taciti 
anteirent : prœter undecim fasces equo praavectus se- 
nex, ut consul, animadvertere proximum lictorem jus- 
sit, etïs, ut descenderet ex equo , inclamavit, tum 
demum desiliens , etc., Liv. 24 , 44 , fin. Les licteurs 
étaient chargés, outre cela, d'exécuter les sentences, 
d'attacher les condamnés au poteau, de les, battre de 
verges et de leur trancher la tête, Liv. 1, 26; 8, 7 ; 
38; 26, 16. — Les licteurs devaient être des hommes 
de naissance libre; ce n'est qu'à partir du temps de 
Tacite qu'on les prit aussi parmi les affranchis. Ils 
formaient une corporation , la decuria apparilorum 
(décurie des serviteurs d'Etat.) A Rome ils portaient 
la toge; en campagne, le sagum; dans les pompes 
triomphales, un manteau de pourpre et des faisceaux 
couronnés de lauriers : Togulae lictoribus ad porlam 
praasto fuerunt, quibus illi acceptis, sagula rejecerunt 
et catervam imperatori suo novam praebuerunt, Cic. 
Pis. 23. Il n'y avait que les magistrats ayant pote- 
slalem cum imperio qui eussent des licteurs. Dans les 
temps les plus anciens, le roi en avait douze ; immé- 
diatement après l'expulsion des rois, chacun des deux 
consuls en eut douze; mais bientôt après il fut décidé 
que cette prérogative de marcher précédé de douze 
licteurs appartiendrait alternativement à chacun d'eux 
pendant un mois, Liv. 2, 1. Toutefois cette décision 
paraît n'avoir pas été toujours scrupuleusement obser- 
vée , Liv. 22 , 41 • César le premier rétablit V ancien 
usage, Suet. Cœs. 20. — Les dêcemvirs pendant la 
première année de leur magistrature eurent chacun un 
jour alternativement le cortège de douze licteurs, liv, 
3, 36. — Les tribuns militaires investis du pouvoir 
consulaire eurent également douze licteurs, Liv. 4)7; 
de même l'inlerroi, id. x, 17. — Le dictateur -en avait 
24, Dion, 54, 1 ; Polyb. 3, 87 ; Plut. Fab, 4; le maître 
de la cavalerie, Magister equitum 6, Dio 42, 27. Le 
Prœlor urbanus' avait dans l'origine deux licteurs : 
Prîctor urbanus duos liclores apud se babeto, Censor. 
dé Die natal. 24 ; Plaut. jEpid. -i, 1., 26 ; en province, 
il en q^vait six ; mais plus tard le préteur en eut -six, 
à Rome comme dans la\province, Polyb. 3, 40. — 
Le questeur n'avait de lir.teurs que dans la province, 
lorsque, pendant P absence du préteur ou . après la 
mort de celui-ci, il en remplissait les fonctions, en 
qualité de propréteur , Sali. Catil. 19; Cic. Plane. 4r. 
Le flamen ' dialis , les Vestales, les magistri vicorum, 
avaient aussi des licteurs, mais sans faisceaux ; les 
faisceaux manquaient aussi aux trente liclores cu- 
riati (chargés de convoquer les curies pour le. vote), 
Cic. Agi: 2, 12; Gell. io, 27 ; Inscr. Grut. 33, 4; 
63o, 9. 

II) mélaph. : Uniones digilis suspendere et binos 
ac ternos auribus, femiuarum gloria est; siejuidem 
quumid. fecere, crolaliâ appellant, ceû souo quoque 
gaudeant et collisu ipso margarilarum : affectanlque 
jam et pauperes, lictorem femiuœ in publiço unio- 
nem esse diclitantes (disant qu'en public une perle est 
le licteur de la femme (lui attire des respects, lui fait 
faire place), Plin, g, 35, 56. 

lictôrïïis, a , um, adj. [lictor], relatif au licteur, 
de Hcteur. (poster, à l'époq, class.; car dans Plin. y, 
36, 5 1; il faut lire lilerarum).: Virga lictoria, Flor. 

1, 26. DECVBJA /VIATORÏA ET LICTORIA, Inscr. 
Orell. n° 2676. .."""- 

la cas, i',m., rivière de Vindélicie, affluent du 
Danube, auj. le Lech : Pergis ad Augustamquam Yiudo 
Licusque fluentant; Venant. Vit. S. Mart. 4, 641. 

liîcus, i. q. Lichus. 

ticymnia, s,.f, nom d'une dame romaine, 
amie d'Horace, que quelques-uns ont crue être la femme 
de Mécène, Terentia ( voy. là-dessus Liibker), Hor. Od. 

2, 12, i3. — Nom dune esclave, mèfe d'Hélénor,. 

I>ïdalia, lâddesdalia , Liddesdale, contrée 
dansV Ecosse méridionale sur la frontière d'Angleterre. 

Lîdda* c/. Diospolis. 

Irfdêficag, Guilielm. Brito Armôr. 3, v. 73; /. q. 
Lcedus. 

Xrtdmia, œ, /., retraite de la mer, ancienne- 
ment Salacia, Marc, Empir. 25 : Liduna ante pran- 
dium. 

Iiïeya; cf. Legia. 

lien, ënis et liênis, is, m. [forme adoucie pouï 
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«rXrv, ffîîXdcYjrya], /a /«/c. — I) au popre : Lienes 
turgenl, la rate est gonflée, Caio, R.Jt. iS?. Gemia 
hune cursorem deserunt.. sedilioneni facit lien, occu- 
pai pracordia , les jambes trahissent, abandonnent ce 
coureur (c.'-à-rd. moî)\ ma rate se révolte et force mes 
poumons, Plaut. Merc. i, i, 14. Equiselum lienes 
cursorum exstinguit, Plin. 26, i3, 83. At lienis, ubi 
affectus est, inlumescil, Ce/s. 4, 9. Lienis bubulus uti- 
Hter usiù dalur, id. ib. Aqua a ferrario fabro lienem 
coercet, id. ib. Eruca et nasturtium lienem exténuant, 
id, ib. Avgemonîa lienem consumeredicitur, Plin, 26, 

8,48. 

II) métapk., en pari, du fisc. « (Trajanus) exactio- 
nes improbas detestans, fiscum lienem vocavit, quod 
eo creseenle arlus reliqui labescunt » , Aurel. Fict. 
Epi t. 42, fin. 

lïënïcus, 1,772., qui a la rate. malade, Cad. Aurel. 
Tard. 3, 4. 

lïcnosns, a, nm, adj. [lien], qui a mal à la rate : 
Cor lienosum opinor habeo : jamdudum salît, de la- 
bore peclus lundit, Plaut. Casin. 2, 6, 62. SicutPyr-. 
rlio rege pollex. in dextro pede, cujus tactu lienosis 
medebalur. Plin. 7,2,2. 
" lïentërîcus, a, um, adj, [XeievTEpîa, cf. Cels. 2, 
1], atteint de lienteriè; Danlur cœliacîs... sic et liente- 
ricis', Plin. 29, 3, .11, § 44* 

JLiga, <e, Benjam. Tudelens.; fl. de la Babylonie, 
dans la contrée de Chobar. 

lïgânien, îais n. [ligo], lien, ruban, cordon; 
bande, bandage (poêt. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Quum Sidoniée nocturna ligamina mitrae Sol- 
veril, Prop. 2, 22, i5. Dempsîsse ligamina venlis, Ovid. 
Met. 14, 23p. Ligamina vilium, liens, des vignes, 
Colûm. n, 2, 92iLigâmina herbarum,yo/«ràfasciculi,. 
ligatures qui retiennent des herbes, id. 12, 8, 1. — 
Au singulier : Sangtiis, quum satis profluxit, inhibelur 
papyr; ligamîne, quand le sang a suffisamment coulé, 
on l arrête avec une bande de papyrus, Colum.6, 6, 
4- - ^ - 

ligâmentûm., i, n. [Hgô], lien, bande, bandage, 
ligament {poster/ à Auguste) : Fasciœ, focalia et au- 
rium ligamenta sola excusare polest valetudo , Quintil. 
Inst. n, 3, i34. — Ytilneribus Hgamenla quibusque 
sistitur sanguis parare eundem mqnet, il lui donne or- 
dre de préparer les bandes et tout ce.qi'ii sert à arrêter 
le sang, Tac. A/m. i5, 54, <-^ teres, bande ronde, L. M. 

JLigana Sylva 9 forêt d-kns la Galba Transpad; 
_ près du Lac. Benaoïs. \- 

liigauni f Plin. 3, 4 j peuple dans la Gallia'Nar- 
bonensis. 

XJg-arisiiiis, a, um, roj.' Ligarius, n° H. 

Eâgârnis, a, nom a" une famille romaine. Par ex. 
Q. Ligarius, que Cicéron défendit dans un discours 
prononcé devant César et que nous avons^ncore. — De là 
Ligânânus, a, um, adj., relatif à Ligarius, de Ligarius : 
Quod appellelur L. Corfidius in oïalione Ligariana, er- 
ratum esse meum, Cic. Att. i3, 44i 3; de même ab- 
solu : Ligariana, ;e, j., it discours de Cicéron pour 
Ligarius : Ligariauam prœclare auctoritas tua commen- 
davit, Cic. Att. i3, 19, 2; de mêmeid. ib. i3, 12, 2.- 

* lïgâtïoj onïs , f. [ 1. ligo], ligature, action de 
lier; ligature, lien, bande : Malagma facit ad omnem 
tensionem et contraclionem nervorum et ligalionem , 
Scribon. Comp. 255. 

lïg-âtûra, &,f. [1. bgo], ligature, lien (poster, à 
V époque classiq.) — I) A) au propre : Ligatura in vilibus 
locuffi débet mutare, ne unum semper assiduitas con- 
terat vinculorum, Pallad. r, 6, 11. Ligature de vais- 
seaux rompus : r<J carotidis, ligature de la carotide, 
L. M. f^> pénis, L. M±: — B) partiçul., amulette : Qui 
deducunt per ligaturas, per prœcantiones , August. in 
Joann. 7 ; cf. Isid. Orig. 8, 9. — lT)métaph„ Us tours 
et entortillements du corps dans la lutte : Alii sunt qui 
sîmplici quodain et legitimo génère luctantur, et liga-r 
turis tanlum corporis eertant, verberare non norunt, 
Ambros. Enarrat. inpsalm.36. 

Lig-aunl, ôrum, peuple de la Gaule Narborinaise, 
qui nest mentionné que par Plin. 3, 4. 

liigdus (Lygdus), i, m., Cretois, époux de Télé-, 
thuse, père d'iphis, qui, le jour de ses noces fut chan- 
gée en homme, Ovid. Met. g, 670. 

I^ïg-ëa, ee, f, Aiyeia ( la Sonore ) — I) nom d'une 
nymphe des bois, d'une dryade : DrymoqueXanlbo- 
que, Lîgeaque Pbyllbdoceque, Virg. Georg. 3, 336; 
voy, Voss. sur ce pasâage. — II) île située vis-à-vis 
de la vitle de Tempsa t dans le Latium, Solin. 2. 

I/ig-ea, Solin. c. 2; cf. Lycophron. Cassand. <v. 
726 ; île près delà côte occidentale du Brùttîum, peut- 
être dans le voisinage de Tenu a. 

lïgellnm, i, n., selon Non. 2, 5o4j cabane, petite 
habitation, Plaut. Aul. 2, 4j 22, où d'autres lisent li- 
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gillum, dimin, de lîgnum, ou mieux ligillum, dimin. de 
lignum. 

I^iger, ëris , m., fleuve sur les frontières de la 
Gallia Lugdun. et de /'Aquilania , auj. la Loire : Quod 
Liger ex uivibus crèvera t , Cœs'.B. G. 7, 55. Cum ad 
flumen Ligerim venissent, id. ib. 7, 5. Cœsar Ligere 
interclusus, id. ib. 7, 5g. Naves sedificari in flumiue 
Ligeri jubet, id. ib. 3, 9. Voy. ci-dessous l'art, géogr. 
spécial. —\l) De là L1GERICV.S , a, um, adj., rela- 
tif à Loire ; PATRONO NAYTARTM ARARICO- 
RTM ET UGERICORVM, Inscr. ap. Grut. 472, 1. 

Iiîg*er, eris, Cœs. G. 3-, 9; 7, 5, 55, 5g; Auson. 
MoseU. -v. 46 r ; Tio'ulL; Gregor. Turon. 5, 42 ; For- 
tunat. 7, carm. 7 ; Lucan. t ) v. 43g; Sidon. Majorian. 
Paneg. v. 209: Theodulf. Parceh: ad. Judic. v. io5; 
Id. de Urb. Andeg. 2, carm. 3 ; Ann. Lauriss. ann. 
724.; Chronic. Moissiac. ann. 73 r, Ann. Mettens. 
ann. c. 749, 761; Ann. Enhard. Fuld. ann. 724; 
Ann. Ruodolf. Fuld. ann. 853, 858; Ann. Fuld, P. 3. 
ann. 867 ; Ann. Prudent. Trec. ann. 83.8, etc.; Ann. 
ffincm. Rem. ann. 864. etc.; Ann. Vedast. ann. 882 ; 
Chronic. Regin. ann. 853, etc.; Jornand. de Reb. 
Getic. p. i25 ; Strab. ki p> i3r ; Ligara, Ann. Lau~ 
resh. ann. 73 1; Ligerâ, Ann. Alamann. ann. c., Ann. 
Nazar. ann. d.; Ann. Mettens. ann. 742; cf. Lœdus 
c^.Lidericu's : fl. sur la frontière de la Gallia Lugdun. 
et Aquilan., prend sa source dans le mons Gebennaj a 
son embouchure au N.-O. des Nannetes, et s'appelle 
auj. la Loire', prend sa source dans le dêpt de l'Ar- 
dèche. . - 

LiigerîciiSj a, um, voy. Liger, II. 
" Iiig-ernla, Loiret, fi. de France, se jette dans la 
Loire près de Saint-Menin. 

Iiïgli (s'écrit aussi Lygii ), orum, m., peuple ger- 
main sur le Weser, Tac. Germ. 43 \ Ann. 12, 29, 3o. 

I/ïg-ïtânij ôrum, peuple ■ de /'Hispan. Baslic, 
dans le territoire de Cordoue, Inscr, ap, Grut. 4 îJ ) 
7; autre ibid. 479j 7- 

lignârins ; a, um,Wj. [lignum], qui a rapport 
au bois, de bois : <— negotiatîo , commerce du bois, 
Capitol. Pert. r. r-u lima , Scribon. Comp. r^i. — 
II) substantivt îignanus, i, m. A) ouvrier qui travaille 
le bois, charpentier , menuisier, tableiier j Ferrarii, 
lïgnarii doliorupi cuparumque faclores necessario ha- 
bendi sunt, Pallad. r, 6, 2, — Peut-être de là — 2°) 
Inter lignarios, comme désignation d'un endroit, t de 
r Rome, devant la Porta Trîgemina , la rue des ouvriers 
en bois : Iidem porticum extra portam Trigeminam 
îîrier-ligDariûs fecerunt, Liv. 35, t i i i fin. (selon d'au- 
tres pour : marché au bois ). — B) f esclave chargé de 
porter le bois destiné au temple : Josue Gabiouilas ob 
dolos et ïnsîdîas fœderis inipetrati in aquarios li^na- 
rîosque damnavît, Hieron. Ep. io8, 8. — C) bûche- 
ron ou coupeur de bois : « Lignarius, Ç'jÀoxÔTto;, v.on- 
tov £û) t cc, » Gloss. Lai. Gr. 

lignâlïo, Ôuis, f. [liguorl, action défaire du 
bois, provision de bois ; Qui lignationis munitionisque 
causa in silvas discessissent , Cœs. B. G. 5, 38. f^~> 
maxime necessaria est ad- eibum excoquendum , Fiù\ 
5, 9, fin. —^ II) métapk., dans le sens concret, le lieu 
où l'on fait du bois, coupe de bois, abatage : Sit au- 
tem vel iutra viîlacn vel ertrinsecus inductus fons pe- 
rennis, lignatîo pabulumque vicinum , Colum. r, 5, 1. 

ligna tor, ôris, m. [lignor], celui qui cherche , 
fait ou coupe du bois; en général, fuurrageur : Op- 
pressis lignaloribus , Cœs. B. G. 5, 26. Paucis eilra 
millibus lignatores ei cum praesidio occurrunt, Liv. 
10, a5. 

ligriëôliiJS^ a, um, adj. dimin. [ligueus], de bois, 
en bois, en pari, de petits objets : S eu la m ligneolam 
cerebro infixit, // lui jeta à la tête une écuelle de bois, 
Luçil. ap. Prise. 3, fin. Banc scripsi ante lucem ad 
lychnuebum ligneplum, Cic. Qu. Fr. 3, 7. Ligueolae 
figurée, Appui, de Mundo, p. 35 1, Oud. 

ligueus, a, Um, adj. [lignum], de bois, en bois. 

— I) au propre ; Ligueus pouticulus, petit pont de 
bois, Cic. Tusc. 5, 20. Liguese turres, Cœs. B. C. 3, 
9. Lignea materia, bois, Cic. Invent. 2, 57. ^ Deus, 
Tibull. 1, ir, 20. Lignea supellex, Plin. 34, 12, 32. 

— *-~f cuslodia , entraves en bois, Plaid. Pcen. 5, 6, 
28. r^> saLus, salut (vie sauce) promis, c.-à-d. écrit 
sur des tablettes de lois, id. Pseud. t, i, 45. — II) 
métapk. A ) de la nature du bois, ligneux : Ligneum 
pulamen , Plin. i5j 22, 24. r^j semen (arboris), id. 
16, 26, 46- — R) d e bois, c.-à-d. sec, maigi-e, dé- 
charné : ïïervosa et lignea (appellatur) Aopxaç, Lucr. 
4 r n56. Lignea conjux, Catull.tâ, 6. 

J ILi^niâcnm , Ligne, v. des Pays-Bas, prov. du 
Hainaul. 

lrgniclda, œ, m., "celui qui taille le bois, terme 
condamné par Fanon L t Z. 7, 33, où il est dit : Qui 
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lapides cœdunl lapicidas; qui ligua, lignicidas non 
dici. 

LIGNIFER, ëris, m. [lîgnum-fero], porteur de 
bois .- CENSOR SIGILLORYM COLLEGÏI LIGNl- 
FERORTM, Inscr. ap. Mur. 2016, 2 (cf. Orell, 
Inscr. n° 4i38). 

ligiiïtes , œ, m., sorte de pierre précieuse, Jul. 
Valer. Resgesl. Alex. M. (éd. A. Maio) , 3, 59, où il 
faut peut-être lire îgnites. . 

iAg-nistis , is, f^ib. Sequest.; i. q. Licbnidus. 

Ifig^nltinm. , Zeiler.; Henel. Silesiogr.; L'tegnitz, . 
capitale du district du même nom, en Silésie, au ' 
confluent de la Neisse et du Schwarzwasser. Cf. He- 
getmatïa. 

Irfg-niuîïL, ofi-JLincyiini, Zeiler.; Ligny, v. de 
France, dêpt de la Meuse. 

ligner, âtus, 1. v., dép. [-lignum ], faire du-imis, ; 
aller à la provision de bois (cf. aquor, pabulor, fru- 
mentor) : Neque lignandi atque aquandi poteslas fie- • 
bat, Cœs. B, C. 3, i5. Alii lignandi pabulandique 
causa Iongius progrediebantur, id. ib. 3, 76, 2. Réspon- 
dentibusque, Hgnatum se ire etc., Liv. 10, 25. 

lignosus, a, uni, adj. [lignum], qui est de la na- 
ture du bois, ligneux : Lignosus fruclus , Plin. 24; 9, 
42. ~ caules , id. 25, 6, 2g. /^j nucLèûs, id. î3, 19, 
34. *~ glutinum, id. 28, 17, 71. — Compar. : Ligno- 
siora sunt reliqua, Plin. 19, 5, 27. 

ligTinnij î, n., bois (boisa brûler, bois Ae-çhaiif^^^^ 
fage, par oppos. à materia , bois de construction, Vlp. • 
Dig. 32, 55).— I) au propre : Ligua -neqùe fumosa 
ei uni et ardebunt bene, le bois ne donnera pas defu-^ 
mée et brûlera bien, Cato, R. R. i3û. Ligua ei sar-_ 
menla cïreumdare, ignem subjicere, mettre tout autour 
du bois et des sarments, y mettre le feu, Cic. Ferr. 
2, 1, 27. Ignem ex lignis viridibus atque bumidis in 
loco angusto fieri jussit, id. ib. 17. Ligua stiper foco 
large repoue,/où bon feu, mets au feu force bois, 
Hor. Od. 1, g, 5. — Proverèialt : lu silvam ligna 
ferre, porter du bois à la forêt, c.~à-d. faire une chose 
superflue,' porter de Veau à la rivière, Hor. Sat. 1, 
to, 34. .. , 

II) métapk. —^ A) ce qui est fait de bois s tablettes 
à écrire : "Vana supervacuî dïcens cbirogràpba ligni, 
Juven. 16, 41 ■ .-—:•-_ 

B) la partie dure et ligneuse des fruits, noyau, 
écale, pépin, grain (des noix, des cerises, des pru- 
nes, etc.), Plin. i5, 28, 34; i5, 3, 3; i3, 4, 9ï en 
pari, des grains de raisin, id. 17, 21, 35, § 162. 

C) le bois, un des défauts de certaines- tables où les 
filaments du boisvonl\en ligne droite, (au lieu de cou- 
ru en lignes courbes et de former des dessins), défaut 
d'éclat, Plin. i3, i5, 3o. 

•■ 1. lïgo, "àvl,àtum, 1. v. a., lier; attacher-, nouer, 
fixer, etc. (peut être ne se trouve que chez les poètes et 
dans la prose poster, à Auguste ) ■=- A ) au propre : 
Manus post lerga ligatae, mains liées derrière le dos, 
Ovid. Met. 3, SyS. <~*j et vincire crura et mauûs, Gell. 
12, 3. r^-j crus fascia, envelopper la jambe d'une ban- 
delette, Phœdr. 5, 7 . ~ laqueo guttura , serrer là 
gorge avec un lacet, Ovid. .Met. 6, i34. rv> vuluera 
vesle , bander des plaies avec un lambeau de vêtement, 
id. ib. 7, 849- — Dum mula ligalur, pendant qu'on 
attelle la mule, Hor. Sat. 1, 5, i3 ; de même <->j funënl 
Iitloribus , amarrer un câble au rivage, Lucàn. % } 61.. 
ro sudarium circum collum, passer un mouchoir au- 
tour du cou, Suet. Ner. 5i. Yidimus in glâcîé pîsces 
haerere ligatos, les poissons gelés demeurer pris dan* 
la glace, Ovid. Trist. 5, 10, 49. Tîimbi ligati^eoft : 
congelée, glace, Petron. Sat. ïiZ. 

B) métapk,, lier, entourer, enlacer, être passé au- 
tour comme un lien ; Balteus loiicam ligat, lé baudrier . 
entoure la cuirasse, Fal. Flacc. 4, 94. Digilôsque H^at- 
junclurâ, Ovid. Met. 2, 375. Ligat Pœuorum terga 
eorona, SU, 7, 58g. Igné crèmâtb lapide , caEmenta in 
lectis liganlur, Plin. 36, 27, 68. Taclari ripis ligati 
speeus, cavernes (de la mort) qu'enlacent les rives dn' r 
Tartare, Sen. M éd. 742. 

II) au fig., unir, réunir : Dissociata locis eonçprdi ! 

pacè lîgavit, u/iit par les Viens de la paix les éléments. ' '. 
séparés par l'espace, Ovid. Met. i, "a5v Yiuclo pro-' s 
piore cum aliquo ligari, être uni à qqn par un lien 
plus. étroit, id. ib. 9, 548. Usée Bea ( Spes ) quam mul'- > 

tas laqueo sua colla ligantes Non est proposila passa - 
perire nèce, qui déjà se passaient là corde au cou, id. ■ 
Pont, t, 6, 39. r^j pacta, Prop. 4, 4» 80. r^> conjugia 
arlibus magîcis , former des mariages par la magie, 
Sen. Herc. OEt. 452. Quœ (argumenta) appreliensa .. 
Grœci magis in catenas ligant, les Grecs s'emparent 
de ces propositions et les enchaînent étroitemenij 
* \Quintil. Inst. 5, 14, 32. 

2. lïg"Oj ônis, m., hoyaû, houe pour arracher des 
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racines, ouvrir le sol et le retourner. — .) aupro'pre : 
Longis purgare ligonibus ârva, Ovid. Pont, i, S, 69. 
Ligonibus duris humum exhaurire, Hor. Epod. 5, 3o. 
Ligonibus versare glebas, retourner les glèbes avec 
■les boyaux, id. Od.3, 6, 38. Cum benejaçtati pulsa- 
runt arvaligones, Ovid. Api. 3, 10, 3 1. Centeho ligone 
domare arva, Martial. 4, 64. rO fraclus, le hoyau brisé 
(à cause de là forme courbée du fer ; cf. infractus re- 
-mus, infraclï radii) , Cohim.poêt. 10, 88. 
*" * H)poêt. et métaph., l'agriculture : Mias Et pelagi 
maliens et cassidis atque ligonis , Juven. 7, 33. 

liçënâtus ^ a, um, travaillé avec la houe : r*j la- 
-cus, Anonym. de limit. p. 148, Gôè's. 

lïg~iila et lingula ( voy. à la suite ), œ,/., dimin. 
[ de lingua : « Quamvis me ligulam dicanl Equitesque 
PatresquB-, Dicor ab indoclis lingula grammalicis , » 
Martial. 1 h, 110], petite langue, languette; de là, 
métaph. — I) langue de terre : Eratit ejusmodi fere 
^itus oppidorum, ut posila in extremis lingulis pro- 
montoriisque, etc., à l'extrémité des langues de terre 
-et dés promontoires, Cœs. B. G, 3, 12, 

II) oreille de soulier .* « Lingula per diminutionem 
linguîe dicta; alias a similitudine linguse exserlœ , 
-ut in calceis , alias insertœ , id est inlra dentés coër- 
-citae, ut in tibiis », Fest. p. 116, Miill. Propter quod 
rumpere sotnnutn Debeat et ligulas dimiltere, Juven. 
5, 20. Non hestema sedet luriata lingula planta, l'a- 

' giûféde sa chaussure à lunule n'est point placée à 
l'extrémité, c.-à-d. il la porte à mi-jambe, Martini. 
2, 29, 7. — Comme terme de mépris .*. Ligula, in ma- 
lam crucera, ver de terre, -va te faire pendre, Plant. 
Pœn. 5, 5, 3o {peut-être faut-il rapporter ce passage 
-ait n° suivant). 

III) cuiller pour enlever l'écume, écumoire : Isque 
( musteus fructus) sœpius ligula purgaudus est, Colum. 
-9, 5, fin. — Espèce de spatule pour puiser et faire 
■égoutter des essences odoriférantes, des parfums ; Inde 
iigulis eligunt florem, Plin. 21, 14, 49- — Cuiller à 
compote, cuiller à bouche, CatoR. R. 84. -^ B) comme 
■mesure, cuillerée, ligule : Item opistbotonîeis el jeci- 
iiorum viliîs et torminibus et stranguriae duarum aut 
trium ligularum mensura, Plin. 26, 5, 18. 

TV) petite épée : Sîne ( Miill. : ne) mihî morem ge- 
. Tere videar lingua, verum lingula, laisse-mui me satis- 
faire, non avec la langue, mais avec Vêpée, Nœv. dans 
■Gell. io, 25, 3 ; cf. Farr. L. L. 7, 6, roi, § 107, Miill . 

Y) biseau d'une flûte : Canere tibiœ ipsae docendae 
comprimenlibus se Iigulis, quod eral illis theatrorum 
moribus ulilius. Poslquam varielas accessit et cantus 
quoque Iuxuria, cœdi ante soïslilia cœptœ et fieri utiles 
in trimatu, apertioribus earum Iigulis, ad fieclendos 
■sonos, quœ inde sunt et bodie, il fallait enseigner à la 
flûte même à rendre des sons plus harmonieux ; car 
les anches étaient serrées, ce qui convenait mieux aux 
usages des théâtres de ces temps. Quand la musique de- 
rinf_ T plits variée, et qu'il. y eut aussi du luxe dans le 
■chant, on coupa les roseaux avant le solstice d'été, et 
on -les mit en œuvre au bout de trois ans ; on fit les 
fitiches plus ouvertes, pour avoir des sons flexibles : 
c'est encore de celles-là qu'on se sert, Plin. 16, 36, 66, 
§ 171 ; cf. le passage de Fest. p. 116, Miill. cité au 
n°II. 

TT) l'extrémité pointue d'un pieu qu'on introduit 
£àîK an objet, pointe, bout : In solo figuutur brèves 
paxilli , eorumque partes summae lingulas edolatas ha- 
- bent, quœ transversis foratis perticis inducanlur, Co- 
lum. 8, :tX, 4. , 

"VII) le petit bout du levier qu'on passé sous un far- 
deau, bec de pince : Si sub onus vectis lingula subjecla 
fuerit, Fitruv. 10, 8. 

yill) celui des deux bouts d'un tuyau de conduite 
■qui .'est le plus étroit, afin de pouvoir être introduit 
dans un autre, Fitruv. 8, 7. 

IX) languette, aiguille d'une balance, «Examen est 
ligula et lignum, quod niediam hastam ad pondéra 
adœquanda tenel, » Schol. ad Pers. i, 6. 

,X) les bras, ou membres allongés des calmars : Can- 
-crbrunifiircas, echinorum caliculas, loliginum ligulas, 
jtppul. Apol. p. 474, Oud. 

Iiigar et Ttigns, ûris, voy. l'art, suiv. n° II, A. 

liïgùrcs, m. — I) les Ligures ou Liguriens, peuple 
italique de la Gaule cisalpine (auj. le Piémont, Ge- 
nève et : Lacques)) Plin. 3, 5, 7; Liv. 5, 35; 22, 33; 
27, 3g etpassim; cf. Marmert,' Ital. i t p. 244 et suiv. 

II) De là — A )lAguV et Lïgus, ûris, m. etf, ligu- 
rien, et substantivt un Ligurien, une Ligurienne : In- 
lercessil Ligus îsle uescio qui, Cic. Sest. 3i. Auxit 
invidiam pi^eclaro exemplo Temina Ligus, le beau trait 
,iiune Ligurienne accrut encore f odieux de cette ven 
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gens jElia et Oclavia , Cic. Cluent. 26; id. Au. i2j 
23, 3. . 

B) Lïgûrïa, œ,/., la Ligurie, Plin. 3, 5, 7; Tac. 
Hist. 2, ï5 ; Âgr. 7 ; Flor. 2, 3. 

C) Lïgîirlnus, a, um, adj„ de Ligurie: Ligurinae 
Alpes, Grat. Cyn. 5 10. — 2°) nom d'un favori d'Ho- 
race, Hor. Od. 4j 1, 33. C'est à lui qu'est adressée 
COde 4t 10. — Subst. surn. rom., Inscr, ap. Mural. 
iii5, 3. 

D ) Ligusticus (forme access. Liguscus, Farr, 1, 18, 
6; 2, 5, 9; 3, 9, 17, d'après les manuscrits ; cf. Elrus- 
cus), a, um, adj., Atyutmxoç, ligûstique ou ligurien; 
r^t ager, le territoire ligurien, Farr. R. R. 1, 18, 6. 
/>j mare, la mer de Ligurie ou Ligûstique ( entre l'Italie 
et la Gaule) Plin. 3, 6, 10. r^j ora, la cote de Ligurie, 
id. 3, 5, 7. r-o saxa, Juven. 3, 257. — 2°) substantivt 
liguslicum , i, n., plante indigène de la Ligurie, Li~ 
vèche, Colum. 12, 57, 5; Plin. 19, '8, 5o; 20, i5, 60 
(par corruption, Levisticum, Feget. F et. 3, 5z, 2). 

E) Lïgustînus, a, uni, adj., Aiyvcrrîvoç, ligurien : 
Ligtistini montes, Liv. 34j 8, r^> ager, id. 42, 4. r^> 
scutum , id. 44, 35. — Substantivt Ligustini , orum , 
m., les Liguriens, Plin. 10, 24, 34- 

F) Lïgustis, ïdis, adj., Aiyuo"d<;, de Ligurie : Humo 
atque gente crelus in Ligustide, Sidon. poël. Ep. 9, i5. 

IiigiîreSj um, Liv. 21, 26; 27, 49» 32, 19"; 33, 
37 ; 39, 2 ; 5o, 38; 4^i 7, 8, 21 ; Plin. 3, 17 ; Flor. 2, 
3 ; Senec.; Eutrop. 3, 2, 8 ; Tacit. Hist. 2, 14 J Inscpt. 
Triumph. Capit. 58 ; ap. Gruter.j Atyoeç, Strab. 4, 
p. 140; Dionys. Halic; peuple de Ligurie qui se di- 
visait en ; 

liïg'ures Apnani , établis sur la côte. 

Ligures Comati, sel. Dio Cass. 54, dans .les 
Alpes Maritimœ, i: q. Capillati. 

Bjïjj lires Igatmi ; i. q. Igauni. 

Ifï^ures Intemeliij cf. Inlemelii. 

liig'ures "Vagieni, ou Montant; i. q. Ba- 
gienni. 

TA g uria^ Plin. 3, 5; 3i, 2; Tdcit. Hist. 2, i5; 
Id.-Agricol. c. 7/ Jornand. de Regnor. Suce. p. 65; 
Id. de Reb. Getic.p. no. 124; Paul. JVarnefr. de 
Gest. Longob.i, i5, 23 ; 3, 23 ; 6, 24 ; Reginon. Coni. 


ann. 964; Ann. Einhard. ann. 80 r ; contrée dans la 
Gallia Cispadana , bornée à CE. par les fl. -Macra et 
Trebbia, au N. par le Pô, à VO, par les Alpes Col- 
tiae et par le fl. Farus, comprenait donc Lucques , 
Gênes, le Sud du Piémont et Nice. 

Iiïg-uria, se, voy. Ligures, n° II, B. ___. 

Iâgarinus 9 a, um, voy. Ligures, n a II, C. 

lïg-ûrïo et lïgarrïo, ïvi et ïi, ïtum, 4- v. ci. et n. 
[lig, lingo], lécher. — * I) neutre, lécher, être friand, 
faire le délicat : Meretrices du m foris sunt, ni h il vi- 
detur mundius : Quas cum amatore quum cœnant, li- 
guriunt, quand elles {les courtisanes) sont hors de 
chez elles, on ne saurait rien voir de plus propre; 
quand elles soupent avec un amant , elles mangent du 
bout des lèvres, font 'les délicates, Ter. Eun, 5, 4, 

r4. 

II) act., lécher, sucer qqche, y goûter — A) au pro- 
pre : Itaque his (apibus) unctus qui accessit, pungunt. 
Non, ut muscs, lig «ri u ut, elles piquent de leur aiguil- 
lon quiconque s'approche parfumé de leurs cellules : 
elles ne vont point, comme les mouches, sucer ce par- 
fum, Farr. R. R. 3, 16, 6. r^j semesos pisces tepi- 
dumquejus, Hor. Sat. r, 3, 80. — 2°) métaph., sucer, 
dévorer, manger, gruger : Parasiti, rébus prolatis , la- 
tent, Dum ruri rurant boulines, quos liguriant , les 
parasites, ayant aussi vacances, se tiennent cachés, 
pendant que les riches, dont ils dévoraient la substance, 
prennent l'air des champs, Plaut. Capt. r, 1, i5. *^-> 
furla , goûter furtivement les mets, Hor. Sat. 2, 4, 79. 
— Se dit aussi dans un sens obscène, comme en grec 
Xei^ew et ^si^àÇeiv, Suet, Tib. t^.5, fin.; Martial, n, 
58 ; cf. cunnilingus. 

B) aufig., convoiter, désirer vivement, être friand 
de qqche, être affriandé par qqche, en avoir grande 
envie : Non reperietis hominem timide , nec leviter 
haecimprobissima lucra liguiïentem : devorare omnem 
peeunianfpublicam non dubitavît, Cic. Ferr. 2, 3, 76. 
Quum quidam de collegis nosiris agrariam curationem' 
ligu rirent, quelques-uns de nos collègues ayant terri- 
blement envie d'être de la commission de partage, id. 
Fam. n, 21. 

* lïgSrïtio, (ligurr.), onis,/ [ligurio],yr/an*//$e, 
gourmandise : ^grotationi talia qusedam subjecta sunt, 
avaritia, ambitio, mulierositas, pervicacia, ligurilio, 
vinolentia, cupedia, Cic. Tusc. 4, n, 26. 

Iigûrïtor (ligtirr.), oris, m. [ligurio] — * I) 
friand, gourmand : Lticilius ostendit , scire se hune 


geance, Tac. Hist. 2 i3; de même : Milîï nuncLigus piscem egregii saporis , qui inter duos pontes captus 
01^, Pers. 6, 6. — 2°) Lignr ou Ligus, surnom dans la ' esset , eumque quasi lîgurilorem calillonem appellal , 
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Macrob. Sat. 2, 12. — II) dans un sens obscène, Au- 
son. Ep, 12 S, in lemmate. 

« LIGURIUS, gulosus, catilloi ^ X voç, » gourmand, 

Erïgus; uris, voy. Ligures, »° Il ^/ 

Xigascusj, pour Ligusticus, voy. Ligures, n° II, D. 

iÂg-asticus, voy. Ligures, n° II, E. 

Irîff ustini , Plin.; i. q. Ligurii. 

Lig-usticum Mare, Colum. 8, 2; Plin. 3 6 
20; Ligusticus Sinus, Flor. 3, 6 ; golfe le long de la 
cote de Ligurie, auj. golfe de Gênes. 

Eiïgustinus, voy. Ligures, n° II, E. 

Iiignstis, voy. Ligures, n° II, V. 

lT-ustrum, j, n. —I) troène, arbrisseau ; fleur de 
troène : Alba ligustra cadunt, vaccinia nigra leguntur, 
on laisse tomber le blanc troène, on cueille la noire 
airelle, Firg. Ed. 2, 18. Candidior folio nivei, Gala- 
tea, ligustri, Ovid. Met. i3,,78o; cf. .-Loto candidior 
pueîla eyeno, Argento , nive, lilio , ligustro , Martial. 
1, 116. — ■■ II) autre plante inconnue, qui, d'après 
Pline, a été regardée par qquns comme le cyprus , 
Plin. 12, 24, 55; 24, 10, 45; 16, 18, 3i. Peut-être 
faut-il rapporter ici /^nigrum, Colum, 10, 3oo. - 

Iiig-yes 5 Aiyueç, une branche des. Liguriens, dans 
le S.-E. de la Gâllia Narbonensis. 

I/igysticaj pays chez les Ligyes. 

Iiîleeaj se, f, Ai),aia , ville de Phocide près des 
sources du Céphise, Plin. 4» 3, 4; Stat. Theb. 7, 348. 

Laissa, AÎXata, Ptol.; v. d Arcadie, non loin de 
Lysias. 

Iâlœnm, AiXaiov, Tzetz. ad Lycophr. v. 980; 
v, de la Dort de. 

Lilertium, Lillerîum, Lillers, v. de France, 
dans le dép. du Pas-de-Calais (Artois), sur le Nave. 

ïiileeusj i, m., fl. de Bithynie, Plin. 5, 32. 

lïlïâcëns, a, um, adj. [lilium], le lis ;r^> oleum, 
huile de lis, Pallad. 6, 14, in lemm. 

lïlïëtuni, i, n. [lilium], planche ou carreau de 
lis : Nova lîlieta formabimus, Pallad. Febr. 21, 3. 

lïlïum/ii, n. [Xeipiov] — I) le Us, «Plin. 21, 5, n ; 
2r, 1.9, 74 ; Farr. R. R. r, 35 ; Pallad. Febr. 21, 3. » 
r^> candida, Firg. Mn. 6, 709. r^> lucida, Prop. 3, ir, 
3o.-^^ argenlea, id. 4, 4, 23. #^j hianlia, Ovid. A. 
Am. 2, 11 5. r*-> brève, le lis qui passe vite, Hor. Od, 
1, 36, 16. Il y a une espèce de lis rouge : r*j rubens, 
Plin. 21, 5, n. 

II) métaph., en t. de guerre, espèce de retranche- 
ment, 'consistant en plusieurs séries de fossés oh l'on 
enfonçait des pieux qui s'élevaient à quatre pouces au-r 
dessus du sol, chevaux de frise : « Oblîquis ordinrbus 
in quincuncem disposilis, scrobes trium in alliludiiiem 
pedum ibdiebantur, paulatim angustiore ad summum 
fastigio. Hue teretes stipites femiuis crassitudine/ab 
summo praeacuti el praeusli demiUebantur, ila ut non 
amplius quatuor digilis ex terra eminerent. Id ex si- 
mibludiue floris Ulium appellabant, » Cœs. B. G. 7, 

Lillïum, Arrian. Peripl. Pont.; lieu de com- 
merce en Bithynie, non loin d' Héraclêe. 

liilloa, LillOffort et village des Pays-Bas, dans 
la prov. d'Anvers, sur l'Escaut^ 

Iiïlybeetanus,'yo}'. Lilybeum, ft°II, A/ 

Lilytneum, i, n., AtW6a:ov. — I) Lilybée, pro- 
montoire situé sur la cote occidentale de la Sicile, avec 
une ville de même nom, auj. Capo di Boco, Mel. 2, 
7; i5; 16; Plin. 3, 8, 14 ; Cic. Divin, in Cœcil. 12; 
17; Liv. 25, 3i; 27, 5, et autres; cf. Mannerl, liai. 
3, p. 374 et suiv. Fôy. aussi ci-dessous l'art, geogr. 
spécial. — On dit aussi Lïïybe, es, f, d'après le 
grec AduêT), Prise. Perieg. 482. — II) De là A) 
Lïtybsetânus , a, um,^',, de Lilybée .- Lyso Li- 
lybastanus, Cic. Fam. i3, 34. Lilybœtana mulier, id. 
Div. in Cœcil. 17. — .B). Lïlybaeus, a, um,*^., de 
Lilybée: Lilybseo litore solvil, Lucan. 4,583. — 
C) Lilybëïus, a, um, adj., de Lilybée : Et vada dura 
lego saxis Lilybeia caecis, Firg. Mn. 3, 706. 

Lïlybeeam, Liv. 21 , 49; Cic. Ferr. 4, de Sign. 
c. 36; Flor, 2, 2; Libybeum, Jornand. de Regnor. 
Suce. p. 29; Atiûéaiov, Ptol. 3, 4; Strab. 6, p. 184, 
191; i3,/\ 418; Poiyb. 1, 42; Colonia Augusta Li- 
lybitanorum, Inscpt. in Spon. Miscell.; v. sur la cote 
occidentale de la Sicile, près du cap du même nom; 
auj. Marsala, v. dans le Val d'i Mazzara. Ruines 
d'aqueducs romains. Lybitani Municip., Inscpt. in 
Spon. Miscell.; Libybaelâuus , adj., Auson. Pedian.; 
Cic; Libybèius,.a^'., Virg. 

LiljbœumJPronionloriuni, Mêla, 2, 7 ; cf. 
Ovid. Fast. 4, v. 47g; Ptol. 3, 4; Polyb. 1, 42; 
Diodor. Sic, i3, 54 ; cap dans PO. de la Sicile, auj. 
Cap Bœo. 

Lilybœus, a, um,voy. Lilybœum, n° II, B. 
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ïiiljfoe, es:, voy. Liïybceum. 

liîlybèius, a, um, voy. Lilybœum ," n° II, C. 

lïma^ffi,/, //me. — I) au propre: Lima prote- 
rerë aliquid , rogner qqche avec la lime, le limer, 
Plant. Men. i, i, 9. Lima aliquid avellere, Plin. 9, 
35, 54. Lima aliquid polire, polir avec la lime, id. 28, 
9, 4i« Topazius limam sentit, la topaze se laisse en- 
tamer par la lime, id. 3 7, 8, 32. Confitendum est etiam 
detrahere doctrinam aliquid, ut limam rudibus, et 
cotes hebetibus, et vino velustatem, * Quintil. Inst. 2, 
12, 8. "Vipera limam momordit , une vipère mordit une 
lime, Phœdr. 4, 7. 

II) au fig. ; la lime, le travail de la lime, qui donne 
le poli, le fini aux ouvrages de P esprit (n est pas dans 
Cicêron; cf. toutefois lîmatus au mol limo) : Defuit 
et scriptis ullima lima meis,/e n'ai pas mis la der- 
nière main à mes ouvrages, je n'ai pu limer mes écrits, 
Ovid. Trist. r, 9, 3o. Incipiam lima mordacius uti, 
EtsubjudieiumsinguJa verba vocem, id.'Pont. r, 5, 
19. Liroœ labor et mora, le lent travail de la lime, 
c.-à-d. de la révision, de la correction, Hor. A. P. 
291. Carmina rasa lima recepti, vers récemment polis 
par la lime, Martial. 16, 2. Clara fuere ingénia Afra- 
nïi Pacuvii atque Aclii, etc., ut in iïïis liœœ, in boc 
pgene plus videatur fuisse sanguinis, Tun parait 
avoir plus -de correction, t autre, plus de 'vigueur, 
Vellcj. 2, 9. — Sed Charité ad limam consilii deside- 
rium petiloris disiulit, Appui. Met. 8, p. 536, Oud. 

lïmâcëus, a, um, c^y, [limus], de limon, de 
- Boue, de terre : Primûs homo déterra choicùs, id est 
limaceus, TertidL Resurr. carn. 49. 

Xiimceas ou Iiîmeea, ee (Limia, Mêla, 3, 1, 8; 
Plin. 4, 20, 34), rivière de /'Hispania Tarraeon., auj. 
Lima, Plin. 4, 21, 35. 

Iiimœas, /. q. Belio. 

Ijiiaaga^ lâxnag'as, Iiindemag'as^ Limmat, 
fi. de Suisse, prend sa source, sous le nom de Linsh t 
dans le canton de Glaris, traverse le lac de Zurich, 
prend après sa jonction avec le SU le nom de Limmat, 
et se jette au ÎV.-0. de Baden dans l'Àar. 

Hâmaniao» Ali mania t Baudrand.; Limagne, 

',tit district en Auvergne, le long de l' Allier ; cf." M- 


petit district en Auvergi 
vernia Inferior. 

lïmârins^a, um, adj. [limus], relatif au limon, 
de limon, de boue, de terre ; Interposila est limaria 
piscina, oh. Veau en s' écoulant dépose son limon, 
Frontin. Aquœd. i5. \ 

liniate, adv,, ot. limo, Pa., à la fin. - t 

lïmatio, ônîs, f. t action de limer, Augustin. 

« LIMATOR, pivYjTrjÇ,» celui qui lime, Gloss. 
Philojc. 

* lïmâtûlas, a, um, adj. dimin. [limatus], limé, 
fini délicat : Opus est hue limatulo et polito tuo ju- 
dicio, Gic. Fam. 7, 33, 2. 

« LIMATURA, ptvvjiia, » limaille, Gloss. vet. 

limatus, a, um, Partie, et Pa. de limo. 

lïmax, âcis, f. (plus rarement m.) [de la même 
racine que 2. limus: « Limax a limo, quod ibi vivit, 
Farr. L. L. 7,- 3, g3, §64; cf. «Limaces cochleae a 
limo appellatœ, » Fest. p. 116, Mûll.~\ — I) limace, 
mollusque, limaçon, escargot : Teneras audenl erodere 
frondes Impliçitus conebœ limax .hirsulâque campe, 
Colum. poet. 10, 323. Limacis.inter duas orbitas in- 
ventai ossîculum , le petit os d'une limace trouvée entre 
deux ornières, Plin. 29, 6, 36. Limaces nascuntur in 
vicia et aliquando e terra cochleae minutae, mirum in 
modum erodentes eam, id. 18, 17, 44- Laclucïs in- 
nascunlur limaces et cochleae, id. 19, ro, 57. — 
II) métaph., animal vorace et rongeur, en pari, de 
courtisanes : Limaces lividae, limaces livides, Plaut^ 
fragm. dans Farr. I. I.; peut-être aussi dans le même 
sens limaces viri, sangsues de C homme, id.frgm. dans 
Non. 4, 274. 

* îimbâtus, a, vm,adj. flimbus], garni d'une 
bordure, bordé : Misil ad eum chlamydes veri juminis 
bmbatas duas, Gallien. dans Trebell. Claud. 17. 

linibolârms, i, m. [limbus], celui qui fait les 
bordures des vêtements de femme, passementier, fran- 
gier : Texlorés Iimbolàrii, arcularii, Plaut. Aid. 3, 
5, 45; de même, Inscr. Orell. n° 42 13; cf. : « LIM- 
BOLARTVS, 8uo-avo7rpàxT/iç, « Gloss. Philox. 

I/imbnrg-anij, CÎuv. 2, 18 sq.; Bert.; Limbourg, 
<v. des Pays-Bas, prov. de Liège, sur la Weze. Lim- 
burgensis, e, Cluv. 

1 imbus,, \ } m., bande dont on garnit qqche, li- 
séré, bordure d'un vêtement; bandelette, bandeau, 
ceinture, etc. : Sidoniam piclo chlamydem circumdata 
Mmho , portant une chlamyde de Sidon avec une bor- 
dure brodée, Firg. Mn. 4, 137. Indutus chlamydem 
Tyriam, quam limbus obibat Aureus, qu'entourait 
une bordure d'or, Ovid. Met. 5, 5i. Ullima pars telœ 
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tenui circumdata limbo , etc., Stat. Achill. 1, 33o. — 
Frontem limbo velala pudîcam, une bandelette ornant 
son chaste front, Claudian. Cons. Mail. Theod. 118; 
cf. : Lapillis innectereat colla, laminas pertunderent 
aurium, imminuerent fronles limbis, Arnob.'i., 72. — 
Picto discingit pectora limbo., d'une ceinture brodée, 
Stat, Theb. 6, 367. -r II) métaph. *A) la zone, le 
cercle du zodiaque : Extra limbum XII 'sîgnorum , 
Farr. B, R. 2, 3, 7. — B) lacet pour prendre les ani- 
maux : Prima jubent tenui noscentem jungere filo 
Limbum et quadruplici lormeuto astringere Iimbos, 
Grat. Cyn. 25. 

lïnien , ïnis , n„ le pas ou seuil d'une porte ; lin- 
teau de porte, celui d'en haut et celui d'en bas (limen 
superum et inferum) — I) au propre : Limen supe- 
rum inferumque salve, linteau et seuil, adieu, Plaut. 
Merc. 5, 1, 1. Limen superum, quod mihi misero 
saepe confregit caput : Inferum autem, ubi ego omnis 
digîtos defregi meos, Novius dans Non. 336, 14. Sen- 
sim super altolle limen pedes,noyanupta, Plaut. Cas. 
4, 4, 1. t^j imponere foribus, Plin. 36, 14, 21. — 
Proverbialt : Salutare a lîmine , saluer en passant, 
c.-à-'d. ne faire qu'effleurer, ne point approfondir : 
Nec ego nego prospïcienda isia, sed prospicienda tan- 
lum et a limjne salutanda, Senec. Ep. 49, med, 

B) métaph. — i Q ) la porte, l'entrée, le seuil : Oc- 
cludiie asdes pessulis , Ubi hauc ego lelulero intra li- 
men, Plaut. Gist. 3, 19. Intrare inlra limen, franchir 
le seuil, passer dans l'intérieur, id. Men. 2, 3, 63. In- 
lra limen cohibêre se, rester à la maison, se confiner 
au logis, id. Mil. 3, 1, 11. Fores in liminibus profa- 
narum œdium jan'use nominantur, les portes des mai- 
sons profanes s'appellent januœ, Cic. N. D. 2, 27. 
Simulacrum Yictoriee ad valvas se templi limenque con- 
vertisse, Gœs. B. G. 3, io5. Penelrare aulas et limina 
regum, Firg. Georg. 2, 5o4. Famuli ad limina, por- 
tiers, SU. 1, 66. 

2°) dans un sens encore plus général, maison, de- 
meure, habitation : Malronse nulla nec auctorilale, nec 
verecundia, nec imperio virorum contineri limine po- 
terant,ef/-e contenues à la maison, dans leur intérieur, 
retenues chez elles, Liv. 43, 1, Jussi armati poslero 
-die^d limen consulis adesse, etc., id. 2, 48. Limine 
pelli , être cliassé de la maison, Firg. JEiu 7, 09. 

3°) poêl., les barrières (cfe la carrière où ont lieu 
les courses) : Signoque repente Corripiunt spatia au- 
dito limenque relinquunt, Firg.JEn. 5, 3 16. 

II) au fig., Ventrée ou l'issue; de là A) le corn- 
méncêjnint : Leli limine ab ipso ad vitam reverti, être 
rappelé à la 'vie des portes de la mort, Lucr. 2, 258. 
In limine belli, au commencement de la guerre, Tac. 
Ann. 3, 74. In limine vilaa, à l'entrée, au seuil de 
l'existence, Sen.H-erc, Fur. 11 32. 

B ) la fin (poster, à l'époq. class.) : Transaclis vilae 
lemporibus , jam in ipso finilae lucis hmine consliluti, 
Appui. Met. 11, p. 788, Oud-.; cf. : « Limina sicut 
in domibus fiuem quendam façiunL, sic et imperii 
fioem limen esse veteres \oluërunt », Justin. Inst. 1, 

lïmënarclia 9 œ, m. — Xi[j.evapxï)ç, liménarque, 
surveillant, inspecteur d'un port : Limenarchas et sla- 
tionarii fugitivps deprehensos recte in custodiam re- 
tinent, Paul. Dig. ir, 4, 4. 

liimenia, Atu.evia, Slrab.; v. sur la cote occi- 
dentale de l'île de Chypre, non loin de Soli. . 

IiinLCntxniig, i, m. [ limen J, divinité qui proté- 
geait le seuil des portes, Terl, Idol. i5; Arnob. i, 
i5; 4> i32; i33; Augustin. C. D. 4, 8; 6, 7. 

lâinëra, Plin. 4, 5, 9; Atu,y,pa,œçâvÀt[i.£vY}pà, 
Strab.; cfi Epidaurus. ' 

liïmërîcensîs Comitatns* Limerich, comté 
d'Irlande, prov. de Munster. 

Omer icam (Lîmmivicum), Baudrand.; Lime- 
rich, capitale du comté d'Irlande du même nom sur le 
Shannpn. 

IiïmërùSj i, m. (Iiu,£p6ç, affamé), surn.rom., 
Inscr. ap. Donat. 85, 2, 

lïmesjïtis, m: [de la même racine que limen, cf. 
Justin. Inst. 1, 12, 5], chemin de traverse, lisière, 
limite entre deux champs ou deux vignes. Les Ro- 
mains avaient d'ordinaire dans leurs champs deux che- 
mins larges et deux chemins étroits : le chemin princi- 
pal allant de test à t ouest s'appelait limes decuma- 
nus; le chemin principal du sud au nord s'appelait 
cardo; des deux petits sentiers, l'un, allant de testa 
V ouest, s'appelait prorus; Vautre, dans la direction 
du sud au nord, transversus , Hyg. de Limît. const. 
18, 33 et 34. Semilas novosque limites in agro fieri 
non patialur, Colum. 1, 8, 7. Prodigunt in lutosos li- 
mites ac lustra, ut volutentur in luto, Farr. R, R. 2, 
4, 8. 


LIMI 

B) métaph. 1°). borne, limite entre deux ferres mar- 
quée par un sentier ou par une pierre : Ne signare qui- 
dem, aut parLiri limite carapum, Fas erat, Firg. 
Georg. r, 126. Saxum antiquum ingens, campo quod 
forte jacebat, Limes agropositus, litem ut discernerèt 
arvis, id. JEn. 12, 897. 

2°) frontières fortifiées, limites défendues par des 
forts ou des retranchements : Cuncta inler castellum 
Alisonem ac Rhenum novis limilibus aggeribusque per- 
munîta , tout le pays situé entre le fort Aliso et le Rlù n 
fut retranché et fermé par de nouvelles barrières, Tac. 
Ann. 2, 7. Limite acto promotisque prœsidiis, id. 
Germ. 29. Pénétrât interius, aperît limites, Féllej. 
2, 120. r 

3°) en génèr., tout chemin: Eo limite Athenienses 
signa extulerunt, Liv. 3i, 39. Profeclus inde trans- 
versis limitibus terrorem prasbuit subitum bostî, parti 
de là par des chemins de traverse, il jeta une terreur 
subite parmi les ennemis, id. 3i, 3g. Lato te limite 
duçam,y'e le mènerai par un large chemin, Firg.JEn. 
9, 323. r^-> acclivis-, chemin en pente, Ovid. Met, 2, 
19. Limite recto fugere, fuir en droite ligne, id. ib. 
7, 782. — ^Enparl. du lit d'un fleuve : Solito dum flu- 
mina currant Limite , pourvu que les fleuves coulent 
dans leur lit accoutumé, Ovid. Met. 8, 559. Hsec lym- 
pha puellis Avia secreli limitis una fluit, Prop. 1, 9, 
60. — En pari, de la trace lumineuse que laissent sur 
leur route les comètes, les météores ignés eCléi torcha =7- 
Flammiferumque trahens spalioso limite criuem, 
Stella micat, l'astre brille, traînant après lui dans sa 
vaste carrière sa chevelure enflammée, Ovid. Met. i5, 
849. Tum longo limite sulcus Dat lucem , Firg.JEn. 
2^697. Bolus perpétua ardens longïofem trahit Jimi- 
tem, Plin. 2, 26, 25, — Sectus in obliquo est lato 
curvamine limes, le zodiaque, Ovid. 3Iet. 2, i3o.. 

4°) ligne, veine dans une pierre précieuse : Kigram 
materiam dislinguente limite albo, Plin. 37, io, 69. 

II ) au fig. A) but, terme : Limes mihi carminis este 
OEdipodaî confusa domus , Stat. Theb, i i 16. 

B) différence, ligne de démarcation, faible dis- 
tance : Quam potes in pejus dotes deflecte puellse, Ju- 
diciumquebrevi limite falletuum, Ovid. Rem. A m. 3i5î 

C) voie, carrière, trace : Si benedicitis rosira ripa 
vos sequar : Si maledicilis vostro gradiar limite, si 
vous me faites des compliments, je suivrai votre rive; 
si vous me dites des injures, je marcherai sur vos 
traces, Plaut. Pœn. 3, 3, 18. Bene meritis de patria 
quasi limes ad cœli adituni patel, à ceux qui ont bien 
mérité de la patrie une voie est ouverte qui les mène au 
ciel, Cic. Somn. Scip. 8. Benignitatis fines introrsus 
referre, et illi minus laxum limîtem aperire, Senec. 
Benef 1, 14. Eundem limitera agere, suivre la 'même 
roule, employer les mêmes moyens, Ovid. A. A. -3, 558. 

Limetanus, i, m. = limitanus, surn. rom., mé- 
daille ap. Eckel; D.N. F. t. 5, p. 24.2. 

Huieuni j i, »., herbe dont h suc servait aux Gau- 
lois à empoisonner leurs traits ou épieuz de chasse^ 
Plin. 27, n (76). 

ÏAmxsiy se; voy. Limaea. 

Iiimïci; Plin. 3, 3 ; Inscpt. ap. Resend. .Anthj. ' 
Lusit.; peuple dans /"Hispania Tarraeon., avec la ca- 
pitale Forum Limieorum. 

* lïmïcola, se, m. [limus-coîo] ,' qui se tient dans 
le limon: Junctus limicolis musculus ostieis/ Av^r^, 
Ep. 7, 36. 

lîniïg-ëiius j, a, um, adj. [limus-gigno ] , engendré 
dans lejimon-: Limigenœ ulvœ, Auson. Mosell. 45. 

lïmïnâris, e, adj. [limen], relatif au seuil. — 
I) au propre: Liminares trabes, les linteaux d'une, 
porte, Fitr. 6, 4. — II) métaph., d'entrée : r^> pagina, 
la première page, August. Ep.6*], fi° 2. , -«• 

limininin, Servitium, captivitas, quando quis 
de limine adsportatur, Papias. (mot forgé par lès 
grammairiens d'après poslliminium). 

Iiimïosalënm, PtoL; v. dans le N.-O. dUAa 
Germanie, sel. JFilhelm, près de Grossen, sur VO- 
der; sel. Kruse et de Wersebe auj. Lissa, Lissa de. 
Pologne, v. du district de Posen à r3 ~milles.au S.-E.' 
de Grossen. 

limis, e, voy. 1. limus. 

lîttù ta nëns, a, um, adj. [lime_s], de frontières,, 
limitrophe .* Agri limilanei , terres situées sur les fron- 
tières ; Milites limilanei, soldats qui gardent les fron- . 
tières : Agros limitaneos universo's cum paludibus,. 
omnique jure, quos ex prisca dispositione limilanei 
milïles ab omni munere Tacuos ipsi curare prp suo 
eompeodio atque arare consueverunt, Imp. Theod. 
et Falent. Cod. rr, 59, 3; Spart. Nigr, yyLamprid. 
Alex. Sev. 58. ... 

lïmï taris, e, adj. [limes], qui se trouve sur les 
limites, limitrophe : Limilare iter, sentier qui s'étend 
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le longdes limites de deux terrains, Varr.L. L.5 } 4- ' 

lïniîtâ tïo, onis, fi [limes], délimitation, bor- r 
nage, emplacement : Commemorabimus Julii Greeciiii 
■conscrîplam veUiti formulam , adquam posita esl limi- 
latid lerrœ vinealis, Colum. 3, 12. Sic limilalione co- 
gnita , Vitr. 10, 22. . 

lïmïto 5 âvi , âlum, 1. v. a. [limes], délimiter, 
■borner, circonscrire. — I) au propre : Yineas limilari 
■decumano XVIII pedum latitudinis, ad conlrarios 
•vehiculorum. transitas aliisque,transversis limilibus X. 
pedum distingua, per média- jugera. Aut si major mo- 
dus sit, totidem pedum cardine, quoi decumano, li- 
milari , il faut que les vignobles soient bornés par un 
décumanus (chemin dirigé du lever au couchant) large 
-de dix-huit pieds, de manière à permettre à deux cha- 
riots de s'y croiser ; d'autres chemins transversaux, 
■de dix pieds de large, doivent être tracés par le mi- 
lieu des jugères; ou si le vignoble a une grande éten- 
due, ces chemins transversaux auront la même largeur 
que lé dêcumanus, Plin. 17, 22, 35, n° 7 ; cf. : « Limi- 
tatus ager est iu centurias dimensus, « un champlimi- 
talus est celui qu'on a divisé en lots de cent jugères, 
Fesi. p. 116, Élutt. Au part, limitandus, a, um, Aitct, 
Uin..Alex. M, 49 (éd. A. Maio.) 

II) au fig., fixer, établir, préciser: Nos nostrum 
pensum absolvimus el limilala est pecuaria quœstio, 
voilà jna tâche accomplie : fai posé les questions et 
^eurs limites, Varr.R. 7Ï, 2. 2, 1. 

. lïmïtotrophus (limïtrophus),a, um, adj. [Hmes- 
TpoçEW ] r^j agri , terres frontières ; c'étaient les terres 
•données aux soldats qui gardaient les frontières ( lïmi- 
tanei), et destinées à leur fournir les choses néces- 
saires, Imp. Theod. Valent. Cod. 11, 5g, 3. 

liîmîus,/. q. Eelio. 

■f- lirama, atîs , n. =■ ),£Ïu.u.a (le resté; d'où) 
demi-ton: Plalo semilonium limma vocitavil, Macr. 
•Somn. Scip. 2, 1. 

Ldmïieea, se, /., Atu.vaïa, Limnêe, 'ville de Thes- 
salie, Liv. 36, i3, 14. 

ïànintea , ae, Liv. 36, i3 sq.; Aiu/vcucc, Plol. 5, 5, 
14; Thucyd.; lieu dans T Acarnanie septentrionale, 
près du Sin. Ambracius; sel. Kruse auj. Lo titra, 

_Xâmnaea , Liv. 36, i3 sq.. v. de /'Esliœolis ( Thés- 
salie. 

Iiinmaaa , v. de la Chersones. Thraciœ , construite 
par des Milésiens, non loin de Sestus. 

I/imnatae Spartiatarum, oï Aiu-vôcifai ZTiap- 
"Ttaxwv, Pausan.; peuplade de la Laconica. 

liimnâti s , idis, f, Aiu,vcctiç (l'habitante des 
■marais ), un d^s surnom: de Diane : Auditae deinde 
Lacedœmoniorum et Messeùîoruûi legatïones de jure 
templî Dianae Limnatidis , Tac, Ann. -^ ^?. 

y. limnë , es , /. = ")l\i.\ri , lac, marais : Lâcus qui 
limne Asphalliles Appellabatur, le lac appelé lac As- 
phaltite, Vilr. 8, 3. 

— linmestis (limnelis), idis,/! = Xtu-V^GTiç, 
planté qu'on appelle aussi centaurea major, grande 
"■centaurée, Appui. Serb. 34. 

limnice, es, fi, glaïeul, plante, Appui. Herb. 78. 

JUimnns , Plin. 4, 16; Ptol.; ile sur la côteorien- 
. taie de l'Eibernie, peut-être auj. Dalhey, dans le S. 
de la baie de Dublin. 

limo f adv., voy. 1. limus, à la fin. 
jljïîm.0, âvi , âlum, r. -v, a. [lima], limer, frot- 
. ter, polir. — I) au propre : Gemmis scalpendis atque 
limaudis, à polir des pierres précieuses t Plin. 36, 7, 10. 

2°) enlever avec la lime* limer: Plumbum ïimalum, 
h mille de plomb, Plin. 34, 18, 5o. Limata scobs, li- 
maille, id. ib. 

B) métaph., frotter, aiguiser : Cornu ad saxa limato 
pra'parat se pugnaî , il se prépare au combat en aigui- 
sant sa corne contre les pierres, Plin. 8, 20, 29. De là 
r^ caput cum aliquo , s'embrasser, frotter sa tête contre 
<cel(e d'un autre, Plaut. Merc. 3, 1, 40. 

II) au fig. A) en génér., limer, polir, perfectionner, 

^corriger, soigner : Quœdam inslitui, quœ limantur a 

me polilius, Cic. Acad. 1, i.-Stilus et a!ia et hoc 

maxime oroat ac limât, le style orne et polit surtout 

celte partie, id. De Or. 3, 49. Neque hoc ila dico, ut 

. ars alîquid limare uon possit , je ne prétends pas dire 

qu'il y ait qqche que l'art ne puisse perfectionner, id. 

ib. 1, 25. Vir nosirorum homioum urbanitate limalus, 

homme qui a toute la politesse de nos moeurs, Cic. A 7 . 

.D.2,29. 

K) particul. : 1 e ) examiner avec soin, dégager de 
tout élément étranger: Quum veritas ipsa limalurin 
-dispulalione, quand on recherche par la discussion la 
vente même, Cic. Off a , 10. ~ subtililermendacium, 
enlever fecorce qui recouvre un mensonge, le décou- 
•irir, Pfiœdr. 3, 10. 

. 2° ) ~ se ad alîquid , se préparer avec soin à qqche ; 
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Videtur esse jejunior, quoniam se ipse. consullo ad 
miuuiarum gênera causarum limaverit, Cic. Opt.gen. 
or. 3. 

3°) ôler (en limant ), retrancher, enlever : Tanlum 
alteri afûoxit, de alteio limavit, ut, il ajouta à l'un, 
retrancha à l'autre ce qu'il fallait pour que, etc., Cic. 
De Or. 3, 9. Etsi de tua prolixa beneficaquenalura li- 
mavit alîquid poslerior annus, propter quandam iri- 
sliliam temporum, id. Fam. 3, 8. <-^> commoda alicu- 
jus oculo obliquo, chercher à porter atteinte au bon- 
heur de qqn, le voir avec le regard oblique de l'envie, 
Hor. Ep. 1, 14, 37. — De là 

limalus j a, um , Pa. t limé 3 poli, fini, correct; 
châtié : Tir oratione maxime limatus, orateur dont le 
style a le plus d'élégance, Cic. De Or. r, 3g. Varioque 
logœ limatus in usu , rompu à tous les usages de la toge, 
Martial. 7, 5i. Limatius diceudi geuus, style châtié, 
Cic. Brut. 1^. Comis el urbanus fuerit limatior idem, 
Hor. Sat. 1, 10, 65. Limatius ingenium, esprit cul- 
tivé, Plin. Ép. 1, 20. 

Adv. d'une manière élégante-, dèlicote, correcte, 
exacte : Cvmpar. : Duo gênera librorum r unum popu- 
lariler scriplum, alterum limatius, Cic. Fin. 5, 5. Li- 
matius quœrere, Ammian. i5, i3. 

* 2. lïmoj are, -v. a. [limus], couvrir de vase, 
de boue : Curram aliquo ad piscinam , aut ad lacum : 
Hmum petam. Ag. Quid eo opu 3 st?3//. Uli libi et illi 
limem caput, je courrai à quelque piscine ou à un lac : 
je prendrai du limon. A g. Pourquoi du limon? Mi. 
Pour vous en barbouiller la tête, a toi et à lui , Plaut. 
Pœn. 1, 2, 80. Mais ce sens ne repose, que sur une 
plaisanterie et sur le rapprochement de Hnium pela m 
avec limare caput ; cf. sur cette dernière expression 
l'exemple de Plaute, Merc. 3, 1 , 40 , au mot r, limo , 
2, B. 

3. f ïâïîlOj ônis -, m. = Xeiu,idv. — I) la Prairie, 
titre d'un écrit de Cicéron : Cîcero in Limone haclenus 
laudat, Suet. Vil. Ter en t. — II) surnom romain : 
C. Apronius Limo, Ascon. in Cic, Or. pro Scauro. 

LIMOCINCTUS, i, m. [3. limus-cingo : ceint d'un 
limus J, appariteur d'un magistrat : APPAKITOE.ES 
ET LIMOCnSTCTI TRIBYNALIS EIYS, Inscr. Orell. 
n° 3219. 

Ëâinodiaj Ann. Alamann. ann. 761, 766; Ann. 
JVazar, ann. c; Ann, Lauresh. ann. 767; Ann, San- 
gall. Maj. ann. 76&J lieu en Gascogne; sel. Perlz 
auj. Limegos. 

•f Xïmôclôron, i, n. =>,iu,6ûtôpov, plantejjuooji^ 
nue, Plin. 19, 10, 57. 

ïiimoQ, ônis, Stat. Silv. 3, carm, -1 , v. 149; pe- 
tite île près de la cote de Campanie, au JW-O. de Nca- 
polis. 

lïmônes 5 um, divinités tutélaires des directions 
ooitcpicc, Artiob. 4,9, où d'autres lisent limos. Voy. 
Hildebr. sur ce passa u-e. 

-f- lïmo nia , œ, f. — Xa :|jlw v i<x. — I ) plante appelée 
autrement scolymos, Plin. d^, 22, 43. — II) sorte 
d'anémone, Plin. 21, 11, 38. 

ïiTtnônïâdes, um, f. plur., Aet\j.u>^iioii, les 
Limoniades, nymphes des prairies et des fleurs, Scri'. 
ad Vir g. Ed. 10, 62* 

•f lïmônïâtis, ïdis, f. =^ ),£tu.tùviâTtç, pierre 
précieuse de couleur verte, peut-être l'émeraude, Plin. 
37, 10, 62. 

— lïmÔnïoDj ii, n. = Xsiu-toviov, bette sauvage, 
Plin. 20, 8, 28. 

X^îmônom, i, n., ville delà Gaule Aquitaine, 
auj. Poitiers, Hirt. B. G. 8, 26, 27 ; cf. Uhert, Gaule, 
p. 392. 

liimônam, Anton. Itin.; Aip,(ùvov, Strab.; Pic- 
lavi, orum, Cell.; v. des Pictones dans la Gallia Aqui- 
lau., sel. Anton, à 57 m. p. au N.-E. de Mediolanum, 
à 42 au S. (/Argentomagus; auj. Poitiers, capitale du 
dêpt de la Vienne, sur le Clain. 

liimorii, peuplade de la Campanie, faisait par- 
tie de la principale tribu vandale. - 

lÂniosum, Limoux, v. de France^ départ, de 
l'Aude. 

lïmôsus, a, um, adj. [limus], bourbeux, vaseux, 
fangeux : Limosoque palus obducit pascuajunco, 
Firg. Ecl, r, 4g. <^-- lacus, id.JEn. 2, i35. Limosas 
ripaî, Ovid. Am. 3, 6, 1. Limosa arena, id. Trist. 4, 
i, 7. Limosa radix, Plin. 27, 5, 17. — Au pluriel ab- 
solt limosa, orum, n., lieux marécageux, marécages : 
Pinna nascilur in limosis, Plin. 9, 4 2 j ^~ 

JLImoYieae, Ann. Lauriss. ann, 761, 763; Ann. 
Einhard. ann. 761; Lemovica, Ann. Einhard. 
ann. j63','Ann. Enhard. Fuld. ann. 767; Ann. Pru- 
dent. Trec. 855; i. q. Auguslorilum. 

limpide, adv. seulém. au compar. limpidius, plus 
clairement, August. Princ, rhél. p. 328, Capper. 
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lîmpïdïtas, âlis, f. limpidité, Oclav. Hor. ■'.. 
Jom. B. Get. 16. 

î^imiin, Senec. Quœst. Nat. 3 , 26 , lac dans la 
Cœle-Syria, près cf'Aphaca. 

Iimpïdo, are, v. a. [limpidus], rendre clair, 
net ; éclaircir, nettoyer (lat. des bas temps) : Ghlora 
medicamenlum, quod facit ad omnia vulnera complète 
limpidanda, vel sine difficnltateclaudenda, Veget. Vet. 
4, 28; de même id. ib. 1, 18. Appositum humores li- 
quidât omnes, Macer. Carm. 2, 5. 

Ximpïdns, a, um, adj. [ autre forme p. liquidus], 
clair, net, limpide, pur, transparent, (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Limpidus lacus, lac lim- 
pide, aux eaux transparentes, Catull. 2, 24. Limus, 
quum babueril quo subsidat, limpidior aqua fiet, l'eau 
deviendra plus limpide, Vitr. 8, 7. Yinum defœeatum 
quam limpidissimum, Colum. 12, 28, 3. — Limpidœ 
chrysolithi, chrysolilhes d'une belle eau, id. 37, 9, 42. 
Limpidum alumen, id. 35, i5, 52. — Adv, limpide, 
voy. ce mot. 

^impïtûdo, ïiris,/. [limpidus], limpidité, pureté, 
neitclé : Limpitudo maris, Plin. 32 s 11, 54. 

* lïmitiakj as , f. dimin. [lima], petite Urne, lime 
fine : Perpolile quam po testas crebriore Iimula, Ter. 
Maur. p. 23 yo, P. 

*lïmùlus, a, um , adj. dimin,' [limus], qui lou- 
che un peu, qui est un peu de travers : Tiden limulis 
(oculis), obsecro, ut intuenlur, Plaut. Bacch. 5, 2, 12. 

1. limas, a, um , et lîmîs, e, adj., oblique, qui 
est de travers, louche. — I) au propre : Limis oculis 
uspicere , regarder de travers, de côté, obliquement, 
du coin de l'œil : Aspicilo limis oculis, ne ille nos 
se videre senliat, regarde de côté, pour qu'il ne s'a- 
perçoive pas que nous le voyons, Plaut. Mil. 4, 6, 2. 
Limis subrisil ocellïs , sourit -cn_ ''"tant un regard de 
coté) en regardant du coin de fcsil, û/:d+ Am, 3, i i 
33. (Leones) nec limis inluii.îur oculis aspicique si- 
mili modo nolunt, les lions ne regardent pas et ne 
veulent pas être regardés obliquement, Plia. 8, 16, 
19. Limibusque oculis eos adusque metum contuens 
mortis , Ammian. 20, 9. — De même Limis aspicere 
(scii. oculis) : Ego limis aspicio sic per ûabellum.clan- 
culum, Ter. Eun. 3, 5, 53. Limi , et ut sic dicam ve- 
nerei (scil. oculi), regards obliques et amoureux, 
Quintil. Inst. 11, 3, 76; Plin. 11, 37, 54- — Limi 
Dii, les • dieux protecteurs de ce qui est oblique, Ar- 
nob. 4, i32. — II) métaph., en pari, des personnes ; 
qui i'tgarde de côté, du coin de l'œil : Neque pôst 
respiciens, neque ante prospiciens, sed limus intra li- 
mites culîuss, qui ne regarde ni derrière pi deyant soi, 
mais de côté vers la cuisine, Varr. dans Non. i33, 
3i ; cf. ib. 442, 33. — Adv. limo, de côté, de travers, 
obliquement, en tapinois, du- coin de l'œil, à la déro- 
bée : Leones numquam limo vident, •minimeque sic 
volunl aspici, Solin, 27 ; il y a limis oculis dans Plin. 
8, 16, 19 (cf. le passage cité ci-dessus). 

2. lïmns, ï,m.- — I)À)( forme neutre accessoire 
limum, i, n. Varro L. L. 9, 37, i3g; Frontin. ap. Goes. 
f>9 où, au lieu de limus abluvie inveclum, il faut lire: 
limum ^W';"'* 1 itrver'um) ' Atque omnis mundi quasi 
iia:i.:s :^ , *; i . , .ipi \C'jniiu.;î. ( - gra 1 .;; A subsedit fuudilus 
ut fœx, Lucr. 5, 498. L-îs >j[ liuvim hggcrebanl," Cic. 
Fragm, dans Non. 212, 16. In radis i/;^:Ur:UÏs fru- 
menli acervos sedisse illitos limo. Liv. 2, 5. Fr^iNuâc 
limo cum ipsis equis bausli sunt, ils furent c-nglo-jp.: 
dans la vase avec leurs chevaux, id. 3i, 27. An"'"?£ 
abundans Exit el obducto laie tenet omnia limo, Virg. 
Georg. 1, n5. Amnes limûm felicem trahuni. les 
fleuves charrient un limon fécondant, id. ib. 2, 18 S. 
Aqua limo turbala, eau troublée par le limon, limo- 
neuse, Hor. Sat. 1, 1, 5g. Gravh veleri cralerœ limus 
adhœsit, un dépôt vineux s'est attaché au fond d'un 
vieux cratère, id. ib. 2, 4» 80. 

B) métaph, — 1°) matières fécales renfermées dans 
les intestins, excréments, déjections : Quod vinum 
solet fluorem ventris astringere, limum dysentericaa 
passionis medicabiliter asperare, Pallad. 3, 3r. 

2) Saleté, boue t ordure : Rïdel et ipse deus limum- 
que inducere.mooslrat. Hic paret monitis et linit ora 
luto, Ovid. Fast. 3, 769. 

II) au fig. : Sciïicet ul limus venas excaecal in uu- 
dis... Pectora sunt mea sic limo vitiala malorum, 
comme le limon obstrue les voies des canaux d'où 
l'eau s'échappe, ainsi le limon du malheur entrave 
mon génie i Ovid. Pont. 4, 2, 17. 

3. lïULUs, i, m., limus, sorte dejupe^ bordée d'une 
bande de pourpre à l'usage des victimaires : Telati 
limo et verbena lempora vincli, couverts d'un limus et 
couronnés de verveine, Vir g. Mn. 12, 120 (cf. : 
« Limus aulem est vestis, qua ab umbilico usque ad 
pedes legunlur pudenda poparum. Haec aulem vestis 
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„-ii extrenio sui purpuram limam, i. è. flexuosam liabet. 
Unde et nomen accepit. Nam limum obliquum dici- 
mus, » Serv. ad Virg. I. L). Lîcio transverso, quod 
linium appellalur, qui magislratibus praerninistrabant , 
cinctî erant, Tiron dans Gell. ra, 3, 3. 

Iiîmusa, Anton. Itin.; v. dans la Pannonia iDfer., 
à 22 m. p. au N. de Sopianœ, à 52 d'Antiana, à 16 au 

5. de Silacenœ, peut-être auj, Istvandi, bourg du co- 
mitât de Schiïmegh. 

Iiïmyraj ae,/. (Limyre, Ovid. Met. g, 646; Li- 
myra, orum, n„ Fellej. a, 102), rivière de Lycie qui 
arrose une 'ville de même nom, MeL r, i5, 3 : Plin. 5, 

Iâmyra, fe, Mela,^ 1, i5; Vellej. Paterc. 2, 102 ; 
•rà Aip.upcc, Strab.; Limyre, Ovid. Metam. 9, v. 643; 
-v. </e Lycie, à FO. du Xanthus, sur le Limyrus. 

Jjimyrica, Ptol.; contrée sur la cote occidentale 
de Hndia întra Gangem , au N. du fi. Baris ou Ba- 
race ; sel. d'autres, auj. Goa. 

Iômyrices, Ptol.; peuple dans la Lîmyrica. 
• lâmyruS; Plin.; Afp.upoç, Strab.; fi. de Lycie. 

lînabruni,, i, n., JYol. Tir. p. 178, magasin à lin. 

lin amen, ïnis, f. ïfot. Tir,, p. 17$, objets en Un. 

lïnânientiim, i, n. [li.num], toile de lin, com- 
presse, bande de lin (poster, à Auguste.) — I) en 
génér. : Delphinî adîpe linamenla aecensa excitant 
vulvas slrangulatu oppressas, Plin. 34, io, 46. 

II) particuL, charpie : Suppuralionis sinus lîna- 
mentis oleoimbutis colligatur, Colum. 6, 11. i — - appli- 
care, id. 6, 12. Suppuralionem linamenlis curare, id. 

6, 38. Linamentum demittere , Cels. 7, 9. r^> îndere, 
id. 5, 6, 23. r^j imponere, id. 5, 6, 3o. Siccïs iinamen- 
tîs vulnus implere, id. 5, 6, ai. 

lïnaria, ze,f. atelier où F on travaille le lin, ou 
boutique où on l- —ocnd, Not. Tir. p. 178. 

Êdaangd.iiaE- IPrîncipatnS; principauté' de 
uzimngen, sous la domination de la Bavière et de 
Bade, Résidence Amorbach, 

L1NARIUS, ïi, m. [linum], ouvrier qui travaille le 
lin : C. GASSIUS SOPATER LINARIUS SIBI ET 
CASSIS C. L. DOMESTIOE LINAR. PATRONNE, 
Inscr. OrelL n° 4214. 

Fiincasii, i. q. Lïngones. 
Iâncinm, Zeiler.; Cluv. 3, 12; cf. Aredata. 
Iâ.ncolniaj Cluv. 2 , 4, 8 ; Linçoloiensis Comila- 
tus, Cambden; comté d'Angleterre, borné à l'E. par 
la mer du Nord. 

liincôlonia 5 lôncolnium , Cell. a,'4; 47-;. 
Lindum, Anton, Itin., Aîvocv, Ptol.; Lîndocolina Ci- 
vitaSj BedarKtst. Eccl. 2, i'ô; v. des Coretani dans 
ÏO. de la Britannia Romana, à 12 (14) m.. p. au N. 
de Crococalanuin, auj. Lincoln, capitale du comté 
d'Angleterre du même nom> sur le William. 

I/Ln copia j Linkoping, v. de Suède, près de l'em- 
bouchure du Stang dans le lac de Roxen. 

«LINCTOR, ).£*/. itiç, « celui qui lèche, Closs. Philox: 
lin c tus. a, um , Partie, de lingo. 
linetas, us, m, action de lécher, Plin. 3i, 9, 45 
, id. 36, 17, 28. 

Iiin.cyuiiLS cf. Lignium. _J -^ - 

làndaiigla (Lîùiaue^.}, Ann. Sangall. Maj. 
ann. 948; LindâYi^'L'ïndoà; Lintoua; Lindau, v. de 
Bavière^ cercle du haut Danube, sur trois îles du lac 
de -Constance. 
"-' lÂndemagns; cf. Limagus. 

Iiiudia. la Lindienne, titre dune pièce de Tur- 
pilius, Non. p. 3, 10, p. i85, 3o et passim. 
Iiindin6 5 a,um, voj. Lîndus, n° II. 
Ijindoa, /. q. Lindaugia. 

liindreitsis I/acus, Cell. 2, 3; 29; Lindre, lac 
de Lorraine, où la Salia prend sa source. 
Iôndtim, t. q. Lincolonia. 
lândumj Idnduntun, liimnnchtis, lieu 
dans la Britannia Barbara au N.-O. ^'Alauna, pro- 
babl. auj. Linlithgow, Linlitgo, sur le Fjrth of Forih, 
à 5 milles d'Edimbourg. 

lând us (os), i,f., Acvooç. — I) Lindus, ville de F île 
de Rhodes, j ondée par Lin dus, frère d'Jalysus, avec 
un temple de Minerve, MeL 2, 7, 4; Plin. 5, 3i, 36; 
Cic. N. D. 3, 21. Voy. ci-dessous Fart, gêogr. spê~ 
cial. — II) De là Lindïus, a, um, adj., relatif à Lin- 
dus, de Lindus : Lindia Minerra, Plin. 33, 12, 55. 
t^j Cbares, id, 34,7^18. Cleobulus Lîndius, Clêobule 
de Lindus, un des. sept sages de la Grèce, Auson. 
Sept. Sap. r, 16. 

IiîndnSj Mêla, 2, 7 ; Plin. 5, 3 1 ; Lactanl. 1, 3 1 ; 
il AtvSoÇj Homer.; Strab. 14, p. 462 ; Eustath. in Dio~ 
nys.; Ptol.; Diodor. 4, 60; y. dans le S.~0. de F île 
de Rhodes avec un temple de Minerve Lintdia; sel. 
Kruse auj. Lindo. 

lïnôaj ae , /. [ linum ] ,fil de lin % fil, cordon, ficelle. 
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T I) A) au propre : Neclere lineas, restes, funes, faire 
des ficelles, des cordes, des câbles, Vàrr. R. R. 1 , 
23, 6. Mugilem linea longinqua per os ad branebias 
religala emissum in mare, un long fil passé de la bou- 
che aux ouïes, Plin. 9, 17, 26. Ligato pede longa li- 
nea gallina custoditur, le pied attaché par une longue 
ficelle, Colum. 8, 12, i5. Lioeam margarilarum Iri- 
gînla quinque legavit, légua un collier de trente-cinq 
perles enfilées, Sccev. Dig. 35, 2, 26; cf. : Lïneœduae 
ex margarilis, deux rangées ou colliers de perles, id. 
ib. 34, 2, 40 et : Si, quum marilus uxori margarilas 
extricatas dedîsset in usum, ea invito viro perforas- 
set, ut pertusis in linea uterelur, pour les enfiler et 
s'en servir en collier, Ulp. ib. 9, 2, 27 fin. De même 
linea dives, riche collier, en pari, des fils ou colliers 
de perles que, pendant les jeux, on jetait au peuple : 
Omnis habet sua dona dies, nec linea dives Cessât et 
in populum mulla rapina cadit, Martial. 8 , 7 8 ( cf. 
Sue t. Ner. n). 

B ) particuL — 1°) a) dans les filets, les fils qui for- 
ment dès ouvertures, des œillets : Lîcia difficile cer- 
nunlur : atque, ut in plagis lineae offensse, prœcipi- 
laet in sinum, les fils (de la toile d'araignée) se voient 
difficilement, et, comme les cordons de nos filets qu'on 
vient à heurter, ils précipitent la proie au fond de la 
toile, Plin. ir, 24, 28. — De là 

b) mêtaph., filet (pour pêcher) ; Tulpes marinae 
simili in. periculo gluliuntampHus usque ad infirma 
lineae, quae facile preerodant, Plin. g, i3, 67. Si feras 
lineis el pinna clusas conlineas, Senec. Ctem. 12. 

2°) ligne de pêcheur : Tremulave captum linea 
trahit piscem, Martial, 3, 58, 27 ; de même id. 10, 3o, 
18. — De là proverbialt, mitlere lineam , jeter la li~ 
gne, tendre ses filets, chercher à prendre qqn, Plaut. 
Most. 5, r, 22. 

3°) cordeau à l'usage des maçons et des charpen- 
tiers, fil à plomb : a) Columnas nequereclas neque e re- 
gione Diphilus collocarat : eas scilicet demolîelur; a!ï- 
quando perpèndiculo el linea discel uli, Cic. Qu. Fr. 
3, 1, 1 ; cf. : Ut longitudines ad regulam et lineam, 
allitudines ad perpendiculum , anguîi ad normam re- 
spondentes exiganlur, en sorte que les moulures qui 
traversent soient bien droites el de niveau (faites à la 
règle et au cordeau), que celles qui descendent soient à 
plomb, et que leurs angles se répondent à l'équerre, 
Fitr. 7, 3 ; de même, id. 5, 3 ; Pallad. 3, 9. — Delà 

b) ad lineam et rectâ lineâ, en ligne droite, per- 
■ptudicidairement : Solida corpora ferri suo deofsum 
pondère ad lineam, que les corps solides, emportés par 
leur propre poids descendent perpendiculairement, Cic, 
Fin. 1, 6, 18 ; de même : Ad lineam grana bina aut 
terna paxilîo demilti , Plin. 19, 8, 42,(Ignis) reclis 
lineis in cœlestem locum subvolat, la flamme monte 
vers le ciel en ligne droite, Cic. Tusc. 1, 17, 40. Li- 
nea tam rectum muDdi ferit ïïla ^ Leonem, cette con- 
trée est située droit au-dessous du Lion, Lucan. 10, 
3o6. 

II) 1° mêtaph., la ligne, le trait qu'on trace avec la 
plume, lé'pinceau, etc. : Apellî fuit perpétua consue- 
tiido, numquam tam occupatam diem agendi, ut non, 
lineam ducendo, exerceret ar-tem, quod ab eo in pro- 
verbium venil nulla dies sine linea), Apelle avait 
coutume, quelque occupée que fût sa journée, de se ] 
réserver toujours quelques instants pour s'exercer à 
tracer des lignes; d'où est venu le proverbe : s Point 
de jour sans ligne, sans peindre, Plin. 35, 10 , 36, 
§ 84. Lineam cinere ducere, mener, tracer une ligne 
avec de la cendre, id. 18, 33, 76. /-^ candida per 
médium folium transcurrens, ligne blanche qui tra- 
verse le milieu de la feuille, id, 27, 11, 77. Serra 
in prastenui bnea premente arenas, la scie ne fait que 
presser le sable dans un sillon très-fin, id. 36, 6, 9. 
Nec congruebant ad horas ejus lineœ, les lignes (tra- 
cées sur ce cadran solaire) ne concordaient pas avec 
les heures), id. 7, 60, 60; de même Pers. 3, 4.. — 
ligne géométrique : « Linea a noslris dicilur, quam 
Ypau.[r/jv Gvseci nominant. Ëam M. Tarro ita définit : 
Linea est, inquit, longitudo quaedam sine latitudine el 
allitudine, » nous appelons linea (ligne), ce que les 
Grecs appellent ypau-u-rj. Varron la définit ainsi : La 
ligne est une longueur sans largeur ni hauteur, Gell. 

1, 20, 7. Quorum locorum extremœ lineee eandem 
mensuram colligûnt, eorum spalium quoque, quod bis 
lineis continelur, paresse, Quintil. Inst. 1, 10, 39. 
Lineae, quœ emittunlur ex cenlro, les lignes qui sont 
projetées du centre, Plin. 2, C5, 65. Lineas deduclqs 
et summa abside coariari ad centrum necesse est, id. 

2, 16, i3. Linea eircumeurrens, cercle, ligne circu- 
laire, circonférence, Quint. Inst. 1, 10, 41. 

2°) a) particuL — a) ligne de démarcation, qui sé- 
pare les propriétés particulières, sillon qui marque la 
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limite, Hyg. de Limit. p. i5i; 102, éd. Goes Del} 

— P) en génér., ligne, voie, sentier : Curvos viarum 
qui relorsit tramites, Et flexuosa corrigeas dispeodia, 
Dédit sequendam calle recto lineam, Prud. Cath. * 

48. 

b) ligne- tracée qui, au théâtre, séparait une place 
de F autre : Quid frustra refugis ? Cogit nos linea juogî : 
Haïe in lege loci çommoda Circus habel, pourquoi 
chercher vainement à f éloigner? la ligne nous rap- 
proche forcément : c'est un avantage de la législation 
des places au cirque, Ovid. Am. 3, 2, 19. Proximus- 
a domina, nullo probibente sedeto : Junge luum la- 
teri, quam potes usque lai us. Et bene quod cogit , si 
nolit, linea jungi, Quod tibi tangenda est lege puelh 
loci, id. A. A. 1, i39.Transirein_aliena subselliapa- 
rum verecundum est. Nam et Cassius Severus urbane,. 
ad versus hoc facîentem, lineas poposcîl, // est indiscret 
de passer sur le banc de la partie adverse; et ce fut 
une bonne plaisanterie que celle de Cassius Sévère de- 
mandant « des lignes « contre son adversaire qui com- 
mettait cette indiscrétion^, Quintil. Inst. ir,3 } i33. 

c) les traits, les lignes, les linéaments du visage r 
Scitulî pusioues atque adulti venuslissimis lineis, Ar- 
nob. 5, 179. 

B) aufig. — 1° ligne de parenté (poster, à l'époq. 
classique ) : XTÉu.u.aTa cognationum direclo limite in 
duas lineas separantur, quarum altéra est superior,. 
altéra inferior : ex superiore autem et sedimdo^rsstz- 
transversas lineae pendent, Paul.' Dig. 38, 10, 9. Non 
tibi cl ara quidem, senior placidissime, gentis Lînea r 
nec proavis demissum stemma , sans doute, modeste 
vieillard, tu n'avais à citer ni généalogie célèbre ni 
antique noblesse, mais, etc. Stat. Silv.3, 3, 43. ■= - 
2° lignes extérieures, contours, esquisse (image em- 
pruntée à la peinture) : Quidam materias latius di- 
cendo prosequebanlur... alii, quum primas modo li- 
neas duxissent, d'autres, après avoir seulement es~ 
quissé les premiers traits, Quintil. Inst. 2, 6, 2 ; cf. : 
Non ut consumanlur affectus, sed tamen velut primis- 
lineis desîgnentur, mais à en tracer cependant comme 
les premiers traits, id. ib. 4, 2, 120. Éa quae in Pla- 
lonis oratfone demir'amur, non ssmulari quidem, sed 
Hneas umbrasque facerê quassivimus, après avoir ad- 
miré Platon, fai voulu, non pas rivaliser avec lui, 
mais essayer de retracer les traits et les ombres de 
son style, Gell. 17, 20. 

3° limites, bornes, terme, fin, but : Oralor non dé- 
bet in omnibus uti, etc.... quumpoelae transïlire linèas- 
impune possint, tandis que les poëtes peuvent impu- 
nément aller au delà du but, dépasser le but, Varr. 
L, L. 9, 1. Si quid-rvi est peccare lamquam Iransire- 
lineas, prizquc. -pé:.œr, cest en quelque sorte franchir 
les bornes, Cic. Parad. 3, 1 , 20. Mors ullima linea 
rerum est, la, mort est la ligne extrême, c.-à-d. la fin 
de tout. Hor. Ep. r, 16, 79. Non-.solebat mibi lam ve- 
lox tempus videri : nunc incredibilis cursus apparer, 
sive quia admoveri lineas seutio, sïve, etc., soit parcé- 
que je sens que j'approche du terme de ma carrière- 
ou que ma fin approche, soit que, etc. Senec. Ep. 4g. 
— De là proverbialt âmare exlrema linea, aimer de 
loin, voir seulement la personne aimée, aimer à dis- 
tance, Ter. Eun. 4, 2 12. 

lïnëâlîs, e, adj. [linea], de lignes, linéaire, qui 
consiste en lignes (poster, à l'époq. classique) i-Ala-van-. - 
drise omnes ambilus liueales farina respersît Dinoera- 
tes archilectus, l'architecte Dinocrate traça par ùne- 
ligne de farine l'enceinte entière d'Alexandrie, Am- 
mian. 22, 16. 

* Adv. lïnëâiïler, par des lignes, au moyen de li- 
r gnes .'Quorum (circulorum) unus Signifer non, ut 
céleri, quos linealiler feci, sed latissimus omnium 
comprobalur, Mort. CapelL 8, 28. 

lineâmentonij i, n. [hnea], trait tracé avec la 
plume, la craie, etc., trait de plume, ligne. - — I) au 
propre : In geometria linéaments, formae, ïntervalla^ 
magniludines, en géométrie, les lignes, les figures, 
les intervalles, les grandeurs, Cic. De Or. 1, 41. là- 
neamentum, longitudinem lalitudine carentem,7a li- 
.gne, longueur sans largeur, id. Acad. 2, 36,- n 6, 

B) mêtaph. — i°) les traits, les linéaments, la con- 
figuration : Quse compositio membrorum, quee cpn- 
formatio lineamentorum , Cic. N. D. r, 18. Linea- 
menta hospilœ, les traits de l'étrangère, id. Verr. 2, 
2, 36. Lineamenta oris effingere, les traits du visage, 
id. Divin. 1, i3. Habitum oris lîneamentaque intueri, 
Liv. ai, 4. Similitudo oris vultusque el linéament, 
corporis, les formes, les contours du corps, id. 26,. 
41. ■ . - . 

2° au pluriel, en pari, des œuvres des artistes, 
esquisse, dessin, ébauche^ représentation, portrait :* 
Cedo mihi istorum adumbratorum Deorum linec- 
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menta atqne formas, dites-moi après cela de quelle 
figure sont ces dieux crayonnés* id. N._ Dr i , 27. 
Operam lineamenta sollerlissime perspicere , savoir 
apprécier ( dans les ouvrages d'art) la délicatesse du 
dessin. Cic. Verr. 2,4* 44- ... 

II) aufig., les traits, les linéaments : Animi linea- 
menta sunt pulcbrîora quam corporis, les traits de 
frâme sont plus beaux que ceux du corps, Cic. Fin. 3, 
22. jSumerus quasi quandam palaeslram et extrema 
lineamenta orationi allulït, le nombre donna le fini, la 
.dernière touche au style, id. Or. 56. Tolvendi sunt 
libri quum aliorum, lum imprimis Catonis. Intelliges 
nihîl illîus lineamentis, nisi eorum pigmentoruin, quas 
inventa nondum erant, florem el colorem defuisse , il 
faut lire les ouvrages des anciens et surtout de Çaton; 
tous verrez qu'il ne manque rien à son dessin, si 
.'■cc-n'est une teinte plus brillante et cette fleur de co- 
loris dont on ri avait pas encore le secret, id. Brut. 
87, 298. 

ITnëariSj e, adj. [linea], de ligne, linéaire : Li- 
nearïs piclura, le dessin linéaire, l'art d'esquisser, de 
■ dessiner au simple trait, Plin. 35, 3 , 5. ^-> ratio, la 
science des lignes, la géométrie, Quintil. Inst. 1, 10, 
36. r*-> probalïo, preuve mathématique, démonstration 
par A plus B, id. ib. 49- 

Jïnëârîusj a,um, adj. [linea], de ligne : 1-^ H- 
meSj étroit sentier entre deux terres, Hygin. de Li- 
- nàiy-p-. iS^rGoes. 

lïnëâtïoj ônis, f. [linea"! — I) dans le sens concret, 
ligne tracée, ligne : Solis radii paribus lateribus , 
forma, linealionibus extenduntur, Vitr. 9,4. — II) 
les traits, les linéaments du corps : Unde se sïngulï 
propria corporis linealione cognoscunt, Firm. Math. 

lmëâtTuij adv., par des lignes : <^j designare 
corpus, Boeth. Comment, min. in Arist. de interpr. p. 

*99- 

linëo, âvï,âlurn, 1. v. a. [linea] — T)aJigner, tirer 

au cordeau. — I) au propre : Succîdet,- dolabil , li- 
neabit secabitque materiam dumtaxat conduelur, Cato 
R. R. 14, 3. "Obi probus est arcbilectus Bene linealam 
si semel carinam colloça vit, Facile est navem facere, 
quand un habile architecte a une fois placé bien droit 
ia pièce fondamentale du -vaisseau , le bâtiment est 
bientôt construit, Plaut. Mil. 3, 3, 40. Si radii per 
omnem mundum fusi circinationibus vagarentur, ne- 
que extentionibus porrecti ad trigoni formam linea- 
renlur, Vitr. g, k^rned. — II) mètaph., tirer à quatre 
épingles, compasser, arranger, parer; au part, passif 
■élégant : Inler laseivas puellas et comatos linealosque 
juvenes furvarum veslîum puella gradieris, Hieron. 
Ep. 1 17, n? 6. 

lïnëola 5 as, /., dimin. [ linea ], petite ligne ( tra- 
cée) 5 petit trait : Numerus consulalus tribus lineolis 
iignificalus est, Gell. 10, 1, fin. 

lïnëusj a, um, adj. [linum], de lin : Linea vin- 
cula, nœuds de lin , liens de corde : P'irg. JEn. 5, 
5io. Linea terga, bouclier recouvert d'une toile, id. 
ib. 10, 784. Lineae vestes, -vêlements de lin, Plin. 12, 
6, i3. Linea Ianugo, id. 32, 10, 12. Pannis Iineis in- 
volvere, Cels. 8, 10, 1. 

liiig-Oj nxi, Ddum, 3. v. a. [Xei/w], lécher, su- 
-cer : Mel mibi videor J ingère, Plaut. Cas. 2, 8, 21. 
rvf'-oew * as carbatinas, lécher les semelles de savate, 
Caiulf. 98, 5. Sulphur linclum , le souffre pris en élec- 
tuaire, Plin. 35, i5, 5o. Sai pecoribus datur Imgen- 
dus, on donne du sel à lécher aux troupeaux, id. 3i, g, 
45. — Dans un sens obscène, comme le grec XsiyjiÇetv, 
Martial. 12, 35. 

lâng'05 Zseiler.; Guicciard.; Imhofi; capitale du 
comté du même nom , près de l'Ems. " 

"J/ingnTiae. Jornand. de Regnor. Suce. p. 52; Ann. 
Berlin. P. I, ann. 834 ; Ann. Hincm. Rem, ann. 775; 
Ann. Vedast. ann.; Lingones, Ann. c. ann. 877 ; cf. 
Andomatunum. 

ïâng'oiiesj um, m. — I) les Lingons, peuple de la 

'Gaule Celtique, auj. Lan grès, Cœs. B. G. 1, 26; Plin. 

4, ï*7, 3i; cf. Ukert, Gaule, p. 2o5; 353; 5o4. — 

.Plus tard, riverains dit Pâj les Lingons qui émigrèrent 

dans la lutule Italie, L'w. 5, 35. — If) De là* A) 

Xingônïeus, a, um, adj., des Lingons : Lingonicum 

lomenlum, Plin. 8, 48^ 73. r>-> bardocucullus, méchant 

■vêtement, comme en portaient les Lingons , Martial. 

1, 54. — B) Lîngônus, i, m., un Lingon : Lïngonis a 

Tecla FlamÎDÎaque recens, Martial. S, ?5. Miscuere 

sese JuliusTutor el Julius Sabinus, hic Trevir, bine 

Xingonus, Tac. Hht. 4,55, Bach. N. cr. G. DAMI- 

KIVS FEROX CIVLS LDSGOKVS EX YOTO, User. 

John, Annales, vol. 11, p. 3o2. 

JLing-Ônes, Plin. 4, 17; Cœs. G. i; 26, 40; 4, 
■10; 6, 44; li^Tacit.Rist. 1, 53^.57,59, 64, 78;, 
DICT. LAT. FRANC. T. JI. 
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2, 27; 4, 67, 69, 76, p-j ; Liv. 5, 38 ; 9, a3 ; Clau- \ 
dian. Consulat. 2, Stilich. i>. g4; Ài'yïoveç, Strab. 4,. 
p. i34; Longones, Àoyywveç, Ptol.; Lincasii, Àiyy.à- 
cnoij Strab. 4, p. 129; peuple dans l'intérieur de la 
Gallia Lugdun., sur les deux rives de la Sequana, dans 
l'E, de la Champagne: 

liing-oneSi Liv. 5, 35; Cœs. 4, 10 ; peuple dans 
la Gallia Cïspadana , près de la côte et du Pô, passa 
les Alpes sous Tarquinius Priscus, et occupa Forum 
CorneHi, Faventia, etc. 

Juïng'onttm Civitas, i. q, Andomatunum. 

E/ingomcns 3 voy. Lingônes. 

râng-oimsj voy. Lingbnes. " 

Ling^os (us), i, m., montagne d'Epire : In mon- 
tem Lingon perres.it, Liv. 32, i3. 

ling'aa (ancienne forme DINGTJA, connue DA- 
GIlIiMA^ourlacrima, d'après Mar. Victorin. p. 2457 
et 2470, P.; cf. la lettre D.), œ, f, la langue. 

1) au propre : Fac proserpenlem me besliam du- 
plicem ut babeam linguam ( en pari, d'un baiser où 
les deux langues se louchent ) } Plaut. Asin. 3, 3, io5. 
Perii, lingua haeret metu, ma langue est paralysée par 
la peur, Ter. Eun. 5, 5, 7. Deinde in ore sita lingua 
est, Ênita dentibus. Ea vocem immoderale profusam 
fîngil et terminât , quse sonos vocis dislïnctos et pressos 
efficit, quum et ad dëntes et ad alias partes pellit 
oris. Itaque plectri similem linguam bostri soient di- 
cere, ebordarum dentés, nares cornibus iis, qus ad 
nervds résonant in cantibus, Cic A T . D. 2, 5g. Sunt 
quidam aut ita lingua baesilanles, aut ita voce absoni, 
etc., il est des. hommes dont la langue est si embar- 
rassée el la -voix si ingrate, id. De Or. i 5 25. Lingua 
properanli légère, lire très-vite, Ov. Pont. 3,5, 9. 
Lingua titubante loqui, bégayer, balbutier, id. Trist. 
3, i,2i. Linguam exserere, tirer la langue, pour faire 
injwe à qqn : Armatum adornatumquè adversus Gal- 
lum slolide lœtum et Jinguam eliam ab irrisu exse- 
rentem, producunt, Liv. 7, io;deméme, lingua ejecla, 
Cic. De Or. à, 66. — Dans un sens obscène : Homo 
mala; linguse , homme de mauvaise langue, comme 
fellator : ILumor ait Unguse te tameu esse malae, Mar- 
tial. 3, So. Qui scorlorum licenliœ invideut... _ho- 
mines malae Iingua& etiam si tacerent, Minuc. Fel. 
Octav. 28. 

Il) métaph. i° A) en pari, de la langue, comme prin- 
cipal organe de la parole , langue, langage, parole; 
usage de la parole, faculté de parler : Largus opum, 
lingua mebor, libéral, plus éloquent encore, meilleur., 
orateur, Virg. JEn. 11, 338. Reare Lalium divîiè lin- 
gua, doter le Lalium d'Une langue riche ,Hor. Ep. 2, 
2, 120. Lingua quasi flabello seditionîs concionem 
veniilare, Cic. Flacc. 2 3. Linguam diligenlissime con- 
tinere, tenir sa langue, garder un rîlence prudent, 
Cic. Q. Fr. 1, x, i3. Linguam ter ère. se taire, Ovid. 
Fast. 2, 602. Linguam moderari, m.-:.û-'-isci jo 7 angup.. 
Sali. Jug. 84. — Li n gua3 solutio, action et-. <:é!/~r la 
langue, Cic. De Or. 1, 25. Linguam solvere ad Jur- 
gis, Ovid. Met. 3, 261, — Quidam operarîi lingua 
céleri et exercilala, Cic. De Or. 1, 18. Ut vitemus 
oculos bomïnum, si lioguas minus facile possumus, 
pour nous soustraire aux regards du monde , si nous 
ne pouvons nous dérober à sa médisance, échapper à 
sa malignité, Cic. Fam. g, 2. Si JElolorum linguas 
retundere vellent, s'ils -voulaient fermer la bouche aux 
Etoliens, les forcer à se taire, Liv. 33, 3. Si roihi 
lingua foret, si je pouvais parler, Ovid. Her. 2i,2o5. 
lingua mala, charme, sort jeté à qqn, proprl mau- 
vaise parole, malédiction (nous disons dans un sens 
analogue : un mauvais œil) '. Ne vati noceal mala 
lingua futuro, de peur que sa mauvaise langue ne 
nuise, ne porte malheur au poète futur, Virg. Ed. 7, 
28. — De là, métaph. : 

2°) — a j langue d'un peuple : Lalinam linguam non 
modo non inopem, sed etiam locupleliorém esse quam 
Grœcam^tte la langue latine, loin d'être pauvre, est 
plus riche que la langue grecque, Cic. Fin. 1, 3. Quae 
(JMassilia) tam procul a Graecorum regionibus, dis- 
ciplinis linguaque divisa, id. Flacc. 26, 63. Galiicîe 
linguœ scientiam babere, savoir le gaulois , Cœs. B. 
G. 1, 47. Dispari génère, dissimîli lingua, Sali. Cat. 
6, 2. Dlraque lingua, les deux langues (grecque et 
latine), Hor. Sat. 1, 10, 23. Mithridates, cui duas et 
vigioti linguas, quoi nationibusimperabat, notas fuisse, 
Quintil. Inst.' 11 1 2, 5o. — lï) dialecte, idiome : Illis 
(Grascis) non verborum modo, sed etiam linguarum 
inter se differentium, copia est, les Grecs ont une 
foule de mots et même de dialectes différents , Quin- 
til. Inst. 12, 10, 34. 

3°) poêl., son, ton, cri, chant : Yolucrum lingua;', 
les cris divers des oiseaux , F'trg. JEn. 3, 36i; 10, 
l ll- '^'canis, Phœclr. 1, 23, 5. 
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B)en pari, des corps qui ont la forme d'une langue. 
— 1°) nom d'une plante ordinair. appelée lingulaca , 
scolopendre, Plin. 24, 19, 104. 

2°) lingua bubula, buglosse, plante, Cato, R. R. 
40; Plin. 17, 14, 24. 

3°) lingua eanina, Cels, 3, 27, i3, eMingua canis, 
Appui. Herb.^6, plante appelée aussi cynoglossos 
langue-de-chien ; voy. C) T noglossos. 

4°) langue de terre, cap, promontoire : Id pro- 
montorium, Cujus lingua in altum projicit, Pacuv. 
dans Gell. 4, 17, fin. Eminet in altum lingua, in qua 
urbs sita est, Liv. 44, n.Tenuem producit inœquora 
linguam, projette dans la mer une langue de terre, 
Lucan. 1, 614; cf. : Lingua dieitur promonlorii genus 
non escellentis sed molliler in planum devexi , Fesl. 
p. I2.T, If ûll. 

5°) ligule, cuillerée, comme mesure : Semen lonehî- 
lidis duabus linguis ex aqua potum, Plin. 26, 11, 73. 

6°) biseau "d'instrument à vent : Qui sonum lusci- 
niarum, addilain transversas arundinesaqua.foramen 
inspirantes , linguœque parva aliqua opposila mora 
indiscrela redderent similitudine, Plin. 10, 2g, 43. 

.7°) bec de pince : Yeclis lingua sub onus subdila , 
Vitr. 10, 8. 

K/ing , aadocia j Cluv. 2, i5; L q. Languaducia. 

* Iîng-uârïum, ïi, n. [lingua], amende [pour 
racheter les sottises de la langue') : Ëcce ut doleal ut 
poslea cousideralius loquaris : quod dicere solemus 
linguarium dabb, voilà, me dirais-je, de quoi me pu- 
nir, et me faire parler dorénavant avec plus de ré- 
serve; je payerai, comme on dit, les frais de ma lan- 
gue, Senec. Benef. 4j 36. 

lïng-uâtulus 5 a, um, dimin. de linguatus, qui a 
une assez bonne langue, la langue assez bien pendue, 
un peu bavard, Ter t. adv. Nat. 1, 8. 

lîng'aâtits , a, um, adj. [lingua], qui a la langue 
bien affilée , éloquent ( poster, à Fépoq. classique ) : 
Apostolus Albenîsexpertus lïnguatam civitalem, Ter- 
lull. Anim. 3. 

* linguas, âcîs, adj. [lingua], bavard , jaseur, 
causeur : Hoc genus homïnes in verba provectos , lo- 
cululeios et blalerones el linguaces dixerunt ( autre 
leçon : lingulacas), Gell. 1, i5. 

lûigula, voy. ligula. 

liiig-âlaca, se, m. et fëm. [lingula] — I) bavard, 
babillard :~V'm lingulacas? Sta. Quid opus est, quando 
uxor domiest? Ea lingulaca est nobis:-numquam ta- 
-cc-î, Plaut. Casin. 2, 2, 63. Lingulaca; oblrectalores, 
bavards et médisants, Farr. dans Non. 26, 18, 
Gell. i, i5. — II) lingulâ'^, ae, f A) sole on limande, 
poisson, d'après, f'arr. L. L. 5, ï2, a3, g 77, elFcst. 
p. 117, ïïfùil. — B) scolopendre, plante, Plin. 20, 
n, 84. 

liriH*uIâtu.s j a. ,y :> cujl [ii^guiaj, t'A forma 
,'c >:.-■ ->:.. .*., y,.-. : jù:;.:e : Lingulati lubi , Vitr. 8, 7. 
L;i:j.;:-: •-ilc^i. Isid, Orig. ig, 34. 

ling-ûlus, a, um , adj. [lingula], bavard, braiU 
lard, querelleur : Cervinam Aclaeon tollit, Meleager 
aprunani, Aguinam Pelias, launLnam lingulus Ajax, 
Poet. ap. IVemsdorf. Poet, Latin, min. 2,^7. 237. 

Itng-ûosîis , a, um, adj. [lingua], bavard, grand 
parleur. — I) au propre : Duras buccaE fuit, linguosus, 
Petron. 43. Linguosa adolescentula , Hier. Ep. 108, 
n° 20. — II) métaph., parlant, expressif : Orchesta- 
rum linguosi digiû, Cassiod. Variar. 4, 5i. 

JLing~us, branche du Pindus (Thessalie). 

« LINIATURA, ypictç,^ action d'oindre, onction, 
Gloss. Philox. 

LINIFER, ërî, m. [ linum-fero ] , qui fait pousser le 
lin, épitli. de Silvain, Inscr. ap. Mitra t. 70, 6. 

lïnïficas, i. m. [linum-facio], tisserand, Cod, 
Theod. 8, 16. 

lïnïgerj ëra, ërum, adj. [linum-gero], qui porte 
des vêlements de lin, 'vêtu de lin, en pari. d'Isis et de 
ses prêtres : Linigera lurba, Ovid. Met. 1, 747. Neu 
fugae Uni géra Meniphilïca iempla juvencœ, id. A.: A. 
1, 77. Grege linigero circumdalus, Juven. 6, 532. 

lrnïmen, ïnis, n. [lino], Uniment : Pro liuimine 
adhibere, Theod, Prise. 1, 18. 

linlmentum , i, n. [lino], enduit ; Jut : Lini- 
mentum quoque dolii non gypso , sed sarmentorum 
cinere debebis induceré, Pallad. n, 14, fin. — On- 
guent , Uniment, L. M. 

Iînio , ire , voy. lino. 

liniphlarius, iî, voy. liuypbiarius. 

linipliiOj onis, voy. linvphio. 

liniteus, voy. linteus. 

triHitïma, Plin. 6, 29 (35) v, d'Ethiopie sur 
la frontière d'Egypte, auj. Lin t huma. 

1. liniius, a, um, Partie, de linio, voy. lino. 

2. lïnïtus, ûs, m. [linio] , friction, application. 
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sur la peau : Prœvâlere ( busp.linon ) eonlra serpentes 
polu et lïnilu, P/in. 20, 12, 47, 

linuïca, œ, / (L'inné), l'innée,-' petite plante 
d'Europe; <^> borealis, Fatn. Capïifoliacete, L. M. 

lino, lïvi et lëvi, Iïlïim, 3, eMïnïo, îvi, îliim, 4. 
{forme contracte du parf. infinit., lisse p. lîvisse, 
Spartian. Hadfian. 4. — Parf. lini, /;. Jivi, selon, 
Prise, p. S98, P.-Juvénal a fait bref F\ de lïvi I ; voy. 
plus ùas) v. a., oindre, enduire, frotter de, appliquer 
■ n enduit sur. — I) A) 1°) au propre : Certalim tenûia 
eera Spiranienla linûnt, elles bouchent avec de la cire 
les fentes de la ruche, Virg. Georg. 4, 3g. Omnia vipe- 
reo spicula fellc linunl, ils enduisent. là pointe de leurs 
traits avec du fiel de vipère , Ovid. Pont. 1, 2, 18. 
Sppramus carmina fingi Posse linenda cedro , des 
pùëmes dignes d'être enduits d'huile de cèdre ( pour 
les préserve}' des vers et de la pourriture), Hor. A. P. 
33 1. Vile potabis modicis Sabinum Cantharis, Grseca 
quod ego ipse testa Condiiiim levi , que j'ai poissée, 
enduite moi-même de poix, id. Od. î, 20; cf. : Ferrum 
sliippacirciimligabant lîuebantquepice, ils entouraient 
le fer d'étoupe et i 'enduisaient de poix, Liv. 21, 8, 10, 
Dràhenb. JV. cr. Nam quis plura livit victuro dolia 
musto? Juven. 9, 58. Picata opercula dilîgenter gypso 
linunl, Colum. 12, 16. *^-> facfem , farder le visage, 
Juven. 6, 480. j^* succis sâgittas, empoisonner des 
flèches , S en. M éd. 7^1. — Quum relego, scripsisse 
pudel, qui plurima cerno, Me quoque, qui feci, judice 
digna lini, dignes d'être effacés , d'être anéantis (on 
effaçait un écrit en passant sur la cire des tablettes 
la partie large et plate du poinçon à écrire) , Ovid. 
Pont. 1, 5, i5. — Sous la forme linio, ire : Liquida 
pice cum oleo linîre, Colum. 6, 17. Falces sanguine 
ursino liniri vohint , Plin. 17, 28, 47. Tectoria Juto 
qunm Hniuntur, Vitr. 7, 3, fin. 

2°) étendre une substance sur un corps , appliquer 
en frottant ; Linere medicainenta per corpora , Ovid. 
Medic, fac. 81. 

B) métaph. ; 1°) couvrir, revêtir : Auro sublimia 
tecta ïinuntur, Ovid. Medic. fac. 7. Et linitHespcrium 
braclea viva pecus, Martial.' §, 62. 

2°) salir, souiller, barbouiller : Linit ora lulo, bar- 
bouille le visage avec de la boue, Ovid. Fast. 3, 760. 
Ut lutulenta linal Tyrias mihî mula lacernas, Martial, 
9, a3. 

II) Aufig., souiller : Scriplores carniïne fœdo splen- 
dîda facta lin tint, salissent de brillantes actions par 
des -vers dégoûtants, Hor. Ep. 2, 1, i36. 

« LINOSTEM A est veslis ex lana linoque contesta : 
et dicta îinostema, quia in famine linum in trama 


lânambâBet, v tîsstt de lin et de laine. 
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y lïnostropnon t i. n. = ).ivo<7Tpoçov , plante 
appelée c.u-zsl m an ab'iurr,, ioo.iTr.be, Plin. 20, 22, 89. 

J r Iiiic-EûEL-ÊE^ is, etvhz,f. ~ 'h^otui?".;'.,. • ';■ ... 
appelée aussi mercurialis, me; :v.riak , Pnn. ?5 ; . 5. :-i ; 
26, 12, 76,; is, 14, 89. m 

linquo, lïqui, 3. ( Partie, lictus, Capitol. M. Au- 
rai, 7 ; leçon incertaine) , v. a. [).EÏiro>] , laisser. — 
I) laisser, quitter, s'éloigner de : Urbem exsul linquat 
factus hic causa lui? qu'il quitte la ville, s' exilant à 
cause de toi? Plant. Most. 3, 1, 69. Eum linqnentem 
terrain eam, quain servaverat, lacrimisproseculi sunl, 
comme il quittait cette terre qiïïl avait sauvée, ils le 
suivirent en pleurant , ils l'accompagnèrent de leurs 
larmes, Cic. Plane. 10. Nil intentatum nostri îiquere 
poêlas, nos poètes rCont rien laissé sans le tenter 9 
ont tout osé, id. A. P. 285. Linquenda tellus , Hor. 
Od. 2, 14, 21. — Linqui animo, et simplement linqui, 
s'évanouir, tomber en défaillance, en faiblesse : Fuisse 
Iraditur valet udine prospéra : nisi quod lempore ex- 
trême repente Jinqui animo.... solebat, Suet. Cœs. 

45. Linquor et ancillis excipienda cado,/e tombe 
évanouie dans les bras de mes servantes , Ovid. Her. 

2, i3o; de même a Vactif : Me liquitanimus : inembra 
qualiuntur, labant, Sen. Troad. 628. Trepidantem... 
succiso liquerunt poplile nervi, Ovid. Met. 8, 363. 
— Lînquere lumen, animum, vitam, quitter la lumière, 
la -vie, mourir-:- : Lumen linque, Plaut. Cist. 3, 12, 
Xinnïna qui liuquunt moribundei particulatim, Lucr. 

3, 54 r, Lïuquebant dulces animas aut aîgra trahebant 
Corpora, quittaient la_ douce existence oit traînaient 
leurs membres languissants , Virg. Mn. 3, 140. Nec 
Pœnum lïquere doli, les ruses ne firent point défaut 
au Carthaginois , S'il. 5, 38, 

II) laisser là, renoncer à, quitter, passer à autre 
chose ; Liuquamus hsec, laissons cela, Cic. De Or. S, 
10. Linque severa, laisse là les chos.es sérieuses, Hor. 
Od. 3, 8, 28.. Linquamus naluram artesque videamus, 
laissons la nature et passons à Part, Cic. De Or. 3, 

46. r>^spem, renoncer al 'espérance, Val. Place. r ? 56o. 
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III) laisser ïà, abandonner, laisser sons secours, 
sans ressource , dans lembarras : Herum in obsi- 
dîone linqiiet, // laissera son maître assiégé, Plant. 
Asin. 2, 2, ili, r^> lupos apud oves, laisser les loups 
au milieu des brebis , dans la bergerie, id. Pseud. 1, 

2,8. 

n 7 ) laisser^, abandonner, déserter : Lînquere vacuos 
cultoribus agros, laisser les campagnes dépeuplées de 
laboureurs, Lucan. g, 162. 

V) linquilur, impersonnel, il reste (à dire ou à 
faire ) :Linquitur, ut toteis animalibus assimilentur, 
Lucr'. 2, 914. Et vix cernere linquitur undas, à peine 
est-il encore possible de distinguer les eaux, Silv. 4, 
628. 

lintëâmen , jnis , n. [ Hnleum ] , étoffe , tissu de 
lin, loile, linge : Linteamen Iotum numquam atligît, 
La'mpr. Heliog. 26. r^j candidum. Appui. Met. n, 
p. 773, Oud. 

lïntc riment um 9 i, n. = linleamen, Not. Tir. 
p. i58. 

HnteJïrcns ^ a, um, adj. [lïnteum], de la toile, 
du linge : — I) Duas negotiationes exercebat, puta 
sagariam et linteariam. il faisait deux commerces, celui 
des soyons et celui des toiles, Vlp. Dig. i4» 4j 5. — •= 
II) subsiantivl, linteârjus, ii, m., tisserand ou mar- 
chand- de toile : Linteariorum corpus, Jmp. Theod. 
et Valent. Cod. Theod. xo, 20, 16; de même : Vlp. 
Dig. 14, 4, 5; Inscr. Orell. n° 8; 421 5. 

ïinteâtng; a, um, adj. [ lïnteum j, vêtu de Un, 
de toile : Ea legio linteala ab integumento consepli, 
quo sacrata nobilitas erat, appellala est, cette légion 
a été appelée linteala à cause de la toile de lin qui 
couvrait l'enceinte oit les patriciens faisaient le ser- 
ment d'initiation, Liv. 10, 38. rv^ senex, Senec. de 
Vit. beat. 27. 

linteo, Ônis, m. [linteum], tisserand : Propolae, 
linleones, calceolarii, Plaut. Aul. 3, 5 f 38; de même : 
Serç. ad Virg. JSn. 7, i4- 

linteôlum, i ? n., dimin. [linteum], morceau de 
toile ou de linge, un Venge : Tunicam rallam, lunicam 
spissam, Hnteolum, cassicium, Plaut. Epid. 2, 2,46. 
Rosse folia tusa in lihteoîo ^Plin. 14, 16, 19. Sal in 
linteblo ipvolutus, d*j tel enveloppé dans un linge, 
id. 3r, 9, 0. 

* lintcÔliis, a, um, adj. dimin. [linteus], de lin 
(en pari, d'un petit objej.) : Palliolum linteolum, 
Priid. îiepl <7T£ç. 3,. 180. 

îînter, tris ( nomin. lintris, Sidon. Carm. 5, 283) 
fTXjn^Tibull. 2, 5, 1^), petite embarcation, barque, 
nacelle, canot. -^- I) au propre : Lintribus materiam 
in insulam conveiiere, Cic. Mil. 27. Flumen ratibus 
ac lintribus conjunctis transire, Cœs. B. G. i, 12. 
Novas lintrss inchoanles cavabant ex singulis arbori- 
bus. "?". ii, 5.6. — Vroverbialt ; Loqui e lintre, .par- 
i„ co7?;n~c d'v.uù barque, en pari, d'un homme qui se 
d-j-Kili-a 1 - /;uand- il parle, Julius dans de. Brut. 60, 
— INaviget hinc alia jam mîhi linler aqua , que ma 
barque vogue à présent sur d'autres flots, c.-à-d. 
passons à autre chose, commençons un autre livre, 
Ovid. Fast. 2, S64. In liquida nat tibi linler aqua, 
tu as maintenant une bonne occasion, tu as le vent en 
poupe, Tibull. 1, 7,-37. 

II) métaph., vase en forme de nacelle, auge, mai ou 
maie, Cato, R. M. 11, 5 \cf. : Aut mihi servabit plenas 
in lintribus uvas, Tibull. 1, 5, 23. Cavat arbore lin- 
très , Virg. Georg. 1 , 262. 

liînterna Palugj Slat. Silv. 4, carm. 3, v. 66; 
lac de Campanie, près de la côte, probabl. auj, Lago 
di P a tria. 

I/internum, Mêla, 2, 4 ; Plin. 3, 5; SU. liai. 
6, -v. 653; 8, v. 53i; Ovid. Metam. i5, v. 714; cf. 
Varr. 100, 4> 5; Lïternum, Liv. 32, 29; 34 4&; Tab. 
Peut.; Frontin. de Colon.; Fest,; ÀCTEpvov, Sirab.; 
Appian.; Aefrepvov, Ptol.; v. de Campanie, au S. de 
Vultumum, à l 'embouchure du Liris , probabl. auj. 
Torre di P a tria. 

Linteum 3 i, n. [linum]. — .1) toilede lin, toile, linge j 
tout objet fait de toile : Linteum cape alque exterge tibi 
manus, prends un linge et essuie-toi les mains, Plaut, 
Most. 1, 3, 109. Merces faliaces et fùcosœ ebartis et 
linleis et vitro delatee, des marchandises, marchandises 
trompeuses et parées, consistant en papier, toiles, verre, 
Cic. Rab. Post. 14. Succinclus linleo , ayant une ser- 
viette sous le bras ou un tablier devant lui, Suet. Cal. 26. 
Succus linteo colalur, le suc est passé, coulé, filtré par 
un linge, Plin. 25, i3j io3. Receusque sella iiuleisque 
lorisque, litière dont les courroies et les rideaux. sont, 
neufs, Martial. 1, Sy. — II) métaph. A) toile : Popu^ 
lonienses polliciti sunt. ferrum, Tarquinienses linlea 
in vêla , promirent de la loile pour les voiles, Liv. 28, 
45. — B) voiles (de navire) : Cerlum est dare lintea 
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rétro , nous sommes résolus à faire votle en arrière, 
Virg. Mtu 3,-686. Zepbyri.veniant iu lintea plein' , 
que les zéphyrs viennent emplir, nos. voues, '()•'/./."*' 
Am. 2, 11, 4r. — C) caleçon.: Linlenm est fonsuti 
gimus, quo necessariîe parles legereniur, Gains ht st.' 
3, S rQ2.-^- D) se dit aussi des toiles de coton : CiiT;i 
frûticeni lanugines esse tradit linteaque ea indicis 
prœstanliora, Plin. 12, 11,^22. ~^E) linjeum rasum, 
charpie, L, M. 

lintcns, a,.um, adj. [ linum J, de lin ; Lintea 
veslis, Cic. Verr. 2, 5, 56. Linlea tunica , tunique 
de lin : Liv. 9. 4. — Lintei lïbri , très-ancienne chro r . 
nique romaine écrite sur toile et que l'on conservait 
dans le lemph de Juno Monela, Liv. h s 7 ; 4> 20 ; 20," 
38; cf. Plin. i3, ri, 21; Symm. Ep. 4j 34; Vopisc.. 
Aurel. 1 et 8. — Linteus thorax, cuirasse en lin, i\V/>.; 
lphicr. r, Plin. 19, 1, 2, n° 1. .. ...- .... ■.'. 

lintrârïus, ii, ,m. [linler], batelier, Ulp. Dis.' 
4,9, 1 ; Inscr. Orell. n° 4*45. 

*lintrïcûlusj i, m„ dimin. [ linter], petit bateau, 
barque, nacelle, canot, esquif : Ego vero vel lîntn- 
,cu1o, si navis non erit, eripjam me ex istorum parri 1 - 
cidio, Cic. Ali. 10, 10. 

lintris ? voy. linter. 

*f iïnum", i, n. ^Xfvov, lin. -, — I) au propre: 
Reticulum ad nares sibi admovebat , tenuissimo lino, 
minulis maculis , // tenait à la main un réseau du 
tissu (du lin) le plus fin, à mailles serréçs, Àontil'. 
respirait le parfum, Cic. Verr. '2, 5, 11'. Urit emm 
lîriî campum seges ,urit avenae, le Un et l'avoine bru- 
lent la terre où on les a récoltés, Virg.' Géorg. 1, 77 ; - 
cf. : « Plin. T9 proosm.; ib. 1, 1. » Linum lam factum 
quam infectum , quodque nelum quodque in lela est, 
le lin brut ou travaillé, celui qui est filé et celui qui 
est tissê 3 Vlp. Dig. 32, 68. _ 

' II) métaph. — A) fil, cordon : Ad imum acu Ira-' 
jectalur, duo liua ducente, il est traversé à la base 
avec une aiguille chargée de deux fils, Cels. 7, i4- 
Particul,, le fildont on se servait pour feimer et cache- 
ter les lettres : Effert cito slïlum , ceram et tabellas et 
linum, Plaut. Bacch. 4, k, 64. Per ceram et linum 
Jillerasque interprètes salutem mîttit, id. Pseud. 1, 1,. 
40. Tabellas proferri jussimus : ostendimus Cetbego 
signum ;■ cognovit : nos linum incidimus, legimusj nous 
coupâmes le fil et nous lûmes, Cic. Cat. 3, 5, (dé là 
Solvere vincula epistolee, ouvrir une lettre, en briser le 
fil et le cachet, Nep. Paus. 4 ). 

"S,) ligne pour pêcher : Kunc in mole sedens mode- 
rabar arundine linum, Ovid. Me4. i3, 923. 

C) toile de lin, linge : Massica Integrum perdunt 
lino. vjtiata saporem ,-Zé massique perd toute sa saveur, 
gâté par le linge à travers lequel on le filtre,^ Hor, 
Sat. 2, 4, 54. Fiumineam lino celantibus ulvam ineu- 
buere loris, Ovid. Fast. 5. 5 19. Telati lino et verbena 
tempora cincti, Virg. lEn, 12, 120. 

.D) voile de navire : Wunc lina sinu TeDdere loto : 
nunc prpiato Pede transyersos caplare Kçlosj^ Senec r 
Med. 320. 

E) corde, cordage : Parant toto subducere carbasa^ 
lino, Ovid. Fast, 3, 587. 

F) filet, rets pour la chasse ou pour la pêche, Ovid. 
Met. 7, 768; 7, 807; 3, i53; — - Virg. Georg. 1, 142; 
Ovid. Met. 14, g3i. Cymbœ linique magister, le maître 
de la barque, et du'' filet, c.-à-d. le pécheùr-^uven. 
4, 45; SU. 7, 5o3. '^^ 

G) cuirasse en lin : Fugit hasla per oras Mulliplicis 
Uni subtextaque tegrnina nervis , SU. 4, 292. Tempora 
multiplici mosest defendere lino, id. 3, 272. Lsevum. 
quo tegmine thorax Multiplias lini claudit latus, idi 
9, 58 7 . 

I/ïnus (-os), i, m„ Aîvoç, Linus — I) fils d'A- 
pollon et de Psammaté, fille de Crolopus, roi-tCArgos. 
Livré par sa mère à un berger, et exposé, il fut déchiré 
par des chiens. Apollon, furieux, envoya un monstre 
qui ravagea le pays, jusqu'au jour oit il fut tué'pav 
Clwrœbus, Stat. Theb. 6, 64-; -1, 570. 

11) fils d'Apollon et dé Terpsichore } maître d'Or- 
phée et d'Hercule, qui, à la suite dé quelques répri- 
mandes, lui cassa la tête avec sa lyre, Plaut. Bacch- 
1, 2, 47 ; Virg. Ed. 4, 56. Properce (2, io 1 .8-.)/e- * 
confond avec le précédent. Selon d'autres, ce Linus- 
était fils de Mercure et d' Uranie et fut tué. par Apollon 
dans file d'Eubée, Hyg. Fab. 161 ; Martial. 9, 87. 

HI) nom d'une source d'Arcadie, Plin..3x, 2> 7. 

Iiinx (Arais ) ; lieu dans la Maurelanja Tingitana. 

f lïnypliiis, i, linyphïo, ônis, et linypliïâ- 
rïus, ïi, //?/= Xivoûçoç, Xtvoùçoç, tisserand (pos- 
ter, à l'époq. class. ) : Non minore circa eos etiam 
mulUE comminatione proposita qui obnoxios Scylho- 
politanos Hnyp'hos publico canoni in posterum susci- 
pere conabuntur, Impp. Valent. Yalens et Gratian„ 
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Cad. Theod. 10, 20, S. Alexandria cïvilas opulenia, 
div-es, fecunda : in qua nemo vivat oliosus ; aliî viirum 
-confiant, ab aliis charla cooiicilur, alii linyphîones 
sunt, Hadrian. in Ep. ap. Vopisc. Satura. S. Corpus 
Iinyphiariorum , Imp. Theod. et F aient. Cod. Theod. 

10, 20, iC. .... 

f lïo 5 are, t. a. = l^.bta, Xettô, rendre uni, lisser, 
polir (eu recourront d'un enduit) : Scit albarius le- 
cloria inducere et cîsternam liare, Terlull. IdoL 5. 

Jjïoniuni, Lions, petite v. de France, départ, de 
7' Eure (Normandie). 
( lî05irea s voy. Leïoslrea. 

laeihâsïus (leiolhâsïus), a, um, adj. == îiïoç 
©d<7ioç, espèce de navels, qui venaient peut-être de 
Thasos et étaient plus tendres que les autres : Iidem 
naporani quinque gênera fecere : Corinlbium, Liolha- 
-siom, Baeticum j Plin. 19, 2, 25. 

IAothida , Jornand. de Reb. Get. p. 82; peuple 
■de Tde de Scanzia. 

1 , Opàrap se, et r/ïpârë, es, = Awràpiq. — I) Li- 
para, la plus grande des îles Éoliennes, au nord de la 
Sicile, arec une ville de même nom, auj. Lipari, Mel. 

2, 7, 28; Plin: 3, 9, j4. Nec fama nolîor jEtne Aul 
Lipares doœtis, Val. Flacc. 2, 96. - — Voy. ci-dessous 
-articles géogr. spéciaux. — II) De là 

A) XjparaEus, a, um, adj., de Lipara ; Lipanei ni- 
lêj^Jehri; la beauté d' Rébrus de Lipara, Hor. Od. 

3, i2, 5. Liparaea taberna, les forges de Vulcain, 
Juven. i3j 45. — Substantivl, Liparœi , orum, ni , les 
habitants de Lipara. : Liparaeornm insulae, les î'cs 
Éoliennes ou de Lipara, Plin. 3, 8, 14. 

Jj) Lïpârensis , e.adj., de Lipari : Lîparensis ager, 
Cic. Verr. 2, 3, 37. Liparenses piratas, Lie. 5, 28. — 
Liparenses (forme access. anc. : « LEPARESESjLipa- 
ritani cives, id est Liparenses, v Fesi. p. 121, Afùll.) 
ium, m., les habitants de Lipara, Liparensiurn lesli- 
monium, Cic. Verr. 2, 3, 37. 

C) Lïpârïtâuus, a 3 um, adj. — I) de Lipara : Quem 
■obsidioni Liparitanae prœfecerat, qu'il avait chargé de 
diriger le siège de Lipari, Val. Max. 2, 7, n° 4. — 
II) Substantivl, Liparilsni, orum, m., les habitants de 
Lipara : Timgsilheus Lipanta'norunv pnnceps , Val. 
Max. 1, 1, n° 4, ext. 

2. lïpâra.j ffi,/. = [î.iTracpoç*] — 1) emplâtre 
fort doux, Plin. 23, g 3 Si; 33, 6, 36; 34, uS, 53. 
— Il) pierre précieuse inconnue, Plin. Zj, 10, 62. 

Opâra 5 Plin. 3, 9 ; Mêla, 2, 7 ; Jornand. de 
Jkgn. Suce. p. 29 ; AiTïâpa,, Strab. 6, p. 190 ; Dio- 
dor. Sic. 5, 7, 10; Liparis, Apulej.; ancienntm. Me- 
ligunis, Plin.; Strab.; la plus grande des îles Éolien- 
nes près de la côte septentrionale delà Sicile, au A'-O. 
de Hiera, auj. Lipari. 

lÂpara^ AiTiapoc, Diodor. Sic. h-, p. 270; v. sur 
[île du même nom ; peut-être auj. Lipari, capitale de 
tile. — LîpârœuSj adj., Juvénal.; — Liparœi et Li- 
.pârenses, Cic; hab. — ^ Lîparensis, e, ager, Cic. 

Idparœj Steph.; îles de la Proponlide, peut-être 
■dans la contrée de Proeonnesus. 

Iâparae, et 

XtîpàraBOrairL Insnlœ j /. q. XolÎEe. 

' I/ïp&riSj Mis, /. = AiTiapiç. — I) CUe de Lipara, 
Appui, de Mwido, p. 32 6, Oud. — II) rivière de Ci- 
Ucïe, .près de la 'ville de Soli; les eaux en étaient 
grasses, Vitr. 8, 3. — UT) poisson inconnu, Plin. 
32, 11, 53. 

Xiîparitanus, voy. Lipara, n° II, C. 

lïparôcëlej ês,f.(l\7ïzçôc l 'Y.rt\r l ) ) liparoct:!e, tu- 
meur graisseuse au scrotum, L. M. 

Séparas, i, m. (ÀiTïa-por, gras, huileux), surn. 
rom., Inscr. ap. Grut. n5S, 2. 

Hfipaxus, AitlSc^oç, Eerodot. 7, 123 ; v. sur la 
cote de la Crpssœa (Macédoine) au S.-O. of'OlyilLhus. 

IdpfeltLnij i>. des ^qui, dans le Lalîum. 

iïpto, ire, v. n., crier, en_parl. du milan : Acci- 
pïter pipat, milvus biansque lïpît_, Auct. Carm. Phi~ 
loni. 24. 

'iïpôniaj alis, n. (Imotù), lipome, tumeur formée 
var ïin amas de graisse, L. M. 

lïpothjinia j ae, /. ( >.£iîro6upfa), défaillance, 
faiblesse, syncope, L. M. 

I*ippebr ane , Chrome. Moissiac. ami. 782; 
Lîppije Fonles; Lippuibrunna , Ann. Lauresh. ann. 
782; Lippspring, petite v. du district de Minden , 
dans le cercle de Paderborn, près de la source de la 
Lippe, 

lâppiAj Ann.Sangall Uaj. ann. 782 ; Ann. Lau- 
nss ann. 776; Ann. Einhard. ann. c. t etc.; Ann. 
Einhard. ann. 804; Ann. Enhard. Fuld, ann. 782; 
Lipia, Ann. Petavian. P. ^ atm. 778; Ann. Laubac. 
Cont a^nn.p-jô; Lupia, Mda 3, 3; Vellej. Paiera. 
-2,*io5; Àovmccr, Strab. ' Jt hiu. ; Dio Cass.5^ Lup- 


LIQU 

pîa, Tacit. Ann. 1, 60; 2, 7 ; Id. Hist. 5, 22; Lyppia, 
Ann. St. Arnaud. Cont. 2, ann. c; fl. dans là Ger- 
manie N.-O , auj. la Lippe, prou, de JVestphalie, il se 
jette au S. de TVesel dans le Rhin. 

IAppïa, Ann. Gttclferb. Cont. ann. 782; Ann. 
Naz. Cont. ann. c; Ann. Lauriss. ann. 799; Libia, 
Ann. Alaman. Cont. ann. d. 784; Lippabam , Ann. 
Naz. Cont. ann. 7S4; Lippebam, Ann. Lauriss. ann. 
779 ; Ann. Einhard. ann. d. 79g, 810; Ann. Enhard. 
Fuld. ann. 8105 Lippibam , Ann. Guelferb. ann. c; 
lieu, près de F embouchure de la Lippe dans le Rhin. 
« LIPPIDUS, ■jO-ap.iôcwiç, « chassieux, Gloss. Gr, 
Lot. 

Ldppiensîs Comitatas^ Cell. 2, 5, 52 ; Lippe, 
comté qui forme, avec Scliwdlenberg et Sternberg, la 
principauté de Lippe Detmold. 

I/ïppTniis, i, m., surn. rom., Inscr. ap Murât. 
149S, 9. 

Hppïûj ïvî, îlum/4j "*'■ ". [lippus], être chassieux, 
avoir les yeux enflammés, avoir une inflammation des 
yeux, une ophthalmie. — I) au propre : Quum leviler 
îippïrem, bas litteras dedi , * Cic. Alt. 7, 14. Ne om- 
nîno lippiatur, Plin. 28, 8, 27. Calor adjurât lippien- 
tes, si nec dolor nec lacrimfe sunt, Cels. 1, 9. Cieo- 
niee pullnm qui ederil, negatur annis conlinuîs lippi- 
turus, Plin. 29, 6, 3^. — * II)" mélaph. : Os amarum 
babeo, dentés blennos : lippiunt fauces famé, mon go- 
sier chassieux crie la faim, Plaut. Cure. 2, 3, 37. 

lippttâtto 5 ïuis, f. [lippus], écoulement de la 
chassie, lippitude, inflammation des yeux, ophthalmie 
humide, fluxion sur les yeux : Cilius repenlinus ocu- 
lorum tumor sanalur, quam diulurna lîppîtudo depel- 
Ulur, Cic. Tusc. k^ $1. Aïihi moleslior lippitudo erat, 
quam ante fuerat, j'étais plus incommodé de mon 
ophthalmie qu'à l'ordinaire, id. Ait. 8, 12. Sicea lip- 
pitudo lumbulis suum exustis tollitur, V ophthalmie sè- 
che, Plin. 28, 11, 47; cf. : Est eliam genus aridœ 
lippitudinîs : ÇrjpoçOaî^iav Grsci appellant : neque 
lument neque fluunt oeuli, sed rubeni tantum, etcum 
dolore quodam graves sunt et noclu prsegravi pituila 
înbœrescunt, Cels c 6, 6, îq. Lîppîtudînes arcere, gué- 
rir les ophthalmies, Plin. aS, 4, 7. r^j abslgrgere, id. 
3i t xr, 47^ 

*lippâlasj a, uni, adj., dimin. [lippus], un peu 
chassieux ; Quod possent ascribere Diis morbo3, non 
dubitareut eos lienosos , lippulos alque enterocelicos 
dicere , ArnoO. 7, 240. 

lippus , a, um, adj'., chassieux, qui a lci" ; ^Titic 
chassieux. — I) au propre : Lippa mulier, Plaut. MIL 

4, 3, i5. r*-> oculus, id. Bacch. 4, 8, 72. Non possis 
oculis quantum contendere Lynceus : Non tamen ic- 
circo contemnas lippus inungi , si ta vue ne peut de- 
venir aussi perçante que celle de Lyncêe, ce n'est oas 
une raison pour rester chassieux, Hor. Ep. r, 1, 2S. 
His oculis ego nigra ineis collvrïa lippus lllinare s id. 
Sat. 1, 5, 3o. — Proverbiale ; Opinor Omnibus et 
Iippis nolum et tonsoribus esse, c'est chose cor,r.ne de 
tous les chassieux et de tous les barbiers, c.-à-d. de 
tout le monde, Hor. Sat. 1, 7, 3. 

B) métaph. — ï ° ) qui a de mauvais yeux, czd ne 
voit pas bien, à moitié aveugle : Fuligine lippus. pres- 
que aveuglé par la fumée, Juven. 10, i3o. Hos pueris 
monitus patres infundere lippos, Pers. 1, 79. 

2°) chassieux, plein de chassie, d* humeur, d'où il 
sort un liquide: Lippa sub allrita fronte lacuna palet, 
une cavité chassieuse (d'oïl coide une humeur) s'ouvre 
au bas de son front déprimé, Martial. 8, '5g, Lippa 
ficus , figue îrès-mûre, dont le jus coule, idr 7, 20. 

* II) au fig. s aveugle, qui ne voit pas (ses défauts ) : 
Hic Dama est non iressis agaso, Yapa et lippus, Pers. 

5, 76. 

T/ipsigLj Zeiler.; Schneider. Chron. E'ips.; Cluv. 
3, i3, 17 sa.; Leipzig, capitale du cercle du même nom, 
en Saxe, au confluent deFElster blanc et de la Pleisse. 
Lipsiensîs, e; Lipsiacus et Lipsicus, adj. — Non loin 
de Leipzig, près de Connewitz, on a trouvé une foule 
de petites et grandes urnes de toutes les formes, 

Iiipgtadîiiiii, lâppa, I/npiaS; Lippe, Lipp- 
stadt, v. du district de Minden, sur la Lippe. 

lâpsydrinm, lieu de V A t tique, au S. du mont 
Parnes. 

I/ip tafia (Liptovia), Lipese, Liptau, bourg de 
Hongrie, dans le comitat du même nom. 

rTîptaTiensis (Liptoviensis) Comitalus; Liptau, 
comitat hongrois, dans le cercle en deçà de la Theiss. 

Xdptln.se j Ann. Hincm. Rem. ann. 870 sq.; cf. 
Lestinœ. 

JLâpnsGoa; cf. Jupuscoa. 

liqualjïUsj e, adj. [liqueo], susceptible de se fon- 
dre, fusible (poster. à Fépoq. class.) : Cera liquabilis, 
Appui. Apol. p. 459j Oud. Saxum liquabile, la statue 
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de sel en laquelle fui changée l'épouse de Lolh, - 
Prudent. Hamari. 744. 

Iïquâmcn, ïnîs, n. [liquo], suc exprimé, jus, li- 
quide résultant d'un corps fondu; sauce, particul., 
saumure, voy. garum : Succus excocti lupinï , veteris 
vini fœx. el amurca pari mensura miscentur, eoque li- 
quamine lonsa ovis inïbuitur, Colum, 7, 4, 5 . Libra- 
lesque offas m preesulsEB adipis liquamioe linctas lin- 
gula demitlito, on leur enfoncera dans la gueule des 
boules de pâte d'une livre pesant, trempées dans de la 
graisse fondue bien salée, Colum. G, 2, 7. ~ de piris, 
confitures de poires, raisiné, Pallad. 3, 25. 

lïquamentnm, i, n. [liquo], suc, fus, sauce, 
substance fondue, Veget. Pet. 3,-66. 

« LIQUAMINAKIUS, rapoTrco^ç, « marchand de 
garum, Gloss. Philox. 

lïquâmïnâtusj, a, um, adj. [ liquaraen ], accom- 
modé à la sauce : <^> porcellus, Apte. 8, 7. 

Iiquâm.tn5sus 3 a, um, adj. [liquamen], plein 
de fus, juteux: Res salsœ et liquamiuosae, Marc. Em- 
pir. 5. 

LIQUARIUS, a, um, adj. [liquo], qui concerne 
les liquides : r^j MENSTJR.32, mesures pour les liquides, 
Inscr. Orell. n e 4344.- 

*lïquâtïo 3 ôms,f. [ liquo j, foule, fusion : Aurnm 
per varios braclearum, filorum et liqualionum usue 
périt, Vopisc. Aurel. 46. - 

lïtiuâtôraum, iï, n. [liquo], chausse pour passer 
un liquide : Si vinum sine fœce per bqualorîa funda- 
tur, Cad. Aurel. Auct. 2, 39. 

Iïçuëfacïo 5 fêci , factum, 3. v. G tt Gtpass. li- 
queûo, factus, fieri (avec h long, SU. 1, i^8)[liquco 
facio 1, rendre liquide, liquéfier, fondre, dissoudre : 
(très-classique) — 1) au propre :- Glacies liquefacia 
et dilàpsa, glace fondue et écoulée, Cic. iV. D. 2; 10. 
Legum sera lîquefacta , les tables d'airain oit les lois 
sont gravées, furent fondues, id. Catil. 3,8. Lîquefa- 
clum plumbum, plomb fondu, Virg. j£n, 9, 588. r^-> 
ceram , Plin. 21, 14, 4g. Scvuni liqueûerî prius jubent, 
ils font d'abord fondre le suif, id. 28, 9, 38, Marga- 
ritas acelo liquefaclas , perles qu'on a fait dissoudre 
dans du vinaigre, Suet. Calig. 37- UL cibos mansos 
ac prope lïquefactos demiltimus, quo facilius digeran- 
tui , des aliments mâchés et presque réduits à l'état li- 
quide, pour que la digestion en soit plus facile, Quin- 
iil. Inst. 10, 1, 19. - 

B) métaph. j dissoudra, faire tomber en dissolution, 
en putréfaction : Creca Hq^.tfaclas tabe medullae, Ovid. 
Met. g, 170. Liquefaeti' boum per viscera toto Stri- 
dere apes utero, entraUhs en putréfaction, w irg. 
Georg. 4 : 555. 

II) au fig. — A) amollir, affaiblir, énerver : Illi 
beati, quos nulli metus terrent, nullœ œgriludines 
exeduut, nullae futiles Iaeliliœ exsullantes languidis - 
liquefaciunt voluplatibus, Cic. Tusc. 5, 6, 16. Sicmea 
perpetois lïquefiunl pectora curis , c'est ainsi que mon 
cœur est miné,- consume d'inquiétudes, Ovid. Pont. 1, 

2, 5"j. 

B) adoucir, amollir, fondre : Bacchi dona volunt 
epulasque el carmina rursus Pierîa liquefacia lyra, les ^ 
tiers coulants que distille une lyre inspirée, S'il, n, 
416. 

Uquefactus., a, uni, Partie, de liquefacio. 

lxqnefi.03 -voy. liquefacin. 

liqaeus, Partie, de- liqueo. 

liquens, Partie, de liquor. 

ïiiquentiaj Plin. 3, 18; Serv. Virg. Mn. g, -u 
679; Lex. 2, Cod. Theod.; Paul. Warnefv. de Gest. 
Longob. 5, 3g ; Liquelia, Serv. in Virg, l. c; fl. dans 
l'E. de la Gallia Transpad.; auj. Livenza, fl. littoral 
dans le gouvern. de Venise; il se jette dans le golfe de 
Venise. 

lïqaëo 1 lïqui ou licui, 2. -y. n., être liquide. — I) 
au propre ( n'est employé en ce sens qu'au part. près. : 
Lac est omnium rerum, qlias cibi causa capimus, li- 
quentium maxime alibile, de tous les liquides que 
nous prenons comme aliments, le plus nourrissant est 
le lait, VaiT. R. R. 2, 11, 1 ; de même : r^-> mella , 
Virg.Mn. 1, 432. r^i vina, id, ib. 5, 238. ~ Dumeii; 
id. ib. 9, 679; cf. : r^fluvius, id. Georg. 4, 442. 
Cœlum ac terras camposque liquenles, le ciel, la terre 
et les plaines liquides (la mer), id. J£n. 6, 724. 

II) au fig., être clair, brillant, évident, manifeste 
(■très-classique ; mais n'est guère employé qu'à la troi- 
sième personne du singulier) : Quicquid incerli milii 
in animo prius aulambïguum fuît, Nuncliquet, nunc 
defœealum est : cor mihi nunc pernum est, fout ce 
qui avait êlé fusqidci incertain et douteux dans mon 
esprit, est maintenant clair, dégagé de toute obscu- 
rité : je lis à présent daas mon dme, Plaut. Pseud. a, 
4, 69. Ego efficiam, quae facla hic turbabirnu.» Pro- 
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fecto ut liqueant omnia et Iranquilla sint, id. Most, 2, 
r, 69. Hoc non liquet nec satis cogitalum est, ut ru m 
nnlius , etc., c'est une question qui n'est pas claire ni 
suffisamment examinée, que celle de savoir si, etc., 
id. Tria. 2, 1, 3. Prolagoras sese negat omnino dediis 
habere, quod liqueat, Protagore dit aue sur les dieux 
il n'a absolument rien de clair (à dire), Cic. N.^D. 
1, 12; cf. : Cui Protagorœ neutrum licuerit, nec esse 
deos nec non esse , lequel Protagore n'aurait été en 
état d'affirmer ni V existence ni la non-existence des 
dieux, id. iV. D. 1, 42. Te liquet esse meum, Ovid. 
Trist. r, 1, 62. Si liqnerit eum vivere, s'il est prouvé 
qu'il -vit, Ulp. Dig. 29, 3, 2. — Au partie, prés. : Ut 
non turbidœ fidei nec-ambîgtiae, sed ni purae liquen- 
iisqueessel, foi pure et Jion équivoque, Gell. 18, 5, 11. 
B) Particule Non lîquet, la chose n'est pas claire, 
formule par laquelle le juge déclarait ne pouvoir se 
prononcer, faute de preuves suffisantes, sur la culpa- 
bilité ou r innocence de l'accusé' : Homines sapientes, 
qui neque absnlvere hominem nocentissimum possenl, 
neque eum, de quo esset orta suspicio, pecunia op- 
pugnatum, re illa incognila , primo condemnare vel- 
lent , NON LIQUERE dixerunt, Cic. Cluent. 28, 76. 
Juravi, mihinon liquere, Gell. 14, 2, fin. De même 3 
au rebours : liquet -• il est clair, l'affaire est entendue : 
Quum causam non audisset et potestàs esset ampliandi, 
dixit sibi liquere, dit qu'il était, clair à ses yeux, Cic. 
Cœcin. 10. Quid maxime liquere judici velil, Quintil. 
Inst. 3, 6, 12, 

lïqiiescO;, lïcui , 3. v. inck. n. [liqueo], devenir 
liquide, se fondre, se liquéfier, se dissoudre, tomber 
eu dissolution, se corrompre. -. — I) au propre ; Tabès 
nivïs liquescenlis, Liv. 21, 36. Limus ut hic durescil 
et hrec ut cera liquescit, Virg. Éd. 8, So. Tulnificus- 
que ehalybs vasta fornace liquescit, et l'homicide 
acier se liquéfie dans les vastes fournaises, idï JEn. 
8, 446. Galaxia in ore liquescit, se fond dans la bou- 
che, Plin. S 1 ), 10, 59. 

B) métaph. — 1°) devenir clair, se clarifier : Alexan- 
dria specus Label ad Nilum pertinentes , quibus aqua 
in privaias domos inducitur, quae paulatim spatio lem- 
poris liquescit ac subsidit, par lesquelles on amène 
dans les maisons particulières une eau, qui, avec le 
temps, se clarifie et dépose, Auct.-B. Alex. 5. 

2 ) en pari, des consonnes liquides, 1, m, n, r, qui se 
lient aisément et semblent fie fondre avec d'autres, 
ValProb.p. i38g, P. 

II) au fig. — A) s'amollir, s'énerver : Qua .(volu- 
ptale) quum liquescimusfluimusque mollitia, apis aco- 
leum sine cïamore ferre non possumus , Cic. T'use. 

"R) périr, se consumer, s'anéantir, se dissiper (s'en 
aller en eau) : Sic tua, nescio quœ, semper lortuna 
liquescat Lapsaque per médias efflual usejue niaiius , 
Ovid. ib. ^10. Incommodum summum est ininuî et 
deperïre, et, ut proprie dicam, ïiquescere, Senec. Ep. 
26. 

liquet, -m?-, liqueo. 

lïqoïd ambra , œ,/;- (liquidus , ambra), /. de 
bol., Uquidambar, genre de plantes dont une espèce 
produit le styrax; f^~> slyraciflora , Fam. styraceœ, 
L. 717. / ; 

liquide» adv. voy. liquidus, a la fin. 

* lïqnïdïtas , âlis, fi [liquidus], limpidité, pu- 
reté : Aeris lîquidîlas ad modum tegmînis, Appui, de 
Mundo, p. 290, Oud. 

*lïquïdïnsculns > ,a, um, adj., dimin. [liquidus], 
un peu plus pur, un peu plus mou ou doux : Leniorem 
dices, quam mutum est mare : Liquidiusculusque 
ero, quam ventus est Favonius , Plaut. Mil. 3, 1,70. 

lïqnido 9 adv., 'voy. liquidus, à la fin. 

liquidas, a, uni (la première syllabe est ordi- 
nairement brève; elle est longue dans tuer, 1, 55o; 3, 
428; 4, 1255; dans le dernier passage l'i se trouve 
employé successivement bref et long), adj. [liqueo], 
liquide, fluide, coulant. — I)A) au propre : Aquam bo- 
nam et liquidam bîbant oves semper curato, Cato, B. 
B. 78. Crassaque convenianl liquidis, et liquida cras- 
sis, Lucr. 4} 1252. Liquida moles, la masse liquide, 
la mer t id. 6, 4°4. Liquidum iter, la navigation sur 
mer (route liquide), Prop. 3 , 20, 14. Liquida palœ- 
stra, la palestre fluide (parce qu'on s'y frottait d'huile), 
Lucan. g, 661. Liquidi odores , parfums liquides, es- 
sences odoriférantes, Hor. Od. 1, 5, 2. Liquida? Nym- 
phae, nymphes des fontaines, Ovid. Met. 1, 704. <-*->. 
venter, Cels. 2, 8; de même ; liquida alvus, cours de 
■ventre, id. 2, 6. — Sttbstantivt, liquidum , i, n., le li- 
quide, l'eau : Tibi sisit opusliquidi non amplius urna, 
s'il ne te faut pas plus d'une urne d'eau, Hor. Sat. 1, 
t, 54., Neque adbuc epota parle loquentem Cum li- 
quide mixia perfudit Diva polenta, Ovid. Met. 5, 453. 
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B) \ Q )métaph., clair, pur, brillant .'Liquidum lumen, 
Lucr. 5, 282. Liquidis, immissi fontibus ajiri, Virg. 
Ed. 2, 5g, r*~ ' ignis, Virg. Ed. 6, 33. r^> aer, id. 
Georg. 1, 404. f^ selber, id. JEn. 7, 65. r^> color, 
Hor. Od. 4, S, 7. Liquidior lux, lumière plus pure, 
Curt. 7, 11. — Modo cum fueril liquidissima cœli 
Tempestas perquam subilo fil turbida, temps parfaite- 
ment serein, Lucr. 4, 168. Liquida nox, Virg. JEn. 
10, 272. Liquida seslas , id. Georg. 4, 5g. Liquidum 
iler, les plaines de l'air, route à travers les airs, id. 
^En. 5, 217. — En pari, de la voià : Liquida vox, 
voix claire, pure, Lucr. 2, i45; Virg. Georg. i, 410; 
Hor. Od. 1, 24, 3. Liquidum cilbaree carmen , les 
sons mélodieux de la cithare, Lucr. 4, 978. 

2°) part'icul. en t. de gramm., liquidas consonanles, 
les consonnes liquides, 1, m, n, r, très-souv. chez les 
grammairiens. 

II) au fig. A) coulant, qui se continue sans inter- 
ruption, facile : Et genus sermonis afferl, non liqui- 
dum, non fusuni aeprofluens, sed exile, aridum, con- 
cisum acminutum, Cic. De Or. 2, 38. 

B) clair, serein, calme : Numquid increpavit fi- 
lium? Tra. Tam liquidus est, quam liquida esse tem- 
pestas solet, il est aussi calme que le beau temps , 
Plaut. Most. 3, 2, 64. Animo liquido et tranquillo 
es, tace, sois tranquille , ne t'inquiète pas, et tais- toi , 
id. Epid. 5, 1, 36. Liquida mens , Catull. 63, 46- r ^ J 
spmnus, sommeil calme, paisible, Val, Flacc. 4* 16. 

C) pur : Cujus'tantum est ingenium, ila prompla 
fides, ut quicquid inde liaurïas, ptirum liquidumque 
te haurire sentias, Cic. Cœcin. 27; — Voluptas liquida 
et pura, volupté pure, sans mélange, Lucr, 3, 40 - 
Anïmus a se ipse dissidens gustare partem ullam li- 
quidas voluptatis et libérée non polest, Cic. Fin. 1, 18. 

D) clair, tiet , certain : Avi sinistra , auspicio li- 
quido atque ex sentenlia, sous d'heureux auspices, 
ayee des présages certains et selon mon gré, Plaut. 
Pseud, 2, 4, 72. — De là Liquidum, i, n., certitude, 
confiance : verilas ad liquidum explorata, vérité tirée 
au clair, parfaitement constatée, Liv. 35, 8. Quid 
erit baec virtus? judicium verum et immolum :ab hoc 
omnis species, quse impelum movet , redigelur ad \\- 
quidum, §en. Ep. 71. Ad liquidum confessumque 
perducere aliquidj'ï/Ver qqche au clair, le 'vérifier, le 
constater scrupuleusement , Quintil. Inst, 5, 14» 28. 
Pies ad liquidum ralîoneperducta, Vellej. 1, 16, 1. 

Adv. sous deux formes, liquido et liquide, avec pu- 
reté, clarté, sérénité. — A) au propre : Cœlum li- 
'quîde" screnum, Gell. 2, 21. — Compar. : Aquilse 
clarius cernunt, liquidius audiunt lalpœ, les aigles 
ont la vue plus perçante ,. les taupes , F ouïe plus fine, 
Plin. 10, 69, 88. 

B) d'une manière nette, déterminée, sûre, certaine; 
clairement , évidemment : Manifesta rés est , quum 
Démo essel, quin hoc se audisse liquido diceret, qui 
ne dit l'avoir parfaitement entendu, Cic. Verr. 2, 
3, 59. Confirmare hoc liquido, jtidices, possunî, id. ib. 
2, 4, 56. Aîia sunt, quae liquido negare soleam, il est 
d'autres choses que j'ai coutume dr nier tout net, id. 
Fam. 11, 27, 7. Si liquido appareat, /// est manifeste; 
Ulp, Dig. 44, 5, 1 ; de même ; Si liquide constiterit, 
s'il est bien constaté, id. ib. 29, 4, 4- — Sous la forme 
liquide : Sïderum stellarumque observalionem hàud- 
quaquam putabat liquide consistere, Gell. 14, 1, 17. 
— Compar. : Tuis Jîtleris lectis liquidius de sensu 
luo judicavi, après la lecture de la lettre, j'ai jugé plus 
sûrement de tes sentiments , Cic. Fam. 10, 10. Quod 
eo liquidius faciet,^si perspexeri!, etc., id. Fin. 2, 12, 
fin. Obscuritatt-m definilionis liquidius absolvens, 
Màcrob. Somn. Scip. 1, 20. — Sttpcrl. : Lîquidissiine 
atque invictissinie defendere, August.*Ep. 28, fin. 

y lïqnïrïtïaj K,f. [forme altérée de yXw.vppiÇa'], 
réglisse : Uquirilia fri^ida est et dnlcis, Theod. de 
Diœt. 9: de même : Fcgct. Vet. 4, 9. 

* lTquis 3 e, adj. [c'est le simple é/'obliquus], obli- 
que : Omnium summitatum metiundi observaliones 
sunl duaî enormis etliquisj Front. Expos, form.p. 32, 
Goes. 

lïqnOj âvi, âtum , 1. v. a., liquéfier, fondre, mettre 
en fusion, dissoudre. — I) au propre : Excussît cristas 
gaîeis, capulosque solulis Perfudit gladiis ereptaque 
lela liquavit, Lucan. .7, i58. Titrum continuis l'or- 
nacibus, utass, liquatur, le verre se fond , comme le 
cuivre, dans des fourneaux continus , Plin. 36, 26, 
66. Lapis liqualur igni, la pierre se fond au feu, id. 
36, 8, i3. Liquatum ses, id. 34, i3, 36. Liqualaî 
gultas , gouttes ( de sang ) fondues ( par l'ardeur du 
soleil)^ Cic. poet. Tusr, 2,10, fin. 

B) métaph., passer, filtrer; clarifier : Sapias, vina 
liques, sois sage, filtre tes vins, Hor. Od. 1, 11,6. 
Liquatum vin um, Plin. i5, 29, 37. Liquatœ aqua?, 
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eaux clarifiées, id. 3 r, 3, 22. Saccus, .quo vinutn \[- 
quatur, chausse pour passer le vin, Colurn, o r 5 s;' 
licem rivo salienle liquabit, Manil. 5 , 534, — y 'l ' 
liqualîe, voix claires , pures, Auct. ap.-Macrob. Sat 
6, 3. 

* II) au fig.^ nettoyer, purifier : Qure defervisse 
tempore et annis liquala jam senior idem (Cicerol 
fatelur, Quintil. Inst. 12, 6, 4. } 

1. lïquor, liqui, v, dépon. n. [ liqueo], être IU 
quide, se fondre, se liquéfier, couler (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) — ï) au propre : Tum loto- 
corpore sudor Lîquilur, la sueur ruisselle sur tout 
mon corps , inonde mes membres, Virg. JEn, 9; 8i3" 
Nam qua? prima solo ruptis radicibus arbos Velliiur' 
huic alro iiqûtmlur sanguine gutlae, id. ib. 3 } 2? '' 
Qtiales aerias liquentia flumina. circum Cons;:rguût 
gerninœ quercus, id. ib. 9, 67g. Oleum e corlinis în, 
labra fundendum, ut fraces et amiirca liqueo lur, Plin 
i5, 6, 6. ' 

. II). au fig., se fondre, se tourner en eau, c,-a~d, 
passer, périr, se dissiper : Illico res foras labitur, li- 
quitur, soudain son argent se fond, coule et s'en va,. 
Plaut. Trin. 2, 1, 17, In partem pejorem Jiquitur 
aetas, F âge perd de sa force, et, en quelque sorte, dt 
sa solidité, c.-à-d. décline, Lucr. 2, ii3o„ Per poli 
liquentis axem, Prud. TiEpî g-tsç. i, 88. 

2. lïquor^ôris, m. [ liqueo ], fluidité, liquidité. — 
I) au propre .'Pondus uli-saxis, calor îgmhu', liquôi - 
aquai, comme la pesanteur dans le rocher, la chaleur 
dans le feu, la fluidité dans l'eau, Lucr. 1, 453. 
Atque aquae quoque admixtum esse calorem , prxmum. 
ipse liquor, tum aquae déclarât effusio, Feau njêmeest 
mêlée de feu, puisque sans cela elle ne serait ni li- 
quide ni coulante^ Cic. i\ 7 . D. V2, 10. Causae quœvim 
babenL frigoris et calons, concretionïs et liquoris,. 
causes qui sont les principes du froid et du chaud,, 
du sec et de F humide, id. Univ. 14. Yomica Jïquoris 
œlerni argentum vivum appellalur, Plin. 33, 6, 32. 

II) métaph., substance liquide , liquide quelconque ; 
fluide (eau, lait, miel, vin, etc.): Liquoris vitigeni la- 
tex, le vin, Lucr. 5, 14. o^mellis, le miel pur, coulant^ 
id. 1,936. Liquores perlucidt amnium, Ceau trans- 
parente des fleuves, Cic. 1S. D. 2, 3g. r^~> Stygius ,. 
Ovid. ib. 5g4- ^ Tirgineus, Veau de la source ap- 
pelée la Vierge, Yirgo, id. Pont. 1, 8, 38. Aurea 
lune pressos pedibus dédit uva liquores, Tibull. 2, ï, 
45.^fiuidu5, c.-à-d. tabès, pus, sanie, humeur, Virg. 
George 3, 484. Teritur- robigine mucro Ferreus et 
parvo sœpe lïquore silex, Prop. 2,25, 16. <^-» Assyrius,. 
c.-à-d. amomum, Stat. Silv. 3, 3, 212. <^ niveus 
lactis, Seji. OEd. 565. Liquoris ejus major modusj>ro- 
hibet, Cels. 7, 21, 2. ^ oleaceus, huile, Plin. 35, i5, 
5r: — En pari, de la mer : Qua médius liquor Secer- 
nitEuropen ab Afro, Hor. Od. 3, 3,46. 

lïraj &,f. — I) éminence de terre qui se trouve entre 
deux sillons i ados, bÏÏlon : « Liras rusiieï vocani eas- 
dem porcas, cum sic aratum est, ut inter duos îatius 
distantes sulcos médius cumulus sïccam sedem frumen- 
tis prœbeat, » Colum, 2, 4, 8. Cavebilur tamen, ut' 
patentes liras crebrosque sulcos aquarios, quos non- 
nulli elices vocant, faciamus, id. o., S, 3. Prius jacïe— 
mus semina, deinde proscindemus terram, -jiroscis-: 
samque in lîramrevocabimus, l'd. 2, 10; cf. : id. 1 1, 3., 

II) métaph., enfoncement fait avec la charrue, si'Lr.iï^ 
selon Non. 17, 2 ; cf. « Lira, auî.o-J;, jj Gloss. Philox. 

* lïratim, adv. [lira ], en hillons : Habel ulpieum- 
plu res cohaerentes spicas, eœque quum sint divisaa, li- 
ratim seri debent, ut in pulvinis positœ minus infé- 
slenlur hiemis aquis, Colum. 11, 3, 20. 

Cîrïa, œ, fl. de la Gallia Narbonn., auj. Lez, 
Plin. 3, 4. 

lïrâm.entuïtij i , n. = deliramenlum, Vet.'m- 
terpr. Irenœi 2, 42. 

liïrimiris, Aip(p.if>tç , Ptol.; v. dans la Germa- 
nie septentrionale, entre Marionis et Cœnoënum; sel.. 
Willielm, probablem. auj. OEdenJelde, au N.-E. de 
Hambourg; sel. de Wersebe, Travemiinde; mais sd t ^. 
Kruse, Wismar. 

ïiirinasj voy. Lîris, «° II. 

Iiîrinatcs , cf. Inieramna. 

tirinensis, voy. Lirinus, n° II. 

f lïrïnoxi, i, n. = Xeïpivov, huile de lis, Plia. , 
21, 5, 1^1; 23, 4. 49. 

Jjiviuns, i (Lerina, œ), /, AripiV7) , Lérine ou^ 
Lérins, île située sur les cotes de la Gaule Ifarbon- 
naise, vis-à-vis d' Antipolis (auj. Anlibes\ auj. Iso- 
la di S. Onoralo, île de Lérins ou de Saint-Honorat, 
Plin. 3,5, 1 1 ; Sidon. Carm. 16, 104, — II) Delà Lï- 
rjnensis, e, adj., de Lérins : Cœnobium Liriuense,, 
Sidon. Ep. 8, [4. 

Lirinus, i. q. Lerina, 
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IiiriniiSj' Sidon. ad Faust. Réf. v. io5; i. q. 
Lerina. 

•flïrïon, i, n. = Xei'piov, lis, plante, Appui. Herb. 
107. 

JLïrïope, es, /"., nymphe de la mer, mère de Nar- 
cisse, quelle eut de Céplilse, Ovid. Met. 3, 342. 

Iiïris, is, m. — I) le Liris, rivière d'Italie, entre le 
- Latium et la Campante, airj. Garigliano; Mcl. 2, 4, 9; 
Plin. 2, io3, 106; 3, 5, 9; Cie. Leg. 2, 3,6. El um- 
brosœ Liris per régna Maricœ Vescinis impulsus aquis , 
Lucan. 2, 424. '• — H) De là Lïrïnas, alis, adj., rela- 
tif au Liris ;Tnteramrïaies Succasini, qui et Liiïuates 
vocanlur, Plin. 3, 5, 9. 

Iiiris, Flor. i, 18; Tacît, -Anti. 12, 56; Jornand. 
de Regnor. Suce. p. 27; Aelpiç, Strah. o,p. 164; ' c f 
Clanis. Lirinâles, um, Sil. liai,; habitants, 

lïro 4 âvi, aluni, 1. -o. a. [lira], recouvrir de terre 
les graines, la semence; labourer en billons , faire 
des billons. — I) A) au propre : « Terrain quum primum 
aïanl, proscindere appellant : cum ilerum, oflringere 
j3icunl : tertio e quum aranl jacto seruine, lirare dicun- 
tur, » Varr. R. R. 1, 29, 2; cf. : « Àralione per 
Iransversum ilerata , occatio sequilur; ubi res poscit 
craie vel raslro : eL salo semine ileralîo. Hœc quoque 
ubi consueludo patitur, craie denlala, vel tabula ara- 
tro adnexa, quod vocanl lirare, operiente semina, » 
Plin. 18, .20, 49. Liranlur una jugera quatuor, quatre 
"y^o^^. ^ l a f ols sont labourés en billons , Colum. 1 1 , 
' 2, 47- — * B) métaph. : rv alirui labias, égraligner, 
déchirer les lèvres a qqn : Nurnquis hic resistit, qui 
nondum labias liraril mibi? Pompon, dans Non. 18, 
5. 

* II) au fig. p. delirare, être en délire, délirer: 
Pbœbus jubet verum loqui. El si Pierias patitur lirare 
Sorores, Numquam ipse torquet aûXaxa", Auson. Ep. 
10, 8. - • 

■j lïroe, = ).rjpoi , niaiseries , bagatelles , billeve- 
sées, sornettes .--Nain tuœ blanditiœ mihi sùnt, quod 
dici solet, Gerrœ GermanaB, atque edepol lirœ lirœ, 
, Plant. Pœn. 1, i, 9. 

lis , lïlis (forme ancienne sllis ; stlitis, cf. Quintil. 
Jnst. 1, 4, 16), f. [de la même racine que F allemand 
sli-ft-, sireit, et que le grec êptç j cf. aussi le latin rixa], 
lutte, dispute, querelle, débat, contestation, différend. 
— I) en gêner. : Philosophi stalem in blibus contf- 
runt, les philosophes passe** lv" r temps à disputer. 
Cic. Leg. 1,20. Qiv.s lamen exiguos elegos émisent 
auctor," Grsmmalici certanl , et adhuc .îtib judice lis 
est, les grammairiens agitent cette question, et le pro- 
cès est encore pendant , Eor. A. P. 77. Semper habe 
ruorsus circa tua colla récentes, Litibus allernis quos 
pulël esse dalos, Prop. 4, 5, 39. — Métaph. en pari, 
d'êtres inanimés : Lis est cum forma magna pudicitiœ, 
une grande lutte est engagée entre la sagesse et la 
beauté, Ovid. Her. 16, 288. Ut semel hsec rerum se- 
eessil lilesiïëfùm, Tnque novas abiit massa soluta d'o- 
mos dès que cette masse ( le chaos ) se fut séparée par 
la lutte de ses éléments hétérogènes , et , dissoute, se 
'fut disséminée dans de nouvelles demeures, id. Fast. 
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II) partïcul. — A) procès, contestation en justice : 
S up crias il! ml geuus causam aut conlroversiam ap- 
pelant, eamque tribus, lite aut deliberalione aut Iau- 
dfeâftfiie, definiunt, Cic. De Or. 3, 28. Repetere ac 
persequi lite atque judicio aliquid, id. Verr. 2, 3, i3. 
Lilem alicui intendere, intenter un procès à qqn, id. 
De Or. 1, 10. Litem inférre in aliquem, id. Cluent. 
41. Litem contestari, id. Alt, 16, i5. Litem oblinere 
aut amiltere. gagner ou perdre son procès-, id. Rose. 
Comœd. 4« litem orare," plaider une cause, id. Off. 
3, 10. Lilem sedare, accommoder, arranger un dif- 
férend, id. ferr.'z, 3, 57. Litem secare, trancher, la 
difficulté, terminer un différend, Hor. Ep. i y 16, 42. 
— Litem suam facere, en pari, de l'avocat, qui oublie 
l'affaire de son client et se défend lui-même : Quid ? 
si, quum pro allero dicas, litem tuam facias, aut Iœsus 
ejTerareiracundia, causam relinquas, nihilne noceas? 
si, en plaidant pour un autre, vous paraissez plaider 
pour vous; si, pour venger votre amôur-propre blessé, 
vous ri 'écoutez que votre colère, et oubliez la cause de 
votre client, n'etes-vous pas coupable envers lui? Cic. 
De Or. 2, 73, 3o5_. Se ait aussi du juge, qui, par fa- 
veur ou corruption , prononce un arrêt inique , fait 
acte de .partialité ; épouser une cause, se faire j'uge et 
partie ; Si judex lilem suam fecerit, non proprie ex 
malelicio obligalus videtur, sed quianeque ex conlractu 
obligalus esl, et peccasse aliquid intelligitur, licet per 
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qui doctus esse dicebalur, litem meam facere absens 
nolui, Gell. 10, 1. Se dit encore du juge qui fait défaut 
au terme fixé : Inde ad comilium vaduni , ne lilem 
suam faciant, C. Titius ap. Maci\ Sat. 2, 12, 

B) l'objet de la contestation, du procès : Quibus 
res erat in controverse a, ea vocabatur lis : ideo in 
actiouibus videmus dici : Qiiam rem sive mi lilem di- 
cere oporlet, Varr. L. L. 7, 5, 98, §93, ÏÏJiitl. ïllud 
mihi mirum videri solet, tôt bomines lam ingenîosos, 
per tôt annos eliam mine statuere non poltiisse, utrum 
rem an litem dici oporteret, je me suis toujours étonné 
que tant d'hommes si ingénieux n'aient pas pu déci- 
der encore, depuis tant d'années, si l'on doit dire, 
res ou Vis, pour signifier « le point en litige, l'affaire, 
la question, » Cic. Mur. 12. Lïles severe œstimalse, 
les dépens sévèrement évalués, id. ib. 20. Qnominus 
secimdum eâs tabulas lis delur, non recusamus, nous 
consentons à être jugés sur cette preuve, id. Rose. 
Comœd. 1. De tota lite pactionem facere, transiger 
sur toute t affaire, id. ib. 14. In suam rem lilem ver- 
tere, garder la terre en litige, Liv. 3, 72. Litem lile 
resolvere, résoudre Une difficulté par une autre, Hor, 
Sat, 2, 3, io3. 

liîsœ, Àiffai, Herodot. 7, 123 ; v. sur la côte de 
la Cros'sEca (Macédoine), au S.-E. de Gigonus. 

îiisbona, i. q. Félicitas Julia. 

Xiisia^ Itiner. Marit.; île sur la côte occidentale 
delà Gallia Lugdun., entre Barsa et Andium. 

Jiisxiïîe, Liv. 33, il, lieu dans f*Estiœotis (Thes- 
salie) , au S.-O. de Tricca. 

Eiistnlosalctis , probabl. i. q. Gnesna. 

ïiîssa, f. q. Cissa. 

Iiissa, cf. Cissa. 

îiïssa, Plin. 5, x; lieu à CO. de la Mauretania 
Tingil., près du fl. Lixus. 

JLîssa, KitjU'J., Scyl. Peripl.; L'ssus, h-iaio^ , 
Ptol.; v. dans h S. de l'île de Crète. 
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! ET HOSTLŒ LIT ATlONEMlNSPEXERVNT,//w C /-. 
Fralr. Arval. dans Orell. n° 2271. (Voy. ces inscript, 
au commencement de ce dict.) 

litatOj'voy. lito. 

lAtê, e$,f.(hvf), mince, menue), surn. rom., Inscii 
ap. Crut, 662, 10. 


letti 


litera (qui s'écrit aussi liltera), se, /. [lino],. 
Ire. carar.lprp. . 


~e } caractère. 


I) au propre : Sus rostro si humi A Iileram impres- 
serjl, si un porc, en fouillant la terre, traçait la lettre 
A, Cic. Divin. 1, i3. Sortes in robore insculptae pri- 
scarum liierarum notis, id. ib. 2,41. Maximis lilerîs 
incisum, gravé ^ en gros caractères, id. Ferr. 1, 1, 33. 
Lems appellatio liierarum, douceur de la prononcia- 
tion, id. Brut. 74.— Liierarum ordine, d'après l'or- 
dre alphabétique. Reliquas gemmas liierarum ordine 
explicabimus, Plin. 37, 9, 54. Digerere in literam , 

mettre dans l'ordre alphabétique: Senec. F.p. 68. 

Nescire literas , ne savoir ni lire ni écrire, id. Clem. 
2, r ; Suet.Ner. 10. — Facere literam et literas, écrire ; 
Neillisit cera, ubi facere possit lileras, Plaut. Asin. 
4, 1, 22. Ne literam quidem ullam facimus nisi fu- 
rensem, Cic. Acad, 2, 2. — Dans la langue comique : 
Homo trium liierarum , homme dont le nom s'écrit en 
trois lettres, c.-à-d. -voleur (fur) , Plant. Aul. 2, 4, 
46. Lileram ex se longam facere, c.-à-d. faire de sa per- 
sonne une lettre longue, un I, c.-à-d, se pendre : 
Neque quicquam est melius mibi quam ex me ut unam 
faciam lileram Longam, meum laqueo collum quando 
obstrinxero, Plaut. Aul. i, 1, 37. — Lilera salulariï 
la lettre salutaire, c.-à-d. A, qui signifiait : j'absous 
(absolvo); litera trislis, la lettre triste, c.-à-d. C, 
qui signifiait .'je condamne ( condemn.n-)-ï~ces-lc-t-,'rc$- 
étaient tracées sur les tablettes dés juges, Cic r , Mil. 6r 
voy. tes lei'.~.. A ci C. 

- il)' métaph. — A) un mot, une ligne : Ille quum- 
ad Thermum de Partbico bello scri béret, ad me lile- 
ram nunquam misit, ne m'a jamais écrit une ligne* 


ï*ïssationa//. q. Félicitas Julia. 

ïiissns; \,f. e^iiissum, i, «.,Ai(Tcrâç, ville de la l le moindre petit billet, Cic. Fam. 2, 1 7. — De menu 
Dalmatie méridionale , sur les frontières de la Macé- j ad literam, mot pour mot, littéralement : Qtiemduobus 
daine, auj. vraisemblablement Alessio, Cœs. B. C. 3, j ab eo libris Iraclalum locum ad literam siihjecî , 
26; Plin. 3,-22, 2G; Liv. 43, 20; 44, 3o. .] Qnintil. Inst. 9, 1, i5. 

Iiissus f cf. Lissa. ] B) manière dont on écrit, écriture, main : Alexidis 

Bjï§sus, Plin. 3, 22, sq.; Cœs. C. 3, 26; Liv. j manum amabam, quoj laru urope accedeliat ad simi- 


quid dicere oporteret, edocuit; et ego adversus eum \ 


43, 20 ; 
Dioûûi 


44 


3o: 


1l\g(j6c.^ Ptol.; Polyh. S, io, 16; liludiuem luaî lilerœ: no; i'\v.ii\yàm, quod indicabat le 
Dfoâor. ùic. xZ,, 1-3. .j, H1îp<-«' - " , .\ -un:/,., ■• nv, xç-ci^. 1 : non valere, parce ,-ue se. é.riture se rapprochait beaifr- 
Script. Constant.; 'v. dans le S, de la Dalmatie, sur j coup 'je. la tienne, Cic, 'Atl. 7, 2. 

, près de 'l'embua'- \ C) LiL-ra-. arum. ■étire, missive, épîlre : Li- 


le Diinus, auj. Alessio en Albanie, près de l 'embua- I 
chure du Drin noii 

3Lissus s Aig-(70ç, Herodot. 8, 109 ; fl. de Thrace, 
à PO. de /'Hebrus, a son embouchure à FO. de Me- 
sembria. 

EiisÉa, lieu des Sabîni, dans le Samnium , au S. 
de Reate. 

lïtâbilis^ e, adj. [-lito], qu'on peut immoler, 
dont le sacrifice peut être heureux (poster, à l'époq. 
class. ) : Prïapo lilabilis victima est asëllus, Lactant. 
1, 21. — Litabilior victima, id, Epit. 7. 

ïiHabrtim, Liv., v. d'Espagne. 

Ëiitsese, v. de la Laconica. 

ï>itaha 5 Leitha, fl. de Hongrie qui se réunit à la 
Raab, et se jette près cCAltembourg dans le Danube. 

lïtâmeii; ïnis, //. [ lito ], sacrifice , offrande': Au- 
dite, o sonles, extrema litamina divum, Slat. Theb. 
10, 610. Cujus lilamen sordet et tej'ram sapil, Pru- 
dent. Hamart. prœf. 5o. 

Bjïtrma. silva ou absolt Lïiânn ,' a3, f., forêt de 
fa Gaule Cisalpine, qui s'étendait à travers la Ligu- 
rie et l'Etrurïe, auj. Selva de Luogo, Liv. 23, 24; 34, 
22 ; 42 ; Front. S ira t. 1,6. 

y lïtanîa , x,f. = ÀiTavsia, prières publiques à 
Dieu: Lilanias facere, Sidon. Ep. 5, 7; Imp. jéread. 
et Honor. Cod, 1, 5, 3. . 

ïiitanohriga, Anton. Itin.; v. dans l'O. de la 
Gallia Belgica à 18 m. p. de Cïesaromagus, à 4 au N.- 
0. ^TAugustomagus, peut-être i, q. Credilium. 

- Ldtârïnas, j, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
648, i3. 

lïtâtiOj Ônis , f, [lilojj sacrifice agréable aux 
dieux : Ut hodie ad lilationem huic suppetat sa lias 
Jovi , pour q ii 1 aujourd'hui Jupiter soit gorgé jusqu'à 
ce que T offrande fasse effet (pour toucher ton Ju- 
piter par un sacrifice dont il ait tout son soûl), Plaut. 
Pseud. 1, 3, 100. Per dies aliquot hostiœ majores sine 
litalione caisse, diuque non impetrala pax deorum. pen- 
dant quelques jours de grandes victimes furent immo- 
lées sans résultat favorable, et pendant longtemps on 
ne put obtenir T agrément des dieux, Lie. 27, 23. 
Quum relalum esset, jecur hostiae defluxisse, senalus 
majoribus hostiîs usque ad litalionem sacriGcari jussil, 
id. 41, i5. AGNAM OPIMAM IMMOLA VERYNT 


Ueier n-in lettre, Plaut, 


teras résignai e, ouvr 

Trin. 3, 3, 65. Lîîctvf. : ^- 1 comniinl-ndae ejus 
modi periculo ni,- etc. : „:c. Ar,~. i; > rj 3r e alicui; 
literas ad aliquem, charger qqn d^nù lettre pour e rn\ 
id. Cal. 3, 4. Literas m il 1ère, envoyer une lettre , 
id. Alt. 5, 21. f^> reddere alicui, remettre une lettre a 
qqn, id. ib. 5, 21. r*j accipere, id. ib, 5, 21.*-^ remit- 
tere, id. ib. 11, 16. r^> exarare, écrire, tracer uhu- 
lettre, id. ib. 12, 1. Unis lileris tolius aeslatisres gesias- 
ad senalum perscribere, écrire au sénat en une seule 
lettre les événements de tout tété, id. Fam. %J r ).. 
Queri apud aliquem per literas, id. Ait. S, 21. Iuvi- 
lare aliquem per literas, inviter qqn par lettre, id. ib. 
i3, 2. — Literas misses , lettres expédiées , envoyées; 
literae allata?, lettres reçues ; de ta, Liber literarum 
missarum et allalarum , le registre de la correspon- 
dance : Quod vos, si nulla alia ex re, ex literis qui- 
dem nostris, quas exscrîpsislis, et missis et allalis, certc. 
scire potuislis. Quas si anlea non legislis, nunc et 
nobis, quid de iis rébus Eonteius ad legalos suos 
scripserit, quid ad eum illi rescripserinf, cognoscite. 
L. M. (i. e. literae missoe)... L. A. (i. e. literae alla- 
Ue), etc., Cic Fonte/'. 4, 8. Misit literas in Siciliam 
ad Carpinalium , quum essel magisler scriptural ex 
ejus socielatis publicanorum, quas ego Syracusis apiid^ r 
Carpinalium in liierarum allatarum libris, Romm in 
literarum missarum apud magistrum L. Ttdlium in- 
veni , etc., id. Verr. 2, 3, 71. — Chez les poètes ou- 
ïe trouve quelquefois au singulier : Quam legis a rapla- 
Briseide lilera venit, Ovid. Her. 2, 1 ; de même, id. 
Trist. i, 7, 23; Martial. 10, 73, et autres. 

D) toute espèce d'écrit, papiers , écritures, livres, 
registres, pièces écrites : Mihi lileras publioas, quas 
in rerario sanctiore condilas babebanl, proferunt, in 
quibus ostendunt, etc., les registres publics, les pièces 
officielles, Cic. Verr. 2, 4, 63, Dicat se émisse ( vasa ) : 
et enim hic propter magnitudinem furtisunt, ul'ojji- 
nor, liteiœ faclai , id. ib. 2, 4, 16. 

E) livres de compte^registres : Ad le ipsum 'venit 
in agrtim communem : eo denique ubi non modo res 
erat, sed ratio quoque omnis el lileraï, Cic. Quint. 
n ; de même, id. Verr. 1, 4> 12. 

, F) èdit, ordonnance, lettre patente : Cedo niihr 
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ejusdem pneloris literas el rerum decrelaruni et fru- i 
menti imperali , le procès-verbal des décrets enre- 
gistrés, Cic. Ferr, 2, 5, 22. Literas revocavit, *7 ré- 
voqua l'ordonnance de nomination, Suei.'F'esp. S. 

G) monuments écrits , littérature : Abest historia 
litcris noslris, l'histoire- manque à notre littérature, 
Cic. Leg. 1, 2. Grœcœ de philosopbia lilerœ, la lit- 
térature philosophique des Grecs, id. Divin. 2, 2. 
Genus hoc scrïptionis nondum salis Latinis lileris il- 
lustratum, id. Brut. 64. Kullam arlem lileris sine in- 
terprète percipi posse, qu'aucun art ne s'apprend 
purement dans les livres, id, Fam. 7, 19. Quoi lîteris 
exstet, Pherecydes primum dixit anîmos hominumesse 
sempiternos, d'après les monuments écrits qui nous 
restent, id. Tusc. 1, 16. 

H) l'histoire, en tant qu'on la connaît par les monu- 
ments écrits : Cupidissimus literarum fuit, Nep. Cal. 
3, 1 ; de même, id.Pelop. 1; Liv. 6, 1. 

I) la littérature , comme occupation, comme emploi 
du temps : Atque hic lanlus vir lanlisque bellis dis- 
trictus, non nihil temporis tribuit lileris, consacra 
v quelque temps à écrire, Nep. H ann. i3, 2. 

K) érudition, instruction, sciences, belles-lettres, 
culture littéraire, éludes : Sit miïii orator tioclus li- 
leris : audierit au quid, legerit, isla ipsa piœcepta ac- 
ceperit, £ orateur doit' avoir quelque teinture des let- 
tres , avoir suffisamment écouté, suffisamment lu, et 
même avoir appris toutes ces règles, Cic. De Or. 2, 
ao. Erant in eoplurimœ lilera;, nec esc vu) gares , sed 
interiores qusedam et recondilœ, il était suçant et 
d'une science qui n'avait rien de vulgaire et de super- 
ficiel; son érudition était profonde et choisie, id. 
^r/<Lj^6._Horao communium literarum, et polïûorïs 
humanifalis non tiqxrs, homme d'une littérature or- 
dinaire et qui ne manque pzs d'v^e- r^r-in'me éduca- 
tion, id. De Or. 2, 7. Homo siue ingenlo, sine iiierh, 
id. Vcrr. 2, 4, 44. Mihï nihil libri, nihil liters, nihil 
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* 

memoria, iileralura, cogilatio, diligèntia, Cic.Ph.il. 2,- 
45. ' • ■" 

lïterâtns (lilt.), a, ura; adj. [lilera], marqué de 
lettres , qui porte des caractères. — I) au propre-, oh 
sont gravées des lettres : Ensîculus aureolusliteralus, 
Plant. Rud. 4,4, 112. #— ' securîcula, id. ib.'iiS. <<> 
urns , id, ib. 2, 5, 21, r^j laminae, Appui. Met. 3, 
p. 2o5, Oud. Laciniae auro HteratEe, id. ib. 6, p. 174. 
— De là, stigmatisé, marqué : <~> servus, esclave stig- 
matisé : St. Hoc agesis, Olympio. 01. Si hic literatus 
me sinat, Plant. Casin. 2 , 6, 49 î c f ' Homunculi 
frontes literati et capillum semirasi, Appui. Met. g, 
p. 616, Oud. 

ÎI) métaph., instruit, sapant, lettré : Canius nec 
infacettis eL salis literatus, Cic. Off. 3, 14, Albinus 
et literatus et diserlus fuit, id. Brut. 21. Tua nobililàs 
horoinibus literalis el hisloricis est notior, id. Mur. 
"j.r-j servi, esclaves lettrés, id. Brut. 22. Quid istas 
ineptîas, quibus nec literalior fit quisquam nec melior 
tam operose persequefis, à quoi bon- s'attacher à ces 
sottises qui ne rendent ni plus sapant ni meilleur? 
Senec. Quœst. N, 4, i3. — Pafticul. en pari, des sa- 
vants commentateurs des poètes : Servius frater tutis, 
quem literalissïmum fuisse judico , facile diceret : 
« hïc versus Plauli non est, hic est, » Cic. Fam. g, 16 ; 
de même, Suel. Gramm. %. — * B) relatif à la science: 
Quid estenim dulcius olio literato, quoi de plus doux 
qu'un savant loisir, ou qu'un loisir studieux?- Cic. 
Tusc. 5, 36, fin. 

Adv. lïtërâte, — A) en caractères parfaitement nets, 
clairement : Ralioues ad aerarium retuli continuo : quas 
si cognoris, intelliges, nemini plus quam mibi lileras 
profuisse; ita enim sunt perscriplœ scite et literate, 
ut, etc., Cic. Pis. 2.5. 

B) métaph. — 1°) littéralement, mot pour mot, à la 
lettre -: Lilerale respondere, Auct. Harusp. resp. 8. 

2°) savamment, en homme instruit: Antiquilaiis 


doclrina prodest, id. Ait. g, 10. Literarum seientia ,-j scriplorumque vëterum literate perilu.5, savant, érudit, 
id. Brut. 42. Literarum cognîlio, id. De Or. 3, 32. \ profondément versé dans la connaissance de Vantï- 


ISescïre lileras, être illettré, étranger aux lettres, id. 
Brut. 74. Altiores literae, la magie, Plin. i/ i7 4, 5. 

Xïtcrâlis (lilt.) e, adj. [litera], relatif aux let- 
tres de l'alphabet, à l'écriture [poster, à l'époq. 
class.) : LUcrale commercium, commerce épislola'ire, 
correspondance, Symm. Ep. 4 5 5a. *>^ leclio, lecture 
(des li-.-res), Cozl. Aurel.,.7 ârd. 1, 5. C-:'-:rijii.iJtica 
literalis dicta, quod a lileris inc'. y>-< ni s B'.omid. j. ,,y/- y -P. 
'■■ iïtcrârfus ( litt. )a, v-u. cdj. [ iiterajv relatif à 
,u lecture el à l'écriture : L!teranii£.J«tfus , école élé- 
mentaire, prïtnoi' c, Quintil. . <'-'. *j k-, ^7 5 Tac. Ann. 
3, 66: p'tin.._o.-- 9 - -■S^.s^et. Colig. 45- <~ magisler, 
jr : . : - :.muaive, Vopisc.Pertin. S. 

îiterntG 'lilt. ). adv.; voj. literatus, à la fin. 

Uïcx-âcïo"{tïu.)ï"ônis, /[liiera], enseignement 
'ou. coi-.niissancc de la lecture -et de V écriture , Varr. 
arj. August. de Ordin.n., ii\Mart. Capell. 3, 5o ; 
ffid. Orig. 1, 3. 1 

ilïtëFâtor (Ult.), Ôris, m. [lilera] — * I) maître 
m^ enseigne à lire et à écrire, maître élémentaire : 
Literator ruditatem eximit, grammalicus doclrina 
instruit. Appui. Florï p. g7 , Oud. — IV) métaph.; 
maître qui connaît à fond une langue, grammairien, 
critique, plûlologue : Munus dat libi Sulla lileralor, 
Catult. 14, 9. — Demi-savant, par oppos. a lilîeratus, 
savant consommé, -véritable connaisseur : Es hïs qui 
aderant aller lileralor fuit, alter îiteras sciens, Gell. 
18, 9 ; cf. id. 16, 6 ; Suet, Gramm. 4. 

lïtërâtôrïus (lilt. ) } a, um, adj. [literator], de 
grammaire, grammatical: Erudilioliteraloria, Tertull. 
IdoL 10. — Ne doit pas être employé substantivement : 
a Grain malice literatura est, non literatrix, quemad- 
modum oralrix : nec lileratoria, quemadmodum ora- 
ioria, « Quintil. 1ns t. 2, 14, 3. 

literatrix s voy. l'art, précéd. 

* lïterâtnlos (Utt.), a, um, adj. dimin. [literatus], 
-qui a quelque instruction , assez instruit : En tu, qui 
videris libi literalulus et Rabbi, responde, etc., Hie- 
ron. ad Ruf. r, n. 3r. 

lïtërâtnra ( lilt.) ae,/.[ literae] — I ) A) écriture, 
art de tracer des lettres, écriture alphabétique : Lite- 
ratura constat ex notis lileramm et ex eo, in quû im- 
primunlur illae notœ, Cic. Part. 7. — * B) métaph. : 
rf-^Grœca,/ 'alphabet grec, Tac. Ann. 11, i3. 

H) connaissance de la langue, grammaire , philo- 
logie; enseignement élémentaire : Grammalïce, 
quam iu Latin u m transferenles literaluram vocave- 
runl, -Quintil. lnst. 2, 1, 4; cf. id. ib. 2, 14, 3. Prima 
illa, ut anliqui vocabant, literatura, per quam pueris 
elemenla traduntur, Sen. Ep. 88. 


* IU) instruction, science , savoir, littérature, con- fai, 
îssances littéraires : Fuit in illo ineenium, ralîo , I 1. ; 


quité et des écrivains anciens, Cic. Brut. 56. Belle 
et literate dicta laudantur, les mots ingénieux, id. De 
Or. 2, C2. — Compar. : Perbene Lalhie loqui pula- 
batur, literaliusque quam céleri, Cic. Brut. 2.8. 

. * lïtërïo, (lilt.), Ônis, m. [lilerse], maître de 
langue, grammairien, avec une idée accessoire de 
méiirjs • Trr> hir:L''*t"i Tulianu m carrent p,«, ^ppc^<iij[es- 
quelôqnacem taîpam et purpura larn simiam el îilerio- 
jiem Giseeuiii, Ammian. i-j. ri. 

là terni n ug, a, um,^) 1 . Lilernum, rf Iî, B. 
liTternum. (Lint.), i, n. — I) Lilernum. -ville de 
Campante, au nord de l'embouchure du fleuve Liternus : 
au/', le Ttlluge de Patria, M el. 2", 4; Q:Plin, 3,5, 
9; Liv. 22, 16; Ovïd. Zîet. i5, 714 ', Sil. 6, 654 j S. 
533; cf. Mannert, liai. 1, p. 710. — II) De là 

A) Lïlernus , a, uni, adj^, de IÀternum : Lîlernus 
ager, de. Agi: 2, 25. Liierna palus, Sil. 6, 664. — 
Ahsoll: Lilernum (se. prœdium), maison de campagne 
de Scipion F Africain près de Lilernum, Liv. 38, 53; 
Senec. Ep. S6. — B) Lïlernînus, a, um, adj., de Li- 
ternum .-Lilerninum rus, Plin. 14, 4j 5. — Absolt, Li- 
leraiDum (se. prasdïum), maison de campagne de Sci- 
pion l' Africain, près de Lilernum : Scipio in Lilerni- 
num conces5Ît,' Liv. 38, 52. 

rÂternom, t. q. Linternum. 

ïviteriiusj cf. Clanius. 

* lïtërôsus, (lilt.), a, um, adj. [lilerœ], lettré, 
instruit : Homo mereliterosus, Cassius Hemina dans 
Non. i33, 6. 

"lïtërûla (litt. ) , as,/, dimin. [lilera] — V) petite 
lettre s petit caractère : Admiralus "strm erOy/ucrtv lile- 
rularum, quaesolent tuœ compositissimEe et clarissimae 
esse, Cic. Att. 6, g. Accepituam epïstolam Tacillanii- 
bus literulis, id. Fam. 16, i5. 

lï) métaph, , ]ilerulËB,arum, — A) petite lettre, bil- 
let, courte missive : Poslquam a le discesseram , hoc 
literularum exaravi, Cic. Att. 12, r. 

B) légère teinture des lettres, instruction médiocre, 
études scientifiques : Chrysippum vero, quem ego 
propler literularum nescio quid libenter vidi , in ho- 
nore habui, Cic. Att. 7, 2. Literulas mes sive noslrae 
tuî desiderio oblanguerunt, id. Fam. 16, 10. Utor 
eodem perfugio, quo libi ulendum censeo, literulis 
noslris, id. ib. 5, 21. Literulis Grœcis imbutus, un 
peu versé dans la littérature grecque , Ror. Mp. 2, r. 

•f lïtliânïcns 5 i, m. [Xcôiàtù], qui souffre de la 
vierre : Utunlur (sinapi)ad alopecias cum rubrica, 
psoras, lepraSj phthiriases, lilhanicps , opisthotonicos, 
Plin. 20, 22, 87, §239. 

Kth.arg7rians 3 a, um , relatif à. la litharge, 
fait de litharge , Boet* Aristol. Elench. sophist.i, 
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• f lïiïiargj-rns (-os), \,m., — Xtôàpyupo:, li- 
tharge, Plin. 26, 10, 64. - ' 

lïthïâsls, is,/". (Xi&iaw ), lithiase, la pierre, ma- 
'. ladie : ^> cyslica, production de calculs dans la - V es- 
! sic; <-*j cholelitbica , pierre de fiel, L. M. 

■f lïthïzoïl, onlis, m., =>.i6iÇwv, {qui tient de 
la pierre, pierreux) : Iitliizoulës , ' escarùoucle de 
l'Inde, a" un' éclat faible et de couleur brune tirant sur 
le jaune, espèce de grenat, Plin. 37, 7, 20. 

lïthoutriptïcam 3 i, "■ (}.i6oç-7f>iëûï), sub- 
stance pour dissoudre la pierre dans la vessh,lithon- 

tribon, L. M. 

Uïïiontripsîa , 33, f. ( M. R. ) lïthotritie, broie- 
ment de la pierre dans la vessie L. M. 

*f lïthosperinon,i, n., = ).i6ô(j^Epiiov , litho- 
sperme, grémil, plante, Plin. 27, 11, 74. ' " '"~ "' - ' -- 

TAihostvotum 3 AiÔocrTpuTov , Joann. 19,' i3; 
Joseph. B. 6, 7; lieu de Jérusalem, ou Pilale jugea 
Jésus, peut-être, sel. Iken , le péristyle des païens. 

•f lïthostrôtns, a, um, adj., =^libèsrç,bitoz, 
pavé avec des. pierres, en mosaïque : Villa opère lecto-^ 
rio el inleslino • ac pavimenlis nobïlibus lïlhoslroiis 
spectanda, Varr.R. R. 3, 1, 10, — De /à II) substan- 
tïvt, lïtboslrplum, i, n., mosaïque : îïunciïbi hic vides 
citrum aut aurum?... num quod emblema aut Hiho- 
slrotum? Varr. R. R. 3, 2, 4. Lithostrota acceptavere 
jam sub Sulla, parvis certe crusiulis, Pl**~ Mj-p^L^ 
60. 

lïihotômïa, eb,/. = Ai6o-top.(a, lithotomié, opé- 
ration de là pierre } Ccel. Aurel. Tard. 5, 4- . 

lïthotonLTiSj i",:m. (>.ï6oç-T£p.vœ), — jQ litho- 
tome, instrument pour couper ou broyer la pierre, L. - 
M. — II) tailleur de pierres : rsu hispanici, L.41. 

iÂtliriiSj montagne du Pont (Asia Minor). 

lâtiiuâuia, Cluv. 4 , 23; Cell. 2,5; 7g;Lilua- 
nia , Cluv. 4, 17; Lithuanie , ancien grand-duché, 
comprend les gouver/iem. russes de Mofûlew , de Po- 
loz/c, de Wilno , Grodno el Minsk. ' . 

îtitiaikifJvmand. de Reb. Get.p. 1x8; peuplé, 
peut-être dans la Francïa Occidentalis el près des 
Amorilanû 

lïiïcën, xnis, m. [liluus-cano]-, celui qui sonne 
du clairon : « Tubicines a : luba et canendo , "sîmîlilèr 
liticines, v Và\T,. Ç. L. 5, 16, 27, § gr. Lilicinës 
et tubicines, Caton dau Gell. 20, 2. Litîcenve nolus 
Hectoris armis , c.-à-tî. .zj; s è-'- : Stai. Silv. 4, 7, 19. 
EX COLLEGIO LITIGES YM, înscr. Orell. n° L , ro5. 

îïtïgâlip- "■n 1 c . /". [Htjgoj", contestation., débat 
(poster, à i'ipoq. class.) : Omiifii lîtigationibus fu- 
no£Îs e^ perlïnacibus (autre leçon : ïitîgatoribus) , 
Lacicnt. 3, S.*'« Litigatio, u-a/r^ r 4 oià Xô^ic^-a-G/oa: -. 
Ph'dr.x. * " - : . '. 

iLïtïgât-Grj. ôris, m. [îiligo], edm qui soutient 
des discussions savantes, qui dispute. — I) en génér. .• 
LiJïjjîî Loris iuriosi ac pertinaces, Lactanîjji ,8 (autre 


_-.TT \ 


ingenium , 


, p. 2. LO. 


hçon : liligaliones, voy. l'art, précédent). 
parti cul., plaideur .-Litigator rasîicus illiteratusquedé 
sua causa melius, quam orator, qui nescit, quod : in 
lite sil, dicet, QuintiL lnst. 2 , 21 , 16. Ne orator 
onmia lestimonia exspectet a litigatore, sed pleraque 
es vetustate diligenter sibi cogniîa sumat, id. ib. ro, 
r, 34. Sponte liligatoris pramium honestœ :opeTaî"às- 
sequi, recevoir de la reconnaissance libre d'un plai- 
deur le prix d'un travail honorable, Tac. Ann. i3, %*ï. 

lïtïgâtrîx, ïcis, f. plaideuse, querelleuse , Not. 
Tir. p. 34. ■ *' - 

* \iiïgâ.tû& 9 ùs, m. [Iiligo], contestation^ li- 
tige , procès : Quamquam in hoc litigalu quodammodo 
libi ipsa excidisti, Auct. Dccl. Quintî 6, rg. 

Htïg'Lôsas, a, um, adj. [liligium], plein de 
contestations, ou Ton plaide, oh Ion se. dispute. ^^1-) au 
propre: Fora liligiosa, Ovid, Fast. 4, 188. Litigiosa 
disputatio, Cic. Fin. 5, 26. — B) qui aime les pro- 
cès, processif : Homhiemqiie id îetatis' minime lit i- 
giosum , quam tunmltuosissime adoriantur, Cic. Verr. 
2,2, 14. Duêe anus , quibus nîhil liligiosius , Sidan. 
Ep. 8, 8. Homines perlihacissimi et litîgîosïssîisi., 
August. Ep. 68. — II) métaph. , en pari, de C objet 
en litige, litigieux , qui donne Heu à des discussions : 
In parvo et eo litigioso praediolo relicli sumus, Cic. 
de Or. 3, 27, 106. - --._- 

lïtïgïnm, i, n. [Iiligo], contestation, querelle, 
dispute (antér. à Tépoq. class.) : Ego quid conlrahere 
cupio liligii ioter eos, Plaut-, Casin. 3, 2, 3r. Cum 
viro liligium nalum, id. Men. 5,-2, i5.. 

lïtïgojâvi, âtum, 1. v. n. [litem-ago], dispu- 
ter, être en contestation. — l)'en génér. : Qua de 
reliligalis iu 1er vos? quel est l'objet de -cotre querelle? 
Plaut. Rud. 4, 4, 16. Hirtium cum Quinctio acei- 
rirae litigasse, Cic. Att. i3, 36. — ProverbiaU: /w 
cum venlis, disputer avec les vents, c,'-à-d. se donner 
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-une peine inutile , Pelron. Sa(.&3; Martial, n, 35. 

II ) particul., être en procès, plaider :' Telîs. forum 

adumbravit, ut salubrius lîtigantes consistèrent, Plin. 

I 9> 1,6. - : 

lïto, Svi âlum, i. v. n. et a., offrir un sacrifice 
"fui fournit d 'heureux présages , sacrifier avec d' heu- 
^reux présages , obtenir des signes favorables. - - 

-I) au propre : — À) a) neutre : Si istuc umquam fa- 
clum est, tum me Juppiter Faciat, ut semper sacrificem 
uec umquam lilem, Plaut. Pœn. 2, 41. Non deorum 
saltem si non homimim memores, nec auspicato, 
nec Jîtalo instruunt aciem, Liv. 5, 38. Manlium 
egregie lîtasse, id. S, 9. Non facile lilarê, avoir de la 
veîne à obtenir de bons présages, id. 27, a3; Suet. 
Cces. 81; Curi. 7, 7, 29. — Proverbialt: Mola tari- 
tum salsa litant , qui non babenl lura, quand on n'a 
pas d'encens, on sacrifie tout simplement avec de la 
farine mêlée de sel, c.-à-d. on donne ce qu'on a, 
Plin. prœj. — 6) avec le dat. : Cum pluribus diis 
immolalur, qui tandem evenit, ut liletur aliîs , aliis 
non litelur? Cic. Divin. 2, 17. Lilalum est ei deo, 
Plin. io, 28,. 40. — y) avec Pab'l. : Proxïma hostia 
lilalur saepe pulcberrime,"/<? victime sacrifiée ensuite 
donne souvent d'excellents présages, Cic. Divin. 2, 
i5; de même, Plin. 8, 45, 70. • — ô) en pari, de la 
victime même, donner de bons présages , promettre le 
succès : Yictima Dili palri cœsa litavil, Suet. Oth. 8; 
de^znême. id. Aug. 96. Non quacunque manu vi- 
''clima csesa lilat, Martial. 10, 73." 

B) act. (poét. et dans la prose poster, à l'êpoq. 
classique), offrir, sacrifier avec succès : Pastor ei ad 
calamos exta litabat ovis; Prop. 4» * > 24. '^- , sacra, 
Ovid. Fast. 4j 63o; de même, Lucan. 1, 63a; cf. : 
Sacris lhatis, le sacrifice ayant été heureux, Virg. 
Mn. 4, 5o. ^sanguineni humanum, offrir du sang 
humain en sacrifice, Flor. 3, 4- 

31) au fig. — A) sacrifier, faire un sacrifice à, 
calmer, apaiser, donner satisfaction, venger : Lile- 
musLentulo, parenlemus Celbego, apaisons par un 
sacrifice expiatoire l'ombre de Lentulus , Cic. Flacc. 
38. rvj pubJîco gaudio, sacrifier à la joie publique, 
Plin. Paneg. 5i. ^ .aliquid pœna, venger qqche 
{une mort) par un châtiment, Auct. B. Eisp. 24. 
Poàlquam Jitatum est Iiio Pbœbus redit, après un sa- 
crifice de bon augure, Senec. Agam. 577. <-**-> de 
alicujus sanguine legibus, Appui. Met. 2, p. 187, 
Ôud. 

B ) consacrer, "vouer, offrir en sacrifice : Plura non 
habui, dolor, tibi quœ lilarem, o ma haine, je ne 
pouvais l'offrir plus de victimes, Sen. Med. fin. /^-j 
honorem deo, Tèrtull. Patient. 10. /-o-viclïmam, Pru- 
dent. Cath. 7, 5. 

JLitomericium , Zeiler; Balbin. ; Lilomerium ; 
LeulmerilZ) v. de Bohême, dans le cercle du même 
nom, sur F Elbe. — Litomeriensis, e. 

Iiitomisliimi. , Zeiler; Balbin.; LeulomiscJil , 
*v. de Bohême , dans le cercle de Chrudim , sur la 
Lauzna. 

lïtôrâlis, e, adj. [lilus], relatif au rivage, des 
côtes, du littoral-: Dii lilorales, les dieux qui prési- 
dent aux rivages, Catull. 4, 22. Litorales pisces, 
Plin, 9, 17, 3o. r^j Indi, Justin. 12, 10. 

îïtorSirïus , a, um t adj. [lilus], du rivage: 
Arena litoraria, les sables du rivage, Cœl. Aurel. 
Târâ\~5, 11. 

lïtorëus, a, um, adj. [lilu#], relatif aux tira- 
ges : Litorea arena, Ovid. Met. i5, 7 25. <^> cancer, 
id. ib. io, 127. Lilorete aves, Virg, Mn. 12, 248. 
Liloreis ingens invenla sub ilicibus sus, trouvée sous 
les chênes du rivage , id. ib. 3, 390. Litorea Cupra, 
Cupra, située sur le littoral, SU. 8, 434- 

lïtorôsus, a, um, adj. [litus], de rivage, qui 
avoïsine le rivage : Callais sappbirum imilatur, can- 
didior et litoroso mari similis, et semblable à Peau de 
la mer près du rivage, Plin. 37," 10 , 56. — Superl. : 
Ager macerrimus ellitorosissitnus, Fab. Maxim, dans 
Serv. P~irg. &n, 1, 3. 

-Sirtfos* i, m. (Xitoçj mince) , surn. rom., Inscr. 
ap. Grut, 240» col. 2. 

lÂttamimij Anton. Itin.; lieu de Rhétie , entre 
Sebatum et Aguntum; sel. Cluv., attj. Lutath. 
li Itéra, et ses dérivés, voy.Yiter,. 
liitus voy. lilus. 

lâtubinm., Liv. 32, 29; Rilobium.'w/. Plin. 
I 9» 1 ; i'. dans le N.-E. de la Ligurie, non loin de 
Clasiidium ; sel. Cell. auj. Ritorbio. 

lïlura, œ,/. [lino], enduit. — I) en gêner. : 
Soîem étiam et pluviam arcet ejusmodi liiura, un en- 
duit de cette espèce résiste au soleil ei à la pluie , Co- 
lum. 4, 24, 6. . 

II) A) \°)partkul,, action de raturer la cire dont 


les tablettes à écrire sont enduites, afin d'effacer ce qui \ ficatlon primitive : recourbé; vor. Mueller, Elrusq 


y est tracé; de là, effacer, corriger; et, dans le sens 
concret, passage corrigé, rature, correction : Et 
unius nominis litura se commotum esse dixerit, par 
un seul nom effacé, de. Arch. 5. Vidètis exlremam 
partem nominis, caudam illam Yerris, tanquarn in 
îulo , demersam esse in fitura , id. Verr. 2,2, 76. 
Carmen reprebendite quod non Mulia dies et multa 
litura coercuit, condamnez tout poè'me qui n'aura pas 
été raturé longtemps et souvent, Hor. A. P. 292. 

2°) métaph., tache que ton fait sur l'écriture : Si 
qua tamen tibi lecturo pars oblila deerit, Haec erit e 
lacrimis facta litura meis , cette tache aura été faite 
par mes larmes , Prop. 4, 3, 4. Litera suffusas quod 
babef maculosa liluras, Ovid. Trist. 3, 1, i5. 

B) au fig., changement, modification : Fiducia ejus 
non sine scientia sit, scientia non sine conslantia; 
maneanl illi semper placita, nec ulla in decrelis ejus 
litura sit, et qu'il ne modifie en rien ses principes , 
Senec. Vit. B.S. 

* lïtûrnrïns , a, um, adj. [litura], relatif aux 
ratures, qui sert à effacer, où ( 'on efface : Liturarii, 
orum, 777. (se. libri ) , brouillon, 7'egistre où l'on peut 
faire des ratures , Auson. prœf. îdyll. i3,' 

•f lïturgns, i, m., = lei-ovçtyôç, esclave pu- 
blic , serviteur de l'Etat , Imp. Honor. et Theoaos. 
Cod. Theod. il, 24, 6; Mari. Capell. 2, 45. 

lïtûro 3 âvi, âlum, 1. v. a. [litura], raturer, 
biffer, 'effacer : Tune enim certius le probasse re- 
liqua gaudebo, si liturasse aliqua cognovero, Sidon. 
Ep. 9, 3.LITURATUS ET ERASUS, Inscr. Orell. 
n° 44 o5. 

l.litus, a, um, Partie, de lino. 

2. lïtus, ûs, m. [lino ],ac//o« d'enduire, de frot- 
ter, d'étendre sur : Usus ejus ad collyria et Iilu ad 
muliebrium cicalricum fœditales tollendas, Plin. 33, 
6', 35. {Dans Cels. 6, 6, 20, il faut lire lenitum 
au lieu de litum, voy. Targa sur ce passage.) 

3. Iïtus {quon écrit aussi littus), ôris, n. [lino], 
— I) bord de la mer, côte, rivage, littoral; ri pa ne se dit 
que des rives d'un fleuve ; cf. Dœderlein , Synon . 
part. 3,/j. 208 : « Litus est quousque maximus flu- 
ctus a mari pervenil, idque M. Tulliiuu aiunt, quum 
arbiler essel, primum constituisse, « le rivage (litus) 
est la partie que la mer couvre de ses flots , dans les 
plus fortes marées; c'est, dit-on, M. Tullius, qui, 
ayant à décider la question, la décida le premier par 
celle définition , Cels.Dig. 5o, 16, 96. « Solebat Aqui- 
fius quEBientibus, quid esset lilus, ila definice^-qua- 
fluctus ehideret, » Cic. Top ; 7, fin. Quid tam commune 
quam,-mareflucluanlîbus, H lus ejectis? Cic. Rose. Am. 
26. Litus lunditur unda, le rivage est battu par les flots, 
Catull. 11,4. Prœlervolare lilora, raser le rivage en 
naviguant, Hor. Epod. 16, 40. Circaese radunlur li- 
lora terrae, on côtoie les rivages de l'île de Circé , 
Virg. Mn. 7, 10. ~ pelere, Ovid. Met. 2, 844. r>-> 
inlrare, entrer dans le port, id. ib. 14, 104. r ^> sï- 
nuosum légère, F al. Flacc. 2, 45 r. — Poét., en pari, 
d'un fleuve débordé : Campoque recepta Libérions 
aquae pro ripis lilora puisant, ce ne sont plus des 
rîves, mais des rivages qu'ils battent, Ovid. Met. 1, 
42. — Proverbialt : r>-> arare, labourer le rivage, 
faire une chose inutile , défricher un sol de gravier, 
perdre sa peine, Ovid. Trist. 5. A.» 48, dt. même ; Iii 
litus arenas fundere, porter du sable au rivage, c.-à-d. 
de l'eau à la rivière, faire une chose superflue, 
Ovid. Trist. 5, 6, 44- 

II) métaph. — A) lieu de débarquement, baie, 
port , entrée : Praecipue deleclalus insula quod uno 
parvoque lilore adirelur, Suet. Tib. 40. 

B) rivage d'un lac: Trasimeni lilora, Sil. i5,8i8. 
Larium lilus, Catull. 35, 4. 

C ) rive d'un fleuve : Redemplor bostias constiluil 
omnes in lilore, ut, qui trans flumen essent, videre 
possent, range toutes les victimes sur le rivage, afin 
que ceux qui passeraient le fleuve les pussent voir, 
Cic. Jnv. 2,3i, 97. Viridiqne in lilore conspicilur 
sus, V'trg. Mn. 8, 43. 

D) les environs du rivage,, le littoral ; Cui litus 
arandum CuiqueJoci leges dedimus, Virg. Mn. 4, 
2i2. De numéro servorum et eleclione lilorum loqui , 
// parlait du nombre des esclaves et du rivage dont il 
ferait choix. Tac. H'ist. 3 , 63, 

liitus Mag'nunij Ptol.; Arrian.; v. dans le 
S.-E. de C Afrique , au I\\ de /'Azaria Regio. 

Lilus Hag'nQmj AlytaXôç fJ-É^aç, Ptol.; dans 
la Troglodytice, entre Os Sebaslicum et Colobon Ter- 
minus. 

Xiitus Panam, Ptol.; Arrian.; dans la S.-E. 
de l'Afrique. 


2, p. 2ir et suiv.] — J) bâton augurai courbé par le 
haut : Dexlra manu baculum sine nodo aduncum le- 
nens, quem lituum appellaverunt, Liv. ij 18; cf. 
Cic. Divin. 1, 17. Ipse Quirinali lituo parvaque se- 
debat, Succiuctus trabea laevaque ancile gerebat 
Picus, Virg m Mn. 7, 187. Lituo pulcber trabeaque 
Quirinus, Ovid. Fast. 6, 375. 

II) instrument à vent (recourbé comme le bâton au- 
gurai, et en usage à la guerre pour donner le si- 
gnal) , clairon : Inde locî lituus sonitus effudil acu- 
los, Eau. dans Fest. p. 116, Mùll. (Ann. 8, 42). 
Jam lituus pugnse signa dalurus erat, Ovid. Fast. 3 , 
216. Mullos caslra juvanl ei lituo tuba? Permixlus so- 
nitus , Hor. Od. i,i, 23. Stridor lituum clangorque 
lubarum , Lucan. 1, 237. 

+ B ) au fig., provocation à ta dispute, signal de 
la dicussion, Cic. AH. 2, 12, 2, ef, en pari, des 
hommes, instigateur : a Quum mibi liierœ a Balbo 
Cornelio minore missee essent, illum existimare Quin- 
tum fralrem lituum meœ profeelionis fuisse ■ — ila 
enim scripsil, — qui hondum coguossem, etc., » Cic. 

Ait. II , 12, 1, 

* lïTëdo, mis, f. [lïveo], tache livide, meur- 
trissure, marque bleuâtre d'un coup , d'une compres- 
sion, etc. : Quales illic'bomunculi vibicibus livedinis 
tolam culem depicli, Appui. Met. g, p. 616, Oud. 

liveu§, entis, Partie, et Pa. delixeo. 

lï Yen ter, adv. } avec lividité, Paul. Petr. 4, 192. 

Eôxentïa, /. q. Liquentia. ._ 

lïTeo^ ère, v. n. — Vjêlre bleuâtre, plombé: Livent 
rubigine dentés, une rouille livide couvre ses dents, 
Ovid. Met. 2, 776. Hœc sua maternis queritur livere 
calenis Bracbia , Prop. 4, 7, 65. 

II) au fig. - — A) être envieux, avoir un naturel 
jaloux : Livet Carinus , rumpilur, furit , plorat, Mar- 
tial. 8, 61. Liveal infandum licet Argos et aspera 
Juiio,.S7a/. Thtb. n, 211. 

B) porter envîe à , jalouser : Livere lis, qui elo- 
queDliam exercent, porter envie à ceux qui s'appli- 
quent à l'éloquence, Tac. Ann. i3 , t^i. Et potet ca- 
lidam , qui mibi livet, aquam, qu'il boive de Icait 
chaude , celui qui est jaloux de moi; Martial. 6, 86. 
— De là 

lïvenSj enlis, part., — A) plombé , bleuâtre : <-^ 
plumbum, Virg. Mn. 7, 687, r-~- pruna, Ovid. Met. 
i3, 817. r^j crura compedibiiSj id. Am. 2, 2, 47. r^ 
oculi in morte, Stat. Thèb. 1, 617. Deformata feret 
Jiventi *membra veneno, 1 SU. 2, 707. — B) envieux, 
jaloux : Quid ïmprecabor, Severe, livenli ? Martial.- 
S , 61. — Adv. lïventeriroj-. ce mot. ~ — , 
, ëre, v. n., devenir 


lïTesco, ëre t v. n., devenir bleuâtre, couleur de 
plomb, livide : Digiti livescunl in pedibus, Lucr. 3,. 
529, Livescenlibus membris eorum , Scribon. Comp._ 
181. — * II) au fig., être envieux, jaloux : Nec enim. 
livescere fas est, Vel nocuisse Deos, Claud. Rapt. 
Pros. 3, 27. 

ïiiTia, voy. Livius.. 

XiiTianus^a, um , adj.; vpy. Livius, n° B. 

ïiiTiaSj Plin. -i3, 4; cf. Belbaran. 

livide'^ adv.; voy. lividus, à la fin. 

* liridinans, anLis-, adj. ['lividus], jaloux, en- 
vieux : Ipse Paris deàrum Imdin&niium index, Pe- 
tron. Sai. :38 (douteux; d'autres lisent, libidinan- 
lium; d'autresj liligantium). 

lïTÎdïiiëus, a, um, livide : r*-> \ibices, Appui. 
Met. 9 (leçon de Saumaîse). 

lïTÏdo 3 are , i>. a. [lividus], rendre livide : De- 
coclus bumor sobriis laboribus Pallore vultum livïdet, 
Paul. No t. carm. 21, 619. 

* lÏYidûliiSj a, uni, adj. dimin. [lividus], un 
peu jaloux ou envieux : Quibus invideas si lividuîr.,. 


Sis , Juven. 11, 110. 


ire , 


lïfûus, i, m. [vraisemblabl. mot étrusque 


sigm- 


lïTÏdus, a, um, adj. [liveo], livide, bleu 
plombé, noirâtre, noir. — E) au propre : ïlise remis 
vadalivida verrunl, les flots noirâtre* du Styx, Virg,' 
Mn. 6, 320. Lîvidissima vorago p&ludis, le gouffre 
d'une noire profondeur, Catull. 17. 11. Lividî va'cémi, 
raisins noirs, Hor. Od. 5, 5, Jo. — Parlicul. en 
pari, des meurtrissures bleuâtres produites par les 
coups, la compression, les tortures : Livida armis 
bracbia, bras meurtris par le poids des armes, Hor. 
Od. i,8, 10. Oraque siut digitis livida facla luis,. 
Ovid. Her. 20,22. 

II) au fig,, envieux, jaloux : Ergo el invidi et ms- 
leVoli el lividi et limidi et miséricordes , quia procli- 
ves ad eas perlurbaliones, Cic. Tusc. 4, 12. Differ 
opus, lîvida lingua, luum, langue maligne, médi- 
sante, retarde ton ouvrage, Ovid. Fast. 1, 74. Li- 
vidœ obliviones , oubli jaloux (qui envie au mérite 
la récompense qui lui est due), Hor, Od. 4 ; 9» 3o^ 
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Livida senlenlia , mordante, haineuse, Senec. Con- ' 

-îrov. 2, *4- * 

ILïTïlla , œ , /!, dimin. [ Livia ] , yft/e */e Germa- 
i liens et d'Agtîppine , sœur de Caligula, Suet. Ca- 

rt o- 7- ' , 

I/hiopolis, P/m. 6,-4; v. du Pontus (Asia 

Minor). 

Ifviscor, forme créée pour expliquer obliviscor , 
-Cassiod. Orthogr.p. iSty. 

JLïYÏus, a, nom de famille romain; par ex. : M. Li- 
"vius Andronicus, premier poète tragique romain; 
T. Livius Patavinus, Tite-Live, célèbre historien; 
C. Livius Salinalor, consul avec L. Yalerius Messala, 
l'an de Rome 584; et beaucoup d'autres. — Au fe- 
int n. : Lïvïa, se, /., Drusilla, Livie, seconde femme 
d'Auguste, Suet. Aug. 29^63; Tib. 4; Gland, i; 
Ovid. Fast. 5, 157. — Livia OresliJIa , femme de Ca- 
ligula ,'Suet. Calig, 2.5. — De là : — A) Lïvïïis, a, 
uni, adj., relatif à un Livius, de Livius ; Liviie le- 
ges , Cïc. Leg. 2 , 6. Livia farnilîa , la famille des 
Livius, Tac. Ann. 6, St. Livia arbos, Colum. io, 
4 13. — B) Lïvïânus, a , um , adj. de Livius : r^~> nio- 
di, les vers tragiques de Livius Andronicus, Cic, 
Leg. 2 , i5 , 39. Livianus exercitus, l'armée du consul 
M. Livius , Liv. 28, 9. Livianum œs, mines de cuivre 
appartenant à Livia, Plin. 34, 2, 2. Liviana cbaita, 
le papier Livia ( auquel Livia a donné son nom), id. 
i3, 12, 23. 

EiiTonïa, Cluv. 3, 1; 4, 26; CW/. 2, 5; 79; 
Livonie, gou'vern. russe, bornée à l'O. par la mer 
Baltique, capitale Riga. — Livones, um, Cluv. 3 , 1 ; 
4, 21. — Livonicus, adj. 
_ JLiYônicus Sinus j î.. </. Cyliperms Sinus. 
Iïtof^ ôris, m. [Jiveo], couleur plombée, livide, 
lividité; tache noirâtre. — I) au propre : Si tumore et 
livore decoloratum est corpus mortui, Auct. Herem. 
2,5, 8; de même: Livores et tumores in corpore 
eruditalis an veneni signa sunt, Quintil. Inst. 2, 21 , 
19; cf. id. 5 , 9, 1 ; 5, 10, 46. Illinitur et livoribus 
sugillatisque cum melle, Plin. 20, 22, 87. llvaque 
conspecta lîvorem ducit ab uva, Juven. 1 , Si. Tu m 
succos herbasque dedi queis livor abiret , Quem facit 
impresso mutua dente Venus, je lui ai donné le secret 
des sucs et des herbes qui effacent l'empreinte livide 
ue, dans de mutuels transports , a faite une dent vo- 
up tueuse, Tibull. 1, 6, i3. 

II) au fig., envie y jalousie (visible), malignité ': 
Tu aperto sensu et vero judicas de nobi's : quod îsli ne 
faciaut, sunima malevoleulia jet livore impcdicinlur, - 
c.e que ceux-là ne font pas, dans l'ardeur de leur mal- 
veillance et de.Leur jalousie, Brut, dans Cic. Fam. 11, 
10, j.~:â^bitionem script orîs facile adverseris : ob- 
treciatio et livor pronis auribus accipiuntur, mais l'é- 
crivain qui fait sa cour éveille assez de défiance, 
tandis que la détraction et l'envie trouvent des oreilles 
toujours ouvertes, Tac. Hist. 1 , 1, Pascilur in vivis 
livor : post fa ta quiescit, l'envie s'exerce sur les vi- 
vants : après la mort, elle cesse, Ovid. Am. 1 , i5 , 
3g. Ergo submolum patria proscindere livor Desine, 
id. ib. 4, 16, 47. Rumpere, livor edax : jam magnum 
nomeii babemus, crève, envie dévorante : désormais 
nous avons un grand^nom, id. Rem. Am. 38g. Nec 
minore livor»/ ac maligDÎtate, -quam superbia sœvi- 
tiaque pœne adversus omnis aavi bomines grassalus 
.est, Suet. Cal. 34- 

LIX, lïcis, m., cendre : « Lix cinis est, inquit 
M. Yarro, foci : inde enim cinis lixivius potus mede- 
iur, etc., m Plin. 36, 27, 6g. « Lix esteinis vel huraor 
-cineri admixtus ( lessive) : nam etiamnum id genus 
.Hxivium vocatur «, Non. 62, ir. 

£f£x 5 AîÇ, PtoL; Lixus, 3îela, 3, 10; A£Ço; ? Han- 
Mon. PeripU; fl. sur la côte occidentale de la Maure- 
tania TingUaoa, au S. de Zilis. 

Usasse, m. ■ — I) vivandier, cantinier: Inops regio, 
quaï parsimonir, astringeret milites, pi-œdee haud mul- 
.lum prasbebat, i'.aque non lixa. sequebalur, Liv. 39, 
.1. Lixse modo sine insîgnibns, sine licloribus profe- 
clum ssse, id. 21 , k-, — Au pluriel lixœ, arum , m,, 
Groupe de viv^r.d.iers, de cantiniers, de cuisiniers, de 
valets qui suivent iir< armée en campagne : Lixas e 
caslris submovîi, cibumquecoclum venalem proponere 
vetuil , Val. Max. i, r ),n. 2. Agmini lotidem lixas 
babenli quot milites, à une armée qui comptait au- 
tant de valets que de soldats, Quintil, Inst. 8, 6, 42. 
Luxuriae non mioor apparalus, quam militiae fuit : 
nam LXXX millia armalorum secula sunt CCG millia 
lixarum; ex -qnibus coquorum, pistorum, scenicorura- 
que major numerus fuit, Justin. 38, 10. _ 

II) méiapk., huissier près les tribunaux : Nam lixas 
et virgas et habitum prorsus magistralui congruentem 
"in le video, Appui. Met. r, p. yS, Oud. 
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I.ixa, Ptol,;Steph.;Unx, Steph.; Lixus, Plin. 5, 
1 ; Sirab. 17, p. 568 ; Mratosth.; Steph.; Linga, Arte- 
midor.; v. sur la cote occidentale de la Mauretania, à 
l'embouchure du Lixus; auj. Laroche, y t dans l'O. 
du royaume de Fez. . . ! 

« L1XABVNDVS , qui marche en désordre, iter H- ; 
bere ac prolixe faciens, » Fest. p. 116, Mûli; cf. : 
« LIXABVNDVS ambulat, qui voluptatis causa' ani- 
bulat, » Gloss. Isid. [lixa]. 

LIXIO, ônis, m., porteur d'eau : « LIXIONES, 
aquarum porlitores, » Gloss. Isid. 

Xixitae, At^xai, Hannon. Péri pi s habitants des 
bords du fl. Lix. 

Hxïtïus, a, um, [ lix] — I) lavé, lessivé; de lessive :. 
Uvas in cinere lixivio lingere, plonger les raisins dans 
de la cendre de lessive (pour tes conserver), Plin. i5, 
17, iS, n° 4. Cinere lixivio abluere, id. 28, 18, 75. 
II) sitèstantîvt Mxïvia, aï,/., lessive : Praîparatam 
lixiviam cineris sarmenti calefieri convenit, Colum. 
11, 16; de même id. 12, 5o. — Dans le même sens : 
lixïvïum, i, n. : Ossa prunornmprius lixivio suntma- 
ceranda [)er biduum, ut cito germinare coganlur, Pal- 
lad. 12, 7. 

Iîxïtms, a, um, adj. [lix] — ï) lavé, lessivé; de 
lessive : Cinis lixiva, Scrib. Larg. 216; 2'3o.MusLum 
lixivum , le moût, qui, avant le pressurage, coule de 
lui-même, mère-goutte, Càto, R. R. 23. — II) subs- 
ta/i/fVf lixivum, i, n„ lessive : Nucem Hxivo per aiir 
num conlinuum ter rigabis in mense, Pallad. 2, i5; 
de même aussi Colum. 12, 5o, n. 
« LIXO, ê^lto, » Gloss. Philox. 
LIXVLjE, ârum, f, dans la langue des Sabins, 
gâteaux faits de farine, de fromage et d'eau, Varr. 
L. L. 5, 22, 3i, § 107. 

EjI&qS; ï, m., A(£oç, rivière de Mauritanie, avec 
une ville de même nom, Mêla, 3, io,6; Plin. 5, r, 
1; SU. 3, 258; 5, 400. 

loba, œ, f — Y) paille du millet de ILndc, Plin. 
il , 7, 10, § 55. — II) morelle, plante appelée aussi 
slrychuos, Appui. Herb. 74. 

Etobavïa, Ztiler; Liebe, Lœbau, v. de Saxe, en 
Lusncc, près de la rivière de Lochau, qui se jette 
dans la Sprde. 

liOlielununij IiOboduna CiTitaSj liiipodu- 
num, A tison. Mosell. v. 423 ;. Lalinoburgum; Leo- 
.dins; v. dans l'O. de la Germanie; sel. Kruse, auj. 
Ladenbourg (Ladenburgum, Cell. 2, 5; 56); v. ba- 
doise sur la rive nord du Neckar, à 1 i mille auN.-O, 
d&AIeidelberg-. 
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loyer, de louage : Mercenariis prosecutionibus el ]o-~ . 
catieia fatigatione, Sidon. Ep: 6, 8. Locaticia3 manîis, 
mains mercenaires, Salvian.Ëp. i. 

locàlim, adv., par places, en divers endroits, 
Val. Max. 5, 3, n° 3 extr. (oh il faut lire vicalim) : 
Taui'us mons/^ recisus, Jorn. B. G. 7. 

lôcâtïo, ônis,/. [ loco], action de placer, arran- 
gement, disposition. — ï) au propre : Partitio est 
rerum singularum in partes discretus ordo et recta 
quœdam localio,prioribus sequenlia annectens, Quin- 
til. Inst.' 7, r, t; douteux (Zumpt : collocalio). Am- 
pbiboliam fieri vitiosa Iocatione verborum , par un" 
vicieux arrangement des mots, id. 9, 4, 32. — II) 
pariicuL, location, louage, loyer, ferme : Dislurbata 
porticus Catuli, quse ex S. C. consul um Iocatione re- 
ficiebatur, Cic. AU. 4, 3. Frequens localio fundi, Co~ 
/„ m# If 7# — Locationes pr^ediorum rusticorumv^j-^ 
domaines donnés a ferme aux rois de Macédoine, Liv.]- 
45, 18. — B) métapk., contrat de louage, bail, Cic. ■ 
Alt. 1, 17, 9. 

locatîtius; voy. locaticius. ■-•_,- 

locatorjôrisjnî. [loco], celui qui donne à loyer,* 
loueur; celui qui entreprend une chose à forfait, adju- 
dicataire, fermier, entrepreneur : Loeator funeris, en- 
trepreneur d'une pompe funèbre, Plin. 7, 52, 53. *-o 
domus, Labeo Dig. 19, 2, 60. r^> insulse et fundi, ■ 
Afric. ib. 35. ~ operis, Flor. ib. 36. V^- meretricum,- 
Firm. Math. 4, -6. ~ A SCENA ow SCENIÇORyj^-^ 
celui qui, moyennant une somme d'argent déterminée^ 
louait à celui qui donnait les jeux, les acteurs et l ap- 
pareil théâtral, Inscr. OrelLn 2618, sq.; 2629.^ 

* locâtôrïus, a, um , adj. [loco], relatif à la 
location, de location : « Locatôrius, u.tor9toat(JLaïoç , »V 
Gloss, Philox. O rem miseram! primum ullam ab is- 
lis, dein, si -aliquam, banc locatoriam provinciam! 
quelle honte! recevoir une mission de ces gens-là et à 
ce titre encore/ Être uniquement chargé de consentir 
des baux! Cic. Att. i5, 9, 1 ; Orell. N. c. 

lôcellus, i, m., dimiiï. [ locus ], petit endroit ; de là 
— I) rayon d'une armoire, cellule, case d'une cassette : 
Locelium iibi signatum remisi, Cœs. ap. Ckaris. p. 60, 
P. Omnes persequeris praetorum, Colta, locelios, Mar- 
tial. .10, 88. -r^ II) armoire, botte, écrin : Anulos in 
locelium repositos beredibus.reddidit, Val. Max. 7 y ^ 


lobelia, ae,/], lob elle, genre déplantes campanu 
lacées : r^> syplùlitica, Fam. Lobeliaecœ, L. M. 

Iiobetanï, PtoL'; v. dans VE. de ^'Hispan. Tar 
'racon., à l'O. des Edetani. 

Iiobëtum* Aw6ïitov, PtoL; capitale des Lobe- 
lani, auj. Requena, villa, prov. de Cuença. 

ILobna; cf. Libna. . 

ïiobunil cf. Dobuni. 

locâlis, e, adj. [locus], local, du lieu, de lieu : 
Localis determinatio , Tertu/l. adv. Marc. 4, 34. Lo- 
cale universali opponit, // oppose local à universel, 
id. ad Scapul. 3. Localibus œrumnis mederi, remédier 
aux misères de la localité, du lieu, Ammian. 14, 7. 
Localia adverbia, adverbes de lieu, Ch'aris. p. 182, P. 
— Adv., lôcâlïler, selon les lieux, en raison des loca- 
lités; dans le pays, dans le lieu; dans certaines locali- 
tés, par places .- Besse deilocaliter appellali oraculum, 
l'oracle du dieu que les habitants du lieu appellent Besa, 
Ammian. 19, i2.c^habitus mutare, changer selon les 
lieux, Tertull. Pall. 2. Siccitas... quas localiter solet 
dessevire, de sévir dans de certaines localités, Cassiod. 
Fariar. 1, 35, 

lÔcâlïfas, âlis,/. [locus], localité, comme pro- 
priété nécessaire des corps, Claud. Mamert . Stat. anim. 

.3, 3; 4. 

localiter, adv., voy. localis, à la fin. 

locarïas, a, um, adj. [loco], qui est loué, qu'on 
donne à louage; de /«, substanùvt — I) locârïus, ii, 
m., celui qui s'empare des places au théâtre avant 
l'heure et les loue à ceux qui viennent plus tard : 
Hermès divitias locariorum, Hermès, la fortune des 
loueurs ( c'était un célèbre gladiateur qui attirait 
toujours la foule au théâtre et faisait beaucoup gagner 
aux loueurs, Martial. 5, 24- — II) locarium , ii , n., 
argent qu'on donne pour avoir le droit de déposer ou 
d'étaler des marchandises quelque part, droit d'em- 
magasinage ou de hallage: Locarium quod datur in 
slabulo et laberna ubi consistant , » Varr. L. L. 5,2, 

« LOGATAR.IUS, u.t(rOou[j,evoç, >> celui qui est 
pris à gages, mercenaire, Gloss. Philox. 

locatïcïus ou lius, a, um, adj. [loco], donné à 


8, n° g. 


ILochabrïaj Lochabar, comté de V Ecosse sep-" 
tentrionale, borné à l'O. par l'île de Midi. . , 

Êiochenitimn, Leckniti, bourg de Prusse, dans 
le district (et à 3 milles à l'O.) de Stettin. 

■j-'ÏLocIiïaj œ, /. =)>oj(eia (accoucheuse), surnom 
de Diane : DIANjE LOCHLE GINEGEIA P. F. RUFA 
POMPONIA, Inscr. ap. Grut. ion, 3." . . .-.,.,--' 

JLochïa (Luccœ, Lucacae); Loches, bourg de 
France,' dépt a Indre-et-Loire ( Touraine), sur l'Indre. 

liOchias 5 Slrab,; cap de Vile de P haros, dans 
/"jEgyptus Inferior. 

îiôchns, i,.m. (Xo^oç, cohorte, manipule ; embus.-:, 
code), surn, rom., ap. Murât. 1007, 8. 

lôcïtOj are, v. intens. a. [loco], donner à loyer, 
louer : Agelli est bic sub urbe pauluni quod locilas 
foras, Ter. Ad. S, 8, 26. 

loco, âyi, âlum, 1. (forme anc. : locassîm p. Ioca- 
verim, Plaut. Aul. 2, 2, 5i. Locassint, Cicrîicg. .37 
4, ii), v. a., placer, mettre, poser, établir qqche queil- 
qut part. "7~~ 

I) au propre : Lacare insidias alicui, dresser des 
embûches à qqn, tendre des pièges, Plaut. Rud. 2, 5, 
17. r^j équités pro cormbus, placer la cavalerie aux- 
ailes, Quintil. Inst. 2, i3, 3. Craies ad exlremum tu.-. 
mulum contra hostem proferri, el adversas locari ju- 
bet, Cœs. B. C. 3, 46. ~ milites super vallum in mu-, 
nimentis, établit; poster des soldats au-dessus ■ -da 
retranchement sur les i^cmparts, Sali. Jug. 100. Qùunv 
sol ila loeatus fuisset, ut luuam suo lumiiie non posset . 
allingere, quand le soleil serait situé dejnanière à ne 
pouvoir éclairer la lune de ses rayons, Cic, Rep. 1, i5. 
r*-> fundameuta urbis, jeter les fondements d'une~ville, 
Vit g. Mn. 4, 266. Gramineoque viros Iocat-ipsc^e-- 
dili, il fait asseoir ses hommes sur un siège de gazon, 
id. Mn. B, 176. — "Vicos laçant non in nostrum nio- 
rem , connexis sedificiis , Us construisent des villages, 
non comme nous, par une suite de maisons contiguë's,- 
Tac. Germ. 16. Ad oppidum Làris, ubi stipendium 
et çommeatum locaveral , ire jubet, oit il avait placé 
en dépôt la solde et les munitions, Sali. Jug. §5. 

B ) particul. — I) <^-> puellam in ma.trimonium ou 
matrimonio ou simple locare, marier une fille, la don- 
ner en mariage; l'établir : Cur mebuic locabas nwptiis P 
Enn, ap. Auct. Herenn. 2, 24, 38. Yirginem liabco 
grandem, Ncque cain queo locare cuiquam., Plant. 
Aul. 2, 2, 24. <-v in mairimonitim, id. Trin 


3, 3, pa- 
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r^ aliquam in luculentam faniiliam, id: Cist. 3, 2, 18. 
r^j nuplum virginem adolescenli , Ter. Phorm. 5 , 1 , 
a5. r^ in malrimonio stabiliel ceiïo, Cic. Plul. 2, 18. 

2°) donner à loyer, a ferme, louer, affermer ': Cen- 
soribus vectigalia locare,nisi in conspectu populi R. 
non licet, Cic. Agr. 1, 3. ~ portorium, affermer les 
impôts d'un port, les droits d'entrée, id. Inv, 1, 3o. 
r^j agrum fïumento, affermer une terre moyennant 
une redevance en blé (et non en argent), Liv, 27, 3. 
r^> tecta urbis fruenda, affermer les maisons de la ville, 
id. ibid. r^j prœdianon numo sed partibtis, affermer non 
pour argent comptant, mais pour une parue du revenu, 
Plin. Ep. 9, 37. r^> labernas civitatibus adslationem, 
Suet, Ner. 3^. — A ce sens se rattache le suivant : 

h) donner à faire pour un prix, jaire une adjudi- 
cation ; donner en entreprise : Tu idem optimum est 
£oces efferendum : namjàm credo morluusest, lemitux 

?ue tu puisses faire, c'est de d entendre avec qqn pour 
'enterrer, car je crois qu'il est déjà mort, Plaut. 
Âul. 3,6, 3o. Ut quaestores eam basim staluamque 
faciendam, et in rostris statuendam loceut : quantique 
locaverînt, tantam pecuniam redemplori solvendam 
curent, Cic. Pkil. 9, 7. Palam vivorum funera loca- 
bantur, on mettait ouvertement en adjudication les fu- 
nérailles des vivants, id. Verr. 2, 5, 43.^^ statuas 
demoliendas, adjuger a forfait la démolition des sta- 
tues, id. ib. 2, 2, 67. Anseribus cibaria publiée locan^ 
Ujn/fc. pjesebenda), id. Rose. Am. 20. ^ Junoni 
~Uemp\um (se. exstruendum), adjuger la construction 
d'un temple à Junon, Liv. 5, 23. <-»o vestimenta exer- 
citui (se. facienda), adjuger P habillement d'une ar- 
mée, id. 27,10. Ingentesque local Caesonia Rhenos, 
Pers. 6, 47. 
*- c ) locare se du ~ operam suam, se louer, s'enga- 
ger, louer ses services : Quid si aliquo ad ludos me, 
pro manduco locem, Plaut. Rud 2, 6 , Sy.r^j operam 
suam ad aliquam rem, id, Trin. 4,2, 1; Gell. 3, 3. 
oj voceuij devenir crieur, tirer parti de sa voix, Ju- 
ven. 8, i85. - 1 — De même: 00 nocles, louer ses nuits, en 
pari, des courtisanes .■Mulier.,..Sola locatnoctes, sola 
locanda venit, Ovid. Amor. 1, 10, 3o. 

3°) Donner ou prêter moyennant salaire, placer de 
V argent, prêter à intérêt ; Locare argenti nemini nu- 
mum queo, Plaut. Most. 3, 1,4. De là : r^> se* rappor- 
ter : Disciplina (histriqnis) quœ erat (Panurgo) ab 
hoc (Roscio) tradita, locabat se non minus HSGCCI03D, 
l'art qu'on avait appris de lui ne se payait pas moins 
de cent mille sesterces, Cic. Rose. Com. 10, 28. 

II) au fig. — A) en gêner., placer, mettre, éta- 
blir; appliquer, employer : Fluctibus e tantis vitam 
tanlisque tenebris In tam tranquillo et tam clara luce 
locavit, qui, arrachant le monde à l'agitation et aux 
ténèbres, l'a établi dans le calme et la lumière, Lucr. 
5, 11. Inter recte faclum atque peccalum média loca- 
bat quaedam , entre le bien et le mal il plaçait qqche 
qui tenait le milieu, Cic. Âcad. 1, 10, r^j aliquem in 
amplissimo gradu dignitatis, élever qqn à la plus haute 
dignité, id. Mur. 14. Civitatem in Catonis et Rruti 
fide localam... fundilus perdidissem , id. Ait. 6, 1. 
Omnia mea studia, omnem operam, curam , indu- 
striam, cogilationem, mentem denique omnem in Mi- 
lonis magistratu fixi et locavi, j'ai placé toute mon 
étude, tous. mes soins, toute mon activité, toutes mes 
pensées,- en- un mot toute mon âme dans la magistra- 
ture' de Milon, Cic. Fam. 2, 6. Eo loco, Fanni, lo- 
cati sumus, ut nos longe prospicere oporleat fuluros 
reipublicaî casus, id. Lœl, 12. Vos hortor, ut ila vir- 
lutem locetis, ut ea excepta nibil amicitia prœstabilius 
esse puletis, je vous engage à donner à la vertu une 
telle assiette, qiCil n'y ait rien, excepté elle, qui puisse 
être préféré à l'amitié, id. ib. 17, fin, Res cerlis in 
personis ac temporibus locala, id, de Or. 1, 3i. Pru- 
dentia est locata in delectu bonorum et malorum, 
la prudence repose sur le discernement et le choix du 
bien cl du mal, id. Off. 3, 17, 71. <-v/ benelicium apud 
grâlos, placer ses bienfaits dans des mains reconnais- 
santes, Liv. 7, 20. 

-B ) particul. : *-^ nomen, engager sa signature, son 
nom, répondre pour*: Fraudator nomen cum local 
sponsu improbo, Phœdr. 1, r6, 1. 

IiOcopolis, Bischofslack , v. de la haute Carin- 
th'ie. 

Iiocorîtum, AoxoptTOV, Plol, 2, 1 1 \ v. dans l'in- 
térieur de la Germanie, probabl., selon Wilhelm, auj. 
Lohr, v. dé Bavière, à 2 milles' au S,-0. de l'embou- 
chure de la Saale de Franconie dans le Mein ; mais, 
sel. Kruse, Lauringen, à 3 f milles au N.-E. de F em- 
bouchure de la Saale. 

IiOCta, ftol.;fl, dans fO. de Vile de Corse; sel. 
les uns, auj. le Liamone, qui se jette près de Casa- 
nova dans le golfe de Sagona, sel. les autres, Talavo. 
DXCT, LAT. FR. T. II. 


LOCU 

I^ocreiisis, e, adj.; voy. Locri, n° II, A. 
I/ocri, ôrum, m., Aoxpot. — I) A) les Locriens, 
peuple grec,*()arlagè en plusieurs branches ; savoir : les 
Locriens Épicnémides sur le Céphisse, Plin. 4,7, 12 ; les 
Locriens Ozoles, limitrophes des Éloliens, id. 4,3, 4 ; 
les Locriens Épizêphyriens, dans le pays des Brut- 
tiens, ou Us avaient fondé la ville de Narycium i Plin. 
3, 5, 10. Quum Crotoniatas Locrl maximo prœlio de- 
vinssent, Cic. N. D. 2, 2 ; de même, id. ib. 3, 5, 1 1 ; 
Fin. 5, 29 ; Att. 6, 1, 18. — B) la ville de IVarycium, 
auj. Gierace : Haud procul is amnis ab urbe Loghs 
abest, Liv. 28, 6 sq.; Mel. 2,4» 8; Plin. 2, 96, 98; 
7, 47, 48; cf. Mannert, liai. p. 186. Voy. ci-dessous 
les art. géogr. spéciaux. — De là 

II) A) LÔcrensis, e, adj., relatif aux Locriens Épi- 
zêphyriens, Locrien : Philarclius, quem a prœdonibus 
Locreuses redemerunt, Cic. Verr. 2, 5, 34. r^> ager, 
Plin. 11, 27. 

B) Locris, ïdis, f„ Aofcpîç, la Locride, le pays de 
Locres, en Grèce, Liv. 26, 26. 

Iioçrî, orum, Plin. 3, 5, 10; Liv. 29, 7; Aoxpot, 
PtoL; Aoxpbl 'EmÇetpupiot, Strab, 6, p. 179; Narycia, 
se, Ovid. Metam. i5, v. 7o5; v. dans le S.-E. du 
Brutlium, au N. du cap Zephyrium, fut une colonie 
des Locri Epicnemidii, et doit s'appeler auj. Motta di 
Bnrzano. Locri, Liv. 22, extr.; Cic. de Nat. Deor. 2, 
a ; Locri Narycii, Virg. JEn. 3, v. 399 ; Locrenses, 
Liv. 23, 3o ; Cid pro Arcliia, c. 5. 

ïiocrï, ol Aoxpoï, Schol. Pindar. in Olymp. Od, 
11; Demosth.; Thucyd. 3; Pausan. Phoc. c. 38; id, 
Eliac. c. 22; PtoL; Diodor. Sic. 12, 44; Steph.; peu- 
ple de la Hellas ; se composait des : 

Iiocri Epicnemidii, Aoy.poï 'Emy.vrçufSioi , 
Schol. Pindar. in Olymp. Od. 11; Strab. 9, p. 286, 
294; Locriens Epicnêmidiens, peuple près de la côte, 
au N. des Locri Opunlii, auS.-O, du Sin. Maliacns, 
à l'E. de la Pliocis, le long du revers oriental du 
mont Cnemis. 

Iiocri Epïzepïiyrii (aTroixoi, Strab. g, p. 294), 
Aoy.çoÏ ol 'E-juÇECpûpioi, Schol. in Pindar, 1, c; Lo- 
criens Epizêphyriens, peuple du Brultium , autour de 
Locri. 

Ijocri Opuntiî, Liv. 28, 6; Aoy.poi *07io'jvtio:, 
Thuc . 3 ; Locriens Oponiiens, près de la côte, au S. 
des Locri Epicnemidii, au _A r . de la Bêotie, à l'E. de 
la Phocis. 

Iiocri Ozolse (Zephyrii, Cell.); Plin. 4, 3; Ao- 
xpoî ol s 0^6).ai , Strab. 9, p. 287; Pausan. Phoc. c. 
38; Steph.; Schol. in Pindar. 1, c.; Locri OccidëïîTâ r 
les, Aox.pot ot 'EffTtépioi, Strab. 9, p. 287 ; Locriens 
Ozoles, dans la Locris, sur le revers méridional du 
Parnasse jusqu'au Sin. Orissœus. 

Locris, idis, vj Aov.ptç, ÎSoç, Slrab, 6, p. 179; 
contrée autour de Locri, dans le Brutlium. 

IiOcrîs,idis, Liv. 26, 26; 38; 6; 32, 32 ; Mêla, 2, 
3; AoxpEç, iSoç, Sleph.; Strab. 9, p. 287, 299; Thu- 
cyd. 3; Diodor. Sic. 12, 44» Dicœaj'ch.; la Locride, 
contrée dans l'intérieur de la Hellas, bornée a l'E. par 
la Phocis, au N. par la Doris , à l'O. par /'JEtolia, 
au -S. par le Sin. Corînlliiacus. 

tocris Oriental!» , contrée dans le N.-E. de la 
Hellas, demeure des Locri Epicnemidii ef^Opuntii, 
bornée à tE. parle Si tu Maliacus, au i\ 7 . par la Thes- 
salie, à l'O. par la Phocide. 

locâlâmentum, i, n. [ loculus ] — I) trou, niche, 
case, boîte, compartiment, réceptacle, loge, cellule, etc.: 
Paxiïlis adactis tabulas superponantur, qusevel locula- 
menla, quibus nidiûcent aves vel ficlilia columbaria 
recipiant, trous de colombier, boulins, Colum. 8,8, 
3. r*~j novum, id.H, 9, 3. Apud desidiosissimos videbis 
quicquid oralionum liistoriarumqueiftsl et tecto tenus 
exstructa loculamenta, rayons de bibliothèque, Senec. 
Tranq. 9. - 

H) particul., capsule, alvéole, Vitr. 10, 14. ~ 
denlium, alvéoles dentaires, Veget. Fet. 2, 32. — En- 
veloppe des graines ou semence des plantes , L. M. 

lôcûlâris, e, «^'.[loculus], gardé dans des vais- 
seaux ; Résina locularis,. résine conservée dans des 
barils, Pallad. 3, 2 5, 23. 

*locûlâtus, a, um,' adj. [loculus], garni de 
rayons, de cases, divisé en compartiments, en cellu- 
les, en loges / Ul jjictores loculatas magnas habent 
arculas, ubi discolores sint cerae; sic bi loculatas ha- 
bent piscinas, ubi dispares disclusos . habent pisces, 
Varr. R. R. 3, 17, 4- 

locûlô§uSj, a, um, adj. [loculus], plein de cet- 
Iules, de compartiments, de cases : Putamen loculo- 
sum, Plin, i5, 22, 24. 

loculus, i, m., dimin. [locus], petite place, petit 
endroit, petit coin. . — I) en gêner,-: In cella est pau- 
lum nimis loculi lubrici, il y a beaucoup d'endroits 
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glissants dans le cellier, Plaut. Mil, 3, 2, 38. 

II) particul. — A) cercueil : M. Maximum et 
M. Tullitim équités R.binu m ctibilorum fuisse, auctor 
est M. Varro : el ipsi vidimus in loculis asservatos, 
Plin. 7, 16, r6. Pollicem cremari cum reliquo corpore 
non potuisse tradunt, conditumque loculo in templo, 
id. 7, a, 2. 

B) brancard, Fulg. Plane. Exposit. serm. p. 558, " 
éd. Merc. 

C ) loge, cage pour chaque bête en particulier : Lo- 
culi vel marmore vel ligno facti distinguendi sunt, ut 
singula jumenla hordeum suum ex integro, nullo 
prœripiente consumant, Vegèt. Fet. 1, 56. 

D) au plurid, loculi, objet, meuble ayant des com- 
partiments, des cases, des logetles ; boue pour des 
objets précieux, pour l'argent, etc.; coffre, coffret, 
cassette, bourse, êcrin, valise, etc. : Geslit enim nu- 
mum in locnlos demiltere, Hor. Ep.z, 1, 175. E pe- 
Clilïaribus loculis suis , de sa cassette particulière, 
Suet. Galb. 12. Lœvo suspensi locnlos labulamque la- 
certo, portant suspendus à leur bras gauche leur sac 
et leurs tablettes, Hor. Sat. 1, 6, 74. Gramiua conti- 
nuo loculis depromit eburnis, Ovid.Fast. 6, 749. Ex- 
cussi loculosqùe sacculumque, Martial. 14, i3. Quod 
loculos, in quibus erant claves vinariae cellse, resi- 
gna visse!, de ce qu'il avait ouvert le compartiment oh 
se trouvaient les clefs du cellier, Plin. 14, i3, 14. — 
De là stimulornm loculi, sac à verges, grenier à 
coups, en pari, d'un mauvais esclave à qui il faut don- 
ner souvent les éUivières : At candidaLus cedit hic 
masligia, slimulorum loculi, Plaut, Casin. 2,8, 11; 
voy. stimulus. 

lociiples, élis (gén, locuplelinm et locupletum), 
adj. [ locus-plenus ], riche en biens-fonds, en terres. 

I) au propre : « Quod tu m erat res in pécore et lo- 
coi'um possessionibus : ex quo pecuniosi et locupletes 
vocabanlur, •» les biens consistaient alors en troupeaux 
et en terres : d'où le nom de pecuniosi el de locupletes 
( riches en troupeaux et en terres ), Cic. Rep. 2,9; cf. : 
«(P. Nigidius ) locupletem dJctum ait ex composais 
vocibus, qui pleraque loca, hoc est, qui multas pos- 
sessîones te.neret, » Gell. 10, 5; et: « Locupletes !o- 
corum muhorum domini, « Fest. p. 119, Mull. De 
même aussi : « Locupletem a locorum copia , » Quin- 
til. Inst. 5, 10, 55 ; et : « Locupletes dicebant loci, 
hoc est agri plenos, » Plin. 18, 3, 3, § 11. Unum ge- 
nus est eorum qui, magno jn sere aîieno , majores 
etiam possessiones habent : quarum amure adducti dis- 
solvi nullo modo possunt. Horum hominum species est 
honestissima , sunt enim locupletes , les uns sont ceux: 
qui, ayant beaucoup de dettes, ont encore plus de biens 
et qui, tenant beaucoup à ces propriétés, ne peuvent se 
libérer. Ces gens-là sont fort honorables, car Us sont 
riches en terres, Cic. Catil. 2, 8. 

B) mêtaph., en gêner., riche, opulent, qui est à 
l'aise : Omnibus modis , qui pauperes sunt homines, 
miseri vivunt... Nos jam de ornatu propemodum ut 
locupletes simus , scilis , Plaut. Rud. a, 1, 4. Egebat? 
immo locuples erat: debebat? immo in suis nu mis 
versabalur, lui,' pauvre! il était riche : lui,, endetté! il 
était en argent, Cic. Rose. Com. 8. Mulier copiosa 
plane et locuples, id. Div. in Cœcil. 17. Ut suiïragia 
non in mukitudinis , sed- in locupletium potestale es- 
sent, pour que les suffrages appartinssent aux riches, 
non à la multitude, id. Rep^ 2, 22. Quum- locupletes 
assïduos appellasset ab œre dando, id. ib. Lycurgus 
agros locupletium plebi , ut servilio , colendos dédit , 
id. 3, 9, fin. — r-j et referta domus, maison riche et 
bien montée, id. De Or. 1, 35. — Suivi de l'ablatif: 
Sese quisque praeda locupletem fore sperabat, chacun 
espérait être riche en butin, Sali. Jug. 86 ; de même : 
Annus locuples frugibus, riche année, année très-abon- 
dante, Hor. Ep. 2, 1, 137. — r^j aquila, la place de 
centurion oit l'on s'enrichit, Juven. 14, 197. — Com- 
par. : Dum sit locuplelior aliquis sordîdae mercis ne- 
gotiator, Quintil. Inst. 1, 12, 17. — Superl. : Ex urbe 
locupletissima atque ornatissima (se. Syracusis), Cic. 
Rep. 1, 14 ; de même: Locupletissimae urbes, villes 
très-riches, Cœs. B, C. 3, 3i. 

II) au fig. — A) riche, bien pourvu : Lysias oratione 
locuples, rébus ipsis jejunior, Lysias riche d'expres- 
sions, moins riche en idées, Cic. Fin. 5, 5. Locuple- 
tior îgitur natura hominum ad béate Vivendum est 
quam deorum, etc., les hommes ont donc plus de faci- 
lités ou de ressources que les dieux pour vivre heureux, 
id. N. D. 1, 40. Latinam linguam non modo non ino- 
pem , sed locupletiorem etiam esse quam Grœcam, la 
langue latine qui, loin d'être pauvre, est plus riche 
même que la langue grecque, id. Fin. 1, 3, fin. 

B) métaph., qui peut répondre, fournir garantie; 
sûr, digne de foi, de confiance, irrécusable : Locuples 
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ieus, qui peut remplir ses promesses ; Samnilibus spon- 1 Nu'm sénat us crimen putat, locum ad spectandum dare, 
sores nos sumns, rei satis locupleles in id quod no- aul ad prandium invitare, le sénat regarde-t-il comme 


strum est, Liv. 9, 6, Locuples auctor, r^> testïs ,. au- 
torité ou témoin digne de foi : Pylhagoras et Plato , 
locupletissimi auctores, jubent, deux philosophes d'une 
grande autorité, ordonnent, etc., Cic. Divin, 2, 58; 
cf. : Quem enim auctorem de illo (Socrate) loeuple- 
lioremPlatonelaudarepossumus? quelle autorité pour- 
rions-nous invoquer sur Jui plus respectable que Pla- 
ton? id. Rep. i, 10. r^j auctor Thueydides, id. Brut. 
12, 47. Collegit innumerabilia oracula Chrysippus, 
nec ullum sine locuplete auctore atque teste, id. Divin. 
1, 19, 37. Accedit .eliam testis locuples, Posidonius, 
id. Off. 3, 2, — Locuples tabellarius, messager sûr, 
à qui Von peut se fier : Habeo absolulum suave ettoç 
ad Cœsarem : sed qusero locupletem tabellarium , ne 
accïdat quod Erigonte tuœ , Qu. Fr. 3, 9, 6. 

Adv. locuplete , richement (poster, à V époque clas- 
sique) ~ =- A) au propre : superl. : Ob hoc se a Trajanq 
ïocupletissime muneratum, richement rémunéré par 
Trajan, Spart. Hadr. 3. r^> dotala filia, file richement 
dotée, Attrel, Vict. Kpit. 9. — B) au fig„ au com- 
par. ; Yidi pulLulos tuos tam simili facie tibi, ut nibil 
sît boc simili similius : tamen vidi te non ex advorsum 
modo, sed locupletius, sîve me ad dexteram, sive ad lœ- 
vam convertissem , je t'ai vu non-seulement de face, 
mais mieux, mais plus complètement, quand je me tour- 
nais soit à ma droite, soit à ma gauche, Front, ad. 
Anton, Imp. 1, 3, éd. Maj . 

locôplëtâlor, ôris, m. [locupletojj celui qui en- 
richit [poster, à l'époque classa) : Julianus Aug. fa- 
miliarium locupletator, Eutr. io s i5. <— MUNIGIPII, 
ïnscr. Orell. n° S 16. 

ïocaplete, adv. voy. locuples, à la fin. 

lôcâpleto v âvi, âtuni, r. v. a. [locuples], enri- 
chir — .1") au propre : Qui (augures) aures verbis di- 
vilant Aliénas, suas ut auro locuplëtent domus, qui 
remplissent de paroles les oreilles d'autriù, pour rem- 
plir d'or leurs maisons, AU. dans Qell. 14, 1, 34. t^-> 
aliquem fortunis,/(rùe la fortune de qqn, Cic. Agr. 2, 
26, Maxiroa auri argenlique prœda locupletatus , id. 
Rep. 2, 24; de -même id. Verr. 2, 5/ 3i. <~~ Africain 
equis, armis, yirîs, pecunia, pourvoir abondamment 
r Afrique de chevaux, d'armes, d'hommes-, d'argent, 
Nep. Hamilc. 4. r^ cives , Cic. Rep. 2, 9, Quam par^ 
tem rei fusticœ exercendo celeriter locuplelari posset, 
à quelle partie de ragricullure.il pourrait se livrer, 
. pour s'enrichir en peu de temps, Colum. 6,_prœf. § 4 


II) au fig., enrichir, parer, orner, embellir /ëa-pieh- ~337Quum loca jam recitata revolvimus irrevocali, Hor 


lem JocupTetat ipsa nalura, la nature elle-même enri 
chit le sage,- le sage est asseh riche des biens de la na- 
ture, Cic. F'rn. 2, 28. <^> eloqueniiam graviorum artium 
instrument, id. Brut. 97. ^^templum Junonis egre- 
giis picluris, enrichir le temple de Junon de magnifiques 
peintures, id. Inv. ; 2, 1. 

lôcus (forme ancienne STLOGUS, comme STLIS 
pour lis, Quintil. Inst. r, 4» *6), i» m. '[locum-, i, //., 
Ïnscr. ap. Grut,. 129, *4], au pluriel (loci, lieux, en- 
droits isolés, particuliers ; loca, lieux dans le sens col- 
lectif pays, contrées, voy. ce qui suit), lieu, place, 
endroit. 

I) au propre __ A) en génér. : Omnes copias in 
unûm locum convenire, toutes les troupes se réunir en 
un seul Heu, Cic. AU. 8, 16. Gàllî quiea locajncolerent, 
les Gaulois qui habitaient ce pays, Cœs. B. G. 2, 4. 
Loçorum silum , naturam regionis nosse, Liv. 22, 38. 
Romœ per omnes locos, dans tous les endroits de Rome, 
Sali. Jug. 32, Facere alicui locum in turbâ, faire faire 
place à qqn dans lafoule f Ovid. A. A. 2, 210.^ Ex loco 
superiore agere, parler d'un lieu plus élevé, en pari, 
de l'orateur qui parle du haut de là tribune aux ha- 
rangues ou du juge qui prononce un arrêt : Ipsé in 
Sicilia ssepe et palam de loco superiore dixerat, et in 
sermone mullis demonstrarat, Cic. Verr. 2, 2 42. r^> 
Ex aequo loco , en péri, de celui qui parle dans le sé- 
nat, ou s'entretient dans une conversation avec un 
autre : Meos multos et illustres et ex superiore et ex 
aequo loco sermones babitos cum tua summa laude , 
Cic. Fam. 3, 8. — Ex inferiore loco , parler d'un lieu 
moins élevé, c.-à-d. s'adresser aux juges, parler de- 
vant un tribunal ,*_Sive de coèli riatura loquilur, sive 
de terne , sive de divina vi, sive de humana, sive ex 
inferiore loco , sive ex sequo, sive ex superiore , Cic. 
De Or. 3, 6, — Primus locus sediurn, le rez-de-chaus- 
sée d'une maison, Nep. prœf. 6. — Loco movêre, 
chasser d'un endroit, faire quilter la place, emmener ': 
Quum per tumultum noster grex motus loco est, Ter, 
Phorm. prol. 32; de même loco dejicere, débusquer 
d'une position : Hor. Ep. 2, 2 } 3o. 

B) particui. — 1°) place au théâtre, au cirque, au 
barreau {réservée par le sénat aux envoyés étrangers) : 


un crime de donner une place au spectacle ou d'inviter 
à dîner t . Cic, Mur. 34;We même Liv. 3o, 17; 35, 23. 

2°) portion d'un bien-fonds : Stricte loquendo lo- 
cus non est fundus, sed pars aliqua fundi, rigoureuse- 
ment parlant, locus n'est pas le fonds, mais une por- 
tion du fonds, Ulp. Dig. 5o, 16, 60. Locus certus ex 
fundo possideri potest , Pomp. Dig. 41, 2. 26. 

3°) bourg, bourgade, village, endroit, lieu : Magis 
neprehendendus sum , quod Pirceâ scripserim , quam 
quod in addiderim : non enim hoc ut oppidb pneposui, 
sed ut loco, je suis plus rêpréhensible pour avoir 
écrit Pirœa, que pour avoir ajouté m : car, dans ma 
pensée, Pirée était moins une ville qu'un endroit, Cic. 
Ait, 7, 3. — Particui,, le lieu* l'emplacement où une 
làllea existé jadis : Intus Gleonœ, Hysiœ, Patrae ; locus 
Pliera, Plin, 4, 5, 6. Ultra Palras oppidum Olenum, 
colonia Dyme : loca Buprasium, Hyrmine, id. ib.; cf. 
Ovid. Fast. 2, 280. 

4°) Loci et loca, parties génitales de la femme; 
matrice, utérus: Si ea lotio locos fovebit, numquam 
ii virosi fient, Cato, R. R. 167. Cum in locis semen 
insederit, quand la semence aura été déposée dans les 
parties, dans la matrice, Cic. N.D. 2, 5r. Quae locis 
laborat, Cels.s, 8; de même Colum. 8, 11; Plin. 11, 
37, ^4 ; Cad. Aurel. Acut. 3, 17. 

5 e ) lieu de la sépulture, tombeau ; très-fréq. dans les 
inscriptions , voy. ïnscr. Orell. ii° 8, 4499 5 4^oo sq. 
Dans St. Jérôme, Vlta Pauli Heremitœ, locus est em- 
ployé dans le sens de fosse, dans laquelle on enterre. 
Il est question de lions. ■ 

6°) creiiXy cavité, comme l'allemand Loch : Face ut 


oculi locus appareat, fais qu'on lui -voie le trou; la 

l'œil, 
7, 25. 


place de l'œil, arrache-lui l'œil, Plaut. Menechm. 2, 


lï)aufig, — A) partie, passage, lieu, endroit, mor- 
ceau; point, sufet, madère : Quutn fundâmentiim esset 
philosophiae positum in finibus bonorum, perpurgalus 
est is locus a nobis quinque libris, la connaissance des 
vrais biens et des vrais maux étant le fondement de toute 
philosophie t j'ai épuisé ce sujet important dans cinq 
livres, Cic. Divin. 2, 1. Est enim hic locus late patens, 
de natura usuque verborum, car on ferait un long vo- 
lume sur la nature et l'emploi des mots, id. Or. 48. 
Habeat omnes philosophiae notos et tractatos locos : 
de religione, etc., qu'il ait étudié et approfondi toutes 
les parties de la philosophie : la religion, etc., id. ib. 


Ep, 2, r, 233; de même Gell. 1, 21. — Particui. lOci, 
en t., de rkétor.f les lieux communs, sources d'argu~ 
ments, de preuves, ressources de l'argumentation : 
Quum pervesligare argumentum aliquod volumus, lo- 
cos nosse debemus, nous devons être familiarisés avec 
les lieux communs, Cic, Top. 2. Itaque licet definire, 
locum esse argumenti sedëm, -id. ib. 2. Traditi sunt ex 
quibus argumenta dùcantûr duplices loci, uni e rébus 
îpsis, alteri assumpti, idi Or. 35. 

B) l'espace nécessaire pour qlqche, l'occasion, le 
lieu s le temps; sujet, cause, raison, motif : Et cpgno- 
scendi et ignoscendi dabitur peccati locus , il pourra 
m'-avouer ses folies et compter sur mon indulgence, Ter. 
Heaut. 2, 1, 6. Avaritia paululum aliquid loci ralioni 
et consiiio dedisset, Cic. Quint. 16. De tuo in me 
animo iniquîs secus existimandi vïderis nonnihil dé- 
disse loci, voyez si vous n'avez pas donné quelque lieu 
à nos ennemis de suspecter vos sentiments à mon égard, 
id.Fam. 3, 6. Dare suspicioui locum, donner lieu ou 
prise au soupçon, id. Cœ'l. 4. Dare locum dubita- 
tioni , donner lieu de douter, laisser place au doute , 
id; Balb. 6. Fallere quas (Harpyias) numquam mi- 
sero locus, Val. Flacc. 4, 45i. — Locum habere, 
trouver place, lieu, application : Qui dolorem sum- 
mum malum dicit, apud eum , quem locum habet for- 
tiludo, quœ est dolorum laborumque contemplio ? dans 
une âme qui regarde la douleur comme le souverain 
mal, quelle place peut-il y avoir pour le- courage, qui 
n'est que le mépris des douleurs et des- fatigués ? Cic. 
Off. 3, 34. In hoc altéro génère dicacilàtîs quid habet 
ars loci, quum anteUlud facetum dictum emissum 
bœrere debeat, etc. ? dans cette seconde espèce de bons 
mots, quelle place peut trouver Fart, etc., id. De Or. 
2, 54, De même rLocus est alicui rei 1 il y a lieu à, 
c'est le cas de :Legi Aquilîœ locus est adversus te, il 
y a lieu de t'appliquer la loi Aquilia, Ulp. Dig. 9, 2, 
27 ; cf. ; Huic edicto locus est, etiamsi, etc., cet èdit 
est applicable, Paul. ib. 37, 10, 6. Se dit également 
dans le sens de : il y a place pour, être admis, trou- 
ver place, être au nombre de : In poetis non Homero 
soli locus est aut Archilocho, etc., parmi les poètes il 
ne faut pas compter seulement Homère ou ArchUoque, 
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Cic. Or. 1, Si in mea faniiliarilale locus esset nemini 
nisi îitigîoso aut nocenti , id. Planc.^ 33. Maledicto 
nihilin hisce rébus loci est, quod omnia laus occupavît, 
sur cette partie de sa vie la médisance n'a pas d-e prise, 
parce que P éloge occupe tout, il n'y a de place que pour 
l'éloge, id. Mur. 5, fin. —Locum non relinquere, 
ne pas laisser place à, ne pas permettre, ne pas àd^ 
mettre, ne pas comporter : Vila turpis ne morli qui- 
dem honestœ locum relinquit, une vie honteuse ne . 
laisse pas même la ressource d'une mort honorable, 
Cic. Quint. i5; de même : Nec precibusnostrisnec 
admonitionibus relinquit locum, n'admet ni nos prières 
ni nos avis, id. Fam. r, 1. — In aliquo loco esse, être 
dans telle ou telle situation : Si ego in istoc siemloco, 
dem potius aurum, quam, etc., si j'étais dans ta po- 
sition,, je donnerais de l'or plutôt que de, etc., Plaut. 
Bacch. 4, 9, 116. Is enim si eo loco esset", negaviUse 
facturum , // a dit qu'en pareille circonstance il n'a- 
girait pas ainsi, Cic. Fàm. 4» 4. — Nancisci locum, 
trouver -occasion: Nactus, ut mihi videbar, locum re- 
secahdaï llb'idinis, Cic. Ait. 1, 18. — Valde gaudeo , 
si est nunc ullus gaudendi locus, je me réjouis fort, 
s'il peut y avoir, maintenant quelque lieu de se réjouir, 
id. ib. 9, 7. De là : loco ou in loco, à sa place, en son 
lieu, convenablement, à temps, au bon moment : OEno- 
mao tuo nihil utor : etsi posuisli loco versus Altianos, 
Cic. Fam. 9, 16. Epistolae non in loco reddilse , lettres 
qui n'ont pas été remises à temps, id. ib. ï-tj x6>.^>4k3^ 
est dèsipere in loco , il y a du charme à faire une folie 
à propos, Èor\ Od. 4, 12, 28 ; de même aussi locis : 
Non insurgil loci? non figuris gaudet?, Quintil. Inst. 
12, 10, 23. — Ad id loçorum., jusque-là, Liv. 22, 28 ; 
de même posl id locorum, ensuite, Plaut. Casin; 1, 
32, etinde loci, depuis lors, Lucr. 5, 438. 

G) place, poste, position, situation, dignité, considé- 
ration, cas, estime : Qui in summum locum civitatis 
non poluerunt ascendere, ceux qui n'ont pu parvenir 
aux plus hautes positions de l'État, Cic. Cluent. 55; 
Tua dignitas suuni locum obtinebït, id. Fam. 3, g; 
Quemjocum apudipsum Gœsarem obtinuisti, le rang . 
que tu as occupé auprès de César, id. Phil, 2, 29. Esse 
ex equestri loco, appartenir à l'ordre équestre, id. 
Plane. ï5. Res erat et causa nostra eo jam loci, ut eri- 
gere oculos... viderelur, id. Sest. 3i. Socrales volu- 
ptatem nullo loco numerat, Socrate ne fait aucun cas 
de la volupté, id. Fin. 2, 28. — De même particule • 
naissance, origine : Si quem infimo loco -nalum nullo 
splendore vitre... defenderem, une personne de condi- 
tion infime, de basse naissance, Cic. Flacc. 11. Tana- 
quil summo loco nata, Tanaquil, de haute naissance, 
Liv. 1, 34. 

D) loco adverbialement, à la place de, milieu de, 
pour : Crîminis loco putant esse , quod vivatn, ils me 
font un crime de vivre, Cic. Fam. 7, 3. Haec filium suum 
sibi prsemii loco deposcit, elle demande son fils pour 
récompense, id. Inv, 2, 49. ■'■■■> 

ïiocus 5?elicïs ; cf. Lacus Felicis. ' 

1. locosta (Iôcusta avec 6 bref Juvenc. ih-Matth. 
3, i, 339 )j se, f, sauterelle, «Plin. ir, 29, 35 ; 7, 
2, a ; 6, 3o, 35 29, 43. « Les sauterelles ont les 
yeux fortement saillants : d'où : Die mihi hoc etiam : 
soient tibi umquam oculi duri fierip Men. Quid? tu 
me locustam censés esse , me prends-tu pour une sau- - 
térelle? Plaut. M'en. 5, 5, 24. — Proverb. : Prius_Io-: 
custa pariet Lucam bovem , une sauterelle produira 
plus tôt un bœuf de Lucanie {un éléphant), en pari, 
d'une chose impossible , qui n'arrivera jamais, Enn. 
dans Varr. L. L. 7, 3, 89, § 39. 

II) métaph., nom d'un mollusque, écrevisse de mer, 
langouste , Plin. 9, 3o, 5o ; cf. r-^> marina , Petron. 
Sat., 35, 4* 

2. liocusta, ae, f., Locuste, nom d'une célèbre 
empoisonneuse, dit temps de Néron et de Claude, Tac. 
Ann. iij 66; i3, i5 ; Suet. Ner. 33. Instituitque ru- 
des melior Locusla propinquas, Perfamam et populum 
nigros efferre maritos, Juven. r, 71. 

3. ILocust-a; 33, m., nom d'homme, Cic Qui Fr. 
3,- i.ji,. § 4. _ -, V " 

lôcutïo (loquulio), ônis , /. [loquor], action de 
parler, langage, parole. — I) au propre À) en génér. ; 
Sermo est oratio rernissa et finitima quolidianœ locu- 
tioni , ce quon appelle sermo est un discours sans pré- 
tention et qui se rapproche du langage ordinaire, Auct, 
Herehn. 3, i3. Ex oculorum oblulu... ex risu, ex lo- 
culione, ex retîcentia, ex conlentione vocis et surri- 
missione facile judicabimus quid eorum apte fiât, d'après 
le langage, Cic. Off. i, 41. Quamqnàm enim omnis 
locutio oratio est, tamen unius oraloris locutio hoc 
■proprio signata nomine est, bien que tout langage soit 
discours, néanmoins le langage de l'orateur est le seul 
qu'on désigne proprement par ce nom, id. Or 19, 64. 
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B) particuL, manière de parler, prononciation : So- 
lum quidem et quasi fundamentum oratoris vides io- 
cutionem emendalam et Latinam, tu vois que le sol 
et, pour ainsi dire, le fondement de l'éloquence est une 
prononciation correcte et latine, Cic. Brut. 74. Q u *d 
lam necessarium quam recta locutio? Quintil. Inst. 1, 

6, 20. \ 

H ) locutions, façons déparier (poster, a Auguste) : 

* Quidam dicere maluerunt locul'iones (quam verba), 

Quintil. Inst. 1, 5, 2. Multam apud veteres scriptores 

locutionum talium copiam offendiinus, Gell. i, 7, fin. 

, ï^ocuiiuSj, voy. Âjus. 

locûtor (lpquutor), ôris, m. [loquor], celui qui 
parle, parleur (poster, à Auguste) — I) en gêner. : 
Rudis locutor exotici sennonïs , Appui. Met. 1, p. 9, 
Oud. — II) particuL, grand parleur, bavard: Qui 
sunl'leves et futiles et importuni locutores, Gell. 1, i5. 

* locûtulêms, ii, m. [loquor], grand parleur ; ba- 
vard : « Neque minus insigniter veteres quoque nostri 
hoc genus homines in verba projectos locutuleios et 
blaterones et lingulacas dixerunt, » Gell. 1, i5, fin. 

locûliïlëus, a, uni, adj. [loquor], bavard, criard: 
Lôcululeze ranre, Àlcim. 5, 160. 

1. locutus (loqu.), a, um, Partie, de loquor. 
' 2* locûtus (loquûtus),ûs, m. [loquor], le parler, 
le langage: Passis verbis, soluto loculu, libéra ora- 
tione, Appui. Flor. p. 58, Oud. 
^J&o&y-Nekem. 7, 3s; cf. Diospolis. 

fijoda, Olda, Olitis ; cf. Massou. Descpt. Flttm. 
GalL; le Lot, fi, de France, qui prend s'a source sur le 
mont Lozère et se jette près d'Aiguillon dans la Ga- 
ronne. 
JLotlcliars i. j.'Dabir. 

lôdïcûla ,* œ, f.'? dimin. [lodix], petite couver- 
twe faite au métier : lia ul in extremis spatiis sub- 
sultim decurreret , segestri vel lodicula involutus, Suet. 
Aug. 83. Lodiculam in pavimento diligenter extendit, 
Pelron. Sut. 20, 2. 

lôdïXjïcis,/^ (m., Pollion dans Quintil. Inst. 1, 6, 
64), couverture faite au métier, couverture de lit : Zto^ 
y.ai ùvyf), modo sub lodice reliclis Uteris in turba, 
Juven. 6, 194. Magnse mentis opus, nec de lodice pa- 
randa Attonilœ , id. 7, 66. Lodices mitlel docti tibi 
terra. Cal ullî, 'le pars du docte Catulle t'enverra des 
couvertures, Martial. 14, i52. — « Neque hos lodices 
(quisquam ferat), quamquam id Pollioni placeat, » 
Quintil. I. L 

Iioea; c/ Apbrodites. 

LOEBASIVS , voy. 2. Liber, au comm. 
'■ LOEBERTAS, voy. i. liber, au comm. 

LOEBESVM, voy. i. liber, au comm. 

-f laedorïa^ œ, /. = Xoiôopîa, affront, outrage, 
injure : « Lœdoria,exprobratio ad directam contume- 
liam : seomma paane dixerim morsum figuratum, quia 
ssepe fraude vel urbanitate tegilur, ut aliud sonet, aliud 
intelligas, » Macrob. Sat. 7, 3. 

Excédas, sel. Oberlin. i. q. Lœdus, le Loir, riv. 

lœmôdes, is, n. [Xoiu-coBei;], maladie pestilentielle, 
Ammian. 1 9, 4 • 

XiOgana; î.q. Lagana. 

log-âœdHcus^ a, um (XoyaotStv.oç), logaœdique, 
nom du vers oh le dactyle devient un trochée : r^> rae- 
trum, Mai: Vict. p. 256o. Alil. Forlunat. p. 2697. 
Cf. jpioliii. de Metris, p. 2662. 

flogarïon, ïi, n. = Xoyàpiov , petit compte 
(relatif à des bagatelles), compte de menues dépenses : 
Sed et ebartas ad raliunculam vel ad logarion paratas 
contineri appellatione penoris, Ulp. Dig. 33, 9, 3 
(d'autres l'écrivent en grec), 

JLog-as* âdisj /., surn. rofn,, Inscr, ap. Grut. 

8o ' '•„ 
-f lôgfëum, i, et logïum 5 ïi, n. ™ XoYeïov et 

).6ytov — I) la partie de la scène la plus rapprochée des 

spectateurs et d'où parlaient les acteurs, en bon latin 

puipilum, Vitr. 5, 8, 3. — II) archives, Cic. Fam. 5, 

2o, G, douteux. 

. £iOgi 5 P toi.; peuple sur la côte orientale de la Bri- 

lanîîia Barbara, près des Cornabii. 

Xogïa, Ptol.; fi. de file d'Hibernie, auj. Lagan, 
prov. d'Ulster, se jette dans la baie de Carrichfergus. 

flogicë, es,/. = ?.oyi>t^, la logique : «Jam in 
allera philosoplrïa; parte, qufe est quœrendi ac disse- 
rendi , quse Xoyixy) dicilur, iste vesler, ut mihi quidem 
videtur, plane inermis ac nudus est, « Cic. Fin. 1, 7. 
« Tolaque est logice, quam rationem disserendi voco, » 
td. Fat. 1. 



-,...- ' logique : Habes ea , qi 

pcrlurbaliombus enucleate' disputant Sloici, quaî lo- 
gica appellanl, quia, disserunlur sublilius, Cic. Tusc. 


LOLL 

4, 14. — Au singulier, logicum', Sidon. Carm. i5, 
100. 

IiOgfioiies, Zosim. 1, 67; i. q. Lygii. 
liogismus , i, m. (\oyia\LÔç, raisonnement), surn. 
rom., Inscr. ap. Murât. 11 34, 4- 

*f-logista, se, m. = Xoyicttyjç, celui qui dresse des 
comptes, agent de comptabilité; c'était, dans les der- 
niers temps de l'empire, une haute fonction communale : 
receveur, percepteur, ayant la surveillance de l'admi- 
nistration de la justice et des finances : « Curator 
reipublicœ, qui Grasco yocabulo logisla nuncupalur, 
multandi jus non habet,»Zi»p. Gordian. Cod. Just. 1, 
54, 3. LOGISTJE C1VITATIS SPLENDIDISSIM^E 
NICOMEDENSIYM, Inscr. Orell. n° 798. 

*f* IiOg-istorïcunij î, «., XoytCTopix-ôv, titre d'un 
ouvrage perdu de Varron : « Sculnam » scriplum esse in 
Logistorico M. Yarronis, qui inscribilur Calo, idem 
P. Lavinius admonet, Gell. 20, n. Et M. Varro in 
Logislorico, qui inscriptus esL Calo aut de liberis edu- 
candis, id. 4, 19. 

f log"6dsedâlïa, sa, fi = XoyoôaLSaXia, affecta- 
tion de style ou de langage : E logodœdalia slrides modo 
qui nimium trux, Auson. Idyll. 12, 1. 

-f logôgraplios, i, m. == Xoyoypàçoç, percep- 
teur, receveur : Qui cuslodes œdium , vel logographi , 
vel tabularii, etc., mùneribus publicis aslringuntur, 
Arcad. Dig. i5, 4, 18. De tabulariis, scrilns, logo- 
grapbis, Cod. Justin. 10,69. 

*f lô^os, (us), i, m. := Xôyoç, discours. — I) 
en gêner. : Loquere uter meruistis culpam paucis, 
non longos logos , dis en peu de -mois lequel de vous 
deux a commis la faute ; surtout point de longs dis- 
cours, point de verbiage, Plaid. Men. 5, 1, 29. Pro- 
cedentibus lougius logis , Peiron. Sat. 126. 

II) particuL — A) vaincs paroles, mots vides, 
phrases creuses, vains discours, chansons, sornettes : 
Dabuntnr dotis tibi sexcenti logi, on te donnera en 
dot mille belles paroles , force beaux discours, Plaut. 
Pers. 3, 1, 6Q;de même, Ter. Phorm, 3, 2, 7. ■ — 
B) bon mot, mot spirituel, piquant : Logos ridiculos 
vendo; agile, licemini,yâ vends des bons mots; voyons, 
mettez aux enchères, Plaut. Pers. 3, 1, 66. Ego 
cerle scio , oninès logos , qui ludis dicti sunl , animad- 
vertisse, Cic. Fragm. ap. Non. 63, 18. 
. C) fable, récit : Fabellœ et JEsopei logi , intenta - 
(um Romanis ingeniis opus, Sehec. Cons. adPolyb. 27. 
D) la raison , le raisonnement : Triplex quoque 
forma medendi, Gui logos aut melliodos, cuique. 
experienlia nomen, Auson. Idyll. 11, 67. Quod logos 
aut metbodus simplexque empiriéa pangil, Marcell. 
Carm. de Medic. 6. 

SiOliarra, Cell. 2, 1; 62; cf. Çalaguris J r ibula- 
rensis. 

ILiolieia , île du Sin. Arabicus. 
loiniôg^rhpliia, &,f. (Xotu.6c, ypàçeiv ) descrip- 
tion des pestes, L. M. 

EiOja, Loges, petite v. de France, dépt de l'Ain, 
sur le Rhône. 

lôlïâceus , a, um, adj, [lolium], d'ivraie : Tu- 
runda? admixtfe ex farina loliacea, Varr. R. M. 5, 9, 
20. 

lôlïar ï us£ a , um , adj. [ lolium ], relatif à l'i- 
vraie : Cribrum loliarium, Colum. 8, 5, 16. 

lôlïg"o (loll.), ïnis,/, seiche officinale, mollusque 
qui , dans certains cas , jette une liqueur noire , Varr. 
L. L. 5 , 2 3, § 79; Plin. 9, '28, 44 sa -î Cic Divin. 

2, 70, 145. Hic nigrœ succus loliginis, base est JErugo 
mera,#o/'. Sat. 1, 4, 100. 

lôlïguncâla ( loligiuricula ) , /., dimin. [loligo], 
petite seiche : Emito sepioias, lepadas, loligunculas, 
Hordeias, Plaut. Casin, 2, 8, 58. 

lôlïum^ ii, n., ivraie, plante, Plin. 18, 17, 
44. Inlerque nitentia culta Infelix lolium et stériles 
dominantur avenœ, Virg. Georg. 1, i53. — Lolio 
viclitare, vivre d'ivraie, c.-à-d. avoir de mauvais 
yeux ( à cause de l'effet produit sur les yeux par l'i- 
vraie ) : Mirum est lolio viclitare te lam vili Iritico. 
Pa. Qnid jam ? Sce. Quia hiscitiosus, Plaut. Mil. 2, 

3, 5o. El careant loliîs oculos viliantibus agri, dans 
les champs point d'ivraie juneste à la vue! Ovid.Fast. 
1,691.. 

IolïuMi ou lolliunij, ii, n, = loligo, Theod. 
Prise. 4, 2. 

ïiollia M*aulina, voy. Lollius. 

Xjollianasj a, um, adj.; voy., Lollius n° II. 

liOllïns , a , nom de famille romain ; par ex. : 
M. Lollius Palicanus ^gouverneur de la Galatie , plus 
tard de la Gaule, favori d' Auguste , fameux par sa 
cupidité et la défaite qu'il essuya en Germanie , Cic. 
ferr. 2, 2, 41; Vellèj. 2, 97; Tac. Ann. 3, 48; 
Suet. Tib. i3; c'est à lui que s'adresse ~Hor, Od. 4) 
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9. — Au fèmin. Lollia, Cic. Fam. . 9 , 22 , 4 ; Suet. 
Cccs, 5o. Lollia Paulina, fille de M.Lollius,/a(w/7e de 
l'empereur Claude, tuée à l'instigation d'Agrippine, 
Tac. Ann. 12, 1 ; 22 ; 14, 12; Suet. Calig. 25 ; Claud. 
s5. — II) De là : Lollïânus, a uni, adj., relatif à 
un Lollius : Lolliana clades , la défaite de M. Lollius 
en Germanie, Vellej. 2, 97 ; Tac. Ann. 1 ? 10; Suet. 
Aug. 23. 

ïiombardia 5 Cluv. 3, 33 sq m ; 36; cf. Bojus 
Ager, Langobardia. 


liOîttbaria, ) . ^ 

liomtmtia, j '■ H- Bewmum. 


liOiuellumj Lumello , bourg dans la partie 
sarde du Milanais, sur le Gogna. Lomellinus, ou Lau- 
mellinus, adj. 

« LOMENTARIUS, cr^riyu.axoTtwX^ç, « marchand 
de savon , Gloss. Philox. 

loïiieïituiiij, i, n. [lavo], savon de farine de 
fève et d<i riz , dont les dames romaines se servaient 
pour entretenir le poil de leur peau. — I) A) au propre : 
Lomento rugas uleri quoque condere tentas, Mar- 
tial. 3 , 42. Ex faba lomenlum faclum vino adjicere, 
Pallad. Oct. 1 4 , 9. 

B) métaph., couleur bleue, safre , bleu d'azur: Ex. 
casruleo fit, quod vocalur lomenlum; perficitur id 
Iavando terendove, et hocesl caeruleo candidius, Plin. 
33, i3, 57. 

* II) aufig., moyen de laver, de nettoyer : Persua- 
sùm est ei, censuram loiuentum, aut nîlrum esse... 
sordes eluere vult, // est persuadé que la censure est 
un bon savon, décrasse bien;.... il veut se dê.,rasser, 
Cœl. dans Cic. Fam. 8, 14 , 4- 
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■j- loncïiïiis, ïdis,/,, = ),oyxt^ f .;, le 
long, plante, Plin. 25, 11, 88, 26," 8, 48. 

•f loncînis, j , m., =_X6yy t oç, dard, lance : Re- 
quiescens super loncbo , quo perfossum est corpus 
Chrisii, Tertull. Cor. mil. n. 

][ionciuxn (Lencium, Kruse), Anton. Itin.; Heu 
dans le Noricum méridional, à l'E. ^'Agunlum , sur 
la rive méridionale de la Drau, auj. Licnz , v. du 
Tyrol , à l'embouchure de l'Isel dans la Drau. 

EiOmUitÊeusis, e, voy. Londininm, n°.H. 

JLoiiAîiiïum (Lundin.J, ïi , n. — I) ville de Breta- 
gne i auj. London (Londres), Tac. Ann. i4> 33; 
Ammian. 27, 8 * 28, 3. — II) De là Londiniensis , e, 
adj., de Londres : Oppidum 'Londiniense, Eumen. 
Paneg. ad Cons. 17. 

SiOnfTïiiïtimj cf. Augasla Trinobanlum. 

EvOïieïiïïO-BBcriàj, Londonderry, comté d'Ir- 
lande, prov. d'Ulster, capitale Derry. 

ïjoniHintïiîi ( Gothorum) ScaiaeliïiorEiBiij Zei- 
ler ; P on tan. ; Lund, v. de Suède , prov. de Schonen, 
près de la cote. 

Siondobris , /. q. JErylliia. 

S/onga Esisulaj cf. Langeland'ia. 

E^onga Câlina; Ésîalodimii 5 Baudrand. ; 
Salo, bourg du Milanais, prov. de B rescia , sur le lac 
de Garde. 

losig'aîvïÉas 5 âtis, /. [long33vus], longévité, lon- 
gue vie, grand Age : De longœvitate eorum ( corvo- 
rum) opinio fabulatur. Macrob. Sat. 7,5. 

long'ceTÏto, are, 1. v. n. frèq. de longœvo, vivre 
longtemps, Alcim. Ep, 56. 

longœvo, are, 1. v. n. vivre longtemps, durer, 
Venant. Fit. Menard, i3. 

longœvus, a , ûm, adj. [ longus-aevum ] — I) très- 
vieux, très-âgé, très-avancé en âge (mot poét.) : Lon- 
gœvus pareris, Virg. Mn. 3, 169; cf. ib. 2, 52D. 
Longasvum caput, Prop. 4? r ) 52. ~ pons, pont 
très-ancien, Stal. Theb. 10, 864. /"^senectus, Prop. 
2, 10, 47. r^> veluslas , Martial. Spect. 5. — II) subs— 
tantivt longœva, œ, /., vieille femme , vieille : Cun- 
ctantem longœva manu deduciL, Ovid. Met. 10, 462. 

long&mïmis , e, adj. (longus, animus), quia 
de la patience , du courage, de la longanimité, \j.a- 
xp66uu.oç, Vulgat, 2 Esdr. 9, 17; Psalm. 102, 8. Cf., 
Not. Tir. p. 45. 

ï.ong'atiïm.ïterj adv. avec longanimité, coura- 
geusement, Fulg. Epist. ad Venant.- Vulgat. Hebr. 
6, i5 ; cf. Cassiod. Hist, 10, 33. 

loBg&iioïA, i, n. (on dit aussi longâno et lon- 
gâbo, owlongavo, ônis,m.) — I) rectum, gros intestin,. 
Veget. Vet. 1, 42; Cœl. Aurel. A eut. 3,22; Tard. 
2, 1. — II) métaph., saucisson, Varr. L.L.5, 2, 
§11; Arnob. 7, 229. 

ïiong-anus, Aoyyavoç , Polyb. 1, ç>\fi. dans le 
N.-E. de la Sicile, entre Mylœ et Tyndaris. 

ïiOlig-atîcum, Tab. Peut.'; lieu dans le S. de la 
Pannonia Super,, au S.-O. r/'Emona ; sel. Kmse, auj. 
Lohitsch, àîi milles au S. d'Idrla, à 4 au S.-O. de 
Laibach, 

'9- 
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long 


longe, adv. ; voy. longus, à lafîn. 
liong-ïdiniuni, cf. Augirsta Triuobantum. 
longula ter us, a, ura, qui se trouve par le côté 

o numeri, Boeth. Arithm. i, 27. 
ioitgïloquïum , ii, //. [longus-Ioqui], long dis- 
cours, discours sans fin, Donal. ad Terent. Eun. a , 

2 ' 34 " 

Iiong-ïnianns, Î, m. [Iongus-manus, celui qui a 

une main plus longue que F autre], Longue-main, sur- 

nom d 1 Artaxerxès , roi de Perse , trad. du grec Ma- 

xp&X ei P » Hieron. in Chrome. Euseb. ad Olytnp. 79 ; 

voy. Macrochir. 

longinque, adv. ; voy. longus, à la fin. 

long-inqnïtas, âlis, / [ louginquus ], longueur, 
longue étendue. — I) au propre; A) engénér. : Nihil 
magis quam longinquitatem viae impulabant, la lon- 
gueur de la route, Flor. 4, 12 ; de même : r^> itineris, 
longueur du voyage, 7\ic, Ann. 6, 44 ; cf. id. ib. 3 , 
5. r^j navîgandi, longue navigation, Plin. -Si, 6, 33. 

Ii) particui, grande distance, éloigtiemcnt : h\ 
bis eDim sum locis quo, propler longinquilalem tar- 
dissime omnia perferuntur, oh, à cause de l'éloigne- 
ment, tout 71 arrive que fort lentement, Cic. Fam. 2, 
9. f^~> regionum, Tac. Agr. 19. 

II) métaph., en pari, du temps. — A) en gêner., lon- 
gueur de temps, longue durée : Longinquitas œtatis, 
longue vie, Ter. tîec. 4, 2, 20. Nihil est, quod non 
longinquitas temporum efûçerè possit, il n'est rien 
qui ne se puisse faire à la longue,' Cic. Tusc. 5, 40. 
îsondum ex longinquitale gravissimi morbi recrealus, 
id. Phil., 10, 8. i^j bellumm, Liv. 10, 3x. ~ exilii , 
long exil, Tac, Ami. 1 , 53. 

B) particui., absolt, longue durée : Qui quinquen- 
nalem ante censuram et longinquilale polestatem do- 
ininantem intra sex mensium et anni coegisset spa- 
tium, Liv. 9, 33. 

i. long-inquo, adv,, <vpy. louginquus, à la fin. 

2. longinquo, are , v. a., éloigner (latin ec- 
ciés. ) : r—> Deum a se, éloigner Dieu de soi, Claud. 
Mamert. 1, 1: de même, Ai/gust. in Psalm. 5%, serm. 
%, n° 6. 

longiuquus, a, uni, adj. [ longus ], long, éten- 
du. — 1} au propr., relativement à l'espace. A) en 
gènér. (rare en ce sens),: Longinqua linea, longue 
ligne, Plia. 9, 17, 26. Longiuqua aeqtiora, vastes 
mers, Claud. Rapt. Pros. 3,, 353. 

B) particui. — 1°) èloigtîè, distant, lointain [très- 
class. en ce sens) : Non dubilo quid présentes sen- 
liant : nos quidem longinqui et a te ipso missi in nLii- 
mas gentes, Çic. Fam. i,5, 9. Ex locis lam longinquis 
lamque diversis , de lieux si éloignés et si divers, id. 
de Imp. Pomp. j6. Ab exlero îioste atque longinquo, 
id. Catil. 2, 1 3. Longinqua Lacedoemon , id. Ait. i5, 
9. Longinquse nâliones, les nations éloignées, Cœs. 
B. G- 7) 7 7- Cura longinqua, souci relatif à des ob- 
jets, éloignés, sollicitude qui s'étend au loin, Liv. 22, 
23. Longinqua imperii adiré, se rendre aux extrémi- 
tés de l'empire, Tac. Ann. 3, 34. — Longinquiores 
loci, Cœs. B. G. 4, 27. — Au neutre absolt : Ex (e) 
longiuquo , de loin, ou au loin : E longinquo intueri, 
regarder de loin, Plin. 35, 10, 36. Majestale salva, 
cui major e longinquo reverenlia, sans commettre la 
majesté suprême gui , de loin , impose plus de respect, 
Tac. Ann. 1, 47. Ex longinquo suadere aliquid, Se- 
nec. Ep. 22. — Au pluriel, longinqua, Ôrum, n. 
contrées lointaines : Saltus et saturi petito longinqua 
Tarenli, Virg. Georg. 2,197. 

2°) qui vit au loin, dans un lieu éloigné, étranger . 
Homo. louginquus et alienigena , étranger, Cic. Dejot. 
3. Clodius aequaliter in longinquos, in projûnquos, 
in alienos,in suos irruebat , il se ruait indistincte- 
ment sur les étrangers , sur ses proches , sur ses enne- 
mis, sur ses amis , id. Mil, 28. — f^-> piscis , poisson 
étranger, Ovid.Tb. i5o. 

II) métaph., relativement au temps. — A) long, 
qui dure longtemps ou depuis longtemps ( irès-clas- 
s'ique) : Vilain longiuquam dare alicui , donner une 
longue vie à qqn , Plaut. Mil. 3, 1, 1 36. Longinqua 
observalio, observation ancienne, Cic. Divin. 1, 49. 
Bene longinqui dolores, douleurs invétérées, id. Fin. 

2, 29. Longinqua oppugnatio, long siège, Cœs. B. C. 

3, 8. Longinqua consuetudo, habitude invétérée, id. 
B. G. 1 , 47- Longinqua mililia, longs services mili- 
taires , Liv. 4) 18. Tantum aevi longinqua valel mu- 
lare vetustas, la longueur du temps, le temps, Virg. 
JEn. 3, 4i5. — Compar. ; Majore cum labore et lon- 
ginquiore tempore bellum confecturum, Nep. Them. 4. 

B) particui. — 1°) lointain, éloigné \ qui s'étend 
dans l'avenir (rare en ce sens) : Cuin spe perrum- 
pendi periculi vel in longinquum tempus differendi, 
avec l'espoir de se dérober au supplice ou de gagner ' 


du temps, Cic % Partit, or. a3, 112; de même ; Si 
onîissa spe longinqua et sera praesentem polioremque 
sequeretur, si, au lieu de lointaines et tardives espé- 
rances, il en poursuit de plus prochaines et de plus 
sûres, Tac. Ann. i3, 37. 

* 2°) ancien, antique .-Itasunt longinqua monumenta 
Tiberii Caiique Graccborum manus, quae apud Pom- 
ponium Secundum vidi annos fere post ducenlos, c'est 
sur ce uapier que sont d'anciens monuments de la main 
de Tiberius et de Caius Gracchus :■ monuments que 
j ai vus chez Pomponius Secundus, et qui ont près de 
deux cents ans, Plin. i3, 12, 26. 

Adv. sous deux formes, longinque et longinquo ( ne 
se trouve quantér. et poster, à l'époq. class.)— A) 
loin au loin, dans un lieu éloigné : Annos multos 
longinque a domo Bellum gerentes summum, loin de 
leurs foyers, Ali. dans Non. 5i5, 14. - Compar. : 
Looginquius diuliusque abesse , Gell. 1, 22, med. — 
B) r°) relativement au temps longtemps; Servus longin- 
quo absens, Paul. Dig. 3o, 3 ; de même : Si longinquo 
sU afulurtis, Ulp. ib. 3, 3, 44. — * 2° ) à l'antique, 
d'une manière antique ou insolite, éloignée de la 
manière moderne : Historiam scripsere Pictor incon- 
dite.Sisenna longinque, Fronto Ep. ad Ver. 1, éd. 
Maj. 

Kiongïnti8,i, m. [longus]. — I) surnom romain dans 
la gens Cassia; par ex. : Cassius Longihus, voy. Cassius. 
— II ) Longin, philosophe grec, ministre de Zénobie, 
mis à mort par Aurélien. 

longïpes, edis, adj. [longus-pes], à longues 
jambes, longîpède : Simillimum scarabeo longipedi, 
Plin. 3o , 40, 10. Longipedes porrectis ad caudam 
ernribus volant, id. rr, 47, 107. 

* longisco, ëre, v. n. [longus], s'allonger, 
croître en longueur : Neque corpora ûrma longiscunl 
quicquam, Enn, dans Non. i34, 19. 

îongiter, adv. t voy. longus, à la fin. 

longïtïa (longïcïa), se,/, [longus], longueur 
(latin des bas temps), Âuct. de Limit. p. 271 Goes. 
Feget. Vet. 6, 2, 2 ( Schneid. : longiludo). 

« LONG1TRORSUS sic dicilur, sicut dextr'orsus , 
sinistrorsus, » en long, en longueur, Fest. p. 120. 

longitûdO; ïnis, f. [longus], longueur, éten- 
due en long. — I) au propr. ; In hac- immensitate 
lalitudinum, longitudinum, altiludinum, Cic. N. D. 
x , 20. r~*j itineris, longueur d'une route , id. Phil. r, 
9, r. ~ agnainis, d'une troupe en marche, Cœs. B. 
JG. .&, 28. Longitudines et brevilates in sonis, les syl- 
labes longues et brèves , Cic. Or. 5i. — Diffindere 
aliquid in longitudinem, fendre qqche en long, id. 
Univ. 7 ; de même : A medio fere colle in longitudi- 
nem murum prsednxerant, Cœs. B. G. 7, 46; et ; Hé- 
lix adolescit in longitudinem, croît en longueur, Plin. 
16, 34, 62. Hispania ullerior in duas per longitudinem 
provincias dividilur, id. 3, 1, q. -^- II) métaph,, en 
pari, du temps , longueur, longue, durée (rare en ce 
sens) : <^> noctis, Cic. Verr. 2, 5, 10. ~ orationis, 
longueur d'un discours, id. Partit. 17. Consulere in 
longitudinem, pourvoir à r avenir, Ter. Heaut. 5 , 2, 
10. 

long-ït limitas, âlis, f. [longiturnus], durée: 
f^-> vilse, Cassiod, Vulgat, Baruch i 3, 14. 

loiigriturmis, a, um, adj. [longus], qui dure 
longtemps, de longue durée, Vulg, Baruch. 4, 35. 

* loiigÏYÏvax , àcis , adj. [longus-vivax ], qui vit 
longtemps , Vet. SchoL in Juven. Sat. 14, 25 1. 

longlusculcj adv.; voy. lougiusculus , à la fin. 

loïigiiisculus, a, um, adj. dimin. [longior, 
ius ] , un peu long, c.-à-d. un peuplas long que la me- 
sure, en pari, d'un vers (très-rare) : Quod epi- 
gramma in eum fecisset lantummodo allernis versîbus 
longiusculis , Cic. Arch. 10, 25. 

* Adv., un peu loin : Longiuscule me progredi amor 
impulil, l'amour m'a poussé un peu loin, Sidon. Ep. 
8,ir. 

XiOngrobarcli; orum, voy. Langobardi. 

XiOiig'oItardi^ /. q. Langobardi. 

Ijoiigofordia, Longford, v. d'Irlande, capitale 
du comté du même nom , sur le Comlin. 

Lrftmg-ofordiensis Comitatus, Longford, 
comté d'Irlande , prov. de Leinster, borné au S.-E. 
par le Weslmeath. 

IrfOngoncs, cf. Lingones. 

Kiong'Oiiiporï 9 Plin. 6, 3o, peuple d'Ethiopie. 

Î/Oiigosalissa , ■ Zeiler; Olcar. ; Peckenst. ; 
Langensalza , v. de Prusse, district d'Erfurt, sur 
la Salza. 

Iipngovicum * cf. Lancaslria. 

l/Oiig'O-'Vicus , Longwy, v. de France, dépt de 
la Moselle, au N.-O. de Metz.. 

Longûla* & } f. — I) ville des Volsquts, dans le voi- 


sinage de Corioli, Liv. 2, 33 , 3g; 9, 3g; cf. Mari- 
nert, Ital. 1, p. 645. — II) Delà : Longulani, ôrum, 
m., les habitants de Longula, les Longulans , Plin, 

3 , 5 > 9* 

liongfùlu , Liv. 2, 33, 3g, 9, 3g, ^ AoyyoXa, 

Dionys. Halic. 6 ; v. des Yolsci, dans le Lalium , non 

loin de Corioli, 

liong-ûlâni, hab. de Longula , Plin. 3j 5. 

lon^ule, adv.; voy. longulus, à la fin. 

longûliis, a, um, adj. dimin. [longus], un peu 
étendu, un peu long : Longulum sane iter et via inepta, 
Cic. AU. 16, i3, a. — Adv., un peu loin : Illico bine 
imus baud longule ex hoc loco, Plaut. Rud. 1, 5, 8; 
de même, id. Men. prol. 64; Ter. Heaut, 2, 2, ro; 
Appui. Met. 9, p. 62 3, Oud, 

Iiongiim Cremellum., Zeiler; Lonjumeau, 
bourg de France , dépt de Seine-et-Oise , sur l'ïvetié; 

IiOu^uiitica, œ,/., ville de ^Hispania Tarracon., 
Liv. 22, 20. 

^ long-ûrïo , ônis , m. [ longus ], grande perche, 
personne élancée et maigre, grand échalas : Hic. qui 
ante me est nescio qui longurio , Varr. ap. Non. i3i , 
29. 

longurïus, ii, m. [longus], longue perche, 
grande latte : Inter singulas equas a prœsepibus in- 
terjicere longurios, qui eas discernant, ne inter se 
pugnare possint, Varr. R. R. 1, i4» 2 ! de même, 
id. ib. 2, 7. Falces prœaculœ inserlae affixaeque li^a- 
guriis, Cœs. B. G. 3, 14; de même, id. ib. 4, 17. 

longus, a, um, adj., long, (dans l'espace et 
dans le temps ). 

I) (au propre : — A) en gêner. ; Qua facie est 
homo? Sy. Sesquipede. est quam tu longior, il a un 
pied et demi de plus que toi, Plaut. Trin. 4j 2, 58. 
Quœ quasi longo inlerjp.cto intervallo videmus, que 
nous voyons comme à travers un long intervalle, Cic. 
Off. 1, 9. Longissima epistola, très-longue lettre , 
id. Ait. 16, ix. Rlienus longo spatio citaïus ferlur, 
pendant un long espace , Cœs. B. G. 4 » 9. Ex cas Iris 
profîciscunlur longïssimo agmine, en très -longue file, 
id. ib. 5, 3r. Stanl longis aimîxi haslis, ils sont de- 
bout appuyés sur leurs longues lances, Virg. j£n. 9, 
229. — Umbilicus septem pedes longus, umbram 
non amplius quatuor pedes longam rediiit , long de 
sept pieds , Plin. 6, 34, 3g. Longa-folia habet fere ad 
digitos, id. 27, 12. Scrobes faciemus tribus pedibus 
longas , Pall. 2, 10. — Longa navis, navire long, 
vaisseau de guerre , ainsi nommé à cause de sajon- 
gue forme, Ltntul. dans Cic. Fam. 12, i5. — Lon- 
gus versus, le long vers, le vers héroïque , c.-à-d. 
I* hexamètre, Enn. ap. Cic. Leg. 2,27; Diomed. p. 
493, P. — Syllaba longa, syllabe longue ; Quid vero 
boc elegantius , quod non tîtnalura, sed quodam in- 
slitulo ? înclilus dicimus brevi prima lilera, insantis 
producla , inhumanus brevi, infelix. longa, Cic. Or. 
48. — Longus homo, i. q. longurio, longue perche , 
grand échalas, grande latte, en pari, d'un homme 
grand et mince : Longus homo est , magnas cui lites 
inlulit olim Falsum mendaci ventre puerperium., Ca- 
tull. 67, 47- — Longa manus, longue main, bras 
long, c.-à-d. puissance qui s'étend loin : An nescis 
longas regibus esse manus? ignores-tu que les rois ont 
le bras long? Ovid. Her. 17, 166; au contraire : At- 
tulimus longas in fréta vestra manus , des maî/ts-loa-, 
gués, c.-à-d. belles, des doigts longs et effilés, Prop. 
3, 7, 60. 

B) particui, — 1°) éloigné, lointain, comme lou- 
ginquus (poster, à Auguslt et très-rare) : Remeans 
longis olim Tirynlhius oris, revenant des rives loin- 
taines, S'il. 6, 628. Alexander, qui tam longa a domo 
militia orientem subegit, Justin. 18, 1. Ego sum ille, ' 
qui longas terras et ignotas regiones peragravi, des 
pays lointains et des régions inconnues, Auct. Decl. 
Quintil. 32o. 

C) grand, vaste, étendu (poét.) : Longa fréta, 
Hor. Od. 3, 3, 37; id. ib. 3, 27, 43. ~ Olympus, 
l'immensité du ciel, Virg. Georg. 3, 2a3. Classenique 
ex œlhere longo Prospexit, id. JEn. 7, 288. 

II) métaph., en pari, du temps , long, de longue 
durée, qui dure longtemps : Horœ quibus exspeclabam 
longœ videbanttlr, les heures d'attente me paraissaient 
longues, Cic. Ait. 12, 5. Nonnumquam uno dielon- 
giorem mensem faciunt aut biduo , qqfois on fait le 
mois plus long d'un jour ou de deux jours , id. Verr. 
1, 2, 52. Longa inlerjecta mora, long délai, long in- 
tervalle , Cœs. B, C. 3, 6g. — Longa syllaba, syl- 
labe longue, Cic. de Or. 3, 47- Longœ prelium virtu- 
lis , Lucati. 2, 258. Nec herbse Audebunt longaî som- 
num tibi rumpere Lelhcs, id. 6, 769. — Delà: 
Longum est , il est ou serait trop long de : Jam vero 
quas iste prœdas, quamaperle, quam iniprobe fece- 
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il, longum esl dicere, Cic. Verr, 2, 1, 60. Longnm 
■est ea dicere, sed hoc brève dicam , id. Sest. 5. Expe- 
rire : non est longum, essaye; ce n est pas long, id. 
Phil. 3, 2, 10. Arcessere tormenta longum videbatur, 
faillissait devoir prendre trop de temps , Tac. Hist. 
3, 71. — Ofl/e dit aussi elliptiqt sans infinitif : Lon- 
gum est ad omnia, quae lalia sum,ut optata magis, 
quam inventa videantur, Cic. N. D. 1,8, 19. — Ne 
longum sit, ne longum faciam, pour abréger, pour 
4tre bref, bref: Ac, ne longum sit, Quirites, tabellas 
proferre jussimus ,' et, pour ménager le temps , pour 
éviter les longueurs, Cic. Catil. 3, 5. Ac ne longe fiât, 
videte, id. Leg. 2, 10. Ne longum faciam, dum tu 
■qtiadrante lavatûm Rex ibis, Hor. Sat. 1, 3, 137. — 
Longius faeere , allonger, étendre : Nihil opus est 
■exemplis id faeere longius, il n'est pas besoin d'allon- 
ger cela par des exemples , Cic. Fin. 5, 6. Non fa- 
dam longius, id. Leg. 1,7. — Nihil est mihi longius, 
rien n'est plus long pour moi, c.-à-d. rien ne me tarde 
davantage ; f attends avec grande impatience : Re- 
spondit, nihil sibi longius fuisse, quam ut me viderit, 
■Cic Fam. i3, 27. Nihil ei longius videbatur quam 
•dum illud videret argentum, il lui tardait beaucoup 
de voir cet argent, id. Verr. 2, 4, 39. — In longum, 
pour longtemps; en longueur: Causando nostros in 
■longum ducis amores, par ces prétextes tu traînes nos 
■amours en longueur tu nous fais languir dans une 
tf ouïe xiiteu ter, Virg. Ed. 9 , 56. Otium ejus rei haud 
in longum paravit, fil trêve aux nouveautés, mais 
non pour longtemps, Tac. Ânn. 3, 27. Unde .tenuis 
fruclus, nec in longum fuit, id. ib. 11, 20. In lon- 
■gum sufficere, suffire pour longtemps , id. Hist. 4, 
22. Odia in longum jaciens, id. Ann. 1, 69. Nec in 
longius consultans, n'étendant pas plus loin sa pré- 
voyance, id. Hist. 2, 95. — Per longum', pendant 
longtemps : Exurit siccalas sanguine venas Per lon- 
gum celata famés, SU. 2, 464. — Ex longo, depuis 
longtemps : Collecta fatigat edendi Ex longo raines, 
'Virg. j£n. .9, 64- — Longa spes, espoir qui s'étend 
loin , s' applique à des objets éloignés dans l'avenir : 
Tilae summa brevis spem nos velat ïnclioare lon- 
:gam, Hor. Od. r, 4i r 5; de même, Stat. Theb. i,322. 
— En pari, des personnes , longus, celui qui dit beau- 
coup de paroles , qui est long dans ses récits : Possum 
-de icbneumonum ulilitate, de crocodilonim , de fe- 
lium dicere, sed nolo esse longus, mais je ne veux 
pas être long, Cic. N. D. \ ,Z r j\ de même : In verbis 
cuimius et compositione nonnumquam longior, Quin- 
■til. Inst. 10, 1, 118. — Longus spe, qui est long à 
■espérer, qui n'espère pas facilement , Hor. A. P. 172. 
AdVi sous trois formes, longe, longiler eMongum. 
A) forme longe. — 1°) au propre, loin, à une grande 
■distance : Ubi tu hic habitas? Gri. Porro illic longe 
•usque in campis ullimis , où demeures-tu ici? Je de- 
■meure tout là-bas, dans ces champs les plus éloignés, 
■Plaut. Rud. 4, 3, g5. Longe absum, audio sero,/e 
•suis bien loin et n'apprends les nouvelles que fort 
tard, Cic. Fam. 2, 7. Quam longe est hinc in sinum 
'Gallicanum, combien, il y a d'ici au détroit de Gadès, 
.id. Quint. 25. Longe mihi obviam cum suis omnibus 
;processerunt, ils vinrent bien loin à ma rencontre, id. 
■Verr. 2, 2, 27. Sol qui immenso mundo tam longe 
Jateque collucet, id. N. D. 2, i5. Dii vim suarn longe 
'lâte'quê diffundunt, id. Divin. 1, 36. Yercingetorix 
locum faslris delegil ab Avarico longe millia passuum 
XVI, à seize mille pas d'Avaricum, Cces. B. G. 7, 16. 
Tu aulem abes longe gentium, tu es au bout du monde, 
fort éloigné, Cic. Alt. 6, 3 ; cf. : Nostri TVp7.vvoxT6vot 
4onge genlium absunt, sont bien loin, id. Fam. 12, 
22. — Compar, : Longius, si ita vobis placel, non 
discedam, Cic. Fam. 14, 2, yin.Apes, quss longius 
-meare videntur, Colum. 9, 8, g. 

2° ) au fig. — a) en pari, du temps, loin dans l'a- 
-venir ou dans le passé : Longe prospicere fuluros ca- 
-sus, prévoir de loin les malheurs à venir, Cic. Lœl. 
12. — Compar. : Yarro diligenlissimus invesligalor 
•antiquitatis, vitam Nîevii producit longius, Cic. Brut. 
-i5. Frumentum se exiguë dierum XXX habere, sed 
ipaulo eliam longius lolerare posse parcendo , un peu 
plus longtemps en le ménageant, Cœs. B. G. 7, 71. 
— Superl. : Quid lu jamdudum in portum venis hue ? 
Ep. longissime, depub irès-longtemps, il y a long- 
temps, Plaut. Rud._ 4. t , 24. Quid longissime memi- 
misli in patria tua, id. Men. 5, 9, 52. 

** ) e " pari, du discours, longuement, avec éten- 
■due, d'une manière prolixe, au long : Hœc dixi bre- 
tjus, quam si hac de re una disputarem : longius au- 
lem quam instituta ralio poslulabat, mais plus Ion- 
guement que mon plan ne le comportait, Cic. Or. 48. 

Lougms aliquid circumducere délayer un sujet, Q 
id*lnst. io, 2, 17. J J v 
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c) longe esse, abesse, ~ — a) n'être d'aucun se- 
cours, ne servir de rien : Si id non fecissent, longe 
iis fralernum nomen populi R. afuturum, Cœs. B. G. 
r, 36. Longe illi dea mater erit, Virg. Mn. 12, Si. 
Quam libi mine' longe regnum dotale Greusœ, Ovid. 
Her. 12, 53; de même S'il. 17 , 80; Petron, Sat. 58. 

— p) longe esse ab aliqua re, être étranger à une 
connaissance, à une chose, en être bien éloigné : Unde 
existimant accidisse, ut qui diligenlissimi arlium scri- 
ptores exstiterunt, ab eloquenlia longissime fuerint, 
ont été bien loin de l'éloquence, tout à fait étrangers 
à l'éloquence, Quintil. Inst. 8, proœm, § 3. 

d ) beaucoup, fort, grandement, bien, de beaucoup : 
Errât longe mea quidem sententia, il se trompe fort, à 
mon avis, Ter. Ad. 1, 1, 40. Lenit eorum advenlum, 
quae venientia longe anle videris, bien auparavant, 
Cic. Tusc. 3, 14. — Longe melior, meilleur de beau~ 
coup, bien meilleur, Virg. JEn. 9, 556. *-^ tumulluo- 
sior, Vellej. 2 , 74. Prœlium longe magis prosperum, 
combat bien plus heureux, id. 2, 5i. Longe nobilissi- 
mus et dilissimus apud Helvelios, sans contredit le 
plus noble et le plus riche des Helvètes, Cœs. B. G. 1, 
2. r>j plurimum ingenio valuisse videtur, Cic. Brut. 
14. <-v, princeps municipii Lucensis, id. Fam. i3, i3. 

— Inter œquales longe prsestiùt, il l'emporta de beau- 
coup sur ses contemporains, id. Brut. 64. '"^ ceteris 
antecellere, id. Verr. 2, 4j 53. ^ anteponere alicui 
rei aliquid, id. de Or. 1, 21. rvj dissentire, être en 
grand dissentiment, id. Lœl. q. Quod longe secus est, 
qui est bien autrement, tout autrement, id. ib. r>~ ali- 
ter se habet ac, id. Acad. 2, 3i; *^j dissimilis conten- 
tio, id. Sull. 17. r^j anle alias specie et pulcritudîne 
insignis, la plus belle incontestablement, Lie. 1, 9. — 
A. quo mea longissime ratio.... abhorrebal, Cic. Verr, 
2, 2, 4. Longissime diversà ratio est, système tout dif- 
férent, id. Phil. 5, 18. — Longe omnes multumque 
superare, id. Verr. 2, 5, 44. r*j et multum antecel- 
lere, l'emporter de beaucoup, id. Mur. i3. — Pluri- 
mum et longe longeque plurimum tribuere bonestati, 
Cic. Fin. 2, 21. Sed longe cunctis longeque polentior 
illis, incomparablement plus puissant, Otnd. Met. 4, 
325 ; de même, Gell. 14, 1. — Par sludiis œvique mo- 
dis sed robore longe, égal pour les études et pour 
l'âge, mais bien loin {bien inférieur') pour la force, 
Stat. Achill. 176. 

* B ) forme longïter, loin, beaucoup : Non ut opinor, 
td ab leto jam longiler errât , cet anéantissement ne 
diffère pas beaucoup, je pense, de celui de la mojj,^ 
Lucr. 3, 6^6. 

C) forme longum, longtemps, pour longtemps (poét.) : 
Et longum, formose, vale, vale, inquit , lola, adieu 
pour longtemps, Virg. Ecl. 3, 79. '^ clamare, Hor. 
A. P. 459; de même Stat. Theb. 7, 3oo. 

Ijong-iiSj fl. dans la Britannia Barbara ; probabl. 
auj. Linnlie Loch. 

Longus Ulurus Anastasîi , Makron Ti- 
chns, Pli//. 4; ri ; cf. Mêla, 2,2; Max.pôv Tûyoç, 
PtoL; dans l'È. de la Thrace, se prolongeait de 
Cœnophrurion, le long de la Proponlide, jusquà Der- 
con, près du Pont-Euxin. 

ïjoiiîbare; cf. Indi Ostîa. 

liOnsalinum 5 /. q. Ledum Salarium, 

Iionus* i. q. Lagana. 

KiOpadium^ lieu de Bithynie, sur le Rhyndacus , 
auj. Lupat, Lupadi, Ulubad, v. 

Iiopadusa, Plin. k, 4; AoTraSoûffa, Strab. 17, 
p. 5^4; PtoL 4, 3 ; île près de la côte de la Çarthagi- 
niensis Regio ; peut-être auj. Lampadosa, inhabitée. 

lopas, voy. lepas. 

Ijopltis^ rivière de Béolie, qui se jetait dans le lac 
Copaïs. 

liophosag'iam , v. des Sequani , dans la Gallia 
Lugdun., près du Dubis, au S.-O. rf'Epamanduodu- 
num; probabl. auj. Luciol, dans la Fran cher Comté. 

IiOpsî; ôrum , peuple de Llburnie, Plin. 3, 21 
(35), i3 9 . 

ïiOpsica, AoiJ'wa, Ptol,; v. de Llburnie, non loin 
de Seuîa. Lopsi, Ôrum, Plin. 3, 21, les habitants. 

loquâcïias; âlis, f. [loquax], bavardage, babil, 
loquacité, verbosité, prolixité : Facit aulem non lo- 
quachas mea, sed benevolentia longiores epislolas, la 
longueur de mes lettres ne 'vient pas de mon bavar- 
dage, mais de mon affection, Cic. Fam. 6, 4- Macri 
loquacîlas habet aliquid arguliarum, 1/ )' a dans la lo- 
quacité de Macer qqche de subtil, id. Leg. 1, 2. Non 
Grœci alicujus loquacitaLem.sine usu, neque ex scho- 
lis canlilenam requirunt, id. De Or. 1,20. Ne in eam 
ipsam, quam vilo, loquacilalem incidam, Quintil. 
Inst. 5, 10, 91. Inanem loquacilalem recidel , // re- 
tranchera le vain bavardage, id. ib. 10, 5, 22; voy. 
^ inanis , vain parlage, verbiage oiseux, id. ib. 1 o, 
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3, 1; cf. : Circumeunt omnia inani loquacilale, quaB 
dicere nolunt, ils tournent autour de ce qu'Ut veulent 
dire avec un vain flux de paroles, id. ib. 8, 2, 17. — 
Expressior loquacîlas picarum generi, les pies ont un 
babil plus expressif, Plin. 10, 42, 5g. 

loginacîter, adv.; voy. loquax, à la fin. 
*loqaacâlus, à , um , adj. dimin. [loquax], un 
peu bavard : At flagrans, odiosa, Ioquacula, Aa\LTtâ- 
eiov^sit, Lucr. 4, 1162. 

loQïia,Xj âcis, adj. [loquor], bavard, loquace, par- 
leur, verbeux. — I ) au propre : Quare islam arlem 
totam dimiltimus, quae in excogilandis argumentis 
muta nimium est, in judicandis nimium loquax, Cic. 
De Or. 2, 38. Senectus est nalura Ioquacior, Id vieil- 
lesse est naturellement parleuse, aime un peu trop à 
parler, id. de Sen. 16. Repente homo audacissimus 
pertimuit, loquacissimus obmuluil, cet homme si au- 
dacieux eut peur, cet homme si bavard se tut, id. 
Flacc. 20, Loquacem esse de aliquo, parler beaucoup 
de qqn , Prop.3, 23, 22. 

II) mêtaph.,: Ranae loquaces , les grenouilles qui 
coassent sans fin, Virg. Georg. 3, 43 1. r^> nidus, 
nid qui gazouille, où il y a des petits, Id, Mn. 12, 
475. Stagna loquacïa , étangs qui retentissent du coas- 
sement des grenouilles , id.ib. 11, 458. Loquaces nu- 
tus, signes expressifs, Tibull. r, 2, 21. Loquaces oculi, 
yeux expressifs, parlants, id. 2, 7, 25, r^> vullus, Ovid. 
Am« 1, 4, 17. r *- r manu, Petron. Fragm. 24. f- 1 lyrn- 
phae, eaux qui murmurent, Hor, Od. 3, i3, i5. ^-> 
fam'a, Ovid. Pont, a, 9, 3. — Compar. : Avium Io- 
quaciores quae minores , les plus petits oiseaux sont 
ceux qui babillent le plus, Plin. 11, 5j, 112. 

Adv., lôquacïter, verbeusement : Quid huic tam lo- 
quaciler litigioso responderel ille? Cic. Mur. 12. 
Scribetur tibi forma loquaciter et situs agri, en détail, 
Hor. Ep. 1, 16, 4. — • Compar. : Dum vos loquacius 
fatigo, Paul. Nol. Ep. 3g, 8. 

lôqnëla, œ, /. [loquor], parole, langage. — I) 
au propre : Commoda loquelam luam, donne-nous ton __ 
secret, ton mot, Plaut. Cist, 4, 2, 76. Fudilquelias 
ore loquelas, et. laissa tomber ces paroles' de ses lèvres, 
Virg. JEn. 5, 842. Aimas nulricis blauda alque in- 
f racla loquela, le langage caressant, le ton mignard 
a"une nourrice, Lucr. 5, 23 1. 

II) mélaph. - — *A) mot : Hinc quidam loquelam 
dixerunt verbum, quod in loquendo efferimus, "Varr. 
L. L. 6, 7, 66, § 57. 

-'" *B) langue, idiome : Graiaque quod Gelico vicia 
loquela sono est, Ovid. Trist, 5, 2, 68. 

lôquëlâris, e, adj. [loquela], relatif au -langage : 
Praeposiliones loquelares, chez les grammairiens, pré- 
positions ou particules inséparables qui font corps avec 
le mot, comme se, di, etc., Val. Prob.p. 1427, P. Am 
prjeposilio loquelaris significat circum, Feslus, p. 4, 
Mull. 

loquentïaj ae, f. [loquor], facilité d'élocution, 
faconde (poster, à Auguste) : « Julius Candidus non 
invenuste solet dicere, aliud esse eloqiienliam, aliud 
loquentiam. Nam eloquentia vix uni aut alteri : hœc 
vero quam Candidus loquenliam appellal, mullis , 
etiam impudèntissimo cuique maxime contingit, qiH au- 
tre chose est r éloquence, autre chose la faconde. A 
peine deux ou trois hommes possèdent l'éloquence ; 
mais la faconde, que Candidus appelle loquenlia, 
beaucoup la possèdent et les impudents plus que per- 
sonne, Plin. Ep. 5, 20 ; » de même Val. Prob.dans 
Gell. t, i5." 

lôquïtor, âtus, r. v.dépon. n. [loquor], parler 
beaucoup ou vivement : Êholu loquilatusne es gnalo 
meo maie Per sermonem? Plaut. Bacch. 4, 7,5. 
Prorsus hoc^erat primum sapienlise rudimenlum, me- 
ditari condiscere, lôquitari dediscere, Appui. Flor.p. 
fio, Oud. 

loquor 5 cùtus ( quûtus), lôqui, v. dép. n. et a. 
parler (comme on parle dans les relations ordinaires 
de la vie, en conversation, etc.). 

I) au propre. — A) neutre : Scipio mihi sane bene 
et loqui videtur et dicere, Scipion parle également 
bien dans la conversation et en public, Cic. Brut. 58, 
Hsec ratio dicendi latior est , illa loquendi conira- 
Ctior, lune, dans son langage oratoire, se donne plus 
ample carrière, l'autre ( la dialectique)^ dans son ton 
plus humble, se resserre davantage, id. Or. 32. Magis- 
Iratum legemesseloquentem; legem aulem mutum ma- 
gislralum, que le magistrat esl la loi parlante; la loi, 
le magistrat muet, Cic. Leg. 3 , 1. Desinant aliquando 
dicere, maie alîquem locutum esse , si quis vere ac li- 
bère locutus sit, qu'on cesse enfin de dire quune per- 
sonne a mal parlé, parce qu'elle a parlé avec vérité et 
indépendance, id. Rose. Am. 48. Cum loquimur terni, 
nihil flagitii dicinms, id. Fam. 9, 22. Quid lu Epi- 
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cure? Loquere : pulas solem esse lantnlum.? et vous, 
Épîcure ? Parlez : croyez-vous que le soleil soit si 
petit? id. Acad. 2, 3g. Pure et Latine loqui, îd. de 
Or. 1, 3a. Poetassunt quasi alia quadam lingua locuti, 
îd, ib. 2, i4- ^ pro aliquo, parler pour qqn, id. AU. 
3, r. <^->apud aliquem, parler devant qqn, id* Fin. 2, 
22 ; de même r^j adversum aliquem, devant qqn, en sa 
présence, Ter. Andr. 1, 5, 3o. — (1) avec le datif: 
Maie loqui alicuï, parler mal de qqn, en médire, en 
dire du mal, Plaut. Truc, 2, 2 , 10. Pars currus cle- 
fleut, viduisque loquunlur, Hoc solum quia restai, 
equîs, Stat. Theb. 12, 26. Vento et fluctibus loqui, 
parler aux flots et aux vents, c.-à-d. exprimer des 
vœux inutiles, Liteau. 4, 49 *■ 

B) act. — I) dire, exprimer, nommer : Loquere 
luum mihi noiuen, dis-moi ton nom, Plaut. Men. 5, 
9, 7. Ut tuam rem tecum hic loquerer familiarem, id. 
Aid. 2, 1, i5. r^> deliramenta, dire des folies, des 
extravagances, id. Ampli. 2, 2, 64. Quas tu mulieres.. . 
loquere, de quelles femmes parles-tu? id. Men. 2,2, 
47. Horribile est^ quœ loquantur, quœ minitentur, 
Cic. Ait. 14, 4. /-v> mera scelera, ne parler que cri- 
mes, dire des horreurs, id. ib. 9, 12. r^> pugnantià, 
dire des choses contradictoires, se contredire, id. Tusc, 
1, 7. îîe singulas loquar urbes, pour ne pas citer toutes 
les villes, Lïv. 5, 54- Quid loquar marmora, etc., Se- 
nec. Ep. 90. rv.> prœlia, Hor. Od. 4, i5, 1. r-^ ali- 
quem absentem, parler d'une personne absente, Ovid. 
Tris t. 3, 3, 17. 

2°) parler toujours de qqche, l'avoir sans cesse à la 
bouche ; Nil nisi classes Ioquens et exercilus, ne parlant 
que flottes et armées, Cic. Ait. 9, 2. Quum vulgo lo- 
quereuinr suppositum in ejus locum, quem pro illo 
probare velles, id. Verr. 2, 5, 3o. Eodem die vulgo 
loquebanlur Antoniura mansurum esse Gasilini, on 
disait dans le public qiC Antoine resterait à Casili- 
mim'y id. Au, 16. 10. Omnia magna Ioquens, parlant 
toujours de grandes choses, parlant avec emphase, 
Hor. Sat. 1 , 3 , i3. Dare aliquem famœ loquendum , 
-Marjial. 5, 25. Ju «piler, hospitibus nam le dare jura 
loquulïHjr, car on ail que c'est toi qui, etc., Virg, Mn. 
1, 73 1. — 'De~dânîïialione fermenter loqui est ■cœplum, 
Cœl. dans Cic. Fam. 8,8. 

II) métaph. — A.) parler, être parlant, significatif 
expressif : Oculî nimis arguti quemadmodum animo 
affecli sioius, loquuntur, disent comment nous sommes 
affectés, expriment, traduisent nos sentiments, 'Cic, 
Leg. 1, 9. Res ipsa loquitur, la chose parle d'elle- 
même, id. Mil. 20. Ut fama loquitur, Vellej. a, 93, 37 
Cum charla dextra loeuta est, la main a parlé avec 
le papier, a écrit sur le papier, Ovid. Her. i3 , 20. 
Yolucres mea fala loquentur, Stat. Theb. 8, 181; de 
même, Lucan. 6, 617. Rescriplum divi Marci sic lo- 
quitur, quasi, etc., s'exprime, parle comme si, etc., 
XJlp. Dig. 2, j4, 10. 

B)poét., parler, c.-à-d. murmurer, bruire, retentir: 
Maenalus argutumque nemus pinusque loquentes Sem- 
per habet, des pins qui murmurent doucement, Virg. 
Ed. S, 22. Cytorio injugo Loquente saepe sibilum 
edidit coma, Càtull. 4» n.'Mollia discordi strepitu 
virgulla loquuntur, Peiron. poet. Sat. 120, 73, 

lora, aï, f, piquette, mauvais -vin .- Ubi vindemia 
facla erit; loram bibanl menses très, Cato R. R. 57. 
Expressi acinorum folliculi in dolia conjiciunlur, eo- 
que aqua addilur, ea vocatur lora, quod lola acîoa : 
ac pro vino operariis datur liieme, Varr. R. R. 1, 54, 
fin.; cf. Plin. 14, 10,12. Mulieres majores natu bibe- 
bant loram aut sapam aut defrutum aut passum, Varr. 
dans Non. 55 1, 18. Cf. aussilorea. 

Eioracïna. se, f, rivière près d'Antium, Liv. 

43,4. 

+ 16ramentniii 3 i, n, [lorum], courroie : Quum 
capila lorameiilorum intra npdos abscondita reperire 
non posset, Just. 11, y, fin. Assemblage en bois, Hier. 

lôpârtuSj ïï 5 m. [ lorum ], fabricant de courroies. 
— I) au propre : C. LIYIUS C. L. FELIX LORA? 
RIUS FEGIT SIEI, etc., Inscr. ap. Maffi Mus. Fer. 
sgS, 3 [cf. Inscr. Orell. «°43o2). — II) métaph., 
fouet leur, correcteur, celui qui donnait les èlrivières 
aux esclaves: «Hi sequebantur magistratus, lamquam 
inscenicis fabulis, qui dicebantur lorarii, et, quos 
erant jussi, vinciebant, aut verberabant,»Gç#. 10, 3, 
fin. 

*lôrâtnSj a, um, adj. [lorum], lié, attaché avec 
des courroies : Sub juga parentes cogit lorala juven- 
cosy Virg. Moi: 122. 

lortiôsiS; eos,/. (Xopowciç), courbure de Vêpine 
dorsale en avant, altitude 'voûtée, lordose, L. M, 

ÏÔrëaj a3, f, pour lora 4 piquette, mauvais -vin : 
Erit lorea famiiiaî, quod bibat, Cato, R. R. 25; de 
vaême, Gell, 10, 23, 3. 
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, liOrcaj, îv de /'Auranilis ,. non loin de Bostra. , , 
ïjorëtuiiij i. q. Lauretum. 
lôrcusj a, um, àdj. [lorum ], de cuir, de lanière. 

— IJ) au propre : Lorei funes, Cato, M. R. 3,5, 12 ; 
63. — II) métaph. : Ego vestrâ faciam latera lorea, de 
'votre peaii je ferai des lanières, je vous ècorcherai, 
Plaut. Mil. 2, 2, 2. 

£iOriacum 3 Lorris, v. de France, dêpt du Loiret. 

lôricîij, 33,/*. [lorum], cuirasse faite avec du cuir 
non préparé ( thorax signifie : cuirasse de métal) — 
I) au propre .-.Descendi in campum cum i lia lata iu-r 
signique lorica, non qua? me tegeret, etc., Cic. Mur. 

6. Ambulat cum lorica, il se' promène en cuirasse, 
cuirassé, îd. Place. 17. Multos imperitos nandi, gra- 
ves loricis aliisque tegminibûs , hausere gurgiles, Liv. 
5, 38; de même, Virg. Mn. 3, 467 ; 7, 707. — Cui- 
rasse de toile : r^j linlea, Suet. Galb. 19. 

B ) métaph., tout ouvrage de défense. — I) en t. 
de guerre, retranchement, tranchée; rempart, garde- 
fou, parapet, palissade, manlelets : Turres . conlabu- 
lantur, pinnaè loricœqûe ex cralibus attexunlur, de 
nouveaux étages sont ajoutés aux tours, des claies sont 
dressées, des mantelets sont construits t Cœs. B. G. 5, 
39. Huic vallo loricam pinnasque adjecit, il ajouta à 
ce retranchement un parapet et des créneaux, id. "ib~. 

7, 72. Loricam vallumque per fines suos Treveri slru- 
xere, Tac. Hist. 4, 3^ ; de même, Curt. 9, t\\Veget. 
Mil. 4, 28. 

2°) haie, clôture : Jam domus eorum extremam 
loricam perveneramus, Appui. Met. 6, p. 443, Oud.; 
de même, Ammian. 24, 5.' 

3°) enduit, crépi-, revêtement de muraille : Non pa- 
tietur lorica testacea laedi parietem, Vitr. 2, 8; de 
même, id. 2, 9. Stellionis cubile est in loricis ostio- 
rum, feneslrarumque, Plin. 3o, 10, 27. 

*I1) au fig. : Libros Panœti Socraticam et domum 
Mutare loricis Hiberis, quitter les livres de Panœiius 
et la maison de Socrate pour les cuirasses d'Hibêrie, 
c.-a-d. les études pour les armes, Hor. Od. 1, 29, i5. 

lôrïcârïaSj, a, um, adj. [lorica] — I) de cuirasses : 
Loricaria fabrica, Vegel. Mil. 2, n. — II) substan-r 
i'ivt : « LORICARIUS, Btùpaitoîicioç, » fabricant de 
cuirasses, Gloss. Philox. 

lôrïcâtïoj ônis,/. [lorica] — I) action de cui- 
rasser; d'où, métaph. :r«o duplex, double plancher : 
Coassalio clavis fixa duplicem pr<ebeat contigoationi 
loricationem, Vitr. 7, 1 ; de même, loricationes, Paul. 
Dig. 5o, 16, 79, fin. 

^"(r-LORlCIFER, ÛiopaKQcpopoç, « celui qui porte une 
cuirasse, Gloss. Philox. 

IôrïcOj âvi, âtum, 1. v. a. [lorica], cuirasser, 
couvrir d'une cuirasse. — I) A) aupropre : Statua lori- 
cata, Liv. 23, 19. Equités loricati, cavaliers cuirassés, 
id, 37, 40^ ■ — Icbneumon mergil se limo seepius, 
siccalque sole. : mox ubi pluribus eodem modo se co- 
rîis loricavit, in dimicationem pergit, Plin. 8, 24, 36. 

— B ) particul AD LORICATA , peut-être titre de 
celui à qui, avait été confiée la surveillance de la sta- 
tue cuirassée de César : C. JULIO BASSO JEMI- 
LIANO ACTORI CjESARIS AD CASTORIS ET AD 
LORICATA, Inscr. Orell. n° 2893 (autre leçon : A 
LORICATA, ib. n° 2894). 

* II ) métaph., enduire, revêtir d'un enduit, crépir : 
Granarii jcarieles et solum opère tectorio marmorato 
lorîcandî , Varr. R. R. 1, 57. 

lorïcolaj as,/., dimin. [lorica], petite cuirasse ; 
delà, métaph., petit ouvrage de défense , petite cîr- 
convallation, petite tranchée : Quorum frontes vimi- 
nea loricula munirenlur, ut hostis a duplici propu- 
gnatorum ordine depelleretur, H'irt. B. G. 8, 9; de 
même, Vegel. Mil. 4, 28. 

* lôrïôla* œ,y. dimin. [lora], piquette, petit mau- 
vais vin : « Loriolam nominabant quum ex uvis expres- 
sum erat, et ad folliculos reliquos et vinacea adjicie- 
bant aquam, Varr. dans Non. 55 1 , 3o. 

lôrïpeSj ëdis, adj. [lorum-pes], qui a les pieds 
comme unti. courroie, c.-à-d: flexibles ou tortus; par 
suite, lent à marcher ou cagneux; bancroche : Ne- 
quicquam hos procos mihi elegi loripedes, lardissimos, 
en 'vérité bien m'a réussi de choisir ces beaux jouven- 
ceaux, bancroches , 'véritables tortues, Plaut. Pœti. 
3, i, 7. Loripèdem reclus derideal, que celui quia 
les jambes droites se moque de celui qui les a, tortues, 
Juven. 2, 23. Gentem inter Nomadas Indos, anguium 
modo loripèdem, vocari Scyritas, une nation d'entre 
les nomades de Plnde, qui a des pieds flexibles comme 
le corps des serpents ; on la nomme les Scyrites , Plin.- 
7,-2,2; cf. : Himantopodes, loripedes, quibus ser- 
pendo ingredi nalura esl, id. 3, 8, 8. Aîter (gladiator) 
bultubaba , aller loripes, Peiron. Sat. l\S, 11. 

ÎLoriSj Jomand. de Regiioi: Suce. p. ^8; villa 
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d'AntoniusPius, à 12 mi II. de Rome, oit cet empereur 
mourut âgé de 76 ans. 

liOriuiii, Eutrop. S, 8 ; petite v. d'Etrurie. 
Xorium (Lorii); c/.Laurium. . 

IiOrium» Valcoleria, Coloris Vallis, 
Vaucouleurs, v. de France, dêpt de la Meuse. 

IiOrnej lieu fortifié dans le N.-0. de la Médie, 
près du mont Zagros. • L 

lorum j i, n. (lorus,i, m., Peiron. Sat. 5 y, 8; 
Appui. Met. 3, i35; Schol. in- Juven. Sat. 6, 480), 
courroie, lanière, ■. — I) au propre : Yincire vis? en 
ostendo manus : tu habes lora, tu as les courroies, 
Plaut. Epid. 5, 2, 18. Quum apparitor Poslumium 
laxe vinciret. Quin tu,inquit, adducis lorum, Liv. 
9, 10. Primum celsa lorum cervice ferentem, qui porte 
au cou la première courroie i en pari, d'un chien de 
chasse, Gral. Cyn. 2i3. Comilantem ad feraminv 
quisitorem Ioro Irahens, conduisant vers la bête h 
chasseur qui le tient en laisse, Plin. 8, 40, 61; 
.' lî)métàph. — A) les rênes, la bride', les guides ;Desi~ 
lire omnes ex equis jussit, et loris ducere equos , et de 
conduire leurs chevaux par la bride, Liv. 35, 34. Lora 
dare, lâcher la bride, Virg. Georg. t, 106. Lora ten- 
dere, tendre les rênes, Ovid^Am. 3^ 2, 72. Fortius uli 
loris, id'. Met. 2, 127. Lora remïltère, lâcher les rênes, 
id. ib. 2/200. ' 

B ) fouet, lanière , cravache , èlrivières : lia ergo 
vestra-latera loris faciam , ut valide varia sin^ye.^^ 
arrangerai si bien les côtes à coups de lanières, 
quelles seront chamarrées de dessins, Plaut. Pseud. 
1, 2, 12. Loris uri, avoir le corps déchiré par le 
fouet, Hor. Ep. 1, 16, 46. Loris cœdere aliquem, Cic. 
PMI. 8,8. Loris rumpere aliquem, faire crever sous 
le fouet, Ulp. Dig. 47, 10, i5. 

C) ceinture de Vénus: Dixit et arcano percussit 
pecloraloro, Martial. 6, n. 

D ) la bulle en cuir que portaient les enfants pau- 
vres : Vel nodus tantum et signum de paupere loro, 
Juven. 5, i65; voy. bulla. 

E) membre flasque : Lorum in aqua, non inguina 
habet, Pefrom Sat. i3 ; de même, Martial. 7, 58 ; 10, 
55. 

F) cordons de vigne, cep qui s'étend : Yillas.el 
donios ambire singularum palmilibus ac sequacibus 
loris, Plin. 14, 1, 3. 

G) lorum vomitorium, sorte de vomitif, Scribon. 
Comp. 180. 

Sjôryma, ôrum, «., -rà Awpu^a, ville de Carie 
avec un port, Liv. 37, 17; 45, 10; Plin. 5, 28, 29. 

lioryma, aa , Plin. 36, 28 ; Senec. Qiiœst. N'ai, 
3, 19; Acùpujjux, Steph, ; Lbrimna, Tab. August. ;.v. 
sur la cote méridionale de la presqu'île Doris, -à. TE. 
de Cuidus. 


Bioryma, A[ôpu[i<x, Slrab. 14 â p> 44^; sel. lui , 
irapaXia •cçxx.yfio., v.ai opoç O^ïîXoTatov , près dé la v. 
du même nom. Sur la cime de la montagne était placé 
le fort Phœnix, $o"ïvt^, Strab. c. 1; Ptol. 

SiOsdauuni , i. q. Julio dunum. 

ïtOSOntiimij Loschonz, bourg de Hongrie, dans 
le comilat de Neograd. Losontiensis , e. 

liossa* Loon , petite v. des Pays-Bas, prov. de 
Limbourg, Lossensis, e. 

loiSria, œ, f. (Iôtus), lavandière,' blanchis- 
seuse, Inscript. Murât. 908^ 6. '. , 

* lotastcrj tri, m. [lotos], lotus sauvage, dont le 
bois servait à faire des javelots : Et magis incomplus, 
opéras lotasler agrestis Termes, Grat. Cyn. i3r,. 
Wernsd. 

ïjothariiigla, Cluv. 2, 12 sq.; 3, 1, 8 sq. ; 
Cell, 2, 3 ; 60 j 66; Siegbert, Chron. ; Zeïler; la Lor- 
raine, ancien duché de France; auj. les dèpts de la- 
Meuse, de la Moselle, de la Meurthe et des Vosges. 

JLotïiïania; cf. Laudania. 

lotïo, onis, /. [,lavo], action de laver, lotion : 
Glebœ minii cum su'nt aridje, pilis ferreis conlundun- 
tur, et lotionibus et cocluris efficitur, ut adveniaut 
colores, Vitr, 7, 9. • 

lotïclente, adv. [lolium], salement, avec" mal- 
propreté : Lotiolente flocci fiet ejus culus ultro, Titin. 
dans Non. i3i, 32. 

Iiôtis, ïdis, et IjôIos, i, f, àwt£ç, àwtoç, Nym- 
phe, fille de Neptune, changée en lotus, Ovid. Met. 
9, 347; Fast. r, 4i5; Serv. ad Virg. Georg. 2,84. 

IiOtitia Parisioruni , Ann. Prudent. Trec, 
ami. 842; Lolicia Parisiorum, Ann. I. ann. 845; 
Leucoleria; Leucolia; Lulecia Parisiorum, Cœs. G. 
6, 3; 7, 58; Lutelia Parisiorum, Ann. Prudent. 
Trec. ann. 857, 86r; Lutecia, Âmm, Marc. i5, 27; 
Lulitia, Anton, lûn,; Lucolocia (Lucotacia), Aou- 
y.oToy.iot, Strab. 4, jt>."i34; Parisiorum Civilas, Noiit. 
Senon,; Parisium, tô Ilapïc-tov, Zosim. 3, 9; eapi- 
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{aie des Parisii, dans la Gallia Lugdunensis, sur une 
île de la Sëquana; Luièce, auj. Paris, capitale de la 
France, dans~le dépl et sur les deux rives de la Semé. 
L'empereur Julien y passa l'hiver en 36o. Cf. Pa- 

lotïuui, îi, n., urine : Brassica alvum bonam fa- 
eit lotiumque, le chou relâche le ventre elles voies 
urinaires, Caio, R. R. i56. Reprehendenli fiho, quod 
ex urina vectigal cornmentus sit } pecumam ex prima 
pensione admovil ad nares, sciscitans, num odore of- 
fenderelur; atillo neganl'e : Atqui, inquit, e lotio est, 
th bien ! dit-il; cet argent provient de l'urine , Suet ; 
Vesp. 23. — Proverbialt : Non valet lotium suum, il 
ne vaut pas son urine, en pari, d'un mauvais sujet, 
Petron. Sa t. 57, 3. 

ILotoa, cf. Letoja. 

f lotomêtra, se, /. = XtûTO^tp* , Nymphéa 
lotus, sorte de lotus, Plin, 22, 21, 28. 

JLôtophagij ôrum, m., k.fùiQ(Dé.^oi {'les man- 
geurs de lotus), Lotophages, peuple d'Afrique, voisin 
de la petite Syrie et très-hospitalier, selon la Fable, 
Met. 1, 7, 5; Plin. 5, 4, 4j 5, 7, 7; Ovid. Rem. Am. 
789; Virg. Cul. 124 ; Sil. 3, 3 10. 

XiOtopïtâgi, Plin. 5,* 4; cf. Sil. Ital; 3, v. 3ro; 
Plin. i3, 17; Aùnô<pdcy(u, Homer.? Scyl. ; Ptol.; 
Herodot. 4, 178; Alachrose, Plin. 5, 4; peuple dans 
la Regio Syrtica, près des fl. Cinyplms et Triton. 

ÏLiOtopîtugîtis ïnsula, Plin. 5, 7 (7)1^ q. 
Girba. 

lôtor, Ôris, m. 'laveur, Inscr. ap Fabrett. 6, 19. 

•f lotos et lotus, ï,f. ==.X(otôç — I) lotus, nom 
' -de .plusieurs plantes. — A) lotus du Nil, plante sa- 
-crée pour les Égyptiens et qui se trouve souvent re- 
présentée dans leurs monuments ; symbole de la fé- 
condation, Plin. i3, 17, 32. — B) arbre qui pousse 
'sur la cote septentrionale de l'Afrique et qui porte un 
fruit odoriférant comestible, d'où les Lotophages ti- 
rent leur nom; se dit aussi du fruit du lotus , appelé 
faba JEgyptia, Plin. i3, 17, 32. Praïterea genus haud 
unum... nec Salicï, loloque, Virg. Georg, 2, 84. — 
C) arbre d'Italie, cellis, que Pline, dans un autre 
endroit, confond avec le premier, Plin. 16, 3o, 53; 
24, 2, 2. — D ) sorte d'herbe à pâture, mélilot , lotos 
corniculatus , Fam. Papilionaceœ , Pirg. Georg. 3, 
344; Plin. 21, 9, 29; Pallad. 11, 14, 8. — II) mé- 
4aph t , flûte {faite du bois de lotus ) : Horrendo lotos 
adunca sono, Ovidi Fast. 4, 190. Et strepît assidue 
Phrygiam ad Nilotica loton Memphis, Sil. n, 432. — 
Au gén. masc. : Palladius tenero lotos ab ore sonat, 
Martial: 8, 5i. 

lôiûra, ae, y. [lavo], lavage, nettoiement ; lavure 
{poster, à Auguste') : Pompholyx lotura paralur, 
spodos illota est, Plin. 34, i3, 33. Novit loturas Da- 
sius numerare, Martial. 2,52. 

i. lotus, a, uni , partie, de lavo. 

2. lotus 5 i, voy. lotos. 

IiOtus, Anton. Itin.; v. des Caleles, dans le S.~E. 
■de la Gallia Belgica, à 6 m. p. à l'E^ de juliabona, à 
r3 à l'O. de Lalomagus, à 22 à l'O. de Rotomagus, 
près de la Sequana. 

IiOtnsa 3 Xiusaj cf. Letusa. 

jLoTania 5 I/OTanîum, Cluv. 2, 19 ; Cell.; To- 
pngr. Cire. Burg, ; Lovonnium, Ann. Fuld. P. V, 
ann. 891; Luvanium, Ann. Vcdast. ann. 884, 8gr, 
sq. ; ■ Lovon, Chronic. Regin.ann, 884, 886; Lœwçn, 
Leuven , Louvain, dans le Brabant méridional, sur la 
Dyle. — Lovaniensis, e. 

liOTeutinum , Cell.; Luentinurn, Aovévtivov, 
Ptol. ; v. des Demelœ, dans la Britannia Romana, près 
de l'embouchure du Tuerobis. 

LoTernm, Lovère, bourg du Milanais, prov. de 
Pergame, sur le lac Iseo. 

IiOTia, cf. Jovia. 

IiOTÎtinm, Lowicz, Lowitsch, v. de Pologne, 
sur la Bsura, gouvernement de Masovie. 

Iioxa, Ptol.; fl. dans l'E. de la Britannia Bar- 
bara; probabl. auj. Lossie; sel. d'autres, Siruth. 

Loxïas, Ao^taç ().o?oç, oblique), surnom d'A- 
pollon, à cause de l'ambiguïté et de l'obscurité de ses 
oracles, Macr. Sat. r, 17. 

IiOysa, Cell, 2, 7; 19; Loisaçh, fl* de Bavière, 
dans le cercle de l'Isar, prend sa source dans les 
Alpes, et se jette dans l'Isar près de Wolfrathshausen. 
Lua, œ, f, [luo ], déesse à qui on consacrait, en 
les brûlant, les armes prises sur l'ennemi, Lua Sa- 
turni, £i>. 8, 1545, 33; Varr. L. L. 8, 18, 112 § 36; 
Gel/. i3, 22, 1; c f m Hartung, Religion d-es Romains , 
2, p. i3o_. 

liïâlis, e, adj. (lues), qui doit être expié ou 
sub^r une peine, Jul. Valer. Rer gest. Alex. M. {éd. 
A. Maw) i, 3 4 , /« carm. 
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Iiuaucï et liubaeni, branche des Callaeci, dans ' 
le N.-E. de /'Hispania Tarraconensis. 

IiUanum , Luano, Lovano , bourg du Piémont, 
prov. d'Oneglia, sur la côte. 

Iinba,, i. q. Leobusium. 

liubar, âris ,. Aouêàp, " Epiphan,; probabl, id. 
q. Ararat , où l'arche de Àoé s'arrêta, dit-on. 

X/uncca* Fabri; Lubecca, Cluv, 3 , 2 , 14 ; Cell. 
2, 5 ; 21, 61 ; Lubëcum, JVesdenhagen, de Republ. 
Hanseat.; Dresser, de Urb,; Lubika, Chronic. Al- 
bert. Slad. p. 259, 265, sq. 270, 289. sq.; Lûbeck^ 
v. libre dans le i\ r .' de l'Allemagne , sur la Trave , 
entre Mechlembourg et Oldenbourg. — Lubicensîs , e, 
Docum. et Diplom. Frieder, III. — Lubicenses, Chro- 
nic. Albert. Stad. p. 317, 

Xiubëna, Lûbben, v. de Prusse, district de 
Francfort, sur la Sprat 3 ., à 7 milles au S.-O. de Guben. 

lubensj lubentcry voy. libet, à la fin. 

lubet, voy. libet. 

Iiubetum, /. q. Albaracinum. 

ïiubiaua, c/. JEmona. 

lubido, inis, voy. libido. 

I^ubieni, Plin. 6 , 10; peuple de l'Ibérie } peut- 
être près de la frontière d'Albanie. 

Iiublavia 5 Zeiler; tublau, v. de la haute 
Hongrie, dans le comilatde Zips , sur le Poprad. 

Ijublinum, Cluv. 4, 24 ; Cell. Polon. ; Lublin, 
capitale du gouvern. du même nom, dans la Pologne 
russe, sur le Bystrîca. 

lùbrïcOj âvi, âtum, 1. v. a. [lubricus], rendre 
lisse, glissant, lubrifier, d'où, polir [poster, à l'é- 
poque classique) — I) au propre : Qui Lacedasmonium 
pylismate lubricat orbem, Juven. n, 173, Lubricalus 
lapis, pierre polie, Arnob. 1, 22. Nunc pretiosâ ruit 
(oleum) per marmora lubricatque clivum , Prudent. 
7îepl Grec, n, 35. Lino cœnoso ripae superciliutn lu- 
bricante, Appui. Met. 7,/?. 481, Oud. — II) au fig., 
faire vaciller, rendre incertain , vacillant : Letum 
versatile et aneeps Lubricat incertos dubia sub ima- 
gÎDe visus, Prudent. Pysch. 571. 

lïïbrïcuSj a, um, adj. [a'e la même racine que 
lutum et illuvies], glissant, où on glisse. — I) au 
propre : In cella est paulum loculi lubrici, il y a quel- 
ques endroits glissants dans le- cellier, Plaid. Mil, 3, 
2, 38. r^j fastigium, Liv. 44, 9. Assiduo lubricus im- 
bre lapis, pierre que la pluie a rendue glissante, 
Martial. 4, 18. <-^ anguis, Viig.'JEn. 5 , 84; cf. : 
(Cotuber) Lubrica convolvit sublato peclore iergs-r- 
id. ib. 2, 47^. — Au neutre plur. absolu ; Nam sese 
opposuit Salio per lubrica surgens, car, se relevant 
soudain du sol glissant, il s'opposa à Salius , id. ib. 
5, 338. — Au neutre absolt : lubricum , i , endroit , 
terrain glissant ; Instillare paululum lactis, quo magis 
lubrico scalprum circumagatur, Gels. 8, 3. Ne in lu- 
brico atque instabîli fundamento tanlas moles loca- 
rentur, Plin. 36, 14, 21. — Avec le génitif : Equî 
sanguine suo et lubrico paludum lapsanles , le pied 
manquait aux chevaux sur une terre glissante et mouil- 
lée de leur sang, Tac. Ann. r, 65. 

B) métaph. — 1°) glissant, lisse, poli : Nec crus 
compede lubricum decenni, ni la jambe polie par le 
frottement de dix ans de fers, Martial. 9, 58. Sphinx 
saxo naturali elaborata et lubrica , Sphinx travaillé 
et poli dans le roc vif {mais il faut lire, et rubrica 
faciès monstri colitur), ce sphinx n'est que le roc même 
travaillé sur place, et pour le culte on peint en rouge 
la face du monstre, Plin. 36, 12, 17. 

2 9 ) glissant, mobile, coulant, qui échappe, qui 
glisse dans les mains : Nalura lubricos oculos fecit , 
là nature a donné aux yeux une grande mobilité, Cic. 
N. D. 2, 57. r*-> anguis, serpent aux écailles lisses et 
glissantes, Virg. JEn. 5, 84. Lubrica exïa , Tibull. 2, 
5, 14. Lubrici pisces, Plin. g, 20, 37. Lubrica con- 
chylia, les coquillages muqueux, les huîtres, Hor. 
Sat. 2, 4) 3o. Lubricum corpus levitate continua, 
Plin. 2,3, 3. — Lubrica prensanles effugit umbra 
manus, l'ombre glissante {fugitive) échappe aux 
mains qui tentent de la saisir t Ovid. Fast. 5, 476. r^ 
amiiïs, fleuve rapide, id. Am. 3, 6, 8r. 

II) au fig. — A) glissant, c.-à-d. incertain, trom- 
peur, qui échappe; vacillant, difficile, épineux, chan- 
ceux, périlleux, critique {très-classique) : Quem 
posthac lam amentem fore putatis, qui non illam 
viam vitae, quam ante prsecipitem et lubricam esse 
ducebat, huic planœ et stabili prœponendam esse 
arbitretur, ce chemin de la vie qu'il- regardait au- 
paravant comme si escarpé et si glissant , Cic; 
Flacc. 42j r io5 ; cf. : Nullum est genus illarum rerum 
publicarum, quod non habeat iter ad finîtimum quod- 
dam prseceps ac lubricum, chacune de ces constitutions 
est toujours près de dégénérer en un fléau insuppor- 
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table, id Rep. 1, 28. Vias lubricas adolescent oslen- 
dere, montrer à la jeunesse des routes glissantes, id. 
Cœl, 27, 41. JEtas puerilis maxime lubrica atque in- 
certa, id. Verr. 2, 5, Sq.. Cupiditas dominaudi praî- 
ceps et lubrica , la passion de dominer pleine de pé- 
rils etd'écueils, id. Plùl. 5,. 18. Perdifficîlis et lubrica 
defensionis ratio, plan de défense fort chanceux, dé- 
fense difficile, épineuse, délicate, id. Plane. 2. Lu- 
brica observalio, Quintil. Inst. 1 , 5, 5. r^> locus, 
situation difficile, pas glissant , mauvais pas, Plin. 
Ep- 3, 3. —- Poêt. avec l'infinitif: Yultus nimium lu- 
bricus aspici, traits dangereux à voir, qu'on ne voit pas 
sans danger, Hor. Od. 1, i 9( 8. — Au neutre absolu: 
lubricum, i : In lubrico versari, être dans un mauvais 
pas, en danger, dans une situation critique , Cic. Or. 
28. Lubricum salatis, lesécueils de la jeunesse , Plin. 
Ep. 1,8. Lubricum lmgux,Modest..I>ig. 48, 4, 7. 

B) qui se meut avec facilité, coulant : Historianon 
lam finitos numéros quam orbem quendam contex- 
tumque desideral.- namque omnia ejus membra con- 
nexa sunt, quoniam lubrica est ac fluit, l'histoire 
n'exige pas tant un rhythme achevé, qu'un certain 
enchaînement et une certaine contexture qui en lie 
tous les membres; car elle coule sans cesse, et, pour 
ainsi dire, elle glisse , Quintil. Inst. g, 4, 129. r*j 
annus, l'année qui fuit, rapide, Ovid. A.\A, 3, 364. 

C) trompeur : Necquicquam patrias lentasti lubri- 
cus artes, Virg.Mn. 11, 716. 

~Siûca 9 œ,f.~ï) ville d'Étrurie, auj. Lucca, {Luc- 
ques), Cic. Fam. r, 9, 9; Liv. 21,, 59; 41, 17; 
Frontin. Strat. 3; 2; cf. Mannert, Ital. r, p. 390"^ 
suiv. Voy. aussi ci-dessous l'art, géogr. spécial. — 
II) De là Lûcensis, e, adj. de Lacques: Lucense 
municipium, Cic. Fam. i3, i3. 

ïiûca^ Cic. 1, épis t. 9; Liv. 21, 5g; 41 s *3; Vel-- 
lej. Palerc, 1, i5; Ann. Hincm. Rem. ann. -869; 
Aoûkcc, Strab. 5, p. i5g; Lucca ; Ann. Sangall. Maj. 
ann, 1026; v. d'Etrurie, au N.-E. de Pise, sur l'Au- 
sus',fut colonie, cf. Liv.; et Municipium, cf. Cic. i3, 
epist, i3 ; auj. Lucca, Lacques, capitale du duché du 
même nom, sur le Serchio. — Lûcensis, e, Cic. x3, 
epist. 1 3 ; Isidor. Hist. Suev. 

Sjûcâni; orum, m. — I) les Lituaniens, peuple de la 
basse Italie , Liv. 8, 19; 25; 9, 20, et passim; cf. 
Mannert, Ital. 2, p. 123 et suiv. — II) De là A) 
Lûcânus, a, um, de Lucanie : r*-> ager, Je territoire de 
Lucanie, Cic. Phil, i3, 5, 12; Plin. 3, 5, 10. 
-montes, Liv. 8, 24. r^> pasçua, Hor, Epod. 1 , 28; 
mare, Stat, Silv. 3, 2, 85. ^ vinum, Varr. R: R. 1, 
25 ; Plin. 14, 6, 8. ~ légiones , Liv. S , ^4. — Sub~ 
stantivt : Lucanus, Lucain , surnom du poëte M. An- 
nseus , de ,Cordoue, neveu du philosophe Sénèque, 
auteur du poëme intitulé Pharsalia, la Pharsale ; con- 
damné à mort par IVéron comme complice de la con- 
juration de Pison, Quintil. Inst. 10, 1, 90; Martial. 
r, 62; r4, 194; Tac. Ann. i5, 49; Suet. .Ner. 36. 
■ — B) Lûcanïa, œ,_/i, la Lucanie, contrée de la basse 
Italie, Mel. 2, 4, 2; 9*; Hor. Sat. 2, 1, 38; Cic. 
Tusc. 1,37; cf. Mannert, Ital. r, p. 85. — C) Lû- 
cânïcus, a, um, de Lucanie; seulement subtantivt : lu- 
canica,œ, f., espèce de saucisson ou de saucisse de 
Lucanie : Solebam antea delectari oleis et lucanicis 
tuis, Cic. Fam. 9, 16. Filia Picenœ venio lucanica 
porcae, Martial. i3, 35. Non lucanica, non graves 
Falîsci, Stat, Silv. 4, 9, 35. De même aussi : lucanicum 
etlucanicus, Charis. p. 73, P; on les appelle encore 
iucana, ùelon Varr. L. Li 5, 22, 32, § ni; — D) Luca 
bos, bœuf de Lucanie, c.-à-d. éléphant, parce que les 
Romains virent pour la première fois des éléphants 
en Lucanie dans Varmêe de Pyrrhus, Varr. L. L. 7, 
3, 89, § 3g; Enn.ib.; Lucr. 5, i3oi; i338; Sil. 9, 
573; A tison.' Ep, i5, 12. 

ÎLctcania, ae, voy. Lucanij 7;° II, B. et ci-dessous 
l'art, géogr. social. 

ïiucanïa, Flor. 3, i5 ; Horat. ; Mêla, 2, 4; Vib. 
Sequest.; Inscr. ap. Reines,; Tacit, Ann. n, 24; 
id. Hist. 2, 83; Ann, Sangall. Maj. ann. 9S2; 
Chronic. Reginon. ann, 871; Reginon, Cont. ann. 
767 ; Jornand. de Regnor. Suce. p. 35; id, de Reb. 
Getic, p. no; Paul, Warnefr. de Gest. Longob. 2, 
17, 21; Aevxavia, Strab. 6, p. 176; contrée dans la 
Grœcia Magna , bornée à l'E. par le Sin. Tarentinus , 
au iV. par CApulie, à l'O. par la Campanie et par le 
Mare Tyrrhenum , au S. par le Bruttium ; elle com- 
prenait la Basilicata {capitale Cirenza) et le Princi- 
pato Oltra {capitale Avellino). — Lucani, Liv. 8, 19; 
9,20; Flor. 3, 18; Euirop. 5, 12; 2, i3; 16,2; 
Fragment. Capitol, ap. Gruter. ; Jornandes, de Re- 
gnor. Suce. p. 26 sq. — Aeu/tavoi, Strab, 6. — Lû- 
canïcus, adj., Cic; Spart. — Lûcâuus, adj., Liv.; 
Cat. ; Sil. Ital. 
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Ijucanieus, a, um, voy. Lucani , n° II, C. 
Lncânam, Martial, i, epigr. 62 ; peut-être i. q. 
Corduba. 

1 . liiicanus, a, um, vo y. Lucani, n? II, A. 

2. Iiucaniis, i, voy. Lucani , n° II, A. 
lûcar, axis, w. [lucus], impôt sur les bois sacrés, 

dont le produit était employé à l'entretien' des acteurs, 
salaire des acteurs : « Lucar appellatur œs , quod ex 
lucis-captatur, » Fest. p. 11^ Miill. N. cr.; cf. « Lu- 
carïs pecunia, (pipe in luco erat-data, » Fest, ib. « Lu- 
car, eeaTpiKÔv àpYupiov,jj.ia6ôç àTTÔ çiVicou.,- » Gloss. 
Philox. « Lucav, veciigal, erogatio quœ fiebat in lucis, » 
Gloss. Isid. De modo lucaris et adversus lasciviam 
fautorum multa decernuntur, on fit beaucoup de rè- 
glements pour borner le salaire des pantomimes et ré- 
primer la licence de leurs partisans, Tac. Ann. i 
77. LUCAR REMISLT etc., huer. Orell. n° 388a. 
— ( Johannes ) conlumeliosa cœde truncatur in nuellœ 
salticœ lucar, Tertull. adv. Gnost. 8. 

Iiucaria.; i. q. Luceria, 

Imcârïa, œ, /, surn. rom., Inscr. ap, Donat. 
3o5, 6. 

lûcâris 5 e, adj. [lucus], ~qui concerne les bois 
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fête des bois sacrés, les Lucaries .'«Lucaria festa in 
luco colebant Romani, qui permagnus in 1er viam Sa- 
lariam et Tiberim fuil, pro eo, quod vicli a Gallis 
fugientes et'prœlio ibi se occultaverint, » Fest. p. 119 
Miill. LUCAR. LUDI, Calend. Maff. in Orell. Inscr. 
2, p. 394 y cf. LUCAR, Calend. Amitern. ib. Eam 
noctem deïncepsque insequeutem diem, qui est Lu- 
carium, Masur, dans Macrob. Sat. 1, 4. 

Lucarnum, Locarno, bourg suisse, canton du 
Tessin. 

EmcâSj œ, m., ÀoukSç, saint Luc, le troisième des 
quatre évangélistes , Prudent. Apoth. 100a et bcauc, 
d'autres. 

liuccœ, Ann. Lauriss. ann. 742; Ann. Einhard. 
ann. c. ; Ann. Mettais, ann. 742; cf. Lochia. 

JLuccavia, Xmcoa $ Luckau, v. de Prusse, dis- 
trict de Francfort, sur la B ers te. 

ImccaTia, Lucca, Luckau , v. dans le duché 
d' Altenbourg, sur la Schauder. 

I^uccëïus, i, m., nom propre romain; particul. 
L. Lucceius , ami de Cicéron et de Pompée, auteur 
d'un ouvrage sur la guerre sociale et sur la guerre 
civile, Cic. Farh. 5 , 22; Ait. 1, 17 ; 19, 1 et ôeâucT 
d'autres. 

liuccensis (Lôcuménsis ) Anbatia, Lockum, 
village de la principauté de Calenberg , dans le Ha- 
novre. 

IiUceium, i, n. t forteresse de Galatie, Cic. De- 
jot.6; 7. 

liucejum, /'. q. Blucium. 

Iiuceleniburcli, Ann. Brunw'dar. ann. roSo; 
t. q. Augusta Romanduorum. 

lûcellum, i, n. dimin. [luerum], petit gain, 
léger profit : Si Apronio, deliciis praetorîs, Lucelli ali- 
quid jussi sunt dare, s'il leur a été ordonné de faire 
un modique présent à Apronius, les délices du pré- 
teur, Cic. Verr. 3,3, 3o. Facere aliquid lucelh*,£-a- 
gner quelque petite chose , id. ib. 2 , 3, 44. Tecum 
parlita lucellum, Hor. Sat. 2, 5, 102; cf. : Hujus diei 
lucellum tecum communico, je partage avec toi les 
légers profits de cette journée , Sen. Ep. 5. 

Imcena (Lu2ena), Zeiler ; Lûtzen, v. de Prusse, 
district de Mersebourg , entre VElster et la Saale, à 
3 mill. au S.-O. de Leipzig. 

linceni, Oros. 1, 2; peuple dans VO. de ^Hiber- 
uia, près de l'embouchure du Scenus. 

Incens, eiitis, partie, 'et Pa; de luceo. 

ïm censés $ cf. Callaici. 

laicensis, Zatecensis Circulas, (Satecensis) 
Saatz, cercle de Bohême dans le N.-O. 

lincensium Aaspicinm , probabl. à la place 
ou jut plus lard Haga Comitum. 
JLHcentnm, i. q. A]icanta. 
JLâcentia 5 œ,/. =Lucentum, Alicanie,2J. d'Es- 
pagne, Mêla 2, 6, 5. - 
liocensis, e , voy. Luca, n° II. 
liûcentiiins, a, um , relatif à la v. de Lucen- 
lum, d'où subst. au fém. Lucentina, a3, surn. rom. t 
Inscr. ap, Grut. 980, 2. 

lûceo, xi, 2. v. n. [lux], luire, jeter de la lu- 
mière, éclairer, briller. — 1) au propre : ( Lumen ) 
!N T ihiIominus ipsi lucet, quum illi accenderit, son 
■flambeau ne luit pas moins pour lui-même f après avoir 
allumé celui de l'autre, Enn. dans Cic. Ôff. 2, i5, 
Si ; de même : Prodinunt famuli, tum candida lumina ;, 
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lucent, id, ap. Fest. p. 228 et 229, Miïll.X'Ann. 3, 
18.) (Stella) illa minima, qu.aé uitima a cœjp, citima 
terris , luce Jucebat aliéna, brillait d'une lumière em- 
pruntée , Cic. Rep> 6, 16. Dum meus assiduo luceal 
igné focus , pow vu qifun peu de feu brille toujours 
dans mon joyer, Tibûll. 1 , 1,6. Ut meus ex isto 
luceat igné rogus, Ovid. Her. ri , 104. Rara per pc- 
cultos lucebat semita calles, elle {la forêt) était coupée 
de loin en loin de ténébreux sentiers , Virg. JEn. 9 , 
383; cf. : Ante pedes caecis lucebat semila npbîs, 
Prop. 2, 14 , 17. Inlerior cœli qua semita lucet, Stat. 
Theb. 9, 641. Tîrgatis lucent sagulis, Firg. Mn. 8, 
660. Niveo lucet in ore ruboij la rougeur éclate sur 
la neige de ses traits, Ovid. Am. 3, 3, 6. Lucenl 
oculi , ses yeux brillent, Val. Flacc. 6, 492. Cinis 
exarsit atque in multam noclem pertinaciter luxit, 
Suet. Tib. 74. — Au partie, prés. : brillsnt, resplen~ 
dissant, etc. : Rosea sol altelampade lu cens, Lucr. 5 , 
609; de même ; ~ globus lunae, le globe brillant de la 
lune, Virg. Mn. 6, 725. r^j faces, Ovid. Fast. 3, 370. 
Sedebat In solio Phœbus claris lucente smaragdis, sur 
un trône étincelant d'émeraudes, id. Met. 2, 24. — 
Poêt. avec V accusatif ; Huic lucebis novse nuptae fa- 
cenï , -tu porteras le flambeau devant la nouvelle ma- 
riée, Plaut. Casin, 1, 3o. — (3) impersonnelU, lucet, 
lucebat, etc., il fait jour, il est jour, le jour luit.: 
Priusquam lucet, adiunt, avant le jour, ils sont là, 
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Mil. 3, r, ir5. Si lucetjucet : lucet autem, lucet igi- 
tur, s'il fait jour, il fait jour; or il fait, jour, dune 
il fait jour, Cic. Acad F 3, 3o, 96. Nondum lucebat , 
quum Amerïœ sciïum est , il n'était pas jour encore , 
lorsqu'on sut à~ Amérie, Rose. Am. 34- Nondùm lé- 
gère poteràmus ; uam et lumina dimiseramns, nec 
salis lucebat. Quum autem luceret, etc., id. Att. 16, 
i3, a. Ubi lucere cœpisset j id. Divin. 1, 23, fin. Ex- 
pergiscere; lucet hoc, réveille-toi; il est grand jour , 
Plaut. Mil. gl 0., a, 63. 

B) mêtaph., être apparent, visible, briller à travers, , 
se voir, se montrer (poêt.) : Si qua Arabico lucet b'om- 
byce puella, si quelque jeune fille brille sous là soie d'A- 
rabie, Prop. 2,2, s5. Femineum lucet sic per bombycina 
corpus, ainsi le corps d'une femme se laisse voir sous 
là gaze de soie, Martial. 8, 68. Summae quà margine 
parmœ Ima sédet galea, ut jugulî vitalia lucent, à l'en- 
droit ou ^extrémité du bouclier touche à l'extrémité du 
casque et laissé voir la gorge à nu {non protégée) , 
Stat. Theb.-S , 525. 

Il) au fig., briller, éclater, rayonner, frapper les 
^ftux, être clair, évident, manifeste : Nunc impèrii 
nostrî splëndor illis- gentibus lucet, maintenant 
l'éclat de notre puissance frappe les yeux de ces na- 
tions, Cic. De Imp. Pomp. 14. Mea officia et sludia, 
quae parum ante luxerunt, mon affection qui a éclaté 
peu de temps auparavant, id. Alt. 3, i5. Quum res 
ipsa tôt tam claris argumentis luceat, quand tani de 
preuves éclatantes rendent le fait sensible, id. Mil. 
a3. Virtus lucet in tenëbrissplendetque perse semper, 
la vertu brille au milieu des ténèbres, et éblouit tou- 
jours de son propre éclat, id. Sesl. 28. Quae ne appa- 
rent quidem , ubi tota oratio lucet, qui ne sont pas 
même remarqués, quand tout le style a dé l'éclat, 
Quintil. Inst. 8, 5, 29. Quaruin (figurarum) militas 
in nullo non orationis opère vel clarissime lucel, id. 
ib, 9, r, 29. — De là 

lu cens, entis, Pa., brillant, saillant, remarqua- 
ble : His (pedibus ) metrï bujusce lucentior et latior 
ususesset, Mail. Theod. de Metr. 9,7. 

Imccolis , Paul. Wamcfr. de Gest. Longob. 4, 
8, 35; v. d'Élrurie, non loin de Pelusia. 

Iiuceoriensis Palatinatus 9 cf. Yoîhynia. 

IJncerenseSj ium, voy. l'art, suiv. 

Iificëres et iucerenseB^ïum, m., les Lucères, 
race étrusque dont la réunion avec les Ramnes ( Latins) 
et les Taties ( Sabins) forma la société romaine pri- 
mitive. Ils donnèrent leur nom à une des trois centu- 
ries de chevaliers de Romulus, Varr. L. L."5, 9, 17; 
Cic. Rep. 2, 8; Liv. 1, 14, Quin etiam parles toti- 
dêm Tatiensibus idem, Quosque vocant Ramnes, Lu- 
ceribusque dédit, Ovid. Fast. 3, . i3i. Hinc Talies 
Ramnesque viri Luceresque coloni; Prop. 4, 1," 3r. 

ï^ûcëria, .se, fi, Lucérie, ancienne -ville de VA" 
pulie, auj. Lucera, Cic. Fam. i5, i5; Alt. 7, 12; 8, 
11 ; Gluenl, 69; Liv. 34, 22; Hor. Od. 3, i5, xi, -et 
beauc. d'autres; cf. Mannerl, liai. 2, p. 81. — De 
là Lûcèrïnus, a, um, adj., de Lucérie .- Ad finem Lu* 
cerinum ei hostis obviam fuit , Liv. 10, 35. Voy. ci- 
dessous l'art 'gêogr. spécial. — Au pluriel substantivt 
Lucerini , orum , m., les habitants de Lucérie, les 
Lucériens : Lucerini ac Samnites ad internecionem 
caesi, Liv. 9, 26. 

liucërra, Cœs. Civ. 1, 24"; Liv. 22, 95 »4> 3, 14, 


20; Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 2,. 21; 5^*. 
Plin. 3, 11; Vellej. Paferc.i, 14 ; Cic. pro Plahcl 
c. 6g ; Ann. Einhard. ann. 802 ; Ann. Enfuira 7 . Fuld. 
ann. 802 • Louceria , Méd. ap. Holsten ; Àouy,Êpt a 
Strab. 6, p. 196; Poljb. 3, 100; Luceria Apula^ 
Aurel. Vict. in Postum.; Lucaria, Sleph.; Nucerie 
Apule, Tab. Peut.; Nuceria Apuïorum, Noiixe(/î« 
'A7coOXwv, Ptol.; v. dans l'Ù. de /'Apulia Dauuia,. 
ati S.-O. ûTArpi, auj. Lucara, v. du royaume , de 
Naples, prov. de la Rasiliçata, Lucerini, Liv. 27, 10, 

louceria ou I/ucernaj Slèiner; Stumpf, 
Munster , Stétller; Lucerne, capitale du canton, du 
même nom, à l'endroit où la Reuss sort du lac des 
QualrcCantons. 

Ificerna, œ,/. [ luceo] , lampe : — ï) au propre : 
« Candelabrum a candela, ex his funiculi . enim ar- 
dentes figebanlur. Lucerna post inventa ^qùœ^diçta a 
luce, aut quod id vocant Grœci ).u^vov, » Varr. L. L. 
5, 25, 34, § 119. In sole lucernam adhibere nibilin-. 
terest, // est parfaitement superflu d'allumer une lampe 
quand le soleil brille , Cic. Fin. 4» 12. ^me dèserit^ 
ma lampe finit, la lumière me fait défaut, id. Àït;>j t 
7/Vino et lucernîs Medus àcibaces Immane quantum 
dîscrepat , le cimeterre des Mèdts au milieu du vin et 
des flambeaux 1 quel horrible contraste! Hor. Od. r ,. 
37, 5. Accedit numerus Hicernis, le nombre des lampes 
augmente {par l'effet de l'ivresse où l'on voit , comme 
nous disons, trente-six chandelles), idlgaU^ï^ZjTiS.- 
Pèrëundum est ante lucernas, avant le sôir,'Juven.ho r 
33g. Lucernam accendere, Phœdr. 3, 19. Lucernam 
ardéntem exstinguerë, Plin. 3i, 8,28. ï"uiigi lucer- 
narum, âc fuiigo, quasest in rostris earum, les cham- 
pignons des lampes et la suie qui se trouve à leûi-bec^ 
id. 28, 1 1, 46. Pingùem nebulam vomuere ' lucernb y 
Pérs. 5,, 181. 

II) métaph., -^— A) lé travail de nuit, m la lumière, 
les veilles, les êlucubr allons {poêt.) : Hœc ego non 
credam Yenusina digna lucerna? Juven. 1, 5n 

B) sorte de poisson de mer qui brille quand les nuits- 
sont calmes, Plin. 9, 27, 43. 

lâcernârïa 5 <e,f., molène, plante, Marc. Emp. 
20. 

lucërnSrïïim 5 ïi, n. [lucerna], -^- I) lé tëffjps^ 
le moment où Ton allume les lampes , commencement 
de là nuit, August. in Reg. Cleric. — 2 ) lampe ou 
lanterne : In Çaesarea Cappadocise et Cypro die Sab- 
bati et D.ominico circa vèsperam cum lucernarîis epi- 
scopi alque presbyleiï sciïpluras inlerpretantur, Cas- 
siod. Hist. èccles. g, 38 ad fin. 

« LUCERNARIUS, Xvyyovypç, » celui qui porte Une 
lampe, Gloss. Philox. 

lucernàtns, aj um ,' adj. [ lucerna-j ," gahii 
d'une lampe, éclairé, illuminé: Janua laureata^ et Iu- 
cemata, Tertull. ad TJxor. 2, 6. . 

I/ncernensis Pagiis , Pertz, Lucerne , canton 
Suisse, borné au i\ r . par VArgovie. 

lficernïnus, a, um,' relatif aux lanternes , aux 
lumières: r^> calendae , les calendes dé décembre ou 
de janvier, ainsi nommées, dans le testament comique 
de M. Grunnius Càrocotta , sans doute parce qu l à m 
cette époque les charcutiers travaillent à la lumière. 

lûcernâla, ae, fi, dimin. [lucerna], petite lampe: 
Accensa lucernula, Hieron, Ep. 107, a° 9. Ï3ÏctatiD ad 
lumen lucernulae profusa, id. Ep. 117, n 'iï?~~ ' '• - 

lucesco et lûcisco j ère, v. inchoat. n. [luceo], 
commencer à luire. — I) au propre : A) en génêr. : 
Jamque novum terrœ stupeant lucescere solem, Virg. 
Ed. 6, 37. — Quorum caput flavo capîllofum iîrine 
lucescat, Firm. Math. 4, i3. 

B) particul. , en pari, du point du jour : Quum cras 
lucescere nonas Dicimus, quand nous disons que' de- 
main commencent les nones : Ovid. Fast, 5 } ' tt-ï?.' — 
2°) impersonnelU, lucescit j ou luciscit, il sefailjoitr, 
le jour commence à poindre : Eamus, Amphitnio : lu- 
ciscit hoc jarà, voilà déjà le jour qui parait, Plaut. 
Amph. 1, 3 , 45; voy. luceo. Ut a. a. 3 Idus Octobr., 
quum lucisceret, in Amanum ascenderem, au point du 
jour, * Cic. Fam. i5, '4, 8. El jàin lucescëbat pmnîa- 
que sub oculis erant, Liv. 4, 28. 

II) au fig., commencer à se produire, éclater : Tu 
me ad pristinam illam mensuram luciscentis amoris 
tui revocas, de ton amour naissant, Front, ad Anton. 
i,5, éd. Maj. ... 

Iiûcëtïns> i, m., etjbûcétia. , œ, f. [ lux ] , celui, 
celle qui apporte la lumière, surnom de Jupiter et de 
Junon : Juppiter Lucelius , Nœv . dans Gelî. 5, 12 , 
6; cf. Serv. Virg. Mn. 9, 670; Macr. Sat. 1, i5; cf. 
aussi : « Lucetîum Jovém appellabant , quod eum lu- 
cis esse causam credebant, ■» Fest. p. 11 4, Miill. — 
En pari, de Junon: Juno pulchra, sive lé Lucinam, 
quod lucem nascenlibus tribuas; ac Lucetiam couve- 
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çit nuncupari, Mari. Çapeîl. 2, 3?. Cf. Hartung, Re- 
ligion des Romains, 2, p. 8. 

ILucliitli , jerem. 48, 5 ; Luhith, 7e^;'a , i5 , 5 ; 
Luitb, Hieronym. de toc; Aovzfà , Euseb.; v. des 
Moabites ( Arabia Petraea), entre Areopolis et Zoara. 

lacî , adv.; voy. lux, a là fin-. ' 

« LUCIBILIS, pwTeivoç, » lumineux, Glcss. Phi- 
lox.; cf.: « Lucens est, quod aliunde illuminatur, 
lucibile, quod per se patei, » Serv. Firg. JEn. 6, 716. 

JLuciburgum * i. 7.' Augusia Romanduorum. 

lûcïdatio, ônis,/. éclaircissement, élucida tion, 
XJàssiod. Inst. div. lit. 28. 

lucide, adv.; voy. lucidus , à la fin. 

lûcïdo, are, 1- v.a., éclaircir, élucider, Cassiod. 
Fariar. 3, 3i. 

lûcïdus, a, utn, adj. [lux], qui jette de la lumière, 
de la clarté, lumineux, éclatant, alair {l'adj. n'est 
pas dans Cicéron ; ladverbe ne s'y trouve qu'une fois) 

I) au propre : Lucidus aer, Lucr. 4, 340. Lucida 

sidéra, astres lumineux, brillants, Hor. Od. t, 3, 2. 
Lucida gemma, pierre précieuse brillante, Ovid. Her. 
1.5, 74. f-*-' amnis, fleuve limpide , Quint. Inst. 12, io, 
£0. Lucidior domus, maison plus brillante, Ovid.Fast. 
1, 94. — Lucidissima Stella, Fitr. 9, 6. 

B) métaplt. — 1°) brillant, beau, éclatant, a" une 
éclatante blancheur, transparent, etc. /Lucida puella, 
helleou brillante jeune fille, Ovid. Her. 19, i33. Lu- 
-sïua saxa ', Stat. Silv. 3, 3, 22. ^> ovis, blanche brebis, 
•Tibull. 2, i, 62. r^j \estis, vêlement transparent, 
-Plin. 35, 9, 35. — II) au fig., lumineux, clair, lu- 
cide, évident {en pari, du discours ou de V orateur, 
■ terme favorUde Quintilien ) ; Eam ( narrationem) vo- 
lunt esse lucidam... Neque enim refert, an pro lucida 
■perspicuara dicamus , on veut quelle { la narration ) 
soit claire... car il importe peu que nous disions perspicua 
pour lucida, Quintil. Inst. 4, 2, 3i. Proposilio débet 
esse aperla el lucida, id. ib. 4, 5, 26. Manifesta et lu- 
cida ratio, id. ib. 3. <— » ordO, ordre lumineux, Hor. 
A. P. 4r. — Compar. ; Ut a nolissimo exeuiplo, quo 
-sitres lucidior, non recedamus, pour que la chose soit 
plus claire, pour plus de clarté, Quint il. Inst. 7, 3, 21; 
de même ; ~ causa, id. ib. 4, 4, 4; 4, 2, 83 ; 4, 5, 1. 
Facilîora ad intelligendum et lucidiora multo, id. ib. 2, 
3, 8. Brevior et vel ideo multo lucidior via, id. ib. 3, 
ji,23. — Transporté àV orateur même:S6los esse At- 
ticos tenues et lucidos et significantes, que les orateurs 
attiques sont seuls sobres, clairs et pleins de sens, 
Quintil. Inst. 12, io, ai. Ut multo infirmior, ita ali- 
quatenus lucidior (auctor), id. ib. 10, 1, 74; 

Adv., lûcïde, d'une manière lumineuse, claire, évi- 
dentemanifeste {leplussouv. en pari, du style): Utver- 
inimillud, quod eau sam facit lucide breviterque defi- 
Jïiat, qu'il définisse d'une manière claire et concise le 
mot qui forme la difficulté, * Cic. De Or. 2, 25, 108. 
Emendate ac lucide dicentium, Quint'd. Inst. 8, 3, r. 
— Compar. : Animus lucidius et trauquillius inter di- 
vina mansurus, Senec. Ep. 71; Quo lucidius intelligi 
>possit hœc exceptîo, Paul. Dig. 44, 4 5 1. — Superl. : 
Sic ostendit lucidissime causam, Quintil. Inst. 4, 5, 

J2. 

râicidus, i, m., nom d'un cheval du cirque, Inscr. 
ap* Grut. 337- 

Jficïfei"* ëra, ërum, adj. [Iux-fero], qui donne de 
■la clarté : « Itaque ut apud Graecos Diana m , eamque 
Luciferam, sic apud nostros Junonem Lucinam in 
-pariendo invocant, on invoque chez nous Junon Lucine, 
dans les accouchements, comme chez les Grecs Diane 
■lucifère, Cic. N. D. 2, 27. Diaua Lucifera, Inscr. 
■ap. Mural. 37, 6. Lucifera pars Lunée, la partie lu~ 
mineuse ou éclairée de la Lune, Lucr. 5, 725. 
.Luciferi equi, les coursiers de la Lune, Ovid. Her. 
ïi, 46, Ut tibi luciferas afferat illa manus, pour 
qu'elle {Lucine) t'apporte le secours de ses mains pro- 
pices, id. ib. 20, 192. — - De là II) substantivt, Lucifer, 
èii, m., Lucifer, la planète Vénus, l'étoile du matin : 
« Infîma est quinque errantium, lerrœque proxima 
•Stella Veneris, quae 0iûo-ç»6poçGr3ece, Latine dicitur 
■Lucifer, quum antegredilur solem, quum subsequîtur 
autem Hesperos, Cic. IV. D. a, 20, fin.; cf. Plia. 2, 
8, 6. Dum rota Luciferi provocet orta diem , Tibull. 
i, 10, 62. Cœlo uilidisçimus alto Lucifer orlus erat, 
Ovid. Trist. 1, 3, 71. — Selon la Fable, Lucifer était 
fils de l'Aurore et de Céphale, père de Ceyx, Hyg. 
Astron. 2, 42"; Ovid. Met. n, 271; 295 ; 346; selon 
d'autres, fils de Jupiter, Serv. Firg. Mn. 4, i3o. — 
B) poét. et métaph. : p. jour : Mémento Yenlurum 
^aucis me tibi Luciferis, souviens-toi que je viendrai 
dans peu de jours, Prop. 2, i5, 28. Ne lamen ignores 
■-variorum jura dierum, Non habel officii Lucifer 
omms idem , Ovîd. Past. 1 , 46. ~ très, id. ib. 3, 
877. 

DICT. LAT. FR. T. II. 
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Imciferi Teniplam., v. de /'Hispania Baîtica, 
près du Bœtls ; cf. Fanum S. Luciferi. 

* lûcïfïco', are, -v. a. [lux-facio], rendre brillant : 
Sic ego fulgentis splendorem pecuniae Yolo lucificare 
exitum œtati meae, et moi je veux, sur la fin de ma 
vie, que F éclat de l'or m éblouisse, Laber. dans Gell. 
10, 17, fin. 

lucïficus, a, um, adf. [lux-facio], qui produit 
de la lumière, lumineux: "Vapor lucifîci solis, Cœl. 
Aurel. A eut. 2, 9. 

lûcïfliius , a, um, adj. [lux-fluo], d'où découle la 
lumière, qui verse des flots de lumière. —I) au pro- 
pre : Ast ubi lucifluum reddet sol lerlius orlum, Ju- 
venc. 3, 294. — II) au fig., éclatant de lumière, 
source, de lumière : Gens omnis babebit Teslem luci- 
fluo sanctae sermone salutis, Juvenc. 4, 120. 

lûcïfug-a, œ, m. et/., [lux-fugio], qui fuît la 
lumière du jour, lucifuge. • — I) au propre : Lucifuga 
maritus, l'amant lucifuge, c.-h-d, l'Amour {parce qu'il 
ne visitait Psyché que la nuit) i Appui. Met. 5, p. 355, 
Oud. Ipse bumilitate abdilus et lucifuga, id. Apol. p. 
428, Oud. — II) métaph,, celui qui fait de la nuit le 
jour : Is erat ex bac turba lucifugarum , Senec. Ep. 
122, fin. 

lûcïfng-ax, aeis, adj. [lux-fugax], qui craint la 
lumière et la fuit : Noctua lucifugax litubat in tene- 
bris, Auct. Carm. Philomel. 40. ^ natio, Minuc. Fel.- 
Octav. 8. 

lu Ci fû g 1 us, a, um, adj. [lux-fugio], qui craint la 
lumière du jour. — I) au propre: Lucifugis congesta 
cubilia blallis, Firg. Georg. 4 243. — II) au fig. r 
Lucifugus, nebulo, Lucil. dans Non. , 19, 1. Ecce au- 
tem alïi... invidi, difficiles, lucifugi, maledici, mon- 
slrosi : alii autem eliam anialoriis levitalibus dediti, 
Cic. Fin. 1, 18, 61. 

JLuciliaims, a, um, voy. Lucilius, n° II. 
Iiucilitiurgumj /. q. Augusla Romanduorum. 
Ifûcïlïus, nom d'une famille romaine dont les 
membres les plus connus sont .* le poète G. Lucilius, 
( Lucile ), de Suessa, ville de Campanie, primilivt 
Aurunca {de là Auruncae alumnus, Juven.,1, rg), 
créateur de la satire romaine. — "Vis Lucilii, la se- 
mence humaine : Tum sancta et ferventia numiria vhn 
vpmuisse Luciîii ac regëm Servium natum esse, Ar- 
nob. 5, 169 {allusion au vers de Lucile : Vis est vita, 
vides, vis nos facere omnia cogit, Lucil. dans Fan: 
L. L. 5, ro, 19, §64). Lucilius Bassus, mauvais écri~ 
vain, Cic. Att. 12, 5. — II) De là Lûcïlïânus,~2 r ^m i ' 
adj., de Lucile : Libelli ebaractere Luciliano , Farr. 
R. R. 3, 2.~ versus, Plin. 36, 25, 61. C. Titius, vir 
œtatis Lucilianas, Macrob. Sat. a 4 12. '^ foruix, pro- 
bablement c'est le titre d'une satire, Arnob. a, 45. 

liûcillus, i, m., dimin. de Lucius, surnom rom., 
Inscr. ap. Marin, Fralr. Arv. p. 179. — Au fém. f 
Lucilla, ae, autre inscr. ib. p. 667. 

Lrtîcïiia, as, f. [luceo, propr.adj,, sous enl. dea]. 
— I) la déesse qui préside à la naissance {parce 
quelle met les mortels au jour), Lucine : Uterum do- 
let : Juno Lucina, tuam fidëm! elle est en travail : 
ô Junon Lucine, secourez-nous! Plaut. Aul. 4, 7, n; 
de même: Juno Lucina, Terent. Ad.k, 5, 4*J Catull. 
35, i3; cf. Cic. N. D. 2, 27, 68. Plus souv. absolt 
Lucina : Nascenti puero Casta fave Lucina, Firg. 
Ed. 4, 8. Per liberos te, si vocala partubus Lucina 
veris affuit , Precor, oh! par tes enfants, si jamais 
Lucine écouta tes cris dans un accouchement réel, 
Hor. Epod. 5, 5. Gratia Lucinae : dédit bœc tibi no- 
mina lucus, Aut quia principium tu, Dea, lucis ha- 
bes, Ovid. Fast. 2, 449- — Delà 

B) Poét. et métaph., accouchement, enfantement : 
.Stas Lucinam justôsque pati hymemeos, l'âge de vêler 
et de s'accoupler, Firg. Georg. 3 , .60 j cf. : Altéra 
virgo, Altera-tum primos Lucinae experla labores, td. 
ib. 4, 339. Tu quoque, cui rugis uterum Lucina no- 
tavit, Ovid. A. A. 3, 785. 

II ) en pari. d'Hécate, comme présidant aux mau- 
vais songes et aux fantômes nocturnes, Tibull. 3, 4, 
i3. 

Iiucina, Ovid.Fast. 2, v. 449 j Leucotbea, Plin. 
5, 9 ; Lucinaî (Eletbyiae) Oppidum, ElXîiôutaç 7ï6).iç, 
Strab. 17, p. 562; Euseb. Prœpar. evang. 3, 3; v, 
de la Thébalde, sur la cote orientale du Nil, au N. 
^'Apollinis Magna. Ruines près du village actuel 
d'ElrKab. Cf. Eletbyia. 

*> LUCINIUM cicindela » {ver luisant), Gloss. 
vet. 

liûcïnuluSj i, m. Inscr. ap. Grut. 675, 6. 
lûcïnusj a, um, adj, [Lucina, n° I], qui produit 
le jour ou qui met au jour, relatif à la naissance : Et 
qui lucinas tribuo nascentibus boras, l'heure natale, 
Prudent, adv. Symm. 2, 222. 
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Iiucio, oms, Luciona (Cutiona), sive Lucionum, 
Sammarth; Lucon, v. de France, du département de 
la Feudée. 

iacïparens 5 entis, adj. (lux-parens], qui produit 
la lumière : r*-> nox {la nuit qui amène le jour, à la- 
quelle succède le jour, mère de la lumière, Avïen. 
Phœn. 853. 

ï^acipor, voy. Lucius, 

lâcïsàtor, ôris, m. [lux-satorj, père de la lumiè- 
re : O Crucifer bone, lucisator Omnipotens pie, Verbi^ 
gêna, Prudent. Calh. 3, 1. 

lucîseo, voy, lucesco. 

\' ^"cïus, i, m. [lux : — I) né le jour; prénom ro- 
main, ordinairement indiqué par un simple L.] : « Cre- 
pusci, qui eo tempore eraut nali, ut Lucii prima Iuce », 
Oepusci, ceux, qui sont nés au crépuscule, comme Lu- 
cii, ceux qui sont nés au point du jour, Farr. L. L. 
6, 2, 5a, § 5, éd. MulL; cf. « Qui luci natus est Lu- 
cius, id. ib. 9, 38, 142, § 60, éd. Miill. et : « Lucius 
prsenomen est ejus, qui primum fuit, qui oriente luce 
natus est, » Fest.p. 11 g, éd. Miill. Cf. F al. Max. de 
nom. ratione: Luçii cœperunt appellari, qui ipso initia 
lucis orli ; aut, ut quidam arbilranlur, a Lucumonibus 
elruscis. Denys d'Halic, l, 3, ch. 48 dit que Tarquln 
changea son nom de Lucumon en celui de Lucius, 
Foy. aussi Cic. de rep; 2,20 et la note d'A. Maio. 
— Aufem. Luçia, Fan: L. L. 9, 38, 142, § 6r, ed m 
Mùll. — II) De là LUCIPOR pour Lucii puer, esclave 
a"un Lucius : « Aliter apud antiquos singulï MAR CI- 
PORES LUCIPORESye dominorum gentiles omnem 
viclum in promiscuo habebant, nec ulla domi custpdia 
a domesticis opus erat, « Plin. 33, 1, 6, § 26. 

2. lucius, ii, m., poisson, peut-être le brochet, 
Auson. MoselL 123. 

IrfUcoa; c/Luccavia. 

Iiucoferônciises, ium , m. plur., les habitants 
de Lucoferonia ou Lucus Feronese, v. d'Eirurie, près 
du Soracle, Inscr. ap. Fabrett. p. 106, rt 3 2 5i. 

Lucoferonia^ i. q. Fanum Feroniae. 

LUCOMEDI, voy. Lucumo, n° II, A. ' 

LUCOMONES, voy. Lucumo, n° II, B. 

Xiacoinonis Slons^ Stumpf.; Simler, de Alp.; 
Lukmaner, montagne suisse, entre les cantons des 
Grisons et du Tessin. 

Iiuconesy cf. Calucones. ~ 

Imcopïdiaj .v. des' t No\anlad, dans la Brîtannia 
Barbara, peut-être auj. Newton-Steward, bourg d'E- 
cosse, dans le comté de TFigtoun, à l embouchure du 
Crée. . 

liiicopidia. sans doute plus exactement Leuco- 
pidia; probabl. 1. q. Candida Casa. 

L/ucototia, i. q. Lotitia Parisiorum 

ïiticoTiTensis J*a.gus v Ann.Meitens, ann. 765; 
i. q. Lugduneusis. 

lûcrâtïo, ônis, f. [lucror], gain, profit : Spem 
lucrationis accipere, Tertull. ad XJxor. 2, 7. 

lùcrâtïTOSp a, um, adj. [lucror] — T) relatif au 
gain, qui donne du gain, du profit, profitable, lucratif, 
avantageux, utile; qu'on gagne, gagné, ménagé {poster, 
à Auguste) : Neque enim fere tam est ullus dies .oc- 
cupatus ut nihil lucrativae operae ad scribendum aut 
Iegendum aut dicendumrapi aliquo momento temporis 
possit , il n'est pas de journée si remplie qu'on ne 
puisse bien consacrer quelque moment, quelque loisir 
qu'on s'est ménagé, à écrire, à lire ou à parler, Quintil, 
Inst. 10, 7, 27. Spald.N. o: Lucrativa in tantis ne- 
gotiis téuipora, Front, ad Anton. Ep. 2, éd. Maj. — 
II) parlicul., dans la langue des juristes : Res lucra- 
tivae, choses qui arrivent à qqn par testament ou par 
donation {parce 'qu'on les possède à titre de don, 
qu'elles sont un profit tout pur et n'ont coûté aucun sa- 
crifice), Impp. Theod. et Paient. Cod. Justin, ro, 35, 
1. — Ex causa lucrativa acquirere aliquid, acquérir 
qqche par legs ou par donation, Paul. Dig. 3i, 89; 
Ulp. ib. 40, 1, ^.De même : Lucrativa possessio, Vlp. 
Dig. 29, l\, 2 ; et Lucrativa acquisitio , id. ib. 44, 4, 4. 

Lfucretîa , ae, voy. Lucretius. 

IiûcretïliSj is, m., le Lucrétile, montagne du 
pays des Sabins, Hor. Od. 1, 17, ij cf. «. Lucretilis 
mons in Sabinis , » Fëst. p. 119. 

Imcrctïnuni, i, n., maison de campagne d'At- 
ùcusdans le voisinage du Lucrétile, Cic. AU, 7, 11, 1. 

XiucFëtïus« a, nom de famille romain; par ex.: 
T. Lucretius Carus, le poè'te Lucrèce, partisan de la 
philosophie d'Êpicure et auteur du poëme de Rerum 
natura, Cic, QU. Fr. 2, ir, 4; Quintil, Inst. 10, 1, 87 ; 
12, 11, 27; Ovid. Am. 1, r5, 23; Stat. Silv.^ 2, 7, 
76. — Sp, Lucretius Tricipitinus,/?ère^e Lucrèce, et 
consul l'an de R. 245, Cic. Rep. 2, 3i. — Q. Lucretius 
Vespillo, orateur, Cic Brut. 48, 178. —Autre 'Lwçxer- 
lius Yespillo, partisan de Pompée, Cœs. B. C. 3, 7. — 

^O 
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'Mtfém.'Lucreùa, Lucrècv, fille de Sp. Lucrêtius Trici- t cupide, intéressé : Lucripeta fœnerator, Argum. Most. 
pitinus, et femme de Collaîinus, qui, déshonorée_par " ' " "" ' " ' " "~ 

Sextus Tarquin, se donna la mort t et, par cette mort, 
fut cause de l'expulsion des Tarquins, Cic. Rep. a, 
a5; Fin. i, 20; Lie. 1, ,58; Ovid. Fast. 2, 658. — 
De là métapli,, femme chaste, une Lucrèce : Si te dé- 
lectât gravitas, Lueretia toto Sis licet usque die, Laida 
nocte volo, Martial, ir, io4j de même Petron. Sat. 9. 

Imcrctus; lieu de la GalliaNarbon., non loin de 
Gangarius. 

Inçpïcïns, a, um, relatif au gain, Not. Tir. 
p. 68. 


lûcrïfacïo, fëci, faetum, 3. v. a:, et au passif 
lucrilio, factus, fîeri {écrit séparément : Licet' lucri 
dotem faciat, Gaius, Dig. 11, 7, 29. Quae ille universa 
naturali quodam boiio fecit lucri, Nep. Ttiras. 1, 3. 
Me esse.hos trecentos Philippos facturum lucri, que je 
gagnerai ces trois cents Pliilippes, Plaut. Pœn. h; 5, 
26; de même id. Most. 2, t, 7 ; Pêrs. 4, 4, 117 ï Truc. 
3, 2, 22) [ïucrum facio], gagner, avoir en gain, en 
bénéfice. 

I) au propre : Advocati, qui volebant pallium lucri- 
facere , avocats qui voulaient gagner un pallium, un 
manteau, Petron. Sat. i5; de même Martial. S, 10. 
— Quid si ostendo in hac una optione lucrifieri triticî 
modium ceiitum? mais si je montre que, sur un seul 
territoire, on gagne cent mille boisseaux? Cic. Verr. 1, 
3, 46. Jam vèro ab îsto omnem îllam exaerario pecu- 
niam, quam bis oportuit civitatibus pro frumenlo 
dari , lucrifactam videtis , il est facile de voir qu'il a 
détourné à son profil tout V argent de notre trésor, qu'il 
devait donner aux villes pour le blé , id. ib. 2, 3, 75. 

II) âufig. ; De ornithone primum, quod lucrife- 
cerunt hoc nomen turdi , des volières en premier 
lieu, parce que les grives ont donné bien du prix à ce 
nom, ou : parce que les grives ont gagné, ou, seules 
gagné à ce nom, Fart; R,.R. 3, 4- iHo benelîcio suum 
maleficium existimabant se lucrifacere , ils pensaient 
par ce bienfait obtenir l'impunité de leur méfait, se le 
faire pardonner, Auct. B. Hisp. 36. <~~ injuriant /o/Ve 
tort impunément, Plin. 7, 3g, 40. Traduc equum ac 
lucrifac censoriam notam , rends ton cheval et regarde 
comme un profit de n'être pas noté par moi en ma qua- 
lité de censeur, estime-toi fort heureux d'avoir échappé 
à la note du censeur, Val. Max. 4, 1, n. 10. 

lucrifac tus, a, um, partie, de lucrifacio. 

* lucrïfïcabïlis , e, adj. [lucrifico], qui porte 
profil, profitable, heureux : Hae hic tibi dies illuxit lu- 
crifieabilis, Plaut. Pers. 4, j, 2. 

-lâcrïficoj-ârë, v. a, [lucrum-fàeio],^ûo'/7fi7 i ^« .- 
Pauluni faetum omnibus esse omnia, ut omiies lucri- 
ficaret, que Paul se , fit tout à tous, pour gagner tout 
le monde, Tertull. Presser. 24. 

* Xûcrïfïcus j a, um, adj. [lucrum-facio], qui 
porte profit, qui apporte du gain : Lucrificani fabulam 
tibi Fortuna alluçere vult, Plaut. Pers. 4, 3, 46. 

lucrifiOj voy. lucrifacio, 

* lûcrïfag-a, œ, m. etf. [lucrum-fugio], qui fuit 
le- gain: Cum bos hue adigit lùcrifugas, Plaut. 4, 7, 

33. v"" ^ . : 

Iincrinensis^ e, voy. Lucrinus, n" II, B. 

ïiûcrïnus f i, m,, avec ou sans lacus. — I) le lac 
Lucrin sur les côtes de la Campante, dans le pays de 
Baïa, auj. Lago Lucrino , MeU 2, 4, 9;- Cic. Alt. 4, 
16, 1; Hor. Od. 2, i-5, 3. César, ou, selon Suétone, 
Auguste le fit communiquer avec le lac Avernc, et 
éleva des digues pour le mettre à l'abri de F irruption 
■de la mer :■ An memorem portus, Lucrinoque addita 
claustra, Julia qua ponto longe sonat unda refuso? 
Virg. Georg. 2, 161 ; cf.- avec Suet. Aug. 16. Les en- 
virons étaient célèbres à cause de leur beauté : Alqne 
ulinam mage te remis confisa minutis Parvula Lucrina 
( adj., voy. à la suite ) cymba morelur aqua , Prop. 
1, 11, 9. Dum nos blanda tenent lascivi stagna Lucrini, 
pendant que je suis retenu sur les bords du lac Lucrin, 
•Martial. 4 1 , 77. Hic mihi Eaiani colles mollisque Lucri- 
nus, id. 6, 43. Cf. Mannert, Ital, 1, p. 728. — II) 
De là À) Lucrinus, a, um, adj., relatif au lac Lucrin, 
du Lucrin : r^j aqua , le lac Lucrin, voy. ce qui pré- 
cède. Ostrea Lucrina, les kuiéres du lac Lucrin, re- 
nommées pour leur excellent goût, Plin. g, 54, 79; on 
les appelait aussi Lucrina conchylia, Hor.Epod. 2, 49-; 
et afooft Xucrina, ôrum, n., Martial. 6, 11, 12. — 
Dans le voisinage dit lac il y avait un temple de Vénus; 
de là Lucrina- Venus , Stat. Silv. 3, r, i5o. — B)Lû- 
crînensis, e, adj., du Lucrin : B.es Puteolanœ et Lu- 
crinenses, c.-à-d/les huîtres, Cic. Att. 4, 10, 1. 

LUCPJO, ônis, m. [Ïucrum], homme cupide : « Kép- 
otova, quem nos quoque lucrionem vocamus, » Fest. 
p. 56, Mûll. . # 

lucrïpcta, œ, m. [Jucrum-peto], âpre au gain, 


Plaut.. 6. Cf. Appui. Herb. prcef. t- Forme access. 
au pluriel : lucripetes, Cassiod. Fariar.iz, 11. 

lucripetesj um, voy. l'art, précéd. 

Iiucrïs ? ïdis,/., nom forgé aune courtisane^ pro~ 
prt la Gagneuse, Plaut. Pers. 4, 4» 7'3. 

lûcrïns 3 a, um,' adj. [Ïucrum], relatif au gain : 
Quisest enim qui credat esse deos lucrios, et Iucro- 
rum consecutionibus praesidere? qui pourrait croire 
qu'il y ait des dieux du gain, présidant à la réalisation 
des gains, Arnob. 4, i32; cf. Hartung, Rel. des Rom. 

2, p. 260. 
liucrônimii, ii, i. q\ Juliobrica. 
lâcror, âtus, 1. y. dêp. a. [lucrum'J, gagner, 

avoir en gain, en profit, profiter, bénéficier. — I) au 
propre : An virum bonum dices qui deposilum nuilo 
teste, quum lucrari impune posset aûri pondo decem, 
reddiderit ? qui, pouvant gagner impunément cent 
livres pesant d'or, Cic. Parad. 3, 1. Ut locupletes 
suum perdant, debitores lucrentur alienum, que les 
riches perdent leur bien et que les débiteurs gagnent 
celui d' autrui, id. Offi 2, 24. 00 slipendiummissorum, 
garder pour lui la paye de ceux qu'il avait licenciés , 
id. Verr. 2, 5, 24, Pylbias emuncto lucrata Simone 
talentum , qui a su tirer, escroquer un talent à Simon 
dupé, Hor. A. P. 238. Aleam- spbrii inter séria exer- 
cent, tanta lucrandi perdendive temeritate ul, etc., 
Tac. Germ. 24. 

B) particul., gagner par l'épargne, épargner : Mari- 
na aqua subigi occasione lucrandi salis, inutilissimum , 
pétrir le pain avec l'eau de mer, pour épargner le sel, 
est chose très-mauvaise, Plin. 18, 7, 12, n. 2. 

II) au fig., obtenir grâce de qqcke, en être dis- 
pensé, affranchi, le gagner : Omne illud tempus, quod 
fuit, antequam isle ad magistratus accessit, habeat per 
me solutum ac liberum, silealur de noclurnis ejus bac- 
ebationibus; damna, dedecora praetereantur ; Lucre- 
turindicia veteris infainiœ, qu'on lui fasse grâce des 
preuves de son ancienne infamie, qu'on les passe sous 
silence, Cic. Verr. 2, 1, 12; de même Stat. Theb. 9, 

779- - ■■ ■ . 
Incrose 5 adv.; voy. lucrosus, à la fin. 

lucrosug; a, um, adj. [Ïucrum], avantageux, 
profitable, lucratif : Gur mihi sit damno, tibi sit Iu- 
crosa voluptas? pourquoi la volupté serait-elle désa- 
vantageuse pour moi et profitable pour toi? Ovid. Am. 

1, 10, 35 ; de même Tac. Agr. 19. Finguntur ex cry- 
"^tatter-snaaragdi ; . nec est ulla fraus vitae lucrosior, on 
fabrique défausses émeraudes avec du cristal, et il n'y 
a pas aumonde de fraude plus lucrative, Plin. 37, 12, 
57. Id peraeque etiam lucrosissimum , id. 18, 3i, 74. 
— Adv., lucrose, avec gain, avec bénéfice ; Yasarv/ 
reddita, Cassiod. Var. 12, 20; au compar. : TJt sub 
virginali nomine lucrosius pereant, Hieron. Èp. [22, 
n. i3. 

lûcrcni^ i, n. [luo], gain, profit, bénéfice, avan- 
tage, lucre. — I) au propre : Ego recle Yaleo et rem 
gero, et facio Ïucrum , je fais des bénéfices, je gagne, 
Plaut. Pers. 4, 3, 34.- Alii emendi aut vendendi quaestu 
et Iucro ducerentur* Cic. Tusc. 5, 3. Reliquas res ad 
prsedam lucrumque revocavit, du reste il fit gain et 
profil, il Putilisa, le fit tourner à son profit, id. Phil. 

3, 12. Qui ex publieis vectigalibus tanta lucra fecit , 
qui a tant gagné sur la ferme des impôts publics, id. 
Verr. 2, 3 ,38. Erumentaria lucra exigere, exiger un 
bénéfice sur les blés, id. ib. 2, 3, 37. Emit igitur- ali- 
quid quod certe multo pluris esset ; ■ dat de lucro-, 
nibil delrabit de vivo; minus igilûr lucri facit, il 
donne sur son bénéfice, sans rien tirer de sa bourse; 
il gagne moins seulement) id. Flacc. 37, — Lucro est, 
il est avantageux, profitable : Nobislucro fuisti potius 
quam decori tibi, nous avons eu plus de profit de ta 
connaissance que tu n'as eu d'honneur de la nôtre, 
Plaut. Asin. 1, 3, 40. Amanti' amœnitas malo est, 
nobis lucro est, les délices perdent les amants et 
nous profitent,- id. Men. 2, 3, 5; Cist. 1, 1, 52.. — 
Ponere ou depulare in lucro, regarder comme un pro- 
fit, une javeur, un bénéfice, comme autant de gagné; 
s'estimer heureux de: Quicquid praeter spem eveniat, 
omne id deputare esse in lucro , chaque mécompte sur 
mes espérances, ce sera gain tout clair, Ter. Phorm. 

2, ï, 16, 21. Id ego in lucris pono non ferrohomi- 
nem pestîlentiorem patria sua, c'est pour moi tout profit 
de n'avoir pas sur les bras cette peste pire que l'air 4m- 
pesté de son pays (la Sardaigne), Cic. Fam. 7, 25 ; cf. : 
Quem sors dierum cunque dabit lucro Appone, chaque 
jour qui te sera accordé par le sort) regarde-le comme 
gagné, compte-le parmi les profits, Hor. Od. 1, 9, 14 ; 
de même, Ovid. Trist. 1, 3, 67. ■ — Lucri facere, at- 
teindre, obtenir, gagner : Multa bic sine Alcibiade 
gessit , ille nullam rem sine hoc ; quae ille universa na- 
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turali quodam bono fecit lucri } celui-ci a fait beau- 
coup de choses sans . Alcibiade : Alcibiade n'a rien 
fait sans Thrasybule : Alcibiade. pourtant, par un bon- 
heur naturel, a fait son profit du tout, c.-a-d. s'est at- 
tribué là gloire de tout, Nep. Thrâs. 1, voy. lucrifacio. 
— De lucro vivere, vivre parce qu'un autre le veut 
bien, devoir sa vie à la compassion d'un autre : Cum 
senex sis, id jam de lucro est quod vivis, Plaut. Merc. 
3, 2, 9. De lucro prope jam quadriennium vivimus , 
voilà quatre -ans déjà que nous vivons par grâce, par 
faveur, Cic.Fam.g, 17. De lucro tibi vivere me scito,. 

Liv. 4°) S- , ■ * 

. II) mélaph. — A) amour du gain, cupidité, dpreté 
au gain, lucre : Pro lucri pallida tabès, Lacan. 4, 96. 
Impius lucri furôr, Senec. Hippol. 4) 54o. 

B) richesse (acquise): Cum régna senéx çoeli jsa- 
turnus haberet, Otnue Ïucrum tenebris alla premebat 
humus , Ovid. Am. 3, 8, 35. Peiïculosum semper pu- 
tavi Ïucrum, Pkeedr. 5, 4. 

lucta, ae,/~. [luctor] — , I) lutte, exercice de la lutte 
(poster, à Fépoq. class.) : Exercebat cum militibus 
ipse luctam, quînos, senos et septenos jam grandaevus 
ad terram proslernens, Capitol. Maxim. 6. Ne quîs 
cerlamine luctse Phegea, ne cursu te, Lyce, praetereat, 
Auson. Èp. 93.-^-11) au fig., lutte morale, combat; 
Perseverans quodammodo lucta convincitur, August. 
Ep. 606,, ^^iîj?^. 

luctâmenjïnis, n. [Juctor],-/a«e (comme exer- 
cice ) — i) a.) aupropre : Post lectionem operam pa!a3- 
strae, aut sphaeristico aut cursui, aut luclaminibus iïiql- 
lioribus dabat, Lamprid. Alex. Sev. 3o. 

B) mélaph. : 1°) effort, peine qu'on se' donne, lutte 
contre une difficulté : Tibris reflueus ita subslitit 
unda... remo ut luctamen abesset, que la rame n'avait 
plus à lutter contre les eaux, Virg. Mn. 8, 87. Vene- 
ris luctamen anhelum exercerc, Auct. Epith. in An- 
thol. Lat. t. 2, p. 636, Primus fulmineum lento lucla- 
mine Pœnum compressit Fabius, par une lente résis- 
tance, Claudian. B. G. 138. 

2°) en pari, du mélange de diverses substances : 
Meiius puros sapores sine luctamine alterius generis 
unaqueeque vina servant, sans l'action, sans le mélange 
d'un autre agent (chimique), Pallad. 3, 9. ----' -. 

II) au fig. : Sed emendalio morum judiciorumque 
correctio et difficile luctamen et periculi plénum ne- 
gotium fuit, Mamert. Grat. act. ad. Jul. 4. 

laictatianns; a, uni^ adj., voy. Lutatius, n° II. 

XvLctâtiO) ônis,/. [luctor], lutte, action de lutter 
— I) au propre : Est enim copulalum, luctabitur;-quia 
sine adversario nulla luctatio est, Cic. Fat* i3. — B) 
mélaph., effort, lutte contre une difficulté : Tetra ibi- 
luctatio evat, ut a lubrica glacie non recipiénle vesti- 
gium, Liv. 21, 36 ; cf. Cic. Lcg. 2, i5, 38. — ÏL)au 
fig., lutte en paroles, en arguments, discussion.: Nam 
cum Academîcis incerla luctatio est, qui nibil affir- 
mant, car avec les Académiciens, qui n affirment-rien, 
on ne sait comment lutter, Cic. Fin. 2, 14. [de même id. 
Fat. 6. — Effort de l'air comprimé, ressort : Spiritus 
inclusi et inexilum nitenlis luctatio, Senec. Q. N. 5,- 
i3. Una tamen veluti luctatio civitatis (autre leçon : ci- 
vilis) fuit, pugnantis cum Cassare^ utstationi paternœ- 
succederet, Vellej. 2, 1 24. ; . . ■ " . - 

luctator, ôris, m. [luclor], lutteur, celuLinul^ 
lutte, qui combat, athlète. — I) au propre : Fortior 
in fulva novus est Iuclator arena, Quam cui su nt tarda 
brachia fessa mora, l'athlète qui- débute dans l'arène 
est plus fort que celui dont le bras s'est lassé par- de 
longs exercices, Ovid. Trist. 4» 6, 3i. Luctator ter 
abjectus perdidit palmam, Senec. Benef. 5, 3. JSque 
luctatores, et totam oleo ac luto constantem scientiam 
expello ex his sludiis îiberalibus, id. Ep. SSi^Quo 
modo pàlaestricus ille faciet lûctatorem , Qiàntil. ïnst.. 
2, 8, 7 ; de même id. 12, 2, 12, — II) mélaph. : Ma- 
gnum hoc vitium vino est : Pedes captât primum , Ûk 
clator dolosus est, ce vin a un grand défaut :-.il vous- 
prend d' abord par les pieds; c'est un lutteur traître 
(les athlètes cherchaient surtout à saisir -leur- adver- 
saire par les pieds, parce que le reste du corps, frotté 
d'huile et de cire, ne donnait pas -autant de prise) t 
Plaut. Pseud. 5, 1, 5. .■' . 

luctattiSj ûs, m. [ luctor,], lutte, combat, effort :. 
Luclatus, ceromata vâïeludinis causa instituta, Plin^ 
29, r,*8. Scit ille imparem sibi luctatuni contra nexus,. 
id. 8, 12, 12. 

luctïfer, a, um, adj. [luctus r fero], qui apporte- 
le deuil, qui annonce un ^deuil, ■ triste, désastreux,, 
malheureux, sinistre : Hic vullur, illic luctifer bubo 
gémit , Scn. Herc. fur. 687. ^ annùs, Val. Flacc. 3, 454 . . 

luctificâbUis, e, adj. [luctus-facio], triste, af- 
fligé, troublé: Antiopa asrumnis cor luctiiicabiie fulta,. 
Pacuv. dans Pers. i i 78. 
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laciïficQSj a, um, adj. {V^us-foùo}, qui plonge _ 
dans le deuil, affligeant, triste, funeste, lugubre: 
Luclifica clades noslro infixa corpore , Cic, poel. T'use. 
2, 10, Luclifica Alecto, Firg. Mn. 7, 3a4- ^ pavor, 
SU. 6, 557. Luctifîcnm jubar. Val. Flacc. 3, 292. Lu- 
clincum clangente tuba 1er inhorruil œiher, id. 3, 34 8. 

* luctïsonus , a, um, adj. [luclus-sonm], dont 
le son indique le deuil, triste, lugubre à entendre : Et 
.gemilu et iacrimis et luetisono mugilu, Ovid. Met. 
i, 7-33. 

XUCTITO, are, v. inietis. n. [lucto], lutter avec 
ardeur, selon Prise, p. 797, P. 

lucto, are, voy. luctor, au comm. 

luetor^ âtuSj'i. v. dêp. {forme access. active: 
Tiri validis vïribas luclanl, Enn. dans Non. 472, 8. 
-Qtàd mulla verba? plurimum luclavimus, Plaut, dans 
-■JgpitV 468, 32. JJum luciat, Ter. Hec. 5, 3, Si) lutter, 
s exercer a la lutte; combattre, être aux prises avec. 
— I) au propre: LuctaHilur Olympiis Milo, . Milon 
luttera aux jeux Olympiques, Cic. Fat. i3. Pars in gra- 
mineîs exercent membra palœstris, Contendunt ludo 
--et fulva luctanlur arena, et luttent sur la fauve arène, 
Firg. Mn. 6, 643. Quis païœslricœ arlis ignarus in 
stadîum luctaturus introeat? Cassiod. Far. 4, ^5. 

B) mélaph., faire des efforts, se donner de la peine, 
-s'efforcer de — a) en pari, d'êtres animés : a.) An 
«equum esse dediticios suos illa ferlililaie perfrui, se 
militando fessos, in pestilenti atque arido solo luclari, 
tandis qu'ils luttent, eux, contre un sol pestilentiel et 
aride, Liv. 7, 38. Securicuia intercidanlur radiées: 
hoc melius quam convelli aratro, bovesque luclari, 
celavautmieux que de les arracher avec la charrue et de 
J'ai re faire aux bœufs de pénibles efforts, Plin. iS, 19, 
■48, n° 2. Luctàndum in turba et facienda injuria tar- 
disj j'ai à lutter contre la foule, à heurter les mau- 
■vais marcheurs, Hor. Sat-. 2, 6, 28. Non luclor de no-, 
mine hujus temporis, Ovid. Fast. 6, 69. — p) avec 
l'infin. (poét.) : El înfracta luctalur arundine telum 
Erïpere , il s'efforce d'arracher le trait brisé dans la 
plaie, Firg. Mn. 12, 387. ro deducere versum, Ovid. 
Pont, i, 5, i3. <^-> compescere risum ; s'efforcer d'é- 
touffer le rire, id. Her, 17, 161. Luctalaque frustra 
Liberiorefrui cœlo , id. Met. i5, 3oo. T — b) en pari, 
■d'êtres inanimés : EL in lento luctantur marmore ton- 
s&, et les rames luttent sur.,,, Firg. Mn. 7, 28. Tristia 
robustîs luctantur funera plaustns, de lugubres con- 
vois se heurtent contre d'énormes chariots, Hor, Ep. 
2, a, 74; Prop. 4, 1, *47* 

* 2°) particul., en pari, de t accouplement, être 
-aux prises : Seu nuda ereplo mecum luctalur amiclu, 
Prop. 2, r, i3 ; de même id. 2, i3, 3. 

ll)aufig,, lutter, combattre, se mesurer: — a)N"on- 
■dum staluo te virium satisbâbere, ut ego lectnm luctari- 
et congredi debeam,y'e déclare que tu n es point encore 
assez fort, pour que je doive entrer en lutte et me me- 
surer avec toi, Cic. Sali. 16. Plancusdiu, quarum esset 
parlinni secum luctatus., P lanças , après une longue 
lutte avec lui-même pour décider quel parti il embras- 
serait, Fellej. 2, 63, Malus est ager, cum quo domi- 
nus luctalur, c'est un mauvais champ que celui qui est 
rebelle à la culture, qui résiste au travail de son 
maître, Plin. 18, 5, 6. — (î) avec le datif (poét.) : 
Luclalaeque dîu tenebris hiemîque sibique, Stat. Tlieb. 
.■-XJHVÎ22. ^ crudo pelago, SU. 14, 453. ^ morLi, id. 
" 10 296. — y) avec l'aèl. : Nec quam vis viridi lucte- 
iur robore,. lentas Ignis agit vires, quoîquilait à lutter 
contre le chêne vert, le feu n'est pas moins actif, Lu- 
can. 3, 5o3. Al Sosium L. Aruntii , prisca gravitale 
celeberrîmi, fides, mox, diu clemenlia luclalus sua, 
-Cœsar servavit incolumeni, Fellej. 2, 86, 2. — De là 
- lnctans, antis, part., luttant, qui lutte, qui résiste : 
îniclanlia oscula earpere, ravir des baisers, Ovid. Met. 
4, 358. Composuit luctantia lumina, SU. 7, 204, — 
B) particul,, en pari, des chevrons d'êtai [parce qu'ils 
présentent Pimage de lutteurs aux prises ) : « Luclanles 
dicuntur, quod ereeli inviceni se teneant more luclan- 
tium, » Isid, Orig. 19, 19. 
- - ;ln.ctnose > adv., 'voy. lucluosus, à la fin, 

lnctuôsns^ a, um, adj. fluclus], plein de deuil ; 
savoir — I ) qui cause du deuil, affligeant, triste, 
douloureux^ déplorable, funeste, cruel : O diem iiluni 
funestum senalui, reipublicœ luctuosum, o jour fu- 
neste au sénat, jour de deuil pour la république! Cic. 
Sest., 12. Euit hoc lucluosum suis, acerbum patriœ, 
grave bonis omnibus, celle mort fut cruelle pour sa 
famille, douloureuse pour la patrie, regrettable pour 
tous les gens de bien , id. de Or. 3, 2. Misera tempora 
et luctuosa, id. Fam. 5, 14. Lucluosum est tradi alteri 
cum bonis, luctuosius inimîco, // est triste ou cruel 
d être. livré à un autre avec ses biens, plus cruel d'être 
livré a un ennemi, id. Quint. Si, Crudelissimum et * 
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lucluosissimum exilîum palriae comparare, id. Suïï. 
11. Lucluosœ preces, id. Att. 3, 19. 

II) qui est plongé dans le deuil, affligé, infortuné : 
Di mulla neglecli dèderunt 'Hesperiœ mala lucluosœ, 
Hor. Od. 3, 6, 7. 

Adv. luclûÔse, d'une manière triste, déplorable, la- 
mentable : Luscinia quod lucluose canere existimalur, 
parce qu'il semble chanter sur un ton lugubre, Farr. 
L. L. 5, ir. — Compar. : Imperatores veslri luctuo- 
sius nobis prbpe, quam vobis perierunt, d'une façon 
plus funeste pour nous que pour vous, Liv. 28, 3g. 

Inclus ; ùs, (génit. lucli, Att. dans Non. 485 ? 3o 
et 32), m. [lugeo], deuil, affliction causée par la perte 
de qqche de cher — 1) au propre : Hune miserum , 
luclu perditum , nudum ejecit domo , ce malheureux, 
inconsolable ou plongé dans le deuil, il le chassa nu 
de la maison, Cic, Rose. A'm. 8, Orat, De suum 
luctum patris Iacrimis, patris mœrorem suo fletu 
augeatis, id. Flacc. 42. Desperans rébus tuis, in sor- 
dibus, Iaraenlis, luctuque jacuisti, id. Pis. 36. Af- 
lliclus et coufectus luctu , id, Att. S, 8. Re cognita 
laulus luctus excepit, ut urbs ab boslîbus capta eodem 
vestigio \iderelur, à cette nouvelle le deuil, la conster- 
nation fut si profonde et si générale qu'on eût dit que 
la ville venait d'être prise par l'ennemi, Cœs. B. C. 
2, 7. Luctu atque caede omnîa complenlur, Sali. Tug^ 
97. — Furere luctu filii, être fou de douleur, de déses- 
poir d'avoir perdu son fils, Cic. de Or, 1, 46. — In 
maximos luctus incidere, Cic. Off. 1, 10. Luctum 
alicui importare, Phœdr. 1, 28. Dare animum in lu- 
ctus, plonger son âme dans le deuil, Ovid. Met, a, 

384- 

Il) mélaph. — A) deuil, signes extérieurs et pu- 
blics de la douleur, pleurs, gémissements, vêtements 
de deuil [portés par ceux qui pleuraient une personne 
morte ou exilée et par les prévenus ) : Erat in luctu 
senatus , squalebat civitas, publico consilio mutata 
vesle, le sénat était en deuil, tous les citoyens d'un 
consentement unanime, avaient changé d'habit, 'Cic. 
Sest. tùt. Senalusconsullo diebus triginta luctus est 
finitus, un sénatus-consulte fixa la durée du deuil à 
trente jours, Liv. 22, 56, Magis insolescenle Plancina, 
quae luctum amissse sororis tum primum laeto cultu 
mtitavit, au milieu de la joie encore plus insolente de 
Plancine , qui, en deuil d'une sœur qu'elle avait per- 
due, reprit ce jour-là même des habits de fêle, Tac. 
Ann. 2, y5. «. Minuilur populo luctus œdis dedica- 
tione, cum censores lustrnm condiderunt, cum_vo- 
lum publiée susceptum solvitur : prîvatis auleft^rèûm 
liberi nati sunt, cum bonos in familia venit, cum pa- 
rens aut liberi, aut vir, ant frater ab hoste captus do- 
mum redit, cum desponsa est, cum propriore quis 
cognatione, quam is qui lugetur, natus est, cum in 
caslo Cereris omnique gratulalione , « la durée du 
deuil public s'abrège quand, etc., Fest, s. v. MINUt- 
TUR, p. i54, MiUL 

B) sujet, cause de deuil : Tu non inventa reperla 
Luctus eras levior, non retrouvée, tu étais un moindre 
sujet de deuil, Ovid. Met. 1, 654. 

C) le Deuil personnifié, comme dieu delà tristesse, 
Firg. Mn. 6, 274; SU. i3, 58r; Stat. fheb. 3, 126. 

lu eu, voy. lux. 

Ificùbrâtïo, ônis, /. [lucubro], 'veillée, veille 
consacrée au travail, travail à la lampe, travail de 
nuit, élucubraiion. — I) au propre /Per hiemen lucu- 
bralione haec facilo ; ridicas et palos dolato, faculas 
facito, slercus egerîto, travaux à faire pendant les 
veillées d'hiver : façonner des pieux et des échalas, 
lier les fagots, sortir les fumiers, Calo, R. R.Sy. Nunc 
propler intermissionera forensis opéras et lucubratîo- 
nes ddtraxi et meridialiones addidi, fai retranché les 
veilles, le travail du soir, et j'y ai substitué celui de 
midi, Cic. Divin, 68, fin. Ista sunt tota commenlicia, 
vïx digna lucubralione anicularum, tout cela sont 
des contes dignes à peine d'être contés à la veillée 
par les vieilles grand'mères, id. N.D. 1, 34- Canna- 
bis vellilur post vindemiam, ac lucubrationibus decor- 
ticala purgatur, Plin. 19, 9, 56. 

II) métaph., fruit des veilles, travail fait la nuit, 
élucubraiion : Perire lucubrationem meam nolui et 
eam ipsain Caninio dedi, Cic. Fam. g, 2. 

lûcubrâtïattçulaj œ, /. dimin. [lucubratio], 
courte veillée, veille consacrée au travail (poster, à 
Auguste). — I) au propre :Sed cupio paulispersom- 
nus a me abscedat et lucubraliunculœ aliquam tandem 
facultatem lribuat, Marc. Aurel. dans Front, ad Ep. 
M. Cœs, i, 3, éd. Maj. — II) mélaph., fruit des 
veilles, ouvrage fait la nuit, élucubraiion : Si cui 
forte voluptas erit lucubratiunculas istas cognoscere, 
Gell. N. A. prœfi § 14. 

'lficnbrâtôrïas 5 a , um , adj. [ lucubro] , de 
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veille', qui sert pour veiller : Lucubraloria lecticula, 
Sue t. Aug. 78. 

lûcûluo, âvi, âlum, 1. v . n. et a. [lux], travailler 
la nuit, consacrer ses veilles au travail. — I) neutre : 
Inter jucubrantes anciilas sedentem învenit, Liv. 1 , 
57. Sin lucubrandum est, non post cibum id facere, 
sed post concoctionem, s'il faut travailler la nuit, il 
ne faut pas que ce soit en sortant de table, mais api^ès 
la digestion, Cels. 1, 2; de même, Plin. Ep. 3, 5. — 
II) act,, faire un ouvrage à la lumière, pendant la 
nuit : Accipies îgitur boeparvum opusculum lucubra- 
tum his jam contraction bus noctibus, tu recevras 
donc ce petit opuscule, fruit de mes veilles pendant 
ces nuits déjà plus courtes, Cic. Par. proœm. Nox 
lucubrata, nuit passée à travailler, Martial. 4, 90. r^ 
viam, voyager la nuit, Appui. Met. 6, ». 441, Oud. 

lucubrani, yocalum quod luceat m umbra. Est 
enim modicus ignis, qui solet ex tenui sluppa ceraque 
formari, Isid. Orig. 20, 10, 8. — Matière qui prend 
feu aisément, voy. Plin. 16, 40, et Dalechamps sur ce 
passage-; Scaliger in Moret.; Salm. Proleg, Exercit. 
Plin. p. 17. 

lûcûlâris, adj., relatif à un lucus, ou bois sacré : 
r^> flamen, flamine d'un bois sacré, Inscr. ap. Grut. 
347, 1. Cf. ap. de Fiia, Antiq. Benev. p. 117 e/ 
p. 28 une Inscr. ou on lit : Pagani communes pagi 
Lucul.; de Fita interprète on ne sait pourquoi ce Lu- 
cul, par Luculli. Ne seraii'il pas pour lucularis? le 
pagnus lucularis ainsi nommé à cause du voisinage de 
quelque lucus. 

Iucnlente, adv., voy. luculentus, à la fin. 

lacolenier, adv., voy. luculentus, à la fin. 

I«cùlentïa ? se, /. [luculentus], éclat, élégance, 
distinction du style (poster, à l'êpoq. class.) : Ver- 
borum luculentias a Cicérone sumere, Arnob. S, io3. 

lâcalcntïtas, alîs, f. [luculentus], splendeur, 
magnificence : Dominus noster luculenlitate captus , 
Laber. dans Non. i35, 2. Yide luculentilàtem ejus 
et magnifîcenliam, Ccecil. ib. Cf. aussi Capell. i, 
p. S, oit la leçon luculenlilas , changée en luculenlas 
par Grotius et Goezius , doit être maintenue malgré 
l'approbation donnée à l'autre par Boissonàde in Hol- 
sten. épis t. p. 425. 

lâeuleniusi, a, Mm, adj. [lux], clair, éclairé, 
brillant. — I) au propre : Yiden' vestibulum ante 
œdes hoc? et ambulacrum cirjusmodi? Tra. Luculen- 
lum edepol profecto, voyez-vous ce vestibule et cette 
galerie devant la maison ? Que vous en semble? — C'est 
fort clair, assurément, Plaut. Most. 3, 2, i32. Yalde 
metuo ne frigeas in hiberuis : quamobrem camiuo 
Iuculento ulendum censeo, je crains fort que tu n'aies 
froid dans tes quartiers d'hiver ; aussi je suis d'avis 
que ton foyer soit flambant que dans ta cheminée 
brille la flamme, Cic. Fam, 7, 10. 

II) au fig. — A) excellent, distingué dans son 
genre; beau, bon, magnifique, grand, etc. : Luculenta 
et fesliva femina, belle et joyeuse femme, Plaut. Mil. 
4, 1, 12. Facinus luculenlum, belle action? action 
d'éclat, id. Men. 1, 2, 32. Legio luculentissima , belle 
légion, Plane, dans Cic, Fam. 10, 24. Calo verbis 
luculentioribus et pluribus rem eandem comprehen- 
derat, Gaton avait exprimé la même opinion d'une fa- 
çon plus nette et plus développée, ou avec plus d'é- 
nergie et de développement, Cic. Att. 12, 21. r^j 
scriptor, excellent écrivain, id. ib. 7, 17. Tullius ora- 
tionem babuit luculenlam atque utilem reipublicœ, 
Tullius prononça un discours excellent et fort utile à 
la république, Sali. Cat. 32. Luculenta plaga,^o/e de 
belle taille, Cic. Phil. 7, 6. Luculenta navigia, excel- 
lents bâtiments, id. Alt. 16, 4- 

B) considérable, important, riche : Luculentœ divi- 
lise, richesses considérables, Plaut. Rud. 5, 2, 33. Lu- 
culenta familia, id, Cist.o., 3., 17. Magna et luculenta 
heredilàs, grande et riche succession, id. Truc. 2,3, 
24. Luculenlam conditioner» ferre -alicui, apporter à 
qqn une proposition séduisante, id. Mil. 4, i 5 6. Mul- 
tos lucrum luculentos hommes reddidit, on a vu bien 
des gens, avec une bonne affaire, rendre leurs affai- 
res brillantes, devenir des personnages, id. Capi. 2 , 
7, 76. Luculenlum patrïmonium, Cic. Phil. 12, 8. 

G) heureux, beau : Pro Dii immortales, mihi hune 
diem dedistis luculenlum, vous avez fait de ce jour 
un beau jour pour moi, Plaut; Epid. 3, 2, 5. 

D) digne de foi : De duabus legionibus luculentos 
auctores esse dicebal, de graves autorités, des témoi- 
gnages imposants, Cic. Att. 16, r4. Dicœarchum recle 
amas, luculenlus homo est, id. ib. 2, 12. 

Adv. sous deux formes, luculenle et Iuculenler, 
d'une manière excellente, magnifique ; très-bien, par- 
faitement. — A) forme luculenle : Luculente diem 
habere, passer la journée jojeusemtnt, Plaut. Epid. 

5o. 
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i 2 54- ~° comburcre dïem, consumer la journée en 
■plaisirs, id. Men. 1, 2 , 43. <>» vendere, -vendre très- 
bien, avec avantage, ici. Merc. 2} 3, 88. Et luculenle 
scripseruni, etiamsi minus, quamtu polite, Cic, Brut. 
19; de même, id. Off. 3, 28 ; id. Ait. 14, 21. ^ cale- 
fa cere aliquem, échauffer, allumer merveilleusement 
qqn, id. Qu. Fr. 3, 2. 

B) /orme Incnlen ter : Quum ex eo quaîrerelur, quid 
esset dolus malus, respondebat, quum êsset aliud si- 
mulatum , alïud actum. Hoc quidem sane luculenter, 
quand y a-t-il acte frauduleux? lui demandait-on. — 
C'est, répondait-il, lorsau on feint une chose, et qu'on 
en fait une autre. Voilà qui est clairement expliqué, 
Cic. Off. 3, 14 (autre leçon : luculenle). Quum 
Grœce, ut videor, luculenter sciam , sachant, à ce que 
je crois, fort bien le grec, id. Fin. 2, 5,~ opus 
t ex ère, id. Qu. Fr. 3, 5. 

IjTicollannm, Jornand. de Regnor. Suce. p. 59; 
id. de Reb. Getic. p. 128; lieu de Campanie. 

Ijucullamis, a, um, voy. Lucullus, «° H, A. 

Iiucnllea§, a, um; voy. Lucullus, n° II, B. 

ïiucullianos, a, um, voy. Lucullus,- n° II, C. 

ïiûcullus, î, m., nom de famille dans la gens Li- 
cinîa. Le membre le plus connu de cette famille est 
L. Licinius Lucullus, 'vainqueur de Mitkridate, célèbre 
par ses immenses richesses et ses prodigalités. Cic. de 
Jmp. Pomp. 8 sq:; Acad. 2,1 sq.; Hor. Ep. 1, 6 , 
40; 2, 2, 26, et beauc. d' autres. \ — II) De là — :À) 
Lùcullânus, a, um, adj. } de Lucullus : Lucullanus 
ager, Front. Aquœd, 5. Nec Lucullanis sic haec fréta 
cincta carinis, la folie de Mithridate, battue par Lu- 
cullus, Sidon. Carm. 2, 5i. — B) Lûcullëus, a, um, 
adj., de Lucullus : Luculleum marmor, espèce de mar- 
bre, qui fut trouvé dans une île du Nil et que Lucul- 
lus préférait à tous les autres, Plin. 36, a, 2 ; 36, 6, 
8. Sallustium Lucullum (interemit), quod lanceas 
novse formœappellari Luculleas passus essët, parce qu'il 
avait souffert qu'on appelât Luculléennes des lances 
'd'une forme nouvelle, Suet. Dom. ro. — G) Lûculliâ- 
nus, a, um, adj., de Lucullus : Luculliani horti, Tac. 
Ann. 11, 32. Yilla Luculliana,. Suet. Tib. 73; cf. 
Varr. R. R. 1,2 etiZ* 

lûcùlus, i, m. dimin, [lucus], petit bois sacré : 
Damus ejus ostendilur cirea Tiburliniluculum, (lisez 
Tîburni; cf. Hor. Od. r, 7, i3 :Tiburni lacus), Suet. 
VU. Hor. 

lùcâmo (Iiicomo et par syncope luemo) {mot 
étrusque] — I) primiiivt, possédé, inspiré; enthou-.. 
siaste : « Lucumones quidam hommes ob insaniam dicïî, 
quod loca ad quae venisseni, infesta facerent 3), Fest. 
p. 120, Mull.f cf. Millier, Éirusk. 1, p. 364. 
' II) métaph. — A) dénomination des chefs de tribu 
et des prêtres chez les Étrusques :• Tuscia duodecim 
Lucumoues habuit, i. e. reges, quibus unus pneerat, 
Serv. Vir" Mn. 8 , 4 7 5. « LUCOMEDI a duce suo 
Lucomo aicti qui postea Lucerenses appellati sunt, « 
Fest. p. 120, Mull.; cf. Cic. Rep. 2, 9, Creuz.; Mill- 
ier, l.l. et Niebuhr, Hist. Rom. r, p. 123 et suiv. Voy. 
l'art. Lucius. 

B) élrurien, étrusque : Prima galeritus posuit pras- 
toria Lucmoy.P rop. 4, 1, ag.Lucumonia arma, id. 4, 
2, 5i._ 1 ■ 

' C) r**> Samius, le chef de P école de Samos, Pytha- 
gore, Auson. Ep. 4, 68. 

D) surn. rom. s inscr. ap. Murai. 21, 5; ap. Marin. 
Fratr. Arv. /?. 212. 

luc11.11culn.Sj i, m., dimin. [lucuns], sorte dé pâ- 
tisserie, petit gâteau: Pislori uubat ; cur non scribili- 
tarioj ul miltat fratris filio lucunculos, Afran. dans 
Non. r3r, 28. Molles caseoL lueunculique, Stat. Silv. 
i,6, 17 ; de même, Appui. Met. 10 , p. 702 , Oud.; 
Petron. Sal. 66. « Lueunculus, Triyo^iv^ç , » Gloss. 
Philox. 

lucnnSj untis, /., sorte de pâtisserie, gâteau : Ac 
nulla ambrosia ac nectar non allia, sardae, Panis, pem- 
ma, lucuns, cibu' qui purissimu* multo est, Varr. 
dans Non. i3i, 24; cf. : « Lucunlem genus operîs 
pistoriî, » Fest. p. 119, Miill. 

lûcus, i, m., bois consacré à une divinité, bois 
sacré. — I) au propre : « Lucus est arborum mûlti- 
tudo cum religione, nemus vero composila multitudo 
arborum, sil va diffusa et incuUa, on entend par lucus 
une multitude d'arbres consacrés par la religion ; par 
nemus , une multitude d'arbres bien ordonnée ; par 
sil va, une multitude sans ordre ni culture, Serv. Virg. 
Mn. 1, 3io; cf. id. ib. i, 441. Vos euim jam., AI- 
baui tumuli atqueluci,imploro, Cic. Mil. 3i. Lucus / 
ibi frequenti silva, etproceris abietis arboribus septus, 
lœta in medio pascua habmt, un bois sacré environné 
d'une épaisse forêt de sapins, Liv. 24 , 3. Et nemora 
in. domibus sacros imitanlia lucos, Tibull. 3, 3, i5. 
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Tirtulem verba pulas'et Lucum ligna, pour toi la 
vertu est un mot et un bois sacré, du bois, Hor. Ep. 
1,6, 3r..Claudite Elysîum mihï Quaecunque ûdse con- 
jiigês nemoris sacri Lucos lenelis, Senec. Herc. OEt. 
956. 

II) métaph. — A) bois, forêt en général (poét.) : 
Aut quos Oceano propior gerit India lucos, Virg. 
Georg, 2, 122. Alto in luco cum forte catervae Con- 
sedere avium , quand des troupes d'oiseaux se sont 
abattues sur une haute forêt, id. Mn. 1.1, 456, 

*B) bois (façonné) : Nihil quîcqu'am factum nisi 
fabre, nec quicquampositum side luco, auro, ebore, 
argento, Plaut.fragm. dans Charis. p. 179, P. 

Lucus (Nemus) Agnitiœ, Virg. Mn. 7, v. 759; 
cf. Sil. Ital. 8, v. 499, sq.; lieu et bois sacré chez les 
Marsi, dans le Samniumj/>ràî du Lacus Fucinus. — 
Lucenses, Plin, ' 

Lacas Astârnm, P/w.; 1;. des Astures, dans le 
N.-E. de /'HispaniaTairacon.; probabl.i. q. Ovetum, 
Mariana ; Oviedq, capitale de la principauté des As- 
luries, au confluent du Nora et au Nalon. 

Xncos AugTisti, Ptol.; Augusti Tunis; Sep- 
tiauBe Ara;; cf'Tolet. Collect. Concil.; v. des Artabri, 
dans le N.-O. de /'Hispanîa Tarracon., non loin de 
Fia via Lambris, sur la rive orientale du Minius; auj. 
Lugo, v. de la prov. de Galice. 

lincus Augusti , Plin. '3,4; Inscr. in Spon. 
Miscell. Erudil. Anliq. p. 188; Anton. Itin.; Lucus 
(Muqicipium Voconûorum est), Tacit. Hist. 1, 66; 
. v: des Vocontii dans la Gallia Nàrbon. ; probabl. auj. 
Luc, bourg du dépt du Var sur le Loyon. D'autres 
placent , mais à tort, le Lucus Augusti (de linscript. 
citée) dans la Germania Super., chez les Tribocci. 

JLucns CJamœiiaruin., bois sacré non loin de 
Rome, auj. dans la 'vallée de Caffarella. . 

Imd, Gen. 10, 22; cf. Jerem. 46, 9; Ezech. 27 , 
10, 3o, 5; peuple d'origine sémitique, Joseph., Eus- 
tath., Euseb., Hieronym.; Isidore, Bochart. etc., i.q. 
Lydi, niais, sel. Michaelis Spicil., les Indiens. 

liuda ad Imbram, ïmg-dà, Lnsdum, 
Liuyda 5 Lugde, Lûde,v. de Prusse, district deMi'n- 
den, sur la gi'ande Emmer. 

Iiuddis 5 f. q. DiospoKs, 

liudensis (Lutensïs) Comitatus; Louth, comté 
d'Irlande, prov. de Leînster ; borné à ÏE. par la mer 
d'Irlande. Chef-lieu Drogheda. 

lûdïaj œ, f [ ludius]. — ^ I). danseuse qui figure 

sur la scène : Hermès cura îaborque ludiarum , Mar- 

'f?5/.'"-5>-25.,_io. — II) la femme d-un gladiateur : 

Quae ludia sumpscrït'umquam hos habitus? Juven. 6, 

2Ô5 ; de même, id. 6, iô3. 

LUDIA B.IUS , aj um, adj. [ludius, ludus], relatij 
aux jeux : f^~> PECONIA, l'argent consacré par l'État 
à la célébration des jeux, Inscr. Orell. n e 2601, 

JLudias 5 Aouôîaç, ou, Strab. 7, exlr.; Lydias, 
AuSiaç, ou, Ptol.; Euripid. Bacch. v. 565; bras oc- 
■cidental de /Axius, /?. de Macédoine, qui se divise 
près de Pella. 

ludibriosej adv„ voy. lùdibriosus, à la fin. 

lQdïbrïôsus, a,um, adj. [ludibrium], insultant, 
insolent, railleur (poster, à l'époq. classique) : Quum 
in Antonium probra quœdam ludibriosa et turpiâ iu- 
géssisset, Gell. 7, il. Ludibriosa auspicia , Ammian. 
10. 5. -^ Adv. avec dérision, d'une manière insolente, 
insultante : Ludibriose sublatus, Ammian. 26, 6; de 
même, Teftull. Resurr. carn. 61. 

lûdïbrïunL 5 ii, n. [ludo], jeu, plaisanterie, 
passe-temps, raillerie, caprice, injure, outrage..— I) 
au propre: a) Quodsi ridicula hœc ludibrjaque esse vi- 
demus, Lucr. 2, 46. Quid slarenl? et non ludibrium 
illud vix feminis puerisve morandis salis validum, dis- 
traherent diriperentqùe, qui les retenait? que ne met- 
taient-ils en pièces cet obstacle dérisoire qui arrêterait 
à peine des femmes et des enfants? Liv. iS , 36. — 
Nova ludibria subinde cogitante fortuna, la fortune 
méditant de nouveaux coups, Curt. 5, -12 , 20. — p) 
avec le gén. subj. .* Ille (Bias) hœc ludibria fortuna; 
ne sua quidem putàvit, Une regardait pas même comme 
siens ces jeux de la fortune ( les biens de ce monde ), 
Cic. Parad. 1, 1. Hoc quoque ludibrium casus edide- 
rit fortuna, ut, c'est encore un des jeux de la fortune, 
que, etc., Liv. 3o,'3o. Magna rerum verborumque lu- 
dibria, cruels outrages en paroles et en actes, Suet. 
Vitell. 17. Ludibria naturae, les jeux, les caprices de 
la nature, id. Aug. 83. — y) ayec le génitif objectif : 
jouet de, amusement, spectacle, etc. : Ludibrium ocu- 
loruin specie lerribilé ad frustrandum hoslem commen- 
lus, Liv. 22, 16; cf. : Ludibria oculorum auriumque 
crédita pro veris, id. 24, 44; Curt. 4, i5. 

II) métaph. — A.) jouet, hochet, objet dont on s'a- 
muse : Foliis tantum ne carmina manda, Ne turbata 
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volent rapidis ludibria veriiis, de peur qu'elles ne s'en- 
volent, joifet des -vents rapides, Virg.Mti..&\ 75.I5 
ab Tarquiniis duclus DeJphos, ludibrium verius,quam 
cornes, plutôt leur jouet que leur compagnon, Liv. 1,, 
56. Quibus milii ludibrioiuisse %idéntur dïvitije, saïu- 
doute ils se jouaient des richesses, Sali. Cat. i3. Ne 
in ora hominum pro. ludibrio abiret, pour ne pas de- 
venir la fable et le jouet du .public, id. 2, 36. Ludi- 
brium socerj, jouet de son beau-père, Lucan. .7, 379, 
ro pelagl, fouet de la mer, des flots, Lucan. 8,710. 
r^> veutis debere, être destiné à. servir de jouet aux 
vents, vouloir être le jouet des -vents, Hor.Od. 1.,' 
14, 14. ^o omnium reddere aliquem,. rendre qqn le 
jouet de tout le monde, Justin. 9,6. 

B) insulte, outrage, dérision, moquerie : a) Ludibrio ■ 
pessima adhuc meliabuisti,y«^r^/c/, méchante vipère, . 
tu t'es jouée de. moi, Plaut. Casin. 3, 5, 19. Nec-'^alit 
sceleralissimo liosti ludibrio esse împeriumpopuli Ro- 
mani, Cic. ad Brut. 1, a. Legati per ludibrium audili 
dimissique, Liv. 24, 26. Nec dubie ludibrio esse.mi- 
serias suas, qu'on insulte assurément à .sa misère, id. 

2, 23. Clâudium non nisi in ludibrium reservavit 7 . 
quant à Claude, il ne l'épargna .que .pour en. faire 
son jouet, Suet. Cal. 2.3. Adusqûe ludibria. ebriosu&, 
adonné au vin jusqu'à . être un objet de. risée, Gell. 
i5, 2. ■ — 3) avec le gén. du sujet : Varro ad ludi-- 
briùm moriturus Anlonîi digna illo .ac vera de exilu- 
ejus magna cum Jtbertaté ominatus est, ayant-d^^e^^ . 
vir de jouet à la vengeance d'Antoine, Varron lui pré~- 
dit hardiment la fin dont il était. digne et qui r. atten- 
dait, Fellej. 2, 71, 2.— r- y) avec le. gén. de P objet »• 
Velut ad ludibrium stôlidse superbise, comme pour li- 
vrer leur sot orgueil à la risée publique , comme -pouf 
se jouer de leur spt orgueil, Liv. 45, 3. Ad ludï-- 
brium casuum hùmanorum,./?flr dérision des événe- 
ments humains, pour en montrer, la vanité, id. l^S, 4*- 
Ludibrio fratris Remuni novos transi luisse m urbsy. 
pour braver son frère, M. r, 7. Ludibria xeligionum, 
id. q, ii; Just. 36, 1. 

C) violence faite à une. femme, déshonneur, bru- 
talité : Virgines et principes feminarum stupra .per : - 
pessat; corporum ; ludibria deflebant, . déploraient que- 
leur corps eût été le jouet de la brutalité, Curt. 10, 
1, 3 ; de même, id. 4 5 10, 27 . ■•■'■. 

lûdïbundus, a, um,.adj. [ludo], qui. joue,- qui' 
plaisante toujours., qui folâtre, qui fait q^che en plai- 
santant. — I) au propre.: Palliolalim amictus sicliac- 
incessi ludibundus, Plaut. Pseud. 5, 1, 49. Milites 
prasdam portantes, agentesque per.lasciviam ac jocum 
ita ludibundi Beneventum rediere-, ut ab epulis re- 
verti viderentur, Liv. 24, 16. — II) métaph., qui fait' 
qqche en se jouant, sans peine, sans diffiçultéj ,.sans., 
danger : Auslro lenissimo, "eœlo sereno in ïtaliam lu- 
dibundi pervénimus, Cic. Fam..i6, 9. SiVullejum- 
babebis, omnia ludibundus con.^eîes,Aù feras tout en- 
te jouant, id. Verr. 2, 3,67 ;.ofe même, Suet. Ner. 26;- 

Gell. 3, 5. . ..".:• :■:•--.., 

ludïcer ou 10 dï crus (le nom. sihg. m. est inu- 
sité), cra, crum,.flè^". [ludus], q, ' sert à faire. passer 
le' temps, divertissant, amusant, récréatif: Conlinuo 
cor meum cœpil artem facere ludïcram Atque.in .pe'- 
ctus emicare, mon cosjir se mit aussitôt àprxndrje ses 
ébats et à bondir dans ma poitrine, PlâuL ^iaL'^3, 

3. Pueri etiam quiim cessant, exercitaiione aliqua Ju!^ 
dicra delectantur, les enfants, même quand ils nont 
rien à faire, s' exercent à quelque jeu, pour s'occuper,. 
Cic. N. D. 1 , 37 . Ludicri sermqnes, id. Acad, 2, 2. 
Ludicrae artes sunt, quœ ad. voluptatem oculorum atque- 
aurium tendunl, on appelle arts d'agrément ceux qui 
ont pour objet de charmer les yeux ou l'oreille, Senèc. 
Ep. 88. Ludicras partes sustinere, figurer commejac-. 
teur dans un spectacle, Suet, Ner. 11. Ludicrutn cef- 
lamen, Vellej. 1, 8. Ludicrfelibiae, les flûtes dont on 
joue au théâtre, Plin. 16, 36, 66. Cîlhara ludicrum- 
in modum canere, s' accompagner sur la cithare à la- 
manière des comédiens, Tac. Ann. 14, 14. — Nunc 
ilaque et yersus et cetera ludicra .pono, Adieu dono,: 
désormais, vers et autres gsnres d'escrime, Hor.Ep*.- 
1, 1, 10. Nudi juvenes, quibus id ludicrum est., inler 
gladios se,,, jaciunt, des jeunes gens; qui ont l'habi- 
tude de ce jeu, se jettent nus à travers les pointes 
menaçantes des glaives, Tac. Germ, 24, Festa nox 
ac sblemhibus epulis ludicra, id. Ann. r, 5o. tt De là 
ludicrum, î, n.\ spectacles, jeux publics, représenta- 
tion dramatique : Olympiorum solemne ludicrum pa- 
rantes Eleos aggredi statuit , Liv. 28,7. Istbmiorura- 
stalum ludicrum aderat, id. 33, 32. Ludicra quid,. 
plausus elamicidona Quiritis, Quo .specLanda modo, 
quo sensu credis et ore? les spectacles, les applau- 
dissements, la faveur du peuple romain, de quelœïl, 
avec quels sentiments, tout cela mérile-t-il d'être vc~ 
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gardé? Hor. Ep. i, 6, 7. Indulserat ei. ludicro Au- \ 
gustus, Tac. A; i, 54, Auguste avait toléré cette espèce 
it acteurs; Coronae ludicro quaesilœ, couronnes décer- 
nées comme récompensé dans les jeux publics, Plin. 16, 
8 ( 5. — Urbës dûœ, quœ in proverbii ludicrum ver- 
tere, Apina et Trica, deux Tilles, A pin a et Trica, dont 
les noms fio-urenf dans une plaisanterie proverbiale, 

Plin. 3 } ii, 16. ' . 

Âdv. \ùdïcre,'en jouant, en badinant, pour plaisan- 
ter (an ter. et poster, à lépoq. class.) : Pars ludicre 
jaclant saxa, Enn. dans Non. i34, 14. Maritum suum 
aslu merelrieio traclabat ludicre, Appui. Met. 9, p. 
6o5, Oud. On trouve attssih forme ludicro, Inscr, ap. 
Grut. 660 , 1. 

lnèïcror, âri,^. dép. [ludicrum ], jouer, badiner, 
plaisanter : Uvarum avidissimus est : primum deoi- 
que hune cibum deglulivit , nec cessavit per totos 
^paene^dies aut lingua lambere uvam, aut labris sa- 
viari , aût gingivis lacessere, ac ludicrari, Front, ad 
Amie. 1, i5j éd. Maj. 
' ludicro s , voy. ludicer. 

*lûdïfacïo ) fëci, factum, 3. v. a. [ludus-facio], 
'jouer qqn, se jouer de lui, le mystifier : Quoinodo me 
ludifecisti de illa conduclicia fîdiciaa, Plant. Epid. 5, 

2, 4L - " - 

^lSdïfïcâbïlls, e, adj. \ ludifico], propre à du- 
per } avec quoi Ton peut railler, duper, jouer . qqn : 
Neque usquam ludos tam festivos fieri, Quam hic in- 
jîuifiviiitiudiludificabiles, Plaut. Casin.X, 1, 2, 

lûd-ïfïcâtïoj ônis , f. [ludifico], action de se 
jouer de qqn, moquerie, plaisanterie, mystification : 
Quum omni mora, ludificalione, calumnia senalus 
aùctorilas impedirelur,* Cic. Sest. 35. Ne nihil aclum 
cènseret, exacta prope sestate per îudificationem hos- 
tis, - tout l'été s' étant à peu près passé à se jouer de 
l'ennemi } à l'amuser, Liv. 22, 18. Ëa ludificatio veri 
ipsa in verum verlit, cette plaisanterie devint une réa- 
lité, id. 26, 6. 

* lûdïficator 3 ôris, m. [ludificor], celui qui se 
joue de qqn, trompeur, mystificateur : Ego illum ante 
aedes praasiolabof ludifiealorem meum, Plaut. Most. 5, 
i-, 18. 

lûdïficatorïusj a, um, adj. [ludificator], dé- 
cevant, qui .fait illusion : Phantasmalum im ag inât in 
ludificatoria, August. Civ.D. 11, 26. 

lndïficâtusj us, m. [ludifico], moquerie, risée : 
Si ego mimam non ulius fuero probe, quam lenoni 
dedi, tum profecto me sibi habento scurrœ ludificalui, 
Plaut. Pœn. 5, 5,2. 

lûdïfïcoj âvi, âtum, 1. v. a. et n. [ludus-facio], se 
jouer, se moquer de, railler, tromper, duper, mysti- 
fier : Heruin. meum ut ego hodie lusi lepide , ut lu- 
dificalus est, comme aujourd'hui j'ai joué mon maî- 
tre, commt il a été mystifié, Plaut. Bacch. 4, 4,3. 
Qui herum ludiGcas dictis delirantibus , id. Ampk. 2, 
i, 38. Meam ludîfiçasli bospitam, id. Mil. 2, 6, 9 ; id. 
Most. 5, r, 19. — Abeo ab illis postquam vidi me 
sic ludificarier, id. Capt. 3, r, 27 ; de même, id. Truc. 
1, 1, 5; 2, 8, 6. Ut pueroruni «las improvida ludifi- 
cetur, Lucr. 1, 938. — Âbsolt : Primum exspèctare, 
deinde si latitareac diulius ludificare videaiur, amicos 
convenîre, * Cic. Quint. 17, 54. 

lûdifïcorj âtus sum, 1. v. dép. n. et a. [ludus- 
facio], tromper, duper; amuser, lanterner, berner; 
-te j-zzsr, se moquer; faire des méchancetés, tour- 
menter; insulter, outrager. — I) au propre: A) neutre : 
Aperte ludificari et cà\ummari, prendre plaisir aux ca- 
lomnies et auxinèchancetés, Cic. Rose. Am. ao. — B) 
act. : Lepide ludificari aliquem, se moquer joliment de 
qqn, Plaut. Mil. 3, 3, 53. Jam minoris otnnia facio, 
prœlerquam quibus modismeludificatusest, tous leurs 
déportements m'irritent moins que la manière dont ce 
drôle s'est joué de moi, id. Most. 5, 2, 2 5. Postquam 
ludificatus est virgînem, après avoir outragé , désho- 
noré la jeu ne fille, Ter. Eun. 4,4» 5o. Nugas ludifica- 
bitur, il tous dira des billevesées et se moquera de vous, 
Plaut.' Capt, 3, 4, 80. Patres et plebem cunçtatione 
ficîa ludificari , amuser le sénat et le peuple par de 
feitttes irrésolutions f Tac. Ann. 1, 46. <~ aliéna mala, 
Plin. Ep. 6, 20. 

II) mêtaph., déjouer à force de ruse } d'adresse ou 
a intrigues, mettre en défaut, rendre vain : Edicto 
summotis ab basla'qui Iudificati priorem localionem 
eranij ceux qui s'étaient joués de la première adjudi- 
cation, Liv. 39, 44. Archimedes iûventor ac macbi- 
nator belliçorum lormentorum , quibus , ea quae ho- 
sîes ingenti moleagerent, ipse perlevi momento ludi- 
Jicarelur, Archimède inventeur et constructeur de ma- 
chines de guerre, à Caide desquelles il pouvait, avec 
une force très-inférieure, paralyser V effet des opéra- 
nous les plus colossales de l'ennemi, id. 24, 34. ~ 
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rostra fuga , Flor. 2, 2. — Hoslis irritum fessumque 
impune Romauum ludificabalur, l 'ennemi se joua des 
efforts de V armée romaine, qui se fatigua vainement 
a le poursuivre, Tac. Ann. 3, 21. 

ïiudii, ôrum. = Lydii, Varro, R t R. 3, 17, 4. 

IiUdinij Gen, io, i3; Lud, Jesaia, 66, ïq; peu- 
plade, probabl. en Afrique, apparemment les Luday 
sur la cote occidentale; sel. Bochart, les Éthiopiens ; 
sel. Forster, les hab. des Oasis. Schultness pense au 
fi. Laud de Pline, dans la Mauretanïa Tingitana. 

lndïmagister 5 tri, m. [ludus-magisler], maure 
d'école : Saroï adolescens babîtabat cum paire et fratri- 
bus, quod in eam pater ejus Keocles agripela venerat , sed 
cum agellus euni non salis aleret, ut opinor, ludima- 
^gister fuit, Cic. I\\ D. 1, 26. Dionysius ludimagislrum 
professus jjueros in trivio docebat, Justin. 21, 5. 
Ludimagister, parce simplici lurbse, donne, maître 
d'école, un peu de relâche à tes jeunes élèves, Martial, 


10 , 62, 
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s. y. AFFÀTIM, p. u } Midi.; cf. : Lusisti salis, edisli 
satis atque bibisli , Hor. Ep. 2, 2, 214; de même 
Prop. 2, 5, 4; Ovid. A. A. 2, 38g; Catull. 61 , 21 r. 
Ut natanti sibi inter femina versarentur ac Iuderent, - 
Suet. Tib. kk- 

C) ~ aliquem ou aliquid, représenter, jouer, faire, 
imiter, contrefaire en plaisantant qqn ou qche : Post 
repulsam - risus facit : civem bonum ludît et contra 
Caîsarem sententias dicît, il fait le bon citoyen, il joue 
le patriote, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 9, 1 ; de même : 
~ magislratum fascibus purpuraque,'^/?/?^/. Met. u f 
p. 769, Oud. 

D ) passer en jouant, employer enjeux ; Al vos tam 
placidas vagi per undas, Tuta luditis otium carina , 
mais -vous, errant sur les flots si paisibles , vous pas- 
sez gaiement vos loisirs sur une barque sûre, Martial. 
3, 67. — De là ~ operam, perdre, employer, consu- 
mer inutilement son temps ou sa peine : In perlusum 
ingerimus dicta dôlium, operam ludimns, nous versons 
nos bons mots dans un tonneau percé, nous perdons 
notre peine, Plaut. Pseud. 1, 3, i35. 

E) se jouer de qqn, s'en moquer, le railler, le tour- 
ner en ridicule, plaisanter à ses dépens , (e plaisan- 
ter : Domitius m senalu lusit Appium collegam, 
propterea isse ad Caesarem, Domitius plaisanta en 
plein sénat son collègue Appius, qui , disait-il, s'était 
rendu pour cela auprès de César, Cic. Qu. Fr. 2, i5. 
Satis jocose aliquem ludere, id. ib. 2, 12. Haac oralh> 
aut nulla sit necesse est, aut omnium irrisione lu- 
datur, id. de Or. 1, 12. . 

F) tromper, duper, jouer qqn : Hoc civili bello , 
quam multa (haruspicum responsa) luserunt? dans la 
guerre civile , combien de fois les réponses des arus- 
pices ne nous ont-elles pas trompés? Cic. Divin. 2, 
24. Auditis ? an me ludit amabilis Insania? l' enten- 
dez-vous ? ou bien suis-je le jouet d'un aimable délire? 
Hor. Od. 3 , i, 5. Cuive pater vafri luditur arte Ge- 
tse, Ovid. A. A. 332. Ip'se miser docui , quo posset 
ludere pacto Custodes, comment elle pourrait tromper 
la vigilance de ses gardiens, Tibttll. 1, 6, 9. Somnia 
fallaci ludunt lemeraria nocle, id. 3, 4, 7. 

* ludor, ôris, m. [ludo], joueur, celui qui joue :■ 
Hippia ludia Sergiolum amavil , qui et ludor diclus 
est ex gladiatoris nomine, quia sit diu demoralus in 
ludo, Vct. Schol. adJuven. 6, io5. 

ïiudoTici Ari) Ludwigsbourg, v. du Wurtem- 
berg dans le cercle du N'echar, a 2 milles au N. de 
Stutlgard. -■ . 
Martial. 14, 1. ~ eburnis qua-T-^LudoYici lions, Mont-Louis, v. de France, 


« LUDIMKNTDM, waï^viov » (jouet), Gloss. 
Philox. 

lûdïo, ônis, ni. [ludus), histrion, comédien, 
pantomime, danseur : Ludiones' ex Etruria acciti,ad 
tibicinis modos saltantes, Liv. 7, 2. Convivalîa ludio- 
num obleclamenta addita epulis, id. 3g, 6. Cf. ludius 
«° I. 

tt LUDITOR , StaTraîÇto , n jouer, s'amuser, Gloss. 
Philox. 

1. lGdïaSj ïi, m. [ludus]. — I) histrion, comé- 
dien, pantomime, danseur : Ipse ille maxime ludius, 
non solum speetator, sed aclor et acroama, Cic, Sest. 
54, 116. Tu istum Gallum, si sapis, Glabriorem red- 
des mihi quam volsus ludius est, Plaut. Aul. 2, g, 6. 
Dumque.... Ludius aîqualam terpede puisât humum, 
Ovid. A. A. I, 112. Acroamala et histriones, aut 
etiam triviales ex Circo ludios interponebal, Suet. Aug. 
74- Çf ludio. 

II) lutteur, gladiateur : Nupta senatori comitata 
est Hippia ludium Ad Pharon et Nilum, Jùven. 6, 82. 

2. Î/Ûdins,, i, m.j nom de deux peintres , Plin. 
35, 10- 

ZSdOj si, sum f 3. v. a. et n. jouer. — I ) au propre, 
B) jouer (à un jeu quelconque^ pour passer le temps et 
slamuser) : a) Ludere alea,youer aux jeux de hasard , 
Cic. Phil. 2, 23. r^j pila et duodecim scriptis, jouer 
à la balle et aux dames ou échecs (propr* aux douze 
lignes), id. de Or. i, 5o. ~ trocho, Hor, Od, 3, 24, 
56. r^j talis, jouer aux dés, ïd. Sat. 2,3, 248. ' — - 


nucibus, aux noix, 

drigis quotidie in abaco, Suet Ner. 22. rv in pecu- 
niam, jouer à l'argent, de V argent, Paul. Dig. 11, 5, 
1. — p) avec F accus. : r-> aleam, Suet. Aug. 70; 
Claud. 33; Ner. 3o. <—> par ïmpar, jouer à pair ou 
non, id. Aug. 71; Hor. Sat. 2, 3, 248. «-»j ducatus et 
imperia, jouer au chef et à l'empereur, Suet. Ner. 
35. rvj Trojam, célébrer les feux de Troie, id. Cœs. 
39; Ner. 7. r^~> prof lia latrouum, jouer aux latron- 
cules, aux échecs, Ovid. A. A. 3, 357. — y) absolt : 
Lusimus per omnes dies, Suet. Aug. 71 ; de même id. 
ib. 94. - . _ . . . 

B ) s'occuper de qqche en jouant, jouer, badiner, 
folâtrer / Ludere caLenas, danser à la chaîne, c.-à-d. 
en rond, et en.se tenant par la main, danser des ron- 
des, Lucr. 2, 63o. Suppedilant et campus nosler et 
sludia venandi honesta exempla ludendi, le champ de 
Mars et la chasse nous offrent des exemples dhonnêles 
divertissements , Cic. Off.x, 29. Tideant an ad lu- 
dendum an ad pugnandum sint arma sumplurî, est-ce 
pour la parade ou pour le combat qu'ils demandent 
des armes? id. de Or. 2, 20. In numerum Faunosque 
ferasque videres Ludere, s'ébattre en cadence, danser, 
Virg. Ed. 6, 27. Hic juvenum séries leneris immixta 
puellis Ludit et assidue prçelia miscet amor, Tibull, i } 
3 } 63. Cumque marinas In sicco ludunt fulicae, Virg, 
Georg. i, 363. Non ideo débet pelago se credere, si 
qua Audet in exiguo ludere cymba lacu , la barque 
qui se joue dans un petit lac n'est pas faite pour se 
hasarder sur la mer, Ovid. Trïst. 2, 329. 

*II) au fg, — A) s'occuper de qqche par passe- 
temps^ pour s'amuser, faire qqche en jouant, en plai- 
santant : Illa ipsa ludens conjeci in communes locos, 
Cic. Parad. proœm. Ludere quae vellem calamo per- 
misit agresti, m'a permis déjouer les airs que je vou- 
drais sur mon rustique chalumeau, Virg. Ed. 1, 10. 
Talia fumosi luduntur mense decembris, Ovid. Trist. 
2, 491. Coloni Yersibus incomptis ludunt, les pay- 
sans composent en se jouant des vers sans prétention, 
Virg. Georg. 2, 386. Quae domi luserat ipse, Suet. 
Ner. 3. 

B) en pari, de l'amour : Affatim edi, bibi 


dêpt des PyrénêeS'Ofientahs, sur un promontoire. 

Imdovici Portus,'c/ Blabia. -^ 

Ladniu^ Imtlia , Louth, v. d'Angleterre , 
comté de Lincoln, près du canal de Louth. 

lûdn.Sj i, m. [ludo],ye«. — I) au propre : A) en 
gêner., jeu, passe-temps, amusement, divertissement, 
récréation, plaisir : Là. pilain se aut ad lalos, aut ad 
tesseras conferunt, aut eliam novum sibi aliquem ex- 
cogilant in otio ludum , ou encore ils inventent , ils 
imaginent quelque nouveau jeu , Cic. de Or. 3, i5. 
Datur enim concessu omnium huic aliquis ludus œtati, 
id. Cœl. 12. r^j campestris, exercices du champ de 
Mars, exercices militaires , id. ib/5. Nec lusisse piget, 
sed non încidere ludum, je ne rougis pas d'avoir été 
jeune, mais je rougirais de ne pas en finir avec les 
jeux de la-jeunesse, Hor. Ep. 1, 14, 36. 

B) particul., jeux publics, spectacles, jeux célébrés 
en l'honneur des dieux, fêtes : Hoc prselore ludos 
Apollini facienie, cum Thyesten fabulain docuisset, 
mortem obiit, ce préteur ordonnant des jeux en l'hon- 
neur d'Apollon, Cic. Brut. 20. Ludos committere, 
commencer, engager les jeux, id. Qu. F, 3, 4. Ludos 
magnificenlissimos apparare, préparer des jeux ma- 
gnifiques, id. ib, 3 , 8. Ludos apparalissimos magnili- 
centissimosque facere, id. Sest. Si. Ludos aspicere, 
assister aux jeux comme spectateur, Ovid. Fasl. 6 , 
238. Ludos persolvere alicui deo, célébrer des jeux 
en F honneur d'un dieu , comme accomplissement d'un 
vœu, id. ib. 5 , 33o. — Souvent on trouve ludi joint 
au pluriel neutre de l'adjectif: Ludi Taurilia, Liv. 
3g, 22; ludi . Consualia, id. i, 9; ludi Cerealia, id. 
3o, 39. — Ludis, pendant les jeux, à l'époque des 
jeux : Ludis poscunl neminem : secundum ludos red- 
dunt autem nemini , Plaut. Cas. prol. 27. Ego te 
cerlo scio omnes logos , qui ludis dicti sunl animad- 
vertisse, Cic. Fragm. av. Non.f>3, 18. — Souvent 
ludus signifie particul. les représentations théâtrales, 
les jeux scéniques, par oppos. à ceux du cirque : Ye- 
nationes aulem ludosque et cum collega et separatim 
edidïi , // donna des chasses et des représentations 
dramatiques, Suet. Cœs; 10. 
j' ai mangé, bu et fait V amour, Liv. Andron, dans Fest.\ C) lieu où ton exerce les forces de l'esprit et du 


lusi, 
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corps, école : Cuculus si in ludum irel, poluisset jam 
fieri ut probe li Itéras sciret, il n'en faudrait pas da- 
vantage à un coucou , s'il allait à l'école, pour savoir 
très-bien r alphabet, Plant, Pers.i, i, 6. Eam vidit 
ire e ludo fidiciuo domimi, il l'a vue aller de l'école 
de musique à la maison , id. Rud. prol. 43. Ducens 
raecum Ciceronem meum in ludum discendi, Cic. Qu, 
Fr. 3, 4. Diouysius Corinlhi dicitur ludum aperuisse, 
Denys ouvrit , dit-on, une école à Corinthe, id. Fam. 
9, iS. Isocrales magisler istorum omnium, cujus e 
ludo, lamquam ex equoTrojano meri principes exie- 
runl, id. de Or. 2, 2a. Gladiatores, quos ibi Cœsar 
in ludo liabebat, libertali confirmai, Cœs. B. Ci, 
14. f^j mililaris, école militaire, Liv. 7, 33. 

II) méiaph. — A.) jeu, simple jeu, chose qu'on fait 
en se jouant et sans peine ; plaisanterie , chose peu 
difficile : Omnium ceterarum reruni oralio, niihi 
crede, ludus est homini non hebèti, etc., un discours 
est un jeu pour un homme qui à quelques moyens , 
Cic. de Or. 2, 17, 72. Quum prœsertim illa perdi- 
scere ludus esset, id. Fin. 1, 8. Quibus (Grœcis) jus- 
jurandum jocus est, lestimonium ludus, pour qui le 
serment est une plaisanterie , le témoignage un jeu , 
id. Place, 5. 

B ) jeu, plaisanterie, badinage, risée : Per ludum 
et per negligentiam aliquo pervenire, Cic. Verr, 2, 5, 
70. Ut ludos facit, comme il plaisante I Ter. Phorm. 
5, 7., 02. Ludos facere aliquem, se jouer de qqn , le 
tourner en plaisanterie : Ut scelestus, Hegip ," nunc is 
te ludos faeit, s'amuse à tes dépens, fait de toison 
plastron, Plaut. Capt. 3, 4, 47 ; de même id. Aul. 2, 
2> 24, — Avec le datif; Miris modis dii ludos faciunt 
hominibus, les dieux se jouent merveilleusement des 
hommes, Plaut. Most. 2, 1, 80; de même, id. Truc. 
4,2, 46. — Au passif : Donicum ipsus sese ludos 
fieri seasÈrïl, jusqu'à ce qu'il s'aperçût qu'on se mo- 
quait de. lui, Plaut., Pseud. 4, 7, 72 ; de même, id. 
Bacclt. 5, 2, 4. r— Ludo facere, id. Pseud. 4 ,7, 71. 

— Ludos aliquem dimiltere , congédier qqn en se mo- 
qup.nt de lui : Nunquam quisquam me lénonem dixe- 
ritj si non leludos pessimos dimisero, id. Rud. 3, 5* ïi. 

— Facere ludos aliquid , s'occuper vainement et une 
chose, y perdre sa peine : Nunc et operam ludos fa- 
cit, et relia, etc., id. ib. 4, 1,9. — Ludos dare,: 
pr<ebere, apprêter à rire, donner prise à la plaisan- 
terie, se montrer ridicule ."-Non potest salis narrari, 
quos ludos praebueris intus , Ter. Eun. 5,. .7, 9. — 
Ludos alicui reddere, jouer un tour à qqn : Si me îlii— - 
paratum in veris uupliis Adortus esset, quos mihi 
ludos reddere t,- Ter. AudrJ 4, r, fin. — Dare ludum 
alicui j donner libre carrière à jqqn, lui laisser quelque 
latitude ,' lui faire plaisir : Ego dare me ludum meo 
gnato inslilui, ut auimo obsequium.Sumere possit, 
j'ai pour principe de donner entière liberté. à mon 
fils, etc., Plaut, Bacch. 4, io, 7; de même, id. Casin. 
prol. i5\ Bacch. 4," 10, 9. DnUir enim concessu om- 
nium liiiic aliquis'hidus ittali, tout le monde accorde 
quelques amusements à cet âge, Cic. Cœl. 12. Keque 
amori dare ludum, neque, etc., Hor. Od. 3, 12, 1. — 
Ludus œtatis, les plaisirs de l'amour ; Si îrui liceret 
ludo œlalis, prœsertim recto et legilimo amore, et 
non respublica auimum noslrnm occupasset, Liv, 26, 
5o. 

C) Ludus, titre d'une pièce de Nœvius : Ut est in 
Nsevii Lud 0, Cic. de Senect. 6, fin. {Peut-être aussi, dans 
Fest. s. v. REDHOSTIRE, p. 270, faut-il lire : *N<e- 
vius in Ludo. ) • 

* lucla, re, f. [luo], châtiment, punition : Scele- 
risque luela Carcer, Lucr. 3, 1028. 
- iuentïnuin, i. q. Lovenlinuin. 

lues 9 is (nomin. luis, Prudent. liamart. i5o. — 
forme anc. : ace. LUERYEM, c.-à-d. luerem p. luem, 
Garni. Fratr. Arv., voy. ce chant dans l'appendice à 
ce dictioiin, ), f. [même racine que Xocyoç], peste,con- 
tagion. — I) au propre : NEVE LUERYEM SINS 
INCURRÉRE IN PLEORES, Çarm. Fratr. Arv.l. l. 
Dira lues, quondam Latias vitiaverat auras, Pallida- 
que exsàngui squalebaDt corpora tabo, une contagion 
mortelle avait jadis corrompu l'air du Latium , Ov'ïd. 
Met. i5, 626. Subito cum tabida membris Corrupto 
oœli tractu miserandaque venit Arboribusque satisque 
lues et pestifer annus, quand tout à coup une conta- 
gion funeste, amenée par les vapeurs infectes de l'aii'j 
fondit sur les hommes, les arbres, les moissons, Virg. 
JEn, 3,, i38;</e même Martial. 1,79; Lucan, 2, 199. 
Nequaquam sui lavandi reluanl arma lue, Licin. Ma- 
cer dans Non. 52, 10. 

II) métaph. — A) tout mal qui s'étend et se pro- 
page, malheur général, fléau, incendie, etc. ; par ex., 
en pari, de la guerre, Tac. Hist. 3j i5; dune tempête, 
en mer, id. Ann. 2, 47 ; d'un incendie, Senec. Hippol. 


LUGE 

11 17. — En pari, des hommes ou des choses, qui 
exercent une influencé pernicieuse : Ut eos ludos haec 
lues impura polluere't, Auct, Hàr. resp. 12. Sreva 
Thebarum lues, c.-à-d. le Splùnx, Sén. Phœniss. 
i3i. Pcllere ssevam Quondam facta luem deder'unt 
Àquilone creatis,] un fléau terrible, c.-à-d. les Har- 
prës, Val. Place. 4, 43r. — ^môrum, corruption 
des mœurs, Plin. 29, 1,8. 

* B) neige fondue et sale: Fluctus slupuere pruina, 
Et pâulo ante lues , nunc concidenda jacebat, Petron. 
Sat. 123. "' 

LuganujUj cf. Junianum. 

ï^ng-rtunensis, e, voy. Lugdunum, «° II. 

ïiUgclOncnsis j cf. Gallia Lugdunensis. Entre 
le troisième et le quatrième siècle cette prov. était 
divisée en : — a) Gallia Lugdunensis Prima , Amm. 
Marc, i5, 27; i. e. Lugdunensis Ager, Burgundia? 
Ducatus et Nivernensis Traclus; àuj. les départ, du 
Rhône, de Saône-et-Loire^ de la Côte-d'Or, de la Niè- 
vre. Capitale Lugdunum {Lyon). — II) Lugdunensis 
Secunda, i. e. Normannia; les départ, de la Manche, 
de l'Orne, du Calvados, de l'Eure. Capitale Rotoma- 
gus (Rouen). — jc) Lugdunensis Tertîa , /. e. Turo- 
nia, Cenomanensis Ager, Andegavensis Tractus et Are- 
morica ; les dépt. d'Inde- et-Loire, de la Mayenne, de 
la Sarlhe, de Maine-et-Loire, de la Loire- Inférieure, 
d' llle-et-Vilâine, du Morbihan, des Côtes-du-Nord, du 
Finisterre. Capitale Civitas Turonum (Tours). — d) 
Lugdunensis Quarta, Senona, i. e. Campania Gal- 
lica, Francise Iusula, Perlicensis Ager et Aurelianensis 
Ager; les dépt. de la Marne, de la Haute-Marne, de 
l'Yonne, de l'Aube, de Seine-et-Marne, de la Seine, 
de l'Oise, de l'Aisne, de Seine-et-Oise, d'Eureret-Loir, 
du Loiret, de Loir-et-Cher. Capitale Civitas Senonum 
(Sens). 

liiig'diiiieiisîs A^er, liUg'dunensis Conii- 
tatus, Ann. Prudent. Trec. ann. 83g; Lugdunensis 
Ducatus, Ann. c, ann. 856.; le Lyonnais, ancienne con- 
trée de France, auj, les départ, du Rhône et de la 
Loire. 

Iiiigdîmum* i, n. — I) ville de la Gaule à F endroit 
où la Saône se jette dans le Rhône, auj. Lyon, Plin. 
4, 18, a3,; Suet. Calig. 20; Tac. Ann* 3, 41 j Hist. 
2, 65; 4, 85; cf. Ukert, Gaule, p. 463. Cf, ci-dès- 
sous l'article géogr. spécial. — IL) de là Lugdunen- 
sis, e, adj., de Lyon, lyonnais : Lugdunensis colonia 1 , 
Tac. Hist. 1, -5i, 64, 65 ; Senec-, Ep. 91. r^> clades , 
-T&c, Ann. 16 , i3. ^ ara, l'autel d 'Auguste à Lyon, 
au pied duquel' avait lieu un concours d'éloquence ins- 
titué par Caîigula entre les rhéteurs grecs et latins, 
Juven.i, 43.; cf. Suet. Cal. 20. — r Gallia Lugdunen- 
sis, la Gaule lyonnaise, la partie, de là Gaule oh 
était situé Lyon, autrement Ga\\h Celtica, Plin. 4, 17, 
3i ; 4) 18, 3ï; Tac.' Hist. 1, 59* 2, 59. 

liUgdûnuni, Plm. w 4, 18 ; Inscr. ap. Grut. n° 8, 
pj 439; Tacit. Ann. 3, 41 ; id. Hist. 2, 65;4, 85 ; cf. i, 
5 r , 64 ; Eutrop. 8,18; 10, 12; Ann . Lugdun , ann. 7 92 ; 
Ann, Lauriss. ann. 727; Ann. Einhard, ann. 828; 
Ann. Mctlens. ann. 736, 754 ; Ann. Enkard..Fuld, 
ann. 727, etc.; Ann, Sertîn. P. 2, ann. 835; Ann. 
Prudent. Trec. ann. 842 ; Ann. Hincm. Rem; ann. 
870; Chronic.Meginon. ann. 879 ; JEneœ Sylv. Hist. 
Frieder. III, p. 3r; Chronic. Albert. Stad. p. l54; 
AoTjySouvov, Strab, 4, p. 12 9, i 32; Ptol. (Aouyoù- 
Souvûv ), Cass. Dio. 46 ; 54 ; cf. Sueton. Claud. c. 2 ; 
Juvenal. Satyr. 1, v. 44 ; Lugdunus , Amm. Marc. 
i5, 27 ; Colonia Copia Claudia Augusla Lugdunensis, 
4nscr. ap. Gruter. p. 3o ; id. h° 6, p. 388; id. 
n° 488; Spon. Misc.[Erud. Antiq, p. 170; Augusta 
Lugduuensis , Inscpt. ap. Gruter. et Spon.; v. dans le 
N. de la Gallia Narbon., sur la frontière de la Lugdu- 
nensis; auj. Lyon, chef-lieu du dépt. du Rhône, au 
confluent de la Saône et du^Rhône. Cell. place la v. 
sur le territoire des Segusiani. — Lugdunenses, Tacit. 
Hist. 1, 65. — Lugdunensis, e, Plin.; Juvenal.; Ann. 
Hincm. Rem. ann. 877; Tacit. Ann. 16, i3. 

Lngdunnm BataToraiu, Anton. Jtin.; Tab. 
Peut.; AouyoSsivov, Ptol.; v. des BaXa\i, au N.-O.' de 
Erœtorium, auj. Leide, Leyde, v. des Pays-Bas, prov. 
de Hollande,' sur le Rhin. 

Img-dunum ClaTatunij cf. Laudunum. 

JLugdunuui ©ouveuarumj i. q. Convénse. 

IiUg-dttuum Salinatorium. ; cf. Ledum Sa- 
làrium. 

lia^dunum Seg-nsianoram, Cluv. 2, 11; 
i. q. Lugdunum. 

lûgeojxi, ctum,2. (luxti, luxisti, Catuli. 66, 
2i,) v. n.et a., pleurer, être triste, en, deuil. — I) au 
propre: A) neutre: Lugel senalus, môeret equesler 
ordo, tota civitas confecta senio est, le sénat est en 
deuil, l'ordre des chevaliers dans l'affliction, tous les J 
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citoyens dans la douleur, Cic. Mil. 8. Annum feminîs 
ad lugendum consliluere majores,^ non ut tam diu lu-, 
gèrent, sed ne diutius, nos ancêtres ont fixé à une 
année le deuil des femmes j non pour qu elles se lamen- 
tassent tout ce temps, mais pour que leur douleur ne 
se .prolongeât pas au delà, Senec. Ep. 63; de même 
id. Cons. ad. Helvl 16. — Hos pro me lugére, hos ge- 
mere videbam, Cic. Plane. 42. — Jmpersonnellt : 
Seu pii ad rogum filiilugelur, etc., Catuli. 39, 4. 

B).act. .-pleurer sur qqche t pleurer ou déplorer 
qqche: a) Lugeré mortem a\icu]\is , plein'er h mort de 
qqn, Cic. PhiL 12, 25. r^t occasum atque imerilum 
reipublica; , gémir sur la chute et la ruine de la répu- 
blique, id. Pis. 8. Ut ager... lugere dominum videre- 
tur, id. Verr. 2, 3, 18. — Au passif: Lugebere no- 
bis, nous te pleurerons, Ovid.Met. 10, 141. — Avec une 
propos, infinit.. p. régime : In dominos' vanàs-luget 
abisse minas, déplore l'impuissance de ses menaces 
contre ses maîtres, Claudian. in Butrop. 2, 4» proœm. 
■ — £) avec le g en. : Lugêndam forma? sine '.virginitate 
relinquit Pyrenen, il laissé la malheureuse P y rêne dés- 
honorée, Sil. 3, 424- 

II) métaph., porter le deuil de qqn, être en deuil, etc. 
(voy. luctus) :,Matronœ annum, ut parentem, eum 
luxerunt", les dames pointèrent son deuil, pendant une 
année, comme pour un père, Liv. 2, 7. Sacrum arini- ■ 
versarium Gereris intermissum est, quia nëc lugehti- 
bus id facere fas est, etc.', id. 22, 56L Qm-ldget, afcsiî-_ 
nere débet a conviviis , ornamentis et alba veste, celui 
qui est en deuil doit s'abstenir de festins^ de parure et 
de vêtements blancs, Paul. Recept. sentent, i, fin, 
Pullo lugenles vellere lanae, laines d'une couleur lugu- 
bre, Martial. 14, i57_ ' v 

XiUg'ens Iiacas, ÀouyEOv ÊXoçj Strab^'jylae 
dans la Pannonïa Infer.; /. q. Circonensis Lacus. 

IiUg'îdDnnm^ Ptol,; v. dans la Germanie orien- 
tale à FO. de l 'Oder ; sel. Kruse.et Wilhelm, i. y. Lig» 
nitium (Liegnitz). ■ - % ' ■./' 

IiUgii; i, q. Lygii. 

ïjugionuin^ Aouyiuvov, Ptol.; peut-être Floren- 
lina, Notit. Imper.; v. dans le S. de là Pannonia 
Inferior, entre Teutoburgium eïLùssonium. '■! - 

lOgïum, ii, n., deuil, Commodian.i^ 18. 

Iiiig-odiniixn. ; i. q. Lugdunum. 

liUg'osiiiin ? Lugos, bourg de Hongrie, dans le 
comitat de Krassova, sur la Temèsch. 

IiUgo rallum $ cf. Carleolum. 

IiUgr unnium % i. à. Juliobrigà. 

lfig-fibris, e, adj, [lùgeo ],i-elatif au deuil, lugu- 
bre.^ — I) au propre : r*j laraenlatio, lamentation sur 
les morts, Cic. Tusc. 1, i3. <^ vestis, habits de deuil, 
Ter. Heaut. 2, 3, 45; cf. r*.> cultus, Tac. Ann': ï3, 
32. ~ cantus, chant funèbre, Hor. Od. 1, 24, 2; — 
<^> domus, maison en deuil, où il y a un mort, Lit 1 , 
3, 32. f^> genitor, père en deuil i Ov'id. Met: 4, 69b'; 
de même <^ pectora, id. Her. io; 14.5. — Au neutre 
pluriel subslantivt lugubria, ium, vêlements dè'dêiiil: 
Da lacrimas lugubriaque indue , Ôvid. Met. ii, 669; 
de même id. Trist. 4, 2, 73. Quaé amissîs filiis impô- 
sita lugubria numquam exuèrunt, Senec. Cons. ad. 
Helv. 16 ; Prop. 4, 11/67. /^ Poêt, : avec le génitif: 
Ara lugubris sceleris, autel lugubre par la^penséeâu 
crime,H)vid. Met. 10, 227. • 

II) métaph. — A) qui cause le deuil, funeste V'Eu- 
-gubre bellum, guerre funeste, Hor. Od. 2, 1, 33, 
Troja renascens alite lugubri, sous de funèbres auspi- 
ces, id. ib. 3,3, 61. 

B ) qui fait entendre des cris plaintifs, gémissant, 
triste, lugubre : Cum Hquidam lollunt lugubri voce 
querelâm, Lucr. 4, 547; de mêmer-^ vagilus, vagis- 
sements plaintifs, id. 5, 227. Lugubria dicite . verba, 
Ovid, Ib, 99, — Adv. sous deux formes, lugubre et 
lugubriter, d'une manière lugubre ou sinistre : Si quando 
nocte cometee Sauguînèi lugubre rubent , Virg. Mn, ' 
10,273; de même SU. 12, 140. Lugubriter ejùlare, 
Appui. Met. 3, p. 186,' Oudr 

Iinçuldonenses , ÀouxoutScùvVîirtot, Ptol.; peyê' 
plade autour de Lnguidonis Porlus. 

IiUg-uidonis Portus, Anton. Itin., port sur la 
côte méridionale de la Sardaigne, non loin de Caralis ; 
probabl. auj. Locoiii, 

IiUgruYallum ; cf. Carleolum. 

luis 9 voy. lues, au comm. 

Ituisium; cf. Fanum St. Joannis Luisii. 

Luith; /. q. Luchit. 

lûïiïo, ônis,/ [luo], payement : Si pâtre redem- 
pto et ante luitionem defunclo filius post mortem ejus 
rédemption is quanti tatem offerat, Ulp. pig. 49, r5, 
i5. Luitio adheredis sollicitudinem spectat, le soin 
du payement incombe à l'héritier, Paul. Sent'. 3, 7. 
De luitione pignoris, dégagement de V objet mis en gage ' 
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moyennant- payement de la somme due, Cod; Justin. 
8, 3r. • 

.' IiOlca, Lula, v. de- Suède, contrée de Jfesier-. 
bottn, à V embouchure cfo-Lulea, dans le golfe de Both- 
nie. 

Imlum, fort de Cilicie, non loin de Tarsus. 

LTJMA, œ, f. — I) épine, ronce iv * LUMA j genus 
herbœ vel potius spinee, » Fest. p. 120, Mûll. — II) 
espèce de manteau : «. LUMA, sagum quadrum, r> 
Gloss. Isid. .'"'- 

JLujna» P toi.; v. dans le S.-E. de /'Arabia Dé- 
serta, entre Odagana et Abere. 

lûmârïus, a, um, adj, [luma, n°î] , oui concerne 
les. épines : Lumarise falces, faux pour faucher les 
ronces, Varr. L. L. 5, 3i, § 137. 

kLUMBAGO, vitium et débilitas lumborum, » fai- 
hlessedes reins, Fest. p. 1 20, Miill. 
"' iiinibâre, is, n. [Jwnbus], ceinture, caleçon, 
Hieron.in Jerem, i3, 1; cf. Isid. Orig. ig, 22. 

lumbellus , i, m.\ dimin. [lumbus], rognon, 
Jpic 7, 1. . 

laimberi, v, des Yascones dans /'Hispania Tar- 
racon., à VE. de Pompelona. 

Iiumberitani , Ptol.;Plin. 3,5 (4), peuple de 
PHispanîa Tarracon.,/wês des Pyrénées. 

* lumbïiTâgïum. > i, 77. [lumbus-fraDgo \ rup- 
ture des reins : Nam si irritassis, hodie lumbifragium 
hjn£.^uferes; Plaut. Ampli. 1, 1, 298. 

liimbrtcôsus , a, um, adj., qui a beaucoup de. 
vers (intestinaux) , Cozl. Auret. 

lumbrïcus, i, m., ver intestinal, lombric — I) 
au propre: Si teniœ et lumbrici molesti erunt, Cato, 
R. R. 126. Soient autem vitulis nocere lumbrici, qui 
1ère nasçuntur e cruditatibus , Colum. 6, ?5 ; cf. ; 
Soient etiam vermes quasi lumbrici iiocere -intestinis, 
id. 6, 3o, g. Nec lumbricis ulli sunt (oculi) vermiumve 
gençri , les lombrics et les vers sont dépourvus d'yeux, 
Plin. 11, 37, 52. 

II) métapii., ver de terre : Ut paludem rimentur effo- 

' diantque lumbricos, Columl'j, g; de même r**-> terrœ, 

Seren. Samm. 12. — Ver, avorton : Foras, lumbrice, 

qui sub terra erèpsisli modo, va-t-en, vil insecte, ché- 

tlf avorton, qui viens de sortir de terre, Plaut. Aul. 

4, 4/i. "_ m 

. lunibâlus , 1, m., dimin. J lumbus], rognon: 
Sicca lippitudo lumbulis snum tostis atque conlritis et 
impositis tollitur, Plin. 28, 11, 47; dé même, Âpic. 
7, 8. 
lumbus ; î, m., lombes (t. d'anatom.) -, reins ; 

,;■ échine, dos (dans la langue ordinaire) ; longe, râble, 
filet (t. de boucherie) — I) au propre : Lumbos sur- 
file atque extollitéj Plaut. Upid. grex 2. Cepheus 
conditur ante Lumborum tenus, Géphée disparaît jus- 
qu'aux reins, Cic. Arat. 82. Sinum usque ad lumbos 
reduxeru.nt, retroussèrent leur robe jusqu'aux reins, 
Quintil. 2/ist. xi, 3, i3i: Nautœque càput, lumbosque 

. salignq FusTe dolat, Hor. Sat. 1, 5, 22. <^j aprugnus, 
Plin. 8, 57, 78; id. 20, 3, 8. — Proverbialt : Lum- 
bis patris habere se putat digitos grossiores, il croit 
avoir les doigts plus gros que les reins de son père, 
c.-à-d. il se croit bien supérieur à ses ancêtres, ffîeron. 
Ep. 82, n° 3. 

' ïï) fnêiapiu — A) les parties sexuelles, Pers. i, 20 j 
£ v _3j! lj Juven. g, 59. — B) la partie du cep d'où par- 
tent les branches , Colum. Arbor. 3 ; Plin. 17, 23, 35, 
n° 26. 

* lamectum , i, ?;., lieu plein de ronces, brous- 
sailles, « Lumariœ( falces) sunt, quibus sécant Iumecta, 
}à est quoni in a^ris serpunt spinas, quas quod ab 
terra agricolse solvunt, id est luunt, Iumecta, » Varr. 
I;Z, 5, 3r, 38, g 137. 

^umellum , /. (/.Laumellum. 
. lumen* ïnis, n. [pour Iucimen de luceo ], ce qui 
éclaire, corps lumineux, lumière, — I) au propre : 
Lumen de. suo lurnine accendere; Fnn. ap. tic, Off. 
, i,'i6. Luna distat a sole, cujus lumine collustrari 
;p.utatur, la lune est éloignée du soleil, dont on pense 
qu'elle reçoit la lumière, Çic. Divin.. 2, 42. Tabulas 
■ bene picias collocare in bono lumine , placer des ta- 
bleaux sous un bon jour, dans un lieu convenablement 
éclairé, id. Brut. 7$. r*-> solare, Ovid. Trist. 5, g, 37. 
Lumina solis, la lumière, .les rayons du soleil, ' Lucr. 
a, 161. 

B) mêtaph,, i°) lumière, flamme, torche, lampe, 
lanterne, chandelle'; Koctu lumioe apposito nutrix 
animadvertit puerum, la nuit, la nourrice, ayant ap- 
f roche une lumière, aperçut l'enfant, Cic. Divin, i, 
36. Lumina in navibus singula rostratœ, bina onera- 
riœ babcrent , que lés navires à éperon auraient cha- 
cun un feu , et les navires de charge chacun deux , 
£'V#2g, 25. Lumini oleum instillare, verser de l'huile 


LUME 

dans Mite lampe, Cic. de Senect. 11, 36. Papilio lu- 
minibus accensis.advolitans, papillon qui voltige au- 
tour des lumières, Plin. 11, 19, 21. Ipse cornes multa 
lumina npetetuli, Tibull, 1, 10,42. 

2°) éclat, splendeur (poét.) : Lumen ferri, Stai. 
Theb. 9, 802. Et formidato clypeus Titana lacessit 
Lumine , Claud, Cons. Prob. et Olybr. 94. 

3°) couleur éclatante (poét.) : Candida leucoia et 
fiaventia lumina calllite, Colum. poët. 10, 97; de 
même id, g, 4* 

4°) la lumière du jour, le jour (poét.) : Regum sunt 
illse minas : Si te secundo lumine hic offendero , Mo- 
lière,^ le second jour (demain) je te rencontre ici, tu 
mourras, Enn. dans Cic. Rab. P f ost. n. Yix lumine 
quarto Prospexi Italiam, Virg. JEn. 6, 356. 

5°) la lumière, c.-à-d. la vie (poét.) : Ecquid agis? 
remorare? lumen linque, Plaut. Cist. 3, 12. Lumine 
adempto animant moribundo cor pore fudil, Lucr, 3, 
1047. Lumen ademplum, Ovid. Trist. 4, 4> 4^. De 
même dans- 1' expression poét. très-frêq. ad ou in lumi- 
nis oras, au jour, à la lumière, à la vie, au monde, 
■voy. ora, k° I, B. 

6°) les yeux, la vue (le plus souv. poét.) : Demo- 
critus luminibus amissis alba scilicet et atra discernere 
non poteral, Démocrite, ayant perdu la vue, ne pou- 
vait discerner le blanc du noir, Cic. Tusc. 5, 39. As- 
tantes lumine torvo ffitnaeos fralres, Virg. JEn. 3, 
677. Et patiar fossis lumen abire genis, Ovid. Pont. 
2, 8, 66. Utilius sumas acuentes lumina rutas, la rue 
qui rend la vue plus perçante, id. Rem. Am. 80 r. Lu- 
mina defixa tenere in aliqua re , tenir les yeux fixés 
sur qqçhe, .id. Her. 21, n 3. Lumina flectere, tourner 
ses regards, id. Met. 5, 2.32. Parcere luminibus, fermer 
les yeux, détourner la vue, Tibull. 1, 2, 33. Lumina 
sera dextra componere, fermer les yeux à qqn d'une 
main tardive, Val. Flacc. 3, 279. — A ce sens se rat- 
tache celui de * b) pupille de l'œil, le cristallin, l'hu- 
meur cristalline, Veget. Vel. .2, 16. 

7°) ouverture donnant passage à la lumière, à l'air; 
jour : Tenues subire latentia ceree Lumina, Val. 
Flacc. 1, 168. Lumen hypothyri constïtuatur sic, ut 
altitudo dividatur in partes 1res semis, et ex iis duœ 
partes lumini, Vîtr. 4, 6. — Cheminée : Si aqua cu- 
niculo veniet , in binos actus lumina esse debeburit , 
Plin. 3i, 6, 3i. — r Fenêtre: Stabula non egeant septen- 
trionis luminibus, quee per hiemem. clausa nihil no- 
ceant, per seslatem patefactse réfrigèrent, Patl. 1, 21. 
Obserare lumina, Appui. Met. 2, p. 146, Oud. Im- 
mittere lumina, pratiquer, enchâsser des fenêtres^ Ûlp~ 
Dig. 7, 1, i3. 

8°) le jour dans un bâtiment, la lumière, la vue : 
In prospeclu plus quisïiabet, ne quid scilicet objicia- 
tur ad gratiorem prospectum et liberum : in limine hoc 
tanlum , ne quid altius exstruendo , aut arborem po- 
nendo, lumina cujusquam obscmJora fiant, note te 
jour, ne masque la vue à qqn, Ulp. Dig. 8, 2, 14. 
Cum M. Buculeius œdes L. Fufio venderet, in manci- 
pio lumina, uti tu.m essenl, ita recepit. Fufius autem 
simul atque œdificari cœptum est in quadam parle ur- 
bis , quaî modo ex illis aedibus cônspicî posset, egii 
statim.cum Buculeio, quod cuicumque parliculae cœli 
ofÇceretur, quamvis esset procul , mutari lumina puta- 
bat, Buculêius avait vendu une maison a L. Fufius, 
en lui garantissant les vues et les jours tels qu'ils 
étaient. Quelqu'un s'imagina de bâtir dans un quartier 
qu'on apercevait de cette maison ~ Aussitôt fufius 
prit à partie son vendeur, prétendant que ce nouveau 
bâtiment, quelque éloigné qu'il fût, en dérobant une 
partie quelconque de l'horizon, changeait les vues de 
sa maison, Cic. De Or. 1, 39. De là luminibus ob- 
struere et officere, masquer la vue, boucher les jours, 
Auct. Or. pro Dom. 44* 

9°) en t. de peinture, la , lumière , les clairs, par 
oppos. aux ombres : Tandem se ars ipsa distinxit 
et invenil lumen atque umbras : differentia colorum 
alterna vice sese excitante, enfin l'art sortit de son 
chaos; il inventa la lumière et les ombres, et par cette 
différenceles couleurs se firent ressortir l'une l'autre, 
Plin. 35, 5, 11. Nicias lumen et umbras cuslodivit at- 
que ut emiuerent e labulis picturae, maxime curavit, 
Nicias observa la lumière et les ombres et s'appliqua 
surtout à faire ressortir les figures hors du tableau, 
id. 35, 11, 40, n° 28; de même Plin, Ep. 3, i3. 

H) aufig. — A) la lumière, la parure, l'ornement, 
la gloire de, ce qui fait l'éclat, la distinction de qqche: 
Clarissimis viris interfectis lumina civilalis exstincla 
sunt, les deux flambeaux de la république furent 
éteints, Cic, Caiil. 3, 10, Certis dicendi luminibus or- 
nare orationem, id. De Or. 27. Origines Catonis quem 
flôrem, aut quod lumen eloquentiae non habent? les 
Origines de Caton ne renferment-elles pas toutes les 
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fleurs et tous les ornements de l'élocution? ul. Brut. 
17. Lumen animi, ingenii consiiiique lui, id.Rep. 0, 
12. In eo quasi lumen aliquod probitatis et virtulis 
perspicere videmur, id. Lœl. 8. —Luminibus alicujus 
obstruere ou officere, obscurcir la gloire de qqn : Ca- 
tonis luminibus obstruxit hœc posteriorum quasi exag- 
gerata altius oratio, l'éloquence des modernes, élevée, 
pour ainsi dire, à perte de vue, masque les beautés de 
Caton (lui été son jour), Cic. Brut. 17. Nec mentis 
quasi luminibus officit altitudo forlunae et gloriœ, id. 
Rabir. Post. 16. 

_ B.) lumière, clarté; Ordo est maxime, qui mémo- 
riœ lumen affert, c'est surtout l'ordre qui sert de flam- 
beau à la mémoire (qui la guide ), Cic. De Or. 2, 86. 
Oratio adbibere lumen rébus débet, id. ib. 3, i3. 

lumïnar, âris, n. [lumen]. — I) volet d'une fe- 
nêtre, carreau ; Luminaria paululum lata , Cato, R. 
R. 14. Octavam partem tolli luminarium œdium (autre 
leçon ; in aedibus) ad Slreniœ memineris, n'oubliez 
pas défaire diminuer d'un huitième les fenêtres de mes 
bâtiments, près du temple de Strenia, Cic. Ait. i5, 
26, 4. ■ 

II) luminaire, flambeau, lampe, lumière (allumée 
dans l'église en l'honneur des martyrs) ; Quando 
legendum est Evangelium accenduntur luminaria jam 
sole rutilante, Hieron. adv. Vigil. 3. 
. liûmïnaris, is, m. (qui répand -la lumière), 
surn. rom., Inscr. ap. Murât. 935, 3. 

lûmïnatio, Ônis^ fi, -illîiminatiou^-signé'de ré- 
jouissance, Inscr. ap. Murât. 762, 6. Cf. autre ap. 
Fabretti, p. 242, n° 656. 

lûmïuo, âvi , âtum, i.v. a. [lumen], éclairer, 
rendre lumineux, répandre de la clarté (poster, à l'é- 
poque classique) : Tu rotas orbem, luminas solem, ré- 
gis mundum , c'est toi qui fais rouler l'univers, qui 
éclaires le soleil, qui régis le monde, Appui. Met, 1.1, 
p. 807, Oud. Stellantibus oculis interstinctos crebri vi- 
brât us ignium luminabant, Mari. Capell. i, p. 17. 
Locus fenestris luminatus, Coél. Aurel. Acut. 1, 9. — 
De là. . 

lûmuiâtus, a, uni, Pa. } Maie luminatus, qui a 
la vue courte ou faible, Appui. Met. 8, p. 617, Oud. 

lûTilïnosus, a, um, adj, [lumen], bien éclairé, 
qui a dû jour ■ — 1) au propre : Omnia aedificia lumi- 
nosa ut sint, curare oportet, il faut veiller à ce que 
tous les édifices soient bien éclairés, Vitr. 6, 9. Oleum 
luminosius , huile qui donne plus de lumière, meilleure 
-[pour l'éclairage, August. Ep. 137. — II) aufig., qui 
a de l'éclat, brillant, distingué .■ Quum omnis pars 
orationis débet esse laudalpilis, tum sunt maxime lumi- 
nosae et quasi actuosœ partes duae, Cic Or. 36. Lu- 
ininosis'sima caritas , August. Ep. 144. 

1. lfiiia, œ,f. [ pour 'Hucina. de luceo], la lune — 
I) au propre ; Luna dimidiala, plein quartier, Cato, 
R. R. 37. r^> extrema et prima, jour qui est à la 
fois le dernier d'une lunaison et le premier d'une autre, 
Varr. R. R. i, 37. Solis. annuos cursus spatiis men- 
struis luna consequilur, chaque mois la lune fournît la 
même carrière que le soleil en une armée, Cic. A 7 . D. 
2, 19, Luna est major quani dimidia pars terrée, id. 
ib. 2, 40. Habilari ait Xenophajies in luna eamque 
esse terrain multarum urbium et montiùm, Xênophanc 
prétend que la lune est habitée et qu'il y a beaucoup 
de villes et de montagnes, id. Acad, 2, 39. Lunœ 
defectus , éclipse de lune (cf. plus bas <^> laborans) 
Lîv. ,26, 5- f - Luna bicornis regina siderum, Hor. 
Carm. Sœc. 35. r^> aurea, Ovid. Met. 10, 448. ^ 
nivea , id. ib. 14, 367. o^minor, nouvelle lune, Hor. 
Sat. 2, 8, 3i r^ dimidia, plein quartier, Plin. 18, 32, 
75. r^j plena , pleine lune, id. 11, 3o,-36. f^> nova, 
nouvelle lune, id. 8, 54, 54. o^ inlermenstrua , jour 
intermédiaire de l'ancienne et nouvelle lune, id. 18, 
32, 75. Lûnse senium, décours ou déclin de la lune, 
id.,'], 48, 49. Lunée coitus, syzygie, id. 16, 3g, 74. 
r^^crescens, lune dans son croissant, Colum. 2, i5, 
^ decrescens , lune en décours, id. 2, 5. <^j tertia, 
quàrta, quinta , etc.; le troisième, quatrième, cin- 
quième, etc., jour de la lune, id. 2 , 10. *-*-> laborans, 
éclipse de lune, Juven. 6, 442, <-^- corniculata, dividua, 
protumida, plena, Appui, de Deo Socr. in. 

II) mêtaph. — A) le mois : Centesima revolvente 
se luna, dans le cours du centième mois, Plin. 18, 25, 
57; cf. Ovid, Met. 7, 53 1. 

B) la nuit : Roscida luna, Virg. Georg. 4, 4, 21; 
Stat. Theb. 6, 289. 

C) quartier de lune, croissant, figure en forme de 
G que les sénateurs patriciens portaient sur leur chaus- 
sure : Nobilis et generosus Appositam nigrœ lunam 
snbtexit al ut a?, Juven. 7, 191. Patricia luna, Stat. 
Silv. 5, 2, 27; cf. Isid. Orig. 19, 34 eflunula. 

D) cartilage de la gorge, en forme de croissant: 
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Jam si forte suem latratibus improbus Uniber Teriuil, 
.albenles nigro sub gutture lunas Frangere ludus erat, 
Sidon. Carm. 7, 191. 

E) Luna, la lune personnifiée, déesse, Ovid. Fast, 

4, 374; A tison. Ep. 5, 3; 19, 3; Slat. Theb. 12, 307; 
Hygin. Fab. prœf. 

2, !Lûna ? œ , /. (forme archaïque du génitif Lunaï, 
JSnn. Ann. 1, 4). — I) v. d'l?{rurie,Mel. a, 4, 9; Plin. 3, 

5, 8, Liv. 39, 2x:43, 11 ï SU. 8, 482 ; cf. Mannert, 
liai. 1, p. 288. voy. ci-dessous l'article géogr. spé- 
cial. — II ) De là Lûnensis , e , ad]., de Lima : Lu- 
-neiisis caseus , fromage de Lima, remarquable par sa 
.grandeur, Plin. n ,42, 97 ; Martial. i3, 3o. Lunense 
marmor, marbre de Luna, auj. marbre de Carrare , 
Plin. 36, 6, 1 ; 36, 18 , 29. Lûnensis ara, autel de 
marbre de Carrare, Suet. Ner. 56. — Au pluriel 
substantivt Lunenses, ium, m., les habitants de Lima : 
In Lunensium lapidicinis , Plin. 36, 5, 4» § i4- 

Iaina> Liv. 4r, 19; 43, 9; S'il, liai. 8', v. 481; 
Corn» Sep. Fragm.; Ann. Prudent. Trec. Ann. 849; 
Aoûva, Strab. 5, p. i53; Lûnensis Urbs, Paul. W~ar- 
nefr. de Gest. Longob. 4, 47 î ^ sur '^ a co ' e S.-O. 
>de CÈlrurie , a FE. ^'Eryx, près de l'embouchure du 
Macra, probabl. auj. Lunegiano ; selon d'autres, près 
de Carrara, Mêla, 2, 4, appelle la v. Lima Ligr.ru m, W 
la place à C endroit ou est Sergianum ( la v. de Sar- 
rana) dans le duché de Gênes, près du Macra. Lû- 
nensis, e, Liv., Plin. 36, 6; Lunenses, Plin. 36, 5. 
— -- SiïiSS >. rivière dans la Rhétie, prend sa source 
près de Ad Lutîam, se jette à 4 ^milles au,N.-È. 
d'Ulm dans le Danube, et s'appelle, sel. Leichtleu, 
•auj. Lontel. 

Luua Sytra, Aoûva fj u).^, Plol. 2, n ; forêt 
■dans la Germanie méridionale, au S.-O. <f*Orcynius 
Sallus, abonde en mines de fer; sel. Wilhelm, auj. les 
montagnes de Moravie et les forêts, depuis [embou- 
chure de la Taja (Tera Theya, Khuse) dans la Mar- 
che jusqu'à Znàim; sel. Kruse, depuis l'embouchure 
■de la Thaya jusque dans la contrée dé Kostel. 

lainee Insula 3 cf. Dïvi Laurent ii Insulae. 

IitLiice Mon tes j montagnes dans le S.-E. de l'E- 
thiopie, au S. de Nili Paludes; àiij. les montagnes de 
la Lune, dans l'intérieur de l'Afrique. 

lamee Portus, Liv. 34, 8 ; 3g, 2 1 ; -7\ u,èv Aouva 
.TioXiç xcà Xipïv, Strab. L c .; cf. Ennuis, Pers. 6 ; 
.port d'Etrurié, non loin dy Luna. 

Liuuse PromontorÏQm., Ptol.; promontoire de 
l,xma, près de Lunée Porlus. - — ^__ 

l<nnse Promontorîum* EeX^vYjç opoç, Plol,; 
promontoire de Lusitanien près du Tagus; auj. cap 
Mocca. 

I/niircbiirg-um , Luen.; Luneburgium , Cluv. 3, 
i5; Selenopolis; Lunebourg, capitale de la princi- 
pauté du même nom, sur Vltmenau. Luneburgensis , 
^e, Cluv.; Cell. 

lûnâris, e, adj. [luna]. — I) relatif à laluné, lu- 
naire, de lime, de la lune : Luuares dies, jours lunai- 
res,*Varr. R. R. 1, 37. Lunares horœ, les heures équi- 
noxiales, id. L. L. 9, 19. r^> cursus, le cours de la 
lune, Cic. Rep. 6, 18. Lunares equi, Ovid. Fast. 5, 
.16. t^j ratio, Plin.)if5, 39^74. rv II) semblable à la 
lune .vLunaria cornua, Ovid. Met. 10, 296. 

JLunaris Villa, Luneville , Luenstadt , v. de 
France dans le dép. de la Meurthe , à 3 ~ milles au 
S.-E. de Nanci. 

- IitinarloïïL, Ptol.; promontoire daiis le S.<E. de 
^'Hîspania Tarracon., entre Blanda et Baetulo; probabl. 
auj. St Félix de- Guisola (Guirôls). \ 
' IiUnate, I<imelium., Xianellum, Lunel, 
v. de France, dans le. Languedoc, 

lûnâtïcus, a, um , adj. [luua], atteint de manie, 
lunatique : Mancipium lunalicum;, Paul. Dig* 21, r, 
43. r^j oculus, oeil qui se trouble par intervallesjVe- 
Vel. a,.'i8. 

lunatus, a, um , Pa., voj. luno, à la fin. 

lunclms; voy. lonchus. 

Lianda Gothorani, cf. Londinum Scandino- 
-ruro, Lundensis, e. 
, . litmdinîum, j i. q. Augusta Trinobanlum. 

XiUndoiila, j 

Iionebargfensîs (Ducalus) Principalus , Cluv. 
,3., i5j CelL; Lunebourg, principauté du Hanovre 
(Celle), bornée au N. et au 1V.-E, par l'Elbe.. 

Iiunensigj e, adj., voy. 2. Luna, n° II. 

XiUng'Ones^ branche des Allures, dans le IV.-O. 
-de fHispania Tarraconensis. 

Iiunîa; cf. -Clunia. 

lûuo 5 âvi, âlum, r. v, a. [luna], courber, ployer, 
arquer en forme de croissant (rare - aux modes per- 
sonnels, frétj. au parue, passé comme adj.) : Luna- 
-vitque genu sinuosum forliter arcum, Ovid. Ain. r, r, 
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23. Jamque acies geminos Nëreus lunarat in arcus, 
Prop, 4, 6, i5. — De là 

lunatus, a, um, Pa., en forme de croissant, de 
demidune : Lunatte -pellae Amazonidum, boucliers^ 
échancrés des Amazones, Virg. Mn. r, 494; De là 
lunalum agmen , Carmée de* Amazones (qui portent 
des boucliers échancrés), Stat. Theb. 5, i45. Non- 
dum lunata îronte yivenci, jeunes tain-eaux dont le 
front n'est pas encore surmonté du croissant, id. ib. 
6, 205. ~ pellis, chaussure ornée de la lunule, Mar- 
tial. 1, 5o. Lunata cornua, Plin. 6, i3, i5. Lunatïe 
conchœ, id. 9, 33, 5a. Lunalum ferramenlum, fer re- 
courbé, serpe, serpette, Colum. 12, 54. 

liuntula, i. q. Lenlula. 

lûnùla, & t f. dimin. [luna], petite lune, lunule, 
ornement des femmes : Non meministi, me auream ad 
te afferre natali die Lunulam atque anellum aureolum 
in digitum ? Plaut. Epid, 5, i, 33 ; cf. luna, ?i° II, C. 

Liûnus, i, m., la Lune, Dieu révéré par les habi- 
tants de Carres : Cuni bibernaret Edessœ ; atque inde 
Carras Luui dei gralia venîsset, Spart. CaracaÏÏ. 6, 
7; cf. Tertul'l. Apol. i5. — C'est aussi un surn. rom., 
Inscr. ap. Aldini Marm. Corn. p. 140, n° 70. 

liïo, lui, 3. v. a. [Xijw], laver, baigner, arroser. 
^1) au propre : Argivos major qua Grœcia muros 
Servat eL Ionia luitur curvata'profundo, SU. 1 1 , 22. 
Amnis pulcbro gurgile mœnia luit , Prudent. îtepl 
ffTsai. 3, 190. 

II) aufig. — A) nettoyer, purifier : Insontes er- 
rore luit culpamque remillens, lave des innocents 
d'une erreur, d'une faute, P'al. Flacc. 3, 4°7« De là 

B) effacer par des expiations, expier, racheter : 
Quœ per vim oblalum sluprum voluularia morte lue- 
ret, pour expier par une mort volontaire la 'violence 
dont elle avait été, victime, Cic. Fin. 5, 22. Ut ejus 
libidinem inuoeenlium hominum sanguine lui veïles , 
pour avoir voulu laver sa honte dans le sang inno- 
cent \ id. Verr. 2, 1, 3o. r*-> noxam pecunia, racheter 
une faute à prix d'argent. Liv. 38, 37; Obsides sex- 
centi imperali, qui capite luerent, si pacto non sta- 
retur, id. 9, 5. <^> sanguine perjuria, Virg. Georg. 
1, 5o2. ^-> commissa, id. ib. 4, 4^4- 

G) détourner par une expiation ou par une puni- 
tion : Datum hoc nostro generi est, ulluendis periculis 
publicis piacula simus, de servir de victime expia- 
toire pour détourner les dangers publics, Liv. 10,28. 
r^> responsa, détourner (annuler) des présages, Val. 
^Flacc. 2, 569. ■ ' ■ 

D) payer,- acquitter une dette ou accomplir une 
vengeance: PluribusTestrum defnlnrum viatieum fuit, 
ni îes alienum luîssem, si je n'eusse payé vos dettes, 
Curt. 10, 2. r^j debituni, Impp. Valent. Theod. Ar- 
cad. Cod. theod. 2, 4, 3. <^-vfundum a testa tore obli- 
galum, décharger un bien-fonds des hypothèques dont 
le testateur l'avait grevé, Scœv. Dig. 36, r, 78. Cau- 
tum est XII labulis, ut, qui injuria cecidisset aliénas 
arbores, lueret in singulas œris XXY , payerait t.5 as 
(de dommages-intérêts), Plin. 17, 1, 1. De là 

E) Luere pœnas ou pœnam, être puni, porter la 
peine (proprt payer la rançon, la compensation due 
pour un dommage causé, une faute commise) : ItaqUe 
mei peccati luo pœnas, je suis puni de ma faute, je 
l'expie, Cic. Alt. 3, 9. Eos ad luendas reipublicae pœ- 
nas Furiae quasdam invitaverunt, id. Sull. 27. #~ pœ- 
nam pro cœde, être puni d'un meurtre, en subir la 
peine, Ovid. Met. 3, 624. <^> augurium malis, vérifier 
un présage par ses malheurs, Plin. 7, 8, 6. Quicûmque 
capi potuerunl,. supplicia crucibus luerunt, tous ceux 
que Von put prendre subirent le supplice de la croix, 
Justin. 2, 2. Heu! nimium, virgo, nimium crUdele 
luisti Supplicium ! tu as subi un trop cruel supplice, 
Virg. Mn. n, 84r. 

lapa, œ,/. [lupus],, louve. — l) au propre : Ra- 
pidee tradis ovile lu pas, tu livres la bergerie à une louve 
ravissante, Ovid. A. Am. 3, 8 ; de même Hor. Od. 3, 
27, 2; Prop. 4, 4, 5r. Virg, aussi : Inde lupae fulvo 
hutricis legmine laetus Romulus.excipiet genleno, .En. 
1, 275 ; et : Fecerat et viridi fetamt Mavorlîs in an- 
tro Procubuisse lupain ; geminos buic ubera circum 
Lu d ère, ib. 8, 63x. — II) mêtaph. — A) courtisane, 
prostituée : Divortunt mores virgini longe ac lupae, 
Plaut. Epid. 3, 3, 22, IHe, quisemper secum scorla, 
semper exolelos, semper lupas ducebat, Cic. Mil. 2r; 
de même, Liv. r, 4î Quintil. Inst, 2, 4, ig; 3, 7, 5; 
Attrel. Vict. de Orig. gent. Rom. 21. 

B) Nom d'un chien, Colum. 7, 12, i3. 

lûpana, ae, /. ^vxaïva, courtisane, Commodîan. 

59, 22._ ^ . 

lupanar, âris, n. [lupa, n° 11, A], lieu de pros- 
titution, de dêbauclie, mauvais Heu, lupanar. : Qui in 
l<!panariaccubai,P/tfH/. Bacch. 3, 3,5o. An deprehen- 
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sus in ltipanari cum aliéna uxore adulter sît qnaînturj 
Quintil. Inst. 7, 3, 6. Intravït calidura véleri cenione 
lupanar, Juven. 6, 121.-^ Comme terme injurieux : 
O lutum, lupanar, Aut si perdilius potest quid esse, 

Catull. 4a, 1 3. ^ , ,„ , , 

lupânâris, e, adj. [lupanar], de débauche, de 
lieu de prostitution : Larem mariti lupanari maculare 
irifamia, Appui. Met. 9, p. 6H>Oud. 

liipâiiârïum, ii, n. [lupanar], maison de prosti- 
tution : Pensiones a lupanario perceptae, Ulp. Dig. 5, 

ïiuparia, Thuan.; Luparise ; Lauriers,, v. de 
France, dans le dépt de l'Eure. 

Ijuparïïiej.arum,/. (s.-eni. œdes) les maisons de 
prostitution, dans le quartier de Subura, à Rome, Sext. 
Ruf. reg. 2; Inscr. .ap. Gud. 33 , 1. ■. . 

- lupatria, œ,-/., femme qui se prostitué; Cod. 
ap. Petr. fragm. Trag. 3?, Burmann. (d'autres lisent 
eupalria, mais la leçon lupatria est préférable, à 
moins qu'on ne /(Ve.luparia. - 

lûpârïus, ïi, m. [lupus] ,■ chasseur de loup Si 
Serv. Virg. Georg. t, 189; cf. : «Luparius , ^0x06^- 
paç, » Gloss. Philox. 

~JLn-Qatiœ fAllamurd, petite, v. du roy. de Sa- 
pies, prov. de Terra di (à 4 ^milles au S. de) 
Bari. "■ 

lûpâtusj a, uin, adj. [lupus]. —I) gartnde dents 
de loup, c.-à-d. de pointes de fer en forme «As <deuiç 4e__ 
loup : Frena lupata, sorte de mors très-rude : GalHca 
nec lupatis lemperat ora frenis, Hor. Od. 1, 8, 6. — 
II) substantivt (se. hem ou frena) lupali, orum, m. et 
lupata, orum n., sorte de mors garni de dents de fer et 
très-rude pour les chevaux : Equus adeo sprevit lû- 
patos, ut de industria eefnuatus, Solin. 45. — Ver- 
bera lenta pati et duris parère lupalis , Virg. Georg. 
3, 208; de même, Ovid. Am. 1, 2, i5. Mordent aurea 
quod lupata cervî, Martial. i,-io5. 

liUpellî Mous, Montluel, v. de France, dépt. 
de l'Ain, sur la Seraine, 

Imperca, œ, f. [lupus], déesse révérée chez les 
anciens Romains, femme de Lupcrcus; déification de 
la louve qui avait allaité Romulus .- Quod abjeçtis 
infantibus pepercit lupa non riiitis Luperca dea est 
auclore appellata Varrone, Arnob. 4 , 128; cf. Har- 
•tung, Religion des Romains, 2, p. 177. 

ILupercalj âlis, n. [Lupercus].— I ) grotte du 
mont Palatin, consacrée à Pan Lycéen-: Hinc îucum 
ingentem quem Romulus acer asylum Rettulit et ge- 
lida monstrat sub rupe Lupercalj Parrhasio Panos de 
more Lycœi, Virg. Mn. 8, 342; voy,. Serv. sur ce • 
passage. Quamquam Telia non .est vilior quam Lu- 
perca l, Cic. Fam. 7, 20, 1 ; de même, Ovid. Fast. 2, 
38r. ' . „ ''"'"'■-. 

II ) au pluriel : Lupercalia, ïum et ôrum, n., les Lu- 
percales, fêle qui se célébrait en février en ^honneur 
de Pan Lycéen, et pendant laquelle les prêtres de Pan 
(les Luperques, Luperci), le visage barbouillé, n'ayant - 
pour tout vêlement qiiune ceinture autour des reins 
(cinctuti, Ovid. Fast. 5, 101), parcouraient les rues 
de Rome, frappant sur leur chemin les femmes qu'ils 
rencontraient, et qui croyaient à la vertu fécondante 
de ces coups : Ascribi jussit in Fasiis ad Lupercalia, 
Cic. Phil. 2, 34. Hodierni diei res gestasTLuperçali- 
bus habebis, id. Qu. Fr. 2, i3; cf. Ovid. Fast. ±,'^63 ; 
Serv. ad Mn. 8, 343 ; voy. Hartung, Rel. des Rom. 
2, p. 17S et suiv. . 

Efûpercàlis 5 e, adj. [Luperca]], relatif aux Lu- 
percales : Lupercale sacrum, Suet. Aug. 3i. 

Imper cilla, ae, f. (dimin. de Luperca), surn. 
rom., Inscr. ap. Grut. u47,3. . _ _ — ~ 

EjûpercuB; i , m. [lupus-arceo]. — I)le Pan Ly- , 
céen (ainsi nommé parce qu'il détournait les loups), 
Justin. 4,3. — Bien plus souv; II) Luperque, prê- 
tre de Pan Lycéen : Exsultantes Salios nudbsque 
Lupercos j 'Virg. Mn. 8, 663. Agili palmas prœbere 
Luperco» Juven. 2, 142. Il y avait dans Vorigine deux 
classes de Luperques, les Fabiaui et les Quinliliani; 
on y ajouta plus tard, en l'honneur de César, Vej Ju- 
liani : ces prêtres étaient choisis d'abord parmi les' 
bergers ; plus tard on les prit aussi parmi les jeunes 
gens de première condition, Cic. Phil. 2,34; Suet. 
■Aug.'Sf. — Il y avait aussi des Luperques ailleurs 
qu'à Rome, par ex. à Veliirœ, Inscr. Murât. 1, 3. 

Impha; cf. Laviacum. 

Iiiiphurdum. , Ptol.; v. dans l'intérieur de la 
Germanie; ordinairem. dans la contrée de Meissen ; 
sel. Wilhelm, dans le voisinage de Luppe, près de 
-Leipzig; mais sel. Kruse et de Wersebe, Leopolis, 
Limberg. 

Iiiipî Vadum; cf. Guelferbylum. 

Ijupïa (Luppia), se, m., fleuve au nord~est delà 


".. ' - LUPU 

Germanie; aujAa Lippe, Mêla, 3, 3, 3 ; Fell. 2, io; 
Tac Ann; i, 6o ; 2, 7^ Hist.S, 22. - 

tiii pilla y œ;/. : (^/W/*. </e lupa) -«f/vi. rom., 
Inscr. ap. Murât. 1-1-92, i^- - 

ïmpia, P/w. 3, 11; Lupise, Meta, 2, 4; Aov- 
niai, Ptol.fStrab.; Luppia, -7Vz£.- /»*«/.; Goloma Lu- 
piehsiuro , 7/mc/v û/>. Grtiter- n p 5,- />• 374; *. «e /« 
Calabre, a 3o m. rom. au ^.-O. <sfe Brundusiuni; ««y. 
ieccc, capitale de la prou, de Terra d'Otranto , tf«/M 
/e roy.'de-NapleSj Lyppiensis,- ager, Front, de Colon. 
■ JLupia, Meta, 3, 3 ; /. q. Lippîa. 

Impia, Lupa, Guiliel. Brito; cf. F aies.; Luna, 
Nithard. Hist. de Gest. Ludowic; Loing, fl.de France, 
dêpt de la Nièvre, se jette près de Melun dans la 
Seine. 

UûpiUuSj i, m. dimin. [lupinus], peut lupin, 
ifqtéâû'de lupin : LupilH comminuto crustulo, Plant . 
Stich. 5, 4, 9.-^ Surn. rom., Inscr. ap. Murât. 

"9 a » i«. ■ ■ . ■ " 

lâpïsiacëus, a, um, adj. [lupinus], relatif au 

lupin, dé lupin, à lupins : Lomenturn Jupinaçeum , 

Appui. Herb. 21. * . 

liïpïiiarïus, a, um, adj. — V)qui concerne le lupin, 
à lupins : Lupinarium labrum, Cato, R. R. 10 et- 11. 
— II) siibstahlivt lupinarii, ôrum, m., marchands de 
légumes, Lamprid. Alex. Sev. 33. 
■ IJupinum, Majes Villa , Maji Canipus, 
^clmmp'dèmav) Mayénfeld, v. de Suisse, canton des 
Grisons, sur le Rhin ; cf. Magia. 

lupinus, a, uni, adj. [lupus] —I) de loup, de lou- 
ve : Ubera lupina, mamelles de. louve, Cic, Catil. 3, 8. 
Et galea hirsuta compta- lupina juba, Prop. 4, 10, 
20. < — ^ pellis, Plin. 2.8, 19, 78. — o^impetus, Enn. 
d'ans Donat. Ter. Phorm. 2, 2, 25. — II) substantivt 
lûpînus, i, m-., et lupinum, i, n., lupin, légume .'Tbi 
lupinum bonum fiet, Cato, R. R. 34, 2; cf. Colum. 
2 f 10, 1, sq.; Plin. 18, i4j 36; Pallad. 1 , 6, i4; id. 
Maj. 3, 2; Sun. 3 etpassim. Tristisque lupini'Sustu- 
leris fragiles calamos, Firg. Georg, 1,^5. — Dans les 
'comédies on se servait de lupins en guise d'argent, 
Plàut. Pœn. 3, 2, 20. Nec tamen ignorât, quid dis- 
sent aïra lupinis, il n'ignore pourtant pas en quoi les 
lupins diffèrent de la monnaie, Hor. Ep. 1, 7, 23. 
. " ïiupîo, ônis , m. surn, rom., Inscr. ap. Marin, 
.ïscrjz. Alb. p. 170. 

Iiûpôdûnilïn.5 i, n., ville de Germanie dans le 
voisinage des sources du Danube, auj. Ladenburg ou 
Lupff, Auson, Mosell. 423. 

' Impodimunij i. q. Labdunum. Lobodunensis, e, 
Péftz. 

lupor, âri, *v. dép. n. [lupa], fréquenter les cour- 
tis'ânés ; ou vivre" dans la prostitution : Cura mere- 
trice per yias lupantur, Atta dans Non. i33, 11. Et 
"divos.lure preeemur Consilium faxint placeat, tu im- 
pu'ne Iuperis, Lucil. ib. i5. 
^ ^ JLiUppîaj ç/î'Lippia. 
' ÎLuppiaj sive Lu'pta, Aou7rta, Ptol. 2, 11 ; v. dans 
la Germanie occidentale, sel. Wilhelm, sur le revers 
N.-O. du Harz, près d'EimbecL 

lâpula, se,f. dïmin. [lupa], petite louve, métaph., 

enchanteresse, magicienne, sorcière : Perfidœ lupulae 

mûgiris; copatibus nefarias insidias tibi comparant, 

"Àppu'L Met: 5 , p. 342, Oud. — Surn. rom., -Inscr. 

"apiliJurat. i382,"4. 

' Iiùpûltis-, i, 772." Surn: rom., Inscr. ap. De Vita, 
'AA.B-B.p. 5i,n° io3. 

lupus/ i, m. [même racine que Xuxoç], loup. ■ — 
1) au propre ': Toi'va lesena lupum sequitur, lupus ipse 
capélîam, la lionne poursuit te loup, le loup poursuit 
la chèvre, Virg. Ed. a , 63. Cœcos catulos gignunt 
''canes, lupi, pantherae, Plin. 10, 63, 68. Lupi in famé 
terra véscuntur, id. 8, 22, 34. — Lupus Martialis, le 
loup consacré à Mars, Hor. Od. 1,17, g j de même 
<^Martius, Virg. jEn. 9, 566. — Lupus femina pour 
lupa, 'louve : Lupu' femina fêla repente, Enn. dans 
Strv, Firg.'Mn. 2, 386. Endo tueturubi lupu' femina 
.cojnspick amnés, id. ap. Non. 4, 358; cf : Quintil. 
itïst. 1, 6, ia. — Selon la croyance des Romains, on 
devenait muet quand on était aperçu d'un loup avant 
dé l'avoir aperçu soi-même: Yox quoqueMœrim Jam 
fugit ipsa : lupi Mœrim videre priores , Firg. Ecl. g, 
53; cf. Plin: 8, 22, 34i — Proverbialt : Lupus in fa- 
bula au sermone, c'est le loup dé, la fable ou de la 
conversation, c.-à-d. quand an parle du loup , on en 
voit la queue (quand on parle de qqn t il arrive) : At- 
JEjne ecciim tibi lupum in sermone» Plaut. Stich. 4> 1, 
71. De Tarron'e loquebamur : lupus in fabula : venit 
enimad mè t Cic. Au. i3, 33. — Lupum auribus te- 
nere, tenir le loup par les oreilles, c.-à-d. se trouver 
d^/is un grand embarras : Immo, quod aiunt , auri- 
nus leneo lupum. Nam Iieque, quo amittam a me, in- 

DICT. LAT. FR. T. II. 


LURI 

venio, neque uti relineam scio, je tiens, comme on 
dit, le loup par les oreilles; je ne puis ni le lâcher ni 
le tenir, Ter. Phorm. 3, 2, 21 ; Suel. Tiber. i5. — 
Hac urget lupus, hac cariis angil, je suis pressé d'un 
coté par un loup, de l'autre par un chien, je suis 
entre deux dangers, je suis pris entre deux feux, Hor. 
Sat. 2, 3, 64. — Ovem lupo commiLtere,/fi7re£-a/Y/er 
les brebis par le loup, prendre un bouc pour jardinier ; 
Scelesla ovem lupo commisisli, Ter. Éun. 5, 1 , 16; 
cf. : O prœclarum custodem ovium, ut aiunt, lupum! 
Cic; Phil. 3, 1 1 ; et : Plénum monlano credis ovife 
lupo? Ovid„ A. A. 2, 363. — Lupo agnum eiïpcré, 
arracher un agneau à un loup, c.-à-d. tenter une en- 
treprise difficile, Plaut. Pœn. 3, 5, 3i. — Lupus ul- 
tro fugiat oves, (vouloir) que le loup fuie de lui-même 
les brebis, en pari, d'une chose impossible, Firg. Ecl. 
8, 52. — Lupus ovium non curât numerum, le loup 
ne s'inquiète pas du nombre des brebis,' il les mange, 
toutes comptées qu elles sont : Hic tantum Boreœ cu- 
ramus frigora; quantum Aut numerum lupus aut lor- 
rentia flumina ripas, Firg. Ecl. 7 , 5r, Lupi Mœrim 
videre piiores, les loups ont aperçu Mœris les pre- 
miers, c.-à-d. Mœris demeure muet, sans voix (d'a- 
près cette croyance des anciens, que celui qui avait été 
vu le premier par des loups perdait la parole ), id. 
Ecl. 9, 54. 

II) métaph. - — A) loup marin, poisson très-vorace, 
Hor. Sat. 2, 2, 32; Plin. 9, 54, 58; 9, 17, 28; Co- 
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'um. 8, 16 ; Martial. 


i3, 89; Macr. Sat. 


2, 12. 


B ) araignée-loup i Plin. 29, t\, 27 ; ri, 24) 28. 

C) mors, frein (cf. frena lupala) : Tempore parel 
equus lentis animosus habenis^Et placido duros acci- 
pit ore.lupos, Ovid. Trist. 4, 6, 3. 

D) croc, grappin (pour élever qqche) : Qui erexe- 
rant ad murum scalas^ alii fnreis delrudebautur, in 
alios lupi supevne ferrei injecli, ut in periculo es- 
sent, nesuspensi in murum extraherentur, Liv. 28, 3; 
de même, Isid. Orig. 2 3, i5. 

E) scie à main, Pallad. i, 43, 2. 

F) houblon ,. plante, Plin. 21, 1 5 } 5o. 

G) Lupus, surnom dans la gens Rutilia, jpû/* ex. P. 
Rutilius Lupus, rhéteur du temps d'Auguste; voy.Ru- 
tilius; cf. Cic. N. D. 1, 23, 63. 

JLuquîdo 5 -v. dans l'intérieur de la Sardaigne ; 
probabl. auj. Lugodori. 

3Luq;uid.o s v. dans l'île de Corse ; sel. Briet, auj. 
Lagoliasto; ou Ogliastro. 

lûra 5 ae,/. ■ — I) ouverture d'une outre ou d'un sac : 
« Lura os cuilei vel eliani ulris : unde lurcoiies^sp^' 
cis guise homines et bonorum suorum consumptores », 
Fest. p. 120. — II) métaph. A) outre : Opes aliquas 
in lura inesse existimantes, Auson. Perioch. Odyss. 10. 

— B) les entrailles : In os prius'açcipiam ipse., Quam 
gladium in slomacho, lura ac pulmonibu' sisto, Lucil. 
dans Cic. Tt/sc. 4,21, 48 ; douteux. 

*lu.rclfimâbuutlus (s'écrit aussi lurcinabundus 
et lurebabundus), a, um, adj. [lurco], vorace, qui 
mange avidement : « Neque lurcliinabundum jam in 
nobis quisquam ferat, licet Cato sit auctor, v Qitint. 
1ns t. 1, 6, 42, Spald. N. cr: 

ï. lurco,. are et lurco r, âri, v. dép. n., manger 
avec avidité, dévorer : « Lurcare est eu m avidilate ci- 
bum sumere,» Non, 10, 3i.Lardum lurcabat lubens, 
Pomp. dans Non. n, 6. — Ui lurcaretur larda et 
carnaria furtim , Lucil. ib. n, 2. 

2. lurco ( lurebo, Serv. ad Firg. JEn. 6, 4 > Prob. 
in Cathol.p. i455, P.), ônis, m., gourmand, mangeur. 

— I) au propre: Lurco, edax, furax, fugax, Plaut. Pers. 
3, 3, 16. "Vivile lurcones, comedones, vivite ventres, 
Lucil. dans Non. 11 , g. (Lenœus Sallustium histori- 
cnm ) acerbissima salira laceravit, laslaurura et lur- 
conem et nebulonem popinonemque appellans, Suet. 
Gramm. i5. « Lura os cuilei vel eliam utris : unde 
lurcones capacis gulœ homines et bonorum suorum 
consumptores, « Fest., p. 120. — - Surnom de M. Au- 
fidius, qui le premier engraissa un paon, Farr. R. 
R. 3,6, r ; Plin. io, 20, 23. De même M. Perpenna 
Lurco, Inscr. Grui. 237, 8. — B) métaph., volup- 
tueux, débauché, dissipateur : Sic -prœco lurconem 
tractabat dicacule, Appui. Met 8,/\ 574, Oud. — 
II) De là Lurcônïânus , a , um, adj., relatif à un 
Lurco : Apiciana et Lurconiana condimenia, Tertull. 
Anim. 33. 

Xrtirda, Sal. ap. Prise, p. g5g,'jl. petit-être en 
Pisidie, coulait du Taurus. 

luria, ae,/., Oxymelum appellatum, quod ex aceto 
et melle componilur, Isid. 20, 3. 

lûrïdatus, a, um , adj. (Iuridus], sali, souillé : 
Luridati delinqueutise maculis, Tertull. adv, Marc. 

lûridus, a, um, adj., pétte, blême, livide, jaune, 


jaunâtre: «Lundi supra modu'm-pallidi, » on appelle 
1 uridi ceux dont la pâleur est excessive, Fést. p. 126 ; 
cf. : « Luridus, &xpàç, «éîaoç, î/.T£piv.ôç, ^tOTtioç », 
Gtoss. Philox. Luridus Orcus , Qd. 3, 4, 74. r^ pal- 
lor, Ovid. Met. 4, 267, Luridi dentés, dents jaunes , 
noirâtres, Hor. Od, 4 , 3, ro. Luridœ bilis suffusto", 
Senec. Ep. 9 5 ; cf. : Viden' lu illi maculari corpus 
totum maculis lundis ? Atrà bilis agitât bominem , 
vois -tu comme tout son corps se couvre de taches li- 
vides ? H a la bile noire, * Plaut. Càput, 3, 4, 63. Sol 
etiam effulsit, luridus tamen, qualis esse, quum dé- 
ficit, solei, Plin. Ep. 6, 5o, fin. Lurida luna, Sènec: 
Med. 790. Rana lurida, une grenouillé jaune, Farr. 
R. R. 1, 1. ■ — II) métaph., qui rend pâle : Luridus 
borror, Ovid. Met. 14, ig 8. Lurida aconila , id. ib. r, 
247 1 Lurida mors, SU. i3, 56o. i 

lûrOFj Ôris, m., couleur jaunâtre, teint livide : Lli- 
rida praîlerea fiuut, quœcunque luentur Arquaii . 
quia luroris de corpore eorum Semiua'multa, r nt. 
Lucr. 4. 33a. Luror permanât in lierbas, Do ..«.-it 
rivj, squalent rubigine prata , Claudiàn. Rapt.Proi. 
3, a38. Liirorc buxeo macieque fœdatus, AppuL Mît. 
g, p. 222. 

JLursenseSj Plin. 3, 3 (4), 24; peuple ,*e Alis- 
pania Tarraconensïs. 

Iju§, /. q. Belliel-Aven. 

luusa, Plin. 3i, 2 (10); cf. Lol'usa. 

ïjusatia, Zeiler; Sag''.ar; la Lusace , margra- 
viat, bornée à CE. par la Silésie, au N. par lé Bran- 
debourg, à l'O. par Meissen , au S. par là Bohême ; 
se divisait en Lusalia Superior, capitale Bautzen , et 
en Lusalia Inferior, capitale Lutkau. Une partie de 
la haute Lusace fait partie de la Saxe ; tout le reste 
est incorporé au district de Francfort et de Leignitz. 

— Lusalictis, adj. 

luscïïiïa, œ, /. (forme access. masculine Iuscinius, 
ii, Phœdr. 3, 18, 2 et 11; et « LUSCINUS,àï5ScûV, » 
Gloss. Lat, Gr.) [ luscus-cano ], oiseau qui chante au 
crépuscule, rossignol, « Plin. 10, 29, 43. m Luseinias 
soliti impenso pi'andere cuem'ptàs, Hor. Sat. 2, 3, 245. 
Habet vocem ? sed quanto dulciorem mobilioremque 
lusciniaî, Senec. Ep. 76. 

luscïnïola ; œ, f. dimin. [luscinià], petit rossi- 
gnol : Intra retem aves sunt omnegenus, maxime 
cautrices, ut lusciniolœ ac merulae, Farr. R. R. 3, 5, 
11, 22, § 76, Mail. — Proverbialt : Lusciniolœ deest 
canlio, le chant manque dit rossignol, pour dire qu'une 
personne possède une chose en abondance : Pi. Pol 
'mâgis metuo mibi in monendo ne defuerit oralio. Ba. 
Pol ego quoque hietuo, hisciniolas ne defuerit cantio, 
ah ! c'est plutôt à moi de craindre que la parole ne me 
manque pour 'te souffler. — Oui, comme on peut crain- 
dre que la voix ne manque au rossignol, Plaut. Bacch. 

1, 1, 4- 

1. liiscïniais, ii, m., rossignol, voj. luscinià, a u 
commenc. 

2. luscïusugj a, uni, adj. [luscus], borgne; c'est 
le nom que donnait F empereur Commode à ceux à qui 
il avait fait arracher un œil , Lampr. Commod. 10; 
voy. l'art, suiv. 

lïiscïHLtis, a, um , adj. [luscus], — I) qui n'a 
plus qu'un œil, borgne (par vole de fait ) ; « Qui al- 
tère lumineorbi nascerentur, Coclites vocahaniur;qm 
parvis utrisque, Ocellae ; Luscini , injuiina cognomen 
babil ère, i> Plin. 1 r , 37 , 55. — De là, surnom romain : 
C. Fabricius Luscinus, Liv. i3 , 14. — II) le rossi- 
gnol, voy. luscinià, du commenc. 

luscïôsus et luscïtïosus, a, um, adj. [ luscus], 
celui qui ne voit pas bien au crépuscule ou à la lu- 
mière, nyctalope : « Vesperi non videre, quos appel- 
lani lusciosoj, Farr. dans Non. i35, i3. Edepolidem 
cascus non lusciosus est, id. ib. 14 (si ce n'est pas 
un passage de Plàut. Mil. gl. 2, 3 , 02 ; voy. ce pas- 
sage ci-dessous); cf. aussi « Luscitiosus qui vespere 
nihil videt , » Isid. Orig. 10, i63. Quoniam (dorca- 
des) noctu œque quoque cernant, sanguine hircino 
sanari lusciosos pulant, nyctalopas a Graecis diclos, 
PUn. 28, n, 48, § 170. — Celui qui voit malle 
jour, myope : a Luscitiosos dici voluerunt inlerdiu 
parum videntes, quos Grœci p-OuTiaç vocant. Plaulus 
Milite (2, 3, 5o sq.) : Mirum est lolio viclitarete lam 
vili tritico. Pa. Quid jam ? Se. Quia luscitiosus. Pa. 
Yîe verbero! edepol lu quidem Csecus , non luscitio- 
sus, » Fulgcnt. Expos. -serm. ant., p. 56r, éd. Merc. 

« LUSCITIO, vitium oculorum, quod clarius ve- 
iperi quam meridie cernit, » nyçtalopic, 'vue qui se 
trouble à la lumière , Fest. p. 120, Midi. 

luscitiosus, a, uni, voy. lusciosus. 

luscus , a , um, adj., qui n'a qu'un œil, borgne. 

— ï) au propre : « Appuis cœnabo, inquit, apud te, 
huic lusco, familiari meo C. Seslio: uni enim locum 
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esse video. Est hoc scurrile, et quod sine causa la- 
cessivit : et làmen id dixit, quod in omnes luscos 
conveniret, » Appuis dit un jour à Sextius , mon ami 
(vous savez qu'il est borgne) : Je souperai ce soir 
chez vous, car je vois qu'il y a place pour un. Cette 
vlaisanierie bouffonne était d'autant plus déplacée que 
Sextius ne V avait en rien provoquée et qu'elle pouvait 
s* appliquer à tous les borgnes, Cic. de Or. a, 60, 246. 
Oculo Pbilaenis semper altero plorat. Quo fiât istud 
quaerilis modo ? Lusca est, Martial. 4, 65. O qualis fa- 
ciès et quali digna tabella, Cum Gœtula ducem porta- 
ret bellua luscum! en pari. d'Annibal, Juven. 10, 
i5^ ; cf. id. 10, 228. — * II) métaph., qui a les yeux 
creux, qui ne voit pas : Statua lusca, Juven, 7, 125. 
liusduni, cf. Luda ad Âmbram. 
Iiusij ï/usias a Ptol.; v. de VArcadie septen- 
trionale, non loin de Clilor. 

XiUsia, Steph.^r^oc,, dème de l ' Atùque-. 
Lusignanum, i. q. Leziniacum. 
3Luëio, onis, Tab. Peut.; Lussonium , Notitt.; 
i'-.ol-, ; Lussunium, Anton, Itin.; lieu dans la Pan- 
noaia Inferior, au S. ^'Alta Rippa sur le Danube; 
s*l. Kntse, auj\ Bâta, à 4 milles au S. de Tolna, 
dans le cercle au delà du Danube, en Hongrie; sel. 
d'autres, Fœlvar, sur le Danube, à 6 milles au N. de 
Tolna. 

lûsiOj onis,/ [ludo], action de jouer, jeu, récréa- 
tion .*-Du cens mecum Cjceronem meum in ludum dis- 
cendi, noa lusionîs, conâuisant avec moi mon fils Ci- 
céron à une école pour s' y instruire, non pour y jouer, 
Cic. Qu. Fr. 3, 4. Pueri lusionibus vel laboriosis dele- 
ctantur, utneverberibus quidem deteiTeri possint, id. 
Fin. 5, 20. Pilas lusio, jeu de paume, id. de Or. 1, 16. 
Pilaris lusio, Stat. Silv. 4 pfeef. — C'est aussi le titre 
d'un poème de Néron dans Suet. Dom. 1. (d'autres 
lisent Luscio). 

ïmsitânïj Tacit. Ann. 3, 46; id. Hist. i,'i3, 
70; Cic; Jornand. de Regnor. Suce, p. 38; Aoucri- 
•ravoî , Diodcr. Sic. 5, 38 ; hab. de la Lusiianie. 

liûgïtànïa , se,/., la Lusiianie, pays des Lusi- 
taniens entre les fleuves Durius (auj. Duero) et le 
Tage (auj. Tejo), depuis la mer jusqu'à la frontière 
orientale du Portugal actuel; plus tard ce fut une 
province- romaine, comprenant le Portugal d'auj., le 
sud du Duéro , Salamanque , l ' Estramadure et l'ex- 
trémité occidentale de Tolède, Cœs. B. C. 1, 38; 
Liv. 21, 43 ; 27, 3o; Mel. 2, 6, 3 sq. ; 3, 1, 6; 3, 6, 
2. "Viriathus in Hispania prlmum ex pastore venator, 
ex venaiore latro - , mox justi quoque exercïtus dux- 
factus totam LusitaDÎam occupavit, Liv. Ep. 5z. — 
De /à Lusilanus, a, um, ad/'^de Lusiianie, lusitanien : 
Lusilana çerasa, Plin. i5,'a5, 3o. Lusitaiia tela, Val. 
Max. 9,1, n" 5. — Au pluriel substantivt : Lusilani, 
ôrum, m., les Lusitaniens, Cic. Brut. 23; Liv. 35, 
x ; 37-, 46 sq. ; Plin. 4, 23, 35. 

Ëjusîtania, Plin. 4,21; Eutrop. 4i 16, 19, 25; 
Justin. 44, 3; Mel. 3, .1 , 6; Cœs. Civ. 1, 38; Alex, 
c. 48, 57; médaille d'Auguste; Lusitania Prov. 
Insert. ap. Grutcr., p. Si; p. 383 ; AucriTavia, Ptol. ; 
Steph., cf. Marcian. Heracl.; cf. Hispania Lusita- 
nia. — Lusilanus, adj., Plin. 

SJûsztâmcus , a, um, adj, = Lusilanus, Not. 
Tir. p. 143. 

lûsïtatîo, ônis, /., action déjouer, Jul. Val. Res 
gest. Alex. M. 1, 42 (éd. A.'Maio). 

lûfiïto , are, v. intens. n. [ludo], jouer (antér. 
et -poster, à l'époque classique) : Aut colurnices dan- 
tur, quibuscum Iusitent, Plaut. Cap t. 5, 4 5 6. Aléa 
festiva et bouesla lusilabarhus, GelL 18, i3. 

EiUSiuSj i, m. 5 rivière d'Arcadie, Cic.N. D. 3, 22, 
57. — Nom propre rom., Scltol. Bol. ad Cic. Mil., 
p. 279, s'il ne faut pas lire Luscius, 
Zjnsîus , Cic; i. q. Gorlynus. 
JLusoiies , Aoucwveç, Strab. 3, p. 112; peuple 
dans l'intérieur de /'Hispania Tarracon., près des 
sources du Tage. 

lasor, ôris, m. [ludo], jouew, celui qui joue à 
qqclœ. — I) au propre : Sic ne perdiderit, non cessât 
perdere lusor, c'est ainsi que, pour ne pas perdre, le 
joueur perd sans cesse, Ovid. A. A. 1 , 45 1. Necesse 
est lusor bunus aliter pïlam collusori longo, aliter 
brevi initiât, Senec. Benef.z., 17. — II) au fig. A) 
écrivain qui joue , qui plaisante : Tenerorum lusor 
amorum, auteur de poèmes erotiques ^ Ovid. Trist. 4) 
10. — B) celui qui se joue de qqn, railleur : Te' ut 
deludam coutra lusorern meum , Plaut. Amph. 2,2, 
62, 
lusorïe, adv., voy. lusorius, à la fin. 
lûsôruiSj a, um, adj. [lusor], relatif au jeu^de 
jeu. — I) au -propre : Lusoria pila, balle à jouer, 
paume, Plin. 7, 56, $7. r^ alveus cum lessens* id. 
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37, 2, 6. — De là substantivt : lusùùum , n, n\, le' 
lieu oit se donnaient les combats de gladiateurs et d'a~ 
nimaux : Stravit sibi triclinium in sumno lusorio , 
-Lampr. Heltog. 25 ; de même, Lactanl. Mort, persecut, 
ai. 

B) métaph., qui joue, qui se joue, qui va de coté 
et a" autre comme en prenant ses ébats, qui fait des 
évolutions : Lusoriis navibus discurrere flumen ultro 
citroque milites ordinavit, avec des bâtiments croi- 
seurs, des croisières, Ammian. 17, 2. De là substan- 
tivt : Iusqt\<ë, ër\im, f (se naves ), navires croiseurs, 
croisières : Cum in Rbeno Românas lusorias Germani 
incendissent, Vopisc. Bonos. i5. De lusoriis Danubii, 
Cod. Theod. 7'tit. 17. 

H) au fig. — A) qui sert pour passer le' temps, de 
jeu, de divertissement, amusant, récréatif : Lusoria 
quaestio, Plin. 7, 53, 54. Remove isla lusoria arma, 
decreloriis opus est, Senec. Ep. 117. Hic artifex arlis 
tessellariœ lusoriae, Inscr. ap. Murât. g58, 4. 

B) métaph., ce qui est fait dans un but d' amuse- 
ment "j par pure plaisanterie ; de là, nul, sans valeur, 
sans effet = irrilus : Domi versura fjiit et velut luso- 
rium nomen slalim transit, dette fictive, Senec. Benef. 
5, 8. Lusorias minas alicui facere, faire à qqn- de 
feintes menaces, Paul. Dig. 35 , 3, 4. Lusoriuni im- 
perium , autorité nulle et dérisoire, id. ib.^.3^ 8,1. 

Adv . lûsÔrïe, en jouant, non sérieusement, pour la 

frime, collusoiremenl, par collusion : Si judex contra 

beredem pronunciaverit, non agerrlem causam, sed 

lusorie agentem, mais ayant avec son adversaire une 

secrète intelligence, Ulp. ~Dig, 3o, 5ô. 

ïiuspara, Ptol. ; lieu dans le S.-O. de /'Hispania 
Tarraconensîs. 

IiUS§oniaTiisnla î , Luçon, Luzon, Manïla 3 Ma- 
nille, la plus grande des îles Philippines. 

liTissoniœ Iiï suite, les îles Maniliennes ou 
Philippines dans l'E. de la mer des Indes , au N. de 
Bornéo, Capitale Maniia, dans Vile de Luçon. 

I/asseninm.; cf. Lusio. 

ïjustena, ae, Ann. Rincm. Rem. ann. 870; Lus- 
tenau, lieu du Tyrol, sur la rive orientale dû Rhin, 
non loin de Hohenembs, cercle de Bregenz. 

«-LÙSTRABILIS, TreptêXeirroç, « digne d'être re- 
gardé, Gloss. Pkilox. 

lustragOj ïnis, /, plante qu'on appelle aussi 
verbenaca, verveine, Appui. Herb. 3. 

lustrâliSj e, adj. [Iustrum], qui sert à purifier 
d'une faute, à apaiser la colère des dieux, lustral, ez- 
-piQÎpire^^-r- I) au propre : Lustrale sacrifîcium, sacri- 
fice expiatoire, Liv. 1, 28. <^> aqua, eau lustrale, 
Ovid. Pont. 3, 2, 73. Lustralia exta, Virg. J£n. 8, 
182. n^> bostiae, victimes expiatoires , Appui. Apol., 
p. 5o5, Oud. r**j vola , Val. Flacc. 3 , 4*4- — ^ ca- 
put, tête offerte en expiation (en pari, d' Iphi génie), 
Senec Agam. i63. — H) métaph,, relatif au lustre , 
c.'à-d. à F espace de cinq années , qui sejait tous les 
cinq ans (parce que tous les cinq ans on offrait un 
sacrifice général expiatoire ) : Propinquo jam luslrali 
cerlamine, Tac. Ann. S, 4. Lustrale aurum, impôt 
que devaient payer tous les cinq ans les petits mar- 
chands , les usuriers , les maîtres de maison de pros- 
titution et les prostituées : P. iELIO T. F. AURI 
LUSTRALIS COACTORI, Inscr. Grut. 347, 4; de 
même : r*j collalîo , Cod. Theod. i3 , tit. I. — De là 
substantivt luslralis, is, m., lustral, officier chargé de 
percevoir cet impôt : PRLMIGENIO LUSTRALI 
AUGG. NW. ALFIA YERECUNDINA PATRI PIEN- 
TESSIMO, Inscr. Fabr., p. 4a6, n, 0%. 

lustramen , ïnis, n. [lustro], objet expiatoire, 
eau lustrale : Arma simul, vestesque virum lustra- 
mina ponlo Pone jacit, Val. Flacc. 3, 442; de même 
id. 3, 409. 

lustrânientuiiij i, n. [lustror], ce qui excite 
la volupté, excitant ; Si quis lustramenli causa dede- 
rit canlbarides, Martial. Dig. 48, 8,3. 

Instràtïo, ônis,/^ [luslro], expiation, sacrifice 
expiatoire. — I ) au propre : Lustrationis sacro per- 
aclo, après la cérémonie expiatoire, Liv. 40, 6; de 
même, Colum. 2,22, 5. — II) métaph., action de 
parcourir, d'aller et de venir (parce que, dans les cé- 
rémonies expiatoires , le prêtre marchait en décrivant 
un cercle) : Monlivagi alque silvestres cursus îuslra- 
lionesque (ferarum) , Cic. Tusc. 5, 27, 79. Quœ fuit 
ejus përagratïo ilinerum ! luslratio municipiorum! id. 
Phil. 2, 23, 57. 

* lustrâtor, ôris, m. [lustro], celui qui par- 
court : Hercules luslrator orbis", purgator ferarum , 
Appui. Apol. p. 442, Ôud. 

lusirïcas, a, uni, adj, [Iustrum], de purifica- 
tion , expiatoire , lustral : r^i dies , le jour lustral, 
c.-à-d, le huitième ou neuvième jour après la naissance, 
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oh l'on purifiait l'enfant par un sacrifice et oh on lui 
donnait un nom; chez les Juifs, c'était le jour de la 
circoncision, et chez les chrétiens, celui du baptême : 
Ejusdem futurae infelicitalis signum evidens die lustrico 
exstitit, Suet. Ner.6; de même, Macr. SaU r, 16; 
Arnob. 3, 102 ; -cf. : « Luslrici dies infantium appel- 
lantur, puellarum octavus, puerorum nonus, qui his 
lustranlur atque eis nomina imponuntur, * Fest. 
p. 120, Mull. * - 

* lustrïfïcTis, a, um ,• adj. [lustrum-facio], de 
purification, expiatoire : ^ _cantus, Val. Flacc. 3, 

lustro, âvi, âlum, r. v. a. [luslrum], purifier par 
un sacrifice expiatoire. — I) au propre : Agrum la- 
strare sic oportet Impera suo'vetaurilia circumagi, etc., 
Cato R. R. i4r. In lustranda colonia ab eo , qui eam 
deduceret; et quum imperalor exerçitum, censor por 
pulum lustraret, bonis nominibus, quihostîas du.ee- 
rent. eligebanlur, de même dans la purification d'une 
colonie par ses chefs , dune aimée par son général, 
du peuple par le censeur, on choisissait, pour conduire 
les victimes, des hommes portant des. noms heureux, 
Cic Divin, r, 45. Ibi instructum exercilum omném 
suovetaurilibus lustravit, après avoir rangé là son 
armée en bataille, il la passa en revue ( la purifia ) 
en sacrifiant un suovêtaurile (une truie, une brebis et 
un taureau), Liv. 1, 44; de même, id. 40, 6. Tune vi- 
lula innumerOs lustrabat cœsa juvencos, v.lars-*zrie~gé^ 
nisse était le tribut offert pour d'imiombrables tau- 
reaux, Tibull. 1, 1, 25. r^> aliquem tiédis, id. 2 , 6r, 
Terque seuem fiamma, ter âqua, ter sulpbure lustrât, 
Opid. Met. 7,261; cf. Virg. JEn. 6, 229. Lustramur- 
que Jovi votisque incendimus aras, nous offrons a Ja- • 
piter un sacrifice expiatoire, id. ib. 3 , 279. 

H) métaph. — A) passer en revue : In castra veni 
a. d. 3 Cal. Septembre a. d. 3 exerçitum -lustravi 
apud Iconium , Cic. Ait. 5 , 20 ; de même, Hirt. B. 
G. 8, 52 ; Virg. JEn. 6, 679. 

B ) examiner, observer, considérer, passe?; en revue 
(poét.) : Illeos oculosque loqueritis Jamdudum et to- 
tum lustrabat lumine corpus, examinait attentivement 
le visage, les yeux et toute la personne de l'orateur, 
Virg. jÊ«. '8,.i52. Respicifl et quse sit me .circum 
copia, lustro, id. jEn. 2, 564. <^ alicujus Tesligiâ," 
id. ib. ir, 763. Sol qui terrarum flammis opéra om-" 
nia lustras, soleil, dont les rayons visitent toute la 
terre, id. ib. 4, 607 ; de même id. ib. 4, 6; Sil. i5_, 
7 S 7, — 2 Q ) au fig., penser à, réfléchir, peser, con- 
sidérer ;, Quum omnîa ratione animoque lustrarîs, 
quand tu auras tout repassé dans ton esprit,. Cic. Off. 

G ) passer par, traverser, parcourir : Pytliagoras «t 
^Igyptum lustravit et Persafum Magos adiit,/;orcoH- 
rut L'Egypte et visita les mages des Perses, Cic. Fin. 
5, 29. Mercurii Stella anno fere vertente siguiferum 
lustrât orbem, la planète Mercure parcourt le zodiaque 
dans V espace d 'environ un an, id. N.D.z., 20; de 
même, id. Univ. 9. Et salis Ausonii lustrandum navi- 
bus aequor, il faut parcourir la mer cCAusonie , Virgi 
JEn. 3, 385. Agnoscunt longe regein luslrantqué ebo^ 
reîs , reconnaissent de loin leur roi et dansent autour 
de lui , id. ib. 10, 224. Pede barbaro lustra ta Rhodo- 
pe, Hor. Od. 3, 25, 11; de même lustraii montes, mon- 
tagnes parcourues, Plin. 6, 27, 3i. ■ ■> \ 

lustror, àri, v. dép. n. [ r. luslrum], fréquenter 
les lieux de débauche : Luxurîantur, lustrantur, co- 
medunt quod habent, Plaut. Pseud. 4, 7, 6. Dbl 
fuisli, ubi luslratus, ubi bibisti? id. Casin. 2, 3, 29. 

i. Iustrum, i, n. [luo, lavo], bourbier, marais s 
lieux fangeux oh se vautrent les porcs. — I) au propre : 
Admissuras cum faciunt, prodigunt io lutosos limites 
ac lustra, ut volutentur in luto, qnas est illorum re"- " 
quies, ut lavalio hominis, Varr. R. R. 2, 4. 

II) métaph. • — A) retraite des bêtes fauves dans un 
bois, tanière, repaire ; Saltus ac lustra ferarum, Virg. 
Georg. 2, 471 ; de même, id. JEn. 3, 646. Lustra hor- 
rida monstris, Val. Flacc. 4, 370. —Delà 

2°) forêt, bois (considéré comme retraite des fauves) ;-- 
Postquam altos venlum in montes atque invia lustra, 
yirg. JEn. 4, i5i. Inler hojrentia lustra, id. ib. ii, 
570. 

B ) maison de prostitution , mauvais Heu, bouge -* 
Jacere in lustra, Plaut. Casin. 2, 3, 26. Lenones maie 
suadendo et lustris lacérant bomines, id. Cure. 4, 2, 
22. In lustris latet, Turpil. dans Non, 333, iS.In 
lustris, popinis, aléa, vino lempus œtatis omue -con- 
sumere, Cic. Phil. i3, 11. Homo emersus subito. ex 
diulurnis tenebris luslrorum. ac stuprorum , id. Sest. [ 
9. — Delà 

2°) vie de débauche, débauches , orgies : Studere 
lustris, Plaut. Asin, 5, 2, 17; Desidiose eelatem agere 
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luslrisque perire, huer. 4, nagVVinolustrisquecon-' 
feclus, Cic. Phih 2, 3. . 

2. lustrum, i,n.J>ceo], — I) sacrifice expiatoire 
que faisaient les censeurs tous les cinq ans, pour tout 
h peuple, en se démettant de leurs fonctions ; oh im- 
molait un bœuf, une brebis et un porc (suovetauriha) : 
Lustrum condere, offrir le sacrifice expiatoire, faire 
la cérémonie lustrale, clore Je cens : Qui le ex œranis 
exemil, luslrum condidit et taurum immolavit, qui t a 
réhabilité, qui a fait la cérémonie lustrale, et immolé. 
le taureau, Cic. de Or. 2, 66. Censu perfecto edixit, 
ut onmes cives R. in campo prima luce adessent. Ibi 
exercitum- omnem suovelaurilibus lustravit : idque 
conditum luslrum appeîlatum, quia is censendo finis 
factus est, Liv. i t 44; Census, res priore anno in- 
choata, perficitur, idque lustrum ab origine urbis de- 
cimum «ondilum , id. 3, 24; cf. id. 35, 9; 35, 36; 
4a,-. 10'.- Au surplus le cens pouvait être fait sans qu'il 
fut suivi de la cérémonie lustrale : Census actus eo 
anno : lustrum propter Capilolium captum , consulem 
occisum, condi religiosum erat, Liv. 3, 22 ; cf. id. 24) 
43. — Sub lustrum çenseri, être recensé à la fin de 
la censure, quand le lustrum va commencer : Ne ab- 
sens eenseare, curabo edicendum. Sub lustrum autem 
eenseri, germani negoliatoris esl, c'est le fait d'un 
■marchand germain ( ces marchand ' étaient rarement à 
Rome et n'étaient recensés que très-tard) , Cic. Alt. 1, 
18, t fin, ■ - 

""Vil") métaph. — A) sacrifice expiatoire, en génér, : 
Quinto die Delphïs Apollini pro me exercitibusque et 
classibus lustra sacriûcavi, Liv. 45, 41. 
• B) lustre, espace de cinq ans {parce que tous les 
cinq ans avait lieu la cérémonie lustrale) : Populi, 
millo'gemilu, publiçanis, quibus hoc ipso lustro nihil 
solverani, etiam superioris luslri (pecunias) reddidé- 
runt, Cic. Alt. 6, 2. Cujus octavum trépida vit œtas 
Claudere lustrum, 77301 dont la vieillesse, de ses doigts 
tremblants, s'est empressée de clore le huitième lustre, 
Hor.Od. 2, 4i 24 ; de même, Ovid. Trist. 4, 10, 78; 
Martial. 10, 38. ■ 

C) en gêner., espace de plusieurs années, par ex. de 
quatre ans, Ovid. Fast. 3, i63; cf.: Per singulas inier- 
caîationes uno die anticipanlibus , rursumque lustro 
sequenti ordinem servantibus, Ptin. 2, 47, 47. Veniet 
ïustris labentibus eetas, avec le cours des âges un temps 
viendra oit, etc., Firg. JEn. 1, 238. 

— Ingens luslrum, le grand lustre, c.-à-d. période de 
cent ans, à V expiration de laquelle se célébraient les 
jeux séculaires (ludi saeculares) : Hic colat ingenti re- 
deunlia sœcula lustro, Martial. 4, 1. 

D) depuis Domitien on célébra tous les cinq ans les 
jeux dits Çapitolins, Suet. Dom. 4 ; Censor. de Die nat. 
i8;~c/;.SîEpeannua pandas Limina. saepe novo Janum 
lictore salmes , Saepe coronalis itères quinquennia lus- 
tris, Stai. Salv. 4» 2, 60. 

. 1. In sus, a um^Partic. de ludo. 
; 2. ltîsus, ûs, m. (ludo], action de jouer, jeu (n'est 
pas dans Cicéron). — -I) au propre : Illas virgineis 
exercent lusibus undas Naides œqtioreEe, Ovid. Met. 
14, 55G. r^> alèse, jeu de hasard, Suet. Cal. 41, <-*-> 
calculorum, jeu a"échecs, Plin.Ep. 7, 24. Nec me of- 
fenderit lusus in pueris,/e ne suis point choqué de voir 
les_ infants jouer, Quintil. Jnst. 1, 3, io ; cf. id. ib. 
i, 1, 2_Oi'Eburnea5 literarum formas in lusum offerre, 
faire jouer un enfant avec des morceaux d'ivoire re- 
présentant les lettres de l'alphabet, id. ib. 1, 1, 26 ; 
de même : Ediseere inter lusum, apprendre en jouant, 
id. ib. 36. In lusu duodecim scriptorum, le jeu des 
douze lignes, jeu d'échecs, id. ib. 4, 2, 38.Regnum lusu 
soriiri,yo»er la royauté aux dés, Tac. Ann. i3, i5. 

II) métaph, — A) jeu, amusement, divertissement, 
ladinage, par oppos. à occupation sérieuse; blueite, jeu 
de l'imagination : Fas est et carminé remittiy-non dico 
continue ac longo , sed hoc argulo et brevi. Lusus vo- 
cantur ; sed hi lusus non minorem interdum gloriam 
quam séria consequuntur, ce sont des Jeux; mais ces 
jeux'là mènent souvent à une gloire aussi grande que 
les choses sérieuses, Plin. Ep. 7, 9. 'Super quadriga- 
ruro certamina Trojœ lusum exhibuit, outre les cour- 
ses de quadriges, il donna le spectacle du jeu de Troie , 
c.-a-d. d'évolutions équestres, Suet. Claud. 21. 

B) les jeux, les ébats folâtres de £ amour : Sunt apti 
lusibus anni, Orid, A m. 2, 3, i3. 

CJ plaisanterie, moquerie, raillerie : Incidunt pleri- 
que in hoc vitium , aantque de se respondentibus ve- 
uustissimos lusus, quum modo, se vero nihil dixisse 
neque tam stulie dicturos ; modo bene admonilos ab 
adversario... jocantur, la plupart tombent dans cette 
faute, et donnent par là occasion à leur adversaire de 
les railler fort agréablement :je n'ai point dit et je me 
garerai bien de dire une pareille sottise ; je remercie 
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mon adversaire de son avis officieux, Quintil. Inst. 5, 
i3, 46. Lusum ludere aliquem, Gell. 18, i3. 

Iifila; ae (= Iota, laula), cf. \Surn.\rom., lnscr. 
op. Rosmini Stor. di Milano, t. 3, p. £7. 

*lûtâïJieuiuiii3 i, /}. [luto], application de terre 
pétrie : Neqûe lulamenta scindent se, Cato, R.R.izS. 
lûtârïns, a, uni, adj. [lutum], relatif à lavase, 
à la fange. — I ) qui se tient dans la vase : Tesludi- 
nës lulariae , Plin. 32, 4, 14. — II) H™ vit de boue, 
de limon, de vase : r^/mullus » Plin. 9>.I7j 3o. 

Iiûtâtïus (Luctalius), a, — I) nom de famille ro- 
maine par ex. Q. Lutatius Catulus, consul l'an de Rome 
652, Cic. Mur. 17; autre de même nom, consul l'an de 
Rome 67G, Cic. Catil. 3, 10; Balb. i5. — 11) De là 
Lùlâlïânus, a,um, adj., relatif à un Lutatius, de Lu- 
tatius : r^> praedia , Paul. Dig. 33, 1, 12. 

lfitea^ se, f. [1. lutum], vert de montagne, cendre 
verte, f Plin. 33, 5, 26. 

* liitensiSj, e, adj. [2. lutum], qui se tient dans 
la vase : Purpurœ nomine alîo pelagiae vocantur. Ea- 
rum gênera plura, pabulo et solo dîscrela. Lutense 
pulri limo, et algense enulrilum alga : vilissimumque 
utrumque, Plin. 9, 37, 6i. 

lûtëoluS; a, um, adj.) dimin. [luleus], jaunâtre : 
Mollia luleolapingitvaccinia caltha, Virg.Ecl. 2, 5o. 
Luleolae violse, Colum. 9, 4, 4. ^ olivœ, id. 12, 47 3 9* 
•J* lûter, êris , -m. = Xou?7)p, bassin, baignoire : 
Et de speculis mulierum jejunantium luter in taberna- 
culo funditur, Hieron. in Jovin. i, n° 20. 

liiitcra, se, /., Ann. Hincm. Rem. ann. 870; 
Lure, v. de France, dépt de la Haute-Saône, en Fran- 
che-Comté, sur t Oignon. 

lûtescoj ëre, v. inch, n. [2. lutum], devenir 
bourbeux, limoneux, vaseux : Litora, quse limo cœno- 
que lutescunt Conchyliis magis et jacenlibus apta simt 
animalibus, Colum. 8, 17, 9. Sanguine diluilur tellus, 
cava terra lutescit, Furius Antias dans Gell. 18, n ; 
dans Non. i33, 26. 

Xmtetïa, se, f., Lutèce, ville de la Gallia Lugdu- 
nensis, auj. Paris, Cœs. 13. G. 7, 67 ; Ammian. i5, 27. 
On l ' appelleaussi Lutetia Parisiorum, Cœs, B. G, 6, 3. 
Cf. Ukert, Gaule, p. 476, 478. 
Lmtetia Parisiorum; i. q. Lotitîa Parisiorum. 
luteum, voy. 1. luteus, n° II, A. 
1. lûteQSj a, um, adj.[i t lutum], teint avec 
V herbe tinctoriale appelée lutum, — I ) au propre : 
Chrysocolla lutea, chrysocolle jaune, Plin. 33, 5, 26, 
— II) métaph. A) jaune, jaunâtre, de couleur d'or, 
de safran, d'orange .* Arqualis lutea quœ non rSysJ-y- 
aeque et lutea \identur, Varr. dans Non. 549, 22. -~- 
t^j pallor, Bor. Epod. iô, 16. Lulea palla, Tïbull. 1, 
8, 46. — Au neutre absolu : Color in luteum inclina- 
tus, couleur tirant sur le jaune, Plin, 24, i5,' 86; de 
même : Color in luteum languescens, id. 27, i3, 109. 
Particul. jaune d'œuf : Lutea ex ovis quinque colum- 
barum ex melle sorbere, avaler avec du miel cinq 
jaunes d' œufs de pigeon, Plin. 3o, i5, 44- — En part, 
du voile jaune des fiancées {voy. flammeus ) : Lutea 
demissos velarunl llammea vullus, Lucan. 2, 36i; cf. 
Plin. 21, 8, 22; Catull. 61, 10. — E) de couleur 
rose, de pourpre : Rosa in calicis niedio complexa lu- 
teos apices, Plin. 21, 4, 10. Aurora in roseis fulgebat 


lutea bigis, Virg. /En. 7, 26. 

2. lutenfij a, um, adj. [a-, lulum], de boue, de li- 
mon. — I) A) au propre: Defingit Rheni luleum caput, 
Hor. Sat. 1, 10, 37., Luteum opus , nid d'hirondelle 
(fait de boue), Ovid. Fast. 1, iS 1 ]. Luteum œdificium, 
maison en pisé, Plin. 7, 56, 57. ^-> toreuma, poterie 
d'argile, Martial. 4, 46. <^-> homo,. l'homme fait de 
limon, c.'-à-d. Adam, Prudent. Cath. 3, 4 1 - — R) mé- 
taph. — 1°) couvert de boue, boueux, sale, crotté : 
Galiina si sit luteis pedibus, Plin, 3o, 11, 28. — 2°) 
enduit, frotté ; Luteum ceromate corpus, corps frotté 
de l'onguent appelé ceroma, Martial, ir, 48. ^ Tul- 
canus, Vulcain tout barbouillé de noir P .Juven. 10, 

l32. 

II) au fig., de peu de valeur, vil, méprisable, mi- 
sérable, de boue : Blilea et lutea est meretrix nisi qui 
in vino sapit ad rem suam, la courtisane qui ne songe 
pas a ses intérêts jusque dans l'ivresse du festin est 
une sotte, un oison, Plaut. Truc. 4, 4, r. In hoc homo 
luteus etiam callidus ac veterator esse vult, cet homme 
abject prétend ici encore faire le fin et le rusé, Cic. 
Verr. 2,3, 14. Luteum negotium, une misère, un rien : 
Putasse se, id quod audissent, alicujus pretii scyphos 
esse Pamphilii, luteum negotium esse, non dignum, 
quod in suo argento Verres baberet, Cic. Verr. 2, 4) i4- 

tinteras cf. Civitas Lutevensium. 

Ijuteja., i. q. Leuteva.'Leulevensis, e. 

Iintevâni; orum, hab. de Luteva, Plin. 3, 4 {1), 
36. 


liUtlia; cf. Ludum. 

Xmtïa, v. des Arevaci, dans /"Hispania arracon., 
dans la contrée de Kumantia. 

IiUtitia, Loitz, petite v. de Prusse, district de 
Stralsund, sur la Peene. 

Irtititir, peuple dans la Germanie orientale, pro- 
babl. d'origine suève. 

1. lûto 5 âvi, âlum, r. v. a. [2. lulum], enduire de * 
boue ou de terre pétrie. — I) au propre : Granarium 
oblinilo crasso luto, Cato, R. R. 92. Nidosque. re- 
versa lulabit hirundo, Calp. Ed. 5, 17. Lutati liiuli 
statuarum ,_ Lajnpr. Elag. 14. — II) métaph., salir, 
souiller ; oindre, frotter d'une substance épaisse, d'un 
onguent grossier, barbouiller, : Ne lulet immundum 
nilidos ceroma capillos , Martial. 14, 5o. Compositus 
lecto crassisque lutatus amomis , étendu dans, son lit 
et barbouillé de grossier amome, Pets. 3, ,104. 

2. * lûto, âvi, âlum, v. intens. a. [luo], payer, 
acquitter : lutavi, Varr. dans Non. i3i, 21. 

Imtomâg-us (Lutomagi), Tab. Peut.; lieu des 
Morini, dans VO. de la Gallia Belgica, probabl. auj. 
Lœre, au S.-E. de Boulogne, ou Samer, 02 j milles 
au N. de Montreuil. 

LUTOR, ôris, m. [lavo], laveur, blanchisseur : 
« LUTOR, îrXÛTTK^XiaaTTiç, » Gloss. Philox. SA- 
CERDOS CORPORIS LUTORUM, lnscr. ap. Gud. 
17,2. 

lûtosns, a, um, adj. [2. lutum], couvert de 
boue, boueux, limoneux, vaseux : Lutosam terrain ne 
langilo, Cato dans Plin. 18, 19, 49, § 176. Nimius 
humor agros limosos lutosque reddit , Colum. 2, 4. 
Râpa si sunt lutosa, detergïto, id. 12, 54. 

lutra, (lytra), se, f., loutre, quadrupède, Plin. 
8, 3o, 47; 42, 11, 53; cf. Varr. L. L. 5 } i3, 23, 
g 79, MiïlL r 

liutra cf. Laudera. 

IjBtraa Cas tram', Lauterbourg, v, de France, 
dép. du Bas-Rhin, sur le Rhin. 

JLuttera Hegia, EiOtîieria ïlegia, Zeiler.; 
Kœnigsluiter, v. du Brunswickois à 3 £ milles de WoU 
fenbùltel. 

IiUtterToriium 5 Luiterworth, bourg d'Angle- 
terre, comté de Leicester. 

IiUtûgi, Tab. Peut.; i. q. Lygii. 

Intulente, adv. voy. lululentus, à la fin. 

Intulentus , a, um, adj. [2. lutum], couvert de 
boue, boueux, fangeux, bourbeux, limoneux, vaseux. 
— I) au propre'. Lutulenta sus, truie qui s'est vautrée 
dans la boue, Soi: Ep. 2, 2, 75. Diluvio tellus lulu- 
lenta recentî, Ovid. Blet. 1, 434. ^-vamnis, rivière li- 
moneuse, id. Am. 3, 6, £5. r^/ mula, Martial. 9, 23. 

* B) métaph,, oint, frotté d'un onguent, par ex, de 
celui qu'on appelait ceroma : Et pulri lutulenta de 
palœslra , Martial. 7, 67, 7. 

II) au fig. — A) sale, dégoûtant, sali, souillé, im- 
monde, impur, affreux, infâme: Lenone isloc non lii- 
tum est lutulentius, Plaut. Pœn. t., 1, 29. Ne lum . 
quidem emersisli , lutuleute Cœsonine , ex miserrimis. 
naturae tuai sordibus, et alors, fangeux Césoninus, 
tu n'es pas même sorti de l'affreux bourbier où t'avait 
plongé un naturel pervers, Cic. Pis. 12. Persona illa 
lutulenta, impura, invisa in hujus moribus , natura 
vilaque est expressa, id. Rose. Corn. 7. Lutulenta vi- 
tia, vices dégoûtants* infâmes, id. Pis. 1. 

B) en pari, du style, impur, grossier : (Lucilius) 
Quum flueret lutulentus, erat quod lollere velles , 
comme il roulait des eaux fangeuses, il y avait telles 
choses que vous eussiez voulu enlever, retrancher, Hor, 
Sat. 1, 4» ri î 4 e même id. ib. 1, 10, 5o. 

* Adv. salement : Loliolenlediclum velul lululente, 
Non, i3i,.32. 

*Iûtûlo 5 are, v. a. [2. lutum], couvrir de boue ; 
métaph., salir, souiller : Eosque lutulant, quos collau- 
danl, Plaut. 2, 2, i5. 

liâtâlng; i, m., nom d'esclave, lnscr. ap. Grut, 
376, 5. Au fém. Lutula ; qui se trouve écrit avec deux 
\, lnscr. ap. Aldinï Marm. Corn. p. i52, n°8i. 

l.lûtum,i,«., — I) herbe\qui sert àteindre en jaune , 
sarrette, gaude, Plin. 33, 5, 26 ; Vitr. 7, 14. Jam cro- 
ceo mulabit vellera luto, Firg. Ed. 4, 44. — II) mé- 
taph., la couleur jaune que donne cette plante : Morî 
me velle negavi, ut tibi Corycio glomerarem flammea 
luto,y'e n'ai plus voulu mourir, afin de teindre pour 
toi le flammeum des sucs de îherbe corycienne, Firg, 
Cir. 3 16; de même Tibull. 1, 9 52. 

2. lu tu m, i, n. (tutus, i, m., Quadrig. dans Non. 

212, 17), boue, bourbe, limon, fange, vase. ■ — I) au 

propre : Yolulari in lulo, se vautrer dans la fange, 

Cic. Verr. 2, 4, 24. Crates lulo conlegere, recouvrir 

t les claies de boue, Cœs. 'B. C. 2, r5. Pluvia imbri lu- 

1 tus erat multus, la pluie avait détrempé la terre, Qua- 

5i. 
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^.,V, dans Non. 212, 17. Inibre lutoque Aspersus , 
tout couvert de. pluie et de boue, Hor. Ep. i, il. Luto 
perfusa por liens, Juven. 14, 66. Luto opplere aliquem, 
Suet. Vcsp. 5. — Au pluriel ; Lula el limum aggere- 
banl, Cic. Fragm. dans Non. 212, 16. — Proverbialt : 
In luto esse ou hserere, être embourbé, empêtré, em- 
barrassé, né savoir plus comment se tirer du bourbier : \ 
. Nunc homo in mêdio lulo est : Nonien nescit, mon 
homme est dans le bourbier jusqu'au cou : il ne sait 
plus le nom s Plant, Pseud. 4, 2, 27. Neque niibi haud 
imperilo eveniel tali ut in luto bœream , id. Pers. 4 } 

3, 66; de même Ter. Phorm. 5, 2, i5. — Pro luto 
esse, être sans prix , sans -valeur, à -vil prix. Pro luto 
erat annonn, tout était pour rien , Petron. S al. 44; de 
même : Omniapro luto babere, regarder tout comme 

de la boue, le mépriser, n'en faire aucun-cas , id. ib. 

67, 10 ; cf. ib. 5r, 6. — Comme terme injurieux, boue, 

ordure, Plaut. Most, 5, 2, 45; Pers. 3, 5, 2; Catull. 

42, i3 ; Cic. Pis. 26. 

II) métaph, — A) argile, terre à potier, terre grasse, 

limon : Fictïiia anliquus primum sibi fecit agrestis Po- 

cula, de facili composuitque luto, Tibull, i, 1, 3i. 

JFicta Saguntino cymbîa malo luto, je préfère les vases 

de terre de Sagonte, Martial. 8,6. — Quibus arte 

benigna Et meiïore luto finxit prœcordia Titan , de 

meilleure argile, de matière supérieure, Juven. 14, 34; 

cf. Pers. 3, 23. 

B) sable préparé dont se frottaient les lutteurs ; 

Luclatores et totam oleo et luto conslantem scientiam 

expello, Senec. Ep. 88. 
'E^TituiUj Louth, bourg de l'Irlande, prov. de 

Leinsler. 

ï.otïi§j Î, m., voy. 2. lutum, au comm. 

JLruvaiiiiiiEij cf. Lovanium. 

ILoiria* AniirVedast. ann. 888; Lôuain, fi. de 

France, se jette dans la Seine non loin dé'Morei, dêpt. 

de Seine-et-Marne^ - '" 

leKj .Ûcis ( comme adv. a Vabl. luci et lueu , et, sous 

ces'" formes anciennes, employé aussi comme masc,; 

voy . ci-dessous), f. [luceo], lumière. 

I) 1°) au propre, lumière du soleil et autres corps cé- 
lestes .* Quum id solis luce videalur clarius, cela pa- 
raissant plus clair que la lumière du soleil, Cic. Di- 
vin. 1, 3; de même id. Catil. 1, 3; Cad. 9. Stella 
facem ducens multa aim luce cucurrit, jetant .une 
abondante lumière, Firg. Mn. 2, 694. — Lumière^ 
éclat, rayons, feux que font jaillir les corps brillants : 
Graudes vïridi cum luce smaragdi, les grandes éme- 
raudes d où jaillit une lumière verte, Lucr. 4,'in-9». 
Telis et luce coruscus aliéna, tout brillant de l'éclat de 
f airain, Firg, Mn. 2, 479. Lucem non emittentes 
gemmée, pierre sans feux, ternes, Plin. 37, 7, 2.5. r^> 
ferri, Stat. 8, 124. 

2° ) a) particul., la lumière du jour, le jour : Metellus 
cum prima luce in campum currebat, au petit jour, à la 
pointe du jour, Cic. Alt. 4, 3. Si ad te bene anle lu- 
cem venisset, avant le jour, Cic. De Or. 2, 64. Luce 
palam in foro saliare, en plein jour, id. Off 3, 24. 
Prima luce adesse, être là au point du. jour, Cœs. B. 
G. x, 22. Luce sub ipsa, au moment même où elle arri- 
vait à la lumière supérieure, Firg. Georg. 4, 490. — 
De là — Ib) à Vabl., ~adv erbialt luce et ( antér. à l'é- 
poque class.) lucu, au jour : Properate, ut veniamus 
luci, Plaut. Cas. 4, a, 7. Ad portum hinc abii mane 
cum luci simul, id. Merc. 2, 1, 3i. Luci claro deri- 
pïamus aurum matronis palam, id. Aid. 4, 10, 18; 
cf. Non. 210, 9. Quisaudeal luci, quis in militari via? 
Cic. Phil. 12, ïo. — Cum primo ïucu ibo binc^ye 
m'en irai d'ici au point du jour, Ter. Ad. 5, 3, 55. 

B) métaph. — 1°) corps céleste : Ilias, quae fulgent 
îuces ex orecoruseo, Cic. Arat. 96. 

2°) jour, journée : Ceniesima lux est ab interilu 
P. Clodii , il y a cent jours que Clodius est mort, Cic. 
Mil. 35. Anxia nocte, anxialuce gémit, inquiète, elle 
gémit la nuit, elle gémit le jour, Ovid. Met. 2, 802. 
Crastina lux, Firg. Mn. 10, 244. De là poét. : Lux 
aesliva , l'été, Firg. Georg. 4, 52, Lux brumalis , l'hi- 
ver, Ovid. Trist. 1, 11, §9. 

3°) la lumière, le jour, la vie : Corpora luce caren- 
Lum, les corps de ceux qui sont privés de la -vie, Firg. 
Georg. 4, 255. Regia cum lucem posuerunt membra, 
SU. 17, 473. 

4°) les yeux, la 'vue,, la lumière : Effossas squalent 
vestigia lucis, la trace des yeux crevés, Stat. Theb. 1 1, 
585. Damnurn lucis ademlae, perte de la lumière, cé- 
cité, Ovid. Met. î^, 197. 

5°) comme terme de caresse, ma vie : Hem! mea 
lux, meum desiderium, Cic. Fam. 14, 2, 2. 

II) au fig. — A) lumière, dans le sens de publicité , 
grand jour, notoriété, le monde, le public : Nec vero 
ille in luce modo, atque in oculis civium ma^nus, sed 
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intus domique prœslanlior, il n'est pas grand seulement 
en plein jour et aux yeux de tous les citoyens ; iU'est 
aussi et plus encore dans son intérieur, Cic. de.Senect. 
4. Isocrales forensi luce caruil, intraque parietes aluiL 
gloriam , îsocrate n'eut pas la place publique pour 
théâtre, ne se montra pas comme orateur en public, etc., 
id. Brut. 8. Familiam abjectam et obscuram e lene- 
bris in lucem vocare, faire sortir des ténèbres et 
mettre en lumière une famille obscure, id, Dejot. ri. 
Res occultas aperire in lucemque proferre, mettre en 
lumière les choses cachées, id. Acad. 2, 19. 

B) lumière, salut, secours, assistance, lueur : Lux 
quœdam videbatur oblata, non modo regno, sed etiam 
regni timoré sublato , un nouveau jour semblait nous 
luire, délivrés que nons étions non-seulement de la 
royauté, mais de la crainte même de la royauté, id. 
Phil. 1, 2. Civibus lucem: iogenii et coosilii porrigere, 
éclairer ses concitoyens de ses lumières , leur prêter 
le secours de ses lumières et de son expérience, id. De 
Or. 1, 4; cf. : Prodiiimmortales! lantamne unius bo- 
minis incredibilis ac divina virlus lam brevi tempore 
lucem af ferre rei publiese potuit, ut, etc., id. de imp. 
Pomp. 12, 33. 

C ) lumière, parure, ornement,, gloire, honneur, or- 
gueil : Yideor mibi hanc urbem videre, lucem orbis 
terrarum , subito incendio concidenlem , celte ville, 
la gloire ou l'ornement de £ univers, Cic. Catil. 4, 6. 
Atque illi sine luce genus , il est d'une naissance obs- 
cure, sans illustration, S'il. 8, 248. 

D) lumière, flambeau, éclaircissement, explication : 
Historia testis lemporum, lux verilalis, l'histoire, té- 
moin du passé, flambeau de la vérité, Cic. De Or. 2, 
9. Ratio. quasi quaedam lux lumenque vila&, id, Acad. 
2, 8 Sentenliee auctoris lucem desiderant, les pensées 
de r auteur ont besoin d'être expliquées, Cic, N. D. 
ij 5. 

HtUs. JSiibia, Slrab.; probabl. i, q, Fanum St. 
Lucifer! . 

« LUXATIO , <jTpsu,u.oc, » luxation, Gloss. Philox. 

liixâtûra, œ, /. '[lùxo], luxation, déboîtement 
d'un os : Nervis quoque placandis et luxaturis et fra- 
cturis solidandis utilissimum est, Marcell. Èmpir. 36. 

liïisîa, Plin. 3, 1 (3), fl. de /^Hispania Bsetica ; 
probabl. auj. Odiel ; il a son embouchure non loin de 
Cadix. 

- laxo, âvi, âtum, 1. v. a. [XoÇocù], luxer, déboîter, 
disloquer, démettre — • I ) au propre : Luxatum si quod 
est, sanum faciet, s'il y a quelque chose de luxé; ille 
jxœsttrg,, Cato, R. R. iB 1 ]. Fregit aliquis crus, a ut 
extorsit articulum ? advocat medicum ut fracta pars 
jungatur, ut luxala in locum reponantur, un homme 
s'est-il rompu la cuisse ou disloqué quelque jointure? 
il appelle un chirurgien pour réunir la partie rompue 
et remettre celle qui est luxée, Senec. Ep. 104. Arli- 
culis luxalis preesentaneum esl sevum, Plin. 3o, 9, 23. 
LuXala corpora nalando facillime in artus redeunt, 
id. 3i, 6, 37. 

II) métaph., faire sortir de sa position habituelle ou 
naturelle; détraquer, déranger : Cum subarator im- 
prudenslux&vit vitiumradices, Plin. 17, 24, 47, § 227. 
Luxalae maebinee, machines détraquées, dérangées, id, 
36, -i5, 24, § 119. Luxata cornua, cornes mobiles {et 
comme déboîtées ), id. 8, 54, 70. 

EiiTB.s:oiïBl2î.5 Ann. Hincm. Rem. ann. 870. Luxo- 
vium-, Ann. Mettens. ann. 687 ; Luxovius , Paul. 
Warnejr. de Gest. Longob. 4, 43 ; Loxovium, Chron. 
Moissiac, Luxeuil, v. de France, dépt. de là Haute- 
Saône {Franche-Comté), 

* luxer, âri , v. dép. [luxus], comme luxurior : 
« Luxantur a luxu dictum, id est luxuriaulur, » Fest. 
p. 120, MùlL; cf. Non. 55, i5. Luxantur, luslrantur, 
comedunt quod babent, Plaut. Pseud. 4, 7, 6 {autre 
leçon : luxuriantur). 

Imxmrïa, m, et InsL&pïës, êi {forme anc. du 
génit, luxurii, Gracch. dans Gell. 9, 14)/. [luxus], 
exubérance, trop grande abondance, surabondance, 
excès de fertilité du sol, végétation trop vigoureuse : 
Luxuriem segetum tenera depascil in berba , brouter 
l'herbe tendre des moissons luxuriantes , Firg. Georg. 
1, ii2.Novellus palmes proximo anno materiam datu- 
rus, si vilis luxuria se consumpserit, Plin. 17, 22, 35, 
§ 181. Luxuria bumoris est abundanlia et fecunditas 
aquarum, ex qua fit, ut major sitaquatilium animaliuin, 
quam terrestrium copia, id. 9, 2, 1. 

B) poét. et métaph., excès d'ardeur dans les ani- 
maux, ébats folâtres, fougue : His rabiem nu ne nostra 
senectus , Luxuriemque dédit, Fal. Flacc. 7, 65: 

II) au fig.) luxure, dissolution, débauche, délices, 
sensualité, faste, amour du luxe, somptuosité, magni- 
ficence : Aniraus, qui nunc luxuria et lascivia diffluit, 
qui se jette à corps perdu dans la débauche et le li- 
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bertinage, Ter. Heaut, 5, 1, 72. In urbe luxuries créa-' 
tur ex luxuria existât avaiitia, necesse est, c'est à la 
ville que naît le luxe; le luxe produit nécessairement la 
cupidité, Cic. Rose, Am. 27. Odit populusR. privatam 
luxuriam, publicam maguificentiam diligil, le peuple 
romain déteste le luxe dans des particuliers, il aime la 
magnificence dans CÉtat, id. Mur. 36. ~ Hanniba-' 
lem ipsum Capuœ corrupit, id. Agr. 1, 7. Diffluere 
luxuria et délicate ac inolliter vivere, Id. Off. 1, 3o. 
Luxuria cum omni aplati turpis, tum senectuti fœdîs- 
simaesi. id. ib. r, 34- Res ad luxuriam pertinentes, 
Cœs. B. G. 2, i5/— En pari, du style, Cic. De Or. 

Û 2.3 

' laxiirïo, âvi, âturo, 1. v. n. et luxurior, âtus, 
1. v. dèpon. {cf. Quintil. Inst. 9, 3, 7 ) [luxuria], avoir 
ou produire avec trop d'abondance, surabonder, re- 
gorger de, être luxuriant {n'est ni dans Cicéron ni dans _, 
César,) — I) au propre, en pari, du sol ou de la végéta:^ 
lion, être trop fertile ou trop vigoureux : Ager assîdua 
îuxuriabat aqua, ce champ avait toujours de l'eau en 
abondance, des sources abondantes, Ovid.Fast. 4, 644. 
Jam seges est ubi Troja fuit résecandaque falce Luxu-' 
riat Pbrygio sanguine pinguis biimus, et le sol, en- 
graissé de sang phrygien, se couvre d'une moisson 
luxuriante que la faucille devra élaguer, id. Her. 1, 53. 
Cacuminâ virgarum ne luxurienlur, demutilato , Co- 
lum. Arbor. 11. — Caules depressi in terrain obruun^ 
tur : ita cavetur ne in frondem luxurient, Plin, iQj 6, 
34. ^> in longas comas, Ovid. de Nuce,-2Ô. '■ _ 

B) métaph. — i°) sauter, bondir, folâtrer, se jouer ', 
s'ébattre : Emicat àrrectisque frémit cervicibus alte 
Luxuriâns, Virg. Mn. ir,"496- Ludit et_ in pratis 
luxurîâtque pecus, le troupeau se joue et s' ébat dans 
les prairies, Ovid. Fast. 1, i56. Stabulis qualis leô sae-' 
vit opimis Luxuriâns, spargilque famem, Fal. Flacc„. 
6, 6i3. - : 

2°) avoir qqche en quantité, en abondance : Luxu-- 
riatque t'oris animosum pectus , sur son poitrail, plein 
de vie, se dessinent mille muscles, Firg. Georg. 3, 8r. 
Hancfaciem largis sine fine paratibus uti, Deliciisque- 
decet luxurîare novis , une telle beauté doit, pour se 
parer, emprunter au luxe des raffinements toujours 
nouveaux, Ovid, Her. 16, i^i. -^ De là aussi / 

3°) gonfler, grossir, croître : Abeunt pallorq'ue _si-/> 
tusque, Adjectoque cavse supplentur sanguine vena3 : 
Membraque luxuriaut, Ovid. Met. 7, 292; cf.ib. 9, 
267. /. 

II) au fig. — A) : Luxuriaritia compescet, nimis 
aspera sano Levâbit cultu , il élaguera les ornements, 
superflus; d'une main prudente, il passera la lime sur 
les endroits raboteux, Hor. Ep. 2, 2, 122; cf. : Lùxu- 
riantia astringere (slilo), Quintil. Inst. 10, 4, i.Luxu- 
riantis iugenii ferlilitas , génie d'une rare fécondité, 
Plin. 17, 2, 2. 

B) prendre ses ébats, se livrer au plaisir, à la joie, 
Jà des excès, a la débauche; s'abandonner à la mol' 
lesse, vivre dans le luxe : Ne luxuriarentur otio anîmi, 
quos metus hostium disciplinaque militaris continue-; 
rat, pour ne pas laisser amollir dans l'oisiveté les âmes 
qu'avait jusque-là contenues la crainte de l'ennemi et 
la discipline militaire, Liv, 1, 19. Capuam luxurian- 
tem felicilate, id. 23, 2; cf. : Ne meiu ablato œmula* 
urbis , luxuriari félicitas Urbis inciperet , de peur que, 
délivrée de la crainte d'une ville rivale, Rome ne se 
laissât corrompre par la prospérité, Flor. 2, i5. Si! 
multitudo nova libertate luxuriat, Cuit. 10, 7. Tereor 
ne baec quoque Isetitia luxuriet nobis el vana évadât, 
je crains bien que notre joie ne soit excessive et stérile, ; 
Liv. 23, 12. 

Inxurioge s adv. voy. luxuriosus , à la fin. 

luxârïôsnSj a, uni, adj. [luxuria], qui croît, qui ^ 
pousse avec vigueur, trop fécond, trop riche, _ luxu- 
riant. — I ) au propre : Lselas esse segetes , luxunbsa 
frumenta , que les moissons sont riantes, les blés, lux'tl- ' 
riants, Cic. Or. 24; de même : (Seges) nequè détieiat 
macie, neque pinguior aequo, Dïvitiis pereat luxuriosa 
suis, Ovid. Fast, 1, 690. Vitis valida et luxuriosa, 
vigne vigoureuse et luxuriante, dont le bois se déve- 
loppe trop, Colum, 5, 6, fin.; de même r^> vitis, id. 4, 
21, 2. 

II) au fig'. — - I) excessif, immodéré, insolent: 
Luxurioso otio esse , Sallust. Jug. roo. Luxuriosa 
l0elitia,/0z'e insolente, Liv. 2, 21. 

B ) qui vit dans la mollesse, le luxe, les excès ; las- 
cif luxurieux, voluptueux, dissolu, débauché ; somp- 
tueux, fastueux, magnifique, splend'tdè : Circumfertùr 
Pbilippi, velut urbauissimum , quod erat luxuriosis- 
simi dictum atque factum,-<m cite de M. Philîppus, 
comme très-spirituels, un mot et un acte qui dénotent 
un extrême raffinement de luxe, Colum. 8, 16. <^j amor, 
amour luxurieux, Ovid, Rem* Am, 746. Reprehendere 
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iuxuriosos ob eani ipsam causam, quod iia. vivant ut 
persequanlur cujusquemodi voluptates , blâmer les vo- 
luptueux pour cela même qu'ils poursuivent tous les 
genres de volupté, Cic. Fin. 2, 7. Multa et lauta su- 
pellex, non illa quidem luxuriosi hominis, sed tamen 
abundantis , mobilier nombreux et riche, qui annonce 
non pas le luxe, mais une grande aisance, id.Phil. 2, 
37- Kihil scitote esse luxuriosius, nibil libidinosius , 

id. Pis. 27. , „ ., 

Adv. A) sans retenue, avec excès, dune manière 
déréglée : Ne haec Iœtitia nimis luxuriose eveniat, 
Caton dans Qeîl. 7, 3. — B) avec luxe, avec mollesse, 
somptueusement; d'une manière dissolue, en débau- 
clié : Cum tristibus severe, cum remissis jucunde , 
cum facioorosis audacterj cum libidinosis luxuriose 
vjvere , être sérieux avec les esprits sombres et ans- 
îè?e 3 gai- avec Us personnes enjouées, audacieux avec 
les scélérats, dissolu avec les débauchés, Cic. Cœl. 6. 
o^ nimisque liberaiiter habere exereitum, Sallust. Cat. 
11. — Compar. : Luxuriosius epulari, s'adonner trop 
au luxe de la table, Nef. Pans. 3. ^ slruere fer- 
cula, dresser des mets somptueux, Colum. proœm. —r 
Superl. : Luxuriosissime bibere , boire avec excès, 
avec intempérance, Augustin. Mor. EccL cath. 34. 

•f 1. luxas, a, um , adj. = )>o£6ç, qui a été ôié 
de sa place, déboîté, luxé : Luxum si quod est bac 
cautione sanum fiet, Cato, R. R. 160. Luxo pede, avec 
zin pied luxé, Sallust. Fragm, dans Prop. p. 1476 P.-; 
^-j.f. : «Luxa membrae suis locis mota el soluta, » Fest. 
p. 119 , Mûll. — Au neutre, substantivt : luxum, i, 
luxation : Emplastrum utile ad luxa vel fracta, Marc. 
Empir. 36. 

2. Ius:iis 5 ùs (luxu p. luxui , Sali. Jug. 6; Tac. 
Ann. 3, 34) rn. [r. luxus], luxation, dislocation gan- 
ter, et poster, à Cêpoq. class. ) : Ad luxum aut fraclti- 
ram aliiga : sanum fiet, Cato, R. R. 160. Articulus 
loco concessit, exque eo luxu adhuc fluxus est, Appui. 
Flor. /?, 67, Oud. 

II) au fig. — A) action de sortir des bornes, d'ex- 
céder la mesure ordinaire dans le boire et le manger, 
intempérance, vie molle, mollesse; inaction, paresse; 
-excès, déportements, dissolution, débauches ; faste, 
profusions : Nisi forte existimatis eum in vino ac 
luxu non risisse, qui nunc in periculo atque exitio 
suo risum tenere non possit,- à moins que vous ne 
pensiez que celui-là n'a pas ri dans le vin et la dé- 
bauche, qui aujourd'hui, dans V extrême péril où il se 
trouve, ne peut s'empêcher de rire, Cic. Verr. 2, 3,2 5. 
Romani non faniem aut silim, neque frigus neque las- 
siludinem opperiri , sed ea omnia luxu antecapere , 
les Romains n'attendaient ni la faim ni la soif, ni le 
froid ni la fatigue; leur mollesse anticipait sur tous 
ces besoins, Sali. Catil. 1 3. Luxu atque desidia cor- 
rupta civitas, id. ib. 07. Sed luxu, et saginee manci- 
patus emptusque , mais par dissolution, et vendu en 
■esclave à qui V en graisserait, Tac. Hisl. 2,71. Per 
luxum el ignaviam aetatem agere, passer sa vie au sein 
de la mollesse et de l'indolence, Sali. Jug. 2. Sœpe 
•eliam cursu qualiunt,... nimio ne luxu obtusior usus 
Sit genitali avvo, souvent même on les rompt par des 
courses. . . de peur que le trop d'embonpoint n obstrue 
le champ fécond de l'amour, Firg. Georg. 3, i3a-i35, 
— Au pluriel : Explicuitque suos magno Cleopalra 
tunujltu, Nondum translatos Romana in saecula luxus, 
Lucan. 10, 109. Combibat illapsos ductor per viscera 
•luxus, SU. 11 , 402. 

B) sans idée accessoire odieuse, magnificence, 
hixe, éclat, splendeur : At domus interior regali splen- 
dida luxu Instruitur, Firg, JEn. 1, 637. Epulœque 
anteora paralseRegifico luxu, id. ib. 6, 604. Eruditus 
luxus, Tac. Ann. 16, 18. 

ItdZj i. q. Betb-Aven. 

I^yseuLS, \,m. t Aucûoç, — I) celui qui délie, qui dé- 
gage, c.-à-d. qui dissipe les soucis, surnom deBacchus: 
Légiféra? Cereri PbœboquepalriqûeLyseo, Virg. JEn. 
4)58. Corniger increpuit thyrso graviore Lyaeus, Ovid. 
■àm. 4, i5, 17. — II) métaph. ^ vin ; Uda Lyaeo tem- 
fQïz, Eor. Od. 1, 7, 22. Dulci Lyaeo solvere curam, 
•noyer ses soucis dans le vin, id. Epod. g, 37. Appo- 
■Sïlo narrabis multa Lyaeo, quand on aura servi le 
vin, Ovid. Am. 2, 11, 49. — Adjectivt : Regales inter 
iaensas latiçemque Lyaeum, et la liqueur de Bacchus, 
v irg.Mn. i, 686. 

li}"bon, Anton. Itin.; lieu 'de Syrie à 22 m. p. 
c« S.-O. de Laodicea, à 22 au N.-E. ^'Heliopolis. 

Iiybia, se,yi v. dW'HispaniaTarracon., Anton, itin. 

lyatas, a, um, part, de lyo. 

IjJ cabas, ae, m., Avxàëaç, nom d'un Etrusque 
exilé pour cause de meurtre* et qui, s' étant conduit 
irrévérencieusement envers Bacchus, fut changé en 
■dattylùn, Ovid. Met. 3, 624. 
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Lyca, v. de l'île de Cos. 

ïijcabessns, Stat. Theb. 12, v. 620; Lycabellus, 
Plin. 4,7; Auy.aÊYiTToç, Suid.; Strab. 9, p, 2^5; 
Lycobetlus, AuxoStitto;, Plato; montagne del'Alti- 
que, non loin d'Athènes. 

. Eiycaeu, Alycasa, Pausan.; bourg d'Arcadie, à 
l'O. de Megalopolis. 

Li3çœus,i, m., Auxaïoç, le Lycée, montagne 
d'Arcadie, où Jupiter et Pan étaient honorés, Plin, 
4, 6, 10; Serv. Firg. JEn. S, 343 et 344; August. 
CD. t8, 17. Et gelidi fleverunt saxa Lycaîi, Firg. 
Ed. 10, 14. — Delà : — Lycaeus, a, um, adj., lycéen, 
du Lycée : Panos de more Lycaei, Firg. JEn. 8, 344* 
Redeuntem colle Lycœo Pan videt, Ovid. Met. 1, 698. 
Lycaeurn nemus, id. ib. 8, 317. r^> deus, le dieu du 
Lycée, Pan, Fal Flacc. 6, 533. 

ïijcaeus, Plin.; to Auxaiov opoç, Theocrit,; cf. 
Strab. 8, p. 535; Pausan. c. 38 j montagne d'Arcadie, 
auN.-O. de Megalopolis, consacrée à Jupiier Lycœus; 
probabl. auj. Tetragi. Lycœus, adj., Firg.; Ovid. 

Eiycanibe§3 ae, m., Auy.àu-Sïjç, — 1) Lycambe, 
nom d'un Thèbain qui avait promis sa fille à Archiloque 
et, plus tard, avait refusé de la lui donner. Archiloque, 
pour se venger de cette déloyauté, composa contre lui 
une satire tellement mordante qu'il se pendit de dé- 
sespoir avec sa fille : Qualis Ly cambre spretus infîdo 
gêner, Uor. Epod. 6, i3. — II) De là Lycambëus, 
a, um, adj., de Lycambe : In te mihi liber iambus 
Tincta Lycambeo sanguine tela dàbit, Ovid. Ib. 54. 

SjycancltES, contrée dans le S. de la Cappadoce, 
entre les monts Amanus et Taurus , probabl. auj. 
Lucan. 

i. E^ycâon, onis, m., Auy.àùv, ■ — I) A) Lycaon,. 
roi d'Arcadie, père de Callisto, que Jupiter changea en 
loup, parce qu'il avait souillé ses autels par des sacri- 
fices humains, et, selon Ovide, parce qu'il avait voulu 
tuer Jupiter lui-même, qui était son hôte, Ovid. Met. 1, 
198. ■ — B) métaph., le peiitrfils de Lycaon, autre- 
ment dit Arcas, Ovid. Fast. 6, 2 25, — II) De là 

A) Lycâôiiïus, a, um, adj., relatif à Lycaon, de 
Lycaon, lycaonien : Fœda Lycaonïîe répètes convivia 
mensaî, Ovid. Ib. 433. f^-> parensj c,-à-d. Callisto, 
mère d' Arcas, id. Met. 2, 496. <-— Arctos, c.-à-d. Cal- 
listo, comme constellation de l'Ourse, id. Fast.. 3, 793 ; 
de là r^> axis , le nord, la région boréale, oh se mon- 
tre cette constellation, id. Tris t. 3, 1, 2. — B)Lycâo- 
nis, idis, f, la fille de Lycaon, c.-à-d. Callisto, Catull. 
66; Ovid.- Fast. 2, 1^3. 

2.Iycâoia., ônis, m. ^ Xuxaùiv, animal d i EtJiio-_ 
pie, de. la famille du loup, Mêla, 3, 9, 2; Plin. 8, 
34, 5a; 8, 21, 3o; Solin. 3. 

ÏLycàôiieSj um,m., Auxaovsç, — I) les Lycaoniens 

qui habitaient l'Asie-Mineure, entre la Cappadoce, 

la Cilicie et la Pisidie, Mel. 1, 2, 5; Plin. 5, 29, 29. 

— II ) De là LycàÔirïùs,_a, um, adj., lycaonien : Ly- 

caonïumqueEriceten , Firg. JEn. 10, 749. — B) au 

fém. subst. Lycâônia, se, la Lycaonie, Cic. Alt. 5, i5, 

3; Liv. 37, 54; 38, 3g. 

ILycaonia, œ, voy. Lycaones, n° II, B et l'art, suiv. 

ILycâonia* Plin. 5, 32 ; Liv. 37, 44; 38, 3g, 56; 

Jusïtn. 37, 1; Auxaovia, Strab. 14, p. 456; P toi. 5 , 

4 ; Xenoph. Cyrop. 1 ; Plutarch.; Steph.; Polyb. Leg. 

37, 45; Actor. 14 , 6; contrée de /'Asia Minpr, 

bornée à l'E. par la Cappadoce, au N. par la Gala- 

tie, à l'O. par la Pisidie, au S. par l Isaurie et la 

Cilicie. Lycaones, Plin. 5^, 27, sq.; Mêla; Cic; Au- 

y.àovaç, Strab.; Ptol. 5,6; Eustath. ad Dionys. v. 

620, 857; Lycaonius, adj., Firg. 

■ X/ycaomia l?rHBfecfcsira, Ptol.', peut-être i. q. 

IsaurHis. 

ïiycaouis, idis, voy. Lycaon, n* II, B. 
i . Xiycaonius, a, um, relatif à Lycaon, lycao- 
nien, voy. Lycaon, n° II, A. 

2. ULycaonins f a, um, relatif aux Lycaoniens, 
voy. Lycaones, n° IL 

lyce, es,/., Xûxy), le point du jour, Macrob. Sat. 
1, 17, med. — Surn. rom. ap. Fabrelt. 5y, n° 317. 
ï/ycèsj is, m. = Lycus, rivière, Fal. Flacc. 4, 719. 
Ejycastia, Auxcctrria, Scholiast. ad Apollon. 2, 
v. 373 ; v. du Dœantis Campus, dans le Pont. 

ïiycasto, Mêla, 1 , 19, Lycastum, Plin. 6,3; v. 
dans le N. du Pont, peut-être non loin de Tbemis- 
cyra. 

Svycastus, Plin. 4, 10; Aûxao-Toç, Homer.; 
Steph.; cf. Strab. 9, p-. 33o; Non. Dionys. i3, v. 
2 35; v. dans le S. de lile de Crète, non loin de Phse- 
stus. 

ïiycëniii: et liycTum^ i, n. t Au/.eiov, — I) le Ly- 
cée, gymnase d'Athènes, hors des murs, oit Aristote 
enseignait sa philosophie, Cic. De Or. 1,2.1, fin., 1, 4] 
17; Divin. 1, i3, 22. — II) métaph. A) le Gym- 1 
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nase supérieur, fondé à Tusculum, propriété de Cicé- 
ron, et où il y avait une bibliothèque, Cic. Divin, r, 
5, 8 ; 2, 3, 8. — B) gymnase fondé par l'empereur 
Adrien dans^sa maison de Tibur, Spart. Hadr. 27. 

f 'ly chiliens, a, um, adj. — Xu^vcxôç, lumineux, 
brillant : flapis, espèce de marbre'blanc, autrement 
dit lycbnites , Hyg. Fab. 22 3. 

Eiychnïdnm, i, «., et IjycfeLnïdus, \,m. t Au^- 
viooç, ville d'Illyrie, dans le voisinage d'Haliœmon, 
dans le pays des Dassarètes, sur la rive J\\ du lac 
du même nom; sel. Kruse, auj. Ochrida, Achrida, 
ville commerçante, Liv. 0.7, 32 ; 43, 9; 10 ; 21. 

R/ycïiuidiis ILacus,lLycïmicleiis£s JLacus, 
Cell 2, 8; 100; Lychnitis, Fib. Sequest.; lac dans 
/'Illyris Graeca, au ZV.-O. des Canalovii Montes, à l'E. 
£/e ^ Candavia Regio; sel. Kruse, auj. Ochrida, sur 
la frontière de l'Albanie et de la Makdonia. 

"f lycfciiiSjïdis, adj.fi =^vCç, qui éclaire. — 
I) au propre : Lyclmides puellœ, jeunes fdies qui 

portent une lampe, Fulg. Mylh. proœm. 1. . II) 

substantivt lychnis, ïdis, /. — A) espèce de rose d'une 
couleur très-vive, Plin. 11, 4j 10, — B) r^> agria, 
autre plante, Plin. i5, 10, 8. — C) pierre précieuse 
d'une couleur très-vive, Plin. 37, 7, 29. 

•f- lycïïEiïtes, ae, m. = Xuj£vit?)ç, espèce de mar- 
bre blanc que l'on détachait des carrières de Paras 
à la lueur des lampes : Omnes autem (scalplores) 
tantum candido marmore usi sunt e Paro iusula, quem 
lapidem cœpere lyélmiten appellare, quoniam ad lu- 
cernas in cunicul.is cœderetur, Plin. 36, 5, 4, § 14. 
" lycïmïtiïcus , a, um , fait de la plante appelée 
lyebnitis, Not. Tir. p. i65. '- 

■\ lyrfinïtïs, ïtïiiis, /. = Xvyyitiç, plante dont on 
faisait des mèches, Plin. 25, to, 74. 

•f lycîmobïus, ii, m. = Xujrvôêtoç, celui qui vil 
à la clarté des lampes, qui fait de la nuit le jour, 
Senec. Ep. 122, voy. lucifuga.' 

•f lycb-ïifïcïms, i, m. ==\vyyQ\>yaç,, porte-lampe, 
appareil où Von met la lumière, lampadaire, giran- 
dole, lustre, lampe, lychnuque : Haec scripsi an le lu- 
cem ad lj-cbnuchum ligneolum, qui mibi erat perju- 
cundus, Cic. Qu. Fr. 3, 7. Lycbnucbi pensiles, Plin. 
34, 3, 8 ; de même encore Suet. Dont. 4; Cœs. 37. 

•j- Iycîinu§, i, m. = ).uy_voç, lampe, lustre, lu- 
mière : Pendenles lycbni, Lucr. 5, 296. Alia fori vis 
est, alia triclinii, alia subselliorum ratio, alia leclo- 
ruru : non idem judicum, comissatorumque conspe- 
ctus : lux denique alia est solis et lychnorum , Cic. 
.jDjzL 2S; de même T'irg. JEn. i, 726; Stat. Theb. r, 
520. 

ILycta, s,/., Auy.ta,: — I) la Lycïe, province de 
V Asie Mineure, entre la Carie et la Pamphylie, avec un 
volcan nommé Chimœra, Mel, 1, 2, 6 ; 1, i5, 1 ; 2, 
7, 4; Plin. 5, 27, 27. Jamque Cbimaeriferee cum sol 
gravis ureret arva Finibus in Lyciae, Ovid. Met. 6, 
33g. Foy. ci-dessous l'article géogr. spécial. — II) 
De là Lycïus, a, um, adj., de Lycie, lycien : Lyciae 
sagiliBE, Firg. JEn. 8, 166. Lycia pharetra, id. ib. 7, 
816. Lyciuni cornu, id. ib, xi, 773. Lyciœ sortes, 
Coracle d'Apollon à Patara en Lycie, id. ib. 4, 346. 
/-*-" deus, Apollon, Prop. 3,'i, 38 ; Stat. Theb. 8, 200 ; 
cf. Macr. Sat. 1, 17. Lyciœ- cateryœ , les bataillons de 
Sarpédon, Ovid. Her. 1, 19. — B) Substantivt 1°) Ly- 
cïi, orum, m., les Lyciens, Cic. Ferr. 2, 4, io ; Divin, 
1, i5; Ait. 6, 5, 3 et beauc. d'autres, — 2°) lycium» 
i, n,, arbrisseau épineux dont le suc et les racines 
étaient employés en médecine, cachou, Plin. 24, 14 , 


2; 8, 
Plin. 


6; 9. 

5, 27 


Liv. 33, 


76 ; 77; Cels. 5, 26, 3o; 6, 7, 

Eiycia, Mêla, 1 , i5 ; 2, 7 
4i; 37, 23; 38, 3g; Eutrop. 6, 3; 7, 19; Tacit. Ann. 
2, 79; i3, 33; Horat. 3, od. 4, v. 62; Firg. JEn. 4, 
v. i43, 346; Jornand. de Regnor. Suce. p. 40; Au- 
vla, Homer.; Ptol. 5, 2 ; Strab.; Suid.; Arrian. Exped. 
Alex. 1 ; Diodor. Sic. 17, 27; JElian. Hisl. Animal. 
8, 5; Herodot.; 1 Maccab. 12, 23; Actor. 27, 5; 
Lycie, contrée dans le S. de l Asie Mineure, bornée 
à VE. par la Pamphylie, au N. par la Pisidie et la 
Phrygie, à l'O. par la Carie, au S. par la Méditer- 
ranée. Elle forme avec la Pamphylie, le Tekich actuel, 
dans le Sandschjakat in Anadoïi. Lycius, adj., Ovid.; 
Horat. 

ILycËdas , œ, m. — I) un des Centaures qui ten-> 
ièrent d'enlever' Hippodamie à Pinthoûs, Ovid. Met. 
12, 3 10. — II) nom dhin beau garçon, Hor. Od. r, 
4, 19. — III) Nom d'un pâtre, Firg. Ed. 7, 67. 

S^ycide, Plin. 3, 3o (33); v. de Mysie. 

E<ycii, Cic. Ferr. 6, 10; Firg.; Au/.tot, Strab. _ 
14, v. 457; Herodot. 1, 28; anciennem. Termiles ; 
hab. de la Lycie, qui, selon la tradition, descendaient 
des Cretois. 

L*ycimna, Auy.qiva, Strab. 8, p. 257; château. 
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fort, àxpôîTO>.tç, Strab',, dans TArgolis, à 12 stades 
de Nauplia. Lycimnius, adj., Stat. 

Xiî'cim.ïiïiis 9 a, um» adj., relatif a la forteresse 
de Lycimne en Argolide : Lycimnia stagua, Stàt. 
Thekli, 734. ;'/-■_'- 

I/ycinna 5 œ/., nom d'une jeune fille : Heu nullis 
capta Lyciima datis, Prop. 3, i3, 6. 

JLyciorum Campus^ le champ du Lech, Lech- 
feld, autour d' A ttgsùourg, traversé par le Lech. 

Lorcirna; probabL i. a. Halicyrna en Etoile. 

lycïsca, a, f. voy. lyciscus. . 

Ijyciscaj œ, et Ijycisce, es, f. ~\)nom d'une 
chienne, Virg. EcV. 3, 18; Ovid. Met. 3, 220. — II) 
nom d'une prostituée, Juven. 6, 122. ■ 

. "f-lyeiscusj i, m. == Xuxi'g-koç, chien-loup, c.-à-d. 
chien né d'un chien et d'une louve ou d'un loup et 
d'une chienne : Lycisci dicuiitur canes nati ex lupis et 
cauibûs, cûm inler se forle miscentur, Isid. Orig. 
12, 2. On dit aussi lycisca, se, f, dans le même sens : 
At lupus ex catula format coëundo lyciscam, Vet. 
Poet. in Anthol. Lat. t. 2 -, p. 464, Burm. — II) nom 
d'un beau 'garçon, Hor. Èpod. 11, 36. — IIÏ) nom 
d'un statuaire, Plin.- 3^, 8, 19. 

lyciunij voy. Lycia, w° II, B, 2. 

lofcïum, voy. Lycëum. 

ïiycîum Mare, Tacit. Ann. 2, 60; Plin, 5, 27, 
,3r; cf. Lucian.; partie de la Méditerranée, le long de 
la côie de là Lycie. 

ïiyeius, a, um, voy. Lycia, n° II. 

Itjcù) ônis, m.,' Lycon, philosophe pêripaiéticien, 
successeur de Straibn de Lampsaque, Cic Tusc. 3, 
32, 78. 
~ I*ycôa, bourg d'Arcadie, à l'O. de Tegea. 

Ijycomëdesj i, m., Av)y.ojjvri5T]ç, Lycomède, roi de 
Vile de Scyros, chez qui Achille se tint caché sous des 
vêtements de femme, et dont la fille , Déidamie, eut de 
ce héros Pyrrhus, eu Néoptolème, Cic. Lœl. 20 {où 
Néoptolème est nommé, par erreur, au lieu d'Achille), 
Stat. Achill. 1, 207. -^ De là Lycômëdëus, a, uni, re- 
latif à Lycomède, Carm. ap. Wernsdorf, Poet. Lat. 
min. t. 4, p. 432. 

lycopliÔrus, i, m. = daduchus, porte-flambeau, 
lycophore, Inscr. ap. Griit. 323, 1. 
• I^ycomedis ILacas, Plin. 5, 4; Àvy.opjStç Ài- 
{jiW;, PtoL; lac dans le S-, de la Marmâriea, sel. Pline, 
plus du côté de la Cyrenaica. 

Jdjcon s cf. Lycopoïis. \ 
" I^ycone^ montagne d'Arcadie, non loinde Mantinea. 


lycoplion } plante, appelée autrement herbe scé=^.^deJLycurguè, c.-à^d. Ancée, Ovid. Jb. 5o3 


1er aie, scelerata, Appui. Herb. 8, 

*f iycoplios , ôtis, n. ^= J.v/.ôiptûç, le point du 
jour,J)£aer. Sat. r, 17; Fest. p. iii,Mùll. 

IjycopTiroiij onis, m. = Àuy.otppwv , Lycophron 
de Chalcis en Eubée, grammairien d'Alexandrie, et 
poëte tragique du temps de Ptolémée Pkiladelphe, au- 
teur de Cassandre : t/tquë cotburnalum periisse Ly- 
cophrona narrant, Hœreat in fibris fixa sagitla tuis, 
Ovid. Ib. 53 1. Latebrae Lycopbronis atri, les mystères 
de t obscur Lycophron, Stat. Silv. 5, 3, i>j5. 

■f lycoplitlialïDLOS, i, m. = XvxéçôaXu-oe,- oeil 
de loup, pierre précieuse,' Plin. 37, n, 72. 

I^yeôpolïtânus, a, um j adj. = Lycôpolites : r^ 
civitas, Macr. Sat. r, 17, med. 

XiyGopolis^ i) Auxcov izôliç, Ptol.; Slrab. 17 , p. 
SSg^ Agatharchid. ap. Phot.; Steph.; JElian. de 
Animal. 10, 28; LicÔn, Plin. 5, 9; Lyco, Anton. 
Itin.; Eieronym. ad Jov'ian. 2, 6; Auxio, Eunap. in 
Plotin. Sophist. Vit.; capitale du Nomos Lycôpolites, 
jur la rive occidentale du Nil, à 18 m. p. au.N.-O. 
^'Apollinis Miuor, à 35 au S.-E. de Chusis (Cusal) t 
auj. Syouth ou Ossiut, bourg. Lycopolitae,' AuxcmoXï- 
Tat, Strab. 17, p. 555; médaille d'Adrien; cf. Dio- 
dor. Sic. 1, 88. ■ 

ILycopoIis,, Steph.; 1». du Nomos Selennytes 
(JEgyptus Infer.), non loin de Mendes. 

Éycopolites, Plin. 5, 9; Aux,07ïoX£tv]ç, PtoL; 
Steph.; Diodor, Sic. I. c; district de la Thébaïde, à 
l'O. du Nil. 

lycopsiSj i$,f = Xûy.o^'tç, 'vipérine d 'Italie, 
plante qui ressemble à Vanchusa ( buglosse, langue 
de bœuf '), Plin. 27, 11, ^3. 

' Ibycorëa, 't\ Auxtopeta, Strab. q\ p. 288; Pausan. 
Phoc. c. 5 ; -v. de Phocide, sur le Parnasse, non loin 
dé Delphes, et qu'on dit être auj. Liacura. 

ïiycoreuSj la pointe la plus élevée du Parnasse, 
auj. Lyacura. 

Siycorensj ei et eos, m. } nom d'un fils d'Apol- 
lon, Hyg, Fab. 161. 

Hiycôrïas^&dis,/., Auy.wpiaç, nymphe de la mer, 
fille de Nérée et de Boris, Virg. Georg. 4, 339; 
Hyg. Fab. pratf. 
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Ijycôris, ïdis, /., appelée aussi Cythere, affran- 
chie du sénateur Volumnius Eutrapélus, maîtresse de 
Cornélius Gàllus, et'plûs tard de M. Antoine , Virg. 
Ed. 10 ; Ovid. A. A. 3, -537; Trist. 2, 445 ; Prop. 

2, 25, 91. '..','. 

Iiycormas, œ, m., = AuxôpjAaç, rivière d' Etoile, 
Ovid. Met. 2,245; appelée. plus tard Chrysorrhoas , 
Hyg. Fab. 242. - "_ 

Ijycortas 5 se , m., Aux6pT«ç, chef de la ligue 
àchéenne , après la mort de Philopœmen et père de 
l'historien Polybe, Liv. 3g, 35; 36. 

flycosji, m. ==Xûy.oç, espèce d'araignée, en bon 
latin lupus, araignée-loup : Araneus et maxime, qui 
lycos vocatur, doîenti medetur lieui, Plin. 3o, 6, 17. 

liycosûra, Pausan. Arcad. c. 38 ; v. d'Arcadie, 
à l'O. de Megalopolîs, sur le reçers du mont Lycée, 

I^ycotse, bourg dans l'O. de VArcadie, au S. 
^'Heraea. ■> 

IjycÔtas^ se, m., — I) un des Centaures qui assis- 
tèrent à la noce de Pirithoùs, Ovid. Met. 12, 35o. — II) 
pseudonyme sous lequel on désigne vraisemblablement 
Posthumius, Prop. 4, 3, 1. 

lifcotherses» is, m., roi d'illyrie, que tua son 
épouse Agave, fille de Cadmus, pour assurer la cou- 
ronne à son père, Hyg. Fab. 184 J 34o ; 254. 

Iiycterœ; cf. Letteranura. 

XjyctÏDS; a, um, adj., relatif à la ville de Crète 
nommée Lyctus, de Lyctus : Lyctius Idomeneus, 
Virg. Mn. 3, 400. — Lyclia classis, la flotte crétoise, 
Ovid. Met. 7, 490. 

Jkyctus, Auxtoç, Ptoli Scyl.; Steph.; Lytlus, 
Aûttoç, Borner., Strab.; Polyb. 4, 53; AvtTttùV ^ 
îtoXiç, médaille Tristan.; "V. sur la côte septentrionale 
de Vile de Crète, à l'E. de Cnossus, sel. Kruse, auj. 
Lyttus, sel. d'autres, le bourg Lassiti, Lyltii, Polyb. 
4, 53 ; AûxTiot, id. Légat'. 45; Lyctius, adj., Virgil. 

T>ycurgens, a, um, voy. Lycurgus, n° T, B. 

I^ycnrgïdes, œ, voy. Lycurgus, n° TH. 

JLycurg'ns, i, m., AuxoOpyoç, — : I) Lycurgue^ 
fils de Dryas, roi des Edons, qui interdit à ses sujets 
le culte de Bacchus et donna ordre de détruire tous 
les ceps de vigne, Ovid. Met. 4> 22; Hygin. Fab. 
i32; 242. Terra procul... Thraces arant,... Acri 
quondam reguala Lycurgo, Virg. JEn. 3, 14. 

II) fils de Phérès, roi de Némée, Stat. Theb. 5 , 

3 9- . " , , , ' 

III) fils d'Aléus et de Nééra, père d Ancée, roi 

d'Arcadie; de là, Lycurgïdes, œ, m., descendant mâle 


IV ) célèbre légiîlateur de Sparte, Cic. Rep. 2,1; 
2,9 sa.; id. Off. r, 22; Vellej. i, 6, et beauc. d'au- 
tres, 

V) orateur athénien , contemporain et ami de Dé- 
mosthène, connu pour son inflexible sévérité, Cic. Brut. 
34; de Or, 2, 23. ■ — D'où, en gêner., pour désigner 
un juge' sévère .* Lycurgos invënisse se prœdicabat et 
Cassios, columina juslitiae priscœ, Ammian. 3o, 29. 
— De là Lycurgëus , a, um , adj,, de Lycurgue, c.-à-d. 
sévère, inflexible : Nosnietipsï, qui Lycurgei a princi- 
pio fuissemus, quotidie demitigamur, Cic. Au. 1, i3. 

liycûriaj lieu dans le N.-E. de VArcadie.; sel, 
Kruse, auj. Phonia ; sel. d'autres, Lykurio, bourg. 

Jjycus ou os, i, m., Auxoç,. — i) Lycus de Béo- 
tie, époux d'Antiope, qu'il chassa parce quelle était 
grosse de Jupiter; après quoi il épousa Dircé, qui fit 
charger de fers et enfermer Antiope ; cette dernière 
fut délivrée par Jupiter. Après sa délivrance, elle mil 
au monde Amphion et Zéthus, qui, devenus grands, 
vengèrent leur mère sur Dircé et sur Lycus, Mêla, i,. 
i5. 

II) fils de Pandion, roi de Lycie, Mêla, r, i5. 

III) Thèbain, qui, après la descente d Hercule aux 
enfers, s'empara du pouvoir à Thèbes et voulut désho- 
norer la femme d Hercule, Mégara ; Hercule, à son 
retour, le tua, Hyg. Fab. 3 1 et 32. 

LV) un des Centaures présents à la noce de Pirithoùs, 
Ovid. Met. 12, 332. ~ 

Y) un des compagnons d'Ênée, Virg. JEn. i, 222. 

YI ) historien de Rhêgium, père adoptif du poëte 
tragique Lycophron , écrivit une histoire de 'la Libye 
et delà Sicile, Plin. 3r , 2. 

VII) nom de plusieurs rivières : — A.) en Bithynie, 
Ovid. Pont. /,, io, 47. — B) dans la Grande-Phrygie, 
Ovid. Met. i5, 273, 

VIII) ville d'illyrie, dans le pays des Dassarètes t 
Liv. 32, 9, 

JLycus, Plin. 5, 24; fi, de /'Armenia Major, se 
jetait dans l'Euphrate. 

3Liycus 5 Curt.; Ayxoç, Polyb. 5, 5i; Ptol.; Ar- 
nah.; Strab. 16, init.; Anzabas, Amm. Marc. 23, 14 > 
17; Zabalus , Xenajjh. Anab. 2, 5; 3; Zerbis, Plin. 
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6, 26; fl. dans lé N. de V Assyrie ; prenait sa source 
peut-être sur le mort^.Zagrus et avait son -embouchure, 
au N. du Caprus, dans le Tigre; auj. le grand Zab. 

Iiycusj Plin. 5/32; Avy.ôç, Arrian., ScyL; c f, 
Apollon. a,"i>! 724; /. de Bithynie, se jetait t sel. 
Arrien, près dHéraclée, dans le Pont-Euxin. 

ÏLycas, Ptol.; rivière de Chypre, prenait sa source 
dans l'Olympe et avait son embouchure près d Ama* 
thus. - 

I<ycns , Plin. 5, 29;/. de Lydie, près de Thyatira. 

lijcus, Plin. 5, 32; plus tard Rhyndacus , Plin. 
L c; *Puvoaxoç, Steph.; Strab. 12; fl. de la Mysia 
Minor; selon Pline : oritur in stagno Artyala, juxta 
Miletopoîim; il se jetait, auS.-O. de Vile Bebiscus , 
dans la Propontide, et s'appelle auj. Lupati; sel. 
Rosenmùller, Mehullidsch, sel. Kruse , Mikalitza. 

ïjycus, Plin, 5, 20; Mêla, 1, 12; ô Avv.o<L r Stmbr 
16, p. 52o; fl. de Phénicie, ou de la Syrie méridio- 
nale, avait son embouchure enfte Bybîos et Beryte; 
auj. Nahar Kelb. Cf. Maundrell.; de Richter, Bur~ 
ckhardt. 

. Ijycus , Plin. 6, 3 ; Plutarch. Lttcull.; fl. du Pont, 
se jetait près de Magnôpoiis dans /'Iris. 

I^yciis, Plin. 2, io3; 5, 29; Ovid. Pont. 1, epist. 
5, v. ai; Cuti. 3, 1; Aijxoç, Ptol.; Strab. 12, ex.tr.; 
Herodot. 7, 3o; médaille de Commode; fl. de la 
Phrygia Major, coulait du S. au N. et avait son em- 
bouchure près de Laodicea dans le Mêandre s probabL 
auj, JGœrduk ou Sultantschai. '•■'■ ~ '■■'-■ ~ r y 

IJycus, Ovid. Pont. A, epist. 10, v. 47 ; Ptol. 3, 
5; Herodot. 4, 123; fl. de la Sarmatia Europœaf 
probabL auj. Kalmius, 

Iiycltc, PtoL; v. de la Perœa Rhodiorum {Carie) t 
entre Calynda et Daedala. .,-'■■ 

liydda* Actor. 9, 32, 35; r. q. Diospolis. 

Ij^de, es, f., AOSti , — I) Lydé, femme du poète 
Antimaque, de Claros, qui chercha à se consoler de sa 
mort en composant un poëme élégiaque , qu'il intitula 
Lydé ,: .Nec tantum Clarip Lyde dtlécta-poelae , Ovid. 
Trist. 1, 5, 1. -r II.) femme de Lydie; à la gorge 
épaisse : Stériles nioriuntur, et illis Turgida non prodr 
est condita pyxide Lyde, Juven. 2, j4o. Cf. Lydis& 
tu mentes, Stat, Silv. 1, 6, 70. 

ïiydi, Plin. 3,5; Virg.; peuple, d Étrurie.-Ly- 
dius, adj., Virg. fLydus, Sil. liai. 

Iiydi, Cic. Verrin, 3, 38; Justin. 2, 7 ; Curt, n r 
4; Auôot, Herodot. 7, 74/ Strab. 12., p. 397; i3, 
p. 43o ; Eustath. ad Dionys.. v. 620 ; Mseones , oî 
Maîoveç, Strab.; Meones, um, M'^oveç, Strab. i3; 
cf. Homer.; MYitoveç, Herodot. d. L; hab. de la. Ly- 
die. .■ L 

ïrydïa, se, f., AuSta, — I) la Lydie, contrée de l'Asie 
Mineure;, dont la capitale était Sardes.; selon la Fable, 
la Lydie serait le berceau des Etrusques, Plin.. 5, 29, 
3o ; Fatr. R. R. 3, 17, 4; Cic. Flacc. 27; Liv. 38 r 
3g, et beauc. d'autres. Voy. ci-dessous Part, géogr. 
spécial. — II) De là - .;-.- ■:---' 

r A) Lydïus, a, um, adj., Lydien : Lydia régna,, les 
États de Gygès , Tibull. 4, 1, 199. r*-> aurifer amuis, 
le Pactole, ici. 3, 3,2g. Lydia mitra, Prop. 3, i5, 
3o. Lydia pensa, la tâche imposée à Hercule par Om- 
phale , Martial. 9, 66. Lydia nurus, Omphale , SeUi. 
OEt. 371. Lydium sil, Plin. 33, i3, 56.*-^ Iapis^ 
pierre de touche {parce que primitivement elle ne se 
trouvait que sur le Tmole), Plin. 33, 8, 43. Lydirnio- 
duli, id. 7,56, 57; Appui. Flor. 4, 4. — Lydion, 
\,n„ espèce de brique, Plin. 35, 14. 

2°) métaph, — a) étrusque : Lydius flvmusV;fe 
Tibre, Virg. Mn. a, 781. Lydia ripa?, la. rive droite 
du Tibre, Stat. Silv. 4> 4 3 6. Lydia stagna,: le lac 
Trasimène, Sil. 9, 11. — De là Lydius, \ y m., comé- 
dien, danseur étrusque, Plant. Cure, i, 2, 63. -.--•- ir " 
t h) rhétien (parce que les Rhédens descendaient des 
Etrusques, qui eux-mêmes descendaient des Lydiens) '. 
Lydiae unda3,7e lac Bénac, Catull. 3i, i3. 

B) Lydus, a, um, adj., lydien : Lydus servus, Cic; 
Flaçc._2'j. Lyda puella, Omphale, Ovid. Fast. 2, 365. 
Lydae pondéra gazae, Stat. Silv. 5, i, 60. Lyda„nurus 
sparso telas maculaverit ostro, Val. Flacc. 4, 36g. 
On trouve le fém. à désinence grecque Lyde, es, voy. 
ce mot. 

2°) métaph., étrusque, d'Étrurie : Lydi barbari,- 
acteurs étrusques, PÏaut. Cure, i, 2, 63. Lydorum 
manus , les bataillons étrusques, Virg. JEn. 9, .11. 

I>ydia 5 Plin. 5, 29; Cic. pro Flacc. c. 27 ; Liv. . 
3.7, 56; 38, 39 ; Curt. 4, 9 ; Justin. 2, 7 ; Tacit. Ann. 
3, 61 ; 4, 55; i3, 33; Jornand. de Regnor. Suce, 
p. 4.0; AvBîa, Suid.; Steph.; Polyb. Légat. 36; 


Ptol.; Pausan. Attic. c. 35; Xenoph. Cyropœd. 1 
Maccab. 8; AvSïvi , Herodot. 1, 145; anciehnem. 
Mseonia, Plin.; Maiovîa, £fe/>/i.;-Mi)ovE?), Dionys* 
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• Perieg. v'. 83o ; cf.Euseb. Prœpar. Evang. 2,2; T?oM. 

Episcop.;' contrée dans l'O. de fAsia Minor; bornée 

<l l'E. par la Phrygie, au N. paria Mysie, à l'O. par 

- Viorne , au S. par la Carie, auj. prohablement Saru- 

4han. Lydïus, adj., Cic; Plin.; Lydus, adj.; K Ovid. 

Iiydias,c/1 Ludias. 

Lydiastaj &,m., AuStaffTY)ç,?u( imite les mœurs 
■des Lydiens ou qui est de Lydie, Diomed. 3, p. 484, 

.Putsch. 

. Iiydïns Amnis, Tibull.;i. q. Pactolus. 

- IJjdus, a, uni, voy. Lydia, B. 

Xye, es, f., kvt\(de Xvto, délivrer)^ nom de Diane 
dtez les Siciliens, Domed. 3,484. 
. Xygdamum, Plin.; 5, 3o, v. de Mysie. 

Lygdâmus j i, m., nom d'un esclave de Cynthia, 
•jrnaitressede Properce , Prop. 3, 4, 2; 4, 7, 43. 

- Xygdïi, ôrum, peuple sur la Fistule, Tac. Germ. 

43. 

: 1* lyffdïnus a a, um, adj.- = XvySivoç, blanc : 
Lygdinus lapis, pierre d'une blancheur éblouissante 
^qui se trouée dans l'île de Paros : Paulum distare, ab 
'€0 in unguentorum fide mulii existimant lygdinos in 
.Paro reperios... candoris eximii, Plin. 36, 8, 11 ; de 
même, Isid. Orîg. 16, 5, 8. Cette même pierre s'ap- 
pelle encore - 

y lygfdos* i, f. = Xxiyooç, pierre blanche, espèce 

,de marpr-e blanc : Candida non tacita respondel iina- 

— ^ioe lygdos, Martial. 6, i3. Et credas vacuam nitere 

Jygdôn, id. ib. 42. — Adjectivt, Marmor Jygdon, 

Martial. 6, i3 et t^i. , 

Iiygiïj orum, voy. Ligii. 
. liygii, Tacit. Germ. c. 43 ; id. Ann. 2, 29; Au- 
Tfiot, Cass. Dio. 67, 5;Logiones, AoyicovEç, Zosim. 
1, 67 ; Lugii, Cell.; Aovtoi, Strab. 7 ; Aoyyoi (Aou- 
toi), Ptol. 2, ri j Lutugi, Tab. Peut.; peuplade de 
la Germanie orientale; elle comprenait, sel. Tacit. 
Germ. : les Arii, Helvecones , Manimi , i. q. ^Ofiavot , 
Ptol. 2, ri ; les Elysii, Naharvalij Burii, auxquels Ptol. 
(2, 11) joint les AiSoûvot ; elle était bornée à l'E. par 
la Fistule, près de Bromberg, au N. parla Netze, à 
l'O. par la Neisse, au S, par la ligne frontière le long 
des ailles de Gœrlitz , de Greifenberg, de JValden- 
bourgfde ^Miinsterberg , de. Neisse , de Grabnitz, de 
Gross-Streliiz, de Zarld et de Sandomirz; sel. de 
Wersebe, dans la Lusaceet dans la Silésie. 

•f" l.lyg"Os, r, f. :=).ijyoç, plante, vitex,agnus 
casius, Plin. 2 4 } 9, 38. 

2. Iiyços, i,/., Auyoç, ancien nom de Byzance, 
Auson. de Clar. Vrb. carm. 1, 14. 

I/ymax, rivière dans le S. de la Messénié; elle se 
jetait non loin de Plieras dans le Nedo. 
■ Iiynmœa 5 bourg d- ' Acarnanie , près du Sin. Am- 
bracius; sel. Kruse , auj. Loutra. 
. Kiymo copiera^ lieu dans l'E. de la Thrace près 
du Bosporus Thraciae, au N. ^'Hermœum. 

lympha 3 œ,/.j eau (surtout eau limpide de source 
ou de rivière (mot poét, ) : Lympha; puteales, eauxrde 
puits, Lucr. 6, 1172. Die corpus properet fluviali 
5pargere lyrapha , avec les eaux d'un fleuve, Virg. 
JEn, 4, 635. Nuda superfusis tingamus corpora lym- 
phis, Ovid. Met. 1, 458. Vulnera lymphis abluere, id. 
ib: i3j-53r. — Eau qui se trouve entre cuir et chair, 
hydropisie: Lympha interdis, Seven. Sammon. 27, 5oi. 
; ïl) Lympha personnifiée , divinité champêtre , Varr. 
K.R. 1, 1. 

lympha ce us * a, um, adj. [lympha], qui est 
■clair comme Veau pure , comme le cristal , Mart. Ca- 
pell. 6, 

lympïiœum, i, n. = lympheum. 

lympha tïcas » a, um, adj. [lympha, peut-être 
. primitivt hydrophobe, puis, en génér.~\ — ±) furieux, 
qui est en délire, frénétique, que la terreur a mis hors de 
lui ; Ita victorem equitatum velut Iymphaticus pavor 
-dissipât, terreur panique, Liv. 10, 28. ISulli lam' 
sperniciosi , tam irrevocabiles quam lymphalici metus 
suot, céleri enim sine ratione, ni sine mente sunt. Se- 
nec^JEp, i3. Lymphatica somnia, délire, sommeil 
agité, Plin. 26, 8, 34. Helleborum medeiur melan- 
-cholicis , insanientibus, lymphaticis, id. û5, 5, 25. 

— II) métaph. A) plaisamment lymphatici numi, 
pièces d'or qui ne se possèdent pas, impatientes de sor- 
tir de la poche, Plaut. Pœn. i, 2, i32, — B) lym- 
pnaticum, i, n., la maladie du Iymphaticus, délire, 
frénésie. Plaut. Pœn. 1, 2, i33. 

lympiiâtïo j ôms,f. [lymplio], extf-avagance , 
visions, folie : Adamas lymphatiohes abigîl, meLusque 
vanos expellk a mente, Plin. 37, 4, i5; 34, i5, 44. 

1. lympliatus 3 a, um, Pa. voy. lympho, à la fin. 
. 2. lympha tus, ns, m. [lympbo], folie , aliéna- 
tton mentale : Gemma radians contra lympliatus ha- 
benaa,P/m. 3 7, 10, 54. 
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lymphïgrer, a, um, qui porte l'eau, Coripp, Jo- 
hann. 3, i45. 

lympheum j i, n., édifice 011 les eaux coulent et 
se jouent de mille manières, pour le plaisir des yeux, 
Inscr. ap. Murât. 924, 5. Il s'écrit aussi lympbœum, 
Inscr. ap. Murât. 60, 3. 

lympho, âvi, âtum, x. v. a. et n. [lympha], 
frapper de terreur, jeter dans le délire, égarer la 
raison, troubler ï esprit: Deus ancipitem lymphaverat 
urbem, Val. Place. 3, 47. Horrificis lym phare incur- 
sibus urbes, Stat. Theb. 7, n3. Haç herba pota lym- 
phari homines , une infusion de cette herbe prise en 
boisson rend fou, Plin. 24, 17, 102. — Comme neutre : 
lymphantes animi, esprits troublés, délire, déraison, 
Plin.' 1 !'], i2,83. — Delà 

lympha tus, a, um, Pa., jeté dans le délire , 
égaré, troublé, hors de soi, fou, furieux : Lymphalî 
et attoniti , Liv. 7, 17. Immensam sine more furit 
lymphala per urbem, la malheureuse , saisie d'un fu- 
rieux délire , s'emporte comme une insensée à travers 
la ville, Firg. jEn, 7, 376. Lymphata pectora , , Oyid. 
Met. xi, 3. Mens lymphata Mareotîco , Hor. Od. 1, 
37, 14. Lymphata urbs, -ville frappée de terreur, Stat. 
Theb. 10, 557. Lymphato enrsu ruere, se précipiter 
avec fureur, SU. 1, 45g. — "// se trouve aussi dans le 
sens de : mélangé d'eau : Yinum lymphalum , id 
est aqua temperatum, Cad. Aurd. Tard. 4, 3, a 
med. 

lymphtdus, a, um, comme lympliatus, Not. Tir. 
p. i83. 

lymphor, Ôris, m. [lympha], eau : Impermix- 
tum lymphorem,:i«ci/. ap. Non. 212, 4. 

liymphortaj Plin. 6, 23, v. de la Gédrosie. 
Iiyncœste* es, f, nom dhine des chiennes d'Ac- 
téon,Eyg. Fab.\%t. 

Iiyncëstaej ârum, m,, A^y^cTaî, — I) les Lyn- 
cestes, peuple du sud-ouest de la Macédoine , Liv. 45, 
3o ;Plin. 4," 10, 17. — II) De là À) Lynceslïus, a, um, 
adj., de la Lyncestide : r^j amnis, le Lyncesle, Ovid. 
Met. io, 329, Senec. Quœst. nat. 3, 20. Vitr. 8, 3. — 
B) Lyncestis , ïdis, f., du Lynceste : r^> "aqua, l'eau du 
Lyncesfe, Plin. 2, io3, 16. 

IJyn.cestis 5 A^Y'^OC^Ç» Ptol.; contrée dans le 
S^-0. de la Macédoine , à l'E. de Lingon Mon s. Lyn- 
cesta3,£zV. 45, 3o; Aufy.riG'za.l , Tkucyd. 3j Auy/.E- 
cttccî, Strab.; Lyncestius, adj., Ov id.; Lyncestus, adj., 
Vitruv. 

I*yiicestius Amnis , Ovid. Metam. i5, j<. 3-ïg7 
fl. de la Lyncestis, coulait près de Lyncus, peut-être 
auj. lé Venetico. 

I^ynçeus ( dissyllabe ), i, m., Auyxeuç, — A) Lyn- 
cée, Messénien, un des Argonautes, frère d'Idas, fils 
d'Apharée, célèbre par sa vue perçante. Il succomba 
avec son frère dans un combat contre Castor et Pollux, 
qui avaient enlevé ses sœurs : Non possis oculo 
quantum contendere Lynceus, Non tamen iccirco 
contemnas lippus inungi , si ta vue ne peut devenir 
aussi perçante que celle de Lyncéc, ce n'est pas une 
raison pour rester chassieux , Hor. Ep. 1 , 1, 28; cf. 
Val.Flacc. 1, 462; Hyg. Fab. 14 ; Val. Max. 1, 8, 
n° 14 ; Plin. 2 } 17, i5 ; 7, 21, 2 1 ; Ovid. Fast. 5, 711; 
Prop. 2, 25., 9. — B) De là 

I) Lyncëus, a, um, adj., Auy/.Eioç, — a) de Lyncée : 
Pectore trajectus Lynceo Castor ab ense, Castor dont 
le jer de Lyncée a traversé la poitrine, Ovid. Fast. 
5, 70g. — lj) i°) métaph., f, qui a la -vue perçante, 
clairvoyant : Quis est tam Lynceus , qui in lantis te- 
nebris nihil offendat, nusquam incurrat? quel homme 
est assez clairvoyant pour ne pas faire de faux pas 
au milieu d'aussi profondes ténèbres ? Cic. Fam. 9, 2. 
Tu corporis optima Lynceis Conlemplare oculis, Hor. 
Sal. 1, 2, .90. — 2°) Lyncïdes, ?e , m., descendant de 
Lyncée, Ovid. Met. £, 99. 

II) fils d'Égyptus, époux d' Hypermnestre, qui, seul 
d'entre ses frères, fut sauvé de ta mort par sa femme, 
Ovid. Her. 14; Hyg. Fab. 273. 

III) fils de Thestius, frère d'Althêe, qui fut tué par 
Méléagre , Hyg. Fab. 173; 174. 

IV) un des compagnons d'Ênêe, Virg.JEn.^ 768. 
XjyncïdeSj ae, voy. Lynceus, n° II, 2. 

f lyneûrïon ou -ïum 5 ii, n., = Xvyy.oupiov , 
pierre de lynx, pierre précieuse dure , transparente, 
qui, d'après l'opinion des anciens , provenait de l'u- 
rine du lynx, probablemt V hyacinthe ou la tourma- 
line, ou l'ambre fossile, Plin. S, ;38, 57; 37,2, 12; 
37,3, i3; cf. Ovid. Met. i5, 41 3; Solin. 2; Hieron. 
Ep. 94, n° 16. 

I/yncus, i, Auyxoç, — I) 772., roi de Scythie, qui 
tenta de tuer Triptolème, son hôte, et, en punition de 
ce crime, fut métamorphosé en lynx par Cérès , Ovid. 
Met. 5, 65o; Hyg. Fab. 259. — II)/., Lyncus, ville 
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de Macédoine, capitale des Lyncestes, Lyncesla;, Liv 
26, 25; 3r, 33. 

I/yiicus, Liv. 26, 20; Sieph.; cf. Strab.; Thucyd. 
4; capitale de la Lyncestis; sel. Kruse auj. Vodo- 
nica.^ Ptolémée nomme comme capitale Hér.aclée, qui 
es t. bien plus au IV. 

Lyncus (Lyuceos); chaîne de montagnes entre 
l'Epire, la Macédoine et la ThessaUe. 

Iiynius , cf. Leinius. 

Iijïium Beg-is, Cambd.; Lynn , Kings Lynn , 
v. d'Angleterre du comté de Norfolk, à . l' embouchure 
de l'Ouse dans (a mer du Nord. 

X/ynsa , œ, f, déesse qui veillait sur. les animaux 
ou sur les lynx, Capell. 1, 16. 

f liynx, lyncis, m. etf.= l<>^ } lynx, quadrupède 
( auj. caracal ) : Lynces Bacchi varias ( liacchus avait 
un char traîné par des lynx ), Virg. Georg. 3, 264, 
Maculosae tegmine lyncis, de la dépouille d'un lynx 
tacheté, id. JEn. 1, 323. Lyncibus in cœlum vecla 
Ariadna tuis , Prop. 3. i5, 8. Tu bijugum insignia 
frenis Colla premis lyncum, Ovid. Met. 4 t 25. Velatum. 
geminae dejeclti lyncis, peau de lynx, Stat. Theb. 4, 
272. 

IjynXj.î. q. Lixa. . 

Lynxama, œ, Ptol.; v; des Lynxamatee dans l'in- 
térieur de l'Afrique, près du Cbelonida Palus, au 
N.-E. de Gira. . - 

ï^ynxamatee, Ptol.; peuple autour de Lynxaitia. 

lyo, âvi, âîum, 1. v. a., rendre liquide : Ptisaihim 
lyas et colas in cacabo, Apic. 4, 4. Adjîcies cerebella 
duo coçta et selibram pulpse , quasi isicia, Iyatae, id. 
5, i-, 

7 lyra, ae, /., — Kipa, — - I) lyre, luth, instrument 
à cordes, qui diffère peu de la cithare. La Fable en at- 
tribue l'invention à Mercure, qui en fit-présent à Apol- 
lon, Hyg. Astron. 2, 7 : Te canam magni Jovis et deo- 
rum Nuncium curvaeque lyrae parenlem, Hor. Od. 1, 
10, 5. Threiciam digitis increpuîsse lyram, Ovid. 
Her. 3, 118. Lyra canere laudes alicujus, id. A.. A. 
3, 5o; Val. Flacc. 5, 100. 

II) métaph. — A) la poésie lyrique, le genre lyrir 
que : Imbellisque Ivras Musa potens, Hor. Od. 1, 6, 
10. JEoliœ Lesbis arnica lyrœ, Ovid. Am. 2, 18, 26; 
de même, id. Pont. 3, 3, 45. , 

B) en génér., le talent poétique : Quamvis mea 
carmina surgant Inferiorb lyra , Stat Theb. 10, 445. 

C) Lyra., la lyre , constellation : Inslilerint Nouas: 
Trussi libi nubibus atris Signa dabuutimbres, exoriente 

Lyra, Ovid. Fast. 1, 3i.5j cf. Hyg. Astron. 3, 6; 
Varr. R. R. 2, 5. ^ " "" 

I/yra, Lier, Lierre , v. des Pays-Bas, prov. d'An- 
vers, au confluent des deux Neihe. 

IJyra, v. de Bithynie, près du Parlhenius. 

I^yrsea, v. d'Arcadie, non loin ^'Eiisson. 
'JLyrlm.j Aupëï), Dionys. Charac. v. 858; Notit. 
Lcôn.; Notit. Eccles.; Lybra, AùëpY] , Notit. Hierocl.; 
■v. de la Pisidie, près de Termessus. 

I/yrcëa (Lyncea), Pausan.; lieu.de TArgolis, sur 
le fl. Charadus, au N.-O. d'Argos; sel. Kruse auj. 
Lurkaki. 

Ijyrceius, a, um, voy. Lyrceus, n Q II, A. 

Xyrcëus (et Lyrcïus, Lyrcœus), i, m., nom d'une 
source du Péloponnèse .-'Aret Lerna nocens, aret Lyr- 
ceus (Ljtcîus) et ingens Inachus, Stat. Theb. 4, 711. 
— De là A) Lyrcëïus , a, um, adj., de Lyrcéa ou du 
Lyrcéus : Lyrceia lellus, Val. Flacc, 4, 355, — B) 
Lyrceus, a, um, adj., même signif. : Lyrcea arva, 
Ovid. Met. 1, 5g8. 

lyrïceiij ïois, m. [tyra-cano^/ot/ew de lyre, de 
luth : Fidicen, lyricen, coruicen, lilicen, August. de 
Gramm ) p. 1.977, P.; cf. « Lyricen, XupuSoç, » Gloss. 
Philox. 

lyrïcus 5 a, um, adj. [lyra], qui concerne la lyre, 
de la lyre, lyrique : Lyrici soni , les sons de la lyre , 
Ovid. Fast. 2, 94. Lyrici vates, les poètes lyriques, 
Hor. Od. x , 1, 35. Lyrici Teia Musa senis , Ovid. 
Trist. 2, 364- Begnator lyricae cohortis, le prince des 
lyriques, Pindare, Stat. Silv. 4, 7, 5, — 'Substantivt, 
Lyrica, orum, n., les poésies lyriques': Lyrica non le- 
ctorem, sed chorum et lyram poseufit, Plin. Ep. 7. 
17 ; de même, id. ib. 3, r. — Lyrici , orum , m., les 
poètes lyriques : Lyricôrum carmina in varias men- 
suras cogère, Quintil. Insl. 9, 4, 53 ; de même, id. ib. 
1, 8, 6;JÎ, 6, 71; 10, 1, 9; 61 (dans Cic. Or. 55. 
il est écrit en grec). 

Lyrss, ïdis, f. (petite lyre), surm. rom., Inscr. 
ap. G rut. 980, 4. 

•flyristes, 33, m., •= Xvçkuxt/ç, joueur de lyre, 
de luth : Au disses comœdum, vel lectorem , vel lyrî- 
slen, Plin. Ep. 1, i5. Alcœo poiior lyristes ipso, Sidon. 
Ep. 8, 11. 
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lyristria, <s t fi, celle qui joue de la lyre, Tel. 
Seul, ad Juven. n, 16a. 

lyracsïsj, îdis, voy. Lyrnesus, n° II, B. 

ïijrncsius, a, uni, voy. Lyrnesus, n° II, À. 

ïiyrnessus , Borner. .II. 2, v. 690; 19, v. .16; 
20j v. 92, 191; 1. .7. Adramylteos. Lyrnessis, ïdis, 
f. ju£j/., Op/rf.'; Lyniessius, adj., id.; Lyrnesias, 
adis, Fest. 

lyrnesus (Lyrnessus), i,/., AupVYjffoç, Lymesse, 
ville de la'Troade, lieu de naissance de Briséis , Plin. 
5, 3o, 32 ; r//#. •/£'?- I2 > 5 f7. — Se /à A) Lyme- 
sïus (Lyniessius), a, uni, adj., de Lymesse : r^> mœ- 
nia, Ovid. Met. 12, 108. Her. 3, 45. <— > .ffimon, 
JEmon, de Lymesse, Virg. Mn. 10, 128. — B).Lyr- 
nesis (Lyrnessis), ïdis, f. } de Lymesse : Abducta 
Lyniesside tristis Achilles, Achille attristé par le dé- 
part de la jeune fille de Lymesse , c.-à-d. de Briséis, 
Ovid. Trîst. 4, 1, i5; id. A. À. 2, 4o3. 

•f lyronj i,«., — Ivçov; plante appelée autrement, 
alisma, Plin. 25, 10, 77. 

Jjysa 3 Ptol. 5, 17; i>. rfe /'Arabia Pelrœa, au 
N.-E. cf'JElana, sw le revers oriental des Nigri Mon- 
tes. 

ILysander, dri, m., = Aùo-avôpoç, ^- I) Lysati- 
dre, célèbre général lacédémonien , qui prit Athènes, 
Cic. Off. 1, 22 ; 3o ; Nep. Lys. — II) nom d'un éphore 
de Sparte, qui fut chassé pour ses prévarications , Cic. 

ç/y: 2, a3. ■ _ 

Jkysaiiiie ÏÊonius (Provineia), Avcravïou oïxoç, 
Joseph. Anùq. i5, m; Cenodori Domus, Joseph.; 
contrée dans l'E. de la Palestine, passa, comme pré- 
sent d'Auguste, à Hérode, puis, comme fief , à Zéno- 
dore, qui fit des excursions dans la Trachonitis, mais 
fut subjugué par TJèrode. 

■f lysas, anlis,/, plante appelée aussi artemisia, 
armoise, Appui, Herb. 10. 

ILysiacus 5 a, um , 'voy. Lysias, n° IL 

Ejysïâïles, œ, m., AucidcÔY]ç, Athénien, fils du 
philosophe Phœdrus, Cic. Phil. 5, 5. 

Ejysïasj je, m., Avcriaç, — I) A) Lysias, fils de Cé- 
phale, célèbre orateur : Tum fuiL Lysias, ipse quidem 
in causis forensibus non versaLus, sed egregie sublilis , 
aiqûe elegans : quem jam prope audeas oratorein per- 
fectum dicere, Cic. Brut. 9; cf. id. ib. 85; De Or. 1, 
5$.;id. Or. 9; Quiniil. Inst. io, 1, 78; 12, 10, 24. 
— ^B) De là Lysïacus, a, uni, adj., relatif à Lysias, 
de Lysias .* Lysîaca gracilitas, Qui util, Inst. : 12, 10, 
24. — IJ) nom d'un médecin, Cels, 5, 18. •-=- lïï-)- 
célèbre statuaire ,. Plin. 36, 6. 
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liysïdicus, i, 7??. (Xvw-Bixy)), nom propre d'homme, 
Cic. Phil. 11,6. 

ÏLysîas, j. 9. Livjas. , 

ILysias , adis 3 $\ Aumocç, Notit. Episcop., v. de la 
Plirygia Salutaris. 

IdysïaSj f( Auaiaç, 5Vm£. 16, /;. 5i8 ; v. de Syrie, 
au N. t/'Emesa, dans la contrée du Sinus Apamenus. 

X*ysias, PtoL; v. d'Arcadie, non loin de Lîlœa. 
. ïiysias, Plin. 5, 29; Strab.; .PtoL; Notit. Episc; 
v. de la Phrygia Magna , non loin ri^'Eucarpia. 

ïijsiij peuple de Lycie. 

f 1. lysïmâchïa, fe,/., = XvcjjiaxEaj la lysi- 
maque commune , chasse-bosse ou corneille , plante, 
Plin. 25,7, 3^i a ^j I2 i 83; 26,14, 87; 14, ,i5, 93. 

2. I^y sïmâchïa , Auci^a^ïa , Lysimachie, ville 
de Thrace, Mêla, 2, 2, 6; P/in. 4, 11, 18; Liv. 32, 
34, et passim. — De' là Lysimachienses , ïum , m., les 
habitants de Lysimachie : Redimere servi entes Lysi- 
machienses, Liv. 33, 38. ■ " 

ÏJysïmâchïa, Plin. 5, 3o ; v. de l'Molis. 

Iiysimâchïa 9 Liv. 36, rr; Strab. 9, p. 3i7, 
Polyb. 5,7; v. dans le S.-O. de l'Étolie, au N. de 
Chai ci s. 

Xjysïmacliïa, Flor. 2, 8; cf. Hexamilium. 

f 1: lysïmâchus, i, m., = Avcî\).o.xoç t , pierre 
précieuse avec des veines d'or. 

2. Ijysïmïicïiiis , i, m., AutJi^axoç, — I) Lysima- 
que, un des lieutenants d'Alexandre le Grand, devenu, 
après sa mort, roi de Thrace et fondateur de Lysima- 
chie, Cic. Tusc. i, 43; 5, 40; Plin. 8, 16; Justin. 
17, 1. —II) nom d'un Acarnanien, maître d'Alexan- 
dre le Grand, Justin. i5, 3. —■ III) grand prêtre juif 
sous An'tiochus Êpiphane, Plin. 25, 7. 

JLysïïiia, Ptol.; Lysinae, Liv. 38, i5; Polyb. 
Légat. 32; v. de laPisidie; prohabl. auj. Ag- Jalon. 

SjysmôG, es-, f., Au<7iv6r], ville de Pisidie , Liv. 

38, i5. 

lysipÔnium s ii , n. (Xi5ù>7t6voç) , nom d'un col- 
lyre, ainsi nommé parce qu'il délivre les yeux de toute 
douleur, I/iscr. ap. Tochon , Cachets des Oculist. 

P' 63- 

iELySEpôiiiiSj i, m. (Xvwttovoi;), surh. rom., Inscr. 

ap, Grul. 214. 

liysippus, î, m., AudiTUTtoç , Lysippe , célèbre 

fondeur de Sicyone, le seul à qui Alexandre le Grand 

permettait de fondre sa statue , Cic. Fam. 5, 12 ; Brut. 

%&>,Hor. Ep.iL, _i,249ïP/ïb. 1, 37> 38 ; 3 4> 7» l 1> 

-Quintil^Jnst. 12," 10, 9. 

lijsira, cf. Ausira'. 
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f lysis, is,/, =>.TJ<7iç. — I) écartemenl, fracture: 
Liminà el trabes strueturis euni sint oneralœ frangunt 
sua lysi structuras ( d'autres lisent .•' sublisae , au Heu 
de sua lysi)", Vilr. 6^ 11. — II) t. d'archit., talon, 
Vitr. 33'57. 

2 .' I>'ysis ,' ' i s , /. , £j« J , y?^"''e ^'/on re , Liv. 3 8 , 

i5. ■'■■', 

3. liy sis, ïdis,/., Aumç, Z^*JW, Pythagoricien, 
de Tarente, maître d ' Épamïnondas , ^c. De O. 3, 

34 ; W. Off. 1, 44 ; i\'«y. £/■""*• 2 - , 

ïiysïstrâtus , i, m., Lystslrate, frere.de Ly- 
sippe, le premier qui fit des statues en plâtre, Plin. 
34, 8, 19', 35, r2, 44- , 

■ . 1/JBÎth5 9 us,/., divinité grecque, Cic. N.D. 3, 
16, 42 , où on lit autrement Lysithoê. 

JLysïtïioë, voy. l'art, précédent. . .^.^v 

Iiyson 3 ônis, m., Auffwv, Lyson, célèbre statuaire > 
Plin. 34, 8. 

ïiystra, se, Auorpa , Strab.; Hierocl.; Actor. 14, 
6, 21; 16, i;,t& AûffTpa^ctoî". x4»8; 2 Timoth. 
4, il , Notit.. Episc; v. de Lycaonîe, au N.-O. 
rf'Iconium, auj. Latik^ bourg. Lystrent, Plin. 5, -32.* 
Pour le Auffipa, de Ptol. 5, 4, quelques-uns lisent, 
AOa-Tpa, d'après la Tab. Agathem. ...... 

Ijytse , contrée- dans l'E. de la Thessalie, sur le 
Peneus. • - . 

lytœ,'ârum, ceux qui, après quatreyannjéej 
d'études, son t assez instruits, dans la science du drotr 
pour résoudre les questions qu'on leur- pose , Justin. 
Prœf. Dig. ad antecess. % 5. Les proïytœ, plus sa- 
vants que les lytœ , étaient ceux qui , après cinq ans 
d'études, quittaient les écoles. - ■ 

Sjytarmîs B^romontôrinm » Plin.; promon- 
toire dans le Nord, peut-être auj. le cap Oby en Si- 
birie. ■ ' ■ ■ ■ '" ■' 

liythôpolis 3 i. q. Colatio, 

lytra^roj.'lutra." ' ■ ■ 

' f ly trô tes , s& } m., .== ),u T-p to t?) ç , un des éons ■ de 
l'hérésiarque J^alenlin, Tertull. adv. Paient.. q. 

■f I<y trum (-on ), i, n., = Xurpov , rançon :'He- 
ctoris Lytra, la rançon d'Hector, titre d'une tragédie 
d'Ennius,. Fest. s. %. REDHOSTIKE, p. ^o r Mull.; 
Non. in \ 14; 222, 32; 3.55, i5, et passim; voy.. 
les fragments dans Bothe , Poet..scen. lat. 5, p. 4 2 ~ 

^ 5 - . ■ \ , - 

f lytta^ œ,/., == XuTta, petit ver qu on enlevait 

à la langue des jeunes chiens pour les préserver de 

la rage, Plin. 29, 5,32. 

ïjyttus; cf. Lyctus. - ■ 
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M 5 m , douzième lettre de l'alphabet latin 3 répon- 
dant, pour la forme et pour le son, au M grec; tou- 
tefois la langue latine ne place jamais m devant n, 
comme en grec jJ-vâ, (J-vi^a, (jlvêov, \lvôoç } etc.; de là 
vient que ^va est devenu en tatinniîna. Au contraire 
la langue latine, différente du grec i termine les mots 
par va', mais cette m finale est sourde, Prise, p. 555, P.; 
cf. Quint il, Inst, 12, 10, 3i, et, placée devant une 
'voyelle initiale, même en prose, elle ne s'entendait 
guère (ce qui fait que Verrius Flaccus aurait voulu la 
voir figurée par la moitié du signe ordinaire : M). En 
vers la voyelle qui précède immédiatement /'m s'é- 
lide. aussi, Quintil. Inst. g, 4* 4o; ri, 3, 34; 109; 
Diom. p. 488, P.; Prise, p. 555 sq. ib.; Val. Prob. 
1392; 1440, ib. C'est par celte élision de l'm à la fin 
des mots et devant les voyelles qu'il faut expliquer les 
formes atlinge, dice, ostende, facie, recipie/;. altingam, 
dicam, oslendam, faciam, recipiam , voy. la lettre E, 
page 276, b ; et les formes donec pour donicum, coeo, 
coerceo pour com-eo, comerceo; circueo, circuitus 
pour circum-eo, cîrcuni-ilùs; veneo pour venum-eo; 
vendo pour venum-do; animadverto pour- animum 
advëï-lo et autres semblables. — Il y a souvent permu- 
tation entre les lettres m et n; ainsi eundem, eaa- 


dem, quendam, quorundam, tanlundem de euin, eam, 
quem, quorum, tantum ; et, au rebours, im pour in 
devant les labiales et devant m : imbellis, itnbibo, im- 
buo ; impar, impedio, imprimo, immanîs, immergo, 
immuto, etc., comme la substitution régulière de l'm 
au v à la fin des mots neutres empruntés au grec. On 
trouve Melo, forme accessoire de Nilus, p. NeïXoç, dans 
Fest. p. 7 , 18 et 129, éd. Midi. — Voy. pour plus de 
détails sur la lettre M, comme signe de son, Schneider, 
Gramm. i,p. 3oo-3i5. 

Comme abréviation, M désigne le plus souvent le 
prénom Marcus, plus rarement aussi magister, monu- 
mentum, municipium, voy. V Index Noiar. in Orell. 
Inscr. 2, p. 464 sq. M' marque le prénom Manius, 

Comme chiffre M, résultant de cio, signifie 1000. 

Ma et Màa, se,/, ([xa, éol.p. (J-carip, mère), surn. 
rom., Inscr. ap. Marini Fratr. Arv. p. 496. 

Slaaclia, 2 Sam. 10, 6, 8; contrée dans le N.-E, 
de la Palestine sur le revers S.-O. de l'Hermon. Mais 
le Manuel exégétique de l'Ancien Testament compare 
Maacha avec 'Emxcapoç, Piol., sur la mer Morte, 

Ma achat; Deut. 3, 14 ; Josua, i3, i3 ; Maachati, 
Id. 12, 5; v. du Basan (Palestine orientale). 

Haagranimujiij Ptol.; v. dans l'intérieur de 


l'île de Taprobane, sur le Gange, auj. Candi, sur le 
Mavîlgange. 

Maalinœ, Ami. Hincm.Rem. ami. 870; Mèch- 
linia, Guicciard.; Sammarth.; Cluv. 2, iS;"Êërt.; 
Matines, ville des Pays-Bas, prov. d'Anvers, sur la 
Dyle. Mechliniensis, e, Cell. 

llaapha, Mlzpa 5 Mao-<pâ, r Macc.' 5, 35; V. 
de la Giléaditis (Peraea). " 

Maarath; Josua, i5, 59; v. dans les montagnes 
de la tribu de Juda. ' '^ 

Maarsâres (Waharsares, Huet,), MaapcràpY|ç, 
Piol. 5, 2o' } Cod. Palat.; Baapcràpïiç, Vulg.; sel. Va- 
les, i. q. Marsias (Marses, Mscr.), Amm. Marc. 23, 
21 ; sel. Bocharl. i. q. Narraga, Plin. 6, 26 ; sans doute 
aussi /' 'Axpànavoç, Euseb. Prœp. 9, 41; bras occi- 
dental de l'Euphrate t arrose l'intérieur de la Babylo- 
nie, et disparaît près de Vologesia dans les marais. "' 

Mabartba, MotëàpOoc, Joseph. (3, 4, 26; Mamor- 
lha (MaborLha?), Plin. 5, i3; Benjam. Tudelënj.; 
Neapolis, Plin. c. I.; NeàuoXiç, Joseph, l.d.fprocbp. 
édifie, 5, 7 ; Néa noXiç, Euseb.; Justin. Mart. Apo- 
log. 2 ; Salem, Hieronym. de Loc; 2x)^(i,, 70; Si- 
chëm,. Benjam, Tudelens.; Hieronym. I. d.; Gèn. 12, 
6; 33, 18; 37, i2';-7<wHfl, aoj 7; 2i|2r ; 24, 1, a5; 
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Judic. 8, 3i; 9, 1, 7Î * **£• I2 ' *> a5 î P * fl// "' ioS ' 
'S; Jerem. 41, 5\ m Siracli, 5o, 28; £ux e >> ?°î -* rfor ' 
7, 16; Sychar, luvap, -7ofl««. 4, 5;Sichar, Htero- 
nym. Epitaph. Paul; Id. Quœst. in Gen. 48, 22; Si- 
cima, orum, Joseph. S. 1, 2,3; 7° î ^«W; 2 > «*■** 
Sicimorum Civitas, ffieronym.;^ Zixttxtùv TtoXiç, /o- 
«x»/i. ^;i/iû. 4, 8; Flavia Keapolis Metropolis Morlnia, 
*X. Néce. MijrptSnoX. MopOia, me^/V/e de Marc An- 
ion, ap. Uardiàn.; FJavia Keapolis Syriœ Pahestinaî , 
<&>,. Neooto?.i. Sup. HaXasffT;, médaille Fatistin. Jun.; 
-FJavia Keapolis Samariœ, *)>aou. NeowreX. 2au.ap., 
médaille du Titus ; 11. flfef Lévites dans la tribu d'É- 
vhraîm (Samaria) au i\\-0. du Garizim, au S.-E. de 
^ CÊbal, auj. Nahlos, Nabolos, Naplusa, Naplas, v. 
commerçante, Flavenses Neapolitani Saraariae, «ÊAabut. 
"KeaTïo),. £au.ap,, médaille de Domiiien. 
ïl&bog; c/*, Bambyce. 

- Macse, Mêla, 3, 2; /Vm. 5, 4; oï Màxoi, Scj/.; 
Màxai, Jfe;wZ. 4, ^75; c/. Diodor. Sic. 3; Macœi 
'Cin3 T pbii, i>fW.; Macœi Syrtiiœ, Maxoîoi EupTttai, 
i^o/.; peuple dans la Ci'nyps Regio, Plia. (Syrtica 
.Regio). 

Macte, peuple dans le N.-E. de /'Arabia Félix, 
prèj dV; ca/? Ma ce ta. 

•f macœrintlie^ es,/. [ u-àxatp a], ctt/re «ow /îcar 
rosniarinus, romarin : « Rosmarinurn prophelœ ma- 
cœrinthen, Lalini salutarem, » Appui. Herb. 79; 

- JIâear Jx âris, m. (u-àxap, bienheureux) : — a) 
%nc. roi des îles Fortunées, Met 2, 7,4. — l>) au 
.gên.plur. macaron (u,ay.apiùv), rfej bienheureux, dans 

ta formule insuk ou iusulae Macaron, Pl'm. 4, 12 (20). 

- Macalla, oruai,TàMày.:ùXa, Steph.; Lycophron.; 

.A ris tôt. Mirabil. And.; v. sur la cote orientale du 

■BruUium; sel. Aristofe à 120 stades (3 milles)' de 

-Crotone. 

Macara, lie du Mare j3Egaeum,/^à* </e la cote de 
Lydie. 

Macarëa, MaxotpeToc, Steph.; v. d'Arcadie, sur 
tAlphée, à ÎO. de Megalopolis. 

Macarea, PtoL; v. sur la cote N. de l'île de 
Chypre. 

Macareis, îdis, voy. Macareus, n° I, E. 

Mâcareus ( trisyll.) , ex, m., Maxap&vç , — r I) 
Macarêe, /ils d'Éole, aima êperdùment sa sœur Ca- 
nacé, et de ce commerce incestueux naquit- un fils, 
Oi'id. Hcr. 11; lb. 5Ô2; Eygin. Pab. 242. — B) 
'De là Mâcarëis, ïdis, Mav.apr^c, la fille de Macarée, 
Issé; accus, grec, Macarêida , Ovid. Met. 6, 124. — 
II) nom d'un compagnon d'Ulysse au siège de Troie, 
-et plus tard d'Ènée en Italie , Ovid. Met. 14, i5g ; 
44- — Au vocat. grec, Maeareu , Ovid. Met. 14, 3 18. 

- III) nom d'un centaure, Ovid. Met. 12, 542. 
Macaria, PtoL; Forlunala, Id.; île du Sin. Ara- 

iicus, sur la côte de la Tïoglodytlce, entre Acanlhine 
et Orueon Insula. 

■ Macâria, i. q. Cyprus. 
Uacaria; cf. Lesbos. 

■ llacarîa, Pl'm. 5, 3i; MÛiY'^Ib.; Asteria, Id.; 
Alabyria, Id.; Corymbia, Id.; Ophïusa,/^.,* Opbiussa, 
Oros. 1, 7; Oloessa, Plin. d. I.; Poeessa, Id.; Trina- 
; cria, Id.; libodus, Plin. I. c; Tacit. Ann. i 3 4, 53, 
55; Id. Eist. 2, 2; Eu trop. 6, 1 g;. Jus tin, 11, 11; 
Flor. 3, 5; M*la } 2, 7; Jornand. de. Regnor. suce. p. 
4o ; 'PoSo;, Herodet.; Thucyd. 8 ; Diodor. Sic. 4, 60 ; 
5, 55, 57 ; île du Carpalhium Mare, près des cotes de 
la Doride et de la Carie, au S. de Dsedula; auj. 
Khodis. 

•f macârïÔtesj élis, f. = iiaxapioTri? (félicité } 
' béatitude), un des éons de Falentin, Tertull. adv. 
raient. 8. 

Macaron, probabl. i. q. Acropolis Athenâr.ura. 
"Macaron (Maxàpwv ) Insiri a, Plin. 4, 12; cf. 
'Souri, c n; i. e. Greta. 

Macarrae, peuple dans la Mauretania Csesar., au 
pied des Garaphi Monles. . '• 

Slacâtus^ i, m. } surnom romain : M. Livius Ma- 
çatus > ^/,/f. 27, 34. 

Maccitis (qui s'écrit aussi Mallius.e/ Matius), 
i» ni.j nom d'origine ombrienne. Ainsi T. Maccius 
«Plautus, voy. Plaulus. — P. MAGIVS VERTS e/.P. 
MAGIVS JYSTVS, ïnscr^ap. rermiglioli, Ant. Is- 
criz, Pcrug. 1804, 11,/?. 3,65. — Cu. Matius, célèbre 
tiuinographe, ami de César, C'ic. Fam. u, 27; 28, 
elpassim ; cf. sur les noms Maccius, elc. t Ritsckl. Pa- 
rug. i,p. i3 sq. 

macco, onîs, m. ( maccus-) surn. rom., Jnscr. ap. 
Murai. 1607, 11. 

Hacatutae, PtoL; peuple dans FO. de la Cyre 

naica. 

-3laccliida, May.yi5a, Joseph. Anùq. 5, 1; Ma 
•i-eda^ Josua, 16, 10/17, 2r J aS *^5. I2 , 16; Ma-, 
DICT. LAT. FR. T. ]T. 
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céda, Bieron)7n. de Loc.; MàxinSa, zo : v. de la tribu 
de Juda (Judœa) sel. Hieronym. à 8 mill. au S.-E. 
^'£leutheropolis, sel. Klœden à\m. au S.-O. de Jéru- 
salem, ài~au S.-E. de Libnah. 

Maccocaliuçse, Plin. 6, 17 ; peuple sur la cote 
méridionale de /"India intra Gangem , qui, sel. Pline, 
était une branche des Bracbmanes, ou habitait parmi 
eux. 

maccus , i, m. [mot osque] — I) A), acteur qui, 
dans les pièces atellanes, jouait les rôles de niais, de 
fou; arlequin, polichinelle, bouffon : « In atellana 
Oscaepersonœinducunlur, ut maccus. « Diomed.p. 488, 
P.; cf. Orell. surVlnscr. n° 2621. — II) métaph., 
niais, imbécile : Omnes.ïsli, si cum bac una Rulinî 
faliacia contendantur, macci prorsus et buccones vi- 
debunlur, Appui. Apol. p. 564, Oud. 

SEacedà; cf. Maccnida. 

lUacedo, onîs, voy. l'art. suh>. 

Mâcedones, urn, m., MaxEÔdveç, — I) les Macé- 
doniens, Mel. 2, 3, 1 ; Cic. Off. 2, 22 ; Auct. Herenn. 
4, 25; 32; Liv. 7, 26; 3o, 33, sq,, et beaùc. d'autres. 
— Hyrcani Mâcedones, voy. Hyrcani. — 1°) Au singu- 
lier Macëdo (Macedon, Lucan. 8, 694), onis, m., le 
Macédonien : Quid Macedo Alexander? quum res 
maximas gerere cœpisset, etc., c.-à-d. Alexandre le 
Grand, roi de Macédoine, Cic. Phil. 5 t 17, 48; de 
même en pari, du même- : Quum tibi sacrato Mace- 
don servetur in antro, Lucan. 8, 694. Diffîdît urbiiim 
portas vir Macedo , c,-a-d. Philippe de Macédoine, 
Hor. Od. 3, 16, 14. — Experti sunt Romani Mace- 
donem hostem adversus Anliocbum, Philippum, Per- 
sen, Liv. 9, 19. — 2°) particid., Macédon, nom d'un 
usurier, qui a donné son nom au SenatusconsuJtuui 
Macedonxanum, Dig. 14, 6, et Ulp. ib. 1. — On don- 
nait-aussi le nom de Macedo à un philosophe, ami 
d'Aulu-Gelle, Gell. i3, 8, 4. — B) métaph., Mace- 
donum robur, corps armé à la manière des Macédo- 
niens, dans l'armée d'Antiochus : Tu m Macedonum 
robur, quos Sarissophoros appellabant, velut fîr'ma- 
menlura circa ipsas muniLloiiesconslLliUl, L19. 36, iS, 

2, Drahenb. 
Il) De là 

/ A) Mâcëdônïa , &,fJ, Ma*/.e6ovïa, la Macédoine, 
contrée située entre la Thessalie et la Thrace^ Mel. 1, 

3, 4; 2, 3, 4; Plin. 4, 10, 17; Cic. Leg.-Agr. i-, 2, 
5; Lie. 9 , 18; '27, 33, et beauc. d'autres* Foy. ci- 
dessous l'art, géogr, spécial. 

B) Mâcëdôriïcus, a, uni, adj., de Macédoine^ macé- 
donien : Macedonius miles, Plaut. Rud. 1, i^-ù^rr^ 
mare, la mer de Macédoine, Plin. 4, n, 18. r*-> le- 
giones, Cic. Fam. 12, 23, 2; de même r~*~> legio, Tac. 
Hist. 3, 22. r^-> cerasa, Plin. i5, 25, 3o. — Substan- 
tivtj Macedonicus, i, m,, le Macédonique, surnom de 
Q. Céctlius Métellus, qui réduisit la Macédoine en pro- 
vince romaine, Vellej. 1, 11; Plin. 7, 4-h 45; Val. 
Max. 4, 1, 12. 

C) MâcëdÔniensis,.e, adj., pour le terme plus ordi- 
naire Macedoaicus, macédonien, de Macédoine (an- 
ter. à l'époq. class.) : Te ad illum dnco denlalum 
virum Macedoniensém, Plaut. Pseud. 4, 4, 4. 

D) Macëdoimis, a, uni, adj., .May.&SdviOç, pour le 
terme plus usité Macedonicus, macédonien .- Qui cly- 
peô , gladioqne , Macedoniaque sarxssa Conspicuus 
(avec la seconde syllabe longue, d'après le grec M«- 
xrjSôvioç), Ovid. Met. 12, 466. Milili Macedonio, 
Plaut. Pseud. 1, 3, ir2. Reversus (Alexander) ab 
Hammone Alexandriam condidit et coloniam Mace- 
doaiam«ipul esse -3Egyptî jubet, Justin. 11, ir, fin. 

Mâcedones,, um, Flor. t., 18; 2, 7 ; 3, 4j Liv. 
7, 26; 32, x5; 38, 5; 42 , 38; 43, 20; Corn. Nep.; 
Vellej. Paierc. 1, 6; Plin. 6, 26; Tacit, Ann. 2, 
55; 3, 61 ; 4, 55; 6, 28, 3i ; Id. Hist. 5, 8; Justin. 
2, 5; Jornand. de Rcgn. Suce. p. 28; MtXKeÔoVEç, 
Thucyd. 2; Polyb. 5, 48; Strab. 9, p. 324; les Ma- 
cédoniens, hab. de la Macédoine. Macedonicus, adj., 
Liv.; MacedÔDÏensîs , e, Plaut.; Macedonius , adj., 
Ovid. 
Mâcedones Caduenï, Plin. 5, 29; cf. Cadi, 
Mâcedones Hyrcani, Tacit. Ann. 2, 47; Mo- 
steni, Ib.; peuple de Lydie, avec la capitale Mosteni. 
Macedonia, Mêla, 2, 3; Liv. 36, 10; 42, 54; 
43, 20; 44, 11;* 45, 29, sq.; Cœs. Civ. 3, 36, 79; 
Tacit. Ann. r, 76, 79; Pl'm. 3, 43; 4t I0 i Eutrop. 
4, 7 ; Cic. pro Ligar. c. 9; Id. de Divin. 1, 25; Flor. 
2, 7, 12, 14 ; 4, 2, 7 ; Vellej. Pàterc. 2, 38 ; Sueton. 
Tiber. c. 16; Gell. i4j 6; Jornand. de Regn. Suce; 
Id. de Reb. Getic; Isidor. Chronic. Gothor.; Maxï]- 
Ôovta, PtoL 3, i3; Strab. 7, p. 327; 9, p. 299; Thu- 
cyd. 2, 4» Scyl.; Dio Cass, 4.1, 5i\ ALliàn. de Ani- 
mal, ro, 48 ; Appian. Syr.; Sièplu; Aristot. de M't- 
rand.; Tzetz, ad Lycophr, Alex, v. 275 j Polyb. 10, 1 
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38; Acior. 16, 9 sq.; 18, 5; rg, 21; etc.; Macédoine, 
contrée au N, de la Grèce, bornée à CE. par la 
Thrace,^ au N. par la'Mésie, le Mons'OrbelUs et la 
Dardanie, à tO. par flllyrie, au S. par la Thessalie, 
et la mer Egée. 

Macedo ni a Adj cet a, nom que donne Cell. à 
la contrée située entre Jesjl. Slrymon et Nés Lus, et que 
Philippe joignit à la Macédoine. <£iXitoiqi rfa Mgcxe- 
ôcmaç, Aristotel. Mirand.; fy'ikm-Koi ^ May.eSxmaç 
uoXiç, Actor. 16, 12. 

Macedonianus, a, um, voy. Mâcedones, au 
comm. n° 2. 

MacedonicumMare, Liv. 44, n ; Macédoni- 
ens Sinus, Plin. 4, 10 ; Tbermœus Sinus, Tacit. Ann. 
5, 10; KoXttûç Geptxoïoç, Strab.; Steph.; Thermaicus 
Sinus, Mêla, 1, 3; Plin. I, d.; golfe entre la Macé- 
doine à l'O., la Crossaea et la Cassandra à CE.; auj., 
sel. Krttse, golfe de Salonica. 

Macedonicus, a, um, voy. Macedonia, n° II, B. 

Maeedoniensis; e, voy. Mâcedones, rc° II, G. 

Macedonius, a, um, voy. Mâcedones, n° II, D. 

Macella, se,/], Màx£>.Xa, forteresse de Sicile sur 
le Crini'tssus, Liv. 26, 21. 

Mâcella, œ, / (macula), dimin. 3 petite tache, 
Not. Tir. p. 67. 

Maceïla, œ, Liv. 26, 2i;Mdcy.e),Xà, PtoL; Polyb. 
1, 24;. a*, de Sicile, entre les fl. Crimissus et Hypsa, 
cf l'inscr. de Duiluis ap. Grut. 4o4, 1, et. l'appen- 
dice en tête de ce d'tct. p. 24, col. 2. 

màcellarius , a, nm, adj. [macellum], — I) 
qui a rapport au marché à la viande, aux comestibles : 
Miro gradu Yarro ad consulalum ex macellaria pa- 
ins laberna consceudit, Vairon, par une merveilleuse 
élévation, monta de la boutique de boucher de. son père 
au poste de consul, Val. Max. 3,4, 4. r^> AE.S, Inscr. 
Orell. n° 43° 2 « — Delà — II) substantivt, macella- 
rius, ïi, m., boucher, marchand de comestibles, de 
viandes^ etc. : Num pluris nunc tp e villa illic natbs 
verres lauio vendisj quam bic aprbi maccUario Sejus? 
Van: R. R. 3, 11. (Ornilhones) {reclus ^ausa ma- 
cellarii in urbe quidaoi' habent , id. -$<*£, 4> 2. Ea , 
quaî ad epuJuin pertinereul, quamvis rnacellariis obJo- 
cala, etiam .domeslicalim app'arabat, Suet. Cœs. 26. 
Convivàbalur assidue ac ssepius recta et dapsile, ut 
macellarios adjuvaret, il donnait souvent des repas, et 
il les commandait somptueux et magnifiques, pour faire 
gagner les marchands de (comestibles, id. Vesp. 19. 

macellàtor, Ôris, m., marchand de viande el.de 

'Comestibles de tout genre, M. L. 

Mâcellïni, ôrum, m. plut:, habitants de Ma- 
li- Tll_*_ M O _ . " A~ ' . 


çella, Plin. 3, 8, 14. 


Macellïnus, j, m. [macellum ], surnom de l'em- 
pereur M. Opilius Macrinus, .qui ensanglantait sa 
propre maison en y faisant en quelque sorte une bou- 
cherie de ses esclaves, Capitol. Macr. i3. 

Maeellio, ônis, m. (maigret), surn.ram., Inscr. 
âp. -L'abus Monum. antiq. in Cantùrio, p. i5. 

niacelloia, ae, /V, nom que les Ioniens donnaient 
à là porte des jardins, Varron, L. L. 4, 32. 

'macellum, i, n. [forme access. masc. macellus, 
i, Martial, io,. 96, 9); vraisemblablement de la même 
racine que iiày^tpa, ^iyf\, boucherie, tuerie, d'où en 
gêner. ,] , — I) marché (à la viande, à la volaille, aux 
poissons, aux légumes) : Yenio ad macellum; ro- 
gilo pisces, indicant Caros, agninam caram, caram bu- . 
bulam, Titulinam, cetuni , porcinanij cara onmia , 
j'arrive au marché, je demande des poissons ; on me 
présente les plus chers; puis de l'agneau, du bœuf, 
du veau, du marsouin, du porc, tout cela hors de prix, 
Plaut. Aul. 2, 8, 3. Gollegiôrum cœuce excandeia- 
ciebaut annouam macelli, Van: R. R, 3, 2, 16; cf, : 
Si Epicuri de Toluptate liber covrosus esset, putarem 
annonam in maoello cariorem fore, si les rats avaient 
rongé le livre d! È pleure sur la Volupté, j'aurais du 
prévoir la disette et la cherté des vivres, Cic. Divin. 

2, 27, fin. Pernicies et tempestas baralbrumque ma- 
celli, quicqiiid quaesierat, venlri donabat avaro, Hor. 
Ep. 1, i5, 3r. Quœ est ista laus, quse possit e ma- 
cello peli? que trouvez-vous à louer dans ce qui peut 
s'acheter à la halle? Cic. Fin. 2, i5, 5o. D[spositîs 
circa macellum cuslodibus, qui obsonia contra velitum 
relinerent, Suet. Cœs. 43, ~ celariorum, Van: R. R. 

3, 17, 'j. Au genre masc.: Hic pretiosa famés contur- 
balorque macellus, Martial. 10, 96, 9. — * II) métaph., 
le marché, c.-à-d. les provisions faites au marché : 
Arcessitur inde macellum, Manil. 5, 370. — III) jour 
de marché, marché, M. L. 

* i. macellus, a, um, adj., dim'm. [ macer, cf. : 
«■ Ut in bis macer, macriculus, macellus; niger, nigri- 
culus, nigeîlus, « Van: L. L. S, 40, 123, § 79; cf. 
Fest t s, v. ALTELLUS, p. 7 , éd. Miill.) , un peu mai T 
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gré :'Si nosli, non magoushomo est, nasutu', macellus, 
Lucil. dans Non'. i36, 32. 
' 2. macellus, i, m. voyi macellum au comm. 

Macehnîtse (Macanilae) \ peuple sur l-a côte de 
la Maurelan. Tingilana. 

3. Macellus, i, m., Romanius Macellus ,- célèbre 
voleur à Rome, ainsi nommé apparemment du marche, 
macellum, ou il faisait ses exploits, Farr. ap. Donat. 
ad Ter. Eun. 2, 2, 25; cf. Paul.Diac. p. 125, 7. 

*mâceo, ère, v. n. [macer],' être maigre : Qui 
ossa.atque pellistolus est : ita cura macet, qui n'a que 
la peau et les os : tant le chagrin Va maigri, Plaut. 
Aid. 3, 6, 2S. . ' 

Macepractà j ae, Âmm. Marc; peut-être i. q. 
Massice, Plin. 5, 26; bourg dans le S. de la Mésopo- 
tamie, sur l' Euphrate; probabl. auj. Masjèbkan ; sel. 
d'autres Mai-Fanekin. 

1. macer ? cra, crum, adj.; maigre. — î) au propre 
A) en pari, des -êtres, vivants et de leurs corps {ne se 
dit guère que des animaux) \ Elieu, quam pingui ma- 
cer est mihi tàurus in ervo ! hélas ! quel maigre tau- 
reau j'ai là dans ces gras pâturages! Virg. Ed. 3, 
100. Macra cavum répètes (mustela) arctum , quem 
macra subisti, tu rentreras maigre dans ce trou oh. tu 
es entrée maigre, Hor. Ep. 1,7, 33. Existimantur fa- 
cilius macrse (boves) concipere,<?« croit que les va- 
ches maigres, conçoivent plus facilement, Farr, R. R. 
2, 5, 12. Ostreœ inuberes et macrœ, Gell. 20, 8. — 
« (Similitude») non ab hominibus modo-petitur, verum 
etiam ab animalibus : ut... Sarmentus seu P. Blessus 
Junium , homineïn nighim , et macrum, et pandum 
fîbula'm ferream dixit, » Sarmentus ou P. Blessus, 
parlant de Junius, qui était un petit homme hoir, 
maigre et courbé, disait que c'était un crochet de fer, 
Quintil. Insi. 6., 3, 58. - — En pari, des parties du 
corps : Maximi dolores consistant in macéfrimis cor- 
poris partibus t .tSe«£_s. Ep. 78, med. — R) en pari, de 
choses inanimées ^i^Quoà. solum lam exile et macrum 
est, qiîod ar-airo p>erstringi nonpossitp Sol maigre, 
* Cic. Agr^i, ^/*?7. Ager macriôr, Farr. R. R. r, 24. 
Macerrimi È"gr3^ Colum. 11, 2, «^-> slirpes, id. 3, 10. 
rOvinese, id. 8, 1,2. — - Quid prodest mihi tam ma- 
cer libellus, Nullo crassîor ut sit umbilico.? à quoi sert 
que mon livre soit si petit et qu'aucun cylindre n'en 
augmente le poids ? Martial. 2, 6. — *II) au fig. : 
"Valeat res ludiefa, si me Palma negata macrum , dô- 
nata reducit opimum, aaicu le théâtre, s'il faut eri' 
revenir ou plus gras ou plus maigre, pour une palme 
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vis maceries florenlês ambiat hor\osf Prudent. Ha- 
mart. 227. ' ' ' 

' Macerïsé et Maderiacnm, Flodoardr Chron.; 
Mézières, chef-lieu ' du dépt français des Ardennes, 
sûr la Meuse. ■■•■-■■■■ ■ . ■■ -; 

■ « MACERIATIO, OpfYv.waiç, » construction d'un 

mur en pierres sèches, Gloss. Philox. 

MACERIATUS, a, um/Wy'. [maceria], enclos 
d'un mur en pierres sèches .' /<;SÊPULCRUM, Inscr. 
Mur. 1644, 14. • " 

1. mâcërïes, ei, /.■ [ macer], -affliction, peine, 
chagrin, mortification ganter, a l'époq. classique)': 
Quanta illiûs mors sit maceries tibi, Afran. Non. 
i38, iî. î ; ; • ' < \ '.-.:. ■ 

2. maceries^ *\,pour iriaceriaj voy. maceria, au 
comm. ■- .' ■ 

Mâccrïnus, i, m. •== Macrinus {maigret), surn. 
rom., Tit.hiv. 3, 65. 

1. liiâcërto , ônisj m. (macer), dimin., maigret. 
Comme surn. rom. ap. Plin. 7 , 44, 45: 

2. mâcërio, ônis^ m. (maceria), celui qui construit 
Une maceria,' c.~à-d. le mur qui enclôt un jardin, une 
•vignej maçon, M. L. Cf. macio.- 

MÂCËRÏOLA, se, /. dimin. [maceria], petite clô- 
ture en pierres sèches : LOÇUS MACERIOLA CLU- 
SUS, Inscr. ap. Mur. 492, 2. 

mâcëro 5 âvi; âtutn, i. v. a. [peut-être autre forme 
dé marceo], rendre mou, tendre, amollir, attendrir, 
détremper, macérer [n'est ni dans Cicêron ni dans 
César),— l) au propre : Brassicam in aquam macerare 
oportel : ubi maceràla erit, conjicito, il faut faire ma- 
cérer les choux dans l'eau; après la macération, on 
les jettera (dans de Veau chaude), Cato, R. R. i56, 5. 
Sâlsaïnenta hœc facmacêréntur pulchre, que ces sa- 
laisons soient convenablement détrempées, Ter. Ad. 
3, 3, 27. In piscina macerare lupinum, vimina et vir- 
gàs, Colum. 1, 6, h.i:r<j semen lacle.jfaiYe détremper 
une semence dans du l'ait } id. n, 3, 5i. r^j ramos 
geuistreaqua marina, Plin. 18, 11, 27.^ grana caca- 
lîse in oléo, faire infuser dans de l huile des graines 
de chervis sauvage, id. 25, 11, '85. <~v inteslina pi- ( 
sciurh sale, id. 3i, 7 , 43. Flumen, in que- podâgrici 
crura macérantes ïevantur dolore, fleuve qui a la pro- 
priété de soulager les goutteux qui s'y lavent les jam- 
bes, Fitr. 18, 3. '"_/■'-' 

II) métaph., affaiblir, énerver, briser, miner, con- 
| sumer, épuiser le corps ou l'esprit.— A) au physique : 
Multos iste mbrbus nomines macérât, c'est un mal qui 


donnée, ou refusée par caprice, Hor. Ep. 2.^~rfrëmîsàmé bien des gens, Plaut. Capt. 3,4,22. Aile 

rum annum circumvaîlatûs inclusosque nos famé ma- 
cérant, la seconde année, après nous avoir enveloppés 
et cernés, ils nous épuisent par la faim, Liv. 26, 1 3 ; 
cf. : Màcedo sitï maceralus, le Macédonien mourant de 
soif Curt. 5, ï3. Fabius per Falernos Gauranosque 
saltus sic maceravit HaUnibalem, ut qui frangi virtute 
non polerat, mora comoiinueretur, fatigua, épuisa 


_i8o. 

2. SKacèrj cri, m., surnom romain. Par ex. C. Li- 

cinius Macer, historien, Cic." Leg. 1, 2, 7 ; id. Brut. 
67 ; Liv.- 4,7, fin. iEmilius Macer, poète et ami de 
Firgile et d'Ovide, voy. .ffimilius. 

mâcëra^ œ , f. (peut-.être racine de macellum), 
place où se tient le marché, marché, 31, L. 

luâcërâtïoj ônis,-/. [mâcero], ^r-'ï) action de 
tremper, infusion, arrosemeni; macération ; particul., 
action aV. éteindr*. dé la chaux : Calx in maceratione 
diuturna liquore defervere coâçtaj cliaux éteinte à loisir 
et forcée à se. détremper j Vitr'. 2. — II.) action d'a- 
mollir, demacêrèr\ corruption, putréfaction ; In ulti- 
mam ta"bem diffluéntiu'm viscerum maceratione con- 
sumi, Arnoh. 4, :i 52."^- III) t. dé chimie, macération, 
.opération par laquelle on laisse séjourner, comme 
dans un liquide, à la température del atmosphère, quel- 
que substance dont on veut extraire les principes 
solubles, L. M. . • 

* mâeëFCgcOj ère, ni. inch. n. [macero], se dé- 
tremper, devenir tendre.: Lutum de amurca facito, pà- 
leanini paulum addilo, sinitb macereseât bene,' Cato, 
R. R. 92. 

mâcerïa, se (forme poster, à l'époq. classique, 
maceries, Prudent. Hamart. 227;^ Inscr. Grutt. 611, 
i3),/. [de la même famille que ^éy.zloç,, |xàxeUov], 
mur de clôture (ordin. en pierres sèches) qui entoure 
un jardin, une vigne (très-class.) 1 Maceriam sine 
câlee ex cœmentis et silice, uti dominus omnia ad opus 
prjebeat, altanr pedes quinque facito, Cato, R. R. 
i5j cf. Farr. R. R, r, 14, 4- Septa e maceriis ita esse- 
oportere in leporario, ut lextorio tecta sint, Farr. 
R. R, 3, 5, 12. Hanc in horto maceriam jubé dii ui , 
fais démolir cette clôture du jardin, Ter. Ad. 5, 7, 
io'.Herbain maceriis nascens, Plin. 2.5,5, 19. Nulla 
maceria, nulla casa, point de clôture, point de cabane, 
Cic. Fam. 16, 18. Post villarum macerias ac parieLi- 
nas quinque cohortes in insidiis rëliquit, Sisen. dans 
Non. i4t, 23. Huncomnem locum coj)ise Gallorum 
conipleverântj fossamque et maceriam sex in a'ititu- 
dinem pedum prœduxerant, Cœs. B. G, 7, 69; de 
même id. ib. 7, 70. — Sous la forme' màctries : Quam- , 


tellement Annibal, que, etc., Flor; 2, 6, 28. — Mû- 
scus, qui crura vitium situ et veterno macérât, erà- 
d end us est, Colum. 4, 22,6. Cor solum viscerum vi- 
tiis non maceratiir, le cœur est le seul viscère qui ne 
.soit point consumé par les maladies, Plin, n, 37, 69. 
B) au moral, miner, consumer, tourmenter .* Ego- 
met me concoquo et macero et defatigo ,je me mine, 
je me consume moi-même, Plaut. Trin. 2, 1,2; de 
même : Gur me excrucio? cur me macero ? cur meam 
seneclulem sôllicito? Ter. And. 5, 3, i5; cf. : Ibi 
boc me macerabo biduum , id, Eun. 1,2, 107 , et : 
Anime mi, noîi te macerave, Ô mon cœur, ne te tour- 
menté point, id. And.-\, 2, 2; cf. aussi : Sat jam 
dolui ex ahimo, et cura me sat et lacrimis maceravi, 
j'ai déjà assez- souffert, je me suis assez longtemps 
consumé dans le chagrin et les larmes, Plaut. Capt. 
5, 1, 8'. Hoc me facinus miserum macérai Méumque 
cor corpusque crucial, id. Mil. gl. 3, 1, 21. "Neque vis 
summa dicendi est admiralione digna, si infelix usque 
ad uilimum soliciludo persequilur ac oratorem macé- 
rât et coquit, *'Quintii. Inst. 12, ro, 77. Quœ vos ma- 
: cereni desiderio, qui vous consument de regrets, Liv. 
5, 54. — Poét. avec une propos, infinit, et causaiive 
pour régime : Consimili ralione ab eodem sœpe ti- 
moré Macérai invidia .• ante oeulos ollum" esse poten- 
tem, Ollum aspectari, etc., Luçr. 3, 72. — Au passif, 
dans le sens moyen, macerari, se- tourmenter, se con- 
sumer, se chagriner : Maceror inlerdum , quod sim 
libi causa dolendi , je me désole par moments d'être 
pour toi une cause de chagrin, Ovid. Her. 2, 125; 
de même : Unum hoc maceror et doleo libi déesse, 
Terentï, C. Cœs. dans Suet. Fil. Tcrent. fin. Ex de- 
siderio magis magisque maceror, Afran. dans Charis. 
p. 182, P. Meum pensum explico et diei rationem 
-meo suavissimo magis iro reddo, quem si possem magis 
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desiderare, Hbénter plûsculum macerarer, M:]AureX r 
ad 'Front. 4, ad Cœs. 6, ad fin. (éd. A. Maio)i 

Ma ces, voy: Macetes. 

inâcesco, ëre, v. inch. n. [ inaceo], devenir mai- 
gre, maigrir,' dépérir (antér, a l'époq. class. et postera 
à Auguste): (Apes) Prôpter laborem asperanlur et 
macescunt, le travail les fait devenir hérissées et mai- 
gres, Farr. R. R. 3, 16; Olea, quœ vapulavir, mace- 
sci t , ' 'id. ib. i, 55, 1 . ■ Constat , ar-va segelibus ej us 
(hordei) macescere, il est constaté que la production 
de l'orge appauvrit le soi, Colum. 2, 9, 14. Macéscentes ' 
(boves) melius concipere dicuntûr, Farr. R. R, 2^ iy 
17. — Ego, qui tuo mœrore maceror,- Macesco, con-, 
senesco et tabesco miser, moi qui me consumé, qui mai- 
gris, etc., à cause de ton chagrin, Plaut. Capt. r, ; 2, 

3i. - ' .. 

Macëstus, Màxy|ffToç, Strab. 12, ^..3g6 yVlinftj. 
32 (40), 142,}?. dans la Mysia Minor, se jette dans 
le Rhyndacus, et avec lui dans laPropontide, probabL 
auj. Susugherli. 

Màceta, Arsaborum Promontorianij cap 
dans le N.-E. de /'Arabia Félix, à l'entrée du Sinus* 
Persicus ; auj. cap Mocadon. 

Macetae, peuple qui habite le cap Maceta. 

Mâcëtsej arum, m., MaKETat (forme rare pour 
MaxeSoveç), les Macédoniens : Cujus ( Philippî )t vîr- 
tute industriaque Maceta 1 , locupletissimo imperio au- 
cti, Gell. 9, 3, i-, — Au gén. plur. : MâfeëlSm; *Stat„ 
SU. 4, 6, 106; SU, 14, 5; Lucan. 2," 647 yGlaudian'F 
in Rufin. 2, 279; Auson. de Clar. Urù ;"&,_$;■ ^ ■ 

Macetes, um, m., les Macetes, peuple d'Afrique, 
voisins des Syrtes, Sil. 7, 633. —Au sing., Uflâces, - 
6115,^7.9,222. ■''■■_' "■■-■ ■'- ; :■ 

f Macëtiii j Gell.; Mvxszia , Hesych.; 'i. ■ q, Mà- 
cedonia. 

Macliactëgi^ peuple de la Scythia întrâTniaum, 

•f mâclieera, as, /. == [xa^atpa, sabre, épée large- 
et courte ( antér. à l'époque class, et poster, -à Auguste ) ; 
Quœ mea côminus machœra atque hasta, etc., Ennf 
dans Fesi. s. v. REDHOSTIRE p. 270, ed.dîiilL 
Eia macbœras, id. ap. Serv. Firg. Mu. 9, 38. Clj'p'ea- 
tus elepbanliim machasra dissicit, Plauf. Ctirc. 3, 54-. 
Ubi tu quingentos simul, Ki hebes macbaera -foret ,- 
uno ictu occideres, si ton sabre ne se fut émdus'sé, nd*- 
Mil. 1, 1, 53. Nec galeam illam, si videres, agnosce- 
res : macbaera enim Hispana divisa est, tu ne recon- 
naîtrais pas non plus le casque , si tu le voyais; car il 
a été partagé en deux par un glaive espagnol, Senëc. 
Benef. 5, 24, fin. • — Coutelas de bouclier : Proclamante 
quodam, prœcidendas esse falsario manus, carniCcem 
statim acciri cum macbaera mensaquelanioniaflagitavit^ 
Suet. Clâud.'iS. f^-> Herculanea, = : palus primus va 
palusprimus, épée de bois,' à l'usage dés. gladiateurs 
et propre aux secutores, Capitol. Pert. 8. — Dans un 
sens obscène: Conveniebatoe in vagînamtuàm ma- 
cbaera militis ? Vépée de ce soldat allait-elle-h ton. four- 
reau? Plaut. -Pseud. 4» 7) 85. — Surnom à^uniiéraiit 
romain, Juven. 7, 9. - -.-.--- 

MacliasrïOj ; ônis, /«.'(Ma^atpiîov), nom d'esclave 
dans la comédie, Plaut. Aul.2., g, ï« 

-j- iuâchœrîum.5 iî, n., dimin:. == [xa/ w aC(>rov, petit 
sabre {moi de Plante) : Qui très Duceret'chlamydatbs- 
cum macbseriis, Plaut. Rud. 1, 2, 9. - "'"-". .':~-.\ 
• Macliaeropliori 5 peuple dans TO. delà Maté' 
doiné, peut-être sur le mont Rhodope. - " '■ V-. 

•f mâchaeropliorus , i,m. = -[i,ay_a'.potp6po'çi 
machérophore, soldat armé d'un sabre, satellite d'un 
prince : Macbœrophoris centum sequêntîbus, sùiv'rde 
cent machêrophores, c.-à-d. de cent soldats arniés à la 
grecque, Cic. Q. Fr. 2, 10, 2. ■ ■ 

•f Mâchoerôphyllon , i, n, =z p,axatpoçu)^v, 
glaïeul, plante (d'autres lisent macropbylion), -Appui., 
Herb. 78. - - . " : * . - ■' 

Machœrusj untis, Plin. 5, 16; Mct/aipôO^-oùv'- 
toç, Joseph. B. 3, 4; 7, 20,- 21;. 18, 7*; Id. Antiq^ 
1, 6 ; v. sur le revers septentrional du mont Abarim 
(tribu de Ruben), sel. Klœden, à 2 m. à VO.'deBezer, 
à 2 j au S.-O. d'Hésbon. St ■ Jean-Baptiste -.y '-fut 
décollé. - - • ' - - .-• ■ - 

Maclianainiji Mahanaim, G en. 32, 2 j Josua,. 
i3, 26, 3o; 21/39; 2 Sam. 2, 8, i% i 29; 17, 24,27;. 
19, 32; 1 Reg. 2/ 8; -4, H; i Chron. Q, So ; Ma- 
niâm | Hieronym.; Mavaei|i., Euseb.; v. des Lévites 
dam la tribu de Gad (Palestine orientale)^ près de.-là- 
rive septentrionale du Jaboh, sel. Rlœdeii à 2. m-, au 
N.-O: de Ramoth, à i lieue au S. de la frontière de 
la demi-tribu dé Mariasse. 

Macliaue-fôan, Judia 18, 12-; lieu dans la tribu 
de -Dan (Jiidîea) à l'O. de Kirjath-Jearim. 

SBâclianidas , te, m., Ma^avtoaç, tyran de Lu- 
cédémonc, Liv. 27, 29, 9; 28, 5, 5. 
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Slachao, Paul. Wavncjr.de Gest.Longob. 3,. 
■S; //«/, "ri/fe duDauphiné, dans le pays d'Embrun. 

Machaon, onis, m., Ma^wvi — I)- Machaon, 
.fils d'Esculope, célèbre médecin '.et chirurgien devant 
Troie, Cels. Prœf. Tarda. Pb il octelae sanavit cnira 
Machaon, Prop. 2, x~6i. — . Au pluriel ', pour désigner 
les médecins : Quid tibi cum niedïcis? dimilte Machao- 
nas omnes, qu-as-tu besoin de médecins,- congédie-mot 
tous, les Machaons, Martial. 2, 16. — JI) De là A) 
Maçhâonïcus,.a, uro, ad/., relatif à Machaon : ^ars, 
la, chirurgie, Sidon.Ep. 2, .12. — B ) Machâonïus, a, 
iiffljflrfy',, i/e Machaon, maçhaonien , chirurgical :111e 
Màchaoniayix.ope sanus erit, 0«W. Rem. Am. 546. 

Maciara^ Cic.; ,c/ Imachara. 
' Macitâres 3 is, m., Jils de Mithridate, Liv. eplt. 

38. ' * 

Jttacfcatij v.dela tribu demi-Manassê (Batansea). 

Hïacnelonesj Arrian.; peuple de la Colchide, 
près des Heniochi. 

Hachera Comitis, Gravenmachem, Greven- 
■machern,. petite rv.. des Pays-Bas, de la province de 
Luxembourg sur la Moselle et la Sure. 

Mâchera Régis* Kœnigsmachern, v. des Pays- 
.Bas, t prov. du Luxembourg, sur la Moselle. 

Macliïaj Plin. 4, 12 (2 3), 70, île de la mer Egée, 

.Machicolînin.5 Machecoul, petite v. de France, 
dépt de la Loire-Inférieure (Bretagne). 

t ^jpnçhiXla , œ, /., dimin. [machina ], petite ma- 
Hidnej E machilla sus.tuli , Petron. Sat. 74, i3, dou- 
teux (autre leçon : e machina illam sustuli). 

•f- SlacliïiUUSj i, m. ;==; ^à^i^oç, nom d'un chien 
de Machaon, Eyg. Fab. 18 r. 

•f* mâehïnaj ae, f = .u,Y]^avri, machine, c.-a-d. 
tout ouvrage construit avec art t tout ensemble de pièces 
artistement réunies pour un usage quelconque, instru-. 
ment y-appareil, théâtre, chevalet de peintre t machine 
Ae siège, etc. — 1) au propre : Multosque per annos 
SusLentata , ruet moles et machina intmdi, la machine 
du monde, l 'univers, Lucr. 5, 96. Omnes illse columnse 
machina apposita dejectœ et reposiiœ sunt, toutes ces 
colonnes ont été, à l'aide d!une machine^ démolies et 
reconstruites, Cic, Verr. 2, i» 55 ; de même : Torquet 
mmç lapidem, nulle ingens machina tîgnupi, Hor. Ep.. 
2* 2, 73; et: Trahunlque siccas machina? cari nas, id. 
On 1 -. .1, 4, 2. r-j f rumen tari a t Ulp. Dig. 33, 7, 12. — 
En pari, de ¥ échafaud où l'on exposait en vente les 

■ esclaves : Amicam, quam paiam domi haberet, de ma- 

chiuis.emit ,. Qu. Cic. Petit, cons. 2. — En pari, du 

chevalet des peintres : Pingebat semper togatus, quam- 

quam in machinis , Plin. 35, 10, 37. — Machine à 

construire, échafaud de maçon ou de charpentier : 

De machina cadere, Ulp. Dig. i3, 6, 5. Machinas asdi- 

ficatipnum, Plin. .19, 2, 8. — Machine de guerre : 

Vineis , turribus et machinis omnium generum expu- 

gnare oppidum, prendre une ville à l'aide de manteleis, 

de tours et de machines de toute espèce, Sali. Jug. 24. 

En pari, du cheval de bois : Aut haec in noslros fabri- 

■cala est machina muros, Virg. JEn. 2, 46. ^ mura- 

des, Plin. 7., 56 t 5.7. ^~> arietaria , bélier^ Vitr. ro, 19. 

II) au fig., instrument, machine, ressort, batteries, 
expédient, artifice, ruse, invention, etc. :■ Totani liane 
•legem-ad illius opes evertendas tamquam machiuam 
comparai'! , toute cette loi n'est qu'une machine cons- 
iruitj! pour -abattre sa puissance, Cic. Agr. 2, 18; de 
même : Omnes ad amplifîcandam oraûpnem quasi ma- 
chinas, * QuintîL Jnst. ir, 1, 4.4. Nec quem dolum ad 
-eilmaul machiuam commoliar, Scio quicquam, Cœ- 
c)L dans Cic. i\ 7 , D. 3, 29, 73. Quanlas res tnrbo! 
quanïas moveo machinas! Plaut, Mil. gl. 2, 3, 1. Ali- 
■quam machinabor machinam , Unde aurum efficiam 
amanti heriii filio,y"e construirai qque machine, je trou- 
Verai.quelque expédient pour procurer de , l'or à mon 
jeune maître amoureux, id. Bacch. 2, 2, 54- 
- mâchmâlisj, e, ad/, [machina]-, qui a rapport 
aux machines, de maçji'we (poster, à Auguste) : Grande 
el Àrchîmedi gcomelricœ et machinalis scientiae te- 
stimonium M. Marcelli contigit, Marcellus rendit un 
firand. -témoignage à Archimède pour sa science, en 
géométrie et en mécanique, Plin. 7, 37, 38. Qui ma- 
cliinali saxa volvunt pondère, qui roulent des rochers 
dont le poids exige (pour d'autres) l'emploi des ma- 
• dîmes, Auson. Ep. 21, 34. 

machïnâmen, ïnis, n. = machins men tu m. Au 

■ fig., machination^ ruse, intrigue, trame, Cassiod. Hist. 
eçcles.g, z^sub mit. 

t - ïnachinamentum t i, n, [machinor], machine 9 
instrument, ouvrage (peut-être non an ter. à. Auguste : 
h est, pas dans Cicêron ni dans César), — I). A) au 

. propre : MaehiûamentaqueaUa qualïendis mûris porta- 
fcant, Lit: 24, 34. Prœcipuum pavorem iululit sus- 

'pejisuin cl natans juadiiaameulimi, quo repente de- 
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misso singuli pluresve- sublime rapli, verso pondère 
iotra castra elïundebantur, la machine la plus redou- 
table aux barbares fut un levier mobile et en équilibre , 
qui, subitement abaissé , saisissait un ou plusieurs 
nommés à la •vue de leurs camarades, les enlevait en 
l'air, et, versant en arrière ce poids suspendu, le déchar- 
geait dans le camp,. Tac. Hist, 4, 3o. Nihil ta m igna- 
ru.m.barbaris, quam machinamenta et astus oppugna- 
tionum , id. A nn. 12, ^5. Tôt gênera machinamento- 
rum ad exlendeudum femïir, tant de machines pour 
faire l'extension de la cuisse, Cels. 8, 20 ; cf. v Sin- 
gulis . articulis singula machinamenta , quibus extôr- 
queanliir, aptata, Senec. Ep. 24, med. — * B) métaph. , 
les organes des sens : Machinamenta, quibus ad sen- 
tiendas dijudicandasque quautilales et qualilates sensus 
instructi sunt, Appui. Dogm. Plat. 1. — II) au fig., 
expédient, artifice, ruse, invention (poster, à Têpoq. 
class.) : Callida machinamenta commeantium, Cod. 
Theod. 6 } 28, 6. . ^ 

ma cïiïnârïusj a, um, adj. [machina], — I) relatif 
aux machines, de machine (poster, à Vépoq. class.) : Ma- 
.chinaria mola, meule mise en mouvement par une bêle 
de somme, a l'aide d'une machine, Appui. Met. 7, 
p. 474r Oud,; de là. aussi *>-> asinus, -£///?. Dig. 33, 7, 
12. r^j mensor , géomètre, arpenteur, U,lp. Dig. ir, 6, 
7. < — ' commenta tor, constructeur de machines, machi- 
niste, Solin, 5. — II) substantivt machinarius,.ii, m., 
ouvrier qui travaille sur Ain échafaud, Paul: Dig. 9. 
2, 3i. ... 

mricïïEitâtïo * ônis.» f. [machinor], disposition 
ingénieuse d'une machine pour mettre qqche en mouve- 
ment, mécanisme. — I) au propre : Quum macliina- 
tione quadam moveri aliqùid vidèmus, ut spliaîram , 
ut horas , non dubitamus, quin illa opéra sint ralionis, 
quand nous voyons qqche se mouvoir par un méca- 
nisme, comme une sphère, une horloge, etc., Cic, W. 
D. 1, 38. Data est quibusdam bestiis machinatio qua> 
dam atque sollerlîa, ùt in araneolis alise quasi rete 
texunt, etc., certains animaux ont reçu une sorte de 
génie inventif, id. ib. 48. — B) métaph. '(abslr. pro 
concreto) machine : Qui tanlœ altitùdinîs machinatio- 
nes tanla celerilate promovere possënt, des machines 
d'une si grande hauteur, Cœs. B. G. 2, 3i; de même 
id. ib. 2, 3o; 4, I 7- ™ nàvalis, machine navale, id. 
Bi G. 2, 10, Quum quaterentur mûri,, nihil. ad versus 
laie machinalionis gémis parare oppjdarii c'onabantur, 
Liv. 37,. 5. — II) au fig., machination, expédient, 
artifice, ressort, ruse, invention, etc. .: Judex taœqîiam 
machinatione aliqua tum ad severitalem, tum ad.r.e^. 
missionem animi , tum ad. Iristitiam , tum ad. lelitiam 
est coulorquendus, il faut que le juge, mû comme par 
des ressorts, passe tour à tour de la joie à la tristesse, 
de la sévérité à l'indulgence, Cic. De Or. 2, 17. Dolùs 
malus est omnis callidilas, fallacia, machîtiaîio ad 
circumveniendum, fallendum., decipienduîn &lt£nim 
adhibila, Ulp. Dig. 4, 3, i.Qnaenon magnâm machi- 
nalionem exigunt, Paul., ib. 14* Per machiiiaîionem 
obligatus , par ruse, par tromperie, par dol, Ulp, ib, 
45, r, 36. 

niàchïiïFitï'nis.} a, um (macliïna), relatif aux 
machines, Boëth. Poster. Analyt. 1, 7, p. 5o8 ; ro 3 53 r. 
mâcliinator* ôris, m. [machina], constructeur 
de machines, mécanicien, machiniste, arclùtecte (très- 
clûss. ) — I) au propre, en pari, d' Archimède : Mira- 
bilior inventor, ac machinàtor bellicorum tormenlo- 
rum operùmque, ZfV. 24,34. Ludicris artîbus annu- 
meres licet machinatores, qui pegmata per se surgeutia 
excogitant et tabulata tacito in sublime crescentia , 
parmi eux tu peux compter les machinistes qui, etc., 
Senec. Ep. 88, .med. — Ceterum Nero usus est patriœ 
ruinis, exstruxitque domum,.in qua.haûd période 
gemmas et aurum miraculo essent, soïita pridëm et luxu 
vulgata, quam arva et stagna et in modum soliludinis 
hinc silvœ, inde aperta spatia, et prospectus , magislris 
et machiuatoribus Severo et Celere, quibus ingenium 
et audacia erat 5 .eliam quas natura denegavisseî, per 
artem tentare, et viribus principis illùdere, Néron mit 
à profit la destruction de sa patrie et bâtit un palais 
où l'or et les pierreries n'étaient pas ce qui étonnait 
davantage ; ce luxe est depuis longtemps ordinaire et 
commun; mais il enfermait des champs cultivés, des 
lacs, des solitudes artificielles, bois, esplanades, loin- 
tains. Ces. ouvrages étaient conçus et dirigés par les 
architectes Sévérus et Celer, dont l'audacieuse imagi- 
nation demandait à l'art ce que réfusait la nature et 
se jouait capricieusement des ressources du prince, 
Tac. Ann. i5, 42.. — Deus rerum omnium machinà- 
tor fecil hominem , Dieu, auteur, créateur de toutes 
choses, a fait l'homme, iMclant. 2, 11. 

II) au fig., celui qui machine qqche dans de mau- 
vaises intentions, auteur, inventeur f artisan de: Tibi 
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nos, Kulld , etislis luis, harum omnium rerum machi- 
natoribus, tolam Italiam inermem tradituros exisli- 
mast.i ? Cîc > ^g r - i; 5. Nonne quivis potest intelligere, 
omnium architectum et machinatorem lin'um esse Chry- 
sogonum? id, Rosc.Am. 45, fin. Horum omnium sce- 
lerum improbissimum machinatorem Cimbrum Gabi^ 
nium slalim ad me vôcavi, artisan de tous ces crimes, 
id. Cat'd. 3, 3. r^> doli, celui quia ourdi une ruse,- 
dressé un piège, Tac. Ann. r, 10. Auctor et machi- 
nalor accusâjionis , Appui. Apot p. 481, Oud. 

mâcMnatrix, ïcis,/ ; [machinàtor], celle qui 
machine, ourdit qqche : Tu malorum machinatrix fa- 
cinorum, Senec. Med. 266. 

mâcMnâtus, ûs, m. [machinor], machination, / 
expédient, rusé, invention, trame (poster, à l'époq. ■ 
class.) : Glorialur me suo machinatu reum poslulalum> 
Appui. Apol. p. 55o, Oud. Confirmât, fuisse insûsiir- 
ratum tuo prœcipue machinatu oppidum...- partibus 
novi principis applicari, Sidon. Ep. 5,6. 

înaclïmor, âtus, 1. v. dêpi a. [ machina], imagi- 
ner, inventer, préparer, exécuter qqche d'ingénieux 
(très^classique) — I) en gêner. : Ad usum autem ora- 
;tionis, incredibile est, qnanla opéra machinata natura 
sit, que de choses a dû inventer la nature, combien 
il en a coûté a la nature pour nous donner la parole; 
Cic. N. D. 2, 59. Qui haïe machinatus est, ul mùlitio- 
neni novam quœreret, id. Univ. 3. Hœç duo musici 
machinati ad volupiatem sunt, versum atque canlum, 
ces deux choses, le. vers et le chant, ont été inventées 
par les musiciens pour le- charmé de l'oreille, id. De 
Or. 3, 44. Nam tibi prasterea, quod machiner inve- 
niamque quod placeat, nihil est, Lucr. 3, 957. Trilo- 
uem aereum collocavit, et ila est machinatus, ul venlo 
circumageretur, Vitr. 1, 6, med. 

II) a) particul,, en mauv.part, méditer qqche de mat, 
machiner, ourdir, tramer, jj^avâcrâai : Ego hodie 
aliquam machinabor machinam, Unde aurum efficiam 
amanti heriii , Plaut. Bacch. 2, 2, 54- Nisi si aliquam 
corde machinor asfùtiam.r. quid machiner? etc., id. 
C'apt. 3, 3, i5, i6 ; Mibi illa nubel : machinare quod 
lubel, elle m? épousera : machine tout ce qu'il te plaira, 
Plaut. Casin. 2, 4, 22. Simulât se eorum prœsidîo con- 
fidere, quuin interea aliud quiddam jam diu machine- 
tur, Cic'. Verr. 1, 6, i5. Quavis injuria inimico exi- 
tum îiiachiiiari , préparer la perte d'un ennemi par les 
machinations les plus criminelles, Auct. Hèrènn. 2, 
19; cf. : (Niobej) pàriiEfiQ t e raliocinari videtur et sibi 
ipâa nefariam pestem Katltinari ? Cic. J\ r . D. 3, 26; 
jjje.même : ^-- necem alicui ? tramer la mort de qqn, 
conspirer contre ses jours t Liv. 1, 5i; ^ peïniciem 
alicni, méditer la perte dc K qqn, Sali, Catil. ,18. ïn te 
conferri peslem islam, quam lu in nos orhnes 1 jam diu 
machinaris, Cic. Catil. 1, 1, 2. -^; P) commet, n. 
(poster, à l'époq. class.) : Si adversus hostem lalro- 
nemve quis machinaretur,. Ulp. Dig.- 4, 3, r, 3. — 
Machinatus, a, um, dans le sens passif, arrangé, pré- 
paré, ourdi, tramé; mû par un ressort : Aspiciamus 
solis, luna?., quinque stella'rum naluram, quae ni ma- 
chinata versarentur, non habiiissemiis in terra lucém , 
Fitr: 10, t. DemissumTiclorisB simulacrum tum ma- 
chinato strenilu tonitruum coronam capiti imponebat, 
une statue de la Victoire s'abaissqnt lui déposait sur 
la tête une couronne avec un bruit de tonnerre arti- 
ficiellement produit, Sali, dans Macrob. Sat. 2, 9, cl 
dans Non. 180, 22. Éx ea (concordia) salutem operi* 
machinalam, Appui, de Mundo, p. 328, Oud. Iiidi- 
cium a P. Antonio machicatum, dénonciation machi- 
née par P. AnïoniuS) Sali. Catil. 48. At Lucullnm 
régis cura machinata famés brevi fatigabat, id. fragm. 
ap. Prise, p. 792, P. '.-■"' 

BfacMni, Mkxuvoê, Ptol. 4, 3; peuple de 'la Re- 
gîo Çyrtica, au'S.-O. de la Syrtis Minor. 

* iiiâcîiinôsug 3 a, um, adj, [machina], art'iùe- 
ment construit : Repetentique Baulos in locum cor- 
rupti navigii machinosum illud obtulit, Suet. Ner. 34. 

* mâckinûla s je, f. t dimin. [machina], petite 
machine : Machinulam gradibus scalas praîbere para- 
tam Geslans, Paul. Noï. Carm. 26, 458. 

M ACHIO,' ônis, m. [machina], maçon : « MACHIO- 
NES dicli a machinis, quibus insislunt propter altiki- 
dinem parietum, » Jsîd. Orig. 19, 8, 2. 

Macliïr, Judic. 5, 14 ', contrée de la tribu demi- 
Manassé (Batanœa). ■ 

Machlyesj, UD),m., peuple fabuleux d'Afrique : 
Supra Nasamonas confinesque illis Machlyas andro- 
gynos esse utriusque naturae, interse vicibus coëuntes, 
Calliphànes tradit: Aristoteles adjicit, dexlram mam- 
mam iis virilem, lasvam muliebrem esse, Plin. 7, 2, 2. 

Maclilycs, MâyXueç, Herodol. 4, 178 ; peuple de 
la Regio Syrlica , peut-être entre la Syrlis Minoi 1 et 
le Triton is Lacus. 

02. 
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Machinas, Èieronym.; Ma^u-aç, 70; Eusek; r 
J/flcc. 9, 3? ; Max^a» Joseph. Anti-Q, 6 ; 1 3 3 2 ; Mech- 
mas Hieronym.; Euseb.; Michmas , 'r Sam. i3, 2, 
5- 1*4, 5 ) 3i ; Esra, a, 27; Nehem. 7, 3ï ; 11, 3i; 
Jesafa, 10, 28; ^. </e /a /riért cfe Benjamin (Judaea ), 
«>/. £»Je3. à 9 milles, sel.Klœden à 1 % mille d'JElïa, 
à 1 7 mi//e ah J.-E. ^e Gibeoh ; sel. d'autres, auj. 
El-Bir, cf. Bûsching 5. 

jHacïimethatli, Micïimethath, Josua, 16, 
6; 17, 7 ; Max.6w ft i 7° ; Machot, Hieronym. de Loc; 
v. de la tribu d'Èphralm, près de la frontière de la 
tribu demi-Manassé ( Samaria ), au N. de Sichem. 

Machorbe, port dans HE. de /" Arabia Félix, près 
du Sin. Persicus; auj. Mascal, Meskict, v. de com- 
merce, proc d'Oman. 

Maehthoth ; i- q. Machmethalh. 
Macniirebi ( Manchùrebi") ; peuple de la Mau- 
relan. Caesariensis, 

Macliusa, v. de Mésopotamie, sur le Chaboras. 
Mach.usil, Ptol,; peuple dans la Mauretania 
Cœsariensis. ; ' 

îuacïa, se, 'f.j plante appelée en grec âvayaXXi;, 
mouron rouge ou bleu, Marcell. Emp. 1. - 

maçiesj ei,/. [maceo], maigreur [très-classique) 
—r-' I) au propre. A) en pari, des êtres 'vivants et des 
diverses parties- de leur corps : Profectus est (ad "bel-" 
îum) Hirtius consul : at qua hnbecillitate? qua macie? 
sed animi vires corporis infirmitas non retardavit, 
quelle faiblesse ! quelle maigreur! Mais sa force a" âme 
ne fut pas, ralentie par sa débilité physique, Cic. Phil. 
7, 4> I2 - Homo vegrandi macie torridus , homme sec à 
force de maigreur, id. Agi: 2, 34, o,3. Hoc maciem 
facil, cela fait maigrir, Plin. 3o, 7, 20. Reducere ad 
maciem', id. 24, 8, 3o, Equi macie, corru p ti, * Cœs. 
B. C. 3, 58. — Refugere oculi, corpus macie eXta- 
buit, Cic. poët. Tusc. 3, 12, 26; de même Turpis ma- 
cïes décentes Déformât malas , une maigreur repous- 
sante défiguré ses belles joues, Hor. Od. 3,. -27, 53; 
et : Tenet ora Fœda situ macies, Lucan. 6, 5i5; ^~ 
B) en pari, des objets inanimés .* sécheresse, aridité, 
maigreur dû sol et des plantes : In exili terra cultoris 
diligentia maciem soli yincere polest, peut triompher 
de la maigreur du sol, Colum. r, 4, 3 ; de même o^ 
lapidosa aurosi pulveris, poussière jaune aussi maigre' 
que la pierre, Pallad. 1, 5, 1. c*j jejuiia côrticis, la 
maigreur de l'écorce, qui est' sans sève, id. 4, 10, 21 j 
de même r^> cofticis, -Plin. ,17, 27^ 42. Seges macie 
déficit, Ovid. Fait. 1, 689.'^^ aquarum, diminua 


MACR " 

Macomades , Anton. Ilin.; v. de la Nnmidîa 
Massylorum à 53 ".V. P. àl'E. de Cirta. Macoma- 
diensis, Nolit. : Ntimid. ... 

Macomades (Majores) Syrtis, Augustin, cont. 
Dondtist. c. 29; v. de la Regio Syrlica, près de. la 
Syrtis Major, ' * , 

Macomades Mi 11 ores $ i. q. Macodama. ■ 

Macomades Syrtîs, Anton. Iliner.; Macomada, 
Tab. Peut.; d. de la Regio Syrtica, près du fl, Ciny- 
phus, à. 202 m. p. au S.-E. de la Leptis Magna, à 
377 ait S.~0. de Beronice. 

Maconiadiensis, e, adj.;. voy. Macomades, 

Macpnitse* Ptol.; peuple dont ÏE. de la Maure- 
tania Tingitana. . 

Slacophisa , v. dans l'île de Sardaigne. 

*m&cor, ôris, m. [maceo], maigreur {aniêr.'à 
l'époq. class; pour le terme ordin7 maries) : Corpus 
meum tabe, moerore, macore senet, Pacuv, dans Non. 
137, 1 {autre leçon : macrore). Nosler Atticus, rivalis 
hômb, item, lectus incuriam macore macescebal, 'wo/. 
Fr.OEhler, sur M. Ter. Varronis. Sâtur. Èenipp. 
reliq. p. 2o5. 

Macorâba, v. dèsMmœi, à l'O. de ^'Arabia Félix, 
auj. la Mecque, prov. de Hedschaz, à 5 milles du 
golfs Arabique. 

Macoretœ, peuple de /'Arabia Félix, dans la. co/ir 
trée de Màcoraêa. 

llacra, œ, m. — I) rivière d'Italie entre ta Li- 
gurie et l'Étrurie, auj. Magra, Plin. 3, 5, 7; Lh. 39, 
3a ; 4.ÔJ < 1 ; cf. Mannert t liai. 1, p. 287. — - II) Ma- 
cra Cômë, en grec Ma^pà x<£>u.y), bourg de la Locride, 
sur les frontières de Thessalie, ÏÀv. 32, i3. 

Macra, Plin.; île du Sinus Carcinites. . 

Slacra, Plin. 4, 12; /. q. Eubœa, 

Matra, Plin. 3, 5 ; Flor % 2, 3 ; Jornand. de Reg- 
nor. Suce. p. 3i ; fl. de Ligurie, sur la frontière d'É- 
trurie, aiij. Magra, prend sa source dans les Apennins, 
et' se jette dans la mer, non loin de Sazzana {duché 
de Gênes). 

Slacra Come, Liv.; a>. de Macédoine. : 

Macrales, Plin. 3, 5 (9), 6§y-hab. d'unes. (Nlà- 
cra ) ? dans le Latium. 

Macrenî (Macroci); peuple dans le N. de Vile 
de Corse. 

. macresco j criiï, 3; v. inch. n. [macer], devenir 
maigre, maigrir : Algor eas el fauiis macrescere cogit, 
le froid el la faim les font maigrir % Varr. R. R. 2, 5, 
i5. Earum (arborum aut avium) aspectus aedeside- 


tion des eaux, par ex. dans lés basses marées, £û/w.23x-|j:Ui m macrescere facit "volucres inclusas , id. ib.-3, 5 
* tt\ _.. y?_ _._■__..-.,. . /./ r ... * ^ Macréscit pecus, Colum. 6, 3, 1 . .Macrescunt aïii- 


* II) -au fig.-,- maigreur, sécheresse du style^ pau- 
vreté de l'expression : Quiqjië aliî in èodem valeludi- 
nario hane maciem probant, aiment ce style maigre et 
décharné. Tac. Or. 21. 

, macïleatnSç a, um, adj. [ macies ], maigre (an- 
ter. et poster, à l'époq. class.) : Macilento ore t naso 
acuto, corpore albo, et oculis nigris, Plaut. Capt. 3, 
4, n4- Macilentis malis , rufulus, aliquanlum ven- 
"triosus, id. Asin. 2, 3, 20. « Macîlenti macie tenuatî, « 
Fest. p. 125, éd. Miill. — ^^ solum, sol maigre, ler- 
raî'i pauvre, Pallad. Mart. 10, r. — Compar. s Kor- 
deo abstinendus, ut macilentior fit equus, Pelagon. 
Véterîn. i3. - t ' 

*■ m&cïo, are, 'y, à. [macies j, rendre maigre, amai- 
grir, épuiser, consumer (poster, à l' 'époq . .class.) : : Cas- 
-pii maris fauces nâirum in modum maeianlurimbribus, 
crescunt sestibus, Solin. i5 ; cf. : a Macio, ômsjIyeigj, » 
Gloss. Philox. 

macio (mattio, mactio, niachio), ônis, m., maçon, 
M. L. 

•f*' maciPj indécl. = [Jiay,Ep, écorce rouge et aro- 
matique d'un arbre de l'Inde, Plin. 12, 8, 16. 

macis, ïdîs,/!, nom forgé d'une écorce aromati- 
que imaginaire dans Plaut. Pseud. 3, 2, 43 (selon 
d'autres, fleur de muscadier). 

Macistum, Plin. 4, 6;' v. de la Triphylia (Elis) 
au N.-E. de Xepreum, au S.-O, du Colylus Mons. 

Macistus, Plin. 5, 3i (3g), 140, montagne sur 
Pile de Lesbos. 

Maelopolis ; cf. Aletha. Macio viensis, e, Beri. 

MacloTinm, cf. Fanum St. Maclovii. 

Macna, v r sur la côte de la Troglodytice ; pro- 
babl. auj. Magne* 

Macodama» Mav,65a[Wt, Ptol. Macumades, Ra- 
venn.; Macomades Minores , Tab. Peut.; Macomades 
Municip., Anton. Ilin.; -v. du Ryzacium^ entre Tbense 
et V embouchure du Triton. 

Macolicnm, v. de /'Hibernia, sel, d' À avilie Kil- 
Mallok, sel. Mannert entre Dublin el Gallway-Bay ; 
peut-être dans le S., au S, de Regia altéra, et auj. Do- 
neraile,,prov. de Munster, à 5 milles au N. de Cork; 
sel. d'autres Killmalou, dans le comté de Limmerick. 


malîa , Veget. P~el. 1, 7, 2.—^ Au fig., sécher, dépé- 
rir : Invidus alterius macréscit rebns opimis, il sèche 
d'envie à la vue de la prospérité d'un autre, * Hor. 
Mp, r, 2, 57. Curionem agnum Plautus pro macro 
dixit, quasi cura macruisset, Fest. s. v, CURIONEM, 
p'. 60, ex/, Mutt. 

Macrî Campi (et, en renversant l'ordre, Campi 
Macri, Varr. R. R. z,prcef. § 6 , et Liv. 41 , 18) Ma- 
y.pol KàjJLTtot, contrée de la GaÛia Cispadana, sur là 
rivière Macra, dans le voisinage de Panne et de Mo- 
dène, Varr. R. Â. 2 prcef. § 6j Colum. 7, 2, 3; Liv. 

4l, 18; 45, I2i " 

Macrina, s8,Maxpfvot, Slrab.; -v. duPicenum, et 
sel. Cluv. auj. Veteri. - 

Macrin usj Anton. Ilin.; Tab. Peut.; Mss. Ptol.; 
Matrinus, ô MaTpîvoç, Strab.; Ptol.; "Vibatinus, Har- 
duin.; fl.du Picenum, au S. d'Hadria ; probabl. auj. 
Tordino. 

Macrïânas 5 i, m. (proprt adj. : qui vient d'un 
Macer), nom de deux Romains, compétiteurs de l'em- 
pereur Gallien, Trebeîl. Gallien. 1. ~ Adj. : relatif 
à L. Claudius Macer, qui, après Ici mort de Néron, 
s'empara ' sans succès au pouvoir en Afrique, mé- 
daillés ap. Eckhel. D. N. F. T. 6, p. -2 8 8 . 

macrïnïânusj a, um, relatif à un Macrinus; 
comme surn. rom., Inscr. ap. Murât. 47, 3. 

Macrinus, i, m. (macer; maigre), surn. rom. — 
a) Plolius r***\ savant ami de Perse, Pers. 2, r. — b) 
M. Opelius Severus t^-> Pius Félix, empereur romain, 
du troisième siècle de notre ère, Capitol. Macrin. 1. 
et sq.; Eutrop. 8, 12 (2.1). -^ c) grammairien, Auson. 
profess. 10, 12. - 

MacriOj ônis, m. (macer), surn. rom,, Inscr. ap. 
Murât. i547, 4- 

Macris 5 ïdis, f.y Mootpîç, nom de plusieurs îles, 
— I) île de la mer Egée, voisine de Vlonie, Liv. 27, 
i3 ; 28; 29, — II) ancien nom de Vile a^Enbée, Plin. 

4, 12, 21, 

» Macris, i, q. Chios. 
Macrisj i. q. Icaria, 
. mâcrïtas, âtis,/ [macer], maigreur, finesse, té- 


nulle ( poster- à Auguste ei rare, pour le terme ordin^. 
macies) 5 :^Macritas arenœ, finesse du -sable, Vitr. 2 
4. Proptermacritatem ager semen aliud ferre non va- 
let, maigreur du sol, Pallad. Oci.ï i i-, ■ ■ > 

*mâcritûdo, ïnis,/. [macer], maigreur {pour- 
le terme ord 'in. niaoies) : Macèsco, cônsenesco el ta— 
besco miser, Ossa-atque pellissum, misera macritu- 
dine, Plaut. Capt. r, 2, '6i\cf. Non. i-36, 2. 
. Macro, ônis, m. (macer, màigre),siïm.—'~là) rf'wi 
consul rom. ap. Venazza^ Dipl. di Adr., L. Attius- 
Macro. — 2?) d'un préfet du- prêt* sous Tibère, ap. 
Dion. 58, 9 : Nœvius Sertorius Macro. ^ • , . 

Macrôlrîi» ôrum,' m., Ma*/,p6ëiot, les Macrobies.. 
I) peuple d'Ethiopie, Met 3, 9, r ;• Plin. 7, 2, 2; 
Val. Max. 8, i3, 5 ext. — II) les habitants d' A pol- 
lonie en Macédoine, Plin. 4, ro, 16. 

Macrôbii, Plin.-^io ; 6, 3o; Mela s $f$)'peu.- 
pie dans file de Méroé. - -■ ; 

Macrobii, Euslath.; i.j{. Hyperborei. 
' MâçrobïiiSjii, m., Maxpoëtoç, dont le nom'cofh- 
plet est Aurelius Macrobius Ambrosius Theodosîus, - 
Macrobe, grammairien latin de la fin du quatrième- 
siècle de l'ère chrétienne, a écrit un commentaire du 
Songe de Scipiôn, de Cicéron, Spninium Scipibnisj ef 
six livres intitulés Convivia Saturnalia , Saturnales^ 
sur des questions dé grammaire. • _ - 

Macrocephalij Plin. 6, 4 (4); Mêla, -r-, 19, 
n ; Scyl.; peuple dans le N.-E. du PonlJj -j -: r 7. y? < x ^ 

*f macrochera 9 œ,f.==r> p,a%p6x£tpa, qui est à^ 
longues manches : Chlamydes hirtas Severi, et tubi- 
cas, vel. macrocheras ad usum rëvocavît suuin , Ldm- 
prid. Alex. Sev. 33. ■ . ' '. 

-fMacrochir, m., Ma^po^sip» Longue-Main, en 
bon latin Longimanus, surnom dû roi Artaxerxès, 
Nep. Reg. r. ,.,... 

■f niâcrôcolnm et macrocollum 5 i, n. == 
p-aîipôxtoXov, papier de grand format, -papier royal : - 
Ap^etuTtov tu Iralatum in macrocolum lege arcano - 
convîvis luis, Cic. Att. 16, 3. Quoniam impensam fè- 
cimus in maerocola^ id. ib. i3, 25, 3. Pedalis et cubi- 
talis mensura erat macrocollîs^ Plin. -iS, 12, '24. - 

Macrocremnii Montes, Plin.-k, 12 (26), mon- 
tagne dans le S. de la Sarmatia Europasa^ entre le- 
Borysthène et le Palus Maeolis. ; "-""- "-■■■ 

macrolôg-ia^ se, f. (p.a;ipoXôYià.) s langage long- 
et diffus, Isid. Or. 1, 33, 8; cf. Quïntil. 8 ; 3, 53, où te* 
mot est écrit en grec. 

Macro n. Tich.os Anastâsii, Plin.^, 11; 
Mêla, 2, 2; Mav.pov Têi%oç, Ptol.; -v. dans le S.-E. 
de la Thrace, de Cœnopbrurion, sur la Propontide f jus- 
qu'à Dereon, sur le Pont-.Euxin. .-.,-,. 

Macron. Ticnos ou May.pà Tei^vj , 'Thucyd,-^- 
Maxpà SxéXïi, Appian. in Mithridat.; le mur dû Pi- 
rée, long de 40 stades (r mille) depuis le port dit' 
Pirée jusqu'à Athènes. Parallèle à- ce mur, mais.àù S,,.. 
était te mur de Phalères.- - ■ ' • -■-■- -^ ' • 

Macrônes, Plin. 6, - ro ; peuple de ïlbèrié, sur- 
le fi. Absartus. "' K " 

Macrônes, Plin. 6, 4 (4) Avien.; Mdbcpcùve^, 
Apollon. 2, i>. 22 ; - Strab. 12, p. 37,8 ; Sanni, Savvot, 
Strab. I. c.; peuple dans le N.-E. du Pont. 

Macropolis j cf. Artaunum. 

macror, voy. macor. - ; : .:L. 

Macranij Baudrand; Maro, bourg -du' Piémont* 
prùv. d'Onéglia, sur tlmpero. • ■;".'■' 

*mactâbïlis, e, adj. [macio], qui peut causer la - 
mort, mortel : Tum fit odor viiii plagae mactabilis- 
inslar, Lucr.6, 806, - .■■- -.-'.i ■". -^ 

niactatïo, ônis,/. [macto), action d'immoler, dé' 
tuer, sacrifice sanglant (poster, à l 'époque classique) ;• 
Quod gaudium est, innoxiorum animantium macla-^ 
lione lœlari ? Arnob. 7, 2i3. Unde et maclalio pôsV 
immolalionem est, îsid. Orig. 6; .19. ■. "" ' ■ 

^ *mactsLtor^ Ôrîs, m. [macto] , meurtrier, -assas- 
sin : Perge mactator senum, Senec. Troad. 1002.. "v. • 

niactâtôrianij iî, n., boucherie, abattoir =.Ia-- 
niarium, M. L. " . - ■ ; 

^mactâtns, us, m., [macto], action d "immoler^ 
immolation, sacrifice sanglant ; Hostia. concideretoia— 
ctatu mœsta parentis, Lucr. 1, 100. . .? 

macte et mactï, voy. mactus. 

mactea,macteola^ voy, mattea, matteola; J 

Mactiadam, i, n. f i, q. Matlium, Mattiacum. 

macto, âvi, âtum, 1. (foi-me ancienne du parf. dit-*- 
subj. mactassint, Enn. Ajran. et Pompon, dans -Non.' 
34*, ia sq.) v. inlens. a. [racine MAC, magis, mâ- 
gnus, etc.], agrandir; au fig., élever^ glorifier, ho- 
norer; terme qui appartenait primitivement à la lan-: 
gue religieuse : honorer, glorifier, servir une divinité 
par un sacrifice : Liberum patrem fanorum consecra- 
tione maclatis, Jmob. 1 , 24. Quum puerorum extis- 


MACT 

deos maties maclare soleâs, accoutume -que tu es à ho- 
norer ou apaiser les dieux mânes avec des entrantes 
£ enfants i Cic.Vatin. 6, 14. — Poét. en pari, delà 
célébration d'une fêle : Tu quoque, quum tumulos 
AÏbano in monte nivales Lustrasti et lœlo maclasti | 
laetc Latinâs, toi-même, lorsque tu parcourus les som- ■ 
mets neigeux de ÏAlbane, épanchant un lait pur dans 
les fêtes latines, Cïc. poet. Divin, r, 11, 18. 

II) mêtaph. — A) toujours dans la sphère reli- 
gieuse, sacrifier, offrir un sacrifice en Vtwnneur des 
dieux : Ferelum Iôvi movelo et mactato sic ; Jùppi- 
ter, te hoc ferclo, etc., présente aussi à Jupiter un gâ- 
teau et prie ainsi : « Jupiter, en te présentant ce gâ- 
teau, d etc., Cato, R.R. i34, 2; de même, ib.% 4.Quod 
Calendis Juniis et publiée et privalira favatam pultëm 
diis mactat, Varr. dans Non. 341, 28. Et nigras ma- 
ctant- pecudes, et manibu' divis Inferias miltunt, ils 
immolent de noires 'victimes, etc., Lucr. 3, 52; de 
même : Mactant lectas de more bidenles, /& immolent, 
selon l'usage t des brebis de choix, Virg. JEn. 4, 5^. 
Mola mactatus porcus, Varr. dans Non. 114,27. 
-Maclatus vitulus propler aras, Lucr. 2, 353. Manibus 
divis mactala, id. 6 , 760. Mactata veniet lenior ho- 
stia, Eor.Od. r/ig» 16. Placet Àcbilleos mactala Po 
lyxena mânes, que Polyxène immolée apaise les mânes 
d' Achille, Ovid. Met. i3, 448. Trecenli ex dediliciis 
ad aram divo Julio exslructam hosliarum more ma- 
ctati, Sitet. Aug. i5. Yile caper morsa Bacchi mactan- 
Jus ad aras, Ovid, 3îet..i5, 114; de même : Kuma in- 
ter liba et décimas p'rofanandas et suovetaurilia ma- 
ctanda setatem egit, Fronlo de Fer. Als. 3, éd. Maj. ' — 
Destiner au sacrifice^ vouer, dévouer : Eos se Orco 
* maefare. Junius diclilans, Junius disant qu'il les voue 
à Orcus, aux dieux infernaux, Lie. 9, 40; de même : 
Hostium legîones Telluri ac diis manibus mactandas 
dabo, id. 10, 28. . . ■ . . 

B) en dehors de la sphère religieuse, gratifier qqn 
d'une chose bonne ou mauvaise, donner, honorer ou 
affliger de : Livius inde redit magno maclaUi' Iriùm- 
pho, honoré d'un grand triomphe, Enn. dans Serv. 
Virg. Mn. 9, 641 (Ann. g, 1); de même : Eos pri- 
valos, qui efficiant j heqûid.inter privatum et magi- 
stratum différât, féruut laudibus et mactant honoribus, 
ils comblent d'éloges et d'honneurs les particuliers qui 
font, qu'entre t homme privé et le magistrat il n'y ait 
aucune distinction, Cic. Rep. 1, 43 (aussi dans Non, 
342, 5). -^ Bien plus souv.,en mauv. part, affliger, 
punir, accabler de .* Illum di deseque magno mactas- 
sinl malo , puissent les dieux et les déesses lui envoyer 
quelque grand malheur ! Enn. dans Non. 342, i5; 
de même : Di te mactassinl malo, Âfran. ib. i.6 ; et : 
■Quo.«Uam majore es màlo inaclandus, Cic. Valin. 
i5, 36 ; cf. sans ablatif : At te di omnes cam consi- 
lio, calve, mactassinl tuo, Pompon, iè. 12. Dotatœ 
maclant et malo et damiio viros, celles qui ont une dot 
sont le tourment et la ruine de leurs maris, Plàut. 
Aul. 3, 5, 61. Divitem andaeter solemus mactare in- 
fortunio, nous plongeons d'ordinaire le fiche dans 
l'infortune, id. Pœn. 3, 1, 14 ; de même: Faxo tali 
eum mactatum, atque hic est, infortunio, * Ter. Phorm. 
5, 8, 3g. Tum tu Juppiler omnes inimicos bonoruni, 
hostes patriae aeternis suppliciîs vivos mortuosque raa- 
etabis, tu puniras d'éternels supplices durant leur vie 
tt,-après leur mort les ennemis des bons, les ennemis 
de la patrie, Cic. Calil. 1, i3, fin.; cf. ~: Non huiic 
in vincula duci, non ad morlem rapi, non summo 
suppjicio mactari, imperabis? qu'on lui fasse subir le 
dernier supplice, id. ib. 1, 1 r, 27, et : Sp. Cassium 
quaestor accusavit , eumque, cedente populo, morte 
mactavil, le mil à mort, id. Rep. 2, 35. Mactantur 
comminus uno exitio, SU. 17,500. — De là 
■t-12?-) Oans ablatif : <^ aliquem ou aliquid, ruiner, 
verdre"qqn ou qqche : Huic illi legalo patronum suum 
L. Flaccum mactandum civitatis testimonio tradidis- 
sent ? Flaccus, leur protecteur, V auraient-ils livré à ce 
député, à ce témoin public, pour le perdre par son té- 
moignage? Cic. Flacc. 22, 52. Quorum ego furori 
pisi «essissem, in Catilinae busto vobis ducibus macta- 
tus essem, j'aurais été immolé sur le bûcher de Cati- 
lina, id. Flacc. 7, 16. Perfidos et ruptores pacis ul- 
ùoui et gloriae mactandos, d'immoler à sa vengeance 
et à sa gloire un ennemi parjure et infr acteur des 
traités, Tac. Ann. 2, i3. — Quum videant jus civita- 
tis illo supplicio esse mactalum, le droit de cité anéanti 
parce supplice, de. Verr. 2,4, 11, fin. Aut illorum 
copias Fundam in campo, aut naves uram, aut castra 
mactabo in mare, ou je noierai leurs soldats sous les 
flots, Att. dans Non. 34i, 18. 

Sfactorimn, May.Ttoptov , Herodot. 7, i53; 
Steph.; v. dans le S. de la Sicile, au-dessus de 
■ fêla. 


MÀCU 

maciits, a, um [partie, adj. de l'inusité mago, 
qui est'le primitif de macto ; vo)\ mnelo, au commenc] 

— I ) primilivt, agrandi, augmenté, accru ; d'où au fig. 
et surtout dans la langue religieuse^ en pari, des dieux: 
honoré, fêté, glorifié par un sacrifice ( le plus souv. au 
vocatif znacte) : « Ferctum Jovi movelo et mactato 
sic : Jùppiter te hoc ferclo obmovendo bonas preces 
precor, uli sies volens propilius mihi liberisque meis, 
domo familia?que meœ, mactus boc fercto. Posiea Iano 
vinum dalo sic : lane pater, uti le slrue commovenda 
bonas preces bene precalus sum , ejusdem rei ergo 
macte vino inferio esto, » dans cette intention, reçois 
ce vin placé devant toi, Cato, R, R. i34) 2 e/ 3 ; cf. 
ib. iSi, 2; et, au lieu du vocatif: « Mactus hoc vino 
inferio eslo, » Arnob. 7, 296 ; de même : Macte hoc 
porco piaculo immolando eslo, reçois ce porc offert 
en sacrifice expiatoire, Cato, R, R. i3g , fin. Macte 
hisce suovitaurilibus lactentibus immolandis esto. 
Mars pater ejusdem rei ergo macte hisce suovitauri- 
libus laclenlibus esto... ejusdem rei ergo macte hisce 
suovitaurilibus immolandis eslo, id. ib. 141, 3 sq. 
Jùppiter dapalis, ejus rei ergo macte hac illace dape 
pollucenda esto, id. ib. i32. 

II) mêtaph., en dehors de la sphère religieuse: — 
A) a) comme exclamation adressée aux personnes quon 
veut féliciter : macte, macte virtute (esto), macli vir- 
tute este, etc.; et, comme formule invariable macte 
même avec des propositions infinitives (voy. à la 
suite), en franc. : courage! salut à toi! à ton cou- 
rage! et, dans les réponses : bien, bravo! à merveille: 
Tantumne ab re tua est olii tibi, ut etiam Oralorem 
legas? Macte virluteî Mihi quidem gralum, etc., te 
reste- t-il- donc assez de loisir pour lire mime l'Ora- 
teur? Courage! Cela me fait plaisir, Cic. Alt. 12, 6, 
2. Macte virtute! ego enim ipse cum eodem ipso (Pla- 
tone) non invitus erraverim, id. Tusc. 1, 17, 4°. 
Macte virtute esto, sangninolentis el ex acie redeun- 
tibus dicitur, honneur à ta bravoure! c'est par cette 
apostrophe qiCon accueille ceux qui reviennent tout 
sanglants du combat, Senec. Ep. 66, fin,; de même : 
Macte esto virtute, Hor. Sat. 1, 2, 3i. His victorem 
affatur lulum : Macle nova virlule, puer; sicitur ad 
aslra! Courage , enfant! grandis en vaillance; c'est, 
ainsi qu'on arrive aux astres! î r hg. JEn. g, 64i- 
Macle virlule diligentiaque eslo, continue de déployer 
la même bravoure et le même zèle, Lîv. 10, 40 ■ Macle 
vîrtule simulque his versibus eslo,' Lucil. dans Serv. 
Mn. 9, 641. Macte animo, Stat. Theb. 7, 280; cf. : 
Macle bonis animi, id. Silv. i^3, 101. Macie-iofis~7 
id. ib.-j, 2, 20 r. Macle hac gravitatis gloiïa, persistez, 
César, dans ce glorieux esprit de sagesse et de con- 
duite, Plin. Paneg. 46. Macte uterque ingenti in rem 
publicam merito, id. ib. 89. Macte esto tœdis, Hy- 
memee, tuîs, Martial. 4, i3.. — Au pluriel : Macli 
virtute milites Romani esle! veslrum iler ac reditùm 
omnia secula laudibus ferenl, courage, soldats romains! 
votre expédition et votrerctour seront l'éternel objet 
des éloges des siècles à venir! Liv. 7, 36. Macti inge- 
nio este, cœli interprètes, Plin. 2, 12, 9. ■ — Avec 
l'accusatif : Juberem macte \irtute esse, si pro mea 
patrîa isla virlus slaret, j'applaudirais à ton courage, 
si ce courage était déployé au service de ma patrie, 
Liv: 2, 12, 14. Macte fortissimam et meo judicio b'ea- 
lissimam in ipsis malis civitalem! Flor. 2, 18, ad fin, 

— (3) avec le génitif (poét.) : % Macte animi, quem 
rarus habet, morumque tuorum, Quos Numa, quos 
hilaris pbssit habere Cato, courage, Nerva; ayez cet 
esprit supérieur, ces mœurs pures qu'avait Numa et 
dont se fût glorifié Caton, Martial. 12, 6; de même :. 
Macte animi, tantis dignus qui crederîs armis, Stat. 
Theb, 2, 4g5. — y).absoU : Servulos dicere eum et 
agripetas ejectos a Bulhrotiis : Macte! Sed, amabo le ; 
perscribe mihi totum negotium, fort bien! mais, je 
vous en prie, racontez-moi toute r affaire, Cic. Ait. 
i5, 29, fin. 

*B) pour mactatus, frappé, atteint * Ut nunc saepe 
boves Lucœ, ferro maie mactae, Diffijgiuht, Lucr. 5, 
i338. 

maetns, a, um, = mactatus, immolé, M, L. 

1. macula^ se, f, tache, marque quelconque qui 
tranche sur te fond (trèS'dass.) — I) au propre : 
A) 1° engènér. : Gemma purpurea nigris interpellan- 
tibus maculis, Plin. 37, 10, 56. Bos maculis insignis 
el albo, bœuf qui a des taches blanches, Virg* Georg. 
3, 56. Equus albîs maculis, cheval tacheté de blanc, id. 
/En. 9, 49. Maculis auro squalentibus ardens (rex 
apum) id. Georg, 4, 91. — Vides habitari in terra 
raris et aognstis in locis : et in ipsis quasi maculis, 
ubi habitatur, vastas solitudines interjectas, et dans 
ces points noirs eux-mêmes^ dans ces sortes de petites 
taches qui sont habitées, tu vois de vastes solitudes, 
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Cic. Rep. 6, 19, fin. ^ oculî, tache de l'œil, obscur- 
cissement de la cornée, taie, L. M. 

2° ) mêtaph., ouverture pratiquée avec art dans les 
choses^ tricotées ou tissées, maille d'un filet, d'une 
toile d'araignée (en quelque sorte, tache transparente, 
lacune^ visible) : Idque septum totum rele grandibus- 
maculis integilur, et toute cette enceinte est couverte 
d'un filet à grandes mailles, Varr. R. R, 3 ri 3- 
dc même : Deinde grandi macula retibus conlegitur, 
Colum.^ 8, i5, 1. Reliculum ad nares sibi admovebar, 
tenuissimo lino, miuutis maculis, plénum rosœ, un 
réseau de fin Un, à mailles serrées, plein de feuilles 
de roses, Cic. Verr. 2, 5, 1 r. Relia saepe cornes ma- 
culis dislincta tetendi, Ovid, Her. 5, 19. En pari, des- 
mailles des toiles d'araignée : (Araneus) texere a 
medio incipit... maculasque paribus semper interval- 
lis indissolubilï nodo implicat, Plin. n, 24, 28. 

Ti)particul. t en mauv. part, tache qui dépare, mar- 
que, souillure : Macula lur corpus maculis lundis, le 
corps* est couvert de taches livides, Plaut. Capt. 3,4. 
63. Est corporîs macula, nœvus : illi tamen hoc lumen 
videbalur, cette marque est une tache : mais pour lui 
c'était un agrément, Cic. N. D. r ? 28. Maculas auferre 
de vestibus, enlever les taches des vêtements, les faire 
disparaître, Ovid. Fast. 3, 82t. r*-> exlrahere, Plin. 
20, i3 , 5o. ~ iu veste facere , faire des tachas. sur 
un vêtement, tacher une étoffe, id, 12, 25, 54. ^ e 
veste abluere, id. 28, 7, a3. Melitites medelur maculis 
corporis ,fait disparaître les taches du corps, id, 36, 
19, 33; cf. : Lenligfnes ac maculas e facie tollit ela- 
terium, id. 20, 2, 4. 

II) au fig. (d'après le n° I, B), tache, marque^ 
trace; faute, imperfection ; . souillure ; flétrissure^, 
déshonneur, honte, tache infamante : Quem scis scire 
luas omnes maculasque notasque, que tu sais initié à 
toutes tes souillures, à toutes tes hontes, Lucil. dans- 
Non. 35o, i3. Inest amoris macula huic homini in 
pectore, Quas elui neuliquam potest, cet homme a 
au cœur une tache d'amour que rien me peut faire 
disparaître, Plaut. Pœn. 1 , 1,70. Jam *go ex cor- 
pore exigam omnes maculas mœrôrum tibi, je ferai 
disparaître de ton corps toutes les traces du cha- 
grin, id. Càpt. 4, 2, 6r. "Viliuni commune omnium 
est, Quod nimium ad rem in senecta attend sumus;- 
hanc maculam nos decet Effugere, c'est une tache 
dont nous devons nous préserver, un défaut qu'il con- 
vient d'éviter. * Ter. Ad. 5, 8, 3i. Delenda vobis est 
illa macula, Miïhridalico bello suscepla, quœ penitus 
jam insedit atque inveteravit in populi R. nomine, il 
faut effacer, laver cette tache que vous avez con- 
tractée dans la guerre contre Mithridate,, etc., Cic. de 
Imp. Pomp. 3. Est hujus seculi labes quœdanf et ma- 
cula, virtuti invidere, c'est la honte dé ce siècle de 
porter envie à la vertu, id. Balb. 6. Hune tu vitae- 
splendorem maculis aspergis luis? c'est cette vie si' 
pure dont tu cherches à ternir l'éclat par quelques ta- 
ches légères, id. Plane. 12. rv furtoium el flagitio- 
rum, id. Verr. 2, 5, 46. r^adolescenliae , les taches de 
son. adolescence, id. ib. x, 4- ^ familial, id, Cluent. 
5. • — In oratione nitida notabile bumilius verbum-et 
velut macula, dans un discours brillant un mot trop 
bas est choquant et fait, pour ainsi dire, tache, Quin- 
til.Jnst. 8,3, 18. Etiam color ipse dicendi quamlibet 
claris, mujlis lamen ac variis velut maculis conspergi- 
lùr, id. id. 8, 5, 28. 

2. Macula 5 ae, m., surnom romain, par ex. :- 
Q. Pompeius <-v, Cic. Fàm. 6, 19. Macr. Sat. 2, 2, 9. 

mâcûlabïlïSj e, adj., qui peut être taché, oit il 
peut y avoir des taches, Dracont. Hexaem. 1, 128. 

mâcûlâtio, ônis,/. [maculo], action de tacher;- 
mêtaph., tache (poster, à l'êpoq. class.) — I) au pro- 
pre : Ea tabès primorem cutem vitiligine insignil , et 
omnimodis maculalïonibus convariat, Appui. ' Apol. 
p. 5o8, Oud. — II) au fig. } tacher souillure, flétris- 
sure : Aliqua înfamiœ maculalione pollulus, Firm. 
Math. 3, i5, 3. 

xaacûlentojs^ a , um, = macubsus , Not. Tir, 

macnlo, âvi, âtum, r. y. a. [macula], marquer, 
tacher, tacheter, moucheter, bigarrer, barioler, — I }- 
au propre : A) en génér. (seult poét.) ; Lnmina non 
aliter lolo cui (se. Argo) verlice, quam si Lyda nurus- 
sparso telas maculaverit ostro, avait moucheté ses toi- 
les de taches de pourpre, Val. Flacc. 4, 368 ; de même : 
Et multo maculatum murîce tigrim, id, 6, 704. — B) 
particul., en mauv, part, tacher, souiller .* Maculalur 
corpus maculis lundis, le corps est marqué de taches 
livides, Plaut. Capt. 3, 4, 63. Récente terras sola' san- 
guine maculans, souillant de sang fraîchement versé 
la surface de la terre, Catull. 63, 7; cf. : Alro li- 
quuntur sanguine gullœ, Et terram tabo maculanl r 
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-Dexlra maculala crupve, main 


jEb. 3,ft8, e( .... 

souillée de sang, Ovid.de Nuce, iS'j.'— Il) au fig. 
(d'après le n° I, B), souiller, déshonorer, flétrir, al- 
térer, gâter, corrompre, etc. (en ce sens plusieurs fois 
dans Cicéron) : Rex ille optimi régis caede maculatus^ 
souillé par le meurtre du meilleur des rois; Cic. Rep. 
2, a5 ; cf. : ( Sabinœ mulieres ) bine patres, bine Viras 
oranlés, ne se sanguine nefando soceri générique re- 
spergér.ént" : ne p'arricidio maçularenl parius sues, à 
ne pas imprimer à leurs enfants la souillure du par- 
ricide, Lîv. i, i3. Gujus (monlis) ille lacus nemora 
finesque sœpe omni nefario slupro et scel ère macula- 
rat, du haut de ta montagne, dont il avait souvent 
profané les lacs, les bois et le territoire par des abo- 
minations et des attentats de toute espèce, id. Mil. 3i, 
85. Etiam eo negolio M. Catonis splendorem macu- 
lare voluërunt, ternir F éclat de la gloire de M. Coton; 
id. Sèst. 28. Idem ego', nale, luum macubvi crimine 
nomen, Virg. Mn. ro, 85 1.' Inde metus maculai poe^ 
nâfum prœmîa vitœ, ce qui fait que la crainte des- châ- 
timents gâte'les avantages de la vie, Lucr. 5, n5o. 
Obsolète quoque ( vërba ) et maculanlia ex sordidiore 
vulgî usu ponii, des expiassions surannées et qui font 
tacite, Gell. 16, 7. '"■'.> 

laâcûlôsus, a, um, adj. [macula], plein de mar- 
qués, de taches, taché, tacheté, moucheté, bigarré, 
bariolé. — I) au propre : A) en génér. (poét. et dans 
la prose poster, à Auguste ) : Maculosee tegmine Iyn-, 
cis , de la dépouille tachetée dun lynx, Virg. Mn. 
1, 323. Equus coloris nigri vel maculosi, Colwn.'ô, 
3?, 6. rsj marmor, marbre veiné,- onde, Plin. 36, 6, 5. 
— Quum librum légères, si unam peccavisses syllabam, 
Fîeret corium tam maculôsum, quam est nutricis pal- 
lium, quand tu lisais, si tu bronchais d'une seule syl- 
labe, ton cuir, c.-a-d. ta peau'; devenait aussi -tacheté 
(c.-à-d, aussi meurtri de coups) que le manteau de 
t'a nourrice, Plaut. Bacch.- 3,3, 3o. — H) particul., 
en mauv. part, souillé, taché, sali- ; Auctionis verô 
miserabilis aspectus î'vestis Pompeii non multa eaque 
maculosa, argentea vasa collisa, la vente n'offre pas 
un magnifique coup d'œil : c'est là garde-robe assez 
pauvre de Pompée, et de plus couverte de taches; de 
l'argenterie brisée, Cic. Phil.i, 29.0^ luna, la lune 
pleine de taches, Plin. 2, 9,6. Maculosœ sanguine 
arenae, Ovid. A. A. 3, 3g5. Litera suffusas quod babet 
maculosa lituras , id. Tris t. 3 , r , iS. — II) au fig., 
souillé, Jlétri, déshonoré, taré : Maculosi senatores, 
nudi équités, des sénateurs malfamés; des chevaliers 
privés de leur cheval, Cic. Ait. 1, 16. Tir omm'dé- 
decore macule-sus, homme souillé de tous les oppro- 
bres, Tac. Hist. .3, 38. ^ àdolesçentia , Aurèl. Vici. 
Cœs. n.Nullis polluilur casla domusstupris, Mos et 
lex maculôsum edomuit nefas, l'infamie ne souille 
plus les chastes demeures; les lois et les mecurs ont 
réfréné le vice scandaleux, Hor. Od. 4, 5, 22. • — 
* Conipar. : Pollula et contaminata et varia et macu- 
losa maculosîoraque quam nutricis pallium, Front, 
de Or. 3, éd. Maj. 

Macum, Plin. 6, 29 (35), v. dans le N. de l'E- 
thiopie. 

lïacumajP(o/. Cod. Palat.; lieu dans la Regio 
Syrtica, non loin rf'Aspïs. 

Macureliï ou Macchurebî, Plin. 5, 2 (1), peuplé 
dans la Mauretan. Cœsariensis. 

Macûsa, Médailles ap. Valens.; v. des B.atavi ; 
i. q. Àucusa, Voies.; cf. Encbusa. Magusanus, adj., 
Inscpt. ap. Ortel. . . , • 

Macynia, Plin. 4, 2; Ma/.vvia, Strab. 10, 
p. 3 10 ; v. dans le S. de l'Etoile, peut-être à TE. de 
Calydon. 
Hladac»; peuple dans le N. de la SarmaliaAsialiea, 
Hladai, Gen. 10, 2 ; i. q. Medi. 
Hladarsnma , Anton, /tin.;- lieu dans l'O. du 
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Madarus, i, ni. = u.a8apoç {chauve), surnom 
plaisant de C. Matius, à cause de sa calvitie, Cic. Ait. 
14. 2, ï \-cf. Calvena. 

. Madauraj ee,/. et Madauri, ôruni, m., Madaure, 
ville de XSumidiè : A Madauris , August. Confess. 2, 
3; c/. Mannert, Afrique 2, p. 32i. 

Madanrensîs , e, adj., relatif à une ville de 
Madaure (sur les frontières delaNumidie et de la 
GétuTte, différente de la précédente) , de Madaure : 
Appuîeius Madaurensis, August.. ii/v.49; cf. Appui. 
Met. n, p. 812, Oud.; cf. Mannert, Afrique, 2, 
p. 32i, et smp. - > 

. mâdefâcïo, fëci, factura, 3. v. a. au pass. mâ- 
dëfio , factus , fieri [ madeo-facio ] , rendre humide, 
humecter, mouiller, arroser, passer à l'eau, imbiber, 
infuser, détremper, etc. -n- I) en gènér. : r^ lanam 
acelo et. nitro , tremper de là laine dans du vinaigre 

Amarantuè madefactus 
arrosée d'eau reverdit , 


■et du nitre, Plin. 32, 7, 25:. 
aqua fevirescit, l'amarante 


Byzacîum , à io5 m. p. au N.-O. de Tacape. 
IHadascoiia, Ann. Ruodolf. Fuld. ann a 
ann. 880: Matasco , onis, 


842; 

Ann. Fuld. p. 3, ann. 880; Matasco, onis,'^K«. 
Prudent. Trec. ann. 842 ; Matescensium Civitas, 
Ann. Hincm. Rem. ann. 861 ; Matiscanum, Ann. ce. 
ann. 889; Malisco , Cœs. G. n, 90; Anton, Itin.; 
Tab. Peut.; v. des ÎEdui dans la Gallia Lugdun., sur 
'l'Arar,auj. Mdcon, chef lieu du départ, de Saone-et- 
Loire, sur la Saône. 

Ma da ura , sel. Notit. JShim.; Madaurense Oppi- 
dum, Plin. 5, k,mais plus exactement Materense; Ma- 
durus, Ptol.; Madauri, orum, Mthic. Cosmogr.; Au-, 
gitstin. Conf 2, 3; Medaura, Inscpt. ap. Gruter. n.io, 
p.6oo',v. dans la Numidia Massylorum , près de 
la frontière de la Zeugitana. Madaurensis, e, Victor. 
Viiens.; Apulej. Metam. 11; id. de Platon. Philos. 3; 
Medaurianus, adj., Inscpt. c; Medauriani, InscpU 
ap. Gruter. n, 12, p. 860, cf. Apulej. Apolog. - ■ ■■ 


id, 21, 8, 23. Radix in Vino madéfacta , racine qtfon 
fait infuser ou macérer dans du vin, id. 26, 6, i5. 
t^s spongiam , gonfler une éponge (oppos. exprimere), 
Suet. Vesp. 16. Ne libelli madefierént, id. Cœs. 64. 
Imbuti sanguine gladii , vel madefacti potius , glaives 
abreuvés ou plutôt enivrés de sang, Cic. Phïl. 14, 3; 
cf.' .' "Vaticinalus est, madefaclum iri minus Irîginla 
^diebus Graeciam sanguine, qu'avant trente jours la 
Grèce serait inondée de sang, id. Divin. 1, 32, et .- 
'Sanguis fusus>irides madefecerat herbas, Virg. Mn. 
5, 33o. — ry caules , faire macérer des tiges dans 
l'eau, Plin. 25, 6, 3r. — Poét. : Yellera fucis bis mar 
defacla, laines deux fois teintes, TibulL 4, ^, i5..Ter- 
ram stio madefecit odore, imprégna la terre de son 
odeur, Ovid. Met. 4, a53; cf. S'il, 12, 18. — Amollir 
par la cuisson : Perdicem cum pluma sera elixabis,' 
et coçlura madefactam depilabis, Apic.&, 3, et passim. 
— t II) particul., emplir de vin, gorger, enivrer : 
(poét. et dans la prose poster, à l'époq, class,)'. 
Yino modo cupidae eslis : Eo vos vostrbs panticesque 
adeo madefaeitis, quum ego sim bic siccus, vous n'ai- 
mez que te vin; aussi vous .vous arrosez le gosier, 
pendant que je suis à sec, * Plaut. Pjeud. 1, 2, Si. 
Mullo madefactus Iaccbo, gorgé de vin, Colum. poet. 
10, 309. Poculis amplioribus raadefacti + Ammiau,- 1.5, 
3, med. 

■ mâdcf actio 3 onis,/. action d'humecter, Octav. 
Ror. 1, 2. ■ '". . 

: mâdefacto, are, v.fréqu. a. [madefacio], mouil- 
~iêry^hnmecier, . arroser., baigner (poster., à Pépoq. 
class, ■) : Si tàmen "est'fluvîus , qui madefaclat humum, 
Venant. Carm. 1, 2i ; 26. 

madefactus, a, um, partie, de madefacio. 
madelio, factus , fièri, voy. madefacio. 
illâdëna, Sext<. lîuf. in Lucull. c. i5; Eutrop. 
8, 4; peut-être,. i. q. Molene, McoT-/)vy], Ptol.; contrée 
dans /'Armenia Major, entre le Cyruset ÏAraxe. 
niadens, entis, Pa. yoy. madeo, à la fin. 
mâdëOiëre, v. n. [u.a6dw], être humide, mouillé, 
arrosé, dégoutter (très-class.). — I) au propre A) en 
gêner. : Nalabant pavimenla vino, madebanl parietes, 
les parquets étalent inondés de vin, les murs en dé- 
gouttaient, Cic. Phil. 2 , 41. Persœ unguento ma- 
dent, les Perses sont ruisselants de parfums, Plin. i3, 
1, 1. Plurima fusô Sanguine terra madet, Virg. Mn. 
12, 690. cf. : Atro lepefacta cruore Terra torique 
madent, id. ib. g, 334. Yere madent udo terrée ac plu- 
vialibus auslris , la terre est détrempée par Vhumidiiê 
du printemps et les pluies de H Ausler, id. Georg. 3, 
429. Radix succo madet, la racine est pleine de sève, 
Plin. 22, 12, 14. Lacrimis madent genae, les joues 
sont humides, inondées, baignées de larmes, Ovid. 
A. A. 3, 378. ^ r^> metii, suer de frayeur, Plaut. 
Most. 2, 1, 48. 

B) particul. ■■ - 1°) être plein ou gorgé de vin, être 
ivres Ss alia mcEtbff& vin© madeant, cor sit sallem 
Eobrium, Plaut. True* 4 f .4» 2. Ecquid libi videor 
madère ? crois- tu donc que je suis ivre? id. Most. r, 
4, "j. Won vides me, ut madide madeam ? ne vois-tu 
pas comme je suis complètement ivre ? id. Pseud. 5, 2, 
7. Non fesla luce madère Est rubor, TibulL 2, 1, 29. 
-r- Poét. : Tardescit lingua , madel mens, Nant oculï 
( en pari, d'un homme ivre ), sa langue devient lourde, 
son esprit patauge , ses yeux nagent, Lucr. 3, 478^ 
2°) être amolli par la cuisson, cuire, être bien 
cuit, être cuit a point (dans son jus) (seulem. dans 
Plaide et dans Virgile) : Jam ergo base madebunt, 
faxo : nihil niorabilur, je ferai en sorte que tout cela 
soit bientôt prêt ( cuit) : il n'y aura pas de retard, id. 
Men. 2,2, 5i. Collyrœ facile ut madeant et côllîpbia: 
Nemibi ineocta detis, etc., tâchez que les pâtes et les 
boulettes soient onctueuses : ne me les servez pas à 
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moitié cuites, id. Pers. 1, 3, 12. Et quamvis igp'i èxi- 
guo properala maderent, Virg. Georg. 1, 196. 

Il) métaph., être plein, regorger de , dégoutter de, 
avoir en abondance (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste): Madeant géueroso pocula Bacchô , o«e lès 
coupes soient remplies dun vin généreux, tibull. 3, 
6, 5. Quum paganamadent fercula deliciis, Pfop. 4, 
4, 74. Caecubaî vites in Pomplinis paludibus raadèm, 
les vignes du Cêcube sont pleines de sève dans les ma r 
rais Pontins, Plin. l'y , 4, 3. — Arte' nîâdenl simula- 
cra? les. simulacres (idées) ùnt-ils été 'dressés? c.^à-d; 
leur jeu est-il étudié t appris? Lucr. 4, 793. -Quainquahi 
Socraticis madet Sermonibus, imbu, pénétré des entre- 
tiens ( des leçons ) de Socrate , Hor. Od. 3,_ 21, g- 
cf. : Cujus Cecropia pectora voce madent, qui possède ' 
à fond la langue grecque, Martial. G, 6g.'— De f à- 

madens, entis, Pa:, -^- A) au propre, Ttirniidè^r 
mouillé, arrosé, humecté ;-'Madentes spongiœ, épongés 
pleines d'eau, Plin. 9, tf; 6g'. ^ campi, plaines ma- 
récageuses, marécages ( corresp.avec paludes)^ Tac^ 
Hist. 5, 17. Yestis madens sanguine, vêtement imbîbê^ 
de sang, Quindl, Insi. 6, 1, 3i, More nivis lâcrimaT" 
sole madenlis -eunt, les larmes coulent comme la neige 
fondue par le soleil , Ovid: Her. i3j 52. r^ Humdr 
sudoris pei' collum, sueur qui ruisselle sur.lécoiij 
Lucr. 6, 1186. t^j crihis, chevelure, parfumée, hu- 
mide de parfums, Virg. Mn. 4, 216, ^ Austér, 
l' Ausler pluvieux, Senec. Herc. OEt.yz'fJéJnéme^^ 
bruma, Martial. iOj 5. <^j'deus, c.-à-d.' fteptùnê ,■ . 
Stat. Silv. 4, S, 8. — 2°) particul.; ivre : Yir mo- 
deralus et gravis sed mer'sus vino et madens , Senec t 
Ep. 83 ; de même absolt : Nec temere umquam trï- 
clinio abscessit, nisi distentus ac madens, Suet. Claud.- 
33. — B) métaph., plein, ; rempli, imbu, pénétré dé ■ 
qqche : Jure madens varioque togœ lîmâtus in usu , 
versé dans la science du droit, Martial. 7, 5il Titla ■- 
facundissime accusant, intercûtibus. îpsi vitiismadeples, 
ils accusait avec beaucoup d'éloquence les vices d'au- 
trui, tout confits eux-mêmes de 'vices (sous-cutanés) 
cachés, Gell. i3, S, fin. Cui felle nullo, melle mullo 
mens madens, Auson. Profess. n° 10. - 

Maderiacum.5 i, q. .Macerîae. 
mâdesco, dtd, 3. v. inch. n. [ madeo ], devenir' 
humide,' s'humecter, s'imbiber (poét. éi dans la prose 
posté*, à Auguste) — Ifr) au propre^ : Semusta' made-. 
scunt Robora, les bois (le chêne) à demi brûlés (des 
navires) sont trempés par V inondation, Virg. Mn. 
5, 697. Tellus Nubibus assiduis pluvioque madescit ab, 
austro , Ovid. Met. r, 66. Multa terra madescit aqua, 
id. Fasi. 6, 198. Nec madescimus nisi bumbre, 
* Quintil. Inst.6, 2, 28.Spectare oportet, nurri tem- 
pora partesve corporis alise paulum madescantji devien- 
nent moites, transpirent un peu, Cels. 0-,6,-mëd. — 
Poét. : Quibus invito madùerunt sanguine dêxtrae, 
Mont les mains ont, malgré, elles, commis léméurtre, 
Val. Flàcc. 3, 391; cf. : Nali maduere paterno San- 
guine, Lucàn. 2, 149. — *B) particul., devenir ivréi- 
s 'enivrer ; Nec Chrysippum tuum prœtereo, quem quo- 
tidie ferunt madescere solitum , qui s'enivrait, dit-on, 
cliaque four, Front, de Fér. Ah. 3, éd. Màj. —'II)'- 
métaph., s'amollir, se macérer, se gâter, se pourrir ; 
(Equi) ut stabulenlur sicco loco, ne bumqre made^^ 
scant ungulœ, Côlum. 6, 3o. Brassica in cocfura èe\è^ 
rius madescit, id. 11, 3, 23. (Cicumis) rigiio inade-^ 
scit luleus arvo, id. poet. 10, 3gS.' Triticùm madescit 
dulci aqua ligueis yrsïs , Plin. 18, 7, 17,, 

Madia , Ptol:; peut-être Matium ,' Plin; 6,Aj . 
v. dans la Colchide, à l'embouchure du Phase, pro~' 
bablem. auj . Maïs. 

Sladiaj é, Main, Maggia, fl. suisse, prend sa 
source dans la vallée de Livin, coule par la vallée du 
Main, et se jette près de Locarno,dans le Lagojfiâg- 

.g'iore (lac Majeur). _ 

• Madiee Vallis, Maggia, vallée du Main, can- 
ton du Tessin. 

JUadïan, Hieronym. Loc; Midian, Exod. 2, i5; 
Num. 22, 7; 25, 18; -3r, 8 ; Tudic. 8, 5; v. dans la- 
Moabilis, entre le fl: A mon et lav. ^'Areopolis, ; '■'• 
aiadian, HieronjTn.; v. dans le Saracenorum 
Deserlum ( Arabia Félix), au SÏ de la mer Morte. 

9Iadîanœa 5 Hieronym.; peut-être Madia,' Jor- 
nand. de Regnor. Suce. p. 7 ; pays des Madianœû 

lladi.anaei, Hieronym. de lotis Hebr aie:; peuple 
dans /'Arabia Petraea, au S. de la mer Morte. 

Madianitcc, Midiànîtai, Gen. 37, 28,-37;, 
Num. 25, i5 sq.; 3i, 75 Judic* 6, 1, 3 — 7, i3— ï6j' 
7, 1, 7, 14, 24 sq.; 8, i, 12, 28; MàSiocv'ÏTûci, "Mà- 
StYivatoi, 70; peuple dans Ici Moabilis , près dé TAr •■■'. 
non, "■'■■ . 

AladiânTliSj, ïdis, f. } femme madianite, J\ 7 «m. 
25, 6, 
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snadidej adv., voy. madidus, à la fin. : 
màdïdojâvi, âtum, i. v. a.\maàïdus], j renare 
humide? humecter, mouiller, arroser^ détremper {très- 
classique) — I) en génêr. : Proluvie linerent et ma- 
didarent se. sua, Amob. 2, 70, Madidarî ex imbïibus 
arva, que les terres sont détrempées par les pluies,_ m. 
i. 3. Madidatas spongiaî, .éponges imbibées, Appui. 
Met. 8, p. 558 f Oud. ïllê < Zephyrus) novomadidalus 



2, Ï8J :— ' II) pârticul., enivrer .* Merp muïto madi- 
dari , Amob. 5,;i63. Injecïsse madidatis vincula, id. 
5,, init. , . ~ . 

jn&dïdns, a, uni, adj, [madeo], humide, mouillé, 
humecté, (ne dévient fréq. qu'à partir de ta période 
d'Auguste) — iy au propice : A)« ) en génêr. : Fascicu- 
lum illum epistolarum lotum sibi aqua madidum red- 
ditum esse, que ce paquet de lettres lui a été remis 
entièrement mouillé,* Cic. Qu. Fr. 2, 12. oo spiritus, 
humide, haleine i Plin. 3r, 7, 39. Câpilii madidi myr- 
rha, chevelure où ruisselle la myrrhe, arrosée, parfu- 
mée de myrrhe , Ovid. Met. 5, 5, 53. Madidis Notus 

- eyolat alis, id. ib. 1, 264; cf. : Et madidis Euri reso- 
lutœ flatibus Alpes, Lucan. 1,-219. Cort. <— genae',' 
joues baignées de laimes, Ovid. A. A. 1, 660. r+~> 
noms, chevelure humide de parfums, id. Her. 14, 3o; 
/^ fqssae, fossés remplis d'eau (poét. comme épithète 

—if.orhemènlj^ld. Trist. 5, 6, 37; de même : ^ palus, 
id.A. A. 1 , 554; ~ lacuSj cuves pleines, Martial, 
4, 44. r^ Juppiter, i. e. Pluvius, id. 7, 36. — * fï) 
avec legénit. : Rosas madidas divini roris et neçlaris 
video, y e vois des roses imbibées de rosée et, de nectar 
divin, Appui. Met. 4, p.. 23g,. Otid. 

B) pârticul.— 1°) imbibé, imprégné, teint : "Vestis 
cocco. madîda , vel muricê tineta, Martial. 5, 23, — 
2 e ) enivré, ivre : Ego te hodie reddam madidum, sed 
vino, probe, Plaut. Aul. 3., 6, 36, Faciam^ut sit ma- 
didus sobrius , je jerai en sorte que, s'il est à jeun, 
il devienne ivre, id. Ampli. 3, 4, 18. Quum peterel 
matellam madidus, Martial. 6, 89. JEstuet.ut nostro 
madidus conviva minjstro ,. id. 9, 2,3, 11, Illum. ma- 
didum, mhili,incontirïent£m, etc., cet ivrogne, ce vau- 
rien, ce; débauché, Plaut. Âsin. 5, 2, 9, — ^ dies, 
jours .de bombance, où l'on boit beaucoup, Martial. 

H, 1. ■ \ 

C) mètaph., amolli par la cuisson, cuit, cuit à 
point, tendre : Semina in siliquis nigrîora et madi- 
diora lenlicula, Plin. 27, .5, 21. Madîda quœ mihi 
apposita in mensam, qui, m' étant servi cuit à point, etc. 
Plaut. Men. 1 ,. 3, 29. Nisi quas madidas glulias, id. 

- Pers. i., 3, 14. r^ cicer, Martial, 1, 42. Et madidum 
ihyrim'de sale sumeh erit, id, 10, 48. — Amolli par 
la décomposition, altéré, corrompu, gâté, pourri j 
Tabe jëcur madidum, foie gâté, Lucan. 1, 621. 

II) aufig. ^r- * A) mou, flasque, sans consistance : 
Itan'«5l itnmemoris ? itan' est madida memoria ? Cœ- 
cil. .dans Prise, p. -699, P. 

E) plein de qqche : Si quis Cecropiae madidus, La- 
tiœque Miuervœ Arlibus, imbu des arts de la Minerve 
athénienne ou latine, Martial, z, 40. Nec torva lege 
fronte, sed remîssa Lascivis madidos jocis libelîos, 
merwers pleins d'enjouement, id. h, 1$, 12. ' \ 

* Adv. tnâdïde, de manière à être trempé : Non vides 
Kié^iiï-fàadide madeam? comme je suis complètement 
ivre? Plaut. Pseud. 5, 2, 7, — 

Madîsanites , baie du Sin. Persicus, sur la cote 
tle. /'Àralïia Félix. 

Mîidïus, a, um, adj. (^«.BoCjgîaberj glabre); 
comme subst., surnom rom., Inscr. ap. Asquini del 
Forogitdio de' Carni, /?. ■ 4 7 . 
»JUadius 5 v, dans le N.-E. du Pont. 

Mad]uaniia 5 Josua, i5, 3i ; v. dans le S.- de la 
tribu de Jt/da ( Judsea), au iV. d-e-Zichlag. 

Madmeiij Jerem. 48, 2; y. dans la Moabitis 
(Perœa ). 

Madmcua. Jesaia, 10, 3i \ v. de la tribu de Ben- 
jamin (Judœa), sel. Gesen., entre Gibea-Saul et Gebin, 

Sîadoce, Ptol.; -v. de /'Arabia Félix, en^re.Sanona 
el Marace, près i/'Adàna. 

lladouLUiu^ cf. Fanum St. Maclovii. 

niadon, i, voy. Mados. 

Madon 3 Josua, n, 1; 12, 19; v. de la tribu de 
Naphtali (Gal.iiœa Super.), non loin d'Hazor. 

mador, ôris, m. [madeo], humidité t moiteur {très- 
iwe ; n'est pas dans Cicêron ni dans César ) : Ingens 
lerror erai, ne ex lalere nova munimenta madore in- 
liraareiiiur; nnm moenia oppidistagna!)antredundan- 
M'jus cloacis adverse œslu maris , ne fussent détériorés 

- par l'humidité,- Sali. Fragvi. dans Non. i38, 6.. r-~> 
Mvrsç , l'humidité de la terre, Amob, 5, i85. Quoad 
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me urinœ" mado.re perluerent, Appui. Met. i, p. ^g ; 
Oud. Lapides, recens strucli et madore infîrmi , Am- 
mian. 20, 6. 

*f* îuados, i,/., ou madon, \^ n. '= [XaSôç. — I) 
vigne blanche, Plin. 23, 1, 16. — II) chez les Béo- 
tiens, la plante nommée iVymphfea, Plin. 25, 7, 37. 

Mail rit uni ^ cf. Mantuai 

Maduateni, IÀv. 38, 40 j peuple delà Tlirace 
septentrionale, près de l'Hémus. 

AKaduatexiij orum, voy. Madytos. 

*mâdulsa, as, m. [ madeo ],' homme ivre : Pro- 
fecto edepol ego nunc pi^obe abeo niadulsa, Plaïtt. 
Pseud. 5, i, 7J cf. ; « Madulsa ebrius , a Oraeco u.a- 
Sôcv deduclum , vel quia madidus satis a vino, » Fèst. 
p. 12.64 éd. Mull.' ' . 

Aladm-iiSy /*- q. Madaura. 

ïladns Vag^ïiiacaîj Maîdstone, capitale du 
comté de Kent, en Angleterre, près du M'edway. 

Madytos (Madytus), i, /, MaSuTo;, port de la 
Chersonèse de Thrace , Met. 2, 2, 7; Liv. 3i, 16; 
33, 38. — Les habitants s'appellent Madualëni, orùm, 
m,, Liv. 38, 40. 

IIec», îe,/. ({j,aTa, sage-femmè) ; comme surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 866, 11. 

Maeander 5 on dit arm/Slœandros "e/Msean-. 
drus , dri , MatavBpoç, — A) le Méandre, fl. de la 
Grande Phrygie et de la Carie, qui se jette près de Milet 
dans la mer Icar'tenne ; auj. M'eût aer (ce fleuve est 
célèbre et devenu proverbial pour les mille sinuosités 
de son cours); nom. Mîeander, Liv. 38, i3, j ; Senéc. 
Ep. iob; Plin, 2, 85, 87; 5, 29, 3i; Claudian. in 
Fuir. 2,266; Â vien. Perieg. 999. Mœandros, Ovid. 
Met. 2, 246; 8, 162, Her. 9, 55. Mœandrus, 'SU. 7, 
139; Fest. p. i36, éd. Midi. — ace., Mœandrum,' 
Liv. 38, 12, i3. Mseandi'on', Lucan. 3, 208. -^ Voy. 
ci-dessous l'art gêograph., spécial. — Dans la Fable, 
le*Méandre, personnifié, est père de Cyahé, aïeul de 
Connus et de Byblis {voy. à la suite) : — Oportebit 
nonnullis locis moles inlercidi more Mœandri, à la 
manière du Méandre, c.-à-d. avec, force tours et dé- 
tours, en décrivant beaucoup de courbes, Colum. 8, 
17, 11. — ; B) métaph. (à cause des sinuosités du Méan- 
dre), comme nom appellatif, et au pluriel : — 1°) 
méandres, détours, sinuosités, circuits, replis; route 
tortueuse ; Quos lu Mseandros dum omnes solitudines 
persequeris , quœ deverticula flexionesque qusesisti ? 
quels chemins tortueux, quelles voies détournées 'ne 
choisis-tu pas, en cherchant avec soin tous les endroits 
déserts? Cic. Pis. 22, 53. Ne lu quoque iu illis dia^ 
lecticœ gyris alque Mœandris, tamqùam apud Sîrênios 
scopulos , eonsenescas, dans ces détours et ces méan- 
dres ou labyrinthes de la dialectique , Gell. 16, 8, fin. 
Hi, locorum gnaritate conûsi, quod ille, ut peregrinus 
et insuelus, Mœandros iaciebal et gyros , etc., Am- 
mian. 3o, 1. O lorluosè serpens, Qui mille per Mean- 
drps Fraudesque flexuosas Agitas quieta corda, Pru- 
dent. Cath, 6, 142. — 2°) en broderie, bordure de 
pourpre qui serpentait 'autour des vêtements : Yictori 
clilamydem auratam , quam plurima circum Purpura 
Mœaudi'o'duplici Melibœa cucurrit, Virg. J£n. 5, 
i5r, Serv.; cf. Non. 140, 2, et Fest. p. i36, éd. Midi. 

II) De là " 

À) Mseandrïus, a, um, adj., MaiàvSptoç, relatif ail 
Méandre, du Méandre :' Attonilus subita juvenis 
Mœandrius ira^/e petit-fils du Méandre, c.-à-d. Cau- 
nus, Ovid'. Met.- g, 5^. <^-> unda, Prop. 2, 25, 35. 
r^j flumina , Claudian. 6. Cons. Honor. 635. 

.B).Mœandrïcus, a^ um, adj,, semblable au Méan- 
dre (d'après le n° I, B, 2) : Si quis Mfeandrico fluxu 
delicatam vestem humi protrahat, Tertull. Poil. 4, med. 

* C) Mœandrâtus, a, um, plein de détours, sinueux, 
tortueux,: Mihi faciès Mseandrata et vermiculata alque 
etiam adep cingens prbem terne, Varr. dans Non. 
140, 5. 

Maeandcr, dri, Plin. 5, 29.; Ovid. Metam. 8,i>. 
162 ; id. Trist. 5, 1 , n ; Se nec. Her cul. Furent.; Liv. 
37, 56; 38, 1.3; Flor. 2, 8; Mêla, 1, 17; Claudian, 
in Eutrop. t î. i , v. o.6^;Maia\Bçtoç,Homer.;Strab. i3, 
p, 433;i4,jp. 438; Pausan. 8, 24; Herodot. 7, 26, 
3o ; Xenoph. Anab. 1; Ptol.; Biodor. Sic, 11, 5 r t i; 
Herodot. 7, 265 JYonn. Dionys. i3, extr.; Maxim. 
Tyrius Dissert. 38 ; Scyl.; Notît. Episcop.; Sacral. 
7, 36; IVJéavBpoç, médaille de Mare. Decius ap. Span- 
hem.; fi. de l'lon\e 9 prend sa source près de Celœnae 
en Phrygie, traverse la Carie, et se jette, entre les 
îles Lade et Tragia et la ville Milet dans la mer d'1- 
car ; auj. Meinder, le Méandre. Mœandrîçus, adj., 
Tertull.; Maîandrïus, adj,, Propert. 

ftEœan drains, a, um, voy. Maeandcr, n v II, C. 

Maeandria f Plin.; v. peut-être dans la Thespro- 
tia (Epirus ). 
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Slœandricus, a, um, voy. Mœander, n° IT, B. 

Meeandrius, a, um, voy. Maîander, n° 11, A. 

Mœandropolis, Plin. 5, 29 ; MaiavSpov, CelL; 
v. de Carie, près, du Méandre. 

Mœaiidropolis , Plin.; Steph.; v, des Magne- 
tes en Ionie, peut-être non loin de Magnesia. 

Mœandros et Blœandrus, voy. Ma3auder, au 
commenc. 

SlBeandrus,' Ptol.; montagne dans /'India exlra 
Gangem, au N.-E. du Sinus Gangelicus. 

M te a tac, MaiaTai, Dio. Cass.; peuple dans h N~. 
de la Bnjannia Romana, près du Vallum Severi. 

Mïeccnas, alis, m. [mot étrusque, peut-être Mœ- 
cnatial, voy. Millier, Etrusk, 1, p. 404, 4i5], C. Cil- 
mus Maecenas, —I) Mécène, chevalier romain, apparie 
naît par sa mère aux Mœcenates d' Arréûum et par soi 
père aux CÀ\mv (voy. Mxdler, l. /. p , 4l ç ei s,,^ 
ami d'Auguste, protecteur d'Horace et de Virgile , 
ce qui a rendu son nom synonyme de protecteur des 
arts : un Mécène : Sint Maecenates, non deerunt 
Flacce, Marones, qu'il y ait des Mécènes, cher Flac- 
cus, et les Virgiles ne manqueront pas, Martial. 8, 
56. On dit aussi un Mécène, pour signifier : un grand 
personnage, un homme, de qualité : "Vesleni Purpu- 
ream teneris quoque Mœcenatibus aplani, Jttven. 12, 
3g. ■ — II) De la Maecënatïânus, a, um, adj., relatif 
à Mécène, de Mécène : r-,~> turris , le château de Me-' 
cène, Suet. Ner. 38. ^ horti, id. Tib. i5. 00 vina,. 
vin de Mécène, qui tire son nom de Mécène,. Plin. 
r 4 f 6,' 8. ''...'" ' 

Hlaecénatîantis, a, um, voy. Mascenas, _ra°-II. 

Mœcïa (Metia), œ, voy. 2. Mascius, u° II. 

Ï.MîecïuSj a, nom de famille romain; par ex. ; Sp. 
Mœcius Tarpa, Cic. Fam. 7, r, 1; Hor. A. P. 387 - r 
Sal. i, 10, 38; cf. Weichert Poet. Lait. relL 
p. 334 sq. 

2. Màecïus (qui s'écrit aussi Melius), — I) nom d'un 
lieu du Latiurn : « Nec procul ab Lanuvio (ad Mse- 
cium is locus dicilur) castra oppugnare est adortus., 
Liv. 6, 2. — II) d'où le nom WeMaicia, ae, fi, la tribu 
Mœcia, liv. 8, 17 ; 29, 37 ; Cic. Plane. 16, 38; AU. 
6, i5, '9; Fest. p. Ï36, éd. Midi. ' - 

Msedi, ôrum,7n.,MccT8ot, — TjMèdes, peuple thra- 
ce, sur les confins de la Macédoine, Plin. 4, i, 1 ; 4, 
ir, i8 r ; Liv.\a6, 25 ; 28, 5. — II) De /à Maedïcus, a, 
um, adj, MaiScuôç, relatij aux Mèdes, des Mèdés ; 
sùbstantiyt : Mœdiça , as, f. (se. terra ou regio), 7e 
pays dés Mèdes, Liv. 26, 25; 40, 2j, 22. 

'JUIœdi, Liv. 26, 25; Plin, 4, n ; Eutrop.; MaïÔoi, 
Polyb. Exe. 10, 8% ; peuple dans l' O . de la Thrace. 

Maedica, Liv. 26, 25;-4o, 22 ; MaiBiy.r, trTpaTYi- 
yia, Ptol.; contrée de la Thrace, à.l'O. d.tî Paogœus 
Mons. " ' '.' 

msele«, -voy. "r. mêles. 

Mtelîanus (Mel.), voy, Maalius. 

lusclîuiUj ii, voy. mellu'm. 

Msclïus, a, -+r I) nom de famille romain. Les plus- 
connus de ce nom sont : Sp. Mselius, qui, soupçonné, 
d'aspirer à la royauté, fut, sur l'ordre du dictateur 
L. Qu'mtilius Cincinnatus, mis à mort par lé maître de 
la cavalerie, C. Servilius Ahala, Liv. 4, i3 sq.; Cic. 
Catil. r, 1, Z; dé Senéct. 16, 56 v ; Phil.'ï, '^\;'cf 
JEquimselium. — II) De là Màîïïanûs, a, uni, relatif 
à Mélius, de dlélius : r^> caèdes, c.-à-d. le supplice de_ 
Sp.Maslius, Liv: 4, 16. — 'Subslant'ivt: MxMànj, orûm,. 
m., les partisans de Melius, les Mélièns, Liv. 4, 14. 

•fmrena (mena), &\f. = [xatv/j, espèce dé petit 
poisson de mer qu'on salait et dont se nourrissaient le* 
gens pauvres, Plin. 32, n, 53; Ovid: Hai 120;. 
Martial, ir, 3i ; 12, 32; Pers. 3, 76. Qui volupta- 
lem. ipsam contemnunt, iis licet dicere, se acipenserem 
msenœnoh anteponere, Cic. Fin. 2, 28, gi. — Comme 
terme injurieux: Haîlex viri, t)eglup(a ma?.na, Sarrapis 
sementium, anchois êcorché, Plaut. Paen. 5, 5, 33. 

Biacnaca ? Strab.; v. -dans le S. c/e/'Hispania Bœ- 
liça, non loin de Carteja. '." 

Illsenades; um,/;, MaivàSeç, -^-1) lesMénades, 
les Bacchantes, prêtresses de Bacchus : Ùbi capita Mse- 
nades yi jaciunt hederigerœ, Catull. 63, 23. Quàles 
audire solemus Tlireicias passis Mœnadas ire comis, 
Ovid. Fast. 4, 458, Mœnadas Ausonias incoluisse (lu- 
cum)ferunt, les Bacchantes d'Italie, id. ib. 6, 5o4. 

— Au singulier Mœnzs,adis, f., une bacchante, Prop. 
3, 6, ik;SiL 3, 102 ; Pers. 1, io5. -^ II) métâph. 

— A)Mœnades.Priapi, prêù-esses consacrées au culte 
>dePriape, matrones qui, dans les temples de la Bona 

Dea, adressaient des invocations à Priape, Juven. 6, 
3x5. ~B) au singulier, Mœnas, âdis, f., prophétesse, 
devineresse inspirée ; en pari, de Cassandre : Neque 
cuirn Ilia quondam Terax Pergameis Mcenas babeuda 
uuilLs, Prop. 3, 11, 64. 


4i6 


MMON- 


Mœnala, orum, voy. Mœnalus. 

Msenalides , se, voy. Mœnalus, n° II, B. 

aiaeiiaÛS; idis, voy. Mœnalus,n° II, C. 

Sls&ualiniu, tô MouvàXiov, Pausan. Arcad, c. 
56; contrée d'Arcadie, près du mont Mœnalus, 

Mienalius, a, um, voy. Mœnalus, h° II, A. 

MœnaloSj i, voy. le commencement de Vart. Mœ- 
nalus. 

Slœiialniii, Mafve>,ov ? Pindar. Schol. Olymp. 
;9j v. 88; v. sur le mont Mœnalus." . 

Mœnalus ou -os, i, m., et lïœnala, ôrum, n., 
M«(v o).ov, — I) le Ménale, mon t d'Arcadie, qui s 1 étend de 
Mégalopolis à Tégée, consacré à Pan; nomln. Mœna- 
lus, Mel. 2, 3, 5; Plia. 4, 6, io; Virg. Ed. 8, 22. 
Mœnalos, Ovid. .FW. 5, 89. Mœnala, P»£. JJc/. io ; 
55 ; Georg. 1,17; OpW. jtfe(."x , 216; — ûccîw; Mœ- 
nalon, Owrf. ^fef. 2, 4i5; 44^. — II) Z>e /à A) Mœ- 
nâlïus, a, um, McuvàXioç, relatif au Ménale, du Ménale 
{qqfou aussi pour Arcadien) : ro nemus, Slat. Theb. 

9, 7x9. r^j feras,' les bêtes qui ont leur repaire dans les 
forêts du Ménale, Ovid, Am. 1, 7, 14. <^ eanis, chien 

'de chasse du Ménale, id. A. A. 1, 272. Incipe Mœ- 
nalios mècum mea libia versus, des chants ménaliens, 
c.-a-d, bucoliques, des poésies pastorales , comme on 
en chantait en Arcadie, Virg. Ecl, 8, 1. r^> deus, le 
dieu du Ménale, Pan, Ovid. Fast. 4, 65o. 00 pater, 
Bacchus, dont les orgies se célébraient sur le Ménale, 
Colum. 16, 429. r^j ramus, la massue d'Hercule, qui 
venait des bois du Ménale, Prop. 4, 9, i5. r^-ales, 
le dieu allé né sur. le Ménale, Mercure, Stat. Theb. 
7, 65. — B) Mœnalïdes, se, m., MaivaX£8ï)ç, le dieu 
du Ménale, Pan, à qiù cette montagne était consacrée : 
Nec cultor nemorum relicebere Mœnâlide Pan, Au* 
son. Technopœgn. de Bits. 8. — C) Mœnalis, ïdis, 
■adj. fi, McavccXtç, appartenant au Ménale, du Ménale: 
■Cumque suo Borea Mœnalîsursa videt, Ovid. Trisl. 
3, n, 8. 1 — \ ora, c.-à-d. l Arcadie, id. Fast. 3, 84, 

Mcenaria_, Plin.; île sur la côte d'Étrurie; auj. 
Mclora, en face de Livorno. 

Bïaeiiarîa^j Plin. 3, 5 ; îles du mare Internum , 
non loin de Balearîs Major ; sel. Pline : e regione 
Palmae urhis. 

Mâenas, adis, f. } voy. Mœnades. 

Mseiiia Côlumiia » voy. Mœnius, n 6 II, A. 

Sleenïaniiïti f i, voy. Mœnius , n° II. 

aïœuïus, a, — I) nom de famille romain. II) de là 
A) Mœnïùs, a, uni, adj., relatif à un Ménius : Mœnia 
lex, la loiMœhià, portée par le tribun du peuple Ménius, 
l'an de R. 468, Cic. Brut, 14, 55. — Plus soûv. Mef-- 
nïa Çolumna, &,fi, poteau planté sur la place publi- 
que à Rome, où l'an punisTait les voleurs, -les mauvais 
esclaves, et probablement les mauvais débiteurs, Cic. 
Divin, in Cœcil. 16, 5o; S est. 58, 124. — B) Mœnïâ- 
num,i, n., galerie extérieure, balcon de maison {le 
premier qui en fit construire fut un Ménius), ordin. 
■au pluriel : « Mœniana appellala surit a Mœnio ccn- 
sore , qui primus iri Foro ullra columnas ligna proje- 
eit, quo ampliarentur superiora spectacula, » Fest, 
p. i34, éd. Miill. Ilem ille, quum œsluarct, veterum, 
ut Mœnianorum , sic Academicorum urubras secutus 
est, Cic. Acad. 2, 22, 70; voy. Suet. Calig. 18 j 
Yitr. 5, 1 ; Jabol. Big. 5o, 16 , 242 ; Cod. Justin. 8, 

10, 11. — j±u singulier: Mseniauum conscendere, 
monter au balcon, Val. Max. 9, 12, 7. 

fiïaenoba (Menoba), Anton. Itin.; Mêla, 2, 6j 
Plin.; Manoba, Ptol.; v. dans le S.-E. de ^'Hispania 
BfElica ; probabl. auj. Vêlez, prov. de G-enade, sur le 
Velcz. 

f maeiiÔmëjion mcl, n. ^ fj.a1v64j1.tvoy p-éXt, 
miel qu'on récoltait dans le Pont^ et qui, dit-on, ren- 
dait furieux par son odeur, Plin. 21, i3, 4^>- 

■ ïtSrpnnSj EumeniuSf Panegyr, Constant, c. i3 ; 
Menus, Amm. Marc. 17, 2 ; Mœnis, Mêla, 3, 3;Mœ- 
nus, Plin. 9, i5j Tac. Geim. c. 28; Ann. Minhard. 
ann. 790, 793, etc.; Ann. Rudolf . Èuld. ann. 840; 
Ann. Fuld. P. 3, ann. 874, 880; Ann. Hincm. Rem. 
ann. 862; Mobin, Ann. Lauriss. ann. 793; Moin, 
Ann. Bertinian. P. 1, ann. 832; Moinus, Chronic. 
Reginon.; fi. de Germanie, auj. le Mein, la jotictio.n 
du Mein Rouge et Blanc, près de Steinhausen, non 
loin de Bamberg ; il reçoit la Regnitz, et se jette dans 
le Rhin, en face de May en ce, 

Sloeon, ônis, m. = Moc.tôv. — I) nom cHun Thé- 
bain, prêtre d' Apollon t Stat. Theb. 2, 6g3; 4> ^98. 
— II ) nom d'un Lydien ; voy. Mœones. 
. Mœônes, uni, m., Mectov&ç, — I) les Mêoniens, ha- 
bitants de la Méonie ; plus tard, les Lydiens en génér. : 
Dicli poslMseona regem Maeones, Claudian. in Eutr. 
2, 206. — II) De là A) Masonia, œ, /, Maiovia (pri- 
midvt la Méonie, contrée de Lydie; de là métaph. — 
1°) la Lydie, Plut. 5, 29, 3o. — 2 & ) l'Éirurié, parce 
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que les Etrusques descendaient, disait-on, des Lydiens, 
Virg. jEn. 8, 49g. — B ) Mseônïdes, œ, m., MatovE- 
ôt]ç, le Méonide, le poëte de Méonie. — - i°) dénomi- 
nation poét. d'Homère, né en Méonie {en Lydie), 
Ovid. Am.3, 9, 25; Martial. 5, 10. — 2°) un Êtru- 
rien, Virg. JEn. n, 757. — C) Mœonis, idis,/., 
Maiovic, mèonienne, lydienne : Mseonïs elusam dési- 
gnât imagiue tauri Èuropen, c.-à-d. Arachné, Ovid. 
Met. 6, io3. Mseonis aurato conspicienda sinu, c.-à-d. 
Omphale, id. Fast. 2, 3 10. r^j femina, une Lydienne , 
id.Am. 2, 5, 40. — D) Mœonïus, a, um, adj., Maio- 
viôç, — a) de Méonie, lydien : Maeonius rex, Virg. JEn. 

9, 546. r-o domus, id. ib. 10, 141. ^/mitra, id. ib. 4, 
216. r^j Bacchus, le vin de Lydie, id. Georg. 4, ,a8o. 
rv^i'jpae, les rives du Méandre, Ovid. Met. 2, -2 52. 
r^rex, Midas, Claudian. in Rufi i, i65. — Au plu- 
riel substantiel : Mœonii, ôrum, m,, les Lydiens, Plin. 
5 , 29 , 3o. -^ 1>) particul., relatif au Méonide (à 
Homère), homérique j épique : r^> senex, Ovid. A. A. 

2, 4, t^j carmen, id. Pont. 3, 3, 3i. r^> chartae^V. ib. 
4," 12, 27. 00 pes, id. Rem. Am. 3j3. <^Ungua, la 
langue d'Homère, SU. 4> 527.Parenseloquentia3, deus 
ille Masonius, Colum. 1, proœm.fin. — 2°) relatif à 
l'Etrurie, a"Étrurie f étrurîen : Mœonii naulae, Ovid. 
Met. 4,' 4.23. r^> lacus, le lac Trastmène, SU. ,i5, 35; 
De là : <■>-* fluclus, id. 12, .17. 00 terra, l'Etrurie, id. 

10, 40. i~^> œquor, la plaine qui s'étend autour du lac 
Trasimène, id. 5, 329. 

Mœones j cf. Lydi. 

Mseonia, i. q. Lydia. 

Masojiîa, Maiovia, ou Meonia, Mecvia, Notit. 
HierocL; Notit. Episcop.; v. de Lydie, entre la v. de 
Sardes et le mont Tmolus. Mœônides, te, Ovid.; Mâeo- 
nii, Plin. 5, 29; Mseoriius, adj , Virg. ■ . 

Mœônïa ^ Virg. i. q. Elruria. Mœonii, SU. liai., 
i. q. Elrusci; Mœôhïdes, œ, Virg.; Mœonius, adj., 
Ovid. _ ' '._. _ . 

MœonïaiiuSj a, um, de Mœonia, ville de Lydie, 
Inscr. ap. Morccll. de Stilo inscr. Lat. t. 1 , p. 3o8, 
éd. Pat. 

' BïœôtaSj ârum,m., Maicï>Tat,-^I) les M éotes, peuple 
scythique répandu sur les bords du lac Méolide, Plin. 
4, 12, 26. — II) De là A) Mseôtïcus, a, um, adj., 
Maïamy.oç, relatif au lac Mêotide : r~-> palus, le lac 
ou Palus-Mèoiide, Plin. 2, 67, 67. r^> glacîes, Jiwen. 
4, 42. i^j pîsoes, Plin. 32 , 11, 53. — Au pluriel sub- 
stantivt : Maeolici, ôrum, m., le peuple qui habite les 
bords du Palus -Mêotide, pour Mœolaa, Mêla, 1, 2, 6; 
-ry-i-9>'-i,7^ Plin. 6, 7, 7. — Msaôtidae, ârum, m., les 
habitants des bords du Palus-Méotide, Vopisc. Awel. 
16; Tac. i3. — - C) Mseôtis, ïdis, ïdos et is, adj. fi, 
MaitûTiç, méodque ; poét. aussi p. scythique, taûrique, 
etc. : r^> ora, les bords du Palus-Méotide, Ovid. pont. 

3, 2, 59. f~*s biems, l'hiver de_ Scythie, id, Trisl. 3, 
12, 2. t^-j ara, V autel de la Tauride, l'autel de Diane 
en Tauride, Juven. i5, 11 5, <^> Penthesilea, Penthéri- 
lées de la Méotie, Prop. 3,- 9,' 14. Particul. Palus 
Mœotis , le Palus-Méotide, auj. Màr délia Tana ou 
délia Zabacche {la mer d'Azow), Plin. 10, 8,' 10; 
appelé aussi Lacus Mseotis, id. 4, 12, 24; 6, 7, 6; et 
absolt Maeolis, id. 4, 12, 243 26; 5, 9, 9. Supra Mœo- 
ti' paludes, Poet. (Enn.) ap. Cic. Tusc. 5, 17, 49. 
— Au pluriel substantivt: Mœolides pelliferae, les Ama- 
zones, qui habitaient sur les bords du Tanaïs, Sabin. 
Ep. 2, 9. — D) MœÔtïus, a, um, adj., des Méoies, 
mêotide :<-*-> tell us, Virg. Mn.6 i 800. i^j unda, id. 
Georg. 3, 349. ^ palus, Plin. 4, 12, 24, § 76. 

9£seôt8£j Plin. 4, 12 ; Maiwiât, Strab* 1 i,p. 341 ; 
Mœolici, Mêla, i, 2; Mœolld&,. Vopisc; ?iom géné- 
rique des peuples qui habitent le long de la côte du 
Mœotis. 

Maeoticns, a, um, voy. Mœotœ, n° II, A. 

llleeotidee^ arum, voy. Mseotas, n n II, B. 

Mœotis, idis, voy. Maeotœ, n° II, C. 

M&eôtisj idis, Plin. 4, 12; 6, 7 ; Flor.'S, 4; Mêla, 
1, i-3, 19; 2,1, 7; Hieronym.siid Ezech. 38, 2; 
Mœolica Palus, Plin. 2, 67; Lucan. 2, v. 641 ; Mseo- 
tis, Vopisc; Tacit. c. i3; Mœoticus Lacus , Plin, 5, 
27; Mœotius Lacus, Plin. 6, 1; ^ Maitô-riç ).(u,vy], 
Ptol.; Scyl.; Aristoi. Meteor. r, 14; Strab. 2, 7, 86; 
ii-, 34o; Procop.Mdif. 3, extr.; Hippocrat. deAërib.; 
Joseph. B. 7, 29; cf. Claudian. in Rufin. 1, v. 3 14 ; 
lac dans la Sarmatia Europœa, reu/w/w/eBosporus 
Cimmeiïus au Ponlus Euxinus ; *7 s'appelle auj. mer 
d'Azow ou Zabache. Mœotieus, adj., Plin,; Mœôlis, 
idis, Ovid.; Properl,; Mœotius, adj.) Plin. 

91 seotias* voy. Mœotœ, n° II, D. 

AIsera 5 œ, fi, Maipa, — I) nom d'une femme mé- 
tamorphosée en chienne, Ovid. Met. 7, 362; i3, 406; 
nom a? un chien d'Icare, Hyg. Fab. i3i. — II) nom 
d'une prêtresse de Vénus, Stat. Theb. 8,478. 


mserens (mœr.), enlis, voy. mœreo, Pa. " . 

niaerëo {qui s'écrit aussi mœr.), ëre,'i\ n. et a. 
{forme access. déponente douteuse, Matius dans Varr. 
L. L. 7, 5, 98, § 95, où, pour le mœrebar et mirabar 
des manuscrits, Millier lit mearebat; et Cic. Sest. 39, 
84, ou, pour maerebarirïni, les meilleurs manuscrits ■ 
portent mœrebatis. Voy. sur ce passage Qrelli dans - 
son édition des Oratt. pro Cœl. et pro Sest. p. 168). . 
[peut-être a-i-il, comme mœstus , une parenté d'orU 
gine avec miser]. - 

I) neulr., être triste, abattu, afifligé, chagrin; se. 
plaindre, se lamenter, s' affliger,. gémir, {très-ciassi-. 
que) : Quum immolanda Iphigenia tristis Calchases^ 



22, 74. Nëmo maeret suo incommodo : dolent fartasse x 
et anguntur : sed illa lugubris lamentâtio flétusque : 
mœrens ex eo esl, qubd, etc. % le deuil que nous pre- > 
nous, ce n'est pas pour témoigner la perte que nous • 
faisons personnellement : on peut s'en affliger, s'en., 
désoler ; mais ces pompes funèbres, ces lugubres- la±.~: 
menlations ont pour motif, etc., id: Tusc. 1, i3, fin. > 
Quum oïnnes boni abdili inclusique maerererit, terïï- 
pla gemerent, tecla ipsa urbis Ingèrent, id. Pis. 9, fin.-: 
Pulsî nos eramus... vos iaciti mâerebalis, vous gémis- . 
siez en silence, id. Sest. 3g', 84 {voy. plus haut' au ■ 
commencement). Hommes alienis bonis^iœrentes , • 
hommes qui s'affligent du bonheur d- autrui, id.Bélf/.'r 
2.5. Da hoc illi morluœ : da ceteris amicîs, qui luo \ 
dolore mserent, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 5, fin. Mœ- ; 
reat bœc genero, mœreat illa viro, que celle-ci pleure 
son gendre, celle-là son époux, Tibull. 3, 2, 14. Apud 
Homerum qu.olidianœ neces interitusquemultoriimsev ■■ 
dalionem mœrendi afferunt-, Cic. Tusc. 3, 27,-65. Ih- 
tellectumque nibil profîci mœrendo, et Von comprit} 
que toutes les lamentations ne menaient à rien, id'.'. 
ib. § 64. — Impersonnels : Mœretur, fletur, lamenta- . 
tur diebus pluscuïis, on s'afflige, on pleure, etc., Apr . 
nul. Met. 4, p. 3 12, Oud. ^ . 

ÏI) act., — 7.)déplorer, gémir sur {également très-clas- 
sique) : Quum graviter -filii mortem mœreret, comme 
il déplorait amèrement la mort de son fils, Cic. Tusc. 
1, 48, n5; de même: /-<-> illa sicut acerbissimam ^uorr i 
lem, id. ib. 1, 44, io5; r^-r mortem perdilorum ci- . 
vium, jV. Sest. 17 ; -^ calamilatem rei publicœ, gé- 
mir sur les malheurs de la république, id. ib. 14 ; ' Nj 
casum ejusmodi, id. Fam. 14, 2. — Quin illudmœ- 
reo, quod libi non minorem dolorem illorum orbilas 
afferret quam mibi, id. Qu. Fr. i, 3, fin. Talia mœ- 
rens, comme il proférait ou exhalait ces plaintes, Ovid. 
Me/:îx : 164. — p) avec une propos, in fin. pour ré- 
gime : Qui uon modo prœcîpitanti patriœ non sub- 
venirent, sed eam etiam nimium tarde concidere. 
mœrerent, mais même s^ affligeaient de la voir tom- 
ber si tardivement, Cic. Sest. 11, 25. Corpora Graio- 
rum mœr ébat mandierigui, Matius dans Varr. L. L. ^ 
■7j 5, 98, <§ gS, éd. Midi. N. cr, {voy. plus haut au 
comm.) — - Deklà - .. 

maireiis, entis, Pa., affligé, abattu, triste, dé- 
solé, gémissant, consterné : Mœrentes, fientes, lacri- 
mantes ac misei'antes, Enn. Ann. 1, 149. Quis Sullam 
nisi mœrentem, demissum, afflictumque vidit? Cic 
Sull. 26, 74; de même r-Hunc quum affliclum, debi- 
litatum, mœrenlem, in summum discrimen adductunu,; 
viderem, id. de Or. 2, 47, 19^. Non enim, ut tum mè 
a j"e publica masstum domus excipiebat, quœ Ievaret : 
sic nunc domo mœrens ad rem publicam confugere 
possum, ut in ejus bonis acquiesçant id. Fam. 4, 6, 2.' 
Inlerque mœrentes amïcos Êgregius properarel exsul, 
au milieu de ses amis abattus, Hor. Od. 3, 5, 47. Dic- 
tis mœrentia peclora mulcet, charme par ses discours 
la tristesse de son cœur, Virg. Mn. 1, 197. Illa lugu- 
bris lamentâtio flelusque mœrens ex eo est, quod^eic, 
ces pleurs mêlés de lamentations, Cic. Tusc. f } _.i3, 
fin.; voy. Klotz sur ce passage. — Superl. : MATER. 
MJLRENTISSIMA, Inscr. ap. Mur. 1229, 7. 

meereor (mœr.). ëri, voy mœreo, au-cemm. 

maeror (mœr.), ôris, m; [mœreo], tristesse inté- 
rieure ou apparente, profonde affliction^ deuil, dou- 
leur, abattement, consternation, gémissement, plain- 
tes {très-class.) : « Maeror est aegrïtujâo flebilis, » ce 
qu'on appelle mœror est une douleur accompagnée de 
larmes, Cic. Tusc. 4, 8, 18. Quod me ipse per iiteras 
cotisolatus sum, non pœnitet me, quantum profeçerim : 
mœrorem minui; dolorem nec potuî, nec, si possem^ 
vellem, j'ai diminué la manifestation de ma douleur, 
mais ma douleur tlle-méme, je ri" ai pu la diminuer^ 
et, quand je le pourrais', je ne le voudrais pas, id* 
AU. 12, 28, 2. Decesserat ex Asia fraler mens magno . 
squalpre, sed muUo etiam majore mœror e, id, Sest. 


MiEST 

3i, 68. Est aulem impudens luctus niœrore.se confi- 
cieniis, quod imperare non liceat liberis , id. Tusc. 3, 
12, 26. Quara aulem civitali cams fuerit, mœrore fu- 
neris indicalum est, on put juger, par la douleur qui 
éclata à ses funérailles, de t affection qu'avaient pour 
lui ses concitoyens, id. Lœl. 3, 11. Quum C. Mari us 
mœrorem oralionis me© prœsens multum lacrimis suis 
adjuvarel, id. de Or. 2, 47» *9 6 - CIausi in . lenebr j s 
cum mœrore et luctu, morte graviorem vitam exi- 
gent, Sali. Jug. 16. Esse in mœrore, être dans l'af- 
fliction, Terent. And. 4, 2, 10. Jacere in mœrore, être 
accablé de tristesse, Cic. Att. io, 4. Versari in mœ- 
rore, id. Fam. 5, 2. Animum mœrori dare, s'aban- 
donner au chagrin, id. ib. 3, 8, fin. Mœrore mace- 
rari, se consumer de chagrin, Plaui. Capi. i,a, 3o. 
Meus me mœror lacerat et conficit, Cic. Alt. 3, 8, 
Pre maerore adeo miser atque œgriludine Consenui , 
Plaut. Stich. 1, 3, 62. Mœroris fôbe confecti, Plin. S, 
12, 12. Deponere mœroreni alqueluclum, Cic.'Phil. 
14, 1 3. A mœrore recreari, id. Att. 12 , 14. — Au 
pluriel: Accedunt œgritudines, niolestiœ, mserores, 
qui exedunt animos confîciunlque curis, Cic, Fin, 1 , 
18, 59. 

• Macsïa Silva 5 forêt sur les frontières de l'Etru- 
rie, dans le pays de Véies, auj. Bosco d'i Baccano, 
Liv. 1, 33; Plin. 8, 58, 83. 

Slaesanites Sînns, baie du Sin. Persicus, à PO, 

de V embouchure du Tigre, probablement auj, Adilla. 

-^îïœsîa Sylya, Liv. 1, 33; Pline, 8, 58 , forêt 

dans le S. de l'Etrurie, au S.-O. dé Teji. 

. Mœsîanus* a, um, relatif à la Mésie, de Mésie. 

Subst. m., surn. rom., Inscr.ap. Grul. n56, 3, 

« MJESlUS,lingua Osca mensîs Mains » , Fest. p. 
i36, éd. Miill. 

- Meesôlia, Ptol.; contrée dans l'E. de /"India in- 
tra Gangem, sel. dïAnville au S. du fi. Monda, au 
N.. du Mesolus. 

Meesolus, Mesolus, Ptol.; fl. delà Mœsolia, 
prend sa source à l'O. et a son embouchure, sel. 
d'Anville, près de Palura ; auj. Kistna, Krishna, qui 
se jette dans le golfe du Bengale. 

« MiESON persona comica appellalur, aut eoci aut 
nautae aut ejus generîs. Dici vero ab inventore ejus 
Mœsoneeomœdo, ut ait Aristophanes grammatîcus », 
un Mœson, nom d'un personnage comique, qui était 
ou un cuisinier ou un matelot ou un autre personnage 
de ce genre, Fest. p. i35, éd. Miill. 
mœste (mœste), adv.; voy. mœstus, à la fin. 
meestïfico (mœst.), âvi, aluni, t. v. a, [mœstus- 
facio], attrister, affliger, abattre {poster, à l'époque 
classique) : Si paupertas angit, si luctus ruœètificat, 
August. Ep. 121. Faciès umbris mœstificala iarvali- 
bus, Sidon. Ep. 3, i3, med, Insuetis laedor mœstifi- 
cala modis, Mart. Çapell. g, init. 
maesliter (mœst.), adv.; voy. maestus, à la fin, 
meestitta (mœst.), œ, f. [mœstus], tristesse, 'vive 
douleur, chagrin, affliction, abattement ( en bonne 
prose) : Ex oculorum obtutu, ex superciliorum aut 
remissione aut contractione, ex maeslilia, ex bilarilate, 
exrisu, etc., par la tristesse, la gaieté, le rire, Cic. 
Off. i, 4i, 146. Haec cum pressis et flebilibns modis, 
qai tolis ihfeatris mœslitiam inférant, concinuntur, 
propres à plonger tous les spectateurs dans la tris- 
tesse, id. Tusc. 1 , 44 , 106. Me tanta in mœslilia 
fuisse,' quanta, etc., id. Pkil, 2, i5. Mœstiliœ resis- 
terc, id. Hor. 43,' 148. Sapientia est una, quœ mœs- 
tiliam pellat ex animis, quœ nos exhorrescere metu 
non sinat, il n'y a que la sagesse qui chasse le cha- 
grin, et ne nous laisse point frissonner de frayeur, 
id. Fin. 1, i3, 43. — En pari, des êtres inanimés : 
tristesse, défaut d'agrément, triste aspect : Aliqui du- 
ritatem et severitatem quandam. verbis, et orationis 
quasi mœslitiam sequuntur, quelques-uns affectent des 
formes dures et sévères, assombries d'une teinte mélan- 
colique, Cic, Or. 16, fin. Ut loti us auctumni pabulo 
salialus agnus, ante maestitiam frigorum alque hiemis 
jejunium confîrmetur, avant la triste saison des froids 
et de l'hiver \, Colum. 7, 3, 11. 

niSestïtûdo (mœst.)j ïnis,/". [maîstus], tristesse, 
disposition triste ( antér. et poster, à l'époq. class. 
pour le class. meestitia ) : Ni vestîtus teter, Mœslitudo, 
vastiludo prœdicarent hominem esse, Att. dans Non. 
i36, 24. Ego sum miser, cui tanta mœstîtudo obtigii, 
je suis le malheureux, qu'un coup sî cruel accable, 
Plaut. Aul, 4, 10, 1. — (Turdi) claudanlur cum 
a]iis ante nuLritis, quorum societate captivitatîs mœs- 
titudinem consolentur, dont la société les console des 
ennuis de la captivité, Pallad. r, 26, 2. 

mœsto (mœst.), are, v. a. (maestus], attrister, 
a ffiiger : Concilalam mobilitate mœslas, Laber. dans 
i3 7 , 27 
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insesins (mœst.), a, um,adj. [comme maereo, il a 
une parenté d'origine avec miser], triste, rempli de 
tristesse, affligé, chagrin, abattu, mélancolique, etc. 
(très-classique) : - 

I) au propre : Quid vos mœslos tam Iristescjne esse 
conspîcor? qu'avez-vous, que je vous vois si tristes et 
si chagrins ? Plaut, Bacch. 4, 4, 18; c/1 .• Yismn libi 
esse, quum in locis solis raasstus errares, C. Blarium 
cum fascibus îaureatis qussrere.ex le, quid Irislis es- 
ses, etc., quand tu errais abattu dans ces lieux dé- 
serts, Cic. Divin. 1 , 28 , 5g , et : Quum immolanda 
Iphigenia Iristis Calchas esset, maestior Ulixes, mœ- 
reret Menelaus, etc., id. Or. 22, 74. Quum excilavi 
maeslum ac sordidatum senem, id. de Or, 2, 47. Ut 
tum me are publica mœslum domus excipiebat, quse 
Ievaret, id. Fam. 4, 6, 2. Maestus ac sollicitus niorte 
Tigelii, affligé et tourmenté de la mort de Tigellius, 
Hor. Sat. 1, 2, 3. Mœstissim us Hector, Virg. jEn. 2, 
270. — En pari, de choses et d'objets abstraits : 
Mœsto et conturbato vultu , le visage triste et bou- 
leversé, l'air abattu et troublé, Auct. Herenn. 3, i5, 
27. Maesta ac lugentîa castra, camp plongé dans la 
tristesse et le deuil, Justin. 18,7. Et feriunt maestaï 
pectora nuda manus, Ovid. Fast, 4, 454. Mœstos la- 
niare capillos, id. Ain. 2, 6, 5; de même : r^> comae", 
chevelure en désordre, id.Fast. 4, 854- «^collum, id. 
Trist. 3, 5, i5. r^> tirâor, l'abattement de la peur, 
Virg. ALn. 1, 202. -?- Poét. avec l'infinitif: Animam 
maastàmteneri, Stat. Theb. 10, 775. 

Il) métaph. [chez les poètes et dans la prose pos- 
ter. à Auguste) '.'_■. 

A) comme tristis, triste habituellement, par carac- 
tère, par nature, sombre, chagrin, morose : Ille neci 
maestum miltit Onytem, il envoie à la mort le sombre 
Onylès, Virg. Mn. 12, 5i4 ( « naturalitei* tristem, 
severum, quem Grœci oKUÔpcùuôv dicunt,ocY£Xa(7Tov'» 
Sen>.) Tacila mœslissimus ira, plein d'une sombre co- 
lère, d'une colère concentrée, Val. Flàcc. 5, 56§, — 
Oratores mœsti et inculti, orateurs tristes et incultes, 
Tac. Or, 24. 

-B) en gêner., qui annonce la tristesse, le deuil, qui 
le cause, triste, malheureux, sinistre : r^j veslis, ha- 
bits de deuil, Prop. 3,4» i3.<^tubae, id. 4, 11 \ g, 
r-vj funera, Ovid. Fast. 6, 660; cf. : Ossa pareniis 
Condidimus terra maestasque sacravimus ai'as, et nous 
avons consacré ces funèbres autels, Virg. JEn. 5, 
48. A laeva meesta volavit avis, l'oiseau de sinistre 
augure prit son vol à gauche, Ovid. Ib. 128.'- — r^j 
venter, ventre affamé, Lucil. dans Non. SSoy^UfS 
(« enectus famé, » Non.). 

Adv. sous deux formes : — * A) maaste : Deiude 
modo acrïter, tum clementer, maeste, hilariler in oui- 
nés partes commulabimus, Auct. Herenn. 3, 14, 24. 
— *B) mœsliler : Sed unde vos ire cum uvida Yeste 
dicam tam maestiter veetïlas? Plaut. Rud. 1, 5, 6. 
Msevïa^ ae, voy. Mœvius. 
JUseTiaauSj a, uni, voy. Mœvius, n° II. 
JHseYÎns, i, m. et Mœvia, œ,/, nom propre ro- 
main; par ex. : — A) Mœvius, 1°) scribe de Verres, 
Cic. Verr. 2, 3, 75. -r- 2°) méchant poète, contempo- 
rain de Virgile, Virg. Ed. 3, go; Hor. Epod. ro, 2; 
cf. ÏVeichert Poet. Lait, rcll.p. 3 12 sq. — E) Mœvia, 
nom d'une femme, Papin. Dig. 3i, 4, 87. — II ) De là 
Mœvianus, a, um, relatif à un Mévius, de Mévius : 
~ fuudus, Papin. Dig* 34, 5, 1. ^'hereditas, id. ib. 
Si, 1, 76, init. 

JUeezeius; a, um, relatif aux Mœzeii, peuple de 
Liburnie, que Ptolém. (2, 17) appelle Ma£ôioi t dans 
d'autres manuscrits MaiÇocïoi, et Pline (3, 22, 26) 
Mazsei, Inscr. ap. Marin. Fràtr. Arv. p t 455. 
llafors; = 2 Mavors. 
SSïetoiia, Ptol; v. de la Persis. 
Magaba, Liv. 38, 19, 26; Ruj. Fest. c. 11 ; Flo/\ 
1 , 1 1 ; nunc Modiâcus , Ruf Fest.; montagnes chez les 
Teclosages en Galatie. 

Slagrca, œ, f, source de Sicile, sur le territoire 
de Syracuse, Plin. 3, 8 ( 14), 89. ■ - ' - 

-f-f magâlïa, ïum,n. [mot carthaginois], — I) 
petites habitations, huttes, cases, cabanes, tentes de 
nomades : « magalia œdificia quasi cohortes rotundas 
dicunt, » ik appellent magalia des habitations qui 
ressemblent à des ^basses-cours rondes, Cato, Orig. 
fragm. ap. Serv. Virg. Mn. r, 421. Miratur molem 
^neas, magalia quondam, Virg. Mn. 1, 421. Ut pri- 
mum alalis tetîgit magalia plantis, id. ib, 4, 25g; de 
même encore, Sali, et Cass. Hemina dans Serv. sur Virg. 
Mn. t, 421. — II) Magalia, ïum, n mt faubourg de 
Carthage> Plaut. Pœn. prol. 86; cf. Serv. Virg. Mn. 
1, 368 (qutre leçon : Magaria). 

Itlag-alona, Theodulf; île où était située la Civi- 
las Magalonensium. 
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Mag-alonai cf. Civitas Magalonensium. ■ 
Alag-arsa, orum , Màyaptra, Stt.ab. 14, p. 465; 

Magarsos, Plin. 5, 27; Mayapffoç, Arrian. Ëxp. 

Alex. 2; Steph.; % Mevapcoç, Lycophron. v. 444; 

Tzetz.; v. dans la Cilicia Campeslris, entre Mallos et 

Tarsos. 'AO^vtj ^ Mayapfftç, fBo;, Arrian. I, c. 
Mag-arsï, Plia;; peuple de Médie, près du fl. 

Amardus. 

Mag-arsusj /. q. Magarsa. 

aia^ase, Ptol.; Plin. 6, 29 ; v. du N. de l'E- 
thiopie. 

Magdala, Chronic. Moissiac. ann. 752; lieu 
dans^ le Languedoc, entre Ag'de et Ntmes. Magdalo- 
nensis, e. 

Magdala, MàySoO.cc, Mâtth. 1 5, 3g ; Joseph. Vit.; 
Magdala Gadarœ, Lighifoot d'après le Talmud; bourg 
dans la Gaulonilis ( Pora&a ) près du lac de Gennesa- 
reth, à 1 -lieue au A T . de Dalmariulha. 

JUtag-dalcna , œ,/., nom de femme, Madeleine, 
Ecoles. 

Magtlalenus, a, um, de Magdala, v. de Pales- 
tine, Maria Magdalene, Marie de Magdala {Madeleine) 
Hieronym.ep. 127, n° 5. 

luag'd.âlïa, Ôrum, n., figures oblongues et cy- 
lindriques, magdalêons, t. de pharmacie {mot. poster* 
à l'époq. class. ), Marcell. Empir. 20 ; Plin. Val. 1 , 
6, fin.; 2, 37, med. On les appelle aussi magdalides, 
Scrib. Comp. 20 r. 

magxlalîdesj um, voy. l'art, précédent. 

niagdâlïôluiiij i, n., dimin. de magdalis, Alcim. 
ep, 78. {voy. magdalia). 

Magdalsoiïîa (Migdalsenna); v. de Judée, 
à 3 j milles au N. de Jéricho. 

Mag'diel (Madiel), Hieronym.; Euseb.; v. dans 
le S.-O. de la tribu d'Asser, sel. Klœden, à 2 milles 
de Hépha, sur le revers occidental du mont Carmel ; 
sel. Eusèbe, à g milles ( 8 sel. Klœden ) au N, de Dqr. 

Magdalum, Hieronym.; MàySwXov, 70; Mag- 
dolon, Anton. Itin.; MàyôoXov, Herodot. 2, 157 ; 
peut-être i. q. Migdol , Jerem. 44) 1 ; 46, 14; v. de 
/'jEgyptus Lifer., à 12 m. p. de Pelusium. 

Magdeljurg'uiiij, Cluv. 3, 17; Cell.; Mag'ede- 
burgum, Reginon. Cont. ann. 947 ;- Magedoburguni, 
Chronic. Moissiac. ann. 8o5; Mesuium, Meaouïov , 
Ptol. 2, ïi ; Parthenopolïs , Vulp.; Luen.; Magde- 
bourg, v. de Prusse, capitale du district du même 
nom, sur la rive occidentale de l'Elbe. Magdebûrgien- 
sis, e, Clitv. 3, iS; Magdeburgicus, adj., Cell.; Par- 
^îîenbpolitanus, adj., Vulp. 

Magdoïus ou Magcloïam, i (Herod. 2, i5g: 
âv MayôoXto), v. de la basse Egypte, non' loin du 
golfe Arabique ; voy. Magdalum. 

mage, adv., voy. wagis,au comm. } au moi magnus, 
adv. 

Mageddo, MayÉSSiù, 70 ; Joseph. Ant. g, 6, 3 ; 
MàytSov , ld. Ant. 8, 6; Megiddo, Josua, 12, 21; 
17, 11 ; Judic. 1, 27 ; 2 Chron i 35, 22 ; 1 Reg, 9, i5; 
2 Reg. 9, 27 ; Zachar. 12, 11 ; v. de la tribu demi- 
Manassé, sel. Klœden à 1 i mille au S.-O. de Thaa- 
nach, à 1 j à VE. de la mer et auj. Mageddo. cf. 
d'Anville. ÈreitenbacJi compare S ubebe, non loin d'A.- 
pben , au S. -O. de Jesreel. 

. Mag-eddouise Aqnœ, Vers. Castell.; Josua. 
5, ig ; peut-être i. q. Chorseus, cours d'eau qui ira 
verse les plaines de Megiddo. 

Slagella ou Macella, Cluv.; v. dans le S. de 
la Sicile. Magellini, Plin. 3, 8 (14), 91. 

Stagelli; peuple dans le N. de l'Etrurie. 

MAGESTEK, voy. inagister, au comm. 

Magctli, Ceïl.;M.o.xiQ, 1 Maccab, 5, 26, 36, 70, 
v. dans la Galeaditis (Perœa). 

MagetoLrïg^a, Cœs. Gall,^ 1, 3r ; peut-être i. q. 
Biliardœ, ou Bellicardus, ou Piligardœ Mons, Zeiler.; 
Montbêliard, v. de France, déptdu Doubs {Franche- 
Comté) t sur l'Alaine. 

BEagi, Pl'tn. 6, 26; Mâyot, Mlian. 4,. 20; peuple, 
peut-être dans le S. de la Perse. 

•f magTa, œ,fi, = ^ocyeia, magie, science des 
mages, art des enchantements {poster, à l'époque 
class.), Appui. ApoL p. 45o , Oud.; 5o4; Met, 3, 
p. 200; 207, Oud.; Prudent, adv. Symrn. 1, Sy. — 
Nom <£une famille campanienne, Liv, 23, 7. 

Magia, v. de Rhétie, Tab. Peuting. cf. Lupinuni. 

Magicampus, Ann. Laubac. ann. 926 ; le champ 
de Mai sur le Rhin. Cest là que se trouve Auderna- 
cum. 

*j* mâgïce 5 es, f. = u.<xyix?| {se. Téyyr\), la ma- 
gie, l'art des enchantements {poster, à Auguste) : 
Pariter utrasque artes effloruisse, medicinam dico ma- 
gicenque, eadem œtale illam Hippocrate, banc Demo- 
crilo illustrantibus, Plin. 3o, 1, 3. Si non expers 
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Thrace magices fiusset, id. 3o, i, 2, § 7. Est élalia 
magices factio , a Mose pendens , il y a une autre 
école de magie, qui remonte à Moyse, id. ib. § 


ir. 


•f magrïcus , a, um, ad/. = u-ayucoç, magique, 
relatif à la magie , aux enchantements (poêt. et dans 
la prose poster, à Auguste) : Magicœ artes ,- les arts 
magiques, Virg. J£n. 4, 49 3 ; de même <v auxiliis uti, 
avoir recours à la magie, Tibull.'i, 9, 2 3 et .-<^ arma 
movere, Ovid. Met. 5, 197. <-vj superstitiones , su- 
perstitions magiques, croyance superstitieuse à la puis- 
sance de la magie , Tac. Ann. 12, 5g. r^ vanitales , 
Plîn. 3o, 1, 1. ^ berbœ, herbes magiques, employées 
dans les enchantements, id. 24, 17, 79. ^ aquae, Propi 
4, 1, 102, <-~-dii {les dieux qu'on invoquait dans les en- 
chantements {comme Pluton, Hécate, Proserpîne), Ti- 
butt. 1, 2, 62 ; Lucan. 6, 577. r^j linguœ, les hiéro- 
glyphes, id. 3, 222; différent de magicaeque potentia 
linguœ, la puissance des formules magiques, Ovid. Met. 
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nia gicla, se, voy. 2 magis. 

Magldus 5 v. de Cilicie, sur le Sàrus. 

maginfuni, i, n,, maladie des bœufs, Veg. F et. 
3,4,- med. Mais cette leçon est condamnée par Mor- 
gagni (ep. 3 in Veg. n° 18); qui y substitue $ d'après 
Columell.(6, i3), cqriaginem. 

SffagioYinium^ Anton. Ilin.; v. des Catyeu- 
chlani , dans la Britannia Rom., à 17 m^ p. au S.-O. 
d& Lactodurum , à 45 au N.-O. de Londmium, pro- 
babl. auj, Aschwell. 

•f niagïra; ae, / [ u,âyeipoç, 'cuisinier], art du 
cuisinier: « Çato ait, statuas positas Oebïe atque Dio- 
nysidoro effeminatis , qui magiras facerent, « Front, 
de Fer. Als. 2, edi'Maj. — C'est aussi un sur n. rom., 
avec deux r, Inscr. ap. Labus Dissert. Sut decïir. 
Sresc. p. 48. ■ 

•f iaagïrîscïum. 5 ii, n. = (xayeipiGv.oç, petit 
cuisinier, marmiton : Fecit idem et cocos, magiriscia 
appellatos , parvulis potoriis, Plin. 33,. 12, 57. 

•f înâgTrns, i, m. = (utyeipoç, cuisinier (poster, 
à l'époq. class.), dans un sens obscène : Goncide , ma- 
gire, Heliog. dans Lamprid. Heliog. 10. — C'est aussi 
un surn. rom., Inscr. fautive dans 0rut. 973, 3. On 
lit aujourd'hui, dans ' le Mus. Seminar. Patriarch. 
Venetiantm : L. Mayiro. 

1 . magis, adv ., voy. magnus, à la fin. 

•f 2. mag'is, ïdis, ou niagïda, œ,/. = .u.ayfe — 
I) sorte de plat ou de bassin, magide : « Magidam et 
longulam alle^-um a magnitudine, alierum a latiluïïîne 
finxerimt, -a Varr. L. L. 5, 25, 34, § 120. « Cornélius 
Nepos tradit tympana , se juvene, appellata slateras , 
et lances, quas antîqui magidas appellaverant,« Plin. 
33, 1 1, 52 (peut-être trouvons-nous ici la forme première 
magida, ae). Servus ÎLscienle domino magidem coin- 
modavit, Paul. Dig. 12, 6, 36. — - II) vase où l'on 
pétrit, oit l'on apprête qqclie en le pétrissant (poster', 
à-l'époq. classique') : Rasamen pastse, quod in megide 
adhs&ret, Màrcell. Empir. i } med. 

magister (ancienne .orthographe MAGESTER, 
comme LEBER, MENERVA pour liber, Minerva,>e/o« 
Qûintil. Inst. i, 4, 18) [ vraisembl. de la racine MAG, 
d'où magnus], le supérieur, celui qui dirige, conduit, 
ordonne, directeur, surveillant, inspecteur, chef, 
maître, etc. : « Quibus prœcipua cura rerum incumbit, 
et qui magis quam ceteri diligentiam et sollicitudinem 
rébus', quibus praesunl, debent, hi magisiri appeUan- 
tur. Quin etiam et ipsi magistratus per derivationem 
a magistris cognomiosntur, » Paul. Dig. 5o, 16, 57 
(très-classique). 

I) au propre — A) en génér.: Dans< les temps les 
plus reculés le dictateur à Home s'appelait magister 
populi , le chef suprême du peuple : « In Magistro po- 
puli facieodo, qui vulgo diclalor appellalur... qui pri- 
mus Magister a pojiulo creatus est,-» Fest. s. v. OP^ 
Ï1MA LEX, p. 198 éd. Mtill. « (Sapiens) rectius 
appellabitur rexquam Tarquinius, qui nec se d&csuos 
regere pôtuit: rectius magister pop,uli (h enim dicta- 
tor est) quam Sulla, qui trium pestiferorum vitiorum, 
luxurisE, avarilia&, crudelitatis magister fuit, » Cic. 
Fin. 3, 22, 75 ; cf. aussi plus bas le passage de Varr* 
L, L. 4, 14, 24, § 82. QUANDO DUELLIUM GRÀ-. 
"VIUS... OENUS-.NE AMPLIUS SEX MENSES 
IDEM1URIS QÛOD DUO COWSULES TENETO : 
ISQUE POPULI MAGISTER ESTO, Cic. Leg. 3, 3, 
9. Diclator quidem ab eo appellatur, quia dicilur :'sed 
in nostris libris ( se. augurauDus) vides eum magistrum 
populî appellari, id. Hep. r, 40. Creuz.; cf. relative- 
ment à ce passage : « Prœterea notât ( Cicero in libris 
de Republica), eum quem nos dictalorem dicimus, et 
in historiis ita nominari legimus , apud antiquos ma- 
gistrum populi voçatum •• hodieque id exstat in Augu- 
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ralibus libris : et teslimonium est, quod, quiab illo 
nbminalur, magister equitum est, « Senec. Ep. 108, 
med. Larlium moderatorem et magistrum obnsulibus 
appositum', Liv. 2, 18. — Le chef de la cavalerie 
nommé par le.dictateitr s'appelait magister equitum, 
maître de la cavalerie : « Magister equitum, quod 
sunima pdtestàs hûjus in équités et accerisos, irt.est 
sumraa populi dictator, a quo is quoque magister po- 
puli appellatusj » Varr. L. L. 5, 14, 24, § 82* Dic- 
tator -magislrum equitum dicit L. Tarquitium, Liv. 3, 
27. (Dictator) dictus in castris G. Julius, cui magister 
equitum adjectus L. iEmilius, id. 7, 21, fin. Magis- 
trum equitum, quae consularis poteetas sit, fusum fu- 
gatumque,/V. 23, iï, 10. Par analogie avec le ma- 
gister equitum on appelait magister peditum, le com- 
mandant de l'infanterie, .maître de t infanterie } 
Âmmian. 41, 12. — Magister morum, le maître des 
mœurs, le censeur, chargé de veiller à la morale pu- 
blique : Quum liœc scribebam , censorem jam te esse 
sperabam : eo brevior est hœc epistola, et, ut adversus 
magisirum morum, modestior, Cic Fam. 3, i3. Ma- 
gister sacrorum, le grand-prêtre, le roi des sacrifices : 
We qua pecunia communia,, neu quis magister sacro- 
rum aut sacerdos esset, Liv. 39, 18, fin,, voy. Dra- 
kenb. sur ce passage; — de même /vj.PUBLICVS SA- 
CRORVM (ou SACERDOTVM), Inscr. Orell. 
?i°z35i;~ FRATRYM ARYALIVM, ib. n° 2426. 
r^SALIORYM, ib. » c -aa47 » 2 4i9- ^ LARYM 
AVGVSTI, ib. .n° 166 r, etc. ^-> curiœ, surveillant 
d'un quartier, . commissaire de police, Plaut, Aul. 1, 
2, 29. r^j vici, même signif, Suet. Aug. 3o. e^j chori 
canenlium, chef de musique, directeur du chant, Co- 
lum, 12, 2. r»w» officiorum et operarum , chef des ou- 
vriers, contre-maître, id. 1, 18.^ scripturas et in scri- 
ptura, directeur de la compagnie des fermiers généraux, 
Cic. Au. 5, i5; Verr. 2, 2, 70 ; cf. : P ; Terentius 
opéras in portu et scriptura Asia3 pro magistro dédit, 
a tenu la place de magister, a été vice-directeur, a rem- 
placé le directeur, Cic. Ait. ri, 10; de même r+-> so- 
cielatjs, id. Verr. 2, 2, 74* P. Rupilius, qui -est ma- 
gister in ea societate, id. Fam. 12, 9. C11. Plancius 
eques R. maximarum societalum auctor. plurimarimi 
magister, id. Plane i3.- -^ r^> pecoris , berger en chef, 
chef des bergeries. : Qui pascunt, oportet in pastione 
diem totum esse : ésse omnes sub uno magistro peco- 
ris : eûm esse majorem natu, et peritiorem, quam 
reliquos., Varr. R.R. 2, 10; cf. Virg. Georg. 3, 445. 
t-**j asini, propriétaire, conducteur d'un âne, Appui, 

èfp-iïô,-D. ..749, Oud. r>j elepbanti, cornac d'un élé- 
phant, S'il. 4? 6l6. — o«j auctionis, homme préposé à 
une vente publique : Cui magisiri fiunt, etdominicon- 
stituuntur, qui, qua lege, et qua conditione pereat, pro- 
nuncient, celui auquel la loi donne des syndics et des 
maîtres, pour lui indiquer les conditions de sa ruine, 
Cic. Quint. i5; de même id. AU. 1, 1 ; 6, 1. <-0 con- 
vivii, président, roi d'un festin, qui déterminait le 
nombre de coupes qu'il fallait boire : Hisce ( paleris ) 
etiam nunc in publico convivio, quum magisiri fuint, 
potio circumfertur, Varr. L, L. 5,_26, 35, § 122 \4*i 
même Appui. Apol. p. 594, Oud. — o^ nzvis ,- capi- 
taine d'un navire de guerre, ou d'un bâtiment mat\ 
chand : r^> cui totius navis cura mandata est, Ûlp. Dig. 
14, .1, 1. TJt gubernatores et magisiri na\ium conve- 
nirent ad imperia accipienda, Liv. 29, i5;se dit aussi 
du pilote, Virg. JEn.5, 176. <*■*> gladiatorum, chef 
des gladiateurs, Cic. De Or. 3, 23. — On trouve en- 
core dans les inscriptions : r*j fani, horreorum, collegii, 
mémorise, munerum, Augusta'lis, admissionum , epis- 
tolarum, libellorum , etc., et aussi : r*j a bibliotbecaj 
ab marmor-ibus, etc., bibliothécaire, conservateur des 
marbres, voy. Qruter. et Orell. dans les Index. 

B) particul. i°) le maître qui instruit : Invideo ma- 
gistro tuo, qui te, tanta meroede, nihil sapere docuit, 
je porte envie à ce maître que tu as si grassement payé 
pour t' apprendre a n'avoir pas le sens commun, Çic. 
Phil. 2, 4. Pueri apud magislros exercentur, on exerce 
les enfants chez les maîtres d'école, id. De Or. i, 57. 
Artium liberalium magisiri, vivendi prœceptores,.*W. 
Invent. 1, 25 ; cf. Yestri prœceptores et virtutis ma- 
gisiri, ceux qui vous enseignent la vertu vos maîtres 
de morale, ta. Mur. 3i. Epicurus gloriabalur, se ma- 
gistrum habuisse nullum, id. A 7 . D. 1, 26, 72, Dii 
avertant principes pueros, quibus ad suscribendum 
magisiri litterarii manus ieneant, Vopisc. Tacit. 6. 
— Mêtaph,, en pari, de choses : Stilus optimus di- 
cendi effector ac magister, la plume est le meilleur 
maître d'éloquence, id. Or. 1, 33. Magister artis inge- 
niique largîtor venter, Pers^prol, ro. Timor, non diu- 
lurnus magister officii, la crainte ne retient pas long- 
temps dans le devoir, Cic. Phil. 2, 36. — 2°) Institu- 
teur de jeunes gens, maître, précepteur, pédagogue, \ 
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gouverneur : Senes me fiîiis relinquunt quasi magis» ' 
tzum, Ter.Phorm. 1, 2, 21. - - ' , 

II) aufig., conseiller, guide, instigateur (très-rare) ; 
Si quis magistrum cepit ad eam rem improbum, Ter. 
And. 1, 2j 21. Qui duxisli quondam et magister ad > 
despoliandum Dianœ templum fuît, Cic. Verr. 2, 3, 
ai. — Adject'wt : Rituque magistro Plurima Kiliacis ; 
tradant mendacia biblis, Sedul. 1, i5. 

mâgistërïum 9 ii, n. (magister], fonction dt> 
chef, de président, de directeur, d'intendant, de sur-', 
veillant, etc. ( très- classique). — I) au propre A) en gé-\ 
nér. : Dictalura ac magisterio equitum honorata famii 
Ma, famille qui compte parmi ses membres des dictateurs' 
et des maîtres de la cavalerie, Suet. Tib. 3. /^- morum, : 
la censure, Cic. Prov. Cons. 19. Me vero et magis- 
teria délectant a majoribus instituta et- -is sermo'qur 
more majorum a sunimo adhibelur in poçuroj-e/c, 
j'aime à être roi dans les festins, la présidence des 
'festins me plaît, id. deSenect. i^ t 46. n~> collegii, Suet. 
Dom.- 4. ■'■*>■' sacerdotii, dignité de grand-prêtre, id. 
Cal. 22. r^> pédestre, charge de général de l'infan- 
terie, Aurel. Vict. Cœsar. 42. — Métaph,, en pari, 
de chiens : Namque inler se exercent etiam magisle-' 
ria , il y a des chefs parmi eux, Plin. 8, 40, 61. /Ni 
Fonction de maire d'un village : MAG. VICI, QUI > 
K. AUGUST. PRIMI- MAGISTER. INIERUKT, 
Inscr. ap. Orell. 4220.- Cf. Vise. Mus. Pio. Clem. t. 1, 
p. 3oo. --^- B) particul., fonction de gouvernewij dt^ 
pédagogue, a instituteur ou précepteur. { très-rare ):if 
Jam excessit mihi astas ex magisterio tuo ; me voilà- 
enfin d'âge à n'être plus soumis à votre surveillance,. 
Plaut. Bacch. 1, 2, 40. — 11) aufig., enseignement, - 
direction, conseils, leçons: VirtuLeid factum, et ma-, 
gisterio tuo, je dois cela à vos leçons, Plautt Most,: 

1, 1, 32. r^j vana, TibulL 1, 4» 84. <-o novum, 77?e'« 
thode nouvelle, Cels. 5, 27, 2. r^divinum, Gyprian.- 
adv. Démets 1. — III) en t. de chimie, précipité, ma-,- 
gistère, L. M. - 

■ mâglstërïusj a, Um, adj. [magister], souverain, 
de magistrat suprême (poster, à l'époq. classique): 
Magisterise polestali inter miÏÏtares viros audiendi 
concedimus facultatem, Cod. Theod. 3, i3, 6-; de 
mémer<r polestas , le souverain pouvoir,- ib. 3, 24, 3; 
6, S, 1. . ' - ■■•-,;-> 

* magi&terOf et, par syncope, niagistro, âvi,.' 
âtum, 1, v. a. [magister], remplir les fonctions de 
chef, de président, de commandant- : « Magisterare re- 
gere et tempeçare est, » Fest. p. i52, éd. Miill.; cf.:_ 
a Magisterare, moderari, »'Jd. p. 126. Inter manipu- 
lares vitam militarem magistrans \ Spart. Hadr. 10. 

— Te magistrante ^ Hieronym. Ep. 25, 5 . — Ensei- - 
gner, M. L. : ,;?• ■-'.-.-,■ 

mâgistra, œ,f. [magister] -, — I) maîtresse, celle qui 
enseigne, qui instruit, directrice, institutrice, etc. — 
I) au propre (très-rare en ce sens) : Ei ludo,si ullus 
est, magistram banc esse, satis certo-sçioyjî_/Va?/e 
existe, ma femme à coup sûr y est maîtresse, Ter. Sec.- 

2, 1, 7. — En pari, d'une grande-prêtresse ,'■ Inscr.- 
Orell. ji* i5oi; i5i9 sq.; 2427 sq. 

îl) au fig., celle qui guide, qui dirige : Yita rus- 
tica parsimoniœ, dilïgentiae , iustitiae magislra est, ta 
vie- dès champs est V école de l'économie, de l'activité, 
de La justice, Cic. Rose, Am. 27, fin. /*w--vifœ pbîlo- 
sophia , la philosoplûe-, flambeau de la -vie, -£d. Tusc. 
5, 2. Lex quasi dux vitaî et magistra officiorum^ là - 
loi nous guide dans la vie et nous enseigne nos devoirs, 
id. N. D. 1, i5. — Adjectivt (chez les poètes) :Nuuc 
viribus usus , Nunc manibus rapidis , Omni nunc arte 
magistra, tantôt avec le secours de Fart, Virg.' Mn. 
S, 442 ; de même ■: Abeuut studïa in mores artesque 
magistrœ, Ovid, Heri i5, 82. Asper frena pati aut 
jussis parère magistris, -SU. 3, 387. . -~- --'- ; --~ 

inâgistrâlis, e, adj. [magister], de maître, ma: 
gistral (poster, à l'époq. class.) : Frequenlayerat per- 
gulas magistrales, Vopic. Saturn. 10. Manuum magis- 
tralium ictibus terrorique subjacéat, id. Tac. 6. — r 
Celui qui a exercé le magislerium dans un collège, 
Inscr. ap. Schiass,, Guida al Mus. .Bologn. p. 24. 

— En pari, d'un médicament, magistral, c.-à-d. or- 
donné par un médecin^ composé d'après la fornude, 
officinal, L. M. 

MAGISTRAS, atis, voy? magistratus,- au comm. -r 
magistrat ïo^ ônis, f. [magistro], — I) enseigne: 
ment (poster, à l'époq. classique) : Quae solis disciplinis 
traduntur, et magistratione discuntur, Appui. Dogm. 
Plat. 2, p. 228, Oud. kçon douteuse, (autre leçon : 
magistra ratione ). — II) dans le sens concret, école ; 
In publicis magistralionibus, Cod. Theod. 14, 9, 3. : 
mâgistrâtus, us (forme access. contracte MA- 
GISTRAS PRIMYS, Inscr, Or eH. n" 8798) m. [ma T 
gister ], — I ) magistrature, dignité de magister, magi*r 
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/rature dé premier ordre,, charge, emploi, fonction pu- 
blique à: Rome : Honores, magistratus, imperia, potes- 
tates amicitiœ anteponere, préférer à l'amitié les hon- 
neurs, les emplois, les commandements 3 les pouvoirs, 
Cic. Lœl. 17. Magistrat us mandarë, confier les magis- 
tratures, id. Mur. 35, r^dare, id. Agr. 2, 10. r^ çonv 
mitlerej id. Plane. 25. Magistratura liabere, id. Verr. 
2, 4, 61, fin. r^j obtinere, exercer, occuper une charge, 
Cœs.. B. G. 7, 33. — r^ ingredi, entrer en charge, 
prendre possession d y une charge, Sali. Jug. 47- r ^ J 
iuire, Cic. Verr. 1, ir.. Magistrat u abire, sortir de 
cluirge, id. Leg. 3, 20. <^> se abdicare, se démettre 
d'un emploi, Pomp. Dig. 1, 2, 2. c*-> deponere, Cœs. 
B. G. 7, 33. -^-In magistratumanere, resterai charge, 
Liv., 5, 11. ^vj esse, id. ib. 28. t^> gerere aliquid , 
'exercer quelque magistrature, Cic. Leg. 3, 20. — II 
y avait'âeux sortes de magistratures à Borne, les ex- 
traordinaires et les ordinaires, magistralûs extraordi- 
rïarii et ordinarii. A la première espèce appartenaient 
les. dictateurs, les maîtres de la cavalerie, les duum- 
viri perduellionis, fer quœstores rerum capîtalium, les 
trîumvïri mensarii, etc. ; la seconde se subdivisait en 
deux classes : celle des majeures, majores, consulat, 
préture, censure, et celle des mineures, minores, à la- 
quelle se rapportaient les édiles, les questeurs, les tri- 
buns du peuple, les triumvirs, etc. Indépendamment de 
cela, il y avait encore les magistralûs patricii (/)o«é- 
dêes grMnitivsment par les patriciens) et les magistra- 
tus plebeii, possédées par le peuple (plebs). r^ curu- 
les, magistratures curules, celles qui conféraient à 
leurs titulaires le droit de siéger sur une chaise d'i- 
voire (c'étaient les consuls, les censeurs, les préteurs 
et Us édiles curules). Quand on réunit les deux mots 
magistrats et imperia ,7e premier signifie les magis- 
tratures à Rome, et le second, les pouvoirs des magistrats 
de province ■: Magistratus, et imperia minime mihi 
cjipiunda videntur, Sali.. Jug. 3. — Magistratus ne 
s'emploie en général que pour désigner les emplois 
civils ; il ne se dit que par exception des charges mi- 
litaires ; au contraire, le terme consacré pour ces der- 
nières est imperia -■ Abslinenliam neque in imperiis 
neque in magistratibus prasstilil,- Suet. Cœs. 54. — En 
pari, des charges militaires : Erat in classe Chabrias 
privatus, sed omnes, qui in magislralu eranl, auclori- 
tate anteibat, Nep. Chabr. 4, 1. — Qqfois on oppo- 
sait les magistratures civiles de Borne, magistratus, à 
celles des provinces, poteslates : Jurisdictïonem in urbe 
delegari magistratibus solitam, atque etiam per pro- 
vincias polestatibus, Suet. Claud. 2.3. 

II) métaph,, lapersonnequi est investie de la charge, 
magistrat, autorité, fonctionnaire public : n Quebyox 
(jnagistratus) duabus significationibus nolatur. Nam 
aul personam ipsam demonstrat, ut quum dicimus : 
Magistratus jussit; authonorem, ut quum dicimus.: 
Tito magistratus datus est, v Fest. p. 12G, éd. Mûll. 
Est proprium -munus magistratus, inlelligere, se ge- 
Tere personam cîvitatis, Cic. Off. 1, 43:' Oppida per 
magistratus administrare , gouverner les -villes par des 
magistrats, Sali. Jug. 19. f^-> sediliosi, id. ib. j3. 
Creare magistratus, nommer des magistrats, Liv. 5, 17. 
His ènim magistratibus legati Romani venerunt, sous 
leur considat, pendant leur magistrature, Nep. Hann. 
7'. Tum infer filium magistratum et palrem privatum 
pubJicos honores cessare , genuinos ac naturales exo- 
riri, Gelt. 2, 2. 

magistrissa ou magis tressa, se,/, maîtresse 
au logis, maîtresse, M. L. 

mâgistrïTns, a, um, = magistraîis, Appui, Flor. 
4,/>. 36. 
' magistro, are, voy. magistero. 

fmagma, atis , n. = p,dcyua, lie, résidu, marc 
d'un parfum : « Fœcem unguenli magma appellaat, v 
PUn. i3, 2, 3. Cerœlibram et trienlem, magmatis P. 
bessem, Scrib. Comp. 157. 

« M AGMATARIUS , fxupe^oç,» parfumeur , Gloss. 
Philox. 

* magnientârïas, a, Mm, adj. [magmentum], 
relatif aux offrandes supplémentaires ( antér. à l'épo- 
que classique) : « Magmentum a m agis , qnod ad reli- 
gîonem magis perlÏDet; itaque propter boc magmen- 
taria fana instituta locis cerlis, quo id imponerelur, 
Varr. L. L. 5, 22, 32, § 112. « Magmentarium êç* 
ou tk inddyyyu. àvocTt6éu.eva toIç [ïwjjloÏç Trpoaçépov- 
Taij Gloss. Philox. 

MAGMENTUM, i, n. {contraction p. magimen- 
tum, de MAG, d'oie aussi maclare et maclus], dans la 
langue religieuse, supplément, addition à un sacrifice, 
aune offrande : SIQVIS HOSTIA SAGRTM FAXLIT 
QVI MAGMENTTM NEC PROTOLLAT IDCIRCO 
TAMEN PRORE FACTYM ESTO, Inscr. Orelh 
«° îtfSg; cf. ;* MAGMENTUM a magis, quod ad 
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religionem magis pertinet , » Varr. L. L. 5, 11^ 32, 

§IJ2. 

« MÀGNJE"VUS, àp^atoveptov , » qui a un grand 
âge, très-âgé, Gloss. Philox. 

llagna Greecia, voy. Grœcia, au mot Grœci, 
n°ll, B, 2. . 

, . magnâlïa , ium, n. [magnus; Draisembl. imité 
de V hébreu niSïTA 1 » cnoses grandes, grandes ac- 
tions, merveilles {latin ecclés.) : Sensit magnalia, Ter* 
tull. ad TJxor. 2, 7. Dat dextram mancus, loquitur ma- 
gnalia mntus, id. adv. Marc. 1, 54. 

Mag-uana; cf. Clara. 

Mag'nâta ou JVag-nâta , Ptol.; *v. de l'Hibernie-; 
proùabl. i. q. Dungalia. 

uiag-nâii ïmis 9 e, adj., doué d'une grande âme, 
magnanime, Claud. Mamert. Stat, anim. r, 20. Jor- 
nand. Get. 40, ad fin. 

magnânïmïtasj âlis,/. [magnanimus ] , gran- 
deur d'âme, magnanimité (rare', mais très-classique) : 
Omnis honeslas manat a partibus quatuor, quarum 
una est cognitionis', altéra communilalis, tertia ma- 
gnanimitatis , quarta moderalionis, Cic' Off. 1, 43. 
Tuam magnanimitatem, an modesliam , an benignita- 
tem prius mirer? Plin* Paneg. 58, 6. — ^ Ait moyen 
âge, titre honorifique du haut clergé; Votre Gran- 
deur, M. L. 

magnanimus, a, um, adj. [magnus, animus], 
magnanime, fier, noble, généreux ( rare, mais très- 
classique) : Itaque viros fortes, magnanimos eosdem 
bonos et simplices esseYolumus, Cic. Off. 1, 19. Illum 
esse , quem magnanimum et forlem virum dicimus , 
id. Tusc. 4, 28, fin. <-*j Juba, Ovid: Fast. 4, 3So. rvj 
heroes, héros magnanimes, Vir'g. JEn. 6, 649. Acra- 
gas, magnanimum quondam generatôr equorum, id. 
ib. 3, 704. — Libérale atque magnanimum faclum, 
action noble et généreuse, Gell. 7, 19. 

niagnârïas, ii, m. [magnus], gros, qui fait une 
chose en grand (poster, à Vêpoq. classique) : Omne 
enîm pridie Lupus negotiator magnarium eoëmerat, 
marchand en gros, gros marchand, Appui. Met. 1, 
p. 27, Oud., de même ^-> PISTOR, Inscr. Orell. 
n° liiQi. 

magnâtes, ium, m. et fém., [/.eycctôîveç, les 
grands d'une ville ou d'un pays, Hier, interpr. eccles. 
33, 19; Vet. Inscr. ap.- Demster. ad Bosiu. ànt. 2, 2. 

magne, adv., grandement : Sponte an coactus 
lam magne peccavisset, Tac. Ann. n, 36, où on lit, 
plus vraisemblabl. magna, cependant Cledon. p. 1920, 
reconnaît magne. // se trouve aussi dans AscblïTaà 
Cic. pro Scaiiro. 
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Magnentius : Magnentiacî, ôrum, les soldats levés par 
Magnence, Ammian. 18, 9. — Ses amis, ses partisans, 
Aurel. Vie t. Cœsar. 42. 

•f* 1. magnes, ëtis, m. = u,àYvr)ç, avec ou sans 
lapis, aimant, pierre d'aimant : a (Lapis), Quem ma- 
gnela vocant palrio de nomine Graii, Magnelum quia 
sît palriisin finibus ortus, la pierre que les Grecs ap- 
pellent Magnés du nom du pays où on la trouve, 
c.-à-d. du nom de la Magnésie, Lucr. 6, 90g ; cf. Plin. 
36, 16, 25. ~ lapis, Lucr. 6, 1045. Ut si magnetem 
lapidem esse dicam , qui ferrum ad se alliciat et tra- 
hat, at ralionem cur ita sit, afferre nequeam, Cic. Di- 
vin, 1, 3, 9. — - Absolt, sans lapis : Genus haud in- 
cognita Nilo, Qni^maguela secaut, SU. 3, 265. 

2. Magnes, etis, -voy. Magnesia, n° II, D. 

magnesia, aî, /., magnésie, terre absorbante, 
blanche, insipide, etc., t. de chimie : />o earbonica , 
L. M. 

Slagnësia, ffi,/., Mayvrçffta — 1) nom propre 
géographique, la Magnésie. Par ex. A) contrée de la 
Thessalie, près de la mer Egée, Mel. 2, 3, 4 ; Plin. 
4, 9, 16; Liv. 42, 54; 44, 11. — B) ville de Carie, 
sur le Méandre, auj. Gusel Hissar. Plin. 5, 29, 3i ; 
Liv. 37, 45; Nep. Them. 10. — C) ville de Lydie 
au pied du mont Sipylus, auj. Magnisà, Plin. 2, 91, 
93; Liv. 36, 43; 3?, 10 sq. — Voy. ci-dessous les 
art. géogr. spéciaux. 

II) De là ■ [ 

A) Magnësïus, a, um, aàj\, .Mayv^ffio;, relatif à la 
Magnésie : Magnesia flumina ou semina saxi, les éma- 
nations de la pierre de Magnésie, de l'aimant, Lucr. 
6, 1062; voy. 1. magnes: 

B) Magnessa, œ, adj. f. f Mà-yv^a-ffa, femme de 
Magnésie, Magnésienne : Magucssam Hippolyten tum 
fugit abstinens, Hor. Od. 5, 7, 18. 

C) Magnëtarches , se, m., Mayvn'ràpxïlÇ, magné- 
iarque, le magistral suprême dés Magnètes, Liv. 5, 
35, 3r. 

D) Magnëtes, um, m., Màyvï]Teç, les Magnètes, ou 
Magnésiens, Liv. 33, 32 ; 34, 35, 3 1 . ( Lapis) Ma gue- 
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tum quia sit palriis in finibus ortus, Lucr., 6, ço.g. Et 
Magnètes equis, Minya; gens cognîla remis;, (es Mag- 
nètes fameux comme cavaliers, les Mïnjens célèbres 
comme rameurs, Lucan. 6, 385. Magnetas adit vàgus 
exsul, Ovid. Met. 11, 408. — Au sing. Magnes, ëtis, 
m., un Magnète ou magnésien :. Assiduissime mecum 
fuit Dionysi us Magnes-, Cic. Brui. 9 1 . Adjeclivi Ma- 
gnes campus, Val. Flacc. 2, 9. 

E) Magnëtis, ïdis, /, MayvYÎTi;, de Magnésie : 
Cur umquam Colchi Magnetida vidimus Argo ? ( /e 
navire Argo„ construit à Pagase en Magnésie ), Ovid. 
Hcr. 12, 9. 

Slagnësia, Plin. 4, g ; May^jcfa, PtoL; Scyl.; 
Strab. 9, p. 3oo; Diodor. Sic. n, 12; MayvriaiV,, 
Eerodot. 7, " i83 ; Mayv¥)Tty„y| TtocpaXta, Strab. 9, 
p. 296; contrée (nresquîle) de Thessalie, entre le 
Sinus Pagasœus et le Mare TKracium. Magnètes, um, 
Liv. 3o, 23 ; Steph.; Magnesius , adj., Lucr et.; Ma- 
gnessus ? adj., Uorat.; Magneticus, adj., Claud., Ma- 
gnêlis, idis, Ovid. 

Magnesia., 2, 3 ; MayvYjuïa,- Apollon. 1, v. 584; 
Schol. ad Apollon. I. c.; Mayvr t cr£a fi îitïo tô Ur^.iov,. 
Pausan. Achaic. c. 7 ; Magnesia Tbessalica, Plin. 5, 
29 ; i). sur la côte orientale de la Magnesia. 

Magnesia ad Slœandrum, Plin. 5, 29 ; Liv. 
37, 45; 38, i3; Corn. i\ 7 e^.-;Mayv/icîafi îrpèç Maiàv- 
êpto, Ptol.; Heroâot. Vit. Homer.; Mayvv)cr(a i-nl tw 
Maiàv8p(j), Diodor. Sic. 11, 57; Strab. 14, p. 445; 
v. d'Ionie, sur la rive septentrionale du Méandre, sel. 
Pline à i5 m. p. au S.-E. d'Éphèse, et sur le revers 
méridional du mont Thormax ; sel. Kruse auj. lue- 
bazar. Magnètes, Tacit. Ann. 3, 62; 3, 55; Mayv^- 
twv, médaille de Gordien, Magnes, élis, Màyvrjç,. 
vjtoç, Steph. 

Magnesia ad SSïpyïum, Liv. 36, 44 ; 37, 37,. 
56; Eutrop, 4, 14 ; Mayvyjfna fi imô Hmélip, Strab. 
i3, p. 427 ; 14, p. 456; Appian. B. Mithridat.; Ma- 
yvrjtrîa Ttpôç 2t7ïO),tp, PtoL; cf. Nicephor.; v r de Lydie, 
sur la rive méridionale de l'Hermus, et sur le revers 
N.-0._ du Sipylus, au N.-E. de Smyrne ; sel. Kruse, 
auj. Magnisa. MayvfiTtov Sur., médailles de Nerva J . 
Cavacalla , Gordien, Philippe; MayvfiTwv EitrjXou, 
médaille de Marais ; Magnètes a Sipylo, Plin. 5, 29; 
Tacit, Ann. 2, 47- 

Magnésium Promontorium , Mayvr ( crîa 
a>cpa, PtoL; cap dans la Magnesia (Thessalie). 

Magiii, orum, AntoiiSlùn.; Magi, Notit. Imp.; 
v. des Silures dans la Brilannia Romana, à 12 m. p. 
de Gobannium. 

Magniacnm, Mayen, v. de Prusse, district de 
Coblenz, sur la Nette. -> '■ 

magnïdïcns , a, um, adj. [magnus-dico], qui 
dit de grandes choses, emphatique, fanfaron ( antér. 
et poster, à l'époque classique) : Qui noverim magni- 
dicum, cincinnatum Mœchum unguenlalurn, Plaut. 
Mil. gl. 3, 3", 48. ^-'Persœ et graves ettetri, Ammian. 
2 3, 6. — Métaph. en pari, d'objets abstraits : Dum 
tuis ausculto magnidicis mendaciis, pendant que je 
prête V oreille à tes mensonges emphatiques, à tes vaines 
fanfaronnades, Plaut. Rud.i, 6, 3i. 

magnïfacïo (et en deux mots, magni facio), 
3. v. a. [magnus-faeio], faire grand cas de, priser, 
estimer très-haut (poster, à Vèpoq. class.) : Quid hoc 
est negotii ? neminem meum diclum magnifacere , 
Plaut. Asin. 2, 4» 1; de même id. Pseud. 2, 1, 4. 

magnïf ïcâtïo , ônis,/. [màgnifico], action de 
vanter, d'exalter (poster, à l'époq. classique) : Per- 
sonarum varia magniûcatio, Macrob. Sat. 5, i3. 

magnifiée, adv., voy. magnificus , à la fin. 

magnificenter, adv., voy. magnificus, à la fin. 

magnïfïcentïa,œ,/! [magnificus], — I) A) gran- 
deur dans les entreprises, dans les pensées, dans le lan- 
gage; grandeur d'âme ; en mauv. part, emphase, for- 
fanterie, etc. : a Magnificentia est rerum magnarum et 
excelsarum cum auimi ampla quadam et splendida 
propositione agilatio atque administratio, la grandeur 
exécute avec éclat les nobles et vastes projets quelle 
a formés pour atteindre le but élevé de son ambition, 
Cic. Invent. 2, 54. Capesséntibus rem publicam nihilo 
minus quam philosophis, haud scio an magis etiam et 
magnificentia et despicientia adbibenda sit rerum hu— 
manarum , l'homme qui se charge des destinées de 
l'État doit avoir, tout autant que le philosophe, et peut- 
être plus encore, cette noblesse de sentiments, ce mépris 
des choses humaines, qui, etc., id. Off. r, 21, 72 ; de 
même : Nam hoc quidem vis est hberi populi , vix. 
vestrorum animorum ac magnificentiae, id. Agr. 2, 8, 
fin. — On lit MAGNIFICENTIA AUG. sur une mé- 
daille de Commode, dans Mionnet, Bar. des Mèdadl. 
p. 2 5o et 265 (sans doute à cause de la magnificence 
des jeux donnés par cet empereur). 

53. 
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B) métaph., en pari, de choses, grandeur, magni- 
ficence, splendeur, somptuosité, éclat, sublimité : r^> 
epularum , la magnificence d'un jestin, Cic. Or. 25. 
z^- villar-um , id. Off. i , 3g. r^> funerum et sepulcro- 
rum , la pompe des funérailles et des tombeaux, id, 
Leg. a, 26. r^j liberalilatis, id. Rose. Corn. 8. Caven- 
dum est si œdiûces , ne extra modum sumptu et ma- 
enificentia prodeas , il faut prendre garde, si vous 
pâtissez, à ne pas pousser trop loin la dépense et la 
magnificence, id. Off. 1, 3g. Exhaustus magnificen- 
tia publicorum operum, Liv. r, 57/Publicamque 
magni ficenliam secuta privala luxuria est, Fell. 2, i, 
2, — En mauv. part : Jam virtulem ex consueludine 
vilae, sermonisque nostri interpretemur : nec eam, ut 
quidam docli, verborum magnificentîa metiamurj ne 
la mesurons pas à l'emphase de ï expression, aux 
grandes phrases, au pathos du langage, Cic. Lœl. 6. 
I biuc in malam crucem cum jstac magnificenlia, Te- 
rent. Phorm. 5, 8, 37. 

*II) particul,, grand talent, sublimité de génie , gran- 
deur comme artiste : Hœc sunt obi ter dicta de artifice 
numquam salis laudato (se. dePhidia) : simul ut no- 
scatur, illam magnificentiam asqualem fuisse et in 
par\is, Plin. 36,5, 4 9 4. 

« MAGNlFICIUM, [/.EY^OEpyia, « grande action, 
Gloss. Philox. 

magnifiée , âvi, atum, 1, v. a. [magnifiais] — 
I), estimer beaucoup, faire grand cas de (antèr. à 
l'époq. classique) : Pudicitia est, pater, Eos magni- 
ficare, qui nos socias sumpserunt sîbi , la pudeur nous 
commande d'estimer ceux qui nous ont prises pour' 
compagnes, Plaut. Stick. 1, 2, 44- Te unum ex om- 
nibus Tenus volait me magnificare, Fênus a voulu 
que tu fusses le seul d'entre tous qui eût mon estime, 
id. Men. 2, 3, ig. Quem ego inlellexi illam haud 
minus quam se ipsum magnificare, Ter. Hec. 2, 2, 
18. — II) métaph., célébrer, -vanter, exalter, louer 
(poster, à Auguste) ; Arcesilaunï quoque magnificat 
Varro, enjus se marnïoream habuisse leœnam tradit, 
Plin. 35, 12, 45; 36, 5, 4, § 4i ; de même : ^ ali- 
quid, id. 17, g, 6 ; cf. : Magnificalur et alia turris, 
id. 36, 12, 18. 

magnïfïcus , a, um (compar. régulièrement, 
magnificenlior et superl. magnificenlissimus ; voy. à 
la suite lafoime ancienne du compar. magnificîor, selon 
Fcsl. p-, i54, éd. Midi, et du superl. roagnificissime, 
Ali. dans Prise, p. 6o3 l\.) [magnus-facio], qui fait 
de grandes choses ou qui a de nobles sentiments, qui 
se montre sous l'aspect de la grandeur, grand, graîF 
diose ; en mauv. part, exagéré, emphatique, qui af- 
fecte des., airs de grand ehr, qui fait le grand, glo- 
rieux, etc. {très-classique): Tir factis magnificus, 
homme grand par ses exploits, par ses actions, Liv. 
1, 10. Animus excelsus magnificusque, âme élevée et 
grande, Cic. Off. 1, 23. — Cives in suppliciis deorum 
magnificjj domi'parci, magnifiques (faisant grande- 
ment les choses) dans le culte des dieux, économes 
dans leur intérieur, Sali. Calil. g'; de même : At quam 
magnificus in publicum es I mais que vous êtes magni- 
fique dans les ouvrages publics ! Plin. Paneg. 5i, 3, et : 
Quam magniOco animi tempeïamento Cn. quoque 
Pompeii mimera âbsumpta igné reslituît! Fellej. 2, 
i3o. -'■ 

B ) en mauv. part, emphatique, glorieux, fier, fan- 
faron , magnifique : Cum magnifico milite, urbes ver- 
bis qui iuermus capit, avec ce soldat fanfaron qui. 
prend- les villes sans être armé, Plaut. Bacch. 4, g, 
42, de même, id. Asîn. s, 2, 84. 

II) métaph., en pari, des choses et des objets abs- 
traits , magnifique, pompeux, brillant, splendide, 
somptueux, considérable, grandiose, superbe : Magni- 
fie» villas , de magnifiques villas, Cic, Leg. 2, 1. <-^ 
oppidum, Plin. 6, 19, 22. r^> apparatus, brilla ni ap- 
pareil, Cic. Off. 1, 8. f^> orna tus, id. Ferr, 2, 1, 22. 
1 — > el sumptuosa fanera, brillantes et somptueuses 
obsèques , Cœs, B. G. 6, 18. r^> venationes, magnifi- 
ques chasses, Cic. Fam, 7,1. — En pari, du style : 
Genus dicendi magnifieum atque prœelarum, genre 
de style noble et grand, id. De Or. 2, 21 ; de même 
i^j oralio , Plin. 35, 4j 9 î sf> au Compar. : Magni- 
ficentius dicendi gémis et ornatius, élocution plus 
pompeuse et plus ornée, Cic. Brut. 32 ; et en mauv. 
part, emphatique, fanfaron : ^ veiba , fanfaronna- 
des, Ter. Eun. 4, 63 ; de même ^-> lilerae, lettres fas- 
tueuses, Suet. Calig. 44. - — Superl, : Crassus ma- 
gnificentissima œdililate funclus, Cic. Off. 2, 16. " 

Adv. sous, deux formes, magnifiée et {poster à Au- 
guste) magnificenter, d'une manière magnifique, bril- 
lante, grandiose, magnifiquement, grandement, d'une 
manière glorieuse, noble : à merveille, beaucoup: 
Amiceet magnifiée laudare, décerner le plus bel éloge 
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que puisse trouver l'amitié, Cic. Brut. 73. f^> splen- 
dideque ornare convivium , préparer un magnifique 
et somptueux festin, id. Quint. 3o ; de même r^> et or- 
nate comparare convivium, id. Ferr. 2, 1, 26* ~ 
graviter animoseque vivere, vivre avec dignité, gran- 
deur et magnificence, id, Off. r, 26, fin. Magnificen- 
tissimum faclum (Thrasybuli), Nep. Thras. r, 5. 
— Perdidimus hominem, maguifieeque vicimus, nous 
Pavons perdu, nous avons remporté sur lui une ma- 
gnifique victoire, id. Catil. 2, 1. — 'Radicula exmelle 
prodest magnifiée ad tussim , est d'un puissant effet 
contre la toux, PUn. 24, 11, 58; de même id. 3o, 
14, 47* — En mauv. part, avec jactance, avec em- 
phase : fièrement : r*~> se jactare, se vanter avec em- 
phase, Auct. Herenn. 4, 21; de même r^j incedere , 
Liv. 2, 6. — Sous la forme magnificenter : Oppidum 
magnificenter œdîficatum et eleganler, ville bâtie 
avec autant d'élégance que de magnificence, Fitr. 1. 
6. — Compar. j Omnia excelsius magnificentiusqtie 
etdicet elsenliet, il dira et sentira tout avec plus d'élé- 
vation et de grandeur, Cic. Or. 34. — Superl. : Quum 
consulatum magnificenlissime atque optime gesseris, 
avec beaucoup d'habileté et de gloire, Cic. Fam. 4, 7. 
Quod per ipsos confici potuit, gloriosissime et magni- 
ficenlissime confecerunt, id. Au. 14, 4, 2. Qui antea 
solilus esset jactare se magnificenlissime illoin Ioco 
... ut ille tum humilis, ut' demissus erall id. ib. 2, 
2r, 3i ■ 

. Slag'nilla. 9 ae, fi, surn. rom., Inscr. ap. Fabrètl. 
p. 377 3 K°3g. 

<c MAGNILOQUAX, \ityo.lolâ.loç, » qui dit de 
grandes choses, Gloss. Grœc. Lat. 

magnïloquentïa 9 se, fi [magniloquus] — I) 
langage élevé, grandeur, élévation, sublimité de Té- 
locution ou du style ( très-classique ) : Dactylicus nu- 
merus bexamelrorum magniloquentiaB est accom- 
modalior, le nombre dactylique convient mieux à la 
pompe de l'hexamètre, Cic. Or. 5j. r-^> Homeri, la 
sublime éloquence d'Homère, l'admirable langage 
d'Homère, id. Fam. i3, i5. — II) en mauv. pari, 
vanlerie, jactance, forfanterie {peut-être non anlêr. 
a Auguste) : Quaauditare, principem tegationisj cu- 
jus magniloquentia vîx curia paulo ante ceperat, cor- 
misse, Liv. 44, i5. Quid de hujuscemodi magnilo- 
quentia vestra senserit dixeritque Epictelus, Gel'L ij 
2, 6. 

maçnïloquus , a, um, adj. [ magnus,loquor J, 
- — I) aanilelangage est élevé, pathétique, sublime: Fors 
"êriîïagnijoquo non postbabuisset Homero, Stat. Silv. 
5, 3, 62. — II) en mauv. part, vantard, glorieux en 
paroles, plein de- jactance : Atque illi modo cauti ac 
sapientes, prompli post eventum ac magniloqui erant, 
même les sages et les prudents de la veille ne man- 
quaient, après l'événement, ni de résolution ni de 
jactance, Tac. Agr. 27. Talia magniloquo lumidus 
memoraverat ore, Ovid. Met. 8, 3g6. , 

rn.ag'iiEpcndo (s'écrit aussi en deux mots magni 
pendo) ëre, v. a. [magnus-pendo], faire grand cas 
de, priser, estimer beaucoup (an ter. à Fépoq. class. ) : 
Vosne latrones et mendicos homines magnipendiLis? 
Plaut. Stick. 1, 2, 78. Non magni pendo, ne duit! 
je m'en soucie peu; qu'il garde son argent! id. Asin, 
2, 4, 54„ Magnipendi et amari, Ter. Ad: 5; 4, 25. 

* magnisonans , antïs, adj. [magnus-sonare], 
qui fait un grand bruit, sonore, retentissant : Saxa 
magnisonantia, AU. dans 7\ 7 on. 4C3, i5. 

* magnïfasj âtis,/. [magnum], grandeur, pour 
magnitudo : ïïamque sat fingi, neque dici polest pro 
magnitate, Alt. dans Non. i36, 27, — Fréq. au 
moyen âge. 

*mag , uïtïes3 ei,/. [magnus'], grandeur, pour 
magnitudo : Magoiliem , terris Arabum qnce gignilur 
aies, Vix œquare potest, seu fera, seu sit avis (en 
pari, de l'autruche), Auct. Carm. de Phœnic. 145. 

magnitude), ïnis,/] [magnus], grandeur (très- 
classique) — I) au propre : Silvestres apes minores 
sunt magnitudine, les abeilles des bois sont de moin- 
dre grandeur, Farr. R. R. 1, 16. <-s/mundi, la vaste 
étendue du monde, Cic. Off. 1, 43. <^-> maris JEgaei , 
id. Fin. 3, 4. r ^ J fluminis, largeur d'un fleuve, Cœs. 
B. C. 1, 49' <~ corporum", id. B. G. 1, 39. Catapo- 
lia fiunt ad fabîe- magnitudinem , de la grosseur d'une 
fève, Cels. 5, 25, 4. — Au plur. : Magniludines re- 
g.ionum, Cic. Phil. i3, 3. — Grande quantité, grand 
nombre, foule, multitude, abondance, importance : 
/^w-copîarum, le grand nombre des troupes, I\ 7 cp. Dat. 
1, r^t fructuum , eL bonitas agrorum , l'abondance des 
fruits et la bonté des terres, Cic. Agr. 2, 35. r*~> pe- 
cunire , importance de la fortune, id. Rose. Am. 7. 
t^~> quaestus , importance des bénéfices, id. Farr. 2, 
5, 9. -^ II) au fig. : Mignitudo et vis amoris la 
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grandeur] et la force de l'amour, Cic. Fam. 2, 7, ^ 
acerbitalis et odii, la violence de la haine, id. Dejot, 
11. r>j beneficii, la grandeur ou Cijnporiance d'un 
bienfait, id. Fam.~i, 7. r^> pericuïi, la gravité du dan- 
ger, id. Quint. 2. r*j doloris, C intensité, la vivacité 
de la douleur, Plin. 25, 3, 7. /^ingenii, la grandeur 
du génie, id. ib. 2, 3. — En t. de rhét:, r**> voeîs, 
l'étendue de la voix, Auct. Her. 3, ir. — Maguitu- 
dînem animi superbïa în animîs exlollendis , et de- 
spicientiain contemnendis honoribusimj[alur,/a^Tû//- 
deur dame, Cic. Part. 23. — En pari, du temps.: 
Ad deprehendendas solîs umbras, dierumque ac uoe- 
tium magnitudines, la longueur des nuits, Plin. 26, 
10, 2 5. - — B) particul., élévation, grandeur, haute 
position, dignité (poster, à Auguste) : Imperatoria 
magnitudo', la majesté, la. grandeur impériale,, tac. 
Ann. 16, 23. Invidia iufra tuam magnitudinem jacet, 
l'envie rampe bien au-dessous de ta grandeur, id. ib. 
14, 54. — De là, dans la latinité des bas temps, titre 
d'honneur répondant à notre Grandeur : Magnitudini 
tuae prœsenti auctoritale preecipimus, ut, etc., nous 
enjoignons à Ta Grandeur de, etc., Cassiod. Fariat: 

9 > l3, 

magnopero (tfùi s'écrit aussi magno opère) , 

adv. [magnus-opus;/7/7mi//c/ 7 avec beaucoup de peine-; 
de là, en gêner .], grandement, beaucoup, fortement, 
excessivement, etc. (très-classique) : Edictum est ma- 
gnopere mibi, ne cuiquam crederem, on-TnWdtic*-r£-_ 
commandé de ne confier , le secret à personne, Plaut. 
Pers. 2, 2, 5g. L. Gellius philosôphis magnopere.au- 
clor fuit, ut, etc., L. Gellius conseilla fortement aux 
philosophes, de, etc., Cic. Leg. 1, 20. Ego libi Ro- 
main properandum, magnopere censeo, je suis gran- 
dement ou -fortement d'avis que tu te rendes en toute 
hâte à Rome, Cic. Fam. j5, r4. Juvenes stare ad ja- 
nuam duos, qui eum magnopere evocarent, qui le' 
priaient instamment de sortir, id. De Or. 2, 86. ^de- 
sidero,/e désire beaucoup, id. de Senect. i3. Ut nunç 
est, nulla magnopere exspectatio est, pour le moment, 
on n'est pas dans une grande attente, Cad. dans Cic. 
Fam. S, 1 ; de même : Nulla magnopere clade accepta, 
sans avoir essuyé aucune grande défaite, Liv. 3, 26. 
— En deux mots : Magnoque opère abs te pelo, cures, 
ut, etc., je te demande instamment de, etc. Cic. Fam. 
i3, 34. . — En transposant les mots : Ite aclutum, at- 
que opère magno edicile, ut, etc.,. Ait. dans Non. 
357, i3. — ■- Au compar. de magnus : Quo majore 
opère dico suadeoque , uti, etc., d'autant plus, d'au- 
tant plus fortement, Cato dans Gell. 7, 3. — Au su- 
perl. de magnus : Meminislin' mihi te maximopere 
dicere? Ter. Heaut. 4, 1, i3. A te maximopere eliam 
atque etiam quaeso et pelo, ut, etc., je te demande 
avec les plus vives instances, d'une manière toute par- 
ticulière, de, etc., Cic. Fam. 3, 2. Maximopere in- 
digne ferens, Liv.t^i, 5"]. De même aussi en deux 
mots: Thaïs maximo te orabat opère. Ter.. Eun.. 3, 
3, 26. Et en transposant les mots : Rogare jussit te 
opère maximo , Plaut. Stick. 1, 3, 94 ; de même : Nos 
ambo opère maximo .dabamus operam, ut, etc., Ter. 
Phorm. 5, 1, -33. - . 

Slagnopolis; cf. Eupatoria. - -. - " 

SlagnopolitiSj idis, Slrab.; contrée autour dt 
Magnopolis, dans le Pont. ~~~ . 

Magnum Mare, Josua, i5, 12; i. q. Mediler- 
raneum Mare. 

Magnum Osiium, .Plol.; la deuxième des six 
embouchures dû Gange, entre Cambusum ,et- Cam- 
beriebum Oslium. 

Magnum Promontorium , cap dans le- S. 
de /Aurea Cheisonesus (India extra Gangem) au S.-E. 
de Zaba; sel. Gosselin, auj. cap de Bragu; sel. d'au- 
tres, cap Ligor, 

Magnum Promontorium, Méya àxpwrrr 
piov, Ptol.; cap dans la Mauretania Caesar., entre 
Gypsara et le fi. Malva. 

Magnum Promontorium, Mêla, 3, 1 ; cap 
de Lusitanie, au N.-O. ^'Olisipo, auj. cap Racca 
di Sintra. • — " -•'■' . , 

magnus, a, um (anc. gènit. magnai p. magnae, 
Plaut. Mil. gl. 2, 1, 25), adj., Compar. major, us; 
Superl. raaximus (niaxum.), a, um [ de la «cweMAG, 
d'où pussi \>.éy-ct.ç, , mactus et macto], grand. 

I) au propre : par rapport à la dimension, à la 
longueur, à la largeur, à la hauteur, grand, vaste, 
spacieux; étendu, gros, élevé, haut; large, plein, 
ample, etc. — Par rapport au nombre, grand, con- 
sidérable : Nequam et magnus homo , laniorum im- 
mani' canes ut, grand et mauvais drôle, Lucil. dans 
Farr. L. L. 7, 3, 87, § 32, éd. MùlL; cf. dans un 
double sens : Tu, bis dénis grandia libris Qui scribis 
Priami prœlia, magnus homo es, toi qui écris en vingt 
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ïwres les grandes batailles de Pr'iam, tu es un grand 
homme {un homme grand), Martial, q, Si. Magna 
«ssa lacertique Apparent homiûi, Lucil. dans Macrob. 
Sat. 6, inimité par Virgile : El magnos membrorurn 
-artus, magna ossa lacertosque Exuit atque îngens me- 
<dia consista arena , Firg. JEn. 5, 422. Nestoris ad 
fiatriam hic (scarus) capitur magnusque bonusque, 
Enn. dans Appui Apol. p. 489. Oud. Endo mari 
ma^no fîuctus exlollere certant, sur. la vaste mer, 
Enn. Atm. 17, 16; de même : Alius in mari vult ma- 
-çno tenere tonsam, id. ap. Fest. s', v. TONSAM, 
p. 356, éd. Miill. et Disjectare solet magnum mare 
transtra, cavernas, Lucr. 2, 554. Magna et pulcra 
domus , Cic. N. D. 2, 6. r-> montes, de hautes mon- 
tagnes, Catult. 64, 2.80; cf. :'r*~> Olympum, le vaste 
■Olympe, Enn. Ann. 1, 2V<~ templa cœlilum, id. ap. 
farr. L, L. 7, 2, 81, § 6. Percellunt magnas quercus, 
cxscindilur ilex, ils abattent les grands chênes, Enn. 
Ann. 7, 29. r^ aquae, grandes eaux, grosses eaux, 
débordement, ou grandes pluies , inondations, Liv* 2.\, 
g. — Per speluncas saxis slruelas asperis pendenli- 
bus Maximis , Enn. dans Cic. Tusc. 1, 16, 37. Oppi- 
dum maximum, très-grande ville, Cœs. B. G. r, 23, 
•Comme épithète de villes capitales, Qvid. Met. il, 
^37; voy. Gierig sur ce passage. — r En pari, de la 
mesure, du poids, de la quantité : grand, lourd, nom- 
breux, considérable,- beaucoup : Maximum pondus 
_^a«ris maguùm nûmerum frumenti , vim mellis maxi- 
niain exportasse, une grande quantité d or, de blé et 
-de miel, Cic. Ferr. 2, 2, 72. *^ pecunia mutua, id. 
Ait. n, 3. ~ copia pabuli, grande quantité de four- 
orages, Cœs. B. G. 1, 16. <^ mullitudo peditatus , 
nombreuse infanterie, id. ib. 4, 34- 1 ^ J divitiœ, gran- 
des richesses, Nep. Dion. 1. r^> pOpulus, Firg. JEn. 

I, i52. — En pari, de la voix, forte, haute : Magna 
voce confileri, avouer tout haut, d'une voix forte, 
Cic. Cœcin. 32. 

II) aufig, — A) grand- sous le rapport moral, quant 
-à la considération, à la valeur; grand, élevé, impor- 
tant, considérable, etc. : Volentibu' cum magnis dis, 
Enn. Ann. 6, 33 ; cf. - Oplima cœlicolûm Saturnia 
magna dearura, grande entre les déesses, id. ib. 8, 
<ii. Democrilus vîr raagnus in primis, Démocrite, un 
des plus grands hommes, grand homme, s'il en fut, 
Cic. N. D. 1, 43. <— ' hoc bello Theniistocles fuit, nec 
minor in pace, fut grand dans cette guerre ; il ne le 
fut pas moins dans' la paix, Nep. Them. 6. ^-'ami- 
cus , ami considérable, puissant, haute amitié, Juven. 
6, 3i2. — Qui res audacler magnas parvasque joeum- 
que Eloqueretur, Enn. Ann. 7, 100. (Sicut equus) 
Vincla suis magnis animis abrumpit, id. ib. 5, 9. <-^- 
«irlus \~Jiaute vertu, Cœs. B. G. 2, i5. r— > iufamia , 
grande infamie, Cic. Fam. 1, 1. r-o eloquenlia, gravi- 
tas, studium, contentio, plus d'éloquence, de di- 
gnité, etc., id. ib. MuUo major alacritas, sludiumque 
pugnandi majus, Cœs. B. G. 1, 46. r*-> eaiisa, cause 
importante, considérable, grave, Cic. Dom. 1. r^r 
opus et arduum , tâche et grande et difficile, id. Or. 
zo. — Au neutr. siug. et plur. absolt : Quamquarn 
id magnum, et arduum est, qqche de grand, Cic. 
Fam. 6, 7. Magna Dii curanl, parva negligunt, les 
Aieux s' occupent des grandes choses et négligent les 
petites, id. N. D. 2, 66. Magualoqui, dire de grandes 
-choses,. des choses pleines de signification , Tibull. 2, 6, 

II. — Magnum est efficere, ut quis intelligat, quid sil 
illud, etc., c'est chose difficile que défaire comprendre 
■ce^jue c'est que, etc., Cic. Âcad. f, 2. Probitatem 
vel in eis, quos numquam vidimus , vel, quod majus 
,est, in hosle eliam diligimus, et ce qui est plus remar- 
quable encore, dans un ennemi, id. Lœl. 9. 

B) particul. — 1°) en pari, de l'âge y au Compar. 
■et Sttperl., avec ou sans natu ou annis , plus âgé, le 
flus âgéj plus ancien, le plus ancien : Qui fuit major 
nalu quam Plaulus et Nœvius, (Ennius) qui a pré- 
cédé Plante et Néyius, Cic. Tusc. 1, 1, fin. Audivi ex 
majoribus nalu, j'ai entendu dire à des vieillards, id. 
■Off. t, 3o, fin. Hic una e multis, qure maxima natu, 
Pyrgo, la plus âgée, Firg. JEn. 5, 644. — Annos 
natus major quadraginla , qui a plus de 40 ans, Cic. 
■Rose, Am. 14, 3g. Civis major annis viginti , Suet, 
Cœs. 42. Quos cum liberis, majoribus quam quinde- 
■cim annos natis, praecedere in Italiam placcret, Liv. 
45,3a. — Absolt: Senis noslri fraler jnajor, Ter. 
Phorm. 1, 3, 12. In teslamento Plolemœi patris bere- 
des erant scripli ex du obus filiis major, et ex duabus 
«a, quœ aetale aulecedebat, Vaine des deux fils et 
V aînée des deux filles , Cœs. B. C. 3, 108, 3. Fabii 
Ambusti filiae duae nuptœ, Ser. Sulpicio major, minor 
licinio Stoloni eral, Liv. 6, 34. Gelo maxîmus stirpis, 
id. 23, 3d. — Dans la langue des juristes, major 
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majeur, qui est dans sa majorité : 'Si minor negoliis 
majoris inlervenerit, si le mineur intervient dans les 
affaires du majeur, Paul. Dig. 4, 4, 24. — Au plur. 
majores, um, m., absolt, les ancêtres, les aïeux, les 
pères : L. Philippus, vir paire, avo , majoribus suis 
dignissimus, Cic. Phll. 3, 10. Cujus instituli patres 
majoresquë nostros non pœnilebat, id. Divin, in Cœcil. 
22. Prensat Galba sine fuco, sine fallacîis, more ma- 
jorum j à la manière de nos ancêtres, id. Ait. i, 1. 
Spes est, popiilum Romanum majorum similem fore, 
id, Fam. 12^ 22. On dit aussi majores nalu, Nep. 
Iphicr. 1. — Majores natu en pari, du sénat ; De is lis 
rébus in patria majores natu consulemus , Liv. 1, 32, 
10.^ — Dans les noms de famille magnus signifie le qua- 
trième degré, major le cinquième et maximus/e sixième; 
ainsi avunculus magnus , amila magna ; avuueulus 
et amita major; avunculus maxîmus, amita maxi- 
ma, etc., voy. ces mots, et cf. Paul. Dig. 38, 10, 10. 
Maxima virgo, la plus âgée, la plus vénérable des 
Festoies, Ovid. Fast. 4, 63g. — Major berus, le maître 
plus âgé, c.à-d. le maître de la maison, par oppos. à 
minor herus, le jeune maître ; Le. Ubinam esl herus? 
L't. Major apud forum 'st, miuor hic est intus, Plaut. 
Asin. 2, 2, 63. 

2°) dans les appréciations, au neutre absolu, magui 
et magno, beaucoup, à un prix élevé, cher; de même, 
majoris, plus cher, à plus haut prix, et maximi, au 
plus haut prix, très- cher : Magni existimans interesse 
ad decus, pensant qu'il importait beaucoup à l'hon- 
neur, Cic. N. D. 1, 4. — Evriere agios poterunt quam 
volent magno , ils pourront acheter les terres au prix: 
qu'ils voudront, id. Agi: 1, i3. Magno vendere, vendre 
cher, id. Ferr. 2, 3, 3o. Conducere aliquid nimium 
magno , louer qqche trop cher, id. Att. 1, 1.7. Magno 
illi ea cunctatio stetil, ces lenteurs lui ont coûté cher, 
Liv. 2, 36. — Compar. : Multo majoris alapae mecum 
veneuut, je vends plus cher les soufflets, les soufflets 
chez moi ne sont pas à si bas prix, Phœdr. 2, 5. — 
Superl. : Te hœc solum semper fecil maxumi, elle a 
toujours fait de toi le plus grand cas, Ter. Andr. 1 , 
5, 58. — In majus , avec exagération, en exagérant : 
Extollere aliquid in majus , représenter qqche en exa- 
gérant, Tac. Ann. i5, 3o. r^> celebrare , célébrer, 
vanter avec exagération, id. ib. i3, 8. *^j nunciare , 
id. Eist. 3, 38. r^j ccedere, grossir par la crédulité, 
-id. ib. 1, 18, r^t aceipere, exagérer l'importance de 
qqche, id. ib. 2, 7. f^» innolescere, être annoncé avec 
les exagérations de la renommée, id. ib. f t , 5o. 

3°) magnum et maximum, adverbialt, bcaitctiup' 
grandement, fort ( antér. et poster, à l'époq. class.") : 
Magnum clamât, il crie très-haut, Plaut. Mil. gl. 3, 
2, 10 ; de même inclamare, Geli. 5, g. fin. Exclamât 
derepenle maximum , Plaut. Most. 2, 2, 57. 

4°) Magnus, i, m., surnom romain, par ex. de Cn. 
Pompeius, voy. Poinpeius. — Maximus , i, surnom 
des Egnatiî, Cic. Ait. i3, 34. — Maximus Tjmùus , 
Maxime de Tyr, philosophe platonicien, maître de 
M. Anionin. • — Magni Campi, MîyâXa Tceôta, les 
grandes plaines, lieu de l'Afrique, non loin et XJtique, 
Liv. 3o, 8; cf. : Testes sunt Campi Magni, Enn. 
Ann. 9, 20. — Promontorium Magnum , promon- 
toire de /'Hispania Bselica, Mêla, 3, r yPlin. 4, 21, — 
Delà 

Adv., seulem. au Compar., et sous une forme ir- 
régulière, magis; et. au superl. maxime (maxume). 

A) Compar. mâgïs' (forme avec apocope mâgë, 
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Plaut. Asin. 1. 


1, 5i; 2, 


3, 14 ; Men. 1, 3, 35; 


Pœn. i, 2, 64; 2, 14 ; Trin. 4, 3, 46 ; Truc. 1, 2, 
75; 3, 1, 17; 4, 4, 34; Lucr. 4, 79 i 3 44 ; ?58; 5, 
i2o5; Prop. 1, 11, 9; 3, 14, 2; 4, 8, 16 ; Firg. JEn. 
10, 481; Phœdr. 5, 3, 11; Solin. 22, fin.; selon 
qquns aussi, Enn. dans Cic. Fam, 7, i3, 2, oh cepen- 
dant, diaprés le Cod. Med., magi' ou magis serait la 
leçon véritable. Selon Serv. Firg. JEn. 10, 4Sr, Ci- 
cêron aussi, Ferr. 2, 3, aurait écrit : Mage condem- 
natum hominem in judichim adducere non poese ), 
plus, davantage, à un plus haut degré, dans une plus 
large mesure (voy. au mot amplius, la différence de 
plus, potius et amplius.) 

A), cn gêner. .-— a) avec adjonction de Vidée com- 
parée 

a) avec des verbes : Qute ( facinora ) istœc aslas 
fugere magis quam seclari solet , des choses qui répu- 
gnent plutôt qu elles ne sourient à votre âge, Plaut. 
Mil. gl. 3, 1, 28. Saliendo sese exercebant magis, 
quam scorto aut saviis, id. Bacch. 3, 3, 25. Do. Ado- 
lescens,vin* vendere istanc ? Sa, Magis lubet quam 
■perdere, jeune homme, veux-tu lavendie(ta maîtresse)? 
— Ont, plutôt .que la perdre , id. Pers. .4, 4, 10$. 
Alque idem hercle est ad perdundum inagis quam ad 


\opuos. minor), celui qui a atteint Vâge de 25 ans, ' scribendum citus, id. ib. 4 , 4, 86. Si sibi mugis ho 


norem Iribuere qnani .ab se salutem accipere videan- 
lur, Cœs. B. G. 7, 20,7.1^51 forte magis erit parri- 
cida, si quisconsularem pairem, quam si quis humilem 
necarit, à moins qu'on ne soit plus parricide, en 
tuant un père consulaire qu'en tuant un père d'humble 
condition, Cic. Mil. 7, 17. Hic ego, magis ut consue- 
tudinem servem, quam quod vos non veslra hoc 
sponte facialis, petam avobis ul, etc., plutôt paumepas 
perdre ï habitude que pour, etc., id. Cluent. 32, 89, 
— De même magis est, quod ou ut, il y a plus de 
raison, de motif, de sujet, on doit plutôt, etc. : Quam- 
obrem etsi magis esl, quod gratuler tibi, quam emod 
te rogem : lameneûam rogo, etc., aussi bien j'ai plus 
sujet de te féliciter que de te demander, etc., Cic. Alt. 
16, 5, 2. Magis est, ut ipse moleste ferat, errasse se, 
quam ut istius amiciliœ crimen reformidet, id. Cœl. 
6, 14. 

fi) avec des substantifs ; Tu me amoris magis quam 
honoris servavisti gralia, tu m'as sauvé plus encore par 
amour que par vertu, Poet. ap. Cic. Tusc. 4, 32, fin. 
Bellipolenles sunt magi' quam sapienlipotentes, Enn. 
Ann. 6, ro. Umbra es amantum magis quamamalor, 
tu es Vombre d'un amant et non un amant véritable, 
Plaut. Mil. gl. 3 r 1, 3i. Magis adeoid facilitatequam 
alia ulla culpa mea contigit, Cic. De Or. 2, 4, i5. 
Magis ratione et consilio quam vîrtute vieisse, avoir 
vaincu plus par le calcul et le conseil que par la va- 
leur, Cœs. B. G. 1, 40, 8; cf. :Ut magis virlule quam 
dolo contendereot, id. ib, 1, i3, 6. Se magis eônsuetu- 
dinesua quam merilo eorum civitatem conserva lu ru m, 
id. id. 2, 32, 1. Quod perterrilus miles in civili dîs- 
sensione timori magis quam religioni eonsulere con- 
suerit , id. B. C. 1, 67, 3. — Rarement avec la con- 
jonction de comparaison alque/?. quam : Non Apollinis 
magis verum atque hoc responsum est , les réponses 
( oracles) d'Apollon ne sont pas plus sûres que celle- 
ci, Ter. And. 4, 2, i5. Avec l'ablatif de Comparaison: 
Albanum sîve Falernum Te magîs appositis deleclat, 
Hor. Sat. 2, t, 17. 

y) avec des pronoms : Quid habetis, qui mage im- 
mortales vos credam esse quam ego siem? pourquoi , 
je vous prie, vous croirais-je plus immortels que je ne 
le suis moi-même ? Plaut, Pœn. 1, 2 # 64, Quis homo 
sit magis meus quam lu es? id. Mil. gl. 3, 1, 20. Ef- 
feram Ad hanc argenium, quam mage amo quam ma- 
trem meam, id. Truc. 3, r, 17; c/TQaem (mililem ) 
ego ecastor mage amo qua^i me , ce soldat que j'aime, 
en vérité, plus que moi-même, id, ib. 4, 4» 34. — 
~Av'ec an, pour quam dans la construction, ufrum... 
an : Jam scibo, utrumhïec me mage amet, an marsu- 
pium,y*€ saurai bientôt si elle aime mieux ma per- 
sonne que ma bourse ( qui elle aime mieux de moi oit 
de mabourse), Plaut. Men. 2, 3, 35. — Avecl'abl. de 
comparaison, au lieu de quam, avec le même cas que 
devant ; Nec magis hac infra quiequam est in cor- 
pore nostro , nulle partie en nous n'est plus intime, 
Lucr. 3, 275. Quam Juno ferlur terris magis omnibus 
unam Poslhabita coluisse Samo, Firg. JEn. 1, i5. 
Privàtusque magis vivam te rege beatus, et, simple 
particulier, je vivrai plus heureux que toi, qui es roi, 
Hor. 

ô) avec des, adjectifs et des adverbes , surtout avec 
ceux qui, d'après leur désinence, n'admettent pas la 
forme du comparatif ( le plus souv. le terme de la 
comparaison n'est pas exprimé; voy. ci-dessous, 
n° h, — S) : Numquam potuisli mihi magis oppor- 
tunus advenire quam advenis, tu ne pouvais arriver 
plus à propos que tu n'arrives, Plaut. Most. 3, 1,47. 
Neque lac lacti magis est simile, quam ille ego similis 
est mei, une goutte de lait ne ressemble pas plus à une 
goutte de lait que cet autre moi ne me ressemble, id. 
Amph, 2, r, 54. — Perfectam arlem juris civîlis ha- 
bebïtis, magis magnam atque uberem , quam diffici- 
lem et obscuram, Cic. De Or. r, 42, 190; de même ; 
Gens est, cui natura corpora animosqne magna magis 
quam fîrma dederit, c' est une nation à qui la. nature 
a donné plus de grandeur que de fermeté physique et 
morale , Liv. 5, 44, 4î el •" Vultu pulchro magis quam 
venusto, dont les traits sont plutôt beaux que gracieux, 
Suet. Ner. 5i. — // n'est pas rare de trouver magis 
joint à t 'ablatif de comparaison : Nec te equo magîs 
est equus ulius sapiens, il n'est pas de coursier plus 
docile que toi, Plaut. Asin. 3, 3, 114. Neque ego hoc 
homine quemquam vidi magis malum Et maleficum, 
id. Pseud. 4, 1, 27. Ab secundis rebns magis eliam 
solito incauli, Liv. 5, 44, 6. — Il se met encore avec 
des comparatifs pour renforcer l'idée de supériorité : 
lia fuslibus sum mollior miser magis -, quam ullus 
cinfedus, Plaut. Aul. 3, 2, 8. 

b) sans que le terme de la comparaison soit exprimé: 

a) avec des verbes : Ergo postque magisque viri 
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«une gloria claret, aussi la gloire de ce grand homme 
brille-t-elle encore après lui et d'un plus vif éclat, 
Enn. Ann. S, 29. Leniter qui sœviunt,sapiunt magis, 
ceux-là sont plus sages qui sévissent avec douceur 7 
Plaut. Bacch, 3, 3, 4- 'Magis curie est, magisque af- 
formido, neis pereat, etc., idt ib. 4, 10, 3. Magis me- 
tuant, minus has res studeant, id. Mil. gl._ 5, 44. Tum 
magis id diceres, Fanni , si nuper in horlis Scipionis 
affaisses, tu le dirais bien mieux, Fannius, H,'e/c., 
Cic. Lœl. 7, fin.; cf. : Tum magis assenliare, Lœli, 
si;., ad majora pervenero, id. Rep. 1, 40. Quum Pom- 
peius ita contendisset, utnihîl umquam magis, id. Fam. 
r n. — r^j velle pour malle : Quod magis vellem eve- 
nire, Ter. Eun. 5, 7, 1 ; de même, Val, Place. 3, 270. 

8) avec des substantifs : Non êxjufemanum con- 
sertum sed magi' ferro, mais plutôt par le fer , JLnn, 
Ann. S, 34. Numquam edepol hominem quemquam 
ludificarier Magis facetevidï et mâgis miris modis , 
je n'ai jamais du mystifier un homme plus agréable- 
ment et d'une façon plus merveilleuse , Plaut. Mil. gl. 
2, 6, 58. Magis aedilis fieri non potuissel, il noue- 
rait pas. été plus édile (édile d'une' façon plus bril- 
lante )j Cic. Plane. 25, 60. 

y) avec des pronoms : Ecastor neminem .liodie 
mage Amat corde atque aniino suo, Plaut. Truc, 1, 
2, 75. ; . 

Ô) avec des ' adjectifs et des adverbes (c'est -la 
construction là plus ordinaire) : TJt sibi" non modo 
-communi voluntate virtutis atqaê officii, sed etiam ut 
quadam magis necessâria ratione rècte sit honesteque 
vivendum, Cic. Verr. 2, 3, i. Non ego pro mundi 
regno magis anxius illa.Tenipeslate fui, qua, etc., je 
ne fus pas si vivement alarmé pour :le royaume du 
monde f alors que, etc., Ovid. Met. 1, 182. — Hic 
magis tranquillu'st, Plaut. Bacch. 5> o., 55; Nihil vi- 
delur mundhis , iiec magis compôsitûm' quicquam, 
ïiec magis elegâns', on ne saurait rien /voir de plus 
propre, dé mieux attifé, de plus élégant, Ter. Eun, 
5, 4, 12. Nem'o fuil magis severus nec magis.conti- 
nens, id.- ib. 2, i, 21. Quod -.est magis vérisimile, ce 
qui est plus /vraisemblable, Cœs. B. G. 3, i3, 6.- Et 
sanctiorem et magis admïrabilém faciuni oratiouem , 
Quintil, In st.- 8, 3 5 24. Qua causa ad planiôra et'com- 
munia magis verba descendimus, id. ib. S, 2; 24, et 
passim; et beauc. d'autres, — Avec des adverbes- : 
Magis aperte, plus ouvertement, plus clairement , Ter. 
Ad. 4> 5, 3b. Magis immense, id. ib. 5, 9, 36. — 
Avec des comparatifs pour renforcer Vidée de supério- 
rité : Immo enim lue magis esL dulcius', Plaût. Sfîcin 
5, 4» 22. Qui.dederit, magis majores nugasegeritj id. 
Men. prol. 55. Magis modum in majorem in sése 
concipiet metum, id, Ampii. 1, 1,* 145. Ego faxo posl- 
hâc"'di deaeque ceteri- Cqntenlîores mage erunt atque 
avîdi minus, id. Pœn. 2, i5. 

2°) 'renforcé — a) /jç/*- etiam, multo, tanto, eo, 
qud, tam, quam, et négativement par mhi\o : Qualis 
. in hisloria Timseus, in dicendo autem... Hierocles 
Alabandeus, magis etiam Menecles, frâter ejus, fuit, 
tel était dans l'histoire le style de Timée et dans le 
discours, celui d'Siéroclès d Alabanda, et plus encore 
de Mênêclès, son frère, Cic, Brut. 90, 3a5. Çapessen- 
tibus autem rem publicani ùihilo minus quam philo- 
sophis, liaud scio an magis etiatn et magnîfieentia et 
despicienlîa adhibendasit rerum humanarum, id. Off. 
i,-ai, 7a. — Illud ad me, ac multo eûam magis ad 
vos, à moi et plus encore à vous, id. De. Or. 2, 32, 
139. — Mrt. Nequam homo est, verum hercle amicus 
est tibi. Pi. Tanlo magis Die, quis -psliTraison de plus 
pour me dire qui il est, Plaut. Bac'ch. 3,"6, 28. Ul quid- 
que magis contemplor, lanto magis placet > plus je con- 
■ temple chaque chose, plus j'en suis charmé, id. Most. 
3, 2, 146. Fit quoque, uli montis vicina cacumina 
cœlo Quam sint quaeque magis, tanto magis édita fu- 
ment, Lucr. 6j 4^o- Quanto ille plura miscebat, 
tanto hic magis in dies convalescebat , plus il s'agi- 
tait, plus les forces (de Mihn) s'accroissaient, Cic. 
Mih 9, 25. — Sed eo magis câulo est Opùs , ne hue 
exeat, qui, etc., Plaut. Most. 4 , 2, 22. Legem sibi 
jpsi dicunt innocenlise : atque eo magis, si id, etc., ils 
se font à eux-mêmes une loi de l'intégrité; surtout, 
si-, etc., Cic. Verr. 2, 3, 1. Eoque magis quod non af- 
fuisti, d'autant plus que tu n'as pas été présent , id. 
Lœl. 2 ; de même, eo magis, quod, etc., Cœs, B. G. 
i, 23, 3; 1, 47 ; 1 î 3, 14; 8; 5, 1, 2, et beauc, d'au- 
tres. HiDC celeriter dejecti se iu signa manipulosque 
conjiciunt, eo magis limidos perterrent milites, les 
soldats d'autant plus effrayés, Cœs. B. G. 6, 40. — 
Immo vero etiam hoc magis, quam illi veteres, quod, 
etc., Cic. Agr. 2, 35, fin.; de même : Hoc vero ma- 
gis properare Tarro, ut eu m legionibus quamprimum 
Grades contenderet, Varronnen mit que plus de hâte, 


pour, etc., id, B..C.2; 20. — .Quo'magîs cogito ego 
cum meo animo, Plaut. Most. 3, 2, -i3. Quo magis 
prœceptum illud omnium in animis esse débet, raison 
de plus pour que ce précepte se grave profondément 
dans tous les cœurs, Hep. Thras.%. — Magis quam 
id repulo, tam magis uror, Plaut. Bacch. 5, ï, 5; 
de même : Tam magis illa fremens et Irislibus effera 
flammis, Quam magis effuso crudèscuiit sanguine pu- 
gpas, Virg. Mn. 7, 787. Quanto mage... tam magis, 
plus,., plus, Lucr. 4, 79 et 80. -^~ Quam magis in 
pectore meo foveoj.'quas meus fitius turbas tul'bel... 
magis. curas est magisque afformido, ne, etc., .plus je 
refléchis à..., plus je m'inquiète etredoute que... ne, etc., 
Plaut.. B^acch. 4, 10, 1. Pol tu quam nunc me accu- 
ses magis , si magis rem noveris ! comme tu maccuse~ 
rais bien mieux, si tu savais F affaire! id. ib. 4, "4, 
2.7. Quam magis exleudas , lanto aslrîngunt artius, 
id. Men. 1,1, ig. Quam magis le in altum capessis, 
tam aastus te in portum refert, id. Asin. 1, 3, 6. — 
Quum Yercingetôrix nihilo magis in . aequum Iocum 
descenderet, n'en descendait pas moins dans la plaine, 
Cœs. B. G. 6, 53, 2. . 

~ b) redoublé, magis magisque, magis et magis, ma- 
gis ac magis, etpoét. : magis magis, de plus en plus, 
chaque jour davantage, toujours plus : Ex desiderio 
magis magisque maceror, Je regret me tourmente de 
plus en plus, Afran. dans Charis. p. 182 P. Quum 
quotidie magis magisque perdili homines tectis ac 
templis urbis minarëntur, Cic. Phil. 1, 2, 5; de même : 
Sed mihi magis magisque quotidie de ralionibus tuis 
cogitanli placet illud. meum consilium, etc., plus je 
réfléchis sur votre position, plus je persiste -dans Vo- 
pinioti que j'ai d'abord émise, etc., id. Fam.'n, 18, 
2 ; cf. : TJt in dies magis magisque haec nascens de 
me duplicelur opinio, afin que cette opinion que l'on 
commence à concevoir de moi se fortifie de plus en 
plus, Cic, fil. ib. 16, ai,2, — De Grsecia quotidie 
magïs et magis cogilo, Cic. Att. 14, 18, fin. —^ Magis 
deinde âc magis, Suet. Vitell. 10; de même : Posl hoc 
magis ac magis, id. Gramm. 3; on dit aussi : Magis- 
que ac magis deinceps, id. Tit. 3. — - Magis atque 
magis, Catutl. 68, 48. — Post, vento crescente, magis 
magis increbrescunl, id. 64., 275.. 

B) particul. — I) non (neque) magis quam 1°) 
pour établir une assimilation complète entre deux pro- 
positions; en français, selon que ces propositions sont 
affirmatives ou négatives, on traduit : autant... que; 
non-seulement,,, mais encore; — aussi peu... que : 
D01&U3 erat non domino magis omamenlo quam civi- 
tati, cette maison ne faisait. pas plus d'honneur à son 
maître au à la ville, ou : ne faisait pas moins d'hon- 
neur à la ville qu'à son propriétaire, Cic. Verr. 2, 4; 

3. Omuia tua consiiia mihi non magis prudentiœ plena, 
quae summa est, videntur, quam fidelitatis, tous tes 
conseils me paraissent ne renfermer pas moins de 
prudence que de fidélité, Plane, dans Cic. Fam. 10, 

4. Non Hannibâle magis- victo a se quam Q. Fabio, 
Liv. 22, 27. Coniiçior enim mœrore, . mea Teren- 
lia, nec me meae miseriœ magîs excruciaht quam tuœ 
yestrœque, je ne suis pas plus tourmenté de mes maux 
que des tiens *t des 'vôtres, Cic, Fam. i3, 3, J. Nec, 
ul fit, ad ducis casum perculsa magis quam irritata est 
multitudo, Liv. 9, 22, 7. Exorsus es enim non glô- 
ribse, magis, ut tu putas, a veritate, quam a nescio 
qua dïguilate, votre début n'a pas été prétentieux ; il 
a été puisé plutôt dans la vérité, telle quelle vous 
apparaît, que dans je né sais quelle dignité, id. de Or. 

2, S, 3i. — Négativement : Qui est enim animus in 
aliquo morbo... non magis estsanus, quam id corpus, 
quod in morbo esl,Pespri't, atteint d'une maladie, n'est 
pas plus sain que le corps, qui est malade, Cic. Tusc. 

3, 5, 10. Si aliqua in fe Yerris similis fuero, non ma- 
gis mihi deerit inimicus quam Terri defuit, id. Verr. 
2 , 3, 69. A qua (gralia) le flecli non magis poluisse 
demonstras, quam Herculem Xenophonliûm illum a 
voluptale, id, Fam. 5, 12, 3. Non hascilur ilaque ex 
malo bonum, non magis quam ficus ex olea, ainsi le 
bien ne naît pas plus du mal que- le figuier de C oli- 
vier, Senec. Ep. 87. Quapropter ei, cui deèrit ing&- 
nium, non magis haec scripta sunl, quam de agrorum 
cultu sterilibus terris, Quintil. Insi. Proœm. § 26. Non 
magis Gaium imperaturum, quam per Baîanum sinum 
equis discursurum, Suet. Calig. 19. — Avec ellipse : 
Nec eo magis lege liberi sunto , qu'ils ne soient pas 
pour cela exemptés de Faction légale, Cic. Leg. 3, 4, 
11. . 

2°) non magis... quam, pour faire ressortir une idée 
que l'on va exprimer : non pas tant.,., que; non pas 
précisément... mais plutôt...; moins... que ; Deinde 
credas mihi affirmanli velim me hoc non proLysone, 
magis quam pro omnibus scribere, croyez-moi quand 
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je -vous -affirme que j'écris cela autant pow' tout lç 
monde que pour Lysdn ; ou : que je n'écris 'pas cela' 
plus, pour Lyson que pour tout le monde, Cic. Fam. 
i3, 24. Non magis sibi quam rei pûblicœ convaluisse 
significans, Phvic. dans Cic. Fam: 10^17; Miserebat 
non pœnœ magis hôminés, quam scelerrs, quo pœnam^ 
meriti essent, et Von avait pitié moins du . châtiment 
que du crime par lequel jls avaient mérité le châtiment, 
Liv. 2, 5, 6. Dimicalum est enim non magis cum hos- 
tibus, quam, quae dimicatio major atque periculasior . 
est, cum proditione ac perfidia sociorum, id. ï, 28, 4. 
3 Ù ) magis minusve ou magis ac minus, dans la- 
période poster, à Auguste pour l'expression^ plus or- 
dinaire : plus minusve, plus ou moins : Sed istud ma- 
gis minusque-vitiosum est pro personis amentiùm, 
mais cela est plus ou moins défectueux selon les per- 
sonnages qui parlent, Quintil. Inst. 11, i^a^/Vermii 
culàntur magis minusve quaedàm, oranes tamen feré. 
les arbres sont plus ou moins sujets aux vers, toute- 
fois. presque tous en sont attaqués, Plin: 17, 24/37.* 

— Minora vero plerumque sunt talia, ut pro persoris,. 
tempore, loco, causa magis ac minus vel èxcusata de^ . 
beânt videri vel reprehendenda, Quintil. Inst. 11, 1,. 
14. Ergo Cyprii varie glauci, magisque àc minus in 
eodem smaragdo aliis partibus tenorém illum Scythicœ- 
austerilalis non sempef custodîunt, Plin. 37, 5, 1*8. . 

. B) maxime (maxume) au plus "haut, degré, le plus 
possible, le plus, de préférence ; tout pàrïicuUsre^eiT^ 
surtout, beaucoup. 

A) au propre : Hœc una res in omni libero populo 
maximeque in pacatis tranquillisque civitalibus .praV 
cipue semper floriiit, et surtout dans les Etats paisibles t 
Cic. de Or. 1, S, 3o. Quid commëmorém primum aût 
laudem maxime? que dois-je rappeler d'abord où 
louer Je plus? Ter. Eun. 5, 9, 14. Quo maxime apnd- 
te se valere sentiet, id. ib. 3, 1, 79. Nos côluit maxi- 
me, il a eu pour nous les plus grands égards, id. 
Ad. 3, 2, 54. Eccere autem, Quem convenire maxime- 
cupiebam, egreditur intus, Plaut. Pers. 2,4, 36. 
Exopta id, quod vis maxime tibi evenire, souhaite ce- 
que tu désires le plus qu'il farrive, id. Asin. .3,3, 
i33. De te audiebamus ea, quœ maxime vellemus, 
Cic. Fam. 12, a5 a, 7 ; cf. : Nec magis quam quemacT- 
mb du m ego maxime vellem, id. Ait. i3, i,1êr. : Céf- 
tos mihi fines terminosque constituam, extra qùbs- 
egredi non possim, si maxime velim, je me tracerai 
certaines limites que je né puisse transgresser, quand 
même j'en aurais la meilleure envie, id. Quint. io r 
35, In re publica maxime conservauda sûnt jura beïlî, 
il faut surtout maintenir les droits de la guerre, id, 
Off. x, 11, 33 ; de même : Huic legioni Cassar profi- 
ler virlûlem confia ébat maxime, c'est en cette légion 
que César avait le plus confiance," à cause de sa va* 
leur, Cœs. B. G. 1 , 40 ; et : Quem Horuero crederet 
maxime accedere , avoir le plus approché d'Homère, 
Quintil. Inst. 10, r, 86; cf: : r^j pugnafe^ r'com battre 
avec -le plus d'acharnement, Plaut. Amph. i, 1; 271';. 
id. ib. 1,1, 44. ^ jubere, ordonner très-expresse^- 
ment, Bacch. 4 ,9,. 80. Id enim est profeclo,-quod' 
constituta relîgione rem publicam contineat maxime, 
ce qui contribue le plus au maintien de la république, 
id. Leg. 2, 27, 69; cf. maxime, placé à la fin ; Ab 
eo exordiri volui maxime, id. Off. z, 2,-4 et '.-" iSr, 
quorum aut ingenio aut virtute animus exeellit, eos 
arbitrabimur, quia natura oplima sint, cernëre natii- 
rae vim maxime, -id. Tusc. 1 , iSfin. Kuhn.eiKlotz.. 

— Avec des adjectifs : Quo eliam magis vituperanda- 
est rei maxime necessariœ lanta incuria, le peu de 
souci d'une chose on ne peut plus nécessaire, Cic*. 
Lœl. 23, 86. Loca maxime frumentaria, Cœs. B.G. 
1, 3. Quod iia oplime iaciet, si cerlos ex comœdiis 
elegerît locos et ad hoc maxime idoneos, et les-miëux 
appropriés à celte fin, Quintil. Inst. 1, 11, i3. Maxime 
riaturalicarentamicitia, Cic. Lœl. 21, 80. Qui maxime 
feri inter ipsos habeantur, qui sont considérés comme- 
les plus farouches d'entre eux, Cœs. £. G. 2,4. Qui- 
eo tempore principatum incivitâte obtinebatac maxime- 
plebi acceptus erat, et était le plus populaire; îd. iol. 
i,3. lidem autem non ad pronuncîandum modo uti- 
lissimi, verum ad augendàm quoque eloquentiam 
maxime accommodati erunt, Quint. Inst. 1, n - i'3._ 
Gujus (elegiœ) mihi lersus atque elegans maxime vi— 
detur auctor Tibullus, de ces poêles êlégiaques le plus- 
châtié et le plus élégant, selon moi, est Tibulle, id. 'ib. 
io,- r, 93. Maxime vero commune est quasrefe, An sit ' 
honesta, etc.? id. ib. 2, 4, 37.N0U) enim maxime ular- 
èxemplo,ye veux me servir Ae préférence d'un exem- 
ple connu, id. ib. 7, 3, 3. — Avec un adverbe, vov.Fe: 
n° suivant. .' ' 

1°) fortifié par unus, unus omnium, omnium, "multo,. 
vel, tain, quam, etc. (s.-ent. potesl) etc. : Qui prœ- 
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dium unus maxime açcenderat, qui avait contribué plus 
que personne a l'acharnement du combat, Curt. 5, 2, 
5. — Quum sua niodestia unus omnium maxime flo- 
reret, Nep. MiK 1. — Quœ maxime omnium belli 
avida, modo praeda autmerces esset, qui était de toutes 
la plus avide de guerres, pourvu qu'il y eût à espérer 
du butin ou un salaire, Lie. 23, 49, 12; de même: 
Addilum déinde omnium maxime lempestivo princi- 
pium in muliitudinem munere, ut, etc., id. 4, ^9, " ; 
tf.Drakenb. sur Lie. 36, 19, 4- — Atque ea res multo 
maxime disjunxit illum ab illa, c'est surtout cette con- 
duite qui l'a détaché d'elle, Ter. Hec. 1 , 2 , 85 ; de 
même -: Imperium populi Romani multo maxime mi- 
serabile visum est, Sali. Catil. 36, 4. — Illud vero 
mihi videtur vel maxime confirmare, deorum provi- 
-denlia consuli rébus humanis, ce qui est à mes yeux 
la- preuve la plus frappante du gouvernement' des 
■choses humaines par la Providence, .c'est que, etc., Cic. 
N. D. 2,-65, 162; de même : Hoc enim uno praesta- 
miis vel maxime feris, c'est en cela surtout que con- 
siste notre supériorité sur les brutes, id. de Or. 1 , 
"3, "32, et : Quae quidem vel maxime suspicionem mo- 
ment, id. Partit, or. 33, 114. — Quam pôles, lam 
■verba confer maxime ad compendium, abrège autant 
■que possible, Plaut. 3Iil. gl. 3, 1 , 186. — Liber ta- 
temque ut perpétuas sint quam maxime, Enn, dans 
Non. i5o, 32. Ego vero jubeo et ïnhàc're et aliis 
-omnibus, quatfi maxime unam facere nos b.anc fami- 
"îism , oïii, en cette occasion comme en toute autre, je 
veux > autant que possible, ne faire qu'une maison de 
cette famille, Ter. Ad. 5, 8, 2. Persœ eliam cera cir- 
cumlilos condunt, ut quam maxime permaneant diu- 
Jturna corpora,pcw que les corps se conservent le plus 
longtemps possible, Cic. Tusc. 1, 45, 108. Equidem 
mihi adolesceniulus proponere solebani illam exerei- 
iatiouem maxime... ut aut versibus propos! lis quam 
maxime gravibus aut oratione aliqua lecta in eum 
finem... eam- rem îpsam,quam legissem, verbis aliis 
quam maxime possem leclis, pronunciarem, id. de Or. 
1, 34» i54. Quo mihi reclius videtur, memoriam nos- 
tri quam maxime longam efficere, de rendre notre 
mémoire la plus longue possible, Sali. Catil. 1, 3. Ce- 
terum illum juvenem incipere a quam maxime facili 
ac favorabïli causa velim, je -voudrais que ce jeune 
homme débutât par la cause la plus facile et la plus, 
favorable possible, Quinlil. Inst. 12, 6, 6. - — Avec un 
adverbe : Ut dicatis quam maxime ad veritalem ac- 
çommodate, que vous employiez le langage qui se 
rapproche le plus du vrai, c.-à-d. que vous traitiez 
cette cause fictive comme si elle était véritable, Cic. 
de Or. 1 , 33 , 149- ■ — Pans la locution : quam qui 
maxime et ut qui maxime : Tarn enim- sûm amicus rei 
publicas, quam qui maxime, car je suis aussi ami de 
la république qu'homme du monde, j'aime la républi- 
que' autant que qui que ce soit , autant que personne, 
Çic. Fam. 5,2., 6. Grata ea ree, ut quae maxime sena- 
tui umquam fuit, ce fut là une des choses les phis 
agréables qui fussent jamais arrivées au sénat, Liv. 
5, 25 , 4; de même : Prœlium, ul quçd maxime um- 
quam, pari spe, utrimque œquis viribus commissum 
est, id. 7, 33, 5. 

3°) joint à ul quisque.:. ita (maxime, potissimum 
ou minime), plus.., plus ; d'autant plus, ou d'autant 
moins ^ue... : Hoc maxime officii est, ut quisque 
liiâxime opis indigeat, ita ei potissimum opitulari, le 
devoir veut que nous secourions surtout ceux dont les 
besoins sont le plus pressants, ou : chacun en raison 
duïèsoin qu'il en a, Cic. Off. 1, i5, 4.9- Ut quisque 
ânimi magnitudine maxime excellit, ita maxime" vull 
princeps omnium esse, dès qiCun homme se sent quel- 
que grandeur naturelle, il aspU'e aussitôt à dominer 
sur.ious les autres; ou ;plus on se distingue par l'é- 
lévation de ses idées, et de ses sentiments, plus on a 
Vambition de, etc., id. ib. 1, ig, 64; cf. en renver- 
sant la construction : Colendum aùtem esse ita quem- 
que maxime, ut quisque maxime virlulîbus bis lenio- 
ribus erit ornalus, nous devons toujours montrer plus 
^empressement pour ceux qui sont ornés de ces douces 
vertus, id. ib. r, i5, 47. — Ut enim quisque maxime 
ad suum commodum refert, qusecumque agit, ita mi- 
nime est vir bonus, id. Leg. -1, 18 , 49. 
„. 4°) dans les gradations, pour marquer ce qui est le 
premier, c essentiel, le principal: le plus ; surtout, d'à-, 
bord ; avant tout, principalement : Hujus industriam 
maxime quidem vellem, ut imilarenlur ii, quos opor- 
tebat : secundo autem loco, ne altérais labori invide- 
fent, je voudrais surtout que cet exemple fût suivi de 
ceux pour qui ce serait un devoir d'imiter T activité 
de Sce'vàla ; je voudrais ensuite qu'ils ne fussent ja- 
loux de l'activité de personne, Cic, Phil. 8, 10 ; 3i; 
*/. ; Maxime fuit oplandum Caecinaï, ut contioversiœ , 
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niliil haberet : secundo loco, ut ne cum tam improbo 
homine : tertio, ut cum lam stulto haberet, Cécina 
devait désirer avant tout de n'avoir pas de procès ; 
ensuite de n'en pas avoir avec un homme d'aussi mau- 
vaise foi, enfin d'en avoir avec un personnage aussi 
extravagant, id. Cœcin. 9, 23. Si per eum reduclus 
insidiose redissem , me scilicet maxime sed proxime 
illum quoque fefellissem, id. Jiabir. Post. 12, 33. In 
quo génère sunt maxime oves, deinde caprœ, dans 
cette catégorie on comprend les brebis d'abord, les 
chèvres ensuite, Varr. R* R. 2, 9, 1. Gustu olei 
maxime, dein modicis imbribus gaudent alun turque, 
Plin. 9, 16, 23. Sed \item maxime populus videtur 
alere, déinde ulmus, post eliam fraxinus,] Colum. 5 , 
6, 4j de même : maxime... deinde... postea, Plin. 37, 
12, 75; maxime... postea.., ullimas, Colum. 6 -, 3 , 6. 
Post Chium maxime laudalur Q-eticum, mox JEgyp- 
tium, Plin. 18, 7, 17. 

B) métaph. — 1°) comme potissimum, dans le 
simple but de mettre une pensée en relief : précisé- 
ment, justement, particulièrement, principalement :■ 
Quae ratio poetas, maximeque Homerum, impulil 
ut, etc., c'est cette raison qui a porté les poètes et prin- 
cipalement Homère, à, etc.-, Cic. N. D. 2, 6, 6. Areani 
esse oportet solidam terra pa>ïta, maxime, si est ar- 
gilla, Varr. R. R. 1, 5ij 1 ; de même : Scribe aliquid, 
et maxime, si Pompeius Ralia cedit, écris, et surtout 
si Pompée quitte l'Italie, Cic. Att. 7, 12. — De Coc- 
ceio et Libone quae scribis approbo : maxime quod de 
judicaîu meo,ïd. ib. 12, 19; de même: Conslituimus 
inter nos, ut ambulalionem postmeridianam conûce- 
reraus in Academia, maxime quod is locus ab omni 
turba id temporis vacuus esset, id. Fin. 5 , 1 , 1. — 
Cognoscat eliam rerum gestarum et mémorise veteris 
ordinem , maxime scilicet noslrœ civilatis, notre ora- 
teur sera versé dans les annales de l'antiquité, et sur- 
tout dans celles de notre république, id. Or. 34 ? 120 ; de 
même : Nec vero ullum genus possessions est quod 
maïim, maxime scilicet ob eam causam, quaesuscepla 
est, id. Att, i3, i, — De même dans la construction 
suivante : quum... tuni maxime; tum... lum maxime; 
ut... tum maxime, en franc. : aussi bien..., que; non- 
seulement, mais encore ( et plusieurs autres tours équi- 
valents) ; Scio et perspexi sajpe ; verum quum an- 
lehac, tum hodie maxime, je le sais et je m'en suis 
souvent aperçu, mais aujourd'hui plus que jamais, 
Plaut. lifd. gl. 4) 8, '56. — - Plena exemplorum est 
nostra res publica, quum seepe, tum maxime bello Pu- 
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., hercle, facile venlum, ut gaudeam. P/t. 


Cu, Obsecro, 

IMaxime, id. Cure. 2,3,36. Th. Nisi quid magis Es 
occupatus, operam mihi da. Si. Maxime, id. Most. 4, 
3, 17.. Cr. Duc me ad eam, quando bue veui, ut vi- 
deam. My. Maxime, Ter. And.k, 5, 2 3. — Ca. Num- 
quid peccatum est, SimoP Si. Immo maxime., est-h 
bien coupable, Simon P — Très- coupable, Plaut. Pseud. 
r ? 5, 80. So. Non mea opéra, neque pol culpa eve- 

nil. La. Immo maxime, ce n'est point ma faute. 

C'est bien ta faute, Ter. Hec. 2, 1 , 3i. Scilicet res 
ipsa aspera est, s,eà vos non timetis eam. Immo vero 
maxime, que d'ts-je? vous la craignez >on ne peut 
plus, Sali. Catil. 52, 28. 

Pour plus de détails sur magis et maxime, voy. 
Hand z Tursell. 3, p. 552-607. 

, îmiga, ae, f. , voy. r . magus. 

MagKiis FluTïus ; cf. igathos Daemon.' 

Mag-iias Portus ? Méyaç Xï^v, Ptoi; v. des 
Belga^dW la Brilauina Romana; i. q. Porlsmulhum, 
Ccll. 2, 4, 3o ; Portsmouth, v. dans Cîle de Portsey, 
comté de Hamt. 

. Magnus Portus 5 port sur la côte N.-O. de la 
Gallœcia, près de Caronium. 

Mag-nus Portus," Anton. Jtin.; Plin, 5, 2'; 
Mêla, 1, 5; ïïopToç Màyvoç, Ptol.; v. et port dans la 
Mauretania Caesar., sel. Anton, a i34 m. p. au N.-E. 
de Siga, à 98 au S.-O. de Carlennsc; probabl. auj, 
Arzen. . . - 

. Mag-nus JSîuus^ Ptol.; golfe dans /'India exh-a 
Gangem ; auj, golfe de Martaban. 

Mâg-o e^Mâgon, ônis, m., Màywv. — I) Magon, 
Carthaginois, frère d'Annibal, Nep.. Hann. 7; Liv. 
21, 47; SU. ii, 556; et peut-être aussi id. 4, 564- 
— II) autre Carthaginois, auteur d'un ouvrage sur 
l'agriculture, qui plus tard fut traduit en latin par 
ordre, du sénat, Cic. Or. 1, 5, 8 ; Varr. R. R. 1, r, 
10 ; Colum. 1, 1, i3 ; Plin. 18, 3, 5. 

Mag'Oj onis, Arrian. Ind.; fl. dans /'lndia ■ intra 
Gangem, dans le voisinage de /'Agroancs, se jetait 
dans le Gange. 

Mag"o, onis, Mêla, 2, 7; Plin.; Ptol.; v. dans 
/Y/e ÎJatearis Minor ; auj, Mahon t chef-lieu de Minorca. 

Sfag'oa, Plin. 6, 27 (3i); v. peut- être dans la Su- 
siana sur le Tigre. . 

"Mag , og> Gen. 10, 2; Maytoy, 70; Apocal, 20, 8. 
Madschudsch, Shérif Edr'isi et ibnelWardi; cf. Kla- 
proth Asiat. Magaz. i,p, i3S ; sans doute, sel.Josèphe, 
Hjeronym.. ad Ezech. 38, 2 (Magog, gentes Scy 
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mille exemples, mais particulièrement dans la seconde 
guerre punique, Cic. Off. 3, ri, 47- Sollicitum esse 
te quum de tuis communibusque forluuis, tum maxime 
de me et de dolore meo senlîo, id. Att. 11, 6. Quum 
alia mulla certi homines, lum hoc vel maxime mo- 
liuntur, certains hommes trament beaucoup de pro- 
jets; ils voudraient surtout, etc.; ou certains hommes, 
entre autres projets qu'ils trament, voudraient, etc., 
id. Place. 38, 94. — Hanc igitur similitudinem , qui 
imilalioue assequi volet, tum exereitalionibus crebrïs 
atque magnis, tum scribendo maxime persequatur, id. 
de Or. 2, 23, 96. — Joint à nunc, nuper, lum, quuiii, 
précisément, justement : Me^ Quid? vostrum palri Fi- 
lii quoi eratis? M. Su. Ut nunc maxime memini, duo, 
combien voire père avait-il de fils ? — ■ Autant qu'il 
m'en souvient, justement à présent (à cette heure), 
deux, Plaut. Men. 5, 9, 58. — Cum iis, quos nuper 
maxime liberaverat, in proxima Octavii castra irrupe- 
runt, avec ceux qu'il venait justement de délivrer, 
Cœs. B. C. 3,9. — Quamquam ipse lum maxime ad- 
moto igné refovebat aitus, bien qu'en ce moment- là 
justement il réchauffât ses membres devant un brasier, 
Curt. 8, 4, 25; de même : Tum maxime vinci ipsos,- 
id, 6, 6, 10. — Hsec quum maxime loqueretur, sex 
liclores eum circumsistunt valentissîmi, comme il di- 
sait ces mots (au moment même oit il disait, etc.), Cic. 
Vtrr. 2, 5, 54; cf. id. ib. 2, 2, 76. Tolius aulem in- 
justitïsenulla capitalior, quam eorum qui, quum maxi- 
me fallunt, id agunt, ut viri boni esse videanlmy qui, 
au moment même oit ils trompent avec le plus de per- 
fidie, aspirent à la réputation d'hommes de bien, Cic, 
Off. 1, i3, 41. Quum maxime hsec in senalu ageren- 
tur, Canuleius pro legibus suis ita disseruit, Liv. 4, 3; 
de même : id. 3o, 33, 12. — Ici. se ^apporte l'expres- 
sion quum maxime (qu'on écrit aussi en un seul mot 
quummaxime et cummaxime) voy. quum. 

2 Q )dans le langage de la .conversation^ pour con- 
firmer ou pour consentir : très-volontiers ; oui, très- 
bien; ei, avec immo, pour soutenir le contraire : Ar. 
Jace, pater, talos, ut porro nos jaciamus. De. Maxime, 
mon père, prenez les dés et jetez-les; nous les jette-, 
rons après vous. — Volontiers, Plaut. Asin. 5, 2, 54. 


Maeolid. Paludem , prope Caspium Mare, usque ad 
Indiam), Bochart., Michaek : i. q. Scy thee \_sei. Suid. 
i. q. Persae; Schultess Parad. comprend par Gog et 
Magog, les Sacœ et les Massasagelœ et Reinegg. (Des- 
cription du Caucase) V entend d' un peuple nommé Thiu- 
let, qui habite les monts du centre du Caucase, qui 
nomme ses montagnes. Gef ou Ghog ; mais qui appelle 
les principaux monts au N. Moghefet Mugogh. 

Magog 1 , Plin. 5, 23 (19); i. q. Bambyce. 

Magon, ~ fi. de /"India intra Gangem, se jette dans 
le Gange, probabl. auj. Ramgonga. 

Magonianus t a, um , de Mahon, v. de l'île de 
Minorque, lnscr. ap. Grut. 434, 3. 

ïlagontia, se, Ann. Mettens. ann. 718 ;.Aniu 
Prud. Trec. ann. £58, 862; Chronic. Regin. ann. 
889; Ann. Lauresh. ann. 800, Soî;, Regin. Cont. 
ann. 923, g53 ; Ann. Guelferbyt. ann. 800; Ann. 
Sangall. Ma j. ann. 1024; Ann. Lauriss. Min. ann. 
8i3 ; Maganciacensis Uibs, Ann. Sangall. ann. 795; 
Magontiaca Urbs, Chronic. Regin. ann. 869, 8g r; 
Magontina Urbs, Ann. Fuld. P, 5, ann. 889; Magon- 
tiacum, Anton. Itin,; Tàb. Peut.; Tacit. Hist. 4, i5, 
24 -sq. 33, 37, 59, 61, 70 ; Eutrop. 7, 8 ; Notit. Imp.; 
MaYovriay.ov , Pœan.; May.ovTÎaxov, Ptol. 2, 9; 
Magontinensis Civitas, Paul. Warnefr. de G es t. Lon- 
gob. 1, 4: Magunlia, Venant: Fort. 9, carm. g, ad Si^- 
don.; Anonym. Ravenn.; Chronic. Moissiac. ann. 
800, 80 3, 8i3; Maguntiacum, Ann. Prud. Trec, ann. 
852; Mogoncia, Ann. Sangall, Brev. ann. 953; Mo- 
gonlia, Ann. Lauriss. ann. 770; Ann. Tiliaiï, ann. 
c; Chronic. Mossiac. ann. 786; Ann. Ruodolf Fuld. 
ann. 856. 863; Ann. Fuld. P. 4, ann, 886; Mogon- 
tiaca Urbs, Ann.. Ruodolf. Fuld.. ann. 858; Mogon- 
tiacum , Notée Histor. Sangall. ann. 840; Ann Einh. 
ann. 770, 794, 800, 8i3, 8 17, 826 ; Ann. Sangall. 
ann. 800 ; Ann. Enhard. Fuld. ann. 794, 8i3; Ann. 
Ruodolf, Fuld. ann. 838, 840, 848, 858; Ann. Fuld. 
P. 3, ann. 866, 870, 879, 881 ; Ann. Fuld. P. 4, ann. 
882; Môgontina Urbs, Ann. Ruodolf. Fuld, ann. 
759; Ann. Fuld. P. 3, ann. 872; Mogimtia, Ann. 
Brunwil, ann. 1096; Ann. Hincm. Rem. ann. 873; 
Moguntiacum, Notit._J.nn, lier tin. P. r, ann. 832 
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sq., 83g; Ann. Prud. Trec. ann. 841, 843; Magon- 
tiaca Civitas, Ann. Lauriss. Min. ann. 746; Ann. 
Enhard. Fuld. ann. 719; Civit, et Proi>.; Moguntia- 
cus, Amm. Marc. i5, 11; 17 ; mit.; v, des Vangiones 
dans la Germania Superior, en face de V embouchure 
du Mein ; auj. Màyence, capitale et forteresse , prov. 
de la H esse rhénane [grand-duché de Hesse) sur le 
Rhin. Mogonliacensis, e, Ann. Sangall. Brcv. ann. 
g53; Ann. Lauriss.; Ann. Einhard. ann. 754, 787; 
Ann. Enhard. Fuld. ann. •jSi; Ann. Ruodolf. Fuld. 
ann. 85a, 862 ; Ann. Fuld. P. 3, ann. 876, 882; Ma- 
gontiensis,. e, Ann. F.uld. P. 5, ann. 891. Mogon- 
tiensis, e, Ann. Fuld. P. 4, ann. 883; Regin. Cont. 
ann. 939, 942. 

* Mag-ontïacam, i, n., ville de Germanie, sur le 
Rh'ai, auj. Mainz, (Màyence), Tac. Hist. 4, i5, 24 
sq. On dit aussi Mogontiacum , Èutr. 7, 8; 9, 7. Et 
Maguntia, ïe, /, Venant. Fort. Carm. g, 9. 

Majora, Plin. 6, 29 (35) ; v. dans le N. de VÊ- 
thiopie. 

Majoras, fi. de Phénicie, au S. de Berytus ; />ro- 
habl. auj. Nahr-Beirut. 

Magorum Insula, Ptol.; île dans le S.-E. du 
Sin. Arabicus, en face de Sabata ; sel. Gosselin, auj. 
Dahalag; mais sel. d'Anville, Orine^ 

Magorum Sinus, Màywv y.oXrcoç, Pioh; golfe 
dans le N. de /'Arabia Félix, sur la cote du Sin. Per- 
sicus. 

Magrada, Mêla, 3, 1 ;./?. dans le N.-O. de /'His- 
pania Tarracon.; /. a. Bidossa; sel. d'autres auj. 
Urumea. 

Ma4£rammum ; cf. Maagranimnm. 

Maguda, Ptol.; v. de Mésopotamie, sur l'Eu- 
phrate près de Nicephorïum ; probabl. auj. Makesin. 

•j- snâgûdâris et magydaris (et aussi magu- 
deris), is,/. = ^ayi35a,ptÇj la tige, et selon d'autres, la 
graine ou le suc de la plante appelée laserpitium : 
Si speras , tibi Hoc anno multum fulurum sirpe et la- 
serpitium... seu tibi coniidis fore mullam magudarîm, 
5i tu attends cette année une ample récolte de ben- 
join et de sucs parfumés... ou si tu comptes recueillir 
la graine en abondance, Plaut. Rud. 3, 2, 16. Inciso 
tubere profluere soHtum suceufn ceu Iactis, superenato 
caule,. quem magydarin vocarunt, Plin. 19,3, 1^ sq.; 
cf. Prise. p. 757, P. 

Magullmus , a, um, de Magulla, v. de Sicile 
qui parait être la même que Macella. De la comme 
surn. rom., Inscr. ap. Grue. 698, 2. 

* nxagûlus , i, m-,, dimin. [magus], pejit en- 
chanteur, Vet. Scliol. in Jucen. 2, 16. 

Maguntia, œ, voy. Magonliacum. 

Mag"ËTa, Ptol.; i>. dans le S.-O. de l'Afrique, sur 
le Dâradus. 

- *f 1. nia g; us, i, m., et maga, œ , f. = [i.dyoc,, 
mage, savant et magicien ; au fêm. magicienne, chez 
les Perses. — I) au masc. : Ei magos dixisse, quod 
genus sapientum et dociorum babebatur in Persis , 
Cic. Dhnn. 1, 23; de même id. ib. 1, 41 ; Leg. 2, 10 \. 
N. D. 1, 16, 43 ; Appui. Apol. p. 290. — 11) au fém., 
maga, œ, magicienne .• Cantusque arlesque magarum, 
Ovid. Met. 7, igS. Cîrce maga famosissima, Augus- 
tin. Giv. D. 18, 17. 

2. magus, a,ura, adj. [1. magus], magique, 
d' 'enchantement (poét. ) : Illa magas artes ^Eaeaque car- 
.mina novit, Ovid. Am. t, 8, 5. Quas maga terribilj 
subsecat arte manus, id. Med. fac. 36. 

Magusnnus, i, m. {de Magusa ), surn. d'Hercule 
sur une médaille de Posthumus Aug. ap. Eckehl. D. 
N. V. t. 7, p. 444 î et dans deux Inscr. ap. Mural. 
64, i et 2. 

Magusa, Plin.; v. dans le N. de l'Ethiopie. 

Magusa 3 v. de /'Arabia Petraea, qui doit s'ap- 
peler auj. Megarisch-Uzzis. 

Magusa ; cf. Macusa. 

Maguzia, Ptol. 5, 17 ; v. à l'extrémité N.-O.- de 
/'Arabia Petrsea. 

magydariSj voy, magudaris. 

Ma.gydos, MayuÔoç, Ptol. Cod. Palat.; NotiL 
Hierocl.; Malylus, MàfiiXoç, Vulg.; v. de Pamphylie, 
entre les fl. Gatarractes et Ceslrus. 
-" Mahanaim, cf. Machanaim. 

Hlâbes et Maës, elîs , m., nom d'esclave et surn. 
d'affranchi; mot d'origine et de signification- incon- 
nues, Inscr. ap. Fabvett. p. 6, n° 36 ; autres, p. 408, 
n° 327 \p. aêi, 2, et 981, 8. 

•f 1. m ai a, œ, /. == |j,aïa, espèce de grande écre- 
visse, sorte de crabe, pouparl ou tourteau, Pl'm. 9, 3x, 
5i. — 2°) accoucheuse, sage-femme ; Gloss. Isid. : 
Maia 5 medica, obsletrix. 

liainîiig*a, Miniiaing-a, Meinïngeh, capitale 
du duché du même mom. 


MÀJE 

Ma ira 5 œ, Cell.;fl. de Rhétie, ai/J. Mai/a, prend 
sa source dans le canton des Grisons, et se jette, près 
de Chiavenna, dans le lac de Came. 

Mais, fl. dans 10. de /'India intra Gangem, au S. 
de Larice ; se jette, sel. d'Anville^ près de Comanes 
dans le Sin, Barygazenus, et doit s'appeler auj. JMahi, 
Myhie. 

2. Mâja (écrit Majja par Cicéron, comme ejjus, 
pejjus, etc., voy. la lettre J, b), œ, f. = Maïa — I) 
fille d'Atlas et de Pléioné, mère de Mercure, quelle 
eut de Jupiter, Cic. iV. D.. 3, 22, 56 : Maja geniluni 
demillil ab alto, le fils de Maïa, Mercure, Virg. Mn. 

1, 297, — ^- II) fille de Faunus, Macr. Sat. i } 12. — 
III) une des Pléiades : Simul sanctissima Maja , Cic. 
Aral. 270. Multi ante occasum Majae cœpere, P-irg. 
Georg. 1, 225. 

Ma jades, ae, m. f .le fils de Maja, c. ad. Mercure,, 
Prise 2, p. 582. 

Majee Villa 5 /". q. Lupinum. 

luâjâlis, is, m. t pourceau mâle châtré (antér. à 
l'époq. class. ) : Castranlur verres comtnodissime anni- 
culi , qiio facto nomen mutant, alque e verribus di- 
cunliir majales, Varr. R; R. 2,4, 21 ; de même id. 
ib, 2, 7, i5. — Métaph. : Nunc tecum obsecro, ut 
mihi subvenias ego ne majalis fuam , pour quon ne 
fasse pas de moi ««majalis, c.-à-d. un castrat, Titin. 
dans Non, ni, 11. — Comme terme d'injure : Con- 
sulem ego tum reqnirebam , consulem inquam, non 
illnm quidem, quem in. hoc majati invenire non pos- 
sem, Cic. Pis; 9, 19 (d'après Isid. Orig.i, 3g). 

Mâjanus s a, um, appartenant à un Maius ; Ma- 
jani horli, Plin. 25, 8, 33. Inscr. ap. G rut. 589,3 et 
602, 3. 

Maja ri us, a, um. = majalis. Comme surn. rom., 
Inscr. ap. Mari ni, Iscriz. Alb. p. 71. 

Blajatai, nom générique des petites peuplades 
établies sur la côte orientale, au N. de Fyrih ofForth. 

Majesta, as,/., épousé de Vulcain, Prise» dans 
Macr. Sat. 1, 12; cf. Hartung, Religion des Romains, 

2, p. 110. 

ni à j estas, âtis, /. [majus], grandeur, élévation, 
dignité, puissance, autorité, majesté, en pari, surtout 
des dieux, mais, aussi des hommes haut placés, comme 
rois, consuls, sénateurs, juges, etc., et, dans les repu- 
bliques, le plus souv. en pari, du peuple (très-classi- 
que ) : Dii non censent esse sua3 majeslatis , prassigni- 
ticare hominibus , quœ suut futura... neque hoc alié- 
numducunt majeslate sua, les dieux ne pensent pas qu'il 
_ponvienne à leur majesté d'annoncer aux 'hommes 
paraes signes ce qui doit arriver... et ils ne regardent 
pas cela comme au-dessous de leur majesté,, Cic. Di- 
vin. 1, 38, 82 sq. Primus est deorum cultus deos cre- 
dere, deinde reddere illis niajestalem suam, reddere 
bonilatem, sine qua nulla majestas est, Senec. Ep. 
95, med. DivÎDam ex eo majeslatem asserere sibi cœ^ 
pit , il commença dès lors à s'attribuer la majesté di- 
vine, S net. Calig. 22. — En pari, des hommes : Ma- 
gnum nomen est, magna species., magna dignitas, 
magna majestas consuîis , grande est la majesté d'un 
consul, Cic. Pis. 11 ; de même r^> judicum , id. Rose-, 
Am, 19. In boc ornnis mullitudo majeslatem regiam 
minui praedicabal, disait que c'était une atteinte à la 
majesté royale, Cœs. B. C. 3, 106. Tum sic jocala 
est tanti majestas ducis , alors le grave empereur ( la 
majesté d'un si grand prince') se railla de lui en ces 
termes, Phœdr. 2, 5. r>~> senalus la majesté du sénat, 
Liv. 8, 34. f^> pallia, V autorité paternelle, id. 8, 7. 
— En pari, du peuple romain : Ut omnes ad auclo- 
ritatem hujus ordinis , majestatemque populi R. dé- 
fend endam conspirasse videantur, Cic. Phil. 3, 5. Pa- 
tres conscripti , per majeslatem populi R. subvenite 
misero mibi , je vous en conjure par la majesté du 
peuple romain, Sali. Jug. 17. — Majeslalem minuere 
ou lœdere , porter atteinte à la majesté, à la souverai- 
neté du peuple : « Majeslatem minuere est de digni- 
tate, aut ampliludine, aut potestale populi, aut eo- 
rum , quibus populus potestatem-dedil, aiiquid dero- 
gare, » Cic. Invent. 2, 17. Legem majestatis rediixerat 
(Tiberius), cui nomen apud veteres idem, sed alia in 
judicium venîebanl,si quis prodilione exercitum aut 
plébem sedilionibus, denique maie gesta re publica 
majestatem populi Romani miuuissel : facla argueban- 
tur, diela impune erant, il avait remis en vigueur la 
loi de majesté; loi qui, chez les anciens, avec le même 
nom, embrassait des objets tout différents, trahisons 
à l'armée, séditions à Rome, atteinte portée par- un 
magistrat prévaricateur à la majesté du peuple romain. 
On condamnait les actions, les paroles restaient im- 
punies, Tac. Ann. 1, 72. Populi R. majestatem lœdere, 
Senec. Contr. 4, 25. — Crim en majeslatis , crime de 
lèse-majesté populaire : Et ciïmen majestatis, quod 
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t imperii noslri gJoriœ, rerûmque geslarum monuments 
evertere atque asporlare ausus est, 'Cic. Verr. i } 4 r 
41. Legionem sollicitare, res est, qua3 lege majeslatis- 
tenetur, tenter de soulever une légion, c'est un crime 
prévu par la loi de majesté, id.Cluent.S5. Condém- 
natus majeslatis, condamné pour crime de lèse-majesté, 
de haute trahison, id. ib. Lœsae m'ajestalis accusâri^ 
Senec. Contr. /,, 25. Majeslatis causa daninalus, Vlp. 
Dig. 48, 24, 1. Majeslatis judicium, Call'tstr, ib. 2,. 
20. — Plus lard titre d'honneur des empereurs ro- 
mains, Majesté, Symm. Ep. 19, 16 et beauc. d'autres. 
— II) métaph., en gêner., dignité, considération, au- 
torité, excellence : r^j et pudor malronarum, Liv. 34^ 

2. Rex apumnulium habeal aculeum, majeslate sola 
armatus, armé de sa seule majesté, Plin. it,tj -, 17.rO. 
boum , Farr. R. R. 2, 5/— Tyria majestas, la pour- 
pre tyrienne, Claudiani Laud. Stil. 1, 79. — Quanta- 
illi fuit gravitas ! quanta in oratione majèsLas ! quelle, 
gravité dans la personne! quelle dignité dans le lan- 
gage! Cic. Lcel. 2 5. r+-> loci,£r>. 1, 53. 

major, us. Compàr. de magnus. ~ C'est aussi tth 
surn. rom., Inscr. ap. Grut. 649, 5 V 

mâjôrânà, a?,/!, marjolaine, plante aromatique,, 
de la famille des labiées, L. M. 

major Domus, m., le majordome, intendant de^ 
la maisonîmpériale, préfet du palais, Inscr. ap. Mu- 
rat. 1826, 4. Cassiod. Variar. 10, 18. id. Hist. Eccles.. 
9, 43. Venant; Vila. S. German; 44. Aïcim L Ep. 35~ 

Major Iiacus, Reginon. Cont. ann. 962 -,*ir : qJ 
Yèrbanus Lacus. 

MAJOPvIARIUS , ïi, ni. [major], chef 'des fermiers 
publics (par oppos. à minuscularius, sous-fermier)': 
HERCVLI jELIÀÎn-0 SACRVM, QUEM CONSE- 
CHAA^IT SAMNIVS rERTYLLINVS EX MAIO.- 
RIARIO, Inscr. Orëll. n° 1 5 32-. ' [ 

Majôrïca, Ann. Einhard. Ann. 799, 81 3; i. q, 
Balearis Major. 

majorinus , a, um, adj. [major],- de la plus- 
grosse espèce, de la plus grande dimension (pos'lér, 
à Auguste) : r^ olivœ, Plin. i5, 3, 4. <~ pecunia^ 
Cod. Theod. g, 2.3, 1, 

Majoris-Monasterium, Ann. Hincm. Rem- 
ann.S65; Majus Monasteriuro, Zeiler.; Marmoutiers, 
bourg de France, dép'l d'Indre-et-Loire (Touraine),. 
près de Tours. 

Majozamalcha, Amm. Marc; Maogamalehav 
raies. Lect.; v. de Babylonie, à 90 stades (4 ^ lieues) 
au S. de Ninive. 

Mâjog-cna, 33, m. [Maia-gigno], Mercure, fils 
de Maïa, Mart. Capell. 1, fin. 

mâjûma, œ, /. [Maius], grande fête populaire 
sur le Tibre au mois de mai, joute sur Veau, espèce de 
combat de pêcheurs .* Placuit, ut majumae laetitîa" pro^ 
vincialibus redderelur, ità tamen, ut servetur hone- 
stas, Cod. Theod. 5, 6; r. Majumam, fœdum àtque 
indecorum speclaculum, vindicamus, ib. 2. 

Majuma^ cf. Conslantia. """"'": 

i. majus, a, um, adj. [racine MAG, d'où magis; 
magnus], ancien mot p. magnus, grand, par ex. Ma- 
jus Deus, c.-à-d. Juppiter ; Dea Maia, Macr. Sat. 1, 
12, med.; cf. Hartung, Relig. des Rom. 2, p. 110,.' 
198, 261. 

2. Ma jus 5 i, m., ordinl mensis Majus, le- mois de 
mai, Cic. Phil. 2, 3g; Ait. 3, 8; Ovid.Fast,. 5, 490 ? 
on dit aussi absolt, Majus, Ovid. Fast, 5, 'îSS. 7 '— 
Les noces célébrées en niai passaient pour malheureu- 
ses, Ovid. Fast. 5, 490. — Adjectivl : Calendaï Majœ, 
les calendes de mai, Cic. Fam. 4, 2 ; Qviâ. Fast; 4} 
947. Idus Majae, Prop. 4, 5, 36. '.''-,' 

S. majus, i, m., un mai, arbre qu'on coupe et 
qu* on plante en signe d'honneur, M. L. 

mâjusculus, a, um, adj. dimin. [major], wipzù 
plus grand ; un peu grand; en pari: de l'âge, un peu 
plus âgé (rare, mais très-classique) : Folia sunt ma- 
juscula, qùam ïiederse , les feuilles sont un peu plus 
grandes que celles du lierre, Plin. 26,63 i5. — Quum 
mibi sit incertum , iranquilione aïs anïm'o, an, ut iû 
bello, in aliqua majuscula cura negotiove versere," ou A 
si, comme il arrive à la guerre, vous n'êtes point ab- 
sorbé par quelque grande préocupation ou affaire, 
* Cic. Fam.Q } 10, 3. -^- Ea si vivit, annos nata est 
sedecim, Non major : Thais, quam ego sum, majuscula 
est, Thaïs est un peu plus âgée que moi, Ter. Eun: 3, 

3, 20. 

Blakazj 1 Reg. 4, g; v. de la tribu de Dan 
(Judaea), 

Maked, Maxéô , 1 Maccab. 5, 26, 36; i>. de la 
Gileadilis (Peraea). 

niâla, œ,f. (de mando , comme scala de scando ),- 

| mâchoire ; dans le sens anatomique plus rèstreintj Pos 

supérieur entre les yeux, le nez et la boucjie, dans le* 
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quelles dents supérieures sont implantées (ordin, au 
'pluriel)'. « Maxillaest mobile os, eaque una est : cujus 
eadem et média , et eliam ima pars menlum est : a 
nquo ulrinque procedît ad lempora; solaque ea move- 
tur. Nam malœ cum tolo osse , quod superiores dentés 
excipit, immobiles sunt, » Cels. S, i. Dentium pars 
maxillœ, parssuperiori ossi majarum hœret, une par- 
ité des dents est implantée dans la mâchoire inférieure, 
P autre Remboîte dans l'os supérieur des joues , id. 
~ib. Ut meos malis miser manderem natos, Poè't. ap. 
Cic. de Or. 3, 58, ai5. Ne Salurnus eum malis man- 
darét adeptus, Lucr. 2, 638. Ànibesas subigat malis 
-absumere mensas, ne vous force de dévorer jusqu'à 
vos tables, Firg. Mn. 3/257. Se dit aussi en pari, 
des animaux, par ex, du chien, Firg. Mn, 12, 755 ; 
du cheval, id. Georg. 3, 268 ; du loup, id. JEn. 11, 
6&0}du lion, Hor. Od. 2, 19, a3 (où il est au sin- 
gulier*), 

. H) métaph., les joues, la face {au pluriel) : « Infra 
oculos malae homini tantum, quas prisci gênas voca- 
'bant , XII Tabularum interdiclo radi a femiois eâs 
vêlante. Pudoris hœc sedes : ibi maxime ostendilur 
rubor, au-dessous des yeux sont les joues, que les an- 
ciens appelaient geoœ, mot dont se sont servies les 
SU Taules en. défendant aux femmes de se les déchi- 
rer avec les ongles {dans les funérailles). Là siège la 
pudeur; là se montre surtout la rougeur, Plin. ri, 
'37, 58. MiUi jam crepabunt manus, malse tibi , Plaut. 
..^flfii,ig£.*L s 5, 35. (Juventas) molli vestit lanuginema- 
las, revêt les joues d'un tendre duvet, Lucr. 5, 887 ; 
de même Ovid, Met. 12, 391 ; Firg. JEn. 10, 324. 
-r^'impubes, Firg. JEn. 9, 701. <^> tenera, Ovid. 
Met, i3, 753. 

malabathron, i, voy. malobathron. 
r - Malaca^ Anton. îtin.; Mêla, 2, 6; Plin. 3, 1 ; 
£,'*; cf.^ Slrab. 3; PtoL; v. dans le S.-E. de /'Hispa- 
nia Baelica, à l'O. de Menoba, auj. Malaga, v. sur 
Ja mer, prov. de Grenade. 

Malaca^ Plin-. I. c.;fl~qui coule aux environs de 
Malaca, 

Malacath, PtoL; v. des Melano-Gœtuli dans l'in- 
térieur occidental de l'Afrique, peut-être près du 
. Niger. 

f malâcbe et moloclie, es, /. = jJ-alayri et 
P-OAOXï), espèce de mauve, Colttm. 10, 247; Pl'm. 20, 
21, 84. . 

malachites, malachite, minerai de cuivre, L. M. 
■7 nialâcïa, se-, / = u.a).axia, mollesse , calme 
des vents sur mer, calme de la mèr, bonace. — I) au 
propre : Tanta subilo malacia ae Iranquillilas exslilit, 
ut se loco movere non possent, Cœs. B. G. 3, i5. — 
B) au fig. : m olio inconcusso jacere, non est tran- 
.quillilos-, malacia est, croupir dans un repos inébran- 
lable, ce n'est pas tranquillité, c'est langueur, Senec. 
Mp. 67. — H) métaph., absence complète d'appétit, 
dégoût : Semen cilreorum edendum prœcipiunt in 
malacia prsagnantibus, Plin. a 3, 6, 56', de même : 
( Malicorium ) expetilur gravidarum malaciae, id. ib. 
57. — Joint à stomachi : Absinlhiuin pellit maliaciam 
-Stomachî, l'absinthe chasse les langueurs d'estomac, 
excite F appétit, id. 27, 7, 28. — T. de méd. malade, 
appétit maladif, dépravation du goût, désir plus ou 
moins vif 'de certains aliments inusités ou même dé- 
boutants, L. M. — Ramollissement, malaxie : — 
èpçephalo-nialacia, encêphalotnalacose, L. M. 

malacion, ii, n., sorte d'ornement à l'usage des 
femmes, Pollux, 7, i3; id. i5, 16. 

■f Eiâlâcisso, 1, v. a. = p,«).ay.iÇco , adoucir, 
assouplir ( an ter, à l'êpoq, class. et poster, à Auguste) : 
Ah minium férus es, malacissandus es, Plaut, Bacch. 
1, 1, 3i. ro articulos, masser les membres, Senec. 
Mp. 66^ 

jHalacïtânus, a, uni, de Malaca ou Malacha, 
-v. de /"Hisp. Bœtica, auj. Malaga, Inscr. ap. Grut. 
267, 6, et 647, 1. 

-f- mâlactïcus, a, um, adj. = ^a^âxTixoç, 
£uiollient, qui amollit {poster, à Vépoq. class. ) : 
iialaclicara habet virlutem, a une vertu êmolliente, 
Theôd. Prise, de Diœta, i5. 

f mâlâcuSj a, um, adj. =x uaXaxoç, mou, tendre, 
doux, moelleux; mou, voluptueux, efféminé {mot de 
flaute ) : Eme, mi vir, lanam , unde tUbi pallium Ma- 
']ftcum et cùidum confîciatui-, tunicœque bibernae 
-booœ, Ke ai^s hac bieme, achète, mon liomme, 
achète de la hint pour te faire un bon manteau, des 
habits bien chauds i afin que tu n*aies pas froid cet 
■hiver, Plaut. Mil. g/, 3 ( I} 9 3 ; de même ^ pallium, 
id. Bacch. r, 1, 33. — Ad sallandum non cinsedus 
malacus œque est, dtqne ego, n'est pas aussi volup- 
tueux que moi, id. Mil. gl. 3, i, 74. ^ unctiones, 
*'«. Sttch, t, 3, 74. ilicnoslra œtas agetur in malacum 
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modum, là nous passerons notre jeunesse au sein des 
voluptés, id. Bacch. 2, 3^ 121. 

jllalœa, bourg d 'Arcadie, au S. de Mégalopolis. 

Slalsei Colon, MaXaîou xiÔXov, PtoL; cap dans 
l'E. de la Chersonesus Aurea (India extra Gangem) ; 
auj. cap Romania. 

* malag'ïuum, i, n., emplâtre préparé sans feu, 
Plin. F a 1er. 3, 12. 

-f niâlagma, alis, n. (malagma , ae, /., Feget. 
F et. 1, 48 ) = n.àXffyu.a, cataplasme êmoilient, ma~ 
lagme : Malagmata contusa abunde mollescunt : nam 
super inlegram cutem iojiciunlur, Cels. 5, 17, 2; de 
même Colum. 6, 17, 3, 5 ; Plin. 22, 24, 56; 2 5, i3, 
95. — Au dat. pi. malagmatis, Plin. 3r, 6, 33. 

Malaiuantns 5 'MaXà[iavTOî, Arrian. 1/t.t.; fl. de 
flndia inlra Gangem, se jetait dans le Cophcs; pro- 
babl. auj. Kamek. 

Afalana; Arrian.; lieu des Oritœ, en Gédrosie. 

Slalao, v. d'Ethiopie, sur le Sin. Avaliles; sel. 
Gosselin, i. q. Aromata. 

malandrïa, ôrum, n. (maîandria, se, /., Mar- 
cell. Empir. 34 ) pustule, ampoule au cou, malandiïe, 
maladie qui atteint surtout les chevaux, Feget. 2,-4^*. 

malandrin sus; a, um, adj. [maîandria], dont le 
cou est couvert d'ampoules, de pustules, Marcell. Em- 
pir. 19. 

ïlalas, se, m., nom d'un sculpteur, Plin, 35, 5 

JUalata, orum, Hierônym.; v. de Judée; sel. Hie- 
ronym. : a Chebron in yicesimo lapide. 

*mâlaxàtïo 5 ônis, /. [malaxo], action d'adou- 
cir, adoucissement : Malaxaùones adhifoendîè, Theod. 
Prise. 1, 28. — T. de méd., petrissement, malaxation : 
r^-> pilularum, X. M. 

•fmalâxo, âvi, 1. v. a. = jiaXaG-fftù, amollir, 
rendre mou : Malas malaxavi, Laber, dans Gell. .16, 7. 

Slalcha, Plin. 6, 29 (34); i. q. Malacbi Insulœ. 

MalchoTia, u. du Mecklembourg-Schwerin, dis- 
trict de TFare/ij sur le lac du même nom. 

Sïalclinbii, PtoL; peuple de la Mauretania Cfe- 
sar., sur la rive orientale du fl. Audus, à l'O. de Tha- 
marita. 

* maldâcon, i, n., gomme provenant du bdel- 
lium : Yicina est Baclriana, in qua bdellium nomina- 
tissimum. Arbor nigra est... gummi alii brochon ap- 
pellant, alii malacham, âlii maldâcon, Plin. 12, 9, 19. 

Mal ira 9 la Maudre, affluent de la Seine, dépt 
de Seine-et-Oise {Ile-de-France), 

Jtlaldunense Cœnobinm, Beda ; Malmsburg, 
Malmesburg, bourg a" Angleterre, comté de JFiliysJîr" 
l'Avon, 

maie, adv.; voy. malus, à la fin. 
Malej ScyL; v. de Colchide, peut-être i. q. Aca. 
Male 3 contrée le long de la côte S.-O. de /'India 
inlra Gangem; probabl. la côte de Malabar, entre les 
caps Dilly et Comorin. 

Mâlea e/Mâlea, se,/., Ma)ia et Ma)>£ia, le 
cap Malée, en Laconie, auj. Capo Malio, Mel. 2, 3, 
7 ; Plin. 4, 5, 8; Cic. Fam. 4,12; Firg. Mn. 5, 193 ; 
Ovid. Am. a, 16, 24; Prop. 3, 17, 8; Siat. Theb, 2, 
33. — II) De là Mâlëus, a, um, relatif au cap Malée, 
du cap Malée : t^->jugum } Flor. 2, 9. 

mâlëactioj ônis, /. Arnob., mauvaise action. 
JUalea (Malecus) , v. dans l'E. de la Thessaliolis 
{Thessalie\ peut-être non loin rf'Anticyra. 

Afalea 5 PtoL; montagne dans l'intérieur méridio- 
nal de File Taprobane, auj. Alamspik, haute de 6680 
pieds, à 10 milles de Colombo. 

Malea, Ma)ia, Xenoph. Rer. Grcec. 1 ; MaXEoc, 
Strab.; cap dans le S.-E. de l'île de Lësbos, au S.-O. 
*/'Aginusœ Insulte; sel. Kruse, cap Sainte-Marie. 

Malea, ae, Liv. 24, 32; Mêla, 2,3,7; Plin. 5, 
epist. 2.6 ; Firg. Mn. 5, v. ig3 ; Ovid. Amôr. 2 ; Eleg. 
1 1, v. 20; Papin. Stat. Theba'id. 7, -v. 16 ; Slat^Siîv, 
1, 3 ; v. 97 ; Apollod. Bibl. 2,5; MaXea, Polyb, 5, 
101; ScyL; Thucyd. 4; Steph.; PtoL; Euripid. Cy- 
clop.v. 292 ; Maîiï), Herodot. v. i79.MaXeia, Steph.; 
Mcù.éai, Strab. 8, p. 25o; Herodot. 1, 82 ; cap dans 
le S.-E. de la Laconica, à l'E. de Nymbaeum; sel. 
Kruse, cap St. Angelo, la pointe de la Morée la plus 
exposée au S.-E, 

« MALEBARBIS, 3MAUBARBIS, <77c<monwYuv, >, 
qui a peu de barbe, Gloss. Lai. Gr. 

mâledïcax {et, en deux mots, maie dicax), âcis, 
adj, [maie dicax], qui médit, qui dit des injures, qui 
parle mal; substantivt, le médisant {antér. et poster, 
à l'êpoq, classique) : Maledicax es, tu' es un médisant, 
Plaut. Cure, 4, 2, 26. Importuna urbanitas maledi- ■ 
cacem luce privavit, Macrob. Sai. y,3 t med. 
maledi ce, adv.; voy. maledicus, à la fin. 
maledicens, enlis, Pa., voy. maledico, à la fin. 
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mâlëdïcentia, œ,f [male-dîco], médisance, in- 
jures, insultes en paroles (ne se trouve que dans 
Aulu-Gelle) : Ob assiduam maledicentiam, et probra 
in principes civitatis, Gell. 3, 3. ^-f et arroganlia La- 
berii, id. 17, 14. 

mâlëdïco ( et, en deux mots, maie dico ), xi, ctum, 

3. v. n. [male-dico], parler mal, dire du mal, mé- 
dire de ; dire des injures à, injurier, insulter en pa- 
roles; absolu ou avecledat. {très-class. ainsi construit), 
ou avec l'ace, (poster, à l'êpoq. class.) — a) absolt .■ 
Àliud est malëdicere, aliud accusare : accusilio cri- 
men desiderat , rem ut defîniat, hominem ut notet... 
maledictio aulem nibil habet propositi prœter contu- 
meliam, autre chose est médire, autre' chose accu- 
ser, etc., Cic Cœl. 3. — $)avec ledat. : Nou debebas 
optimo viro fugïlivi ore malëdicere, tu n'aurais pas 
dû calomnier, par l'organe d'un fugitif un si estima- 
ble prince, id. Dejot. 10. f^> lurpissime alicui, id. 
N. D. 1, 33. r^j pelulauter alicui, id. Cœl. 3; ~ ali- 
cui , Hor. Sat. 2, 3, i4o. — ImpersonneUi : Indignis 
si maledicilur, malediclum id esse dico, Plaut. Cure. 

4, 2, 27; de même : Qui nobis , mater, malediclum 
velit , Ter. Bec. 4, 2, 14. — y) avec l'ace. .- Si me 
amas,maledic illam , Petr. Sat. 96; voy. r*j Trimal- 
chionem eœpit, id. ib. 74- — De là ; 

A) mâlëdïcens, enlis, Part., qui parle mal, qui 
dit du mal de, médisant, qui injurie, qui insulte en 
paroles : Ut nunc sunt maledicentes bomines, le 
monde est aujourcPhul si médisant! Plaut. Merci, 3, 
75. — - Compar. ': Maledicentiorem, quam te, novi ne^- 
minem, je ne connais personne de plus médisant que 
toi, id. ib. t, 2, 3r. — Superl. : In maledicëntissima 
civitate, in suspiciosissimo negotio, malediclum omne, 
non modo crimen effugît, Cic. Flacc. 3. Qui (se. 
Tbeopompus et Tiinseus) quidem duo maledicentis- 
*simi nescio quo modo in illo (Alcibiade) uno lau- 
dando conscierunt, Nep. Aie. 11, 1. r^carmina, vers 
diffamatoires, Suet. Cœs. 2 3. r**> liber, libelle diffa- 
matoire, Gell. 

B ) mâlëdictus 5 a , lim, Pa., maudit : Maledicte 
parricida, fralrem occidisti, Spart. Get. 3. — De li, 

niâlëdictnm , i, n., parole injurieuse, injure, 
outrage, mots blessants, qui attaquent l'honneur. — I) 
en génêr. (très-classique) : Quum omnia maledicla, 
versus denique eliam obscenissimi in Clodium et CIo- 
diam dicerentur, comme les injures et les vers obs- 
cènes sur Clodius et Clodia n'étaient point épargnés, 
Cic. Ou. Fr. 2, 3. r^> in vïjlam alicujus conjicere, ca- 
lomnier la vie de qqn, id. Plane. 12. Maledactis figere 
Tliquem, id. -A ? . D. 1, 24. Maledicla in aliquem con- 
ferre, id. Ait. 11, 8.. — II) parti cul. , malédiction, : 
Esse in maledictis jam antiquis strigem,. coave-nit : 
sed quse sit avium, constarenon arbitror, depuis long- 
temps le nom de strige est une injure, mais je ne pense 
pas qu'on sache quel est cet oiseau, Plin. ir, 39 q5. 

mâlëdictiOj ônis, f. [maledico], médisance in- 
jure, outrage (très-rare) : Malediclio nibil habet 
propositi praeler contum eliam, Cic. Cœl. 3 ; de même, 
Arnob. 4, 147. 

maledictiosns, a, um, médisant, Not. Tir. p. 10. 

*mâlëdictïto, are, v. intens. a. [maledico], 
médire de, parler mal de : Primum dum omnium 
Malediclitalur tibi vulgo in sermoîiibus, Plaut Trin. 
1, 2, 62 (et, eh deux mots, maie diclitatur). 

« MALEDICTOB.ES dicebantur ab antiquis , qui 
nunc maledici, » médisant, celui qui médit, Fest, p. 
r52 ; i54 ; cf. : Professionis et ingenii exerciliis aggre- 
gabo quidquid. contra accusali meritum maledictor 
ingesseril, Ennod. Dict. anle Carm. 6. 
" maledictus, a, um, Part.; voy, maledico, à la 
fin, n° B. . 

malëdïcus, a, um, adj. [maledico], qui. parle 
mal, qui dit du mal de, médisant; qui injurie, qui ou- 
trage (très- classique) : Conviciator maledicus, Cic. 
Mur. 6. <-*.> homines, Aucl. Her. 2, 8. Maledicum. esse 
in aliquem, dire du mal de qqn, QuiniiL Inst. 4,1, 
10. ■ — Métaph., en pari, de choses et objets abstraits : 
r^ civitas, Cic. Flacc. 28. ^ lingua, langue médi- 
sante, mauvaise langue, Fal. Max. 8, 9, 2. r*j sertno, 
id. 7, 2, 6. — Adv. malëdïce, en médisant, par des 
médisances ; Quum sludiose de absentibus detrahendi 
causa aut per ridiculum aut severe , maledice conlu- 
melioseque dicilur, Cic. Off 1, 37, i34; de même 
r-^ac maligne loquî, Liv. 45, 3g,fin. 

mâle-jfâber, bra, brum, adj. [male-faber], qui 
machine, qui forge qqcke de mal, astucieux (poster, 
à l'êpoq. classique), en pari. d'Eve : Respondit Do- 
mino , suadelis se malefabris Illectam suasisse viro , 
elle répondit que, poussée par des conseils astucieux, 
elle avait conseillé à Adam, Prudent. Hamart. 716. 

mâlëfâcïo (et, en deux mots, maie fado), feci , 
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factum, 3.^. «• [maU-ïacio], faire du mal, faire du mauvaises mœurs ou manières, Gîoss. Lai. gr. 

• j i-c JlIaleoSpMd&Eoç, Ptol.; v. de commerce en Ethio- 

pie, près du Sin. Avalités. 


tort mûre à aqn : Kescîo quid malefaclum a noslra 
huic familia est, Plant. Mil. gl. 2, 2, 11. ^ alicui re, 


Ter. Ad. 2, i, 10. — De là 

malefaclum (et, en deux mots, maie faclum) , 
i, n., méfait, mauvaise action, faute^ manquement : 
Benefacta maie locata , malefacta arbitror, Enn. dans 
Cic. Off. 2, 18. ~ augere, Cic. Invent. 2, 36. ^ 

* malëfactïo , ônis , /. [ malefacio] , défaillance-, 
évanouissement, Macer. de Eerb. carm. 2, 4. 

malëfactor, ôris, m. [malefacio], malfaiteur, 
homme malfaisant (moi de Plaute) : Malefactorem 
amitti satius, quam relinqui beneficum, // vaut mieux 
laisser un malfaiteur sans châtiment qu'un bienfaiteur 
sans reconnaissance, Plaut, Bacch. 3, 2, 11. 
maléfice, adv.; voy. maleficus, à la fin. 
mâlëfïcentïa, se,/, [maleficus], méchanceté, 
habitude de nuire, mal/aisance (poster, à. Auguste) : 
Delphinorum . simili ludinem habent tursîones : dis- 
tant tristitia aspeetu s : abestenim illa lascivia: maxime 
tamen rostris canicularum maleficentiae assimulati, 
Plin, 9, 9, 11. Neque ex beneficentia dei quicquam 
boni perveniat ad nos , neque ex maleûcentia quic- 
quam mali, Lactant. Ira D. I. 

mâlëffïcïum > ïi > n. [maleficus], mauvaise ac- 
tion, méfait, forfait. — I) au propre A) en^gènér. 
(irès-class.) : Seelerum magniludo, conscienlia male- 
ficiorum, Cic. Phîl. 5,6.^ commit tere, admiltere, 
commettre une mauvaise action, id. Rose. Am. 22. 
r*-> exsilio multare, punir un méfait par l'exil, id. 
Ccec'm. 34 med. Supplicia pro maleficiis metuere, id. 
Rose. Am. 3, fin. — B) particul. (poster, à Auguste) 
— 1°) fraude, supercherie, tromperie, falsification 
(par ex. du baume), Quinlil. Inst. 7, 4, 36 ; Plin. 
ïi, a5, 54. — 2 P ) charmes, maléfices : Carmina et 
devoliones... aliaque malefieia , quîs creditur animas 
numinibus infernis sacrari, des formules d'enchante- 
ment et d'imprécations, et d'autres symboles magiques 
auxquels on attribue la vertu de dévouer les âmes 
aux divinités infernales, Tac* Ann. 2 , 69. (autre le- 
çon : malelica) ; de même, Appui. Met.. 9, 64 g, Oud.; 
cf. ^-j magica, Appui. Apol. p. 3g5, Oud. — II) mé- 
taph., tort, dommage causé, préjudice (d'après male- 
ficus, n II) : Ut ab injuria et maleficio se suosque 
prohibèrent,- Cœs.B. G. 2,-28. Sine ullo maleficio iler 
pèr provinciam facere, id. ' ib. 1, 7. Legio sese Hispa- 
lim recepit, atque in foro et porticibus sine maleficio 
consedit, id. B. C. 2, 20} de même : IÀv, 5, 20; g, 
12, et passim. ■ — De là métaph. — A) (abstr. pro 
concr.) animal malfaisant, insecte venimeux : Ur- 
ceis acèLum habenlibus leguminum acervos superin- 
gerunt,itanonrïascimaleiicia credentes, Plin.iS, 3o, 
73; de même, id. S, 5g, 84; 20, i3, 5i. 

maleficus (dans les manuscrits on trouve aussi 
malificus) a, um, adj. [malefacio], qui fait le mal, qui 
agit mal, malfaisant, criminel, impie, coupable; 
comme substantif, malfaiteur, — 1),au propre : A) 
en gêner, (irès-class.) : Homo natura maleficus, et 
injustus, homme naturellement malfaisant et injuste, 
Cic. T.usc. 5, 20 ; de même : 0^ sceleralique hommes , 
id. T'err. 2, 5,55. Maleficentissimos incolumes prœ- 
slilit, Suet. Galb. i5. — Novi hominum mores male- 
ficos, Plaut. Casin. 4)2, 4. Homo sordidœ origiuis, 
malêficse vitse, homme d'une basse origine, d'une vie 
malfaisante, Tac. Ann. 4, 21. — B) particul., d'en- 
chantement; comme substantif, enchanteur, magicien: 
De maleficis et malhemalicis, Cod. Justin. 9, t'a. 18; 
de même .-- « Magi qui malefiei Tulgi consuetudine nun- 
cupanlur, » ib.g, 18, 7. Carmina etdevotionès... atta- 
que malefica, et autres pratiques magiques, Tac. Ann. 
2, 69 (autre leçon : maleficia). — II) métaph., qui 
nuit, nuisible, préjudiciable; désavantageux, défavo- 
rable (ne se trouve ainsi que poster, à Auguste) : Su- 
perstitio nova, ac malefica, -nouvelle et funeste su- 
perstition, Suet. -JVer. 16. ^ sidéra, astres malfai- 
sants, de funeste influence, Plin. 7, 49> 5o. <^ vis, id, 
33, 4, 25. Bestia piscibus malefica, bêle redoutable 
aux poissons, id. g, i5 f 20; de même : Caprae, maîe- 
ficum frondibus animal, les chèvres, fléau du feuillage, 
id. 12, 17 , 35. — Ut naturam fautricem babuerat in 
tribuendis virlutibus, sic maleficam nactus est in cor- 
pore; exiguus et claudus ' altero pede, la nature qui 
Tapait comblé de ses faveurs pour ce qui est des ver- 
tus, le traita en marâtre sous lé rapport physique; il 
était petit' et boiteux, Ncp. Ages. 8. — De là * adv. 
maléfice, méchamment, en faisant du mal ; en nuisant : 
Ego nec sycopbantiose quicquam ago, nec maléfice, 
Plaiit. Pseud, 4, 7, ri 3. 

malëformiS; e , ëij<7[i,of>a>oç, laid, mal tourné, 
Gloss. Lat, Gr. 
mâlëm ôrâtus y & } um, ouerpoTro;, quia de 


Maleo§, Ptol., 2,2; une des îles Ebudes; auj. 
Mul, Mali, fie Hêbride,du comté d'Argyle, en Ecosse-, 
dans le sun d. du même nom. - 

mâlësuâdus , a , um, adj. [male-suadeo], qui 
conseille le mal, qui donne de mauvais conseils, qui 
porte au mal (mot poéL) :Malesuada vililena, Plaut. 
Most. i,3, 56. r>-j inlerpres, Sidon. Ep. 7., 5. — 
Métaph., en pari, de choses et d'objets abstraits; de 
même en pari, du vin : Eviians malesuadi pocula suc- 
ci, Paul. Nol. Carm. -6 f 69. «^ famés, la faim, mau- 
vaise conseillère, Virg. /En. 6, 276. ■ 

Maleiliubalus, montagne dans la Mauretania 
Tingit., au S.-E. de l'embouchure du Chinalaph. 

Malcôtïcus, a, um, relatif à Mœlée, roi d'Ar- 
gus, Lactant. Placid.fab. 188 (ab A. Maio, éd. in 
Class.auct. t. 3, p. i5o. -_J_ 

mâlëtractâtïo, Ônis,/. [male-tracto], mauvais 
traitement, traitement indigne (poster, à l'èpoq. class.), 
Arnob. 4, 178; 187. 

Malet n m, Paul. Warnefr. de Gesi. Longob. 3> 
3r ; -v. chez /«Euganei, dans la Galba Transpadana. 

Maleus, a, um, voy. Malea, n° II. 

Maleus, Plin.; montagne dans /'India intra Gan- 
gem , peut-être la branche méridionale des monts 
Gates. 

Maleus Sinus, Flor. 3, 6; cf. Ovid. Amor r 2; 
Eleg. 11, v. 20 ; près du cap Malea, dans la Laco- 
nica. 

Maleveïitmri, ancien nom de Benevenlum ; voy. 
ce mot. ■■■-.-, 

maleTÔlens (malivol.), entîs, adj. [male-Yolens], 
mal intentionné envers qqn, malveillant, jaloux, en- 
vieux -^très-rare) : Est miserorum, ut maîevolentes 
sint, et invideanl bonis, les pauvres sont ordinaire- 
ment malveillants et envieux, Plaut. Capt. 3,4, 5i. 
— Malevolënte ingenio natus, né avec un génie mal- 
veillant, ïd. Bacch. 4, 3, 4. — Superl. : Malevolen- 
lissïmœ oblrectaliones, Cic. Fam. 1, 7. Quod quem- 
quam malevolentissimum jure possit'.lcedere, id. ib. 

mâleTÔléutïa (maliv.),œ,/. [malevolens^mm;- 
vaise intention, mauvais sentiments envers qqn, mal- 
veillance, mauvais vouloir, haine, aversion, envie, ja- 
lousie, malignité, etc. (très-classique) : « Malevolentia 
est voluptas ex malo altèrius sine emolumento suo, » 
la malveillance est la joie gratuite du mal d' autrui, 
~7cT r Tusc.-4. 1p Q. Animus nulla in ceteros malevolen- 
tia suffusus, id. Fâm. 1,9. r^-el obtrectatio, -id^ Qu, 
Fr. i,.i, i5. **-> et invidia, Sali. Catil, 3, 2. Ticini- 
tas non ÎDfuscata malevolentia, Cic. Plane. 9. 

mâlëvolus (maliv.), a, um, adj. [malevolo]', 
malveillant, mal disposé à l'égard de qqn,- qui a de 
l'aversion, delà haine ; jaloux, envieux, avec le dal. 
ou in et l'ace, (très-class.) : Ille si omnibus est ma- 
levolus, minus offendor in me, /// est malveillant 
pour tout le monde, je suis moins blesse' qu'il le soit 
pour moi, Cic. Fam. 2,17. Calo in me turpîter fuit 
malevolus, id. Att. 7,2. . — Métaph., en pari, de cho- 
ses et d'objets abstraits : r*-> sermones, propos mal- 
veillants, id. Fam. 3, 10. — Substantivli a) malevo- 
lus, i, m., homme malveillant, jaloux, ennemi : Ut 
omnium malevolorum, iniquorum , invidorum animos 
frangeremus, id. Balb. 25. — b) malevola, je, f, 
une ennemie ; Hujus arnica, mea inimica et malevola, 
Plaut. Pœn. 1, 2, 181. 

Slaliaj -y. de 7'Hispania Tarracon.,/?ro3c^/. dans 
la contrée de Numantia, 

JUâlïâcus Sinns, le golfe Maliaque, entre la 
Théssalie et f Achaïe, auj. Golfo del Folo, Mel. 2, 
3, 6; P//«.4, 7,ëi2; Liv. 27, 3o. — -II.) De là A.) 
Maliensis, e, adj., du golfe Maliaque : i-w ager,' Liv. 
42, 3o. — B) Malïus, a, um, adj., même signlf. : n^> 
lympha, Caiull. 68, 54. 

Maliacus Sinus, Liv. 32, 4 s 32; 36, 14, 22, 
29; 35, 43; 36, 11, 20; Mêla, 2, 3; Maliaca? Aquse, 
Lucan. 6,v. 566; Moî.taxoçy.o^Troç, Strab. 9,/?. 288, 
■296; Theophrast. de Vent.; MaXteuç ou Mrp.ieuç 
'/.ô).tcoç, cf. Polyb. Légat. i3; Lamiacus Sinus, A<x- 
[Ataxôç y.ôX7roç, Pausan. Aitic. c. 4; golfe dans le 
S.-O: de la Théssalie, auN. des^ Thermo pylae, au S. 
de Lamia; auj. golfe de Zeitun. 

Ualiana, Ptol.; v. de /'Arachosîa, non loin de 
Dammana. 

Maliarpha, v. sur la cote S.-E. de /'India inlra 
Gangem, sel. d'Anville à TE. de Brachme et de Me- 
liapur (Si Thomas), présidence de Madras. 

Blaliatlia* Ptol; 5, 7; v. de /'Arabia Peirœa, 

;■ le revers oriental des Nigri Montes. . * 
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Mali cli i Iufitilae, Molîyov vvjcfôt, Ptol.; deux 
îles du Si 11. Arabicus, sur la cote' méridionale 1 de l'A- 
rabia Félix, au I\ 7 .0. de Muza; "sel. Niebuhr, huj. 
Sokar. ' . \ 

Ualianda, œ, /.> ancien nom delà Bithyîûe,. 
Plin. 5, 32(40), i43. ' ."'.'"' 

« MALICORDIS , TTOVïîpoxapBtoç, » qui a mauvais 
cœur, Gloss. Gr. Lat. 

niâlïcôrïum, ii, n. [malum-corium], e'càrce de 
la grenade : Hie cortex ex acèrbis (rnalis Putiicis) 
in magno usu : vulgus coria maxime perficere iilo 
novit : ob id malicorium appellant medici, Plin. 2^, 
-6, 57 ; de même Petron. Sut. 47» 

- Maliens es 3 MaXiétç, Strab. g, p. 289"; Sïeph.j- 
Maleenses, Mo&eeiç, Pausan. Phoc. c. 8 ; cf.'Herodoi. - 
7, 216; Demosth,; tpeuple sur la cote du Sin. Malia- 
cus en Théssalie. Maliensis ager, le territoire ' situé 
autour du golfe Maliaque, Liv. 42, 3o. ' ' ' '' 

Tmalïfer, a, um, adj. [malum-ïero], qui produit 
des pommes (poêt.) : Et quos maliferae despeçla'nfc 
mœnia Abella?, Virg. Mn. 7, 740. 

malificus^ voy. maleficus. ' . •' r ' 

maligne, adv.; voy. malîgnus, a, um, à la fin. 1 
mâlignïtas, âtis, f. [malîgnus] — I) mauvaise 
nature, méchanceté, malignité, jalousie, envie (nësl 
pas dans Cicéron ni dans César) — A) au propre : 
Naturali quadam malignïlate desciscunt ' inletQum J j- 
quamvis diligenler probata semina, Golttm. 3, to, 18. 

— B) au fig. : Sed ambïtionem scrïptorïs' facile"- adr=~"- 
verseris : obtrectatio et livor pronisauribus aCcipiun- 
tur, quippe.adulationi feedum crimen servîtutïs, ma- 
lîgnïtali falsa species liberlatis inesf, : mais l'écrivain 
qui fait sa cour éveille assez la défiance, tandis' que 
la détraction et V envie trouvent des oreilles toujours 
ouvertes. C'eSÏ que la flatterie porte le honteux ca- 
ractère de la servitude; la malignité plaît par un 
faux air a" indépendance f Tac. Hïst; 1, r; Nec; mali- 
gnitas me isla, miillo veneno tincta, deterrebit ab 
oplimis, et cette malignité, qui sépare de couleurs ëm- _ 
poisonnées, ne me détournera pas du mieux, Senec r 
Fit. beat. 18. r^> inlerprelantium, la malignité des 
interprétations, Plin.Ep. 5, 7. r*-> bumanz, la mali~ 
gnité humaine, Tac. Or. i$.'r*-> et livor, id. Agr. 4iî-" 
-^ Au plur. : Purûlenta et livlta malignitaium vul- 
nera, Prud. nepi cteç. 2, 2Ïj. — II) parcimonie,, 
mesquinerie, lê'sinerie : Huic diei, si liceat, oculos ef- 
fodiam libens : Ita malignitale oneravit omnes morr 
taies mihi, Plaut. Capt. 3, 1; 4. Malignitatis auctores- 
qnœrendo, Liv. 5; 22, f^~> conferendi ex privato, Liv. 

-34, 34; cf. id. 34, '7. — Stérilité de la vigne, càl. 

3^ 10, 18. " 

malig-no, 1. -y. a. et malig^nop, âtùs, 1. v.. 
dép. [malîgnus], agir d an s de mauvaises iriténiw'ns ;. 
disposer dans des vues coupables (poster, à tépoql 
class.)-; — a.) forme maligno : Ibës ' oceuf runt pin- 
natis agminibus anguium, qui ex Arabicis emergbnt 
paludibus venena malignantes, mélangeant du poison, 
dardant du venin dans de mauvaises intentions; Am- 
mian. 22, i5. ■ — p) forme malignor : Quanta mali- 
gnatus est inimicus in sancto , Vulg. Psalm.^3, 3; 


sur 


In prophetis meis nolite malignari , Vidg. Interpr^ ïj 
Paralip. 11,-22. : .l\- 

« MALIGNOSUS, xaxevTp^ç, « Gloss. Gr. Lbti 
mâlignus, a, um, adj. [/jo^rmaligenus, cf. Vop- 
posé benignus ] , de mauvaise nature ou qualité, â'i:a 
méchant naturel, mauvais, méchant; nuisible, mal- 
faisant, funeste; jaloux, envieux, etc. (poét. et pos- 
ter, à Auguste) — I) en gènér. v Maligni caupones,- 
çabàre tiers fripons, Hor. Sat. i, 5, 4. — En pari: de- 
choses et d'objets abstraits : Malignissima capila,'et' 
optimo cuique inimicissima, têtes pleines de mali- 
gnité et de haine pour, tout homme de bien; Senec*- 
Fit. beat. 18. <^> litus, Lucan. 8, 565. ^poftusy 
mauvais port, id. 5, 65 1. r^j leges, mauvaises lois, 
contraires à la liberté, Ovid. Met. 10, 329:^votum,' 
Caiull. 67, 5. ~verba, méchants propos, ManiL 4, 
573. r^ mens , esprit méchant, Catull. 68, 3j. rJ- 
studia, goûts funestes, Ovid. Trist. 4, 1, roi/Ma-_ 
lignum spernere vulgus, mépriser le pub lie malin, Hor:: 
Od. 2 , 16, -4o. r^> oculi , -mauvais œil, yeux jaloux,; 
Firg.Mn. 5, 654. —H) particul., parcimonieux, 
avare, chiche ; Justus,' injustus; malîgnus , largus;V 
commodus, incommodus, Plaut. Bacch. ") A 2, 17.— 
Au fig. : ~ fama, Ovid. Her. 16, 14?. ^- in laudan- 
dis discipulis, avare de louanges e-vers ses disciples,'. 
Quintil. Inst. 2, 2. - — B) métaph. 1) stérile, infruc- 
tueux : Quarum arborum illa vel maxime ferax est; 
tetra, maïignior céleris, terrain plus ingrat que' les 
autres, Plin. Ep. 2, 17. r^> colles, collines stériles, 
Firg. Georg. 2, 179. — 2°) petit,. faible, chélifpëu' 
important ; mesquin, étroit : Major '^quarum pars maV- 


MALI 

ligno ostio relenta, reslagnat, embouchure trop étroite, 

Senec. Q. A\ 3, 27. ^ aditus, entrée- étroite, Vire. 

JEn. 11, 524. r^ ignis, Martial. 10, 96. r>j lux, -faible 

lueur, Virg. JEn. 6, 270. ^ munus, présent mesquin, 

Plin. 7, 5o, Su — i?e /« 

- ^</p. maligne. A) engénér., méchamment, avec mé- 
chanceté, malignité, jalousie, envie (n'est pas dans 
•Cicéron nidans César) : Maîedice ac maligne Ioqui, 
parler avec malveillance et jalousie, Liv. 45,3g. — 
- ~- Compar. : Quum suspicarelur, malignius habijum 
-ésse sermonem, Curt. S, 1. — B)particul. 1°) d'une 
' manière mesquine, chiche, pauvre : Materiam prœbe- 
bat criminibus agcr maligne plebi' divisus, les terres 
distribuées au peuple avec une avare parcimonie, Liv. 
8, 12. 00 famêm exslinguere, apaiser à peine sa faim, 
.Senec, JEp, 18. Non mini, fuit tam maligne, ut, etc., 
mes affaires ne sont pas en si mauvais état, que ; la 
fortune ne m'a pas tellement maltraité, que, etc., Ca- 
ttill. 10, 18.^-» dispensais, dispenser d'une main avare, 
Senec. Benef. 6, 16. r*j quippiam laudare, louer de 
mauvaise grâce, Hor. Ep. 2, 1, 209. ■ — Compar, : Tu 
mihî le pusillum facis, etdicis, malign i us tecu mégisse 
naturam, que la nature s'est montrée avare envers toi, 
Senec. Êp. l±t± — 2°) peu, pas beaucoup : Terra eo- 
rum, quœ-serunlur, maligne admodum patiens, terre 
qui ne prend qu'à regret les semences qu'on lui con- 
fie, Met. 2, 2. r^ apërtus, entrouvert, Senec. Benef. 
-—£.,; 3'4; «<j Yirens, Plin. 34, n, 26. 

+ mâïïloq.nax, âcis, adj. [male-loquax], médi- 
sant : Lingua est maliloquax menlis indicium maire, 
P. Syrus in. M'tm. 

malïlôq.aïmn^ ii, n. [male-loquor], médisance, 
méchants propos, calomnie {poster, à tépoq. class.) : 
Non sumpsimus linguam ad maliloquiumi et aures ad 
' exeeptaculum maliloquii, Tertull. Spect. 2. 

HLalïloqiins, a, um, = malïlSquax, Valerian. 
Homil. 5 , a med. 

maiïnâtlialla, as, /. ( p.«X«- àvaQe&Xw ), sou- 
chet, plante : cyperus ^, Famil. cyperacese, L. M? 

^mâlïjïUSj a, um, adj. = ]s.i\i\\Qç,de pommier : 
Nuper in ïiœtica malina appellari cœperuut malis in- 
sïla (pruna), et alia amygdaUna amygdalis, les pru- 
niers greffés sur des- pommiers, Plin. iB, i3, 12. 

inalistns, a, um,- == maximus ((j.àXio"ra) , Pe- 
tron.fragm, Trag. 57, Burm. {où d'autres lisent me- 
galoslus). 

nialïtasjâtis,/. [de malus comme bonitase/e bonus], 
le mal (poster, à l'époa. class.) ; Metum accipiendum 
Labeo dieit non quembbet timorem, sed majorîs raa- 
litatis (autre leçon : majorismali), Ulp.Dig. 4, 2, 5; 
if, : «Kay.toc, malitas, » méchanceté, Gloss. Philox. 
■ ni&Iïtïaj £',/. [malus], mauvaise nature ou qua^ 
Vite (très-classique). — I) au propre ( en ce sens ne 
se trouve que poster, à l'époq. class.) : Salsae terras 
malitia hibernis imbribus eluitur, la mauvaise qua- 
lité^Aes terres salées est corrigée par les pluies d'hi- 
ver, Pallad. 1, 6. r^i arboris, stérilité d'un arbre, id. 
ii 9 8. — II) aufig., mauvais naturel, méchanceté, 
■malignité, malice, mal, vice (très-class.) : Yirlulis 
■contraria est vitiositas ; sic enim malo , quam mali- 
tiam, appeMare eam, quam Graeci xocxfav appellent : 
nam malitia certï cujusdam vîtii nomen esL : vitio- 
sîlas omnium, à la vertu il faut opposer le vice (le 
caractère vicieux); car j'atfne mieux rendre par ce 
mot-que par malitia ce que les Grecs appellent -juxy/a : 
malilia est en effet le nom d'un vice déterminé; \i- 
liosttas s'applique à tous les vices, Cic. Tusc. 4, i5. 
Parti cul. méchanceté qui consiste à faire du iort à 
autrui, malice, finesse, fourberie, ruse, méchante ha- 
bileté, mauvaise foi : « Kst enim malitia versuta el 
fallax noceudi ratio », id. N. D. 3, 30. r^> et perfidia, 
id. Rose. Com. 16. Per summam fraudem et maliliam, 
id. Quint. 18. Ad omnem malitiam et frandem ver- 
sare mentem suam cœpit, id. Cluent. 26, Par oppos. 
■à vîrlus : Virtute, non malitia, P. Scipioni placuîsse, 
Sali. Jug. 25. — Quelquefois en bonne part, comme 
chez nous, malice, méchanceté, fourberie : Si mihi 
imposuissel aliquid (quod pœne fecil, nisi tua malitia 
affuîsset) animo iniquo tulissem , sans le secours de 
ta fourberie, Cic. Au. i5 , 26. Tamen a malitia non 
discedis, toujours de la malice/ toujours malicieux/ 
id. Fam. 9, 19. — Joint à malus : Equidem le ei- 
vem sine mala omni malitia Semper sum arbitratus, 
Plaut. Aul. 1, 2, 38. — Au plur. : Ubi facta erit 
collalio nostrarum malitiarum , quand nous aurons 
opéré la jonction de nos malices, Plaut. Mil. gl. 3, 3, 
66. Everriculum malitiarum omnium, qui est comme 
le filet où viennent tomber toutes les fraudes, Cic. i\ 7 . 
i>.3, 3o. 

malitiose, adv.* voy. malitiosus, à la fin. 

n.alïiïdsïtas ; ë\is,f. [ malitiosus \malice, finesse, 
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ruse (latin ecclés.) : Aut diffidentia;, aut malitiosita- 
tis consilium est, Tertull. adv. Marc. 3, i5. 

malïtïôsns; a, um, adj. [malitia], malicieux, 
rusé, trompeur, fourbe (très-class.): Hoc celandi ge- 
nus non est bominis aperti, non simplicis, non inge- 
nui, non justi, non viriboni : versuti'potius, obscuri, 
astuti, fallaeis, malitiosi, callîdi, veteratoris, vaïri, Cic. 
OJf. 3, i3.Eqs aiunt provenire maliliosissimos, qui in 
vestibulo arlis obversali, prius inde averterint, quam 
penelraverint, ceux-là deviennent pleins de malice, 
qui, après avoir séjourné quelque peu dans le vestibule 
de la science, en sont sortis avant d'avoir pénétré 
plus avant, Front, ad M. Cœs. 4, 3. — En pari, de 
choses et d'objets abstraits ■: <~ juris interpretatio , 
interprétation frauduleuse de la loi, Cic. Off. 1, 10. 
— II) Silva Maliliosa, nom d'une forêt dans le pays 
des Salins, Liv. 1, 3o, fin. — De là adv. maliliose, 
méchamment, malicieusement, avec ruse 3 déloyauté, 
trahison, de mauvaise foi : Agere quippiam dolose , 
aut malitiose, Cic. Off. 3, i5; de même : r^> facere ali- 
quid, id. Verr. 2, 2, 53. — Compar. : Rem mandalam 
malitiosius gerere , sui qusestus aut commodi causa , 
Cic. Rose. Am. 38. 
Malius, a, um, voy. Maliacus. 
malirolens^ voy. malevolens. 
Mallaba, Ptol.; v.dans le N. de /'Arabia Félix, 
près du Sin. Majorum. 

mallëâtor, ôris^ m. [malleus], celui qui travaille 
avec le marteau ; Illinc ballucis mallealor Hispanse, 
ouvrier qui travaille le minerai d'or, Martial. 12, 5 1 ] ; 
de même, Inscr. Orell. n° 3229. 

niallëâtu.Sj a, um [malleus], battu, travaillé au 
marteau ou avec un autre instrument (poster, à Au- 
guste) : Cola ex crudo, id est non malleatô spartô 
prœparata habeat, Colum. 12, 19, 4. <^>libri, Ulp. Dig. 
32, 5o. 

llalleO; onis; Malleosolium , Maulêon de Soûle, 
v. de France, dépt des Basses-Pyrénées, sur le Saizan. 
* mallëôlaris , e , adj. [ malleolus ] , qui sert à 
faire des boutures (poster, à Aug.) : Yïrgam malleo- 
Iarem non ampliusj quam sex gémmarum, esse conve- 
nit, Arbor. 3, 3. - 

malleolus* i, m. dimin. [ malleus], petit marteau, 
maillet, ^— I) au propre : Tnlius scalprum malleolo 
subinde medicus ferit , le médecin frappe plus sûre- 
ment le ciseau avec le maillet, Cels. 8,3, med. — 
T. d'anat., malléole, cheville : r^~i inlernus, r-*j exter 


nus, L. M. — De là — II) métaph., à cause de^hi_jLàge pilé, et approchez-le des fosses nasales, Cato, 


ressemblance : A) petite branche d'un arbre ou a'une 
vigne qu'on coupe pour l'enfoncer dans la terre, cros- 
se tte : « Malleolus novellus est palmes, innalus prioris 
anniflagello, cognominalusque asimilitudinerei, quod 
in ea parte, quae decidilur, ex velere sarmenlo pro- 
minens utrinque, malleoli speciem preebet, Colum. 3, 
6,3; cf. Plin. 17, 21 , 35. Malleolos pangere, en- 
foncer des crossettes, Colum. ^,Z\de même : r^j depo- 
nere, id. ib. <<j conserere, id. ib. 14. — ^^ demergere, 
id. ib. 18. r-*-/ serere sulco, vel scrobe, Plin. 17, 22, 
35, 8. — B) dans la langue militaire, malléole, sorte 
de trait contenant des matières combustibles et qu'on 
lance contre les murs et les maisons d'une ville assié- 
gée pour l'incendier ; « Malleoli, teli genus, figuran- 
tur hac specie : sagitla est cannëa, inter spiculum, et 
arundinem multifido ferro coagmentala, quae in mu- 
liebris coli formam, quo nenlur Hntea stamina, conca- 
vatur ventre subtiliter, et plurifariam patens,atque 
in aîveo ipso iguem cum aliquauto suscipit alîmento : 
et si emissa lentius arcu invalido (ictuenim rapidiore 
exstinguitur) bœserit usquam, tenaciter cremat : aquis- 
que conspersa acriores excitât sestus incendiorum : 
nec remedio ullo , quam superjacto pulvere, conso- 
pitur, » Ammian. 23, 4j cf Eest. p. i35, éd. Mûll.; 
Non. 556. Partim malleolos, partim fasces sarmento- 
rum incensos supra vallum, etc., Sisenn. dans Non. 
556, i3; de même : Malleolos et faces ad inflamman- 
dam urbem comparare, Cic. Catil. i, i3; cf. : Plena 
omnia malleolorum ad urbis incendia comparatorum, 
id. Mil. 24, 64. Faces tsedamque et malleolos stupae 
illitos pice parari jubet, Liv. 42, 64. — C'est aussi un 
surnom dans la Gens Publieia; et il rappelle le mar- 
teau ou maillet des artisans ; ce qui ressort de la pré- 
sence du marteau sur les médailles de cette famille 
dans Morell. Fam. Rom. n° 2 et 3. 

■ maliens, i 5 m., marteau, maillet. — 1°) au pro- 
pre : Navis ïign*a, seepe trita, sœpe fixa, ssepe excussa 
malleo, vaisseau de bois, souv. usé par la mer, sottv. 
recloué, souv. frappé par lé marteau, Plaut. Men. 2, 
3, 52. Ad densandas incudes el malleorum rosira, 
Plin. 34, 14, 41. t^j sluparius, battoir, batte (d'é- 
toupe), id. ig, 1, 3. — Maillet pour assommer les 
victimes : Lactentis vituli dexlra libratus ab aure 
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Tempora disciissit claro cava malleus "iclu, Qvid. Met. 
2, 624 ; de même : Elato aile malleo, cullrarium mac- 
tayit, ayant élevé bien haut le maillet, il immola le 
ministre des victimaires, Suet. Cal. 32. -— Moulin à 
papier (parce que les chiffons sont broyés aumarteau), 
M. L. — T. d'anat. le marteau, un des quatre osse- 
lets de l'oreille, L. M. — Proverbiall : Malleum sa- 
pienliorem vidi excusso manubrio, la cognée en sait 
bien plus que le manche, Plaut. Epid. 3, 4, 87. — 
TI) métaph,, sorte de maladie des bestiaux, et par- 
ticul. du cheval, Veget, Vet. i, 1. 

Klallî, Strab. i5, p. tfiypeuple dans le S.rO. 
de /'India hiU'a^Gangem, le long de /"Hydraotes. 

Mailing, ïî, m., nom propre romain : Mallius 
Glaucia, Cic. Rose. Amer. 7; 34. Cn. Mallius Maxi- 
mus, td. Plane. 5; Mur. 67 ; Sali. Jug. 114. 

7 mallo, ônis, m. ■= poùXôç. — I) tige sèche des 
oignons (poster, à l'époq: class.) : « Mallonem cœpa- 
rum, id est calamos siccos,unde fasces dépendent », 
Veget. Vet. 2, 60. Mallonem caeparum, vel ipsas crê- 
pas, in ferventi aqua decoques, et calentes, quantum 
corium valet sustinere, tumori superimpones, id. ib. 
1, 63. — II) Sorte de tumeur au genou des animaux, 
Veget. Vet. 2, 48. — Ce mot s'écrivait aussi Malo 
anciennement, et on le trouve ainsi comme surnom rom. 
dans une Inscr. trouvée en i835 dans leVal-Policella^ 
sur le territoire deJ'érorie, et publiée dans le Bullet. 
deTlnst'it. Archeol. dclV ànn. i836, p. 141. 

*MalIœàj as, fi, ville de Thés salie, Liv. 32, 41; 
36, 10. / 

Mallomm lletropolis, v. -de la Perrbîèbia, 
sel. d/Anville sur la rive méridionale de 7'Acesines, 
probabl. auj. Multan, capitale de la prov, du même 
nom, dans le Kabulistan. 

Mallos et -us, i, /., MaXXoç, ville de Ciltçie, 
Mel. r, i3, 1 ; Lucan. 3, 227. — II) De là Mallôles 
e£MàlÔtes, se, m., MaXXa>T7)ç et Ma^ior/iç, habitant de 
Mallos, Varr. R. R. 1,1, 8; Suet. Gramm. 1. 

Mallofes^ McùlSiTeç, 1 Maccab. 4, 3o; hab. de 
la v. de Malins eri Cilicie. 

Mallotîs , idis , Mœ^wtcç, Strab. 14, p. 465; 
contrée autour de Mallus, dans la Çilicia canipeslris, 

•j-mallus,i, m. = u.aXXôç,^/, flocon, brin, bouwe 
de laine : Si polypus in naso intro erit , brassicam er- 
ralîcam aridam tri tam in mallum conjicito, et ad na- 
sum admoveto , s'il vous est venu un polype dans le 
nez, mettez dans quelques brins de laine du chou sau- 
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Mallus, Plin.; v. d' Ethiopie, non loin de Mero'e. 

Mallus, Plin.; Mêla, r, i3; Curt. 3, 7"; Lucan. 
3, v. 22 5; MoùX6ç,StepL; Scyl.; Appian. Mithrid.; 
Strab. 14, p. 464; cf. 2, Maccab. 4, 3o ; v. de l'a Ci- 
licia Gampeslris, à l'E. du fi. Pyramus; peut-être auj. 
Malo, bourg. 

Mallus Mons, Plin. 6, 17; montagne chez les 
Malli, dans /'India intraGangem. 

« MALLUVIUM dicitur, quo manus lavuntur ( bas- 
sin, cuvette pour laver les mains), MALLUVIyE, qui- 
bus manus sunl lautse (eau pour laver les mains) », 
Fest. p. 160, éd. Midi.; cf. plus complètement : MAL- 
LUV1UM latum (lisez lacum ) commentarium sacro- 
rum signilicat, manus qui lavent; a quo MALLUYLS; 
dicuntur, qiiibus manus sunt lautae, perinde ut, qui- 
bus pedes, PELÏ-UYI^E, 

Malniogia; cf. Ellebogium. 

Malniunaïariœ, arum, Chronic. Reginon, ami. 
881 ; Malmundarium", Ann. Fuld. P. 3, ann. 881; 
Malmedy^ v. de Prusse, district d Aix-la-Chapelle, 
sur la Warge. 

malo s mâlui , malle ( archaïsmes : mavolo pour 
malo, Plaut. A sin. 5, i, 18; Cure. 2, 3 , 4 1 j Pozn. 
r, 2, 88; 90 ; Rud. 5, 3, 57 ; Ter. Hec-. 4, 1 , 25. — 
Mavolunt pour maluni, Nœv. dans Fest. s. v. STU- 
PR.UM, p. 3 17, éd. Miill. — Mavelim pour malim , 
Plaut. Asin. 5, 2, 27 '• Aul. 4, 5, 1 ; Capi. 3, 3, 1; 
Bacch. 4, 8, 18; Men. 5, r, 20; Mil. gl. 4, 8 , 46 ; 
Mcrc. 4 , 3, 21 ; 5 , 4, 48; Pœn, 1, r, 23; 4> 2 , 5; 
5, 2, 3i ; Pers. r, 1, 4; Rud. 2, 7, 12 ; Truc. 2,2, 
22 ; 2, 4, 68; 4, 2, 29; 3o; 33. — Mavelis pour ma- 
lis, Plaut. Capt. 2, 2, 20; Pseud. 1, 2, 8. — Mavelil 
/?0«r malit, Plaut. Trin. 2,2,25. — Mavellem pour 
malleni , Plaut. Amph. 1, 3, 14 ; Cure. 4, 2, 26; 
Bacch. 2, 2, 21 ; 3, 3, 48; 4, 9, 125; Mil. gl. 2, 2, 
16; Pseud. 1, i, 128; 4, 5,6; Pœn. pour 3, 3, 37. 
— Mavolet pour malet, Plaut. Asin. 1,1, 108; et 
malebit dans Jul. Valer. Res. gest. Alex. M. 3,93, 
exlr.) (éd. A. Maio) [magis-volo], aimer mieux, pré- 
férer; se construit avec l'ace, de ta personne on de la 
chose, avec une proposition infinhive pour régime, ou 
avec le subjonctif (très-classique). — a) avec l'ace. 

54. 
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de la personne ou de la chose (rare ainsi) : Sed,ut 
speroj bonos et senatum malet, CœU dans Cie. Fam. 
S, 4. Pro certis et olim partis nova, ambigna, ancipi-r 
lia inalebat, il préférait à des avantages sûrs et an- 
ciennement acquis d'incertaines et hasardeuses hou- 
.veautés, Tac, Hisl. 2, 86. Quin omnia malit, quae- 
cumque , etc., Il préférerait tout ce qui, etc., Hor. 
Sat. i, 4, 61. Quod mallem, ce que je verrais plus vo- 
lontiers, Ovid. Trist. 2, a3g ; Her. 21, 3i. Voy. aussi 
à la suite. — fï) avec une proposit. infinit, pour régime 
(c'est la bonne construction classique et ordin.) ; Se- 
seque ii perire mavolunt ibidemy quaoï. cum sUipro 
redire ad suos" populares,-<r/ ils aiment mieux périr "là, 
que de retourner déshonorés vers les leurs, Afec, dans 
Fest. p. 3i7, éd. Sîùll. Ter sub armis malim vitam 
cernere quam semel modo parère, Enri. dans Varr. 
L. L. 6, 8, ^3, § 81, éd. MiUl. Cato jam servire quam 
pugnare mavult, Calon aime déjà mieux, servir que 
combattre, Cic. Au. 7 , i5. Evanuisse mavullis id , 
quod... quam, id. Divin. 2, S-j^fin, judiciumprius 
de probro quam de re maluit fieri, îd. Quint. 2. — y) 
suivi du subjonctif (poét.) : Mallem divitias.miïn dé- 
disses, Quam, etc., CatulL 24, 4. Fabula sit m avult, 
quam sine amore deus, aime mieux être ridicule ainsi, 
que dieu sans amour, Tibtill. 2, 3, 3i. — Quelque- 
fois au lieu de quam avec le même cas que devant on 
emploie l'ablatif de comparaison (chez les poètes- et 
dans la prose poster, à Auguste): Nullos bis mallein 
ludôs spectasse, il n'est pas de jeux que j'eusse mieux 
aimé voir que ceux-là, Hor, Sat. 2, 8, 79 ; de même : 
Ne dubitaret armis incruentasconditiones malle, qu'il 
n'hésitât point à préjérer à la voie des armes une ca- 
pitulation qui épargnerait le sang, Tac. Ann. 12,46. 
Souv. on ajouté, par pléonasme, potius et magis : Ab 
omnibus se desertos potius, quam abs te defensos esse 
malunt, ils aiment mieux être abandonnés de tous que 
défendus par toi, Cic. Divin, in CœciL 6. An ille 
Uticie polius, quam Bornas, cum. alienis esse quam cum 
suis mal uisset? id. Lig. 2. Çasum potius quam te 
laudari mavis, tu aimes mieux qu'on vante ia fortune 
que toi, Cat. dans Cic. Fam. i5, 5. Arbitror malle le 
quietam senectutem et bonorifîcam potius quam sol- 
licitant Anton, dans Cic. 14, i3, fin: — Qui magis 
vere vincere,quam diu iniperare malit, Liv. 22, 34, fin. 
— Fortifié par mullo et baud paulo : Meo judicio 
multo ' slare malo , quam aliorum , j'aime beaucoup 
mieux m'en rapporter à' mon jugement qu'à celui des 
autres, Cic. Ait. 12, 22, fin. Nœ ego hâud paulo bun£ 
animum malim quam eorum fortunas, id. Tusc. 1, 

42. ; ..'.-.} 

II) particul., aimer mieux, favoriser de préférence, 
être pour qqn : In hac re malo universae Asiae et 
negotialoribus, je serai pour l'Asie tout entière et pour 
les gens de commerce, îd. Au. 2 , 16. Quamquam illi 
(filio meo) omnia malo, quam mibi, bien que je pré~ 
fère son avantage au mien, bien que je sois disposé 
à faire pouf lui (mon fils) plutôt que pour moi toute 
sorte de vœux, . id. Plane. 24; 
. mâlobathrâtus, a, um, adj. [malobathron], 
j7ar/ùmeVe.malobatbrum (poster, à l'époq. classique) : 
Salrapae pumicati, malobaibrati, Sidon, Ep. 8, r3. 

mâlôbatlirïiius, a, um, u.aXo6a&pivoç,/â/7 de 
malobalbron, Not. Tir. p. 60, Ceci. Aurel. Açut.3, 
3, ad fin.; Tard. 5, 1, ante med. 

•f maloballiron (malabalbrum) i, n. = ^.olIô- 
ëaÔpcv, arbre de Vlndc ou de Syrie, suivant Pline, 
d'où l'on extrayait une essence précieuse; qquns le 
prennent pour la casse en bois ; d'autres pour le bé- 
tel : « Dat et malobathron Syria, arborem folio con- 
volulô, arido colore : ex quo exprimitur oleum ad un- 
guenta : fertiliore ejusdem .Egypto. Laudalius tamen 
exlndia venit, etc., » Plin. 12, 26, 5o,. — II) mê- 
taph., huile ou essence de Malobathrum : Coronatus 
nitentes malobathro Syrio capillos';, Hor. Od. 2,7, 
y.~_On l'employait aussi en médecine, Cels. 5, 23; 
Plin. 23, 4, 48. 

Hlalobodînm ou malmodinm, Maubeuge, 
v. de France, dépt du Nord, sur la Sombre. 

Sîalœtas (Malottos),^. d'Arcadie. 

mâlôgrânâtiim, i, n. [2. nialum-granatum], 
grenade, Plin. 26, 8, 3r. — Au fêm. malogranata, œ, 
grenadier, arbre, Isid. Orig. 17, 7. 
■ ^-mâlope, es, /*., mauve usuelle : « lu maguis 
laudibus malva est utraque, et saliva et silveslris.Duo 
gênera eorum discernunlur : majorem Graeci malo- 
pen vocantin sativis,» Plin. 20, 21, 84. . 

Maltecorœ, Plin. 6 5 20 (23), 74; peuple de 
l'Inde. 

fnialtliajœ,/. = u,a).8a, sorte de pétrole épais 
et gras de Samosate, malthe, dont la flamme ne peut 
être éteinte qu'avec de la tetre t Plin. 2, 104, I0 ^- — 
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— E) mêtaph., sorte de vernis ou de ciment fait de 
chaux détrempée et de graisse de porc', dont on endui- 
sait les conduits a* eau, .les réservoirs, pour les rendre 
imperméables : aMallha e calce fit récenli ; gleba vino 
reslinguitur : mox (undilur cum adipe suillo el>ficu, 
duplici liuimenio : quas res omnium tenacissima , et 
duriliam lapidis antecedens ^Pl'uû 36, 24, 38; de 
même Pallad. 1, 41. — '■ II) * au fi g.; homme njou, 
efféminé : Insanum vocant , quem mallham ac femi- 
nam dici videt, Lucil. d-ans Non. 37, 9. 

Maltbace, Plin. 4, 12 ; île du mare Ionium, en* 
tre Elaphusa et Tracbie. 

, MaltBiïnuSp i , m. [maltba, efféminé — I], nom 
forgé : Malthitius tunicis demissis ambulal, Hor. Sat. 
r, 2, 25. ; . 

maïtbo, are, r. v. a, [maltha], enduire, couvrir 
de malthe ou de vernis (poster, à Auguste) : Quod 
mallhalur, oleo perfricatur ante, Plin. 36, 24, 58. 

maltum, i, n., malt, drèche,'orge préparée pour 
faire de la. bière : Polusmalti, L. M. 

Malûgïnensis i is, m., surnom romain dans la 
gens Cornelia, par ex. M. Cornélius MaJuginensis , 
Liv. 4» 2r. . 

« MALUGINOSUS , [iaxevTpexriç, » astucieux, 
Gloss. Philox. . , - 

,- i. maluiii, i, le mal, voy. 1. malus, à la fin, 
«°A. 

f2. mâlum, i, n. == jir.Xov (dor. (jtê&ov ) pomme 
( ce mot signifie encore coing, grenade, pécHe, orange, 
citron, etc., et, en général, tout fruit qui a la chair 
à l'extérieur et une graine ou noyau al intérieur, par 
oppos. ànux), Plin. i5 } 14, 14; Colum. 5, 10. Malis 
orbiculalis pasci, Cœl. ad. Cic. Fam-. 8, i-5. — Pro- 
verbialt : Ab ovo usque ad mala, de V œuf aux pommes, 
ç.-à-d. depuis le commencement jusqu'à la fin (parce 
qiCà table on commençait parles œufs et finissait par 
les pommes ou fruits), Hor . Sat. 1, 3, 7. — II)malum 
terrœ , plante dont il y avait quatre espèces, Plin. 
25, 8; Scrib. Comp. 202; on J'appelle encore malum 
terrenum, Vegct. Vet. fa ï3. 

Malum, MàXov ,'Diodor. 12, 3; 19, 79; v.dans 
le S. de Vile de Chypre. 

* malundrum » i, n„ plante presque inconnue, 
probabL sorte de nielle sauvage, Plin. 26, 7,24. 

J.m&lus, a, uni, adj.-, Cômpar. pejor, pejus, 
Superl. : pessimus, a, um, mauvais, qui n'a pas les 
qualités requises, au physique et au moral et dans 
la plus large, étendue, du mot (par oppos. _à bonus ), 
nuisVbte,; pernicieux, dangereux, funeste ; en pari. de. 
la figure, laid; en pari, du . poids, trop léger; en 
pari, du sort, malheureux, infortuné, etc. : Malus et 
nequam homo, méchant homme^ Plaut. Pseud. 4» 7) 
1.- Pliilosopbi minime mali illî quidem , sed non satis 
acuti , des philosophes qui sont certainement de très- 
honnêtes gens, mais qui n'ont pas toute la pénétration 
possible , Cic. Off. 3, 9. Malam opinionem babere de 
aliquo, avoir une mauvaise ou une fausse opinion de 
qqn, id. Verr. 2, 3, 24. r*~> consueludo, mauvaise ha- 
bitude, ou vicieuse, Hor. Sat. 1, 3, 36. i^jconscien- 
tia, mauvaise conscience, Quintil. Inst. 12, 1. ~ 
mens, id. ib. r^j mores , mauvaises mœurs, dépravées, 
Sali. Cat. 18. — Mali fures, Hor.' Sat. 1, r, 77. ~ 
Furise, id. ib. 2, 3, i35.'r^ virus, Virg. Georg. r, 
129. r^j çicuta, Hor. Sat. 2, 1, 56. r^> libido, funeste 
passion, Liv. 1, 5j.r^-' faix, serpette méchante, cruelle, 
Firgi Ecl. 3, ii. r^> gramina, herbes vénéneuses, 
nuisibles, id, &h. 2, 471. r*~> carmen , formule d'en- 
chantement, de maléfice, Leg. 12. Tab. dans Plin. 
28,2, 4. Abi in malam rem, va te faire pendre, Ter. 
Ândr. 2, 1, 1.7. — Lacedeemoniorum mala pugna in 
Leuclris , le désastreux combat des Lacêdémoniens à 
Leuctres, Cic. Divin. 1, 25. ^ pugna, combat malheu- 
reux, dont l'issue n'a pas été heureuse, Sali. Jug. 56. 
r^> avis, Hor, Od. 1,1 5, 5. 00 îelas, existence péni- 
ble, Plaut. Aid. 1, 1, 4. r^> seias, l'âge importun de 
la jeunesse, id. M en. 5, 2, 6. — Haud mala est mu- 
lîer, cette femme n'est pas mal, est assez bien t assez 
belle, id. Bacch. 5, 2, ^.'/^-> faciès, laide figure, Quin- 
til. Inst. 6, 3. Haud malum buic est pondus pugno, 
cette main est d'assez bon poids, Plaut. Amph. i, i, 
i56. — Au neutr. sing. adverbialt, p. maie ; Ne gal- 
lina malum responsel dura palato, Hor. Sat. 2, 4, 18. 

— Delà 

A) malum, i,n., mal, malheur, etc. — A) en génér. : 
Orarem , ut ei , quod posses mali faeere, faceres,/e 
te prierais de lui faire tout le mal possible, Plaut, 
Baçch. 3, 6, 25, Ipsum quidem illud, etiam sine co- 
gnilionejuris, quam sit bellum, cavere malum, scire 
possumus, combien il est beau de se garder de malheur, 
Cic. De Or. 1, 58. Nihil enim mali accidisse Scipioni 
puto, qu'il n'est arrivé aucun mal à Sc'tpion, id. Lœl. 
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3. Hosles turris ruina commoli , inop'mato ïnalo tur- 
bâti, troublés par cet accident imprévu, Cœs. Ii.C.-i T 
12. r^j exleriîum , c.-à-d. be]\um\,7nal qui. vient du 
dehors, guerre étrangère, Nep. A mile. 2. Danda opéra 
est, ne qua cruditas iu quotidianam id malum verlat, 
C.-à-d. febris^ il faut faire en sorte que quelque in- 
digestion ne transforme pas ce mal (h fièvre quarte) f 
en fièvre quotidienne, Cels.'fr i5. — II) particul: 
A) punition, châtiment, peine, dommage; tort, pré- 
judice : Malo domandam Iribuniçiam . polestalem , 
Liv, 2, 54. Malo exercitum coërcere.. // réprimait 
l'armée par des punitions , Sali. Jug. io'5; — Non ego 
te comprimere possum sine malo? quoi ! à. moins.de 
f assommer, je ne pourrai te faire taire?, Plaut. Jîtid, 

4, 4, 8r. Sine malo fateri , avouer, parler sans être 
étrillé, Ter. Eun. 4, 4, 45. Malum quidem .militibus 
meis, nisi quieverint,ye les châtierai, mes soldats^ mal- 
heur à mes soldats, s'ils ne se tiennent en repos, Liv, 
4, 49. "Vîj malo, plagîsadductusest, ut frumenti.da- 
ret, quantum cogeretur, il fut amené par la violence, 
les mauvais traitements, les coups, à donner, etc.; Cic. 
Verr. 2, 3, a 3.- Amanti amœnitas malo est : nobis lucro 
est, les délices perdent les amants et nous profitent^ 
Plaut. Men. 2, 3, 5. Clementiam illi malo.fuisse^ que 
la clémence lui fut funeste, fit son malheur, Cic. Alt. 
14, .22. Malo berclesuo magno.convival'sine modo, à 
son grand dommage Ou détriment , pour son malheur., 
Enn. dans Non. 474, 23. Olet homo quidàm^ialb^- 
suo, Plaut. Amph. 1, 1, r65. Maie merenli bona es : 
at malo cum tuo , mais c'est tant pis pour toi, c'est à 
ton préjudice, id. Asîn. 1, 3, 3; 

■ B) comme terme injurieux : peste, fléau ; et comme 
interjection : fi! quel malheur! quelle misère! â 
honte! diantre! Quid tu, malum , me sequere? pour- 
quoi me suivre ainsi, maudite peste ? Plaut. Gasin-. 1, 
3. Qua3, malum, est istatanla audacia, atqueamentia? 
quelle est donc, honte, cette audace inouïe ?' Cici 
Verr. 2, 1, 20. - ' " - 

B ) mâle, adv., mal, méchamment, autrement qu'H 
ne faut, contre la règle; contre la justice, couirè la 
droiture; malheureusement, tristement, etc. .-Dubitas,. 
quin lubenter tuo hero meus , quod possiet faeere ,'■ 
faciat maie? quoi ! tu doutes que mon maure ne soit 
disposé à faire au tien tout- te mal possible? Plaut. 
Pan. 4, 2, 66. Si ïsteltaliamrelinquet,.faciet omnkio 
maie, et, ut ego existimo, à),OY£o"rwç, il aura tort, il 
agira malet, selon moi, déraisonnablement, maladroi- 
tement, Attic. dans Cic. Att. 9, 10. Dii isli Segulio 
maie facianl , bomini nequissimo , puissent les dieua 
perdre ce Sêgulius, Cic. Fam. 1.1, 21. O faclum ïnale 
de Alexione! quelle triste chose que la mort d-Alexion! 
id. Alt. i5, 1. r^j velle altcui, vouloir du mal-àaqti, 
Plaut. Asin. 5, 1, i3. r^> cogitare de aliquo,- nourrir 
de mauvais desseins contre qqn-, Cic. de Senect. 6. r^i 
loqui, id. Rose. Am. 48. r^> loqui alicui p. maledicere, 
dire du mal de qqn, Ter. Phornu 2, 3^ ^S.-rrv-'acci- 
pere verbis aliquem, fort mal accueillir qqn en paro- 
les, l'accueillir avec des paroles peu gracieuses,'- Cic. 
Ferr,.z, 1, 54. 'S' habere equitatu agrrien adversario- 
rum ,■ inquiéter., harceler, incommoder avec de là. ca- 
valerie l ennemi derns sa marche, Cœs. B. C r, 63. 
Hoc maie babet virum, voilà ce qui le chagrine, ce 
qui le fâche, Ter. Andr. 2., 6, 5. r^ se babere/ ne se 
sentir pas bien, se sentir indisposé, se portermal^iiir.e 
mal à son aise, id. Eun. 4, 2, 6. r^j est animo ,je ne 
suis pas content, je suis affligé, id. Ad. -4, 5, 2" r . ~ 
est animo , je me trouve mal, je suis mal à mon&ise, 
Plaut. Cure. 2, 3, 33. ~ fit animo , je tombe en dé- 
faillance, id.. Rud, 2,16, 26. L. Antonio maie sit, si 
quidem Bulhrotiis moleslus est, puisse-t-il arriver mal- 
heur à Antoine, qu'il aille au diable, si, etc., Cic. Ai ! . 
i5, i5. Quae res tibi vertat male^ue la chose se tourne 
à ion désavantage! puisse-t-il t'en arriver .malheur ! 
Ter ' ^- 2 » T» 3.7. ^'v'.tibi esse malo quam molli- 
ter, j'aime mieux te voir mal que mollement (te voir 
mener une vie dure qu'une 'vie efféminée), Senèc. Ep.. 
85. Prœlium maie pugnatum, Sali. Jug, .58. — Non 
dubito , quin me maie oderit, je ne doute pas qu'il 
n'ait pour moi une haine mortelle, Cœs. dans Cic, Ail. 
14, r. ^metuo, ne morbus aggravescat, je crains 
fort, je crains bien, qiie, Ter. Hec, 3, 2, 2. ^ raucij 
horriblement enroués, Hor. Sat, i,.4, 66. — Souvent 
maie exprime la négation de l'idée renfermée dans l'ad- 
jectif auquel il est joint : Ego illum maie sanum semr 
per pulavi, pour insanum , j'ai toujours pensé qu'il 
n'avait pas lajêlc bien saine, qu'il avait l'esprit dé- 
rangé, Cic. Att. 9, i5. ~ gratus, ingrat, Oyid-, H#r, 
7, 27. ^ fida carinis stalio, station dangereuse pour 
les vaisseaux, Virg. Mn. 2, 23. 

•f" 2. malus ji, f. = p.Yi),éa, pommier; arbre : Ma- 
lus bifera in agro GonsentiiVo , Vcm\ B. R.t, 7. Et 
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stériles plalani malos gessere valeules , Virg. Georg* 

\a, 70. — II) métaph. A) mât de. vaisseau ; Ut si. qui 

gubernatorem in navigando agere niliil dicant, quum 

. alii malos scandant, alii per forps cursenl, aln senti- 
uam exhauriant, etc., Cic. de Senect. 6. Jtfalum engi, 
vêla fieri, prœcidi ancoras imperavit, id, Verr. 2, 5, 
34 ; de même : Malos attollere , Virg. Mil. 5, 8a 8. 
r^saucius, mât endommagé, Hor; Od. 1, 14, 5. — 
Dans ce sens on trouée aussi le neutre malum, 1, dans 
une Inscr. ap. O relit. n° 2 556 : Xtl K. MAL MAL A 

.ET VELA ÊRUNT. — B) arbre ou perche oit l'on 
fixait les-tentitres du cirque et du théâtre, mât : Car- 
basus ut quondam magnis intenta theatris Dat cre- 

. pitum, malos înlLT jactata , trabesque, Lucr. 6, 108. 

.j-C). arbre d'un pressoir : Parvis prelis , et minori 

-lorcularij etmalo in medio decreto , Plin. 18, 31,74. 

,'^_ AdMalumPunicum, au Mât carthaginois, endroit 
dans la sixième région de Rome. 

malTa, œ, f. [ u.c&<xjpri ■], mauve, plante officinale 

. employée chez les anciens comme laxatif doux : o Io 
magnis laudibus malva est ulraque, et saliva, et sil- 
veslris. Duo gênera earum amplitûdine folii discer- 
jiuntur: majorem Grîeci malopen vocant in sativis; 
alleram ab emoîliendo venlre dictam putant mala- 
chen; etc., Plin. 20, ai, 84. A beta et a malva dece- 

. plus sum, Cic. Fam. 7, 26, 2. Exoncraturâs ventrem 
mîhi villica m al va s Attulit, Martial. 10, 48. " 
.. t -r_^S3feJL*a, Anton. Ifm.; Malvâna, se, Plin.; fi. fron- 
tière entre la Maurelaniâ Ceesariensis et la Tingilana. 
malvâcëus , a, utn , adj. [ malva ] , de mauve, 
relatif à la mauve; ayant la forme de la mauve (pos- 
ter. à Auguste) \ Rosse genus funditur e caule malva- 

'. ceo, folia oleœhabenle, Plin. .21, 4, 10. 

MAMATER, forme accessoire, avec redoublement, 
de mater, Inscr. Càmpan. in. Bullett. JSapol. 1843, 
i,p. 90, a (c/ Mamers, et MAEMAR,, p. Mars). 
Malvana ; Plin. 5, 2 (1), i. a. Malva, 
Mama, Plin. 6, 29 (35), v. de l'Ethiopie septen- 

. tnonale. 

Mamaceee, Ânn. Mettens. ann. 692; Mauma- 

?ues, bourg situé, sel. Bouquet, sur la rive gauche de 
Isara. 

Bfa malaj v. sur le Sin. Arabicus, au S. de l A- 
rabia Félix, entre Jambia et Muza; probabl. auj. le 
lieu nommé Eali, entre VYèmen et le Hedschas. 

Marnas, anlis, m. ( (xàpiaç, ocvtoç, qui désire), nom 
d'esclave, Inscr. ap. G rut. 1070, 1. 

malTânus , i, m., celui qui chasse les loups, Lu- 
cil, ap. fion. 2, n° 3 24 (où Turneb. lit toutefois Mar- 
.tem Silvanum). 

malvâtïcus, a, um, — malvaceus, Nott. Tir. 

malTarieus, i, -— ibiscus, Appui. Herb. 38. 
Mambari Regnum, contrée dans l'O. de l'In- 
dia inlra Gangem, près du Barygazenus Sinus. . 

Mamblia , Plin. 6, 29 (35), v. dans le N. de 
l'Ethiopie. 

Uamliolemn , Jornand. de Reb. Getic, p. 124; 
-Heu de la Gallia Cisalpina , près du Mincius. 

Mambri, lieu, château fort, dans la Syrie occi- 
dentale, sur l'Euphrate , près de Zenobia. 
- Jttamebia, Ptol.; v. de Perse. 

Mamelia , Plin. 6, 29, v. d'Ethiopie. 
^. &!amerciae, Mamers, v. de- France, dépt de la 

■ Sarthe, silr la Divc. 

Mâmercïnns , i, m. , relatif à un Mamercus, 
.surnom romain, par ex. L. .ffimilius Mamercinus, Liv. 

"?> i: -, : 

Mamercus, i, m. [Mamers p. "Mars], prénom 

osque :- « Mamercus pramomen Oscum est , ab eo , 

. quod hi Martem Mamerlem appellant, » Fest. p. i3o, 

■ éd. 'Mûll. Il reste un exemple de ce prénom dans les 
Fast. Capitol, édités par B. Borghes. t. a, p t a2. — 
II) surnom romain, par ex. M. .ffimilïus Mamercus, 
Cic. Brut. 47, 175. 

Mamers, lis, m. } dans la langue des Osques pour 
rMars , d'où le nom de Mamerlins, donné aux Siciliens 
de Messine : « Mamers Mamerlis facit , id est lingua 
. Osca Mars Marlis, unde et Mamerlini in Siciiia dicti, 
qui Messanae babitant, » Fest. p. i3r, éd. MùlL; cf. 
Fest. s. v. MAMERTINI, p. i58, ib. Les Sabins dé- 
signaient aussi le dieu Mars sous le nom de Mamers, 
. selon Varr, L. L. S, 10, § 73. — Cest aussi le nom 
d'un Corinthien qui tua, pour régner a leur place, les 
fils de son frère Sitapon, Ovid. Ibis. 549 C ^ es l e Ç°n s 
varient). — II) De là Mamerlïni, ôrum, m., les Ma- 
merlins, habitants de Messine en Sicile (voy. l'art, 
précéd.) : Oppidum Messana civium Rom., qui Ma- 
merlini vocantur,» Plin. 3, 8, r4; de même Cic Verr. 
a_, 2, 5 ; Balb. 23 ; Liv. 21, 22. — Delà B ) Mâmer 


tiijus, a/ um , adj., relatif aux Mamertins : Manier- | lium. 


MA-MM 

tinaclvilas, Cic. Verr. a, 2, 5; a, 3,6; a, 4, 10. ^ 

vina, Plin. i4r^) S, 4 ; r^> ampbora , Martial, x 3 j 

117. — Substantivt.M&mevûnus, i, m., Claudius M., 

consui Van de J.-C. 3G2, sous l'empereur Julien, a 

écrit un remerciement pour son élévation à la dignité 

consulaire: 

■ Marner tin a Civi tas, Cic.,i. q. Messana. 

Mamertini, Plin. 3, 8 ; Fest. Pomp.; peuple qui. 
passa du Brullium en Sicile et s'établit à Messana. . 

Marner tiam, MafiépTiov, Strab. 6, p. i8o;i;. du 
Brullium, au S.-E. ^'AmaiHîa, à ?E. de Temsa; sel. 
Cluv. auj. Oppido, v. du roy. de Naplcs, prov. de la 
Calabria Ulteriore II ; sel. d'autres Martorano, v. de 
la prov, de la Calabria Citeriore. 

Mamilïns, a, nom de' famille romain, par ex. 
C. Mamilius Limetanus, tribun du peuple. Sali Jug. 
40. C. Mamilius Yitulus, prêteur, Cic. Verr. ,2 t 2, 
5o. L. Mamilius Tusculanus', Liv. 3, 29. — II) de là 
Mamilius, a, um, adj., relatif à un Mamilius : r^ro- 
galip , la loi du tribun du peuple Mamilius, Cic. Brut. 
33, 137. r^> lex, id. ib. 34) ia8 ; Leg. r, ai, 55. — 
« Mamilia Uirris intra Subura? regionem a Mamilio 
nomen accepit, » Fest. p. r3i ; voy. Miill. sur ce pas- 
sage. • 

mamilia, œ, f., dimin. [ mamma ], mamelle, sein : 
Quum mucronem gladiî sinistr» admovisset mamillse, 
uno ictu transfixus exspiravitj Vellej. 2, 70. Ipsa lo- 
qui réeta facie strictisque mamillis, et la gorge nue, 
Juven. 6, 400. ScroTa tvigînîa clara mamiliis, id; ia, 
74. — - Comme terme de caresse, de tendresse : mon 
petit cœur ; Ubi isti sunt, qui bus vitse, quibus deli- 
:cife', quibus savia, mamillaî mellitaî? Plaut. Pseud. 1, 

2, 47. — II) métaph., petit robinet adapté à un grand 
tuyau, pour la distribution de l'eau dans différentes 
directions : Si eduxeris fistulain , et in eam mamilias 
imposuerîs tenues., quaj éructent. aquas, Varr. R. IL 

3, r4, 2 - 

* mâmillâaus, a, um, adj. [mamilia, qui a des 
mamelles; de là, métaph. ], plein, gonflé, rebondi, ou 
en forme de mamelle : f~^> ficus, Plin. i5, 18, 19. 

mamillâre, is, ». [mamilia], fichu de poitrine 
à l'usage des femmes, Martial. 14. 66, in lem. 

mamma 5 œ, f == u,àu,u.a, mamelle, éminence 
charnue aux deux cotés de la poitrine, particulièrement 
chez la femme, rarement en pari, de F homme ; poi- 
trine-y sein, teton ; tétine des animaux. — I) au propre : 
Puero isti dalemammam, donnez le sein, la mamelle 
à cet enfant, allaitez-le, Plaut. Truc. 2, 5, 1. Puej- 
in gremio malris sedens , mammam appetens , enfant 
assis sur les genoux de sa mère et cherchant à prendre 
le sein, Cic. Divin. 2, 41. Puer Ubera mammarum 
insoumis lactantia quœril, Lucr. 5, 883. — . Mammas 
bomo solus e maribus habet : cetera animalia mamma- 
rum notas tantum, l'homme seul, parmi les mâles, a 
des mamelles, les autres animaux n'en ont que la 
marque, Plin. 11, 39, 95. Viris ad orna tu m donatse 
sunt a natura niammœ atque barba, Cic. Fin. 3, 5. 
Sagilta submamma Irajectus, traversé d'une flèche au- 
dessous de la mamelle, Justin. 12, g, fin. — Qufb mul- 
liplices fétus procréant, ut sues, ut canes, bis mam- 
marum data est multitudo : quas easdem paucas ba- 
bent eœ besliœ, quae pauca gignunt, les femelles qui, 
comme les truies et les chiennes, font d'une portée 
beaucoup de petits, ont un grand nombre de mamel- 
les, au lieu que celles-là en ont peu, qui font peu de 
petits à la fois, Cic. N. D. 2, 5r. Mammam sugere, 
leter, Varr. R. R. 2, 1. Mammas preinere, t eter, tirer 
parla succion le laitdes mamelles, Plin. 16, 40, g5. r^> 
sterilescit, la mamelle se dessèche, id. ib. 

Il) métaph. — A) saillie de l'écorce des arbres, 
bourgeon : Exemta scutula cortici , imprimitur ex alia 
cortex par, cum sui germinis mamma, un lambeau 
d'écorce égal, pris sur un autre arbre, y est fixé 
avec son bourgeon, Plin. 17, 16, 26. 

B) dans le langage des enfants qui bégayent, mère, 
maman, nourrice : Quum cibum ac potionem buas ac 
papas vocent, matrem mammam, patrem tatam, Varr. 
dans Non. 81, 4. Mammas atque tatas habet Afra : 
sed ipsa tatarum Dici et mammarum maxima mamma 
potest, Martial. 1, 10 1. — Dans les inscriptions, 
simplement pour mère, Inscr. Orell. n° 2769; 28i3j 
pour grand' mère, Inscr. ap. Mur. ii34> 3; pour 
nourrice, Inscr. ap. Vise. Mus. Pio. Clem. t. i,p. 82. 

Mammcea, se,/., Mammée, mère de l'empereur 
Alexandre-Sévère, Lamprid. Alex. Sev. 3. — lï) de 
là Mammaeanus, a, um, adj., de Mamméa, mamméen : 
Puellas et pueros , quemadmodum Antonius Fausli- 
nianas instituerai, Mammaeanas et MammEeauos in- 
slituit, Lampr. Alex. Sev. 5 7. 

Mammceus Pons, pont sur /'Anio, dans le La- 
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mammalis, e, adj. [ mamma ], de mamelle, re- 
latif aux mamelles {poster, à l'époque classique) : ^ 
berba , herbe employée contre les maladies du sein, 
Appui. Herb. 26. 

• mammatus, a, um, adj. [ mamma, qui a des ma- 
melles; de là, métaph.], garni de petits tuyaux ou 
robinets (poster, à Auguste ) : Doliis ad vina excogi- 
latis, ad aquas lubulis, ad balineas mammatis, ad tecla 
coctilibus laterculis frontalisque, tonneaux pour con- 
tenir les vins, tuyaux pour conduire les eaux, boules 
creuses faites en mamelon pour les bains, briques sim- 
ples et briques doubles pour soutenir les toits, Plin. 
35, 12,46. 

- * inammèatas, a, um, adj. [mamma] , pour 
mammosus, qui a de fortes mamelles, qui a la gorge 
développée ( mot de Piaule) :Hujus arnica mammeata , 
Plaut. Pœn. 1, 2, 181 ; cf Non. 137, 20. 

Mammensis, e* adj., de Mamma, petite ville de 
la Byzacene, en Asie, Coripp. Johann. 6, a83. 

Mammida, Ptol.; v. de la Persis, non loin d'Ar- 
bua. ■ 

Manimisea, se, fi, nom d'une tétrarchie dans 
là Cyrrhesticc, prov. de Syrie, Plin, 5, 23 (79), 8r 
(où Hardouin lit Minnizea), 

-f mammônas ou mammona, as, m. = u.au.- 
U.wvaç [mot syriaque : KJÏQD 1 mammon ou mam- 
mona, richesse, fortune, en mauv. part (comme a le 
veau d'or ») Vulg. Mat lit. Q, 24 ; Luc. i.6, 9; August. 
Serm. Domin. 2, 14. 

mammônëus (dansPrud. Ram* 429, avec la se- 
conde syllabe brève), a, um, adj. [mammônas], inté- 
ressé, qui a la richesse en vue (latin ecclès. ) : Mam- 
moneamqué fîdem pacis sub amore sequuntur, Pru- 
dent. Hamart. 429. 

mammosus, a, um, adj: [mamma], qui a de 
grosses mamelles : Non mammosa, non annosa, non 
bibosa, non procax, Laber. dans Gell. 3, 12. — En 
pari, des animaux : Canes feminas volùnt esse mam- 
mosas , tequalibus papillis, Varr. R. R. 2, 9, 5. — 
II) métaph., plein, gonflé, bombé, rebondi, quia la 
forme d'une , mamelle : r^> pira, Plin. i5, i5, 16. ç^j 
genus pannici, id. 18, 7,10, 3. «-^ tus, encens mame- 
lonné, qui a la forme d'une grappe, dont les grains 
se tiennent comme ceux d'une grappe, id. 12, 1.4, 32. 

f mammotkreptus, i, m. — ^a[Ji.[jL69pÊïrToç, 
élevé par son aïeule, August. in Psalm^ Conc. 3o. 

t.mammula, œ, /, dimin. [mamma], petite 
mamelle : Caprae sub rostra.duas, ut mammulas pen- 
siles babent, Varr. R. R. 2, 3, 2. Femina tn'inae iter 
mammulse simile habet, Cils. 7, 26-. -^l±)jnétaph., 
petite mère, petite maman ; dans la langue des enfants 
qui commencent à bégayer : VALER1YS JULIANYS 
1TALICO FILIO INFELICISSIMO, ET HOKORA- 
T^ MAMMYL^E HTIYS FECIT, Inscr. Orell n 
n° 4849 ; de même ib. n° 4671 ; cf. mamma, n° II, B. 

2, Mammnla, se. m., nom propre romain r 
M. Cornélius Mammula, Liv. 4a, 6. 

Mamortha, Plin. 5, i3 (14), 64, i. q. Mabartha. 

-f*f mam.pb.tila, a3. f. , sorte de ,pain de Syrie : 
« Mamphula appellatur panîs Syriaci genus, quod, ut 
ait Yenius, in clibano, antequanVpercoquàtur, deci- 
dit in carbones cineremque : ctijus meminit Lucilius : 
Pislricem validamsi numi suppeditabunt, Àddas em- 
pleuron, mamphulas quai sciât omnes, Fest. p. 142, 
éd. MiUL 

« MAMPHUR appellatur loro cii'cûmvolulum me- 
diocris longiludinis iignum rolundum, quod eircuma- 
gunt fabri iu operibus lornandis , arbre d'un tour, » 
Fest. p. i32, éd. Miill. [Selon Scaliger, corruption 
de [itxvvoipôpov , qui porte une chaîne ], 

Mampsarus, Ptol.; montagne dans l'intérieur 
de la Zeugitana, au-dessous ^'Hippo Diairhytus 

Mamre, Gen. i3, 17; 18, 1 
Màu.6p'/i, 70 j cf. Joseph. Antiq. 
18; 2, 4î bois près d' Hébron , dans la Judée. 

Mamuda, œ,/!, v. d'Ethiopie ou sur les confins 
de l'Ethiopie et de l'Egypte, Plin. 6, 29. 

— Mamug'a, *, Ptol.; v.-de la Cassiotis (Syrie). 
Mâmulla, œ, f. = mamilia ; comme surnom rom. 

masculin, Inscr. in Annal. . deÏÏ Institut. Archeol. 
t. 11, p. 54. 

Mâmûrius, ii, m., avec le nom complet Ma- 
murius Yeturius , celui qui fabriqua les ancilia : 
« Mamuri Yeluri nomen fréquenter in cantibus Ro- 
mani frequentabanl bac de causa. Numa Pompilio ré- 
gnante, e cœlo cecidisse fertur ancile, id. est scutum 
brève, quod ideo sic appellatum est, quia ex ulroque 
lalere eral récïsum, ut tummum infimumque ejus la- 
tus medio paterel : unaque edila vox, omnium poten- 
tissimam fore civi talem , quamdiu id in ea mansisset. 


, 23, 19; 35, 27; 
1, n ; Sozom. 1, 
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Itaque facta sunt ejusdem r genetis plura, quibus id 
misceretur, ne internosci cœleste posset. Piobatum 
opusesl Mamuri Yeluri, qui prœnaii loco peliit, ut 
suum nomen inler carmina Salii canerent, » Fest. 
p. i3i, éd. Miill,; de même Ovid. Fast, 3, 3gi ; Prop. 
4,2, 61.. — Farron est d'une opinion toute différente; 
il tient l'expression de Mamuri Yeturi pour appella- 
tive, et lui attribue le sens de memoriam veterem : « Me- 
minisse a memoiïa, qtium quid remansit in mente 
indeque rursus movelur; qua a manendo ut manimo- 
.ria potest esse dicta. Itaque Salii quod canlant MA- 
MURE YETURI signifiçant velerem memoriam, » 
Yarr. L, h. 6. 6, 63, § 45. 

ïîamurra , œ, m., chevalier romain de Formies, 
qui, en qualité de prœfectus fabrorum, amassa de gran- 
des richesses dans l'armée de César, et qui, le premier 
à Rome, revêtit de marbre les murs de sa maison située 
sur le mont Célius et y dressa des colonnes de marbre, 
Plin. 36, 6, 5; Calull. 29, 3. — Mamurrarum urbs, 
i. e. Formiœ, Hor. Sat. 1, 5, 37. 

Hamurranum; cf. Formiae. 

llàniurrâmis j a, um, de Mamurra, apparte- 
nant à itn Mamurra, ïnscr. in. Giorn. Arcad. Dec. 
1823, /j. 346 : DïSPENSÀTOR YILLJE MAMUR- 
RAN-ffi. 

^ Mana, et aussi Genita Mana, ancienne divinité ro- 
maine, mère des Lares prœstites, Mari. Capell. 2, 40 ; 
cf. Hartung, Religion des Romains, 1, p. 32, 43 et 
60, et cf. Mania. 

manaj 33,/., fausse leçon dans Plin. 9, 44 (69), 
140. Foy, Manon. 

:. * 10.51151)1118 5 e, adj. [mano], qui coulé; d'oit, 
aûfig., qui pénètre, pénétrant ; Manabilë frigus, froid 
pénétrant, Lucr. 1, 535. 

f mânaçhus et mâuacas, i, m. = ^và^oç , 
dôr. -(xàvoxo'; , cercle d'une méridienne, qui servait à 
indiquer les mois : E cenlro eequinoctiali intervallo 
aastivd circinatio clrculi menslrui agatur, qui manacus 
dieitur, Fitr, 9, '8, (Schneid. lit menaeus.) 
. TSIanadaj fl; dans la Mesolia (Tndia intra Gan- 

gem). "".,." ,' , 

Hfanais, is-; m.,fl. de Gédrosie, Plin, 6, 23 (25), 

1. mana lis, e, adj. [mano], qui coule, coulant 
{ailier, à l'époque classique) : Manalem foutem dici 
pro eo, « quod aqua ex eo, semper manet, » fontaine 
qui coule toujours, qui donne toujours de l'eau, Fest. 
p. 128, éd. MiïlL; cf. : « Manalis fons appélla tu r„aiL 
auguribus puteus perennis, » Fêst. p. 157, ib. — 'Ma- 
nalem vocabant lapidem etiam (cf. une autre signif. 
dans V article- suivant ) ' pelram quandam , quae eral 
extra pôrtam Capenam. juxtà œdëm Marlis, qùam 
quum prop ter nimiam siccitatem in Urbein protrahe- 
rent, insequëbalurpluviastatim, eumque, quod aquas 
manarent, manalem lapidem dixere ^ » dans la lan- 
gue religieuse, le rocher pluvial, situé en dehors de 
la porte Capène, et qu'on roulait pour amener la pluie, 
Fest. p. 128, éd. Miill.; cf. ; « Unde (se. ab aquaema- 
nali) maoalis lapis appellatur in Pontificalibus sacris, 
qui lune moVelur, quum pluviae exoptanlùr ; ita apud 
antiquissimos manalem sacrum vocaïi quis non nove- 
■ rit? uride nomen ïÙiùè,.P r arr. dans Non. 547, 10 et: 
« Labeo ita scribit : Fibrse jpeinoris sandaracei coloris 
duni fuerint, manales lune vertere opus est petras, 
hoc est, quas amiqui solebant in modum cyliniîronim 
per limites trahere pro pluviae immutanda inopia, »> 
Fulgeni. Expos, serm. p-, 55g, 16 sq.; voj. sur ce ma- 
nalis lapis, Millier, Èirusq. 2, p, 34o et suiv.; cf. 
aussi aquasmànalis. 

1. BIânâlis ? e, adj. [Mânes], relatif aux Mâ- 
nes : « Manalem lapidem pulabant esse ostium Orci, 
per quod animse inferorum ad superos manarent , qui 
dicuntur mânes, » Fest. p, Ï2& } ed. Miill. (peut-être 
a-t-il la même origine que le précédent ). 

* raânanien y ïnis, n. [mano], écoulement, flux, 
cours : Biyio refluus manamine pontus, c.-à-d. dans 
lé flux et le reflux f Âuson. Mosell. 32. 

Manapia/ P/o/.y v. de VHibernie, près de l'em- 
bouchure du Modoûus , âuj. JVexford à l'embou- 
chure du Slaney, cf. Wexfordia. 

Illanapii, Ptot; peuple de la Manapia; 

ÏEauarmanis Portus^ M«vapu.avtç Xtp.T/V , 
Plol.; Manarmanos, Marcian. Peripl.; port de la 
Germanie septentrionale , recevait la rivière Unsingis, 
et est, auj. sel. Wilhelm, le golfe de Marna , 'au fî.-O. 
de Grœningue. 

Maaarpha, Plol.; v. dans le S.-E. de , /'India, 
in ira GaDgem, près de l'embouchure du Tyna. 

S£anasse 5 Josua, 17,-7, 11; Jesaia) 9, 20; Jo 
seph. Antîq. 5, 1 ; Manassilis, idis, Cell.; demi-tribu 
d'Israël, dans S O, dé la Palestine bornée à l'E, et au 


-• mme 

-A 7 , parlssaschar, a l'O. ptir Asserc-/ par la mer, au 
S. par Ephi'aim. ^ ■ 

Ma nasse. Num. 32, 39 sq.; demi-tribu dansVE. 
delà Palestine, bornée ayS.par Gad,..e//e compre~ 
nait la Batanea , 7'Àuranitïs, la Tracbonitis, la Gau- 
lonitis et la Paneas. Peut être la tribu ne pul^elle 
conquérir tout le pays. qui lui avait été assigné par 
Moïse, -ce qui fait que la moitié chercha des. demeures 
sur la cote occidentale du Jourdain. 

JtKânâtes , ûm, peuples du Laiium, qui habitaient 
peut-être une ville nommée Mana ou Manus, Plin. 3, 

s (q) l 69. t 

îiiauatïo, Ônis, /. [mano], action de couler, 
écoulement, suintement (poster, à Auguste ) ,\ Inter- 
cidit lamêa aliquantum e ductus vitio,qui, quum 
sil depressibiy non facile manationes ostendit, il y a 
pourtant, une légère différence qui provient du défaut 
de l'aqueduc, qui, étant un des plus bas , rend son 
écoulement moins sensible, Frontin. Jquœd. 65; de 
même, id. ib. no; 122. 

mail ce jp s 9 ïpis, m. [manus-capio], -enchérisseur 
dans une 'vente publique , acquéreur, adjudicataire; 
celui qui afferme, qui prend à bail; fermier des re- 
venus publics ; entrepreneur, etc., etc. : « Manceps 
dieitur., qui quid a populo émit conducitve, quia ma- 
nu .suLlata significat se auctorem emptionis esse : qui 
idem prses dieitur, quia tara débet praestare populo, 
-quod promisit,-quam is, qui pro eo : prses faclus est, » 
on appelle manceps celui qui achète et afferme qqche 
au peuple, parce qu'il fait signe, en élevant la main, 
qi? il est l'acquéreur ; on l'appelle aussi praes, etc.; Fest. 
p. i5i., voy. Millier sur ce passage. Locare incipit : 
accurrunt ad tempus tutores : digitum lollit Ju.nius 
patruus. Islï color immutatus est : quid ageret, cœ- 
pit cogitare : si opus pupillo redimeretur, si res abiret 
ab,eo.mancipe, qnem ipse apposuisset, sibi nullam 
praedam esse, il fait commencer la criée : les tuteurs 
accourent et arrivent encore à temps: Junius -, oncle 
du pupille, lève la main. Ferrés change dé ■ couleur ; 
que ferait-il? si ces travaux sont entrepris par le pu- 
pille, s'ils échappent à l adjudicataire, qu'il a lui-même 
apostê, plus de gain à espérer, • Cic. Ferr. 2, 1, 54. 
Manceps fil Cbrysogonus, Chrysogonus se fait adju- 
ger les biens, id. Rose. Âm. 8. Nuïlius.rei neque praes 
neque manceps, Nep. Alt. 6. ^ aliquis praevalens an- 
nonam flagellet, c.-a-d. qu un accapareur fasse hausser- 
le prix des denrées, Plin. 33, i3, 57, — r>j sutrinsê,' 
locataire d'une boutique de cordonnier, id. 10, 43 , 
£0 ; de même :, Sunt ergo instruendi complures fregi 
mancipes, Plin. Ep. .3, ig. /v operarum, celui qui 
prend des ouvriers à gages, pour les céder ensuite à 
un autre , moyennant bénéfice, Suet. F es p.; r. Idem 
plurima per Italiam itinera fraude mancipuin et in- 
curia magistraluum interrupta et impervia clamitando, 
exsecutionem ejus negotii libens suscepit, ce même 
Cor.bulon ne cessait de dénoncer le mauvais état des 
chemins, qui, par la fraude des entrepreneurs et la 
négligence des magistrats, se trouvaient rompus et 
impraticables dans toute V Italie. Il se chargea volon- 
tiers d'y pourvoir, Tac. Ami. 3 , 3 1 ; de même r^> 
YIM APPIjE, Ïnscr. Orell.n* 3 221. .. 

. II) méiaphv ■ — * A) caution, répondant , = prœs ; 
Ego mancipem te nihil moror, nec lenonem alium 
quemquam, Plaut. Cure. '4, 2, 29. -r-' * B) claqueurs, 
entrepreneurs de succès, d'applaudissements : Sequun-' 
tur auditores actoribus similes, conducli et redempti 
mancipes, Plini Ep. 2, 14. — * G) propriétaire, légi- 
time possesseur d une chose : Necesse est concéda lis 
aliquem sublîmiorem deum et mancipem quendam 
divinitatis, qui ex bominibus deos fecerit, Terlull. 
Apol. 11. 

Manchane> Plol.; v. de la Mésopotamie méri- 
dionale, au i\ 7 . de Seleucia. 

ïlanebnrebi) Ptol.; peuple -de 'la Mauretania 
Csesariensis. 

Mancia , aï, m, ( dimin, de manus , proprt petite 
main), surnom romain, par ex. Q. Mucius Mancia , 
Cic. Off. 1, 3o, fin. Helvius r^ } id. De Or. 2, 66; 
68. Quinct.6, 3. Curtiliusr^, Tac.Ann.i3,56, Plin. 
Ep.S, 18. 

Mancinianugj, a, um, voy. Mancinus, n° II. 

JUaucïnns ? i, m., nom propre romain, par ex. 
C. Hostilius Mancinus , consul, livré aux Numantins, 
avec qui il avait conclu une paix déshonorante que le 
peuple romain refusa de ratifier, Cic. Rep. 3, 18 ; De 
Or, r, 40 j 56; 2, 32; Off 3, 3o ; Cœcin.%33. 
« Mancini tifata appellabantur, quod Mancinus habuit 
insîgnem domum, quœ publicata est eo interfecto, » 
Fest. p. 141 éd. Miill. — ; II) De là MancÏDÏânuSi a, 
um, adj \, relatif 'à Mancinus, de Mancinus: ~ dedi- 
tio, la remise de Mancinus aux Numantins, Floi-3, 14,2, 
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r mancîola s eè ; f,' dimin. [ manus ] , petite main , 
menotte .(an ter. 'a C époque class. ) : Manciolis lenël- 
lis, NœVi Gell. 17, 7. ^ f . / * 

maiicïpâlîs 5 e, adj., relatif au : manceps , Not: 
Tir. p. 73. _ ' * 

mancïpâriùs, i, m., : mot qui ne se rencontre 
qu'une fois et dans un Fet. Schol. in Juven.'Sat. n, 
-147, si toutefois la leçon n'est pas altérée i ; 

mancïpâtïo (maneup. ) ônis, f. [ mancipo' ], li- 
vraison, remise en main d'une chose, un des modes 
d'acquisition chez les Romains, aliénation d'une pro: 
prié té avec certaines formes solennelles, et en présence 
de .cinq, témoins, plus un peseur (libripens), de là, en 
gè'nér.i vente, achat: « Qui mancipiô accipit, appre- 
hèndere id ipsum, quodeimancîpio datur, necesse sil : 
unde etiam mancipatio oMcïtWj quia mainij-çs capi- 
tur, » Gaj. Inslit. 1, 121 (voyez le passage' entier au 
metfmaricipium). Lolliam Paulinam vidismaragdismar- 
garilisque; opertam toto capile, manibus. digitisqùe; 
quaa summa quadringenties HS. colligebal ; ipsâ con- 
festim parala mancipationem tabulis probare, prêle à 
prouver l'achat, 6, 35; Plin. '58. 

mancipâtus 9 ûs, m. [mancipo]. — -I) -vente 
(poster, à Auguste ) : In mancipatum venit, ut prav 
dium aliquod , passe dans les mains d'un 'autre, est 
vendu, Plin, 9, 35, 60. ^ II) fonctions, charge d'iln 
fermier de l'Etat (t. de droit) t Maneipibus supra 
lustrale tempus cura non immiueat manapatfcrs --fCodJ- 
Theod. 8, 5, 36; demême, ib. 7,9. -' ■' ' ' 

maiicipJL, voy.- mancipium, au commenc, 

mancïpïnm ( mancupium ) ,' ii ( la. forme bon - 
tracte mancipi, comme imperi, irigeni,e/c, d<nhine 
dans Iwlangue dès juristes) n: [ manceps]; mancipa- 
tion i achat simulé d'une chose , forme d- achat où 
'vente particulière au droit civil' des Romains; elle 
consistait en unemainmise symbolique et dans le pe- 
sage du prix : cet achat s' 'appelait per ses et lïbram' : 
« Est autem mancipatio imaginaria quasdam venditio : 
quod et ipsum jus proprium civiuni Romanorum est. 
Eaque res ita agitur : adhibitis non minus quam 
qûinque teslibus civibus Romanis puberibus et prae- 
terea alîô ejusdem conditionis, qui libram œneàm te- 1 
neat, qui appellatur Iibripen s, is qui mancipiô accipit, 
rem tenêns ita dicit : HYNC EGO HOMINEM EX : 
IVRE QYIRITITM ME YM ESSE AIO, ISQVE MIHI 
EMPT YS . EST HOC iERE . iENEAQYE LIBRA. 
Deindé œre percuttt libram, idque œs dat ei a qùo 
mancipiô accipit, quasi pretii loco. Eo modo et 'ser- 
viles et libéra? personae mancipantur : animalia quoque, 
quae mancipi sunt, quo in numéro habentur. bores, 
equi, muli, asini; ita praedia tam urbana quam rustica, 
quae et ipsa mancipi sunt, qualia' sunt ItalicaJ éodëm' 
modo soient mancipari. In eo 50I0 prffidîorum'mànci- 
patio; a ceterorum mancipatione differt, quod personaî 
serviles et liberaè, item animalia quae mancipi sunt, 
nisi in preesentia sint, mancipari non poss^int,Jad_eb 
quidem, ut eum, qui mancipiô accipit, apprèhenilere 
id ipsum, quod ei mancipiô datur, necessesir: unde" 
etiam mancipatio dieitur, quià manu res capilùr : 
praedia vero absentia soient mancipari y «' Gaj: Dig. 
i, ng sq. M. Marius Gradilianus G. Sergio Oralae" 
vendiderat aedes eas,'quasab eodem ipse paucls^anle 
annis eroeral. Eae serviebant : sed nocin mancipiô: 
Marius non dixerat, mais Marius n'avait pas^pUslàL 
de cette servitude dans la vente, Cic. Off, 3, i6 t fln.; 
cf. : Quum M. Marius Gradilianus aedes Auràlee veri-- 
didissel, nèque^servire quandam earUm œdrumpàflëm 
inmancipii lege dixisset-: defendebamus , quiçquid 
fuisset incommodi in mancipiô , id si vendilor scisset 
neque declarasset, praestare debere, dans le contrat 
de vente, id. De Or. 1, 39, 178. : : y ' ;; , / 

II) métaplu — A)- droit de propriété qui résulte "de": 
la mancipâdon^c.-à-d. possession et droit de propriété.. 
Ainsi ■: mancipiô { *&/. ) dârë, et accipere, donner dû ' 
recevoir en toute. propriété; vendre ou acheter par' 
mancipation avec garantie : Ca, Mem'ini et mancipiô 
tibi dabo. Cu. Egon' ab lenone quicquam Mâncipip^ 
accipiam? quibus sui nihil est nisi una lingua?y'e ' 
m'en souviens et le la vends en toute garantie. — 
Moi. 1 accepter la garantie d'un prostiluèur! des gens' 
qui n^ont rien de vaillant que leur langue! Plàul r \ 
Cure. 4j 2, #. Yeslorius ad me scripsit, ut jiibërèm 
mancipiô dare servum suum pro mea parle Heteréio 
cuidam fûndum Brihnîânum, Ut ipse èi Pnteolis recte 
mancipiô darë posseï , -Fcstorius m'écrit de donner 
ordre à son esclave de manciper à un certain Hélé' 
relus la part sur le fonds Brinnianumqui ni 'appartient, 
■afin qu il- puisse faire régulièrement la mancipation 
à Pouzzolès^ Cic. Ait. i3, 5o, 2. Finge mancipiô 
aliquem dédisse id, quôd mancipiô dari non potest, 
id. Top. 10, 45. — De même : Res mancipi (pour 
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mancipïi, ou, encore res mancupi pour mancupin, 
propriétés, choses .qui nous appartiennent en pro- 
pre, sur lesquelles on a un droit de propriété incontes- 
table : Quod si in iis rébus repetendis, quae mancipi 
sunt, is periculum judiciipraestare débet, qui se nexu 
obligavit, Cic: Mur. 2. Abalienatio est ejus rei, qua? 
mancipi est, aut tradilio alteri nexu aut in jure^eessio, 
id. Top. 5. — Esse in mancipio alicujus ,-e/re la pro-. 
priétéde qqn, lui- appartenir : Malremfamihas ap- 
pellatam esse eam solam, quœ in marili manu manci- 
pipgue., aut in ejûs, in cujus maritus manu manci- 
pibque esset, GelL 18, 6.— 2°) au fig. (poster, à 
Auguste) : Fortuna nihil dat mancipio, la fortune ne 
donne rien en toute propriété, Senec. Ep. 72. "Vit a 
mancipio nulli datur, la vie n'est donnée à personne en 
toute propriété, Lucr, 3, 984. 

B) dans le sens concret, propriété, c.-h-d. ce que 
Ton. possède, comme propriété, esclave acheté par man- 
cipium : Non enim. ila.djcunt, eos esse servos ut man- 
cipia, quœ^xlominorum sunt facla nexu aut aliquo 
jure civili, Cic. Parad.B, 1. Conculcari miseram Ita- 
Jiam, et quatï.mancipiis ex omni génère colleclis, id. 
''Ait. 8, ii. Mancipiis locupïes eget aeris Cappadocum 
l'i-x, riche en esclaves, le roi de Cappadoce manque 
d'argent, Hor. Ep, i, 6, 39. ™ argento parata, es- 
claves achetés , Liv.. 41, 6. — 2°) au fig. (poét. et 
dans .la prose poster, à Auguste) : Pro quibus ut mer 
rilb.referatiu\gratia, jurât, Se fore mancipium tempus 
jnmnne-.iimin.,/ure d'être éternellement ion esclave, 
ton serviteur, Ovid. Pont. 4, 5, 40. r^> omnïs Musas, 
Petron. Sat. 68. r*~> Chrisli, serviteur de Jésus-Christ, . 
Prudent* Apolh, 4?6i- 

mancïpo (mancupo), âvi, âtum, 1. v, a. [màn- 
ceps] — I) manciper, c.-à-d. livrer ■-, transmettre t , 
céder en toute propriété dans la forme de vente 
appelée mancipium; -n)oy. mancipium au commence- 
ment (n'est pas] dans Cicéron; car dans Cic. Fin. 
1, .7, 24, il faut lire emancipaverat ; de Senect. 11, 
38, il faut lire emancipalus, et Phil. 2, 21, 5i , 
il faut lire emancipatum ). — À) au propre : Alienos 
mancupalis, Àlienos - manumittitis alienisque impe- 
ratis, vous vendez des esclaves dont vous n'êtes pas 
les maîtres, etc., Plaui. Cure. 4, 2, 10. r*-> servos 
singulos actori publico, vendre les esclaves à un agent 
du fisc, Tac. Ann. 2, 3o. Quum in mancipanda pro- 
prietale ususfruclus deducilur, eo fit, ut apud alium 
pfoprietas sit, Gaj. Dig. 2, 33. Quaedam, si credis 
consultis, mancipat usus, il est certaines choses dont 
l'usage confère la propriété, qu'on acquiert par Tu- 
sage, Hor. Ep. 2, 2, iSçj. — B) au fig. : Non rie- 
cessitate, sed luxu et saginae mancipatus emptusque, 
non .par nécessité, mais par -dissolution ■ et vendu en 
esclave ji qui F engiaisser ait, Tac, Wst. a, 71. ^-> 
corpus" mero ëtslùpro, \ corps adonné à l'ivrognerie et 
à la débauche, Appui. Met. 9, p. 621, Oud. Beigna- 
viœ latebris reiraclus curiarum functionibus mançi- 
petur, Cod, Theod. 12, i, 83. 

* XI) en <q que sorte manu capere, saisir avec la 
main t mettre la main sur, empoigner : lia eapilur 
(alces ) ; alioqui difficile est eam mancipari, Solin, 20. 

Mancoi, PtoL; peuplade dans l'intérieur de l'A- 
frique, au S. du mont Girgiris. 

JUancnnînnij Anton. Itin.; v. des Bri gantes, 
dans là Brïtannia Romana, àSym.p. au S.-O; d'E- 
borapunij à 38 ait N. de Deva. 
'* iriaiicupatio, mancupium et mancnpoj 
voy. mancip. , _ . " 

maliens, &j um, adj.j manchot, mutilé, estropié; 
prive a" lin membre (très-class.) — I) au propre: 
mutilé dans qque membre, particul. à la main : « Scien- 
dum, scœvam non esse morbosum, praeterquam si, 
imbecillitale dextrae', validius sinistra utatur : sed 
Lune non scœvam, sed mancum esse dicimus, » Ulp. 
Dig, 2r, r, 12. Q. ScsEvola confectus senectute, per- 
ditus morbo, mancus et membris omnibus captus ae 
debilis, Cic. Rabir. perduèll. 7. Ad mandata claudus, 
Cîeciis, miitus, mancus, debilis, dès qu'il s'agit d'exé- 
cuter un ordre, il est boiteux, aveugle, manchot, in- 
firhêfTlaut. Merc, 3, 3, 0. De nobis ila desperasli, 
ul te mancorum ac debilium ducem judicares esse, 
L\v. 7, i3. Et licet anlîquo manibus collatus Epeo , 
Sitpriorj irata Pallade mancus erit, il sera manchot, 
« Pallas est courroucée contre lui, Ovid. Fast. 3, 
825. 

II) au fig., défectueux, imparfait, incomplet, im- 
puissant (rare, mais très- classique) : Mancam fore pu- 
lavenint siue aliqua accessione virtutem, que la vertu 
serait incomplète, id. Fin. 3, 9. Occurrebat, mancam 
ac debilem prœluram suam fuluram consule Milone , * 
preture impuissante, dont Faction est paralysée, id. 
MV. 9. Conlemplatio naiurse manca quddammodo at- 
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que inchoata est , si nulla actîp rerum consequalur, 
est quelque chose d'imparfait et à Fêtai d'ébauche,, id. 
Off. 1, 43. In quem manca ruit semper forluna, Hor. 
Sat. 2, 88. -^ Au neutre, àdverbiall: Errorque man- 
cum claudical, Et cœca -fraus nihil videt, Prudent, 
Tiepi crTecp. 2, 23. 

Bfauda, Ptol.;fi. dans VE. de / J Iudia intra Gan- 
gem , entre les fl. Tyndis et Mesolus. 

Mandacatha,^. deMysie. Mandacadeni, Plin. 
5, 3o (32), 123, habitants. 

Mandacthj, MavSa^Q, PtoL; v. sur la côte de 
la Troglodytice, près d'Adulis. 

UandagarsiBj PtoL; v. de Médie, dans la con- 
trée de l'embouchure de /'Amaûdus. 

Alandag-ora* v, sur la cote occidentale de /'India 
intra Gangem, à l'E. du Sin.Barygazenus; probabl. 
auj. Dabul, port, dans la prov. de Benjapur. 

Mandàloe, Piol.; peuple dans l'intérieur de Tlndia 
intra Gangem. 

Slandalum 9 i, n., lac d'Afrique dans la Tro- 
glodytice, Plin. 5, 29 (34), 172. 

Aîandarei, Plin. 6, 7 (2), 22, peuple de la Sar- 
malia Asiatica, « VE. du Pal. Mieotis. 

ïnaiidâlârïuSj ïi, m. [mandatum], mandataire, 
qui a charge, commission de faire qqche, celui qui 
est investi de pleins pouvoirs (latin des juristes), TJlp. 
Dig. 17, 1, 10, § 11, douteux (autre lécon : manda^ 
tores). 

maiidûtiO; ônis, f. [ 1 . mando], mandat, com- 
mission (latin des juristes)': Quia nec slipulatione, 
nec mandatioue , nec ullo alio modo per servum quic- 
quam ei acquiritur,«7»^a/7i Dig, 41, r, 37 (autre le- 
çon : traditioue). 

, manda tiras, a, um, adj. [1. mando], dont on 
se sert pour donner une commission, un ordre (poster, 
à fépoq. class.) î r*-> modus, nom que donnaient quel- 
ques grammairiens au futur employé pour T impératif 
(par ex. leges,/?. lege), Diomed.p. 33o, P. 

mandâtor, Ôris^m. [ 1: mando], celui qui donne 
charge, commission défaire qqche t mandant, commet- 
tant. — I) au propre (poster, à l'époq, class.) t Et 
quod extra mandatum egit, non prœjudicèt mandatori, 
Gaj. Inst. iy,fin. Mandatum renunciare, ut iutegrum 
jus mandatori reservetur, Paul, Dig. 17, 1, 22. I^ec 
missus credetur, quem .numquam mandator desiguà- 
vit, Tertull. adv. Marc. 3, 2. ^ II) métaph. A) celui 
qui aposte un délateur (poster, à Auguste) : Et djela- 
tores mandatoresque erant ex licentia veteri : hos 
flagellis caesos venîre imperavit, Suet. Tit.3. 
même .-.Delator compellilur edere mandatorèm, Cal- 
listr. Dig. 49, i4,_2. — - B) celui -qui, par sa cau- 
tion, fait prêter de l'argent à qqn, Scœv. Dig. 17, 1, 
69 sq. De même celui qui donne commission de tuer 
quelqu'un : Csedis mandater, Paull. Recept. Sentent. 
3,5, § 12. 

manda forïus, a, um, adj. [mandator], qui a 
rapport à un mandat, de mandat (poster, à Fépoq, 
class.) : r*-> no'inine, à titre de mandat, Cod. Just.é, 
4r, 19, et autres; 

mandàtrix; icis,^ [mandator], celle qui com- 
mande, qui préside à (poster, à l'époq. class.) : Sin- 
ceram menlem mandatneem operum, Claudian. IV, 
Cons. Honor. 235. ^S^ 

mandatum , i, n., voy. 1. mando, à la fin. 

mandâtus 5 us (seuleml à l'abl, sing. ) m. [ r. 
mando], commission, recommandation, ordre (très- 
class.) : Mandatu Caesennias, à la recommandation de 
Cêsennia, Cic. Ccecin. 7. Agkur mandatu meo diîi-' 
genter, id. Fam, 2, 11, 2. Nihil est actum prius : et 
id mandatu Sullas Q. Metellus praelor se loqui dixit, 
id. Sull. 23,- 65. f*o prsetoris , Suet. Cœs. 7. V— credi- 
lorum, Julian. Dig. 17, 1, 32. 

Slandei, Plin. 6, 17, peuple de /'India intra 
Gangem, près des Malli. 

* Mandela, ae,/!, bourg dans le pays des Sabins, 
dans le voisinage de Digentia : Me quolies reficil ge- 
lidus Digentia rivus, Quem Mandela bibit rugosùs 
frîgore pagus , Hor. Ep. 1, 18, io5. 

AlandëlânuS; a, um, adj. [Mandela], de Man- 
dela: ^ MASSA, Inscr. Orell. n° 104. 

Slandelum, golfe du Sin. Arabicus, sur la cote 
de la Troglodytice. 

Slandij ôrum, peuple de l'Inde, Plin. 7, 2, éd. 
Hard. (anc. leçon : Mandri), 

mandïbula, & f., ou mandïbûlàm, i^ n. 
[1. mando], mâchoire, mandibules (poster, à l'époq, 
class.) : Post septem menses dentés incipiunt mandi- 
bulîs emergere, Macr. Somn. Scîp. 1, 6. Cibaria con- 
fecta mandibulis, id. Sat. 7, 4, med, 

l.mandoj âvi, âtum, 1. a>. a. [manus-do], char- 
ger de, donner charge ou commission, charger d'une 
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commission, recommander, prescrire, enjoindre, ver- 
balement ou par écrit; se construit : r-> aliçuialiquid , 
avec ut, ne, le simple subjonctif ou avec Vin fin. (.très- 
class.). . ' . 

I) au propre : Tibi de nostris rébus nihi! sum man- 
daturus per Hueras, ye ne te chargerai par lettre d'au- 
cune commission relative à mes affaires, Cic. Fam. 
3, 5. Praeterea typos tibi mando, quos in lectorio 
atrioli possim includere, je te charge en outre de m'a- - 
cheter des moulures, id. Ait. 1, 10. Si quid velis, huic 
mandes, quod quidem recte curatum velis, Ter. 
Phorm. 4, 4, 7. L. Glodio mandasse, quœ illum me- 
cum loqui velles , Cic. Fam. 3, 4. ^ excusationem, 
charger qqn de ses excuses, Suet. Oth. 6. — [3) avec ut 
ou ne : Voluseno mandat ut , exploratis omnibus ré- 
bus , ad se quamprimum revertatur, il recommande 
à Jfolusinus de revenir le plus tôt possible auprès de 

lui) après avoir tout exploré, Cœs. B. G. i 21. 

Cœsar pef Lilléras Trebonio magnopere mandaverat , 
ne per vim oppidum expugnari paleretur, avait re- 
commandé instamment par lettre à Trébonius de ne 
pas souffrir qu'on donnât l'assaut à la. place, Cœs. 
B, C. 2, i3. -r- y) avec le simple subjonctif : Huic 
mandat, Bémos reliquosque Belgas adeal, atque in 
officio contineat, il lui prescrit de se transporter chez 
les Rémois, Cœs. B. G. 3, ir. De même Ovid. Met. 
14, 23. — S) avec Finf. : Quum mihi supremos La- 
chesis perneverit annos, Non aliter cineres mando 
jacere meos, Martial. 1, 89. 

II) métaph. — A) en génér., remettre, livrer, aban- 
donner, confier qqche à qqn ou à qqche :. Bona nostra 
hsec tibi permittp'et tuée mando fidei, je te laisse 
ces biens et les confie à ta foi, à ta loyauté, Ter. Andr. 
i,5, Gi. o^ aliquem alicui alendum, donner qqn à 
nourrir, Virg. JEn. 3, 49. ro alicui _m.agislratum , 
nommer qqn à une charge, lui confier une magistra- 
ture, Cœs. B. C. 3, 5g. 00 honores, Cic. Verr.- 2, i, 

37. <^^filiam viro, donner sa fille en mariage à qqn, la, 
marier à qqun, Plaut. Men. 5, 2,-32. r*-> aliquem œler : 
nis tenebris viiiculisque, condamner qqun à une prison 
perpétuelle, Cic. Cal. 4, 5.r*~> sefugœ, chercher son sa- 
lut dans la fuite, Cœs. B. G. 2, 24. ^> fugœ et solitydini 
vitam suam, Cic, Cat. 1, 8. <^j sementerrœ, confier 
des semences à la terre, Colum. r, 7. r^> hordea suj- 
cîs , Virg. Ecl. 5, .36. r**-> corpus humo, confier un 
corps à la terre, l'ensevelir, id. JEn. 9, 214. ^ ali- 
quid m'emoriaî, confier qqche à sa mémoire, F y graver, 
le retenir,- Cic. Quint. 6. r>-> lilteris, écrire qqche, le 
-consigner par écrit, id. De Or. 2, 12. r^ scriptîs, id. 
Off. 2, 1. r*j historia;, consigner dans l'histoire, fd. 
Divin. 2, 3a. r»j monumenlife-, id. Acad, 2, t.^.-^~> fru- 
ges condilas vetustati , laisser vieillir des fruits, les 
garder longtemps en réserve, id. N. D. 2, 60. 

~ B) faire tenir ou parvenir une nouvelle à qqn, lui 
faire savoir, l'informer, lui mander, lui dire (ne s'em- 
ploie en ce sens que chez les poètes et dans la prose 
poster, à Auguste) : Tradunt, adhibitum eœnas nu- 
pliali mandasse ad Pisonem conlra accubantem : Noli 
ùxorem meam premere, ondit que s étant assis.au repus 
de noces en face de Pison, il lui dit : Ne serre pas ma 
femme de si près, Suet. Calig. 25. Mandabal in ur- 
bem, nuHum'prcelio ïinem èxspectàient, // écrivait à 
Rome que la lutte ne finirait jamais, Tac. Ann. i4> 

38. Senatui mandavil, bellum se ei illaturum , 1/ fit 
savoir au sénat qu'il lui ferait la guerre, Eutrop. 5, 5. 
— De là 

mandatum, i, n., charge^ commission, mandat, 
particul. commission verbale. — I) en génér, : Ut 
mandatum scias me procurasse, pour que tu saches 
que je me suis occupé de ta commission, Cic. Ait. .5, 7. 
Beauc. plus souv. au pluriel : Omnibus ei de rébus , 
quas agi , quas curari a ine voles, mandata des, velim, 
je voudrais que tu mè donnasses des instructions sur- 
tout ce que, etc., id. Fam. 3, 1. Dare mandata alicui 
in aliquem, charger qqn d'une commission auprès de 
qqn, id. ib. 3, n,y?/z.Dare alicui mandata, ut, etc., 
id. Phil. 6, 3. r^accipere ab aliquo, id. Phil. 8, 8. »— - 
persequi, exécuter, remplir une commission, id, Qu. 
Fr. 2, 14. ***> alicujus exbaurire, terminer toutes les 
affaires, s'acquitter de toutes les commissions de qqn, 
id. Att. 6, 5, 1. 1*0 exsequi, id. Phil. 9, 4. ^ perfi- 
cere, Liv. r, 56. /-o efficere, Sali. Jug. 62. <^-> facere, 
Curt. 7, 9. r^j déferre , transmettre des instructions, 
des propositions, id. Ail. 7, i4- ^ perferre, id. Qu. 
Fr. 3, 1, 5. <-*j négligere , négliger ce dont on est 
chargé, ne point remplir ses commissions, 0\'id. Her. 
16, 3o3. ~ fallere, id. Met. 6, 696. — Poét. suivi de 
l'infin. : Producetque virum, dabit el mandata reverli, 
et lui donnera des instructions pour le retour, Ovid. 
Her. i3, 14 3. — Sorte de contrat dont l'inexécution 
peut donner lieu à un procès j — In privalis rébus si 
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qui rem mandatam non modo maîiliosius gessisset, 
sui quaestus aut commodi causa, verum eliàm negli- 
gentïus, eum majores summum admisisse dedecus 
exislimabant : itaque mandat! constilutùm est judi- 
ciuiri non minus lurpe, quam furli, aussi 710s lois pu- 
nissent-elles l'infidélité du mandataire aussi honteuse- 
ment que le vol, Cic. Rose. Am. 38. AcLio mandali , 
plainte contre' l'inexécution d'un mandat, Dig. 17, i, 

II) particul., re'scrit, ordre de l'empereur; Quai id 
sanciant pœnse, ex lege j senatusconsultis et mandatis 
-pjincipum irrogatie, Frontin. Aquœd. 3. 

2. mando, di, sum, 3. v. a. [sous la forme dépo- 
nente MANDOR, selon Prise, p. 799, -p.-) [ |,.ifc M| ^<r- 
aw ] mâcher. — I) au propre ,( très-classique ) : Ani- 
malià alia sugunt, alia carpuot, alia voraut , alia man- 
dunt, parmi les animaux les uns sucent, lés autres 
broutent, les autres^ dévorent, les autres mâchent, Cic. 
N. D. 2, 47. Asini lentissime mandunt, les ânes mâ- 
chent très- lentement, Plin.. 17, 9, 6. ~ ex coramodo 
aut festinanter, mâcher à son aise ou précipitam- 
ment, Colum. . 6, 2, fin. — Poét. (Equi) ful- 
■vum mandunt sub dentibus aurum, c.-à-d. mordent 
l'or de leurs freins, Vïrg. Mn. 7, 279.^ Iristia vul- 
nëra sœvo dente, c.-à-d. déchirer d'une dent cruelle 
les animaux égorgés, se nourrir de leur chair, Ovid. 
Met. i5, 92. -— Au partie, parf. : Mansum ex ore da- 
turum , ce qui a été mâché, Lucil. dans Non. 140, 
14; de même Varr. ib. 12. Qui omn.es tenuissimas par- 
liculas alque omnia minima mansa , ut nulrice infan- 
tibus pueris , in os insérant, qui lui coupât la nourri- 
ture en petits morceaux et la lui mit toute mâchée dans 
la bouche, comme font les nourrices aux petits enfants, 
Cic. De Or. 2, 3g, 1 62 . Ut cibos mansos ac prope lique- 
faclos demiliimus, quo facilins digeranlur, après les 
avoir mâchés et réduits en pâte liquide, Quinlil: Inst. 
IO » T f ^9- — II) mètaph,, en génêr., manger, consu- 
mer, dévorer en mâchant ( le plus souv. poét. et dans la 
prose poster. à Aug. ) : Quom socios nostros mandisset 
/impiu' Cyclops, quand le cruel Cyclope eut dévoré nos 
compagnons, Liv. Andr. dans Prise, p. 817, P. Yullu- 
ris in silvis miserum mandebat homonem , Enn. dans 
Prise. 6, 683. ^aprps, Plin. 8, 5r, 78. Diomedes im- 
manibus equis maridendos solilus objeclare advenas, de 
donner les étrangers à dévorer à ses chevaux , Met, 
"a,2. — Poét. .■ r^humum, comme inordere humum, 
mordre la poussière, en pari, de celui qui tombe blessé 
mortellement, sur le champ de bataille, Virg. JEii; 11 
-668 ; de même r*~> compressa: sequora, Val. Flacc. 3, 
106.' — Corpora Grajorum mœrebai mandier igui, être 
dévorés par le feu; Matins dans Varr. L. h. 6,5, 98, 

§ 95. _" > 

* 3. v manâo, Ônis, m. [2. mando], grand man- 
geur, glouton : Alque .omues mandonum gulae, Lucil. 
dans Non. 17,-16; cf. manduco, 

M andoniuiii, MavSôv iov, Plutarch. Agid.; Man- 
-duriœ, arum, Tab. Peut.; Manduria , Liv. 27, i5; 
Plin. 2, iô3 ; Mavouptov; Steph.; v. de Calabre; au/. 
Casdl Nuovo, prov. de la Terra d'Otranto. . . 

* Mandonïus, i, m., MavBôvioç, général espa- 
gnol, qui, dans là seconde guerre punique^ embrassa 
le parti des Romains, Liv. 22, 21J 28, 3i sq. 

mando r, v.dépon., rvoy. 2. mando. 

f mandra, &,fi = y,àv5pa, étable, écurie (poét.) : 
-"Vixque datur lotigas mulorum rumpere maudràs, 
Martial. 5, 22.— II) mètaph.' A) troupeau de bétail: 
Stanlis convicia mandrse Eripient somnum Druso', Ju- 
een. 3, 236. — B) case d'échiquier, rangée de pions 
au jeu des lalroncules : Sic vincas . Noniumque, Pu- 
liliumque, Maudris et vitreo lalrone clausos, Martial. 
7) jo-.^—Plus tard, cloître ; d'où Archïmandrila. 

_ Mandracius Portas, lieu et port du Byza- 
eium. * 

Slandrae, lieu sur la côte de la Thrace, dans la 
contrée de Byzantium. 

Mandrag-ceus (Mandragœum): Plin. 6, 17 (19) 
5i;fi. de la Sogdiane, peut-être entre les fl. Oxus et 
Jaxartes. * . ' 

■f mandrâg'oras 5 ae, m. = p.avôpayop&ç, man- 
dragore, plante : Stigmata in facie mandragoras illitus 
delet, Plin. 0.5, i3, 110; de même id. ib. 94; Colum. 
10, 20. 

Mandralae, peuple établi le long du Mandra- 
gaeus. ■ ' 

j&landrag; montagne de l'intérieur de l'Afrique, 
peut-être auj. Kong, montagne du royaume du même 
nom dans le Soudan. 

* Mandropolis, is, /., MavSpoTtoXiç, ville de la 
Grande Phrygie, Liv. 38, 1 5. 

Mandropôlïtce , ârum , habitants de Mandro- 
polis, médaille de Titus, ap. Ccllar. 

Slandropolïs, Steph.; cf. Lh. 38, i-5\v..dc la 
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PLiygia Magna, peut-être dans la contrée de Cibyra. 
MavSpoTroXÏTcci, médaille de Titus.. 

Mandrucni ou Maudriïaïii,P//«. 6, 16 (18), 
48 ; peuple peut-être dans la Jiactriane. 

Maiulrus, Plin. 6, 16 (18), 48; fil. chez, les 
Mandrueni." - . 

Mandùbii, Cas. Gall. 7, 68 ; Mavôouêtot, Strab. 
4) p.i32 ; peuple de la Gallia Lugdun., au N.-E. des 
^dui, au S.-È. des Lîngones, capitale Alesia. 

mandQcâtïoj ônis,/. [ r. manduco], action de 
mâcher, mastication, manducation (latin ecclés.) t 
August. Tract, in Joann. 27. 

mandC c&t or j ôris, m. [1. manduco], celui qui 
mâche, qui mange (latin ecclés.), August. Tract, in 
Joann. 27. 

1. mandlïcO; âvi, âlum, 1. v. a. (sous la jorme 
dépon. manducor, Sri, Lucil., Afran. et Pqmp. dans 
Non. 477, 8 sq.-) [forme allongée de 1+ mando], mâ- 
cher, manger en mâchant (an ter. à Pépoq. class. et 
poster, à Aug. ) : lia opertis oculis (quasi asinus) si- 
mul manducatur ac molit, Pompon, dans Non. I. L 
Qui soient saginarepuilos cohimbinos, manducato can- 
dido farciunt pane , les personnes qui engraissent les 
petits, les goigent avec du pain blanc mâché, Varr. 
R. R. 3, 7. Exspeclo jam utmanducala ponantur, Se- 
nec. Ep. 95. — In balineo posl horam primam noctis 
duas bucceas manducavîj/'ai" mangé deux bouchées, 
August. dans Suet. Aug. 76: — Crudum manduces 
Priamum Priamique pisinnos, tu mangerais Priam 
tout cru, Labeo dans le Schol. de P ers. ij 4. 

2. manduco, ônis, m. [1. manduco], mangeur, 
glouton (poster, à l'époq. class.) : Quod jamdudum 
decreverjlis de isto asino semper pigro quideni , sed 
manducone sumino, Appui. Met. 6, p. 444, Oud. 

manddcor, v. dépon. *voy. 1. manduco. - 
mandûcus , i, m. [t. manduco], mangeur glou- 
ton (antér. à l'époq. class. ) — I) au propre : Màgnus 
camelus, manducus, canterius, Pompon, dans Non. 
17, i5. — II) mannequin- pourvu d'énormes mâchoires 
et de grandes dents, espèce de Croquemitaine, qu'on 
promenait dans certains jeux publics et dans les co- 
médies : ce Manduci effigies in pompa autiquprum in- 
ter ceteras ridicules formidolosasque ire solebat ma- 
gnis malis.ac late debiscens et ingentem dentibus soni- 
tum faciensj de qna Plaulus (Rud. 2, 6, 5i) : Quid, 
si ad ludos me pro manduco locem? —. Quapropter? 

— Glare crepito dentibus, « Fest. p. 128, éd. Miill. 

— Cf.Varron, L. L. 7, g5, ouKloiz lit': Dîclum man- 
_dier a mandendo , ■ unde- MANDUCARI, a quo in 

AlêTiaiiis os obscenum, vocant manducum ; cf. aussi 
Juven. 3, z<]5,-£t Munk, de_Fab. A tell. p.ï§. 

Manduessednm, Anton. Itin-; v. des Cornavii, 
dans la Brilaniiia Romana, au N.-E. de Deva; pro- 
babl. auj. Manchester; v. du comté de LaJtcasire, à 
Pembouchure de l'Irh dans l'irwell. 

Mandûrïa , œ, f., ville des Salentins, dans la 
basse Italie, entre Aletium et Tarenie, Plin. 2, io3, 
106; Liv. 27, i5. 

mâne , neutr. indécl. (arch. mani , comme luci, 
vesperi : Nisi dudum a mani ut ad poitum processi- 
mus, Plattt. Pœn. 3, 3, 37), le matin, la matinée (pris 
ainsi substantivement, il ne se trouve guère que' chez 
les poètes et dans la prose poster, à Auguste ) : Nocles 
vigilabat ad ipstim Mane : diem lotum. sterlebat, il 
-veillait toutes les nuits jusqu'au matin : toutela jour- 
née H ronflait, Hor. Sat. 1, 3, x8. A primo mane opus 
aggredï, dès te matin, dès le point du jour, Colum. 
ir, 1, 14. Dum mane novum , dum gramina canent , 
virg. Georg.- 3, 325. (Literas) multo mane mihi dédit, 
il- m' a remis une lettre.de très -grand matin, Cic. Att. 
5, 4- ^ totum dormies., tu dormiras la grasse matU 
née, Martial. 1, 5o. *^j erat, Ovid. Fast. 1, 547. A 
mane usque ad vesperam , Suet. Aug. 26. Qmim mi- 
lites a mane diei jejuni sub armis stelissent, dès le 
matin, Auçt. Bell, Afr. 42. — Ptus souv. ettrès-class. 
comme adverbe : Poslridie ejus diçi, mane, le lende- 
main de ce jour, le matin, Cœs. B, G. 4j i3. Hodie 
mane, ce matin, Cic. Ait. i3, 19. Cras mane, demain 
mâtin, Ter. Phorm. 3, 2, 46. Hodierno die, mane, 
Cic. Catil; 3, 9. — ^ Joint à d'autres adverbes : Nimis 
pœne mane est, il est trop matin, Plaut. Pers. 1, 3, 
33. Bene mane, de grand matin, Cic. Att.k } g, 14, 
18. Tarn mane , si matin , de si grand matin, Ter. 
Heaut. 1, 1, i5. Plane mane, de. très-grand matin, 
Plin. Ep; i,5. 

THn npsgnrritim , Anton. Itin.; v. de Galatie, 
entre Ancyra et Minîzus. 

manèo, nsi, nsum, 2. (parf. contracté mansli 
pour mansisti, Lucil. dans GetL 18, 8), v. n, et a. 
[[j.eva>]. _ .' 

I) neutre, rester, demeurer, séjourne)' quelque pari 


(très -classique) — A) en .génêr. ■: Facilemesse rem 1 
seu maneant, seu proficiseanlur, soit qu'ils restent', 
soit qu'ils parlent, Cœs. JS. G. 5, 3o. 'p^domî, rester 
à la maison, chez soi, id. ib, 4, r. r^j îq loco ordi- 
nesque servare -, rester en place et gard-cr ses rangs, 
id. B.. C./2., 41. ~ in palria, esse domisuae, Cic.Off 
3, 26. rvad exeicitum, rester à l'armée, Cœs. B. G, 
5, 5t. — Impersonnetlt : Omnia excogîtanlur, quaré 
nec sine periculo manealur, Cœs. B. G. 5, 3i. — id 
si est, in Italia forlasse manebitur, on restera en Ita- 
lie, Cic. Att. 3, 8, fin. Ulque ad saga iretur-diuque in 
eo habîtu maneretur, Vellej. 2, 16, 4. 

B) particul. — I) rester qque part, y séjourner, y 
passer la. nuit.: Quo die. ad me venies, si me amas, 
apud me cum tuis maneas, quand tu -viendras me i>oir t 
si tu m'aimes, tu resteras avec, ta suite, Cic. Att. t tf 
iS. Eo die mansit Yenafri, ce jour-là il resta à Véna- 
fre, id. ib. 7, i3. ^^- in taberoaculo, id. ib. o,"~ir~ 
sub Jove frigido, rester exposé à la belle étoile, Hor. 
Od. 1, 1, 25. f^j extra domum patris, Liv. 3, 45. 

2°) dans le sens.prêgnant, demeurer ferme, rester^ 
persévérer, persister: Si. in eo manerenl, quod cou- 
venissent, s L ils s'en tenaient aux conventions, -s' ils les 
exécutaient, Cœs. B. G. 1, 36. ^-"invita, rester en 
-vie, Cic. Fam. 4, i3. r^in veritale, rester dans la 
vérité, y demeurer fidèle, id. ,Cluent. 63. <-^ in con- 
ditioue, remplir les conditions, id. Alt. 7 , i;5. rv in 
sententia, persister dans son opinion, id. ib. 9, 2. r^ 
in "voluntate, dans sa 'volonté, id. Fam.S^/î^t-^iA^ 
pristina mente, .dans ses premières dispositions, id. 
Sest. 27. r^j in officio, rester dans le devoir, y demeu- 
rer fidèle, Hirt, B. G. 8, 47. <v in pactione,/e«/>/Ê^ 
conventions j les accomplir, les. exécuter, _Nep. Ages, 
2. — En part, des choses . et avec un sujet abstrait : 
Nihil semper suo statu, manet, rien ne reste constam- 
ment dans te même état, Cic. N.ï>. r, i'2.V^munïtiones, 
Cœs. B. G. 6, 3r. />j monumenta, Nep. Themi, io."^j 
régna, un royaume, reste debout, Virg. JEn. 2, 22. r^ 
affinitas, Ter, Hec. 4, 4, 10 r. . — > memoria, le souvenir 
reste, vit, ne s' efface point, Cic' Off. 2, 12. — Avec 
le datif : Manent ingénia senibus, Cic. dé Senect. 7. 
<^j his bellum, la guerre continue . pour eux, Liv. 1, 
53. Absolt .-Maneat ergo, quod lurpe sit, id numquam 
esse utile, qu'il reste, donc établi que cela ne saurait 
jamais être utile, qui est honteux, . Cic. -Off. !3 r . 12. 
Quamobrem iUud maneat, et fîxumsit, quod neqùe 
moveri, etc., id. Rabir.Post. 9. . 


sens 


II) act.j attendre qqn ou qqche en restant (en ce 
ns U ne se trouve ni dans Cicéron ni 


dans César). 

A) En génér. : Mansurus patruum pater est, dum 
hue adveniat, attendra l'oncle, jusqu'à ce qu'il arrive, 
Ter. Phorm. 3, 1, j6. Ipse hoslium advèntum, elatus 
sucçessu,. ^mansit, attendit l'arrivée des ennemis? Liv. 
42, 66. Non manebat aetas virginis Meam négligen- 
tiam, Ter. Phorm. 4, i, 4. \. _ 

B) particul., être réservé à, attendre, qqn. en pari, 
des événements : Longius aut propius mors-sija guèm- 
que manet, un. peu plus, tôt ou un. peu plus tard, la 
mort attend chacun de nous, Pr.op. 2, 21., 58. Quis 
me manet exitus? quelle fin m'est réservée ? Ovid. 
Met. 8, 60. Quem maneat tanti victoria regni 9 id.~.ib. 
9, 49. Quos funera maneant, id. ib. 11, 540. ^ùœ 
(acerbà) manent vietos, les. traitements cruels réservés 
aux i>aincus, Liv. 26, i3, fin. Quanta .éos" a plèbe 
Romana manerel iuvidia , quelle haine leur, était ré- 
servée de la part du peuple romain, . Suet. Cœs.^îç. 
Eadem me manent capillorum fala , le même son est 
réservé 'à mes cheveux, id. Domit. i&. . 

■ Mânes,, iu m, m. ( auf. : SI QUjE SDNT M AKES, 
Inscr. ap. Fea, Far. di notiz.p.iji, autre dp.de 
Lama, Guida al Mus. Parmens. p. 71 :;piae mânes; 
autre ap,. Marin. Iscriz. Alb. p. 127 : mânes Sanctis- 
simœ.) [2._MAN.ps : les bons, les bienveillants^ avec 
ou sans dii, les âmes divinisées des morts, les esprits 
des morts, les dieux des enfers, les mânes, les. ombres 
(comme génies Bienveillants, oppos. aux larvae et aux 
lémures, esprits d'épouvante) : DEORVMMANIVM 
IVRA SANCTA SVNTO, que. les .droits des dieux 
mânes soient sacrés, Cic. JLeg. 2 y 9. Manibus ; divis 
macta, Lucr. 6. 760 ; de même : Manibu' dïvis Infe- 
rias miltunt, id. 3, 52. A me pœnas expetistis , quibus . 
eonjuratorum mânes morluprum expiaretis, Cic. Pis. 
7, 16. — Se dit aussi en pari, de r ombre d'une seule 
personne : Nec patris Anchisœ cinerem manesve re- 
velli, la cendre pu les mânes d'Anchise, Virg.JEii. 
4, 4*7; de même ~ çônjugis, id. ib. 6, rrg. Manes- 
que "VirginiaBj per toi domos ad petendas pœnas va- 
gati nullo relicto sonie tandem quieverunt, Liv. .3, 
58. ry Galbae, les mânes de Galba, Suet. Oth. 7, — 
Au singulier : Nomine Manem deum nuncupant, Ap 
pul. de Dca Socr, p. i53, Ôud. 
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'"■"II) mèlaph.— A) V enfer comme séjour des mânes 
(poét.) : Manesque profundi;, Virg. Georg. i, 2 43. 
Hœc Mânes veniet mihi fa"ma sub imos^ id. JEn.^ 4 . 
387. Esse apud Mânes," «fre chez Us mânes, c.-àd. 
être mort, Ovid. Met. i, 586. Et en apposition : Jam 
te preraet nos: fabuteque Mânes, les mânes de la 
Fable, ou : les mânes dont la Fable raconte tant de 
clioses, . Hor. Od. 1,4, 16;- . 

B) les peines, les châtiments des enfers (également 
' poéi.) : Quisque suos patiniur Mânes, firg. JEn.^ 6 , 

743 (« Mânes, id est, supplicia,» Scrv.)j de même, 
Stat. Theb. 8 , 84. 

C) le cadavre, les restes, la dépouille (à partir de 
la période d 'Auguste ) : Accipiet Mânes parvula testa 
meos, une toute petite urne recevra mes restes, Prop, 
2, i3, 3a. Sepulcra diruta, omnium nudatos Mânes, 
nullius ossa terra legi, la dépouille de tous mise à nu, 
Lie. 3i, 3o. Ea causa est, ut plerœque alilum ë Ma- 
nibus hominum oculos potissimum appetant, Plin. 
ii, 37, 55. Subest specus , in quo Mânes Scipionis 
cuslodire draco tradilur, id. 16, 44, 85. 

" Manesca ou Mannesca, Manosque, v. de 
France, dèpt des Basses Alpes. 

Manëtho, ônis, ou Manethos, i, m. MocvéÔcov ou 
Mrtvé6toc, Manèthon, prêtre d'Hêliopolis, a écrit une 
histoire d'Egypte en grec. 

Mangarnthj v. de /'India intra Gangem ; auj. 
Mangalore, Mangalur, v. maritime, prov. des Cana- 
-^Tî'èTfnêrfdionales, présidence de Madras. 

maiigfmëiïimu iï, n. manganèse, métal; ~ 
sulphuricuru , L. M. 

mangle* es, /. manglier,* espèce d'arbre, Rnizo- 
phora Mangle,Fam, rhizophoracece. Cortex mangles, 
écorce de mangUer, L. M, 

mangô, Ônis, m. [\Lâ.yy<x.vov), marchand, trafi- 
quant, brocanteur d'esclaves ou de marchandises, qui 
emploie des moyens artificiels pour parer, embellir et 
falsifier ce qu'il vend, marchand de mauvaise foi, 
maquignon (poster, à Auguste) : Millia pro pûero 
cenlum me m an go poposcit, un marchand d'esclaves 
me demande cent mille sesterces d'un jeune garçon, 
Martial. 1,59. Non puer avari seetus arte mangonis, 
ViriHtatis damna maeret ereplœ, id, 9, 7. Résina illi- 
nitur tolis corporibus, mangonum maxime cura, ad 
graeililatem emendandam, Plin. 24, 6, 22. Mangônes, 
qui colorem fuco, et verum robur inani sagina men- 
liuntur, Quintil. Inst. 2, i5, 25. Efficacissîmum expé- 
rimenta excusant mangouesgemmarLim, Plin. 37, i3, 
76; de même id. 12, 20, 43; 23, r, 22. — Boucher, 
M. Cï — Voleur, M. L. 

mangônïcuSj a, um, adj. [raango], demarchdnd 
d'esclaves, de brocanteur, de maquignon (poster, à 
Auguste) : Radix hyacinthi bulbacea mangonicis ve- 
naliciîs pulcre nota, bien connue des brocanteurs d'es- 
claves, Plin. 21, 26, 97. r*-> quaeslus, profits dés bro- 
canteurs d'esclaves, maquignonnage, Suet. Vesp. 4. 

ma^ajrîmiiimj ii, n. [mango], maquignonnage, 
commerce qui consiste h parer les marchandises pour 
en dissimuler les défauts et en faire valoir les qualités 
(poster, à Auguste) : Nec tamen in hoc mangonio 
quicquam totum placet, Plin. 10, 5o, 71. 

mangônizo; âvi, âtum, r. v. a. [raango], parer, 
faire valoir une marchandise, pour attirer les ache- 
teurs '(poster, à Auguste) : Psilothrum est thynni san- 
^lââ'; jecïïr eliam triliim, mixtaque cedria, plumbea 
pyxide asservatum. Ita pueros niangonizavit ssepe ob- 
stelrix, Plin. 32, 10, 47 j de même, id. 23, 1, 16. Au 
partie, parf. : Prîmus pensiles invenit balîneas, ita 
mangonizatas villas subînde vendendo, c'est lui qui, 
après avoir le premier imaginé les baignoires suspen- 
dues, revendait les maisons de campagne, après les 
avoir pourvues de cet appareil, Plin. 9, 54, 79. 

'Manneminm 9 Zeiler, Millier ; Cluv. 3, 10; 
Mannehemum ; Interamnium ; Manheim, Mannheim, 
capitale du cercle du Tfeckar dans le duché de Bade, 
à l'embouchure du Neckar dans le Rhin. 

mangôno, are (mango), vendre de mauvaise 
marchandise réparée, de la friperie, faire le métier 
àé fripier, M. L. 

raani, voy. ma ne. 

ï . Mânïa, œ, f, dans la religion des Romains, 
mère des Lares, Varr. L. L. 9, 38, § 61; Macr. Sat. 
*i 7» fi'^î Arnob. 3, ia4; cf. Éartung, Relig. des 
Rom. 1, p. 60 et suiv. — II) épouvantail pour les 
enfants, Arnob. 6, fin.; cf. : a Maniée turpes defor- 
mesque personEe,»jF£j?. />. 144. 

2. mania 9 &>.f- ~ \lomIol, fureur, manie, sorte 

" de maladie des bœufs, Veget. Vet. 3,2 (Schne'id. lit in- 

sania). Cœf. Aurel. Acul. 3, 12. — En gêner., ma- 

nie, folie ; r^> relig \osa.\ démonomanie , L. M. r^> fu- 

ribnnda, /otfe furieuse. 
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3. Mania, se, prénom de femme, voy. Manius. ' 

Manïacus, i, m. ([xaviy.oç, furieux, maniaque), 
sitrn. rom. t Inscr, ap. Murât. 71e, 5. 

3. Mania, je, prénom de femme, voy. Manius. 

Mania (Maria), Plin. 6, 25; sel. Salmas. Man- 
che (Marriche), Ptol.; v. de la Parthie. 

Maniana (Malliana) ; v. de la Maurelania Qesâr., 
au N.-O. des Gariphi Montes; sel. d'Anville, auj. 
Meliana. 

Maniath* v. de £ Ammonitis (Perœa), près de la 
frontière de Palestine. 

Manica Bristoliensis^ cf. jEs.tuarium S. 
Georgii. 

mânïcœ, arum,/, (je trouve aussi au sing.): 
Consul popnli Romani, posilâ preelextà, manicam in- 
duit, leonem inter juvenes Quinqualribus percussit, 
Fronto ad M. Cces. 5, 22, éd. A. Maio. [manus], 
longue manche d'une tunique, qui descendait jusqu'à 
l'extrémité des mains et remplaçait par conséquent 
nos gants. 

I) Au propre : El tunicœ manîcas, et habènt redi- 
micula mitrse, yos tuniques ont de longues manches 
et vos mitres des bandelettes, Virg. Mn. 9, 616. Fe- 
minas lineis amiclibus velantur partemque vestitus 
superioris in manicas non exlendunt, nudaî brachia 
ac lacertos, les femmes se couvrent de tissus de lin, 
et la partie supérieure de leur vêtement ne s'étend 
pas pour former des manches, Tac. Germ. 17. Ad la- 
ïus notarius cum libro et pugillaribus : cujus manus 
hieme manicis muniebanlur, ut ne cœli quidem aspe- 
riias ullum studii lempus eriperet, Plin. Ep. 3, 5. — 
Gants , mitaines en fourrure, Pallad. 1, 43, 4; c f> 
aussi : Miror, tamdiu morari Anlonium : solet enim 
accipere ipse manicas, nec diutius obsidionis metum 
sustînere, car il a coutume de porter des manches 
longues (c.-à-d. c'est un efféminé qui redoute l'hiver) 
et il ne supporte pas la perspective d'un long siège, 
Cic. Pliil. 11, n. Gantelets que portaient les soldats 
à la guerre pour se garantir des armes ennemies, 
Juven. 6, 255. 

II) métaph. — A) menottes, fers pour les mains : 
Quid si maous manicis reslriugauLur ? quid si pedes 
pediciscoarctentur? Appui. Flor. 17; cf. : In manicis 
et Compedibus saevo le sub custode tenebo, Hor. Ep. 
1, 16, 77. Ubi manus manica3 complexae sunt, atque 
adductse ad trabem, Plaut. Asin. 2, 2, 35. Manicas 
alicui injicere, id.Capi. 3, 5, 1 ; de même: r^> connec- 
lere, id. Most, 5, 1, 17. Manicisque jacenlem Occu- 
pai, Virg. Georg. 4, 439, — * 2 ) Aufig. : Si laqueis^ 
manicis, pedicis mens irrelita est, si l'esprit est em- 
barrassé dans des lacets, des menottes, des entraves, 
Lucil. dans Non. 3 00, 25. 

*C) crochet enfer, grappin, harpon, main de fer, 
pour attirer et retenir les vaisseaux ennemis dans 
un combat naval; ordin. harpago : Ast alias mani- 
caeque liganl teretesqne calenœ, Seque tenent remis, 
Lucan. 3, 565. 

MANICARIUS, ii, m. [manicœ], manicaire, sorte 
de gladiateur, qui cherchait à mettre des menottes à 
son adversaire; cf. laquealor : DEMOSTHENES MA- 
NICAR. FELIdANUS RETIARIUS, Inscr. OrelL 
n° 2566, cf. Mariai, Iscriz. Alb.p. 12. 

mânïcâtusj a, um, adj. [manicœ],/>oMJw de lon- 
gues manches; à manches (treS'dass.) : Quos pexo 
capillo, nilidos videtis... manicalis et talaribus tunicis 
ridetis, velis amiclos, non togis, Cic. Catil. 2, 10, 22. 
pelles, manches en peau, Colum. 1 , 8, 9; n, r, 
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Manichseij orum, m., les Manichéens, secte 
d'hérétiques parmi les chrétiens, Prud. Apoth. 1025. 
' — Au sing. Manichaeus, i, m., Cod. Justin. 1, 5, 4. 

Mânïchâïcns , a , um, relatif aux Manichéens, 
des Manichéens : r^j furor, Cod. 1, 5, 21. 

* manïclëâtttSj a, um , adj. = manica tus [ma- 
nicœ], pourvu de longues manches, pour le terme 
plus usité manica lus : Tunica manicleata, tunique à 
longues manches, Isld. Orig. 19 , 22. 

ma n ïco, are, v. n. [mane], arriver dès le matin, 
de bonne heure, se hâter (latin ecclés.) , Vnlg. Luc. 
21, 38 et autres (M. L.) 

■f mânicon^ i, n. = u.aviy,<îv, plante dont le' suc 
rend fou, Plin. 21, 3i, io5. 

i. *mânïcâla > m,fdimin. [manus], petite main, 
menotte : Duœ connexee maniculse, et sucula, Plaut. 
Rud. 4, 4, 125. 

2. *mâuïcula v ae, /. dimin. [manica], manche 
ou mancheron de la charrue, Varr. L. L. 5, 3i , 38, 
§ i35. 

mânïcam, i, n, pour manubrium , manche, poi- 
gnée, M. L. 

mânïcusya et e, um, adj. [p.aviy.o;], fou, insensé : 


Appellatur (berba strychnos) manice, sed latine fu- 
rialis^ec^qnod furorem excitai, Appui. Herb. 74. - 

manifesiârius, a. um, adj. [ manifestas], ma- 
nifeste, avéré, qui saute aux yeux, palpable, visible, 
évident (an ter. et poster, à l'époq. class. p. manifes- 
tus) : Capio fustem, obtrunco gallum, furem mani- 
festarium, Plaut. Aul. 3, 4, 10; de même : Teneo 
hune manifestarium, id. Trin. 4, 2, 5o. — En pari, 
de choses et d'objets abstraits ; Manifestaria res est, 
la chose est évidente, id. Mil. 2, 5, 34. ~ solœcismus, 
solécisme incontestable, Gell. r, 7. 

manifesta tïo, ônis, fi [2. manifeslo], manifes- 
tation, révélation, explication (poster, à l'époq. class.): 
Per suae prœsetitke manifestationem, August. C. D. 
20, 3o. Tantse mauifeslalione virtulis, Sulpic. Sever. 
Dial. 3,4. — Manirestatio conscientise bonœ, Cas- 
siod. Variar . 7, 35. 

manifesta tor, ôris, m. [2. mauifestû], celui 
qui manifeste, qui démontre, qui fait connaître qqche, 
révélateur (poster, à Cêp. class. ) : Hujus reî mani- 
feslator est Lucretius libro 6, Non. 14, 6. 

manifeste , adv., voy. manifestus, à la fin. 

i. manifeslo, adv., voy. manifestus , à la fin. 

2. manïfesto > âvi, âtum, 1. v. «.[manifestus], 
manifester, découvrir, faire connaître, montrer clai- 
rement, démontrer (poél. et poster, à l'époq. dlass.) : 
Ipse nilor galeœ, claro radiantis ab auro, Insidias pro- 
det manifestabitque latentem, et trahira ta cachette, 
Ovid. Met.i3, io5. r^gratamvoluntalem, Justin, 24, 
6. — ■ Au passif; Odium eos omnium populorum esse : 
quod vel ex eo manifeslari, quod, ce qui ressort clai- 
rement de ce que t etc., ce qui est démontré par, etc., 
Justin. n,3. Per se ipsa, quoniam vera snnt, maui- 
festata deleclant, manifestées, ces vérités plaisent par 
elles-mêmes comme telles, Augustin. Doctr. Chr. 4 , 
12, fin.. 

manifestum, i, n., manifeste, déclaration offi' 
cielle, publique, M. L. 

manifestas^ a , um, adj. [manus-FENDO), ma- 
nifeste, palpable, visible, évident, proprt que la main 
rencontre et peut saisir.— I) en gêner, (très-class.) : 
Pénales visi ante oculos astare jacentis Insoumis , 
multo manifesli lumine, qua se Plena per inserlas fun- 
debat lima feneslras , parfaitement visibles au milieu 
d'une vive lumière, Virg. Mn. 3, i5o. Ejusmodi res, 
ita nolas, ita lestatas, ita magnas, ita manifestas profe- 
ram, ul.,. des choses tellement connues, attestées, impor- 
tantes, évidentes, que, Cic. Verr.'i , 16. o^ et aperlœ 
res, id.-R.osc. Am. 34. ^- atque deprehensum scelus, 
crime manifeste, dûment constaté, id. Cat. 3,5.*-^ 
peccalum,/oHte palpable, incontestable, id. Verr. 2, 
2, 78. r^> ex opère labor, Quintil. Inst. 10, 3. -^— Corn- 
par. : Manifestior fraus, Plin. 12, 25, 54. — Superl. : 
Manifeslissimum exemplum, exemple frappant, écla- 
tant, Plin. 37, 10, 60. — Au neutr. sing. avec une 
proposition infinit, pour sujet, il est évident, manifeste, 
que : Manifestum esl, ab exordio matulino latitudU 
nés scandi, Plin. 2, t6, i3. 

II) particul., atteint et convaincu d'une chose, pris 
sur le fait; qui indique clairement qqche; construit 
absolt, avec le gén. ou l'infin. (en ce sens, il est le 
plus souv. poêt. et dans la prose poster, à Auguste ; 
n'est pas dans Cicéron.) — k) assoit : Nec magis 
Maniieslum ego bominem umquam ullum teneri vidL, 
je n 'ai jamais vu d'homme plus évidemment convaincu., 
Plaut. Men. 4, 2, 29. Legalis prœcîpit, ut dent ope- 
râm, ut conjuratos quam maxume manifestos habeant, 
de manière à rendre la conspiration flagrante, Sali. 
Catil. 42. — §) avec le génit. : Manifestam menda- 
cii, mala, le teneo, te voilà, méchante créature, prise 
en flagrant délit de mensonge, Plaut. Truc, r, 2, 3o. 
^-'sceleris, convaincu d'un crime, Sali. Jug. 39. r*j 
rernm capilalium , d'un crime capital, id. Catil. 56. 
r^ ambitionis, qui laisse voir son ambition, son esprit 
de courtisan, Tac. Ann. 14, 29. »-*j offensionis, qui 
laisse éclater son mécontentement, id. ib. 4, 53. r^j 
doloris, dont la douleur est visible, Ovid. Fast. 5, 3i3. 
r^> viïse, qui donne encore quelque signe de vie, Tac. 
Ann. 12, 5i. r-^i magnae cogitalionis , visiblement 
préoccupé d'une grande pensée, id.ib. i5, 54. «-^no- 
varum vîrium, qui a visiblement repris de nouvelles- 
forces, Senec. Q. N. 4, 2. — y) avec l'infin. ; Alrox 
ac dissentire manifeslus, qui ne cache pas son dissen- 
timent, Tac. Ann. 2, 57. — De là 

Adv. sous deux formes : manifeslo (très-class.) et 
manifeste (poster, à Vèpoq. class.) , manifestement, 
évidemment, clairement, d'une manière palpable, sen- 
sible, visible : Ut tota res a vobis manifeslo deprehen- 
deretur, afin que tout le secret de la chose fût bien 
saisi par vous, Cic. Catil. 3, 2. r^comnerlum fapi- 
nus, id. Çlucnt. T4. ^-> apparet, /'/ est clair, indubi- 
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table, Plin. 36, 22, 45. _ — Forme manifeste : Tune 
Psyché ad promium exUium sese cômpelli manifeste 
coïnperit, Appui. Met. 6, p. 412 , Oud. — Compar. .- 
Manifestais ipsi, Quam Turno regi,'aut régi apparér'e 
Lalino, Virg. JEn. S, 17. Quo manifestius spëcta- 
relur discrela "virtus, afin que leur vaillance, séparé- 
ment signalée, brillât dans un plus grand jour, Tac. 
Hist. 4, a3. — Superl. .-Ut omnibus manifestissime 
paleatj Appui. Apol. p. 538, Oud.; de même, Scœv. 
Dig. 33, 2< 3a, § 6; Co;d. Justin. 4, 18,' 2. 

mânï ficœ ulcerationes, Cœl. Aurel., plaies 
faites artificiellement, avec la main, = manutactœ, 
voy. Reines. Var.Lect.p. 667. 

mânïfolïnm, ii, n., espèce de grande bardane, 
plante appelée aussi pèrsonata, Appui. Herb. 36. 

*ManïIîa, se, voy. i. Manilius. 

Manilianos, a, um, voy. Manilius, n° II, B. 

ï. Mânïlïus, a, nom de famille romain. Par ex. 
C. Manilius, tribun du peuple l'an de R. 687, Cic. de 
Imp. P.omp. 24 , 69; Qu. Cic. Pet. cons. i3, 5i. — 
A. Manilius, astronome et poète, auteur du poème 
intitulé Àstronomicà. — Au fém. Manilia , ïe, nom 
d'une courtisane, Juven. Sat.6, 242. — II) De là A) 
Manïlïus, a, um, adj., relatif à un. Manilius, de Ma- 
nilius : r-o lex, loi Manilia, qui donnait à Pompée le 
commandement de l'expédition conlre-Mithridate, Cic. 
Or. 29, 102; Mur. 23, 47. -^B) Manilïanus, a, um, 
adj., même signif. : o^leges, lois relatives à la -vente 
des esclaves, dues 'vraisemblablement à M. Manilius 
Nepos {consul l'an de R. 6o5), Cic. De Or. 1, 58, 
246. " ■ 

2. Maiiilius, à, um, voy, le précêd, article, ri II, 


Manimi, Tacit. Germ.; sans doute i, q. Omani, 

5 0(iavof , Ptol. 2 , 11 ; peuplade lygienne, àl'E. de 

la Germanie, entre la Vistule et l'Oder, sur les deux 

rives de la Warlhe; de JVersebe regardé Misnimi 

ou Misnii comme la vraie leçon. 

MANIOLiE, âmm, f. dimin. [maniée], petit épou 


MANN 

i 

manipulas (par syncope mânîpius, chez les 
poètes) i, ,m. (manîpulum, i, n. : Inter manipula, 
Spart. Hadrian. io) [manus-PLEÔj -plenus], mani- 
pule, poignée d'herbes, javelle, petit faisceau, fasci- 
cule qui remplit là main, gerbe de blé, botte de foin, etc. 
— I) au propre : De his (berbis) manipulos fieri ac 
vehi ad villam, Varr. R. R. 1, 49; de même : Ma- 
nipulos ôbligare, lier, engerber lés javelles, Côlum. 
ii,2, 40. Manipulos vincire, m. sign., id. 2, r9, 2. 
Manipulos mille ducenlôs alligari, Plin. 18, 28, 67. 
Fiîicumque maniplis Slernere*,humum, Virg. Gèoxg. 
3, 397-"Nexos déferre maniplos, Colum, 10, 3i5. — 
Comme Romulus donna pour enseignes à ses. diffé- 
rentes troupes des poignées de foin attachées au bout 
d'une longue perche, de là 

' II) métaph., dans la langue militaire, manipule, 
compagnie, composée d'abord de cent hommes, plus 
tard de deux cents; se dit en gêner, des jantassins, et 
ne s'emploie que par exception, en pari, de la cava- 
lerie : « Pertica suspensos portabat longa maniplos : 
Inde maniplaris nomina miles habët, » Ovid. Fast. 3, 
117. Adeo ut, paucis mulatis centurionibus iidem oi 1 - 
dines, manipulique constatent, de sorte que c'étaient, 
à l'exception de quelques centurions, les mêmes rangs,, 
les mêmes manipules, Cœs. B. C. 2, 28. Cohor'tatus 
milites, signa inferre el manipulos laxare jussil, ayant, 
exhorté les soldats, fait porter en avant les enseignes 
et desserrer les rangs, id. B. G. 2 , 25. Continere ad 
signa manipulos, id. ib. 6, 33. — En, pari, de la ca- 
valerie -: Undique nudi Assiliunt frenis, irïfrenatiquè 
manipli, Sil. 4, 3 16; de même, Appui. Mot. 9,7?. 
610, Oud. -r- Plaisamment : Ubi centurio est Sanga 
et manipulus: furum P troupe de voleurs, Ter„ Eun. 

4 ' ?» 6 ' - , j • 

manïsnavius, 11, m., sorte de sacerdoce inconnu, 

Inscr. ap. Fabrett. p. 642, n° 36o. 

Manitàe ; cf. Rhamanitœ. 

Mânïns, i, m. e/ Mania, 83,/., prénom romain, 
Varr. L. L. 9, 38, 142, §61; cf. : «Manius praeno- 


vantail pour les enfants, selon Fest. p. 128, éd. Miill. men dictum est ab eo, quod mane quis inïlib natus 
Maniolae, groupe d'îles du Siuus.Gangeticus, au sit, u " " 


S. des Bonœ Forlunac Insulœ; peut-être les îles Ada- 
màns dans le golfe du Bengale, 

■j-manïopœosj i, m. /== [iavio7roi6ç {qui rend fu- 
rieux), épith. de la plante appelée hyoscyamus, jus- 
quiarne, Appui, Herb. 3. 

*niamosns, a, um, adj. [mania], insensé : Quid 
faciat maniosûs el nequam? Ammian. 28, 4, 16, 
douteux {autre leçon : famosus). 

maniplaris, e, adj. sync. p. manipularis ; vôy, " 
ce mot. 

maEiïpr-etium, voj . manupretium. ' 

laâiiïpûlâris {par syncope maniplaris, Ovid. 
Fast. 3, 118) e, adj. [ manipulus], de manipule : r^> 
miles, ou absolt r^>,. soldat d'un manipule, simple 
soldai {très-class.) : « Perlica suspensos portabat 
longa maniplos : Unde maniplaris nomina miles ba- 
J>et, » au haut d'une longue perche était suspendue 
une poignée d'herbes {c'était là une enseigne) ; d'où 
le nom de manipularis donné au soldat , Ovid. Fast. 
3, 117, L. Fabius centurio, 1res suos nactus manipu- 
lares, atque ab iis sublevatus, murum asçendit, ayant 
rencontré trois sotdats de son manipule, Cœs. B. G. 
7, 47.o^mei, id..B. C. 3, 71. Ciere modo nomina 
singnlorum, modo centuriam quisque, cujus manipu- 
laris erat, la centurie ou il était soldat, Tac. Ann. 1, 
21. Me una hsec res torquet, quod non Pompeium, 
tanquam unus manipularis, secutus sim, Cic. Ait. g, 
30. Rufiis diu manipularis, dein centurio, mox prae- 
fectus, Tac n Ann. 1, 20. ^ indices, juges qui avaieiit 
servi dans l'armée comme simples soldats, Cic. Phil. 
1, 8. r^imperalor, général qui a passé par tous les 
grades, général parvenu {en pari, de C. Marias), 
Plin. 32, n, 53. — C'est aussi un surn.rom., Inscr. 
ap. Grut. 535, 4- 

mânïpnïârïus, a, um, adj. [manipulus], relatif 
à un manipule, à un simple soldat {postên. à Auguste) : 
Manipulario habitu inler milites educabatur, sous 
Thabit de simple soldat, Suet. Cal. 9. 

manipula tint, adv. [manipulus] — I) par poi- 
gnées, en gerbe, en faisceau : Amomi fnitex carpitur 
cum radiée, manipulation leniter componilur, Plin. 
12, i3, 28. — II) comme t, militaire, par manipules, 
par compagnies : Quum densiores manipulatim resis- 
tere hoslibûs instituissent, Sisenn. dans Non. i^ï, 27. 
Manipulatim slructa acies, Lie. 8, 8. ^allocuti sunt 
Licinius Proculus et Plotius Firmus, parlèrent attx 
différents manipule^ Tac. Hist. 1, 82.- — Plaisant' 
ment : Manipulatim mihi munigeruli facile anle aîdes 
hic assint, tâchez qu'ils se présentent' en troupe à ma 
porte, munis de présents. Plant. Psetid. 1,2,48. 


ut Lucius, qui luce », Fest. p] 148, éd. Miill. 

llanliàna, Anton. Itin.; Tâb. Peut., Ptol.; 
v. d'Ètrurie, non loin de Massa Yiternensis ; auj. Ma- 
gliàna, bourg dans, le grand~duché de Toscane, non 
loin de Sienne- 

Manliana, .Ptol., v. de la Maurelania Csesar.; 
au pied des Garapbi Montes. . 

Mantîanus, a, um, voy. 1. Manlius, n° II, B. 

Manlïôla, as,/., dimin. cfeManlia, surn.rom., 
Inscr. ap. Grut. 3 44,-4. 

i. Manlïns, a, nom. de famille romain. Ainsi 
parlicul. M. Manlius Capitolinus, qui, dans la guerre 
contre les Gaulois, sauva le Capitole, et, plus tard, 
soupçonné d'aspirer à la tyrannie, fut précipité du 
haut de la roche Tarpéienne , hïv. 5, 47 sq.; 6, 11, 
sq.; Cic. Rep. 2, 27; Phil. 1, 23, el beauc. d'autres. 
— L. Manlius Torquaius , dictateur, et .son fils T. 
Maulius Torquatus, consul, surnommé Imperiosus à 
cause de son extrême sévérité, Liv, 7, 3 sq.; Cic. Off. 
3, 3r ; Fin. 2, 19 et beauc. d'autres. — II) De là A) 
Manlius,, a,°um, adj., relatif à un Manlius, de Man- 
lius : <^-> gens, Cic. Phil. i,- ;3; Liv. 6, 20. — - B) 
Manlïânus, a, um, adj., de Manlius .* ~ supplicium, 
Liv. 6, 20. — Métaph. {par allusion à L. et T. Im- 
periosus) sévère, rigide, inflexible .* Vide, ne ista sint 
Manliana vestra, aut majora etiam, si imperes quod 
facere non possim {il y a un peu plus haut : Dt nimis 
imperiosi philosophi sit), prenez garde que ce ne soit 
là un des arrêts de notre Manlius, ou quelque chose 
de plus dur encore, que de me commander ce qu'il est 
impossible défaire, Cic. Fin, 2, 32 ; cf. Liv, 8, 7, fin, 
—^ r^j mala, pommes greffées par un Manlius, Plin. 1 5, 
14, i5. — Sttfotan/ipr.-Manlianum, i, n., nom d'une 
campagne de Cicéron, prévenant sans douté d'un 
Manlius, Cic. Qu.Fr. 3, 1, 1. 

2. Manlius, a, um, voy. 1. Manlius, w° II, A. 

*j* 1. manna, œ,/. = u.àvvx, petit grain, suc vé- 
gétal converti en grains. De là, parcelle, petite quan- 
tité : Micas concussu elisas mannam vocamus, nous 
appelons manna les miettes ou parcelles détachées 
par le choc, Plin. 12, 14, 32. <-o una turis, un seul 
grain d'encens, id. 29, 6, 37. r^j croci, un peu de sa- 
fran, Veget. Vet. 2, 3g. — Manne, espèce de suc 
concret, qui découle naturellement ou par incision de 
certains végétaux, particul.' du Fraxinus ornus, fraxi- 
nut excelsior,Fam. jasminese, L. M. 

*j"f 2. manna, -neutre indécl. [mot hébreu], la 
manne des Hébreux : Legimus, manna esui populo 
fuisse, Tertull. Cam. Ghr. 6. 

mannine, es, /.,- sucre de manne, L. M. 

Mannarïcîum, Anton. Itin,; v. dans la Bâta- 


MANO 

vorum, Insula (Gallià Belgica); auj. sel. Wilhelm,.h 
bourg Maurik à 3 milles d'Utrecht. 

Mannith, Hieronym.; Mënnith, Jd.; Euseb.; 
Judic. ii., 33; Ezech. 27, 17; v. de /"Ammoniiis 
(Perœa), seL Hieronym. à 4 milles au N;-E. d'Hes- 
ban, du coté de Philadelphie. 

mannnïus, h m.* dimin, [mannus], petit cheval 
gaulois {poster, à Auguste) : Habebat puer mannulos 
multos et vinctos et sblutos, Plin. Ep. 4, 2; de même, 
Martial. 12, 24. 

ff 1. inannns, i, m. [mol celte], espèce de petit 
chevaljgaulois, bidet, qu'on attelait aux voitures de. 
luxe et qu'on employait surtout pour la promenade : ' 
Currît âgens marmos ad villam' prœcipitanter, Lucr. 

3 , 1076. Rnmpit et serpens iter instilulum , Si per 
obliquum similis sagitlœ Terruit maunos, en se lan- 
çant comme une flèche en travers des chevaux effrayés, 
*Hor. Od. 3, 27,6. Bàpientibus esseda mannis', Ipsa 
per admissas concute lora jubas, Ovid. Am. 2, ".16, 
4g. r^i dëtonsi, dont la crinière a été coupée, Prop. 

4, 8, i5. Non "omnibus obésismanniset asturebnibus. 

et tolutariis praefërres unicum illum equum a Calônë- ' 
defrictum? Senec, Ep. 87, med. ■ ■ " 

ff 2. Bïanntis, i, m. [germ. inân, àv6pt07to'ç, 
d'où manîsco, homme], nom a une divinité des anciens' 
Germains, fils de Tuislco, Tac. Germ. 2 ; cf. Grimm, 
Antiq. du Droit, p. 3 02. 

taâno, âvi, âtum, 1. i>. n. et a. couler {doucement, 
lentement), se répandre ; faire couler, distlltc)\~rr.,: y — 

I) au propre : Tum timido manat ex -tôto corpôre' 
sudor, la sueur coule de tous ses membres, Enn. Ann. 
16,21; imité par Lucr: 6, 945 et par Virg. Mn. 3, 
176. Tepidœ manant ex arbore guttœ., des gouttes 
iièdes découlent de l'arbre, Ovid. Met. 10, 56o. Fons - 
nîgra sub ilice manat, une fontaine coule sous le 
chêne, id. ib. 9, 664. r^> cruor, id. ib. i3, 887. ~ 
lacrima, les larmes coulent, Hor. Ep. 1, 17, 5g. r^,- 
sanies , le sang corrompu coulé, id. Od. 3 , 1 1 ', " 19. 
Herculis simùlacrum multo sudore manavil, la statue 
d'Hercule se couvrit de sueur] Cic. Divin. 1, 34- Gul- 
trum manantëm cruore pras se tenens, le couteau dé- 
gouttant de sang, Liv. 1, 59. — $)açt. : faire cou- 
ler, distiller : Indica gemma in altritu sudorem pur-' 
pureum manat, distille une sueur pourprée, Plin. 3j t 
10, 61. — Poét. : r^-> poetica mella, distiller, laisser 
couler de ses lèvres le miel de la poésie, être poste, Hor, 
Ep. 1, 19, 43. — B) métaph., en parlant de substances 
non liquides, se répandre, s'étendre, se propager : 
Aer, qui per maria manat , Haïr qui circule sûr les 


mers, Cic. N. D. 1, i5. Nec varn cessant sonitus ma- 
nàre per aures, Lucr. 6, 927. Mulla a luna manant 
et fluunt, quïbns animantes alantur, augescantque, 
beaucoup de choses émanent de la lune, Cic.- N. Dï 
%i ig. Manat dies ab oriente, le jour se répand, s'é- 
tend de l'orient sur l'occident, Varr. L. L. 6, 2. 
« Manare solem antiqui dïcebant, quum solis orientis 
radii splendorem jacere cœpissent »; t _Fest,~p. i.58 } 
éd. MùlL ' 

II ) au fig. : Quum serperet in urbe infinilum ma- 
lum, idque manaret in dies latius, comme un mal ef- 
frayant pénétrait dans la ville, se répandant chaque 
jour davantage, faisant de nouveaux progrès, Cic, 
Phil. 1, 2 ; cf.-: Latius opinione disseminatum est Jhoc 
malum : manavit non solum per Italiam, verum eliain 
transscendit Alpes el obscure serpens mullas jam -pno- . 
vincias occupavit, ce mala fait plus de progrès qu'on 
ne pense ; non-seulement il s^est répandu dans l'Ita- 
lie, etc.fid. Catil. 4, 6. Manat tota urbe rumor, le 
bruit se répand par toute -la ville^ Liv. 2, 49. <^f et 
funditur disserendi ratio per omnes partes sapientiœ,, 
Cic. Tusc. 5, a5. f^-j nomen usque ad Pythagorœ asta- 


tem, id. ib. 3,'^fidei bonœ nomen latissime, le nom 
de bonne foi est d'un usage très-étendu, id. Off. 3/17, 

B ) parlicul., découler, provenir, résulter, dériver 
de, avoir sa source, son origine dons : Recte facla a 
virtutibus proficiscuntur, peecata ex vitiis manant, 
les fautes ont leur source dans les vices, Cic. Par ad. 
3, 1, fin. Omnis honestas manat a parlibus quatuor,. 
[honnête dérive de quatre sources, id. Off, 1, 43. Ab 
Arîslippo Cyrenaica philosophîa manavit, l'école de 
Cyrène, la philosophie cyrênalque a eu pour fonda- 
teur Aristippe, id. de Or. 3, 62. A capite, quod veli- 
mus, arcessere et unde oninia manent, videre, aller 
puiser plus haut, et remonter aux principes d'oii tout 
découle, id. ib. 2, 27. 

Manolli Sînns, golfe du Bosporus Thraciae, 
dans la contrée du Promont. Hermœum. 

f nianon, i, n. == u.oçv6v, espèce d'épongé molle, 
Plin. 9, 45, 69; on lappelle aussi {mais la leçon est 
peut-être fausse) mana, se, /. .* Maximœ fiunt*manje 1 
sed mollissimœ, circa Lycîam, id. ib. 


MANS . ' ■ 

Hausfeldensîs (Mansfeldicus, Cluv. 3, 17; 
Perlz.) Comitatus, CelL; ancien comté de Mansfeld; 
dans le district prussien de Mersebourg. 

mansio, ônis, /. [maneo], actionne demeurer, 
de séjourner, séjour. — I) au propre ( très-classique ) : 
Is SEepemecumde tua mansione, aut decessione corn- 
municat, il me parle souvent de ton séjour ou de ton 
départ, Ciç, Fam. 4, 4. Sunt ista difficillima, , discessus 
Arpinum, mansio Formiis, il est également difficile de 
/en aller à Arpinum et de demeurer à Formies, id. 
Ait. 9, 5. Excessus é vita et in vita mansio, l'action 
de sortir de la vie ou d'y rester, id. Fin. 3, 18. r^ 
diutinse Lemni, Ter. Phorm. 5,8, 23. ^j crebrœ ad 
amicâm, Turpîl. dans Non. i32, 16. — II) métaph. 
( poster, a Auguste), lieu ou l'on séjourne, séjour, 
habitation, résidence, demeure pour les hommes et 
les animaux : Sub dio relibus inclusa pecorum man- 
sione, Plin. 1 8 , a3 , 53. ^~> aeslivae , kiberaœ , vernie , 
àûctumnalesj Pallad. 1,9, 5; 1, 12. — B) particul. 
I) gîte pour passer la nuit, hôtellerie, auberge; et, 
comme mesure d'une journée de marche, station, 
étape, halte, couchée : Sabkios petit aliquanto tristior : 
deinde ad primam slalim mansionem febripi naclus, 
puis, ayant gagné la fièvre dès la première station, 
Suet. Tib. 10 j de même : A quo (monte) octo man- 
sïonibus dîstat regio, etc., dont lepays est éloigné de 
huit journées ou étapes, Plin. 12, 14, 32. A Copte 
_jzupf-.lis Alur, aquationum ratione mansiônibus dispo- 
sitis, Plin. 6, 23, 26. (Il y a cette différence entre 
mausio et muialio, que mansio est un lieu oh ton sé- 
journe, et mutatio un lieu où l'on change de chevaux 
et de voiture, un relai; il y avait par conséq. sur une 
route plus de mulationes que de marisiones. ) — 2°) 
>-vmaIa, mauvais gîte, espèce de châtiment qui consistait 
à attacher le patient sur une planche, jusqu'à ce qu'il 
fit des aveux, Ulp. Dig. 47, 10, i5; id. ib. 16, 3, 7. 

jnansïouarïus, a, um, adj. [mansio], de gîte, 
de coucliée, d'étape, de passage (poster, à l'époq. 
class ) : Psyché ignoto ateme mansionario utebatur 
conjugio, Fulg. Myth. 3, 6. — Subst., mansïônàrius, 
ii, m,, celui qui reçoit les étrangers dans sa maison, 
hôtelier; de même celui qui distribue les logements 
aux soldais, comme chez nous le fourrier. Voy. Voss. 
de Fil. L. L. 3, 23, p. 5n. 

mansïto, 1. v. intens. n. [maneo], habiter, de- 
meurer, se tenir habituellement qque part (poster, à 
Tépoq. class.) : Pygargus in oppidis mansital et in cam- 
pis, albicante cauda, le pygargue se tient dans le voi- 
sinage des villes et des plaines : sa queue est blan- 
châtre, Plin. 10, 3, 3. r^j sub eodem teclo, habiter 
sous le même toit, Tac. Ann. 14, 42. Haud ambîguus 
percusspr, quippe mansilasse una convincebaïur, id. 
ib. i3, 44. 

mansiuncula 3 se. /., dimin. f mansio], petit sé- 
jour, petit logis, loge, case, compartiment (lat. des 
bas temps) : Fac tibi arcam de lignis Iaevigatis : man_ 
siun'culas in arca faciès el bilumine Unies , tu feras 
de petites chambres, divers compartiments dans l'ar- 
che, Vulg. Gènes. 6, 14. 

mansor, aris , m. [maneo], celui qui reste chez 
qqn, hôte (lat. des bas temps) : Et fa ci a t tenues lanto 
mansore capaces, Sedul. 4, 294. Auct. serm. 171. 

'*3iianstïïtor, oris, m. [manus-2. tulor], celui 
quJ -protège de sa main, protecteur : Tideo eecum, 
qui manslulorem me adoptavit bonis, Plant. Truc. 4, 
4j 6, douteux (autre leçon : amans tutorem). 

MANSYCIYM, edacem, a mandendo scilicet, Fest. 

mànsôëfacîo, fèci, factum, 3. v. a. et au passif 
mansuëfïo, faclus, fîeri[mansues-facio] ? proprt, habi- 
tuer à la main, rendre moins sauvage, adoucir, appri- 
voiser, dompter (très-class.) —r- I) au propre : Man- 
suefacimus anïmalia? indomita nascuntur, Quintil. 
Inst. 9, 4, 5. Uri assuescere ad homines et mansuefieri, 
ne parvuli quidem excepli possunt, V aurochs ne peutéirc 
apprivoisé, même quand on le prend- tout jeune, Cœs. 
B. G. 6, 27. Arieles feros mansuefactos tectis ovibus 
admisit, // accoupla des béliers sauvages, après les 
avoir apprivoisés, avec des brebis couvertes de peaux, 
Colum. 7, 2, 4; de même, ligris mansuefactus , tigre 
apprivoisé, Plin. 8, 17, 25. Grues mansuefactœ Iasci- 
viunt, id*. 10, 23, 3o. — ■ Métaph. : JEs aUrilu domi- 
tum et consueludine nitoris veliiti mansuefactum, 
Plin. 34, 9, &o. — II) au fig., en pari, des hommes, 
policer, civiliser; en pari, des sentiments et des mœurs, 
adoucir, humaniser, dompter; assouplir, rendre do- 
cile, irai table, calmer : A quibus mansuefacli et ex- 
culti, a necessariis ariiûciis ad elegauliora defluximus, 
c est par efix que, apprivoises et civilisés, nous avons- 
pu passer des arts nécessaires aux beaux-arts, * Cic. 
Tusc, i 3 25 j de même : Deposîta et mausuefacta bar- 
baria usum vitae cullioiis dîdieerunt, Justin. 43, 5. — 
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Paulaiirii permuleendo traelandoque mansuefe'ceraut 
plebem, ils avaient calmé le peuple, Lh>. 3 , 14, fin. 
Si.per bas mansuefieri posset ferum ejus ÎDgeuium, 
si par elles pouvait être, adouci son naturel féroce, 
Suet. Calig. n. 

niansnefactus , a, wm^ Partie, de mansuefacio. 
niaiisuefio 3 pass. de mansuefacio. 
mansueS) uis et élis, voy. mansuesco, Pa. 
mausûescOjj sûevi, suëtum, 3. i\ inch. a. et n. 
[ manus-suesco; proprt, habituer à la main; de là], 
l) act., apprivoiser, dompter (aux modes personnels, 
il est antér. et poster, à l'époq. class.; cf. cependant ci- 
dessous le partie, adj. mansuetus)— A) au propre: Sic 
ex animalibus, quum propler eandem utilitatem, quse 
posseni, silvestria deprebenderenl ac concluderent et 
mansuescerent, Varr. R. R. 1, r, 4. r^> tigres, appri- 
voiser les tigres, Coripp. Johann. 6, 253. — *B)aw 
fig. : Mansuescit génies verbi virlule sacerdos, adoucit 
les nations, les humanise, Coripp, Johann. 6, 484. 

II) neutre (c.-à-d. mansuelum fieri), s'apprivoiser, 
dépouiller sa férocité (aux modes personnels, ne se 
trouve que chez les poètes et dans la prose poster, à 
Auguste) — A) au propre : Buculi per baec blandi- 
menta Iriduo fere mansuescunt, s'apprivoisent en trois 
jours, Cohm. 6, 2. rO ferae, Lacan. 4 5 237. Mulla ani- 
malia, quœ venire ad manus el mansuescere queunt, 
non huinanum modo, sed etiam voluptuosum est 
alere ac pascere, Quintil. declam. 260, ante med. — 
B) au fig., s'apprivoiser, s'adoucir, s'humaniser, s'at- 
tendrir, se civiliser : Manesque adiit regemqué tre- 
mendum , Nesciaque bnmanis precibus mansuescere 
corda, cœurs qui ne savent s'attendrir aux prières hu- 
maines, Firg. Georg. 4, 469. ^-' bumor, Lucr. 2, 473. 
<^j fructus, id. 5, 1367. <-^~> tellus, la terre s'améliore 
par la culture, ï r irg. Georg. 2 , 23g. r^~> radii , Petr. 
Sat. 122. — Delà 

mansâctus, a, um ( antér. et poster, à l'époque 
class. mansues, is et étis 3 Catondans Fest. p. i54; cf. 
p. 125, éd. ùlûll,; Ait., Plaut. et Varr. dans Non. 
483, 9 sq.; Appui. Met. 7, p. 490; 11, p. 770, Oud.), 
Pa., apprivoisé, dompté, privé. — A) au propre : Ju- 
venci diebus paucis erunt mansueti et ad domandum 
prbni, les taureaux seront en peu de jours maniables 
et faciles à dompter, Varr. R. R. 1, 20, 2. r^> sus, san- 
glier apprivoisé, Liv. 35, 49. — ^-'Stabula, i. e. man- 
sueïarmn pecuduni , étables d'animaux domestiques, 
Grat. Cyn. 164. — B) au fig., doux, bon, bienveil- 
lant ; calme, paisible, traitable, débonnaire, etc. : 
Illud quaero, cur lam subito mansuelus in sanatiîriiiE--' 
rit, cum in edictis tam fuisset férus, je me demande 
comment il est devenu subitement si doux dans le sé- 
nat, après s'être montré si farouche dans ses édiis, 
Cic. Phil. 3, 9. <~v amor, Prop. t , 9 , 12. <— .manus, 
id. 3, 14, 10. r-j malum, Liv. 3, 16. ^- lilora, rivage 
paisible, non battu par la tempête, Prop. 1, 17, 28. 
— Compar. : Ut in Victoria milior mansueliorque 
fiât, Asellio dans Prise, p. 668, P. Refero me ad 
mansuetiores Musas, à des muses plus paisibles (les 
études philosophiques, la rhétorique), Cic, Fam. ï, 9. 
r^j ira, coi ère qui s'apaise, Ovid. Tris t. 3, 6, 23. — 
Snperl. : TJt et acerrimus in Caepionis învidia rèno- 
vanda, et in meis moribus erga-meos uecessarios de- 
clarandis mansuelissimus videi'er, Cic. De Or. 2 , 49. 
r^j ingenium, Val. Max. 2, 7, 11. r— De là 

Adv. mansuëte (d'après. le n° B), doucement, avec 
douceur, avec résignation ; d'une manière calme, etc.': 
Quum aliquid clemenler, mansuëte, juste", moderate 
faclum legitur, Auct. Or. Marcel?.? 3. t>~> ferre fortu- 
nam, supporter son sort avec résignation, Auct. He- 
renn, 4^ 52. — Compar. : Civilius, atque mansuelius 
versari, Appui. Met. 9, p. 669, Oud. 

mansuëtârïus a ii, m. [mansuelus], -celui qui 
apprivoise, qui dompte ou dresse des animaux sauva- 
ges, dompteur (poster, à l'époq. classique) : Habuit 
et leones, et leopardos exarmatos in deliciis : quos 
edoclos per mansuetarios subito ad secundam et ler- 
tiam mensam jubebat accumbere, ignoranlibus cun- 
ctis, quod exarmati essent, Lamprid. Heliog. 21; de 
même Fïrmic. 8, 17. 

mausnete, adv., voy. mansuetus, à la fin. 
Mansuetianus l'ons, Anton. Itin.; lieu dans 
la Pannonia Infer., à 25 m. p. de Sopianae. 

maîtsûclo , are, v. intens. a. [mansuetus], ap- 
privoiser, dompter, affaiblir (latin des bas temps, pour 
le t. plus usité mansuefacio) : Quodam tempore man- 
suetabalur ignis, Fulg. Sapient. 16, 18. 

mausûëtûdo, ïms t f [ mansuetus], douceur (des 
animaux domptés) — I) au propre (en ce sens ne se 
trouve que poster, à l'époq. class. ) : Elepbanlus férus 
infinitse magniludinis uhro se obtulit , et veluti do- 
mita mansueludine eum tergo excepit, un éléphant 
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sauvage d'une énorme grosseur se présenta de lui-même 
et, m-ec toute, la douceur d'un animal privé, le, reçut 
sur son dos, Justin. i5, 3r. — II) au fig., douceur 
de caractère, de mœurs, bonté, bienveillance (très- 
classique en ce sens) : Uli clemeniia ac mausuetudine 
in aliquem , user de clémence et de bonté envers qqn, 
Cœs. B. G. 2, 14. ^ imperii, la douceur du com- 
mandement, Cic. Ferr. 2, 5, 44. <-*-> morum , des 
mœurs, id. Off. 2, 9. ~ animorum, id. ib. 4. ^ in 
bosles, Tac, Ann. 2, 72. — B) particul., titre des 
empereurs : Fotre Bonté, Votre Majesté : Res Ro- 
manas ex voluntate Mansuetudînis tuœ brevi narra- 
tione collegi , Eutrop. prœf ad Valentem Imp. 

Blansmn, i } n., aussi mansus, i, m., ow.mansa, 
œ,-j. (maneo), bien-fonds, possession, terre, maison, 
manse, M. L. 

mansus* a } um, Partie, de 2. mando. 

Mantala (Mantanœ); v. dans l'E. de la Gallia 
Narbon., près de /'Isara; 'probabl. auj. Monlaitleu, 
en Savoie. 

•f* mantëiuni et maniëuiii, i, n. — navreTov, 
lieu ou se rendent des oracles, oracle; nom de deux 
endroits de ce genre en Jonie, Plin, 5, 29, 3i. 

irnintële (manlîle), is, n., et îiiantclmm 
(mantïlïum), ii, n. [manus, et probablement tëlaj, 
toile, linge, serviette, essuie-main : «-Manteliiim; ubi 
manus terguntur, » Varr. L. L. 6, S , § 85, éd. Miill. 
Cereremque canistris Expediunt, tonsîsque ferunt 
mantelia villïs , Virg. J£n. 1, 706. — Antbropopba- 
gos ossibus bumanorum capitum bibere, cutibusque 
cum capillo pro mantelibus anle peclora uli , les an- . 
thropophages boivent dans des crânes humains et se 
servent du cuir chevelu, placé devant leur poitrine, en 
guise de serviette, Plin. 7, 2, 2. Mantele è mensa sun> 
ripit Hermogenes, Mart. 12^ 29,. 12. 

.11) métaph., nappe pour couvrir la table (poster, 
à l'époq. class) : « Mantelia mine pro operiendjs 
mensîs sunt :. quœ, ut nomen ipsum indicat, olim 
tergendis manibus prœbel)antur, » Jsid. Orig.iQ, 26. 
P orna ex arboribus recentia semper alienis mensibus 
prœbuit .* mantelibus aureis semper stravit, Trebell. 
Calb. 16. 

* inantelum et mauiellum , î, n., (originai- 
rement identique à mantele) — a) voile, enveloppe, 
manteau ; au fig. : Nec mendaciis subdolis mihi us- 
quam. mantelum est meis : Nec sj^cophanliis, nec fncis 
ullum mantelum obviam esl/il n'est ni voile qui puisse 
couvrir mes mensonges, Tii mensonge qui puisse dé- 
gitiser nia fourberie, Plaut, Cap t. 3, 3, 5. ^ |3) dans le 
sens de mantele: mantelia merumque, Lu cil. ap. Serv. 
ad- Firg. Georg. 4, 377, cf. ( Paul. Diac.p. 43-2, 9, et 
Fest. p. i33, 33. Orelli Inscr. 2271. 

maiiteum, voy. manieium. 

ïlantligrea* lieu d'Arcadie, non loin de Têgée. 

■f inautïa, x,f^=. (j.avT£Îa 5 nom de la ronce chez 
les Daces, Appui. Herb. 87. 

Mautiana E*alus , v\^ Mavrittvr) Xijivv], Strab.; 
lac dans /Armeida Major; auj. Jfan, dans le pacha- 
lik du même nom. 

maint ïca s &,f. [manus], besace, valise de voyage, 
bissac : Wunc mihi curto Ire liccl mulo , Tel , si libet, 
usque Tarenium, Manlica cuilumVos onere ulcerel, 
atque eques armos, maintenant je puis, si. bon me sem- 
ble, iroiter jusqu'à Tarente sur un mulet êcourté, dont 
la valise écorche la croupe et le cavalier les flancs, 
Hor. Sat. 1, 6, 104. ~ bumero exuere, ôter une be- 
sace de dessus l'épaule, Appui. Met. 1, p. 60, Oud. 
Sit famulis vitulina luis aut tergore fulvo Mantica , 
Grat. Cyn. 33g. — II) au fig. : Sed non videmus, 
manlicae quid in tergo est, nous ne voyons pas ce que 
contient la poche de derrière de notre besace, Catull. 


22, 21. 


Ma 11 tï ce ^ es, y. ( u-avTtv.^ ), la déesse des prédic- 
tions, Marc. Cap. 1. p. 5. Il est écrit en grec par 
Cic. Div. r, 1, mit. 

nianticinor, voy. manliscinor. 

■f ïiiantïcliôra, œ,f. = g.avTix(ipaç et u.avTi- 
)(opaç, nom d'un animal fabuleux de l'Inde, qui a la 
forme d'un lion, la tête d'un homme, la queue d'un 
scorpion, Plin. 8, 21, 3o, § 75, • Calp. Ed. 7, 58. 

* îuanticula j se, /., dimin. [mantica], petite 
besace, petite valise ou sac de voyage, bourse : Manli- 
cularum usus pauperibus in numis recondendis etiam 
nostro seculo fuit, Fest. p. i33, éd. Miill. 

« MANTICULARIA, dicunlur ea, qu© fréquenter 
in usu habentur, et quasi manu Iraclanlur. Frequens 
enim anliquis ad manus tergendas usus fuit mantelo- 
rum (ou plutôt manteliorum), unde hœe trahitur si- 
militudo , choses qiton a constamment sous la main, 
dont on fait un usage de tous les instants, » Fest. p. 
i32, éd. Miill. 

55. 
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MANTICULARE, fraudare vel decipere , Gloss. 
Isîd. Cf. A. Mai, Auct. Class. t. 6, p. 533 et 566. 

niaiitïcalarïus , ii, m. [jnanticula ], celui qui 
dévalise les voyageurs, coupeur de bourse, filou 
{poster, à l'époq. classique) : Quis illic sicarius? quis 
manlicularius? quis sacrilegus, autlavanlium prœdo? 
Tertull. Apol. 44. Cf. Gloss. Labb. : mauticuiarius , 

MANTICULATIO, fallacia Tel lenocinium, Placid. 
Gloss. p. 484. 

.manticulâtorj ôrisj m., voleur, coupeur de 
bourse, Pacuvim i ap. Fest. p. i33, 24 : mendicus, 
inantîculator, par conjecture au lieu de : modici man- 
ticulalor, voy. Ribbeck tragic. lat.fragm. p. 106. 

mantïcûlor, 1. v. dêp. [inanticula ; proprement : 
faire métier de dévaliser les voyageurs, de coupeur de 
bourse • de la] 'voler, dérober (antér. et poster, à l'époq. 
classique) :.TJtolim Ulixisocii ibesaurumreperisse ar- 
bitrai sunt, .eu m utrem ventosïssimummanticularenlur, 
Appui. Apol. p. 5 16, Oud. — « Manlicularum usus 
pauperibus ija munis recondendis etiam nostio seculo 
" fuit. Unde manliculari dicebantur, qui furandi gralia 
manliculas atlreclabant. Inde poetœ pro dolose quid 
agendo usi sunt eo verbo. Pacuvius : Ad manticulan- 
dum astu aggreditur, etc. » ... Item deinde : Aggrediar 
aslu regem, manliculandum est niihi, etc., Fest 
i33, éd. Miill. 

' llantile et mantiliuni 3 voy. mantele. 

^ Mantlani* Ôrum, peuple inconnu de /'Asïa 01 le 
rior, Mêla, 1, 2, med. Peut-être = Maliani. 

Mantinëa, MocvrEveta, -S'orner./ Pluiarch. Arat.; 
PloL; Herodot. 4; Strab. 8, extr.; cf. Pausan. Arcad.- 
c. 8, i3 ; Antïgonea, 'AvTtyoveia, Pltitarck. Arat. ; 

îâ.vTiyovïa r\ y.cd MavTiveta , PloL; v. d'Arcadie, au 
-A 7 ", de Tégée; sel. Kruse, auj. Palaiopoli, Palcopdli. 
Manlineenses, CW/.; Mavrivéoi g Pausan. Arcad. c. 


12. 


Mantïnï, peuple sur la cote orientale de l'île de 
Corse, 

Maiitinîum* -MavTÏvtov, Socrat. 2, 38; v. de 
Paphlagonie. 

Slantinorum Oppidum, MavTivtôv tzg)Xc., 
PloL; v. de Corse; peut-être auj. Bastia, capitale de 
l'île. 

•f-f muiitïsa (manlissa); se, /. [mot toscan] , le 
surplus du poids, le par-dessus, la bonne mesure : Man- 
lisa addilameutum dicitur lingua Tusca, quod ponderi 
adjicitur, sed delerius et quod sine ullo usu est. Lu- 
cilius : Manlisa obsonîa vincit, Fest. p. i32~ cd. MulV. 

mantiseïnor [qu'il faut peut-être écrire man- 
ticiuo:'.), atus, 1. v. dèp'i [u.àvTtç], prophétiser : Nisi 
mantiscinalus probe ero, fusti pectito, si je n'ai pas 
prophétisé juste, peigne-moi avec un bâton, Plaut. 
Cap t. 4, 2, rr5. 

1. manioc are, 1. v. iniens. n. et a. [maneo], 
rester, persister, attendre; attendre qqn (antér. à 
l'Apoq. class; ) : In vollu eodem, in eadem maniât 
m'alitia-, il ne change point dé 'visage, il persiste dans 
la même malice, Cœcil. dans Non. 5o5, 27. — r- At da- 
bit, parabit aliquid : bos dies manta modo, il payera, 
il trouvera de l'argent; attends seulement quelques - 
jours, Plaut. Psiitd. 1, 3, 49- Si quid nummo sarciri 
polesl, Usque maniant , neque idfacîunt, donicum 
Parietes ruunt, ils attendent jusqu'au dernier moment, 
id. Most. 1, 1, 34. — Herus nos apud œdem Yeneris 
maniât , mon maître nous attend près du temple de 
Vénus, id. Pœn. 1, 2, 62. 

2. Manto, ùs,fi, Mavrw — I), Manto, fille du 
devin Tirêsias, de Thèbes ; devineresse elle-même et 



fonda Mantoue et lui donna le nom de sa mère 
Patriis agmen ciet Ocnus ab bris, Fatidieœ Manlus et 
Tusci nlius amnis , Virg. JEn. 10, 198. 

Mantûa, &,/,, ville de la Gallia Transpadana, 
sur le Mincius, dans le voisinage de laquelle se trouve 
le bourg d'Andes, patrie de Virgile, Plih. 3, 19,21;' 
Liv. 24, 10 ; Virg. Mn. 10, 200. .Voy. ci-dessous 
Part, géogr. spécial. — Mantua- Virgilio gaudel, Ve- 
rona Caluîlo , Ovid. Am. 3, i5, 17; cf. S'il. 8, 5g5. 
— Il) De là Mantûânus^, um, ad}., de Mantoue; 
relatif à Mantoue ou h Virgile; mahtouan, virgilten : 
r^j fama , Slat. Sifo. 4, 7, 26. r^> Maro, Minuc. Fel. 
Octav. 19 ; dans le même sens : r^> Homerus, l'Homère 
mantouan, Virgile, Macr. Sat. 1, 16; et absolt : 
Manluanus, id. ib. 5, 1. ^^-carmina, lès poèmes de 
Virgile, Solin. 46. ' 

Mantua Plin. 3, 19; Virg. Georg. 3, v. 12; 
Ovid. Amor. 3, eleg. y5;Auson. MoselL v. "$*)$; Ann. 
Einhard. ann. 804 ; Ann. Enhard. Fuld. ann. 804; 
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SU. Ital. 8, i). 5g4 ; Stai. Silv. Ç f carm. 2, v/9; Mar- 
tial. 1, epïgramm.62; 14, epigr. 195; Donat. Virg. 
Vit.; Paul. Warnefr. de Gest. Longob. 4» 36; v. de 
la Gallia Transpadana, au N.-E. de Nuceria, encore 
auj. Mantoue, dans le royaume lombard-vénitien, 
sur une île d'un lac formé par le Mincius. 

Mantua^ PtoU; v. des Carpetani, dans /'Hispania 
Tarracon.; sans doute i. q. Madritum, Cell. %, r, 96 ; 
Madridium; Madritium, Cluv. 1, 6 ; cf. Mariana Hist. 
i3, 18 ; auj. Madrid, capitale du royaume d'Espagne, 
dans laprov. de Castille. Manluanus, adj. 

mantûëlîs s e, adj. [mantuelum], qui ressemble 
à une serviette (poster, à l'époq. classique)- : Misi 
chlamydem Dardanicam mantuelem uuam, Trebell. 
Claud. 17. 

•ff MANTUM, i, n., mantelet espagnol, pèlerine, 
collet : MANTUM Hispani vocant, quod manus tegat 
lanlum : est enim brève amictutu, /«W. Orig. 19, 24. 

Manturna, &,f [maneo], divinité qu'on invo- 
quait pour obtenir d'elle la durée du mariage, Augus- 
tin. Civ. D. 6, 9; cf. Hartung, Itelig. des Rom. 2, 

P- 39. 

Mantzikieri , v. d'Arménie, près de l'Araxe, 

au S.-E. de Tlieodosiopolis. 

Mantus, i, m. ( Mânes ) divinité infernale, Pluton, 
chez les Étrusques, Serv. ad .Virg. -JEn. io, 199. Voy. 
K. O. Muller, Etrush. 2, p. 96. 

niânûâlîs, e, adj. [mantis], de main, que la main 
peut saisir, qui peut remplir la main; de main, ma- 
niable, manuel, portatif {le plus souv. poster, à Au- 
guste) : Manuales digili, les dix- doigts des deux 
mains, par oppos. aux doigts de pied, Cassiod. Va- 
rier. 1, to. Manuales lapides, pierres\qui peuvent être 
lancées avec la main, Sisenn. 'dans Non. 449 3 2 î de 
mêmer^ saxa, Tac. Ann. 4, 5r. r^j fasciculi, petites 
bottes, fascicules, poignées, Plin. 19, 1, S. r^> pecten, 
id. 18, 3o, 72. >^-> scopse, quelques poignées d-e fagots, 
id. 24, .i5, 80. i^-> mola, meule qui se tourne à la 
main, moulin à bras, Eieron. in Citron, ad ann. 3o8. 
a. Chr. n. r^> aqua , eau pour laver les mains, Tertull. 
Apol. 3g. " — II) Substantivt manuale, is, n. (se. in- 
Yolucrum), étui de livre (pour préserver les bords des 
pages), Martial. 14, 84. — Manuel, livre portatif, 
ifyeiotàiàv , Gloss. Isid. et M. L. — Ecrit autogra- 
phe, manuscrit, original, M. X. —-■ Mouchoir pour 
essuyer la sueur, M. L.— Manuàlis, is,/], compagnon 
d'habitation, M. L. — Animal domestique, M: L. Au 
pluriel, manualia, ium, n., ou manuales, ium, m., 
-manuel, Jivre portatif ': Pauli lib. 2 manualium, Fragm. 
Vatic. § 45. ^, _ 

mànûârïus 5 a, um, adj. [manus], demain, ma- 
nuel, que la main peut saisir ou qui remplit la main 
(antér, et poster, à l'époq. class,) : r>u mola, moulin 
à bras, Jabolen. Dig. 33, r ), 26. r*-> vas, Charis.p, $5, 
P. t— r^- ses, argent gagné au jeu de dés, gain du 
jeu, Gel/, 18, i3, 4 ; cf. manus. — II) Substantivt : 
manuarius, ii, m., voleur : « (Laberius) item in Ful- 
lone furem manuarium appellat. Manuari, inquit, 
pudorem perdidistï, » Gell. 16, 7, 3. 

* niânuâtus, a, um, adj. [mapus], pourvu de 
mains, Mari. Capell. 4, n3. 

mânu-ballista et ualista, 33, /., arbalète 
(poster, à l'époq. class. ), Veget. Mil. 2, i5, 4» 22. 

manuballistârïus 9 ïi, 772. [manuballista], ar- 
balétrier (poster, à Cépoq. class.), Veget. Mil. 3, 14 ; 

manûbïœ (forme access. M AN IBL3Ï , Monum. 
Ancyr.; ïnscr. Orell, n° 5qi; cf. Vel. Long, p. 2228, 
P.; d'où C. Cœsar a écrit aussi manibiœ), arum (au 
singulier, voy. ci-dessous n° II), f. [.manus : a manu 
manubiœ, Varro. L. L. 7, 5] — Y) t. de la langue 
militaire et officielle, argent provenant de la vente du 
butin ( au contraire prœda , le butin même, en na- 
ture ). De cet argent, une part revenait au trésor (œra- 
riùm), une autre était distribuée aux soldats, et la 
troisième appartenait au général, qui ordinairement 
la consacrait à la construction d'édifices publics ou de 
quelque monument ; « Aliud omnino prseda est, ut iu 
libris rerum verborumque veterum scriptum est, aliud 
manubiœ. Nam praeda dicitur corpora ipsa rerum , 
quœ capta, sunt : manubiœ vero appellatae sunt pecunia 
a quaeslqre ex. vendilione prœdœ redacta , etc.... Est 
lamen nonnusquam invenire , ita scripsisse quosdam 
non jgnobiles scriptores , ut aut temere aut incuriose 
prœdam pro manubiis et maniibias pro prasda posue- 
rint, etc. ... Sed enim, qui proprie atque signalé !o- 
cuti sunt, manubias pecuniam dixerunt, » Favorin. 
dans Gell. i3, 24, 25 sq. 

A) au propre : Numquam ego prsedam, neque quod 
de bbstibus caplum esset, neque manubias inler pau- 
culosamicos meos divisi , ut illis eriperem, qui cepis- 
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sent, on ne m' a jamais vu partager entre un petit nom- 
bre d'amis, pour Penlever à ceux qui Pavaient conquis^ 
ni le butin pris sur l'ennemi ni L'argent provenant de 
la vente, Cato dans Front. Ef>..ad Anton. 1, 2, , ea 
.Maj. Qua ex prœda aul manubiis base abs te donaiio 
conslituta est? sur quel butin, pris ou réalisé par toi, 
as-tu été autorisé à distribuer ces récompenses ? Cïc. 
Verr. 2, 3, 80; de même avec prasda , id. Agi*, r, 4- 
a, 22 ; id. fragm. ap. Gell. i3, 24, 6; cf. aussi ; Du- 
bitamus, quid iste in hoslium praéda molilussit, qbi 
manubias sibi tantas ex L. Metelli manubiis -feeerii? 
id. Verr. 2, r^ 59. Qùse (rosira) censor-imperaloi-iis 
manubiis oroarat , cette tribune qu'il avait ornée, pen- 
dant sa censure, des dépouilles de l'ennemi, id. J) e 
Or. 3, 3, 10. Fecit idem (Tullus Hoslilius)et sepsit 
de manubiis comitium et curianij fit de même, ety avec 
l'argent provenant des dépouilles ennemies,' entoura 
d'une enceinte le comitium et la curie, id. Rep. 2, ; 17- 
de même : De reliquo aère œdem Forlis Fortunée de 
manubiis facieodam locavit, Liv. 10, 46, et: De ma- 
nubiis caplarum urbium templum erexit, Flor. i r * ii 
8. Delubrum Minervœ ex manubiis diçavit, Plin, 7, 
26, 27. Sacratas ab Augusio manubias, c.-à-d.'le fem-. 
pie d' Apollon à Aclium, érigé par Auguste vainqueur, 
Tac. Ann. 1, 53; cfi Suet. Aug. 18 

B) métaph., en génér., le butin fait sur l'ennemi 
(antér. à l'époq. class. et poster, à. Auguste, cf. plus 
haut le passage de Gell. i3, 24, 2-S). Man'Sbïfcs svp~.. 
petat pro me, Nœv. dans Non. i38, 17. Poslquam 
optima fide parlili manubias sumus, après que nous 
eûmes de la meilleure foi du monde partagé le butin, 
Petron. Sat. 79, fin. Contenti ârmorum manubiis^ 
Flor. 2, 18, 6. — (La leçon inanubia macbaBra, Plniït. 
Truc. 5, 35, est indubitablement corrompue). — ? Dtilà 

2°) dans un sens plus général encore, tout 'objet 
qu'on s'est approprié par la violence, gain illicite, 
vol; Sunt qui opinentur ad manubias el rapinas corn- 
pulsum summa œrarii fiscî'que inopia , Suet. Vesp. 
16; de même id. Calig. t±i. 

IX) dans la langue augurale, coups de tonnerre : 
In ilio dîssentiunt (Elrusci et philosopbî ), quod rulmina 
dicunl a Jove mitti, et très illi manubias dant. Prima, 
ut aiunl , înonet... Secundam mitlil quidem Juppi- 
ter, etc... Tertiam manubiam idem Juppitermitlit J 'eïc.,. 
Scnec. Qu. Nat. 2, 41 ; cf. Fest. p. 129, éd. Mull. 

mànûbïâliSj e, adj. [manubiœ], relatif au bu- 
tin : "Vias ex manubiali pecunia siernendas triumpha- 
libus virîs distribeil, argent provenant de la vente du 
butin, de manubiis, Suet. Aug. 3o; cf. manubias, 
n° I, A. 

* mânûbiarïus , a, um , adj. [.manubias], qui 
concerne le butin ; métaph, : Saltem amicus mibi esto 
manubiarius, que j'aie au moins un ami que j' exploite, 
dont je tire profit, sur ce qui je fasse butin, Plaut. 
Truc. 4, 4, 27. 

Mannbïnus, i, m. (manubias, propr-de^dépouil- 
les),sum. rom,, Inscr. ap. Grut. n 5, 2. 

manubias, a, um, adj., voy. h l'article maDU- 
bia£, n° l, B, à la fin. 

manûbrïâtusj a, um, adj. [manùbrium], qui a 
un manche, emmanché (poster, à l'époque classique) : 
Manubrialae seruïae, Pallad. 1, 43, r*-> cultri, Ammiàn, 
^5, 7^ ^ w _ ^ ^ ■•■'-_. 

manubriolanij i, n., dimin. [ manùbrium ^{péi'a 
manche (poster, à Auguste) :Manubriolo scalpeili ai- 
ducere, Cels. 7, 6. 

manùbrium, ii, n. [manus : Eutyches apj Cas- 
siod. de Orthogr. 9 : Manùbrium. quasi manu habe- 
rîum], manche, poignée, anse (très-classique) : Vas 
vinarium ex una gemma prœgrandi , truîla excavala , 
manubrio aureo, vase à mettre du vin avec une. anse 
d'or, Cic. Verr. 2, 4, 27. r^ bidentis, manche de 
hoyau, Colum. 5, 10.^ cultellorum, manches de cou- 
teaux, Juven, 11, i33. r^j epislomïorum , clef, che- 
ville des- robinets, Vitr. 10, i_3. Proverbiall : Eximere 
alicuî e manu manùbrium , oter le manche des mains 
an, 

ne, 
3, 4, Ï2. 

* maiLucïolum (manie.) i, n., dimin. [mauus], 
petite poignée de qqche, = manipulus : Manuciolum 
de stramentis factum» Petron. Sat. 63, 8. 

« MANUGIUM (MANIG.), x«p£ç, » enveloppe des 
mains, gants, Gloss. Philox. 

manucla et manucula 5 voy. manulea. 

manuculatus^ voy. manùleatus. 

mannfactns, a, um, qu'il vaut mieux écrire en 
' deux mots manu factus, a, um. 

k MANUINSPEX; ^eipocxÔTtoç, » (celui qui inspecté 
les lignes de la main, et qui prédit l'avenir d'après 
cette inspection, chiromancien), Gloss, Vet. 


à qqn, c.-a-d. lui enlever le moyen, V occasion défaire 
qqche, lui oter son arme, son instrument, Plaut. Aul. 
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manulea {qu on écrit aussi manucula et manucla), 
•œ,/.*[manus], — * I) longue manche, nianica: Quid 
tu amicam times ne te manulea cajet? Plaut. Ffagm. 
ap. Fulg. Contin. Virg.; voy. cajo et cf. manuleus. 
— II) partie de la catapulte qui retient la' corde ten- 
due, manche delà catapulte, Vitr. 10, i5. 

manûlëârïus , ii, m. [manulea], celui qui fait 
4e longues manches aux, "tuniques ( antér. et poster, a 
Vêpoq. c/a'ss.) : Aut manuleafii, aut murobathrarii , 
jpfaut. Aid. 3, S, 3?. Reines. Inscr. 2, n° 83. 

manuleâtusj a, um, adj. [manulea], pourvu 
d'un long manche, qui porte de longues manches (an- 
xêr. à l'èpoq. class. et poster, à Auguste ) : Manulea- 
tus, et armillatus in publicum processif, il parut en 
public avec une tunique à manches et des bracelets, 
Suet,' Cal. 52. Mamuealam tunicara hoininem habere 
■4ecel {autres leçons : manuculalam,maniculatam,ma- 
nuclatam ), Plaut. Pieud. 2, 4, 48. 

manûleiiSj i, m. [raanus] , longue manche de la 
iunique ( antér. à l'époq. class. et poster, à Auguste, 
,jcv le terme plus usité manica ) : Acloribus manuleos, 
baltea, maefiaeras, AU. dans Non. 194, 19. ~laxio- 
res, Front. Ep. 4, 3. Manuleorum inlervallis , quœ 
interdum laxata videmus atque fluitantia, suspendi 
«slus noû polest, id. ib. 

mâiiûmissïo, ônis,/". [manumilto], affranchis- 
sement a"un£sclave, manumission, * Cic. Cotl. 295*0- 
^-qyfr ■-=- ï) jusla r*->, la manumission complète, qui se 
faisait de trois manières .- A) par le cens, per censum, 
quand le nom de celui qui devait être affranchi était 
déclaré chez le censeur et inscrit sur ses registres ; — 
B) sur la place publique, par le préteur, per viudic- 
*am, quand l'esclave recevait le coup de baguette (vin- 
dîcta) qui l'affranchissait ; — C) par testament, per 
teslamentum; — - !!)/<-> non justa, ta manumission 
incomplète, qui se faisait aussi de trois manières : — 
A) f^> inter amicos, entre amis, quand le maître af- 
franchissait l'esclave verbalement ou par écrit en pré- 
sence de cinq de ses amis, Plin. Ep. 7, 16; sen. — E) 
rvj per epistolam , pan une lettre adressée à l'esclave 
<et signée de cinq témoins; — C) lorsque le maître le 
faisait asseoir à sa table, Cic. Top, 2, extr.; Roy, 
Sat. 2, 7j 76. 

mânûmissor, oris, m. [manumitlo], celui qui 
■affranchit un esclave (poster, à l'époq. class.), Mar- 
cell. D'ig. 37, i53; Teriull. adv. Marc. 5, 4. 

manamissDS, a, um , Partie, de manumilto. 

mânumitto (qu'on, écrit aussi en deux mots, 
voy, plus bas), îsî , issum, 3. [manus-mitto], affran- 
chir un esclave, lui donner la liberté, le mettre hors 
■de sa puissance (manus), voy. manumissio : Alienos 
•mançupôlis^alienos manumitlitis, vous n'êtes proprié- 
taires ni de ceux que vous achetez, ni de ceux que vous 
-affranchissez, Plaut. Cure. 4, 2 , ir. Quos (servos) 
msi manumisisset , Cic. Mil. 2.2, 58. At sunt servi de 
•cognalorùm senlentia mânumissi, id. Cal. 29. Qui les- 
tamento mânumissi sub eodem tecto mansissent, qui, 
.affranchis par testament, habitaient sous le méïïie (oit, 
Tac. Ann. i3, 32. Qui idem non juraret, eum nianu- 
.millendum non censuerunt, Liv, 41 • 9- - 1 - Et en deux 
mots : Orabo, ut manu me initial, -P/auf. AuL 5, 4. 
■Manu veco cur misent? Cic. Mil. 22, 07. 

manûplëna 5 se, f, plein la main i une poignée : 
-Siereoris asinini manuplenam, Pelagon. Vet. 16. 

mànûplëtiiiS; a, um, à pleine main : /eipoTrXï)- 
*6Èç, manupfelium, Gloss. 

* maiiuprëtïôsns, a, um, adj. [manupreliumj, 
précieux par la main-d'œuvre, par le travail de far- 
liste, d'un beau ou riche travail .-Neque mihi œdifî- 
•catio , neque vasum, neque %estimentum,ullum est 
manupreliosum, neque pretiosus servus, neque ancilla 
est, Caton dans Gell. i3, 23. 

manuprëtium (manipr.) ïi, n., et en deux mots : 
manus pretium [maniis-pretium], prix de la main- 
•A' œuvre, façon, salaire de l'ouvrier ou de f artiste. — 
I) au propre : An. Amabo, mi Meoœchme, inaures 
da mihi faciuudas. Me. Fiat: cedo aùrum, ego ma- 
uupretium dâbo, soit ; donne l'or, je payerai la façon, 
Plaut. Men.3, i3, 17. In auro prœter manus prelium, 
nihil intertrimenli fit, avec l'or, on ne perd rien que 
la main-d'œuvre, Liv. 34, 7. Lysippus solitus ex ma- 
oipreuo cujusque signi denarios seponere aureos sin- 
jjulos, Plin. 34, 3, 17. — B) au fig., récompense, 
salaire : Quum provincia libi ista manupretium fue- 
ntnonevejsaBper le, sed proditœ civitatis, quand cette 
province t'a été donnée comme un salaire , sinon pour 
avoir renversé la république, du moins pour l'avoir 
trahie, Cic. Pis. 24. Castrensium laborum larda ma- 
Jiuprelia, Scnec.Ep. 101. — II) métaph., le prix du 
travail; la main-d'œuvre, le travail, la façon, par 
-°pp8s. à (a matière (poster, à l'époq, class. ) ; « Ma- 
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uupretium dicitur, ubi non tam materiae ralio,"quam 
manus alque artis ducilur, » Asçon. in Cic. Ferr. 2, 
1, 56. Plerumque plus est in manus pretio, quam in 
re, le plus souvent le travail vaut mieux' que la ma- 
tière, Gaj. Dig. 5o, 16, i3. 

i. manus, ûs (dat. manu pour manuî : Alterna? 
manu,P/-op. 1, 11, 12. Tanlaleœ manu , id. 2, 1, 
68), y., la main. 

I) au propre : Quam vero aptas, quamque mulla- 
rum artium minislras manus natura homini dedil ! 
Cic. N. D. 2, 60. Vas in manus sumere, prendre un 
vase dans ses mains, id. Verr. 2, 4j 2 7- Pyxidem in 
manu tenere, tenir une boue à la main, id'. Cœl. 26. 
Manum porrigere ad Iradendum aliquid, étendre la 
main pour livrer qqche, id. ib. De manibus deponere, 
déposer , id. Acad. 1,1. r^~> ponere , id. Qu. Fr. 1, 
1,8./^/ extorquere, arracher des mains, id. Catil. 1, 
6. E manibus dimiltere, laisser échapper de ses mains, 
lâcher, id. De Or. 3o. Manum ad os apponere, poser 
le doigt sur la bouche pour commander le silence, 
Cœl. dans Cic. Fam, 8, ,r. : — In manibus esse, être 
dans toutes les mains, être connu de tout le monde : 
Sed affuislis : el est in manibus oratio, mais vous 
étiez présent, et d'ailleurs on a le discours, tout le 
monde peut se le procurer, id. Lœl, 25 ; de même : Est 
in manibus laudalio, id. de Senect. 4. In manibus 
habere, avoir en main, travaillera, tenir sur le me fier, 
s'occuper de : Omnia , quœ in manibus habebam, ab- 
jéci; quod jusseras, edolavi, j'ai laissé tout ce que 
j'avais sur le métier, id-, Alt, i3, 47- — Habere in 
manibus, porter qqn sur les mains, c.-à-d. avoir pour 
lui beaucoup de complaisance, le choyer : Tnimïcum 
meum sic ampîcxabantur, sic in manibus habebant , 
sic fovebant , sic me présente osculabantur ut, etc., 
id. Fam, 1, g. — ■ Ad manum habere, avoir sous la 
main, tout près, ou tout prêt, avoir à sa disposition : 
Haee sunt instrumenta oratoris : haec arma habere ad 
manum, borum scienlia débet essesuccinclus, ce sont 
là les instruments de l'orateur : voilà les armes qu'il 
doit toujours avoir sous la main, -voilà la science dont 
il doit être pourvu, Quintil. Inst. 12, 5, 1. — Ad ma- 
num veuire ou accedere, en venir aux mains, aux prises : 
Nocnumquam eliam res ad manus, atque ad pugoam 
veniebal , plus d'une fois on en vint aux voies défait 
et à se battre, Cic. Verr. 2, 5, ri ; de même JS!ep, 
Eum. 5 ; Liv. 2, 3o ; de même aussi : Ut venerein ma- 
nus, dès que l affaire fut engagée, qu'on en fut aux 
mains, Tac. Ann. 2, 80. Ut venluïn in manus f id., 
Hist. 4, 7-1, — Ad manum intueri aliqûid , examiner 
de près, regarder de très-près : Apelles absoluta opéra 
atramento illinebat ilalenui, ul... âd manum inluenti 
demum appareret, qu'il fallait y regarder de très-près 
pour T apercevoir, Plin. 35, 10, 18, 18. • — . Quem ser- 
vum ille habuit ad manum , qu'il eut autrefois comme 
esclave et comme secrétaire, -Cic, De Or. 3, 60. Cf. ; 
Ilaque eum habuit ad manum scribae loco, Nep. Eu- 
men. 1, 5. Servus a manu, secrétaire, Suet. Cœs. 74. 
— De manu dare, donner de sa propre main : Nam 
semper de manu sua minislris convivii et panem , et 
partes olerum, aut carnis dabat, Lampr. Alex. Sev. 
3 7. — De manu in manum quippiani tradere, trans- 
mettre qqche de la main à la,main, c.~à~d. avec beau- 
coup de soin, sans intermédiaire , ne s'en fier qiih 
soi pour le livrer : Totum denique hominem libi ila 
trado de manu, ut aiunt, in manum tuam islam et 
"Victoria et fide prfestaniem, Cic. Fam. 7, 5. — E 
manu pour eminus (par oppos. à côminus), de loin : 
Quem mea cominus machaera, atque hasla hostivit e 
manu, Enn. dans Fest. s. v. REDHOSTIRE, p. a 70, 
éd. Miill. Plena manu , à pleines mains, richement : 
Quam plena manu, quam ingénue, quam ornate no- 
slras laudes in astra susiulit ! Cic. Au. 2, 25. — Ma- 
nibus pedibusque, des pieds et des mains, de toutes 
ses farces, de tous ses efforts : Quem ego credo manibus 
pedibusque obnixe omnia Fâclurum, ut, etc., Ter. 
Andr. 1, 1, i34. — Per mauus, avec les mains : jEgre 
per manus tractus servatur, Cœs. B. G. 6, 87. <~ ser- 
vulae, par les mains, par les soins d'une esclave, grâce 
à elle, Cic. Ait. 1, 12. — Per manus tradere, trans- 
mettre de main en main, de bouche en bouche, par 
la tradition orale : Si nobis eum urbe sîmu) posilae 
tradilœque per manus religiones nullre essent, trans- 
mises de père en fils, Liv. 5, 5i. — Per manus signi- 
fie aussi : par la force, par la voie des armes : Cum 
hitelligetis , aut servîendum esse, aut per manus liber- 
talem relinendam^c//. Jug.36. — Inter manus, entre 
les mains, sous la main, sous les yeux : An te oculos 
interque manus sunt omnia vestras, Firg. JEn. 11, 
3n. Inter manus signifie encore : dans les bras, sur 
les bras, entre les mains : Abripilehuncintro aclulum 
inter manus, vite, prenez-le dans vos bras et empor- 
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tez-le, Plaut. Most. 2, j, 38, ^ e coli.vivio aûferri , 
Cic. Verr. 2, 5, n. — Sub manu et sub manum, sous 
la main, tout près ; aussitôt, facilement, sans peine : 
Adjunxi ruec in loco eligendo, flumen opposilum ut 
baberem, Voconlii sub manu ut essent, le terrain que 
) avais choisi me donnait pour barrière devant moi un 
fleuve; derrière j'avais tes Voconùens, Plane, dans 
Cic. Fam. 10, 23. Et quo celerius, ac sub manum an- 
nunciari cognoscique posset, quid in provincia qua- 
que gereretur, juvenes modicis intervalles , dehinc vé- 
hicula disposait , Suet. Aug. 49. Sub manu : Consi- 
hum sub die nasci débet: et hoc quoque lardum esl 
nimis ; sub manu, quod aiunt, sub manu nascalur, // 
faut que le conseil soit pris sur l'heure,- et, pour mieux 
faire encore, sur-le-champ (il doit naître, comme on 
dit, sous la main), Son. Ep. 71. — Sub manus succe- 
dere, réussir entre les mains, prospérer à vue d'œil, 
succéder à souhait : Lepide hoc succedit sub manus 
negotium, Plaut. Mil. 3, 2. — Manu, à la main, de 
main d'homme, c.-à-d, artificiellement, par oppos. à 
naturellement, par la nature : Mulla eraut inira eum 
locum manu sata , il y avait en ce lieu beaucoup de 
terres ensemencées, de cultures, par oppos. à végéta- 
tion naturelle, Cœs. S. C-3, 44« Urbs cum manu 
munitissima , tum loci natura, y ille fortifiée de main 
d'homme (par les travaux d'art), par fart et par la 
nature, Cic. Verr. 1, 2, 2. Qtiœdam ingénia facilia et 
expedila : quœdam manu , quod aiunt, facienda sunt, 
Senec. Ep. Si. Morbi , quos manu fecîmus, les mala- 
dies que nous provoquons, que nous faisons naître ar- 
tificiellement (par la débauche), Senec. Brev. F. 3. 
Oratio manu facLa , style travaillé, apprêté, plein 
d'art, oppos. à simple, naturel, id. Ep. ij5. r^j me- 
deri, être chirurgien, Cels.prœf. r. — Manibus œquis, 
avec des succès, des avantages égaux : Cas^ar produ- 
clas legiones instruxit : manibus œquis abscessuin est, 
Tac. Ann. 1, 63. — Manus afferre , mettre la main 
sur, employer la force, faire violence ; au fig. anéan- 
tir, affaiblir : Qui autdiutius torqueri palitur, quem 
protinus potest liberare, aut gaudere lardius, bene- 
ficio suo manus affert, celui-là gâte son bienfait, qui 
laisse tourmenter plus longtemps celui qu'il peut déli- 
vrer sur-le-champ, etc., Senec. Benef. 2, 5. — Ma- 
num injicere aliçui , mettre la main sur qqn, l'arrêter : 
Ipsa mihi veritas manum injecil, et paulisper consis- 
lere et commorari cogit, €ic^ Eosc. Corn. 16.— Ma- 
num dare, donner la main à qqn, l'aider : Ut si velo- 
cissimus quisque , si forte iter cum parvulo facial, det 
manum , et gradum suum minuat , QuintH. Inst. 2,3, 
7. -r— Manus dare ou dedere , se rendre, céder, se 
déclarer vaincu : Fateor, "manus vobis do ," Plant. 
Pers. 5, 2, 72. Romanos armis persequi, donicum aut 
certe vicissent , aut victi manum dedisseut, Nep. Ha- 
milc. 1 ; cf. Cœs. B. G. 5, 3i ; Cic. Alt. 2, 22. • — 
Manum tollerej lever la main pour faire signe qifon 
veut se rendre : Cedo et Lollo manum, Cic. fragm. 
dans Lactant. 3, 2.8. Manus tollere, élever les mains 
au ciel, en signe d'admiration : Hortensius vehemen- 
ler admirans, quod quidem perpeluo, Lucullo loquenle, 
fecerat , ut etiam manus saepe tolleret, id. Acad. 2, 
19. — Manus tendere ad aliquem t rarement alicui, 
tendre les mains vers qqn, pour implorer son assis- 
tance : Manus ad Caesarem tendere, Cœs. B. G. 2, i3. 
Tendit ad vos Yeslalis manus supplices, easdem , qua.s 
pro vpbis Diis immortalibus tendere consuevil , Cic. 
Foniej. 17. — Manus manum lavât, la main lave la 
main, une main lave l'autre, on s'entr'aide, on se 
prête secours mutuellement : Si quid volueris, invï- 
cem faciam : manus manum lavât, Senec, Apocol. med. 
— Manum non vertere, ne pas tourner la main pour 
une chose, c.-à-d. ne pas se donner la moindre peine ; 
se soucier fort peu : Qui se fatenlur virtutis causa ne 
manum quidem versuros fuisse, qu'ils ne feraient pas 
un mouvement pour la vertu, Cic. Fin. 5, 3 1 ; cf. : 
Quid de me Mezenlius seutiat, manum non verterim, 
je ne tournerais pas la main pour savoir ce que pense 
de moi Mézence, je me soucie fort peu de son opinion,, 
Appui. Apol. p. 520, Oud. — En pari, de la main de 
l'artiste: Manus exlrema non accessit ejus operibus : 
prœclare inchoata multa , perfecta non plane , il ifa 
pas mis la dernière main à ses ouvrages. : beaucoup 
sont admirablement ébauchés, et ne sont pas toujt-à- 
fa'u terminés, Cic. Brut, 33. Aplius a summa conspi- 
ciare manu , montre-toi plutôt, quand lu as mis la 
dernière main à ta toilette, Ovid. A. A. 3, 225. Car- 
men nondum recepil ultimam manum , n'a pas encore 
reçu la dernière main, le dernier coup de lime, Pc- 
tron. Sat. ji8. Bello exlremam manum imponere, 
terminer la guerre, Virg, JEn. 7, 572'. 

II) métaph. — A) main, écriture, et, en gêner., 
œuvre, travail de l'artiste : Lippiludinis me© signuni 
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tibi sît librarii manus , tu reconnaîtras que- j'ai mal 
aux yeux à la main de mon copiste, Cic. Att. 8, i3. 
Propter emissam ab eis manurn, a cause de la signa- 
ture qu'ils ont donnée, Modest. Dig. 22, 3, i5. Praxi- 
lelis manus, Scopœque, ouvrage de Praxitèle et de 
Scopas, Martial. 4, 39.^ arlificum, Virg. JEn. i } 
■45g. 

B)pour pâTSj côté, direction : Est ad 'banc manum 
sacellum, le sanctuaire est de ce coté {nous disons 
de même : à main gauche, à main droite ), Ter. Ad. 
4, a, 3i. . 

G) au jeu de dés, coup : Nam si, 'quàs mamis remisi 
cuique, exegissem , aut reLinuissem, quod cuique do- 
"navi, vicissem vel quinquaginta millia, les coups dont 
dont j'ai fait grâce, Âugust. dans Sud. Aug. 71. 

D) en t. d'escrime, coup, botte : lu armorum certa- 
mine adversôs ictus , et reclas simplices manus cum 
videre , lum etiam cavere ac pr'opulsare facile esl : 
aversse teclcequê minus sunl observables : et aliud 6s- 
lendisse, quam petas , artis est, au combat des armes, 
il est aisé non-seulement de parer, mais même de re- 
pousser les coups directs, parce qu'on les voit 'venir; 
il est plus difficile d'éviter les feintes et lès coups dé- 
tournés ; et l'art consiste à menacer un endroit pour 
en frapper plus sûrement un autre, Quintil. Inst. 9, 
1, îiô. r-> prima, secunda, lerLia j quarta, coup de 
prime, de seconde, de tierce, de quarte, id. ib-. 5, i3, 
54. 

~ E) trompe de Péléphant : .Manus etiam data ele- 
phantis , quia propter magniludinem corporis difficiles 
adilus habent ad pastum, Cic. 2V. D. 2, ^,fin.; de 
même, Curt. 8, 14 ; SU. 9, 628. 

F) les pattes de devant de l'ours : Invalidïssimum 
urso capul : ideo urgente vij praecipitaluri se ex aliqua 

nipe, manibus eo operlo jaciuiitur, la tête esl la par- 
tie la plus faible' chez tes ours :- aussi, serrés de près 
et sur le point de se précipiter de quelque rocher, ils 
s'élancent en se couvrant la tête avec leurs pattes, Plin. 
8, 36, 54. 

G) les branches des arbres .* (Piatanus) cui larga 
propago , Innumereeque manus , 
vert ex, Stat. Silv. 2, 3, 39 ; de 
Pallàd. Insit. 60. 

■ H ) en t. de guerre : r>^> ferreœ, mains de fer, grap- 
pins, pour arrêter les vaisseaux ennemis : Manus fer- 
Teas alque harpagones paraverant, Cœs. B. C. 1, ; 57; 
de même Liv. 36, 44? fi n -j Froiitin. Strat. 2, 3, 24; 
Plin. 7, 56, 57 ; Curt. 4, 2, 12 ; Aurel. Vîiiî: V'ïrj ML. 
38; Lucan. 3, 635. 

I) également en t. de guerre, ■ troupe de soldats, 
corps de troupes : Si nova manus cum veleribus copiis 
se conjunxisset, Cœs. B. G. 1, 37. Magnarn manum 
conducere, e ngager un grand nombre de mercenaires, 
ia. ib. 5, 27. Hasdrubalem propediem affore cum 
manu haudquaqua'm conlemnenda, avec des trou- 
pes 3 des forces, considérables, Liv. 3o, 7, fin, Quœ 


et iturus in sethera 
même r^r fraxineœ 


manus traducta... agros nudare populando poluît, id. 

44, 27- 

2°) en dehors de la langue militaire, en gêner., 

troupe, fonde ; en maitv. part, bande, tourbe .■•Romani 
véniel cum mag'^a manu, Cic. Att. 16, 11. Evocalo- 
rum firmam manum comparavi, id. Fam. i5, 4; de 
même : Opéras suas Clodius confirmai: manus ad Qui- 
rinalia paralur, id. Qu. Fr. q.,3, med.; cf. : Manum 
facere, copias parare, multitudinem hominum cogère, 
armare, inslruere , id. Cœcin, 12. Noslra auliqua ma- 
nus bonorum ardet studio noslri alque amore, id. 
Qu. Fr. 1, 2, fin. r<* purpuraloruni et satellilum, 
Lie. 42, 5i. <^> magna clienlium, un long cortège de 
clients , Suet. Tib. t. r^> comitum, Stat. Silv. 5, 3, 
262. 

K) puissance, pouvoir : Héec non sunt in nostra 
maim , cela n'est pas -en notre pouvoir, ne dépend pas 
de nous , Cic, Fam ' r ^ 


MAEA 

'maiii : « MANUTERGIUM, a tergendo manus voca- 
lur, » Isid. Orig. 19, 26. 

nianûtïgïum, ii, n. [1, manus-tai]go],//vW/o« 
légère pratiquée avec la main {poster, à l'époq. class.) : 
Manutigio oeulos relevare velle videtur, Ceci. Aurel. 
Tard. 1, 4. Lippientes manuum contactum affectare 
fréquentant, quod Grseci ^eipa^Eav vocaverunt, id. 
Acut. 3, 18. 

înanûtius* i, m., quia de longues mains, Gloss. 
Isid. 

f'f manzer, ëris, adj. des trois genres hïÇÇj» 

enfant illégitime , né en dehors du mariage , bâtard 
( latin ecclés. ) : Manzeribus populis in détériora vo- 
lutis, Sedul. Carm. 5, 256. Christicolœ ut cernunt 
lune agmina manzera jungi, Venant. Carm. 5, 5, 75. 
— Non ingredietur manzer , hoc est de scorlo nalus , 
in ecclesiam Domini , Vulg. Deuter. 23, 2. 

ïlaogamalcha j cf. Majozamalcha. 

Sfaon 3 onis, Josua i5, 55 ; 1 Sam. 2.5, 2 ; Maàv, 
70; Euseb., v, de la tribu de Juda ( Judsea); sel. 
Klœden, à 1 mille au S. 'de Jutah. Eusèbe place la 
v, du côté de Daromas , à V endroit ou Abulfêda et 
Volney placent une ville du nom de Maan, à 4 jour- 
nées de Gaza. 

JUaOJi, 1 Sani. 2 3, 24 sq.; désert dans le S.-E. 
de la Judée, au S. de Maan, à l'E. de, la mer Morte. 

Sfaon ii; Judic. 10, 12 ( Madianites ) ; cf.. 2 
Chron. 26, , 7 sq.; probabl. 1. q. Mivatot, 70 ; . Mi- 
nœi, avec Karna p. capitale. 

lifansnnpnsj Ptol. Cod. Palat.; Kascus, Plin.; 
P toi. Vulg.; v. des Sabœi dans l'Arahia. Félix. 

•ff niapalïa ? ïum, n. [mot punique], tente, ba- 
raque des peuplades nomades de l'Afrique; en génér., 
case, hutte, cabane, maison basse; réunion de mai- 
sons de celte espèce, hameaux, viMages : « Mapalia 
casœ Punicse appellantur : in quibtis quia nibil est 
secreti, solet soluté viventibus id vocabulum objici; 
Galo Origiuum libro quarto : Mapalia vocanlur ubi 
habitant : ea quasi cohortes rolundïe sunt », Fest. 
p. 146, éd. MùlL; de même, ib. p. 147 ; cf. : « JEdi- 
ficia Numidarum agreslium, quse mapalia illi vocant, 
oblonga, incurvis laleribus tecia, quasi navium cartna3 
suut », les habitations des paysans numides^ appelées 
mapales , ressemblent , par leur forme obloijgue et leurs 
toits cintrés, à des carènes de vaisseaux, Sali. Jug. 
18, 8. Ex oppidis et mapalibus praefecti régis obvii 
procedebant, id.- ib. 46, 5. Familise aliquot cum ma- 
jîslLbus.pecoriljusque suis prosecutse sunt regem, Liv. 
29, 3i, Et ràris babitata mapalia teclis, Virg. Georg. 
3, 34o. Qualia Maurus amet dispersa mapalia paslor, 
SU, 17, 89. — Aù'sing. : Coit e sparso concita ma- 
pali Agreslum manus, Val. Flacc. 2, 460. 

Slapeta, Ptol.; v. de la Sarmatia Asiatica, près 
du Palus Maeolis, non loin de Gerasa. 

MapIiarïtiSj 'MaçKpï'CLç, contrée de /'Àrabia 


14, 2; cf. : Quam velis eum obli- 
gare , in manu tua est, il dépend de toi, Ccel. dans 
Cic. Fam. 8, 6, et : Juxta deos in tua manu positum 
est, après les dieux, tu as l'empire dans tes mains, 
Tac. Hist. 2, 76. Tictoria in manu nobis est, la vic- 
toire est dans nos mains, Sali. Catil. 20, 16, 

2°) parlicul, dans la langue du droit, la puissance 
légale du mari sur la femme : in manum conve- 
nire, tomber sous puissance de, mari, épouser : « In 
poteslale qnidem et masculi et feminae esse soient ; in 
manum autem feminae lantum conveniunt. Olim ita- 
que tribus moâis iu manum conveniebant : usu , far- 
reo , coëmptione, etc., » Gaj. Inst. 1, 108 sq.; cf. 
Zimmern, Hist. du Droit, t. 2, p. 827 et suiv. et les 
auteurs qu'il cite. 

2. MANUS comme bonus>" voy. l'article CERVS 
MANYS. 

MANUTERGIUM, ii, «. [.manùs-tergeo], essuie- 


mapi>a, œ, /. [selon Quintjl. Inst. 1, 5, 57, mot 
punique^ serviette de table. que les convives apportaient 
avec eux : "Varius mappa compescere risum Tix po- 
leral, pouvait à peine s'empêcher de rire en mettant 
sa serviette devant sa bouche, Hor. Sut. 2, 8, 63. t^> 
laliclavia, Petron. Sat. 32; cf. Martial. 4, 46. — II) 
métaph., serviette, dont on se servait pour donner le 
signal du dépa'rt aux coureurs /lu cirque ; ce signal 
était donné par le consul ou par le préteur : « Map- 
pam usitalum Circo nomen, Pœni sibi vindicant, » 
Quintil: Inst. 1, 5, 57. Crelatam prœlor quum vellet 
mittere mappam, Martial. 12, 29. Inlerea Megale- 
siacœ speçtacula mappam, Juven, iï, 191. Aliquo, li- 
berlo miltente mappam, undemagtstratus soient, Suet. 
Ner. 22. — A mappis désignait peut-être chez les Ro- 
mains im office sèrvile dans ta maison impériale , 
comme semble l'indiquer une Inscr. dans les Nov. Lett. 
di Fireuze, ann. 1772, p. 6g4. Cet office consistait 
peut-être dans la garde des serviettes, et essuie-mains. 

îiiappûla , ae,/, dimin. [mappa], petite serviette, 
petit mouchoir ( latin des bas temps ) : Ipsa ( morientis) 
assidere leciulo, flabellum lenere, aquam calidam tem- 
perare, mappulam apponere, Hierou. Ep. 108, 28 
(autre leçon : malulam J. 

SlapheSj cf. Memphis. 

Mapura, Ptol.; v. dans l'E. de /'Indîa intra 
Gangem, près de l'embouchure du Tyndis. 

Mara, Exod. i5, 22; IS 7 itm. 33, 8; lieu de cam- 
pement des Israélites dans le désert d'Arabie; sel. 
A 7 iebuhr, Aijun Musa {fontaine de Moïse, selon la tra- 
dition Mara) à 2 milles au S.-E. de Suez, à une ■$ lieue 
du golfe Arabique; sel. Schaw, Girondel , port , près 
de la côte du golfe Arabique avec une source salée. 
Pococke trouva à 3 f lieues au N. de Girondel une 
* source semblable. 


MARA 

AlarabitiSj Ptol.; fl. dansia Sarmalia Asiatica; 
se jetait entre le Tanais et le Rbbmbites Major, dans 
le Palus Mœotis. 

Uarabodui Castellum , lieu dans- le S. de la 
Germanie ; sel. Rruse, auj. Kœnigswart, Kunezwqn, 
bourg de Bohême, cercle de Pilsen, à 2 milles au S.~E. 
de Kœnigsberg. 

marànta, se,./, pivot, plante, r^> arundinacea 
Fam. Scitamineœ, L, M. r 

marasmus, i, m. ((Jiapaivtù ), marasme, con- 
somption, phthisic, langueur : r^semlis; ^prœcox, 
L. M. '..,[' 

Slaràcauda ( Maracodra ), œ, Ptol; v. dans S. 
de la Bactriane. 

Slaracanda , Car. 7, 6, 9 ; Mapebçavoa, Ms's. 
Strab.; Arrian.3, 3o; Paracanda, Strab.; capitale Je 
la Sogdiane, au N. ^eN'isaea, auj. S amarkaiide, "ca- 
pitale de la province du même nom {Bitchai-ie), sur la 
Soghd. 

Mara ce, Ptol.; v. sur la côte S.-E. de fÂrabia 
Félix, au N.-O. de Dioscoridis Insula. r ^ 

Maraces , Plin. 4, 2 (3), 6, peuple d'Étolïe, 

Maraclea^ v. sur la côte de la Syrie, au i\ T , 
i^'Antaradus ; probabl. auj. Mêrakiah, 

Maracodra, cf. MaracandaJ 

Marala, Josua, 19, n; lieu dans PO. .de h 
tribu de Sebulon (Galilœa Inférior)^ _ 

Maranè, Plin, 6, 28 (32), i54, \'V. ffér-S&fe^ 
dans /'Arabia Félix. 

Maranitœ^ Mapavetxai, Strab. 16, p. 534; 
Maranenses, Mapav£Ïç, Diodor. 3, 43 ; peuple sur la 
côte S.-O. de /'Arabia Félix. 

Maranitis > contrée autour de Marane, dans l'K.- 
rabia Félix. 

SfârantMs, Ptol.; ïieu de /a.Cyrena.ica,^/'/^ 
de la Syrtis Major. 

Marantium, Marans, v. de France, déptdela 
Charente- Inférieure, sur la Sèvre Mortaise. 

Marantium, v, de Médie, probabl. auj. Mu- 
rant. , 

Marâiinm, Méran , v. du Tyrol, cercle de 
Botzen , sur l'Adige. 

jlllarapliiîj Mapàçioi, Hérodot. 1, 12.$; j)ênplé 
de la Persis. w 

Maratlia, lieu en Arcadie, au S.-E. de Bupha- 
gium. 

MaratL.e, Plin. 4, 12 (19) 3; fie du Mare îo- 
nium entre Ericusa et Èlaphusa. Maralhênus , adj., 
Cic. 

Maratïienus , a, uni, *voy. Marathos, /2°II. 

Maratliesmia^P//^. 5, 29 ; MapaQ7J<jiov, Strdh.. 
14, p. 440 ; v. d'Ionie , au S. d'£phèse 3 du 2\ 7 .~~3è 
Neapolis. 

Marâtïion s ônis, /.' (m., Mel. 2, 3, 6), Mapa- 
6tiv, Marathon, bourg de ■ PAttique, sur la cote 
orientale, célèbre par la mort d'Icare, là victoire de 
Thésée sur le taureau envoyé de Crète à Eurysthée r 
et par la victoire de Milliade sur les Perses , Mel.. 2, 
3, 6; Cic. Off. 1, iS, 61; j\ 7 ep. Milt. 4; Justin. «, 
i5; Plin. 35, 8, 34. Te maxime Theseu, Mirata. est 
Marathon Crelœi sanguine tauri, Ovid. Met,- 7, 433; 
cf. Plin. 35, 8, 34- —II) Delà À) Marithôriïus, -a, 
uni, adj., Mapaôfovfoç , de Marathon :. An eliam 
Theseus Maralhoniitauri'cornua comprehendit îratiu? 
les cornes du taureau de Marathon, Çic. Tusc. 4, 22. 
r^j pugna, id. Att. 9, '10, 3. — 2°) métaph. p. Athé- 
nien : Nec enim Marathonia virgo Parcius exstinctum 
saevorum crimine agreslum Fleverit Icarium, la jeune 
fille athénienne, c.-à-d. Érigone, Stat. Silv. 5, 3, 74; 
de même-, SU. 14, 65o; Justin. 4, 4 ; 5. — B) Mâra- 
ihônis, ïdis, adj.-, fi, Mapa6wvïç , de Marathon ~* 
Quercum Maralbonida Theseus extulit-, c.-à-d. la 
lance ( de chêne de Marathon ) avec laquelle il com- 
battit le taureau de Marathon, Stat. Theb.. 12 , 73o, 
Qualis Marathonide silva Flebilis Erigone, id-. ib. 11, 
644. _ ...^ 

Maratïion j probabl."». de la Phocis, non..hi\i 
f/'Anticyra. 

Marathon, ônis, Mela f 2, 3 ; Ovid. Metqm.- % 
■v. 434. Maralhonius, adj. f Cic,; dans Sil. Ital. i. q. 
Atheniensis. Maratbonis, idis,/., Stat.; PUn. -4, T ^; 
Mapaôwv, Strab. g, p. 275; Pausan.Attic c. 28 ; Hé- 
rodot, 6, 107; Nonn. Dionys. i3, v. i53, 184; 
Hesych.; i>. dans l'E. de PAttique, près de la côte; 
sel. Kruse, auj. Marathona, misérable village. Cf.. 
Pausanias Attic. c. 27'. 

Marathon, onis, Corn. flep. Miltiad.; Mapa- 

6<iv, Pausan. Attic. c. 32; contrée autour de Mara- 

thon, dans PAttique. Il y avait là, sel. Pausan. Allie* 

c. 32, un lac. . , . , ' ■'.'..'.' 

Marathos, Plin, S, 20; Mêla 1 , 1 2 ; Maralhus,. 
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iintis, Curt. 4, 1 ; ^ Màpa6oç,-iWrfl£. i]6, Z'- ^ lS i 
PtoL; Arrian. Exp. Alex. 2 ; v. de la Çassiotis ( Pto- 
lêm., Syrie), en face de Vile ^Àradus; probabl. auj. 
Mera Kin. .'. , . '7 

llarathnsa, ptoi. 2, 7 ; P&'«. *>, 3i ( 38), v. dans 
?0. 'de tile de Crète. 

llarathonis, idis, wjV Marathon, n°. II, B. 

Marathonius, a, um, voy. Marathon , n° II, A. 

ilarâthos^-us,!,^, Mfyttùot t ancienne yiNe 
de Phénicie, située vis-à-vis de tile d 'Aradus , Met. 
1, i2, 3 y Plin. 5, 20, 17, Cwr/. 4, 1, 6 ; c/. Mannert, 
Phénicie, p. 307. — II) i?e /à Marathênûs, i, 77?., re- 
/a/i/ii Marathos, de Marathos : <^-> Menehus, Me- 
ndias, rhéteur, de Marathos, Cic. Brut. 26, 100, 
Meyer, __ _. 

■f* niarâtlirïtesj se, m. = u,apot6piTY]ç, ( .se. ol- 
^ojç), vin de fenouil : Yinum absinthilen, et hyssopiten 
et marathrilen sic condire oportet, Colum, 12, 35. 

-f iuârâthrum, i ^ «. = fiàpa6pôv , fenouil, en 
bon latin feniculum : Anguis visu obscuralo maralhro 
herbœ sese affrïcans oculos inungit ac refoveï, Plin. 
8, 27, 41. Profuit et maïathrum bene olenlibus ad- 
dere myrrhis", Ovid. Med. fac. gi ( Jahn : mara- 
thros ). 

Mârathus, i, 772., Màpaôoç, — I) nom d'un beau 
jeune homme aimé de Tibulle : Neu Marathum torque: 
puero quae gloria viclo ? Tibull, 1, 9, 49. — II) af- 
francfùjV Auguste, qui a écrit - les Mémoires de ce 
ffrince, Suet, Aug. 79. — III) nom de ville; voy. 
Marathos. 

ftlaratlmsa , Plin, 4, 12(20) Thucyd. 8; île 
du mare iEgœûm, près de la cote d'ionic, dans la 
■contrée de Clazomène. 

Sïaratianî , Plin.; peuple, peut-être dans le N. 
de /'Arachosia. 

Mara^a, Ann. Fuld.P. 5, ann. S92; i. q. Mo- 
ravia. Maravanus, adj., Ann. ce. 

Marazana, Anton'. -Iliner.; v. de la Byzacene, 
à 28 m. p. de Sufi (Sufibus). Marazianensis, e, JYotit.; 
Vicl. Fitens. 

Marcellaj œ, f., suni. rom., Iriser, ap. Grut. 
484, 5. 

Marcellia-, orum, voy. Marcellus, n° II, A. 

Marcelliana , v, de Lucanie , au S.-E. de Pai- 
itum,. 

llarcelliannsj a, um, voy. Marcellus^ II, B. 

Marcellus , î, m., nom d'une famille romaine 
plébéienne de la gens Claudia : « Quid ? qua de re 
inter Marcellos et Glaudios palricios cenlumviri judi- 
carunt, quum Marcelli. ab liberli filio slirpe, Claudii 
patricii ejusdem hominis heredilatem génie ad se re- 
disse., dreerent : nonne in ea causa fuit oratoribus in 
loto slirpls ac gentilitalis jure diceudum ?>, Cic. De 
Or. i, 3q. Ainsi M. Claudius Marcellus , vainqueur 
d'Annibal près de JNole,. conquérant de Syracuse , 
Liv. 2 5, 23, fin.; Cic. Off. 1, 18, fin.; Rep. r, 1 ; 1, 
ïbyflrg. JEn. 6, 856. — II) De là A) Marcellia 
[ou ëa), ôrum, n., fêle en l'honneur de Marcellus à 
Syracuse, Cic. T r err. 2, 2, 21 et 63. — E) Marcellïâ- 
nus, a, 
■cëllus : 
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uni, adj., relatif à un Marcellus, de Mar- 
theatrum, le théâtre de Marcellus , ainsi 
nommé de Claudius Marcellus, neveu d 'Auguste? Suet. 
Vesp. 19V 
.Jïiarcens , enlis , voy. marceo, Pa. 
marceo , ëre, i>. n., être fané, Jlétri. -=- I) au 
propre (poét.) : Cervix rediniita jacebat, Et caligahtes 
marcebànt ironie' eoronœ, Claudian, Rçpt. Pros. 3, 
244- ^'"sîlva comïs, la chevelure des bois se fane, 
-'aunit, Stat. Silv.5, 5, 29. — II) mêtaph., être af- 
faibli, ^ sans force , languissant, fatigué, engourdi 
(n'est point dans Cicêron ni dans César) : Anuis cor- 
pus jani marcet et artus Confecti languent, déjà le 
corps est affaibli par les ans et les membres épuisés 
languissent, Lùcr. 3, 960. Être épuisé parla débauche; 
Marcenl luxuria, vino, et epulis per totam hiemem 
toufecli, Liv. 2 3, 45. Olio ac desidia corruptî marce- 
bànt, Justin. 3o, 1. r^j pavore, énervé par la frayeur, 
Gim. 4, 1 3. Illa marcebanl omnia, Vellej. 2, 84. Si 
'marcet animus, si loqui et moveri piget, si corpus 
torpet, sir esprit est engourdi, n a plus de ressort, etc., 
Cels. 2, 2. rvjamor, Claudian. Laud. Seren. 226. <-v/ 
juvenla ; Nemes. Ed. r, Qo> — De là 
^marcens, entis, P a., fané, flétri f desséché; f ai- 
■bfe, sans force, énervé, languissant, sans énergie, inac- 
tf{le plus souv. poét.) — A) au propre : Marcentes 
ciipio qûassare coronâs, Claudian. Epithal. Pall. et 
^e/er. 96. <-o uvse, raisins secs, Martial, 5, 78. — 
ty/"f ta ph" ™ colla, tête qui ne peut se soutenir, Stat. 
Théo. 2, 63o. ~ guttura, Ovid. Met. 7, 3i4. Senex 
«narcenlibus aunis , vieillard affaibli par l'âge, SU. 
*5 f 7^6. f^, yi SUSj y CUX languissants, mourants, Sen. 


788. ry stomachus, estomac paresseux, ou 
fatigué, Suet, Cal. 58. — Tostis marcentem squillis 
recreabis, et Afra Polorem cochlea , tu réveilleras son 
appétit, Hor. Sat. 2, 4> 58. Yiiellius des.es. et mar- 
cens , Vitellius, oisif et indolent, Tac Hist, 3, 36. 
r*j pocula , coupe enivrante, énervante, qui paralyse 
les facultés, Stat. Silv. 4» 6,. 56, r>-> pax, paix éner- 
vante, langueur, oisiveté de la paix, Tac. Gerni. 36. 
r^-flammacupidilatis, Mamert. Grat. act.ad\Julian.z. r ). 

marcëro, as, are, I\ 7 oi. Tir., faner, flétrir. 

lïarcerunij Merzig, 1». de Prusse, district de 
Trêves, sur la Saar. 

marcescoj ëre, v. inch. n. [marceo], se faner, 
se flétrir, se gâter ( n'est pas dans Cicêron ni dans 
César) — I) au propre : Fagus et cerrus celeriler 
marcescunt, le hêtre et le cerrus se détériorent promp- 
tement, Plin. 16, 40, 97. Queb spectatissime florent, 
celerrime marcescunt, id. 21, 1, 1, — II) mêtaph., 
languir, s'affaiblir, s'énerver, s'épuiser, passer : Ille 
emicans in amethyslo fulgor violaceus dilutus est in 
byacintho ; adeoque non implet oculos, ut psene non 
atlingat , marcescens celerius nominis sui flore,. cet 
éclat violacé, si vif dans l'améthyste, est atténué dans 
l'hyacinthe : bien loin de rassasier les yeux, il les 
atteint à peine et il pâlit plus rapidement que la fleur 
du même nom-, Plin. 37, 9,^41. Alia gênera pecorum, 
quum pestilentia vexanlur, prius morbo et languori- 
bus marcescunt, solœ capelîee subito concidunt, dépé- 
rissent d'abord par £ effet de la maladie, Colum. 7, 7, 
1. r-J senio vires, les forces s'affaiblissent par l'âge, 
Plin. 22, 22, 38. s^> vino , s'enivrer, Ovid. Pont. 1, 
5, 45. — Equilem marcescere desidia, -Liv . 28, 35. 
Ne tua marcescant per inertes olia somnos, Ovid. 
Pont. 1, 2, 9. 

marcesslbïliS; e, Not. Tir., sujet à se faner. 

Marcliadœ, Plin. Q, 29 (33), v. dans la contrée 
du Sin. Arabicus, peut-être dans /'Arabia Félix. 

Marclieuiuni Rosburguin, Baudrand.; 
Roxburg, bourg d'Ecosse, dans le comté du même 
nom, sur le Teviot. 

ïïarcliia, Cluv.; la Marche, ancien comté, auj. 
une partie du district prussien d'Anisbcrg. 

SSarcliia Ancoiiitana. Ancone, Marche d' An- 
cône , ancienne prov. de l'État ecclésiastique, auj. 
la délégation du même nom; capitale, Ancone. 

lîarcïiïa Brandenburgica , Cluv. 3, 14; 
Cell. 2, 5; 61 ; Brandebourg, prov. de Prusse, bornée 
à l'E, par la Pologne, au A 7 , par la Pomêranie etle^ 
Mecklênbourg , à FO. par Lunebourg, au S.' par la 
Silésie, la Saxe et la Lusace. Capitale, Berlin, 

Mardi ia (Marcha) Famiua ? Marche en Fa-, 
mine, v. des Pays-Bas, prov. de Liège, près de la 
forêt des Ardennes. 

Bïarcliiaïiai, Marciâna , Marchiennes, v. de 
France, dépt du JVord, sur la Scarpe. 

$Iarcïiiibïî 5 Plin. 5, 4 (4) ; peuple dans VO. de 
l'Afrique. 

Ifarchus, Cell. 1, 5, 76, S; 84; Marus, Tacit. 
Ann. 1, 63; Cell. 2, 5, 35; Margus, Jornand. de 
Regnor, Suce. p. 5i, 61 ; Morus, Plin. 4, 25 ; fl.dans 
le S.-O. de la Germanie, auj. Mardi, fl. de Moravie, 
qui prend sa source à la frontière de la Bohême, et 
se jette près de Thèbes, à 1 \ mille à l'O. de Pres- 
bourg dans le Danube. 

AEarcij v. de la Gallia Belgica, près du Fretum 
Gallicum ; auj. Marquise, bourg du dépt du Pas-de- 
Calais, k 1 1 77!. au N.-E. de Boulogne, à 2 au S,-E. 
de Calais. 

Marcia, œ, /., voy. Marcius. 

Marcia Aqua, voy. Marcius, /;° II, A. 

Marciana, ou Marcena, ou Marlana Cas- 
tra, Lazius Reip, Rom. 12, 4, 4 ; Zeiler.; Marbourg, 
capitale du cercle du même nom [duché de Styrie), 
sur la Drau, à*]^m. au S.-E. de Grœtz, à 4 au N.-O. 
de Pettau. 

Marciana Sylva, Tab. Peut.; Marcianœ Sylvœ, 
Amm. Marc. 12, 8; forêt dans le S.-O. de la Ger- 
manie; sans doute i. ^."Nigra Sylva, Cell. 2, 5, 36; 
la forêt Noire dans le grand-duché de Bade, cf. Lei- 
chtlen, Souabe, 83. 

Marciaïiopolis, Amm. Marc. 17, 9; 27, 4, 12 ; 
Anton. Itin.; Tab, Peut.; Jornand. de Regnor. Suce, 
p. 5j ; Id. de Reb. Geiic. p. 97 ; Trebell. Poil, in 
Claud. c. 9;"Max.ptavou7to),iç, Zosim. 4» 10; Id, de 
Claud, Goth. 1, 42 ; MaxpavourcoXtç , Suid.; Max-pa- 
voîioXtç, médailles de Septime Sévère, Caracalla, Ela- 
gabal, etc.; v. de la Mœsia lofer., à 45 m. p. au S.-E. 
de Palmata, à 24 auN.-O. d'O dessus; auj, Pérèjas- 
law, Preslaw, v. de Bulgarie. 

1. Marciaiius, a, um, voy, r. Marcius, n° II, B, 
et Marcus, n° lï. 
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2. Marcïânus, i, m., Tullius M., affranchi et 
homme d'affaires de Cicêron, Cic. Alt. 12, 17. — 
Jurisconsulte romain , -du temps de Caracalla. — 
M. Capella, écrivain du cinquième siècle.— Surn.. rom., 
Inscr. ap, Grut. 372, 4. 

« MARCIDAÏ, v/jy.Êt, Taxerai, v se gâte, se cor- 
rompt, Gloss. Vet, 

inarcïcliilus^ a, um, adj. dimin. [marcidus], un 
peu fané; en pari, des yeux, langoureux, languis- 
sant {poster, à l'époq. class.): Tune Voluplas marct-' 
dubs décerner, pœta luminibus Majugenam conspica- 
tur, Mai't^. Capell. 7, 2 36. 

marcïdus, a, uni, adj. [marceo], fané, flétri, 
mou, flasque ( le plus souv. chez les poètes et poster, 
à Auguste) — I) au propre ': Ut si quis violas, riguove 
papaver in horto, Liliaque infringat, fulvis hœrentia 
virgis; Marcida demtUaat subilo ca put illa gravalum, 
Nec se sustineant, flétris aussitôt Us laisseraient re- 
tomber leur fête appesantie et ne se pourraient plus 
soutenir, Ovid, Met. 10, 192.0^ aures, oreilles basses, 
tombantes, pendantes, Plin. 11, 37, 5o. <-^ cicatrices, 
cicatrices baveuses, id. proœm. du livre, 23-, § 4. r^> 
stagna , eàûx stagnantes et corrompues j Claud. Rapt. 
Pros, 1, 280. — Asseres veluslate marcidi fîunt, ais 
pourris de vétusté, Vitr. 2,-8. — ; II) mêtaph., faible, 
affaibli, énervé, languissant (par l'effet- de l'ivresse, 
du sommeil, de la . débauche) : Hue incede gradu 
marcidus ebrio, Senec. Med. 69. <^> Liber, .Stat. 
Tlieb. 4, 652. r^> som.no,, Plin. Paneg. 63; de même 
~ somno aut libidinosis vîgiliis, Tac. Ann. 6,- 4. 
*>-' sol, soleil, pâle, sans éclat, terne, m<m Poët: ap. 
Diomed. p. 445, P. r^ senectus , Val.lMax. 7,- 7, 
4. — Oculi libidine marcidi, yeux langoureux; amou- 


reux. 


, p. 199, Oud. — Marcida vina, 
6, 34 (oit on lit à tort Massica 


Appui. Met. 3 
vin vieux, Stat, t 

ow-Marsica; cf. le grec oivoç aa^poç; et marcenlia 
pocula , Stat. Silv. 4j 6, 5G, coupes remplies de vin 
vieux). 

SE.arcilta.uus, a, um, appartenant à un Marci- 
lius : r^> suburbanum, Cassioa, Variar. 8, 33. Subst., 
nom d'un marchand d'essences : Cujus olet loto pin- 
guis coma MarcilianOj dont la chevelure est fortement 
imprégnéedes essences de Marcîlianus, Mari. 2, 29, 5. 

JUarçïlïus, ïi, m., fonctionnaire sous les ordres 
de Cicêron en Cilicie, Cic.Fam. i3, 54-* 

MarcilliacuiUj MarcUlac, v. de France, dans 
le dépt du Puy-de-Dôme. 

Blarciaa, Màpv.ivot, Slrah,; v. des Picenlini;" 
sel. Cluv., auj. Feteri; sel. d'autres, à l'E. d'Amalfî. 

jSïarcïïiïacuiil , Marcigny, v. de France, dépt 
de Saône-et-Loire, près de la Loire, 

Marcïo, ônis, m., nom d'esclave, Inscr. ap; Mu- 
rat. 69, 12. 

* Marçîoii., ônis, m., hérésiarque de Sinope, qt.i 
se donnait pour lé Christ, Tertull. de prœscr. adv, 
hœret. 3o. Ipse Charon mundi, riumen Marcionis 
ipse, Prudent. Ramarl. Soi. — II) Marcion de Smyrnè 
a écrit de Simplicibus Effectibus, Plin. 28, 4} 7- 

Marcïonensis , e, adj. [Marcion], relatif à 
l'hérésiarque Marcion ; Deserlor continenlise Marcio- 
nensis, Tertull. Prœscr. hœret. 3o.j 

SEarcïonista , se, m. [Marcion], partisan de 
Marcion, Marcionite : Ariani , et Macedoniani , et 
Marcionistee nusquam in Bomanum locum conveniendi 
morandique habeant facullalem, Impp. Thcod% et Va- 
lent. Cod. Justin. 1, 5, 5. 

Slarcïônïta, a?, m. [ Marcion] j pour Mar'éionen- 
sis , de l'hérésiarque Marcion : Marcionita Deus, 
Iristis, férus insidialor, le dieu- forgé par Marcion, 
Prud. Hamart. 129. 

Slarcïpor, Ôris , m,, c.-à-d. Marci puer, esclave 
de Marcus : Singuli Marcipores Luciporesve domino- 
rum gentiles viclum in promiscuo habebant, on n'avait 
( alors) quun esdave appelé Marcipore ou Lucipore du 
nom de son maître et prenant nourriture avec lui, Plin. 
33, 1,6; cf. Fest. s. v. QUINTIPOR/?. ïSyy-ed. Midi, 
et Quintil. 1, 4, § 26 : In Servis jam inlercidit illud 
genus (nominum) quod ducebatur a domino, unde 
Marcipores , Publipores. — II ) titre d'une satire de 
Varron. 

Marcius, a, nom de famille romain ; ainsi Ancus 
Marcius, quatrième roi de Rome, Liv. 1, 32; Cic. 
Rep. 2, 18, 20, — De même les deux frères Marcius^ 
devins romains des temps les plus reculés, Cic. Divin. 
1, 40, 84-; 5o, n5; 2, 55, n3. — Aufém. Marcia, 
nom d'une vestale, Ascon. Cic. Mil. p. 46, éd. OrelL 
— Femme de Calon d'U tique, mariée plus tard à îior- 
tensius, Liv. 94, 58. — Femme de Fabius Marinus, 
un des amis d'Auguste., Tab. Ann. 1, 5. — II) De là 
A) Marcius, a, um, relatif à Mqr du s, de Marcius : r*~> 
aqua, eau amenée à Rome d'abord par le roi Ancus 


kko 


MARC 


Marcius, plus tard par le préteur Q. Marcius Rex, ' 
Plin. 3i. 3* a 4 > dans le même sens : *~liquor, Prop. 
.3, xj Sa- ^ lympha, Tibull. 3, 6, 58; ef, erc par/. 
de la fraîcheur de cette eau : r^> frigora, Stat.Silv. 
i, 5, 2 5. ^ sallus , £o/j de L'igurie où. le consul 
Q. Marcius essuya une défaite, Liv. 3g, ao. — - B) 
Marcïânus, a, um, adj., relatif a un Marcius, de Mar- 
cius : Marciana carmina, les prophéties du devin Mar- 
cius, Liv. 25, 12. rw fœdus, le traité conclu par 
L. Marcius avec les habitants de Gadès (Cadix) , 
Cic. Balb. 17. — Silva Marciana, la forêt Marcienne 
dans la Germanie occidentale, la forêt Noire, Am- 
mian. 21, 8. ~ sodales , collège de prêtres institué en 
l'honneur de l'empereur M. Anton'm après sa mort, 
et qu'on appela ausi Marciaoi Aureliani, Capitol, P e r- 
tin. 10; Spart. Sever. 7; Inscr. ap. Grut. 379, 7. 

Marcius, Liv. 6, a ; to Mapxtov opoç, Plutarch. 
Camill. Dîodor. Sic. 14, extr.; montagne chez les 
Yolsci dans le Latîum, entre Suessa Pomelia et Lanu- 
vium. 

Marcodava* Ptol.; v. dans la Dacie, non loin 
d'Apulum. 

Marcodûruni, Tacit. Hist. 4, 28; Marooma- 
gus, Anton. Itin.; Tab. Peut.; v. des Ubiî, dans la 
Germania Infer., entre Treyeri et Agrippina; auj. 
Duerèn, v. du district d'Aix-la-Chapelle, sur la ripe 
orientale de la Ruhr, à 5, milles au S. -O.de Cologne, 
à 3 f- au N.-E. d'Aix la- Chapelle, à ijû« S. de Ju- 
liers. 

Marcolica, se, /, ville importante d'Espagne, 
Liv. 45, 4. 

Marcôniâgus; Anton. Itin.; v. des Ubii, dans 
la Germania In Fer., au S.-O. de Colonia, auj. Mark- 
magen, près de Blankenheim, district d' Aix-la-Cha- 
pelle. 

Marconiani ef-mâùi, orum, m. [marka, limite, 
frontière; e/Mann, homme; les hommes de ia frontière], 
les Marcomàns, peuple germain, de la race des Suèves. 
Après sa défaite par Drusus dans la- Rhétie, il quitta 
les bords du Rhin et du Mein pour se retirer dans l'in- 
térieur de l'Allemagne chez les Boïens (Bohême), Cœs. 
B. G. 1, 5ï ; Tac. Germ. 42; Ann. 2, 46,62 ; Fellej. 
2, 108 ; 109 ; cf. Mannert, Germ. p. ro5; iio.et 382. 
Quœ modo Marcomanos post hôrrïda bella vagosque 
Sauromatas, Stat.' Silv. 3, 3, 130. — II) de là A) 
Marcômanïa et - — mamya, œ,/"., le pays des Marco- 
màns, Capitol. M. Aurel. 24. — B) Marcomânïcus 
-et— manmeus, a, um, ad/'., relatif aux Marcomàns, 
des Mar,comans : t-*j bellum, Capitol. M. Aurel. 17^ 
Eutrop. S, 12; 1 3. MAR£OMANNICYS MAXIM YS, 
surnom de Caracalla , vainqueur des Marcomàns, 
Inscr. ap. Mur. 1021, 7. 

Marcômanni, Cœs. G, 1, 5i; Amm. Marc. 
29, 35 ; Fellej. Paterc. 2, 108 ; Aurel. Fict. in Die 
elèt.; Çapitolin. in Marc. Anton,; Jornand. de Reb. 
Getic.p. 97, 102; Mapxofxavo'.j Ptol. 2, n; Mocpy.ô- 
|tawoi , Cass.Dio; Mapy.6p,p.«voi, Strab. 7, init.; 
peuple dans le S.-E. de la Germanie, qui, sel. Fellej. 
Patercul., Gatlerer, Mannert, deJVersebe, était d'a- 
bord établi en Moravie, et qui, pressé par les Romains, 
se fixa dans la Bohême actuelle ; sel. Cluv., Marcov., 
Adelung, TFdheim (cf. Roth : Hermann et Marbod), 
il vivait entre le Mein et le Neckar, mais passa, déjà 
en Bohême. Marcomannicus , adj,, Eutrop. 8, 12, i3. 

Marcopolis, v. de VOsfoène (Mésopotamie), 
près d'Edesse. 

Marcopolis ; cf. Argentanum. 

marcor, ôris, m. [marceo], état de ce qui est 
fané, flétri, gâté ; pourriture, putréfaction (n'est pas 
antér. à Auguste ) — l) au propre : Si caligaris cla- 
vus,,f étriqué aliqua rubigo, aulpanni marcor affue- 
rit nascenlî, morceau d'étoffe pourrie, haillon, Plin. 
22, 22, 46. — II) métaph., faiblesse, indolence, inac- 
tion, assoupissement, apathie, inertie, langueur, -abat- 
tement (physique ou moral) ; lu hoc marcor, et 
inexpugnabilis dormiendi nécessitas, Cels. 3, 20. Inde 
vitium satis et segelum sine fruge surgenlium marcor, 
Senec. Q. Nat. 3, 27. Cernitis expositas lurpi mar- 
ccH-e cohortes, /. e. somno, Stat. Theb. 10, 269. — 
Inde mœror marcorque et mille fluctus mentis incer- 
-tae, Senec. Tranq. 2, r>~> dtfcis, Fellej. 2, 119. 

marcâlentns , a, um, adj. [marcor], fané, 
flétri, affaibli (poster, à l'époq. class.) : Marculenta 
foliorum calvities,, Fulg. Myth. 2, 8. 

l.marcnlns o« martulus, i, m., dimin. [mar- 
cus], petit marteau, maillet (antér. à l'époq. class. et 
poster, à Auguste) : « Malleus vocalur, quia dum quid 
calet et molle- est, caadit et producit : marcus, malleus 
major : et dictus marcus, quod major sil ad csedendum, 
et forlîor : marcellus mediocris ; marculus malleus 
pusillus^j/jîV. Orig. ig, 7, 2. Et velut in fabrîcam ' 
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fervens cum marculu' ferrum, Multorum magn'is ic- 
tibu' tnndit, Lucil. ib. Tegulas invenit Cinyra, et me- 
talla œris, item forcipem, marluUim, veclem, incudem, 
Plin. 7, 56, 57, § 195. Alii vecie, et malleo silices 
moliuntur, alii autem cœlo et marculo gemmulas ex- 
sculpunt, Front, ad Cœs. 4, 4, 3, ed Maj. jErariorum 
marculi, Martial. 12, 57, '6. 

2. « Marculus, diminutivum a Marco,» Fest. 
p. 125, éd. Miill. 

1. Marcus 3 i, m. grand manteau, sel. Isid. Orig. 
19, 9, 2. 

2. Marcns, i, m. (pour maricus, bernas; cf. l'anc. 
allem. Mahr p. Mann), prénom romain, qui s'écrit 
ordin. par un simple M; par ex. : M. Terenlius Yarro, 
M. Tullius Cicerb; on le trouve pourtant en toutes let- 
tres, MARCUS, Inscr. ap. Fabreit. p. 324, «° 45o; 
p. 342, n° 528, et très-souv. Plus tard ce fut aussi un 
surnom, par ex.C. PONTTUS C. L; MARCUS, Inscr. 
Grut. 986, 5. — II) de là Marcïâni sodales, les prêtres 
du culte rendu à V empereur Marcus Aurelius, Capitol. 
Pertinax i5; cf. : Spart. Sever. 7; Inscr. Grut. 379. 

Mardauî, Plin. 6, 26 (3o), peuple de Mésopo- 
tamie. - " ' ■ ' 

Mardara, Ptol.; v. du Pontus Cappadocius. 

Mardara 5 Ptol.; -v. de /'Armenia Minor. 

Marde (Marida), Ptol.; v. de la Calachena (As- 
syrie), sur le Tigre. 

Mardënc, Ptol.; Mardyêne, Cad. Pal.; con- 
trée de ia Persis, près de la mer. 

Mardi; orum, m., les Mardes, peuplade d'Asie, 
entre la Médie, la Susiane et la Perse, et dans le -voi- 
sinage de ÎHyrcanie; elle vivait de brigandage, 
Plin. 6, 5,S\Q, 16, 18; Tac. Ann. 14, 23; Curt. 4, 
12, 7 ; 5, 6, 17 ; 5, 5, 11. — Au singulier : Natione 
Mardus, Curt.' 3, i3, 2. — Voy. ci-dessous les art. 
gêogr. spéciaux. 

Mardi j cf. Amardi, Strab. n,p. 35o. 

Mardi, Plin. 6, xG', peuple de /"Armenia Major, 
entre les sources du Tigre et de l'Euphrate. 

MardijP/m. 6, 5, 27; MdcpSoi, Strab. 11, p. 36 1; 
Arrian. Indic. c. 40; HerodoL 1, 125 ; peuple de 
/'Elyiuais. 

Mardi, Plin. 6, 16 ; peuple de la Margiana, dont 
Pline dit : per juga Caucasi protenditur ad Bactros 
usque gens Mardonum. 

Mardônïus, ii, m., MapSovioç, gendre de Da- 
rius, général des Perses, battu par Pausanias à Pla- 
tée, Nep. Paus. 1; Curt. 4, 1, 12. 
■ IKardos-, Ptol.; cf. Amardus, Cod. Palat. ■ 

Mardyeiii, Ptol.; peuple de la Sogdiane, près de 
J'Oxus. 

mare, is (abl. sing. mare, Fart: dans Cliaris. 
p. 45 et m, P.; et dans Prise, p. jSq, ib.; Lucr. 1, 
162; 6, 697, Forbig. JV. cr.; Ovid. Trist. 5, 1,20; 
Pont. 4, 6, 46; 198. -^- Génit. plur. marum : J^eptu^ 
num regnatorem marum, Ncev. dans Prise, p. 770, P.), 
n., la mer. 

1) au propre — A) en génér. : Juppiter, tuque adeo 
summe Sol Qui res omnes inspicis , Quique tuo lu- 
mine Mare , terram ac cœlum Contiues., -inspice hoc 
facinus, la mer, la terre et le ciel, Enn. dans Prob. 
Firg.Ecl. 6, 3i. Endo mari magno fluctus extollere 
cerlant, id. Ann. 17, 16. Mare infidum, Plaut. Trin. 

4, 1, i3. t^-> llucluosum , mer houleuse, id. Rudi 4, 
2,5. r^> ventosum , mer soulevée par les vents, Hor. 
Od. 3, 4, 45. "j~ lumultuosum, agitée, houleuse, id. 
ib, 1, 26. r^/ tumidum , mer grosse, soulevée, Firg, 
JEn. 8, 671. r^j placidum , id.EcL 2, 26. r^j tranquil- 
lum, calme, Plaut. Pcen. 3, 1, 4. Mare vastissimum 
hieme transire, Cic Pis. 24- rs -' vastum atque aperlum, 
Cœs. B. G. 3, 12. r^j profundum et immensum , Cic. 
Plane. 6. — Ire mari , aller par mer, naviguer, Firg. 
JEn. 3, 144. — Terra mariqne, sur terre et sur mer, 
voy. terra, n° I. — Au pluriel : Maria salsa spumaut 
sanguine, Enn. dans Non. i83, 18. Unde terra et 
quibus librata ponderibus, quibus cavernis maria sus- 
tineantur, Cic. Tusc. 5, 24, fin. Naves paullo latiores 
quam quibus in reliquis utimur maribus, Cœs. B. G. 

5, 1,2.. — Poét., comme emblème de l'insensibilité ':' 
Te ssevfe progenuere ferae Aut mare, etc., tu dois le 
jour à des bêtes féroces ou à la mer, etc., Ovid. Her. 
7» 3g; cf. Catull. 64, i55. — En apposition avec 
Oceanus ; Cum legione seplima proximus mare Ocea- 
num in Andibus hiemaret, hivernait avec la septième 
légion près de F Océan, chez les Andes, Cœs. B. G. 
3, 7, 2; de même : Quam(însulam) mare Oceanum a 
fronte, Rhenus amnis tergum ac latera circumluit , 
île baignée en face par l'Océan, des trois autres côtés 
par le Rhin, Tac. flist.4, 12; cf. aussi .* Ecçe maris 
magna claudit nos objice ponltis : Deesl jam terra fu- 
gae, la mer -nous opposé sa vaste barrière : la terre 
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manque à notre fuite, Firg. JEn. 10', 377 ( d'autre s 
font dépendre maris ûf'objice et non de pontus ; à tort 
"selon nous). — Proverbiali: Mare cœlb mîscere, con- 
fondre les éléments, exciter une violente tempête, tout 
bouleverser, Firg.; et au fig., remuer ciel et terre, 
faire tous les efforts imaginables : Clame* lîcet, et 
mare cœlo Confuudas , homo sum, Juven. 6, 282. — 
Terra marique aliquid quœrére, chercher qqchc sur 
terre et sur mer, c.-à d. partout : Filias paler mari 
terraque usquequaque quaerilat, Plaut. Pœn.prol. 
io5. Ego lamen, terra marique ut conquireretur, prae- 
mandavi , Fatin. dans Cic. Fam. 5, g; de même Sait; 
Catil. i3. Maria et montes polliceri , promettre monts 
et merveilles, id. ib. 23. In mare fundere aquas, por- 
ter de l'eau à la mer (faire une chose superflue) : 
His qui contenlus non est, in lîtus arenas, In segelem 
spicasj in mare fundat aquas, Ovid. Trist. 5,-6, 

B) parti cul., en pari, de mers déterminées : r^> no- 
strum , notre mer, c.~à-d. la mer Méditerranée, Cœs, 
B.G. 5, 1; Sali. Jug. 17 ; Plin. 6, 28, 3o; Lucan. 8, 
293, r^j superum, la mer Supérieure, c.-à-d. la mer 
Adriatique et Ionienne, le golfe d# Fenise, Cic. De Or. 

3, 19; Mel. 2, 4; Plin. 3, 5, 6; 10, et passim; rv- 
inferum, la mer Inférieure, c.-à-d. la mer Tyrrhê- 
nienne ou d'Êtrurie, Cic. L L; Att. 8, 3, 5; Mel. I. L; 
Plin. I. I. et passim. r-^j Rubrum, -uojvruber, n° IL 

II) métaph. (poét.- et dans la prose postdr^à Att-^ 
guste) ^- A) l'eau de mer : Chîum maris expers, vi/i- 
de Chio sans mélange d'eau de mer, Hor. Sat. 2, 8 r 
i5 ( « id est, sine aqua marina, » Schol. Acr.); de 
même: Yinum mari condire , Plin. 14, 7, 9. 

B) vert, couleur verte: Est in iîs carbunculi lenuior 
ignis; est amethystï fulgens purpuraj est smaragdi vi- 
rens mare, Plin. 37, 6, 2.1. 

* C) en pari, de l'air : r^> aeris , F océan de F air : 
Semper enîm, quodeumque fluit de rébus, id omne- 
Aerîs in magnum fertur mare, Lucr. 5, 277. 

Marc J ^Ég , œnm, Liv. 36, 43 ; Mêla, 2, 7 ; Plin, 

4, 11, 27; Cic. pro Leg.Manil. c. 18; Ovid. Fast. 4, 
v. 565; id. Epist. Acont. ad Cydip. p. 22a ; Fellej. 
Paterc. 1, 4 ; Farro, R. R. 2, r ; id. L. L. 6, 2 ; Fest.; 
tô Aîyaïov néXotYOÇ) Strab. 7, p. 223; S, p. 226; 
Pausan. Arcad, c. 14 ; Dîonys.;- cf. Homer. IL 5, v. 
21; i3, v. 21 ; Apollon. Schol. r, v. 83i ; Tzeizes 
ad Alex. Lycophr. v. 402; Eesych.; JÊgœoQ, onis, 
Stat.; JEgœum, Horat.; mer entre la cote de F Asie Mi' 
neure ( depuis Vile de Rhodes jusqiFau delà de -Lem- 
nos) t CEubêe, F Attique, le Péloponnèse et la Crète. 
Auj. V Archipel, 'borné a l'E. par la Natolle, au- 
N. par la Roianélie, à FO. par la Macédoine, la Li- 
vadie et la Morée, au S. par Candie. - . . , Ll 

Mare ^g'yptiam <, Plin. 5, 10, 27 ; Strab. 17, 
p. 545 ; partie ^uMare Internum, qui entoure Alexan- 
drie et la cote de T^gyplus Inferior. 

Mare Afrxcanum, Tacit, Ann. r, 53 4 àutour 
de la Cërciua Insula. 

Mare Auialchiuni, Hecatœus ap. Plin. 4, 27; 
Mare Germanicum, Plin. 4, 3o; Seplemtrionalis Ocea- 
nus; Morîmarusa, chez les Cimbres, la mer d'Alle- 
magne, la mer du Nord, entre l'Angleterre, les Pays- 
Bas, l'Allemagne, le Danemark et la Norwége. 

Mare Amaclanum, Tacit. Ann. 4, 09; prèr 
d'AmydsB, dans le Latîum. -— _,^ 

Mare Antianum> Plin. 3, 6 ; sur la côte du La- 
tîum. . 

Mare Carmanium, tô Kap'u.àviov n^.ayoç^ 
Agathem. 2, ir; une petite partie f/HMareErylhrœum, 
le long de la côte de la Caramanie, 

Mare Carpathium , Plin. 4, 12 ; Carp^lhium 
iEquor, Juvenal. Satfr. 14, v. 277 ; cf. Carpalhium 
Mare. "-.— .- 

Mare Creticum^ Plin. 4, 12; tô Kpr,Tty.ov^ 
néXayoç, Strab'. 2,/?. 85; 7,.^. 223. 

Mare Enxinum, Mêla, 2, 1 j /. q. Pontus Euxi- 
nus. 

Mare JExternuiii, Flor. 4, 2; i. q. A'tlanticum 
Mare. . . 

MaréCrallicnm, Tacit. Agricol. c. 24 ; le long 
de la côte N.-O. de la Gaule. 

Mare Internum, Plin.; i. q. Mediterraneum 
Mare. 

Marëa, Mapérj, Berodot. 2, 18; cf. Thucyd. 1$ 
v._ de la Mareotîs ( jEgyptus Inferior), non loin d'A~- 
lexandrie ; probabl. auj. Mariut. 

Marea (Maria ) Vêtus, Paleemaria, œ, 11*^ 
î.aïu-apia, Ptol.; v. de /'jEgyplus Inferior. 

Mareia Iiacus, Màpeia >ijj.vvi, Strab. .1 7, p. 545; 
Mareolis Lacus, Plin. 5, 10; Justin. 2, ij ^ Ma- 
pewTiç, Strab. I. c; Ptol. 4, 5 ; lac dans le N. de 
/'.Egyplus Inferior ; au S. d'Alexandrie, auj. Mariut. 
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.Mareolis, idisj adj., Virg. Georg. i,v. 91; p/ '""' 
Mareoticuîj adj., Horal. i, Od. S 1 }. 

* ïlarëne , es, f., contrée dé la Thrace, Liv. 43, 

' ^Jtareneinm, Marologfiuni, Marvége, <v. de 
France, dans le dépt de la Lozère, sur le. CoJange. 
Mareon,MapEû>v,"./<M*/j/i. Antup S, 7; c/. Sa- 

. maria. ,„ , , „ -, 

Mareôta, ae, /, ville de la Basse-Egypte, non 

Join d'Alexandrie {en grec MapÉa), Edict. Justin. i3, 

■ :ij ^ z-j'sq. — II) f/e /à A) Mârëôtïcus, a, um,adj., 

imarêotique; et aussi égyptien: Mareolicuni viiium, 

vin marêotique, c.-à-d. gros fin rouge ou blanc qui 

je récoltait dans les environs de Mareota, Hor. Od. 

1/37, 14. nu viles, vignes de la Maréotide, Colum. 3, 

2. n^ arva, Ovid. Met. 9, >j33. nu corlex, le papyrus, 

^Martial. 14, 209. nu labor, /es pyramides d'Egypte, 

Jd.'S, 36. ^ arbiter, c.-à-d. Busir'is, Stat. Silv. 4, 

6 io 3 > '-^_'BJ Màrëôlis^dis,/], Mape&Tiç, maréotide : 

Mareotis Libya, la Maréotide, partie de la 'Libye qui 

confine à l'Egypte, et dont les habitants s'appellentMa.- 

' reotpe, MapeœTca, Plin. 5, 6, 6. nu palus, le lac Ma- 

'irêoifs, id.5, 10, 11; on l'appelle encore absolt Ma- 

i-eolis : Corpus Alexandri pigra Maréotide mergam , 

.Lucan. 9, 364. nu puppis, /. e. navis Alexandrina, 

Stat. Silv. 3, 2, 10 3. nu uva, Lucan. io, 160; Virg. 

Georg. 2, 91; P/fV. 1 4, 3,4, 7. 

i" ^-ïfiiireÔtiSj Plin. 5, 6; MapsiOTYjç Nop.6c, PtoL; 

Athanas. Apolog. adv. Arrian. sect. 17, 85;Mapeco- 

"-TrjÇ, sur des médailles d'Antoine; district autour du 

"Mareoiis Palus, dans V ÎEgyptus Infer. 

Mareotis, idis, /. q. Mareia . 
' -- -5£ares 5 peuple sur la cote N.-E. du Pont. 

Mares a, &\Jôsua, i5, 44; 2. Chrome. 14, 9 ^.; 
Mieronyni.; Mapi<r<x, 90; Moresa, Vulg.; 2. Maccab. 
.12, 35; Màptt7(ja, Joseph, Ant. 8, 6; 14, 4, 10, i3; 
cf. i3, 18, 23; MàpYjo-a, Euseb.; v. de la tribu de 
Juda ( Judsea), sel. Euseb. à 2 mill. ( 1 lieue sel. Klce- 
den ), au N.-E. ^/'Eleutheropolis. 
" Mareii insnlse, Plin. 6, 29 (3i),îles du Siu. 
Arabicus. 

marg^a, œ, '_/"., espèce de terre, marne, Plin. 17, 

o, 4. , - 

- ; Marg'a'bërga ; cf. Cunetîo. 
' Utargrea (Marbana) ; v. de la Pisatis (Elis ). 

SEargâi£a> PtoL; v.sur la côte occidentale de Vile 
de Taprobane. 

Sfarg"araj PtoL; v. dW'IndiainLra Gangem, près 
de ce fleuve. 

' SSàrgarëtKse EïiYas Ënsuïa, île hongroise du 
Danube, île Marguerite, près de Pesih. 

■f niSLrgarsd.es 5 uni, f. = p.apyapioe;, datte qui 
à la forme d'une perlé, probabl. la noix des îles 
Maldives, Plin. i3, 4,9- 

margaris, ïdis, f. ( p.apyapLç. dimin. de p.apya- 
po'v, petite perle), surn.rom., Inscr. ap Murât, 1468, 9. 

-f-marafârïtaj œ, /. et marg-aritum^ i, n.= 
jjLapYapLT'/î; (),(6o;), perle.' — a.) forme margarila 
\irès-class.) : Altéra exoral palrem libram oceellato- 
rum, altéra virum seoiodium margaritarum. l'une de- 
mandé à son père une livre de billes, Vautre à son mari 
un demi-boisseau de perles, F'arr. dans Non. 21 3, 3o. 
Ncgo lillam génimam fuisse, aut margaritam, quin abs- 
t-ûWriv, Cic. Verr. 2, 4, i.E.emovebituromnis insignis 
ornatus quasi margarilarum , on écartera (du style) tout 
ornement trop brillant, et pour ainsi dire les perles, 
id: Or. 39, 78; cf. Quintil. Inst. 11, i, 3. Linea mar- 
.garJIaYum, collier de perles, Scœv. Dig. 35, 2 } 26. Re- 
pulantibus purpuras; conchylia, margarilas, Plin. 9, 
35, 53. — $) forme maxç,2LYÏlum (rare; n'est pas dans 
Cicéron ) .* Arma margarito candicantia , Varr. dans 
Non. 2i3, 24. Gignit et Oceanus margarita, sed sub- 
"Xusca ac'livenlia, l'Océan donne aussi des perles, mais 
d'une eau terne et plombée, Tac. Agr. in.; de même, 
Ulp. Dig. 19, 5, 17, § i', Tërtull. ad Ùx. 2, 5; de 
PalL 5; Prudent. Ttepï oreç>. 10, 648; Psycli. 87 3. 
Comme terme de caresse, bijou : Tiberinum margari- 
lum, la perle du Tibre, en pari, de Mécène, Augusl. 
dans Macrob. Sai. 2, 4. ' 

margarïtârïus,.a, um, adj. [margarita], rela- 
tif aux perles, de perles (poster, à l'époq. class.) : nu 
porlicus, le portique aux perles (où on les vendait), 
Auct. de Région. Urb. Rom. reg. 8. — II) Substan- 
tjït A) margârîtârïus, ii,'m,, marchand de perles, 
joaillier, Inscr. Orell.n 1602^ 4076; 4218. — B) 
margârïtâria; se, f., marchande de perles, joaillière, 
Inscr. Orell. n° 4148. 

uiarg&rïtatus, a, um, adj. [margarita], orné de 
perles (poster, à l'époq. class.) : Margaritato péxilis 
ai'Ée sinu, Venant. Carm. 8, 6, 266. 
'^Miargapïtïfer, a, um, adj. [margarila fero], 
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qui contient des perles, à perles : Goncharum gênera, 
înter quaeet margaritiferas, Plin. 32, 11, 53. 

Biargtirïtïoii , ônis, m. dimin. '[ margarilum ] , 
petite perle; métaph. en pari, d'un petit enfant chéri : 
SEX. BRITTID. JUVEKI MARGARITIONI CA- 
RISSIMO : YIXIT ANNIS II, Inscr. Orell. n° 2681. 

niargaritunij i, voy. margarita. 

Marg'aroii, Mapi'apov, Polyb. i5, 5; Nadagara, 
Gronov. ex Miss.; Naraggara, Anton. Itin.; Tab. 
Peut.; Liv. 3o, 29 ; PtoL; v, de la Numidia Massylo- 
rum, à 80 m. p. au S. aJ'Hippo Regius. 

lliargarus 5 i, m. (jxapYapoç, coquille perlière), 
surn. rom., Inscr. ap. Marini, Iscriz. Alb. p. 73. 

Margasi, PtoL; peuple de Médie, entre les Ama- 
riacie el les Sagartii. 

SEargasus, port dans la Cilicia Propria, près de 
Mail us. 

« MARGELLA xopaWaov, » Gloss. Gr, Lat. 

Margïâuaj œ, et Sïargiiâiic, es,/., Mapytav^, 
la Margiane, contrée d'Asie en deçà de la mer Cas- 
pienne entre la Baclriane etl 'Hyrcanie, Plin. '6, 16; 
Curt. 7 , iû, i5 , Mùtz. N. cr. Voy. ci-dessous l'art, 
géogr. spécial. 

Margiânai Plin. 6, 16; f) Mapyiavr), PtoL; cf. 
Strab. ri,/?. 355; la Margiane, contrée d'Asie, bor- 
née à l'E. par la Bactriane, au IV. par l'Oxus, à l'O. 
par la Parthie, au S. par /Aria et les Sarïphi Montes; 
auj. la partie septentrionale du Chorasan (Iran). 

Slargïdûnum, Anton. Itin.; v. des Corilani 
dans la Britannia Româna, à 47 f". p- au N.~E. de 
Tripontium, à 26 au S.-O. de Lindum, probabl, auj., 
sel. CelL, Marycioverten, ou, sel. d'Anville. Rêver 
Castle. 

Margiiiia, Curt. 7, 10, v. de la Sogdiane, pro- 
babl. auj. Meimarg, près de la vallée de Sogd. 

marg-ïuoj, âvi, âtum, 1. v. a. [margp], border, 
entourer d'un bord , peut-être non aniér.a Auguste) : 
Censores vias slernendas silice in urbë, glarea- extra 
urbem substernendas marginaudasque, primi omnium 
■locaverunt, les routes à encaisser, à border, Liv. 4r, 
27. Tabulas marginale, cadres en bois, Plin. 35, 12, 
45. Viridantia saga Umbis ruarginata puniceis, casa- 
ques bordées de pourpre, Sidon. Ep. 4, 20. — Au fig., 
enclore, enfermer : Eligitur tempori (rogalionibus.ee- 
lebrandis) triduum, quod inter Ascens^oiiis s^eree' cïïi- 
tu.m dieœque.dommicum,-qua5i jq'aodam opporlunita- 
tis propriee iimbo circumpositis solemaitalibus mar- 
gintiretur, Alcim. Homil. de Rogat. circa med^; — ■*"' 

Hiat'g'Oj ïcis, m. et f, bord, extrémité, margelle, 
bordure., stc. (très- classique, mais n'est pas dans Ci- 
céron ni dans César) : Flurneh, quod per villarn fluit, 
liquidum et. alium, marginibus lapideis, ruisseau pro- 
fond et limpide, qui traverse ma villa entre deux quais 
de pierre, Varr. R. R. 3, 5, 9. r^u conchœ, rebord 
d'un coquillage, Plin. g, 36, 6r. nu ulceris , lèvres 
d'une plaie, id. 3o, i3, 39. nu calicis , bords d'une 
coupe, id. 07, 2, 7. nu gemmée, id. ib, 8, 37. n.i fon- 
lis, bord d'une fontaine, Ovid. Met. 3, 162,. *-w ripas, 
id. ib. 5, 5g8. nu agri, Val. Max. 5 ? 6, 4. '^-'pupiiiSj 
bord, extrémité de la poupe, S il. 3, 3 60. nu terrarum, 
rive, rivage, Ovid. Met. 1, i3. Margo , quaî sustinet 
arenam, rebords qui soutiennent le sable, Vitr. 5, 12;- 
de même, aufèm,, .Smtl. Macer et Rabir. dans Charis, 
p. 49, P- <"*-> libri , Juven. 1 , 5; cf. : (Scribeus) con- 
tinebilur utrimque marginibus, Usera contenu de cha- 
que côté par les bords (des lettres profondément gra-. 
vées dont sa plume suivra les sillons) , Quintil. Inst. 
1, r, 27; et : Margine in extremo litera rasa, lettre 
remplie jusqu'aux dernières limites delà marge, Ovid. 
Am. 1, n, 22. nu comœ, le haut du front (qui borde 
ou encadre les cheveux), Stat, Silv. 2, 1, 44- r ^ J ocu- 
lorum, les bords de la bouche, id. ib. 3, 2, 53. nu ros- 
tri, le bord des yeux, des paupières, Plin. 9, 10, 12. nu 
lempli, le seuil du temple, Stat. Silv. 4 S 4» 54. n~> io> 
perii, la limite, l'extrême frontière de l'empire, Ovid. 
Trist. 2,199; c f' •" Extremo in margine i m perii, Plin. 
12, 20, 43* 

M arg-uni., Anton. Itin.; Bierosolym. Itin.; Tab. 
Peut.; Eu trop, io, 20, cf. 9, 3 ; lieu de la Mœsia Su- 
perior, à 24 rn. p. de Viminacium auj. Pasarofds- 
cha, PassarowUz, petite v, de Servie, sur la Morawa. 
Margensis, e, Notit. 

AlargnSj Tab. Peî/r.y.Margis, Plin. 3, 26; peut- 
être i. q, MoschiuSj-Mocry^oÇj PtoL; f. de la Mœsia 
Super., prend 'sa source sur ^'Orbelus Mons, et se 
jette a l'O. de Yiminacium, dans le Danube; auj. 
Morawa, fi. de la Servie, qui a son embouchure près 
de Kulich et de Semendria. 

Alargus, Plin, 6, 16; PtoL; fl. dans la Margiana, 
coK/azV/7/-^^'Anlioç]bia, et se jetait au N.-O. de Nesea, 
dans /'Oxus; probabl, auj. Mariab. 
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( ltarïa 9 £e, f,, Marie (la Vierge Marte), mère de 
Jésus (latin ecclés.) : Rec mea post Maria m polis est 
perfringere jura^ Prudent. Psych. 88. Angélus in- 
taclaî cecinit properata Marne, Sedul.- in Luc. 1,2, 
36. ' 

Maria 5 v. chez les Venedi, dans la Gallia Trans- 
padana, non loin d'Aàiia, sur le Pô. 

Blaria; cf. Mania. ' 

.Marîa-ÏIieresianopolis, Theresiopel, v. de 
Marie-Thérèse, en Hongrie, comitat de Bacs. 

ïlarïaba, probabl. i. q. Maeoraba. 

Mariaba^.P/i/i. 6, 28 (33), -^ MapïaSa , Strab. 
16, p. 535; Mavaba Melropolis, Agathodœm. TabuL; 
v. des Sabaei, dans /'Arabia Félix. 

Mariâl»a Baramalacuic, Plin.; v. des Ca- 
lingii, dans le S.-E.de /'Arabia Félix, à i3 mill. au 
N.-E. de Muza; auj. Mareb. 

ftïarioftcella, Mariazell, Grossmaviazell, Zell, 
bourg du cercle de. Bruch (Slyrie) sur la Salza. 

HlarisecIieLmum, Mariœculm.îa 5 Culm, 
Ghulm, Mariencidm, bourg de Bohême, dans le cer- 
cle de Saatz. : : 

SSariïe EDomus, Zeiler.; v. du Wurtemberg, 
dans le cercle de la Jaxt. 

Marioe VerAa, Mariana Ensula, Marien- 
werder, capitale du district prussien du même nom\f 
sur la Liebe et le petit Nogat. 

SEarîamc, Mapiàu/o, PtoL; HierocL; Maria m m a, 
Me.piafj.pux, No lit.; Arrian. Exped. Alex. 2; Mariam- 
niîa, Mapta[j[,p,ia, Steph.; v. dans le S. de /Apamea; 
sel. PtoL dans la Cassiolis ( Syrie), à, l'O. df'Emesa. 
Mariammitani, Plin. 5, 23; Maria mm ilœ, Map iap.- 
[jÛTat, Steph.; hab. . - 

Mariainiie Turris, Maptà[;-VY|, Joseph. Anîiq.- 
5, i3-; tour à Jérusalem, bâtie par Hérode le Grand, 
peut-être sur la muraille qui enfermait la haute ville, 

ïïariàiia, Anton. Itin.; Plin. 3, 6 ; Mêla, Senec. 
de div. ins. habitat, c. 8; Motpiavov, PtoL; Diodor. 
Sic. 5, i3 ; anciennement Nicœa, Kî/.Kta, Steph.; Dio- 
dor. Sic; v. sur la côte méridionale de l'île d%-~Sv>'fe 
était une colonie de C. Marins. ■ ^-' 

. Mai-ïattdyïïi, oruui, w iV _Mspiâvovvoi, les Ma- 
ria/idynes, peupls-d.iTBiihynie, Mv.L 1, 19, r ; 7 ; 2, 
7^-r >'"«/. 'Flacc. 4, 171. — II x De. là Mârïandynus, 
a, um, adj., des Mariandynes : Maria ndy ni simis, le 
golfe de ta mer Noire, -Plin. 6, 1, 1. nu arenaî, Val. 
EL 4, 733. . ... 

-^"SEat'zaadyiaîa, Mapiavôuvia, Steph.; contrée 
sur la côte septentrionale de la Hiïkynie. 

fëEariaïisiltt 3 Paul. jVarnefr.de Gest.Longob. 
3,n6;.Raudrand.; Marano, bourg vénitien, dans la 
prov. d'Udine, dans la Laguna di Mara.no, 

Maria 11 uni ïProniOïitoriumj PtoL; cap sur 
la côte méridionale de la Corse, près de la v. de Ma- 
riana, sel. d'autres, i. q. Marinum. 

SEarïâziuS; a, um, voy. Mariusj n°.II. 

Itai'îamis Mous, /. q. Aria ni Montes. * 

Marïca, se, /., nymphe des environs de Mintur- 
nés, près du fleuve Lir'ts, où on lui consacra un bos- 
quet de chênes ; selon, la Fable, elle fui la mère de 
Latinus, Virg. Mni 7, 47; selon. Éaclant. 1, 21, elle 
n'est autre que Circé, divinisée après samort. Cf. Inscr. 
ap. Fabretù, p. 694, «° i52 ; Augttst. C. D. 2, 23, — ■ 
Elle a donné son nom au lucus Marica;, bois qui lui 
est consacré, Liv. 27, 37 ; on dit aussi Silva Marica;, 
Martial. 1, 83, et querceta Maricae, Claudian. Cons. 
Prob. et Olybr. 259. Palus Marie», le lac de Marica, 
près de Min tûmes, oh se cacha Marius en fuyant 


19» 2 , 


on 


dit 


aussi 


les poursuites de Sylla, Vellej. 2 

absolt Marica, se, Hor. Od. 3, 17, 7.- — Régna Ma- 

ricœ, les environs de Miniurnes, Lucan. 2, 424. 

SlaricEe ILmcug; Liv. 27 , 37 ; Mapiy.3î; alcoç, 
Plutarch. in Mario; cf. Lucan. 7, v. 424; Virg. JEn. 
7, v. 47 ; Servius ad Virg. I. c; bois du Latium, non 
loin de Maricae Palus. - 

SlaHcee ^alus, Horat.; Vellej. Paterc. 2, 19; 
lac du Latium, près de Mîuturnœ. 

SlarTcee Saltus, forêt du Latium, près de l'em- 
bouchure du Liris, non loin dfe.Mintumae. 

llaricas 5 œ, ou anlis, m., Mapty.âç, titre d'une 
comédie d'Ettpolis dirigée contre l'orateur, Hyperbo- 
lus, Quintil. Inst. 1, 10, 18, Spald, 

MaricctiSj i, m,, nom d'un Boïen qui excita une 
révolte contre Vitdlius, Tac. Hisl. 2,61. 

MËarici, Plin, 3, 17.; peuple de Ligurie, qui fonda, 
avec lesLexî, la v. û'eTicinum. 

Maricœî _, PtoL; peuple de la Bactriane, entre les 
Tochari et les Arimaspii. 

HaricnSj ), m., surnom romain, Tac. Hisl. 4, 4o 
(autre leçon : Mauricus). 

llaritlC; lieu de la Mésopotamie, sur (e Masius 
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Mons, au Tf.-O. rfe'Nisibis; prôbabl. auj. Mardin. 
MaridunensïsComitatus, Cœrmarthen , Car- 
marthen , comté d'Angleterre, dans la Galles méri- 
dionale. 

Marïdunuiii 5 Ptol.; v. des Denielœ, dans la 
Britanuia Rômana, attj, Cœrmarthen, Cœrvyrden, 
rkef-lieu du comté d'Angleterre du même nom sur le 
Towy. 

MarigerrijP/w*. 6, 3o (35), 192, peuple d'É- 
tlàopie. . 

JUarini, Cœs. B. G. 3, 9; peuple dé la Gallia 
Lugdunensis. 

Ilarïniana, Bïagmtma , F loi; lieu dans la 
Pannonia Inferior, sur la frontière de la Pannonia" 
Superior, près du bourg actuel de Miholzl 
^Marinnm, cap sur l'île de Corse, probabl auj. 
Cabojîi Casa Barbarica; voy. Marianum promont. 

mârmns,a, um, adj. [mare], -de mer, marin (très- 
class.) : Marini lerrenique humores, les vapeurs de la 
terre et de la mer f Cic. N. D. 2, 16. ^ œsLus, la ma- 
rée, le flux et le reflux, id. Divin. 2, 14. Vo fremitus, 
v irg. Georg. 2, 160. ^ fulicae, poules d'eau, id. ib. 
~-i, 362. i^-> moiistra, monstres marins, id. Mn. 7, 980. 
Navicularii marini Arelalenses, Inscr. ap. Orell. 
n° 36.55. r^j naves, navires, vaisseaux, Scœv, Dig. 
5oj"5, 3. r^mustela, Enn, dans Appui, Apol.p. 484 
Oud. ^j Nympha, nymphe marine, Catult. 64, 16 
Vénus, Vénus , née des eaux de la mer, Hor. Od. 3, 
26, 5. ^jtos, romarin, id. ib. 3, 23, i5. <^> niorsus, 
âcreiè de l'eau de mer, Plin. 36, 26, 65. f^ Lares, 
les Ldres marins, divinités protectrices des naviga- 
teurs , Yarron dans ]\ 7 on. 538, 14-^542, n; cf. per- 
marinus. — Au neutre absolt : Terrenum differt a 
màrino, les choses de la terre diffèrent de celles de 
la mer, Quinlil. Inst. 5, 10, 61. 

Marïônis, is, Maptwviç, Ptol.; v. de la Germa- 
nie septentrionale, i. q. Haraburguro. De Wersebe 
compare Wismar. 

Sfarïonis Altéra^ MapicoviçérÉpa, Ptol.; v. de 
la C. : -, -ïiarji: septentrionale; sel. JVilhelm, i. q. Lu- 
becca, set. Kmsjïet de TVersehe, Marlow, v. du Mech- 
lembourg-ScInvcrin-S' ?_i milles à l'E. de Rostock, à 
26 au N.-E. de Lubeck. ' 
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MapÊôs, Pausan.; v. de la Laconica , au 'ïV-.-.de 
Geronthrœ. 

Sïârïo, ônis, m. (dlmin. i/eraas, mâle), surn. 
rom./ Inscr. ap. Grut. 126, col. 4. 

niarïsca; se, f, sorte de grosses figues de mâûy 
vaise qualité. — I) au propre : Purpureaeque chelido- 
nîse, piaguesque mariscas, Colum. 10, 4r5. Infanti 
melimèla dato fatuasque mariscas, Martial. 7, 25. 
S'emploie aussi en apposition avec ficus : Ficos ma- 
riscas in loco cretoso et aperto serilo, Cato, R. R. 8 
{et aussi dans Plin. i5, 18, 19-, § 72); de même : 
Nuces Graecse ac mariscœ ficï, Varr. dans Non. 55o, 
3i. — Dans un sens obscène, = muliebris podex, 
(similis marisese faluœ), non eadem res est : Chiam 
volo, nolo mariseam; ne dubites quœ sit Chia : marisca 
tua est, c'est bien différent : j'aime les figues de 
Chio : et non lés marisques. Pour que vous n'ayez 
Doint de doute sur ce qu'est langue de Chio, sachez 
que la marisque est la vôtre, Mari, 12, 97.. — ; * II ) 
métaph.j -verrue, porreau : Ceeduntur lumidae medico 
ridente mgrïscaè, Juven. 2, i3. 

mari sco s ou -us 5 i, m., espèce de jonc, cho'm 
marisque, grand, jonc : Similîa prœeipit et "de junco, 
quem mariscon appellat, adtexendas tegetes, Plin. 2-1 j 
18, 69. 

l£ariseuin 5 v. de la Cataonie (Cappadoce) près 
de l'Euphrate; auj. Marasck, Maràz, capitale du 
pachalik du même nom. 

ïlarissa^ i. q. Maresa. 

Slarisus, lieu dans la Gallia Aquitania. 

Marisns, Màptcroç, Strab. 7, p. 211; He'rodot.; 
Marisius, Cell. 2,8, 90; Marisia, Jornand. de Reb. 
Getic.p. 102; Anonym. Ravenn.; peut-être i. q. Rha- 
bon, *Paê(ov, Ptol. 3, S- 7 fl. de Dacie, se jette dans 
le Tibiscus; auj.Marosch, Maros, fl. de Transylva- 
nie , prend sa source dans les monts Carpathes 
{Magoschet Feketes), et se jette près de Tschanad, en 
Hongrie, dans la Theiss. 

marxta, œ, voy. màritus, n Q II, B. 
- mârïtâliSj e, adj. [marilus], conjugal, nuptial, 
marital (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Marilalis vestis, habits de noces, Ovid. A. A. 2, 258. 
o^conjugiumj Colum. io. 3 prœf. 1. <^~> fax, le flambeau 
nuptial, de l hymen, Val. Max. 9, 1 , 9. r^> superci- 
lium, id. .6, 3 , to. Stulla marital] jam porrigit .ora 
capistro, au joug conjugal, Juven. 6, 43. 

*mârïfàtus» a, uni, adj. fmàrita], marie\ donné' 
en mariage : Ap. Pulchra Edepol dos pecunia est. j cf. ^ fides, la foi conjugale, Prop. 4, 3, n. 
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Pe. Quaî quidem pol non maritata es!, c'est une belle i 
chose qu'une grosse dot. — - Oui, si elle n'était donnée 
en mariage, si on pouvait l'avoir sans, la femme, 
Plaut. Epid. 2, 1, ri. 

mantïmeiisîSi e, adj. = maritîmus : Liantes 
mar'itimenses Gallicum (agrum) intercidunt, M. Baro, 
de Cas, litt. p. 236, Goes. ,■ 

Marïthi Hontes , montagnes dans l'intérieur 
de l'Arabie, - .:,..- 

HlaritimaColoJiiaj Mêla, 2,^5, 4j *. ?• Anati- 
liorum Urbs. . , . 

Hlaritimse Stationes ? y r?a>,ot Spjxot, Ptol.; 
contrée dans la Cyrenaica , au S. de Boreum , entre 
Diarrbœa et Drepanum. 

iuârïtïiiius [s'écrit aussi maritumus), a, um, 
adj. [mare], de la mer, qui se trouve dans la mer, ma- 
ritime, de mer (très-class.) : Homines maritimi, les 
gens de mer, les marins, Cic. Verr. 2, 5, 27, 69; cf. 
absolt .* E barbaris îpsis nulli erant antea marilimi 
prœter Etruscos et Pœnos, aller! mercandi causa, la- 
trôcinandi aUeri, id. Rep. 1, 4. r-^ et navalis hoslis, 
ennemi iqui arrive par mer et sur des vaisseaux, id. 
ib. 2, 3. Loci maritimi,an remoti a mari, plani an 
montuosi, lieux voisins ou éloignés de la mer, unis ou 
montueux, Cic. Partit. 10. r*-> urbes, villes maritimes, 
id. Rep. 2, 3; 4. < — ' civilas, ville maritime, Cœs. B. G. 
2, 34. ^-portus, port de mer,' Plin. 6, 27, 3i. ro 
ora, la côte, le littoral, le bord de la mer, id. Tusc. 
5, 14, r^> cursus, course maritime, voyage sur mer, 
navigation, traversée, id. Plane. 40.1^ res ? la marine, 
la navigation, id. Verr. 2,5; 27- <^> naves, Lîv. 21 , 
63. rw, officium,- Cœs. B. G. 3,- 5. ~ imperium, com- 
mandement en chef sur mer, Cic. Verr. 2, 5/32* /^-* 
fluctus, Nep. Ait. 6, 1. — ^ salj sel marin, Varr. 
R.R. 1, 7, 8, r^j silvœ, forêts situées sur le bord de 
la mer, Cic. Rep. 2, 18. ^- nu ptiaej mariage de mer 
{de Pelée et de Thétis), oppos, à lerrenœ nuptise, ma- 
riage de terre {avec une muse), id. N, D. 3, 18, 45. 
r*-> usurœ, entreprises maritimes, 'Paul. Dig. 11, 3, 6. 
r-J Au neutre absolt : maritima, orunij s.-ent. loca, les 
cotes, h littoral, les bords de la mer : In marilimis 
sum, Cic. Fam. 2, 16 j de même aussi suivi du génit. : 
Maritima Africœ, les côtes d? Afrique, Plin. 6, 34, 39. 
r*-> Tairacônis , Flor. 4 , 12. ■ — * ïl)-méiaph, 3 chan- 
geant, îfïcomlant. mobile comme la mèr : Modo quod 
suasit, dissuadel; quod diîsuasit-, id cGl-andit. Marili- 
mis moribus mecum experilur, Flaia: Cist. 2 ; 1, 11. 
"~-mârïts>, âvi, âtum, 1. v. a. [marilus], donner en 
mariage, marier. — I)au propre (poster, à Auguste 
et rare): Quando maritandum pfincipem cuncti sua- 
derent, puisque toutes les voix conseillaient Je ma- 
riage du prince, Tac. Ann. 12,6. "Vitellii filiani splen- 
didissime maritavit dotavitque eliam, etc., il maria et 
dota très-richement là fille de Viiellius, Sue t. Vesp. 
r4; (Augustus) Ieges retraclavit, et quasdam ex inle- 
gro sanxit, ut... de ambitu, de maritandis ordinibus, 
sur le mariage des divers ordres, id. Aug.-^k Baumg.- 
Crus. — r<> malrimonia, conclure des mariages, Ap- 
pui. Dogm. Plat. p. 257, Oud. — II) mèlaph. À) en 
pari, des animaux — I) dans le sens' moyen, mai'i- 
tari,' s' accoupler ': Tune dicuntur catulire, id est os- 
tendere se velle marilari, Varr. R. R. 2, 10, 11. — 
2°) dans le sens passif , être fécondé : Quœ (feminae) 
lernEesingulis(màribus) maritanlur, Colum. B,a, 12; 
de même ■: Plin. 16, 25, 39; Solin. 2 3. -=~ B) en pari, 
des plantes, — 1°) unir, enlacer, marier (un arbre 
à un autre) : Adulta vilium propagine Altas maritat 
populos, il marie sa vigne adulte au svelle- peuplier, 
Hor. Epod. 2, ïo; de même : Ulmi vitibus maritan- 
turj on marie la vigne aux ormeaux, Colum. 11, 2, 
79. Duos palôs unius seminis flagellas marilari , id. 
4, 2, i. Maritandaé arbores', id. 4, i } 6; cf. id. 5^6, 
iS. — 2°) féconder, fertiliser : (Zephyrus) glebas 
fecundo roremarilat,Z^/ijrecfe sa féconde rosée fer- 
tilise les glèbes, Claudian. Rapt. Pros. 2, 89"; de même 
au passif, être fécondé : Primus est conceptûs , flafe 
incipienle Favonio : hoc marilantur virescentia e 
terra : quippe cum eliam equaî in Hispania, Plin. 16, 
25, 39. 

marïtusj a , um , adj. [mas], relatif au mariage, 
de mariage, d? hymen, conjugal, nuptial (comme adj. 
il ne se trouve guère que chez les poètes, n'èit pas 
dans Cicéron) : Mox ubi jam facibus cessit prœlexta 
maritiSj quand bientôt, en présence des flambeaux 
d'hyménée, -j'eus quitté la prétexte^ Prop, 4, 11, 33 ; , 
de même: rs faces, Ovid. Mer. 11, 101. r--» fœdûSj/ej- 
liens. du mariage ,î 'union conjugale, Ovid. 3 3 1,73. 
r^> tori, le lit nuptial, id. Her. 2, 4r. r^j sacra, les 
cérémonies nuptiales, Prop. 3, 20, 26; Ovid. Her. 12, 
87. r^-> Venus, la tendresse conjugale, id. ib, 16, 283 
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lex, la loi qui régit les mariages, sur les mariàges(de "-= :/ 
marilandis ordinibus , Suet. Aug. 34), Hor. Carm. 
Sec. 20. — En prose : (Philippus) vagabatur cum 
uno aut altero comité per maritas domos dies noc- 
tesque, dans les maisons conjugales, habitées par des 
époux,' £(V.-27, 3r, 5, Drakcnb. .- • - ■ •■-- 

¥>).métaph. .— 1°) en pari, de plantes, uni, -en- 
lacé, marié : (cf. marito, n° II, B, 1) : ^ arbores, . 
Cato, R. R. 32, 2; Colum. n, 2, 32. r^> ulmus, Ca*/ 
tull. 62, 54; Quinlil. Inst. 8 j 3 , 8. ^ olivetum, Co- 
lum. 3, n, 3. — 2°) fécondant, fertilisant (dans 'la. 
poésie poster, à l'époq. classique) : Inque jacentem 
.ZEgyptum. fusus fluctu premit arva marito (Nilus), 
de ses flots fécondants, A vieil. Perleg. 339. tim- 
bres, pluies fertilisantes, Pervigil. Ven . 4, ' 1 r ; - " ■ 

II) .subsiantivt — A) marïtus, i, m., le mari, Vé- , 
poux (très-frèq.et très-class. en ce. sens) : Ut et ina- 
ritussis quam optimœ (mulieris)et hsec quam oplimo , 
viro nupta sit, que tu sois h mari de la meilleure des 
femmes, Cic. Invent, r, 3r, 52. Quid enim est tam 
veri simile quam cariorem huic sororis maritum quam 
sororis lilium fuisse? le mari de sa sœur, id. Rabir,. 
perd. 3, 8. Alia mariti adversus uxorem moderaiioi la 
modération du mari à l'égard de sa femme, Quinlil. 
Inst. 6, 2, 14. Subjecisse -mariti testamentum , d'avoir 
supposé un testament de son mari, id. ib. 9, 2, 7 3* 
Et patrio Andromachen. iterum cessisse m|irito^ et 
qiC Andromaque , par. un nouvel hymen, était âe^— 
venue la femme d'un Troyen, Virg. &n. 3,' 297. Li- 
ceat Phrygio servire marito. id. ib. 4> io3. Unico 
gaudens mulier marito, femme qui se contente d'un 
mari, Hor. Od. 3, 14, 5 et autres sembl. ' : <^> Jiorus r 
jeune marié, nouveau marié, Plaïtt. Casin. 5, r, 6.- 

B) mêtaph. -^V) prétendant, celui' qui recherche 
une fille en mariage, fiancé, futur (poét.) : Has laudes 
ille marilus habel, Prop. 2, 21 , 10. .ZEgram- (Dido) 
nulli quondam flexeré mariti, aucuns prétendants ne 
parvinrent à triompher de la douleur de Didon, Virg. 
Mn. 4, 35. Ut juveni primum vlrgo deducla marito, 
Tibull. 3, 4» 3ï. ■ ■ 

2°) en pari, des animaux, le mâle: Olens maritus, 
le mâle a T odeur forte, c. -à- d.- le bouc, Hor. Od.-r 9 
17, 7. Quem légère ducem et pecori dixere maritum, 
Virg. Georg. 3, 1 25 ; de même <-^> gregum, les béliers, 
Colum. 7, 6, 4- Rarior est iu bis avibus (se. gàllina- 
-êeis) mariti bonilas, id. 8, 5, fin. 

3° ) au pluriel mariti, orum, m., les deux époux 
(poster, à Vépoq. class.) : Quo casu inter exleros con- 
dietîb nascilur, inter limitos nihil agitur, Papin. Dig. 
24, i. Sijjït?.; de même : Kovi mariti, les nouveaux 
maries ; . Appui, Met. 8 , p. 5o8 , Oud. 

B) niârîla, œ, f., mariée, femme, épouse {po'êt.et 
poster, à l'époq. class.) : Nec sit marila, qûté rotundio- 
ribus baçcis ambulat, Hor. Epod. 8, i3. Hic castas 
duce se jubet esse maritas, Ovid. Fasi. 2, 139, T>. M. 
IVLIjE PIETATI MARITI OPTIM.E G. IVEn 7 S 
FECIT, Inscr. Orell. n° 2665; et de même très-souv. 
sur des inscriptions tumulaires. 

2. maritns, î, voy. r. maritus, »°II, A. 

Marium, ii, n. (Màptov), v. en ruines de lue de 
Chypre, Plin. 5, 3: (35), i3o. ' - " _ 

Mârïus^ a, nom de famille romain. TJës'pefsoii- 
nages les plus connus de ce nom sont : C. Mgrius 
vainqueur de Jugurlha, sept fois consulte nom P em- 
ploie appellativement comme synonyme d'ami du peu- 
ple : Csesari mullos Marios inesse, qu'il y a dans Cé- 
sar plus d'unSIarius, Sullà dans Suet. Aug.\, \'fin. 
— M. Marius Graditiaïius, Cic- Brut. 45; 62; Leg. 
3, 16: Off 3, 20;. Senèc. de Ira, 3, 18 ; Plin. 33, 9, 
fin. -—Marius Victorinus, rhéteur et grammairien 
africain, dans le milieu du quatrième siècle de Fère 
chrétienne. — II) De là A) Mârms.'a, um, relatif à 
C. Marius ; rO lex, Cic. Leg. 3, 17,- 38. — B) Mâ- 
rïânus, a, um, adj., relatif à C. Marius : Marïani 
consulalus, les consulats de Marius, Cic. Brut. 47,'/Fh. 
ry sculum Cimbricum, id. de Or. 2', 66. 'nJ quercus 


id. Leg, 


1,1. r*J 


tribunus, plebis, tribun dû peuple 


partisan dé Marius, id. Agr. 3, 2. ^ et Sullana tem- 
peslas, Flor. 3, 12, r^ et Cinnânà rabies, id. 4, 2. ^ 
colonia, v. de Corse, fondée par Marius ^ auj. en rui- 
nés; cj, Plin. 3, 6, 12, etSenec. Consol. ad Helv: S., 
ornons, monl.de Z'Hîsp. Tarr,, auj. Sierra Morena, 
Inscr. ap. S'pon. Miscell. p. 221, ■ — Au pluriel sub- 
stantivt : Mariani, orum, m., les habitants de la colonie 
fondée en Afrique par C. Marius, Plin. 3, 6, .12. 

Mariuni , cf. Arsinoë. 

Marina, Plin. 6, 28 ; v. des Sâbœi, dans l'Arahu 
Félix. 

AEarmarensiniu.Bapes> Diodor. Sic. 17, '27 ';„ 
en Lycie, non loin de Phaselis. ' '•'.'{ '" ' ' 
Hlarmares , peuple de Cilicie. 
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lïarniavia. île duMzrelnlernum.fait partie des i Senec. Ep. -90. — Substantiel : marmoranus, (par' 

I abréviation MARM. , Inscr.- in Sullett. cleW Instit. 
1-844» p- ï-So), i, m., marbrier, et sculpteur en marbre : 
Cfemenla marmorea sive assuîœ, quse marmorarii ex 
operibus dejiciunt, T r 'ttr. r j i 6; de même, Sen. Ep. 88. 
r*-> SVB^DAKYS, ouvrier qui travaille les pierres 
fondamentales t Inscr. in Bulle.tt, deU Instit.aSSS, 
p. 5. — Marmorarius semble différer de lapidarius , 
voy, ce mot. 

marmorâtïo , ônis i _f. [marmoro], action de 
faire en marbre ou en stuc, de revêtir ou incruster de. 
marbre [poster, à l'époq, class, ) : Pavimentî niarmo- 
ratio, proscenii contabulatio, scenœ eolumnatio, Appui. 
Flor. p. 83, Oitd. 


Baléares. - ■ 

Marm&rïca, ■?) Mftpjtapiitf , Ptot. 4, 5; ^g a ~ 
■ihemer, 2, 5 ; la llarmarique, bornée à TE. par la 
Libye, c.-àd. par le Libyens Nomos, ait N. par la 
mer, à l'O. par la Cyrenaica; auj. la cote de JSarlca. 
' Marmaridae, Plia. 5, 5; Jornand. de Regnor. Suce. 
- p. 44;-M«ptMxpfôai, ScyL; Diodor, Sic. 3; Marnia- 
rides, Strab. 2, p. 90 ï 17. exir -S 'Marmancus , ad]., 

siL ltaL j- ^ » j 7 

jlfarmârïcus, a, um, ad/., Mappapixoç, de ta 

3Iarmarique {contrée située entre l'Egypte et les Syr- 
tes)', s'emploie aussi pour : Africain, d'Afrique 
{poster, à Auguste ) : Marmaricum geuus capparis, 
Plin. i3, 23, 44. *"*-' nubes, les nuées de Carthagi- 
nois} la foule des Carth., Sil. 7 , 83. ^-> fera, F animal 
delà Marmarique, T éléphant, Sidon. Carm. ri, io3. 

Marmârïdes, œ, m., Mapu,apïÔYiç, de la Mar- 
marique (voy. l'art, précéd.), Marmaricain-: Tentanti 
dextera fixa est Cuspide Marmaridœ Corylhi, Ovid. 
Met. 5, 124. — Marmaridae, arum, m %i les habitants 
de la Marmarique, Plin. 5, 5, 5. Génit. Marmaridum, 
Sil. 5, 184. ' 

7- marmârïtîs, ïdis,/., p.ap^apïuç, plante qui 
croît dans les carrières de marbre f et appelée ordint 
aglaophitisy Plin. 24, 17, 17. 

HEarniarium, Mapu.&ptov, Strab. 10, mit.; 
Nonn. Dionys. i3, v. 160; Steph.; v. sur la côte 
—Ùi-Or^de l'île d'Eubée, au S. rf'Emporium. 

niarmar yga , œ, f, (li.apu.apvfT)), et marma- 
rygma, âtis, n. ( ^ap^àpvyna), tache marbrée, Cœl. 
Aurel, tard. 1,4. 

_ niarmaryga, œ, f. ( u.apu.KÎpœ ) , étincelles qui 
brillent devant les yeux, 'vision d'étincelles, Li M. 

•Marmelada 3 se, f. ( Marmeles), marmelade de 
coings , L. M. - 

. . * Marniessus ou Harmissas (os), i, m., bourg 
de la Troadesur l'Ida , Lactanl. r, 6, 12. 

•j* inarmor, oris {forme access, marmur, pi. mar- 
mura, selon Antonius Gripho dans Quintil. Insl. i, 
-6, 23; gén. marmuris, Inscr. ap. Fabrelt. p. 408, 
V- 33 1), n. ( m. : Super marmorem. aqua lotum fundes 
medicanien, Plin. Faler. 3, 14) === p,àp[xapoç , mar- 
bre.^-_- . 

I) au propre, « Plin. 36, 7, n. » Quasi non in omni 
marmore necesse sit inesse vel Praxitelia capita, 
comme s'il n'y avait pas nécessairement dans tout 
marbre une tête digne mime de Praxitèle, pic. Divin. 
2, 21, 48. Si Praxiteles signum aliquod ex molari la- 
pide conatusesset exsculpere, Pariura marmor mallem 
rude : at si illud idem artifex expolisset, plus in ma- 
nibus fùisset quam in marmore, paimerais mieux le 
marbre de Paros brut... le travail de Vartiste 'vau- 
drait mieux que le marbre, Quintil. înii. ~ ; - r : ^- 
Marmora deformata prima manu , marbres dégrossis, 
ébauchés par la main du praticien, id. ib. '5, ir, 3o. 
Tu secanda marmora locas, Eor. Od. 2, 18,-17. Tem- 
. plum solido de marmore ponam, je t* élèverai un temple 
tout de marbre , Virg. Georg. 3, 1 3 ; cf. ; "Vivos du- 
çent de marmore vultus, tireront du marbre des traits 
vivants, eu : feront respirer le marbre sous leur ciseau 
créateur, id, /En. 6, 848. A MARMORIBTS, in- 
specteur .chargé de surveiller V achat et le travail du 
marbre, Inscr. Grut. 5g3, 7. — II ) mélaph. A) 
tifarbre pilé,, poussière de marbre , marbre en poudre , 
Caio,R. R. 2, 3; Colum. 12, 20, fin.\ Plin. 14, 19, 
.24; 23, i, 24. 

%) oeuvre d'art en marbre , un marbre ( travaillé) : 
Praxiteles marmore nobjlitatus est Gnidiaque Yenere, 
Plin. 7, 38, 39. Incisa notis marmora publicis, mar- 
bres où sont gravées des inscriptions publiques, Sor. 
Od. 4, 8, i3. 

C) borne mittiaire en marbre : Rus marmore tertio 
notatum, campagne située à trois milles de Rome, 

-Martial. 7, 3i. 

D) poét., la surface ( unie et brillante ) de la mer, 
-d'où, la surface de la mer en gènér. :• Yerrunt ex- 

lemplo placide mare marmore flavo, Enn, Ann. 14, 
5 {dans Gell, 2, 26, 21), Ut mare, quuni magui 
comjnorunt œquora renti, Yortitur in canos candenti 
marmore fluctus, Lucr. 2, 767. Lento lue tant ur mar- 
ttore tousae, les rames luttent vainement au milieu 
d'une mer immobile, Virg. JEn. 7, 28. /-v; Libyçum , 
id. ib. .718, Spumant vada marmore verso, id. ib. xo, 
208, Marmora pelagi, Catull. 63, 88. ^ infidum, le 
calme perfide de la mer, Sil. 14, 464. r*j médium, le 
milieu d^une mer glacée, gelée, Val. Place. 5, 568, 

marmôrârins 3 a, um, adj. \ marmor J, qui a 

rapport au marbre, de marbre, en -marbre {poster, à 

Auguste) : Posse nos babi tare sine marmorario fa- 

-bro ; posse nos vestitos esse sine commercio Sérum, 


marnioratanij voy. marmoro, à la fin. 

marmorcus, a, um, adj. [marmor ], de marbre > 
en marbre, — • I) au propre ( très-class. ) : Signum 
aeneum, marmoreum, eburneum, statue de bronze, 
de marbre, d'ivoire, Cic. Verr. 2, 4 } i- ^ tecla , 
palais de marbre, id. Parad. r, 4. r ^ J solum, parquet 
dallé en marbre, ici. ib. 6, 3. — II) mélaph. A) relatif 
au marbre, de marbre ( très-rare en ce sens ) : Cal- 
limacbus, qui propter eleganliam et subtililateni 
marmoreœ artis, l'art de travailler le marbre, la sta- 
tuaire, etc., Viir. 4, 1. — B) semblable au marbre {par 
son poli ou sa blancheur), de marbre {le plus souv. 
poét. en ce sens) : Hic corpus solidum invenies, hic 
stare papillas Pector.e marmoreOj sur une poitrine 
blanche comme le marbre , Lucil.' dans Non: 3gr, 26. 
f^j CLTvix, cou ^albâtre, Virg. Geoçg. 4, 523. r^j 
pollex, Ovid. Me/. i3, 746. r^> -pa\m& } blanches mains, 
id. ib. 3, 481. **-j pedes, id. Am. 2,11, i5, Marmorea 
fundens nigra Falerna manu, Martial. 8, 56. r^> can- 
dor, éclatante blancheur, Lucr. 2, 763. r-o color, blan- 
cheur, id, ib. 774. i^j Paros, la blanche Paros {à 
cause de ses marbres blancs ), Ovid. Met. 7, 465. — 
gelu, gelée blanche, id.Fast. 4, 918. <~- œquor, mer 
unie comme une glace, Virg. JEn. 6, 729. 

marmoro, âvi, âtum, 1. v. a. [marmor], revêtir 
ou incruster de marbre {poster, à Auguste) : Palatio 
exornato hoc génère marmorandi, Lampr. Alex. 
Sever. n5. Domus habet quatuor cœualiones... porticus 
mârmoralas duas, deux portiques revêtus de marbre, 
Peiron. Sat. 77, 4. Iugenli plaga marmorala dorso, 
sur le dos immense de la nouvelle route s'élevait une 
couche de marbre { un pavé, un dallage de marbre ), 
Stat. S'dv. 4j 3, 96. — II) préparer avec du marbre 
une sorte de vernis ou enduit pour revêtir les murs ou 
couvrir un parquet { antér. à l'époq, class_. jeL-usltê- 
seulem. au part, parf )■ : Parîetes et solum opère 
tectorio : marmorato loricare, revêtir (cuirasser)' de 
stuc les murailles et le sol, Varr. R. R. i, 5-j , 1. Cf. 
Porticus lapîdeas inannoratas , etc., Inscr. ap. Mdff. 
Mus. Ver. 422, 4. On ignore ce que signifie marmo- 
ratns '^'-ui.dans Pehçon. Veter. 19. — De là 

mariiifl i-'R iiun i i, r?., enduit fait avec du marbre 
pilé et de la chaux pour revêtir Uï ,r;::rs et le sol, stuc : 
Camaras in oporolhecis marmorato et ]: j.i?J/;?, pavi- 
mentaque facere, Varr. R. R. 1; 5 ; 9 ; de n;ême, id. ib. 
3, 7, 3; Plin. 36, 23, 55. 

marmoro sus, a, um, adj. [marmor ], qui est de 
la nature du marbre ( mot de Pline) : Sil marmo- 
rosum, Plin. 33, 12, 56; 35, 6, 20/ 

•j*^ Marnas, ae, m. [mot syriaque] , nom d'une 
divinité honorée à Gaza en Palestine : Serapium 
Alexandrife, et Marnas templum Gazas in ecclesias Do 


comaiis dans le S. de la Germanie, sel. Wilhelm, i.' q. 
Eudvicjum, Zciler.; Salbin.; cf. Budovicium. Mais il 
est impossible que ce soit Prague. Kruse place Maro- 
budum, Marobodui Regîo, sur la rive méridionale de 
t Eger, à l'endroit où se trouve auj. le bourg de Kœ- 
nïgsberg, à 3 milles à VE. d'Eger, à 4 {■ au S.-O. de 
Càrlsbad. 


Blaroccauuni Megnum, 

dans ' " ~ ..-.-- 


empire du Maroc , 



?> 


11, 


2 ; de même 


mini surrexerunt, Eieronym. Jesaj. 
id. Vit. Hilar. 14. 

Mâro> Ônis, m. — : i) nom de famille du, poète 
P. Yirgïlius : Ingenium sacri miraris abesse Maronis , 
Nec quemquam tanta bella sonare tuba : Sint Masce- 
nates,non deeruni, Fïacce, Marones, Martial, 8, 56. 
/v summus, id, 12, 4. ^ altisonus, Juven. 11, 178. 
— En pari, d'une statue de Virgile : Flumina sopito 
quaeque Marone cadunt, Prop. 2, 32 , 14 ( selon d'au- 
zres, statue du dieu jluvialMâçtùVj dans le Péloponnèse, 
près de l'Alphée, Pausan. 3, 12 )- — II) De là A) 
Marônëus, a, um, adj.,. qui concerne Virgile, Virgilien, 
de Virgile : Tenues ignavo pollice chordas Pulso , 
^Maroneique sedens in margine templi Sumo animum, 
et magni tumulis accanlo magistri, ■ Stat. Silv. 4, 4, 
55. ~ B) Mârônïanus, a, um, adj., même sign. ^ 
culex, le Moucheron {poème ) de Virgile^ Stat. Silv. 
a * 7» 74- ^ stilus, Sidon. Ep. 8, 1 in carm. 

SlarOj onis, Plin. 3,8 (ii), montagnes dans 
l'E. de Pile de Sicile r probabl. auj. Mandonia. 

Marotioilâns, i, m., Marbod, roi des Suèves , 
vaincu et mis en fuite par Arminius , accueilli ami- 
calement par Auguste, Vellej. 2, 108; Tac. Germ. 
42; Ann. 2, 26; 44 j 63. 

marôJbâdam , MapoêouSov, PtoL; v. des Mar- 


que, au S. par le Sahara. 
Ifarochte, Plin. 6, '20, peuple de flndia intra 
Gaugem. 

MarocMam(;Maroccum, Bert.); cf. Bocanum 
Hemerum. 

Marologïum, ef Marengium. 

Mâron, ônis, m., Màpwv , roi de Thrace, prêtre 
d'Apollon, Plin. 4, 11, 18; Mêla, 2, 2, med. 

maron , i, n., herbe, voy. marnm. 

Siarônëa ou Maronïa, aï, f., Maptâveta — I) 
Maronée, ville de Thrace, sur le Schœnêe; célèbre par 
ses vignobles, Mcl. 2, 2, 8 ; Liv. 3i, 16'; 07, 60, fin. 
■ — Voyez ci'dessous l'art, géogr. spécial. — B) De là 
Maroneum vinum, Plin. 14, 4, 6 ; Tibull. 4, 1, 56. 
— II) ville du Samnium, Liv. 27, 1. 

Slarônca, Plin. 4. nj 14, 4 î Mêla 2, 2 ; Lh. 3r, 
16; Mapwv&ta, Herodol. 7, 109 ; Steph.; ScyL; Plol; 
Polyb. 5, 34; Tzetz. ad Alex. Lycoplrron, ^.'8iS; 
anciennement Ortagurea, Plin.; v. de Thrace, près 
de la rive septentrionale du Lac. Ismarus, au N. de 
Parthenium , au S. O. de Pergamus ; sel. Kruse, auj. 
Maragno. Maronilae, Liv. 3r, 3i; MaptoveTtat, De- 
mosth. Philipp. epist. ad. A t lien.; médailles. — Ma-= 
roneus , adj. : i^-vinum, Plin. 14^ 4; cf. Homer. 
Odyss. g, v. 197. 

Marônëus, a, um, ■ — I) relatif à Virgile, voy. 
Maro, n° II, A. — -II) relatif à la ville de Maronée, 
voy. Maronea , n° I, B. 

Maroiiia,#/ero/?j)772. Vit. Malch.; Maronias, Ma ; 
piùvstaç, Plol.; v. de la Chalcidice ('Syrie ). 

lia rô nia (Maronea ), Liv. 27, init.; v. du Sam- 
nium. 

Klaroniaims , a, um, voy. Maro, n° II, B, 

* maronïon , i, n., plante appelée autrement 
cenlaurea major, grande centaurée, Appui. Herb. 34. 

Marosiensis Sedes^ Szeklersiuhl Maros, Ma- 
rosch, siège (sluhl) de Szekler, dans le grand-duché 
de Transylvanie, chef-lieu Maros-Vasarhely, I\ r eu- 
marli. 

Btarpësïus (Marpessiur), a, um } adj., Mapïï'/JG-- 
cioç — I) relatif au Marpesse ( montagne de Vîle de 
Paros), du Marpesse (MàpT^ffcoç) : Nec magis incepto 
vullum sermone movelur, Quam si dura silex, aut slet 
Marpesia cautes , que s'il était du plus dur silex ou de 
marbre du Marpesse (de Paros) , Virg.- JEn. 6, 471, 
Serv.; cf. le passage suivant : Slipes ut aliquis, aut 
Marpessîa, ut diclum est , rupes, stâbit elinguis et mu- 
tus, Arnob.. 2, 60. — II) peut-être relatif à Marpesse 
' e^ Troade) i de Marpesse , Tibull. 2 , 5, 67 , Dissen. 
y. cr. - 

* Marpc-isâtts 5 voy. Marpesins. 
MarjtëssiiL.. MàpTr/ictroç, Pausan.; montagne.de 

Pile de Paros. Matpcïîus, adj., Virg.; elle renfermait 
de belles carrières a'--, r* ?rbre blanc. Cf. Jornand, de 
Reb. Getîc. p. 88. -■ ■ . " 

Marpëssus, Varro; t z-.nro.û . Phoc. c. 12 ; Max- 
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messus, Lactant,; Suid.; v. de \-x 1\ oc de. ?;: 
Scamandre, à l'O. de Troja Yetus. MEntStius, i/,. 
Tibull. 11, Eleg. 5, v. 67. 

Marpurg-um ( Malpurgum ) , Zeiler ; Cluv. Z, 
8; Cell. 2, 5; 55] Mattium, Tacit. Ann. 1, 5&; ca- 
pitale des Cattes en Germanie; cf. Amasia Cattorum. 
Marburgensis, e. Kruse compare Maden } à 3 i milles 
au S.-O. de Cassel. 

marra, Sd,f, marre, instrument aratoire, pour 
arracher les mauvaises herbes, autrement lîgo (poster, 
à Auguste ) : Curvi vomere dentis Jam virides lacerate 
comas, jam scindite amictus. Tu gravibus rastris cun- 
clantia perfode terga : Tu penituslatis eradere viscera 
marris Ne dubita, Colum. 10, 72; de même, id, ib. 
89; Plin. 17, 2r, 35; Juven. i5 , 166..— * II) me- 
iaph., harpon de fer pour la pêche : (Silurus) in 
Mœno Germanise amne protelis boum et in Daûubio 
marris extrahitur, Plin. q, 14, 17. 

Slarra, v. de Syrie, sur TOrontes, i l'O. de 
Chalcis. 

MarraSïOj Ptol; v. à l'intérieur de la Persis. 

Marrassio , Ptol.; v. de la Persis, peut-être au 
S.-O. de Persepolis, 

*. marrubïnm,ii, n., marrube (noir ou blanc), 

56. 
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planie : Marrubium plerique inter pririias herbas 
commeudavere , quod Gr<eci pasion vocant, alii lino- 
strophon, nonnulli philopEeda, aut philochar es : no- 
tais quant ut indicandum sit, Pîin. ao, 22, 8r; de 
même, id. 14, 16, 19; Colum. 10, 356. 

2. Marrûbïuiu ou Marruvïuin, ii, »., w'/fe 
du Latium, capitale des Marses, Sil. 8, .507; cf. 
Mannert, liai 1, d. 5o3. — II) De là Marrûbïus, a, 
um, adj., relatif a Marrubium, de Marrubium .- Quin 
et Marrtibia venit de gente sacerdos, Virg. Mn. 7, 

j5p. ^K pluriel substantiel : Marruvii , orum, m„ 

les Marrubiens ou Marruviens , habitants de Marru- 
bium : Marsorum Auxantîni, Atinates, Fucentes, Lu- 
censes, Marruvii, Plin. 3, 12, 17. 

Marriche? i q. Mania. 

Marrubium , lnscr. ap. Reines.; * Maruvium, 
Sil. liai. 8, v. 5o6; Mapowïov, Strab. 5, p. 167; 
Dion y s. Halicarn. 1; Marsorum Civitas, lnscr. c; 
Marsus Municipium, v. des MsLTÛ t dans le Sainniuro, 
sur la rive orientale du Lac.. Fucinus. Marrubius, adj., 
Plin.; Virg: Mn. 7, v. 760. 

Marrûcïnc, adv., à la façon des Marruans , 
c.rà-d. loyalement, Terl. adv. Marc. 5, 17. 

Marrûcïni (Mârûcïni), ôrum, m„ lesjîarru- 
cins y peuple qui habitait les cotes du Latium, entre les 
Freutani et la rivière Allernus; capitale Teale, auj. 
Chieti, Cic Cluent.6$, 197 ; PhiL% 9, *3; Cœs. B 
C. 1, a3; Liv. 8, 29, 26, ir, et passim; cf. Mannert, 
liai, 1, p.AgS. — II) De là Marrûcînus, a, um, adj., 
relatif aux Marruçins, des Marruçins ^Marruanus 
ager, Liv. 27» 43 ; P.l'm. 2, 83, 85 


montes, Stat. 
id, i5. 


Silv. 4, 4, $6. ~ pubes, SU. 8, 5a 1. ~gens. 

566. . ■ . . 

Marras* i, m., fondateur de la v. de Marrubium, 

Sil. 8, 507. ' . 

Mars {archaïsme et poêt. Mâvors)* tis {forme ac-- 
cess. MARMAR dans le chant des Frères Arvales ; 
voy. ce qui suit, et l'article Mamers ) , m., Mars, père 
de Romulus et du peuple romain, dieu .de la guerre, 
de l'agriculture , des bergers et des devins : Mars 
pater, le précor quEesoque, uti sies volens propilius 
mihi, etc. ut tu morbos vises invisosque viduerlalem 
\astiludinemque , calamilales inlemperiasque prohi- 
bessis, etc., Cato, R. R. 141» 2; cf. dans le Chant 
des Frères Arvales : NEVE LVËRYE MARMAR 
SINS INCYRRERE IN PLEORIS, voy. l'appendice 
à ce dictionnaire ; pour Mars pater on disait aussi 
Marspiler, Marspitris et Maspiter, Gell. 5, ia, 5, 
Macrob. Sat. 1, 12; 19; Varr. L. L. 8, 17, n» t - 
§ 33; 49; ib. 9, § ?5; 10, § 65; Prise, p. 6g5. ~ 
Gradivns, Oiiirmus, SilTtuus, Ullor, voy. ces mots ; 
et cf. ttartimg, Relig.des Rom. a,/?. i55 etsuiv. Mars 
durus, Virg.EcL 10, 44- ^J toi vus, Hor. Od. 1,28, 
17. r>-/ cruenlus, irf. ;è. 2, 14, i3. ^^ férus, Owc?. 
Her. 7, 160. r>o ferox, ici.. Met. i3, 11. />- beilicus, 
iW. Fa^ï. 3, r. Fortibus sane oculis Cassius ( Martem 
spirare dicens ) se in Siciliam non iturum , Cic. AtL 
i5, ir. Magnam Mavortis ad urbem , c-à-d. vers 
Rome, Virg, Mn.6, 873. Conveniunt populisacnitn 
Mavortis in arvum , les habitants de la contrée ( GcU 
clïi) s'assemblent au champ sacré de Mars, Ovia. 
Met. 7, 101. Per J jMartem, c /7cr Mars, jurement des 
soldats, Plaul. Mil. gl. 5, ai. 

II) métaph. — A) guerre, combat , bataille, lutte, 
mêlée, armes, etc.; et aussi .manière de combattre : 
Quum veter occubuit Pi i émus sub Marte Pelasgo, 
quand le vieux Prier-, succomba sous les armes des 
Gréa , Eyi. Ann. 1, a3 (dans Prise, p. 607, P. ), 
AL^uç illi... conjectis eminus haslis Invadunî. martem 
clipeis alque aère sonoro, commencent la lutte, mar- 
chent -au combat, Virg. JEn. 12, 712. — Si qua'tibi 
vis 7 si patrii quid martis habes, si tu as quelque éner- 
gie, quelque chose de l'esprit belliqueux de ion père , 
id. ib. ri, 374. ÎEre ciere viros Martemque aeçendere 
cantu, exciter au combat, allumer l'ardeur guerrière 
par les accents du clairon, Virg. Mn. 6, i65. /-»-> 
apertus, bataille ouverte, c.-à-d. eh plaine, hors des 
murs, et aussi combat loyal, sans piège, lutte ouverte, 
Qvid. Met. i3, 27. Verecundiœ erat, equitem suo 
alienoque Marte pugnare, il était honteux que, quand 
le cavalier sapait combattre à sa manière et à celle des 
autres , c.-à-d. à cheval et à pied, etc., Liv. 3, 62. 
Quum Cimbri Teutonïque terribili Marte ulularent, 
dans leur fureur martiale , Plin. 26, 4, 9. — Poêt. : 
r>~> forensis, les luttes- du barreau, les conflits judi- 
ciaires t Ovid.Pont. 4, 6, 29; cf. : Et fora Marte suo 
litigiosa vacent, id. Fast. 4, 188. De là proverbialt, 
suo (noslro, vestro) Marte , par. ses propres forces, 
avec ses propres ressources , sans secours étranger : 
R.ex ipse sua sponte, nuUis commentariis Gaisaris, suo 
Marte res suas recuperavit, Cic, Phil. 2 9 37. Hanc 


MARS 

igilur partem relictam explebimus nullis admiuiculis , 
sed , ut dicilur, Marte nostro , mais , comme on dit , 
avec nos propres ressources, id. Off. 3, 7, fin. Quuni 
vos vestro Marte his rébus omnibus abundetis , id. 

Verr. 2, 3, 4- 

B) chances de la guerre, issue de la bataille : 
Quum omnis belli Mars comm unis, et quum semper 
incerti exitus prœliorum sint, les chances de la guerre 
étant les mêmes pour tous, et l'issue des combats étant 
toujours incertaine, Cic Fam. 6, 4- ~ œquus, chances 
égales, succès incertain, avantages égaux, Cœs. B. 
G. 7, 19. Pari Marte, Hirt. B. G. S, 19. ^quato 
Marte, Lh. r, *5. Yario Marte pugnalum est, on 
combattit avec des succès divers, Quintil.Inst. 8, 6, 
24. Incerlo Marte, sans succès marqué de part m 
d'autre, Tac. Hist. 4, 35. ^anceps, Liv. 21, 1. ^ 
dubius, Vellej. 2, 55. Turnustumid us secundo Marte, 
fier des faveurs de .Mars, Virg. Mn. 10 , 22 ; cf. : 
Turuus ut infraclos adverso Marte Lalinos Defecisse 
videt, id. ib. 12, 1. t> . 

C) Mars, planète : Jovis stellae proximum inferio- 
rem orbem tenet Tcupoeiç, quee Stella Martis appella- 
tur : eaque quatuor et viginti mensibus, sex, ut opinor, 
diebus minus , eundem lustrât orbem , quem duaî su- 
periores, Cic. N. D. 2, ap;_rfe même, id. ib. 0., 46; 
Plin. 2, 8,6; Hygin. Astr. a^ 42. 

II) Delà 

A) Martius (Mâvorlïus, -voy. plus bas), a, um, adj. 
[ Mars] relatif à Mars, de Mars : '—'lupus, le loup 
consacré à Mars , Virg. Mn. 9, 566; cf. : Martius 
lupus, integer et intactus, gentis nos Martias et con- 
ditoris nostrî admonuit, qui descend de Mars (parce 
aue Mars était le père de Romulus et de Rémus , fon- 
dateurs de notre race), Liv. 10, 27. r*-> legio, la lé- 
gion de- Mars, Cic. Phil. 3, 3 ; 4, 2. <-~ > miles, Ovid. 
Met. 14, 798. ^ proies, i. e. Romulus et Remus, id. 
Fast. 3, 59. r^j anguis , le serpent consacré à Mars , 
id. '3, 32. <-ojudicium, l'Aréopage, à Athènes, Ap- 
pui. Blet. 10, p. 7 18, Oud. r^> Campus, voy. campus , 
n Q 2. r<j arena , F Arène de Mars, endroit du Cirque 
où combattaient les gladiateurs , Ovid. Tris t. 2, 282; 
Martial. 2, 75^ 8. r^t grameu, le Champ de Mars, Hor. 
Od. 3, 7, 26. rsj mensis, le mois de Mars, qui était , 
dans l'origine, le premier de l'année, Plin. i5, 3, 4. 
Martiis, cœlebs quid agam Galendis, le I er mars, Hor. 
Od.3, 8, 1. Les ides de Mars, Idus Martiœ, étaient 
célèbres, parce que le meurtre de. César avait eu lieu 
à cette date; Cic. AU. 14, 4; 20; Phil. 2, 36; Fam. 

-10 ,-28,-^r- Sous la forme , Mâvortiùs (poêt. ) : ^mœ- 
nia, les murailles de Mars,.c.-à-d. Rome, Virg. Mn. 
r, 276. e^j tellus, la Thrace, id. Geôrg. 4, 462. r^j 
conjux, Vénus, Val. Flacc. 2, 208. i— ' proies^ les Thé- 
bains , Ovid. Met. 3, 53 i; cf. i-^> seges belli (parce 
que les Thébains étaient nés des dents de dragon se- 
mées par Cadmus) t Claudian. 3, Cons. .r±onù"r. ~i35. 

— Subslantivt Mavortius , i .Méléagre, fils de Mars, 
Ovid. Met. 8, 437 ; cf. Hygin. Fab. 171. 

B) métaph. — 1°) martial, guerrier, belliqueux : 
Quum se Martia curru Penthesilea refert , Virg. Mn. 
9. 566. r*-- Hermès Martia sseculi voluplas, Hermès, 
les martiales délices du siècle, Martial. 5, 24. ^ - ' œris 
rauci canor, les accents belliqueux de l'airain sonore, 
Virg. Georg. 4i 71. *— ' vuinera, les blessures reçues 
à la guerre, id. Mn.'), 182. r^Thebe, Thèbes, qui 
fut le théâtre de beaucoup de guerres , Ovid. Am. 3, 
6, 37. Martis inter tela, Virg. Ed. 9, 12. — Sous la 
forme, Mavorlius : rv Amazon^ Val. Flacc. 5, 90. *— 
Thrace, Stat. Achill. 2, 201,^ faclà, SU. 1, 55. r^ 
vulneras, Grat. Cyneg. 344. - — 2°) relatif à la planète 
de Mars : r^j fulgor, Cic. Rep. 6, 17. 

C ) Marlïâlis , e, adj, [Mars ] j relatif à Mars, de 
Mars : Flamen Marlialis, prêtre de Mars, Varr. L. L. 
5, i5, 25, § 84; 7, 3, 90I § 45. r^ lupus , le loup con- 
sacré à Mars, Hor. Od. r, 17, 9. <^-> ludi, les jeux 
institués eh l'honneur de Mars, Suet. Chaud. 1. r^> 
campus, le champ martial, sur le mont Cœlius, oit se 
célébraient les fêtes dédiées à Mars, quand le Champ 
de Mars, Campus Martius, était inondé, Ovid. Fast. 
3, 519. — Martialïs collis, la colline de Mars, près du 
temple du Deus Fidius , Varr, L. L. 5, 8, 16, § 52. 

— Subsiantivt : Martiales, les prêtres de Mars :. Mar- 
tiales quidam Larini appéllabantur, ministri publici 
Martis, atque ei deo veteribus iustitutis religionibus- 
que Larinalium consecrati, Cic. Cluent. i5. On ap- 
pelait aussi Martiales les soldats de la legio Martia , 
id. Phil. 4, 2, 5. 

* Marsâci et Slarsacii, ôrum, m., les Marsaces, 
peuple de la Gallia Belgica. Marsacii, Plin. 4, i5, 29; 
prope centum M, passuum in longiludinem , nobilis- 
sima Batavorum insula, et Canenufaclum , et alia? 
Frisiorum , Chaucorum , Frisiabonum , Sturibrnm , 
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Marsaciorum , quœ slernuntur inter Heîium , et Fle- 
viim , Plin. 4, r5, 29. — Marsaci, Tac. Hist. 4, 56 j 
cf. Mannert, Gaule, p. 9 38. 

Marsaci , Tacit. Hist. 4, 56 ; Marsacii , Plin. 4- 
29 ; Horat.; peuple de la Gallia ïïêlgkâ, faisait partie 
des Islaevones, et habitait, sel. Wilhelm, les îles situées 
entre les embouchures de la. Meuse- et de. l'Escaut, et 
était établi, sel. de Wersebe , dans la prov : , d'Utreçht. 

Marsaciorum Insula, Plin.; peut-être entre 
Hélium et Scaldis Oslium. 

Marses, Amm. Marcell. 23, 21 ; cf. Maarsares. 

Marsij, orum, m. — I) les Marses, peuple du L s - 
tium, sur le Lacus Fucinus, connus comme magiciens; 
versés dans l'art de conjurer les reptiles. Dans là 
guerre sociale ils déplorèrent la plus grande activité 
en faveur de Rome, Plin. 7, 2, 2; 2, 83, 85; Cœs: 
B. C. i, i5; Liv. 8, 6* 9, 41 sqJ; 26, iL^-Flor^.3; 
r8 et beauc. d'autres; cf. Mannert, liai. 1, p. 49g, 

— Voyez aussi ci-dessous les artt. géogr. spéciaux;. 

— h) de là 1°) Marsus, a, um, adj., relatif aux Mar- 
ses, des Marses : r^> Augur, Enri. dans Cic. Divin-, 
r, 58, i32; Cic. ib. 2, 33, 70. <— ' manus , Enn. dans 
Charis.p. 25r, P. r^ ager, Lucan. 9, 790. ^/mon- 
tes, Virg. Mn. 7, 758 ; Colum. 6, 5, 3. r«o nives, Stat. 
Sih. 1, 5, 26. r^j aper, Hor. Od. 1,1, 28. r^ cellœ 
(celliers pour le vin récolté dans le pays des Marses; 
voy. Marsïcùs), Martial. 14, 116. /v centuriones , ! 
Cœs. B. C. 2, 27. f^nenîa, formules d'encbanlerneniç 

à l'usage des magiciens marses, Hor. Epod. i^sTg"* 1 ^ 
Ovid. A. A. 2, 102. r^> duellum, Hor. Od. 3, 14, 18. 

— 2°) Marsïcùs, a, um, adj., m.'sign. : r^-bellum,- 
Cic. Agr. 1, 33, 90; Divin, i, 44, 99 \ 2 > 2 7, 5 9- ^ 
pubes^ Sil. 8, 496. r^> vinum , Martial. i3, 120.-— 
II) peuple de Germanie, entre le Rhin, la Lippe et 
l'Ems, Tac. Germ. 2 ; Ann. r, 5o, 56 ; 2, 25; Hist. 
3, 59 ; cf. mannert, Germ. p. 168 et 208. 

Marsij Flor. 3, 18 (Plin. 3, 12; 3i, 3; lie. -8,- .29; • 
10, 3 ; 22, 9 ; 26, "11 ; cf. SU. liai. 8, v. 5o3 ; Poufr 
Warnejried.de Gesl. Longob. 2, 20 ; Jnscpt. ap. Rei- 
nes ; PtoL; Valer. Max.; Aurel. Vict.; Maperot, Cass: 
Dio, 60; Polrb. 2, 24; Strab. 5, p. 164,, PtoL; 1er 
Marses, peuple du Samnium, sur la rive septentrionale 
du Lacus. Fucinus". Marsicus, adj., Cic; Marsus, 
adj., Horat. "-.- ' , 

Marsij, Tacit. Ann. 1, 5o^ 56; 2, 25; Id. Hist. 
3, 59 ; Màpcoi, Strab. 7 ; peuple dans le- N.-Ù. de la- 
Germanie, faisait partie des Istîevones, était allié aux- 
Chérasques, sur les deux rives de la Lippe; borné, 
sel. Wilhelm, à CE. par les Dulgibiniens, au N. par 
les Bruclères, à EO. par les Usipètes (Rhin?), au S.ï 
parles Tenctères; il était donc établi, aux environs de 
Munster, dans le comté de Rietberg, et au S. de Hamm. 
Kruse restreint ses- demeures à un petit district entre 
Ïa-Lïùpc. la Ruhr et le Rhin; de Wersebe le place 
près de la Lahn, autour de Marbourg, et lui donne 
pour frontières à l'E. la forêt Buchonienne, au N.\ 
les Chattes, à fO. le Rothhauer et au S. le fossé des 
Pieux (Pfahlgraben). 

Marsias, Amm. Marc. 23, 6; cf. Maarsares. 

Marsiburgum, Martislmrg-uni, Cell;Zei- 
ler; Peckensteing; Marsipolis ; Martiopolis , Marlino- 
poïîs; Mersebourg, chef-lieu du district prussien dw 
même nom, sur la Saale. Cf. Mesuium. - ""' 

Marsîcum , v. de Lucànie, non loin de JSn^ln/y. 
Abellinates coguom. Marsi, Plin. 3, 11; différents 
des Abellinates Hirpiriorum. . ' '.'■ 

Marsicus , a, um , voy. Marsi, 7*° I, B, 2. 

*Marsig , iii, orum, m,, peuple germain, faisant 
partie des Suèves, Tac. Germ. 43; cf. Mannert, Germ.. 
p. 393. Cf. ci-dessous Fart, géogr. spécial. 

Marsi ^ni y Tacit. Germ. c. 43; peuple ;dans le 
S.'E. de la Germanie; sel. Kruse, autour de Glaiz,' 
district de Breslau, prov. de Silésie, tout entouré de 
montagnes ; sel. Wilhelm , à VE. du Rieséngebirge ;. 
sel, de Wersebe, dans le. M archfeld- autrichien, au- 
dessous du Mannhartsberg (Marchek, chef-lieu?) y. 
jusque sur la rive septentrionale du Danube.. 

Marsiliuum, Marschlins, bourg de. Suisse,; xnifr: 
ton des Grisons. 

Marsillusj i, m., dimin. de Marsus, surit. rom.,\ 
lnscr. ap. Murât. ,1263, 4.. " 

Marspïler» tris , voy. Mars, au comm. 

•j- inarsupium, ii, n. == u,apt7V7Uov, . bourse à- 
mettre de l'argent (aniér. et poster, à Vêpoq, class.) ï 
Majorent curam habere nos marsupii, quant vitœ no- 
strœ, que nous avons plus de souci de notre bourse 
que de notre vie, Farr. dans Non. 142, i.Numi oc- 
tingenti aurei in marsupio inluerunt, Plaut. Rud. 5, 
2, 26./^ exenterare, vider une bourse, id'. Epid, -2, 
2, 3. Tineis etiam marsupia er-ebris "Exesa , Prud... 
Psych.600. oomersa defossis scrobibus, Alcim.p, 3 1 1 ^ 
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1. Marsus, a, um", voy. Maisi, n* I, B } r. 

2. Marsus,. i, m;, Domîtius Marsus, épigramjna- 
thle du temps d'Auguste, Ovid. Pont. 4, i6j 5; Mar- 
tial, a, 71. 

MarsyaS et Mars j a , te, m., .Mxpcw„ç — I) 
Marsyas, satyre, habile joueur de flûte, défia Apol- 
lon au combat du chant; Apollon le -vainquit, et, pour 
le punir de son arrogance, l'ècorcha tout vif, Ovid. 
Fast. 6, ?o5; Met. 6, 383. — C'est auprès desa sta- 
tue, au forum de Rome, que se terminaient les affaires, 
Hor. Sat. r, 6, 120; Martial. 2, 64; Senec, de Benef. 
6, 32. — Cesi un nom d'esclave, Inscr. ap. Gervas. 
Osservat, Sopra una iscriz. Sipont, p. 45. — H) fleuve 
de la Grande Phrygie, qui se jette dans le Méandre, 
Ovid. Met. 6, 400 ; Lie. 38, i3. — IÏI) nom de deux 
rivières de Syrie, Plin. 5, 24, a3. 
.„martagon, i, n., espèce de lis, martagon : JLilium 
,rv Fam . Liliaceœ, L, M. 

Marsyas, Liv. 38, i3 ; Plin. 3i, a j Marsia, Ovid. 
Metam. 6, v. 400; Clattdian. in Futrop. 2, v. 264; 
6 Maperuaç, Maxim. Trrius, Dissert. 38; Xenoph. 
E-xp. Cyr. r, init.; fl. de la Phrygia Major, qui sor- 
tait avec le Méandre d'une même source, traversait 
Celœnœ et se jetait dans le Méandre. 

Marsyas, Plin. 5, 24 ; peut-être i. q. Singas, SCy 
ya;, Ptol. 5, i5;fl. de la Commagene {Syrie), prend 
sa source Sans la .Pieria et se jette près de Samosala 
dans ^EiLphrate. 

.Marsyas 3 Plin. 5, 23; y?, de Syrie, avait son 
embouchure entre Larissa et Apamea dans /'Oronles. 
. Marsyas, Ô Mapcuocç, Strab. 16, p. 5ig; plaine 
de Syrie, qui s'étendait de Tripolîs et Arades jus- 
qu'à Palmyre, et de là jusqu'à Laodicea ad Lîba- 
non. 

Mar ta, Anton. Itin.; fl. dEtrurie, prend sa 
source dans le Lac. Yolsiniensis, a son embouchure au 
N. de Graviscœ, et s'appelle encore auj. Maria. 
: Martalum ou Martellum, Merlan. Topogr. 
Suev.; M'archthal, 'village de la principauté de Taxis, 
sous la suzeraineté du Wurtemberg. 

Martelli Cas tr uni, Martel, v. de France, dêpt 
du Lot. 

Marteni, Martini, MccpTtvof, Ptol. 5, 17; 
peuple de /'Arabia Déserta , du coté de la Babylonie. 

* martes, is,y^, martre , animal : Tenator capta 
marte superbus adest, Martial. 10, 37, 18, douteux- 
{autres leçons : maele ou mêle). 

Martnula, v. de Cappadoce. 

Mar lia Famîna , Marche en Famine, v. des 
Pays-Bas, prov. de Liège. 

Martia "Villa, Mdrville, v. de France, dépt de 
la Meuse, sur l'Olhain. 

1. Martialis, e, voy. Mars, 71 " II, B. 

2. Martialis* is, m., M. Yalerins Martialis, Mar- 
tial, de Bilbills en Espagne, épigrammatiste célèbre, 
qui vécut sous Domitien, Nerva et Trajan, Plin. Ep. 
3, nii 

Martïaue, adv ., à la manière de Martius, ana- 
logue à Tulliane, Prise, de Accent, p. i3oo. 

Martïânus, i, m., JElius Martianus, juriscon- 
sulte romain, disciple de Papinien, sous Alexandre 
Sévère, Lamprid.. Alex. Sev. 68. — Sam. d'Içélus, 
affranchi de Galba, Suet. Galb. 14. 
. Jâ^Ktïatïcus, a, um, relatif à Mars : r~~j stipen- 
dia, Prise. Sup. 12 vers. Ma. p. .1284. 
- Martïcola, ae, m. [Mars-colo], adorateur dé 
Mars {mot d'Ovide) : Ad usque nivosum Strymona 
venisti, Marticoïamque Geten, Ovid. Trist. 5, 3, 21 ; 
' de même id. Pont. 4, 14, 14. 

MARTICULTOR , ôris, m. [Mars-cultor], adora- 
teur de Mars : DEO MARTI ET VICTORIA CON- 
TVBERJSIVM MARTICVLTORTM POSYERVNT, 
Inscr. Orell: n° 2397. 

, Martïgëna, œ, - .. ^'^Mars-gigno], engendré 
par Mars, né de Mars {poét.) : Martigeoœ non sunt 
sine crimine nati, Romulus Diades, ïli^ ; -ire-Remus,^ 
Ovid, Amor. 3, A- 3o. Du^ ; - '-asà Martigenam capië-' 
iAi-puTrt'â' Quifiuum , id. Fast. 1, 199. — Spectacula 
digna Martigenà vulgo, spectacles dignes d'un peuple 
guerrier, SU. 16, 533. 

Martigium s i. q. Anatiliorum Urbs. 

Martini; c/1 Marteni. 

Martini Oominiuni, Script. Pomer,; i. q. 
Damrardia. 

H&rtïniacum, ;. q. Civitas "Valleusium. 

Martiuiacum, Ceil. 2, a ; 137 ; cf. Octodurus. 

Martïnulus, i t m., dimin. de Marlinus, surn. 
rom., Inscr, ap. Orelli, n° 2047. 

Martinus, i, m. (de Mars), surn. rom., Inscr. 
QD, Murât, ar, 2. 

* Diartiouarbulus, i, m. [Mars], soldat pourvu 
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de balles de plomb pour les lancer à l'ennemi (poster, 
à Tépoq. class.) Veget. Mil. J, 17 (douteux). 

Martïola, œ, /, dimin, de Martia, surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 4n,4- 

Martïolus, voy. Marculus. 

Martis Fanum, No lit. Imper.; dans la Gallia 
Belgiea, peut-être dans la contrée de Valentiriianae. 
Là était campé le Prœfectus Laetorum Nerviorum. 

Martis Statio, Amm. Marc. i5, 10; Ad Mar- 
tem, Anton, Itin.; Ultium, 'Baudrand.; v. de la Gallia 
Transpad., sur le revers oriental des Alpes Coltiaî , 
auj. Oulx, Houlx, d. du Piémont, prov. de Suse. 

Martius, a, um, voy. Mars, n° n, B. . 
-Martorëlluni, Cell. 2, r, 114; cf. Telobîs. 

martulus, voy. 1. marculus. 

•y martyr, yris, m. et f., = (jLapxop, primitlvt 
témoin;. de là, parlicul. celui , celle qui meurt pour 
rendre témoignage à la vérité de la religion chrétienne, 
martyr, martyre (latin ecclés.) : Salvete flores Marty- 
rum, Prud. Cath, 12, 125. — Aufém. ; Perpétua, for- 
lissima martyr, Perpétue, très-courageuse martyre, 
Tertull. Anim. 55. 
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•f martyrïum, ii, n. = u-apTiiptov, martyre, 
témoignage rendu à la vérité de la religion chrétienne 
( latin ecclés.) : Ad martyrii palmas gloriare", sois fier 
des palmes du martyre, Tertull. Spect. 29. In Pàtmo 
insula, in cjuafueratob Domini martyrium relegalus , 
Hieron. adv. Jovin, i. Sanguine martyrii. Prudent. 
7T£pt cttsç. 7, 9. — II) métaph., lieu de sépulture, 
tombeau d'un martyr : Martyria negal esse facienda , 
id, adv. Hœr. 46; de même Cod. Just. 1, 2, 16. — 
Et comme sur F emplacement de ces tombeaux on bâtis- 
sait volontiers des églises, de là — B) église consacrée 
à un martyr, placée sous l'invocation d'un martyr : 
Causam occullandi fuisse referentes, ne Pergamius, 
sublato ad villam suam Sancti corpore; marlyrium 
fabrîcaretur, Hieron. Vita Hllar. 3i. 

Martyropolis , MàpxupoîroXiç, Procop. 3,7ï£p. 

Y.Ti<j\}.. c, 2; Id. Pers. r, 21; v, de la Sophanene 

(Arménie)^ sur /eWympbus qui se jette dans le Tigre. 

Maruca, Ptol,; v. de la Sogdiàne. 

Maruca, Ptol.; v. de la Margiana, sur le Margus, 
au N.-Q. ^'Eslaboras, probabl. auj. Meron Errud. 

Marûcsei, Ôrum, peuple de la Bactriane sur 
POxùs, Plin. 6, 16 (18). 

Marficcîni, Cœs. Giv. r, a3; Liv. 8, 29 ; 22^9; 
Cato II, Orig.; Mapouxïvot, Strab. 5, p. 167 ; Polyb. 
2, 1 4 ; peuple sur la cote du Lalium entre les Frentani 
et le fl. Aternus, capitale Taale. Maruccinus,^';"/ 
S'il. Ital. 8, v. 520; 17, v. 457. 

Marucïna, f\ MapouxivY), Strab. 5, p. 167; terri- 
toire des Marucini, partie de F Àbruzzo Ulteriore. 

Marulla, se, f., voy. Marullus. 

Marullinus, i, m., dimin. de Marullus , Inscr, 
ap. G-rul. 683, 11. 

Marullus, a, uni, surnom romain, par ex. C. Epi- 
dius Marullus , Val. Max, 5, 7, 2, et Fabretl. p. 367, 
n° 127. — Quanto sit levior, Marulla dicit, Martial. 
10, 55. 

•f mârnm et maron, i, n. = [xdcpov, nom d'une 
plante, peut-être le Teucrîum Marum Linn., m arum 
ou germandrée maritime, Plin. 12,24, 53. 
. Harundœ, Ptol.; peuple de Médie, dans le pays 
des Syromedi. 

Marundae , probabl. peuple de /Tndia intra Gan- 
gem, autour de l'embouchure du Sabarus. 

* Mar us, i, m., rivière de Dacie, auj. Morawa; 
March ou Morau, Tac. Ann. 2j 63; Plin. 4, 12, 
25; cf. Mannert, Germ. p. 38o. 

Marus j i. q. Marcbus. 

Marusieusis Sedes, cf. Marosiensis Sedes. 

Marusius 3 Marysïus 3 Marîscus5 cf. Zeiler; 
i. q. Marisus. 

Marviïigï, MapouiyY 01 ) Pl °l- a, 1 1 ; Je/. Wilhelm, 
branche des Chêrusques, dans l'intérieur de la Germa- 
nie, bornée jel. 
au K. par le Mviri 
tendait peut-être jusqu'à Gossweinstein et "frygtUan.-— 

Maryandrus, v. de la Pieria (Syrie), probabl. 
auj. Scanderone. 

] Marycœi, Ptol.; peuple de la Bactriane, entre 
les Tochari et les Arimaspii. 

mas , maris , m. (n. comme adj. : Sic mare et fe- 
mineum secus jungunlur, ac diversus ulriusque sexus 
ex dissimilibus simile animal facit, Appui, de Mundo, 
p. i34, Oud.), mâle, du sexe masculin (par oppos. à 
femina , femelle, du sexe féminin, voy. à la suite), 
en pari, des hommes, des dieux, des animaux et des 
plantes. 

I) au propre : Ut a prima congressione maris et fe- 
mitue, deinde a progenie et cognatione ordiar, pour* 


Kruse à l'È. par le Fichlelgeblrge, 
vtri, à'TXj,~pWr 1 .i. Begnltz, au S. s'é- 


commèneer à la première union du mâle et de la fe- 
melle, Cic. Rcp. i, 24. Et mares deos et feminas esse 
dieilis, vous dites qu'il y a des mâles et des femelles 
parmi les dieux, id. N. D. 1, 34, 9 5. (Bestiarum) 
alise mares, aliœ feminaj sunt...' et in mare et in-fe.- 
mina commîseendorum corporum niirœ libidines les- 
animaux sont mâles ou femelles, id, \b. 2, 5r, 128 ; 
cf. : Feminaque ut maribus conjungi possit, Lucr. 5, 
85r ; et : Quibus hostiis immolandum cuique deo, cuit 
majoribus, cui lactentibus, cui maribus, cui feminis,- 
Cic. Leg. 2, 12, 2 g. Mares homines, des hommes, des 
mâles, Plaut. P œn . 5, 5, 32. Marium expers, qui n'a 
aucun commerce avec les hommes, Suet. Claud. 33 ; - 
de même : Marium pignora, hommes donnés en otages, 
otages mâles, id. Aug, 21, Oudend. N. cr. Stuprum 
prœcipiie in maribus (pudendum), QuiniU. Inst. 2t, 
1, 84. Vos tollite laudibus, mares, Delon Apollinis , 
et vous, jeunes garçons, louez Dêlos oit naquit Apol- 
lon, Hor. Od. 1, 21, ,ïo. — Duobus anguibus domi 
comprehensis haruspices convocavit : qui quum re- 
spondissent , si marem emisisset , uxori brevi tempore- 
esse moriendum, si feminam, ipsi, etc., que s'il lâchait 
le (serpenf)màle, sa femme mourrait bientôt ; s'il lâ- 
chait la femelle, il mourrait lui-même, etc., Cic. Divin. 
1, 18, 36; de même .- Emissio maris anguis (oppos. à 
emissio feminas anguis), id. ib. 1, 29, 62. r^> vitellus, 
jaune d' œuf mâle, c.-à-d. poulet, Hor. Sat. 2, 4 } *4- 
— En pari, des plantes ; tire mares oleas.'tœdamque 
berbasque Sabinas , brûle des o/iviers femelles, Ovid. 
Fast. 4, 741. In lilia mas et femina differunt omni 
modo : namque et materies mari dura ac nodosa, etc., 
Plin. 16, r 4, 25. 

II) métaph., mâle, viril, fort, puissant, etc. (poét.) : 
Et maribus Curiis et decantata Camillis, Hor. Ep. 
i,r, 64.. r ^~> animi , caractères mâles, âmes viriles., 
id. A. P. 402, Maie mas, qui n'a rien de mâle, mbu, 
efféminé, Catull. 16, i3. — Atque marem strepilum 
fidis inlendisse Latiuaî, les mâles accents de la lyre 
latine, Pcrs. 6, 4- 

Masa, Ann. Ruodolf. Fuld. ann, 841 ; Ann. Fuld t . 
P. 3, ann. 871, 879; Mosa, Ann. Fuld. P. 5, ann. 
882; Ann. Einh. ann. 806, 820; Ann. Tiliàn. ann. 
806; Chro'nic. Moissiac. ann. 7 r 5 ; Ann. Mettais, 
ann. 686, 7x4'; Ann. Enkard. Fuld. ann. 836; Ann. 
Prud. Trec. ann. 837, 83g sq.; 85g ; Ann. Hincm. 
Rem. .870, 872, 874I Ann.J r edastin. 887, 891, 897 
sq.; Chron. Reginon. ann. .842, 869 sq.*, Cœs. G. 4, 
10; 6, 32 sq'.; Tacit. Ann. 2, 6, 47; n. 20; Id. 
~H~ist. 4, 28, .66 ; 5, 23 ; Mwcra, Ptol. 2, 9 ; fl. qui tra- 
verse la Gallia Belgiea, se dirige vers Husula Batavorum, 
et s'appelle auj. la Meuse, prend sa source dans le 
dépt de la Haute-Marne, se réunit près de Lowensiein 
et de St. Andréas, avec la IVaal et se divise, près cU 
Dordrecht, en deux branches : la Merse et l'ancienne 
Meuse. L'une se jette par différentes embouchures, 
près de Gravesend, dans la mer du Nord; l'autre se 
porte vers le Binsbosch. 

Masada, Plin. 5,. 17; Massada, Solin'. 35, extr.; 
MacraSa, Joseph. B, 4, 24"; 7» 3r; MéaaSa, Ptol.;. 
lieu fortifié, sur un rocher, dans la Jnda?a, près de la 
mer Morte, non loin d'Engaddi. Hérode entoura d'un 
mur la crête du rocher, ayant une T circonférence de 
7 stades (± lieue). 

Masadalis ( Masadylis ), Ptol.; v. de la Marma- 
rica, près du fl. qui sort du Galiuri palus. 

Masœtica, v. sur la cote du PonUEuxin, peut- 
être en Bithynie. 

Masal, 1 Chron. 6, 74;'Miseal, Josua, 19, 25;- 
2r, 3o; v. des Lévites dans la tribu o!'Asser;{Galiîiea 
Inferior), sel. Eusèbe, près de la côte et du mont 
Carmel. 

Masalia, Mûcffcjlia, auj. les Circars du N. sur le 
golfe du Bengale, p&sidence de Madras. 

Masalotli, v. a% Judée. 

Masani, Ptol.; peuple de /'Arabia Déserta, au- 
dessus des Rhaabeni. 

Masata, Ptol.; v. de /'Armenia Minor, près de 
K^-uvhrate. 

. u&aLbl^Cai^^PÎin. 5, 1 (1), q\ peut-être J..--M^h, 
Ptol.; fl. dans Tu. de l ^jricf;"'f~auly'. Ju Daiaduj. 

Masati, ôrum, peuple de Libye, Plin. 16 (1), '9. 

masca (mascha), ae, /., sorcière, M, L. De là le 
français : masque. 

Masca , fl. de Mésopotamie, qui se jetait dans 
tEuphrate. 

* mascarpïo, ônis, m. [mas-carpo], qui pratique 
l'onanisme, = maslurbator, Petron. Sat. i34, 5. 

Mascellïnus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 


1 11, 2. 


Mascellio, ônis, m., Inscr, ap. Grut. 127^. 
col. 6. 
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■■ Mascellus* i, nu, sum. rom., Inscr. ap. Grut. 

m, 2. > . i , . ' * 

MasciacuBî-* lieu de la Rhéde, peut-être fa bourg 

tyrolien de Scluvaz, sur l'Inn. 

Masclianœ* arum , Anton. Itin.; v, de la Byza- 
cè"ne, à iSm: p. à /O.WAquse Regise, à36 à l'E. de 
Snfecula. — Masclianensis, e, Notît. 

Mascnîa* Anton. Itin.; v..de la "Numîdia Mas- 
sylorum, à 18 m. p. à l'O, de Megescla, à 22 à l'E. 
de Glaudi, à g à l'O. à de Theveste, 129 a l'O. de Si- 
lifî. Masculilanus, adj., Optât. Milevit: i.' 

* masciilâtus* a, um, ad}, [mas], mâle : Mér- 
curialis masculata , Appui, Herb: 82. 

* niasculesco* ëre, v. n. [masculus], prendre le 
sexe masculin, en pari, d'une plante : Raporum gê- 
nera Grœci duo prima fecere, masculum, femininum- 
que , et ea serendi modo ex eodem semine : densio- 
rem enim satu masculescere , item in terra difficile , 
Plin. 18, i3, -3^. / " 

niascûlëtum* i, n. [masculus], lieu où il y a des 
plantes du sexe masculin, particul. des vignes (poster, 
à Auguste)'. Ut faciant , ■ quae masculeta appellanl, 
Plin. 17, 22, 35, § 182. 

masculine., adv., voy. masculjnus, à la fin. 

masculïnïtas* atis, /., masmlinitê, Const. Afer. 
6, r, 

* niascnliniter* adv., voy. masculinus, à la fin. 
masculïntis* a 5 um, adj. [masculus], mâle, du 

sexe masculin; en pari, des hommes, des animaux et 
des plantes (?i'est pas dans Cicêron; peut-être, en 
génèr. non antér. à Auguste) — I) au propre : Ma- 
sculine membra, les parties sexuelles de V homme, 
Phcedr. 4, "14. r^> faciès, figure mâle, Appui. Met./], 
p. 4D7, Oud. — Neque est iis (salamandris) genus 
masculinum femininumve , elles li ont [l'es salaman- 
dres) pas de sexe (masculin ou féminin), Plin. io, 
68, 87. ■ — Sapa rotunda, ruasculini sexus, Plin.ig, 
5, 25. — Subst. Masculinus, i, m., sum. rom;, Inscr. 
ap. Malvas. Marmor. Fels'in. p. 2 53. -^= II ) métaph. , 
en t. de gramm., du genre masculin, masculin : Ne 
in a quidem atque s Jileras exire temere masculina 
Grœca nomina recto casu paliebantur, les noms grecs 
masculins, Quintil. Inst. 1, 5, 61. Ut si quaeralur, t'u- 
nis masculinum sil an femininum, comme si Von de- 
mandait si funis est masculin ou féminin, id. ib. i, 6, 
3. — ^ Masculino génère cor enunciavit Ennius ; Cœsell. 
Vindex dans Gell. 7, 1. - r De là 

Adv, (poster, à Cépoq, classa) — A) masculine, 
du genre masculin, au masculin : Rês' feminas mai, 
sculine depromere , faire masculin un nom féminin, 
Amob. 1, 36. Masculine, eliam dîcebant et frontem et 
alia miiîta siiniliter, Fest. p. i5r, éd. Mull. Cœlum 
masculine veleres dixerùnt, Charis. p. 55, P. 

* B) mascûlïnilèr, au masculin, Vet. Interpr. Iren. 


i, 1. 


mascnlof eniïna * se, /. [masculus-femina J, 
androgyne, hermaphrodite , Vet. Interpr. Iren. r, 1. 

masculus 5 a, um, adj. dimin, [mas]j masculin, 
du sexe masculin, mâle; subst. un mâle (n'est pas 
dans Cicêron ni dans César) — I) Bona femina, et 
malus masculus volunt te, une bonne femme et un mau- 
vais garçon 'vous demandent, Plaut. Cist. 4, 2, 39. 
Incertus infans iiatus masculus an femina esset -, en- 
fant- dont on ne saurait dire s'il est mâle ou femelle, 
fille ou. garçon, Liv. 3i, 12.^ genus, sexe mascu- 
lin, Phcedr. 4, 14. <^ lura, encens mâle (c'était là 
meilleure espèce d'encens), Virg. Ed. 8, 65; Ovid. 
Med.fac. 94 ; Plin. 12, 14, 32. ^ nomina dare rébus, 
donner aux objets des noms masculins, Martin 1 n, 
44>«>-» libido, la passion destribades, Hor. Epod. 0, 4* . 

II) métaph. — A) en pari, des choses, mate, qui imite 
le mâle : r^j cardo , gond (enclavé dans un autre) ; 
au contraire, cardo femina, le gond qui reçoit l'autre, 
Vitr. 9, 6 ; de même, en pari, des pierres précieuses, 

1 appelle mâles celles dont l'éclat est plus faible, 


on 


Plin. 37, 7, 25. r^j pilis contineri, Cassiod. Varia? 
4, 5i. — B) digne d'un homme, mâle, viril: Rusli- 
corum maseuîa militum Proies, Hor. Od. 3, 6, 37. 
r^j Sappho, la mâle Sapho (parce qu'elle eut le cou- 
rage ae^se précîpitcrdans la mer), id _^>;-i;-T9, 28. 
■^'«-«jifuus, âme otïùl- ^j'pfjuC. Met. 6, p. 433, Oud.; 
de -nême *->-.• ingeoiiim, génie mâle, id. ib. 7, p. 457, 
Oud. ( Eloquenûam ) niillam esse exislimabo, quae ne 
minimum quidem in se indicium masculi et incorrupti, 
ne dicam gravis etsancti vj'ri ostendet, Quintil. Inst. 
5, 12, 20, Spald. et Zumpt. A 7 , cr. — Subst., Mas- 
culus, i, m., sum. rom., Inscr. ap. Murât. 472, 3. 

Masdorani , peuple de /'Aria, près de la fron- 
tière de la Parthie. 

SïasdoranuSj montagnes dans /'Aria, du coté de 
la Parl/ue. _ 
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lïaseca, Sïaseum, Pertz; Maaseyh, v. des 
Pays-Bas, pr'ov. de Limbourg, sur la Meuse. 

Maseî, Plin. 6, 26 (3o), 118, peuple d'Arabie. 

Maseplïa, v. de Judée, au I\ 7 . d'Hébron. 

Mases, -v. dans le S. de /'Argolis, au S.-O. d'ïïer- 
mione, 

Mases, a-, dans le S. de /'Argolis, au N.-O. <f Ha- 
lice; sel. Kruse, auj. Pzate. 

*Masçaba 3 se," m., — I) nom a un fils du roi 
Masinissa, Lh.k5, i3. — II) favori d'Auguste, SueL 
Aug. 98. • ' _ 

Slasi , Ptol.; peuple de la Mauretania Tingitana , 
préside la côte. 

Masiani, peuple de /'India intra Gangem, entre 
les fl. Iudus et Coplies. 

9Iasii ? Maspïîj, MacrTitoi, Herodot. i, iz5 ; 
peuple de là fersis. 

Slasilifoyum ou Masylilmm 9 MatrùXiêtliv , 
Strab. 27, p. 576 ; cap sur la frontière de la Numi- 
dia Massfesylorum. 

•Jllasindà, Ptol.; v. de la Germania Yera, entre 
Samidaches et le fl. Sarus. 

* AIasïnissa 5 a3, m., Masinissa, roi de Num'uUe, 
aïeul de Jugurtha, d'abord ennemi, puis ami et allié 
du peuple' romain, Liv. 24, 48 ; 25, 34 sq.; Cic. Rep. 
6, 9; de Sehect. 10; Sali. Jug. 5, 9, 24, 65. 

Mâsis, probaM. i. q. Ararat. 

Masitiiolus , Ptol.; fl. dans l'O. de C Afrique, 
vers Hèsperti Céra's. 

Masius, to Macriov, Strab. i'i,'p. 363; monta- 
gnes dans /'Armenià Major; elles bornent au S, la 
-Sophéne. 

■ Slasins > Màstov, Ptol'. 5, 18 ; Strab. 1 r, /;. 35g ; 
montagnes' de la Mésopotamie septentrionale, le long 
de la contrée de Mydoriia, au N. de Wisibis, Dara, 
Constanlia'ef Edessa, depuis l'Euphrate, au S.-E. de la 
ÙleYilene, jusqu'au Tigré, probabl. auj. Karddjeh-Dag, 
mais, sel. d'autres, Dschudi. Cf.Wahl, Asie. 
' BEaso et Slasso, ônis, m., surnom dans la gens 
Papïrxa;/7âr"c:r. G.' Papirius Maso^Masso"),* Plin. i5, 
29, 38 ; Fast. Capitol, ad a. 5?3 ; — Cic. Balb. 
2 3, 53. 

■f Masonis Slonasteriiim , Ann. Hincm. 
Rem,; Masepaux, Masmiinster, -v. de France, dêpt du 
Haut-Rhin. 

•f maspetum, i, n, = p.àçrtr£TOV, la feuille du 
laserpitium, Plin. 19, 3, i5. 

SlaspZia^ Vulg.; Mizpa, Judic. 10, 17; 11, 11, 
_29;JMàcrcrïi<p<x, 70; v. de la Galeaditis (Peraea). 

HIasplia 5 Vulg.; Mizpa, Josiia, n, 3; contrée 
dans le N. de la Palestine orientale, au pied de PHer- 
mon, Judic. '29, 1; 1 Sam. 7, 5; 10, 17. 

Masplia, Hieronym.; Mizpa, Josua, i5, 38; 
Mizpê,, Josua, 18, 26; Nehem.'S, 7, 19; Jerem. 40, 
6; 41, 10 ; Mà^ça, 70; Macrçaoa, Joseph. Ant. 6, 
5 ; Maffça, Id. 8, 6 ; Maspha , Mâséphà , Mesplïe , 
Vulg.; v. de la tribu de Benjamin, au iV". d'Anathot, 
au S.-E. i/'Emmaus, à 40 stades (r mille) au N, de 
Jérusalem. - ' 

Maspii, MàffTriot, Herodot. 1, ii5 ; peuple de 
la Persis , entre les Marapliii et les Pa'nlhialœi. 

MASPITER de Marspiler, -voy. Mars. 

Masrelia^ Gen.; 36, 36 ; 1 Chron. i, 47; v. de 
Judée. • 

■f* 1 . massa^ ae, f. = [l6X,&, pâte, masse, bloc, gâ- 
teau (poét. et poster, à Auguste) : Alrsemassam picis 
urbe reportât, il rapporte de la ville un noir gâteau 
de poix, Virg. Georg. i, 275. r^j salis, un bloc de 
sel, Plin-. 3i, 7, 3i. ~ lactis coacti, fromage (lait 
pressé et en bloc), pâte de fromage, Ovid. Met. 8, 
667. r^ \- ■*'■-- alligati, Martial. 8, -64. — En pari, 
des méta^ ■"* ' -rsantque tenaci forcipe massam, Virg. 
JEn. 8, 40 rsjgeris, masse d'airain , Plin. 34, 9, 
20. <^ eba^flis, de plomb, Ovid. Fast. 4, 4o5. — 
Abs > clt f en pari, d'une masse d? or brut, d'or en lingot : 
Conligit et glebam : contaétu gleba potenti Massa fit, 
vid. Me t. n,ii2. — *>> jn? pm oris_. .rw <■ }> 1rs J_? 
marbre : Hor £nfa*'iïïL'mvecti Humïdki marmoris 
çestigïum i'nvenio , non in columnis tamen , crusiisve, 
sed in massa, ac vilissimo liminum usu, c'est la pre- 
mière trace que je trouve de l'importation du marbre 
numidique, non toutefois en colonnes ou en feuilles, 
mais en bloc et pour un très-vil usage; on s'en ser- 
vait pour les seuils, Plin. 36, 6, 8, — En pari, du 
chaos, du mondé ne formant encore qu'une masse in- 
forme, Ovid. Metsi, 70. — En part, de la totalité, 
de l'ensemble d'une propriété territoriale , d'un ter- 
rain pris en bloc : INTER CETERA CIYIBVS DARI 
YOLO EX MASSA PR.ffi (neslina) GASAM, CVI 
VOCABYLYM EST FYLGERÏTA, Inscr. Orell. 
n c 436o. 
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2. Massa, 33, m.," surnom romain, par ex. : jj. Te- 
rénlius Massa, Liv. 3x, 5o; 40, 35. Bœbius Massa, 
Plin.'Ep.3, 4; 7, 33. — C'est aussi un nom d'esclave, 
Peirbn. Sat. 69. 

Massa; cf. Masalat. 

'Massa* v. dans la Laconica, sur le Sinus Messe- 
niacus, au N. (/'Hippola; sel. Kruse, auj. Kahia.- 

Massa (Lubrensis) Lmbiensis, Massa di Sp,<- 
rento ou Lubrense , v. du.roy. de.Naples, sur- le cap 
di Miner p a, près de la mer. ■■ - , .: 

Massa* Malaxa , Arrian, Indic. c. i- ; Massaga, 
M«.ffffaya, Id. 4, 26; Mazagœ, arum, Curf. 8,-40.; 
Masoga, Masoy*» Strab. iS, p.%80; capitale des 
Assaceni, dans le N.-O.de /'India intra Gangem, sur 
/'Indus, au N. de Peucela ; probabl. auj. Achnagar. 

Massa Veterjiensis.j Amm. Marc, n^ 40; 
v. d'Etrurie, au 1V.-E. de Populonium, au N.-O.Af, 
Rûsellae; peut-être auj. Massa, bourg dans la déléga- 
tion papale de. Spolète, . • 'J 

Massabaiica , S(r.ab. 16, p. 5x2.; Messabateoe, 
Cell.;, Mesabatene, Plin. 6, 27 ; contrée dans l'Ély- 
maïs; au-dessus dés Gossaei. Messabatœ ; MecrffaêàTa^ 
Ptol.; Dionys. Chara.c. v. 10 1 4. 

Masssei; Ptol.; peuple de la Scylhia intra Imaym, 
dans le voisinage des Agalhyrsi. . . ' , '■ 

Massœsyli ( Masses.), orum , m., MacrcraicuAtoi," 
les Massêsyles, peuple d'Afrique, Liv. .28, r.7 ; 29, 
23; Plin, 5, 1, 2. — Voy. ci-dèssous-I'ar^ spjcîah 
— Delà le nom du pays : Massœsylia, Plin. io, S,^ 

Masssesylii* Mafrcyat^u^tot, Strab. 17, ./>. 5707 
Polyb. 3; 33; Dionys. Perieg, 5, 187; Massœsyli, 
Plin. 5, 2; 21, 1 3; Sallust. Jugurth. c. 92 ; JVIasa;- 
syli, Liv. 28, 17; peuple dans _ l'O. de la Numidie, 
entre le fl. Molochalh et le cap Masylibum. 

Massag'a; cf. Massaca. 

Massâg-ctec, arum, m., Mao-ffayi-iat, les Massa-, 
gètes, peuple scythique à l'E. data mer .Caspienne,, 
dans le pays appelé auj. Sungarie et Mongolie,' Mel. 
1, 2, 5; Plin. 6, 17, .19; Nep. Reg. 1.; Stau Achill. 1,. 
307. O utinam noya Ineude deiîngas retusum in Mas- 
sagetas Arabasque • ferrum , Hor, Od, 1, 35, 40. — 
Au slng. : Solvens jejuriia belii JMassagetes , quo fugiti 
equo, Lucan. 3,2.83. Nec qui, Massagetenmonstrans 
feritate parentem, Cornipedis fusa satiaris, Concane,, 
vena, Sil. 3, 36o. 

Massa g^ôf se* Amm. Marc. 22, 18; 23, 14 ; Plin. 
6, 17; Curti. 7, 4; 8, 1; Justin. 1, 8 ; Maacra-YÉTat, 
Herodot. 1, 201 ; Steph.; Strab* 11, p. 349, 352; Phi- 
lostrat. in Heroic; Ptol. 4, 10; Dionys. v. 738; Dio- 
dor. Sic. 2, 43; Arrian. 4, 17; peuple dans la Scy- 
thia intra Imaum, entre les sinuosités du Jaxartes, 
au N.-E. de la Sogdiana. 'y '. .-, \--_.^. 

Massalâ* Plin. G, 28; v. des Homeritaî^aTî^ le 
S.-O. de Z'Arabia Eelix. ^ ' . 

Massalia, Ptol.; fl. dans le S. de l'île de Crète. 

Massalioticam Ostinm* Plin. 3, .4;. la troi- 
sième des emboufhures du Rhodanus, à l'O. de, Mas- 
silia. . _'.. i 

Massalioticus* a, um, voy. Massalia, n°II,G. . 

massalis* e, adj. [massa], relatif à la masse, qui 
forme une masse, un tout, qui comprend la -totalité \ 
complet, total : Massalis moles, la masse du grand, 
tout, le chaos, Tertull. adv. Hermog. 3o.rv r .-,suffin%, 
celui qui embrasse et contient tout, le Christ, id}. adv. 
Marc, ti, 18.- — Adv. massâlïter, en masse, en 6(0 c~- 
en totalité (latin ccclés.) : Sed er ; "fl ovoi-^iia vitia 
et usu viriosa confudit. Atque ifa mâssaliter solidala. 
defixit seorsum iu maleriae ^oporalem paraturam, 
Tertull. adv. Valent. 16. 

mâssaliter* adv., voy. massalis, à la fin. • 

Massam* peuple de /'India intra Gaugem, le long 
de /'Indus. _ .- 

massâris* is, f. , raisin de la vigne sauvage, que 
Ion cueillait seulement pour en faire des parfums et 
des médicaments, Plin. 12, 28, 6r. 

massa tECîtEËr. a, um, formé d'une masse- quel- 
j^iVv, Vu.>. Au<-}. J."i : "'u,p. 2.65, Goes.infin. 

Masea^a* v. de la Gàiii'a I/ûgaUnensi!»,- * : -jt Um. 
dé l^evirnum, probabl. àuj, Mesvres. • 

mas se ter* âris, m, ( (iacc , aou,ai), s.-ent. uuscù- 
lus, le muscle masticatoire, le masséter, L. M. 

Massia* Plin.; Ma<7<îioi,StepIi,; v. des Bastetani, 
dans le S.E. de /*HispaniaTarraconensis. 

Massise, v. de la Babylonie, sur l'Euphrate, pro- ■ 
babl. auj.Masjebkan. * . 

Massïce* i. q. Mâcèpracta. 

Massicns* i, m. (avec ou sans mons), le Massi*. 

que, montagne de Campanie, célèbre par ses exceU ■ 

lents vins; auj. Monte Masso où Massico ': ' Per'juga 

Massici montes Fabio ducente, Liv. 22, 14. In'Ma's- 

l sici radiées, Cic. Agr. 2, 2 5, 66. — De là Massicum 
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vinum, ou simplement Màssicum, i, n., h vin du 
Hassiiftte/le massique : Yertunt felicia Baccho Mas- 
sica qui rastris, Virg. J£n. 7, 726 ; de même : Céleris 
pocula Massici, Hor. Od. i, r , 19- ~vina , id. Sat. 
2, 4, 5i. ~ hum or Bacchi, Firg. Georg.i, i43. 
Massica Bacchi munera, ' id. ib. 3, Ô2.6. 

Massïlïa, as, /-, MaffffàWà, célèbre ville et. port 
de la Gaulé Narbonnàise, colonie de Phocee, centre 
de la civilisation grecque, auj. Marseille: In ora Mas- 
siïia Grœeorum Phocœensium, fœderala, Plin. 3, 4, 5; 
cf. Cees\ B. C. 2, 1 ; Cic Off. * , 8,28; Flacc. 20 , 
63, Fonte;. r, 5; S'il. i5, 16g etbeauc. d'autres; 
cf. Mannert, Gaule, p. km et suiv.; Uhert, Gaule, 
p. foi et suif. — Voy. aussi plus bas l'art, gèogr. 

Il) De là — A) Massïlïânus, a,um, adj., de Mar- 
seille, marseillais : Massilianum vinum, Martial. i3, 

B) MassïÏÏensis, e, adj., relatif à Marseille, de 
Marseille, marseillais : Massilienses^ mores , moeurs 
marseillaises, c.-à-d. -vie de luxe et de plaisirs, Plaid. 
Casin. 5, 4, 1. — Au pluriel subst. Massilienses, 
iunf,"'OT., les habitants de Marseille, les Marseiltais, 
Cic. Rep. 1, 27; PhiL 2, 37; Cœs. S. C. 1, 34 et une 
infinité d'au très. - 

C) Massïlïôtïcus ou Massalïôïïcus (d'après le grec 
Maàffo&itûTHtoç), a, um, adj., relatif à Marseille, 
marseillais i r^j osûum -Rhodani, Plin. 3, i, 5, § 33. 

uD) ^Massïlîtânus , a, um, adj., de Marseille ; en 
imèse :~Massili portant juvenès ad litora tanas, des 
Marseillaises, Enn. Ânn. 4, 26. — Substantivl : Mas- 
silitanî, orum, m., les Marseillais : Massiiia cum op- 
pugriaretur, Massilïiani suspicati, etc.,Vitr. 10, 22. 

Massiiia^ Mêla, 2, 5; Plin. 3, 4; Tacit. Agri- 
col. c. 4; id. Ann. 4, 44; Liv. 5, 34; 21, 26; Senec, 
ad Helv. c. 8; Flor. 3, 2; Cœs. Civ. 1, 34 j 35, 56; 
2, 22 ; Justin: 43, 3; Eutrop. 10, 3 ; Sueton. Claud. 
c. 17 ; Eumenius Panegyr , Constant, c. 18; Jornand. 
de Reb. Get. p± 1-29; Isidor. Chrome. Goth.; Ann. 
Petavian, ann, jSg, 790; Ann. Alamann. ann. 739; 
Ann. Ifazar, ann. c; Ann. Lauriss. ann. 7?3; Ann. 
Einkard. ann. d.; Ann. Mettens. ann. r ]Zg\-Ann. 
Prud. Trec. ann. 838, 848 • Matr^aXia, Marcha. He- 
racl. p. g; Steph.; Pbocjea , Sidon. in JVarbon. v. 1 3 ; 
cfi^ïràb. h, p. 125; -v. sur la côte méridionale de la 
Gallia Narbon., au IV. -O. de Tielo Martius, devint, en 
6oo~ avant J.-C., une colonie des Phocéens, et s'ap- 
pelle auj. Marseille, chef-lieu du dépt des Bouches- 
du- Rhône sur le golfe de Lion dans la Méditerranée. 
Massilianus, adj., Martial.; Massilienses, Cic; Ta- 
cit. Ann. 4, 43; i3, 47 ; Massiliensis, e,Auson.Ma<j- 
(7Cf).iwTou, Strab. ti,p. 127; MassiliÔlïcus, adj., Plin.; 
Massilïtanus, adj. Vitruv. 

•f masso, 1. v. a. = jjl<xc7<7W, réduire en pâte, 
de là, mâcher [latin des bas temps), Theod. Prise, 
1,8-2,29. 

2. Ma«so, onis, voy. Maso. 

Tnassùla,, ee, /., dimin. [massa), petitemasse, pe- 
ut bloc, petit morceau, miette {poster, à Auguste) : 
Post hœc complures ex ea massulœ fiunt, Colum. 12, 
38, 2. Massulœ salis, id. 12, 48, 5. 

Massûrïus (Mâsûrîus) Sabinus, célèbre juris- 
consulte du temps de Tibère, Pomp. Dig. t, 2, 2 ad 
fin.iVèll. 3, 16, fia.; 5, 19, et passim.— E\cepto si 
lïuiiLMasuri rubriea vetavit, excepté ce qu'interdit la 


ru 
de! 


IriauedeMasurkiS, Pers. 5, 90. — De là ;Masuriàna 

!'-amenta., M'. : s,l :c!,- dans Front. Ep. ad Cœs. 2, 
9, éd. Maj. ■ ' _-_•-. , . 

Màssycites, P/m./MasicytuSj rvïat7Î-/.utoç, Ptol.; 
montagne près de la cote de Lycie, non loin i/eLirayra 
et (/'Andriaca Civilas. 

Massyla Ctens, Liv. 24, 48 ; MccgœuXioi, Polrb. 
3, 33 ; MaffdXiettoi, Strab. 17, 5jo; peuple dans l'E. 
de la Numidie. Massylus, adj.; Martial.; Massylëus, 
adj., id., IVTassylius, adj. 

Massylï, orum, m., Mtf,cr<ju).iot, les Massyles, 
peuple d'Afrique, à l'est des Massœsyli, Liv. 24, 48; 
Plin. 5, 4, 4; Virg. Mn. 6, 60. — II) De là A) Mas- 
fijios et MassJ'lïus, a, uni, adj., relatif aux Massyles, 
des Massyles, poêi.p. africain, d'Afrique : Massyîïque 
ruunt equiles, Virg. J£n. 4, i32. ^-~> draco, le dragon 
qui garde le jardin des Hespérides, Martial. io, 94. 
— -Massylia signa, SU, 16, 184. — B) Massylœus ou 
Massylëus, a, -um, adj., Macavlaioç ou Macrau^eToç, 
relatif aux Massyles, des Massyles : Et Massylœum 
virga gubernel equum, Martial. 9, 23. 

fflastanabal, alis, m. , probablement le plus jeune 
Jils de Masinissa, père de Jugurtha, Sali. Jug. 5. 

Massyli, SU. liai. 16, v, 170; cf. Dionys. Pe- 
rieg. v. 187. 

Mastarna , œ, m., ancien nom (étrusque) du 
Mons^Cœlius : Servi us Tuîlius monlem Cœlium occu- 
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pavit, et a duce suo Cœlio ila ajjpellilalus (s&lon Nic- 
buhr, Hist. Rom. t. 1, p. 104, il faut lire : appellila- 
vit) miitaloqueromine,namTusceMaslarna ei nomen 
erat, ita appellalus est, Oratio Claudii Ai/g, ap. Grut. 
5o2 (ce .nom d'après Fr. Orioli în Annal. dclV ïnst. 
Archeol. t. 4, p. 48, est l'équivalent de Magisler (equi- 
lum), et aurait été donné à Serv'ms- Tullius après la 
victoire sur la cavalerie étrusque.) 

Mas ta ara, orum, Steph.; Strab. 14, p. 447 ; No- 
tit. Episcop.; Notit. Hierocl.; v. de Lydie, près du 
Mœander. 

Mas te, Ptol.; montagne d'Ethiopie, au S.-O. de 
Garbala Mons. 

Maste, Ptol.; v. d'Ethiopie, probabl. auj. Gon- 
gar. Maslitae, Ptol, 

Mastenoy bourg de Maintenon, en France, dépt 
d? Eure-et-Loir , sur l'Eure. 

Masthala, MàcôaXa, Ptol.; 'v. de /'Àrabia Félix, 
près du Sin. Persicus. 

Mastia, v. de la Mauretania Tingitana, sur le Fre- 
tum Gaditanum. 

niastïcatïo, ônis,/, [mastico], action de mâcher, 
mastication (poster, à l'êpoq. class.) : Cibnm masli- 
catione exercere, Cœl. Aurel. Tard, 4» 3. 

masticâtôrinm^ ii, n. moyen de mâcher, mas- 
ticatoire, L. M. 

mastïcnâtns (maslicatus), a, um , adj. [masti- 
che], aromatisé avec du mastic (poster, .à l'époq. 
class.) : Et mastichatum , et puleiatum -, et omria baac 
quaî nuuc luxuria retinet, primus invenit, Lampr. 
Heliog. 10. 

■f mastiche (maslïce), es, - f. rr \LoiGT'v/y) , mas- 
tic, résine odorante du lentisque, Plin. 12, 17, 36; 
21, 16, 56; 14, 20, 25 ; Capitol. Gord. 19. ■ — Forme 
poster, à l'époq. class. : mastïchum (maslieum), i, n,, 
Pallad. Oct. 14, 3 (autre leçon: mastichée). — Et 
comme s'il venait d* mastix, au génit. mastichis; à 
l'abl. mastiche, Sere/i. Samm. 447 î 423. 

•j" mastïcliïnus (mastïcïnus), a, um , adj. = 
fJLaGTixtv&Çj relatif au mastic, de mastic (poster, à 
l'époque class.) : Semina madefacere laurino oleo, vel 
nardino vel masticino, avec de l'huile de lentisque, 
Pallad. Mart. 9, 3. 

masticnnia. ( masticum ), -voy. mastiche. 
niaslïco, 1. v. a,, mâcher, mastiquer (poster, à 
l'époq. class.) : Folia de hedera maslicato, et in oeu- 
lum per triduum spuito, Pelag. Fêter. 3o. Quum 
fuerit masticatum, Appui. Herb. 79. Porlulaca mas- 
tucata, Thcod. Prise, de Diœta, 10. -~--~ 

"f m.astïg'ïa, se, m. == [xac-Ttyiaç, celui qui mérite 
ou qui reçoit souvent des coups de fouet, maraud, co- 
quin, vaurien, mauvais drôle, etc. (amer, a t epoq. 
class.) : Roddin'- an non virginem, masligia ? Plant, 
Cure. 4, 4, 11 ; de même encore, id, Capt. 3, 4, 69; 
3, 5, 1 ; Casin. 2, 6, 9; 2, 8, 10; Most. 1, 1, 1; 3, 1, 
71; Pœn. 1, 2, 108 ; 177 ; 178; Rud. 4, 83; Trin. 4, 
3, 14. Ron manum abstines, mastigia? * Ter. Ad. 
5, 2,6. — II) mêtaph., fouet, lanière pour fouetter 
(latin des bas temps) : Consurgunt omnes pariter in 
verbera : consumit Gallicas mularum pœna masiîgias, 
Sulp.Scvsr.Dial. 2,3. 

•f mas tïg"o 5 1. i>. a. = \).rj.G^iy6(ù, fouetter, Cy- 
prian. Serin, de Rat, circumeis, p. 4S9. 

f niastïg^opiioraSj i, m, == fmGTtycupopoç, mas- 
ùgophore, officier public chargé de maintenir l'ordre 
et la tranquillité dans les théâtres; il était armé d'un 
fouet ' pos(é>\ à Auguste) : Nunc masligophoris çleo- 
que e ,\ . =.-adis arte Unctis^r!i:îîilibus, miles pugnabal 


Etru* 


ads;. Sym. 2, S 16, 


îit.astïiïe* 'icîîi., f. (^-j~~6ç). ma$tite r JMj7%Tnma- 
tion des mamelles, L. M. f . XVÎ 

mastis:, iehis, voy. mastiche. 
mastôïdëus., a, um, ( u,o.<j toc, e^l,-.;- 
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sardine pelée, figure.de Sérapis, à promener pendant 
les semailles^ Plaid. Pœn. 5, 5, 34. - 

*mastriicatus 3 a, um, adj. [mastruca], vêtu 
d'une mastruque ou peau de mouton : Res in Sardi- 
nia cum mastrucalis lalnmculis a proprœtore unà 
coliorle auxiliaria gesta, Cic. Prov. Cous. 7, i5. 

masturljâlio, ônîs, f. ^masturbation, onanisme, 
Inscr. ap. Murât. 927, i5. 

Mastrum, Tab.; Peut., v. de Paphlagonie, pro- 
babl, la même qui, sel. Pline, s'appelle Mastya. 

masturbàtor, ôiis, m. [masturbor], masturba- 
teur (poster, à Auguste), Martial 14, 2o3. (In se- 
met manu operans, Cœl. Aurel. Acut, 5, 9). 

niasturbor, 1.. <y. dépon. {peut-être de manus- 
stupro], se masturber (poster. à.Auguite), Martial. 
IX, 104, i3; 9, 42, 7; cf. sous la forme active : 
« MASTURBAT, Sé<p£t , SÉçe-rai, « Vet. Gloss. 

Mastusia, Mêla, 2, 2Tj Plin. 4, n ; Maa-rouo-ïa, 
Ptol. Ma^oua-ta, Tzetz. ad Lycoph, 5, 534; cap dans 
le S. de la Chersones. Thraciœ, en face de Sigaîum, 
probabl. auj. cap G ri ego ; sel. d'autres, cap di Saut. 
Angelo. 

Mastusia 3 iV///. 4, l i~, 5,29; montagne d'ionie, 
derrière Smyrne. 

Mastya Milesiornm, Plin. 6, 2; v. de Pa- 
phlagonie, près de Oomna et de Teium. 

SEasuccabcnsiS; Not. Episc; siège épiscopal en 
Afrique. 

Masuchis, Mansncliis^ Ptol.; v. dans le Ko- 
mos Libyîe, au S. de Menelaus , non loin de Taca-' 
pli mis. 

« MASUCITJM, edacem, a mandendo seilicet, » qui 
mange beaucoup, Fest. p. i3g , éd. Miill. 

Sïasurianns, a, i\m, voy. Massurius. 

Masarîus, voy. Massurius. 

Masylibuui; cf. Masilibyum. 

Maialïa 5 MaTa).ïa, Ptol.; peut-être i. q. Metal- 
lum, MÉTa),Xov, Strab.; sel. Meurs, in Mss. M(£txiov, 
MaTaXoy, ou MàpxaXov; v. de Crète, au-dessus de 
Psychium, sur le cap du même nom; auj. Maîela. 

Masycïtes, se, m., montagne de Lycie, Plin. 5, 
27 (28 ), 100. 

* ma tara, a?,/, -voy, maleiïs. 

ruataris, voy. materis. 

Matasco^ i. ç.Madascona. 

Mataurns, MaTaupoç, Steph. Byz 
Sicile, fondée par les Locricns. hab. 
pçfU-êtrc iletâurus. Voy. ce mot. 

SEatavonîuni, Matabonio , 


p. 448 ; n). de 
r-Mataurinus; 


de la Gallia 
probabl. auj. 


tOtU 


semblable aux mamelons, aux bouts du sein, L 

•f mastoSj, i, m. =r [xacxoç, plante qui guérit le- 
plaies du sein, Plin. 26, 1 5, 52. 

llastramela. Plin. 3,4; Maaxooi[i.é')l , r\ tîoXiç, 
Steph.; i. q. Analiliprum Urbs; cf. Inscr. San. Re-r 
mig. ap. Harduin. Lucan.; Sil. liai. 16, v, i83. 

Mastramelus liacus, lac dans la Gallia Kar- 
bon.; auj. lac de Mar ligues. 

•f-y mastrOca (mastrûga), œ,/. [moi sarde, voy. 
à la suite], mastruque, peau de mouton, vêtement de 
peau de mouton : « Maslrucam , quod Sai'dum esl, 
illudens Cicero ex indusLria dixit,- Quintil. Inst. 1, 5, 
8..» Mastruca veslis Sardonica ex pelliculis ferarum, 
de qua Cicero pro Scauro : Quem purpura regalis non 
commovil, euni Sai'dorum mastruca mulavit? » Isid. 
Orig. 19, 23, 5 (dans Orell. § 45,' d. 268); de même, 
Prudent. Symm. 2, 695, — Comme terme d'injure, 
butor ; Deglupla maena, sarapis sementium Maslrugn, 


v. 
Narbon., au J\ T ,-E. de Forum Yocontii; 
Cabosse. .-- 

malaxa, voy. metaxa. 

Matelg'se, Plin. 5, 5 (1), v. des Gar amantes, dans 
l'intérieur de l'Afrique. 

matella, je, fi, </™//?..[malula], pot, vase à met- 
tre dos liquides. — I) en ■gêner. .-Ne tu postules ma- 
tellaui nnam tibî aquœ infundi in eaput, qiCon te 
verse un pot d'eau sur la tête, Plant. Fragm. dans I\ r o/u 
543, 17; de même,~Varr. ib. \g^ Cato, R. R. 10, 11. 
- — Proverbialt ; Mus in malella, c'est un rai dans un 
pot d'eau, en pari, de qqn qui se trouve dans un grand 
embarras, et s'agite, se démène beaucoup pour en sor- 
tir : Curris, slupes, salagis, tamquam mus in malella, 
Petron. Sat. 58, 9. — II) particùl,, pot de nuit, vase 
de nuit : Matella curto rupta latere mejebat, Martial, 
xi, 32 ; de même id. 6, 89 ; 14, 119^ lemm. — De là 
proverbialt : Matellam prœbere alicui, présenter à 
qqn J'-^pot de nuit, c.-a-d, rendre de, vils services, 
Maniai. 10, 11. — . Mêtaph., en pari, d'une courti- 
sane de bas étage, Petron. Sati 45, 8. 

TTiïUellEOf ônis, m. dimin, [matula; cf. Varr. L'. 
1^.5, 25, 34, § 119; Fest. p. 126, éd. Dliïll.], pot,, 
vase, '~ r : ; ère (frès-cfcs>ique) : Postularet.lrulleum, 
ma.i.i.C:- 'ib, •■■":,\' , r:.,T J 'arr t dans-J^on'. 547, 7. r^j Co- 
rinlhîus, l ; : : - -. ~> r >. -± . '■ ., .. ' . . 

-SEatenî, MaîTivoi, t-.-. ■. ■■ ■■ -c ■■'>; ta Sermalia 
Àsialica, près, du fi. Bha, entre it, " .." . "pv. '.'■ -t la 
Nesiolis Hegio. 

ïiiatëôla. ee, f, peut-être espèce de m aille t. ou 
marteau, instrument pour enfoncer qqche en terre : 
Quum. taleam demitles , pede taleam opprimilo : si 
parum descendet, rhalleolo aul mateola adigito, Cato, 
R. R. 45, 2 ; de même, id. ib. 46, 2 (cité aussipar Plin, 
17, 18, 29). 

Mateola, siège épiscopal de /'Apulia Peucetia, 
près du mont Garyanus; auj. Matera, dans le royaume 
de Naples. ' ' 

Mateolajal, Plin. 3, 11 (16), peuple ou hab. de 
la v. de Mateola. 

ittâter, tris, /. [|xr,Tïip, dor. [i.àiv,p], mère. 

I) au propre : Si quidem istius régis (se. Anci Mai - 
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tiï) malrem babemus, ignoramus patrem, puisque nous 
connaissons la mère de ce roi et que son père nous est 
inconnu, Cic. Rep. 2, 18. Cur virgini Yeslali sil hè- 
res, non sil malri suae ? pourquoi une vestale a-t-elle 
le droit d'instituer un héritier, et une mère ne l'a~t-elle 
pas? id. ib. 3, 10. De pietate in matrero, id. Lœl, 3, 
11, Cassia mater bujus Avili ; mater enim a me no- 
minis causa, tamelsiin bunchoslili odio el crudelilale 
"est, mater, inquam, appellabilur, id. Clttent. 5. Hé- 
cate, quœ matre Asferia est, Hécate, qui a pour mère 
Asteria, id. N. D. 3, 18. Matrem esse de aliquo, être 
mère du fait de qqn, Ovid. Her. 9, 48. Facere aliquam 
malrem, rendre une femme mère, l'engrosser, id. 
Met. 9, 491. — Comme titre honorifique { analogue à 
iPater pour le masculin), mère.; par ex. Mater populi 
Romani, en pari, de Julia Êomna, mère de Cara- 
calla. înscr. ap. OrelU n° 4945. — Nom par lequel 
on désignait aussi les femmes revêtues de certains sa- 
cerdoces, Inscr. ap. Murât. i65, 5, et, plus correcte, 
i98r 5 2. 

E) métaph., en pari, de la nourrice, Plaut. Men. 
prol. 19. Lambere matrem, teter leur nourrice, en pari. 
Ae Romulus el de Rémus, Virg. Mn. 8, 63 1. — Titre 
d'honneur qu'on donnait aux prêtresses : Jubemus te 
salvere, mater. Sa. salvete puellœ, salut, mère, Plaut. 
Rud. 1, 5, 5. — En pari, des déesses : Y esta mater, 
l'auguste Vesta, Sen. Excerpt. conlrov. 4, 2; Virg. 
Georg. 1, 448. t^-i Malula, voy. ce m ot. Flora m a 1er, 
Lucr. 5, 738. nu Magna ou absoh Mater, c.-à-d. Cy- 
bèle, mère de tous les dieux : Malris niagnœ Pessi- 
nuntius ille sacerdos , Cic. Sest. 26; cf. absolt : Tin- 
nilusque cîe et Matris quate cymbala circum, Virg. 
Georg : 4, 64; de même, id. Mn. 9, 108. — En pari, 
de la terre qni nourrit tout : Exercilum Diis Manibus 
malrique Terne deberi , Liv. 8, .6; cf. : Redditur 
terrae corpus, et ila loeatum ac silum quasi operimenlo 
matfis obducitur, Cic. Leg, 2, 22, 56. ru florum, la 
mère des fleurs, c.-à-d. Flore, Qvid. Fast. 5, r83. nu 
amorum, la mère des amours, c.-à-d. Vénus, id. Her. 
16, 201. ~ cupidinum, c.-à-d. Vénus, Hor. Od. 1, 
19, 1. — En pari, des animaux : Binis mensibus por- 
cos sinunt cihii malribus, Varr. R. R. 2,4- Excrelos 
probibent a malribus hœdos, Us sèvrent les che- 
■ vreaux, les tiennent éloignés de leurs mères, Virg. 
Georg. 3, 39S. Ova assunt ipsis cum matribus, i. e. 
-cum gallinis, Juven. i-i,. 70. — En pari, de la souche 
des plantes .-Plantas tenero abscinden* de corpore 
matrum, Virg. Georg. a, 23. Superiores raœi in_j2Xr_ 
celsum emicant silvosamulritudine, vasto matris cor- 
pore, Plin. 12,, 5, 11.- 

II) au ftg., mère, cause, origine, source, Berceau, cic 
(fréq. et très-classique) : Apes mellis maires, les abeil- 
les qui produisent le miel, Varr. R. R. 2, 5. Maler 
omnium bouarum arlium sapienlia est, la sagesse est 
la mère de tout ce qui est bon, Cic. Leg. 1 , 22. Illa 
autem diuturna pax Numae mater huic urbi juris el 
relîgionis fuit, celle longue paix de Numa fit naître 
pour cette ville le droit et la religion, id. Rep. 5, 2. 
Elenim justilïae non natura née volunlas sed imbécil- 
lités maler est, ce ne fut ni la' nature ni la 'volonté, 
mais la faiblesse qui engendra la justice, id. ib. 3, 14. 
Immoderala inlemperantia omnium perlurbaiionum 
mater, / "intempérance , mère ou source de tous les dé- 
sordres, id. Acad. 1, 10 fin. Omnibus in rébus simi- 
litudo est satieiatis mater, la ressemblance {l'unifor- 
mité, la monotonie) est en toute chose la source de la 
satiété, engendre la satiété, id. de Or. 2, 40. Ulililas 
jusli prope maler el œqui, V utilité, mère de la justice 
et de C équité, Hor. Sut. 1, 3, 98. — Plaisammt : Hir- 
neam ego , ut maire fueral natumj vini eduxi mëri, 
celle bouteille de vin pur, et tel qiCil était sorti du 
sein maternel ( du tonneau) i je V avalai, Plaut. A.mvh. -, 
1,1,274- v . — - / 

inâtercâla, œ f f., dir»iœ r {. r irdUr] , petite mère, 
bonne mère (crès-clrj'syj ; Tune igitur mea matercula? 
Plaut. Urogm. àans Prise, 'p. 601, P. Nunc denique 
materc^Ve suœ ïestivius filins, auiculœ minime suspi- 

■ ■ '.'";* pui gac se per epislolam, etc., * Cic. Flacc. 36, 

■ ',.. lîjm puerîs omnis pater, et matercula pa\\ei } point 
de père, point de tendre mère qui ne tremble poiwles 
jours d'un fils, Hor. Ep. 1, 7, 7. 

SEaterense Oppidum, Plin. 5, 4; v. de la 
Byzacène, au S.-O. de Sisara Palus; probabl. auj. 
Mat ter. 

niaterfaniilias et mater fainilias, voy. au 
mot familia. 

mâtërïaj as, et materies, ei, /. [mater], ma- 
tière dont une chose est faite ou par laquelle ou l'en- 
tretient, matière dans le sens le plus étendu du mot; 
ainsi bois (corps de l'arbre, branches, souche, tronc); 
bois de construction {par oppos. à lignum, bois à 
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brûler ou à faire de menus ouvrages) ; substance ali' 
mentaire; etc. [très-class.) 

I) au propre : Maleria rerum, ex. qua et in qua sunt 
omnia, la matière, le principe des choses^ Cic. N. D. 
3, 39; -cj, id. Acad. 1, 6, 7. Argenli bî fores radia- 
bant lumine valvœ : Materiam supérabal opus, le tra- 
vail surpassait 'la matière, Ovid, Met. a., 4. Malerise 
apparalio, préparation des matériaux, Vitr. 2, 8, r^j 
rudis, la matière informe, rudimenlaire, le chaos, 
Lucan. 2, 8. Resecla arbor inter librum et materiam 
semina admiltit, entre l'êcorce el le corps (de l'arbre), 
Colum. 5, ir. nu crispa, bois veiné (du peuplier) s 
Plin. 16, 28, 5i. — Ipsius autem materiœ, quam sub- 
miltemus, longitudini modum difficile est imponere, 
il est difficile de déterminer la longueur du bois qu'on 
laissera à la vigne, Colum. ^ 24, Yitis in materiam, 
frondemque effunditur, la vigne ne donne que du bois 
et des feuilles, id.^ } 21. — Facilius,^ sieut in vitibus, 
revocantur ea quœ se nimium profuderunt, quam, si 
nihil valet maleries, nova sarmeuta çullura excitanlur, 
si le bois ne vaut rien, Cic. De Or. 2, 21. -~ Repente 
lintribus in eam insulam materiam, calcem, cœmenia, 
alque arma convexit, id. Mil. 27. <^.cœsa, matériaux, 
bois coupés, Colum. 11,2; jcf. Cœs. B. G. 4, 17; 5, 

39, Cornus non potest videri materies propter exili- 
tatem, sed lîgnum, le cornouiller est si menu qu'on 
peut à peine le regarder comme un bois de charpente ; 
il nesl bon qu'à faire de menus ouvrages, Plin. 16, 

40, 76, 3. Hanc materiam elegil Pandemion , Pà/idé- 
mion fit choix de ce bois, id. ib. Malçriœ, lignorum 
aggeslus, transport de bois, de chauffage, de cons- 
truction, Tac. Ann. 1, 35. Au pluriel, Colum. 4, 24, 
init. — En pari, des substances alimentaires : In 
média vero maleria numerari ex oleribus debere eâ 
quorum radiées, vel bulbos assumimus : imbecillissi- 
mam vero materiam esse omnem.caulem. oleris, et 
quicquid in caule nascitur, quaîis est cucurbita, et 
cucumis, dans la classe moyenne (celle des aliments 
médiocrement nourrissants) on rangera les plantes po- 
tagères dont on mange les bulbes et les racines; la 
dernière classe (la moins nourrissan té) } renfermera, etc., 
Cels. 2, iS. 

B) métaph., race, espèce (poster, à Auguste) : 
Quod ex velere maleria nascitur, plerumque conge- 
neralum pareutis senium refert, Colum. 7, '3. <-*-- gene- 
rosa (equorum), id.6,27. 

Iï) au fig. — A) matière, matériaux, sujet, objet, 
thème, thèse, etc., tout ce qui fait l'objet d'un travail 
infeîU-ctael ou artistique : Materiam artis eam dici- 
mus in qua omnis ars el facilitas, .quse conficitur ex 
arle, versatur. Utsi medicinœ materiam dicamus mor- 
bos acvulnera, quod in his omnis medicina verselur; 
item quibus in rébus versatur ars eL facilitas oraloria, 
eâs res maleriam artis rhetoriese nominamus , on ap- 
pelle matière de l'art la réunion des choses qui appar- 
tiennent, soit à -l 'élude, soit à la pratique d'un art 
en général. On du par exemple que les maladies et les 
blessures sont la matière de la médecine , parce que 
la médecine est tout occupée de ce double objet, nous 
dirons pareillement que tout ce qu'embrassent l'art et 
le talent de l'orateur est la matière de la rhétorique, 
Cic. Invent, r, 5. ru sapienÛEe, l'objet de Id sagesse, 
id. Off 1, 5. Estelïam deformitatis, eteorporis vilio- 
rum salis bella materies ad jocandum, matière à plai- 
santer, sujet de plaisanterie , id. De Or. 2, 5g. r^-> 
sermonum, sujet d'entretiens,' id. Qu, Fr. 1, 2, i.-r^; 
crescit, mon sujet s'agrandit, s'étend, id. Ait. 2, la. 
r^j rei, id. Qu. Fr. 2, x. r^j œqua viribus-, ~sîijei pro- 
portionné aux forces (de l ' êcriv-amy, Hor. A. P; 38. 
r°u in fa m'es, G cil. 17 r~.-^'~ 

E) Or and ai; cause, source, occasion, sujet, pré- 
texte, sic. (cf. lïis'-cr, n° II) : Quid enim odisset Clo- 
dium I\3iïo segetem ac materiam suœ gloriae? pour- 
quoi Milon aurait-il haï Clodius t dont les fureurs 
servaient de moyen ei de matière à sa gloire ? Cic. 
Mil. i3, 35 (il y a un peu plus haut dans le même 
sens : fons perennis gloriae suée). Proinde maleriem 
ingenlis publiée privatimque decoris omni indulgénlîa 
noslra nulriamus , Liv. 1, 39, 3. r^> omnium malo- 
rum,7a cause de tous les maux, Sali. Cat. 10. Ma- 
teriam invidiœ dare, fournir matière, donner prise à 
l'envie, Cic. Phil. 11, 9. ru bonitali dare, id. De Or. 
2, 84. ^scelerum, source dé crimes, Justin, 3, 2. nu 
sedilionis, cause de sédition s brandon de discorde, 
id. n } 5. ru laudis, Lucan. 8, 16. ru benefaciendi , 
occasion de bienfaits , Plin. Pan. 38. Paulatim in de- 
sidiam segniliemque conversus est, ne quid materiae 
praeberet Neroni, pour ne fournir à Néron aucun pré- 
texte de calomnie, Suet. Galb. 9. 

C) dispositions d'esprit, moyens naturels, capacité, 
talent, naturel; manière d'être , humeur, fonds, res- 


MATE-' 

source de l'esprit •• Fac, fuisse in isto C. Lïeîii, M, CV 
tonis maleriem atqiip indolem, supposez-lui l'heureux 
fonds, l'excellent naturel d'un C. Lcclius, d'un M, Co- 
ton, Cic. Verr. 2, "3, 68. Quœ nu ésset in animis 
bumanis, que de ressources renferme l'esprit humain, 
id. Invent. 1, 2. nu ad âudaciam, disposition à l'au- 
dace, Lie. 1, 46. Non sum maleria digna périre tua, 
je ne suis pas digne de mourir victime dé ta dureté, 
de ton naturel insensible, Ovid. Her. 4» 86. ' ', ' 
. mâtërïâliS; e, adj, [materia],yî>/TOe de matière, 
matériel (poster, àl'époq. class.) : Priusquam mate- 
rialis influxio in corpus venientes animas ebriaret, 
Macr. Somn. Scip. 1, 12. Peut-être aussi de bois, fait 
de bois : SoleEe maleriales, sabots, chaussure eh bois,' 
Isid. O'rig. 19, 34, n° 11 (oh il faut peut-être lire 
materiarias). — Adv. mâterîâlïter , matériellement, 
charnellement (poster, à l'époq. class.) : In pectôrë 
viri iracundia malerialiter regnaris, Sidon. Ep. 8, u, 
matérialiser, adv., voy. materialis, à la fin, 
mâtcrïârïns, a, um,adj. [maleria], relatif au 
bois et particul. au bois de construction ( poster, k 
Auguste ) : Fabricam materiariam invèuit Dtedâî'us, 
-et in" ea serram , asciam , perpendiculum , lerebram, 
tari de travailler le bois, l'art du charpentier, Plin. 
7, 56, 57. nu faber, charpentier ou bûcheron : FVL- 
YIVSL. F. QVINTIANYS, FAEER MATERIAPJYS, 
PIVS IN S VOS, YLOT ANN. 46, Inscr. Grut. 642, 
6. nu NEGOCIATOR, marchand de fâis'/iàsch 
OrelU n° 4248. Clavarius maleriarius , fabricant de 
clous de bois. — B) Subslantivi : matefiarius, ii, m. 
— 1°) fournisseur des bois- de construction : Sinon 
nos maleriarius moratur, quod opus est qui det, Citô 
erit parata navis, Plaut. Mil. 3, 3, 45. nu CLAYO- 
RYM , celui qui fabrique des chus de bois, Inscr. 
Orell. 7i° 4164, — Hœretici materiarii ,' dans le iat'm 
ecclés.,' hérétiques qui croyaient à F éternité de la 
matière , Tertull. adv. Hermog. %$. ' ; ' 

* màtèrïâtïo , ônis, /. [malerio], ouvrage de 
charpente, menuiserie, boiserie : In œdificiis c'olltfca- 
tur matei'ïatio, variis vocabulis nominâla, Vitr. 4, 2, 

* mâtërïâttïra ,"œ , /. [ materio J , travail, pré- 
paration des bois de construction : E quibus rebUs et 
a materiatura fabrili in lapideis sedificatiombus arli : 
fices dispositiones eorum scalpluris sunt imitafi^fe 
travail du charpentier , Vilr. 4, 2. 

materies, ei, voy. materia. 

* mâtërinus , a, um, adj. [maleria] , dur, qui a 
la consistance du bois : Ager rubrïcosus , et terra 
pulla, malerina, rudecta, arenosa, item quœ aquosa 
non erit, ibi Iupinum bonuni fiet, Cato, R. R. 34, 2.. 

materio, âtum, i.v. a. [materia], construire 
en charpente (rare, mais très-classique) : Eaque œdr- • 
ficia minime sunt materiabda propter incendia, Vitr. 
5, 12. iEdes maie materiatee," ruinosœ, un édifice qui 
pèche par la charpente, et. qui menace ruine, Cic. 

ojr.s, 13,54. 

materïola, se, f., dimin. [maleria], petit sujet 
( poster, à Fépoq. class. ) : Superest ad concludêndam 
materiolam de observalione quoque dandi et accîpiendi 
baptismum commonefacere, Tertull. JBaplism. 17. 

*Timterïor, àri, ^. dép. [materia] , aller couper 
des bois, faire provision de bois de constructions Êrat 
eo tempore et materiari et_frumentari et lanlas muni- 
tîo.nes fieri necesse, Cœs. B. G. 7, 73. ^ — _^ 

« MATERIOS^US, îio7.u0).oç », qui abonde en bois 
de construction, Glom? pîiitôx. ~ -~~^- .'- ■•'. 

, ff laatëris ou matârïs ( madaris) , is', et ma- 
lara, œ,f. [mot celtique], sorte de javeline celtique, 
lance, pique : Nonnulli inter carros rotasque mararas 
ac tragulas subjiciebant nostrosque vulnerabant, Cœs. 
B. G. 1, 26, 3. Humero materi trajecto, Liv'. 7rM. 
jMateris Transalpina, Auci. Herenn. 4, 32. G-àlli -mâ- 
leribus, Suevi lanceis configuiit , Sisenn. dans Non. 
556, S. Alii materibus aut lanceis, lameu mediiim 
perturbant agmen, id. ib. 9. 

Materina, Liv. 9, 41, district en OmbrVe, 

Ma te rua, Ann. S. Columb. Senonens. ann:- 
1142; Ann. Vedast. ann. 887 sq.; c/..Mairona. 

Slaternnm, cf. Sudernum. 

i. maternas , a, um, adj. [mater ] , relatif à la 
mère, de mère, maternel (très-classique) : Nisi patrem 
malerno sanguine exanclando ulciscerer, si je ne ven- 
geais mon père en faisant couler tout le san°- de ma 
mère, Enn. dans Non. 292, 16; de même.- Magnam 
possidet religionempalernus maternusque sanguis, Cic. 
Rose. Am. 24, 66. Maternus animus, le cœur mater' 
ml, Ter. Heaut. 4, r, 24. nu nomen, Cic. Cluent, 5. 
^ menses, les mois de la grossesse , Nemes. Cyn. 19. 
nu tempora, le temps de la gestation , Ovid. Met. 3, ; 
3r2. Cœsar cingens materna tempora myrlo, César 
ceignant son front du myrte maternel .( c.-àd. de 
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Vénus, mère d'Ênce, de qui descendait Cés'ar), Virg. 
Georg. i, 28. r^> arma {JEneœ), les armes^ mat-er- 
nelles [celles que Vénus, sa mère f lui avait fait forger 
par Vulcain ), Id. Mn. 12, 107. ^aves, les oiseaux 
maternels {les ramiers consacrés à Vénus), ib. 6, 193. 
r*-> avus, Atlas, père de Maia, mère de Mercure, id. 
ib. 4.258. Delum malernani invisit Apollo, Apollon 
visita Dëlos, île maternelle, c.-à-d. où Latone, sa mère, 
lui donna le jour, id, ib. n4- ^ œquora, la mer où 
naquit Vénus, Ovid. Fast. 4, i3i. ~ JSTuina, Numa , 
ion parent du coté maternel 3 id. Pont. 3, 2, 10 5, ^ 
nobilitas , noblesse du côté maternel , Virg. Mn. ri, 
34p. o^Idus, les ides de mai {jour de naissance de 
Mercure)^ Martial. %"]i. — En pari, des animaux: 
Ut agnus condiscat malernum traliere alimenlum, Co- 
lum. <], 3. Perdix. pavore libéra, ac materna vacans 
cura, et affranchie du souci de la maternité, Plin. 
10, 33, 5 1. 

2. Maternas, i, m., surnom romain : Postero 
die, quani Cùriatius Malernus Catonem recilaveral, 
Tac. Or. 2. 

matertera, sd,f. [mater], sœur de la mère, tante 
maternelle : « Amila est patris soror : matertera est 
malris soror », Paul. Dig. 38, ro, 10, 4; cf Gaj. 
ib. § 5. Puellam defatigalam petiisse a matertera, ut, 
etc., Cic. Div. 1; 46. Aculeo, quocum erat nostra ma- 
tertera, id. De Or. 2, r, 2. Furlim illum primis Ino 
sasterl^s. cumVEducat, Ovid. Met. 3, 3 12. — r^> ma- 
gna, /. e. aviae soror, sœur de T aïeule , grand'iante, 
Paul. Dig. 38, 10, 1, i5;cf. .-Matertera patris et 
matris, mibi magna matertera est , F est. p. i36, éd. 
Mull. *^> major, /. e. soror proavîte , sœur de la bis- 
aïeule , arrière-grand 'tante , Paul. Dig. 38, 10, 1, 
16. — r<i roaxïma, 1. e. abaviae soror, id. ib. ^17. 

Mathaiia, Hum. 21, 18; le quarante-deuxième 
lieu de campement des Israélites , sur la frontière de 
la Moabitis, sel. Eusèbe et Hieronym, à 12 milles à 
l'E. de Medebah, 

Mathatœi, Plin. 6, 28 (3z) f peuple de /'Arabia 
Félix. 

mâthënia, âlis,. /?. (p.à87ju,a), enseignement, 
doctrine, secret : Per mundum inveniet mathemata 
liujus modi ab ^Egyplo circumlala ( autre leçon : ar- 
cana ), Amm. 22, 16 {leçon douteuse). 

7 mâthcmâticus 5 a, um, adj. — u,a67i[/,aTt- 
7.6ç , relatif aux mathématiques , mathématique { très- 
classique) : Musicen sciât, oportet , uti canonicam ra- 
tionem et malhematieam nôtam habeat, afin de con- 
naître les proportions canoniques et mathématiques, 
Vitr. i, r. r^j artes, les sciences mathématiques , Plin. 
3o, 1, 1. r+j cogita tio, Macr.Somm. Scîp. 2, 2. r-o disci- 
plina*, c.-à-d. la géométrie, F arithmétique, l astrono- 
mie , la musique, la géographie, l'optique, Gell. 1, 9. 

II) subslanlivt : — A) inathematicus, i, m. 1°) ma- 
thématicien : li qui malbematici vocantur, quanta in 
obscuritale rerum et quam reeondita in arte et mulli- 
plici subtilique versaiilur! Cic. De Or 1, 3; de même 
id. Acad. 2, 36; Tusc.*i } 2, fin.; Senec. Ép. 88. — 
2°) astrologue, celui qui prédit l'avenir par l'inspec- 
tion des signes célestes, {poster, à Auguste ) : Malbe- 
matici, geuus bominum polenlibus infidum, speranti- 
bus fallax, quod in civilate nostra et vetabitur semper 
et retinebitur, les astrologues, espèce d'hommes qui 
trahit!^ puissance, trompe l'ambition, et qui, toujours 
proscrite dans Rome, s'y maintiendra toujours, Tac. 
Eist.if 22; de même, Juven. 14*248; Ter tull. Apol. 
42. Non igilur, leclor, ïacrymes : decepit utrosque 
(parentes) Maxinia mendacis fama mathemalîci , 
laser, ap. Grut. 708, 8. 

3) maibematica , &, r f. — 1°) les mathématiques: 
Philosophia uibîl ab alîo petit, totum opus a solo ex- 
citât : malbemalica, ut ila dicam, superficiaria est, in 
alieno fedificat, aliéna accipil principia, quorum bpne- 
ficïo ad uileriora pervenial, la philosophie ne demande 
rien à autrui, elle tire toute son œuvre de son propre 
fonds, Senec. Ep. 88. — 2°) l'astrologie : Circa deos 
ac religiones negligentior, quippe addiclus maihema- 
licse, persuasionisque plenus , cuncta fato agi, Suet. 
Tib. 69. 

■ i* mathësis, is ( avec la seconde syllabe brève ) : 
Involvil mâlhësi } Prud. adv. Sym. 2, 893),/.= pvâôv;- 
CîÇ, proprement connaissance , science , de là, partie. 
I) la science- des mathématiques {latin des bas 
temps) ; Tu artem prœdiclam ex disciplinis nobilibus 
Jialam , per quadrifarias mathesis januasintroistJ, Cas- 
siod. Variât: r, 45. — II) l'astrologie : Mathesin sic 
scire sibi vjsus est, ut sero Cah Januariis scripserit , 
quid ei lolo anno posset evenire, Spart. Hadr. 16 ; de 
™me, id. Ml. Vet. 3, fin.; cf. Firm. Math, 1. 

ïlaihis; Mails ^ Vlb. Seq. p. 14 , fl. près de 
DyrracJiium, en Macédoine. 
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Stailiiiae, -Plin. 6, 3o; peuple de Libye, près du 
mont Ar val les. 

Slalîana, Mtmavyj, Straù. rr, 36o ; MaTi^v/j, 
Herodot. 5, 55; contrée dans la Media Alropalene, 
à l'E. du Xagros nions. 

Slatianaj Isidor-, Charac; Strabo; v. de Médie, 
près des Porlae Caspiœ. 

Matianî, Plin. 6, 16; peuple dans la Sogdlane, 
au delà de la mer Caspienlie. 

Slatiaiii Montes , Herodot. 1, 189; montagne 
dans la Media Atropatene, avec la source du Cyndes ; 
cf. Caspius. 

Matiâuus, a, um, relatif à Matius, voy. Malins. 

Matidîarius s a, um, relatif à Matidia, sœur de 
Vibia Sabina, femme d Adrien. — Oest aussi un 
surn. rom., Malidianus et Matidiaua, Inscr. ap. Grut. 
1114, 3. 

Matîeni, MaTi7]voî, Herodot. 1, 189, 202; 3, 
94; 5, 49; peuple dans la Cappadoce , sur la rive 
droite de /'Halys. 

Matilïca, œ, f, ville d'Ombtie, auj. Matelica , 
Frontin.'de Colon, p. ibo } Goes. ~- Delà Malilicates. 
ïlim, m. , les habitants de Matilica , Plin. 3, 14, 19. 
Cf Mannert , liai, r, p. 487. 

Matilo f ônis, Tab. Peut,; lieu chez les Balavi , 
entre Agrippinœ Prœlorium et Albiniana Castra ; sel. 
Tf'îllielm, auj. Rhynsburg, Rhclnsburg, village des 
Pays-Bas, non loin de Leyde, sur le vieux Rhin. 

Matini, Lucan. 9; peuple d'Apulie, sur la fron- 
tière de là Lucanie. 

Malinum, Heu dans la Calabre, à l'E. de CaÏÏi- 
polis. 

Matlnus, i, m., le Matinùs, montagne d'Apulie, 
{selon Dœring, en Calabre) , Lucan. 9, 18 5. — II) 
De là — 1°) Mâlïnùs, a, um, adj., relatif au mont 
Matinus, du Matinus : Ego apis Malinas More mo- 
doque, etc.j.Hor. Od. 4, 2, 27. r^j lilus, id. ib. 1, 28, 
3. Cf. Mannert, liai. 2, p. 70. — 2°) Matinus, i, m., 
montagne de FApulie Daunienne { Apulia Daunia ) : Et 
calidïlucent buxeta Malini, Lucan. 9, i85. 

Matïopolis j cf. Barne. 

Matisa^ Ptol.; lieu dans Vue de Corse, entre 
Mora et Alina; auj. Matagi, 

Matiscanara Castrum, Ann. H in cm. Hem. 
ann. 880, i. q. Madascona. 

Matiscoj ôuis, ville des Eduens, dans la Galba 
Lugdunensis, sur CArar {Saône) i auj. Mâcon, Cœs. 
B. G. 7, 90; cf. Ukert, Gaule, p. 466. 

Matisco, Matiscone, Cœs. B. G. 7 ; Afnton. 
Itin., Tab. Peut. Cf. Madascona. Malisconensis , e, 
Wotit. Imp. 

AïatitcSj Ptol.; peuple dans le S.-O. de l'Afrique, 
peut-être au S.-E. des monts Capba. 

BSatiuni 5 Plin. 4, 12; v. de l'île de Crète; sel. 
Meursius /. q. Malalia. 
- Matînm j Plin. 6, 4; /. q. Madiai 

Mâtins, a, nom de famille romain. Par ex. Cn. 
Malîus, ancien poêle , Gell, 9, 14. — C. Matius, ami 
de César et de Cicéron, Cic. pam. 6, 12; 7, i5; 11, 
28. Quelques-uns lui attribuent les mimîambes cités par 
Gell. 10, 24; i5, 25; 20, g t et par Terentian. M. de 
Metris, p. 2437. — II) De là Malïânus, a, um, relatij 
à un Matius; de Matius : <~*-> mala; espèce de pomme, 
Colum. 5, 10, 19; 12, 47) 5} Suet. Domit. 21. r^> 
poma, Front, de Fér. AU. 3. r^> Minutal 3 Aplc. 4, 3. 

Matnau, cf. Basan. 

Matra, Motler, fl. dans le dêpt du Bas-Rhin, 
devient navigable près de Buschweiler, et se jette dans 
le Rhin. 

Matracha 5 v. de la Thracia mediterranea. 

MATRiE, ârum ( au dat. plur. on trouve aussi WLA.- 
TRABYS, pour Matris, Inscr. Grut. 29, 1; autre ap. 
Murât. 94, 1) ou Matres , plus souvent malronse , 
déesses tutélaires d'une contrée, d'une ville, d'un bourg: 
MATRIS AYGTSTIS , D. D., Inscr. Grut. 90, 1 ; de 
même, ib. 2 sq. 

Matrâlïa, ïum, n. [Mater], fêle de la déesse 
Matuta, Mater Maluia, qui se célébrait chaque année 
le 11 juin. « Malralia Malris Matutœ -festa »; Fest. 
p. 12.5, cd. Mùll. Testualium , quod in testu caldo 
coquebalur : ul eliam nunc Matralibus id faciunt ma- 
IronEe, Vàrr. L. L. 5, 22, 3i,§ 106. Ile, bonœ ma- 
tres, veslrum Matraîia festum, Ovid. Fast. 6, 47^. Cf. 
Calend. 31a jf. in Orell. Inscr. 2, p. 392, a. 

Matrejiun* Matrcjo, Anton. Itin.; Tab. 
Peut.; -v. dans la Rhêtie orientale, au S, de Yeldi- 
dena; selon Kruse, auj.Matray, bourg dans le Tyrol, 
sur le Sil. 

mâtratus, us, m., nom aVun sacerdoce de femme; 
la prêtresse était désignée sous le nom de Mater, Inscr. 
ap. Murât. i65, 5, et 198 1, 2. 
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*mTiiresca s èïe, v. Inch. n. [maler], devenir 
semblable à sa mère ( an ter. à tê'poq. class. ) : Uliuam 
nunc malrescam ingenio, ut meum patrem ulcisci 
queam, Pacuv. dans Non. 137, 7. 

Matrica, Anton. Itin.; bourg de Pannonle, près 
du Danube; auj. Theten, en Hongrie. 

matrïcâlïs , e, adj. [matrix J , relatif à la ma- 
trice, utérin {poster, à l'époq. class.) : Matriealis 
herba, matricaïre, plante, Appui. Herb. 65, ~ vena, 


Vegct. 


Vet. 1, 10. 


matricida, ae, des deux genres [ maler-cœdo], 
meurtrier de sa mère, parricide {rare, mais très-clas- 
sique): Quem scribis ceriissimum matricidam, Cic. 
Qu. Fr. 1, 2, 2. Cantavit Oresten matricidam, Suet. 
Ner. 21. — En tmèse .'Malrique cida Nero, Auson. 
de XII Cœsjxi\ 35 ( autre leçon : Matricida Tv r ero ). 

* matrïcidiam, ïi, n. [matricida], meurtre 
d'une mère parricide : Orestes si accuselur matricidii, 
Cic. Invent, i, i3, 18. 

mâtrïcûlaj œ,J., dimin. [matrix] , registres pu- 
blics , rôle, matricule {poster, à l'époque class.) ; 
Producendi tirones sunt semper ad campum, et secun- 
dum malriculse ordinem in aciem dingendi , Veget. 
Mil. 1, 26; de même, id. ib. 2, 2; 5. Transgressio 
matricules aclio lua est , Cassîod, Variai: 11,6. Cf. 
Inscr. de l'an ig3 de notre ère ap. Fea Framm, di 
Fast. Cons. p. 77. 

mâtFÏcûlârîiiSj îi, 7??., celui qui garde le registre 
matricule, Jurisc. - - 

* matricâlus j i, m., espèce de poisson qui tfest 
pas autrement connue, Appui. Apol. i t p.-i-6%. 

MATRIMES , voy. maLiïmus , au commenc. 

mâtrïiiiômâlis f e, adj. [matrimonium], rela- 
tif au mariage, de mariage matrimonial {poster, à 
l'époq. class. ) : Matrimoniales tabula?, Firm, Mat h. 7, 

17. 

niâtrïnionïuni, ii, n. [maler], 'le mariage 
{ très- classique ) : Ire in malrimonium, se marier, en 
pari, de la femme, Plant. Trin. 3, 3, 4. r^> alicujus 
lenere, être la femme de qqn, Cic. Cœl. 1 4. In malri- 
monium dare alicuifiliam suam, donner sa fille en ma- 
riage à qqn, Cœs. B. G. 1, 3; de même : r^-> ducere 
alicujus filiam , épouser la fille de qqn, Cic. Cluent. 
44. r^~> petere sibi aliquam, demander une femme en 
mariage, Suet. Cœs, 27. r^-> collocare, marier, établir 
une fille, Cic, Divin. 1, 467 Locare in maliûmonio 
stabili et certo, établir solidement une fille, id. Phil. 
-2,~î-8. Habere aliquamin matrimonio, avoir une per- 
sonne pour femme, Nep. Cini r, 2. — Malrîmonio 
uxoi'eiû exîgere, se séparer ké~sa -fersuntï-, jUvorcer, 
Plaut. Merc 4, 6y6^ -^.^aliquam matrimonio^aîicujus 
exturbari^'cVjoj.^y une fentme du lit de son mari, la faire 
répudier, Tac. Ann. ir, 12. Dimillere alrquam e ma- 
trimonio, répudier une femme, divorcer, Suet. Tib. 
49. — II) métaph., au pluriel, femmes mariées, 
dames, matrones, femmes {peut-être seulem. poster, à 
Auguste, car le passage de Liv. 10, 23 est fort dou- 
teux, voy. Drahenb. sur ce passage) : Accipere omen, 
et matrimonia et pecudes hoslium prœdse deslinare, 
accepter l'augure et promettre aux vainqueurs les 
troupeaux et les femmes de l'ennemi £ Tac. Ann. 2, 
iS, fin. Ne provincialibus quidem malrimoniis absti- 
nuisse, Suet. Cœs. 52. Severius matrimonia sua viri 
eoercerenV^te les maris veillassent de plus près à la 
conduite de leurs femmes , Justin, 3, 3 ; de même, id. 
3, 5; 18, 5. Itaque matrimonia afinitimis pelila, Flot: 

I, 1, 10. 

ma trimas {la quantité de /'i est incertaine), a, 
um {forme access. : MATRIMES ac PATRIMES di- 
cunlur, quibus maires et patres adbuc vivunt, Fest. 
p. 126, éd. 3ïiill,) } adj. [maler], dont la mère vit 
encore, qui a encore sa mère : Decem ingenui, decem 
virgines , patrimi omnes matrimique ad id sacrificium 
adhibili, Liv. 37, 3, 6; de même, Auct. Harusp. resp. 
n; Tac. Hisl. 4, -53yMacrob. Sat. 1, 6; Lamprid. 
Hcllog. 8; Voplsc. Aur. 19; Gell. 1, 12; cf. aussi 
palrimus. 

Matrinam, v. du Picenum, à 7 milles r/'Ha- 
dria; auj. Porto d'A.tri. 

Matrïnus; MaTptvoç, Strabo ; Mêla, 2 
Macrinus. . 

mâtrîx, ïcis, /. [maler ], mère, nourrice, femelle 
pour être élevée ou pour reproduire { ne se dit que des 
animaux). — 1) au propre, femelle : Habeo tauros ad 
matrices sepluaginta duo, unum anniculum, alterum 
bimum,/af pour soixante-dix vaches deux taureaux , 
l'un d'un an, l'autre de deux ans, Varr. R. R. 1, 5, 

II. De même cn pari, des brebis portières ; Ul eadem 
ralione matrices ineantur, Colum. 7, 3, 12 ; en pari, 
des poules, id. 8, 2, 6; 8, 5, ir. 

B) métaph. — ï)en pari, des plantes, arbre qui 
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nroduît des rejetons, souche : Ex palina enata sobnles . que rarement d'une femme mariée , d'une femme en 
adeo in paucis diebus adolevit, ut non sequipararet 


modo malrïcem, verum etiam oblegeret, Suet. Aûg. 

Q 4. 2°) matrice {latin des bas temps) : Ad matricis 

dolorem medicamen, Veget. Vet. 2, 17 , 5. -- 3°) re- 
gistre public, rôle, matricule : In matricibus benefi- 
ciariorum et curiosorum Christiani quoque vectigales 
continenlur, Tertull. Fug. in persec. 12. 

II) aufig., cause, source, ongine > mère (cf. mater, 
«* II) (latin ecclés. ) : Eva matrix generis feminini, 
Eve, mère de l'espèce féminine; Tertutf. Virg. vel. 
5. Primordialis lex data Adae, quasi matrix omnium 
prcBceptorura Dei , comme source de tous les préceptes 
de Dieu, id. adv. Jud.2,. Ecclesiœ apostolicae matrices 
et originales fidei. id. adv, Hœr. 21. ^ et origo 
eunctorum, id. adv. Valent. 7. — Comme épith. de 
Vénus /MATRIX, SERYATRIX, AMATRIX, etc., 
Orell. Inscr. n° 1373. —~ Métropole, Ulp. 

i. ma trôna 9 <&.f [mater], femme mariée (qifelle 
soit ou non sous puissance de mari; par consèq. ce 
mot exprime, une idée plus générale que mater fami- 
. lias , qui était constamment sous puissance ) : Idonei 
Yocum antiquarum enarratores tradiderunt, matronaui 
dictam esse proprie, quœ in malrimonium cum viro 
convenisset, quoad ineo matrimonio maneret, etiamsi 
liberinondum nati forent : dictamque esse ita a matris 
nomine non . adepto .jam sed cum spe et omine mox 
adipiscendi : unde ipsum quoque matrimonium dici- 
tur; matrem autem familias appellalam esse eam so- 
lam q use in marîti manu mancipioque, aut in ejus 
in cujus maritus manu mancipioque esset : quoniam 
non in matrimonium tanlum, sed in familiam x uoque 
marili , et in sui heredis loeuni venisset » , ï opinion 
de tous ceux qui se sont occupés de mots anciens est 
qu'on a appelé dame, matrona, la femme unie en ma- 
riage, in matrimonium, tant quelle restait mariée., 
quelle eût ou non des enfants; son nom dérivait de 
mater, parce que, si elle n'était pas mère encore, tout 
présageait qu'elle le serait. Il en est de même du mot 
matrimonium : il est probable qu'on a appelé mère de 
famille la femme qui était en pouvoir de mari ou dé- 
pendante de celui dont son mari dépendait ; la raison 
en est qu'une telle femme était entrée dans la famille 
du mari, au lieu, et place de son héritier f Gell. 18, 6, 
8 et 9. — Ce mot recinl de très-bonne heure Vidée 
accessoire de dignité, de respectabilité fondée par la 
moralité ou sur la condition^ Ainsi Ennius emploie 


général : Quœ ( dea ) quia partus matronarum tuealur, 
a nascenlibus Nascio nominata est, Cic. N. D. 3, iS, 
47 ; cf : Et fétus matrona dabit , * Tibull. 2, 5, 91, 
et : Cum proie matronisque noslris Rite dèos prius 
apprecali, avec nos enfants et nos femmes, Hor. Od.. 
4, i5, 27. ^tyranni, la femme du tyran, id. ib. 3, 
a, 7 . _ Malronae muros complent spectare faventes , 
Enn, Ann. i3, 9; de même: Tunrmuros varia cinxere 
corona Matrone puerique, * Virg, Mn. 11, 476. Ma- 
tronae tacitae speclenl , tacitae rideant, que les dames 
regardent sans rien d'ire et qu elles rient sans bruit, 
.Plaut. Pœu. prol. 3a. Dispositaè per ripas tabernœ, 
insignes ganeae et matronarum instilorias opéras i mi- 
tan lium, Suet. ffer. 27. Matronas jirostratae pudici- 
tise, id. fib. 35. 

1. Matrona, as. m., rivière de Gaule, auj. la 
Marne, Cœs. B. G. 1, 1; Ammian. i5, n; Auson. 
Mo'scll 462 ; Sidon. Carm. 5, 208 ; cf Ukert, Gaule, 
p. i45,ef Vart. gèogr. spécial ci-dessous. 

Matrona; Cœs. G. 1, r ; Mosella, Auson. v. 461; 
Amm. Marc. i5, 27; Sidon. Panegyr. Majorian. 
v. 208 ; Theodulf Aurelian. Parœnes. ad Judic. y. 
ro5 ; Ann. Hincm. Rem. ann. 862, 865; Chrome. 
Reginon. ann. 890 ; cf. Materna; fl. sur les confins de 
la Gallia Belgica et Lugdunens., auj. la Marne, prend 
sa source à une lieue de Lances, dans le dépt de la 
Haute-Marne, et se jette dans la Seine, à une lieue 
de Paris. 

3. Matrona, se,/-, nom propre rom., Inscr. ap. 
Margarin. p. 16, 7*° 222. 

mâtronalis , e, adj. [matrona], relatif à une 
femme, qui lui est propre, qui lui convient, de mère 
de famille, de dame (n'est pas dans Cicéron) : Quae 
ne in malis quideni oblitae decoris mâtronalis estis, 
vous qui, même dans le malheur, n'avez point oublié 
l'honneur, les bienséances du sexe , Liv. 26, 49 fiu. 
Nondum annos qùaluordecim impleverat, et jam il II 
aniîis prudeutia, malronalis gravitas erat , elle n'avait 
pas encore quatorze ans accomplis^ et déjà elle avait la 
prudence d'une femme âgée, la gravité d } une mère de 
famille, Plia. Ep. 5, 16. ~ dignitas, Suet. Tib. 35. Si 
non matronali babilu femina fuerit, dans la tenue 
d) une femme honnête, c.-à-d. en stole, Ulp. Dig. 47, 
10, i5. f-v gense, joues de femme, Ovid. Fast. 2, 828. 
Apud Romanos fere dômesticus labor mâtronalis fuit, 
Colum. i2,prœf § 7; de même r*j sedulitas, id. ib. 


déjà le mot matronae pour désigner les femmes les plus~-§S,—-^ Subslaiitivt : Matrônalia, ium, n., les lïairo 
. . _• j..._i; — /-\ — y-i^^:„4i — ^ — *-, . «ii. — u n v. n k nn + _^7_- n** — /_. dames romaines célébraient le 


considérables : Quœ Cprinthum arcem altam habebant, 
matr&>^xipulènlï^i oplimates, Enn. dans Cic. Fam. 
7, 6; cf. aussi dans Ptailte-t^SMÏ' ^isias videas summo 
génère naïas Summates malronas, Plaut. Cist. 1, -i, 
26. Cicéron lui-même donne aux Sabines de destine-- 
tion enlevées par les Romains le nom de matronae : 
(Romulus) Sabinas honesto ortasloco virginês... Côn- 
sualibus rapi jussit, easquè in familiarum àmplissima- 
runi matrimoniis colloca^it. Qui ex causa quum bellum 
Romanis Sabini intulissent... cum T. Talio, rege Sa- 
binorum, fœdus icit, matrouis ipsis quas rapta3 eram 
oranlibus, Cic. Rep. 2, 3. — Avec Vidée accessoire 
d'honneur, de dignité, de vertu ,Ae modestie, etc. : 
Tuani majestatem et nominis malronae sançtitudinem, 
Afran. dans Non. 174, 9 ; cf. : Pelulanter facimus, 
si matrem familias secus , quam matronarum sanctilas 
postulat, nominamus, nous manquons à tous les égards 
si nous faisons intervenir ici le jwm d'une mère de 
famille,. sans l'entourer de tous les respects dus au titré 
saint de matrone, Cic. Cad. i3, 32, et : L. RjEBUE 
ClarissimaeEeminEe YÉTERIS SÀNCTITATIS MA- 
TRON-55, Inscr. Orell. n° 2739. De même opposé à 1 
meretrix : Matrona^ magis conducibile est istuc, mea 
Silenium, Unum amare. et cum eo œtatem exigere, 
quoi nupta est semel : Verum enim meretrix, etc., 
ma chère Silénie, c'est bon pour une matrone, de 
n aimer qiCun seul homme et de passer sa -vie avec lui, 
une fois quelle est mariée; mais une courtisane, etc., 
Plaut. Cist. 1, r , 80 ; cf : Malronae, non meretri- 
cium est, unum insérvire amantem , c'est bon pour 
une femme honnête et non pour une courtisane, de 
se rendre esclave d'un seul amour, id. Most. 1 , 3 
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33 yCasin. 3, 3,-22; Mil.gl 3, r, 196, et : Ut 
trôna meretrici dispar eril atque discolor, Hor. Ep. 
x, 18, 3. Quibus matronas moribus Qua? oplumas sunt, 
esse oporlet? Plaut. Stich. 1, 2, 48. Matronas prœter 
îaeiem nil cernere possis, etc., Hor. Sat. 1, 2, 94. — 
De là épith. de Junon : Hinc matrona Juno (slelit), 
l'auguste Junon : Hor. Od. 3, 4, 5g; de même : MA- 
TRONIS IVNONIBYS, Inscr. Orell. n° zo&5;eten 
pari, d'autres déesses tutélaires des localités , Inscr. 
Orell. n° 2081 sq. ( mais ne se dit point des Vestales , 
voy. Drakenb. sur Liv. .29, i4» 12). — Ne se dit 


MATU. _ ' 

posita est mstruela macello Cœna tibi , sed te maileà 
sola juvat (autre leçon : juvant, de sorte qu'il fau- 
drait admettre une i forme accéss. malteum, i, n.), 
Martial, 10, 59. Inler aves lurdus ^ siquis mejudice 
cerlet, Inlêr quadrupèdes mallea prima lepus^ id. 

i3, 92. 

mattëola (mateola, macteola), œ, /,' dimjn. 
[ maitea ], petit morceaufriand (poster, à l'époq. class.): 
Frusùlla hrec parvula prô suavibus matleolis sum'unt/ 
Arnob. 7, 23 r. 

llattheei Villa, Matzdorf, -v. de Hongrie, dem- 
ie comitat de Zips. , ■ 

aSaltïiteiis , i, m., MatOaToçj Matthieu, un des 
quatre Êvangélistes . — On dit aussi Matlheus (en 
deux syllabes) \ Latranti obsislit Maltbeus rabiemque 
refellit, Prudent. Apoth. 982. -"" ■ * 

Mattiacse aguœ, voy. Aquas Mattiacaî. 
Mattiaci, Tacit. Germ. c. 19 ; Id. Hist. 4, 37; 
Id. Ann. 11, 20; À 7 otit. Imp. Occident.; -peuple dans 
la Germanie occidentale, sel. TFilhelm une branche 
des Cattes, entre la La/m et le~ Mëin, dans le demi- 
cercle formé par le Rhin entre Mayence et Coblentz; 
sel. Kruse t entre le Mein, le Taunus et le Rhin; 
Mattiaci Fontes ; cf. Aquaï Mattiacaî. ^ . 
Mattïâcus, a, uni, adj., relatif à Maltiacum 
(auj, Wiesbaden) : Mattiaci fontes, source d'eaux mi- 
nérales de fFiesbaden, Plin. 3i, 2, ^; de mjmèj^ 
aquaî, Ammian, .29,4^ -'-»-pH* î -iaûUs de savon pour > 
teindre les cheveux, Martial. 14, 27. 00 ager, Tac. 
Ann. n, 20.- — Au pluriel substaritivt WLalliàà, orum, 
m., les habitants Je Mattiacum, -Tac. Germ. 29; 4, 
37. Cf. Mammert, Gérm. p. 462. .. _ 

Mattianus, voy. Matianus. ^ ■ ■ ..' [ 

mattiârins 5 ii; m., celui qui est armé de F espèce 
de javelot nommé mattium (cf le grec jLCVZ-zi&çiàs, 
Zosime, lib. 3), Amm. Marc. 21, i3,oh d'autres lisent 
maleriarius. 

aMattici cognominantur homines malarum ma- 
guaium atque oribus lalepatenlibus, v Fest. p. 126, 
éd. Midi. [^aTÛat comme YvàÔoi, mâchoires, selon 
Hesycfiius]. - _ - 

Sffattium, ii, n., voy. Maltiarius. 
JSÉattium, ïi, n., -ville de Germanie, capitale des 
Cattes; selon qqns Marburg ; selon d'autres, Maden 
près de Fritzlar. t Tac. Ann. 1, 56; cf. Mannért, 
Germ. p. 460." 

SïattinnLj Tacit. Ann-. 1, 56 ; Mattiacum, Moct- 
Ttaxov, Ptol.; May.Tiaoov, sel. d'autres éditions; ca- 
pitale des Cattes en Germanie, i. ^.Marpurgum, Çell. 
2, 5, 55; Matburgum, ib.; Marbourg, v. de la Hesse 
électorale^ dans la proç. delà Haute-Hesse, sur, la 
Lahn. Marpurgensis, e. 

* matins or/matus, a, um [peut-être contrac- 
tion de madidus], humecté, ivre : Plane matus sura : 
vinum mihî in cerebrum abiit, Patron. Sat. t^t, fin. 

mattyaj ad, voy. maitea. 

niatûla, 33, f, vase, vaisseau pour les liquides 
( antér, et poster, à l'époq. class.) — I ) en gêner. : 
« Continentur mundo muliebri spécula , matulaB , .un- 
gnenlaria, » Ulp. Dig. 34, 2, 25, jo. — Comme ternis 
injurieux, pot, cruche, niais, imbécile ; Numquam 
ego te tam esse matulam credidi. Quid meUiis? Plaïit. 
Pers. 4, 3, 64. Proverbialt : Est modus maltila^|//ctt/ 
garder la mesure, titre d'une satire de Varroh. —7^) 
particul., pot de nuit, vase de nuit : « Malula vas 
urinae, » Fest. p. 125, éd. Mùll. Jàm hercîe ^go.vos 
pro matula habebo, nisi mihi matulam à&tïs 3 Plaut. 
Most, 2, 1, 3g. Matulam portare, Hieron. Ep. 117, 8. 

Mâtûra,; œ, /. [malurus], déesse qui présidait à 
la maturation des, fruits, Augustin. Civ. D* i_4j & 
(autre leçon: Maluta). . .,. : 

malurate ? adv., voy. maturo, à la fin. . 

* inàtûrâtïo , ônis , /. [maturo], célérité, hâte, 
précipitation .'-Dolus consumiLur in pecunia, pnllici- 
tatione, dissimulatione, inaturatione, mentione et ce- 
teris rébus, etc. t Auct. Herenn. 3, 2, 3. — -Action de 
faire mûrir, d? amener à. maturité.: ^^ abscessus, ma- 
turation d'un abcès, L. M. 

mature, adv. voy. maturus, à la fin. 

mâtOrëfacïo 5 fëci, factum , 3, v. a. [maturus- - ^ 
facio J, mûrir, amener à maturité; en t, de méd., ré-, 
soudre, dissoudre (poster, à l'époq, class.): Aqua ma- 
rina malurefacit duritiam, Theod. Prise, de Dicet. i4- 

mâtûrescoj rui, 3. v. inch. n. [malurus], de- 
venir mÛTi mûrir (très- class.) — I) au propre: en 
pari, des moissons, des^fruits : Quum maturescere 
frumenta ineiperent, comme les blés commençaient à 
mûrir, Cœs. B. G. 6, 29, 4 ; de même: Jamque fru- 
menla maturescere incipiebant, id. B. C. 3, 49- Pinus 
babet fructûm maturescenlem, Plin. .16, 26» 44. — 


nales f fête que les 

premier mars en V honneur dé Junon, Ovid. Fast. 
3, 229; on l'appelait aussi Matronales ferias, Tertull. 
IdoL 14. Cf. Hartung, Religion des Romains, 2, p. 65. 
— Subst. fém. mâtronalis, is, t. de botan., sorte d'Kes- 
peris , violette de dames, damas-violette, L. M. — r Adv. 
MATRONALITER, à la manière des femmes mariées, 
comme il convient à une épouse légitime: PESCEN- 
WIA BONIS NATALIBVS NATA MATRONALI- 
TER NTPTA, "VXOR CASTA, MATER PIA GE- 
NVIT FILIOS III ET FILIAS II, comme femme lé- 
gitime (par oppos. à concubine) , Inscr, in Maff.Mus. 
Ver. 46, 4 5 6- 

niatrônâlïter , adv . voy. Fart', préc, 
* matrona tus 5 ûs, m. [matrona], tenue d'une 
femme respectable, tenue honnête, qui annonce une 
femme comme il faut : Unicam virginem filo liberali, 

et, ut matronatus ejus indicabat, summatem ejus re- 

gionis advehebant, Appui. Met. 4, p. 288. 

Matro ailla, a3, f., dimin. de Matrona, surn. 

rom., Inscr. ap. Fabrett. p. 146, n° 177. 

Matrôum.; i, n., MrjTptoov, temple de Cybèle, 

mère des dieux : Vitem fuisse Smyrnae apud Matroum- 

biferam, Plin. i6j 27, 5o. ' 

niâtrnëlîs , is, m. [mater], cousin germain du 

côté , maternel (comme patruelis, cousin germain du 

côté maternel) (poster, à l'époq. class.) : Si quis pa- 

trem, matrem, fratrem , sororem', patruelem, ma- 

truelem... qcciderit, Marc. Dig. 48, 9, 1. Piso quidem 

Turnum matruelem Amata3 fuisse tradit, Aurel. Vict. 

de Orig. gentis Rom. i3,fin. 

matta, se,/!, natte, couverture grossière, par ex. 

de joncs : Plauslroque morantes Sustulit : in plauslro 

scirpea matta fuit, Ovid. Fast. 6, 679. 

mattârïuSj ïi, m. [malta], celui qui couche sur 

une natte ( latin des bas temps) : Quia in maltis dor- 

miunt, mattarii appellantur : a quorum -stratis longe 

dissimiles fuerunt pluma? Fausti et caprinae lodîces , 

Augustin, contra Faust. 5, 5. 

•f-matlëa (s'écrit aussi mattyae/ maclea), se, f, — 

u,aTTi5a, mets friand, délicat, friandises : Multis ve- 

nenalas malteas misit, Suet. Calig. 38 ; de même Senec. 

Contr. 4, 27 ; Petron. Sat. 65. — Dives, et ex omni 1 LI) mêtaph., acquérir la force, le développement cou 
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venable, se former .* Parlus malurescimt plerumque 
novem lunae cursibus , la grossesse arrive ordinaire- 
ment à terme en neuf mois, * Cic, N. D. 2, 27. INu- 
bilibus maluruît annis, elle est devenue nubile, Ovid. 
Met. 14. 335. Libros opinabar nondum salis matu- 
ruisse , Quint. Inst. Mp. ad- Tryph.i. lu flore primo 
tantas indolis juvenis exslinclus est, sumrna consecu- 
turus, si virlutes ejus matn missent, si ses vertus eus- 
sent atteint tout leur développement, Plin. Mp. 5, g, 5. 

mâtôrïtas; âiis,/ [maturus] — I) maturité 
(très-class.). 

À) au propre : CommutatioBesque teniporum qna- 
dripartitas ad maturitatem frugum et ad leniperatio- 
nem corporum aptas, pour la maturité des fruits, Cic. 
Tusc- 1, 28; cf. : Quumque auctumno terras ad con- 
cipiendas fruges palefecerit, hieme ad conficiendas 
relaxarit; sesliva maturilate alia miligaverit, alia lor- 
ruerit, id. Rep. 4, 1. Neque mullmn a maturilate abe- 
rant ( frumenla ), les blés n'étaient pas éloignés du 
temps de la maturité, allaient être mûrs, Cœs. B. C. 
.1, 48, 5. Majorerai spem maturilate frumentoruîn pro- 
poni videbani , id. il. 3> 49; fin. Observatum fere 
est, celerius oecidere feslinalam maturilatein, la ma- 
turité précoce, Quintil. Inst, 6, prœf. § ro. 

B) mélaph., temps propre, moment .opportun, op- 
portunité, qualités requises, maturité, perfection, par- 
fait développement : (Luna) graviditates et partus af- 
jeraV*tnalùritaiesque gignendi, le moment de £ enfan- 
tement, où f enfant est à terme, id. IV 7 . D. 2, 46. Ad 
maturitatem perducere, amener à maturité, perfec- 
tionner, Plin. 19, 3, 5. r*-> pervenire, id. i3, 4, 7. 
Maturitatem adipisci, arriver à maturité j atteindre 
tout son développement, id. 19, 5, 23. r^> partus, terme 
de la grossesse, id. 3a, 1, 1. ~ muriïe, saumure salée 
à point, Colum. 12, 6. r^> ïetatis ad prudentiam, ma- 
turité de l'âge, âge de l'expérience, de la sagesse, Cic. 
Fam, 4, 4. Nupsisti Christo , illi tradidîsli earnem 
tuam , iïli sponsasli maturiiatem tuam , tu lui as con- 
sacré ta maturité, c.-à-d. ton âge, qui déjà te rendait 
propre à te marier, TertulL Virg. veland. 16. — Sed 
ejus rei maluritas neque dum/venit, et tamen .nunc 
appropinquat , le moment n'est pas encore 'venu, mais 
il approche, id. Qu. Fr. 3, 8. Jam videbatur illud 
in me , quicquid esset, esse perfeclum , et babere 
.maturitatem quandam suam , et être à son point, id. 
Brut. 92. Aucloritatem Paulini , vigorem Celsi, matu- 
rilalem Galli criminando , la maturité d'esprit, les lu- 
mières, l'expérience de Gallus, Tac. Hisi. r, 87, r^-> 
jmperaloris, Vellej. 2, 125. r^> indeflexa aelatis, Plin. 
Paneg. 4, 7. — Au pluriel : Maturilates temporum, 
des caractères particuliers des saisons, Cic. N. D. 1, 
36; mats maturitas temporum, la maturité des blés au 
temps convenable, Liv. 22, 40, fin. - 

* 2°) dans le sens concret, fruits mûrs : Nec parvo 
cpnstabit , si legalur maturitas eu m acerbitate, Pallad. 
Febr. 9/12. 

II) accélération, célérité, promptitude {poster, à 
Auguste) : Precanti cuidam pœnœ maturitatem res- 
pondit, nondum tecum in graliam redii, un condamné 
le priant d' accélérer son supplice, je ne sache pas que 
nous soyons réconciliés, lui répondit-il, . Suët. Tib. 
".61; de même: Maturitatem benefîcio prœstare, hâter 
un bienfait, Frontin. Aquœd. io5. 
(..-Bàrtâroj âvi, âtum, 1. v. a. et n. [niaturus], 
mûrir j faire mûrir (très-class.) — A) au propre .* en 
pari, des moissons, des fruits : Anmis in apricis maturat 
collitrus uvas, mûrit le raisin, Tibull. i, 4t 1 ^- Amygdala 
Marlio mense pomum maturat, Plin. 16, 25, 41. — 
Dans le sens moyen, maturari , mûrir, arriver à ma- 
turité : Frumenla'maturantur quum plurimum diebus 
quadraginta, Plin. 18, 7, ro, § 60. Quibus ( tempo- 
rum varielatibus) omnia quaB terra giguit malurala 
pubescunl, arrivé à maturité, mûr, Cic. N. D. 1, 2, 
4 ; de même : Uva maturata dulcescit, le raisin qui est 
mûr devient doux, id. de Senect. i3^ 53. 

2°) métapk., rendre mûr, mûrir, c.-à-d. attendrir, 
amollir, résoudre, dissoudre, faire aboutir, amener à 
suppuration : Vitis alba suppuraliones incipientes dis- 
culit, veteres matural et purgat, la vigne blanche ré- 
sout lès suppurations commençantes ; elle mûrit et 
déterge les suppurations anciennes, Plin. 2 3, 1, 16; 
de même : Lupini slrumas minuunt aut maturant, id. 
-22, 25, 74. — t^j parlus cooeeptos, amener l'enfant 
à terme, id, 3o, 14, 43. <-■-> olivas muria , faire macé- 
rer des olives dans de la saumure, Pallad. 12, 22. — 
Dans le sens moyen, maturari, devenir mûr, mûrir, 
Ova in sicco malurari, Plin. 9; 57, 83; de même : 
Alumen œstîvis solibus maluralur, id. 35, i5, 52. 
Goncoclione malurala, id. 11, 37, 80. 

B) au fig., hâter, accélérer (très-class. en ce sens) 
*) avec l'accus. : Domum ad cœpla maturanda re- ( 


dire jubet, pour hâter l'exécution de ses entreprises , 
Liv. 24, i3; de même ; Jam vero eo magis illi ma- 
turandum iler exislimabant , ce fut pour [es ennemis 
un nouveau motif de hâter leur défwt, Cœs. B. C. 
r, 63. Huic moriem màturabat inimicus , son en- 
nemi hâtait le moment de sa mort, Cic. Cluenl. 61, 
171; de même <~*j necem alîcui, hâter la mort de 
qqn, Hor. Od. 3, 7, 16; cf. : Eos curare periculosum 
est : nam moriem qnoque ea res malurat, Cels. 7, 7, 
7. rv_. insidias consnli, se hâter de dresser des pièges au 
consul, Sal. Catil. 32. ^ fugam, se hâter de fuir, Virg, 
JEn. 1, 137. <»^ negotia , hâter les affaires, Suet. Cœs. 
80. r^> sibiexilium, id. Dom.iS. Maluralur recordalio, 
la réminiscence se mûrit, Quintil. Inst. 11,2, 43. — 
P ) avec l' in fin., se hâter, se presser défaire qqche : 
Flumen Axonam exercilum iransducere maluravit, 
il se hâta de faire passer le fleuve Axona ti son armée, 
Cœs. B. G. 2, 5, 4- Mulurat ab urbe proQcisci , il se 
hâte de quitter la ville, id. ib. 1, 7, 1. Te exspeclo 
et oro ut malures venire , je t'attends, et te prie de 
hâter ton arrivée, Cic. Ait. 4i i^ fin. Duo fraires 
missi maturavere iler pergere, Sali. Jug. 79, 5. — 
Poét. ; Multa forent quse mox cœlo properanda se^ 
reno, Malurare datur, on peut vaquer à loisir à mille 
choses qu'il faudrait hâter dans un temps serein, Virg. 
Georg. i, 260. 

II) nettlr. — A) devenir mûr, mûrir (poster, à 
l'époq. class.) :Locis frigi dis prœeoquas ficus seramus, 
calidis eas, quse sero malurant, Pallad, Mart. 10, 27 ; 
de même r^j lardius , id. Nov. 7, 22. 

B) méiaph., se hâter (rare, mais très-classique) : 
Successor luusnon potest ita malurare ullo modo , ut 
tu me in Asia possis cbnvenire, ton successeur ne 
saurait se hâter assez pour que, etc., Cic. Fam. 2, 17, 
1. Legati in Africain maturantes veniunl, se rendent 
en toute hâte en Afrique, Sali. Jug. 22. Et maluravit 
Romanus, ne, etc., Liv. 2, 22, de même : Maturan- 
dum Hannibal ralus, ne, etc., Annib al persuadé qu'il 
fallait se hâter, pour empêcher que, id. 24, 12. I la- 
que facto maturatoque opus esse, rem alrocem inci- 
disse, id. i, 58; cf. : Sed maturalo opus est, quic- 
quid staluere placet, quelque parti qu'on prenne, il 
faut se hâter, id. 8, i3, fin. et: Quam maturalo opus 
erat, id. 24, 23. — De là 

Adv. mâlûrâte, à temps, promptement, avec célérité 
( très-rare) : Jubé maturale illam exire bue, Plant. 
Mil. gl. 4, 2, ior. r^j propeiare, id. Pseud. 4, 7, 58. 
Jussis céleris , quantum maxime posseiit malurate $& 
qui, Liv. 32, 16, 5. 

uiatûriiSj) a, um, adj. (superl. ordiu. matnrissi- 
mus; plus raremt. maturrimus , Tac. Aun. 16, 65; 
cf. aussi à l'adv.), mûr, qui est arrivé à terme, à par- 
fait développement (très-classique). 

1) au propre, en pari, des fruits : Poma ex arbori- 
bus, si cruda sunt, vi avellunlur; si matura et cocla ; 
decidunt, quand les fruits sont verts, on les arrache 
de l'arbre; quand ils sont mûrs, ils tombent d'eux- 
mêmes, Cic. de Senect. 19. r^> uva, raisin mûr, Virg. 
Ed. 10, 36. r^> fruges, id. ib. 3, 8r. Malurissimœ 
ficus, Colum. '12, 17, 2. 

II ) mélaph. — A ) mûr, arrivé à maturité, à par- 
fait développement, qui est à point, qui a l'âge con- 
venable, les conditions requises pour, etc. : Glebasque 
jacentes Pulverulenta coquat maturis solibus restas,/^/- 
le soleil dans toute sa force, Virg. Georg. x, 65. Filia 
matura \iro,'fille nubile, en âge de se marier, id. JEn. 
7, 53; de même: r*j virgo, Hor. Od. 3, 6, 21. <— ' 
ovis , brebis qui peut devenir mère, Colum. 7, 7 ; cf.r*-> 
vënler, grossesse arrivée à terme, Ovid.' Met, 11, 3 11. 
r^-j infans, id. ib. 7, 127. ^ œlas, l'âge de la matu- 
rité, où l'on a toute la force nécessaire pour agir, 
Virg. IEn. 12, 438. Progenies matura militiœ, en âge 
d-e servir, de porter les armes, Liv. 42, 52. ^-L. Cre- 
sar viris , l'âge requis pour prendre la robe virile, 
Vellej. 2, 99. — Avec ad : r**> ad arma , SU. 16, 65n. 
— En pari, de la maturité de l'esprit : Ipse Thucydi- 
des si poslerius fuisset, multo malûrior fuisset, et 
inilior, Thucydide lui-même, s'il était venu plus tardi 
aurait eu plus de maturité, plus de moelleux, Cic. Brut, 
83, fin. Annis gravis atque animi maturus Aletes , 
Alétès, chargé d'ans et mûri par l'expérience, Virg. 
JEn. 9, 246. <— ' œvi, d'un âge mûr, id. ib. 5, 73. 
cf. : Romulus malûrior annis Fulmineo periil iclu , 
Ovid. Met. 14, 617, et : Hœc quoque quum juslos 
malura peregerit annos, id. ibid. 10, 36. <-^ centurio- 
nes, Centurions dont le service ne tardera pas à ex- 
pirer, qui doivent bientôt recevoir leur congé, Suet. 
Cal, 44. r^j imperia , pouvoirs près d'expirer, qui tou- 
chent à leur terme, Justin, n, 5. Scribendi exspe- 
elandum tempus malurius , il faut attendre pour écrire 
un temps plus opportun, plus favorable, Cic. A! t. i5, 


4- Mibi vero ad nonas beue maluriim videlur fore,. 
ce sera le bon moment, il sera tout-à-fah temps, id. 
Fam. 9, 6. /^j mors, mort qui arrive dans le temps 
convenable, dans la vieillesse; à point, id. Divin. i } r8. 

B) ce qui atrive de bonne heure, précoce, hâtif; 
pressé, prompt, prochain : Malura faba , fève précoce, 
oppos.à Jève-tardive, Colum. 2, 10. ^ satïo, semail- 
les précoces, oppos. à tardives, id. ib. /— fenum, foin, 
par oppos. à regain, id. 7, 3. ~ lliemes , hivers pré- 
coces, Cœs. B. G. 4, 2. r^j decèssio, départ, affran- 
chissement prochain, c.-à-d, sortie de charge, Cic. Qu, 
Fr. 1, 1, 1. 1— - honores, Ovid. Pont, a, 1, 5g. ^j ju- 
dicium, jugement prompt, rendu sur-le-champ, Cic, 
Cœcin : 3. Robur œtatis quam maturrimum precari, 
il priait les dieux de hâter pour lui l'âge de la force, 
Tac. Ann. 12, 65. JElas malurissima , les premières 
années de la vie, la première jeunesse, Auct. Herenn. 
4, 17. Si mora pro culpa est, ego s uni malûrior illo, 
je suis venu avant lui, Ovid. Met. i3, 3 00. — De là 

Adv. mâture (superl. malurissime et malurrime, 
voy. à la suite) — A) en son temps, à point, à pro- 
pos, à temps, au bon moment (très-classique) : Cus- 
todes mature sentiunt : signum buccina datur, les 
gardiens s'en aperçoivent à temps, Cic. Vcrr. 2, 4, 
44. Bibiilus salis mature occurrit, Cœs. B. C. 3, 7. 
Priusquam incipias, consnlto : et ubi consuïueris, ma- 
ture facto opus est, Sali. Catil. J,fin. 

B) de bonne heure, vite, avant le temps, prématu- 
rément, en hâte, a la hâte, précipitamment : Nec enim 
umquam sum assensus veteri illi laudaloque prover- 
bio, quod monetmalure fieri senem , si diu velis se- 
nex esse : ego vero me minus diu senem esse malien), . 
quam esse senem ante quam essem, à ce proverbe qui 
nous engage à être vieux de bonne heure, si nous vou- 
lons être vieux longtemps, Senect. 10, 32. Tantus con- 
sensus senatus fuit , ut malufe proficîscerenmr, paren- 
dum ut fuerit, le sénat fut si unanime pour ordonner 
notre départ sous peu de jours, qu'il fallut obéir, Cic. 
Fam. 3,-3. Balbum ais mature Romani bene comitaUim 
esse venturum, id. Qu, Fr. 3, r,»4- Pater mature deces- 
sit, mourut prématurément, trop tôt, Nep. Ait. 2. — 
Compar. : Maturius quam consueverunt, ad exerce 
lum proliciscitur, plus tôt que de coutume, Cœs. B. 
G. 4> 6. Uteo celerius de isto transigamus, quo ma- 
turius ad Apronium possim pervenire, Cic, Verr. 2, 
3, 24, 60. — SuperL : Maxïinos tnmultus malurissime 
disjeci atque cpnsedavi, très-promptement, Calon dans 
Jëharis.y. 184, P. Ut quœque res est turpissima, sic 
maxime et malurissime vindinanda est, plus une chose 
est honteuse, plus il importe d'en faire bonne et 
prompte justice, Cic, Cœcin. 2, fin. QiHppe"qui om- 
nium maturrime ad publicas causas accesserim , id. 
De Or. 3, 20. Quibus rébus quam malurrime occur- 
rendum pulabal, il -pensait qu'il fallait au plus tôt 
prévenir ces événements, Cœs. B. G. 1, 33, fin. — 
Dans un double sens ( voy. n° A) : Qui homo mature 
quœsivit pecuniam , Nisi eam mature parsil, mature 
esurit , celui qui a de bonne heure amassé de l'argent 
doit apprendre de bonne heure à l'économiser, s'il ne 
veut bientôt mourir de faim, Plaut. Cure. 3, 10. 

SËâtïiriïS, i, m., sum. rom., In/,cr. Patavina ap.. 
Orelli n° i643. Autre, également de Padoue, ap, 
Grul. 995, 1. ' 

Matusaroni, Anton. Itin., v. deLusitanie, entii 
Rudua et Abelterium ; sel. quelques-uns, Puentede 
Sor:; incertain., sel. Ukert 1, 1, p. 3g3. 

ÏSatusia, probabl. i. q. Fanum S. Remuli. 

Blattïla, as,/"., nom d'ino (en grec Kvjy.obid), 
appelée aussi chez les Romains, Mater Matula, Cic. 
Tusc r, 12, fin.; N. D. 3, 19, 48 ; Ovid. Fast. 6, 475 
sq.; elle avait un temple à Rome, Liv. 5, 19 ; 20, 6, 
337, 27; 27, 7;à Satricum, id. 28, ir. — Comme 
déesse du Matin , présidant à la naissance du jour, 
on Ta confondue avec l'Aurore : Tempore ileni certo 
roseam Matuta per oras JEtlieris auroram defert et 
lu min a pandit, tuer. 5, 655. 

mâtûtïiiâlis. c, adj. [matutinus], du matin, 
matinal (poster, à l'époq. class. ) : Yere calenle novos 
componit acredula çantus , Matulinali tempore lune 
mitilans, Auct. Carm. Phil. i5. 

rnatutîne, adv., voy. malutimis, à la fin. 

matutino, adv., voy. matutinus, à la fin. 

niâtûtïnus, a, um, adj., du matin, de la ma- 
tinée, qui a lieu le matin, matinal (très-classique) : 
Neque dubïlo, quin per eos diés malulina tempora 
lecliunculis consumpseris, les heures du matin, la ma- 
tinée, Cic. Fam. 7, 1. ^ frigora , la fraîcheur du 
matin, les fraîches matinées, Hor. Sal. 2, 6, 45. '-— 
dies, la matinée, le temps du matin , Colum. 6, 2. ^o 
equi, c.-à-d. Auroraî, les coursiers de V 'Aurore, Ovid. 
Fast. 5, 160. r^, radii, les premiers rayons du jour, 
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h sokil levant, id. Met. i, 62. ~ somnî, Martial. 14,» cfe$ Maures : Crudaque snb nîgra calcantur Maurica 

planta, Coripp. Joann. 2, i3^. — Substaniivt Maurï- 


Î25. ^ 

<£. n, 


, 68. r-j Juppiler, Jupiter 
S. .Eneas se malutinus 


arena la chasse du matin dans le cirque, ïd. 
26. r^cliens, le client matinal , dont on a la 
visite le matin, Martial. 12 
qu'on salue le matin , fd. 4 j 
a "ébat, Ênée était levé de bonne heure, Firg. Mn. 
8° 465. r^> pater, i. e. Janus, Janus, qui, en sa qualité 
de dieu du temps, était invoqué le malin par les tra- 
vailleurs, Hor. Sat. 2, 6, 20. ry Irons, //wrt grave 
( comme on Pa le matin ) , Martial i3, 2. ^ £«£;?. 
matutimim,i, n., le matin : Suropla a'cetabulis duo- 
bus matutino, Plin. 20, 9,- 33. .Serere niatulinis , me- 
ridie raetere, semer le matin, moissonner à midi, 
id. 4, 12, 0.6, et Matutina, ae, /., malin : Tribus ma- 
tulinis, trois matins, Plin. Valer. 1, 28, ante.med, 

Adv. sous deux formes , malutine et matutino. — 
— A) mâlûlïne, le matin, de bonne heure, ne se 
trouée que dans une citation de Prise, p. 635, P. — 
B) matutino , m. signif. {poster, à Auguste) : Obiere, 
dum calciânlur matiilino , duo Csesares, Plin. 7, 53, 
54. 

Maurârius , a, um, relatif aux Maures , de 
Mauritanie: <^-> negotians, laser, ap. Donat. 3i5, 10. 

Màtycetae, MaTuy.ÉTai , Steph. Byz. p. 448; 
peuplade sçythe. 

Matrlus, cf. Magydos. D'autres placent la v. 
entré les embouchures des fl. Cataractes et Cestrus. 

Maubae , cf. Eaumae. 

Mauma, ïlaumar qui, Plin.Q i 19 ; v. de l'Ethio- 
pie septentrionale. 

Maura, petite contrée de la Paraelacene; au/'. 
Vahan gil. _ 

■Slaureciacus or/MorêntiacusMons,, Mont 
uiorcncianniii, Montmorency, Montmorency 
Enghien, v. de France, dépt de Seïne-el-Oise, près de 
la Seine (Ile-de-France^. 

* niaurella, se, f, plante inconnue, Macer 
Çam. 2, 04. ■ - 

Maurensii, Ptol.;- peuple dans l'Ê. de la- Mau- 
retania Tingilana. . 

Mauretania (Maurit.), as, f, i>oy. Mauri, 
72° rr, C. 

Mauretania, Plin. 5, 1 sq.; Cœs. B. Civ. 1, 6, 


3 9 ; id. A fric. 


c. 22 : 


Mêla 


<+) 


21 " 


1 3 


, JJtt ^ i, 5, 6; 3, 10"; Eu trop. 
o ; ( Boccbî jun. Regnum, PUn. i, 2 ); 


médailles d'Adrien; Maupç-va-îwv.yrj, Straù. 17, /?. 570. 
Mauritania, Flor. 4, 2; Plol. Ann. Laurïss. ann. 
797; Ann. Eiuhard. ann. c; Ann. Tiliàn. ann. 79.7-; 
Ann. Einhard. Fuld. ann. d,; Isidor. fi Ut. JVandal. 
p. 176; contrée dans lejIW-O. de l'Afrique, le long 
de la côte. Maurus, adj., Horat.; Ov'td.; Martial.; 
Maurice, adv.; Farr.; Maurûsiâcus , adj.; Martial.; 
Maurusius, adf, Firg il. Elle se divisait en : 

Mauretania Csesariensis , Plin. 5, 2; 21, 
i3 ; Jornandes de Regnor. Suce; Inscr. ap. Gruier. 
n. S. p. 4S2, entre, les fi. Ampsaga et Mal va, anc. le 
royaume d* Alger, auj. l'Algérie, bornée à l'E. par 
Tunis, au I\\ par la Méditerranée, à FO. par Fez et 
le Maroc, au S. par V Atlas. 

Sïauretania Sitifensis ; med. Mv.; Jornand. 
de Regnor. Suce. p. 3g; bornée à lE. par la J$umi- 
die, au N. par la Méditerranée, h l'O. par la Maure- 
tania Csesar. et au S~. par le mont Alas. 

Mauretania IFingltana ( Transfrelana), Plin. 
5, 8; 6, 3o sq.; Inscr. ap. Gruier. n. 8, p. 482. Mau- 
reliana Tingilana, Inscr. ap. Gruier. 12, 7, p, 4g3; 
Jornand. de Regnor. Suce; MavpiT<ma.7jTiyyiTocvï], 
Ptol. k,ïnit.; Provincia Tingitana ( Bogudis Regnum), 
Plin. 5, 2; s'étendait à l'O. du fl. "Malva; auj. Fez, 
royaume-; et l'empire du Maroc; cf. Cauanaei. 

Manretanise^ Tac'it. Hisl. i,n; 2, 5S;_Mau- 
piTavtoci, Agathemer. 2, 5; les Mauritanies, c.-à-d. la 
Maurelauia CsEsar. et la Tingilana. 

Mauri, ôrum, m., les Maures, habitants du pays 
appelé Mauri lania : «Cetera loca usque ad Maurila- 
niam -Numidae'teuent : proxime Hispaniam Mauri 
5unt, le reste du pays jusqu'à la Mauritanie est occu- 
pé par les Numides : les Maures sont les plus rappro- 
chés de l'Espagne, Sali. Jug. 18; cf. Plin. i3, i5 , 
29. — Au sing. Maurus, i, m., un Maure : Et Mauri 
celeres, et Mauro obscurior Indus, Juven. 11, 125. — 

II) De là — A) Maurus, a, um, adj., Maûpoç, re- 
latif aux Maures , maure; se dit aussi poét. en géuér. 
p. Africain : Maurae manus, /, e. Pœnorum arma, 
Ov'td. Fast. 6, 2i3. r^> angues, Hor. Od. 3 , 10, 18. 
i-o Oceanus, Juven. 10, 148. ~ uuda, /; e. mare 
Afi'icnm, fior. Od. 2, 6, 3. Silvœfîlia Maurae, /. e. e 
cîlrofacta,_/?//c d'une forêt de Mauritanie, c.-à-d. faite 
de bois de citronnier. Mari. 14, 90. r^j postes, /. e. 
cilrinî, S tat. Silv. 1, 3, 35. 


eus, 1, m., surnom romain : Pietale fralres Curlios 
licel vîneas, Quietë Nervas, comitateRusones, Probi- 
tate Macros, œquitateMauricos,Ma/*^W. 5, 28. Inscr. 
ap. Grut. 356, 1. - — Adv. % Maurice, à la manière des 
Maures, selon Farr. dans Gell. 2, 25, 8. .— *- Et 
Mauricalim: Non inlellexi t te Mauricattm scire, que 
tu savais le maure, Lober, dans Charis. p. 184, P. 

C) Maurïtârua , qu'on écrit aussi Mauret., &, f., 
Mavprravfcx» la Mauritanie, contrée de l'Afrique 1 , sur 
les cotes de la mer Méditerranée, entre f océan At- 
lantique et la Numidie, auj. Fez et Maroc; il y avait 
sous l'empire deux Mauritanies, la Césarienne, Cée- 
sariensis, et la Tin gitane, Tingilana, d'où, au pluriel, 
Maurilaniae, Cœs. B. C. 1, 6; 3g ; Cic. SulL 20 ; Tac. 
Hisl. 1, 11 ; 2, 58; 59; Plin. 5, 1/2. — B) De là 
M AURITANICUS , a, um, adj.l relatif à la Mauri- 
tanie : EXERCITYS MATRITANICYS , sur une 
monnaie d'Adrien, dans Eckhel D. N. F, T. 6, p. 

498. 

D) Maurûsïa, as,/!, Maupouffioc , nom grec de la 
Mauritanie, Fitr. 8, 2. — 2°) Delà a) Maurusiacus, 
à, um, adj., des Maures, de Mauritanie : El Mauru- 
siacî pondéra rara cilri, Martial. 12, 66. — li) Mau- 
rûsïus,' a, um, adj., Maupouty.oç, des Maures, maure, 


Firg. 


jSn. 5, 206. f^-f 
Maurusii , orum, 


su 


Pli 
Strab. 


africain : Maurusia gens 

pubes, SU, îr, 414. — Substantivt 

m., les- Mauritaniens : Syphax in Maurusîos refugit, 

Liv. 14, 49. 

Mauri , ôrum, Liv. 21, 22; 28, 17 ; Plin. 5, 2; 
Mêla, 1, 4 ; Flor. 3, 1; 4, 2; Sallust.; Tacit. Ann. 2, 
52; 4, 23; id. Hist. 1, 78; 2, 58; Jornand. de Re- 
gnor. Suce; ib. de Reb. Getic,; Ann. Laurïss. ann. 
798 sq.; Atin. Einhard. ann. ce; Ann. Einhard. ann. 
867 sq.; Chronic. Moissiac. ann. 793; Ann.Enhard. 
Fuld. ann. 807 ; Ann. Ruodolf. Fuld. ann. 843 ; Ann. 
Prudent. Trec. ann. 84 2 sq.; Claud'tan. Consul. Ho- 
nor\ 3, v. 54; Paul. W'arnefr. de Gest.Longob. 1, 25; 
Maupoi, Strab; 17, p. 517; Cass.„Dio, 60 : Mauru- 
,2; Sallust.; Liv. 2T, 22; MaupoucrEOL, 
2, 90; 17, p. 567, 570; Steph. Byz. pi 449; 
nom générique des hab. de la Mauritanie, vivant en 
nomades. 

Maurianaj HIarieuna 3 lEoriana, /. q. 
BreDnovicum. 

Maurïanse ou Mauriannse Coniitatnsj 
cf. Garocelia Yallis ; ancien comté de Maurïenne i en 
IjdvtfuT^-capilale, Saint-Jean de Maurienne, 

Maurianiensis Vallis, cf. Caroceli a Yallis. 

Slauriau um Slaj as (Zeiler), Aquilejense Mo- 
nasterium; Marmoutiersj Mauermûnsier, v. de France, 
dépt du Bas- Rhin, sur le Huselbach. 

Mauricalim , adv., voy. Mauri, n° II, B. 

Sïaurïce, adv., voy. Mauri, ti° II, B. 

31auricîi Campi* Jornand. de Reb. Getic; cf. 
Calalaiimci Campi. 

Mauriçii St. Monasteriuni 3 Ann. Eginhard, 
ann. 804; Ann. Tilian. ann. c; Ann. Hincm. Rem. 
ann. 864; Mauritii S. MonasleriunT, Ann. d. ann. 
869, 872, 875; Chronic. Reginon. ann. 888, S94; 
i. q. Acaunum. 

iiauricus 5 a, um, voy. Mauri, n° II, B. 

Î3 a il ri lia, as,/., dimln, de Maura,fn/-«. rom. 
Inscr. ap. Murât. i3g6, 5. 

3ïaurïna, œ, /., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
1068, S. 

Maurïenna et \ f ~ v -rr n* 

Mauriensis Vallis, | ^ Garocel,a Valiis * 

Mauriliaeum s liilliacurti , Milly, v. de 
France, dépt de Seine-et-Oise, sur l'Escole. 

Maurïtanià (Mauret. ), ûî, voy. Mauri, n° II, C. 

Mauritaniens, a,, um, voy. Mauri, n° II, C. 

Maurilianunij cf. Acaunum. 

Màurocastrum, Guil. Tyr.; v. et siège épisco- 
pal en Arménie. 

Mahrocîtanum ( Cluy . 6, 5 ) , Maurocanum 
Reguum, Cluv. 6, S ; cf. Mauretan, Tingitana. 

Mauronti Villa ? Merville, Herghem , v. sur- 
la Lys ou Lye, dans le royaume des Pays-Bas. 

Mauro r uni 4Jasirà 3 lieu fortifié de la Mésopo- 
tanie, au S.-O. de Nisibis , probabl. auj. Kafar Tu- 
tha. 

Maurus 5 a, um, voy, Mauri, n° II, A. 

Maurusia, Mavpoucicc, Strab. 17, p. 570; sans 
doute i. q, Mauretania. -voy. Mauri, n° II , D. 


MAX! 

Mausïlium, IVora 3Vinus 3 Mossou., capUa 'edu 
pachalik du même nom ; à environ 8 lieues au-dessous 
de MossouUprbs du château de \Nemrod, se trouve une 
digue en pierre dans le Tigre, pour conduire de Veau 
dans les champs voisins. 

Mausoca, Plol.; v. dtHyrcanie, près de la cajùjalt 
de l'Hyrcanie. 
- Mausoleum, i, voy. Mausolus, n° II.' 

Mausoli 5 peuple sur la cote occidentale de l'A- 
frique, au S.-O. des Gœtuli. 

Mausolus, i, m., MaucroXoç, Mausole, roi de 
Carie, époux cTArtémise, Mel. ï, 16; -Cic* Tusc. 3, 
3i, 70; Gall. 10, 18. — Z»e/ûMausolëus,'a, um, adj. t 
relatif à Mausole , de Mausole : r~ sepulcrum ou 
absolt Mausôlëum, i, n., MaufftoXeToVj magnifique 'tom- 
beau élevé à Mausole par son épouse Artêmise';- il est 
compté parmi les sept merveilles du monde, « Plin: 36, 
5, 4, § 3o ; Mel. i, 16; Gell. 10, 18. « Eec Mausolei 
dives forluna sepulcri , Prop. 3, 2, 19. Ejus Maesolei 
(p. Mausolei) claves duas pênes aliquem Iibertôrunij 
etc., Inscr. ap. Grut. 496, 7. Mausolei procuratôr, 
autre ap. Grut: 175, 9. — B) mélaph., mausolée 3 ri- 
che tombeau : Jam vicina jubent nos vivëre maùsolea, 
Cum doceantjipsos posseperiré Deos, Martial. d v 64, 
cf. Suet. Aug. 100; 101 ; Calig. i5; Ner, 46; .Fjtsp, 


23; Fitell. 10. 


;•¥■! 


B) Maurïcus, a, um, adj,, Maure, de Mauritanie, *■ Manrusiî, cf. Mauri. 


Maurusiacus 

Mauri, n° II, D. 
Maurûsïnus, 


et Maurnsius, a. 


um, 


voy 


(Mauritanie), Nol. Tir. p> i'Sj. 


a, um, relatif à la Maurusia 


Mausolus s probabl. à t 'embouchure dp A 'Itidus. 
Mausus , Mttucjoç, Steph. Byz. p; 4 49 ï boirrgfrër~ 
de. Coriuthe ; habitants, Mausei. 
mayolo , voy. malo, au commenc. 

1 . MaTors, ortis, voy. .Mars; 

2. maTorsy ortis, 772. ( Mafors, mavorlium ) , = 
ricinium, sorte de vêtement que les Italiens appellent 
« collare, bavero », et que les enfants, et les femmes 
portaient autour du cou: Super bumeros hyacintbina 
laena ma forte voîilans, Hieronym. ep. 22, n° i3. 

Maris ou Marin y Plin. 5,8; v. dans la partie 
N.-E. de l'Ethiopie. '■".'" ' 

Maritania , Plin. 3, 3; contrée dans /"Hispania 
Tarraconensis, plus tard Murcïa. 

Marortiâ Mœnia, Firg.; i. q. Roma. 

MarortiaTellus^ Firg.; i. q. Thracia. 

Marortis Urus, Firg.; ï. e. Roma: ' ~ 

Marortius, a, um, voy. Mars, n° II, A. 

Maxala, Plin. 5, 5 ; v. dans f intérieur de l'A- 
frique, peut-être dans le S. de la Syrtis major. 

Maxentii Fanum, S. Mairent, v. de' France, 
dans le dépt des Deux-Sèvres. 

* MaxentïuSj i, m., Maxence, empereur ro- 
main, Euirop. 10; Aurel. Fict. Epit. 54. — II) De 
là Maxenrîânus, a, um , adj., relatif à Maxence : .Mi- 
lites Maxenliani, Laclant. Mort, persëctif.^ - 

Bïaxera^ œ, Ptol.; Mâseras, Plin. 6, 16 ; fl. 
d'.Hyrcanie, coidait du S. au i\\ 

Maxerae, Ma^pat, Ptol., peuple dHyrcanie, 
près de la mer Caspienne, ' ' ■- 

maxilla, ae, /., d'tmin. [mala], mâchoire (poster, 
à Auguste) — I) au propre : Maxillas crocodilus lan- 
tum superiores movet, le crocodile -ne meut que la mâ- 
choire supérieure : Plin. n, 37, 60. Tu quum ÏQ 
maxillis balanatum gausape pectas, Inguïnibus quare 
delonsis gurgulio exstat? quand tu peignes cFpar fûmes 
l'épais duvet de ton menton , pourquoi , etc.? Pers. 4, 
37. — * II) métaph. .* Miserum populum"Roïn«?aîimj 
qui sub lam lentis maxillis erît, malheureux peuple ro- 
main qui sera broyé par de si lourdes mâchoires , 
c.-à-d. lentement dévoré et ruiné, Âugust. dàns'SuèC. 
Tib. ai. .-"•■■ 

Maxilla Asini , Onug-natlios 5 cap sur la 

cote occidentale de la Laconica, au N. de Vite deCy- 
thère; probabl. auj. Cervi. ■ ' ": 

maxillarïs , è, adj. [ maxilla ] , de la mâchoire, 
maxillaire {poster, à Auguste) : Maxillares dentés, 
les dents molaires , Cels. 6, 9 ; Plin. 1 17.37, 63 ; 32, 
7, 26 ; ib. 10, 5o. 

« MAXILLO, cTTopioîio^w , = frapper à la figure, 
aux mâchoires, Gloss. Gr. Lat. ■ _.-_._—• 

' Maxilua , Massia , Plin. 5, 49 ; v. de /'Hisp. 
Bielica, sans doute dans la Sierra Morcna , Ukerl 2, 1; 
p. 373. 

Max'ima Caesarlensis^ prov, créée par Con- 
stantin le Grand dans la Brîtannia Rom. y elle com- 
prenait la partie intérieure du nord. 

Maxima Seyuanornni, prov. dans la Gallia 
Belgïca (quatrième siècle), elle comprenait /'Alsatia 
Superior, Burgundia; Comilatus et Helvelia Occiden- 
talis. ' 

maxime (maxume), adv., voy. magnus, à la fin. 

Maxîmianopolîs , Zach. 12, n ; Hieronym. 
in Hos. 1,4; sel. quelques-uns , i. q. Hadad-Rimmon, 
cf. Reland;v. de la Samaria, sel.- Hieronym:, à plus 
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p.auS.-O. de Jesreei, plus tara- siège épis- 

Maximiauopolis, Ammlan. Anton. Itm. (an- 
cienne™. Jampïiora et Porsulli ou Pyrsaolis); y. de 
Tlirace, auj. en ruines , près d'un bourg nomme Gu- 

snergine. ..' , , ml . . 

Maxîmianopolis, v. de AjThebais, entre 
Coplos et Tenlvra, <»'/ Mkadeh, Ncghade,- petite v. 
xitr la rive occidentale du Nil. - / ;' 

Maxïmillïâuus , a, um , relatif a Maximilla ; 
-anfém., surn. rom., Inscr. ap. Grtit. 471, 8. 

Maximîllus, i, m., et Maxlmîlla, ae, /., surn. 
Inscr. ap. Grut. 882, 10; ap. Fabrett. p. 14, 


rom. 


n 


61. 


Maxïmïôla, ae, /".„ w/î. rom., 7/ïJcr. ap. Grut. 

■jôq , 6. . . 

"-" Maxîmmiânus , a 4 um, relatif à Maximin, Ca- 
pitol. Gordiau. i3. Maximiniani, ôrum , les soldats 
de Maximin y id. ib. i5. 

Maximums, i, m., et Maxïmïna, se,/., «ira. 
wm., W. a/». £cAe/, £>. A r . r. T. 7,/?. 290. /rt^r. 
<ip. Fabrelt.p. 96, «° 216. 

niaxïuiitas ( maxumitas ), ~âtis , /. [ maximus ] , 
grandeur ( antêr. et poster, à l'époq. class. ) : Ne 
quidam cogas immanï maxiniitate, Lucr. », 497. Por- 
«gere se longius atque in maximilalem producere, 
Arnob. 6, 204, 
■■- mÈLiimopere , voy. magnopere. 

maximus ( maxum. ), a, um, voy.. magnus. 

Maxula* Steph.; Mazula, MàÇ«>.a (?), Ptol.; 
Maxala Prates, Anton. Itin.; Maxula Civitas, id.; 
JVÏazuîJa, œ, Colonia, Ptin. 5, 4; v. dans la Zeugi- 
tana, sur la mer, à 18 m. p. à l'Ê. de Carthage, à 
28 à PO. de Vina. Maxulitanus, Notit. procons. 
prov. . 

Maxula Vêtus, Ptol.; v. dans ^intérieur de la 
Zeugitana , au S. de Carthage, non loin de Quiua. 

Maxyes, Maz yes, MàÇueç, Hérod. 4, igi\ peuple 
<dt Libye, sur les rives du fl. Triton, a CO. des Au- 
senses, qui se glorifiaient de descendre des Troyens. 

Mayensis Çomitatus, Mayo, comté d'Irlande, 
prov. de Connâughi, bornée à VO. par la mer. 

f maza, se, /. =y.6.^a. > pain ou farine pour nour- 
rir les chiens .-Lacté novam pubem, facilique tuebere 
maza, Grat. Cyn. 307. 

* Mazaca , œ,/., MàÇay.a, ville de Cappadoce , 
Auct. B. Alex. 66; Plin. 6, 3, 3; Eutrop. 7, 6. — 
Fomie access.Ma.zaca, orum, «., /^/Vr. 8, 3. - 

Mazâca, Cm/y.; i\ efe /'India intra Garigem. 

Mazacte, Plin. 6, 7 ; peuple de la Sarmalîa, fi«- 
/D«r d'» Palus Mffio lis. 

Hlazâces, um, n?. — I) les Mazaces, peuple de 
ffttmidie, appelés plus tard Mazacenses : Fecisse iler 
Iradilur armillala et phalerata eu m Mazacum turba , 
al que cursprum, Suit. Ner. 3o. : — Au sing. : Tre- 
tnulum cum (orsit missile Mazax, Lucan. 4, 681. — II) 
habitant de la ville de Mazaca en Numidie, Plin. 6, 
3, 3. , 

llazseï, MaÇaïoi, Mazaces, Dio Cass. 55; Strab.; 
Plin. 1, ai ; peuple de la Pannonie, peut-être sur la 
frontière de Datmatie. 

.JUazœna, Màïatva, Steph. Byz. p. 435 ; v. de 
Palestine; hab. Mazreneni, MaÇatvïjvtH. 
z, Sîazag^ae^ arum,/., nom d'une ville de l'Inde, 
Curt. 8, 10. 

Mazara; Ptol.; v. dans la troisième partie de 
/\A.r-menia Major. 

Mazara, P///î./Ma(apa, P/o/.y Diodor, 23, 54; 
/?. f/e Sicile, près de la v. du même nom. 

Mazara 3 MàÇapa, Diodor. I. c./MaÇàpY) çpoupiov 
Etiivou^LWV, Steph. Byz. p. 434 î v. dans [ Q. de la 
Sicile, au S.-O. de Lilybaenm' auj. Mazara. 

MSzarae Vallis, ^/'oc, a'e Mazara, Mazzara, Val 
di Mazzara, en Sicile, bornée à l'E. par le Val di 
Demona et di Noto , près de la mer. 

SEazices, um , Ptol.; Mazyes, Mazyces, Steph. 
Byz. p. 434, aussi Machines, Màxu,£ç, Amm. Marc. 
29,25 sq.; Mazaces, Sueton. iïer. c. 3i; /?e«/?/e de 
la Màùretania Cîesariensis. 

"T mazônôm.u6 , i, w. (selon d'autres mazono- 
inoD, i, n„ toutefois le masc. parait préférable , à 
'Cause du grec u.atovo(io<;) (se. y.ux).oç), grand plat 
creux, bassin : Ut iu eodem lecto ornitlionis inclu- 


ilazor, 1 Reg. 19, 24 ; Jésaia\ 19, 6 ; Micha. 7, 
12.; /'. q. JEgyplus. 

:Mazoraui,Ma^o pavot ; Masdoraùi, Mocaowpavoî, 
Ptol; peuple de /"Azia , près des confins de la Par- 
tliie et de la Carmanie. 

Mazula, Ptol. s. voy. Maxula. 
Mazula, v. de la Regio Syrlica. 
Mazusia, cf. Mastusia. 
nie, pour mihi, voy. ego, au commenc. 
Mea, Nchem. 3, 1; 12, 39; tour de Jérusalem, 
peut-être sur la muraille qui entourait la Bézélha. 

mëâbïlis; e, adj. [meo ]— *ï)passif>t, oit l'on 
peut passer, praticable : Tïansilus vel bubus mea- 
bilis, Plin. 6, 1, 1. — *II) activl, qui pénètre faci- 
lement : Aer vitalis, et per cunclâ rerum meabilis, lo- 
loque conserlus, Plin. 2, 5, 4- 

* mëâcûlum , i, n. [meo], course, excursion, 
comme meafcus ; Apud vos , Superi cœléslesque , qui 
vestra recensebilis meacula, non tacebo, Mart. Cap'ell. 
8, 274. 

Meadia (Media) , lieu de la Dacie, probabl. auj. 
Meadia, Mehadia, bourg dans la frontière militaire 
connue, sur la Herma, acec des antiquités romaines. 
meapte, pour mea ipsius , voy. pte. 
Mearahj Jostta, i3, 4j Heu en Cœlé-Syrie, selon 
d'autres en Phénicie, appartenait aux Sidoniens, et 
était probabl. placé entre Sarepla et Sidon; cf. Guil- 
laume de Tyr, Bistor. Hierosolymh. 19, 2. 

Mearenses-, sur des médailles; peuple dès Lo- 
betanî, dans /'Hïspania Tarraconensis; cf. Ukert, 2, 1, 
p. 4^5^ . . . 

Meârus, Mêla, 3, 1 ; fl. de /'Hispania Tarracon.; 
auj. Mero ; cf. Ukert, 2, 1, p. 299. 
Meatae, voy. Mœotas. 

MEATIM, adv. [meus ] , à ma manière, à ma façon 
(d'après V analogie de tualim, à ta façon), cité pat- 
Prise, p. 949, P-; Donat..p. I75g, ib.; Grammat. Va- 
tic, éd. Aiig. Maio, in Class. Auct. t. 5, p. 279, col. r. 
MEATOE., ôris, m. [meo], voyageur : DOCE 
MEATOR QYISQTIS HOC LEGIS CARMEN, 
Inscr. ap. Guarin. in Prosod. Lat. fundam. p. i33. 
INTERPRES DIVYM COELI TERR^QYE MEA- 
TOR, en pari, de Mercure, comme messager des dieux, 
Insçr. Orell. n° 14 17 . 

mëâtuSj us, m. [meo], action de passer d'un lieu- 
daas un autre, passage, marche, course (poét. et pos- 
ter, à Auguste) : Solis lunœque meatus Qua fiant ra- 
tione, quelle loi préside au cours, à la marche du sqz. 
leil et de la lune, Lucr, 1, 128. r*J cœli, le cours des 


tolium pollicenli, Suet. Vcsp. 18. — B) mëcbâmca, 
a?,/., la mécanique : Cyriades, meebanicre professor, 
super basilicœ alque ponl'is immodico sumptu per- 
slrictus est, Symm. Ep. 10, 38. 

•f inëchânism.a 5 âlis, n., ouvrage d'art, travail 
ingénieux, p. meclianema (poster', à L'époq. class.) : 
Mechauisma solum est quod illam (naturam) ex eon- 
trariis appelii imilari, Cassiod. Var. 1, 45. 

luechîr, iris, m., méchir, nom d'un mois du ca-_ 
lendrier égyptien ; il répond à peu près à janvier et à 
une partie de février du calendrier romain : Ex India 
renavigant mechiris -ffigyptïi mensis inlra diem sex- 
lum, quod fit inlra idus Januarias nostras, Plin. 6, 
23, 26. 

- Mechopaues, is, m., peintre, disciple de Pau- 
sias, Pline, 35, tz. 

Mechlessugj Mï/Izggoç, Ptol.; v. dans le N. de 
la Colchide. 

Mcchlinia, Maeliiinia, Malînes, Malines, 
v. sur ta Dyle dans le royaume des Pays-Bas. 

Mechmas ; cf. Macbmas. 

Riecliona (Mocliona), Nehern. u, 28 ; Mecîianus, 
Rëland ; sel. Uieronym., bourg de Judée entre Jérusa- 
lem et Eleuthéropolîs. 

Meckelburgeusis (Mekelburgiensis, Çluv. 3, 
r4), Cluv. 3, 2, 6, 8, 14; ou Mecklenburgensis, Cell.; 
^«-Megalopolilanus Ducalus, Cluv. 3, 14; grand-du- 
ché de Mecldembourg, borné à l'E. par la Pomêra- 

rie, au N. par la mer Baltique, à l'O. par le Hol- 
slein et Lubeck , au S. par le Brandebourg etlcLauen- 
bourg, 

-fniëconj ônis , /. = [jl^kwv, sorte de pavot : 
Tertium -genus est tiihymalon , meeona yocant , alii 
paralion, folio lini, albo capite, maguiludine fabas, 
Plin. 20, 19, 80 ; de même, Appui. Herb. 53; gr. 

Mecon, Lycophr., île de la mer Egée, non loin 
de Délos, et sur laquelle Ajax doit avoir été enterré. 

•f mëconis, ïdis,/, :^ u.Yjy.tûviç, sorte de laitue 
noire, qui endort comme 
26. 


Eum Iriclinium habei'et, ubi délicate cœnilarel : et alios 
viderel in mazonomo posilos coctos, alios volitare cir- 
cum fenestrascaplos, Farr. R. R: 3, 4, 3. Deinde se- 
cuii Mazonomo pueri maguo discerpta feretilesMembra 
gruis, etc., derrière des valets portent dans un grand 
plat une grue dépecée, Hor. Sat. 2, 8, 86. Sœpe ego 
"Buiantem sub iniquo pondère vidî Mazonomî puerum, 
PQytat quum praudia, etc., Nemes, de Aucup. 16. 


astres, Vtrg. Mn. 6, 85o 
fie), Tac. Hist. I, 62. / 


le pavot, Plin. rg, 8, 38 


20, 7, 


(aquilse), le vol (de Pal 
spirilu's, le va ei-vient du 
^souffle, la respiration, Quintil. Inst. 7, 10, 10; de 
même : r^> animae, Plin. Ep. 6, 16. — II) métapli., 
dans le sens concret, lieu oit l'on marche, oit l'on 
passe, passage, chemin, voie, route, canal, ouver- 
ture, etc. : Specus TJmbrarunique mealus Subler, 
Val. Flacc. 3, 4o3. Mea lu ni vomitîonibus prœparare, 
préparer la voie aux vomissements, Plin. 19, 5, 26. 
r^j laxare spirandi , rendre la respiration plus libre, 
élargir la voie de la respiration, la trachée-artère, 
id. 28, i3, 55. Cur signa mealus Deseruere suos, pour- 
quoi les astres ont abandonné leur voie, c.-a-d, se 
sont éclipsés, Lucan. 1, 664. Dauubius in Ponticum 
sex meatibus erumpit, se jette dans le Pont-Eiïxin 
par six embouchées, Tac. Gcrm. 4; cf. : Riûdo mealu 
divisus Rhenus, le Rhin partagé eu deux bras, Clau- 
dian. B. G. 336. — Absolt, p. méat urina ire ou par- 
ties sexuelles d'une cavale, Epigr. incerl. poetcé in 
Anthol. Lat. t. 1, p. 628, Burm. 

mecastor, voy. Castor. 

Meceî, Arrian. Ind. 6, 8 ; peuple de /"India intra 
Gangem, a t embouchure du Saranges dans /'Hydraoles. 

•f- mëcïiânëma, âlis, n. — jj.Y|^àv/i^a, ouvrage 
d'art, travail ingénieux (poster, à l'époq. classique): 
Detisbone! quœ ille digitis mechahemala facit! Sidon. 

mecliaïiïcos, adv., dUtne façon mécanique , ou 
avec art, Vitr. 10, 1. 

•f niëcliâuïcus, a, uro, adj. = pnyjxviv.Qç, relatif 
a la mécanique, mécanique (antér. à l'époq. class. et 
poster, à Auguste) — I) adject'tvt : Simuîacrum co- 
lumbae e ligno ab Archyta ralione quadam discipli- 
naque mechanica faclum, et d'après les principes de 
la mécanique, Gell, 10, 11. r*j opéra, ouvrages de mé- 


canique, Lampr. Alex.^Sev. 2,2.^-' ars, la mécani- 
que, Firm. 
chanïcus, i 

alto exsiluerepelauro, Lucil, dans Fest. s. v. PETAU- 
RISTAS,^. 206, éd. Midi. Siphô, quem diabelen 


Math. 6, 3r. — II) Substantivt À) me- 
m., mécanicien ■: Siculi mechanîci quum 


vocant meebanici, Colum. 3, 


10, 2. 


Mechanico gran- 


des eolumnas exigua impensa perduclurum in Capi- 


•f mëconïtes, ae, m. = u.Yiy.(i)vÎTyj4, pierre pré- 
cieuse qui ressemble au pavot et qui n'est pas autre- 
ment connue, Plin. 37, 10, 63. ' ; 

f mëcônïum, ii, n. = [itjv.wviov. — I) suc de 
pavot, opium, Plin. 20, 18, 7; 25, 12, 91. — II) nom 
d'une plante, qu'on appelle aussi peplis, Plin. 27, 12, 
g 3. — III) méco/iium, excréments des enfants nott-- 
j'eau-nés, Plin. 28, 4, i3. — IV) colle, poix ou larme 
de pavot, méconium, alcaloïde du pavot, L. M. 

Diecnm, voy. ego. 

Mecyberna, Mecyperna, Strab,; Meta, 2, 3; 
Diodor. Sic. r6, 54; Herodct.; Scyl.; v. dans la 
presqu'île de Pallene, en Macédoine, sur le Sin. Toro- 
naeus, Toronaicus, plus tard appelé aussi Sin. Mecy- 
bernœus. 

Mecy bernsèus Sinus, ou Plexus, Mêla, 2, 3 ; 
Plin. 4, 10; /. q. Toronœus Sinus. 

uicd pour me, voy. ego. 

Meda, Ptol.;v. de /'Avabia Félix. 

Medaba, MvîSaga, Ptol.; Steph.; v. des Nabatasi 
dans /'Arabia Pelrœa. 

Mcdania, Mêla, 2, 4; Medma, Plin.. 3, 10; Mé- 
oapia, Strab.; Méova , Marcian. Heracleot. p. i3; 
Medmej MéB(x,Yj, Steph. Byz. 45 1; Métra, Scyl.; n'est 
sans doute- pas i. q. Nicotera, Anton, Jlin.;v. sur la 
cote occidentale du Brultium, au S.-E. de Tropaeo; 
auj. Rosarno, v. du royaume de Naples, prov. de la 
Calabria Ulteriore^wr le Melramo. — Medmaeus, adj. 

Medamney Dionys. Inierpr. (Priscian. siv. 
Rhemn. Fannius); contrée dans la Mésopotamie. 

SSëd.amus, i, m. (r= u.yjû(xu.6ç, personne), nom 
propre rom,, Inscr. ap. Murât. io58, 2. 

SIedana. Chronic. Reginon. ann. 873; Pertz. i, 
p. 585; Mediana; Meduana, Theodulf Aurelianens. 
4, G; id. 1, 3, de Urb. Andegav,; fl. de la Gaule t 
auj. la Mayenne, prend sa source à Linières ; et se 
jette dans la Loire au-dessus des Ponts de Ce. 

Medapa, v. peut-être dans /'Ammonilis (Pe- 
rœa). 

Medauraj cf. Madaura. 

Medaurïânus, a, uni, relatif à Medaura ou 
Madaura, Inscr. ap. Grut. 860, 12. 

Medba ; cf. Mcdeba. 

Meddedacum, Middlaer, v.des Pays-Bas, prov. 
de Gueldres. 

nieddix (medix), icis, m., médix , magistrat su- 
prême chez les Osqttes : « Meddix apud' Oscos nomen 
magistralusest. Ennius : Summus ibi capilur meddix, 
occiditur aller, » Fest. p. i23, éd. MiilL; cj. Millier, 
Etrush. 1, p. 29, note 53. — Réuni eu un seul mot avec 
l'épilh. luticus (qui répond vraisemblablement au 
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MEDE 


MÊDÏ 


MEDÏ ' 


summus d'Ennuis et a grande analogie avec tolus), 
meddi&tuticus ou medixtulicus, mêdixtutique : Prœe- 
rat Statius Metius, missus ab Co. Magio Aiellano, qui 
eô anno medixtulicus eral, LU'. 24, ?9» 2 « Meddixlu- 
ticus, qui summus magistratus apud Campanos est, 
eo auno Seppius Lesius' erat, id. 26, 6, i3. 

Slcdëaj ae, f., MïjSeiâ, Médêe, célèbre magicienne, 
fille du roi de Colchide Ééfès; elle aida son séducteur^ 
F Argonaute Jason, à conquérir la toison d'or, le sui- 
vit en Grèce, et, pour échapper aux poursuites de son 
père } elle sema sur sa route les membres de son frère 
Absyrlej qu'elle tua en chemin. Lorsque plus tard Jason 
F abandonna- pour épouser Creuse ou Glaucé, fille de 
Créon, roi de Corinlhe, elle tua les enfants quelle 
avait eus de Jason, et brûla la fiancée dans son pa- 
lais, Ovid. Met. 7, 9 sqq.; Ryg. Fab. 21,21, 25. Ne 
pueros coram populo Medea trucidel, Hor. A. P. i85; 
cf. Quintil. Inst. 10, 1, 98. — Métaph. : Medea Pala- 
tïua, /. e. Clodia, la Médêe du Palatin, c.-à-d. Clodia, 
Cic. Cozl. 8. -r- B) ^nigra, nom d'une pierre pré- 
cieuse noire, qui n'est pas autrement connue, Plin. 
37, 10, 63. — II) De là Mëdëis, ïdis, f, de Médée, 
magique (poét.) : Medeides herbîe, herbes magiques, 
plantes vénéneuses, Ovid, A. A. 2, 101. 

Medea^ v. et siège épiscopal; s' écrit aussi Midia, 

iledeba, Num. 21, 3o; 1. Chron. ig, 7 ; Madba, 
Josua, i3, 9, 16 ; Medba, Jesaia, i5, 2 ; Maîoaêtx, 70; 
M^oaëa, 1. Maccab. 9, 36; Steph.; Joseph.' Ant. i3, 
1,9; i5, 2; 16, 1; Meêdcêr}, Joseph. Bell. 1, 2; Mr r 
oavaj Ptol. 5, 17; v. de la tribu de TLuben (Perœa), 
sel. Eusèbe non loin d'Hesbon ; sel, Klœden, à r f lieue 
d'Hcsbon, à même distance au IV. de Bezer ; sel. Bur- 
ckhardt, auj. Madeba (à 8 lieues à l'E. dHesbon?) 
sur une colline. Seetzen y trouva un étang entouré 
dun mur et les ruines d'un temple, 

Medefoa (Madba), Josua, i3, 9, 16 sq., 21 ; 20, 
8; plaine dans la tribu de Ruben, depuis Medeba 
jusqu'à Dibon. 

MedeïSj idis, voy. Medea, n° II. 
■ mëdëla 3 se, /". [medeor], guérison, cure; moyen 
de guérir, remède, médicament; {poster, à Fépoq. 
class.) au propre : Cum medicos arcessisset, collocu- 
tusque defacienda medela esset, Gell. 12, 5. Herba- 
rum succis faciunt niedelarummiracula, Gell. 16, u. 
Yulneribus medelas varias adhibere, Appui. Met. 8, 
p. 210. — : II) au fig., remède : Legum opportuni- 
tales et.medelae, Gell. 20, 1. INoslri medela, 'Nepo- 
tiarie, pectoris, Auson. Profess. i5. ; - ^_ 

Medëlïcinni, Melicium, Melck, Molli, bourg 
d'Autriche, dans le pays < au-dessous de l'Eus, district 
au-dessus de la forêt de Vienne, à V embouchure de 
la Molk dans le Danube. 

mëdëlïfer^ ëra, ërum (medela, fero), Fort., 
qui apporte la guérison. 

Medemanj plus exactement Madmena; Jesaia 
ro, 3ij cf. Madmanna. 

Medemelacum.) Cell. 2, 3,15952,9; 102; 
Medenblick, Memelik, v, des Pays-Bas, dans la 
prov. de Hollande, sur le Zuiderzëe. 

Mëdëria 3 se, f. = Media; M. Antonius Mediam 
ingressus, quœ nunc Medena appellatur, Sext. Rufi : 
Brev. 18. ' ■ 

Medeni, Ptol.; peuple dans la Zeugitana, non 
loin i/eMadaurà. 

medens, entis, Pa. voy. medeor, à la fin. 

*Medeon» ôniSj nom. pr., Meôewv — I) ville de 
Dalmatïe, Lie 44, a3. — II) ville de Béotie , Plin 
4, 7, i2. Voy. ci-dessous les art. géogr. spéclmt r 

J&!edeon 3 onis, Plin. 4, 7; Mêoeùv ô Eoioïtix-oç, 
Strab. 9, p. 283, 289; Steph. Byz. 401 ; cf. Homer.; 
Phoznicis, <3>otvwîç, Strab.- p. 283; Paus. îo^v. de 
Béotie, au pied du mont Pnœnicius, non loin d'On- 
chestus et du lac Copais. '•=— Hab. Medeonius. 

SIedeon 5 Liv. 44, 32 ; t>. des Labeales, en Dal- 
matie i dans la Montrée de Scodra. 

Medeoxij onis, MeSswv, Paùsan. Phoc. c. 36; 
MtoEtbv é ^w/'.y.oç, Strab. 9, p. 289; MéSeiov <3?w- 
xiîi'o, Steph. 45 r; v. de la Phocide, près du Sic. 
Oïssaeus, au N.-E. ^'Auticyra,, 

medeor, 2, i>. dép. n., guérir, apporter du re- 
mède, remédier ; soigner, traiter; se construit avec le 
datif rarem. avec contra, très-rarem. avec l'ace, 
{très-class.) 

I ) au propre : — A ) avec un nom de personne pour 
sujet : Medico non solum morbus ejus, cui mederi 
volet, sëd etîam natura corporis cognosceuda est, le 
médecin doit connaître non-seulement la maladie, 
mais encore la complexion de celui qu'il veut guérir, 
Cit. de Or, 1, 44. — Proverbialt : Quum capili me- 
deri debeam, reduviam euro, c'est la tête qui est ma- 
lade et je traite une envie, c.-à d. j'ai a sauver la 


Rose, Am. 44 * — '• B ) avec un nom de chose ou d'a- 
nimal pour sujet : Cancri contra serpentium ictus me- 
dentur, les cancres sont un remède contre la morsure 
des serpents, Plût. 9, 3i, Sl.^j oculis herba cbeli- 
donia, id. 8, 27, 41, Radix succo medetur dolori den- 
tium, id. 20, 1, 2. Pinea résina capitis vulneribus 
optime medetur, id, 24, 6, 22. Medendi ars, Vari de 
guérir, la médecine, Ovid. A. A. 2, 7 35. • 

II) au fig., guérir, porter remède, remédier à, 
venir en aide,- réparer,- rétablir, etc. — a) avec le 
dat. ; Huic malo pro se quisque nostrum mederi 
atque hoc pmnes sanare velle debemus, remédier à ce 
mal, le réparer, Cic. Agr. i, 9. Dies stultis quoque 
mederi solet, lé temps console même le vulgaire, id. 
Fam. 7, 28. fKj incommodis omnium, id. Qu. Fr. 1, 

1, 10. r^> afflictœ et perditœ reinubb, réparer les dé- 
sastres publics, id. Ses t. i3. e^j religioni, id. Verr. 

2, 4, 5i. r^> inopiae rei frnmentarias, remédier au 
manque de blé, Cœs, B. G. 5, 24. r<-> tum satielati, 
tum ignorantiae lectorum, obvier et au dégoût et à l'i- 
gnorance des lecteurs, Nep. Pel. 1. r<j rei alicui lege 
aut decreto senalns, remédier à qqche par une loi ou 
par un décret du sénat, Tac. Ann. 4, 16. — p ) avec 
V accus, : Quam scitum est, ejusmodi parare in animo 
cupidilates, quas , cum res adversse sient , paulo me- 
deri possisî Ah! qu'il est sage, ou qu^ on fait bien de 
Couvrir son cœur qu'à des passions dont le remède 
soit tout trouvé, quand vient l'adversité! Ter. Phon 


vie (de Roscîus), et je m'occupe d'une misère, Cic. 1 la Perse, cf. Diodor. Sic. 18, 5 ; Àmm. Marcell. û3, 6 r 
"-- ' ■-* ~ N 7 7 .-■■*-■> atledi Pralilae, Plin. 6, 1 5,2 5 ; étaient établis dans 

le voisinage des Porlae Caspiae. - -• . 

Media, Plin. 6, r4, 26; Jornand. de Regnor.- 
Suce; Mv)ôia, 70; Esra, 6, 2; Esther, r/3; 10, 3; 
Jerem. 25, a5; Daniel, 8, 20; Tobias, r, 16; -4, r; 
\ Myjôitt, Strab. n, p. 362; Diodor. Sic. 14, 23 ; 17, 
3; Arrian. Exped. Alex, 3, ig;Pausan. a, 3; Ptol. . 
6, ly\Plularch. Alexand.; M^Ssia, 1, Maccab. 8, &; . 
contrée dAsie^ bornée au A', par tAraxe, à l~E. 
par la mer Caspienne, VHyrcanïe et la Parthie; au 
S. par la, Susiane, à VO. par V Assyrie et /'Arïnenia 
Major; auj. Aderbijan, prov. persane bornée à l'E. 
par le fl. Ardabil, et par Ghilanj au N, par F Aras; à 
ÏO. parle lac Uruma;au S..par le KïssilOsan; le- 
N.-O. d'Irak-Adschemi, Irak-Persar.; Ghildn, KUan,: 
Guilan dans la prov. d'Iran, sur la côte S.-O: de*, 
la mer Caspienne, et de 10. duMazanderan^Tava- 
bestan, prov. d'Iran, le long de la cote méridionale 
de la mer Caspienne. MyjBixoç, adj,, Joseph. Ant. 10, 
extr.; Herodot. 3, 64. — Mëdïcus, adj., Corn. Nep.;, 
Plin. 

Media (Midia); Easlmealh , Ostmeath , Meaih, 
comté d'Irlande, prov. de Leinster, bornée à FE. par 
la mer d Irlande. Chef-lieu Trim. - J . 

Media Atropatia, MrjSt'a 7j s ATpomrr/iv^; 
peut-être aussi MrjSia fj aveo , Isidor.; cf.. Atropatia 
Media. " - .- ■ -' -'■ -'- - : -l-^~^ ■■; . 

Media. Mag-na, MyjÊCa fi -p-eya).^, Strab. n, 
p. 36o; partie méridionale de la Médie. On y. trou-, 
'vait Ecbatane. - . . ' 

Media Marcliia, Cluv. 3, 2; Marche moyenne,, 
autrefois partie de la Marche électorale du Brande- 
bourg ^avec Berlin pour capitale. - 

1. niëdïâlisj e, adj. (médius], pour médius, du 
milieu, -mitoyen, médian ; substantivt, medîale, îs,tï.,. 
le milieu, le cœur {latin des bas temps) : Arbor pinei 
generis,-cujus raediale succino lacrimal, Solin. 20; de 
même, id. 25, med. " .; .: 

2. «MEDIALEMappeîlabant bosliam atram, quam 
mendie immolabant, ■» victime noire qu'on immolait 
à midi, Fest. p. 124, éd. Mutt.; cf meridies, au 
cemmenc. 

Mediana, Amm. Marc. 26, 10; v. dans /a Mœ- 
sia Superior, à 3 milles de Waîssus. . . .-* 

Mediauis 5 v. de la Germanie occidentale, seL 
Wilhelm, p. 3i5, à l'embouchure de la Schmutter; 
sel. de Wersebe, auj. Mindgen, au delà de la PVer- 
nitz. 

Sledïaimui CasiellTiiii, 

mcdïâmiSj a, um, adj. [médius], qui se trouve- 
au milieu, du milieu, médium, mitoyen, znayeniffl- 
truve excepté, on ne le trouve que poster, à Fêpoque 
classique) :Medianae columnœ, les colonnes du milieu, 
Vitr. 3, i. ^ dîgitus, le doigt du milieu, Veget. Vet. 
2, 40. — Tena mediana, la veine médiane, Lz M.-^- 
Substanthi medianum, i, n., le milieu .--Oporlebit 
■prselorem dare-aclionem in eum ex cujus cubiculo 
vel exedra dejectum est : licel plures iu eodem cœ- 
naculo habitent, quod si ex mediano cœnaculf quid 
dejectum sit, verius est omnes teneri, Ulp. Dig. 9, 


rm. 

5, 4, 2; de même Justin. Instit. 2, 7. De là au pas- 
sif : Aquae salubrilate medendisque corporibus nobi- 
!es, eaux renommées pour leur salubrité et pour la gué- 
rison des maladies, Vell. 2, 25, 4. Medendse valetu- 
dini, Suel. Vesp. 8. — Absolt : Haudquaquam diclis 
violentïa TurnîTFlêctituF: fexsuperat magis, œgrescit- 
que medendo, et le remède ne fait que F envenimer, 
Virg. J£n. 12, 46. — Impersonnellt ; Ut huic vitio 
medealur, sic erit faciendujn, Vitr. 6, 11. — - De là 
• mëdens, entis, substantivt, celui qui traite les ma- 
lades, médecin (poét. et Wans la prose poster, à Au- 
guste) .'Teluti pueris absinthia lelra medenles Quum 
dare conautnr, Lucr.'i, 934. Adjuvor et nulla fessa 
medentis ope, Ovid. Her. 21, 14. Démocrates, eprimis 
medeutium-, Démocrate, un des premiers médecins, 
Tlin. 25, 8, 49. iEgri quoque neglecto medentum im- 

perio, ad conspeclum tui prorepere, Plin.Paneg. 22. 

Mederiacum, Anton. Itin.; v. et pagus des Gn- 
eerni dans la Geimania Inferior, peut être auj. Brug-- 
gen^Briick, petite v. du district de Çlèves, sur la 
Schwalm. 

Mcdi, ôrum, m., M^ôoi, les Mèdes, poét. aussi 
pour les Assyriens, les Perses, les Parlhes, Mel. 1, 2, 
5; Cic. Off 2, 12, 41 ; Hor. Od. 1, 2, 5i; 2, r6, 6; 
Liican. 8, 386 ; Pers. 3,' 53. — Au singulier, dans le 
sens collectif : Medusque et Indus, te profugus Scy- 
thes Mïralur, Hor. Od. 4 , 14, 42. r^ pervigil, Val. 
F lace. 5, 604. — II) De là A) Mëdus, a, uni , adj., 
médique, assyrien, etc. ; r^> Hydaspes, Virg. Georg, 
4, 21 r. r^j acinaces, Hor. Od. 1, 27, 5. ~ sagitla?, les 
flèches du Parthe, Prop. 3, 10, 11. i-^> flumen, c.-à-d. 
l'Euphrate, Hor. Od. 2, 9, 21. — B) Mëdïa, 5e, f, 
MrjOta, la Médie, contrée de l'Asie, entre F Arménie, 
la Parthie, l'Hyrcanie et l'Assyrie; auj. Aderbids- 
chan, Schirçvan, Gliilan et Masenderan, Plin. 6, q.6, 
29. Media fert tristes succos tardumque saporem Fe- 
licis mali, Virg. Georg. 2, 126. — G) Mëdïcus, a, 
um, adj. / médique, assyrien, perse ou persique, etc. : 
o^vestis, vêtement des Perses, Nep. Paus. 3. ~rtira, 
Lucân. 8, 368. r*-> mâla, les pommes d'Assyrie, Plin. 
i5, 14, i4- '^ j smaragdi, id. 37, 5, 18. '^•'dea, c.-à-d. 
Némésis, statue de marbre de Paros, Auson. Ep. 24 
54. ^ oleum — Kaphlas , Amm. ÏMarc. m Q.3, 6, med. 
— Medicus, i, m., surnom de l'empereur Vérus, à 
causa de sa victoire sur les Mèdes, Capitol. Ver. 7. 

Medij Plin. 4 } 13, 27; H or ai. 2, od. 9; Virg. 
Georg. 2; Lucan. 7, -W. 5i4; Tacit. Ann. 2, 56, 60; 

6, 34; i3, 41 ; id. Hist. 5,8; Mêla, 1, 2; 2 Reg. 
17, 6; Jesaia, i3, 17; Jerem. 5i, ri, 28 ; Daniel 5 , 
28; Esther 1, 14, 19; MyjSoi, Strab. ix,p.35z; Xe- 
noph.Anab. 3, 4 \id. Cyrop. ï, 3, 7 ; Herodot. 7, 62; 
Polyb. 5, 79, 82 ; Aclor. 2,9; hab. de la Médie, qui se 
divisaient en six tribus .* Busse, Parœtaceni, Strucliales, 
Arjzanlï, Budii et Magi, et étaient placés anciennement 
sous la domination des Assyriens, cf. Diodor. 2, 1; 
ils se révoltèrent, l'an 836 av. , J.-C, sous la conduite 

d'An b'cès, mais restèrent soumis aux Assyriens jusqu'au 
temps de Sannaehérib ; élurent, en 7 28 av. J.-C, un 
roi du nom de ~Déjocès s sous lé fils duquel, Pliraortès, 
ils conquirent la Perse sur Cyaxare, l'an 6o3 av. J.-C; 
prirent Ninive et l'Assyrie ; se soumirent à Cyrus, et 
partagèrent dans le cours du temps les destinées de 
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médias tin um 5 i, n., le médiasdn, i. cFanat.? 
L.M L _ ^ # - . ____^ 

mëdïastmns, i, m. [médius], manœuvre à tout' 
faire, esclave du plus bas étage, qiCon employait à 
divers ouvrages de peu d'importance ou vils, par, ex, 
à l'agriculture, au bain (très-classique) : Ille impe-- 
rator, tu illi ac céleris mediaslinus, Caton dans Non. 
143, 9. Yillicum Aristocralem, mediaslînum atque 
bubulçum, Lucil. ib. 7. Ëxercilus colleclus.ex seDibus- 
desperalis, ex agresli luxuria, ex ruslicis mediastinis, 
decocloribus, armée composée d'un ramassis de vieil- 
lards sans ressource, de paysans ruinés par le luxe, 
de manœuvres campagnards, de dissipateurs, Cic. Ca~ 
til. 2, 3. Tu mediaslinus tacita prece rura petebasj 
Nunc urbem et ludos et balnea - villicus optas, ma- 
nœuvre à toute besogne, tu convoitais de tous lès 
vœux la campagne; t y voilà t et tu regrettes la ville, 
les jeux et les.bains, Hor. Ep. r, 14, 14. Posse agrum 
ducentorum jugerum subigî duobus jugis boum totî- 
demque bubulcis et sex mediastinis, Colum. 2, i3, 7 ;. 
de même id. i, 9, 3. Prodicus instiluens quam vocant 
iairalepticen, reunctoribus quoque medicorum, ac me- 
diastinis vectigal invenit, Prodicus fonda ce qu'on ap-- 
pelle Fiairaleptique, et trouva moyen d enrichir jus- 
qu'aux baigneurs et frotteurs employés. par les méde- 
cins, Plin. 29, 1, 2. — C'est aussi F esclave qui versait 
de F eau sur les baigneurs (voy. perfusor) : MEDIES- 
TRIKTS (lisez MEDIASTINYS), r^v/fixr^ Gloss.. 
Lut. Gr. 


MEDI 


nus 



rus, paene 

veîl. 6, p. 220: de même, id. S, 2 83. ^ - 

TnëdïâUo,5nis,/.; médiation, intervention, Al- 

cïm. Ep. 2, fv'rca m«rf. ,.,,_,. 

mcdï6top,-5ri<,»i. [medio], médiateur, intermé- 
diaire ( poster, à F époq. class.; parlicul. dans la latin, 
ecclës ) • Asseverat parvi se pendere tôt mediatorum 
pnesenlijm,^/?/»'/- iWrf. 9^- 65 9j -<W.j douteux .Ic- 
cïrco niediator advenit, id est Deus incarne, ut caro 
eum sequi possel, £cc/. 4, 25.— De même, Cassiod. 
Fariar^n^ liante med. _ . 

jaeAïâtrix, ïcisj /. [mediator], médiatrice, celle 
qui s'interpose, qui intercède, qui interçîent (poster. 
à F époq. classique) : Nempe videtis, Ut niediatricis 
curel lutela columna, Alcim. Avit. 5, 565. 

« MEDIBILE, medicabile, » Fesl. p. 123, éd. Midi. 

1. Mëdïca, œ,/. = Mïi8ty.Y), excellent trèfle, lu- 
zerne) importée de Médie. : Yere fabis satio, tum te 
quoque, Medica, pulres Accipiunt sulci, Virg. Georg. 
1, ai5; Plin. 18, 16, 43 5 Farr. R. R. i, 42. _ ' 

Medica Porta, i\ M-nBLy.rçfljXï], lieu fortifié des 
Mazices, en Numidie, près du bourg actuel de Mi- 
droe, défilé du mont Zagro$ t dans /Adiabene (Assy- 
rie). 

2. medica* ae- femme médecin, voy. 1. medicus. 
,- ^E^îcabïlis, e, adj. [medicor] — I) dans le 

sens passif, qu'on peut guérir, qui n'est pas incurable 
eu irrémédiable (poét. et non antér. à Auguste) : Hei 
mihi, quod nulUs amor est medicabilis herbis } Ovid. 
Met. 1, 5a3; fier. 5, 149. Non medicabile vulnus, 
hlessûre mortelle, SU. 10, 416. — II) dans le sens 
actif, qui peut guérir, salutaire (poster, à Auguste) ; 
Ligni succus medicabilis epotus intestinum tumorem 
compescit, le suc salutaire au bois pris en boisson, etc., 
Colum. 7, 10, 6. i-^mel, Paltad. 3 an. i5, 19. r^> 
carmen, qui adoucit, Val. Flacc. 4, 87. — Adv. më- 
dïcâbïlïter, en guérissant (poster, à l'époque class. ) : 
Hoc vinum solet limum dysenteries passionis medi- 
cabililer asperare, Pallad. Febr. 3i, 2. 

medicabiliter, adv'., voy. medicabilis, à la 
fin. 

mëdicâbûlnmj i, n. [medicor], lieu favorable à 
la guérison (poster, h Fépoq. class.) : Conl.uli me ad 
Persianas aquas, gralissima prorsus et sanis natabula 
et segris medicabula, Appui. Flor. p. 353. 

mëdïcàineiLj ïnis, n. [medicor], médicament, 
médecine, remède, drogue médicinale, en bonne et en 
mauv. part, comme medieâmentum et le grec çàp- 
fiûxov, poison, substance -vénéneuse ou empoisonnée 
(fe plus souv. chez les poètes et dans la prose poster. 
à Auguste ; ne se trouve qu'une fois dans Cicéron; cf. 
medieâmentum)- 

I) au propre, médicament, médecine, remède, moyen 
curatîf 7 Meminisline, excusatione te titi valetudinis, 
quod diceres, violentis te quibusdam'medicaminibus 
solere. curari ? de te traiter par certains remèdes -vio- 
lents, * Cic. pis. 6. r>-- tlieriacas, Pallad. S, 28, Obli- 
gant vulnus , agrestia medicamina adhibent, ils ban- 
dent la plaie, y appliquent les remèdes connus aux 
champs, Tac. Ann. 12, 5i. Ulcerosa faciès ac ple- 
-rumque medicaminibus- inlerslincta, son visage semé 
de-tumeurs malignes et souvent tout couvert d'emplâ- 
tres, id. ib. 4, 57. Medicaminis datio vel imposilio, 
Cod. Justin. 6, 2 3, 28. 

• A) au fig., remède, par ex. contre la colère (poét.): 
Ergo âge et iratœ medicamina fortia praebe.... IllaMa- 
chaonios superant medicamina succos, Ovid. A. A. 2,. 
489, sq. Anxiaturba palrum quasso medicamina mœsli 
imperîp circumspeclant, SU. i5, 7. 
_ II) métaph* A) suc vénéneux, poison : Jnfusum 
deleclabilî cîbo boletorum venenum, nec vim medica- 
minis statim inteliectam, le poison fut mis dans un 
ragoût de champignons, mets favori (du prince) ; F ef- 
fet n'en fut pas bien compris, Tac. Ann. 12, 67. Illi- 
tuni palatum noxio medicamine , id. ib. 14, 5i. <~^> 
ïmpura, Flor. 2, 20. Condita leliferis prodit mediea- 
mîna'cistîs, Val. Flacc. 8, 17. 

B) suc qui donne une teinture, matière colorante, 
couleur, teinture : Ad quiugentenas medicaminis li- 
bras aBquari, Plin. 9, 38, 62. r^> croceum, Lucan. 3, 
238. — '- De là 2° ) particul., fard, moyen d'embellis^ 
sèment : Est mihi, quo disi vestrœ medicamina formae, 
Parvus, sed cuja grande libellus opus, c.-à-d. le poème 
intitulé Medicamina faciei, Ovid. A. A. 3, 2o5. Faciès 
medicamine altrî la, Petron. Sat. 126. 

C) en génér., suc ou préparation par laquelle on 
altère les propriétés d'une chose; drogue, ingi'édient 
pour modifier en bien ou en mal les qualités natu- 
relles d'un objet : Oplimus caseus est qui exiguum me- 
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dicamiriis habet, le meilleur fromage est celui où il 
entre le moins de drogues (de présure) ; Colum. 7,8. 
<^jviliosum, i. e, condilura , mauvais assaisonnement, 
id. 12, 20. Yina medicamine inslaurare, préparer les 
vins avec un ingrédient, Plin. 14, 20, 25. > — > semi- 
num, ce qui hâte les semences, id. t*}, i!\, 11. 

mëdïcâmeiitarïusj a, um, adj. [medieâmen- 
tum], qui a rapport aux médicaments ou aux poi- 
sons; ne s'emploie quesubstantivt, savoir; — i°) re- 
latif à la médecine; d'où subst. A) medicamentarius, 
ii, m., celui qui prépare les médicaments, pharmacien; 
apothicaire : Porrum berbaceum, quo utuulur me- 
dicamentarii, Plin. 19, 6, 33. — B) medicamentaria, 
ae, f., la pharmacie, la pharmaceutique : Medîcînam 
^gyptii apud ipsos vol uni repertam : berbariara , et 
medicamentariam a Chirone, Plin, 7, 56, 57. — II) 
relatif an poison ; d'où substantivt A) medicamenta- 
rius, ii, m., empoisonneur : Si homicidam vel medica- 
mentarium, vel sepulcrorum dissolulorem virumsuum 
esse probaverit, Cod. Theod. 3, 16, r. - — E) medica- 
mentaria, œ, f, empoisonneuse : Si mœcham, vel me- 
dicamentariam vel conciliatricem repudiare voluerit, 
Cod. Theod. 3 } 16, 1. 

mëdicâmentôgns, a, um,a^'. [medieâmentum], 
médicamenteux-, peui-être est-ce un ccTra? dçr)\L.' 3 car 
dans Cato, R. R. 157, 1, au lieu de medicamentosior 
// faut lire : medicamenlo ) : Omnis aqua calida ideo 
est medicameritosa, quod, Fitr. S, 3. 

medieâmentum, i, n. [medicor], médicament, 
médecine, remède, moyen curatif, drogue employée 
en médecine; en mauv. part, drogue, préparation 
empoisonnée, breuvage empoisonné, poison. 

I) au propre : Si quis medieâmentum cuipiam dede- 
rit ad aquam intercutem, si eo medicamento sanus 
factUS fuerït, etc., si on donne à qqnun remède contre 
l'kydropisie et que par ce remède le malade soit guéri, ' 
Cic. Off. 3, 24. f^j baurire, boire un médicament, 
Plin. 24 , 19, 1 1 3 . i^> sumere, prendre un remède, 
Curt. 3, 6. r^> componere, composer j préparer un mé- 
dicament, Plin. 32, 9, 34. r^~> somnîficum, drogue so- 
porifique, id. 37, 10, 57. Medicamenta salubria, Liv. 

5, 18. ~ salularia, Cic. N. D. 2, 53. — Se dit aussi 
des préparations dont on se sert à l'extérieur pour la 
peau, onguent, pommade, cosmétique, essence : De- 
vinctus eratifascïis et multis medicamentis, propler 
dolorem artuum, delibutus, Cic. Brut. 60. — B) 
métaph., comme le grec çpàpu.axov ,. tout procédé de 
l'.art pour altérer, pour modifier en bien ou en mal 
les qualités naturelles d'une chose, boisson, -breuvage^ 
drogue, etc. 

1°) drogue nuisible, poison : Quœrit ibidem ab 
Hannibale, cur biberit medieâmentum; quia Roma- 
nis, inquit, me Pmsïades Iradere volebat, Varr. dans 
Non. 345, 2 3. Coquenles quasdam medicamenta inve- 
nerunt, Liv. 8, 18. Medicamentis sibi parlum abi- 
gere, se faire avorter, provoquer l'avortement au 
moyen.de drogues, Cic. Cluent. 1.1. Medicamenlo sa- 
giltastingere, empoisonner des fièches, Plin. 27, 11, 
76. — i>j amatorium, de même en pari, d'un philtre, 
Suet. Cal. 5o , breuvage magique; charme, enchan- 
tement : Iteni ut Medea Peliam concoxit senem, 
Quem medicamenlo et suis venenis dicitur Fecisse 
rursus ex sene adolescent u!um, Plaut. Pseud. 3, 2, 
80. 

2°) matière colorante, couleur, teinture : Qui com- 
bibi purpuram volnnt, sufficiunt prius lanam quibus- 
dam medicamentis, Cic. Fragm. dans Non. 5zi } 20. 
— > crassius , Senec. Q. N. 1, 3. ^> rudia , Plin. 35 , 

6, 26. 

3°) assaisonnement, ingrédient : Plumbeum (vas) 
peragilabis, ul defrutum et medicamenta coeant, Co- 
lum. 12, 20. 

4°) procédé artificiel pour s'embellir, fard, cosmé- 
tique : Ipsa illa, quss placer, varietas, subdilis ( autre 
Icoon : sublilis ) medicamentis. in simililudinem veri 
coloratur, Senec. Benef. 7,9. 

5°) crépissure : Yilreîs quadraturis, bitumine, aliis- 
que medicamentis insertis, domum induxisse perhibe- 
tur, Vopisc. Firm. 3.. 

II) au fig.' — A) remède, secours, consolation, etc. 
( rare, mais très-classique ) : Non buic œrumnosissimo 
venenum illud fuisset, sed multorum medieâmentum 
laborum, ce n'eût pas été pour ce malheureux un breu- 
vage mortel , mais plutôt un remède bienfaisant, qui 
l'eût sauvé des maux innombrables qui ont accablé sa 
vie, Cic. Cluent. 7 1. Jam doloris medicamenta illa Epi- 
curea tamquam de narthecio proment, e/c, id. Fin. 
2 » 7, 22, Quum omnes ejus comités iste sibi suo illo 
panchresto medicamento (se. pecunia) amicos reddi- 
disset, par cette panacée. universelle (r argent), id. 
Ferr. 2, 3 } 65, 


MEDI 


455 


Ii) ( d'après le n° I, A, 4) fard, apprêt, embellis- 
sement artificiel, ornement ; Fucali vefo medicamenta 
candoris, et ruboris omniarepellentur : elegauliamodo 
et mundilia remanebit, aucun fard n'enlumine le vi- 
sage d'une blancheur ou d'un incarnat factice; la 
propreté vient seule au secours des grâces naturelles, 
Cic. Or. a3, fin. 

Me&icara, PtoL; v. de la Zeugitana , peut-être 
au S. de Carihage, entre Tucma et Ulizibirra. 

mëdïcâtïo j ônis, /. [medicor], au propre, 
guérison, traitement, médication , de là, dans la lan- 
gue économique, action d'arroser avec lesuc des plan- 
tes, par ex. des lentilles pour les préserver du cha- 
rançon : Polesl tamen, etïam cilra islam medicationem, 
cîneiimjxla commode servari, Colum. 2, 10, 16. 

mëdïcatiTus , a , um, relatif à la médecine': 
auplur. subst. medicaUva,/c médecine, Boeth, Topic. 
Aristot. 6, 6, a med, p. 718. 

mëdïcâtor, ôris, m. [medicor], médecin (poster, 
à l'époq. class. ) : Prsedicalorem annunciari Chris Lum 
per Esaiamj ilem medicatorem, Tertull. adv. Marc. 
3, 17. . . ^ 

l.ruedicatus^ a, um, Pa., voy. medico, a la 
fin. 

2. mëdïcâtus ? ûs, 77?. [medicor], composition 
magique {poét.) : Quaeque feros populi doctis medi- 
calïb.us ignés, Non valeo flammas effugere ipsa meas, 
Ovid. Her. 12, i65. 

medicina, ae, voy. medicinus, a, um. 

ruëdïcïnâlis > e, adj. [medicina], relatif à la 
médecine, médical, médicinal_(non antér . à Auguste) : 
Tix ulla perpétua prœcepla medicinalis ars recïpit, 
l'art de guérir, la médecine, Cels. praif.r^j cucurbi- 
lulse, Plin. 32, 10, 42. Lapides morlariorum medi- 
cinalium, id. 36, 22, 43) <^-> scalprum, Scrib, Cornpos. 
53. /^> scripta, id. Ep. ad C. Jul. Callist. — r^> digi- 
tus, le doigt annulaire, le premier après le petit doigt, 
Macr. Sal. 7, i3. 

Adv. m ëdïcîn aliter, à la manière des médecins, en 
médecin, Ennod. Ep. 9, 26 ; Sarisb, 4, 8. 

mëdïcïnusj a, um, adj. [medicus], relatif à la 
médecine (et à la chirurgie)', médical, médicinal, cu- 
ratif, chirurgical ( comme adj. ne se trouve qu' antér, 
et poster, à l'époq. class,; comme substantif, il est très- 
class. ) : Ab arle medicina ut sit medicus dictus , me- 
dicus ( médecin ) dérive de medicina ( art de la mé- 
decine), Varr. L. L. 5, 18, 27, § 93 ; de même : Ne 
quis sepvus arlem medicinam disceret, Hyg. Fab. 274; 
et : Tir sagax medicinœ aitis peritissimus, August. 
Confess. 4, 3. 

II) substantivt : medicina , ae, /. — A) J K sc, ars) la 
médecine, Fart d-Q- guérir : Quoniam ut medicina va- 
letudinis, navigatîonis gubernalio , sic vivendi ars est 
prudenlia , la prudence est l'art dé la vie , comme la 
médecine est Fart de guérir, et le pilotage Fart de 
gouverner un vaisseau, Cic. Fin. 5, 6. Quibus arlibus 
prudenlia major inest... ut medicina, ul archilectura, 
etc., id. Off. t, 42. Medicina, quae ex observa lion e 
salubrium alque liïs conlrariorum reperla est, Quinlil. 
Inst. 2, 17, 9. Tertiam esse parlem medicinae quae 
manu curet, vnlgo notum est, on sait qu'il y a une 
troisième partie delà médecine qu'r consiste en opéra- 
lions manuelles ( chirurgicales ) , la chirurgie , Cels, 
proœm'. 7. Medicinam excolere, étudier la médecine, 
id. ib. ç^j exercere, l'exercer, Cic. Cluent. 63. r^> fa- 
cere, Phœdr. 1 , 14. 00 factitare, faire le métier de 
médecin, Quintil, Inst. 7, 2, 26. Herophilus clarus 
medicina, Plin. 25, 2, 5. 

B) ( se. taberna), officine du médecin ou du chirur- 
gien, boutique où les médecins exposaient en vente 
leurs médicaments et attendaient qu'on réclamai leurs 
services, apothicairerie , pharmacie (très-rare en. ce 
sens; n'est pas dans Cicéron) '. Per. omnem urbem 
quem sum defessus quaerere, Per medicinas, per ton- 
strinas, in gymnasio alque in foro, Per myropolia et 
lanienas circumque argenlarias, Plaut. Amph. 4, r, 
6; cf. : « "Veteres absoluledicebaat pistrinam et sulri- 
nam et medicinam » s Donat. Terent, Ad. A> i } 45 
(la boutique, taberna, des médecins est mentionnée 
par Plin. 29, i, 6 ). 

C) (se, res), moyen curatif, médicament , remède, 
médecine, potion, — 1°) au propre : Si medicus ve- 
niat, qui huic morbo facere medicinam potest, si le 
médecin vient , qui peut seul apporter remède à cette 
maladie, Plaut, Cist. 1, r, 76. ^ facere alicui, ap- 
pliquer un remède à qqn, le traiter, Cic. Fa m. 14, r. 
faire une opération : periculosam fecil medicinam lupo, 
fit au loup une opération périlleuse, Phœdr. r, 8, 9. 
~ adhibere desperalis , traiter les malades aban- 
donnés, id. Ait. 16, i5, cf. De Or. 2, 44. Erat fortis 
œgroti, accipere medicinam, id. ib. 12, 21 ? fin. 
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11) melaph. — * «) comme medicamenUim, poison': 
Sterilem esse'illius opéra medicinam aulumans, Ait. 
dans, Non. 20, 3i. — p) taille de la vigne, Plin. .17, 

22,35, § 191- ,, . 

2°) au figt remède, secours, soulagement, conso- 
lation, giiévison {terme favori de Cicéron) ; Singulis 
medicinam consilii atque orationis meœ, si quarn po- 
tero, afferam , je prêterai à chacun le secours de mon 
expérience et de ma parole , s'il peut leur être utile , 
Cic. Catil. 2, S. Sed non egeo medicina : me ipse 
consolor, je n'ai pas besoin de soulagement : je me 
console moi-même , id. Lœl. 3. Semper huic geceri 
saluiis omnium causa aliqua sublevatio ef medicina 
quœsila est, id. Rep. 2 , 34. ™ temporis exspeclare , 
attendre sa guêrison du temps , id. Fam. 5, 16. r^> 
doloris, id. Acad. r, 3. r^> laboris, id. Fin. 5, 19. r^ 
calamitatis afferre alicui , fortifier qnn contre une ca- 
lamité, id. Tusc. 3, 22. r^> pericuïorum, arme contre 
des dangers, id. Sest. 23. <v malorum i remède aux 
maux, Ovid. Trist. 5, 1, 33. <-** curœ, id. Pont, i, 2, 
43. — Au pluriel : His quatuor causis totidem medi- 
cinfe opponuntùr, Cic. De Or. o., 83, 33g. 

i. mëdïcoj âvj, âlum, 1. v. a. [medicus], guérir, 
traiter (poét. et dans la prose poster, à Auguste, 
pow le t. class. mederi) — I) au propre a) avec l'ace. : 
Galbanum etiam, ul ejus odore medicentur, incendi 
convenil, Colum. 9, i3. Yulneris sestus Expertis tne- 
dicare modis, S'il. 6, 98. <— > furores, Nemes. Ed. 2, 
28. — p) avec le dat. : Febribus al longis gallî nova 
Jura vetusli Subveniunl, etiam tremulis medicantia' 
mëmbris , propres à guérir le iremd'emenl des mem~ 
ères, Seren. Sammon, 48, 902. — II) mèlaph. A) 
guérir, améliorer avec le site d'une plante , mélanger, 
arroser de; préparer avec un ingrédient, oindre, 
frotter de; par. ex. ^semina, détremper la se- 
mence, la préparer en la faisant' infuser dans un li- 
quide ou en la frottant d'un enduit :, Semina vidi 
equidem multos medicare serenles, Et nitro prius et 
nigra perfundere amurcâ, Virg. Georg. 1, rg3. r^> 
aquam ibymo, faire infuser du thym dans de l'eau , 
Colum. 11, 3. r-j ficus, Plin. 16, 27, 5i. — B) tein- 
dre : Dicebam, medicare luos désiste capillos. Tingere 
quam possis, jam tjbi nulla coma est, je lui disais : 
Cesse de teindre tes cheveux, etc., Ovid. Am. r, 14, 6. 
— De là 

medicâlns , a, um^Pâ. — À) détrempé, hu- 
mecté, arrosé, frotté d'un suc ou d' une substance quel- 
conque, préparé avec un ingrédient [poét. et- poster,.. h 
Auguste): Si anle saliùnem semina succo herbae sedi 
macerata sunt : nibil enim sic medicalis noeenl eru- 
cœ, les chenilles ne font aucun mal aux semences 
ainsi préparées, Colum. 1, 3. /--' sedes, -ruches frottées 
de sucs odorants, parfumées, Virg. Georg. 4, 65. <^-> 
vina, vins falsifiés, mélangés, préparés , Colum. 1 , 6. 
r*-> somnus, sommeil procuré par des sucs de plan/es 
ou par la magie, Ovid. Her. 12, 107. — Neque 
amissqs colores Lana referl medicata fuco, laine teinte, 
Hor. Od. 3, 5, 27; de même : A my elaeis medicatum 
vellus abenis, Ovid. Rem. Am. 707.- — Quœ bolelum 
medicatum avidissîmo ciborum lalium obluleral, qui 
lui avait présenté un champignon empoisonné , mets 
dont il était très-friand, Suet. Claud. 44; cf. : Me- 
dicata yenëno tela, traits empoisonnés , SU. 7, 453, et: 
Medicatse cuspidis ictus, id. i3, 197. — B) propre à 
guérir, qui a une vertu curalive : AquEe medicatœ , 
eaux minérales, Senec. Qu. Nal. 3, 25 ; de même au 
corn par. : Lac caprinum stomâcbo accommodatissî- 
mum, bubulum medicatius, le lait de vache est plus 
efficace, plus sain, Plin. 28, 9, 33, et au superl. : 
Kutam et hederas, res medïcalîssimas , illico mori, la 
rue et le lierre, plantes d'une grande vertu, Plin. 28, 

2. Medico, ônis, m. ( = medicus ), s uni. rom., 
Inscr. ap. Maffei, Mus. Ver. 463, 2. 

mëdicor, âtus, 1. v. dép. a. [medicus], traiter, 
guérir. — I) au propre (poét. et dans la prose poster, 
a Auguste ) — a) avec le dat. : Animas et olentïa 
Medi Ora fovent illo, et senibus medicanlur anbelis, 
an s'en sert pour rendre la force aux vieillards hale- 
tants, Virg. Georg. 2, i34. — (ï ) avec l'ace. : Sed 
non Dardaniœ medicari cuspidis ictum Evaluit, guérir 
la blessure faite par le fer troyen, Virg. Mn. 7, 756. 
Yenemim boc aise medicanlur; Plin. 11 f 35, 4 r - Part. 
medicans, tis ? celui, celle qui soigne ou guérit, Boelh. 
Pros. 1, 3. — II) au fig.> guérir, remédier à^antér. 
ii l'époq. class. ) : Cum ego possim in bac re medicari 
milii, Ter. Andr. 5, 4, ir. Ejus labore atque dolore 
gnato ul medicarer lun, id. ib.5, 1, 12. Habebonum 
aiiimum ; ego islum lepide medicabor metum, aie bon 
courage : je vais joliment guérir .cette peur } Plaut. 
Mat. 2, 4, / ( o. - 
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mëdïcôsnSj a, um, adj. [medicus], médicinal 
(poster, à -l'époq. class. } : Medicosis quoque fomen- 
talîonibus utendum probat, Cœl. Aurel. Tard. 2, 1, 

mcdïcurrius , ii } m. ( médius, curfo), qui court 
au milieu : Mercurius eliam quasi quidam medicur- 
rius dicluSj Arnob. 3, 118; cf. Augustin. CD. 7, 14, 
et Isid, Orig. 8, n, med._ 

1. medicus j a, um, adj. [medeor] , relatif au 
traitement des maladies, propre à guérir, médicinal) 
de médecin; médical (comme adj. il est employé dans 
les poêles et dans la prose poster, à Auguste ) : Dum 
medicas adbibere manus ad vulnera.pastor Abnegal, 
quand le berger refuse de porter sur la plaie la main 
secourable (du chirurgien), Virg. Georg. 3, 455. 
^ ars, l'art de guérir, la médecine , Ovid. Trist. 5, 
6, 12. <^~j potus, potion médicinale, Nemes. Cyn. 222. 
r>^vis, Plin. 36, 27, 67. fv salubrilas, id. 5, 16, i5. 
r^j iiSLis, id. 22, 25, 71. r^j digitus, le doigt annu- 
laire, le premier après le petit doigt , id. Zo, 12, 34. 

— * B) métaph., magique, ou magicien, enchanteur : 
Marmarïdae, medicum \ulgus... Ad quorum cantjis 
serpens oblita veneni, Ad quorum taclum mites ja- 
cuere cerastse, SU. 3, 3oo. — II) substantivt : A) 
mëdïcus, i, m. } médecin, chirurgien ( très-class.) : In 
morbis côrporis, ut quisque est difficillimus, ila me- 
dicus nobiîissimus atque optimusquaerilur, Cic. Cluent. 
2r. Medicum arcessere, envoyer chercher le médecin, 
l'appeler, Plaut. Men-, 5, 2. rv admovere œgro, Suet. 
I\ 7 er. 37. Erat medicus arte insignis, Tac. Ann. 6, 5o. 
^-'vuluerum, chirurgien, Plin. 29, r, 8; cf : Medicus 
ait se obligasse crus fractum -Esculapio, Apollini au- 
tem brachium, Plaut. Men. 5, 3, 9. — Chaque légion 
avait son médecin, Inscr. ap, Orell. n° 4^8. r^> CLI- 
NICVS, CHIR^RGYS, OCVLARIVS, médecin (pro- 
prement d it y,' chirurgien , oculiste, Inscr. Orell. 
n° 2983. ~ AYRIÇYLARIVS , ib. 4227 . ^ IVMEN- 
TÀRIVS , vétérinaire, ib. 4229 ; cf, : medici peco- 
rum, Varr. R. R. i t fin. ^ LEGIONIS , Inscr. Orell. 
n° 448 ; 4996.DYPLABIVS TRIREMIS, ib. n° 364o. 

— B) mëdica^ se, f, femme médecin (poster, à Fêpoq. 
class. ) : Nec uxoris officiosam faciem, sed medicœ 
laboriosam personam sustinens , Appui. Met. 5, 
p. 363, Oud.; de même, Inscr. Orell. n° 423o sq,; 
Inscr. Grut. 635, 9; 636, 1 sq. — Sage-femme, 
Interpr. Paul. Sent. 2,24, 8; Ambros. Ep. 5. 

2. Medicus j, a, um, voy. Medi, n° II, B, 
medïe, adv.;voy. médius, à la fin. 
Uletlïensis Sedes, Mediasch, Medwisch, siège 

-(STtflil) f saxon de Transylvanie. 

Mcdicsos , Cluv . 4, 19; Medyeschinum, Med- 
jûssinum, ' Mediasch } Medwisch , v. de Transylvanie 
dans le siège saxon du même nom, sur le grand 
Jiokel. 

medidies pour meridies : Ipsum meridiem cur 
non medidiem? credo, quod erat insuavius , Cic. Or. 
47 ; cf. Quint il. 1, 6, et Prise. 1, 55i ; Varr. h. L. 5, 
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Ittëdïëias, âlîs,/! [médius], le milieu, l'espace 
du milieu ( ne se trouve dans Cicéron que comme tra- 
duction du grec p-ectotyiç; autrement il est poster, à 
l'époq. class. ) — I) au propre : Partes ex lolo dese- 
cans , intervallis ita locabat, ut in singnlis essent bina 
medïa : vix enim audeo dicere medietates, quasGraeci 
[j.£G-ÔTY]Taç appellanl : sed quasi ita dixerim, intelli- 
galur : erit enim planîus, Cic Univ. 7. Sub ipsa me- 
dielatenarium, Lactant. io 5 19. r^> tolius ioci, Appui. 
Met. 2, /;. g 5 , Oud. Locus medielalis, le milieu, id. 
ad Asclep. p. 79. 

B) métaph., la moitié : Decoquere aliquid usque ad 
medielalem, Pallad. Mari, io^ 10 et 3o. Sulci usque 
ad medielalem lapidibus min u lis replenlur, les sillons 
sont remplis de pierres jusqu'à la moitié, id. Maj. 3. 
r^-j debili, la moitié de la dette, Cod. Theod. 4, 19, r. 

II) aufig., juste milieu, terme moyen : Perîlissimi 
juris âuctores medietatem quandam seculi sunt, Paul. 
Dig. 5, 4, 3, fin. Medielas quasdam et animarum an- 
ceps ambiguaque nalura locum pbilosopbiîe peperit, 
Arnob. 2, 65. Ejusmodi medielates inter virtules et 
vilia iniercedere, Appui. Dogm. Plat. p. 224, Oud. 

Medilitaiii , Inscr. Julias Domnae ap. Spon. 
Miscell. etc.; peuple dans l'intérieur de la Zeugilana; 
sel. quelques-uns, hab. du Pagus Mercurialis. Midilen- 
sis, e, Nolii. IVumid. 

ïiiedïlûnïa, œ, f. [ medius-luna ], premier ou 
plein quartier de la lune (poster, à l'époq. class. ), 
Mart. Capell. 7, 241.. 

Medimiii, Plin. 6, 3o; peuple d'Ethiopie. 

*J" mëdiiunnm i, tï., et metlimnus, i , m. = 

p,éotjj.voç, médimne, mesure grecque pour les grains 

et autres denrées sèches (elle contenait 6 modii ro- 

' mains) : Primas, secundus, tertins medimnus, Lucil. 
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dans JVon. 21 3, 2r ; De même sous la forme mascu- 
line : Universos frtimenlo donavit, ila uï singulis sejt 
modii tritici darenlur : qui modus mensurœ medîmnus 
Athenis appellatur, Nep. Att..o.,fn. ~ înjugeroagri 
Leonlinimedimnum fere Iritici serilur, perpétua atque 
sequabili satione, Cic. F en: 2, 3, 47. Ut quoi jugei-a 
sunt sata, totidem medimna decumîe debeaotur, id. 
ib. Pluribus millibus medimnum venisse decumas 
agri Leontini, id. ib.; De même au gênit. plur. me- 
dimnum, id. ib. 37; 3 9 ; Varr. dans Won. 4 9 5 ; 3a. 

Mediua Célia, Methymna Cœlcstis, Mé- 
dina Cel'u villa d'Espagne, prov. de Soria. 

mëdïo, 1. v. a. [médius], partager en deux, 
couper par le milieu, séparer en deux moi liés, (pos- 
ter, à l'époq. class.) ; Colîculos elixatos mediabis, ■ 
Apic. 3,9. — De là ' ^ -r'r'j ■......".. 

mëdïans, anlis, Pa., qui est à moitié .*,Inocu]an 
ficus locis siccis Aprili, bumidis. Juriïo medi'anie po- 
terit, au milieu de juin, Pallad. Mart. 1, 32. 

Medïo. ônis, Civ. 36, ri ; Steph.; v. d'Acarnanje, 
non loin de Thyreum , près de .la frontière d'Étolie. 

Mediotnirgrum , -Zeiler; Middelbourg, clief-lieu 
delaprov.de Seelande, sur l'île Walchern. 

* mëdïôcrïcùlus 9 a, um, adj. dimin. [medïo- 
cris], assez médiocre : Rïdibundum, magîslratum 
pauculos homines,.mediocriculum exerchum obviam 
duci, Caton dans.Fesl. p. i54 et ^i-55-ed* Mjill, 

medïôcrîSj e, adj. [médius], médiocre,' "qui tient " 
le milieu entre peu et beaucoup, moyen ^ passable, 
modéré, ordinaire ; qq foi s aussi mince, maigre, mo- 
deste , mesquin. — I) en' génér. ( très-class. ) ; Me- 
diocris orator, orateur médiocre t passable , Cic. Brut. 
3j. Kon médiocres vîri , sed maximi et docli, Pytta-" 
goras et Empedocles, deux hommes non ordinaires ^ 
mais très-grands et très-savants , Pythagore et Em- 
pèdocle,:id. Rep. 3, ii..ro homines, id. De Oi: i r 
21. r*~*\'\Y 3 homme médiocre, ordinaire, Justin. 1, 4. 
r*j poeta, po'è te médiocre , Hor. A. P'. 372. Médiocre 
castellum^ Sali. Jug. 97. ~ copÏEe, Cces. B. C. 3, 
38. rsj spatium, id. B. G. 5, 43. Neque sôlum in 
tantis rébus, sed etiam in mediocribus Tel sludiisvel 
offîciis, Cic. Rep. 1 , 3. Neque ego nunc de vulgaiï, 
aut de mediocri ( amicitia ), quae tamen ipsa et delectat 
et prodest, sed de vera et perfecta loquor, qualis eo- 
rum qui pauci nominanlur fuit, et je ne parle point ici 
de l'amitié vulgaire ou médiocre, etc., id, Lœl.Q^ fin. 
/-^malum, mal peu considérable, peu grave, id. Tusc. 
3, 10. rv» cries,' id. De Or. 1, 2. r*-> eloquenlia, élo- 
quence qui n'a rien de merveilleux , fort ordinaire, 
id. ib.' r, 29. r**j ingenîum, génie médiocre, id. ib. 

2, 27. f^-> animus, esprit modéré, Cces. B, C. 3, 20^; 
Sali. Jug. 8. — Sottv., par litote, il es f joint a 
non (baud,nec), non médiocre, non insignifiant, 
c.-à-d. considérable , important : Non mediocris ho- 
minis haec sunt officia, ce sont là des services qu'on 
ne pourrait pas attendre du premier venu, Ter. Ad. 
5, 9, 9. Haud mediocris bic, ut ego quidem inlelligo, , 
vir fuit ( se. Publicola) , qui , modica libertate populo 
data, facilius leuuit auctorilalem principurâ, ce_ ne fut 
pas, selon moi, un homme ordinaire que ce Publicola y 
qui, après avoir donné au peuple une liberté modérée, 
sut affermir par là C autorité dès grands , Cic-. Rep. 
1, 3r, fin. Nec médiocre telum ad res geréndas exis- 
lïmare opôrtet benevolenliam civiuin, en poluîcpïé'ce 
n'est point une arme à dédaigner que l'affection- de 
ses concitoyens, id. Lœl. 17, 61. — Non mêdiocrem 
sibi diligentiam adhibendam inlellîgebal, Cœs.-Ii'. G. 

3, 20. Prœmium non médiocre, récompense précieuse, 
Suet Vesp. 18. Non mediocris dissensio, Qui nul. 
Inst. 9, r, 10, et beauc. d'autres. — * II) partieuh 
'-*-' syllaba , syllabe douteuse , longue ou brève à vo-.- 
lonté, 1=' anceps : Syllabarum longarum et brevium et 
medioerrum junctura el modus, Gell. 16, 18. — De 
là 

Adv. mëdïôerïter. — A) médiocrement., passable- 
ment , modestement (très-class.) : Ordo annalium 
mediocriler nos retinet : al viri excellentîs ancipiles 
variique casus habenl admiralionem, exspectalionem, 
la succession méthodique des années ne nous fait 
éprouver qu'un plaisir médiocre; mais dans la vie d'un 
grand homme, dans ses phases et ses péripéties di- 
verses, quelle variété 'd'émotions! Cic. Fam. 5, 12^ 
Corpus eliam si mediocriler aegrum est , sannm non 
est, un corps, même très-légèrement indisposé, n'est t 
pas en santé, id. Tusc. 3, 10. Flagilihm el damniun 
fecîsse baud mediocriler, Plaut. Merc. 2, r, i3. Ne 
mediocri ter quidem diserlus, qui n'est pas même mé- 
diocre orateur, Cic. De Or. i, 20. Reprehensus est 
non mediocriter, il a été vertement réprimandé , 
QuintU. Inst. it, i, 17; de même avec non ( cf. plus 
haut, n° I), id. ib. 8, 2, 2 ; g; 11, t, 57, et autres. 


MEDI 

— P) avec modération, patience j résignation, = mo- 
dice {rare en ce sens .et, seul, peut-être dans Cic.) : 
Quod mehercuïe, judîçes , mibi non mediocriter fe- 
rendum videlur, Cic. Verr. 2, 3, 4r. — Compar. .* 
cupit, credo, iriumphare : Hoc vellem .mediocrius, d 
voudrait, je crois, un triomphe : H ferait mieux de le 
désirer un peu moins, Cic. Att. r, 20. . 

niëdïocrïtas, .ëûs t f, [mediocris], le milieu entre 
irop et' trop peu, juste milieu, terme moyen, mesure, 
modération (très- classa) : Numquam enim iralus qui 
accedei ad pœnam,, mediqcrîlalem illam tenebit, quœ 
.est inter himium et parum, cette modération qui tient 
le milieu entre le trop et le trop peu, entre F excès et 
le défaut, CÏc. Off 1, 25. Molli villarum magniGcen- 
liam imitatisunt : quarum quidem adbibendus est 
modiis ad mediocritalemque revocandus. Eadem me- 
diocrilas ad omnem usum cultumque vilae transferenda 
est, beaucoup ont imité la magnificence de ses mai- 
sons de campagne. H faut renoncer à ces extrava- 
gances et ramener cet excès à la juste mesure. Cette 
simplicité d'ailleurs convient en toutes choses, et Un est 
rien que la modération ne doive régler dans la vie, 
id. ib. 3g. o~» in dicendo , éloquence tempérée* la. De 
Or. 2, a5. r*j dicendi , id. Brut. 66. r^> vullus, expres- 
sion du visage qui tient le milieu entre l'excessive 
gaieté et le sérieux outré, Auct. Herenn. 3,~i5. Àu- 
ream quisquis mêdiocritatem Diligit, quiconque aime 
cette médiocrité dorée ou d'or {précieuse comme l'or); 
Hèr. Od, 2, 10, 5. — En pari, du style tempéré : 
Pacuvium (exemplum, esse) ubertatïs, gracilitatis Lu- 
cilium , mediocrilatïs Terentiura , Pair, dans Gell. 
3, 14, 6. — Au pluriel : Mediocritates illi probabant, 
et in omni permotione naturalem volebant esse quen- 
dâm modum , ils approuvaient les passions modérées , 
et voulaient dans toutes les émotions de l'âme une 
jcertaine mesure naturelle, Cic. Acad. $., 44, i35. 
Peripalelici _, quibus nibil est uberius, nihil erudilius, 
jiihil gravius , mediocritates vel perturbationum vel 
morborum animi mibi non sane probant, id. Tusc. 3, 
10, 22. 

II) en mauv. part, médiocrité, exiguïté, insigni- 
fiance, insuffisance (plus rare en ce sens, mais très- 
class.) : Si aut natura patilur, aut mediocrilas recipit 
hominum, apud aures deorum de bis queri, le peu que 
sont les hommes, la misère, le néant de V homme, 
Vellej. 2, i3o, 3. <^< mea, mon insuffisance, le peu 
que je suis on que je vaux, Gell. 14, 2. <•*-> ingenii , 
faible talent, Cic Phil. 2, 1. r^> mémorise, Quintil. 
I/ist. ir, 2, 39. 

mediocriter, adv. voy. mediocris, à la fin. 

Mediolanensis, e, voy. Mediolanum, n° II. 

Mediolaniu m (Mediolarium); cf. Àd TresJLa- 
res; non pas, comme on l'a dit à l'art. Treslares, i. q. 
Midlaren, mais selon Wilhelm, la v. de Meteln, non 
loin de la source de la Vecht. 

Mëdïëlânum* i, //., ville de la Gaule Cisalpine, 
capitale des ïnsubriens, auj. Milano, Milan, Liv. 5, 
•34, fin.; Plin. 3, 17, 2r; tac. Hist. i, 70; Auson. 
de Clar. Urb. 4, t ; cf. Mannert, liai. 1, v. 164, et 
ci-dessous l'art, géogr. spécial. — II) de la MëdïÔla- 
nensis , e, adj.,, de Milan, milanais : Mediolaneusis 
•ager, Varr. R. R. 1, 8. ^j preeco , Cic. Pis. 26. — 
^Mp/«/7e7.-Mediolanenses,ium ? m., les Milanais : Ut 
Mediolgnenses faciunt in arboribus, Varr. R. R. 1 ,8. 

iUëdiôlânam, Liv. 5, 34, 38; Plin. 3, .17; 

Tacit. Hist. 1, 70'; Éutrop. 3, 659, 11, 27 ; Justin. 

20,.5, i5; Anton. l'un.; Tab.' Peut.; Noiœ Hist. San- 

.gallens. ànn. 1161,; Ann. Lauriss. Min. ann. 810; 

Aim, Einhard. ann. 781; Ann. Lauriss. ann. c; 

-Ann, Fuld. P. 3, ann. 870; jEneœ Sylv. Hist. Fri- 

der. III, p. 22 ; Auson. de Clar..Vrbib.; Jornand. de 

■Reg/i. Suec. p. 55', Id. de Rcb. Getic, p. 124; Paul. 

Warnefr. de Gest. Longobard. 2, i5, 23, 25; 3, 35; 

.4, i3, 22; Mediolaneusis Civilas, JEneœ Sylv. Hist. 

Frieder, III, p. 24 ; Paul. Warnefr. de Gest. La;igo- 

hard. 4, 53; Mediolanensîum Urbs, Id. 3, 3i ; Mer 

■"Si6),avov, Polyb. 2, 34 ; ^Mediolaninm , Ann. Fuld. 

5, îiïrin. 894, 896; Novae Àlbenae, Inscpt. ap. Gruter. 

n° 4, p> 177; capitale des lusubres dans la G-allia 

Transpadana ; auj. Mailand, Mayland, Milano, Mi- 

■ tan, capitale de la Lombardie (Etats Sardes). Medio- 

■lan'erises, Notas Hist. Sàngall. ann. 1170; Ann. San- 

galL ann 1037; JEneœ Sylv. Hist. Frider. III, p. 20, 

'22 sa. 76. Mediolancnsis , ê, Cic; Pomp. Fest.; Ann. 

■Einhard. ann. 817; Chronic. Moissiac. ann. 794; 

Ann. Fuld, P. 3, ann. 863 ; Ann. Hincm. Rem. ann. 

863 ; Rcginon. Contin. ann. 860; JEneœ Sylv. Hist. 

'Frider. III, p. 80. 

ïleÛiolaiiUïn , v. des Biluriges Cubi , dans la 
"Giillia Aquilanl; auj. Chàteau-MeÙlant, dans le dépt 
•-au Cher, près de là rivière de Si/taise. 

DICT. LA.T. FR. T. II. 
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. Mediolamim , Anton. It'in.; v, des Giigenii 
dans la German. Infer.,' à 8 m; p. de la Colonia 
Trajana ; auj. sel. Chu», et CelL Moylaud, village. 

Mediolanum, Cad. Theod. lex 8, de jur.fisc.; 
lex- i3, de Operib. publ.; v. de la Mœsia Superior, 
près de Mediana. 

Mediolanum 5 Anton. It'tn.; PtoL; v. des Or- 
dovices dans la Brilanma Romana; entre Deva et 
Rntunium, près de la petite v. d'Ellesmere, 

Mediolanum Aulercorum, Anton. Itin.; 
Tab. Peut.; Ebroïcorum Civitas^, Notit. Galliœ ; cf. 
Eberica. 

Mediolanum Santoiium, Anton. Itin.; Tab. 
Peut.; MEÔioXàvtov , PtoL; Slrab. Sleph. Byz. 45 r; 
S antones, Amm. Marc. i5, 28 ; Santonica Urbs, Au- 
son. Epist. $,init.; Santoniorum, Id. Epist. 11 ; epist. 
i5, ad Tetrad. 5, 2; v. delà Gallia Aquilan, sec., à 
43 m. p. de Blavutum, à 5-] de Limonum ; auj. Saintes, 
Maintes , v. du dépt de la Charente-Inférieure, avec 
des antiquités romaines. 

Mcdïôlânus,, i, f. — Mediolanum , Paulin. Pe- 
troc. Fita S. Martin, r, 256. 

Mediolarium i i. q. Ad Très Lares. 

Mcdiolum, PtoL; v. des Celtiberi dans /'Hispan. 
Tarracon. 

Mectiomatricaj cf. Divoduruni.' 

Mediomatrica Terra; i. q. Lolliaringia. 

Mediomatrices, MeStou-àrpcxeç, PtoL; Medio- 
matrict , Tacit. Ann. 1, 63 ; Id. Hist. 4, 70, 71 ; Plin. 
4j 17; Cœs.G. 4, 10; Ann. Prudent. Trec; MsSio- 
^j-KTpiy.oi, Strab. 4, p. i33 sq.; peuple dans le S. -F.. 
de la Gallia Belgica, au S, des ïreverï ; capitale Di- 
voduruni. 

Mcdïômatrïci, orum , m,, les Médiomatrices, 
peuple de la Gaule sur la Moselle, dans le pays de 
Metz : Per fines Mnntuatium, Helveliorum , Sequano 
rum , Mediomaliicorum , Tribocornm , Trevirorum 
citalus feilur, Cœs. B. G. 4, 10; cf. Ukert, Gaule, 
p. 554. — Au singuh adject. : CIYE MEDIOMA- 
TRICO, Inscr. Gntt. ?3r, 12; et au fém. : Cl VIS 
MEDIOMATRICA, Inscr. Orell. n° .3523. Voy. 
Meltis. 

Medïomatrïcî 5 i. q. Divodurum, 

Mediomàtricorum Urbs, Ann. Prudent. 
Trec; cf. Divodurum. 

Mediomatricum; i. q. Divodurum. 

■f medïon, ii, n. == \i.r\8'.oy , plante propre à la 
Médie, sorte de campanule, Plin. 37, 12, 79, 

Medion , BleSiwv, Polyb. 28 ; Sieph. Byz7 %ST\ 
v. sur la frontière d'Étolie. — Hab. Medionius; 

Mëdionius, a, uni, adj., de Médion, ville d'A- 
camanie : Peterent ab eo , ut Medionios super tanta 
re consul tare in concilio Acarnanum palej-elur, les 
habitants de Médion, Liv. 36, 12. 

medioxime {medioxume), adv., voy. medioxi- 
mus, à la fin. 

mëdïoxïmus (medioxumus) , a, um, adj. [mé- 
dius ] — I ) qui se trouve au milieu, mitoyen, intermé- 
diaire : « Medio aclum modo, » Non. 141, 4. « Me- 
dioximus, {iécoç, « Gloss. Philox. (antér. et poster, à 
Vépoq. class.) : Medioxumam quàm duxit uxorem, ex 
ea NaLa est haec virgo, de l'épouse qu'il eut intei-mé- 
dlairement est née cette fille, Plaut. Cist. 2, 3, 67. lia 
me dii deaeque superi atqueinferi et medioxumi, les 
dieux et déesses supérieurs, inférieurs et intermédiai- 
res, c'.'à-d. les demi-dieux^ id. ib. r, 35. Appulée l'en- 
tend autrement : « Tertium habent ( deorum genus ) , 
quos medioxîmos Romani veteres appellant, quod el 
s\ii ratione et loco et poteslate diis summis sunt mi- 
nores , bominum nalura profecto majores, » Appui, 
ùogm. Plat. 1, p. 2.o4) Ottd. Servius l'explique aussi 
d'une autre façon : Quidam aras supeiïorum deorum 
volunt esse, medioxumorum , id est marinorum, fo- 
cos, inferorum mundos,^ » Serv. Virg. £Ln. 3, i34j 
cf. Harlung, Relig. des Rom. 2, p. 3 et suiv.. Anima 
vero medioximum ^uiddam naturae incorporeaî, sed 
crealas, soriita, Vlaud. Mamert. Stat. anim. 3, 12 in 
fin. — rll) modéré, moyen, p. mediocris : « MEDIOXI- 
MUM, médiocre, « Fest. p. 123, éd. Mùll, — * Adv. 
mëdïoxxrae (medioxume), d'une manière modérée^ 
modérément : t. Quid est aliud, quod Delphîce canat 
coiumna lilieris suis , àyav u.7)Slv, quam nos facere ad 
morlalem modum medioxume, ut quondam paires 
nostri Ioquebantur? w Varr. dans Non. 141, 7. 

medïpontuSç i, m., peut-être corde de grosse 
dimension (antér, à l'époq. class.) : "Fi bu las duodenas, 
medipontos privos loreos , Irochleas Graecanieas binas 
(autre leçon : melipontos ), Cat. R. R. 3, 5, 12. 

mëdïtâbundus, a, um, adj. [medilor], qui mé- 
dire qqche avec ardeur; constr. avec l'ace, (poster, 
à l'époq. class.) : Kamomnes bas gentes, Romanum 
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meditabundus bellum, variis beneficïorum muneribus 
jam ante illexerai, Justin. 38, 3. 

niëdïtamen, ïnis, «.[medilor], méditation, 
plan, projet, préparatifs apprêts (poét. ) : Lènti me- 
ditamina belli, SU. 8, 326. Desidiam pigro rerum me- 
dilamine palpent, Prudent. Psych, a34. 

mëdïtâmentum , i, n. [medilor], méditation, 
préparation^ exercice, étude (poster, à Auguste ) : Ibi 
struenda acie, muniendo vallandoque, et céleris belli 
medilamenlis militem ûrmabanl, là ils exerçaient les 
troupes à se ranger en bataille, à retrancher et palis- 
sader un camp, à faire tous les travaux qui sont l'ap- 
prentissage de la guerre, Tac. Hist. 4, 26. Quin eurh 
nobiles babere quos ab epislolis et libellis et ratio- 
nibus appellet , nomina summaî curas et meditamenta, 
on l'accusait même d'avoir chez lui des personnages 
qu'il qualifiait de secrétaires, de maures des requêtes, 
de trésoriers , préludant par l'usurpation des titres à 
celle du pouvoir, id. Ann. i5, 35. — * II) particul. 
les exercices des enfants à l'école, les éléments, Gell. 
8, 10. 

me dilate , adv. voy. medîtor, à la fin. 

mëdïlâtïo, ônis,/. [meditor], action de médi- 
ter, de réfléchir sur qqche, de penser à, méditation, 
projet (très-classique). — I) au propre (très-rare en 
ce sens) ; Slullam esse medilationem fuluri mali, aut 
fortasse ne futuri quidem, c'est folie de penser au mal 
qui doit arriver ou qui peut-être n'arrivera même pas, 
Cic. Tusc. 3, i5. — II) métaph. — A) action de se 
préparer à, préparation, exercice, étude, prélude 
(c'est le sens le plus ordin.) ; Quos quidem locos multa 
çommenlatione alque meditatione paralus atque ex- 
peditos habere debetis, Cic. De Or. 2, 27. ^ obeundi 
sui muneris, action de se préparer à remplir sa charge, 
id. Phil. 9, 1. <^> atque exercitatio, l'exercice et l'é- 
tude, id. Divin. 2, 46. Nulla medîtatipnis suspicio : 
imparat.us semper aggredi ad dicendtim videbatur, 
chez lui pas la moindre trace de travail, et on eût dit 
qu'il parlait toujours sans préparation, id. Brut. 37. 
r*~r mortis , manière de préluder à la mort, Senëc. Ep. 
54. r»-r campeslris, préparation à la guerre:, petite 
guerre, Plin. Paneg. i3. ^ dicendi, Quintil. Inst. 2, 
10, 2. r^> rhetorica?, Gell. 20, 5. — C'est aussi un 
terme technique de médecine, signifiant : l'effort pré- 
paratoire qui amène les selles, Cozl. Aur. Tard. 4,3. 
Circa med. — B ) en pari, des choses, habitude : Eum 
(ramum) omni intérim tempore edomari meditatione 
cujxanfài'tabranche pendant tout le temps s'est assou- 
plie par l'habitude d'être courbée, Plin. 17, 19, 3o. 

mëdïtâtïYusj a, um, adjÀlmedilor], relatif à ta 
méditation, méditatif (poster, à Vépoq. class.) : Me- 
ditativa verba, verbes méditatifs, qui expriment une 
envie ou les préparatifs d'une chose; on les appelle 
aussi desiderativa (par ex. : leclurio, etc.) f Diomed. 
p. 336, P.; Prise. 825, ib. 

mëdïtâtiuncDla , œ, f, dimin. de medîtatio, 
petite méditation, ou préparation ; Claud. Mamert. 
Stat. anim. 1, 3. 

mëditâtor, ôris, m. [meditor], celui qui médite, 
qui examine, penseur (poster, à l'époq* class.) : Hœc 
ille versutus vafra meditator arle struxerat ( autre le- 
çon : medilalus), Prudent. Ttepî crTecp. 5, 265. 

mëdïtâtërmm, ii, n. [medilor], préparation, 
prélude à (latin ecclés.) ; Succedit Deuterouomium, 
secunda lex, meditatorium Evangelii, Hieron. Ep. 78. 
— 11) lieu ou l'on se prépare à qqche, laboratoire, 
arsenal (au fig.) : Piïdianis epulis dislendimur, et 
gullur hôstrum meditatorium efficitur latrinarum , 
Hieron. in Jovin. 2, 12. 

1. médita tus, a, uni , Partie, et Pa. de medilor. 

2.^mëdïtâtus, ùs, m. [medilor], action de ré- 
fléchir, de penser à qqche, méditation (poster, à Vépoq. 
class.) : Porro meditatus innoxios casus incertus , vel 
eliam ad versus cul pas non potest addicere, Appui. Met. 
3, p. 198, Oud. 

Mediterraneum Mare, Summum Mare, Ar- 
rian. Exp. Alex. 2; N'uni. 34, 6; Josua, r, 4 ; 9, 1 ; 
i5, 12; Ezech. 47, 20; Mare Occidentale, Deut. 11, 
24; Joël. 2, 20; Zach. 14, 8; la Méditerranée; cf. 
Internum Mare. Entre Tyr et Ptole'maîs une rive 
haute et rocailleuse ; plus au S. une rive basse et sa- 
blonneuse. Cf. Strab. 16,^7. 758. 

mëdï-terrânëus , a, um, adj. [medius-terral, 
ui est au milieu des terres, méditerrané , éloigné de 
\a mer ( oppos. à marilimus ) ( très-class. ) : Nascilur 
ibi plumbum album in mediterraneis regionibus, in 
marilimis ferrum', Cœs. B. G. 5, 12, 5; de même ^ 
locus, lieu situé dans l'intérieur des terres, oppos. 
marilîmus , Quintil. Inst. 5, 10, 37. Ad bomines a 
navigando, rebusque maritimis remolissimos, ad Cen- 
luripinos, bomines maxime medilerraneos, les plus 
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reculés dans Tinrêrieur des terres, Cic. Ferr. 2, 5, 27; 
de même : Enna rnediterranea est maxime , id. ib. 
a 5 83. r^> commercium, le commerce intérieur, Plin. 
5* 10, 11. o-gunsdicliones , id. ib. 28, 29. o~> copiœ, 
Plin. Ep. 2j 17. — Dans le latin des bas temps : 
r^> mare, la mer Méditerranée, pour Mare magoum , 
Isid. Orig. i3, 16. — II) sttbslantivt medilerraneiim, 
i, /*., l 'intérieur d'un pays, lieu situé dans l'intérieur 
d'un pays (poster, à Auguste) : Inter Bœlim et Oceani 
oram in mt-dilerraneo est Segeda, Plin. 3, 1, 3. — 
Au pluriel : rnediterranea, orum , n., lès pays de l'in- 
térieur, l'intérieur des terres, loin de la mer : In me- 
diterraneis Hispaniae, Plin. 33, 12, 5i^ 

« MEDITERREAM, melius quam mediterraneain 
Sisenna dici putat, » Fest. p. 123, éd. Mûll. 

mëdïtor, âtus, 1. v. dêp. a. et n. [uxXeTaw, cf. 
la lettre TS]) méditer} réfléchir, penser, songer ; pen- 
ser à (jqclie ; y réfléchir, l'examiner, la préparer, etc.; 
se construit avec l'ace; avec ad, avec de ; avec le 
dat. ; avec T infinitif; avec une proposition relative, ou 
absolt (très-classique). 

. I) au propre : — a) avec l'ace. ; Ea para, meditare, 
cogita, quae esse in eo viro debent, qui sît rempu- 
blicam in veterera dignitatenl vindicaturus, prépare, 
médite, roule dans ton esprit les qualités que doit 
avoir l'homme qui, etc., Cic. Fam. 2, 5. Quum in suo 
quemque opère artificem , qui quidem excellât, nihil 
aliud cogitare, meditari, curare videam, iiisi quo sit 
in .illo génère melior, id. Rep. 1, 22. r^ forum, subsel- 
lia, rostra curiamque, s'occuper du barreau, des bancs P 
de la tribune et du sénat, id. De Or. 1, 8. <™° fugam 
ad iegiones, se préparer à fuir vers les légions, Stcet, 
Tib. 65. — p) avec ad-: Quid sentiam, aut scribam 
ad te postea pluribus, aut, ne ad eam rem medilere, 
impara tum te offendam, ou plutôt, pour que tu n'y 
puisses réfléchir, je te prendrai à l'improviste, Cic. 
Fam. 2, 3. — f) avec de : Hœc ob eam causam scribo, 
ut jam de tua quoque ratione meditere, pour que tu 
réfléchisses aussi au parti que tu auras à prendre, Cic, 
Fam. 1,8.- — S) avec le dat. (poster, à Vépoq. class.) : 
S} T côpûanta hic nequarn est, nugis meditatur maie, il 
compose mal ses contes, ce mauvais sycophante (d'au- 
tres lisent nugas), Plant. Pseud. 4, 7, 107. — e) avec 
l'infin. : Jam designalus alio vullu, alio vocissono, 
alio incessu esse meditabatur, à peine est-il désigné, 
qu'il £ étudie à prendre un autre visage, un autre son 
de voix, une autre démarche, Çic. Agr, 2, 5, i3. 
Multos àunos regnare meditatur magno laboJre, muîtis- 
periculis, ayant songé de longues années à régner, id. 
Phil. 2, 45, fin. Cum animo medîtarelur proficisci in 
Persas, comme il se préparait à partir pour la Perse, 
Nep. Ag. 4. — K) avec une propos, relative : Ex ejus 
nupeio mcditabdrj quomodo cum illo Ioquar, je son- 
gerai à ce que je dois lui dire, Cic. Au. 9, 17. Ego 
te disputante , quid contra dicerem, mecum ipse me- 
ditabar, pendant que tu parlais, je cherchais dans'mon 
' esprit quelles objections je pouvais te faire, id. N. D. 
3, 1. Si ipse coram congredi poteris, meditare, qui- 
bus verbis incensam illius cupidilatem comprimas at- 
querestiiJguas,/7eH,îe a ce que tudois lui dire pour, etc., 
id. Pis. 25. — ïj) absolt : Multis modis médita tùs ego- 
met niccum sum, et ita esse arbitror : Homini amico 
nihil pvœstare , après de longues et mûres réflexions, 
je me suis convaincu de ceci, etc., Plaut. Bacch. 3, 


/ 


2, 1. 


II) métaph., s'exercer à qqche ; In quo, (Démo- 
slhene) tanlum studium fuisse lanlnsque labor dici- 
tur, ut, etc.... perfecilque meditando, utnemo plauius 
esse locutus putaretur, et il parvint, à force d'exercice, 
à parler aussi nettement que personne, Cic, De Or. 
3, 61, 260; cf. : Demosthenes in litore meditans , 
Quintil. Insï. 10, 3, 20. Quid Crassus ageret meditandi 
aut discendi causa, Cic. De Or. 1, 3o, i36. Nullam 
patiebaïur esse diem quin aut in foro diceret aut me- 
ditaretur extra forum, il ne laissait pas passer un four 
sans s'exercer soit au barreau, soit hors du barreau, 
id. Brut. 88, 3oa. — Métaph., en pari des animaux ;■ 
Cervi edilos parlus exercent cursu, et fugam meditari 
doeent, les cerfs dressent leurs petits à la course et 
les forment a s'exercer à la fuite, Plin, . 8, 32, 5o. ■ — 
En pari, d 3 objets inanimés : Semper cauda in iclu 
est : nulloque momento meditari cessât, ne quando 
desit oeçasioni, sa queue est toujours en action ; elle 
menace incessamment, pour ne jamais faillir à l'occa- 
sion, id. 11, 25, 3o. Semina meditantur aristas, Prttd. 
Cath. 10, i32. 

Avec la signif. passive. Aux modes personnels il n'a 
cette signif. que très-rarement, et poster, à Pépoq. 
class r : Traclanlur lenocinia, adulteria meditantur, 
Miriuc. Fel. Octav. 25. Mais il l'a très-fréq. au par- , 
ùc. pat se : 


iilëAïtâtus 9 a, um , avec la signif. passive, mé- 
dité , préparé, travaillé^ réfléchi, étudié : Leviora sunt, 
quaî repentino aliquo motu accidunt, quam ea, quae 
meditala et prasparata inferuntur, que ce qui a été 
médité et préparé, Cic. Off. 1, S, fin, Attuleras domo 
meditatum et cogitatum scelus , crime prémédité, id. 
Phil. 2, 34. 00 cogitâtumque verbum , mot étudié et 
calculé, id. ib. 10, 2. Accuratœ et meditalae commen- 
taliones, id. De Or. 1, 60- ^ oralio, discours étu- 
dié, Plin. 36, 3, 7. f^> doli, Plaut. Pseud. 4 5 1 t 3i. 
i^j tèntamenta fîdëi, démarches calculées pour mettre 
la fidélité à l'épreuve, Ovid. Met. 7, 727. r^> et com- 
posila oralio (par oppos. à improvisation)^ discours 
préparé et étudié, Suet. Aug. 84. — Adv, mëdïlâte, 
de propos délibéré, après réflexion, à dessein, avec 
préméditation (antér. à l'èpoq. class. et poster, à Au- 
guste) : ptfae tu illorum mores perquam meditate tenes, 
tu les connais à merveille, Plaut. Bacch, 3, 6, 16. r^j 
effundere probra, pratiquer l'insolence avec art, 
Senec. Const. Sap, 11. 

MEDITRINA, 33, f. [mèdeùr], déesse qui prési- 
dait à la guérison des maladies j "voy. l'art, suivant, 

MEDITRINALIA, ïum, n. [Meditrina],/e/e qui se 
célébrait le 11 octobre en l'honneur de la déesse Me- 
ditrina (on y offrait les premières libations de vin 
nouveau) : « Octobri mense Meditrinalia dies dielus 
a medendo , quod Flaccus fiamen Marlialis dicebat, 
hoc die. solitum viiuim novum et vêtus libarî et de- 
guslari medicamenti causa: quod facere soient eliam 
nunc mulli quum dicaut : Novum velus viuum libo : 
novo veleri vino morbo medeor, » V-arr. L. L. 6, 3, 
57, § 21. Meditrinalia dicta hac de causa. Mos eral 
Latinis populis, quo die quis primum guslaret mus- 
lum, dicere ominis gratia : velus novum vinum bibo, 
veleri novo morbo medeor. A quibus verbis eliàmMe- 
dilrinœ deœ nomen conceplum ejusque sacra Medi- 
trinalia dicta sunt, » Fest. p. Ï23, éd. Miïll.; voy. 
aussi Calend. Maff. et Amit. in Orell. Inscr. 2, p.l^oo, 
cf. aussi Hartung, Relig. des Rom. 2, p. 36. 

mëdïtallmm 5 ii, n. [médius], milieu, espace 
intermédiaire (antér. et poster, à Vépoq r class.): « In 
finitimo, legilimo , œditimo non plus inesse^timunï, 
quam in meditullio, tullium, » Serv. dans Cic. Top. 
8, 36. lu ipso meditullio scenœ-, Appui. Met. io, 
p. a.5 4 ; de même : In medio luci meditullio, id. ib-. 
5, init. "Virlules in meditullio quodani virtutum sunt 
islae, Appui. Dogm. Plat. 2, p. i5. Quam inter omnes 
litteram meditullio collocarem , Prenant. Prœf. Carm. 
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nicdr tullti,e j a, um, du milieu, intérieur, in- 
time, Jul. Val. Res. gest. Alex. M. 1, 34 (éd. A. 
Maio). 

medimn s i, voy. médius, à la fin. 

médium Se Pétri, Mezzo Lombarde, Wals- 
chmetz, bourg du Tyrol, cercle de Bolzen. 

mëdtus, a, um, adj. [de la même famille que 
(j-Éctoç], qui est au milieu, au centre, central; mitoyen, 
moyen ; pris par le milieu, intermédiaire , au milieu 
de (très-classique) : 

I) au propre : Terra, immobilis "manens, ima sede 
semper hœret, complexa médium mundi locum, la 
Terre demeure immobile, au centre du monde, inva- 
riablement fixée dans ce profond, abîme, Gic. Rep. 6, 
18 ; cf. ib, i>],fin. Versus œque prima, et média , et 
extrema pars attendilur, on prête une égale attention 
au commencement, au milieu et à la fin du vers, id. 
De Or. 3, 5o. Ultimum, proximum, médium tempus, 
id. Prov. Cons. 18. Dixi prô Bestia apud prœtorem , 
in foro medio, maximo convenlu, au milieu du Fo- 
rum, id.'Qtt, Fr. 2, 3. In solio médius consedit, s'assit 
sur un trône au milieu, Ovid. Fast. 3, 35g. r^> ignés, 
Virg. Mn. 12, 201. Medio tempore, dans l'inter- 
valle, sur ces entrefaites, cependant , en attendant, 
Suet. Cœs, 76. "Viuuni novum, velus, médium, vin 
nouveau, vin vieux, vin de moyen âge, qui n'est ni 
nouveau ni vieux, Varr. dans Gell. i3, 3o. — Pçlo- 
ponnesii Megaram, mediam Corintho Athenisque ur- 
bem condidere, les Péloponnésiens bâtirent Mégare 
ville située à égale distance de Corintke et d'Athènes, 
Fellej. i, 2 j cf. avec inter : Quum. inter bellum et 
pacem médium nihil sit, puisque entre la guerre et la 
paix il n'y a pas de milieu, Cic. Phil. 8, 1 ; et avec 
le génitif: Locum esse deleclum, médium- regionum 
earum , qu'un lieu fût choisi, au milieu de ces pays, 
Cœs. B. G. /i, 19. De même : Jamque fere médius 
Titan venientis et actœ Noclis erat, Ovid. Met. 10, 
174. — Médium arripere aliquem, prendre qqn par 
le milieu du corps, Ter. Ad. 3, 2, 18. Alcides mé- 
dium lenuit, le tint par le milieu du corps, Lucan. 4, 
652. 

B ) métaph., demi, qui est la moitié de qqche, qui 
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est à moitié (antér. ou poster, à l'êpoq. class. \ Hiètirt) 
démuni cibum médium, oh leur retranche en hiver 
la moitié de la nourriture, Varr. R. R. 3, 7, g; fc 
même r^j scrupulum croci, un demi-scrupule 'de safran, 
Pallad. Jan. 18. Aurùm coronarium Italicis totuœ' 
médium provincialib'us reddidit, aux provinciaux la- 
moitié, Capitol. Anton. Pius^^ fin. 

lïjaufig. ; Glatis mediœ vir, homme de moyen aèe,. 
entre deux âges', Phœdr. 2, 2. . — Nihil médium, i\^ 
spem , nec curam, sed immensa omnia vôlventes aiiï- 
rao, ne roulant dans leur esprit que des projets m. 
gantesquës et ne bornant ni leurs espérances. ni hun 
préoccupations, Liv, 2, 49. Médium quiddam lenere 
Plin. Ep. 4, j9* Innocentia eximius, sanctilate prœcî- 
pùus, eloquenlia médius, médiocre comme orateur, 
Fellej. 2, 29 ; de même r*-> ingenium , génie médiocre . 
Tac. Hist. 1, 49. Cf. plus bas le passage dë;tiv; ï, 
3, 2. In Iialia nos sedentes quid erimus? nam médios 
esse jam non licebit, car il ne nous est plus possible 
de rester neutres, de ne nous point prononcer, Cic; 
Au. 10, 8 ; dé même : Ita médium se gerendo nec pie- 
bis vitavit odium, nec apud patres gratiam iniit, èw 
gardant ce juste milieu il n'évita pas la haine du peu- 
ple, et n'obtint pas les bonnes grâces du sénat, Liv. 2, 
14, et : Se dubium mediumque parlibus praestilit, i7 
resta incertain et flottant entre les partis, Fellej. a, 
21 ; cf. : Medio responsô spem a'd volunlalem inter- 
prelanlibus fecerat, cessurum palrum aucïdrûtitî-essâ^ 
par cette réponse équivoque, ambiguë, Liv. 3$, .39,. 
r*~> sermones, = vulgares , Conversations , discours or- 
dinaires , communs (en quelque sorte e medio sum- 
pti, petiti), Ovid. Met. 7, 674 ; cf. de même: média- 
plebs, le peuple, le vulgaire, la masse, le commun; id, 
ib. 5, 207 ; 9, 3o6; 11, 282 ; r^> vuîgus, id. ib. 7, 432. 
r^j vocabula, termes ambigus, équivoques, à double en- 
tente, qu'on- peut prendre en bonne et en-mauvaise 
part, Gell. 12, 9. ^ artes, talents qui ne sont ni bons 
ni mauvais par eux-mêmes, indifférents, dont le ca- 
ractère dépend de l'usage qu'on en fait, Quintil, Inst. 
2, '20, 1. Médium erat in Anco ingenium, et Nunïse 
et Romuli memor, caractère modéré, qui n'est ni trop 
pacifique, ni trop. guerrier, Liv. 1, 3, 2. — Mediûm 
sese offert, // s'offre comme intermédiaire ou média- 
leur, Firg. Mn. 7, 536 ; de même : Pacis eras médius-! 
que belli, tu étais propre à là paix comme à la guerre, 
Hor, Od. 2, 19, 28 ; cf. .* Nunc mediis subeant irrita' 
verbâ Deis, les dieux invoqués pour ainsi dire comme 
intermédiaires, Ovid. R, Am. 670. -*>— De là 1 

Substantivement, mëdïum', ii, n., milieu — -A)pro" 
prt, en pari, de l'espace ( très-rare ~ en ce sens dans - 
Cicéron) : Êucretiam inter lucubrantes ancillas in 
medio sedium sédentem inveniunt , ils trouvent Lu-^ 


crèce assise au milieu des appartements, Liv. 1, 5% 
9 ; on dit aussi sans in : Medio sedium eburneis sellis 
sedere, id. 5, 41» 2- Inagminein primismodo,modo io 
postremis, sœpe in medio adesse, souvent mï'cenlre r 
au milieu, Sali. Jug, 45, 2 \ et sans in : Auxilia regum 
pro cornibus, medio sexlam legionem constiluit, il 
plaça la sixième légion, au centre, Tac.Ann. i3j38; 
de même ; Medio montium porrigilur planïties, an- 
milieu des monts s'étend une plaine, id.ib. 1, 64. Saspe,. 
in honore deûm, medio slans hostîa ad. aiss (à 
moins qiCon ne rapporte medio à honore;, ce que font 
beaucoup d'éditeurs et de traducteurs et qui mh.p-drjzfi 
très-plausible) Firg. Georg. 3, 488. Medio lutis- 
simus ibis, Ovid. Met, 1, 137. în médium gemi- 
nos immani pondère cestus Projecit, il jeta dans l'es- 
pace intermédiaire, Firg. Mn. 5, 4 or". — - Tamquam- 
àrbiter honorarius médium ferire voluisse, voulut en- 
arbitre conciliateur partager le différend par lé milieu, 
Cic. Fast. 17, 3g. — - r*j diei , le milieu au jour; midi, 
Liv. 27, 48. Medio temporis, dans l'intervalle, '"hfr"ces 
entrefaites, cependant, Tac. Ann. i3, 28. — Mcdium 
signifie aussi moyen, manière, en ital. mezzo : Simtil 
noscendis ocius, quœ ubique erepublica gerebantinyad- 
mota média publici cursus, Sext. Aur. Fict. Cœsar.iî*. 
B) métaph.' — \^) le public, le peuple, là commune,, 
là société, le monde, la publi'cité, le grand jour ( très- 
classique en ce sens) : In medio omnibus palma est- 
posîta, qui artem tractant musicam, la palme est pro- 
posée à tous ceux qui s'occupent de musique, est Ici 
devant leurs yeux t Ter.Phorm. prol. i6.Tabiilsesunt 
in medio, les pièces sont sous la main, sous les yeux,- 
Cic, Ferr. 2, 2, 42. Quum rem tolam in medio pro- 
posuissem, quand j'avais exposé toute l'affaire, id: 
ib. a, r, 11. Ponam in medio seritënt'ïas philosopW 
rum , je ferai connaître les opinions des philosophes, 
id. iV. D. 1, 6. Dicendi ratio in medio posita; l'art' 
de la parole est à la portée de tout le monde, id. De 1 
Or. i } 3. — Se tamen eam rem numquam in médium \ 
propler periculi melum protulisse dit n'a joutait' , 


\ 
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publié la chose de peur de se compromettre, id. Fam. 
p, 2. — Yocare in médium, soumettre une affairé 
au jugement du public, au peuple, la porter devant 

- un tribunal : Incensi-suspieione rem in médium. vo- 
care cœperunt, el causam illam tolam deposcere, id. 
Cluent, 28. — In medio relinquere, laisser indécis, 
ne se point prononcer, ne pas décider, s'en rapporter 
<iu public : Mulierera nullam nominabn : lantui 
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medio relinquam, Cic. Ceci. 20. — .Pellere e med 
-chasser, expulser, bannir ; Peliitur e medio sapien- 
•tjâ'r'vï geritur res / Enn. dans Cic, Mur. 14; Cic 
Qffl 3^ g. — Quum jacentia verba sustulimus e me- 
dio , ad nostrum arbitrium formamus et finginius, 
■quand nous empruntons à la langue populaire, du lan- 
gage usuels ' des expressions, etc., id. De Or. 3, 45 ; 
-cf. : Munda sed e medio consuelaque vérba, puellse 
^Scribile : sermonis publica forma placet, écrivez à la 
jeune fille en termes purs, mais usuels ; le langage or- 
dinaire plaît, Ovid. A. A* 3, 479. — Tollere de me- 
dio , faire disparaître, écarter, supprimer, anéantir :. 
Decumani tollendas de medio Iitteras censuerunt ,.id. 
Férr. 2, 2, jr. — Tollere de medio, signifie encore 
écarter, mettre de côté, se défaire de qqn, le tuer : Per- 
iacile hune hpminem incautum et rusticum et Romse 
lignotum de medio tolli posse, id. Rose. Âm. 7. — 
E medio excedere ou abire, quitter le monde, la vie, 
mourir : Quum e medio, excessit, unde hsec suscepta 
lesXjibijT-er. Phorm. 5, 7, 74. Ea mortem obiit, e 
"^ïnediô abiit, id. ib. 5, 8, 3o. — Recedere de medio, 
se retirer, s'en aller, partir : Cur te mibi offers ? re- 
cède de medio : per alium transigam , Cic, Rose, Am. 
38. — In medio esse, être là, être présent: Mater virgi- 
nis in medio est, Tpsa virgo, res ipsa, Ter, Ad. 3, 5, 32. 
• — In médium venire ou procédera, paraître en public, 
comparaître, se montrer : Yenient in médium : dieent , 
<jùid statuerint , Cic. Ferr. 2, 2, 71, Quum animus 
hacinlentione omnes negotii partes considerabit, tum 
illi ipsi in médium conservati loçi procèdent, après cet 
examen jigoureux de toutes les parties du fait, tous 
■ces lieux communs qu'on tenait, en réserve seront dé- 
ployés, id. Inv. 2, 14. — Id médium, pour l'intérêt 
commun, en commun : Communes utilitates in médium 
afferre, mutatione offîciorum, dando, accipiundo., 
mettre lès avantages en commun, par un échange de 
bons offices, en donnant et en recevant, id, Off. r, 7. 
r^i cqnsulere, Firg. Mn. 11, 335. r*j quserere, ac- 
quérir, amasser dans l'intérêt commun, id. Georg, 1, 
126. r*-> cedere, être mis en commun, être partagé 
entre tous, Tac. Hist. 4, 64. /-^conferre làudem,_/à«'e 
participer tout le monde à la gloire de qqche, Lïv. 6, 
6. nu dare, laisser à l'usage de tous, Ôvid, Met. i5, 
66. r*j cop ferre, mettre son enjeu, poser, Si/et. Aug. 
71. — In medio se dit aussi pour sub dio, à l'air li~ 
bre, à la belle étoile, en plein air : Scorpios fugari 
• posse, si àliqùi ex eis urantur in medio , Pallad. r, 
36"..— 2°) la moitié (anlér. à l'époq. class. et poster. 
À" Auguste) : Scillae médium conterunt cum aqua, 
Varr. R. R. 2, 7. Scrobem ad médium completo, tu 
■rempliras la fosse à moitié, Colum. Arbor. 4. 

E) Adv. mëdïe, médiocrement, passablement, ni bien 
m mal, ni peu ni beaucoup ( // est une fois dans Ta- 
cite; à cette exception près, il est poster, à l'époq. 
-class?) : Patriim favor aderat : multi volunlate effusius, 
.-qui nplueranl , mediej ac plurimi obvio obsequïo , 
privâtes spes agitantes, sine publica cura, Tac. Fîist. 
1, ig. D'autres, au lieu de medie, lisent medii {les 
indifférents') et ponctuent ainsi la phrase : multi vo- 
luntate; effusius, qui noluerant; medii, ac plurimi, etc., 
et traduisent; beaucoup applaudissaient franchement, 
ceux qui avaient formé d'autres voeux, n'en montraient 
que, plus de zèle; lés indifférents, et c'était le grand 
^■nombre, spéculaient sur l'empressement de leurs hom- 
mages, sans donner une pensée à tÉlat. Nec plane 
■optimi, nec oppido deterrimi sunt, sed quasi medie 
niorati, ils ne sont ni tout à fait bons ni tout à fait 
mauvais, mais ils sont pour ainsi dire Vun et Vautre 
a moitié, Appui, Dogm. Plat. 2, p. 264, Oud. Hicme- 
âîeinjperavit, mulla gerens tranquille atque moderale, 
quaedam crudeliter atque insulse, Eutrop. 7, i3. Yitia 
■quoniam lolli non possunt, medie temperanda sont, 
puisqu'on ne peut déraciner les vices, . il faut au moins 
les modérer, Lactant. 6, i5,fin. Orlus medie linmilis, 
Aur, Fiel. Cœsar. 20. 

médius fldlus et mediaslldias, voy. Fidius. 
. iaediï, voy. med dix. 

me Aixtu tiens , voy. meddix. 

Medlindum, Melleiituui, Melleotnnij 
HulancDm; cf. Baudrand ; la petite v. de Meulan, 
■dèpl de Seine-et-Oise, sur l'Oise, 

Medma; i. q. Medama. 
- £|pdmae Portas; Cell.; sel. quelques-uns, i. q. 
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Orestis Portus; cf. Slrab.; port dans le Erutlium. 
Mais Holsien place Qrpslis Poilus dans les Melauri 
oslia (aux embouchures du HJétaure^). 

Sledmassa, Plin, 4, 29'j MéSjiatra, Steph. 451 ; 
v. dans t intérieur de la Carie. — Medmaseus, hab. 

Medoaci s peuple dans l'E. de la Gallia Ti'anspa ■ 
dana. 

Sledoacus ou Meduaeus^ i, m., nom de deux 
rivières du pays vénitien, dont l'une, r^j major, est 
auj. la Bfenta, l'autre, >^-> minor, est auj. le Bacchi- 
glionc, Liv, 10, 2; Plin. 3, 16, 20. — Voy. ci-dessous 
les art. spéciaux. — C'est aussi un surn. rom., Inscr, 
ap. Fabret/. p-, 143, n° 162. 

SScdoacus Major, Plin. 3, 16; Meôtîaxoç, 
Strab. 5, p. 148. — Medvacus, Liv. 10, 2 ; Tab. Peut.; 
fl. dans la Venetia (Gallia Transpad.) ; auj, Brenta, 
fl. du gouvern. de Venise, prend sa source dans le 
Tyrol, et se jette près de Padoite dans la mer Adria- 
tique. 

Medôacns Minor* Plin. c. L; Tab. Peut.; cf. 
Bacchilio. 

Medoltrëg^a (Medubriga, Mundobriga), as, /., 
ville de Lusitanie, Auct. B. Alex. 48; cf. Mannerl, 
Espagn.p. 33o. — Les habitants, Medubrigenses, Hirt. 
L L; Plin: 4, 22, 35 ; se trouve écrit MEIDVBEi- 
GENSES, Inscr. Ore.ll ?i° 162. — Voy. ci-dessous 
Fart, spécial. 

Medolireg-a, Cœs. Afric. c. 48; JMeidobriga , 
Cod. Antiq.; Meidubriga, Anton. Itin.; v. de Lusi- 
tanie, auS.-O. de la Norba Cœsafea; peut-être i. a. 
Alacris Portus. Medubricenses, qui Plumbarii, Plin. 
4 5 2a; ^Medobrigenses, Cœs. I. c. Colmenar., auj, 
Marvao' sur la frontière du Portugal. 

Medobriga, Major Yetus Mons; Montemoro 
Vclko, v. de Portugal, prov. du Beira, sur le Mon- 
dego. 

Medoe, es, /,, v. d'Ethiopie, non loin de Meroë, 
Plin. 6, 3o. ' ' - 

Mëdon, ontis, m., MéSuv, -^- 1) Médon, nom d'un 
centaure, Ovid. Met. 12, 3o3. — 11) fils de Codrus, 
roi d'Athènes, fut le premier archonte, et ses descen- 
dants furent appelés Medontïdœ, Fellej. 1, 2. — III) 
un des prétendants de Pénélope : Cerle ego cum An- 
linoum Polybumque Medontaque legi, Sabin. Ep. 1. 
47- 

Medontidze , voy. Medon, n° II. 

Mëdorrbsea, a5, /. ([i^oea, psco), écoulement 
blanc, flueurs blanches, L. 31. 

Medoslanium, Ptol.; v. dans la Germqnk-m.e- 
ridionale, au S. de Luna Sylva ; sel. Kruse, auj. Meis- 
sau, petite v. d£ Autriche, cercle au-dessous du mont 
Mannardt ; sel. Wilhelm, à quelques milles au N. de 
Vienne, près de Woïkersdorf. 

Mediiacns; i. q. Medoacus. 

Mcduâna, Lucan: 1, 437 ; Theodulf Aurelian. 
4, carm. 6; Id. 2, carm. 3; Ann. Prudent. Trec. ann. 
844 ', Ann. Hincm. Rem. ann, 8^3 ; fl. de la Gallia 
Belgica; auj. la Mayenne, a son embouchure dans la 
Loire. 

lleduantum, Heu des Treveri dans la Gallia 
Belgica ; probabl. auj. Moyen. 

SEednannia, Mayenne, v. de France, dans lé 
dépt de la Mayenne. 

Medubrigenses, ium, voy. Medobriga. 

Meduli, Auson. Ep. 4; peuple dans la Gallia, 
Aquilan.; auj. dans le Médoc, dépt de. la Gironde. 

lledniicug, voy. Medulus. 

mëdnlla, œ, f. [médius], moelle des os ei des 
plantes (très-class.) — I) au propre : Exesa 11 ti tne- 
dulla et aridum jecur Amorîs esset poculum,^ûHr que 
sa moelle desséchée et son foie brûlé par la faim ser- 
vissent à composer un philtre, H or. : Epod. 5, 37. Yi- 
sceraque et carnes cumque albis ossa medullis, Ot id. 
Met. 14, 208. Spina annectitur lumbis, lereti stru- 
ctura, per média foramina a cerebro medulla descei- 
denle, Plin. n, 37, 67.-^ T. d'anat., moelle; n^ 
ossium, moelle des os; o-> cerebri, moelle du cerveau; 
/^-•spinalis, moelle epinière; r^> oblongata, moelle al- 
longée, L. M. — - B) mêtaph., ce qu'il y a de plus in- 
time, le cœur, le Jond, les entrailles; farine, pidpe, 
chair, intérieur, fruit ; Per apertam vitis medullam 
himius humor trahilur, Colum. 3, 18; de même Plin, 
16, 25*, 4a* Frumenta, quœ saîsa aqua sparsa molun- 
tur, candidiorem medullam reddunt, rendent une fa- 
rine plus blanche, Plin. 18, 9, 20, 1. Quoi misero 
medullam ventris percepit famés', malheureux dont 
la faim a épuisé les forces, à qui la jaim a dévoré 
les entrailles, Plaut. Slich. a, 2, 17, — II) aufig., 
la moelle, la quintessence , la fleur, le meilleur d'une 
chose : Quum hic fervor animi inveteraverit , et 
lamquam in venis medullisque insederit, quand cette 
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bouillante araeur est devenue chronique, et quelle 
s est pour ainsi dire établie dans nos veines et dans 
la moelle de nos os, Cic. Tusc. 4, 10 ; cf. : Ade- 
ranl el in medullis populi Romani ac visceribus 
Jiœrebant, ici. Phi/, r, i5. Hœc mihi semper erunt 
îniis infixa medullis, cela restera toujours gravé au fond 
de mon cœur, Ovid. Tris t. 1, 5, 9. Qui mibi hœres in 
medullis, toi, que je porte au fond de mon cœur, Cic. 
Fam. i5, 16. Quœ mibi suntinclusa medullis, ce que 
je renferme dans mon cœur, au fond de ma pensée, 
id. Ait. i5, 4. Communes loci , qui in mediis litium 
medullis versantur, lieux communs que recèlent les en- 
trailles mêmes des causes, Quintil. Insl. 2, 1,11;^ 
verborum, la fine fleur de l'expression, Gell. 18, 4. 
— Poêi. ; ^suadae, Pâme de la persuasion, la fleur 
de l'éloquence, en pari, de Célhêgus : Flos delib'atus 
populi suadœque medulla, c'était la fleur du peuple 
romain, l'âme de la persuasion, Enn. dans Cic. Brut. 
i5, 5S; cf. Quintil. 'Inst. 2, i5, 4. — C'est aussi un 
surn. rom., Inscr. ap. Grut. 440, 4 (eile existe 
encore à Padoue). 

medullâïis, e, adj, [medulla], qiii est dans la 
moelle, dans l'intérieur, médullaire (poster, à l'époq. 
class. ) : Fustiuni iclibus perssepe dedolalïar, ut ustjue 
plagarum mihi medullarîs insideret dolor, Appui. 
Met. 7, p. 48o.,*0«rf. 

MëdollÊ , Ôrum, m., les Médulles, peuple de la 
Sabaudia, Inscr. ap. Plin. 3, 20, 24; Fitr. 8, 3. — 
II) de là Mëdullïnus, a, um, relatif aux Médulles, des 
Médulles : Lititea veli pande : Medullini te feret aura 
noli , c-à-d. te vent des Alpes, Auson. Ep. 5, 27. 

Medullia, Liv. 1, 33, 38; Plin. 3, 5; Me5uÀ)ia, 
Medyllia, Steph Byz. 452 ; v. du Laiïum , près d'A- 
meriola. 

Mednllïaj fe, f, petite ville' du Latium, Liv. r, 
33; Plin. 3, 5, 9; cf. Mannert, ltal. 1, p. 663. — 
II) De là Mëdullïnus, a, um, adj., relatif à Mé- 
dullia, de Mêdullia ; surnom romain, par. ex. L. Fu- 
rius Medullinus, Liv. 4, i5. Livia Medullina, Suet. 
Claud. 26. — Au pluriel substaniivt Medullini, orum, 
m„ habitants de Mêdullia : TRIYMPHAYIT DE S A- 
BIN"IS ET MEDYLLINIS, Inscr. OreL n° 535. 

Medullinus, a, um, adj. — I) relatif aux Me- 
dulli. ■ — II) relatif à Mêdullia, voy. ces mots. 

medullitus , adv. [medulla], jusque dans la 
moelle des os, jusque dans la partie la plus intime (an- 
tér. et poster, à l'époq.' class.) : * — I) au propre : 
Medullitus aquiloniam intus servat frigedinem, Varr. 
dans Non. i3g, 9, — II) au fig., du fond du cœur ; 
Enni poeta salve , qui mortalibus Yersus propinas 
flammeos medullitus, des vers partis dufondjdu cœur, 
Enn. dans Nojz. i. I. r^ aliquem amare , aimer qqn 
cordialement, de tout son cœur, Plaut. Mosf. 1, 3, 86. 
Ostendit sese jam mihi medullitus, id. Truc. 2, ,4, 
85.'--' dolore commolus , Appui. Met, 10, p. 726, 
Oud. Serit ille medullitus omnes Wequilias, Prud. 
Hamart. 3g2. 

niëdullo, 1. v. a. [medulla], remplir de moelle 
(poster, à l'époq. class.) : Quando ossa durari, quando 
incipiunt medullari , August. Anim. 4j-5. Ad'de me- 
dullala in templis bolocausta, sacerdos, Venant. Carm. 
3-. 7? fi"' Ossa nos medullata corrohorani , c-à-d. 
les os pleins de moelle, Cassiod. de Anim. 9 a 
med. Holocausta medullata, FulgaL interpr. Psalm. 
65, i5: , 

më&nîlôsus, a, um, adj. [medulla], rempli de 
moei'S, moelleux (poster, à Auguste) : Hinc humérus 
incipit, extremis ulrinque capùibus tumidus, mollis, 
sine medu l la : médius teres, durus, medullosus, Cels. 
8, r. 

mëdnllûla 9 ae, f, dimin. [medulla], moelle; 
Mollior cuniculi capillo , vel anseris medulla , Catull, 
25, 2. 

Medullus; i, m., montagne de /'Hispania Tarra- 
conensis , Flor. 4, 2. 

Mëdûli , ôrum, m., les Mèduliens, peuple de la 
Gaule Aquitaine, dans le Médoc d'auj., Auson. Ep. 
4, 2 ; 7, 1 ; cf. XJkert, Gaule, p. 264. — II) de là 
Medulus, a, uni, adj., relatif aux Mèduliens, des Mé- 
duliens ; Cyzicena- ostrea suaviora Medulis , Plin. 32, 
6, 21. — B) Medullicus, a, um, des Mèduliens : ~ 
supellex, c.-à-d. les huîtres du Médoc, Sidon. Ep, 8, 


12. 


Med us, ô Mï]ôoç, Strab. i5, p. 3 02 ; Cur t. 5, 4 ; 
fl. de la Persis, se jette dans le Rogomanes, probabl. 
auj. Abi-Kwen. 

Medus, a, um, voy. Medi , «° II, A- 
Medûsa , a;,/., MéSouwc, Méduse, fille de Phor- 
cus, séduisit Neptune par l'éclat de ses cheveux d'or ; 
elle eut de lui Pégase. Minerve pour s'en venger chan- 
gea les cheveux de JHéduse en serpents et donna à 

68. 
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ses yeux la propriété de pétrifier tout ce qu'ils regar- 
daient. Persêe, armé de Cêgide de Pallas, la tua et lui 
coupa la tête, dont chaque goutte de sang engendrait 
un serpent, Ovid. Met. 4, 654 ; 793 ; Lucan. 9, 626. 

— II) De là Mëdûsœus, a, um, adj., relatif à Méduse t 
de Méduse (poét.) : Ut villosa colubris Terna Me- 
dusœi vincirem gnltura monstri, Ovid.^Met. 10, 22. 
f^r equus,"/fi chevaine de Méduse, c,-à-d. Pégase, 
Pegasus, id. Fast. 5, 8. ^fons, l'Hippocrène, source 
que fit jaillir un coup de pied de Pégase, id. Met. 5, 
3 12. 

mefancilum ? i, n., lisez mesancylum, [/.tcày- 
KûXov, sorte d'arme de jet, Fest.; cf. Gell. 10, i5. 
r Mefitis, is, voy. Mephitis. 

- Megabari, ôrum, Meyà6apot, peuple d'Ethiopie, 
Plin. 6, 3o. 

Mëgâboccbus ef«boccus i, m., C, préteur.en 
Sardaigne, CicScaur. § 40 \Cic. AU. 2, 7, 3, Orell.; 
cf. Kreissig in Seieri Fragm . p'. 291. — C'est aussi 
un surn. rom., Cic. fr. Or. pro Scauro, 9, éd. A. 
Maio. 

Mëgabyzas, i,m., MeyàêvÇoç — I) Mégabyze, 
prêtre de Diane à Ephèse, Plin. 35, 10, 36. — II) 
nom d'un général de Darius, 'Justin. 7, 3. — III) nom 
d'un eunuque perse : An vëro slatuarum artifices pic- 
toresque clarissimi, cum corpora quam speciosissima 
fingendo pingendove efficere cuperent, numquain in 
hune inciderunt errorem , ut Bagoam aut Megabyzum 
âliquem in ex em plu m operis sumerent sibi, sed Dory- 
pborum illum aptum vel mililiœj vel palœslra?, Quin- 
til. Insl. 5, 12, 21. 

. .Mëgœra^œ,/., Méyoctpa, Mégère, une des furies ; 
Dïcimtur géminée pestes, cognomine Dirœ, Quas el 
Tartaream Nox intempesla Megaeram Uno eodemque 
tulit pârlu, Virg. Mu. 12, 846. 

Mëgâle, es,/., MeyàV/) (la Grande) surnom de 
Cjbèle, Magna Mater, Calend. Vcrrii Flacc.in Orell. 
Inscr. 2, p. 389; voy. ce qui suit. • — -II) De là A) 
Megaleusis , e, adj., relatif à Cyôèle, à la Magna 
Mater, mégalésien. Dans ce sens il est le plus souv. 
employé au neutre plur. substantivt Megalesîa, ou sous 
la forme ancienne Megalesia ,, ium , n. (on dit aussi 
Megalesîa ludî), les jeux mégalésiens, fête instituée en 
l'honneur de Cybèle, de la Magna Mater, el qui se célé- 
braient tous les tins, le. 4 avril, par des processions et 
des jeux : «LYDI M. D..M.I. (c.-à-d. Malri Deum 
Magnœ Idffiœ ) MEGALËNSIA YOCATSTYR, QYOD 
EA DEA MIGALE APPELLATYR etc., Calend. Prœ- 
nest. Verra in Qrell. Inscr. 2, p. 388 et 399; cf. « Me-~ 
galesia ludos Matris Magoœ appellabant, » Fest.p. ii5, 
éd. Mùll.; cf. aussi Mùller, Abid: p. 400 et suiv., et 
cf. Varr. L. L. 6, 3, 55, § i5, ainsi que Hartung, 
Relig. des Rom. 2, p. i35 et suit». Spripsi heee ipsis 
Megalensibus, /ai écrit cela pendant les Mégalésien- 
nés, Cic. Fam. 2, ir, 2. —- m Perlulere deam (Ma- 
çnani Matrem) pridie ïdus Aprilis : isque dies festus 
fuit : populus fre.qnens dona deae in Palatium tulit 
lectisterniumque e.t ludi fuere, Megalesia appellala, ■» 
Liv. 29, z^ i jfin.; cf. id. 36, 36; Auçt. Harusp. 12, 
24; de même. Megalesia, Liv. 34, 54; Megalejsia ludi, 
Ovid. Fast. 4, 357 ; c f QuintU. Inst. .1, .5, 52. — 
Adjçcth'l ( ne se^trouve que poster, à Auguste ) .- Quia 
ludorum Megalesium speclaculiim suberat, parce que 
les jeux de la grande déesse allaient se célébrer, Tac. 
Anit, 3, 6, fin.; de même : Qui' ludis Megalensibus 
anliquo ritu mulilarent, Gell. 2, 24, r; en pari, de 
ces mêmes jeux: Megalensibus sacris , Plin. 7, 37, 37. 
— Et dans le sens de : relatif aux jeux mégalésiens : 
Constatura fuit Megalensjs purpura cenlum Millibus , 
et mm tu m munera parça dares, la pourpre (de préteur) 
devait lui coûter, aux jeux mégalésiens, cent mille 
sesterces pour ne pas estimer trop bas sa générosité, 
Martial. 10, 41. — * B) Mëgâlêsïacus, a, um, adj., 
relatif aux jeux mégalésiens, aux mégalêsicnnes : Mer 
galesïacœ spectacula mappx, Juven. 11, 191. 
Meg-alensiaj ium, -voy Megale, n° II, A. 
Meg-alc, Plin.; fie de la mer Fgée } dans la con- 
trée de Smyrne. 

Megale, Plin.; île de la Propontide. 
MegaleRSÎS; e, voy. Megale, n° II, A. 
Megalesia, ium, voy. Megale, n a il } A. 
' Meg-ale&iacus^ a, uni, voy. Megale, n° II, B. 

Mëçâlia j se, fi, petite fie de Campanie, près de 
NapUs, auj, Castel dell'. Ovo : Quœque feril-curvos 
exscrla Megalia fluctus , Slat. Silv. 2, 2, 80 ; elle s'ap- 
pelle aussi-Megans, Plin. 3, 6, 12. 

Meg-alieiisis, e, relatif à Megalia, de de Cam- 
panie, Not. Tb\ p. i'+j. 

•f me^âlTum.; ii, n. — \s.zy2ltïov , sorte d'on- 
guent : « Postea mulio sucefissit -prop.ler gloriam ap- 
ûellaluni megaliumj ex.oleo balanino , balsamo, ca- 
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làmo, junco, -xyîobalsamo , casia, résina. Hujus pro- 
prielas, ut veniilelur in coqùendo, donec desinat 
olere:rursus refrigeratuni odorem suum capit, » Plin. 
i3, r, 2, § i3. 

Meg-allœ, ârum, peuple de l'Inde, Plin. 6; 20. 
■ -f* mëgalôgrâpbïa, œ, f. = \j.&^a^oyça^(<f., 
peinture en grand, quand on représente les personnes 
et les choses plus grandes qu'elles ne sont réellement 
(par oppos. à ^uîrapcypocçtà, peinture en petit, de 
petits sujets), peinture d'histoire, de grands sujets, 
Vilr, 7, 4 et 5. 

MëgalopoliSj is,/., MsY^ôïtoî.tç, Mégalopolis, 
ville d'Arcadie, patrie de Polybe, Liv. 32, 5; 36, 
3i. — V^y. ci- dessous les art. gêogr. spéciaux. 
— II) De là A) Mëgâlopôlïlce, ârum-, m,, habitants 
de Mégalopolis, Mégalopolitains, Liv. 28, 8. — B) 
Mëgâlôpolïtânus, a, um, adj., relatif à Mégalopolis, 
mégalopolitain : PhilippusMegalopoHlanus, Philippe 
de Mégalopolis, Liv. 36, i3. — Substantivt, Megalo- 
polilani, ortim, n?,j les Mégalopolitains, id. 32, 22. 

Meg-aiopolîs , Sclmrzfleisch. Mes. Mechhnb.; 
Topogr. Sax. In fer.; Megaîoburgum ; Mecklembourg, 
village, dans le grand duché de Mecklembourg-Scli- 
werin. 

Mégalopolis, Liv. 32, 5 ; 45, 28; Plin.' 4, 6; 
Senec. Quœst. Nat. 6-, 23, i\ MeydcXio itôXtç, Polyb. 4 ; 
7, 82 ; Ptol. Pausan. Arcad. c. 26 ; Steph. Byz. 449 5 
Demosth. Oràt. de Megalop.; Meyo&otioî.iç, Strab. 8, 
extrem,; Polyb. 4,- 77; cf .Pausan. 9, i4; Megalopo- 
litana Civitas, Liv. 38, 34; v. d'Arcadie, dont une 
partie s'appelait aussi Orestia, 'OpEGTict, Steph. Byz., 
sur /'Helrssus, et au S. -du Mœnaiiis Mons, sel. Kruse, 
auj. Sinano, village, patrie de Polybe. Megalopolitse, 
Liv. 32, 5; 35, 2 j ; Megalopolitani, Liv. 35, 29; 
MeyaXoTtoXÏTai ,• Plutarch. Cleom.; Grestii, Steph.. 
Byz. 

Mégalopolis; cf. Aphrodisias. 

353cgalopolis , v. de la Carthaginiensis Regio 
(Byzacena). 

Meg-alossusj voy. Megalassus, 

ïîlëg"âlostxis , a, um, autre leçon pour malislus , 
dans Petron, fragm. Trag. 5-j, Burm. 

Meganitasj Pausan. Ach. c. 23; fi. d'Achaîe, 
près d']£°j\\mi. 

* Meg-apentb.es , is, m., MîyaTrévÔriç, fils de 
Prœtus, Byg.Fab.i^. 

i. Mëgâra, se, /., et Megara^ orura, n. (abl. 
plur. Megaribus^î. Megaris, Plant. Pers. 1, 3,' 57 ) xà 

"Mï-f-RpÉu 1) Mégare, ville de la Mégaride, patrie 

d'Éuclide. — A) forme Megara,ie,/. .- Quum duo Ar- 
cades iter facerent, et Megaram venissent,' Cic. Divin. 
1, 27. — B) forme Megara, oi'um, n. : Sed quam ca- 
piam civitalem, cogito polissimMm : Megara, Eretriam, 
Corinibum, Chalcidem, Plaut. Merc, 3, 4, 60. — II) 
ville de Sicile, Serv. ad Virg,. Ed. 1, 55; voy. Me- 
garis, n° II. — V°y- ci-dessous les art. géogr. spé- 
ciaux. -^ III) Megara, œ, fi, femme d'Hercule, qui, 
dans sa fureur, la massacra avec les enfants qu'il en 
avait eus, Hyg. Fab. 3i. 

SBegara, Strab.; v. de /Apamene (Syrie), non 
loin J'Apamea. 

Megara, as,' Liv. 28, 7; Justin. i3, 5; Megaraj 
ge, Mêla 2, 3 ; Cic. 4, epist. 5 ; Plin. 4, 7 ; Fellej. Pa- 
terc. 1, 2; Colonia Megara, Plin.; rà Méyapa, Dio- 
dor. Sic. 4; Strab. 9, p. 2 83; Thucyd. 1,1; Paus. 

1, c. 39; Steph. Byz. 45o; Nisi ColIVs, Nicrou Xdçoç, 
Pindar. Pyth. Od. g, v. 160. Nem. Od. 5, V; 84; 
capitale de ta Megaris , au N.-O. de Salamine, à 18 
stades au i\ r . d'fiKisaea. Il s'y trouvait une école, dont 
les disciples s'appelaient Megarici , MeyoLÇiY.oi ,- cf. 
Strab. Megara, Ta Méyapa , Steph.; Megaris, Cic; 
Mêla 2, 7; Hybla, Ovid. Pont. 4, epist. i5.— ~Mè- 
garus],.adj., Virg. JEn. 3, v. 688; ùêXaToç , adj., 
Strab,; cf. Hybla. Megarëïus, adj., Stat.; Megareii- 
sis, e, Plin.; Megarêus (Meyapeuç), adj., Cic.; Me- 
garëus, adj.; Megarïcus, adj., Cic — Indépendamment 
de cette ville, Steph. Byz. mentionne — 1°) une v. de 
ce nom en Thcssalie.— 2°) une dans le Pont. — 3°) une 
en lllyrie. — 4°) une dans la Molossis. —.5°) une. 
en Sicile, oui s'appelait aussi Hyble. Cf. Strab. VI. 

2. Mëgâra , ae, m., nom d'un Numantin, Flor. 

2, 18. 

-- 1. Megarëïus, a, um, adj. [Megara], de Mé- 
gare (poét.)z Magno Megareia prseceps Arva rapit 
passu , Stat. Th. 12, 219. .- 

1. MÊëgârëïus, a, um,«7^y. [Megarêus], relatif 
à Mègarée (père d' Hippomènes), mégàrêen (poét.) : 
r^ héros, c-à-d. Hippomènés, Ovid. Met. 10, 65g. 
Mëgârensis,.e, adj. .[ Megara ],'rclatifà la ville 
1 de Mégare.; Kicias Megarensis , Nicias de Mégare, 
\PUn. 7, 56, 57. «^hommes, Gell. 6, 10. 


MEÏD 

.1. Meg-ârëus (quadrisyll.), a, um', adj., Miyo;- 
peïoç, — I ) relatif à Mégare, ville delà MêgârUt 
(très-class.) : EuclidesSoçratis discipulus } Megarêus 
Cic. Acadr 2, 42. — II) Mégarea, n. plur. t relatif è 
Mégare, ville de Sicile : Liquerat Ortygiën, Mèéa- 
reaque, Paniapienqùe, Ovid. Fast. 4, 471. 

2: Mëgârens ( en trois syll.) \, m., M.%^o.oi\)> 
Mégarée, fils de Neptune, père d 'Hippomènés, Hy'J- t 
Fab. iS 1 } et 18 5. Namque mibi-genitor Megarêus Ori- 
chestius : illî Esl Neplunus àvus : pronepos egorégi s 
aquariim, Ovid. Met. 10, 6o5; : " : ' ;■ 

Megnri, orum, peuple de F Inde, Plur. 5,' 20. : 
Megaria; i. q. Megalia. ■ ' r ■ '•■■ 

Mëgarïce, es,/ (Mr\'&.piv.r\i s.-ent. 7:0X1:) ii,~de 
la Chersonèse Taurique f appelée plus tard Hëraclea 
Chersoncsos, Plin. 4j'Ï2-. : — -Petite v. de Bithyme, 
id. 5, 32. . . . .. ."' -. ? : r~i.. 7 ■ 

'Mëgarï«us 5 a,-um','ffà'/.-, MeyoLpyAÔç, de Mégare, 
mêgarique ■: Megaricus agerj le-' territoire de Mégare, 
Plin. 17, 7, 4. — r Megarici phÏÏôsoplïi, les philosophes 
de l'école mêgarique, fondée par Euclïde de Mégare, 
Cic. Acad. 2, 4 2 - — Megaricus sinus, partie du golfe 
Saronique près de Mégare, Plin.-'^, '■ 12, 19. Mégarîca- 
signa, statues de marbre de Mégare, Cic. Att k - 1, S. 
id. ibid. 7. - ■' 

Megaris * ïdis, /., MeyapiÇj — I) la'3Iégande; 
contrée de la Grèce, entre l'Attique et là Côrintliie", 
Mel. 2,3, 4; Plin. -4» -7» -ï~t- - — 'Vx>yi-ci,-d0ssoù^j'art'.^ 
géogr. spécial. — ■ ÎI) ville de Sicile* iwhimée'^àUsH 
Megara, Cic. Verr. 2, 5,- 25; Plin. 3, S,; r4'. 

Megaris, : i dis, Plin. ;-4 , '.7 ; : Mèlâ, 2 , 3 ; r\ Mi- 
Yocpï ç , Strab:- 9 , in it.; Ptol. ; Sàyl. ; ■contrée dans - /e 
S.-O. de la Hellas, entré le Sin. Saronicûs, le Sin. Go- 
rintMacus et ^'Alcyônium Mare.MegarensesVMEyâpèTç, 
Strab. 1. c; Pausan. Ait. c. 3g; Iso'crdt. de Pa'ce. 
Scyl.-; Marcian. Heraci.; Eustath. in Dio'nfs. v. 804; 

Megaris 1 cf. Megalia. - 

Megarsus, /". q. Megarsos, Plin. 

Mëgârusy a, um, adj. [Megara], relatif à là 
ville de Mégare (poét.) : Yivo praetervehor osliasaxo- 
Pantagiœ,Megarosque- sinus,- Virg. JEn. 4, 688. 

Mëgas , se , m. [ p-éyaç ], le Grand; - surnom, par 
ex. Demetrius Megas , Cic Fam. i3, 36. ""' ; 

Mëgastïiënes , is, ni. ^ MeyaL<jQé^ç,historiejt 
grec du temps de Ptolémée, fils de Lagiis, Plin. 6/22=. 

MëgatTcbos, n. ( {jLeya fet^oç), v. entre l'E- 
gypte et l'Ethiopie, Plin. 6, 29. - . .- 

Megeda, ae, f, v. d'Ethiopie, Plin. 6, 29. : 

Mëgellos, i, m. (djmi'n. de p-éyaç), surn. rom^- 
dans les Fastes Capitol: ap. Grut. 2g2. - ' : - 

Megenensinm Comitatns," Ann. Hincm. Rem. 
ann. 870; Meginensis Pagus , Diplomai;-Oarol:';- 
Chrdnic. Reginon. ann. 876; le Meicngau,~dam i la 
Germanie occidentale, capitale Andernack. ■ - • •. 

MëgeSi étis, n., Méyriç, Mégès, fils de'Phylée, 
un des prétendants d'Hélène, Hyg. Fab.^'j'. — Mé- 
decin et chirurgien dont parle Ceisepfœf. 7 éfij'5'. 

Megia, Zosim. 3, i5; v. de la Mésopotamie, sur . 
V Euphrate. - -\ 

Mëgiddo, Judic. 1, 27; cf. Mageddo, Joseph. 

Ant. 8, 6. ' ■ . - -..'■■> 

. Megiddo, 2, Chron. 35, 22; Zachr.jiz,ii'\ 

plaine dans la tribu demi-Manasse } s'élendant 'de 

la côte vers le-S. Ë. dés deux côtés du y7.-pKorseks. 

. Megiddonia, s. Aqua. -^ " 

Meginradi Cella, i. q. Eremitarum Coênobiuui 
in Helveliis. - *_■.■■■ •'•'.' 

. Mégisba, as, /, grand lac dans la Tapr6Bd)ie r 
Plin. 6, 22. " ■":'''"'■ 

. Mègista (Maxima), Plin. 5, 3r; liv. 37, 22 ;-Me- 
yi'cTTr,, Ptol. 5, 3.; Steph. Byz. . 45i; fle\enire Rhodes 
et. les îles Chelidoniœ, -près de la côte de Lycie^arct 
une v. du même nom. .. "■ 

- f mëgïstaxiesj um, ni. = \s.eyi&xBytç,~les grands 
d'un Etat, les seigneurs d'un pays, qui composaient 
toujours la -suite- a Un roi : Omnes illôs; megisiànas et 
satrapas et regem ipsum oblivio alla suppressit, Sèneci. 


Calfg. :5i 


Ep. 21 , de même Tac. Ann. i5, 27 ; Suel. 

Megistani , peuple de la Sophene (Arménie) à 
l'E. de la Melelene, près de l' Euphrate. - .- :■ r. 

f Mcgiste, es, f. [ (jLeyiffty) ], nom d'esclave chez- 
les Romains : MVSA ET MEGISÏE ET O^ESlM&S'. 
DOMNiE DYLCISSIM^, Inscr. ap. Fabrett. p. 19?,! 
n° 433. — C'est aussi un sum. rom. 7 Inscr. ap. Grut. 
56o, 5. -_..,._■■--. 

Mëgisto, ûs ou finis,/., Mey^xw, Mégis to, fille 
de Celée, Hygin. Astron. 2,1. 

MEHE pour mo,. voy. ego, au commenc ; 

mebercle, mehercule et nieberciiles 
voy. Hercules, h" i, B, p. 827 1, ^8*8, a. 

Mcidobriga,7. 7, Medobrega. 


MELA 

, Me- Jarkon 5 Josua, 1.9,46; Arecon.- Vulg.; 
*l£pày.ov ÔoXaffffa, 70; lieu dans fa tribu de Dan 
(Judaea.) - 

, mëjo, ëre, v. n. uriner, pisser : Pmge duos an- 
'eues : ptieri , sacer est locus ; extra Mejite, allez pis- 
ser ailleurs, Pers. 1, n4.-HO.SPES AD HUNG TU- 
MULDM NE MEIAS OSSA PRECANTOR TECTA 
HOMINIS, Inscr. OrétL n° 4781. — Métaph.,en 
pari, d'un pot de nuit ■: Matella curlo rupla îalere 
meiebat, le pot de chambre cassé laissait- échapper 
f urine par un de ses flancs écorné, Martial, 12, 32. 
Au part, mejens: Qualem rictum Mejentis mulœ ctin- 
nus habere solet, Catull. 97, 7. — Dans un double 
sens obscène : Ditior aut formée melioris mejat eodem, 
je soulage dans le même endroit , Bor'. Sat. a, 7, 5a. 

— Proverbialt : Calidum mejere et frigidum poiare , 
dépenser plus qu'on ne reçoit, boire froid et pisser chaud, 
Péiron. Sat. 67, 10. La forme mejare se rencontre 
plusieurs fois dans Pelagon. veterin., par ex. S, a med. 

mejur os,i>oj-. miurus. 

mel, meÛis (abl. sing. melli, Plaut. Truc. 2, 4» 
410. — " Le gén. et le dai. plur. étaient 'vieillis, selon 
.Prise, p. 744, P.), n. [uiXi], miel. — I) au propre : 
Tillaque tola locuples est, abundat lacté, caseo, 
melle, Cic. de Senect. 16; cf. « Plin. n, 14 * *4- » 
Roscida mella , Virg. Ed. 4,3o. — II) au fig., miel, 
pour tout ce qui est doux et agréable: Fidis enim, 
mapare pbetica mella Te solum, distiller le miel de la 
"poésie, Hor.Ep.i, 19, 44. Hoc juvat etmelli est, il est 
doux, id Sat. 2, 6, 3a. — En pari, de la douceur du 
style , du charme de la parole: Inclyla Neslorei cedit 
libî gralia mellis, le miel que distillaient les lèvres de 
Nestor, la douce éloquence de Nestor, n'est rien au- 
près du charme de ta parole, Auct. Paneg. ad Pison. 
64. Homericisenis mella Libî profluunt, Plin.Ep. 4, 3. 

— Proverbialt: Mel mibi videor lingere, il me semble 
que j'ai du miel sur les lèpres, c.-a-d. cela me paraît 
doux, Plant. Casin. 2,8, 21. — Mella pelerein medio 
flumine, chercher du miel au milieu d'un fleuve, c.-à- 
d. chercherinutilement, Ovid, A. A. 1,748. — Comme 
terme de caresse : Sempronium, mel ac delicïas tuas, 
Cœl.dans Cic. Fam. 88. 

Mêla, se, m. [vraisemblablement de piXaç],. nom 
propre romain, Cic. Phil i3, 2, 3. — Pomponius 
Mêla, géographe romain, né en Espagne, sous F em- 
pereur Claude; cf. Bœhr, Hist. lilt. § 3a8. 

Mêla, Catull. carm. 68; Mella, se, Virg. Georg. 
4, v. 2^5; Serv. ad h. 1; Phîlargyr.; fî. dans la 
.Gallia Transpadana ; traverse Brîxîa. 

Melae, àrum,/., bourg du Samnium, Lie. 24, 20; 
il s'appelait aussi Mêles, ium,- auj. Molise, id. i 7 ) ^ r ; 
cf.Mannert, liai, r, p. 8o5. 

, melœna, se,/". (u.sXociva, s.-ent. vocoç, maladie 
noire), méléna, maladie qui a pour principal symptôme 
. des vomissements de sang noir, L. M. 

Melsena, i. q. Cepbalonia. 

Melsena, cap. dans le N.-O. de l'île de Chios. 

Melaence-Corcyra, île près de la cote de Dal- 
maiie. 

Mëlaînœ, âruni, v. d Arcadie , Plin. 4, 6, éd. 
Sard,, où l'éd. Elzevier porte Melaneea. Pausanias 
donne Mel<x\\e<x.L — Ville de tAttique, ou île voisine 
de VAtiique, Stat. TheB. 12, 619. 

Melœijœ, Plin. 4,6; MtXaivai, Pausan. c. 3; 
vrdâhs ?0. de l' Arcadie, au N.-O. de Buphagium, 
au S.-E. de Hercea, sur l'Alphêe. . 

Meleenœ,MEXatvKt,5/e/?/j. Byz. 453; v. de Lycie. 

M cliente , îdis, f, (p.eXaivtç, celle qui devient 
noire), surn. rom. t Inscr. ap. Grut. 979, 10. 

Melœnvis, g, um (p.eXaiv(ù, rendu ou devenu 
noir) , subst. m., surn. rom., Inscr. ap. Schiassi, 
<hti4._al Mus. Bol. p. 88. — F'ém., Inscr. ap. Grut. 
661, 11. 

HIpI n tii Ti tu m j i, n., lieu de Thessalie 3 près de 
Scotussa, Lie 33, 6. 

f mëlamphyllon , 1,72.= ue^à^çy^ov, 720771 
d'une plante qui s'appelle aussi acanlhus et psederos, 
espèce d'acanthe iranche~vrsine , à feuilles noires , 
Plin. 22, 22, 34. 

MelampliylluSj Strab.; montagne de Thrace. 

Melamphylos , Strab.; Parlbenia, Plin.' 5 , 3i 
{-Aristot.), HapSEVia, Scholïast. ad Nicand. Alex, v, 
*48; Dryusa, Plin. Le; Anihemusa, ib.; Melam-' 
pbyllus, id. ( Aristocrate Cyparissia , ib.; Parlbeooa- 
rusa, ih.; Stéphane, Plin. L c; Samos, Mêla, 2,7; 
?" g. jEu. 1, v. 16, 19; Eorat. r, épis t. 2, r. 2; 
Tacit. Ann. 4, 12, 14 ; 6, 12; Justin. 20; 4; Eu- 
iro P- 7, 19; VcUe}. Paterc. 1, 4; Apulej,; Plin. 5, 3i ; 
35, J2, 46; ii Sdcp.oç, Homer.; Thucyd. 1, 116, etc.; 
Strab. g } p m 7 oi; 14 p. 438; Scholiasi. I. d.; Scy- 
fax; cf. Apollon. Rhod, 1, 187;^. 11, 872; île 


MELA , 

ae la. mer Icarienne i à fE. d'icaria, près de la côte 
d'Ionie; auj. Sussam, Susam-Adassi. — Samii, Ta- 
.cit. Ann. 4, i4î Cic; Samius, adj., Terent.; Cic; 
Ovid.; Plin.; Tertull.; 2àp.tot, Strab. 10, extr.; 14. 

Alelaua, 36; 22 ; fl. de la Ptbiolis (Thessalie), 

Melanchlaenï, Mêla, 2,1; Plin. 6,5; Amm. 
Marc. 3i, 5; MeXaYX^ alV0l î Herodot. 4» io? ; peu- 
ple dans la Sarmatia Asiatica, entre le Rha et les Hip- 
pici Montes. 

Melanrtia, contrée dans la Sicyonia. 

Melane, Plin. île du Sin. Ephesius. 

*f- mëlampodïon 9 iî. n. == pe).ap-7î68iov, el- 
lébore noir, auquel le médecin Mélampus a donné son 


MELA 


46 r 


nom. 


Plin. 


25, 


5, 21. 


* mclaïuprasïon, i, n., plante inconnue, Plin. 
27, 8. ^ 

7 uiëlampsy thiimi , ii, n. = p-eXajju^tkov, 
espèce de vin cuit noir, Plin. 14, 9, n. 

Mëlampiis, odis, m., MeXâ^o-o^. — I), fis 
d'Amythaon , célèbre médecin et devin ^ ï^irg. Georg. 
3, 55o ; Stat. Theb. 3, 452. ■ — II) fils d'Atréç, Cic. 
N. D. 3, 21. — 1)) nom d'un chien t Ôvid. Met. 3, 206. 

f niëlaimëtos, i, f. = (leXavaETÔç , aigle noir, 
espèce de petit aigle , Plin. 10, 3, 3. 

Mëlaaehsetes , as, 77?., MeXotyxaÏTifjç, proprt 
Poil-noir, nom d'un chien, Ovid. Met. 3, 232. 

Melauchion j lieu d'Alexandrie, Jul. Val. Res. 
Gest. Alex. M. 1, 5i ( éd. A. Mai). 

Melancïileem, ôrum, = MeXayx.Xaïvot, peuple 
de Scythie , qui portait des vêtements noirs, Mêla, 
2, 1 ; i, 19 ; Plin. 6, 5, 5. 

mëlancliolia, <e } f. , mélancolie, bile noire, Ccel. 
Aivrel. A eut. 3, 12. - . 

■f* mëlancholicas, a,um, adj. — [xe>>aYxo).iv.6ç, 
atrabilaire, mélancolique : Arisloteîes quidem ait, 
omnes ingeniosos melancholicos esse, ut ego me tar- 
diorem esse non moleste feram, Aristote dit que la 
mélancolie est le partage des grands génies ; cest ce 
qui me console de ma lenteur, Cic. Tusc. 1, 33 ; cf. 
id. Divin. 1, 37. e^j iusania , Plin. 21, 25, 64. <~^ 
vertïgines, -vertiges causés par la bile noire, id. 27, 
12, io5. 

« MELANCORYPHI, genus avium quas Latine vo- 
caDluratricapillse, eo, quodsumma eornm capitanigra 
sunt, m oiseau à tête noire, mêlanocéphale, espèce de 
bécasse, Fest. p. 124, éd. Mail. [= HEXccyxopuçoi. J 

Melane, es,/., île près d'Ephèse, Plin. 5, 3i. 

*f* niëlancrânis, îs, /. ^ p.eXàyxpavtç {tête 
noire), sorte de jonc dont V extrémité est couverte—de 
boutons noirs, Plin. 21,- 18, 69: 

-f- mëlandryam i, n. = p^ayôpuciv, tranche de 
thon mariné : « Hi membratim cassi , cervice et ab- 
domine conimeiidatitur, alque clidio, recenli dum- 
taxai , et lum quoque gravi ructu ; cetera parle ple- 
nts pulpamentis sale asservantur ; melandrya vocanlur, 
eaesis quercus assullis simillima, » on appelle mélan- 
dryes les morceaux (de thon) ayant la forme de copeaux 
de chêne, Plin. 9, i5, iS ; de même, Martial. 3, 77. 

Melânetis (trisyll.), i, m., MeXocveuç. ■ — I) 
Mélanée, nom d'un centaure, Ovid. Met. 12, 3o6. 
— II) 770m d'un chien, Ovid. Met. 3, 2 23. 

Mélange, Ptol.\ v. sur la côte S.-E. de /'India 
intra Gangem, près du fî. Cbaberis ; auj. 3fadras, ca- 
pitale de la présidence anglaise de Madras. 

Mélangea, petite v. d' Arcadie, à l'E. de Mau- 
tînea. 

Melangitœ,/?er//?/e dans r intérieur de /^Arabia 
Félix. 

Melani Montes ; Plol., prohabl. i. q. Horeb et 
Sinai. 

•f niëlanïa, ae, f. — p.eXavta, noirceur, tache 
noire de la peau (poster, à Auguste) ; Pilulae platani 
et lentiginem et carcinomata melaniasque veteres 
emendant, Plin. 24, 8, 29; de même, id. 26, 14, 88 
(dans Cels. 5, 28, 19, ces taches sont appelées jiéXocç.) 

* Mëlânlppe, es, /., Me^avfîTmi, Mclanippe, 
fille de Desmon ou Eole ; Neptune eut d'elle Sœotus et 
Molus, qui donnèrent leur nom à la Béotie et à l'Éolie } 
Syg. Fab. 186. 

Melanippea, MeXavfTWïeia, Steph.; île près de la 
Lycie , fait partie des Chelidonise. 

Mëlanïas, ii, 777., nom propre romain y MELA- 
NIUS- MENSUM Xfflï, DULCIS AMICIS, CARUS 
SUIS , Inscr. ap. Mur. 858 , 5 , et 17 10 , 4 î plus cor- 
recte dans J.-D. Coleti, Inscr. Hispell. p. 7. 

Meïano, Plin. 5, 3; île du Sin. Ceramicus. 

Meïano-Geetuli (Pd'gj'i Gsetulî), Ptol.; peuple 
dans le S. de ta Geetulia Propria, au N. du Niger, 
à l'O. du mont Usargala, à l'E. de Sagapola. 

Melano-Syrî, probabl. les hab. de la Syrie 


IV 


(Leuco-Syri). 


Mëlanôpus, i, 777. (p,£) % avwîî6ç, aux yeux noirs), 
nom d'esclave', Inscr. ap. Murât. 620, 7. 

Melanos, cap sur la rive septentrionale de la 
Propontide, près de l'embouchure du Rhyndacus. 

melanôsis, kos,f. (p.É).aç), mêlanose, production 
morbide accidentelle, qui est de couleur noire, L. M. 

•j- niëlanspermon, j, 7;. = p.e),àvt77îep(xov, 
nielle ou nigelle, plante, autrement appelée gith , 
Plin, 20, 17, 71. 

•f* mëlanteria, îe (gênit. sing. à forme grecque, 
melanterias, yoy. à la suite) = {jieXavTy]pîa , poix 
de cordonnier : Cerussœ œruginis, melanterias, 
quas cera (autre leçon : crela) sutoria dicilur , quia 
gulae calceoruni denigrantur , Scrib. Comp. 208. 
. f mëlantliëmum, i, n. z^ iteXàveeabv, plante 
appelée autrement antbemis,cn77!om(7/e, Plin. 22, 21,26. 

Mëlanthcns (trisyll.), a, um, adj. [Melau- 
thus], relatif à un Mêlanthus : TJique Melanlhea te- 
nebris a caede latenlem, Ovid. Ib. 625. 

MëlanthiOj ôuis, 777., dimin. de Melanihtis, nom 
propre' d'homme , Mart, 10,67. 

-fmëlanthïum, ii , = [iE) k àv6:ov,, la plante- 
gith, nielle: Gilh e Greecis alii melantbion, alli me- 
lanspermpn, vocaut, Plin. 20, 17, 71. Gracilic[ue 
melantbia grala cumino , Colum. poet. 10 , 245. On 
l'appelle aussi melantbum , Seren, Samm. 3o. 

Mëlantïiïus, ii, m., MeXocvOioc, — I) chevrier 
d'Ulysse, Ovid. Her. r, 90. z— II) peintre célèbre, 
Plin. 35, 7, 3i; 35, 10, 36. 

Melantùius, Plin. 6, 4; fl. dans CO. du Pont r 
non loin de. Themisc)Ta. 

Melanthîus, Ovid, Pont. 4, 10; $K\ fl- dans 
le S.-E. de la Sarmat. Asiat., se jette dans le Danube. 

Mëlantho, ùs,f, ME).av6(û, nymphe de la mer, 
fille de Deucalion, Ovid. Met. 6/120; cf. Serv.ad 
F"irg. JEn. 5, 373. 

mëlanthuni } î , n., plante appelée autrement 
melanthium orrgithj nielle ou nigelle : Sumitur abro- 
lonum, nec non et vile melantbum, Seren: Samm. 3o. 

Mëlantlins, i, 777., MéXavQoç, '■ — I) rivière de 
Sarmatie : Et tacite paragens lene Melantbus itèr, 
Ovid. Pont. 4, 10, 54- -=- II ) un des navigateurs que 
Bacchus métamorphosa en dauphins , Ovid. Met. 3, 
617; — -III) père du roi d Athènes Côdrus , Vell. i, 
2. — IV) C'est aussi un surn. ro'm. t Inscr. in Bul- 
letl. deirïnstit. archeol. t. 3 ? p. 129. 

Melantiana (Melontiana), Tab. Peut,; Melan- 
tias , adis, Anton. Intin.; Amm. Marc. 21, 3r; 
MeXavTidcç, Siùd.; Chronic. Alexandrin.; v.de Thrace, 
près de la Propontide, sel. Anton, à 28 771. P. à l'E. 
de Csenopbrurion , à 29 à PO. de Byzantium; 

Melantïas, cf. Melantiana. 

Melantïas , âdis, /., MeXavttàç, bourg de 
Thrace, entre la Propontide et le Ponl-Èuxin , Am- 
mian. 3o, n, et Anton, itin. 

•fmëlânfîros^i, 77?. z= p^àvoupoç (noire-queue), 
nom d'un poisson de mer : Melanurum, turdum, me- 
rulamque, umbramque marinam, Enn. dans Appui. 
Apol. p. 489, Oud.; de même, Ovid, Halieut. n3; 
Colum. 8, 16, 8 ; Plin. 32, 2, 8 ; 32 ir, 53. 

•f mëlapinm, ii, 77. = jj.ï)Xàmoy , pomme-poire, 
sorte de pomme qui ressemble aux poires (autre 
leçon: melapia, melappîa), Plin. i5, 14» i5. 

1. Mêlas, anis et as, m., MéXccç (noir), nom de 
plusieurs rivières, par ex. — I ) rivière de Béotie , 
Plin. 2, io3, 106. — II) rivière de Thrace : Circa 
quem locum fluvius Mêlas , a quo sinus appellatur, 
Plin. 4, 11, 18. — III) rivière de Sicile : Sacror uni- 
que Melan pascua lœta boum, Ovid. Fast. 4, 476. — 
1Y) rivière de Cappadoce , Plin. 6, 4) 4. — ^) 7 "' - 
vière de Cilicie, Plin. 5, 27, 22. — VI) nom d'un 
fis de Phryxus, Hygin. Fab. 3. — YII) un des na- 
vigateurs étrusques que Bacchus changea en dau- 
phins, Hygin. Fab. i34. 

*j- 2. mêlas, ânos, = jLÉXaç, noirceur, tache noire 
de la peau, Cels. 5, 28, 17; cf. melania. 

Mêla s j <v. du Samnium, Mannert. 9, r , p. So5. 
Mêlas, Ovid, Met. i-,fl. de la Mygdonia. 

Mêlas, MÉXaç, avoc, Strab. 8, p. 266 ; Plin, 4, 5; 
Cell. 2, i3, 408 ; fl. près deTOhuns, w £iXevoç, en 
Arcadie. 

Mêlas, MeXocç, Strab.; Mêla, 1, 14; Plin. 5, 26; 
Zosimus 5, 16; 6, 3; Pausan. 8, 28; fl. de la Pam- 
phylie, sel. Pline, sur la frontière de l'ancienne Ci- 
licie, prend sa source au N.dumoni Argaeus, traverse 
la contrée de Mozaca, et se jette dans PEupluate; 
auj. Gensin ; selon d'Anville, Koremoz et Kirk- 
ghedgid. 

Mêlas, MéXccç, avoc. Strab. 9 ; Piin. 2, io3 ; Pau- 
san. 9, 3S; Plutarcfi. S) (la, 20; fl. de Béotie, prend 
sa source au N. de Geiboinenos , est navigable près 
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de sa source , -monte régulièrement comme le Nil, se 
relie en partie dans les marais </'Orchomenos, en 
partie dans le Cephissus ; auj. le Mauro , iWo ; voy. 
Kruse, Hellas, 2, i, 408. 

Mêlas , Liv. 3 fi, 22; petit Jl, de Thessalie , dans 
la contrée de la Phlhiolis, coule près d'Hêraclée, et 
se jette dans le Sin. Maliacus. 

Mêlas j anis, anos, Oi'id. Fasl. 4, 486; Jl. de 
Sicile, près de Fanum Dianse, entre Mylse et Naulo- 
chas. 

Mêlas, Bïelo, ônis , Auson. Fest.Serv. àd Virg. 
Gèorg. 4, 291 ; nom du Nil, ainsi nommé de Mêlano, 
fille de Neptune. 

Mêlas, ânïs, MéXaç, Herod. 6, 41; 7, 198; 
Scylax, Peripl. Hudson G. M. 1, /?.a^; Liv. 33, 40; 
Mêla, 2, 2; Plin. 4, >j\Ptol.;fl. de Thrace, prend 
sa source\près d'Adrianopolls, se jette près de Cardia 
dans le golfe de Megarîssa; golfo di Saros. 

"Mêlas Sinus, Herod. 7, 58; Scylax, j, c. 
Plin. 4, 28 ; golje qui borne la Chersonèse de Thrace 
au N.-O. 

Melcoiuani, Plin. 3, 26, 2 ; peuple de la Dal- 
matie. 

melcûlum , i, n„ e/nielculus, i, m., dimin. 
[mel], terme de tendresse {mon petit miel, c,-à-d.) 
mon petit cœur, ma colombe: Meum corculum., mel- 
culuni, Verculutn, Plaut. Casin. 4, 4, H; c f Prise, 
p. 610, P. (d'autres lisent melliculum); de même, 
Plaut. Cure. 1,1, 11. — Comme appliqué à une per- 
sonne du sexe masculin , on trouée au vocatif, 
melcule : Vale me] genlium; melcule, ebur ex Elruria, 
laser Are Lin u m , etc., Aug. dans Macr. Sat. 2, 4, med. 

* Meldij orum , m., nom d'un peuple dé la Gallia 
Celtira, entre la Seine et la Marne; auj. M eaux, 
Cœs. B. G. 5, S;' Plin. 4, 18, 32; cf: Ukert, Gaule, 
p. 325 et 479- 

EEeldïjMéXfîoi, Slrab.; Meldœ, arum, Plin. 4, i_3; ; 
Cœs. 5, 5 ; MéXÔai, Pto/.;Fixtuinum, Tab. Peut.; Mel- - 
dis civitas, Periz, 456, an, 525 ; peuplé et v, de la 
GalliaLugdun. quarta. — Meldenses,ium, adj. — Mel- 
d en sis. — Voy. Civitas Meldorum. 

Meldita, Ptol; Céll. 4, ~4î 66; v. de /'Africa, 
propria , dans la Mediterranea Zeugjtana , au S. 
</'Utica, entre Ci pipa et Sisara palus. 

Sleldununi, .voy. Civitas Meldorum. 

lleldunnm, Mîïmodunum, v. de Suisse 
dans le canton de Berne; auj. Milden. 

miele, pluriel grec de melos ; voy. r. melos.. ~ . - j 

HEëleâger et Mëlëagros (-agrus), gri, m.,. 
MèXsaYpoç, Mêléagre,fds du roi de Calydonic OEnée 
et d'Aliliée, héros de la chasse faite au sanglier de 
Calydon; saule dépendait d'un tison éteint; sa mère, , 
'pour le punir du meurtre de son frère, brûla le tison, 
et par là le fit mourir, Qyid. Met. 8, 299 et suie,;. 
Hygin. Fab. 171 sq.; Serv. Virg. JEn. 7, 3o6. — - 
II) De là ■ 

A) Mëlëagrëus, a, um , adj,, de Mèlèagrc : 
EL Meleagreara maculatus sanguine Nissi Evenos Ca- 
ïydonaseeat, Lucan. 6, 365. 

B) Mëleagrïdes , um , /. [Meleager]. — I ) se- 
lon la Fable, sœurs de' Mêlêagye, qui pleurèrent sa 
mort avec désespoir et furent change.es en méléagrides ; 
c.-à-d. en pintades , Hygin. Fab. 174; Ovid. Met, 
8, 534 sq. — H) espèce d'oiseaux , pintades, les 
mêmes que ton nomme gallinœ Africanse et Numidicœ, 
ou une des espèces qui s'y rapportent , Varr. R. R.\ 
3, 9, tS; Plin. 10 , 26, 38. Voy. G. Cueier sur 
Pline (éd. ternaire) 10, 26, 38, et io, 48, 67. 

C) ÏÈEëlëàgTÏus, a, um, adj. MsXeaYpioe, relatif 
à Mèlèagrc, de Mèléagre : Fletaque cogna Lis avibus 
Meleagria Pleuron, Stat. Theb. 4, io3. 

REeieagr aî& , nom de la v. de Calydon, voy. ce 
nom. . . 

Bilieleagfri "valluiri 5 vallée dans les montagnes 
d'Antidche en Syrie. - 

meleagfris 5 idis, pintade , oiseau ; i«y, Melea- 
ger, n° II, B. 

Melenese^ Melsenas, MeXaivéai, MéXatva:, 
Pausan. 8, 3 ; 26; Sieph. Byz. 453; v.d'Arcadie. 

Sl-ftlenicuni, auj. Mélénik ; i. q. Heraclea Sin- 
Lica. 

Sïëlëiua, se, f. ( = [xéXY)|i.a, cura), surn. rom., 
Inscr. op. Murât. ■ $5%, 10. 

1. mêles f m ailes ) et mêlÊs (mœlis),^is, /,, es- 
pèce de quadrupède, la martre ou le blaireau .* Septa 
a maceriis ita esse aportere in leporario , ut teetprio 
focla sinE, ne fêles auL mêles aliave quas beslia in- 
ti-oirc possit, Varr. R. R. 3, 12. Alia solerlia inmelu 
melibus : sufflatœ cutis disleutu iclus liominum, et 
morsus canum arcent, Plin. 8, 38, 58. Ganaquee melel 
galeri, Gral. Cyneg. 340. , ' ' 
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' 2. Mêlés, élis, m./Mitoiç, le Mèlès,fleuved'Jonie, 
dans le voisinage de Sinyrncoù l'on prétend qu'Homère 
est né, Plin: 5, 29, 3i ; Stat. Silv. 2/7, -33; 8, 3, 60. 

Mêles, Mélr\c,Strab. i4; Pi'». 5, 3r ; Pausan., 
7, 5 ; Stat. 3, «7c 3, 60 ; 7, 33; Meletus, Mé).YjToç, 
Steph. Byz. p. 454, note 38; Jl. d'iouie^ près de 
Smyrne, dans lé voisinage d'une grotte oh Homère 
a, dit- on, composé ses chants ; de là son surnom, Me- 
lesigenes, is, et la dénomination de ses poèmes, Mele- 
lere ebartœ, dans Tib. 4, 1, 201. 

Mëlesïgcnes, œ, m. = MeXviffiyevïiç, surn. 
d'Homère, né sur les bords du Mêlés. 

Melesses, £iV. 28, 3; peuple de /'Hispania Baî- 
tica sur le territoire duquel était située la ville d'O- 
ningîs ou Oringis; cf. Uherl, 1, 1, p: 35g, note 96. 

Melcssi, ôrum, m., peuple de /'Hispauia Bsetica, 
Lie. 28, 3. 

Mclëtcus (quadrisyll.),a, um,adf, [2. Mêles], 
du Mélès ; poêt.p. homérique, d'Homère : Posse Me- 
leleas nec mallem vincere charlas, Tïbull. 4 5 1,201. 

Melete, es, /, MeXIty), — I) une dès Muses, 
Cic- N. D. 3, 2i. — -II) surnom romain : Porcia Me- 
lete, Inscr. Grut, 35% 7. — III) nom d'une .plante 
qui s'' appelle aussi chamsEleon, Appui. Herb. i5. 

Meleti Sinus , MeX^tou xoXtoç, Steph. Byz. 
454 ; golfe de la mer Egée, sur la cote d'Ionie, a 
l'embouchure du Mélès ; auj. golfe de Smyrne. 

* Meletïdes» œ, m. f nom d'un fou d'Athènes, 
Appui. ApoL.p. 446, Oud. 

Melfel,y?. du Latium, selon Mannert, 9,1, 673. 
• Melfitum, Melfictum, Melphictum, 
Melfictà , Bielfîta, Molfelta , v<. du roy t de Na- 
plès, dans la prov. de Terra di Bar$. 

Mëlïa, a3, f. (^= u.eX(a, fréné), surn. rom., Inscr. 
ap. Grut. 616, 7. 

Melia , MeXïa , Steph. Byz. 454 ; v. de Carie. 
— Adj. Melieus, MeX:&uç. 

Melîacus Sinus , Melias Sinus. 

Meïias, MvjXîaç, Herod. 7, 198; petite contrée de 
la rèce, au N. dû mont OEta. 

Melias Sinus, Dion. Byz. in Hudson, G. 3Î. 3, 
3; aussi Melîacus Sinus, Scylax, Peripl, G. M. 1, 
p. 24. 

Melibocus, MeXtëov.ov opoç, Ptol.; Cell. 2, 5; 
28; Cluv. 3, 5; montagne de la forêt Bacénienne, 
(de la montagne du Harz\ selon Leichtlen le Broc- 
ken, sel. Mannert le Harz lui-même. 

BIclcus ( [iéXeoç, inefficace), surn. rom., Inscr. 
àp7~Grut. 569, 6. 

Mclïliœa, œ,_/., MeXf6oLa, Mèlïbêe , ville ma- 
ritime de. Thessalie, au pied de l'Ossa, lieu de nais- 
sance de Philoctète , Mel. 2, 3; Plin. 4, 7, 16; Lie. 
44, 18. — De là — -[A) Mëlïbœus , a, um, adj., de 
Mélibée , mélibéen :<->-> purpura, pourpre de Mélibée, 
Lucr. 2, 499 ; de même ; Chlamys, quam plurima cir- 
cum Purpura Mœandro duplici Meliboea cucurril, 
Virg. JEn. 5, o.5o. (mais il est probable que la Méli- 
bée que sa pourpre a rendue célèbre n'est pas la ville 
de Thessalie, mais bien Vile de Mélibée sur l'Oronte 
en Syrie), — B) Melïbœensis , e, odj., relatif à 
Mélibée , Serp. ad Virg. JEn. 5;25r. 

Blelibœa, MsXïëoia, Orpheus Arg. v. i65 ; 
Homer.Jl. 2, 717; Herod. 7, iSS; Lucre t. 2, 499; 
Virg. jEn. 5; Strab, g; Lie. 36, i3; 24. r3. 46; 
Plin. 4, 9; Steph. Byz. 454; Cell. 2; i3, 144 ; 
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de. la Magnesia (Thessalie), au pied du mont Ossa, en 
deçà dujl. Peneus, sur le golfe entre le Peneus et 
Ossa. — Adj. Melibœus. 

Meliboea, Mêla, 2, 3; Cell. 3, 12 ; '28;.//e à 
l'embouchure du fi. de Syrie Oronles , célèbre à cause 
de sa pourpre. 

i. Melibœus fi. m., MeX£6oio<;, Mélibée, nom 
d'un beiger, Virg.Ècl. 1,6. — Surn. rom., Inscr. àp. 
Grut. 636,3. 

S. Melibœus 5 a,.uin, voy. ■ Melibœa, n à II, A. 

•f mëlïcëris, ïdis ,/. == u,EXix^p£ç, mélicéris, 
sorte de tumeur, dont le pus jaunâtre ressemble au 
miel: Melilotos conlra meliceridas' efficax, Plin. 21, 
20, 87. .-— Au sing. : « Meliceris est tuber, in quo 
caro inspissata, quomodo in verrucis, invenitur, « on 
appelle mélicéris une sorte de tumeur dure, etc., Veget. 
Vet. 1, 3o ( elle est nommée dans Cels. 5, 26, 20, 
[ieXix^pa.) 

Mëlïcerta et Melicertes, aa, m. t MeXwÉpTY|ç, 
Mélicerte , fils d'Ino et du roi thêbain Athamas. Sa 
mère, poursuivie par son époux furieux, se précipita 
avec lui dans la mer, ou il devint un dieu marin 
nommé chez les, Grecs Palœmon , chez les Romains 
Portunus : Teque ferens parvum, nudis , Melicerta, 
lacertis, Oeid. Met. 4, 52 1 ; cf. Virg. Georg, 1, 437;' 
Ovid. Fast. 6, 485 sq.; Pers. 5, ro3. 
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'•f luëliculôros , i,'m. = u,EXi^Xiiîpoç, 'pierre 
précieuse jaune comme Je miel; Plin, 37, ir, 73. 

•f mëKcb'ros , ôlos, m. = u-sX^ptoç,, pierre 
précieuse jaune comme le miel :■ Golos aj>pellavit 
chrysolithum aureus j clirys'oprasum herbaceiis, mel- 
ieus melicïirota, Plin. 37, ii, 73. 

melïchrus, = u-eXi'xp 00 c,</f// a la couleur du 
m/tf/:Nigra melichriis est, Lucr. tt,.-n55, oh il vaut 
mieux l'écrire en grec : ji-EXi^poOs. 

f mclîchrysos, i, m. == u-EXt^p-uc-oç, pierre 
précieuse, chysolitlie faune, peut-être notre hyacinthe 
jaune, Plin. 37, 9 , 45. 

-j-inëlïcrâtnin/i, h. = fXEXixpaTov, hydromel, 
Veget. Vet. 3, i5, fin, ■ ■' 

y i. niëlîcus, a, um, adj. .'= u-eXi/.oç, musical, 
harmonieux, mélodieux : Modo organici mèlicos pe- 
perere sonores, Lucr. 5, 335. — II) partical.,. 
lyrique : Poemalis tragici, comici, epici,.meliçi eliam 
ac dilhyrambici suum est genus diversum a reliquis, 
Cic. Opl. Gen.Or.i. — B) substantiel: 1°) nielicus, 
i, m. s poêle lyrique : Simonides nielicus, Plin. 7, 24, 
24; 7, 56,52. — 2) melica, se, f., poème lyrique,' 
ode , Pelron. Sat. 64. 

2. Mëlïans, a, um , 4<^ns le langage vulgaire 
pour Medicus, de Mèdie : « His (.gàllînis) quas Me- 
licas appellent falso , quod antiqui.ut Thetin Tlielira 
dicebant, sicMedicam, Melicam vocabant. Hae primo 
dicebanlur, quia ex Media propter magniiudixjein^ 
erant allatse, quœque ex his generataepostea.,. propter 
simililudinem amplse omnes,«^ûr/'. R. R. 3, 9, ig; 
de même Colum. ^8,2, 4; Plin, io, 21, 54- 

3, niëlïca, &,;£,* peut-être espèce de vase (an- 
ter. h l'époq. class.) ;■ Dolia alque apolhecas triclinia- 
res,melicas, catenar, obbas, et Cumanos calices, Varr. 
dans Non,_ 545, 4; 12 ef23. - . ' 

* Mclïe, es, ou Melia, se,f., MeXi«. .— I) nom 
dhine nymphe de la mer: Hestyaea, Melie, Ianthe, 
Hygin. Fab. prcef. tt II) nymphe de Bit hy nie,. aimée 
dufleueeînachus, Ovid. Am. 3, 6, 25. 

Sïelîenses, MsjXiéai, Herod. 7, 196; MtjXieTç, 
ScylG. M. 1, p. 24;Melii s Malii , MeXieuç, Steph. 
Byz. 465 ; peuple . de . Thessalie, autour du Sinus 
Melîacus ou Meliensis Sinus, jusqiïau il, Sperchius. 

Meliensis Sinus, voy. Melienses. . 

Meligunis, Melog-onis, voy. Lipai-a. — De 
là: Meliguneus, MeXiyouveOç, Steph. Byz. 454. 

îllelîi, Malii, voy. Melienses. 

*f melilotos , i,/= u-eXiXœToç, méliloi, plante, 
appelée aussi sertula Campana î Pars thyma, .pars cs- 
siain', pars meliloLon amant, Oeid.' Fast. 4, 440; 
cf, Plin. 2i , 11, 37 ; 2i, 7, 18. 

•j* niclïmela , ôrum, n. plur. — U/éXtjj-TiXa , 
(pomme-miel) sorte de pomme très-douce, pomme de 
paradis (primitiet, appelée pomme-moût, muslea mala): 
« Quœ antea mustea \ocabant t nunc melimela appel- 
lant , Varr. R. R. i, 5g; cf; Musleà -à celeritaie mi- 
tescendi, quaî nunc melimela dicuritur a sapore 
melleo, » Plin. i5, 14, i5 ; demêfne, Cohtm.'S, 10, fin.; 
r2 , 45; Hor. Sat. a, 8 , 3i ; Martial. 7, *25. — Au 
singulier : « Melimelum a dulcedine âppellalùm, 
quod fructus éjus. mellis saporem habe.at , vel quod iin 
melie servetur, unde et quidam (Martial. i3, ax) ;^Si 
tibi 'Cecropio sàturata Cydonia melie Ponentur, dicas 
bœc melimela licet, v Isid. Orig. 17, 7 ; ç^^molÀineJiï 

1. meliiia, se,/*, sac ou bourse de peau de martre, 
■voy. 1. melinus. " 

.2. nielina, ae,y. hydromel; voy. 2. melinus* - 

Melina, Mé\iya.;v. de l'Argolis; de là Melinœa, 
MeXivocioc , surnom de Vénus. 

Mclinophagi, MeXivotpàyoi, Steph. Byz, 454; 
mangeurs de millet, peuple thrace. .. ./,,•"-.. 

1. melinum, huile de fleur de coing; voy. 3. 
melinus, . 

2. Meïinum, i; voy. 4. Melinus. 

* ï. mëlïnus, a, um, adj. [ 1. mêles ] , relatif à 
la martre , de martre; ne se trouée que substantiel, 
mëlïna,/,, sac ou bourse de peau de martre ,■ Kisi £Î 
in vidulo, Aut^ si in melina attulisti, Plaut. "Epi 4- r j 
1, 20. 

* 2- mëlïnus, a, um, adj. [mel], relatif au 
miel, de miel; ne se trouve que substantiel .■.mëlïna, 
œ, /., hydromel: Murrhinam, passum, defrutura, me- 
linam .promere (autre leçon : mellinam), Plaut. Pseitd. 
t», 4, 5r. 

f 3.* mëlïnus, a, um , adj. == u,^XiVo; , relatif 
aux coings , de coing; jaune, comme le coing; ne se' 
trouve que substantivl : mëlïnum, i, n. — 1) huile de 
fleur de coing, Plin. i3, 1,2; a3, 6,^4. —J]). sorte 
de parfum ou il entre du jus de coing, Plin. i3, 1, a- 
— III) collyre pour les yeux; Q.-JVLII MVRANI 
■MELINYM AD CLAB.ÏTATEM, Inscr. dans Tochon, 
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Cachets des ocul. p. 61. — IV) vêlement couleur de 
coing,: Cumalile aut pïumalile, cerlnum aut melinum, 
Plaid. Epid. 2j 2, 49, - ' • -v ' 

4, Mëlïnùs, a, um, adj. [Melos], relatif à File 
de Mélos, de Mélos; subtantht : Melïnum, 1, _»., 
espèce de fard, blanc de Mélos : Non istanc aetatem 
oporlei pigmentum ullum attingere, Neque çerussam, 
neque melinum, neque ullam nliam offuciam, Plaut. 
Most. 1, 3, 106 ; cf. Plîh. 35, 6,- 17 ; Fitr. 7, 7 

aieliodnnum, i, MeXioSouvov, Ptol,; lieu delà 
Germanie méridionale, dans la Moravie actuelle, et 
dans ïè voisinage de Freudenthal, à VO.de Troppau, 
Tfilhelm,p, 23o; sel Kruse, Miletin , près- de Kœ- 
mgsgrœtz; sel. Reichardt, Moletein. 

ntelior^us; voy. bonus. 

niëlïôratïoj, ônis, f. [melioro], amélioration, 
réparation (poster, à l'époq. class.), Cod. Just. 4, 
66,2'; ib. 2, 19, 24. 

' « MËLIORESCO ,' pEXxioupiai » , devenir meilleur, 
s'améliorer, Gloss. Philox. 

mëlïoro, âtum, 1. v. a. [melior], améliorer 
mettre en meilleur état (poster, à l'époq. class. ) : 
Siquidem perroittitur ei meliorare proprietatem, XJlp. 
Dig. 7, 1, i3; Melioralum prœdium , Cod. Justin. 5, 
71, 16, de même, Cassiod, Farr. 8, 33; et 9, 3. 

meliphtliongas, i, m. ( = u.e)i(p8oYYOÇ» 9 W ' 
rend de doux sons), surh. rom., Inscr. ap. Don. 38o, 
8. 
-^iircïfej^oj. mêles, is. 

Melise, Ovid. .Met. i5; v. de la Grande Grèce. 

f mëlisphylluin, mëlïphylliim, et rnelis- 
so-phyllon, i, ».* == ^.eXicpvXXov et [j.EXtac/éyuXXov 
{feuille à miel, feuille aux abeille»), plante recherchée 
par les abeilles et nommée aussi apiastrum, mélisse, 
Firgi Gêorg. 4,63; Plin. 20, n, 45. 

Mëlfssa, as ,f, MéXitrau, — ï)Mélissa, nymphe 
qui passe pour avoir inventé l'éducation- des abeilles , 
Colttm. 9, 2. ■ — II) fille du roi de Crète Mêlissus, 
■ qui, avec sa sœur Amalihèe, prit soin de Jupiter en- 
fant et le nourrit de miel, Lact. 1, 22. 

Melissa, MéXi<7ffa, Steph. Byz. 455; v. de Ly- 
bie; peut-être la Melïtla, MéXixm, de Hannon , en 
Afrique, près de l'océan Atlantique, ou bien, sel'. 
Scylax, la v. du même nom située dans l'île de Crète, 
soumise aux Libyens. Eab. Melissœus, MeXtffaoaôç. 

Melissa, MéXtcrcra, Steph. Byz. 455; montagne 
dans la partie méridionale de la Phrygie, in Cyri 
campo, sur le Méandre; hab. Melisseous, MeXiffcnQv6ç. 

Melissa, ae , MeXiffcry) , A t lien. i3, 4; CelL 14 ; 
74; bourg dans la Phrygia Magna, entre Synada et 
Melropolis; tombeau d'Alcibiade. 

Melîsseits, voy. Mêlissus, n° I. 
: melissophyllon 5 voy. melisphyllum. 

Slëlissus, i, m., MeXtatroç, — I) (appelé aussi 
Melisseus, MeXtccreOç), roi de Crè(e, père de Mêlissa 
et d' Amalihèe , Lactant. 1, 22. — II) grammairien 
et po'ë te- comique, bibliothécaire d'Auguste .: Et tua 
cum socco Musa, Mélisse, Ievi, Ovid. Pont. 4, 16, 3o; 
cf. Suet, Gramm, 21. — HT) philosophe, de Samos , 
Cic. Acad. 2, 37, 118. 

Melïta ^ œ, ou Melite, es, f, MeXitï). — I) 
l'île de Malte, Malta, Cic. Ferr. 2, 4, 46; Plin. 3, 8, 
1-4* - — • II) Méliie, île 'voisine de la Dalmaiie, auj. 
Meleda-, Plin. 3, 26, 3o. Fertilis est Melile slerili 
-vieiîiq^G&syras Insula, quam Libycï verberal unda 
freli, Ovid. FasL 3, 567. — III) ville d'ionie, Fitr. 
4, 1. — IV) ville de Cappadoce, Plin. 6, 3. — V) 
nymphe de la mer, Firg. J£n, 5, 825. 

Melita 3 MêXityj, Gaulos, Lampas, Scylax G. M. 
1, 8 ; Çic. Ferr. 4, 46; Strab. 6 ; Ovid. Fasi. 3, 567 ; 
Diod. 5, 12; Mêla, a, 7 ; Plin, 3, S',Ptol. in Hudson, 
G. M. 3, 25 ;Melite, es, MeXvro, SU. 14, 252 ; Melilas, 
sur' : dùi "médailles; île de la Méditerranée , entre la 
Sicile et la cote d'Afrique, où l'apôtre saint Paul 
échoua, Aclor. 18, i- — ri; voy. Çell. 2, 12, i3o; 
■auj\ Malta. — Hab. MeXitoioi , sur des médailles. 
Mèlilœus, MeXiraToç, Steph. Byz. 455. — Adj. Meli- 
-teosis, e,Cell. 2, 12, i3i. Sa capitale était: 

Melita, M élite , Scyl. Steph. Byz. 455; située 
au milieu de Pile, elle était une colonie des Carthagi- 
nois, célèbre par un temple de Junon. Hab. Melileensis, 
Steph. Byz. t. c. 

■ 9Ielita 3 Plin. 3, 26; Melite, MêXi'tïi , Agaih. 1, 
5; Meliline, MeXmvvi, Ptol,; Ccll. 2, S; 13g; île de 
la mer Adriatique, sur la cote d'illyrie, en face de la 
presqu'île. Hyltes, célèbre à cause de ses petits chiens, 
catuUMelitœi, Plin. 3o, 14; auj. Melide. 

llïcliia, MiXiTY), Melile, Strab. 10; lac en ÉtolU, 
al embouchure de /'Achetons, près f/'OEniadœ; de là 
aussi lac. OEianadœ, lac long de'io stades, cl large de 
20. 
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Jllelita, Plin. 4) 7; ancien, dème de l'Altiquc, 
Çell. 2j i3, 3j3 f .delà MeXiteûç, Inscr. ap. Spon. de 
Pag. Ait.; voy. Kruse, Hcïlas, 2, 1; 14.^. 
. Melita ,- voy. Melitene, 
■ Melita , voy! Samolhrace. 

Melita 3 Melite, Fîtruv. 4, 1; Celi. 3, 3; 112; 
v. d'ionie, détruite par les Ioniens à cause de l'or- 
gueil de ses habitants. 

— Melitœa» MeXiTata, Strab. Q,p. 298; Plin. 4, 
9; Melilia, MEXcn'a, Thuc. 4, 7'7; Melileia, MeXC- 
reia, Polyb. 5, 97, 5; 9, 18 , 5; Melilara , MeXCrapa, 
Ptol.; Meliltœa, MEXiTToïa, Steph, Byz. 455 ; v. de 
Thessalie, dans la contrée de la Phthiolis, au S. du 
Peneus, au IV. du mont Otbrys, CelL 2, i3; 117; 
hab. Melitasensis , MeXitaie'ïç, Polyb. 5, 63; et Me r 
litœus, Melileus, MEXiraieO;, MsXiteùç, Steph. Byz. I. 
c 

Melïtceus, a, uni , MeXtTaïoç, relatif à l'île de 
M élite (Malle de Dalmatie) : ^-> caluli, chiens mi- 
gnons, bichons, Plin. 3o, 5, 14. 

Mëlïiânns , a, um, adj,, relatif à Méliie ou 
Malte : JELIA FLAVIA MELITANA , Inscr. dans 
Grut. ^5i, 3. 

Melilara, MeXixapa, Ptol.; v. de la Phrygia 
Magna, sur la frontière de la Galatia, Cell. 3, 4]j 5i. 

Melite, es; voy. Melila. 

Melitene., MeXiTrçv^, Strab. 2, i25; 12,/?. 814; 
Plin. 6, 3; Ptol,- in Hudson G. M. 3, 3i. Mélitène, 
contrée dans la partie orientale de la Cappadoce, 
sur là rive droite de l'Euphrate, près du Taurus , 
placée par Ptolémêe dans /'ArmeDÏa Minor. On y 
trouve la ville de 

Melitene 3 MeXirrçvri, Marc. 19, 7; Plin. 5, 24; 
Melita, Plin. 6,3; Ptol. 2-; Dio Cass, Euseb. h: Ev. 
5, 5; Procop, de JEdif. 3, 5; Steph, Byz. 456; et 
Meliline; v. dans la partie orientale de la Cappadoce, 
non loin de TEuphraie , plus tard capitale de / ! Ar- 
menia Minor., auj. Malathija, Malatia. — Hab. Me- 
liteni, MeXfCïivoC, Steph. Byz. Le, contrairement, 
'à Sirabon qui assure, que la contrée nommée Melitene 
n'a pas de villes. 

MëliteasiS; e, adj. [ Melita] , de F île de Méliie, 
Maltais : Melitensis veslis , couvertures , tapis, Cic. 
Ferr. 2, 2, 72. n^> rosa, rose de Malte, id.ib. 5, ir, 

— Au pluriel, substantivt Melitenses, ium , lès habi- 
tants de Malte, Inscr. ap.Bres, Malta antiq . p. 3 12. 

— Melitensia, ium, vêtements maltais, étoffes tirées 
de Malte, ou ; couvertures, tapis, Lucr, 4, 112 3;. 

Cic. Ferr. 2, 2, 74. ' _ ^^-' 

Mëlïtcsïus, a, um, adj. [Melita], /;. Melitensis, 
de Melile ou Malte, M 'allais (poster, à l'époq. class.) : 
Et vivum lapidem, et eirca Melitesia nectunl Coralia 
(autre leçon : Melitensia), Grat. Cyn. 404, " —- 

melïtïa , voy. Melitœa. 

Meliline, cf. Melila. 

•\ mëlïtïnus , a, uni., adj. = j/.eXixivoç, relatif 
au miel, mêlé de miel (poster, à l'époq. class. ) ; Ce- 
rœ pinguis melilinœ libra una, une livre de cire grasse 
mêlée dV miel, Plin. Fal. 3, 26. — II) Meljtinus, i, 
nom propre romain : P. .ffiLÏVS AVG. J,ÏB. MELI- 
TI^VS , Inscr. ap. Fisc. Op. Far. t. i, p. 182. — 
TERENTIA MELITINA, Inscr. ap. Fabr. p. 45 et 
255. 

•f* mëlïtis, ïdis, /. = u.Y)XiTtç, pierre précieuse, 
de couleur de coing ( autre leçon :■ melites ), Plin. 37, 

"f mëlïtites 9 œ, m. = [ieXtTixv)ç. ■ — I) boisson 
composée de miel et de moût, vin miellé, Plin; 14, 9, 
ir. — II) pierre précieuse inconnue, mellite, Plin, 36, 

r 9' 33 * 

* melïton 5 i, n., espèce de vin, Fitr. 8, 3. 

Melilta 5 v. de la Maurilania Tingitana, près de 
l'océan Atlantique. 

•f* mëlittœna ( melitœna ), œ, /., = ^eXixxaiva, 
I) plante appelée aussi marrubium , marrube , Appui. 
Herb. 45. — II) plante appelée aussi melissophyllon, 
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Plin. 21, 20, 


86. 


•f* melitturgus, i, m. = u.eXixxoypY6ç, celui qui 
nourrit ou soigne des abeilles, Farr. R. B. 3 ? 16, 3. 

Melilussa^ MeXtxouaora, et Meliliasia, Polyb. 
i3,'io, 3; Steph. Byz., v. d lllyrie. 

mclitim.j ii, n., collier de chien armé de chus, 
voy. mellum. 

Mcîïtmij Liv. 33, 26; bourg près de Rome , de- 
vant la Porta Capeua. 

i.nteïiuSj adj. etadv., voy. bonus. 
- 2. Mëlïus, a. um, adj. [Melusl, relatif à l'île 
de Mélos, de Mélos : -Diagoras Melius, Diagoras , 
habitant de Mélos , Cic. N. D. r, 1. 

melïuscM.le, adv., voy. meliusculns, à la fin. 

ïnëlïuscillus , a, um, adj., d'uni n. [melius J, un 


peu meilleur, qui est un peu mieux (antêr. à Vcpoq. 
class. et poster, à Auguste). Par ex., en pari, des con- 
valescents : Qui meliusculus esse cœpiï, adjieere dé- 
bet exercitationes, fricationes, cibos, celui qui com- 
mence à être un peu mieux, qui entre en convalescence, 
doit, etc., Cels. 3, 22. Meliuseula est, Ter. Hec. 3 , 
2 » I 9; — Enparl. de choses et d'objets abstraits: Apes 
coloris meliusculi (fausse leçon : melleusculi), abeilles 
d'une couleur un peu moins repoussante, Colum. 9, 3. ~ 
faciès, Senec. Benef. 1, 3. Nunc de te meliùsculam 
spem habeo, je commence à concevoir meilleur espeir 
de toi, Farr. dans Non. 394; 10. —Au neutre sing. : 
Meliusculum est monere, il vaut mieux avertir, Plaut. 
Cure. 4, 2, 3. — Adv. mèlïuscûle , un peu mieux, 
assez bien ; un peu plus (très-classique ) : Volebam ad 
le Manonem remiltere, quem, cum meliuscule tibi 
esset , ad me mitleres t quand il se porterait un peu 
mieux, serait un peurélabli,* Cic. Fam. 16 5, ^ 
jam val ère', Front. Ep. ad. M. Cœs. 4, ^ éd. Maj. 
— Vide sis, ne meliuscule , quam sat fuerit, biberis, 
prends garde de boire un peu plus qu'il ne faut, Plaut. 
Most, 4, 2, Si, 

Melizigara 3 MeXiÇeiyapa, Arrian. G. M. 1, 
p. 3o; un emporium de la mer Rouge, peut-être l'île 
de Melizigeris, MYp.tÇî-yïipiç , de Ptolcmée, probabl. 
Çîle littorale et le bourg- d'Arnaul, sel. Mannert , 5. 
187. ■ 

•f niëlizomum, i, ». = jj.eXCÇ(ou.ov, breuvage oii 
Jl entre du miel, A pic. 1, 2. 

1. niella, te-, f. [mel], hydromel simple, eau 
miellée (poster, à Aug.) : Extracto e ceris melle, ipsa 
cera minute resolvitur, et aqua fontana, vel cœlesti 
maceratur : èxpressa deinde aqua colatur, et decoqui- 
tur, donec ad defruti crassitudinem pervenial; et bene 
picatis lagenis conditur. Hase mella appellatur, et ad- 
bibetur pro defruto in condiluris olivarum, Colum. 
12, ir. - 

2. Mella ou ïïcla , m., rivière de l' Italie sep- 
tentrionale près de Brescia : Flavus quam molli per- 
curritfîumine Mella, Brixia, Catull. 67, 33 ; de même, 
Firg* Georg. 4, 278. — * II) surnom romain dans la 
gens Annœa, par ex, M. Annœus Mella, père du poète 
Lucain. 

Mella, cf. Mêla. 

niella cëmn s i, n. [ mel], moût, vin doux cuit à 
moitié (poster, à l'époq. clàss. p. sapa ) : « Sapa-, 
quod nunc mellaceum dicinîus, muslum ad mediam 
partem decoclum, « Non. 55 1, 21. 
^HÂellag-o, ïnis , f ( mel ), sirop, remède réduit à 
la consistance du miel : r^> graininis, L, M. 

HïeJlapocapsas > Diônys. Byz. Anaph Hudson 
G. M. 3, p. 4 ; cap du bosphore de Thrace. \ 

Mellaria, MeXXapEa, Strab. 3, p. 14 o; Mêla, 
2, 6; Plin. 3, 1; Rave/mas Anon. 9, 43; Anton. 
Itin.; Mœlaria, MvjXapÉa, Steph. Byz, verb. Bv^Xoç , 
v. de /'Hispan. Bœlica , près du détroit de Gibraltar, 
entre Tarifa et Fal di Facca ; cf. Ukeri, 2, 1 , 344. 

Mellaria, Plin. 3, 3; Anton. Itin.; v. de /'His- 
pania Bœlica au N. de Cordoba, au S.-E. de Sisapo, 
au pied des montagnes, auj. Fucnle Ovejuna; cf. 
Vkert, 2, 1 ; 377. 

Mellârïensis, e, adj. , 'relatif à Mellaria , ville 
de /'Hispanîa Etetica; au plur. Mellarienses, ium, m, 
substantivt, les habitants_de Mellaria : OEDÔ MEL- 
LARIENSIVM,. Inscr. ap. Grut. 3ai, 10. 

niéllârïuin, ii, n. [mel ], — I) rucher d'abeilles 
■(antêr. à l'époq. . class.) iMeXtTxwvaç ita facere opor- 
let, quos alii u-EXixxoxpôÇEia appellant,'eandem rem 
quidam mellaria, Farr. B. R. 3, 16. 

1. niellarïus, a, uni,û^. [niel], relatif au miel, 
de miel, à miel (poster, à Aug, ) : Vasa mellaria, aut 
favos lavari aqua prœcipiunt , les vases à mielj Plin. 

ai,-.i4i 49- 

2. mcllarïusj iij m. [mel], celui qui nourrit, 
élève des abeilles (antêr, à l'époq. class. ) : Qua mel- 
larii favum eximere possint, Farr. R. R. 3, 16. 

laellâlïo, ônis, /. [ mello ] , récolte du miel : Dif- 
ferenda est in mensem Octobrem mellatio, Colum. 
n, 2. rv^festiva, P/i«. 11, i5, i5. 

melletas, a, um , adj. [mel ], relatif au miel, de 
miel (poster, à Auguste) — I) au propre : Melleus 
sapor, la saveur du miel, Plin. i5, 14 , i5. ~ col or, 
la couleur du miel, id. ir, 16, 16.. <~ sardonyches , 
sardoines qui ont la couleur du miel, id. 37, 6, 23. 
r^j çrustum, Auson. Ephem. parecb. 12. — II) me* 
taph., doux comme le miel, doux, suave (poster a 
l'époq. class. ) : Tibicen omnis voculœ melleus modu- 
la lot, Appui. Flor.p. 16. ~ adulalio, l'adulation qui 
chatouille agréablement, Auson. Epist.iQ- Mcllea 
tune roseis hterescant basia labris, Auct. incertus Epi- 
thaï. Laur. et Mar. "80. 
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mellëuscnlus , a, nm ? adj. dimin. ' [ melleus ], 
qui tire sur la couleur du miel, voy. meliusculus. 

inellieûlunij i,n. dimin. [mel], miel, voy. 
melculum. 

meliïfer, a, uni [ mel-fero ] , qui produit le miel 
{poét.) : Melliferarum apium siiie membris corpora 
nascij Ot'id. Met.- i5, 383. ~ exercitus, Claudian. 
flapi. Pros. 2, 129. 

nielîïf ex 9 ïcis, m. ( mel , facio ) , producteur de 
miel, celui qui élève des abeilles, Colum. 9, 8, 7. 

mellïfïcïum., ii, n. j^mel-facio] , travail, indus- 
trie des abeilles, production du miel : Ad mellificium 
aptissimum esl thymum, Vârr. R. R. 3, 16; de même, 
Colum. 9, i3, fin. 

mellïfïco , 1. v. a. [ mellificus ] , produire du 
miel , faire du miel {poét., et dans la prose poster, a 
Auguste ) : Sic vos non vobis mellificatis, apes, Virg. 
ap. Donat. Fit. Virg. Apnm gênera duo : alîarum, 
qua; in arboribus melliûcant, aliarum, quse sub lerra, 
Plin. 1 r, 18, 19. 

mcllïfïcus, a, um, adj. [ mel-facio ] , qui pro- 
duit ou prépare le miel, propre à la production du 
miel {poster, à Auguste): Ut apes ab opère mellifico 
Tocatae, Colum. 9, i3. ^saltus, id. lb. 8. Melhficum 
agroen, les abeilles, Coripp. Joann. 6, 338. ^ ^ 

* melliflûens, lis, adj. [ mel-fluo], d'où coule 
le miel, qu\ distille le miel; au fig., .qui parlé un doux 
langage, dont la parole .est douce comme le miel : 
Mellifluenlem Neslora, Auson. Epist. 16, 14^ 

melliiluus, a, um, adj. [mel-fluo], {Pou coule 
le miel {poster, à Uépoq. class. ) — I) au propre : 
Anlra mellifiua, Arien. Perieg. 468. — II) au fig., 
■dont la parole est douce comme le miel :JJomerus, 
melliflui oris , Boelh. Metr. 5, 2. 

mellïgënus, a, um, adj. [ mel-genus ] , qui est 
de la nature du miel {poster, à Aug. ) : Fert et aliam 
inutilem pilulam cum capillo, verno tamen lempore 
-meliigeni succi, Plin. 16, 7-, 10. 

Melligerns,, i, m., surnom romain : TI. CLAV- 
DIYS MELLIGERVS, Inscr. ap. Mur. 1329, 1. 

ïttellïgo 3 ïnis , f. [ mel ] , suc qui ressemble au 
miel, suc extrait des fleurs et non encore travaillé par 
les abeilles, propolis {poster, à Aug.): Ceram ex 
floribus, melliginem e lacrimis arborum, quse gluli- 
■nuni pariunl, salicis, ulmi, arundinis succo, guniini, 
résina, Plin. 1 r, 6, 5. — II) verjus , jus du raisin 
non encore mûr : In prima lanugïne demiltitur tiva 
ejusque melligo, Plin. i5, 27, 60. 


- MELO 

nielleras * a, un) [mel], de miel, qui ressemble au 
miel, mielleux {poster, à l'époq. class. pour mellfius ) : 
Mellosa dulcedo, Cœl. Aurel. Acut. 2, 29. 

jnellum, i, ri., collier de chien armé de clous, 
Varr. R. R. 2, 9, i5, Schneid. N. cr. { autre leçon : 
melium et mEelium). On dit aussi, millus, i :« Mil- 
lus collare canum venalicorum , factum ex corio con- 
iixumque clavis ferreis eminentibus adversus impelum 
luporum. Scipio iEmilianus ad populum : Vobis, in- 
quit, reique publicseprassidio eritis, quasi millus cani, » 
Fesf. p. i5i, éd. Midi. \ 

' l.Mêlo", ônis , forme latine ancienne pour Kilus: 
« Melo nomme alio Nilus vocal ur, » Fest. p. 124,.^ 
MulL; cf. id. p. 7 et p. t8; Serv. Virg. Georg j, 
291. Melonis alba filia , la blanche fille du Nil, le 
papyrus, Auson. Epist. 4, 73. 

f 2. melo* ônis, m. = [ûftov, melon en forme de 

pomme, melopepo : Nunc melones serendi rarius : 

distentinter se semina pedibus duobus, Pallad. 4, 9. 

3. mëlOjônis, f., brebis, chèvre, Isid. Or. 19, 24, 

§19. 

niclôcarpon t i, n,, plante appelée aussi aristo- 
loche, aristoioehia, Appui. Herb. ig. 

5Selo 5 omSiVoy. Mêlas. 

Sïelocalms 5 auj. Melrichsùadt, dans le pays de 
Wùrzhourg. 

Melocatas, MeXoy.auo.ç, Ptol. Erasm. Cohsl.j 
Melocabus, Melocamus; lieu en Germanie, sel. Man- 
nèrt (3, 568) et W'dhelm, dans la contrée de Fulda ; 
sel. Rèichardt, Mclched-e, sur la Ruhr, en Weslphalie_. 

f mëlodes* is } m. = P-eXwSyjç, celui qui chante 
mélodieusemement y agréable chanteur {poster. àVé- 
poq. class.) : Proculus melodes inspnare pulsitius 
{autre leçon : melodis), Sidon. Ep. 9, i5. — Fém.-, 
chant,, mélodie : Cur mihi injungis lyricas melodes, 
Voce qui ràuca vix susurro ? Venant. Carm. 9, 7, i3. 
— S'emploie aussi au fém. comme surn. rom. : MNE- 
MOSTKE MELODES, Inscr. dans GruU nS'j, 3. 

T îliclôtlïa, aï, /. = jLeXwôia ,- mélodie, chant 
agréable, mélodieux, Mari. Capell. 9, 3o6. Melodiœ 
composilor, Cassiod. Hist. Eccles. 1, 2, a med. 

mélodieuse aj um, relatif à la mélodie, mélo- 
dieux : Imperatorem melodicae suavUali permiscens, 
Cassiod. Wst. Eccles. 8, 6. 

mëlôdïna, ôrum, n. [melodia], mélodies, chants 
mélodieux, harmonieux {antér. à l'époque class.) : Si 
quis melodinis sit ovoç XûpaÇj Prœsepibus se retineal 
forensibus , Varr. dans Non. 49» 33, douteux. 
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Pers. prol. Cui brevia mêla modifica recino, Auson,' 
Parental. 27, 2. 

2. Mëlos, i, /, MîîXoç, Mélos, île de là mer Egée, 
une des Sporades, Mel. 2,'?, 11 y Plin. k, 12, 23 ; Fest. 
p. 124, éd. Mùll. 

MëlôsiSjëos , /. f ().ï}),6w ), 'méiose } action de son- 
der une plaie, L. M. 

Mélos* MîjXoç, Herod. 8, ^'.Thucyd.i, Strab. 
10; Mêla, 2, 7 ; Plin'. b, a3', 3i, 10; 35,' 19; Ptol. 
in., Huds. G. M. 3, p. 20 ; Cell. 2, 14, .147 » & de la 
mer Egée, qui doit son nom à un Phénicien Mélo ; 
patrie de Diagoras, appelée de. là Melius, Min. Fel. 
B\Schol. inDlonys. Per. v. 5z6; sel. Aristides, By- 
blis; appelée, sel. Aristote , .Zephyria, Zeyupfa; 
sel. Cattimaque, Mîmallis; se/. : Heraclide, Siplînus 
et Acytos; auj. Milo. — Les hab.., sur des médailles^ 
Md&ioi et MyjXioi. , ■- ■--,-.- 

Mclosedum, voy. Melodunum, . ' 

mclosmos, i, m:, plante appelée aussi polion, 
Appui. Herb. 5 7. 

■f melo ta, œ, ou melote , es, f. — \yf\l<ji^ peau 
de brebis {avec sa laine) : Circumierunt in melolisj 
in pellibus caprinis, Vulg. Hebr. 11, 37. Melote, quœ 
etiam pera vocalur, pellis est caprina, a collo pendens, 
praecincta usque ad lumbos, Isid. Or. 19, 24, § 19. 

Melotlii, voy. Mallus. 

•f mclqthron , i, n. = ^XuÔpov , bryone ou 
couletifrée, plante appelée en bon latin vitis alba, Plin. 


* mellilla^ œ, /., dimin, [ 2. mellinus], termé^e- - -JfcBelojluiiiim 3 Metiosedum , Cœs. 7, 52; 


tendresse: mon ange, mon bonheur : Mea vita, mea 
riiellilla, mea feslïvilaSj'i'/dri/. Casin. 1, 47. 

* ineïlïnïa,a3,/. [mél], douceur, suavité, agré- 
ment, plaisir : Hoc nimio magose mellinije est mibi, 
Plaut. Truc. 4, r, 6 {autre leçon : mellinae). 

' mellïtes 5 œ, m. ( mel ) , minéral qui est d'un 
jaune de miel, mellites, L. M. 

meïlïtfilus» a, uni, dimin. [mellitus], doux comme 
le miel , suave , aimable {antér. et poster, à l'époq, 
class. ) : Corpusculum mellitulum ! ( autre leçon : mel- 
liculunn), Plaut. Casin. 4, 4, 19. ^ puella, Rieron. 
Ep, 79, 6. — Subst. mellitula, ae, f., douce amie : 
Mea mellilula, Appui. Met. 3,/v. 21 5, Oud. 

mellïtas 5 a, um [mel], de miel; édulcoré avec 
■le miel, doux comme le miel. — I) au propre : Mel- 
liti favi, Varr. R. R. 3, 16. ^ bellan'a, gâteaux, 
friandises au miel, id. ap. Gell. i3, n. ~ absorptio, 
Suet. Ner. 27. — Pane egeo, jam mellilis potiorepla- 
■cenlis, je manque de pain, et je préfère le pain à tous 
les gâteaux de miel, Hor. Ep. 1, 10, 11. Succus dul- 
cis et mellitus, Plin. 36, 19, 33. — II) au fig., deux, 
suave, agréable, aimable, aimé, cher : Ut. tantum re- 
^quïetjs habeam , quantum cum uxore et filiola et 
mellito Cicérone eonsumitur, * Cic. Att..i, i$,init. 
-^ Mellitï oculi, doux yeux, Catull. 47» 1. '^■passer, 
id."5, 6.r-u verborum globuli, pilules dorées, Petron. 
Sat. 1. ~ dulcedo cantus , Appui. Mel. 5, p. 349, 
Oud. — Mi mellite, mi marite, mon ange, mon cher 
mari, M. Aurel. dans Front. .Ep. ap. Cœs. 4 5 5, éd. 
Maio ; de même au superl. ; Valebis mihi Fronto, 
■ubi es mellilissime, id. ib. 6; cf. : Mellitissimum 
■suavium, id. ib. 2. 

mellOj 1. v. a. [mel], préparer, faire on recueil- 
lir du, miel, Pall. 7, 7, douteux. 

meUo-proximiis t i, m. ( (j.éXX(û , proximus), 
celui qui doit être revêtu le premier de la dignité de 
.Proxime, futur Proxime, Cod. Just.; Inscr. ap. Mu- 
rat. 890, r. 

Mellon a 9 œ, f. [ mel ] , la déesse des abeilles et 
du miel, August. Civ. D. 4, 24. On C appelle aussi, 
Mellonia, Amob.k, i3r. 
. lEeilonîa, voy. l'art, précédent. 


terra, Liv. 3o,- 11; contrée dans 


Melhedum, Meclelum, Anton. Itin.; Meteglium, Tab. 
Peut.; Meliodunense castrum , Greg.Far. H.\F. 10. 
Milidunum. Aimqnius, Cell. 2, 1 ; 74, 77 ; v. de la 
Gallia Lugdun., sur la rive droite de la Sequana, dans 
le pays des Senones; auj. Melun, en France, dans 
f Ile-de-France, sur la Seine, cf. Vkert, Gaule, p. ^5. 

'f HiëlôduSj a, um, adj. = p,eXcp66ç,- qui chante 
agréablement , mélodieusement {poster, à ïépoq. 
class. )-, Auson. Profess. 10, 8 ; Prud. Cath, 9, 2. 

SSeloëssa, Plin. 3, 9 ; île dans le Sin. Scylaceus, 
sur la côte de Calabre. 

•f mëlof ôlxa > ôrum, n., (vox hybr.) [p.Y)Xov-fo- 
liuni ] ,sôrte de. pomme à feuille, Plin. i5, i4; i5. 

Melogonis, voy. Lipara. 

■f mëlômëli (melimeli), n. = p.YjXô{i,eXij eau de 
coing, colignac, Colum. 12, 47 > 3,* 

■f snêlÔpëpo , ônis, 772. == p.çXo7vé7îtùv, melon en 
forme de pomme, qu'on ne mange que lorsqu'il esl tout- 
à-fait mûr: « Gucumeres, in fistula flore demisso, 
mira longitudine crescunt. Ecce cum maxime nova 
forma eorum in Campania provenit, malt cotonei ef- 
figie. Fotle primo nalum ila audio un uni : mox semine 
ex illo genus faclum : melopeponas vocant, etc., « 
Plin. 19. 5, 23, 

îlïëlôpUïlus, i, m. ( ^ÉXoç-tptXoç, amans-cantus ), 
surn, rom., Inscr. ap. Murât. 293, 2. 

ïïiëlopliyllon, i, n., plante, appelée aussi mille- 
folium, Appui. Herb. 88. 

*f- mëlopœïa , se, /. ^ p^Xonoua , mélopée, dé- 
clamation notée, Mart. Capell. 9, 326. 

•y 1. melos, i, n. {plur. grec mêle, mêla, Lucr. 2, 
412, 5o4. Inscr, ap. Grut.p.Q5l\. — Au^mdsc,: 
Omnes qui loquunlur, habere debent quosdam melos, 
Catou dans Non. 21 3, 17 ; de même Pacuv. et Varr, 
ib. = p.éXoç, son doux, agréable; chant mélodieux, 
particul. chant lyrique {antér. à l'époq. class 'et poét.) ; 
Suave summum melos. Nœv. dans Non. 21 3, 11. Me- 
los allerum in cantibus est biparlilum : unum quod 
est in assa voce, alterum , quod vocant organîcon, 
Catcn dans Non. 7,7, 7. Silvani melo Consimilem ad. 
auires canlum et audilum refert, Ali. dans Cic. N. D. 
2 35. r*-> longum , Hor. Od. 3, 4, r. <— Pegaseium, 


21, 9, 29. 
Melotidis 

TElis ; elle comprenait la Tiûphylia, avec le lieu nommé 

Caslra Pyrrhi. ; . 

Melô lis, ïdis, /., contrée de Thessalie, .làv.Jlz, 

34, i3. 

Melpes, is, Plin. 3, 5; Melpos, Meîphis ; fl. d'Ita- 
lie, qui se jette dans la mer près du cap Palinunun-,en 
Lucanie ; auj, Miugardo. . > ' 

Melpliia, Melfi ou Amalfi, v. du r'oy. de Naples. 
Adj. Melpbitanus , Cluv. 3, 40. 

Melpia, Méîtfma, Paus. 8, 38 ; lieu en Arcadie. 

Melpisj MéXtliç, Strab.; Melpes (?) ; fi. du La- 
tîum, qui se jette dans le Liris près t/'Inleramna, auj, 
Melfa. 

Melpomëne, es, fi, MEXnou-évTi {la chantante)^ 
Mélpomèhe, muse de la tragédie et de la poésie lyri- 
que : Prsecipe lugubres Cantu s Melpomëne, cui'liquî- 
dam paler Yocem cum citbara dédit, Hor. Od. 1, 24$ 
3. Melpomëne tragico proclamât mœsla boatn, Auson. 
Idyll. 20, 2. 

Mplpiuu, Plin. 3, 17; v. de la. Gallia Transpa^ 
dana, dans le pays des Insubriens, auj. Melzo , dans 
le Milanais. ...._.• 

Melsiagimi, Mêla, 3, 3; lac en Allemagne, 
peut-être dans le Mecklembourg, sel. Rèichardt. . 

Melsus, MéXcroç, Strab. 3, 167 ; fl. d'Espagne, 
prend sa source dans les montagnes de XAsturie,non 
loin de la v. de Noiga, se jette dans la mer au N.-È, 
du Lacus Àslurum ; sel. Casaub, le Mearus de Ptolém.; 
sel. Florez, le Narcea; sel. Rèichardt, le Masma ; voy.' 
Ulierta., 1 ; 3oo. 

MELTOM, voy. bonus, au commette. 

Meltine, Diod. 20, 58 ; v. autrement inconnue 
sur la cote de Libye; voy. Mannert, 10, ir, 370. - 

MelzïtanuHL , Melizi tannin , Plin-., 5, 4; 
v. de /'Africa propria. . _v ~ ^^~ 

- Menxacêni } ôrum , m., peuple d'Asie, au delà 
de la mer Caspienne, Curt. 7,6. '■ ■- 

Memaccni, Curt. 7, 6 ; peuple de la Sogdiane> 
au delà de la mer Caspienne. - • 

Menibio, onis, Tab. Peut.; Membro, Anton. Itin.; 
lieu sur la côte de la Zeugitaua, à l'E. de Tumsa, à 
6 milles à l'O. d'Utïca, Cell. 4i 4j 60. j-_. ~ 

Memblïaros, Meu.6Xtapoç, Bliaros , BXiapoc, 
Steph. Byz. 456; i. q. Anaphe, 'Avocçt], 

menibrâna, ae,/. [membrum],/7efïK, membrane, 
pellicule dont les membres sont recouverts {très-class,) 
— I) au propre : Natura oculos membranis lenuis- 


simis veslivit, ta nature a recouvert, les 


de 


yeux »e 

membranes très-déliées, Cic. N. D. 2, 57. r^cerebri, 
membrane du caveau, méninge, Cels. 8, 4« Membra- 
nis ci cadeei volant, Plin. n, 28, 33. Membranis vo- 
lant fragilibus insecta , id. ib. 3g. — Peau du ser- 
pent, robe qiCil a quittée, Ovid. Met. 7, 272 ; Lucan. 
6, 679. — T. d'anat. :r**j mucosa, membrane mu- 
queuse ; n*j serosa, membrane séreuse, L. M. 

II) métaph. — A) peau, tunique, enveloppe tendre 
des fruits, par ex. des châtaignes, des noix, etc.; en- 
veloppe des plantes, liber, écorce, êpiderme,. etc.; en- 
veloppe d'autres, objets : "Biûdîe putaminum carime^ 
nncleorumque alia quadrjparlîla dislinclio , lignea in- 
lercursanle membrana, Plin. i5, 11, 24. Cruslale- 
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guntur glandes , cute uvœ, corio et membrana Punica, 
id. ib. 28, 34, Tenuissimis membranis velatur allium, 
id. 19, 6, 34." r^> pulaminis ovi, pellicule de l'œuf, 

id. 29, 3, 11. . " . 

B) peau préparée pour écrire, parchemin ; auplur., 
parchemin, tablettes: Scribi optime cens, in quibus 
facillima est ratio delendi : nisi forte \isus înfirmior 
membranarum potius usum exiget : quaï ut juvant 
aciem, ita crebra relalione, quoad intingunlurcalami, 
mprantur manum, et cogitations impetum frangunt, 
Quintil. Inst. 10, 3, 3i. Homeri carmen in membrana 
scriptum, Plin. 7, 21, ai. Sic raro scribis , ut tolo 
non quater an no Membranam poscas, tu écris si rare- 
ment qu'il ne ^arrive pas quatre fois l'an de demander 
du parchemin , Hor. Sat. 2,3, 2. Alia mu] ta gra- 
phidis vesligia exstant in labulis ac membranis ejus , 
ex ouibus proficere dicuntur artifices, Plin. 35, 10 , 

* C) la superficie, l'extérieur, la peau, Vemdappe 
(poét.) : Teuuis summi membrana coloris Quum jaci- 
tur, Lucr. 4, 93. Et vituli, quum membranas de cor- 
pore -summo Nascenles mittunt, et les veaux, quand, 
à leur naissance, ils dépouillent les molles enveloppes 
de leur corps , id. 4» £7. 

membranâcëus et -cïus, a, utd, adj. [mem- 
brana], formé d'une membrane [poster, à Auguste') : 
Yespertilio, cui membranaceae pinnœ uni, Plin. 10, 
fiij 8^^r-c PVGILLAKES, feuilles de parchemin 
^fpour écrire), Inscr. Grut. 174, 7. ~codices, Cassiod. 
li'ist, eccl. 2, 16. — II) qui tient de la nature de la 
peau : Qnibusdam cortex membranâcëus, ut vili, arun- 
dini , Plin. 16, 3i, 55. 

, membrânârïus, ii, m, [membrana], parche- 
mïnier, fabricant de parchemin : Membranario in 
... one pellis Pergamenae, Edict. Dioclet. p. 20 ; cf. :■ 
Membranarîus, 6t<p6Epo7roi6ç, » Gloss. Philox. 

membrâneus, a, um, adj. [membrana], de par- 
chemin {poster, à Auguste') : Pugillares membraueî , 
feuilles de parchemin pour écrire, Martial. 14, 7, in 
lemm. <^> codices vel chartacei vel eborei, Ulp. Dig. 
32, 5o. 
' ■ membranula; a;,/!, dimin. Qmembrana \ petite 
r membrane. — ï) au propre : Ne quid ex membranula, 
qwÊ. smTcute calvariam cingit, super os relinquatur, 
tels. 8, 4. c*j oculi, tunique de l'œil, id. 7, 7, i3. — 
II) métaph., parchemin pour écrire : Librariolis im- 
peres, ut sumant"membranulam, ex qua indices fiant, 
Cic. Atl. 4, 4. Quœ membranulis mea manu scriptis 
conlinebuntur, Sccev. Dig. 32, io4- 

* membrânûlum , i, n., dimin. [membrana], 
pour membranula , petite peau (peau de sangsue ) : 
Hinudinis tenue membranulum circumdedit, Appui, 
Met. 6, p. 433, Oud. 

raembrânum , i. n., = membrana , Isid. Or. 
6, n : Luleum membranum bicolor est quod a con- 
feclore una-Vragilur parte," id est crocalur. 

membrâtim, adv. [membrum], membre par 
membre, de membre en membre. — I) au propre : Ssepe 
hominem panlalim cernimus ire , Et membrâtim vi- 
vaient deperdere sensum , et perdre membre par mém- 
oire le sentiment et la -vie, Lucr. 3, 5i-]. Nunc peraclis 
malis, quae membrailm senliunlur., dicemus de bis, 
qiiaï lotis corporibus grassantur, le mal quon éprouve 
daiis des membres isolés, dans certains membres, Plin. 
■26, ii,6j,r*-> caedere, couper par morceaux, en mor- 
ceaux, par tranches, id. 9, i5, 18. — II) métaph., 
membre par membre, c.-a-d. pièce à pièce, en détail: 
Mêrnbratim euumerare, Van: R. R. 1, 22 : cf : Ani- 
malium naturae generatim. membratimque ita se ha- 
bent, Plin. H. ia, prœf. r-^> geslum uegotium (ex- 
posera) de point en point, en détail, le fait en ques- 
tion , Cic. Part. 35. — B) particul., en pari, du 
style, parler par petites phrases, par courtes incises : 
oj dicere , Cic Or. 63, 67 ; cf. : TJbîcumque acriter 
erit et inslanter puguacitevque dïcendum , m'embra- 
tim caesimque dicemus, en style coupé, saccadé, 
Quintil. Inst. 9, 4 } 126; de mêmer^j narrare, id. ib. 
127; - -' 

*menibrâtîira J> ae, /. [ membror], conformation 
des membres, membrure : Animo advertantur, qua 
membralura sint, qui circa eos fontes habitant bomi- 
nes, Vitr. 8, 5. 

Membres a , œ, Mé(j.6p7jo-a , Cyprian. Concil. 
Carthag. Augustin. adv.Donat. 7, 26; Procop. 2, i5; 
Mambressa, Membrossa, Anton. Itin.j Membrissa, 
Tab, Peut.; lieu de /\Afrïca propria", dans la Zeugi- 
laiia mediterranea, à l'E. du fi. Bagrada , à 35o 
stades de Carlhage. 

Membro, voy. Membio. 

* membror, 1. v. dép. [membrum], se former 
en Tpembrcs, former ses membres,' se membrer : Quin- 
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que et Iriginta diebus infans membratur, 'Censor. de 
Die nat. ii. Pennantur (ova) membrata globis, ani- 
manlur, anhelant, Dracont, 1, 262. Qui nasci digna- 
lus bomo membratur in alvo, id. 2, 78. 

* membrôsus, a, uni,a^\ [membrum], quia les 
membres développés, membru, fortement membre : Sed 
ruber hortorum custos membrosior œquo , Auct. 
Priap. proœm. 

membrum , i, n,, membre du corps, par ex. la 
main, le pied ( très-class.) : — I) au propre : Jam mera- 
brorum, id est partium corporis, alia videntur propter 
eorum usum a natura esse donata, ut manus, crura , 
pedes, etc.. alia quasi ad quendam ofnalum,utcauda 
pavoni, plumie versicolores columbis, viris maramas 
atque barba, Cic. Fin. 3, 5. Mibi horror misero membra 
perciplt dictis tuis, Plaut. Amph. 5, 1, 66, ''~ defessa, 
Virg. Georg. 4, 438. Slalura fuit quadrata, compactis 
firmisque membris, Suet. Vesp. 20. 

B) particul., le membre viril : Hujus et Alcinoi mi- 
rata est fllia membrum, Auct. Priap. 70, 17. 

II) métaph., en pari, de choses et d'obj. abstr. : 
membre, c.-à-d. partie d'un tout, pièce : particul. 
pièce d'une maison, chambre : Necbabere poterat ad- 
juDcla cubicula et|ejusmodi membra, Cic. Q, Fr. 3, 1, 
1. r^> dormilonum, chambre à coucher, Plin. Ep. 2, 
17. ^-ralis, parties d'un vaisseau, Ovid. Trist. r, 2, 
12. ow- partesqueimperii, les diverses parties et divisions 
de l'empire, Suet. Aug. 48. -^ Omnes pbilosopbiœ 
parles atque omnia membra lum facillime noscunkir, 
toutes les parties ou divisions de la philosophie, Cic. 
N. D. i,4- — F.11 pari, du style, membre de phrase, 
incise : Quae Grseci y.6u.[xaTa et xiïtXa nominant, nos 
recte incisa et membra dicimus, id. Or. 62 ; cf. Auct. 
Herenn. 4, 19. 

*f mëmëcylôu, i, n. = p.T5jjiéxuXov, |xi^aixu)»ov, 
fruit comestible de l'arbousier, arbouse : Pomum in- 
bonorum duobus lanae'n hoc nominîbus adpellant 
Graîci comaron et memecylon : quo apparet, totidem 
esse gênera apud nos, Plin. i5, 24, 28. 
ÎCSemeïai cf. Chronas. 
IHfeiiielia, Sïemelium, voy. Gîupeda, 
Memer siuni , ii, Mamersiae, aruro, Màmers, 
y. de France, dans le Maine, au N. du Mans. 
Memet, voy. ego. 

meminens, Partie, voy. memini, à la fin. 
memini, isse, v. n. [ rac. MEN, d'où aussi mens], 
se souvenir, avoir présent à la mémoire, se rappeler, 
n'avoir point oublié, songer à; se construit avec le gé 
nitif l'accusatif de la personne et de la chosj?-?-aï>èc 
de, avec une propos, relative, avec ut, avec quum; 
avec C accus, etl'infin. (ordin. avec l' in fin. prés., ra- 
rem. avec le parf. de Vinfin. ) (très-cldss.) — a) avec 
le génitif; -Yivorum memini, nec lamen Epicnri licel 
oblivisci , je me souviens des vivants et cependant je 
ne puis oublier Epicure, Cic. Fin. 5, 1. r^ conslan- 
tiœ , id. Fam. r3, 75. f^-> leti paterni , se souvenir de 
la mort de son père, Val. Flacc. i } 773. — (3) avec 
Pacc. : Suam quisque bomo re.m meminit, chacun songe 
à son affaire, à son intérêt, Plaut. Merc. 5, 4, 5i. 
Omnia meminit ScyronEpîcuri dograata, Cic.Acad. 2, 
33. Ginnam memini, v'idi Su]lam,*;V. Phit 5, 6. ^ 
numéros , -Virg, Ed. 9, 45. — y) avec de : De palla 
mémento, amabo , Plaut. Asin. 5, 2, 84. ^'de He- 
rode , Cic. Alt. i5, 27. — 8) avec une propos, rela- 
tive : Meministi-, quanta liominum esset admiratic, tu 
te soutiens combien fut grande la surprise générale, 
id. Lcel. 1. • — e) avec ut : Meministin olim ut fuerit 
vestra oratio? vous souvenez-vous quelle apologie vous 
aviez préparée, Ter. Plwrm. 1, 4 5 47- — Ç) a v ec 
quum : Memini , quum mibi desipere videbare , Cic. 
Fam. 7, 38. — fi ) avec l'accus. et l'inf. : Memini 
Catonem mecum et cum Scipiône disserere, Cic. Lcel. 

3. Memini Parapbylum mibi narrare, id. Verr. 2, 2, 

4. Memini te mihi Pbamese cœnam narrare , id. Fam, 
9, 16. Memini iisdem fere verbis ad me te scribere, 
je me souviens que tu m'écrivis à peu près dans les 
mêmes termes, id. Dejot. 14. — Peto, ut memineris , 
tè omnia mihi cumulale récépissé, id. Fam. i3, 72. 
Meministis meitadistribuisse initio causam, id. Rose. 
Am. 42, 112. — Avec le ■ simple infin. : Non aper 
irasci meminit, nec fidere cursu Cerva, etc., Ovid. 
Met. 7, 545. Atque equidem Teucrum memini Sidona 
venire, Virg. /En. 1, 619. De même: De cœlo tactas 
memini pr£edicere quercus, id. Ed. 1, 17. Avec le 
parf. de f infin. : Namque sub OEbaliœ memini me 
turribus allis, Coryeium vidisse senem , id. Gcorg, 
4, 125. — Avec le simple infin. : Nec seras meminit de- 
'cedere nocli, ne songe pas à se retirer, id. Ed. 8, 
88. Illi mea trislia facta Degeneremque Neoptole- 
mum narrare mémento, id. JEn. 2, 54g; cf. Tu regere 
imperio populos, Romane, mémento, id. Ma. C, 852. 


— Poet. en pari a n êtres inanimés : Nam neque , uli 
veslem , possimi iransire, neque ante Scindi , quam 
meminit levor pra3stare salulem , elles ne peuvent les 
traverser comme de légers vêtements, mais elles ne se 
décomposent par le choc qu'après avoir été réfléchies 
en entier parla surface plane, Lucr. 4 ; i54 ; de même 
Lucan. 5, 109. 

II) métaph., mentionner, faire mention de ? parler 
de, rappeler, en parlant on en écrivant (rare en ce 
sens, mais très-class. ) : Meministi ipse de exsulibus : 
scis , de immunitate quid dixeris, tu as parlé toi- 
même des exilés, id. Phil. 2, 36. Neque omuino hujus 
rei meminit usquam poeta ipse, le poète ne parle de 
cela nulle part, quintil. Inst. 11, 2, 16. Meminerunt 
hujus conjurât ionis , ont parlé de cette conjuration, 
Suet. Cœs. 9: — De là 

niëmtnens 9 entis, Pa., se souvenant, songeant, 
réfléchissant (anlér. et poster, à l'époq. class.) : Me- 
minens corde volutal, Liv. Andr. dans Prise, p. 922, 
P. Yivis adhuc œvi, quod periit, nieminens , A tison. 
Prof. 2, 4. r^j natura et professionis oblilus , SidoTr.' 
Ep. 4, -12. 

Memini, Plin. 3, 4; Mimeni, orum, Mijj.tjvoi , 
Ptol.; Mimini, Menini , petit peuple de la Gallio [N 7 ar- 
bonensis , au S.-E., parmi les Tricaslini ,- dont il fai- 
sait peut-être partie^ entre Briançon et Grenoble-, 
depuis le fi. Romanche en Dauphinê jusqu'au Drac. 
Sel. Ptolêm. il y avait sur son territoire la v. de Fo- 
rum Neronis, sel. Pline, la v. de Carpenloracte ( Car- 
p entras). 

BSemmale 9 auj. Mende, v. du Languedoc, sur 
le Lot dans le dêpt de la Lozère. 

Uemmie, v. de TAssyria propria ; auj. Kirkuk. 
SîemminSj a, nom de famille romain ; par e.x. 
C. Memmius : « Velocem Moeslhetis agit acri re- 
.mige Prislim, Mox Italus Mnestbeus, genus a quo 
nomine Memmi, m Virg. j£n. 5, 116. De même 
C. Memmius, qui, cond-amné pour crime de brigue, 
s'exila à Athènes ; Cicér on lui adressa plusieurs let- 
tres, Cic. Fam. i3, 1 sq.; et Lucrèce lui dédia son 
poëme, De rerum natura, cf. Lucr. 1, 45 ; 1, 26. — 
De là A) Memmïâdes, se, tu., un membre de la fa- 
mille des Memmius, un Memmiade, un Memmius, Lucr. 
r, 26. — : B) Memmiâous, a, um , adj., relatif à un 
Memmius : Memmiana prœdia, les fei-mes de C. Mem- 
mius, Cic. Atl. 5, 1. BIemr«}ia lex, la loi Memmia, 
qui défendait d'accuser les absents de crime politi- 
que , Val. Max. 3, 7, n° 9. 

SSemnon, ôuîs, m. = Méu.vtov, fils de Tiihon et 
de l'Aurore, roi des Ethiopiens, vint au secours des 
Troyens et fut tué par Achille : Et mgri'Merflnonjs 
arma, Virg. JEn. 1, 493. — Lorsqu'il fut brûlé sur 
le bûcher, on dit, que, sur les prières de V Aurore, il 
fut changé en oiseau et que beaucoup d'autres oiseaux 
(aves Memnoniîeow Memnonides) sortirent en volant 
de ses cendres ; chaque année ces oiseaux revenaient 
à Troie et se livraient sur le tombeau de Memnon une 
lutte acharnée^ Ovid. Met. i3v 600; Plin. 10, 26, 37. 
Sa statue en marbre noir, dressée à Thèbes en Egypte, 
rendait des sons semblables à ceux d'une cithare, 
quand die était frappée des premiers rayons du soleil ; 
ces sons étaient le salut de Memnon à sa mère ; Di- 
midio magiese résonant ubi Memnone chordee, J-uven. 
i5, 5; cf. Tac. Ann. 2, 61. — La vie de Memnon a 
fourni la matière d'un poëme à Alpinus, Hor. Sat. 1, 
10, 36; cfJVciçhert, Poët. Lot. Reliquiœ p. 337. Dans 
les monuments étrusques Memnon est appelé Evas , 
' = Eoas, voy. Orioli in Annal, dell' Instit. archeol. 
t, 6, p. i85, Not. 1. Cf. Letronne, la Statue vocale 
de Memnon, Pa/ , « J i834, in-^°. 

Memnon, onis, Meu-voïv, Ptol.; lieu dans le No- 
mos Tentyriles, non loin ^/eTentyris, OrleLfsel, Cell. 
4, 1, 3, Ptol. ne désigne ici qu'un Memnonium , ou 
une statue de Memnon. 

Memnones,Mé[jLvov£ç, Ptol; Plin. 6, 35 ; Steph. 
Byz. 456 ; peuple d'Ethiopie, à l'Q. de Mëroé, entre 
le Nil et /'Aslapus. 

Memiionia; cf. Susa. 

Sfemnonïa, œ, fi, pierre précieuse noire, Plin. 
37, 10. 

Memnonides, um,/., les Memnonides ou oiseaux 
de Memnon, voy. Memnon. 

Memnônïns, a, um , adj., relatif à Memnon, 
memnonien : Memnoniœ aves , Solin. 40; voy. Mem- 
non. — II) métaph., oriental, de C orient, de nègre., 
noir (poét. ) : Memnonio cygnos esse colore pulem, 
Ovid. Pont. 3, 3, g6. /-^ régna , Lucan. 3, 284. 

memor, oris (anciennl raemoris, niemore, d'après 
Prise, p. 772, P. — Compar. memorïor, d'après Prise, 
p. 699, P.) adj. \ memini ], qui se souvient d'une chose, 
qui se la rappelle, qui y songe ; avec le gén., avec 
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Pacc. et Vinfi; avec une propos, relative. — ï) en 
gêner, k ) avec le génit. : Se eorum facli memorem 
fore pollicelur, Cces. £. Ci, i3. r-u officii,' Ncp. 
Alt. 16. <— /generis, Sali. Cal. 60, 7. — (3) avec l'ace. 
et l'inf. : Memor Lucullum periisse, Plin. 0.5, 3, 7. 
— y) avec une proposa relative : Memor, quo ordîne 
quisque discubuerat, se souvenant de la place que cha- 
cun avait occupée à table, Qu'mlil. Inst. 11, 2, i3. 
Vive memor, quam sis œvi brevis, souviens-toi de la 
brièveté de la vie, H or. Sat. 2, 6, 97. — B)absol. : 
Memorem el gratuai esse, avoir de Ici mémoire et de 
la reconnaissance, Cic, Fam, r3, a5. — Proverb, : 
Mendacèm memorem esse oportet, il faut qu'un men- 
teur ait bonne mémoire, Quintil. Inst. 4, 2, 91. — En 
pari, d'êtres inanimés ; Et cadum Marsi memorem 
duelli, un tonneau de vin qui se souvient de la guerre 
des Marses, c.-à-d. récolté à l'époque de cette guerre, 
Hor. Od. 3, r4, 18. Médium erat in Anco ingenium, 
et ï^umae el Romuli memor, le génie d'Ancus, à la 
fois pacifique et guerrier, rappelait Romulus et Numa, 
Liv. 1, 3a. ro lingua, Ovid. Amor. 3, 14, 48. ^ pec- 
~~\\î£^id.'Her. i3, 66. nu auris, id. ib. 20 , 98- nu cura, 


id. Pont. 4, 2, 7. r^j manus, id. ib. x, 4j 56. 


ira. 


y h g. Ma. 1, S. Ovid. Met. 12, 583. Supplicium 
exempîi parum memoris rerum bumanarum, supplice 
cruel, qui oublie que les lois, humaines doivent être in- 
dulgentes, Liv. 1, 28, 

B ) particul., qui a bonne mémoire, qui n'a point de 
peine à se souvenir, doué d'une heureuse mémoire : 
Tantumque bominis ingeniosi ac menions valuit exer- 
cîtalio, ut, etc., Cic. De Or. 3, 5o. 

II ) poét. et métaph. , qui fait souvenir, qui rappelle : 
Kostri memorem sepulcro Scalpe querelam, grave sur 
le tombeau une plainte qui consacre notre souvenir, 
Hor. Od. 3, 11, 5i. Puer furens impressit memorem 
deole labris notam, dans sa fureur a imprimé sur tes 
lèvres avec ses dents une marque profonde, comme 
souvenir, id. ib. ï, i3, -12. Indien memor pœua,J/?«- 
gne vengeance d'une révélation t Ovid. Met. 4, igo. 
Tabellae meniores, id. ib. 8, 744. r>^ -versus., vers des- 
tinés à perpétuer un souvenir, id. Pont. 2, 7,' 33. 

III) Memor, surnom romain : P. ALBIVS P. F. 
FAB. MEMOR, Inscr. ap. Mur. 11 28, 5. Autre ap. 
Grut. 538, 9. 

Adv. sous deux formes : memore eimemoritër. — 
A) mëmore, de mémoire, par cœur { antér.. à Hépoq, 
class. ) : Cum ista memore meminisli, Pompon, dans 
Non. 5 14, 23. 


B) mëmorïler, dans la mémoire, par coeur {wc^^dj_u4te, id. Cat. 3, 6. 




mais très-classe) : Orationem memoriler babere, Cic. 
Acad. 2., 19. nu tenere, Plin. JSp. 6, 33. nu memi- 
nisse, PfmiL Capt. 2, 1, 53. nu salutare, Suet. Ner. io, 

mëmorâfaïlis, e, adj. [memoro], digne de mé- 
moire, mémorable, glorieuse, fameux ; qui mérite qu'on 
y pensé, qu'on- en parle, qiion le raconte ; qui ne dé- 
passe pas Us bornes de la vraisemblance { très-class. ) : 
Yir memorabilis, bellicis tamen magis, quam pacis ar- 
tibus memorabilior prima pars vitœ, quam postrema 
fuïi, Liv. 38,. 53. nu auelbres, Colum. 1,1. — nu ac 
divin a virlus, id. Phil. ^3, 19, nu facinus, Sali. Jug. 
81. — Hoccine credibile est, aut memorabile, tanta 
vecordia innala -yiiquamart siet, cela esl-il croyable 
ou possible, etc., Ter. Andr. 4, 1, 1. — Istuc qnidem 
nec bellum esl , nec memorabile, cela n'est ni joli .ni 
digne qu'on en parle, Plaut. Cure. 1, 1, 8. El si nul- 
lum memorabile nomen Feminea in poena est, bien 
qu'il n'y. ait nulle gloire à punir une femme, Virg. 
Ma. 2, 583; cf. : Magnum eL memorabile nomen, 
TJna dolo divum si femina vicia duorum est, gloire 
grande et mémorable, beau triomphe, en vérité {iro- 
niquement), id. Mn. 4, 94. 

îiiëniorâcûliiin., i, n. [memor], monument 
{poster, à l'époq. class. ) : Dixi, nie sanclissime toi 
sacrorum signa etniemoracula cuslodire, Appui. Apoh 
p. 5zo, Oud. 

Hiejnoralïs, e, faussé leçon p. memorialis. 

* mëmôrâlïter, adv. (memoria), en se souve- 
nant ou de manière, à rappeler le souvenir : Annuat 
omnipotens longo memoraliter œvo, Forittn. Carm. 4, 
20, id. Carm. 5, 5, 145.-' 

MEMORALIUS, ii, m. [memoro], qui écrit des 
mémoires, qui prend des notes, secrétaire, archiviste : 
" £ !T7ro[xvv][xaToypK(poç, actuarius, memoralius, » 
Gloss. Gr. Lat. 

meiiioran&nsj a, um, voy. memoro, à la fin. 

'memorâtïoj ôois,/. [ memoro], action de rap- 
peler, de raconter, mention, récit: Dura satis miseris 
momoratîo prisca bonorum, Corn. Gall. 1, 291. Deos 
fenmiasnominibusignotjsetmemoratiomspaucissimœ, 
et dont il est fort peu parlé {chez les Étrusques), etc., 
Arnob. 3, p. i 2 3. 
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mëniôràtïYUSj a, um , qui rappelle , qui sert à 
rappeler, commémoratif, Prise* i4» p- 997» Putsch. 

mcniôrâior, ôris , m. [memoro], celui qui rap' 
pelle, qui raconte {poét. ) : Nec non ille lui casus me- 
morator Homerus, Propert. 3, 1, 33. 

mëmôrâtrïx, îcis,/ [memoralor], celle qui rap- 
pelle , qui raconte {poster, à Auguste^) : Eoœ memora- 
trix tibia pugnaî , P~al. Flacc.6, 142. 

I. memorâtns, a, um, Partie, et Pa. } voy. me- 
moro, à la fin. 

1. mëmôrâtuS; m, m. [memoro], action de rap- 
peler, de raconter, récit ( antér. à l'époq. class. et 
poster, a Auguste) : Istœc- lepida sunt memoratui, 
Plaut. lîacch, 1, 1, a8. Parvaet Ievia memoratu,/a//i 
petits et indignes de l'histoire, Tac. Ann. 4 , 32 ; de 
même id. Hist. 2, 73, Flumen memofalu dignum , 
Plin. 3, 10, i5. 

memore* adv., voy. memor, à la fin. 

mëmôrïa, se, f. [memor] —I) la mémoire, le 
souvenir t faculté de se souvenir {très-class. ) : Ubi me 
fugiet memoria, ibi lu facile ut subvenias , quand, la 
mémoire me fait défaut, viens à mon aide, Plaut. 
Bacch. 1, t, 2. Tribusne le poteriis memoriœ esse 
ôblitum ? Quoi /pour trois rasades tu perds la mémoire, 
id. Truc. 4, 3, 10. nu bona, Cic. Att. S, 4- <^.segnis 
aclenla , mémoire paresseuse et lente, Senec. Ep. 74- 
nu tenacissima , Quintil. Inst. 1 , r, 19. Hortensius 
memoria tanta fuit ut, quEe seeum commenlatus esset, 
ea sine sçripto verbis eisdèm redderet, qnibus cogi- 
tavisset,'Cic. Brut. 88. Hoc in memoria mea penilus 
insedit, ceci s'est profondément gravé dans ma mér 
moire, id. De Or, 2, 28. In memoriam redigere, rap- 
peler à là mémoire, remettre en mémoire, id.Fam. 1, 
9. In memoriam reducere, id. Invent. 1, 52. Memo- 
ria comprehendere, retenir, consigner dans s'a mé- 
moire, id. De Or. 1, 34. ^ tenere, garder le souvenir 
de, conserver dans sa mémoire, id. de Senect. 4- Per- 
cîpere animo el memoria custodire, id. De Or. 1, 28. 
Memoriam agîlare, exercer la mémoire, Quintil. 
Inst. 1, 8. Habere in memoria, conserver la mé- 
moire, Ter. Andr,, 1,1, i3. Hoc est mihi in me- 
moria , j'ai cela présent à la mémoire, Cic. SuU. i3. 
Deponere aliquid ex memoria, oublier qqche-, en per- 
dre le souvenir, id. ib. 6. Si memoria fefelleril , si la 
mémoire fait défaut, Quintil. Inst. ir , 3. Hoc fugit 
memoriam meam, cela ni'est sorti de la mémoire, je 
l'ai oublié, id. ib. 4 S 5. Ul mea memoria est, Cic. Att. 
i3 , 3 r. Exmemoria exponam, j'exposerai de mémoire, 


II) souvenir, ressouvenir, souvenance, réminiscence ; 
Nos divitem eum meminimns , alque isle pauperes 
nos : Yerterunt sese memoriae, nous nous souvenons 
de l'avoir vu riche , il se souvient , lui, de nous avoir 
vus pauvres: les souvenirs sont intervertis, Plaut. 
Truc. 2, r, 10. Loca, in quibus memoria dignos viros 
accepïmus imiltum esse versatos , des hommes dignes 
de mémoire, Cic. Fin. 5,i.nu nostra?, id. Fam. 8,3. 
Memoriœ prodere sermonem alicujus, livrer au souve- 
nir des hommes, faire passer à la postérité l'entretien 
de qqn, le consigner par écrit, id. De Or. 3, 4. 
Converlenlem se inter hanc veneralionem, traditur 
memoriae, prolapsum cecidisse, on dit, on raconte, la 
tradition fait connaître que, etc., Liv. 5, 21. Vivit, 
vivetque per omnium sseculormn memoriam , Vellej. 
2, 66. Quorum memoria et recordalio jncunda sane 
fuit, de. Brut. 2. — On trouve souv. dans les vieilles 
inscriptions la locution: in memoriam, avec le génitif, 
en mémoire de {d'un mort), par ex. Inscr. ap. Ber- 
toli Antiq. d'Aquileja, p, 89, n° 58. Autre ap. Labus,, 
de la Certitude, etc. On trouve demême in memoriam 
et in honorem, Inscr. ap. Visconti WIonum.Gab. 
p. 8r. —r- De là 

B)métapk., -;- .1°) en pari, du temps auquel se rap- 
porte le souvenir : Multi superiori memoria se in alias 
civitates conlulernnt, dans les temps antérieurs , Cic, 
Balb. 12, Gralippus princeps hujus mémorise philo- 
sophorum, Cratîppe, le prince des philosophes de ce 
temps-ci, id. Ojf. 3, 2. Quod persaepe et nostra, et 
patrum memoria accidit, ce qui est arrivé très-souvent 
et de nos jours et du temps de nos pères , id. Font. 7. 
Usque ad noslram memoriam, jusqu'à ce temps-ci, 
jusqu'à nous, jusqu'à nos jours, id. de Imp. Pomp. 18. 
Quod in omnî memoria est omnino inaudilum, ce qui 
est inouï dans l'histoire, dont on ne trouve d'exemple 
à aucune époque, id. Val. 14. Posl hominum memo- 
riam, de mémoire d'homme, id. Catil. 1, 7. — De là 
aussi 

2°) récit historique, narration, relation, histoire: 
Liber, quo iste omnium rerum memoriam breviier 
com plexus est, livre où il a réuni les faits de l'Histoire 
universelle, Cic. Brut, 3. De Magonis interitu duplex 
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memoria est; namque alii naufragio : alii a servis. 
interfectum , scriplum reliquerunt , il y a deux ver- 
sions sur la mort de Magon; selon les uns, il pérît 
dans un naufrage; selon les autres il fut tué par un 
esclave, Nep, Bann. B. 

h) dans le sens concret, ouvrage historique, hi s . 
torique, histoire, mémoires : In veteribus memoriis 
scriptum legimus , on lit dans les anciennes relations 
ou histoires, Gell. 4, 6. Episcop us memoriam martyris, 
populo prsecederite atque sequenle, portabat, l'êvéqu^ 
précédé et suivi d'une foule de peuple, portait l'his- 
toire , la légende (selon d'autres la châsse) du martyr, . 
August. C. D. 22, 8, ri. — Titulo laiilum suo, ac 
sine ulla prislini auctoris memoria, Suet, Dom. 5, 

Memoria est aussi un nom propre, Inscr. ap, 

Orelli, n° 2747- ',.'-'.. 

memorialis, e, adj. [memoria], qui arappon'a 
la mémoire ou au souvenir ; où sont consignés des sou? 
venirs, destiné à les conserver, mémorial {poster, à Au- 
guste) : Epistolœ quoque ejus adsenatum exstanl, quai 
primum videtur ad paginas , et formam memorialisl 
libelli convertisse , sous la forme de mémoires, SuelJ \ 
Cœs. 56. — II) substant. A) memorialis,- is, m,, auteur i • 
de mémoires, historiographe de l'empereur t rédacteur, 
du journal officiel de l'empire, Cod. Justin. 12, 29, 1 
1. — C'est aussi un. surn. rom., Inscr. ap. Murât, 
?io4, 2. — B) memorialia, ium, n., mémoires, écrit 
commémoratif: Masurius scribit libro memorialium 
pellicem , etc., Paul. Dig. 5o, 16, 44. — - Au sîng. / 
Memoriale, is, n. ce qui sert à rappeler le souvenir} 
Vulgat. interpr. Exod. 3, i5. 

mëmoriola^ as, f., dimin. [memoria] — * I) la 
mémoire : rspovTty-UTepov est memoriola vacillare.,' 
d'avoir la mémoire, hésitante, Cic. Att, 12, 1. — II) 
monument, tombeau : AVREL. FELOCVRIYSFEGIT 
STBI, ET VLV1M EVTROPI^ CONIVGI MEMO- 
RIOLAM CVM HOVULO, Inscr. pp. Fabrett.p. 85, 
n° r55; de même, Inscr. ap. Murai. 994, 7. 

MEMORIOSE, adv., voy. memoriosus. . 

MEMORIOSUS,a, um, adj. [memoria], doué d'une 
bonne mémoire : « Memoriosus memoriosior el me- » 
moriosius el memoriosissime facil, ■» Fest.p. ti^., éd. 
MiilL; de même : Memoriosus, et memoriose, Fronto, . 
de Pif fer. voc. p. 2194, P.; et cf. « Memoriosus^ jjlv7i- 
[iovin.6ç, d Gloss. Philox. 

memoriter, adv.; voy. memor, a la fin. n° B. 

memoro, âvi, âtum, 1. v. «.^[memor], rap- 
peler qqche à qqn, faire penser qqn à qqche, racon- 
ter, dire, nommer {très-class.) : — a) avec l'ace, : Me-, 
morare mores mulierum, rappeler les_ mœurs des 
femmes, Plaut. Aul, 8, 5, 5o ; cf. id. Trin. l\,.i, 41. 
nu bœc, Virg. Mn. 5, 641. nu superbiain , p_arjer.de : 
l'orgueil de qqn, Cic. Verr. 2, 1, 47- — P) avec! 
de : Heraclius, cognomento qui c-y.0T£ivôç perhibelur, 
quia de natura nimis obscure memoravit, parce qu'il i 
a parlé de la nature d'une manière trop peu claire, , 
parce que sa physique est obscure, Cic. Fin, 2, 5. * 
— y) avec l' ac C' et l'inf •' Qûem infestum ac odiosum . 
sibi esse, memorabat, Plaut. Truc. 1, 1, 65. -^ II) 
« Memorare significat nunc dicere, nunc mémorial 
mandare, » Fest. p. 124, éd. Mail. — De là ' '- 

A) mëmôrâlus, a, um, part., dont il a été beau- 
coup parlé, connu, célèbre, fameux, remarquable 
{poster, à l'époq. class. ) : Arlemisiœ sepulcrum iïlud 
memoratissimum, Gell. 10, r8. '"""'"■ 

B) mëmôrandus, a, um , part., digne de mention, 
mémorable, remarquable, célèbre, fameux {poét. et 
poster, à l'époq. class. ) : Nec te, juvenis memorànde, 
silebo , Virg . Mn. 10, 793. — En pari, de choses et 
d'obj. abstraits : Pugnœ memorandœ meœ, Plaut. Epid. 
3, 3, 52. r^locus, Flor. 2, 8. nu exitus, id. 4,-2.- 

Mempliïelïus , a, nm, relatif à M^m^hh,.--de ; 
Memphis , Vet. Epigr, in Ânthol. Lat. t. 1', p. 366, 
Burm. 

MempliiSj is, eHdos,/"., Mé[jçtç, Memphis, ville' 
de l'Egypte moyenne, célèbre résidence des rois, 
égypliens , centre du culte d'Apis ; auj. le village ap- , 
pelé Menf ( à trois milles au sud du Caire), Mel. r, 
9, 9; Plin. 2, 85, 87; 5, 9, 9; Liv. 45, ir sq.; Hor. 
Od. 5,. 26, 10. Isi , Pàraetonium , genialiaque arva 
Canopi, Qua3 colis et Memphin, palmiferamque Pba- 
ron. Ovid. Am. 2, i3, 7. Voy. l'art, suivant. 

Alemphis, M£[i(piç, ioç, Herod. 2,99, 114, i45; 
Polyb.. 5, 6x, 4; Strab. i5, 17; Liv. 45, ri; Diod. 
i, 5o, 5i, 67; Mêla, 1, 9; Cuti. 4 } 1» 7, 8; Plin. 
2, 86; 7, 46; i'3, 9; i5, i3, etc.; Mé^çtç, tStç, 
Steph. Byz. 456; dans l'A. T. Noph ouMojih, les. 
19, i3 ; Jes. 2, 16 ; 44, 1 ; Hos. 9, 6 ; -y, de £ Egypte 
moyenne, sur la rive occidentale du Nil, entre les 
/ûcMœris et Mareotis, à i5 milles rom. au-dessus du 
Delta, construite sef. Hérodt.par Menés, sel. Dio~ 
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dore par Vchoréus ■■ . ■': 'once des roi; d' 'Egypte, h la 
place de Thèbes; •■.:$ du comme"ce de l'Egypte. 
Camlyse la détnét .'< '. : 524 av. J.-C. La fondation 
d'Alexandrie em,--'""-.-: qu'on ne h reconstruisit, et 
es, nui l'av- .'L-sntAfent, Menât, la détruisirent 
...-■. J.-C n de sorte que des ruines 
>. Jans le pays de Gizeh, désignent 
V cernent. Elle fut la capitale du 
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les A r ah 


de nouveau l'an €, 
au-dessousde Fus 
seules ouf. son. ei. 
Memphites Nobï'j 

égyptien : Pabes 1 
bofem. c-à-d. U 


, m. [Memphis], de Memphis, 
bara Memphîtem plangere docta 

8. ~ 
même 


cufJpis'Tibull.i, S, 2 
lapis gemmant is nrfum" .. pieire précieuse, la 
qui est appelée lep^. :. Plin. 36, 1, ïi 


5 /r 


' M.em.phîtcE poïi . f } Plin. 5, 9; 35, 6; Me[x- 
^{ir^^ sur ces mldoill . ;,'* Trajan, d'Adrien, d'An- 
tordu; pays de Çizch. , 1. è i-re par les Pyramides. 

Mcmpliï Crées, - uni, «rf/. [Memphis], cfe 

.Memphis : K/u fiKt nageras Memphitica sacra' ju- 

ven:-a;, OvidJA. A r , ,. ^ensis, Luca/t. 10, 5. 7/ 

fci7 •mnloyézVïiia '-■ '.cnut syllable longue par Coripp. 

Liud. Justin, 3 -■:' 

iâ\s,f. [Memphis], de Memphis, 

f ,: ■■■•).' Anne aliam terra Memphilide 

. ..acerenl nolenti surgere Kilo? Juven. 

vacca , c.-à d. ïo, O/W. ^f. ^. 3, 393. 

<ite ; a, um, de Memphis, Insci\ ap. 


Justin 

égyptienne I 
sicca îiivî- : : 


12, 1 


'£jj' ( ':iï'. .- aug_,> i, m. {blâmable, de p.Éu.<pou.o:i), 
«//•«. £■■■. 'r.sci\ap t Orelli, n° 3599. 

£«.eiviu,: i .t - , ror. Menulhias. 

i. mert-s. . 1. i'jj. mîena. 

2._115ita, t:.-./. ([>d)\), fille de Jupiter, déesse pro- 
tectrice de la menstruation des femmes , Auguste Civ. 
D> ?> 2 J cf, Harlung,, Religion des Rom, i,p t 71. 
"3. MEIN'A, œ, 772. j surnom .romain : D. LÂLLIUS 
MEIVA, Inscr. Grut.2t i .i i col. 2. — Autre, affranchi de 
Pompée, Suet, Aug. 74; cf. Fell. 2, 7 3. 

Mena* Mvjva, P/o/. Ce//. 4. S; 45 j ^«.z îles dit 
même nom, sur la cote d'Ethiopie. 

£J.eixsî5 Meva:, Ptol. (c'est ainsi qu'il faut lire 
dans Steph, Byz. 456, au lieu de MsvScti) ; Me- 
ncenum , Mévcavov,- D/W. n, S t 78, 88; v. sur la 
. côic orientale de la Sicile, sur le Lacus'Palicorum, au 
S. ^'Hybla; auj. Mineo ou Mena dans la prov. du 
i'aldïNoto, sel. Manneri, 1 1 , 2 ; 4 3 1 . — JJab. Menenii, 
Gic, Fcrr. 3. 43- — Menanini } P//n. 3, 8. — Bîenœuij 
Mavatvot, sur des médailles. Dans le voisinage il y 
avait une célèbre source. 

l&.ënezchinl s ômm, m., Mévaix^ot, les Ménechmes, 
titre d?une comédie de Plaute, où deux jumeaux d'une 
parfaite ressemblance jouent les principaux rôles, 

ËHëffiteuÏTis ou 5fEeHceaiï.Sa a um , adj. f de 
Mcnfô (Mivca), Menée, ville sic Sicile, auj. Mineo: 
Xenunis Moiiœiii uxdris fundus eral colouo locatus^ 
Oie Vcrr. 2, j, 22..— Au plur. Menami, orum, m., 
les habitants de Menée : Pactiones -Meuaeriorum cum 
Yenerio servo,'^V. Vcrr. 2, 3, 43; cf. l'art, suiv. 

i. MeGïB-ae, a, uni, adj. y relatif à la ville de 

— LV/^ivMeiiœ, e /z <y/c//e ; Comitala Henrcis (viris), 

SU. 


MEND ■ 

fallax sei'vas. durus pater, improba ion& Vivent, dum 
meretiix blanda , Menandros erit, Ovid. Am. i, i5, 
17 ; Te/*. Andr. prolog. o. — II) nom d'un esclave de 
Ciccron, Cic.Fam. 16. i3. — lïl) d'un affranchi de 
T. Àmpius Balbus, dc a Fam. i3, 70. — C'est aussi un 
surn. rom,, Inscr.ap. Grut. 62, 5", 

McnaîMls'ëïiB j a, um, adj. [Menander], relatif 
à Ménanâre, de Ménandré : Turba Menandreie fuerat 
necThaidos oliniTanta, in quapopuluslusit Evichtho- 
nitis, Prop. 2, 5, 3. 

EleîiRïiinij ôrum, habitants de .Menae ville de 
Sicile, près de Syracuse, — Menenii, Plin. 3,8. 

KiîiënupïcoiE; voy, le mot suiv, t à la fin. 

E£ônîiix»cr ? prum, m. plur. (Mënapis/?. Menapiis, 
Martial t i3, 54), les Ménapîens , peuple de la 
Gallia Belgica , entre la Meuse et l'Escaut , Cas. B. 
G. 4 , 4; Plin. 4, 17 , 3i ; Tac. Hist. 4, 28 ; Inscr. 
Orell. n° 749; cf. Vhert, Gaule, p. "$7$. Leur capitale 
était peut-ctreMencVpia t œ f, Aurel. Vict. Cœs. 39. 
— De là, adj. : Menapîcus^a, uni, Edict. Diocl.p. 1 4 . 

SEeaapîortiKi caetellraîn 9 Mevamwv vAGttl~ 
Xov, Ptol. ; Tab. Peut.; Castellum, Anton. Itin.; le 
mont Cassel, en Flandre, sel. de JVersebe. 

lEesnapiscpej i. se. pagus Gluv. 2, 78; 3, Chron', 
Got. 2, 6S0; partie de la Flandre qiùon ne peut dé- 
terminer d'une manière certaine. 

MeïiariacuaoLj i,EïtÈnarLaeum 5 Anton, /(in,; 
Cluv. 2, i3i ; <v. entre ^Castellum et Kemetacum : 
auj, Merville ou Merghem 9 sur la Lys, en Flandre, sel. 
de Jf'ersebe. 

■* Menas 5 re, m., M^vaç, affranchi de Serins 
Pompée et son lieutenant, commandait la flotte des 
pirates, quil livra traîtreusement b. Auguste dans l'es-, 
poir d'une grosse récompense, Plin. 35, r8, 58. 

MîeMaseïaeîi « voy. Manasse. 

ffiSona, Cœs. ù\ G 5, i3; Plin. 4, ïo; PtoL;\ix ■'..'.. 
Ùe dans la mer d'Irlande, au I\l. de l'tlc d'Ar.:'<k--%. >\ 

iùEentia, ï£aaba ; MTeiLÎiig-itîia, Vtff..: 1 
lie j i\ de Syrie , à 7 milles au N. d'.Aicpy^. 
Menbigz, en ruines. 

MEKCEPS . contraction de -.rw-e .-?-■:-_ 
perdu l'esprit, selon Pris.?.. . , 60 S _, P. 

]E£encing"T t t , v. dans le Ciuich , 
Creichgowe, 
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- 7* <--■ ■ 

eu; 


\..f.rn 


cai 


In P 


Palatinat; auj. Menzîngi- 


t 


; 






f4j ût)D. 

Ti. iiî.en.siiiSj i, »?. = p.^vaToç, de mois, men- 

s-iOsii- (t;c. circulus), cercle d'une méridienne , 

(.■['r;!:'" r- indiquer les mois (autre leçon : mànacus), 

lii.tA- : ''s.iLS, Fjtb. Seq. de Font. Mevccïç ïtprjvy], 
..'-.:/' laquelle les habitants du pays avaient l'ha- 
'.■r. jurer. 


l'ik i. 


ïursi S'r r "ium. j détroit de Menai : il sépare 
■:ct/°r ^e /c terre ferme d' Angleterre. 
a ...is&.£} abj m., Ménalquc, nom d'un pâtre y 
A. 

SSëît.; L;'/vX j " G (Menalippa, Melanîppe), es, /"., 
MevaXi v v j/r.7/' de la reine des Amazones Antlope, 
fut fo.hr v-ùsonnière par Hercule , Justin, s, 4 J 
Hygin. to..,- ï86, -^- II)' titre d'une tragédie d'Attius, 
Cic. Off. 1, 3j ; cï d'Énnius. Gell. 5, ir, 

"*" MèErâPi.T}ptiEi5 i, 7«.> Méne.Hppe f meurtrier de 
Tydèe , à qui ce dernier, en mourant, rongea la tête, 
de rage ; Capul, O 3 capui, O! mihi si quis Apportet, 
Menalippe. taunij Stct. Theb. 8, 740. — II) Nom 
a'ttnc tragédie d' Attius } Cic. Tusc. 3, 9, ûo. 

MeiiîilEï£f 3 /(7w«e kcon dans Cic, N, D. 3, -22 , 
55 ; voy, Creuz, sur ce passage. 

&£enfi,mME rcgÊii* Méva^ëiç pcc^t^eTov, P/o/. /« 
lîudson. G. M. ,3, a4, 3i ; .11. </e /'Arabia Félix, /?«r 
75° 45' eu; longitude et 16 i3' </e latitude. 

HeBamlcr c« MenstndE'Os (-us ), génitif grec, 
Menandrou^/'^r^Mevd'vopou, Ter.Eun., Hcaut.ct 
Adelph.Jj j f m t , Mevavopoç, Ménandré, célèbre poète 
conuqjie grec, que Térence prit pour modèle : Dum * 


ïxi&JiilB.} &, f. défaut, imperfection, tua - J,' '■ ! 
porelle [poét. et poster, à Auguste; mot favori d/C ■■•■ :.'-.=) - 
— I) <7f< propre : In tolo nusquahi corrore mrïiVs :. 
fuit, son corps n'avait pas un défaut .C,:. 
5, iSj — ÏI) métaph., défaut, faut? de ■,. 
ûfo/M £/e.f livres: Ne quis mendam polius . qi a;a 1 i:-- 
sueludiuem pulet } ^"f/ef. Aug. ?■;; roy. (^c//. i, 7. 
20,6, y?/?. 

MENDACILOQUIUM, ii, /?. [îoV^sc;:. ; ^.-?], /a 
mendacium, mensonge : « Mendaciloqr.n.. .■,.;';-.:. - 
î.oyîa, » Gloss, Phil. ' - 

ïtteïicLSenotpiïLSj a, um, û^//, [meiidaciuQi-.o- 
quor], qui dit des mensonges ; mensonger; suhst., 
menteur (antéi: et poster, à l'époq. clasi.) : JNTiiiil est 
profeclo stultius, neque stolidius, Neque meudacilo- 
quius, neque argntum ïhagis, Plant. Tria. 1, i> 5 i63, 
Mendaciîoquorum doctrîna3, Tert, adv. Psyclt, ^, 

Kf.eadacïoItîm-5 i,,«., voy. nieïjdsciuuculum. 

meMdîtcïtEts» âtis ^ / [ïiiendaxj. le mensonge, 
l'habitude de mentir (latin ce fiés,'), Tertull. Prœscr. 3 r. 

j'necitiaciter^ adv., voy. mendax à la fin. 
. ïuenetâcLïim > iî. n. [ mendax ], mensonge , m?n- 
terie i imposlwe, chose fausse , fausseté, fiction. — ï) 
au propre (très-class.) '. Dicere alicui mendacium de re 
aliqua j dire un mensonge à qqn sur qqche, Plauî. 
Bacch. 4j 9» 33. Improbi hominis est, mendacio fal- 
lere . r Cic. Mur. 3o. ^-» valum, les fictions des poêles, 
Ovid. Fast. 6 , 253. r^ famœ, les mensonges répandus 
par la Renommée , id. ib. 4^ 3n. — Titiee meœ, cum 
qua sine mendacio Tixi, avec laquelle j'ai vécu en 
toute sincérité , sans déguisement, Paul. Dig, 34 , 2 , 
36. — II) métaph. en pari, de choses: imitation 
(poster, à Auguste) i Neque est imitabilior alia ioeu- 
dacio vitri, il n'en est pas qii 1 il soit plus facile d 1 imiter 
avec le verre, Plin. 37, 8, 33. Viride Appianum vo- 
calur, et chrysocollam mentiîur; ceu pàrum mulla 
sint meudacia ejus, id. -5,6, 29. 

*meiidâcïui!acèlî.-.-;B- l .5 i ; n^dimin. [mendacium], 
petit mensonge : Quod icr.ier- t:r mendaciimeulis as- 
pergendum (autre lecor : ' v3i.i«ciolis), Cic, de Or. 
2, 59, 54i , Orell, N. cr. 

SZemdfô, Kcneie^ Mévo/ ;; }:érod, 7, i23; Tint- 
cyd. 4; Scyt.; Mel'a, n 3 2; Pl'<n. 4, 10; Paus. 5 , 
10, 27 ;• Steph. Byz. 457 ; MevSo.îi«:v, sur des médail- . 
les yy. et colonie des Erétricns, .-'-r '■■< coi<; occiden- 
tale de la presqu'île de Pallènc i cii:ns Ui Macédoine, 


sur le Siu. Thermaeus ; auj. Calandra. — Adj. Blendœus, 

ïiieiiÊ,«!aXs âcîs, adj. [meiiliorj, menteur, men- 
songer; sues t. le menteur. • — I) au propre ; Mendacem 
esse ad versus aliquem, user de mensonge avec qqn, 
Plaut. Pœn. r, 2, 188. Quum mendaci homiui , iie 
verum quidem dicenti , credere soîeamus , . nous ne 
croyons pas un menteur, même quand il dit vrai, Cic. 
Divin. 2, 71. Carthaginïenses fr^udulenti ef mendaces, 
id. Agr. z, 35. ■ — Proverb, : Mendacem memorem 
esse oporlet, le menteur doit avoir bonne mémoire , 
Quintil. Inst. 4, 2, ç>i. — Compar. : Invenior Partliis 
meudacior, Hor, Ep. 2> 1, 112. — Super l. : Ni of- 
fenmienlas habebis plures in tergo lup, Quam ulia 
navis longa clavos, tum ego ero mendacissimiis , si 
tu /Sas pas sur ion dos plus de marques de^gloire qtfil 
n'y a de clous dans un vaisseau long,- je serai (ou : je 
veux être) le plus grand menteur du monde, Plaut. Rud. 
3, 4, 48.' — Avec le génitif ; r^r^i, menteur en qque 
chose, id Asin. 5 } 2, 4^ — II) métaph., en pari de 
choses et d'obj. abstraits : trompeur, w,entcur, men- 
songer, faux, imité, etc. (le plus souv. poét,) : Quid 
inscilius esl, quam mentes mprialium falsîs et- nrnu- 
dacibus visîs conçîtare? Cic. Divin, t., 62. r^ spécu- 
lum, miroir trompeur, Ovid. Trist. 3,7> 38.^ ftmdus, 
fonds qui ne rapporte ne/?, qui trompe les espérances 
du laboureur, Hor. Od. 3 , 1 , 3o. — Prétendu, ima- 
Mendaci dnuuio mœstissima ploral, dom- 
Ovid. A. A. r, 43i, r^j infamia , 
prétendu déshonneur, Hor. Ep. i, 16, '3 9. — Em- 
prunté, d'emprunt, feint, simulé : Nec beue mendaci 
risus eomnonjtiir <'ro, Tihull. ?• £. -j;-'.. ->> p^; 
Ovid, J>ï'et t i'v, ïi;.:. - — -^:J-, ;:rn-i^, •^■"- . --" 
tant.ficii!scn;r./il(pcsléi:-j . ^»5 vt 'i.'-.:.) : ï\'i;-ï:l 0.:- 
£< ^VMtvAkw mendacilèr prseuictvii , Solin. 1. — Sit- 
ue A.. : ".lendacisÊime dicere, Aug. Mor. EccL 1, 17 = 

ÎLKendieSi élis, MévSï]ç, vjtoç, Herod. 2, 42, 46; 
Sirab. 17; Diod. 1 ; 'Steph. Byz. 457; v. d'Egypte, 
près de la cinquième embouchure du Nil , près de 
Lycopolis^ouVon adorait particulièrement Pan; auj, 
Achmum Tanah. — Hab. Mendesiuscw Mendiles. 

Merx^egsetis, m., adj., qui est du nome de Blendes, 
en Egypte, Suet. Aug. 94. 

iteeïîttegteïïÊ' et jxi-eiaacÊïtiS, a, um, adj., rela- 
tif à la ville maritime d-j. Mcndèi en Egypte — oc) 
Mendesicus : Oppida qnre noiuînii dedere oslîis cele- 
berrimis seplem, C'ftuopico ,Jio)'jiiino ; Sebennyiico , 
PliatniticOjMt'nd.esjcOj Tanilicc, ubimoque Poluàisco, 
Pli:<. 5. <■'. .y. — B) Mendisius : vieMqua i-ecrio !io- 


gin a ire 

mage imaginaire , 


nn:e 


'V'i 


■ -•:■■■ Jicjï.ir:! "..oiten, Mendesiuiii , iSyben^nyten, 
■\ i c . 9. ^^ imLjuentuni > id. i3 ; l. .2. \ 
i XE'eïuIeEÊEgj If emlî tes ,■ ?■=.-■>'. Mo,nde?. 

j 2, 42, 46 j Sirab. 17, p. 5ii^; Plin. 5. 9.; . 

j des médailles d'Adrien d'Antonin, de Marc-Aurèlc i 

\ MEvSyjfftoçj disU-irt d'. r - - ■: •'■ , ■:utrc U-sfl. Àlhribilicus 

■ -.i r;aïh'îliciis: la ^ yno:- . ■•■/ 
^ 7 '.-:■'■ .'.'- ri,,- ' • - - . 1 ,- ',. ■■ 


toi.; sur 


,}( 


■vtjes , mais elle est 


t.~ 


être parce qui ■_.., ■.■des owï// f/tyc: atspuiit. 

Êt.entieslL.nLOtiï.i^rtij.McvorjO'tov aTop.?., Herod. 
2, 17 ; <57r<3£. 17 ; Diod.; Mêla, 1,9; Mendesicum est., 


P/Zw. 


9; PloL Tch. Peut.' la ciuff'iième embou- 


chure du j\'il t entre le p.halnUj/cuEi--rlT3,Tai.iUcniii 0; 
tiijm ; une partie du Bu.ï'ivVÂojs Ciîyîus ?;è:ia/C iy jùer. 

ScEeBi^eiieroSj F///.;. 5, 3r ; v. de l'île de Calydns, 
dans la mer Egée , prû$ de la côte de Carie. 

r ï£ei£iïTc5 : b«ïn.i* L: . ^ ,^ [mendico], mendiant 
( aniér. et poster, a t'époq. classique ) i Isïos reges ce- 
leros Meriiorare noîo, iiomiiium meudicabula, Plaut. 
Aul. 4, S, 2. f-v^- circum(br&neiim r Appui. Met. 9/ 
/?. 599, O^. 

mentir es.ïiïiiï.dlït s, a, um 5 pi^'. [mendico], qui 
mendie , mendiant ( /ai7» ecclés, ) .: Mendicabuuda 
prece stïpem rogarej August. Ep. 1.40. 

menàïGËtTQ, Ônis, ^. [mendico]. action de men- 
dier; de demander comme un mendiant (poster, à 
Auguste) : Fœda vitaa.mendicatîo, lâcheté qui consiste 
à mendier quelques jours de vie, a demander comme 
une aumône une prolongation d'existence, Scncc. Ep. 

IOI t . .;; '; 

menâice, adv.; voy. mendicus, à la fin. 

* mettdïcïmôm&mj ii, n. [mendicus], der- 
nière misère, pauvreté extrême, mendicité , Laber. 
dans Gell. 16, 7, 2, et dans Non. 1L0, 3r. 

Heencireïtas 5 âlis, f. [mendicus], mendicité 
dernière misère (rare, mais très -classique) : H": ■■■ 
summa mendia laie esse, Cic. hoici Am. jt.'^niiiii 
et mendicitalem multi perpei3.|-.'nr ut vivant, id. l'm. 
5, n. Pauperlalcm nova 


du-fi ; 
, âti: 
a lus sunij 1. î\ ^/<y?. [ ti 


tron, Sat. iê5. 


..Jcitate rcvocaiv, /*;•- 
;,-rcté, stérilité, Ew;;:ï. 


avi , alun- 


V. t7., 

us], mendia 


et ïîie!Mltc.':r, 

(/i maudit 


f 


/' 
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MENÏ) 


F aumône; mendier qqche, avec l'ace, (poét. et poslér. 
à l'époq. class. ) : Mendicantern vivere , ' vivre d'au- 
mônes , Plant. Capï. 2, 2, ? 3. Quando histrionem 
fiogis mendicarier, id. ib. prof. i3. — Prodigùm le 
fuisse oportet ohm in adolescentia, Quia senecta'œtale 
a me mendicas inalum, puisque, dans ta vieillesse, tu 
viens me mendier des coups, id. Âmph. 4, 2 , 12. 
Animus avaritia egerms semper aiiquid, anle parla ut 
augeat, mendieabit, Appui. Apol.p. 287. — // se dit 
aussi de la courtisane qui réclame son salaire dé ceux 
qui la visitent, Senee. Càntrov. 1, 2,,'circa med.; ce 
que Juvénal exprime par sera poscere. 

* .nteïidïccîîa, as,'/. [ mendicus ], haillons de 
mendiant ; Quid erat iuduta ? an régillam induçu- 
lam, an mçndiculam ? Plaid.- Epid. 1 s 2, 3a. 

lÈenAicsileia 5 Anton. Ilin. p. 452 ; v. dans le 
pays des Ilcrgètes, dans /'Hispania Tan'aconensis ; 


ion;'-cf D/cert, 


4».a. 


peut-être auj. Mon 

mcndieulûs » i, m.', dimin. de mendicus, Cic. 
Caùl. 2, 3. ('£â leçon est-douteuse. ) ■ 

« MENDIGUM " vélum qubd in prora ponilur, » 
Fest.p. 124, éd. Muli. 

lîiendïciiÊ» a, uni, adj., (îravtxpoç?) pauvre à 
mendier, très-pauvre, réduit a la dernière misjre ; 
subst. mendiant ( irès-class, ) — I) au propre : Men- 
dieunimalim. mendicando vincereQuam, e/c, Plaut. 
■Baccfi.-Sj 4. 16. Pauperlas si malum est, mendicus 
esse bealus nemo potest $ si la pauvreté est un mal, 



n.'ïl, 


O i c 


; MENÉ 

un. visage sans défaut , Ov'td. A. A. 3, 261. — II) 
aufig. : liàque m'j Idus Marlina non -lâm eonsolantur,- 
quamantea; magnum eni m mendiim continent, elles 
ont vu s'accomplir une grande faute ,■ elles portent 
une grande tache, Cic. Ait. 14, 22. 

Bïcnetiria, ae, l£esembria> là v\ de ■ Mé- 
semùer, en Bulgarie. '. 

Slervecina, aï, J&Eeùecine, Mevesuvï), fSteph.. 
Byz. 457 ; v. des OEnotriens ,'auj. Mendicino , en 
Calabre, à fO. de Cosenza. 

SSënëcïeSj is» m., .MevexXîjç, rhéteur asiatique 
d'Alabandc, Alabanda, Cic. De Or. 2, a3, g5 ; Or. 
69 , a3 1. — De là Mëneclïus^ a, il m, adj., relatif au ; 
rhéteur Ménéclès ;Meneclium illudstudium crebrarum 
sentenliarum , Cic. Jîr'iit. 96 , 326, 

SlenëcratCË, is, nu, surn. rom., Inscr.ap. 
Murât. 1044 , ■ 1. — Affranchi de Sexius Pompée , 
Plin. -35, 18; cf. Plut. Anton. 32. 

l£enedeaiicEitt. i MeveS^jLtov, Ptol.; Steph. Byz. 
iS^^-v.-deLycie, dans le district de Cabalia. - — Ad], 
Menedemius. et Menedemic'us. -....' 

'SEëaëdîëiîiuSji, w. ; Méve3ï)u.oç. — I)' Ménédème, 
philosophe d'Êrètrie , disciple de Phédon, Cic Acad.- 
2( 42..— il) rhéteur athénien du temps de Crassus, 
Cic. De Or. 1, 19, — III) philosophe véripatéticien 
de Rhodes , GclL i3, 5, — IV) nom d'un Grec, qui 
reçut le droit de cité et plus lard fut condamné, Cic. 
AU. j5, 19. — V) un des lieutenants d'Alexandre 

It'm.; Cell. 4, 4; 7^ Heu 
m.' p. à tO. de Cilicium et 
The veste. 

adj., de Ménélas ': Cum 
Menejfaso surgeret e thalamo , -Prop. 2, 12 ., 14. 
♦'■Sfeenelats* làiset idos, f. t ville d'Épire, Lit'. 

| M^EietvsiEGS ïsoïeloSj Plin. 5, 9; Athanas: ep. 
ao jVdicch.; suk des médailles de Trajan; Meve- 
Î'^'tVî^ An.onin etAwxJ^Mevûazirtiç, district de la 
Ea.-il- r Êgypie. entre les lacs Mœris et Mareolis; sel. 
Orlef.xi ? i. q. l'varo.os Elaites. — Hab. : Menelaitas , 


MEN 


qui sem 
siaque 


ble mieux convenir 


à hette plante. ap1iroâ'\ 

" îScnesthei ïWtus , Mev ^-Oéèç'At^v,- Siïàb. : 
3, 140 : PtoL} Ma%. Heracl. p. *4o \^ ^ m , Cha - : • 
naan, 34, />. 6M;^W, «<wi loin Je Cadix , dans la y 
contrée d'Asta, dans THÏspania Mica, «/««/«■/«« i ; 
w w-è* rftf /'>« ^>" était l'oraclelic Menesthee^mq. 
probabh Puerto de SarUa Maria; wy. Ukm, 'a; i, 

P '* KEëncsiïteiiÊ, ei et eos, «,., Meys^^^., 
rt«/Ae'ff, /^/h /?ro/ïw d'homme. —■■I) fte-dc ' -y--'-" i 
niM iphicrates ,- flty. ^. -^I 1 ) ™i ^ Allées, , 
un des chefs dans la guerre de T^e Justin. 2, C; - 
JII) wcAer rfe Diomède, Stàty Tlieb. 6, 712. ^-H ) -, 
k Mneslheus, voy. Mnesll^'us, ', .. ' j 

-WënmtrHna* 1, m. ^"MevéorpaToç, cekfcc |, 
sculpteur, auteur* de la stalv*. d'Héctte qui était dimtf 
le temple de Diane à Éphèfé, Plin. û6, 5. /? / 

• fccYla, jne^Ve v. date la Galt'.s-meridioiicjef 
en Angleterre y auj . la v. de David. ■ ■; ^ | / . 

. BScïklà Coluiana » w)'. M'ajn. ' ; '.' ;" , / ; 
Meniantim., î'o)-: Mœn. \ ' '* / 

Menîgau, SSoinl^-a^ ; Moy»g-oire , |/e ; 
Mcingau en Franconie. \ , / J^ 

- meninffïiîsi ïtïdis, f. (M-éviYt) s m«fw^,/JB* '., 
flammation des méninges et surtout de iafdure*^ /, 

L.M, ■ w&w /\' '*>■■ 

mëaîugopîiylax, actis, r. ([i.évtSfi'-^e^^^r-»'; 
instrument pour abaisser et préserver la foênmge aans 


r/e ^//i,L. 33.^ prandia, Martial^ 14, 

Comme terme d'injure.: gueux , f gredin , mendiant: 

"Clamilent me sycophàntam , béredilales përsequv, 

mendicum,-rer. Andr. 4, '5, 26. — lï)métaph., en 

gé/icr., pauvre, misérable, chétif :' lustrûmentum 

autemhoc forense, îitigiosum, acre, tràctum exvulgi 

o.pinîonibus exiguum sape alque mendicum est, Cic. 

de Or. 3 , 24 , 190. — Adv. mendice , pauvrement, 

clùchemenl {poster, à Auguste et à. Vépoq* class.) : 

-Non tam mendice tecum agam, sed plena manu, ^Se- 

. nec. Ep. 43- == Compar. : Ne mendicius pâtre cœnarei, 

Ter tull. Pâli 5. « 

lEenelss, LU>. 3ï , :0 ; bourg du territoire de la 
■v. Cassandria , sur Ik mer. ''- ~ ' j ^n ouo .. mumug 

3&entlois,ça> «, bourg de la Cél^h^fCiij.J.f^A /îiîciièirius 3 i, m., MsvQaoç *^- I) Ménélas, fis 
dûlta. { .-,';■• . j n.'.-'iTr'r-^ , jràra d' Agam emn on, époux d'Hélène, qui 

5iiCHiâ.oEfi y adi'.;jvoy. mendosus, à la fin. yU'i f-ji i avic par Péris , Cic. Brut. i3, 5o; /Îe/J. 5, 


ihylax, f< 
î ûtûèi 
coté d'Afrique "sur la petite Syi'te, auj; < 
5, 7 ; Liv. 22, 3i. F'of . ci -dessous l'art. 


l'opération du trépan, metungophytax, ^ ^ 

Mcnînx, gis, (., M^vty^, île située près déjà 


MJ 


cial. 
Elenios: s 


Gerbi 

géogr.jsp 


Ç/mi 


'( 


(Té?/. 'A. 


ï -l s 


iCïiGlaiîr.e s i, 


m. 


montagne de Laconie sur 
T4T^8. 
Meiielaium, Mêve- 
. Xo/jnv, Polyb. 5, r8, 3; ^e/7/i. ^js. 457; Cell. il, 
î ifV'i 5oS ; montagne et château près de Lacédémone. 


l'iïf u oias , près de Sparte, Liv. 3~î 
kiLeaeiaÏŒS j i, Liv . 35 ,^ 28 ; 


./ 


y adi'.;jvoy. mendosus, à la fin. 
|î\e-^r»gK^ ? S;;s, /. [mendosus], erreurs, 
fâdtcs, incorrection dans- une copie (latin ecclés.) ; 
Coaclus est bomo velut mendositateni corrigere, ÂU- 


v; 


gust. Ep. 71, 5; Rejr-ao!. r, 1 


niestcioeîis 


■yior 


um ], pie 


lein de 
fatr-, très'incorTjK' i~{r-'-.^ r -lv :■•*'/{ ' ^;^:tr> ^tl [ .: *~t.K- _ 

_ .&':/ [_iesu ■<■■€ ., <:■', a! <. défectueuse qutï'' a. i, i.tûigrè ses 
fauta nôriivrutîcs, Plin: Ep. ïo/7 5. In qu'o et déesse 


y . ix ïenuere Tïjanus (scis hoc Meuelae) nefandas, 
0"id.Mei. s3 v -?Ô3. — Plaisammt, eii pari. deM. Lu- 
< ■ Jilus «3^0/2/ m:' "r;,!, fut enlevée par C. Memmius, 
6;; .^r,-;. ;, '."., 3. — II) Menelaus Maralhenus, 
-f:/'. -.;■-.■- -■ -v£c ^c f ancienne ville phénicienne nommée 


).lJ' r {Hth-dSt Cic 
un 


Or 


r'.Ojju j et sup'erort; TT.ejidosiiià esi, Cic. De 


'j, f ï\j. -^j njoi-.jî j moeurs qci 


-dsticnaîL/ys 


1. -■ 


Mstoria 


?ic icnl pas irrepro- 
- Compar f : His lau- 


reru"^Q nostrarum est facla men- 
ûosiOTj Cic/BruL 16. —Il) rnêt&ph. A) qui fait 
des fautes -f gui copie içhs-incwrecicmevl : Ct;r ser- 

con&ciu 'Sf5nip.e^ic~V.er- 


fautes } qui copie 

vus secielàtis, qui labuïa 

TUtii nomine mepdosus esset, se trompait toujours sur 

l'orthographe du nom de Verrulius.. Cic. Verr. 2,4» 

.177. — B) trompeur, qui n'est pas franc, ou qqche est 

défectueux : Sed mendoso risu cavillanles , avec un 

rire forcé. Appui. Itfei, §,p, 644, Oud. — meudosum. 

^?.mendûse } adv\ d'une manière défectueuse, incorrecte, 

avec des fautes /Ne qua subsrato mendosum liuniat 

auro, ne sonne faux. Pers. 5 t lop, : — Adv. mendôse, 

d'une manière fautive, défectueuse t incorrecte , ' avec 

beaucoup de fautes (très-class.) 1 Lib'ri mendose et 

scribuDtur et veneunt, Cic. Qu. Fr. 3, 5. Mendose 

colligis, Pers. 5 t 85. — SupcrL 1 Ejus ars, quam edï- 

dit, mibi mendosissime scripta videtur , Cic, InvenJ, 

1, 7. • 

- SEeudrisio, BSeadriso^ EZendriumj Men- 

dres, bourg de la Suisse italienne, entre leslacs^de Du- 

gerno et de Came.- 

ÊÊfendîieseedttîiij la v. de Manchester, dans le 
■comté de I4ncashire s en Angleterre, . . 

raetadïtm> î, n. } défaut, tache, incorrection, 
faute , imperfection (très-class.) — ï) au propr.: 
Quod mendum ista Utora correxit? /qu'elle faute cette 
rature a-t-elle corrigée f Cic. Verr. i', 2, 42. >- 
b; ariorum , fautes d-cs copistes , id,. Ait. r3, 23. 


Brut. r Ao, 100, — III) Meneiai porlus, 
ville avec un port de même nom sur la côte de la 
mer Méditerranée entre ' Cyrè'në et l'Egypte, Nep. 
Ages. S :'vn Rappelle aussi Meneiai la mi)s : In utraque 
JËgypto (excepta Mareola et Menelaila urbe) aut 
Alexandrise habitant, Edict. Justin. i3, 9,, 2. 

MeHelaïBS, MevéXaoç y , Strab. 17; Steph. Byz. 
457 ; capitale dw ISomos Menelaites. - -. 

EÊénëlâusj MbvéXaoç,' Strab. 1, 68; Meneiai 
portas, MEVeJ.àïoç Xif/.^v, Herod. k, £og m f -Com. Jfep. 
in Ages, 8 ; PtoL; Cell. 4, 2; 6; v. sur la cote de la 
Méditerranée, dans la Cyrenaica, dans le Nomos Li- 
byaîj entre Cyrène et l'Egypte, avec un port. 

SÉenena, W. eaânaji auj. Mcnin ou Méenen, pe- 
tite v. autrefois fortifiée dans le royaume des Pays- 
Bas, dans laprov, de la Flandre occidentale sur la 
Leye. 

Sfëiiemântis 5 a, um, adj,, relatif à Ménénius : 
^'judicium, le jugement de Ménénius Agrippa, L'w. 
2, 52, fin, 

Wejieniî. , orum, Menmi 9 vo)\ Memini. - 

BËesiëQÏîiB j, nom de famille romain. Le person- 
nage le plus connu de ce nom est Menenius Agrippa, 
qui récita au peuple t apologue des membres et de l'es- 
tomac, Liv. 2, 16; — Autre Ménénius -du temps d'Ho- 
race, connu par ses extravagances , Hof. Sat. 2. , 3, 
287. — II) Delà a£//cc/., _-Menenia tribus, nom d'une 
tribu romaine, Cic. Fam. i3, 9, 2.' i - 

EEëïiëpEiPoïi, ônîs, m. ,-Mevéçpwv ffiàmd 'un homme 
immoral, Ovid.Met. 7, 
Bygin. Fab. 253. 


ingis ; M^viyS'i ' Polyb* " ^' IS ^ . 
Strab. a, 18 5 ;' Meta; 2, 7 ; Pliiu 5, 7 ;' 9^ 60; 
3; 27 et Menix, Mîjvt?, Çàia«^.;-Brachion t Bp_ajrewvi 
Scyl.file près de la cote orientale de la Regip Sjr- 
lica^ dans la Syrlis nûnor, plus tard Girba ) œ ;,' Au- 
rsl. Victor ; parce qu'il y venait beaucoup de nénu- 
phar, elle est quelquefois' appelée Lotophagitis , A;w- 
îoîpaYtTï]ç, AwTotpàytov VYJffoç , peut-être 'AwTdtjpaYtiiy 
yv), dans Strabonj ou AwTOffdywv yaiv\ t 'Homèr. 11. % 
84, Adj. Gîrbilanus, de Girba, auj. Zerbi, chçzik 
Arabes Gerbo; sel. Mannert, 2, 2,145. La capitale 
Rappelait ' - • . 1 • 

■ EUeniHX, Cell. I. c; elle était située du- côté' de 
T Afrique; auj. Zadaica. 

ïaeiiïon, ii, 71., nom d'une plante qu'on appelle 
aussi menogenion, cf. Appui. Herb. 64.' ' 
RSenippeiiSj a, inn , voy. .Menippus. 
BSënipptts 5 i, m., Mévureoç, Ménippèf "plidoso- 
phe cynique, fameux par sa verve railleuse et'mordanie ; 
d'où Je titre de Ménippées , Menippeie/ donné par j 
Varron à ses Satires, Macr. Sat. 1, ir. Tsito, ut ^ 
dicit Menîppeusj Arnob. 6, 207. -^ïT)Upht's*grcnd 
orateur asiatique du temps de Ciccron, de Stratonicè, ' 
Cic, Britt, gr v '• . - ■ . j 

7 Biëiîis> ïdis , /. — ■ p.Y)vtç, petite Ixemi-huie , ? 
croissant qu'on 'plaçait au commencement des VïTès~ 
(^poster, à l'êpo'q. class.) : Quos.ïegis a priniatieûiif-toî 
niedide libri, Doçlores palrise scito fuisse nw&J'dt* 
puis le commencement, Auson. Profess. Ô.5. >r T 


puis 


EËeaipmiïii 5 Plin. 7, 2; peuple ±10: f . 


■T 


en 


"'ic^ 


"j 


j 8 ô 5 àppeléaussi, Meno phru s, 


MENEîtYA, voy, Mr.iervf;, au commenc. ■ 
Mï.ehertarCj-.^'rty. pronienervare. ' , 1 ■ 
lîiëjaes^ is, ff norudusatyrion chez les Égyptiens, 
Appui. Herb. » 5 '' ^mais peut-être faut-il lire Mendes, 
Rara lamen mendo facieA caret ; il est rare de vèjir j nom du dieu 'iPan et du bouc chez les Égyptiens, et 


Ethiopie, au iï 7 . du fi. Aslragus. 

SEenlilî Ënrtaj. dans le vieux Pagus 
Citron. Gotw.s., >jS^yaùj. Menden, dans 'h o-uvict- 
prussien' d'Arensberg, dans la prop. de 0~\ ^p/iù'ie, 
sel. fVersebe. . ; J ■ . --■ .- ; :/ 

* SSenïus , i, m., Mv^vioç", fils de Lyïsonf, Ovid. 
Ib. 472. ' ^ - (■ 

Wenlnxia* Ptol.; CelL 2, 1; 96;^; »^"» r i!Lïipa- 
nia Tarraconeusis f/c« j /e /7C7"j- des ConL^':^'.; ; , sàpO' 
sition est incertaine, Vkeri, 2, 1, p. Z-.o,'; ' 

MeiilesciiË j PtoL; fl, de /'H^isp&r,.:: Vkrraccnen.- 
sis; dans le pays des Yascones; auj: pr-fffîi. la Bidas- 
ioa; Uherl, l, c.p. 3ox. ' / ; " 

l^eiaîîejâiiss , arum, la y. de )h 3 .mspur,g f etf 
Croatie. : . ' ' / ^ 

*-B5emiiSj is, /, ville de la Babjiùfdje, Curt. 5, 1. 

Sïennïs,- âleinriïumj, Cur( c 5, p: ; v. d'Assy- 
rie, dans le district de f Adiabene, ad -Se af'Arbela, 
avec une source d'asphalte; daiïs le voisinage est auj. 
Dus- Chur-Malou; cf. Mannert, 5, 4-5^« ■■■- • : ^ 

SIcimiiAh^ SIImLÏtïiL*JW. ir, 33: Euseb.; 


v. de Palestine , 
cPHesbon. 


dans la '■ tribu de Gadj à 4 'milles 


iitcimoïiîa, œ, f, f pierre précieuse inconnue, 


Plin. 37, 16, 63, 


-Meitioba, Sfccîiolîai Mêla, 2, 6j Plin, 3, 1; 
PtoL- 2, 4; It'm,; y. de ^Eispaum Ba3lica, dans la 


: i 


/■/ 


7 


MENS 

entière, Cic. Tusc. 3, 5. Animus ila est constituais, 
ut el sensibus inslruclus sit, et habeat prastantiam; 
menlisjin qua est mirabilis quœdam vis ralionis, et 
cognitionis, et scienliœ, virlutumque. omnium, l'ânié' 
est faite de telle sorte qu'elle... est soumise à V intelli- 
gence } faculté supérieure, etc., id. Fin. 5, i2.Deorum 
meute alque ralione omnem muudum administrait el 
régi, que l'univers est régi par ^intelligence divine , 
id. JV, D. i, a. Mente çomplecli aliquid, embrasser 
*qqche par la pensée, comprendre, saisir, id. Tusc. i, 
16, Sanum mentis esse, être sain d'esprit, Plaut. Trin. 
a, 4, 53. Mentis suœ esse, être maure de sa raison, 
se posséder, avoir sa raison, être dans son bon. sens, 
Cic. Pis. ai. Mentis compotem esse, avoir toute sa 
raison, id. ib. ao. Caplus mente, dont la tête est prise, 
qui a perdu la raison, dont la raison est obscurcie , 
id. Acad. 2, 17. Mentis inops, hors de soi, hors de 
sens, qui n'a plus sa raison, insensé, fou, Ovid. lier. 
i5, i3g. — Huic minime mirum est ex tempore di- 
centt solilam effluere mentem, // n'est pas étonnant 
que son bon sens accoutumé lui échappe, lui fasse 
défaut, quand il improvise, Cic. Bnit. 61. Quis est 
tam vecors, qui ea, quœ lanta mente fiunt, casu pulel 
possefieri? Auct. Har. resp. 9. — Cœur, courage : 
Yobis dent mentem oportet, ut probibealis, sicut mihi 
dederunt, ut vos a barbaris hostibus defeederem , 
Liv. 6, 18. Addere mentem, donner du courage, du 
cœur , remonter, encourager, Hor. Ep. 2, 2, 3fi; de 
même : Demiliunt mentes, ils perdent courage, se lais- 
sent abattre, Virg. Mn. ia, 609.- — Esprit, imagina- 
tion, conception : Quid tibi istuc in menlem venit? 
quelle idée as-tu là? Plaut. Amph, 2, 2, 34. Modo 
herele in mentem venit, id. Asin. 3, 2, 42. Yenil boe 
mibi in mentem,, te esse hominem dîvilem, je me suis 
figuré, imaginé, il m'est venu à l'esprit que tu es ri- 
che, id. Aid. 2, 2, 49. Venil in -mentem, ut, etc., id. 
Cure. 4j 4i 2 j de >;)ême avec l' in fin., id. Bacch. 4. 
7, 3 1 . Avec un nominatif; Miseree ubi venit in men- 
tem mortis metus , quand la crainte d'une mort af- 
freuse se fut présentée ï>. l'esprit, emparée de l'esprit , 
id. liud. 3, 3, a3; de mime : Numqnam ea res tibi 
lam belle in-menlem veiilre poluisset, Cic. Ait. 12, 
37. — Avec le gén., pensée, souvenir : Non minus 
sœpe ei' venit in mentem potestatis, quam âequilatis 
tufe, il s'est souvenu aussi souvent de ta puissance que 
de ton équité, id. Quint. 2. Sulet mihi in mentem 
venire illius lemporis, fai coutume de me rappeler ce 
temps-là, id. Fam. 7)3. — Intention, projet, dessein : 
Qua facere id'possis, nostram nut;o accipe^iuej.rhr'rnT" 
écoute mon dessein, apprends quels sont mes plans, 
Virg. Mn. 1,. 6S0. Id jusjurandum usque ad banc 
diem servavi, ut nemini dubium esse dcbeal, quin r.e- 
liquo tempore eadem mente simfulurus, qu'à l'avenir 
je ne sois encore dans les mêmes dispositions, Nep. 
Hann. 2. — Dolabella classem ea mente compai. .il. 
dans l'intention de, Cic. Fam. 12, 14. Mentes :3oorum 
scrutari in fibris, chercher la pensée des dia,.v dans 
l'inspection des fibres, Ovid. Met. i5, i36. In inente 
est mihi dormire, j'ai envie de dormir, Pelr. Sat. 21. 
— B) comme personnification , Mens, déesse de la 
raison : Menti œdein T. Oclacilius prœlor vovit, Liv. 
22, 10. 

mensa 9 3d,f. [peut-être de la racine MEN, d'où 
eminere; ainsi : objet saillant , qui s'élève, hauteur.], 
table pour divers usages, table à manger, à écrire, 
étal de boucher, comptoir de banquier, table de sa- 
crifice, etc. — I) au propre : Mensas apponere alîcui, 
placer, dresser des tables devant qqn, Plaut. Pers. 3, 
1, 26, Cibos mjnensam alicui apponere, servir des 
mets à qqn sur une table, id. Men. 1, 3, 29. Snrgunt 
a mensa saluri, poli , ils se lèvent de table après avoir 
bien mangé et bien bu, id. Pseud. 1, 3, 62. Ad men- 
sam exiniia forma pueros jussit consistere, de se tenir 
prèj de la table, Cic. Tusc. 5, 21. Auferre mensam, 
enlever la tabler desservir, Plaut. Truc. 2, 4i ï4- Ve- 
recundari nemmem apud roensam deeet,À table, id, 
Trin. 2, 4f 97- — Métaph., en pari, des mets, table': 
Commuhicabo te semper mensa mea , je t'admettrai 
toujours à ma table, je partagerai toujours ma table 
avec toi, Plaut. Mil. 1, 1, 5i. Parciorë niensà uti, 
vivre plus sobrement, avoir une table plus frugale, Tac. 
Ann. i3 , 16. Yita illa beata, plena Ilalicarum Syra- 
cusiarumque mensarnm, la bonne chère, les mets déli- 
cats de l Italiejst de Syracuse, Cic. Tusc. 5, 35, Cui 
tamen Quin'lus- de mensa misit : illa rejecit, id. AU. 
5. 1. — Prior mensa, te premier rang à table : Rhse- 
tîeis uvîs prior mensa erat, on servait au premier ser- 
vice les raisins de Rhètie , Plin. i4 3 


MENS 

Méditerranée, atÈ. dcMalaga-sur-Veleaz ; attj. Ve- 
lez-Malaga. 

Keuoba, Menwba, Plin. 3, .1 ; affluent du.fi. 
Baelis (Guadalquivir) sur sa rive droite; auj. Gua- 
diamar. Vkert, 2,1, 288. — Près de ce fi. était pro- 
babl située la v. de Mœnoba, mentionnée par Stra- 

bon % 3, p. 140, 142, i43. . . 

Menolia, Plin. 3, 1; A ^./"Hispama Baetica, 
àVE.deMalaga;auj.Velez. ■ ,. ■ 

„ Mcuobardi, Plin. 6, 9; peuple sur la frontière 
de la Grande Arménie en Asie. 

UênodÔruSj i, m. (M^vïi-Swpov, don de la 
Lune), surn. rom., Inscr. ap. Grut. 1002, 6. 

Sfënodotus, i, m. (|iïivïi-8{ôtûu.t f donné par 
JaLuite), surn. rom,, Inscr. ap. Grut, 724, 3. 

* 1. Menœceus,.ëi et ëos, m.j Mevoioteuç, Mêné- 
tee, fds du roi de Thèbes Crëon , se dévoua pour sa 
patrie, Hygin. Fab. 67. 

2. HlënœcënSj, a, um, adj., relatif, à Ménécée 
( voy. l'art, précéd. ), Stat. Tlieb. io, 766. 

* ËïëuœtcB, is, m„ MevoiTTjç, Ménétès, un des 
compagnons d'Ênée ; Rectorèm navis compellat voce 
Menœtém, Virg. Mn. 5, 161. 

Uénœtïâdesj ae, m., Mevotïtdcôriç, le fils- de 
Ménoztius, c.-à-d. Patrocle, ami d' Achille : Tbeseus 
infernis, superis teslatur Acbilles, Hic Ixionidem, ille 
Menœtiaden, Prop. 2, i,,37. 

.Slë^i^^&îifis , is, m., surnom, romain, par. ex. du 
£oasulM. Mcssala, Val. Max. 9, 14, 5; Plin. 7, 12, 
io. — II) célèbre statuaire, Plin. 34, 8. 

f niëtiogëiiioii , ii, n. ( u-^vï), lune , et ^éveiov, 
menton), plante qui guérit les lunatiques, Appui. 
Hèrb. 64. 

*f mënindes := {xtivoeiStiç , épithète de la lune, 
quand elle es: nouvelle, Firm. Math. 4, prœf. fin. 

Êfienoie, idis, Mvjvwiç, Euseb.; Mœnœum cas- 
Jrum, Lex 3o, Cad. Theod.; Cell. 3, i3;228,; bourg 
et v. de Judée, près de Gaza, dans la tribu de Siméon. 

luênolipsîs , eos, f, (jA^v-Xeï^K), époque critique 
Au retour d'âge chez les femmes, cessation des règles , 
h. M. . 

Mënômaclius , i, m. (u.£voç-[i,à^o^.ai, qui com- 
bat vaillamment), nom d'un affranchi, Inscr. ap. 
^drditî , Legge Petronia, p. 7. 

SSënon > ônis, m. Mévwv, nom d'un Thessalien, 
Ae Pharsale, ami de Xénophon. C'est le titre d'un 
, traité de Platon sur la vertu, Cic, Tusc. i, 24. 

Mcnopliantus , i, 771., surn. rom., Inscr. ap. 
Marin. Iscriz. Alb. p. 202., 

Hfënophïlns , i, m,, surn. rom., Inscr. ap. Fa- 
brett. p. 58, k° 33 r. 

mcKGFïï'ïiag-ia, se, /., mènorragie, hémorragie 
périodique par l'utérus, menstruation, Li M. 

mënosiasis, eos, /. (tt^-^fàcriç) , interruption 
•des règles, L. M. 

■ Sïeïiosciij Plin. 4) ^9î Piol.; v. de /'Hispania 
Tarraconensis , sur le territoire des "Varduli, en deçà 
de l'P.bre ; auj. Sumaya dans le Gitipuscoa ou St-Sé- 
baitien ou Orlo ou Si- André; cf. Uhert, 2, 1, », 446. 

Mcuosgada , Monosgada s M^vo^y^ôa , 
MovétjyaSa, PtoL; lieu, non loin des sources duMein, 
dansJsLCQntréc de Baireuih. Mannert, 3, 56g. 

ïw-diiOtïiarus, Plin. 4, 7;,/7, de la Sarmalia 
Asialica , derrière le lac Mœotis. 

Mënô tyrannise, j, m. = MvjvoTÙpàvvoç, celui 
qui préside aux mois t surn. d'Attis ou Athys, person- 
nification du soleil, Inscr. ap. Reines, cl. 1, n° 3g. 

HïenralÊa^ Mevpa>ta, comme Mellaria. 

mens* mentis {nom. sing. mentis : Terra corpus 
eîl, ut mentis ignis est, Enn. dans Prise, p. 764, P.; 
Je même encore: Est de sole su m plus ignis, îsque 
lotus ir^çiitis est, Enn, dans Varr. L. L. 5 , 10, 18, 
S ^9')«y* [ de la racine MEN, d'où memini et le grec 
(J-évoç], sens, manière de sentir, de penser, carac- 
tère; sentiments, dispo itions morales , esprit, cœur; 
courage; souvenir; intention (très-.class.) : Differor, 
dîslraïior, deripior: ila nubilam mentem Animi ha- 
beo, tant j'ai l'esprit obscurci de nuages, Plaut. Cist, 
2, 1, 6 ; de même : Nec polis est dulces Musarum ex- 
ipromere fétus Mens animi, Catull. 65, 3. < — = animi, 
■TÎgilaî, Lucr. 4, 758, Maia mens, malus animus, 
mauvais ou méchant esprit, mauvais cœur, Ter. 
Andr. 1, 1, 137. Hominum erga se mentes, les sen- 
timents du public à son égard, Suet. Cal. 60. — Ul 
ad bella suscipienda Gallorum alacer et promptus 
est animus, sic mollis, ac minime resistens ad cala- 
milales perferendas mens eorum est, Cœs.B. G. 3, 19. 

II) particul. — A) force intelligente , l'esprit, la 
raison, l'intelligence, le principe pensant : Mens, cui est mensa jècinori duntaxat mustelarum, le poisson le 
fegnum totius animi analura Iributum est, l'intelli- plus recherché ensuite est la mustèle , seulement pour 
jjfïice à qui la nature a donné de dominer l'âme tout ' son foie, id. 9, 17, 29. — Secunda mensa, second ser 


MENS 


âCn, 


Vice, h dessert, composé de fruits. . . -J :s et de 
frianaises: Secunda mensa bonostomachc" nïkilr,-,. t 
in imheciUo coacescit, Cels. 1, 2. Ha3c ad Vagins?' 
apposila secunda mensa, au dessert, Cic. Au. ,' 6- 
de même, Ncp. Ages. 8. El au pluriel: Dantque loêura" 
mensis paalum seducta ( viua ) secundis, Ovid. Met. 
1 t>74- -^- En pari, des convives mangeant à une ta- 
ble : Quum primum istorum oonduxit mensa chora- 
gum Suet Aug. 70. — Proclamante quodani praici- 
dendas falsano manus, carni^em sialim açciri ci.m 
macbr— - . . . _ 



i,3. 


Proxima 


saccos nummorum , accedere pluies Ad nuroerandum 
il fait dresser une table et verser des mes d'ébus, Hor 
Sat. 2, 3, 148 ; de même ~ publica, coffres de l'État, 
trésor public, caisse commune, Cic. FlnccJ\ 19; /</. 
Pis. 36. — Table de sacrifice : « Curiales mensi , in 
quibus immolabalur Junoni, quas Curis esl appeilata, 
Fest. s. v. GURIALES, /;. 64, éd. Mult. Mensœquè 
Deorum, Crateresque auro solîdi, Virg. Mn. 2, 764; 
Verbenaca Jovis mensa verritur, Plin. 25, 9, 59. 

II) métaph. — A) partie allongée et plate, table, 
des machines à lancer des traits, par ei; de la cata- 
pulte, Vitr. 10, r 6. ! 

B) échafaudage,- estrade ou se tenaient les esclaves 
exposés en vente : Servus coilaticia slipe de mensa p? 
ratus, Appui. Met. 8, p. 21 3. 

C) on trouve aussi sur les monuments Juiiér a: 1 es le 
mot mensa dans le sens de tombeau eu pierre sépul- 
crale, Inscr. ap. Grut. 85o, 6. - ' | 

mmiszLÎËS; e, àdj. [mensa] , de table, qu'on sert 
à table (poster, à l'époq. class. ) : Aigenltim nien- 
sale, 'vaisselle de table en argent, Vopisc.Vv^f 10. 
^ vinum, -vin de table, Auct. ap. VopiscÀAurel. 9.. 
Scolius eslcaniilenae specîes mensalis, 2?/om.;3, p. 47^, 

P - ~ I 

meiisanus, a, um, adj. [mensa], relatif à la 

table, de table. — j) mensarius , ii , m., [banquier, 

changeur; « MENSARII, numularii », Fest. p, {24, 

éd. MiilL; de même Cassius Parmens. dans Suet. Aug. 

4. — B) particul., ojficier public chargé derégulari' 
ser les 'versements d'argent faits par le trésor : Ci- 
vitas, in qua nummus commoveri nullns p'otesl sine 
quinque. prœtoribus, tribus quaesloribusî quatuor 
mensariis, qui apud illo_5 a populo creanlur, Cic. 
Place. 19. Quinqueviris ereuif, quos mensarîos ab 
dispensalioiic pecimiœ appel'arunt, Liv. ^ ai; de 
r.'téme r^> triumviri, les triumvirs -du trésor, id. 23, 21 j 
26, 36. — II) mensariutn, iij n.^ ce qui est sur une 
table : Collarium , quod in colle est >lj ■ium ï 
quod in piaula : mensaiium, quod in mt.<sa tjsl. Prise. 
p. 090, /V.. î 

ïTEieT»Fïiii3î. s adv. [ mensa ] v de table -, cr Tcofe < 
lubie pu./' :.'■ i !.it. des bas temps) . .'ffcuricU-; cura!!. 
;-*j"m tra^...- plebi, Juvenc. 3, 214. ! 
nieneto 5 Ônis, /^[melior], action dé .mesurer, 
mesurage, mesure, appréciation : Naturalcïn quandam 
in se continet vocum omnium mensionem ans^ïus au- 
rium nuncio, mesure des syllabes , des sons^ Cic, Oi\ 
53, 177. _ _ ' 

îp.eiisïs, is (génit. /??wrTT<?|ïf7^ J merisium, — 
mensum, p. mensium, Cic. Phil. 12, 9, 22J Orell. et v 
Kloiz. N, cr.; Cœs. E. G. 1, 5, 3, Oudend. I\ 7 . cr.; 
Ovid. Met. 8, 5oo) , mois : « Lunae cursusi qui quia 
mensa spatia conficiunt, menses nominantur », Cie. 
iV. D. 2, 27. Anivèy: novûm voluei'uut esse primum 
mensem Martium, ils voulurent que le mois de mars 
fût le premier de l'année , Atta dans Sérv. Virg. 
Georg. i, 43. Mensis Numae , le mois de fyuma, c.- 
à-d. février, qui était dans l'origine, le douzième de 
l'année, celle-ci commençant au mois de mars, chez les 

- ■* * I 

Vénètes, Sidon. Ep. 9, 16. Regnavit is quidém pauco? 
meuses, Cic. Lœl. 12, 41. Slat glacies iners menses 
per omnes, Hor. Od. 2, 9, 6. Tnginla" magnos volven- 
dis mensibus orbes Imperio explebil, dans le cours des 
mois, Virg. Mn. 1, 269. Annuus exactis çomplelur 
mensibus orbis, par l'achèvement des mois t id. Ecl. 

5, 46. — II) métaph., surtout au pluriel, le fitix 
menstruel, les menstrues, les mois, la menstruation 
des femmes : Prodest nuiliernm mensibus relardatis , 
Plin. 21, ai, $§;de même au plur., id. 22 j 22, 40; 
ib. a5, 71-; a3, 7, 71, et beauc. £ autres. ->- Au sing. : 
Privalim autem conlra erucas ambiri arborée sîngulas 
a muliere incilali mensis, nudis pedibus, recinctaj 
Plin. 17, 28, 47; de même, ib. 28, 7, 23. — Et en 
pari, du flux annuel des femelles des animaux : Tu m 
ea re naluram equœ, quum menses ferunt , langunt , 
Varr. R.. R. 2, 7, med. i 

meneor, ôris, m. [ metior ], celui qui mesure, me- 
sureur {poster, à Aug.) — I) en genér. : Te 1 maris et 


IBO' 


/r;o 


MENS 


terrœ 


a nuroei'ûqae-cfii'entis arcnœ Mensorem cohîbent, - 
.l,- t to ; qui as mesuré et la mer et la terre et Icsin- 


non, 


iôrables grains de sable j Hor. Od. i , 28, 1* 


1, 26. 


fruTûeiilarius , mesureur de blé, Paul. Dig. 27 
''"— II) partkul. ^— A) arpenteur, géomètre : Ego jnon 
agricole, sed mensorisofiicium esse dicebam, Colum-, 
6, 1; de même, Ovid. Met. 1, i36. — - E) architecte, 
contre-maître, Plin. Ep. 10,28; Inscr.Orell.n°lziZ. 
— C) /. miliu, celui qui mesure l'emplacement du 
camp et trace les distances des tentes : Mensores, qui 
in castris ad poiismum dimeliuntur loca, in quibus 
milites tenlo.ri* figant; vel hospitia in cïvilatibus prae- 
slant, Veget. Mil. 2, 7; de même, Cod.Theod. 7, 8, 4j 
Inscr- Orell. n° 3^3. 

Eieiisôriuiii , ii , n., plat } bassin, Cassiod. Eist. 
eccles. 10, 1 5". 

mensorius. a, um, relatif au mesureur : Ars 
mensoria , l'art du mesureur, de l arpenteur , Auct. de 
Limit. p. %%'j,Goes; 

menstriia, orum; voy. nienstruus, 

menstruâlis, e, adj. [menstruus], mensuel, de 
mois, qui dure un mois , ou revient chaque mois, -r- 
*T)en gêner'. : Dico unum ridiculum diclum de dictis 
melioribus, Quibus solebam meustruales epulas ante 
adipiscier : Nemo ridet, «« de ces bons contes qui 
jadis avaient coutume de me valoir des dîners pour un 
mois, Plaut. Capt. 3, 1, 22. Numerus duodenarius 
annum menstrualî venustate composait, Cassiod. de 
Anim. 12/ — - II)' relatif aux menstrues, menstruel; 
qui a des menstrues (poster, à Auguste) :_Solu m. ani- 
mal meostruale mulier est, la femme est le seul 'ani- 
mal qui ait des menstrues , Plia. 7, i5, i3. Hortensia 
omnia acçe^û mulieris menstruâlis flavescunt, à l'ap- 
■prftfixr d'une femme qui a ses menstrues, id. 19, 10, 
"07. r^ pann'us, Marcell. Emp. 35, 

Bieiistrûasig ? amis ,[ menstruus ] , avoir le flux 
menstruel [poster, à l'époq. class. ) : Mulierem men- 
struanlem contra erucas faciunt circuuûre, Pallad. 1, 
35. 

* menstrualUis 9 a, um, relatif aux menstrues, 
de menstrues : taché , souillé de menstrues ; Pannus 
menslrualus , Vulg. Jesaj. 64, 6. Mulier menslruala , 
femme qui a ses menstrues, Vulgat. interpr. Ezech. 
18, 6. 

menstruiimji; wj-, menstruus, a, uru.^ 

menstruus , a, um\. cdj. [mensis]- — I) de mois, 
mensuel, qui revient tous les mois ou qui dure un mois 
(très-class. ): Fefias menstruas edîcëre, Tfcrr. L. L. 


**-> ventornm rat?o. Plia.. 2, 47)48. Ipse Pater statuit, 
" " menstrua Luna. moneret, Virg. Georg. 1, 373. 
"Au neutre absolt ; Duse mulieres ad menstr-ua'sol- 

venda monlcrr. asceudunî/ pour offrùyié sacrifice 


TTiSïïsùehr-Sail . 


• agm. 


ai 


Rov 


i9 2 ; 


32. 


Nam roen- 


finitur, mon service 


slruum nieiiLi Chleiid, Septembi 

mensuel jliv.l aux calendes de septembre, Pll-n- t '~2l r .-. 
10, 24. ■*■- B) pariicul.f relatif aux menstrues, men- 
struel : Côncri menslruas purgationes expédiant, Plin. 
3a, ïo/46. r*-> cursus, id. ii, 39, 94. — Au neutre 
absolt, menslrua, ôrum,/<?$ menstrues, le flux- men- 
struel : Quod in feminam. bene respondentibus men- 
slruis, non câ^X^VélsTo, 6, 38. 00 ciere, provoquer 
les menstrues, Plin. 22, 21, 3o. r^ sedare, id. 20, 14, 
54. S'emploie aussi au sing. .* Quocumque alio men- 
struo_ si segetem ambiant, id. 28, 7, 23. — En pari, 
des femelles d'animaux : r^> canis, chienne qui a des 
menstrues, Plin. 29, 5, 32. — ïïfqui dure un mois, 
pour un mois : Ut ei, qui jucuride vixerit annos de- 
■têm, si s&que vita jucunda menstrua addatur, un mois 
déplaisirs, Cic. Fin. 4, 12. ~ spatium, l'espace d'un 
mois, id. N. D. 1, 3,i. — Auneutre absolt, menstruum, 
_i, /?., 'vivres pour un mois, un mois de vivres: Con- 
sul, menstruum jusso milite secum ferre, profeclus, 
Liv. 44 j 2 ; cf. r^> cibaria, Cic, Verr. 2, 3, 3o. 

mensuâlie, e, adj. = menstruus ; Boeth. Geom. 

2, p. 122g. 

mensûla, se, /, dimin. [mensa], petite table 
( uniér. à l'époq. class. et poster, à Auguste ) : Àp- 
pone hic meusuîam : vide, tali ubi sint, Plaut. Most. 
1, 3, i5o^MensuIœ pédem extorsi, Peir. Sat, i36. 

îiienBÛlâFÏn§, ii, m, [mensula ] , changeur, 
banquier (poster, à Auguste ), Senec. Controv. 4, 24. 

lïiensûra, sa, /. [ metior ] } action de mesurer, 
meswage ( très-class. ) — 1) au propre : Mensuram 
facere alicujus, mesurer qqche, Ovid. A. A. 3, 265. 
f*> agere, m> sign., Plin t Ep. 10, 28. r*j inire, m. 
sign., Colum. 5, 3. 

II) métaph., mesure pour mesurer : Ea, queeutenda 
acceperis, majore mensura, si modo possis, jubet i-ed- 
dere HesioduSj Hésiode veut qu'on rende avec- usure 
ce qu'on a reçu, si toutefois on le peut ';■ Cic. Ojf. 1, 


MENT 

j5. Qui modus mensurœ medimnus appellalur,- me^ 
sure qu'on appelle médimne, Nep. Au. 2. Sîensuras et 


est 


l 


pondéra in'yeuit Phidon Argivus^ aut Palamedes, 
l'inventeur des poids et mesures, Plin. 7, 56, 57.^ 
exaqua, i. é. clepsydra, la mesure par Peau,- c.-à-d, 
la clepsydre, Cœs. B. G. 5, i3. — Mesure, apprécia- 
tion : Quicquid sub aurium mensuram aliquam çadit, 
numerus vocatur, tout ce qui tombe sous l'appréciation 
de l 'oreille s'appelle nombre, Cic. Or. 20^ ■ ■ 

B) au fig., mesure, proportion, dimensions , 'gran- 
deur ; Bare aîicui mensuram bibendi , déterminer ce 
ueqqn doit boire , fixer la quantité de boisson qu'on 
ui prescrit , Ovid. A. A. 1, 58g. Dierum spalia ul- 
tra orbis nostri mensuram , chez eux les jours excèdent 
en longueur ceux de nos climats, Tac. Agr. 12. *^-< 
beneficii, la grandeur, l'importance dUm bienfait , 
Plin. Ep. 10, 12. Maxime, qui lanli mensuram no- 
minis impies, Maxime, toi qui remplis la mesure, d 'un 
si grand nom, dont la grandeur répond à celle qu'in- 
dique ton nom (très-grand), Ovid. Pont, 1, 2, 1. r^ 
fictt erescit, les proportions' de la fiction grandissent, 
id. Met. 12, 57. r^~> buccœ, la puissance de ta parole, 
la force de ton éloquence, Juven. n, 34. Nuribus 
Argolicis fui Mensura voti, mon sort était le terme, 
des voeux de nos Argiennes , Sen. JSerc. OEt. 400. 
Nec consularis legati mensura sed in majus omnia ac- 
cipiebanlur, et ces actes qui étaient après tout ceux 
d'un lieutenant consulaire t l'armée s'en exagérait 
l'importance, Tac. Hist. 1, 52. — ■ En t. de peinture : 
Apelles cedebat Amphioni de disposiiione, Asclepio- 
doro de mensuris,hoc est quanto quid a quoquë dis- 
tare deberet, Apelle convenait de la supériorité d'Am- 
phion pour l'ordonnance ei dAsclépiodore pour les 
mesures, c.-à-d. pour la distance qui doit être entre 
les objets, Plin. 35, 10, 36, § 80. 

xnêusnrâbïlis^ e, adj. [mensura], mesurable 
(poster, à Pépoq, class, ) : SpaÙum non mensurabile, 
Prud. Apoth. 881. 

niensûrâlisj è, adj. [m-msura], relatij à lame- 
sure, de mesure, qui sert à mesurer ( poster, à l'époq. 
class. ) : Mensuralis linea, Sicul. Fl. p. 19, éd. Goës. 
— Adv. mensùrâlïler, au moyen d'une mesure : Ex- 
tremitas mensuraliter obligata est , Hyg. de Limit. 
p. 167, Goes. Mensùr^lia, absolt, titre d'un ouvrage 
perdu de- M. Têrenûus Varron, Prise. 8, p. 817, 
Putsch. 
- aneiisuralitery adv.; voy. mensuralis , à la fin. 

men&ûrâtàO; ônisj f. [mensuro], arpentage 


6, 3. r^-usura, les intérêts d'un mois, Cic. Ait. Q^i^^p^^^-à l'époq. class.) : De mensuratione jugerî , 


Auct. de Limit. p. 264, Goes. 
mensûrator, ôris, m. 


mensor, Veget. 


mensnrnaSj 

Cic. Inv. r, 26. 


a, um ( mensis ), qui dure un mois, 


luensuriius, a, um, 


menstruus, Cic. Inv. 1, 


26 (telle_ est la leçon de Prise; mais d'autres lisent 
menstruus, à tort sans doute, car mensurnus se trouve 
dans Cyprien, Ep. 34 -" divisâmes mensurnœ); 

mensuro^ 1. v. a. [mensura], meswler (poster, 
à l'époq. class. ) : A cenlurionibus fossâ inspicitur ac 
mensuratur, Veget. Mil. i, 25. Quisque suas mensu- 
ret opes, virësque suorum, Coripp. Laud. Justin. 3, 
37a. Au part, mensuralus: r^ ager, Frontin, de Co- 
tôli, p. i36, Goës. 

1. mensus 5 a um, Partic.de metior.. 

2. men sus, ûs (usité seulem. à î'abl. sing.), m. 
[metior], mesurage, action de mesurer, mesure.: Cu- 
jus niensu appeiisuque distincta est natura3 regio, Ap- 
pui, de Mundo, p. 294, Oud. 

*j* menta (mentha), as, /. ^ aïvDïi, mente ou 
menthe, plante odorante qui, selon la Fhble., tire son 
nom dé Menthe ou Minthe, nymphe que Proserpine 
métamorphosa en cette plante : An tibi quondam Fe- 
mineos arlus in olenles vertere menlas, Persephone, 
licuit? Ovid. Met. 10, 728. Gralo menta mensas odore 
percurrit in rusticis dapibiis-, Plin. 19, 8, 47. <^> ru- 
clatrix, Martial. 10, 48. ^> serpens, Colum. poet, 10, 
irg. 

mentagra 5 œ,/. [mentum-àypa, formé d'après 
l'analogie de podagra, propr. maladie du menton] t 
merilagre^ dartre au -menton : Lichenas âppellavere^ 
Graîco nomine : Latine, quoniam a inento fere orie- 
batur, joculari primum lascivia (ut est procax nalura 
mullorum in alienis miseriis) mox et usurpatd voca- 
bulo, meritagram, Plin. 26, 1, 2. 

mentastram^ i, n. [menta], menthe sauvage, 
Plin. 19, 8, 47. rs-> silvestre,- Colum. 11, 3; - ■ 

Mentcsa Bastia> Blentessa, Liv. 26, 17; 
Plin. 3, 2; liiner,; v. de /'Hispania Tîaelica, dans, le 
pays des Bastiani, près des sources du Bœtis, à l'E. 
de Caslulo (Cazlona). Uhert 2, 1. /;. 408. 

lïentesa, Mentisa, Mentissa, MévTtaa, 


MENT 

Liv. 26, 17 ; Ptol; Gruter. p. 384 ; -v.de /'Hispanïa 
Tarraconensis , près du Bœlis, à l'E. ^'Ubetla, dans 
le pays des Orelani, sel. Mannert, dans la contrée de 

la Guardia. # - ' " '. ' ' -'"■ 

Mentësânus, a, um, adj. —\ I) relatif à la ville 
de Mentes*, dans ^Hispania Bsetica': Grdo Mentesa- 
nus,/«^/-. ap. Grut. 384, a- : — du plur-. Mentesànî 
Bastuli, Plin. 3, 1, 3. —II) Mentesani Oretânîin 
Hispania Tarraconensi,'/^. ib.; Liv. 26, iy, ils tirent 
ce nom delà v. de Mentesa ; voyi- Uhert 2,- i, p. 3i : 5. 

Mcnteselia ; i. q. Lycia. '/''""'' 

mentha y voy. - menta . 

men tiens, en tis^ Partie, de menlior. 

mentïg-o, ïnis,/. [mentum], espèce de dartre^ tac, 
maladie des agneaux-: Est etiàm mentigo, quam pas- 
tores ostiginem vocant, morlifera lactanlibus, : etc.; 

Colum. 7, 5, 21. . ' '.' "~~ """^ 

mentio 5 ônis, /. [memini], mention, action de 
mentionner, de rappeler ou d'indiquer en passant ; 
motion, ouverture, proposition : Ne moram qùidem 
mortis mentione alque usurpatione civitatis assequi 
potuit , en invoquant son titre de citoyen, Cic.V-err. 

2, 5, 64. Non consulto,sed casu in eoram mehtionèm 
incidi , ce n'est pas à dessein, mais par hasard, que 
j'ai rappelé cela, id. Div. in Cœcil. r5. ^> tiii, men- 
tion quon fait de toi, ton souvenir rappelé, id. ÀÙ. 
5 t g, — Suivi de ut : Sœpe mecum menlîonem fecit, 
puerum, aut puellanvalicunde ut reperire^^ibl il 
m'a souvent proposé de lui trouver quelque partyètc,, 
Plaut. Cist.-L, 2, i-5. ^-illata a tribums, ut liceret, 
Liv. 4, 1 . — Mentionem facere alicujus rei, faire men- 
tion de qqche chose, rappeler, faire penser a ou sou- 
venir de, Cic. Rose. Am. 2. r*j de aliqua re, id: Agr, 

3, 2, v-^movere alicujus rei, Liv. 28, 1 1. r»^ haberiÉ 
accusatorum, parler des accusateûrs,-Ad.j$%} 56;*^/ 
conditionum jacefe, parler des conditions, Véllej. 2, 
65. — Mentionem facere, avec l'ace, et Vin fin. y dire, 
parler de : Noli facere mentionem, te has émisse, 
garde-toi de dire que tu les as achetées, Plaut, Most, 
3, 2, 126. In senalu consules faciunt mentionem, plâ? 
cere statuî, ne absentes homines' rei fièrent, les consnh 
proposent, font la mention, quil plaise au sénat, ■ or- 
donner qu'on ne pourra accuser des absents^ Cic. Fer'r. 
2, 2, 89. -^Menlîonem facere de puelia, faire -des 
ouvertures relativement à la main d'une fille, ld~dè- 
mander en mariage : Credo edepol } -ubi mentionem 
ego fecero dé filîa, M.ihi ut despondeat , sese a me dë- 
rideri rebitur, Plaut. Aul. 2, 2, 27. — Ait plur. : 
L. Sicium secessionis mentionesad vulgus mililuniser- 
monibus occultis serentemj ad locum castris capîen- 
dum miltunt, qui dans des entretiens secrets répandait 
de côté et d'autre parmi les soldats Vidée desë retirer, 
Liv. 3, -43.- . • ■ .,.-.: 

mentïor, ïtus, 4' (forme arch. du fut. roentibitiir 
pour menlielur, Plaut. Mil. 2, 2, 10 1 )-v. dép;h. et 
a., mentir, ne pas dire la vérité, dire des cJwses faus- 
ses, avancer faussement ; prendre lu forme, l'aspect, 
la nature, les apparences de qqche, imiter, 'contrefaire, 
feindre; imaginer, inventer, cbnirouver; nt pas tenir 
sa promesse : — I) neutr. : Mentiri palarn, mehtir-ou- 
vertement, Plaut. Truc, 1, 2, 89. ro adversus aliquem", 
id. Aul.. 4j 7, 9. r*-* apud àliquein'j imptîj^à-JZfti, 
lui en imposer, V abuser par des mensonges, id. Pœh. 
1, r, 24. rsj aperte, insulter ouvertement- -à ÎE 
vérité, Cic. Acàd. 2, 6. n-j in re aliqua, id; Ait. 
12, 21. r^-> de re aliqua, id. N. D. 3; 6.'-A-dêo vefitâ- 
tis diligens , ut ne joco- quidem mentrrèlur^ tel- 
lement passionné pour là vérité qu'il- né mentait pas 
même pour plaisanter, -Nep. Epam, 3. - — Avec l'ace, 
et l'inf. : Certain me sum mentilus liabere Horam, 
propositaî quaî foret apta fugœ , j'ai feint d'avoir une 
heure déterminée, etc., Ovid. Trist. 1, 3, 53rFûé'reJ 
qui e turis arbore utrumque nasci meiitirentur, Plin. 
12, i5, 34. Ille, satûm quo te mentîris^ Achillès , cet 
Achille dont tu prétends faussement être le-fîU, -Virg. 
Mn. 2, 540. — Mentior nisT ou si mentiôr, formulés 
d'affirmation : je veux bien passer pour ûri menteur? 
si je ne... pas ; ou : si je mens, etc. : Mentior riisi et 
quae alunt illud, corpora suât, Sénec. Ep. 106. Si 
menlior, inquîl , Ultima,qïiam fallam,sit Vénus illa 
mihi, si je mens, que cette beauté soit là dernière que' 
je trompe, Ovid, Fast. 4, 227. — En pari, de "choses^ 
et de sujets abstr. : Frons, oculi, vullus persaèpemen- 
tiuntur, oratio vero sEepissime, le front, les yeux ï la 
physionomie trompent très-souvent, . mais la parole, 
plus souv. encore, Cic. Qu. Fr. 1, i, 6. In quibus nihil 
umquam immensa et irifinita velu'stàs mentita sit, id. 
N. D : 2, 5j i5. • ^ 

II) act. : Nisi de eo indicaret, cujus consilio tantam. 
rem esset mentitus, Sali. Cat. 49, ro origineni alicu- 
jus, se donner faussement pour être de la race dé qqn v 
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Justin, 35, 2. -~'auspicium,.men'»' ou sujft des aus- 
pices, les dire bons, quand ils sont mauvais, Liv. 10, 
40, r^ Menliri noclem, pfomissis docere amanlem, 
promettre une nuit qu'on n'accordera pas, leurrer un 
amant par de trompeuses promesses ; Propr.z, i3, 07. 
' — En pari de sujets inanimés t-Seme) facillud, Men- 
lihir tua quod subinde-tussis, fais donc une bonne 
fois ce que ta taux promet si souvent à faux, c.-a-d. 
*rcve, Martial. 5, 3i. — Mentîris juvenem tmctis, Len- 
tine, capiUis, -tu fais le jeune, en teignant tes che- 
veux, id. 3, 43. .Color, qui chrysocollam mentilur, 
Plin. 35, 6, 29. Nec varios discet nientiri lana colo- 
res, Virg. Ed. 4,-42.^ sexuin viris denegatuni mu- 
îiebri motn, Colum. prcef. 1. 

* 1°) menlïens, entis, substantivt, le Menteur, sorte 
d'argumentj traduct.de ^suoô^evov, Cic. Divin. 2j4, 
îu — 2°) rnenlïtus, a, uro, dans lesens passif, imité, 
contrefait, simulé , feint, faux, fictif, inventé, ima- 
giné (poét.) : Primi clipeos mentitaqne tela Agno- 
«cunt , Virg. J£n. 2, 422. <*-> figurse, Ovid. Met. 5, 
,326. _r»j fictique errores, Plin. Ep. 6, 20. 

\ mentïosus, a, um (menta). qui a l'odeur de la 
menthe, Marcell. Empir. 33, sub 'mit. 

5Bcn tissa, voy. Menlesa Bastia. 
.. *ïDciïtïtïo ? onis, f. [menlior], action de mentir : 
Dolus consumilur in pecunia, pollicilatione, dissimu- 
latione, maluratione, mentitione (d'autres lisent: 
mentiop^-duct, Her. 3, 2. 

Èteiiiitasj a, um, Partie, voy. menlior, à la fin, 
' mento* ônis, m. [mentum] — I) qui a un long 
menton, un menton saillant :' « Esse dicendum est 
•quosdam capitones, silunculos, frontones : in his alios 
mentones, nsevios atque nasicas, « Arnob. 3, 108. — 
H) Mento, surnom romain. Par ex. C. Julius Meuto, 
consul l'an de Rome 323, Zie. 4? 26. 
. * -Sïentonônion, i, n., nom d'une des côtes de 
Germanie sur la mer du Nord : Pylheas Gultonibus 
■Germanire genti accoli œstuarium Oceani , Mentono- 
jnon nomine, spalio stadiornm sex mille, Plin. 3;, 
2, 2; cf. Mannert, liai. p. 299 et l'art, gèogr. spécial 
-ci- dessous. 

EScntonOELOn , Pythéas dans Plin. 37, 2; côte 
<ki royaume de Prusse, probablem. le Curlsche Haff.; 
voy* Mannert 3, 342 ; le Frische Haff, sel. Rei- 
chardt. 

Mentor , or îs , m., MévToùp, célèbre ciseleur sur 
métaux, Cic, Verr. 2, 4, 18; Plin. 33, 12, 53. — 
II) poét. et mêtaph., un mentor, c.-à-d. une coupe 
ciselée avec art, un vase à boire avec des ciselures : 
Rarœ sine Mentore mensae, Juven. 8, 104. Te potare 
decet gemma, qui Mentora frangîs, Martial. 11, ir. 
--SEentoresj Plin. 3, 20; MfvropEç, Steph, Syz. 
458; peuple de Liburnie ; leur pays s'appelait : Men- 
torice. 

. SïentorëiiSj a, uni, adj,, relatif à l'artiste Men- 
tor-:- Lesbia Mentoreo vina bibas opère, Prop. r, 14, 
2; de même r*-> labores , Martial. 4, 3g. 
■ ffileutorice j MEVTopixrj, Aristot. de mirab. c. 
j 1 2. " - 

nient âla, as,/"., membre viril, Catull. 20, 18, 21; 
29,14; ri5, 8, et beaucoup d'autres. 

jnentûïâ-tus j a, um„ àdj. [mentula], qui a le 
mçmUre viril très-développé (irès-rare) : Deus Priapo 
toentulalior non est, Auct. Priap, 37. . 
• ,1. ment uni, i, n., menton des hommes et de cer- 
tains animaux-; menton avec la barbe, barbe, — I) 
au propre :■ Riclum HercuUs ac mentum paulo altri- 
lius , quod in precibus id osculari soient, Cic. Verr. 
2, 4, 43. r^-> attingere, toucher le menton, Plin. ti, 
45,. io3. — Nosco crines, incanaque menta Régis Ro- 
fliani, Virg. Mn, 6, 80g. — Dependet caprarum 
tneaio. villus, Plin. 8, 5o, 76. — II) métaph., en t. 
d'arcl hit., larmier d'un couronnement, c.-à-d. partie 
saillante d'un entablement par où tombe la pluie ■: Ad 
ipsum menlum coronae incidatur linea, quae scolia 
dicitur, Vttr, 4, 3. 

2. « MENTUM dicebant, quod nos commenlum, » 

(voy. commentum ), Fest. p. 124, éd. MulL 

' Mentyrna, Minturna^, Slintnrnœ^ Mev- 

T:ypva, Steph. Syz. ^5B;Dionys. H.R. 16 j v. d'Italie 

dans le pays des Samnîtes, à l'embouchure- du Liris, 

Mennba, fl. voy. Menoba. 

menni 5 nom indien de la pierre précieuse que les 
Grecs nommaient xanthos, Plin. 3?j 10, 63. 

llenula, se, m,, nom d'un Anagnien, Cic. Dom. 
3o, 81. 

Menus, Mœnns, voy. Masnus. 

Menuthias, M^vouetdtç, à5oç, Dionys. Per. v. 
l Jfy\Ptol m Steph. Rrz.p. 457 ; Memunias, Me|Xou- 
vtaç, Marc. Heracl". Peripl. in Hifdson. G. M. 1, 
f> # io; (le de la mer Erythrée, près de la côte d'É- . 
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thiopie, au S. de l'équateitr ; auj. Madag-^ rcar cv ] 
Zanzibar. —Hab. Menuthieus, M£vou0teuç. , j 

AKemitniSj MevouGiç, Stepk. liyz. 4^7; bout g ; 
d'Egypte, près de Cauobus. — Hab. Menulhites , 
Mevouflftviç. 

mëo, âvi, âtum, 1. v. n., aller, passer, circuler 
(poét. et dans la prose poster, à Aug. ) : Mânes , et 
domus Plutonia, quo simul mearis , où quand tu auras 
une fois mis le pied, Ilor. Od. i, 4, 17. Quoties dî- 
vum Augustiim in occidentefn atque orienlem mea- 
visse comité Livia? Tac. Ami. 3, 34. — ■ En pari, de 
choses et de sujets abstr. : Interruptis aiigusto transi tu 
jugis, ita ut vix singula meent plauslra, Plin. 6, 14," 
17. r-o trirèmes, les galères passent d'un lieu dans un 
autre, Tac. Ann. 4, 5. Qua sidéra lege mearent , 
quelle loi préside à la marche des astres, Ovid. Met. 
i5, 71. ~ sol, Quintil. Inst. 11,2, 22. r^~> aura, id. 
ib. ii, 3, 6. r*-> vapor per inane vacuum, Lucr. 2, 
i5o. r^j spiritus liberius cœperat, la respiration était 
devenue plus libre, Cuit. 3, 5. r*~> anima diversa in 
membra, Lucan. 3, 640. 

9tSeobrxg , a > Ptol.; v. dans le pays des Vaccèens, 
dans /'Hispauia Tarracon. Voy. Ukert, l. c. p. 43 r, 

SSeones* SEeeones 9 voy. Lydî. 

meopte$ voy. meus. 

SIeplia, Méça, Ptol. in Huds. C. M. 3, p. 24 ï 
v, de /'Arabia Félix, désignée comme metropplis, située 
sous le 53° i5 ' dé longitude et le r5° de latitude. 

feïcpïiaatli, MrjotxO, Mctçà, Mccxpaç; voy. Arno- 
nensia castra. • 

BSëphïtânns ou Mefitanus, i, m, (mepbitis), 
sum. rom., Ittscr. ap. Marin. Fratr, Arv. p. i3o. 

mëphïtïcus, a, um, adj. [mepbitis], méphitique, 
infect, fétide , pestilentiel : Mephiltcus odorj Sidon. 
Ep. 3, i3. . 

nvëpIïTtiSj is , /., exhalaison infecte, fétide, 
pestilentielle de la terre : Sasvamque exbalat opaca 
mepritim, Virg. JEn. 7, 84. r^> sulphureœ , Pers. 3, 
99. — II) personnifiée : Mepbitis (on l'écrit aussi 
Mefitis), is,/"., déesse des exhalaisons pestilentielles 
de la terre, Tac. Hist. 3, 34; Plin. 2, g3; 96 ; Inscr. 
Orell. n° 179$; cf. Sery. Virg. Mn. 7, 84, etHartung, 
Relig. des Rom, p. i33. 

Mepliitis eedes, Plin'.'o., 93 ; Mepbitis Fanum, 
Cell. 2, g; 53o; lieu sur le /«cAmsancti oit Àmpsancti, 
dans le pays des Hirpins , da?is la basse Italie , 
décrié pour ses exhalaisons pestilentielles; plus tard 
Mufilum , auj. Mufiti ou Mufti , dans le royaume de 
Naples, non loin de Tricento. 

Éfieppia 3 villa dans le Pagns, AgrotingeHj sur 
FEms et Hase , dans la contrée de Meppen, royaume 
de Hanovre, prov. de Meppen, 

merace, adv. voy. meracus, à la fin. 

Meraclea , voy. Maraclea. 

mcrâcûins ( et par syncope meraclus), a, um, 
adj, dimin. [meracus ], assez pur, sans trop de mélange 
(poster, à Auguste) : Meraclo se percussit flore Li- 
byco (autre leçon : meraco), elle s'est frappé le cer- 
veau avec la fleur du Bacçhus Libyen, Plaut. Casin. 3, 
5, i5. Hoc insum (vinum ) austerum quidem , sed ta- 
men tenue, meraculum dandumest, Cels. 3, 19. Opium 
ex vino meraculo si protinus detur, si l'on donne aus- 
sitôt de l'onium dans du vin pur, Plin. 20, rg, 80. 

mërâcus, a, um, adj. [merus], pur, sans mélange, 
principalt e.n pari, du vin (très-class.) — I) au 
propre. : Si medicus sciât, eum Eegrotum , qui jussus 
sil vinum sumere, meracius sumpturum, le prendra 
pur , C'tc, N. D. 3, 3i. <^> uva, Prop. 2, 24, 27. — • 
B) métaph., en pari, d'autres choses: Expulit hellé- 
bore morbum bilemque meraco, avec de l'ellébore 
pur, Hor. Ep. 2, 2, 137. — II ) oufîg. : Cum popu- 
lus ... non modice temperatam , sed nimis meracam 
libertatem siliens bauserît , la liberté pure ( absolue , 
non tempérée) , Cic. Rep, 1, 43. Meracissimus scien- 
tiae fons , source très-limpide de la science, Sicèon. Ep. 
Adv. mërâce , sans mélange (poster, à Aug.): Per 
3, 10. — autumnum cibo jam paulo pleniore uti li- 
cet; minus, sed meracius bibere, on peut boire moins 
de vin, mais le boire plus pur, Cëls, 1, 3. n*j rubere, 
Solin. 33. 

*mcralis, e, adj, [merus], pur, sans mélange ; 
de vin pur : Meralem calicem jejuno dare , un verre 
dé vin pur, Marcell. Empir. 27. 

Mernnîa, Meran, v. du Tyrol, dans le pays de 
l'Adige, sur le Passer. 

Meraphiij voy. Marapbîi. 
• mercabïlis, e, adj; [mercor], qui peut être 
acheté, achetable (poét.)': Sial nierelrix cerlo cuivis 
mercabïlis aère, Ovid. Am. 1, 10, 21. 

raercàlis, e, adj. [merx],^. mercabilis, achetable 
(poster, à l'époq, class.) : Mercalem te babuisse 
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uxorem proponis , Impp. Dioclet. et Maximian. Cod. 
Justin. 4, 7, 6. 

ËrepcâtîîIaowEïercantilIa, œ,f., nom propre 
romain: FLA.VIA: ME.RCATILLA, Inscr. ap Mann. 
Iscnz. Alb. p. 7 3. JULIA MERCANTILLA, Inscr. 
ap. Mur. iGgi.o. 

mèrcaïuo,. ovm-, f. [morcor] commerce, achat, 
Vente de marchandise (, .Jr. à l'époq. class.): Pe- 
cunia omniin mercatiom'buspj - : \i.. ayant perdu tout 
son argent dans des entrepris:: rm-ucvciales , Gcll. 
3, 3. 

nxercalor, oris, m. [ mercor \ marcUar.J'. 
merçant, part'tcul. gros marchand," mai' liau-.' 


com- 

rros f 


par oppos. a caupo , petit marchand , détail fuit, 
(très-class.) : Nequeme divîiiœ movenl, q'uibus ornues 
Africanos et LeeIîos mulli Venalicii mercatoresque su 
perarunt, Cic. Or. 70. Multi ad eos mercatores ven- 
tilant, Cms. B. G. 4, 3. — II) métaph., celui qui 
trafique de qqche , qui le vend : Non consules , sed 
mercatores provinciarum, ac vendilores vestrae dignila- 
tis, non des consuls, mais des trafiquants de pro- 
vinces, Cic. de Senect. 4 — - C'est aussi un sum. 
rom. % Inscr. àp. Sleiner, Corp. inscr. Rom. n° i3o. 

mercâtôrïus, a, um, a^i'. [mercalor], de mar- 
chand, relatif au commerce (antér. à l'époq. class.) : 
Ecquae advenerit Inportum ex Epîieso navis merra- 
toria, navire marchand , Plant. Bacch. 2, 3, 2. 

SSercatorom portas 3 ancien nom delà v. de 
Copenhague ; voy. Haunïa, Hafnia, Codania. 

mercâiura, œ ,/! [mercor], commerce de mar- 
chandises, négoce ( très-class. ) — 1) au propre : Mer- 
catura autem, si teuuis est, sordida putanda est,, s.-n 
magna elcopiosa, multa uudique apportans , înullis- 
que sine vanitate impertiens, non èet admodum vîtu- 
peranda , le commerce, quand on le fait en petit ( le 
petit commerce), etc., Cic. Off. 1. 42. Mercâluras 
facere , faire le négoce, le commerce, commercer, id* 
Verr. 2, 5, 28. — B) aufig. : Suscepisti onus grave 
et Albenarum , et Gralippi, ad quos cum tanquam ad 
mercaluram bonarum arlium sis profectus, étant parti 
comme pour aller acquérir d'eux la sagesse , t' appro- 
visionner de sagesse^ id. Off. 3, 2 ; de même : <"-• utili- 
tatum, trafic, commerce ou calcul' d'intérêts (et non 
pure amitié), id.-N. D. 1, 44* — II ) métaph., mar- 
chandise, objets de commercé (antér. à Auguste) : Mër-~ 
caturainne an vénales liabuit , ubi rem perdidit? 
avait-il des marchandises ou des esclaves à vendre ? 
Plant.. Tria. 1} 2, 5r. 

iitercûtTis j ûs, [mercor], commerce, négoce } 
trafic , achat et vente ( très-class. ) : Quum domi tua; 
lurpissimo mercalu omnia essent venalia, Cic. Phil. 
2, 3. /-^ domesticus, id. Phil. 3 , 12. — II) métaph., 
marché, place du marché , foire : Frequens merca- 
lus, marché où'd y a foule, Liv. 1, 3o. c^> convenlus- 
que Grœciœ , les foires et les marchés de la Grèce , 
Suet, Ner. 28. — Tanio mercàtu praeloris indicto, 
coucurritur undique ad islum Syracusas, à la nouvelle 
de ce marché ouvert chez le préteur, Cic. Verr, 2 s 2, 
53. Habere mercalum, tenir marché, id. Tusc. 5, 3. 
(Numa Pômpilius) mercalus , ludos omnesque con^ 
veniendi causas et celebritaLès.in_vpnit ; îV. Rep.i, 14. 
Herus meus me Er-elrîam'misit, domilos boves ut sibj 
mercarer; dédit argentum ; nam ibî mercalum .dixit 
die esse seplimo, (7 dit qu'il y a un marché dans sept 
jours, Plaut. Pers. a, 3, 8. Agere mercalum, tenir 
marché, Inscr. ap. Orell. w° 3281 — *R) en gêner., 
assemblée, réunion solennelle , fête : Lilerœ récita tae 
praesente universa ' Grsecia , în mercatu Olympiaco , 
Justin. i3, 5. , 

MERCEDARIUS, celui qui donne un salaire; voy. 
1. MERCEDONIUS. 

« MERCEDITUUM, merceiiarium, quod mercede 
se tueatur» Fest. p; i2 N 4, - ed.Mùll. (où d'autres lisent 
mercedicîum. ) 

i. MERCEDONIUS, a, umfl4/'.,[merces do], ou 
le salaire est payé : « Mercedonios (dies) dixe'rnnt 
a mercede solvenda », les fours de paye^ Fest. p. 124, 
éd. MulL— II) substaniivt, MERCEDONIUS, ii, 
m., celui qui paye le salaire aux ouvriers ': « Mer- 
cedonius, qui solvil mercedem ; MERCEDARIUS 
(celui qui débourse l'argent destiné à payer un travail 
fait pour lui), qui dat mercedem pro labore sibi im- 
penso , Gloss. Isid. 

f 2. MERCEDONIUS ou MERCEDINUS =zy.tç>- 
xïlS6vioç, [XEp^^Ôtvoç, mensis, mois intercalé par l'or- 
dre de Numa entre le iS et le 24 février ; ce mois était 
de 22 jours la deuxième année et de 2.3 la quatrième, 
T'et. Kalend. Rom. ap. Grut. r33. 

inerccdnla, œ,/., dimin. [ merces], chétif sa- 
laire (très-class.): Haquent apud Gra3cos infimi I16- 
mines mercedula adducli minislros se prœbenl in ju- 
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diciis oratorilms, Cic. De Or. i,'43- — II)* intérêt, 
rente, rapport, revenu : Constituera mercedulas prœ- 
diorum, constituere, quantum solvere debeanl , qui 
prcedia locata conduxerunt, id, Alt. i3, ir. 

merceiiarïus , a, um, adj. [merces], qui faU 
anche, pour une récompense ou pour un. salaire , qui 
travaille pour de l'argent, salarié, mercenaire , par 
oppos. à gratuitus (gratuit, non rémunéré) — A) en 
varl. des personnes :Tribuïtse mercenarium comitem 
r?v\ Alexaudrino 1 , :' se mit à la solde et à la suite du 
roi d'Alexandrie, Cic. Pis, ïr. f^ miles, Liv. 24, 
4g, reloues, témoins achetés, Cic. Fam. 3, n. r^> 
prEElor, id- Verr. a, 5, ai. — B) en pari, de choses 
et d'objets abstr. .* Quem, benemeriium de se et gente 
sua, mercenariis armîs in Africain oppugnatum venis- 
set, avec une armée de mercenaires , Lie. 3o, S. Le- 
beralitas gratuilane est, anmercenaria? si sine prœmio 
beuigna est, gratuita : si tum mercede-, conduelà, 
Cic. Leg. i, iS. Ancilla mercenariœ stipis, servante 
à gages, Plin. io, 63, 63. r-^\incla, les liens du 
salaire, c.-à-d, les empêchements de T emploi de crieur 
public pour lequel il était salarié t Hor. Ep. i, 7, '67. 
— II) -subst. mercenarius , ii , m., journalier, merce- 
naire , ouvrier ou serviteur à gages : In hune diem 
jamtuus sum mercenarius, pour aujourd'hui je suis 
ton serviteur gagé, Plaut. Poén. 2. Non maie prœci- 
pïunt , qui ila jubent uli ser.vis , ut mercenariis : 
operam exigendàm, et jusla praebenda, Cic. Off. r, 
i3. Illiberales et sordidi quœstus mercenariorum, id. 
ib. 42, i5o. r^> Oppionici, id, Cluent. 5g. 

1. merces, ëdis, /. [mereo-], salaire, solde, 
raye, récompense, honoraires, appointements , ga- 
ges , etc. (très-classique) — ï) au propre : Juvenlus, 
quœ mauiium mercede iuopiam toleràbal , jeunes 
gens qui vivaient du travail de leurs mains, Salit 
Catil. 38. Ne ars tania abduceretur ad mercedem 
alque qnœstum, pour qu'un si grand art ne dégénérât 
pas en métier, ne se proposât pas pour but le gain^ 
Cic. Divin, 1 ski. ~ o perse, prix d'une peine, d'un 
travail, id. Verr. 2, i,-56. ITti.ab Arvernis Sequanis- 
que Germani mercede arcesserenlur, Cœs. B. G. 1, 
36. Minam Diogenes reddet ; ab eo enim Sloico dia- ■ 
leclicam didicerai : hase aulem merces erat dialecti- 
corum , or, c'étaient là les honoraires des dialecticiens, 
Cic,Acad. a, 3o. Apollonius quum mercede doceret, 
enseignait pour de l'argent, id. De Or. 1, 28. -Merce- 
dïbus scenicorum recisis, les gages des comédiens, 
Sue t. Tib. 34. / 

.B) parti cul., en mauvaise part , prix d'un service- il- 
légitime , honteux : Pretio atque mercede minuere 
majeslatem re\y\\h\., porter atteinte à la majesté de la 
république' par un honteux trafic, Cic. Verr. a, 5, 
20. Magna mercede pacisci cum aliquo, ut, convé^ 
mr avec qqn , moyennant une grosse somme d'ar- 
gent, défaire telle ou telle chose , -Liv. 2 5, 33. Mer- 
cedem accipere ab aliquo , recevoir un salaire de 
quelqu'un, Cic. Rose. Am. 29. Lingua adstricla mer- 
cede, langue encliaînée par l'argent reçu, muette par 
une connivence soldée,' id. Pis. i3. 

II) rnétaph, — A) le prix d'une chose, frais, coût ; 
salaire, récompense, condition c.-à-d. dommage, 
tort , préjudice~causé~~paf une chose : Mercedem ali- 
cujus rei constituere, mettre une taxe sur qqche, 
id. Verr. 2, 5, 5i. <%; alïcui proponere, proposer 
une récompense à qqn , id. Qu. Fr. 3, 3. r^-r exigera 
ab aliquo, id. Lcel, 21. Cessai volunlas? non alia bi- 
bam Mercede., je ne boirai q\?a 'cette condition, qu'a 
ce prix, Hor. Od. 1, 27, i3. — Debuisse gravem 
lemeritatis mercedem stalui , une sévère punition de 
sa témérité, Liv. 3g, 55. — Tamen in molestia gau- 
deo, te eam fidem cognoscere hominum non ita magna 
mercede quam ego maximo dolore cognoram, je me 
réjouis du moins, dans l'amertume de mon coeur, 
que vous «' achetiez pas trop cher cette expérience des 
hommes, qui m'a coûté tant de souffrances , Cic. 
Fam. 1, g. Non sine magna mercede, non sans un 
grand dommage, sans un grave préjudice, au prix 
de grands sacrifices, id. Tusc. 3, 6. Magna quidem 
res tuas mercede colui, à mon grand détriment , ou 
préjudice, Senec. Tranq. 11. 

B) intérêt, revenu, rapport, rente, etc. : Ut sum- 
plus hujus peregrinationis accommodel ad mercedes 
Argileli et Aventini, pour régler les frais de ce voyage 
sur les revenus des terres de l'Ârgilète et de l'Avenlin, 
Cic. Att. 12, 32. r^j dotalium prœdiorum, revenus 
des biens dotaux, id. ib. i5, 20. Mercedes habitatio- 
num annuas condtictoribus donavit , le prix de loca- 
tion, les loyers, Cœs. B. C. 3, 21. Fubficaiios remrs- 
sionem petentes tertia mercedum parte relevavil, les 
fermiers publics demandant une remise, il leur fit l'a- 
bandon du tiers de leurs fermages, Suet. Cœs. 20. 
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Quinas hic capiti mercedes exsecat, il retient sur te 
capital cinq pour cent, Hor. Sat. 1, a, 14. 

2. merces pour merx, voy. ce mot. 

Mcrcesla» voy. Germanicia. 

lier c) a, Merciœ regiium 3 te royaume de Mer- 
de, un des plus grands fondés en Angleterre par les 
Anglo-Saxons ; auj. les comtés d'Oxford, de Glocester, 
d'Hereford, de Northampton, de Rutland, d'Hunting- 
ton, de Lincoln, etc.; les hab. s'appelaient Mercii. 

Mercimeris, Anton. Itin.; v. qui n'est pas au- 
trement connue, dans l'intérieur de la Numidie; voy, 
Mannert 10, 11; 3a g. 

merci monïum, ii, n. [merx], marchandise à 
vendre, marchandise achetée, acquisition, emplette, 
achat, marché (antér. à l'èpoq. class. et poster, à 
Auguste) :Ut vos in vostris voltis mercimoniiaEniun- 
dis vendundisque me lœLum lucris effîcere, Plaut. 
Ampli, prol. 1. Videre cupio nostrum mercimonium , 
je désire voir noire emplette, Turpil. dans Non. 21 3, 
8. Ubi per tabernas, quïbus id mercimônium inerat, 
quo flamma alîtur, simul cœplus ignis, oit se trouvaient 
des marchandises propres à alimenter l'incendie, Tac. 
A un. i5, 38. — Jour de marché, marché : Ne mer- 
cimonia impedirentur, Capitol. A nt.Phil, 23. 

mercor, âLus, 1.. {forme arch. mercassitur pour. 
mercalus fuerit : Qui eo nomine ab populo mercas- 
situr, fuser. Grul. 5 12, 20. — inf. mercarier pour 
mei'cari, Hor. Sat. 1, 3, 24), 1. v. dép.[ merx], faire 
le commerce, trafiquer, acheter, acquérir de qqn; 
constr. ; aîiquid ab on de aliquo, avec Vabl. ou legén. 
du prix (très-classique) : Qui mercantur a mercato- 
ribus, quod stalim vendant, qui achètent aux mar- 
chands pour revendre aussitôt, Cic. Off. 1, 42. Fun- 
dummercatusest depupillp Meculoniô, ila acheté un 
fonds de terre de son pupille, id. Flacc, ao. Aulhepsa 
illa, quam tanlo prelio nuper mercalus est, id. Rose. 
Am. 46. r^j bortos egregiasque domos, Hor. Sat. 2, 

3, 24. Quanti mercatura mullum luxuria suburbanis 
liloribus inventum? combien nos gastronomes au- 
raient' ils payé ce rouget, s'il eût été péché dans la 
mer qui baigne nos faubourgs ? Plin. g, 18, 3i. — Au 
partie, prés, mercaus, anlis, subst., marchand : Sole- 
bal incerlo casu spém mercanlium vel fruslrari vel 
explere, Suet. Aug. 75. — II)- au fig. ':■ Ego haec of- 
ficia mercanda vita pulo; selon moi ces devoirs doivent 
être accomplis même au prix de la vie, Cic. Att. 9, 

4. r^j amorem muneribus, Prop. 2, 16, i5. 

Dans le_ sens passif ( le plus souv. poster* à Âu- 
grrsie) : Jam quidem facta emplastrâ mercantur, Plin. 
34, 11, 25. - — De même au partie, parf. mercâtns, a, 
um, acheté, acquis, emprunté : Pars sua negdtia se- 
quebantur commealibus mercaùs,SalLFragm.ap. Non. 
108, 12. Seslertiis centum quînquaginta millibus 
trullam unam non an le multos annos mercatatn a ma- 
trefamilias, nec divite, une dame romaine, qui n'était 
pas riche, acheta, il y a quelques années, au prix de 
cent cinquante mille sesterces un seul bassin de cris- 
tal, Plin. 37, 2, 10. Nalurœ decus méreato perdere 
cullu, t perdre ses grâces naturelles par des ornements 
empruntés, Prop. 1, 2, 5. 

Mcrcoriuin, Mercœur, bourg, entre Clermont et 
Saint-Flour, en France. 

ïHercuriale } petite v. de Campante, auj. le vil- 
lage de Mercogliano, à une faible distance à l'E. de 
Naples, 

SIercûrïâlïgj e, adj. [Mercurius], de Mercure, 
mercuriel : Ibat terlius anLisles atlollens palmam auro 
subtiliter foliatam, nec non Mercurialem eliam cadu- 
ceum, et le caducée de Mercure,. Appui. Met. 11, p. 
775, Oud. — Hortos , egregiasque domos mercarier 
unus Cum lucro noram r.unde frequentîa Mercuriali 
Imposuere mihi cognomen compila, j'avais seul le 
secret d'acheter de beaux jardins et de magnifiques 
maisons avec bénéfice : aussi les habitués des carre- 
fours mouvaient surnommé l'ami de Mercure, ou le 
petit Mercure, Hor. Sat. 2, 3, 24; de même : M. Fu- 
rium Maccum, equilem R.., hominem nequam, Capi- 
tolini et Mercuriales de collegio ejecerunt, ad pedes 
unius cujusque jacenlem,7É , j Mercuriaux, c.-à-d, les 
membres du collège de marchands, le chassèrent de 
leur collège (de la compagnie des marchands), Cic. 
Qu, Fr. 2, 5. — Relatif, appartenant à Mercure 
comme protecteur des poètes : Me truncus illapsus ce- 
rebro Suslulerat , nisi Faunus iclum Dexlra levassel , 
Mercuriajium Custos virorura, Faune qui veille sur les 
favoris de Mercure (sur les savants et les poètes), 
Hor. Od. 2, 17, 27. — B) relatif à la planète de 
Mercure: ^cursus, Macrob. Somn. Set p. 2, 4. — 
II) rnétaph. A) Herba mercurialis, mercuriale mâle, 
plante, Cato, R. R. i58; Plin. 25 , 5, 18 , 1. — B) 
Pagus Mercurialis, bourg de /'Africa propria, dans la 
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Zeugitana, Inscr. ap. Spon. Miscell. erud. ant'tq. p. 
191.. 

AlercuriaUs pagns, Spon. Mise. p. 191; lieu 
près du Promont. Mercurii, dans la Zeugitana medi- 
terranea. ' /. 

mercurialis, is, /. (Mercurius), mercuriale, 
plante : r^annua, fam. Euphorbiaceas, L. M. — Adj., 
mercuriel, de la nature du mercure ou vif -argent : 
mercurialia, remèdes oh il entre du mercure, L. M. 

mercurïalisiims , i, m, mercurialisme, saliva- 
tion qui suit l'usage du mercure, L. M. 

Mercurii oppidum.» voy. Hermopolis magiia, 

Mçrcurii prom.; voy. Hermœa. , 

Mercurii ins.; l'île de Tavolara } près de la 
Sardaigne. 

Mercurii curtis, Mirecnrtïum, la v. de Mi- 
recourt, sur le Mandon, dans le dépt des Vosges, -m 
France. \ . 

mercurïnus, a, um, relatif 'à. Mercure ; au masc r 
comme sum. rom., Inscr. ap. Fabrelt. p. 49, n° 282. 

Mercurïolus, i, m. dimin. [Mercurius], petite 
statue de Mercure, petit Hermès, Appui. Apol.p. 533, 
Oud. •- ' 

Mercurius, ii, m., 'ÉptJiYJç, Mercure, fils de Ju- 
piter et de Mala, messager des dieux, .inventeur de la 
lyre, dieu de l'éloquence, du commerce, des r voleurs r 
surveillant des roules publiques et conducteur des âmes 
des morts aux enfers : « Mercurius § merej))us est» 
dictus. HunC etenim negotiorum omnium tesUmauàoX 
esse deum », Mercure tire son nom de merx, marchan- 
dise, etc., Fest. p. 124, éd. MùlL; « Cic. N. D. 3 r 
5zsq. v ; Verr. a, 5, 72; Cœs. B. O. 6, 17 j Virg, 
J£n. 4, 238j Hor. Qd, i,.io. — Stella Mercurii, la 
planète Mercure : Infra liane aulem Stella Mercurii 
est, ea craXêtov appellalur a Grœcis, quas anno fere 
vertenle sigDiferum lustrât orbem, neque a sole lon- 
gius umquam unius signi intervallo discedit , lum an- 
levertens, tum subsequens, au-dessous d'elle est la 
planète deMercure que les Grecs appellent GT&ëwv, etc„ 
Cic. N. D~ 2, 20; de même, Stella Mercurii, id. Univ.. . 
9 ; on dit aussi simplt Mercurius : Teneris, Mercurii 
cursus, Cic. Rep. 6, 17. — Dies Mercurii où Mercu- 
ris, le jour de Mercure, mercredi: D. PB.IDIE IDVS 
AYGVSTAS DIEMERCVBJS DD. NN. THEODO- 
SIO AVG.. XI ET YALENTINIANO PYERO FLO- 
RENTISSIMQ C.ESARE, Inscr. ap. Mur. 402, 7. 

B) rnétaph,, garrot, partie du corps de certains* 
quadrupèdes, entre la nuque et le dos (poster, à Cé- 
poq. class.) : Hic enim collîsiones nascùnlur, cum nr- 
mis locus inasquali premilur pondère vel indécente 
slratura mercurius aul spina deteriiiir, Veget, Veier. 
2, 5g; de même, id. 4, 3. . * .-■ 

II) particul, — A) Aqua Mercurii, Peau de Mer- 
cure, source près de la via Appia, Ovid. Fast. 5, 673, 
— B) Tumulus Mercurii , près de Cartbago nova, 
Liv, 26, 44. — C) Promontorium Mercurii en Afri- 
que, dans la Zeugitane, près de Carthage, auj'. Càpo- 
Bona, Liv. 29, 27; Plin. 3, 8> — Mercurius, ii , me- 
sura, rom., Inscr. ap. Reines, cl. i3, n° 63. 

merda, ae, fi, merde, excréments, crotte, fiente, 
ordure: Menlior at si quid , . mërdts caput inquiuei 1 
aJbis Corvornm, Hor. Sat. r, 8, 37. • 

TMcrrtâcëus» a, um, adj. [ merda J, souïffîrit^^-, 
dure (poster, à l'époq. çlass.) : El non laudalur men- ; 
tula, merdacea est,Poet t in Anthol. Lat. t. 1, p. 607. 

mère, adv., voy. rnerus, à la fin. 

1. mërenda, ae, /., goûter, collation, repas qui 
se faisait entre ^ et 5 heures de l : après-midi (antér. 
et- poster, à l'époque classique) : « Merendam antiqui 
dicebant pro pra'ndio, quod scilicet medio die cape- 
retur, » Fest. p. 123, éd. Mnll. « Merenda dicilnr ci- " 
bus post meridiem qui dalur, ■» Non. 28,- 32_JpL«£re f 
prœter specièm stullus es. Vide sis, ne forte ad me- 
rendam quapiam devorleris, Atque ïbi meliuscule,- 
quam sat fuerit, biberis, Plaut. Most. 4, 2,-49. Iale " 
rim merendam occu no ad ooenam quum veni juvat, 
Afran. dans Non. a8, 33. Verum ubi declivi jàm 
non a tepescere sole Incipiet, seraaque videbiluf hora 
merenda?, Calpurn. Êcl. 5, 60. (Le môme repas se dit 
encore en patois limousin : merêndau) ,-^— Se dit aussi- 
du repas des animaux : Cyprio bovi merendam, Enn^ 
dans Fest: p. 5g, éd. Mail. t 

2. Merendà 5 œ, m,, surnom romain : T. Anto- ^ 
nius Merenda, consul fan de /?„ 3o4, Liv. 3, 35» 
Inscr. ap. Mtirat. 201, 6 et io83j 8, 

luërendârïus, ii, m. *[nierenda], celui qui de- 
manda ou à qui on donne de quoi goûter, mendiant 
(poster, à Aug.) : Ostende nobis merendarios tuos, 
Senec. Contr. 5, 33 fin. 

mërendo, 1. v. n. [merenda], goûter, faire co/-j 
lotion, diner (lat. des bas temps) : Merenda esl ci- 
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bus, qui déclinante die sumi lur, quasi post meridiem 

edenda ; Hinc merendare, quasi meridie edere, Isid. 

Orig. 20, 2. 

Hier eus, entis, Pa, voy. mereo, à la fin. ^ 
mëreo, ûi, ïtum, 2. v. a. et mercor, ïlus , 2 , 

v. dép.,-mériter qqche, en être digne, répondre à; 

v construit avec lace, avec ut, avec ne, avec l'inf. 

et absolt. - _ 

I) en gêner. — a) avec l'ace. : Mereri prœmia, 
mériter des récompensés} Cœs. S. d 7, 3.1 . r-u ]au- 
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en apparence : ceux-là disent souvent la vérité ; ceux- 
ci, jamais, UL Lœl. 24- Cum cogito me de republica 
meruisse optime, que j'ai bien mérite de la républi- 
que, id. AU. io, 4. Perniciosius de republica meren- 
lur vitiosi principes, id. Leg. 3, 14. Stet haie urbs 
prœclara, quoquo modo mérita de me erit, id. Mil. 
34. — De là 

A) mèïens, entis, Pa. } qui mérite qqche, en bonne 
et en mauv. part; digne de, coupable de^ avec de; 
rarement avec le dat.; particul. avec benej qui a 


dem, des éloges, id. ib. 1 , ^. r^> amorem, [amour, rendu service, qui a obligé (le plus souv.poét. et pos 

'te digne de foi, ter. à l'époq. class, ) '. Consul apûd omnes adesse 


Quintil. InsJ. 6, proœm. r^> fidem, être digne defc 

id. g, 2. r^j favorem aut odium , mériter la faveur ou 

la 'haine, id. 4,' 1. — fi) avec ut : Respondit, sese 

jneruisse, ut amplissimis honoribus decoraretur, il 

répondit qiCil avait mérité d'être comblé d'honneurs, 

Ciç. pe Or. t, 54. — y) avec ne : Mereri, ne quis, 

Plin. 35, 2, 2. — 8) avec l'inftn. : Quîe merui vitio 

.perdere cuncta meo, toutes choses que, par ma faute, 

-j'ai mérité de perdre, Ovid. Trist. 5, 11 , 16; de 

•même, id. Met. g, 258. — e) suivi de cur : Meruisse 

fatemur Illum, cur pereat, -Ovid. Met. 8, 4gr. — 

Absolt : Fac valeas, dignilatemque meam; si inereor, 

luearis, si je le mérite, Cic. Fam. 10, 17. — En 

mauvaise part : Mereri supplieium, être digne du 

.supplice, Ovid. Met. 5, 666. 

,/jl) particul. -^- A.) mériter, gagner, acquérir : 
^ïstej qui meret HS vicenos, Varr. dans Non. 4, 296. 
v%j non amplius duodecim œris, ne pas gagner plus 
de douze as, Cic. Rose. Corn, 10. Quantum quisque 
uno die mereret, ce que chacun gagnerait en un jour, 
Suet. Cal. 40. n^ aéra, gagner de l'argent, le valoir, 
le rapporter à qqn, Ror. A. P. 345. 

B) mérita; gagner, avoir, obtenir, se procure?', 
■acheter : Quibus anus domi mores sunt, quae vos dote 
■meruerunt s qui vous ont achetés avec leurs dots, 
P'iatit. Most. i,3, 124. Quid arbitramini Rheginos 
■merere vellej ut ab eis marmorea Tenus illa aufera- 
turr que pensez-vous que demandent les habitants de 
•Rhégium pour qu'on leur enlève leur Vénus? Cic. 
.Verr. 2, 4, 60. — Sequi gloria, non appeli, débet : 
•née, si easu aliquo non sequalur, ideireo quod gloriam 
non naeruit, minus pulçhrum est, la gloire doit suivre 
•nos actions, ce n'est point à nos actions à courir après 

. la gloire ; et s'il arrive que, par un sort bizarre, elle 
-,nous échappe, il ne faut pas croire que ce qui ne l'a 
point obtenue ( ou : l'a méritée, sans l'obtenir') perde 
rien.de son prix, Plin. #p. 1, 8, i3. r^j legalum a 
■creditore, être institué légataire par un créancier, 
Paul, Dig. 35 , 2, 21. ■ — Mériter en faisant, faire, 
commettre, se rendre coupable de; Coepil dicere, te 
noXanr meruisse, daturumque serviles pœnas, que tu ■ 
as commis une faute et que tu seras châtié comme un 
esclave, Pelr. Sat. i3g. — Quid Minyae meruere 
querj ? quelsujet de plainte avaient, de quoi pouvaient 
■ se plaindre les Argonautes? F~a.ll. Flacc. 1, 5rg. 

C) dans la langue milit., mereri et merere stipendia 
■ou simpli merere ( proprt gagner la solde, d'où ) ser- 
vir à Formée, être soldat, être au service (et à la 
solde d'une puissance') : Eademque erat, si slatim 
mereri- stipendia cœperamus, càstrensis ratio ac mili- 
tant, Cic. Cœl. 5. Meruit stipendia in eo bello, il 
servit dans cette guerre , il fit cette campagne, id. 
Mur. 5. Adolescens pâtre suo imperaiore meruit, ser- 
vit sous son père, id. ib. r^> equo, servir dans la cava- 
lerie, à cheval, comme cavalier, id. Phil. 1 , 8. r^j 
pedibus, servir dans V infanterie, comme fantassin, 

, Liv. 24, 18. r^j aère (autre leçon ; equo) publico , 
Varr. dans Non, 345, 2.- - - ~ 

D) mereri (et aussi, avant l'époq. class., merere) 
.■dc i '&!iquo ou de aliqua re, Vendre un bon ou un mau- 
vais service, faire du bien ou du mal, se_ comporter de' 

telle ou telle manière envers qqn ou à l'égard de qqche 
■( dans Piaule on le trouve aussi construit avec erga ) : 
Te ego, ut digna es, perdam , atque ut de me ineres , 
je te perdrai, comme tu le mérites, et pour le mal que 
■UCrhe fais, ou : -pour Rapprendre à me traiter ainsi, 
Plaid. Asin, 1, 2, 22. Jam istuc gaudeo, Ut erga 
nie est mérita , je m'en réjouis, quelle qu'ait été ta 
conduite envers moi, id. Amph. 5, i, 49. — Particul., 
uene, maie, optime, etc. mereri, mériter bien ou mal, 
fendre un bon ou mauvais service à, servir de telle 
ou telle façon : Nec quicquam ex omnibus rébus hu- 
manisest prœslantius, quam de republ. bene mereri , 
« n'y a rien de plus beau au monde que de bien méri- 
ter de son pays, Cic. Fam. 10, 5. Dix il te bene meri- 
-tum de populi R. nomine, id. Brut. 73. Melius de 
«iuibusdam acerbos inimicos mereri, quam eos amicos, 
qui didces videanlur : illos verum sœpe dicere, hos 


epoq. class, ) '. (Jonsul api 
laudare, increpare merentes, le consul loue, blâme 
ceux qui le méritent, distribue à propos l'éloge et le 
blâme, Sali. Jug. io5. Laurea décréta merenti , lau- 
rier décerné à juste titre, à qqn qui en est digne, Ovid. 
Pont. 2, 2, 91. • — Quem periisse, ita de republica 
merenlem , doleo , un homme à qui la république doit 
tant, Cic. Fragm. dans Non. 344, ^3-!L. ATTIO SUO 
CESSO FECIT OBULNIA BENE MERENTI DE 
SE, Inscr. ap. Grul. g33, 5. — Avec ledat. : Quando 
tu me bene merenlem libi babes despicalui, Plaut. 
M en. 4, 3, 19. — Au super l. : HOM1NI BENE ME- 
RENTISSIMO , Inscr. ap. Reines, cl. 16 , n° 8. RE- 
GIUS ARISTIUS PR1M1TIVUS ARISTLE FILE- 
TENI PATRONS BENE MERENTISSIM^:, Inscr. 
ap. Grut. 932, 7. 

B) mërïlus, a, um, Pa. — 1°) qui a bien ou mal 
mérité; particul. avec bene, optime (très-class.) : 
Ha se omni tempore de populo R. merilos esse, ut," 
qu'en tout temps ils se sont conduits envers le peuple 
romain de manière à, etc., Cœs. B. G. 1, n. Cœsa- 
rem imperatorem bene de. republ. merilum, César 
qui, dans son commandement , a bien mérité de la ré- 
publique, id. B. C. 1, i3. Optime eum de se merilum 
judicabat, id. B. G. 3, 99. Milites mirifice de republ. 
merili, Cic. Fam. 12, 12. Hommes de me divinitus 
merilï , qui m'ont admirablement servi , qui m'ont 
rendu de signalés services, id. De Senecl. 12. — 2°). 
passivt, mérité, dû, juste, convenable : Ignarus, îaus 
an pœna mérita esset, ne sachant si F éloge ouja sévé- 
rité était convenable , Liv. 8, 7. r~~> iraeundia , juste 
courroux, Cic, De Or. 2, 5o. r^> mors , mort méritée, 
Virg. JEn. 5, 696. r^j noxia , faute commise, Plaut. 
Trin. 1, i, 1. Meritis de causis, pour de justes motifs, 
à bon droit, pour cause légitime, Paul. Dig. 48, 20. 
— Superl.-: Fama oplima et meritissima. frui, Plin. 
Ep. 5, i5. — De là 

1. niëritum., i, n. [mereo] — I) ce qu'on mé- 
rite, ce qui a été mérité et, par suite, obtenu, gagné, 
récompense , salaire , gain , profit , en bonne et en 
mauvaise part ; d'où, punition, châtiment , peine (ne 
se trouve en ce sens quantér. et poster, à Vépoq. 
class. ) : Nibil suave meritum est , le beau profit que 
j'en tire !■ ou : je suis bien payé pour cela ! Ter. 
Pkorm. 2, 1, 75. — Specla denique, quale cœlesti 
providentia meritum reportaverit, considère enfin quel 
châtiment lui a infligé la providence céleste, Appui. 
Met. S, p. 214. r^> delictorum, fuit, ce fut la punition 
de leurs péchés, Tertull. Apol.^ 2 r . 

II) action par laquelle on acquiert des droits à la 
reconnaissance de qqn et à une récompense, ou par 
laquelle on mérite une punition, une vengeance, mais 
surtout, en bonne part, service rendu, bienfait (très- 
class. en ce sens ): Militibus exquireudi sunt honores 
novi propler eorum divinum atque immorlale meri- 
lum, pour les récompenser ( ces soldats ) du divin, de 
l'immortel service qu'Usant rendu, Cic. Phil. '6, 6, Pro 
singulari eorum merito, id. Catil. 3 , 6. Magniludo 
tuorum erga memerilorum, l'importance des services 
que tu m'as rendus, id. Fam. 1, 1. Et hercule merilo 
tuo feci, et je l'ai fait en considération de tes services, 
îd. Att. 5yj.ii. — Dans Piaule on le trouve aussi au 
superl. : Merilissimo ejus , quae volet faciemus , en 
considération des services qtCïl nous a rendus , nous 
ferons tout ce-qu il voudra , Plaut. Asin. 3, 3,- 147. 
Ut in dandîs recipiendisque meritis, quod quisque 
minus per se ipse posset, id acciperel ab alio, vicis- 
simque redderet, Cic. Lœl. 8. Magna ejus sunl'inme 
non dico officia, sed mérita, /e lui ai de grandes obli- 
gations , je ne dirai pas pour ses bons offices, mais 
pour ses services, id. Fam. 11, 17. — Et aussi: faute 
commise, méfait, action coupable : CaesaF, qui a me 
nullo meo merito alienus essedebebat, sans qu'il y 
eût de ma faute, sans que j'eusse rien fait (de mal) 
qui dût m' aliéner sa bienveillance, id. Ses t. 17; de 
même ; Nullo meo in se merilo, sans qu'il eût le 
moindre reproche à m'adresser, aucun grief contre 
moi, Liv. 40, i5,et : Leniler, ex merito quîcquid pa- 


n umquam 1 // est des gens à qui des ennemis acharnés tiare, ferendum est , Ovid. Her. 5, 7. 

tendent de plus grands services que ces amis si doux ' C)métaph, } mérite, importance, valeur, qualité Vin 
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veuies iHic et festa domestica vobïs, Et quo sit me- 
rilo qmeque notala dies, par quel-acte important cha- 
que jour a été marqué, Ovid. Fast. 1,7.^ nego- 
tiorum, l'importance des affaires, Impp. Arcad. et 
Honor. Cod. Justin. 8, 5, 2. jEdificia majoris meriti, 
d'un plus haut prix, Cod. Theod. i5, r, 3o. r^ îoei, 
Martial. 8, 65. Primi saporis niella thymi succus ef- 
fundit, secundi meriti tbv m bra , lerlii merili tosma- 
rinup, Paltad. r, 37, . 

2. îiierïto, adv., à bon droit, à juste titre, avec 
raison; il est souvent joint à jure (très-classique) : 
Quamquam merilo sura iratus Metello, lamen bsec 
quœ vera sunt, dicam, bien que f aie juste motif d'en 
vouloir à Mélellus , je n'en dirai pas moins ceci, qui 
est la vérité, Cic. Verr. 2, 3, 68. r^ac jurelaudanlur, 
id. Catil. 3, 6; cf .-Nibil erit, quod Deorurn ullum 
accusiles : Te ipse jure oplimo, merito incuses licet, 
tu t'en prendras avec raison à toi-même, Plaut. Most. 
3, 2, 23. Recte ac merito commovebamur, Cîc. Verr. 
2, 5, 67. — Superl. : Merilissimo te magni facio, je 
fais grand cas de toi et tu le mérites, Turpil. dans 
Non. i3q } 17. Merilissimo me hic ejicit ex hae de- 
curia , // a eu grandement raison de me chasser de 
cette décurie, Cœcil. ib. 18. Quem omnes amare- me- 
ritissimo pro ejus eximia suavilale debemus, Cic. De 
Oc. 1, 55. YT P ALLAS SINGVLARIS INDYSTRIjE 
FRTCTYM MERITIS SIMO C API AT, S. C. ap. Plin. 
Ep. 8, 6, 6. Poster, à l'époq. class. meritissime : 
Hymelto meritissime ac jure altribuilur principalus, 
Solin, 7. — 11) 'On dit particûll libens ( lubens ) 
merito, formule usitée quand on accomplissait un vœu, 
voy. libens au mot libet, a. 

mereor, ilus, 2 ; voy. mereo. 

imerctFÏcîe, adv.; ^-.-meretricîus, à la fin. 

jnërctrïcëxis , a, um, adj, [meretrix], de cour- 
tisane, de femme publique ( très-class. ) : Meretricïa 
ornainénla, Plaut. Truc. 2, 2, 63. r^> quasstus , Cic. 
Phil. 2, 18. r^> disciplina, id. Verr. 2, 2, 3, 3. <-^ do- 
mus, la demeure d'une courtisane , Ter. Eun. 5, 5, 
18. rs amores , Cic. Cœl. 20. — II) Subst, merelrî- 
cium, ii, n., métier de courtisane , prostitution : Et 
qnss mereiricimn et qui lenocînium fecissent , Suet. 
Cal. 40. — Adv. mërëtrlcïe, en courtisane, en femme 
publique ( an ter. à l'époq. class. ) : Quam digne or- 
nata incedit, haud merelriciè, Plaut. Mil. gl. 3, 2, 58. 

ïiicî'ëirïeprj âris^ -v. dêpon., hanter les courti- 
sanes == icortor, Colum, ir } r, med. ou d'autres veu- 
lent qu'on lise mane incand];. Schneider propose rure 
feriandi, c.-à-d. otiandi, mais le mot se trouve dans le 
Gloss. Philox. : meretricor, iiaiptvu). 

ïiiërëtrïciila, &,f, dimin. [meretrix], courti- 
sane, femme publique ; fille de joie ( très-class. ) : Me* 
relricula etiam Leontium conlra Theopliraslum scri- 
bere ausa est, Cic. N- D. i> 33; de même, Hor. Sat. 

2, 7, 46; Quintil. Inst. 6r, 3, 74. 
inerëtrix, Ici s (gén. m ère tri ci u m , Plaut. Cas. 

3, 3, 22. — mereliïcum, id. Epid. 2, 2, 29; Ovid. A. 
A. 1, 435), f [mereo : celte qui gagne de l'argent, 
principalt en se prostituant , d'où subst.] courtisane, 
femme publique : Ut non solum . meretrix, sed 
etîam prolerva meretrix procaxque videalur, Cic. 
Cœl. 20, 49. Slat merelrix cerlo r.uivïs mercabilîs 
a;re, Ovid. A m. 1, 10, 21. <— ' Augusta, i. e. Messa- 
lina, l'auguste prostituée , c.-à-d. Messaline, Juven. 
6, 118; f-- regina, r. e. Cleopalra, Plin. 9, 35, 58. 

fiSeFgaMum , Jtin.; v. entre Gades et le ca t 
de Junon dans /Hispania Bœlica, auj. Bejer de 
Miel, Ukert,i, i } p. 343. 

mergittj arum , /. [merges 1 , fourche dont oh' se 
sert pour mettre en gerbes le blé coupé : « Mergse fur- 
colas, quibus acervi frugum fiunt, dictœ a volucribus 
mergis, quia, ut illi se in aquam mergunt, dum pisces 
persequuntur, sic messores eas in fruges demergunt, 
ut elevaie ppssint manipuîos », Fest.p. 124, éd. Mi'dh 
Pâlas vendu ndas sibi ait, et mergas datas, Ut hortum 
fodîat, alque ut frumentuin métal, il dît qu'on Va 
chargé de vendre des pelles et des fourches pour bê- 
cher ces jardins et faire la moisson, Plaut. Pccn. 5, 
2, 58. Sunt metendi gênera complura: mulli falcibus 
veniculalis, alque iis vel rosiratis, vel denticulatis, 
médium culmum sécant : mulli mergis, alii peclinibus 
spicam ipsam legunt, Colum. 2, 2r, 3. 

Merg'ana , M^yâvi] , Morgyna , Polyb. 1,8; 
Murgana ; v. de Sicile. 

Merg-ciitiïii , Plin. 3, 14 ; peuple de TUmbria, 
dans la basse Italie. 

* mcï'g'es, ïtis,/., botte, gerbe : Pomis exuberet 
annus Aul fétu pecorum, aut cercalis mergile culmi, 
Virg. Georg. 2, 5 16. Plin. 18, 3o (72). 

Merg-ïlius, ii, m., nom propre rom., Auct. B. 
Alex. 52, 
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* merg'ïtos '*• *>• û - *«'«»*■ [ mergo ] , plonger, 
enfoncer dans : Ter mergitamur, 7. e. baplizamur 
(autre leçon : mersitamur ), Tert. de Cor. milit. 3. 

Hterg-o, si, sum, 3. <i>. a., plonger, enfoncer dans' 
F eau; abîmer, submerger, cibsolt aussi : plonger, 
descendre dans l'eau — I) au propre ( irès-class. ) ; 
Cum cavea liberaù puîli non pascerenluï, eo_s mer'gi 
in aquam jussil, comme les poulets sacrés, délivrés de 
leur cage, ne mangeaient pas, il les fit jeter à l'eau, 
Cic, N, D. 2, "3. Aves, quae se in mari mergunt , id. 
ib. 49. Sed lu, jam mitis Apbllo, Prodigia indomilis 
mergesub œtjuoribus, Tibull.z, 5, 80. Nec me Deus 
œquore mersil ,. et le dieu né ma point submergé sous 
les eaux, Virg.<JEn. 6, 348. r^> partem classis, Vel- 
lej, 2, 43 ■ — Poêt. en pari, des eaux débordées ; 
Utque ferox periit et fulmine, et sequore raptor, Sic 
le mersuras àdjuVet ignis âquas, puisse de même Te feu 
seconder les eaux qui doivent l'engloutir! Ovid. Ib. 
343. ■....■ 

'£) mêtapli. — i°_) enfoncer , faire entrer qque part, 
mettre , insérer dans (poêt. et dans la prose poster, à 
Auguste) : Palmitem per jugum mergere, et. alli- 
gare , conduire le cep le long de la treille et l'y atta- 
cher, Plin. 17, 22, 35, i3. r^j aliquem ad Styga, en- 
voyer qqn vers le Styx,. le précipiter dans les enfers, 
Sen. Thyest. 1007. rvj manum in ora (ursœ), plonger 
sa main dans la gueide béante de l'ourse , Mart. 3, 
19. Canes mergunt rosira in corpore Actaëonis , les 
chiens enfoncent leurs dents dans les membres dAc- 
ièon, Ovid. Met. 3, .249. Fluvius in Euphratem mer- 
gitur, ce. fleuve se jette dans l'Euphrate, Plin. 6, 27, 
3i. ~ viseeribus ferruin, plonger le fer dans les en- 
trailles i Claud. in Eutrôp. 1,447. — En part; des 
astres : se coucher; se plonger dans l'Océan : Booles , 
Qui vix sero alto mergilur Oceano , le Bouvier qui se 
plonge dans V Océan, c~a-d.se couche, Gatull. 66,68. 

2°) parti cul,, plonger, cacher, rendre invisible : 
Mersitqué suos in cortice vultus, cacha son visage 
sous un masque d'écorce, Ovid. Met. 10, 498. r^> 
vulium, Senec. Herc OEt. i348. ^- dienvou lucem, 
en pari, dît soleil couchant, cacher sa lumière sous les 
flots de l'Océan, id. Thyest. 771. Terra cœlum mer- 
gens, i. e. occidentalis , la terre ( occidentale ), l'occi- 
dent qui dérobe le.s astres du ciel (parce que de ce 
coté ils semblent se plonger dans l'Océan), Lucan. 4, 
'54. — En pari, de ceux qui naviguent : ^ pelion et 
lemplum, c-à-d. perdre de vue le Pélion et le temple, 
Val. Place, 2,6; (on emploie dans lé même sens con- 
dere ) - ' 

II) -au fig., précipiter, ruiner, engloutir, plonger 
dans un abîme : Sed me fâla mea et scelus exitiale 
Lacœnse His mersere malis, voilà comment ma desti- 
née et le crime funeste dé là Lacédëmonienne m'ont 
plongé dans cet abîme de maux , Virg. JEn. 6 , 5i 1. 
~ funere "acerbo, et le fit périr avant l'âge 3 id. ib. 
11, 27.Mergi in Yoluptales, se plonger dans les 'vo- 
luptés , Curt. 10, 3. r^ se in voluptates, Liv. 23, 18. 
— Particul, au partie, pass, : Alexander mersus se- 
cundis rébus, Alexandre comblé de biens , accablé de 
prospérités, Liv,, g, xS. Tino somnoque mersi jacent , 
plongés dans le vin et le sommeil, id. 41, 3. — Belli 
Semina, quse populos semper mersere potentes, Lucan. 
1, i5g. — Particul. en pari de ceux qui engloutissent 
leur fortune dajns la débauche et les dettes : Mersus 
foro, qui a fait banqueroute, dont le crédit est perdu 
sur la place, Plaut. Epia. 1, 2, 16, JEye palerno' Ac 
rébus mersis.in venlrem, Juven. n, 39. s^j censum 
domini, engloutir la fortune de .son maître > Plin. 9, 
17, 3i. Mergenlibus sortem usuris, les intérêts absor- 
bant le capital, Liv. 6, 14. Ut mergantnr pupilli , 
soient frustrés de leur patrimoine , ruinés, Ulp. Dig. 
27, 4, 3. — Eu pari, du vin qui enivre, qui, pris 
immodérément, plonge dans l'ivresse : Dedilos vino 
polalio exlrema-,de]ecla.t, illa quœ mergit, qua3 ebrie- 
tati summara manum împonit, Senec. Ep. 12. 

* mergulns , i, m. dimin. [mergus ], jeune plon- 
geon, oiseau ( pelecanus Bassanus Linnœi ) , Vulg. 
Levitic. 11, ig; Deuter. 14, 17- 

Merg^nm, Amergo, v. du royaume de Fez en 
Afrique. 

TOergjriis, ij ,m, [mergo], plongeon, oiseau de mer, 
Varr. L. L, 5, i3, § 78. Prœsagiunt pluviani mergi 
maria autslagnafugienles , quand les plongeons fuient 
la mer ou les étangs, c'est signe de pluie, Plin. 18, 
^4). 87; de même, Ovid. Met. 8 } 6z5; n, 753; Iior. 
Êpod. 10, 22. — Plaisamment : s^> agrarîus, plon- 
geon de terres , c.-à-d. homme avide de propriétés , 
Capitol. Pertin. 9. — II) provin : a .Mergi genus esl, 
ubi supra lerram juxla adnjiniculum vitis curvalur, 
atque ex alto scrobe submersa perducitur ad vacantem 
palum \um_ex arcu velitmenler dlat materianij Co- 


lum. 4,'i5'; de .même. , Pallad. 3j- 16. •.— r C est aussi 
un sum. romain, Val. Max. 6, i,,h° ri. 

Bfieriatjsu, Mefïa6«, Strab. 16,- SSS'j.Manaba'j 
Plin. 6, 28 ; la i>. la plus importante des Sabéens, 
dans l'Arabie Heureuse, située sur une montagne. 

McrïîUor. ôris, m. ( celui qui fait les parts, de 
\LEcoc,, part, portion), sum. rom t> Inscr. ap. Murât. 
760, 4. Mais Muratori pense avec raison qu'il faut lire 
Mercalor, ^marchand. 

iucrïlrïlmlus, a, um ady. [merum bîbulus], qui 
aime à boire- du vin pur, buveur, buveuse (latin 
ecclés. ): Puella meribibula, August. Confess. ,9, 8. 

MerïbFiga, PtoL; /v. de Lusitanie, s'a situation 
est incertaine, Ukert, 2, 1 , p. 3g8/ — Parait n'être 
pas la même que Merobrica, Plin. 4> ai-, ouMero- 
briga, Gruier. p. 442 ; dans les environs de l'embou- 
chure du Tage, 

mërïca, ae, /., s.-ent. vitis, sorte de vigne, Col. 
3, 2, 27. Cf. Plin. 14,-2(4). 

niërïdïâlis , e, adj. [mendies], du midi, méri- 
dional (poster, à l'êpoq. class.) : Meridialis venlus 
(autre leçon : meridionalis), Gelh 2, 22. r^> lempera- 
tura, température méridionale , Tertull. Anim. 2.5. ^ 
- niërïdïânus , a, um, adj. .[mendies], de midi, 
méridien ( tràs-class. ) : Meridianum tempus, l'heure 
de midi, midi, le milieu du jour, de. De Or. 3, 5. r*~> 
sol, le soleil à midi, Plin. 12, 19, 42. ry somnus, som- 
meil de midi , méridienne, sieste, Plin. Ep. 9\'^ / 
Bestiariis îneridianisque adeo delectabatur, ut, il ai* 
mai t. tant les bestiaires et les gladiateurs de midi, 
que, etc., Suet. Claud. 34- — A l'ablatif adverbiale- 
ment meridiano , àmidi, à l'heure de midi : Fax, Ger- 
manico Ca&sare gladialorum spectâculum edente, pras- 
ter ora populi meridiano Iranscucurrit , Plin. 2, 26 , 
25; de même , id. 9, 8, 8. 

II) mêtaph., du midi, des contrées méridionales , 
du sud : Ager spectat ad meridianam cœli partem, la 
campagne est au midi, regarde le midi, Varr. R. R. 
1, 7. r^> pars orbis salubrior quam 'seplentrionalis, 
le midi est plus sain que le nord, id. ib. 1,2, 4. r^> 
plaga, Plin. 2, 11, 8. r>J orbis, id. i3 , 4, 9. /-o cir- 
culas, l'équateur, la ligne, Sen. Qu. Nat. 5', 17. — 
Substantivt meridianum, i, n^ le midi, le sud : Quic- 
quid meridiano aul septènlrione finilur, Vellej. 2, 
126. — Meridiana, orùni, n., les régions méridio- 
nales : In meridianis Indiœ, Plin. 7, 2, 2. 

* niërïdïâliÉo jj ôuis ,/. [ meridio ] , le repos ~de 
Imdl, la méridienne, la sieste ( très-classique) : Nunc 
quidem, propter irilermissionem forensis opéras j et 
lucubrationes delràxi, et meridiationes addidi , quibus 
anlea uli nonsolebam, Cic. Divin. 2, 68. 

mcrïdïes ( la forme primitive MÊDIDIES exis- 
tait encore du temps de Varr on sur un cadran so- 
laire de Préneste, Varron dans le passage crCé ci- 
dessous), ëi, m. [medius-dies] , lé milieu du jour, 
midi, l'heure de midi : « Meridies.ab eo, quod médius 
dies », Varr. L. L. 6, 2, 02, § 4| ç/. Cic. Or. 47» 
i58 ; Quintil. ïnst. 1, 6, 3o ; Prise, p. 55 1 P. Redito 
hue circiter meridiem, reviens aux environs de midi , 
vers midi, Plaut. Most. 3, 1, 52. Cum aute meridiem 
diclioiii operam dedissemus, post meridiem in Aca- 
demiam descendimus, Cic. Tusc. 2, 3.— II) mêtaph. 
A) le midi, le sud, les contrées méridionales : Inflee- 
tens sol cursum lum ad septeniriones , lum ad meri- 
diem, tantôt vers le septentrion , tantôt vers le sud, 
Cic. N. D. 2, ig. A meridieJEgyplus objacef, ab oc- 
casu Phœnices, V Egypte le borne au midi, la Phénicie 
au couchant, Tac. Hist. 5, 6. — B) en général, 
moitié, milieu d'une époque (antér. et poster, ai' épôq. 
class. ) '. Repente noclis circiler meridiem, Quum 
pietns aer fervidïs la'te ignibus, Cœli choreas aslricas 
ostenderet, tout à coup vers le milieu de la nuit, vers 
minuit, Varr. dans Non. 451 , 9 ;de même r-sJ ssslalis, 
le milieu de l'été, Non. ib. 14. 

micrïtlïio , 1. v. n., et mërïdïor/ 1 . v. dép. 
[ ^ mendies \ faire la méridienne, la sieste ; Jubé, ad 
te veniam meridiatum , Catull. 32, 3. Longis diebus 
meridiari potins anie dbum ; sin minus pbst eum, 
Cels. f, 2. Glorialuscjue est expergefaclaî Cœsoniaï, 
quantum egissel, dum.ea meridiaret, Suet. Cal. 38. 

rôcrïdïSnâlis 5 e, adj. [meridies], du midi, 
méridional, p. meridialis (poster, à l'époq. class. ) : 
Meridionalis plaga, Lad. 2, 9. ^ signura , Firm. 
Math. 2, 12. 

* niërïdï ôiiâr ïus , a, um, adj. [ meridies], pour 
meridianus, de midi, du milieu du jour : Gladiator mi, 
gloria quojus lemulcatus ( lisez, lemniscatus ) meridio- 
naria; nam erit ha3c septima laurus ,'Titin. dans Ap- 
pui, de Orlhogr. p. i3o, éd. Maj. 

BEerïnas, âtis, adj., de la ville de Merinum en 
Apulie : Meriuales ex Gargano, Plin, 3, 11, 16. 
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Mcrïnatesj Metînates, Plin. 3, ■ n ; peuple, 
d' Apulie, près du mont Garganus( Monte S. Angeli) r 
ainsi nommé de la v. de Merinium (auj. Viesii) ;. 
■voy. Cell. 2, 9 ; 553 ; Mannert. 9,. 1 1 ; 22 . , - 

IUcriniïinnm, la petite y. de Marignano ou 
Malignano, sur le Lambro, dans le Milanais, célèbre 
parla victoire de François I er sur le$ Siâsses,en i5i5. 

'If erinium , voy. Merina tes. 

Mërïones, œ, m.,, Mr\çiàvr\<; , Mêrion.,, cocher 
d'Idomênèe, conduisit ses vaisseaux de Crète à Troie? 
il se distingua par sa valeur au siège de cette ville, 
Ovid. Met, i3, 359; Hor. Od. 1, 6,^ i5; .1, r5, 26. 

ïiicris, ïdis ,y.j \>.eo(ç, partie d'un champ détachée 
du fonds et cependant rattachée -à ce fonds et en. dé- 
pendant, Tab.Alim. Vell. aDelama édita col.. j r 
Un. i5; col. 4. Un- 38; col. 6, 86. . -, , -,,^ 

ineriiissimo.;, voy. mereo, à. la fin. -f 

j. ïiierito> adv., voy. mereo,, à la fin. 

2. niërïto, âvi, âlum, 1. v. a. intens, [iûereo]i 
— - *T) mériter, gagner ; Roscius bislrio HSD. annaa 
méritasse proditnr, on dit. que le comédien Roscius ga- 
gnait par an 5oo,ooo sesterces, Plin. 7, 3g, 40. — 
II) servir, faire le métier de soldat pour une solde,, 
servir à l'armée : » Meritâvere Cato ait pro meruere », 
Fest. p. i52, éd. Mûll. Tum terga dédisse Dàmnatis 
Siculas longe merilare per oras ImposiLum. SiL io-, 
656.^ ^ ■ ; ■ , ... ;: , .. : _ ...,■.„-... 

îuerïtorïus, a, um, adj. [mereo], qia produit 
un salaire, un gain; qui se loue, qui se -paye (très- , 
classique) — I) en gêner, : Comprehensis ad deporta»- 
dum meritoriis quoque Tebiculis ,. des voilures: de 
louage, Suet, Cal. 3g. <^balinea, bains qui.se payent, 
ou l'on paye, Plin. Ep. 2, 17./-^ cœnaculum , SueL 
Vit. 7. r^> arlificia, Senec. Ep. 88. «-^salulaiio , salu- 
tations (visites du matin) intéressées, faites envmte 
d'un salairciid. Brev.Vit. 14. — BJ substantivt mt- 
ritoria, orum, n., appartements qu'on loue, chambres, 
boutiques prises, louées pour peu de temps : Nam quœ- 
meritoria summum Admitlunt ? magnis opibus dor- 
milur inUrbe, dans quels appartements loués trouver 
le sommeil ? Ce n'est qu'à prix d'argent qu'on dort à 
Rome, Juven. 3, 234. y^ facere, loger en garni , te- 
nir un hôtel garni pour les gens de passage ,. opposé 
à locare, louer à Cannée et au jour : Si donius usus- 
fructus îegatus sit , meritoria illic facere. frucluarius 
non débet, nec per cœnacula divideré domum : alquin 
locare polest, Ulp. Dig. 7, 1, i3. . ... 

II) particul., .qui se livre, qui se prostitue pour de 
Vargent, prostitué : r^> pueri , Cid Phil. 2 , £.1. ^^ 
scorla, Suet. Claud, i5. — B.) substantivt : merilo- 
rium, 'ù,.n., lieu de prostitution,. de débauche (poster^ 
à l'époq. classique) : Illuslribus M*rîs de mèritorio 
detracla mulier conjugali gratia copulalur, Firmic. 
Math. 6, 3i. . -. s 

meritum, i, n., voy. mereo, à làjin } ,n° Ej.i. . 

uicrïtas, a, um, Partie, et Pa. de mereo; voy* 
ce mot, à la fin, n° B. 

Merîtus, i i m; 3 - montagne de Thrace, Plin. .({,, 
ii (18), 80. '., : ; 

MERKEDONIUS, voy. mercedonius. : ... " 

Mermëros, i, m., Mep[i.epoç, un des centaures 
qui se trouvèrent aux noces de Pirithoiis, X).vi3,^Mef, 
12, 3o5. :::. . „ 

ïtEePïiiessïasj a, um, adj., de Merm&sse, en 
Phrygie, près du mont Ida : Quicquïd Amallhéa, 
quicquid Mermessia dixit, cest-à-d. la sibylle de 
l'Hetlespont, Tibull. 2, 5, 67. , , 

Mermeg§us,Mcp[j.y;crcr6ç;Myrmissus,Mup[ji.i(7ff6ç ) r 
Sieph. Byz. p. 458 ; voy. Marpessus. " .'-\ 

Élerinodas/MEp^ôôaç, Mermalis, Strab. 11, 5o4; 
fl, qui coule du pays des Sarrasins par celui des. Ama- 
zones et se jette dans le Palus Mœolis, auj: Egorlik; 
voy-, Mannert, 4, 374. 

Mernïa , Marnia 9 IBKersiisia, petit, district 
dans la partie septentrionale de l'Ecosse, près de la 
mer du Nord, 

SSëro. onis, m, [ merum ] , le Buveur de vin pur, 
nom plaisant de l'empereur Néron, à cause de son 
ivrognerie : « In castris tiro etiam tum , propter ni- 
miam yini aviditatem, pro Tiberio Biberius, pro Clau- 
dio Caïdius, pro Nerohe Mero vocabàtur », Suet. Ner. 
42. '■■■,■' 

^îùërohïtïns, a, um, adj. [merun>bibo], qui ' ' 
boit. le vin pur (ce que les ivrognes seuls se permet- 
taient chez les anciens) : Anus mulùbiba alque mero- 
biba, Plaut. Cure, r, 1,77. 

Meroïirïga, re,/., v. de Lusitanie, auj. SanJ- 
lago de Cassera, Plin. A, 22 (35), 116. 

Merobrigeusisj e, de Mêrobfiga, v..de Lusi- 
tanie, Inscr. ap. Grul. 26 7, 2; autre ibid. 442, 2. - 

SEëroe, es,/., Mepoïî, Méroê, île du Nil, grande 


MERS- 

*t célèbre, en. Ethiopie; auj. la province Albar, Mel. 
x, 9, 2; Plin.it, 73, "jSiVvid. Fast. 4, 570; Ambitur 
aigris -Meroe fecunda colonis, Laela comis ebeni : quœ 
quamvis arbore mulla FrondeaL, aeslatem nulla sibi 
mitigat umbra; Linea lam rectum Mundi fërit illa 
Beonem, Lucan. io, 3oî. — C'est aussi le nom donné 
à une ivrognesse, par allusion à merum (voy. mero- 
bîbus), Auson. Epigr.^o. C'est aussi un surn.rom. : 
Marcia Meroe, Jnscr. ap. Orelli, n° 467 r . 

$Keroe,Mepôri,A T ear.ch.ïnH.udson. G. M. r, 11; 
Diod.Sic. 3, 5; Slrab.17; Mêla,' 1, g; 3, 9; Plin. 2, 
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appelé île; auj. p> 
Aloa; voy. Hitler. Geograph. 1, 664,567. 

Hïeroe, MepÔY] , Herod, 2, 29 ; Diod. Sic. 1, 33 ; 
3, 5; Strab.'it^; Jos. Ant. 2, 10; Plin, k, 29; Pau- 
san. 1, 33; 5, 7; capitale de l'État nommé ci-dessus, 
et autrefois de l' Ethiopie ; appelée an ciennem. Saba; 
depuis Cambyse, Méroé i célèbre par son commerce. 
Ses ruines s'appellent auj. sel. Rùppel, Merawe. Sel. 
Hitler, Géographie,' i) p. 56gT Merawe est la capitale 
des Scheygya. — L'île de Kurgos, désignée par Pline 
comme port de Méroé, répond à Vile de Kurgus, de 
Burkhardt. 

IScrôëtïcus, a, um, adj. [Meroe], de Méroé : 
-JEJieDuç Meroetica, l'ébène de l'île Méroé, Lucan. io, 

*3*m.crôiSjïdis, f. = ^epoi;, plante qui croît. dans 
:l'îlù Méroé, Plin. 24, 17, 102. 

Mëroïtâuusj a, um, relatif à Vile Méroé : r^j 
Tinum , Fulgent. Mythol. 2, i5 , cf. Coripp. Laud. 
Justin. 3, 87. 

Merom, voy* Aquae Merom. 
■" HEcrope, es, f. = MepoTtï), Mérope , nom de plu- 
sieurs personnages mythologiques. — I) fille d'Atlas et 
dePlêione, une des Pléiades, dont l'étoile est obscure, 
parce qu'elle s'est mariée à un mortel, à Sisyphe : Sep- 
tima morlali Merope libi, Sisypbe, nupsit. Pœnïtet, 
et facti sola pudore lalet, Ovid. Fast. 4, 173. ■ — -II) 
, fille de Sol (le soleil) et de Clymène, sœur de Phaé- 
tlton, Hygin, F ah. x5i. — III) femme de Mégarée, 
Hygin. Fab. i85. — C'est aussi un nom d'esclave, 
Inscr. ap. Grut. 6i5, IX. 

Merope» Meropis, voy, Cos. 

Bïeropia, Plin. 4, 12; ancien nom de l'île de 
Siphnus ou Siphnos, dans l'a mer Egée ; auj. Sifanto. 

1. Bïërops, ôpis, m. =r Mépo^. —I) Mérops, 
roi a" Ethiopie, époux de Clymène, père putatif de 
Phaélhon, Ovid. Met. 1, 763; Trist. 3, 4, 3p. _ — II) 
roide l'île de Cas, Quinlil. Inst. 8, 6, 71. — C'est 
aussi le nom d'un peuple nui habitait un très-grand 
■continent situé, selon Théopompe cité par Elien (Hisi. 
Var.3, 18), au delà des parties connues du monde, 
€.-à-d, de P Europe, de l'Asie et de l'Afrique, et 
■qui donna son nom auxMéropes, habitants de celte île, 
dont parle Tertullien (Pau 7 . 2.) — III) nom propre ro- 
main : T. CLAYDIO AYG. L. MEROPI PROCVRA- 
TORI A REGIONIBYS YRB., Inscr. ap. Mur. 887, 5. 

•f 2. mërops, ôpis, f. = y-£po&, pic-vert, guêpier, 
biseau gui mange les abeilles, d'où le nom cTapiaslra 
,'tpîon lui donne aussi : Absint et picti squalentia 
terga lacerti Pinguibus a slabulis, meropesque, aliœ- 
que volucres, Virg. Georg. 4, i3; cf. Plin. 10 , 33, 
01. ■ ' 

Mer os, Jud. 5, 23 ; v. dans la Palestine septen- 
trionale, autrement inconnue, peut-être plus tara Me- 
-rolh. ,, '■ 

gHMeros, Merus, Mépoç, Mîjpoç, Not. Êpisc; 
4$èll. 3, 4, 97 ; vj de la Phrygia salutaris, non loin du 
'KutcJch actuel. 

AleroS; lieras, Mtîpoçy Eustad. ad Dion. In 
Budsoji G. M, 4 , *94; Curt. 8, 10; Mêla, 3,7; 
Plin, 6, 20; 16, 62; montagne de /'Indiâ propria, 
consacrée à Jupiter et à Mercure, qui doit y être né. 
Au pied de la montagne se trouvait la v. de Nysa. 

*mero§aS; a , um, adj. [merus], pur, sans mé- 
lange, limpide, clair (poster., à l'époq. class.) : Aquo- 
sum locum, qui ex se aquam fundit; ïla et meracam 
folionem;. merosum autem vinum appellabimus, 
Agrost. de OFthogr. p. 2273, P. 

MersaTiurginm, Slartîopolis, Martîspnr- 
fwiij Merseburg'nm , Mersalburi, Chron. 
'Gotw. i, 2 , p. 493 ; Merseburg, v. dans le royaume 
de Prusse dans le district du même nom. 

MERSIO, ônis, f. [mergo], immersion : « Mersio, 
pûBic-iç, » Gloss. Philox. 

mersïio, r. v. intens. a, [mergo], plonger dans, 
■immerger à diverses reprises (poster, à l'époq. class.) : 
•E<pnjs quo atrior fuerit, speique majoris, eo profun- 
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dius nares mersilal in bibendo, Solin. 40, fin. Quel- 
ques-uns lisent mersilamur au lieu de mergitamur dans 
Ter t. de Cor. mil. 3. ■ 

mersoy âvijàtum, 1. ; i>. intens t a. [mergo ^plon- 
ger dans, baigner (poét. et dans la prose poster, a 
Auguste).- — 1) au propre : Ealantumque gregem flu- 
vio mersare salubri, baigner le troupeau de brebis 
dans l'eau salutaire d'un fleuve, Virg. Georg. 1, 272; 
cj. : Udisque aries in gurgile villis Mersatur, id. ib. 
3, 447. Yivens adhuc balneo inferltir, calida aqua 
mersatur, on le porte encore vivant dans un bain et 
on le plonge da?is l'eau chaude > Tac. Ann. i5, 69. 
— II) au fi g „ abîmer, perdre, ruiner : Tum penuria 
deinde cibi languentia ieto Membra dabat : contra 
nunc rernm copia mersat, aujourd'hui c'est V abon- 
dance qui cause sa perte, qui le tue, Lucr. 5, ioo5. 
Nunc agilis fio, et mersor -cîvilibus ariàis, j'entre dans 
la 'vie active et me plonge dans le torrent des affaires 
politiques, Hor. Ep. r, 1, 16. Cf. merto. 

-Mersoïiurg-uiiî.j Merspnpgum., Merburg , 
petite v. de Souabe, près du lac de Constance. 

Merstem, Chron. Gotic. 2, 68 r, 885; nom d'un 
pagus dans le pays de Brunswick ou de Jiîtnden. 

nier s os, a ; um, Partie, de mergo. 

BSertares^ P toi.; peuple dans la partie orientale 
de /'Hibernia (Irlande), Cell. 2, 4; 71. 

mertliryx, y gis,/. ::= jj.ôpOpu^, plante appelée 
aussi geranion, Plia. 26, 11 (68). 

ïnerto, 1. ij, intens. a. -[mergo], forme access. de 
nierso, plonger dans ^. abîmer (antér. à l'époq. class.): 
« Mertat pio mersat dicebant « , Fest. p. 124 éd. 
Mull.; cf. Quinlil. Inst. 1,. 4-, jù,. Fortasse an sint quos 
hic non mertet melus, Alt. dans fl 'on. i38, 33. 
Quodsi mens merlaret, id. ib, i38, 2. 

Meraeca, Plin. .3,-3; v. de /'Hispania ÏÏœtica, 
au S.-O. (/'Astigi, cf. Ultert, p. 37 r. 

1. mcrâïa, œ, /, (fotme access. poster, à l'époq. 
class. :. merulus., i , m., Auct. Carm. Philom. i3 ; 
Prise. Perieg. 4i5), merle, oiseau : Serpere anguicu- 
los, nare anariculas , evolare merulas, cornibus uli 
boves videmns, Cic. Fin. 5, i5; cf. Plin. 10, 29, 42; 
ib. 3o, 45; S3, 74. — II) métaph. — A) nom d'un 
poisson de mer : Auralis mursena nolis, merulœque 
virenles, Ovid. Hal. 114-; cf. Plin. 32, n, 53. — B) 
merle, espèce de machine hydraulique, qui rendait des 
sons comme un merle, Vitr. 10, 12. . 

2. Mërûla, se, m. — I) surnom romain, par ex. 
Gn. Cornélius Meruk, Liv. 33 ,55. ,—■. II) rivière de 
Ligurie, Plin. 3, 5, 7. ' --^ 

SSerala s 2^0;-. Arocia. 

MERTJLATOR, Ôris , m. [mero], buveur de vin 
pur : HIC SITVS ILLE EGO.SYM MERYLATOR 
PVRLIVS , IPSE QVOD YOCïTATYS ERAM B^l- 
BIVS COGNOMIWE PATRIS, etc., Inscr. ap. Mur. 
1442, 5. - . 

mër«lentus 5 a, um,-<7r^'. [merum], ivre (pos- 
ter, à l'époq. class.) : Piérides prœpetis ungulœ rivo 
merulenlœ, Fulg. Myth. prœf. 

MërralïnmiS , i, m., surnom romain, par ex. A. 
PERENNIYS MERYLINYS, Inscr. ap. Raym. Gua- 
rin. Comment. 7, p. 41. 

mernlusj i, voy. 1, merula, au comm. 

mernm, i, n„ voy. merus. 

mërnSj a, um, adj., pur, sans mélange, parti- 
cul, en pari, du vin, non mélangé d'eau: h Merum 
antiqui dicebant solum : at.nune merum purum appel- 
lamus », Fest. p. 124 éd. Midi. Cf. Merumque merum, 
du vin pur, Auson. Epigr. 20. — I) au. propre .• Yino 
corpus corruni pis mero, Varr. dans Non. 4, 290; 
de même o-> vina, ; Ovid,. Met. z3,--33i. — En pari, 
d'autres, objets ; Auriim, atque argentum merum , de 
l'or et de l'argent pur, sans alliage, Plaut. Asin. 1 , 
3, 3. r^> undae, eau pure, sans mélange de vin, Ovid. 
Met. i5, 323. <v lac, lait pur, sans mélange d'eau, 
id. Fast. 4, 369. 00 gustus, goût pur, Colum. 3, 21. 
Emit œdes speculo claras, clarorem merum , une mai- 
son qui reluit comme un miroir, une vraie glace, 
Plaut. Most. 3, i r iir. Mero meridie si dixeris illi, 
tenebras esse, credet, si on lui disait en plein midi 
qu'il fait nuit, il le croirait, Patron. Sut. 37. — 
Delà , 

2°) Substanlivt , merum, i, n., vin pur, sans mé- 
lange (poét, et dans la prose poster, à Auguste) : 
Hoc vide, ut Ingurgitât impura se in merum avari- 
ter, Plaut. Cure. 1, 2, 35; de même , Hor. Ep. 1, 19, 
12; Od. 1, 36, i3; Val. Flacc. 5, 5q5. Ad merum 
pronior, Plin. 14, 22, 28; de même, id.2.3, 1, 23. 

B) métaph. — I) nu, découvert (poét.) : Observant 
ubi fesla mero pede sabbata reges, les pieds vus, 
Juven. 6, i58; de même : Slabat calce mera, Pru- 
dent, Trepî <7TE<p. 6, 91. 
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2°) en gêner., pur , simple, tout seul, véritable 
(très- class.) : Diogenem postea pallium. solum ha- 
buisse, elliabeie Ulixem meram lunicam, pileùm ideo 
non babere, une simple tunique, Varr. dans Non. 
344, 10. Immo nibil, nisi spem meram, rien que le 
seul espoir, Ter. Phorm. 1, 2, 95.^ fide accepta 
pecunia, argent reçu sans antre garantie que la pa- 
role, sur la simple parole, Appui. Apol. Chaerippus 
mera monslra nunciaral, // n'annonçait que des cho- 
ses monstrueuses, toutes ses nouvelles "étaient à faire 
trembler, Cic. Alt. 4, 7. r^> proscripliones, meri Sul- 
lœ, de véritables proscriptions, de véritables Syllas^ . 
id. ib. 9, u.oj scelera loquunlur, ils ne parlent que 
crimes, id, ib. 12. — ; belhim loqui , ne parler que 
guerre, id. ib. i3. r-~> nugaï, pures bagatelles, id. ib. 
.6, 3. 

II) au fig., pur, sans mélange, sans alliage, trop 
fort, qui n'est pas tempéré .-'Mera liberlas, liberté 
pure, excessive, qui enivre, Liv. 3g, 26; mais r^> li- 
berlas dans Horace, la vraie liberté, Hor. Ep, i ? 18, 
8. Cogita, le missum in provinciam Achaiaiûj illam 
veram et meram Graaciam, in qua primum humanitas, 
lillerœ invenlœ, Plin. Ep. 8, 24. 

Adv. mëre, purement., sans mélange, tout à fait 
(an ter. à l'époq. class. et poster, à Auguste) : Sisemel 
amoris poculum accepîl mère, Eaque inlra pectus,se 
pénétra vil polio, Extemplo et îpsus periit, et res et, 
iides, Plaut. Truc. i,'i, 22. rsj ferreum id erat, ut 
bellicœ virlulis insigne, Plin. 33, 1, 4. 

MeFtislum, Mepouciov } Sleph. Byz. p. 458; 
v. située à 70 stades de Syracuse en Sicile. 

3SEerva 5 Ptol.;v. des Luanci,dW.î /'Hispania Tar- 
raconensis. Voy. Ukert } 2, 1, 437. 

MeFVÎnÊa ? montagne de la Galles' septentrionale 
en Angleterre, auj. Merionethshire. 

raeri, cis (forme access. du nom. sing. : merces, 
Sali. Fragm. ap. Charis. p. 27 P.), f., marchandise 
(très-class.) ; Invendibili merce oporlet ullro emplo- 
rem adducere : Proba merx facile emplorem repe- 
rit, tamet'si in abslruso sita est, la marchandise diffi- 
cile à~vendre a besoin de solliciter l'acheteur ; la 
bonne trouve aisément des chalands, même quand on 
la tient cachée, Plaut, Pœn. 1 , 2, 128. r^> fallaces et 
fucosBE, marchandises trompeuses et parées, Cic. Rab. 
Post. i4i r*^> peregrina et delicala, marchandise étran- 
gère, d'importation, Plin. Ep,%^ il\.r^> feminea3,mar- 
chandises à l'usage des femmes, objets de toilette, 
Ovid.Met. ï3,'i65. r^> esculenla, comestibles, Colum. 
11, 3. SarmenLa quoque in merce sunt, les sarments 
se vendent aussi, on en fait marchandise, Plin. 12, 
25, 54, <^j Arabise et Indise, id, 19, i, 2. — II) mé- 
taph., en gêner., chose, objet, affaires (antér. à l'é- 
poq. class. — A) en pari, des personnes : Mala merx 
base , et callida est, c'est là une mauvaise marchan- 
dise et qui trompe, Plaut. Cist. 4,2, 61. — B) en 
pari, de choses et de sujets abstraits :_Ut a&tas mala 
merx est tergo ! l'âge est une mauvaise marchandise 
sur le dos, Plaut, Men. 5, 2, 6. 

BEes 5 M'jfa, Scyl.in Hudson G. M . 1 , 5t- t v. ou 
port dans le pays de Cartliage. 

•f Sîl.csa 5 se,/. =; \s.ÉGT h celle du milieu, en bon lat. 
média (poster, à Auguste),' en pari/ de la filasse : 
Tria ej us gênera : improbatur corlici proximum, aut 
medullaî : laudatissima est e medio, qu?e mesa voca- 
tur, la meilleure sorte est celle du milieu s qu 'on appelle 
mitoyenne, Plin. 19, g, 56. 

fèËe saba tac., Ptol.; peuple de la Perse occiden- 
tale dans une contrée fertile de la prov, de Persis. 

HiEeBatjateiïej Plin, 6, 27 ; Messabate, Dion. Pe- 
rieg. v. toi4;Massabalice, MatTC-aëaTiy.^, district de 
/'Elymais septentrionale en Perse, près du mont Caru- 
balidus, franche du Caucase; il est traversé par /'Eu- 
keus. 

MesacîieSj um, peuple d'Ethiopie, Plin. 6, 3o 
(35)i3o, où on lisait autrefois Mesagebes. 

Messe, Plin. 6, 23; peuple de /'India, autour de 
t embouchure de /'Indus. 

ffifesag-elîes, Plin. 6, 35; peuple d'Ethiopie, voy. 
Mesaches. 

SEesanïtîriaj Meffau.6piY], JS'carch. in Huds, G. 
M.'i, 33; Mesembria, MEcrrçu.ëpLa, Scyl. in Huds. G. 
M. 1, 29; Anon. PeripL P. É. G. M. 1, 14 ; Mêla, 
2, 2; Plin. 4, i3; Sleph. Byz. 45o; v. maritime, 
dans le voisinage de /'Hsemus, près de la mer Noire, 
avec un port ; auj. Misevria (?) hab. Mesembriani, 
M£t7ï;îJ,6piSvoi, Polyb. 26, 6; Sleph. Byz. I. c. Me- 
crau.6ptàvwv, MEar|U.ëpiàvtov, Mecrep-ëpiàvcov, sur des 
médailles. 

llcsamhria 5 Mec-ajJ.êptïj^ Hcrod. 4, 33, 93 ; 7, 
108; Steph. Byz. p. 45o; v. près de la mer Egée. 

Mesumltria, Mesambrïe , Msaa(j.ëp(v) , 
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Nearch.; district fertile sur la côte de la Persis, gk- 
tourduJl.'PadaTgos, auj. contrée autour d' Abus chœhr ; 
cf. Mannerl 5, p. 532. 

Mesanimones, uni, ancien nom des Nasamones, 
Plin. 5, 5 (.5), 33. 

BËesanaei, Mecavatoi, Jos. A ni. i, 7 ; i. q, Gba- 
rax (?), Jo/)5 la Susiane, Cell. 3, 19; 17. 

f MÈSAKCULON, i, n. — u-EaàyxuXov, sorte de 
trait au milieu duquel est attachée une courroie, Gell, 
10, 25; cf. « MESANCYLUM teli missilis genus » , 
ifo*. /?. ia5, éd. Mull. 

} [MesanitcSj, Mecravir/jç, Steph. Byz. p. 458; 
£"o//è </e /« mer Pcrsique. 

SIesapia, re, -voj. Messapia. 

Mesapsus, a, uni, roj\ Messapius. 

SIesapus, voy. Messapus. 

MesaptEs, MÉuctTroç, Jcj-/. in Huds, G. M. 1, y. 
18; Ui-'de Crète. 

SEesate, île de la mer Egée, Plin. 4, 12 (23), 

Mesate , Meaâ,xr\ , Pans. 7,5; cap sur la mer 
Ionienne. 

Mesatîs, Mecràtt; , Paus. 7, 18 ; v. d'Achaïe. 

i'iuesaulss, arum,/. = [jiicrcajXa , en t. d'archit,, 
couloir, corridor étroit entre deux chambres ou deux 
murs : Inler liœc perislylia et hospilalia ilihera sunt, 
quœ mesaulfe dicunlur/quod inter duas aulas média 
sunt iuterposila. Noslri eas-andionas appellaut (voy. 
audron), Vitr. 6, 10. D'autres lisent Mesaulas, £i.écrau- 
Xot). 

ali>.3<ïele, Meg^eXt], Diod. 20; v. sur la cote d'A- 
frique à l'E. du Bona actuel; cf. Mannerl, 10, ir; 
'369. 

•f mëse, es, /. — [>'éor\, mèsc i une des cordes et 
des notes du mediuni, dans la musique grecque, la 
note a, Vitr. 5, 4- 

Mese, Plin. 3, ri; Media Pomponiana, Cell. 2 f 
11 ; 149; dans la Méditerranée, devant la cote de la 
Gallia Narbonensis sccunda, l'île qui tient le milieu entre 
les trois fies Stœchades [fies d'Hyères); auj. Por- 
iecroz. 

I&Eese fluvioruni^ Mectyjtôùv -iïOTajj.tJiiv , voy. 
Mesopotamia. 

Sfîësembrïa, aï,/., Mecr£[jt,êpia, Mésembria, •ville 
de Thrace sur la mer Noire, Mel. 2, 2, 5; Plin..^., 
if, 18. — De là Mesembrîacus, a, um, adj. [Mésem- 
bria], de Mésembria, Ovid. Trist. r, 10. 37. 

Mésembria, voy. Mesambria. * ■> 

Mescoc, MEcrïjVvi, Strab. in Huds. G. M, n, pr 
146; Plin. 6, 3i ; Steph., Byz. p. gi, riot. 8; district 
de la Mésopotamie Inférieure, entouré des deux prin- 
cipaux bras du Tigre ; auj. Digel. 

Mesene, Strab. 12; Pbiiostorgius, 3,7; Cell. 3, 
16, 19; île à l'E. du précédent district, entre le Ti- 
gre, Diala et Pasitigris. 

SSeserîa, BEesei*ÎB2, Mézières, v. t chef-lieu du 
dépt des Ardennes en France. 

•j-mëses, as, m. r= (jlectyiç , vent du nord-nord-est, 
entre le Eoreas et le Cœcias, Plin. 2, 47, 46. 

Meseus, ÎEosœuSj Mtàcrcttoç, Ptol.; A mm. Marc. 
23, 21; Plol,; fl. dans la Persis , entre le Tigre et 
fEulaeus, se jette-dans le golfe Persique.- 

Bfiesïateusis j'ffilessailcnsis 5 Cod. Theod. lex 
33 ; lieu chez le peuple ci-dessus. 

SKesiates, Tab. Peut.; Cell. 2, 7 , 3r ; peuple de 
Rhétie, probablement près du lac Yerbanus. 

5Ics ni a, MÉcr[;,a, Steph. Byz. 460; "V. d'Italie, se- 
lon quelques-uns dans l'île de Chypre, hab. Mesmanus. 

SMesoa, Merjoa, aç, Pausan. 3, 16; 7, 20; Mes- 
soa, Mectg-occ, Steph. 461 ; i>. ï/e /a Laconica, patrie 
du poète Alcman. 

Mesobataue, voy. Messabatene. , 

SSesolioa, Meaoëoa, Paus. 7, i5;fl. d'Arcadie, 

•f mësobracliys 9 m. = y.euôSoct.yye, (se. pes), 
pied composé de cinq syllabes dont la troisième (celle 
du milieu) est brève (par ex. puIcberrïmarum,'o/y?GJ. 
mesomacros ), Diomed. p. 479, P. 

•f mësochorus, Ï, m. = u-ecro^opo; , celui qui 
se tient au milieu d'un chœur de danse ou de chant 
pour le diriger, coryphée (^poster, à Fépoq'. class.) : 
Wullus tibi lyristes, clioraules, mesochorus, Sidon. 
Ep. 1, 2 (dans Plin. Ép. 2, 14, // est écrit en grec)' 
cf. Schol. Juven. ir, 170. 

Mesog'ïies ou Messog-ïtes, re, m. (Msa-crioyi- 
i'{\^s.-enl. oîvo:, vin de Messogis, Plin. 14, 7 (9)) 
75- 

EEesogœa, Mecroyatoc, Strab. 1 ; plaine de V Atli- 
que, au N. de /'Hymettus ; auj. Mesogea, sel. Kruse, 
2, 1; 36. 

Mesogis, idis, Meo-oyi;» Strab. 14; Messogis, Msc- 
cioyc;, Steph. £ r 62 ; montagne dans la partie méri- 
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dionale de la Lydie, dans la contrée de Tralle's, 
peut-être le Misetis.^/e P/o/. 

•f mcsoïdeSj, is, / = [;,etJOSi8^ç, ^orfe démodu- 
lation musicale (poster, à l'époq. class.).: Mesoîdes, 
quœ dîtlijTambica nominalur, quie toriosœquales, nie- 
diosque cuslodil, voy. hypathoides, Mart. Capell. 9, 
326. 

Mesola, MeaôXa, Steph. Byz. 460; -v. de Messé- 
nie, hab. Mesolates. 

•f mësôlabium , ii, n. = [xetroXàëiov , instru- 
ment mathématique d'Eratosthène, au moyen duquel il 
cherchait les deux moyennes proportionnelles : Era- 
lostbenes organica mesolabii ralione idem explicavir, 
Vitr, 9, 3. 
. 'fïiicsôleucos^ i, m. —. (xeaoXeuy.oç, s.-ent, lapis. 

— I) pierre précieuse inconnue 9 avec une raie blanche 
au milieu, Plin. 3j, 10, 63. ^—11) s.-ent. berba, nom 
d'une plante inconnue, appelée aussi leuce, Plin. 27, 
n, ?3. 

.MESOLO,/?. Mausoleo, Orelli. Inscr. 4370. 

Bïesolia» MasuLipatnam, v. sur la cote orientale 
de ■ l'Inde, eu deçà du Gange, à l' embouchure du 
fl. Mesolus. . 

f Mesolus, voy, Mœsoliis. 

•f mesomacros 9 i, m. = jx,ecr6[JLay.poç ( se. pes), 
pied composé de cinq syllabes dont la troisième (celle 
du milieu) est longue (par ex. avîdissimus), oppos. 
mesobràcbys, Diomed. p. 478, P. 

■fmesÔmëlaSj anos,/. — ^Eao[xÉ/(Xç, pierre pré- 
cieuse inconnue, qui a une raie noire au milieu, Plin. 
37, 10, 63. 

fmësonaiiia, ae, m. = ^eg-ovccut'/jç, marin du 
degré intermédiaire entre le pilote et le rameur, ma- 
telot, mousse, Pompon, dans Vlp. Dig. 4 S 9» *. 

■f mësônyctïuiii, ii, n. = [xecrovuxTtov, milieu 
de la nuit, minuit (poster, à l'époq. class.) : CVIYS 
MESON.TCTIVM FACTYM EST V. IB. DET, c.-à-d. 
apparition, 'vision qui a lieu à minuit, Inscr, ap. Mur. 
333. . 

ÏBEesopondio, localité dans Alexandrie, lui. Va- 
ler. Rer. gest. Alex. M. 1, 27. 

SSësopoiâmëniiSj a, um, voy. l'art, suiv. 

Mesopotâmïa;, 33, f, MEo-OTtOToqua; , Mésopota- 
mie, contrée dAsie entre VEuphrate et le Tigre, Cic. 
N. D. 2, 5a; Mel. 1, n; Plin. 5, 12, i3. Canipi, 
qui Euphrale et Tigre, inclutis amnibus, circumllui, 
Mesopotamiaî nomen acceperuiit, Tac. A/m. 6, 37. — 
It) De là Mësopotâmms , a, um, adj., de Mésopota- 
mie-^-postér. à Vépoq. class.) : Mesopolamii "milites, 
Valer. dans Vopïsc. Aurel. 11, et Mësopôl&mëuus, 
a, um , Sallust. Fragm. incert, libr. n° 2o3, et Cas- 
siod. Hist. eccles. 11, 8. Cf. Spart'ian. Hadrian. 21; 
Schol, Juven. 1, 104. 

BEesopotamia, voy, Arâm Naharaim. 

7MESOPYLTJS, a, um, adj. = péaoç-Tiv'kfi , qui, 
garde la. grande porte (la porte du milieXt) d'un tem- 
ple : M. ANTONIYS M. F. LIBER .MESOPTLUS 
^IDITVYS LOCAYIT, Inscr. Grut. 32, 11. 

•f* mësospbEerom, i, n. — jjxcrâo'<paipoVj sorte 
de nard qui a des feuilles au milieu, Plin. 12, 12, 
26. 

Slesotîmolitsêj Plin. 5, 3o; peuple de Lydie, 
autour du mont Tmolus. 

EiSesotimolos, Noi. Cell. 3, 4j 7 ; Tmolus, Hc- 
rod. 1, 84; Tac. Ann. 2, 47 J Niceph. 1, 17; a>. de 
Lydie, près du mont Tmolus. 

SÊegpîla, Xenoph. Ann. 3, 4 J v. d'Assyrie, sur 
le Tigre, au N. de Larissa. 

- fèïespbres; is, m., roi d' Egypte, qui a construit 
le premier obélisque-, Isid. Or. 18, 3 r. // est nommé 
Mestres dans Plin. 36, 8 (où Hardouin lit Mitres). 

■f mespïlum, i, n. — (ii<nu).ov, nèfle, fruit : 
Malorum pirorumque geiieri adnumereulur jure mes- 
pila atque sorba, Plin. i5, 20, 22; de même, Pallad. 
4, 10. — II) néflier, arbre : Mespilaque exarmat pu- 
gnacibus borrida membris, Pallad. de Insit. 69. 

fmespïlas, i, /. = \j.Eaml% néflier, arbre: 
Plin. i5, 20, 22. Et mespilus inseretnr etossaponen- 
lur primorum, Pallad. 3, 25. — II) nèfle, fruit : 
Mespilus liuic (malo) paret, lapidosaque viscera mu : 
tans, Tenditur, et niveo plena liquore rubet, Pallad. 
de -Insit. 91. 

MesrebecM , Merbech, v. de Flandre, Pertz. 
489, n° 29. 

Blessa. MÉonra, Hom.; Strab. 8; Plin. 4, 18; 
Paus. 3, 25; v. sur le revers occidental du cap Tœ- 
naron, en Laconie, non loin de Tbyrides. 

Me§saba, Ta Mécrcraëa, Steph. Byz. 460; v, de 
Carie, hab. Messabeus. 

Mess abat ae^ ■ voy. Messabatene. 

Messabatene f Massabatâ eu , Mesoba 
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teiie, Plin.; district dans' la partie occidentale de la 
Persis. - ' " ■ 

SIessâla ou Messalla, &y-m., surnom romain- 
dans la gens Yaleria : « Çorvinus primus Messanam 
vicit, et primus ex familia YaIeriorum 3 uj*bis caplœïn- 
se translato nomine, Messana appellatus est : paula- 
tîmque vuîgo permutante litteras, Messalla dictus »,■ 
Senec. Vit. beat. i3. Le plus célèbre de ce nom esV 
l'orateur M. Yalerius Messala Corvjnus, du siècle de 
Cicêron et d'Auguste, Cic. A tu i5, 17; 16, 16 , A, 
S; Hor. A. P. Si 1 }. — Au plur. : Malernos Coltas- 
cuiMessallasque palernos, Ovid. Pont: 4, 16, 43. 

Messala, Sfessalum, Plin. 11, 35,' ville de 
l'Arabie Heureuse. : 

Mcssalma ou IMessallma, se, f., Messaline, 
femme de l'empereur Claude, célèbre par ses déborde- 
ments et dont le nom est devenu synonyme de débau- <■ 
chée; elle était fille de M. Yalerius Messala Barba- 
lusySttet. Claud. 27 ; Juven. 6, 166; iô, 33, et beaùç. 
d'autres. — Il y eut une autre Messaline, fille du consub 
T. Slatilius Taurus, qui épousa Héron, après que_çè- 
prince eut fait périr sonjnarl Yestinus Atlicùs, Suet,. t 
Ner. 35 et Oth. 10; Tac. Ann. i5, 68. 

Messalïiïïânus, a, um, relatif à Messaline , 
femme de Néron. Comme surn. rom., Inscr. ap. Grut.' 
562, 4. - 

* jtïcssalïnus (Messallin. ), i, m., surnom ro- 
main, Tac. Ann. 2, 32 ; Agi: -45'; Ovid.-P-oiiJj jz,ïâ.yl~ 

3, 5, 7; 3, 2, 106; 4, i6, 43; Vell. 2, 112; Plin.- 
10, 22 ,( 27 ), 52. ■- ■ 

Slessâna, œ/., Meœg^vv).^!) Messine, ville de- 
Sicile sur le détroit qui sépare l'Italie de là Sicile, auj. 
Messina, Cic. Verr. 2, 5, i3; Cœs. B. C. 2, 3;,'Mel. : 
2, 7, 16. Incumbens Messana freto minimnmque f e- -' 
vulsa Discreta Italïa atque Osco memorabilis ortu, 
Sil. 14, 194. — II) autre nom pour Messene, dans 
le Péloponnèse ; Murorum tormenta Pyîos Messanâque ■ 
tendant , Stat. Ach. 1,4^2. • 

Messana, Sfesseae, Mêa-<7r t vï), Herod. 7, 164 ; 
Thucyd, 6 ; Scyl. in Huds. G. M. 1, 4 ;- Polyb. 1^' 7, ' 
8, 10, 11; 2 , 4, 9 ; 3, 26, etc.; Diod. Sic. 4. c. ult. ;- 
Cic. in Verr. 2, 7 ; Itin.; Strab. 6, 184; 'Lit'. 21, 49 ; 
Mêla, 2, 7 ; Sue ton. Calig. 5"j ; Plin. 2, 101-; 3y-r4; 
Flor. 2; Steph. Byz. 461; Messeniori, Messânion, 
sur des médailles; ancîennem.- Zancle, ZàyyAïj, îVwiv 
6; Diod. Sic. 4; Strab. 6, i85; Silius, 1, v. 662; 
AocvxXe, sur des médailles; v. dans l'île de Sicile , 
près du détrait qui sépare l'Italie de la Sicile; auj.:- 
Messine. — Hab. ME<jcravot,Messanii et Messanenses. 

Slessaiiicii fos§a 5 voy. Fossa. ....■> 

Messâîiïeus, i, m., -canal, appelé plus lard Pà- 
dusa, et qui allait du Pô à Ravenne, Plin. 3', r6, 
(20), rig, j: 

Messaiiius 3 a, um, -voy. Messeniùs. ■ '■'> 

ISSessapese, MeffCTaTïéai, Steph. Byz. 460 ; contrée '' 
dà/is /aLacoriica, oh il y avait un culte particulier 'de- - 
Jupiter. — Hab. Messapeeus. "^ 

Messâpïa (Messapia), &, f, autre nom d'une- 
partie de la basse Italie ( Apulie et Calabre) ;'~" 1 
« Messapia Apulia, a Messapo rege appellata-M, Fèst. ■" 
p. 125, éd. Mùll,; cf. Plin. 3, 11, 16. 

Messapia j MetiG'aTïîaj Strab. 6 ? 39; -voy. "Ca- ;> 
labria. ■■'■'}. 

Siessapîa, Plin. 3, 16; v. entre Uria et Brun- ? 
dusimn, auj. Mesagna dans le royaume de Naples. "* 

Mcssapiij voy. Japyges et Japygia. 

Messaplum, MecrcrâTriov opoç Strab. 9, 621; 
Paus. 9, 22; Steph. Byz. 461 ; montagne sur la cote 
N.-E. de la Bèotie % vers Anthédon t auj-, la montagne- 
de Ktypo , sel. Kruse, Hcllas,?, 1, 436. 

AEessâpins (Mesap.), a, um, relatif à la Messa-j' 
pie, d' Apulie, de Calabre : ^ arva, Ovid. Met'.-ï^; 
5i3. — Au plur. Messapii (Mesap.J, orum, m., lesMes- 
sapïens, Liv. Z, 24. 

Messapus (Mesap. ), i, m., Messapus , prince fa- 
buleux de la Messapie, Virg. JEu. 7, 691 ; cf. Fest. ' 
s. v. MESSAPIA, p. i25, éd. Mùll. 

Messcis, ïdis, /., MeaaYjfç, source de Thessalie, 
Plin. 4, 8, i5; et.adjectivt : Flevil Amymone, flerunt' \ 
Messeides undas, Val. Flacc. 4, 3;4- 

Messeis, Plin. 4, i5; source près de la v. de ■ 
Hellas en Thessalie. , 

Messëne, es, ou Messeiia (Messana), 33, /., 
MecrcTYjvv) , Messène, capitale de la Messénie,dans le- 
Péloponnèse , sur le fleuve Pamisus ; auj. Maura-Ma- 
tia, Mel. 2, 3, 4 ; Plin. 4, 5, 7 ; Ovid. Met. 6, 417 f ' 
cf. Messana, «° II. 

Messene, Meo-crr|VY), Thucyd. 4, 41; Polyb. •- 
2, 5, 55, 61, etc.; 4, 27, 32, 3'3î'-Z>W.'i5; 66; 
Strab. 8, p. 249; Liv. 36, 3i v ; Melà, 2, 3 ; Plin. 

4, 5; PtoL; Paus. 4,*a3; 6, 4, etc.; Steph. Byz; 
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4 6 1 ; capitale de la Messèhie, entre les monts Eva et t de Syjla {aux nombreuses -victimes des proscriptions), 
Ilhonie,/»'» du fi: Pamisus, dans le Péloponnèse; Cic. Parad. 6, 2 


auj. Maura flîatia. — Hab. Messenii, Mea^vioi, Hc 
rod. 9, 34; Mêla, 2, 3. 

Messenia,- Msffffrçvt'a, Homer. Od. y, v. i5; 
Tluicyd. 1, 101, io3; 4, 4* î Polyb. 4, Î5, 16, 3i, 
33; 5, 92 ; Diod. Sic. n, 63; 14, 34; 1 5, 66; Strab. 
8, p. 247, 25o,535; 2£e/«, 2, 3; Pûkj. 4, 1, »9» 
«te.; P///7. .4, .6, 39; 2 5, 3o, cw. j />/w. du Pélopon- 
nèse bornée au S. et à tO. par la mer Ionienne , à ?E. 
par la Laeonia, au N. par PArcadie et l'Élide. Après 
deux guerres sanglantes, les Messénîens (Messenii, 
Meffffïîvibi, MEircavïtûv, Meg-otqvicov, sur des médail- 
les) furent complètement vaincus par les Spartiates 
et forcés de quitter leur pays ; Us fondèrent Mes- 
sana en Sicile. Les Messénîens vivant dispersés en Grèce 
furent rassemblés par Êpaminondas,qui les décida, à 
reconstruire leur ville. 

Messeniacus Sinus, voy. Asinaeus sinus. 

îlessenianî, Plin. 6, 7 ; tribu des Sarmates , au 
delà du lac Mseolis , autour du Tariais (Don ). 

Messëuïus (et Messânius), a, uni,, adj., Mec- 
' Gr^KQQ^messénien, de Messène : Messenia arva ( autre 
leçon: Messania), Ovid. Met. 2, 679. — II ) substàn- 
tivt : — A) Messenia, œ\f., laMessénie, le territoire 
dépendant de Messène, Mêla, 2, 3, 9; Plin. 4> 5, 7. 
— B) Messenii, orum, les Messénîens , Ut'. 36, 3r. 
, ^Mes^êïiius Sinus, golfe entre le cap Teena- 
nim et iEritas ; auj. bai de Kérona. 

Messia, se,/", [messio], la déesse des moissons : 
Coîumnœ Sessias a semenlationibus, Messias a mes- 
sibus , Tulelinas a Uilela frueluum suslinenl. Ante 
has très arœ trinis Diis parent , magnis , potentibus, 
valontibtïs, Tertull. Spect. 8 ; cf. Hartung, Relig. 
des Rom. 2, p. i3i. - 

Messïas, œ. m, [mot hébreu qui signifie l'Oint, 
en grec XptG-TÔçJ, nom de Jésus , le Messie; ce nom 
revient très-sou t: dans les Pères de P Eglise. 

Messiûliais a iij m., nom propre rom., Cic. ad 
F>: 3, 1, 1. § 1 (douteux). 

Messieasss . ij m. nom propre rom., p. ex. Mes- 
sîenus, chevalier rom., Cic. Fam. i3, 5i et I/iscr. 

Messilla, &,f (dimin. de messis), surn. rom., 
Inscj; ap. Fabrctti. p. '622 , n u 192, 

SScssiniensis, is, habitant de Messana en Sicile, 
No t. Tu: p. i36. 

*messïo, ônis, f. [2. meto], action de moisson- 
ner, moisson : Frumenli tria gênera sunt niessionis: 
unum, ubi falce secundum lerram succidunt stramen- 
tum, allerum, ubi, etc., Varr. R. R. 1, 5o. 

messis, is (ace. sing. niessim, Cato , R. R. i34; 
Pleut. Most. 1, 3, 5; Fan: R. H. 3, 2, 6; cf. Schneid. 
Gramm, 2, p. 208), f. (au m.: Non magno messe, 
Lucil. dans Non. âiù,fin.) [2. melo], récolte des 
blés, des grains, des fruits de la campagne, moisson 
(tvès-class.) — 1- I) au propre : « Messis proprio 
Domine dicitur in iis qn<e meluntur, maxime in 
frumenlo, ef ab eo est vocabulo declinata , » on em- 
ploie proprement messis (mpisson) en parlant de ce 
qui se moissonne, et notamment du blé, Varr. R. R. 
1, 5o. Quid sit sementis, ae messis, quîd arborum 
pulatio-, ,ac vilium, ce que c'est que semer, moisson- 
ner, tailler les arbres et les vignes, Cic.- De Or, 1, 88. 
Mcjsem iacere, faire la moisson, moissonner, Plin. 18, 
3o, 72 — récolte du miel ;Bis gravidos cogunt felus, 
duo tempora messis , Virg. Georg: 4, 23 1. 

là) piétaph., dans le sens concret ; — I) la moisson , 
c.-à-d. les grains et les fruits récoltés, la récolte faite : 
HHhs immensœ ruperunl horrea messes, Virg. Georg. 
1 > 49. i^-' vinaque, Justin. 24, 7. — r^> CiJiçum et 
Arabum , la récolte des Ciliciens et des Arabes, c.-à- 
d. le safran et l'encens, Stat. Sih. 3, 3, 34. f^j bella- 
luft, les guerriers nés des dents de dragon semées 
par Cadmus, Claudian. Laud.Stii. i, 32 1. 

A ), la moisson encore sur pied .'Messes suas urere, 
proverbial!, comme vineta sua caedere , brûler ses 
moissons, couper ses vignobles, c.-à-â. nuire à ses 
clients, perdre ses propres amis, frapper sur soi-même, 
Tifodl. 1, 2, 100. 

3°) le temps de la moisson : Anle focum , si frigus 
erit;si messis, in timbra, devant le feu, s'il fait froid, 
•» l'on est en hiver; à l'ombre, si l'on est en été, Firg. 
Rcl. 5, 70. Per messes } pendani la moisson, Plin. 24, 
J 4j 74. — Poét. et métaph, p, année : Sexagesima 
Messis., la soixantième moisson, c.-à-d. année, Mar- 
<W. 4, 79- 

11) au fig. : Pro benefaclis ma)i messem metere, 

récolter le mal où l'on a semé le bien , ne recueillir 

f" ingratitude pour le bien qu'on a fait , Plaul. JSp. 

1 2 t 53. Qui illam Sullani temporis messem recor- 

Elur i tfuwid on songe à toute cette moisson du temps 


messius, a, uni, nom d'une famille plébéienne à 
Rome, à laquelle appartenait C. Messius , tribun du 
peuple l'an 697, Cic. Post Red. in. sen. 8, 21 ; Alt. 
4, 1,- 7 ; 4, 1 5, 9. Auct. B.af. 33 ; Val. Max. 2, 6, 8, 

mcssïyus, a, um, relatif aux moissons : r^> feriœ, 
les fériés des moissons, Respons. Papian. tit. ri ; F et. 
Interpr. ad Cod. Theod. 2, S, 2 ; cf. Imper. Theod. 
cod. 3, 12, 2. 

llessoa, Mecrcrô.a, Steph. Byz.p. 462; contrée de 
la Laconie. —~ Hab. Messoates, 

Alessoensis, CelL 2, i3; 5o3 ; dans le voisinage 
de Pitane. 

1, messor, ôris, m. [2. metoj, moisso7ineur, celui 
'qui coupe les blés, les foins, etc. — I) au propre : 
Non mibi oratores antiquos, sed. messores videris 
itnilari, Cic. De Or. 3, 12. <-^> durus, Ovid. Met. 14, 
643. <^~> fœniseca, celui qui coupe les foins, faucheur, 
Colum. 2, 18. — -*II) au fig. : Sator scelerum et 
messor maxume, qui sèmes et récolles les crimes, grand- 
scélérat, Plaut. Capt. 3, 5, 3. 

2. messor pour mcsor 5 c'.-à-d. niensor, Orelii, 
Inscr. 35o4. 

niessûriûs, a, um, adj. [messor], de moisson, 
de moissonneur { très-ctass. ) '. Messoria se corbe cou- 
lexil, Cic. Sest. 38. ^ vel frenariae falees, Pqllad., i, 
43. r*j o[>era, Cvînm. 2, i3, 2. 

SBessma collis , Mêla, 2, 5; Segios, Strab.; 
Setuis, Festus , Avien ; Si'tium, Ptol; v, de la Gallia 
Narbonénsis, unie au continent par un isthme étroit; 
auj. Cette. 

niesswârïîiSj a, um. adj. [messnra], p. "mes- 
soriuSj de moisson, de moissonneur (poster, à l'époq. 
class.) : Yirgines Yestales alternis diebus spicas in 
coibibus messuariis yonùnl, Sen: Virg. Ed. 8.82. 

messûra, œ,f [2.metoJ, action de moissonner, 
moisson (posté/: à l'époq. class.) : Messuram dî- 
cimus, non metitionem, Diomed. p\ 374) P- 

ïiiessus, a, ûm , partie, de 1. meto. 

Mestlëta, MécrTXrjTa, Ptol; v. dans l'intérieur 
de l'Ibérie, en Asie, sur le fi. Kyrus. 

fiïestra, ae, f, fille d'Erisichthon, femme d'Aulo- 
lycus , aimée de Neptune, Ovid. Met. 8, 738. . 

Mestres, voj: Mespbres. 

MESTRIA, ai, /. (]yï\<jioia , (jLTJo-Twp, prudent, 
habile), nom propre romain : F ATL AT VLEI A MES- 
TRIA , Inscr. ap, Fabrett. p. 621, n° r8i. 

MESTRIANUS, i, m., surnomvomain :M. '2EŒr^ 
M. F. MEC. MESTRIANVS, Inscr. ap. Malvas. 
Marm . Felsin . p r 2 5 'ï . 

SSestrïpor^ Ôris, m., esclave de Meslrius (voj . 
Marcipor), surn. rom., Inscr. ap. Grut. 672, 2 - t Murât. 
11 38, r .; et plus correctement dans Orelii , n° 4726. 
. Sï'estrius a a, uni, nom d'une famille répandue 
dans la haute Italie, p. ex. r-^ FJorus, Suet. Vesp. 
2 1 , Inscr. 

Mesttis, Cell. 2, i3, 86, et NeMus, Herod. 7, 5og, 
Ç>-xQ ; Scyl. G. M. 1, 27 ; Mêla, 2, 2 ; Plin. 4, 18 ; 
fi. de Th'race, se jette dans la mer Êgèç-, après avoir 
séparé la Macédoine et la Tkrace ; auj. Mestro, 

Me sua, ae, péninsulede la Gaule, dont parle Mêla, 

ilesuium, Meaouïov,/^ correctement Mœvium, 
Ptol.; v. dans le pays des Longobardi; sel. Kmse, 
Marsiburguin; sel. JVilhelm, 286, Magdebourg, sel. 
Reichardt, Alt-Medingen. 

met, suffixe que se joint aux pronoms personnels 
{ excepté au nomin. de tu , auquel on joint le ou te- 
met) et à l'adj. possitif suus, pour donner plus de 
force à l'idée exprimée par ces mots; on le traduit en 
français par : même, propre : egomet, mihimel, me- 
met, nosmet , nobismet, tulemel, libimel, vosmet , 
meamel; voj: les articles ego, lu et meus. 

meta, îe, f., primitivt, en gêner, toute figure 
conique ou pyramidale, cône, pyramide ; mais particutt 
la colonne pyramidale dressée à V extrémité du cirque 
à Rome, et dont il fallait faire sept fois le tour, et 
qu'il fallait prendre garde d'accrocher avec l'essieu. 
Comme cette colonne était l'endroit où il fallait tour- 
ner ex en même temps le but , de là meta signifie en- 
core .* but , terme, limite , borne, {in ( très-class. ) 

I) en gènêr, : Ipse collis est in modum melœ, in 
acutum cacumeij a fundo salis lato fasiigâtus , la col- 
line elle-même est de forme conique ( en forme de 
borne pointue ), s élevant en pointe sur une base assez 
large, Liv. 37, 27. Umbra terra; est meta noclis , 
l'ombre de la terre est semblable à un cône ténébreux, 
Cic. Divin, 2 , 6 ; cf. : Nil aliud est nox, quam terrai 
umbra î figura aulem umbrœ similis metaï, aut tur- 
bini inverso, la nuit n'est pas autre chose que l'ombre ' 


de la tetye for cette ombre a la forme d'un cane ou 
d'une toupie renversée, Plin. 2, 10, 7 ; et : Palleani: 
plenœ cornua lunœ infecta melis noctis opacœ, c.-à-d. 
qu'il y ait éclipse de lune, Boetli. Metr. 4, 5. Buxus 
in mêlas emittitur, le buis croît en pointe, id. 16', if), 
28. Quicquid siccalum eril, in mêlas exslrui conveniet, 
easque ipsas inanguslissimos verlic.es exacui, tout ce 
qui sera sec devra être construit en meule dont le sommet 
sera le plus pointu possible; Colum. 2, 19. ^ lactan- 
les, pyramides de lait , fromages , Martial, x, 44. /-v- 
lactis, id. 3, 58.^ sudans, pierre conique d'où coulaii- 
une eau qui servait au peuple à étaneher sa soif, Sé- 
riée. Ep. 56. 

II ) particul., la colonne pointue du cirque h Rome, 
la borne : Etmodolora dabo, modo verbere terga no- 
labo ; Nunc slringam metas inlcriore rola, Ovid. Am. 
3, 2, ir. Melaque fervidis Evilata rolis, et la borne 
évitée de leurs roues brûlantes, Hor. Od. 1 \ 5. 
An prius infeclo deposcit praîmia cursu, Seplima quam 
nielam triverit ante rola? Prop. 1, 1^, 65. -=— 2°) 
au fig. : In hoc flexu quasi œlalis fama adolescentis 
paiilum hjesit ad mêlas notitia nova mulieris, et in- 
felici vieinilate, et insolenlia voluplalurii , Cic. Ceci. 
3r. 

B) métaph. — 1°) lieu oh l'on tourne : Prœsiat Tri- 
nacrii metas luslrare Pachyni, faire le tour du Pa- 
chynum, doubler la promontoire de Pachynum, Virg. 
J£n. 3, 429. - ' • 

2") but, terme, fin, limite, borne, bout, jjointe, 
extrémité (poét.)'. Jamque propiriquabant scopùlo 
metamque tenebant, et atteignaient le but, Virg. 
Georg. 5,. 159. r^j viarum , le terme des voyages, id. 
ib. 3, 714- <^' moiiis, id. ib. 12, 546. *~^ïevi, le terme 
de la vie, id. ib. 10, 47 2 - "Vit a; uietani tangere, tou- 
cher au terme de la vie, arriver au terme de sa car- 
rière, Ovid. Trist. 1, 9, 1. Properare ad melam, id.. 
A. A. 2, 727. r^jultiiua, id.Am. 3, 10,-2. t^j opta ta, 
Hor. A. P. 412. Et sol ex œquo mêla distabat ulra- 
que, le soleil était à égale distance des deux extrémi- 
tés, c.-à-d. il était midi , Ovid. Met. 3, 144. 

metabasis, is,-/. (\i.ZTo>.Sv.m<;),- métabase, transi- 
tio/i, figure par laquelle on passe d'une personne o;r 
d'une chose à une autre , Rut//, Lan. de Fie. sent,, 


chose à une antre , Rut//, Lnp. de Fig- 


2, 1. 


Mctalïus,ï, m. — I)M£Taêoî, i*oi des Folsques, 
père de Camille, Virg. jS/ï/ji, 540. — II) fils de 
Sisyphe , fondateur de Métaponte, Seri'i Virg. JEn. 
.JJL.-540. 

metacliœBBHii MêTd^oiov, Steph. Byz.p. 463;- 
château fort en Béotie entre Ortliomenus et Koronea: 
— Hab. Metacbœales. 

•fnictacîsmus, i, m. = pXTay.tcrjxôç, métacisme; 
répétition trop fréquente de la lettre m ; se dit aussi 
de la présence d'un m à la fin d'un mot, quand le mot- 
suivant commence par une voyelle, Meut. Capell. 5, 
167 ; Diomed. p. 448, P. (autres formes : mytacismus 
et myotacismus; voy. ces mots). 

Metacompso, onis, Ptol.; Tacliompso , Tuyoy.- 
^w, Herod. 2 , 29 ; Tacbeniso, Meia, r, 9; Tacom- 
pso, Plin. 6, 35; île selon Hérodote et Mêla; mais, 
sel. Ptol.,- Plin, et Steph., y. ou boung sur les con- 
fins de l'Ethiopie et de l'Egypte, sur le Nil; auj\- 
Conzo ; cf. Cell, 4, 1 ; 14 - 

Metacum, Ptol. dans Hudson, G. M. 3, p. 14; 
v. de /'Aval)i a Félix ; auj. Calaiote. 

file ire, Métis, voy. Divoduriim. , 

lïetœ Caroli , surnom des Pyrénées , parce 
que Charlemagne alla jusque-là et pas plus loin. 

Mëtâg'On, onlis , m. = ^STocycov, nom d' un- 
chien, Grat. Cyn. 209. 

Metagoiîia, MsTtxywvta, Polyb. 3, 33; Mêla- 
gonium, McTay^viov, Steph. Byz.j}. 462; v. ou dis- ■ 
trict de l'Afrique , dans la Maiiritania Tingitana. — 
Hab. MeTaycùvtTca, Melagonitœ, Ptol. 

Mctag'ônïiis, ïdis , MeTKywvTTtç, Ptol.; Mela- 
gium, MeTayiov, Strab. 17, /;. 569; cap dans la Mau- 
ritania Tingitana, sur la rive occidentale du fi. Molo- 
ebatb, enface de la v. de NovaCarlhjigo en Espagne; 
cf. Cell. 4,. 7, 7. 

SiëtHgônium, Mêla; cap entre la Num'idie et 
l'Afrique proprement dite, ainsi appelé à cause de sa 
figure triangulaire; auj. Capo de Très Forças, ou de 
Tres^Arcas, ou de Casasa. 

Meta IJconis, Slagctalonum , petite v. ou 
bourg dans le royaume de Naples, à 3 lieues à l'E. 
d' A versa ; .auj. Matalone. . 

Metalces, 33, m, 3 MetgO.xyj::, un des cinquante 
fils d'Égyptus , tué par sa femme Cléopâtre, Hygin. 
Fab. 170. ■ ' . - 

T nictaiepsis, is, f. =: ^TaXTi^iç, métalepse, 
figure de rhétorique, qui consiste à désigner ce qiir 
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précède par ce qui suit, la. cause par l'effet, particul. y 
quand cette métaphore est double, par ex, .arïstte ( les 1 
épis), pour messis (la moisson), puis pour armus, 
l'année : « Est btec in melalepsi natura,.ut inter id 
quod transfertur .sil médius quidam gradus, nihilipse 
sîgnificaus, sed prîebens iransilum, _QuintiL Inst. 8, 
6, 38. In melalepsin càdit, id, ib, 6,3, 52. 

înctâlis 5 e, adj. [meta], conique, pyramidal 
(poster, à l'époq. class.): PÎIens lanalus forma me- 
lalï figuratus, Fest. s. v. TUTULUM, p. 355., éd. 
Mail. — Adv. mëtàlïter, en forme de cône, de pyra- 
mide (poster, à l'époq. class.) : Luna in eadem linea 
solis umbra terrœ metaliter infuscalur, Mart. Capell. 

8, 594. ''■■■.• 

\ metaliter, adv.; voy. metalis , e, à la fin. 

K3etaUa 3 Anton . Itin.; cf. Cell. 2 , 11; 19 ; v. de la 
Sardaigne, non loin de Sulcij auj, Cività de Glissa. 

ruetallar£a 5 ae, /., voy. melallarius. 

ïiiëiallarms, \\, m. et meîallana, ae, /. [ mêlai- 
lum], celui ou celle qui travaille dans, les mines, ou- 
vrier, ouvrière des m'aies (poster, à l'époq. class±) : 
Metallarii, sive metallariœ, qui, quœveea regione dé- 
serta, ex qua videntur oriundi, vel-oriundse, ad exter- 
Lam migraverint, Cod. Justin, xi, 6, 7, 
. trtëtallïcns ? a, i\m,adj. [metalkim], relatif au mé- 
tal, demètaî, métallique. Subst.VL\eis\\\c\is,\,m ., ouvrier 
mineur (poster, à Auguste) rMolybdaenammetaîlicam 
vocant, Plin. 34, 18, 53. r^> natUFa, la nature métal- 
lique (de Values)^ id. 27, 4, 5. — Au fig., de métal, 
c.-a-d. dur, qui a l'intelligence dure , la tête dure ,- 
Talia vîrumperjtissimum (archilecium) susci'pere de- 
cet, ne inter illa nimisingeniosa priscorum ipse videa- 
tur esse melallicus, Cassiod. Variar. 7, i5. — II) 
substantivl : Lavant eas arenas melallici , et quod sub- 
siditjcoquuol in fornacibus , id. 34, 16, 47. -7^ B) 
celui qui est condamné au travail des mines, Marc. 
Dig. 48, 19, 10. 

metallïfes^ a, um, adj, [metallum fero], riche 
. en métaux, métallifère (poét. ) : Àugebant aninios ar- 
genti pondéra et auri, Parla melalliféris longo discri- 
mine terris, Sil. i5, 5oo. — Qui produit du marbre : 
ry Luna, Stat. Silv._ 4, 4, 23. 

Metaïliferi montes, l'Erzgebirgé, montagnes 
entré le royaume de Saxe et la Bohême. 

* SBetallîneiisls, e, adj. [Metallinum], rela- 
tifs la ville de Melallinilni (en Lusitanie) : Métal- 
linensis colonia, Plin. 4, 21, 35- , , 

Metaïlïnum^ MetaHîna castra^ lEetel.- 

HbieïHj Anton. Itin.; Metallinensis colonia, Plin, 4, 

22; Castra Vicellîana, colonie romaine^ près ^'Emê- 

rila, en Lusitanie'; auj. Medellin ; voy. Ukert, 2,1, 

'p. 391.' 

!Eetaîîou 3 Mefallum, Méxcùlov, Strab.; voy. 
' Ma talia-. 

*f* ziiëtailnnij i, n.= [j.ÉTaXlov (dans les temps 
de la décadence, on L employait aussi au masculin : 
Kigruni non'ien" babet, nigvum formavîmus ipsi, Ut 
consenliret forma, melalle, libi, en pari,, de la statue 
de Fescennius Niger, qui était de marbre noir de 
Thèbes, Spart. Fescenn. 12) métal (or, argent, 
fer, etc.; métaph.,. en pari, d'autres minéraux ou 
produits fossiles, comme marbre, pierres précieuses ; 
se dit aussi métaph. du lieu où gisent les métaux, 
des gîtes métallifère:, : mine, minière; et au fig., 
métal, p. signifier matière, genre, espèce, trempe, 
nature, etc. (.n'est très-classique que dans le sens 
propre). 

S) au propre : XJbicumque una (argenli) invenla 
vena est, non procul invenilur alia. Hocquidem et in 
omni fere materîa; unde metalla Grœcï videntur di- 
xisse , partout où l'on trouve une veine d'argent, on 
est_ sûr d'en rencontrer une autre non loin de là. Il 
en est de même pour tous les autres métaux, et c'est 
probablement delà que vient chez les Grecs lemot métal 
(y.ez'&XloV) l'un après V autre), Plin. 33, 6, 3i. -r>^ 
auri, Firg. JEn. 8, 445. Potîore metallis Libertale 
caret, il lui manque la liberté, plus précieuse que tous 
les métaux, que l'or et l'argent, Hor. Ep. 1, 10, 
39. ' r^ ssris, Virg. Georg. 1, i65. Metallum factum, 
métal travaillé^ c.-à-d. ciselé ou frappé, par oppos. à 
i^-r infect um , métal brut : Et facli mercator erit per 
ulrumquemela\\\,Manil. 5, 535. 

II) métaph. — 'A. ) en pari, du marbre : Àrcus bel- 
ligeri ducis tropasis, Et totis Ligurum nitens metallis, 
Stat. Sih. 4i 3, 98. — En pari, de pierres précieuses : 
Adde auriferorum opes flumînum, adde radianlium 
metalla gemmarum, Pacat. Pan. 4. — En pari, de la 
craie : Admiscelur crela., quœ invenilur in 1er Puteolos 
et Neapolim, in colle Leucogœo appellaio : Campani 
negaut alicam confici sine eo métallo posse, on le 
mêle dans la craie t parce que les Campaniens ont \ 


nœa vocor, Auson. Epigr. 12. 
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déclaré que VaVica ne pouvait être préparée sans ce 
fossile, Plin. 18, 5"; 29, 2. — En pari, du soufre: 
Àcerrimo odore sulpluiris juvenis inescalus alque 
obnubilatus intercluso spiiïtu diffltiebat: ulque est 
ingenium vivacis metalli, crebraseisternulaliones com- 
movebat, Apul, Met. 7, p. 640, Oud. — En pari, du 
sel: Metallum fragile, Prudent. Hamart. 744. 

B) mine, minière : Metalla vêlera inlermissa réco- 
luit , et nova multis locis instituit, il fît 'reprendre le 
travail abandonné des anciennes mines, et en fit exploi- 
ter de nouvelles . Lîv. 39, a4- ^ sandaràcaî, mine de 
sandaraque, Fitr. 7, 7. r^> aurifera, mine d'or, Lu- 
can. 3, 209. <-*-> silicuni, id. 4, 3o4. f^> miniarium, 
mine de minium, Plin. 33, 7, 40. Herba lantœ suavi- 
tatis, ut metallum esse cœperit, l'odeur de cette plante 
est tellement agréable que l'exploitation commence à 
en valoir celle d'une mine , ou : que l'exploitation en 
est soumise à un droit comme çeUe"des minés, id. 21, 
7, 20. — Damnare in metallum, condamner au tra- 
vail des mines, oit aux carrières : Crimirie falsi dam- 
nalus in metallum, Plin. Ep. 1, ri. Condemnare 
aliquem ad metalla , Suet. Cal. 27. Dare aliquem in 
metallum, Ulp. Dig. 48, 19, 8. (Ulpien, dans ce 
passage, signale une différence entre les expressions 
damnare in metallum et damnare in opus^ metalli ; 
cette différence consiste, dans le poids des chaînes, 
qui sont plus lourdes pour les premiers, plus légères 
pour les seconds ; les condamnés in metallum parais- 
sent être les. mineurs, les condamnés in opus metalli, 
ceux qui travaillent le métal), Métallo plecli, Ulp. 
Dig. 47, 11, 7. ^ puniri, id. ib. 48, i3, 6. 

II,) au fig., métal, matière, étoffe ; nature, genre, 
espèce', sorte, etc.: Seeula qui rursus forment meliore 
métallo, pour refondre le monde et le former d'un 
meilleur métal, Claudian. 3, Cons.'Hon.' 1S4. Et duc- 
tos video mores meliore métallo, id. Cons. Mail. 
Theod. 137. 

Metalossus, PtoL; v. de Cappadoce, sur le 
Pontus Polemoniacus. 

*f* ïuët&mëlos, i, m. = [s.z-zây.&oe, regret, re-, 
pentir (antér. à l'époq. class.) : Metamelos inconstan- 
tiasfilius me reprehendit , Varr. dans Non. 79, 23. 

*f iriëÉ.amoji'pïtôsis 5 is , f = (j.&Ta^opçcùctç , 
métamorphose, transformation ; au plur. Métamor- 
phoses, les Métamorphoses, poëme très-connu d'Ovide. 
Au datif pluriel avec la forme grecque : Ut Ovjdius 
lascivire in MeEamoi/phasesï solet, Quintil. Inst. 4, 
r, 77. Ovidios mcLatHorpltaseis suas delevissel, Ter- 
tuimcâv: Valent. 12. lia metamorphosî supra pul- 
chrioreSj Capell. x,p. 12. 

Sfietanastœ, voy. Jazyges Melanasta. 

Sletânia, voy. Melina. 

•fmctânoea, ae, f. = u-eW-voia, repentir, regret, 
comme fig. de rhét., quand on se fait des reproches 
à soi-même, au sujet d'une opinion exprimée, Eut il. 
Lup. de fig, sentent, et cloc, 1, r6, p. 55. — Le Repen- 
tir, le Regret, littér. vue ou considération postérieure 
(posté/;, à l'époq. class.): Sum Dea,.quœ facti, non 
factique exigo pœnas, Nempe ut pœnileat : sic Meia- 


MB.etapa 5 Polyb. 5, 5; MÉTavra, Steph. Byz. 
462; Cell. 2, i3, 221; -y. d'Acarnanie; sel. Polybe, 
v. d'Etolie , entre Thermum eî Trichonium; auj. sel. 
firme, 2, 1, 254, Hfedenico. — Hab. Metapaeus. 

•j-iuëtâpltoFaj ae, f. = p.£Tœ<popà, en t. de rhét. 
métaphore, figure par laquelle on donne à iin mot un 
sens impropre (elle est appelée par Cic. De Or. 3, 
38, translatio) (poster, à Auguste), Quintil. Inst. S, 
6, 4;jB, 18. 

mëtapliôrïce , adv. [metaphora], par méta- 
phore, métaphoriquement, au figuré, figurément ( pos- 
ter, à Fêpoq. class. ) : Hanc epislolam metaplioricc 
inscripsit, Acron. Hor. Ep. 1, ao, 1. 

nxëtâpïirëiioiip i, n., le dos : a tergo, inter utras- 
qûe palas, quod Graeci metapbrenon vocant, Cœl.Aur, 
Acut. 3, 16. 

imet&pïiysïcxES » a, um, = ^ETaçpuc-ty.ôç, méta- 
physique : In.liis librïs quos Melaphysica inscripsit, 
Boeth. Comment, min. in lïbr. de Inierpr. p. 53o. 

Metapinnïiiostîïiïiij Plin. 3, 4 ; Cell. 2, 2 ; 20 ; 
nom a" une embouchure du Rhône (Rhodanus); auj. 
Gras d'Orgon,'sel. M aimer t, 2, 67. 

f mëtapla&mus , i, m. ■== ^s,xa7Ù,ac\i6i;, mé- 
taplasme, altération de la forme d'un mot, par le re- 
tranchement d'une syllabe, irrégularité , par ex. dans 
la déclinaison (poster, à Auguste ) : Ut vîlia ipsa 
aliis in carminé appellalionibus nominentur : metapla- 
smos enim , et sebematismos et schemata vocamus et 
laudem vïrlutis neeessitali damus, Quintil. Inst. i, 8, 

f mëlaplaslïcos, adv. = p.eTaTrXacTf/.wç, par 
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mêtaplasme : « Metaplasticos dicitur apud poêlas 
usurpari id quod propter necessilalem metri mula're ' 
consueverunt : quod idem barbarismus dicitur in so- 
luta oratione», Fest. p. i53, ed.Mi'dl. 

Sïclâpontîntis, a, um, adj. [Metapontum], de 
Métaponte, métapontin : Metapontinus ager, Liv. 24. 
20. — Au plur. Metaponlini, orum , m., les Mètawn-: 
tins, Liv. 22, 61, ' 

Itîctapontium, METOCTîOVTtov, Thticyd, 7, 38,'' 
57; 'Scyl. in Hùdson G. M. r, p. 5;, Strab. 5'; Eus t. 
ad Dion. Perieg. in Hudson G. M. 4,,/?. 65; Virgii. 
JEn. 2, v. 540 ; Steph. Byz. 462; Metapontum, Mêla, 
2, 4 ; Plin. 3, 1 1 ; x4> 2 ; Justin. 12, 2 ; ; PtoL Pàusan. 
6, 19 ; Melabus, MeTaêôç, Steph. Le, MeVaê^ , sui- 
des médailles. Siris. Kftç, Eust. ad Dion. L ej Steph.; 
Strabo; Cœsar.B. civ. 3; Solinus; Alybas, MOêecç, 
Steph'. Byz. p. 67; Tzetzes ChiL 12; î\leTa7îpvttvwV', 
sur dés médailles, v. de Lucanie, là où se terminait 
/'ttalia terlia, a V embouchure du fi. Casuente; auj. il 
ne reste plus que des ruines au N. de l'embouchure du 
Basiento (cf. Mànnert, 9, i,Q$%),dans le royaume 
deNaples. — Hab. Metapontini , Herod. 4, i5; Liv. 
27 , 5i; Metapbntii, MeTaTrovTiot , Dion. Perieg. G. 
M.%, p. 65; Pausan.; Steph. Byz.; MsTaTrovrivwv, 
sur des médailles. 

Metapontum , i, n.; Vètaponte, 'ville de Lùca-" 
nie, où vécut et mourut Pylhàgorc, Cic. Fin. 5,2; 
Liv. 1, 18 ; S; Plin. 3, ri, i5; cf. lHannerJ,-Z£à7. »,-- 
p. o.'àijet l'art, ci-dessus. ' ' 

SEetarïs œstiuar., Méxapiç, PtoL; Cell. 2, 4; 
8; baie sur la côte orientale de l' Angleterre , entre 
Lincoln et Nàrwick, nommée the Wash. 

iiictârïsis, a, um, àdj. [mêla], qui bornéy qui 
circonscrit (poster, à l'époq. class. ) : Anima? cbrpô- 
rei lacluSj et melariae cjrcumscfiplionis experles ,- 
âmes dépourvues de corps et de limités matérielles, 
Arnob. 2, 70. 

Meéarus, PtoL; Mearos , Mêla, 3, 1, e/Men- 
tarus; fl. sur la côte N. de /'Hispanîa,'ûi/y*. Mev;o. f Gf. 
U/ccrt, 2, i,p. 299. 

mcta§ciiëjïLâtlsinTis 5 i, m. ( [ietoc, <r/ji\La.), 
changement d'une maladie en une autre,, métaschéma- 
tisme , L. 31. ,. ' ■ 

SSetasorns^ MeTaG-topoç,^^/. in Huds. Ç.-'M. 
r, 32;/7. dans le pays des Melanchlaeni. 

liicïastasls , is,/., u-cTaG-Tacriç, métastase, fi- 
gure par laquelle on transpot le à un autre l'accusa- 
tion dont on est l'objet (Aquila Rom. defig. sent, et 


eloc. 16, p. i55. Quintil. 7, 4, med,, mais écrit en 
grec;) ou par laquelle oh conjecture ce qui serait ar- 
rivé sans tel ou tel événement, éd. 9, s, touj. en grec. 

— Déplacement du siège d'une maladie, métastase , 

ïuctâsj'uçrïtïcus, a, um, qui a la propriété de 
changer l'étal du corps, de le régénérer, mêtdsyncri- 
liquc , Cœl. Aurel. Acut. 3, 16; id. Tard. ïj;\~ - 

inëtâtarstis, i, m. ( \ie-â., -retperoç), la partie du 
pied qui est entre les orteils et le tarse ou te cou-de-- 
pied : ossa metatarsî , les os du métatarse., L. M. 

mëtâtîtcsîs ? is,/!, u.sTa6e<jiç, métathèse — a) 
en gramm., transposition de lettres, Diomed. 2, p. 43, 

— B) ihét., a.) déplacement, dérangement tfajur^oi, Jul'^ 
Rufin. de Schem. lex, 9, p. 234. — $j aclion.de dé- 
tourner de nous une chose, Marc. Capetl. 5, p. 172. 

mëtâtio^ ônis,/. [melor], action de mesurer, de 
délimiter, de circonscrire par des l'imites ( poster, à 
Auguste) : Hœc in quincunçem vinearum ruélalioex- 
pedilissima ratione conficilur, Colum. 7, i5. 

metator, oris, m. [melor], celui qui mesuré, qui 
délimite, qui circonscrit. un espace, qui pose des bor- 
nes, qui trace une enceinte (irès-class.) — ^ V I) au 
propice : Saxa nescio quis, castrorum anlea nietalor, 
nunc, ut sperat, urbis, Cic. Phil. n, 5. <-^ oliveti , 
Plin, 18, 33, 76. — j templi, Lact. l±, n. — II) aii 
fig. : Tempus arbiler et melator inilii et finis, Terl. 
adv. Marc. 1, 8. 

mctâtorïus, a-, um, adj. [melator], relatif à 
la délimitation; métaph. (poster, à lépàq. class.)'. 
Melatoria pagina , lettre qui sert à préparer le loge- 
ment, c.-à-d, par laquelle on annonce son arrivée à 
son hôte, Sidon. Ep. 8,11. 

niëtâtnni, i, n. ("melor), partie de la maison 
destinée à donner l'hospitalité, dans les provinces, aux 
soldats ou aux personnages civils qui arrivaient, Impp. 
Theodos. et A rend. Cod. 12, 4t, 9. Cassiod. Hist f 
Eccles. 4, a5. , 

metàtOra, se, /. [ melor], action de délimiter, de 
mesurer, de circonscrire un emplacement (lat. ecclés.) '. 
Incassum fada est melatura, Laclant, 4, n. 

SEctaarensis, e, adj. [Melaurus], relatif au ■" 
fleuve Mêtaure, en Omhrie : AGER METAYRENSIS, 
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'Jaser, ap. Oliv. Marm. Phaur. n r 3o. — Suht.J&t- 
taurenses, ium, m., les habitants du pays baigné par 
leMétaure: Tifernales cognomine liberhu, et aln 
jMelaurenses, Plin.. 5, x/ } ,ig. , ^ . , , ■; , . ■ 

Hetaurnm, Méraupov, Strab. 5 ; Mètaurus* Me- 
taurïa, Mêla a ; -4 ; PtoL; v. des Brutùens sur la côte 
delà Calabre, près de la mer Tyrrhenienne a lem- 
iouchure du /. Metaurus. ;..... -, 

Metaurn§ 5 i,- m., nom pj., Metaupos , nom de 
plusieurs fleuves ^l) fleuve d'Ombrie, célèbre par la 
défaite d'Hasdrubal, frère d'Annibal, aùj. Metaroou 
Métro, Liv. 27, 43 si\.; cf.: Multaque Asdrubalis ful- 
gebi tarage M elaurus, 5:7. 8, 486. En apposition : 
Metaurum'flumen,, Hor. Od. 4, 4, 38 ;_ c/I Mannert,- 
ïtal. 1, p. 458 . Les peuples limitrophes, s'appelaient, 
sel Phiie', IvUtaurenses. Tifernates et Metaurenses 
tJrbanales. — ïl) fleuve de Êruttium, Plin. 5, 5, io;- 
cf. Mannert, liai. 2 , p. 169, . . 

Mctaurus, Plin. 3, 10, 14.; Cell. ^ 9; 636; fi. 
dans le pays des Bruttiens, en Calabre ; devant son 
ênfb'ouc/iure dans la mer Tyrrhenienne étaient placées 
les sept JEoliœ msulœ ; ouf. Mario. ■ 

Metaur ûs 9 Ma taurus'* M àtav p ç , Steph . 
Byz. 448; v. de 'Sicile, fondée par les L>ocriens. — 
gab. Matauriuus. 

•f niëtaxa( malaxa ), &,f, = ^ÉTa£a et p.àTa|a, 
soie brute, soie grége , tissu des vers à soie , Mart. 
î)igV^,\,ï6\ Cod. Justin. n 3 7, 10. —Il) métaph., 
fil, corde, cordelle : Plumbi pauxillum rodus, Unique 
metaxam, Lucil. dans Fest. s.v. RODÛS, p. 265, éd. 
Mûll. Sin arundinis Grzecae copia non erit, de paludi- 
bùs tenues colligantur : et nietaxse, et tornicœ ad jns- 
tam longiiudinern una ciassitudine alligalionibus tem- 
perentur, P"itr. 7, 3. 

mctaxq.rïï, ôrura , m. [metaxa] , marchand 'de 
soie, ouvrier qui la travaille (poster, à l'époq. class.) : 
Cod. Justin. 8, 14, 27. 

Meteglium «, voy, Melodunum. 

Bïetciing-a, Metuluni; le bourg de Medling 
dans î archiduché d' Autriche , près de Vienne, cf. 
Melulum. 

MeteliS; Mletellltes 9 voy. Becbis. 

Met élites nonios 5 Plin. 5, 9; MétyjXij sur des 
médailles; district au nome de la Basse-Egypte , ainsi 
nomjné de la v. de Melelis. 

. 1 . ïu,ëtella 3 a?, f. (yraisembl. adj., s. eut. machina), 
coibeille , panier plein de pierres que les assiégés 
vidaient sur les assiégeants (poster, à l'époq. class.') : 
Invenlum quoque remedium est, ut de ligno crates 
facerent, quas metellas vbcaverunt, lapïdibusque com- 
plètent.: ea arteînter bina propugnacula constituas, 
ut si per scalas ascendisset bbstis, et par lem aliquam 
ipsius contigisset, supra caput suum vergerent saxa 
{■autre leçon : metilas, medullas, metulas) , Feget. 
MU. 4, 6* ; 

2, Metella^ se, /., nom.de femme rom., dans la 
famille Gœcilia. — a) Çaecilia r^ t femme de M. JEmil. 
Scaurus, Cic. Sest. 47, 101. ^- h} femme de P. Len- 
tuîus Spinther, id. Ait. ir,*2 3, 3 ; i3, 7, 1. Hor. Sut. 
2, 3, 239. Plin. 36, 5 (23); — c) maîtresse du poète 
Ticida, 'sous le nom de Perilla , Ojvid. Tris t. 2, 4, 38 
^ App'ut.'Mag. p. 279, 26. 

Metelli castmiji, Metelloburg , a§ 3 Mid[- 
delburg"unij Middelbourg, v, dans laprov. deSee- 
hade t dans le royaume des Pays-Bas. 

Metellinom, voy.. Metallinum. 

Metellmus, a, um,Wy. [Melellus], relatif à un 
lUtellus, de Métellus .-In illam orationemMetellinam 
addidi quaedam, le discours contre Métellus, Cic. AU. 
htèifln. 

\ 't. . HLëtellns , i, m., soldat mercenaire : « Melel- 
lus, u,fff0[oç », Gloss. Philox. « Melelli dicuntur'in re 
militari quasi mercenarii; Attius in Annalibus : Ca- 
lones famulique metellique cacula3que; a quo génère 
hoihinum Casciliœ familiaî cognomen nutaturductum», 
Pest. p. 146 et 147, éd. Mûll. 

?-MctelIus 5 i, m., nom d'homme dans la gens 
Cœcilia; voy, Caecilîus; voy. sur les plus remarquables 
d'entre les Melelli Drumman , Hist. de Rome , a, /?, 1 7 
et siiiv. IÇous mentionnerons ici, au point de vue lit- 
téraire, — a) Q. Cascilius Melêllus, L. F., consul en 
50, dictateur en 54g, connu comme orateur 3 Cic. 
Brut. 14, 5 7 , 19, 7 8. Val Max. 7, 2, 3. Plin. 7, 43 
(45), 139.— b) Q. Caecilius r^> Macédoniens, con- 
tttt en 611 1 censeur en 62 3, orateur assez célèbre, 
Cic. De Or.i, 48, 211; id. Brut. 21, 8r, 58, 212. 
Itv. Episl. 59. Vell. r, 10. Plin. 7, 44 ($5), 142. Suet. 
4"g. 89. Geïl. 1,6.— c) Q. Cœcilius ^ Numidi- 
*Uf, consul en 645, censeur en 652, orateur digne de 
J «, faute position, Claudius Quadrigdrius ap. Gell. 
i3> 28, Cic. Brut. 35, i35, id'.Acad. 3, 90, 209, 4, 
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65, 147- id. Arch. 3, 6. Sali. Jug. 43.' Liv. epist. 69 ; 
Vell. 2, 9 ; Gell. 1, 9, 6, ir ; 12 , g, i3, 28, i5, 14, 
17, 2. Fronto, Ep. p, ' i5: — à) Metelli, deux frères, 
contemporains de Cice'ron, surnommés Celer et Nepos, 
Cic. Brut. 70, 217. Tac. de Orat.S'). Pseudoascon. , 
ad Cic. A ci. in Verr. Sec. p. 206. Bail. 

mètempsycliOsi-S, \s,f. . ( u.ETe(Mj>ùytoc7i.ç), mé- 
tempsycose, transmigration des âmes, Tert. Anim. 
3r. 

Metense regnum , du temps des Mérovingiens, 
synonyme d'Auslrasieou de Regio Austrasia. 

Meteiises, voy. Mediomalrices,. 

Metensis pa»us, Met'tngow , grand district, 
dont (a capitale était Melis, Meltis (Metz). 

Mctensis tractus, voy. Metensis pagus; le 
pays Messin. 

•\TAGtenSÔTOaA\,tÔH\S 9 h,f, = p£T£VCrtOU.<XTW- 

criç, métamorphose , transformation , action de faire 
passer un corps dans un autre, Tcrtull.Anini.3i 
et 32. 

■f mëteôrïa, <b, f. = p,£TEtopia, oubli, distrac- 
tion., éipurderie : Cum, Diis juvanlibus, ad Urbeni 
veuiemus, adoione me, ul tibi aliquidde bac re nar- 
rem. Sed, qiife tua et mea meteoria esl, neque tu me 
admonebis, neque ego tibinarrabo, mais, nous sommes 
tous les deux si étourdis, que tu ne m'avertiras pas 
et que je ne te raconterai pas, M. Aurel. dans Front, 
ad M. Cœs. 4> 7* 

mëlëorïsimis 5 i , m. (u.£j£wpoç), météorisme , 
distension de l 'abdomen par un gaz, ventre enflé et 
tendu, signe d'une maladie grave du bas ventre, 

Metercosa, PtoL; v. dans le pays des Carpe- 
tani dans /'Hispania Tarracon. 

* Sïëtërëa turba 5 peuple répandu sur les bords 
du Danube et de la mer Noire, Ovid. Tris t. 1, 191. 

liethamaucum , Ann. T r enet.; plus tard Ma- 
lamocco ; v. et siège èpiscopal , non loin y de l'embou- 
chure dufl. Medoacus près de Venise. 

Metb.ana_, Méôava, Thucyd. 4; 4 ; Scyl. in Hud- 
son G. M. 1, ijfPolyb. 2, 52; Mêla, 2, 3; Paus. 
2, 34; Metlione, MviôwviQj Hom. II. 1, v. 116; Me- 
ôwvy), Strab. 8; Steph. Byz. p. 45 2 ; Cell. 2, i3; 
5i6; v. de /'Argolis entre Epïdaurus et Trézène, sur 
la cote. — Hab., sur des médailles: M£8avaïwv. Tm 
montagne qui se trouve dans le voisinage doit être le 
produit d'éruptions volcaniques. 

Sïetbe, es, /. ( ^f6*o, ivresse ), surn. rom., Inscr.- 
ap. Fabretti, p, 2, «° ri.' ' 

Më-thûm, pnis , m. f père de Phorbas, Oi'id. 
Met. 5, 74. 

mëtb-odï&riuSj ii, m., celui qui joue un rôle dans 
le melhodium (voy. ce mot), Not. Tir. p. 173. 

•f metbodïcej es, /, = p-eÔoStxvi , méthode, par- 
tie de la grammaire qui traite des règles ( poster, à 
Auguste ) : Grammatical partes duse , id est ratio lo- 
quendi, et enarratio auctorum : quarum illam riielho- 
dicen, banc hisioricen vocant, Quiutil. Inst. iç 9. 

•f niëïhôdïçus } a, um, adj. = {xeôdScxoç, mé- 
thodique ou méthodiste (poster, à Auguste) : « Me- 
tbodici suntmedici, quorum sententia est, medicinam 
esse viam quândam, quam ^£6ooov Grasci nommant, 
ëorumque, quœ iri morbis communia sunf, conlempla- 
tricem. Hi neque rationalibusse, neque expérimenta 
lantum spectantibus annumerari volunt : cum ab' illis 
eo.nomine dissentiant, quod in conjectura rerum ïa- 
tenlium nolunt esse medicinam : ab bis eo, quod pa- 
rnm artis esso in observatione experimentorum cre- 
dunt «, les médecins méthodistes sont ceux qui pensent 
que la médecine est une certaine manière de procéder, 
que les Grecs appellent méthode , et dont le but est 
d'observer les' rapports des maladies entre elles ; etc., 
Cels. prœf. 

■f mëthotlïiim j ii, n. = [AeôpSwv, saillie plai- 
sante 3 plaisanterie (poster, à Auguste) : Damus ora- 
nes plausum a farailia cœptum, et res eïectissimas ri- 
dentes aggredimur. Non minus etTrimalcbio ejusmodi 
metbodio laëtus, Carpe,, inquit, etc. (autre leçon : 
melôdïum, c.-à-d. ^etcoSeiov, sorte de petite pièce 
plaisante et ingénieuse qui se jouait après la grande^ 
Petron. S al. 36, 5. L* acteur qui jouait dans ce genre 
de pièce s'appelait niethodiarius, comme celui qui 
jouait dans /'exodium , exodiarius. 

•j* m et ho dus et mëtliôdos, i, /. = p,t6oopç, 
méthode., manière de procéder dans l'enseignement, 
procédé conforme aux règles de l'art et établi sur des 
principes (poster, à l'époq. class.) : Triplex quoque 
forma medendi, Cui logos, et melbodos; cuique ex- 
perienlia nomen , Auson. Idyïl. 11, 67; cf. melbo- 
diens. 

Metbone, Thucyd. 2, 25; Scyl. G. Jil. r, 17; 
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Strab;; Plin. /,, 7; v. de Mcssêtiic;. sel. c? autres, de 
Laconie, sur la côte orientale, au/. Modon. 

Metb.one 3 MeÔwvo , Scyl. G. M. 1, p. 26 ; Diod. 
16, 34 ; Plin. 4, 9; v, de Macédoine, sur la frontière 
dcThrace, près d'Olynthe, sur le golje Tlierméen; 
oh Philippe de Macédoine perdit un œil. — Hab. 
Melbontei. 

Mctbone, MeÔiivy) , Thucyd. 6, 7; v. de la 
Magnesia Tbessaliœ- autrement inconnue. 
■ Metbora, Piin.Q i 19; v. dans la partie orien- 
tale de l'Inde, dans le pays des Surasen*. 

Metboricï, Plin. 6, 2 3; peuple dans l'intérieur 
de l'Asie, du coté de l'Inde; de là 

Methot-icorMm desertuni, Plin. 6, 23 ,' dis- 
trict dans l'Inde; sel. Hardouin ,.en Cédrosie. 

Methuria, MeOoupta , Steph. Byz. 02 ; fie entre 
Égine cl ï Altique , près de Trézène. — Hab. Me- 
tburieus. 

Mctïmi-ïdcg; Plin.ti, j2.; quatre petites fies dans 
le golfe de Mégare. . . 

Methydriam, MeOùoptov , Thucyd. 5, 58,; Xe- 
noph.; Polyb. 4; Plin. 6, 6; Pausan. 8, 3, 12, 36; 
Steph. Byz. 452; v. d'Arcadie, entre les /?. Malœlas 
et Mylaontus, dans le territoire de la v. de Megalb- 
polis, et détruite pour agrandir cette dernière ville. 

— Hab_i Metbydneus. . . 

SSethydrium, Steph. Byz. 4^2 ; v. de Thessâ- 
l'ie , autrement- inconnue. 

-' Bfictbym.11 a 3 œ^f, My]6u(j.va, Méthymne , ville 
de l'île de Les bos, lieu de naissance, du poè'te Arioh , 
célèbre aussi par son excellent vin, aùj. Maliwa, Iflel. 
2, 7, 4'; Liv. 45, 3i. Gargara quot segeles, quot hâ- 
bet Melhymna râcemos, Ovid. A. //.".i, 57. -■- Voy. 
ci-dessous les art. géogr. spéciaux. 

Mfietbymna , Me6u[Jiva, Herod. t, i5i; Scyl/ G. 
M. 1, 36; Mrj0Tjù,va, Thucyd. 3, 2, 18; 6, 85; 7, 
.57; 8, 109; Diod. 5; Strab. i3; Virg. Georg. 2, 90; 
Z./V.45, 3i; Horat. 2; Sat'. 8, 5o; Ovid. Ars A. 1; 
Prop. 4; SU.']-, Mêla, 2, 7; Plin. 5, 3r.; Paus. 10, 
19; Steph. Byz. p. 464; v. sur la cote orientale de 
l'île de Lesbos, la plus importante après Mitylène , 
célèbre par son vin ; patrie d'Arion ; avj. Maliwa. 

— Hab. Metbymnseus, M7j9uu.vaTôi:, sur des médailles 
Ma6uu,vato)v, M/jÔu^vaicùv, Me9u[xw.!cov.. 

Metb.ym.na Asidoïiïa. 5 : Médina Sidoniâ, v. 
dans le royaume de Sévi/le, en Espagne. 

Mctbyiaaa (Daiupestris ? Médina del Càmpo, 
■v. dans la prov. de Valladolid, en. Espagne. 

Metbyniita Oelîa^ Médina Celi, v. de la Noii- 
velle-Castille, en Espagne. 

ffilethymna SSicca, Médina de Rio Secco , v. du 
roy. de Léon , en Espagne. 

Slethyinna ÎFurrïain^ Médina de los Tôrrcs, 
v. de lEstremadure, en Espagne. 

ffiflctbymiiBBUg 3 à, ùm, adj., Mr i Q'jf;.va'tûç, de 
Méthymne, Méthymnéen : Et Melbynmreœ poliunlur 
lilore Lesbi, Ovid. Met, 11, 55. <-^> Arion, Arion de 
M et hymne : Cic. Tusc. 2, 27. r^> riierum , Prop. 4, 
S 5 38. ^-j palmes, Virg. Georg. 2, 90. — Au pluriel 
subst: Methymnœi , 01 ùm , m., les Nèthymnéens : 
Forte Arislonicûs Metbymnceorum lyi^annus cuni.'pï- 
ralicis jiavibus ad portus clauslra successit,. Curt. 4, 5. 

Mcthymnïas, adis, f. [Melhynma],"f/e Mé- 
thymne { poét. ) : PyiTbiades,MethymniadesYepiiellœ, 
Ovid. Her. i5, i5. 

Metïa IPortà \ une des portes de' Rome, située 
entre la Porta Esquilina et la porte Querquetulànâ , 
comme le prouve JSSibby, dans son ouvrage, 'Mura di 
Roma, p. 167. Plant. Casin. 2," 6, 2 ; Pseiid. 1, 3, 97; 
mais ces passages de Plaute ont été J'établis par la criti- 
que et Metia Porla, selon Klotz, ^indiquerait pas une 
porte de Rome ; voy. Ritschl. Ind. Schol. œst. Bonn. 
1842. W.-A. Bêcher, Handbuch d. Rœm. Alterth. 
vol.'r, p. 178 et 558. 

lïiëtïcwlôsiis 3 a, um, adj. [melus], méticuleux, 
timide, craintif ( antér. et poster, à l'époq. class. ) : 
Nullus est lioc meliculosus ceque, Plaut. Amph. 1, i, 
137. f-ylepus, Appui. Plor. p. 3g 1. — : * lï) qui ins- 
pire de la crainte, terrible : Nescis lu, quam melicu- 
losa res sit, ire ad judicëm, Plaut. Most. 5, 1, 52. 

Metîlius, a, nom de famille romain : M. Meli* 
lins, Liv, 5, 11. —Âdjectivt : Metîlia lex, Plin. 36, 17, 
5; (oh on lisait à tort lex Melella). 

Met lua, Meta in a, Metapxiia, Plin. 3, 5; 
fie de la Méditerranée , devant l'embouchure orientale 
du Rhône , auj. probabl. la partie occidentale de 
la Camargue, sel. Mannert, 2, 98. 

lïëtïocba, œ,/., Meti6 7 ;o , fiUe d'Orion, sœur 
de Ménip'pc, tficand. ad Anton. Liber. 25. 

Mctïtm, ônis, m. {M-/)Ttcov), père de P! 
Ovid. Met. 5, 74 (où on lisait à fer/Metbione). 
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ctïor, mensus (poster, à l'époq. class. melilus, 
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TJh. Dig. 3a, r, 5a), 4- v - c ^p-, mesurer (des terres 
du blé); distribuer, répartir en mesurant, donner 
d'après la mesure (irès-class.) : 

î) ait propre. : Metiri agrum, mesurer un champ, 
Cic. Fam. 9, 17. ^ frumentum, ^k £/e, W. ^e/v. 2, 
3, 83. r^numos, mesurer de l'argent (au boisseau), 
■Hor. Sut. 1," 1, 95. <— pedes "syllabis, partager les 
pieds en syllabes , mesurer par syllabes , Cic. Or. 07. 

Diern instare, quo die frumentum militibus metiri 

oporterel, que le jour approche ou il faudra distribuer 
le blé aux soldats, Cœs, B. G. 1, 16. r+-> vina, Hor. 

Epod. 9, 34- 

B) Poét. et métaph., mesurer en marchant, par- 
courir, traverser en voiture, sur un bateau oit na- 
vire, etc. : Saci-am metîente te viam Cum bis 1er ul- 
-naruni toga, quand tu balaies la voie sacrée avec ta 
toge de six aunes (en pari, de' la marche mesurée et 
guindée d'un sot fier- de son argent ) , Hor. Epod. 4, 
7. r^j œquor cuTru, parcourir les jlots sur un char, 
-Virg. Georg. 4, 388. vaquas carina, Ovid. Met. 9, 
447. o-' iter annuum, parcourir sa carrière annuelle, 
Catull. 34, 17.-^- On dit aussi absolt : Quin hic me- 
limur gradibus inilitariis, que ne partons-nous d'ici au 
•pas accéléré? Plaut, Psettd. 4,4, n. 

II ) au fig., mesurer une chose d'après une autre, 
juger, apprécier, estimer d'après une mesure, un cri- 
térium. — a) avec l'abl. : Sonanlia omnia, quœ metiri 
auribus possumus , les sons, que nous pouvons appré- 
cier par l'oreille, dont l'oreille est juge, Cic. Or. 68. 
~ oculo latus alicujus, mesurer de l'œil la lai/le (d'une 
■femme),Hor.Sat. 1, 2, io3. f^> omnia quaeslu * me- 
surer toutes choses d'après le profit qu'elles don- 
nent, d'après l'intérêt, Cic. Phil. 2, 43. ^vim elo- 
, quentiae facultate, mesurer V éloquence à son propre 
latent, id. Opt. gen. or. 4.^ omnia voluplale^/r/g'er 
de tout par le plaisir, id. Fam. 7, 12. rhodium alio- 
jum suo odio, juger de la haine d 'autrui d'après la 
sienne, Liv. 3, 54. j~-j pericula melu, Sali. Cal. 3a. 
r*j- pecca ta viliis, Cic. Par. 3. — • f}) avec ex ( très- 
raremt) : Fidel'itas, quam ego ex rriea "conscienlia 
melior, id. Fam. ro, 4- — T ) a bsolt (poster, à Au- 
guste) : Metiri ac diligenler œstimare vires suas, exa- 
miner, peser soigneusement ses forces, Quintil. Inst. 6, 
î, 45. r^j sua régna, Lucqn. 8, 5i r ). 

Dans le sens passif : Àgiï glebatim metiebantur, 
■les champs étaient mesurés glèbe à glèbe, Lactant. 
Mort, persec. 23. An sol pedis unius latitudine me : 
tiatur, Arnob. 2, 86. — De -même au partie, passé: 
mensus, a, uni, mesuré : Mensa spaliaconficere, Cic, 
iV. D.'i, 27. 

ESetfidsedoiti, i, n., -ville de la Gaule, auj. 
Meudon, Cœs. B. G. 7, 6t-', cf. Ukert, Gaule, p. 476 
et voy. Meîodunnm. 

Métis , voy. Melae et Divodurum. 

SEetiscuSj -i, m., cocher de Turnus , Virg. JEn; 
1 2, 469. . 

!Eetïta 5 MsxEtta, Ptol. Cell. 3, 8; 120; v. de 
la Cappadocia, sur l'Euphrate. 

' TiictïtoF, oris , m. [melior], mesureur, celui qui 
mesure ( postera à Aug. ) : A nietitoribus reliquœ qui- 
naiiœ iulra-Urbem dividebantur, Front. Aquœd. 79, 

Tiieiitus, a, um, voy. mëtior, au commenc. 

Metius, i, m., nom propre Italien. — i°)Metius 
(Mellius, Metlus) Curtius, combattant sabin dans la 
lutte jcjui eut lieu sous Romulus après F enlèvement des 
Sabines , Liv. 1, 12. — 2°) Metius Fuffelius (selon 
d'autres Metius Fuffetius), général des Albains , tué 
par ordre de Tullus Hostîlius, Liv. 1, 23 sq. — Avec 
la forme grecque ( ionienne ) au génit. sing. : Mettieo 
Fuffetieo, Ènn. Ann. 2j 3o, ap. Quintil. 1, 5, 12. — 
3°) M. Melius, hôte et ami d'Arioviste, Cœs. B. G. 1, 
47. — 4 ) Melius, ami cTAtiicus, Cic. Alt. i5, 27, 
3. — 5°) Melius Carus, mime, Plin. Ep. 1, 5; 7, 19, 
27. Tac. Agr. 45. Mart. 12, 25. • — 6°) Metius Pom- 
posianus, personnage insolent, sous Vespàsien et Do- 
natien, Suet. Vesp r 14, Domit. ro. 

1. mëto, âlum, 1. v. a., mesurer, voy. metor, 
à la fin. 

2. mêtOj messûi ( Caton dans Prise, p. go3, P.), 
messum, 3. v. a., faire la moisson, la récolte, mois- 
sonner, récolter; scier les blés; couper ;' se dit aussi 
poét. de la récolte du vin et de la succion des fleurs 
par les abeilles ( très- classique ). 

I)- au propre : Quum est maluraseges, metendura, 
quand la moisson est mûre, il faut moissonner, Varr. 
R. R. r, 5o. SunI autem melendi gênera complura : 
muJti fafeibus médium culmen sécant, multi mergis, 
etc., Colum. 2, 21. In melendo occupatos subito adorlî, 
comme ils étaient occupés à moissonner, Cœs. B. G. 
4j 32. r^j pabula falce, couper du fourrage avec la 
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faux, faucher les fourrages, Ovid. Hçr. 6, 84./-^ farra, ' 
id. Fast. 2, 5 19. f^j arva, Prop. 4, 10, 3o. — Pro- 
verbialt .-Ulsementem feceris, ita et metes, comme on 
a semé , on récolte ( comme on fait son lit) on se 
couche), Cic. de Or. 2, 65. Mihi islic neeseritur, née 
metitur, cela ne méfait ni chaud ni froid, je ne m'en 
soucie pas, proprt : je n'ai sur ce champ-là ni semaille 
ni récolte à faire, Plaut. Epid. 2, 2, 80. — Sibiquis- 
que rurî melit, au champ chacun moissonne pour soi, 
c.-à-d. en ce monde chacun pour soi, id. Most. 3,2, 
ri2. Primus humum fodito, primus devecta cremalo 
Sarmenta, et rallos primus sub tecla referto, Postremus 
metito, vendange le dernier, Virg. Georg. 2, 408 ; 
de même ^ vmdemiam,/o/re la récolte du vin, ven- 
danger, Plin. 17,22, 35. — En pari, des abeilles : Pur- 
pureosque metunt flores, et flumina libaut Summa 
levés, Virg. Georg. 4, 54. 

ïi)mélaph. —A) en gêner.,' moissonner, cueillir, 
couper, enlever, emporter^ abattre, arracher, détacher 
(poét. ) : Yirga lilia summa metit, avec une baguette 
il abat la tête des lis, Ovid. Fast. 2, 706. ^ Larbam 
forûce , couper la barbe ou la faire tomber avec des 
ciseaux, Martial. 7, 95.^0 capillos , id. 10, 83. r^> 
olus, arracher des légumes, Calpum. Ed. 2, 74. Et 
férus in silva larra metebat aper, Ovid. Am. 3, 10. 
40. — Citeillir, moissonner, c.-à-d. obtenir, gagner, 
en pari, des hommes : Ut de aliis optimis viristaceam, 
qui a priore in proximuin aulumnum fructus honoris 
mullipliciter messuerunt, mihi certe terlia unjus anni 
uberlas .est consulalus, Mamertin. Jun. Graiiar. act. 

22. ' ; 

2°) pariicul. en t. de guerre, moissonner, c.à-d. 
abattre, renverser, coucher à terre, faire mordre la 
poussière : Proxiniaquœque metit gladio, il moissonne 
avec le glaive tout ce qui se trouve, à sa portée, Virg. 
JEn. io a 5i3. Primosque et exlremos melendo Stravil 
humum, Hor. Od. 4, r 4 5 3i. — De même en pari, de 
la mort : moissonner, enlever, ravir : Metit Orcus 
Grandia cum parvis, non exorabilis auro, Orcus mois- 
sonne tout, les grandes comme les petites choses, id. 
Ep. 2, 2, 178. 

B] moissonner une contrée, c.-à-d. l'habiter, la 
cultiver (ne se trouve également qu'en poésie): Qui 
Baiulum Nucrasque metunt, Sil. 8, 566 (cf. les mé- 
taplwres analogues des verbes arare, serere et bi- 
bere). 

3. Meto, onis, voy. Meton. 
^~-f~mëfcoche 5 es, f. = \i.vioyfi , le participe (la t. 
des bas temps.) : Vale, bealis nomen a Divis, Theon : 
Metoche sed ista (se, 6éwv ) ssepe currenlem indicat , 
Auson. Epigr. 6. 

nietodium, voy. meihodîum. / 

•f mei^ecusj i, m. = u.étolxoç, métèque, celui qui 
habite une ville sans droit de bourgeoisie , étranger 
domicilié, en bon latin inquilinus (poster, à l'époq. 
class. ) : Divus pater luus civitatem Jîduonim voluit 
jacenlem erigere, melçecis undique Iransferendis , Eu- 
men. Paneg. Flavens. nom. die t. 4, fin. Ager milili 
melœco (autre leçon .• modico) est assignalus, Fronùn. 
de Colon, p. i34> Goes. 

Sïëton ou UEëto, ônis, m,, MÉTtov, célèbre as- 
tronome athénien ; inventeur du cycle de dix-neuf 
ans appelé Nombre d'or : Sed primœva Melon exordia 
sumpsil âb anno, Torreret rulilo cum Phœbus sidei'e 
Cancrum, c.-à-d. après le solstice d'été, Avien. Pro- 
gnost. 48. -^— Ce qui a donné lieu à la plaisanterie sui- 
vante de Cicèron au sujet d'un débiteur nommé filé- 
ton, qui avait promis de le payer au bout d'un an : 
Quando iste Melonis annus veniet? quand viendra 
celte année de Mèton, cette période métonienne? Cic. 
Ait. 12, 3, 2; cf. ib. 12, 5r, fin. 

■ *f- înctônymïa; œ,/. ,== u.6T6ovu[xta , métonymie, 
fig. de rhêlor., qui consiste à mettre un nom pour un 
autre ( en pur latin denominalio ) , Fest. p. i53 , éd. 
Midi. 

f mëiopa, se, /. = u-etoto), espace entre deux 
cavités, en t.' d'archit., espace quadrangulaire entre 
deux triglyphes et deux dents , métope ( ne se trouve 
que dans Fitruve ) : « Inler denticulos et inler Irigly- 
phos quae sunt inlcrvalîa, metopœ nominantur: ôtocç 
enim Grœci tignorum cubilia, uti noslri ea cava co- 
lumbaria. lia quod inler duas opas est interlïgnium, 
id metopa esl apud eos nominatum », Fitr. ^4, 2. 

Mçtope, Callimach. Hymn. 1; fi. d'Arcadie. 

*j- mëtôpion o«-um, ii, n. (formé access. me- 
lops, opis, Solin. 40) = u-etwîuov — I) liqueur distillée 
par un arbre d'Afrique; on l'appelle aussi ammonîa- 
cum, Plin. 12, 23, 49. — II) huile d- amandes amères, 
Plin, i5, 7, 7. — III) onguent d'Egypte t essence où 
il entre du galbanum , Plin, i3, 1, 2. 

Metopon^ Dion-, Byz, in Huds. G. M. 3, 8; cap 
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et lieu au N. de Cornu Byzanliî, près de Pera j au;.- 
A cm Spandano. 

•f inctoposcopus ou-os 4 i, m. = u-eirûJTtoax.o- 
Troc, celui qui tire des horoscopes à l'inspection du 
front, celui qui pratique la métoposcopie , physiono- 
miste (poster, à Auguste) : Quo quidem tempore 
aiunt meloposcopon a Narcisso Claudii liberlo adhi- 
bitum, ut Britannicum inspiceret , Suet. Tit. 2; cf. 
Plin. 35, 10, 36, § 88. 

metops 9 opis , p. metopion, voy. ce mot. 

inëtor, âlus, 1. v. dép. ['meta ], mesurer, limiter, 
délimiter ; poét., parcourir, traverser, mesurer en par- 
courant; particul. déterminer, fixer les limites d'un 
lieu, circonscrire un espace, une enceinte ; tracer mi 
camp; dresser des tentes, construire (n'est pas dans 
Cicèron). — I) en génér. : Stadium Hercules pediius 
suis metatus est , idque fecit longum pedes sexcentos t 
Hercule mesura le stade avec ses pieds et lui donna 
une longueur de 600 pieds, Gell. 1, 1. />-> cœlum, 
mesurer le ciel, Ovid. Fast. 1, 3o4« ^ Indiam, Plin'. 
6, 17, 20. — Poét., parcourir : Nunc ille ripam ce-, 
leris Alphei kgit : Nunc nemoris alti densa melatur 
loca, Sen. Hippol. 5o5. r« agros, parcourir les cam- 
pagnes, Sil. 6, 58. 

Il) particul. — i°) délimiter : OinDes simul terram 
cum classi accedunt, navibus atque scaphis egrediun- 
tiir, castra melati signa slatuunt, après anoîrJrjic^J^- 
limites du camp , Cad. dans Mon. i37, 18; de même 
1 — ' castra, tracer le camp, dresser le camp, camper: 
* Cœs. B. G. 3, i3, 3; Sali. Jug. 106. <^> agrjim, 
Liv, 21, 25. r^j agros, .Virg. Georg. 2, 294. ^.eam 
( /. e. Alexandriam), tracer V emplacement d' Alexan* 
drie, Plin. 5, 10, 11. r^j regiones (pour un temple), 
Liv. 1, 10. — De là en génér. — 2°) édifier ,■ dresser; 
Scenilae (populi Arabise) vagi, a tabernaculis cogno- 
minati, quse ciliciis metantur, ubi libuit, Plin. 6, 28, 

32. 

* A) 'forme accessoire active, melo, are : MeJabat 
late circum loca, Virg. Cul. 172. — B) metôr, alus, 
dans le sens passif : Nullus mihi ultra Getas metatur 
et Parlhos ager, au-delà des Gèies et des Partîtes au- 
cune terre n' est labourée pour moi, S enec.Thy es t. _462. 
Castris eo Ioco metatîs, muniri jubet castra, Hirt. B. 
G. 8, i5. — Voy. metatum, i, n. 

Slîitores,- MÉTopeç, Ptol. Cell. 3, 19 ; 27 ; peuple 
de la Persis. 

' Métras 9 œ, m. nom propre grec, Cic. Fam. i5, 
4, 6. " 

■f metrëta, œ^fi = u-£Tpï)T7)ç, mesure pour les 
liquides à Athènes, contenant dix ou, selon d'autres, 
douze congés = i44 cotyles ; se dit aussi d'un vase' ou 
tonneau de la contenance d'un mêtrète :. Picis liquida; 
metretam adde irîHabrum, aut in alveum, et in eodem 
infundilo cineris lixiviae congîos duos, un mêtrète- de 
poix liquide, Colum. 12, 22. — Oleum si in metreîam 
novam indilurus eris* : amurca colluilo., agitaloque 
diu, ut bene combibat. Id si feceris, metrela olëurii 
non bibet, et firmior erit, si tu as à mettre de l'huile 
dans un mêtrète neuf, etc.; si tu fais cela, le mêtrète 
ne boira point r huile, etc. Cato, R. R. 100. r^j yis- 
panœ, Martial. 5, 16. r^> olivariœ, Colum. 1^ .4.7.^. 

SSëtrctes, is, n. ( p.ÉTpr]T^ç, = metator)y.,jf/'/vf, 
rom., Inscr. ap. Murât, p. 876, 3. 

-f nietrïcus , a, um, adj. = u-ETptxoç, en gê- 
ner., relatif à la mesure, au mesurage, métrique; 
partie, relatif à la mesuré des vers, à la métrique, .au 
mètre poétique (poster, à Auguste) — I) en génér. : 
Arteriarum pulsus in modulos certos legesque melricas 
descriptus, d'après les lois numériqiîés ( en pari, des 
battements du pouls), Plin. 11 , 37, 88. — II) par- 
ticul. : Melrici pedes, pieds de vers, Quintil.- Inst. 9, 
4, 52 ;-■ 48. — B) substaniivt metricus, i, m., auteur 
qui traite de la métrique (poster, à l'époq. class.): 
In longis versibus, qui liexamelri vocantur, item in 
senariis, anîmadverterunt melrici, duos primos pedes, 
item extremos duos , habere posse singulos intégras 
partes oralionis, medios haud unquam posse, Gell. 18, 
i5. 

nietrïtis, ïdis, /. (jx-^rpiTiç), métrite, inflamma* 
tion de la matrice, L. M. -, 

AIctrobalânus, i, m. (= glans Matris , gland 
de Cybèle), surn. rom,, Inscr. ap. Donat. 1, 8. 

Mctrobiânus, a, um (relatif à un certain -Mé- 
trobius), Surn. rom., Inscr. ap, Grut. 47, n. 

Mctrobïus, ii, m., surn. rom,, Inscr, ap. Mural. 
1468, 7. 

nictrocclc, es, /. ( u-TQTpa, x.tjXy) ) , mètrocèle, her- 
nie formée par la matrice, L. M. 

f mctrocÔTOLia, aï,/. = u.v]Tpoxtùu.îa, mêtroco- 
mie , bourg ou village, qui est le chef-lieu d'autres 
bourgs ou villages, métropole, chef-lieu (poster, à 
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T.évoq. class. ) , Cod. Theod. n, 24, 6; Cod. Justin, tatis, tout ce qui s'appelle structure, mesure et ènchai- 

A m 1 '10 nement de mois consiste dans les nombres {.par nom- 

' Mëtrôdôra, 33, /. ( [x^TV]p , Swpov), surn. rom., ères j'entends les rhythmes), ou dans les mètres, c.-àd, 


/* «/ . o/j. G/-»/." 466 , 7 ; 980, 1 . 

Mëtr ôdôrus , i, w., MTjTpoSwpoç — I) Me- 
trodoius Lampsacenus o« Atheniensis, Mêtrodore, de 
Lampsaqtte ou d'Athènes , un des plus célèbres disci- 
ples d'Épicure, Cic. Tusc. 2, 3; 2, 7; 5, 9. —II) 
Metrodorus Scepsius, disciple de Carnéade, célèbre 
par sa prodigieuse mémoire , Cic. De Or. 1, 11.^ — 
III) Metrodorus Chius, disciple de Démocrite , maître 
i Hippocrate , id. Â'cad. 2, 23. 

.■f 1. metropolis, is,/. = U7)Tp6îro),iç, métro- 
pole, ville qui fonde des colonies dans d'autres villes , 
ou, capitale d'une propince , çh les autres -villes sont à 
la capitale ce que les fdles sont à la mère (poster, à 
J'Jpoq. class. ) — 3) au propre, Cod. Justin, 11, 21; 
Cod. Theod. i3, 3, 11. — II) aufig. .'Non polest 
anie metropolis et arx mentis capi, nisj, etc., Hieron. 
adv. Jov'tn. 2, 8. 

2. Metropolis, [s, f., Mv]Tp 6710X1 ç,, Metropolis, 
nom propre de plusieurs villes, par ex. en Thessalie 
entre P/iarsale et Gomphi , Cxbs. B. C, 3, 80; Liv. 
32, i3. Ses habitants : Melropolilœ, Cœs. B. C. 3, 81. 
Voy. ci-dessous les art, géogr. spéciaux. 

Metropolis , MïjTp 6710X1 ç, Strab. 12 ; Âthen. i3, 
k', Steph. Byz. 465; v. delà Phrygia magna, sur le 
Âfoander,; — Hab. Métropolites, PÏin. 5, 2çi;MY}Tpo- 
t:o).£Itwv <pp\Jy. sur des médailles. 

Metropolis, sel. Sieph. Byz. 465, autre v. de 
Phrygie, autrement inconnue. 

Metropolis, PtoL; Steph. Byz. I, c; v. de Ly- 
die, sur le Càyster, entre Colophon et Vviene, près de 
la front/ère de l'Ionie ; auj. Tîria. 

Metropolis, MiOTpoTroXiç, Thucyd. 3, 107; 
Dion. 41 ; Liv. 32 ,' i3; 36, 10; PtoL; Steph. Byz. I. 
c; v. de Thessalie , sur le Curalius, entre Gomphi et 
Pharsale. — Hab., sur des médailles, My|Tp07coXtTt5v. 

Metropolis, Polyb. 4, 64"; Steph. Byz. I. c.,v. 
d ' Acarnanie , sur la rive droite de l'Achéloiis, sur la 
frontière (CEpire , dans la contrée de l'Aétos actuel, 
sel. Pouqueville et Kruse, l. c. 2, 2; 344* 

Metropolis, Strab. 7; Ptol.; Steph. Byz. 466; 
*y, de la Sarmalia Europœa, sur le Borysthène, pro- 
babl. la même qu'on appelait aussi Miletopolis Olbia 
et Boryslhénîs,* voy. Boryslhenis. 

Metropolis, Steph. Byz. L c, v. de la Darie. 

Metropolis, Steph. Byz. I. c, v. des Mossynœci, 
dans le Pontus, 

Metropolis, Steph. Byz. I. c, r v. de l'Eubée. 

Metropolis, Steph. Myz. I. t., -y. dans la haute 
Tliëssalie, 

Metropolis, -vo^'.-Ancyra. 

Metropolis SSostra , voy. Bazra. 

Metropolis Colonia Edessorum, voy. 
Edessâ. 

Metropolis, Colonia Carracorum, voy. 
Carrœ. 

f ïiiëtropôlita, se, m. = y.fiTpoizoKiv/iQ , le 
métropolitain, l'évêque d'une capitale [poster, à l'époq. 
class.) : -Euphronius fulget metropoîita sacer (c.-à-d. 
â'éque -de Tours), Prenant, Carm. 3, 6, 20. 
■ f Mëtropôlïtœ, arum, m., M^Tpo^oXTTai, ha- 
bitants de Metropolis, voy. 2. Metropolis. 

i. mëtrôpolïtânus, a, um, adj. [1, metropo- 
lis], métropolitain, de la métropole [poster, à Pépoq. 
class.) : Propter multas justasque causas, melropoh- 
■ lano nomine, ac dignitate cîvitatum Berytum decer- 
nimus exornandam , împp. Theodos. et Valent. Cod. 
Just. n, 21. — Relatif à l'église métropolitaine : rae- 
tropolilanus clericatus , la dignité d'évêque métropo- 
litain, Sidon. Ep. 7, 9, in conc. 

2. Mëtropôlïtanûs, a, um, adj. [2. M'elropo- 
lis], relatif à la -ville de Metropolis : Metropolitanus 
campus, Liv. 38, i5. 

mëtrorrhàgia , œ,f. ((i^tpa, ^y vu E X1 )) mt ~ 
irorrhagie, kémorrhagie par la matrice, L. M. 

Mëtrôthëa, œ, /. {qui a pour mère une déesse ), 
niri). rom., Inscr. ap. Grut. 623, 8. 

Metronm,MïiTpwov,-^«o«. Exp. P. E. m Huds. 
0. M. 3, 4 ; Cell. 3, 8, 24 ; M^rpoç sur des médailles; 
lieu de Bithynie, à quelque distance d'Héraclée. 

T mëtrum , i, n. = [xérpov , mesure, particul. 
mesure des vers, des syllabes, mètre; vers [poster, à 
•Auguste ) : Omnis structura, ac dimeosio , et copulalio 
vocum constat aut numeris (numéros puB^oùç accipi 
volo), aul piéipt}), id est, dimeusione quadam. Quod 
eliam si constat utrumque pedibus, habet lamen non 
îimplicem differentiam ; nam rbytlimi, id est numeri, 
spatio temporum constant : metra eliam ordine : ideo- 
que alterum esse quanlitatis -videtur, alterum quali- 
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dans une certaine dimension. Or, bien que les rhythmes 
et les mètres soient composés de pieds, ils diffèrent 
néanmoins sous bien des rapports. Ces rhythmes, ou 
nombres, consistent dans un certain espace de temps ; 
et les mètres, outre cet espace de temps, consistent 
encore dans un certain ordre, Quintil. Inst, 9, 4. rN ~ y 
Tibulli, le mètre employé par Tibulle, le mètre élégia- 
que, ou distique, Martial. 4» 6. — Quanivis nullo alio 
sit scriplo proditum , exceptis, qure retulimus, metris 
Virgilii , excepté les vers de Virgile que nous avons 
cités, Colum, 3, 10, no; douteux. 

Mettis,is (ouMeUi, orum , Notit. imper.), la ville 
de Metz. Voy. Mediomatrici. 

Mettus (Meltius), i, m., prénom sabin, par ex. 
Mettus Curlius, Liv. 1, r2; cf. Miiller, Etrush. 1, 
p. 29. 

Métal) ar ris, Plin. 3, a5; Cell. 2, 8; 5; île de 
la basse Pannonie, dans la Save ; auj. Otozecz. 

metuens, Partie, et Pa. f voy. metuo, à la fin, 

mëtûla, 03, f., dimin. [meta], petit cône, petite 
pyramide (poster, à Auguste) : Alternis melulfe sur- 
gui it, Plin. Ep. 5, 6, 35. 

Metulum, MéxovXov, Strab. 7; Metullum, PtoL; 
Dio. 49; Cell, 2, 8; 107; v. des Japydes , sur la 
frontière de la Liburnie, près dufl. Çolapis ; auj. Ma- 
iling ou Medling; cf. Metlinga: 

Metulum, Metnllnm, Metulum castrum, 
Pertz, 1, 443; le bourg de MeJle, dans le Poitou, de- 
meure des Pictones, en France, près de la source- de 
la Boutonne, non loin de Saint- Jean d'Angély. 

mëtûo, ûi,ûlum (cf. .-Nimis antemelulum, Lucv. 
5, 1 r3g), 3. (metuiri /jowmelutum irî , Modest. Dig. 
20, r, 26) v. a. et n. [metus], craindre qqn ou qqche, 
redouter; craindre de, ne pas oser, ne pas vouloir; 
avec l'infin.; avec ne, craindre que ; avec ut ou ne non, 
craindre que ne, .pas ; se dît aussi des tires inanimés; 
craindre, éprouver de la crainte ou de l effroi de vani 
qqn, avec l'ace; — comme v. n., craindre, avoir des 
craintes, des inquiétudes, être inquiet, préoccupé ; 
particul. comme effet de l'opinion intime qu'on est 
menacé d'un malheur (tandis que timere n'est (e plus 
souvent qu'une épouvante inspirée par une cause ex- 
térieure et réelle); — attendre dans- la crainte, avec 
inquiétude ou anxiété, être indécis, flottant, . désirer 
(par crainte) savoir qqche, avec une propos, indii^ej:- 
tement interrogative : — Mon metuo qûin p. non du- 
bito quin^ye ne doute pas que... ne; — être inquiet 
au sujet de qqn, craindre pour qqn, avec le dal. (très- 
class.) — I) act. : Nec pol islœ metuuntDeos, elles 
ne craignent point les dieux, Ter. Hec. 5, 2, 6. Sup- 
plicia quse a vobis pro maleficiîs suis metuere atque 
horrerë debenl^ les supplices qu'ils doivent trembler 
1 de se voir infligés par vous en punition de leurs cri- 
mes, Cic. Bosc. Am. 3. Hue nbi pervenit belli me- 
tuenda Tirago, Ovid. Met. 2, 765. — Avec un nom de 
chose pour sujet : Quse res quotidie videntur, minus 
meluunt furem , les choses qui se Voient tous les jours 
craignent moins les voleurs, Varr. B. R. r, 22. — (5) 
avec l'inf. : Nil meluunt jurare, iiihil promillere par- 
cunt, ne craignent pas de jurer, Catull.6Ç, 146. <-^ 
reddere soldum, ne pas vouloir payer une dette, Hor. 
Sa t. 2, 5, 65. — Avec un nom de chose ou un nom 
abstrait pour sujet : Illum aget penna meluenle solvî 
Fama superstes, id. Od. 2, 2, 7. — y) avec ne : Kr- 
niis metuebam maie, ne abaisses , Plaut. Pseud. 4, 1, 
8. <^-> fratrem , ne intus sit (construction grecque), 
je crains que le frère ne soit dans la maison. Ter. 
Eun. 3, 5, 6a. — ô) avec ut : Ornamenta , quœ lo- 
cavi, metuo , ut possim recipere,y"e crains bien de ne 
jamais revoir les habits que j'ai loués, Plaut. Cure. 4, 
i,3. — z) avec ne non ; Ne non sat esses leno, id me- 
luebat miser, Plaut. Pers. 4)6» 4- 

II) neutr. avec de : Jacet in mœrore meus frater, 
neque tam de sua vita, quam de me metuit, et il ne 
craint pas tant pour sa vie que pour moi, Cic. Ait. 
10, 4. De même : r-> de conjuge solo , Ovid. Met. 7, 
68. — (3) avec a : Metuens ab Hannibale, redoutant 
Annibal, Liv. 23, 36. -"*■ y) avec pro : Metuere pro 
aliquo, Petron. Sat. 123. — ô) avec le dat., être in- 
quiet au sujet de qqn ou de qqche, craindre . pour : 
Ego cunas recessim rursum vorsum trahere , Metuens 
puerîs, mihi formidans,ye saisis le berceau et le tire 
avec moi, fuyant dans la chambre d'un coté, d'un au- 
tre, mourant de peur pour les enfants et pour moi- 
même, Plaut. Amph. 5, 1, 60. r^ senectœ, craindre 
pour sa vieillesse, Virg. Georg, r, 18 5. — Attendre 
dans la crainte : Maires duas habet, et avias duas : 
Jam meluo , patres quoi fuerint,/e suis curieux de 


savoir, f attends avec inquiétude de savoii combien H 
a eu de pères, Plaut. Truc. 4, 3, 35. Metuj , quid 
fulurum denique esset, j'ai attendu avec crainte la 
suite de tout cela, • Ter. Heaut. 3, 3, 8. — Divinilus 
Non meluo quin meœ uxori lata; suppetia; si ni, y fi ne 
doute pas que les dieux ne soient venus au secours 
de ma femme, Plaut. Amph. 5, i, 54. — De là ; 

metuens, entis, Pa., qui craint, qui redoute 
qqche, qui s'inquiète de qqn ou de qqche ; avec le gé- 
nitif ou absolt (le plus souv. poél. et dans la prose pos- 
ter, a Auguste) : Conteulus parvo metuensque futuri, 
qui se contente de peu et craint Vavenir, Hor. Sat. 2, 
a, no. Metuens virgae jam grandis Acbilles, Juven. 
7, 210. — Compar. ; Régis opus placidi , quo non 
metuenlius ullum Numinis ingenium terra Sabina de- 
dit, Ovid. Fasl. 6, 259. Nero meluentior in posterum, 
Néron devenu plus timide, plus timide désormais, 
Tac. Ann. i3, 25. Poét. avec le génitif. : Non illo 
melior quisquam necamantior œqui Yir fuit, aut illa 
metuentior ulla deorum, Ovid. Met. 1, 323. 

metus, ùs, m., (fc'irii : Yivam, an nioriar, nulla 
in me est m et us, Enn. dans Fest. p. i23, éd. Midi. 
Ni metus ulla tenet, id. ap. Non. 214, 11), crainte, 
inquiétude, anxiété ; avec le génitif de l'objet; avec 
ne; avec l'ace, et l'inf. : — crainte religieuse ; res- 
pect mêlé' de crainte : — métaph,, ce qui cause la 
crainte, objet d'effroi, d'épouvante, l'effroi, la terreur. 
— I) au propre : Nam in quem cadit segritudo, in 
eundem metum cadere necesse est : est enim melus 
fuluraî œgiïtudinis sollicita exspectalio, Cic. Tusc. 5, 

18, 5i; cf. id. ib. 4, 3o, 64. Me tolam esse in melu 
propier te unum , que je suis toute troublée de peur, à 
cause de loi seul, id: Catil. 1,7. Est et in melu pere- 
grinantium, ut tentent valetudinem aquœ ignotas, les 
voyageurs craignent toujours que les eaux inconnues 
n'altèrent leur santé, Plin. 3r, 6, 37. ' Mihi eliam 
unum de malis in melu est, ira tris nriseiï negolium , 
je ne crains qu'une chose, je n'ai qu'une crainte, c'est 
l'affaire de mon malheureux frère, Cic. Ait. 3, 9. Me- 
tum babere, craindre, éprouver de la crainte, et qqfois 
en inspirer, être effrayant, id. Fam. 8, 10. Metum 
concipere, concevoir des craintes, Ovid. Fast. r, 485. 
r-^capere, Liv. 33,-27. r^j accipere, Ter. Heaut. -2, 
3, 96. rxj facere alicui, inspirer de la crainte à qqn, 
lui faire peur, F effrayer, Ovid.- Tris/. 5, 10, 28. On 
dit dans fe même sens : r-^injice-re, Cœs. B. G. 4, 19. 
t^-> inentere, Cad. dans Cic Fam. S, 4» rsJ in ferre, 
-Liv. 26, 20. r^> afferre , Cic. Verr. 2, 2, 54, r^> of- 

ferre, id. Fam. 25, 1. /-^ objicere, id. Tusc. 2, 4. 
Melu terrilare, épouvanter, frapper de terrain; Cœs, 
B. G. 5. 6. Metum pati, éprouver de la crainte, n'être 
pas tranquille , Quintil. Inst. 6 , 2. <-*-> alicui adïmere , 
dissiper les craintes de qqn, Ter. Heaut. 2, 3, 100. 
Melu exonerare, soulager qqn de ses craintes, les dis- 
siper, l'en délivrer, Liv. 2, 2. Removere metum, 
écarter, dissiper, éloigner les craintes., id. ib. <-^j 
levare alicui, Cic, Tusc, 2, 24. r*j alicui dejîcere, id. 
Verr. 2, 5, 49. ^ solvere, dissiper la crainte, Vizg, 
JEn. r, 467. ^ deponere , Auct. B. Alex. 65. — p) 
avec le gén. object. : His (Deciis.) levavil omnem 
vulnerum metum nobililas mortis el gloria, la crainte 
des blessures, d'être blessés, Cic. Tusc. 1, 24, 59. Ne 
reliqiios populares metus invaderel parendi sibi, la 
crainte d'avoir à lui obéir, Sali. 35, 9. — y) avec 
ne : Ut alia non sint, certe, ne lassescal fortuna , 
metus est, il y a toujours lieu de craindre que la 
fortune ne se lasse, Plin. 7, 40, 4r. — S) aiuc 
tacc el l'inf. : Quanlus metus est mihi , venire hue 
salvum nunc palruum ! Ter. Phorm. 3, 1, 18. — Poét. 
en pari, de la crainte religieuse ; Laurus erat lecli 
medio in penelralibus allis, Sacra comam m.ullosque 
melu servata per'annos, et conservé pendant longues 
années, grâce à la crainte religieuse qu'il inspirait, 
Virg, Mn. 7, 60. — En pari, de l'enthousiasme poé- 
tique : Evœ! recentî mens trépidât metu , Hor. Od. 2 . 

19, 5. • 

II) métaph,, dans le sens concret, l'effroi, la ter- 
reur de qqn, objet d'effroi (poêi<) : Ipsa melus Lf- 
bycos servalricemque Medusam Pectoris, incussa mo- 
vit Trilonia parma, effroi du Libyen, Stat. Théo. 
12, 606. 

metutus , a, um, Partie, de meluo, craint, -e- 
douté, 

Metymua, voy. Meihymna. 

•J" meum, j, h. = ja^ov, méum, mèon ou berce, 
plante, Plin. 10, 23, 94. 

•f meus, a, um (au vocat. meus p. mi : Projice 
tela manu, sanguîs mens, Virg. v£>. 6, 836. — gén. 
plur, meum p. meorum : Pietale faclum esl mea, et 
majorum meum , Plaut. Casin. 2, 6, 66. — meaple, 
Tu: Heaut. 4, 3, 8. — meople, Plaut. Mosl. 1, 2. 
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hSi 


MEZE 


r, 3o4. r^j carnifex, mon bourreau, Ter, Andr.'^j 
27. r^j descriptio, c'est moi qui ai tracé le plan, 


— meamet,'ïW. Pcèn. i,'3, 3 7), -prou, possess'. f de 
me) mon. mien, qui est à moi; le mien : H;ec bero 
dicam meo, je le dirai à mon maître. Plant. Ampli, 
x 
r 

le plan est mien [ou : de moi), m'appar lient, Cic. 
de Sen. 17. Non mea est simulalio, la feinte* n'est 
point mon genre, ma manière, je n'ai pas l'habitude 
de feindre, Ter. Heaut. L, 5, 34. — Meus siim, je me 
possède, je suis dans mon bon sens, je suis maître de 
moi : Resiabam solus : pavidum gelidumque trementi 
Corpore, vixque meum firmat Deus, excute, dicens, 
Corde metum , Ot'id, Met. 3, 688. Yixsiia, vix sance 
virgo Niseia compos Mentis erat, id. ib. 35. — ■■ Sen- 
tentias interprétait perfacile est : quod quidem ego 
faeereni, nisi plane essevelleni meus, si je ne voulais 
demeurer indépendant, Cic. Lèg. 2, 7. "Vindicta post- 
quam meus a praetore recessi, étant mon maure, de~ 
■meure libre, Pars. 5, 88. — Meus est, je le tiens, il 
est à moi, il est pris : Meus hic est : hamum vorat, 
il est à moi, il mord à l'hameçon, Plant. Cure. 3, 61. 
Yicimus : eu meus est, exclamât Nais, Ovid. Met. 
4 } 356. — Meus, mon, mon cher: Nerc meus miri- 
£cas apud me tibi gra'lias agit, mon J\ T éron, mon cher 
Néron me charge de le remercier mille fois, Cic, Fam. 
i3, 64. — Mei , les miens, mes amis, mes parents : 
mes gens, mon monde: Nam ego meortim solus sum 
meus, il n'y a que moi de mon parti chez moi, je n'ai 
que moi pour, moi ou de mon côté, Ter. Phorm. 4j i s 
ai. Iliaçi cineres, et flamma extrema meorum, Virg. 
JEn. 2, 43 r. — Meus liomo ou simplt meus, mon 
homme, mon niais, mon imbécile : Homo meus se in 
pulpilo totum prosternit, et mon homme de se pro- 
sterner tout entier, Phœdr. 5*, 7. At legatus meus ad 
emendum modo proficiscitur, Âuct. Decl. Quintil. 12, 
18. /^> slupor, mon imbécile, CaltdL 17, 12. — Mea 
et mea lu, ma chère,, ma chère enfant: An obsecro, 
mea Pylliïas, quid isluc nam mon; (ri fuit? ma chère 
Pythias,\Ter. Eun. 4, 3, 1 4- Modo dolores, mea lu, 
occipiunt primulum, ma bien-aimée, id. Ad. 3, 1, 2. 
O mea, ô toi que j' aime, Ovid. Met. 14, 761. — Au 
voc. mi, mon cher, mon bon! O mi JEscbine , o mi 
■germane! Ter. Ad. 2, 4» , 4» Lit aufém. : r^j soror, 
Appui. Met. 5, p. 354, O.ud. r^> domina, Hieron. Ep. 
22, 1. Se dit aûs'si au nèutr. : Aslra vides : utinâm 
fiam, mi sidus, olynîpus'î Appui. Apol. p. 407, Oud. 
{traduction d'une ép'igramme de Platon}. Se dit aussi 
au plur. : Mi hommes, mi spectatores, cftérs spec- 
tateurs, Plaut. Cisl. 4i 2, 8. -7- Au neutre absolt 
meum , i, n., le mien : Meum est, c'est à moi, il m ap- 
partient, c'est mon devoir ou mon habitude : Non est 
menlïri meum , mentir n'est pas mon fait, je ne sais 
point mentir, Ter. Heaut. 3, 2, 38. Puto esse meum, 
quid senliam, exponere, je crois de mon devoir de 
faire connaître ma pensée, Cic, Fam. 6, 5. 

Uleursia^ Meurs ou Mors, v. de Prusse , sur le 
JLemelt, dans le district de Dusseldorf. 

aEcyââaSj âtis, m.ctfèm. [Mevania], de Méva~ 
nia : Mévanas Yarenus , SU. 4, 046. — .Subst. Me- 
vanates, îum, m., les habitants de Mevania, Plin. 3, 

i4, i9-_ „'"'!/. 
MëTaiiïaj. se, f., -ville d'Ombrie, auj.'Bevagna , 

Liv. 9, 41. Annentis sublimibus insignis Mevania est, 

Colum. 3, 8. r^> nebulosa , Prop. 4, 1, 123, Cf. Man- 

nert, liai. 1, p. AyS. Voy. l'art, suiv. 

1 ÏEeTauià., Slrab.; Virg. Georg. 2, v. 146.; Prop. 

4, 1, r 4; -Plin, 3, 14; Colum. 3, 18; Lucan. 1, 

473; SU. 8, v. 4^7 ; Slat. 1, 4, 128; v.. et siège épis- 

opaldans l'Ombrie, près dufl, Clïtumnùs; pairie de 

Properce ; auj. Bevagna dans l'Etal ecclésiastique. — 

Hab. Mevanates. 

MëTânïensïSj e, adj. [Mevania], relatif à Me- 
vania, de Mevania : Sîgnificat autem boves Mevanien- 
ses qui sunL albi, Philar_gyr. sur Virg. Georg. 2, 
146. : m 

Mevanionenses, ium, Plin. 3, 14. Habitants 
d'une ville d'Ombrie nommée Mevanio où Mevaniôna. 
On trouve une v. de Me\amo\a.mentio?inée dans une 
Inscr. ap. Grut. p. 483, n° 7. Appartenait-elle, ou 
non, aux Mevanionenses ? On ne sait; mais, dans ce 
cas, il faudrait lire ou Mevaniolenses ou Mevaniôna. 

*]ftlëzentïus, \,m., Mézence, nom propre d'homme 
(peut-être d'origine osque ; voy. Miill. Et rush. i, 
p. n5 et 368), tyran de Cœre ou Asylla, Liv. 1, .2; 
Fest, s. v. OSCILLUM, p. 194. Primus init bellum 
Tyrrhenis aspe"r ab oris Contemptor divuin Mezeuliiis, 
Virg. Mn. 7, 648 sq.; cf. Macrob. Sat. 3, 5 et Sérv. 
Virg. JEn. 1, 26.7 ; 7, 760; 9, 745. 

meïcram, cortex mezerum, garou, bois 
gentil, arbuste; Ùaphne r^> fam, Thymeleacéœ , 
L. M. ■ / 


MICO 

iili — ^ I)- dat. d'c%Q; — II) voc. de meus; Foy. ' 
ces mots. . -. , . . ■ 

Mia Cliariioiv, voy. Charités. 

Sliacorus, Mtdxcdpoç, Steph, Byz. 466; v. dans 
la Chalcidica. — Hab; Miacorius. : 

Miacum, Itin. Ant.; v. de /'Hispania Tarraco- 
nensis, -au S. de Ségovie , voy. Ukertj 2, i } p. 546.^ 

Sliasena, Anton. Itin.; v. d'Arménie, du côté 
de fa" Syrie. 

mïasma, atis, n. (fjtiatvto), émanation conta- 
gieuse, morbijîque, miasme, L. M. 

JÏIilm, Miêa, Mida, PloL in Huds. G. M. 3, 24; 
v. de /'Aral)ia Félix. 

Alibi», SU. 3 ; peuplade dans l'intérieur de ta Li- 
bye, dans le voisinage de l'Ethiopie et de la Nîgritie. 

mica, ïe, /., parcelle, miette, petit morceau, 
bouchée {poét, et dans la prose jyostér, à Auguste) 


M1CU- 



d'eau ni une bouchée de pain, Petron. Sat. 42. ^ 
auri, parcelle ou paillette d'or, Lucr. 1, 833. r^j mar- 
moris, fragment de marbre, Plin. 33, 4, 21. <-y salis, 


grain 


de sel, id. 
~> saliens > 


22, 14, 16. 


id. 


<^v amomi, ia. iz, 
Od. 3, 23, 


un ^ 

18, 41. --o saliens t i. e. mica salis, Hoi 

19, Tus in micas frîatur, Plin. 12, 14, 32. — II) mê- 
taph. * A) petite salle à manger : Mica vocor : quid 


sim, cernis? 


cœnatio parva, Martial. 2, 5g. — B) 


en gtndr., un grain, un brin : Nulla venustas, Nulla 
in tam magno est corpore mica salis, pas un grain de 
sel, jms un brin desprit, Gatull. 86, '3: 

micans, antis, Partie, et Pa. de mico. 

ïiiTcarins, ii, m. [mica], de miettes, de mies 
(poster, à Auguste) : Homo praeficini , frugi , et mi- 
carius ,■ qui conserve les miettes, jusqu'aux miettes, 
économe, Petron. Sat. 73. 

MICATIO, onis, /. [mico], mouvement rapide : 
« Micatio, Xa^u.6ç, » ruade, coup de pied, Gloss. Phil. 

mïcâtus, ûs, m. [mico], mouvement rapide (pos- 
ter, à l'époq. class.) : Anguïs allàmbere feminam cre- 
bris linguai'um micalibus attentat , Mart. Capell. 4, 

micatns, a, um, voy. mico, a la fin. 

lïicÈÏâdes , se, m., nom d'un sculpteur, fis de 
Matas, Plin. 36, 5. 

MiccotrogjEig 5 i, pï., jiiy.y.oTpWYçÇj nom forgé 
d'un parasite (d' autres lisent micotrogus, ronge-miette) 
-PMut^Stich. i,- 3, 88. 

* niïcco, ère, crier, en parlant du bouc (telle est 
là leçon de Schott, mais la leçon ordinaire est mutire), 
Auct. Philom. 58. 

jtlîcli&ëlia, -île de la mer Adriatique, auj. Isola 
di San Michèle. 

Mïctiâclïuin , ii, n., MtxairjXeïov , lemjile con- 
sacré à l'archange saint' Michel, Cassiod. Hisi. eccles. 

SEîchacIopolis ou Archangelopolis , Ar- 

changel, t. non loin de V embouchure de la Ùwuia 
dans la mer Blanche, dans la Russie d'Europe. 

SEî Chili nstaduiïL, Pertz, 1, p, 95, 217 ; Mi- 
chels tadt-, dans 

Micliinas^ -voy. Machinas. 

Mïcfamethath , voy. Machmethalh. 

Sliclioe j Midoe, Plin. 6, 29; ancien nom du 
_pays des Troglodytes. . . 

*mïcï«lus, a, um, adj. [mica], mince, grêle; au 
compar. micidior, Innocent. Agrar. p. a3i, Goes. 

SEÏcipsa, se, m., fils de Masinissa, roi dé Numï- 
die, Sali. Jug. 5 sq. — Au pluriel, poét. p.- Numides, 
Africains, Juven. 5, 89. 

- i. ittïco^ ûi, r. v. n., se mouvoir rapidement et 
souvent de coté et d'autre, faire des mouvements trem- 
blés, trembler, palpiter, sautiller, frétiller, être ça- 
pricant, battre, en pari, des battements du pouls; 
sourdre, jaillir par bouillons, eu pari. d\une source; 
particul. étendre rapidement les doigts et donner à de- 
viner à un autre le nombre de ceux qu'on a étendus ; 
ce qui était un moyen de décider une question incer- 
taine ; se dit aussi des rayons des astres, étinceler, 
scintiller, briller (très-class.) — I) en génér. : Yenae 
etarteriœ micare non desinunt, quasi quodam igneo 
motu,7es reines et les artères ne cessent de battre, 
Cic. N. D. 2, y Et linguis micat ore trisulcis, et darde 
sa triple langue, Virg. Georg. 3, 43g. r^> gladii , les 
glaives brillent, Liv. 6, 12. — Terreor admonitu : 
corda timoré micant , les cœurs palpitent de crainte, 
Ovid. Fast. 3, 36. Usque melti micare sinus, id. Her, 
i, 45. Noctuarum genus , quibus pluma aûrium modo 
micat, Plin. 29, 6, 38. Semianimesque micant oculi, 
lucemque reqûirunl, ses yeux mourants roulent encore 
(la tête étant coupée^ Emu dans Serv. Virg. JEn. 


io, 396. r^> dîgiti, les doigts remuent (l-a main étant- 
■>ée), Virg. JEn. 10, 3g6. <^j auribus, le cheval 


le grand duché de Hesse-Darmstadt. 


coupée), firg. v&n. 10, 

dresse les oreilles, id. Georg. 3, 84. Crura micàntia, 
jambes qui se meuvent rapidement, Ovid. Met. 9/37.- 
— Aut micuere novi, percusso pumice, fontes, jaillis- 
sent, Lucan. 4j 3 00. 

II) particul. ■: « Micare est sorliri digitis u, micare- 
signifie tirer au sort avec les doigts, Non. 347, 27. 
Micandum erit cum G-raico, ulrtim ego illïus numerum,- 
an ille meum sequatur, Varr. dans Non. 347, 3o. 
Quid enim sors est? item propemodum, quod micare, 
quod lalôs jacere, quod lesseras, qu'est-ce que le sort? 
la même chose -à peu près que le jeu de moûrre et de 
dés, Cic. N. B. 2, 41. ~ Proverbial t : Dignus est,. 
quicum in tenebris mices, en pari, d'un homme d x une 
probité austère : on peut sans crainte' jouer à- la 
mourre avec lui, on peut s'en rapporter à lui, id.'Offi- 
3 19 Ce mode de décision était également usité dans 
les marchés : RATIO DOCYIT , YTIUTATÈ SYA- 
DENTE, CONSYETYDINE MICAKDÎ SYMMOTA, 
SYB E^AGIO POTIYS PECORA YENDERE;, 
QYAM DIGITIS CONLYDENTIBYS TRADERE, 
Edict: in Inscr. Otell. n° 3i66. Aliud sctirrarum pro-; 
verbium : En cum quo in tenebris mices, Fronio'ad 
M. Cœs. i3, éd. Maio (ici l'éditeur croit qu'il faut 
lire rusticorum au lieu de scurrarum, mais les bouf- 
fons, comme les paysans, sont de nyile condition ). — 
Poét. en pari: de f éclat des étoiles;- des-yeii^i -çte-r-^ 
Micat inter omnes Julium sidus , velut inter ignés" 
Luna minores , l'astre de Jules brille entre tous, comme 
la lune entre les étoiles, Hor. Od. 1, 12, 16. r^> ignî^ 
bus aelher, l'air étincelle de feux, l'éclair sillonne l'air 7 
Virg. JEn. 1, 94. r^ oculis ignis, le feu brille dans ses 
yeux, id. ib. 12, 102. — De là '- ' 

mïcans, antis, Pa., brillant, scintillant, étince- 
lanl ; Micantes stellas, Ovid. Met. 7, 100. YuÛum 
hostis ardore animi micautem ferre non poluit, Liv; 
6, i3. — Compar. : Radius sole micanliûL', Prudent. 
Cath. 5, 44. 

niïcâ-tas^ a, um. On ignore le sens de ce mot dans 
Tinscr. suiv. (Grut. 703-, 4) : Hem coronae mysù 
ternae, et tempore rosEe Jul. lernfe eîs ponantur, mica- 
las de 'selêctis ex XI-. prof uudanlur. 

2. lllïco, ônïs, m. (1 mico), sur/il rom.,' Inscr?- 
ap. Delfico, Interamna Preluzïa, p. i34- 

Mîcoiij ônis, m. (génit. Miconos, Varro'L. L. tr, 
12), Mix(jt>-v» — I) célèbre peintre du temps dé Phi- 
dias, Varr. h c; Plin. 33, i3 (57), 160; 35, 9 
( 35), oy. — 2 D ) peintre moins ancien, du même nom, 
Plin. 35, 9 (35), 09. — S ) fondeur de Syracuse, id? 
34, 8 (19 ^ 88. - - - ;' _ 

fmicrocosmas, i, m. = u.iy.pôxocu.oç,^ monde- 
en petit, l'univers en miniature, en abrégé, micro- 
cosme, Isid. Orig. 3, 22. 

mïcrôp.sycJms > a, um, adj. =. '(iiy.pé^y^oç, 
pusillanime (poster, à Auguste) : Hem anirnî-liûiûi^ 
lis, ac prœparci, quos illi dixere micropsychos, Plin: ' 
22, 24., 5. 1. Martial décrit les mœurs du Pusillaiûme^ 
dans l'êpigr. qui a pour litre ;-de Novio microjisy-" 
cho. ... 

microsphtcruni, 3, n;, [«)tpâc\pcupb'v', ' sjént. 
nardum, nard à petites feuilles, Plin', 'isy'ri^i-^é-), 

44- ' '■ \ . . , . ' . ' '"'" , ' 

*mictïlis, e, adj. [mingo"), méprisable, siri*'quoi 

on peut se permettre d'uriner (antêr. à Véjjoq: class.) : 

Merx miclilis, Lucil. dans Non. 137, 3i. ' *■'. 

mictîo 5 voy. minclio. ^ ' ~ — -"- 

SlictiSj Plin. 4, 16, sel. Timêe, île*ela'mér 
du Nord, à six journées de la Erilannia, d'où Fon ÎU 
rait de i'étain. . i v '■'■- 

3Eicton, ônis, m., Mixtwv, écrivain: grec^ auteur 
d'un ouvrage sur les racines, Plia, 20', 23 (96^ oit 
Scalige'r voulait qiïoti lûtMicàon. '.-'■- 

mictor ïus , a.\um, adj. [ mingo j, diurétique? 
qui fait uriner (poster, à l'époq. class.) : Mictoria me- 
dicamentâ, Cœl. Àiïrel, Acut. 3, 8. ' " ' ' , " : " 

iiiictûâlls, e, adj. [mingo], diurétique' (postera 
à l'époq. class.) : Heiba virtuïis mictuaiis , Appui. 
Herb. 117. - 

îriictûrïo, 4. v. désidér, n. [mingo], avoir envie 
d'uriner, de pisser, uriner fréquemment (s'eulem. dans 
Juvénâl) : Noctibus hic ponurit lecticas, mictufïun't' 
hic, Juven. 6, 3o8. Fusco jam micturiente, id. 16, 
46. ........... 

mie tu s, us, m. [mingo], action d'uriner ,' pissée 
ment (poster, à l'époq. class.) : Sanguinis mictus ," 
Cœl. Aurel. Tard, 5 , 3, Difficultas mictus, ' ici-, ib. 
2, 1. - - 

inïcâla, £e,/., dimin. [mica],^e^7e miette ,'■ petit 
,grain, brin (poster, à Auguste) ; Si -urina ; quasdam 
quasi miculas représentât, Cals, \ 5.r^ exigu», Âr-' 


MLGI 

nob. "2,.-77. Post vesperain micjilaïum minimum cum 
TÎno dislillatum glutivi, Fronto, ad Marc, Ôces. 5, 40 
(éd. Maio.) : >..--- 

Micnli nions ou promontorium, Ferr.; 
cap en Dalmatie, près de Jadera; auj.Ponta Micha. 

Mïcythus, \. m. {Mi»u6oç)j tuteur des enfants 
d'Anaxilaùs, tyran de Rhègium et de Messine, fonda 
la v.'de Buxentum, Justin. 4, i\Macrob. Sal.z, 11, 

20, 
Midaba, M^Safrx, Ptol. in Huds. G. M. 3 r 29 ; 

v. dans /'Arabia Petraea. 

. ïllïdacritus, i, m., cité par Pline, 7, 56 (57) 
comme l'inventeur du plomb (mais Bochardt lisait 
Melicartus ; Hardouin, Midas Phrygius ; vo y, Midas, à 
lafin. .. 

Midœ fous, Mfôou irri^Plut. de Flum. in Huds. 
G. M. a, 21 ; source du fl. Marsyas, en Phrygie, ap- 
pelée aussi Midas. 

lïidsemn, MiSaiov, Strab, 12, snb fin.; Midaion, 
Pl'm. 5, 3a; MiBàeiov, P/o/.; Dio. Cass. 49; MvSouov, 
JHot. Episc; Tab. Peut.; Mygdum, Arnrn. 26, 7; 
(7^7/, 3, 4, 40; v. f/e /«.Phrygia Epictelus, sur le fl. 
Sangarius; auj. Gaza, mais, sel. Mannert, inconnue, 
6, 3; 94., — Hab. Midaei, Plia. 5, 29; MiSaéwv, sta- 
des médailles. Midœenses, Cic. Fam. 3, 8-, 3. 

Mïdânins, i, m., un des cinquante fils d'Egypius, 
qui fut tué par sa femme, Hygin. Fab. 170. 
_ Mïdas (Mïda)j se, 777,, Miô&ç, fils de Gordius 
et' de Cybèlc (de là Berecyntius héros, Ovid. Met. 
11, 106), roi dePhrygie, obtint de Bacchus, en re- 
connaissance de l'hospitalité qu'il lui avait donnée, 
que tout ce au il loucherait devint or. Mais comme ses 
aliments mêmes se changeaient en or, il appela le 
{lieu à son aide. Celui-ci lui ordonna de se baigner 
dans les eaux. du Pactole, qui de ce moment roula de 
l'or dans ses flots. Midas, appelé à prononcer dans 
une lutte musicale entre Apollon et Pan, ayant dé- 
cidé en faveur du second, Apollon, pour se venger, 
lui donna des oreilles d'âne, Ovid. Met. n, 85, sq.; 
Hygin, Fab. 19.1. Qui mayull beres'divitis esse Midae, 
Martial. 6, 86. — Ce fût Midas qui, dit-on, décou- 
vrit le plomb : Midas rex, Cybeles filius, Pbr.yx, plun> 
bum album el nigrum primus invenil, Hygin. Fab. 
274. Foy. Midacritus. 

Middelbnrguni, voy. Metelli castrum. 

Mïdëa, as, ef Midëe, es, MtSetz MtSeb). — I) 
ville de Béoùe : Agmina, quos Midee, quos humida 
suggerit Arne, Stat. T/ieb. 7, 33 1. — II) ville de Ly- 
cie : Aplior armeulis Midea pecorosaque Pbyllos, 
Siat„ Theb. 4, 45.. 

Midea, Mtoetcc, Hom. 11. 2, 1;. 507; Midia, Sirab. 
ij S; Pausan. 9, 123; Steph. Byz. p. 466; ancien 
nom de Lebadia ; voy. ce mot. 

Midea, MîSsicc/MiSéa, Stat. 4; Paus. 2, 25; 6, 
20; Steph. Byz. 466; v. du Péloponnèse, dans le 
voisinage JelSaujiWai dans /'Argolis, anciennem. Per- 
sepolis, lïepffétoç tïoXiç. — Hab. Mideales et Midiœus. 
, Midea, Stat. Theb. 4; Steph.' Byz. 466; v. de 
Lycie. 

Midia, voy. Media. 
. Midi an, voy. Madian. 

Midiniiitue, voy. Madianitœ. 
/Ilïïdïas, se, m., Meiôi'aç, nom propre d- homme, 
Messénien, inventeur de la cuirasse, Plin. 7, 56. 

Mididltânî, orum } hab. de la v. de Mididi, 
dans /Africa Byzacena, Inscr. ap. Murai. 3>]3, 2. 

Slïdïnus, a, um, adj. [Midas], relatif à Midas, 
de Midas : Sed quia «une Arcadicum ac Midi nu m 
sapis, amisisse mihi videris et hujus matronae mémo- 
riam, en Midas, c.-à-d. à la manière des ânes (le roi. 
Midas avait des oreilles d'âne), M art. Capell, 6, 189, 

ttidoe, voy. Mieboe. 

Midorins HutÎus, Midoux, petit fl. de France, 
dans la Gascogne, se jette dans la Douze, près de 
Mont-de-Marsan, dans le dept des Landes. 

Mieza, Plin. 4, 10; MvÇa, Ptol.; MfeÇa, Steph. 
%s.-466; Strymonium, Steph. I. c; v. de Macé- 
doine, à l'embouchure du Strymon, près de Slagira ; 
sel. Plol., dans i'Ematbia, hab. Miezœus ou Miezeus. 

MigdalEl, Jos. 19, 38 ; Euseb.; peut-être Mag- 
diel,' v. ce mot. 

Migdal Gad 5 Jos. i5, 37; v. de la tribu de 
Juda; 

t Mig^dïlybs ? yuîs, m. = u-iyS^v AO^, Libyen 
mêlé ou bâtard, c.-à-d. de race libyenne (africaine) 
et tyrienne, comme étaient les Carthaginois : Hue ad- 
venisli nos caplatura, migdilybs, Bisulcilingua, Plaut. 
^'■5,2,73. 

Miçdol, voy. Magdalum. 

Mïçirpa, ancien siège êpiscvpal dans /'Africa 


MÏLC 

■f migma, âtis, n. = u-iyu-a, mélangé (de viandes), 
hachis, qu'on donne aux bêtes de somme : Et tauri 
tui... commistum migma comedenl, sicutin area ven- 
tilatum est, Vulg. Jesaj. 5o, 24. . • 

migra tïo 5 ônis,/. [migro], migration, passage 
d'un, lieu dans un autre ( très-class.) — I ) au propre : 
Htec migrajio nobis misera ac turpis, Gallis gloriosa 
est, Lîv. 5, 53. Migrationem esse morlem in eas oras, 
quas, qui vila excesserunt, incolunt, que la mort est 
une migration vers ces bords qu'habitent ceux qui 
ont quitté la vie, Cic. Tusc. 1,41; cf. id. ib. 12; 
Cœl. 8. -. — * II) Anfig., emploi métaphorique d'un 
mot : Cui verbo (fideliler) domicilium estproprium 
in officio, migrationes in alienum multœ; nam el do- 
clrîna et domus et ars et ager eliam Udelis dici po- 
test, etc., ce mot (fideliler) se prend souv. au figuré, 
il passe de son sens propre a un autre, Cic. Fam. 16, 

MIGRA TOR, Ôris, m. [migro], celui qui émigré, 
qui passe d'un lieu dans un autre, qui change de do- 
micile ; émigré : «Migrator, (jL£TavaoTï]ç, » Gloss. Gr. 
La t. 

- niïgTOjàv^àtum, Im (rnigrassit,ûrc/(.^or/rmigrave- 
rit, Cic. Leg. 3, 4) t>- u. et a. — ^1) neutre: passer d'un 
lieu dans un antre, aller ailleurs, changer de séjour, 
émigrer, etc. ( très-class.) -^ A ) au propre : Migrare e 
fano foras, sortir du temple, Plaut. Cure. 1,1, 1. r-o 
ad inlegra omnia, Liv. 5, 53. r^> ad generum, se ren- 
dre auprès de son gendre, Cic. Verr. 2, 2, 36. r^-> in 
tabernas,/ja^er aux tavernes, tomber dans le langage 
trivial et grossier des tavernes, Hor. A. P. 229. r^j 
finibus, Plin, 6, 17,-21. Terres domo ejus emigrat 
atque adeo exit : nam jam anle migrarat, Ferrés s^en 
va seul et quitte la maison (sans emporter de mobi- 
lier) ; il avait déjà déménagé, emporté son bagage, 
Cic. Verr. 2, 2, 36, — Impersonnellt : Necesse est, ut 
aul sensus omnes meos auferal, aut in aliuni quêu- 
dam locum ex bis locis morte migretur, id. Tusc. 1, 
1. Romam inde migralum est a propinquis, les voi- 
sins èmi g rèr eut à Rome, Liv. i } ir. 

B) au fig.; s'en aller, quitter, se séparer-: Fac, 
sis, vacivas, Pseudole, sedes aurium, Mea ut migrare 
dicta possint, quo volo, fais en sorte, Pseudolus, que 
le local de tes oreilles soit vacant, afin que mes paro- 
les puissent aller où elles voudront, Plaut. Pseud. 1, 
5, 54. An le quam ex bac vila migro, avant que je 
quitte la vie, que je prenne congé des vivants, Cic. 
Rep. 6, 9 ; cf. : Ex hommum vita migrandum est, idj_ 
ib. 6, i5; de même : r*->de \ita , mourir, id. Fin. 1 , 
19. - — Verum equili quoque jam migravit ab aure 
voluptas Omnis ad ingratos, et gaudia vana, le plaisir 
du chevalier est passé de l'oreille aux yeux, c.-à-d. le 
chevalier lui-même oublie les amusements de l'esprit 
pour le vain plaisir des yeux, Hor. Ep. a, i 3 187. 
Haec medicioa migrabat in Grseciœ linguas, cette me-, 
decine (ancienne) passait tout entière dans la littéra- 
ture grecque, Plin. 26, 2, 6. — Nec manel ulla sui 
similis res; omnia migrant, Omnia commutât natura,, 
et vertere eogit , et rien ne demeure semblable à soi- 
même ; tout change, tout se transforme, la nature bou- 
leverse tout et oblige tout à se modifier, Lucr. 5, 828. 
Cornua in mucronem migrantia, cornes qui, se termi- 
nent en pointe, Plin. 11, 37, 45. ^' ad aliud malri- 
monium , passer à un autre mariage, convu/er à de 
nouvelles noces, Julian. Dig. 24 , 2, 6. 

II) act. — A) emporter; changer de place, dépla- 
cer, déménager ( très-rare en ce sens) : Atque-ita eas- 
sita nidum migra\ît, l 'alouette transporta son nid ail- 
leurs, Gell. 2, 29. Belicta quas migratu difficilia es- 
sent, on laissa les choses difficiles à transporter, Liv. 
10, 34. Num migrantur Kbœteïa régna In Libyam 
Superis? est-il transporté par les dieux, passe-t-il à la 
Libye ? Sil. 7, 43 1. 

B) transgresser, enfreindre (une loi), oppos. ser- 
vare ; Qui id (jus civile) conservarét, euni justum : 
qui migraret, injustum fore, que celui-là qui l'obser- 
verait, serait juste; et injuste, qui l'enfreindrait, 
Cic. Fin. 3, 20, 67. Queb pertinent ad veritatem et ad 
fidem, ea migrare inlerdum et non servare, id. Off. 
1, io, 3i. 

Sligron, 1 Sam. 14, 2 ; Jos. 10, 28; v, dans la 
tribu de Benjamin, sur la roule d'Aioth à Jérusalem. 

Mihi, mihipte 5 voy. ego. 

Mïlanion 9 Ônis , m., MeiXavfoïv, époux d'Ata- 
lanie : Flesse sub arboribus Milanionà ferunt, Ovid. 
A. A. 2, iB8;,Prop. 1,-1, 10. 

Mïlataî, Malaise, voy. Bononia. 

Milceni, Milcieni, Milzieni, D'itmar Chr. 
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r ? P' I 7 ') peuple, slave, probabl. sur la frontière de la 
Bohême et de la Silêsie; sel. d'autres, dans la contrée 
de Meissen, 


■niile, xnilesim us , etc., voy. mille, millesi- 
mus, etc. 

niilèon, i, n., nom d'une plante, nommée aussi 
scelerala, Appui. Herb. 8. 

înïles (MEILES, Inscr. ap. Mur. 582 ), ïlis \-m. 
et fi [mille, « Milites, quod trium millium primo le- 
gio fiebai, ac singulse tribus Titiensium, Ramnium , 
Lucerum millia singula mililum miltebant, » c Farr. L. 
L. 5, 16, 26 § 89], soldat ; particul. fantassin. — ■ I) 
au propre : Miles, qui locum non lenuit, qui boslium 
impelum vimque pertimuit , potesl idem postea miles 
esse melior, Cic. Cluent.^6. Légère milites, lever des 
soldats, Pompej. dans Cic. Att. 8, 11; de même, r^ 
seribere, enrôler des soldats, Sali. Jug. 47. r<* de\i-~ 
gère, £zV. ag, 1. -^ordinare, mettre des soldats en 
rang, id. ib. ^ mercede conducere, enrôler des trou- 
pes mercenaires, les prendre à sa solde, id. ib. 5. r^j 
dimillere, congédier des soldats, Cic. Fam. 3,3, — 
En pari, des fantassins par oppos. à eques : Tripar- 
tito milites equitesque in expedilioncm misit, Cœs. 
B. G. 5, 10; voy. eques 7i° II, r. • — Simple soldat, 
par oppos. à général : Slrenui militis el boni impe- 
raloris officia simul exsequebalur, Sali. Cal. 60, 4; de 
même, id. Jug. 62; Vellej. 2, 18. 

II) métaph. — A) dans le sens collectif, le soldat 
c^-à-d. les soldats (e?i ce sens il est surtout frêq. dans 
la période ( poster, à Auguste) : Hic miles magis pis- 
cuit : cum prelio minore redimendi captive jpia 
fieret, ces soldats-là (des esclaves armés) phn\ J da- 
vantage-, etc., Liv. 22 , 57 fin.; de même, Virg, /En. 
2, 495; Vellej. 1, i5; 2, 78; Tac. Ann. i, 2, 2452, 
17 e/ une infinité d'autres. , • 

B) sous l'empire, officier du palais (officier armé) ;. 
appariteur, huissier (aimé), Cod. Theod. n, r, 34; 
XJtp. Dig. 4, 6, 10. 

C) comme fém, } en pari, d'une femme qui accouche 
pour la premier <t fois .'Et rudis ad part us el nova 
miles eram, ÛviJ. Her. n, 48. — En pari, d'une 
nymphe- de la suite de Diane : Et modo lœve manu 
jacnlum, modo sumpserat arcum, Miles eralPbœbes, 
necMœnalon attigit ulla Grai'mr liac Triviœ, id. Met.. 
2, 414. 

Milesïî, voy. Miletus. 

Mîlesion ieïclios, fèlilesioruîrt niurus, 

■ M.tX7jG'iwvTety k oç, Strab.; Eustaih. ad Dionys. in Huds. 

G. M. 4) X46 ; lieu da?is la basse Egypte, sur la rive 

occidentale de l'em bouchure S.ébennytique du Nil, 

fondé par les Milésiens. 

Blilesînius; a, um, voy. Millesimus. 

Mïlesia, 3d]f. Milet, voy.'Mïles'ius. 

*inilesïuni, i, n., espèce d'alcyon, Plin. 32,. 

ffiffilësïus, a , um, adj. , Mi)^t>ioç , de Milet, mi- 
lésien : Milesia mulier, milésienne, Cic, Cluent. 11, 
/— 'vellera, Firg. Georg. 3, 3o6. r-> lana, Plin. 29,2, 
•g. r-w-rosa, id. 21, 4) 10. r^> Deus , le dieu de Milet,' 
Apollon, qui avait a Milet un temple et un oracle, 
Appui. Met. 4, p. 3 10, Oud. r^ Ceres, F al. Max. r, 1, 5. 
r>^ carmina, voy. plus bas. — II) subst. A) MilesU, 
sBj/., Milet : Propler MilesJBe conditorem, Appui. Met. 
4, p. 3n, Oud. '- — B) -Milesïi, Ôrurn^, m., habitants 
de Milet, les Milésiens ; décriés, pour leur luxe et leur 
mollesse, de là : Milesia carmina, poésie licencieuse, 
chants lascifs : Junxit Aristides Milesia carmina sé- 
cum : Pulsus Aristides nec lamen urbe sua , Ovid. 
Trist. 2, 41 3 ; delà: Sermo Milesius owMilesiae, récits 
graveleux, contes obscènes : histoires erotiques : ro- 
mans grivois : Cum ille neeniis quibusdam anîlibus. 
occu palus, inter Milesias Punicas Appuleii sui et ludi- 
cra litleraria consenesceret, Sev. Aug. dans Capitol. 
Albin. 12. 

Biïlëtis, . ïdis, /. [Miletus], la fille de Milétus, 
Byblis : Mœs-lam tota Milelida mente, Ovid. Met. 9, 
634. — C'est aussi le nom de toute femme de Milet : 
Habes Milelida.: ego illambuic despondebo , Cœcil. 
in Hymnide ap. Diomed. 1, p. 378, P. — Adjectivt': A 
quibus adveniat Miletida sospes ad urbem, c.-à-d. à 
.Tomi, colonie de Milet, id. Trist. 1, 9, 41 . 

*55iietopôlxs, is, /., Mù^onol^y ville de la 
S.armatie européenne, fondée par] les Milésiens, appe- 
lée autrement Olbia Bo'rystbenis ou Olbiopolis, auj. 
Oczakow, Plin. 4, 12. 

MUetopolis , MtXr,Tono).iç , Strab. 12; Plin. 5 , 
32; Steph. Byz. 467; v. de Mysie; entre Cyzicum et 
la Bhhynie, sur un affluent du Rbyndacus, qui coule 
près de cette v. du lac Artynia ; auj. Beli Kessr, sel. 
d'Anvilte. — Hab. Milelopolila3,Miletopoliles ;MiXy]- 
TOTïo^eixtov et MeO-nTOTioXeiTœv, sur des médailles. 

Milet opoïis, voy. Borystbenis.- 

Mïletopoîiiis, voy. Artynia. 

Milet os, Plin. 5, 3o; v. déjà détruite du temp. 

6r. 


484 


MIL! 


de Pline, dans la Mysia, dans la Regio Scepsis, sur 

/'Evenus. 

MïlctnSj î, MiÎ.tttoç, — I) m., père de Caumis 
et de Byblis, Ovid. Met. 9, 144. — Il) fi, la ville de 
Milet, en Carte, patrie de Thaïes, Mel. 1, 17, 1 ; Plin. 
5, 29, 3i ; Cic. Ait. 9, 9 ; cf. Ovid, Met, 9, 449, Voy. 
sur les attires villes de ce nom les articles spéciaux ci- 
dessous. 

Mile tu s, MïXY]Toç,Millelus, Jet. 20; i5, 17; 2 
Tim, 4, 2.o\Herod. 1 , r4 , i5 ; 142 ; 6, t8; Thucyd. 
i, 116; S, 17; Scyl. in Huds. G. M. 1, 38; Cic, 
Agr, 2, i5\ Strab. 14 ; Virg. Georg, 3, 3o6; Lie. 
3 7 , 16, 17; Vell. Pat. 1, 4 ; Ovid. Met. 9; Tm/. 3, 
9; 3; Dion. Perieg.v. 825 ; /IA'/<7, r, 17, 19; '2, 54; 
PHn. 5, 2g ; Pans. 7, 2; Steph. Byz. p. 467 ;' -y, rf'/o- 
nie, fondée par les Cretois, anciennement appelée Le- 
legeis, ensuite Pityusa, /7«r'.? Anactoria ,'( AeXEyriiç *— 
ÏÏiTuouaa — 'Avaxxopia, Eustath, ad Dion, v.So.5; 
Sleph. Byz. I. L), capitale des Milésiens (Milesii, 
MiWfciot, MiXyictiwv, Mêi>/)clwv, sur des médailles), 
qui firent un commerce très-aclif, surtout jusqu'en 
Egypte et qui fondèrent jusqu'à Se \ colonies. Quoique 
détruite par les Perses, elle fut cependant, du temps 
d'Alixandre, de nouveau si puissante que celui-ci eut 
de. la peine à la soumettre. Patrie de Thaïes, de son 
disciple Anaximènes, d'Hêcaiêe et autres; auj. on 
voit à sa place le village de Palatscha. 

\ ^"tetus, Plin. 4) 12; i>. sur la cote septentrion 
;îC(. ^e la Crète, près du cap de Diom ; auj. Mile- 
toni. 

Mile tus, Miletum, SIelita 3 v. fondée par 
les Milésiens, dans le pays des Bruttiens, en Calabre. 

Mï.leiim , autrement Milevum , i , n. et Milevi, 
orum, ville de Numidie, Augustin, adv. Don. 6, 20. 
— De là Milevelânus, a, um, adj., relatif à la ville 
de Milëum i Augustin. Èp. 34. 

ISileuiM, Milevum , Milévis, Mille vis , 
Anton. Jlin.; Cell. 4, 5; 36 ; v. et siège épiscopal en 
Afrique dans le voisinage de Cirta, près du fi. Am- 
sagas ; auj, Mêla. 

*niïlïâcëusj a, um, adj. [milium], de mil, de 
millet ; Miliacea puis, Eest. s. v. Forma, p. 83, éd. 
Midi. ■ - " ■ . 

milita eus,, a, um, == miliarius, ortolan. : Fice- 
dulre sive quas miliacas vocant, Cœl, Aur. Tard. 1, r, 
■ 2 7 3 au te med. 

Miliarc, Muliarcj Jorn.; fl, de Dacie, coulant 
par la Transylvanie. 

mïlïârïus , a , uni , adj. [milinm], de mil, de 
millet ( aider '.- à l'époq i class. et poster, à Auguste) : 
Ficedulce, et miliariœ dielae a cibo, quod allerae fico, 
allerœ milio fiant pingues, Varr. L. L. 5, ir, § 76. r^ 
avvs, oiseaux de mil, c.-à-d. ortolans, id. R. R. 3, 5. 
t^j herba, fenouil verlidllê, herbe nuisible au millet, 
Plin. 22, 25, 78. — ÏI) métaph. subst. mïlTâxïum, ii, 
n., vase étroit et long, pour recevoir le jus des olives, 
Cato R. R. 20, 22; mais particul. employé dans les 
bains pour puiser et chauffer l'eau, Paltad, T , 4o J 
Sencc. Ou. Itfat. 3, 24 ; Paul. Sent. 3, 6, § 65; comme 
ustensile de cuisine : i-^> argenteuui vel alijid vas ad 
coqnêudum, Ulp. D'ig. 34, 2 , 19; § 12. — Mïlïârïa, 
a?, f., la fièvre miliaire, L. M. 

Bffilîcïiic, ffiHilinœ fons, Plin. 3, 8; source 
près de la -v. de Syracuse en Sicile. 

ESilicïius (Milicus), i, m., nom d'un roi d'Es- 
pagne, Sil. 3, 104. 

Jlïiliclms, voy. Amilichus. 

mïlïo j ônis , m. pour milvus , milan, oiseau : Té- 
. sticuli milionis, Marc. Rmpir. 33. 

MtlïoiLÏa^ ae,/i, ville d'Italie, dans le- pays des 
Mars es, Liv. 10, 3; 34. 

SfïllonïiiS; ii, m., préleur de Lanuvium, sous la 
conduite duquel cette ville voulait aider les Latins con- 
tre Rome, Liv. 8, n (d'après Alschefski et Weissen- 
born ). 

Miiîonîa, Milonîa, Liv. ro, 3, 3 4; Dion. 
Bist. Rom, 18; MiXwvCa,, Sleph, Byz. 468; v. des 
Somnitcs en Italie; autrement inconnue. 

ïiiilitarïe, adv., voy. militarius, à la fin. 

jllïlïtnris, e, adj. [miles], relatif au soldat, au 
service militaire , de soldat, soldatesque ; de guerre 
(très-classique) : Mi li tares pueri, enfants de troupe, 
fils d'officiers ; Plaui. Truc. 5, 16. <-o Iribuni, tribuns 
militaires t Cic. Cluent. 36. r^.vir, homme qui con- 
naît la guerre, versé dans le métier des armes, ha- 
bile cnpitajine, Tac. Hist. 2, 7 5. <-*-> homines, Sali, 
Catil. 4.5 ; on dit aussi absoll mi li taris, is, m., soldat, 
homme de guerre, militaire ; Cur neque militaris 
Inlcr squales. equi ta ? Ho'r.Od. 1, 8, 5. Omissis 
castellis prfcsidiisquu militarium, Tac. Ami. 14, 33. 
En pari, de choses et d'objets abstraits : Militaris 
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panis, pain de soldat, de munition, Plin. 18, 7, 12, 1. 
rv/inslitutum, Cœs. B. C. 3, 75. r^usus, l'expérience 
du service militaire, id.ib. io3. r^-> res t id. B. G. r, 
21, fvj disciplina, la discipline militaire, Liv. 8 , 34. 
r^j labor, Cic. Mur. 5. <^> signa, enseignes, id/ Catil. 
2, 6.r*-> ornàtus, équipement militaire, id. Off. t, 18. 
r*j leges, 'lois militaires, id. Flacc. 32. i^j animi, Tac. 
Ann. r, 32. ~ œlas, l'âge militaire, l'âge requis pour 
le service militaire (de dix-sept à quarante-six ans), 
Liv. 25, 5. r^i via, route stratégique, id, 36, i5. — 
r^j herba, plante qui sert à guérir les plaies, appelée 
aussi millefolium millejeuille, Plin. 24, 18, 104. • — 
C'est -aussi une épilhètede Jupiter, Appui. de-Mundo, 
p. 371, Oud. De là 

Adv. milïlârîter, à la manière des soldats, en sol- 
dat, militairement (rare, n'est pas dans Cicéron ni 
dans César) : Ad versus hœc Tenipanii oratio incom- 
posila fuisse dicitur, celerum mililariler gravis, non 
suis vana la'udibus , Liv. k,l±\\de même, id. ^27 , 3; 
Tac. Hist. 2, 80; Menand. D'tg, 49, 16, 4, § 9. 

mililariler, adv.; voy. militaris, à la fin. 

iiiïlïtïirïiis 5 a, um, adj. [miles], militaire, de 
militaire, de soldât (atitér. à l'époq. class.) : Quill 
biuc melimur gradibus militariis? Plaut. Psend: 4, 4, 
11. — Adv. niïlïlârïe, militairement, à la manière des 
soldats (poster, à l'époq. class.) : Servus mililarie 
Cfesus, quod etc., Trebell, Trig. lyrann. 22, dou- 
teux. 

mïlïlïa, ae,y. [miles], état de soldat, service 
militaire, métier des armes, guerre. — 1) au propre : 
Ad patris exercilunv, alque in militire disciplinam 
profeclus est, et partit pour aller faire l'apprentissage 
de la guerre, Cic. de Imp. Pomp. 10. Sininlalione in- 
saniîe mililiam subtei-fugere, se. soustraire à l'obliga- 
tion du service militaire en contrefaisant V insensé, id. 
Off. 3, 26. Militiam ferre, servir, faire la guerre, 
Hor. Ep. 1, 18, 55. ^ tolerare, m. sign., Virg. Mn. 

8, 5 16. Mùnus mililiœ sustinere, m. sign., Cœs. B. G. 
6, 17. Militiœ vacatio, exemption du service militaire, 
id. ib. i3. Militiœ magnà scientia, Sali. Jug. 67. Mi- 
litiam- discere, apprendre l'art de, faire l'apprentissage 
de là guerre, id. Catil. 7. — Prreclara in Hispania 
A. Bruti niiiilia fuit, quiingenti vi hominùm urbium- 
quepotilus numéro Gai lasci cognomen memit, A, Bru- 
lus fil une brillante campagne ou expédition en Espa- 
gne, Vellej. 2, 5. r^-> Pompeii, l'expédition de Pompée, 
id. ib. 40, 1. r^> adyersûs Graecos, l'expédition contre 
les Grecs, Just. 20, 1. Optavit lentas etmihimili- 

^î?ai%~ Tibull. 1 , 3, 82; r^>, Cimbrica Teutonicaque, 
Fellej. 2, 120. Quorum virtus fuerat domï militiasque 
cognita, au dedans et au dehors, en temps de paix et 
de guerre, Cic. Tusc. S, 19; cf. : Et domi et militiœ, 
id. de Or, 3, 33, j34. Semper ego plebem Romanàm 
mililiae domique colui, Liv. 7, 32. Una semper mililiae 
et domi fuimus, Ter. Ad. 3, 5 49. 

II) métaph. — A) esprit mi;, taire, génie guerrier, 
audace, bravoure: Fulvia gladio cincta, virilis mililiae 
uxor, Flor. 4,5. 

B) dans le sens concret, gens de guerre, soldats : 
Concursti insularîum cum omnî mîlitia inlerficiLur, // 
est tué avec tous ses soldats, Justin. 32, 2; de même, 
Plin. 4, 27 ; cf. Drahenb. Liv. 4, 26, 3. 

C) service civil, travail, affaire ( surtout rude be- 
sogne, pénible travail) : Sei'vius hic nobiscum banc 
urbanam mililiam. respondendî, scribendi , cavendi, 
plenam solliciludinis aestomachi, secutns esl, Servius, 
enrôlé, comme nous dans la milice civile, a donné des 
consultations ; ou : s'est enrôlé dans ce pénible service 
civil qui consiste à, etc. Cic, Mur. 9. Hœc mea mil!-. 
tia est, c'est ici mon champ de bataille, Ovid. Fasi. 2, 

9. — En pari, de .la construction du nid des hiron- 
delles : Eaque militia îliis cum anno redit semper, 
c'est un service qui pour elles revient chaque année, 
Plin. 10, 33, 49. ' 

D) sous l'empire (comme miles), officier de cour, 
officier du palais impérial : Tandem mililiae gradu 
Kveclum pietas principis exlulit, etc., Prudent. Cath, 
19; de même, Cod. Justin. 3, 25. 

MïlïtïâtuSji, m., surn. rom„ Inscr, ap. Mural, 
5q6, 3. 

ÎEïlïlïOj ônis, m. (dimin.de miles) , surn. rom., 
Inscr. ap. Grut, 527 , 2 ; restituée par Olaiïs Keller- 
mann, qui l'a vue : M. Aur. Militio M. M. ex. Eq. 
Leg. IlI'Ilal. T. F. C,,c.rà-d. missus (honesta) mis- 
sion e, ex équité legionis lerliœ Ilalicœ viviis facien- 
dum curavit. 

* iaïlrlïola 5 œ,/"., dimin. [militia], service mi- 
litaire de peu d'importance, de courte durée : In pan- 
tomimum semestribus mililiolis tumentem , Suet. Vit. 
Juven. , 

i, mïltto^ àvi, âtum 1. v. n. [miles], être soldat, 
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servir, être au service , faire Ijx guerre ou simplement 
servir, être employé, chargé d'un service quelconque 
(très-class. ) — l)uu propre : lu cujiis exercilu Ca- 
tonis-fîlius liro militâbat, dans l'armée duquel sen 
vait le fils deCaton, Cic. Off. 1, n. Noslra juvcnius 
omnis sub signis militât tuis, toute notre jeunesse sert 
sous tes drapeaux, sous tes auspices , sotis tes ordres, 
Liv. 23, 42. r^-> adversus aliquem, Suet. Cœs. '6B. ™ 
apud aliquem , Çurt. 6, 5. ~ cum^ aliquô, id. 8, 8. 
— Au passif avec un sujet homogène .: Libenler hoc 
et omne militabilur Bellum in tuœ spem gralias, on 
fera volontiers celte campagne, Hor. Epod. i,'23; — 
II) métaph., en dehors du service militaire : At confî- 
dentîa Jlïa militia mililatur multo magis, quam pon- 
dère, Plaut. Pers. 2, 2, 5o. Durumque ampleclere 
fratrem Fralei' Amor : castris miliiet ille Uûs^qu-il 
serve tous tes drapeaux .(de C Amour) , Ovid. Her. 7, 
3r. Vixi puellis nuper idoneus , El militavi non sine 
gloria, et je liai pas servi sans gloire ( sous les auspr.-. 
ces de l'Amour), Hor. Od. 3, 26; 1. Prima stipendia 
Veneri militabant nudi milites, faisaient leurs pre- 
mières armes galantes , ou: sous les drapeaux de Vénus, 
Appui. Met. 9, p. 63o, Oud. Militât in silvis càlulus; 
le chien de chasse fait son service dans les bois, Hor. 
Ep. 1,2, 66. r-u pro utilitale cunclorum , Appui. 
Doctr. Plat. p. 26. — Avec un nom de chose pour 
sujet : Aries machina est, quae murqs frangere mililati 
le bélier est une machine qui sert à faire brAcJi'ejljins 
les murs, Tert. Pa.ll. z. 

2- mïlïto, ônis, m., soldat : Militoues illi, nec 
uspiam illum delilescere adjurantes , Appui. Mel. 9, 
fin. ( où la plupart lisent coinmilitones ). Provocor, 
ut dicam, rhilitonem tu tiro tentas, V espar . judic. ap. 
Wernsd Poet. Lut. min. t. 2, p. 2 36 (ou fédit. propose 
de lire : Milonem tu Thraso tentas, attendu que ïi de 
mililo et de tiro, qui se trouvent brefs ici, sont longs). 

militrum; i, n., sorte d'instrument inconnu, 
dont parle Oct, Hor. 1,2. 

mïlïum , ii, n., mil, millet, Varr. R, R. 1, 57; 
Virg. Georg. 1, 216; Plin. 18, 3o, 73; ib, 10, 25. 

Miiizig-eris; Melixïg'aris, Melizçeris, 
Cell. 3, 23; 42 ; île et v. sur la côte occidentale de 
l'Inde, dans le golfe de Colchide, probabl. Vile lhlo~ 
raie et le bourg d'Arnaid. 

lïillse , Millas, bourg sur le Tel, près de Perpi- 
gnan, dans le dêpt des Pyrénées-Orientales ; dans les 
premiers temps Stabulum. 

mille (s'écrit aussi mile), au pi. millia (milia), 
(arch. ) ; abl. sing. milli, Lucil. dans Gell. 1, 16, et 
dans Macrob. Sut. r, 5), adj. num,, mille; qqfois au 
sing. subst. suivi d'un génitif; un millier de, mille; au 
plur. il ne s'emploie que subst. avec le gén. : Equités 
mille %'ia breviore praemissi, mille cavaliers, Plane, 
dans Cic. Fam. 10, 9. /-^etquingeulis passibus abesse, 
être éloigné de 1000 pas, Cœs. B. G. 1, 22. Qui aut 
non plus mille quingentum seris aut omnino niliil in 
suum censum praïter caput allulissent, Cic. Rep. 2, 
22. — Avec le gén. : Ibi occidilur mille hominum, 
là périssent mille hommes (périt un millier d* hommes), 
Qjuadrig. dans Gell. r, 16. Quo in fundo propter în- 
sanas illas substructiones , facile mille hominum ver- 
sabatur valenlium, Cic. Mi II. 20, Plus millç__çL.,cen- 
tum annorum est, Varr. dans Gell. r, 16; dé même 
Mille, annorum, Plaut. Mil. gl. 4 5 2, 87. rsj passuum, 
Calon dans Gell, l. L — Au pluriel avec le gén. : Si quis 
Hispanoriim, aut Thracum mille aut duo millia occU 
disset, Cic. Phil. 14, 5. Sexcenla millia mundorum, 
six- cent mille mondes (milliers de mondes) , id. JY. 
D. 1, 3i. — . Rarement sans génitif: Censà. suni cir 
vium capita c'enlum quadi'agînla tria millia seplingenla 
qualuor, Liv. 35, 9. Sagittarios tria millia numéro bar 
bebat, trois mille archers, Cœs. É. C. 3, 4. ^>Ùans 
le sens distributif : Slipendium praeterea iis coloniis , 
in millia œris asses sihgulos, iriiperari,'K« as par mille 
(as), Liv. 29, 1 S. 

B) particul. mille passuum du encore simplt mille, 
mille pas, c.-à-d. un mille romain, un milli aire (environ 
x45o mètres) ; Sepla cingemus excelsa porlicu,'ut 
mille passuum conficialur, Cic. Au. 4, 16. Ut mihi 
ultra quadringenta millia liceret esse, id. ib. 3, 4. 

II) métaph., mille pour signifier un nombre innom- 
brable (poét. ) ; Mille trahens varios adverso sole co- 
lores, mille couleurs, une infinité de couleurs variées,. 
Viug. Mn. 4, 701. Tentât mille modis, de mille ma' 
nières, Hor. Od. 3, 7, 12. 

millefolïa, as, /. (s-eni. hèfba ) millcfeuille , 
achillée, plante, Plin. 25, "5, 19; voy. l'art, 'suiv. 

millefolium, ii t //. [mille folium], millcfeuille, 
achillée, jAarde, Plin. 24, 16, 95; cf. l'art, précéd. ■ 

milleformis ( miUïformis), e, adj. [mille forma], 
à mille formes (poster, à l'époq. class.) :PuIs? peslis 
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lljbrjcorum milleformis daemonum , Prudent. Cath. 

- jnillën&rïiis, a, um, adj. [miileni], millénaire, 
qui contient mille {poster, à l'époq. class. ) : Millena- 
riusnumerus denarîi numeri quadralum solidum red- 
dit, Aiigust, Civ. D. ao, 7- Millenarius dux lancea- 
riorum, c.-à-d. tribun qui commande à mille fantas- 
sins , Cassiod. ffist. eccles. 6, 35. 
. inillënî, ae, a, ad}, numêr. distrib. [mille], qui 
est au nombre de mille ( antêr. a l'époq. class.): Atri- 
iœ Priami palriam millenum" numéro navium decumo 
aono post subegerunt, Plant. Bacch. 4, 9, 4. 

jnillëpëda, œ,/. [mille pes], mille-pied, insecte 
en pari, du cloporte, scolopendre : Folia peponum 
sanant morsus millepedœ : sepa Grœci vocant , oblon- 
gam, pilosis pedibus, pecori prœcipue nocivam : mor- 
suDiIiimorinsequitm',elpulrescil]ocus, Plin. 20, a, 6. 
' millcsiinus, a, um, adj, [mille], millième (très- 
class. ) ; Ex libro Serapionis millesimam partem vix 
intelligo, je comprends à peine la millième partie du 
livre de Se'rapion, Cic. Alt. 2, 4. Inter mille rates tua 
sit millesima puppis, /. e, ullima, Ovid. Her. i3, 97. 
r^ usura, intérêt à un pour mille tous les mois ou à 
douze pour mille par an , Senec. Ira 3, 33. -^— Mille- 
sima, se, f., s.-ent. pars, ta millième partie, le millième : 
Habeo decem pondo armillani, ex millesimis Mercurii 
faclam, un bracelet fait avec le t s millièmes de Mercure 
[on consacrait à Mercure le millième du gain réa- 
lise') , Petron. Sat. 67. ■ — Millesimum , comme adv., 
pour la millième fois : Q. pater quartum vel polius 
millesimum nillil sapil,y'e vous le dis pour la quatrième 
ou plutôt pour la millième fois, Quint us est fou (selon 
d'autres, Quintus est fou aux trois quarts, sinon tout 
à. fait) j Cic. Ait. 12, 5, t. 

Milliacani, Mil ly- les Granges, bourg dans la 
contrée de JMelun, dép. de Seine-et-Marne* — 2°) 
Milly-sur^ Ecole, petite v. du Gatinais (Seine-et-O'tse). 

Milliadum, voy. Amilbanum. 

millïarensis ( miliarensis ), e, adj. [ mille ] , qui 
contient mille (poster, à l'époq. class,) : Milliarensis 
porlicus, portique ayant environ nulle pas de long, 
Vopisc, Aurel. 49. r ^> COHORS , p. miniaria, Inscr. 
ap, Marin. Frat. Arv. p, 63 0. 

millïarïns (miliarius), a, um, adj. [ mille \qui 
contient nulle, composé de mille, qui est'' de mille : 
Decuriœ milliariae , décuries de mille hommes, Varr. 
h. L. 9, 49. i^> grèges, id. R. R, 2, 10.^ clivus, pente 
de mille pas, id. ib. 3, iv r^~> apri, sangliers pesant 
mille livres, Sen.Ep. 110. ~ oleœ, oliviers milliaire s 
(ainsi nommés d'après le poids de l'huile qu'ils pro- 
duisent chaque année), Plin. 17, 12, 19. ~ ala, aile 
formééde mille cavaliers, Plin. Ep; 7, 3 r. <^-> COHORS, 
cohorte de mille hommes, Inscr. ap. G rut. 482, 4- 
r**j porlicus, portique, de mille pas , Suel. Ncr. 3i. <~^> 
(Evum, vie île mille ans, Tert. Anim. 3i. Milliarius 
agîtatorj^e frmtve deux fois dans une Inscr. ap. Grut. 
337, r, pour signifier celui qui a vaincu mille fois 
dans le cirque. Cf. une autre Inscr. ap. Murât. 623, 
3 : Mille paimascomplwi jn faclioiie prasina equis bis. 

II) substantivt : — A) milliarinm , ii, n. — 1°) 
borne, colonne, pierre milliaire (posée à la distance 
de 1000 pas, c. à-d. d'un mille romain ou d'un cin- 
.jffiù'èmc au mille allemand ) : Quum plèbes prope ri- 
pam Anienis ad terlium milliarium consedisset, Cic. 
Brut. 14. — Particul. milliarium ou milliarium au- 
reuia, la colonne milliaire d'or, qu'Auguste fit élever 
sur le Forum et aboutir aux routes militaires d'Italie : 
Mille pansus non a milliario Urbis, sed a conlinenti- 
1)US aedifieiis numerandi simt, Macer. Dig. 5o, 16, 
i54 ; de même, Plin. 3, 5, 9; T.ac. Mist. 1, 27. — 
Delà: — 1») un mille romain : Fossam inclioabat 
Jongitudinis per centum sexaginla milliaria, Suet. 
Ner. 3 1 . — 2°) le nombre mille, un mille, un millier ; 
^-anoorum, mille ans, Augustin, Civ. D. ao, 7. 

B) niillïârïi, ôrum, m., nom d'une secte chrétienne, 
Qui croyait au règne de mille ans , millénaires, clù- 
liastps, Augustin. Hœres. 8 ; Civ. D. 20, 7 ; Hieron. 
praf. libri 18 in Jesaj. 66, 33. 
. mîllïes (milliens), adv. [mille], mille fois; se 
dit aussi dans un sens indéterminé, pour signifier, un 
nombre infini de fois (très-class.) : Quinquies millies, 
Plin. 2, 23, 21. Semeîet Iricies millies mille, Vitr, 1, 
6. — Moreretur prius acerbissjma morte millies Grac- 
rtnis, quam, Cic. Rabir. perduell. 5; cf. id. Sest. 58 r ; 
Att. 14, 22, pl us millies audivi, j'ai entendu dire plus 
de mille fois, Ter. Eun. 3, 1, 32, 

milHformi§'j e, voy. milleformis. 

millïmôdus , a, lira, adj. [mille-modus], qui 
est de mille manières, infiniment divers (poster, à 
fêpoq. class. ) : Hic ubi millimodas animalîs adegerat 
"•#, Venant. Vit. S, Martin. 3, 3o3. 


. MILV 

* mpllïo, Ônis, m., espèce de nf.lan, ou d'autour, 
Marc, fîmpir. 33. 

3Iillo 9 2 Paralip. 32, 5; Cell. 3, i3; 117; une 
partie du mont Zion ou Sion. 
millus, i, m., voy. mellùm. * 
i. UjIo et 9Iïlon 9 ônis, m., MïXwv. — I) Milon, 
célèbre athlète de Crotone, Cic. Fat. i3 ; de Senect. 
9 sq.; Ov'ld. Met. i5, 229. Val. Max. g, 12, 9 exl.; 
Plin. 7, 20, 19. — II) roi de Pise en Egypte , Ofid. 
Ib. 325. 

2.MÏIo, ônis, m., nom d'une branche de la gens 
Annia, Par ex., T. Annius Milo , ami de Cicéron et 
ennemi de Clodius, qu'il tua ; accusé pour ce meur~ 
tre, il fut défendu par Cicéron dont nous avons en- 
core le plaidoyer (pro T. Annio Milone). — II) 
De là Mïlônïânus, a, um, adj., relatif à T. Annius 
Milo, Milonien : Miloniana tempora, le temps oh Milon 
fut accusé, Bail, dans, Cic. Ait. 9, 7, B, 2. o^ora- 
lio , la Milonienne, la harangue de Cicéron pour Mi- 
lon, Mart. Capell. 5, 172. 

Milolitum, Anton. Itin.j Cell. 2, i5 ; 75; v. de 
la Thracia MedUerranea , entre /cMestuscf /'Hebrus. 
Milonianus, a, um, voy. 2. Milo y n° II. 
Mjlônïus, i, m., nom d'un parasite, Hor. Sat. 2, 
1, 24. 

Milopotamos y lieu fortifié sur la cote de Crète, 
entre Rettimo et le cap Sassoso. 

Milpliïdiscus , i, m. ( dirai n. de Milpliio,^om 
d'xm esclave), Plaut. Pœn. 1, 3, 12. 

Mîltiades 5 is, m., Mùsr\.tër\ç, Miltiade, célèbre 
général athénien , vainqueur des Perses à Marathon , 
Nep. in Vit. Milt.; Cic. Tusc, 4, 19, 44 ; Rep. x, 3; 
Sest. 67. 

■f* miltïtes lapis = \}.<XiiT(\c, X£6oç, sorte d'hé- 
matite ou sanguine, pierre précieuse, Plin. 36, 20, 
38, 

Miltopse siatio , station maritime ou port de 
Calabre, Plin. 3, 11 (où Védit. Elzev. porte stalio 
militum ). 

f miltos, i, / =; [uXtoç, 'vei-millon, minium, 
cinabre natif : Trojanis lemporibus rubrîca in bonore 
eral; milton vocant Grœci : minium quidam, cinna- 
bari, Plin. 33, 7, 38. Siguanscera ex milto, quîe erat 
experlus, Vitr. 9, 3. 

MîltuSj, PtoL; Cell. 3, 20 ; 7 ; v. dans l'île de 
Sagdiane dans le golfe Persique, sur la cote de Cara- 
manie. 

miluus ? voy. milvus. 

luilva, ai, f. [milvus], milan femelle, ha^jyce^ 
comme terme injurieux : Suadeo, bonum tuuni conco- 
quas, mil va, Petron; Sat. 7 5, 6. 

miTvâg'o , ïnis, /. [ milvus ] , sorte de poisson, do- 
rade, ordinairt appelée milvus : Milvago quolies cer- 
nalur extra aquam volîtans, lempestales mulari, Plin. 
32, 2, 6. 

milTïnus (qui s" 1 écrit aussi miluinus, en quatre 
syllabes), a, um, ad}., [milvus], de milan, du milan 
(très-class. ) : Milvinœ. plumœ, plumes de milan, Plin. 
37, 10, 60. — An inveoire postulas quemqua'm co 
q,uum, Nisi milvinis, aut aquilinis ungulis? aurais-tu 
la prétention de trouver un cuisinier qui nait pas des 
serres d-e faucon ou d'aigle ( des griffes de -voleur, des 
doigts crochus), Plaut. Pseud. 3, 2, 62. r^> pullus, 
Cic. Qu. Fr. 1, 2, 2. — < — » pes, espèce de plante qui 
ressemble à une patte de -Milan , Plin. .27, 8, 35. — 
II) substantivt : milvina, œ .f. — * A) ( s.-ent. famés ), 
faim dévorante, faim dé loup : Madida quee mihi 
appositain mensam, milvinam suggérant, Plaut. Men. 

1, 3, 29. — B) (s.-ent. tibia), flûte qui rend des sons 
très-clairs : « Milvina genus tibiœ acutissimi soni , » 
F est. p. 12 3, éd. Mùll.; de même, Solin. 5, med. 

i. MilYius Pons, voy. Mulvius. 

2. mïTfius, ii, m. = milvus. 

jnilvus (etpoét. mïlûus en trois syllabes), i, m. } 
milan, oiseau de proie, faucon colombaire , faucon. 
— I) au propre : « Plin. 10, 10, 12. « Milvo est quod- 
dam bellum quasi naturale cum corvo , eigo alter al- 
terius, ubicumque nactus est, ova frangit, Cic. N. D. 

2, 49. Juvet ut tigres subsidere cervis, Adulteretur et 
coîumba miluo, pour signifier qqche d'impossible, 
de sorte que les tigresses se placent sous les cerfs, et 
que la colombe, par une union adultère, s'accouple 
avec le milan, Hor. Epod. 16, 3i. — En pari, d'un 
homme rapace, avide, vautour : Maie ego meluo mil- 
vos : Mata illa bestia est : ue forte me auferat pullum 
tuuni, Plaut. Pœn. 5 ", 5, i3. — Proverbialt : Dives 
aiat Curibus, quantum non milvus oberret, ce richard 
laboure plus de terre qu'un milan n'en pourrait par- 
courir (en un joui-), Pers. 4, 26; de même, Juven. 9, 
55; Petron. Sat. 37, 8, - — On le trouve aussi au fé- 
minin (s.-ent. avis) ; Inter tôt ntveas ruslica milvus 
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aves, Auct. epigr. in Anthol. lai. t. 1, p. 690, Uurm.' 

II) métaph. — A) espèce de dorade, poisson ra- 
pace : Caulus enim meluit foveam lupus, accipiterqua 
Suspeclos laqueos, et opertum mikins hamum, Hor. 
Ep. 1, 16, 5o ; de même, Ovid, HalieuU §5. 

B) étoile voisine de la Grande-Ourse 3 Ovid. Fa s t. 
3> 793. 

*Milyâdnm Commune, district et ville. d& 
Lycie, Cic. Verr. 2, 1, 38; on l'appelle aussi Milyas. 
âdis,/., la Milyade, Liv. 38, 39, 16. ; ;J' 

Milyee, âriun , peuple thrace de Lycaonie, ayant 
pour capitale Arycanda, Plin, 5, 27 ( 25 ), 96. Cf. 
ib. 5, 32 (42). 

Milyas, M ùûvx, Herod. 1, i 7 3; 4, 77; Strab. 
i3 ; Cell. 3, 3 ; 192 ; district entre la Pisid'ie et la Ly- 
cie, sans limites déterminées. Hérodote dit que c'est - 
l'ancien nom de la Lycie. 

Milyas, MtXuccç, Piolyb. 5, 72; PtoL Steph. ISyz. 
p. 468; v. de la Carbalia, en Pamphylie , près de 
Termessus , anciennem. Solymi. — Hab. MWyœ, Plin. 
5, 82; adj. Milvadicus, a, um, 

Milzieni, voj\ Milceni. 

inïnia , aï ( dat. et abl. plur. mimabus , selon 
Cledonhts, p. i863 P.) t f. [ mi mus ], mime, comé- 
dienne: Inter quos (leclores) aperta lectica mima por- 
tabatur, Cic. Phil. 2,24, 68; de même, id. ib. i3, n, 
24; Hor. Sat. r, 2, 56; Inscr. Orelh n° 2624. — 
En apposition : Aliquid enim salis a mima uxore 
trabere poluistî, d'une épouse mime, de. Phil. 2, 8, 20. 

Sïijîiaci, Slïmaces, Mîmalces, PtoL; CelL 

4, 8; 12; peuple de Libye. 

mimescylon, i,«. = u.i^aïy-uXov, arbouse, fruit 
de l'arbousier, Plin. i5, 24 (28). 

SHînialliSj, ïdis, f, nom donné par Callimaque à 
Pile de Mélos , Plin. 4, 12, (23). 

Mimalloncs, um , f, Mi|JLtxX),ove;, les bac- 
chantes (poét.) : Post exsullanles spolia armenlâlia 
portant, Seminecesque lupos, scissasque Mimallones 
ursas, Stat. Th. 4, 660. 

Mïmallônëus, a, um, adj. [Mimallones], rela- 
tif aux bacchantes , de bacchante (poét.) : Torva 
Mimalloneis implerunt cornua bombis, Pers. 1, 99. 

Mïniallonis, ïdis, /I [Mimallones], bacchante 
(poét. ) : Ecce Mimallonides sparsis in terga capillis, 
Ovid, A. A-. 1, 54i. 

mïmâl'ïus, a, um, adj. [mimus], pour mimicus, 
de mime, mimique (poster, à l'époq. class.) : Mimant 
scurrœ, Capitol. Verr. 8. Etsubst. mimarius, un mime : 
ïlagister mimariorum, Inscr. ap. Orelli, n à 263 1 et 
plus correcte dans le BullettJ- dell' Instit. archeol. 
ann. i833, p. 47. 

1. Mimas, anlis, m., Miu,a<;. — I) montagne et 
promontoire d'ionie, en face de Vile de Chio , Plin. 

5, 29, 3i; Ovid. Met. 1, 2.22; Cic. Att. 16, i3, a, 
2; id. Fragm. p, 58 o, éd. Orell. — II) nom d'un 
géant : Sed quid Typhœus et v;ilidus Mimas , Hor. 
Od. 3, 4 , 53. — III) nonï d'un Troyen, Virg. Ma. 
10, 702. 

2. mïinas,' âdis, f. = mima, p,tu.àç, Inscr. in 
AnthoL> Palat. edit. Jacobs. t. 3, /;. 970. 

Mimas, Ovid. Met. 2, ■?»., 222; Lucan. 8; Silius 
3, 494; montagne de Thrace. ( 

Mimas, anlis, H orner. Od. 3, v. 172; Thucyd. 
8, 34; Strab. t4 ; Plin. 5, 29; Paus. 2, 1 ; 7, 4; 
Amm. Marc. 3r, 4^5 montagne d'ionie, qui s'étend 
au loin dans le pays, et forme le cap Coryceon, appelé e 
aussi Mimas; quelquefois un l'appelle encore Slilaii- 
caput ; voy. Coryceon. 

Mimatum, Mimatc, Greg. Tur. r, 32, Mende, 
v. sur le Lot; auj. chef-lieu du dépt de la Lozère. 

Mimeni, voy. Memini. 

mïimambï, ôrum, m.^ mimïambes , poëme mi- 
mïambique, comédies ou vers ïambiques (poster, à Au- 
guste) : Hoc mimiambos Matlius dédit métro, Terent. 
deMetr. p. 2437, P. — Scripsit mimiambos leftuiler, 
argute, venuste alque in hoc génère eloquenlissîme, 
Plin. Ep. 6, 21. 

mïmice, adv. voy. mimicus, à la fin. 


4- mT-mï 


mïmïcus, a, um, adj. = (jlijjm%6ç, de mime, 
de comédien, mimique , plaisant ( très-class. ) — I) 
au propre : Ne aut scurnlis jocus sit, aut mimicus, 
la plaisanterie ne doit pas aller jusqu'à la bouffonnerie 
ou à la farce , ne doit pas être exagérée, basse, gros- 
sière, Cic. De Or, 2, 59. Hœc non debent esse mi- 
mica, cela ne doit pas tenir de la farce, avoir le ton 
de la comédie, sentir le comédien, Quintil. Inst. 6, r, 
47, Spald. — II) au fig. : Res mimicœ et ineplœ, 
Plin. Ep. 5, 29. -r^j mors, mort simulée, fausse, de 
comédie, Petron. Sat. 34. — Adv,, mimice, en co- 
médien: Turpe incedere mimice -ac moleste, Calull. 
42, 8. r^j affectare veritatem, Tertull. Apol. 45. 
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niimmiïlos, i, m., nom. d'une plante, herbe aux- 
poux , Herba optîma in pralo tnfolu, çro«ma gra- 
niinis, pessima mîmmuli, siliquas etiam diras ierentis, 
Plia. is,28, 67, m 

jmmida. voy. Mmda. 
- Mimnedus, Mtu,vv)5oç, Steph. Byz,, 468; v. 
de Lydie; ftai. Mimnedius. ; . 

. MIMNERMIA, te, fi, «n des surnoms de Vernis : 
« Alii Yenerem Mimnermiam vel Meminiam dicunl, 
quod meminerit omnium », Serv. Mn. i, .720. 

MiittuerinnSp i, rn., Mi^vepuoç, Mimnerme , 
poêle êîé'naque grec, de Çolophon i inventeur du pen- 
tamètre? Hor. Ep. 1, 6,65; 2, 2, 101. Plusinamoré 
valet Mimnermi versus Homero, la poésie élêgi'aque, 

Prop. 1,9, ïi^ . % - 

mïmôfâbâla, as, /., comme mimus, mime, poème 

mimique, Jul. F al. de Art. rhet. -26 { éd. Maio). 

■f îniHiograplms , i, 77?.= u.ip.oYpàçoç, mimo- 
graphe , auteur de mimes : Cîrca scenam versatus est, 
dum mimographos adjuvat, Suet. Gramm. 18. DEO 
TTTEL.E JEMILIVS SEYERIANVS MIMOGRA- 
PHYS POSYIT, Inscr. Orell. n° 2622. 

•f laïmolog'as s i, m. = ^i\io\6yoç, mime, comé- 
dien qui joue dans un mime : Pantomimos facît aut 
mimologos, Firm. Mallu 8, 8. Urbicarius mimologus, 
Fulg. Myth. .2, 17. . - 

mïniûla) fe t f. dimhii [mima], mime, comédienne, 
qui joue dans un mime : Yenisli Brundisiùmin sïnum 
quidem et complexum'tuae mimulee, Cic. Phil. 2, z5. 
Raptam esse mimulam, id. Plane, 12, 3o. 

mïjaûlus, i, 777., dimin. [m'imus ], mime, corné- 

■ dien qui joue dans un mime ( poster, à Vêpoq. class. ) : 

Quid pantomimos, quid mïmulos, etc., Arnob.i., 

69, fin 


MINABILITÈC, adv. .[. 1. minor], mec des. mena- j qui fait saillie, .qui avance ; de là(cf.mmx ), atifig. f < 
:ant : « Minabiliter,. ' &-rrstXv}'tLv.tde. » menaçant, oui a toujours la menace a la bouche (n'est 
Gloss. Phi(ox. 


•f niimiis, i, m. 


{nu-o; , mime , comédien, 


acteur qui imite, par le geste et par la déclamation, des 
caractères d'un bas comique., pantomime , acteur de 
bas étage ; Mimorum est elhologorum , si nimia est 
imilatio, si eut obscœnilas, Cic. De Or. 2,, 5g, fin. 
Oratori minime convenit dîstortus vultus geslusque ; 
quEe in mîmis rideri soient, Quintil. ïnst. 6, 3, 29. Et 
plaudas,, aliquam mimo saltante puellam, Ovid, A. 
A. 1, Sor. 

II) métaph,, poème mimique, mime, farce , pièce de 
théâtre çh sont représentés des caractères d'un bas co- 
mique : Mimi ergo est jani exilus, non fabulœ, in.quo 
quum clausula non invenilur, fugit aliq'uis e mani'bus, 
deinde scabilla concrepant, aulœum tollitur^c'e.î/ un 
dénouement de mime, et non de comédie, etc., Cic. ÇœC i ~Pris?JPerieg. 888', Avien. Per. nSQ.-Foy. ci-dessous 


mmâcïse, arum s f. [minax] . menaces (mol de 
Piaule p. minae) : Minacias ego istas flocci non facio 
tuas,. P/au/. Rud,5, 5, 16 ; de même id. Mil. gl. 2, 
4, 21 ; Trusc, 5,-56. - 

minaciter, adv., voy. minax, à la fin. ' < 
-Tu.ïiiiœ5 arum (forme access. au sing/ mina, aa, 
Calon dans Fest. d'après la conjecture deScaliger; on 
lit aujourd'hui mille; voy. Fest.. p. i53, b, éd.. Sîûll.) 
f. [mirieo], proprt : avance, saillie,, créneau des murs, 
(ne s'emploie eh ce' sens que chez les.poëtes)^ de là, 
au fio'i menace, en parL des êtres animés, ou inanimés 
(très -class. en ce sens)— 1) au propre: Pendent 
opéra inlerrupla, niinreque Murorum ingentes, les 
ouvrages pendent interrompus ainsi que les énormes 
saillies des murs, Virg, JEn.k, 88. . 

II) au fig. — A) en pari, des êtres vivants ; Vîrtu- 
lem hominibus instiluendo et persuadendo., non mi- 
riis.et vi ac metu tràdi, on communique la. vertu aux 
hommes par l'éducation , par la persuasion > et non par- 
les menaces et la violence, Cic. De Or. 1, 58. Dum 
censent terrere minis, hortantur ei sos, Enn. Ann. 7, 
57. Minas jactare, proférer, lancer des menaces, Cic* 
Quint. 14. r*~r intendere alicui , menacer qqn,.Tae. 
Ann. 3, 36. — En pari, des menaces que les pasteurs 
font à leurs troupeaux- : Et discam Getici quœnorunt 
verba juvencî : Adsuetas illis adjiciamque minas, Ovid. 
Pont. 1, 8, 55. -^ Poét. en pari, d'un taureau :. Nnllae 
in fronte minre , nec formidabile lumen, le front de 
ce taureau n'a. rien de menaçant, Ovid. Met. 2, 857 ; 
de même en pari, d'un serpent : Tollentemque minas, 
et sibila colla Lnmentem, Firg. Georg. 3, 42t. ~ B) 
en pari, d'êtres inanimés, comme les vents, des flots ; 
le froid (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Aspice , qnam sœvas incrépat aura minas, Prop. 1, j>7, 
Q, r^ hibernœ, Tibull. 2,6, 28. r^> frigoris, Ovid. 
Her. 12, 208. Ad hœc cœlestes mînae territabànt , 
qnum humore conlinuo Cumanus Apollo sudaret, 
Flor. 1, 8, 3; 

ffifinscaj MewaLa, Strab. 16, 528 ; district de /'A- 
rabia Fçlix, dans F angle formé par la mer d'Arabie 
et -la mer Erythrée. — Les kab. :. - 

BEânaet (Minnsei), Ôrum , m. % peuple d'Arabie, 
qui récolte la myrrhe et l'encens : Minœi, a rege Cre- 
tas Minoe, ut existimant, originem habentes, Piin. 6, 
28, 32. -Minnaeique maris prope Rubri liîora vivunt, 


menaçant, qui a toujoi 

très-ctass. que dans le sens figuiê) — I) au propre r 
Minaci Pendentem scopulo ,-suspendu à un rocher en-; 
saillie, Firg. \JEn-. 8, 668; demême^ robur saxi , 
la force saillante d'une meule (auj; au lieu demi-' 
naci, ■ se rapportant à- robore , on- lit minutas ,/âfë-' 
rapportant à fruges qui précède), Lucr. 1 , 880 /- 
^-11) au fig. , menaçant; qui a toujours la me-, 
nace à la bouché. — A) en part d'êtres vivants :l^ : 
dutiomarus iste minax alque arroganSj cet orgueilleux, 
Indutiomàms qui a toujours la menace à la bouché: 
Cic. Font. 12. Hoc vultu mi.naces^ sumus., Quintil.: 
Inst. ir, 3, 72, — Etvituti nondum meluenda fronlé 
minaces, Ovid, Am. 3, i3, ï5. ~. Superl. : Adversiis- 
Barbaros minacissimus , Suet. Cal. Si. —-. B) en.parl.» 
d'objets inanimés : JEquor sœvum et minax, met fu- 


rieuse et menaçante* Ovid: Her. 19; 


-85, 


■flùvii-j- 


27. Ex quo uno gênera lotus est Tutor, mimus vêtus, 
oppido ridiculus, id..De Or. 2, 64, 269. Mimos scri- 
bere, écrire des mimes, -Ovid. Trist. 2, 497. Mimo- 
rum scriptor, Quintil. lnst. 1, io, 17. Mimos com- 


flgere, jouer un 


mentari, Cic. Phil. 11, 6. Mimum 
mime, Suet. Cœs. 39. 

B) au fig., en pari, deqqchc qui n'a que l'apparence, 
qui n'a aucune réalité, aucune valeur ; une. farce, une 
plaisanterie, un rien., vaine fantasmagorie ; par ex., 
en pari, du faux triomphe de CaUgula :. In hoc quo- 
que^mimo praeter modum intempérant, Suet. Cal. 45. 
- — ' cornmendalionis regnique successiônis, Plin. 7, 12, 
10. ^humancé t Titœ,-/a comédie de la vie, la farce 
de la vie, Senec. Ep. 80. r-> etsimulatio, id, ib, 26. 

1 . min pour minium, voy. ce mot, 

2. inia' poiw mibine, voy. ego. 

•f- i. mina ( mna, Plin. 35, 10, 36, § 107), œ r 
f. == u-và, mine, poids grec de cent drachmes attiques 
( it\. onces 2 gras et 69 \ grains), Plin. ai,' 34, 109; 
Phem. Fann. de Ponder. 32 sq.' 

Il) monnaie grecque d'argent ou d'or : la miné d'a?> 
gent valait rôo drachmes attiques ou deniers romains : 
/^-- argenti, Plaiii. Asin. 2, 3, 16; Pœn. 2, 21 ; 5, 5 , 
8, et autres; on dit aussi absolt mina, id. Trin. 2, 4> 
2; Pseuâ. 3, ,2, 87; Pœn. 5, 6, 22, et autres ; Cic. 
Acad. 2, 3o ; fii?.; Tiisc. ',' S, 33, giyLeg. 2, 27, 68. 
— ro a u ri,- mine d'or, valant' cinq fois la mine d'ar- 
gent, Plaut. Mil. gl. 5, 27-. 

2. mina otîs, brebis tondue sous le ventre ': Pe- 
cus ovillum recle sarium est extra lu scam , surdam» 
minam fid est ventre glabro), Farr. R. R. 2, 1, 
6; de même : minas oves', Plaut. Truc. '3, 1, 9. 
Mais dans ce passage Plaide plaisante et joue sur l'ex- 
pression minas oves, qui signifie tout à la fois,», mes 
brebis sans laine, •» et: «mes brebis devenues mines, » il 
venait d'en recevoir le prix, 20 mines. — II) substan- 
iivt : Minam jElius vocitatam ait mammara alteram 
lacté deficienlem, quasi minorem factam, » Fest. p. 122, 
éd. Mûll. . . 

3. mina, œ s menace, voy. minœ, au commenc. 
4.- miua, a3, f. veine de métal, mine, M, L. 
Kiîia, Anton, Itin,; voy. Moiara. 


l'art, gêogr. spécial. 

Mintei, Diod. 3, 42; Meivaïot, Strab. 16; Aga~ 
iharch, in Huds. G. M. i, p. 5 r ).\ Minnaîi, Dion. Pe- 
rieg. in Huds. Geogr.. M. 4, p. 959 ; Plin. 6, 28 ; 
Mvivaïot, Plol. in Huds. G. M. 3, 18 ; MivvccToi, Steph. 
Byz, 468; Cell. 3, i4» 60; peuple sur la côte de la 
mer Rouge, autour de la Mecque actuelle, dont la ca- 
pitale s"' 'appelait Carna ou Carana, voy. Carna, î)ikla ; 
Maonii. 

Minagara^ PtoL; SHinnâgara, Miimagar, 
Mivvâyaoa , Mivvayap ' -, Arrian. Péri pi. M. Er. in 
Huds. G. M. 1, p. 22, 24; v. de rindo-Scythie > près 
de la mer, entre Ozene et Tiatura, sel. Arrien, capi- 
tale de Vlndo-Scylhie; auj. Municapalan. 
minaïi£er 5 adv,, voy, 1. minor, à la fin, 
Minariacunij voy. Menàriacnm. 
ÎËHinai*îi inoiates^ montagnes dans le comte an- 
glais de Sommersctshire ; auj. Mendiphills. 

tëEimaticiini - s Anton. Itin.; Ninliacum , Tab. 
Peut,; v. de. la Gallia Eelgjca , douteux. 

mïntitaOj ônis,/". [ 1. minor], action de menacer, 
menace (comme action; rare, mais très-class.) : Colli- 
gunlur a Grœcis alia nonnulkj exsecraliones, admira- 
tiones, minaliones, Cie. De Or, 2, 71. Injuriis atque 
imperiosis minalionibus confutare, Tullius Tiro dans 
Gell. 7, 3. 

IfMnatiiBS 5 ii, m., nom de famille employé dans 
la Campanie en guise de prénom : Mulfum Minatii 
Magii, alavi mei, .Eclanensis, tribuendUm est menlo- 
rias, etc., Fellej. 2, 16. Cf. Inscr. ap, R. Guàrin. 
Rieérche di Eclano, p. 93, et une autre chez le même, 
Osservaz. p. Ï9. 

mïiiâlor, ôris, m. [1. minor], celui qui menace 
le troupeauj qui le fait marcher en le menaçant, berger, 
pâtre (poster, à Vépoq. class. ) : Animalîa per se mo- 
ventur, nullo, apparente minatore, TertuÙ. ad. Nal. 
2, 3. 

mïnâtôrïns, a, um, adj. [minalor], menaçant 
(poster, à l'époq. class.) : Terrœ motus sonilu au- 
diunlur miûalofio (autre leçon : mmw\),Ammian; 

17» 1- - . ■ . 

minas* âcis, adj. [r. minor], proprt ', saillant f 


fleuves menaçants, dangereux, Firg-. Georg, 3,' ^7. 
Pestilentia mmacior, Liv. 4, 52. ^ lilterœ, lettre me- 
naçante, Cic. Fam. 16, n. y^ vox, Hor. Od. i, io^ , 
10! <-^> gen'us dîcendi, Quintil. Inst. iij i,3. — -Adv. 
mïnâcïter, en menaçant; avec menaces (très-class_.)v 
Et adversarios minaçiter terrere possumus.j 67cv- De- 
Or. r, 20. rv_. dictum, Quintil. Ins(. i, 5, 9. — Gom- 
par.: Num pulatis , dixisse eum minaejus, quamfac- 
lurum fuisse? pensez-vous qu'il ait fait plus- d<e rse^ 
nàces. qu'il n'en réalisera? Cic. Plut. 5, 8-._^_, ?.^v^i 

Miiicïtides. se, 777. [Mincius], né sur les bords* 
du Mincius, c.-a-d. Firgile, né à M'an loue, -qui est, 
située sur le Mincius : Illos Minciadsé célébrât dulceda 
Maronis, Juvenc. 1, io, _ ,. ^ -, - 

Mincius, -ii, m., le Mincius, rivière de la Gaide. 
Cisalpine, qui coule près de Manloue, et se jette dans-' , 
le Pô, auj.Mincio, Firg. Georg. 3, i5j £/V.- 24, ro;. 
Plin. 2, xo3, 106; cf. Mannert, liai. i,.p. U9> ■ y 
SEineias, Mi'YX-toç, Strab.- 4 î Firg. Ed. 6, 12; 
Liv, 32, 36; Plin. 2, io3 ; 3, 16, 19:; 9, 22 ; affluent 
du Pô, dans-la Gallia Cisalpina; il vient de laRhétie,. 
sous le nom de Sarca, et traverse le Lacus Benaciïs; 
auj.le Mincio. , ■ .. 

. miuciïo, ônis,/. [mingo], action- d'uriner, dé- 
visser, pissement (poster, à l'époq. class.], Feget^. 
F et. 1, 5o k - :- ,-.^_ 

. niinctâràj œ, /*. [mingo], action d'uriner y pis- 
sement (poster, h Vépoq. class/), Feget. Fet. r, 33- 
(autre leçon ; mîclura). ■ . ■ , ■ 

: Mïiida. Cluv. 3, i5, i&\.Ceiï. 2, 5, 58; Pertz.. 
1, 184, i85, 368, 3g3 ; Minden, v. sur la rive gauche 
du Weser (Yisurgis) dans le voisinage de la Porte 
de Westphalie; elle donne son nom <wMindensis 'prin- 
cipalus. ' - ; .- y-ï.i.-: 

AlUudonia^ Lib.; Mondonedo, v. de la Galice en 
Espagne. _.'■"-■ 

*■ înïiiëo, ère, v.n, [primitif de miuas, emineo r 
promineo], saillir, avancer, être saillant, ey. ..saillie y _ 
faire saillie : Ad cœlumque magis quanto -sunt édita 
quœque, Incliuata minent in eandem prodita parîemy.. 
tuer. 6, 56 1. - - -. 

inïnëjriïlis, e, adj. minéral : r^> regnum, le règne ; 
minéral. Au plur. suas t. : Minera lia, um , n, les mi- 
néraux, L. M. ' ■ ,_ ..._; - .-...'-: - 
« MINERRIMUS, pro minimo dixerunt, *»-îfSQjj 
p. 122, éd. Miïll- 

MïnerYa (anc. orthographe MENER V ^A, comme 
MAGÉSTER, LEBER, etc., selon Quintil. Inst. i, 
4, 17 ), &,f.[ de la racine MEN, d'où mens, memipi, 
moneo, etc., voy. la suite], divinité romaine, identi-. 
que avec Pallas Alhénê, fille de Jupiter, déesse- de 
la sagesse, de l'intelligence et de la réflexion, des 
arts et des sciences, do la poésie, du filage et du tis- 
sage : Minerva dicta quod bene moneat, liane ..«niça 
pagani pro sapientia ponebant; Cqrnificins ve"ro, ; 
quod fmgatur pinga^urque minitans armis, eandem. 
dicîam pulat, » Fest, p. 123, éd. MiilL; cf. Cic- If.: 
D. 1, 3o; 3, 23; cf. Hartung, Rel. des Rom.Hy 
p. 78 et suiv. r^> dœdala, Enn. dans Fest. s. v.DIE-. 
DALAM, p. 68. Senalns decrevit, ut Minerva nostra, 
cuslos nrbis , quam turbo dejecerat , restityerelur , 
Cic. Fam. 12, 25, 1. Arx Minervœ, la ville de Mi' 
nerve, c.-a-d. Athènes, Ovid, Met. 8 3 250, : — Pfo- 
verbialt : Pingui ou crassa Minerva aliquid facenf, 
faire qqche. d'une manière simple, grossière, sans 
art, sans génie : Potest nec subtilissjma, nec rur- 
sum.i quod aiimt, pingui Minerva res agreslis admi- 
nistrari, Colum. 1, prœf. ~§ 33. Rusticus crassa Mi- 
nerva, paysan grossier, sans éducation, sans in- 
struction, Hor. Sat. 2, 2, 3. Invita Minerva, ma/gré 
Minerve, d'une manière gauche, maladroite, mama~ 
bile; sans talent, sans vocaùon,jen dépit de sa na-- 
ture : Tu iiihil invita dices faciesve Minerva , tu ne 


saurais rien -dirent rien faire malgré Minerve, Hor. 
4,P. 385. Ex quo magis emergit, quale sit décorum, 
illud, ideo quia nihil decet invita , ut aiunl, Minerva, 
id est ad versante et répugnante natnra, Cic. Offi i-, 
3i — MINERVA MÈDÎCA, t. e. medicina, la déesse 
delà santé, delà médecine : CN. VERGILIVS EPA- 
PHRODITVS MAGISTER ODOB.ARIVS A MI- 
NERVA MEDICA, Inser. ap. Reines, n, 8r. Minerva 
Musica : Demetrius et Minervam fecit, quœ musica 
appellalur, quoniam dracones in Gorgone ejus ad ictus 
■titharœ tînnita résonant, P//«."34, 8, 19, § i5. 

I) métaph., le travail de la laine (poêt.) : Tolerare 
colo TÎtam ■ tènuique Minerva, Virg. Mn. 8, 409; de 
même Ovid. Met. 4, 33. 

II) comme désignation de noms géographiques : — 
A) Minerva Arx," voy. Minervius, «° II, B. 

-B). Minervœ Prômontoriûm , le promontoire de Mi- 
nerve, en Cdmpanie, au sud-est de Surrentum, séjour 
des Sirènes, auj. P tinta délia Campanella, Liv. 40, 18 ; 
Ovid. Met. i5, 709; cf. Mannert i liai, x, p. 85o et 
suiv. 

MïiuerTœ ara, Ptol,; île du golfe Arabique, que 
Violentée, dans quelques éditions, nomme Are ; auj. 
Cliifale ; -voy. Ara Palladis, 

Minervce castrum, voy. Arx Minervœ. 

MinerTte prômontoriûm , Strabo ; Liv. 40, 
18; 42-, 20; Mêla, 2,4 ; Plin. 3, 5; Alhenœum, Sur- 
fptityumt Cell.i^ 9, 472; promontoire de Campanie, 
sur les confins dit Picenum ; selon Pline r était autre- 
fois le siège des Sirènes ; auj. Capo Campanella ou 
■délia Minerva. 

Slïdervalj âTis, n, [Minerva], salaire du maître, 
honoraires de l'instituteur ( présent en nature que les 
écoliers faisaient à leur maître en entrant en classe) 
(an ter. et poster, à t'époq. class.) ; Quin simul ac 
promîserîs 'minerval, incipiam, inquit, Varr. R. R. 
3, 2, 18 ; de même Tertull, Idol. 10. 

MINER VALICIUM, ii, n. [minerval]', peut-être 
pour minerval « Minervalicium, t7uaraTiy.ov, » Gloss. 
Philox. 

Miner Yâlis 5 e, adj t [Minerva] , de Minerve, 
relatif à Jiîinerve (savoir, intelligence, etc.) (poster, 
à l'époq. -class. ) ; Miiiervales arles, les arts libéraux, 
Xerl. Specî. 11, fin. r^> munus, le salaire dju maître, 
Hierou. Ep. ad Éphes. 6, 4- PHILOLOGTS MAGI- 
STER MINER VALIS , Inscr. Orell. n° 24*1. — An 
pluriel substantivt : MINERYALIA, iura, n., fêtes en 
t honneur de Minerve, les Minervales , Sergius, p. 1846, 
P. 

MïnerYina, ce, f. concubine de Constantin, Aur. 
Fiel: Epi t. 41, 4. 

MINER VI NUS-, i, m. [Minervius] , nom d'esclave 
romain, Inscr. ap. Mur. 479 3 i- 

Minerviuni, voy. Arx Minervœ. 

MinerYÎum , Mcnerbino, petite v. du royaume 
de -flapies. • " 

Mïucrvms , a, uni, adj. [Minerva], relatif à 
Minerve, de Minerve ( poster, à l'époq. class. ) : ~ 
nomen, le nom de Minerve, Arnob. 4, i3t. r^> LÊ- 
GIO; la légion de Minerve, dont le nom était tiré de 
Minerve, Inscr. Orell. u° 922, 1767, 1894 et beauc. 
d'auiress-M'uiejyiï cives, /. e. Athenienses, la Athé- 
niens y parce qu'il y avait à Athènes un temple de Mi- 
'tierep, Arnob. 5, 175. 00 versus, uers faits en l'hon- 
neur de Minerve, Fest. s. v. AXAMENTA,'/?. 3, éd. 
MU, — II) substantivt, Minervium , ii, n. — A) un 
temple. de' Minerve, Varr. L. L. 5, 8, 14, § 47; Arnob. 
G, ïg3. — B) ville et citadelle (d'où son autre, nom : 
Arx Minervœ , Virg. JEn. 3, 53i) en Calabre, au 
sud d'Hydronte,. ancien séjour des Salcntins, auj. 
Castro , Liv. 4.5," iG ; Vcllej. 1, i5, 4. 
^Mincs, Anton. Itin.; port de la Gallia Narbohen-" 
fiis, dans [a. contrée de Marseille, Massilia. 

mingro, inxi, inctum et ictum, 3. v. a., uriner, 
pisser: lu me veniant mictum alque cacatum , Hor. 
Sal. i, 1 8, 3.8. A't cum urina super potionum modum 
flaingitur, et jam sine dolore profluens maciem et pe- 
nculum facile Cels. 4, 20. — Dans un sens obscène, 
e » pari, du coït : Qui ipse sui gnati minxerit in gre- 
raium, /. e. nurum suam constuprarit, CatulL 67, 3o. 

iKnçum, jtVîngfmïi} Anton. Itin.; v. du lit- 
toral i/eï'Histria , entre Tergestum et JuslinopoJis. 

Mini, voy. Min ni. 

ïttïnïâceuB , a, urn^ adj, [minium], de minium, 
ae cinabre, de vermillon, rouge comme le cinabre (ne 
ic trouve que dans Fitruve) : Si voluerit expolilionem 
toiuiaceam suuni r ilorcm retinere, Vitr. 7, 9. c*-> eu- I 
,le ',/V. ib, :.„mrd. ! 

iuiniat.'.iis, a, uni, adj. [minium ], qui est farde' 1 
deimnium, de cinabre ; Minianus Juppiler (/, e. sta- 
"'aforis), statue de Jupiter que_ Von colorait avec\ 


MINI 

du minium les jours de fête, Cic. Fam. 9, 16, fin. 
mïnïârïns , a, um, adj, [minium] , de minium, 
de cinabre (poster, à Auguste) : Miniarium melallum, 
mine de cinabre, Plin. 37, 7, 4°- — II ) subst., mï- 
nïârïa, a3,/., ou miniarium , ii, «., mine de cinabre: 
-Sisaponensibus inHispaniaBœlica miniarîis suœ venœ 
arena sine argento excoquitur auri modo, Plin. 33, 

iiiïnïastruin, i, n., cinabre qui n'a pas été com- 
plètement épuré 3 Not. Tir. p. 160. 

*mïnïâtnlas, a, um, adj. dimin, [minialus], 
légèrement fardé de minium : Cerulas enim tuas mi- 
nialulas illas-perlimescebam , Cic. Att. 16, ir. 

lliniatum , Miniatum Teutonïs, Miniato 
al Tedesco , v. dans le district de Florence. 

miiiiatus, a, um, voy. 1. minio, Pa. 

Slinica, Anton. Itin.; Minniza ; v. de Syrie 
dans la contrée <i'Emesa, prov. de la Cyrrbestica, entre 
Cynhus et Beroa. 

SSïnïcïânus^ a, um, relatif au portique Minicia 
ou Minutia : Alcimiades publiais Minicianus, c.-à-d. 
esclave public chargé de la distribution du blé public 
auprès du portique Miniciaj Inscr. ap. Orelli, n° 2 852. 
— C'était aussi un sum. rom., Inscr. ap. Labus, 
Decur, Bresc.p. 1%, 

miniculariasj ii, voy. minuscularius. 

mïnïcûlator j ôris , m,, celui qui enduit de mi- 
nium ou cinabre, Accurs. ap. Zflp. Dig. 38, r, 7, 
oh la plupart lisent noinencuîator. 

minime, adv., voy. parvus, à la fin, au mot mi- 
nimus. 

mmïmlssimus, a, um, voy. parvus, n° III. 

minimopere, lisez minimo opère, nullement, pas 
du tout; voy. Prisrian. 6, 704. 

miuim.usj, à, um, voy. parvus, à la fin. 

Mining-roda, Sfîuïniig^ardnin, B.Ummi- 
g'ardia, Monasteriam, Munster dans la prov. 
prussienne de Jf^stphalie, dans le district du même 


MINI' 


tf7 


nom, sur l'Aa. 


ï. mïnïo, |tum, 1. v. a. [minium], farder de mi- 
nium, colorer avec du cinabre, peindre en rouge : A 
censoribus in primis Jovem miniandnm locari , Plin. 
33, 7, 39. — Fictilem Jovem fuisse ideo que miniari 
solitum, id. 35, 12, 45. — De là 

mïiiïfttuSj a, um, Pa,, fardé de minium, coloré 
avec du cin.ahre 3 peint en rouge, vermillonné, en gê- 
ner., rouge comme le cinabre, d'un rouge éclatant: 
Quœ quidem, vereor, rie miniata ceruïa tua pluribus 
locis nolahdee suit, Cic. Att. i5, 14, fin. — Eirparl. 
d'un perroquet: India banc avem mitlit, viridem toto 
corpore, torque tantum miniato in verlice distinclam, 
par un collier d'un rouge éclatant, Plin. 10, 42, 58. 

2. Mïnïo, ônis, m. — I) petite rivière d'Étrurie, 
auj. Mignone : Qui Cserele domo , qui sunt Minionis 
in a r vis, Virg. Mn. 10, i83; cf. Mannert, liai. i } 
p. 371. — II) ville située sur cette rivière : TJtra, 
Pyrgi, Minio Caslrum novum, Graviscaî, etc., Mêla, 

2 ' 4 ' 9- . 

mïnïolum , i, ri,, dimin: de minium, I\ T ot. Tir. 

p. 160. 

« MINISCITUR, pro reminiscitur anliquitus dice- 
batur, » Fest. p. 122, éd. Midi. 

mïnîster, Ira, Irum, adj. [manus], qui va à la 
main, dont la main se sert, qui sert (comme adj. il 
n'est employé que chez les poètes ) : Lumina ( /. e. 
oculi), proposili facta minislra lui, ces yeux qui ont 
servi tes projets, Ovid. Her, 21, 114. — il) substan- 
tivt minisler, i, m., serviteur, aide, domestique, es- 
clave, se dit aussi des aides de prêtres et employés 
subalternes, de là en gêner., aide, agent, ministre, 
instrument, en bonne et en mauv. part : Centum aliœ 
( fitmulaa), totidemque pares œlate minislri, et autant 


de serviteurs du 


même âge, 


Virg. Mn, r, 709. 


Plirygius, réchanson Ganymède, le servant phrygien 
de Jupiter, Val. Flacc. 5, 691. r^> Falerni , échanson 
qui verse le falerne, CatulL 27, 1. — Martiales qui- 
dam Larini appellabanlur, minislri publici Martis , 
prêtres de Mars, Cic. Cluent. i5. Medio slans bostia 
ad aras, Inter cunctantes cecidit mon'bundâ minislros, 
au milieu des ministres des autels, Virg, Georg, 3, 
4S6. — Est circumspiciendum diligenter, ut in bac 
cuslodia provinciœ non te unum, sed omnes minislros 
imperii tui, socîis et civibus' et reipubl. praeslare vi- 
deare, tous tes subordonnés, les exécuteurs de tes or- 
dres, Cic. Qtt.Fr. r, r, 3. — ^ regni, les ministres 
d'un roi, les fonctionnaires d'un royaume, Just. 16, 
r. — Apud Graecos infimi hommes, mercedula ad- 
ductr, minislros se prœbent in judiciis oratoribus, ii, 
qui apud illos TTpayp.aTt/.ot vocantur, assistent les ora- 
teurs, les éclairent sur les points de droit, Çic. Or. 1, 
45. i-^legum, les ministres, les exécuteurs des lois, 


id. Cluent. 53, r>^> sermonum, tiers, intermédiaire^ 
médiateur, organe d'une négociation, agent qui trans- 
met les propositions, Tac. Hist. 2, 99. <-o consiliorum 
suorum, Vellej. 2, 129. — rw régis, les amis, les 
créatures, les agents, les partisans du roi, ceux qui 
le secondent dans ses projets, Sali. Jug. 29. rvj ac servi 
seditionum fauteurs et agents de séditions, Cic. Fam. 
t, 9. r^j ac satellites cupidilatum , ministres et sa- 
tellites de ses passions, id. Vérr.n, 3, 8. ™ libidi- 
nis, aut adjutores ad injuriam, ministre d'une pas- 
sion, celui qui en est le complaisant, qui en facilite 
la satisfaction, qui prête les mains pour l'exécution, 
id. Lœl. ro. ^-r alque socii scelerum , les instruments 
et les complices de ses crimes, Lucr< 3, 61. Ministrum 
esse in maleficio, Cic. Cluent. 22. — Aies minisler 
fulnrt'V-ais , en pari, de l'aigle de Jupiter, qui parte les 
carreaux de la foudre, Hor. Od. 4, 4 } x. — En pari, 
des êtres inanimés : Sit anulus tuus non minister alié- 
nas voluntalis, sed testis tuœ, etc., que ton anneau ne 
soit pas l'instrument d'une volonté étrangère, mais 
le signe, le sceau de la tienne, Cic. Qu. Fr. r, r, 4. 
Ministro baculo , à l'aide d'un bâton } Ovid. Ib. 261. 
Taedœ ardore ministro suppeditaut novUtn lumen, 
Lucr. 5, 298. 

mïuistërïSHs, e, adj., relatif au ministère, qui 
est au service du prince ;o^ milites, Imper. Constahttus 
Cod. Theod. 8, 7, 5; de même Vet. Auct. Gromat. 
ap. Goes. p. 3a t. . 

mïnïstcrïàmis-, a, uni, = minislerialis , Çod. 
1226. Rubric 

MINISTERIARÏUS, a, um, adj. [m.inisterium],Ve 
serviteur, relatif au service, qui sert : « Ministerîa- 
rius, ■&7iTjp£Tt7.6ç, » Gloss. Philox. 

mïnïstërïum, ii, n. [minister], l'activité, l'of- 
fice d'un ministre, office de serviteur, ministère, soin, 
fonction, occupation, devoir, service, eu bonne et en 
mauv.' part, administration, etc. (n'est pas dans Ci- 
cêron ni dans César )-' — 1) au propre : « Sunt qui 
ila distinguant : qusedam bénéficia esse, quœdam offi- 
cia, quœdam minisleria. Beneficium ésse ,rquod alie- 
nus dët : offkïum essefilii, uxoris, etc. : ... minisle- 
rium esse servi, quem conditîo sua eo loco posuit, ut 
nihil eorum, quœ prœstat, imputet superiori, quelques- 
uns font la distinction suivante : certaines choses 
sont des bienfaits, certaines autres des devoirs, d'au- 
tres -enfin des fondions ; il y a bienfait dans le don 
reçu d'un étranger : le devoir, appartient aux enfants, 
À- l'épouse, etc.; la fonction appartient à l'esclave, 
que son état place dans une telle position qu'il ne peut 
faire valoir auprès de son maître rien de ce qu'il fait 
pour lui, Senec. Benef. 3, 18. r^-> servorum, les fonc- 
tions des esclaves, Justin. 2, i3. r^> facere alicui , 
servir qqn, id, 32, 3. r^> praeslare alicui, prêter son 
ministère à qqn, s'employer pour lui, Paul. Dig. i3, 
5, i5. s^-> exbibere, Papin. ib. 5o, 1, 17. — Assuelos 
minisleriis lalium facinorum, habitués à coopérer aux 
actes de cette nature, Liv. 42, 5r. <^-> atque adjulo- 
rium ad surripiendas res prœbere,^refer son concours, 
sa coopération pour soustraire des objets, Ulp. Dig, 
47, 2, 5i. Ministerium consilii sui afferre, apporter 
son concours, comme conseiller', prêter Je secours de 
son expérience, Just. 3r, 5. r^j fabrilia, Plin. 16, 43, 
84. <~ diurna, les travaux du jour, de la journée 
(d'autres lisent dura avec raison: les durs travaux), 
Ovid. Met, 1 r, 624. ^ navis, le service, la direction 
d'un navire, Petr. Sat, 108. r^j Irisie, triste aevoir, 
pénible ministère (des funérailles), VIrg.jEn. 6, 222. 
— Quirinus impiger mililiœ, et acribus minisleriis 
consulatum adeptus, parvenu au consulat- par des 
fonctions oh il avait déployé de l'énergie, Tac. Ann. 
3, 48. r^i belli , service militaire, les opérations de la 
guerre, id. ib. 2, 78. Cyprus ministerio Calonis facia 
provincia est, Vcllej. 2, 38. 

II) métapk., dans le sens concret — A) les servi- 
teurs, les domestiques, les employés, les gens dont se 
compose le service, les gens, la maison : Quindecim 
conyivarum, ac ministerii capax Iriclinium, salle à 


manger qui peut contenir quinze convives et les gens 
du service, Plin 


12, r, 5. 


magistralilnis et sacer- 
dolibus conscribere, i. e. lictores, viatores, prasco- 
nes, etc., recruter les officiers des magistrats et des 
prêtres , Tac. Ann. i3, 27. r^> aulicum, les employés 
de la cour, du palais impérial, les officiers de la mai- 
son de l'empereur, Lampr. Alex. Sev. 4 1 - — Con- 
feclores ferarum et varia arenae minislei'ia, et les divers 
ordonnateurs des jeux de Carène, Sue t. Ner, 12. 

B) service de table, vaisselle (poster, à l'époq. 
class.) : Ducentarum librarum argent) pondus mini- 
sterium ejus numquam transiit, Lampr. Alex. Sev. 34; 
de même Paul. Sent. 3, 7, fin. 

mïriistra, se, C [minister], servante; femme es- 
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ctave; celle qui coopère au service d'une divinité; au 
fi<r 'celle qui aide, qui assiste, qui seconde, en bonne 
et en mauv. part (n'est bien class. que dans le sens 
fiauré) — I) ou propre : Accipial missas apta mi- 
nïslra notas, qu'une servante intelligente reçoive les 
billets envoyés, Ovid. A. Am. 3, 370. — Ara Deœ- 
certe tremuit, parienle ministra , pendant les couches 
de la prêtresse (de la -vestale Sylvia), id. Fast. 3, 
47. Se disait aussi citez, les chrétiens .■ Quo magis ne- 
cessarium credidi , ex duabus anci.llis, quse minislrœ 
dicebantur, quid esset veri, et per lormenta qiiœ- 
rere de deux de ces servantes, >quils appelaient mi- 
nistrœ, diaconesses, Plin. Ep, 16, 9 S. 

II) au fig. ■' Arles comités et min islrœ.ora tons, les 
connaissances utiles et indispensables à l'orateur, Cic. 
De Q,r. 1, 17. ^et famula corporis res familiari^. id. 
Tusc. 1, 3i. Yirlutes yoîuplatum satellites et miijistras 
esse voluisli, que les vertus fussent les satellites et les 
servantes de la volupté, id. Fin. 2, 12. 

* mïnistrâtïo , finis, fi [minislro] , le service, 
l'accomplissement des opérations nécessaires : Torcu- 
lar proximum sit culinœ, lia enim ad olearios fruclus 
commoda erit minislratio , Vitr. 6, 9. Frumenti mi- 
nislraljo, distribution ou manutention des blés, Inscr. 
ap. Grut. 59a, 9/ 

m.mistrâtor 5 ôris, m, [ministro], celui qui sert, 
qui est cliargé d'une fonction, d'un service, serviteur, 
domestique, aide (très-classique) : Transeo pistorum 
turbam, transeo ministratorum , per quos, signo dato, 
ad inferendam cœnam discurrilur, je passe cette foule 
de pâtissiers et d'officiers qui, du signal donné, -vont 
et viennent pour servir les mets sur la table, Sehec. 
Ep. 95. "Vinum dominicum ministraloris gralia est, 
êchanson, Petron. Sat. 3t. De même : i^> MER.CV- 
RIYS, Inscr. dans Fabr. 114. Minislratorem exhi- 
bere, servir d'instructeur a qqn, se mettre à sa dis- 
position, sous ses ordres pour lui enseigner qqche, 
en pari, de Vitellius qui servait de cocher instructeur 
à Caligula, Suel. Fit. 17. — Celui qui assiste de 
ses conseils, adjoint, assesseur, conseiller, surtout celui 
qui assiste un orateur dans une cause et qui lui four- 
nit les faits et les arguments. Cum te ipsum , Sulpici, 
objurgabam , quod minist.ratorem peleres , non adver- 
sarium, Cic. De Or. 2, 75. His mihi Mseandrius, 
quasi ministralor, aderat, subjiciens, quid in suos ci- 
ves civitalemque , si vellem, dicerem, id. Flàcc. 22. 
53.. -(Un 'vieux scholiaste publié par. A. Mai dans ses 
Clàss. Auct. t. 2, p. 3o, explique ainsi ce passageji 
ministralorem is dicil, qui tela gladiatoribus suggerit; 
ad quem modum vull iulelligi etiam ab hoc accusa- 
toribus.) 

niïnïslrâtôrïus, a, uni, adj. [minislrator], re- 
latif au service de table, qui sert au service, employé 
dans le service (poster, à Auguste) : Miuislralorii 
urceoli, Martial. 14, io.p, in lemm. 

* mïnistratrix» ïcis, /. f minislrator], p. minis- 
tra, servante, aide, celle qui assiste, qui seconde : 
Sed ul ômnes comhes ac ministralrices oraloris esse 
diceres, Cic. De Or, 1, 17, 75; douteux. (Orell. mi- 
nislias , voy. Orell. sur ce passage et cf. minislra , 

MINISTRIX, xcis,/. [ministra] , pour ministra, 
servante : « Minislrix, VTtïipÉTiç, ?> Gloss. Philox. 

mïnîstro, âvî, âlum, 1. v, a. [minisler], servir, 
assister, aider , ; partie, servir à table, servir à manger 
et à boire, fournir, présenter; métaph., soigner, ad- 
ministrer, diriger, manier, conduire, servir, c.-à d. 
manœuvrer ; métaph., fournir, donner, procurer (très- 
class.) — I) au propre : a) avec le dai. : Acastum ré- 
tine, quo commodius tibi nvnislretur, afin que tu sois 
mieux servi, fiie. Fam. 16, 14, — (3) avec l'ace. : 
Nosmet in 1er nos minîstremus, servons-nous mutuelle- 
ment, Plaut. Stich. 5, 4, 7* 

II) métaph, : Minislrare (naves) velis, en pari, du 
pilote : Ipse ratem conto subigit, velisque ministrat, 
et dirige sa barque avec les voiles, la gouverne, la 
manœuvre à l'aide de voiles, Virg. j£ii. 6j 3os; cf. : 
Waves née velis minis.tranlur, neo remos in ordinem 
Jaleribus adjungunt , ce ne sont pas des voiles qui 
donnent le mouvement, et les rarnes ne sont pas atta- 
chées aux deux flancs du navire, Tac. Germ. 44. — - 
Minislrare viclum alicui , fournir des aliments à qqn, 
le nourrir , Varj. R. R. 3, 17. r*- < viros et arma ali- 
cui, fournir, procurer à qqn des hommes et des àn- 
mes, Tac.Hist. 4, 12. r^ prôlem, donner, accorder 
une progéniture, Tibull. 2 } 'a, ai, r^> faces furiis CIo- 
dianis, fournir des torches ardentes auxfwies de Clo- 
dius, Cic. Pis. ir.^Equus lerga ministrat, le coursier 
présente, prête son dos (pour qu'on y monte), Val. 
Flacc. 6, 216. r^> jussa medicorum, exécuter les pres- 
criptions des médecins, Ovid. Her. 20, i33. — Eu 
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pari, d'êtres inanimés : Sarmenlum colibus succum 
ministrat, le cep fournit le suc, la nourriture aux brins 
(qifon y. laisse dans l'épamprement) Varr. R. R. 1, 
3r. "Vinum verba ministrat. Hor. Ep. r, i5, 20. Luna 
ministrat equis, la lune éclaire les coursiers dans leur 
marche, Prop. 3, i4i i5. 

mïnïtâbïlïter,a^.[minitor], en menaçant, par 
des menaces (antêr. à l'époq. class.) X Minitabiliter- 
que increpare dictis ssevis incipit, Pacuv, dans Non. 
139, 22; de même Ait. ib. 

niïnïtàlmuduSj a, um, adj. [miuitor], mena- 
çant (peut-être seulement dans Liv.) : Tum quoque 
minilabundus petebat , Liv. 3g ,41 ; de même, id. 2 , 

i3. . . ■ , 

minîto, are, -voy. minitor, à la fin. 

niïnïtor, âtus, i. (infin. miniiarier p. minitari, 
Plant. Amph. 3, 4 } 3. Forme access. active, minito, 
are, voy. ci-dessous à la fin.) v. dép. [1. minor], 
menacer qqn de qqche ; construction ; r** alicui ali- 
quid; r^j alicui aliqua re, avec l'inf., l'ace, et l'inf., 
et absolt (très-class.) ■ — a) alicui aliquid : Th.- 
MilnV malum minitare? Ca. Atque- edepol non mini- 
labor, sed dabo, quoi! tu me menaces de me faire du 
mal? — Je ne ic menacerai pas de Cen faire, je t'en 
ferai, Plaut. Cure, 4, 4) i5. Istis, quœso, inquit, ista 
horribilia minîlare purpuralis luis! Cic. Tusc. 1, 43; 
de même : <~ malum alicui, id. Ccecin. 10, 27 ; r*-> fra- 
tri mortem, menacer son frère de la mort, id. Phil. 
6 ) 4. — j4 vec le simple ace. : r^j bellum, menacer de 
la guerre, Quintil. Inst. 3, 8, 19. Avec le simple dat. : 
r^j alicui, Cic. AU. 2, 19. — p) (alicui) aliqua re : 
Huic urbi ferro ignique minitanlur, ils menacent cette 
ville de la flamme et du fer, Cic. Phil. ri, i4, fin. 
r*-> Cresari gladio , Sali. Cal. 49. — Avec le simple 
abl. : Qui ferro minilere, Enn. dans Fest. s. v. NIN- 
GYLYS, p. 117 , éd. Midi. — y) avec l'inf. : Quod 
nu ne minitare facere, ce que tu menaces de faire, 
Ter. Hec. 3, 4, i3. — Avec l'açc. et l'inf. ; Cur ergo 
minilaris tibi le vitam esse amissurum? Plaut. Asin. 
3 s 3^ 2 . — e ) absolt : Eriamnç, carnifex, Minilare? 
Quoi! bourreau, tu menaces encore.' Plaut. Bacch. 

Forme access. active minito, are (antêr. à l'époq. 
class.) : Quae minilas mihi, Plaut. Capt. 3, 5, 85. 
Eliam minilas? Nœv. dans Non. 473, 32. Quid mi- 
nilabas te facturum, Plaut. Fragm. ib. 33. 

•ff mtnïnm 5 ii , n. (forme avec apocope min , 
, Virg. dans Quintil. Inst. 8, 3, 28; Auson. Gramma- 
lom7-§) [mol espagnol], cinabre natif: Ut Mœolica 
nix minio si cerlel Ibero, Prop. 2, a, ar. — II) mi- 
nium, 'vermillon, Plin. 33, 7, 40; Vitr. 7, 8. 

1. inïnïus, a, um, adj. [minium], de cinabre ou 
de minium, de vermillon, d'un rouge incarnai, ver- 
meil (mot d'Appulée) : Fulgenlium rosàrum minius 
color renidebat, l'incarnat des roses, Appui. Met. 4, 
p. 238, Oud. r>^> circulus, id, Flor. 2-, p. 43, Oud. 

2. Mïnins, \\ } m. t rivière de Lusitanie, auj. Minho, 
Met. 3, r, 8; Plin. à, 20, 34; ib. 21, 35. 

aiînins, Mêla, 3, 1 ; Plin. 4, ar, 22 ; Ptol.; Bîe- 
nis, Bàviç, Slrab. 3 ; Mimius , Appiart. 6, 7 1 , 72 ; le 
plus grand fl. de la Lusitanie ; auj. Minho; cf. Vkert 
2,1, /a 29t. 

Sïmïzus, Illnizas^ Itin.; -voy. Mriizus 

]Uiux»aîi 5 voy. Minsei. 
. Miitïiagfara, Minagàra, Ptol.; -v. sur la 
côte' occidentale de l'Inde, capitale de la Syrastrene, 
dans le voisinage de Mahmudabad. 

Minnî. Jer. 5x, 27 ; probabl, i. q. Minyas, Mt- 
vuaç, Jos. Antiq. 1, 1, § 6; contrée contiguê à 
l'Arménie ou bien une partie du pays lui-même. 

ÎIiniiiclunum,]IIiiinotlunuin, Anton, Itin,; 
Minodum, Tab. Peut.; Cell. a, 3, 38 ; v. de la GaJ- 
lia Lugdunensis; auj, Moundûn ou Milden, sur le fl. 
Broje en Suisse, dans le canton de Vaud. — Min- 
nodnnensis, e, adj., Inscr. ap. Murât, no, 2, 5. 

Minnith; voy. Mannilh. 

Minnîza, voy. Minica. 

mïno, are, voy, 1. minor, à la fin. 

lliiioa,, Mivioa, Thuc. 3, 5i.; 4,67, 118; Sleph. 
Byz. 469 ; île du golfe Saronique, . devant Mêgare, 
peut-être la même que Plolêm. appelle : Miuyia, Mtv- 

9Iinoa ? Plin, 4, ia ; Solinus, c. 7 ; Steph. p. 469 ; 
.nom de Pile de Paros , parce quelle fut subjuguée 
par Minos, voy. Paros. 

lliiioa., Strab. 9; otepaMivwa, Cell. 2, i3; 39r ; 
cap de la Megaris , derrière le rocher Scironien, qui 
formait le port de Kissa ou Nisœa. 

Alinoa, Ptol.; Cell. a, 14 ; 8a; v. sur la cote 
orientale de l'île de Crète, entre le cap Samonium et 
la v. de Camara. 
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lliuoa, Ptol.; Minoum, Plin. $, ia ; v. sur la côte 
septentrionale de l'île de Crète, près du golfe Amphî- 
nialis; auj. Moleiio. 

Minoa, Plot.; Ccll.i, i3; 476; v: 'et. port urès du 
Sinus Argolicus, dans le Péloponnèse , près de. Nau- 

Minoa, Sleph. Byz. 469; v. d'Arabie; delà Mi- 

noilse, MivwfTai. 

Minoa, Steph. Byz. 469; v. de l'île ^'Amorgos, 
une des Cyclades. 

Alinoa, Steph.- Byz. I. c; v. de File de Sipbnus, 
une des Cyclades. 

Minoa,' Steph. Byz. L c; nom de la v. de Gaza,; : 

voy. ce mol. 

Minoa, voy: Heraclea Minoa. .-..'■■ 

Minoides, Apollon. 2; nom de quelques-unes. 

des Cyclades; voy. ce mot. ..->,■".. ... 

Minoidum ou Minoiumpelag'us, Apollon.;. 

nom de la mer qui baigne la côte septentrionale de- 

la Crète. ' ' . "■ 

Mïnôis, ïdis,/., Mtvwt'ç , descendance féminine,^ 
de Minos. Par ex. sa fille Ariane : Prolinus JEgides " 
rapla Minoide Diam Tela dédit, Ovid. Met.. 8 , 174. 
— Wulla Minois levi defuncta amore est , aucune des: 
descendantes de Minos n'a aimé faiblement, ou na 
brûlé d'une flamme légitime, Senec. Hippol. 137.— 
Grex magis, an reguum Minoida sollicitât? c.-à-J. 
Pasiphaê, femme de Minos, Auson. ldylli_il^ r }_.iS7^^ 
II) ancien nom de l'île de Paros, Plin. 4, ia,22. < 
Minutas, a, um, adj. Mivwto;, de Minos ;poèt. 
aussi p. Cretois : Daedalus, ut fama est, fugiensMinoia. 
régna, Virg. Mn. 6, 14. ^ virgo, c.-a-d. Ariane, 
fille de Minos, Val. Flacc. 7, 279. r^> sella, le siège, 
de juge de Minos aux enfers, Prop. 4, n, 21. -+. 
r^j tela, les traits de Crète, SU. 2, 107.^ turba, l'arn 
mée crétoise, id. 14, 43. ~ tecta Brundisii, Brindes- 
fondée par les Cretois, Lucan. 5, 4o6. 

1. minor., âtus, 1. v. dép. (forme access. active, 
voy. ci- dessous à la fin) [ minse j, proprt, saillir, être 
saillant, en saillie, faire saillie, avancer; d'où; mé- 
taph., menacer : r*-> alicui, <^j alicui aliquid, avec race, 
et l'inf.; signifie aussi annoncer eu menaçant ou d'une- 
manière pompeuse, fière, promettre avec fracas, — I)- 
au propre (ne se trouve en ce sens que poét.) ;- Hinc ■ 
alque hinc vaslse rupes geminique minanlur In cœ^ 
lum scopuli, s'élèv eut vers le ciel, Virg. Mn. 1, i6a r . 
jSaxa minanlia ccelo, SU. 4, 2. 

II) métaph., menacer qqn de qqche, annoncer qqche 
avec menace. — A) en gén. (très-class. en ce sens) ■ 
-r- a) alicui : Yehementius minari alicui, adressera 
qqn de vives menaces, Cic. Verr. 2, 4, 66. — p^îi- 
cui" aliquid : Cruccm minari alicui, menacer iqqà^du 
supplice de la croix, id. Tusc. 1, 43. — y) avec l'ace, 
et l'inf . : Ab hac minalus seseabire, Plaut. Asin. 3, 
3, 14. — Eu pari, des êtres inanimés .-.Quum domus 
mea ardore suo deflagrat'ionem Urbi -atque :Ilaliœ- loti-, 
minabatur, quand ma maison en proie aux flammes 
menaçait d'incendier la- ville et toute l'Italie,' Cic, 
Plane. 4o. 

B) parlicul., comme le grec à7retXeïv , annoncer, 
promettre avec fracas, pompeusement (poét.) : Atqui 
vultus erat multa et prœclara miuaniis, il awitd'air.s 
triomphant de qqn qui promet monts et merveilles,^ 
Hor. Sat. 2, 3, 9. Qui magna quum minaris, exliïcas^ 
nihil , qui fais de pompeuses promesses sans jamais 
rien réaliser, Phœdr. 4, 22. De là 

*mïnanter, adv., avec, menace, en menaçant, 
synon. de minaciter : Multaque submisse, mulla mi- 
nanler agani, Ovid. A. A. 3, 582. 

Forme access. active, mino, are (antér. à l'époq.' 
class.) d'après Prise, p. 799, — De V application uu 
mot minari et de minae aux menaces que le vondttv.-: 
leur de bestiaux adresse à ses bêtes est résultée la 
signification qui, sans aucun doute, appartenait à la 
vieille langue rustique et, dans la période qui suivit 
l'époque classique, passa généralement dans la langue . 
littéraire. ■ — B) mener un troupeau, le chasser devant 1 , 
soi, le diriger (avec menaces) : Asinos et equum sar- 
cinis onerant et minantes baculis exigunt, ils chargent 
de bagages les ânes et le cheval, et, les poussant de r . 
vanteux, les font sortir, Appui. Met. 3, p. a3o, 0/«/.; 
de même asinum, id. ib. 8, p: 590, Oud. Âgeret juven-' 
cas quum domum pastor suas, Suam relinquens ,-nie 
minabat ut suam,i/mé menait comme la sienne, Au- 
son. Epigr. 67. Agasones equos agentes, id esl mi- 
nantes, Paul, ex Fest. s, v. AGASONES/?. 25, td-, 
Mull. ( De là l'ital. menare, et le fr^nç. mener.) 

2. minor, us, compar. de par vus J- voy, ce mot. 
mïnôrâtio, finis,/., amoindrissement, diminution, 

dégénération, Alcim.- Sentent, ex EpisL ad Rom. 9; 
Vulgal. interpr. Eccl. / ( o, 27. 
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Hinora, auj. Winorl; v. du golfe de Salerne, 
4ans le royaume de Napîes. 

Minorïca,Minorca, voy. Baléares. 

HinorissB, au}. Manrêsa; v. d'Espagne en Ca- 
talogne, . . 

mïnôro, aluni, i. v. a. [ 2. minor J, rendre moin- 
dre, plus petit, amoindrir, rapetisser, diminuer ( la- 
tin Jcclés.) : Péril anima, si mirtoralur, Tertull. 
jinim. 43. — - De là . _ 

nnnôrafus, a, um, Pa., plus petit, moindre, 
moins considérable, diminué : Quos minorato prelio 
veadidit, en. diminuant le prix, Scœv. Dig. 18 , 7, 10 
(autre leçon : numerato). 

JImos, ôis (ônis : Daedalum ex Sicilia profectum, 
quo Minoùis iram atque opes fugerel, Sali. Fragm. 
,av. Prise. p. 710, P.), m./Mivûïç. — I) Mînos, fih 
de Jupiter et d'Europe, frère dé Rhadamanthe, roi 
et iégislateur de la Crète, devenu après sa mort un 
des trois juges des enfers : Ad eos veuire , qui vere 
judiee* appellenlur Minoein, Rhadamanthum , Cic. 
Tttsc. r, 4r ; cf. id. Jiep.M, 1 ; Firg. Mn. 6, 43a. — 
II) son petit-fils, également roi de Crète, épouse de 
Pasiphaé, père d? Ariane, de Phèdre, d'Androgée et 
de Deucalion, fondateur du Labyrinthe, Oi'id. Met. 

5, 6 sq. 
Blïuôtaarus, i, m., MivcoTavpoç, le Minotaure, 

monsp-c à^éle de taureau et a. corps d'homme, fruit 
du commerce de Pasiphaé, femme de Minos, avec un 
- taureau, Minos le fit enfermer dans le Labyrinthe et 
nourrir de chair humaine. Les Athéniens étaient obli- 
gés de lui fournir annuellement sept jeunes garçons 
et sept jeunes filles, tribut qu'ils payèrent jusqu'à ce 
que Thésée tua le monstre, et, à laide du fit d'A- 
nene, sortit heureusement du Labyrinthe : « Mino- 
=tyurus putatur esse genitus quumPasiphaë, Minois ré- 
gis wxor, diciturconcubuisse cum lauro. Sed. affirmant 
alii, Tâurum fuisse nomen adulteri, » Fest. p. 148 , 
ed.' Ùfiill. Hic crudelis amor lauri , supposlaquefurto 
Pasiphaé, mixtumque genus, prolesquebiformis Mino- 
laurus inest, Yenerismonumenta nefandae, Virg. Mn. 

6, 24 j cf. Ovid. Met. 8, i52 sq.; Hygin. Fab. ki.~ 
Plaisammt : Magna senalus approbalio consecuta esl 
cum summo odio et offensione Minotauri, i. e. Calvi- 
•sii et Tauri, à la grande colère du Minotaure, je 
veux dire de Calvisius et de Taurus, Cic. Fam. 12, 
25. — «Minolauri effigies inter signa mililaria est, 
quod non minus occulta esse debènt consîlia ducum, 
quam fuit domicilium ejus labyrinlbus, » Fest. p. 148 

ed.ffitL ".."■■■■■'. i 

SIjLnoum, i, //;, v. de Crète, Plin. 4, 12 ( 20). 

Minons, a,, um , ad}.- [Minos] , de Minos; se 
dit aussi paét. p. crétois : Minoa venundala Scylla 
figgra , Prop, 3 , 17, ai. />-* taurus, le Minotaure, 
Stat. Acb. 1 , 19a. <*--' puer, Glaucus , fils de Minos, 
Clauàian,-b-.g. et 443. <-— Pasiphaë, Pasiphaé, femme 
de. Minos, Auson. Epigr. 66. — / Tboas, fils d'Ariane, 
Ov.id. Her % 6, 114. ^-» arenae, les rivages de la Crète, 
td. ib. 5 1 1 . 

f niintïia, as, et minthe* es,/. = u.i'v6ïi, nom 

grec de la menthei menta : Menlœ nomen suavitas 

odorij/âpiid Graecos mutavit, cum alioqui minlha vo- 

«aretur, unde veteres noslri nomen declinaverunt, 

Plin. 19, 8, 47. 

Hinlhe, MtvOvi, Strab. 8; Ptol.; Evan , Pans. 4, 
3i; montagne près de Cocytia; non loin de Pylos, 
dans -/Elis (Péloponnèse), au}. Miitena. 

ffiintrïo, ire, oumintro, are, ravir, siffler, en 
pari, de ta souris : Mus avidus miutrit (autre leçon : 
miatrat), Auct. Carm. Philom. 6l. 

Bfinturnœ, arum, Mintumes, 'ville du Latium 
sur les confins de la Campanie, a l'embouchure du 
Liris, dans le 'voisinage de laquelle Marins, poursuivi 
par Syl!a f se cacha dans des marais, Plin. 3, 5, 9 ; 
lie. 9, a5; Vellej. 1, 14 ; Hor. Ep. 2, 5, 5 ; cf. Man- 
nerl, liai. 1, p. 686. Voy. ci-dessous l'art, géogr. 
spécial. 

Mintnrnœ, Mfnternœ, Mtvioupvai, Strab. 5. 
iie. 9, 25; 10, 2: ; 36, 3; Vell. Pat. 1, 14; Appian. 
c i,66; Tac. Ann. 3, 57; Cell. 2, 9; 43g; a», dû 
Latium, sur les confins de la Campania , non loin de 
l'embouchure du Liris, sur la rive droite de laquelle 
•elle était située. Des restes de cette v. on construisit 
'la petite v. de Trajetta Minturnensis, Liv. 27, 38. 

Minturnénsis, e, ad}. [Minlurnœ], de Mintur- 
n« ; Mjnturuensis populus, Liv. 27, 38. ^< liUerae, 
Mire écrite de Mintumes, Cic. AU. 5, 3. ^ flumen , 
[eUris, Ulp. Dig. 19, 2, i3. — Subst. Minlurnenses, 
îuin, m., les habitants de Miniurnes : In carcerem 
Mintuniensium perduclus, Fellej.^^ ig. 

Miuinrneusium paludes, marais près, de 
Mintumes, oh Marins fut fait prisonnier, Ctc. in Pis. rg. 

D1CT. LAT. FH. T. II. 


mînuàtiitt, adv. t en diminuant, avec diminu- 
tion , Boelh. Comment, ma}, in libr. de Interpr. p. 

374. 

Minupia, ae, voy. l'art, suiv. 
Mïmlcïântis, a, um , relatif à Minucius Rujus, 
Inscr. ap. Gor. Jnscr.Elr. t. s., p. 241. 

SIÏllûcïus, a, nom d'une famille romaine dont le 
membre le^plus connu est M. Minucius Rufiis, magis- 
ter equitum sous le dictateur Fabius Maximus Cunc- 
lator, Liv. 22, 8.- — Autre du même nom : Quam Mi- 
nuti castella vocant, et confraga densis, Lucan.6, 126. 
— Minucius Félix, d'Ajrique, dans le troisième siècle 
de l'ère chrétienne, a écrit une Apologie de la reli- 
gion chrétienne, Lac tan t. 5, 1. — Au fém. Minu- 
çia,îe, vestale, qui, ayant manqué à son vœu de chas- 
teté, fut enterrée vh>e y Liv. 8, i5. -r H) adjeelht : 
Minucia gens, Cic. Verr. a, 1, 45. ^ lex, Fest. s. v. 
OSI, p.-ioi. Minucia porta appellata esl eo , quod 
proxima esset sacello Minucii , » Fest. p. i47> e d. 
M iill. —Minucia porticus, le portique construit par 
M. Minucius Rufus, Cic. Phil. 2, 34, 84. — Minucia 
via, la voie Minucia, qui conduisait de Rome à Brindes, 
Cic. Alt. 9,6. 

*mïuûisco, ère, 11. n. f minuo], diminuer (dans 
le sens neutre) : Profugi minuiscunt crimina somni, 
Auson. Ephem. fin. (douteux. ) 

mïn.tto 5 ûi, ûtum, 3. ik a. [ 1. irsions], rendre plus 
petite plus menu, diminuer, rapetisser, réduire, amoin- 
drir; au propre et au fig. — I) au propre (est rare 
et n'est guère usité en ce sens qu'en poésie) : Râma- 
liaque aiïda teclo Detulit, et minuit, parvoque admo- 
vilaeno, et les cassa (ces branches sèches), les réduisit 
en menus morceaux, Ovid. Met. 8, 645. r^j ligna, 
fendre, casser du bois, id. Fast. 2, 647. — r^j porta- 
runi objeclus , briser les traverses des portes, Stat. 
Theb. 10, 526. t^j dentés in limine, (les loups) usent 
leurs dents contre la porte, id. ib. 47. ■ — r^j sangui- 
nem, saigner, tirer, ôter du sang, Veget. F et. r, 16; 
on dit aussi slmplt, dans le même sens, minuere, id. 
ib. 23. 

U) au fig. ( très-fréq. et très-class. en ce sens) : ^ 
sumptus ci vital um, réduire les dépenses des villes, 
Cic. Fam. 3 , 8. r^ rem familiarenij Hor. Sal. 2,3, 
177. r^j gradum, Quintil. Inst. 2, 3, 7. *^j gloriam 
alicujus, diminuer la gloire de qqn, Cic. Flacc. 12. 
i^-> molestias vitae, diminuer les ennuis de la vie, id. 
Fin. 1, 16. r^> cupidilates, affaiblir, amortir les pas 


id. ib. 


sions, ici. w. r-^t invidiam, id. Agi: 1 , S. r^j spem, di- 
minuer V espérance, Cœs. B. G. 5 , 33. 00 auclorita- 
ten)i ruiner, affaiblir l'autorité, id.B. C. 3, 43. Mî- 
nuuulur corporis artus, les membres maigrissent, dé- 
périssent, Ovid. Met. 7, 317. Minuuntur corpora sic- 
cis, les corps secs. diminuent de volume, Plin. 11, 5^, 
118. — Dans le sens neutre : Mi nu ente œslu, i. e. 
minuente se, la marée décroissant^ pendant le reflux, 
Cœs. B. G. 3, ia: de même : Minuente lima , Pall, 
3, 24. — Ut rainuerem suspii-'oi-. m proLcJ -uis. .m-o- 
feei'i.^sum in Portmeianuir, , pour uéiruire les so::p- 
ro:.-' sur mou départ, je suis parti pour ma terre de 
Pompé'tes, Cic. Ait. ir } 16. r^> controversias, laisser 
les controverses, Cœs. B. G. 5, 26. — Cum plerique 
arbilrenîur, res bellicas majores esse, quam urbanas , 
minuenda est haïe opinio, /'/ faut réfuter, détruire 
cette opinion, Cic. Off. 1, 22. r^> magistratum, cen- 
suram, réduire l'autorité d'un magistrat, des censeurs, 
.Liv.,k, 24. — Majestalem pojiuli R. per vim minuere, 
anéantir la majesté dû peuple romain, Cic. Phil. 1 , 
g. r>j malris imperium, secouer le joug d'une mère, 
Plaui. Asin. 3, r, 6. r^> religionem , détruire la reli- 
gion, Tfep. Ag. 4. Nec lu ea causa minueris Hase qua; 
facis, ne is mulet suam senlentiam, ne change pas 
pour cela de conduite, Ter. Andr. a, 3, ig. r^> con- 
silium, changer de résolution, id. Hec. 4 , 3 , 10. —• 
Poél. avec l'infinitif, cesser défaire qqche ; Nil adeo 
magnum nec tam mirabile quicquam, Quod non paul- 
latim minuant mirarier omnes, il n'y a rien de si mer- 
veilleux qu'on ne cesse peu à peu d'admirer, Lucr. 
2, 1026. De là 

minutas* a, um, Pa, (diminué, amoindri i de là) 
petit, menu, délié; mesquin, pauvre, maigre, faible, 
insignifiant, futile, frivole ( très-class.) — A) au pro- 
pre : Pueros minutos vides libenler et majores aui- 
madverlere non vis, les petits enfants, Varr. dans 
Non. 141, 18. Dii omnes magni minulique, tous les 
dieux, grands et petits, Plant. Cist. a , 1 , 45. — En 
pari, de choses et a"obj. abstraits : Minulœ litlerae, 
petites lettres, petits caractères, écriture fine, Plant. 
Bacch. 4, 9, 68. r*-> ac brevia folia, Plin. 12, 24, 53. 
r^j ossa, Lucr. i, 834. ^ opuscula, légers opuscules, 
Cic. Acad, 2, 38. <~ et lenta ilinera, Suel. Aug. 82. 


pinglcs, qu'on a torturé à petit feu, id. Fit. 17. «^ 
res, frivolités, bagatelles, riens, Cic. Clucnt.Qt^. Subst, 
mit) utus, i, m. — denarius nummus, un denier, Ve- 
nant: Carm. 8, 6, 2g7. Minulum, i, n., la trentième 
partie d'un signe céleste quelconque, Firmic. Ma- 
them. 8, 18. — II) au fig., petit, mesquin, pauvre, 
insignifiant. — A) en pari, des personnes : Ecce au- 
tem alii minuti et angusli, aut omnia desperanles, id. 
Fin. 1 , 18. f^-> pbilosophi, id. Divin. 1, 3o'. r^j impe- 
ralores , de tristes généraux, id. Brut. 73. r^> plèbes, 
le menu peuple, Phœdr. 4,5. — B ) en pari, de 
choses et d'ob}. abstraits : Ganlo carminâ versibus mi- 
nu lis, en petits -vers, Poet. ap. Plin. Ep. 4, 27. i*>-> 
genus orationis, style mesquin, Cic. De Or. 2, 38. 
Adv. t sous deux formes , minute et minulim. 
1°) minute, en petits morceaux, en petites par- 
celles ; au fig. d'une manière petite, commune, mes- 
quine; étroite, minutieusement, scrupuleusement (très- 
class?) — A ) au propre : Sal minute tritus, sel écrasé 
fin, Colum. 6,17. Minutissime commolere, id. 12 , 
28. — B) ou fig. : Res enim fortasse verae, certe gra- 
ves, non ita tractantur, ut debent,sed aliquanlo mi- 
nulius , maïs un peu trop étroitement, Cic. Fin. 4, 3. 
— Minutius et scrupulosius scrulantur omnia, ils 
examinent (oui minutieusement, Quintil. Inst. 5, i4i 
28. 

B) mïnûlim/cn menus morceaux, en petites parcel- 
les, (antre à l'époq. class. et poster, à Auguste) :. 
Maleriam conci<b"to minulim, Cato, R. R. 123. Scoria 
plumbi Iavatur in mûrlsrits mmvitim fracta, Plin. 34, 
18, 5i. /-oesesa? cucurbilaB; Gell. 11,$-. 

mïïiiirïo ou mïnurrio, 4- v~ n. [{jLtvuptÇio j,"^- ' 
zouiller, roucouler, en pari, des oiseaux chanteurs 
(poster, à Vépoq. class.) : Agni balant, porcelli grun- 
niunt, palumbes minurriunt (autre leçon : minarriunt|), 
Spart. Get. 5. Philomelam inter frutices sibîlantem', 
Prog'nem inter asseres minurientem, Sidon. Ep. 2,^a, 
med.; voy. l'art, suiv. 

« MINURRITIONES appellantur avium miuorum 
canlus, » Fest. p. 122, ed. Midi.; voy. fart, précé- 
dent. 

i. minus, — I) ad}., compar. de minor; voy. 
parvus. — II) adv.; voy. parvus, à la fin. 
2. minus, a, um , voy. 3. mina. 
ïuïnuscùlârtus, a, um, ad}, [minusculus], pe- 
tit, étroit, de petite dimension, pauvre, chélif (poster, 
àj^époq. class.) : Ne quid contra minuscularios aquae- 
duclus perteotelur, les petites conduites d'eau, Cod. 
Justin, ir, 42, 10. De tenuiorrbus et minu^rulari^ 
rébus interpellare, sur des choses minimes t , ae Tiil^b^e 
importance, ib. 1, 55, 1. — II) substan'h-t, îmnuscularii, 
ôrum, m., minusculaires, fermiers de ta dernière classe, 
c.-à-d. de quelques petits district s s par oppos. aux fer- 
miers généraux, Cod.. Theod. il, 28, 3; cf. ; mînus- 
cularii vectigaliury conductores (autre leçon : mînu- 
'.■'arii), Augusf. Civ. D. 7, 4- 

EBÏn.u&efiluB, a, um, aâ}. dimin. [minus], un 
peu plus petit, moindre; assez petit, mesquin, faible 
( très-class.) : Ostium mïuusculum, petite porte, Enn. 
dans Macrob. Sat. 3, 12. Minuscùlum-aviarîum, pe- 
tite volière, Farr, R. R. 3, 5. ^~> cupœ, Cato, R. R. 
i2. r^> nomen, nom très-court, Plaut. Tria. 4» a, 46- 
r^j villa, Cic Alt. 14, l3. Rescripsi epislolae maxtmae : 
audi nuuc de minuscula , voici maintenant la réponse 
à la petite lettre, id. Qu. Fr. 3, 1 , 4. — Se dit aussi 
des personnes : Minuscula meretrix, Plaut. Pœn. 2, 
5o. ~ QYINQVATRVS, voy. ce mot.- 

minutai, âlis, n. [minutus], — I) plat com- 
posé de mets hachés, hachis, ragoût (poster, à Aug.) : 
Heslernum solitus medio servare minutai Septembri, 
Juven. 14, 129. Hinc exil varium coco minutai, Mar- 
tial, n, 3i. — II) engénér. t minutalia, ium, petites 
choses, brimborions, babioles, bagatelles, minuties, 
riens (poster, à l'époq. class): Lapillos istos, qui cum 
auro superbiam jungunt, quid aliud interpréter, quam 
lapillos et calculos, ejusdem terrœ minutalia? Tertull, 
Hab. mul. 6. Culïces, formicaB, tineae et hoc genus 
minutalia, id. Anim. 3a. 

mïnûtâlis, e, ad/, [minulus], petit, chélif, 
exigu, insignifiant (latin ecclés.) : Minutalia régna , 
Tertull. adv, Marc. 1, 4, r>o céleri , les autres menus 
écrivains, Hieron. Ep. ad Ephes. proœm, 

mïnutâtim, adv. [minulus], par petits mor- 
ceaux, en petites parcelles; en détail, petit à petit, 
insensiblement, par degrés ( très-class.) : Nastutiium 
vjride conseclum minutalim , du cresson vert haché 
menu, Farr. R.R. 3, 10. /-^ cribrare terra m , passer 
de la terre dans un crible fin, Plin. 17, n, i5. r^> 
inlerrogare, interroger par petites questions de détail, 
Cic. Acad. 1, 29. Quum aliquid minulalîm, aut gra- 


Minutissimis iclibus excarniûcalus , tué à coups d'é- 1 datim addilur, aul demitur, id. ib. 16. ~ assuefa- 
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ciant, accoutument insensiblement, Varr. Ii. R. i,. 
ao. rL dïscere, apprendre petit à petit, Lucr. 5, i383., 
^ ie recipere, ^/kc/. i?. -^(/h 3i. c*-> cedere, se reti- 
rer par degrés, id. ib. 78. — Minutalim singulos con- 
venue, difficile ei est, aller 'voir chacun d'eux isolé- 
ment, cela lui est difficile, Ulp. Dig. 2, i5, 8. 

minute * adv.; voy. minuo, part, à la fin, 

imnûtïa, ee, /. J minulus ], très-petite parcelle, 
très-petit volume (poster, à Auguste): tJtriusqiie la- 
pidis aUritu. grana franguntur, et sœpius regèruntur, 
donec ad minutiam fréquenter Irila redigantur, jus- 
qu'à ce qu'ils soient réduits en poudre, Senec. Ep. 70. 
Pulveris mmulise, des grains, des atomes de pous- 
sière, Lactant, Ira D. 10. — Forme access. poster, à 
fépoq, class. minuties , ei : Extremos digitos obliquala 
atque infesta ungula compressos , usque ad suramam 
minutiem contero, Appui. Met. 9, v. 645, Oud. ^ 
humana , la petitesse humaine, id. il. 11, p. 263. 

minuties, ei , voy. minutia, 

mïnfitï-lôquïuni, ii, n. [minutus-Ioquor],^: 
breviloquium, style serré, substantiel, qui dit beaucoup 
en peu de mots, concision (latin ecclés.) : Micas de 
minuliloquio Aristotelis infersît , Tertull. Anim. 6. 

niinutim, adv.; voy minuo,- part, à la fin. 

ïit ïrtûtïo , ônis,/. [minuo], diminution, amoin- 
drissement (poster, à Auguste) : Hoc si ad inlellectum 
referas, minutio est: si ad obscuritatem, incremen- 
tum, Quintil.lnst. 8,4, 28, r^> capitis, /. e. deminu- 
tio, voy. caput Gell. .1, 12. r^- sanguinis , saignée, 
Veget. V et. r, 17. 

niiiiutuIar£siÊ5 voy. minuscuiarius. 

inïïiûtKlïEg ? s; uni, adj. dimin. [minutus ], tout 
petit,' très -petit, tout à fait insignifiant, futile, frivole 
(aniér. et poster, à l'époq.' class. ) *. Nu triées pu eros 
infantes minutulos Domi ut procurent, Plaut. Pœn. 
prol. 28. r>o queeslionès, questions futiles, Macr. Saf. 
7, 3. Argenlei Philippe! minutulî, Valerian. Attg, 
ap. Vopisc. Aurelian. 9. • 

minutus, a,- um, part, et Pa.; voy. minuo, à 
la fin. 

SEiuya, île; v. Minoa. 

fëJlinyada, Jos.; Euseb.; contrée de l'Arménie, 
autour du mo/îtBacis. 

lHmyse, arum, m., MiviSoci,7es Minyens, les Ar- 
gonautes > les compagnons de Jason, ainsi nommés de 
leur qncêire Minyas, roi de Thessalie : « Minyae dicti 
Argonautes, quod plerique eorum ex- filîis Minyae 
fuerant orti, » Fest. p. 122, éd. Miill. Janiqtie~frB 
tum Minyœ Pegassea puppe secabant, Ov'id. Met. 7; 
1 ; cf. H y gin. Fab. 14. . 

SZ*itTB3 5 r/ïivuoci, Herod. 4, 14 5 J descendants des 
argonautes qui s'établirent à Lemnos. 

Minyas, Herod, 1, 46; Paus. 2, 29; 4,27, 9, 
36 ; peuple de Jiéolie, près de la v. ûTOrchomenos, 
déjà mêlé avec les Orchoméniens àct temps d'Hérodote. 

SSinyse, Strab. 8; Eustath. in Dyon. in Hiuls. 
G. M. 4, 7»; peuple qui se porta vers la contrée nom- 
mée Triphylia, et se mêla aux anciens habitants, les 
F.péens. 

•j* niinyan.tlE.e9j eos, n. — (MvvavOéç, sorte de 
trèfle à .très-petites feuilles, Plin. 21,-9, 3o ; ib. 
2i } 88, 

1. Minyas, x, m., voy. Minyse. ■ 

2. minyas, adis, f, nom d'une plante ordin. ap- 
pelée Corysidiar Idem (Pythagoras) minyada appellai, 
nomîne alio corysidiam, cujus decocto in aqua suceo 
protinus sanari ictus serpenlium dïcît ? Plin. 24, 17, 
100. 

lÊIÏnyêïas, adis,/., Mivuv)ïaç, fille de Minyas : 
At non Alcithœ Minyeias orgia censeL Accipienda 
DeifOvid. Met. 4, 1. 

ïffiïnyeïdee, f. (Mineides), Mivuy^Seçj les filles 
de Minyas , qui furent changées en chauves-souris, 
pour avoir dédaigné les sacrifices de Bacchus : Solœ 
Minyeides intùs Inlempestivalurbantes festa Minerva, 
Ovid. Met. 4» 32 ; cf. ib, 4^5. , 

SEÏifcyëïus, a, um, adj., Mivurjïoç, de Minyas, 
(poét. ) : Et adhuc Minyeia proies. Urget "opus, Ovid. 
Met. 4, 38g. 

lïinyeingj Mtvuetoç, Mivu^ïoç, Hom. II., Ai v. 
721 ; Strab. 8; Mivurjtoç, Paus. 5, 6; appelé plus 
tard Anigros, ^Avtypoç, Paus. 5, i t 6; fl.de /'Elis, 
dans le Péloponnèse ; voy. Anigros. 

* Mïnyëus ( en quatre syllabes), ei, m., MivveÏqç, 
autre nom" du fleuve Orchoménus en Thessalie : In 
Thessalia âutem Orchoménus, Minyeus antea diclus, 
Plin. 4, 8, r5. 

E-Iînyeus, surnom de la v, ^'Orchomenos. 

iSïnyîa, MtVufa, Ptol..; île de la mer d'Icare, 
entre Palhinos et Lade. 

Miiiyue^ a, um = Minyeius, Martial, xi t 99. 


MffiA - 

.MIO,.âre, v. «., pisser, uriner.: QVISQYISIN 
HOC TICOSTERCYS NONPOSVERIT, AYT KÔN 
CACAYERIT, AVÏ NON MIAYERIT, HABEAT 
ILLAS ( Furîas ) PROPITIAS, Inscr. ap. Zaccaria, 
Marm. Salonit. p. 10, n. i5. 

Mira pour muera , voy. ce mot. 
. SIira 5 Bfuva, Nonius, Hisp, c. 96 ; île de la Mé- 
diterranée, peut être I. de Ayreprès de Port-Mahon ; 
v, Ukert, 2, i,p. 471, note 73. 

mïrâliïlïârïiïe , ii, m. [mirabilis], faiseur de 
miracles, thaumaturge (latin, ecclés.) :" Contra islos, 
ut sic loquar, mirabiliarios cautum me fecit Deus, 
August. Tract, in Joann. r3. 

mïrâbïlïs, e, adj. [miror], prodigieux, singu- 
lier, rare, extraordinaire, merveilleux, étonnant, 
surprenant, admirable ('très-classique) : Nec hoc est 
tam re, quam dicîu îuopjnatum atque mirabile, £/c. 
Parad. 5, 1. r*-> pugnandi cupiditas , merveilleuse' ar- 
deur de combattre, Nep. Milt. .5 — Hic tibi sil po- 
tius quam tu mirabilis illi, ne soit plutôt pour toi que 
toi pour lui un objet d'admiration (sous le rapport de 
la fortune), Hor. Ep. r, 6, 2 3. — Compar. : Quo 
ista majora acmirabîliora fecisti, eo me major exspec- 
talio tenet , Cic. de Or.%, 18. ■ — Stiperl. : Mirabi- 
lissima soboles, Colum. 6, 36. — a) avec l'ace, et 
l'inf. : Yos. esse istiusmodi, haud mivabile est, /"/ 
n'est pas étonnant que vous soyez tels, Ter. Heaut. 
2, 4» 7« — PO avec quam et quantum: Mirabile est, 
cuïp plurimtim in facîendo intersit hiter doclum et 
rudem, quam non multum différât in judicaudo, c'est 
uneçhose étonnante.... combien la différence est petite, 
Cic, De Or, 3, 5ï. — Fabius mirabile quantum gau- 
debat, c'est chose surprenante combien était vive la 
joie de Fabius , Sil. 6, 620. — .y) avec le deuxième 
supin (supin en u) — a ) : Quin et caudicibus seclis 
(mirabile dictu !)Truditur e sicco radix oleagina ligno, 
chose merveilleuse à dire / chose étonnante J ' ô prodige ! 
Virg. Georg. 2, 3o. — Adv. mïrabïlïter, d'une ma- 
nière prodigieuse, singulière,- extraordinaire, merveil- 
leuse , surprenante, admirable (très-classique) : Mi- 
.rabiliter vulgi mutata est voluntas , les dispositions 
du peuple changèrent d'une façon merveilleuse, JS/ep. 
Dion. 10. oj cupere, Cic. Fam, i3, 16. r^> lœtari, id. 
ib. n, 14. '^ moralus est, // a un caractère étonnant, 
id. Att. 2, a5. — Compar. : Mirabiliuset magnificen- 
lius augere atque ornare, id. De Or. 1, 21. 

Hiïrâbïtftas, âtis, /. [mirabilis], ce qu'il y a 
■d^&dmjrable, de merveilleux dans une chose (latin 
ecclés. ) : Ut apparet ex mirabilitate operum suorum, 
Lactant. 7, 4- 

mïraïiiliterj adv.y voy. mirabilis, à la fin. 

mTrâbundus, a, um, adj. [miror], qui s'étonne, 
plein d'élonnement , fort étonné (seulement dans 
Tite-Live) : Nova res mirabundam plebem cônvei'lit, 
quidnam incidisset, cur etc., Liv. 3, 38. Pœni mira- 
bundi, unde tôt hostes tam subito exorti forent, id. 
25, 37. 

- 5£îr?.çe • Val. Place. Arg. 6; lieu dans la Scylhia; 
= Tamyrace. 

« MIRACIDION primas adolescenliœ, » Fest. p. 
123, éd. Mtill. 

mïrâcûla, &,f. [miror], femme (publique) af- 
freuse, courtisane d'une monstrueuse laideur, hor- 
rible laideron (antêr. à H époque class.) : Dio- 
bolares sceniculœ, miraculœ , Plaut. fr. dans Varr. 
L. L.-ij_3,fin. ; cf. « Miracula, quœ nunc digna ad- 
miratione dicimus , antiqui in rébus turpibus ulebau- 
tur, « Fest. p. iz3, éd. Mull. 

jnïracùlôsCj, adv., miraculeusement, par miracle, 
Augustin. 

mïrâcnlôsus , a, um, miraculeux, Augustin. 

mïrâculunij i, n. [ miror ^prodige, merveille, 
chose extraordinaire, singularité ( très-class.) : Por- 
tenta et miracula pliilosophorum &ùmmaxi\.mm, pensées 
monstrueuses de philosophes qui rêvent, rêveries, opi- 
nions bizarres , Cic. N_. D. x, 8. Adjicîunt miracula 
huic pugnœ, on mêle au récit de ce combat des mer- 
veilles, des choses qui tiennent du prodige , Liv. 2, 7. 
.Minusque, iterum ac ssepius id eos audere, miraculo 
fuit, il fut moins surprenant que, etc., id. 25, 8. Ar- 
b or digna miraculo, arbre merveilleux, très-remarqua-r 
ble, -Plin. i2, 1, 5. In quae miracula, dixit, Verteris? 
quelles formes merveilleuses prends-tu donc? Ovid. 
Met. 3, 673. Yiderat ex alto lanti miracula monstri' 
Liber, Ovid. Met. 7, 294. Omnia transformât sese in 
miracula rerum , Ignemque, horribilemque feram, 
// prend mille formes merveilleuses , devient feu, bête 
féroce , Virg. Georg. 4, 44 1 . — Miraculuni magni- 
tudinis , prodige ou merveille de grandeur, gran- 
deur prodigieuse, Liv. 2 5, 9. 

mira u dus, a, um, part.; voy, miror, à la fin. 
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* mïrâtïoj ôn\s,f. {miror], admiration, étonne- 
ment : Causarum ignoratio in re uova miratïonem l'acii, 
dans un fait nouveau l'ignorance de la cause, fait 
naître Vétonnement, Cic. Divin. 2, 22. 

mïrâtor, ôris, m. [miror], celui oui admire, 
admirateur (poét. et dans la prose poster, a Auguste): 
Mirator rerum, Ovid. Met. A, 64<>. ^ sui, qui 
s'admire soi-même, Senec. Fit. B. 8. <^> inauium ', 
JPlin. i4j 4» 5. t . ■ - 

mirÂtôrium* ïi, n. ( miror ), miroir, -M.-L. : - 

mïratrix-, ïcis,/. [miralor],ce//e qui s'étonne r 
qui admire, qui s'extasie, admiratrice (poét.): Mira- 
trix turba, Juven. i, 62, <— 'fama, Senec. Hipp. 742, 

miré, adv.; voy. mirus à la fin. 

Mi ri de, Amm. Marc. 19; lieit fortifié en Asie y 
près du mont Dagrus. _ ^ • . .. 

, mirillce, adv.; voy. mirifîcus, à la fin. .f- 

* mïrïfïcentïa, &,f. [miriiieus], admiration,, 
êtonnement: Mirâbilium. mirifîcentiam esse pervide- 
mus , Chrysolog. Serm. 63. 

Hiïrïfïco, as, are, z.~ v. a., vanter, célébrer,, 
porter aux nues : Athletam mirifieare suum, Eugen.. 
Tôle/. Carm. 9. De là le part, passif 

mïrïficBtus, a, um, = mirifîcus, Alcim. Ep. i r 
ined., a med. ; 

mïrïficus, a, um, adj. [ mirusTacio ], qui éveille, 
fait naître, produit l' êtonnement, la surprise, l'admi- 
ration ; admirable, prodigieux, étonnant, stirprehaiTij,"" 
extraordinaire, merveilleux, mirifique (très-class, y 
— A ) en pari, des personnes : Dîonysius, ■ homo- 
mirificus, Denys, homme admirable, merveilleux,. 
Cic. Att. 4, 11. Homo in doclrinis mirifîcus^ homme 
d'une science prodigieuse , Gell. 6, i5. — B) cji- 
pari, de choses et d'obj. abstraits : Turris magna al- 
titudine, mirificis operibus exslrucla , tour d'une 
grande élévation, construite avec de merveilleux ou- 
vrages , Cœs, B. C, 3, 112. r^j pugnse, Cic. Ait r, 
16. r-^i convivium, id. ib. 1, 14. r*-> voluptas, id. 
Fam. 3, 11. o~- sludiuin, id ib. 14, 3. r^> fruclùs, 
fruits merveilleux , id. Senect. 4. Mirificas gralias 
agere alicui, rendre à qqn mille grâces , id. Att. 1-4, 
i3. — Superl. : Mirificissimum facinus, Ter. P/iorm^ 

5, 6, 32. — Alexandri mirificenlissima. pôtentia, la- 
colossale puissance d'Alexandre, August. Civ. D. i& t . 
42. — Delà 

Adv. mîrïfîce , d'une façon merveilleuse-, sur- 
prenante, extraordinaire, grandement, prodigieuse- 
ment (très-class.) : Delectabantur àutem miritice- 
lectiohe librorum , Cic. Acad.'i, 2. <^> dolere, id.. 
Ait. 2, 19. r^ diliçere, id. iV. D. i,.2i.rvj laudarè, 
id. Fam. 3, 11. 00 prodesse, Plin. 3i, 8, 4'4. ; ._ _.- 

mïrïmodis, adv. =z. mirîs modis, d'une faqbn- 
merveilleuse: r>^stupeo, Claud. Mamert. Sjat. an r 
3, 12. 

mirïo, ônis, m. [mirus]. — *I) homme singulièfe- 
mentbâti,Att. dans Varr. L. L. 7, 3, fin. § 64. — * II) 
sot admirateur, badaud : Soient quidem isti miriones' 
etiam de quibusdam personïs ab hasresi caplis, sedi- 
ficari in ruinam, Tertull. Prœscr. 3. ■ - ; 

Mîrmidonia^ Myrmidonïa , voy. £gina. 

mïrmillo (murmillo),- ônis, m. [[jiopfjLij^oç,'],. 
mirmillon , sorte de gladiateur qui combattait ' aïéï%' 
le Thrace ( Threx ) et avec le rétiaire (reliarius) et 
qui portait un casque gaulois- surmonté d'un poisson 
( jiopuAftoç, d'où le nom ) : a Retiario pugnanti ad- 
verius mirmillonem cantatur : Non te peto , piscem 
pelo; quid me fugis , Galle? quia mirmillonicum'ge- 
nus armature Gallicum est, ipsique mirmillones anle 
Galli appellabantur, in quorum galeis piscis effigies 
inerat , » Fest. s. v. RETIARIO, p. 284 et 285, .éd.. 
Mtill. Ille aulem ex mirmillone dux, ex gladiatpre 
imperator quas fecit strages , ubicumque posuit vesti- 
gia? Cic. Phil. 3, ia. Patrem familias, quod Threcem- 
mirmilloni parem, munerario imparem dixerat, ca-. 
nibus objecit, Suet. Dom. 10 ; de même^ Quintil. Inst.. 

6, 3, 61; Ammian. 16, 12, fin.; 23, 6, fin.; Inscr ^ 
ap. Grut. 334, 3; ap. Marin. Fratr. Arvall p, 
i65 , r. 

mirmillônïcus (myrm.), a, um, adj. [mir- 
millo], de mirmillon : r^ genus armaturee ,-les mirmil- 
lon s , Fest. s. v. RETIARIO, p. 284 et 285., éd. 
Mùll. ; voy. l'art, précéd. — « Myrmillonica scula. 
dicebaut, cum quibus de muro pugnabant. Eranti 
siquidem ad hoc ipsum apta , m Fest. ^.-.144. 

mirniillônium, ii, n., armure gauloise, Schol.. 
Juven. 8, 199. 

miro 5 are, voy. miror, à la fin. 

Mîroliriga, Itin. Anton. ; Mirobrica, Plin. 3, 1 ; 
Ptol. ; v. de /'Hispania Beelica, au A 7 , de Mellaria;. 
auj. Capilla, auN. deFuente Ovejana; voy... Ukert, 2,. 
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Hiroliriga* Plin. 4, 22 ; Piol; v~. de Lusitanie, ] 
près de St. lago de Cacem; au'}. ouSines'ouOdemir; 

voy.'Ukert, 2, 1; 3go. 

Mirobriçensis, e,adj.,de]iJirobrigaj au ptur., 
.les habitants de cette ville , Pl'm. 4, ai ( 35). 
■ miror, âtus, 1. (forme access. active, voy. plus 
ibas à la fin.)v. dép. etn„ s'étonner, être surpris de, 
regarder avec étonnement ou surprise ; admirer; se 
4ànstr. avec l'ace, et l'inf.; avec quod, si, qua ratione, 
■quid, unde, etc. (très-class.) — a) avec V 'accus. : ^' 
.uegligentiam Jiominis , admirer la négligence de cet 
•homme, Cic AU. 10, 5. Illud jam jmirari desino, 
quod 9.nle mirabar , je cesse enfin d'admirer ce que 
j'admirais auparavant , id. De Or. 2, 14. ^ sigaa, 
tabulas piclas , vasa cœlata, Sali, Catil. 11. Olympia- 
de miratus prœmia palmae, Virg. Georg. 3, 49. «^ 
palrem , éprouver pour son père un étonnement res- 
pectueux, Siat. Silv. 5, 2; 75. Defectus solis et lunœ, 
^alia deinceps digna miratu, les éclipses de soleil et de 
lune et autres choses surprenantes , Scpec. Ep. 94. ^ 
-se, s'admirer, être épris \ entiché de soi-même, de sa per- 
sonne; Tafia gaudet.in se, tamque se ipse miratur, Ca- 
>tidl. 22, 17.-T- Justitisenepriusmirerbellinelaborum? 
que dois-je le plus admirer en toi, ta justice ou tes ex- 
ploits guerriers ? Virg. Mn. 11, 126. — Poét t avecle 
.génii.: En pari, de sujets inanimés : Exiit in cœlum ra- 
misfelicibusarbos, Miraturquenovas frondes et non sua 
■ppmQ. A et s'étonne ( £ arbre ) d'un feuillage nouveau , 
.de fruits qui ne lui appartiennent pas, Virg. Georg, 
2,81. — P) avec une propos, infin. p. régime : Si 
quis forte miralur, me ad accusandum descendere, 
si qqn s'étonne que je descende au rôle d'accusateur, 
■Cic. piv. in Cœcil, 1. — y) avec quod : Mirari se- 
-aiebat, quod non rideret haruspex, haruspicem cum 
■TÎdisset , il s'étonnait, disait-il, qu'un aruspice en pût 
regarder un' autre sans rire , id. Divin. 2, 24. — ô ) 
avec" si : Idne miraris, si palrissat filius? Plaut. 
Pseud. 1, 5 , 27. Neque id mirandum , si non facile 
-aderedendum adducebatur, Nep. Con. 3, 1. — Par- 
iicul. miror si , je serais bien étonné -que, je ne con- 
cevrais pas que, etc. : Miror, in illa superbia et impor- 
tunitate , si quemquam amicum habere potuit, je 
ne conçois pas qu'avec cet orgueil et ce caractère in- 
supportable, il puisse avoir un ami, Cic. Lœl. i5- — 
:è) avec des propos, relatives: Ne mireroini qua ralione 
duc tantum potuerit, ne cherchez point par quel secret 
il a eu tant de puissance, Cic. Verr. 2, 2, 54- Ejus 
-rei quœ causa esset miraLus, se demandant avec éton- 
■nement quelle pouvait être la cause de cela , Cces. B. 
•G. 1, 32. Video, herilem filium hue advenîre. Mi-: 
>ror, quid ex-PïraîO abierit ; nam ibi cuslos publiée est 
'Dune, je ne m'explique pas comment il a pu quitter le 
Pirée , Ter. Eun. 2, 2, 59. Salis mirari non possum, 
■unde'ad istas opiniones ille venerit,/e ne puis assez 
•m* étonner que ces opinions soient entrées dans sa tête, 
' Cic, 2ÏMX r ,34. Si quis antea, judices, mirabalur, 
«quid esset, quod, etc., id. Sest. 1. — 'De là 

mïraruLuSj a, um, part., étonnant, surprenant, 
prodigieux , merveilleux , digne d'admiration (très- 
^class.) : Opus totum ex saxo inmirandam allitudmem 
depresso, à une prodigieuse profondeur, Cic. Verr. 2, 
5, 27. Mirandum in modam, d'une manière admirable, 
rrnërv'eiileuse, id. Ait. 9, 7. r>j fides, Slat. Silv. 1, 
3 } ao. ■-■-■■ 

i°) forme access. active miro, a.re(antér, à Vépoq. 
■class.) : Hospes, quid miras numo curare Serapîm ? 
Farr. dans Non. 480, 3o. Aut ambos mira aut noli 
^mirare deeodem, ou admire-les tous les deux ou 
■n'admire poinv celui-là, id. ib. 32. Mirum faciès , fa» 
4u$ si sludium mirabis diu , Pompon, ib. 474, 2.5. 
, ',— 2°) parlicult : miratus, a, um, avec la signif. pas- 
sive, {poster, à Vépoq, class. ) : Ipse sed imprimis, 
mirata virginis arte, Attonitus stupuit, Juvenc. 3, 58. 

MHrrliafta ? M(ppa6a, Isid. Char, in Huds. G. 
M. 2 , pi 3 ; station en Mésopotamie. 

MirrJxan, Herrhan^ Mé^av, Isid.. Char. I. 
c t p. 4 ; lieu fortifié en Mésopotamie. 

Mlrtilis, Jtin. Ant.; Plin. 4, 35; Ptol. Julia 
Myrlilis , Mêla, 3, z; v. de Lusitanien auj. Mer- 
tola; voy. UJcert, 2, 1; 388. * 
• mïrns, a, um, adj., étonnant, surprenant extraor- 
dinaire, merveilleux, admirable (très-class.) : Mirum 
■et magnum facinus, Plaut. Pseud. 1, 5, 97. Nimia 
mira' mem aras! tu me dis là des choses bien surpre- 
nantes! id. Amph: 5, 1 j 53. Mirum me desiderium 
teuet urbis, f éprouvé une merveilleuse envie de re- 
voir la ville , Cic. Fam. 2, 11. Miris modis odisse 
aliquem , haïr qqn prodigieusement, mortellement, 
Ter % Hec. .r,a, 104. Hac oralione habita , mirum in 
'iDoduiri conversas sunt bominum menles, les esprits 
' -forent tournés comme par enchantement, Cces. B. G. 
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1, 4*. Sibi mîrum videri, quid in sua Gallia populo 
R. négotii esset, qu'il ne concevait pas ce que le peuple 
romain pouvait avoir à faire dans la Gaule, id. ib. 
34. — Suivi de si : Minime mirum, si ista res adhuc 
nostra liugua illuslrata non est , // ne faut pas s* éton- 
ner que , il n'y a rien d'étonnant à ce que cette chose 
n'ait pas encore, etc., Cic. De Or. 2 , . 1 3, 55 ; de 
même : Quid mirum in senibus, si inûrmi sunt ali- 
quando? qii'y a-t-il d'étonnant à ce que les 'vieillards 
soient qqfois arrêtés par leur santé débile? id. de Se- 
nect. 11/ 35. Mirum quam ou quaDlum , il est éton- 
nant combien, c.-à-d. extraordinairement, étonnam- 
ment : Mirum quam inimicus ibat, ut ego objurgarem, 
il était dans une irritation . telle que j'ai dû lui faire 
quelques observations, Cic. Att._, i3, 40. là, mirum 
quantum profuit âd concordiam civitatis , cela servit 
merveilleusement à rétablir la concorde dans la cité, 
Liv. 1, 1 ; de même aussi : mirum ut : Mirum dictu , 
ut sit omnis Sarmatarum virtus velut extra ïpsos, 
Tac. Hist. 1, 79. — Mirum ni ou uisi , il serait fort 
étonnant que... ne; je ne concevrais pas que... ne; 
je me tromperais fort, si... ne; il est très-probable 
que ; incontestablement, indubitablement, très-vraisèm- 
bablement: Eugepael edictiones œdilicias hic habet 
quidem : Mirumque adeo est , ni hune fecere sibi 
.Êtoli agoranomum , voilà de 'vraies ordonnances 
d'édiles. 1 Les Étoliens l' auraient-ils fait inspecteur des 
marchés? je gage qu'il est inspecteur des marchés , 
Plaut. Capt. 4, 2, 43. Mira sunt, nisi invitavit sese 
in cœna plusculum, , id. Amph. 1, 1, 127. — Socer 
et medicus me insanire aiebant , quid sit , mira sunt, 
que veut dire cela ? c'est une énigme pour moi, je ne 
puis le comprendre, id. Mén. 5, 7, 56. — Mirum ni 
ou quin il est étonnant que... ne (dans un sens iro- 
nique ) : Quid ploras , pater ? — Mirum ni cantem : 
condemnatus sum, pourquoi pleures-tu , mon père? 

— // est vraiment surprenant que je ne chante pas! 
oti : faut-il donc que je chante? jjs suis condamné, 
I\ 7 03V. dans Cic. De Or. 2, 69, 278. Mirum, quin ab 
avo ejus, aut proavo acciperem, qui sunt mortui, 
Plaut. Trin. 4, a, 125. — Quid mirum? quoi d'éton- 
nant? Si fuit Andromaclie tunicas induta valentes, 
quid mirum ? duri mililis uxor erat, faut-il s'en éton- 
ner ? elle était femme d'un dur soldat , Ocid. A. A. 
3, 110. — Compar. seulem. antér. à Vépoq. class. : 
Mirior inquam tibi videor, Titin. dans Fest. p. ia3, 
éd. Miill. Quid hoc mirius? Farr. dans Non. i35, 
29 ; et aussi : Magîs mirum . Ovid. Met. 12, 174. — 
Delà ' -- ^— -*" 

Adv., mire, étonnamment, d'ime manière surpre- 
nante, d'une façon merveilleuse, extraordinaire ; beau- 
coup, fort (très-class.) : Puero municipïa mire fa- 
vent, les villes municipales sont merveilleusement fa- 
vorables à ce jeune homme, Cic. Ait. 16, ir. rvj fac- 
tus canis , Plin. 35, 10, 36, 20. <^ laudare, id. 29, 
3, 12. ^-j giatus, id. ib. 1, 6. — Mire quam, extraor- 
dinairement, étonnamment : Mire quam illius lôci non 
modo usus sed etiam cogitalio délectai , Cic. Ait. t , 
ir, fin. (autre leçon : mire quantum). 

*mîs, archaïsme pour mei, de moi : Ingens cura 
mis eu m concordibus œquiparare , Enn. dans Prise, 
p. $55, P.; cf. QuïntiL Jus t. 8, 3, 25. 

Misa, Ifîîsug, Tab. Peut.; Cell. 2, 9, 27, 227; 
fl. d'Ombrie, près de Senogallia; auj. Nigola. 

Mis a gênes* i, m., fis de Mssinissà, Liv. 42, 
29 , 62 sq. 

Mïsargyrïdes , se, m., u.t<rapYUf>La, qui déteste 
V argent,- per antipbrasin, nom forgé par Plau te qui 
l'applique plaisamment à un banquier : Tkran. Sal- 
verejubeo te, Misargyrides , bene. Dan. Salve et tu : 
quid de argento ? Thran. Abisis, belua , Plaut. Most. 
3,1,41. 

Sïîsarîs, Mysaris, • Ptol.; partie orientale du 
cap Achiïiis dromon, dans la Sarmatia Europœa. 

miscellanëus, a, um, adj. [miscellus], mêlé, 
mélangé (mot poster, à Auguste) : Magistratibus eo- 
rumque ministris, et turbas miscellaneae cuncta com- 
pléta, d'une foule mêlée, Appui. Met, 3, p. i 1 }^, Oud. 

— II) subsl. miscellanea, ôfum, n, — A) nourriture 
mélangée et grossière des gladiateurs : Et quâdringen- 
tis numis coodire gulosum Fictile ; sic veniunt ad mis- 
cellanea ludi, Juven. 11, 19. — B) miscellanées , mé- 
langes, écrit où il est traité de divers sujets ; Miscel- 
lanea Plolemaei, Tertull. adv. Valent. 12. : 

a MISCELLIONES appellantur, qui non cerise sunt 
sentenliœ, sed Tariorum mixtorumque judiciorum 
sunt, » hommes légers, incbnstants, brouillons , qui 
n' 'ont pas d'idées arrêtées, Fest. p. 123, éd. Mùll, 

miscellus (miscillus, Mart. Capell. 9, 3og), a, 
um, adj. [misceoj, mêlé, mélangé (antér. à Vépoq. 
class. et poster, à Auguste) : Uvas miscellas ad vi- 
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num prfeliganeum, quod operariî bibant, ubi tempus 
erit, legito, Cato, R. R. 23. En pari, des pigeons : 
Ex his duabus slirpibùs fît miscellum lerlium genus 
fi'uclus causa, de ces deux races de pigeons (domes- 
tiques et ramiers ) résulte une troisième race croisée, 
Varr. R, R, 3, 7. r^> ludîj Jciw composés de différen- 
tes espèces de jeux, spectacles vqriês,Suet. Cal, 20. 
^-- aes, la table d'airain sur laquelle on inscrivait les 
noms des soldats ëméritesà qui l'on donnait -des terres, 
et aussi de ceux qui étaient appelées au service pour 
remplacer les morts, Sicul. Flacc. de Condit. agror. 
p. 23, Goes, 

misceo, miscui, mislum ou mixtum, 2. v. a. 
[p.£(7YWi t^Y^ 1 ]. mêler, mélanger, joindre, unir, as- 
socier, confondre (sur la différence entre miscere et 
temperare, voy. plus bas, n '}!, A). 

I) au propre. — A) en génér. : (Sortes) forlume 
nionilu, pueri manu miscentur alque ducuntur, les 
bulletins sont mêlés (agités) et tirés par la main d'un 
enfant, Cic Divin. 2, 4*j 86. Dulce amarumque una 
nunc misées mihi , tu mêles pour moi en ce moment le 
doux et l'amer, Plaut. Pseud. 1, 1, 61. c^ toxicum an- 
tidoto , mêler l'antidote au poison, Phœdr. 1, 14. f^~> 
mella Falerno, mettre du miel dans du vin de Fa- 
lerne, Hor. Sat. 2, 4, 24. 00 vina Surrentina fasceFa- 
lerna, id. ib. 4, 55. r>-> pabula sale, Colum. 6,4.'^' 
aquas neclare, verser du nectar dans de Veau, Ovid. 
Her. 16, 198. f^j fletum cruori, mêler ses larmes à son 
sang, id. Met. 4, 140. ov ad faecem et amurcam hel- 
leborum, mêler de l'ellébore avec du marc d'huile, Co- 
lum. 7, 5. Inler caeruleum virides miscere smaragdos , 
Lucr. 2 , 804. Cumque meis Iacrimis miscuit usque 
suas , et mêla toujours ses larmes aux miennes, Ovid. 
Pont. 1,9, 20. — Proverbialt : Cœlum ac terras et 
mare cœlo miscere, bouleverser le ciel et la terre ; au 
fig., bouleverser tout, remuer ciel et terre; faire un 
grand tumulte', jeter les hauts cris : Quid tandem est, 
cur cœlum ac terras misceaulPZic. 4, 3. Clames Hcet 
et mare cœlo Confundas, homo sum,, Juven. 6, 282; 
cf. id. 2, 25. 

B) parti cul. — 1°) mêler, unir, rapprocher, accou- 
pler : Ut aut cum matre corpus miscere videatur aut 
cum quovis alio vel homine vel deo, s'unir charnelle- 
ment, Cic. Divin. 1, 29, 60. Sic se tibi misceat, Ovid. 
Met. i3, 867. Fullonis uxor cum illo juvene misceba- 
lur in Yenerem, Appui. Met. 9, p. 639, Oud. -?— ^ 
sanguinem et genus , mêler son sang et sa race, se 
marier, Liv. 1, 9. 

'2°) mélanger un breuvage, préparer par un mé- 
lange, apprêter, préparer : Qbi alleri misceat mulsum, 
ipse non sitieus, qui prépare à un autre du vin miellé, 
sans avoir soif lui-même, Cic. Fin. 2, 5, fin.; de même : 
Quod tibi miscuerit, sapias,' bibat ipse, jubeto, sois 
sage, s'il te prépare un breuvage, prie-le de boire lui- 
même, Ovid. Am. 1, 4, 29, cf, : Yeientana mihi mis- 
ées, tu Massica potas, tu me sers du vin de Véies, et 
toi, du bois du massique, Martial, 3, 49. ^^ potula 
alicui, Ovid. Met. 16, 160. Lurida terribiles miscent 
aconita novercae, id. ib. 1, 147. 

3») r^j se oumisceri, dans le sens moyen, se mêler 
à, s'unir, se mêler parmi, se réunir, s'assembler, se con- 
fondre dans la foule, dans le nombre : Infert se sep- 
lus nebula (mirabile dictu!) Per medios, mlscelque 
viris, neque cernitur ulli, Virg. Mn. t, 440. r^> se 
partibus âlïcujus, se ranger du parti de qqn, entrer 
dans son parti, Vellej, 2, 86. Et cïrea regem, atque 
ipsa àd prœlorïa déusae Miscentur, se réunissent? s'as- 
semblent, se pressent autour du roi f Virg. Georg, 4, 

4°) r^j manus, prœlii, en venir aux maui$ % enga- 
ger la mitée (poét.) : Cum Mavors dubias miscet 
ulrinque manus. Prop. 2, 20, 66. «-^prœlia dura, id. 
4, 1, 28. ■ — De là : ^ vulnerà, se blesser réciproque- 
ment, Virg. JEn 12, 720. 

5°) en pari, des tempêtes, soulever , bouleverser, 
troubler : Jam cœlum terramque meo sine nurniae, 
venti, Miscere et lantas audelis .tollere moles , Virg. 
Mn. t, i34- Magno mîsceri murmure pontus, la mer 
se soulève avec un grand fracas, id. ib, 124. Miscent 
se maria, la mer se soulève et s'agite, id. ib, 9, 714. 

II) au fig. — A)- en génér., mêler, mélanger, 
unir, joindre, etc. : Haud doctis dictis cerlantes sed 
maie dictis, Miscent inter sese inimicitias agitaules, 
Enn. Ann. 8,33. Qui (homo) et se ipse diljigit e 
alterum anquirit, cujus auimum ila cum suo misceat, 
ut efficiat pœne unum ex duobus, P homme qui se ché- 
rit lui-même et cherche ensuite un cœur avec lequel^ le 
sien se puisse si étroitement unir que les deux n'en 
fassent plus qu'un, Cic. Lœl. 21 fin. Tant us erat in 
homine (se. Catone) usus rei publicte... el modus m 
dicendo, et gravitale mixlus lepos, une grâce mêlée 
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de cavité, une gravité tempérée par la grâce, iâ.> 
Hep 2 x. N ec ver0 *"" s konorum <i u * simplèx esse 
débet, ex'dissimillimîs rébus misceri el temperari po- 
test, le- souverain bien doit être un et simple; il ne 
^aurait être composé d'un mélange de choses si diver- 
ses, id. Off. 3, 33, 119; de même-joint à lemnerare : 
Ita in varia et perpétua oratione hi (nimieri) snnt 
inter semiscendi et temperandi, id. Or. 58, 197 ; mais 
il s'oppose aussi à temperare/ attendu que miscere ex- 
prime le simple mélange de plusieurs ingrédients; et 
que temperare signifie un mélange intelligent, avec 
proportion et ordre : Hœc ita mixta fuerunt, ut tem- 
perata nullo fuerint modo, Cic. Rep. 2, 23. 

B) particul. • — 1°) unir comme en mêlant, commu- 
niquer, faire partager, faire pari de (rare, et- peut- 
être non an ter. à Auguste) : Cum amico omnes cu- 
ras, omnes cogilaliones tuas misce, fais part à ton 
ami de toutes les peines, de toutes tes pensées, Se- 
nec.Ep. 3. — r^-> se negoliis, prendre pari aux affai- 
res, Papin. Dig. 26, 7, 38 ; de même : <-— adminis- 


tralioni , prendre part à l'administration, y entrer, 
Callistr. ib. 27 , 1, 17, fin.; 
TJlp. ib. 2g, 2, 42, fin 


1 — ' 


paternae hereditati, 


2° ) d'après le n° I, B, 5) soulever, troubler, mettre 
en désordre, bouleverser , confondre, etc. (très-classi- 
que en ce sens) : Omnia iufima summis paria fecit, 
turbavit, mîscuit, Ciç. Leg. 3, 7 ; de même .- ~rem pu- 
blicam malis concionibus, turbulentis senatus çonsul- 
tis, bouleverser la république par de séditieuses haran- 
gues, id. Agr. 2, 33. Procax libertas civitatem mis-, 
cuit, jeta le trouble dans l'État, Phœdr. 1, 1, 2. r^> 
cœlus, former des intrigues, des cabales, Tac. Ann. 
r, 16. Animorum motus judicibus aut populo di- 
cendo miscere atque agitare, exciter les passions, Cic. 
De Or. r, Si. ■ — Ego magnum in re publica vërsari 
furorem , et nova quredam misceri et concitari mala 
jam pridem videbam, et qiion soulevait de nouvelles 
calamités, îd. Catil. 4, 3 ; de même: r^j seditiones, ex 
citer des séditions, Tac. Hist. 4, 68, fin. Qiia Victoria 
elatus (Pausanias ) plurima miscere cœpil, et majora 
conçu piscere, Nep. Paus. 1, 3. 

Sliscera, MtcrjiEpa, Steph. Byz. 469; v. de la Si- 
cania. — Hab. Miscereus. 

Mîsc&al, voy. Masal. 

miscilltBS, a, uni, ■voy. misceiais, au commenc- 
. MISCIPTJLO, are, v. n., siffler, appeler en sifflant : 
= Miscipulal, tcotittuÇei, » Gloss. Philox. 

mîseïtatnsj a, um , part, de Finus. miscito , sou- 
vent mêlé : Carbones in calce miscitali, Aucl. incèr'C 
de Limit. p. 267, Goes. ' 

*miscix, ïcis [misceo], Inconstant, léger, qui 
change aisément d'opinion, inconstans, Petron. Sat. 
45, 6, douteux ( autre leçon : millix.) 

Mîsdia, Ptol.; Cell. 3, 19, 36; contrée dans la 
Persis propria; aussi Temisdia. 

Miseal, Efiiscbal, voy. MasaL 

mïgellugj a , um, adj., dimin. [ miser], pauvre, 
malheureux (très-class.) :Meum Giceronem , cui uihil 
misello relinquo prœter iuvidiam et ignominiam no- 
minis mei, tuerequoad poieris, Cic. Ait. 3, 23. Illius 
misellae et malrimonio et famœ serviendum est , il ne 
faut pas oublier ce qii 'exigent pour cette pauvre enfant 
son titre d'épouse et son honneur, id. Fam. 4, 14. — 
O faclum maie! o nriselle passer, o pauvre petit moi- 
neau! Catull. 3, 16. — Particul., pour désigner les 
morts --Cum sîieujus defunctï recordaris, misellum vo- 
cas eura, quand tu penses à un mort, à une personne 
défunte, tu l'appelles « pauvre, » ou : « malheureux, » 
Tert. Test, Anim, / : de même : Sacrum novendile 
servo suo roîseiiû faciebai, P>aron. Sat. 65. — En 
par!, de choses et d'obj. abstr., pauvre, cliëtîf, misé- 
rable ': ILedactus sum usque ad hanc unam tuniculam, 
Et ad hoc misellum pallium,/V; suis réduit à celte 
chétive tunique el à ce misérable manteau, Plant. Jîud. 
2,6, 65. r^j spes, chétive espérance, faible espoir, 
Lucr. 4 , 1089. 

S&ïgëiiTites, jum , m., les habitants du cap Mi- 
sène,_ les Misé/taies : Misenatium cl assis, Veget. Mil. 
4, 3i. 

MïsëiiehsiS , e, odj., relatif au cap Aîisène, du 
cap Misène : Mîsenensis villa, Phœdr. 2, 5. r-^j clas- 
sis, Tac. Hist. 3, 5^. 

Sîïsënum, i, n., Miarivov, Misène, cap, ville et 
port de Campanie, à 6 lieues au sud de Naples, auj, 
Puttîa di Miseno, M cl. 2, 4, 9; Cic. De Or. 3, 14, 
60 ; de Imp. Pomp. 12, 33 ; cfi : u Misenum prornou- 
toriuma Miseno lubicine jEneœ ibi sepulto est appel- 
lalum, Fest. p. 11%, cd. M'ùll.; on V appelle aussi Pro- 
munloriuni Miseui^Z/V. 24, 14. el, poét., au pluriel : 
Misena,. orum, Prop. r , 1 r , 4; et (en suus-eniendanl 
mous) Misenus, T'irg. jEn. 6, 2^4 . ' 
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Sligcuuni prom.j Mtcrr,v6v, Sirab. 4; Liv. 2/1, 
i3; Tac. 14,4; Mêla, 2,4; CeÛ.z, 9; 452; Mise- 
nus mons , Liv.; cap de la Campanie, dont l'ancien 
nom était Àërius Mqns 3 Vtr-g. Mn: 6, 1;. 23a ; le nou- 
veau nom est Capo Miseno. . 

Misenum, Diod. 4 ; Plin. 3, 5 ; Misenus porlus, 
Flor. r, 16; v. el port de Campanie. Hab. Misehenses, 
Tac. Ann. i5, 5i ; 6, 5o; Hist. 2, 9; Plin. 18, 6, el 
Misenates, Plin. 

Mîsëiius, i 5 m. — I) Misène, fils d'JLole, trom-, 
pelle de la suite d'Enée, enterré sur le cap Misène 
qui tire de lui son nom, Virg. JEn. 6, 162 sq.; cf. 
-Fest. p. 123, éd. MuiL • — II) p. Misenum , voy. ce 
mot, premier art. 

miser, a, um, adj., misérable, malheureux, triste, 
digne de pitié, déplorable, détestable ; mauvais, pau- 
vre, chétif; sans valeur; infâme, etc. : Nihil est 
lam miserabile quam ex beato miser, il n'est rien de 
si malheureux qtCun homme qui de riche est devenu 
pauvre, Cic. Part. or. 17. Homo miser, et inforltma- 
tus, Plaut. Bac'ch. 5, r , 20. ^j atque infelix, Cic. 
Quint. 3o, O multo miserior Dolabella, quam ille, 
quem lu miserrimum esse voluisti, oh! que Dolabella 
est plus malheureux que celui qui est, dis-tu, le plus 
malheureux des hommes! id. Phil. 11, 4- '^-'i infelix, 
aerumnosus, ■ id. Parad. 2, 1. Miserrimum habere alir 
quem ^ tourmenter cruellement qqn, id. Fam. r4, 7. 
Miserrimus Fui fugitando,ne quis me cognoscéret, 
je me suis épuisé à force de courir, pour n'être point 
reconnu, Ter. Eun. 5, 2, 7; — Suivi du gén. : Mise- 
ros ambilionis, qui ita consules semper, ut semper 
principes erant! malheureux ambitieux, qui, etc. t Plin. 
Paneg. 58. — Misera ambilione laborare, être tra- 
vaillé par une ambition forcenée, Hor. Sat. x,k, 26. 
r^ curas, affreux soucis, Lucr. 3, io65. /->^ orbitas, 
triste abandon ou isolement (de celui qui a perdu ses 
enfants) Cic. Fin. 5, 28. ^ et calamilosa res, id. Rose. 
A m. 28. r^-> voluptates, Plin. 33, 3. — r Quo nunc 
eliam morbo misera sum, je suis encore malmenée, 
souffrante de celte maladie, Plaut. Truc. 2, 6, 3y; de 
même : Ho mini misero non in video medîcinam , je 
n'envie point f je ne refuse point un remède à un homme 
malade, Petron. Sat. 129; cf. : Quid iliam miseram 
animi excrucias? Plant. Mil. gl. 4, 2, 76. Animo her- 
cle homo suo est miser, cet homme a bien certaine- 
ment le cœur malade, il souffre moralement, id. 
Truc. 2,7, 36. Miserum esse ex animo , avoir l'âme 
malade, l'esprit troublé, îd. Epid. 4> ** i- — At ma- 
-tpes^pnmo ancipites, oculisque malîgnis Àmbiguae, 
speclare rates/ miserum inter arnorem Praesentis ter- 
ra?, fatisque vocanlia régna, amour violent, 'vif désir, 
Virg. Mn: 5, 655; de même suivi du çén. ; Cul tus 
miser, malheureux pour sa toilette (qui pèche ou par 
défaut ou par excès), Hor. Sat. 2, 2, 66. — Hôminem 
perditum miserumque, Ter. Eun. 3, 1, 28. —r- r^j 
carmen , misérables vers, piteuse poésie, Virg. Ed. 
3, 2"7- r^j remediûm, pauvre remède, Cels. 5, 26, 34. 
— Souvent on linlercale, sous forme d'exclamation, 
au milieu du discours : Ossa alque pellis sum, misera, 
macritudine, je n'ai plus que la peau et les os, 
malheureuse que je suis, à force de maigrir, Plaut. 
Capt. 1 , a, 32. Foribus, miser, oscula figit, il en est 
réduit, le malheureux, à donner des baisers à la porte, 
Lucr. 4> 1*72. — Miserum ! (en parenthèse), c.-à-d. 
6 malheur! quel malheur ! chose affreuse! : Tu m pen- 
dere pœoas Cecropidee jussi (miserum !) seplena quot- 
annis Corpora, Virg. Mn, 6, 20. — De là 

Adv. sous deux formes : misère ( très-class.) et 
mïseriler (antér. àl'époq. class.,) 

A) mïsëre, misérablement, malheureusement, d'une 
manière pitoyable ou pileuse; vivement, beaucoup : 
Est misère scripluin, Pseudole! Ps. O niiserrime, c'est 
horriblement mal écrit, Plaut. Pseud. 1, r, 72. ~ vi- 
vere, vivre misérablement, Cic. Fin. 3, i5. —Misère 
amare , aimer épêrdument, Plaut. Mil. gl. 4,-6, 32. 
r^i deperire, id. Cist. 1, 2, 12. ^ invidere, Ter. Eun. 
3, i, 22. r^ orare aliquid, id. Heâut. 2, 3, 124. 

B) mïsërïler, déplorablement, misérablement } d'une 
manière touchante : Mens incorrupta miseiiter cor- 
rumpitur, Laber. dans Non. 517, 2. '-walloqui, Ca- 
tull. 63, 49; aussi Enn. dans Prise, p. roio, P. 

misera Mils, e, adj. [miserorj, digne de pitié, 
qui excite la pitié, touchant, triste, lamentable (très- 
class.) : Nihil est lam miserabile, quam ex bcato -mi- 
ser, rien n'est si digne de pitié que celui qui d'heureux 
est devenu malheureux (de riche, pauvre), Cic. Par- 
lit, or. 17, 57. Nam patei- obduclos luctu miserabilis 
œgro Condiderat vultus, Ovid. Met. 2, 329. Credëtur 
abesse ab eo culpam fielque ullro miserabilis, Quin- 
til. Inst. n, 1, 64. Tum mîserabiles esse volumus, 
tum modesti, id. ib. 9,4» i33.-Sisque miser semper, 
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nec sis miserabilis ulli, Ovid.- Ib. 1 1 7 . r— Irus, Martial. 
6 17,. Miserabile corpus, Ovid. Her. 21, 214;..-^, V o- 
ces -voix lamentables, cris douloureux, Liv.i, 29.^ 
vox, Cic. Ferr. 2, 5,' 63. ^ aspectus, spectacle digne 
de compassion, id. Phil. 2, 29. ^ eaedes, Liv. 1, 5^. ' 
r^ elegi, triste élégie, élégie louchante, Hor. Od. -r, 
33 2. Miserabile, adv. pour miserabililer: Miserabile 
cœsis' Hostibus insultans, Virg. Mn. 12, 338. — 

. Adv. mïsërâbïlïter, d'une manière lamentable, dé- 
plorable, digne de pitié, misérablement,- tristement, 
d'une manière touchante; pathétique (-très-class.) : 
Quam me deleclal Theramenes! quam elâlo animo- 
est! Elsi enim flemus, quum legimus, tamen non mi- 
serabililer vir clarus emoritur, Cic. Tusc\ 1 , 40. ^ 
scripla epistola, lettre touchante, écrite dans des 
termes pathétiques, id. Ait. ib, 9. ~ laudare, loutr 
de manière à loucher, faire couler les larmes en'pi-o- 
noncant l'éloge funèbre de qqn, id. ib. 14, 10. r^> di- 
cere* tristia , dire les choses tristes dune manière tou- 
chante, Quiniil. Inst. 4, 2, 120. ~ perire, Val. Max. 
2, 6, 11. — Compar-, : Miserabilius dicerej Senec-Ez- 
cerpt. controv. prœf 4- ~ -, , 

miserauîliter, : adv.; voy. miserabilis; à la fin. 

*mïsërâmen^ ïnis,' n. [miserorj, compassion, 
pitié : Parvi miseramina panïs (autre leçon ; mîhi 
fragmina panis), Juvenc. 4, a85. -_ ' "- ' ~ 

miscrandus, a, um,- Pa., voy. miseror, a lafin^ 

ïiiiseraiifcer, adv.; wj. miseror, à Ha^jfjn.- -^ 

mïserâtïoj ônîs,/. [miseror], compassion,' pitié, 
commisération (très-class.) : Quem eniin nostrum ille 
moriens apud Mantineam Epaminondas non ctim quâ- 
dam miseralione deleclat ? Cic Fam. 5', 12. Misera- 
tionem commovere, QuinliL Inst. 6,1, 46. Misera^ 
tione mens judicum permovenda, ilfaat émouvoir par 
la pitié le cœur des juges, les attendrir par la com- 
passion, Cic. Or. 38. Miserationem pelere, implorer 
la' pitié, la compassion, Plin. 9,8, 10. ~-> infanlis,. 
Just. 7,2. — II) métaph., t. de rhêi.j discours tou- 
chant, pathétique, paroles propres à' exciter là com- 
passion .- Miserationibus et çommuuibus locis uti r 
employer le pathétique et les lieux communs, Cic. 
Brut. 2i. Sola rectum quoque judicem inçliuat mise- 
ratio, Quintil. Inst. 4, 1/ 14 ; de même id. ib: 6, ij 23 ; 
4, 1, .27; 4,3, i5, ^ beauc. d'autres. '" 

misera tor 5 ôris, m. [miseror], celui qui a pitié, 
miséricordieux (poster, à Vépoq. class.) : Peccantum 
largus miserator Iesus, Juvenc. 2, 295. 

misera trix, ici s, /., celle qui a pitié, Prosp. 
A qui t. de Ingralis, 3r. 

misère, adv., voy. miser, à la fin. 

mïsërëo, ûi, ïlum, 2. v. n. et mïsërêor, îtus, 
2. (archaïsme : in fin. prés, miserèrier, Lucr. 5, 1022. 
— Formes antér. et poster, à l'époq. clàss. : partie. 
misertus pour miseritus, Scip. Afric. dans JÏacrob. 
Sat. 2, .10; Hygin. Fab. 58; pari. prés. _miserens ;,. 
Alcim. Sentent. 1) v. dépon. [miser], âvpir p'dîé, 
compassion de qqn, s'apitoyer sur son sort, le plaindre. 

I) employé aux modes personnels (il ne se trouve 
ainsi sous la forme active qii'antér. à l'époq. class.) 
r— a) forme misereo : Miserete anuis , date ferruni , 
qui me anima privem, ayez pitié de mes ahs^ de ma, 
•vieillesse, Enn. dans Non. 474, 3o. Cogebanrhos&s 
lacrimantes', ut misererent, id. ap. Prise. p.,So.^, P. 
Ipse sui miseret, // a pitié de lui-même, Lucr. 4, 894. 

P) forme misereor (infin. ; miserèrier, Lucr. 5, 
1022) (très-classique) : Audite, quaîso , judices,et 
aliquando miseremini sôcîorum , et' ayez enfin pitié 
de vos alliés, Cic. Férr. 2, 1, 28, fin."EX tamen pos- 
tulat , ut sui misereanlur, Auct. Herenn. 1, '_ 14, 24. 
Ignosce timori nosiro et miserere lemporis, Cœcin. 
dans Cic. Fam. 6, 7. Wescio qui noslri miseritus tan- 
dem Deus; je ne sais quel dieu prenant enfin pitié de 
nous, Afran. dans Gèll. 20, 6. Miseritos uominis Ro- 
main* pepercisse innoxiis exercitibus, Liv. 27, S3,fin. 
Quum mîsereri niei debent, non desiuunt invidere, 
quand ils devraient avoir pitié de moi, ils ne savent 
quejne porter envie, Cic. Ait. 4, 5. r>^ laborum Tan- 
torum, aie pitié de tant de fatigues, 'Virg. Mn. 2,. 
i43. O virgo, miserere mei, miserere meorum, aie 
pitié de moi, pitié des miens, Ovid. Her. 12, 8r. — 
Avec le dat. : Cui Venus po'slea miser la est, Hygin; 
Fab. 58; cf.Diomed.p.o.^, P. — ■- Avec Face, (dou- 
teux) : Tôt miserere animas, Grat. Cyneg. 440- 
( autre leçon : miserare), Quem (vultum) misereri= 
crederë posses, Ovid. Mei. 8, 467. — Impersonnelle 
par zeugme : Ut majoribus natu assurgatur, ut sup- 
plicum miserealur, qu'on se lève devant les personnes- 
plus âgées, qu'on ait pitié des suppliants, Cic. Invent. 
1, 3o, 48. 

II) impersonnels : miseret et (plus rarement) mi- 
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scretur me alicujus et alicujus rei, j'ai p iiié de qqn ou 
de qqche : 

a) forme miseret ( c'est la plus fréquente) :_ « Mise- 
nt me eadem forma dicilur, qua piget, pœnilet, lœ- 
det, » Fest. p. ia3, éd. Mùll. Miseret te aliorum, lui 
te nec miseret nec pudet, tu as pitié des autres, et 
tu n'as de toi ni pitié ni honte, Plaut. Trin. a, 4, _3o. 
Eorum nos magis miseret, qui nostram misericordiam 
non requirunt, quam qui illam efflagitant, nous avons 
plutôt pitié de ceux oui n'implorent pas notre pitié que 
de ceu$ qui la sollicitent, Cic. Mil. 34, 92. Neque 
te mei tergi misereret, si, etc., Plaut. Pseud. 5, 2, a5. 

P) forme mi seretur, miseritum (misertum) est : 
Nunc palris me miseretur magis, Turpil. dans Non. 
477,. 1 5. Neque me minus vestri quam mei miserebilur, 
L. Crassius dans Prise, p. 824. Quaudo te nostrum et 
rei publicae miserebitur? quand donc auras-tu pitié 
-jdenous et de la république ? Quadrig. dans Gell. 6, 
20. Cave ignoscas, cave" te fralrum pro fratris salute 
obsecranlium mïsereatur, Cic. Lig. 5, 14, d'après la 
citation de Prise, p. 797, P. (Klotz : misereal). Nunc 
„*mm vidi miserum et me ejus miseritum 'st, Plaut. 
Trin. a, 4, 29. Quo me rei publicae maxime misertum 
est, S dp. A fric, dans Macrob. Sa t. a, 10. — Avec 
le simple génit. : Miseretur lui, Pacuv. dans Non. 

4?7, l6 - -. . 
misereor^ itus , 2., voy. l'art, précéd. 

mïsëresco, ëre v. inch. n. [misereo], — I) se 
* sentir émit, -de pitié, touché de compassion, s'attendrir, 
s'émouvoir, avoir pitié (seulem. poét.) : His lacrimis 
vilain damuset miserescimus ultro, Virg.JEn. 2, 146. 
— Arcadii quœso miserescite régis, id. ib. 8, 673. Et 
generis miseresce tui, Stat. Theb. 1, a8o. — B) im- 
. pers. ; miserescit me alicujus , fai pitié, compassion 
( cf. miseret, au mot misereo, n° II ) : Inopis nunc te 
miserescat mei, Ter. Heaut. 5, 4, 3. — *II) comme 
mîseruni fieri , devenir malheureux, à plaindre : Si 
quid est hbmini miseriarum , quod miserescat miser 
ex anîmo, Id ego experior, Plaut, Epid. 4, 1, 1. 

miseret,, voy. misereo, n° II. 

miseretur^ voy. misereo, n° II. 

misërëTÏTinm, ii, n., plante nommée aussi pro- 
serpinacaj Appui. fferb. 18. 

mïsërïa* se, j. [miser], misère, détresse, état 
propre à faire pitié, triste position, malheur; — peine, 
difficulté, embarras ; — douleur, souci, inquiétude, 
chagrin, etc. (très-classe) 1 Cupido cepit miseram nunc 
me proloqui Cœlo atque terrae Medeai mîserias , l'en- 
vie me prit dans ma misère de parler au ciel et à la 
terre des malheurs de lifédée, Enn. dans Cic. Tusc. 
3, 26, fin, Quibus mine serumna mea liberlatem paro, 
Quibus servitutem mea miseria deprecor, à qui je pro?- 
cure aujourd'hui la' liberté par mes souffrances, de 
qui j'éloigne la servitude par mes malheurs, id. ap. 
Non. 290, 19. Miserias voluplatesedare, Plaut. Pœn. 
5, 4, 93. Ubi virtus est, ibi esse miseria et serumna 
non potest, tain en labor pot est et moles lia , Cic. Fin. 
5 f 3a. In miserias incidere, tomber dans le malheur, 
id. Phil. 2, 10. In miseriis vêrsari, être dans le mal- 
heur, id. Fam. 7, 3. In miseria esse, m. sign., id. Fin. 

3, 14. lis olium, divilias oplandïe aliis, oneri mise- 
riaeque fuere , pour eux le loisir, la richesse, si dési- 

^ràifîés'-pôur d'autres, ne furent que fardeau et source 
de malheur, Sali. Catil. 10. — Miseriam omnem ego 
capio : bic polilur gaudio, je prends pour moi toute la 
peine; lui a la joie, Ter. Ad. 5, 4, 2 ?. Nimise mise- 
ris est, il est trop pénible, Quintil. Inst. 1, 8, 18. — 
Stoici omnîa superslîliosa solliciludine et miseria cre- 
dunt ," les stoïciens croient tout par superstition et 
faiblesse d'esprit, Cic. Div'm. 2, 4i — U) comme 
personnification : Miseria , la Misère, fille de ÏEvèbe 
tide la Nuit, Cic. N, D. 3, 17, fin.; Hygin. Fab. 

mïsërïcordïa* as,/, [misericors], compassion, 
pitié, commisération, miséricorde (très-classique) : 
« Misericordia est œgriludo ex miseria allerius injuria 
laborantis. Nemo enim parricidae aut proditoris sup- 
plicto misericordia commovelur, » la pitié est le mal 
qu'on éprouve à la -vue des maux d' autrui quand ils ne 
sont point mérités, car le supplice d'un parricide ou 
d'un traître ji excite la pitié de personne, Cic. Tusc. 

4, 8, 18. Non sum prius conatus misericordiam aliis 
commoTere , quam misericordia sum ipse captus, je 
n ai point essayé d'exciter la compassion chez les au- 
tres avant de l'avoir éprouvée moi-même, id. De Or. 
2,47. Mentes bominum ad lenilatem misericord ia ni- 
que revocare , id. ib. 1, 12. Misericordiam impie-rare 
e l exposcere , implorer • la pitié, la miséricorde, id. 
Mil. 34 ; de même f^> captare , chercher à l'exciter, 
'«. Phil. 2, 34. ~ <~ populi concïlare, id. Dt Or. r, 
5£. Misericordiam tribuere alicui, accorder sa pitié 
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à. qqn, id. Plane. 1. r^r adbibere, témoigner delà 
compassion, id. Rabir. perduell. 2. r-o exercere, la 
témoigner par des actes, Ulp. Dig. 16, 3, 7. Prœ- 
dia mea tu possides, ego, aliéna misericordia vivo, tu 
possèdes mes terres; moi, cependant, je vis de la pitié 
d' autrui, Cic. Rose. Am. 5o. r^> puerorum, la compas- 
sion quon a des enfants, dont les enfants sont l'objet, 
id. AU. 7, 12. Ad misericordiam inducere, amener à 
miséricorde, id. Brut. 5o. — Misericordiam magnam 
babere, inspirer une profonde pitié, id. Mur. 40; cf.: 
Hœc atque ejusdem generis complura , ut ab homini- 
bus doclis, magna cum misericordia fletuque pronun- 
cianlùr, en faisant naître une vive compassion; Cœs. 
B. C. a, ji,fin. — Au pluriel : Misericordias babere, 
avoir pitié, Plaut. Most. 2, 3, 11 5. Et, plus tard, 
dans les écrivains ecclés., misericordiae, les œuvres 
pies, de charité, Salvian. adv. Avar. 2, 1, init. 

* B) métaph., état digne de pitié, malheur, adver- 
sité, misère, détresse : Nibil enim tam limeo quam ne, 
quum intelliganl bomines, quantum misericordise no- 
bis tuse preces et tua salus allatura sit, oppugnenl te 
vebementiusj Cic. Qtt. Fr. i, 3, 8. 

II ) comme personnification : Misericordia , la Misé- 
ricorde, déesse de la pitié, Appui. Met. 1, p. 263; 
cf. Quintil. Inst. 5, n, 38; Claudian. B. Gild. 404. 

misericorditer, adv., voy. misericors, à la fin. 

ïttïsërïcorsj dis, adj. [misereo-cor], sensible a 
la pitié, compatissant, miséricordieux ( très-class. ) : 
Testis in re misericordem se prœbuit, et in testimonio. 
religiosum , se montra compatissant, Cic. Cœcîn. 10. 
<^-> et mansuetus, Auct. Herenn. 2, 17. Misericordem 
esse in alîqnem, être miséricordieux envers qqn, Cic. 
Lig. 5. Sint miséricordes in furibus œrarii , qu'ils 
soient compatissants pour les dilapidaient du trésor 
.public, Sali. Catil. 62. r*-> animus, Cic. Ihv. t, 55. 
— Compar. : Misericordior nulla me est feminarum, 
Plaut. Rud. 1, 5, 23. — Superl. : Quando utilissimus 
et miserîcordissimus exslitisset, August: Ep. 48. ■ — 
De lu . 

Adv. mïsërïcordïter , avec compassion, d'une ma- 
nière miséricordieuse, compatissante (antér. et poster, 
à l'époq. class.): Crudeliter illi, nos misericordiler : 
avariter illi, nos largiter, Quadrig. dans Non. 5 10, 
20. Justus nmnquam prœtermillet, quo minus alîquid 
misei'îco'rditer faciat, Lactant. 6, 18. — Compar. : 
Quid libéralius et misericordius facere potuit? Au- 
gustin. Doctr. Chr. 1, 16. 

mïsërïiilônïuiiijii, n. [miser], malheur, misère 
(antér. à fépoq. class. pour miseria) : Tibi i^licOim- 
est mïserimonium , on t'a laissé la- misère, il te reste 
la misère, Laber. dans Non. lilir, ao. 

miser iter 5 adv., voy.. miser, à la fin. 

mïsërïtûdo 5 ïnis, /. [miser] — * I) pour mi- 
seria, malheur, misère, détresse^ Ait. dans Non. i36, 
18. — II) pour miseralio, compassion, pitié, Ait. 
dans Non. i36, 20. 

miserifus et miser tu s, partie, de misereor, 
voy. misrreo. 

misero 3 are, voy. miseror, à la fin. 

mïsëror, âtus, 1. v. dèp. (forme access. active, 
voy. ci-dessous à la fin ) [ miser J, avoir compassion, 
avoir pitié, plaindre, déplorer, « Miseratur is, qui 
conqueritur aliéna incommoda; miseretur is qui mise- 
rum sublévat, » celui là miseratur (plaint), qui gémit 
des maux d' autrui; celui-là miseretur (a pitié] qui sou- 
lage le malheureux, Fest. p. 123, éd. Miill. (très- 
class.) : Quis i!lœc est mulier, quœ ipsa se miseratur? 
quelle est cette femme qui déplore son propre sort P 
Plaut, Epid. 4, 1, 6. Non queo satis communem om- 
nium uostium couditionem et bujus evenlum fortu- 
namque miserari,/e ne puis trop déplorer notre con- 
dition commune, etc., Cic. Mur. 27. — Accurrit Aces- 
tes .aSquaevumque ab bumo miserans altollit amicum, 
ayant pitié de lui, Virg. JEa. 5, 45 1 ; cf. id. Georg. 
2, 499. — Ter maxima Juno Continuil juvenemque 
animi miserata repressit, trois fois la puissante Junon 
le retient et réprime par pitié la fougue du jeune 
homme, id. ib. 10, 686; et dans le même sens : Sor- 
temque animo miseralus iniquam, id. ib, 6, 332. En 
pari, d'un discours plein de lamentations : Eos multà 
pollicendo ac miserando casum suum confirmât, Sali. 
Jug. 23. Etiam ipsius quoquo modo meriti casum 
miseratus, Tac. Ann. 3, 17. Hase M. Tullius alrociler, 
graviter, copiose apleque miseratus est, Gell. 10, 3, 
med. — p ) avec le génitif (poét. ) : Te commiserabar 
magis, quam miserabar mei, j 'avais pitié de toi plus 
que de moi-même, Ait. dans Non. 445, i.2.. f^-> eorum, 
Minuc. Fel. Octav. 28. PœnEe juvenem indignas mi- 
seratus ab alto Juppiler, iSt/. 11, 38i. — * y) avec le 
datif : Dominus servis miseratus egenis, Coripp. Laud. 
Justin. 2, 402. — Delà 
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A) mïsëi an dus, a, um, Pu., digne de pitié, a plain- 
dre ; déplorable (très-class.) — A) en pari, des per- 
sonnes : Hune in minimis rébus ita labi, ut aliis mi- 
serandtis, aliis nridendus esse videatur, qu'il fasse 
dans les choses les plus simples des bévues qui le ren- 
dent un objet de pitié pour les uns, de mépris pour 
les autres, Cid. De Or. r, 37. A st ipsa m miserandus 
avem contingere ferro Non valuit , Virg. Mn. 5, 5og. 

— B) en pari, de choses et d'obi, abstraits : Hœc 
m un videnlur misera atque miseranda, comme cela 
me paraît affreux, déplorable, Cic. Catil. 4, 6. ~ 
manus^Ovid. Met 6, 276. ~ fortuna, sort affreux, 
digne de pitié, Sali. Jug. 15, Miserandum in modum, 
d'une façon déplorable, Cic. Prov. cons. 3. 

* B) mïsëranter, adv., d!unc manière lamentable^ 
en excitant la pitié : Quod aut ampliter insignilerque- 
aut lacrimose aut miseranler, etc., Gell. 10, 3. 

Forme access. active miscro, are (antér. à Fépoq, 
class.) : Atque ita de illis merui, ut jure basc'num- 
quam miserarent mala, Ait. dans Non. 470, 23. 

*mïsertor* ôris, m. [par syncope p. miseralor, 
de miseror], celui qui prend pitié : Fer pieialis opem 
misero , miserande misertor, Venant. Vit. S. Marti 

1, 478.^ ^ ■ 

inïserûlus, a, um, adj. dimin. [miser ], petit mal- 
heureux, pauvret (antér, à fépoq. class.) : Aniniula 
miserula properiter abit, Serenus dans Non. . 5i7, 4. 
Quos (dolores) miserula pertulisti, Afran. dans Non* 
217. Cupidius miserulo obilo, Liv. Andr, dans Prise, 
p. 869, P. . f 

Mise tu s, Mictjtoç, Steph. Byz. 469 J v. de Ma- 
cédoine. —^ Hab, Misetius. 

Mîseus, Ptol.; Cell. a, 9, 266 ; fl. d'Italie, dans 
le Picenum , entre Ancona et Potentia. 

Misgetes, MtfryriTeç, Steph. Byz. 469 ; peuple de 
Vlbérie, autrement inconnu. 

Mîsg-omeiiEC, Micyo\i£.\aX } Steph. Byz. 469; 
%\ de Thessalie. — Hab. Misgomenius. 

Alisia, Ptol.; Cell. 3, 10, 11; 'v. dans l'intérieur 
de P Albanie. 

Misions ônis, ^ Misius, fl. du Picenum, Tab; 
P enfin g. - , . \ . ' ■. ■ ' 

MISISULA, ffij /., pâte a" une espèce de vol-aw-vent, 
morceau de pain creusé en forme de cuiller : « Misi- 
sula, [s.yGtilr\, m Gloss. Philox. ~" 

ÎDïsius, Misis , Ptol.; Cell. a, 9, a66 ; fl. d'Ita- 
lie, dans le Picenum, au-dessous de Potentia. 

Sïisnia 3 la- v. de Meissen, dans le royaume de 
Saxe, de là, Marcbia Misnensis. 

Misquïleiisis, e, adj., relatif au pagus Misquilis, 
a uj. M asile, près de la ville actuelle de Bassano, 
Insçr. ap. Murât. 867, 8. 

missa, se,/ r= missio, envoi, Dig. — Part., ren- 
voi, action de laisser aller, Cod. Theod.j — action de 
congédier après la fin d'une cérémonie religieuse, 
après la prière, d'où, dans les auteurs chrétiens : Ite, 
missa est, c.-à-d. allez, vous pouvez partir; voy 4 Al- 
cim. Ep. t. — Métaph., l'office divin, la messe, M, L. 

— De là, le marché qui a lieu ces jours-là, M,' L. 
Ali s s ah a, Pertz, i36, 137; /. q. Amasia. 
mis&ârinm, ii, ;/. := comme missum , voy. cemot. 
missàlïcum, i, n. (missa) envoi,. message, M. L. 

* mïssibïliai ïum , pour missilia, Sidon. Ep. 4, 
10. , 

miss ïcï us ou -tins, a, um, adj. [mitto], qui a 
eu son congé, soldat libéré du service, congédié, vé- 
téran (poster, à Auguste) : Àgnitus a quodam missi- 
tio praetoriano , Suet. Ner. 48 • de même lnscr. Orell. 
n° §579 ; 3582. 

* misgïcûlo, 1. v. "a. frêqu. [mitto], envoyer 
souvent, coup sur coup : Quod lute ad me Hueras 
Missiculabis * Plaut. Epid. 1, 2, 29. 

niïssïlis, e, adj. [mitto], ce qu'on jette, ce qu'on 
lance ou décoche; qui se jette ou se lance; missile; 
de jet, projectile (n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) : Fundas, lapïdesque missiles lit secum grre- 
bant, ils portaient avec eux dés frondes et des pierres 
de jet, Liv. '1, 43. ^^ ferrum, javelot, Virg. AZn. 10, 
421; de même, id. ib. 10, 773 et 12, 278. Uni sibi 
missile ferrum, fer que. lui seul peut lancer, Stat. 
Theb. 8, 524. r^j aculei, piquants du porc-épic (parce 
qu'il peut les lancer en gonflant sa peau ), Plin. 8, 
35, 53. ' . 

II) substantivt: — A) missile, is, n., trait javelot, 

javeline, flèche, toute arme de trait, arme missile : 
Missilibus Lacedaeinoniï pugnabant, a quibus se ma- 
gniludine scuti perfacile Romanus tuebalur miles , 
Liv. 34, 39 ; de même au plur. Virg. Mn. 9, 52o; jo, 
718, 802; au sing. : Spargitur ionumerum diversis 
missile vobis : Tuluera pars optât, pars terne, ûgere 

, tela, Lucan. 7, 485. 
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„. ,,' cc ;i; a îum h., ou res missiles, objets jetés en \ vocans), Cic. Arat. 34. — II) surnom romain : 
B) Missiua, _,_* Us ermrs comme des fruits BLICIUS MISSOB. , Inscr. dp. Mr. 365, ni. 


PU- 


cadeau au peuple pt .<,.,- ...,.-. : 

" ^ ^/(.(iK* o« flfe petites tablettes qui indiquaient 
comble" ceux qui les attrapaient devaient recevoir^ de 
blé d'argent, etc. : Sparsa et populo missiha omnium 
rerum per omhes dies, singula quolidie milba. Àvium 
cuiusque generis multiplex penus, fessera? frumen- 
tariœ, vestis, aurum, argenlum, gemmas, margarhœ, 
tabulas piclas , mancipia, jumenta, atque\ejiam man- 
suetœ fera : novissime naves, insulœ, agri , Suet. Ner. 
ii. permissa lîcentia diripiendi pomorum et obsonio- 
rum rerùmque missilium , id. Aug. 98. ^ . 

* 2°) au fig-i cadeaux, présents qu'on s'envoie: 
Oui aliquid virlule melius putat, ad base, quae a for- 
tuna sparguntur, sinuih expandit et sollicitas missilia 
ejus exspeclat, et attend avec avidité ses présents, Se- 

nec. Ep. 74. 

missio, ôin$,fi [mittp], action de laisser aller, 
d'envoyer, envoi ou renvoi, en gêner.; particul. élar- 
gissement d'un prisonnier ; renvoi du service ou d'une 
charge; congé, libération., licenciement d' un soldat ; 
retraite d'un questeur; grâce d' un gladiateur , c'.-à-d. 
dispense de combattre plus longtemps, ou cejour-^à; 
• — remise d'une peine ou du reste d'une peine. 

I) en génér., action de laisser aller , de lâcher, 
d'émettre] de faire sortir; d'envoyer, de lancer 7 de 
décocher ( très-class.) : Missio sanguinis, émission san- 
guine, saignée, Cels. 2, io, fin.; Suet.- Calig. 29.^ 
lilerarum, envoi d'une lettre, Cic. Alt. '5, 5. r^j Tega- 
torum, envoi de députés, id.-Phil. 7, 1. Jussit extra 
.teloriïm missiônem èos circumvallarï , hors de la por- 
tée du trait, Vitr. 2, 9. — En t. de droit, envoi en 
possession, installation dans une maison : Missio in 
œdes, Ulp. Di*. 3g, 2, i5. ^ . 

II) particul. — A) élargissement d'un captif, déli- 
vrance : Silenus a Midà captus, lioe ei muneris pro 
sua missione dédisse scribitur, Cic. Tusc. 1, 48. 

B) congé [donné aux soldats, aux fonctionnaires, 
aux, gladiateurs, etç'S), renvoi, licenciement, permission , 
sortie de charge, etc. : Ut qui aliquid victi iiicommodi 
exspèctavîssen.t , nllro prœmium missionis ferrent, 


seraient récompensés par leur congé, Cœs. B. C. 1, 
86. Ne quem militem legeret ex eo numéro, quibus 
senatus missiônem reditumque ia patriam negasset 
ante belli finem, à qui le sénat aurait refusé leur 
congé et le retour dans leurs foyers avant la fin de 
la guerre, Liv. 26, "1 .' Exercitum purgare missionibus 
turbulenlorum Jiominum, épurer une armée en re- 


mîs§oriuiii 9 ii, 11. [ mitto ], plat , plateau pour 
porter^ les mets à table (poster., à l èpoq. class. ) : ïn- 
cidens. aurata missoria,_argentea vasa comminuens, 
Venat. Vit. S. Germ. i3; cf. : « Lances, missoria , » 
Gloss. Isid. 

MÎSSUM, i, n. [mitto], prix du combat:." &§\ov, 
missùm, « Gloss. Gr. Lat.; appelé aussi missarium, 
ii, n., Schol. in Juven. 8, 227, 

1 . miss us 5 a, um , partie, de milto. 

2. missus* ûs, m. [ mitto], action d'envoyer, en- 
voi, mission; de lâcher , de jeter, f et; métaph., coup, 
•portée; tour; d&ns les jeux publics, un. tour, une 
course; à table, un service, les mets qu'on sert en une 
fois. ' . . _ ■ 

I) au propre: Qui jam ante mrssu Cœsaris ad Am- 
biorigem ventitare consueverat , de venir de la part 
de César, envoyé par César, Cœs. B. G. 5, 27; de 
même : Qmim duas veuisse legiones missu Cœsaris co- 
gnoscunt, id. ib. 6, 7. Archippi régis missu, Virg. Mn. 
7, 7^0. — Pilum, haud paulo , quam.liasla, vebemen- 
lius iclu missuque telum, pour frapper et lancer, {.au 
coup et au jet), Liv. 9, ig. 

II) métaph. — *A) portée : "Vix absunt nobis mis- 
siis bis mille sagittae , Tix etiam cursus quingenlos 
saepe veniti, elles (ces montagnes) dont nous sommes 
éloignés à peine de mille portées de flèche, et même 
de cinq cents courses de javelot, Lucr. 4, 409. 

Ti) dans ■ les courses de chars, course, tour : Spec- 
taculuni nuilliplicatis missibus in serura produxit, 
par la multiplicité des courses, Suet. J\ T er. 22 ; de même, 
id, Domif. 4. 

) à table , un service : Noyem libras carnis per 
tres'missus pouebat, il servait neuf livres de viandes 
en trois services, Capitol. Pert. 12 \.de même, Lamprid. 
Heliog. 3q. 

*misiarïas ou mixtarius, ii , m. [misceo], 
vase ou l'on mêle le vin avec l'equi cratère : Urceus 
aut gemina lpngus mistàrius ansa , LuciL dans JVon. 
546 , 3o.- 

MlstHium 9 Ptol.; CelV. 3,4; i33; v. de Pisidie, 
dans le pays des Orondici. 

niisti, pour mtski'i : Cattdl. ii, 14. .. 

llistïâ 5 Mistlieia, MiffOeCa, aç , HieroçL; 
Myslia, Mistrœ, Mêla, 2,4; CelL'î, 4; 169; -v. de 
la Grande Grèce, sur la frontière des Locriens ; auj. 
Gelosia. 


formant les soldais turbulents, id. 7, 39; cf. : « Mîs"-"^-~Eiiistïcïus (mixticius) ou -lius , a, uni, adj., 


sionum générales causœ sunt très : honesta,'causaria, 
ignominiosa. Honesla est,."quae tempore miiïliae im- 
pleto datur; causaria, quum quis vitio animi vel cor- 
poris minus idoneus militiae renunciatur; ignominiosa 
causa est, quum quis propler delictum sacramento 
solvitur, » // y a trois causes générales de congés, etc., 
Macer, Dig. 49, 16, 13. f^j gfaliosa ante emerita &\\- 
péndia, congé obtenu par faveur avant le terme légal, 
Liv. 43, 14, 9. Missio gratiosa, congé gracieux, c.-à-d. 
obtenu par faveur des généraux, saiis époque fixée pour 
l'expiration, Liv. 43, 14. — Cum mandalu praeto- 
ris jure dîcuudo convenlus circumiret , missiônem 
continuo efiîagilavit , Suet. Cœs. 7. ^ En pari, des 
gladiateurs : Nu per quum Myririo peleretur missio 
laeso, récemment comme on demandait grâce pour 
Myrinus blessé, Martial. 12, 29 ; de même Sencc. 
Benef. 2, 20, fin. De là : sine mîssione, sans pardon, 
sans grâce, à outrance, à mort : Gladiatorium munus 
saepius dando , et modo vulueribus tenus, modo sine 
missione etiam, Liv. 41, 20. — Aufig. : Quid pro- 
dest, paucos dies aut annos lucrifîcare? sine missione 
nâscimur, que sert de gagner quelques jours ou quel' 
ques années? nous naissons pour mourir (sans grâce 
possible de la mort), Senéc. Ep. 37; de même : Sine 
missione pugnatum ' est, on combattit à outrance, à 
mort, Flor. 3, 20, fin. 

G ) interruption, cessation, fin : Quum ipsi ante 
ludorum missiônem coronâdonentur, Cic Fam. 5, 12. 

D) remise d'un châtiment: Tandem éxoratus & no- 
bis missiônem puero dédit, il lui fit grâce, il le laissa 
aller, Petron. Sat, 52. 

iiiissitïïis 9 a, um , voy. missicius, 
\ missïtO; âv'i, âuim, 1. v. inlens. a. [mitto], en- 
voyer souvent, à diverses reprises (n'est pas dans Ci- 
céron ni dans César) ; Miesitaverûntsimul cum iisSam- 
nitîauxilia, Liv. 9, 45, 5. Caesarum est per orbem 
terras literas missitare , Front, de Eloq.. p. 234, éd. 
Maj. Codicillos- missitatos, epislolarum gralia indicat, 
33, 1,4. 

missor, ôrîs, m. [mitto], celui qui lance , qui 
décoche (extrêmement rare) l Hie missore vacans fùl- 
gens jacel una sagîlla (autre leçon : Hic misso re- 


[ misceo], né d'une race mélangée, dont les parents 
sont de nation différente, traduction du grec ffy|j.- 
(juïctoç (lat. ecclés.): Qui non est ^Egyptius, sed 
in ejus regionibus commoratur, quos Septuaginta ver- 
tere cuu.u.ixtouç, id est mixticios, vulgusnonjEgypùœ 
regionis, sed peregrinum et adventicium^ Hierou. 5, 
in Jerem. i5 , 19, 

* mistirn. (mixtim), adv. [mislus], d'une ma- 
nière mélangée , à la fois, pêle-mêle : Per venas, et 


viscera mixtim, Lucr. 3, 565. 


mistïo (mixlio), ôms,f. [misceo], mélange des 
divers éléments dont se Compose un corps, tempéra- 
ment, complexion, constitution (poster, à Auguste) : 
Aiîam mixlionem habet genus avium, aliam piscium, 
les oiseaux ont un tempérament, les poissons un autre, 
Vitr. 1, 4. — Métaph., dans le sens concret, mélange, 


mixtion, mixture, Pallad. ï, 32; 12, 7 


mïslûra (mixtura), se, f. [misceo], mélange, action 
de mêler ; particul. union charnelle , accouplement , 
avec ou sans veneris ; dans le sens concret, mélange, 
choses mélangées ; au fig. , mélange , fusion, réunion, 
assemblage. ( antér. à l'époq. class. et poster, à Aug.) 
— I) au propre : Propter talem misturam immode- 
ralam ex aquis cunclis, Varr.dans Non. 4go, 28, 
f^-> rerum, Lucr. 2, 976.^ eteomposilio unguentorum, 
Plin. i3, 1, 2. 

2° ) particul., union charnelle , accouplement : In 
lerram parviis cum decidit infans, Ne qua sit externaï 
Yeneris mistura, timentes, Letifîea dubios explorant 
aspide parlùs, Lucan. 9, 899. r^> cum fero, Plin. 8, 
53, 79. ^ 

B). métaph., dans le sens concret, mélange, mixtion^ 
mixture : Ea mistura palatum atque lingua, tolumque 
os perfricatur, Colum. 7, 5. 

Iï) au fig. , mélange, réunion, assemblage : Mis- 
tura aequabilis vitiorutn atque virtulum, mélange pro- 
portionné de vices et de vertus, Suet. Dom. 3. -Quo- 
rum ex diversis fit illa mixtura una, quœ nulli earum 
similis est, quibus constat, sed proprias vires ex om- 
nibus sumit, Quintil. Inst. ï, 10, 6. <~ mira ligura- 
rum, id. ib. g, 3, 40^ cf. ib. 9, 2, 37. r^ frequentis- 
sima aliorum generum cum aliis, id. ib. 6, 3, 63. Cilra 


MITH 

ullam translationum mixluram, sans aucun mélange 
de métaphores, id. ib. 5, ir, 22. — Mixture, potion, 
t.deMéd.J^M. 

mïstîïrâtus ( mixt, ), a, um , partie, de /'/««. 
site mixturo [mistura], mêlé, mélangé (poster, à 
l'époq. class.): Quos (pastillos) cum melle, et oleo, 
et passo, et ovis bene mixturatis jungis, Pelag. 
t.deméd.j Vêler. 6. - . . ' 

1. mîstus (mixtus)i a, um, partie, de misceo. 

2. mistus (mixtus), ûs, seulem. à l'abl. sïtig.-) m . 
[misceo]; mélange (poster, à Auguste) :. Ut avitus 
c'olor primordii seminis mislu reddatur nepotibus, 
Colum. 6, 37, 7; douteux. 

Mistylliis, i, m. [y.iaxvlltù, mettre en morceaux, 
dépecer), nom d'un cuisinier ■: Si tibi Mistyllus cocus, 
JEmiliane, vocatur, Martial. 1, 5r. _ 

Misua, Ant. Jtin.; Plin. 5, 4 ; Nisua ,• Pt'ol. ; 
Cell. 4 , 4; 49, 5i ; v. sur la côte de /Africa pro- 
prîa près du cap Mercurii. 

Hisuensîs, e, adj., de Mis'ua: n~> episcopus, 
VicU Vitens. ; Concil. Car th. ^ . 

* Misulani, orum , m., peuple de NùmWie, 
Plin. 5, 4, 4; appelé aussi Musulàni et Musiilàmi, 
Tac. Ann. 2, 5i; 4, 24. 

SSisus, î, m., fl. d' Ombrie, dans la Senogallia, 
Tab. Peut. 

•f misy, yos (au gén. on dit encore misys, 
Scrib. Comp. 34, et misy, Cels. 6, 7, 2), #.== _(u'ot, 
— I) sorte dé champignon ou de-.truffe, Plin.'^ 19, 5, 
12. ~ II] minéral, sorte de métal, mii\e vitriolique, 
atramenlaire, Plin. 34, 12,29; Cels. 5, 19,8; 27; 
Scrib. Compos, 34; 240. 

Slisynus, Ptol; Cell 4, 3; 35 ; ûe de là mer 
Libyenne, dans la grande Syrie, près de la Cyreiïaica; 
auj. Mesura ta. - ' ■ . ' 

mile, adv.;i>oy. mi lis, à la fin. .- ^ ..;.. 

îaïtella, œ, / dimin. [mitr'a] bande, bandeau 
de soie dont les hommes efféminés se ceignaient la tête 
dans les repas (très-class.) : Nobiles adolescentes 
Neapoli cum mitella saepe vidimus , Cic. Rab. Post. 
10 ; de même : Gopa Syrisca, capùt Graia redimila 
mitella, Virg. Cop. 1. — II) écharpê pour maintenir 
un bras malade : Brachium involutum mitella côm- 
.modissime excipitur, quas lalitudine ipsa brachio, 
perapgustis capitibus colio injicilur : atque ita com- 
mode bracbium ex cervice suspeusum est, Cels.%, 
10, 3. , 

iiiïtellïta ou mïtellïca, Suet. Ner. 27 ; fausse 
leçon pour mellita. . , . 

'mïtesco , ëre , v. inch. n. [ milis ], devenir doux, 
tendre ( en pari, des fruits , mûrir, perdre son goût 
âpre ou sauvage); en génér., s'amollir, s'attendrir, 
devenir, tendre, doux, s'apprivoiser •; au fig. , 's'a- 
doucir (très-class.). , 

I) au propre : Nec grandiri posse frugum fetum, 
nec milescere , Pacuv. dans Non.,*], 35.8.^îïvie a 
sole milescunt, les raisins mûrissent sous l'action du 
soleil, Cic. OEcon. dans Gell. i5, 5. ^ mata, Plin, 
i.5, 14, i5. /^cornus arbulus, prunus, piriV mûris- 
sent, Colum. 7,9.— Sunt berbae dulces, sunt quBe 
mitescere flamma, Mollirique queant , il est dés her- 
bes douces , il en est d'autres que t ' acûon^-d^^feu at- 
tendrit et amollit, Ovid. Met. i5, 78." <^ eryumi 
PUn.o.2., 25 , 73. — B) métaph. : Ccelum milescere, 
arbores frondescere, la température devient plus 
douce , les arbres se couvrent de feuillage , Poet. 
dans Cic. Tusc. 1, 28. ^-- hiems, l'hiver devient 
moins rigoureux, Liv. 23, 19. r^annus, SU. i5, 5o5. 
<^-> frîgora , les froids deviennent plus supportables, 
Hor; Od. 4> 7» 9- f^ Alpium juga , le sommet des t 
Alpes s'adoucit, devient moins roide , s'élève en pente 
plus douce, Plin. 3, 25, 28. — Ut ferae quœdam 
numquam mitescuut , sic immilis , implacabilis ejus 
yiri animus est, comme il y a des bêtes féroces qui 
ne s'apprivoisent jamais, Liv. 33,45,= II) au fig.: 
Nemo adeo férus est, ut non mitescere ppssît, f Si 
modo cullurœ paiientem accommodet aurem, Hor. 
Ep. 1, ï, 39. Aspera lum positis milescent sëçula 
bèllis , Virg. Mn. r, 291.. Aut deus il le malis liomi- 
num mitescere discat, apprenne à être sensible aux 
maux des humains, à en avoir pitié, id. Ed. 10, J6ii 

Slitlikaj Num. 33, 28; MàOeitica, 70; camp 
des Israélites , dans 'le désert d'Arabie, entre Thara 
et Hasmona. 

Slithr&cenegj is, m., nom d'un Perse, Curt. 5, 
36, 9. 

, Miihracini 5 Strab. 1 1 ; peuple ou contrée de la 
grande Arménie. - 

Slitliradôrus, i, m. (Mithras, ôwpov, présent 

de Mithras), surn. rom., inscr. ap.' Murât. 622, k> 

AIHbras ou Mitlires', x, ni.,' Mi0paç. — I) 
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tfUhra, divinité des Perses, le dieu dit soleil: Seu te 
To'seum Tîtaua vocari Genlis Achïenreniœ ritu , seu 
pnestat Osirim Frugiferum , seu Persei sub rupibus 
antrl Indignata sequi lorquèntem cornua Mithram, 
Stat.Theb. 717. Solem Mithren, sacrumque ac ster- 
num invoeans Darius ignem , Curt. 4, i3. — II) 
nom- propre du prêtre d'isis, Appui. Met. il, p. 
800, Oud. — III) surnom romain : T, SAVFEIVS 
MITHRES, Inscr. ap. Fabrett. p. 384^ «° 38. 

•J- mithrax ou mitrax, âcis^ m. = u,ï6paî;, 
pierre •précieuse de Perse, sorte d'opale, Plin. 3?, 
10 63; elle s'appelle aussi mithridax, Solin. 3y. 

llithriacus, a, um, adj. [Milhras], relatif à 
M'tthra, de Mlthra, mith'riaque {poster, à têpoq. 
class.) : Sacra Mithriaca homicidio vero polluit , 
Zamprid. Comod. 9. 

Mlthrïdates, is'm., MiOpioa-nr];, —I) Mithri- 
dahTk Grand, roi du Pont, fit la guerre aux Ro- 
mains; 'vaincu enfin par Pompée , il se perça de son 
épëe, Cic. Acad, 2, 1, 3 ; Mur. i5, 3a sq.;Flacc. 
24 sq. Il s'éfait habitué de bonne heure au poison, en 
prenant des contre-poisons ; De là : Profecit poto 
Milhridates sjepe veneno, Toxica ne possent sœva 
nocere sibi, Martial. 5, 76 (cf. antidotum Mithrida- 
ticum, Plin. 29, 1,8). — II) nom d'un témoin qui 
déposa contre Flaccus, Cic. Place. 17. — III) roi de 
Pergame, ami de César, Auct. B. Alex. 26. — IV) 
IJlilhritïaleSj^surnommé Evergetes , allié des Romains 
contre Varthage, Justin. 37. — "V ) cinquième roi des 
Partîtes, et le plus puissant de tous, Justin. 41. — "VI) 
huitième roi des Partîtes , Justin. 42 , 2. ■ — YII) roi 
^Arménie, Tac. Ann. n , 8 sq.; 12, 45 sq. 

Miitïiridates, -f) Mi6piSaTou Xcopa, PtoL, con.- 
irée.jenire les monts Hippiques et le Wolga ; cf. 
îlannert, 4, 370. 

Mitïirïdâtëus, a, um , adj. [ Milhridates], re- 
latif h un Mithridate, mithridatique (poét.) : Milhri- 
dateisque lumeutem Noininibus Pontum , Ovid. Met. 
i5, 755. 

SïitiirïdatïcnB 9 a, um, adj. [ Mithri dates], 
relatif à un Mithridate, de Mithridate, mithridatique 
{très-class.) : Mithridalicum bellura, la guerre contre 
Mtltridale, Cic, de Imp. Pomp. 3. «~ antidolum, 
Plia. 2j9j i, 8. *^ victona, la victoire remportée sur 
Uitliridate ,~ id . i5 , 25, 3o f^-> crimen, du témoin 
Milhridates, Cic. Place. 17. 

Mîthrïdâtïos antidatas* p. Mithvidaticus 
antid., F antidote de Mithridate (poster, à l'époq. 
chss.), GelL 17, 16; voy. Milhridates. 

Mithridatiuin , Sirab. 12; Cell. 3, 4î ^o; 
lieu fortifié dans la Galalia, dans le pays desTvoomi, 
sur la frontière du Pont, 

MillirïiieSj, is, m. (Milhrënes), nom d'un Perse 
de distinction, gouverneur de Sardes, Curt. 3, 3o, 
6; 5, 6, 44.- 

nûtïfïco^ avj,5ium , i.v. a. [milificus], rendre 

doux, tendre ; attendrir-, amollir; apprivoiser ; au fig., 

adoucir, calmer (le plus souv. poster, à Aug.) — I) 

Depiîlso de pectoreet in omne corpus diviso et mili- 

ficato cibo , quand V aliment, chassé de l'estomac, a 

été bien digéré et converti en chyle (autre leçon: 

modiûcatpjj Cic. Divin. 2, 26, 67, Orell. N. cr. 

Koû^slâus tepido fulgore mitificat ( marinas locus- 

Ias), Vliïi.. 9, 3i , 5o. — (Elepbanti) capli celerrime 

mitificantur hordei succo , les éléphants une fois pris 

s'apprivoisent promptement avec de l'orge, id. 8, 7, 

7. —II) au fig. .-Majoris auctoritatis viri suos, apud 

quossunt, regunt alque mitiGcant, et adversarios sa- 

nalos magis cupiunt, quam perdiios , GelL 2, 12. 

mïtïficuBj a, um, adj. [mitis fàcio], doux, pd't- 
ùbk^ calme, tranquille , peu vif (poét. et poster, à 
l'époq r ^class.) : Mitificos incendia lenta vapores Ex- 
talent, sestuqiie calor languente lepescat, Prudent. - 
Hamart. 963. rv mens , SU. 12 , 473. 

mïtïg^âbïlïter, adv [miligo], en adoucissant, 
en détendant (poster, à l'époq. class.) ; Partes miti- 
gabiljjer relaxaudEe, Coel. Aurel. A cul. 3, 4. 

ndtig-anter, 'adv.pvoy. miligo, à la fin. 

inïtïgâtïo 5 ônis , f. [ mitigo ], action d'adoucir, 
adoucissement ( rare, mais très-class. ) : Omnisque ad 
omnem.animi motum et impulsio, et, si ila res feret, 
aïligalip , Cic. De Or. 3 , 3o. Multis miligalionibus 
^m^Auct. Herenn.lt> 37. 

mtiïg-âtïTas, a, um, adj. [mitigo], adoucissant, 
aimant {poster, à l'époq, class.) : Laxativa et mili- 
gativa ctiratio , Cœl. Aurel. Acut. 1, 5. 

mïtïgâtôrïns, a, um, adj. [mitigo], adoucissant, 
Mimant (poster, à Aug. ) : Contra renum et lumborum 
^ 1 , cœ 1' le cru cïalus in balnearum soliis pronos urînam 
reddere, miligatorium .hab'etur, Plin. 23, 6, 17. 

>ûïtïgo, âvi, âlum , 1. <v. a. f mitem ago ] rendre t 
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doux , tendre , mou, mûr ; adoucir , attendrir, amol- ï 
lîr, mûrir ; métaph.) apprivoiser, dompter; maîtriser; 
au fig., adoucir, apaiser, calmer, fléchir (très-class.) 

I) au propre: Quum œstiva maturitate alia mitiga- 
veril, alia torruerit , quand, par la maturité que tété 
amène, elle (la nature) adoucit les uns, cuit les autres 
(fruits) t Cic. Rep. 4,1 (cité par lion. 343, 21 ). 
Discolor arboreos variet Pouioua sapores: Miliget au- 
lumnu5, quod maturaverît œstas que l'automne adou- 
cisse les fruits que l'été a mûris, Âuson. Idyll. 7. 
r^j ci bu m , adoucir ou attendrir les aliments par la 
cuisson , Cic. N. D. 2 , 60. — Plaisammt : Misero 
mihi mitigabal sandalio caput , // m'attendrissait la 
tête à coups de sandale , Turpil. dans Non. I. I. 
Hic, qui dura sedens porreclo saxa leone Miligat, 
adoucit le dur rocher en y étendant pour s'asseoir une 
peau de lion, Martial. 9, 44. — ~ agros, amollir, 
ameublir, féconder la terre, Cic. N. D. 2, 52. r^> vina 
diluendo, Plin. 14, 22, 29. r-*j silvestres arbores, 
enter, greffer les arbres sauvages, id. 17, 10, 12. 
f^j amaritudinem frugum, adoucir l'amertume des 
fruits , id. 18 , 16, 4°- r ^ J cervicum durilias, adoucir 
les duretés du cou ( en pari, de la farine de Un ), id. 20, 
22, 92. ■ — Miligare rabiem suum, calmer la rage des 
porcs , Plin. 10, 63 , 83. r^> pilos, adoucir le poil, le 
rendre plus fin, plussoyeux, id. 35,6, 19. <■>-' animal, 
dompter, apprivoiser un animal, Senec. Benef. 1, 3. 
r»j morbum temperantia , triompher d'une maladie , 
la calmer par la tempérance , Plin. Ep. 1, 12. 

Il) au fig. : Miligare animum alicnjus, adoucir la 
colère de qqn, le fléchir, Cic. Balb. 26. * — ' aliquem, 
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~ que- 
r^-i tris- 


id. Mur. 3i. r^> iras, Ovid. Tris t. 4, 6, i5. 
rîmonias , calmer les plaintes, Colum. prœfi 
titiam ac severitatem rei verbi leiiitate, dissimuler sous, 
la douceur de l'expression ce qu'une chose a de dur 
et de sévère , Cic,' De Or. 2, 58; cf.: <-^-acerbam se- 
veritatem condirpenlis humanilatis , id. Qu. Fr. 1 , 
1, 7. r^leges, adoucir la rigueur des (ois , Plin. Ep. 3, 
9. r*~> dolores, calmer les douleurs , Cic. AU. 3, i5. 
~] aboies, diminuer les travaux, id. De Or. 3, 4- <^ J 
aliquem pecuuia, apaiser qqn, Tac. Hist. 1, 66. f^~> 
lemporum atrocitalem, ^(e^. Tib. 48. r^ aures, char- 
mer, captiver l'oreille, Quintil. Inst. 12, 1, 14. r^> 
metus, id. ib. 12, 2, 28. f^-> feritalem animalium , 
Plin. 1^ ,17, 102. - 

mïiïlo t 1, v. n., chanter a en pari, de l'oiseau 
nommé acredula : Componit acredula cantus, Malu- 
tinali tempore tune mitilans ( autre leçon : Iru'lilaus , 
truculans) Auçl- Carm. Philom. 16. ,J 

luïtis, e, adj., doux, mou, tendre; en pari, du 
sol, tendre, meuble, fertile ; en pari, d'un cours d'eau, 
doux, calme, lent , paisible ; au fig., deux, calme, 
docile (n'est très-class. que dans le sens fig.) 

I) au propre: Sunt nobis mitia poma Castaneœ 
molles, nous avons des fruits bien mûrs, doux, de 
molles châtaignes, Virg. Ed. 1, 81. r^> uva, id. 
Georg. 1, 448. «-^BacclVus (i. e. vinum), raisin mûr, 
id. ib. 344' f^ succi, Ovid. Met. 14 , 69,0. — Circa 
mite solum Tiburis vîtèm serere , le sol fécond de 
Tibur, Bor. Oâ. 1, 18, 2. — Mitis fluvius in morem 
stagni , fleuve dont les eaux sont calmes comme celles 
d'un étang, Virg. JEn. 8 , 88. <-*j n'anima, flamme in- 
nocente, inoffensive, SU. 16, 120. 

II) au fig. : Nihil tam vidi mile, nihil tam plaça-* 
tum, qnam tum meus fraler erat in sororem liiam,yV 
n'ai rien vu de si doux, de si calme que l'était alors 
mon frère pour ta soeur, Cic. AU. 5, 1, r^> tranquil- 
lusque homo, Plaut. Truc. 4j 3, 2. Homo milissimus 
alque lenissimus , Cic. Catil. 4, 5. r^j animi et man 


sueti 


id. Invent. 1, 2. 


et niisericors animus , id. 


ib. SS.f^-' consilium, Ovid. Trist. 1, 5, 5.^^ doclrina, 
douce doctrine, principes qui ne sont pas trop sévères, 
Cic. Mur. 29. o^ malum, blandum alque dolosum, 
Lucil. dans Non. 343 , 9; Milius exsilium, exil moins 
rigoureux, Ovid. Trist. 2, i85. i~ servilium, doux 
esclavage, Prop. 2, 16, 20. r+j opes, richesses acquises 
pendant une longue paix, SU. i4i 653. Affectus mi- 
tiores, sentiments plus tendres, Quintil. Inst. 5 i i3 , 
2. — En pari, du style :Thucydides si posterius fuis- 
set, mullo maturior fuissel et mitior, Thucydide au- 
rait eu qqche de plus mûr et de plus moelleux , Cic. 
Brut. 83. r^j et compta oratio , id. de Senecl. 9. — 
Poét. avec l'ace. : Nec rigida mollior œsculo, Nec 
Mauris animum milior anguibus , qui n'est pas moins 
dure que le chêne rigide ni plus compatissante que les ■ 
serpents -de la Mauritanie, Hor. Od. 3, 10, 17. — 
Avec le dat. : Cum videam miles hoslibus esse Deos, 
Ovid. Pont. 2, 1, 48. Pœnilenlise mitior, indulgent 
pour le repentir, Tac. Agr. 16. — '■ Plaisammt, amolli, 
attendri par le bâton, Plaut. Mil. gl. 5, 3i ; Ter. Ad. 
2 , 4> 12. — De là 


Adv.mxto,, doucement, avec douceur {rare ; n'est 
pas dans Cicêron ) : Nunc mile connivenlibus, nunc 
acre, comminantibus geslire pupnlis, ayant les yeux 
tantôt à demi fermés de langueur, Appui. Met. 10, 
/>. 745, Oud. — Compar. : Milius ille péril, subila 
qui.mergilur unda, celui-làpéril d'une mort vlus douce 
qui est englouti subitement sous les eaux, Ovid. Pont. 

3, 7, 29. ■ — Superl. : Quam milissime potesl, legaios 
appelîatj 6œs. B. G. 7, 45. 

mïtiuscùlns , a , um , adj. dimin. [ mitior], un 
peu plus doux, moins intense, plus bénin (poster, à 
l'époq. class.) : Febres parvœ et mitiusculœ, Cœl. Aurel. 
Acut. prœf. 

•f mïtra, œ,/. = juxpa, mitre, coiffure avec des 
mentonnières. C'était la coiffure ordinaire des Orien- 
taux, tandis qu'en Grèce et à Rome elle n'était portée 
que par les femmes et par les hommes efféminés : 
P. Claudiusa crocota, a milra, a muliebribus soleis, 
purpureisque fasciolis, a stropbio est factns repente 
popularis, Auct. Har. resp. 21. Polygnolus primus 
mulieres lucida veste pinxil , capila earum milris ver- 
sicoloribus operuît, Plin. 35, 9 , 35. Elle était aussi 
portée par Bacchus : Cinge caput milra ; speciem fu? 
rabor Iaccbi : Furabor Phœbi, si modo pleclra dabis, 
Prop. 4, 2, 3i. r^j Maeonia , mitre phrygienne j Virg. 
JEn. 4, 216. Juvat indulgere eboreis ; Et tunicae ma- 
nicas et babent redimicula mitrœ, id. ib. 9, 616. ■ — 
II) câble de navire (lai. des bas temps) ; Nauticus 
inlerea geminus clamor omnia tentât Pro rate, pro- 
que anima , spiras mandare moranles , Oblaqueare 
milram, clavorum stringere nïsus, Tertull. Carm. de 
Jona et Ninive, 42. — III) Milra Hippocralica, t. de 
chir., sorte de bandelette ou ligature pour la tête, mi- 
tre hippocratique, L. M. 

niïtrâlis 5 e, adj. (mitra) mit/ai: r^j valvulœ ; 
valvules mitrales, autrement dites episcopales et sig- 
moides, en pari, de deux valvules qui.se rencontrent 
dans la veine pulmonaire, L, M. 

mitrâtus, a, um, adj. [mitra], coiffé d'une mitre, 
mitre : Mitratisque sonaut Lydia pleclra choris, Prop. 

4, 7, 42. ^j Arabes, Plin. 6, 28 , 32. 
mitrula, œ, /*., dimin. [mitra], petite mitre (poster. 

à l'époq. class.): Alba milrula lineatus serpens, 
Solin. 27, 

mitiendïirïns, ii, m. [ millo ], mittendaire, sorte 
d'inspecteur des finances qu'on envoyait dans les pro- 
vinces (poster, à l'époq. class.) : Idoneos itaque sin- 
eulis annis e numéro miltendariorum ad hoc eligere 
debebis, et miltere, Impp. Gratian. Valent, et Theod. 
Cod. Theod. 6, 3o, 2 ; de même, ib. S et 9. , „ . 

mitto, mïsi , missum, 3. (forme contracte : misti 
^o;/rmisisti, Calull. 14, 1 h. — archaïsme : inf. pass. mit- 
tier, Plaut. Capt. 2, 3, 78) v. a. [fréquent, de meo], 
faire aller, lâclier, laisser aller, envoyer, renvoyer; 
députer, etc. — I ) en genér. : Ad Trojam quum ruisï 
ob defendendam Grœciam Sciebam me in morliferum 
bellum, non in epulas mittere, quand je l'envoyai w 
Troie pour défendre la Grèce , je savais que je l'en- 
voyais à une guerre meurtrière et non à un festin, 
Poe t. ap. Cic. Tusc. 3, i3, fin. Filium suum foras 
ad propinquum suum quendammHlit ad c^nam, Cic, 
Verr. 2, 1, 26. Legaios de dedilionead eummiserunt, 
ils lui envoyèrent des députés pour traiter de la red- 
dition ou\soumission , Cœs.B. G. 1,27. — His pon- 
libus pabulatum miUebat, c'est par ces ponts qu'il 
envoyait fourrager, id.ibi r, 40 ; àe même : r^scilatum 
oracula, envoyer consulter l'oracle, Virg. jfôn. 2, 114. 
r^> Delphos cousultum, envoyer consulter l'oracle de 
Delphes, Nep. Them. 2, 6. Missussumle ut requirerem 
alque adducerem , on m'a envoyé pour le chercher et 
t' amener, Ter. Phorm. 5, 6, 42. Ego bue missa sum 
ludere, Plaut. Casin. 3, 5, 48^ — Equitatum auxilio 
Cœsari iEdui miserai! t, les Éduens avaient envoyé 
leur cavalerie au secours de César, Cœs. B.G. 1,18 ; de 
même : <^> alicui subsidium, envoyer du secours à qqn t 

pro 

qui 

3. — Avec 


id. ib. 2, 6. — ■ Cum de via lauguerem, misi, 
amicitia , qui hoc diceret, Oie. Piid. 1, 5. ^ 
solveret , j'ai envoyé payer, id. Ait. 1, 


une propos, infinitive p. régime : Dejotarus legatos 
ad me misit, se cum omnibus copiis ease venlurum,. 
Dejotarus m'a envoyé des députés pour me. dire qu'il 
viendrait avec toutes ses forces, Cic. Fam, i5, 4- — 
<^ gladiatorura composiliones, envoyer une liste des 
gladiateurs accouplés , appariés pour la' lutte , id. iù: 
i, 8. On dit aussi missum facere/?. mitlcre, envoyer: 
JFquum est, me a te impelrare, ut cohortes, quae ex 
Piceno venerunt, quae forlunas suas reliquerunl , ad. 
me missum facias, Pompej. dans Cic. Alt. S, 2. <^ 
aliquem morti, envoyer qqn à la mort, Plaut. Capt. 3, 
5, 34. ~ ad mortem, Cic. Tusc. 1, 41. — _ ^ '« pos- 
sessionem, envoyer en possession, id. Quint. .20. 
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II) particul, envoyer {une lettre pour dire), c.-a-d. 
écrire, dire, faire savoir, mander, annoncer: Curiomisi 
*it medico'honoshaberetur, pat écrit à Curius de se 
charger des honoraires du médecin, Cic. Fam. 16, 9, 
Hodie Spinllierem exspecto ; misit enim Brutus ad me, 
j'attends Spinther aujourd'hui ; Brutus me le mande, 
id. Att. i3, 10. r^j salutem alicui , envoyer le bon- 
jour a qqn, Ovid. Tris t. 5 , i3 , 1. 

B ) envoyer, c.-à-d. donner, produire , fournir, 
expédier comme produit du- pays , exporter : India 
znillit ebur, molles sua lura Sabaei ; AL Chalybes nudi 
ferrum virosaque Pontus Casiorea , Eliadum palmas 
Epiros equaruui t Clnde envoie (produit) l'ivoire , 
Vir°: Georg. i? $7. Padus eleclra mittil nuribus ges- 
tanda Lalinis, Ovid. Met. 2, 366. 

C) renvoyer, congédier, bannir, chasser, éloigner, 
Jcarter, quitter : Revocale auiinos, mœslumque timo- 
•reni Millite , rappelez 'votre courage et bannissez 
4ette crainte qui vous attriste, Virg. J£n. 1, 206. 
•r*j ac finhe odiuny renoncer à sa haine, Liv._ 40, 46. 
w levés spes , et certamina diviliarum , faire trêve 
aux frivoles espérances et aux luttes de richesses, 
Eor. Ep. 1, 5, g. Remolis , sive omnino missis liclo- 
=ribus, ayant éloigné ou renvoyé tout à fait les licteurs, 
£ic. Att. 9, 1. Missam iram faeere , s'apaiser, se 
-calmer, congédier sa colère , Ter. Hec. 5, 2, 14. — 
Particul,, négliger de dire , omettre à dessein, ne pas 
parler de, passer sous silence, passer: Mitlo prœlia, 
jirœtereo oppugnalion.es oppidoruin,ye passe les com- 
bats, les sièges, Cic. Mur. i5. <--o maledicla oinnia, 
Ter. Ad. 5, s* 9. — Avec linfin.: Mille maie loqui, 
■abstiens-toi, cesse de mal parler, Ter. Andr. 5, 3, 2. 
— Suivi de t\uoà : Mitto, quod invidiam, quod pericula, 
quod omnes meas lempestates subire paral'tssimus 
iueris, Cic. Fam. i5. 4. — Avec de: Mitto de amissa 
iinaxîma parte exercilus ( s.-ent. dicere), j'omets de 
parler de la plus grande partie de notre armée perdue, 
id. Pis. 20, 'Verum, ut hœc missa faciam , quœ jam 
facla sunt, id. Rose. Am, 45. Missos faeere quaestus 
triennii , id. Vert: 2, 3, 44. 

D) laisser aller, lâcher, renvoyer, laisser libre, 
mettre en liberté; quitter ; cesser de tenir ou de re- 
4enîr : Unde milluntur eqni , nunc dicunlur carceres. 
Carceres dicli, quod coercentur equi, ne inde exeant 
ante, quam mggislralus misit, le lieu d'où on lâche 
les chevaux s'appelle auj. carceres. On l'appelle car- 
ceres parce que les chevaux y sont retenus (coercentur) 
jusqu à ce que le magistrat . donne le signal de fes__ 
-lâcher , Varr. L. h. 5, 3a: Quadrijuges aequo carcere 
misit equos, Ovid. Am. 3, 2, 66. Neque duxil um- 

-quani , neque ille voluit mittere , Plaut. Pœn. prol. 
100. Milliri' me inlro ? me fais tu entrer? id. Truc. 
4, 2 f 43- — «^ cuiem , lâcher la peau, lâcher prise, 
eh pari, de la sangsue, Eor. A. P. 476. Mille me , 
daisse-moi, Ter t 5, 2, 5. Illam liînc civem- esse aiunt :' 
puer est natus : nos missos face , on dit que cette 
femme est citoyenne d'Athènes ; il y a un enfant; 
■laisse-nous, ou : votre serviteur, id. Andr. 5, 1, 
24. Ut sic deuterelur viclo , quin aut inlerûci, aut 
missum fieri juberet, ou le faire mettre en liberté, 
Ifep. Eum. ii.Eum s^atim missum feci , je l'ai con- 
gédié à l'instant, Cœs. dans Cic. ad Att. 9, 8. r^j 
-aliquem in negolium, donner des commissions à 
qqn, Penvoyer en commission ou l'intéresser à ses af- 
faires, à son commerce , id. Rab. Post. 2. 00 sedes 
sub tîlulum , mettre une maison en vente ou en loca- 
tion , y apposer Vécriteau de 'vente ou de location , 
Ovid. R. Am. 3o2. ,r^ in consilium , envoyer les 
juges délibérer : Accusabo : respondebis : testibus 
editis, ita millam in consiliuiu ut, Cic. Vert: 2, r, 
.9- — ^ fie ' n aliquem, se jeter sur qqn, l'attaquer; 
Tota enim faceretis, ut in eos se potins inilteret, 
quam in vestras possessionas, id. MÛ. 28. — **-> se 
in fœderai s'engager, entr-er rdans des traités , se lier 
par des traités, Virg. JEn. ict } 190. -^-Si qui volupla- 
tibus ducuntur, missos facianl bonores, ne altiugant 
rempubl., ceux que 'les plaisirs séduisent peuvent 
Aire adieu .. aux honneurs et renoncer aux affaires 
publiques , Cic. Sest. 66. — Indignos vos esse ar- 
hiLroi', qui in meo exercîlu ordines ducatis, mîssosqiie 
facio, et quantum potest, abesse ex Airica jubeo, 
je vous licencie, Hirt. B. Afr. 54. Missam faeere le- 
^ionem, congédier, licencier, une légion, Suet. Cœs. 
69. Lolliam Paullinam perductam a marito conjunxil 
sibi , bievique missam fecit, et bientôt la répudia, 
s'en sépara , id. Cal. 2 5. 

E) faire sortir, émettre, tiret 1 : Sanguinem incisa 
vena milti, novum non est, la saignée n'est pas chose 
nouvelle, (l'émission du sang par une -veine ouverte), 
Ctls. 2, 10. r^j sanguinem alicui, saigner qqn, lui 

■tu-ct du sans, id. ib. r^i cuioiam a capile, Petron, 
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Sot. 9t. — Au fig. : Appius cuni i% à(paip£<T&toç 1 
provinciam curaril, sanguinem miserit, quicquid po- 
tuil delraxerit, mibi tradiderit eneclam , eut saigné, 
épuisé la province, Cic. Att. 6, i.r-^i radiées, pousser 
des racines, Colum. 3, 18. r^j folium, pousser des 
feuilles, Plin. 18, 7, 10, 5. ^ ûorem ,■ donner une 
fleur, îd. 0.^, 9, 38. — Serpens horrenda sibila misit, 
fit entendre d horribles sifflements , Ovid. Met. 3, 38. 
f^-t vocem , dire un mot, émettre une parole , faire en- 
tendre sa voix: Vocem pro me ac pro republica nemo 
mittit, Cic. Sest. 19. o-» vocem liberam,yïwre entendre 
une voix libre, Liv. 35, 3a. Hœc Scipionis oratio ex 
ipsius ore Pompeii milti videbatur, ce discours de 
Sdpion paraissait sertir de la bouche de Pompée lui- 
même, Cœs. B. C. 1, a. Afranios contra multis rébus 
sui timoris signa misisse, avoir donné des signes de 
leur frayeur, id. ib. 71. résigna, Virg. Georg. 1, 
229. — r^j signum sanguinis, paraître sanglant, 
Lucr. 1, 881. 

F) jeter, -lancer, décocher , etc. : Hastam Yatis 
Apoliinei vocalia misit in ora , il lança son ihyrse à 
la face du chantre cher à Apollon, Ovid. Met.- 11, 8. 
~ pila, lancer des javelots, Cœs, B. C. 3, 93. <^-> lapides 
in aliquem, jeter des pierres à qqn, Petron. Sat. 90. 
r*j fulmina, lancer la foudre, Hor. Od. 1, 12, Sq. 
r*j aliquid igni, jeter qqche au feu, Val. Flacc. 3, 
3i3. r*-> de ponte, précipiter d'un pont, Catull. 1.7, 
23. Prœcipïlem aliquem ex arce miltere, Ovid. Met. 
8, 25o. Cum se Dredalion saxo misissetab alto, se fut 
jeté du haut d'un rocher, id. 1 1, 34x>. ^■ J se in ràpidas 
aquas, id. Am. 3 , 6, 80. r*-> se in médium , Quintil. 
Insl, 11, r. — En pari, du jeu de dés, amener i^tel ou 
tel coup) : . Talis enim jactalis , ut quisque canem, 
aut senionein miserat, in singulos talos singulos dena- 
rios in médium conferebat, après avoir jeté les dés, 
celui qui avait- amené le coup du chien ou du sên'ion , 
etc., August. dans Suet. Aug. 71. r~*-> lalos in pyrgum, 
mettre les dés dans le cornet, Hor. Sat. 2, 7, 7. <^ 
panem,yWer le pain, Phœdr. 1, 23, 3. — ■ Alexandrum 
aiunt, Xenephanlo caiienle, manumad arma misisse, on 
dit qu'Alexandre^ entendant chanter Xénophante, porta 
la main à ses armes, Senec. Ira, 2, 2. Pira silvestria 
iniLtuutur in vasculo, Pall. 3, 25. Fert missos Testas 
pura patella cibos, Ovid. Fast. 6, 3 10. — Accidere 
in mensas ut rosa missa solet, comme une rose qu'on 
a laissée tomber, id. ib. 5, 36o. 

•f mïtùlus et mytiilus (mylilus), ii, m. = 
j^yru^oç, ' moule, coquillage, Plin. 9, 5i, 71; il est 
appelé aussi mutulus dans Cat. R. R. i58. Si dura 
morabilnr alvus, Mitulus -et viles pellent obslantia 
conehœ, Hor. Sat, a, 4, 27. 

SEÏtylëïie ou Mytïlëne/es, /., et Mïtylënœ, 
ârum, /., MituXTJvyi, Mitylène, capitale de l'île de 
Lesbos, patrie de Pittacus , d'Alcée, de l'orateur Dioi 
pltanc : Laudabunt alii claram Rhodon, aut Mitylencn, 
Hor. Od. 1, 7, t. Au Mitylenis aut Rbodi malles vi- 
vere, Cic. Fam. 4 ? 3i. Voy, ci-dessous l'art, géogr. 
spécial. 

Mîtyïene, MitvX'/jvï], Herod. 2, 178; Thuc. 3, 
2, 3, 4) 5, 9, .28, etc.; S, 22, a 3, etc.; Scyl. inHuds. 
G. M. 1, 36; Agalhem. in Huds. G. M. 2, is ; Appian. 
Mi. 52; C. 2, 83; Hor. Od. 1, 7; Vell. Pat. 2, 18; 
Tac. De Orat. i5; Plin. 5, 3i ; Paus. 8, 3o;-Muti- 
\-f]Vt),sur des médailles ; Mitylène, v. célèbre avec deux 
ports, dans l'île de Lesbos ; auj. Métèlino. — Hab. Mi- 
lylenaei. 

SSitylcneeus ou Sfytilcnseus, a, um, adj., 
MiTuXy)vatoç et MutiXtivoïoç, de Mitylène, mitylé- 
nien : Mitylenaeus mango , Martial. 7, 80. <~^ vulgus, 
Lucan. 8, 109. — Subst. Milylenœi, onim, m., les 
Mityléniens : Milylenœorum perfidia, Vellej. 2, 18. 
Mitylëncnsis, e, adj. [Mitylène], relatif à Mi- 
tylène: Milyleuense secretum Agrippœper misit, Tac. 
Ann. t4, 53. 

* Mitys, -yos ou -yis, m., rivière de Macédoine, 
Liv. kkjj. 

f mïnrus Tersns, p.toupOE, u-EioOpoç, hexamètre 
qui se termine par un ïambe au lieu de finir par un 
spondée, « Quem [xEtoûpov Acliaica gens vocitareso- 
lita est », Terent. de Jiîetr. p. q.^5 , P. Meiurum 
constat ita ut beroicum , sed pyrriebio clauditur, ut 
est 4ioc : Mortem contemnunf. laudalo vulnere Gelœ, 
Serv. Centim. p. 1824, P. 

miugj a, um, aâj\, a ne. forme p. meus, mon, 
mien : « Sed veteres mius dicebant, ut mi sîl vocativus 
secundum regulam «, Diomed. p. 3 19, P. Cf.Vet, 
Long. p. 22 36; et mieis/?. meis, Inscr. ap. Viscont. 
Monum. degli Scip; -t. 1, lab. 5, éd. Médiat. 

llîxodia 9 MiÇoSia , Apollon.; golfe sur l'île de 
Sicile, entre Sçylla et Gharybdis. 

mixlarius, mixtio, etc., voy. miat. 
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Bliiaar, Ps. 42 , 7 ; Cell. 3, i3 ; 244, pointe du 
Liban, non loin de l'Hermon. 

Alizcei, Plin. 6, 27 ; peuple qui confine vers J' F, 
à la Susiane. 

Itlizagns, voy. Mnizus. 

Alizî, Plin. 6, 28; peuple d'Arabie, séparé en 
deux tribus Majores et Minores. 

Mizpah, Mîzpe; voy. Maspha. 

Mina, a;, voy. mina. 1 

Slnassemaues, Maissemanes, Mœtffai^àvEjj 
Ptoi; peuple de /'Arabia Félix, sur le mont Zaïneia. 

Slnaseas^ œ, m., Mvatréa;, écrivain qui a écrit, 
de Re rustica , Varr. R. R. 1, 1 ; Colum. 1, 1 ; />// w> 

37, 2-_ ^ : - " " t . ' 

Slnasïtheus , i, m. (Mvaffi6=0î) , peintre, de 
Sicyone, Plin. 35, 11 (4°)} r i6, ■ ■ • 

àtiiûsïtïmus, i, m. (Mvaff£Ttp.oç), peintre grec, 
Plin. 35, 11(40), 146. - 

îlïnâsylos, i, m., nom d'un satyre, Virg, Ed. 
6, r3. 

SZnasyriam ^ Mvaavpiov, Strabo 14.; Cdl:l,%, 
35 ; bourg de l'île de Rhodes , près de Lindus. : - 

If nemium , Mvy]p.£cov, Ptol.; Cell. 4, 1 ; 16 ; cap 
du golfe Arabique dans la Troglodytis ; auj. Ras El 
Doar. 

■ Mnëmon , ônis, m., Mv^u.tov. — I). surnom du 
roi Ar taxer ce , Nep. Reg. 1. — II) surnom romain, 
HËRENNIVS MNEMON, Inscr. ap. Mm: j8ie^. -:,. 

MnëmonïdcB , um, f., les Mnémtini-dès , c-à-d, 
les Muses, filles de Mnèmosyne : Felicesque vôcat pa- 
riter studiique locique Mnempnidas, Ovid. Hat. 5, 
a68. Cf. Catull. 64, 288, ou Kœler lityine,iVQ\\\sm au 
lieu de Mnemonidunii " ' ' ' : 

Mhëmôsyne , es, f, Mv/]u,ocùv7] {'souvenir'), 
Mnèmosyne, mère des Muses : Pierium jugum, In quo 
tonanti sancta Mnèmosyne Jovi Fecundaribvîes, artium 
peperit chorum,- Phœdr. 3, prol. — II) au plur. Mne- 
jxiosynae, ârum, _/], les Muses .*EtI,ynci vates numéro 
sont Mnemosynarum, Auson. Jdyll. ri, 3o. 

Mnèmosyne et Lethe ( v. ce mot) Paus. 9, c. 3g, 
sources du fl. Hercyna en Béotie. 

.•f mnemosynon , i, n., écrit en grec,== p.vr,[j:ô- 
<juvov, monument : Verum est mnenïosynoii mei so- 
dalis, Catull. 12, i3. 

Mnësarclms , i, m„ Mv^trap^oç/ Mhèsarque, 
père de Pythagore, selon qqns, Appui. Flor. %,p. 55, 
Oud. — II) philosophe stoïcien, Cic. De Or. 1 , 1 1 ; 

SInësïdesj œ, m., Mv^ffiSï]?, médecin grec, Plin. 
20, .18 {76); cf. Ind. libr. 12, i3, 21. 

Mnësïgïton j ônis, m., Mv^cjiyeïtwv , grammai- 
rien ou hist. grec, Plin. 7, 56 (57), 207. 

AIncBippa, œ, /. (Mv^ffiç ef tTiTroç, quaegenîtar 
lis virilis memor est), sur/urom., Jnscr. ap. Murât. 
1293, 10. 

MnësïthëuSj i, m., Mvy]<7i9eoç, médecin et natu- 
raliste grec, Plin. 3i, 3 (9). Cf. ind. libr. 21, 27, 
Gell. i3, 29. . . ' 

MnestsenS; i,.m., sum. rom., Inscr. ap. Murât. 

522, 2. 

SSnesic, es, fi (Mvvjctttj, sponsa), sum. ràm„ 
Inscr. ap. Grut.^5o, 10. - ~ *- - - v". '„' 

mnester, eris, m. = p,vï)cn:ïîp , prétendant\à 
la mai n a" une femme)— procus : Quemcum Eumaeus 
ad mnesleras perduxissel, Hygin. Fab. 126. — II) 
surnom romain : G. LYCRETIVS MNESTER, Inscr. 
ap. Marin. Frai. Arv. p. 55. — Sum. -d'un panto- 
mime, favori de Cal'tgula, Senec. Lud. de mort. Claud.; 
Suet. Calig, 36, 55, 57. 

SZnesthei portus , voy. MeneslLei portus. 

Sliiestheus , ëi et eos, m., Mvy]ct6eu t;,Mnesihée, 
Troyen : Mneslhea Sergestumque vocat , Virg: Mil. 
4, 288. — On dit aussi, selon le besoin du vers, Me- 
ncstbeus : ISec Clylio genitore minor, née fialre' Me- 
neslbeo, id. ib. 10, 129. 

MnGvis , ïdis, m. = Mveûtç, bœuf noir, consacré 
au dieu du soleil à Héliopolis : Idem rex dîgressus 
inde, ubî fuit Mnevidis regia, posuit alium obeliscum , 
Plin. 36, 8, 14, 2; cf. Macrob.Sat. 1, ai; Ammian. 
22, 14. 

SKnïara, Ptol.; Mina, Anton. Itin.; Cell. 4, 6 ; 
46; v. de la Màuritaiia Ca&sariensis medilerranea , 
près de Timici. 

Mnizus, Cod. Theod. lex 3; Minizus," Mnisus, 
Anton. Itin.; Mizagus, Tab. Peut.; Mnyztis, Cod. 
Theod. U& 16; Cod. Justin, lex 6; Mviîjoç, ou, Conc. 
Chah.; Cell. 3, 4; 110; probabl. Regemnezus, *P£- 
7eu.vy]Çoç, Hierocl.;, v. de la Galatia, au N.-E. du 
Beibazar actuel, sel, Mannert. 

MoabyiVf/m. 21, 26; 33, 43; Deuter 35, 1, 8; 
Jes. 16, 2; Moabilis, MoiaêtTiç, Joseph. 3, 4 ; Moba, 
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Moëa, Steph. Byz. 481 ; demeure M v. des.Môabites, ■ 
appelée plus tard Areopolîs ; voy. Ar, sel. Burldtardt, 
auj. El-Kurah. 

Hoabîtœ, arum, Num. 4, 21; Jud. 3, 14 ; ï 
Sam, 11, 2; 2 Soot. 12; 1 C/W. 19, 2; i3, etc.; 
peuple sur la rive orientale de la mer Morte, entre les 
Madianiles, les Ed omîtes et les Amorites, tributaire des 
Hébreux; ne fut jamais entièrement subjugué. Après 
Pexil de Babj'bne, ils cessèrent de former un peuple 
particulier. . - , . 

Sloba j voy. Moab "et Ar. 

Môba, CharakMoba, 2 Macc. 12, 17"; Ptol.; 
Mtoêou/àpa?, Mobucharax, Steph.; v. dans le district 
de la tribu de Hubert, plus tard siège épiscopal ; auj. 
Karrak. . 

môbïlis, e , adj.[pour movibilis de moveo ] ,qui 
peut êù-e mu ; qui se meut souvent ou aisément; mo- 
hïïè; meuble; peu solide, peu ferme; au fig.,. mobile, 
souple, flexible; rapide, prompt; — changeant, in 
confiant, léger, variable, mobile ( très-class. ). 

I) au propre : Mobiles turres, tours mobiles, qui se 
'déplacent, qu'on 7-oule, Curt.S, n, 32. /-o oculi, yeux 
mobiles, -vifs, Oie. N. D. 2, 57. — > supercilia , sour- 
cils mobiles, Plin. 11, 37, 5i. r^j penna, aile artifi- 
cielle, qui se détache, Ovid. A. A. 2, 62. r^ folia , 
Hor. Od. 1, 23; 5. r^j lignum., id. Sat. 2, 7, 82. ^ 
riyi, id. Od. r, 7, 14. Mobilissimus ardor, le feu le plus 
viff Cic^ N r D. 2, 11. r^jveset ~ bona, lesmeubles , 
les biens meubles, le mobilier, comme troupeaux, ar- 
gent, vêtements, etc. t Ulp. Dig. 6, 1, r. — Remedium 
ad dentium mobiles firmandos, remède pour affermir 
les dents branlantes , qui remuent, Plin. 21, 3i, io5. 

II) au fig., mobile, souple, flexible , facile à déter- 
miner, à entraîner, prompt à : Dum faciles anîmi 
juyeiium , dum mobilis aetas, Virg. Georg. 3, i65. 
Gens ad omnemauram spei mobilis atque infida, na- 
tion accessible à tout souffle d'espoir, qui accueille 
légèrement toutes les espérances, Liv. 29, 3. Popuhis 
mobihor ad cupiditatem agri, peuple chez qui-on excite 
aisément V ambition d'obtenir des terres, qui se, laisse 
trop facilement aller au désir de posséder des terres, id. 
6, 6. cf. : Mobilium lurba Quirîlium, la foule incons- 
tante des Romains, Hor. Od. 1, 1, 7 ; et : Mobiles 
àdolescen.tium anîmi, l'esprit mobile, changeant des 
jeunes gens, Tac. Ann. \, 17. — Pernix sum mani- 
bus, pedibus mobilis, j'ai la main prompte, le pied 
rapide, Plaut. Mil. gl. 3, i, 36. r^-> et expeditum ag- 
men, troupes agiles, lestes et dégagées, Curt. 4, 14 , 
16. *~ venti , les vents rapides, Ovid. Her. 5, 110. 
<^>bora } r heure rapide, Hor. Ep. 2, 2, 172. r^j amii, 
les années qui passent vite, id. A. P. 157 ; cf. id. 
Sat. 2, 3, 269. f^-> transilus, Vellej. r, 17, 7. rv/ ïn- 
genium, esprit prompt, vif , Vitr. 5, 7. . 

E) en mauv. part, changeant, inconstant : Nec in 
te, ut scribis, animo fui mobili, sed ita stabili, ut, etc., 
je niai. pas, comme tu me l' écris , fait preuve à ton 
égard de mobilité de sentiments, Cic. Fam. 5, 2, fin. 
Galli sunt in coosiliis capieudis mobiles , et novis pie- 
rumque rébus sUident, les Gaulois sont prompts à se 
déterminer et sont le plus souvent avides de nouveautés, 
aiment les révolutions, Cœs. B. G. 4> 5; cf. ci-des- 
sous l'ady., 72° II. ^iagenÎ!im,<Sa//. Jug. 5o. ^--favor, 
Je'ffaveur inconstante, Senec. V, B. r. r^j et fluxœres 
"humanœ, Sali. Jug. 96. — De là . 

Adv, môbïlïter, avec mobilité, rapidement, prompte- 
mtiit, vivement —A) au propre (rare, mais très-class.) : 
ÏIoJ)i.liter quae fer.untur, ce qui se meut vivement, 
Lucr. 4, 747. Cor animanlis alicujus evulsum ita mo- 
bilier palpilare, ut imiletur ignea.m celeritatem, battre 
ayee tant de force , Cic. iV. D. 2, 9, — Compar. : 
Ut hœc ad signum quoique reverti Mobilius videalur, 
lùcr. 5, 635. — * B) au fig. • Omnes ferè Gaïlos 
npvis rébus studere et ad bellum mobiliter çelerilerque 
excitari, et qu'on les dispose aisément et promptement à 
là guerre , Cœs. B. G. 3, 1 o. 

hi&bHïtaSj âlis, f. [ mobilis ] , mobilité, facilité à 
s'è remuer ou à être mu; au fig., mabUité f inconstance, 
légèreté, inconsistance {très-class.) : 

I) au propre : Animal sensu acerrimo et mobilitale 
celerrima , Cic. If. D. 2, i5. <y linguœ, celeritas ver- 
borum, flexibilité de T organe (de la langue), rapidité 
à s'exprimer , volubilité de langage , id. De Or. 1 , 
aB.^equitum, mouvements prompt 's, évolutions rapi- 
des, légèreté de la cavalerie , oppos. à l'infanterie qui 
i'ébranle lentement, stabilitas pedîtum , Cœs. B. G. 
4, 33. f^> fulmjms, rapidité de la foudre, Lucr. 6, 
3a3, — Sanare mobiliiales dentîum, raffermir les 
dents qui remuent , qui branlent, Plin. 20, 21, 84. 

II) au fig, : Quid est inconstantia , mobilitate , le- 
^iiale, cuni siugulis honiinîbus, tum vero universo se- 
natui, turpius? Cic. PkiL 7, 3.^ fortuna;, l'incon- 
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stance, les caprices dé la fortune , Nep. Dion. 6, r*-> 
jngenii, mobilité d'esprit, inconsistance, légèreté de 
caractère, Sali. Jug. g3. <^» vulgi, Tac. Hist. .5, S. 

mobiliter, adv., voy.' mobilis,' à la fin. 

m.obïlïto 5 .1. v- a. [mobilis], rendre mobile (an- 
ter. à l'époq. class. ) : Inde omnia mobili lanlur, 
Lucr. 3, 249. — Rendre rapide , léger : Lœtilia me 
mobili tat, Cœcil. dans Non. 4, 346, 14. 

Mobucharax 5 MtùBovyâpaZ, ; voy. Moba. 

Moca , Moxa, Ptol: in Huds. G. M. 3, 4 ; Cell. 
3, 14 ; 39; sur des médailles d'Anlonin et de Sévère; 
v. dans /'Arabia Pelra?a, entre Cletharro et Esbuta; 
auj, Mochà. 

Sfocarsus, Moxapaoc, Steph. Byz. 469; contrée 
de la Thrace. — Hab. Mocarsus. 

Mocata, MoxaTa, Steph. Byz. 469;^. de Bi- 
thynic; de là l'adj. Mocalenus. 

Mocata, fi. dans la Samaria, nommé aussi 
Cborseus, Cherseus, voy. ces mots. 

Moccadini , PtcL; peuple de Lycie, sur la fron- 
tière de la Bithynie. 

Moccle, M6y.y.),n, Steph. Byz. 470; bourg de 
Phrygie. — Hab. Moccleni. 

Mocciiîaj ancienne v., auj. bourg de Motzing , 
sur le Danube, près de Straubingen, da/is le royaume 
de Bavière. 

Mochona ^ Esdr. 11, 28; Hieron.; v. de Pales- 
tine, dans la tribu de Juda, entre Eleulkeropolis et 
Jérusalem. 

Mocborbe ? es, fi, port en Arabie, Plin. 6, 28 
(32), 149. 

MochoBra, Moyoûça. , Ptol. in Huds. G. M. 3, 
22; v. dans /Arabia Félix mediterranea, entre Alala 
civitas et Thumna. 

Môcilla, œ, m., surnom romain, par , ex, L. 
Julius Mocilla, Nep. Alt. n. 

Mocillas, Cedren.; Zonar.; colline en Bithynie. 

MôcïmiïSj a, um, adj. ( u.wy.àto, se moquer); 
subst., surn. d'affranchi, Inscr. ap. Grut. 58g, 1 et 
Murât. 90 5, g. 

Sffocissus 9 Mocisus, v. de Cappadoce, siège 
épiscopal, plus tard : JTustinianopolis. 

Mococlia» lieu autrement inconnu, sur des mé- 
dailles de Gordien, Moxoy.XtitûV. 

lïocontiactmij voy. Magontia. 

Mocoritac , Mocrita;, Moy-p^ai , Ptol. G. M. 
3, 19; peuple de /Arabia Félix, au-dessus des Sa- 
béens. 

mocosusj a, um, fausse leçon p, moliostis. "'" 

Modacœ^ Moilocte, Ptol.; Cell. 3, 24; 6; 
peuple de la Sarmatîa Asialica. 

* inôdërâbïlîs j e, adj. [moderor], qu'on peut 
gouverner, maîtriser, modérer : Nox et amor vînuni- 
que ïûbil nioderabjle suadent, Ovid. Am. 1, 6, 5g. 

îaodcrâmen j ïnis, n. [ moderor ] } ce qui sert à 
gouverner, à diriger, à conduire, par ex. gouvernail 
de navire; d'où, conduite, direction;- — moyen de 
modérer (poét. et dans la prose poster, à l'époq. class.) 
— I) au propre : Innixus moderamine nayis, in alta 
Puppe caput posuit , appuyé sur le gouvernail du na- 
vire ,- Ovid. Met. i5, 726. — Currus rogat îlle paler- 
nos, Inque diem alipedum jus et moderamen equoruni, 
la direction et les rênes des coursiers ailés , id. ib. 2, 
47. — II) au fig. : Sceptra loci, rerumque capil mo- 
deramen ErecbtTieus, là direction des affaires, le ti- 
mon de VEtat, id. ib. 6, 677. — Yerum serenitas 
nostra certum moderamen inveuil , un juste tempéra- 
ment, un adoucissement, Cod. Theod. ri, 3o, 64. 

moderamen tum, i, n. [moderorj, moyen de con- 
duire, de diriger; ce qui sert à régler, à gouverner : 
Moderamenla vocum , les accents des mois, G cil. i3, 
6. 

modérante!** adv., voy. moderor, à la fin. 

moderate, adv., voy. modero, à la fin. 

* modéra tinij adv. [moderatus], modérément , 
avec modération ; par degrés, insensiblement : r^> cres- 
cerecogens, Lucr. i, 323. 

modéra lïo 3 ônis, f. [moderor] — I) action de 
garder la mesure en qqche, modération, mesure ; en 
pari, de la température , état tempéré; — en génér., 
étal mesuré, réglé, juste tempérament, sage mesure 
( terme favori de Cicéron ) : Vincat aliquando cupidi- 
tas voluplasque rationem, dummodo illa in hoc génère 
prœscriplio moderatioque teneatur, que l'ardeur du 
désir et la volupté triomphent qqfois He la raison t 
pourvu que nous sachions- les retenir dans les justes 
bornes, Cic. Cal. 18. ~ et conlinentia , id. Alt. 2, 
6./-^ animi, id. de Senect. 1. <-v/dicendi, modération 
dans les discours, id. Agr. 2, 1. r^ modesliaque in 
dicendo, mesure* dans le langage, id. Phil. 2, 5. r^j 
in cibo, tempérance , sobriété, Cels. 3, 18. n*> effre- 
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nati populï , action de modérer le peuple dans la 
fougue de ses emportements , Cic. De Or. 2, 9. — 
Gonflagrare terras necesse est a taillis ardoribus , mo- 
dérations et icmperationesublala, la terre serait né- 
cessairement embrasée, la chaleur n'étant plus tem- 
pérée à une juste mesure, id. IV. D. 2, 35. — /-^ et 
conformaiio conlinenliae el temp'erantia;, l'habitude de 
la modération, de la retenue , de Intempérance, id 
Offi 3, 25. . ^ 

l\) conduite, direction, gouvernement : Mundi di- 
vina in bomines moderatio profecto nulla est, si in 
ea discrimen nullum est bonorum el malorum, la pro- 
vidence divine appliquée à l'homme, Cic. N. D. 3, 35. 

moderator, oris, m. [moderor], celui qui conduit, 
qui dirige, qui gouverne, qui met la mesure, tordre 
qquepart, modérateur, régulateur (très-class.) : Inesse 
aliquem non solurn babitatorem in bac cœlesli ac di- 
vina domo, sed eliam reclorem et moderalorem , et 
tamquam archileclum tanli operis lantique muneris , 
que cette céleste et divine demeure renferme rionseule- 
ment un habitant, mais encore le directeur, le modé- 
rateur et comme l'architecte de cet immense ouvrage, 
Cic JY. D. 2, 35. r>o 4ierum, dispensateur des jours, 
id. Tusc. 1, 28. r-^f equorum, conducteur de coursiers, 
d'un char, Ovid. Met. 4, 245. ^-> arundînis , pêcheur 
à la ligne, id. ib. 8, 856. ^j pectinis unci, cardeur, 
Claudian. in Eulrop. 2, 38 r. *— 'juventœ, maître, guide 
de la jeunesse, Martial, a, 90. /-o vitae, Nazar. Pa- 
neg. ad Constant. i5. Poét. absolt, en pari, du méde- 
cin : Nec moderalor adest, inque ipsos sœva medenles 
Erumpit clades ,' obsuntque aucloribus artes , Ovid. 
Met. 7, 56i. 

modéra trix, îcis, f. [moderalor], celle qui mo- 
dère, mesure, tempère, règle, dirige (mot favori de 
Cicéron) : Ut illrec anus hodïe quoi modis Siljî mo- 
déra Irix fuît! que celte vieille a bien su aujourd'hui 
se contenir ! Plaut. Cisl. 2, a, 3. Temperantia est 
moderatrix omnium commotionum 3 la tempérance tient 
les passions en bride, tempère les émotions de l'âme , 
Cic. Tusc. 5, 14. — Maleriœ univers© fictricem el 
moderatricem divinam esse providentiam , que la pro- 
vidence divine façonne la matière universelle et la 
tempère, id. N. D. 3, 39. r+j factorum, id. Phil. 5, 
18. r^r officii, id, Flacc, 1^. 

1 moderatus, a, um, Pa., xoy. modero, à la 
fin. ; 

2. Modéra tus, i, m., surn. rom., p-, ex. r^> Go- 
lumella, Cf. modero, au part. 

modernus, a, um, adj. [ de modo ; ainsi :. du 
présent, conforme à la mesure acluelle ; formé d'une 
manière analogue à bodiernus de hodie], nouveau, ré- 
cent, moderne (poster, à répoq. class.) : Antiquorum 
diligenlissimus imitator, modernorum nobilissimus in- 
stituer, Cassiod. Far. 4, 5r. 

modero, âvi, âium, 1. v. a. [modus], garder la 
mesure en qqche, mesurer, régler d'après la mesure, 
régler, modérer (aux modes personnels il est antêr.- 
et poster, à l'époq. class;) — I) au propre : a) avec 
Taccus. : Keque lu-um te ingeniurn modérai, Pacuv. 
dans JVon. 471, 7. — p) avec le dat. .'Ego voci mo- 
derabo meœ , je modérerai ma., voix , Plaut. Mil. gl. 
2, 2, 11 5. — II) mélaph., régler, disposer: Pro qua- 
litate peisonaruin et actio formatur, et coudemnalio 
moderalur, Paul. Dig. 3, 5, 14. Ilares moderatur, ut, 
etc., Ulp. ib. a3, 3j 3g. — De là 

. môdërâtus , a, um, Pa., qui a la juste, mesure, 
modéré , mesuré, réglé , tempéré, sage, tempérant 
( terme que Cicéron affectionne ) — A) en pari, are 
personnes : Moderati eL nec difficiles , nec inhuraani 
senes tolerabilem agunt senectutem, un vieillard dont 
l'humeur est douce, qui n'a ni aigreur ni violence, 
jouit d'une commode vieillesse , Cic, De Senect. 4. 
Fjugi homo et in omnibus vitas partibus moderatus 
ac lemperans, id. Font. 14. Moderatum esse in re al.î- 
<\\ia, garder la mesure en qqche, id. Phil, 2, 16, — 
B) en pari, de choses et d obj. abstraits : Convîvium 
moderatum atque honeslum, repas auquel président 
la mesure et l'honnêteté , Cic. Mur. 6. r^> ventus., 
vent modéré, Ovid. Trist. 2, 4, 57. ^ mores, mozurs 
bien réglées, id. Fam. 12, 27. r*j ostium, id. Brut. 2. 
r^j doctrina, principes modérés, id. Mur. 29, r^j oralio, 
style harmonieusement cadencé, id. De Or. 2, 8. — 
Compar. : Quando annona moderalior? quando pax 
laelior? quand a-t on vu les vivres à meilleur marché, 
la paix plus abondante P Vellej. 2, 126. — Superl. : 
Csesar moderalissimi atque humamssîmi fuit sensus, 
montra des sentiments très-modérés, Plane, dans Cic. 
Fam. 10, 24. — II) Moderatus, i, surnom romain : C. 
YEDENNIVS C. F. MODERATVS , Inscr. op. Fea 
Var. di notiz.p. 87. — Adv. môdèràte, d'une manière 
modérée, avec mesure, avec modération (terme qu'affec- 
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tienne Cicéron): Ab his quicquam sancle aul mode-/ 
rate dicl.um putabîtis ? Cic. Font. ro. Omma humaua 

placate et moderatë feramus , supportons avec calme 
et modération tous les malheurs auxquels F humanité 
est sujette, ict. Fam. 6, i. r^j et clementer jus dicere, 
rendre la justice avec modération et douceur, Cœs. 
B.C. 3, ûo. r*-> ferre calamitalem , avec calme, avec 
résignation. Nep. Timol. 4, i. ^ Compar. : Qui, si 
maxime hoc placeat, moderatius tamen id volunt fieri, 
Cic. Fin. i. i. — Supcrl. : Quae res cum sapienlis- 
sime moderatissimeque constiluta esset, Cic. Leg. 3, 5. 
moderor, âtus, i. {archaïsme : infin. moderarier, 
/;,'moderari, Lucr. 5, 1297 ), v. dèp. [modus], impo- 
ser une mesure à qqche ; au fig., mettre une mesure, 
des bornes, un frein à qqche, modérer, dompter, avec 
h dat. ou Face.; niétaph., régler, disposer, conduire, 
guider, gouverner. 

I) au propre : Non vinum hominibus moderari, sed 
vinobomines soient, Qui quidem probi sunt, ce n'est 
pas le vin oui d'ordinaire modère les hommes, mais 
bien les hommes qui le tempèrent en le buvant , Plaut. 
Truc. 4, 3, 5j. 

B) au fig. avec le dat. (très-class. en ce sens) : Mo- 
derari linguas, mesurer son langage, tenir, maîtriser 
sa langue, Plaut. Cure. 4, 1. <•>- alicui, Cic. Alt. 5, 
20 ; cf. : Sit censofj qui viros docéat moderari ûxori 
bus, qui apprenne aux hommes à gouverner les femmes, 
Cic. Rep. 4, 6 (Fràgm, ap. Non. 499, i5 ). r^ i ra e } 
maîtriser, contenir sa colère, Hor. Ep. r, 2, 69. i^j 
fortunée suse, user modérément de sa fortune, Liv. 37, 
35, (v auîmo et oralioui, mesurer ses passions et son 
langage, Cic. Qu. Fr. 1, 1, i3. r^j cursui, ralentir 
sa marche , marcher avec une lenteur calculée (sur 
mer), Tac. Ann. 2 V 70. — fi) avec l'ace, (poster, à 
Auguste; cf. au contraire le n° sttiv. ) : Neque ipse 
gaudium moderans, ne modérant pas sa joie, Tac. 
Ann. 2, 7$. in duiïtiam legum , adoucir la rigueur 
des lois, Suet. Claud, 14. ^ pretia, id. Dom. 7. 

II) métaph., diriger, conduire, gouverner : eh ce 
sens il est très-class. avec F accus. : Deiis , qui régît et 
moderaturet movel id corpus. Dieu qui régit , gou- 
verne et meut ce corps, Cic. Rep. 6, 24. Moderari 
navim, diriger un navire, Cic. Invent. 2, 5r. r^equos 
ac flectere, conduire, gouverner et manoeuvrer des 
chevaux, Cœs. B. G. 4, 33. <-^ habenas, Ovid.Met. 
6, 2a3. Hoccinë fieri, ul immodeslis te hic moderere 
moribus? /. e. immodeste te géras, Plaut. Cuve, i, 3, 
44. — f-ores ruslicas, Cic, Verr. 2, 3, 98./^ offieio 

"consilia, régler sa conduite sur le devoir, la conformer- 
au devoir, id. Fin. 2, 2 5. Mens quœ omnia modera- 
tur, movet, régit, id.'Acad. 2, 27. <^> cantus nume- 
rosque, id. Tusc. 5, 36. 

modeste 9 adv., voy. modestus, à la fin. • 

môdestïa, as, /. [modestus], modération , me- 
sure, particul. dans la conduite, réserve, retenue, 
discrétion , modestie, absence de prétention, moralité, 
par oppos. à immodestia, superbia, licenlia (très-class.) 
^—* I) en gêner. : Eam virlutem Grœcï (7W9pocrûv7)V 
vocant : quarn soleo equïdem tum lemperantiam, tuni 
moderalionem appëllare, nonnumq'uam eliam modes- 
tiam, cette vertu s* appelle en grec crcocppocruvï] ; /e F ap- 
pelle, moi, tantôt tempérance, tantôt modération; 
qqfdis aussi mesure, Cic. Tusc. 3, 8 ; cf. : « Modeslia- 
est in anîmo continens moderatio cupiditatum », Auct. 
Herenn. 3, 2, et : Reclum dividitur in prudentiam, 
jusliliam, fortitudinem, modestiam, id. ib. 

XI) particul. — A.) dans la conduite, discrétion, 
retenue, réserve, modestie (c'est la si gui f dominante 
du mol): Temperanlise partes sunt continenlia, cle- 
mentia, modeslia, Cic. Invent, 2, 54; cf. ■: Modeslia 
est, per quam pudor honestus claram et slabilem com- 
parât aucloritatem , id. ib.- Non minus se in milite 
modestiam et conlinentiam , quam virlulem et animi 
magnïludinem desiderare, qu'il n'estimait pas moins 
dans un soldat' la modestie et la discipline que le cou- 
rage et la grandeur d'âme , Cœs. B. G. 7, 52. r^> m 
dicendûj modération dans les discours, Cic, Phil. 2, 
5. r^> ethumanitas, id: Ait. 7,5. Neque modum , ne- 
que modestiam victores habent, les -vainqueurs ne 
gardent aucune mesure , Sali. Caiil.11, 

B) moralité,- pudeur : <^j vultus , physionomie mo- 
deste, Quiniil. Inst. 4, i, 55. *-o virginalis , pudeur 
virginale, Pacuv. dans Cic. Divin, 1, 3ij cf. : Pri- 
mreque modeslia culpaî Confundil vullus, la honte 
d'une première faute couvre le visage de confusion, 
Stat. Theb. 2, 232; et poét. : r^-> vacui lecli, chaste 
•veuvage , id. Silv. 1, 2, 162. De même encore : Ne- 
que snniptni, neque modeslice suïe pàrcere, dum illos 
obnoxios fidosque faceret^ n'épargner ni sa bourse ni 
sa pudeur pour se les soumettre et se les attacher, 
Sait, Catil. 14. 
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*. C) comme traduction-du grec evzaXiadans la lan- 
gue des stoïciens ; conduite (ligne et convenable dans 
toutes les occasions, tact, esprit d'à propos, en vertu 
duquel on ne dit ni ne fait rien qui ne soit bien placé,- 
sentiment des convenances : « Sic fit, ut modestia hœc, 
quam ila interpretamur, ut dîxi, scientia sit opportuni- 
taiis idoneorum ad agendum temporum », Cic. Off. 
1, 4o, 142" (W>'- le passage entier*) 

D) en pari.' de la température, du cours d'un fleuve : 
douceur, lenteur : rvjhiemis, douceur de F hiver, Tac. 
Ann. 12, 43 (cf. clementia hiemis, Colum. 5, 5, 6), 
(Indus) undeviginti recipit amnes... quadam tamen 
aquarum modestia nusquam latior quinquaginta sla- 
diis, cours paisible de ses eaux, Plin. 6 , 20 , 23. 

MÔdestïïius, a, surnom romain : C. CATELIVS 
MODESTINVS, Inscr. ap. Marin. Frat. Arv. n. 36. 
VALERIA MODESTINA, Inscr. an. Grut. 712, 2. 
— De même , Herennius Modestinus, célèbre juriscon- 
sulte du temps d'Alezandre^Sévère, Lamprid. Alex. 
Sev. 68! 

niodestus, a, um, adj. [modus], qui garde la 
mesure, qui reste dans les justes bornes ; modéré , me- 
suré; particul. modeste, réservé dans sa. conduite; 
qui modère sa colère; doux, plein d'abandon; bon en- 
vers les autres; sous le rapport des mœurs, qui se con- 
duit honorablement, honnête, vertueux , sage, qui a 
de la conduite, de l'ordre y de la régularité, moral 
( très-class. ) : Yir modestus et frugi, homme modeste 
et bon, Cic. Ait. i3, 29. Adoleseenluli modestissimi 
pudor, id. Plane, ir. f^^plebs, peuple paisible, par 
oppos. à seditïosa, id. Agr. 2, 3i. Epistola modes- 
tior, lettre respectueuse, id. Fam. 3, i3. c*j oculi, 
Ovid. Am, 2, 4, n.r^ vultus, physionomie modeste, 
id. ib. 1, 4, i5. r^-lingua, langue réservée, discrète, id. 
Her. 19, 63.-^-' verba , langage modeste, pudique, 
id. Am. 3, 14, 16. — O modeslum ordinem, voyez la 
grande modération de cet ordre (les affranchis), 
Cic, Verr. 2, 1,47 ; de même : Modestior non ero,je 
ne serai pas trop bon, id. Ait. 10, 5. Hoc Diis dignum 
est, ut semper mendicis modesti sint, il est digne des 
dieux d'être toujours bons pour les malheureux réduits 
à la mendicité, Plaut. Trin. 4* T > J 2 - — Mulier 
proba et modesla ? femme honnête et vertueuse, Ter. 
Ad. 5, 8, 7; cf. : Itaque videas , rébus injustis justos 
maxime dolere, imbecillibus fortes, flagitiosis mçdes- 
los , les personnes honnêtes souffrir à la vue des dé- 
sordres,' Cic, Lœl. i3, et : Modestissimi mores, mœurs 
on ne peut plus honnêtes, id. Plane. 1. Iugenui parum 
-medesti, Quintil. Inst. 1, 2, 4. r^ servilia, esclaves 
retenus (selon d'autres, peu nombreux), Tac. Ann,- 
4, 7. — De là 

Adv. modeste, avec modération, mesure; avec mo- 
destie, réserve, pudeur, vertu (t/ès-class.) : Et, credo, 
qua in urbe homines copiam reruni moderatë ferre 
non potuerunt, in ea isti vestri satellites modeste in- 
solentiam suam conlinebunt, useront avec modération 
de leur fortune nouvelle, Cic. Agr. 1, 6. Rébus se- 
cundis modeste ac moderatë uti, user avec modération 
et réserve de sa prospérité, se montrer modéré dans la 
bonne fortuné, Liv. 3i, 4^. Hosli intrépide modes- 
leque obviam ire, aller avec une intrépidité calme au 
devant de l'ennemi, Gell. 9, 11. Non eôs oplime 
vixisse, qui diutissime vixerinl, sed qui modeslissime, 
Varr. dans Non. 1, 274. — Qui modeste paret, vi- 
detur, qui aliquando imperét, dignùs çsse, celui qui 
obéit avec docilité, de. Leg, 3, 2. r^ intueri, Ter. 
Eun. 3, 5, 32, Parciùs et modeslius pr^etentare mise- 
ricôrdiam judicis, sonder la compassion du juge avec 
une prudente réserve, Quintil. Inst.. 4 ; i, 28. 

Modestes, i, m., nom propre rom., Dig. 11, 4, 
i, 2 ; S. C, Modesto consule factum. — C'est aussi 
un sum. rom,, Inscr. ap. Grul. 708, 5. 

SXodiacus, voy. Magaba. 

môdïaliS; e, adj. [modius], qui contient la me- 
sure romaine appelée modius , d'un modius , d'une 
mesure ou boisseau ( antêr. et poster, à Vèpoq. class. ) : 
Aulas, calicesqueomnes confregit, nisi quœ modiales 
erant, Plaut. Capt. 4, 4, 8.r-/ figura, TertulLadNat. 2, 8. 

Modiaim, Mo5iava, Ptol. in Huds. G, M. 3, 10; 
Cell. 3, i4; 5ij v. de l'Arabie Heureuse, près du 
golfe Arabique. 

modïâtïo, ônis, ^ [modius], mesurage au modius 
ou boisseau (poster, à Vèpoq. class. ) 7 Cod. Theod. 
ir, 24j 2. 

niodice, adv., voy. modicus, à la fin. 

* niodicellus , a , um , adj. dimin. [ modicus ] , 
modique, médiocre, peu considérable; très -petit , fort 
modeste (poster, à Auguste) : Decubuit super lectum, 
modicella culcita, velere pallio strato instructum, Suet. 
Ner. 48 douteux ( autre leçon : modica, voy. Oudend. 
sur ce passage). 
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Modicïa, Paul. Diac, 4, 22 i ^ or d. 269, 281; - t ..- 
des lnsubriensfsur. le fl. lû.mhTus, peut-être h même 
qu'on appela aussi Modœtia; auj. Mozza. 

.modïcïtas,'âlis, f., modicité, exiguïté, Venant. 
Êp.prœmiss. Carm. 6, lib. 5 circa med. 

niodico f voy. modicus. 

luôdïcas, a, um, adj. [modus], qui a la mesure 
ou qui est dans la mesure convenable, mesuré, mo- 
déré, convenable, proportionné; particul. mesuré 
dans sa conduite, retenu, réservé, sage; signifie aussi: 
de petite mesure, modique ; peu considérable , médio-' 
cre, mesquin, modique, qui n'a rien d'extraordinaire, 
de peu de valeur (très-class. ) — I) en bonne part ; 
Per urbem modico gradu ire, marcher par la ville à 
pas mesuré, avoir une démarche grave, Plaut. Pœn. 
3, r, 19. .f^> poliones, modération dans le boire, Cic, 
Divin^ 1, 5i.r^> convivia, id. de Senect. i3. r^> seve- 
ritas, sévérité raisonnable, id t ib. 18. Primo indus- 
trios, supplices, modicôs esse : dein per ignaviam et 
superbiam setatem agére, d'abord vous les voyez actifs, 
humbles, modestes; puis ils vivent dans la mollesse 
et l'orgueil, Sali. Jug. 87. ^ domi, modeste chezsoi,- 
qui mène un train modeste, id. ib. 67. — A priocipio 
conjura lionis usquead reditum nostrum, videlur milii. 
modicum quoddam corpus (historîîe) confici posse, 
un corps d'histoire raisonnable, une histoire passable' 
ment volumineuse, assez étendue, Cic, Fnm. 5,. 12. 
. IÏ)_ dans le sens diminutif médiocre, modique, pas- 
sable , qui n'a rien d'extraordinaire, etc. i G t em*&7li-' t 
cendi subtile in probando, modicum in deleclando , 
vehemens in Ûectendo , le style simple pour prouver; 
tempéré, pour plaire ; pathétique, pouf entraîner, Cic. 
Or. îi, oj oeuîi, yeux de médiocre grandeur, Plia. 
n, 37, 53. — Ea, si ex reis numeres, et innumeraj, 
bilia sunt, et obscura : si ex rébus, valde et modica, 
et illustria, si le nombre des genres se calcule sur les 
différentes sortes d'accusés, ils sont compliqués et in- 
finis; si on les compte d'après les choses en elles-mêmes, 
ils sont p&u nombreux et faciles, Cic. De- Or. 2, $2. 
rvjpecnnia, modique somme, id. Parad. 6, 2. o^acer- 
vus, Hor. Ep. 2, 2, 190. ^ incrementa , faibles ac~ 
croissements, Justin. 7, 1. r*-> tempus, court espace de . 
temps, Quint. Inst. 1, 2. — Suivi du gên. : Sabinus 
modicus originis, prmcipum ainicitia consulatum- 
adeptus, d'une naissance peu illustre, obscure, Tac. 
Ann. 6, 39. ^^ virium, faible, Vellej. 1 , iî.'v pecu- 
niaî, qui a peu d'argent, Tac. Ann. 3, 72. r^> volupta- 
lum, peu adonné aux plaisirs, id. ib. 2, 73. -*^- Au 
neutre, modicum, adverbialt, en petite quantité, un 
peu : Modicum te progressant» textrices orabunt anus, 
quand lu auras un peu avancé , fait quelque pas, Ap- 
pui. Met, 6, p. l^f), Oud. -r- ï)e même à Fabl. mo T 
dico : Modico deinde régressa, peu dç temps ,, quelque 
temps après, id. ib. 1, p. 17, Oud. ^v prius 1 , quam 
Larissam accederem, peu de temps avant que, id. ib, 
p. 33, Oud. ^ secus progredî, avancer un. peu plu*, 
loin, id. ib. p. 68, Oud> — De la - 

Adv. modice, dans la mesure convenable, avec mi- * 
sure, avec modération; modestement, convenablement* 
décemment ; discrètement, mais' aussi — B) médiocre- 
ment, faiblement, peu ( très-classique) — A) : Quo- 
niam effugi ejus offensionem , qui fortasse arbitrare- '. ' 
tur, me hancrempubl, non putare, si perpetuo : lace- ' 
rem , modice hoc faciam , aul eliam intra modum 'j 
comme César aurait été fondé à s'offenser de mon si- 
lence et à y voir une protestation en faveur de la ré- 
publique touj. exilée, je pourrai désormais me tenir 
sur la réserve , et niêjme en deçà de la réserve , Cic. 
Fam. 4, 4. r^> ferre, supporter avec modération , pa.-. 
tiemment, id. Phil. 11, 3. ^- se recipere, opérer tran- 
quillement sa retraite, sans précipitation, Liv. 28, i5. 
Verecunde et modice, Enn. dans Non. 4, 292. r^ 
et ïnodesle vjlam vivere, Plaut. Pers. 3, 1, ig.~r^ Q>" 
cere, parler, dire sans phrases, simplement, Cic' Suit 
29, — Modice et scienter uli re aliqua, et ut ne de- 
deceal, user de qqche dans la mesure convenable , et 
avec habileté, id. De Or. 1,29. — 'S) peu, médiocre- 
ment : Minse Clodii modice me tangunt, les menaces 
de Clodius m'effrayent peu, ne me touchent guère', 
Cic. Alt. 2, 7. <^j instratus torus, Suet. Aug. 73.- 

mÔdïfïcâtïo, onis,/. [môdiûcô], mesure, action 
de mesurer, de construire , * d'arrajiger (poster, à 
Aug.) : Versuum lex ac modificatio, la loi et le rhytk- \ 
me des vers, les règles delà versification, Senec. . 
F,p. 88. Quem lux ista et amœnitas orationis verbo- ' 
rùmque modificatio parum deleclat , Gell. 10 , 3, med. ' 

UiÔdïfïcator, ôris, m. [modifico] r celui qui fait 
qqche d'après une certaine mesure, qui dispose, ar~ ' 
ra7?ge, règle, agence (poster, à l'époq. class. ) : Tibi- 
cen omnis voculse melleus modulator et omnis niodi 
peritus modificalor, Appui. Flor.p. 16, Oud. 
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modfficaluSj a, um, voy. modificor, a la fin, T 

modifico, are, voy. modificor, à la fin. ~ ^ 
t modificor, âtus, \.v.dép.(p. la forme access, 
active, voy. ci-dessous, à la fin) [modificus], v. a. 
et n., mesurer qqche, donner les dimensions, et propor- 
tions convenables; disposer comme il faut; au fig., 
imposer une mesure, mettre des bornes, régler, modé- 
rer' (aux modes définis il est poster, à Fépoq. class. )^ 

I) au propre .* Comprehensa mensura Herculanei 

pedis, quanta longinquitas corporis ei mensura con- 
veniret , secundum naturalem niembrorum omnium 
inter se competeutiam, modificatus est, d'après la me- 
sure du pied d'Hercule, il calcula ce que devait être 
la gi'andeur du corps entier, etc., Gell. i, i. — II) au 
fig-i avec I e dat..: Soient parentes immalurislibero- 
rum desîderiis modificari, les parents ont coutume de 
régler lès désirs précoces de leurs enfants, Appui. 
Met. ii. p. 798, Oud. po oralioni, régler le style, 
le langage, id. Flot; p. 102, Oud. 

a) forme açcess. active, modifico, are : Tibi vero 
nemo in ea re intereedere aut modifîcare jure ullo po- 
terit , Front. Ep. ad, M. Cœs. 4, 3, éd. Maj. Cum so- 
lis' reflexus auslralia signa discurrens naturœ ordinem 
moflificat, Cassiod. Fariar. 1, 35. — Modificari , dans 
le sens moyen : se modérer, se contenir, garder la 
mesure : Qui tenuis est, si modifîcelur in sumptibus, 
nullam noxiam ex eo sentiet, s'il se modère dans ses 
dépenses, ^Appul. Doctr. Plat. p. 237, Oud. — 1>) mo- 
.fliScalus, a, um, dans le sens passif, mesuré, modifié 
{dans ce sens il se trouve aussi dans Cicéron ) : 
(Verba) ab oratore modificala et inflexa quodam modo, 
mois dont le sens a été modifié et en qqe sorte détourné 
var l'orateur, Cic. Partit, or. 5, 17. Membra illa mo- 
dificala esse debent , les membres (de la période) doi- 
vent être convenablement mesurés, id. De Or. 3, 48, 
fin, — =- Corpora neque tam bruta quam terrea, neque 
tam levia quam selherja, sed modificatà utriusque rei 
parlicipatione, mais tempérés par la participation, aux 
' deux natures, Appui, de Deo Socr. p. 140, Oud. 

môdîficus, a, um, adj. [modus-facio], mesuré, 
régie , cadencé (poster, à l'époq. class.) : Çui brevja 
mêla modifica recino, Auson. Parent. 27. 

modimpërâtor, Ôris, m. [p. modi imperator], 
celui oui dans un banquet règle (a manière de boire, 
président, roi du festin (an ter. à l'époq. class.) : In 
conviviis qui suni institua, potandi modimperatores, 
magislri, Van', dans Non. 14.2, 7. 

Slodin^ ModËin, MtoSeîVj.Mwôieiû-, Mwôeeiv , 
- 1 Macc. 2, 1, i5; Joseph, r, ij Cell. 3, i3, i35; 
v. ou bourg, non loin de Diospolis, sur une montagne : 
Mons Modin dans Hieronym. — Ce fut le lieu de de- 
meure, et la sépulture des Machabêes ; auj. Zuba, 
sel. Busching, 

môdïÔlnSi i, m., dimin. [modius], proprt, petite 
mesure; de là métaph. ■ — I) petit -vase à boire, Scœv. 
Dig* 34, 2, 37. — II) caisse d'une roue à tirer de 
Peau, Vitr. 10, 9. Modioli gemelli, barillets d un corps 
de pompe, id. no, i3. — III) moyeu de roue, Plin. 
9, 4,-3; Vitr. 10, 4. — IV) moyeu d'un pressoir à 
huile, pièce de bois fixée à la meule, Cato, R. R. 20. 
— T) instrument de chirurgie, trépan, yowiyAW , 
Cels.% 3.y __. 

aïoaïris, Méôipiçy Muziris , MovÇiptç, P toi. in. 
ILuds. G. M, 3, 44 ; v. dans l'intérieur de F Inde, 

modinm; ïi, n., voy f . l'art, suiv. 

modius, ii (gén.plur. modium ; Qui CCCC. mil- 
liamodium lucri faciunt, Cic. Verr. 2, r, 46; m'o- 
diorum, Plaut. Mil. gl. 4 5 2, 72), m. (forme access. 
neutre modhïinjii, n., Cat, R. R. 5è; de même auplur., 
raodia vicena, Plin, 18, 17, 44), mesure pour le blé 
chez les Romains; boisseau contenant 16 setiers (sex- 
tarii), ou la sixième partie d'un médimne grec, me- 
dimnus (très-class. ) : Salis unîcuique in anno modium 
salis est, c'est assez par an d'un boisseau de sel par 
tête, Cato R. R. 58. Quum esset tritici modius HS 
H., pro frumentOj in modios singulos, duodenos ses- 
tertios exegisse, Cic. Div. in Cœcil. 10. Ût singulis 
seplem modii tritici daréntur, JVep. Ait. 2, 6. Sili- 
gcpîe fariDBe modius Gallicœ XXII libras panis reddit, 
Jtab'cœ duabus tribusve amplius, Plin. 18, 9, 10. 
M. Sejus in carilale asse modium populo dédit, pen- 
dant la cherté donna le blê.au peuple à un as le bois- 
uau s Cic. Offi 2, 17. — Proverbialt ; Yerum illud 
est, quod dicilur, multos modïos salis simul edendos 
esse, ut aruiciliœ mnnus explelum sit , qu'il faut man- 
ger ensemble bien des boisseaux de sel avant d'avoir 
payé sa dette à l' amitié t id. Lœl. 19, 67, Modio 11 u- 
toos meliri, mesurer F argent, les écus au boisseau, 
remuer ^ l'argent à la pelle, Petron. Sai. 3, 7 (cf. : 
Nummidius quidam dives , Ut metiretui- numos, Hor. 
fyt.ff i, 95). Pieno modio x h.ple'm boisseau, c.~à-.d. 
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en grande quantité, en abondance, Cic. Ait. 6, r, 16. 
Sic illa jani habent, pleno modio, veVborum bonorem, 
invilationem crebram , id. ib. 6, 1,' 16. — Se dit 
aussi comme mesure pour d'autres objets : Omnem 
oleam puram melitur modio oleaiïo, Cato R. R. 144. 
Effundi in vesiibulo curiœ ju. c sit anulos atireos : qui 
tantus acervusfuit, ut metienlibus dimidium super 
très modios explesse, sint quidam auclores, etc., Lit: 
32, 12. 

II) métaph. — A) chez les arpenteurs, le tiers du 
jugerum, Auct. de Lirait. p. 264;^ 3ia, Gœs. 

B ) le trou dans lequel est planté h mât, selon Isid. 
Orig.j.^ 2. 

Môdïus, ii, m., nom propre rom., par ex. M. Mo- 
dius, chevalier rom., Cic. Acad. 2, 48, 119. Q. Mo- 
dius .ffiquicolus, Varro R. R. 2, 7, 1. 

modo, adv. t voy. modus, à la fin. 

Modœiia^ Paul. Diac; Mogonlia , Monlia; 
v. des Insubriens, sur le Lambrus , an 2V. de Milan ; 
auj, Monza. 

Blodogalicaj aSodo^aliiig^a 3 Plin. 6, 19; 
grand peuple sur une fie du Gange, dans l'Inde. " 

Modogulla; Modugulla; PtoL; v. de l'Inde, 
en deçà du Gange, entre Caîbgeris et Pelirgala; auj. 
Mudgull, sel. Mannert. - 

Modomastice; PtoL; Cell. 3, 20, 2 ; contrée près 
de la frontière N. et E. de la Caramanie, 

Slodouue, M65ovoç,P/o/.; Cell. 2, 4, 78;^- de 
l'Hibernie (Irlande) ; à son embouchure était située 
Manapia ( Dublin) ; auj. Liffi ou Liffey ; sel. d'au- 
tres, le Slaney. 

Mo cira, Modron 3 MoSpwv, Strab. 12; Cell. 3, 
4, 99; v. de la Pbrygia Epiktelos, sur l'Hellesponi ; 
sel. d'autres, v. de Rithynie, près de la source du 
fi. Gallus. 

Modubte, Plin. 6,. 19; peuple au delà du Gange, 
dans l'Inde, peut-être les Morundae de Ptolêm. 

Modu^ulla, -voy. Modogulla. 
* irtodûlâlsïlïSj, e, adj. [modulor], qui se chante, 
qui se joue (poét.) : Hyblseamodulabile carmen avena, 
Calpurn. Ed. 4, 63. 

tnodulâmen , ïnis, n. [ modulor }, sons mélo- 
dieux, harmonieux, mélodie, harmonie, nombre, rhyth- 
me, cadence (poster, à l'époq. class.) ; en pari, 
du style : Gieeroni mollius , leretiusque visuni , in 
quinta in Yerrem (Verr. 2; 5, 66), fretu scribere, 
quam frelo. Ilidem in secunda ( Verr. 2, 2, 7 S ) simili 
usus modulamine, manifeslo peccatu inquit, non peç- 
calo, Gell. i3, 20. En pari, du mouvement des astres^: 
Cœli ac siderum naluram, motum ac modulamen 
agnoscere, Macrob. Somn, Scip, 1, 12. En pari, des 
vers : Caslalidumque chorus vario modulamine plan- 
sit, Carminibus , cannis, pollice, voce, pede, Sidon. 
Carm. r, 9. 

modûlâiiieiituiii» i, n. [modulor], comme mo- 
dulamen, mélodie, rhythme, nombre, cadence (poster, 
à l'époq. class.) : Sonus et posilma ipsa veiborum 
salis déclarant, id potius Ê7riu.sXe£qf twv îi^Ewv mo- 
dulamentisque orationis M. Tullii convenisse , on voit 
assez, par le son ei Varrangemenl de la phrase de 
Cicéron, que ce fut à cause de son goût soigneux poul- 
ie nombre et l harmonie, qu'il préféra, etc., Gell. i; 
7, fin. ^ 

modulate, adv., voy. modulor, a la fin. 

môdâlâtiOj ônis, /. [modulor], action de mesu- 
rer, de proportionner, d'agencer d'après certaines 
règles (poster, à Auguste) — En gènêr. : Céleri ope- 
ris modulaliones ita perficiantur, uti de œdibus sacris 
scriptum est, l'agencement, l'harmonieux ensemble du 
reste de l'ouvrage, Vitr. 5, 9. r^> jncedendi , marche 
cadencée, régulière (au son de la flûte), Gell. 1, 11. 
— II) particul., en t. de musique ei de poésie, mesure, 
rhythme, nombre, cadence, modulation : Signa pedum 
non minus saîlalioni quam modulationibus adhibel 
musica ralio numerorum, Quintil. Inst, 9, 4, 139. 
Nec sicuti modulatione produci aut corripi (yerba), 
id. ib. 89. Poëtas metri nécessitas excusât , nisi si 
quando , nihil impedîente in utroque modulatione pe- 
dum , allerum malunt : qualia sunt ( Virg. Mn. 12, 
208) imo de stirpe recisum : (Virg. Eçl. 1, i5) : 
silice in nuda, le besoin du vers est l'excuse des poètes, 
à moins que, dans les deux cas } la. mesure des pieds 
ne les gênant nullement, Us ne préfèrent, par choix, 
l'un à F autre, par ex... id. ib. 1, 6, 2. ^-'scenica, le 
ton théâtral, id. ib. n, 3, 57. r^j vocis, les modula- 
tions, la douce mélodie de la voix, id, ib. 5q. r*j mu- 
sica, Auson. Ep. q.5, i3. 

rtiodulâtor, ôris, m. [modulor], celui qui mesure 
régulièrement et avec proportion, qui dirige, qui règle ; 
se dit de la musique (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) : Quamvis tacet Hermogenes , cantor tamen, 
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alque Opiimus est modulator, bien quïlcrmogène se 
taise, il_ n'est pas moins chanteur, et excellent mu- 
sicien, Hor. Sat. 1, 3, J29. i-«o vocis et canins, celui 
qui sait régler sa <voix et son chant, chanteur habile, 
Colum. i,proœm, § 3. 

modula ti*ix, ïcis,/. [modulator], celle qui me- 
sure, qui dispose régulièrement (latin, ccclés.) : 
Quid quod exinde disposHio mundi, modulatricibus 
quodammodo aquis/Deo coustilit ? Tertull. Baptism.3. 

1. luodulatus , a, um, Pa., 'voy. modulor, à la 
fin. 

2. môdiilatiis, ûs,m. [modulor], 'modulations 
musicales, accords mélodieux, chant (poét. ) : Canoro 
saxa modulatu trabens , par les accords de sa lyre, 
Senec. Herc. Fur. 263. 

modulor, âtus, 1. v. dép. [modulus], mesurer; 
disposer régulièrement , régler d'après une mesure, 
un type — l) en gêner, (ne se trouve en ce sens que 
poster, à Auguste) : In reperienda modulandaque sta- 
tus longitudinisque ejus praeslanlia , pour découvrir et 
mesurer de combien sa taille (d'Hercule) l'empor- 
tait sur celle des autres hommes, Gell. i, 1'; cf. : 
Comprehensa autem mensura Herculani pedis, quanta 
longinyuilas corporis ei mensuraî conveniret, secun- 
dum naturalem membrorum omnium inler se compe- 
lenliam modificalus est, id. ib. fin. — Ictum et soni- 
lutn congru ère, ita modulante naturaj sed sonitum 
profecli esse fulminis, non illali , la nature réglant 
ainsi les choses, Plin. 2, 54, 55. 

II) parti cui, en pari, du ton, de l'accent, du lan- 
gage, de la danse, etc., régler, soumettre à de cer- 
taines lois ,de rhythme, d' harmonie ; de là, en génér., 
danser, représenter par la danse; chanter, jouer, 
moduler (très-class, ) : Ipsa natura, quasi modularelur 
hominum orationem, in omni verbo posuit acutam 
vocem , la nature elle-même, comme pour régler les 
modulations du langage humain, nous fait prononcer 
chaque mot avec un accent aigu, Cic. Or. 18, 58; 
cf. : Qi'od hominum auribus vocem nalura modulatur 
ipsa , l'oreille, avertie par un instinct naturel, règle 
et détermine les modulations de la voix, id. De Or. 3, 
48, i85. Insulae saltuares dicta?, quoniam in sympho- 
niœ cantu ad ictus modulanlium pedum movenlur, 
petites îles appelées saltuaires (saliaires) parce quelles 
se meuvent au bruit de la symphonie et des pieds qui 
marquent la mesure, Plin. 2, g5, 96, 

B) métaph. : Yirgines "sonum vocis pulsu pedum 
modulantes incesserunt, s'avancèrent en marquant 
avec le pied la cadence des sons de la voix, Lit'. 27, 
37, fin. Carmina pastoris Siculi modulatur avena-, 
Virg. Ed. 10, 5t. Carmina descripsi , et modulans 
alterna notavi , id. ib. 5, 14. ^-^ verba fidibus Laliuis, 
Hor. Ep. 2, 2, 143. r^> lyram, faire résonner la lyre, 
Tibull. 3, 4, 39. — De là 

modâlatus, a, um, Pa., dans le sens passif — 
A) bien mesuré, cadencé, régulier, mélodieux, musi- 
cal (poét. et dans la prose poster, à Aug.) : Illîc cum 
lacrimis, ipso modulata doloreTerba, sono lenui mœ 
rens fundebat, Ovid. Met. 14, 428. r^ sonus, Plin 
10, 29, 43. — Compar. : Orationem modulatioreit 
aplioremque reddit, Gell. i3, 24. — B) chanté : Mo- 
dulata carmina, vers chantés, Sùet. Aug. 57. — Adv.' 
modûlâte, modulé, mesuré, cadencé : Si ex oliva mo- 
dulate canentes tibias nascerentur, * Cic. N. D. 2, 
S, 22. — Compar. : Àrs modulàthis incedendi con- 
einentibus fistulis^ -l'art de marcher en cadence au 
son des fiâtes, Ammian. 16, 5. In ejus (C. Graccbi) 
orationis prîncipio collocata verba sunt accuratius mo- 
dulatiusque , quam velerum oratorum cdnsueludo fert, 
Gell. 11, i3. 

modulus, i, m. dimin. [modus], petite mesure; 
en t. d'architecture, module, d'après lequel on dispose 
les parties qui doivent composer un ornement; dans 
lès aqueducs, tuyau de conduite pour les eaux, le mo- 
dule de bronze qui reçoit les tuyaux de distribution et 
qiion appelle ordinairt Calix ; en t. de musique, me- 
sure, mesure des sons et des syllabes, mélodie, chant, 
air; mode musical, musique (n'est pas dans Cicéron 
ni dans César) — I) au propre: Relinquitur de numéro, 
quem faciunt alii majorem , alii minorem, nulli enim 
hujus moduli naturales, reste à déterminer le nombre 
de têtes d'un troupeau; c'est tantôt plus, tantôt moins ; 
il n'y a pas là-dessus de règle positive, Farr. R. R. 
2, 2. Ab imo ad summum moduli bipedalis, qui a deux 
pieds de haut, Hor. Sat. 2,-3, 309. — Proverbialt : 
Meliri se quemque suo modulo ac pede, que chacun 
se mesure à sa taille et se chausse à son pied, Hor. 
Ep. r, 7, 98. — Pro modulo ingeniï, selon la mesure 
de Fesprit, Cassiod. Fragm. ap. A. Maium in Class. 
Auct. t. S, p. 35o. Pro modulo nostro , selon notre 
portée, id, ibid. p. 355. — Modules d'architecture ; 
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Si Porici retiens erunt columnae , dimelianlur eavum 
allitudmes cum caphulis in parles quindecim, et ex 
eis parlibus una constituatur, et fiai modulus : ad cujus 
moduli rationem omiiis operis erit explicalio, et in 
imo columnae crassitudo fiât duorum moduloruni, Vitr. 
5, 9. — Modules <F aqueduc : Est aulem calix modulus 
aeneus , qui rlvo , vel castello induitur : huic fistulœ 
applicanlur. Longitudo ejus habere débet digitos 
non minus duodecim : lumen, id est capacitatem, 
quanta imperala fueril, Front. Aquœd. — Mode mu- 
sical ; Lydios modulos invenil Amphion, Dorios Tha- 
myras Thrax, Phrygios Marsyas Phryx, les modes Li- 
dien, Dorien, Phrygien, Plia. 7, 56, 57. — Rhythme, 
cadence, harmonie du style : ^ verborum, Gell. 5, j .■ 

*II) au fig, ; Ganeones, quibus modulus est vilœ 
culina , qui mesurent la vie d'après la cuisine, Varr. 
dans Non. 119, 11. 

Modunda, Plin. 6, 3o ; v. d'Ethiopie. 
t Moduuça, PtoL; Gell. 4, 6, 919; v, de la Mau- 
ritauia Caesariensis , entre Rusicibar et l'embouchure 
du fi. Serbes. 

Moduru, Mo5ovpa, PtoL; v. sur la cote de Co- 
romàndel dans l'Inde; auj. Disnagar (?). — Une autre 
v. du même nom ,_ appelée aussi Molura, MoXoupa, 
PtoL in Huds. G. M. 3, 47, avec le surnom de Pan- 
dion, Modusa, chez Pline 6, 23; située en deçà du 
Gange, dans tlnde ; aùj. Madura, sel. Mannert. 

modilS; i, m., mesure d'après laquelle on mesure 
qqche, grandeur, longueur, étendue, dimension, quan- 
tité, hauteur, tour, circonférence, nombre ; par ticul., 
juste mesure, mesure convenable ; en musique, mesure, 
rhythme; mélodie; — métaph., terme, bornes, limites, 
fin ; manière, mode, situation ; en grammaire, mode 
(irès-fréq. et très-class. ) — I) au propre A) en ge'ne'r. : 
Modos, quibus metirentur rura, alius alios eonsti- 
tuit : nam in Hispania meliuntur jugis, in Campania 
versibus , apud nos jugeris, les mesures agraires sont 
différentes chez les différents peuples : en Espagne 
on mesure par jougs (jugum ) f en Campanie par vers 
( versus ), chez nous par jugère ( jugerum ), Varr. R. 
R. 1, 10. Nihil scripsît nisi de modo agri, il ne m'a 
écrit que pour me donner la dimension de la propriété, 
la mesure du terrain, Cic. Att. i3, 33. Modum alti- 
tudinis et lalitîidinis (sulcorum ) abunde est esse bi- 
pedanêum, Colum. ir, 3, 4. — Coilîs modum jugéri 
conlinens , Colum. Arbor. 1. Sevum mîscere cum 
hyoscyami et urticœ contrilis semînibus , sic ut om- 
nium par modus sit, par égales proportions , Cels. 3_, 
37 j cf. : Salis coutriti semimcîam in eundem moduriT 
musti adjicere , dans une égale quantité de moût, Co- 
lum. 12, ^3. r^j falsus, fausse mesure, Dig. 11, 6. — 
r>^> magnus legionum, Pellej. 2, 73. — Poét. (Dryades ) 
trunci circuiere modum , les dryades firent le tour 
du tronc (du chêne), Ovid. Met. 8, 749- 

B) par ticul. — 1°) dans le sens prégnant, la juste 
mesure, la mesure convenable : In modo furidi non 
animadverso lapsi sunt mulli , quod alii villam minus 
magnam fecerunt quam modus postulavit, il est arrivé 
souvent que, faute de mesure exacte de la propriété, 
on a donné aux bâtiments plus ou moins d'étendue 
; qu'il ne fallait, Varr,. R. R. i/n.-In omnibus rébus 
vîdendum est, qualenus : etsi enim suus cuique mollus 
est, tamen magis offendit nimium , quam parum , en 
toute chose il faut considérer la juste mesure : chaque 
chose a la' sienne sans doute, mais le trop choque tou- 
jours plus que le trop peu, Cic. Or, 2a. /^ et ordo, 
id; OJf. 1, 5. Modum alicujus rëi habere , garder la 
mesure en quelque chose, id. Verr. a, 2, 59. Yox quasi 
extra modum absona , en dépassant la mesure, hors 
de la mesuré, outre mesure, id. De Or. 3, ir. Quum 
Jacus prœtêr modum crevisset, outre mesure, au ddà 
des bornes , iâ t Divin, z, 44. Ra cum polentia, avarilia 
sine modo modestiaque invadere, polluere, vastare 
omniz j sans mesure, sans modération, Sali. Jug. 45. 
Supra modum aetatis pientis&iihusjd'une piété au-dessus 
de son âge, Inscr. ap. Spon. Miscell. p. 198, rc° 4. 

2°) mesure ou quantité des sons, des syllabes; 
rhylhmè ; en poésie, mesure du 'vers, mode, succession 
rhythmique des pieds, des syllabes : Non potest sur- 
dus varietates vocum , aut modos noscere , un sourd 
ne peut apprécier la variété des sons et les' modula- 
tions de la voix, Cîc t Divin. 2, 3. ^ musici, les mo- 
des en_ musique, QuintiL Inst. r, 10. r*j lyrici, h 
rhythme lyrique, Ovid. Her. i5, 6. Fidïbusque Latinis 
ïnebanos aptare modos, adapter les modes thébains 
à la lyre latine , Hor. Ep. 1, 3, 12. Eacchico insultans 
modo ; Ehn. dans Charis.p. 214, P. Flebilibus modis 
coucinere aliquid , réciter des vers d'un ton lugubre, 
Cic. Tusc. \ t 44. Sallare ad tibicinis modos, danser 
au son de la flûte, Liv. 7, 2. 

II) métaph. — À) ta mesure, qui ne doit pas être , 
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dépassée , dans laquelle il faut rester , bornes , 
limites, fin, terme, etc. : Modum aliquem et finem 
orationi et criminibus facere, mettre une mesure et 
une fin à son discours et à ses accusations } Cic. Verr. 
a, 2, 48. Modum retinere, garder la mesure, id. Off. 

1, 29. r-^ impohere alicui, mettre des bornes à, im- 
poser une limite, Liv. 4, 24. Modum alicui rei staluere, 
fixer des limites, des bornes à qqche, Cic. Fin. 1, 1. 
Modum constituere, m, sign., id. Verr, 2, 2, 59. — 
Avec le gérondif en di : Modum lugendi aliquando 
facere, cesser enfin de se désoler, mettre fin à ses 
lamentations, à son deuil, Cic. Fam. 5, 16, — Poét. 
avec l'infin. : Nam quis erit sœvïre modus ? quel sera 
le terme des cruautés? Stat. Theb, 12, 573,, 

B) manière, façon, sorte, genre, procédé, système 1 
« Modus est, in quo quemadmodum, et quo animo 
factum sit, quasritur. Ejus partes sunt prudentia, et 
imprudentia, ■» Cic. Invent. r/27. Has partes quemad- 
modum tractet, difficile diclu est , nec enim semper 
traclantur uno modo , on ne les traite pas toujours de 
la même manière, id. Or, 35. oj inserere , manière 
d'enter tes arbres, procédé employé, Virg. Georg. 3, 
73. — On trouve surtout -fréquemment modo, in mo- 
dum ou ad modum suivis d'un génitif ou accompagnés 
d'un adj., à la manière de, comme : Servorum modo 
prseter spem manumissorum licentiam linguîe expe- 
rirî , à la manière des esclaves, comme les esclaves, 
Liv. 39, 26. Pecorum modo trahi , oceidi, capi, comme 
de vils troupeaux : Tac, Ann. 4, 25. In modum ra- 
morum alias radiées emittit, Colum. Arbor. 22, In 
noslrum modum, à notre manière, Tac. Hist. 3, 25. 
Servilem in modum cruciari et necari, comme de vils 
esclaves, Cic. Verr. 1, 5. Mirum in modum , d'une 
manière étonnante, étonnamment, Cœs. B. G. 1, 4 r - 
Ad hune modum distribuas legionibus, de celte façon, 
d'après ou sur ce plan, id. ib. 5, 24. Naves ad hune 
modum faclae, vaisseaux construits d'après ce système, 
id. ib. 3, i3; Si humano modo, si usiiato more pec- 
casset, s'il eût commis' une de ces fautes qu'explique 
la faiblesse humaine, et dont les exemples sont com- 
muns, Cic. Verr. 2, 2, 3. Tali modo, d'une telle façon, 
$ep, Att. 2r. Nullo modo, en aucune façon, d'au- 
cune manière, Cic. Verr. 2, 2, 76. Omni modo egi 
cum rege et ago quotidie, j'emploie tous les moyens, 
j'y mets toute l'Insistance possible, id. Att. 2, 6. Om- 
nibus modis miser sum, de toutes les manières, com- 
plètement, Ter, Hec. 4, 4, 79, Majorent in modum , 
avec instance, d'une manière pressante, Cic. Qu. Fr. 

2, 14. Filium multis modis jam exspecto, ut redeat 
domum , vivement, avec impatience, Ter. Hec. 2, 3, 
7. Bono modo, modérément, convenablement, dans 
la mesure convenable : Yillicus , si quis quid délîque- 
rit, pro noxa bono modo vindicet, Cato R. R. 5; de 
même : Bono' modo desiderare aliquid , Cic. Qu. Fr. 
2, 6. 

2°) en t. de grammaire) mode, forme ou voix du 
verbe : In verbo fiunt sokecismi per gênera, lempora, 
personas, modos, sive cui status eos dici, seu quali- 
lales placet, vel sex, vel, utalii volunt, octo, QuintiL 
Inst. 1, 5, 41. In natura verborum est, etiam quae 
facitnus , patiendi modo (au passif, à la forme pas- 
sive) sœpe dicere, ut arbilror, suspicor ; et contra fa- 
ciendi (à la forme active) quae patimur, ut vapulo, 
id. ib. 9', 3, 7; cf. 1, 6, 26. — De là 

modo (modo avec le second g long, Cic. poet.A 7 . 
D. 2, 42, 107) adv. (d'après le n° II, A) — I) pro~ 
prement : dans cette mesure, ni plus ni moins, exac- 
tement; syuon.de tantum, et ayant, comme cet ad- 
verbe, une. signification limitative. 

A) en gêner. — 1°) dans un sens affirmàtif : Ter 
sub armis malim vitam cerriere,Quam semel modo 
parère, j'aimerais mieux mourir trois fois les armes 
à ta main qu'obéir une seule fois, Enn. dans Varr. 
L. L. 6, 8, 73, § 81 ; demême: Potin* ut semel modo , 
Ballio, hue cum l.ucro respicias? seulement une fois, 
Plaut. Pœn. 1, 3, 3o. Uni modo gessi morem , id. 
Most. 1, 3, 43 ; de même : Hoc autem si ita sit, ut 
unum modo sensibus falsum videatur, prœsto est qui 
negel, rem ullam percipi posse sensibus, mais s'il est 
vrai que les sens puissent nous tromper une seule fois 
( que même une seule chose puisse être mal jugée par 
les sens), etc., Cic. Acad. 2, 32, ioi;c/. : Quorum 
gênera plura sunt : hi unum. modo quale sit suspicàn- 
tur, id. Or. 9. Nec audiendi quidam, qui très modo 
primas esse partes volunt, QuintiL Inst. 3, 3, 4. Si 
Pompeius paullum modo ostenderit sibi placere, fa- 
ciet, si Pompée lui laisse voir le moins du monde 
( seulement un peu) que cela lui est agréable, il le fera, 
Cic. Fam. 1, 5, b, 2 ; de même paullum modo, Varr. 
dans Gell. i3, r5; perpauxiltum mpdo, Plaut. Capt. 
5, 5, 74'; cf. : Manus erat nulla, quae parvam modo 
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causam timoris afferret, Cœs. R. G. 6, 35, 3. — Tu 
aulem , quae pro capile argentum mihi jamque ssepe 
numeras, ea pacisci modo scies, sed quœ pacla es 
non scis solvere, tu sauras 'bien faire des conventions 
jnais tu ne sais pas les remplir, Plaut. Pseud. i, 2 
88; dé même : Cetera jam non significandi gralia 
sed ad ornandam modo, non augendam oralionem as- 
sumuntur, seulement pour orner le style, non pour 
ajouter au sens., Quint. Inst. S, 6, 3g; cf. : Quum 
fere mos esset Graiis, quum inter se bellum gessis- 
seut, ut ii, qui vicissent, tropaeum aiiquod in fmibus 
statuèrent, victoriae modo in praasenlia declarandae 
causa, non ut in perpetuum belli memoria maueret, 
seulement comme signe temporaire de la victoire, Cic. 
Invent. 2, 23, 69; et : Itaque existimo Panœtium, 
quum dixerïl homines solere in hac comparatione 
dubitare, hoc ipsum sensisse, quod dixeril solere 
modo, non etiam oportere, puisqu'il a dit seulement 
solere , sans ajouter oportere, a parlé seulement de 
[habitude, et non du devoir, id. Off,- 3, 4» -18. — 
Est unum perfugium doctrina ac literae, quibus sem- 
per usi slimus ; quae secundis rébus delectationem modo 
habere videbantur, nunc vero etiam salutem , avoir 
seulement du charme, ne procurer que du plaisir, id. 
Fam. 6, 12, fin. Nam circi modo spectaculum fueràt, 
Liv. 7, 2. —Modo facilo utillam serves,yài/ seulement 
en sorte de la sauver, Ter. Ad. 5, 3, 5g; de même; 
Modo fac, id quod humânitatis tuaî est, ne quid ^JiiuJ 
cures hoc tempore, nisi ut-quam commodissifme con- 
valescas , Cic. Fam. 16, 11. iEtatem velim servire', 
Libauum ut conveniam modo,y'e consens à être esclave 
toute ma vie, pourvu seulement que je trouve Liban, 
Plaut. Asin. a, 2, 8. Modo ut tacere possis', pourvu 
seulement que tu puisses te taire, Ter. Phorm. r, a, 
9; cf. ; Concède, ut impune emerit , modo ut bona 
ràtione emerit, pardonnez-lui d'avoir acheté, pourvu, 
qu'il l'ait fait de bonne foi, Cic. Verr. a, 4 5 5; et : 
Modo ut hœc nobis loca tenere lîceat, bellissime vel 
mecum vel in nosiris praediis essepoteritis, id: Fam, 
14, 14, 1. — ^«rdummodo, solummodoeMantummodo 
voy. Us mots dum, solum et tantum. 

2°) dans un sens négatif; non modo., sed (verum) 
.etiam (ou simplement sed), non-seulement..,, mais 
encore : Ut non modo secunda sperare debeas, sed 
etiam adversa fortissimo animo ferre, non-seulement 
espérer le bonheur, mais encore supporter courageuse- 
ment l'adversité, Cic. Fam. 6, i3, fin. Non*modo 
agendo , verum etiam cogitando , non-seulement par 
faction, mais encore par la pensée, id. Cœl. 19, 45. 
Illum non modo favisse, sed et tantam illi pecuniam 
dédisse honoris mei causa, id. Att, 1 1, 9, 2. Non modo 
falsùm id esse, sed hoc verissimum, Cic. Rep. 2,-44. 
Sur cette construction, comme aussi sur l'omission d'un 
second non dans la seconde proposition, voy. seàet 
non. 

B) par.ticul., dans les phrases restrictives,- en. qque 
sorte pour ullo ou aliquo modo, de quelque manière, 
seulement, du moins, synon. de quidem : Servus est 
nemo, qui. modo tolerabili condilione sit servitutis, qui 
non audaciam civium perhorrescat, il n'est pas des- 
clave, pour peu que son esclavage soit supportable, 
qui n'ait horreur des complots tramés par des citoyens, 
Cic. Cat. 4, 8, 16; cf. : Quamquam quis ignorât, %f 
modo umquam medioeriter res istas scire curavit, qùin 
tria Graecorum gênera sinl vere? id. Flacè. 27, 64 et : 
Quis est omnium , qui modo cum Musis habeat aii- 
quod commercium, qui, etc. ? est-il quelqu'un, ayant 
seulement commerce avec les muses,- qui, etc. ? id. 
Tusc. 5 , 23, 66. Nemo aliter philosophus sensit, in 
quo modo esset auctoritas, il n est pas de philosophe, 
je veux dire de philosophe ayant quelque autorité, 
qui ail eu une autre opinion, id. Divin. 1, 3g, 86. Prîniï 
qua modo prœîrent duces per praealias fluvii ac pro- 
fundas voragineshausti paêne limo immergentesque 
se, tamen signa sequebantur, Liv. a2, a , 5. — Tum 
quam plurimis, modo dignis, se uiilem prsébeat, qu'il 
rende le plus de services possible , pourvu qu'ils les 
adresse bien, Cic. Off, 1, 26, 92. Bonis vins... facieu- 
dum est, modo pro facultatibus, id. ib. 2,17, 58. De- 
cerne, modo recte, id. Rose. Am. 48, i38. Itaque ve- 
niam, quovocas, modo adju tore te, pourvu que tu 
m'aides, toi aidant, bien entendu, id. Alt.' 16, i3. 
Atque utinam posset aliqua ratione hoc crimen quam- 
vis falsa, modo humana atque usitata defendere, qui, 
si elle est fausse, soit du moins humaine et usitée («- 
çue), id. Verr. a, 3,97. ; 

b) on trouve souvent aussi dans un sens analogue, 
si modo, si toutefois .-.Tu si modo es Romœ : vix enim 
puto, sin es, hoc vehementer animadvértat velim^ si 
toutefois tu es à Rome, Cic. Alt. 5,8. Tute scîs (si 
modo meministi) me tibi tum dixisse, ut de tuis ali- 
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«uos adduceres, si toutefois tu t'en souviens, id. ib. 

12, 18. Contudi animum et fôrlasse vicî, si modo per- 

jnausero, j'ai lutté et, pourvu que cela dure, j'aurai, 

je crois, pris le dessus, id. ib. 12, 44, 3. Poét. avec 

le subjonctif: Hic licet occuUos proferre impuuedo- 

lores, Si modo sola queant saxa tenere fidem, * il est 

vrai que les rochers seuls soient fidèles, Prop. r, 18, 4. 

c) poét. et dans la langue du droit on met modo si 

pour dummodo , pourvu que : Persequar înfenus , 

modo si licet ordine femY Posse nocere ammis carmi- 

nls omne genus, Ovid. Trist. 2, 263. Nec ad rem per- 

iinet, cujus solum sit, in quo opus fit, sed quis ejus 

soli possessor ioveniatur, modo si ejus nomine opus 

fiât, pourvu qu'il (F ouvrage) se fasse en son nom, Pa~ 

pin. Dig. 39, 1, 18; de même id. ib. 26, 2, 28; 

15, 2» 19. S I0 - , , , , , 

_.d) <7 n'est pas rare {même dans la bonne prose 
.classique) de voir modo employé comme conjonction 
avec le subjonctif pour dummodo, pourvu que : Quos 
valetudo modo boua sit, lenuitas ipsa deleclat, pourvu 
-qu'ils aient la santé, de. Brut. 16, 64. Putant enim , 
qui horride incultëque dicat, modo id eleganler enu- 
•cleateque faciat, eum solum Alliée dicere, pourvu qu'il 
le fasse t à la seule condition de le faire avec élégance 
4t netteté, id. Or. 9, 28. Manenl ingénia senibus, modo 
pennaneal studium et industria, id. de Senect. 7 , 22. 
Impetus est illi... liceat modo ferre per agmeu "Virgi- 
_peos. hostile gradus, Oyid, Met. 8, 38. Mulla enim, ut 
Jixi, probanda in eo, mulla etiam admiranda sunt; 
eligëre modo curœ sit, il faut seulement avoir soin de 
choisir, QuintiL Inst. 10 , 1, i3i. — De même : modo 
ne pour dummodo ne, pourvu que... ne : Quae de Si- 
cinio audisli, ea mini probantur : modo ne illa ex- 
ceptio in aliquem incurrat bene de nobis meritum, 
^pourvu que cette exception ne tombe pas sur qqn ayant 
bien mérité de nous, Cic. Au. 5, 4. Si quis est paullo 
ad voluptates propensior, modo ne sit ex pecudum 
.génère... occultât et dissimulât appetilum voluptatis 
-propter verecundiam, s'il n'est pas de la race des bru- 
les,, id. Qff. ij 3o, iô5. Ad vos nuncrefero, quem se- 
quar? modo ne quis illud tam inerudilum absurdum- 
que respondeat ; quemljbet modo aliquem , pourvu 
■qu'on, ne me fasse pas cette sotte et absurde réponse : 
Qui vous voudrez, pourvu que ce soit qqn, id. Acad. 

2, 43, l32. 

2°) modo nor-, comme le grec jiôvov ovyl , proprem. .- 
seulement non tout à fait, c. -à- -a. presque, à peu près,, 
peu s'en faut ; syn. de propemodum (antér. et poster, 
à l'êpoq. class.) : Is seuem per epistolas pellexit, modo 
non montes auri pollicens, lui promettant presque des 
monts d'or, Ter. Plwrm. 1, 2, 17, Donat. Prœcipuae 
artis pictor equum ab exercitatione veuientem, modo 
jion vivum labore induslriœ s use eomprehenderat, 
presque vivant, On l'eût 'volontiers cru 'vivant, Val. 
Max. 8, 46 ext. 7. Duplexque iisdeni dieb us accéde- 
rai malum, quod et TheopUilum insontem atrox inter- 
■ceperat casus et Sereuianus dignus exsecralione eun-, 
ctorum, innoxius modo non reclamante publico vigore 
discessit, Ammîan. 14, 7*; de même id. 16, 12; 21, 
14; 22, 6, et passim. 

Z°)dans la langue de la conversation avec des im~ 

pêratifs, donc,, seulement : Sequere hac modo^ suis- 

4>noi donc par ici, Plaut. Men. 4, 1, 4; de même : 

Sedele hic modo, asseyez-vous donc ici, id. Rud. 3 , 

3, 29. Propera mqdo, hâte-toi dvnci id. Men. 1, 4, 
32, "Vide modo : eliam alque etiam considéra, Cic. 
Divin, in Cœcil. 14, 46. Ignem scrutare modo, in- 
/[uam, Hor. Sat. 2, 3,275. — Exprimant l'impatience, 
l'indignation : quiij tu i modo, va-t-en, te dis-je, va- 
Uen; c'est tout ce que je te demande, Plaut. Trin, 2, 

4, 182; de même : I modo, alium convivam quferilo 
-•3ibî in hunediem, id. St'tch. 3, 2, 23. Tace modo, 

tiens, tais-toi; id. Asin. 5, 2, 19. — Poét. et poster, 
à l'époq. class., il est accompagné de tu ou de vos : 
Tu modo, dum licet, hune fruclum ne desere vitœ, 
Prop. 2, i5, 49; de même Virg. Georg. 3, 73 ; Mn. 
% 5o. At ille supplex ; Vos modo, inquit, parcite, 
Phœdr. 2, 8, 8; de mime Curt. 9, 6, 24; 9, 2, 25. 

II) en pari, du temps, comme le grec apxi [récem- 
ment, à l'instant, tout à l'heure, justement, précisé- 
ment, à Cinstant même; ainsi : 

a) relativement au présent (ante'r. à l'époq. class. 
et poét ) : Quid ? ego modo huic frater faclus , dum 
ialro eo alque exeo? Comment.' je suis devenu son 
jffère à l'instant même en entrant chez moi et en sor^- 
■tant? Plaut. Epid, 5, i, 43. Modo dolores, mea tu, 
occipiunt, les premières douleurs ne font que com- 
mencer, ma chère, Ter. Ad. 3, r, 2 (evîdenler hic 
modo temporis prœsentis adverbium es't, Donat). Ad- 
^enis modo, tu arrives seulement a présent? ne fais-tu 
•$u% d'arriver? Ter. Hec. 3, 5, 8, Donat. Devoravi 


no men imprudèns modo, Plaut. Trin. 4 } a, 63. Na; 
tibi suppetias tempore adveni modo, id. Meiu 5,7, 
3r. — Jam modo mine possum contentus virere 
parvo, voilà seulement que je puis vivre content de 
peu, Tibull. 1, i, 25; cf. : Peccare fuisset Anle salis, 
penilus modo nuoe genus omne perosos Femineum , 
ne devaient-Us pas se contenter d'un premier crime, et 
maintenant haïr toutes les femmes? Virg. Mn. 9, 140. 
I») relativement au passé, mais à un passé récent : 
récemment-, tout à l'heure, à l'instant, naguère ( très- 
class. en ce sens) : Nuper bomines nobiles hujtis- 
modi, judices, et quid dico nuper? immo vero modo 
ac plane paullo ante vidimus, qui, etc., nous avons vu 
dans ces derniers temps, que dis-je? ces jours mêmes, 
d'autres nobles, qui, etc., Cic. Vcrr. 2, 4i 3. Al. lia uti 
dudum dixëras? Am. Dudum ? quam dudum istuc fac- 
tum est? Al. Ténias : jam dudum, pridem , modo, 
comme tu l'avais dit tantôt? — De quel tantôt parles- 
tu ? — Tu veux m' éprouver :jc dis tantôt, Un y a qu'un 
moment, tout à r heure, P'iaut. Amph. 2,2, 60. Ph. 
Quando? Do. Hodie. Ph: Quamdudum? Do. Modo, 
Ter. Eun. 4, 4, 3o. — Sum illi villsè amicior modo 
faclus, Cic. Leg. 2,2, 4,'Quœras putemne lalem esse 
deorum naturam, quaîis modo a te sit exposila, telle 
quelle vient d'être exposée par toi, id. 'IV. D. 1, 21, 
57. Declaravit id modo temeritas G. Cœsaris, id. Off. 
r, 8, 26. Opposé à nunc : Qui nunc primum le adve- 
nisse dîcas, modo qui hinc abieris, tu me soutiens 
bien qu'on te revoit en ce moment pour la première 
fois, quand tu viens de me quitter l Plaut. Amph. 2 , 
2, 63. In qua urbe modo gratia , auctorilate, gloria 
floruimus, in ea nunc iîs quidem omnibus caremus , 
cette ville, où naguère nous florissions par notre cré- 
dit, notre autorité, notre gloire, nous voit aujourd'hui 
dépouillés de tout cela, Cio. Fam. 4» *3, 2. Modo 
maximo beneficio populi Romani ornalus, fortuuatus 
videbalur... ; nunc idem squalore sordidus, etc., id. 
Mur. 40, 86. Quae (mater) modo consulem osculala 
filium suum, nunc crucialur et sollicita est, etc., id. 
ib. 41, 88. Qui modo felices inter numerabar amantes, 
Nunc in -amore luo cogor habere nolam, moi qui na- 
guère étais compté parmi les amants heureux, à pré- 
sent, etc. Prop. ï, 1% 7. — Suivi de tune :Miseranti- 
bus cunclis, quod femina, nobililale princeps, pulcher- 
rimo modo matrimonio inter vénérantes gratulanlesque 
aspici solita,- tune ferales reliquias sinu fcrreî ; Tac. 
Ann. 2, 75. 

c) En pari, de Vavenir, d'un avenir très-prochain : 
bientôt, dans un instant, tout à l'heure, incessamment 
(rare en ce sens, et n'est peut-être pas dans Cicéron) : 
Domum modo ibo, Ter. And. 3, 4» *5. — Quum 
Flaccus negaret, profeclo satis compotem mentis esse, 
modo, prohiberi «liam se, si id vellet, senaluscousulto 
dicerel,tum Jubellius, etc., Liv. 26, r5. Arlabanus 
tardari melu, modo cupidine vindictae .inardescere , 
Artaban était retenu par la crainte, puis bientôt em- 
brasé du feu de la vengeance, Tac. Ann. 6 , 32 ; de 
même, id. 4, 5o. 

B) modo., modo, tantôt... tantôt (très-class.) : 
Modo ait, modo negat, tantôt il affirme, tantôt il nie, 
Ter. Eun. 4, 4, 46. Colta meus modo hoc, modo illud, 
tantôt ceci, tantôt cela, Cic. N. D. 1, 18, 47- Quodsj 
eoruin vi cœlum modo hoc, modo illo modo lempe- 
vatur, id. Divin. 2, 44, g3. Prîmusque sol ila movelur, 
ul, quum terras larga luce compleverit, easdem modo 
his, modo illis ex partibus opacet, il la replonge dans 
les ténèbres, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, id. 
N. D. 2, 19, 49. O Acâdemiam volalicam et sui si- 
milem, modo hue, modo illuc] id. Att. i3, 25, fin. — 
Citus modo, modo tardus incessus, démarche parfois 
précipitée, parfois lente, Sali. Catil. i5j de même : 
Laetos modo, modo pavidos animadverleres, id. Jug. 
60 ; et : Nebulonem modo, modo nugatorem appellat, 
Liv. 38, 56. — Au lieu du second modo on trouve 
aussi (particul. chez les poètes et dans les prosateurs 
poster, à Auguste) nunc, aliquando, inierdum, non- 
nunquara, saepe, rursus. Ainsi : modo... nunc, Ovid. 
Met. i3, 922 ; Fast. 4> 643 ; Trist. 1, 2, 27 ; Liv. 8, 
, 32, 9; Tac.Hist. 2, Si. Modo... aliquando, Tac, Ann. 
1, 81 ; 6, 35; n , 34; iG, 10; Hist. 2 , 74. Modo... 
inierdum, Sali. Jug. 42, i; 55, 9; 62,9, Kritz,; 7.4, 
1; Hor. Sat. 1, 9, 9, et beauc. d'autres. Modo... non- 
numquam, Suet. Tib. 66; Claud. i5; Calig. 52. 
Modo... saepe, Sali. Jug. 45, 2; Hor. Sat. 1, 10, n; 
Tac. Hist. 4, 84. Modo... rursus, Prop. 1, 3, 4r. 

G) modo... tum (deinde, postea, etc.) : Sol modo 
accedens, tum autem recedens binas in singulis aimis 
reversiones ab exlremo contrarias facit, deux fois par 
an, le soleil se rapprochant d'abord, va d'un tropique 
à l'autre, Cic. iV, D. a, 40, 102. (Xenophon) facit 
in iis, quœ a Socrate dicla retulit, Socratem disputau- 


lem, formam deiquœri non oporfere :... et modo 
unum, tum aulem plures deos, Xenophon, dans le vo- 
lume oh il a recueilli les discours mémorables de So- 
crate, lui fait dire qu'on ne doit point rechercher de 
quelle figure est Dieu... qu'il n'y en a qu'un seul, puis 
qu'il y en a plusieurs, id. ib. 1, 12, 3r. Et modo mun- 
dum, tum mentem divinam esse pniat, id. ib. 1, i3 , 
34; -cf. : Nec vero Theophrasti incohslantia ferenda 
esl ; modo ènim meuti divinum tribuit principatum, 
modo cœlo, tum aulem signis sideribusque cœleslibus, 
id. ib. r, i3, 35. — Et forte in eo Ioco grandis ilex 
coaluerât inler saxa paulium modo prona, deinde 
flexa , etc., d'abord un peu penché, puis tout à fait 
plié, Sali. Jug. 93, 4. — Modo hos obsidebat montes, 
paullo posl ad illos Iransgrediebatur, Val. Max. 7, 4, 
5. — Modo Mucianum, modo abseniem principem, 
postremym cœlum ac deos obtestari, tantôt c'est 3Iu- 
cien qu'ils invoquent, tantôt c'est le prince absent, 
tantôt le ciel et les dieux, Tac. Hist. 4, 46. — Quid 
agerent, modo timentes, vicissim conlemnenles reli- 
giones, Cic. Leg. 2^17^-43. 

Pour plus de- détails , voy. Hand, Tursell. 3,^.627 
— 66*2. 

M.odïisa,fe,y~., ville de l'Inde, en deçà du Gange, 
dans le territoire de Paudion, ou, selon d'autres, de 
Paridion, Plia. 6, 23.. 

Sloduti; Moduiti, Modutti, PtoL; Cell. 3, 
23; 43; v. sur la côte orientale de l'île Taprobane, 
àuj. Moladiva. 

•f.niœclia, se, f. = \i.oiyji, femme adultère, con- 
cubine, courtisane : Ne sequerer mœchas , concessa 
cum Yenere uli Possem, Hor. Sat. 1, 4, n3. 

En apposition : Toxioa zelolypo dédit uxor mœcha 
marito, Auson. Epigr. 10. 

•f inœcliïa^ se, /. z= (xoi^efa, adultère, concubi- 
nage (latin ecclés.), Tertull. Pudic. 5. 

mœcliïle^ is, n. [mceclms], lit adultère, lieu oit 
s'est consommé un adultère (poster, à Auguste) : Re- 
dierat in animum mœchile (autre leçon : cubile), Pe- 
tron. Sat. n3. 

*mœcHillus, i, m. [mœclius], homme adultère, 
amant : Consule Pompeio primum duo, Cinna, sole- 
bant Mœchïlli, facto, Catull, n3; douteux (autre le- 
çon : Mœchi : illo facto.) . -. 

* moecIiïmonL^m, iî, n. [mœchus], crime d'à- 
dtdtère i _adid'^r€i-L.àbér.'âs.'. 1 .s Gell. 16, 7 (cité aussi 
par Non. 140, 3i). ~ — 

Mocchiadria^ Mœchiudira, Plin. 6, 29 ; v. 
d'Ethiopie, 

mœcliisso, 1, v. a. [mœchus], commettre un 
adultère, vivre avec une concubine (poster, à lépoq. 
class.) : Quid fecisti scipione , aut, quod habuisti 
pallium? An. lu adulterio, dum mœchissat Casinam, 
credo, perdidit, Plaut. Casin. 5,4» 6. 

*mœclio»cïii»edus ) i, m. [ mœchus- cinaed us], 
celui qui se livre à la débauche avec> des hommes ma- 
riés : Imberbi androgyni, barbato mœchocinaedo, Lu- 
cil, dans Non. 493, 26. 

mœclior, âlus, 1. v. dép. [mœchus ], vivre dans 
un commerce adultère, commettre un adultère {poét.), 
Catull. 94, 1 ; Hor, Sat. 1, i, 49; Martial. 6, 91. 

•f mœchus, i, m. =r jioiy v 6ç, homme adultère, dé- 
bauché : Herus meus ila magnus mœchus mulierum 
est, ut, etc., Plaut. Mil. gl. 3, 1, 18O; de même : Ter. 
Andr. 2, 1, 16; Eun. 5, 4,35;'£for. Od. 1 f 25, 9; 
Sat. 2, 7, i3; 72, et passim et beauc. a" autres. 

ftfœdum Orientis 9 Sfedinm et M edunx 
Orientis, Anton. Itin.; lieu en Rithynie, entre Ni- 
cœa et Colyarium. 

Siœgllani, SIug^ilani 5 Dion. Hal. 8; peuple 
d'Italie, dans le Latin m. 

Mcenseum. raMeenenum castrnm, voy. Me- 
nois. 


mœne, 


voy 


mœma,au commenc. 


mœnera, um, pour mimera, voy. munus. 

i. mœnïa 5 ium, n. (gén. plur. mœniorum pour 
muînium , comme anciliorum pour ancilium , d'après 
Cledon. p. 1898 P. — abl. plitr. MOENIIS pour mœ- 
nibus, Inscr.'ap. Grut. 408, 1, 34. — Au sing. raœni' : 
« Mœne singulariter dixit Ennius (autre leçon : N»- 
vius) : Apudemporiumincampo hostiumpromœne», 
Fest. p. 145) [mœnio, munio], murs de dêjensr. 
remparts, muradles, murs d'une ville destinés à !<■ 
défendre contre les attaques, fortifications; métaph. 
et poét., murs en gên„ enceinte, tour, circuit; bôd 
ments, édifices d'une ville, ville; maison, demeura., 
habitation. 

l).Aufig. (très-class.): «Uli haberenl lula opp'u!, 
quod operis muniebant, mœnia dicla », Farr. L. L. 
5, 32, 39, § 141. Domicilia conjuncla, quas uibes ô<- 
cimus, mœnibus sepserunt ils entourèrent de mu/ 
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les rendions de maisons que cous appelons villes, Cic. 
W A2 Diiigentius urbem religione quam ipsis mœ- 

ninus cingitis, »»* <&>"*« *««* />«'* & ">'*«« 
»/,* sûrement qu'elle n'est défendue par ses remparts, 
y N. D. 3, 40. Hœc lam sunt defendenda quam 
mœnia", voilà des propositions qui doivent être défen- 
dues comme des remparts, id. Acad. 2, 44, fin, Sub 
ipsis Numautiœ mœnibus, id. Hep. 1, 1 1 . ~ altissima, 
Cœs. B. C. 3, 80. Ut ipsis consiste.ndi m suis muni- 
tionibus locus non esset : cum psene inaedifîcata in 
mûris ab exercitu nostro mœnia nderentur, ac tela 
manu conjicerentur, nos remparts -ayant été élevés 
presque au pied et au niveau de leurs murailles, id. 
ib. 2 16. Qua furlim noctu summa arcis adortus Mœ- 
nia, concubia, vigilesque repenle cruentant, Enn. 
Ann. 7, 94- Dividimus muros, et mœnia pandim.us 
urbîs, nous pratiquons une brèche et ouvrons les murs 
de la ville,, Firg. JEn. 2, 234. 

II) mèiaph. — A) poét. en génèr., murs, flancs, 
muraille : Mœnia navis, les flancs, la muraille d'un 
vaisseau, Ovid, Met. 11, 532. — thealri, V enceinte 
d'un théâtre, Lucr. 4» 80. r^> mundi, la voûte céleste, 
id, 1, 73; cf. rwcœli, les deux, Ovïd. Met. 2, 401. 
B) ville {entourée de murs) ; ville, murs (le plus 
souv. poét. et dans la prose poster, -à Auguste) : 
Nulla jam pernicies a'monslro illo atque prodigio 
(/'. e. Catilina) mœnibus ipsis inlra mœnia compara- 
bilur, la ruine de la ville ne sera plus préparée dans 
F enceinte même de la ville, Cic. Catil. a, 1. Mœnia 
ïala videt triplici cireumdala muro, il aperçoit de 
vastes remparts formés dune triple muraille, Firg. 
JEn. 6, 549; de même : ^ circumdare muro, Flor. 
1, 4; Fitr. 8, 4. 

*C) demeure, séjour , habitation, palais : Dextera 
quaeDitis niagni sub mœnia lendit, Firg. /En, 6, 54i. 
2. niœnîa, pour munïa, voy. ce mot. 
Mo3£iieiises 5 ium , habitants d'une ville située 
près d'Albe la Longue , et nommée Castrum Mœnien- 
siiun, Inscr.. ap. Fàbrett. p. 688 , n° 102. Elle avait 
été construite sur l'emplacement d'un ancien camp. 
Ma'is Hieronym. Amati (dans le Giorn. Arcad. t. 5o, 
p. 260) pense que Castrum Mœniensîum était un lieu 
oh la Gens Mœnia dont parle Ricci (Mem. di Alba 
Longa, p. 160) nourrissait et dressait ses esclaves et 
ses affranchis. 

mœnioj îre, pour rr-unie. voy._ c». moL 
■?.T.'s:" , -'-!:r_ 's, rrt. ., -fictive de Germanie, auj. tejiîcïn, 
Met. 3, 3, 3 ; on l'appelle aussi Mœnus, i, Tac. Germ. 
28. 

moanitsis, Partie, de mœnio, voy. munio. 
ISœntïiiîj A pp. de b, Illjr. p. 763; peuple d'Il- 
lyrie,' près des Japodes, 
Mœnus, i, voy. Mœnïs. 
llœans, BEnis^ voy. Meenus. 
■ •fmaira, &,f. = u,oTpa, sort, destinée, en bon 
lai. fatum (posté?:, à l'époq. class.) : Ter deuas tropiço 
prope currere climate mœras, Sidon. Carm. i5, 69; 
de même : id. ib. 14, proœm. — II) Mœra, nom d'une 
Parque, Gell, 3, 16. 

moepeas (mœrens), entis, Pa., voy, mœreo, à la 
fin. 

aiœrcoj ère, et juceror 9 voy. maereô et masror. 
mœrîca (merîca) vilis, sorte de vigne qui n'est 
pas autrement connue^ Plia. 14, 2, 6; Cplum. 3, 2, 7. 
3^œi'is 5 Mis,/., Moïptç, h lac Mœris'en Egypte, 
Mel. 1,9, 5; Plin. 5, 9,9. Foy. ci-dessous Uart. 
géogr. spécial. — C'est aussi un nom propre d'homme, 
Firg. Ecl. S, 96. 

Mœris, idîs, Moipioç^vv), Herod.z, 149; Diod. 
1; Moiptoo; -Xt^vï], Slrabo, 17; Mœris lacus, Mêla, 
1, 9; Mœridis lacus, Plin. 5, 9; Ptol.; Myris,Muptç, 
Herod. 3, 91; lac artificiel de grande étendue, et 
assez, profond pour porter de grands vaisseaux, entre 
Àrsinoe et Memphis, destiné à recevoir les eaux dé- 
bordées du Nil; auj. Birket-al-Garum. 
niœriis, i, pour murus, voy . ce mot. 
*H[œsa$ œ, f, la grand' mère- d'Hêliogabale, 
Lamprid. Helig. 10. 

Mœsîj omm, m, t les Mésiens, peuple qui occupait 
la Bulgarie et la Servie d'aujourd'hui, Plin.Z, 26, 29 ; 
4, 11, 18; Tac. Ann. i5, 6; Inscr. Orell. /z° 4984, 
De là Mœsïa , 33, f., le pays des Mésiens, la Mésie, 
auj. la Bulgarie et la Servie, Plin. 3, 26, 29; Tac. 
A mu i> 80 j 2, 66 et passim. Comme elle était divisée 
eu Mœsiasupei'ior et Mœsia inférior, on dit aussi au 
plurielles Mêsies, Mœsiae, Suet. Fitell. i5. 

Etœsî, 52ysïj Tac; Amm. Marc. 27 ; Herodian. 
'i, jo ; Etttr. 5, 4 ; Plin. 3, 26 ; Mœsicœ gentes, Plin. 4, 
1; voy. Mœsia. 

Mœsia, sel. la plupart des écrivains latins; My- 
sja; chez les Grecs, Mucrfa, Mufffa èv t^ E0pto7iri, 
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Dio Cass. 49 ; Amm. Marc. 27, 9 ; Plin. 3, 26 ; 4 j 1 J 
Pertz.j, 199, 200.; la Mozsie ou Mysie, bornée de- 
puis le confluent de la Save et du -Danube jusqu'à la 
mer Noire, à t'O. par l'Illyrie et la Pannonie, au S. 
par la Macédoine et la Thr.ace,.àu Tf. séparée de la 
Dacie par le Danube. Le pays est divisé en Mœsia 
superior, Cell. a; 8; 40 et suiv., auj. la Servie, -et 
en Mœsia inferior, auj, la Bulgarie. Les hab. étaient 
de différentes tribus, parmi lesquelles les Moesi, Tac. 
i5, 6 ; Plin. 4, n ; Èutrop. 5,4; Mvaot, Dio. Cass. 
.5i ; Herodian. 2, 10; Mysse gentes, Ovid. Pont. 4, 
ep. 9, v. 77 ; Mœsicae gentes, Plin. 4, 1, donnèrent le 
nom au pays. ^c^'.Mœsius, Mœsicus, Plin. 4,1; Mœ- 
siacus, Tac. Hist. 3, 2. 
mœsia, voy. Mysia. 

Mœsmcus, a, um, adj. [Mœsia], relatif à la 
Mésie, de Mésie : Mœsiacus .exercitus, l'armée ro- 
maine établie et opérant en Mésie, Suet. Vesp. 6. r^j 
copias, Tac. Hist. 2, 32. 

ïlœsïcus; a, um, adj. [Mœsia], de Mésie, de la 
Mésie : Mœsicœ gentes, Plin.. 4, r,- 1. 

niœsilcum, i, n., altération de mausoleum 3 mau- 
solée, monument .♦ Simililer locorum religiosorum , 
quibus secundum cauliones modus resLituendus ; ha-- 
bent enîm et]mœsitea juris sui, hortorum modes cir- 
cumjacentes , aut prsescriptum agrî fîném , Front, de 
Limit. agr-or. p. 43, Gœs. 
~ Slœsius lacùs, /. q. Brigantinus. 

Mœsog-othi, CJoiîii minores , Jornand. de 
Reb. Golh. p. 139 ; peuple dans là Dacie et la basse 
Mésie, à l'embouchure du Danube , leur évêqiw Ul- 
philas s'illustra par l'invention de caractères d'écriture. 
incestïfïcus , a, um, qui rend triste, épitaph. 
Alcim. init. 

niœstus, voy. maîstiis. - 

SIœsus 5 ÎÏebsus et Mcsus, Fal. Elacc. 6; 
peuple dans la Scythie du Pont. 

mœta pour meta. Front, de Colon, p. 141. 
niœtoniuin, v. des Bastarnee, non loin du Dnies- 
ter, dans la Sarmatia Europasa; auj, Rohatyn. 
ÂIceTium* -y. : Mesuion. 
Mo g" ann s , i. q. Masnus, 

Sïogàra, Mogaron, Anton, liin,; Mochera , 
Lib.2Vol,- t v. de la Galàtia,- dqjis. l'Asie-Mineure, sur 
ta route de Tavia à Sebaste. 

I^r^elïna, Môgilinaj Mogeln ou TS'iïgclù,' 
vf d-f' royaume de Saxe, dans le cercle de Leipzig; 
elle. donnait le nom à un pagùs des Slaves. 
"^Hfogelini, BEogellanï, Chron. Gotw. 2, 684 ; 
pagus ou canton dont l'existence est encore révoquée 
en doute. 

Sttogetïana , Mogentianse, 4nt. Itin.; Cell. 
2, 8, 28; v. dans la basse Pannonie, entre "Valeum et 
Sabaria; on la prend pour la Magniana dePtolém.; la 
Magia de Steph.; auj. Zicka y en Hongrie. 
. ntôgëtillns 9 i, m (dimin. formé de [iqyïitoç, 
U-oyéiû, avoir du. mal, laborare), sum. rom., Inscr.. 
ap. Murât, 724 , 3. 

môgïlalïa, se,/. ( |j.6vtç, .Xft),éu), difficulté à 
s' exprimer ,' embarras de langue, L. M. . 

Mog-leni, MoyXyivoC, Cedren.; peuple de Ma- 
cédoine. 

DEog'onçia. 9 Eutr.; Mogontïacum, v. Magontia. 
IKogontfaj SIoniîa 5 v. Modœtîa. 
Klogontiâcnnis i, n., o)iUe de Germanie, auj, 
Màinz ( Mayence ), Eutrop. 7, 8 ; on l'appelait aussi 
Magonliacum , Tac. Hist. 4, i5; 24; 25; 33, et 
passim; Magontiacus, i,f.,*Ammian % i5, 27, et Mo- 
guntia, sb, f., Fenant. Fortun. 9, 9. —4 Adj, Mogontia- 
cus, a, um, de Mayence ; r^i tumultus, Symmach. 
ap. Jornand. Get. i5. — Mogontiacensis , e, relatif 
à Mayence, Salvïan. Gub, Dei, 6, 8. — Mogonliaci, 
prum, les hab. dé Mayence, Aureh Fict. Cœs. 33, 
ante med, 

., Siog-onns, Moganus, v. Msenus. 
. BSogrus, Mtoypoç , Arrian. Peripl. in Huds. 
Geogr. M. 1, 7 ; Cell. 3, 9 ; 23 ; fl. navigable de Col- 
e/«//e ,* Wogrus dans Plin. 6, 4. 

£Ioïiaiia$ Not. Dignit. sect. ai; v. de Pales- 
tine. 

Sloilla comilatos, Chron. Gotw. 2, 684, 886; 
Pertz, 1, 43i, not. 8; pagus et v. près du fl. Vaha- 
Y\s(fVaal), dans la contrée de Mîllingen, près de 
Tfimègue, dans le royaume des Pays-Bas. 
MOIK.US, i, voy. mur us. 

Moltrianici , Moltrinici, Chron. Goiw. 2, 
689; Heu, peut-être Mœckern, sur PElster, dans le 
cercle de Leipzig , en Saxe. 

molaj se, f [molo], meule, moulin (moulin à eau, 
moulin mis en mouvement par un cheval, moulin à 
bras): Quo nunc me ducis? — Ubi inolarum slrepi- 
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lum audibis maximum } oh me conduis-tu ? — En un 
lieu oit tu entendras un grand bruit de moulins, -Enn. 
dans Non. 5o6 , 4. Molœ oleariae duro et aspero la- 
pide , meules à huile d'une pierre dure et âpre, Varr. 
IÎ. R. 1, 55. ~ trusaliles, meules à bras, Gell. 3, 3, 
r^ pumîcea3, Ovid. Fast. 6 , 3i8 ; ™ aquariae, mou- 
lins à eau, Pall. 1, 4^. /^versatiles, meules qui se 
■tournent , Plin, 36, it, 20. 

l\)mèiaph. — A) farine sacrée, c.-à-d. grains de blé 
torréfié, mêlé de sel, qu/pâ répandait sur la tête des 
victimes (d'où mola salsa) : « Mola eliam vôcatur 
far toslum , et sale sparsum , quod eo molilo hostife 
aspergantur », Fest. p. 141, éd. Mùll. Sparge-molam 
e£ fragiles incende>itumine lauros, Firg, Ed. 8/83. 
.Molam et vinum inspergere, répandre la farine sa- 
crée et le vin, Cic. Divin. 2, 16. Jovi Aut mola salsa 
hodie aut ture comprecatam oporluit , Plaut. Amph.. 
2, 2, 109. Mola salsa supplicare, Plin. i-8,-2, 2-; </«■ 
même- r^> salsa litare, id. prœfmed. Consumpsi ?al- 
sasque molas et luris acervos , fal épuisé des mon-, 
ceaux de gâteaux salés et d'encens, Martial. *}\-5%\ 
cf. Hartung, Relig. des Rom. 2, p. 118 et suiv.''-± 
Métapli. = cunnus : Redde , marilus ait , et dixil fe- 
mina : Reddam ; Sed magis ad nostram non molet ille 
(aduller ) molam , F et. epigr.in , Anthol. Idt. T. 2, 
p, 465, Burm. 

B.) môle, faux germe : aUnius mulieris ulerb, quas 
appellarunt molas. Ea est caro informis, >in anima;, 
ferri ictum et aciem. respuens: ei:,- ut parlus, alias 
letalis, alias una senescens, aliquando ^alvo citatiore 
excidens.Simile quiddam et in viris in ventre gignilur, 
quod vocant scirrhon a, Plin. 7. i5, i3; de même, 
id. 10 , 64 j 84. — Rotule du genou, L. M.- ■ < 

Molada, Jos. .19, 2 ; z Chron. 4, 28 ; Neïi. ïï, 
26; Malalha, Mà),a6a, Jos. AnL 18,: 8j Melpda,. 
Hier on. ; d. dans la partie méridionale de la Judseaj 
dans la tribu de Siméon. 

.Moite,.. arum', f„ dans la langue religieuse de 
l'Italie, peut-être filles de Mars, protectrices des mou- 
lins, Gell. i3, 22 ; cf. Hartung, Relig. des Rom. 2,. 
^172. ■ ' f --- 

Molse Forniianœ, Cic; lieu dans le LatiunT, 
non loin de Formies, sur la cote, entre Cajeta e^Mm : 
turnaî ; auj. Mola. . _ - - '■ ' : -'•-'■ 

Molaffia^ Itin. Ant. ; lia de. l'île de S ar daigne, 
iur'lo rou.e de TibuiîS-û C^i^iis. 

laolâris, e, adj. [mola], de moulin, de ment*- 
(poster, à Auguste): Molaris lapis, pierre meulière, 
Plin. 36, 19, 3o. — II) substantivt,- molaris, is, m. 
— A) pierre meulière', poét., grosse pierre, quartier 
dérocher: Insueta rudentem Desuper Alcides^elis- 
premït, omniaque arma Advocat , el ramis, vaslîsque 
molaribus inslal, Firg. Mn. 8, 249" ; de même, Ovid. 
Met. 3, 5g. — B) (s. en t. dens ), dent mola' se ou mâ- 
chelière: Interquemolares Difûcili crescenie cibo, 7«- 
ven. i3, 212. - 

môlârïnsj a, um, adj. [mola], de moulin i de- 
meule j de mouture ( antér. à l'époq. class. ) : Asïnus- 
môlarius, âne de moulin, qui tourne la meule, Cato,. 


R. R. 11 ; Farr. 
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Molatha , voy. Molad. 

*môlaxo 5 1. v. a., pour malaxo, pmvtlir, rendre 
mou : Axungiam veterem cum oleo purgalo, et simuî J 
tunso diligeiiter molaxas, Pelag. F et. 5, 

Molbnriiini m.ohasteriuni 3 Pertz, 1, 489, 
not. i5; auj. Maubeuge, v. de France, sur la Sambrê, 
dans le dép. du Nord. 

Sfolda¥ia, Molda, auj, Moldau {Moldavie) > 
chez les Turcs Bogdan, principauté indépendante sous' 
la suzeraineté de la Turquie. 

molemonïnm! 3 ii, n., plante inconnue qui pro- 
voquait les vomissements, Plin. 26, 7. • ^'■'-■'' 

môlendârïns; a, um., adj. [molo], de moulin, 
de meule ou de mouture (poster, à l'époq. class.^', 
Asinam molendariam et molam negat Neralius instru- 
mento fundi contineri, Paul. Dig. 33, 7, 18, §2,^' 
meta ( autre leçon : inolendinaria), id. ib. §5. - •" " 

molendïnârïas, a, um, adj. [molo] , de mou- 
lin , de mouture (poster, à ïépoq. class. ) : Obeliscus ' 
diu pensilis, hominum millibus mullis tamquàm. mo- ' 
lendinarias rotanlibus mêlas , cavea locatur in média, 
Ammiaïi. 17^.4; de même .•'^^mela (autre leçon : mo- 
leudaria), meule, Paul, Dig. 33, 7, 18, §5 -^Substan- 
tivl, molendarius, ii, m., meunier : UT OMNFVM ' 
MOLENDINARIORVM FRAVDES AMPVTEN- 
TVR, STATERAS EIERI PRffiCEPIMYS, Inscr. 
ap. Grut. 11 14, 6. 

mÔleiidïnnnij i,.«. [molo], lieu ou l'on moud, 
moulin (latin ecclés) : Quare in molendino ? quia in. 
isto mundo versantur, ubi molendinum iulelligitur,. - ' 
. quia sic vertilur mundus iste , quomodo mola ,> 
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Augustin, in Psalm. io5; de même, id. ib. 36, 2. 
,' molcndo, as, âre = molo, moudre, Pompei. in 
iibr, Donai. de Barbarism. p. 47 3. . 

'. moles j is, /., masse informe, grande, lourde; 
^■charge, poids, fardeau. ■ 

, I) au propre: — A) en gêner, (poét.)'. Chaos., 
rudis indîgestaque moles, le chaos-, masse informe et 
confuse , Ovid- Met. 1, 7. "Vasla se mole moventem 
Paslorem Polypbemum, le pâtre Polyphèmemouvant 
\sa masse énorme, son corps gigantesque , Virg. Mn. 

3, 656. Stelit aequore moles Plnea, c.-à-d, une flotte 
■de. gros vaisseaux, Prop. 4, 6, 19. 

B) particul.,' constructions énormes, grands bâti' 
ments, édifices gigantesques, surtout en pierre ; mole, 
di*nte , jetée ; grands appareils de siége^ machines de 
guerre t etc. (irès-fréq. et très-classique en ce sens): 
JVJolein atque aggerem al) ulraque. parte liions iacie- 
bal, Cœs.B. Ci. 2 5. rO opposilse fluctibus , digues 
opposées aux flots-, Cic. Off. 2, 4; cf. : Fbns fluclu 
tolus operiretur, nisi munitione ac mole lapidum a 
mari disjunctus esset , si elle n'était séparée de la mer 
^par une jetée en pierres, par une digue, id. Verr. 2, 

4, 53; et. : Adilus insulre amolli mirificis molibus, 
id. Alt. 4, 16, med. ; cf. aussi : Adjacet undis Facta 
manu moles, quae primas sequoris iras Frangit, etc., 
Ovid. Met. 11,-729. Exslrucla moles opère niagnifico, 

* incisœquelitlerae, virlulis lestes sempilernœ, bâtiments, 
édifices^ Çic. Phil. 14, 12. ^ propinqua mibibus, 
édifices dont le sommet s'élance dans les nues, Hor. 
Od. 3,29, 10. Insanœ substructionum moles, con- 
structions colossales, Cic. Mil. 3i. — Proderil hoc 
olim , quod non mansura sepulcri Ardua marmoreo 
surrexit pondère moles, tombeau, Lucan. S, 865. 
— 2°) Préparatifs de guerre, appareil militaire : Vilel- 
lius suas copias supplevit , tota mole belli seculurus, 
voulant peser dans celle grande entreprise de tout le 
poids de la guerre , Tac, Hist. 1 , 61. Non alias ma- 
jore mole ,concursum , jamais on n'avait vu de plus 
grandes masses s'ébranler pour combattre, jamais choc 
ne fut plus violent) id. Ann. 2, 46; 

II) Au fig. — A) grandeur, puissance, forces, foule, 
charge, fardeau : Apud alios nequaquam lantam 
molemp ugnse invenio , .Lie. 26, 6. Yix molera istius 
ïnvidîqp, si in exsilium ieris. susliuebo, j'aurai peine, 
si tu vas en exil, à suppo "er le fardeau de haine 
ma pèsera sur moi, Cic. Catil. 1, 9; cf. : Non facile 
banc lanlam molem mali a cervicibus vestris depulis- 
sem, il ne m* eût pas été facile d'écarter de vos têtes 
cette multitude de maux , id. ib. 3, 7. Vis consilii 
espers mole ruit S_ua, la force, sans la prudence , 
s'affaisse sous son propre poids, Hor. Od. 3, 4> 65; 
sérum, Suet. Aug. 84. Omissa fort un se suas mole^ 
débarrassé de l'attirail de sa puissance , Tac. Ann, 
i5, 52. Herculea prostrati mole giganles, les géants 
terrassés par le bras puissant d'Hercule , SU. 12, 
i43. Animis cerlantibus omnes Dant cuneum, densa- 
-que ad muros mole feruntur, ils s'avancent vers les 
murs à rangs serrés , en masse compacte, Virg. Mn, 
12 ,574. r^j curarum, la multitude des soins, Tac. 
Ann. 12, 66. 

B) difficulté, peine, embarras : Plaustris transve- 
Jbamynaves iiaud magna mole, sans grande peine , 
JS^. .25, 11. Tanlae. moljs erat Romanam condere 
îjenteni , tant il fallait de peine pour fonder la nation 
romaine, tant la fondation de Rome devait coûter de 
peine, Virg. Mn. 1, 33. Cqrbuloni plus molis adver- 
susignaviam militum quam çonlrà perfidiam hoslîum 
erat, la perfidie de l'ennemi donna moins d'embarras à 
Gorbulon que la lâcheté de' ses troupes , Tac. Ann. 
i3, 35. 

ïloles Adriani, nom du fort Saint-Ange, à 
RomeJ . 

moleste, adv,; voy. molestus, à la fin. 

niôlestïa, œ,f. [moleslus], peine, désagrément, 
déplaisir, chagrin, ennui, inquiétude, souci ; inconvé- 
nient, embarras, etc.(très-class.) : Yinum emptoribus 
sine moleslia quomodo admetiaris, manière commode 
de délivrer le vin aux acheteurs, Cato, R. R. i54. r^> 
maxima, cet embarras ( cet importun), Plaut. Âmph. 
I j!»,2. Sine moleslia -tua , sans t' incommoder, sans 
te gêner, Cic. Fam. i3, a3. Molestiam exbibere, 
•causer du désagrément , id. ib. 12, 3o. Habeo elî'ara 
ïllam molestiam, quod, etc., fat encore te chagrin, le 
désagrément, le déplaisir de , etc. t id. ib. 16, 12. Fa- 
rces habent molestiam, les faisceaux (les grandeurs) 
donnent bien du souci, donnent bien de f embarras, 
gênent, id. Au. 8, 3. Ex pernicie reip. molestiam tra- 
ûere, s'affliger des désastres de la république , id. 
V?"/' 3 * fsJ ca P ere ) Prendre de l'humeur, se fâcher, 

, ""• x ; '^alicuiaspergere, attirer, causer dudèsa- 
gremwt à qqn, id. Qu. Fr. 2, 10. ~ afferrê, Ter. 


Hec. 3, 2, 9. r-o demere, id^ Ad: 5, 3, 33. Moles tiis 
se laxare, s'arracher à ses ennuis, Cic. Fam. 5, 14. ^ 
navîgandi, le désagrément de là navigation, Suet. 
Cal. 23. ■ — En pari, du style, recherche, affectation 
désagréable: Latine Idquendi accurala, et sine mo- 
leslia diligens elegantia , correction éloignée de toute 
pénible recherche, Cid Brut. 38. 

II) mêtaph., dans le sens concret, tout ce qui est 
désagréable ; en pari, des taches, des boutons à la 
figure : Crocodila illita ex oleo cyprino molestias in 
facie enascentestollit, les taches qui naissent au visage, 
Plin. 28, 8, 28. 

molesto, i.v. a. [moleslus],- molester, fatiguer, 
incommoder, importuner, chagriner, tourmenter : 
Nam cenlu'm vernales mealucitse molestabant, Petron. 
Fragm. ap.Fufg. p. 566, 28. Aut lace, aut melioïem 
noli moleslare, ou tais-toi ou ne tourmente pas qqn 
qui' vaut mieux que toi, id. Sat. 58. Neque bestise 
neque occursus mali molestabant bunc , Appui. Herb. 
71. — Nemiuem moleslari volo nomine debiti , nec 
exigere aliquidab-eo, Modest. Dig, 54, 3, 20, 

molestus , a, um , adj. [ moles ], qui est à charge, 
embarrassant, gênant, pénible, incommode , fâcheux, 
désagréable, déplaisant, importun, etc. (très-clas- 
sique) : Abscede hinc, moleslus ne sis! retire-toi 
d'ici, tu m'ennuies, Plaut. Asin. 2, 4i 63. Provincia 
negotiosa et molesta , mission difficile et désagréable, 
Cic; Mur. 8. OperOsus ac molestus labor, travail 
pénible et ennuyeux, id. N. D. 27 23. Cupidis rerum 
talium odiosum et molestum est fartasse carere, id. 
de Senect. 14. Tu autem , nisi molestum est, pauli- 
sper exsurge-, si cela ne t'incommode pas, id. Cluent. 
60. Nihil erit bis urbe , nibil domo sua dulcius , nec 
laboriosius molesliusque provincia, id. Leg. 3, 8. 
Cum omnis arrogantïa odiosa est, tum illa ingenii 
atque eloquenliae multo molestissima , toutes les 
prétentions déplaisent, mais la plus insupportable de 
toutes est la prétention à l'esprit et à l'éloquence , id. 
Divin, in Cœcil, 11. ro tunica, la tunique incommode, 
sorte de casaque faite de matières très-inflammables 
et que Fon faisait mettre à ceux qui étaient condamnés 
au bûcher, Juven. 8,325; Martial, 10, 25. 

"B) parlicul., en pari, du style, affecté, recherché: 
Yolo, ut in scena sic etiam in foro, non eos modo 
laudari, qui céleri motu et difïicili ulantur, sed eos 
eliam , quos statarios appellant, quorum sil ilh sim- 
plex in agendo verilas, non molesta, dont V action 
est simple et naturelle, non pénible et recherché^,- 
Cic t Brut. 80. r^j verba, Ovid, A. A. r, 459. ^ pro- 
nunciatiogesticulalionibus, débit accompagné de gestes 
pleins d'affectation, Quintil. Insl, 11, 3, i83. ^ dia- 
lectos,.5Wf. Tibi 56. 

II) mêtaph. — - A ) pénible, difficile, laborieux, dif- 
fcultueux (poster, à l'époq. class.) : Alia species 
damni est, ipsum quid corrumpere, et mutare : alia, 
nullà ipsius mutatione, applicare aliud, cujus molesta 
separatio sit, TJlp. Dig. 9, 2,27. — * B) dangereux, 
nuisible, funeste : Olinm, Catulle, libi molestum est, 
Catull. 5r , 12. ■ — De là 

Adv. moleste, — A) avec peine, à regret, avec 
chagrin (très-classique): Te de prgedio aviœ exerceri, 
moleste fero, je vois avec pein.e, je suis très- fâché de 
voir que, etc., Cic. Ait. i3, 22. Moleslissime fero, 
quod, te ubi visurus sim, nescio,ye suis fort contra- 
rié de ne pas savoir où te voir, id. Fam. 3, 6, Moles- 
tîus ferre, id Qu. Fr. 1, r,r, 1. *-vj fero ,je nfen af- 
flige, je prends bien part à ton chagrin, Senec. Ep. 
67. — B) d 'une manière désagréable, fâcheuse, en- 
nuyeuse, fatigante; affectée, recherchée, en pari, 
du style : Illa, quam videtis Turpe incedere, mimice 
ac moleste, ridentem catuli ore Gallicani, c'est cette 
femme que vous voyez marcher d'une manière si 
ignoble, et ouvrir pour rire, avec la désagréable af- 
fectation d'un mime, une bouche rivale de la gueule 
d'un chien des Gaules, Catull. 42, 7./^ scribere, 
August. dans Suet. Aug. 86. r^> uti dïslinctïonîbus , 
temporibus, adfectionibus, marquer . d'une manière 
désagréable en parlant lès pauses, les intervalles , les 
modiflààtions de l'âme, Quintil. Insl. ri, 3, 181, 

niÔletrïnaj œ,/, [molo], moulin (àniér. à l'époq. 
class. ) .* Nervô, carcere, molelrina , Caton dans Non. 
63, 26. 

Molîbsa, Plol.; Cell. 4, 8 ; 3i ; peuple d'Ethiopie 
entre le fl. Astaboras et le golfe Adulique. 

Moliberga, Mùhlberg, v. de Prusse dans le district 
de Mersebourg. . 

môlilej is, n. [mola], la corde de traita laquelle 
on attachait l'âne qui tournait une meule, Cat. R. 
R, ro et n. 

luôlïmen, ïuis, n. [moliorj, effort pour at- 
teindre un but, grand effort ; de là, grande entre- J 


prise,' peine qu'on se donne, arrangements que Von 
fait , dispositions , mesures que l'on prend, apprêts 
considérables ; par suite, au fig., grandeur, impor- 
tance (le plus sottv, poét.): Quippe etenim venlus 
subtilicorpore lenuis, Trudit agens magnam magno 
molimine navim, le vent, ce fluide subtil, déploie 
une. force immense pour chasser un immense vaisseau, 
Lucr. 4, 900. Solidoque revellere dumo Annosam 
pinum magoo molimine tentât, et tente avec de 
pénibles, efforts d'arracher, -etc., Ovid. Met. 12, 356. 
Quanlo cum fastu, quanto molimine- ci rcu m Specte- 
mus vacuam Romanis vatibus aïdem , Hor. Ep. 2, 2. 
93. r*-> sceleris, grandeur du crime, Ovid Met. 6, 
472. Res, suo ipsa molimine gravis, affaire grave 
par sa propre importance ,L\ V . 2, 56. ™ rerum-, 
les grandes choses, Ovid. Pont. 1, 2, 75. 

molïmentum, i, n. [molior], effort vigoureux, 
peine, entreprise (en bonne prose, mais n'est pas 
.dans Cicéron) : Contra magno cum molimento ac 
perpeluo souo procedunt, Sisenn. dans Non. 142, 
5. Neque se exercitum sine magno commeatu atque 
molîmenlo in unum locum conlrabere posse , qu'il ne 
peut réunir une armée sur un point sans de grands 
efforts et de grandes ressources en' vivres, * Cœs, B. 
G. 1, 34. Molam cerle sede sua parvi molimenii ad- 
miniculis , sequenlis modo , accepimus levem ac fa- 
cilem translalu fuisse, par des machines d'une force 
moindre, Liv. 5, 22. Éo minoris molimenti ea clau- 
stra esse, qu'il est plus facile de fermer le port, id.. 37, 
14. ^- Rex inagni molimenti est, c'est un roi d'un 
génie très-entreprenant, Senec. Consol. ad Marc. 11. 

molïiia, aej/i [molinus, a, um], moulin (poster, 
à l'époq. class.): Quem ascensum srj'ssis collibus mo- 
linae ad cailes arlandas œdifîcalap. densius constringe- 
bant , Ammian. 18, 8. 

MOLINARÎUS, ii, 77?. [molina], meunier (d'un 
moulin à eau) : « Molinarius, OSpaXÉTY)ç i>, Gloss. 
Philox. 

Molïndœ, Plin. 6, 19; Moruudœ, MopoûvSat, 
P toi. / peuple de l'Inde, au delà du Gange. 

Mot in uni, auj. Moulins, v. de France, dans le 
dépt de l'Allier. 

ïttolïiiuS;, a, um, adj. [mola], de meule, de mou- 
lin (latin ecclés.) : Si molino saxo ad collum deligalo 
prœci pi talus esset in profundum, avec une meule at- 
tachée au cou, Tertutl, adv. Marc. 4, 35. — Subst. 
molïnum, i, n. = molendinum, moulin, Cassiod. 
In.stit. divin, lit t. 29. 

ïuolio, ire, voy. molior, à la fin. 

Illôlïor, ïlus , 4. ( archaïsmes : imparf. molibar. 
Ovid. Met. 2, 582. — inf. molirier pourmoYi ri, Lucr. 
5, 932)11. dép. 7i. et a. [moles], mettre en mouve- 
ment. 

I) neutre, se mettre en mouvement, mettre en jeu 
ses forces , s'efforcer, se donner du mouvement, etc. 
(très-rare, mais très-classique en ce sens) : Agam 
per nie ipse et moliar, j'agirai par moi-même et ferai 
mes efforts, Cic. Fam. 6, 10. Nosiî mores mulierum : 
Dura moliunlur, dum comuntur, .annus est, tu, con- 
nais l'allure des femmes : il leur faut un an pour s'ap- 
prêter, pour se coiffer, Ter. Heaul. 2, 2, 1.1. - — Au- 
dielis arder'e bello Africain , et molientem hinc Han- 
nibalem, vous apprendrez que V Afrique est en proie au 
feu de la guerre et qiC Annibal cherche à s^éloigner 
d'ici, Liv. 28, 44. Waves queedam-a Nicandro,', dum 
moliunlur a terra, capîœ, Nicandre captura quelques 
vaisseaux, comme ils cherchaient à s'éloigner déterre, 
à démarrer, id. 37, 11. 

II) acl., mettre qqche en mouvement, jeter, lancer ; 
préparer, faire, disposer, etc. ^également très- class.) 

A) au propre : Ure sala elvalidam in viles molire 
bipennem , brûle les moissons et porte la hache dans 
les vignes, Virg. Georg. 4> 33 r . r>J ancoras, lever 
les ancres, Liv. 28, 17. <-^terram, creuser, travailler, 
labourer la terre, Virg. Georg. 1, 494. r>^> fores ^ 
briser, enfoncer, forcer la porte, Tac. Ann. i, 3g t 
r^j corpora ex somno , chercher à s'arracher au som- 
meil, Liv. 36, 24. r*j babenas, tenir les rênes, con- 
duire le char, Virg. Mn. 12, 327. — Fulmina molitur 
d extra, lan ce la foudre, id. Georg. 1, 329. r^> ignem, 
lancer la flamme, id. Mn. 10, i3r. - — remontes 
sua sede, déplacer les montagnes, Liv. 9, 3. *^~> onera 
objecta, écarter les masses qui font obstacle, id. z5 , 
36. — ^j muros, élever, construire des murs, Virg. 
Mn, 3, i32 ; de même : <^j classem, construire une 
flotte, id. ib. 6. rv^gedem, construire un-temple, Flor. 
1, 7. rvj locum , Virg. Mn. 7, 157. ro pocula deca- 
pitibus bominum, faire des coupes avec des crânes 
humains, Solin. i5. 

B) au fig. : Non contentus agrariis legibus, fidem 
moliri cœpil, // se mit à ébranler, à détruire le crédit, 
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t- g Ilm Dji nec cessantes, nec ea, quae agunt, t propre : Rura colit nenio : mollescunt colla juvencïs, 

" ' "' — i--»- --- -- -J"----* personne né cultive: leçon des taureaux s'amollit, 

Catull. 64, 38* r^> ebur, l'ivoire perd sa dureté, Ôvid. 


moïientes cum labore operoso.eL molesto, ni ne font 
avec im travail pénible et désagréable ce qu'ils entre- 
prennent, Cic. A 7 . D. 2, 23. ^ viam, se frayer un 
chemin, Virg. Mn. 10, 477. ro animum, cultiver 
son esprit, se former l'esprit, se créer un fonds de 
connaissances et de qualités solides, Ovid'. A. A. 2, 
119. f>j laborem, entreprendre un travail, Virg. JEn. 
4, a33. i^j iter, continuer son chemin, id. ib. 6, 

47 7 # Entreprendre, projeter, ourdir, machiner: 

Struere et moliri aliquid càlamitatîs alicui, chercher 
à perdre qqn, lui préparer qque malheur, Cic. Cluent. 
64. <-<-> alicui insidias , dresser des embûches, des 
pièges à qqn, Virg. Georg. 1, 27 r. r^> crimina et 
accusatorem, cherchcr.des crimes et un accusateur, 
Tac. Ann. 12, 22. <^j talia, entreprendre de telles 
choses, Virg. JEn. 4, 567. r^> triumphos, Ovid, Met. 
14, 719. *-*- fugam, chercher à fuir, JEn. 2 , 109. f-o 
moram , retarder la marche, opposer des obstacles, 
id. ib. 1, 418- ^ opem exlremam alicui, prépa- 
rer à qqn toutes les ressources imaginables, Pal. 
Flaçc. 6, 43i. <-^ dolos aperlos,irf. 5, 249- r ^ hél- 
ium in auimo , former Ses projets de guerre, Vellej. 
2, 46. — Mundum'efficere moliens Deus, Dieu s' ap- 
prêtant à créer, voulant créer le monde, Cic. Univ. /,. 
<->-' fallere, Val. Flacc. 3, 491- — Sp, Cassium de 00 
cupando regno molienlein quaestor accusavit, songeant 
à s'emparer du trône, a se faire roi, Cic. de . Rep. 
1, 35. rv nuptias, chercher à conclure un mariage , 
à le contracter , Tac. Ann. 12, 3. — Apud judiecs 
oralione molieuda sunt amor, odium, iracundia,tmise- 
ricordia, il faut par son éloquence exciter l'amour, 
la haine, la colère, là malveillance , la pitié dans 
l'âme des juges, Cic. de Or. 2, 5i. r^j tumorem 
provoquer une enflure, faire enfler, Colum. 6, 17. 
vorandi facullatem , procurer un appétit dévorant, 
Cels. i,3..;- 

1°) forme access. active, molio, ire {poster, à Au- 
guste) : NEQVE QYIS IN EO LOCO QVID OP- 
PONIT, MOLIT, OBSEPIT, FIGIT, STAT VIT, 

bâtit, construit, S. C. ap. Front, Aquœd. 12g. — 2°) 
.molior, irî, dans le sens passif : Sospitatricis Deœ pe- 
culiaris pompa moliebatur, Appui. Met. 11, p. 770, 
Otid. 

môlïtïo, ôms,f. [molior], action de mettre en 
mouvement, de déplacer, de remuer qqche; travail dif- 
ficile ; entreprise pénible; action de prendre les me- 
sures, les dispositions nécessaires pour; moyens^ ac- 
tion, appareils, etc. {très-class. ) : Molitio agrorum, 
la culture des terres, le labourage, Colum. proœm.; 
dans le même sens ,: ^ terrena , id: 1 r, 2. — Facilis 
molitio eorum valli erat, il était facile de démolir leur 
retranchement, Liv. 33, 5. — En pari, de la créa- 
tion du monde : Quae molitio, quae ferramenta, qui 
vectes, quae machina?, qui ministri tanti muoeris fue- 
runt ? quels puissants moyens oV action, etc. (a dû 
employer C Architecte, du monde), Cic. _A 7 .- D. 1, 8. 

1. xnôlïtor* ôris, m. [mpYior], celui qui dispose , 
qui arrange; entrepreneur, constructeur, auteur; au 
fig., celui qui trame, qui ourdit, qui machine ; auteur, 
artisan , exécuteur, instrument de {très-class.) ;, Effec- 
lor mundi, m oli torque Deus, Dieu, créateur et archi- 

1 navis, constructeur 


rv 


cœdis, Tac. Ann. 


, a 4. '■■. f^ reruriv novarum , conspirateur, celui qui 


tecte de l'univers, Cic. Univ. 5 

d'un navire, Ovid. Met. 8, 3oa 
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■veut, amener une révolution, Suet. Dom. ro. r-^t sce- 

lçrum, artisan de crimes, Sen. Tranq. 7. 

. 2. môTïtor, ôris, \m. [molo ], meunier {poster, à 

répoq. class. ) — I) au propre : Mulieres quae panem 

coquant, item molitores, si ad usum rustîcum parati 

sunt, Ulp. Dig. 33, 7, 12, i5. — II) métaph., dans 

un sens obscène, celui par qui une femme est en quelque 

sorte moulue : Cum dabit uxori molilor tuus , et tibi 

adulter, Auson. Epigr. 90, 3. 

môlitrix, îcis,/. [ 1. molitor ], celle qui machine, 
qui. ourdit ou prépare qqche {poster, à Auguste ) : 
Anloniam, quasi molitricem rerum novarum, intere- 
mil, Suet. ISer. 3.5. 

■* môlïtûra, se, /. f molo] , action de moudre , 
mouture; chose moulue : Molitura etiam prœstant, 
Pliu. i5, 23, 25. 

1. môlïtns, a, um, Partie, de molo. 

.2. tnOlîtnsj a, um, Partie, de molior. 

Moltnm, MoX.iov, Ptol.; i. q. Am'ânus mons. 

* mollëo, a. v. n. [mollis], être mou, Theod. 
Prise, x, a 8. 

niollesco, ëre, v. inch. n. [molleo], devenir 
mou, s'amollir, perdre sa dureté, au fig.; s'adoucit', 
s'apprivoiser, s'humaniser, mollir : et aussi tomber 
dans la mollesse, devenir efféminé, s énerver > s'amollir 
{poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : — J) au l 16. ™ iram, apaiser la colère, Liv. 1, 9. r^j iropetum, 


Met. 10, 283. Vo tactu, Pliu. 12, 17, 37/ — II) au 
fig. : Tum genus humanum primum mollescere cœpil, 
Lucr. 5, ioi3. />^ pectora, le cœur s'humanise, Ovid, 
Pont. 1, 6, 7. — Quîsquis in hos fontes vir venerit, 
exeat inde Semivir, et tactis subito mollescat in undis, 
et qu'à peine plongé dans ces eaux, il se sente tout à 
coup énervé, privé de toute énergie, id. Met. 4> 
385. 

•MOLLESTRA,- se, f, peau de brebis servant à four- 
bir les casques : « Molles Iras dicebant pelles ovillâs, 
quibus galeas extergebant », Fest.p. i35, ed, Mull. 

molli eellns, a, um, adj. d'imin. j^ mollis], un peu 
tendre, un peu mou , mollet {poét.) : Ne laneum la- 
tusculum, natesque mollicellas Inuslaluipiter tibi fla- 
gella conscribillent, Catull. q.5, 10. . 

ïttollïcma 5 a3, /. [mollis ], vêtement moelleux, 
souple {aniér. a l'époq. classique) : Mollicinam, 
crocotani, chiridolam, rictim, ricinium . Nopius dans 
Non. 540, 2a. 

Molli ciuSj ii, m., surit, rom.; Inscr. ap.Sirmond. 
ad Si don. p. 160. 

laoilïcômasj a, um, adj. [mollis-coma], dont la 
chevelure est tendre {poster, à l'époq. classique)- : 
Mollicomis tellus insternitur herbis, la terre est -re- 
vêtue , jonchée d'herbes dont la tige ou le feuillage est 
tendre {poét.) — I) au ■"_ propre , Avien. Perieg. 
1082. . 

i. mollïjcùlnsj a, uin, adj. dimin. [mollis], 
mou, tendre; au fig., mou, efféminé , voluptueux , 
{poét. ) — I) au propre : Sed lepide voîo Molliculas 
escas, ut ipsa mollictila est, des aliments tendres , dé- 
licats, Elaut. Casin. 2, 8, 58. ^— II) au fig. : Qui 
me ex versiculis meis putaslis, Quod sint molliculi, 
parum pudicum, vous qui , me jugeant sur mes vers, 
.qui respirent un peu la volupté, m'avez cru peu chaste, 
Catult. 16, 4. 

2. Molli cûlus, i, m., surnom romain , par ex. 
T. Minucius Molliculus, Liv. 40, 35. 

* mollïfïco, 1. v. a. [ mollis-faciô ], rendre mou, 
amollir, mollifier, détendre, relâcher {le ventre) : Es- 
cis illius quia venter mollifîcatur, Hlacer de Herbis, 
carm. 4, 14 ; cf. : « Mollifico, àKalvviù , [iaXàaaco » , 
Closs. Lat. Gr. 

mollïficus, a, um, adj. [mollifico], qui amollit, 
-^+ù- énerve {poster, à l*èpoq. class,) ; Pjalebotomia 
est arifiça cariais, atque mollifica corporis, Cœl. Aurel. 
Tard. 4, 1. 

mollîg'Oj inis, fi, la partie molle du pain, la 
mie, que Pline (i3, 12, aj3 ) appelle mollia panis : 
Molliginem ex vino oplimo bibat, qui renium dolore 
vexabilur, Marcell. Empir. a6, ante med. { Toutefois 
molligo est pris ici et peut-être avec raison par qquns 
pour une variante de mojlugo, plante). 

mollïmentnm 9 i, n. [ mollio ], adoucissement, 
consolation {poster, à Auguste ) : Calamitatum mol- 
limentum consuetudinem invenit, Scnec. Tranq. 10. 

molli o^ ïvi et ii, itum, 4. {archaïsmes : mpllibat 
pour molliebat , AU. dans Non. 34 7^ 16. Ovid. Met. 
8, 199. -^- mollîrier pour molliri, Ter. Phorm. 4, 3, 
37 ) v. a. [mollis], rendre mou, tendre, lâche, amollir, 
assouplir ; au fig., rendre souple, dompter, rendre 
plus doux, plus supportable , adoucir; — amollir, ef- 
fêminer; priver de toute énergie; —priver des or- 
ganes de la virilité , châtrer, " 

I) au propre : Frigo ri bus duréscit hiimor, et idem 
vicissim mollilui* tepefaclus, Veau se durcit par l'effet 
du froid; elle redevient liquide, elle se fond à la cha- 
leur, Cic. N. D. 2, 10. Mqllire lanam trahendo, don- 
ner du moelleux à la laine en la filant, Ovid. Met. 2, 
411. ^v arlus olep, assouplir ses membres en les frot- 
tant d'huile , Liv. 21, 55. Dum ferrum molliat ignis, 
jusqu'à ce que le feu amollisse le fer, ffor. Sa t. r, 
4, 20. r^> ceram , fondre la cire, Ôvid. Met. 8, 198. 
f^j semina, id. ib. 123. i-^humum foliis, étendre des 
feuilles sur la terre, la couvrir d'un lit de feuilles 
tendres, id. ib. 4, 741. />-»glebas, ameublir la terre, id. 
ib. 6, 220. r*j alvum, mollifier, relâcher le ventre, Plin. 
20, 5, 20. ~ duritias, id. 28, 17, 70. Agri mollîti , 
terres ameublies, sol rendu plus léger, détrempé, Cic. 
N. D. 2, 52. 

II) au fig. — A) assouplir, dompter, adoucir, ap- 
privoiser, rendre plus supportable : (Fabius) Hanniba- 
lem juveniliter exsultantem patientia sua molliebat, 
Fabius domptait par sa patience la fougue juvénile 
d'Annibal, Cic. de Senect, 4. Subter saxa ad laevarn, 
qua mons mollibat mare, à l'endroit oh la montagne 
brisait l'impétuosité des flots, Att. dans, 'Non. 347, 
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arrêter l'élan, réprimer l'ardeur, la passion de qqn r 
id. 3,. 35. — Hoc est, cur canjet vinctus quoque 
compede fossor, Indocili numéro cum grave mollit 
opus, quand il charme son pénible labeur par un rhyih- 
mc grossier \ Ovid. Tris t. 4, r, 5. r^> pœnam, adow 
cir la rigueur d'une peine, id. ib. 3,' 5, 5.3. ^ Quic- 
quid buic cireuîtus ad molliendum clivum accesserar, 
id spatium itineris augebat, pour rendre ta pente plus 
douce, pour avoir à gravir plus doucement, Cas, B. 
G. 7, 46. i^j verba usu , adoucir par l'usage la dureté 
des mots nouveaux, Cic. N. D. 1, 34. <-v translalio- 
nem, adoucir une métaphore, id. De Qr. .3, ;4r.- — 
Fructusque feros mollite colendo, domptez par la cul- 
ture la saveur âpre, sauvage, des fruits, Virg., Georg. 
2, 36. ^ ventos, attiédir les vents, Plin. a, 47, 47. 

B) amollir, énerver, priver de son énergie : Ipsa 
legio Martia boc nuncio languescet et moïlietur ,4a 
légion de Mars elle-même sentira son courage faiblir 
à cette nouvelle, Cic. Phil. 12, 3.v^ animos, éner- 
ver les âmes, id. Tusc. 2, n. rv vocem, efféminer 
la voix, lui donner un expression molle et langoureuse, 
Quintil. Inst. n, 3. — Haud ulU puerum mollirepo- 
teslas Crédita, priver de la virilité, Stat. Silv. 3, 4, 
68. 

mollï-pesj, ëdis. adj. [ mollis-pes ], qui a les pieds 
tendres {poét.) : Mollipedesque boves spectan tes. la- 
mina cœli, Cic. poet. Divin, r, 9. . 

mollis, e, adj. [pour movilis, de movep-,-c»«^-- 
gue à agilis, facilis ou plutôt du grec \l<ùmy.ô<;\ , facile 
a mouvoir, souple, flexible, meuble, mou; tendre, doux; 
non roide, non escarpé, sans âpreté, etc. {très~clas~ 
sique) : 

V) au propre : Mollis juncus, jonc souple, Virg..Ect. 

2, 72. o^ acanlhus, acanthe, flexible, id. Georg. 4, 
137. ™ aurum, fil d'or, or flexible, id* JEn.. 10 , 
818. ^v tiliae, Ovid. Met. 10, 92. ^ crura, 'Virg. 3, 
7 6. '--' colla, cou flexible , id. JEn, n, 622.^^ brà^ 
chia, bras pleins de grâce et de souplesse', Ovid. A. 
A. 1, 5g5. — Molle lilus, rivage couvert d Un sable 
fin, Cœs. B. G. 5, 9. ^arena, sable fin, molle arène, 
Ovid. Met. 2, 577. /^-» aqua, eau douce, molle, id, A. ■ 
A, 1, 476, r^j fraga, fraises odorantes, id. Met. ,i3j 
816. *^j 'castaneae , tendres châtaignes , -Virg. Ed. i t 
82. ^^ alvus, ventre libre, ^relâché, Cels. 3, ïa. 'X-- 
cibus, aliment qui relâche le ventre, id. 4j 4i 4*'^ J 
ovum, œuf mollet, id. ib. 5. <-*-> prata, tendres on 
molles prairies, Virg. Georg. a, 384. r ^ J gramen, 
gazon tendre, Ovid. Fast. 6^ 3a8. *^> humus, id. A. 
A. 3, 688. ~-lana, laine fine, moelleuse, id.Fast. a, 
74a. r*j torus, id. Am. 2, \, 14. ^^ arcus, arç détendu, 
au repos, id. Hcr. 4 , 92. ^-> feretruin , doux cercueil 
{sur lequel on a étendu des branches)', Virg.- jE/l 
ii, 64. Mollissima cera, cire très-molle, Cic. De Or. 

3, 45. — Subst. Mollia, ium , n., mollusques, sorte 
de poissons : Mollia et crusta intecta nec vocem, née 
sonum ullum habent, Plin. 11, 5i , "ii2r^^ Mollia 
panis, la mie du pain , id. i3, 12, 26. — Molles ge- 
nae, joues tendres, délicates, Ovid. Eer. 10, 44- ^° 
capilli, cheveux soyeux , id. Pont. 3, 3, 17. Cf. îîor^. 
A. P. 3 : Molles jmitabitur aère capillos. <^ cérviXj 
cou flexible, id. Fast. 4, i85. <<j manus, mains pote- 
lées , id. Am. 1, 4, 24. <~ latus, id. MëtïT^ fo^^- 
Molles Zephyri, les doux ou tièdes zéphyrs, id-, JL 
A. 3, 728; de même r^> hiems, hiver doux, sans froids 
rigoureux, Stat. Silv. 3, 5. 83. ^ pestas, été tempéré,, 
sans fortes chaleurs., Virg. Georg. 1, 3 12. r^j cœlum,, 
doux climat ou ciel, Flor. 16, 4. Euphrates moilior 
undis, l'Euphrate coulait plus calme, id, JEn. 8, '727^ 
r*-> adilus, entrée facile, SU. 4, 491; de même <^iter, 
Quintil. Inst. 4, 2j 46. 00 via, id. ib. .1, 6, 22. — 
Proverbialt : Molli brachio objurgare aliquèm, faire 
à qqn une douce remontrance, frapper tout doucement 
sur qqn, Cic. Att.i, 1. v 

II) au fig. — A) mou, tendre, délicat, faible, sen- 
sible, impressionnable : Est tibi, silque, precor, natus, 
qui mollibus annis In patiias arles erudiendus erat, 
dans les jeunes années, dans l* âge tendre de sa jeu- 
nesse, Ovid. Her.i, ni. — Purpureus molli fiât 
in ore pudor, visage qui' rougit aisément ', id. TrUt* 
4,3, 70. Mollissimœ aures, oreilles pudiques, modestes,. 
qui s'effarouchent aisément delà louange, Plin.-Pà- 
neg. 68. 

2°) en mauvaise part, mou, efféminé, amolli, énervé* 
sans virilité : Philosophus tam mollis, lam languidus,. 
tam enervatus, tam omnia ad voluptatem corporis re- 
ferons, un philosophe si efféminé, Cic. De Or. 1, 52.. 
f^> Sabaei, Virg. Georg. 1, 57. — r^ disciplina , dis- 
cipline relâchée, sans force, Cic. Fin. 1, 1.1. *-^ ra- 
tio, id. ib. 5, 5. ^ vita, vie mojle, Ovid. Trist. 5, $,. 
9. <~teneraquevox, voix tendre et langoureuse, Quinr 
til. Inst. ji, 3. r%j educatio, éducation molle, efféminée^ 
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Ad. i, a. r*j àctio, action oratoire sans énergie, id. 
ii 3. — Ut ad bella suscipienda Gallorum alacer et 
.promptus est animus; sic mollis "ac minime resistens 
.ad calamitates perferendas mens eorum est, Cœs. B. 
G.l, 19. .^ senientia, conseils pleins de faiblesse, 
sans énergie, Cic. Catil. 1, 12. _ 

E) doux, agréable, qui n'incommode pas, qui n im- 
rtunepas, qui n'a rien Je dur; aisé, facile, suppor- 
: Hic primus inflexit orationem , et eam mollem 
-tenerâmque.reddidit, il altéra le premier le -véritable 
caractère de l'éloquence et lui ôta son nerf et sa vi- 
gueur, Cic. Brut, 9. r*-> verba, Hor. Epod. 5, 83. 
Mollia jussa, ordres d'une exécution facile, Virg. 
-Georg. 3, 4r. Vincuntur molli peclora dura prece, 
par une tendre prière, Tibttll. 3, 4, 76. ^ querelœ, 
.plaintes affectueuses, Hor. Od. 2, 9, 17. r^> versus, 

r poème élégiaque , chant d'amour, par oppos. à durus 

'versus, chant héroïque,- Ovid. Trisi. 2 , 307. Ridere 

■mollia, sourire agréablement : Spectantem specta : 

ridenti mollia ride, Ovid. A. A. 3, 5i3. Cuncta lamen 

--^d imperalorem in mollius relata, tout fut présenté à 
V empereur sous un jour plus favorable, Tac. Ann. 14, 
,3g. — Castae ducebant sacra per urbem PileMis ma- 
îtres in mollibus, traînées mollement, lentement dans 

' des chars, Virg. JEn. 8 , 666. Mollissima tempora 
fandi, le moment le plus commode, le plus propice pour 
parler à qqn, id. ib. 293. Hora mollior, heure plus 

^Jài^j'aHc , Ovid. Pont. 3, 3, 84. — Duriora Calon, 
atque Hegçsias : jam minus rigida Calamis , molliora 
adhuc supradiçtis Myrbn fecit , des statues moins du- 
res, plus moelleuses, Quintil. Inst. 12, 10, 7. — Mol- 
lis animus et ad accipiendam , et ad deponendam of- 
i'ensionem, esprit prompt à s' effaroucher, mais prompt 
aussi à revenir, Cic. Att. 1, 17. Tu quemadmodum 
-me censés oporLere esse in republica , et in nostris 
inimicitiis , ita et esse , et fore auricula infima scito 
Tnolliorem, sachez que je serai plus souple que le bout 
'inférieur de F oreille (plus souple qu'un cheveu); id. 
Qu.Fr. 2j i5. — De là 

Adv. mollïter, — A) au propre, mollement, douce- 
ment ( très-classique ) ^ Aves nidos mollissime subster- 
nunt, les oiseaux tapissent mollement leurs nids, Cic 
If. D. 2, 52. f^j recubans , mollement étendu , id. De 
Or. 3, 17. r^> ossa cubent, que tes cendres reposent 
mollement, Ovid. Tris t. 3, 3, 7 5. — Excudent aliî 
«piranlia mollius aéra, d'autres feront respirer l'airain 
sous un ciseau plus moelleux, Virg. &n. 6, 847. Mol- 
liler siste nunc me, cave, ne cadam : non vides me , 
ntmadide madeam ? arrête-moi tout doucement, Plaut. 
Pseud. 5, 2, 7. Colles ad orienlem mollîter devexî, 
•collines qui s'abaissent en pente douce du côté de Vo- 
rienl, Colum. 1, 2. 

B) au fig. 7 Quod ferendum est molliler sapienli, 
•ce que le sage doit supporter de bonne grâce, sans 
faiblesse, Cic. de Senect. 2. r^j abnuere, Liv. 3o, 3. 

. — 'Pelicate et molliter vivere, vivre- délicatement et 
mollement, d'une manière efféminée, Cic. Off. 1, 3o. 
Tir egregius in aliis arlibus, nimis molliler œgriiudi- 
nem pâli, s'attacher trop aisément, prendre le chagrin 
•trop à coeur, Sali. Jug. 84. — Hasdrubal Carlhaginem 
tootendit, nequid per metum ex recenti clade mol- 
iïiis.-^ens'jleretur, de peur que la crainte née des ré- 
vents désastres ne fit prendre quelque résolution peu 
■énergique, Liv. 3o, 7. — Inlerpretari mollius aliquid , 
adoucir une nouvelle, la présenter sous un jour moins 
tombre, Tac. Hist. 2, 96. 

mollitïa (mollicia), <e, f, et mollïtïes (mol- 
Iicjes), ei, / [mollis] — I) souplesse, flexibilité, mol-, 
lesse^ qualité de ce qui est tendre, mou; aufig., mol- 
lisse, délicatesse, sensibilité ; faiblesse de caractère, 
irrésolution} mollesse, défaut d'énergie, manque de 
'virilité ; mollesse, amour des plaisirs, au luxe; vie vo- 
lupteuse (très-classique ): 

I) auprapre : Mollilia cervicum, flexibilité du cou, 
Cic, De Or. 18. — Mollilia lapidis, qualité tendre de 
la pierre, pierre tendre, Plin. 36, 22, 45. rolanœ, 
le moelleux, la finesse de la laine, id. 19, 3, 18. <<-> 
carnis, chair tendre (du loup de mer), id. 9, 17, a 8. 
Id primo ortu inesl teneritas et mollilies quœdam , il 
y a dans t enfance je ne sais quoi de tendre et de 
mou, Cic. Fin. 5, 21. 

II) au fig. : Qua mollilia sum animi ac leûitate 
uumquam mehercule ilttus lacrimis ac precibus resti- 
tissem, sensible et doux comme je le suis t je n'aurais 
jamais eu la force de résister à ses larmes et à ses 
prières, Cic, Sull. 6. Agilitas molliliesque naturœ, na- 
turel sensible, susceptible, susceptibilité naturelle, 
id. Ait. i f 17, rv> fronlis, timidité , Plin. Ep. 6, 29. 
— Animi est isla mollitiesjnonvirtits,inopiam pauli- 
ïper ferre non posse, c'est de la faiblesse et non du 
•coufbge, de ne pouvoir supporter quelque temps la mi' 

DICT. LAT. FR. — T. II. 


sère, Ctss.'B. G. 7, 77. <^> Niciae, Cic. Att.ii, 26. 
r^> et inerlia animi, défaut d énergie, manque de ca- 
ractère, Sali. Catil. 56. r^> et socordia, id. Jug. 73. 
— Vos, qusein mundiliis, mollit iis, deliciisque aelatu- 
lamagilis, vous qui passez votre vie au sein du luxe, 
de la mollesse et des délices, Plaut. Pseud. 1, 2 , 40. 
Civitalum mores lapsi ad mollitiam , Cic. Leg. 2, i5. 
r^j luxuriaqûe, Justin. 1, 7. ^ vocis, souplesse de la, 
voix, Claud. in Eutr. r, 441. — ParticuL, en pari, 
de certaine débauche, de certaine dépravation de 
mœurs, particulière aux hommes : dérèglements hon- 
teux, Plin. 28, 8, a?; de même: r^> corporis, Tac. 
Ann. ii, 2. 

xaollïtûdo, ïins,/i [mollis], souplesse, flexibilité, 
mollesse, nature molle; au fig., délicatesse, sensibi- 
lité; mollesse (très-classique) — I) au propre : Mol- 
litudo vocis est, cum eam torquerè |iro commodo 
noslro possumus, la voix est flexible, quand nous pou- 
vons la plier à toutes les inflexions que nous voulons, 
Auct. Herenn. 3, 11. — Molliludo manuum, agilité , 
souplesse des mains, Pacuv. dans Gell. 2,26. r^> as- 
similis spongiis, Cic. N. D. 2, 55. o^TÎarum, terrain 
uni et mou des chemins, Fitr. 10, 6. — II) au fig. : 
Molliludo bumanilatis, le poli, la politesse des ma- 
nières, Cic. De Or. 3, 4. — Ne animus deliciis mar- 
ceat, et corrumpatur molliludioe vitiorum, par l'action 
énervante des vices, Arnob. 2, 64. 

mollitus, a, 11m, Partie, de mollio. 
mollo , ônis, m. (mollis, très-mou), sum. rom., 
Inscr. de Padoue, ap. G rut, 79g, 7. 

mollûgo, mis, /., espèce de lappago, Plin. 26, 
10, 65; cette plante s'appelle aussi molligo, Marc. 
Empïr. 16: (Mais qquns entendent ici par molligo, 
non la plante mollugo, mais de la mie de pain; voy. 
molligo). 

niollusca nus et absolt niollusca, œ,f [mol- 
lis ], sorte de noix dont l'écale est fort mince : Mol- 
luscam nucem super ejus dixit impendere tegulas, 
Plaut. dans Maci\ Sat. 2, 14. Prœterea molluscae pu- 
lamen rumpentes, Plin. i5, 22, 24. 

1. hlôIo^ ni, ïlum, 3. i>. a., moudre dans un mou- 
lin. — I) au propre : Molendum usque in pistrino , 
vapulandum, habendae compedes, Ter. P hor m. 2, r, 
19. >^-> hordeum in subtilem farinam, moudre de l'orge 
enfariné très-fine, Plin. 8, 7, 14. — II) métaph., dans 
un sens obscène, comme concumbere, subigere : Crispa 
lamen molilur per utramque cavernam, Auson. Epigr. 

2. AIclO; ônis, m, , ïtlolon, surnom romain, par 
ex. : L. POMPOKIUS MOLO, Eckhel, D. N. V. 5, 
p. 283. 

Molocïiat, MûXo^aÔ, PtoL; Mulucha, Plin. 5, 
2; Mêla, 1, 5; Fib. Seq. 408; Mal va, An t. Itin. 
( voy. ce nom ); fl.de la Maurelania Tingit., se jette 
dans la mer entre le cap Metagonilis et le fl. Malua ; 
auj. Mulucha. 

Molochat, PtoL; Cell. 4, 7 ; 27 ; v. à l'E. du 
fl. du même nom, dans la Maurilania Tingit. 

moloche, voy. malacbe. 

molocliïnârïns , ii, m. [moloche], — I) ou- 
vrier qui teint en couleur de mauve (aniér. et poster, 
à l'époq. class. ) : Aslant molochinarii, Petunt ful- 
lones, Plaut. Aul 3, 8, 40. — II) LTSAWDER MO- 
LOCHINARIUS, marchand d'étoffes de couleur de 
mauve, Inscr. ap. Mar. 93g, 6. 

molocliïmis , a, um, adj. [ moloche], de couleur 
de mauve (antér. à l'époq. class.) : Carbasina, molo- 
china, ampelina, Cœcil. dans A 7 on. 548, 14. 

X môlocliïtes , 83, m. =■ \Lo\oyiiriC, , pierre pré- 
cieuse arabe de couleur de mauve, 'peut-être mala- 
chite , Plin. 37, 8, 36. 

Sloloeis, MoXôttç, Herodt. 9, 56 ; fl. deBéotie, 
près d'un lieu , nommé Argiopius, non loin de Platée, 

1. Molon et Molo T ônis, m., surnom du rhé- 
teur Apollonius, maître de Cicéron , Cic. Brut-, 90; 
Att. 2, i, 9. 

2. molon, ônis, m., plante appelée aussi mplyj 
sorte d'ail : Molon scapo est striato, foliis mollibus, 
parvis, radice quatuor aigitorum, in qua extrema allii 
caput est, Plin. 26, 7, 19. 

BlolorcÏLœuSy a, um, adj. [Molorchus ]j relatif 
à Molorchus, de Molorchus (poét.) : Alcides Deus 
ascensurus-Olympum Lseta Molorchœis posuit vestigia 
lectis, Tibutt. 4, 1, i3. 

Molorchia, ftlolorcia* ]A.okoùy\,v.,Steph. Byz. 
470 ; v. dans la Memea. 

llïolorcho§, Fib. Seq. p. 25, 270; Serv. ad Firg. 
Georg.- 3, v. 19; forêt dans la Nemea. 

Slôlorchus, i, m., Molorchus, pauvre vigneron des 
environs 3e Némée, qui donna l'hospitalité à Hercule 
lorsqu'il vint pour tuerie lion de Némée, Stat. Silv. 


3, 1, 29; 4, 6, Si, TheK 4, 16; Martial. 4, 64. — ^ 
De là poét. : Alpbeum linquens lucosque Molorchif 
c.-à-d.ja forêt de Némée , Firg. Georg. 3, xg, 

* mÔlorllius, i, m,, sonde en plomb, fila plomb: 
Sint quibus exploret rupes gravis apte molorthus (au- 
tre leçon : molybdus; autre leçon : molybdis), Stat. 
Silv. 3, 2, 3o, 

MoIob, Plut, Sylla, 19 ; petit affluent du Cepbissoi 
en Béotie; voy. Kruse Relias, 2, 1; 470. 

Molossi, orum, m., MoXoffaoC, les Molosses, 
peuple dans tE.del'Épire, Plin. 4, proœm.; Cic. Divin. 
1, 34, 76. — Ils tiraient leur nom de Molossus , fils 
de Pyrrhus, roi d'Épire, et d'Andromaque , selon 
Serv. sur Firg. Mn. 3, 297. Foy. ci-dessous l'art, 
spécial. 

Molossi, MoXoircroî, Herod. r, 146; 6, 127; 
Thuc. a, 80; Plut.; Liv.S, 24; Plin. 4, r ; Paus. io, 
18, et sur quelques médailles ; Mo),orrot , Scyl, in 
Huds. G. M. 1, 12; Strab.^ 7, 227; les Molosses, 
peuple d'Épire , dans le voisinage des Cassiopéens. 
Foy. Molossia. 

Molossïa, œ, /!, MoXoaota, la Molossie , pays 
des Molosses, Serv. Firg. jEn. 3, 297. Foy. ci-dessous. 

Molossia, Lie. 45, 26 ; Molovaia, Sleph. Byz. 
p. 4?Of Molossis, MoXocatç, t8o;, Eurip. Androm.; 
Mol 01 lia, Mo)>ott£«, Scyl. in Huds. G. M. 1, 12; de- 
meure des Molosses, en Épire , au $. du golfe Am- 
bracique; auj. Pandosia ou Aria. — Hab. Molossus, 
Mololtius ; adj. Mololticuj. 

molossïambo? , i, m. [ molossus-iambus ] , mo- 
lossïambe , sorte de pied composé de trois longues et 
d'un ïambe (par ex. àdmïrâbïles), Diom éd. p. 478, P. 

ÎIZolossïcus , a, um, adj. [Molossus], relatif aux 
Molosses ou à la Molossie (antér. et poster, à l'époq. 
class. ) : Parasiti Molossici , parasites voraces comme 
des chiens de Molossie (des molosses), Plaut, Capl. 
1, i f 18. • — t^j carmen, poème tout composé de mo- 
losses ( ) ( par ex. Romani viclores Germanii 

devictis), Diomed. p. 5i3, P, 

SSôlossïs ,ïdis , f. MoXo<TG-;ç, la Molossie, pays 
des Molosses, à l'est del'Epire : Acheron amnis, quem 
ex Molosside fluentem in slagna luferna accipit Thes- 
protïus sinus, Liv. 8, 24. 

môlossopyrrlàicïiïus, ii, m. [molossus-pyrrlii- 
chius], molossopyrrhique, pied composé d'un molosse 
et d'un pyrrhique ( par ex. âdmïràbïlïs ), Diomed. p, 

478, -P- _ 

itiolossospomieus, i, m. [molossus-spondeus], 
molossospondèe , pied composé, d'un molosse et d'un 
spondée {par ex. cÔnlùrbâlôrës), Diomed, p. 479, P. 

1. SSÔlossus, a, um,adj., MoXocffôç, relatif aux 
Molosses , des Molosses , Molosse : Missi de gente 
Molossa, Ovid. Met. 1, 226. -r^> canes, chiens mo- 
losses, renommés pour leur force, Hor. Sat. 2, 6, 
114; on dit aussi substantivt Molossus, i, m., molosse 
(chien): Molossus acer, Firg. Georg. 3, 4o5. — Ca- 
num ricta Molossum pour Molossorum , Lucr. 5, 
1062. — En t. de métrique : r^> pes, molosse, pied 
composé de trois longues (par ex. rArpinas, evertupt), 
Quint. Inst. g, 4; 82; Diom. p. 475, P. 

2. Molossus, i, m., fils de Pyrrhus, roi d'Épire, 
et d'Andromaque , souche des Molosses , selon Serv. 
Firg, Mn. 397. 

Molotti , voy. Moîossi. 

Molottus, MoXottoç, Pausan. 8, 36; /?. d'Ar- 
cadie. ' 

Molpe, es ,/. ( 0,0)^, chant), sum, rom., Inscr, 
ap. Murât. 998, 1. 

Moite, Cell. 3,4; g5 ; v. d-e Phrygie. 

nioli^crum non solum, quo molas vertunlur, 
dicilur, id quod Graeci u.O)ay.pov ( autre leçon : 
jjLOXaxpov ) appellant, sed etiam tumor ventrjs qui 
etiamvirginibusincidere solet ; cujusmemihit Afranius 
in Virgine : « Ferme virgini lamquam gravidae mu- 
lieri crescit utérus: molucrum vocatur (mole, faux 
germe) : transit sine doloribus. » Cloalius etiam in 
libris sacrorum: « Molucrum esse aiunt lignurn quod- 
dam quadratum , ubi immolalur. » Idem iEIius in 
explanatione rarminum Saliarîum eodem nomine ap- 
pellari ait, quod sub mola supponalur. Aurelius Opi- 
lius appellat : ubi molatur, Fest. p. 141, éd. Miill.; cf. 
mola. 

Molnris, rocher de la Megaris, près du golfe Sa- 
ronique. 

* Moins or/Môlos, i, m„ M6).oç, père de Merio- 
nes, Hygin. Fab. 97. 

f môly, 5'os , n. = u.toX\j, moly, plante dont 
la fleur est blanche et la racine noire (alkékenge), 
Plin. 25, 4, 8. 

Molybdana, Mo),uoSava, Steph. Byz. 47° î ^. 
de Libye , chez les Mastiens. 
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' , ï-»"ivbdï»na* te, f. = (x.p)»ûë8aivà — I) mo-l ment, qui donne F impulsion, en rompant l'équilibre; 
1 -h/Jè oieine d'argent mêlée de plomb, Plin. 34^ l8, r.p. nui x'mnulR. nr/difinn _ surcroît? -nni-tip. nnînt . 
A _"XI) dentetaire d'Europe, ordiriairt appelée 
poljgonum, en bon latin plumbago , Plin. d5 , 

1 f m'olïliditis» ïdis, /. = (JloXuSSïtis, cendre 
de plomb, cendrée, Plin. 33, 6, 35. 

f môlybdiis, i, m., et molybdis, ïdis,/. =. pô- 
)w65oç et u.oXvëBié, plomb, en bon latin .plumbum, 
Stat. Site. 3, 2, 3o ; voy. molortlms. 

Sïolybode§j Ptol; Plumbea, Plin. 3, 3 ; île près 
de la côte orientale de la Sardaigne, auj. Isola del 


Toro 


aEoÊycFeîim^Mo) 1 uxp£iov 1 Thuc. 3, 84; Molycrïa, 


MtAuxpio, 


Stràb. ro : Pans, 5. 3 ; Plin. 4, 2; PtoL; 


Steph. Byz. 470, fi Mo).uy.pEta; v. r/a/ij /a partie mé- 
ridionale de VÈtolie, à Ventrée du golfe de Corihthe, 
avec un port; elle donna au cap Antirrhium le nom de 
Rllion Molycrion, Thuc; Pausan.; près du château 
actuel de Lépànle ; voy. Krïtse, Relias,^, b.\ 263. — 
Hab. Molycrius, Molycrias, Molycrieus , -Molycritœ, 
Steph. Le. 

fflïolyndia». MoXuvSsitt, Steph. Byz. 470; v. de 
Lycie, dans l'Asie mineure. — Hab. Molyndeus. 

SEolySj'MuXuç; Molis, M(û).tc } Steph. Byz. 481; 
v. de Libye, autrement inconnue. — Hab. Molytes 
et Molyales. , 

ffilomempîtisj Mé^s^is,' Diod. 1 $ Strab. 17; 
Steph. Byz. 481 ; v. de la basse Egypte, sur la rive 
orientale du Mareolis; auj. Menu f.;' elle donna son 
nom aunome'Momemphhe, 

SEonLCïapfeîtes momosj. Mto^s^o^ç vou.oç, 
Strab. 17, 80 5. Voy. l'art, prêcéd, 
"'MOMATt « Siculi stultum appelant », (mot sicilien), 
SOt t insensé, Fest. p. 140, éd. Mûll. (peut-être rédu- 
plication de u,iop6ç,) 

momen 3 ïnis, n. [/jor/rmovimeû, de irioveo] — 
*I) mouvement, agitation : Posse quoque e salso con- 
surgere momine ponti, du sein des flots agités de la 
mer, Lucr. 6, 474 -r- II) impulsion (antêr. et peistér. 
à Pépoq. class, ) : Momine uû parvo possint impulsa 
moveri, Lucr. 3, 189. — Nulliusmomîriis esse, n'avoir 
aucune importance, n'être d'aucun poids, = momenti, 
Arnob. 2, 77. — * III) les temps: Momïna in édver- 
sum flectat cursumque resoïvat (d'autres lisent o:ïinia 
et revolvat), Manïl. 3, 675. 

(poster, a l epoq 

arcuatocurvamînejmometilaliterrefiigitjewun/nôme/î/, 
Fulg. Myth. 2, 3. / 

ntôïELeïttâna^^, f. (momentum), petite balance, 
à peser la petite monnaie , Isid. Orig. 16, 25, 4,5 id. 
Gloss. 

ïi^âïnéntanëaiSj; a, um, adj. [momentum], mo- 
menianè , passager, de courte durée (latin ecclés.) : 
Momentaneus ardor, Ter Util. adv. Marc. '3 , 17, dou- 
teux, ' 

mônLeatâpmsj a, um, adj. [momentum], d'un 
moment, d'un instant, de courte durée; passager, 
■ éphémère; prompt, rapide, qui opère à l'instant 
(poster, à l'èpoq. class. ) : Momentarius maritus, mari 
qui ne s'arrête pas longtemps , qui ne fait pas long 
séjour, qui ne fait qu'apparaître, Appui.' Blet. 5, p. 
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ce qui s'ajoute ^ addition, surcroît; partie, point, 
détail : OEsypum cum myrrliœjnomentoet vinicyathis 
dUobus dilutum , délayé avec un peu de myrrhe et 
deux cyatkes de vin f Plin, 3o, 10, 27. Mittitad subi- 
gendam Thracjam, ceteraque ejus Jractus régna : qui- 
tus pro ignobilï momento erat acçessura Macedpnia , 
la Macédoine ne devait être qu'un surcroît sans im- 
portance, Justin. 7, 3. — Sol quotidie ex alio cœli 
momento, quam pridie, oritur, le soleil se lève chaque 
jour. à un point du ciel autre que la veille , Plin. 18, 
34j 67. Corpus orationis in parva momenta diduçere, 
diviser un discours en petites parties, Quintil, Inst. 3, 
n. r^j officiorum perpendere, peser toutes les parties 
de nos devoirs, nos devoirs dans leurs plus petits 
détails, Cic. Mur. 2. 

b) particul.f en pari, du temps : Parvis momentis 
multa naturaaut affingit } aut mutât, aut detrahit, en 
peu de temps , dans de courts intervalles de temps, 
id; Divin. 1, 52. r>~> cerlis dimensisque , à de certains 
moments, à certaines époques, Plin, Ep. 4, 3o. Parvo 
momento, dans un court espace de temps, Cœs. B. 
C. 2, 6. Momento temporis, en un instant, en un 
clin d r œil , Liv. 21, 33. Momento horœ , dans l'es- 
pace d'une heure) Hor. Sat. r, 1, 7. Msecenali nullo 
liorœ momento contigît somnuç, Mécène ne pouvait 
pas dormir seulement une heure, Plin. 7, 5i, 5a. Brevi 
norarum momento, en peu d'heures, Justin. 2, 14. 
Momento fit cinis , en un clin d'œil, Senec. Q. i\ 7 . 3, 
27. Prunastomachononutilissjma,sed brevi momento, 
font mal à l'estomac, mais pour peu de temps , cela 
passe vite, Plin. s3, 7, 66. — Il se prend aussi dans le 
sens de minute, opposée à heure et jour : Hscc ego.de 
Probo credidi pralibanda, ne dies, bora, momentum 
aliquîd sibi vindicaret, Fopisc. Florian. 3. Ardel 
avaritîadesasviens ; sine respectu generis humani, non 
annis modo, vel mensibus, aut diebus, .sed pœne 
horis ipsisque momentis ad incrementa sui et aug- 
menta feslinat, Edict. Dioclel. in procein. -^ tenant, 
a fait, par licence, la première syllabe brève: Quem 
semel effudit, për cuncta momenta requirit, Venant. 
Carm. 8, 6, 36g. 

2°) au fig., cause, motif, circonstance, mobile, in- 
fluence, poids : Minimis momentis maximœ inclina- 
tiones temporum fiunt, cum in omni casu reipubl., 
lum In bello , et maxime civiîi, les plus petites causes 
EiômentSiiterj adv. [momentum], à l'instant 1 produisent lés plus grandes révolutions , Cic. Pkil. 5, 
ostér.à l'époq. class.) : Iris ornatus vârios pingens. .xo- ^^ omnia observare, toutes les circonstances , id. 

Fam. 6 } 19. Unamquamque rem seslïmare, mômen- 
toqùe suo ponderare, estimer et peser chaque chose 
d'après sa valeur, id. Fonte] . 6; cf. : Àb Chrysippo 
nihil magnum, neç magnificum desideravi, qui suo 
quodam moreloquilur, ut omnia verborum momentis, 
non rerum ponderibus examinel , je n'attendais de 
Chrysippe rien de grand ni de digne du sujet ; il 
parle toujours à la mode, et pèse tout d' après la "va- 
leur des mots, non d'après le poids des choses ( il voit 
la forme et non le fonds), id, Rep. 3, 8. lia parvse res 
magnum in utramque partem momentum habuerunt , 
ainsi les circonstances les plus frivoles eurent de part 
et d' autre les plus importantes conséquences,- Cœs. B. 
C. 3, 70. Quorum adventus hoc tamèri. momenti fecit, 
ul Scipio abscederet inde irrito inceplo, dont t ar- 
rivée eut ce résultat que Sçipion s'en retourna sans 
avoir réussi, Liv. 29, 35. Petunt aliquid publicani? 
cave quicquam habeat momenti gralîa, gare à la fa- 
veur.' Cic, Mur. 3o. Magno ad persuadendum momento 
esse, avoir grande influence sur les esprits qu'on veut 
persuader, id. Invent. 2, 26. r^> polenlia , puissants 
motifs, Ovid. Met. u, 285. r^> Leonis (sideris), l'in- 
fluence de la constellation du Lion , Hor. Ep. 1, ■ 10, 
16. Praebet momenta saluti, facilite, favorise son sa- 
lut, ôvid. Pont. 4, ^3, 49- — Levi momento aesti- 
mare aliquid , faire peu de cas de qqche, Cœs. B, G. 
7, 39. Cujus tèstimonium propter turpitudinem vilœ 
uullius momenti pularetur, dont le témoignage serait 
considéré comme de nulle valeur, n'aurait aucune au- 
torité, Cic. Faim, j, Nullius momenti apud exercitum 
fulurum, Nep. Aie. 8. Id est maximi momenti et 
ponderis, ceci est de la plus haute importance, Cic. .Va- 
ûn. 4. 
momërïnmj, ii, n. ((xS>u.oç), blâme, moquerie, 


vîla, id. ib. 2, p. 127. r^ cura, souci pas- 


sager, Papin. Dig. 34 , 1 , 8. ^— Momentarium ve- 
nenum , poison très-actif, qui opère promptement, Ap- 
pui. Met. io, p. 726, Oud. 

* moments s ei s 5 a, um, adj. [momentum], qui 
ne dure pas longtemps , qui ne dure qu'un moment, 
passager, prompt, rapide : Nunc vero disserendum 
mihi est, quam momenlosasit hujus animaiis (autre 
leçon : apis) rapina. Nescinius, qua pernicitate ple- 
rumque vix eonlactis floribus revolet, discurralque 
per singulos'velox experimento : quam eliam ubi 
immoraulur, libratis pendeant alis,' Pséudo-Quintîl. 
Dccl, i3 , 12. 

, môiïieïitiiiïîij i, n. [^owmovimentum, de moveo], 
mouvement, moyen d'impulsion, particul,, ce qui fait 
pencher l'un des deux plateaux de la balance, aupa- 
ravant en équilibre, force d'impulsion , mouvement, 
poids, impulsion ; au fig., importance (irès-classiqué). 

1) au propre : Astra se et nixu suo conglôbala con- 


tinent , et forma ipsa figuraque sua momenta susten- Commodian. 5q, (delà le franc, momerie) 


tant, les astres, par leur forme même et parleur figure, 
perpétuent leur mouvement , Cic. N. D. 2, 46. Pisces 
.cauda reguntur et levi ejus in utrumque momento 
veiocitatem suam fleetunt , Senec. Ep. 90. 
-• II) mètaph. — &)■ changement : Nullum momentum 
annonaî facere, ne produire aucun mouvement, aucune 
variation dans le prix des grains, Liv. 4> 12. 

B) parcelle, petite quantité qui imprime le mouve- 


fêïomonia, une partie de l'Hibernie (Irlande), 
appelée auj. Moun par les Irlandais, mais Munster 
par les Anglais. Dans cette partie était Coreagia ; v. 
ce mot. 

Sïôna, aa, /., nom de Jeux îles. — I) Vile de Mon, 
près delà Gr. Bretagne, Cœs. B. G. 5, i3; Plin. 2, 
75, 77. -^ II) l'île d'Anglesey, Tac. Ann-, 14, 29; 
Agr. 14; i8. — Voy, ci-dessous les art. spéciaux. 


MONA 

Sîona » Moimbia , Monapia, 33oiiarina> 
SEonascda^ v. Menavia. 

BSona* Tac. Ann. 14. 32; Àgric.c. 19 j Plin, 
4, i6;Dio Cass. 62; Mwvva, Cell. 0., 4; 82 ; Anglesea,[ 
île dans la mer d'Irlande , remarquable comme an- 
cien siège des druides. ~- 

ïïoîiaj petite île du Danemark, dans la mer Bal- ^ 
tique, près de Sëeland; auj Mœn. : 

lîouaaî(la 5 SXanetîda , v. Menavia. ■ " 

Mona.hï&, Movv6ai,'Steph. Byz. 470 5 v. aVlsau- 
r ie, — Bab. Monabates. 

f mpnacha, *, /. = l*ovax^> religieuse, nonne 
(latin ecclés.) : Si parentem cogito, non reprehèirdo: 
quod plangis; si Cbristianam et monacham, istis no- 
minibus -mater excludilur, Hieron. Ep. 39, 4. 

Mon u cli e, Ptol, ; île près de l'île de Taprobahe. 

■f mônacb-ïcns, a, um, adj. = v,ovaywac,,re-~ 
lalif aux moines, monacal (poster, à l'époq.. class.); 
Monaehicum certamen,/w^«. Novell, constit. 133,5. 

f monachïKLHij ii, n. == y,ov<x.%ûov, md/iàstèi-e 
(poster, à .l'époq. class.) , Impp. raient, et M'ajc; 
Cod. Justin, 1, 2,1 3. . . _. ... 

f monacïtiis, i. m, == u.ovaxo.Ç (qui vit seul),, 
moine., solitaire (latin ecclés,), Sidon. Ep.. 5yi>j y 
Bieron t Êp. 22, 34. ... 

Slonacum, BÈonacîiïniii * Munich, capitale, 
du royaume de Bavière, sur.l'Isqr. . . 
,' SSoaadi, Monadorum geas \, Plin. - 3 , _- r f- 
peuple de TApulia Dauniorum, chassé par Diomède.. 

zaonâdïcue, a,um, pQvaSw.ôi;, simple, un, qui né 
peut-être divisé exactement en deux, en pari, d'un;- 
nombre , d'une mesure, Cassiod. Instit, liber, lïtl. 

4. " ' - / ..;.; 

SïôïLaa&a, voy. Menavia.. ,-■,..- 

MÔnœses, is, m., roi des Par thés..: Jam bis Mq- 
nœses et Pacori manus Non auspîcalos contudit inl- : 
petus Nostros, Hor. Od. 3, 6, 9. ( « Monaeses et;P.a- 
corus reges Persarum fuer.e, adversus quos Romani 
contra numinum voîuntatem pugnaverunt infelîciterj » 
Schol. Acr. ) . . . . 

■moiialiteFj) voy. monaulïter. 

Monalos, Môva^oç, Ptol'.; fl.. sur' la cote septen- x 
trionale de la Sicile entre Cephalœdis et ,. -Alésa yse 
jette dans la mer Tyrrhénienne ; auj. Pollina. 

S5onapia 3 voy. Menavia. 

f monarefeaj œ, m. = u.6vdpy^ç, monarque,, 
roi, souverain (poét.) '. Casruli monarcha ponti, ra- 
tisque rectitator, un anc. poè'tedans Mar. Victor, p^. 
255i, P. ■ ..'■'' 

monareïiïaj.îe, /. = u,ovap.x£a, gouvernement 
d'un seul, monaràiie (poster, à l'époq. _ class.) : "Sed; 
Balbïnus Maximum, quem putabat monârcbiam yélley 
primum fruslratus est , Capitol. Max. et Bàlb. i4V 
de même, Tertull. adv. Prax. 14. 

52onar£na, voy, Menavia. 

niônârius^ a, um , adj., qui naqitimjrftexion, 
ou désinence, qu'un cas, =monoptotum, indéclinable,. 
par. ex, cornu, Gramm.Probus, ed, A. Maié in Class;. 
Auct. T. 6, p. 240.' 

•f mônas, âdis, = u-ovàç, unité, monade (poster, 
à l'époq. class.), Macr. Somn. Scip; 1, 6; Tertull, 
adv. Valent. 37; Presser. ^g,fn., et èeauç.d^yiu'resi 

moHagtërïïlIis, e, adj, [ monasterium], de mo'-f 
naslère ( latin ecciés. ) : Mqnaslerialibus disciplinas 
œgre subditur vel popularium'cervicositas, vel licenr 
lia clericorum , Sidon. Ep. 7,9. : - ■' 

SEonasterioltEin. ©eiaontanij M e ad Icaa- 
Enm, voy. Condale. '''''.'. 

MONASTERIOLUM, i,'n.,- dimin. [monaslérium]', 
petit monastère: « Monasterium , monasteriolum, " 
Not. Tir. p. 102. ■ . 

•f môeagtërïum.5 ii, h. = u.ovaffT^piôvV : ''^4"' 
hastère (latîn ecclés.), Sidon. Ep. 4,^25; 7, 17*; 
August. ad Casul. Ep.86. ,. 

MonagÉertiiM; nom latin de plusieurs villes 
que l'on distingue par diverses additions: 

Kï(magterïïiïii 5 v. Minigroda et Miningroda. ' . 

'fïaôîiastrïsaj arum,/. == u,ovà<7Tpiat, religiëuses r 
nonnes (poster, à Cépoq. class.), Justin. Novell, con- 
stit. i2, 27. 

Monate, Itin.; lieu sur la route de Noricum, en 
Italie, près de Judenbourg sur la Mur, sel. Mannert,% 
721. 

Monatinm, MoiaetiiHiij SSouettiam 5 Mo- 
vr(TTiovî Strab. 7; Cell. 2, 8; 106; v. des Japodes-, 
auj. Manspurg ouMonspurg en Carinthie. 

■f MONAIÎLES, œ, m. = u,ovaOXï)i;, celui qui joue de 
la flûte simple : et Monaules, ascaules, calamaules," *i, 
voy. monanlos , Not. Tir. p. 173; cf. monaulos; : 

monaulïter, adv., en jouant d'une flûte simple 
(poster, à l'époq, class.): Puer monaulilër sonabât 


MONE 

.{autre leçon : mpnaltter, seulement, uniquement), 
Mari. CapelL 9, 307. - ■ " " ." . " . , . . 

* -fïnoïiaulos ou monarilns 5 i, m. = ^ovauXoç, 
flûte simple, n'ayant qu'un seul tuyau {poster, -à Au- 
guste) : 'Fistiilam etmôuauluni (iuvefiit) Pan Mercurii, 
-obliquam tibiaml£idas,'geminâs "tibias Marsyas, Plin. 
7, 56 , 5.7 § 204. Ebria nos madidis rumpil tibicina 
buccîs ; SBEpe^tuas pari 1er, saepé -monaulon liabët , 
Martial 14, 64- Cf. monades. ■ 

f monazontes* jum, m. == iiovàÇovTeç (ceux 
««7 vivent seuls, solitaires), les moines (poster, à 
t'êpoq. classique), Cod. Theod. 12, 1, 63. 

Monda, Mêla, 3, 1; Ptol.; MfaZafJUarciani, 
in 


MONE 


MQHTI- 


5o7 


.Peripl. in Huds. G, M. r, 43; MouvSa, S/ra£., 
Jlunda, Plin. 4, 42; Muliadas, Mou).ià6aç, Strab. 3; 
^/î. «/r la côte occidentale' de /'Hispania; /h//. 1/on- 

Mond.i 5 P/o/.; Ce//. 4, 8; 44; #e «« Sinus A va- 
illes, en Ethiopie. 

Hïoncdcs, Plin. 6 , 19 ; /?eu/>/e de Vlnde entre le 
•Gange et V Indus. 

mÔnëdûla } ae, f., choucas, oiseau : Immensa fin i - 
timo Irisubrinm tract u examina graculorum monedùla- 
lumque, cui sbli avi furacitas. auri argentique prati- 
qué mira est, Plin. 10, 29, 4 r * ^ condens semina in 
thesauros cavernarum, id. 17, 14, 22. Selon la Fable, 
là nymphe Arné fut changée en choucas, parce 
au elle avait trahi sa patrie pour de l'or, Ovid. Met. 
7, " 465 , 5^. — Proyérbialt : Non plus aurum tibi 
quam monedulœ committebant, ils ne te confiaient 
pas plus d'or qu'à un choucas , Cic. Flacc. Si. — 
Comme t. de tendresse : Die me anaticulam, colum- 
bam vel calellum , Hirundinem , monedulam , etc., 
Plaut. Casin. 3, 3, 104; cf. id. Capt. 5, 4, 5. 

monela, se, f. [moneo], avertisséaient {latin 
•ecclês'.); Tertull. Pat. 8; àdv.Marc. 4, 34. 

jj^onembagiaj Lih. Conc; a», du Péloponèse, 
entre le cap. Maléa et Naûplie ; auj. Malvasia. 

' -f mônëmëron {et monohemèron), i, n; — p.o- 
yrju.spQV, sorte de collyre composé pour un jour : 
Collyrium nomioe monemeron facit ad impelus lip- 
pitudinis ex ovo inunclum , Marc. Empîr. 8. 

moi|ëo 5 ûi, ïlum , 2. {archaïsmes: inf. prés, 
pass: monerièr, Plaut. Capt. 1, 3, 36. — V ar j' du 
subj. : « Moneris pro monueris. Pacuvius Armorum 
judicio : Die quîd faciam , quod me moheris effectum 
da. Idem Chryse ; Di monerint meliora, » Non. 507, 
24 sa.) v. a. [de la racine MEN , d'où memini, 

■ mens, mentio ; proprt : faire penser à, rappeler le sou- 
venir de, avertir, d'où : donnera qqn un avertissement, 
un avis; exhorter, engager; — instruire, enseigner; 
indiquer ce qu'il faut faire ; avenir, en pari, des dieux f 
avertir par des inspirations, des pressentiments, des 
songes, des signes prophétiques ; en gêner., instruire, 
informer {sans Vidée accessoire d' admonestation, d'ex- 
hortation'),, annoncer, faire savoir, raconter, prédire. 

I) au propre , avertir, donner des avertissements, 

faire souvenir, exhorter, instruire : Bene mones tute : 

ipse cuncto ; vide fortem virum, Enn. dans Non. 469J 

25. Plurimum in amicitia amicorum bene suadentium 

v valeat auctoritas, eaque-et adhibealur ad monendum 

'-non modo aperte, sed etiam acriter, sires poslulabit 

■tf^dîn'ûTtâe parealur , en amitié l'autorité des amis 

ijui donnent de bons conseils a un grand poids ; 

■employons cette autorité; soyons francs, et au besoin, 

•soyons durs dans nos avertissements , etc., Cic. Lœl. 

il, 44. — [3) aliquem de re :Oro, ut Terentiam mo- 

fleatîs de tesAamento , parlez, je vous prie, à Térentia 

du testament, failes-i'y songer, id. Alt. 11, 16. Quod 

me de retinenda Sestii gralia lileris monuisti, parce 

que tu m'as souvent recommandé de conserver de bons 

rapports avec Seslius, id. Qu. Fr. 2, 3, fin. — -y) 

aliquem aliquid : Fabius ea me ex luis mandatis mo- 

fluit, quee^universo senatui vénérant in mentem,, Cic. 

Jam. 3y 3- Id ipsum, quod me mones, quairiduo anle 

ad eum scripseram^ je lui avais écrite quatre jours à 

J'avance précisément ce que vous me recommandez de 

■ M écrire, id. Au. 14, 19. De là aussi au passif, moneri 
aliquid : Tamen obsurdescimus nescio quo modo, 
nec ea quaî ab ea (natura) monemur audimus, nous 
devenons sourds et nous n'entendons plus les avertis- 
sements quelle(la nature)nous donne, id. Lœl. 24, 88 ; 
cf.aussi n? Ç. — ô) aliquem alicujus rei {poster, à 
Auguste) : Tune contractos in principiajussosque dicta 
«um silentio accipere, temporisac necessitatis monuit, 
il les avertit de ce qu'exige le temps et la nécessité, * 
Tac. Ann, 1, 67, Plancina.m haud dubie Augusla mo- 
fluit muliébri semulatione Agrippinam insectandi , id. 
■tb. a, 43, -*-^ e) suivi de ut, ne ou du simple sub- 
jonctif: IHud erat amoris mei , monere te alque hor- 
^n'^ut in rempubl. incumberes, Cic, Fam. 10, 1. 


Monet ul suspiciones 
Moneo , prœdico , anle 
j'annonce , je signifie 
aient à s'abstenir de violence , Cic. Verr, 
eos hoc moneo , desinant furere , je les invite à 
mettre un terme à leurs fureurs, id. Catil. 2, 9. ■ — 
Macedonas monebat , ne multiludine hostium more- 
rentiir, Justin, n, i3. — l)avec une propos, infinit, 
ou relative: Monet ràtionem frumenti esse habendam, 
illes avertit qu il faut pourvoir aux subsistances, Hirl. 
B. G. 8, 34. Si le unum illud monuerimus, artem 
sine asslduitate dicendi non mullum juvare, Auct. 
Hèrenn. 1,1. — Moneo, quid faclo opus sit, j'in- 
dique ce qu il faut faire, Ter. Ad. 3, 4, 65. — b) 
avec des noms de choses et d'objets abstr. pour suj, : 
Et res ipsa monebat et lu ostenderas, et ego videbam,- 
finem inter nos scribendi fieri tempus esse, Cic. Att. 
10, 8. Sol cœeos inslare tumultus Saspe monet, Firg. 
Georg. i, 464. Immortalia ne speres, monet annus, 
tannée {qui fuit) t'avertit de ne pas compter sur l'im- 
mortalité , Ùor. Od. 4, 7, 7. Natura monetfeslinare, 
la nature avertit qu'il faut se hâter, Plin. 18, 25, 60. 

II) mêlaph. {le plus souv. poét. et dans la prose 
poster, à Auguste ) : 

A) sans l'idée accessoire de souvenir rappelé y d'a- 
vis donné, en génèr., faire savoir à, instruire de, 


45, 


101; 


vitet, Cœs, B. G. 1, 20, — T nionela percussa sint, marqués au coin latin, Appuh 
; denùncîo, abslineanl manus, I Apol. p. 298. 

{à tous ceùjc qui,' etc.) qu'ils ïuonëÉàîis , e, adj. [monela], relatif à la mon- 
iolence. Cic. Verr: 1, 12. Sed naie, de la monnaie, monétaire {très-class.) :Trium\iri 

monelales, les'trktmvirs monétaires, les directeurs de la 
monnaie, Pompon. Dig. r, 2, 2 ; plaisamment en pari, 
de qqn qui demande de l'argent : Monetali âscripsi , 
quod^ille ad me : pro consule,/e Vai appelé Monetalis 
en tête de ma lettre, parce que, dans la sienne , il 
m'avait donné du Proconsul, tout court, Cic. Att. 10 , 
ir, fin. — ■ Aûro monetali zonœ referlae, ceinture pleine, 
abondamment garnie d'or monnayé , Appui. Met. 7, 
p. 4^7, Oud. — Le triumvir monetalis est qqfois appelé 
xxvir monetalis , parce qu'il était un des viginti viri', 
ïnscr. ap.Spon, Miscell, p. 18g, n° 2. — Pës mone- 
talis, le pied romain, opposé au pes Plolemaicus, et 
ainsi nommé parce que l'étalon en était déposé dans le 
temple de la Monnaie, Hygin. de limii. p. 2ro, 
Gœs, 

monëtârïïis 9 \\,m. [monela], monnayeur {pos- 
ter, à l'époq. class. ) , Aurel. Vict. Epit. Eutrop. 35 ; 
Ïnscr. ap. Mur. 968, 5. 

momie, is, n., collier (parure des femmes, et 
qqfois des jeunes garçons et des animaux) : « Monile 
dictirm est ornatus mulieris : qualem habuisse Eri- 
phylam fabuke ferunt } ex eo etiam équis prœpendens 
a collo ornamenlum monile appellant, >? Fest. p. i38, 
éd. Miill.; cf : Monilibus , quaè sunt -ornameiita fe- 
minarum, deformautur viri, Quint. Inst. n, r, 3. 
Eripliylam accepimus in fabulis eà cupiditate, ut quum 
vidisset monile, ut opinor, ex auro et gemmis, pul- 
cbriludine ejus incensa, salutem viri proder'et, Cic. 
Verr. 2, 4, 18. Tui monilis posseslricem , Afran. 
dans Non. i5o, 28. Colloque monile Baccatum, F"irg. 
JEn. 1, 654. Féminas monilium vice succina gestentes, 
Plin. 37, 3, n. • — Collier porté par de jeunes gar- 
çons : Yidit in Herculeo suspensa moniliafollcy.OwV. 
Her. g, 57 ; de même id. Met. 5, 5i. — Par des che- 
vaux : Instratos ostro alipedes, pictisque tapêtis ... 
Aureapectoribus demissa nmnilia pendent, Virg. Mn. 
7, 277 ; par un cerf, Ovid. Met. 10, 112. 

AdMBonilia, Tab. Peut.; Cell. 2, 9, 55 j lieu 
en Ligurie; auj. Moneglia. 

monimentunij i, voy. monumentum. 

Sïôiiïîtië s es, f. (\KOvi\Lt], stable), s uni. rom., 
Inscr. ap. Melchiorri, Syll. Ins'cr. p. 108. 

BEômBiEis^ i, m. (lioviuoç, stable),, sur n. rom., 
Inscr. ap. Grut. 46, 9- ■ 

monëtio 5 ôiiis t f, [saoneo], avertissement, con- 
seil, avis, exhortation (rare, mais très-classique) ■ 
« Dbjurgati'o post turpe factum castigatio : mouilio 
vero est anle commissum , -» l'avertissement précède la 
faute, Fest. p. 196, éd. Miill. Monitio acerbitale, ob- 
jurgalio contumelia careat, l'avertissement doit être 
sans amertume, le reproche sa?is outrage, * Cic, Lœl. 
24, 89. Addila monitione, ut se interprète uteretur, 
Suet. Tib. 18. Icunculam puellarem pro summo nu- 
mine coluil : volebatque credi, monitione ejus futura 
prasnoscere , et il voulait faire croire que les avertisse- 
ments de cette image lui faisaient connaître l avenir, id* 
Ner. 56. r^> officii , Çolum. 11, 1, 3o. ^- Au pluriel: 
Adolescent ulos corporis robustî' peritis&imis agricoles 
commendemus , quorum monitionibus , vel unus ex 
mullis rusticationis consequatur scientiam, Colum. 
11, 1, 6. 

ittpïiïto, are, v. iniens. a. [moneo], avertir, don- 
ner de fréquents avertissements (poster, à l'époq. 
class. ) : Marlinus monitat, cunctis talem esse sequen- 
dum, Prenant. Vit.- S. M'art. 2, 387 ; de même id. Carm. 

niôïiïtor, ôris -, m. [moneo ], celui qui avertit, qui 
fait souvenir. -^- 1) en gêner. : instructeur, conseiller, 
guide : Nil opus fuit monilore, il n'y a pas eu besoin 
d instructeur, Ter. Heaut. 1, 1, 119. Adjutormeus et 
moiiïlor et prœmonslraLor, mon aidé, mon instructeur, 
mon guide, id. ib. 5, 1, 2. Sumat aliquem ex populo 
monitorem. officii sui, pour lui indiquer ce qu'il y. a à 
faire, pour lui servir d'instructeur, Sali. Jug, 85. Mo- 
nitoris egere, avoir besoin de conseils, Hor.Ep. 1, 18, 
67. 

II) particul. — A) celui qui assiste un orateur, qui 
lui rappelle ce qu'il. doit dire : Yideo mihi non le sed 
hune librum esse responsurum, quem monitor tuus 
hie tenet, Cic. Div. in Cœcil. 16. 

B) esclave nomenclateur, qui dit à son maître le 
nom des personnes : Per monitorem appellandi sunt , 
Cîc. Mur, 36; de même Plin, Paneg. 23. 

C) surveillant, gouverneur d'un jeune homme, guide, 
précepteur, mentor : Hinc tibi vota palrum credi, ge- 
nerosaqûe pubes Te monilore régi, Stat. Silv. 5, 3, 
147: de même id. Theb, 12, 2o5j contre-maître, in- 
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d'ire, révéler, prédire ^-Tu vatem, tu, Diva, mone, 
déesse, inspire ton poète, Firg. JEn. 7, 42. Labor 
erat pavenlibus^ parvulos adulantia verba édocere : 
reddebant illi,.quae monebantur , ceux-ci répétaient 
ces mâts qu'on leur avait appris, faisaient ce qu'on 
leur avait enseigné, Plin. Paneg. 26. Necvales Hele- 
nus quum mulla ' liorrenda moneret, Hos mihi pras- 
dixit luctus, dans les nombreuses horreurs qu'il m'an- 
nonçait ne m'a pas prédit ce deuil, Virg. Mn. 3, 712 ; 
cf. : Nisi nié quacumque novas incidere liles, Ante 
sinistrâ cava monuisset ab ilice cornix , etc., id. Ed. 
9, i5; et * Quid augurâtes alites vel canlus monerent, 
Ammian. 28, 1. 

B) punir, châtier (sens particul. à Tacite) : Puella 
adeo neseïa, ut crebro interrogaret, quod ob delictum 
et quo IrahereLur ( in carcerem) : neque facturam ultra 
et posse se puerili verbere moneri, qu'elle ne le fe- 
rait plus et qu'il suffisait de la châtier à coups de 
fouet comme un enfant, Tac. Ann. 5, 9. 

"f môuëpis 5 is,/. = p^rvrjpY]ç (se. vaûç), navire 
à un seul rang de rames : Neve plures quam <iecem 
naves actuarias babeto , nevemonerem ex belli causa, 
Liv. 38, 38. - -^ 

Mones!? Plin. 4, 19; peuple de. la Gallîa Aquitan., 
((ans la prov. de Novempopulania. 

fëlôncta, œ. (archaïsme : génit. Monetas , Liv. 
Andron. dans Prise, p. 679, P.) [moneo], — I) la 
mère des Muses, Mnêmosyne, traduction du grec Mv/]- 
jloctuvïi'. « Mvï}p.ocriJVïi, Moneta, » Gloss. Pliiox. Nam 
Diva Monetas filia ( me ) docuit, Liv. Andron. dans 
Prise, p. 679, P.; cf. Cic. N. D. 3, 18, fin.; Hygin. 
Fab. prœfi 

II) surnom de Junon, dont le temple à Rome était 
le lieu ou se frappait la monnaie ; d'où, métaph., mon- 
"haie, lieu où se fabrique la monnaie, hôtel des mon- 
naies, puis argent monnayé, monnaie ; il signifie aussi 
coin, matrice, à frapper fa monnaie, empreinte de la 
monnaie : « Atque eliam scriptum a multis est, quum 
terras motus factus esset. Ut sue plena procuratio fie- 
ret, jvocem ab œde Junonjs ex arce exstitisse ; quo- 
circa Junonem illam appellatam Monetam , 11 Cic. 
Divin. 


cf. id. Phil. 7, 1 ; Liv. 7, 28 


Ovid. Fast. r, 638; 6, i83 : Quum domus ejus (Ma- 
nilii) fuisset, ubi nunc sedes atque officina Monetaè 
esl, Liv, 6, 20, i3. 

B) métaph. — i°) le lieu où se fabrique la monnaie, 
la Monnaie : Ad Philotimum scripsi de viatieo, sive a 
moneta, sive ab Oppiis , soit à la Monnaie, soit chez 
les Oppius, Cic. Au. 8, 7. Delubris,capitoliis, mone- 
tis, Sidon. Carm, 23, 4 1 - 

2°) argent monnayé, monnaie, argent (poét. et dans 
la prose poster, à Auguste) : .ZEra.dabant olim. : me- 
lius nunc omen in auro est : Yictaque eoncedit 
prisca monela novœ , et l'ancienne monnaie vaincue 
fait place à la nouvelle 3 Ovid.. Fast. 1,221, o^nigraB, 
i. e. aerese, la monnaie de billon, Martial. 1, 100. Mo- 
netam signare vultu principis , marquer la monnaie 
à l'effigie du prince, Paul. Sent. 5, tit. z5. 

3°) le coin, la matrice à frapper la monnaie : Aut 
libram petit illa Cosmiani , Aul binos quater a nova 
moneta, d'une nouvelle empreinte, Martial. 12, 55, 8. 
— De là, au fig. : Communi feriat carmen tri- 
viale monela , qu il fasse des vers communs marqués 
au coin banal, Juven. 7, 55. Ea nomina labore meo 
et studio ita de Grsecis provenire, ut tameu Lalina 
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tpectêitr jes travaux des .esclaves agriculteurs, Çphim. 

i Q 4, n( ul P- Di s- 33 > '» 8 - . . -* 

D) souffleur (au théâtre) : « Momtores qui mo- 
neni hislriones îu scena, « Fest, p. i38, éd., JU£l(. 
GENIO COLLEGIO SCJENICORVM. FELAV SE- 
CVNDYS MONITOR D. D., 2nscr.Or.ell. n° 14916. 

E) *&/" /o ;«/J«7/e religieuse, celui qui donne le. si- 
gnal de la prière ou du chant : MONITOR AYGYR, 
laser, àp. Don. cl. i, n° 44- Çapite nudo, .quia non 
erubescimus, denique sine monitore, quia; de pectqre 
oramus, precantes sumus, Tertull. Apol. 3o-, 

mônïtorïus, a, uni, adj. [ monilor], qui avertit, 
gui sert d'avertissement (poster. -à Auguste) : Môni- 
lorïum fulmen, Sencc. Qu. Nat. a, 39. 

monïtom, i, '/'. [moneo], avertissement, avis ; 
conseil, exhortation s prédiction (rare, mais très-clas- 
sique) : Meis consiliis, monitis, studiis.actionibusque 
nituntur, Cic. Fam. 5, S, 2. Tuis monitis praeçeptisque 
omnis est abjiciendus dolori id. ib. 5, i3, 3. Meas a ti- 
res omnium praceptis. monitisque TpaXmsse, j'ai ouvert 
F oreille à tous les conseils, à tous les avis, id. Phil.. 
14, 7, 20. — Ad quem métum si Deorum monitis 
non duçeremur, Auct. Har. resp. 26. r^ iremenda 
Carmenlis Nymphœ, Vhg. J£n. 8, 336 v 

i. moriîtus, a, um, Partie, de moneo. . . 

S.monïtusj ûs, m. [ moneo], avertissement, avis, 
conseil, exhortation ; partjcul. avertissement des dieux 
par dés signes, des prédictions ; volonté du ciel,, ora- 
cle, etc. — I) en gè.nêr. (ne se trouve en ce sens que 
chez les poètes) : Monîtu nutricis amaro Frigida dé- 
serta litora turre peto , Ovid. Her. 18, n5. Finierâl 
monitus : dictis tamen ille répugnât, id Met. 2, io3. 
r^/ acres tradere, avertir durement, Val. Flacc. a, 475. 
— II) partîcul. (très-class. en ce sens) : Sortes, quse 
hodie Forlunse monitu tolluntur, * Cic. Divin. a, 41, 
86. GonsUltare aves, revererique numimim monilus, 
les avis des dieux, Plin. Paneg. 76. r^f fulgurum,, les. 
présages des éclairs, Plin. 2, 7^ 5. Pecudumquè per 
aras Terrîfici monilus, les présages tirés des victimes, 
Val. ■ Place. 1 , '29. 

Mon 1 ns 3 ii, m. (u.6vioç, solitaire), surn. rom, f 
Inscr. ap. Oderici syllog. p. 21 3. 

Alojmïcns, i, m., surn, rom., Inscr. ap.Fabretû, r 
p. 147, n° 1&3. 

Hffoiinïna, ,œ, f, surn. rom., Inscr. ap. Visconli 
lcqnogr. Gr. i. 1, p.. 373, éd. Mediol. 

MONNULA, œ,/., compagne chérie, terme de ten- 
dresse dans le latin des bas temps : SYLPICIA PAE.- 
THENÔP/E FRVCTVOS^ ALVMNjE SViE, QXJM 
VIXTf AOTOS VIII. M. il. D. XV-, QTT.E SVPRA 
MÔNNVLAM SVAM SVPRAVIXIT DIES XXIII, 
Insçr^ap.'Mur. ap83, a. . , - 

-f monpbëliiBj, i, m. = u-ov6ge),oç (qui est tout 
trait, tout lance ou membre ) homme qui a les orgz- 
nes_ de la 'virilité très-développés, Heliog. dans Lçmpr. 
Heliog. 8, fin. 

niônôbiblos ou monoMblïon, i, n. f fiovo- 
ëiêXoç et u-ovoëtêXiov, livre unique : Tribus monobi- 
bliis congregaife, Justin, de Confirai, dig. Ep. a^ § 5. 
Le premier livre de Properçe était appelé autrefois 
Mohobiblos; "voy. S^caliger, Not. ad Prop. p. zgo-, 

■f" mouoliolon, i,i-n.__z= jj,pvoç-p6).oc, monobole, 
sorte de jeu oit l'on danse en agitant son corps, et qui 
diffère du contomonobplon, où le danseur s' appuie sur 
une longue perche (poster, à Vêpoq. class.) : Detnceps 
\ero.ordinent quinque ludos , mouobqlon,,contomô- 
nobolon, Quintanum cordaçem sine fîbulaj.et peri- 
chyten, et hippicen, quibus sine dolo atque çallidis 
machinationibus ludere permitttmus. Sed Hec permit- 
timus etiani in bis ludere ultra unum solidum, si mul- 
tum dives sit ; ut si quem vincï contigerit, casiim gra- 
vem non suslineat, Imp. Justin. Cad. 3, 43. 5. . 

Sfonocaleniy Plin. 3j-20j peuple d^s Alpes, 
dans le voisinage de Cfaïn. 

Uonocamlnma, Ptoj-î Ceïl. 4, r, 4; v. delà 
Basse-Egypte dans le Mareotis. 

-J* mônocëros, ôtis, m. == jjiovôxEpto; {qui n'a 
qu'une corne), rhinocéros, quadrupède : « Asperri- 
mam aolem feram monocerotem) reliquo corpore 
equo sirailem, capite cervo, pedibus elephanto, cauda 
apro, mugitu gravi, uno cornu nigro média fronle cu- 
bitorum duum eminenle. Hanc feram vivam negant 
capi, j» Plin. 8, 21, 3x. 

mondchurdoD, i, n. ( p.ov6x6pSov), le son d'une 
seule corde, Boëth. Music. 4, i, p. 11 35. 

f MONOCHORIUS, ii, m. = p,6voç yôços, dan- 
seur qui danse seul ou sans accompagnement de mu~ 
sique : « Sympboniacus monoeborius, » Not. Tir, 
p. 173. 

•j-Tnnnofvhromâta. orum ,•/;.= (x,ovoxp(ou.aTa, 
tableaux d'une seule couleur (poster, à Auguste) : 
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Cinnabari-veteres, quœ etiam-ntinc vocant monoehro- 
mata, pingebant, Plin. 33, 7, 39. Pînxit (Zeuxis) 
et mônoebromata . ex albo , id. 35, 9^ 36. 

•f monochrômâtëus, a,.ura, adj. = jxovo^pw- 
{xaTeioç -, d'une seule couleur, monochrome (poster, à 
Auguste) ; Qui mônocbromâtea gênera picturae voca- 
verint, dicemus in mentione artificum (Henr.Theod. 
Susius propose de lire : qui monoebromateo ' generi 
vacavei'inl, conjecture très-plausible), Plin. 35, 5, 11. 

monoctirônintos, on, adj. = [tovoxpto \loxoç, 
d'une seule couleur, monochrome (posté?', à Auguste): 
Piçturam secundam singuîis coloribus , et monochro- 
maton dictam, Plin. 35, 35. Jamvero Àpellis (piçtu- 
ram) quam Grseci monochromaton appellant, etiam 
adoravî, Petron. Satyr, 83. cf. monochromata.' 

mônochromas 9 a, um, s= ftovoxpup-oç, mono- 
chrome^ qui.n a qu'une couleur, Petron. 83, 2. 

. m-onoclironos, on, adj. — p,ovo^povoç, d'un 
seul temps, d'un seul genre de vers [poster, à l'époq, 
class.): MonOchronon dicitur tempus, etiam cum 
longa syllaba ponitur, Mart. Gapell. 9, p. 33i. 

. "f monoclônos, on, adj. = (lovoxXtùvoç, qui n'a 
qu'une tige ou qu'une branche (poster, à l'époq. 
class. ) : Herba Artemisia mouoclonos , Appui. Êerb, 
10, 

monocnëmos, i, m. -= p,ov6)4VY)p.oç, qui n'a 
qu'une jambe : Quam Graeci monocriemon appellant, 
Petron, Sat. 83, douteux. 

. Afonocoli, Monosceli ? Plin. ^ 2; peuple fa- 
buleux de ÏInde. 

-f- monocôlus, i, m. = (xovëxwXo; , monocole, 
qui rfa qu'un membre, qu'un pied (poster, à Auguste.) : 
Hominum gémis', qui mouoeoli vocarenlur, singuîis 
cruribus-, mirœ peruicitatis ad saltum : eosdemque 
sciapodas vocari, quod in majore aestu bumi jacentes 
resupini, umbra se pedum protegant : non Iong«.eos 
a Troglodylis abesse,P/w. 7, 2, 2, § 23 ; cf. Gell, 
9, 4, 9; Solin. 52, med. - - - 

mônôcotylêdo, ônis, f. (jxovoç, xoruXyiôtS.v ) , 
(s.-ent. planta), monocotylédone , c.-a-d. dont les se- 
mences n'ont qu'un seul lobe ou cotylédon, h. M. 

./f* m.oiiOcrëpis, ïdis, m. ==: u,ovoxpyj7iU , qui n'a 
qu'un pied, chaussé [poster, à l'époq. class. ) : Si quis 
monoçrepîs , id est uno pede calceatus supervenisset, 
mortem appropinquare , responsum est, Hygîn. Fab. 
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7- mônôcûlns^'i, m. [mot hybride, de \lovqc, et 

oculus], qui n'a qu'un œil, borgne (poster, à l'époq. 
-ci^sr.-yi Erunt surdi, monoculi, Firm. Math. 8, 19. 
— . Bande "simple pourJ.es yeux, Jl^ M. — Nom d'un 
insecte, L. M. — Conformation monstrueuse de l'ani- 
mal oui, naît avec un seul œil, L. M. 

HïoiiodactyluB, PloL; Cell, 4, 1 ; 16 ; montagne 
d'Ethiopie, dans la Troglodytis,/Jj'oia^/. la même que 
Pline, 6, 29, appelle Peniedaetylos. 

HLÔnôdïa. &,f., p^ovtpSia, chant d'une seule per- 
sonne, solo, Isid. Orig, 6, 19, § 6. 

MONODIARÏA, œ, /. [p;ov(pSta,], chanteuse que le 
chœur n accompagne pas, celle qui chante un solo : 
HERIATHISBE MONODIARÏA (uxor) T. CLAV- 
DII GLAPHTRI GHORAVLiE AGTIONICJE, Inscr.- 
Orell. 72° 2633. 

MONODIARIUS , ii, m. [(Acv^Bte], chanteur que 
le chœur n'accompagne pas, celui qui chante un solo : 
« Atellae, Atellanus, monodiarius, « Not. Tir. p. 173. 

monôdiam, ii, n., p-ov^Biov, comme monodia, 
solo, Diomed.S, p. 489, P. 

« MONODUS appelialus est Pruxiœ filtus qui unum 
os' babuit dentium loco. Similiter habuit et Pyrrhus 
rex Epirolarum , » Fest. p. 148, ed..MùlL; cf. Plitii 
7, 16, i5; Val, Max. 7, 8, 12, ext. 

monœciaj œ, /. (j/.6voç, ol/.ta), monœcie, t. de 
botan., classe du système de Linné, dans laquelle on 
range les plantes qui portent sur le même pied des 
fleurs mâles et des fleurs femelles, L. M. 

Monœci portas* Ilercalis Monoecî por- 
tas 9 Strab. 4 ; Virg. Mn, 6 ; Serv. ad h. L; Amm. 
i5, 10 ;Lucan. 1,408 ;Plin. 3, 5;Monœcus,M6voixo;, 
Steph. Byz, 47 1 ; <v. de Ligurie avec un port, un châ- 
teau, et un temple d'Hercule, îepôv *Hpay.Xéouç Mo- 
vofxou , Strab.} auj. Monaco, dans le comté de Nice* 
— Hab. Monœcius. 

Monœcus, i, m., Movoiv.oç (qui habite seul), 
surnom d'Hercule; de là Arx Monœci, promontoire 
et port de Dgurîe, auj. Monaco : Porlus Herculis Mo- 
nœci , PUn. 3, 5, 7 ; Tac. Hist. 3, 42. Arx- Monœci, 
Virg. Mn. 6, 83i ; Lucan. 1, 408; Ammian. i5, 10, 
On l'appelle aussi Saxa Monœci, SU, 1, 586. Cf. Man* 
nert, liai. \,p. 273. 

-f monog-umïa, œ,f.=. p,ovoYOC[ji,îa, monogamie, 
union avec une seule femme (latin ecclés.), Tertull. . 
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de Monog. '2 sq. Rursum monogamiam digamiae com- 
parât, Hieron. in Jovinian. 1, 14. - " ' ' - 

f mÔHogamns, i. m. = ii.ovoYau.01;, monogame, 
qui n'a qu'une -seide femme (latin- ecclés.) : Primiïs, 
Adam rnonogamiîs : secundus agamus , Hieron. in Jo^ 
vinian. 1, i5. Jubenlur monogami in clerum eligi, id.l 
Èp. 69, 3. ■'''-■* - ' . • 

Môuog^cnesj is, m., p.ovoYeWjç, = unigenitus,; 
engendré seul, c.-à-dt avant les autres, Tertull; ad? r 
Valentin, 7. ■ ■ "■-.'.. 

Monoglossunit Ptol-.; Cell. 3, a3, 26-; v. dans^ 
l'Inde en deçà du Gange, dans la Lârica ,àuN-, dû- 
fl. Mophis ; auj. Cambay. ^ " 

•}* mÔuogpramma, âtis, n. = p,ov6Ypau,{ia s mo- 
nogramme, chiffre ou caractère composé des principales', 
lettres d'un nom (poster, à l'époq. class; ) : Nunc ea- 
dem Crux dissimili compacta paratu Eloquitur DomU 
num, tamquam monogrammate , Cbristum, Pânï; 
Nol. Carm. 26, 618. " ■ -' ; 

•f mônogranimas ou -os ? i, m. = jjL0v6Ypa{ji- 
p.oç, propr. en pari, des tableaux, linéaire, composa 
de simples lignes et de contours ; de là, métaph. — ^; 
en pari, des dieux immatériels, qui ne sont quê : dei 
ombres et des contours : Epicurus monogrammos Deos< 
et nihil agentes commentus est , des ombres de dieux,. 
Cic. N. p. 2, 23. — II) plaisamment, maigre^ de* 
■charné, qui n'est pour ainsi dire qu'une ombre sans 
:corps : " Monogrammi dicti sunt bomines macie pertes 
nues ac décolores ; Iraetum a pictura, q;uae : priuBqtia&if 
coloribus corporalur, umbra fingitur. Lucilius lib. II:. 
Vix vivo bomini ac mouogrammo. Et XXVII: Quas. 
pietas? monogrammi quinque adducti pietatem in-^ 
vocant, »- Non. 37, iï sq. * ' - ■ ' 

mononëmëron, i>oy. monemeron. . ■ ' ; - 

Monoleas laças , Strab. ,6;; Plin. 6, 29'; lac 
dans la Troglodylice Épûheras, -d><m coùhU fieû^, 
Aslaboras. " - - ; ' 

f iiLonôlïiilim, i, n. = u.ov6Xivov, collier d'un» 
seul rang de perles, fil de perles, Capitol. Maxim. 
jun. i' (autre leçon .*. monolium). -" ,■ 

•f iuj5nôlitlias 3 a, um, adj. = u.ov6>t8oç," mo- 
nolithe, formé d'une seule pierre (jantér. et poster i à. 
l'époq. class.) : Columnae monolitbœ, Laber. dans 
Non. 544, 33. ^ SILVANTS, Inscr, Orell. n°.i5g3^ 

xaonoliam, voy. monolinum. ' î 

moaôlôris^ e (u.6vo;-lonim), qui n'a qu'une bande, : 
peut-être vêtement qui n'a qu'une bande de pourpre. 

•f îiiôaoïiiâcliïaj as, /. == u,ovau.ajrîtt, monoma-- 
chie, combat singulier (poster, à l'époq. class.) : IllucL 
vos credimus âdmonendos, ut non m vos, sed in bos- 
teru ssevire cupialis. Cur ad. mouomacbiam recurrîlis.,.. 
qui % T enalem judicem non habetis? Quid opus est -bo- 
mini lingua , is causam manus agat armata? .Cassiod.z, 
Variar. 3 , 24. Uabatur fugitivîs potestas - , ut , si quis: 
exinde ramum potuisset auferre, monomacbia cùm fu-'- 
gitivo templi sacerdote dimicaret, Serv, ad Virg\Mn.; c . 
6, i36. — C'était aussi le nom d'un cotybaY'de gla-^ 
diateurs, Gassiod< Hist recelés. 1, 9 ante med. . -■ 

monomàcbns, i, m. (u.ov6u.«x°ç)> ce J ul 9 U ' 1 ' 
combat seul à seul, gladiateur, Cassiod; Hist' ecclés.. _ 
1, g, ante med.; 4., 37 ; ii, x5 a med. 

mônomâuia, œ ,f. (p.ôvoç (JiavCa) manomanie, . 
espèce d'aliénation mentale dans laquelle ^iftèr&éaîa 
idée semble absorber toutes les facultés de C intelligent; 
ce, L. M. 

nionomëterj Ira, trum, u,ovou.£Tpoç, monômètrè,* 
qui n'a qu'un mètre, c.-à*d. deux pieds, Prise, de^ 
Metr. Terent. p. i320. ■ ■" - / - . 

mônopëtalus, a, um, (u.6v o;-7t!faXov), mono- 
pétale, t. de botan., se dit des fleurs dont la corolle 
est d'un seul pétale, d'une seule pièce, L. M. 

*T mônôpodium, ii, n. ■= uovotïoôiov, table àl_ 
un seul pied, guéridon : Ii primum lectos aeratôs, vê- : ' 
stem slragulampretiosam, plagulas,'et alia textilia, et, : . 
quœ tum.magnifîcee supelleclilis habebantur, monopo- 
dia, et abacos Romani advexerunt, Liv. 39, 6 fin.; cf^ 
Plin. 34, 3, 8. . '\\ 

"f mônÔpodïus, a, um, adj. = p.ovoîr6&ièç, quîS 
n'a qu'un pied, monopod-e (poster ■; à l'époq. class. )'~ r 
Monopodios eos, quibus singulos pedes fregisset, ap- 
pellabat, Lamprid. Commod. 10. 

•fmônôpola, se, m., = u,ov07ttd),vn, monopoleur^ . 
celui qui exerce un monopole, c.-a-d. qui a seul le^ 
droit de vendre certains objets de commerce, Mart*- 
Capell. 3, p. 55. 

f môttopôlïum, ii, n. = [iovottwXiov , mono-_ 
pôle, droit de faire seul le commerce d'une chose et - 
de la vendre (poster, à Auguste) : Monopolium nb- 
minalurus prius veniam postulavit , quod sibi verbo- 
peregrino ut'endum esset, Suèt. Tib. 71 ; de même .■- 
id. ib. 3o',Prm:S, 3 7, 56. ' '; 


MO^S 

é f mtfnopteros, on, adj. z=z {tovônTepo;, qui na 
qitune aile; en t. d'archit., monomère : r^ œdes, 
monoptère, templezrond qui n'a qtt unseid cercle de 
colonnes,- soutenant le toit, sans mur, Vitr. 4, 7. 

f monoptôta, ôrum, «. = yiovtmwtà,- dans la 
grammaire des bas temps • ^ nomina, noms qui n'ont 
qu'un seul cas, Diomelp. 288, P.; Prise, p. 672, ib. 

et beatte. d'autres. '■'',''„ 

monorehis, ïdis, m. (s.^ent. homo).(u.ovoç, op- 
%iç),monorckide, qui n'a qu'un seul testicule, L.M.^ 

monoscnêmns, a, um, (lovéa^t"»;, qui n'a 
'm une forme, d'une seule .forme, Aldhelm. ap. A. 
Maïum,in Class. Auct. t. 5, p. 629. 

monosebemâtistus, a., uin, = morioscbemus, 
Plotius, de Metr. p. 5635 ; P. 

Honosgada, Ptol.; il est incertain si c'est dans 
le. pays des Massingiens ou dans celui des Osi ; on le 
prend pour Mitlenwalde dans le comté de Glatz en 
Silésie ; auj. dans lé district de Breslaw, en Prusse. ^ 
monosolis, e, adj. [motkybr. de ^ovoç-solea], à 
simple semelle, en pari, d'une sandale {poster, à l'é- 
poq. class.) : Gallicœ viriles monosoles par X quin- 
quaginta : taurinœ muliebres bisoles par X quinqtia- 
ginta : tâurinae muliebres monosoles par. S. triginla, 
Edict. Diocl, (le signe X, qui devrait être barré au 
milieu , signifie denarius , denier). 

f monôMïchium, ii, n. = u-ovocri^iov , mo- 
nostiqtte, sentence, pensée exprimée en un seul vers 
tyesfe'r.y-à.i'Jpoq. class.) : Non placitum Divis toile 
mOnostîchium, Auson. Eclog. 7,8. 
, -f monostïclram, i, n. = u,ôvôcmxoy, monosti- 
que, sentence, pensée exprimée en un seul vers (pos- 
ter. à l'époq. class.) : Acçipe bis senos : sua quemque 
monosticha signant^ Auson. Ecloç. 8, 2. 

-f mono§yllobus, a, um t adj.. == (jtovoau).)>a6oç, 
quï-^a-au'jtne syllabe, monosyllabe (poster, à Au- 
guste)'. Etiam monosyllaba, si plura sunt,male conti- 
nuabunlur, .QuinfJJ. Xnst. 9, 4, 42; de même , Auson. 
IdylL.de Lit.monosyll. 12, i3... . . 

monotonus. a, um (^xovotovoç), qui a toujours 
le même son, monotone, Isid. Gloss. 

•f mojaotrïgrlypltas, a, um, W/.= (iovoTptyXu- 
ço.ç, monotriglyphe, t. d'archit. , Vitr. 4, 3. 
monotropne, voy. monoiropbus. 
f nionotrophns, i, m. =. u.ovÔTpoçoç, qui 
mange seul (an ter. à l'époq., class.) : Nos m et in ter 
nos ministremus, monolropbe; boc cpnviviuin est, 
pro opibus nostris, etc., Plant* Stick. 5, 4, 7 (selon 
quelques-uns , monotropbe serait un adverbe == u.o- 
voTpp7rœ;,. simplement., à la manière de ceux qui 
mangent seuls, et M. Naudet traduit; servons~nous 
réciproquement, nous-mêmes, sans cérémonie; le ban- 
quet est proportionné à nos petits moyens ; d'autres 
lisent : Monostrophe hoc convivium est, une rangée 
de verres. 

-jtmônoxylusj a, um, adj. = [jlovo^oç , fait 
iïvne seule pièce de bois (poster, à Auguste ) : Regîo, 
ex qua piper monoxylis lintribus couvehunt, Plin. 6, 
a3,26. 

mpnôzontes, mm, plus exactement monazonles, 
les moines, les solitaires, Cod. Theod. 12, 1, 63; i4> 
3,,r.,_ . 

'. iiaensjAis, m. (de la racine MIN, d'où aussi emi- 
lySo7 proprt, corps saillant, qui s'élève; de là) monta- 
gne, mont. — I) au propre : Impendenlium monlium 
alliludines, Cic.JV. D. 2, 39. ^-> allissimi, Cœs. B. G. 
3, 1. f^> avii, Hor. Od. i, a3, a. «<> inaccessus, Plin. 
6, 28, 3a. '-v-'lapidosi, Ovid.Met. 1, 44. — Prover- 
bialt : Parturmnt montes, nasçetur ridiciilus mus, les 
montagnes sont en travail : elles enfanteront une mi- 
sérable souris, en pari, de grandes promesses suivies 
de très-j>etits effets, Hor. A. P. i3g. — T. et anal., 
moiii Teneris, le mont de Vénus, le pubis, L. M. 

Jlj métaph. -r— A) en pari, d'une, masse de choses 
entassées les unes sur les autres, montagne, gros vo- 
lume, masse : Argenti montes, non massas babet, // a 
non pas des masses, mais des montagnes d'argent, 
Plant. Mil.gt. 4, 2, 73.*—' aquae, une montagne d'eau, 
mie lame énorme, Pirg. Mn. i, 109. r*j armorum , 
monceaux d'armes, S'il, io, 549- — Proverbialt : 
Montes auri polliceri, promettre des monts d'or, pro- 
meltre.monts et merveilles, Ter. Phorm. 1, a t 18; dans 
le même sens : Maria montesque polliceri, Sali. Ca~ 
til. a3; et .* Magnos montes promîttere, Pers. 3, 65. 

B) pierre énorme , rocher détaché d'une montagne, 
pierre en gêner, (poét.) : Fertur in abruptum magno 
inons improbus actu, Firg. J£n. 12, 687. r^ Graii, 
le marbre grec, Stat, Theb. 1, 145. 

C) les bêtes des montagnes, les bêles féroces (poésie 
de ta décad.) ; Consumant totos spectacula montes, 
Claudian. Cons. Mail. Theod. 3 10. 


MONS 

Alons Acnltis, la petite v. de Montaigu, ou 
Montégut dans le dêpt de Tarn-et-Garonneen France. 
Mons Aluanns e/M. Anreolas, Montauban, 
chef-lieu du dêpt de Tarn-et-Garonnc. 

Mons AlctaonS} Prov. Rom., v. et siège épis- 
copal en Étrurie; auj . Montalcino en Toscane. 

lUons Altug, i/. ^Picenum,^/«5 tard siège épis- 
copal, sur le fi. Monocia ; auj. Montait e dans l'Etat 
ecclésiastique. 

Mons . Argentens, 'Apyyptov opoç, Strab. 3; 
Steph. Byz. 629; Argentarius mons, Avien.; voy. 
Ukert, 2, 1, p. 276, 480; voy. Argenteus mons. 

lions A ter, Plin. 5,5; montagne dans l'inté- 
rieur de f Afrique, dans le pays des Garamantes ; auj. 
la Noire Harutsch, à l'E. du Fezzan; voy. Mannert, 
10, 2; 577. ^ 

Mous Brisiacus; Anton. Itin.; Cluv. 3, 14; 46; 
v. de la Gerinania super., 'sur le Rhin; auj. Brisqch. 
Mons Casinos, voy. Casinus m. 
Mons Cenisins, voy. Genîsius m. 
Mons Chris ti, Gell. 2, 10; 14; Monte Cristo, 
île ainsi dénommée de la montagne qui s'y trouve, 
c'est probail. Vile d'Oglasa de Pline (3, 6) , dans le 
voisinage de l'Ile Planaria (Pianosa), en face de la 
côte H'Eirurie. 
Mons Ciminlus, voy. Ciminîus m. 
'Mons Colnbrarius, cf. ZJkert, 2, 1 ; 471 ; voy. 
Colubrarîa. 

Mons Comianns, Cnnieoberg - , Conima- 
geni, Pertz. r, 176, 401 ; auj. Kœnigsstœdten, voy. 
Comagenœ. ' 

Mons Dolorosus , Stîrlingiitm, Stirling, v. de 
l'Ecosse méridionale. 

Mons Ed alias, medalias, siorilis, ser- 
raluSj noms différents du mont Montserrat en Es- 
pagne et du district dont il fait partie; voy. Edu- 
dulius m. 

Mons Fcretranas, Feretrus; voy. Ferelrus m. 
Mons Ferratus, nom de la principauté de Moni- 
ferrat } dépendant du royaume de Sàrdaigne. 
Mons Cïarg-anus, voy. Garganus. 
Mons Glaber (mont pelé), Josua, 11, 17; 12, 
7 ; montagne nue, isolée; commencement du mont Seir- 
à partir de la Palestine, auj. Mddâre ; cf.- Sectzcn 
dans Zach Corfesp. 17, i35. - - 

Mons Goniericus, Monlgomery, v. de la Galles 
septentrionale en Angleterre. 
Mons llcrmxnïns, voy. Hermimus mons. 
Mons «Jo*ïs, voy. Jovis. t ^t^ 

Mons «loris, Mêla, 2, 6; montagne d Espagne ; 
auj. Mongri et Mon t fou ; cf. Ukert, 2, 1, 279. 

Mons Maranns, v. des Hirpins dans le pays de 
Naples ; auj. Monte Marano. 

MonsMarianus, Maptavôv bpoç,Piol.; Anton. 
Itin.; Cell. 2, 1; 44; montagne de THispan. Bœlica, 
au N. du Bœiis ; cf. Vhert, 2, 1, 277. Près de cette 
montagne se trouvait : 

Mons Mariorum, Itin. Anl.; v. de THispània 
BïEtica, auj. Marines dçtns la Sierra Morena ; cf. 
Ukert,-*) x, 382. 

Mons Martyrum, M. Mercurii, montagne 
et village près de Paris; auj. Montmartre. 

Mons Médius, M. Maledictus, Monlmédy , 
v. sur la Ghiers, dans les Ardennes, dêpt de la Meuse, 
en France. 

Mons PessnlanUs, M. Pessulus; v. de la Gal- 
lia Narbonens.; auj. Montpellier, chef- lieu du dêpt de 
l'Hérault, en France, 

Mons ïMiyscon» Monte Fiascono , petite v. de 
l'État ecclésiastique. 

. Mons Kegalis, Montreale, v. près de Palerme, 

en Sicile. -^J\lom d'une ville de Ligurie, siège épiscopal. 

Mons Régis, Paul. Diac. 2,8; Koenigsberg 

(Mont Royal) dans les Alpes Juliennes, à l'a frontière 

d'Italie, près du Frioul, 

Mous Régine, Kœnïgsberg, v. de Prusse. 
. Mens Rosarum, Montrose , v. de l'Ecosse cen- 
trale. 

Mons JSacer, Liv. 2, 32; 3, Si; Appian. C. 1 , 
1 ; Plin. 19, 4 ; îepôv opoç, Dionys. 6; le mont Sacré, 
montagne près de Rome, célèbre par la retraite des 
plébéiens opprimés par les patriciens. 

Mons Sacer, Just. 44, 3 ; montagne de la Ga- 
lice, en Espagne, auj. Puerto de Rabanon, près de 
Ponjerrada, sur le Sil; voy. Ukert, 2, 1, p. 278. 

Mons Saleuci, ou Seleucî, Anton. Itin.; Sa- 
cral. Hist. Eccl. 2, 32 ; Cell. 2, 2 ; i33 ; v. delà Galba 
Narbon,, ou Magnence fut battu une seconde fois; 
entre Luc et Gap, auj. Montmaur (?) 

Mons Sîlicis, Paul. Diac. 2, 14; 4, 26; v. près 
dufl. Medoacus dans le pays vénitien; auj. Monielese. 
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Mons Solïs, M. Radônia, M. Badonicus,. 

Bath, v. sur l'A von, dans le Sommersetshire , en An- 
gleterre, célèbre par ses bains. 

Mons Vicî, v. de Ligurie, auj. Mondovi, près- 
du jl. Ellero, dans la principauté du Piémont, dépéri- . 
dont du royaume de Sàrdaigne. 

monstrabïlïs, e, adj. [monstro], qu'on peut' 
montrer, qui est à montrer, remarquable, distingué 
(poster.' à Auguste) : Est enim probitale morum, iri- 
genii eleganlia, operum varietate monstrabilis , Plin. 
Ep. 6, ai, 4. 

monstrantïa, œ,/. (monstro), mohstrance, ré- 
ceptacle pour l'exhibition des hosties consacrées ou 
des reliques, M. L. 

monstrâtïo, Ônis, /". [monstro], action de mon- 
trer, d'indiquer, indication (seulem. dans Ter en ce et 
Vitruve) : Defessus sum ambulando : ut, Syre, le cum 
tua Monstratione magous perdat Juppiter, avec tes^ 
indications de route, Ter. Ad. 4, 6, 1. Cum habeâ- 
mus ab ipsa rerum natuia solerlem et expeditam mon- 
slrationem , quand la nature elle-même nous donne 
une indication très-simple et très-claire, Vitr. 6, 1. ' 

monstr Stïvus , a, um= demonstrativus, dé- 
monstratif, Boeth. Analyt. poster. 1, 21, p. 540. 

monstrâtor, Ôris, m. [monslro], celui qui, mon- 
tre, qui indique, qui enseigne (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Oleaeque Minerva Inveritrix, 
uncique puer monslrator aratri, et l'inventeur de la- 
charrue ( Triptolème), Firg. Georg. 1 , 19. r*>~> sacri 
iniqui, ^introducteur des sacrifices humains, Ovid. 1b* 
3gg. <^-'hospïlii, Tac. Germ. 21, 

1 . monstrâtus, a, Mm, Partie, et Pa., voy. 
monstro, à là fin. 

■2. mons trS tus , us, (seul, à l'abl. sing.) f 'm r 
[ monstro ]i action de montrer, indication (poster, à' 
l'époq. class. ) : AssiJébat pedes uxpr; cujus mon- 
straiu: En, inqu'it, hbspilium, Appui. Met. i, p. 70^ 
Oud. Priam us -spécial e mûris et monstratu Helenae 
de virisinsignibusedocetui', Auson. Perioch. Iliad. 3, 

monstrïfer, a, um, adj, [monstrum-ferojj q i 'ï 
produit des monstres, oui lès fait naître, lès suscite; 
monstrueux, affreux, hideux, difforme (poét. et dans- 
la prose poster, à Auguste) : Impia monstriferis'sur- 
gunl jam prœlia cainpis, Val, Place. 5, 222. Ubi mon- 
slriferœ par ille novercœ, à la marâtre qui suscita- 
des monstres (pour perdre Hercule), c.-a-d. à Ju- 
non, id. ib. 5, 43. /-^- sinus (/. e. mare), id. 2, 498.. 
: — Animalium bominumque effigies monstriferas gi- 
gjîï, des formes monstrueuses d'hommes et d'animaux,. 
Plin. 6, 3o, 35; de même, id. 36, i3, 69. 

monstrïfïcnbïlis, e, adj. [monstrifious], bizar- 
re, étrange, grotesque (nnlér. à tépoq: class.) : Nunc 
ignobilitas his mirum, ac monstrificabile , Lucil, dans- 
Non. i38, 26. 

monslriOce, adv.; voy. monstrificus , à la fin.. 

monstrïfïcus, a, um, adj. [monstrum-facio]^.. 
singulier, prodigieux, rare, étrange (poster, à Au- 
guste)': Omnibus arles Monstrificse, tous pratiquent' 
les arts magiques , Val. Place. 6, i52. t^j natura' 
byaenre, Plin. 2^, 8, 27. r^> hominum ingénia, id. ai, 
5, 1 3. v-vj effigies, id. 2, 3, 3. — De là 

Adv. monstrïftce, d'une manière singulîèrej'bizarre,. 
étrange (poster, à Auguste) : Equarum virus in lycb- 
nisacceneum, Anaxilaus prodidit, equinorum capitum 
tîsus repraesentaremonstriiiee, Plin.%8, ir, 49:' 

* mons trï gêna, œ, m. [monstrum gigno], qui' 
produit des monstres ; ' Monslrïgenis bostem 1j cet in- 
férât sestus Fluctïbus, Avien. Perieg. 799, 

inonstriger, ëra, ërum, ^ monstrifer, Salvian 
Gub. Dei, 5, 8, ante med. 

mon s tri t or us, a, um, qui' dévore des monstres, 
Commodian. i3. 

monstro, âvi, âtum, 1. v. a. [comme monstrum- 
de moneo ], montrer, indiquer, désigner, dire, racoti' 
ter, exposer, faire -connaître, instruire, enseigner ;- 
particul. ordonner, prescrire, — dénoncer, accuser' 
un coupable; — conseiller qqche à qqn, engager a 
( dans la prose classique il est extrêmement rare et ne 
se troitve que dans le sens propre ; il n'est dans Cicé*- 
ron que quelques fois, et n'est pas du tout dans César- 
et Sâlliïste). 

I) en gêner. : Qui sibi semilam non sapiunt, allcri' 
monslrant viam, montrent, indiquent le chemin à un- 
autre, Enri. dans Cic. Divin. 1, 58; cf. .*Homo qui 
erranti comiter monstrat viam, qui indique obligeam- 
ment le chemin à celui qui s'égare, id. ap. Cic. Off. 
1, 16, 5i ; de même : r^j iter, Curt. 5, i3. Quod Ho- 
mericus Ulîxes Deli se proceram et leneram palmam- 
vidisse dixit,hodie monslranl eandem, Cic. Leg. 1, 1, 
digito, montrer du doigt, Hor. Sat.i, 8, 2 5;- 


2. n<j 


■ Pers. 1, a 8. — Queeso hercle, mulier, si scis, monslra- 
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moiistruose et mouslrose, adv.; voy. mon- 
struosus, à la- fin. 


Ter. Ad.A, W 3i. Tu istic, si quid librarii meà manu 
lioo'iciteiliyent, monstrabis, Cic. Fam. 16^ 22. Res 
gestîè Quo scribi possent numéro, monslravit Home- 
rus, Homère a fait voir, a montré comment on pou- 
vait écrire (es exploits guerriers, Hor. A. P. -78. — 
ImpersonneUt : Si voles adverlere animum, comiter 
monslrabilur, Enn. dans Farr. L, L, 7, -5, 97, $%§; 
II) particul. — A) ordonner, prescrire t (pqét.) : 
onslratas excitât aras, dresse les autels ordonnés, 


Monslrat 
Vu 


<j. Georg. 4, 549. ^-> piacula, id. /En. 4» 636. 
Monslratis ignïbus ustus, brûlé par le feu que lui- 
même. (Pétille) avait recommandera Pkalaris), Ovid, 


Trïst. 3, 11, 


53. 


B) dénoncer l'auteur d'une faute (poster, à Au 
ffuste) : Pessimi servorum prodere ultro dites domi- 
nos : alii ab amicîs mpnstrabantur, d'autres étaient 
dénoncés par leurs amis, Tac. Eisl. 4,1. 
. C) indiquer qqclte en le conseillant ; Perdidisli te 
atque nie atque operam meam, Qui libi.nequicquam 
saepe monstravi bene, moi qui t'ai donné si souvent 
d'excellents mais inutiles conseils, Plaut. Bacch. 1, 

2, 24. Elsiconferre manum pudor iraque monslrat, 
Objiciunt portas tamen, bien-que la honte et la colère 
les excitent à en venir aux mains, ils obéissent, ferment 
leurs portes, Virg. JEn: 9, 44. — Delà 

monstrâtuB, a, uni, Pa., connu, signalé, indi- 
qué, dénoncé (mot- de Tacite) : Jamqu'e canent insi-' 
gnes et hoslibus simul sûisque monstrali, ils blanchis^ 
sent sous d'illustres fers, qui les signalent également 
aux ennemis' et à leurs frères, Tac. Germ. ii. Nul- 
lum ob crimen, sed vetusto nomine et prppînquitale 
Galbœ monstralus, on ne trouvait aucun reproche à 
lui faire; mais V ancienneté dé son nom et sa parente 
avec Galba le désignaient aux soupçons, id.Hist. .1,88. 
. moHistirose, Htonstrosus, -voy. monstruosus. 

monstrunis ], n.[m.oneo]) primitivement ce terme 
-appartenait à la langue religieuse et signifiait : un 
signe envoyé par les dieux, un présage divin, annon- 
çant un malheur, et ce signe était quelque phéno- 
mène contre nature, 'comme la naissance d'un animal 
monstrueux ; de là, en dehors de la langue religieuse, 
et en génér., tout objet singulier, étrange, excitant 
l'effroi ou l'horreur (soit chose, soit être -vivant), 
prodige, monstre, objet hideux : « Quorum qûidem 
vim verba îpsa, prudenter a majorîbus-posila, décla- 
rant :- quia enim oslepduht, portendurït, monstralît, 
prcedicunt, ostenta, porlenta, monstre , .prodigiâ di- 
cuntur, Cic. Divin, r , 4.2 ; cf. :■■ Moristrum dîctum 
-relut mônestrum, quod morieât-aliquid futurum; pro- 
digium veliit praedieium, quod prredicat; portehtum 
quod pbrtendât; ostentum, quod oslendat, » Fest.p. 
140 et i38^ èdi MiilL; cf., ib. p. i5'] i etvoy. Hartimg, 
Relig. des Rom. r, p. 97 et suiv, (Toutes ces-étymo- 
logies de Festus sont imaginaires. Monstrum, pro- 
djgîum, portenlum renferment tous la'même idée, à 
savoir : ûeîled'un objet qu'on fait 'Voir, qu'on pousse 
ou fend en avant pour là faire remarquer à cause de 
sùn étrangeté: monstrare, pro-agere, pro-têndere). De- 
lectos populi' ad. proceres, primumque parentem 
Monslra Ûeum refero, Virg. JEn. 3, 58. 

. Il) métaph. monstre. — A) en pari, d'êtres vi- 
vants r.'Taces? Monstrum hominis^non dicturus ? tû 
te lais? monstre d'homme (être hideux), tû ne parleras 
pas? Ter. Ëun. 4, 4, 29. v-^ horrendum, monstre hor- 
rible, en pari, de Polyphème i Virg. Mn. 3, 658. Se 
dit aussi du caractère : En monstrum mulieris, voici 
un monstre de femme, une femme abominable, Plaut'. 
Pœn. 1, 61; INulla jâm pernicies a monstro illo at- 
que prodigio comparaBitur, ce monstre, ce forcené ne 
préparera plus de ruine, Cic. Catil.' 2, 1, r^> fa- 
tale,; monstre funeste, en pari, dé Clèopâtre, Hor. Od. 
t., 37, ai. Tune eûam, immanissimum ac fœdissîmum 
monstrum, ausus es ? monstre de cruauté, Cic. Pis. 
14. r ^-' hominum, monstres (d'impiété ), Gcll, 17, 1. 
— En pari, d'animaux : Candida succinclam latran- 
libus inguina m'onstrîs, L e. canîbus, en pari, de Scy.l- 
la, Virg. Ed. 6, 75. — B) En pari, d'êtres inani- 
més : Mené liuîc confîdere monstro? moi, méfier à ce 
perfide élément, en pari, de la mer, Virg. jfën. 5, 849. 
r^> infelix.-, monstre funeste, en pari, du cheval de 
Troie , id. ib. 2, 245. En pari, au navire Argo : f*-> 
admirantes, Catull. 64, i5. — Won mihi jam furlum, 
sed monstruai ac prodigium videbaïur, Cic. Verr. 2, 

3, 73. Monstra narrare, dicere, dire des choses^ in- 
croyables, faire des récits pleins de merveilleux : Vé- 
nérât horis duabus ante Cbserippus : mera monslra 
narrabat, Cic. Ait. 4 , 7. /-o dicere, id. Tusc. 4,24, 
°^ ac porlenta loqui, Lucr. 4, 5'gi. 


monstruosns ou suonsirôsus, a, um. 


adj. 


[môrislrum], singulier, prodigieux 3 bizarre, étrange, 
extraordinaire, mçnstruetix (très-class.) : MoDSlruo- 
sîssima bestia, en pari, du singe, Cic;. Divin. 2, 32. ro 
hominum parlus, Lucan. 1 , 56s. Ferculum longe 
monslruosius, Petr. Sat. 69. Vita scriptisque mons- 
truosus, Sttct. Gramm. 1 5. r^-> libidines, passions con- 
tré nature, monstrueuses t id. Calig. 16. — De là 

* Adv. monstiûôse, monstrueusement, merveilleuse- 
ment, contre nature : Wihil lam prœpostere, tam in 
côndite, tam monstruose cogitari poiest, quod non 
possimus somnîare, Cic. Divin. 2, 71, i46é. 

jllontàborium, Mons Thabor, Montabaur, 
zk du duché de Nassau. 

Montana, Anton. Itin.j bourg dans le Noricum, 
près du fl. Anisus. ' 

Hlontânïânusj a, um, adj. [Montanus], relatij 
à V orateur Montanus : Non multa referam, quae Mon- 
taniana Scaurus vocabat, Senec. Controv, 28. 

MONTANILLA, œ,/, surnom romain : CASSIÀ 
MONTANILLA, Inscr. dp. Grut. 1146, 9. 

. MONTATN T lNUS,-i, m., surnom romain : M.' VA- 
B.IVS MONTANINYS, Inscr. ap.Grut. -jiZ, 1. 

montânïôsus, a, um, adj. [mons],- pow* mon- 
tanus , montagneux (poster, à Vépoq. class.) ?"Si in 
loco montanioso fuerit, Auct. rei agrar. p. 239, 
Gœs. ' ■ 

lUontânistse^ ërum, Montanistes, sectateurs de 
r hérésiarque Montanus, Cod. Theod. 16, 5, 48; 07, 
65, §2. 

montanus^ a, um, adj. [mons],^e montagne, 
relatif aiix montagnes, de montagne, riche en mon- 
tpgnes',. montagneux (très-class.) : Locus. montanus 
an planus, Quintil. Inst. 5, 10,37. Montanus ager, 
terrain montueux ou montagneux, Varr. R. R. 1, 6. 
oj flumen, fleuve qui a sa source dans une montagne, 
Virg. JEn. 2, 3o5. <^> cacumina, /. e. montium, Ovid. 
Met. 1, 3io. r^i oppida, Plin. 5, 27, 28. Ligures mon- 
tani , durî, atque agrestes, les Ligures, peuple de 
montagnards,, Cic. Agr. 2, 35; de même : Ho mines 
aspêri et montani, exercitati in armis, Cœs. B.C. 1 , 
57, 3. -r- Dalmalïa montana , la Dalmalie, pays de 
montagnes, Ovid. Pont. 2, 2, 78. — Sub'stantivt : 
Hinc oplimi generîs hominum ex Aquitanis monla- 
nisque, qui Galliam provinciam atlingunt, monta- 
gnards, habitants des montagnes, Cœs, B. C. i, 3g, 
^Tîvlôlitana, ôrum, n. t pays de montagnes : Perven- 
tum inde ad frequentem cultorîbus alium, ut inier 
montana, populum, tiv. 21, 34. 

' Montanus, i, m. surnom dans plusieurs familles 
rôm., par ex. Curtius Montanus, favori de Tibère à 
cause de son talent poétique, Ovid. Pont. 4, 16, 11; 
sous Néron il n'échappa qu'à grand'peine aux ac- 
cusations portées contre lui, Tac. A nu. 16, 28 sq.; 
c'était un orateur puissant, id.'Hist. 4, 42; décrié 
pour sa gourmandise, Juven. 4, 107, i3i. — Yotie- 
nus Montanus, célèbre rhéteur, contemporain de Sé- 
nèque, mais plus âgé, Senec. Contr. 4, prœf 4, 1 
sq. — Aufêm, Montana ; ae, surn. rom., Inscr. Ate- 
sliua, ap. Murât. 1435, 8. 

Montanus dncatus, Montensâs ou Her- 
g*en@is duc, ancien duché de Berg; auj. une partie 
du royaume de Prusse. 

Montanus -tractas 5 district de l'ancien duché 
de Bourgogne, la Montagne ; auj. pour la plus grande 
partie dans le dépt de la Cote- a Or. 

ffilontensee, ium, secte d 'hérétiques = Donalist8e, 
Cod. Theod. 16, 5, 43. 

MONTENSIS, e, adj. [mons], pour montanus, de 
montagne, des montagnes ; montagneux, montueux : 
DII MONTENSES, Inscr. ap. Grut. 21,' 3. — Est 
enim provincîa brevis et montensîs ;, Auct. , incert. 
Orb, descri ab A. Maio editus in Class. Auct. t. 3, 
p. 4o3. 

Montes, v. de Mons, dans le royaume des Pays- 
Bas, dans la prov. du Hainaut. 

Montes acnti, ou Œerra montium acnto- 
rtini, les îles du Spitzberg. ou Groenland oriental. 

Montes ÎEriij- Diod. Sic. (dans le texte grec 
"Epia, v Epai) ; hautes montagnes de Sicile, situées 
près de la v. de Capilium,- et dont la plus haute pointe 
s'appelle aûj. Monte Artesino. 

Montesianï, ôrum , ceux qui croyaient que les 
montagnes étaient des divinités, Gommodian. 21, in 
lemmate, 

Montia 5 voy. Modœtia. 

montïcellus y i, m., dimin. f mons ], petite mon- 
tagne, monticule, colline (poster, à Vépoq, class.) : 
Inter vallem et vâllem mbnticellus descendit, et de 


MONU ' 

latere liujusmonticelli alveus^ Aucf. rei agrar. p. a3r, 

Goes. - ' " -"'.''"/ 

niontïcolaj x, m. etf. [mons-colo], habitant dei 
montagnes, montagnard: Faunique, Satyrique i, er 
monlicolae Silvani, Oyid. Met. 1, 193. . 

MONTICULUS, i, m., dimin, f mons], petite mon* 
tagne,. monticule, colline: « Monticûlus , ôptov, Çoy-,, 
voç, » Gloss. Philox. Deminutio riominum' est... ut à; 
monte monticûlus, Probus Grammat.ëd. A. Maio in 
Class. Auct. t. 5, p. i84,-cd/. 2. , 

*in.ontïfer ? a, um, adj. [mons-fero], qui'poriei 
une montagne sur son corps f enseveli sous une mon- 
tagne : Montiferum Tîtanà '(-autre leçon /mbnstrifé 1 
Yûxn), Senec. -Herc. OEt. 1212, ^ . . .;. 

MONTIGENA, ae, c. [mons-gigno],. né dans- fëi 
montagnes : « Montigëna, ôpecriYEV^ç, » Gloss. Philox . 

Montîlinm Ademari, Monlélimart, y. dçru 
le dép. des Hautes- Alpes, en France. '" '^^7.; 

Montïnus, i, m. [mons], dieu des montagnes] , 
Arnob. 4, i32. _ . /' . 

môntï-Tag-us j a, um, adj. [mons-vagus]. >;J j'i« 
erre par les montagnes: Diana monlivagâ, Stàt. Açtt.^ 
I} 45 ; _V^, fera, Lucr. 1, 40 5 ; de même r^i genus 
ferarum, id.- 2, 597; io8r; cf. ': Quid' bestiaï? non 
frigus, non famem, non montivagos atque silvëstres 
cursus lustrationesque patiuntur ? Cic. Tusc. 5, 27, 79. 

niontâôsus au montôsuS;, a, um," adj. [roôns.], 
montueux , montagneux, (très-class. ) : Regio asnéi'e 
et mohîuosa, région âpre et montagneuse] iCic^téinçJr 
9. ~ loci, id. Partit. ïo. 'Et te monlosas misère în, 
prœlia Nersae, Ùfens , et toi, brave Ufens, tu quittas 
les montagnes de Nersa pour les combats, Virg. Mji. 
^-.-44. — Substantivt ;mpntiiosa, orum-,.n., les_en-\. 
droits montagneux, les montagnes : Montuosa ÇiUçpe^ 
Plin. 11, 53, ii6. _: ^. ^ ' '._'.,, 

monûbïlîs, e, àdj. [monep], qui rappelle, _qm_ 
fait souvenir, monumental (poster, à Vépoq, class j) : 
Porticus magis rotundatis fulta coluriis, quam 'colum- . 
nis invidïosa monubilibus, colonnes qui'serveixi à rap- 
peler,, monumentales, Sidan. Ep. 2, 2. . ■.' , ^-- 
' * monùmentàlis, e, adj. [monumentum], qui. 
sert . à. perpétuer un' souvenir, monumental, de mo'nu-;, 
ment : Monumentalis , lapis , Auct. dé lim.it. p. 3î5j 
Gœs. ... 

monomeutârïnSj a, um, adj. [monumentunï^, 
de monument, monumental ; — de tombeau [poster.- 
à Vépoq. class.) : Ceraula monumeutarius,' qui joue\ 
d'un instrument près d'un cadavre, _Appul._ Flor. 
p. 342. _ ... 

monumentuin. (qu'on écrit aussi . rnonimçii- 
lum), i, n. [moneo], tout ce qui rappelle le souvenir 
d'unepet -sonne ou dune chose, monument,- souvenir;^ 
particul. en pari, de bâtiments, de statues, de gale-, . 
ries, de tombeaux, destinés à perpétuer un souvenir. 

I) au propre (très-class.) : « Monumenlum est,'qûod 
et morlui causa sdifioalum est et quicquid^ob mémo-; 
riam alipujus factum est, ut fana, portïcus., sçrîpta .et, ^ 
carmina. Sed monumentum quamyis mo^tui causa.sit". 
factum 1 , non tamen signifîcat ibi sepultum., ». Fest. 
/?." 139, éd. Miill. Sed ego, quse monumen.li ratio si t,. 
nomine ipso admoneor, ad memoriam.magîs spectère' 
débet posterîtatis , quam ad prassentis lemporis ^gea- 
tiam , Cic. Fragm. ap. Non. 3a, 18. Pecphias.^s^Qit- 
mentaque, qups ex fano Herculis Collala eraut in^p!;^ ; 
vatam domum , referri in templum jubet, V argent et 
les dons commémoratifs ( offrandes, portraits, etc. ) ; 
Cœs. B. C. 2, 2r. Aboler'e.nefandi cuneta \iri monu- 
mentajuvat. Virg. JEn, 4, 498. Accipe et haejç ïna-, 
nuum tibi quse monumenta mearum Sint, puer, et Ion-. , 
gum Andromacha? testentur amorem, id.._ibi.d..3 i 486.; . 
— Monimenta , quaa in sepulcris : et ideo securidum 
viam , <juo prastereuntes admoneanl, et se fuisse., et , 
illos -esse mor taies, les inscriptions gravées, sur 'Jes . 
tombeaux, et qui sont placées le long de la voie.(Fla- 
minienne ) , pour qu elles rappellent aux passants ! 
qu'ils sont mortels comme ils l'ont été, Varx. L; L. 
6, 6. Ibi eum combussimus : posteaque curavimus.,. . 
ut Alhenienses in eodem lpco monumentum er-mar- 
moreum faciendum locarent, un monument (tombeau) 
de marbre, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 12; r> ^- r sepulcri,..- 
Nep. Dion. 10, et sans sepulcri: Placet mihi, militi- 
bus , qui pugnantes occiderunt , .monumentum .ficri 
quam amplissimum, Cic. Phîl; 14, 12. Sepulliis est 
in monumenlô avunculi sui, U 'à été enseveli dans le 
tombeau de son oncle, dans le cayeau de famille, Nep.. 
Ait. 22. — En pari, des monuments écrits, des aiu- 
vrcs littéraires : Monumenlà rerum gestarum , et \e-., 
tustalis exempla oratori -nota esse debent, monuments - 
historiques, Cic. De Or. r, 46. r^> ajinalium , [même, 
signif, id. Rab. Post. 16. Commendare aliquid.nion • 
numentisj consigner dans des mémoires, id. Fam. 5, 


MOPS 


MORA 


MORA 


5rr 


12, Tum genitor, veieruin volvens monûmenta viro- 
nim, t histoire des temps passés, Virg. Mn. 3, 102. 
cf. : Sirïgula laetus Éxquiritque aud.Uque virûm mo- 
. mimenla prïorum, 'ici. ibïd. 8, 3 12. .. t ., 

*B) métaph., signe commémoratif, âè reconnais- 
sance, indice, marque, caractère i Abi tu» cistellam 3 
Pythias , donio effer cum monumèniis,~«V£c lès signes 
de reconnaissance , Ter. Euh. 4j 6, 16, , 

II) ait Jîg.': Insigne honoris et monumentum lau- 
dis, monument de gloire, Cic Catil.'S, ii. <^ clè- 
mentîae, id. Dejot. "14. ^ furtôrum, id.Verr, 2, 2, 
I32'. <<s amoris, souvenir d'amour, joint à pignus, Virg. 
JEn.5,538. "''""'.' 

MonÛmenttis, i, 771., p. monumentum , Inscr. 
op. Giiàsc. Inscr. Capitol.' t. 2, p. 12; cf. Grut. Inscr. 
779» 6 et n33, 3. 

Monuinelïiia , Monmoiiih, v. au confluent du 
llunnow et de la Wyse dans le comté du même nom. 
Mônumethensis comitatus, Monmouthshire, en 'Angle- 
terre. 

Monûuius, iï, m'., Movovvioç, roi des Darda- 
nléns, nommé Honunis par Tite-Live, 44, 3o, Mevou- 
vtoç par. Polyb. 1. Il est mentionné dans des monnaies 
de Dyrrachium ,vôy. Rasche,Lexic. num'ism. (.■%., p. 483. 

* 5ïono.Ste,s es,/"., une des Danaïdes, qui tua Eu- 
rysthène, son mari, Uygin. Fab. 170. 

Monycïiia, voy. Mûnychia. 

MojajcliuSj i, 772., Mwvu^oç, nom d'un centaure: 
Aspèrà te Pholoes frangentem, Moriyche, saxa, En- 
can. 6, 388. 

~SS.aphf.voy. Mempbis. 

5ïopïii 3 Mwçt, et Kropllî, Kpûçi, Herod, 2, 
28; Seneca Naiur. 4; Lucan. Phars. 10, v. 325; deux 
montagnes entre Éléphantine et Syènê, qu'on appelle 
aussi les Veines du Nil, parce que les sources de ce 
fleuve 'devaient être entre elles. 

■Mbpliis, 'Môisptç, PloL; fl. dans l'Inde, entre 
llndus et le Gange, auj. Myhic, sel. Mannert, 5, 172. 

Mopsi, voy. Mopsucrene. 

Mopsîa, Ovid. Met. 5; Mopsopia, Motyo-nta, 
Slrab. 9; Stepk. Byz. p. 47 3; ancien nom de l'At- 
t'ique; de là hab. Mopsopeius, Mô^oîteioç, et Mopso- 
pîeus, Moù omsvt;. Selon Pline, 5, 27, Mopsopia était 
l'ancien nom de la Pamphylia. « 

Môpsïâni ou Mopsïi, orum, m., les partisans 
de BIopsus dans la -ville de Compsa, pendant la 
deuxième guerre punique, Liv. 2 3, 1. 

* Mopsïum, i, n., Mô^ioVj colline de Thessalie, 
entre Tempe et Larisse, Liv. 42, 61. 

Mopsium. Mo^ioVj Slrab. g ; Steph. Byz. 473 ; 
Mopsius, Liv. fa, 61, 65; colline et v. de la Pelas- 
gii)ti5,.e/2 Thessalie. — Hab., sur des médailles, Mo- 

Mopsopius, a, m, adj., Mo^6îvioç, relatif à 
Mopsopia ~ (Motyorda., ancien nom de l'Attique), al- 
tiqiie, athénien (seul, chez les poètes') : Mopsopius 
juvenis, c.-a-d. Triptolemûs, Ovid. Met. 5,' 661. r-o 
mûri", les murs d'Athènes, id. ib. 6,' 423. <^urbs, 
Athènes, id. Her. 8, 72. ■— Absolt /Mopsopia claris 
tola lamentis sonet , toute l'A tiique ou Athènes tout 
entière, Senec. Hîppol. 121. c 

Mopsos, voy. Mopsuhestia. 

fStopsuçrënœ, Brum,f., plur. t Mo^ov y.pYjvat 
(Iw sources de Mopsus), ville dé Cappadoce, Ammlan. 
12, i5. 

Mopsucrene, MôtyoO xp^vïijP/o^./Mopsucfenaî, 
aram^ M6(}/ou y-pî^vat, Sozom. 5, 1; Philostorg. 6, 5; 
Jmm, Marc. 21, 29; Mansverine^ Itin. Hieros.; 3N T am- 
sucrone, Itin; Anton.; Mopsoçrene, Victor, jun.; 
Mopsi fons , Cell. 3, 8, 122; lieu de la Cilicia eam- 
pesiris, dans le mont Taurus, à ia milles de Tarsus, 
lieu frontière entre la Cilicie et la Cataonie, où mou- 
rut l'empereur Constantius. 

Mopsiiestëims, a, um, relatif à la a\ de Mop- 
mestia, Cassiod. Hisl. eccles. 10 ; 3 a med. 

*Bîopsuestîa:ou S£opsulie6tia 5 a3, f., Motyou 
ÏQ\\xC (le foyer de 3Iopsus) % 'ville de Cilicie sur le 
/fem-e-pyramus, dans le voisinage de la mer, nommé 
aussi Mopsos : Cum castra haberèm in agro Mopsu- 
aestiÊ;, auj. Messis, Cic. Fam. 3, 8, 10. — Voy. ci- 
dessous l'art, spécial. 

îlôpsoestia, Mô^ou Ictia, Slrab. 14 ; Cic. Ep. 
ad Fam. 3, 8; Steph. Byz. p. 473; Procop. de JEdif. 
5, 5; A mm. Marc. 1%, 18 ; Mo^ouecticc, PtoL; Mo 
pSDs, Plin. 5, 27; Mompsistea, Tab. Peut.; Mam- 
psysla, Mamysla, Mansista, Cod. Theod. I. 1 ; Gly 
cm, Annal 4, p. 3o6 ';" Itin. HierosoL; voy. Cell. 3, 
"> ")k ; v. de la Cilicie proprement dite, près du fl. 
Pyramus ,' dans une belle plaine, auj. Messis, — Hab. 
Mopseates, 'Mod/eàTT J ;, Steph; Mo^eotTÛv, sur des 
médailles. ■■ - — 


Mopsusj i, m., Mo^oç, Mopsus. — I) devin d'Ar 7 
gos, Cic. A 1 . D. 2, 3; Divin, i, 40; Leg. 2, i3.— 
II) devin de Thessalie, fils d' Àmpyx l^cf. Ovid. Met. 
S, 3ï5), Ovid'. Met. 12, 4 ; 56; Hygin.Fab. 14; 128; 
173. — III) autre devin, fils de Manto, de Cilicie,' 
Val. Flacc. 1, 207. — IY) nom d'un berger ; Virg. 
Ed., 5, 1, 10; 8, 26, 29. 

1. jnora, se,/., délai, relard, retardement. — I) 
au propre : A) en gêner : Propter tarditalem senlen- 
tiarum , moramque rerum, à cause de la lenteur des 
délibérations et des embarras du moment, Cic. Fam. 


ÏO, 22. 


r-j et suslentalio , id. Invent. 


2, 49. ^ et 

tergivérsatio, id. Mil.no. Moram atque impedimen- 
tum rei alicui iuferre, apporter des lenteurs et des 
entraves à qqche, id. Invent, r, 9. ^-j ad insequendum 
intulit, empêcher de poursuivre, retarder la poursuite, 
Cces. B. C. 3, 75. <— / afferre, apporter du retard, re- 
tarder, Cic. Verr. 2, 5, 64. ^ facere deleclui, retar- 
der la levée des troupes, Liv. G, 3r. ^' facere di mi- 
candi, différer, retarder le combat, id. 21, 32. <^- r 
facere creditoribus, faire attendre, ajourner les créan- 
ciers, retarder, différer le payement, Cic. Sull. 20. 
Moras neclere, chercher des causes de retard, Senec, 
Ira, 3, 39. s^j afferre. Plant. Pseud. 1, 3, 16. n^ obji- 
cere, id. Pœn. i, 3, 37. f^trabere, tarder, Virg. JEn. 
10, 888. r^j moliri , causer du retard, être une cause 
de retard, id. ib. ï, 418. <— producere maîo alicui 3 
différer, reculer un mal. Ter. Ândr. 3, 5 ? 9. r^> rum- 
pere, faire trêve aux relards, Virg. JEn..^ 56g. r-J 
pellere , Ovid. Met. io, 65g. r*-> corripere , id. ib. g, 
282. r>^ removere , écarter les délais, se hâter, Plaut. 
Stich. 2, i, 37. Moram interponere, causer du retard, 
Cic. Phil. io, 1. Habeo paululum morae, dum prq- 
missa militibus persolvo , s'il y a un peu de retard 
dans mes opérations, c'est que je tiens à mes soldats la 
promesse que je leur ai faite, Cass. dans Cic. Fam. 12, 
12. Csesar nibil in mora habuit, quominus perveniret, 
rien n'empêcha César aV arriver, Vellej. 2, Si. Saltus 
Castuloriensis nequaquam tanta in mora est, le pas de 
Càstulon offre moins de' dangers pour les communica- 
tions, As'm. Poil, dans Cic. Fam. 10, 3r. Nec mora 
ullâ est, quin eam uxorem ducam,ye veux l'épouser 
sur l'heure, sans plus de délai, Ter. Andr. 5, 6, 7 ; 
de même très-souv. chez les poètes : nec (haud) mora, 
Prop. 4, 4, 82; Ovid. Met. i$ 717; 6, 53; Virg. 
Georg. 4j 548; Mn. 5, 141. Aussitôt, sans délai', etc.: 
Sequere me intro , ne in mora i-lli sis, suis-moi là de- 
dans, de crainte que tu ne le gènes, que tu ne. l'arj^éle^ 
id. ib. 3, 1, 9. Per me riulla est mora., ye iCj-fais au- 
cun obstacle, je ne m'y oppose en rien, id. ib. 4, !4- 
Nulla in me est mora, je ne retarde pas, je ne fais 
pas attendre, Virg. Ed. 3, 52. Weque istic, neque 
alibi tibi usquam erit in me mora, ni là ni ailleurs je 
ne te retarderai, Ter. Andr. 2, 5, 9. Ne morae meis 
nupliis egomet siem (autre leçon : mora), pour ne pas 
être moi-même un obstacle à mon mariage, id. Ad. 4 5 
5, fin. TNÏam si alia memorem, mora esl, ce serait 
trop long, Plaut. Capt. 4, 3, 6. — Inler moras con- 
sul , peracla discessione, mitlit senatum, cependant, 
sur ces entrefaites, Plin. Ep. .g, i3. 

B) parlicïil., en pari, du débit oratoire, suspension, - 
pause, temps d'arrêt : Flumen aliis verborum , volu- 
bilitâsque cordi est, qui poriûnt in orationis celeritate 
eloquenliam : distincia alios, et interpuncta inter- 
valla, morœ, respirationesque délectant, Cic. Or. 16, 

53. .- . . 

II) métaph. — A) objet qui arrête, qui retient, obs- 
tacle, empêchement, barrière : Reslituendaa Romanis 
Capuse mora atque impedimenlum es, Liv. a3 } 9. 

Ê 1 ) r^j temporis , espace de temps, intervalle, Ovid. 
Met. g, 734; de même : Opus maximum omnium, 
qu33 umquam fuere, non temporaria mora, verum 
etiam seternitatis destinatione , Plin. 36, i5, 24, n° 7. 

■J- 2. mora, œ,f. = p^ôpa, more, corps de trou nés 
de Formée lacêdêmonienne, composé de 3oo, 5oo ou 
700 hommes : Hoc exercilu moram Lacedœmoniorum 
intercepil , avec cette armée il airêta une more, une 
division de Lacêdémoniens, Nep. Iphicr. 2, 3. De 
même, d'après la conjecture de Gronove: Mililiam vero 
— nostram dico, non Spartialarum, quorum procedit 
mora ad libiam, Cic. Tusc. 2. 16; voy.' les commen- 
tateurs sur ce passage. 

Mora, nom de h Morawa. affluent du Danube. 

Mora a M6pa,'P/o/.; v. auj. détruite de l'île de 
Corse, dont la position es* incertaine. 

Morabtis, Cedren,; v. de Pannonie, sur la fron- 
tière du pays de Pister. 

MOB.AdAS NU CES Titinius duras esse ait : unde 
fit de'/nînutivum MORACILLVM, noix dont fécale 
est dure. F es t. p. i3g, éd. Miill. Cf. Nov. Thés. La- 
ti'.ïit. ab A. Maîo in Class. Auct. edito, t. 8, p. 355. 


MORACILLUM, -voy. l'art, prêcéd. 

Moradunum. , Trithemius Ann. Fr.; v. de la 
Gallia Belgica, sel. Ortel; auj. Werden, sur la Ruhr, 
^dans le district de Dusseldorf en Prusse. 

môrâlis, e, adj. [mores], relatif aux mœurs, 
moral (mot créé par Cicéron) : a Quia pertinet ad 
mores, quos y\ %r\ Grseci vocant , nos eam parlpm pbî- 
losopbiœde moribus appellare solemus. Sed decet au- 
gentem tinguam Lalinam nominare moralem, » mais, 
en enrichissant la langue latine d'un mot nouveau, 
il ^ convient de l'appeler morale {philosophie morale ) , 
Cic. Fat. 1 ; de même imité par Sénèque et Quintilien : 
Philosophiae très parles esse dixerunt, moralem, na- 
turalem et rationalem : prima componil animum, etc. t 
Senec. Ep. 89. Quum sit iu très divisa parles ( phi- 
josophîa ), naturalem , rationalem , moialem , Quintil. 
Inst. 12, 2, 10. Pars illa philosopbÎEe 7j6ty4, moralis, 
est dicta, id. ib. 6, 2, 8 ; cf. aussi ib. 12, 2, 19 et 20, 
r^ epistolœ, Gell. 12, 2, — Adv. môrâlïtèr, d'une 
manière caractéristique, conforme au caractère (du 
personnage), Donat. ad. Ter. 4d. 5, 8, 35; Phorm. 

moralïtas s atis, f. [moralis ], nature des mœurs, 
moralité, caractère de style (poster, à l'êpoq. class. ) : 
Suntstili dicendi duo dispari moralitate diversi, Marc. 
Sat. 5, 1. 

moraliter, adv., voy. moralis, e, à la fin. 

moirâmentuia, i, n. [moror], objet qui arrête, 
qui re larde, qui fait obstacle, obstacle, empêchement, 
retard (poster, à Pépoq. class. ) : Hisce igilur niora- 
menlis omnibus qui volunt, etc., Appui. Flop. p. 363. 

Morang-aïio 5. itorong'aiio _, Moronga, 
Chron. Gotw. 2, 688; pagus de Saxe, probabl. dans 
les alentours de Gœttingue et de IVordheim. 

me paria , &,f, plante appelée aussi statioron ou 
chamasleon, Appui, fferb. z5. 

morale, adv., voy. moror, à la fin. 

Morasaul, SÊoreEÏni, MorosEam, lïor- 
ciiii* Chron-. Gotw.; pagus qui commençait sur la 
rive droite de V Elbe, depuis le fi. Nuta, et qui s'éten- 
dait jusqu'à la Havel, avec la v. de Lquhorn (auj. 
Lauborgk). 


r, 1, 2. 


Moras atM, Hieron.; Morastbi, MopàsÛEi, Euseb. 
70; Moreschet, Morescbethgalb, 1er. 26, 18; Mîcha t 
r, 14 j bourg.de Judée près fif'Êleutheropolis oud'Hé- 
bron, patrie du prophète Michée, qui de là aussi était 
a/>/>e/eMoraslbita,.ô MtopacrQtTYiç; cf. Cell. 3, i3, 181. 
_ . "Bïorasatïi , voy. Marsaci. 

* môrâtïm, adv. [moror], lentement : Ut mora- 
tim insularum omnium. oras Jegamus , SoUn. 3. 

môrâtïo, Ônis, f. [moror], action de séjourner, 
de s'arrêter qque part ; retard, empêchement ( seu/em- 
dans Vîtruve) : Cum faciunt eae Stella? regressus et 
moraliones, Vitr. 9, 4. Moralionibus impediri, id. ib, 

môràtor, ôris, m. [moror], celui qui retarde, 
qui empêche. — I)en génér. : Quatuor tribunorum 
adversus unum moralorem publici commodi auxilip 
deleclum cqnsules habenl , contre un seul qui faisait 
obstacle au bien de l'État, Liv. 2, 4. -r-ïl) ParticuL 
— * A) en pari, de soldats, traînard, retardataire : Ad 
sexcentos moratorum in citeriore l'ipaj segniter ralem 
solventes, cepit, 'Liv. m, 47. : — * B) espèce d'avocats 
subalternes, de bas étage , qui ne parlaient que pour 
donner aux avocats principaux le temps de se reposer : 
Quarlum quem sit habîlurus , non video, nisi queirr 
forte ex iîlo grege moratorum, qui subscriplionem sibi 
postularunt, cuicumque vos delationem dedisselis ', 
Cic. Divin, in Cœcil, i5. — Employés du cirque qui 
jetaient de l'eau aux chevaux ci aux cochers, si Ion 
en croit Ant. Nibby Dissert, del Circo di Caracalla, 
p. 36. Selon d'autres, c'étaient ceux qui alignaient les 
cochers sur le point de s'élancer; selon d'autres i ceux 
qui présentaient aux chevaux des corbeilles ou marmi- 
tes, Inscr. ap. Grut. 3 3 9, 3. 

morâtôrms, a, lira, adj. [morator], qui retarde; 
dilatoire, fait ou demandé en vue de gagner du temps 
(poster, à l'époq. class. ) : Partibus suis fungi, non qui* 
denrprœcipiti festïnatïone, sed moratoria cunctatione, 
mais avec Unieur, Ûlp. Dîg. 26, 7, 6. — Morato- 
ri=s appellaliones recipi non placuit, Paul. Sent.S, 
tit. 35. Moratoriis ambagibus spem coodemnatioDis 
exéludi , par des détours dilatoire&, Cod. Justin, 4? 
3i, 14. 

Moratuni, Morat 5 Morat en Suisse i dans le 
canton de Fribourg, célèbre par la bataille livrée en 

1476. 

1. moratus, a, um, Partie de moror. 

2. môrâias, a, um, adj. [mores] — I) yuia telles 
ou telles mœurs; constitué, fait de telle ou telle ma- 
nière .( très-class.) : Keqiiicquam mulier exomata est 
bene, si morata est maie, c'est en vain qu'une femme 
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MORB 


est bien parée, si elle a de mauvaises mœurs, Plaut. 
Most i 3, ï32 - ^ l n '°bi> ut bene nio'raù , ut boni 
■riri êsse vi'deanlur, C/e. De Or. 2, 43. Genus homi- 


iiu 


m ouûmemoratuni, id. Agr. a, 3r."Morali melius bit us cujusque corporis contra naturam, qui usum ejus 


crînius, nous serons meilleurs,. mieux réglés dans toute 
notre conduite, id. Fin, ï, 19. — Ita haec morata est 
janua ; extemplo janitorem Clamât, procul si quem. vi- 
det ire ad sese calcitronem, cette porte est ainsi jaiie: 
elle appelle le portier, etc., Plaut. Asin. a, 3, 10; de 
même : Maie .nioratus venter, estomac insatiable, 
propr. mal appris, mal réglé, Ovid. Met. i5, 94. 
Bene morata disciplina , discipline bien entendue, sé- 


vère, 


Colum. 1, 8. — II) conforme aux mœurs, 


ou 


les mœurs sont bien observées, les caractères bien 
rendus : O poëma tenerum , moratum, atque molle! 
id. D.ivin. 1, 3r. r^j recle Fabula, pièce ou les ca- 
ractères sont parfaitement .observés, Hor. A. P. 3 19. 

Moravia, la Moravie, margraviat impérial d'Au- 
triche, dont les hab. furent appelés Moravi, Maravj, 
M.aràhenses. 

îtïoraTiîScotit», Murray, comté de Murray dans 
t Ecosse méridionale. 

SIoraTnSj voy. Marchus. 

* Clorai, âcis, adj. [moror], qui retarde, qui 
-arrête: Moracîum cogitatiouumturpitudo', Varr. dans 
Non. 45 1, i3. 

niorbesco, ëre, n. 3 tomber malade, Fortuit. 
« * morbide, adv., voy. morbidus, à là fin. 

fliorbïdns, a, um, adj. [morbus] — I) malade, 
indisposé (très-rare, et seulem. antér. à Pépoq. class. 
et poster, à Auguste) : Quum sunt apes morbidœ pro- 
pter priniores vernos pastus, Farr. R. R. 3, 16, 22. 


MORD 

taiio, ex lolius corporis conqûassatione et perturba- 
tionegignuntur : vitîum âulem intégra valetudine ipsum 
ex se cernitur « Cic. Tusc. 4, i3. « Morbus est ba 


corpus, Plin. 8, 26, ^o. —^-11) qui rend malade, 
malsain, morbide, morbifique : Êxlorquebai enim vi- 
-îam vis morbida membris, une force morbide, Lucr. 
6, 1223 ; de même r>j aër, air malsain, id. ib. 1095. 
r^> pars, id. ib. 1260. — Adv. morbide, d'une 'ma- 
nière maladive, Hieron. 

morbïfer ou morbiferns, a, um, adj. [mor- 
'bus-fero],"ûui apporte la maladie, qui rend malade, 
qui engendre la maladie {poster, à Vêpoq. class. ) : 
Morbifera de labe cadaver'5, Paul. Nol. Carm. 25, 
•*3.8. 

morliïficUB, a, um, adj. = morbosus, qui en- 
gendre la maladie, morbifique ; malade : In salubribus 
et morbificis , Boëtli. Topic. Aristot. 6, 6, a med. 
p. 718. 

morliîlli; orum {dimin. de morbus), la rougeole? 
1+M. 

SEopbiamj Not. Dign.; v.ydes Brigant.; auj. 
Moresby, bourg près de ia mer d' Irlande, dans le 
■comté de Cumberland. 

*" morbônia^ ae, f, [morbus], le pays des ma- 
ladies, la patrie de la peste, terme usité dans la langue 
populaire pour souhaiter du mal à qqn, abire morbo- 
niam, aller se promener {aller à tous les diables) : 
T?repi,dum eum quidam abire morboniam jusserat, 
Suet. Fesp. 14* Mais A.. Mai dans sa Collect. Fatic. 
izuct. vei. t. 2, p. 2rg, pense avec raison qu'au lieu 
-*f abire morboniam il faut lire : abire in gemouias. 

* morb&sïtasj âtis , f. [ morbosus ], état maladif, 
nature malsaine {poster, a Vêpoq. class.) : Vitandnm 
est aulem, quod plerique fécerunt aquœ causa, villam 
in infimis vallibus mergere, et pauçorum dierum vo- 
'■iupJatem prœferre babitatorum saliiti ; quod etiam ma- 
gi? meluemus , si provincia, quam colimus, de mor- 
bositate suspecta est, Pallad. 1, 16 {autre leçon: 
morbis aestate ). 

morbSsai», a, um, adj. [morbus], malade, ma- 
ladif, valétudinaire (antér. et poster, à l'époq. 
•class. ) : « Morbosum bomînem morbo aliquo affec- 
tum, » Fest. p. 139, éd. Mull. Ferramenta vetera, 
servum senem, servum morbosum, et si quid aliud 
s.upersit, vendat, Cato, R. R. 2. r^pecus, troupeau 
malade, Farr. R. R, 2, r, ai.Ealbus et atypus vitiosi 
mâgis quam morbosi sunt, ut e'quus mordax aut cal- 
citro vitiosus, non morbosus est, etc*, le bégaiement 
■et un embarras de prononciation sont plutôt des vices 
que des maladies; de même qu'un cheval qui mord 
■ou qui rue est 'vicieus et non malade, Labeo dahs 
•GelL k> 2 » 5; cf. ib. § 12. — II) particule malade par 
l'abus des plaisirs,, épuisé, Catull. G*j, 6; du même: 
Morbosîor omnibus cinaedis , Auct. Priap. 47. 

morbovia, voy. morbo ni a. 

morbus j i, m., maladie du cofps ou de l'âme 
{ très-class. ) 

Tfmaladie du corps, mal physique : « Morbum ap- 
pellant totius corporis corruptionem : aegrotalioDem 
morbum cum imbecillitate : vitium cum partes cor- 
poris inter se dissident : ex quo pravitas membrorum, 
dislortio, deformitas : itaque illa duo, morbus et segro- 


facitdeleriorem,i> la maladie est un état contre nature 
des organes du corps et qui en altère les fonctions, 
Labeo dans Qell. 4, 2, 3. Quum sanguis corruptus est 
autpituîlaredundat autbilis,in corpore morbi aegro- 
lationesque nascuntur, Cic. Tusc. 4, ro. ~ gravis, id. 
Caiil. r, i3. lu morbo esse, être malade, ici. Tusc. 3, 
4. Morbo affectum esse , être affecté d'une maladie , 
id. Divin. 1, 3o. Morbo laborare, être travaillé par 
une maladie, id.Fin. 1, 18. Morbo confliclari, Nep. 
Dion, 2. In morbum cadere, tomber malade, Cic. 
Tusc. r, 3a. ~ incidere, id. Cluent. 62. r>-> delabi, 
id. Ait. 7, 5. Morbo cousu mi, être consumé par la 
maladie, Nep. Reg. 2. r^ perire, id. ib. 3. r^j mon, 
mourir de maladie, id. Them. 10, r^> absumi, Sali. 
Jug. 5. r^j confîci, id.ib.g. r^opprimi, Cic. Cluent. 
7. Morbus ingravescit, la maladie fait des progrès , 
le mal augmente, s'aggrave, empire, id. Calil. ï, i3. 
Ex morbo convalescere, être en convalescence, relever 
de maladie, id. Fam. i"3, 29. A morbo valere, Plaut. 
Ep'id. ï, 2, 26. Morbum depellere, chasser une ma- 
ladie, la guérir, Cic. Fam. 7, 26. r^j levare, diminuer 
le mal, Plaut. Mil. gl. 4, 6, 57. ~ amplior fit, la 
maladie augmente, Ter. Hec. 3, 1, 5o. <-^ comitialis 
ou major, épilepsie, haut mal, mal caduc, Cels. 3, 
23. i^regius, jaunisse, id. ib. 24. — In morbo con- 
sumât, formule de malédiction : puisse-t-il le dépen- 
ser { son argent ) en frais de maladie : Quingenlî 
denarii sunt : illud, quod dïci solet, in morbo consu- 
mât, Senec. Benef. 4, 39: 

II) maladie de l'âme, c.-à-d. défaut ou, vice, mou- 
vement désordonné, état déréglé de l'âme; particul., 
passion, manie: Ânimi morbi sunt cupiditates ini- 
mensce, et inanes, divitiafum, glorire, dominationis, 
Cic. Fin. 1, 18. ~ et cupidilas, id. Fcrr. 2, 3, 36. 
Ut, si qui segrolet, quo morbo Éarrus, Hor. Sat. 1, 
6, 3o 7 — Quod mulier facere incepit, nisi id effîcere 
perpétrât, Id iili morbo, id illi sênio est , quand une 
femme ne- -vient pas à bout de ce quelle entreprend, 
elle en est malade, son esprit en souffre, Plaut. Truc. 
2, 5, 12. — III) la Maladie, personnifiée, le Mal, fils 
de l'Êrèbe et de la'Nuit, Cic. N. D. 3, 17; Hygin. 
Fab, prœf. 

■ morAâcïtasj âlis,.f. [mordax], force pour mor- 
^dre^-pour piquer ; — saveur piquante ou mordante 
{poster, à Auguste) : Urlicarum foliisinest aculeata 
mordacïtas, Plin. 21, i5 ? 54. <^ vinosa, saveur acre 
comme celle du vin , id. ib. 1 8 , 7 2. — Au fig., mordacité, 
virulence, paroles mordantes, incisives, Casslod. lnslit. 
divin, litl. 20; id. Hist. eccles. r, 12. 

mordaciler, adv. voy. mordax, à la fin. 

mordax, âcïs, adj. des trois genres [mordeo], 
habitué à mordre, qui mord volontiers (pùét. et dans 
la prose poster, à Auguste) : 

I) au propre .-Mordax canis, chien qui mord, 
Plaut. Bacch. 5, 2, 27. ~ equus, Labeo dans GelL 
4, 2. Lacérât lacertura Largii mordax Memmius , 
Auct. ap. Cic. De Or. 2, 5g, 240. Poét. : Pepli tex- 
tus, quem fibula lorta Mordax dente vorat , Sidon. 
Carm. 5, 18. 

B)métaph„ mordant, piquant , amer, corrosif: Ur- 
lica mordax, Partie qui pique, Ovid. A. A. 2, 417. 
Arista mordacior hordeo, forge a l épi plus piquant, 
Plin. 18, 7, IO , 7. Mordacissima marga, id. 17, 8, 4. 

— Mordaci ferro icta pinus, pin frappé par le fer cou- 
pant, tranchant, pénétrant^ Hor. Od: 4, 6, 9* — Nec 
tu mordaci pumice crura teras, Ovid. A. A. r, 5o6. 
r*-r pulvis, poudre mordante, Plin. i5, 29, 37. — Mor- 
dax fel , fiel amer, Ovid. Pont. 3, 3, 106. ^ âcetum, 
vinaigre piquant, Pers. 5, 86. <^ succus, suc âpre au 
goût, Plin. 25, 8, 5o. 

II) au fig.,^ mordant, piquant, satirique, caustique, 
incisif acéré; amer, rongeur, qui tourmente, etc. 

— A) en pari, des personnes : Mordacem Cynicum sic 
eludebat, le cynique mordant , Hor. Ep. 1, 17, 18. ^ 
et iividus, îd. Sat. 1 , 4, 9 3. — B) en pari, de choses 
?rd'ebj t cbslraits ; Non ego mordaci deslrinxi car- 
mine quemquarn, p-ar des vers mordants , Ovid. Trist. 
2, 563, r^t invidia, Phœatt^. prol. 9. : r*j verum, 
Pers. 1,- i0 7.~sollicitudo, souci rongeur, Hor. Od. 
1, 18,. 4. — De là 

Adv. mordâcïler, d'une manière mordante, incisive; 
en mordant, ^ en entamant {poét. et posté 1 ', à l'époq. 
class. ) : Scilicet iiicipiam lima mordacius tlU , aune 
manière plus caustique, Ovid. Pont. 1, 5, 19. ?-> serî- 
bere, Lactant. 5, a. 

mordeo > mômordi {archaïsme : memordi ), iûor- 
sum, 2- v. a. mordre avec les dents; — manger c,7 


MORD 

mordant, mâcher , dévorer, consommer (irès-ciass. ) * 

I) au propre : Si me canis memorderit, Enn. dans 
GelU 7, 9. Canes Jatrare , et mordere possunt,/^ 
thiens peuvent aboyer et mordre, Cic. Rose. Am. 20. 
c^> pulex, une puce mord, pique, Martial. r4, 83. I|| e 
(serpens) dolore ferox caput in sua terga retorsit 
Vulueraque aspexit, fixumque liasùle momordit, et 
mordit le javelot, Ovid. Met. 3, 68. — ™ terrât» 
mordre là poussière, en pari, des guerriers tombés 
sur le champ de bataille et qui, la. face contre terre 
mordent convulsivement le sol: Procubuil moriens et 
humuni semel ore momordit, Firg. JEn. n, 41.fi. 
de même, Ovid. Met. 9, 5i. — 2 e ) particul., manger 
en mordant , mâcher, dévorer ( poét. ).; Tunicatumcum 
sale mordens Csepe, et farrata, pueris plaudenlibus 
olla, mangeant avec du sel un oignon enveloppé de sa 
tunique, Pers. 4, 3o. Grandia-qure mediis jatn noc- 
tibus oslrea mordet, avale des huîtres, Juven. 6, 3o5. 
— De inlegro palrimonio meo centum millia numura 
memordi, j'ai mangé , dissipé cent mille écusde mon 
patrimoine, j'ai fait à mon patrimoine une brèche de 
cent mille écus, Laber. dans Gell. 7, 9. 

E) métaph. — 1*) mordre dans , entrer, pénétrer 
{poét. ) : Laterum juucturas fibula mordet ( l 'endroit 
où) V agrafe mordante retient les deux bords du vête- 
ment , Firg. jEn. 12, 274. r^> fibula vestem, une 
agrafe relient sa robe , Ovid. Met: 8, 3i8. Id. quod a 
lino mordelur, la partie où le fil a pénétré ;*Zïrp~ar?h 
cousue, Cels. 7, 4, 4. Locus (corporis), qui mucronem 
(teli) momordit, l'endroit du corps oh est restée enga- 
gée la pointe, id. ib. 5, 4- — Arbor mordet humum, 
l'arbre mord dans le sol, tient à la terre, Slât. Theb. 
9, 499. — De là poét. en pari. <£ un fleuve : Non rura, 
quœ Liris quieta Mordet aqua laciturnus amnis , les 
campagnes que le Liris silencieux mine lentement de 
son onde paisible, Hor. Od. 1, 3r, 7. 

2°) êtremordant, en pari, du froid, delà chaleur, etc., 
être piquant, pénétrant, piquer, pincer : Matutina pa- 
rum cautos jam frigora mordent, déjà lafraicheur du 
matin se fait sentir, le froid commence à piquer, si 
l'on na la précaution de se couvrir, Hor. Sat..?., 6, 
45. Oleamque momorderit sestus, la chaleur brûle, fait 
souffrir l'olivier, id. Ep. 1, 8, 5. Mordeat et tenerum 
fortïor aura neinus, que le veut trop vif brûle les tiges 
délicates, Martial. 8, 14. — Radix smyrnii guslu a'eri 
mordet , la racine du smyrnium a un goût acre, pi- 
quant, Plin. 27, i3, 109. Lioguam adstrîngit lenitèr, 
nec mordet, cette cendre est légèrement astringente , 
sans être mordante, id. 29, 2, g. r^j oculos, piquer, les 
yeux,' id. 21 , 6, 17. — Lame succidœ plurima prae- 
stant remédia ex oleo, vinoque , aut acetOj prout quae- 
quemulcerj, morderive opus sit, et adstringi, laxarive, 
selon qu'il faut adoucir ou exciter, resserrer ou di- 
later, id. 29, 2,9. — LJrlicaToliis non mordenlibusi 
ortie dont les feuilles ne piquent pas, id. 22, 14, 16. 

II) au fig., mordre en paroles, attaquer, déchirer, 
blesser, chagriner, tourmenter { très-class. ) '. Invidere 
omnes mihi, Mordere claneulum , tout le monde me 
jalouse et me déchire par derrière, Ter. Eun. 3, r, 
20. Tu cave, defendas, quam vis mordebere diclis, 
Ovid. Trist. 1, z,2.5. Jocus mordens, plaisanterie mor- 
dante, Juven. 9, 10. .— Mordear opprobrnsr tfalsle- ri 
je serais sensible à de telles calomnies! Hor. Ep. \ % 

16, 38. Par pari referto, quod eam mordeat, fer. 
Eun. 3, 1. Valde memomorderunt epistolee tuse, tes 
lettres m ont vivement affecté, Cic. Alt. r3, 12. Scri- 
bis, morderi te intërdum , quod non simul sis, tu 
m'écris que tues parfois fort contrarié, que c'est pc 
>i un regret cuisant de n'être oas. etr... id Àtt. fl. 


toi 


pour 


regr 


cuisant de n'être pas, etc., id. AU. 6, 1 
Occullo dolore morderi, être tourmenté par une doit' 
leur secrète, Ovid.Jifet. 2, 8o5. Morderi conscienlia, 
éprouver des remords de conscience, Cic. Tusc. 4,20, 

Morditenni, Mopôtaiov ; voy. Apollonïa Pisidiie. 

*mordïcans, autis, partie, [mordicus], mor- 
dant, piquant, acre, mordicant, âpre, fort au goût : 
Est âcerrimEe atque mordicantis quâlitatïs , Cad. A tir. 


A eut. 3, 20. 


morsure 


,!"' 


mordïcâtïo, ônis, f. [mordico]^ 
cotement, élancement {poster, à l'époq. ' class.) :Fre 
quenti Yenere vexatis urinam facientibus partium 
mordicalio sequitur, picotement, élancement dans les 
parties, Theôd. Priscian. 4, 2, ante med. Ventris mor- 
dicatio, colique, tranchée , Cœl. Aurel.Acuui, 20. 

* mordïcâiïTtiSj, a, um, adj. [ mordico ] , mor- 
dant, piquant, âpre, fort au goût : Acetum mordiia- 
tivum, Cœl. Aurel. Tard. 3, 8; 5, 1. 

mordices; voy. mordicitus. 

ïs.ordïcïtas, adv. [forme allongée pour ■ nioràicus'l, 
en mordant, avec les dents, par des morsures {anier. 
et, poster, à répoq. class.): Asini nie mordicitus st-iii- 
danl, Loves incursenteornibus, Plaut. Aul. 2, 2, i/7, 
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douteux (d'autres lisent : mordicibus, de ■ l'inusité 
^nordices, icuni, morsure ou dents; d'autres : mordi- 
cus ; Non.. 1 39 i 3o d après l'éd. Mercier, porte mordi- 
cibus , mais' mordicitus est la .meilleure leçon) : ro 
appelens (autre leçon : mordicibus ) , Appui: Met. 3 , 
p. 222, Ottd. 

1. mordicus, adv. [mordeo ], en mordant, avec 
lesdenls , par des morsures, en grec, 006% (très-class.) 

X) au propre : Mordicus arrîpere , Plaut. Cure. 5, 

ï , 7; cf. --■ Si adbites propius, os denasabit tibï Mor- 
dicus, // t'arrachera le nez du visage avec les dents, 
id. Capt. 3,4, 73, et : Jam oporlebat nasumabreptum 
mordicus, id. Men. 1, 3, 12. Equus eum mordicus in- 
terfecit, le cheval le tua à coups de dents , Varr. R. 
R. 2, 7. Usque eo premere earum capila mordicus, 
dum illae eaptum amillerent, Cic. N. D. 2, 49. Auri- 
<julâm forlasse mordicus abslulissel, eût peut-être 
coupé l'oreille avec les dents , id. Qu. Fr. 3, 4. Cauda 
mordicus apprehensa, Plin. 8, 3?, 55. — Proverbialt : 
Mordicus pelere aurum e flamma expédiât, e cœno ci- 
^îmm, Lucildans Non. i38, 21. — II) au fig., tenir 
è, ne pas en démordre, persister dans : Perspicuila- 
tem, quam mordicus lenere debemus ', la clarté, à la- 
quelle nous devons nous attacher, Cic. Âcad. 2, 16, 
5i ; de même : Yerba tenent mordicus : qua? rursus 
dura sibi evellî exordine Dolunt, horridiores evadunl, 
attachés à leurs termes, ils n'en veulent pas démordre, 
■'èrptourlie-pas se les laisser arracher l'un après l'autre, 
ils en deviennent plus hérissés , id. Fin, 4 } 28, 78. 
Yana, relinet homo lioguam mordicus , Afran. dans 
Çharis. p. 184, P. — Cf. Hand. Tursell, 3, p. 652. 
* '2. mordicus, a, um, adj. [mordeo], qui mord, 
. Quem equi mord ici distraxerunt (autres leçons : 
mordicus, mordicibus), Hygin. Fab. 273. 

- MORDOSUS, a, um, adj., [mordeo], qui mord, 
qui aime à mordre: « Mordosns, ô^xtixoç, » Gloss. 
Gr. Lat. 

Bïordula, Mordi portus, llardulamne, 
MapSouXàp/vï], Ptol.; port dans rue de Taprobane 
(Ceylan)\ auj. Batecalo. Voy. Cell. 3, '23; 43 ; Man- 
nert, 5, p. 287. 

more, adv.; voy. morus. 

Moreïie 5 Mcoprjvvj, Strab. 12; nom dune partie 
de la Mysia Asial. 
Mores cIietH, voy. Morasathi. . 
morëtarïus, a, um, adj. [moretum], relatif au 
mets appelé moretum (poster, à l'époq. class. ) : Mo- 
relavia condimenta , Apic. 6, 4. — Absolt : morela- 
rium, ii, n., comme moretum (voy. ce mot), Donat. 
ad Ter. Phorm. 2, 2, 4. 

- moretum 3 i, n., mets que Von mange à la cam- 
pagne et qui est composé d'ail, de rue, de vinaigre, 
d'huile , etc. : Non pudet lierbosum , dixi , posuisse 
moreUitnlndominse mensis? Ovid. Fast. 4, 367-RuLa 
cum caseo terilur in vino in modum moreli et ita edi- 
tur, Plin. Faler, 2, 28, subinit.— II) Moretum, i, 
n., litre d'un' petit poème attribué à Virgile; voy. 
Heyne et Sillig sur ce poème dans Virg. Carm. éd. 
Wagner, vol. A, p. 3oi sq, 

Morg'antium, MopyàvTiov, Strabo, i5. 4*4; 

Diod. 14, 96; MopYœvTtvï], Morganline , Thuc. 4, 

-, 65j^Miïr^antia , Liv. 24, 27 ; Morgenlia, SU. 14, 

^06; v. de Sicile, au S.-E. ^'Agyrium, peut-être 

dans le voisinage de Chrysas ; auj. Dittairioff sel, 

Mannert, 9,2; 429. — Hab. Murgentini, Cic. Verr. 

3, 18 ; Plin. 3,8; Morcanti et MopYàvxivoi, sur des 

médailles. 

', Morgentia, Môrg'entînm,,MopY ev ' r i a »M P" 
yÉv-tov, Steph. Byz. 471; Murganlia, Liv. 10,-17; 
Mop^avri?-, sur des médailles ; voy. Cell. 2, 9 ; 5i8 ; 
v. des firuttiens dans le Samnium,^rè,î des Apennins ; 
'auj. Sùnio-Georgio. — Hab. Morgentinus et Morgetes. 
îllôrg'entiuus et Morgeutîa, se, voy % Murg. 
M Orges 5 Plin. 5, 29 ,- ancien nom d'Ephèse; 
voy. Epliesus. 

Morgetes, um, m., MopY^Teç, les Morgetes, 
petit peuple de Lucanie Plin. 3, 5, 10 ; cf. Mannert, 
liai, i, p. 543 ; i,p. 90. 

Morgetes^ M6pYï)Teç, Strab. 6, 4i4;MopYtr/]ç, 
Steph. Byz. 471; Plin. 3, 5 ; peuple d'Italie, dans 
. fa. Régi terlia, refoulé par les OEnotriens en Sicile, 
. ou il fonda Morgantia. 

filorgns (Orgum ), Plin. 3, 16; fl. dans la haute 

Italie, dans le pays desSalasses ; sel. Orlel, auj. l'Orco. 

Morg-yna, MopY^va, Steph. Byz. 471; Cell. 2, 

12 ; 107 ; v. de Sicile, près du fl. Hiniera; sel. Cluv. 

auj. Margana. — Hab. Morgynœus.. 

Moria, Mwptov opoç, Jos, Ant. 1, 14 ; plus tard 
Sion } montagne bien connue de Judée, sur laquelle 
Jérusalem était bâtie. 


mourant, moribond (très-class.) : Si tfla inventa est, 
quam ille amat, vivit recte et valet : Si non ihvenla 
est, minus valet, moribundus est, il est malade, il 
est mourant, Plaut. Bacch, 2, 2, i5, Jacentem mo- 
libundumque vidislis , Cic. Sest. 3g. Anle pedes im- 
peraloris moribundus procubuil, il tomba mourant 
aux pieds du général, Liv. 26, i5. *~>J anima, Ovid. 
Trist. 4, 5, 3. <^ vox, voix mourante, S lat. Theb. 8, 
643. Moribundus licet mortem non sit subiturus, ni- 
lnlomiuus similis est morieuli , Diomed. 1, p. 387, 
P. ( Sur la valeur et l'origine de cette terminaison 
bundus, voy. D. C. Kœrcher,Seiirœgezurlat.Etymol. 
und Lexicogr. 4° Lie fer., Karlsruhe , 1 854 ; c f- aussi 
Gell. 11, i5,elServ. ad Virg. JEn. 10,341.) ■ — Quan- 
tum non noxiâ corpora lardant, Terrenique hebelant 
artus, moribundaque membra, et des membres mortels, 
sujets à la mort, périssables, Virg. JEn. 6, 732. — 
II) activt, qui fait mourir, mortel , meurtrier, malsain 
(poét.) : Moribunda a sede Pisauri, séjour malsain , 
Candi. 81, 3. / 

Moricambe, Mopiy.àu.6^, Piol, ; golfe dans la 
partie septentrionale du Cumberland, eh Angleterre, 
probablem. le même ou se jette le fl. Ken, au N. de 
Lançastre ; Mannert, 2, 199. 

Moridunum, ■ Anton. Itin.; Ridunum , Tab. 
Peut. ; vày. Maridunum. 

Sfforieis s Mcopteïç, Steph* Byz. 481 ; peuple de 
l' Inde , sans détermination plus précise. 

Morienna,, Mauvieima, voy. Carocelia vallis. 
niorigërâtio , ôuis,/". [morigeror], acquiesce- 
ment, condescendance, complaisance (antér. à Vépoq. 
class. ) : JEi&s et corpus leuerum , et morigeralio , 
Hœc sunt venena formosarum mulierum, Afran. dans 
Non. 2, 6. 

* môrïg'ëratorj ôris , m. [morigeror], complais 
sant (lat. des bas temps), Sidon. 

niorig-ero, are, voy. morigeror, à la fin. 
morigeror, âlus, .1, v. dép. [mos-gero], con- 
descendre à, cire complaisant pour, -&C conformer à, 
se diriger d'après (très-class.) : Nu ne si servituS 
evenitj ei vos morigerari mos bonus est, s'y résigner, 
Plaut. Capt: 2,1, 4. '^ adolescenli , faire les ca- 
prices d'un jeune homme, Ter. Ad. 2, 2, 9. YolupLati 
auiïum morigerari débet oralio, le style doit flatter 
l'oreille, tenir compte du plaisir de l'oreille, * Cic. 
Or. 48. — Dans un sens obscène : r^ ore, i. q. Tel lare, 
Suet. Tib. 44- ' ■ ' 

Forme access. active, morigero, are: Dum ciïm'iiatr 
usuraria Uxore nunc mihi morigero, -hîec" cura la siut 
Fac sis, Plaut. Amph. 3, 3, 26. 

înôrïgerus , a, um, adj. [mos-gero] complaisant, 
docile, obéissant, soumis (antér. à l'époq. class.) : 
Meo me œquum est morigerum palri, ejus studio ser- 
vire addeeet, je dois obéir à mon père , Plaut. Amph., 
3, 4, 21. Maie morigerus mibi esl danisla, l'usurier 
est peu complaisant pour moi, id. Epid. 2, 1, 1. Dum 
me morigeram, dum morosam praebeo, Afran. dans 
Non. 433, 29. — Particul., qui se prête complaisammcnt 
au commerce des sens, complaisant , Plaut, Cas'm. 5, 
2, 20 ; cf. Morigerisquemodis et mundo corpore culta, 
par des mœurs faciles (des manières, complaisantes) 
et un soin exquis de sa personne, Lucr. 4, 1^77. 

•Jrf* Sïorîmarusa, nom de la mer Morte dans la 
la langue des Cimbres, Plin. 4, i3,27,§95. Elle 
s'appelle aussi Septentrionalis Oceanus, Amalchius 
Oc, Plin. 4, i3; 37 , 1 ; partie de la mer du Nord, 
entre l'embouchure du Paropamisus jusqu'au cap Ru- 
beas; voy. Wilhelm, 335. — Forster, Bemerkuiigen 
iiber die Gegenstœnde auf seiner Reise durch die 
Weh, p. 79; de Humbolt, Recherches critiques, 1,/?. 
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SSorimeiie, Plin. 6, 3; Mopiu.7)vy), Mopaji-Yivri, 

Strab. 12, 808, 814 ; voy. Cappadocia. 

Môrïmi, orum, m., les Morins, dans la Gaule 

belgique, sur le Canal de la Manche, Cœs. B. G. 2 


ntôrïbundus 9 a, um, 
DICT. LAT. FR. 


adj. [morior], — I) 
— T. II. 


4 ; 3, 9 ; 4, 22 ; Mel. 3, 2, fin.; Plin. 4, i7 ; 3r. Ex- 
tremique. hominum Morini Rhenusque bicornis, Virg, 
JEn. 8, 727; cf. Vkert, Gaule, p. 65 et 376 et l'art, 
spécial ci-dessous. 

Morini, Virg. Mn. 8, 727; Tac. Hist. 4, 28 ; 
Cœs. B. G. 4, 21 ; Mêla, 3, 2 ; Plin. 4, 17 ; Cell. 2, 
3; 184. sq., Moptvoi, Strab.; peuple de la Gallia 
Belgica, sel. de Wersebe dans la partie septentrionale 
de la Picardie, oh César s'embarqua pour la Breta- 
gne ; ce peuple passa longtemps pour être placé le plus 
à l'extrémité de la terre. Les villes de ce peuple étaient; 
Civilas Morinorum ou Teruanna, Teruenne , Caslel- 
lum Morinorum et Ilius, Iccius (port). 

-Morinoi'UMi.castellanij voy. Caslellum Mor. 

1. môrïo, ônis, m., u.wp6 ç; fou, imbécile (pos- 
ter, à Auguste) : « Quidam lanlœ sunt faluiiatis, 


ul non nitiltuni a pecoribus differanL: quos morio- 
nes vulgo voenut, Augustin.. Ep. 2,6; de même, Plin. 
£/ } ^9^ l l ; Martial. 8; i3; 14, 210, in lemm. 

2. morïo ou môrïou, ônis, m., pierre précieuse, 
cristal de roche brun foncé, qu'on appelait autrefois 
topaze en fumée , Plin. 37 , 10, 63. 

3. môrïo, is , ïvî ou ii, n. = morior, mourir: 
Diversa est merces, funus tamen omnibus unum; In- 
fantes, juvenes, sic moriere senes, Venant. Carm. 9, 
2, 5r. 

f morïon, ii, n. = u-topiov. — I )plante sopo- 
rifique, morelle, appelée aussi strycbnus : Quin et al- 
lerum genus (slrychni), quod balicacabon vocanl, 
soporjferumest^tqye etiam opiovelocius ad mortem : 
_ab aliis morion, ab aliis moly appeîlatum, Plin. 21, 
3i, io5'. — II) mandragore mâle: Album hoc (ge- 
nus ) aliiarsena, alii morion vocanl, Plin. 25, i3, 94. 
morïor , mortïius , 3. (formes arcliaîst. d'après 
la 4 e conjugaison : Si vtvimu' sive morimur, Enn. 
dans Prise f p. 83o, P. — Iufin. : Moriri sese misère 
ma volet, Quam, etc., Plaut. Asin. 1,1, 108; de 
même, moriri, id. Capt. 3, 5, 54; Rud. 3, 3, 12; 
Ovid. Met. 14 f 21 5; voy. aussi la forme active morio /} 
v. dép.) mourir, cesser de vivre (très-class. ). 

I) au propre ; Vivam an moriar, nnlla in me esl 
melus, Enn. dans Fest. s. v. METVS, p. 123, éd. 
Midi. Ego quum genui , tum moriturum scivi , quand 
ie lui ai donné la vie, je savais qu'il mourrait , Enn. 
dans Cic. Tusc. 3, i3, 28, Mori me malim excrucia- 
tum inôpia, Plaùt. Bacch'. 3, 4 ? 24. Atque eundem 
(L. Tarquinium)... accepimus mortuum esse, quum 
duodequadraginla regnavisset anuos, Cic. Rep. 2, 20, 
fin. Moriendum certe est : et id incertum an hoc 
ipso die, // est certain qu'il faut mourir : et on ne sait 
pas si ce ii est point aujourd'hui même, id. de Senect. 
20, 74. r ^ J desiderio, mourir de chagrin de l'absence 
de qqn, id. Alt. i,3. ~ex vulnere, mourir d'une bles- 
sure, Pollion dans Cic. Fam. ic, 33. r^~- in lormenlis, 
mourir, dans les tortures , Liv. 40, 23. i^~- allerius 
amore, mourir d 'amour pour une autre, Ovid. Am. 2, 
7, 10. r*-> curi's, Tibull. 2, 7, 33. r-^, famé, mourir 
defaim, Pelr. Sai. 10. <^-" inedia, Plin. 14, i3, -14. 
SignificabatinteiTuplis atque jnorientibus vocibus^fir 
des paroles entrecoupées et mourantes, Cic. Cœl.i^. 
Mori videbamus in studio dimetiundi pa?ne cœli 
atque teiTa; C. Gallum, nous avons vu mourir, presque 
les instruments à là main, ce Gallus qui mesurait avec 
'tâiïl-d' ardeur le ciel et la terre, id. de Senect. 14. — 
Quum le complexa morienlem ; Galle , puella Tidî- 
mus, quand je te vis, Gallus, mourir sur lé 'sein de 
ta maîtresse, Prop. 1, 10, 5. — Moriar si, y e veux 
mourir, que je meure, si : Moriar si magis gauderem 
si id mibi accidissel, Cic. Att. 8, 6. 

II) métaph., enparl.de choses et d'obj. abs.lraits : 
mourir, 'périr, passer, cesser, s'éteindre, perdre sa 
force 3 etc.; par ex. en pari, des membres et de la chair: 
Id quod supra vincuîum est moritur, la partie du 
membre qui est au-dessus de la ligature, meurt, se 


paralyse, Cels. 7, 14. -; — En pari, des piailles : Rutam 
et liederas illico mori , meurent, passent vite , Plin. 
28, 7, 23. Morilurque ad sibilà cafnpus-; et ses siffle- 
ments (du reptile) portent la mort dans les campa- 
gnes, Slat. Theb. 5, 528. — En pari, du feu ; Flam- 
tnas El vidi nullo conculiente mori, s'éteindre, Ovid. 
Âm. 1, 2, 11; de même en pari, des comètes : Donëc 
in exiguum moriens va*nesceret ignem, Claud. B. Get. 
248. — r^-> unguenla, les parfums perdent leur force, 
Plin. i3, 3, 4. — Dies quidem jam ad umbilicum est 
dimidiatus mortuus, la journée esl déjà presque à 
moitié morte, Plaut. Men. 1,2, 45. — Ptaisamm't : 
-Yœ ibis virgis nnseris, quœ hodie in lergo morientur 
meo ! malheur à ces malheureuses verges qui aujour- 
d'hui vont mourir (être brisées) sur mon clos J Plaut. 
Capt. 3, 4) I1 l- — Ut isle inierpositus sermo delicia- 
rum desidiîeque morerelur, Cic. Cœl. 3r. Ne suavis- 
simi hominismemoria moreretur, pour ne point laisser 
périr lamêmoire d'un homme aussi aimable, id. Pis. 38, 
93. Quum multa quoiidie ab antiquis ficla morian- 
lur, quand tous les jours quelques-unes des fictions de 
C antiquité meurent, Quintil. Inst. 8, 6, 32. Tune me- 
rilî morielur gralia vestri, la mémoire de votre bienfait 
mourra, quand, etc. Ovid. Pont. 3,2, 27. ^ De là 
inortâus, a, um, part., mort, décédé , défunt ; 
métaph., mort, paralysé ; subst.,uu mort, un cadavre 
( très-class. ) ^- A) adjectivt : 1 ° ) au propre : Sanguine 
taiïri polo morluus coneidit, il tomba mort , Cic. 
Brut. 11. — Proverbialt : Mortuum esse alicui, être 
mort pour qqn , ne vouloir, pas avoir affaire à lui: 
Mel. Hau, voluisti istuc sevemm facere? Aie. Nihil 
mecum tibi; mortuus libisum, Plaut. Cist.S, io. — 
2°) métaph., en pari, de choses et d'obj. abstr. : 
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mort, paralysé, passé, disparu, évanoui, etc. : La- 
cerli morliû, bras qui ont perdu leur vigueur, Cic. 
deSenect. g. ^» flores t fleurs mortes, Plin. 11, 8, S. 
,-^j et autiquie leges, lois tombées en désuétude, Cic. 
Ferr, 2, 5, 18. ^ plausus , faibles applaudissements, 
id. Alt. 2, 19. Mortua re verba nunc facis. Stullus 
es, rem aclam agis, ton argent est défunt, et tu as re- 
cours à présent aux paroles. Sottise que de revenir sur 
le passé, Plant. Pseud. 1, 3, 27.-— b) Mare Mor- 

tuum a ) (a mer Morte, c.-à-d. l'Océan au nord de 

P Europe, Plin. 4, i3 , 27. — $) la mer Morte, en 
Judée, Justin. 36, 3. 

B) substaniivt, mortuus, i, m., un mort, un cadavre : 
Ausus est dicere, mortutim sein domum ejusillaturum, 
Cic. Mit. 27. A morluis excitare", ressusciter, rendre 
à la -vie, id. De Or. 1, 57. Is non modo ex numéro 
vivorum èxturbalur, sed , si fieri polest, infra etiam 
morluos aruandatur, est relégué même au delà de la 
région des morts, id. Quint. ïo, 49. - 1 — Proverb'ialt : 
Morluo verba facere , parler à un mort, c.-à-d. inu- 
tilement, Plaut. Pœn. 4, s, 18. 

Morisenî, Plin. 4* 9; peuplade thrace.sur le 
Pont. 

Morissena, Vita Sâncti-Gïerardi, plaine de 
St.- Gérard; Morossena, contrée en Dacie dans la 
haute Hongrie actuelle, traversée par le fl. Marisus. 
ïlïoritania . M oriania 9 lieu fortifié de la 
Gallia Belgica, près dufl. Scaldis ; auj . Mortagne ou 
Mortaigne,au confluentde la Scarpeetde £ Escaut, dans 
le dépt du Nord en France, petite v. avec un château 
en ruines. — 2°) Nom de la v. de Mortagne, dans le 
dépt de l'Orne. - 

fêtforîtasgris, i, m. —I) Dieu des Sennones : TI. 
CLAVDIUS PROFESSUS NIGER DEO MORI- 
TASGO PORTICYM TESTAMENTO PONI IVSSÏT, 
Inscr. Orell. n° 2028. — II) nom propre d'homme 
chez les Sennones : Morilasgus adventu in Galliam Cœ- 
sarîsj et ejus majores regnum obtinuerant, Cœs. B. G. 
5 ? 54, 2. 

SEoritôiiinm, v. de Mortain en Normandie, dans 
le dépt de la Manche. 

niorïtnrïo, 4. v. n. désid. [morior], désirer la 
mort , avoir envie de mourir, Cic. dans August. de 
Gramm. p. 2006, P. 

Morias, Mcopioç, Plut. Syllà, c. 17 ; affluent du 
Cephissos , au pied du mont Thurium , près de 
C héron de. -■ . - 

Mormeri , Mormeria * Mœrîiucrg'owy 
Chro/i. Gotw. 2, 690; ancien pagus de la Frisie 
orientale, dans la contrée d'Oldenbourg. 

•f inonnyr, yris, f. == [xop{j.vpoç, nom d'un pois- 
son de mer qui se trouve dans le Pont : Et pictœ 
mormyres , et auri Chrysophrys imitata decus , Ovid. 
Hall, no ; cf. Plin. 32, 11, 04. 
liioro^ are, voy. moror. 

I&ïorocca, Plol.; v. des Cantabres , dans rf'His- 

penia Tarracon.; douteux; cf. Ukert, 2, r, p. 444. 

•f inorocïiïtiSj iiïdis,/., et raordchïtes 5 as, m. 

pierre précieuse de couleur de poireau, Plin. 3j, ïo, 

63 (autre leçon : meroctes). 

"f môr ôlcjjus s a; uni, adj. == ixtopoXôyoç, qui 
dit des extravagances]; subst., fou (mot de Piaule) : 
Amoris vitio tibi morologus fio , Plaut. Pers. 1, r, 
00. r^> sermones, id. Pseud. 5 , 1, 20. 

Bloron, Môpwv, Slrab. 3, i52j v. de Lusilanie, 
Sur le Tage, douteux; cf. Ukert, .2, 1, p. 396. 

Morontesj um, .peuple de -l'Inde, Plin. 6, 20 
(23), 74, S'tll. (on Usait autrefois M or uni). 

3Iorontobara, Morontobaris ,, Mopovrôêa- 
ptç, Arrian. Ind. 22,; Ce.ll. 3, 22; 18; cf. Mariner t, 
5j 14 ; lieu de la Gédrosiej avec, un, port. 

i. moror, atus, r. v. dép. n. et a; [.mora] '-r— I) 
neutre, ^arrêter, séjourner,, demeurer, .rester ; être , 
vivre; tarder (très-class.) : Earnus ergo adcoénam : 
quid stas? Thr. TJbivis : non moror, -.en ce cas, al- 
lons souper. Fenez-vous ? — Quand vous voudrez; 
je, suis' à vos ordres, Ter. Eun. 3, 2, 6. Lucceius nar- 
ravit, Brutum valdemorari, non lergiversanlem , sed 
exspectantemj si qui forte casus, etc., que si Brutus 
tardait tant, ce n était point par hésitation, mais dans 
l'espoir d'un incident favorable, Cic. Att. 16, 5. Ahl 
te meoa si partem animas rapît Maturior vis, quid mo- 
ror altéra ? ah ! si un coup prématuré l'enlevait, toi, 
la plus chère moitié, de mon âme, que ferais- je sur la 
terre ? Hor. Od, 2, 17, 5. Quid niullis moror? Ego- 
met quoque ejus causa in ftinus prodeo, en un mot, 
pour abréger, pour en finir, à cause de lui je vais à 
l'enterrement, Ter. Andr.i, i, 87. Hase iste omnîa, 
ne multis morer, uno impetu asportanda curavit , 
pour abréger, Cic. Ferr. 2, ks .46. Tu quod adhuc 
Brundbii mora tus es, valde probo, je t' approuve fort 
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d'être resté jusqu'à présent à Brindes, id. Fam. i5, 
17. f^j in pr'ovincia, id.Alt. 7, 1. Rosa quo locorum 
Seramoretur-, ou se trouve encore la rose, Hor. Od. 
r, 38,3. — Avec. cum: Ab omnibus sciscilor, quid 
agas, ubi, et cum quibus moreris , où et -avec qui tu 
vis , Senec. Ep. 32. 

. II) aclivt, arrêter, retarder, faire attendre, rete- 
nir, empêcher : Ne affinem morer, Quin extemplo 
filiam ducal domum , pour ne pas faire attendre mon 
gendre (et l'empêcher) d'emmener ma fille, chez lui, 
Plaut. Aid. 4, 2, 5. ^ac sustinere impetumhostium, 
arrêter et soutenir le choc de l'ennemi, Cœs. 3. C. 
2, 26, r^ eum, Cic. Fam. 6, 20, *>- iier, Cœs. B. C. 
7, 40. r^j naves, Plin. 9, 25, 41. ^— Morala recle 
fabula Taldius obleclat populum meliusque moratur, 
Quam versus inopes rerum nugaeque canoraî, une 
pièce où les caractères sont bien observés charme et 
captive plus le peuple que des vers dépourvus de sens 
et de sonores billevesées, Hor. A. P. 32 1 ; de même : 
Carmina, quae possint oculos auresque morari Caesarisj 
captiver les regards et l'oreille de César, id. Ep. 1, 
i3, 17. — Profecto non plus biduum aut... — Ph. 
Aut? Nihil moror, point de retard, je ne souffre au- 
cun retard, je n'accorde aucun délai, Ter, Eun. 1, 
2, 104. 

B) particull ,-Nihil morari aliquem, ne plus retenir 
qqn, le laisser aller. C'est la formule- dont se servait- 
le consul pour congédier l'assemblée et lever la séance : 
Nihil arhplius vos- moramur, nous ne vous retenons 
plus, vous pouvez vous retirer, Capitol. M. Aurel. 
10. — De là 

2°) aufig. Nihil morari, avec l'accusatif avec une 
propos, infinitive pour régime ou avec quominus , 
laisser aller qqche, c.-à -d. ne s'en point soucier ou 
inquiéter, ne pas tenir à, n'avoir nulle envie de, re- 
noncer volontiers à, etc. : C. Sempronium nihil mo- 
ror, quando hoc est in imperio consecutus , ut tam 
carus esset militibus, je ne reliens pas Sempronius, 
je renonce à le poursuivre en justice, puisque,- etc., 
Liv. 4, 42. ~ magislrum equitum, id. 8, 35. De 
même : Negavit, se Gracchum morari, id. 43, 16. 
Namvinà nihil moror illius orse,y'c ne fais aucun cas 
des vins de ce canton, je ri! y tiens pas, je ne les aime 
pas, Hor. Ep. r, i5 , 16. ^ officium , id. ib. 2, i, 
264^ — Avec une propos, infin. p. régime; Alieno 
uti nihil moror, je n'ai pas envie de, je ne veux pas 
me servir de ce qui est à autrui, Plaut. Capl. proL 16. 
"KninTïnoror, eos salvos esse, et ire quo jubetis, je ne 
m'oppose point à ce qu'ils soient sauvés, je n'ai rien à 
dire à cela, Ant. dans Cic. Phil. i3, 16. — Avec 
quominus : Nihil ego quidem moror, quominus de- 
cemviratu abeam, je vais quitter à t instant le décem- 
virat, je ne fais nulle difficulté à, je suis prêta sortir 
du décemvirat, Liv. 3, 54i 4* ■ — De là 

*môrâte, adv., lentement f en tardant; Neque 
enim in nobisfebris alias partes moralius impèllit, 
sed per omnes pari œqualitate discurrit , Senec. Qu. 
Nat. 6, ,14, med. 

1°) forme access. active : moro, are : Quid moras ? 
Nœv.dans Diom. p. 3g5, P.; de même; Morares, Enn. 
ib. ; moraret, Pacuv. ib. — 2°) morari, avec le sens 
passif; impersonnellement ; Sic multum aediu ludetur, 
atque ita diu, ut plus bierinium in bis tiïcis moretur, de 
manière à rester plus de deux ans dans cet embarras, 
Cozl. dans Cic. Fam. 8. 5, 5. 

2. ïnôror, 1. v. dép.n. [jitopôt], être fou, extra- 
v a guer (poster, à Auguste), dans le jeu de mot suivant, 
où l'on peut l'entendre dans- les deux sens, également 
plaisants , de ; vivre ou extravaguer ; Omnibus con- 
tumeliis mortuum (Claudium) insectatus est, modo 
stulliliae, modo sœvitiïè arguens : nain et morari eum 
in ter homines destisse, producta prima syllaba, jo- 
cabalur, Sue t. Ner. 33. 

morose., adv.\ voy morosus , à la fin. 

Morosgij Plin. 4, 20; v.desFardules dansl'Ris- 
pan. Tarracon. ;sel. Ukert, 2, 1, 446, Saint-Sébastien. 

niôfôsïtaS; aiis, f. [morosus], humeur chagrine, 
morose, difficile, morosité, mauvaise humeur, bizarrerie; 
humeur vétilleuse, esprit minutieux, pédantisme (rare, 
mais très- classique)-: Ne, si îrascamur aut intempes- 
tive accedentibus aut impudenter l'ogantibus in moro- 
silatem. inulilem et odiosam incidamus, témoigner, 
avec trop de vivacité sa mauvaise humeur contre 
les importuns et les solliciteurs impudents , c'est se 
faire des ennemis sans nécessité, Cic. Off. 1, 25, 
88. At sunt morosi, et anxii, et iracundi, et difficiles 
senes... Ac morositas tamen et ea vitia, quae dixi, 
habent aliquid excusationis , etc., mais, dira-t-on, 
les vieillards sont moroses , chagrins, difficiles... en- 
core cette morosité et ces défauts peuvent- ils s'excuser, 
id. de Senect* 18, 65. — Affectationé et morositale 
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nimia obscuraHat stilum, à force de purisme, Suct. 
Tib. 70. ■ < _ ' 

mêrôsus, a, uni, adj. [mos, cf. Cic. Tusc. 4, 24, 
fin ■: Bene igitur noslri , "quum omnia essent in mo r 
ribus vitia, quod nullum eral iracundia fœdius, ira- 
cundos solos morosos nominaverunt. ], capricieux, 
chagrin, morose, fantasque, bizarre, difficile, qu'on ne 
peut contenter, singulier, etc. (très-class.) : Usqqe eo 
difficiles ac morosi sumus, ut no bis non satisfaciat ipse 
Demosthenes , nous sommes à ce point difficiles /et 
exigeants que Dêmosthèue lui-même ne. nous satisfait 
point, Cic. Or. 29. At sunt morosi et anxii, et iracundi 
et difficiles senes, id. de Senect. i%;de même : 00 ca- 
nilies, la vieillesse chagrin e, Hor. Od. 1/9, 17. — Exi- 
geant, minutieux, scrupuleux ; Çirca corporis curam 
morosior, ut non solum tonderelur diligenler, ac j-a* 
deretur, sed velleretur etiam, il attachait trop d'im- 
portance^ au soin du corps, et, non content de se. faire 
tondre e't raser souvent, il se faisait même épiler, Suet. 
Cœs. 45, 45. — En pari, de choses et d'obj. ab- 
straits ; Gupressus natu morosa, cyprès délicat, .qui. 
vient difficilement, Plin. 16, 33, 60. r*-> morhus, 
maladie difficile à soigner, Ovid. A. A. 2, 323. ^ 
cœlandi subtilitas , les procédés minutieux de la cise- 
lure, Plin. 35, proœm. — Si tibi morosa prurîgine 
verminat auris , démangeaison incommode;, désagréa- 
ble, Martial. 14, 23. — De là . ._ t _ ^._^. r 
• Adv. morose, avec une humeur chagrine, morose ; 
par bizarrerie, par excès de soin, de scrupule ; cons? 
ciendeusement (ri est, classique que dans là première 
signif.) : Hominum ineptias et stultitias non ferëbat 
iracundiasque respuebat, sive morose, ut pulabatur, 
sive ingenuo liberoque faslidio, il ne supportait pas 
•les sottises et les impertinences des hommes j il les re- 
poussait avec une indignation qu on attribuai t. à une 
humeur chagrine, et qui ri était peut-être que l'expres- 
sion naïve d'un juste dégoût, Cic. Brut. 67.. — Ter-, 
ram non morose eligit, paene ubi nihil aliud seri pos- 
sit, la rave n'est pas difficile pour le terrain ; elle vient 
où, pour ainsi dire, on ne pourrait semer autre. chose, 
Plin. 18, i3, 74. — Compar. : Pallium morosius or- 
dinalum, manteau soigneusement drapé, TertulL 
Pall. 4. — Superl. ; Amicorum suprema judiciajno- 
rosissime pensitavil, Suet. Aug. 66. . 

aïoiplie, es,/. ([iop<?^, forme), sur a, rom., 
Inscr. ap. Murât. 1660, 4* 

Sïorpbeus, ëi et ëos, m., MopçpeOç, Morphéc, 
fils du Sommeil, dieu des songes : At pater e populo 
natorum mille suorum Excitât artificem simulatorem- 
que ngurae Morphea, Ovid. Met. n, 634. -. 

fmorphnos, i, m. = u.opçv6;, sorte- d'aigle, 
qui se tient principalement sur les mers, Plin. 10, 
3, 3. 

MORRENAS, atis, adj. des trois genres ; relatif à 
Morrenaow Morena (contrée de Mysie)\ X. AyîLLIYS 
ONESIPHORVS MORRENAS , Inscr. ap. Grul. 
760, 4. _ ■ _■ 

mors, lis,/, [morior, p.opoç.], la mort. 
I) au propre : Omnium rerum mors est extremum, 
Cic. Fam. 6, 21. <— '.ullïma linea rerum est,Ja mort 
est P extrême limite des choses, Hor. Ep. 1, 16, ^79. 
Mortem sibi consciscere, se donner la mort, ^sc'si&iri^ 
der, Cic. Verr. 2, 3, 56. ^ obire, mourir, id.. Phil. 
5, 17. Aliquem ad mortem dare, livrer qqn à la.mort, 
le tuer; le faire périr, Plaut. Ampli. 2, 2, 177, ou 
moili, Hor. Sat. 2,3, 197. Morlêm alîcuî inferre, 
donner la mort à qqn] Cic. Mil. 7. ^ af ferre j Sulpic. 
dans Cic. Fam. 4, 12. Multare aliquem usque ad 
mortem , rouer de coups jusqu'à ce que mort s^en- 
suive. Ter. Ad. 1 , 2 , 9. Morte çadere. Hor, Od. 4, 
2, i5. r^ acerbissima affici, mourir de la mpi%ja. 
plus cruelle, Sulpic. dans Cic. Fam, 4 , 12. r^j mul- . 
tare, Cic. De Or. 1, 43. Ad mortem duci, être conduit 
à la mort, id. Tusc. 1, 42. Cui legalio ipsa movli 
f»iit, qui trouva la mort dans la légation même, id. 
Ph'd. 9, 1. — f^j imperfecla, mort partielle f imparfaite, 
en pari, de la cécité, Stat. Theb. .11, ,582. Morte sua 
mori, mourir de mort naturelle, de sa belle mort, 
dans son lit ; Bella' res est, mori sua morte, Senec. 
Ep. 6.9. — : Au plur. mortes , quand il s'agit de la 
mort de plusieurs : Praeclarœ mortes sunt imperalo- 
rum, Cic. Fin. 1, 3o. ^meorum, Plin. Ep. 8, 16. 
Totidemque videntur, Quot veniunt fluclus, ruere at- 
'que irrumpere mortes, Ovid.. Met. 11, 538. Perdere 
mortes, causer la mort sans nécessité, faire des victi- 
mes inutilement, répandre un sang stérile, Stat. Theb. 
9, 58. — Moins ordinairt, en pari, d'un obj. abstrait : 
Postera die ( après l'ivresse) ex ore hali.Uis cadi ac fere 
rerum omnium oblïvio morsque mémorise, la mori, 
l'anéantissement de la mémoire, Plin. 14, 22, 28, § 142. 
Mors etiam saxis marmoribusque venit, Auson. Epigr. 
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35, 10. — B) comme personnification, Mors, la Mort, 
déesse, fille de l' Êrèbe et de_ la Nuit, Cic, N. D. 3 , 
if, 44; Hygin.Fab. prœf. 

II) métaph. — A) un mort, un cadavre ( le plus 
souv. poét.) : Morte campos conlegi , que les champs 
sont jonchés de cadavres. Au* dans- Non. rro, 3i. 
Non fuisse credo fas, ullo in loco polius mortera ejus 
(Clodii) lacerari, quam in quo vita esset damnata, 
que son cadavre fût déchiré^ Cic. Mil. 32, 86. Nec 
sit in Altalico mors mea nixa loro , mon cadavre, 
mes restes, Prop. 2, ro j 2a. Vilis, quam juxta ho- 
minis mors Iaqueo pependerit, la vigne près de la- 
quelle le corps d'un homme a pendu attaché à un la- 
cet, Plin. i4, 19, 23. r«-, De là aussi plaisamment en 
pari, d'un 'vieillard : Odiosum est mortetn amplexari, 
quel supplice que d'embrasser un cadavre, un sque- 
lette! Plant. Bacch. 5, 2, 33. 

'■1$)7nort, ce qui donne, ce qui entraîne la mort : 

Molû Sparlanus aculo Mille cavet lapsas circum cava 

lerapora mortes, mille morts, c.-à d. mille traits mor- 

■ tels, Stàl.' Theb. 6, 792 ; de même : Per peclora see- 

vâs Exceptai mortes, SU, 9, 369. 

- morsïcâiim, adv. [morsico], en se mordant les 
lèvres {an ter. à Vêpoq. class.) : Labeliis morsicalim 
lusilan t, Nœv. dans Non. 13g, 25. 

morsïco, 1. i>. a. [mordeo], mordre; de là, 
serrer, rapprocher les lèvres, comme font les person- 

- nés qui s'embrassent, mordiller (poster, à l'époq. 
classj:Qie improbo compulsât, et morsicat, Appui. 
Met. 7, p. 488, Oud. Limis et morsicantibus oeulis, 
avec des yeux langoureux , passionnés, provoquants, 
id. ib, 2, p. 11 3, Oud. 

morsïnncûla, œ, fi dimin. [2. morsus], petite 
morsure, action de mordre avec les lèvres, de mordil- 
ler, de couvrir de baisers (an ter. et poster, à l'époq. 
class.) : Formicse parvis quidem, sed numerosis et 

- conlinuis morsiunculis inhrerentes membra (hominis) 
nudarunl , par de nombreuses et continuelles morsu- 
res, Appui. Met. 8, p. 567, Oud. — Teneris labeliis 
'molles ruorsiuncuja; , doux baisers, Plaut. Pseud. 1 } 

1, 65. 

* morsôlus, i, m. (morsus), tablettes, sorte de mé- 
dicament solide, d'une forme aplatie, ordinairement 
composé d'une poudre unie au sucre, L. M. 
'—morsnm, h n- [mordeo], morceau, pièce enlevée 
en mordant, par ex. morceau de laine (poét.) : La - 
neaque aridûlis hœrebant morsa labeliis, Catull.6^., 
3i6. 

1, Diorsus, a, um, Partie, de mordeo. 

2. morsns, ùs., m. [ mordeo ], action de mordre, 
morsure. 

I) au propre : Contra avium minorum morsus 
inùirilur vallo arislarum , contre le bec des petits oi- 
seaux, Cic. de Senect. i5. ~» serpent is, morsure d'un 
serpent, id. Fat. 16. Morsu apprehendere, mordre, 
saisir avec les dents_, Plin. 11, 24, 28. Morsibus inse- 
-qui-, vôùriruprès (une pierre lancée) pour la mordre, 
Ovid. Met. r3, 568. Morsu appetere, chercher à mor- 
dre, Tac. Hist. 4, 4 2 ' — Nec tu mensarum morsus 
horresce futuros, l'action de manger, les coups de 
dents, Virg. Mn. 3, 3g4. — Vertere morsus Exiguam 
îu Cererem penuria adegit edendi , força à porter la 
dentsju,\à mettre la dent à, à manger, id.ib. 7, 112. 

'?^B) métaph. — 1°) ce au moyen de quoi on mord, 
dent ou dents (poét.) : Qua fib'ula morsus Loricae cre- 
bro laxala resolverat iclu, à l'endroit où Pagrafe de 
sa cuirasse, brisée par des coups nombreux avait lâ- 
ché prise, SiL 7, 624. «^roboris discludere, faire 
tâcher prise au chêne (qui retient une lance), Virg. 
Mn. 12, 782. 

2°) ce qui pique ou mord, goût piquant ou âpre; 
Kec cibus ipse juvat morsu frauda lus aceti, un mets 

L qiri n'est pas relevé par le goût piquant du vinaigre 
ne saurait être agréable, Martial. 7 , 2 5. ^ marinus, 
le goût âpre de l'eau de mer, Plin. 36, 26, 65\ — Et 
scabros nigrae morsu rubiginis enses, les dents, les 
morsures de la rouille, Lucan. 1 , 243. 

II) au fig., morsure de l'envie, ^attaque malicieuse; 
pointes ou atteintes dé la douleur., douleur, chagrin, 
souci cuisant, vif déplaisir, etc. : Non istic obliquo 
oculo mea carmina quisquam Limai, non odio ob- 
scuro morsuque venenat, ici, point d'envieux dont le 
louche regard attriste mon bonheur, et dont la haine 
sourde me déchire de ses morsures envenimées, Hor. 
Ep. i, 14, 37. — Sic mea perpetuos curarum pectora 
morsus, Fine quibus nullo conficianlur, habent, ainsi 
mon cœur est dévoré par des chagrins inflexibles dont 
il ne verra jamais la fin, Ovid, Pont. 1, 1 , ?3. *-»■ 
doloris, atteintes de la douleur, Cic. Tusc. 4, 7. rs 
liberlatis inlermissaj, les morsures de la liberté en 
travée ; id. Ojjf. *,'•), 
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Morta, œ, [., Mopro, une des Parques : Quando 
dies advenïet, quem profata Morta esl? Liv. Andr. 
dans Gèll. 3, 16. Tria sunt nomina Parcàrum, Nona, 
Décima, Morla, Cœsell. ib. 

mortâlis, e, ad/, [mors]^ mortel, sujet à la mort; 
de là aussi- métaph. , humain, terrestre; et : mortel, 
périssable, passager (très-class.) — I) au propre : 
Quid in iis morlale et caducum, quid divinuin astér- 
numque sit, Cic. Leg. 1, 23. r^> animal, id. N. D. 3, 
i3. — II) humain, terrestre: Morlalis mucro , trait 
lancé par une main mortelle, Virg. Mn. 12, 740* ( ^~ > 
conditio vîlœ, la condition humaine, Cic. Phil. 14, 
12. - — - opei*a^ Liv. 1, 2. r^> acla, les actions humai- 
nes, Ovid. Trist. 1, 2, 97. r^> vulnus, blessure faite 
par une main mortelle, Virg. Mn. 12, 797. Nec mor- 
tale sonans, sa voix n était pas celle d'une mortelle, 
id. ib. 6, 5o. — Compai\ : Ut aliquid ipso homine 
mortalius intelligant, Plin. 36, i5, 24, 4. — De là, 
substaniivt : morlales, comme en grec 6vy)toi, les mor- 
tels, les hommes : Quod ad immortales allinet bœc : 
deinceps quod ad morlales allinet , videamus , Varr. 
L. L. 5, 11, 22, § 75. Arquum ubi aspiciunt, morta- 
libu' quas perhibelur..., Enn. Ann. i5, 2. Omnes 
morlales omnium generum, eelalum, ôrdinum, les per- 
sonnes de toute condition, de tout âge, et de tout 
ordre, Cic. Pis. 40. Defendo mullos morlales, multas 
civitales, Sicilîam tolam, id. Divin, in Cœcil. 1, — De 
même : morlalia, ium, n., les choses humaines, Virg. 
JEn. 1,462 ; Tac. Ann. 14, 54. 

B) passager, périssable, éphémère (par oppos, àim- 
morlalis, éternel, impérissable, voy. immortalis): Ne- 
que me vero pœnitet : morlales înimicitias, sempiter- 
nas amicitias babere , des inimitiés passagères, des 
amitiés éternelles, Cic. Rab, Post, 12 ; de même : Si 
quas lempora aliqua desiderarunt leges, morlales, ut 
ita dicam, et temporibus ipsïs mutabiles esse video, 
Liv. 34, 6. — - De là 

, Adv. morlâlïter, dans la condition mortelle ( latin 
ecclés.) : Quamdiu mortaliter vivunl, cum morte con- 
lligunt, August. Enchir. 64. 

niortâlïtaS; âlis,/. [morlalis], mortalité, con- 
dition de ce qui est sujet à la mort. — I) au propre 
(rare, mais très-class.) : Orane, quod orlum sit, mor- 
talités consequitur, * Cic N. D. 1 , 10 , fin. Mêtu 
meae mortaliïatis, Quintil. Inst. 6^ prœf. § 2. Morta- 
lilalern explere, accomplir sa destinée mortelle, mou- 
rir, Tac. Ann. 6, 5o. Rex morlalilate inierceptus, ar- 
rêté par la mort au milieu de sa carrière, Plin. Ep. 
10, 5o. ~ mariti, Ulp. Dig. 23, 4, 2. — Èn_j>arL 
d'objets abstraits : Tofus asdificiis inutilis est morlali- 
lale mollitiae, le tuf ne convient pas aux constructions 
parce qu'il est mou et peu durable, Plîn. 36, 22, 48* 

II) métaph., dans le sens concret, les mortels, le 
genre humain, les hommes, l'humanité (poster, à Au- 
guste) : Invenit lamen médium sibi ipsa mortalilâs 
numen, Plin. 2, 7, 5. Conlra fortuuam non salis cauta 
mortalilâs est, l'humanité, Curt. 8, 4. 

nier talï ter, adv.; voy, mortalis, à la fin. 

*jn.ortârïolttin > î, n., dimin. [mortarium],^/// 
mortier : Semen in morlariolo tritum, JEmil. Macer. 
1, 8. — Cassolette, Vulgat. interpr. Num. 7, 14. 

îiiortarïum, ii, n., mortier, vase à piler [le plus 
souv. antêr. à l'époq. class. et poster, a Auguste) : 
«Mortarium, in quo teruntur quse solvenda sunt, » 
A T on. 543, 22. Panem depsilicum sic facile Manus 
mortariumque bene lavato : fariuam in mortarium 
indilo,aqu0epaulatim addito, subigi toque pulclire, Co/. 
Iî. R. 74. r-*., œrea, Plin. 33, 8, 41. ~ plumbea, id. 
34, 18, 5o. — II) métaph. A) auge de maçon : Mor- 
tarïo collocalo, calce et arena ïbi confusa, Vitr. 7, 3; 
de même, Plin. 36, 23 , 55. — De là aussi — 2°) 
mortier, ciment : Morlario cœmentum addalur, Vitr. 
8, 7. — B) fosse en forme de mortier creusée autour 
des arbres pour en abreuver les racines : Arbori mor- 
tarium slalim faciunt, Pal lad. 4,8. 

Sïortîiula, M6p6ov),a, Ptol.; Cell, 3, 9; 23; 
v. dans les environs de Cissos; douteux. 

mortïcmus, a, um, adj. [mors], mort, crevé; 
ne se dit que des animaux; de là aussi : qui provient 
d'un animal crevé, comme lewne d'injure, charogne, 
carogne (antéiu à l'époq, class. et poster, à Auguste). 
— I) au propre ; Morlicinae ovis carné vesci, man- 
ger la chair aune brebis crevée, Varr. R. R. 2, 9. ~ 
volucres aut pisces, id, ib. 3, 2. — In sacris ne mor- 
ticinum quid adsit, id. L. L. 7, 5. r^> soleœ, sabots 
d'un animal crevé, Serv. Virg, Mn. 4, 5i8. Au n. ab- 
solt, morticina, orum, la chair animale dont les hom- 
mes se nourrissent : Cœperunt duces, àvarilia com- 
pellenle, non solum ovium boumque carnes, verum 
etiam canum immuodorumque animalîum morlicina 
eis pro magno conlradere, Jomand. Get. 26. — Non 
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hercle, si os perciderim libi, ineluani, morticine, ca- 
rogne, pourriture, Plaut. Pers. 1, 4, 12. 

II) métaph. : Morticini clavi , cors aux pieds : La- 
ser imponilur clavis, qui vulgo morticini appdkntur, 
nitro mixlo, Plin, 22, a3, 49..^» caro, chaii\ morte, 
Senec. Ep. 122. Furorne summus ultima et dementia 
est, Homiues fuisse cum scias , quos consecras , Urnas 
reorum morlicinas lambere? les tombeaux des morts, 
les urnes qui renferment leurs cendres, Prudent, vtspi 
<7T£Ç. 10, 384. 

mortïfer ou mortifërus", a, um, adj. [mors, 
fero], mortel, qui cause la mort (très-class.) : CurDeus 
morlifera tam multa terra manque dispersent, Cic. 
Acad. 2, 38. r^> poculum , breuvage empoisonné, id. 
Tusc.-l, 29. ^ morbus, id. Divin. 1, 3o. ^ vulnus, 
blessure mortelle, id. Leg. 2, 5. ^bellum, Virg.Mn. 
6, 279. <^j peccatum, péché mortel, Hier. De là 

Adv. mortifère, mortellement, de manière à causer 
la mort, très-dangereusement (poster, à Auguste) : 
Mortifère œgrolare, Plin. Ep. 3, 16. ~ vulnerare f 
Marc. Dig. 9, '2, 36. 

mortifère, adv.; voy. mortifer, à la fin. 

ïnortïfïcâtïoj Ônis,/! [morlifico], mon, destruc- 
tion (latin, ecclés.) : In eadem substanlia mortifica- 
tionis in Adam vivificalio concunit in Çbrislo ., Ter- 
tull. adv. Marc. 5, 9 . 

mortïfïco, 1. v. a. [morliGcus], tuer (latin, ec- 
clés.) : Caro nibil prodest : nïortificatur enim , Ter- 
tull. Resurr. Sj. Vis est corporei mortificanda homi- 
nis, Prosp. Aquit, Epigr. 65, 8. 

laortificus, a 3 um, adj. t [mors-facioj, mortel, 
qui cause la mort (latin, ecclés.)' t Mortifiais cibus,. 
Terlull. Carm. adv. Marc. 4, 5. 

Jtlortingia, Mortiiiliauga, SïordîiiaTia, 
Chron. Golw. 2, 690 • nom d'un pagus sur le Rhin, 
auj. P Or tenait, en' grande partie dépendant de Bade^. 

mortnûlïa, ium, n. [morluus]. — I) s.-ent. yes- 
timenla, vêtement de deuil (antér. à l'époq. class.) : 
Pallis, palagiis, erocolis, malacis morlualibus, Nœv. 
dans Non, 548, 28. — II ) chants funèbres des femmes 
qui habillent les morts : Hazc sunt non nugas ; non 
enim mortualia, ce ne sont pas là des sornettes ; ce ne 
sont pas des chansons d'enterrement, Plaut. Asin. 4, 
1, 63. 

mortùârïus, a, um, adj, [mortuusj, mortuaire, 
de funérailles, de mort (antér. à l'époq, class. ) ; Mor- 
tuaria glossaria, glossaire mortuaire, c. - à- d. vocabu- 
laire oit il n'y a que des mots obscurs ou dêpmirvus 
de sens ; en pari, des philosophes qui font la chasse 
aux mots et ne recueillent dans leurs lexiques que des 
expressions vieillies comme celles des pleureuses d'en- 
terrement : Ego grammalicus vilœ jam atqu'e m.orum 
disciplinas quœro : vos pbilosophi mera estis, ut M. 
Cato ait, mortuaria glossaria : namque colligitis lexi- 
dia, res lelras et inanes et frivolas, tamquam mulie- 
rum voces prœficarum, G cil. 18, 7, 3. 

mortûôstiSj a, um, adj. [morluus], cadavéreux 
(poster, à l'époq. class.) : Tultus morluosus, CœL Au- 
rel. A eut. 1, 3. 

Sïortuuni mare, voy. Asplialtés lac. 

mortuus, a, um, pa., voy. morior, à la fin. 

Mor u, Mopou, Ptol.; Cell. 4, 8; g56; v. d'E- 
thiopie; cf. Mannerl, îo, 1 , 221. 

xnorûla, se,/"., dimin. [mora],ccm/'/ délai, léger 
retard (poster, à l'époq. class.) : Tempus nulla nio- 
rula ëxtenditur, August. Confess. n, i5. Modicnm 
illud morulèe, Appui. Fragm. Met. 10, p. 71. 

ruôrûlus, a, um, dimin. [2, morus], noir, morî- 
caud, de couleur foncée (antér.. à l'époq, class.) : 
Jam pol ego illam pugnîs lolam ut sit morula, Ita- 
que replébo alritate, atrior mnilo ut siet, Quam 
JEgyplii, Plaut. Pœn. 5, 5, 10. 

■f- mor uni, i, n. z= y.wpov et u.6pov , mûre, fruit 
du mûrier : Ille salubres asiates peraget ,' nigris qui 
prandia moris Finiet, anle gravem quae legeril arbure 
solem, Hor. Sat. 2, 


4, 21, 


cf. Plin. i5 , 24 , 


baie de ronce : Et in duris bgerenlia mova rubeùs, 
Ovid. Met. i, io5; cf. Plin, 24, i3, 73. 

Morunda, Mopoùvoa : — 1°) v, dans la Media 
Alropatene; selon Mannert, 5, i5i,p/obabl. auj. Ma- 
raud. — 2°) v. dans l'Inde, en deçà du Gange. 

Montai, Hïoroates, Plin. 6, 20; peuple dans 
l'2/ide méridionale, depuis les montagnes jusquà la 
côte. 

■f* 1. morus, a, um, adj, = p.a>pâç, fou, extrava- 
gant (mot de Plaide) : Amor mores bominum moi 03 
eL morosos facil, Plaut. Tria. 3, 2,43- —H) su ^ s ~ 
tantivt : A) morus, i, m., un fou : Morus es, id. Mil. 
gl. 3, r, 78. — B) mora, ie,f, une folle : Fgo siulla 
alque mora mullnin, Qure cum lioc insano fablilem, 
Plaut. Mil. si. 2, h, 17. De là 

65. 
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Adv môre, sottement, bêtement, follement ( mot de 
Plante) : More hoc iii aique slulte, mea senlenlia, 
Plaut. Stich. 5 t i, i. # /. , .,■■-,. 

f a. môrus* J,/. = l^opEa, mûrier : Arbor ibi , 
•niveis 'iiberrima pomis, Ardua morus erat, gelido con- 
termina fonli, Orid. Met. 4, 89; cf. Plin. 16, aî, 41. 
f Morus nigra, fam. llosacere.] 

Morus, voy. Marclms. 

Morvinnïcus, a, um> cdj., relatif au bourg de 
Morvin'nus {chez les Éditons ) : ^EMILIYS MORVIN- 
-NïCVS JEDYVS, Inser. in Gïorn. Arcad. t. 28, p. 

35i, , . • 

SïorTÏlij ôrum, peuple de Macédoine, dans le 

pays nommé Chalcidion, Plin. 4, 10 ( 17), 35. 

Moryllus, MôpyM.oç, PtoL, Cell. 2, i3, 94; 
lieu de la Chakidica, contrée de Macédoine. — Hab. 
Hîorylli, Plin. 4, 10. _ , ■ . 

Morzês, is, m.; roi de Paphlagonie, Liv; 1, 38, 

26. 

mos, niôris', m., conduite, procédés habituels des 
hommes, en tant que la' manière d'agir n'est pas im- 
posée par des lois, mais déterminée par la volonté 
individuelle ; 'volonté, caprice, fantaisie, guise, désir, 
manière d'agir, usage, coutume, habitude; sous le rap~ 
port moral, manière de vivre ( bonne ou mauvaise ) ; 
particuL au plur. mores, les mœurs, le caractère; 
bonnes mœurs, manières agréables, savoir-vivre ; mau- 
vaises mœurs, conduite irrégulière ; signifie aussi, en 
gêner., nature, sorte, espèce, manière ; mode; règle, 
loi, prescription (très-class.) : 

I) au propre — ; A) en génér. : Hunccîne erat 
îEquum ex illius more, an illum ex liujus vivereP 
était-ce au père de vivre à la fantaisie du fils ou au 
fils de 'vivre à la fantaisie du père? Ter. Heaut. 

1, 2, 24; Prope adest, cum alieno more vivendum 
est mihi : Sine nunc-meo me vivere interea modo, 
vivre à la manière, à la guise, au gré des autres, 

_ id. Andr. 1, 1, ia5. Morem alicui gerere , faire les 
volontés deqqn, agir au gré d'un autre, condescendre 
à ses désirs, se montrer complaisant, obéir ; voy. gero. 
— Leges movi serviunt, les lois' se règlent sur l'ha- 
bitude , sur l'usage établi, Plaut. Tria. 4, 3, 36. 
Legi morique parendum est, il faut obéir à la loi et 
à la coutume, Cic. Univ. 11. Ibam forte via sacra, si- 
cut meus est mos , comme c'est mon habitude, Hor. 
Sat. 1, 9, 1. r^ cousuetudoque, Cic. Offi 1, 41. Quae 
more aguntur inslitulisque civilibus , d'après la cou- 
tume et les usages établis, id. ib. Mos est liominum , 
ul noliuteundem pluribus rébus exceîlere, les hommes 
d'ordinaire rf aiment pas que là même personne excelle 
dans plusieurs choses, id. Brut. 21. Yirginibus Tyriis 
mos est gestare pharetram, les jeunes Tyriennes ont 
l'habitude, ont coutume de porter un carquois, Virg. 
Mn. 1, 336. r<j ila rogandi, Cic. Fam. i3, 17. Nam 
ut mos est Bilbynîœ regibus , leclica oclophoro fere- 
batur, selon la. coutume des rois de B'ithynie, id. Ferr, 

2, 5, 11. — Moris est, il est d'usage, c'est l'usage ou 
la coutume : Negavil , moris esse Graecorum , ut in 
convivio virorum accumberent mulierés, Cic. Vcrr. 
2, 1, 26. Siculi Pompeio moris erat, Fellej. 2, 37, 5. 
Prceier ci vium Morem, contre la coutume des citoyens, 
Ter. Andr. 5, 3, 9. Sine more, contrairement à l'u- 
sage, extraordinairemeiit : Facinus sine more, Stat. 
Theb. 1, 238. De même nullo more, 'violemment, sans 
s'assujettir à des lois ; pêle-mêle, au hasard, en dé- 
sordre: Arma, arma insani, sua quisque, îgnolaque 
nullo More rapit, id. 7, i35; et.; supra morem : Terra 
supra morem densa, extraordinairement, plus que 
d'habitude, Firg. Gebrg. 2, 227. Perducere aliquid 
in morem, introduire qqche dans Vusage, Cic. Inv. 
2, 54. Qnod jam în morem venerat, ce qui était déjà 
passé en usage, Liv: 42» 21. 

B) parti cul., sous le rapport moral : usage, procédé \ 
conduite, genre de vie ; au plur., mœurs, caractère : 
Est ila temperalis moderalisque moribus, ut summa 
sévérités summa cum humanitate jungatur^ de mœurs 
douces et modérées, Cic. Fam. 12, 27. Tua siiigulârîs 
humanilas suavissimique mores, id. Ait. 16, 16, A,' 
6, /-^ boni, id. Fr. dans Non. 254, 8. * — ' justï, id. De 
Or. 2, 43. 
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seveiï et pudicï , mœurs sévères et chas 
tes, Plin. 28, 8, 23. />- sanctissimi, mœurs irrépro- 
chables, Plin. Epi 10, 20.Vvj feri immanisque natura, 
Cic. Rose. Am, i3. Totam vitam, naturam moresque 
alicujus cognoscere., le caractère de qqn, id. ib. 38. 
r^ disciplinamquealicujus imitari, id. Dejot. 10. ~ 
perditi, mœurs dépravées, corruption, id. Fam. 2, 5. 
Prœfectura morum, la surveillance des mœurs, Suet. 
Cœs. 76. — Moribus et cœlum -paluit, aux bonnes 
mœurs, à la vertu, Prop. 4, n, lor. — Amator me- 
retrîcîs mores sibi émit auro et purpura, les complai- 
sances, Us faveurs, Plaut. Most. 1, 3, 128. — Propi- 
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liis, si per mores nostros.licerel, Diis, si fêtât de nos 
mœurs (dépravées) le permettait, Tac. Hist. 3, 72. 

II) mêiaph. — A) qualité, propriété, nature, état, 
manière : Mores siderum , la nature, les propriétés 
des astres, Plin. 18, 24, 56. t^> cœli, Pétai du ciel, 
de l'atmosphère, Firg. Georg. 1, 5i. — "Mulla sunt 
a nobis Carueadeo more et modo disputala, à la ma- 
nière de Carnéade, Cic. Univ. 1. Si humano modo, 
si usitato more peccassel , 'si sa faute eût eu un carac- 
tère humain, un cachet ordinaire, id. Ferr. 2, 2, 3. 
Graeco more bibêre, id. ib. 1, 26. Apis Mat ime More 
môdoqùe , comme l'abeille du Matinus, Hor. Od. 4, 
2, 27. Ad morem aclioniim, comme des plaidoiries, 
Quinùl. Inst, 4, 1. In morem Ûtimiriis, comme un 
fleuve, Firg. Georg. r, 245. Eodem ornatu populum 
vestiri jubet : quem morem veslis exinde gens uni- 
versa tenet, celte mode, cette manière- de se vêtir; 
Jus lin. 1, 2. 

B) précepte, instruction, exemple, loi, règle (poél. 
et poster, à Auguste) : Moresque viris, et .prœmia 
ponet, des préceptes, des lois, Firg. JBn. 1, 264; cf. : 
Tu regere imperio populos, Romane, mémento... pa- 
cisque imponere morem, songe à régir les nations et 
à leur imposer les lois de la paix, id. ib. g, 853. 
Quod moribus eorum interdîci non poterat , Nep. 
Amilc. 3. -r- Quid ferri duritia pugnacius? sed cedit, 
et palitnr mores, qu'y a-t-'d déplus dur que le fer? 
Cependant le fer subit des lois, il obéit, on le dompte, 
Plin, 36, 16, 25. Ul leo , malerno cum raptus ab 
ubere, mores Accepil, Stat. Aclùll. 2, i83. Omnibus 
in morem tonsa coma pressa corona, régulièrement, 
convenablement, Firg..JEn,5, 556. 

MÔsa* œ,f., fleuve de la Gallia Belgica , la Meuse, 
Cœs. B. G. 4, 9; Plin. 4, r4, 28 ; Tac. Ann. '2, 6 ; 
Hist. 4, 28; 5, 23; cf. Ukert, Gaule, p. 146 et i53. 
Foy. l'art, ci- des sous. 

Mosaj Mûffsc, Cœs. 4, 10; Tac. Ann. 2, 6; Plin. 
4, 14 et 28 ; Amm. Marc. 17, 2, 9 ; Mosaba, Batavus, 
Tab. Peul.;Pertz, 1, 20, ior, 109, etc.; fl. de la Gallia 
Belgica, à la frontière de la Germania Cisrhenana-; 
prend sa source dans les Fosges chez les Lingohs, et 
se jette dans le fi. Yahalis ( IFaal), auj. Meuse. 

Mo sa, Itin. Ant., lieu de la Gallia Lugd. prima, 
dans le pays des Lingones ( Champagne), entre Ante- 
mantunum et Tiillum. 

Mosœas, Mocraïoç, PtoL; Meseus, Amm. Marc; 
fi. de la Susiane, entre t Eulœus et le Tigre; douteux, 
sel. Mannert, 5, 480. 

— -SEosariia, Mocrapva, Arrian. In Huds. G. M. 1, 
i3 ; Musarna,-Mu<japva, PtoL; v. de la Caramania, 
avec un port. 

JHoscha, Mocr^a, PtoL in Huds. G. M. 3, i3; 
Arrian. Peripl. in Huds. G. M. 1, p. 18 ; port dans 
/'Arabia Félix, où Von allait prendre particulièrement 
de t encens ; auj. Mascale ; sel. Mannert, 6, 1, i38 , 
/'/ est douteux. 

moschâtus, a, uni (moschus), musqué, qui sent 
le musc : i^-> nux, noix muscade (Myrislica Fam. Lau- 
rineœ ), L. M. 

Moschenij Plin. 6, 10; peuple dans la Grande 
Arménie. 

Sïoscîii, M6ax ot : Herodot. 3, 94 57, 78; Mêla, 
1, 2 ; 3, 5; Plin. 6, 4 ; Mâayi, Steph. Byz. 471; Mc- 
sebi , Méct^i, Procop. Got. 4, 2 ; peuple d'Asie^ selon 
Mêla, autour de la mer d'Hyrcanie, sel. Pline autour 
des sources du Phase, dans les Montes Moschici , 
entre la mer Noire et la mer Caspienne. — Adj. 
Moschicus. 

Sïoscïiica- regio , Moschka, ^ Moc>yj.xf t , 
Strab. 11, 499; Moscborum traclus, Plin. 6, io;pays 
de la peuplade ci-rdfissus indiquée, divisé en trois par- 
ties: la Colchide, Vlbêrie et H Arménie. 

Moschicns nions 5 Mo^xà ôpï], Strab. 6,-492 j 
Plin. 5, 27 ; PtoL; montagne dans le pays cité. 

SIoscliïoïi , ônis, m. (\t,oGyiov, vitellus), surn. 
rom., înscr. qp. Kellerman, Figil. Rom. laterc. n° 5, 
col. 3, lin, 21. 

Moschïlus, i, m. (dimin. de Moscbus), Surn. 
rom., Inscr. ap. Murât. i58, 1. 

MOSCHIS, ïdis, f. t nom propre de femme : Ubi 
hic Moscbis , quœso , babet, merelrix Neapolilis? 
Afran. dans Non. 3 18, '5. TERENTIA MOSCHIS, 
Inscr. ap. Mur. ^477, 5.- • 

lloschias, Màayioç, PtoL; Cell. 2, 8; 42; fi. 
dans la haute Mœsie ; douteux; sel. les uns, le Bar, en 
Servie, sel. d'autres, Morava. 

Moscliopliagi , Moax o 9*Y ot » arrian. Peripl. 
M. E. in Huds. G. M. 1, p. 2, 3 ; peuple d'Ethio- 
pie, dans le voisinage des Agriopliagi. 

Moschus, i, m. — I) Moschus, rhéteur de Per- 
game f accusé d'empoisonnement, Hor. Ep. 1, 5, 9. — 
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II) surnom romain : PERMISSV L. TEHENTU" 
MOSCHI, Inscr. ap. Mur. 477, 5. ^ — III) poète bu- ' 
colique grec, né à Syracuse, du temps de Ptolémée ' 
Philopator. Nous avons encore de lui quelques idylles, 
Moschus, a, 11m, — Moschicus : ~ montes, Hh>l, " 

* 1110s cilli, Ôrum , m., dimin. [mos], pet Us usa- 
ges, chélives coutumes ou mauvaises moeurs : te Mos- 
cillis Cato pro pravis moribus dix.it, » Fest. p. x5g et 
i58, éd. Mail, (autre leçon : mosculis). 

Moscïus, Mostius, Mloystïns, Casshd. Far, 
12 ; montagne dans la Grande Grèce, près de la v. de ' 
Seyllarhim. 

MosconmmL, Anton. Itin.; lieu dans /ûNovem- - 
populania, autrement inconnu. 

Mosega, Mocrr-ya; PtoL; v.- d'Albanie, au-dessus. 
(/eSamunis. t "■' 

Moscïus, a, um, adj. [Moses], relatif à Moisé, 
de Moïse (poster, à l'époq. class.) : Dévorât tit magi- 
cos Moseia virga dracones , Paul, Nol. Cann, 23, 354.' 

SIôselIa (et Mûsella), se, m. et f, fleuve delcf 
Gallia Belgica, la Moselle, Tac. Ann. i3, 53; Hist.' 
4, 71, 77.Largus tranquillo praslabitur amne Mosellâ,- 
Auson. de Clar. Urbib. 4. Placidas subter vada laîta 
Mosellœ, id. IdylL 10, 73. Et sous la forme Mûsella, 
Fenanl. Carm. 3, 12. On l'appelle aussi Mosuh, ^,f, 
Flot: 3, ri, 14. Cf. Ukert, Gaule, p. 166 et l'art, suiv. 

Mo'sella, Tac, Ann, i3, 53 ; Amm. Mqrc._i6,&f- t 
Auson. ïo ; Mosula , Flor. 3, 10 ; Mûsella, Fcnant; 
Fort. 10; carm. ir ; fl. de la Gallia Belgica, prend sa 
source, comme la Mosa , dans les Fosges, coule, du S; 
au N.par le pays des Trévires et se jette dans le Rhin ; 
auj. la Moselle. ' 

EEoselIanns, Mosellensis _, Moslensis/" 
MusellaiicnSTS pajf., contrée autour de Metz, 
jusqii'aù. duché de Lauenbourg. '■ " "'■' 

Môsellciis» a, um , adj. [Mosella], relatif à la 
Moselle, de la Moselle : Nequaquam Ubi crederem, de 
Moselleo ortu etmeatu magna narranti, Sym. Ep. 1, 8. 

Mosellîcoruni, Slosellicus, Motellanusj, 
Moseîlaricus ducat., comme Ducatus Lothaiiri- 
gias superior. 

Moser, Moseroth, Num. 33, 3o; Deuter. io ? 
6; Mocrepa, Macroupw8, 70; lieu dé campement de?. 
Israélites, autrement inconnu. 

Môses ou Moysès, is, m., Mtùariç, Mùjuc?^;, 
Moïse : Tradidit arcano quodeumque volumine Mo- 
ses, Juven. 14, 102. Moj'ses, quo sibi in posleruûf 
gentem firmaret , Tac. Hist. 5, 4. Moysen unum ex- : 
sulum monuisse ul, etc., id. ib. 5, 3. Est etaîiaMa- 
gices factio , a Mose et Jamne et Jotape , Judaeis, 
pendens, il est une autre secte magique formée par 
Moïse, Jamnès et Jotapès, tous trois juifs, Plin. 3o, - 
i, 2. Quid quod et Heliam , et clârum udere MÔy- 
sen? Sedul. 3, 285 ; de même avec ô bref : "Vldit enim 
Deus esse bonum , velut ipse Moyses, Prudent. Ha- 
mart: 34o. - 

Môsëus, a, uni, adj. [Moses], de Moïse, relatif 
à Moïse : Moseis manibus summo sublatùs honore, 
Jttvenc. 2, 219. 

ISosomag^uill , Lupus, in Fit. St. Màximi ; Mo» ■ 
sornum , Frodoard.j Novomagum, Auson.; lieu de la 
Gallia Belgica secunda, dans le pays des Reniîy -càtjtf' 
Mouzon, dans le dépl des Ardennes, en France. 

SIosou, Moaov, PtoL; Cell. 3, 8, 61; v. de Pa- 
phlagonie; petit-êire Mizinum, AnJ. Itin. 

Mossini, Mossyni, voy. Mosynœci. 

Mossinns, Plin. 5, ^q; fi. de Carie. ''' ~"\ 

MossyIicum,Mossyliies prom.; u.Mosylon. 

Mostellârïa, ae, /. [ mostellum , dimin. dé 
monstrum], fantôme domestique, le Revenant, titre 
d'une comédie de Plante, appelée aussi Phasma ( 
(4»à(7U-a, le Spectre). • "' " 

înostellum, voy. Moslellaria. 

Mostena, Mocttiqvvî, Mosleni, MoaTTjvoE, Cell. 
3, 4, 14 ; v. des Mosteni (MocfTY)voi sur des médailles)^ 
en Lydie, non loin de Magnesïa; voy. Macedonés" 
Hircani. . .-■■.■.■.-_- 

*■ Mosteni, orum, m.,. les Mosténiens, habitants ■ 
de la ville de Lydie, Moslena ou Mosteme, Tac. Ann.' 
2, 47. Sur des médailles ap. Eckhel, D. N. F; T. 3, 
MQSTHKÛN. 

Mostorpitum , Costorpitum , Ant; Itin.; 
v. des Orelani dans la Britannia/ auj. Morpeth ou - 
Morpit, dans le Northumberland t en Angleterre. ' 

Mosula, voy. Mosella. 

Mosylou, MoœdXov, PtoL; Steph. Byz. 471; 
Môav'ÏÙov,.Arriaji. Peripl. M. E. in Huds. G. M. tf 
7 ; IMosyllicuni , Mosyllites, Plin. G. 29; cap et poit 
d'Ethiopie, près du golfe Avalitique, marché du com- 
merce de la cannelle. — Hab. M6(7v*oi, Mosyli y ' 
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ptol Steph.; Mossyli, MôijffouXoi, Marc, in Huds. 
G. M. i, il — Adj, Mossylicus, Plin.; voy. Man- 
nert. 10, 72. 

Mosjnœcl, Moauvoixoi/ZïW. 14 ; Xenoph. Ex- 
ped. Cyri. 5, 4; Amm. Marc. 22, S; Mossyni, Mela,-i, 
ig; Mossini, Plin. 5, 3o (3o); MOSSINQNArÀQN; 
médaille, ap. Mionnet, Descr.. des méd. antiq. t. 4, 
p. 88 ; MoVtruvoi, MoaffuvoiKOt , Apollon. Rhod. 2, 
379 j Moo-o-uvtxoî , Scfl. Per'ipl. Huds, G. M. 1, 33 ; 
Llossonycbi, Val. Place. 5; peuple près du Pont-Euxin, 
.de Kerasus jusque dans la contrée de là Pbarnacea ; 
-sel j Mêla, au delà du cap Carambis ; sel. Tibulle (4, 1), 
dans la Sarmatiâ,. dans le -voisinage des Gètes; voy. 
Mannert 6, 2, 427 ; — Adj. Mosynœcicus. . 

môtâlrîlis, e, adj. [molo], qui se meut, mobile, 
doué de mouvement .* Animam viveutem atque mota- 
èilem, V'ulg. Gènes. 1, 21. 

mota cilla, se, /., bergeronnette, hochequeue,, la- 
•vandière blanche : a Molacilla , quod semper movet 
caudani, « Farr. L. L. 5, 11; Plin. 37, 10, 56; 
Jrnob, 7, 223. — C'est aussi un surn. rom., Nep. 
Ait. t.i (où on lit aussi Mocilla). 

motaçismus, i, voy. rnytacismus. 

môtâmen, ïnis, n., mouvement, Paulin. Petroc. 
5, 68i._ 

niotarïnnij ii, n., charpie (poster, à Vêpoq, 
ûass.)'. Post primam (Jiquoris) detractionem mola- 
ïium aqua infusum apponinius, Ceci. Aurel. Tard. 

3,x_-" ^ . . 

HLOtâtiOj Ônis j f. [molo], mouvement fi'équent 
(latin e celés. ) ^ Terlidl. Anim. 45. 

môtator, ôris, m. [moto], moteur, celui qui meut 
{poster, à Fêpoq. class.) : TJniversitatis molalor ani- 
■mus,,- Tertull. Anim. 12, r^> salis Neptunus, Arnob. 
% ïiS. 

Motcne, MœTr,VT), Tolena, Piol.; lieu sur le 

jl, Cyrus, dans la contrée de Tiflis, dans /Armenia 

major ; sel. les uns, /'Olene de Pline- 6, 14 ; sel. d'au- 

■tres, différent de celui-ci; voy. Mannert 5, 216. Mo- 

■àena, 

Môtensis, e, adj., relatif à la v. de Moluni, auj. 
Mauten, dans le Noricum, Inscr. ap. Asquini Lett. 
del Forojulio, p. i3. 

Motenum , Mutcnum , Anton, Iti/i.; v. de la 
liante Pannonie, plus tard Leytaepons ;- auj. Bruck 
sur la Leytha, dans la basse Autriche, à la frontière 
de Hongrie / sel. Cluv., Muzon. 

Motlierid.es, is, m., très-ancien roi d'Egypte, 
Plin. 36, i3 (rg)j 8/,.. 

Mo thon e, voy. Metlione. 

inôtip, Ôuis, f. [moveo], mouvement, impulsion; 

— expulsion , renvoi (très-class.) — I) au propre : Qui 
protrusït cylindrum dédit ei principium molionis, 
Tolubililalem autein non dédit , celui qui chasse le 
sabot lui donne le mouvement, mais non sa volubilité, 
■Cic Fat. rg.. ^ corporuni, id. A 7 . D. 2, 5 S. — Ad 
lempus relegalio, vel ab ordine niolio, l'exil tempo- 
raire ou l'expulsion de l'ordre, Vlp. Dig. 47, 20, 3. 

— B) particul. en t. de médecine, accès de fièvre, 
frisson : Si post alteram febrem niotio ruanet, post 
aUeram inlegrum corpus est, Cels. 3, 5. — Ii ) au 
fig. : Mqtiones aDÎmi, les mouvements, les passions 
del'jzzn^.'Gic. Acad. 1,8; Tusc. r, 10, 22. 

môtïtOj 1. v. a. fréq. [molo], mouvoir, agiter 
fréquemment en sens divers (poster, à l'époq. class.) ; 
Oeil, g, 6. 

môtïunciïla , &,f, dintin. [molio], léger mou- 
•çment, léger ébranlement; en t. de méd., léger accès 
■de fièvre (poster, à Auguste ) : Levis aliquem motiuu- 
•cula decipit-; sed cum creverit, el vera febris exarse- 
ril, Senec Ep. 53. — Tenlalus in Campàoia mo- 
tiuaculis îevibus, Suet. Vesp. 24. 

mutlruSj a, uni, ( moveo), propre à mouvoir, L. 
21. — De là le franc, motif. 

moto, âvi, âlum, 1. -v. intens. a. [moveo], mou- 
-voir, agiter eu sens divers ou fortement (poét. ) : Sub 
incertas Zephyris motanlibus umbras , Virg. Ed. 5, 
5. r^, lacerlos, Ovid. Met. 11, 674. 

.motor, ôris, m. [movëo], celui qui met en mou- 
vement, qui remue, qui change une chose de place 
(poét.) : Cunarum fueras molor, Chârideme, mea- 
•rum, tu m'as bercé enfant, Martial, ri, 39. Molores 
(lertninontm) pessimis morbis afficieûtur, I/icert. 
Auçt, de Limit. p. 25g, Goes. 

mô.tôrïusj a, uni, adj. [molor], qui meut, qui a 
•au mouvement (poster, à Vépoq. class. ) '. r*~> modas 
•agendi, en pari, d'une comédie, action pleine de mou- 
■pc ment, opposé à statarius, Donat. Ter. Ad. prol, 24; 
de même, id. ad argum. Andr.; Prise, p. g5o. P. — 
il) subst. molorium , ii, n., force motrice, principe du 
mouvement : Non euim membra sunl subslantias ani- ' 
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malis, sed ingénia, ul molorium, ul actorium, ut 
cogitalorium , Tertull. Anim. 14. 

1. motus, a, uni, partie, et pa.; -voy. moveo, à 
la fin. 

2. motus, «s, m. [moveo], mouvement, agitation, 
secousse (très-fréq. et très-class.) : 

I) au propre — À.) en gêner . : Orbes, qui versan- 
tur contrario molu, globes qui roulent en sens opposé, 
de. Rep. 6, 17. Deus molum dedil cœlo eum , qui 
figurœ ejus sit aplissimus, id. Univ. 6. Natura omnia 
cieus et agitans motibus et mulatiouibus suis , id. N. 
D. 3, 11. — Poét. : r^j fuluri, les mouvements qui al- 
laient se faire (le départ d'Énée qui s'apprêtait), Virg. 
JEn. 4. 297. — f*^ crebri terne, fréquents tremble- 
ments de terre, Curt. 4, 4. 

B ) particul., mouvement réglé par l'art, gesticula- 
tion, danse, exercices du corps : Ludîones ad tibicînis 
modos saltanles, haud iodecores mol us more Tusco 
dabant, gesticulaient gracieusement, Liv. 7, 2. r^-> 
Tonici, danses ioniques, Hor. Od. 3, 6, 21. Dare mo- 
tus Cerevïf danser en l'honneur de Cérès, Virg. Georg. 
1, 35o. r^> palœstrici, mouvements du corps, gestes que 
l'on apprend dans les gymnases, Cic. Off. r, 36. — 
En pari, des mouvements, des gestes de l'orateur, Cic. 
Brut. 3o, 116. — Mouvements, évolutions, exercices 
militaires, A T ep. Iph. 1, 4- 

C) mètaph., degré d'accroissement des plantes, dé- 
veloppement (bourgeonnement, floraison, maturation) 
des plantes : Très esse motus in vile, seu potius in 
omni surculô , naturales : unum , quo germinet; al- 
terum, quo floreat ; terlium, quo malurescat, Colum. 
4, 28. 

II ) au fig. — A.) en gêner., mouvement de l'âme, 
activité intellectuelle, pensée, idée, passion : Sic sen- 
tio, quum semper agitetur animus, nec principium 
molus babeat, quia se ipse moveat, ne linem quidem 
babilurum esse motus, quia numquam se ipse sit re- 
Iicturus , Cic. de Senect, 21. Motus animorum dupli- 
ces sunt, aheri cogitationis , alleri appelilus, id. Off. 
r, 36. <^ animï nimii, /. e. pertuibaliones , mouve- 
ments violents de l'âme, troubles de l'âme, id, ib. 38. 
r^/ menlis meaî, id. Ait. 3, 8. Quum vescimur iis ré- 
bus quœ dulcem motum afferunt sensibus, qui font 
une douce impression sur les sens, qui les affectent 
agréablement, id. Fin. 2, 3. — Manto, Per médias' 
fueral, divino concita motu, "Valicinata vias, agitée 
par un instinct divin, inspirée, Ovid. Met. 6, i58. 

B) particul. — 1°) mouvement politique, change- 
ment, secousse, sédition, insurrection, révolution^ 
Omnes Catilinaî molus couatusque proliibere, em- 
pêcher tous les mouvements et toutes les tentatives de 
Catilina, Cic. Catil. 2, 12. Molum afferre reipublicœ, 
troubler l'État, id. ib. 2. <^> populi , mouvement popu- 
laire, id. de Or. 2, 48. r^> servilis, révolte des escla- 
ves, Liv. 3g, 29. — Motum in republ. non lauLum 
ego impendere video, quantum lu aut vides aul ad me 
consolandum affers , rien, selon moi, n'indique dans 
les affaires le changement prochain auquel vous sem- 
blez croire, ou dont vous voulez du moins flatter ma 
douleur, Cic. Att. 3, 8. 

2°) en t. de rhét., tropes, figures : Plerique figu- 
ras tropos esse exislimanmt, quia sive ex boe duxeriut 
nomen, quod sinl formatas quodam modo; sive ex eo 
quod verlant orationem , unde et molus dicuntur. Fa- 
tendum est, esse ulrumque eorum etiam in fîgurîs, 
Quinlil. Inst. g, 1, 2; cf. 8, 5, 35; 

3°) motif, cause qui détermine (poster, à Auguste): 
Audisli consilii mei molus; superest alterulra ex parte 
judicium tuum , tu sais à présent les motifs de ma ré- 
solution,' Plin. Ep. 3, 4* 

Motyaj Motye , Motuï], Thuc. 6, 2 ; Diod. i3, 
54; 14, 48; Paus. 5, 25; Steph. Byz. 472; Cluv. 
Sic. 249, 254; v- et port de F île de Sicile, sur une 
île ( auj. di Mezze ou S. Pantaleo ) à la pointe d'une 
langue de terre avec laquelle la ville était unie par une 
digue, à peu de distance du mont Erix. Depuis la 
fondation de Lilybœum , Motye déchut peu à peu et 
finit par disparaître; voy. Mannert, 9, 2; 38o. 

Motyca, Motuca, MoTouxa, Ptol.; Cell. 2, 12; 
94; v-. de Sicile, près du jl. Motycanus, Molychanus 
( auj. Fiume di Ragusa ), auj. Modica. — Hab. Mu- 
tyenses, Plin, 3, 8; Mutycenses, Cic. Frum. 43, 5i; 
voy. Mannert, 9, 2; 342.' 

Motyeaiius, Motychanus, voy. Motyca. 
Mot j ensis, e, relatif à la v. de Sicile M^olya : <-^ 
ager, Cic. Vcrr. 5, 43. Sur des médailles, ap, Êckhel, 
D. A 7 . V. T. 1, p. 220 : MOirAlON. - 

Motylœ, MoTuXat, Steph. Byz. 47 2 ; château 
fort en Sicile, dans la contrée de Molye. 

BÏOtyum,. Motuùv, Diod. ir, 90; château fort en 
Sicile, dans le pays d'Agrigeute, autrement inconnu. 
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moTeus, entis, Partie, et Pa., voy. moveo, à la 
fin. 

IUO venter, adv., avec émotion et colère, Vet. 
Schol. ad Cic. Mil. 7, ab A. Maio edit. in Class, 
Auct. t. 2, p. 107. 

moveo, môvi, môlum , 2. (par syncope moslis 
pour movislis : Cessatis pueri, nihilque moslis, Mar- 
tial. 3, 67 ; de même, morunt pour moverunt, Sil. 14, 
14 1 ) v. a. et n. 

I) activt, mouvoir, mettre en mouvement, agiter, 
remuer, secouer, déplacer, chasser, éloigner, etc.- — 
A) au propre .vMovit el ad certos nescia membra mo- 
dos, elle (cette liqueur) a assujetti les membres no- 
vices à des mouvements réglés par la cadence, TibulL 
r, 8, 38. Ut feslis matrona moveri jussa diebus, forcée 
de danser les jours de jête, Hor, A. P. a32. Moveri 
Cyclopa, représenter le Cyclope dansant (gesticulant), 
danser la danse du Cyclope, id. Ep. 2, a, 125. Et 
fila sonantia movit, mit en mouvement les /ils sonores, 
les- cordes delà lyre, Ovid, Met. 10, 89. <-o citharam 
cum voce , chanter en s' accompagnant sur la cithare, 
id. ib, 5, 112. rj lympana, id. lier. 4, 48. — Cum 
signum non posset movere loco, déplacer un étendard 
planté en terre, Cic. Divin. 1, 35. <^> os, mouvoir un 
os, Cels. S, 2. r^j gradum, marcher, aller, porter 
ses pas, Sen. Thyest. 420. r*j se, se mettre en mouve- 
ment, en marche, marcher, aller ; Move ocius te, ut, 
quidagam, porro intelligas, va-t-en bien vite , Ter. 
Andr. 4, 3, 16. Prœeepit eis ne se ex eo loco move- 
rent , leur recommanda de ne point bouger de là, Liv. 
34,20. Tanta subito malacîa exstilit ut se loco mo- 
vere non possent, qu'ils ne pouvaient bouger de leur 
place, Cœs. B. G. 3, i5. i-v castra, lever le camp, 
décamper : PosLero die castra ex eo loco movent, Cœs, 
B. G. r, i5; et elliptiqt, sans castra : Poslqùam ille 
Canusio moverat, Cic. Att. 9, 1. ■ — Ilostem turbare, 
ac slatti movere , chasser l'ennemi de ses positions, 
le débusquer, Liv. 3o, 18; <— ' aliquem possessiône, 
ôter à qqn la possession de qqche, l'exproprier, Cic. 
Verr, 2, 1, 45. ^-> beredes , écarter, évincer des hé- 
ritiers, id, Off. 3, 19. <->-> tribu centurionem, chasser 
un centurion d'une tribu, id. De Or. 2, 67; de même 
(<-- aliquem senalu, exclure du sénat, id. Cluentl 43 ; 
<^v/ seuatorio loco, destituer, casser un sénateur, Liv. 
3g, 42. *^ ex agro, exproprier, Cic. Fam, i3, 5. 
Move abs le moram, dépêche-toi, écarte tout retard, . 
Plaut. Capt. 4, 2, 10. ^-> consulem de senlenlia,/c/re 
changer te consul d'opinion, Liv. t 3, 21. /-^> literam , 
-enlever une lettre, la supprimer, Cic. Fin. 3, 22! 

2°) métaph. — a) produire, susciter, causer, exci- 
ter, faire naître; Sole el exercilaliîme sudormovetur, 
le soleil ei l'exercice provoquent la sueur, Cels. 2, 17, 
' — ' alvum, donner le cours de ventre, provoquer l'éva- 
cuation, relâcher, Cato, R. R. 11 5. ^-- dolorem, ex- 
citer la douleur, id. 7, 4- r ^ J lacrimas , provoquer, 
faire couler les larmes, QuintiL Inst. 6, 1. r^-* flelum 
populo, Cic. De Or. 1, 53. ^ risum, provoquer le 
rire, id. ib. 2, 62. r^> alicui exspeclalionem de re qua- 
piam , faire naître l'attente, id. Alt. 2, 14, .~ indi- 
gna lion em , exciter. F'mdignation, Liv. 4, 5. <^j înise- 
ricordiam , Cic. De Or. 2, 69. r^> suspicionem , faire 
naître, éveiller le soupçon, id. Pari. 33. — Ego is-. 
taec moveo, aut euro? quelle part, quel intérêt ai-je 
à tout ceci, moi? Ter, Andr. 5, 4, 18. r-~> bellum, 
prendre les armes, allumer la guerre, de. Off. 1 , 1 r . 
'"*-> canlus, chanter, Virg. M,a. io, i63. rv contro- 
vensiam , entamer une controverse, Jidian. Dig. 37, 
10, 4-^^ lilein, intenter un procès, Vlp, Dig. 4, 3 S 
33. r^j aclionem , id. ib. 19, 1, 10. r^j menlionem 
cujuspiam rei ,. faire mention de qqche, Liv. 28, 11. 
r^j sacra, Val. Place. 3, 540. — Movere ac moliii ali- 
quid, exciter des troubles, Liv. 23, 39. Ne quid mo- 
veretur, pour empêcher tous mouvements (séditieux), 
pour qii il n'y eût pas de troubles, id. 35, i3. 

b) ébranler, faire chanceler, changer qqche : Tan- 
tum abesl ut meam ille sentenliam moveat, ul valde 
ego ipsi , quod de sua sentenlia decesseril, pœnilèn- 
dum putem , tant s'en faut qu'il ébranle mon opinion, 
qu'au contraire, etc. Cic. Att. 7,3. 

c) offrir un sacrifice, présenter une offrande ; Fer- 
clum Jovi moveto , et mactato sic ; Juppiter, le hoc 
fercio obmovendo bonas preces precor, uli sies volens 
propilius mihi, offre à Jupiter, Cat. R. R, i34. 

d) incommoder, déranger, troubler : Inloloranda 
vis aestus per ulraque castra omnium ferme corpora 
movit, indisposa tout le monde, rendit tout le monde 
malade, Liv. 25, 26. 

e) pousser, produire, en pari, des plantes en crois- 
sance, et, au passif dans le sens moyen, pousser, 
croître, naître : A Cal. Martis eximia est vitium puta- 
Uo, si tamen se gemmœ iiondiim movcanl, si toutefois 
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les bourgeons ne se montrent pas, Colum. ii, a. De 
a movelur, les bourgeons se forment y 


palmite gemm 
Ovid. Trist. 3. is, 


13. 


touch 


II) au fig» éveiller, exciter, provoquer, 
déterminer (une pensée, une résolution, etc. ) 
pulchriludo corporis movet oculos et deleclat, sic de 
conim, quod elucet in vila, movet approbationen 


coJ'j.mi, quoq. eiucei m vna, uiu«ci «ppiuijaiionein 
eorum, quibuscum vivitur, comme la beauté du corps 
attire et charme les regards, ainsi la bienséance qui 
reluit dans la conduite se concilie les suffrages, de 
ceux avec qui l'on vit, Cic. Off. i, 28. Quœ mecausœ 
m'overint, quels motifs mont déterminé, id. Ait. it, 
5, Fere fit , quibus qtiisque in locis miles inveteravit, 
uii multum earum regionum eonsuetudine movealur, 
il arrive presque toujours que le soldat subit l'in^ 
fluence des pays dans lesquels il a 'vieilli au service, 
finit par adopter les habitudes dés peuples chez les- 
quels il afait un long séjour, Cœs.B.C. i,44.<-^aliquem 
ad bellum , pousser qqn à la guerre, Liv, 35, 12. />-> 
numinaDianœ, provoquer, irriter Diane, Hbr. Epod. 
17,3.— Multa moyens animo, roulant dans son esprit 
une foule de pensées, méditant profondément, Firg. 
Mn. 3, 34. — Moverat pîebem oratio consulis; avait 
fait impression sur le peuple, Liv. 3, 20 ; de même f^j 
animos judicum , toucher l'esprit ou le cœur des juges, 
les émouvoir, les attendrir,' Quintil, Insti 6, 2. Ne- 
que iliud me movet quod, je ne suis point touché' de 
ce que, etc., Cœs. dans Cic, Att. 9, 19. »v affectus, 
exciter lès passions, Quintil. Inst. 6, 1. Moveor étiam 
ipsius locî insolentia , Cic, Pe/'ot, 2. Nil moveor laçri- 
niis , les larmes ne me touchent point, je suis in~ 
sensible aux larmes, Prop.. 3,23, z5. Absiste moveri, 
cesse de t' émouvoir, de t' inquiéter, de craindre, ras- 
sure-toi, Virg. Mn. 6, 399. — Tum,-quos sectis 
Bellona lacertis Saeva movet, cecînere Deosj ceux que 
Rellone inspire, Lucan. 1, 565 (autre leçon : monet). 

III) neutre, se mouvoir, trembler •( très-rare en ce 
sens) : Terra diês duodequadragiuta moVit, la terre 
trembla trente-huit jours, Liv; 35, 40? 7- De là 

A ) moyens, entis, Va., mobile, qu'on peut trans- 
porter (irès-'eiass.) : Ex ea prœd'a, quœrerum moven- 
tium.sil, la partie mobilière du bu lin (comme vêtements, 
armes, meubles), Liv. 5, 25. r*J voïuptasj plaisir qui 
consiste dans le mouvement des membres, la danse, 
Cic. Fin. 2, 10. 

B) moins, a, uni, Pa., mû, touché ; chassé ; ému, 
troublé (poét. et dans la prose poster, à l'époq.. class.): 
At non sic Itliaci djgressu mota Ga\y$so,. émue du dé- 
part d'Ulysse, Prop. 1, i5, .9. ■/>-• diclis, Ovid. Trist r 
4, 16, 23. r*j precibus, louché par des prières, Curt. 
AS.- 
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silex, adv. [moveo], bientôt ; le plus sauv. en part, 
de T avenir (très?class.) : Quod jussi ei dare bibere, 
Date : mox ego bue revertor, Ter. Andr. 3, 2, 4. 
Jussit mibi nunciari , mox se veiiturum, il m' a fait 
annoncer qu'il -viendrait bientôt, Cic. Att. 10, 4- — - 
Joint à quam : dans quel court délai,, combien tôt ■; 
Quanï mox eoctum est prandium? le dîner ne sera-t- 
il pas bientôt cuit? Plaut. Rud. 2,3, 12. ExspectO, 
quam mox ulatur, Cic. Jiosc. Corn. 1. — Mox ubi, 
aussitôt que, dès que, Liv, 3, 5a. — Mox ut, bientôt 
après que, dès que :~Mox ut caluere pugna, statim in 
sndorem eunt , Flor. 1, 4. Mox quam, aussitôt que 
(poster, à l'époq. class.) : Mox quam a solo separati 
sunl fructus, Paul. Dig. 7, 4, i3. 

2 ) bientôt après, peu de temps après, après, en- 
suite, puis : Nam exlemplo fusi, fugaii-; mox intia 
vallum compulsi : poslremo exurnitur castris, Liv. 40, 

48. 

B) en pari, d'un temps plus long,' quelque temps 
après j dans la suite, plus tard : C. Cassai* inlueiis 
Claudjum palruum su uni, a quo mox principe Nero 
adoptalus est (£ intervalle est ici de onze ans), Su'et. 
Ner,, 6. 

C) en pari, d'un temps qui vient de s'écouler; tout 
à l'heure, il n'y a qu'un instant : De allero , quod 
mox proposueram nihil dubito, quin, etc., Colum. 3 , 
20. 

II) métaph. — A) -en- pari, du lieu et de la posi- 
tion : après, ensuite, puis : Ultra eos Dochi, deinde 
Gymnetes, niox'Anderae, au delà sont les Doches, en- 
suite les Gymnetes, puis les Andères, Plin. 6, 3o, 35. 

B) en pari, de la valeur, du prix : PosL amylum 
Cbïum maxime laudatur Crelicunv, mox ^Igyplium, 
puis l'Egyptien, Plin. 18, 7, 17. 

Bfoxoene, Amm. Marc:\2.$, 3. 

Moyses^ voy. Moses. 

lïôysïtïcus , à, ■■ura,' adj. [MoysesJ, relatif à 
Moyse, de Moyse (poster, à l'époq. class.) : Israeli- 
tarnm veluti Moysilicus aller 
l'enant. Fit, S. Mart. 


MUCI 

Bloza, Jos. î 8 j 26 ; t). de la tribu de Benjamin, 
autrement inconnue. • ■ \ . ■ 

llozeua, TMixca,} district sur la frontière S t -E, 
de l'Arménie. 

"f Din, interj, =■ \vj, son faible, grognement ( an- 
tér. à l'époq. class.) : « Mussare dictum^ quod muli 
non amplius quam mu (autre leçon : \fô) dicunt : a 
quo idem (Ennius) dicit quod minimum est : Neque, 
.utaiuntj mu (autre leçon: \vï) faeere audent, » souf- 
fler le mot i rendre un son, prononcer une parole, 
desserrer les dents, Enn. dans Vârr. L. L. 7, 5, ioo, 
§ 101 ; de- même : Non laudare hôminem quemq.uam 
nec mu faeere audet, Lucil. dans Charis, p. 2i3 , P. 
— Plaisamment^ une bagatelle, un rien, un- zeste, 
un fétu ; et formant jeu de mots -avec mutuum : Ne- 
galo esse quod dem, nec mu nec mutuum, dis-lui que 
je. n'ai à prêter ni peu rii prou, Plant. Stich. i, 3, 102/ 
—^ *II) exclamation ou interj.- de douleur -: Qui tu es, 
quid ducis me? Mu! perii hereie! Afer est, Plaut. 
Fragm. ap. Charis: p. 2i3, -P. 

lllaabîs^ Mova6tç, Antlg, in Mirab.; fl, de Pam* 
phylie. 

iiiucâtorïiinij ii, n., mouchettes, M. L. 

jo.uccedOy'voy. mucedo. 

niucci<lus> a, um, voy. mucidus. 

muccinium, ii, voy. mucinium. 

Mucco > ônis , m. (morveux), sum. rom„ Inscr. 
ap. KcllérmannyVigiL-Rom. laterc. p. 60, n° 178. 

ni«ccosus> a, um, voy. mucosus. 

mucciileutiiSj a, um, voy. muculentus. 

maceugj voy. mucus; 

mucëtlo (muccedo), ïnis, /. [mucus], morve, mu- 
cosité (poster, à l'époq. class.) : Si perniciosa illa mu- 
cedo intus cbbibita et biliatra sociata, Appui. Apol. 
p.- 499, Vide. (Elm.p-. 3o6 : dulcedo.) 

niiicëo, ui, 2, v. n. [mucus], être chanci, moisi, 
gâté (antér. à l'époq. class.) : Vini singulœ urnse da- 
buntuv, quod neque aceat, neque muceat, Catô, R. R. 

H». ' ... 

miîcescoj ëve,v. inch. n. [muceo], se moisit^ se 
chançir, se gâter (poster, a Auguste) : Proprîum 
est vino mucesçere, autiuacetum verli, Plin 14, 20, 26. 

Muchiresis> Mov/ziçriCHç, -Procop. G. 4, 14 ; 
Agathia's, 2; contrée de la Perse, traversée par lé 
bras. .septentrional du Phasis (Rhion) dans le voisi- 
nage de Sibérie. - 

Mracï*tïiusïi,Mouxôc) 1 L> ' tol >^ ^ï CelL 4, 3 ; 20 ; 
veuple d'Afrique, dans l'intérieur de la ïtegio-Syrtica. 
-*. — SSatciaj as, voy. Mucius.' 

Slucialla^ Pmeop. G. 3; M ugellp, village de 
Toscane, à une journée de Florence. 

Mûctânus (Mut.), a, um, adj. [Mucius], relatif 
à un Mucius, de Mucius : <^> cautio, Papin. Dig. 35, 


MUGI 


2, 28, 


Ne vapor excructet ? 


1,99. r^j satisdatio, Julian. ib. 104. Torqueorinfelix, 
ut jam illum Muciamim exitum exoptem, 


c f rà-d, la mort de Mucius, Q. Mucius Scœvola, qui 


la fin, 
l, qui 
, Cic. 


fut tué dans le temple de Testa par Damasippe 

Att. 9, 12- 

mîicïdus ( mucc.) a, um, adj. [mucus] — I, 


chanci, moisi, gâté : Mucida cœrulei panis consu- 
mere frusla, Juven, 14, 128. r^> vina, Martial. $, 6. 
— II) morveux : Homo es, Qui me emunxisti muci- 
dum, Plaut. Epid. 3, 4> 58. r^ senex, id. Mil. gl, 3, 
i, 52: 

ïalicïlÔg'ïnrtBiis, a, um, mucilagineux : r^> po* 
tio, L. M. 

ïKa.ûÊcïlâg'Ojïnis,/!, liqueur muqueuse, mucilage, 
Thfod. Prisçian.. 4) x - 

siaûcïmium (mucc.) ii, n, mouchoir, linge pour 
se moucher, Arnob. 1, 5g. 

Hindou onis, voy.- Mugionia; 

Mucî6Siis, Moùxtcaoçj Steph. Ryz. 472 ; Procop. 
Mdif. 5; v, de la Cappadocia secùnda. 

SSiicïasj a , nom d'une famille romaine dont les 
membres les plus connus sont : C. Mucius Scsevola, 
qui voulut tuer Porsena , et, fait prisonnier, eut le 
courage de se brûler la main droite dans un brasier, 
Liv. 2, 12. — Q. Mucius. Sca5Vola-, gouverneur d'Asie, 
dont la juste administration laissa un long souvenir, 
Cic. Cœcil. 17.— Un autre Q. Mucius Sca3vola> augure, 
mari de Lœlia, Cic. Brut. 58, 21 r ; Phil. 8, 10. — Au 
fém. Mucia, épouse de Cn. Vampeîus , plus tard répu- 
diée par lui, Cic. Fam. 5, 2, 6 ; Att. i-, ïi, 3. — II) 
De là Muciusj a, um, adj,, relatif à un Mucius, de 
Mucius : « Mucia prala trans Tiberim, dicta a Mucio, 
cui a populo data fuerant pro eo, quod Porsenam, 
Ëlruscorum regem, sua constantia ab Urbe dimovït », 
Fest.p. i44-) e d' Mull. — J$) substantiel : Mucia, 
orum, n. (se, fesla), fête célébrée en Asie en l'hon- 
neur du gouverneur Q. Mucius Scœvola, Cic, Verr. 2, 
2, 21. : 


mneo, as, are,* 1. v. a. moucher, L. M. 

111 u cor, ôris, m. [■muceo-'j, moisissure 'dû pain- 
fleurs sur te vin gâté, êvent du vinaigre ;• liqueitr:qtà\ 
sort de la vigne et qui lui est nuisible, larmes de Itr 
vigne (poster, à Auguste) : Locurn essô debe're quain- 
siccissimum, ne situ penora miicorem ; contrahant,>ie- 
se moisissent, Colum. 12, 4- — Pericuîum acoris,_et 
mucoris (vini) prœs tare , exposer le vin à s'aigrir ou. 
à se couvrir de fleurs, Ulp. Dig; 18, 6, 4. — .--Ut inde- 
potius dislillaret mucor, qui maxime viles infestât ■,) 
Plin: 17, i5, 25. ; "j " : " 

mûcôsns (mucc.), -a, um, ~adj. [mucus], mor-; 
veux, muqueux, mucilagineux (poster, à Auguste) r 
Sequitur torminum vitium, quorum signum est-crueûta 
et mucosa venlris proluvies, Colum. r, 7. r^> exulce- 
ratio, Cejs ) 5,28, i5. -...-..: ,, : ; 

Muera, Moriuus, nom de deux fi. -de -Champs 


g"e, 


en France. 


Mucrie, Sil. Ital.S; bourg -du Sainnium ,■ entra 
les Fauces Caudinae et Bovianum. - ; *i 

IiiûcrOj onis , m., pointe aiguë, piquante oit tran- 
chante, pointe, tranchant; partîcul. pointe de l'épésj. 
de là, métaph., Vépêe elle-même; se dit aussi de l'ex- 
trémité, du bout d'une chose, fin, (très-classique).— 
I) au propre : Mucro falcis, pointe d'une faux, Cq-' 
"lum. 4, 25.^ dentis, la pointe d'une dent, -Plin: 8,. 
3^ 4. rs~, folti, id.'iGf-io, 16. r>^> crystalb'i id.'fy^^ 

9. — Quum pèctere barbam Cœperit, enongïjnucnj- 
nem admittere cultri, le tranchant d'un rasoir, Il aven..- 
ï-4, 216. Medio jugulaberis,ense, Quandoquidem mu- 
cro est liebes, înquit, puisque la pointe 'est émoussée,:< 
Ovid. Met. 12, 484. ^-> coruscus, Virg. Mn. 2, 333. 

B ) métaph . ~^ 1) épée, glaive :- Nisi m ucrone^: 
etiam nostrorum militum fremere vultis/et dûbitaré,-i 
utr.um in clvi, an in hoste figanlur, Cic. Phil.^ ,^ 
r^j' morlalis," épêe maniée par- une main inofteHe, 
Virg. Mn. 12,740. ;..'..> 

2° ) pointe, .extrémité, bout, fin (poét. et dans la- 
prose poster, à Auguste) : Erg'o finita distant ràliontf- 
creala; Ancipiti quoniam mucrone utrimque notan- 
tur, sont marquées des . deux- côtés par une double, 
limite, Liiçr: 2 , 5o.o. ^ fauciunï, l'extrémité du 
détroit, Plin. 6,1 3, 11, .=..-. 

II) au'fig., pointe, tmnekant, glaive, épée, fie. .*, 
Ne censoiïum stilum , cujus mucronem multisrefne- 
diis majores nostriretuderunt, asque- postjiac , atque- 
illum dictatorium gladium perlimescâmus, la plume-' 
du censeur, dont nos ancêtres ont émoussé la pointe 
par une foule d 'expédients, Cic. Cluent. 44- *^tnbu- 
nicius, les armes du tribunat, id. Leg.'6 % 9. ro defen- 
sionis tuaîi ton arme pour te défendre, id. Cœcin, 29. 
i^j iiigenii relunditur, la pointe du génie s'émousse,? 
les ressources de Pesprit s'affaiblissent, Quintil: liist.. 

10, 5, 16. — ■■ C'est- aussi un surn. rom., Inscr. ap; 
Donat. cl. 6, a rgS. 

mûcrôttâtus, a, um, adj. [mucro] .^ garni d'une 
pointe j pointu- (poster, a Auguste) : Piscis mucronâto- 
roslro, Plin -32,-2, 6. r^-fôlia, id. a5, i3, 104; : -" 

mûcûlëiltns (mucc), a, um, adj, [mUcus], 
morveux, muqueux (poster, à l'époq. class.) : Muçu- 
leiitœ nares, Prudent. Trepï exeç, 2, 284. r^murietîd- 
nes, Arnob. 3, 107^ ■ ' . *" ■" ' ' ■'•' 

Slucuni, Mouïtoyvot, P toi. f peuplade; ^atîh-vmssj 
inconnue de la Mauretania Csesar. ; voy. CeÏÏ: 4, 6;' 

47- ■' " ' '' '■ 

mucus ( muccus) , i , m. [ MUG , mungo ] , morve; 

mucus nasal ; Mucusque, et mala pituita nasi, Cattdl. 

23 , 17. Descendunt pituilae mucisque s\m\\ia~;~ Cejs^ 

4,18. - 

Mudutti, MouSouttoî, Plolj peuplade de la Ta- 
probana (ih de Ceylan). 

« MUGES dici solet a Gaslrensimri hominibus ,^ 
quasi mucosus, is, qui talismale ludit,» celui qui'lrichc 
au jeu de dés, Fest.p. i58, éd. Midi, (autre leçon - 
muger). ' 

niQg-il et niûg'ïlis, is, m., poisson de mer, selon 
qquns le mulet de mer, muge-cêphaîe : « Mugiluni 
natura ridetur, in metu capite abscondilo, toios' se 
occullari credenlium. lisdem tamen. tanta salacitas, 
Ut, « etc., Plin. 9, 17, 26; de même, id. 9, 42, 67 ; 9, 
62, 88; 10, 70, 79; 32, 2 , 6. On se servait de ce 
poisson pour punir lès adultères : Quosdam mœchos 
et mugilis 'inlrat, Juven. 10, 317; cf. Catull. i5, 19.. _ 

Mngill&nus, i, m., surn. romain; par ex, L. Pa- 
pirius Mugilîanus, Liv, 4, 3o; 

Mug'ilohcs, MouytXwveç, Strab. 7 ; peuple ger- 
manique, sel; Cluv. 3, 3 1 , les Bowguignons ; mais,: 
sehReichardt, dans' la contrée de Mugel (Mo'ge-. 
lina).' ' • 

inûglnor, âri, i). dép., perdre lé temps en baga- 
, telles, muser, lambiner, hésiter à faire, tergiverser- 


/ 
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(extrêmement rare, mais très-class.) .♦ « Muginari est 
migavi et quasi tarde conari », Fest, p. i47» Cflf - Mùll. 
Muginamur, moljauir, subducimur, LttcU. dans Non. 
i39, 6'. Alque eliam muginantur hodie, Ait. ib. 7; De 
Ocella, dum lu muginaris nec mihi quiequam res- 
cribis, cepi consilium domeslicum, Cic. AU. 16, 12. 
-^ Sous la forme access. musinor, ari : Dum ista 
(ut ait M. Yarro) mlisinamur, Plin. Hisi. nat. proœm. 

§ 18. 

i. mûgrio, ïvi et ïi, îtum, 4 [ p.uxatù ] , mugir, 
beugler. — I) au propre : Inde cum actœ boves ad 
desîderium, ut fit, relictarum mugissent, Liv. 1, 7. 
— du partie, prés., substantivt : Autin reducta valle 
mngientium Prospectât errantes grèges, les troupeaux 
de mugissants, c.-à-d. de bœufs, Hor. Epod. 2, 11. 
— ^ H) Piétaph., en pari, du so?i de la trompette :TyT- 
rbenusque tubas mugire per œlliera clangor, Virs. 
JEn. 8, 626. En pari, du bruit sourd, des gronde- 
ments ou mugissements souterrains d'un tremblement 
de .terre : Sub pedibus mugire solum, le sol gronde 
sons les pieds, id. ib. 6, 256. En pari, d'un mât de 
navire : Si mugial Africis Malus procellis , si le mât 
craque sous 1 l'effort des tempêtes soulevées par l 'A- 
fricus, Hor. Od. 3, 29, 5?. En pari, du tonnerre : 
Ifimbis collidenlibus mugire tonitrua, rutilare ful- 

gura, la foudre- gronde, M'muc. Fel. Octav. 5. 

Quasi .ntugiente litera M, la lettre M mugissant en 

qqiie sorte, Quintil. Tnst. 12, 10, 3i. — Activt, crier 

qqche : At libi lergeminum mugîet ille sophos, trois 

fois il te criera ou te beuglera aux 'oreilles coçwç, 

c.-à-d. bravo! Martial. 3, 46- 

2. MUGIO, ônis, m., surnom romain : M. YIPSA- 
NIYS MYGIO, Inscr. ap. Grut. 339, 1. 

Slûg-ïônïa ou Mugonia, se, ou Mugionis (Mucio- 
nîî), is,/i (porta) porte de l'ancienne Rome, qui plus 
tard se trouva dans l'intérieur de la ville : « Praeterea 
intra muros video portas dici : in Palatio Mucionis a 
mugitu, quod.ea^pecus in lucîta (buceta) circum anti- 
quum oppidum exigebant, v Varr. L, L. 5, 34, 45, 
§ 164. « Mugionia por,ta Romae dicta est a Mugio 
quodam, quieidem luenda? prœfuît, » Fest. p. 144, éd. 
MUU. Tarquinius priscus (habilavit) ad Mugoniam 
poriam,supra summam Novam viam, Solin. r. 

imïgptor, ôris, m. [1. mugio], celui qui mugit, 
qui fait entendre des_ mugissements (poét.) : Ut ma- 
gis Ioarime, magis ut mugitor anbelat Yesvius , VaL 
Place. 3, 208. 

m.Q^Ï<u§5 ûs, m.[i. mugio], mugissement, beu- 
glement des bêtes à cornes; métapk., bruit, gronde- 
ment, grognement (très-class.) — I) au propre : Et 
gemilu et lacrimis et luclisono mugitu, Cum Jove visa 
queri est (Io), Gvid.Met. i-, 732. Mugitusque boum, 
Virg. Georg. 2, 470. r^J ecTere, faire entendre, pous- 
ser des mugissements, Ovid. Met. 7, 597. <~^j dare, id. 
Fast* 1, 56o. *-— tôlière, Virg. JEn. 2, 223. -r— II) 
métaph. :- bruit j fracas, gémissement, cris,, murmures : 
Mugilus terrse, Cic. Divin. 1, 18. <^> nemorum, Plin. 
18, 35, 86. ~ portée, Stat. Theb. 10, 263. 

mû la. ae (abl. plttr. mulabus : Data et véhicula 
cum mulabus ac mulionibus, Capitol. Ver. 5 ; de même, 
Tertull. Uxor. 2, 8; Prise, p. 733, P.) f. [mulus], 
mulej^ft^eti . génêr., mulet ( qu'on emploie au lieu 
au cheval pour traîner les voitures ou porter les far- 
deaux) : Ex astno et equa mula gignitur merise tertio 
decimo, animal viribusia labores eximium, eit., Plin. 
8, 44, 69. Hic miïndae nitet ungula mulee, Juven. 7, 
ifii,-. — .Les mules. sont stériles, Plin. L L Au con- 
traire : Mulae parlus a te prolalus est : res mirabilis 
propterea, quia non saepe fit, tu as présenté le fruit 
d'une mule : chose surprenante, qui n*a pas lieu sou- 
vent, Cic. Divin. 2, 22, 4-9; cf. ib. r, 18, 36.,— De là 
proverbiall : Quum mula pepererit, quand une mule 
aura mis bas, c.-à-d. jamais, Suet. Galb. 4. 

mûlâriS; e, ad/, [mulus], de. mulet, de mule 
[poster, à Auguste ) ■; Est generosa materies , quae 
circo sacrisque cerlaminibus equos prsebet : est mula- 
ris, qua; pretio:sui fétus comparalur generoso, il y a 
la race des mulets, Golum. 6, 27. 

mnlcëdoj ïnis , f. [mulceo], agrément, grâce, 
ctiarme, attrait, douceur (poster, à l'époq. class.) ; 
EjusJLjnguae exercitationes doceret, quas nullam mul- 
cediném Yeneris atque Musas haberèt, Gett. 19, 9; 
fie même, Sidon. Ep. 5, 17. 

mnlceo, si,sum (rarement mulctum), 2. v. a., 
caresser, passer légèrement la main sur ; palper; tou- 
cher (poét. et dans la prose poster, à Auguste ). 

I) au propre : Ille manu mulcens propexam ad 
pectora barbam, caressant avec sa main sa barbe qui 
descendait jusqu'à la poitrine, Ovid. Fast. 1, 25g. r^> 
«put , passer la main sur ses cheveux, Quin/il. Inst. 
l *t 3 r *5S. r^j vitulum, Ovid. A. Am. 2, 341. r^> 


MULC 

colla, td. Mvt. io, 118. Zepbyri mulcëbant flores, les 
zéphyrs caressaient les fleurs 3 ici.' ib". 1, ïo8;'-rfe 
même : Aura mulcet rosas, Prop. 4, 7, 60. — Conan- 
leni (Gircen) virga mulcero capillos Reppulit, qui 
cherchait à lui toucher les cheveux avec sa baguette^ 
id. ib. r/ ( , 29?. ^ arislas, id. Fast. 5, 16 r. r^> aéra 
motu, Lucr. /i, i38. — Tgniferum mulcens tremebun- 
dis selbera permis, fendant l'éther aux mille feux avec 
ses ailes tremblantes, Cic. Aral. 88, — Mulserat hue 
navem compulsam fluctibu' pontus, la mer avait 
poussé ici le vaisseau chassé par les flots, Eiin, dans 
Prise, p. 870, P. 

II) métàph., rendre doux, agréable, adoucir : Po- 
cula nec norani succis mulcere Lyîei, SU.- 7, 169. 

B) au fig.y adoucir, calmer^ apaiser, dompter, ap- 
privoiser, flatter, charmer, etc. : Mulcenlem tigres, et 
agenlem carminé quercus , apprivoisant les tigres et 
mettant les chênes en mouvement par ses chants mé- 
lodieux, en pari. d'Orphée, Virg. Georg. 4, 5io. ^-" 
aliquem dictis, id. £Ln, 5, 464. <-^> fluctus, apaiser 
les flots, id. ib. j, 70. r^j iras, dé. 


esarmer, 


calmer la 
— Lectas 


colère, id. ib. 7, 755. r*j jure, Vell. 2 } 117, 
Pagasœis collibus herbas Tempérât, et varia vu! nera 
mulcel ope, et soulage, rend moins vive la douleur 
dès blessures,, Ovid. Fast. 5, 40 i- '^ dolores nervo- 
rum, Plin, 22, 24, 5o. rv^ os stomachumque, adoucir 
l'haleine, id. ib. 5r. o^ebrietatem, dissiper l'ivresse, 
id. 21, 20, 81. <->*j lassitudinem, id. 37, 5, 16. — Quid 
me obtutu terres, mulces laudibus? pourquoi me flat- 
ter par tes louanges? Pacuv. dans Fest. s. v. Mulci- 
ber, p. i44j e d. Miïll, r^> puellas carminé, charmer 
les jeunes filles par ses vers, Hor, Od. 3, ir, 22. 


. — 1 


animos admiratipne, Quintil. Inst. 1, 10, 9. r^ ; aures 
figraentis verborum novis, chaiwer l'oreille par des 
mots nouveaux, Gell. 20, 9, — De là 

mnlsusj a, um , Pa. } mêlé de miel, Ou adouci 
avec du miel; doux . comme miel ; au flg., doux, ai- 
mable, mielleux, miellé (poster, à Auguste ) : Mulsa 
aqua, eau mélangée de miel, hydromel, Colum. 12, 
12. *>>acetuin, vinaigre mélangé de miel, Cal. R: R. 
157. r*~> lac, Plin. 10, 22, 27. Mulsa pira, poires dou- 
ces, Colum. 5, 10. — Au flg. (mol de Plaide) : Mea 
Ampelisca, ut dulcis es! ut mulsa dicta dicis! comme 
tu dis de douces paroles! qu'il y a de miel dans tes 
discours.' Plaut. Rud. 2, 3, 34. ^loqui, id. Pozn. 1, 
2, 112. - . 

B) substantivt * — 1°) mulsa, as,/ 1 ., terme de ten- 
dresse, ma toute bonne (moi de Plante ) : Age v tnu1sa 
mea,suaviludo, salta, id.'Stich. 5, S , *4 ; de même : 
id, Casin, 2, 6, 20. 

2°) mulsum, i, n. (se. vinum ), vin mêlé de miel, 
préparé avec du miel (très-classique) : Commisce 
mulsum, strulhea, colutheaque appara, Plaut. Per s; 
1, 3, 7. — frigidum, Cic. De Or. 2, 70. ™ aceli pour 
mulsum acetum, sirop de vinaigre, Seren. Samm. 
49, 7i4. On appelait aussi mulsum un remède admi- 
nistré aux malades, Inscr. ap. Orelli t 114. 

* mulcëtras œ, /., nom d'une plante appelée aussi, 
heliotropium, Appui. Herb. 9. Elle est ainsi nommée 
de mulceo, a cause de sa vertu adoucissante , cf. Plin: 
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Ann. 1, 70. ro proslralos verberîbus, id. ïb-. 3 2. — 
En pari, d'êtres inanimés : Quinqueremis Romana prœ- 
lalaimpelUjklerîs allerius.rémos detersit : celerasquë, 
quas irîdepta essel, maie mulcasset, nisi, etc., Lie. 
28, 3o. ' . 

II) au fig. : Addebal etiam , scriplores illos maie 
mulcatos exisse cum Galba , Cic. Brut. io. y fln. 

lùnlcta, voy. multa. 

miilctoj voy. 2. multo. 

inulctra^ as, f. [mulgeo], vase a traire: Bis venit 
ad mulciram, binos alit ubere felùs, Virg. Éd. 3, 3o^ 
E mulclra recens caseus, Colum. 8, 17, i3. cf. mul- 
ctrum. — II) mé ta pli., lait du vase à traire : Gasei 
facien'di non erit omillenda cura, utique longinquis 
regionibus, ubi mulctram devehere non expedil, Co- 
lum. 7, 8, 1; 

niulctrale, is, voy. l'art, suiv. 

mulctrârïum, ii, h. [mulgeo], vase à traire : 
Nivea implebuntmulctraria vaccae, Virg. Georg. 3, 
177, Wagn. I\\ cr. (autres leçons: multraria, mul- 
clralia, mulgaria ). 

mnlcirnm., i, n. [ mulgeo ], vase à traire ; Illîc 
injussœ veniunt ad mulclra capella;, Hor. Epod. 16, 
49- l ^ J niea, Ncmes. Ed. 2, 35 ; cf. mulclra. 

mulctus ^ ûs, m. ( usité seulement à l'abl. sing. ) 
[ mulgeo ], action de traire { antêr. à l'époq. clàss, ) ; 
Laclis sunt discrimina quidam et a paslionibus, et a 
pecudum natura, elamulctu, Varr. R. R. 2, 11. 

Mulenalaclia (autre leçon : Mulelacha), Plin. 
5, 1 ; v. et cap dans la Mauretania Tingitana. 

niulgâria, ïum, n. [mulgeo; vraisemblablement 
forme adoucie , p. mulclraria ], vase à traire ': Tepîdi 
mulgaria laclis, Valg. dans Serv. et Philarg. sur Virg., 
Georg. 3, 17 7. 

mulgeo, si (mulxil, Lucr. 4, 1206), sum ou 
ctum , 2. v. a [ à|AlXyto ] , t raire : Hic alienus oves 
custos bis mûlgel in hora, Virg. Ed. 3, 5. <~^j caprasj 
Plin. 10, 40, 56. — Proverbiah : Mulgere hircos, 
traire les boucs, c.-à-d. tenter une chose impossible,. 


Virg 


Ed. 3, 91. 
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voy. 


22, 21 (29). 


Mnlcïber, eris et ëri (gên. syncopé, ISÎulcebri : 
Jovisque numen Mulcebri àscivit manus, Cic.poet. 
Tusc. 2, 10, 23), m. [mulceo : celui qui amollit le 
métal dur, voy. ce qui suit], surnom de Vidcain; 
poét. et métaph. pour feu : « Mulciber, Yulcanus, a 
molliendo scilicet ferro diclus : mulcere enim mollire , 
sive lenire est. Pacuvius : « Quid me obtutu terres , 
mulces laudibus, » Fest. p. 144, cd. Miill. Heu Mul- 
ciber, arma'Ignavo invicta es fabricatus manu, Ait, 
dans Macr. Sat. 6, 5. Mulciber in Trojam, prô Troja 
slabat Apoll6, Ovid. Trist. 1, 2, 5. YOLCANO M1TI 
SIYE MYLCIBERO L. YETT., Inscr. Orell. n° i38 2 ; 
de même : Yolcano Mulcibero sacr., Inscr. ap. Reines, 
cl. 1, n° .265. — II) métaph. p. feu : Jamque picem, 
et ceras, alimenlaque cetera flammas Mulciber urebat, 
déjà le feu dévorait la poix, les cires, etc., Ovid. Met. 
14, 533; de même id. 9, 263 ; Cic. poet. Tusc. 2, 10, 
23; S/art. Capell. 6, 189. 

mulco (MULCTO, Inscr. Grut. i55, 1), âvi , 
âtum^ t. (archaïsme : mulcassilis pour mulcaveritis, 
Plaut. Mil. gl. 2, 2, 8 ) v. a. maltraiter, punir', châtier 
( très-class.) — I) au propre : Ipsum dominum atque 
omnem familiam Mulcavit usque ad morlem , Ter. 
Ad. 1, 2, 9. r+j ilerum nihil respondentem , Petron. 
Sat. 134. — -■ Cauto est Opus, ne hue exeat, qui me 
maie mulcet, il faut prendre garde qu'il n'en sorte un 
qui me batte, Plaut. Most. 4, 2, 23. Maie mulcati 
clayis ac fustibus repelluDtur, ils sont repoussés à 

grands coups de massues et de bâtons, Cic. Verr. 2, —j- -, r — -1 / 

4, 43, Mulcato corpore, le corps tout meurtri, Tac. > ecclés. ], TertuU. Vu-g. vel. 14 


MulîâdaS; MouXtaSaç, Strab. 3, 
Monda; 

MULICURIUS , n, m. [ mot hybride , de mulus 
^xoupeuç], celui qui étrille les mulets ou quia soin 
des mulets, muletier : « Mulicunus , -/jjjuovoxoupoç*, 
Gloss. Philox. 

môlïcbris, e, adj. [muliér], de femme, relatif 
"aùx'femmes ; en mauv. part, de femme, qui n'a rien ac 
mâle, peu viril (très-class. ) : Loçi muliebres , ' ubi 
nascendi initia consistunt, les parties de la femme, 
Varr. L, L. S, 3. r^ facinus, Plaut. Truc. 4, 3, 35. 
r^~> comitatus, Cic. Mil. 10. <^-> vox, voix de femme, 
féminine, id. De Or. 3, ir. *^ veslis , vêtement de 
femme, Nep. Aie. 10. <^j venustas, Cic. Off.- 1, 36. 
r~*-> fraus, artifices de femme, Tac. Ann. 2, 71. *<j 
impotentia, la tyrannie féminine, Vespril de domina- 
tion naturel à la femme, id. ib. 1, 4. r^j cerlameh, 
i. e. de mulieribus, lutte au 1 sujet de femmes, Liv. 
1, 57. r^>jura, les droits des femmes, id. 34, 3. Vor- 
tuna Muliebris, la Fortune des femmes , honorée en 
mémoire de celles qui obtinrent Vêlàignement de Cà : ~ 
riolan : « Fortunœ Muliebris simulamim, qiïod est 
via Latina ad quarlum milliarium , eo tempore cum 
aede sua consecralum , quo Coriolanum ab excidîo 
Urbis maternse preces repulerunt, non semel, sed bis 
locutum coiistitit bis pasné verbis : Rite me, matronaî, 
vidîslis,ritequededicastîs, Val. Max. 1, 8, 4; Liv. 2,40. 

B) dans un sens de blâme : sans virilité, qui n'a 
rien de mâle, efféminé, mou, faible, énervé : Yos 
etenim, juvenes, animum geritis muliebrém , Illa 
virago , viri , vous, jeunes gens, vous avez des cœurs 
de femme; cette vierge porte un cœur d'homme, E/in. 
dans Cîc. Off. 1, 18. ~ enervataque sententia, Cic. 
Tusc. 2, 6. 

II) substantivt': muliebria, ium, n. • — A) les. parties 
sexuelles de la femme : Tac. Ann. 14, 60. — Mulie- 
bria pâli, jouer le rôle de femme dans une partie de 
débauche, id. ib. n, 36. — B) les objets à l'usage des 
femmes : r^r omnia, Plin. 37, 2, 6. — De là 

Adv. mûlïëbrïler. — A.) à la manière des femmes, 
en femme, comme les femmes : Quœ ( Cleopalra ) ge- 
nerosius Perire quœrens , nec muliebriler Expavit en- 
sem, Hor. Od. 1, 37, 21. v»-» ingemiscens, Plin. 35, 
ii, 44. Hunni equis muliebriler iusidenles, qui s'a s- 
soienl sur leurs chevaux à la manière des femmes, Am- 
mian. 3r, 2. — Si se lamentismuliebriter lacrimisque 
dedet, comme une femme, Cic. Tusc. 2, 21. Ne quid 
serviliter muliebriterve faciamus, id. ib. 23. 

mulïçbrïtasj àlis,/". [muliebris], état ou con- 
dition de femme, par oppos. à l'état de vierge (latin 
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' niuliebrjtcr, àdv., voy. muliebris, à la fin, 

niulïeii rosus , a., uni /"W/. [ millier J , qui aime 
Us femmes (mot de Plante )_: Sane genus hoc m'ulie- 
bVosum est tunicis demissitiis {autre leçon : muliero- 
siim ), Plout. Pœn. 5, 5, 24. 

uiiïlïe.r, ëris,/"., femme, en général, -mariée ou 
non (très-class. ): «- Mulier a mollitie, tamquam mol- 
Iier,- delracla litera et mutata, appellata est mulieV, » 
Isid. Orig. 11, 2. ( La véritable origine de mulier 
est plutôt îe grec jxvUaç , jxuXXapJ. Mulieres sunt 
insulsae Ad m ci uni, atque invenuslœ sine munditie, et 
sumptu, Plaut, Pœn. 1, 2, 36. Mulieres omnespropler 
infirmilatem consilii, majores in tulorum poleslale 
esse voluerunt, Cic. Mur. 1a, Mulieres omues dicun- 
tur, quaeeumque sexus feminini sunt, on appelle fem~ 
mes toutes les personnes du sexe féminin , Ulp. Dig. 
34) 2, 26. — Qfjfois on entend par mulier la jemme 
encore en état de concevoir, Hieronym. in Uelvid. 

11° 20 £/ 21. 

B) parti cul., femme mariée, par oppos. à jeune fille : 
Quod si pudica mulier in partem jiivet Domum atque 
duloes liberos, Sabina qualis, aut perusta solibus Per- 
nicis uxor Appuli, Hor. Epod. 2, 3g; de même Sue t. : 
Vit, 2. — Qqfoïs épouse, femme, comme puer, p. fils, 
Inscr. ap. Orelli, 2664. 

II) métaph., comme t. de reproche, femme , c.-à-d. 
être faible et sans énergie : Non me arbitra tur miliiem, 
sed m.ulierem, Qui me meosque non queam defendere, 
Plaut, Bacch. 4, 8, 4. 

mu liera rï us, a, um, adj. [mulier], relatif aux 
femmes, de femme [le plus souv. poster, à l'époq. 
class.): Mulieraria nianus, troupe de femmes (envoyée 
par Clodia) t Cic. Cœl. 2.8. rO voluptas, Auct. ap. 
Trebell. irig. Tyrann. 6. — II) substantiel muliera- 
rhis, ii, m., qui aime les femmes : Fuit mulierarius 
inler primos amalores, Capitol. Albin. 11. 

mùlïercûla, œ,/. dimin. [mulierjj petite femme, 
faible femme , femmelette ( très -classique , terme que 
Cicéron affectionne) : Détériore fit ut forma mulier- 
cula ametur, il arrive qu'on aime une, femme laide , 
*Lucr. 4, 127S. Qui illosusurro deleclari se dicebat 
aquam ferentis muliereulas, que ce mol le charmait 
dans la bouche d'une porteuse d'eau, Çic. Tusc. 5, 36, 
io3. Ex eo.fieri, ut mulierculas niagis amicîtiarum 
praesidia quœranl quam vïri, id. Lœl. i3, 45. Frequens 
consessus tbeatri, in quo surit "mulierçulœ et pueri , 
movelur, etc., id. Tusc. 1, 16, 37. Kuai suas secum 


mulierculas sunt in castra ducturi ? emmèneront^rh-^art-vêiêrinaire, Veget. Vex. prœf. 1 et 2. 


donc leurs femmes, avec eux. au camp? id. Catil. 2, 
10, 23. Nunc gîoriantis quamlibet mulierculam Vin- 
cere niollilia, amor Lycisei me lenet, Hor, Epod. n, 
a3. \ 

mùlïercialârius, ii , m. [muliercula;], qui aime 
les femmes, amateur de femmes (poster, à l'époq. 
class. ), Cod. Tlieod. 3, 16, 1. 

Bru lie ri tas, âtis,/, [mulier], étal de femme par 
oppos. à celui de jeune fi!le'(latiji ecclès. ), Te'rl. Virg. 
vel. "12 ( autre leçon : muliebritas). 

miàlïcpo 9 âvi , 1. v. a, [mulier], efféminer, 
rendre mou ( antér. à l'époq. class. ) : Hic ephebatum 
-mulieravil^ Varr. dans Non, 140, 16. 

*f niulicrôsïtas s âtis, y. [ mulierosus ], passion 
pour les femmes, culte des femmes, comme traduction 
du grec, ©iXoYiJV£i,a .• Sirmliler céleri morbi, ut gloriœ 
cupidilas, ut muliefosilas , — ut ita appellem-ream , 
quœ Graéce çtXoYuveia diciliir, Cic. Tusc. 4, i-i, 25. 

ïiiùlïcfôsus ? a,.um, adj. -[mulier], qui aime 
les femmes, qui a la passion des femmes (très-class.) : 
Homo mulierosus alio confert nie illico, Afran. dans 
Non. 28, 25. Hune ( Stilponem)scribunt ipsius fami- 
liares el ebriosum, et mulierosum fuisse, Cic. Fat, 5. 

Sltilicruia portus, Tuvaixtov ),t^v, Marc. 
Heracl. Peripl. in Huds. G. M. 1, 24; Plio.,4, Ir ; 
Plol.; port en Gêdrosie. 

mwlïiiuis^ a, um, adj. [ mulus ] , de mulet, rela- 
tif aux mulets : Mulina ungula, Vitr. 8, 3.. r^> nares, 
Plin. 3o, t\, ir. <^> cor, /. e. slolidum, fatuum (autre 
leçon : Mttlinensis) , Juven. 16, 23. 

iuOlïo 5 ônis, m. [mulus ^muletier, conducteur ou 
marchand de millets, celui qui en loue, et, en général, 
tout conducteur de véhicules attelés, mais particul. 
ceux qui trafiquent de bêtes de somme destinées à être 
attelées ( antér.. à l'époq. class. et poster, h/ Auguste ) ; 
Ibi cum jaceret pater oecisus, supra eum ut milleret 
earpenlum muîio, jussit, Varr. h. L. 5, 02. ^ canu- 
sinatus, Suet. Ner. 3o. Quos nunc vulgo muliones di-' 
cimus, eos scilicet qui jumenta vehiculis subjuncta 
moderantur el regunt, eos veteres rhedarios dicebant; 
muliones autem proprie eos, qui negotialionem lucri 
sui causa in liujusmodi jumentis exercebant , Ket 
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Auct. t. 2, p. ni. — Sobriquet donné à.Fespasien , 
par.ee que la, nécessité l'avait obligé à faire lejnéiier 
d'entremetteur, Suet. Fesp. k- — Provcrb.: Infantior, 
quam meus est mulio, Varr. dans Non, 5.6, 11. — H) 
sorte d'insecte, qui fait la guerre aux abeilles , cou- 
sin , Plin. 11, 18, 19. — III) Mulio , ônis, surnom 
romain : Q. RAPIDIYS Q. F. LEM. MVLIO, Inscr. 
ap. Gru t. 33g, 3. 

niûlionïcus pu miilïôuïusj a, um, adj. [mu- 
lio],' de muletier, de conducteur de mulets (très- 
class. ) : Mulioniam pœnulam arripuit ( autre leçon : 
mulionîcam ) , Cic. Sest. 38. Tec'tns cuculione mulio* 
nico , ne agnosceretur, Lampr. Beliog. 32. ■ 

mullëolus; a, um, adj. dimin. [mulleus], de 
couleur rougeâtre ( latin ecclés. ) : Impuro ernri pu- 
rum, aut mulleolum indu ci t calceum, une petit brode- 
quin rouge, Tertull. Pall. 4. 

mulleus calcens- ou absoll mulleus, i, m., sorte 
de chaussure de cuir rouge de Parlhie , portée seule- . 
ment par le consul, le préteur et l'édile curxde : a Mul- 
leos genus calceorum aiunt esse; quibus reges Aiba-. 
norum primi, deinde patricii sunt.usi. M. Gato ■ ôri- 
ginum lib. YII : Qui magistratum curulem cepisset, 
calceos mulleos allutaciniatos , céleri péronés. Item 
Titinius in Setina : Jam cum mulleis te ostendisti , 
quos tibiatis in calceos, quos putant a mullando dic- 
tos, i. e. suendo », Fest.p. it±i^ed. Mull. Calceos mul- 
leos, et cereos, etalbos, et hederâcios viris ontinjbus 
lulit, mulieribus reliquit, Fop'tsc. Aurel. 49. Nomen 
bis ( mullis ) Fenestella a colore mulleorum calciamen- 
tbrum dalum pulat, Plin. 9, 17, 3o, § 65. 

MULLO, are, v, a., coudre; voy. mulleus. 
mulliiluSj y, m., dimin. [m.ullus], petit rouget- 
barbet, petit mulle : Et videat- aliquem , sunnnis po- 
puli,beneficiis usum, barbatulos niullulos exceptantem 
de piscina, Ciç.Parad. 5, 2, 38, douteux. (Orell. 
mullos. ) 

rnullus, i, m., espèce de poisson de rivière fort 
recherché, rou gel' bar b et , mulle , Varr. R. R. 3, 17 ; 
Plin. 9, 17, 3o ; Cic. Ait. 2, 1 ; Senec. Ep. $5, med. 
et beauc. d'autres. 

MULOCISIARIUS,i, m. [mulus-cisium ], celui qui 
voyage en carriole traînée par des mulets : « Kapou- 
y L àpioç, mulocisiarius , caruçarius », Gloss: Gr. Lat, 

mûlomëdïcïiia, a3, fi [mulus-medîcina], hip- 
pia trique ) proprt art de guérir les mulets (parce que 
chez les anciens les mulets remplaçaient, les chevaux) , 


niïïlomcdïcus , i, m. [mulus-medicus], médecin 
vétérinaire, médecin des mulets, Vegel. Vel. prœf. 
1 ; Fii-m. Math. 8, i3. 

ftïulon, Hypaton, Plin. 6, 29; v. sur les con- 
fins de .1 Egypte et de l'Ethiopie. 

mùîsa, ce,/!, voy. mulceo, Pa. 

mulscus, a, um, adj. [mulsum.], adouci avec du 
miel, doux comme le miel (poster, à Auguste) : Mul- 
sea aqua, hydromel, Colum. 8, 7; Plin. 21, 19, ?5. 
— Sed etiam liquorem mulsei saporis prœbet, liqueur 
douce comme le miel, Colum. 12, 45. 

ffiïulsiilus 3 i, m. ( dimin. de mulsus ), sum, rom., 
Inscr. ap. Murât. i352, 14. 

.*irLulsiira. &)fi, [niulgeo ], action de traire, mé- 
taph., (ail : Hursumque preinetur Maue, quod beci- 
duœ mulsura l'édegerit borae , Calp. Ed. 5, 34. 

mulsns , a, um, Partie, et Pa., voy. mulceo , à 
la fin. _ : 

multa ( qu'on écrit aussi mulcla ), œ, f. [ mol sa- 
btn, d'après Varr. dans Gell. 1 1* i, 5; mot osqtie , 
selon Fést. p. 142, cd. Midi.], peine consistant en 
une perte ou une privation de bien ; el, 'comme dans 
l'antiquité, la richesse-consistait surtout en bétail , ce 
mot signifiait primitivement, perte.de bétail; plus lard, 
quand l'usage de l'argent eut prévalu, il signifia une 
perte d'argent, une amende ( tandis que pœna signifie 
toute espèce de peine (peine corporelle, peine capi- 
tale ) : « Yocabulum ipsum multae M. Yarro in uno 
et vicesimo Eerum humanarum non Latînum , sed 
Sabinum esse dicit, idque ad suam niemoriam man- 
sisse ail in linguaSamnitium, quismUa Sabinisorti», 
Gell. ir. 1, Ô, « Mullam Osce dici putant pœnam 
quidam. M. Varro ait pœnàm esse, sed pecuniariam , 
de qua'subtililer in L. I quseslîonum Epist. refert, » 
Fest.p. 142, éd. Mull. Quum pécore diceretur multa, 
Varr. L. L. 5, 19, 28, § g5. La plus forte amende, 
dans les temps les plus anciens était de trente bœufs ; la 
plus faible, d'une brebis; et dans ce sens } ovis était 
du masculin : « M. TERENTIO,' QYANDO CITA- 
TYS NEQVE 11ESPONDIT NEQYE EXCYSATYS 
EST, EGO SI YNVM OVEM MVLTAM DICQ, je 
condamne. Térentius à l'amende d'une brebis, formule 
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pécuniaire : Milita prœsens quingentum .millium ferla 
in singulas civitales imposita, Liv. 10, 37. Mullam in- 
dicere, condamner à une amende, infliger une amende 
Plin. 18, 3, 3. ~> sùbire, jOvid. Fast. 5, 289. 
committere, encourir une amende, se rendre coupable 
d'un délit passible d'une amende,- Cic. Çluenlf%n % 
r^j exigere , Varr. L, t. 5, 36, ,4S,.§ 177.. r>/ remit- 
tere, Cic. Phîl, 11, 8. r-j irrogare ( en pari. , du pla\. 
gnant ou du tribun du peuple), proposer d'infliger une 
amende au prévenu ; Diem mibi, credo, dixerat, ninl- 
tam irrogarat, actionem perduellîonis intenderalp 
m'avait-il cité en justice ? m'- avait-il intenté, une 
action judiciaire ? m' avait-il accusé à' un crime d'État? 
Cic. Mil. 1 4 ; dans le même sens : ^ pelere, demander 
au peuple de confirmer la condamnation à l'amende 
id, Ciuent. 37,. r^j cerlare, débattre-devant- le peuple 
une condamnation à l'amende : Duo tribuhi plebis 
ducentum millium œris mullam M. Postumio dixerunt. 
Cui cerlanda3 quum dies advenisset , condamnèrent 
Postumius à une amende de 200,000 as. Le jour .delà 
débattre ( cette amende ) étant venu, Liv. 25, 3. , 

III) punition, peine en gêner. : Nec ulli verbo ma- 
ledicat : si dixerit, Hœc ei mulla esto : vino viginti 
dies Ut careat, Plaut. Asin. 4;. 1- 55. 

multaug'ulus (multiang.), a, um, adj. [mullus- 
angulusj, qui a plusieurs^ angles ; Multa rptunda, 
modis aliis multangula qusedam, Lucr, 4j 655. Fprmae 
mulliaugulœ , Mari. Capell. p. 35. ~' T ." ;', 

MÛLTAKIMIS, e, adj. [muUus-animus ], qui a 
beaucoup de cœur, de courage : HERMIA MVLTÀ- 
NIMIS HANC YIAM EXPLICYIT, Inscr. ap. Ma- 
rin. Frai. Arv. p. 690. . \ 

MULTANNUS , a, um, adj. [multus-annus ] , qui 
a beaucoup d'années, ancien, vieux, très-âgé: « IIoXu- 
ypovto;, multannus », Gloss. Gr. Lat. - , ; .,, 

multâtïcïus (mulet. ), a, um, adj. [mulla] ., d'a- 
mende, relatif à l'amende /Ex mullaticia pecunia, 
quam exegerunt pecuariis damnatis, ludi faclï, argent 
provenant d'une amende, Liv, io, 2.3. ™ argenlum, 
id. 3o, 3g. - 

MTJLTATICUS , ou sotis fa for/ne primitive, MOL- 
TATICYS, a, um, adj. [ mulla ], d'amende, provenant 
d'amende : QYAISTORES AIRE TMOLÏATICOD 
DEDERONT, Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. 469, 2. 
M. SCAT^DIYS C. F., C. MYNATIYS F. F. EDILES 
jERE MYLTATICO, Inscr. ap. Donat. 2.63, 1. 

mullâtto (mulet.), ônis,/. [2. multo], punition, 
peine infligée pour qqche ( très-class. ) ', Misera est 
ignominia judiciorum pnblicof um , misera mullâtio 
bonorum, miserum exsilium, la confiscation des biens, 
Cic. Rab. perd. 5. Mullâtio non nisi oviuni boum- 
que impendio dkiebatur, les amendes ne s'imposaient 
qu'en moutons et en bœufs , Plin. 18, 3, 3. ^DILIS 
MYLTATIO ESTO QYANTI YOLET, Inscr. Oreli 
n° 2488. . ' ■ . _ 

multâtor, ôris, m., celui qui punit, Jet, in I>i- 

gesi. . _ ■■ ■ ■ , 

* multësïimis 9 a, um, adj. [mullus], un d'entre 
plusieurs, par consèq. petit, faible : Yideas, cœlum 
snmmai totius unum Quam sit parvula pars et quam 
multesima eonstet, Nec. tôla pars, liomo sit terrai 
quota totius unus, songe que ce vaste ciei^t^st qu'un 
point' dans l'univers, et moindre par rapport a 7 en- 
semble des choses que l'homme par rapport à la terre, 
Lucr. 6, 65g ( cité aussi par Non. i36, i3 ). 

multïbarbus^a, um, adj. [mullus-barba];,^« 
a une barbe épaisse, beaucoup de barbe (poster, à 
l'époq. class. ) : Marsyas hispidus, mullibarbus, spinis 
et pilis obsitus, Appui. Flor. 1. (Elmenh. p. 441 :. 
illutibarbus. ) " 

multïljïbus, a, um, adj. [ muîtu&rbibp ]., qui 
boit beaucoup (antér. et poster, à l' époq. --class.) ; 
Lena multibiba atque merobiba , Plaut. Cure, i, r, 
77. <^ anus, id. Cist. 1, 3, 1. /-^ beros, Macr, Sat. 
5, 21. . . .... 

multï-caulis 5 e, adj. [multus-caulis], qui a 
plusieurs tiges, poster, à Auguste) : Quzedam -in ;iis 
mullicaulia ramosaque sunl, ut carduus, Plin. ai-, 16, 
56.. ■ ; 

. multï-câTâtus , a, um,adj. [mullus-cavatus] t 
qui a beaucoup de cavités, d'ouvertures , percé ae 
beaucoup de trous ( antér. à l'époq. class ) : Favus 
est, quem fingnnt (apes) multicavatum ex cera^'ovv:. 
R. R. 3, 16, 24. ' 

- * multï-c&Tiis s a, um, adj. [mullns-eayus], qui 
a beaucoup de cavités, d'ouvertures : Pumice multi- 
cavo, nec levibus alria topliis Slructa subit, Ovid. 
Met. 8, 56 1. 

multïcius OH-tïus ,. a , um , adj. (probabl. de 
mullus et licium ) ,- tissu de plusieurs fils ou de fils 
de différentes couleurs; en pari, de vêtements, c.-à^d. 
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tendre , moelleux, fa, magnifique, léger, transparent- 
(pôét. et poster, à l'époq. class.) : Dabis Aureliaiio 
tunica'5 multicias viriles decem; lineas jÊgyplias vi- 
gjnti {autre leçon : mullilicias), T'alertait. Aug. dans 
•Fopisc, AureL i a. — II) substantivt, multicia, ôrum, 
n., vêlements moelleux, légers, fins, transparents : Uxor 
Humida suspeclïs referons mullicia rugis , Jurcn. n, 

1S6. 

- * uiuliïcola, œ, m. [multus-colo], qui courtise 
plusieurs . personnes : Mulficolre Pagena, Fufg. adv. 
Jrîçtnos. 

miïltïcôlor» ôris, adj. [nmllus-color], qui a 
beaucoup de couleurs, multicolore ( poster, à Aug. ) : 
Hexecontalilbos in parva niagnitudine mullicolor, 
Jiocsibi uomen adoptavît, Plin. 37, 10, 60. r^> Iris, 
Iris aux couleurs variées , Appui, de Mundo, p. 323, 
Oud. — Absolt : Mullicolor bysso tenui perlexta, vê- 
tement de fin lin et de couleurs variées, Appui. Met. 
11, p. -j58, Oud. 

mtiltï coloras, a,' uni, adj. [multus-color ], qui 
est de plusieurs couleurs, multicolore ( poster, à l'époq, 
class. ) : a Sicutimullijuga dicimus, et multicolora et 
multiformia », Gell. 11, 16. Patraque multicolora la- 
tex Quadrifluo celer amnerigat. Prudent. Calh.'S, 104, 
. mnliïcômn», a, um, adj. [multus-coma ], qui a 
une épaisse chevelure, beaucoup -de cheveux (poét. ); 
métaph., éclatant de lumière, qui a de nombreux 
Tflvowi.-Densaque niulticomisimitàiitur sidéra ilammis, 
■Paul. Ifol. Carm. 26, 418, 

multï-cûpïclïis, a, um, adj. [mullus-cupidns], 
qui a beaucoup de désirs, passionné ( antèr. à l'époq. 
class. ) : Quam dereliquit multicupida juvenilitas , 
F.aiT. dans Non. 12 3, 7, 

moltï-facïo t êci, 3. v. a., pour magnifacio, 
estimer beaucoup, faire grand cas de (antér. à l'époq. 
class; ). : «Muliifacere dicittir, sicut magnifacere, par- 
vifacere. Calo : Neque fidem, neque jusjuranduin , 
neque pudicitiam mullifacit : quod merilo ab usu rer 
cessil , quia'quanlilas numéro non œstimalur, nec de- 
■siderat mulliludinem », Fest. p. i52, éd. Miill. Ye- 
rnm ecaslor ul inullifecit, i la probe curavît Pleusidip- 
pus' (autre leçon : mulli fecit en deux mots), Plaut. 
.Rua 1 .. 2,3; 56. 

niultïf âriam , adv., voy. mullifarius, à la fin. 
niultifnrïe, adv., voy. multifarius, à là fin. 
niultïfârïas, a, um, adj., de beaucoup d'espèces, 
varié (poster, à l'époq. class.) : Militares coronœ 
mullifariœ sunt, les couronnes militaires sont de plu- 
sieurs espèces , Gell. 5,6. — De là 

Adv. sous deux formes, multifariam (très-classique) 
ci .muliifarie ( poster, à Auguste ). 

A) multïfariam (accus, fém.), en beaucoup d'en- 
droits, dans beaucoup de lieux .- « Mullifarîam d'ixe- 
Funt anliqui, quod videlicet in mullis locis fari po- 
teral, id est dici », Fest. p. 142, cd. Miill. Quunï 
■saucïus hiultifarïam ibi factus esset, lum vulnus capiti 
Dullum evenit, il reçut là de nombreuses blessures, 
mais aucune 11 'atteignit la tête , Caton dans Gell. 3, 
-^.r^j defossum aurum, or enfoui en différents en- 
droits, Cic De Or. 2, 4r. Quœ (judicia) quondam 
nusquam erant, hodie multifariam nulla sunt, id. 
Leg^l^Tq; r^f in castris visse logae, Liv. 3, 5o. o-> 
TiELsei, Plin. 2 5, 8, 53. 

:B) muliïfàrïe : — 1°) en plusieurs endroits : Panis 
muliifarie et e milio fit, e panico rarus, Plin. 18, .7, 
io, 3. — 2°) de différentes manières, diversement, 
me variété : Eadem est Orlygia, quse clarissima in 
, Cycladum numéro multifarie Iraditur : nunc Asleria 
a cultura Apùllinis : nunc a venalibus Lagia , vel Cy- 
oelho : Pyrpile eliam, Solin. n. 

Jimltïfer, ëra, ërum , adj. [ multus-fero J, qui pro- 
duit beaucoup, fertile (poster, à Auguste) : Tarn 
mulli fera sunt, tôt res praeter glaudem pariuul robora , 
Plin. i6, 8, il. 

mult ïficlus , a, um, adj. [ ^^ mullus-findo ] , fendu 
en plusieurs parties, en plusieurs endroits ; métaph., 
eri'parl. des cheveux, partagé, séparé; en pari, des 
fleuves, ,qui a plusieurs bras; aufig., varié, multiple, 
qui se multiplie (poét. et poster, à Aug. ) — I) au 
propre : Multifidasque faces ramaliaque arida, du 
bois coupé menu et des Ira tic fie s sèches, Ovid. Met. 
8, 646. r^j pedes, Plin. ir, 37, 45. **u dens, dent 
divisée en plusieurs, c.-à-d.- peigne, Martial. 14,20. 

— B) métaph., en purl. de la chevelure de Vénus : 
I|li mulliûdos crini; sinualur in orbes, ldalia divisus 
àçUj Claùd. Rapt. £>ros. 2, i5. — En pari, des fleu- 
ves ; Mullifidus Ist-ïr, l'Jster à plusieurs embouchures, 
Martial. 8, 28. — ÏI) au fîg. : Sic libi multifidus ruptis 
c iiubibus horror Éffugit, horreur qui se multiplie, 
c>~à-d. la foudre qui se disperse dans l'espace, Val, 
Jfo«r.-4, 661. 

DÏCT. LAT. FR. T. II. 


nitiltifliius , a, uni, adj. [mullus-fluo ], qui coule 
en' abondance , abondant ; au fig. t en pari, du lan- 
gage (poét.) : Mullifluisque diem verbis ducendo 
ïaligant, Juve/ic. 1, 586. 

multï-fSrâbïliSj e, adj. [mùltus-forabilis], qui 
a beaucoup de trous , percé de beaucoup de trous 
(poster, à Vêpoq. class. ) : Jam tibiœ mulliforabiles 
canlus Lydios dulciler cpnsonant, Appui. Met. 10, 
p. 745, Oud. 

imiltï-fcrâiïlis j r 'e, adj. [ mullus-foro ] , percé 
de beaucoup de trous, qui à beaucoup de trous (poster, 
à l'époq. class. ) ; Nec tam pluriJbrmi modo, nec lam 
mulliforatïli tibia, Appui. Ftor. p. 10, Oud. 

nmltï-fBris > e, adj. [ mullus-foris ] , qui a beau- 
coup de portes, plusieurs entrées, ouvertures, trous 
ou portes (poster, à Auguste) : Specus, qui sunt 
mulli fores in terra, Plin. 8, 55, 81. 

multï-formis, e, adj. [ mullus-forma ] , quia 
plusieurs formes, varié, divers; changeant, incons- 
tant ( très-class. ) : Ut per anni diversa lempora mul- 
tiformes nucës, àç lieu m prcebeat, Colum. 7, 9. r^> 
qualilates, qualités diverses, Cic. Acad. 1, 7. r^» su- 
mus, nous avons un caractère changeant , Senec. Ep. 
120. — Artes multiformes et variae , Gell. 19, 14.. — 
De. 'là adv. miillï for miter, de plusieurs manières, di- 
versement (poster, à Auguste) : Pestilentise ignis suffilu 
mulliformiler auxiliari, Plin. 36, 27, 61. 


adv. 


voy. 


mulliformis , à la 


multiformîter, 

fin. 

muIti-fÔrus, a, um, adj. [ multus-foris j , pour 
mulliforis, qui a plusieurs ouvertures, percé de plu- 
sieurs trous (poét. ) : Non illos citliarœ, non illos car- 
mi n& vocum, Longave mullifori delectat tibia buxi, 
Ovid, Mal. 12, "167. ' 

iimltïf r ucliis , a, um (îîoXijxapTroî), qui porte 
beaucoup de fruits : Perdicca mat rem Polycasten ha- 
buil , quasi Polycarpen , quod nos Latine multifru- 
clam dîcimus, Fulgent. Mytïwl.,3, 2; cf. Laciant. 
Placid. ap. A. Maium, in Class. Auct. t. 3, p. i33. 

multï-gënërïs, a, adj. [multus-genus], déplu, 
sieurs sortes (mot de Plaute) : Mullis et mulligenerï- 
bus opus est tibi Militibus, Plaut. Capt. r, 2, 56. — ' 
Absolt : Posl hœc unguenta mulligènerum multa, pour 
mullornm generum , de plus , des parfums dé toute 
espèce, id. Stich. 2, 2, 59. 

multigenerns, a, um, voy. le mot suivant. 

mnllï-gëims, a, um, adj. [ multus-genus ], de 
plusieurs sortes, de diverses espèces, divers , varie 
(poét. et poster, à Auguste)' : Pereipe, multigenis 
quam sint variata figuris, Lucr. 2, 335. r^j vita (autre 
leçon : mulligenera et muîligenerus, a, um, pour mul- 
ligeneris), Plin. ri, 1, 1. 

XQiiltigTQmus, a, um, adj. [ mullus-grumus ] , 
qui a beaucoup de grumeaux, de bulles , en pari, des 
eaux, comme lumîdus, gonflé ( antér. à fépoq. class.) : 
Multigrumus fluclus, Nœv. dans Gell. 19, 7. 

miilti-jûgus, a, um et maltï-jâg"is, e, adj. 
[: mullus-jugum J, attelé avec plusieurs ; au fig,, mul- 
tiple, nombreux, qui se présente, qui arrive en com- 
pagnie, joint à d'autres ( le plus souv. poster, à Au- 
guste ) — I) au propre ; Itaque ireL alter consul su- 
blimis curru, multijugis, si vellet , equis : uno equo 
pér urbemverum tiiumplium vebi, Liv. 28, '9. r*-t 
quadrigae, Gell. 19, 8. 

II) aufig. : De republiea multa cognovi ex tuis 
lileris, quas quidem mullijuges aceepi uno lempore a 
Yestorii liberto , par tes lettres qui me sont arrivées 
plusieurs ensemble , dont plusieurs me sont arrivées à 
la fois, * Cic. Ail. i4» 9. ^ spolia, Gell. 2, 11. <*-> 
et sinuosa qusestio, question multiple, complexe, id. 
14, 2. r^> volumina Arislotelis, tes nombreux volumes 


gone. 


d'Aristote, Appui. Apol. p. 477, Oud. 

Uiultïlatoras, a, um, multilaière, poly 
qui a beaucoup de cotés = 7io\iJTT),eupo;, Auct. Fragm. 
Censorino trièuti, c. 7. 

* muHÏ-laudus, a, um, adj. [ mullus-laus ] , 
qui est l'objet de bien des éloges : Vir sobrietalis 
gratia mullilaudus (autïe leçon : asmulandus), Am- 
mian. 21, 10. 

mnltïlïci as , voy. multicius. 

* multï-lÔqaax, âcis, adj. [ mullus-loquax] , qui 
parle beaucoup, bavard : Mulliloquaces mnlieres ( au- 
tre leçon : mullum loquaces), Plaut. Aul. 2, r, 5. 

multïloqniniiij ii, n,, verbiage, loquacité, 
Plaut. Merc. prol.Si. 

mnltï-Ioqnns j a, um, adj. [mullus-loquor ], 
qui parle beaucoup, très-bavard (mol de Plaute): 
Coquum ducere Mulliloquum , glorîosum , insulsum , 
Plaut. Pseiid. 3, 2, 5.<^> anus, id. Cist. 1, 3, 1. 

Iftlullïmammïa, œ, /. [ multus-mamma ] , celle 
qui a beaucoup de mamelles, épith. de la Diane 


d'Éphèse qu'on représentait avec de nombreuses ma- 
melles : Ephesii Dianam eolenles, non hanc venatri- 
cem, quîe arenm tenét, atqtiesuccinda eit , sed illam 
mnltimammiam, Hicron, Ep. ad Eplies. proœm. 

maltï-ïactter, iri, m. [mtiltiis-inetriim] , com- 
posé de plusieurs espèces de vers, dont le. mètre est 
varié, harmonieux (poster, a fépoq. class.) : Si pne- 
rnala illius meliaris, mulliineler,argutus, arlifex erat, 
Sidon. Ep. 8, ir. 

multïniodë, adv. ==. mullimodis, Boeth. com- 
ment, in Categ, Aristot. i,p. 116. 

multi-niôdis, adv., formé de mulli' n\oô\s(pour 
mullis modis, par ex. Enn. dans Cic. De Or. 3, 58 , 
218 ), de beaucoup de manières (n'est peut-être pas 
dans Cicéron; car dans le Fin. 2, 26, 82, il faut tire 
mullis modis ) : Mullimodis sapis, Plaut. Mil.' gl. 4, 
4, 53. Mullimodis injurias, Clilipho, es, Ter. Heaul. 

2, 3, 79. Semina multimodis immixta, Lucr. 1,894. 
De cujus morte multimodis apud plerosque scriplum 
est, Nep. Tkem. 10, 4" 

* multï-niodus, a, um, adj-. [mullus-modusl, 
qui est de beaucoup de manières,' varié, divers : Op-. 
pidani mullimoda arte distineri cœptï sunt, Liv. 2r, 

8 * . _ ' ■ / „ 

maltï-noduSj a, um et mûllï-nôdis, e, adj, [mûl- 

tus-nodus ], qui a beaucoup! de nœuds, noueux — I) 

au propre : Multinodis voluminibus serpens coluber. 

Appui. Met. 5, p. 452. Oud. Flagellis multinbdi ger- 

mînïs, Prudent. Caifi. 7, 139. — - II) au fig., entortillé, 

embrouillé, compliqué, difficultueux : Discursus' reci- 

proci multinodes ambages explicuit, Appui. Met. ro, 

p. 735, Oud. douteux (autre leçon : multimodas). 

multï-iiômïiiîs, e, adj. [ mullus-nomen ] , qui 
a beaucoup de noms (poster, à l'époq. class. ) : Mnl- 
tinominisDeœdîvina imperia, Appui, Met. n,p. 8or, 
Oud. : 

muitî-uïibeiitïa, œ, f. [ multus-nubo] , action 
de se marier plusieurs fois , mariage avec plusieurs 
(successivement) JJatin ecclés.) : Multinubenliaepronus, 
Tertull. adv. Psych. t. 

jnulfcï-nûïnis 5 a, um, adj. [mullus-nubo] , qui 
se marie avec plusieurs ou plusieurs fois (latin ecclés.) : 
Nobis adversarius proposuerat Saïomohem mullinu- 
bum, Hieron. adv. Jovin. r, 28. >^-> uxor, id. Ep. 123 , 
10. 

multi-numus (multinumnius) , a, um, adj. 
[ multus-numus], qui coûte beaucoup d'argent, cher 
(antér. à l'époq. class. ) : Ego enim uno servulo , 
hordeo non mullo, aqua domeslica mcos mullinumos 
alo àsinos, Varr. R. À. 3, 17. *>^ piscis, id. ap.~ JVon. 

3, i52. 

multï -parti tus, a, um, adj. [multus-pariitus], 
divisé en plusieurs parties , partagé (poster, à Au- 
guste) : Namque vila .milioribus popults Indorum 
mulliparlita degitur. Alii tellurem exercent, mililiam 
alii eapessunt , merces alii suas evehiint, chez les In- 
diens civilisés la 'population est divisée en plusieurs 
classes, Plin, 6, 19, 22. ■ , 

multipatens , voy. multipotens. 

llinltïpëda, 33, y", [multus-pes], mille-pieds, sco- 
lopendre, insecte, voy. mîllepedà. — C'est aussi le 
nom d'une règle géométrique ainsi appelée parce 
quelle avait plusieurs pieds, que le mesureur' pouvait 
allonger ou raccourcir, tandis que la norma ordinaire 
n'avait que deux pieds fixes, Hygin. de Limit. p, 176, 
Goes. 

- multï-pesj ëdis, adj. c. [multus-pes], qui a plu- 
sieurs pieds ou pattes, multipède , polypode ( poster, 
à Auguste) : Sunt autem crura his obliqua : sic et 
multipedibus, Plin. 11, 45, io3. —II) substantivt 
mullipes, ëdis, m., mille-pieds, scolopendre , insecte; 
■ Multines vermis lerrenus a multitudine peduin vo- 
calus, qui conira ictum contractas in globum compli- 
-catur : nascîtur sub pétris exhumore et lerra », Isid. 
Orig. 12, 5. 

miiltï-plex 9 ïcis, adj. commun [mnltus-* plica], 
qui a beaucoup de plis , plissé ( très-class. ) — X) au 
propre : Àîvus est multiplex et tortuosa , arcetque et 
continet, quod recipit, Cic. A 7 . D. 2, 54. — II) mé- 
taph. — A) qui a beaucoup de détours ou et endroits 
cachés ; Titis serpens mulliplici lapsu el erratico, vi- 
gne qui serpente et court en mille replis , Cic. de Se- 
nect. i5. r^j domus,, ^édifice aux mille détours, le La- 



JEn. 5, 264. e^j cortex, écorce formée dt plusieurs 
couches, Plin. 16, 3r, 55. — Qua3 mullip/ices fétus 
procréant, ut sues, canes, his mammarum data est 
multitùdo, la nature a donné de nombreuses m/tmelles 
aux animaux qui ont une nombreuse portée , Cic. N. 
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D o 5i. r^> folia, P//«. 18, 7, ">, 5. ro spalmm 
loci ~'vaste espace, espace considérable, Lucr..o., 162, 
de même n- /domus, maison spacieuse, Senec. H'tppol. 

5 2 3_ Multiplex îerumna me exercitain habet, ^/e-s 

malheurs de toute nature m'ont exercée, Plant. Epid. 
4, 1, .3. r^> posteslates verborum, les significations 
multiples, les diverses acceptions des mots , Auct. He* 
renn. 4, 54. ro genus oralionis, Cic. Brut. 3i. <— > 
variique sermones, id. Or. 3. — Nequeenîni fidiim 
po test esse multiplex et tortuosum ingenium, un ca- 
ractère -variable, changeant et plein de détours (sans 
droiture ) 3 Cic. Lœl. 18; de même r^> animus, id. il). 
n5. i^j nalura , caractère souple , qui prend toutes les 
formes , id. Cad. 6. Tir multiplex in virlutibus , na- 
vus, agilîs, providus , mîlitariumque officiorum pa- 
tiens, ac peritus , homme qui sait s'accommoder aux 
circonstances et à tous les cas , Vellej. 2, io5. — De 
là 

Adv. multipliciter, de plusieurs manières, nombre 
de fois, fréquemment ( le plussouv. poster, à Auguste) : 
Multipliciter animus curis atque laboribus faligatur, 
Sali. Or. 2 ad Cœs. Intuebimur non rem tantum, sed 
personam quoqueetlocum multipliciter, Quintil. Inst. 
7, 4. Quœ paululum declinata varie et multipliciter 
ad veritatem reducunt, id. ib. 1, 6, 32. Tam saepe àc 
tam multipliciter, Gcll. 14, 1. 

* multïplïcâliïlïs, e, adj. [ multiplico ] , mttl- 
iipliê s nombreux ( mot créé par Cicéron pour traduire 
un passage de Sophocle) : H<ec inleremit tortu multi- 
plicabili Dracouem, auriferam obtutu observantem 
arborem, Cic. poet. Tusc. 2, 9, 22. 

multïplïcàtëj adv., par multiplication, en mul- 
tipliant : r^j transcendilur aliquid , Boeth. Music. 1, 
4, p.i.ioô'j. 

muttïplïcatïo, Ônis, f. [multiplico], multipli- 
cation, augmentation, accroissement , particul. en t. 
d'arithm., multiplication (poster, à Auguste) : Ut 
multiplicaiione t'mgum redîtus augeatur, pour que le 
revenu, s'accroisse par l'accroissement de la récolte, 
Colum. 3, 2. r^> quinariarum, Front. Aquœd. 34. c^j 
temporum, Senec. Ep. 12. — II) particul., la multi- 
plication, en arithm. : Multiplicantnr in se duo la- 
tera, et quœ summa ex multiplicaiione efficitur, Co- 
lum. 5, 2; de même, Pitr. 9, ij 10, 16. 

mnltïplï entrons* a, uni, propre à la multipli- 
cation, multiplicatif , Boeth. in Porphyr. dialog. i, 

P-' 27> . . : . 

nmltïplïcator 5 ôris , m. [multiplico]', celui qui 

multiplié, qui augmente le nombre de (poster, à té~ 

poq. class.) : Herilium lalentorum multiplicalor, 

Paul. Nol. Ep. 44. ' 

multipliciter 5 adv., voy. multiplex, à la fin. 

mûltïplïcïtas* 'àlis,y., multiplicité, Boeth. in 
Porphyr. dialog. 1, p. 27. 

iimllïplïco t âvî, âtum, r. v. a. [multiplex], 
multiplier, augmenter, accroître, grandir, grossir; 
eut. d'arithm., multiplier. — I) en génér. (très- 
cla'ss.) : _3Es alienum prqvinciœ eo biennîo multipli- 
catum est, Çœs. B. G. 3, 32. Aucto exercilu auxiliis- 
que mulli plicatis, Plane, dans Cic. Fam. 10, 8. Flu- 
mina colleclis multipîicanlur aquis , les fleuves sont 
grossis par les eaux qui se réunissent, Ovid. Rem. 
Am. 98. r^j usuras, Nep. Att. 2. ro. voces, multiplier 
les- sons, lés répéter ( en pari, de l'écho ) Plin. 36, i5, 
23. r^j regnum Eumenis, Liv. 37, 54.. Ut multipliçata 
glôria discedamus , Cic. Qu. Fr. 1, 2. Domus multi- 
pliçata, maison agrandie , id. Off. 1, 39. Hœc per 
se ampla : pleraque multipliçata verbis régis, Liv. 42, 
61. — II) particul., en t. d'arithm., multiplier : 
Miilliplicantur in se duolatera, les deux cotés' sont 
multipliés par eux-mêmes, Colum. 5, 2 , I ; de même : 
Has duassummas in se niuHiplicato, id. ib. 6. Latitu- 
dinis pedes cum longitudinis pedibus sic multiplicabis, 
id. ib. 3. 

* multï-plïcus , a, um, adj. [multiplex], mul- 
tiple, compliqué, composé (pour le très-classique mu\- 
liplex) : Et quse mulliplica ludens composuit, quale 
illudest, quod vîtuperones suos subducli supercilii 
carptores appellavit-(Lœvius), Gell. 19,7,/?^. 

uiultïplus, a, um, multiple, Boeth. Topic. 
Aristot. 2, 3, p. 677. 

multï-pôtens, lis, adj. c. [multum-polens], qui 
peut beaucoup, très-puissant ( mot de Plante ) : Ne- 
quius nihil Est quam egens consilii servus, nisi habet 
Mullipotenspeclus, s'il n'a l'esprit fécond en expédients, 
Plaut. Bacch. 4 S 4j 9> Bitschel. N. cr. o^ïrater Jovis, 


id. Trin. 4, 1, 


I. r^> 


Venus, id. Casin,-^, 4, 17. 


maltï-l'âdïx , ïcis, adj. c. [multus-radix], qui a 
beaucoup de racines (poster, à Vépoq. class. ) : Cen- 
taurea minor multïradix, Appui. Herb. 35. 

muliï«râînisj e, adj. [ multus-ramus], qui a,, 
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beaucoup de branches (poster, à Vépoq. class.) '. 
Hyosçyamus lliyrso frulicoso, mullirami , Appui. 
Herb.'l. ,. 

Tiiultï-scïns ^ a, um, adj. [muïlum-scius.],, qui 
sait beaucoup (poster, à Vépoq. class.) : Elsi minus 
prudentem, muitiscîum certe reddidit, Appui. Met. 
9, p. 619, Oud. 

multisÔnnlis , e, qui a beaucoup de son, qui 
résonne beaucoup, Vet. Schol. adJuven. 7, i34. 

multï-sSnorus , a, um, adj. [multum-sonorus] , 
qui rend beaucoup de son , bruyant (poét. ) : Esseda 
concordes mullisonora traluint, Claudian. Epigr. i ? 
18. 

mnltï-sonns, a, um, adj. [ multus-sonus ] , qui 
rend beaucoup de son, bruyant (poét.) : Sicubi mul- 
tisona fer vet sacer Attbide lucus, Martial; r, 54. ^ 
sistrum, Stat. Silv. 3, 2, io3. 

mnltitius , voy. multicîus. 

jnaltitûdo j ïnis, /. [multus], multitude, grand 
nombre, foule,, masse ( très-çlass.) — I) en génér. : 
Nationes, quse numéro hominum ac mullitudine ipsa 
polerant in provincias nostras redundare, par le trop 
plein de la population, Cic. Prov. Coïts. -il. ^-'■na- 
vium, Nep. Hann. ro. ^argenti factî, grande quan- 
tité a" argent monnayé, Varr. dans J\ 7 on. ^65, 27. o~» 
sacrortim, Cic. De Or. 3, 19. ™ minimarum partium, 
Gell. 19, S. 

. Iï) particul-, — A) en parL des hommes, une foule 
d'hommes, une foule : Tanta mullitudo lapides actela 
conjiciebat, ut in muro consistent potestas esset nulli, 
une si grande multitude lançait des pierres et des 
traits, Cœs. B. G. 2, 6. Mullitudine domum ejus 
circumdederunt, Nep. Hann. 12. — Au plue, mul- 
litudines, attroupements, groupes de peuple : Partim 
exquirebant duces multitudinum , Sali. Catil. 5i, t. 

2°) en pari, du bas peuple, le peuple , la foule, 
le grand nombre , la multitude, le vulgaire , le pu- 
blic : Qui ex errore imperitœ multiludinis pendet, bic 
in mâgnis viris non est habendus, celui qui est l'esclave 
de l'opinion insensée de la multitude ?ie doit pas être 
compté parmi les grands hommes, Cic. Off. 1, 19. 
Fama et multitudinis judiçio moveri, id. Tusc. n, 26. 
r^j credula, Justin. 2, 8. 

B) en t. de grammaire, numerus mullitudinïs ou 
simplement, multitudo, le pluriel : Quodalia vocabula 
singularia sint solum ut cicer, alia multitudinis solum 
ut scalœ... Mullitudinïs vocabula sunt, etc., Varr. L. 
ài.-g,-3^, § 63. Cur mel el vinum, atque id genus ce- 
tera numerum multitudinis ca'piurit,. lac non capit? 
Gell. 19,, 8. — Au plur. : Injuria postulant, si qua 
sint singularia, oportere habere multitudines , Varr. 
L. L. 9, 39, j) 65. 

Bniïtï-Tâgiss 3 a, um, adj. [ multum-vagus ], qui 
être beaucoup, errant, vagabond (poster, à Auguste) : 
Ferunt non mutare sedem columuas,.multivaga alio- 
qui ave, Plin. 10, 37, 52. r**j flexus lun^s, les sinuo- 
sités qui compliquent la révolution de la lune , id. 2, 
io, 7. Nuncia mullivago Danaas perfertur ad urbes 
Fama gradu, Stat. Theb. 6, 1. 

mnltï-TÏcLiis^ a, um , adj. [multum-video], qui 
-voit beaucoup de choses, clairvoyant, avisé (poster, 
à Vépoq. class. ) : Connubium sibi laelabunda alio 
mentis fluctu multivida concilavit, Mart. Capell. 2, 

mtiltï-TÏra, œ, f. [mnltus-vir] , qui a eu beau- 
coup de maris (poster, à Vépoq. class. ) : Alia sacra 
coronat uni vira, alia multivira, et magna religione 
conquiritur, quae plura possit adulteria numerarej 
Minuc. , Fel. Octav. 24. 

multi-Yins , a, um , adj. [ multus-via ] , qui fait 
beaucoup de chemin, qui a lieu sur plusieurs chemins, 
dans diverses directions (mot d'App. ) : Multivii ju- 
mentorum circuitus , les courses des bêtes de. somme 
sur , beaucoup de chemins, Appui. Met.- 9, p. 6i3, 
Oud.; de même ro circumeursio, id, ib. 

nmltÏTOcus 9 a, um , qui s'exprime par plusieurs 
noms, qui a plusieurs noms, Boeth. Comment, in 
Categ. Aristot. 1, p. n5. 

multï^Tolus , a , um , adj. { multus-volo ] , qui 
a beaucoup de volontés, exigeant, capricieux (poét.);. 
Muitivpla esl mulier, Catull. 68, 128. r~ Qui désire 
s'unir à plusieurs, en pari, d'une femme , Vulgat. în- 
terpr. Ectl. 9, 3. 

■ mnltï-Torantïa, œ,/.imullus-voro], 'voracité, 
gourmandise (latin ecclés.) : Mullîvorantise promis, 
Tertull. adv. Psych. 1. 
; i. niultOj adv., voy. mullus, à la fin. 

2.. multo (on écrit aussi mulcto ), âvi, âlum, 1. 
v t a. [multa ],. punir, par privation de qqche, par une 
amende, infliger une peine à, et le plus souv* une peine 
judiciaire. 
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I) au propre ( très-class.) : -Populus Gaditanus ae- "" 
cusalorem lnijus multa et pœna muilavit, le peuple de 
Cadix punit l'accusateur et lui imposa une amende 
Cic. Balb. 18. ro vilia hominum atque fraudes dam- 
nis, ignominiis, vîneulis, verberibus, exsiliis, nior[e 
(les lois) flétrissent le vice et la mauvaise foi par des 
amendes, par l'ignominie, la prison, les -verges, l'exil, 
la mort, id. DeOr.i, 43..Mullariimperalorem demi- 
nu tiohe provincise, contumeliosum est, cest un ou- 
trage, que de punir un général en lui retranchant une 

partie île son gouvernement , id. Prov. Cons. i5. 

Le nom de la peine se met à fabï.W'r^> populos sti- 
pendie) , condamner des peuples à payer une contribu- 
tion, les frapper d'une contribution, id. Balb. 18.ro 
exsuies bonis, confisquer les biens des exilés, id.Tusd 
5, 47, ro aliquem pecunîa, condamner à une amende,, 
Nep.Pel. 1. ro agris, Cic. Agr. 2, i3. Auliocbum 
majores nostrî Asia multarunt , id. Sest. 27. -o sa- 
cerdotio , dépouiller qqn du sacerdoce, Sud, Cœs. i ; 
— Uler demutassit, poculo mnllabilur, celui qui ne^se 
conformera pas à l'ordre (du roi du festin}, aura- 
une rasade de moins, à titre d'amende, Plaut. Siiclu 
5, 4, 43- — *^> aliquem votis-, comme damnare votis, 
exaucer le vœu de qqn, le punir par V accomplissement 
de 'ce vœu, le forcer à f accomplir, Nov. dans Non^ 
412, 33. — Maltraiter : Quum ab ipsa forluiia mi- 
delissime videat bujus consilia esse mullâUt,,£ffe^z/v 
Post. 1. r*-> boves iniquitale operis { autre leçon : niul- 
care), tourmenter des bœufs par un travail excessif, 
Colum. 2, 4- - 

lï)métaph. t souffrir, subir qqche à titre de châti- 
ment : Scio , scire te, Quam multas tecum miserias 
multaverim , Plaut. Stich. 3, 1, 19. . - - 

multoperCj lisez, en deux motSj multo opère ,. 
beaucoup, Plaut. Merc. prol. 65. 

inmltotïes et mnltotiens, adv. [multus], sou- 
vent, fréquemment (poster, à Vépoq. class.) : Quîc 
njulloties cum ipsïs etiam regiis cerlamen susceperit, 
Justin. Novellœ, 29, prœf. 

mnltnm» adv.; voy. multus, à la fin. 

ranltus (archaïsme : moîtus), a,-um, adj. [proprt 
participe de niolere, augmenter], nombreux, en grand 
nombre, beaucoup de; se dit des choses matérielles; -jet- 
immatérielles. 

I) Posit. — A) en génér. : DecemvirosBruttiani ver- 
beravere; videre inulti mortales , beaucoup dé gens 
l'ont vu, en ont été témoins , Caton dans Gell. io^ 3, 
17. Mulli suam rem benê gessere et publicam palria- 
procul : Mulli, qui domi setatem agerent, propterea 
suut improbati , Poet. (Enn.) ap. Cic. Fam., 7, 6. 
Multis forlissimis viris taies casus incidisse t .qu'il xst 
arrivé de semblables malheurs à beaucoup de très -Tail- 
lants hommes, CicJFam. 5j 17. Multee, copiosœ va- 
riaeque rationes , id. de Or. 1, 5t. Cum tu tam mul- 
tis verbis ad me ^scripsisses , avec tant *de ^détails 9 ji~ 
longuement, id. ijam. 3, 8. Erga rem publicam multa 
bénéficia fatissima atque gràtissima, Caton dans Fest.' 
s. v. RATISSIMJA, p. 286, éd. Mùll. Eadem baec mulli 
alii in Andro tum audivere, beaucoup d'autres, Ter.. 
Andr. 5, 4, 2». — -Et avec le génitif partitif : -MultL 
hominum, beaucoup d' hommes , Plin. 16, .25,, 40. 
Mullae silvestrîum arboruni, bien des arbres sauvages, 
id. ib. 3i, 56. — Au neutre plur. multa, orum, beau- 
coup de choses : Séd de nostris rébus salis, etiam îîi- 
mlum multa ,.mais en voilà assez sur nos affaires, et 
trop peut-être, Cic. Fam. 4, 14. Nimis multa, id. Fin. 

2, 18 Insulte non ita mults, qques îles, des des 

en assez petit iwmbre, Plin. 5, 7, 7. Ne parum multa 
scisse viderentur, pour ne pas paraître avoir su trop 
peu de choses , Auct. Herenn. t, 1. Inermes bene 
mulli , un assez grand nombre, bon nombre dRjgcns 
sans armes, Asin. Pollion dans Cic. Fam. jo, 33. Ut 
quam minime multa vesligia servitutis manerent, pour 
qu'il restât le moins de traces possible de la servitude, 
Nep. Timol. 3. Minime mulli rémiges, très- peu, fort 
peu de rameurs, Cic. Verr. 2,5, 34. -^ Qqfois on 
met multi pour mulli alii ,- beaucoup d'autres : "Nam- 
certe Pompeio , et a Cuàonibus : pâtre et filio, et a- 
multis exprobratum est, Suet, Cœs. 5o. ^— On' met 
met aussi poétiquement le-sing. pour lé pluriel : Aut : 
Irudit acres bine et hinc mult^ cane Apros in obslali-, 
tesplagas, avec beaucoup de chiens, avec une meute- 
nombreuse , Hor. Epod. 2, 3r. Mulla prece prose- 
qui, id. Od. 4, 5, 33. Multa victima pour multas vic- 
limœ , beaucoup de victimes, VU g. Ed. r, 34. *^> 
agna , Ovid. Fast. 4, 772. r^j 'avis, de nombreux 
oiseaux, id. Am. 3, 5, 4. ro tabelU, TibulL 1, 3, 28; - 
de même, en pari, des personnes : Multus sua vulnera. 
puppi Affîxit moriens ,- pour multi aïfixerunt , Lucan m . 
3,707. — Grand, considérable , intense ; Multo la-- 
bore quaerere aliquid , avec beaucoup de peine, pan 


MULT 

un immense travail, à force Je fatigues , &c. Suit. 
a6. r^j cura, Sali. Jitg. 2. <— > sol, beaucoup de soleil, 
Plin.3i, 7,39. />->sermo, beaucoup de discours , Brut. 
dans Cic, Fam. n, 20. Slilus luus mulli sudoris est, 
ion style est fort travaillé, Cic. de Or. 1, 6ô.^> liber- 
tas , Hor. Sat. 1, 4, 5. Mullain salutem dicere alicuî, 
faire mille compliments à qqn, Plaitt.Pœn. 1 , a, 194. 
•r— aurum argenlumque, Sali. Jug. i3. — En pari. 

'du-temps: Jam multum dieï processerat, une grande 
partie dû Jour s'était écoulée, Sali. Jug. 55. Ad mul- 
tum diem, bien avant dans le jour y Cic. Att. i3, 

-9. Multo adhuc.die, comme il restait encore une grande 
partie du jour n s'écouler, comme il faisait encore 
grand jour,' Tac. Eist. 2 , 44- Mullo denique die , le 
jour. étant déjà fort avancé, Cœs. B. G. 1 , 22. 
Mulla nocte, bien avant dans la nuit, Cic. Qu. 

.JfcVj ;'9« Multo mane, de très-bonne heure, de grand 
matin, id. Att. 5, 4. — Multa opinio, pour multorum : 
Et mulla opinio est, eaque jam pro vero recepla , 
c'est V opinion de beaucoup de gens, Gell. 3, 16. — 
Missos Novesium frumentatores datasque in praesidium 
«ohorles, velut multa paoe iogredi, comme s'il régnait 
une paix profonde, comme en pleine paix, Tac. Hist. 
4,' 35. — Multus homo , celui qui satisfait les désirs 
de beaucoup : Multus homo es, Naso;nam tecum 

. multus homo est, qui Descendit : Naso, multus es, et 
palhicus, CatulL 112. Multi, la foule, la masse, le 
gratid nqmhre, le public, le 'vulgaire, la multitude : 
Probis probalus potius, quam multis forem, je plairais 
aux honnêtes gens plutôt qu'à la foule, Att. dans Non. 
519, 9. Video ego te, muïier, more mullarum utier, 
id. ib. — Pariicul.JJnus e multis, un homme dé la foule, 
un homme du commun, comme il y en a beaucoup , le 

premier venu, un homme ordinaire, que rien ne 
distingue des autres : Tenuïs L.-Virginiusunusque e 
mullis , Cic. Fin. 2, 20. Quamvis praepolens sit, ef- 
fieït ut unusde multis esse vîdêatur, id, Off. 1, 3o. 
M. Calidius non fuit orator unus e mullis ; potius in- 
ter mullos prope singuîaris fuit, n'était pas un ora- 
teur ordinaire, id. Brut. 79. Numerarer in multis, je 
serais compté parmi la foule des orateurs, je serais 
Un orateur comme il y en a tant , id. ib. Una e mul- 
tis sit tibi , quelle soit pour toi comme la première 
'venue, Ovid. B.. Am. 682.-^- Mullumest, c'est beau- 
coup, c'est un point important, il importe beaucoup : 
Àdep in teneris consuescere multum est, tant il im- 
porte de s'habituer de bonne heure, tant sont puissan- 
tes les habitudes contractées dans l'enfance, Virg. 
Georg. 2, 27a. — Ne multa ou ne multis, en un mot, 
pour abréger, bref : Ne multa: perquirilur a coacto- 
-ribus, Cic. Cluent. 64. Ne mullis : Diogenes emilur, 
■id.-ib. 1.6. Quid mullis moror? Egomet quoque ejus 
causa in funus prodeo , Ter. Andr, i, 1, 81. — Sou- 
vent on trouve chez les poètes multa employé comme 
adverbe : beaucoup , fort , grandement : Multa reluc- 
XzxS^Kirg.- Georg. 4, 3or. <v gemens , id. jfcn, 5, 
869/ ru invehi, Nep. Epam-.Q. 

B) pavticul. — \ ) beaucoup, c,-à~d. trop, excessif, 
exagéré : Supellex modica , non mulla, Nep. Att. 
-r3, 5. 

2°) en pari, du discours, long, -étendu, détaillé, 
diffus : Qui in aliquo génère aut inconcinnus aul 
■fliriltus est , is ineptus dicitur , celui qui, dans un 
genre quelconque, ne connaît point les bienséances 
et manque de mesure est appelé ineplus, maladroit , 
Cic. de Or. 2, 4. Ne. in re nota et pervulgata mul- 
tus et iasolens sim, pour n'être pas trop long, id. 
ib. 87. ■ ■ 

3°) qui est fréquent, qui se multiplie: In operibus, 
in agmine , alque ad vigilias multus adesse, Sali. Jug. 
101. f^j in éo prœlio Caesar fuit, mediusque inler im- 

^epatorem etmilitem, César se multipliait, était dans 
plusieurs lieux à la fois, Flor. 4, 2. — _Qui fatigue , 
dont on est las , importun, odieux : Heu hercle ho- 
minem multum et odiosum mibi! oh! l' assommant et 
détestable personnage ! Plaut. Men, 2, 2, 41. r^> 

■inslare, Sali. Jug. 86. 

De là adv., multum et multo. 
A) multum, beaucoup, souvent) longtemps, etc. 
{très-classique) : Salve multum, guate mi, Plaut. 
Trin.5, 2, 56. f^ vale , porte-toi bien , id. Stich. 3, 
ay4o. Opinor , Cassium uti non ita mullum sorore, 
si je ne me trompe, Cassius se soucie assez peu de s'a 

■ tœur, Cic. Fam. 7, 23. r^-> mecum municipales ho- 
mmes loquunlur, me parlent fréquemment , id. Att. 8, 
i3. Non mullum confidere, ne pas se fier beaucoup, 
n avoir pas grande confiance, Cœs. B. G. 3, 2 5. <^~> 
suutin venaiionibus, ils chassent beaucoup, id. ib. 4, 
1. rwgratia valere, être en grande faveur, jouir d'un 

^rand crédit, Nep. Con.-o.. Res difficilis ac multum 

et sa^ie quaesita, Cic. Leg. 3, i5. Longe ooine; mul- 
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lumque superabit, id. Vcrr. 2, 5, 44. ^ et diu co- 
gitans , id. Divin, a, 1. Diu multumque scriptitare, 
id. de Or. 1, 33. — Avec des adjectifs : Mullum lo- 
quaces merilo omnes habemur, on a raison de nous 
regarder comme de grands bavards , Plaut. Aul, 2, 
1, 5; f*~> inepti labores, soins frivoles, Plin. Ep. 1, 9. 
— Chez les poètes on le trouve aussi avec un com- 
paratif: Multum improbiorcs sunt quam a primo 
credidi , ils sont beaucoup plus, malhonnêtes que je ne 
l'ai cru d'abord, Plaut. Most. 3, 2, 139. r^ robuslior 
illo, Juven. 19, 197. r^ majora, SU. i3, 708. — TJt 
multum, au plus, tout au plus : Et lotam, ut multum, 
terque quaterque togam , Martial. io, rr, 

B) multo , bien , beaucoup , de. beaucoup (très- 
class.) — '■ i 9 ) a ve c les comparatifs et les verbes qui 
marquent supériorité : Nœ ille hercle mihi sit multo 
lanlo carior, Si, etc. t il me serait beaucoup plus cher, 
si, Plaut. Bacch. 2,3, 76. r^> pauciores oratores , 
quam poelœ boni reperiuntur, on trouve beaucoup 
moins de bons orateurs que de bons poètes , Cic, De 
Or. r, 3. r*u facilius alque expedîtius iler, Cœs. B. 
G. 1, 6. — Avec des verbes : Yirtutem omnibus vebus 
mullo anteponentes , préférant de beaucoup la. vertu 
à toutes choses Cic. Fin. 4» 18 ; de même : r-^ ceteros 
anteibânt, ils l'emportaient de beaucoup sur les autres, 
Tac. Hist. 4, i3. <-~ prœstal beneficii , quam male- 
ucii immemorem esse, il vaut bien mieux oublier un 
bienfait qu'un mauvais service, le bien que le mal, 
Sali, Catil, 36 ; de même, avec malle : Bonô ingenio 
esse ornalam , quam auro , multo mavolo ; Plaut. 
Pœn. 1, 2 , 88, Meo judicîo multo stare malo , 
quam , etc., Cic. Att. 12, 21. — 2°) avec un superl. 
{rare ainsi construit) : Multo optimus hostis , de 
beaucoup le meilleur ennemi, Lucil. dans Non. 4* 
4i3. ro maxima pars, Cic. de Imp. Pomp. 18. ^ 
fœdissimum, Quintil. Inst. 9, 4, 72. <-^ optimum, id, 
ib. 26. r^> puleherr imum, id. ib. 1, 2, 24. <-^> utilissima, 
id. ib. 2, 10, 1. r^-> maxime, Auct. Herenn. 4, 44- 
— 3) avec les mots qui expriment une différence : 
Verum aliter evenire multo intelligit, il comprend 
qu'il en arrive bien autrement , Ter. Andr. prol. 4. 
r<j aliter ae sperabat , tout autrement qu'il n'espérait, 
Nep. Amilc.ï. Quod non multo secus fieret, si, n'ar- 
riverait guère autrement , Cic. Fam. 4, 9. f^-j infra 
Cyrenaicum, Plin. ig ; 3, i5. —4°) dans les indica- 
tions de temps, devant ante et post : Copias non multo 
ante contractée , peu de temps auparavant^ il n'y avait 
pas très-longtemps , Nép. Eumeh, 3, Mala multo aille 
providens, prévoyant les malheurs longtemps 'a~i J a z 
varice , Cic. Fam. 4» *- Non mullo post, quam lu a 
me- discessisti , peu de temps après que tu nous eus 
quittés, id. Att. 12, 49. — 5°) très-rarement devant 
un positif pour mullum : Poslquam hune alienum ab 
sese videt, Maligna mullo , et magis procax facta il- 
lico est, très-méchante, Ter. Hec. 1, 2, 83. — Multo 
se répète qqfois : Multo multoque nuuc facilior est 
ratio houorum pelendorum j Mamertin. jun, Grat, 
actio , 2r. 

II) Compar. plus, plûrisj au pluriel, plûres, plùra 
{au singulier on trouve t ancienne orthographe , 
PLOVS, trois fois dans le S. C. de Bacchau.; voy. au 
commenc. du dict. — Au pluriel se rattache peut-être 
PLEORES et PLEORIS/?0Krplures, dans le chant des 
Frères Arvales, selon Marini ; selon Lanzi, ces formes 
équivalent à flores. — Pour la forme classique du 
pluriel neutre plura on disait pluria dans la latinité 
antér, à Cêpoq. class.; Aulu-Gelle cite comme auto- 
rités pour- cette forme M. Cato, Q. Claudius , "Vale- 
rius Anlias, L. Mius, P. Nigidius et M. Varro, Gell 1 . 
5, ar, 6; cependant Piaule et Térence n'ont employé 
que plura, et la leçon pluria, dans Lucrèce, 1, 877 ; 2, 
n35 ; 4» io85, est aujourd'hui remplacée par les 
formes plura et plurima, plus sûres aux yeux des cri- 
tiques. Au contraire le génit. plur. plurium, est resté 
prédominant, Quintil. Inst. 7, 1, 1 ; 8, 4 , 27; 9, 4, 
66, et beauc. d'autres ) [de la racine PLE , d'où 
plenus, plera, compleo, etc., ainsi proprement ple-us, 
ple-uris] ; cf. ci-dessous le superl. 

Plus, davantage. — A) au sing. (tant comme 
substantif que comme adverbe) : LIBRAS FARRIS 
ENDO DIES DATO. SI VOLET PLVS DATO, don- 
ne-s-en davantage , Fragm. XII Tab. dans Gell. 20, 
1 (voy. au comm. de ce dict.) TERTIIS NVNDINIS 
PARTIS SECANTO. SI PLVS MINVSVE SECVE- 
RVNT, SE FRAVDE ESTO, ib.; de même {peut- 
être par imitation de cette expression de droit) ; 
Eheu ! cur ego plus minusvè feci quam aequum fuil ! 
hélas. f pourquoi ai-je fait plus ou moins qu'Une fal- 
lait ! Plaut, Capt. 5, 3, 18 ; et : Ne quid plus minusve 
faxit, quod -nos post pîgeat, Ter. Plwrm. 3, 3, 21; 
de même encore : Sermones quoque... e libello ha- 
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bebat , ne plus minusve loqueretur ex lempore, Suet. 
Aug. 8/,; cf. : Haud plus Aut minus quam opus erat 
multo, dixeram, Plaut. Men. 4, 2, 0.5 ; et dans le 
sens de circiter, environ, un peu plus ou un peu moins : 
Septingenii sunlpaullo plus aut minus annî, Augusto 
àugurio poslquam incluta eondita Roma'st, //)■ a en- 
viron sept cents ans que, etc., Enn. A un. 1 xi5 ; de 
même: plus minus : Quœ (castra ) non longius ab ea 
cœde abesse plus minus oclo millibus dicebanlur, 
camp au* on disait distant de huit mille pas environ du 
lieu ou s'était livrée la bataille, H'irt. B. G. 8, 20, 1, 
Oudend.; cf.: Speranli plures... venerunt plusve mi- 
nusve duae, Martial. 8, 7r, 4. Aut ne quid Jaciam 
plus quod post me minus fecisse aatius sil, lift, {ob- 
servons-nous) pour ne pas faire de trop ce que plus 
tard il vaudrait mieux que nous eussions, fait de 
moins, c.-à-d, veillons à ne rien faire dont nous 
puissions nous repentir plus tard, Ter. Hec. 5, 1, 4, 
— Tantum et plus etiam ipse mihi deberet, Cic. Att. 
7, 3, 7. Vos et decem numéro, et, quod plus est, 
Romani Romanorumque fortissimi viri estis, vous, 
vous êtes dix, et, qui plus est, Romains et les plus 
vaillants des Romains, Liv. 9, 24, 8. Verbane plus 
an sententia valere debeat, s'il faut suivre le sens lit- 
téral plutôt que l'esprit {de la loi), Cic. Top. 25, 96; 
cf. : Apud me , ut apud bonum judicem, argumenta 
plus quam testes valent, auprès de moi les preuves 
valent mieux que les témoignages, id. Rep, r, 38; et : 
Valet enim salus plus quam libido, id. ib. 1, 40. —•■ p) 
avec le génitif partitif : Vultis pecuniae plus habere, 
avoir plus d'argent, Cic. Invent. 1, 47, fin.; cf.: 
Quamquam nostri casus plus honoris habuerunt quam 
laboris, neque tanltim .molesliae quantum gloriœ 
majoremque lseliliam ex desiderio bonorum perce- 
pimus quam ex laelilia improborum dolorem, id. 
Rep. 1. 4 î d-e même, plus virium , plus de forces , id. 
Leg. 1, 2 ; Plus hoslium, des ennemis plus nombreux, 
Liv. 2, 42 ; plus dapisetrixse mullo minus invidiasque, 
Hor. Ep. 1, 17, 5i. In hac causa eb plus auctoritalis 
habent, quia, etc., ils ont d'autant plus d'autorité, 
que , etc., Cic. Rep: 3, 16 ; cf. \ Plus in illo Siculo 
ingenii, quamvidereturnatura humana ferre potuisse, 
jndicabam fuisse, plus de génie que la nature humaine 
n'en semblait comporter, id. ib.i, 14. Albano non 
plus animi érat quam fidei, n'avait pas plus de cœur 
que de bonne foi, Liv. 1, 27, 5. — y) suivi de quam 
( voyez-en déjà qques exemples dans ce qui précède ) : 
Ùterque , si ad eloquendum venerit, non plus quam 
semél eloquelur, pas plus d'une fois, Cic. Off. 3, id, 
61. Conûleor eos, nisi libera^ores populi Romani 
sint , plus quam sîcarios, plus qùam homîcidas, plus 
etiam quam parricîdas esse, sont plus que des assas- 
sins , plus que des homicides, plus même que des 
parricides, id. Phil. 2, i3, 3i. Ne plus reddat 
quam acceperit , pour qu'il ne rende pas plus qu'il 
n'aura reçu, id. Lœl. 16, 58, et pàssim, — Partim 
quinque ejus parles esse dixerunt , parlim non plus 
quam in 1res partes posse distribui putaverunt , .ne 
pouvoir être divisé en plus de trois parties , id. Inv. 
1, 34; de même : Si ab urbe plus quam decem dics 
abfuisset, plus de dix jours, id. Phil. 2, i3, 3r, et : 
Nulla(navis) plus quam Irigînia remis agalur, avec 
plus de trente rames, Liv. 38, 38, 8. — ô) sans être 
suivi de quam : PLOVS V. OINVORSEI VIREI AT- 
QUE MVLIERES SACRA NE QVfSQVAM FECISSE 
VELET, S. C. de Bacch.; de même: Plus mille capti, 
plus de mille furent pris , Liv 24*, 4 r - Plus millies 
audivi,y"ai oui dire plus de mille fois^ Ter. Eun. 3, i, 
32. In quo plus semel vinum Greecum darelur^ Farr. 
dans Plin. 14, 14, 17. Plus quingentoscolapbosinfregit 
mihi, Ter. Ad. 2, r, 46. Ferre plus dimidiali mensisci- 
banB t porier des vivres pour plus de quinze jours, Cic. 
Tusc.z, 16, 3 7. Qui non plus mille quingentum œris, aut 
omninonihil insuum censum prseler caputattulissent, 
id.Rep. 2, 22. Paullo plus duceotos passus a. castris, à 
un peu plus de deux cents pati du camp , Liv. 3i, 34. 
Quum plus aunum aeger fuisset, plus aune année, id. 
40, 2. Parle plus dimidia rem auctam, id. 29, 25. — 
e) avec un comparatif, adverbialt, ou avec. l'ablatif de 
mesure : NEVE INTER IBEI VIREI PLOVS DVO- 
BVS MVLIERIBVS PLOVS TRIBVS ARFVISE 
VELENT, S. C. de Bacch,; de même : Coram rege suo 
de paupertate tacenles Plus poscente ferent, plus que 
celui qui demande , Hor. Ep. 1, 17, 44. Quamquam 
ex bis alius alio plus habet virium, l'un a plus de 
forces que l'autre, Cic. Leg. 1, 2, 6. Cave putes hoc 
tempore plus me quemquam cruciari, garde-toi de 
croire que qqn souffre plus que moi , Batb. dans. Cic. 
Att. 8, i5, A, 2. Alterum fieri profeclo polest, ut ea- 
rum nulla, alterum certe non polest, ut plus una 
vera sit, que plus d'une soit vraie, id. N. D. r, 2 , 
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un • cf. : In columba pîures viden colores ,nece 5S e 
plus uno , et qu'il n'y en a pas plusd une, id. Acad. 
I J «g HOC PLYS NE FACITO, plus que cela, 
Fragm. XII Tab. op. Clc. Leg. 2. =3 ( voy. aucomm. 
de ce dici. ). Annos sexaginta natus es Aut plus eo , 
tu as soixante ans ou plus encore, Ter. Heattt, 1, 1, 
11. Aut ne plus aequo quid in amiciliam congeralur, 
plus au il ne faut, plus que la juste mesure , Clc. Lœl. 
ïô, 58. — ubi adbibit plus paullo, dès qu'il boit un 
peu plus , Ter. Hcaut. 2, 1 , 8 ; de même : paullo 
plus, Liv. Si , 34 ; muHo plus, Anton, dans Cic. Alt. 
10, 9, A, t; plus nimio, trop, Hor. Ep. 1, 10 5 3o„ 
— Quam molèstum est uno digito plus habere, quil 
est incommode et avoir un doigt de trop, Cic. ÎV. D. 
i, 35, 99; de même: Uno plus Elruscorum ceci- 
disseîn acie, les Étrusques perdirent un homme de 
plus dans le combat, Liv. 2, 7, a. 

2°) au génitif de prix : plufis, plus, plus cher, à 
plus haut prix ( vendre , acheter, estimer, valoir, 
couler, etc.) : Ut plus reddant musli et olei, etprelii 
pluris, et d'un plus haut prix, de plus de valeur, 
Varr. R. R. 1 , 7 , 4 ; de même : Ager multo pluris 
est., a une bien plus grande valeur , Cic. Rose. Corn. 
12 ; cf. : Nos Transalpfnas geutes oleam et vitem se- 
rere non sinimus, quo pluris sint noslra oliveta nos- 
tr'asque vineœ , afin que nos. oliviers et nos vignobles 
aient plus de valeur^ id. Rep. 3, 9. Quod prœfinisli, 
ne pluris emerem , plus cher, id. Fam. 7,2, 1 ; de 
même: r^> vendere, vendre plus cher, id. Off. 3, 12; 
Verr. a, 3, ig; Hor. Sat. a, 3^ 3oo ; r^> œdificare, 
Colum. 1, 4,-7. — Pluris estoculatus teslis quamaurili 
decem, un témoin oculaire vaut plus que dix témoins 
auriculaires , Plaul. Truc, a, 8. Mea milii conscien- 
tiâ pluris esl, quam omnium sermo, ma conscience a 
plus.de prix pour moi que tous les propos des hommes i 
Cic. Att. 12, 28, a. Ego pro Pompeio libenler emori 
possum; facio pluris omnium hominem neminem, 
// il esl pas d'homme dont je fasse plus de cas, id. ib. 
8,2, 4 ; de même : Facere aliquem pluris, id. Fam. 
3, 4; •"*■' habere, estimer davantage, id. Phil. 6, 4; 
*^aestiinare, id. Par ad. 6, 2 • 0^ ducere, id. Att. 7, 
3 ; i^j pulare» id. Off.. 3, 4 } ei beauc. d'autres. 

3°) au lieu du génitif on met, mais rarement, Vab- 
latif du prix : Plurevendunt, Lucil. dans Ckaris. a ; de 
• même'. Pluré altero tanto , quanlo ejus fundus est, 
velim , Plaut. ib. Plure venit,- Cic.ib. 

4°) plus plusq'ue, de plus en plus, chaque jour 
davantage: Quem (Poiiipeium) méhereuîe plus plus: 
que in dies ditigo, Cic. Att. 6, 2 f fin. 

* 5° ) comme magià, avec un adjectif: plus formosus 
pour formosïor, plus beau , Nemes, Ed. 4, 72. 

3) au pluriel — i°) comparativement, plus, en plus 
grand nombre : Oranes qui aère alieno premantur, 
quos pîures esse intelligo quam putaram , qui sont, 
je le vois, bien plus nombreux que je ne pensais, Cic. 
AU; 7, 3, 5. lu una (/«"es ima) cenlurialum quidem 
pîures censebanlur quam pœne in prima classe tota, 
id. Rep. 2, 22, fin. Nemïni ego plura acerba esse 
credo ex amore homini umquam oblata quam mihi, 
je ne crois pas que l'amour ail jamais causé à per- 
sonne plus de désagréments qu'à moi , Ter. Bec. 3, 
1 , 1. Ne plura insignia essent imperii in libero po- 
pulo quam in regno fuissent, Cic. Rep. a, 3i. Erunt' 
enim plura multo , quam quae bis elementis compre- 
henduntur, Quiutil. înst. 3,6, 28. 

2°) en génér., en pari, d'un grand nombre, beau- 
coup, plusieurs : Assunt optimales, qui se melius boc 
idem lacère pmfiteantur, plusque fore dicaniîn plu- 
ribus cônsilii quam in uno, et disent qu'il y aura 
plus de sagesse dans plusieurs que dans un seul, Cic. 
Rep. i,35; cf. : Quid quaeso interest iuler unnm et 
pîures , si juslitia esl in pluribus ? qu'importé, je 
vous prie , le gouvernement d'un seul ou de plusieurs, 
si ce dernier est juste P id. ib. 1 , 3g ; et : In regem potius 
cadit domiui similitude quod est unus, pîures vero boni 
in qua republicarerum potienLur, nihil poteritesseilla 
beatius, ta. ib.3 t 34.Nonpossùnt unain ci vitale multi 
rem acfortunas amillere, ut non pîures secu m iu eandem 
trahantcalamitalem, dans une seule cité plusieurs par- 
ticuliers ne peuvent perdre leur fortune sans en en- 
traîner beaucoup d'autres dans le même désastre, id. 
de lmp. Pomp. 7, 19. Quod pluribus prœsenlibus eas 
res jactari nolebat, en présence de plusieurs person- 
nes, Ccss. B. G. 1, 18. Plura castella Pompeius pa- 
rîter distinendœ manus causa tentaverat, id. B. C. 3, 
5i. Summus dolor pîures dies manere non potest, 
une douleur extrême ne saurait durer plusieurs jours, 
Cic. Fin. 2, 28, g3 ; de même: Pluribus diebus, 
Quimil. Prqœm. § 7. Illic plurium rerum est cou- 
geries , id. ib. 8, 4, 27. Cujus rei quas consuetudo 
sit, quouiam apud bomines perilissimos dico, plu- 
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ribus verbis docere non débeo,/e n'ai pas besoin de 
ni 'étendre beaucoup sur ce sujet, Cic. Cl tient. 4r, 1 15 ; 
de même : Eum (regem) pluribus verbis rbgat,~ut, 
etc., id. Verr. 2 , 4» 28; et sans verba : Nàm quid 
ego de actione ipsa plura dicam? pourquoi en dirais- 
jè davantage ? etc., id. De Or. r, 5, 18; dé même : 
Pluribus bœc exsecu tus sum, Phœdr. 3, 10, 5g; et 
ellipliqt: Quid plura? et ne plura, comme quid multa ? 
et ne multa : Hic sacra, hic genus , hic majorum 
inulla vestigia. Quid plura? hanc vides villam, etc., 
bref, enfin, en un mot , tu vois cette villa, etc., Cic. 
Leg. 2, t, 3. Sed — ne plura — dicendum enim 
aliquando est — Pomponium. Atîicum sic amo, ut 
alterum fratrem , id. Fam. i3 , t, 5. 

*b) par euphémisme, pîures, d'après le grec ùl 
ttXeÎoveç, les morts (qui sont nécessairement plus nom- 
breux que les vivants) : Quin prius Me ad pîures 
penetravi ? nam bi mores majorum laudant, que ri'ai- 
je plm tôt rejoint nos pères P On loue les mœurs de 
nos ancêtres, Plaut. Trin. 2, 2, 14 (cf. aussi la locu- 
tion hébraïque ^DjjO Vî3V 7N aller se réunir a ses 
peuplades, à ceux de sa race c.-à-d. mourir). 

III) Superl. plûrïmus, a, um (archaïsme : v PLI- 
SIM A, plurima», Fest. p. 204 et 20 5, éd. MiilL 
PLIOIRTME (I), inscript, du tombeau de Scipion, 
voy. au comni, du dict.) [de la même racine que plus, à 
savoir PLE, d'où pleisimus et ploisimus, d'où ensuite . 
les formés précitées, plisimus, ploirumus, cette der- 
nière p. ploisumns; et enfin, par analogie avec le 
comparatif plus, pluris, la forme plurimus , demeurée 
prédominante^ le plus nombreux , le plus fréquent, le 
plus grand ; très-nombreux, très-fréquent, très- grand 
( comme adjectif il est, dans la bonne prose, le plus 
souvent au pluriel, à l'exception de la formule de sa- 
lutation, salutem plurimam dicere alicui; voy. à la 
suite) : (Galli) deum maxime Mercurium colunl: 
hujus sunt plurima simulacra, il y a un très-grand 
nombre de ses statues, Cœs. B. G. 6, 17. Quamque 
nos in exigua ejus (terras) parle affixi, plurimis igno- 
lissimi gëntibus, speremus tamen, nostrum nomen vo- 
litare et vagari, inconnus au plus grand nombre des 
nations, Cic. Rep. 1, 17. Neque enim hac nos patria 
lege genuit aut educàvit, ut... sed ut plurimas et maxi- 
mas'noslri aninii, ingeriii, cônsilii partes ipsa sibi ad 
utililàlem suam pighoraretùr, les parties les plus nom- 
breuses et les plus considérables de notre cœur, de 
notre esprit, etc., id. ib. 1, 4. Yide.at primum in il!a 
iucôrriipta maxime gente .Egyptiorumj quae plurimo- 
rum seculoruni et eventofum memoriam literis conli- 
net, la mémoire du plus grand nombre de siècles, id. 
ib. 3, 9. Hsêc plurimis a me verbis dicta sunt, id. ib. 
i, 7, et autres sembl. — Au singulier : Me plurima 
prseda onustum , chargé d'un immense butin, Plaut. 
Rud. 4, 2,4, Plurimus ei de honesto ac bono sit 
sermo, qu'il parle surtout de l'honnête et du bon, 
Quint il. Inst. à, a, 5; de même : f^> risus, id. ib. 6, 
3, 85 j o^ res, id. ib. 6, r, 5i ; r^> exercilatio, id. 8 
proœm. § 28. — . Joint à salus : Impertit salutem plu- 
rimam et plenissimam , te souhaite bien le bonjour, 
te fait mille salutations, Lucil, dans Non. 47»! *6î et 
très-souv. salutem plurimam dicil (qu'on trouve aussi 
sous la forme abrégée S. P. D. ) au commencement des 
lettres i voy. salus n° I. B. — r- Poêt. : Medio quum 
plurimus orbe Sol eral, quand le soleil était le plus 
ardent, Ovid. Met. 14, 53. Plurima qua silva est et 
equo jo'ca pervia non sunt, la oh la forêt est la plus 
épaisse et où la cavalerie ne saurait pénétrer, Id.- ib. 
ï4, 36 r. Coma plurima lorv'os prominet in vultus, 
son épaisse crinière, id. ib. i3, 844. Sed plurima nan- 
tis in ore Alcyone coujux, mais surtout le nom'd'Al- 
cyoné est dans sa bouche, id. ib. 11, 562. Et dans 
un sens collectif: Plurimus in Junonis bonorem Ap- 
tum dicet equis Argos, beaucoup célébreront, Hor, 
Od. r, 7, 8, de même : Luce propinquorum, quâ plu- 
rima mittitur aies, en ce jour fêté des parents et où 
se donnent tant d'oiseaux, Martial. 9, 56, r. Plurima 
lecla rosa esl, et sunt sine uomine flores, il fut cueilli 
quantité de roses, Ovid. Fast. 4, 441. — Au neutre 
absolt (comme substantif ou comme adverbe) : An, 
quum credebal induclus usuris, id agebat,.ut baberet 
quam plurimum, quoi donc! il ne prêtait son argent 
que pour s'enrichir, et lorsque, etc. Cic. Rabir. Post. 
14, 39. Caput autem est, quam plurimum scribere, 
le point principal est d'écrire le plus possible, id. de 
Ôr. 1, 33, i5o. Anspiciis plurimum obsecutus esl 
Romulus, ' id. Rep. 2, 9. Utinquoque oratore pluri- 
mum esset, id: ib. j, 27, ia3. Pronunciationem vel 
plurimum ex eo muluari, Quintîl. Inst. 3,3,6. — 
Adverbialt : Et is valebat in suffragîo plurimum, cujus 
plurimum inlererat, esse in oplimo siatii civitatem^, 
et, dans le vote, la prépondérance appartenait à ce- 


MULT 

lui qui avait le plus d'intérêt à la prospérité de la ré- 
publique, Cic. Rep. 2, 22. Si vero populus pluriimtnv 
potest omniaque ejus arbilrio regubtur, mais si là- 
plus grande puissance appartient au peuple, id. ib. 
3, 14 \cf. : Qui àpud me dignîlatê plurimum possunt,; 
id. Rose. Am. r, 4. Qui (Crotonialae) eum (Zeuxin/ 
muliebri in corpbrê pingendo plurimum aliis prœstare- 
sse'pe accepîssenlj t emporter le plus sur les autres dans' - 
les portraits de femmes, id. Invent, a , 1 , j. Ut le' 
plurimum dibgam, id. Fam. r, 7, 1; de même : rJ- 
diligere mulierem, id. Tusc. 5, 27, 78. Hoc ego ulor 
uno omnium phirimum, c'est celui que je fréquente le 
plus, avec lequel j'ai le plus de relations, id. Fam. ri, , 
i6,a.Quanlum (autre leçon: quanto) plurimum pos- 
sunt, le plus qu'ils peuvent, Quintîl. Inst. n, 3, 120 ;■ 
on dit aussi dans la latinité poster, à l'êpoq. clàs's. : 
plurimum quantum, beaucoup, grandement : Plùrimurii 
quantum veritati nocuerfi, Minuc. Fcl. Octav.%2;de 
même : ^o gratulor, id. ib. 40. (Elleborum) ex aqua' 
dalur ad leniter molliendam alvum, plurimum drà-' 
cbma, modîce quatuor obolis, au plus une drachme; 
et, à dose moyenne, quatre oboles, Plin. '25, 5', 22 ;; 
de même, id. 9, 36, 60 ; 3o, 6, 16; de même : quum' 
plurimum, id. 2, 17, i5 fin. (par oppos. à quum- 
minimumj, 18, 7, 10, § 60. Nec tani numérosa 'dif- 
ferentia; tribus ut plurimum bonitalibûs distat,7îa- 
bituellement, le plus souvent, synon; de plerumgue, 
Plin. i5, 3, 4, -fin. — B) au neutre av&c l^ -génitif > 
partitif : Exordium senlentiarum et gravilalis pluri- 
mum débet habere, de. Invent. 1, 18; de même:' 
plurimum artis,7c plus d'art, Quintîl. Inst. 10', "5 j "3 ^. 
plurimum auctoritalîs el pouderis, id. ib. 9, V, 91; 
ut laboris sic ulilitatis eliam longe plurimum, id. ib. 
10, 3, i; plurimum virtutum, nonnihil viliorum , id. 1 . 
ib, 12, 1, ao. — y) au génitif de prix, '\A\ir\m\ : ïmmp' 
unice unum plurimi peiidit,';'/ fait très-grand [cas de 
lui, Plaut. Bacch. 2, 2, 29; de même : Quem unum 
Alexander plurimi feceral, qu Alexandre avait es'timè 
le plus, Ifep. Eum. 2,' 2. Ut quisque, quod plurimi sit, 
possideat, ita ditissimus habendus est,'o/* appelle très- 
riche celui qui possède ce qui a lé plus de valeur, 
Cic. Par ad. 6, 2, fin. 

Mulucha, x,m., fleuve d'Afrique, entre la *!?«"_- 
ritanie et la Numidie, auj. Mulia, Sali. Jug. 19 ;"9>T 
Met. 5, 1, 5; Plin. 5, 2. Voy. Molocbath. — II) là 
ville située sur les bords de ce fleuve, Flor. 3,'i.' 

mûluSj i, m., mulet (produit de l'âne et de la- 
jument) : Ego faxim , muli pretîo qui'superant equôs, 
Utsient viliôres Gallicis canteriis, je ferai en sorte 
que les mulets qui surpassent les shcvâux en valeur, 
soient, etc.) Plaut. Aul. 3, 5, 21. r^> rhedarii, mulets 
de carrosse, Varr. R. R. 3, 17. ^ clitellarius, mulet' 
qui porte un bât, Cic. Top. 8, —. - a Mulus vehiculo 
lunaî habetur, quod tam ea sterilis sit quam mulus; 
vel quod, ut mulus non suo génère sedeguis creatur, 
sic ea solis, non suo fulgbre luceat i», Fest. p. i^S, éd.. 
Mûll. — « Mulis celebrànlur iudi in circo Maximô 
Consualibus, quin id genus quadrupedum primum 
putatur coeptum curruî vehiculoque adj.ungî «', Fest. 
ib. — Comme terme d'injure, mulet, âne : Mule," nihil 
sentis, tu ne sens rien, âne que tu es, Catull. 83, 3. '— 
Muîi Mariani, mulets de Marins, c'était le noni\ qu'on , 
donnait aux soldats de C. Marias, qui portaient leurs' 
bagages sur leur dos à la manière des mulets', Fron- 
tin. Strat. 4, 1, 7 ; Fest. s. v. MULI, y». i49j éd. MiilL 
et s. v. JERUMNULAS , p. 24, ib. — Proverbialt : 
Mutuum muli scabunt, ce sont deux mulets qui se- 
grattent (comme asinus asinum fricat, ce sont deux , 
ânes qui se frottent), en pari, de deux personnes qui 
se louent mutuellement, Auson. Idyll. 12. De là : 
Hidiculum est, quum te Cascam tua dicil arnica, TiU 
Poloni, sesquisenex puerum. Dice illam-pusamH^e 
fiet mulua muli, nam verti pusus lu , tua amicâ senex,. 
il est ridicule , jeune fils de Potonius , d'entendre ta 
vieille maîtresse t' appeler Casca. Appelle-la petite 
fille : ainsi un âne grattera l'autre j car tu es un en-- 
jant, et ta maîtresse une décrépite , Pompon.' dans' 
Varr. L. L. 7 , 3 , § 28. — Mulum de asino pingere, 
faire d'un âne un mulet, en pari, de deux choses qui 
se ressemblent ou d'une copie qui reproduit assez' 
fidèlement l'original, ou quand on corrige un défaut 
par un autre, etc., Ter.tull. adv. Valent. ig,fin. • " 

MulYÏânu», a, um, adj. [Mulvius], de Mulvius,. 
relatif à Mulvius : Mulviaua controversia," Cic. Att. 2, 
i5. r^-> colonia, qui tire son nom d'un Mulvius, Plin.' 
i5, 1 r, 10. ' 

Mulvius (Milvius), a, um, de Mulvius, mulvicn': 
Mulvius pons, pont sur le Tibre au delà de .Rome sur 
la Via Flaminia, auj. Ponte Molle, Cic. Att. i3, 33,' 
4; Catîl. 3, 2, 5. Agmina, Flaminio quae limite Mil-" 
vius agger Transvehit, i, e, pous, Stat.- Silv. 2;- 1, 176. 
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r ' ie . _ hab. Mumastites. 

Unmmia, ae, voy. Mummius. 
: MUMMIANDS, a, um, adj. [Mummius], relatif à 
Mummius, de Mummius : « MUMMIANA œdificia, a 
Mummio dicta », Fest. p. Uo, éd. Mùll. 

Mmnmïns, a, «om ^'«»e famille, romaine dont 
ks personnages les plus connus sont ; L. Mummius 
Achaicus, destructeur de Coriuthe, Cic. Off 2, 22; 
rc/r. 1, ai; 2, 3, 4; ^e%". 1, i3. — Son frère Sp. 
"Mummius, Cic. Hep. i,_ia; 3, 35; 5, 9; ^//. i3,5, 
IIt — Un autre Mummius, auteur d'atellanes, Cha- 
ris. p. u8 , P.; Prise. 10 , 9, p. 5 14, ArcA/. — Au 
fém. Muramia, ae, femme de l'empereur Galba, Sud. 
Galb. 3. 

HtunâtïnSj a, nom rfe famille romain, par ex. : 
Cn. Mûnalius Plancus, Cic. Att. 16, 16; Fam. 10, 6. 
L. M unalius Plancus, lieutenant de César, Cœs. B. G. 
5, 24; B. C 1, 40. On trouve sa correspondance 
avec Cicêron dans Cic. Fam. 10, 1 sq. T. Munatius 
Plancus Bursa, Cic. Fam. 9, 10, 2; 7, 2, 2. 

nianctto, ônis, /. [mungo], action de moucher; 
dans le sens concret, morve [latin, ecclés.) : Muuc- 
tiones muculeiilse, Arnob. 3, 107. 

Munda, œ,f. — I) -ville de. /'Hispania Baelica, 
prise par César dans la guerre contre le fis de Pom- 
pée, auj. Monda, Liv. 24, 42; Auci, S. Hisp. 32. 
t— II). rivière de Lusitanie entre le Tage et le Douro, 
auj. Mondego, Plin. 4,21; elle s'appelait aussi Monda, 
Mel. 3, 1, 7, . 

Ilunda, ft. de /'Hispania; voy. Monda. 
. Munda, Strab. 3, 141 ; colonie dans le district 
d'ksûgx dans /'Hispania Brelica, cf. Ukerl, II, i, 
35g. 

JUiinda, Liv. 40 ; 46; v. des Celliberi, dans /'His- 
pàn~~Tarracon., dans la contrée d'Mces; voy. TJkcrt, 
2, 1 ; 463. 

Manda Burce, Ruremonde , <v. à l'embouchure 
de la Jïoër dans la Meuse, dans %es Pays-Bas. 

Munda Tenerœ, Teneremanda^ Dender- 
monde, v. au confluent du Denders et de l'Escaut dans 
les Pays-Bas. 

Ilunda Yistulee, Wisselmunda , Weich- 
selmûnde, i\ à l'embouchure de la fistule, dans le 
district de Dantzig, en Prusse. 

mundânus, a, um, adj. [2. mundus], du monde > 
deïunivers : Anima mundana, Came du monde, Macr. 
Somn. Sçip. 2, 16. r*-> annus, la grande année sidé- 
rale, de quinze mille ans, id. ib. 11. — Céleste : < — - 
ora, /. e. cœlestis, Avien. Arat. 216. — II) substan- 
tiel : mundanus, i, m., citoyen de l'univers, cosmo- 
polite ; Socrales quidem, cnm interrogaretur, cujatem 
se esse diceret :Mundanum, inquit; tolius eninimundi 
se incolam et civem arbilrabalur, Cic. Tusc. 5,37. 
Muudanï, orum, dans les écrivains chrétiens, les sé- 
culiers, le siècle, les mondains, par oppos. au clergé : 
Mundanï coerceaniur humano jure; vos (clerici), 
sanciis moribus obedile, Cassiod. Variar. 8, 24. 

mnudâtïOj, ônis, f. [mundo], action de purger, de 
nettoyer : oîivarum amurcam coques primum igni for-. 
liori ad primam mundationem. Theod. Priscian. 1, 
!g, — Action de purifier., purification [latin, ecclés.) ; 
ïïïlaïa esl rnundatïo mea, August. Confess. 1, ri. 
. muiidator, ôris, m. [mundo], celui qui nettoie, 
curehr (poster, à l'époq. class. ) : Cloacarum munda- 
tor, Firm. Math. 8, 19. 

*mundâtôrïus, a, um, adj. [mundalor], de 
purgation, purgatif : Mundatorium medicamentum, 
Plin. Faler. 2, 25. A 

mundatus, a, um, Partie, et Pa., voy. mundo, 
à la fin. 
-anunde, adv.; -voy. t. mundus, à la fin. 

MnndcnsiSj e, adj. [Munda], relatif à Munda, 
de Munda : MuudeDses duces, Auct. B. Hîst. 36. r^/ 
proclium, Suet. Cœs. 56. 
' Mundi; i. q. Mondi. 

numdïalis, e, adj. [2. mundus], du monde, ter-? 
restre, humain (latin, ecclés.) ; Mundialia elemenla, 
Tertull. Spect. 9. ^-> sordes, id. Anim, 54- ***> nego- 
tia, Hierpn. Ep. 43, 2. — De là pdv. mundïàlïter, 
. mondainemént (latin., ecclés.) : Yivere mundialiter, 
Tertull. Res. cam. 46. 

mundialiter» adv.; voy. mundialis, à la fin. 

mundicïna, œ,/. [1. mundus, a, um], moyen 
pour entretenir la propreté (instrument ou substance) 
(poster, à Pépoq. class.) ; Misî, ut pelisli, mundicinas 
dentium, Nilelas oris ex Arahicis fru gibus, Tenuem, 
candiûcum, nobilem pulviscuîum 4 /e t'ai envoyé, selon 
ta demande, des dentifrices ou des instruments à net- 
loyer les dents, Appui. Apol. p. 277. 

m«ndï-cors, dis, adj. [ t. murld us-cor], dont le 


cœur est pur : Beati mundicordes, August. Serm. 53, 
de Verb. Evang. 

winndïfïcatïTus, a, um , purgatif : Mundifica- 
tivis curari, Const. A fer, 7, i3. 

*TO.undifïco, 1. v. a. [ 1. mundus-facio], pur- 
ger, nettoyer, déterger : Mundificare slomachum, 
Macer. 3, \i.Au fig. ; Istis, qui se-cœlesti conversa- 
lione mundificant, virlus supernœ miserationis conce- 
dilur, Cassiod. de Anim. 11. Au part, compar. : Me- 
dicina mundificatîus, Const. Afer, 7,3; 7, 6. 

*mundïger, a, um, adj. [2. mundus-gero], qui 
porte le monde : Yolitabo per axem Mundigerum, 
Poet. in Anth. Lat. t. i,p. 16, Burm. 

mundï-pôtens, tis, adj. [2. mundus-potens], 
qui a le pouvoir dans ce monde, maître de ce monde 
(latin, ecclés!) : Virtus despeclrix mundipotentium 
poleslalum , Tertull. Anim. 23. 
IHundiris, i. q. Modura. 

mundï-tëucnSj lis, adj. [2. mundus-tenens], 
qui tient le monde sous son pouvoir, qui gouverne le 
monde (latin, ecclés.) : Diabolum mundilenenlem ap- 
pellant, Tertull. adv. Valent. 22. 

mundîter, adv.; -voy. r. mundus, à la fin. 
muïidïiïaj ce, e/mimdities, ei , f. [1. mun- 
dus], propreté (très-class.) — I) au propre : Sternite 
lectos, incendile odores : Munditia illecebra animo 
est amantium , la propreté est un attrait pour les 
amants, leur plaît, Plant. Men. 2, 3, 4. Munditias la- 
cère, approprier la maison, nettoyer : Per imbrem in 
villam quserito, quid fîeri possîl ; ne cesselur, mundi- 
lias iacîto, Cato t R. R. 3g. 

B) métaph., en génêr., propreté, netteté, élégance 
dans l'ameublement, les vêtements, etc., parure, toi- 
lette : Yos qure in mundiLiis, molliciis deiiciisque œla- 
tulam agitis, Plant. Psevd. 1. 2, 40. ^ noa odiosa 
neque esquisila DLŒiià, propreté qui ne dégénère pas 
en insupportable recherche, Cic. Off. 1, 36. Mundiliis 
capimur : non sinl sine lege capilli, nous aimons la 
propreté : point de chevelure, en désordre, Ovid. 
A. A. 3, i33. r^j urbanœ, élégance de mœurs, poli- 
tesse dessilles, belles manières, etc., Sali. Jug. 67. Per 
cultum et munditias, -par les recherches de sa parure, 
Tac. A an. 3, 3o. 

II ) au fig.i en pari, du style, politesse, élégance : 
Fucatï vero medicamenla candoris et ruboris omnia 
repellenlur : eleganlia modo, et munditia remanebit , 
Cic Or. i^.r^t verborum , Gell, 1, 23. Venustas el 
mundi.ties orationis, id. 10, 3. Quœdam circa propric- 
tatem significationeoique mundiliœ, Quintil. I/ist. 8, 

mundïttâriuS; a, um, propre, net, élégant, et, 
au fig., poli, excellent, parfait, Inscr. ap. Mural. 
1 58, r. Les Italiens disent dans le même sens : Com- 
pilissimo. 

immdoj are, v.a.[i, mundus, a, um], nettoyer, 
purifier, rendre propre (poster, à Auguste) : Mutida- 
tur nitro, Plin. 33, 6, 34- Villica debebil prœsepia 
mundanda curare, Colum. 12, 3. Perlui et mundari, 
Marner t. Grat. act, 9, fin. Au part, mundaturus, Ve- 
nant. Carm. 8, 7, 123. — De là, 

immdâtus, a, um, Pa., nettoyé, purifié, purgé, 
pur (latin, des bas temps); au compar. ; Quam si m 
ab ilîa peste mundatior, August. Confess. 10, 37. 

Mundo Drisj-a, ;'. q. Medo]>riga. 

Muutlu, Moùvôou, PtoL; port et île, sur la cote 
orientale de l'Afrique, dans la ïtegio AromalophoroSj- 
en dehors du détroit du golfe Arabique; sel.Man- 
nerl, io, 1 ; 72, auj. le port de Mete avec l'île du même 
nom. 

mundule, adv.; voy. mundulus, à la fin. 

mundôlus, a, um , adj. dîmin. [1. mundus, a, 
um], proprt, qui se met avec recherche, mis avec une 
certaine prétention, galant, poli, de bon ton (an ter. 
à Vépoq. class.) : Nunc ego istos mundulos urbanos 
amasios Hoc ictu exponam, 'Plaut. Truc. 3, 1, i3; 
de même : Att. dans Non. i44 t Ï7* — De là adv. 
mundule, proprement, élégamment, décemment ( pos- 
ter, à l'époq. class.) : Linea timica mundule amic- 
ta, Appui. Met. 2, p. 10 1, Oud. 

niunduni, i, voy, 2. mundus. 

1. mandas, a, um, adj., propre, net, non souillé, 
pur; élégant, poli. 

I ) au propre ( très-class.) : Munda supellex , vais- 
selle bien fourbie, brillante, H or. Ep. i,5, 7.^-' 
cœna, table proprement servie, id. Od. 3, 29, 14. ~ 
ager, Gell. 19, 12. Mundissimum cubile, chambre 
très-propre, id, ib. 9. 

B) métaph, — i°) en pari, de la manière de vivre, 
élégant, paré, orné : Pîemo nostrum ïstius generis 
asolos jucunde putatvivere, mundos, élégantes, op- 
timiscocis, pisloribus, piscalu > aucuoio, venatione, 


his omnibus exquisitis, vi tantes cruditatem, Cic. Fin. 
2, S. Cultus juslo mundior, parure trop élégante, Liv. 


8, i5. 


2°)' en pari, de la qualité, qui n'est pas commun, 
de première qualité, fin (poster, à l'époq. class.) : 
Annonfe ir.undae , Lampr. Alex. Sev. 4.2. r^j panisV 
pain de première qualité, id. ib. 

II) au fig., en pari, du style, net, élégant, poli, 
gracieux (poét. et dans la prose poster, à Vépoq. 
class,) ; Munda, sed e medio, consuetaque verba, 
puellre, Scribile,yeiw^ filles, quand vous écrivez, que 
vos termes soient élégants, mais empruntés à la langue 
commune et usuelle, Ovid. A. A. 3, 479. Versus, qui- 
bus mundius, venustius, limatius, pressius nibil repe- 
riri puto, Gell. 19, 9. In Gallos mundius subliliusque 
est, quam cum Gallis aut contra Gallos; id. 17 , 2, 
med. 

De là l'adv. sous deux formes, munde et munditer 
(tous les deux antér. et poster, à l'époq. class.) : 

A) munde, proprement, avec propreté, netteté, 
habilement, artistemeiit, élégamment, avec grâce : 
Tanla ibi copia venustalum. aderat, in suo quaîque 
loco sila munde, quel ordre dans cette multitude de 
beautés élégamment rangées à leur place! Plaut. 
Pœn. 5, 4, 5. Yerrile aedes , spargite munde, Titin. 
dans Charis. p. i83, P. Paru m munde et paru m de- 
center, Senec. Ep. 70. <^ facli versus, Gell. 10, 17. 
Quam mundissime purissimeque ûat, Cat. R. R. 66. 

B) mundîter, proprement, avec propreté. — 1°) au 
propre : Nam cum sedulo mundiler nos habeamus, 
Yix Eegreque amalorculos iuvenimus, Plaut. Pœn. 1, 

2, 26. — 2°) au fig., honorablement, convenable- 
ment, décemment , avec grâce : Feininal liullo pacto 
experiens munditer dicure, ad mea scripta confugit,. 
Appui. Apol. p. 296. . 

■ 2. nmiidus, i, m. (forme access. neutre : Legavit 
quidam uxori mundum omne penumque, toute sa 
toilette, tous ses objets -de toilette. Lucil. dans Gell. 
4 , 1 et dans Non. 214, 17) [1. mundus], parure,, 
ornement, bijoux, toilette (des femmes)* — I) au 
propre ; « Ornamenta muliebiïa sunï, quibus millier 
ornalur, veluti inaures, armillœ, viriolaî, annuli (pis- 
ter signatorios) et omnia, quœ ad aliam rem nullnm- 
paranlur, nisi corporis ornandi causa : quo ex numéro 
elïam haec sunt, aurnm, gemmas, lapilli, qui aliam 
nullam ir; se utilitatem habent. His adde vittas, mi- 
tras, semitnîlras,calauticas, acus cum margarila, reli- 
.cula, crocupiiautia. Mundus vero muliebris est, qm> 
millier mundior lit : continentur éo spécula, malulœ, 
ungttenla, vasa ungueniaria, et sitcjua similia dicî pos- 
sunt, veluti lavatio, rïseus... Unguenla, quibus valc- 
tudinis causa unguimur, mundo non continentur, « 
Ulp. Dig. 34, 2, 25. Munditias et ornatus et cultus, 
haec feminarum c7 insignïa sunt : hune mundum mulie- 
brem appellarunt majores nostri, Liv. 34 , 7. f*j vir- 
ginalis, Att. dans Fcst. p. 14.2 , cd. Mùll. Quamvis 
auro, veste, gemmis, omnique cetero mundo exornata 
millier incedat, Appui. Met. 2, p. 118. 

Il) métaph. — A) eu génér., instruments, usten- 
siles, outils ( antér. et poster, à l'époq. class. ) : Erant 
et falces et opene messoriœ mundus omnis, et tous les 
instruments nécessaires à la moisson,' Appui. Met. 
6, mit. r^j Cereris, les coffres mystiques de Gérés, id. 
Apol. p. 282. — De là l'expression in mundo , à -la 
disposition, tout prêt : Seu ibi vita, seumors in mundo 
esl, Enn. dans Charis,, p. 180, P. Kcmpe habeo in 
mundo, je tiens mon affaire, mon affaire est dans le 
sac, Plaut. Pers. 1, 1, 46. 

B) comme lcgrecy.ÔG\LOç f l'ordre universel, le mon- 
de, l'univers, la terre, les hommes ; particul. le ciel, les 
corps célestes : Ut hune hac varietate distinctum 
bene Graeci xocru.ov, nos lucentem mundum nomina- 
remus, le ciel étoile, le dônte céleste, Cic. Univ. io.t^> 
œlherius, Tibull. 3, 4, 1 7 . .1— j arduus , Virg. Georg. 
1 , 240. On dit aussi mundus cœli : Mundus coeli 
vas lus constitit silenlio, Enn. dans Macr. Sat.6, 2. 
■ — Ipse mundus Deorum homînumque causa factus 
est, etc.... Est enim mundus quasi communis Deorum 
atque hominum domus, aut urbs utrorumque, le 
monde a été fait pour les dieux et pour les hommes;... 
il est la maison commune ou la cité des dieux et des 
hommes^ Cic. N. D. 2, 62. ^j innumerabiles, des mon- 
des innombrables, id. Acdd. 2, 17. 

2°) métaph. — a) comme chez nous, le monde pour 
la terre, le globe terrestre, les hommes (poét.) : Qui- 
cumque mundo terminus obstitit, Hune tanget aimis, 
visere gestîens, que son aigle aille toucher les bornes 
du monde, impatiente de visiter, etc., Hor. Od. 3 , 

3, 53. Miserique fuit spes irrita mundi, Lucan. 5, 
469. ParUeque per omnes Divitiaï populos magnique 
impendia mundi , Stat. Silv. 3, 3, 87/Tempora si 
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f e velis evoîvere mundi, et les fastes du monde, Y qu'on emploie contre la morsure des serpents ( Opkîor 

de T/Stoire des /tommes, Hor. SaL r, 3, 112. rfiiza ~Fam. Leguminosœ), L. M.~ 


\i ) par euphémisme pour le monde infernal, t enfer. 
L'ouverture de ce monde se trouvait à Rome dans le 
comitium et était toujours couverte par une pierre 
(lapis manalis); cette fosse, déforme ronde , n'était 
ouverte que trois fois chaque année, le 24 août, le 
5 octobre et le 8 novembre, jours consacrés aux dieux 
infernaux; on y- jetait alors, comme offrande, toute 
sorte de mets, Varr. dans Macrob. Sat, 1, 16; Fest. 
s. v. MUNDUS, p. x54, éd. Mùll., et s-, v. MA1NA- 
LEM LAPIDEM, p. 128, ib.; cf. Millier, Êlrush. 2, 
p. 96 et suiv.; Hartung, Relig. des Rom. 2, p. 91. 

- mûnërâliundus, a, um, adj. [muneror], qui 

fait des présents, qui apporte des dons (Ipostér. à l'é- 

poq. class.) : Quisque varie munerabundi ad œeum 

festinant illico reducem ab inferîs conspectum , Ap- 

■ pul. Met. ïi, /7. 791, Owrf. 

mûnerâlis, e,adj. [munus], relatif aux présents 
(an ter. et poster, à l'époq, class.) : « Mutieralis lex 
vocata est, qua Cincius cavit, ne cui liceret munus ac- 
cipere. Plautus : Tfeque muneralem legem neque le- 
noniam, rogala fuerit necne,.flocci œstimo, » Fest. 
p. 143, éd. Mùll. ■ 

mûiiërârïus, a, um, adj.-[mmms~\,de combat 
de gladiateurs, de gladiateurs [mot 'employé pour -la 
première fois par Auguste, d'après QuinlU. Inst. 8 , 
3, 34) : Habuit proxime Unis libéllus munerarius 
hoc ndmen in indice ludorum, registre oit étaient ins- 
crits les noms des gladiateurs qui devaient com- 
battre, Trebell. Claud. 5. — Relatif aux présents ou 
aux largesses, ou : qui impose l'obligation d'en faire : 
Sed huic ( ut ila dixerim ) munerariœ dignitati prœ- 
conecû largitalis noslrœ, publicie felicitalis indicium, 
locum quoque primiceriatus adjunginius, ut per te de- 
mus honores, per quem et nostrs pecunise conferimûs 
ïargilates, Cassiod. Variaw 6, 7. — II) substantivt : 
niùnëràrïus, i', m., celui qui donne un combat de-gla- 
diateurs, : Thracem mirmilloni parenij munerario 
iraparem dixerat» Suet. Dom. 10 ; de même, Senec. 
Conlrov. /|, prœf; Iriser. Orell. n° 11 85; 2534; 2585; 
3746. 

saûnëFÎitïOj 5nis,y. [numéro], largesse [poster, 
à l'époq. class.) : Si munus nuptiale matri pupilli mi- 
sent, non cum pupîllo imputaturum : nec enim tapi 
necessaria est mime ratio ista, XJlp. Dig, 27, 3, r. 

m. w ne râto r j ôrîs,m; [munero], /Jtwmunerarius, 


mûnïa [forme ancienne, mœuia : « Mœnia prœ- 
ter œdificia siguificant etiam et munia , hoc est offi- 
cia, » Fest. p. i5i), ôrum (dans la période classique 
il ne se trouve que sôus la forme rnunia, nom. et ace), 
n. [munis, e], affaires, devoirs, office y particul. fonc- 
tions publiques, magistratures, charges (très-classi- 
que) : Omnia-hœc, sunt- officia necessariorum, com- 
moda tenuiorum, munia candidatorunij ce sont là des 
services entre parents, des plaisirs pour le peuple, des 
obligations pour les candidats , Cic. Mur. 35, 73. 
Qui suis çervicibus tantà munia atque rem publicam 
susiinent, ii semper habiti sunt optimalium principes, 
auctores et conservalores civitatis, id. Sest. 66, i38. 
Cuncti omnium ordînum exlrema munia sequi, Sali. 
Fragm. ap. Non. 137; 12. r*-> belli pacisque facere, 
L'w. 1, 42. <^' consulalus obire, exercer les fonctions 
du consulat, Tac. Ann. 2, 56, ^ ducis implere, rem- 
plir les fonctions de général, id. Uist. 1, 62. r^ vitse 
servare, remplir ses devoirs (d? honnête homme), Hor. 
Ep. 2, 2, i3r. — Au génit. : HYIG IGITYR OB 
HJEC INSIGNIA GENERA MYNIORYM STA- 
TVAM S^ENENSIYM ORDO DECREVIT, Inscr. 
ap. Spon. Mlscell. antiq. p. 36 (de l'an 394 après 
J.-C). - 

« MUNICÀSpi'o communicas dicebanl, n Fest. p. 
iSi^ed.Miill. ; 

mûnï-ceps, ïpïs (gén. plur. MUNI CIPIUM pour 
municipiim, Tab. Heracl. ap, Mazoch. lin. 71), des 
^/*oij^e/7;-çj[munia-capio, voj\ à la suite], citoyen d'un 
municipe, d'une ville libre (très-class.) : « Municeps, 
qui in muuicipio liber natus est. Item , qui ex alio 
génère hominum munus functus est. Item qui in 
munieipio a servilute se Uberavit a municipe. Item 
municipes erant, qui ex aliis. cïyitatibus Romam ve- 
nissent, quibus nou licebat magistratum capere, sed 
tantum muneris partem, ut fuenint Cumani, Acer- 
rani, Atellani, qui et Cives Romani erant, et in Ie- 
gione merebant, sed dignitates non capiebant,.» Fest. 
p. i3i, éd. MùlL (voy. ce qui suit) : « Municipes 
sunt cives R. ex munïcipiïs, legîbus suis et suo jure 
utentes : muneris tantum cum populo R. bonorarii 
participes : a quo munere capessendo appellati vi- 
dentur, nullis aliis necessitatibus, neque ulla populi 
R. lege astricli, nisi, inquam, populus eorum f'tiudus 
factus est. Primosautem municipes sine suffragîî jure 
celui qui donne un combat de gladiateurs (postér r 4_ jÇferites esse factos } accepimus : concessumqueillis, ut 


Pépoq. class.) : Quasi plane expiaiurus omne prœie 
ritum dedecus , sV de gladiatore muneralor fuisset, 
Flor. 3 ? 20, 9-— Celui qui fait des présents, qui 
donne : Déus est munerator (Abrahami) qui Iocupler 
lavit, Salvian. Gubern. Dei, r, 8. 

mûuëratrix , ïçis, f. s celle qui donne des jeux, 
Jet. in Dîgest, 

*niPiiërï"g - ës"Hlus , i, m. [munus-gero] , qui 
jwle des présents : Mauipulatim mïhi munerigcruli 
jam hic assint,. Plant. Pseud. 1,2,48. 

mûiicro, âvï, âlum, \. v. a. et msiueror, âtus, 
i.v, dèpon. [munns], donner en présent, gratifier 
de (rare , jnais, très-classique) — I ) forme munero ; 
Cujus exuvias et coronam huic muneravit ■ vîrgini, 
dont il donna les dépouilles et la couronne en présent 
a la jeune fille, Alt. dans Non. 499, n-Ut benefi- 
cium bene merenli, nostro merito muneres, de s'ac- 
quitter d'un bienfait envers une personne à qui nous 
devons tant, Plaut. Capt, 5, 1, i5. Dat ultro ac mu- 
neral, quod ab illo abstiiiît, Tur'piL dans Non. 477, 
19. — Locus erat quidam, in quo erant ea composita, 
quibus réx te munerare constiluerat, les objets dont 
le roi voulait te gratifier, Clc. Dtjot. 6, 17. Inani 
me, înquis,Iance muneras, Senec. Ep. 119, med.r^j 
barbaios venientes ad se, offrir des présents aux bar- 
bares qui ■viennent à lui,. Callislr. Dig. 48, 20, 6, fin. 
Ob hoc a Trajano iocupletissime muneralus, très-ri- 
chement récompensé de celte complaisance par Trà~ 
jau, Spart. Hadr. 3 ; de même : Mulier munerata , 
Ammian. 14, 7. — II) forme muneror : Natura aliud 
alii muneratur, la nature ne prodigue pas ses faveurs 
à un seul individu, elle donne à Cun un avantage, à 
l'autre un autre, Cic. Invent. 2, 1. Disciplina est eis- 
dem, munerarier Ancillas primum, ad dominas qui af- 
fectant viam, Ter. Heaut. 2, 3, 5g, Alexis me opi pare 
muneralus est, Alexis m'a fait un riche présent, id. 
Att."] t 2. Certantem et uva purpuras, Qua muneretur 
te, Priape, Hor. Epod. 2, 20. Remplir les fonctions de 
l État : Qui in civitate munerantur (fausse leçon : 
rtumerantur), TJlp* Dig. 5o, 5, i, § 2. . \ 

*MUNGO , ère, moucher: « Muugo, ^.ucàto, » 
Gloss. Philox, 


elvilalis R.^honorem quidem caperent, sed negotiis 
tâmen atque oneribus vacarent, pro sacris bello Gal- 
lico recepiis cusioditisque, » les municipes sont les ha- 
bitant.* des. villes municipales, ayant leurs lois et leur 
droit à elles. Leur nom parait venir de. munus capes- 
sere, prendre des charges; mais ils ne sont unis aux 
Romains que par des titres honorifiques 7 sans nulle 
contrainte, sans être soumis à aucune des lois romai- 
nes, à moins qiî'ils ne les aient adoptées. Lé premier 
municipium établi sans droit dé suffrage fut la ville 
de Çêré; elle fut honorée du tilr.e de cité romaine, avec 
dispense, de toute charge, pour avoir repris aux Gau~ 
lois et conservé religieusement les choses sacrées, Gell. 
16, i3, 6. Clamabat ille miser, se civem esse Roma- 
num , munîcipem Cosanum , citoyen du municipe de 
Cosa, Cic. F en: 2, 5, 62. 

II) métaph..- — A) concitoyen, compatriote : M. 
Pontidius municeps noster, notre compatriote, Cic. 
Brut. 70. Amàvit Glyceram municipem suam,i/ aima 
Glycère, sa compatriote, Plin. 35, 11, 40. — Dii 
municipes, dieux municipaux, c.-à-d. dieux particu-. 
liers à certaines localités : Inde adeo per universa 
imperia, provincîas, oppida videmus singulos sacro- 
rum ritus Gentiles habere, et Deos colère municipes , 
ut Eleusinios Cererem , Phrygas Malrem , Epidaurios 
^ffisculapium , Minuc. Fel. Octav, 6. -^ Poét. en pari, 
des choses ."Municipes* Jovis advexisse lagenas ;, bou- 
teilles du même pays que Jupiter, compatriotes de Ju- 
piter, c.-à-d. de Crète, Juven. 14,271. 

B ) celui qui est devenu libre dans une ville muni- 
cipale : Municipem aut nativitas facit, aut manumis- 
sio, aut adoptio, XJlp, Dig. 5o, 1, 1 ; de même : id. ib. 
27; Hermog. ib. 2 3. 

mûnï-cïpâlîs, e, adj. [ municipium], de muni- 
cipe, municipal t de ville municipale (très-class.) : 
Est enim ipse, a materno génère, municipalis hones- 
lissimi ac npbilissimi generis, lui-même est, du calé 
de sa mère, citoyen d'une ville, municipale. et appar- 
tient à une très-honorable et très-noble famille, Cic. 
Sull. 8. *^j homiues, id. Att. 8, l'i.r^j aduller, Tac. 
Ann. 4 , 3. r^-t dolor, /. e. municipum, f indignation 
des villes municipales, Alt. 7, ri. — Comme les mu- 
mtmgQSj i, n,(m\mgo),mungos, plante de Ceylan, ' nicipîa étaient subordonnés aux capitales, qqfo'ts mu- 
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nicipal se dit dans un sens de, mépris comme, chez 
nous «provincial, de petite .ville » : Hic n'ovus-Àrpi- 
nas, ignobiiis, et modo Romae Municipalis eques {en 
pari, de Cicéron) t . Juven., 8, 236. nu et cathedrarii 
oralores, Sidon. Ep. 4, 3. r<t poetœ, poètes médiocres, 
de province, id. Çarm. 9, 3io. -r- .«.Municipalia sacra 
vocantur, qua? ab inilio Uabuerunt anle ciyitalem Ro- 
mauam acceplaïn, quœ obsen r are eos voluerunl poniî- 
fices , et.eo more facere, quo "adfuissent (assuëssênt) 
antiquilus, » Fest. p. iSy^ed. Mùll. — ^.Dedà adv. 
mûnïcïpâlïter } d'une ville ou d'une famille municipale 
(poster, à l'époq. class.) : Non eminentius quam mu- 
nicipaliter natus, Sidon. Ep.i, 11. 

mnnicipaliter, adv., voy. municipalis, à la 
fin. 

niûnïcipâtiinj adv. [municipium], de munici- 
pes, en municipes (poster., à Auguste) ■: Munidpalim 
dividendos censuit, Suet, Cœs. 14. 

mûnïcïpâtuSj ûs, m. [municeps], droit de cité 
dans une ville municipale, et en gêner., droit de 
cité,- par ex. au ciel (latin, ecclés.) : Apostolus tcoM- 
-ueuu-a nostrum, id est municipa'um, in cœlis esse pro- 
nuncians, Tertull. adv. Marc. 3, 24. Cf. Inscr. ap, 
Orelli, 3702. 

mïmïcïpïoliini, i, n., dlmin, [municipium], pe- 
tit municipe (poster, à l'époq. class r ) , Sidon. Ep. 
3, 1. . . ... 

mûnïcïpium (forme archaïque .MOINJLCIPJYJ'i ï . 
Lex, Thor.lin. 3 1 ), ii, n.[ municeps], ville munici- 
pale^ municipe, c.-à-d, ville située hors de Rome, par- 
ticul. en Italie, et qui avait ses lois propres, ses ma- 
gistrats, avec le droit de cité romaine (le plus souv. 
même avec le droit de suffrage), ville libre, (cf. m\\- 
cïceps) : Sext. Roscius, pater hujusce, municeps Ame- 1 
rînus fuitj.quum génère et liobîlitate et peçunia non 
modo sui municipii verum etiam ejus Ticiuilalis facile 
primus, le premier de son municipe, Cic. Rosc.Am. 
6. Nullum erat Italise municipium, nulla colonia, nulla 
prœfectûra, etc., id. Sest. 14. Tu es e munieipio an» 
tiquîssimo.Tusculano, id. Plane. 8. — Quelquefois 
pour colonia : L. Castronius longe princeps municipii 
Lucensis, Çic^Fam. ï'6, i3. >. 

SSanicipïnni Jalîse ^.agpasiee Dece, voy, 
Augusta Dea. . -^.. . 

SSnnicipiunij voy. Calagorina. 

Manicipium, voy.. Ergavica. 

lïunienses, .Plin. 3, 5 ; peuple d'Italie, dans la 
Regio prima. 

munïfcr, ëra, ërum, qui porte des présents, 
Gloss. Isid. - ■ - - ■_■■:. 

ntïîUÏfeXj ïcis, c, [munia-facio], qui fait son.ser- 
vice,. son devoir (poster, à Auguste). — I)--û« pro- 
pre, en pari, des soldats : Mumfices, milites, qui mu- 
nera facere coguntur, Veget. Mil. 2, 7 ; cf. Fest, -s. v, 
BENEFICIARII, p. 33. — II) métaph., en pari, des 
choses : Uno vero ex omni lurba reliclG,'-so!a munifex 
mamma, quas genilo fueral attributa, descendit, ma- 
melle qui fait ses fonctions, c.-à-d. qui donne du 
lait, Plin. ir, 40, q5. 

muuifîce, adv., voy. munificus, à'Jafin. 

mGnïfïcentïa » se , f. [ munificus ] , générosité, 
libéralité, munificence, bienfaisance (très-classique; 
mais n'est point dans Cicéron ni dans César) l.~:~Çœ5«r, 
beneficiis ac , munificentia magnus habebatur, Sali. . 
Catil. 54. r-^j CaEsaris, Suet, Cœs. 10. *^j nattirœ, 
Plin. 27, i, 1. Liberalitstem et muuificenliam exer- 
cere, JuUan, Dig. 39, 5, 1. • 

mîînïficïum, ii, n, [munus-facio], un cadeau, _ 
un présent ; selon d'autres, objet sujet à un 'droit ,£ 
une redevance [poster, à l'époq. class.) : LU si quid 
auiplius, quam mandalum est, transférai, id munifi- 
cium six, Paul. Dig. 3g, 4, 4 (autre leçon .^jrnumfi-i 
cum), .:.... 

*mimïfico > 1. v. a. [munificus], gratifier : "v'y- 
nificat tacila morlales muta salule, tuer. 2, 626. 

1 . mû nï fïeus» a, um, adj. [munus-façio], qui 
fait des présents, libéral, généreux, bienfaisant (très- 
class.) : — I) en pari, des personnes : Ut munifîca 
sim bonis, prosîm probîs, Plaut. Ampli. 2, 2, 212. 
In dando nrunificum esse, donner largement, Cic. 
Off. 2, iS. Semper libéral issimus munificenlissimtis- 
que fuit, id. Rose. Corn, 8. —r II) en pari, des cho- 
ses: Née mihi munificas arca negavit opes, et son coffre 
ne m'a point refusé de généreux secours, Qvid. Pont. 
4, 1, 24. r*-* arca, coffre qui s'ouvre aisément pour 
obliger, Martial. S, 38. — Compar. : «-Munificior a 
munifico Jdenlidem Calo dixit, quum mine munificen- 
lior dicamus, quamvis munificens non sit in usu,,» 
Fest. p. i55, éd. Mùll. 

2. munificus, a, um, adj. [munia-facio], qui 
fait son service, son devoir (poster, à têpoq. class.) : 
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Muniûci milites ( autre leçon : munifices), Paul. .Dig; 
5o, 16/ 18. De là adv. mûnïfice, généreusement, li- 
béralement, largement, avec munificence ( très-class.) : 
^•dare, Cic. N, D. 3, 27. ~ adjuvare, Liv. 22, 37. 

' mOnïmeu, ïnis, ». [munio], pour munimentum, 
tout ce qui sert à garantir, à défendre, retranchement, 
rempart, fortification (poét. et dans la prose poster. 
à Fépoq: class.) : Jamqtié reperti, Qui saxo super al- 
qùe ingentis pondère teslae Urgerent : ioc effusos mu- 
nimen ad imbres, abri contre la pluie, Virg. Georg. 
2j 35i. Mûniminé cingere fossas, Ovid. Met. i3, 212. 
ojhorti, clôture d'un jardin, Pallad. 3, 24. 

niûnïmentum, i, ». [munio], tout ce qui sert à 
garantir, à protéger, à défendre, abri, rempart, re- 
tranchement, fortification ( très-class.; toutefois n'est 
'pas dans Cicéron). - - 

-~-T) au propre : Ut instar mûri hœ sepes munimenta 
prœberent, quo non modo non intrari, sed ne perspici 
qyidem pôsset, Cœs. B, G. a, 17. Fossa, haud par- 
vum munimentum a planioribus âdilu loris , le fossé 
qui jf est pas une faible défense en plaine, Liv. t, 33.> 
r— sêpulcri, Macer, Dig. 11, 7, 37. — Particul., re- 
tranchements militaires : Tenere se munimentis, se 
tenir dans ses retranchements, Tac. Ann. i3, 36. Mu- 
nimentis sedêfenderê, se défendre par des retranche- 
ments,- se fortifier dans ses positions, id. Hist. 5, 20. 
Cperçereintra munimenta militem, id. ib. 2, 18. r^ 
jï«TtfÏKj>etie, forcer les retranchements, id. Ahn.io., 
17. "- — r^> regni, 1. e. fluinina Euphralis, le rempart 
de ses États, l'Euphrate, Curt. 4, 5, 4. — En 
pari, de ce qui garantit le. corps, comme cuirasse, 
manteau .* Munimentum î-psis' équisque loricae plu- 
matse sunt, quœ utrumque tolo corpore.tegunt, Justin. 
4'ij 2. Pingues alîquando lacernas» Munimenta togaï, 
épais manteau, rempart de là robe, Juven. 9, 28.. 

II) au fig., rempart, boulevard, appui, soutien : 
Id munimentum (Horalium Coclem) illo die forluna 
urbîs Romanœ habuit, il fut ce jour-là le rempart de 
la fortune de Rome, Liv. 2, io. Rati, nocïem sibi 
munimeDto fore, persuadés que la nuit les protége- 
rait, Sali. Xug. 102. Receplui ac post munimento fo- 
ret, id.'ib. 54. Non legiones, non classes période firma 
imperii munimenta , quam numerum liberorum ,■ ni 
légions ni flottes ne sont d'aussi fermes soutiens du 
pouvoir suprême que le nombre des enfants, Tac. 
Hist. 4, 52. r^> legum, la protection des lois, Val. 
Max. 6, 3. 

SI uniment am Corlmlonis, voy. Corbulonis 
muniment. 

Bfanimentum Trajani, voy, CasleHum. 

Munio* voy. Minio. 

1; inunïo (anc. orthographe niœnio, voy. à la 

suite); ïvi ou ïi, îtum , 4- {archaïsme : fut. munibis 

pour munies , Veg.Vet. 1, 10 ) v. a. [ mœnia , proprt 

construire un mur, .murer, d'où], entourer un lieu 

d'uni muraille, enceindre, fortifier, munir, mettre en 

étal de défense (très -class.) — I) au propre : Arcem 

Syracusis , quam munierat Dionysius ad ûrbem obsi- 

dendam, a fundamentis disjecit, Nep. Timol.S, 3. ro 

palalium, fortifier un palais, Liv, 1 , 7. «-^> montem, 

Cèes. B. G. 1, 24. — Avec l'abl. : Alpibus Italiam 

mnoierat; ante natura , la nature avait déjà fortifié 

fifalié par le rempart des Alpes, Cic, Prov. Cous. 

ili.r*-» domum praesidiis, en tourer, remplir, munir sa 

maison de soldats, Cœs, B. G. 2, 5. i^-> locum muro, 

U'.ib, 29. — Avec un régime homogène .-Magna 

idudjb mœnia, tu élèves de grands ouvrages, tu dresses 

de fortes batteries, tu remues de puissantes machines, 

Plaut. Mil. gl. 2, 2, 73. — Absolt : Quod idoneum 

ad muniendum putarentj ce qu'ils jugeraient propre à 

h construction d'un mur ou des fortifications, Nep. 

Thém.'G. 

B) mêtaph. — 1°) en génér., couvrir, protéger, pré- 
server, assurer, défendre : Qupm Priami patriam Per-. 
gamum, divina mœnitum manu, Armis, equîs, exer- 
citu... subegerunt, Plaut, Bacch. 4, 9, 2. — Non 
raagna opéra hortum ab ïucursu hominum peeudumque 
muuimus,nowj mettons un jardin à Pabri des incur~ 
siôns des hommes et des bestiaux sans de grands frais, 
Colum. 11, 3. Spica contra avium morsus munilur 
vallo aristarum, l'épi est protégé contre la voracité des 
oiseaux par un rempart de barbes ou pointes, Cic. de- 
Seneçt. ï5. Hieme quaternis tunicis et tibialibus 
muniebatur, V hiver, il se couvrait de quatre tuniques et 
h bottines, Suet. Aug. 82. 

2°) rendre un lieu sur, praticable, accessible, ou- 
vrir, frayer : Perinde quasi Appius ille Cascus viam 
aunierit, non qua populus uteretur, sed ubî impune 
sui posteii latrocinarentur, comme si cet Appius Cm- 
eus eût frayé cette voie, non pour f usage du public, 
mais p'tkirque ses descendants y pussent exercer im- 
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punément leurs' brigandages, Cic, Mil, 7, 17. ^-> ru- 
pem } percer un rocher, Liv. 21, 37. ^itinera, frayer 
des routes, Nep. Hann. 3. , 

II) aufig., protéger, couvrir, préserver : Suam non 
enim ille meretriculis Muniendis rem coegit, verum 
parsimoniîe Duritiœque, pour entretenir des courtisa-, 
nes'Plaul. Truc. 2,2, 54. — '■ Munio me ad hsec 
lemp'ora, je me cuirasse contre le malheur des temps, 
Cic. Fam. 9, 18. r*~> imperium, assurer son pouvoir, 
le mettre à l'abri de toute atteinte, Nep. Reg. 2. Mu- 
niri adversus fraudes, je mettre en garde contre les ou 
à Pabri des fraudes, Plin. 37, i3, 76. <^ se contra 
pudorem, Tac. Agr. 46. Multorum se benevolenlia 
tuéri et munire, se faire un rempart de l'affection 
publique, Cic. Fin. z, 26. r^ se contra perfidiam, 
chercher 'une garantie, contre la perfidie, id. Fam. 4 , 
14. 00 aliquid aucloritate, Vellej, 2, 127, 2. r^> do- 
mum terrore, Plin, Pan. 48, 3. 

B) f"-> viam, frayer le chemin : Haec omnia tibi ac- 
cusandi viam muniebant, adipiscendi obsepiebant, 
toutes ces mesures t'ouvraient la voie de l'accusation, 
mais te fermaient celle du consulat, Cic. Mur. 2 3. r^j 
sibi viam àd stuprum, id. Verr, 2, r } û5. — De là, 

mûnïtnsj a, um, Pa., muni, fortifié, assuré, 
abrité, couvert, défendu (très-class.) : Kullius res 
lula, nullius donius elausa, nullius vita sepla ,nullius 
pudicitia munila contra luam cupiditatem et audaciam 
possel esse, pour qu'il n'y eût pas.,... une femme 
dont l honneur fût à Pabri de ta convoitise et de ton 
audace, Cic, Verr. 2, 5, i5. — Çompar. : Dixilque 
se munitiorem ad luendam vilam suam fore , quam 
Africanus fuisset, Cic. Qu. Fr. 2, 3. — Superl. : Et 
loci natura et manu munitissima castra, camp fortifié 
ei par la nature des lieux et par les travaux, dz £pri, 
Cœs. B. G. L,, 55. — Adv. ïûàTulc, à couvert, à l'a- 
bri, en sûreté (antér. à l'époq. class.) : Opère mum'baut 
"mœnia, quo munitius essenl, Varr. L. L. 5, 32, §"141. 

* 2. muniOj ônis, mot douteux qui; si la leçon est 
exacte, doit signifier une sorte dé pied métrique : Hoc 
nos si facere velimus, anle condemnenlur ii, quorum 
causas receperimus, quam. loties, quolies perscribitur, 
paeanem aut munionem cilarimus, Cic. De Or. 1, 5g, 
2,5 i; d'autres lisent plus correctement nomum ; voy. 
Orell. sur ce passage. 

mûniSj e, adj. [ niunus ], obligeant, complaisant, 
serviable (antér. à Vèpoq, class.) : Munifici munesque 
viri videamur amicis, Luc'd. dans Non. 23, i5; cf. : 
« Munem signîficare cerLum est officiosum , unde-çj 
contrario immunis-dicilur, qui nul!o fungitur offi- 
c\0)» Fesl. p. 143. , 

innnite^ adv., voy. r. munio. Pa., à la fin. 

mûnïtiOj ônis, fi [munio], action de travailler 
à des fortifications, dsjortifier, défaire dss travaux 
de défense (très-tiass.); 

I) au propre : Milites munitions preHfeerCj empê- 
cher les soldais de se fortifier, Cœs. B, G. z 9 4g. r^- 
oppidi, fortifications d'une placz travaux pour la met- 
tre en état dé défense, Suet. Gale, 10. r*~> ©péris, ac- 
tion d'élever des ouvrages de défense, Cœs. B. G. r, 
8, r*j fluminnm, entretien des fleuves, ou construction 
de ponts, -Tac, Ann. 1, 56. — Munitionis multasunt 
gênera, il y a plusieurs façons d'enclore les jardins, 
il y a plusieurs espèces de clôture, Pall. 1, 34. 

B) métaph. — A) dans le sens concret, fortifications, 
ouvrages de. défense, murs, remparts, retranchements : 
Fons aquaedulcis, qui fluclu lotus operiretur, nisi 
munitione ac mole Ia'pidum a mari disjunctus esset, 
source d'eau douce qui serait entièrement couverte par 
les flots si elle n'était séparée de la mer ei défendue 
par une digue, Cic. Verr. 12., 4, 53. r^> multipliées 
Pirœi porlus, Vellej. 2, 23, 3; Urbem operibus uiuni- 
lionibusque sepire, entourer une ville d'ouvrages et de 
retranchements pour V assiéger, Cic. Phil. l'i, g. r*-> 
demoliri, raser les fortifications , Sali. Fragm. dans 
Non. 2. 204. r^~> in urbem spectantes, Liv. 5, 5, r^> 
et castella, postes fortifiés, Tac. Ann. 3, 74. Multum 
munitionis, une grande étendue de murs (à construire), 
Nep. Them, 7. 

B) (d'après munio, n° I, B, 2), action d ouvrir, 
de frayer une route : Ex viarum munitione quseslum 
facere , gagner de l'argent à réparer les routes, dans 
les travaux ou entreprises de voirie f Cic. Fontej. 4. 
Multos ad munitioDes viarum condemnavit, Suet, 
Cal. 27. 

C'est vraisemblablement une glose corrompue que 
celle de Paul, dans Fest.: « Munitio, .morsicalio cibo- 
rum, » Fest.. p. i43, éd. Miill. 

M unitium ; Mov(tiov, Ptol.; lieu dans le pays 
des Ansibariens, en Germanie, au N.-O. des sources 
de l'Ems; près de Bielfeld, sel, Manùert, 3, 556, et 
WiUi. i36. 


MUN U 


£37 


lu.anTtmn.cnla, œ,f. petite fortification, Vulgat, 
interpr. Machab. 1, 16 , i5. 

^ mOnïtOj 1. v. intens. a. [ 1. munio], rendre pra- 
ticable, frayer : Quam "viam munitet, quod iler af- 
fectet, videtis , Cic. Rose, Am.48, 140. 

nrûnïtor, ôris , m. [ 1. munio] celui qui fortifie, 
qui travaille aux ouvrages de fortification, ingénieur, 
mineur militaire, etc. ( n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) : Barbari perfringere staliones seque înferre 
munitoribus nisi, les barbares, essayant de forcer nos 
portes pour tomber sur les travailleurs, Tac. Ann, 1, 
64. Qui pro munitoribus intenti armât i que stelerant 
( autre leçon : munilionibus) , Liv, 7, 23. In parles, 
sex munilorum numerum divisit, il partagea les ou- 
vriers mineurs en six corps, id. 5 , 19. Poét. r^> 

Trôjœ, Apollon, qui construisit les murs de Troie, 
Ovid. Her. 5 , i3g. 

mûnïtûraj te, f. [1. munio], clôture, enceinte 
(poster, à l'époq. class), 

I) au propre : STRTCTVRAM CVM MTO ITURA 
SARCOPHAGI SVIS IMPENSIS FECIT, Inscr. ap. 
Grut. 589, 7. — II) métaph,, tablier ou sorte de 
caleçon: Succinctoriis , vel prascinctoriis , quae Graece 
îrepiÇtofiaTa nuncupantur, lumbos hominum contegi, 
vel prsecingi, quas vulgus etiam muniluras vocant, 
Augustin, in Jul. Pela g. 2, 6. 

niunitus* a, um , partie, et Pa.; voy. 1. munio, . 
à la fin. ■ ■ ' . 

Munturiiie, i. q. Minturnse. 

iaûnus (anc, orthographe mœnus : Ut înlerea 
fera" mœnera militiai... quiescant, Lucr. 1, 3o), eris, 
«., service, office, devoirs , fondions (très-class.). 

I ) au propre .- « Munus sîgnifical ofûcium , quum * 
dicilur quis munere fungi. Item donum, quod officii 
^âûsa dûlur, ■» Fest. p. 140, éd. Miill. (cf. ce qui suit), 
Munus curare .. faire son service , Plaut. Truc. 2,4, 
76. <^j administrai, Ter.— Ad- 5, 1, j. ~ atque of- 
ficium , Cic. Fontej. 7. r^j reipubîiCa;, fonctions pu- 
bliques , emplois , dignités , id. De Or. r , 45. <-<-> 
belli, Liv. 24, Z5.-r^ de jure respondendi susiinere, 
donner des consultations sur le droit, Cic. Brut. 3o_ 
r^> reipublicaî explere, id. Prov, Cons. 14. ^ vigi- 
liarum obire , faire le service de sentinelles, Liv. 3o 
6. f^j officii, l'exercice d'un emploi, ou l'accomplis- 
sement d'un devoir, Cic. de Senect. 1 et 9. Tuiun est 
hoc munus , tuse partes ; a le hoc civitas exspeclat , 
c'est ton devoir, c'est ton rôle ; tes concitoyens at- 
■i-ende.it cela de toi, id. Fam. 11, 5. <^ principum. 
est resistere levitati multitudinis, c'est le devoir des 
grands de résister à la légèreté de^ la multitude t id. 
Mil. 8. /^j vîue, id. de Senect. n. ro senectutis, les 
devoirs, le rdle de la vieillesse , id. Leg. 1 , 3. 

II) métaph. — A) ouvrage : Accipies igilur hoc 
parvum opustulum , Iucubratum his jam contraclio- 
ribus noclibus: quoniam illud majorum vigiliarum 
munus în tuo nomine apparuit , Cic. Parad. prooem, 
r^> soliludinis, oeuvre, produit de la solitude, livre 
écrit dans la solitude , id. Off 3, r. 

B) service, acte de complaisance, d'obligeance : 
Hue ire licel atque illuc munere ditium dominorum, 
Sali, Orat. Licin. Primae tuae seotentiae infinilis cum 
muneribus, Cic. Fam. 10, n. Servabere munere 
nostro, Ovid. Met. 7, 9 3. 

2°) particul. les derniers devoirs envers u?i mort, 
enterrement, funérailles , sépulture : Pro hominis 
dignitale, proque pfislina amicitia amplo munere extu- 
lit , il lui -a fait de magnifiques funérailles , Nep., 
Eum. 3. f^i suprema, derniers devoirs , Virg. /En. 
11, 25. r^r supremum morlis, Calull. 101, 3. r^ dé- 
bita, Val. Flacc, 3, 3 12. Munere înani fungi , Virg. 
Mn. 6, 885. 

C) don, présent , faveur, grâce: Philosopbiam . 
adepti sumus , quo bono nullum optabilius datum est 
morlalium generi Deorum concessu atque munere , 
par la faveur des dieux , Cic. Univ. 14. ^ miltere 
alicui, envoyer un présenta qqn, id. Verr. 2, 4 5 a 7- 
Mittere aliquid alicui munere, envoyer qqche en 
présent à qqn, Plin, 37, 5, 19. Quasi tolam regionem 
muneri accepissent, comme s'ils eussent reçu tout le 
pays en présent, Tac. Ann. 14, 3i. Munere aliquem 
donare, faire un présent à qqn, Virg.Mn, 5, 282 . 
Dare muneri aliquid alicui , donner qqche à qqn , lui 
en faire présent , Nep. Thras. 4. — Munera Liberi, 
les dons de Bacchus, le vin, Hor. Od. 4, ;5, 26 ; de 
même : r^j terrae, les dons de la terre, les moissons , 
id. ib. 2, 14, 10. <-nj Gereris, le pain, Ovid, Met. 

I0 > 74- . 

2°)>particul. — a) les spectacles publics, les jeux, 
et surtout les combats de gladiateurs, qui étaient 
donnés au peuple , en quelque sorte comme un présent 
en retour des dignités obtenues', par les magistrats, 
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notamment p« ■ les édiles : Maximum populi judicium 
universo consessu gladialono declaratum est : - erat 
«nîm muniisScipionis, dignum et eo ipso et illo Q. 
Metello^cui dabatur, Cic. Sest. 58. *»j magnificum 
dare, donna' des jeux magnifiques, id. Qu. Fr. -S t '8. 
^j prœbere , id. SulL 19. Ftinctusest aedilicïo maximo 
niuuerey il a donné, comme édile, un spectacle ma- 
gnifique , iV. Off. 2 , 16. r*j edere, donner des jeux, 
Suet. TU. 7. Yeualiones, quœ vocantur -mimera, 

Lactani. 6, 20. 

b) édifice public, construit par un particulier en 
faveur du peuple : Pompeii mimera absumpta igni, 
le théâtre bâti par Pompée fut consumé par l'incendie, 
Veltej. 2, i3o. Aut uni muneribus nati sua munera 
mater Addidit, exlerno marmore dives opus , i. e. 
theatro Marcel li porlicumOclaviam, Ovid. A. A.i, 69. 

muuusculum, i, n., dimin. [mimus], un petit 
présent, un léger don {très-classique) : Hospiti ve : 
teri et amico munusculum mitlere volui levidense , 
crasso filo, Cic. Fam. 9 , 12. 

Mtsnycliïa, œ, f., Movvvyix, Muriychie, port 
d'Athènes, Nep. Thras. a. — Delà Mûuycbïus, a, 
um, ad/. [Munycbia], de Munychie, poèt.p. Athé- 
nien : Munychîosque volans agros, gratamque Miner- 
vœ Despiciebat bumum, Ovid. Met. 2, 709. 

Munycliîa 3 Mouvu^ia, Herod, S, 76; Thuc. 2, 
*3j 8, 92, g3 ; Xenopk. HelL 2,4; Patts. 1, 1 ; 
Strab. 9, 272; Steph. Byz. 472; Movuj£ia, Steph. 
Byz. 481 ; petit port d' Athènes , auj. Stratiotiki. — 
ïïab. Munychius et Munycbias. 

Slunychiatis, Mo^vu^'atuç , PtoL; partie mé- 
ridionale du désert dans /'Arabia Petrœa. 

SïûnycïîLÏus > a, um, i>oy. Munycbia. 

•f 1. mur£ena 3 se, f. — u.vpaiva, murène, -pois- 
son de mer recherché par les anciens , Plin, g ■ 55,"" 
81. Congrum , murœnam exdorsua -qnânlum potes , 
Plaut. Aul. 2, 9, 2.. r=- Il ) mélaph., raie noire, 
veine noire qui a la forme d'une murène, défaut dans 
les tables de 'bois de dire : Murœnam uigro limile 
iransctirrenlem , Plin. i3, i5, 3o. 
~"2. EEïir8ena(Murena), ae, m n Murêna, surnom 
romain dans la gens Lîcinia, Varr. R. R. 3, 10 ; Colum. 
8, 16. Par ex. h. Licinius Murena , que Cicéron dé- 
fendit contre V accusation de brigue dans un plaidoyer 
que nous possédons, — De là Mûrœnïânus (Muren.) 
a, um, adj. [Murœna], de Murêna, relatif à Mu- 
rêna: Murœniana oralio, le\ plaidoyer de Cicéron 
pour L. Liciaius Murœna, Mari. CapeU'.S ,172.--^ 

MursEiiîaiias, -voy. 2.. Murœna. 

mûrœimla* àV, f., dimin, [1. murœna], petite 
murène {latin, des bas temps): Ut si velis anguillam, 
aut muraenulam strictis mauibus tenere, quanto for- 
tius pressens, tantô cilius elabilur, Hieron. prœf. in 
Job. — II) mélaph., sorte de petit collier semblable 
■aune murène: Aurum colli sui, quod quidem mu- 
raenulam vulgusvocat, quod, melallo în virgulas len- 
tescenle, quadam ordinis flexuosi catena contexilur, 
vendidit, Hieron. Ep. 24,-3; de même, id.inJesaj. 
'2, 3, 18. ■ . . " . 

mûrâliS; e, adj. [murus], ■ de mur, mural 
( très-class., mais n'est pas dans Cicéron ) : Muralis 
herba, pariétaire officinale, Plin. 2.1, 3o, 104. Mu- 
ralia pila , traits de rempart , à l'usage des assiégés 
contre les assiégeants, Cœs. B. G. 5, 40. *^> tormen- 
tuni , machine de guerre à ébranler les murailles, 
bélier, Virg, JEn. 12, 921. -v>j fossa, fossé creusé au 
pied d'un mur, S'il. 8, 555. Murales falces, faux 
pour démolir les murs : Falces prœacutœ , insertœ af- 
iixaeque longuriis, nun absimili forma muralium fal- 
•ciumj Cœs. B. G. S, 14. f-' corona, couronne murale 
ou obsidionale qu'on décernait à celui qui était monté 
le premier à V assaut , Liv. 23, 18; on appelle aussi 
r^j corona , la couronne ornée de murs et de tours 
qu'on plaçait sur la tête de Cybèle, Lucr, 2, 606. 

moral! um.» î,«., plante appelée aussi muralis 
.herba, parlbenium et perdicium, pariétaire officinale, 
Plin. 21 j 3o, 104. 

Slnranimalj Plin. 6, 28 ; v. de /'Arabia felix. 

Muranum, Lucan, Grut. Inscr. p. i5o ; Sum- 
muranum , Itin. Ant.; Hierammum , Tab. Peut.; v. 
de Calabre, sur la frontière du Bruttium ; au/. Mu~ 
rauo. _ 

. murârius a ii , m., celui qui construit des murs , 
Barth. ad Briton. Philip. 7, 460. 

Sïiiratam. AlTernise^ Murât, v. d'Auvergne 
dans le dépt du Cantal. 

HuratHxa Helvetiee, i. q. Moratum. 

mûrâtiil> a, uni, adj. f murus], entouré de murs, 
fortifié (poster.- à l'époq. class.) ; Muratam civitatem 
videulur secum ubique porlare, Fegel. MiL r, 21 j 
de même , id. ib. 3, 8, fin. 
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. Murbogî, yiovo&o^oi^PioL; peut-être les -Turmo- 
digi, de Plin. 3, 3; Curgonii, Flor. 4, 12; peuple de 
^Hispania Tarracon.; voy. Ukcrt, 2, 1; 3ao, 457.. 

MURCEUS , a , um , adj., lâche , .paresseux , 
fainéant : « Murcei , Vto8elç, » Pet. Gloss. . 

Murcïa, se, /. -=— I) surnom de Vénus , à cause 
du myrte qui lui était consacré, Varr. L. L. 5",' 32. 
On écrit aussi Murtia ou Myrtea, Plin. i5, 29 , 36. — 
II ) la déesse de la paresse , de f oisiveté, August. 
Civ.D. 4, 16; Arnob. 4, i32. Elle avait un temple 
au pied de l'Aven tin, qui primitivement s appelait Mur- 
cus, Liv. 1, 33; Fest. p. 148; cf. fart. suiv. 

jiiurcîdus, a, um, adj. [murcus],- paresseux, 
lâche, fainéant ( antér. à l'époq. class. ) : « Deu Mur- 
cïa, quee praster modum non moveret, ac faceret ho- 
mineni, ut ait Pomponius, murcidum , id est nimis 
desidiosum el inactuosum, « August. Civ. D. 4, 16. 
Jugariorum murcidam viciuiam obsidens , Capetl. 9, 
p. 336. 

imirciolus et murceolus^ voy. myrteolus. 

Sïurcïus (Murtïusj, a, um, adj. [Murcia, 
Murlia], consacré à Venus Murcia ou qui tire son 
nom d'elle :- Murcise ou Murtiae metœ ( se. in circo),' 
les bornes murciennes , ainsi nommées parce quelles 
étaient situées dans le cirque près de la chapelle, de la 
déesse Murcia, Appui. Met. 6,. p. 395, Oud. . 

liiurcuSj i, m., paresseux, fainéant -, poltron , 
celui qui, pour se soustraire à l'obligation du service 
militaire, se coupait le pouce [poster, à l'époq. class.) ; 
Nec Gallorum aliquando quisquam , ut in Italia , 
munus Martium pertimescens , pollicem sibi prœcidit, 
quos localiter murcos appellant, Ammian. i5 , 12. — 
II) Murcus, i,-^- A) surnom romain, par ex. L. Stalius 
IVljircii^ Cic. Phil. 11, 12. — B) ancien nom du mont 
'Àvenlin, seloT,-Fssî f .s J ,.-v i MUB.CLË DEjE. p. r48. 

Marena, ^ voy. Murœna. 

murex, ïcis, m., murex, mollusque purpurifère, 
sorte de mollusque de mer à coquille hérissée , Plin. 
9, 36, 60. Murice Eaiano melior Lucrina peloris, 
Hor. Sat. 2, 4> 32^ — La conque servait de tuba aux 
Tritons : Dat procul interea loto paler aequore signum 
Phorcys , et immanes intorto mûrice pbocas Contrahît 
antra pelens, Val. Place, 3^ 726. -^— On s'en servait 
aussi en guise de vase pour conserver des- liquides , 
des parfums : Et Cosmianus ipse fusus ampullis Non 
erubescit murice aureonobis Dividere mœcha3 pauperis 
capillare, Martial. 3, 82. On en ornait aussi des grot- 
J.es-_; Summa lacunabant allerno murice concha;, 
Ovid. Met.*, 563. 

II ) mélaph. — A ) liqueur du murex, servant à 
teindre , pourpre , couleur ou étoffe de pourpre : 
Tyrioqueardebat murice feena, Vhg. Mn. 4,262. Nulli 
prorsus eorum, qui provincialia officia peregerint, 
tranquillitalis nostrœ muricem adorare .sit.liberumj 
Imp. Gralian. Valent, et Theodos. Cod. 12, 54, L 

Iî) en pari, des corps ayant la forme du murex, 
c.-à-d. pointus. — i° ) rocher en pierre pointue : Et 
acuto in murice remi Obnixi crepuere, illisaque 
prora pependit, Virg. Mn, 4, ao5. Calo, slernendum 
îorum muricibus censuerat, avec de petits cailloux 
pointus , Plin, 19, i, 6. /-■...-. 

2°) mors armé de pointes : Elicit inde frelis, el 
acuto murice frenat Delpbinas bijuges, Stat. Achill, 
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3°) chaussé^trape armée de pointes : Murices fer- 
reôs in lerram defodisse Dariufn, qua hostem équités 
emissurum esse credebat, Curl. 4, *3. 

. 4°) pointes de fer : Cap lî vos in armario muricibus 
praifixo destituLos , et insomnia crueîalos , Gell. 6, 4. 

SBurex , Cedren.; v. de Mésopotamie. 

Murg*antïaj œ,/. -s— I) ville du Samnium, auj. 
BaseUce, Liv. ro, 17 \cf.31annert, Ital. i,p. 8o5. — 
II) 'ville de Sicile appelée aussi Morgentîa, Liv. 26, 2 r ; 
29, 27 ; SU. r4, 266; cf. Mannert , 'Ital. 2, p. 429. 
— De là MURGANTIUS, a, um^ adj. [ Murgantia], 
relatif à Murgaulia (dans le Samnium) : IMP. CJESA- 
RI L. SEPTIMIOSEVERO PIOPERTINACI AYG... 
ORDO POPVLVSQVE MVRGANTIVS, QVOD 
BASILICAM HANC SVA IMPENSA CONSTRVEN- 
DAM CVRAVERIT, Insc. Orell. n° 141. Romane lit , 
Topogr. Napol. t. z y p. 481. 

Murgantia, Murg-entium, voy. Morgentia. 

Murgentïnns, a, um, adj., relatif à Muïgentia 
(en Sicile ) t de Murgentia : Murgentinum vinum, 
Calo, R.R, 6.^- ager, Cic. Verr. 2, 3, 18. — Au 
pluriel ',. substanlivt : Murgentini, orum, m., les habi- 
tants de Murgentia , Plin. 3, 8 , 14. 

Murgillum, Cod. Theod. tit. 16; v. de-Pan- 
nonie. 

Slurgis , Plin. 3, 1 ; Itin. Ant. ; Murgi el Murri, 
sur des médailles ; v. de /'Hispania Bœlica, non loin , 
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de la frontière, dans l'Espagne cîtérteure; sel. 
Ukcrt y 1, r ; 352 ; près de Punla de la Guardia vie/ a. 
: MURGISO, onis, m., avocat habile à temporisa ,: 
cr Murgisonem dixeruut a.mora'et decisîone, » Fest. 
p. 144, ed.Mùll, - - ' 

uiûrïa, œ (forme accessi mûries, ei, i>oy. à la 
suite ), /. f âî.^upiç]» saumure , eau salée : , Oleae con- 
duntur vel virides in muria, les olives se mettent même 
vertes dans la saumure , Cat. R. R. 7 ; cf. : Edenda 
sunl (lienosis) sâlmenla vel oléae ex muria dura, les 
personnes malades de la rate doivent manger des' sa- 
laisons ou des olives confites dans de l'eau de pluie ou 
de source saturée de sel, Cels. 4,9» de même: '■vdura 
id. 4, i5. Ut melius muria quam testa marina re- 
miltit , parce qu'il est bien meilleur dans l'eau . salée 
de sa propre coquille , Hor. Sat. 2 , 8 , 53. — Sous l a 
forme mûries : Si natabit ea mûries, erit, qua^vjgl 
carnem vel caseos vel salsamerita condîas, Çat.,R.R, 
88. ■'— » Mûries, quemadmodum Veranius docet, 
ea qiiae fit èx sali sordido in pila pisato et in ollam 
fictilemconjeclo, ibique operto gypsatoque et in furno 
percocto, cui Virgîues Vestales séria ferrea secio ei-în 
seriam conjecto , quœ est intus in îede Vestse in penu 
exteriore, aquam jugem vel quainlibet pra3lerquam 
quœ per fistulas venit, addunt, alque ea demum in 
sacrificiîs uluntur, -u^Fesl.p. i58 sq,, éd. Mùll, ^ 

9Iuriane 5 Muriauue, Movipiàvr}, MoupiauvY], 
PtoL; lieu de /'Arme.nia minor, entr.ela^Çaùxanie et- 
la Mélilène; ii'e'st pas autrement connu. 

mûrïatïcus, a, um , adj. [ muria], salé, mariné, 
confit dans la saumure ( mot de Piaulé) : Soror, cogita, 
amabo, item nos perbiberi, Quasi salsa muriatica 
esse aulumanlur, Sine omni lepore, et sine-suavitate; 
Nisï mulla aqua usque et diu macerantur, ■ Oleut, 
salsn sunt, tangere ut non velis, Plaut. P&n. 1, 2 , 
32; de même : <-J id. ib. 38. - " ,. ■ - 

mûrïcatim, adv. [murex], en se contournant , 
en spirale (poster, à Auguste ) : Vertice muricatim ■ 
intorto, Plin. g, 33, 52. ■. . ■ 

mûrïcStus y a, um, adj, [murex], hérissé de 
pointes f comme le murex (poster, à Auguste).; 
Qtrique folia pauca, spinosa, muricatis cacuminibus, 
Plin. 20, 23, 99. — II) mélaph. (d'après murex 
n° II, B, 3), timide, craintif, qui, marche pour .ainsi 
dire sur des pointes : Muricatos, quod aiunt, sigil- 
laverunt gressus, Fulg. Myth. 1. ■ 

mûrie eus, a, um, adj. [murex], semblable au 
murex, hérissé de pointes comme le murex, couvert de 
pointes, âpre, plein de récifs (poster, à l'époq*, class.) : 
Oslrea muriceis scopulorum mersa lacunis , Auson. 

&p- 9» 4- . - . : 

* mûrïcîdus (murric), 1, m. -[peut-être .nius- 
cœdo, tueur de rats], comme terme injurieux, /pol- ( 
tron, lâche, paresseux : Vse tibi muricide hômo , 
Plaut. Epid. 3, r, 12; cf. : « Murricidum ignayum, 
stultum Plaulus : Murricide homo , ignâve^ _ingç&j» 1 
Fest. p. i25, éd. Mûll. (autre leçon : muricicla.)., 
. mûrïcûlus, i, m., dimin. [murex], petit murex 
(antér. à l'époq. class.) : Purpura, muriculi, murex, 
dulces quoque eebini, Enn. dans Appui. Apol. p. 49°» 

Oud. - - : : .:'•■[,■ 

mûri eus, a, um (mus), relatif aux rats, r de rai: 
Poeta non musicus, sëd muricus. Venant.' prcéj^Jj$r. 
r, a med. -, •_-. 

^Iiiridunum, voy. Dorcestria. 

mûries 9 ei, voy. muria. . . . _ _ 

mûrï-lëgûlui, i, m. [murex-Iegulus] , pêcheur, 
de murex (poster, à l'époq. class.),: De murjlçgiilis 
et gynœciariis, Cod. Theod. 10, 20 ; Cod.just. 1.1, 7. 
, mttrïnus, a, um, adj. [mus], de souris, -débats 
(antér. à l'époq. class. et poster, à Auguste) : Mu- 
rinus color, couleur de souris, grîs de souris. Vojt. 
dans Non. 8, a. f^ sanguis, Plin. 3o, 9, 2 3. cv fimus, 
id. 3o, i3, 38. r-^> pellis , id. .29, ,6, 36. rv pelles, 
peaux de martre, d'hermine et autres peaux sembla- 
bles, Jus t. 2, 2. ^-- hordeum , fausse, orge ou' orge 
sauvage, Plin. 22, 25, 65. .,, .!.,. 

ïluris portus, voy. Myos Hormos. . . 

In Bluro 9 Tab. Peut,; sur la rouie de Juvavum 
(Salzbourg) el Vîrunnum ( Vcelkenmark sur la Drave, 
en Carinthie ), près de Tams.weg. - ' , . 

iuurmiilo; voy, mirmillo. 

mur mur, ûris, n. (m. : Acclti sumus, ut deppn- 
taremur : murmur fit verus, Varr. dans Non. a 1 4» 
14) murmure, bruit sourd, en gén. bruit, son, .qu'on 
désigne par différents noms selon sa nature et .la 
cause qui le produit ( très-class. ) : Murmur repente 
populi Iota spectacula peivasit , devictum regem esse, 
tout à coup une sourde rumeur se répandit parmi k s 
spectateurs : le roi, disait~on, avaft été vaincu, Liv* 
45, 1» Serpitque per agmina murmur, Virg. jEn,-i* t 


MURO 

93q. — En' pari, d'une prière faite à voix basse et 
inintelligible^: PlacareDeosprecibus et murmure longo, 
Ovid. Met. 7, a5i. Bourdonnement des abeilles : Slre- 
pit omnis murmure campus, Virg. Mn. 6, 709. Ru- 
gissements du lion : Auditur quantum Massyla per avia 
murmur, Inuumero quoties silva leone furit, Martial. 
8, 55. Miaulement du tigre : Tigridis Hircauœ jéju- 
num murmur, Slat. Theb, 12, 170, — En pari, d'ob- 
jets inanimés, bruit, bruissement;, murmure, éclat, 
fracas, craquement, etc. ; « Nam et odor urbanitalis, 
et mollitùdo humanitatis, et murmur maris, et dul- 
cedo orationis sunl ducta a ceteris sensibus, le murmure 
des flots, Cic. De Or. 3, 4°» 161. 00 dare, mtumurer, 
Liv. 6, 141. Magno misceri murmure cœlum, le ciel 
troublé gronde avec fracas, Virg. JEn. 4i 160. ^j 
venlosum , le bruit, le sifflement du vent, id. Ed. g, 
.H8. Craquement, bruit d'un volcan en éruption : 
JÊlnœi verlicis fumo ac murmure pavefactus, Suet. 
Cal. 5 1 . Sourds roulements d'un tremblement de terre : 
Praecedit murmur sîmilius mugitibus, aut clamorî hu- 
jnano , armorumve pulsantium fragori , Plin. 2, 8o, 
82. Éclats, accents d'un instrument à vent : r^> cor- 
nuum, Hor. Od. a, 1, 17. r*-> inflati buxi, sons de la 
flûte, tibia, Ovid. Met. 14, 537. ^aurium, bour- 
donnement des oreilles, Plin. 28, 7, 3i. — Contem- 
nere murmura fâmœ, la rumeur populaire, les propos 
qui circulent, Prop. 2, 4, 29. 

- j^zwaurabundus , a, um , ad]. [ murmuro ], 
murmurant, qui murmure (poster, à Vépoq. class.) : 
Qui cunelorum obstinatione confusus, indigna mur- 
murabundus , cum yellet exsurgere , Appui. Met. 2, 
p, 14 1, Oud. 

murmnratïo , onîs, f. [murmuro], murmure, 
bruit léger; son inarticulé; son plaintif, plainte, mé- 
contentement (poster, à Auguste) : Murmuralio que- 
rula aquilarum, Plin. ro, 3, 3. -^ Optimum est, deum 
sine murmuratione comilari, sans murmurer, Senec. 
Ep. 107; de même id. Benef. 5, x5. 

murmur a tor, ôris, m. [murmuro], celui qui 
murmure t qui parle bas ; celui qui murmure, qui se 
plaint (poster, à t'époq. class. ) : « Summussi,murmu- 
. ratores, » Fest. p. 299, éd. Mûll. Illi adversus Deum 
murmuratores, qui profeclo alias escas non desidera- 
rent, si hoc eis saperet mànna, quod vellent, August. 
Retract. 2, 20. 

murmûrillo, r. v. n. dimin. [murmuro], mur- 
murer, parler à voix basse, marmotter ( an ter. à Vé- 
poq, class. ) Quid murmurillas tecum et te discrucias ? 
Plaul. Pragm. dans ]\ 7 on. 143, 2. 

* murmîiriUum, i, n., dimin. [murmur], lé- 
ger murmure .* Nolo, murmurillum neque susurrum 
fieri» Plaut. Rud. 5, 3, 48. (autre leçon : murmur 
ullum). 

MURMURIOSUS , a, um, adj. [murmur], mur- 
murant, qui murmure : « Murmuriosus, foy^Max-hq, » 
Gloss.- Pnilèx. 

murmuro , âvi, âlum, 1. v. n. et (antér. etpos 
ter. à fépoq. class.) : murmuror, atus,'i. v. dépon. 
['murmur], murmurer, faire entendre des murmures; 
parler à voix basse; produire un bruit sourd, inarticulé; 
gronder, bourdonner, etc. (très-class.) — I) forme 
murmu^ : At ut scelesta sola secum murmurât î Oculos 
'ttèrcle ego istos, scetus, effodiam tibi, voyez-vous la 
scélérate, comme elle marmotte tout bas entre ses dents I 
Plaut. Aul. î, 1, i3. Qui murmurât, ita leviter lo- 
quitur, quod magis id sono facere , quam ut intelli- 
gatur, videatûr, Varr. L. L. 6, 7» — En pari, d'un 
mécontent, murmurer, se plaindre, exprimer son mé- 
contentement par des murmures, grommeler : Tainelsi 
dominus non iiivîtus patitur, servi murmurant, Plaut. 
Mil. gl. 3, 1, 149- — -S*: pari, du roucoulement in- 
térieur du rossignol : Interdum et secum ipse m»nnu- 
rat, Plin. 10, 29, 43. — Magia carminibus murrau- 
rala, la magie oh fou marmotte tout bas des formules, 
Appui. Apol. p. 5o4, Oud. — En pari, d'objets 
inanimés, bruire, retentir, etc : Murmurantia litora, 
rivages retentissants, Varr, L. L. 6, 7, Fremilus mur- 
muranlis maris, frémissements de la mer qui murmure, 
Cic.Tusc. 5, 40, n6. ^ unda, Virg. JEn. 10, 212. 
<^> ignis, le feu pétille, Plin. 18, 35, 84. <~ inleslina, 
mes boyaux crient, Plaul. Casin. 4, 3, 6. — II) forme 
murmuror : Ita ut solili eramus Romae in balneis, plo- 
dere cœpimus et murmuràri, Varr. dans Non. 478. 
lu eo ïoço populus murmuràri ccepit, Quadrig. tb. 7. 
Quum venlrem meum coerceam , nec murmuràri pa- 
liar, Varr. ib, n. — B) actif t, mètaph., murmurer 
contre, se plaindre de ; Quidam tarditalem poelœ 
murmuràri , plures defendere, Appui. Flor. p. 67, Oud. 
miïro, as, âvî, âlum, 1. murer, entourer d'un 
tour : Eam (civitalem) muravit Alcibiades, Cassiod. 
ÏÏist. Mcci. 2, 12, Cf. muratus. 
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* Murocincta, œ,f, ville de la basse Pannonie, T sanctos esse dicilis , Cic. N. D. 3, 40. Helvii intra 


Ammian. ^o t fin. 

lluroëla* MoupÔEXa, Mûroella, Ptol., v. de la 
haute Pannonie , la Styrie actuelle , probabl. sur la 
Murr, auj. Murck. 

Murotrïsjes; /. q. Durotriges. 

Marranus (Murrhan.) i^ ni. — I) nom d'un roi 
mythologique du Latium : Murranum hic , alavos et 
avorum antiqua sonantem NomiDa per regesque ac- 
tum genus omne Latinos, Virg. JEn. 12, 52Q. — ■ II) 
nom d'esclave : MURRANUS SABINjE CONIUGI, 
Inscr. ap. Mur. 1379, 1. 

*H" mnrrlia (murra, myrrha), œ, /. = u.u^a — 
I) mur r lie, pierre orientale ou espèce de terre, dont 
on faisait des vases précieux, mais fragiles (voy. 
murrhinus et murrheus); de là, poét. et métapft., les 
vases mêmes faits de cette terre : Nos bibiinus vitro, 
ut myrrha, Ponlice, quare? Prodat perspicuus ne duo 
vina calix, Martial. 4, 86. — Murra , nom d'un che- 
val, peut-être d'un cheval tacheté, Inscr. an. G rut. 
34 L 

mnrrhatus, voy. myrrliatus. 

murrheus (murreus, myrrbeus), a, um, adj. 
[murrha], de murrhe, fait de murrhe : Murrheaque 
in Parlbis pocula coda focis, coupes de murrhe, Prop. 
4, 5, 26. r^j poculum , Senec. Ep. 119. 

1. murrhinus (murrinus, myrrliinus) a, um, 
[murrha], de murrhe, fait de murrhe, murrhin (pos- 
ter, à Auguste) : T. Petronius consularis morilurus, 
invidia Neronis principis, ut mensam ejus exhereda- 
ret, trullam murrhînam trecentis laleritis emptam 
fregit, brisa un flacon de murrhe acheté trois cents 
talents, Plin. 37, 2, 7. 00 vitrum, verre qui, sous le 
rapport de la peinture, ressemble aux vases murrhins, 
id. 36, 26, 67. — II) substantivt : myrrhina , orum, 
n. (se. \asa), vases murrhins, de murrhe ; Murrliina 
et cryslallina ex eadem terra effodimus, quibus pre- 
lium faceret ipsa fragililas, Plin.33 t proœm:; 33; 37, 
.2, 7. Ces vases étaient faits de spath fluor. C'est ce 
que démontre solidement Faustinus Corsi dans l'ou- 
vrage intitulé Trattato délie Piètre antiche, et publié 
à Rome en i833. Cf. Henr. Gui. Schulz in Annal, 
dell' Instit. di Corrip. archeolog, t. 1 1, p. 97, publiés 
à Rome. 

2. murrhinus^ pour myrrhinus, voy. ce mot. 

•J* murrhôbatlirârïus (murrob., murob.) , ii, 
m. [u.0p£a-pà9pov, chaussure], celui qui parfume au 
moyen d'un baume les pantoufles des femmes (moLtfe. 
Piaule très-douteux ; autres leçons : myrobalhrarius, 
malobathrarius , myrobrecharius), Plaut. Aul. 3, 5, 
3 7 . 

mnrricîcliis, voy, muriçidus. 

murrinus, a, um, voy. myrrh. 

*murrïo 5 4. v. n. [mus], ravir (cri du rat), 
Glois. Isid. 

Murrius , ii, 


pida' murosque compelluntur, Cœs. B. G. 7, 65. ~ 
r^ inslruere , construire des murs, Nep. Them. 6. /-^ 
duçere, m. sign. Virg. Mn. 1, 427. 00 œdificare , 
Ovid. Met. ir, 204. • — <->-. marmoreus , cabinet sail- 
lant, balcon de marbre, Calp. Ed. 7, 48. — Se dit 
aussi des murs d'une maison : clôture, enceinte, mu- 
railles ; De muro, imperavi Philotimo , ne impediret, 
quo minus id fieret, quod tibi videretur, Cic. Ait. 
2,4. 

R) mêtaph. — 1°) levée de terre, retranchement, 
chaussée : Aggeres qui faciunt sine fossa, eos quidam 
vocanlmuros, ul in agro Reatino, Varr. R. R. 1,14. 

1°) paroi, bordure, cloison, enveloppe .-Testa alla 
paretur, Quœ lenui muro spaliosum colligat orbem, 
Juven. 4, i32. Cor numilum coslarum et pectoris 
muro, le cœur est protégé par le mur des côtes et du 
sternum, Plin. 11, 3?, 69. 

3°) tour de bois que porte un éléphant, Sil. 9, 601, 

4°) couronne de Cybèle, formée de créneaux : r^j 
crin al is , Claudin. in Eutr. 2, 284. 

II) au flg., mur, rempart, boulevard, défense (rare, 
mais très-classique ) : Lex iElia et Fufta evers? est , 
propugnaeula murique tranquillilatis atque o' : Cic ri 
Pis. 4 . — Se dit aussi des personnes : Graium murus ; 
Acbilles , Achille, le rempart des Grecs, Ovid. Met. 
i3, 280. 

Muras, Ant. Itin.j bourg de Rhêtie, auj. Mur ou 
Castel Mur, au pied du mont Septmer, entre Tinzen 
(Tinnelio) et l'extrémité supérieure du lac de Corne. 

Slurtis, Cluv. 5, 36, 33: Cell. 2, 7, 39;/. du 
Noricum, coule par la Pannonie et se jette avec la 
Draw dans le Danube. ^, 

Murus, /tin. Ant.; v. de /'Hispanîa Tarracon., 
sel. Ukert 2, 1, 4ir. Sans doute M or taies. 

Murus, Prov. Rom.; v. de la Rasîlicata, auj. 
Muro, dans le royaume de Naples. 

Murus Pictîcus, mur-frontière de Vempire ro- 
main en Bretagne, élevé par l'empereur Adrien, de- 
puis la mer d'Allemagne jusqtfà la mer d'Irlande , 
les restes encore existants de ce mur s'appellent auj. 
the Picts Wall ou Mur Se ver. 

*}* 1. mus, mûris, c, = [ûiç, souris, rat : Tabernff; 
mihi duœ corruerunt, reliquœ rimas agunt : ilaque 
non solum inquilini , sed elia'm mures migraverunt , 


2, 1, 


1 ; ibid. 2,3, 


m., ami 
n. 


de Varron , Varr. R. R. 


Mursa w llursia, *£,'f-, ville de Pannonie, 
auj. Essech, Eu trop. 9, 6; io, 6; Âurel. Vict. Epi t. 
4"i. — De la Murscnsis ou Mursiensis, e, adj. [Mursa], 
de Mursa ou Mursia : Mursense proelium, Ammian. 
i5, 5. o--- episcopus (autre leçon : Mursiensis \ Hie~ 
ron. adv. Lucifer. 18. 

Mursa, Moupo-a, Ptol. Tab. in Httds. G. M. S, 12 ; 
Tab. Peut.; Jlin.; Steph. Byz. 472 ; Mursia colonia , 
Moupo-ta, Ptol.; Aur. Victor.; Myrsa, Oros., colonie 
de l'empereur Adrien, dans le voisinage de laquelle 
Constance battit Magnence, dans la Panonnia Infer.j 
auj. Essech, capitale de la Slavonie, sur la Draw. — 
Hah. Mursaîus. 

SEursella, MoupcrsXXa, Ptol. Itiii. Hieros.; Mursa 
minor, Tab. Peut. Zos. 2, 43 , Heu, à 2 milles à l'O. 
delsîursa, 

EEsirsïiisig , a, um, adj. [Mursa], de la -ville de 
Mursa : Gallienus Ingenuum iVIursiae devicit, moxqu'e 
Regalianum , qui receplis militibus, quos Mursina 
labes reliquos fecerat, bellum duplicaverat, Aurel. 
Vict. Cœsar. 33. 

muria, œ, voy. myrlus. 

Mur ta, la Meurthe, fl. de la Gaule, qui prend 
sa source dans les Vosges, et se jette au-dessous de 
Nancy dans la Moselle. 

murlatus et murteus, a, um, voy, myrt. 

Murtius, voy. Murcius, 

mûrus (ancienne orthographe mœrus , Varr. L, 
L. 5, 32, § 41. — moirus : PORTAS TVRREIS MOI- 
ROS TVRREISQUE JEQVAS QYM MOIRO FA- 
CIVNDVM GOIRAVÉRVNT, Inscr. Orell. n° 566 ) 
i, m., mur, particul. mur de ville, mur d'enceinte; 
rempart, le plus sotiv. au- pluriel (très*classique) : 

I) au propre : Mûri urbis, quos vos, po:itiïices, 


Cic. Att. 14, 9. f^j exiguus , Virg. Georg. r, 181. 
r^> urbanus, rat de ville, Hor. Sat. 10, 65, 85. — Au 
-flg. en pari, des parasites : Quasi mures semper edi- 
mus alienum cibum, Plaut, Pers. 1,2, 6. — Les an- 
ciens entendaient aussi par ce mbt : le rat,Ja martre, 
l'hermine, la zibeline, par ex.: Mures domeslici, agre- 
stes , aranei, Pontici, Libyci, marini, Plin. 8, 57, 
82; 9, ig, 35; 10, 65, 85. — Indumentis operiuntur 
(Hunni) linleis , vel ex pellibus silveslrium murium 
consarcinatis , peut-être l'hermine, Ammian. 3r, 2. r^> 
Africani , Plin. 3o, 6, 14. f ^ J odorali, chevrotin porte- 
musc (mosebus moschifer), dont la peau parfumée 
était très-recherchée, Hieron. Ep. 127, 3. — Comme 
t. injurieux : souris, c.-a-d. ladre : Videbo le in pu- 
blicum , mus, îmo lerrœ tuber, Petron. Sat.~58. — 
Comme t. de tendresse, mon petit rat : Wam cum me 
murem , cum me tua lumina dicîs, Martial. 11, 

II) rv^ marinus, sorte de crustacê, Plin. 9, 19, 35. 

2. Mus , mûris , m., surnom romain, par ex. 
D, Decius Mus, Liv. 10, 14 ; Cic, Sest. 21 ; de Se- 
nec?. i3. - 

1 . MËeaj i£, f, Moûcra, Muse, déesse de la poésie, 
de la musique et des mitres arts libéraux. Les an- 
ciens comptaient neuf Muses . savoir Clio , Muse de 
l'histoire; Melpomene , Muse de h érogédie ; Thalîa ^ 
Thalie, Muse de la comédie; Euterpe, Muse de la 
flûte ; Terpsicbore, Muse de la danss-j Calliope, Muse 
de l'épopée; Eralo, Muse de la poésie lyrique ; Urer-îa,. 
Muse de l'astronomie, Polyhymnia v Muse de rart mi- 
mique, Auson. Idyll. 20. — Crassiore Musa, -d''we 
manière moins élégante, moins recherchée, (oui sim- 
plement : Libel, proptpr quopdam imperiîiores, eliam 
crassiore, ut vocEUt, Musa dubilalionem hujus utili- 
talis eximere , Quintil, Inst, î, 10, 28. n*j Sine ulla 
Musa, sans talent, sans esprit, sans goût, Varr. dans 
Non. 448", 16. 

II) métaph. — A) chant, poëme, poésie : Musa 
procax, Hor. Od. 2, 1, 37. <-^ pedeslris,/wwe qui va 
terre à terre, c.-àd. poésie dont le style se rappro- 
che de celui de la prose, id. Salir. 2, 6, 17. 


B) 


DICT. L4T. 


FRANC. 


T. II. 


sciences, études : Quis est .omnium, qui modo 
cumMusis, id est cum humanitale et cum dociriua 
habeat aliquod commercium, qui esse non hune nia- 
tliemalicum malit, quam illum tyraunum? Cic. Tusc. 
5, 23. <-*-> agrestiores, mitses moins polies, id. Or. 3. 
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MUSC 


~ mansueliores , études douces, tranquilles, c.-çt-d. ' 
la philosophie, id. Fam. r, 9. 

HEûsa, œ, m., JWf«om romain, par ex. Anlo- 
nî us* M usa, médecin particulier d'Auguste, Suet. Aug. 
5q- P///7. iS, S. - Q. Pomponius Musa , dans Eck- 
hJ. D. N. y. T. 5, F . 283. 

Musa, voy. Muza. 

Sïusœ, Itin. AnL; Muson, i\W. Imp.; lieu d'une 
position douteuse dans l'Egypte moyenne; probable 
dans une vallée à FE.s voy. Mannert, io, 410. 

niusœiïriïi§ 5 ii, m., voy. museiarius. 

SiusEeuiu, voy. Muséum. 

mcïsïsus, a, um, relatif aux Muses, des Muses : 
Musœa luis insedit cura medullis, 'Incert.auct. Epi- 
thal. Laur. et Mar. 40. op. Wernsdorf, Poet. Lat. 

Min. t. 4, p- 49 2 - 

-, SSksïCUS, i, m., Mouffotoç, Musée, poète grec con- 
temporain d'Orphée : Musœum ante omnes, Virg. 
JEn. 6, 667. — II) surnom romain, par êx. M. PO- 
BLICIYS MVSiEYS, Inscr. op. Grut. 701, 3. 

Musïîgëtes, as, m., Moucro,Y£Tï]ç, Musagète, qui 
conduit les Muses, épith. d? Apollon et d'Hercule, 
Eumen. Restaur. schol. 7., 

Mi sagores, Plin. 4? 12; Musagorus, Mêla, 2, 
7; £i_ 2, r4, ii5j frois .#es près de la Crète; 
Ophiussa , Buloa, Rbamnus; 
SiEttgaita^ voy. Muzana. 

JEIilsârius, i, m. (musa) surn. rom,, Inscr. ap. 
Murât. i333, 7. 

^ausarinseî, Mou<raptvatot, Ptol.j .Musarmani , 
Mûutjip pavot, Mfirc. Hèracl. Peripl. in Huds. G. M, 
r. ai \ peuple de la Gédrosie. 
JSEusarna, voy. Mosarna. 

Slusariia , Moùcrapva , Marc. Heracl. Peripl. 
in Huds. G. M. 1, p. 24 J v, et port à V extrémité de 
la Çaramanie. 

musca, se,./". [uAJia], mouche : Non ut musese 
liguviunt, Varr.R. R. 3, 16. Puer, abige muscas, es- 
clave, chasse les mouches, Cic. De Or. 2, 60. fin. 
Muscas fugare, Martial. 3, 82. — Métaph., en pari, 
des importuns, des curieux, Plaut. Merc. 2, 3, 26 ; des 
parasites qui s'invileni eux-mêmes, id. Pçen, 3. 3, 96. 
EEvE.eec.Ezfia-3 Mcûc'/.Q'.voa,, Ptol,; v. de la Cappa- 
àoee, dans la contrée d'Anlioche. 

HEuscaFia, Moucxapia, Ptol.; v. des Yascones, 
dans /'Hispania Tarraconensis. 

musca pd ma, <e, f. (musca) muscardine, mala- 
die des vers à soie, L. M. 


,MUSE 

- lunscosaS) a, um, adj. [muscus],. couvert de 
mousse, moussu ( très-class.) : Prata retorrida, et mus- 
cosa, Forr. R, R. .1, 9. refontes, Virg. Ecl. 7, 45. 
— Compar, : 'ATroBuTnpfto nibil alsius , nihil musco- 
sins, Cic. Qu. Fr. 3,'i, 2, 5.'— £>e /à ^Avmuscose, 
avec de la mousse, Sidon. Carm. .2, 

muscûla, se, /., dimin. [musca], petite mouche 
(latin, ecclés.) : Scyniph.es musculaî suut brevissimse, 
qua terlia plaga superbus populus iEgyptiorum cœde- 
batur, Augusi. Triff. 7, 3; de même Arnob. 2, 74. 

mnsculôsusj a, um, adj. [musculus], charnu, 
musculeux {poster.- à Auguste )']: Cor riatura muscu- 
losum , Cels. 4, i.rv» pectorà, Colunï. 8, 2. — II) 
Musclosus pour Musculosus surnom romain : POM- 
PEIVS MVSCLOSUS AGITATOR CIRCENSIS, 
Inscr. ap, Grut. 337. ." ■ 

musculus, i, m., dimin. [mus], petit rat, petite 
souris. — I) au propre : Musculorum jecuscula bruma 
dicunlur augeri, Cic. Divin. %, 14. Absinthium literas 
a musculis tuetur, Plin. 27, 7, 28. 

II) métaph. — A) en pari, d'autres animaux, 1°) 
sorte de grande baleine, Plin. 9, 62, 88. 

2° ) moule, coquillage : Uti cibo exiguo, maximeque 
oleribus, vel jure etiam conebarum musculorumve 
aut locnstarum, Cels. 3,6; de même id. 2, 59 j Plaut. 
Rud. 2 1,9 (autre leçon; mytilus). ' , 

B) en pari, d'objets ayant la forme d'une souris : 
1°) muscle ; Inflammatio timeri potest, ubi lsesum 
est vel os, vel nervus, vel cârtilago", vermusculus, Cels. 
5, 56, 3; de même id. S, r. Sine uUo .Tegtnine po- 
ples erat : feniorum. quoque musculus omnis Liquilnr, 
Lucan. 9, 771. Au fig„ muscle, nerf, vigueur (pos- 
ter, à Auguste) : Hanc (bistoriam) sœpïus ossa, mu- 
culi, nervi: illam (oratiônem) tori quidam et quasi 
jubœ décent, celle-ci (l'histoire) doit avoir des os, 
des musclés, des nerfs, Plin. Ep. 5, 8, med. 

2°) dans la langue militaire , machine de guerre 
sous laquelle travaillaient les assiégeants , toit de dé- 
fense,. muscuUi inanlelèt ; « Musculum pedum LX 
longum ex materia bîpedâli, quem a lurri laleritia 
ad bostium turrim murumque perducerent, facere 
instiluenmt; cujus musculi baîc érat forma. Dua3 pri- 
mum Irabes in solo seque longae distantes inter se pe- 
des V. collocantur, inque eis columellae pedum in al- 
titudinem "V. defigunlur. Has inter se capreolis molli 
fastigio conjungunt, ubi ligna, quse musculi tegêndi 
causa ponuut, collocenlur. Eo super tigna bipedalia 
injiciimt, eaque laminis clavisque religant. Ad exlrë- 


nitEËcari , indéci, genre de plantes ( Hyacinthlrs~ ~m\zm niusculi tectum, trabesque exlremas, quadratas 


Fam; Liliaceœ), L. M. 

uiïisearïiiîiî., il, voy. l'art, suiv. u° II. 

rrLUSCïirïuSj a, um, adj. [musca], relatif aux 
mouches, de mouches (poster, à Auguste) : Aranei 
muscarii lela, toile d'araignée chasse-mouche, Plin. 
29, 6j 38. r^-clavus, clou à large tête (clou à mou- 
che), Vilr. 7, 3. — De la substanth't, muscari.um , ii, 
n., émouchoir, chasse-mouche, employé aussi comme 
brosse aux habits, -et fait de plumes de paon ; Martial. 
i4 3 65 in lemm.; c'était qqfoîs une queue de bœuf 
avec ses poils ; id. ih. 69 in lemm., qqfois une queue 
de cheval avec ses crins, Veget. Vet. 4, 1, — B) 
métaph. — V) feuillage chevelu de certaines plantes, 
ombelle : Semine in muscariis dependente, Plin. 12, 
26, 5;;. — 2°) armoire oh l'on serrait les papiers, 
les archives, pour les garantir des mouches ; TABT- 
LJE POSITiE'lN MTSCARIO CCCVIIII, Inscr. ap. 
Roman, Viagg. a Pompeii p. 168. 

MUSCELLAK.IUM,, ii^ n. [mus], souricière, piège 
à rat, ratière : « Muscellsrlum, viverrariurn, yoû;e.â- 
Ypâ , » Gloss, Philcx, 

ULUScer&s.ç œ, f. [ nuis], crottes de rat, de souris : 
'PvîC-i&vdù-j 11T Yarro nosler Iradil, murinum fimum , 
quod item muscerdas appellat,~i 3 //« 29, 6, 34. 

"F.ïmgcïas CaIiBt.eg _. Greg. Tur. 4, Musliascal- 
iriCï , Paul. Diac. Longob. 3 ; lieu dans le voisinage 
flTJÎbrodunum 3 où Mnmmulus battit les Lombards. 

iiiu&tîi^wg, a, um, adj. [muscus], couvert de 
mousse, moussu (poster, à l'époq. class.) : Muscidi 
pimiioes, Sidon. Ep. 8,16. 

jritisc"EiîÈïIa, œ,f et iiiEiEcrpSluErLjî, //. [mus- 
capio ], ratière, souricière, piège à rat : « Muscipu- 
h;m, u/jàypa, » Gloss. Philox. Muscipula ténia, Lucîl, 
dans Non. 181, 3r. Qui saspe laqueos, et muscipula 
effngorai, Phœdr. 4, r, 17. — Verendum est, .ne 
quando in muscipula syllabas cajMam, aut ne caseum 
liber comedat, Scnec. Ep. 48. 

MUSCIPULATOR, ôris, m. [muscipula J, preneur 
de rais, au fig., trompeur, aigre- fin : « Muscipulator, 
deceptor, allerplex, » Gloss. Isid. 

rnrescîpnlum, i, voy. muscipula. 

muscose» adv., voy, muscosus, à la fin. 


rv> 


régulas IV, patentes digitos defigunt, quae lateres, qui 
super musculo struantur, contineant. Ita fastigiato, 
atque ordinatim structo, ut trabes erant in capreolis 
collocatae, lateribus luloque musculus, ut ab igni, qui 
ex muro jaceretur, tutus esset, contegilur. Super îa- 
teres coria inducuntur, ne caualibus aqua immissa la- 
teres diluere posset. Coria autem, ne rursus igni ac 
lapidibus corrumpanlur, centonibus conleguntur, " 
Cœs. B. C. 2, 10. 

3°) espèce de petit bâtiment , petite embarcation; 
« Longse naves sunt, quas dromones vocamus : dictœ 
eo quod longiores sint ceteris : quibus conîrarius mus- 
culus, curtum navigium,)> Isid. Orig. 19, 1. 

« MUSCERDAS prima syllaba producta dicebanl 
antiquisterçus miinim, w. crottes de rats, Fest. p. 196, 
éd. Mùll. 

muscus, i, m., mousse ; Arbori muscus ruber 
uiLïiestus erit, Cat. R. R. 6. Musco circumlita saxa, 
Hûr. Ep. 1, 10, 7. ~ mollis, Ovid, Met. S, 563. — 
II) musc,' Hieron. in Jocin. 1, n, 8. 

museïarius et m.ûB8eàrïtts 5 ii , m,, pour mu- 
sivarius, ouvrier en mosaïque, mosaïste (poster, à 
l'époq. classique) : Marmorarius, musEearius, albarius. 
Edii. DiocL p. r9. JYLITS AYG. LIB, N^CF- 
PHORYS MYSEIAPJYS FECIT, Inscr. ap, Grut 
586, 3. 

Mk sella * v. Mosella. 

EfEtÉsëetîîi.i i, et EEug£uEa ? ïi, n., Mouoiïôv, sé- 
jour des Muses , lieu oh se tiennent les Muses ; lieu où 
.l'on se livre à l'étude, cabinet d'étude, bibliothèque, 
académie, musée; Varr. R. R. 3, 5, 9; Suet. Claud. 
42.; Spartian. Hadr. 20 '; Plin. 36, ai, 42 ( dans ce 
dernier passage, on l'entend dans le sens de grotte 
artificielle). 

Muséum, Moucrstov; Musée, lieu consacré aux 
Muses, employé quelquefois comme nom propre, sel. 
Steph. Byz. p. 473, lieu près de l'OljTnpe en Macé, 
doine; sel. Plut. Sylla, près de la Béoiie. 

Muscus, a, um, adj., MouceToç , relatif aux Mu- 
ses, des Muses; de là, poétique, musical (poét.) : Ac 
Museamele, per ebordas organici qua3"Mobîlibu* di- 
gitis expergefacta figurant, Lucr. 2, 4ra. ^ lepos, 
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grâce poétique , charme de la poésie, id. 1,932. 
va tes, c.-à-a. Orphée, Appui, Met. 2, p.' 124; — -'in 
pour m usivus , de m osaïque , Inscr. ap. Spon* Mis- 
cell, sect. 2. • ' •> 

Mûsïa, œ } f.pour Mysia,- comme Suria poùr'Sy- 
ria , Donat. Ter. Hec. 1, 2, 8. 

musiee, ârum , soricum nidi, nids de souns ) 
Gloss, Isid. • 

f mûsïca, œ, et musïce, es, / = u.oycrtx^, 
l'art musical, la musique, qui chez les anciens, com- 
prenait la poésie et tous les arts libéraux ; Nuih geo- 
metriam Euclide aut Archimede, num musicam Da- 
mone aut Arisloxeno tractante, etc.? Cic. De Or. 3, 
33. nu socci eteothurni, la poésie comique et tragique^ 
Auson. Epist. 10, 43. — Musiee antiquis tempônbus 
tantum venerationis habuit , ut, Quintil. Inst. r, .10. 

* Musîcani , orum, m., peuple des bords de V In- 
dus, Curt. 9, 8. 

Musicâuus, a, um, adj, [Musicani ] , relatif aux 
Musicans : Finibus Musicanis in ditionem receptîs, 
Curt. 9, 8. 

MUSICARIUS, îi, m. [musicus], musicien ou fac- 
teur d'instruments de musique: Ct>L CASIO YER- 
N^I DYLCISS. ET MYSICARIO HSGENIOSISSIMO, 
Inscr, ap. Grut. 654, i; OrelUiaSS. — Almelov. inAddi 
Holth. pense qu'il faut lire MYSIYARIO ; et cette con- 
jecture est très-probable. Les mosaïstes sont mention- 
nés à coté des peintres, sculpteurs et statuaires dans^ 
la loi 2 du Cod. Theod. de Excusationibus ^TEcum,' 

mûsïcâtugja/um, adj. [mùsica], musical, 'har- 
monieux (poster, à l'époq. class. ) : Ut Dii musicatis 
hominum cantîlenis concèlebrârentur laudibus, Appui. 
Trismeg.p. 81, Elm. 

ï. iiiusÊce, adv., voy, musicus, à la fin. 

2. musiee , voy. musica. * 

3. MËûsïce, es, /., surn. rorn., Inscr. qui setî'ouv'e 
encore à Padoue dans le Mus. Lapidar. 

•f musicus , a, uiù, adj. = u-ou^dcoç, relatif à 
la musique i musical / relatif à la poésie, aux lettres, 
aux sciences, poétique, scientifique (très-class.)': Plato 
negat mulari posse leges musicas sine mutatione le- 
gum publicarum , règles de la musique , Cic. Leg. 2, 
i5. /-^sonus citharœj Phœdr. 4, 19. ^j pedes, PlinV 
29, 1, 5. — B) Substantivt. — 1°) musicus, i, m., 
musicien , celui qui sait la musique : In fidib'ûs" mu- 
sicorum aures minima senliunt , Cic. OJf.i f ^i.—- 
2°) musica, ôrum, n., la musique .-In musicis numeri, 
et v.oces et modi : in gèomelrîà lineamentà, formœ, 
intervalla : in aslrologia cœli conversîo, id. Or. t, 42. 
Dedere se musicis, id. ib. 3o. — 11) en gêner., relatif 
à la poésie, poétique; etsubst. poè'tc : Applieare send 
studium -musicum, s'appliquer a l'étude de la poésie; 
Ter. Beaul. prol. a3. r*i ars, id. Phorm. prob/ i8'/ro 
ludus, occupation savante, Gell. prœf. — Musicus 
pes, pied de cinq syllabes _o_oo (par ex. temperantia), 
Diomed. p. 478, P. — De là Adv. *' mùsjçe, jnagni- 
fiquement, à merveille, en gens de goût : Mùsicé herc'le 
aalalem àgitis , ita ut vos decet; Yino, et victu, pis- 
catu probo, electili Yitam colitîs, Plaut. Most. 3, 2, ko:. 

EESsï-g"ëua, s&, m. [Musa-gigno] , enfant des 
muses (poster, à l'époq. class. ) ; Musigenae numéros 
vates, et metra sequunlur, Rufin. de Compos. et metr. 
orat. " -^v^x; ^ , 

*f-mQsïiiio ou musmô, onis 3 m. == u.oiJcriitiiv ,' 
animal de Sar daigne, probablement le mouflon, père 
de la brebis domestique : « Est et in Hispania; sed 
maxime Corsica, non maxime absimile pecqiî getaps 
musmonum, caprino vîllo, quam pecoris velleri, ^>ro- 
pius , Plin. 8, 49, 75. ■ — II) métaph. : « Musimones ' 
asini, muli, aut equi brèves. Lucil. lib. sexto : Pre- 
tium emil, qui vendit equum musimonem. Calo De- 
letorio : Asinura ajitmusin^uiitu. -toi* arietem, » Non, 
iSy, i-2",* sq'.j cf. aussi Serv, Virg. Georg. 3,44^* 

lïLFiËïaoï'j ari, voy. muginor, à la fin.- 

EËuêës et EJeàs, Plin. 6, 9^, l'affluent le plus con- 
sidérable de l'Araxe, en Arménie, auj. l'Arpasu, 
nom déjà connu de Xênophon (Exp; Cyri, 4» 7 )• 

Musium, ir, voy. Muséum. - 

mûsiTnrïus, ii, m. [nvusivum] , ouvrier en mo- 
saïque, mosaïste ( poster, à l'époq. class.) : Inlesti- 
narii , statuarii, musivarii, Imp. ConstanL Cod. Just. 
10, 64, r. 

*|* mSBÏTum, i, n. = u-ouffeiov , mosaïque, ou- 
vrage en mosaïque, peinture en mosaïque (poster, à 
l'époq. class. ) : Hinc in Commodianis bortis, in por- 
ticu curva, piclum de musivo videmus, sacra Isidis fe-'; 
rentem, Spart. Peso, 6. Musivo picla gênera homi- - 
num, Augusi. Civ. D. 16, 8. — Adjectivl: FONTEM 
HYNC... C. LTSIUS POSTYMYS OPERE MVSIYO 
EXORNAYIT , Inscr. Orell, n° 332 3; cf. musèus, 
«o IL - 
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, innsiTusVa, um, voy. VarCprécéd. 

Musistratum, voy. Mulislr'atum. 

Sïuslubium, Anton. 2 tin.; v.- de la Mauretania 
Cœsar. entre Salden et Chobata. 

musnio , voy. musimo. 

SIuso" Eues , is, m. ( fils des Muses ), .surn, rom., 
Inscr. ap. Spon Miscell. anliq. p. 281.. 

liusolani, Oros. 6, 2i y ; v. Misulani.' 

Sluson, Lié. Not.; v. d'Egypte, autrement incon- 
nue. 

.HiKuBOTLes,Jmm.Marc. 29, 5; Musuni , Mou- 
ffouvot, Ptol,; Mussini, Plin. 5, 5; Musonii, Tab. 
Peut,; peuple de Numidie , au S.-O. du mont Tham- 
bes. 

, * ftlusônïânus, a, um, adj, [Musonius], relatif 
au philosophe Musonius, Ammian. i5, i3. 

Slasonîi, voy. Musones. 

Musouiuiu, Musoniensis comitatus, 
Musson ou Bîtizon , V; de Hongrie , avec son terri- 
toire, 

* Musonius 3 i 7 m., nom d'un philosophe , Gell. 
i&, 1. 

- Mu s opale, MovcroTtâlri, 'Ptol,; v. de l'Inde, en 
deçà du Gange, près de la mer; auj. Visapur. 

-mussâtïo, Ônis, f. [ musso ] , action de murmurer 

tout bas, de grommeler entre ses dents ; action de se 

taire, silence {poster, à l'époq. class.) : Salutem 

mussalione quœritabara et latebris, Ammian. 20, 8 

^aatne liçon : simulalione). 

'. lïusselburguni , i; Musselborowj v. d'Ecosse, 
près du golfe de Fort h. 

Mussini, voy. Musones. 

Sïussipontum, Pons Camasonis, PonUà- 
Mousson , -y. du dépt de la Meurthe. 

* MUSSITABUNDUS, a, um, adj. [mussito], 
qui Murmure , qui marmotte entre ses dents;- qui se 
tait, Vet. Gloss. 

mussîtâtïo, ônis, f. [mussito], action de mur- 
murer tout bas, de grommeler entre ses dents ; silence 
(poster, à l'époq. classique ) : Tacilaque prius servala 
mussitalione, signe- sibi repentino reddito, latratibus 
miscent omnia, Appui. Met. 8, mit.; Hieron. in Je- 
saj.'prœf 9. 

. MUSSZTATOPl, ôris, m. [mussito], celui qui mar- 
motte entre ses dents, qui murmure tout bas, qui se 
tait : « Mussitator, ô ^oy^ucrT^ç, » Vet. Gloss.; de 
même Vulgat. inlerpr, Isaj. 29, 24. 

mussito, 1, v. in t en s. n. et a, [musso], se taire, 
garder le silence, ne point élever la voix; dire tout 
bas; murmurer, marmotter entre ses dents ( n'est pas 
dans Cicéron ni dans César) — I) neutre : Quid pro- 
pius fuitj Quam ut perlrem , si locutus fuissem herol 
f. Ergo, si sapis , Mussilabis , ainsi, si tu es sage, 
tu te tairas, Plaut. Milrgl. 2, 5, 65 ; de même, id. 
Casin. 3, 5, 33; Truc. 2, 2, 5y. Jam enim ita clam 
quidam .mussitantes,vulgo tamen eum appellabant, 
b'iPi 1/ 5o.-"^— II) act. : Illi inter se cerlant donis , ego 
heec meçum mussito : Bona mea inhîaut, moi, je dis 
en moi-même : Ils convoitent mon bien , Plaut. MU. 
gl. 3 f - 1-, 119. Accipienda et mussitanda injuria ado- 
lescentium est, doit être dissimulée, tue, Ter. Ad. 1, 
i,-53i f^-> timorem, Appui. Apol. p. 544, Oud. 

musso, âvi, âtum, 1. v., n. et a. (forme dêpo- 
"nenîe: Discumbimus mussati, Farr. dans Non. 249, 
io).[mutio ]., dire à voix basse , murmurer tout bas , 
marmotter entre ses dents (n'est pas dans Cicéron ni 
àans César ) : « Mussare, murmurare. Émiius : In 
o.tculto mussabant. Tulgo vero pro lacère dieilur, ut 
idem Ennius : Non decet mussare bonos , » Fesi. 
p. 144, éd. ■ Mûll. Soli JEloli id decretum clam mus- 
santes carpebanl,7ej seuls Étoliens blâmaient ce décret 
par de secrets murmures, Liv. 33, 3i. — iEquum non 
est *ççullum id haberi, neque per metum mussari, 
Quin participem pariter ego le , et tu me ut facias , 
il n'est . pas juste que nous ayons quelque chose de 
caché l'un pour l'autre et que nous .nous taisions par 
crainte; nous devons réciproquement nous faire part 
de tout, Plaut. Aul. 2, 1, 12. Sed jam hora décima 
taugit, et tabellarius tuus mussat. Finis igtlur sit epis- 
tolae, Fronto ad iï/. Cœs. 1,' ep. 2, ad fin. ( éd. A. 
Maio), — Poét. en pari, du bourdonnement , des 
abeilles : Fit-sonitus mussantque oras et limina cir- 
cum, Virg,.Georg. 4, 188. 

II) métaph., craindre de faire ou de dire qqche, 
hèsiter t être incertain : Mussat rex ipse Laîinus, Quos 
geiieros vocet, aut quae se adfœdera flectat, le roi La- 
tinus lui-même se demande avec angoisse quels gendres 
il prendra, Virg. J£n. 12, 657. y-o medici, Plin. Ep. 
7, 1. — r>ajuvencœ, Firg. Mu.ïq., 718. 

mnssor^ âtus, 1. v. dêp. voy, musso, au- com- 
mette, 
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Mussfîni 5 Ôrum ,'Mouff(7Uvof , peuple de Numidie, 
Plin. 5, 4 (4), 3o. 

SI tissu s, i, m., surn. rom. f Inscr. ap. Delficoln- 
ter.amn. Prêt. p. 122. 

, Musta, MoîjiTTa, Ptoi; Ccll. 4, 3; 19; v. ou 
bourg d'Afrique., dans la B.egio Syrlica , à l'Ê. de 
Cephalae jiromont. 

mus ta ce , es,/., sorte de laurier, Plin. i5, 3o, 

39- 

mustacëus, \^m, t et mnstacëuni, i, n., de 

vin doux ( muslum ) ou de laurier ( musiace ) ; subsiàn- 
tivt mustaceus, ), m. (s.-ent. libus ) ou muslaceum , 
i, n. ( s.-ent. libum), sorte de gâteau nuptial où il en- 
trait du vin doux et que l'on faisait cuire sur des feuil- 
les de laurier : Mustaceos sic facito : faririœ siliginese 
modium unum musto conspergito: anisum,cyminuhi, 
adipis pondo duo, casei libram, et de virga Jauri de- 
radito, eodem addito : et ubi definxeris, lauri folia 
subtus addito, dum concoqués Cat. Iï. M. 121. Si 
libi legilimis pactam, jtmclamque tabellis Won es ama- 
turus, ducendi milla videtur Causa, nec est, quare 
cœnatn., et mustacea perdas, Labente officio ,■ crudis 
dorianda,- Juven. 6, 200. — Proverbial t : Laureolam 
in mustaceo quaerere, chercher une couronne de lau- 
rier dans un gâteau au laurier, c.-à-d. se faire valoir 
par des bagatelles, Cic. Alt. 5, 20. 

imistârïus , a, um , adj. [mustum], relatif au 
moût ou vîn doux ( qntér. à l'époq. class, ) : Urceos 
mustarios decem , Cat. R. R. 11. 

* mustëcûla* se,/., dimin. [ muslela], petite be- 
lette, petite fouine : Mus avidus mintrit, velox m'us- 
tecula dintrit ( autre leçon : velox mustelaque dintrit), 
Auct. Carm. Phil. 61. 

mustëla ou mustclla 9 se,f.[ mus ] , — I) be- 
lette, fouine : Cerlum est muslelœ posthac numquam 
credere. Nam incertioremnullam.novi bestiam. Qureue 
et ipsa decîes în diemulat locum, c'estsûr, je ne veux 
plus désormais m'en fier aux belettes, Plaut. Stich. 3, 
2, 43 ; cf. Plin. 29, 4j 16. — II) poisson, selon les uns 
lamproie, selon d'autres, lotte, Plin. 9, 17, 29. Inscr. , 
terme de tendresse. — C'est aussi un surn., rom. (Mus- 
tella), Cic. Phil. 2, 4. 

* mustëlâtus , a , um, adj. [ muslela ] , de cou~ 
leur de belette : . Muslelalum péplum, Appui. Met. 
2, p. i55, Oud. douteux. 

mustëlïnus (mustéll. ), a, um, adj. [muslela], 
de belette .• Têtus , vietus, veterïiOsus senex , Ooîore 
mustelino, vieillard au teint jaunâtre , Ter. Eun.ù, 
4, 22.ro utriculus, Plin. 3o, 14^43. ,-■-■■■ - 

KllustelîâgOjïnis,/;, (auréole, cinUseau : Mu- 
slellago terrestris lierba eadem ac lauragô, champe- 
daplme, Appui. Herb. 58; 

Slùsteïlârins Tiens 9 quartier de Rome men- 
tionné par Varron, L. L. 4, 8, et placé par Onuphr. 
Panv. dans la sixième région. 

mustëusj a, um, adj. [mustum], de vin doux, 
de moût. — I) au propre : Mala, qùœ antea mustea 
vocabant , nunc melimela appellant , les pommes 
(pommes de paradis) qu'on appelait autrefois mustea 
(douces comme du vin doux), on lès appelle. auj. me- 
limela (douces comme le miel), Cat. R. R. 7. ^~- 
mala, Plin. i5, 14, i5. ^ fruclus, Colum. 9, i5. 
— II) métaph., jeune, nouveau , récent, frais ( poster, 
à Auguste) rMusteus easeus, Plin. 11, 42, 97. <^-> 
piper, id. 12 , 7, 1.4. ^ liber, Plin. Ep. 8, 21. 

Ulusticenses , ium, habitants de Mustis, Inscr. 
ap.Maffei } Mus. Ter. 458, 3. 

Slusti^ Anton. Itin,; Vib. Seq, de Flum.; Tab. 
Peut.; Ptol.; MovcGTi et Moutrry) , Cell. 4, 4; 68 ; 
v. de l'Afrique proprement dite, sur là frontière de 
la Numidie, près dufl. Bagradas, dans la voisinage du 
bourg de. Teshure. — Hab. Muslitanus. 

nmsticus, voy. mysticus. 

mustio, ônis, m. == bibio , petit insecte , voy. 
bibio. 

Sfustius 5 ii,.772., nom propre rom., par ex. C. 
Mustius, chevalier.rom., Cic.Ferr. i,"5i, i3, 5, 52, 
137. 

Stustilia, Mou(7TL) t ta, Ptol.; v. de la Cappa- 
doce. ■ 

mustrïcola (mûstricuïa), œ, f., forme de cor- 
donnier : « Muslricula est machinula ex regulis, in 
qua calceus novus suilur. Afranius : Mustricolam in 
dentés impingamtibi, » Fesi. p. 147, éd. Mûll. — L'abbé 
Furlaneito pense qu'elle est ainsi nommée parce quelle 
ressemble à une ratière, et que l 'étymologie est: mus, 
slringo. 

mustûlehtus, a,um, adj. [mustum] - y abondant 
en vin doux (antér, et poster, à l'époq. class. — I) 
au propre : Mustulentus auclumnus, l'automne, sai- 
son des vendanges, Appui, Met, 2, p, 94, Oud. — II) 
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métaph. : Nanï ita mustulentus œstus ( veulus) nares 
atligit (obtigil) , Plaut. Fragm. dans Non. 63, fin. et 
4i5, i5. 

mustum, i, voy. mustus. 

inustus, a, um, adj., jeune, nouveau, récent, 
frais (comme adjectif il ne se trouve qu antér. à l'époq. 
class. ) .• De agna musta pasçenda, jeune brebis, Cat. 
dans Prise. 711, P. r^j vinum, -vin nouveau , id. R. 
R. 11S. 

ïïjjubstantivt mustum, i, w., moût, vin doux, vin 
qui n'a pas encore été fermenté -• Muslum si voles to- 
tum annumhabere, in ampboram mustum indilo, et 
corticem oppicato, demitiito in piscinam, post 3o diem 
eximito : totum annum muslum erh, Cat. R. R. 120. 
r^> dulce, Virg. Georg. ï, 295. r^> uovum, Plin. Ep. 
9, 16. — Poét. auplur. musta, onini pour automne : 
Tercentum mus.la videre , voir trois cents automnes , 
Ovid. Met. 14, 146. — Au fig. : Quasi de musto ac 
lacu fervidam orationem fugiendam, Cic. Brut. 83, fin. 

E) métaph., en pari, de Phuile : Consequens olea- 
rum vindemia est, arsque vel major olei musla tem- 
perandi, huile nouvelle (autre leçon ; olei, quam 
musta, et l'art défaire l'huile est même plus difficile 
que celui de faire le vin), Plin. i5, 1, 2. 

Slusulauî 9 voy. Misulani. 

Afusuni, voy. Musones. 

Muskvïs, St.-Yvesj Ep. 224; fl, et village de la 
Gallia Lugdun^ 

Mïita, se, -f, là Muette, déesse appelée aussi 
Lara et Larunda; Jupiter la frappa de mutisme pour 
la punir de son bavardage, Ovid. Fast. 2, 283; Lac- 
tant. 1, 20. 

mûitâbïiis, e, adj, [muto], changeant, sujet au 
changement^ variable, inconstant (très-class.) : 
Omne corpus mutabile est, Cic. N. D. 3, 12. Sidéra 
quEe vaga et mulabili erratione (ratione) labuntur, 
id. Univ. 10. Ea aulem forma ciyilatis mulabilis 
maxime est banc ob causam, cette forme de gouverne- 
ment est pour cette raison même sujette aux' révolu- 
tions , id, Rcp. 2, 23. "Varium et mutabile sèmper Fe- 
mina, la femme est un être essentiellement changeant 
et capricieux, Virg. JSn. 4 5 569. <^-> animus vulgi , 
le génie inconstant du vulgaire, Liv. 2, 7. — Com- 
par. : Quid hujus condilione inconstantius , aut mu- 
tabilius? Val. Max: 6, ig, 14. — Superl. : Mulabi- 
lissimœ suât deôntHi vuiUiM.?les, les volontés, des 
dieur sont très-changeantes, Porcius Latro, Decl. in 
Catil. 16. — De là Adv. mûlâbïlïter, d'une in arii ère 
variable , inconstante : Instabilis animus airdèns mu- 
labililer avet habere et non habçre, Varr. dans Non. 
139, 26, 

miÊtâbiIïtas , âlis, f. [mulabilis], mutabilité, 
variabilité, mobilité ( très-class. ) : Haec incouslantia 
mutabililasque mentis quem non ipsa pravilate deter- 
real? * Cic. Tusc. 4, 35, 7O. 

niulaMliterj adv., voy. mulabilis, à la fin. 
• Mutarensia ou BEutarem, dans le chant des 
Niebelungen, Pertz, 4^4 J Mautern , v. de la basse 
Autriche, sur le Danube. 

mûtâtio , ônis, f. [1. muto] — T) action de 
changer, changement, mutation, variation (fréq. et 
très-class. ) : Cousilii mutalio optimus est portus poe- 


nitenli , le 


changement 


te resolution 


luti 


de 


vues, de 


système, Cic. Phil. 12, 2. Mutationem facere, chan- 
ger, id. Off 1 , 33. 1-0 rerum , changement dans 
l'Etat, dans la constitution de l'État, dans le gouver- 
nement, révolution, id. Att. 8, 3; cf. : "Vides unius 
injustitia concidisse genus illud totum rei publicaî. — 
Tideo vero, inquit, et studeo cursus islos mutalio- 
num non m agis in nostra quam in omni îe pubiit-a 
uosceré, id. Rep. 1, 4 1 * fin- et : Sed hujus regiai prima 
et certissima est illa mutatio (il y a immédiatement 
au-dessus, commutaliones rerum publicarum), id, ib. 

1, 4a.- 

II) changement, échange, troc : Mutatio vestis, chan- 
gement d'habits, de costume , Ter. Eun. 4 ( 4,4- r ^ 
officiorum, échange de bons offices , Cic. Off. 1, 7. 

— B) particul., changement de chevaux, relai . de 
poste, cheval de relai : Freefectus praslorio vectus mu- 
latione céleri cursus publici , transilis Alpibus, Am- 
mian. 21, 9; cf. Cod, Theodos. 8, 5, 53. 

mûtâtor, ÔriSj m. [ 1. muto], celui qui change, 
qui opère un changement; celui qui fait un troc, un 
échange ( poét. . et dans la prose poster, à Auguste ) '. 
Mulalor circulas arini, i. e. Zodiacus, Lucan. 10, 202. 

— Mercis mulalor Eose, i. e. mercator, celui qui fait 
le commerce des marchandises de l'Orient, id. 8, 804. 


sur 


equorum, /. e. desultor, celui qui saute d'un cheval 
' un autre, faiseur de voltiges à cheval, Val, Flacc. 
6, 161. Mercium com m ercior unique mutàlor, mar- 
chand, commerçant, Arnob. 3, irg, 
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matStôrïus» a, "m, adj. [mutator ], relatif au 

changement, à l'échange , dont on change, dore- 
change (poster, à Cêpoq. class.) : Mulalorwm mdu- 
m enium, vêtement de rechange, TerUdl.Resurr.^ Carn. 

5 6> il) substantiel , mutatorîum, i, n., vêtement 

de' rechange ; c.~à-d. pièce mobile de l'habillement des 
femmes, sorte de pèlerine : Mutatoria, quue signiûcan- 
tius Symmachus transtulîl àvaêoXaia, ornamenta sunt 
vestium muliebrium, quibus bumeri et peclora prote- 
guntur, Tiîeron. in Isai. a, 3, 22. — Mutalorium Ca> 
saris peut-être maison de plaisance de César : G. JY- 
LÏO PSEFIO C. L. PROCYR. MYTATORII CM- 
SARIS, Inscr. ap. Gud. 199, 7. 

niûtatûra » a;, f. change de monnaies, Impp. Léo 
et Majorian. Novell, lib, 4,/. r, édita a Gothofr. in 
Calce Cod. Theodos. 

mûtâtus, ûs, m. [ ï. muto ] , changement , muta- 
tion , échange ( latin ecclés. ) : Incredibili mutatu , 
Tertull. PalL 4. 

Mute,&7. 14 ; lieu en Sicile. 

Altitenuiu, Anton. Itin.; Cluv. 5, 20; Cell. a, 8; 
i3; i. q. Molenum. 

niûtesco, 3. v.'n. [mulus], devenir muet, se 
taire, garder le silence (poster, à l'êpoq. -cjassi) ; 
Omnia mutescaut teinpora, Cod, Theod. 9, 40, 17. r-~> 
cuncta , Mart. Capell. 9, 3o8- 

Mutgo * ônis, m., roi de Tyr,père de Pygmalion, 
Justin. 18, 4, 3 (dans V.irg'de il est appelé Belus , 
Virg. Mn. 1, 621 ). 

Sfuthi; Anton. Itin. i66;'Muthis, eos, Not. Imp. 
sect. 20 ; lieu dans la partie septentrionale de la Thè- 
baïde, sur la rive orientale du Nil, auN. ^'Antœopolis. 

Mnthul; Sali. Jug. 48 ; Cell. 4» 5; 5o; fi. de la 
■ Numidia Massylor. 

mùtïcus, a, um, 'adj., p. mulilus, émoussè , mu- 
tilé, tronqué (antêr. à l'èpoq. class.) : Spica mutica, 
Fan: R. R. i, 48, 3. 

Mutia, Corn. Nep.; Mucia prala, Liv. 2, i3 ; 
Feslus de Verb, sign. 25 district le long du Tibre, que 
Mucius reçut en présent du peuple romain. 

Sïutieni et Mo tient , Steph. Byz. 472; district 
en lbérie. . . . . . . , 

Huileuses } i. q. Motyenses : voy. Motya. 

Mutila a Liv. 41, 11; v. d'Italie, dans la Trans- 
padana regîo, sans autre désignation ; sel. Cluv., près 
de la mer, vers le Prora, Polaticum. 

Bloiiia t^J&L' Obseq.; Mutilum, Liv. 3r ? 2 ; 33, 

37 :, a. delà Gallia Togala entré les fleuves Gabellus 

~ét Sdullenna; auj. Medolo. .■..;'/.";-"-■" 

mûtilSgo, ïnis^ f, nom d'une plante: appelée 
aussi tithymalus , Appui. Herb. 108. 

MUTILATTO, ônis,/. [mutilo], mutilation; au 
propre : Corpora nulla mulilatione truncata , Cassiod. 
Varlar. là, 28. — Métaph. : « Mutilatio, àxptoTY)p£a- 
ctç , « action de tronquer, d'abréger les mots , Gloss. 
Philox. 

mâtïlâtor, ôris, m., celui qui mutile, Cels. 

mûtilo 3 âvi , âtum , 1. v, a. [mutilus ] , mutiler, 
tronquer, couper, estropier. 

I) au propre : Ipsum hostiliter lacérant, naso au- 
nbusque mulilatis, après lui avoir coupé le nez et les 
oreilles, Liv. 29, g. *r^ corpora, Curt. g, 2. ^j eau- 
dam colubrœ, couper la queue d'une couleuvre , Ovid. 
Met. 6, 55g. r^> ramos, id. de Nuce 37. r*-> deritem, 
briser une dent, Plin. 8, 5, 5. 

II) métaph., estropier, altérer - — A) en prononçant : 
Dentés série sLructurœ atqué niagniliidine muliîahtes 
mollienlesve , aut hebelanles verba, Plin. 7, 16, i5. 
B) abréger, amoindrir, ècourter, rogner : Temoneo 
et bortor, ne cujusquam misereat, Quin spolies, nu- 
lileSj laccres, quémque nacta sis , je té conseille bien 
d'être sans pitié pour les hommes : il faut les piller, 
les gruger, les ruiner tout autant qu'on en rencontre. 
Ter, Hec. 1, i, 7. (Antonius) iu Galliam mulilatum 
ducit exerci lum, son armée décimée, * Cic. Phil. 3, 
12, 3r. <**■> patrimpnjum , dissiper, écorner son patri- 
moine, Cod. Justin, ri, 33, 1. r^> epinmoda urbis , 
ïb. i.r, 42/2. r^i jura Hberlatis, porter atteinte à la li- 
berté , ib. 7, 22, 2. 

SIuiïLuiu^ i, n., ville de la Gallia Cispadana, 
Liv. 3i, 2. 

mûtïluB, a, um, adj. [[jlîtuXoç ou (jlOtiXoç ], mu- 
tilé, tronqué, dont on a coupé ou retranché qqche 
( très-class.) — I) au propre, par ex. en pari, de ce- 
lui qui, pour se soustraire au service militaire, se cou- 
pait le pouce, poltron, Cod. Theod. 7, i3, 10. r^> 
uno pede grabalulus , mauvais grabat qui a un pied 
cassé, qui boite d'un pied, Appui. Met. i t p. 44, Oud. 
— <-onaves ( autre leçon : mutila lœ), navires fracassés, 
Liv. 37 ,24-''vliterœ, lettres tronquées, GelL.iy, 9. — 
En pari, des bêtes à cornes à qui il manque une corne 


MUTO 

ou les deux cornes : Mutilas bos, bœuf sans cornes, 
Varr. L. L. 9, 26. Alces mutilai sunt cornibus, Cces. 
B. G. 6, 26. <^j capella, chèvre écornée, Colum. 7 , 6. 

— De là plaisamment et par métaph. : Sic mulilus 
( i. e. exsecto cornu) minitaris? n'ayant plus de cornes, 
tu fais de si terribles menaces? Hor. Sài. i, 5, 60. 

II ) au fig. : Animus aurium nuncio naturalem 
quandam in se contînet voenm omnium mensionem. 
Itaque et longiora , et breviora judicat , et perfecta et 
moderata semper exspectat : mutila sentit quœdam , 
et quasi decurtala , elle s'aperçoit qu'il y a qqche de 
mutilé, et tFécourté, Cic. Or. 53. ^ loqui, prononcer 
des phrases tronquées , parler sans suite , id. ib. 9. — 
Mulilus exprime , aussi une nuance de la couleur 
rouge : Rufus, mutilus, rubens, Not. Tir. p. 128. 
Mais je soupçonne que la véritable leçon est : rutilu?. 

— C est aussi un surnom rom., Mutilus, i, m., Inscr. 
ap. Grut, 8, 3. : 

Mûtïna, se,/., Modène, ville de la Gallia Cîsal- 
pina, auj. Modtna, Mel. 2, 4, 2 ; Cic. P.hii. 5, 9; 6, 
2; 7, 5; Liv. 21 1 25; 35, 4j 4^» ^o ; cf. Manne/*/, 
liai. r,D. 223. Voy. ci-dessous l'art, géogr.' spécial. 

— De là Mûtïnensis, e, adj., de Modène ; r^j prœ- 
lium, la bataille de Modène, entre Antoine et Oc- 
tave, 711 a. u. c'„ Cic, Fam. 10, i4i 1. Tamen hac 
Mulinensia.Cœsar Grandine militia contudit arma sua, 
Ovid, Fast. .4, 627. 

Mutïna, MouTtva, Ptol.; Liv. 3g, 55; Tac. 
Hist. r, 5o; Ovid. Met. i5; Plin. 3, i5; Meta, 2, 4; 
MovtÏvy), Strab. 5; Appian. B. C. 3, 49; Motine, 
Motivï], Pûl'yb. 3, 40 j Motina, Ânt. Itin.; v. et co- 
lonie de la ^ Gallia Togata; auj.Modena , capitale du 
duché du même nom ; de là 

Mutineusis ducatus, le duché de Modène; 

— hab. Mutihenses; voy. Mannért, 9, 1; 223. 

1. MûtTnus ou Mutunus, i, m. [2. mutoj, 
désignation de Priapus, Lactànl. i, 20; Àugust. Civ. 
D. 4, 11. —II) métaph. p. le membre viril : Rubro, 
Priape, furibus minore mutino, Auct. Priap. 74. 

2. Mil fini, ôrum, m., les habitants de la ville de 
Mule, en Sicile, Ascon. ad Cic. Pis. p. i3, éd. OrelL; 
Liv. 25, 40» 8. 

mûtïo ou uinttiOj. îvi , 4. v. n. [ du son mu ], 
parler entre ses dents, murmurer, marmotter, dire tout 
bas(poét. ) : Etiam mutlis? So, Jam tacebo, quoi! tu 
murmures encore? — ■ Je vais me taire, Plaut. Amph. 
1, 1, 225. Nihil jain mulire audeo,ye n'ose plus 
soujfler.moi, Ter. Andr. 3, 2, 25. Neque opus est; 
Adeo mulilo, rien n'est moins nécessaire ; ainsi ne 
souffle mot là- dessus, id. Hec. 5,4, j>(?. •*— Avec un 
terme général pour régime : Weu mutïres quicquàm 
neu mysleria eeferres foras, Lucil. dans Non. 38, 20. 

— II) métaph. — A) crier en parL du bouc: At 
mulire capris, birce petulce, soles, Auct. Carm. Phi- 
lom. 58. — B) parler: a Mutire, loqui. Ennius in Te- 
lepho ; Palam mutire plebeio piaculum est, w Fest. 
p: i45, éd. Midi. 

Mutistratus , Mutistratum, Mutusira- 
tuni, Mytistratouj, v. Amastra. 

MUTITAS , âtis ,f. [mutus], mutisme: « àcpwvta, 
mutilas, » Gloss. Gr. Lat. 

MUTITATIO, ônis,f. [mutilo], invitation récipro- 
que, action de se traiter mutuellement : LYDI M. D; 
M. I. ((. e. MatriDeum Magnae Idaeœ) MEGALENSIA. 
YOCANTVR , QTOD EA DEA MEGALE APPEL- 
LATVR. NOBILIVMMYTITATIONES CENARYM 
SOLIÏ.E SVNT FREQYEWTER FIERl r QVOD 
MATER MAGNA EX LIBRIS SIBYLLINIS AR- 
CESSITA LOCVM MYTAYlT EX THRYGIA, Verr. 
Place. Ut Kalend. Prœnest. in Orell. Inscr. 2, p. 388 
<?'8 9l 

mutïtïo ou muttitïo, ônis , f. [ mutio ], action 
de murmurer, de marmotter entre ses dents ( mot de 
Plaide) : Quid libi hanc curatio est rem, verbero , 
aul mulitio ? Plaut. Amph. i, 3, 21. 

BlûtïtO, I. v.intens. a. [r. mulo], changer souvent, 
alterner; delà (s. ent. convivia), se traiter récipro- 
quement, s 1 inviter tour à tour(antér. à l'époq. class.) : 
Principes civilalis, qui ludîs Megalensibus antiquo 
rilu mulitarent, id est, mutua inter se convivia agi- 
tarent, Gell. 2, 24; de même id. 18,2, fin. 

Hiutitns; a, um , partie, de mulio. 

Mutins , voy. Mueius. 

1. mûto, âvi, âlum, 1. v; a. [contraction ^emovilo], 
mouvoir, déplacer, écarter, pousser qque part ; de là, 
métaph., changer ; transformer, modifier ; d'où, déna- 
turer, altérer, détériorer; qqfois changer en mieux', 
'améliorer; — puis, échanger, troquer. — J) au 
propre, mouvoir,. écarter, déplacer (rare en ce sens) : 
Nequeseseptentriones quoquam in coelo commovent, 
Neque se luna quoquam mutât , la lune ne se déplace 
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pas, ne bouge pas , Plaut. Amph, 1., 1, ii7..Illa la'- 
men se Non babilu mutalve. loco , ne change ni de 
vêtement ni-de place, ne fait point de toilette et ne 
sort pas; Hor. Sat. 2, 7, 64. Ne quis invilus civîtate 
mutetur, ne soit obligé de devenir, malgré lui , r ç}- 
to'ycn d'une autre patrie, Cic. Balb. i3. Hinc dum 
muter, pourvu que je m en aille d'ici, Ovid. Trist.5^ 
2, 73. Ut silvse foliis pronos mutantur inannos,, 
comme les bois perdent leurs feuilles dans le déclin des 
années , c.-à-d. en automne, Hor. A. P. 60. Quod, 
nec injussu populi mutari finibus posset Camilius, 
parce que Camille ne pouvait , sans l'ordre du peuple, 
changer les limites qu'il ne devait pas franchir dans 
son exil, Liv. 5, 46. 

II) métaph. — A) changer qqche, modifier ifréq. 
et très-class. eii ce sens): Mutare sententiam, chan- 
ger d'avis, Cic. Mur. 29. r^r consilium , changer.de 
résolution, de plan, de projet, id. Fam. 4. r^ con- 
sueludinem dicendi, id. Brut. 91, r^j menlem et'.vo- 
luntatcm , changer de résolution et de sentiments, id, . 
Prov. Cons. 10. r*~> teslamentum , modifier, changer, 
son testament, id. Cluent. 11. f^-> propositum, chan- 
ger de projet, Pelr. Sat. 116. f^> fîdem cumaliquo, 
manquer de parole à qqn, Plaut. Mil. gl. 4, 1 , 36.; 
Ter. Phorm. 3 , 2, 27. Facilis mulatu gen.s, nation 
cliangeante, inconstante, Tac. Ami. i4,-23. Ex. fe- 
minis mùtari in mares, être changées de femmes en 
hommes, Plin. 7, 4, 3. Bona facile, mutantur^iil::, 
pejus,/e bien se change aisément en mal, QuintiÇ. 
hist. r, r. Negat, quicquam ex Latina ratione mutan- 
dum, id. ib. 1, 5. Dp uxore nibil mutât, il ne change. pas 
son opinion , il est toujours dans les mêmes intentions 
au sujet de l'épouse t c.-à-d. de sa fille qu'il me donne 
en mariage , Ter. Andr. 5, 4 , 46. Tum audivit ât 
Mamurra, non mutavit (autre leçon : vultum non 
mutavit), Cic. AU. i3, 5%. Kihil mulaverutit (autres 
leçons: maluerunl, , metuerunt), id. phil. 3, 10. 
— Non mutât, suivi d'une propos., relative , cela ne 
fait rien au fond, ne change rien aux choses, il est 
indifférent que, Papin. Dig. 46, 1, 5a. .-■ 

b) neutre — a),/?0«/ : mulari, se changer, changer: 
Mores populi R,. quantum mutaverint, vel hic dies 
argumeoto erit, combien les mœurs du peuple romain 
ont changé, Liv. 3g, 5i. Annona ex anteconvecla copia 
nihil mutavit, id. 5, r3. Adeo animi mutaverant, ut,- 
la disposition des esprits avait tellement changé que, etc. t 
id. g, 12. — p) être différent, différer : Pastipnes 
hiberno ac verno lempore hoc mutant, quod, ces 
pâturages diffèrent, sont différents 'en ceci que, etc., 
Varr. R. R. 2, 2. Quantum mutare a Menandro 
Cœcilius visus estl combien Cécilius dégénéra de Mê- 
nandre / Gell. 2, a3. .-.-, ^ 

2° pàrticul. - — a) colorer,, teindre : Arîes jam 
suave rubenti Murice,jàmcrocep mutabit vellera luto, 
le bélier teindra sa blanche toison des suaves couleurs 
de la pourpre ou du safran, Virg. Ecl: /;<v43, r^ 1 JtO 
améliorer, changer en mieux, corriger : Placet tvbi 
faclum, Micio? Mi. Non , si queaih^ Mutare, non, si 
je pouvais faire mieux. Ter. Ad. 4, 7 , 19. — ç) dé- 
tériorer, gâter, falsifier ; au passif, en pari, du vin* . 
tourner, s'aigrir, se gâter: Ac , nist mutatum, pareil 
defundere vinum, à moins qu'il ne tourne à l'aigre, : 
Hor. Sat. 2,2, 58. Balsamum melIe.mulaiuEa^y^^. 
12 , 25, 54' , - . , -' "" 

B ) échanger contre , troquer, changer contre : Pé- 
caris, et mancipiorum praedas agereeaque mutare cum 
mercatoribus vino âdveclicio, et les échanger avec les 
marchands contre au vin étranger , Sali. Jug. 48. oj 
porcos œre, vendre des porcs , les échanger contre de 
l'argent, Colum. 7, 9. 1 — ' res inter se , échanger des 
objets entre eux /faire. le commerce d'échange ,. coin- . 
mercer, trafiquer, Sali. Jug. ar.r>j merces, Hor.Sati . 
1, 4, 29. r<j uvam strigiti, échanger une étrille contre 
une grappe de raisin, id. ib. a, 7, 109. <-~ ' solum, 
changer depays^aller en exil , Cic. Parad. 4. r^> ju- 
menta , échanger des chevaux, Cms. B. C. 3, 11. 
~.orationem, varier son style ; Cic. Or. 3i. JVlu- 
tata verba f expressions métaphoriques , figurées , id, - 
ib.tx'j. r*j vestimenia, changer de: vêtements , Suet. ' 
Tib. 14. i^j vestem cum aliqùo, changer d'habits avfic 
qqn, Ter. Eun, 3,5, 24. **-> locum ex loco, aller - 
d'un lieu^à un autre, Plin. a, 48 , 49*. <Sj sedem ex 
sede, id. ib. Quid terras alio calcules Sole mulamus? 
pourquoi quitter notre patrie pour un sol étranger? 
Hor. Od. a, 16, 18. r»-> lares et urbem , id. Caim. . 
Sec. 3g. — Poét. : r-^j aliquid aliqua re, changer -uni 
chose pour une autre , c.-à-d. en une autre: Te 
quoque mutatum, torvo, Neptune, juvenco, méta- 
morphosé en un taureau sauvage, Ovid, Met. 6, n5; 
de même, id. ib, g, 81 ; 11, 4<>4î 74* { c f verli aliqua 
re, id. ib. 4, 45 ; 10 , 157). 
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~2. itlûto 9 ônis , m. , le membre viril, le pénis 
^extrêmement rare et seulemt-poêt, ) : A lieva lacrimas" 
muloni absterget arnica, Lticil. ap. Porphyr. ad Hor. 
Sat. i, a, 68. Huic si , mu louis verbis , raala tanta 
videnlis, Hor. Sat. i, 2, 68. — II) Muto, surnom 
romain ; Non modo hoc a Yillio Annale, sed nieher- 
cule a Q. Mutone factum probare polest, Cic. Fragm. 
fr. or. pro Fuadan.p. 44^, éd. OrelL 

mutônïâtns, a, uni, adj. [a. mnio], fortement 
membre, dont le membre est très-gros (poét.), Mar- 
tial. 3, 7'5. 

MVTONIVM , Ttpoêaoxavnov , cbç AouxïXXioç, 
(Synon. de muto, o'nis = menlula), Gloss. Lat. 
Grœc. 

mûtosus, a, um : ^ venter , Veget, de Me vc- 
ttr,-3,3. 

■ -MOTTÙM, i, re.,- grognement du cochon: « Mul- 
lum, yp^> v Gloss. ~Vet. 

mûtuârïus, a, um, adj. [-mutuus], réciproque, 
mutuel (poster, à l'époq, class.) : Muluarias opéras 
-eambire eum vicinis , Appui. Apol. p. 284. 

nLfHn&tïcïns o«-tïus, a, um, adj. [mutuor], 
emprunté (poster, à tépoq. class. ) : Maximeque in 
pecuniae mutualiciœ usu atque commercio {autre 
leçon .-muluaticss), Gell. 20, 1. 

mûtûatïo, ônis, /. [mutuor], action d'em- 
prunter^ emprunt {très- class.) : Qui mea ea pœna 
laiilefoverït, qoam sine mutuatione » et sine versura 
possem dissolvere, sans emprunter, Cic. Tusc. 1,42. 
Quûm mullos minutis muluationibus defraudasset , 
id. Flacc. 20. — Translatioues quasi mutuationes 
sunt, quum, quod non habeas, aliunde sumas , les 
métaphores sont comme des emprunts par lesquels on 
prend ailleurs ce qu'on n'a pas, id. de Or. 3, 38, 
fin-. 

inutû&tng; a, um, partie. — I) de 1. mutuo; 
— II) de mutuor; voy. ce mot. 

* Mutucumenses , ium , m., habitants d'une 
ville du Latium , Plin. 3, 5, 9. . 

mutue, adv.; voy. mutuus, à la fin. 

mutuiter, adv.; voy mutuus, à la fin. 

miîtôïto, as, are, demander à titre de prêt , em- 
prunter, Plàut. Merc. prol. 52. 
' nia talus» i; m. — I) en t. d'archii., corbeau, 
jpièce de bois mise en saillie pour soutenir une poutre : 
Mutuli crebri omnibus columnis imposïli , sedilia 
avium, Varr. R. R. 3, 5 ; Vïir. 4, a. — II) moule, 
coquillage ; voy. mylilus, 

1. mutuo, adv,; voy, mutuus, à la fin. 

2. mutno, are, voy, mutuor, à la fin. 
mûtûor, âtus, r. v. dép. a. [mutuus], emprun- 
ter qqclie à qqn (très-class. ) 

l) au propre ; Mutuari pecunias , emprunter de 
Targent, Cœs. B. C. 3, 60 ; et sans ace. : Soîvamus, 
inquis : âge , a Coelio mutuabimur , nous emprunte- 
rons à Codais ,-Cic. Ait. 7, 3. i~*j cogor, Je suis forcé 
d'emprunter, id. ib. i5, i5. Et en pari, de choses 
qu'on emprunte pour s'en servir temporairement : <-vj 
domum , emprunter une maison , Tac. Or. 9. <<j 
auxilia ad bellum, emprunter des troupes auxiliaires 
pour la guerre, Hirt. B. G. 8 , 21. 

M.)- au fig., prendre quelque pari, tirer Ae qque 
fÇFi. pour son usage : Orator subtilitatem ab Aca- 
ùemia mutuatur , et ei vicissiin reddit ubertatem 
orationis , l'orateur emprunte à l'Académie sa subti- 
lité, et lui rend en retour l'abondance, et les orne- 
mmls du langage, Cic. Fat. 'i. r^j verbum a simili, 
emprunter un terme exprimant une ' idée analogue, 
c.-à'd. parler métaphoriquement , employer un lan- 
gage figuré , id. Or. 62. A viris virtus nomen est 
•Oiuluata , la vertu tire son nom de vir ( homme fort, 
homme de cœur ), id. Tusc. 2, 18. r^j consilium ab 
amore., prendre conseil de son amour, Liv. 3o, 12. 
~ praesidium ab iunocentia, Val. Max. 6, 2, 1.- 

i°) forme access. active, mutuo, are: Ad amicum 
«urrat muluatum : mutuel mea causa, Cœcil, dans 
■A'o/î. 474, 4. Quod regem e finitimis polius muluas- 
set, quamde suis elegisset, F ai. Max. 3, 4, 2. — 2° ) 
Tnutnatus, a, um, dans le sens passif : Luna in tolum 
lûudiata a sole luce fulget, brille d'une lumière em- 
pruntée au soleil, Plin. 2, 9, 6; de même : r^> calor, 
-Appui. Met. 6, p. 178. 

motus, a, um , adj., muet ( très -class. ) 
. I) proprt, qui ne parle pas, qui se tait : Mutas 
jersonae, personnages muets, qui paraissent sur la 
scène, mais sans y parler, figurants, Ter. Andr. 3, 2. 
— Mn pari, des animaux qui ne possèdent point la 
parole et ne font entendre que des sons inarticulés : 
~pecudes, id: Qu. Fr. 1, 1, 8.~bestiae, bêtes brutes, 
■'«. Fin. i,ar.~ agna , Hor. Sat. 2, 3 , 219. r*~ ar- 
■Neata, Çtat. T/teb. 5, 334. — Nonne salius esl.mu- 
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lum esse,' quam , quod nemo intellîgat, dicet'e? ne' 
-vaut-il pas mieux rester' muet (se taire), que de dire 
des choses que personne ne comprend? Cic. Plût. 3, 
9. Tere dici polest magislratum legem esse lpquen- 
teni , legem autem mulum magislratum, il est vrai de 
dire que le magistrat est une loi parlante, et la loi un 
magistrat muet, id. Leg. 3, 1. Papsel Jugularas ho 
miuem: quid ille? Thr, Mulus illico, il se tut aussitôt, 
il lui fut impossible d'articuler un mot de plus , Ter. 
Eun. 3, 1, 27. Mutum dices ,/e ne soufflerai pas mot, 
je suis muet , id. Heaut. 4, 4' Quin taces? Eu. Muto 
împeras, Plaut. Merc. a, 4, 26. Omnis pro nobis 
gratia muta fuit, pas un ami n'a élevé la voix pour 
me défendre, Ovïd. Pont. 2, 7, 52. r^aspcclus mîse- 
rorum lacrimas movet , la seule vue des malheureux; 
excite la compassion, Quintil. Inst. 6,1. Numquam 
vox est de te mea muta, je ne perds pas une occasion 
de parler dé toi, défaire ton éloge t Ovid. Tris t. 5, 14, 
17. rsj lyra dolore est , ma lyre est muette de dou- 
leur, id. Her. i5 t 198. — En pari, de ce qui ne rend 
pas de son : Mutum tintinnabnlum , sonnette qui- ne 
rend pas de son, Plaut. Trin. 4» 2 i x 63. <— > imago, 
image muette, Cic. Cat. 3 ; 5. r*-t mare, mer calme, 
Plaut. Mil. gl. 3, r, 69. *-»-' consonantes, les con- 
sonnes muettes , qu'on ne peut prononcer seules, 
Quintil. Inst. 1, 4. otaries, les arts plastiques, et du 
dessin , par oppos. à l'éloquence, Cic: de Or. 3, 7 ; 
on dit aussi: i^j artes, les arts qui n ont pas besoin du 
secours de Fêloquence^ par ex. la médecine , Vlrg-. 
Mn. 12, 397. r^j scientia, science qui, en dépit -de 
tous les préceptes t n'apprend pas .à parler, Quintil. 
Inst. 5, 10. r^j instrumentum lundi, le matériel d- une 
ferme, par oppos. aux bestiaux, aux esclaves , Varr. 
R. R. r, 17. ~ magistri, tes maîtres muels,~c.-à-d. les 
livres, Gell. 14, 2. r^j lapides, pierres muettes, c.-à-d. 
sans inserptions , Hygin.de Lim. p. i56, Gœs. « Muta 
exta dîcunlur, quitus nihil divmationis aut deorum 
responsi inesse animadvertunt, contra adjutoria, quae 
cerlum aliquid evenlurum indîcant, aut ab incendio 
ut caveamus, aut a veneno talique re certum aliquid 
manifestumqueinstare periculum, *> Fest. p. iBy, éd. 
MulL 

II) métaph., oh aucun bruit ne se fait ntendre , 
muet, silencieux, calme, en pari, des lieux : Mutum 
forum , elinguem curiam, tacitam et fraclam civilatem 
videbatis, le Forum réduit au silence, Cic. de Se- 
nect. 3. f^-> soYdudo ^solitude muette , id. Mil. 19. 00 
spelunca , Stat, Ackill. r, a 39. — En pari, des lieux : \ 
'Nullum fuit tempus, quod magis debuerit mutum èsse 
aliteris, oh Von dût davantage s'abstenir d'écrire , 
Cic. AU. 8, 14. r*j silentîa noctis, le profond silence 
de la nuit, Ovid. Met. 7, 184. —En pari, de choses 
dont on ne dit rien : Mulum volvens ingl'orius œvum, 
vie obscure, sans bruit , sans gloire , Sil. 3, 579. 

llutusca; œ, f., ville du pays des Sabins : Ereti 
manus omnis. olivîferaeque Muluscaî, Virg. Mn. 7, 
7 rr. 

Slutusca, se, et JUutuscae 3 arum, Vif g. Mn. 7, 
7 ix ; surnom de la v. de Trebula, Trebiâ ; voy. ces 
noms; de là les hab. Muluscsei, Plin. 3, 12, oit on lit 
auj. Mutusci. Une inscr. ap. Grut. io85, 9, porte 
Muluscanî. 

Uatuscns, a, um , de Mutusca, Plin. 3, 11 
(17), 107 ; oh an lisait Muluscaû. 

Alutastratini^ Plin. 3, 9 ; hab. de Mutistra- 
tum ou Amastra. 

mutuus j a, um , adj., emprunté, d'emprunt , 
prêté, en pari, des choses qui ne se rendent pas in 
specie (en nature), c.-à-d. fongibles, mais qu'on rem- 
place par un équivalent de même espèce ou de même 
valeur, par ex. l'argent, le blé^ etc. ( très-class. ) 

I) au propre : Nullus est tibi, quem roges mutuum 
Argentum , tu n'as personne à qui emprunter de l'ar- 
gent, Plaut. Pseud. 1, 3 , 60. ^-> argentum alicunde 
exorare , id. Pers. 1, 1, 44. ^-* taîentûm dare, 
prêter un talent, id. Trin. 4, 3, 48. ^ argentum 
queerere, chercher à emprunter de V argent, id. Pers. 
r, 1, 5. f-*-* pecunias sumere ab aliquo , emprunter de 
l'argent à qqn, Cic. Pliil. 10, n,ry frumenlum dare, 
prêter du blé, id. Agr. 2, 3o. — Substant'tvt, mutuum, 
i, n,, emprunt : Mutui datio, prêt, Paul. Dig. 12, 
1,2. 

B) au fig. : Saltem tute, si pudoris egeas, sumas 
mutuum ,si tu n'as pas de sentiments d'honneur, em- 
prunte-s-en, Plaut. Amph. 2, 2, 187. Ea me dépérit. 
Ego autem cum illa facere nolo mutuum , elle meurt 
d'amour pour moi, mais je ne veux pas lui rendre la 
pareille, la payer de retour, id. Cure, 1, 1,47. 

II) métaph., mutuel, réciproque : Olores mutua 
carne vescunlur inler se , tes cygnes se dévorent les 
uns les autres, Plin. 10, 23, 3i. <t*j funera, les morts 
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des deux cotés (dans les deux armées), Vir g. Mn. ro, 
755. rv, vulnera, blessures qu'on se fait l'un à l'autre, 
Jiest, i3, .8. f^j officia, échange de bons offices, Cic. 
Fam. i3, 61. <-^ œmulalio virtulis, Just. 22. 4. Nox 
omnia erroris mutui implevit , la nuit occasionna de 
nombreuses méprises de- part et d'autre, Liv. 4, 4r. 
«^ odia, Tac. Ann. 14, 3. ~ accusatio, accusation 
réciproque, id. ib. 6,4. — Mutuum facere , rendre' 
ta pareille .- Bene tibi vult. Lesb. Edepol mutuum 
mecum facit, Plaut. Trin. 2,4; 3 7 . Ut amore per- 
dila est bœc misera! Pyr. Mutuum fit (se. a me), 
je fats de même pour elle, je le lui rends bien, je la 
paye de retour, id. Mit. gl. 4) 6, 38. — Per mutua, 
réciproquement, mutuellement : Pedibus per mutua 
nexis Examen subito ramo frondenle pependït, Vif g. 
Mn. 7, 66. £)emêmc: mutua : Inter se morlales mutua 
vivunt, Lucr. 2, 75. Et e laevo sit mutua dexter, en 
revanche , d'un autre coté, id. 4, 3oi. — De là 

Adv., sous trois formes : mutuo, mutue et (antér. à 
ïêpoq class. ) muluiler. 

A) mûlûo , mutuellement, réciproquement, par 
réciprocité (très-class. ) : Elsi omni tempore summa 
sludia offîcii mutuo inler nos certalim consliterunt , 
Lepid. dans Cic. Fam. 10, 34. Me mutuo diligas , 
Plane, dans Cic. Fam. 10, i5. (^j exercere ofticia 
cum multis, entretenir avec beaucoup de personnes 
un commerce de bons offices, Suet. Aug. 53. — Quod 
vel ex consciehiîà sua, cum de se mutuo sentire 
provinciam crederët , vel multis signis eorum , qui 
difficulter odia dissimulant , animadvertere poterat , 
croyant que la province était animée à son égard des 
mêmes sentiments qu'il avait pour elle, Auct. £. 
Alex, 48. • 

E ) mûtûe , réciproquement , en retour, par réci- 
procité : Quibus si quando non mutue respondetur, 
Cic. Fam. 5, 7, 2 ( autre leçon : mutuo ) ; de même .- 
r^> respondissé , id. ib, 5, 2, 4 (autre leçon : muluo). 

G ) mùtûïter, même signif. ( antér i à l'époq. class.) : 
Yive, mequeàma mutuiter, Varr. dans Non. 5i3, 16. 

Mutyca, Mutyceuses, Matyenses, Plin. 3, 
9; voy'. Motyca. * . 

Mûtyce j es , f, Motuxa, ville de ta Sicile entre 
Camarine et Syracuse, auj . Modica, Sil. 14 j 268. — 
De là Mûtycensis, e., adj., relatif à Mutyca, de 
Mutyca : Theomnaslus Syracusanus in agrum Muty- 
censem cur abs te immïssus est? Cic. Verr. 23, 43 ; 
de même, id. ib.z^ 3 ; 5i. 

■ Bïuz;aj MoOÇa, Arrian. Per. M. E. in Huds. G. 
M. 1, 6, 10, 12, i3, 16; Plin. 6, 23; Ptol.; Musa, 
port dans £ Arabie Heureuse, près de la mer Erythrée, 
entre Sakatia et Sosippus ; auj. le bourg Mausclûd. 

MazaDiji; ^/2/oft. Itin. 180; v. dans /'Armenia 
minor, près du jl. Mêlas , au Â\ de Melitene. 

Mûzîris; is, Moij^tpiç, Arrian, Peripl. M. E. 
in Huds. G. M. 1, 3o, 3i ; Plin. 6 , 23 ; Ptol,; Mo- 
diris ; Ptol. (Erasm.), port principal de l'Inde pour 
des vaisseaux grecs , en deçà du Gange, dans l'in- 
térieur d'un petit golfe ; auj. Mirzno ou Mirdsckno. 

*f mya» se, f. = [atjcc, espèce de coquillage qu'an 
trouve près du Bosphore de Thràce, Plin. 9, 35, 56. 

Mya,P/(«. 5, 3r; petite île dorienne , dans te Si- 
nus Geramicus. . 

Mya 3 J#s. Ant, 20, 1 ; bourg de la tribu de Gad, 
au-delà du Jourdain. 

f imyâcaiithôs * î, f. ou myacanthouj , i, ». 
~— ô [jLvàxavôoç, tô u. , jà".av9ov,yî , c^ort épineux, as- 
perge sauvage ; on la nomme encore corruda : Hune 
inlelligo terreslrem asparagum, quem Grasci horme- 
num, aut myacanthon, vocant, Plin. 19, 8, 42.. 

•f* myaces, um , m. =? u,iiaKEç, sorte de moules 
perlières, Plin. 32, 9, 3i, 
' f myagros, i, m, = u,uaYpoç, my agrum ou ca- 
méline , plante , Plin. 27 , 12,81. 

Myagrus, i,.m., nom d'unstatuaire,.Plin.'i^, S. 

myax, âcis, m. ( u,ûa? ), voy. myaces. 

Myanda, Jllyareda, Plin. 5, 27 ; v. dans l'in- 
térieur de la Cilicie. 

Mycalœus, a, um, adj.; voy. Mycale, n° I, B, 1. 

Mycalei es, /., MuxàXT). — I) Mycale, cap et 
ville d'ionic , vis-à-vis de l'île de Samos, Ovid, Met. 
2, 22 3; Justin. 2, 14. Voy. ci-dessous l'art, géogr. 
spécial. — B) De là — 1°) Mycalœus , a, um, adj., 
relatif à Mycale, de Mycale: Icarium pelagus, My* 
caleeaque lilora , Claudian. in Eutràp. 2, 264. — 
2°)Mycâlensis, e, adj., relatif à Mycale, de Mycale : 
Excèlsissimus Mycalénsis montis v^rlex, Val. Max. 
6, 9 , 5. — 3<>) Mycalësïus , a, um, adj., même si- 
gnif : Induit a tergo Mycalesia cuspîs Agyrlen, Stat. 
Theè.Q, 281. 

II) nom d'une enchanteresse, Ovid. Met. 12, 26 ; 
Senec, Hérc, Mt. 525. 
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ï l T^onti i ne;-'sel;^rod. 1, 148; 7, 8o ;j D,W. 

* 'îà en/> «£ Agalhemer. in Huas. G. M. 2, 3 ; 

14» S, U t 'âei-—seL*cyl;in Iiuds. G, M. 1, 3 7l 56 ; 

$fc/>À. Bja- 474 ; flï«« Muxàî-vj, Mycbale, d. d'Iome. 

■ Xo montagne de ce nom est une continuation du 

mont Messogis, sur la rive droite au Mœander, de 



MYIA: 

Myconos, oh-us, i,/!, Mvxovoç, Myçonc, une des 
îles Cyclades, Mel. 2, 7, il ; Virg, jE«.,3, 76; Ov'id. 
Met, 7, 463. Foy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. 
— De là Mjfcônïns, a, uni, a^'., relatif, à My cône, 
de Mycone : Myconium vinum,. Plin. 14, 7, 9. — 
Au pluriel substantivt : Myconii, orum, m., les habi- 


21; 


'7> 


Myca\seus dans Claudien. — Adj. Mycalensis, e, Val 

Max. 6. 9. _ . . ,. , .'.'-. 

aKycalensiSç e, «a/.; -no?'. Mycale n° I, B, 2. 

Mycalesîus, a, um, 2joj. Mycale, 72° ï, B, 3. 
" Bfycnlessos (Mycalèsos), i, m., MyxaXïicrçôç, 
montagne et. ville de Béotie : Quos pinigeris Myca^ 
lessosïn agrisNutrit, Stat. Theb. 7, iji; Plin. 4., 7, 
12. For. ci-dessous, — II) De /à peut-être Myca- 
lesia cuspis, Stat. Theb. 9, 281. 

Mycâlessnii, ijMuxa^nTO-oç, Hom.Il. 2, ij. 498 ; 
Thuc^j 29, 3o; Strabon, 9, 278 ; _P//ji. 4, 7 ; j P« WJ - 
9, 19; Sieph. Byz. 474; marqué sur des médailles 
par Mu ; v. ou bourg dans l'intérieur de la Béotie, à 
CE. de Harma, déjà détruit du temps de Pausanïas. 
— Hab. Mycalesius. 

Mycnlessus, Plin. 4> 7 ; montagne, de Béotie. 

Sïycâlessns, Steph. Byz. 47 4 j ^~ de Carie, 
peut-être la même que Mycale. 

Mycarna, voy. Lycirna. 

•f mycemâtïas, œ } m. = p,uxY)u,aTtaç, sorte de 
tremblement de terre accompagné d'un sourd mugis- 
sement , Ammian. 17 , 7. 
: Mycëna, server, l'art, suiv. 

Mycense, arum, o«]lïyeeiia,fe,.e? BSycene, es, 
'/. MyitYivttt, Mux-v)Vyi, Mycènes, célèbre ville d'Argo- 
lide, résidence du roi Agàmemnon ': Agamemnonïœque 
Mycenae, Fi/g'. JEn- ,6, 838. Voy. ci-dessous l'art, 
géogr. spécial. — Argplicpve mari deprensus et urbe 
Mycenae, Virg. JEn. 5, 52. Dodona est (ibi , Jup- 
piter, sanrata , Junoni Samos, et Mycena Diti, Auct. 
Priap.yj. Ante Agamemnoniam graiissima leela My- 
cenen, SU. ï, 27. 

II) Delà 

A)MJcênaeus, â, um , adj., relatif à Mycènes, de 
My cènes : Teque, TVTycenaëo, Ph'cebas, amala duci, 
Cassandre, aimée d Agàmemnon, roi de My cènes, 
Oi'id. Trist, 2, 400. r^ manus,, i. e; Agamemnonîs, 
id. fier. 5, 2. r^ rates , la- flotte des Grecs , com- 
mandée par Agàmemnon , Prop. 2, ;8, 32. 

B) Mycënensis , e, adj;, relatif à Mycènes, de 
Mycènes 1 au plur, Mycenenses^ium } m., les habitants 
de Mycènes : Oirmes Dan ai atque Mycenenses, At- 
tîca pubes, Cic.poei. Fin. q.,6, 18. 

C) Mycênis, ïdis, f, la Mycénienne,, c.-à-d. 
1 phi génie , fille d' Agàmemnon : Supposilà ferlur 
mulasse Mycenida cerva , Ovid. Met. 12,34/ 

Mycenae, arum, Mycëne, es, ESycëma, se ; 
Muy.rjVïi, Hom. II. 2, v. 669; Muy.^vat, Thuc. 1, 10; 
Scyl.in Huds. G\M. 1, 19 ; Horat. 1, Od, 7; Firg. 
M.n. 6, 838; Geovg. 3, 255; Paus. . 2, 16, 17, etc.; 
Strabo, 8 ; Mêla, 2, 3; Plin. 4, 5; Plut, de Muv. in 
Huds. G.- M. 2, 36, 37; v. fondée par Persée dans 
la partie N.-E, de /'Argolis , qui déchut insensible- 
ment avec le petit royaume de Mycènes- de sorte qu'il 
n'y en avait déjà plus de trace dû temps de Strabon. 
— Hàb. Myceoaeus-j Myceneus, Mycenensis, Ôic. de 
Fin. 2, 18; adj. Myceuicus , Liv. 32, 39. 
v Bïyceneeusj a, um, <voy. Mycenae,"» II, A. 

Myceae, es, voy, Mycenœ. 

Myeeiieusis 5 e, voy. Mycenœ, n? il, B. 

*.Mycenïca^ ae, f.,. lieu voisin d! Argos, dans le 
Péloponnèse , Liv. 32, 39. 

BIjcenis, idis,/., voy. Mycenœ, n° II, C. 

•fmycëtïasj se, m., (jluxï)tl«ç, /?. mycematias, 
sorte de tremblement de terre accompagné d'un sourd 
mugissement , Appui, de Mundo, p. 65. 

Mychale j z\.<7. Mycale. 

B2ycho8, Mvy6<i, Strabo t 9, 291 ; port delà Pho- 
cide, au-dessous de l'Hélicon et d'Ascm. 

Myefetlioiiia, voy. Mygdonia. 
. Myeï, MOxo:, Hérod. 7, 68; Steph. Byz. _ 4^5; 
peuple d' Asie, qui suivit Xerxes dans son expédition 
en Grèce. 

Myciiiii Muztvot, P toi.; peuple de la Mauretania 
Cassariensis; 

- ffllycon , ônis , m., nom d'un berger, Virg. Ecl, 
B, 10; 7, 3b; Calpurn.Sicul. Ecl. 5, 1. 

Myconïus, a, umj'voy. Myconos, n c II. 

Myconieis,-Mux6vto;,' A pp. C. V. ri7; monta- 
gne de Sicile, près de Messana. 


tants de Mycone, les Myconiens, Plin. 

M- ' .'." ,-.. . , - ■ . ■ ■ 

•fMycouus, Muv.ovoç et .Muxcovoç, Herod. 6, 
118; Thuc, 3, 29 ; Scyl, in Huds. G. M. 1, 58 ; Ovid. 
Met. 7, 463; Strabo, .10; Mêla, 2, 7; Plin. 4,. 12; 
Agath. in Huds, G. M. 2, 3 ; Steph.. Byz. 475; My- 
colps, MuicoXoç, Scyl, in Huds. G. M. 1, 22 ; Dicœar.ch. 
ib, 2, 26; M^one, es,- Virg. jE/i, 3., 76; Ovid. Met. 
7; une des îles Cyclades dans la mer . Egée, voisine de 
Vélos, hab. Myconius ; .sur des médailles JVDux.ovctov , 
Mycter, eris, »?, ,( p,\jxTV)p, nez),,nom propre d'es- 
clave, In'scr. qp-. Fabrett. p. 3g, n° 2q3. '.' . 

Mydon,. onis, m., peintre, célèbre * ^e .Soli en Ci- 
licie, Plin. 35, 11 (40). . . , 

f inydriâsis, is,./. == jxuSptaffLÇj my.dr.iase, ma- 
ladie, dilatation trop considérable, de la pupille, Cels. 

6, 6, 37, -.....; 

Sïyeçphoris,Muéy,(popK, Herod.z, 16&; v. d'É- 
gïPf e . Slir u ne île en face de Babas tis ; elle a donné 
son nom au . .... . ' . 

Slyecpliorites nomos/Muey^opÏTïK vojaôç. 
inyëlTtiSj ïdis, f. (pwe).6ç), myélite, inflamma- 
tion de la moelle épinière, L. M. ■ 

Myenus liions, Murivov opoÇjPl-ut. de F-lum. in 
Hiids. G. .M. 2,. 18; montagne d'Êtolie, non loin du 
fl. £ venus .; anciennement Alphion, sel, Kruse, Héllas, 
2.,. 2 ; 205. 

Myes 3 Muti^yjtoç, Sieph'. Byz.l^^yv.-d^lonie. 
Myesius, d'Jonie, ionien. .,'.■..'. 

Bïyeza, i. q. Mieza. 
■ mygâlë^ es, /., u-uy^mj m -> mygale, musarai- 
gne, Veget. Veter^ 3, ïj a med. •■ <■ 

Myg'dôïies, um, m., M^ySoveç, les Mygdoniens } 
peuple de Thrace, qui plus tard- prit possession d'une 
partie de la Phtygie y Plin. 4> i° > lr ] \ 5, 3o\ 33, — 
Delà 

A) Mygdbnïa, ae, /*., Muy5ovïa : — 1°) Mygdonie, 
contrée de la Macédoine, Plin. 4, 10, 17. -=— 2°) co/?- 
//•ee Je /a Phrygie, Plin.- 5, 32, 41. -^ 3°) contrée 
de la Mésopotamie, Plin. 6, i3, 16. — 4°) contrée de 
là Biihynie, Solin. 42. — Voy. ci-dessous les art. 
\ géogr. spéciaux. 

B ) Mygdonïdes, 03, m., Mygdonien : Juvenisque' 
Chorœbns Mygdonïdes, Virg. Mn. 1^ 342. 

G) Mygdonis, ïdis,/., mygdonienne, phrygienne, 
lydienne : Mygdonidesque nurus, i. e. Lydife, Ovid. 
Met. 6, 45. , - ■ ' 

D) Mygdônïus, a, uni, adj., mygdonien, phrygien : 
Aut pinguis Phrygiœ Mygdonias opes, Hor. Od. 2, 12, 
22. r^j màrmor, i. e. Pbrygium, Ovid, Her. i5, i4». 
r^r mater, Cybèle, mère des dieux, Val. Flacc. 3; 47- 
r<j senex, Tithon, époux de l'Aurore, fils du roi de 
Phrygie Laomédon, Stat. Silv. 2, 2, rô8. 
BXygilonia, ee, voy. MygdoneSj n° II, A. 
Myg^donia, M^ySovia, Herod. 7, 12.3; Thuc. 2, 


99, 100; Hor. 2, Od. 12; 'Ovid. Her. 


20; 


Ptol; 


Steph. Byz. 47 3; prov. de la partie N.-O. de la Ma- 
cédoine, au-dessus du golfe Thermaïque, au JV. de la 
Chalcidice, sur YAxius ; autrefois une des plus gran-' 
des provinces, mais plus tard très-restrêinte; sel, les 
uns i. q. Euiathia; hab. Mygdones, Plin. 4, 10. — adj. 
Mygdonius, a, um, Hor. Carm. 3, 16, 41. 

Myg-donia, Polyb. 5, Si; Strabo, 7, 295; Plut. 
LuculL; Myclithonia, NvyjlovioL, Steph. Byz. 474; la 
partie IV. et principale de la Mésopotamie ; hab. Myg- 
dones, Strabo, 12; Plin. ô, i3, 16. 

Myg'donides 9 se, m., voy. Mygdones, n° ,11, B. 

Mygdonis, ïdis, f.^voy. Mygdones, n 6 IJ, C. 

Mygdoniiis, a, um, voy. Mygdones. n° II, D. 

Myg-donmS;, .Théodaret ; Jul. Arat. 1, 27; Cell. 
3, i5, 35; Saocoras, 2aox.6paç, Ptol.; fl. près de Ni- 
sibis, affluent du Chaboras ; voy: Mannert, 5, 270; 
sel. quelques-uns, auj. Hermas ; sel. d'autres, Sind- 
schar. 

fllygdus, Amm. Marc. 26, 8; î. ç/Midœum. 

ïlygrîsi^ Mvyigot, Steph. Byz. 474 ; v. de Carie, 
adj. Mygisius et Mygisais. 

SEyiagros ou us, i, m., MuEaypoç, o«M\j-t'aypoç, 
le preneur de mouches, divinité qui chasse les mou- 
ches et qu'on invoquait pour en être délivré; on l'ap- 
pelait aussi Myodes ou Myiodes : Invocant el .Egyptii 
ibes suas coutra serpentium advenlum, et Elei Myia- 
gron Deurn^ muscarum multiludine pestilentiam affé- 
rente : quas proiinus ïnlexeunt quam litalum est ei 
Deo, Plin. 10, 28, 40. 


MYND 

•j-myisoié, arum , f., p,ufcr>cai, petite moule, Plin. 

32, 9, . 3i. . • ■ . - 

. niyiscus, i, m., petite moule, Plin. 32, 9, 36. ; -, 
Myla ? Liv. 24, 3o;y?. de Sicile^ entre "Syracuse- 

et Leontium; auj. Marcellino. ■ • > .-■ 

Mylœ, arum,/., Mvlau — I) Myles, ville de Si- 
cile, Plin. 3, 8, 14.— II) ville de Thessaliej' 'Liv. 
42 , 54.. A l'une de ces deux villes se rapporte Alco'n- 
MyJëus, Ovid. Met. i3, 684"; Voy.' ci-dessous, les art. 

spéciaux. ■ ■■• v' 1 

Mylas/P/in. 4, 12 ; deux îles ou rochers près de 
la Crète, Gmosa et Lislo, sel, D.upinet. -■■■ '■ • •- 

Mylse,â]'um, M*j)>at, Thuc. 3, ^oyScyl.-'i/rHiids. 
G. M. 1, 5; Scymn. ib. 2, v. 287; Polyb. 1,-10,23 
( Reichardt prend ce Heu pour le Melilli actuel; Thés, 
tab. Sic.)-, Strabo, 6, 418; Plin. 3, 8; .Ptol. Vellej, 
Pat. .2, 79 , Steph, Byz. ^5; Myle, SU. 14,-^.1203^. 
v. et port sur la côte septentrionale de la Sicile, ap- 
partenant au pays de- Messana, auj.Melazzo. — Hab. 
Myîailes et Mylaeus. ■ - 

JHLylïc, Liv.. 42, 54; Steph. Byz. fftd -y v, fortifiée- 
de Thessalie. Hab. ; Mylœus. ' ■- 

Mylantia^- MuXavTia, Steph. Byz. 476; cap de 

l'île de Rhodes. . . 

Slylaon, Mu),àwv, Pàus. 8,.36,-38'î petit fl. d'Ar- 

cadie, à Ï'O. «'e'Megalopolis, sej était dans VAlphée; 

peut-être le même qu'Hésychius appelle Mylois , Mu- 

Xoeiç. -• r ■■.■-• • . -—♦ -1^-^- 

Alylas où Myla, se, m., fleuve de Sicile, Liv. 24, 

•3o. ■ 

Slylâsa» ôrum,-«.,,MuXaffa, "MuX'acffa", ville de 
Carie, Plin. 5, 29. Voy. ci-dessous Fart, spécial. — 

II) De. là : ■-; ~ 

A) Mylâsensls (Myjass.) , e, adj., relatif à Mylàsà, 
de Mylasa; au plur. Mylasenses, iumï m., les JiabU 
tants de Mylasa : .Mylasenses Âlab'andenosque acie 
vicerunt, Liv. 45, 25. 

B ) Mylasënus, a., um, adj., relatif à Mylasa, de 
Mylasa, Plin. 3, 8. 14. — Auplur. Myïhèni, orucL 
m,, les habitants de Mylasa, Liv. 38, 3g.' 

G) Mylasius, a, um , adj., ^relatif à Mylasa; de 
Mylasa : Ut eedici Mylasii Romam mittereDtur, Cic. 
Fam, i3, 56. 

Slylâsa, orum, MvXao-.ot, Polyb. r6 , . 24 ; 22 ,'2 7.; 
Plin. 5, 29; Pausan. 8, 10; Stepli. Byz. 476 ; My- 
Iassa, MuXacfja, Herod. 1, .17,1; 5, 122; Ptol.; an- 
cienne et belle ville très-importante de Carie, déclarée 
libre par les Romains, près du port Bhyscus, sur le 
revers d'une montagne escarpée, avec beaucoup d'é- 
difices publics ; sel. les uns, Melasso ou Melazzo ; sel. 
Mannert 6, 3; 283, Mulla; sel. Reichardt, Myllesch. 
— Hab*. Mylasënus, Liv. 38, 3g ; Mylassensis, '£/>.' 45, 
25;Mylaseis, Cic. Ep. ad fam. i3, 56',. Sieph. Byz. 
I. c. ; MuXaoiwv, 'sur des médailles. 

Mylasensïs, e, voy. Mylasa, n° .II,„À. ■ ; 
Mylasënus, a, uni; voy. Mylasa, l m° 11/ Bî? '" : -'- 
' *mylasïa, œ, /., espèce de chanvre, Plin, 19, g. 
Mylasius, a, 11m, voy. Mylasa, n° II, C. ■■"■'' 
* My lassenses, iùni, voy. Mylasa, n° H, ■ Aj . 
niylë, es,/. [lùXt], = moîa, mole, niasse de chair 
qui se forme qqfois dans la matrice, Theod. Prisciah. 
3, 2. , ' .-,.--. _:- A ; _ - 

Myle, es,/. = Mylse, v. de Sicile, SU. 14/2Ï1T. 
. . Myle, Plin. 5, 27 ; v. de Cilicie. 
Mylias, /. q. Milyas. 

Mylisin, MuXitrtv, Steph. Byz. 476-; peuplade 
phrygienne. " ' - ; --,.. 

fmylœcos, i, m., = u.HjXçiy.oç, espèce de- ver de 
farine qui se trouve dans les moulins à eau, Plin. 29, 
6,30. 

myloglossus, i, m. ([aû)^, yXwcjo-a) mylôglosse, 
une des muscles de la langue, L. M. —v -^~' 

mylohyôïdeus , i, m., mylohyoïdien, un des 
muscles de l'hyoïde, L, M. 

Mylois, voy. Mylaon. 
des muscles du pharynx, L. M. 

Mylon, MviXcov, Athen. 8 ; Steph. Byz. 476; v. 
d'Egypte; hab. Mylopoliles. Elle avait donne son 
nom au - 

mylopharyng^ëiis, i, m., mylopharyngien, un 

Mylopolîtes nomos. . ^. : .■ _ 

Mylychath, i. q. Molocbat. 

Myndenses, ium, les habitants de Myndus, v.- de 
Carie, Cic. Fam. 3, 8. 

Myndones, MuvSoveç, Steph. Byz. 47 7; peu- 
plade libyenne. . 

' Myndus ou-os, \,f., MùvSoç, ville de Carie, auj. 
Mendes, Cic. Verr. 2, 1, 34, 86; Mel, i,.i6,-3. — 
Ses habitants s'appelaient Myndii, prum, vu, Liv. 33, 
3o. , ' -■ ■ ■ i ■ : _ ■ 

Myndus, MuvSoç, Scyl. in Huds. G, M. 1, 38^ 
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f?p/j-&.i6,:isV l5 î Liv. 3?; 16; Slraho, 14 J #«&, ' 
1', 16; Plin. 5 } 29; Sfe/>/i. Jj«r 477 ; * u - e'^ <fe 
^orie, orès rfw #o//i lasique, à quelques milles au 
K.-O. £rHaticaniassus,/w//fe, mais bien fortifiée ; colo- 
nie des Trézéniens; auj. Mendes ou Mentesche. — 
Hab. Myndius, sur des médailles, Mvv5ïwv.\" : • 

' Myndns, MvvEoç, Piin.. 5/ 29 ; Steph. Byz. 477 5 
autre v. de Carie, plus ancienne, près de la ville du 
même nom ci-dessus mentionnée et appelée IlaXaîa 
iluvôoç, Palœmyndus. 

-BlynduSj-Mvvôoç, Ptol.; île de la mer Icarienne, 
Myneus., i, v. de Tiiessalie, Plin. 4, 8. 

• myobarlmin, i, n. [voxhybr. de p.ûç et barba], 
vase à boire long et terminé en pointe;, Auson, 2, 27, 
\n lemm. 

■ f myoctônos, i, m. = p,vox.TÔvoç (qui tue les 
Jouris), espèce d'aconit dont l'odeur tue les souris, 
.Pjin. 27, 3, 2. 

■ myÔlogia» œ,/l (iMJç-Xéyw), myologie, traité des 
muscles, L. M. 

.^;, Myonia, Mvovfa, Paus. 10, 38; Steph. Byz. 477; 

Myon, Mviov, Steph. Byz. 481; v. des Locriens Ozo- 

hs dans l'intérieur du pays sur une haute montagne. 

Sab. Myones, Myonenses , Muovcai, Thuc. 3, 10 1; 

voy. Kruse, Hellas, 2, 2, 168. 

Myonnësus ou -os, i, m. = Mv>ovvy)a'Oç. — I) 
promontoire d'Ionie avec une ville de même nom, Liv. 
3j-, i3; 2-7. — II) île 'voisine d'Éphèse, Plin. 5, 3i. 
— Vqy. ci-dessous les art. géogr. spéciaux, 

SIyonn.esu.Sj Mu6vvY)ffo;, Strab. 9,299; Myone- 
sus, Myov^croi:, Steph. Byz. 477; petite île près de 
h Tiiessalie, vis-à-vis de Larisse. 

llyonnesus, Plin. 5, 3i ; une des îles qui avoisi- 
nent Êphèse; Pline l'appelle Pisislralis. - 

JHyonjetesns , Muôwyjcjoç, Liv, 37, 27, 3o ; 
Strabo, 14; Muovï]œoç, Thuc. 3, 32; Steph. Byz. 
477 ; petite presqu'île escarpée ou cap près de la cote 
de l'Idnie avec .un lieu du même nom, non loin de 
Teos, du côté'N.-O. de Lebedus, • — hab. Myouesius, 
■Steph. Byz. I. c. 

■j-myopâro, ônis, m. == [/.uo7rapcov , myoparon, 
sorte de navire léger à l'usage des pirates : Te prœ- 
tore, paucorum adventu myoparonum classis pulcber- 
rima piratarum manîbus ineensa est, Cic. Verr. 2 , 3, 
80; de même, id. ib. 2, 1, 34; Fragm. ap. Non. 534, 
16; cf. « Myoparo gerius navigii exduobus dissimi- 
libus formatum. Nam et Myon et par on per se sudI, » 
Pest. p. 147, ed.Miill: 

fmyopnonon, i, n. = [jluoçovov (qui lue les 
souris!), plante, peut-être la même que myoctonos, 
Plin, ai, 9, 3o. 

myopïa, se,/. (\ûiç-&i\>), myopie, vue courte jL, M. 

'flnyops, Ôpis , = piutot^, myope, qui a la vue 
basse (poster, à lépoq. class.) : De hydropico quae- 
situm est, an sanus esset; et puto redbibçrï posse : 
sed quid de myope? morbosum esse constat, Ulp. Dig. 
2i, r, 10. 

llyos lioriîios , Muèçôpu.oç, Plin. 6, 29; Strab. 

16, 329; Ptol.; Arr. Peripl. M. E. in Huds. G. M. 

i,p. x, ir; plus tard Aphrodite.s hormos, &<ppoëL- 

. Trjç SpjjLOç (port dé .Vénus } t Agatharchides, in Huds. 

G. M. a^5â; Strabo, l. c; Diod, 3, Sg; port remar- 

c^fîble par sa grandeur, près du golfe Arabique, en 

Egypte, auj. Kossêir. Mêla, 3, 8, désigne par ce nom 

un cap. 

. fmyosota, se, e/inyosotiSj ïdis,y. = [AvofftoTY), 
fivotrwTiç, myosotis ou oreille-de~ral, plante, Plin, 
27, 12,80. ' 

• f myosôton j i, n., plante, la même qui s'appelle 
alsiae, Plin. 27, 4, 8. 

■myôtacismiis, i, m., [AvwTaxtG-^oç, -vice du 
engage, quand la lettre M y revient trop. souvent,- 
Cassiod. Inslit. div. litt. i5 (autres leçons : motacismus 
c/ melacismus. 

Mypsaei, Mu^aTot, Herod. 4» g3 ; peuplade thra- 
«, dont le nom est changé par quelques-uns en Nipsaei , 

Myra, ôi"um, Mupa, -S(rabo 7 14 ; Plin. 5, 27; 
Ptol.; Acta Apost, 27, 5; Myron, Mupcov , Steph. 
ty'z. 479*, v, de Lycic, sur une hauteur, à l'O. du 
fi. Limyros, non loin de la côte, avec un port qui fut 
prohabl. Andriake (voy. Àndriaka). Théodose en fil 
'a capitale de la hycie; sel. quelques-uns, auj. Ma- 
cr e, sel. d'autres, Stramita. Hab. Myreus, sur des mé- 
daillés, Mupétùv.' 

Myrœnm, Mvpatov, Mirion, Miptov, Ptol.; v., 
autrement inconnue, de flumidie, que Marmol prend 
./*w\Micila. 

Tïnyr&pïa (myrrhapia) pîra, = {ivpà^ta, sorte 
«e poire parfumée, Cels. 4, 19; Plin. i5, i5, 16; Car 
imn - 12, 10, a. . . . . ' 


Myrcinus, Mvpx'ivoç, t Herod. 5, 11, 23, 124; 
Thuc; 4, 107; Myrcihnus, Mupy.ivvoç et Myrcinni'a , 
Steph. Byz. 478; v. de Thracc, près du fl. Strymon; 
elle /appelait autrefois Hedonus, 'Hôwvoç, Tzetz. 
ChilS 3, 96, ou aussi Myrcinus Hedonorum ou Hedo- 
nica; hab. Myrcinius. 

Sïyriaiiflrî, I voy-, Myrian- 

Myriandricns Sinus, ( drus. 

■ lïyriandrus, MupCavSpoç, Scyl. in Huds. G. M. 
1, 4o; Ag.ib. 2,9; Xénophon, Anab. r; Strabo, 14, 
465 ; Mêla, 1, 12 ; Plin. 2, 108 ; 5, 22 ; Avrian. Rxp. 
Alex. 2; Ptol.; Steph. Byz. 478; v. maritime de la 
Seleucis , fondée par les Phéniciens près du Sin. Is- 
sicus ( ce qui fa fait appeler aussi Myriandricus Si- 
nus), à 5 parasanges de la frontière de Cilicie, déjà 
célèbre par son commerce du temps de Cyrus. Hab. 
Myriandri, Mêla, l. c. MupiavÔpiTÎôv, sur des mé- 
dailles, adj. Myriandricus. 

Myrïca> Myrice, es, Myp£y.rj, Ptol.y Steph. Byz. 
478 ; île de la mer Bouge, près de l'Ethiopie. 

■*J* 1, myrice* es, ou myrica, œ, /. = [AUpîy.V], ta- 
marin, arbuste, et par ext. bruyère : Myricen fert etîta- 
lia, quam alii tarxiaricen vocant : Acbaîa autem bryam 
silveslrem. Insigne in ea quod saliva tantum ferat 
gallœ similem fructum, Plin. i3, 21, 37. — Prover- 
bialt, pour signifier qqche d'impossible : Pinguia cor-" 
ticibus sudent eléclra myriese, Virg. Ed. 8, 54. 

"2. Mjrïce 3 es,/"., .nom d'une nymphe, de qui 
Imilce^mme d'Hannibal, descendait, SU. 3, io3. 

Myrïna, œ, f. } Muptva. — I) port et ville fortl 
fiée des Eoliens dans l'Asie Mineure, plus tard Seba- 
stopolis, Cic. Fam. 5, 20; Liv. 33, 3o; Tac. Ann. 2, 
47. — E) De là Myrîous, a, um, adj., relatif à My- 
rina, de Myrina : Campis Myrinis, Martial. 9, 43., 1. 

— II) ville de l'île de Lemnos, Plin. 4? 12, 2 3. 
MByrïna 3 Muptva, Herod. r, 149; Scyl. in Hudd. 

G. M. 1, 37; Liv. 33, 3o; Strabo i3 (dans le dou- 
zième livre, il place cette v. en Troade); Mêla, 1, 18; 
Plin. 5, 3o; Steph. Byz. 478; v. de l'MoYis, à l'em- 
bouchure du Pylbicus dans le golfe Elaïlique, elle prit 
le nom de Sebastopolis (sel. Pline, l. c.) et doit aussi 
avoir porté le nom de Smyrne (sel.Syncelle, Chronogr. 
p. 181). La plus ancienne, des v. éoliennes, patrie 
d' Agàthias ; sel. Choiseul-Gouffier, auj. Sandarlih. 

— Hab. Myrinœi, Herod. 6, 140. 

Myrina, Mi3piv«, Plin. 4, 12; Ptol.; Steph. Byz. 
478; v. sur la cote occidentale ae l'île de Lemnos. 
Auj. Castro ou Palœo-Castro. - 

Slyrïna, Plin. 4, 12; citée seulement par lui com- 
me i>. de Crète. 

5ïyrïnë 5 es, f, surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. 299, n° 25. 

fflEyrïncpïiôruSj i, m., nom propre d'esclave, 
In icr. ap. Grut. 947, 10. 

Myrïnus, i, m. ([iupTvoç, poisson)^ surn. rom., 
-Inscr. ap. Grut. 240, col. 3. 

Myrïnus, a, um, voy. Myrina, n° I, B. 

ÏSyriocepbaluin ? Or tel.; sel. Nicétas, v. de 
l'Asie Mineure. 

myrïôgënësis 5 is, f, ^vpioyéveffiç, génération 
multiple, Firm. Math. 8, 18. 

niyrïonymus, a, um, UAjpttùvufxoç, qui a mille 
(c.-à-d. plusieurs) noms, Grut. Inscr. p. 83, n. 

•f myrïô-pïiyllon , ii, n. = [x,upio<pu)Aov, en 
bonne latinité mfllefolium, mille-feuille, achillée, 
plante, Plin. 24, 16, 95. 

Myrïophytus ^Sfyriopïiyton, Ortelius ; sel, 
Schelstrat., v. ê pis cop aie près de Callipolis ; sel, Rei- 
chardt (qui cite Pline?) auj. Mèriofito. 

MyrismuSj i, m,, surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. 36i, n° 98. 

Myrlëa, voy. Apamea Bilbyni.-e. 

Sïyrmeces scopuli, Plin. 5, 29; écueils ou 
bancs de sable devant l'embouchure du fl, Hermus 
(Sarabal) dans le golfe de Smyrne. 

•f myrmccïas , ee, m., p.up[i,ïixïaç, pierre pré- 
cieuse noire, à saillies mamelonnées : Myrmecias ni- 
gras habet eminenlias similes verrucis, Plin. 37 , 10, 
63. ■ f 

MyrmëcïdeSj a3, m., Mvwr\v.\§T\c 1 ,Myrmécide i 
célèbre statuaire : Ut eliam intér deos Myrmecides 
aliquis minutor.um opusculorum fabricalor fuisse vi- 
dealur, Cic. Acad.. 2 , 38 ; cf. Plin. 7 , 21 , 21 ; 36 , 

5, 4- 

*f myrniëciiis, ïdis,/. — p.vpu.v/.a'nç, pierre 
précieuse où sont enfermées des fourmis, comme dans 
l'ambre jaune, Plin, 37, 11, 7.2. 

•f myrmëcïum, iï, n. — (u>pp,ï]y.iov. — I) sorte 
de poireau ou de 'verrue : Myrmecia radiées al lins 
exigunt, majoremque dolorem movent , Cels. 5, 20, 
14, — II) sorte d'araignée, Plin. 29, 4, 29. 


Myrmeciniu, Mup^y.iov, Strabo, 7, 11), Mêla; 
2, 1; Plin. 4, 12; Ptol.; Steph. Byz. 4.79; Mvpjjwfi- 
y.etov, Scyl. in Huds. G. M. r, 29 ; Myrmicion , Jorn.; 
cap et v. dans la Sarmatia, sur le Bosporus Cimmeri- 
cus. — Hab. Myrmecius. . 

^ llyrmex, MvppLYjÇ, Herod. 7, r83'; rocher entre 
l'île Scialhus et Magaesia, oh trois marins perses éle- 
vèrent une colonne. 

Slynuex, MvpjiïiÇ, Ptol.; île à l'O. de la pointe 
de terre de Phykus, au N.-O. de Ptolêmaïs, apparte- 
nant à la Cyrenaica. 

myrmex, ïcis , /. u.upu,r,Ç , fourmi, Hygin. Fab. 
52. — C'est aussi un nom propre d'esclave,, Inscr. 
ap. Gud. 326, 8. 

myrmïce, adv., à la manière des fourmis : r*j 
incedere, marcher comme les. fourmis, c.-à-d. lente- 
ment ou en se tortillant, Catull. 42, 8 où d'autres li- 
sent mimice; mais cf. Plaut. Men. 5, 3, 12 : Myrmi- 
cino gradu. 

llyrniidone , es,/., Mupjj.i56v7) , une des cin- 
quante filles de Danaiïs, qui tua son époux Minéus, 
Hygin. Fab. 170. 

MyrmïdoneSj um, m., MupjuSâvei;, les Myrmi- 
dons, peuple de Thessalie aux environs de la Phthio- 
lide, et répandu autour de Phthie et de Larissa-Cré- 
maslé; ils avaient pour roi Achille, Virg. ~JEn. 2, 7; 
Ovid. Met, 7, 618 sq. — Au sing. comme fém. :- Gyan 
vidi lapsare cruentœ Yulnere Myrmidonis, je t'ai vu, 
Gyas, tomber sous les coups de la sanguinaire Myr- 
midon, Stat. Theb. 5, 223. 

Bffyrmïdones, um, Mup^ioôveç, Die. in Huds. 
G. M. 2, 21; Scymn. ib.p.35; Ovid. Met. 7, 654; 
Strabo, 8; Plin. 4, 7; nom des hab. d'Égine(qui, 
semblables aux fourmis, fouillaient même les rochers 
pour pouvoir les cultiver), et de leurs descendants, les 
hab. de la Thessalia Phlhiotis (Eustath. ad- II. 3, v. 
180). — Ces hab.de £ île d Égine donnèrent leur nom 
a -■ 

Sf yrmidonia ? Mupfjnôovta, Steph. Byz.' 479 
( voy. JEgina), et à la Thessalie, nommée par eux : 

Myrmidonum ci\itas, F'ell. Pat. 1., 3. 

myFmïllo, voy. mirmillo. 

nnyrmîllonîca scuta, voy. mïrmilionicus; 

Bffiyrmissus, Mup^tffffôç, Steph. Byz. 479; v. 
près cfe Lampsacus en Mysie, peut-être i. q. Mermes- 
sus. 

Bïyr,o, -ônis, m, (Miipoiv), Myron, statuaire célè- 
bre ( plastes), Cic. De Or. 3, 7, 26; Verr. 4, 60, i35. 
Ovid. Pont. A, 1, ZA_.Plin. 34, 8 ( ig). Génil.Myro- 
nos, Martial. 8, 21, 1. — C'est aussi un surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 957, 9. 

■f myroh&lttuum , ï, n. = [xupo6«Xavov, fruit 
d'un arbre inconnu, peut-être myrobolan, noix de 
ben, sorte de noix aromatique ; se dit aussi de thuUe 
qu'on en extrait, Plin, 12, 21, 46. 

myrobrecharius, voy. murrhobatbrarius. 

-f- myron oh m;yrirm, i, n. = [j.upov, parfum, en 
bon lat. unguentum (latin ecclés.) : Quœ Domini dis- 
cumbenlis pietiosissimo Fidei myro ungitîs caput, 
Hier on. prcef. in libr. Beg. fin. , ._, 

fiffyronos, Mupwvoc, Myronis, Ptol.; Steph. Byz. 
479; île sur la côte occidentale du golfe Arabique; 
sel. Mannert. io, 1, 43, auj. l'île Marata. 

lïyropnus, i, m. (Mupo7ivoyç, qui exhale un 
parfum), surn. ;'om., Inscr. ap. Grut. 677, 1. 

*f myro-poïa, re, m. = pA»po7ïu0.7]ç, parfumeur, 
marchand de parfums, qui vend toute espèce d'essen- 
ces, d'eaux de senteur, etc. (antér. à l'époq. class.) ; 
Myropola affalim mihi unguentum largitus est, quo 
me venus larem, Nœv, dans Fulgent. 565, 17. Myro- 
polas sollicito omnes : ubicumque est lepidum unguen- 
tum, ungor, Plaut. Gasin. 2, 3, 10; de même , id. Trln 

2 > 4 ' 7 ' 
•f- myro-polïunii iï, n. = [j,upo7itoXtov, boutique 

de parfumeur, où l'on vend toute espèce d'essences, 

d'eaux de senteur, etc. (mot de Plante) : Per medici- 

nas, per lonstrinas, per myropolia et lanienas, Plaut. 

Epid. 2, 2, i5 ; de même , id. Amph. 4, r } 3. 

myroineciiini, ii, n. ( u.upo6V-.iov), ^ ffje ou 
boîte à parfums, Cic. Ait. 2, 1, où il est écrit en 
grec. 

f i. myrrha (murrlia, murra), œ, /. = t^uppet, 
arbrisseau d'où découle la myrrhe, arbre à myrrhe, 
Plin. 12, i5, 33. — B)métaph.' $ myrrhe, résine qui 
découle de cet arbrisseau et dont les anciens se ser-^ 
voient pour aromatiser le vin ; on en composait aussi 
une essence pour les cheveux ; Laulissima apud pns- 
cos vina erant, myrrhse odore condita, Plin. 14 j i3, 
i5. — Crines myrrha madidi, Ovid. Met. 5, 53 ; cf. : 
Et modicuni e myrrhis pingùibus adde cubum, id. 
Medic. fac. 88. 
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' m dans la mythologie, Myrrha, fille de Cinyras, 
métamorphosée en l'arbre qui produit, la myrrhe, 
Oùd: Met. 10, 298 sq.; Hygin. Fab. 58. _ 

2 myrrha, œ, et myrrhis, îdis, /. = UA>ppa et 
(xup^ïç, /^ a " fe a/^e/ee aussi smyrrhiza, myrriude odo- 
rante, Plin. 24, 16, 97. ^ .'.,-, 

3. mTrrha, œ, myrrhe, matière minérale dont on 
faisait d'excellente poterie, voy. murrha. 

+ MYRB.HACOPUM, i, «. = u,uppa-ay.oîtov, mé- 
dicament où il entre de la myrrhe et qu'on emploie 
pour délasser; Acopum myrrhacopum, Not. Tir. p. 

1 xuyrrhapia, voy. myrapia. 

myrrïiatus (murrhâlus, murrâtus), a, um, adj. 
[myrrha], mélangé, parfumé dé myrrhe (poster, à 
l'êpoq. class.): « Murrata potione usos antique», in- 
dicio est, quod etiam nunc sediles per supplicaliones 
dis adduiit ad pulvinaria, et quod XII tabulis cavetur, 
ne morluo iudalur, ut ait Yarro in Anliquilatum li- 
hro primo, » Fest.p. i58, éd. MùlL r^> Satrapœ, Si- 
don-. Ep.&, 3, . 

myrrhëus (murrhëus, murrëus), a, um, ad}. 
[myrrha], — I) parfumé de myrrhe (poét.) : Mur- 
reum nodo cohibére crinêm, Hor. Od. 3, 14/22. — 
II) de couleur de myrrhe, jaune : c^> onyx, Prop. 3, 
10, 20, 

i 1. myrrhïnus (murrhïnus, murrinus) , a, um, 
''adj. [myrrha], relatif [à la myrrhe, de myrrhe; subst. 
myrrhiaa ou myrrhina, œ,./. (s.-eni. potio) breuvage 
de vin parfumé de myrrhe et autres aromates, vin myr- 
rhe .• a Laulissima apud priscos vina erant, myrrb.Ee 
odore condila, ut apparetin TPlauti fabula, quee.Persa 
ïnscribitur : quamquam in ea et calamum addi. jubet. 
Ideo quidam annualité delectatos maxime credùnt. 
Sed Fabius Dôssennûs his versibus decernit : Milte- 
bam vinum pulcrum, murrhinam. EL in Acharistione: 
Panem et polenlam , vinum murrhinam. Scœvolam 
quoque et Lœlium et Atteium Capitonem in eadem 
sententia fuisse video, quoniam in Pseudolo (2, 4, 
. 5o) sit : Quid, si o'ptis sîel, ut dulce promat indi- 
dem, ecquid habet? Char. Bogas ? Murrhinam , pas- 
sum , defrutum, mella. Quibus apparet , non in ter 
vina modo murrhinam, sed inler dûleia quoque nomi- 
natam, « Plin. 14, i3, i5; cf. : « Murrina genus po- 
. tionis, quee Grsece dieitur -véïivap. Hanc mulieres vo- 
cahant murriolam : quidam murratum vinum : qui- 
dam id dici pillant ex uvpe génère murrhiae uomine, » 
Fest.p. 144, éd. MùlL 

2. myrrûinus, pour murrhinus, voy, ce mot. 
Myrrninus, untis, Muppivoôç, Strabo, g; Paus. 
1, 3r; Steph. Byz. 473; Eustath. in Dion. Huds. G. 
M. 4, 84; Heu de la tribu Pandionis, en Allique. — 
Hab. Myrrhinusius, Paus. I, c; Spon de Pag. Alt. 
— Auj. Mer end a, sel. Reîchardt. 
myrrhis, pour 2. myrrha. 
Myrsa, voy. Mursa. 

■j-myrrb-ïtes, ae, m, = ^uppi-iviç , pierre pré- 
cieuse de couleur de myrrhe, Plin. 'Si, 10, 63. 

Myrsïlus, i, m., MupcrD.oç, ^- I) roi de Lydie, 
appelé aussi Candâules, Plin. 35, 8, 34. — II) his- 
torien de iesbos, Plin. 3, 7, 1 3 ; 4, 2, 22. On l'ap- 
pelait aussi Myrtilus, Arnqb. 1, 3. 

Myrsïne,. es, f (uAjpo-ivn], myrte), surn. rom., 
Jnscr. ap. Maffei, Mus. Ver. 161, 1. 

* myrsinëum , i, n., plante appelée. aussi fœni- 
culum silvestre, fenouil sauvage, Plin. 20, 23. 

•f-myrsmïtes, se, m. = [rupc7i.vÎTï)ç. — I) espèce 
de tilhymalus, Plin. 26, 8, 40. — II) pierre pré- 
cieuse qui a l'odeur du myrte, Plin. 37, 10, 63. 

Myrsinus, MtJpc-ivoç, Hom. 11. 2, v. 617; Steph. 
Byz. 479; v. de /'Elis, plus tard Myrlunlium, Mup- 
Tow^iov, Strabo, 8. — -. Hab. Myrtnsius. 

Ulyrsos, i,y, Plin. 6, 29; v. entre l'Egypte et 
l'Ethiopie, près du mont Megatichos. 
.. myrta et mnrta, ae, f, voy. myrtus. 
myrtâcëas» a, um, adj, [ myrtus ], de myrte (pos- 
ter, .à Auguste) : Ad similitudinem myrtacei folij, 
Cels. 7, 17. 

Myrtâle 3 es, f., nom d'une affranchie, maîtresse 
d'Horaëe, Hor. Od. 1, 33, i4- 

myrtâtus ou mur là tus, a, um, adj. [ myrtus], 
préparé avec du myrte ; substantivt : murtatum^ i, n. 
(s t -ent. farcimen), sorte de farce où il entrait des baies 
de myrte : * Murtattim a murta, quod ea large far- 
tum, » Farr. L. L. 5, 22, § 110; appelé myrlatum 
par Plin. i5, 29, "35. 

*myrtëôlqs (murlèolus, myrtiolus), a, um, 
adj. dimin. [ myrteus ] , de couleur de myrte : Hsec 
modo purpureo surgît glomerala corymbo, Myrleolo 
modo crine viret (autres leçons - murceolo, mur- 
ciolo), .Colum. poët. ro, 237* 
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myrte ta, .se^voy. fart. suiv. \ ! 

myrtëtum (murtëtum), i, n. (forme access. 
fém. : Nescio qui servus emyrteta prosiluit, Plaut. 
Fragm. ap. Prise, p. 62$ P. ) [. myrtus ] , lieu planté 
de myrtes, bosquet de myrtes : Quasi murléta jûricis , 
item ego vos virgis circumvinciam , Plaut. Rud. 3, 
4, 27. Gollis vestitus oleastro ac murtetis, Sali. Jtig. 
48. Litora myrtetis lœtïssima, Vire, Georg. a, 112. 

— Il y avait dans les environs de Baïa un Ae ces 
bosquets de myrtes , où sortaient de la terre des ^ ex- 
halaisons chaudes qui facilitaient la transpiration .* 
Sïccus ealor est et arenœ calidœ et Laconiçi et clibaui 
et quarundam naturalium sudalionum , uhi terra pro- 
fusus calidus vapor œdificio includilur, sîcut super 
Baias in myrietis habemus , Cels. 2, 17; cf. * id. 3, 
21 ; de même : Sane murteta relinqui Dictaque ces- 
santem nervis elidere morbum Sulfura contemni , vi- 
cus gémit, Hor. Ep. 1, i5. . ' 

myrteus ( murtëus); a, dm, adj. [ myrius ] , re- 
latif au myrte , de myrte, fait avec du myrte : Myrtea 
silva, foret de myrtes, Virg. &n. 6, 443. <^ corona, 
Val. Max. 3, 6, 5; cf. : « Myrtea corona (Papirius) 
usus est,. quod Sardosin campis Myrteis superasset, » 
Fest. p. 144, éd.. MùlL ^ oleum , Plin. 28 , 14, 
56 ; on dit aussi absolt myrleum , i , n., huile de 
myrte, Cels. 2, 33. r^j vinum, via de myrte, Plin. 
26, ir, 74. —II) métaph. —&)parë, orné de myrtes ': 
Slillabat Syrio myrtea rore.coma, Tibull. 3, 4, 28. 

— B) quia la couleur du myrte, châtain, vert foncé , 
noir mat, bai,' bai brun : Myrtea subornatus gausa- 
pila, Petr; Sut. 21. — C) Olea murtea, espèce d'oli- 
vier, Colum. 5, 8. 

myrtidanum, i, n.(s.-ent. vinum) [myrtus], 
vin fait avec des baies de myrte sauvage, Plin. 14, 16 , 
19, 3. 

myrtïformis , e (myrtus, forma ) , myrti forme, 
qui a la forme d 'une feuille de myrte : ^ caruneulœ,. 
les caroncules myrti formes, petits tubercules rougeâtres 
situés -vers l'orifice du vagin, L. M.. 

Myrtilletum, Myrfcîïlorum nions, 1. q. 
Heidelberga. 

Myrtili,ôrum, peuple de Lusitanie, Mêla, 3 t 1, 

Myrtilîs, voy. Julîa Myrlilis. 
6; Plin. 4, 122 (35), 116. 

Myrtilus, i, m. — I) Myrtile, fils de Mercure, 
tué par Pélops, Cic. N. D. 3, 38. Hygin. Fab. 84; cf. 
Hygin. Fab. 22 ab A.,Maio in Class. duct. r. 3, p. 8 
edit. — ; II) surnom romain : L.Minucius Myrtilus, 
Liv, 38, 42. — III) historien^ voy. Myrsilus. 

myrtïmis (murlinus), a, um, adj, ==p.upt7ivoç, 
relatif au myrte, de myrte (poster, à l'époq. class. 
pour myrteus) : Myrlinum oleum, Appui. Herb. 121. 

myrtiolus , voy. myrteolus. 

Myrtion,Mupxtov, Paus. 2, 27; montagne du 
Péloponnèse qui s'appelait déjà du temps de Pausa- 
nias, TiTÔetov, Titlheion. 

f myrtïtes, œ, m. == (Jt-upTiT^ç ofvoç, vin de 
myrte : Yinum myriilen ad lormina et ad alvi prolu- 
viem siefaeito, Colum. 12, 38. Yinum myrlite (adjec- 
tivt, au neutre) sic faciès, Pallad. 2, 18. 

■f myrto-pë talon, \,.n. = u.vpTOs-?T£T é a) l o.v , 
feuille de myrte, plante appelée aussi polygonon, 
Plin. 27, 12, 9r. 

Myrtos, MupToç, Plin. '4, 1 1 ; Ccll. 2, 19 ; 1 3;r ; 
ile de la mer Egée près de la côte occidentale de la 
pointe méridionale de FEubée. Elle donna, selon Pline, 
le nom' à la partie voisine de celle mer: 

Myrtôum mare, Trâ.ayoç to M-upTwov , Hor. 
Od, 1, r ; Plin. 4, 11 ; Ag. in Huds. G. M. 2, 7 ; Mêla 
2,3; Cell. L c. 

Alyrtôus, a, um, adj. =MupTÛoç, de Myrtos : 
Ut trabe Cypria Myrloum pavidùs nauta secet mai'e, 
la mer de Myrtos, partie de la mer Egée, entre la 
Crète, le Péloponnèse et l'Eubée; elle tire son nom 
de Vile de Myrtos, Plin. 4, n, 18. 

*f* myrtum,, i, n. = [ivpxov, baie de myrte: 
El lauri baccas , oleamque, cruentaque myrta, Virg. 
Georg. 1, 3o6; cf. Plin. i5, 29, 35. 

myrtuntium, voy. Myrsinus. 

Myrluntium mare, MupTouvttov, Strabo, 10 ; 
(XiIJ.vo9aXcCTTà), lac marécageux entre Leucas et le 
golfe Ambracien sur la côte a'Acarnanie 

•f* myrtuôsus, a, um, adj. [myrtus ], semblable 
au myrte (poster, à Auguste) : Àmomi uva frutice 
myrluoso, palrai allitudine, Plin. 12, i3, 28. 

*J* myrtus, i et us, f, = p,vpToç , myrte, arbris- 
seau, « Plin. i5, 29, 37 » .• Viridi caput impedire 
myrlo, d'une couronne de myrte vert, Hor. Od. r, 4, 
9. Poét. p. lance de bois de myrte : Et pasloralem 
praefixa cuspi de myrtum, Virg. JEn. 7, 817. — Au 
j gén., — us : Sed truncisoleae melius, propagine vîtes 
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Respondent, sôlido Paphiœ de robore myrius, Vir^ 
Georg. 2, 63. — Comme masc. : Myrtum conjugulumj 
et album, et nignim, Cat. R. II. 8. — Antèr. à 
l'époq. class. myrta ou murta, œ,/. : murlam nigram 
arfacito in umbra, Cat. M. R. 125. — *Murlus^ù»r 
myrtus : Murli nigrae -baccae, Scrib. Compos. 109.- 

Alyrtassa, MvpTovo-ffa,- Apollon. Arg.^v. 
507 ; Steph. Byz. 479 ; montagne ou cap dans la Cy~ ' 
rénaïque en Libye. -■.*.. 

•f myrus, i, m. = u-Opoç, murène mâle, lam:~ 
proie : « Àristoleles myrum vocat marenij qui géné- 
rât : discrimen esse } quod munena varia et infirma 
sit, myrus unicolor et robustus dentesqûe - extra o& 
habeat, « Plin. g, 23, 3g. Il s'appelle aussi smyrus 
= (jp^upoç, Plin. 32, 11, 53.^ . -. . 

•f* l.'mys,:jnyos, m.= p-yç, moule, . huître fer- 
lière, Plin. 32, 11, 53. - ; -r^-; 

2. Mys, Myos, m., Mûç, Mys\ célèbre -ariiste-qm 
excellait dans les ouvrages en relief :■ Quis labor in 
phiala , docli Myps, anne Myronis ? Martial. .^.Sr. 
—~ C'est aussi le nom d'un médecin : Apollonius -qui 
appellatus est Mys, Coel. Âur. Acut. 2, i3. 

Mysaris^Muo-api;, PtùL; cap dans la Sarmatia 
Europaea, sur la rive orientalede la presqu'île nommée 
Dromos Achilleos. ■ - - '-' '■ t • '■ 

Myscëlos ou-us f i, m., fondateur de lu. ville de 
Crotone en Italie, Ovid. Met. ro, 20. - - - •-■-'.- ' ■ 

Ulysecros, Plin. 6, 28; fi. dans la-papiie^-mérr- 
dionale de V Arabie Heureuse. - '■'/"■ 

My si 5 voy. Mœsi, Mœsia , Mysia. 

jllysïa, œ, f, Mutrïa-, Mysie, contrée de t Asie 
Mineure, divisée en Petite Mysie sur VHeïlespont-et 
Grande Mysie sur la mer Egée; Mel.i,i8 t 1 ; Plin. 
5, 32, 40; Cic Or. 8; Lucan. 3, aoSylnscr.. ÔrelL 
n c 2274; 3664- ■ -..'--:.--.• .:- 

Il) De là ' 

A) Mysïcus, a, um, adj. p. Mysïus, Mysieii (poster, 
à Auguste) : Mysicumscammonium, Plin, 26,. 8^38, 
-B) Mjsïus, a, um, adj., relatif à la Mysie, de My- 
sie, mysien ( très-class. ) : Homiois neGraeci quidem r 
at Mysii", aut Phrygis potius querélae, Cic. Ou. Fr, 
r, 1, 6. - - ' ' ' ■ 

C) Mysus, a, um, adj., Muffoç, relatif h la Mysie, 
de Mysie, mysien : Mysus , et .Emonia juvenis~ qfua 
cuspide vulnus Senserat, c.-à-d. Télèphe, roi de Mysie r 
Prop. 2, 1, 65. t>j dux, le même, Ovid. Pont. 2, 2, 
26. Saxosusque sonans Hypanis Mysusque Caicus r 
Virg. Georg. 4, 370. — Au pluriel, substantivt Mysi r 
orum , m. plur., les Mysiens : Quid porro iu Graeco 
sermone tam tritum alque eelebralum est , quam, si 
quis despicatui ducîtur, ut Mysorum ultiinus esse di- 
ratur? Cic. Flacc. 27. 

mysia, voy. Mœsia. 

Slysia, Muffia, Hero'd. 5, 122; 7, 42; Scyl. in 
Huds. G. M. r, 35, 36, 38, etc.; Strabo, ra; Mêla, 
r, 18; Plin. 5, 3o ; Ptol.; Steph. Byz. 480; contrée 
de VAsie Mineure ; elle était divisée , du temps de: 
Slrabon, en deux parties, savoir la Grande et la Pe- 
tite Mysie , dont fune s'étendait autour du fl. Caicus 
et. de Pergamum jusqu'à Teuthrania et autour de 
l'embouchure du Câicus, mais dont l'autre arrivait . 
jusqu'au . mont Olympe et par cette raison^appelaii 
aussi. Olyinpene, 'OXyp/TïrjV^ ( les hab. OlympiêrS, 
'OXu[jwuy)voi, Herod. 7, 74 ; Olympeni, Ptol. ). Des- 
notions semblables se trouvent dans Ptolémée, qui ap- 
pelle la Petite Mysie aussi Mysia Hellesponlia; mais 
tous deux ont de la peine à fixer les' limites des deux 
parties, qui , sous les empereurs chrétiens, -consti- 
tuaient, avec la Troas, la province de FHellespont; cf. 
Mannerl 6, S, p. 4° 3- On nomme comme montagnes 
de la Mysie : Hda et le Temnus ; comme fl. considé- 
rables : le Granicus, le Caicus, le Simois, le Scainan- 
der, etc. — Les hab., h ce qiC on prétendait, descen- 
daient des Éoliens : Mysi , Mutrot, Herod. 1 , 28, 171^ 
3, 190, -etc.; Scyl. in Huds. G. M. 35, 36, etc. \ 

Mysia, Muffia, Paus. 2, 18; heu de fArgolis- 
dans le Péloponnèse , entre Mycènes et Argos^-avec 
un temple de Cérès My sienne , A^fjTpoç Muffiaç. 

Mysia, Muffîoc, Ptol.; v. de la Parthie , entre- 
Parbara et Charax. 

Mysia Abrettena^, voy. Àbrettena. .,'_-.,. 

Mysia Oomliusta, voy. Combusta et Caiace- 
caumene. 

Mysia JBellespoutia , voy. Mysia, Helles- 
pontus, AdramytheDa. . : 

MysîaMorena, Mtop7)v^, Strabo 12, 395; par- 
tie de la Mysîe , autour des sources du Caicus. 

Mysia Olympena, voy. Mysia. 

Mysïâcus , a , um , de Mysie : <-^> exercitus, l'ar' 
mêe qui fait la guerre en Mysie , ï^scr. ap. Murât* 
proleg, t. r, p. 146. 


My si an us, a, um, =z Mysiacus; oj siagnum , 
Jornand. Get. 5. . ■ • " - 

Mysicus, a, um, voy. Mysia, »° II, A. 

Hysius, a, uni, -ïjof. Mysia, n° II, B. 

Mysins, tt/'û£o, i3; affinent du Caicus, j?ra/>re* 
me«/ /e vrai Caicus , à ce qu'il paraît , dans les pre- 
mières parties de son cours; voy. Mannert 6, 3, 

397. 
Sfysias Bosporus, voy. Bosporus Mysius et 

Thracicus. . . . 

- ' Mysocaras," Mytroxtxpaç, Ptol.; port dans la 
Mauretania Tingilana; auj. Port Aman. 
' Mysemacëdôiies,MuffO(j.axieÔ6vÊÇ > Plin. 5, 29; 
'Ptol.; peuple dans l'intérieur de la Myste, du côté des 
sources du Caicus. 

Mjsormolitte, Plin. 5, 29'; peuplade lydienne, 
sans autre détermination. 

f mysta ou mystes» se, m. = tui<7T7)ç > prêtre 
initié aux mystères de Gérés , myste j Tempus lia- 
ient mysia; sidéra visa cibi, Ovid. Fast. 4, 536; 'de 
même Auson. Idyll. 1, a; Insor. Orell. n° 2 362, Ana- 
creonticis jam dudum novus mystes înitiatus es sacris, 
c-à-d. -tu es devenu poète et imitateur d'Anacréon, 
Fulgenl. prœf. Mythol.pi 612, Staver. 

mysta gog-ïeus, a,um, relatif au myslagogtte: 
Myslagogica, orum, titre d'un ouvrage de L. Cinciàs 
Alimentus, historien latin, Pest. in Trientem. 
—^ïây*tSgogii8, i , m. = u-vcrtayioyoç, mysta- 
gogue, celui qui conduit qqn. dans les lieux consacrés 
aux mystères, et lui montre ce qu'il est permis de voir : 
« Qui hospites ad ea, quee visenda sunt, ducere so- 
ient, el unumquidque ostendere, quos illi mystagogos 
vacant,» C/c. Verr. 2, 4, 5g. 

mystërïâlïter, adv. [myslerium ], mystérieuse- 
ment .-JVlyslerianter a Serva tore per parabolas oslensa, 
Vulg. Intêrpr. Jren. r, 1. 

- .-j* mystëriarcnes, ©, m. == u,uffTï]piàp^ï]ç, 
celui qui préside aux mystères : Bene est , quod ipse 
<x omnibus Mysterîarches incidit, Prudent. 7repî 

■ f^mystërinm, ii , n, = (jujarrjptov, mystères, 
cérémonies secrètes en Chonneur d'une divinité ( très- 
class.) r—ï) au propre .'Hune dico Liberum. Semele 
iiâtum , non eum-, quem nostri majores auguste san- 
■cteque Liberum cum Cerere , et Libéra consecrarunt, 
quod quale sit, ex mysteriis inteltigi potest, Cic. Ti. 
Jbr 2, 24. Mysteria facere, célébrer tes mystères de 
Cérès, Nep.Alcib. 3. — Fêle où se tenaient les réu- 
nions secrètes et se célébraient les mystères : lu. quem 
diem Romana incidant mysteria, la fête de la Bonne 
J?ée$se, SoùnDea) les mystères romains, Çic. AitJ6 t 1. 
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^U) mêtaph., en gêner., mystère, secret, toute chose 
mystérieuse,: Ne rhetorum aperiamus' mysteria j Cic. 
Tusc. 4, 25. Epislolce noslrae larilum hàbeut mysterio- 
rum, id. Ati. 4, 18. 

mystes, se, voy. mysia. 

ftlystia owMystise, arum, Mutrua, 'Mêla 2, 4; 
Plin. 3, 10; Steph. Byz. 48 r; v. du pays des Brut- 
tiens, entre les caps Laciniùm et Zephyrium, dans la 
contrée de là Monasterace actuelle, sel. Mannert^ 9, 
2 ; 195. — Hab. Mystiani. 

mystice, adv.; voy. mysticus, à la fin. 
. f mystïcus 9 a, um, adj. = u-uorixoç, relatif aux 
mystères, employé dans les mystères; mystique, secret, 
mystérieux {poét. ) : Non per mystica sacra Dîndy- 
menes, Martial. 8, 81. v*/ vannus Iacchi , le van 
mystique de Bacchus (le van, dans le culte de Bacchus, 
avait un sens mystérieux) Virg. Georg. r, 166. «^ vilis, 
Tibull. 3, 6, 1. r+j lampas, Stat. Tkeb. 8, 765. — Au 
pluriel substantiel s mystica, orum, n., les objets relatifs 
au culte secret, employés dans la célébration des mys- 
tères : Isium ornavit omnibus mysticis,' Za/npri*/. Alex. 
Seper, 26; de même, Inscr. Orell. n° a353, — De là 
adv. myslïce, mystiquement, dans un langage mystique, 
mystérieusement •( poster, à Vêpoq. class.) : Delubra 
mystice tbalamos nominant, Solin. 32 

Mystis, ïdis, (initiée aux mystères ; f sttrn. rom., 
Inscr. ap. GruU 941, 6. 

■J* mystruin, i, n, = [LVGTpov, mystre, le quart 
d'un cyathus, Rhemn.Fann. de Pond, et Mens. 77. 

mystus, i, m., myste ,' sorte de poisson, Plin. 32, 
11. 

Mystus^ Plin. 4, 12 ;, île sur la côte d'Êtolie. 

Mysas 3 a, um, adj., voy. Mysia, n° II,,C. 

my tacismus 9 voy. metacismus. 

Mytnepolis , Muô^iîoXiç , Auct. deMirab. ans- 
cuit. v. 55; Antigonus Gary st. c. ,188; bourg de la 
Bithynie méridionale, près du lat Âskânia, remarquable 
parce que toutes les fontaines s'y tarissaient en hiver, 
et coulaient abondamment en été. 

*î" mytïiïcus, a, um, adj. = uajOixoç, mythique, 
relatif à la Fable , fabuleux (poster, à Auguste) : 
Pantomimus my thicus , pantomime contenant des fa- 
bles, Plin. 7, 53,*54. — H) subsiâhùvt mythicùs,i, 
m., fabuliste , mythographe ; Saturrium mythici 
fiçtionibus distrabunt, physici ad quaudàm similitu- 
dinem revocanl, Macr. Sat. 1,8. 

*J*- mythistorïa/ae,/!, {lv^igtoçio,, récit fabu- 
leux (poster, à l'époq. class.) : Libros mytbistorjis 
replevit, Capitol. Macr. i. ■■--.. ) 

•fmythistÔrïciis, a, um, û^*.-="u,u8i<TTopix6;, 
fabuleux, mêlé de fables et d'histoires (poster, à 
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l'époq. class. ) : MylbisLorica volumina, Vopisc. Firm. 


1. 


recueil 


f mythologia, œ,/. = yMdo\oyi<^ t mythologie, 

"ueil et explication des mythes (poster, à l'époq. 
class.) : Mylhologiarum liber, ouvrage de Fulgénce, 
ou est expliquée l'origine des mythes, des fables. - . 

*f- my thôlogïcns , a, um, adj. (ju>6oXgyik6ç, my- 
thologique; au plur. Mythologica, orum, n., substan- 
tiel, sujets ou questions mythologiques (poster, à Pé- 
poq.- class. ) : Mylhologicon liber, titre de l'ouvrage 
de Fulgénce, intitulé aussi : Mythologiarum liber, voy. 
mytliologia. 

_ *f mythos, i, m. 3= (iû8oç , mythç, fable, tradi- 
tion : Callentes mython (gén. plur. grec, p,uetov), 
plasmata et historiam, Auson. in Projessor. Carm. 
21. 

Mytîlene, voy. Mitylene: 

mytilas et my talus , voy. mitulus. 

Slytistratiinij, Mutistratus, voy. Amastra. 

Mytns, i, m. ([i,û8oç), surn, rom., Inscr. ap. 
Fabrett. p. 211, ri 533. 

myûrns, i,m. (s.-ent. pulsus) [u,ûç, oùptx, queue 
de rat], pouls myure , c.'à-d. dont les pulsations s'af- 
faiblissent peu à peu, L. M, 

Myus, untis,/., Muoûç, Myonle , ville d'Ionie t 
Nep. Them. 10; de Carie, selon Fitr. 4, 1. Voy. l'art, 
suiv. 

Myns, Muouç, oûvtoç, Herod.' 1, 142;: 5, 36; 
Thuc.-5 7 ig j Pausan. 7, 2; Strabo 14 ; Plin. 5, 29 ; 
Steph. Byz. 477 ; la plus petite v. de l'Ionie, sur la 
rive méridionale du Mœander , qui déchut insensible- 
ment, de sorte que ses hab. émigrèrent à Milet ; auj. 
Palatsha , voy. Mannert, 6, .3 ; 2Ô3. — Hab. Myusii, 
Herod. 8, 8. - ...... 

"f myxa, ae, /. = u,vi;a, espèce de prunier dont 
le fruit s'appelle myxum , sébesiier, Plin. i3, 5, 10; 
Pallad. 3, 25; Gargil.- Mart. de P omis ap. A. Mai 
Auct. Class. t. 3, y?. 422,-2°) bobèche p. la mèche 
d'unelampe, autrement rostrum, bec, Mart.i^ i ^i r ^. 

•f* myxo ou myxonj ônis, m. = .u,v£wv, poisson 
appelé .autrement bacchus, blennie , baveuse ou muge, 
Plin. 3a, 7, 25;' 35, ia, 46. . .' 

-f- myxos ou myxus, i, m. = \lv%oç , partie de 
là lampe où se trouve la mèche, bobèche, bec : Illus- 
trem cum Iota meîs convivia flammis , Tôtque geram 
myxos, una lucerna vocor, Martial. 14, 4r. 

myxum, i, n. [ myxa], fruit du sébesiier, sébeste: 
Nudc seruntur myxa ex uucleis in aliquo vase positis, 
donec plantse iuduant firmitatem , Pallad. 3, a5, fin, 
Myxorum virtutem frigidam suspicamur, Gargil. de 
Pomis (éd. A. Maio in Class. Auct, t. 3, p. 422). 
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Ifif ii, cette con'sçnne n'a un son plein et pur que 
dans les syllabes ouvertes ; au milieu des mots, ce son- 
affaiblit, comme dans amnis, damuum, Prise, p. 556, 
P. — Devant les gutturales l'a qui termine une syllabe 

.prend' le son douteux du y devant les gutturales ; 
aussi dans les premiers temps, notamment dans Attius, 
la trouve- t-on représentée par un g : Agchises, ageeps, 
aggulUs ,- aggens ," agguilla , iggeruut, etc., Varr. dans 
Prise, p. 556 P. (L. L. éd. Miill. p. 264) ; cf. Mar. 

Ticlor. ^.11462 e/2465, P.; de là- le nom de. nadulte- 
l'inum, qui lui est donné par Nigid. dans Gell. 19, 

x 4i 7. . 

L'u se transforme par assimilation devant 1, m et 
t : illabor, immitto, irrumpo, voy. in, p. 182, col. 1, 
■ii° III; devant les labiales Pn se change en m .- îmber- 
bis, imbu tus; impr, impleo. 

" La présence ou V absence de l'n devant s repose sur 
■la différence des dialectes : Megalesia et Megalensia , 
irons «/frus, quotiens, lodens, concurremment .avec 
qupties, loties, etc. Cela se rencontre plus rarement 
devant d autres consonnes, comme lanterna et lalerna, 
''gula é/lingula, cf. Schneider, Gramm.p. 456 et suiv. 

Ï)ICT, LAT. FR. T. II. 


-r- Les doubles formes alioquin et alioqui, ceteroqui 
et ceteroquin, reposent sur une raison purement pho- 
nétique. 

Comme abréviation N . signifie ordin. natus, ne- 
fastus dies, nepos, nomine, novum, le prénom Nume- 
rius, numéro, uumine. — N signifie natione, ualus, 
nostri, nostro, etc., numerus, numéro; etc., N. D. N. 
numini domini nostri ; N. L. non liquet (voy. Hqueo). 
N. M. V. nobilîs mémorise vir; NN. BB. nobilissîmi; 
NP. nefastus prior; NYM numum. 

IVaagTamiiia, NaaYpa^.[i,a, Ptol,; v, de l'Inde, 
près du Gange, entre Badœa et Camigara. 

IVaagrammon , Naàypa^(jiov , Maagrammon , 
Maàypau,u.ov , Maragrammon, MapàYpa{jLU,ov, Ptol,; 
TaB. in Huds. G. M. 3, 48 ; capitale de l'île Tàprobane. 
ÎVaamaj 3 os. i5, 4-t ; ^« de la tribu de Juda. 
IVaamathj Hiob. 2, 11; n, 1; lieu d'une posi- 
tion douteuse ; selon Fopinion la plus ordinaire, dans 
la demi-tribu de Manassê, au delà du Jourdain ; pa- 
trie de Zophar, appelé d'elle le Naamathète; voy. 
Spanhemii Hist. Jobi, e. 14 \ MiY«ïot 70; Mavvccïoc, 
Euseb. Prcep, Ev, 9. 


JVaana, voy. Nabla. 

Waarah, Jos. 16, 7; Naaran,, 1 Chron. 7,28; 
Naaralha,"£f/erort. Onom.; Neara,Neotpà, Jos. Ant. 
17, i5; Naaran, Talmud; v. frontière de la tribu 
d'Ephraïm, du temps de Saint Jérôme, Nagrath, à 5 mil- 
les de Jéricho. - 

Naarda, Nàapîa, Ptol; Steph. Byz. 482 ; Near- 
da,Néap8a, Neerda, Néep5a, Jos. Ant. 18, 12; 
Nabardea, Benj. Tudel. Itin.; Naharra, Tab. Peut.; 
probabl. /'Hipparenum de Pline (voy. ce nom) 1 , dans 
Abulfeda Naharda; v. près d'un canal de FEuphrate 
en Babylonie, où les Juifs formèrent pendant quelque 
temps un Etat et eurent une académie; 

]\aarmalcïia 5 voy. Armacales. 

IVabaj voy. Nava. 

I^âbâbûrum, Na6à6oupov, Ptol.; v. d'Afrique, 
dans la Mauretania Caesariensis, entre Zaratha et Vi- 
laca. 

IVabadeSj Plin. 5, 2 ; peuple d'Afrique, dans la 
Mauretania Cœsar.; peut-être /cj'Nabasi, Naêa<joi t de 
Ptol. (dans les éditions latines Enabasi) près dit mont 
Cinnaba. 
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a 3 2 - probabl. le fi. Durness, à FE.de Head Wrattu 
tfabag-ath , NccoocyàÔ , Isid. Cliarac. in Huds. 
G M. s, 4; bourg fortifié à l'embouchure de /'Abu- 
ra's, 'ÀêoOpttç(Chàboras) dans l'Euphràte, peut-être 
le Chabora de Ptolém. (v. ce mot.) 

ïïaballa. Tac. Hist. 5, 26; petit fi. que Von ne 
trouve pas ailleurs, que les uns prennent. pour la Dru- 
siana fossa, d'autres pour là Yahàlis; cf. Cell. 2,3, 
10 ■ sel. de TFersèbe, la basse Waal ou la Wafd du 
Nord • Ptàlêm. mentionne Un lieu appelé Navalia, qui, 
sel. JFilhelm. [p. i53), serait à l'embouchure de-l'YS' 


se 
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î^aballo* Naëû&Xœ , Jos, Antiq. 14, 2; château 
fort des Arabes, à la frontière de la, Palestine. 

jValianïiEe_j Nàêavvai, Ptol.; ses commentateurs 
donnent R.abannœ, comme Amm. Marc. 23, 6; peuple 
de ^Àsia Serica, .sel. Amm., faisant partie des na- 
tions de l'empire des Perses. . 

T&abàFj Mêla, 1, 6 ; Plin, 5,, 2; fl. de la Maurela- 
Dia -Cœsariebsïs, peut-être le même que les commenta- 
teurs de Ptolémêe appellent Nasava, Nacrau», Nasabath. 

K?âbaFi&j NâëaçH^.PJol.j.ses commentateurs don- 
nent tamaris, v. de ^ Aria, dans l'intérieur de l'Asie. 

PKabasî 5 Naêacroi, voy. INfabades. 

Nàbatà;, Jos. B. Jud. 2 , 2 5 ; lieu ou contrée de 
la Samaria. ' ; 

Kab&tsBâ (Nabathaîa), œ,/., Naêataîtt, là Na- 
bathée, province dé V Arabie Pétrée, Plin. 2r, 18/72. 

— uyneià 

À) Nâbathœus (Nâbâtœus,, "Nabâthœus, Sidon, 
Carm. 5, 284), a, um, ad y.,-Na6a6aïoç, relatif à Na- 
bathée, nabathéen .:. Et quos.deposuit Nabalhœo bel- 
ïua saltu, Juven. 11, 126. — Au pluriel, Nabalhœi, 
ôv\\m.,m,,-Jes Nabathéens, Plin. 6 , 28, 32; 12/20', 
44; Tac. Ann.û., 67. — 2°) poêt. et méiaph., .pour 
arabe, oriental : Eurus ad Auroram J^abalbœaque, 
régna recessil, Ovid. Met. 1, 61. Nabathaù flaïus 
Eurij Lucan. 4, 63. 

B)'Nâbathes, as, m., un Nabathéen ; Yicino Naba- 
thee \ulnera dirigil Parihûs, Senec. Hsrc. OEt. 160. 

Kabatïiseâ., Naëccôoïoi, et Nabalœi, NaëocToaoi, 
Diod. 2; 48 ; Dionys, Per. in Huds'. G. M: 4, v. g53 ; 
Strabo, 16, 534 ; Plin. .5, 11; 6, 28 ; Steph. Byz. 482 ; 
Eustath. in Dionys. I.- c; Nabœolhes, Naêatw6ï]ç, 
Jos. Antiq. 1, i3; Napatasi, rfaTtatmoi, Ptol.; peuple 
principal- de l'Arabie Pétrée dans le Hedsçhas d'auj:, 
autrefois peu important et mentionné soits le nom de 
Nebajoîh , Gen. 25, r3 ;• 28, 9; Jes. 60, 7; i Marc. 
5, 24, 25, etc.; puissant du temps d'Auguste, leur 
empire, dont la capitale était Petra, cessa d' exister du 
temps de Trajan; leur pays fit plus tard partie de la 
Palœstina lerlia; voy. Mannert, 6, 1, i65.,. Les con- 
ù'ées habitées par ce peuple sont appelées par Josè- 
phe, !Nabatene, NaêocTYjvyj, d'autres les nomment Na- 
ballisea. 

Kabatholia* voy. Canatha. 

Kab&tltrae, NaëaÔpoci', Ptol.; peuple dans la Li- 
bye intérieure, qui s'étendait jusqu'au mont ArvaUus. 
RïaTbtiaaïj îfaêSoâoi, Euscb. presp. 9; peuplade 
'vaincue >par David, et qu'il lie faut pas confondre 
avec les Nabathœi. 

ftïabilaisaj œ, m., Numide de distinction, général 
de Jtigurtlia, Sali. J.ug. 70 ij. 

IVabiâni^ Naêiavot, Slrab. 2 ; peuple nomade 
dans la Sarmalia Asïalica. 

*f"f" 1. nabis ou nabuii \mot éthiopien], camé- 
léopard, girafe, Plin. 8,' 18, 27; Solin. 3o! 

Mabïsj is, m., Nàëiç, roi de Sparte, Liv. 29, 12; 
3i, 25.' 

KabmsyNàêioç, Ptol.; fl. d Espagne, le même, a 
ce qu'il paraît, que Mêla appelle Ivîa ou Narius, selon 
quelques manuscrits / auj. Juvïa, 

Kabla, NaëAa, Ptol,; ses commentateurs l'appel- 
lent Naana; v. de la' Sarmatia Asiatica, près au fl. 
Korax. 

NABLIO, ÔnÏ5, m., celui qui joue de la nable, 
joueur de fiable : « Kablio, tyôXi'ciç », Gloss. Philox. 
i^ablïSj, Venantius Fort. 6, 11; Sac. Anon. JXav. 
Nabusj Navus ; fl. de la Toringia ; les Thuringiens s'é- 
tanl fort étendus plus tard, c'est sans doute la Naabe, 
sel. Reick. Germama, 209. 
nabliïiiîij iïf'voy, naulium. 
NABLIZÔ, 1. v. a., jouer de la nable : « Nablizo 3 
Kabo 9 voy. Nebo. 

Kabor, Pertz. 2, 28, 117; abbaye près de* Metz, 
î^abotbj -voy. Canatha. 
ûaÛM «, Gloss: Philox. . ■ ■ . • 

WabFissa,j Nàêpiffca, Strabo, 3 ; Nebrissa, Plin. 
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3, 1"; avec lé surnom de Veneria, o). d'Espagne, dans , 
la Bœtica,7e long des estuaires du Bœtis ; auj. Leùrijà, 
IVabrnm, "Plin.- 6, 23;/. navigable de Gédrosie. 
nabnn^'i'ô}*. nabis. 
IVabus, voy. Nablis. 

•f nacca (nacla, nalta), œ, m. = vàxT^ç, foulon, 
dégraisseur : « Nàccœ appellantar.vulgo fullones, ut 
ait Guriatius, quod nauci non sint, /. è. ■nullius pretii . 
Idem sentit, et Cincius. Quidam aiiint, quod omnia 
fere opéra ex lana naca3 d.i'cantar a Graecis, »Fest. 
p. i.6, éd. Mull. Marilus apud. naccam proximum cœ- 
nitabàt, Appui. Met. g, p, 636^ Oud. ■_ 

IVaccarornm. .palus, Avien. v. 492 ; lac près 
de la pointe de ferre qu" 1 habitent les Chersonesi cassaBj 
peut-être Estanque de Abelate-, sel. Ukert, 2, 1.; 483. 
naccïnus (naclïnus), a, um, qdj., de foulon, de 
dégraisseur : Nec ad exemplum naccinse truculenlia; 
sulphuris le letali Almo necabo, Appui. Met: 9,7?; 646, 
Oud, 

Machaba, Nâyaêa , Ptol, in Huds. G. M. 3, 9 ; 
y* de ? Arabie Déserte i dans le voisinage de la Méso- 
potamie, . .-' .; - / .' r 

]$ïacis,'Nà>ciç, Ptol.; lieu non autrement connu en 
Ethiopie, sur la 'rive occidentale du Nil. 

Kacôlëa (Nacôlïa, Nacolïa) 33, f, ]Sîa7.6),eta, Not- 
V.oXiu, ville de la Grande Phrygie, Ammian. 26, 27. 
Voy. l'art, suiv. 

IVacoleia^ Nax6),eià, Strabo, 12, 396 ; Ptol.; Zo- 
sim. 4, .8 ; NaxaiXëia, Suidas.; Nacoîia, Naxo>,fa, Amm. 
Mârc.tô^c. g.; v. de la Phrygia EpictètuSj plus tard 
rangée dans la Phrygia Salutària, sur la rive occiden- 
tale dit fl. Thymbris ;, peut-être auj..Kodscha Schehr. 
L'empereur Valens y fit prisonnier l'autre empereur 
Procope. — Hab. Nacoleus. 1 . .. 

]&acoïïè, Naxovv), Steph. Byz. 483; Suid.;.v. de 
Sicile, -^ Hab. Naconœus. - 1 - Il faut distinguer Naco- 
riensis colonia, située,- sel. O'nuphrius , en Syrie. 

TCacFasa f îfày.patra, Ptol.;-v, de. Lydie, auj. 
Bok-Hair. 

iiactïiSj a, ùm, Partie, de nancÎ9cor. 
: PS a«îa;gara> Lif . 2, 3o; voy. .Naragara. 

]^adra s Tab. Peut.;, fl. de îû^Gallia Cisalpins; 
àuj. sans doute Nara, affluent du PÔ, dans le duché 
deParmei 

'•f nœoK ne > cfDonàt. .Teri Andr.prol. âdv.^tz 
\>ai, vyj, assurément, certes/ en- vérité, véritablement, 
vraiment : Kœ hodië malô cum auspicio nomen com- 
mutaveris, Plaut. Asin. 2, 2, 106. Nœ impudenter im-: 
ptidens, id. Rud. 4, 3, 38. Faciunt jnœ inteîligeiido, 
ul nihil inlelligantj en vérité, en faisant les connais- 
seurs, ils prouvent qu'ils n'y entendent rien, Ter. 
Andr. prol. 17. Nœ, simul pudere, quod' non oportet 
cœperit ; quod oportet, non pudebit, oui, dès qu'il 
aura commencé à rougir de ce qui n'est pas hoiyteux, 
il ne rougira pas de ce qui l'est, Liv. 34? 4. Nœ 
perperam monitiones nostras exaudit , vraiment il 
prend mal nos avis, Senec. Benef. r, 4. — p) avec le 
pronom [il est iouj, construit ainsi dans Cicéron) : 
Le. Qui mihi maie faeis, maie consulis. Lys. Egone? 
Le. Tu nse, oui, toi, Plaut. Trin. 3 , 2, 7. Nue lu, si 
id fecisses, melius famœ tuas consuluisses, oui, si tu 
avais agi ainsi, tu aurais plus fait pour ta réputation, 
Cic. Phil. 1, 2. Nse ego, si ita est, velim tibi eum pla- 
cere quam maxime, id. Brut. 71. Naî illi vehementer 
errant, si illam meam pristinam lenilalem perpeluam 
sperant futuram , assurément ils se trompent grossiè- 
rement, si, etc; t Cic. Catil. 2, 3. Nae ista gloriosa sa- 
pientia non magno a&stimanda est, siquidem non mul- 
tum differt ab iusania, en vérité, cette sagesse glo- 
rieuse, ne mérite pas grande estime^ si elle ne diffère 
en rien de la folie, id. Tusc. 3, 4. — y) joint à d'au' 
ires particules affirmatives : Nas ista edepol examus- 
sim est optima, Plaut. Amph. 2, 2, 123. Nae tu hercle 
cum magno malo mihi obviam occessisti, id. Asin. 2, 
4, 6. Na3 illam mecastor feneraio abslulisti, id. Men. 
4> 2 j 4°- Edepol nae meam herus esse operam dépu- 
tât parvi pretii, Ter. Hec, 5, ;3> 1. Médius Cdius nae 
lu emisti locum praBclar.um, Cic. Att, 4, 4, 

IVœbïs, Mtla, 3, r; Nebis, Ptol.,- fi. d'Espagne, 
dans la partie occidentale de /'Hispania Tarraconen- 
sis, sel. Mannert, Cavado; sel. Ukert,.Neya. 

Mœclîiee, ârum, habitants d'une v. de Dalmatie, 
près de Jadera, et appelée auj. Nadin, Inscr. ap. 
Reines, cl, 6, «° 57. 

Ksenia ou ItfœYa, sel.. Ukert, 2, i;,376; dans 
^Hispania Bsetica, dans la contrée de Lora. 
PVeemamsnsj voy, Nemausus. 
nœuia, voy. nehia. 

J¥œpapha,Naf7r«(pa, Joseph. .in Fila sua;r>. de 
la Galilaeaj fortifiée par Josèphe. 
P¥œssnis ? voy, Naisus, 
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IVaevia «ilTa, Varro, 4; Pomp. Fesl. de-Ferfc. 
sign. 12; forêt, à 4 nulles de Rome, connue par là- 
maison d'un certain Nxvius qui y demeurait. 

FVœvia porta, voy. 2. Naevins. 

Nsevianns, a, ùm, voy. 2. Naîvius.' 
LnceTius, : a, um, adj. [n£evus] s qui a des si- 
gnes naturels sur le corps : Ergo esse dicendum est 
quosdani (deos) capilones, silunciilos, frontones,Ja- 
beoues : in bis alios mentones, nsevios atque nasicas, 
Arnob. 3, 108. 

.2. KTœvius, a, nom d* une famille romaine dont te 
membre le plus connu est ï Cn. Nasvius, poëte. épique 
et dramatique latin, né l'an -480 de la fondation de 
Rome, mort en 55o en exil; il chanta la première 
guerre punique, dans laquelle il avait servi lui-même,. 
Sa hardiesse à l'égard des grands, notamment des- 
Métellus, lui valut plusieurs années de prison-;^f- 
Bcehi\ His/-. de la Lïttér, rom„ §§ 3g et 69, et Us au- 
teurs qu'il cite, ,. ;' 

II) De là -^ A ) Nœvius, a, um, adj, , relatif à un> 
Nœvius, de Nœvius : Lucrelius porta Nœvia cum ali-r ■ 
quot manîpulis militum -egressus, Liv. 2, ri;; cf. ■: « Se- 
quilur porta Nœvia, quod in nemoribus Na3viis...sic 
dicla 5 » Varr. L. L. 5, 34, 4 5, § i63. — « Nœvia 
silva dicta juxta Romam , quod Nsevi cûjusdam fue- 
rit, « Fest. p. 168, éd. Mull. -=- Nasvia olea, Colum... 
12, 48i . ' " - 

B) Nœvïânus, a,um, adj., de Nœvius ; savoir .%.^-,X}v 
relatif à Nœvius, le poëte .■ NaevianUs Hector, Cic,. 
Fam.. 5, 12^ Na3\iana scripla, id; Brut.. i5. Nœviani 
moii,. ici. Xeg. 2, i5,. ^- 2°) relatif à un ^utre Naï-- 
vius : NEe.viana, pira, poires de Nœvius, espèce ainsi 
nommée du nom d'un Nœvius, Colùm. 5, 10; 12, io;-- 
Cels.'i, 24. ■•".''' 

naïTïilus, i, m., dimin. [naevus], petit signe- natu- 
rel, petite tache, envie, verrue (poster.. à Auguste) % 
r— I) au propre ^ An. tu.quoque putas, nat-uram -fe- 
minis mamraarum ubera, quasi quosdani nasvulos've- 
nustiores, non îiberorum alendoi'umj sed ornandi pec- 
toris causa dédisse ? pe7ises-tu donc que la nature ait 
donné les mamelles aux femmes comme de gracieuses 
protubérances destinées à orner Je sein et non à nour^' 
rir les enfants? Gell. 12, r. — If) métaph. : Minores ■ 
aliœ insulas, ut nœvuli' quidam, per.apertas-Ponli ^unt 
sparsfe regiones, comme de petites taches, comme des 
points saillants, Appui.' de Mundo, p. 2g8 , Oud. Ut 
quis.que amore quempiam dépérit, ëjus eliam nsevulos 
saviatur, Front. Ep. r, 2 ? med._ed.3Laj,, 

ûïbtus, i, 77ï.> signe naturel, tache sur le corps, 
envie, verrue. — I) au propre : Nïevus in arjiculo 
pueri delectabat Alcœum : at est corporis macula nœr 
vus : illi tamen hoc lumen videbatur, Cic. N, Drï } 
28, 7g; Egregio inspersos reprehendas corpore naevos,. 
Hor. Sai. t, 6, 67. Nullus iu egregio coi'pore naevus 
eril, Ovid. Trist. 5, i3, 14. Farina decocta in aceto 
tollît nasvos, Plin. 22, 25, 67 ; de même, id. 28^4,-6.-.- 

II) au fig., défaut, tache (latin des bas temps)'. 
Naavi instar est, ut frater meus, etc., Symm. 3 , 34, 

^agacleba, Kayàô^ëa, Ptol.; une des petites lies 
situées devant la Taprobane, >. 

Magadeibiîp NayaSeiêioi, Ptol.; peuple dans 
l'île de Taprobane. 

Kagacliïïaj WayàSiéa, Ptol.; v. dans l'ile'dTTa^ 
prebane, sur la grande côte. 

F&ag-ara, voy. Dionysio polis. 

Magara, Nàyapa, Ptol.; métropole dans P Arabie 
Heureuse, 

I^agararis. Ptol.; dans le texte grec, Natarura, 
NaTocpoupa, v. de l'Inde, au N.-Ë. ^Hippocura, sel, - 
Mannert, auj. la forteresse de Nagaram, près du 
Godavery, 

l$agia; Plin. 6, 28; très-grande ville de l'Arabie 
Heureuse, dans le pays des Gébanites. 

ftïaglclus, NayiSoç, Scyi. in Huds. G. M. r ; , 40 -;, 
Strabo, 14 (la leçon- des éditions ordinaires est fausse; 
elle donne -'Ayiôoç , v. ce mot)', Mêla, 1, i3 ; Steph. 
Byzv p. 482; v. du littoral occidental de laQilicié'; 
voy. Mannert, 6, 2; 83. 

î¥agidn)sa 3 NaYiôoûcra, Steph. Byi.^Bi; île au- 
trement inconnue , peut-être dans le voisinage de 
Nagidus. , • 

rVagnata, NaYVKTa,- Ptol.; i>o)\-Magnala. • 

IVag'iiatss, Ptol.', peuple de l'Hibernie 7 faisant 
partie des Erdini. .■',-.-. 

ï^agaîa, Ptol,; v, d'Ombrie-, autrefois Nequinum;- 
auj.Narni. '^ 

ÎVaïtal s TJoj-.-Cana. -.'.■'■ 

IVaîialal^ Jos. 19, i5; Nahalol, 'Jud. 1, 3o; v, de 
la tribu de Sêbulon, .'.'-. 

Pïalaanarvâlij , ôrum, m., peuple de Germanie, 
faisant partie des Lygiens, entre Gracovie, et.Farso- 
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-p»; Tac. Germ. tf (autre leçon : Naharvali); cf. 
tfannert, Germ. p. 5yj. et ci-dessous far/ .-Naharvali. 

ïValiarmalcha, Amm.Marc. 23, 6; H, 6; voy. 
<Armacales. 

IValiarsares, voy. Maarsares. 

Xanarrali, Tac. Germ. 43, et Lygii Naharvali ; 
peuple germanique, sel. Kruse et de Wersèbe, dans 
la Eaute-Lusace et dans la Silésie;sel. Wïlhelm dans 
la Grande Bologne, mes de la Fistule; sel, Rei- 
chardt, entre la Jfartha et la Fistule. 

Italie, h)oy. Nava. 

Waia,N«ia, Paus. 3, a5; source près de Teu- 
throne, en Laconie. 

Nâïas, adis et Nais, ïdis e* ïdos (vocat. Nai, 
JV0/7. 2, 3a, 40), /". «//. = Naiç et Naïàç (</«* cow/e, 
qui nage, qui se trouve dans l'eau), nymphe des eaux, 
naïade : Ille suos Dryades Latiis in monlibus ortas 
Tei'Ierat in vullus : illum fontana petebanl Numina, 
Naïades, Ot>id. Met. 14, 327. -.Œgle Naiadum pul- 
cherrima, Virg. Ed. 6, ai. — Nais Amalthea, Cre- 
tsea nobilis Ida, Ovid, Fast. 5, n5. Naida Bacchus 
amat, fibull. 3, 6, 5-j. — Adjeclivt : Puellae Naides, 
Virg. Ed. io, 10. . . . 

. n) met api t., en gêner., nymphe (hamadryade, Né- 
réide) : Naida vulneribus succidit in arbore factis. 
Illa périt : fatum Naidos arbor erat, Ovid. Fast. 4, 
a3r.InterHamadryadas celeberrima NonacrinasNaias 
unîJuitf id. Met. 1, G90. — Illas vîrgineîs exercent 
lusibus undas Naides œquoreae, id. ib. 14, 556. 

JM). sobriquet romain : Servilia Nais, Suet.Ner. 3. 

NAICUS, i, m., surnom romain : T. MANLIYS 
NA1CVS , ïnscr. ap. Grut. 241, col, 2. ^ — Au fém. 
NAICE, es : TIRIDIA NAICE, Inscr. ap. Fabrett. 
_p, 6S0, n° 433. 

3Vaïn 5 JNafv, Luc. 7, 11; r. de la Galilsea, dans 
la tribu d'Issaschar; sel. Eusèbe i à 2 mill. au S. du 
Tfiaèor ;■ -auj . Nain, village, 

NàiS; idis et idos, voy. Naias, 

ItfaîSj Noctçi Jos. Antiq. 20, c. 5 ; bourg dans la 
grande plaine de la Samaria. 

Waisus, Natffoç, Const. Prophyr. de Them, 2, g; 
Zos. 3, c. 11; Naissus, Naiacroç, 5te/?/i. i7;-£. 482; 
Anton. Itin. p. r34; Naisso,- Tab. Peut.; Nœsus-, 
Amm.Marc. 2 1, 10 ; peut-être la Nesos <^e PtoL; v.de 
la Dacia mediterranea, lieu de naissance de l'empereur 
Constantin le Grand; selon Reichardt, auj. Nezza ou 
laissa, dans la partie méridionale de la Servie. • — 
Eab. Naïsitanus. 

]\ T alata, Tab.\Peut., i. q. Alata; selon Reich, Thés., 
Milati, en. Dalmàùe. 

Walcua, voy. Calcua. 

uaiU, conj. qui sert à motiver ou à expliquer une 
proposition antérieurement exprimée : car, en effet. 

I) au propre : "Vires vilaque corpu' meum nunc 
deseiïtomne : Nam me visushomo pulclier per amœna 
salicla Et ripas raptare, etc., car j'ai cru voir un homme 
d'une grande beauté m'emporte!', etc., etc.,Enn. Ann. 
1 ,. 44. Qui lepide postulat alterum fruslrari , Quem 
fruslralur, frustra eum dicît frustra esse. Nam, qui sese 

: fruslrari quem frustra sentit, etc., id. ap. Gell. 18,-2, 

•7. Utinam ne in nemore Pelio securibus Caesa acci- 

disset abiegna ad terrain trabes.. Nam numquam .herà 

«fifôfis mea domo efferret pedem Medea, plût à Dieu 

que jamais, etc.,,. car (alors) jamais ma maîtresse 

errante, etc., id. ap. Auct. Herenn. 2, 22, 34- Quam- 

obrem, Quîrites, celebratote illos dies cum conjugi- 

■bus ac liberis veslris.. Nam multi sœpe honores diis 

'immortalibus jusii habili;sunt, sed profecto jus.tiores 

•nuinquam, Cic. Catil. 3, 10. — Les poètes la placent 

■qqfois après un mot: Yirgine* nam sïbî quisque do- 

mos Romanu* rapit sas, Enn. Ann. 1', 28. Ego nam 

videer mihi sanus, Hor. Sat. 2, 3; 3o2.'His nam ple- 

becula plaudit, id. Ep. 2, 1, 186. Primum nam in- 

quiram, id. Sat. 2, 3, 41. Olim nam quœrere ama- 

bam, id. ib. 20. 

II) métaph. — A) dans les transitions, pour passer 
d'un sujet ou d'un argument à un autre, dans un sens 
adversatif ou de,concession ; dans ce cas nam se l'ap- 
porte à une proposition sous-entendue qu'il motive : 
■car, en effet : Una domus erat, idem viclus isque 
tommunis...- Nam quid ego de studiis dicam cognos- 
■cendi semper alîquid atque discendi ? car pourquoi 
parlerais-je de cette ardeur de connaître ? etc., Cic. 
Lœl. 27, 104. Nam quod negas te dubitare, quin in 
magna offensa sini apud Pompeium non Tideo, id. 
■Att. 9, 2, A, 2. Nam de Àppio quod sçribis, etc., id. 
Fam. 1, 9, 49. p. Rutiïii adolescentiam ad opinionem 
€Î innocenlias et juris scientiaa P. Mucii commendavit 
domus. Nam L. quidem Crassus, quum essel admo- 
dum adolescens, non aliunde muluatus est, sed sibi 

-Jpse peperit maxîmam laudem etc., id. Off. 2, /4, 


' nas;c. 

47 i c f * Quum enim in bomine.nulla culpa invenïre- 
tur, quid ille meruisset, non quid de ,eo statutum esset, 
quserendum esse dtixerunt. Nam hase quidem, quae de 
judicio corrupto subscripserunt , quis est, qui ab iîlis 
satis • cognita et diligenter judicata arbitretur? id. 
Cluent.\$, 127. -, 

■ B) dans les propositions internogatives, comme en 
grec -yàp, il sert à fortifier l'interrogation (en ce sens 
la bonne prose le joint à un pronom ou le place après 
un mot; antér. à l'époq, class. et poét* on le trouve 
aussi placé devant); Ht répand au français : donc. 
Cic. Divin. 1, 22, cf.. id. Partit, or. i4. Ex quibus 
requiram quonam modo latuerint, id. CœL 28, 67. — 
Qtiando isljec innata est nam libi ? Quand donc, etc.? 
Cujusnam modi est Superbi Tarquinii somniumP^e 
quelle nature est donc le songe de Tarquinle Superbe?. 
Plaut. Pers. 2, 5, 3i; cf. id.-Bacch. 5, i, 26. — 
Placé devant : Perdidisli omnem operam ? Ep. Nam 
qui perdidi? Pourquoi donc l'ai-je perdue? Plaut. 
Epid. 1, 2, 29. Nam quid ita? Pourquoi donc? Ter. 
Èun. 5, 2, 57. Nam quidago? aut quœ jam spondet 
fortuna salutem ? mais que fais- je? Virg. JEn. 12, 637. 

•f-NAMA, atis , n, = vâ[i.a, jaillissement, flux : 
SOLI INYIGTO MITHRiE, SICVT IPSE SE IN 
VISV JVSSIT REFICI YUCTOIIINVS C^S. N. 
YERNA DISPENSATOR NVMINI PE..ESENTI 
S VIS IMPENDIS REFIGIENDYM CYE.AYIT, DE- 
DICAYITQUE NAM A CYNGTIS, Inscr. OrelL n° 
1914 ; de même : NAMA SEBESIO, Inscr. ib. 191 5. 

SJamadus, Nàu-aôûç, Plol.; Lamneeus, Aajiva^oç, 
Arrian. Peripl. M. E. in Huds. G. M. 1 , 25 (voy. 
ce mot); fi. de l'Inde; sel. Manncrt, le Nàrbuda s le 
long de la cote, 

T&amare 5 Tab. Peut.; v. du Noricum; sel. Clu- 
verius, Hansizii Germ. sacra, r, 70, et Mannert, 3,678. 
Mellicium, Melck; sel. Reich,, Mauer. 

Marna rini, Plin. 4, ao; surnom des Egovarri, 
peuplade d'Espagne; voy, Uhert, 2j i ; 3i2; 

Maiiiiiëtaî, arum, Nâmnetes, Naunetes; voy. Ci- 
vitas Namnetica. 

]% T àmnis 5 e, adj., relatif aux Namnètes, de Nan- 
tes, Inscr. ap. Orelli, ti° 188. 

Mamoïij Geogr, Rav.; Namurcum, dans un écri- 
vain du moyen âge; Namur, v. des Pays-Sas, à f em- 
bouchure de la Sambre dans la Meuse. — De /« Na- 
murcensis comitatus. . - 

naiiitiïie (qu'on écrit aussi nanque), conj. [qam=. 
que], particule qui sert à motiver et à renforcer, une 
proposition antérieure; en grec xaî yâp, eh effet, car, 
effectivement; or, à savoir (très- class., particulier, 
fréq. devant les voyelles, et placée par Cicéron et par 
César toujours au commencement de la phrase, comme 
nam)": Namque tibi monuments mei peperere Jabo- 
res, car ces monuments de votre gloire, mes tra?aux les 
ont enfantés, Poet. (Enn.) ap. Cic. Fin. 2, 3 à, fin. 
Pol mihi fortuna magis nunc défit quani genus. Nam- 
que regmim suppelebat mi, etc., Enn. dans Cic. Tusc, 
3, 19. Jamdudum, Pistoclere, tacitus le sequor, Spec- 
, tans, quas tu res hoc ornatu géras. Namque ita me di 
ament, ul , etc., car que les dieux me confondent 
si, etc., Plaut. Bacch. 1, 2, 3, Ritsch. In quo vix dî- 
cere audeo , quam multa secula hominum teneantur. 
Namque ut olim deficere sol hominibus exstinguique 
visus est, etc., Cic. Rep. 6, 22. Namque illud quare, 
Scasvola, negasli, etc. ? en effet, pourquoi, Scévola, 
as-tu nié cela? id. de Or. 1, 16, 71. Namque hoc 
praestat amicitia propinquilati, etc., id. Lœl. S, 19. 
Namque et illa leneuda est ferox, etc., id. Rep. 2, 41. 
Namqiie est ille, pater quod erat meus, Hor. Sat. 1,6, 
41. Namque nostri, contemptis pridie superatis hosti- 
bus, etc.,Hirt. B. G. 8, 28, 4. — On la trouve aussi 
placée après un mot ; Is namque numerus, Varr. dans 
Gell. 3, 10. Yirgini venienti in forum (ibi namque 
in tabernis literarum ludi erani) minister decemviri 
Iibidinis manum injecit, Lie 3, 44, 6. Incertam nam- 
que aciem , id. 4, 3i, 3. Omnia namque ista, etc., 
Quintil. Insl. 9, 4> 32. Mire namque, id. ib. 9, 2, 29. 
Pinxere namque effigies herbarum, Plin. 25, 2, 4. Duo- 
decim namque populos, etc., Flor. t, 5. 

i.nanaj se, voy. nanus. 

2. IVana, ae, f,, nymphe, fille du Sangarius, mère 
d'Atys, Arnob. 5, p. i58. 

ŒanagEna, NavayoÛva, PtoL; fi. de V Inde; sel. 
Mannert, le Krisna ou un bras méridional de ce fi. 

IVanasaj Mêla, 3, 1 ; fl. dans le N. de /'fiispania ; 
sel. Reich\, l'Ason; sel. Uhert, Nausa, à l'O, de San- 
lillana. 

JVanc^jurri, TVanciniii, SiiaiicÊcïiML 5 l¥an- 
cey, ÏVansey^ dans les écrivains du moyen-âge; 
Nancy, sur la Meurthe, en France ,' dépt de la Meur* 
the. l 
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rtancEo 3 ire, v. a., et naucior, îri, v. dêpon. xi. 
[primitif de nanciscor, auquel sont empruntés -nanc- 
tus et nactus], acquérir, obtenir, recevoir, surtout sans 
peine, par occasion, par hasard (poster, à l'époq. 
class.),.; Si nanciam populi desiderium, comprobabo 
reipublicaa commoda, Gracch, dans Prise, p. 888, P. 
— « Nancilor in 12, nactus erit.,. Item in fœdere 
Lalino : PECYNIAM QYIS NANCÏTOR (i. e . nau- 
citur) HABETO, et : SI QVID PIGNORIS NANGI- 
TUR SIBI HABETO, « Fest.p. -166, éd. Midi, 

nanciscor , nactus (on trouve aussi dans les meil- 
leurs manuscrits nanclus ; ef. Maj. ad, Cid Rep, 1 , 
■10; Drakenb. ad Liv. 24, 3i, 14 ; 25^ 3o, i, et Sch- 
neid. Gramm. 1, p. 463), 3, v. dép. a. (nactus dans 
le sens passif, voy. plus bas, à la fin), acquérir, ob- 
tenir, recevoir, rencontrer, trouver (par hasard, par 
occasion, sans le chercher) ■: Unde anulum, istum 
nactus ? oh as-tu trouvé 'cet anneau? d'où te vient-il ? 
où l'as-tu pris? Ter. Bec. 5, 3, 27. Quoniam nacti 
te, inquit, sumus aliquando otiosum , comme nous Sa- 
vons enfin trouve une fois de loisir, Cic. Fin. i, 5, 14. 
Nactus sum etiam , qui Xenophonlïs similem esse se 
cuperet, j'ai rencontré qqn qui se croyait l'égal de 
Xénophon, id. Or. 9. Pluriluis verbis ad le scribam, 
cum plus otii nactus ero , je t'en écrirai davantage, 
quand j'aurai trouvé un peu plus de loisir, id. Fa m, 
3, 7. Si aliud quippiam nacti sumus forluili boni, 
id. N. D. 3, 36. Immanesbeluasnanciscimurveuando, 
id. 2 , 64. Majorem spem impetrandi nactus sum , 
posteaquam, etc., j'ai conçu un plus grand espoir 
d'obtenir, id. Fam, i3j 7. Eum Philolai commenta- 
rios esse nanctum, qu'il a trouvé les Mémoires de Phi- 
lolaiis, id. Rep; 1, 10, Maj. Cato sic abiit a vita, ul 
causam moriendi nactum se esse gauderet, id. Tusc. 1, 
3o, 74. Repulsi ab equitatu se in silvas abdiderunt , 
iocum nacti, egregie et nalura et opère munilum, ayant 
rencontré un endroit parfaitement fortifié par la na- 
ture et par l'art, Cœs. R. G. 5, 9. Nactus est morbum, 
il a trouvé une maladie , c.-à-d. il est tombé malade, 
Nep. Atl. 2r. — Mîlvo est quoddam bellum quasi na- 
turale cum corvo, ergo alter àlterius ubicumque naclus 
est ova, frangit, Cic, N. D.i, 49, 125. — Métaph. 
en pari, d'êtres inanimés : Meum quod Tête et bami 
nacti sunt, meum potissimum est, ce que mon filet 
et mes hameçons ont trouvé, ont pris, m'appartient , 
Plaut. Rud. 4, 3, 46. Yîtis ul se erigat, claviculïs suis, 
quasi manibus , quicqMïi «slnacta, compleclitur, la 
vigne, pour s'élever, s'enroule avec, ses vrilles autour 
de tout ce qu elle saisit, Cic. de Senect. iô, 52, 
■ nancïtor, voy. nancio. ., 

staiiutus , voy. nanciscor, au commenc. 

ftfande, Nocvôti, PtoL; v. dans la Media Atropa- 
lene, au N.-O. du làc Urmi, près de Selmas ou Kohir. 

Mand ubandagar, NavSoyëxvSàyaç, PtoL; 
v. de /'India inlra Gangem. 

l^ang , olog , Be J Nay\'(jùl6^ca , PtoL; d'après ses 
interprètes, Nargologae, peuple de /'India extra Gangem. 

NANIS, ïdis , /. [uana], surnom romain : YE- 
NYLEIA C.L. NANIS, Inscr. ap, Fabr.p. 48, n° 269. 

Nannagi, E6annaçi ? Plin. 5, 5; peuplade- 
de la Cyrénaïque, autrement inconnue. 

Wannctes ou l^am.nëteB. a um, m., peuple de r 
la Gaule Celtique, dans le pays où est auj. Nantes, 
Cœs. B. G. 3, g; Plin. 4, 18, 32; cf. Uhert, Gaule, 
p. 334. — Métaph.', la capitale des Nannètes, auj. 
Nantes, Venant. Fort. Ep. Z, ad Episcop. Namn. FeL 
voy. Givitas Namnetica. 

RfannetrOdurianij RJammetodiïruin* Heni- 
pto dur irai , le village de Nanterre, en France, 
non loin de Paris. . 

nanqne 9 voy. namque. 

Nantnatse , NavTouÔcTat, Strabo 4 ; Nantuani , 
Tab. Peut,; peuple de la G-allia Natbonensis , sûr le 
Rhône, jusqu'au lac de Genève, au-dessus des Lé- 
pontii. 

RTantiiâtes 9 um, m., peuple de la Gaule Nar- 
bonnaise, au pied des Alpes, Cœs. B. G. S, 1 ; 4 > 
10; Plin. 3, 20; cf. Uhert, Gaule, p. 346. — Voy. 
l'art, suiv. 

■f nânu8, i, m. = \ocvvoç et vâvoç (cf. Gell, 19, 
i3, 3), dans la langue populaire, un nain : Nantis et 
ipse suos breviter concretus in arlus Jaclabat truncas 
ad cava buxa manus, Prop. 4, 8, 4r. Nanum cujiis- 
dam Atlanta vocamus ,: ^lihiopem cygnum, parvam 
extortamque puellam Europen , quelquefois nous di- 
sons d'un nain : c'est un Atlas; d'un Éthiopien : c'est 
un cygne; d'une fille petite et contrefaite : c'est une 
Europe, Juven. 8, 32. 

B) au fém. nana, œ, une naine : Nauos et nanas et 
moriones populo donavit, Lamprid. Alex-. Sev. 3^ . 

II) métaph. — A) un petit cheval : At nunc me Ge- 
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niana per saliclà Biois rlieda rapit citata nanis , Helv. 

Cinn. ap. Gèll, 19. r3 * w 

B) vase à eau bas et concave : « Y„as aquarium vo- 
tant futim, q UO[i m iriclîrxio allatam aquam infunde- 
tant. Quo postea accessit nanus cum Grœco nomine, 
et cûm Latino nomine, Graeca figura barbatus, » 
on a donné le nom de futis {de infundere, verser)^ 
au vase destiné à recevoir Peau qu'on apportait dans 
la salle à manger. Le temps introduisit deux autres 
vases, dont l'un est appelé nanus, nom grec, et V autre 
barbatus , dont la forme est grecque et le nom latin , 
Varr. L. L. 5, 2$', 34, § 119; c/. .* a Nanum Grœci 
vas aquarium dicunt humîle et çoncavum, quod vulgo 
vocant situlam barbatum , unde nani pumiliones ap- 
pellanlur, » Fest. p. 176, éd. MiilU ... 

Napœee , Napïtse , Plin. 6, 7; peuple d'Asie 
entre le Mseotis et les monts Cérauniques. 

Napsei 5 Amm. Marc, a 2, 8 ; P#n. 6, r^ ; ^?éh- 
plade scyihe d'Asie. 

•f nâpcens, a» um , ûc?/. = va7raïoç, relatif aux 
vallées^ des vallées\- Nvmphœ napneœ, les Napées, 
nympkes des vallées et des prairies, Colum. poet. io, 
364. — ■ De là II) substantiel : Napseae, ârum , /., les 
lapées .-Faciles venerare Napaeas, Virg.Georg. 4, 
535 ; de même Stat. Theb. 4, 255; Nemes. Êcl. 2, 20; 

Naparis , Naitap;?, Hèrod. 4, 48 ; affluent du 
Danube, dans le pays des Scythes; auj. Ardschisch, 
sel. Mannert; sel. a Ànvùle, Proaya. 

Napata , orum, Nàmaa, Plin, 6, 29 ; PtoL; Na- 
patae, Ha&ca, Steph. Byz. 484; Tanape, Dio, 54; ; 
~v. de V Ethiopie égyptienne, près d'une courbure du 
JVU, vers la mer Rouge; des ruines seulement, près 
du mont Berkel, au N. de Mérawé, indiquent le lieu 
où fut autrefois cette grande ville populeuse, rési- 
dence d'une reine nubienne, Kantake {sur ces ruines, 
voy. Vkertf Géographie de V Afrique, partie du N. 
p. 296). — Hab. Nâpatseus. 

Nape, es,/., nom d'une chienne .* Deque lupo con- 
tenta Nape, Ovid. Met. 3 214. 

Nape,, Nàuv), Steph. Byz. 484/,^- défile de Les- 
èos. 

Napegus, Naimyoûç, PtoL; bourg sur la cote 
du golfe Arabique, dans le pays des Êlésates t dans 
V Arabie Heureuse, à 6 milles a JÈlu (AÎ),ov, et non 
pas JEli, voy, ce mot). ou le Lohêia actuel'. 

Napetinus sinus, NamiTÏvoç xéXftoç, Dionys. 
1 ; Slrabo, 6, Terineussin., Plin..S } 5, 10; voy. Hip- 
poniates sin. et Lamelinus sin. - v . 

Napnilus., Nàç&oç, Paus. 8, 38; affluent de 
l'Alphée en Arcadie. 

Naphoi î v. Dor. 

"f naphtba, œ, /.,= ^ vàç6a (forme access. de 
và<p0a;, naphthe, sorte de pétrole : « Similis (mal» 
thae) est natnra naphthaî : ita appellatur circa Baby- 
loniam et iii Astacenis Parthias profluens bitupitnis 
liquidi modo. Huic magna cognatio ignium , Iransi- 
liuntque protinus in eam undecumque visam. Ita fer- 
tur a Medea pellicèm crematam , postquam sacriûca- 
tura ad aras aceesserat, corona igné rapta, m Plin. a, 
io5, 109; Ammian. 23, 6 {il est appelé dleum incen- 
diarium par Veget. Mil. 4, 8 9t 18 ; et oleuin vivum, 
par Grat. Cyn. 434. ; 

IVapIitliali, tribu israèlite, ainsi nommée de IVa- 
phthali, septième fis de Jacob {Gen. 3o, 8; Num. 
a6, 5o ), qui reçut un territoire très-fertile dans la 
partie septentrionale de Canaan, à l'extrême frontière, 
Jos. ig t a 7. Sur le territoire de cette tribu était le 
mont : 

Nâphthali 5 Jos. 20, 7; rameau S.-O, del'An- 
t'diban , auj. DschebelSseffad sel. Burkhard, avec 
la ville libre de Kédès. On mentionne aussi une an- 
cienne v. de ce nom. 

nâpïna , as, /. [napus] , champ de navets : Na- 
pinae itemque rapinse siccaneis locis perhos dies fîunt, 
Colum. 11, 2, 7r. 

. Wapoca, IVapuca , v. Colonia "Napocensîs y sel. 
Reichardt, Szamos-Vjvar. 

NAPDRiE , ârum, /, corde en paille ; « Neclere 
ligare significat , et est apud pldrimos auctores fre- 
qtiens, Quîn eliam in cominentario sacrorum usurpa- 
tur hoc modo : PONTIFEX MINOR EX STRA- 
MENT1S NAPVRAS NECTITO, id est funîculos 
facito , quibus sues année tantur, » Fest. s. v. NEC- 
TERE,^. i65, éd. Miill; cf. : « NAPYRAS NEC- 
TITO quum clicit Pontifex,'funicuIi es stramentis 
fiunt, " Fest. p. 169. 

iiëpus ç î, m.^ sorte de navet, chou-navet : Râpa 
campis et locis humidis lœtantur; napus devexam 
amat et siccam, tenuique propiorem ierram, Co- 
lum. 2, 10; cf. id. 1.2, 54; Plin. 18, 43 f '35; 19, 5, 
25; Martial. i3, 120. 
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IVapusa^ œ, voy. Claudiopolis. 

■f* napy, j? os » n - == vâ7ru ( ancienne forme pour 
ffivaTii) moutarde : « Sinapi Athenienses napy appel- 
làvernnt, » Plin. 19, 8, 54. « AUerum ih lapsi aliqui 
Persicum napy appellavernnt, » id. 27J i3,-ii3. 

i. Nâr, Nâris, m., Nàp, le Nar, fleuve d'Italie 
qui prend sa source dans les Apennins, traverse une 
partie du pays des Sabins et de tOmbrie et va se jeter 
dans le Tibre ; auj. $èra : . a Nar amfais exliaurit illos 
( Velinos lacus ) , sulphureis aquis Tiberim ex his pe^ 
leus replet e monte Fiscello labens, juxta Vacunœ ne-; 
mora et Reate in eosdem conditus, » le Nar sert 
d'écoulement à ces lacs ; de là U gagne lé Tibre , qu'il 
remplit d'eaux sulfureuses , descendant dti mont Fis- 
celle, etc., Plin. 3j 12, 17; cf. : Audiit amnis Sul- 
furea Nar albus aqûa fontesqué Velini , Virg. Mn. 7, 
517. Quas (Naïades)... Almo Narve- subit praîoeps 
et opacae Farfarus undse, Ovid.'Mct. 14, 33o. Quod 
Lacus Yelinus io Narem defluit, Cic.Att. 4, i5, S. 
Nare, mox Tiberi deveclns , Tac. Anni 3'j§,.Foj\ 
Mannert, i t p. 536. , 

2. NAR, artis, n., habitant des bords du Nar : 
NICOMEDENSIVM. . INTÈRAMNATIUM NAR- 
TIVM, Inscr. qp. Grut. 407, 1. 

3. Nar 5 Nârtis , m., rivière .d'Illyrie, Mel. 2, 3, 
i3. ,, , 

"Xarskf'Ant. : ltin. p. .48; v. a" Afrique, dansée 
Byzacium intérieur, au S.-E. de Sufetula, plus-tard 
siège épiscopal, Nol. Afr.; de là Naçensis- 
: Warabon^.Nap.aêwv^P/o/.; -i^o. Arabon, %.pa- 
ëtùv> Marc. Heracl, Peripl. in Huas. G. M. 1, 54; 
voy. ce nom; Arrabona, Anton. Itîn. 267. Chez les 
écrivains du moyen-âge, Hraba, le fl. Raab. . 

ÎVaracastoma, Plin. 4, 12; une des embouchu- 
res du Danube, la même probablement que celle que 
Piolémée appelle Inariacium. 

' ÏVaragara, NapaYPcpa^ Poljb. 25, 5; Liv; 3o 
29 ; Tab. Peut.; Naraggara, PtoL; Naratcatensis, A • , 
Numid. (dans les anciennes éditions de Polybe ou 
trouve à tort MàpYocpov) ; v. dans l'intérieur def Afri- 
que, non loin de Zama. 

Narbasij Napëa<rot, Ptol,; peuple de THispania, 
dans la partie septentrionale du Portugal et dé la 
Galice, avec le Forum Narbasorum, dont la position 
est douteuse; voy. Ukert, II t r, 3i3, 43?. 
' ÏVarbis; Nap6(ç, Steph. Byz. 485; v. d'Jllyrie , 
probabl. i. q. Narona. 

IVarbo 9 ônis, m. (forme access. NARBONA , œ, 
fhscr. JOrell. rc° a 18). avec l'épith. de Marçius (à 
cause du consul Q. Marcius Rex, qui, en 636, y con~ 
duîsit une colonie^ ville de Gaule, d'où la Gallia Nar- 
bonensis a reçu son nom; auj. Tiarbonne, Mel. 2, 
5, a, 6; Plin* 3, 4, 5; Cic. Fontej., 1,-16; Vellej. 
x, i5; a, 8; cf. Vkert, Gaule, p. i5; 5z sa.; 181; 
408, — Voy. ci-dessous l'art, géogr. spécial. — II) 
De là ■ . 

A) Narbônensis, e, adj., de Tfarbonne, Narbon- 
nais : r^ colonia, Cic. Brut. 43, 160; Cluent. 5i, 
140. Coloni Narbonenses, Cic, Fontej. a. ^ Gallia, 
la Gaule narbonnàise, la province de Gaule en deçà 
des Alpes, Mêla, 2, 5, r; Plin. 4, 17, 3i. 

B) Narbônïcus, a,- um, relatif à Narbonne ou à la. 
Gaule narbonnaise: n~* vitis, Plin. 14» 3, 4> fin. 

Narbo , onis -, NapBwv et Nap6Sv , Polyb. 34, 
6; Cms-de B. G. 7 ; Strabo 4, 129 ; Mêla, 2,5; Plin. 
3, 4; Steph. Byz. 484; Narbona, Amm. Marc. i5, 
11; Perlz. 4'7> 75, n5, etc.; portant , comme, co- 
lonie, le surnom de Marcius; très-ancienne v. des 
Gaules, dans la partie dont elle devint plus tard la 
capitale, et à laquelle elle donna le nom de Gallia 
Narbonensis, près du fl. Atax (Aude), qui fit d'elle 
un port de mer et une ville de commerce importante. On 
y voit encore les restes d 'un grand canal qui conduisait 
à la mer l'eau du fl. par le lac Rubresus, appelé aussi 
lac Narbmùtique (Strabon, l. c., auj. l'étang de Sigean). 
Elle déchut insensiblement par les invasions de peuples 
barbares, et elle est auj. la v.'de Narbonne, chef lieu 
du dépt de l'Aude, en France. — Adj. Narbonensis, 
e, et Narbônïcus. 

Hfarbon, Napêwv, Polyb. 3, 37; 34, ro; fl. de la 
Gaule, qui, à PO. du Rhône, se jette près de Mar- 
seille dans la mer de Sardaigne. 

ÎVarbona, voy. Narbon. 

Narbonensis, e, voy. Narbo, n° II, A. 

Narbonensis Gallia: i _, ,.. „ , . 

Narbon. Provincia; ( vo r- Galha Carbon. 

Narbônïcus, e, voy. Narbo , n° II, B. 

Narbonites , Narbonensis lacus , voy. 
Narbo. 

Narbonïtis, /. q. Gallia Narbonensis. 

f narce,es, /; = vdcpx,7i, engourdissement, tor- 
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peur : A narce narcissus die tus, non a fabùloso pùerov 
Plin. 21, 19, 75* : ; . 

, Narces, Napxyj ç, App. de B. Pun . ; v: de Numiài*, 

Narcissi fous, Ovid. Met. 3 ; Napxtcwov m\^ \ 
Paus. .9, 3i; source dans le. lieu nommé Danahon 
AavàxtdV, près de Thésples en Béoûe. 

•f* nar cissïnus , a, um, adj. = vàpxicffivoç, de 
narcisse, fait avec la fleur du narcisse ; rO oleifm,! 
Plin. aij 19, 75. r*-> unguèntum, i^. r3, 1,- a.- :v 

■f* narcissïtes, se, m. = vâpittero-ÎT^ç, pierre 
précieuse qui ressemble au narcisse, Plin. 37; jj^'i, 

f narcissus, i, m. === vdcpxtacrcic, narcisse,' fleur, 
Plin. 21, 5, 12; tW. 2r, 19, 75. — I) <^ purpureus,; 
Virg. Ed. 5,, 3 8. <-^ comans sera, le narcisse' qui 
fleurit tard, id. Georg. 4f 1 23. Narcissi lacrymà,. 
les pleurs du narcisse, c.-à-d. la rosée ou le suc qui'- se-, 
trouve dans le calice du narcisse, id. ib. "160.. -^- H). 
Narcissus, i, Narcisse, fils de Géphisè et de la nym- 
phe Liriope. Il était- d'une beauté extraordinaire y et 
devînt, en se voyant dans Un clair ruisseau, si'éper-, 
dûment amoureux de lui-même ,' qu'il se càrisurnu'de- 
désir jusqvà ce qu'il fut métamorphosé en la fleur qui- 
porte son nom, Ovid. Met. 3, 407 sq. 

nardïfer, a, um, aûf/.-[nardus-rero]j qui produit 
lenard.; Nàrdifërumque metuùnt Gangem, Grat.'Cpu. 

3i4. ' . t> " ' . ' ' : •'' . " ''■" 

nardïfôlïum, ii, n. [nardûs-folium],yè«i7/e du- 

nard, Plin. 12, 12, 25 et 26; cf.: « Nardjus, jî'arjcli- 

folîum, » Not. Tir. p. 160. ' " : \ r ''J? ■ 

Nardinium, Nàpôtvtov, PtoL; v. dès SœUni en 
Asturie, dans /'Hispania Tarracon. près de Filial-, 
pando; voy. XJkert, 2, 1, 44a. - ' "' ■ 

•f nardïnus, a, um, adj. == vdçpSivoç,- -r-r'I) fait' 
avec du nard: Nardinum unguèntum, r Pïïn*.~ i3, 
1, 2. Nardinum vinum , vin préparé avec de l'-huïlede. 
nard , Plaut. MiU 3, 2, ïr. — -ll)-semf>tablè^àunàrd[: 
r*-r pira, poires qui ont Codeur du nard, Plin.i$\ i$ y 

ifi. v ' ' : . ' : -:" : 

•f Mardos tacliyon , ï\, n.=y apBôfff u,yy ç, fleur 
du nard (parce qu'elle pousse comme Un épi) : Piper, 
nardostacliyon", folîùm, etc., Apic. 7^6.* 

nardostatïus, i, m:, comme nardostacliyon^ 
Theodi Prise, de 1 Diœta i5. - 

f nard as, i,f, et nardum, i, n. = vaf S05, nard, 
nom de diverses plantes aromatiques , nard de Crcte t , 
nard d'Arabie* nard d'Italie ou lavande, nard de- 
l'Inde; on extrait de la fleur un parfum précieux;, 
« Plin. ia, 12, 26. » — Nardus Gàllicus, id.'iK 
^-11) Métaph., essence de nard, huile de nard : As- 
syriaque nardo Potamus uncli, Hor. Od. 2, 11, 16;. 
Syrio madefactus tempora nardo, Tïbull. 3, 6, 63.; 

Narese, Nàrseee, Plin.' 6, 20; peuple deMnde. 

nares, ium, voy. naris. 

Nar es IiUcaniœ, Tab. Peut.; entrée de la Lïtca- 
nié, sel. Mannerî, près du bourg lo Soccorso ; sehRéi-- 
chardt auj. Monte îiero. : . ~ l "T '"""'r- ,,^ 

Naresii, Plin. 3, 22 (26), 14 3;- peuple, de Dal-~ 
matie, sel. Reîchardt dans le Narenia actuel. 

Naria, œ, f, déesse qui' était adorée en Helvétie,. 

Nariandos, NaptavBo;, Plin. 5, 29 (29), 107 £ 
V; de Carie. - - "■ * ^- ■ 

et qui parait avoir été la même que ■ Junon, Inscr. Jrt ; , 
Bullett. dell' Instit. archeol.ann.~\%ZiL>pi : ty^FAytâf&: 
ibid., reproduite par Orelli, n° 5q3i. "- 

nârïco, are (nâres), ; se moquer, M- L- (d'où U: 
français nargue, narguer): ■ 

* nârïnôsns , a, um, adj, [naris], quia un large- 
nez : Cum diis suis narinosis relinquaritur, Laçtànu 

5, i2j fin., douteux ( autres leçons : varicosîs,' çariosis^ 
curiosis). 

nârio, ônis, m., moqueur, M. L. 

nârïpôtens, entis, adj. (naris, puteo), panais;, 
qui sent mauvais du nez, Anthol. La t. t. 2, p/ffiS^ 
Burm. ' 

naris, is, f, narine; ordin. au pluriel nares,!. 
ïum, f., les narines, le nez : r 

I) au propre ~- a) au sing. (poét. et dans -là prose 
poster: à l'êpoq. class.) : Et la te rictus et panda lo- 
quenti Naris eral, Ovid. Met. 3, 6<j5;de même id. ib.. 

6, 14 1; 12, 253; A. A. 1, 520; Pers. r, 33; GraL. 
Cyneg, 172; Macer, dans Charis.p. 82, P.; Appui., 
Met. S, p. SyjyOudend,; Tertull. adv. Marc. îy"T3., 
— (ï ) au plur, : Itemque nares , eo, quod omnis odor 
ad supera fertur, recte sursum sunt, Cic. N. D. 2,; 
56. Nares, quae semper propter neceesariàs utilitates 
patent, contractions habent inlroitus , ne quid in eas^ 
quod noceat, possit pervadere , bumoremque sèmper 
habent, ad pulverem,multaque alîa depellenda non, 
inulilem, id. ib. 2, 57. Fasciciilum ad nàres admo- 
vere, id, Tusc. 3, 18; Palulis caplavit naribus auras V- 
aspira l'air de ses larges naseaux, Virg. [Georg. r,375„. 
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, B) le nez, comme organe exprimant les jugements < 
uns, ta raillerie et la colère: goût, finesse, sagacité 

Jans les jugements,- moquerie : « Naribus non fere 
-quicquam decenter ostendimus, tamelsi derisosns, 
contemptus, fastidiûm significari solet. Nam et cor- 
rugare nares, ut Horatius (Ep.^i, 5,2a) ait, et m- 
-flare et movere et dïgito inquietarê, et pulso subito 
^spifilu excutere et diducere aœpius et plana manu 
' resupmareindecorum est;» bien qu'il (le nez) exprime 
la moquerie, le mépris le dégoût . En effet froncer le 
nez, etc., Quintil. Inst. ii t 3, 80, .Esopus naris 
emunetœ senex, Ésope, vieillard au nez bien mouché, 
c.-à-d. qui a le nez fin, homme avisé, de goût, de^ bon 
sens., fin observateur, Phœdr. 3, 3, 14 ; de même : 
(Lucilius ) emunctœ naris, Hor. Sat. 1 , 4, 8 ; de même.- 

' Acutœ nares, id. ib. 1, 3, 3o; et pour le sens opposé: 
Homo naris obesœ, homme qui n'a pas l'odorat fin, 
ou le nez (in, qui ne remarque pas bien les choses, id. 
Epod. 12, 3. Ad hœc ego naribus uti Formido, je 

, crains de me moquer, d'employer la raillerie, id, Ep. 

j.,.19, 45 , cf. : Rides et nimis uncis naribus indulges, 

: fiers, r, 41. — Exprimant la colère : Calpurni ssevam 
jegem Pisoni* reprendi, Ednxïqueanimam in prioribu' 
naribus, Luc'd, dans Non. 437, 32; cf. : Apage sis 
clientum animum : in naribus primoribus vix perluli 
edepol, Afran. ib. 33. 

Il) métaph., orifice, ouverture d'un canal, tuyau, 

jpnd.itit^de_décharge : Iûter duos parieles canalis du- 
catur, nabens nares ad locum patentem, Vitr. 7, 4; 
de' même id. 7, 10; Vopisc. Prob, 21. Puleos fodie- 
mus et ab bis foramina hinc inde palefacta , velut 
nares inlus agemus, qua nocens' spiritus evaporel, 
Pallad. 9, 9; . 

t IVarisci, ôrum, m., les Narisques, peuple de Ger- 
manie qui descend des Hermundures, Tac. Germ. 42 ; 
Capit. Mctrc.-Aurel. 22; cf. Mannert, Germ. p. 3g3. 
Voy. l'art, suiv. . ■ 

Narîsci, Tac. Germ. 42 ; Varisti, Oùapiorot, Ptol.; 
Naristœ, NapisTaf, Dio, 71 ; peuple vaillant de l Al- 
lemagne méridionale , dans les parties septentrionales 
du haut Palatinat, autour du Fichtelgebirgc ; de son 
nom le Voigtland fut appelé au moyen âge Provincia 
Varisiorum , sel. Junker et JVilhelm ; dénomination 
mue Reichard {Germanie, i3g) regarde comme fausse. 
•f-nârïtâj se,/". == v*piTv)ç, espèce de mollusque 
à coquille: « Narita est genus piscis minuli; Plautus : 
Munticam autem video in vasis slagneis naritam bo- 
nam, » etc.,,Fesl. p. 166, éd. Miill. 

'narïtas, âlis,/. [narus,/7owr gnarus], connais- 
sance : Nam ideo nares a naritale dictas sunt, Ter. 
Ad. 3, 3, 43. ■_,-,■ 

• JVarniachai 3VarmaIacb.es, Narmalcba, 
i. q. Arroalaces. 
IVarma, x,f., Napvtoc, ville d'Ombrie sur le Nar 



Narnia : r*~> ager, Plia. 3i, 4, 28. ^ équités, Lh. 
27, 5ô. — Au pluriel subst. Narnienses, ium, m,, les 
habitants de JVarnia, Plin. 3, 14, *9- 

IVamia 5 Liv. 10, 9 ; Tac. Ami. 3, 9 ; Hisl. 58, 
63 ; Pertz, ; 2 93, 332, 628 ; d'abord Nequinum , plus 
jta^jisissi Narnia colonia; v. dans l'intérieur de l'Qm- 
% rie, près du fi. Nar, forteresse considérable, située 
sur un rocher, plus tard réunie à Tuscia; voy. Man- 
nert 9, 1, 480; auj. IParni. — Adj. Narniensis, e, 
Plin. 3, 14. 

J\ T aro, ônis , Scyl. in Huds. G. M. 1, 89; Strabo 
7; Plin. 3 t 22; Naptov, Nie. Ther. v. 607; fi. de 
Dalmaiie, qui prend sa source sur /"Albius Mons, et 
se jette dans la mer Adriatique, auj. Narenta ; près 
de ce fi. était située : 

% War5na> se, fi, v. de Dalmatie, Mel. 2, 3, i3; 
Colonia Narona , Plin. 3, 22, 26; Vatin. dans Cic. 
fam.S,Q, 2; 5, 10, 4 ; Cic. ib. i3, 77, 3. Tab. Peut.; 
auj. en ruines. 

• narra bïliSj e, adj. [narro], qu'on peut raconter 
■ ou dire : Lingua, sile : non est ultra narrabile quic- 
quam, Ovid. Pont. 2, a, 61. 
Harraga^ Plin. 6, 26; fi. i. q. Maarsares. 
Narraga, Plin. I. c; i. q. Nàarda. 
narrâtïo, ônis, f. f narro], action de raconter, 
de. conter; narration, récit , histoire, conte. — I) en 
génér. : Narrationes credibiles, nec hislorico, sed 
prope quotidiano sermone explicalse dilucide, Cic. 
Or. 26. Rem narrare ita ut verisîmilis narrât io sit, 
ut aperîa, ut brevis , id. De Or. 3, 19. Si exponeuda 
est narratio, quae plus dignitatis desiderot, quam do- 
loris, id. Or. 62. Plus esse in uno ssepe quam in 
lurba-boiii Narralione posleristrddam brevi , dans un 
court récit, Phœdr. 4,4.. 
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II) parlicul., en t. de rhétor. : « Narralio est re- 
rum gestarum, aut ùt gestarum, expositio. Narra- 
tionum gênera sunt tria : unum genus est, in quo ipsa 
causa et omnis ratio controversiae conlinetur : alterum, 
in quo degressio aliqua extra causam aut crïminalto- 
nis aut simililudinis aut deleciationis non aliénée ab 
eo negotio , quo de agitur, aut amplificationis causa, 
interponitur. Tertium genus est remotum a civilibus 
causis, quod delectationis causa, non înutili cum exer- 
citatione , dîcitur et scril?îlur. Ejus partes sunt duae, 
quarum altéra in negotiis , altéra in personis maxime 
versatur, » etc., la narration est le récit de choses 
faites, ou censées faites. Il y a trois sortes de narra- 
tion, etc., Cic. Invent. 1, 19; 2, 19, 80; Partit, or. 
9; Atict. Herenn. 1, 8; Quintil. Inst. 4, 2; Mart. Ca- 
pell. 5, 180. 

narrâtïYUS 3 a, um , propre à la narration, au 
récit, narratif: Mihi videtur comparationis et even- 
tus loco narrativum aliquod posse misceri exemplum, 
vel bistoricnm, etc., Empor. de loc. comm. in fin. 

Adv. narrative, en racontant, au moyen d'un récit : 
Ut a novissimis rébus incipiens iniiium fabulas nar- 
rative reddatspectaloribus, Donat. adTerent. argum. 
Andr. 

narra tïuncula, ae,/., dimin. [narratioj, petite 
narration, court récita conte, historiette : Narra tiun- 
culas a poelis celebratas tractare, Quintil. Inst. 9', 6 ; 
de même Plin. Ep. 6, 33. 

narrâtor, Ôris, m, [narro], narrateur, conteur, 
historien (très-?classique) ; Natura fingit homines et 
créât imitatores et narratores facetos , la nature seule 
donne aux hommes le génie de l'imitation et le ta- 
lent de conter plaisamment, Cic. De Or. 2, 54» 219. 
Céleri non exornatores rerum, sed tanlummpdo nar- 
ratores fuerunl, id.- ib. 2, 12, ^//TAbunde disertus 
rerum suarum narrâtor, Quint. Inst. 11, 1, 36. A 
narratoribus oratoribusque prsecipua materia in lau- 
dem principes assumpta est, Tac. Ann. 16, 2. 
i. narratns, a, um, voy. narro, à la fin. 
2. narratns, ûs, m. [narro], narration, récit, 
conte (poét. et dans la prose poster, à Vèpoq. class.) : 
Veniet nàrratibus hora tempestiva meis, Ovid. Met. 

5, 499. Lector reprehendens narratum meum, Appui. 
Met. 9, p. 65o, Oud. 

narro , âvi, atum, 1, o>. a. [peut-être de la même 
famille que GNARURO, gnaruns, gnarus : informer 
qqn de qqche, la lui faire connaître], raconter, faire 
savoir : 

I) au propre : Ego libi ea narro, quae.tu melius scis^' 
quam ipse, qui narro, Je te raconte là des choses que 
tu sais mieux que le conteur lui-même, Cic. Fam. 9, 
7. Mihi Philargyrus luus fidelissimo animo narravil, 
te interdum sollicitum esse vehementius; m'a raconté 
très-fidèlement , id. ib. 6, 1, fin. Narrare virtutem 
alicujus, raconter la vertu de qqn, Ter. Adelph.-^., 1, 
20. Percontanti narravit Romanos et Cassarem , Plin. 

6, 22, 24. Narrabimusbomini cibos suos, nous allons 
parler à T homme de ses aliments , id. 20, prœf. '• — 
Narrât, ut virgo intégra etiam tum siet, // raconte 
comment la jeune fille est encore intacte, Ter. Hec. 
1, 2, 70. — Avec de : Qua (epistola ) Crassi libertum 
ais tibi de mea sollicitudine macieque narrasse, t'a 
parléde mes inquiétudes et de ma maigreur, Cic. Att. 
3, i5, 1 ; de mémeïVl itafacta demonslres, ut mores 
ejus, de quo narres, utsermo, ut vultus omnes expri- 
mantur, de qui tu parles, qui est l'objet de ton récit , 
id. De Or. a,' 59/241 , et : Si quœ admirationes inci- 
derint, de quibus nos narrabimus, Auct. Herenn. 3, 
14, 24; cf. aussi à la suite. Maie, bene narrare, 
apporter de mauvaises, de bonnes nouvelles : Maie 
narras de Nepotis filio, Cic. Att. 16, 14. Othonem, 
quod speras pqsse vinci, sane bene narras, id. i3, 33. 
— En pari, de choses et d'objets abstraits : Qiud 
islaec tabellœ narrant P que racontent, que disent ces 
tablettes? Plaut. Pers. 4i 3, 29. Si respublica tibi 
narrare posset, quomodo sese baberet, si la république 
pouvait exposer sa situation, dire comment elle est, 
Cic. Fam. 3, 1. Jucunda mihi ejus oratio fuit, quum 
de animo tuo , de sermonibus, quos de me haberes 
quotidie, mihi narraret, id. ib. — Narratur et nar- 
rant, on dit, on raconte, on rapporte,, le bruit court : 
Propter Paridis narratur amorem Grœcia Barbarias 
lento collisa duello, Hor. Ep. 1, 2, 6. Barbara nar- 
ratur venisse venefica lecum, ou dit qu'une magicienne 
étrangère est venue avec toi, Ovid. Her. 6, ig, "Yer- 
siculos in me narratur scribere Cinna, Martial. 3 , 9. 
■ — Narrant, et in Ponto Cascian in se trahere nubes, 
on dit que le Cœcias, etc., Plin. 2, 47, 48; de même, 
id. 2, 106, 10; 32, 7, 24, et beauc. d'autres. 

II) métaph., en génér., dire, parler : Narra , qûid 
est quid ail? dis-moi , qu'est-ce? que dit r il? Plaut. 
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Pœn. 5, 2, 67. Ego quid narrés, nesciô,/e ne sais ce 
que tu dis, Ter. Andr. 3, 1, 19. Filium narras mihi ?" 
cujus de stullitia, etc., c est de mon fils que tu me 
parles, id.^ Phorm, 2, 3, 54. — De là Narro tibi r 
je te dis , je t'assure , crois-moi , tu peux me croire, 
formule d'affirmation : Narro libi : plane relegatus 
mîhi videor, postea quam in Formiano sum, Cic. 
Ait. 2, ri; de même : Narro tibi, hsec loca venusta 
sunt, abdita certe,ye te P assure, ces lieux sont char- 
mants , id. ib. i5, 16, et : Narro tibi : Q. patec 
exsullat laetitia, id. ib. 16, 21. — Navila de ventis, 1 
de tauris narrât arator, le nocher parle des vents, le 
laboureur parle de ses taureaux, Prop. 2, r,43. — 
De là ■ s 

narrât uni, i, n., récit, ce qui a été raconté : 
Hoc quoque Tiresia prœter nàrrarla petenli Responde, 
Hor. Sat. 2, 5, 1. 

Narroça 5 s, m., fi. de laBabylonie, Plin. 6, a6" 
( 3o ), ia3, cf. Narroga. 

IVarsensiSj e, adj., relatif, à Narsès., roi de 
Perse, Eutrop. 9, 25; Jorn. Get. 21, Sext. Rufi 
Brev. 27. . 

JVarthacium 5 NapOdxiov, Ptol.; ni. dans /aTJies- 
salia Phthiolis, près de Pharsale ; sel. Reich, auj. Aa- 
raki. 

•f nartliccïa ou narthecya, ae, f = vap6vi- 
xia ou vap6ïîx0a , petite férule, petite espèce de férule r 
Duo ejus (ferulœ) gênera: nartheca Gi"œci vocant_as- 
surgentem in allitudinem , narthecyan vero serhper 
bumilem, Plin. i3, 22, 42. 

Narthecis* Napô-ïiictç, Strabo, 14; Steph. Byz. 
485; petite fie près de Samos , sel. Suidas, Nar— 
thèse. " .'-..■'. j 

"f nari.hëctnm> H, n. — mpQ^y.tov ( propremt ,. 
morceau de bois de férule creusé pour y conserver des- 
parfums et des médicaments. De la tout vase-destiné à 
contenir des substances de cette nature), vase ou boite 
à serrer des parfums , des médicaments , coffret aux 
parfums : Arlis ebur medîcœ narLhecia cernis habere 
Munera, quœ cuperet Paclius esse sua, Martial. 14, 
78. — Jam doloris medicamenla illa Epîcurea lam- 
quam denarlhecio proment, Cic. Fin. 2," *},~fin, 

Warthëcûsa 9 œ, NapOYixoTJcaa, Plin. 2, 89; 5^. 
3 r ; sel. le premier passage, ce serait une île réunie au 
cap Parlhénium par une révolution de la terre; sel. le 
second passage , une île près de Rhodes, peut-être auj. 
Chesinus. 

_"f nàrthex, ëcis,/. = vàpôri^, férule, arbrisseau^ 
Plin. ï3, 22, 42. 

NARTJS, a, um, voy. gnarus, au commenc. 

IVârycïa, &,fi, la ville de Locres; fondée aans~ 
l'Italie méridionale par les Locriens Ozoles ( de Nary- 
cium), Ovid. Met. iS, 705. 

IVar jcinm ou IVarycion , Napuxiov, Plin. 4» 
7 ;.Narycia, Virg. Georg. 2, 438; Ovid. Met. i5, 
Naryx, NdcpuÇ, Steph. Byz. 486; v. des Locriens 
Ozoles, patrie d'Ajax, près de la- mer d'Eubée ; auj. 
Gerace, sel. Reich. — Hab. NoryciiLocri, Virg. JEn. 
3, v. 399; Naricœi, Steph. Byz. I. c; adj. Narycius;. 
a, um, Auson. F.p. 4, 18; Colum.ro, 386. 

Bfôrycïus»a, um, adj. = NapOxto;, relatif à 
Narycium {patrie d'Ajax fils d'Oïléé), Narycietr de 
Narydum : Hic et Narycii posuerunt mœnia Locrî 
(cf. l'art, précéd.), Virg. JEn. 3, 3gg, <^> pix, id. 
Geor'g. a, 438. ro Leléx , ro'rdes Locriens, Ovid. 
Met. 8, 3 12. r^> héros, le héros de Narycium , c.-à-d. 
Ajax fils d'Oïlée; sous la conduite duquel la colonie 
des Locriens passa en Italie, Ovid. Met. 14, 468. 

TVasabatli ? voy. Nabar. 

Hîaeabude§ 3 NaffàêouT£<;, /Vo/./Natabudes, Plin. 
5, 5; peuple dans la partie occidentale de /'Africa- 
propria. 

ÏVasamon, onis; voy. Part. suiv. 

ÏVâsttinSncs, um, m., Ntttrap.wvÊÇ, les Nasa- 
mons, peuple au sud-ouest de la Cyrénaîque jusqu'au 
milieu de 'la grande Syrte , Plin. 5, 5, 5 ; 7, 2, 2; i3,. 
17, a3) :Tolo commercîa mundo Naufragiis Nasamo- 
neshabent( parce qu'ils pillaient les naufragés), La- 
can. 9, 443. — Au singulier : Quas ( herbas ) Nasa- 
mon, gens dura, legit, qui proxima ponto Nud us rura 
tenet, le Nasamon, c.-à-d. les Nasamons , Lucan. 9, 
439. —Ace. Nasamona, Sil. 6, 44- — H) De là 

A) Nâsamômâcus, a, um, adj., relatif aux Nasa- 
mons : Tum tende remolos In Garamantas iler Nasa- 
moniacosque Iriumpbos Molire, Sil. 16, 63o; cf. Ovid. 
Met. 5, 12g. — II) métaph., en génér., africain : r^. 
rex, c.-à-d. Hannibal, Slat. Silv. 4, 6, 1&. 

BjNâsâmômas, âdis,/., Naaau,tov(àç, une Nasa- 
mone : Nasamonias Harpe, Sil. 2, 117. 
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mon*, . 

Watus Nàsamonu Touanlis , o-, 

au il se faisait passer pour fils de Jupiter 

Slat. Silv. ~ -■-»-■ 

257. 


à-d. Alexandre, parce 

s de Jupiter Ammon , 

7/93.^ Jugurtha, Sidoiu Çarm. 9, 


Wâsâmônes, Naff«(i«veç, Herod. 2, 3a ; 4, 172; 
ScrL in lîuds. G. M. i, 46, ^; Plin. 5, 5\PtoL; 
Nasamon, ausing., Lucan. 20, kk}\ peuple d Afrique 

?. / fi co ve ^.-0. dk /fl Cyrenaica, jusqu au milieu de la 
nde Syrie; il fui refoulé par les Romains de la 


sur 


gra 


cote dans l'intérieur de la Marmarica. — Adj. Nasa 
mônius, a, ira , SU. 7, 609 ; Nasamôniacus, a , um, 


.,, um, 


voy. Nasamones, «° II, 


Ovid. Met. 5, 129 
R!asam.oiïîàcu§, a 

A. . . 

Siasaitionias s adîs, voy. Nasamones, ?i° II, B. 

Kasamonitis, ïdis, rof . Nasamones, n° II, C. 

i^asaiiiôiiîiESja, um, vo;\ Nasamones, «° II, D. 

-IVasaudum.' PU"- 6, 29; i>. d'Ethiopie, près de 
la frontière d Egypte. 

KasaTa ? voy. Nabar. 

iiàscens , entis, Partie, et Pa., de nascor, 

mâscentïa, œ, f. [nascor], naissance, nativité 
{mot de Vitruve) : Non e nascenlia, sed ex concèp- 
tiohe genêthliologia; raliones explicatas reliquit, Vitr. 

<), 7. . .. 

Rascij Nàcrxot, P loi.; peuple de la Sarmalia Eu- 
ropasa,/?/-^ des monts Riphœi. 

nascïïtïlîs, e,adj. [nascor], qui peut naître 
(poster, à l'époq. class.) ; Morlalem. negat, quem 
nascibilem .profilelur, Tertull. adv. Marc. 3, 19*, de 
même, id. io. 3, 11. 

Si T ascica 5 voy. Calagorina. 

&ascïo_, ônis, fi, déesse de la naissance, voy. ha- 
tip, au comméne. 

iiascïtiis', a, um, part, de nascor, = natus , qui 
ri est que nascitus syncopé. Vet. ScfioL ià Bullélt. 
d'eW Instit. archeol. ann. i838,/>. 146, rapportant 
les expressions de Cassiod. in Psalm. 102, 5, dit : 
Huic avi (aquilas) jam œtate proveclae supremum la- 
bium cornea inflexione nascilum tanlum ferlur ex- 
crescere , ut ei non sit liberum escas sdlita libertate 
décerpere ( c'est à tort que^ dans Cassiod., au passage 
cite', les édii: portent nasutum au lieu de nascilum). 
tiasco, ère, voy. le^commenc. de l'art, suiv. 
ïîascop, nâtus ( antér, à Vèpoq. class. et chez les 
poètes de la période classique on trouve aussi gnatus, 
voy. plus bas Pa. h° B) 3. v. dép. {forme access. 
active-, voy. ci-dessous, à la fin ) [de gnascor, de la 
même racine que yevvaw j, naître : 

I) au propre : Quod ex nobis nalos liberos appel- 
lamus, iccirco Cerere nali nbminati sunt Liber et Li- 
béra, parce que nous appelons liberos ceux qui sont 
nés dé. nous, on a appelé Liber et Libéra les enfants 
nés dé Cèrès, C'tc. N. D. 2, 24; cf. : lia mihi atque 
huic sis supefstes, ut ex me atque hoc halus es, Ter. 
Heaut. 5, 4, 7- Assaraco natus Capus optumus , isque 
pîum ex se Anchisen gênerai, Enn. Ann. i, 29. Si tibi 
Fortima non dédit ut_palre cerlo nascerere, .ri ?a for- 
tune ne t'a pas donné de naître d'un père connu, Çic. 
Rose. Am. 16, 46, Àmplissima famïlïa nali adoles- 
centes, jeunes gens nés, issus, d'une famille très-dis~ 
iînguée, Çœs. B. G. 7, 37. Apolline natus, fils d'A- 
pollon, Ovid. Met. i5, 639. Neque.enim de tigride 
natus, id. ib. 9, 6i3 j cf. : Alipedis de slii'pe dei ver- 
sula propago Nascitur Aulolycus, id'. ib. 11, 3 12. ^~ 
Qiioniam. morlui miseri sunt, in miseriam naséimur 
sempiterham , nous naissons pour une misère sans 
bornes, id. Tttsc. 1, 5. Nascetur pulcra Trojanus ori- 
gine Cassai', de la belle race troyenne naîtra César, 
Virg. Mit. 1, 290. Generari et nasci a principîbus 
fortuitum est, Tac. Hist. 1, 16. — Aves omnes in 
pedes nascunlur, contra quam reliqua animalia, nais- 
sent par les pieds , Plin. 10, 53, 74. — Ad homines 
quoque nascendos vim hujus numeri (septenarii) per- 
tinere ait, pour la formation de l'homme dans le sein 
d€ sa mère, Gell. 3, 10. 

B) mêlaph. — 1°) commencer, prendre son origine, 
naître, se former, se lever, provenir, descendre, sortir 
dé : Nascitur ibi plumbum album in medilerraneis 
regionibus , il y a là des mines de plomb, Cœs. B. G* 
5, 12. Onyx nascitur circa Thebas JEgyptias, Plin. 
36, 8, 12. Ex palude nascitur amnis, le marais donne 
naissance à un fleuve , id. 36, 26, 65. — Nascereprse- 
que diem veniens âge, Lucifer, almum, Virg. EcL 
8, 17. Unde nigen'imus Auster Nascitur, d'où, vient 
le sombre Auster, id. Georg. 3, 278. Nascens luna, 
la lune naissante, à son levé?; Hor. Od. 3, 28, 1. 
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Nascenlia templa, temples récemment bâtis , Martial. 
6, 4. — Supin .\ Çupressus natu morosa , Je cyprès 
qui croît si difficilement, Plin. 6j 33, 60. . -.,_., '; 

2°) s'élever, monter, croître en hauteur,, surgir : 
Ab eo flumine çollis nascebatur , une colline prenait 
naissance, s'élevait à partir de ce fleuve, Cœs. t B. G. 
2, 18. Ardua supra sese aperit fessis et nascitur altéra 
moles, SU. 3, 53o. ■ ; ■ 

II) aufig. , naître, se produire, paraître , se montrer, 
arriver, sortir, etc. ; Scribes ad me, utmjhi nasçalur 
epistolas argumentum, tu m'écriras pour qu'il me naisse 
un sujet de correspondance , Cic. Fam. 16, 22, Nulîa 
tam detestabilis pestis est, quae nonhomini ab hpmine 
nasçalur, il n'est pas.de fléau qui ne naisse de l'homme, 
pour perdre T homme, id.Off. 2 , 5. Ex quo unohsec om • 
nia riataet profecta esse concedjt, id. Quint. 28. Hic xn 
oculis senatus nibil posse exsistere, quod non ante ex- 
stingui atque opprimi possetquam plane exortumac'na- 
tum, id. Agr. 2, 33, 90.. Profectio nala a timoré de- 
fectionis, départ causé par la crainte de la défection, 
Cœs. B. G. 7, 43. Querelœ verae nascuntur pectore 
ab îmo, les plaintes-sincères, vraies, sortent du fond de 
la poitrine T Catull. 64, 188. — De là 

A) nascens, entis, Pa., naissant, à peine né, qui est 
à son début ; Ante Periclem et Thucydidem, qui non 
nascentibus Athenis, sed am adullis fuerunl, litera 
nulla esl, etc., Cic. Brut. 7, 27. — 2°) substantivt 
nascehtià, ïum, n., les corps organisés, parlicul. les vé- 
gétaux, Fitri 5, 1,, 3 j 5, 8, 1. 

B) nâtus, a, um, Pa., né, de là — 1°) substantivt 
natus (-gnatus), i, m., e^nala (gnata), ai, f:{dat. et 
abl. natabus v seulement là oit il pourrait y avoir ëqui~ 
vogue, selon Prise. p. 733, P.; Phoças, p. 1707,/^.), 
fils, fille; au pluriel nati ( gnati ), les enfants : Gnalis 
parce luis, épargne tes enfants , Enn. Ann. 4 , 3. Ca- 
rilas, quas est inler nàtos et parentes , l'affection qui 
existe entre les enfants et les parents, Cic. Lœl. 8. 
Cum pécore et gnatis , Hor. Sàt. 2, 2, iiS.Ell.repide 
maires pressere ad peetpra nalos, pressèrent leurs en- 
fants contre leur sein, Virg. JEn. 7, 5i8. — Mihi aus- 
culta , nate, pueros crémari jubé, ?E«h. dans Non. 
246, 11. At pater ut nati, sic nos debemus amiçi. Si, 
quod sit yitium, non fastidire, Hor. Sat. r, 3, 43.- — 
O gnata, tibi sunt ante ferundœ ^rumnae, o ma fille, 
Enn. Ann- . i,-5o, Siquis , gnatam prp muta devôvet 
agna, Hor. Sat. 2, 3, 219; cf. .-Tu, quum pro vilula 
sLaluis dulceni Aulide natam Ante aras, id. ^.199. 
Ilionë quod -gesserat olim Maxiina nalarum 'Priami , 
Tfirg. JEn. 1, 654. Eubœa duabus El lolidem patis 
Andros fraterna petila est, Ovid. Met. i3, 661. 

2°) adjectivt — a) natus alicui rei ou ad; aliquam 
rem, né pour qqche,faït pour, destiné par la nature 
à qqche. -^ a.) avec le dal. : Me credo huic esse na- 
lum rei, ferundis misenis, je crois que je suis né pour 
souffrir, Ter. Ad. 4,2, 6. Non sibi se soli natum 
meminerit, sed patria;, sed suis, qu'il n'est pas né seu- 
lement pour lui, mais pour la patrie, pour les siens, 
Cic. Fin. 2, 14. Iljevir, qui se natum huic imperio 
putavil, qui s'est cru né pour ce commandement , id. 
Cpel. 24. Ille gurges natus abdomini suo , non laudi 
atque gloriae, ce gouffre qui est né pour son ventre, 
non pour la gloire , ta 1 . Pis. 17, Judœi et Syri, iiatipnes 
natas serviluti, id. Prov. Cons. 5. — : p) avec ad : Tir 
ad omnia somma natus, Cic. Brut.Q%. C. ÇaBsardeo- 
rum beneficio nalus ad hase tempora , id. Phil. 12, 4. 
Cum te unum ex omnibus ad dicendum maxime natum 
aptumque cognossem, id. De Or, 1, 22;.' Ad laudem 
et ad decus nati, suseepti, instiluti su mus , id. Fin. 5, 
22. Si ad hoc unum natus et aurin hoc solo se exer- 
cuit, aut huic generi sludet uni, s'il est né uniquement 
pour cela, id. Or. 28. Ut ad cursum equus", ad aran- 
'dum bosj ad indagandum canis , sic homo ad intelli- 
gendum et agendum natus est, l'homme est né pour 
comprendre et agir, id,'Fin, 2, i3, Natus ad sacra Ci- 
thseron, Ovid.' Met. 2 , 2;23.Ganor mulcendas natus 
ad aures, id. ib. 5, 56 1, — y) avec Vinf. (poét.) : 
Quid meruere boves, aninial sinefraude dolisque, In- 
nocuum , simplex, natum tolerare labores, le bœuf 
né pour la fatigue, Ovid, Met. i5, 120. At rubus et 
seules tantummodo lsedere natœ, id. de Nuçe, ^ ii3 } 
Feminœ libidine nec maribus cedunt, pati nalae. 
Senec. ep. $5, § ai. — 8) avec in et l'ace. ( égale- 
ment poétique ) : Nati. in usum laetiliae scyphi, Hor. 
Od. 1,27 , 1 j de même, Ovid. Met. 14, 99 j i5 'ri 7. 

h) né avec telle, ou telle conformation , constitué, 

fait par la nature : Alius ager bene natus, abus maie, 

il y a de bonnes et de mauvaises terres', de bonne ei 


de mauvaise qualité, Varr. R. R. 1, 6, 1. Sarmenta 
vetera, maie nala, contorta, deorsum spectanlia reci- 
dito, Cplum, 4, 24, 7. Ita nalus locus est : saltus duo 
allij angusli sîlvosique sunt, Lie. 9, 2. Inculli versus 
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et .maie nali, vers, grossiers et mal faits t mal tournés r 
Hor. Ep. 2, i, .233. — p) Pro re nata ( et. an ter. eipo*. 
ter. à l'époq, class» e re nata), dans ta circonstance , 
vu les circonstances, dans l'état des choses : VeUtn et 
cohortere, ut exeant ; prasserlim qùum ea praïdia. jn 
ora maritima -habeamus , cui ego, praasum, -nt Jniis 
pro re nata non incommode ppssint esse, .si bien qttè~ 
vu l'état des çjwses, ils y pourraient être assez, b.ié.n , 
Cic. Alt. 7, i'4; de même : Antonii colloquium cum^ 
heroibus nostris pro re nala non ineommodum,, id.. ib. 
14,6, et : Ariimadverteram .posse .pro re nata te.non 
incommodead me in Albanum venire III. Non. Ja- 
nuar., id. ib. 7, 8. — E re nata melius fieri haud.po- 
luit, quam.factum est> les circonstances n'ont pas 
permis de mieux faire qu'on n'a fait, Ter. Ad. 3 V 1, 8. 
E re nata subtile consilium taie comminiscîmur, Ap- 
pui. Met. 4, p. 241, Oud. . . . r . . ... , ; . 

;c) avec une indication de temps., âgé de, à Tdge.l 
de , etc. : Eques Romanus annos prppe X G natus , 
âgé d'environ quatre-yingt-diiï. ans, Cic. Verr, 2, 3j 
25. Quippe qui. omnium maturrime ad pub liças cap- 
sas açcesserim, annosque, natus unum et viginti nobiV- 
lissimum bbminem et eloqu.entîssimum in judicium, 
vocarim, a l'âge de vingt et un ans, id. De Or.. 3, '20. 
Quum annos ad quinquaginta natus esset, âgé d'en- 
viron cinquante ans , id. Clueiit., 4P. Duodequadra 7 
gïnta annos tyrannus Syracusauoriini fuit Dionysius , 
quum quinque et viginti natus annos dominatum^pc^ 
cupavisset, id. Tusc. 5, 20. Cato. annos qSïnque'et 
octoginta nalus excessit.e vita, id. Bi'"t- 20, fin. ~ 
Quelquefois, pour préciser davantage l'indication de 
Cage, on ajoute major ou minor avec ou sans quam : 
Patrem occidit.Sex. Roscius. Qui homo? Adolescen-, 
tulus corrupîus?... annos natus major quâdraginta f: ' 
âgé de plus .de quar ante. ans 3 Çic. Rose. Am. itt;.de 
même : Dionysius major annos sexaginla nalus déces.^ 
sit, mourut à l' âge de soixante ans passés, Nep. Reg. 
1. Quos (principes Ma'cedonum) cum liberis oiajpri- 
bus quam quindecim annos nalis prâçedere in Italiam , 
placeret, Liv . 45, 3a, 3 ; de même : Qui de virgine 
capienda scripserunl , quorum diligentissime scripsit 
Labeo Anlistius, minorem quam annos sex, majorera,' 
quam annos. depetn natam , negaverunt capi fas essç , 
Gell. t, ra, 1. . t ■ j. 

forme active access. nasco, ër.e : Ubi sêmen. satuni 
siet. stramentis operiri.oportet^ ubi germen nascere 
cœp'erit, lum demi, Ca_tO; R. R. i5r,' fin. 

basons , Plin. 6, 26 ( 3a),.i54i Amm. Marc. a3, 
6;'Nao-y.o;, PtoL; voy. Maoscopus , leçon des com- 
mentateurs. 

nâsîca , se, adj. des deux genres [ nasus ] , qui a 
un grand nez ou un nez pointu : Potést fieri, ;ul b^ar- • 
batus in cœlo sit/ qui esse a vobis effingitur lëvis ;. 
displosas ut gëstilet nares, quem vos esse facitis figu- . 
ratisque nasicam, Arnob. 6 , 196 ; de même , id. .3, 

108. -, -■■'-; ^&--tt^ .., 

II) surnom dans ta famille des Scipidns.: S. P. Sci-. 
pio Nasica, qui fut déclaré l'homme le plus loyal de 
son temps, et, comme tel., envoyé pour accompagner à . 
Rome la statue de Aajtfaler Idœa, Liv. 29, 14 j cf. Cic. . 
Brut. 20, 79; Val., Max. 3, 77 3, . . , . ^ ; ; ■ 

IVasicaj Nacrïxa , Ptol,; v. de l'Inde, à l'E.-du\ 
Gange, auj. Nassuk dans la Ra glana. .'— r-~— ^-i- 

Rfesîdîamig , a, umy voy. Nasidius. . ..- ■ 

Wâsïdïênns y i, m. 3 surnom romain. • — I) çon-, 
temporain. d'Horace , connu comme grand parleur, , 
Hor. Sat. 2, 8, 1 sq. — II) autre du même /iom,.. 
Martial. 7, 54. i- ' . ' 

î% T âgïdïuSj a, nom de famille romain. Par ex. L. 
Nasidius, partisan de Pompée, Cœs. B. C. 2, 3; Cjcï. 
AU. 11, 17, 3. — II) De là Nâsïdïânus, a, um, adj. t -, 
de Nasidius: Nasidianaj naves, les vaisseaux comman-,, 
dés par Nasidius, Cœs. B. C. 2, 7. : . "" 

mâsiterna (nassit. ), œ, /. [ n3sus-lernus|] -, ■■na-} 
siterne, sorte d'aiguière à trois goulots ou becs / « Nas- 
silerna est genus vasi aquarii ansati et patentis , quale 
est quo equi perfundi soient , Plaut, in Bacchidibus: . 
Ecquis evocat cum nasiierna et cum aqua islum'im-. 
■purissîmum ? Et in Nervolaria :.Ecquis hue effert nas- 
siternam cum aqua sine suffragio? Et Gatoin ea ora- 
lione, quam çompoïuit in Q, Sulpicium : Quotiens 
vidi trulleos, nasiiernas, pertusps aquales metaïlas siner 
ansis », Fest. p. 169 éd. Mùll.; cf. Cato R. R. rij. 
Varr.. dans Non. 546, 7 ; Plaut Stich. 2, 2, 28. 

* nasïternàtus* i, m. [nasiierna], qui a unenar 
siterne ou aiguière à trois goulots : Ubi tu nasitèr-' 
natus aquam pelas, Calpurn. ap. Fulg.. in Expos, 
serm. anliq. p. 563, 3i,' éd. Merc... 

Rïâsinm, Nàffiov , PtoL; Ant, Itln. 365; lieu, • 
au N.'O. de Tout, près de l'Orne, où sont auj. les 
villages du Grand et du Petit-Nancy. 
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' HlâsOj ônïs, m. [nasus : qui a le nez long], nom r'e 
famille romain dans les génies Olacilia, Octavia, Ovi- 
dia et "Voconia. Ainsi pariicul. P. Ovidius Naso, 
Onde, poêle : Ingenio perii Naso poêla meo, Ovid. 
Trisi. 3, 3, 74. " -. 

Nâsos ow Nâgus, i, m., Natroç, Nfaoç ( de ), 
TMi/ï/e i/e /a 'ville de Syracuse, Vile, Liv. zS, 3o. 

Nasotiani, Plin. 6, 16} peuple asiatique dans 
là contrée de la Sogdiane, ' ■ 

JVaspercenites, aV /b. (Na<77ï£py.7}vÎTrçç, ô, 
s.-ent. otvoç), j<?r/e </e w'« qui se récoltait dans le 
pont, Plin, 14, 7 (9), 76. 

nossâ (naxa), as,/, nasse de pêcheur, corbeille 
tressée, étroite par le haut : « Nassa est piscatqrii vàsi 
genus, quo, cum mlravit piscis, exire non potest », 
.Fest. p. 169, éd. Mûll. « Haud secùs ac vitreas sollers 
piscator ad uhdas, Ore levem paliilo texens de vimine 
nassam, Çaulius inlerioraligat mediamque per alvum, 
Sensim fastigans , compressa cacumina neclit : Ac 
.fraude artati remeare foraminis arcetlnlroitu facilem, 
quemtraxit ab sequore piscem », SU. 5, 47. Capiun- 
tuf purpuras parvulis rarisque textu yeluti nassis.in 
.allô jadis, on prend lés pourpres, avec des espèces de 
nasses petites et à larges mailles, qu'on jette dans la 
Mer, Plin. 9, 37, 61. Junçi usus ad nassas marinas , 
iW. 21, 18, 5g. Scarus inclusus nassis non ironie 
erumpit, nec infestis -viminibus eapui insérât, sed 
.iversas. etp., id. 3a, 2, 5. 

II) au fig., endroit périlleux , mauvais pas , piège, 
filet , nasse : Numquam hercle ex ista nassa ego hodie 
escam petam , Plant. Mil. 2, 6, 98. Ex bac nassa exire 
conslitui, non ad fugam, sea ad spem morlis melibris, 
je 'veux sortir de cette nasse, de ce mauvais pas, Cic. 
Alt. 1 5, 2 0,-2. 

IVassîcus, a, um, surn. de la v.de Calagurris 
en 'Espagne : Calagurrilani qui Nassici cognominan- 
tur, Plin. 3, 3(4) , 24, . 

nassiterna ^ voy. nasîterna,' 
_ IVassmiia, Naccôuvia , Ptol.; lieu de la Sarmalia 
Asiatiça, au S.-E. au-dessous de Corusia. 

Nàstos., NàcTToç, Nyîgtoç, Steph. Byz. 486 ; v. de 
Tkracè. 

nasinrtïunij ii, n. [ nassus-torqueo, nasitortium], 
espèce de cresson à larges feuilles : « Nasturtium 
noïnen aecepit a narium tormento et inde vigoris si- 
gnificatio proverbio id vocabulum usufpavit, veluli 
.torporem excilanlis, » le naslurtium (cresson ) est ainsi 
appelé du tourment qu'il cause au nez; de là une 
idée de vigueur attachée à ce mol, et un proverbe où 
le cresson figure comme propre à réveiller l'engourdis- 
.sèment, Plin. 19, 8,, 44 ', cf. id. 20, i3, 005 Colum. 
poet.zo, 2.3p. Persas negat Xenoplion ad panem 
adhibere quicquam prasler nasturtium, Cic. Tu se. 

S, 34. • 

nâsum^ i, n. voy. nasus. 

1. nâsnëj îj m. (nasum, i, n. : Quîs oculi non 
sunt neque nasum, Lucil. dans Non. 21 5, 4 i de même 
id. Fragm. p. ioo, ?i° 177,^^. Gèrlach; Plaui, Amph. 
1, îj 288 ; Cure. 1, 2, 18; Men. 1, 2, 57 ; Mil: gL 
4, 6, ^"lenez.- — I) au propre : Nasus îta localus est, 
ut quasi murus oculis interjectus esse videatur, le nez 
est placé comme une muraille entre les deux yeux, 
C^s^MrD. 2, 57. Àbripere alicui nasum mordicus, 
arracher le nez à qqn à coups de dents , Plan t. Men. 
îj 3; 12. Naso exhibere moleslïam, montrer son dèplai- 
iirp.ar le froncement du nez, id. Capt. 4, 2, 37. Naso 
clamare magnum , crier du nez , c.-à-d. ronfler, id. 
lilil. gl. 3, 2 ; 9. r^ aculus, id. Capt. 3, 4, n5. Col- 
Îj'sds nasus, Senec. Ira 3, 22. o-'parvus, nez de tra- 
vers, Hor.. A. P. 36. Congelati gutta nasi, morve ge- 
lée au bout du nez, Juven. 10, 199. Madidiqueinfanlia 
nasi, id. 10, 199. Kxprimere rorantem frigore nasum, 
Martial. 7, 37. Ingeminat gemînos naso crispante 
cachinnos, redouble ses éclats de rire convulsijs , le nez 
froncé, Pers, 3, 87. 

E) le nez, comme siège de V odorat fin, et comme or- 
gane destiné à exprimer la colère ou la moquerie ; cf. 
Dans [poét. ) ; Rancidum aprum. antiqui laudabant, 
non quia nasus Illis nullus erat , non, qu'ils manquas- 
sent de nez, d'odorat, Hor. Sat. 2,' 2, 89. — Pour 
exprimer la colère : Disce, sed ira cadal naso, rugo- 
saqUcsannaj écoute; mais sans humeur, sans froncer 
le nez, sans contorsions, Pers. 5, 91. Rabido nec per- 
ditus ore Fumanlem nasum vivi tenlaverïs ursi, Mar- 
tial. 6, 64. — Exprimant la moquerie, la satire, la 
Taillerie fine et spirituelle -7 Naso suspendis adunco 
IgQotos, u( me, libertino paire natum , tu souris dé- 
daigneusement ( tu hausses les épaules ), tu te moques 
de. ceux que tu ne connais pas, Hor; Sat. 1, 6, 5. Ba- 
Jatro suspendens omnia naso, id. ib. 2, 8, 64. Luci- 
lus i qui primus condidit slili nasum, Lucile qui ftit 
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h premier inventeur de la satire , au style moqueur, 
Plin. H. N. prœf. Non cuicumque daliim est babere 
nasnm , tout le monde n'a pas V esprit fin et railleur, 
Martial'. 1, t i -? i et ; Nasutus sis usque licet, sis deiïi- 
que nasus.,. Et possis ipsu'm tu deridere Lalinum, id. 
■i3, 2, 1. Taciloridere naso, id. 5, 19. Et pueri nasum 
rhinocerotis babet, id, £ i, 4. " 

II) métaph. ( par analogie) partie saillante d'un vase, 
anse , poignée , gueule, goulot (c/] naslerna) : Tu 
Benevenlani sulorisnomen babenlem, Siccabis calicem 
nasorum qualuor acjam Quassalum et ruptoposcentem 
sulphura vitro , Juven. 5, 46; cf. Martial. 14, 96. 

2. Nasus, i, voy. Nasos. 

Nagug; IVesns j, Liv. 26,24; 'ÎSr\GOç t Polyè. 9, 
39 ; petite ile cl château fort des OEniadœ, en Acar- 
nanie,dans le fl. Âchêloùs ; sel. Krusc, 2, 2, 347, dans 
le lac L'ezini , avec un couvent de /'Agios Prodromos, 

fàasus , Nâffo^ , voy. Orligia. 

hasiité; adv., voy. nasutus , à la fin.' . 

nnsiïtas, a, um, adj. [nasus J , qui a un grand 
nez {peut-être non an ter. à Auguste) — I) au propre : 
Si nosti, non magnus homo est, nasulu' macellus , 
Lucil. dans Non. i36, 32 : Depygis , nasuta , brevi 
lalere ac pede longo, Hor. Sat. 1,2, g3. Est ( ele- 
pbantis)nàsula manus, per quam data suscipit, et ori 
suô voranda transmittit j Cassiod. Varlar. 10, 3o. 
— Il) au fig., avisé, fin, spirituel, moqueur, railleur : 
Nasutus nimium cupis videri : Nasutum voîo , nolo 
polyposum, Martial. 12, 37. Nasutus sis usque licet, 
sis denique nasus, id. i3 , 2. Nil nasùtius bac màli- 
gniusque est. iVA 2, 54. Cestius homo nasutisshniis, 
dissimulavil exaudivisse, etc., Senec. Suas. 7, med. 

Adv., en se moquant 3 en raillant, par dérision : Tu 
qui nasute seripta deslringismea, Phœdr. 4, 6. r-~> nè- 
gare { autre leçon : \afre ), Senec. Benef. 5, 6. 

nata 5 se, voy. natus, à l'article nascor, Pa. n° B. 

natâbïlis> e, adj. [nato], qui peut nager (poster, 
à Vépoq.'class.) : Cedrus olens,.solidûm numquam- 
que natabile robur, Coripp. Laud. Just. Ç, 43. 

]\aia"bndes 9 voy. Nasabudes. 

iiâtâbulnm, i, n. [nalo ], endroit pour nager, 
pour s'exercer à la natation, Appui. Flor. p. 62, Oud. 
, * m&tûïmndasj a, um, adj., qui nage, en na- 
geant : Unâ cum armis prsecipitat ponte ac natabun- 
dus exît, Jul. Valer. Res gest. Alex. M. 2 , 3r, éd. 

Maj ' ..." 

Natal; titre d'un mime de Labérius : Item in 

mirno, qui inscribitur Natal, cippum dicit et obbam. 

etc., Gell. 16, 7, g. 

nâiâlïc'ïus o^-tïuS5a, um y âdj. [nataïis], re- 
latif à l'heure natale, au jour, de la naissance (très- 
classique) : Qui bxc Cbaldeeoruni natalicia prœdicla 
defundunt, la nativité, l'horoscope, Cic- Divin. i } 
42. Natalicia sidéra -, les astres sous lesquels on est né, 
qui ont présidé à la naissance , -thème céleste, id. ib. 
2, 43. Nataliliœ dapes, Martial. 7, 86; de même<r<j 
lardum, Juven. ir^ 84. r>^ sinciput, Petron. Sat. i36; 
Pers. 1, 16. — De là substantivt — A) nâlalïcïnm 
(-lïum ), ii, n., présent fait à qqn le jour de sa nais- 
sance ; Quodcumque hoc îibri esl , meis opibus com- 
paratum, Nalaïicii titulo tibi misi , Censor. de Die 
natali, 1. — B) nâlâlïcia (-tïa), ôrum, n.,- fête pour 
célébrer l'anniversaire de la naissance .'Hodie non' 
descendit Antonius. Gur? Dat natalicia in bortis, Cic. 
Phil.z, 6, i5 (de même Orell. Cod. Vât. nataliciam, 
de sorte qu'il faudrait admettre natalicia, œ, f., en 
sous-entendant cœna). 

ï. nâtâliS; e, adj. [natus, nascor], relatif à la 
naissance, de naissance, natal : 

X) adjectivt : Nataîi die luo scripsisti epislolam ad 
me plenam consilii, le jour de ta naissance, Cic. AU. 
9, 4; cf. : Quem ego diem vere nalalem bujus urbis 
appellare possum , jour que je puis appeler avec vérité 
le jour natal de cette 'ville ( le jour où Home fut sauvée 
de la conjuration de Catilina ) , Cic. Flacc. 40 , fin. 
et : r^> dies reditus mei , le jour de mon retour ( qui 
esl pour moi comme un nouveau jour de naissance), 
id. Ait. 3, 20. Scil genius natale cornes qui tempérât 
astrum, Hor. Èp. 2, 2, 187. /— 'tempus, Ovid. Fast. 
1, 797. f-^lux, le jour natal, id. ib. 1 , 2rg. «■>-' hora, 
l'heure natale, Hor. Od. 2, 17. 18. n^r humus, Ovid. 
Pont. 2,9, 78. ^"domus, la maison pu l'on a reçu le 
jour, Val. Flacc. 3, 32i. — Yites natali et ingeriita 
sterilttale Iaborantes, d'une stérilité naturelle, Colum. 
•3, 7 ; de même .• Natale decus, Val. Flacc. 6, 61. 

II) substantivt, nàtâlis, is, 772. (s. ent dies) — A) au 
propre : le jour de la naissance : Ad urbem (yeni) 
tertio Non. natali mèo, Cic. A (t. 7, 5. Natales grate 
numeras, Hor. Ep. 2, 210. Phyllida mille mîhi, meus 
est natalis, Iola , envoie-moi Phyllis , Iolas , c'est au-, 
jourd'hui l 'anniversaire de ma naissance, Virg. Ed. 
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3, 76. Sex mlbi nalales ei-anl, j'avais six ans, Ovid. 
Her. i5, 6r. Brutorum et Cassi natalibus, Juven. 5, 
36. Ce jour là on offrait des sacrifices , les hommes à 
leur Genius, les femmes à Junon , et on se faisait des 
présents, Ovid. Tris t. 3, i3; 5, 5; Martial. 8, 64. — 
Se dit aussi du jour de la fondation de Rome : Ea cœlî 
temperies fulsit, quam cocturam vocant, solis opère ^ 
naiali Urbis DCXXX1I , Plin. 14, 4, 6. —Poét. : Na- 
lalem alicui eripere, empêcher quelqu'un de naître, 
lui enlever le jour natal : Gentes Mars iste fuluras . 
Obruet et populos a3\i venientis in orbem, Ereplo na- 
tale feret, Lucan. 7, 390. 

B) au pluriel natales, ïum, m,, la naissance, la na- 
tivité, Cavemr (poster, à Auguste) : Nalalium perili, 
les tireurs d'horoscopes, Senec. Qu. Nat. 2, 3a, med. 

— Naissance, extraction, origine : Cornélius Fuscus, 
rigens anale, claris natalibus, d'illustre naissance. Tac. 
/?h/. a,'86; et :, Nalalium claritas, illustration de ta 
race, noble naissance , id. Hist. r, 49, et : Muliev na- 
talibus clara, Plin. Ep. 8,. 18. Quis, Catilina, tuis na- 
talibus atque Celhegi Inveniet quicqnam sublimius ? 
Juven. 8, 23i. — Natalibus suis restitui ou reddi, 
être rendu à son droit de naissance , être rétabli dans 
sa condition native, c.-à-d. passer de la condition d'es- 
clave à celle d'affranchi (parce que tous les hommes 
étaient considérés comme primitivement libres) , Mar- 
cell.Dig. 40, 11, 2. Liberlus natalibus redditus, Ulp. 
ib. 38, 2, 3. Postulantibus quibusdam ut de agno- 
scendis liberis reslituendisque natalibus ipse cognosce.- 
remj Plin. Ep. 10, 77. 

2°) métaph., en pari, de choses et d'objets abstraits; 
naissance, commencement, origine: Adamanti pallor 
argenti, et in auro non nisi excellentissimo natales, le. 
diamant a la pâleur de l'argent et il ne se forme que 
dans les mines d'or les plus excellentes , P/in. 37,-4, 
i5. r*-> arbôrum , semence des arbres, id. 17, ro, 14. 

— Natales impatientiae in ipso diabolo deprebendo, 
Tertull. Pat. 5. A Pentateucho natales agnitionis sup- 
putabuntur, id. adv. Marc. 1, 10. 

2. Nâ ta lis 5 is, m., surnom romain,, par ex. An- 
tonius Natalis, Tac. Ann. i5, 5o, 5i,sq.; 71. Inscr. 
ap. Grut. .845, 4- 

natalitius; a, um, voy. natalicius. 

NATATIC1US, a,.um, adj^ [nato J, qui peut nager : 
« Natalicius, v/ixtixoç.»,. Gloss. Philox, 
. nâtâtïligj e, adj. [nato ] , qui peut nager (pos- 
ter, à l'époq. class. ) : Ex aquis nalatiles et volatiles- 
anima;, Tertull. adv. Herm. 33;. cf. substantivt, les 
poissons: Feras, volucres , reptiles , nalatiles, Pru-. 
dent. TreptCTTecp. 10, 332. . .1 . . 

nat&tïo, onis , / [nato], natation. — I) au 
propre: Habeant igitur sibi arma, sibi equos... sibi 
pilam, sibi natationes alque cursus, * Cic. De Seneet. 
16, fin. Utendum est, si nierns esl, balneo; si testas, 
frigidis nalationibus, Çels. 3,2 4, fi n ' — H) métaph., 
endroit pour nager, lieu de natation , bassin : Si quo 
loco vel naturales, vel eliam manufactee natationes 
sunt, iis potissimum utendum, Ccls. 3, 27, 1; de 
même CozL Aurel. Tard, r, 1, 

iiâtâtor., ôrîs, m. [nato] , nageur: « Quœ a stu- 
dio quodam dicuntur, cursor, natator, pugil », Varr. 
L, L. 5, 18, § 93. Pugnat in adversas ire nalalor 
aquas, Ovid. R. Am. 122 ; de même id. Her. 19, 70, 
Stat. Theb. 10, 497. 

. n&tâtôrïïis 5 a, um, adj. [nato], qui sert à nager, 
relatif à la natation (poster, à l'époq. class. ) :.rv, 
cor]ex , Isid. Orig. 17/7,27. — II) . substantivt ^ 
natatoria, tt } fi t s.-ent.' aqua, endroit pour nager, lieu 
pour nager, bassin de natation : In banc piscinam 
iluvium de supercilio montîs elicilum canalibusque 
circumaclis per exteriora natatoriae lalera curvatum', 
sex listulae effundunt, Sidon, Ep. 2, 2 ; de même Vulg. 
Intèrpr. Joli. 9, 7 ; 1 r. 

. NÀTATURA, œ, f. [nato], lieu pour nager ou 
pour se baigner; bassin de natation ou bain : « Na-' 
lalura, y.o)A)p.ër)6pa», Gloss. Philox. 

xiatâtus; ûs, m. [nalo], action de nager, natation 
(poster, à Aug. ) : Nympbae quas prœceps Anien, 
alque exceptura natatus Virgo jiivat, Stat. Silv. 1, 5, 
25. Anguillas piscesque fluviales milti in bis ( cister- : 
nis) conveniet, ut borum natatu aqua stans agilitatem 
currentis imiletur, Pallad. t, 17. Fluvios natatu sein-; 
dere, Claudian. IV Cons. Hon. 347'; cf. id. Rapt. 1 


Pros. 3, 333. 


natéSjium, iioy. natis. 

Natliabur, Plin. 5, 5(5), 3 7 ; fi. dn steppes, 
dans la partie orientale de l'Afrique intérieure, au 


delà du grand désert. 


Natho, Na6w, Herod. 2, 175^ nom égyptien, la 
moitié de l'île Prosopitis , peut-être le même nom que 
Ptolém. écrit NebiJT. 
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NATICIDIUA1 okGNATICIDTUM, n m., mjan- j 
■ W • « Gnaticîdiuui, TexvoxTOvfa », <?/o«. P/ii/o*. 

N4ÎXNATXO, finis, /., occupation, grande acii- 
t ;,; 'esprit remuant, turbulence : « NATINATIO , 
dice'batur negotiatio.et NATINATORES es eo sedi- 
tiosa negolia gerenles. M. Cato ni Ong. 1. 5. scnpsit : 
AuditotumultuMacedoniœ, Etruriam, Samnites, Lu- 
canos inter se natinari atque factiosos esse-, Fest. 
p. 166 éd. MiilL t . . 

NATINATOR, ôris, m., séditieux, agent de sédi- 
tion; xioy. l'art, prècéd. ^ ' . 

natïnorj ari, v. dépon,, être occupé, être turbu' 
lent, remuant '".* Audito tumultu Macedoniœ Samnites, 
Lucanos inter se natinari atque factiosos esse, Catôn 
dans Fest. s. <v. NATINATIO, p. -i66, éd. Mûll. 


voy. 
nâtïo y 

monde 


onis,/^ [nascor], naissance , venue au 
de là métaph. — I) comme personnification , 
la déesse qui préside à la naissance , la déesse Natio .• 
« Qubd si taies dii sunt, ut rébus humanis intersînt , 
Natio quoque dea putanda est, cui, quum fana cireni- 
mus iu agrô Ardeati, rem divinam facere solemus : 
qusB, quia partus malronarum tueatur, a nascentibus 
Natio nominata est » , Cic. N. D. 3, i 8, fin. ( autre 
leçon: Nascio); cf. Hartung, Relig.desRom. 2, p. 240. 

II) race ,' espèce , sorte , gent [rare, mais très- 
class. ) : In hominibus emendis si naiione aller est 
melior, ëmimus pluris, etc., quand nous achetons des 
hommes, si l'un est de meilleure race que Vautre, nous 
y mettons un plus haut prix, Karr. L. L. 9, 52, § 93. 
Natio optimatium, les honnêtes gens, Cic. Sest. 44- 
r^j offîciosissima candidalorum, la gent si officieuse 
.des candidats, id. Pis. a3. — S'emploie aussi avec une 
idée de mépris, comme cjiez nous race , espèce , gent, 
peuple, etc. : Salvete, fures maritinii, Famelica fiomi- 
mim natio, quid agitis? race famélique , Plaut. Rud. 
a, 2, 6'. Ita salem isïum, quo caret vestra natio (Epicu- 
reorum ), in irridendis nobis nolitote consumere, 
ce sel qui manque à votre espèce (à votre secte , à 
'votre clique), Cic. N. D. 2, 29. r^> ardelionum , la 
race des brouillons, des importants, des empressés, 
Phœdr. 2, 5. — En pari, des animaux : Pra&gnantes 
opère levant : venter enim labore nalionem reddit 
deteriorem, quand elles {les ânesses) sont pleines , 
on les fait moins travailler ; car, pendant la gestation, 
le travail détériore la race , Varr. R. R. 2, 6, 4 ; cf. : 
Sic equos eadeih facie nonnullos negamus esse simi- 
lesj si naiione procreâti (sunt) dissimili, id. L. L. 9, 
Sa, § 92, cl : « In peçoribus quoque bonus proven- 
tus feturae bona naîio dicitur », Fest, p. i§7,ed. Mûll. 
— ' Métaph., en pari, des choses (poster, à Auguste), 
espèce, sorte : Mellis causas atque differentias , na- 
tionesque'in apiura natura diximus, Plin. 1.1, 24, 5o. 
Cera pura naiione Ponlica , cire pure, de celle que 
produit le Pont, id. 21, 14, 4* J cf. id. 12, a5, 55. 

B) dans un sens restreint , nation , peuple (tantôt 
avec un sens moins étendu que gens, tantôt dans un 
sens identique) •cf. l'art, gens, B; Cicêron F emploie or- 
din. en pari. de. peuples éloignés et barbares ) : Omnes 
nationes servitutem ferre possunt : nostra civilas non 
polest, Cic. Phïl. 10, 10; cf. : Non modo vestris ci- 
vibus, verum etïam exteris nationibus ac genlibus 
ostendere, etc., Cic. Fontej. 11. Deus non curât sin- 
gulos bomines, ne civilales quidem , ne nationes qui- 
dem et gentes, Dieu ne veille pas ot chaque particu- 
lier, pas même sur chaque ville, pas même sur chaque 
% pays et sur chaque peuple, id. N. D. 3, 39, 93 ; cf. 
dans un ordre inverse : Omnes orae atque omnes ex- 
térae gentes ac nationes, id. De ïmp. Pomp. ir, 3r; 
de même : In lanta per omnes gentes nationesque lin- 
guae diversitate,. Quintil. Inst. 11, 3, 87. Hoc vitio 
cumulata est erùditissiina illa Grœcorum natio, celte 
savante nation grecque, Cic. De Or. 2, 4> iS, Publi- 
•cànos tradidit in servitutem Judasis et Syris, nationi- 
bus nalis servîtuti , peuples nés pour l'esclavage, id. 
Prqv. Cons.5. Quod si te sors Afris aal Hispanis aut 
G.aUis praefecisset , immanibûs ac barbarîs nationibus, 
tamen, etc., id. Qu. Fr, r, r, 9, § 27. Yictis in Alpi- 
bus Sedunis, q;uum inita hieme in Illyricum profectus 
•esset^quod ees quoque nationes adiré et regiones co- 
-gnoscere volebat, parce qu'il voulait connaître aussi 
ces nations et ces contrées , Cœs. B. G. 3, 7. Nunc 
de Suevis dicendum est, quorum non una , ut Calto- 
rum Tenclerorumque gens : majorem enim GermaDÎaî 
partem obtinent , propriis adhuc nationibus nomini- 
huaqùe discret! , il faut parler maintenant des Suèves , 
qui ne sont pas, comme les Celtes gu les Tenctères , 
une seule et unique peuplade» Ils occupent la plus 
grande partie de là Germanie , et sont divisés en 
plusieurs nations dont chacune a conservé son nom, 
Tac, Germ. 38, Paire naiione Care, maire Scythissa { 
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iinlus, Nep. Dat. 1. NATIONE CILIX, laser. a/>. 
Fab/\ p. 4g5, ;j° 189; de même joint à des noms de 
ville: NATIONE ARRETIO , Inscr. ap. Don. cl. 
6, «°i8r. 

2°) Ad Nationes signifiait à Rome un portique sou- 
tenu par des colonnes et bâti par Auguste, où les sta- 
tues de toutes les nations co/inues étaient érigées : 
Ante adiUmi portions Ad Nationes , Plin. 36, 5, 4, § 
3g; cf. Serv. Virg. JEn. 8, 721. 

3°) dans la latinité ecclés. il s'emploie comme gens 
et comme le greetfaoç, par oppos. aux chrétiens , et 
signifie : les païens , les gentils, la gentilitê : Benedici 
per déos nationum , Christo inilialus non sustinebit, 
Teriull. de Idol. 22. 

]Vatïolum> Tab. Peut.; v. d'Apulie, auj. Gio- 
venasso, sel. Cluv. Ital. ant. 698. 

nâtiS; is , plus souv. au pluriel nales, ïum ,'/", 
fesses, les fesses, le derrière. — a) au sing. : Diffîssa 
nate, Hor. Sat. 1, 8, 46. Qùod ejus natis fulmine icta 
erat, Fest. s. v. PULLUS, p. 244 et 45. — p) au 
plur. : Hei nates pervellit. Pœ. Licet : diu saîpe sunt 
expunctœ, Plaut. Pers. 5, 2,. 66. Solea pulsare nates, 
donner du pied au derrière, Jiiven, 6, 611 ; de même, 
Martial. 14, iS; joint à clunes, id, 3, 53. -^ En 
pari, du derrière des animaux, particul. du croupion 
des oiseaux :- Nates turturum donare alicuï , Martial. 
3, 82. — ;. d'anat., nates cerebri, les deux êminences 
rondes qui se trouvant à la partie postérieure du cer- 
veau, L. M. 

IVatisOj finis, m,, NoCTictùv , petite rivière d'Italie, 
près d'Aqiùlée, auj. JNatisone, Mel.i, 4, 3; Plin. 3, 
18, 22; cf. Mannert, Ital. t, p. ^5. 

NATIUNCULA, œ, /., dimin. [natio], petite na- 
tion : « Nàtio, natiunculas) , Not. Tir. p. 79. 

nâtÏTÏtaSj, alis, /*. [nalivus], naissance {poster, 
àl'époq. class.) : Muuicipem aut natiyitas autadoplio 
facit, on est citoyen d'un municipe ou par naissance 
ou par adoption, Vlp. Dig. 5o, r, r. Ab ipsa etiam 
jauua nativitatis, Tertull. Anim. 3q. — p) plur., 
Ter Util. Spect. 3o. 

nâtÏYÏtlls, adv. [natîvus], dès la naissance, en 
naissant , par naissance ou de naissance (poster, à 
l'époq. class. ) : Quœ omnia nativitus animas collata 
sunt, Tertull. Anim. 39; de même, id. ib. 12. 

nâtïYUSj a, um, adj. [nascor], de naissance, 
qu'on apporte en naissant, reçu en naissant,' qui naît, 
qui reçoit Ut naissance. — I) au propre ( très- class. ) : 
Mortali consistere corpore mundumNativumque esse, 
que le monde est un corps mortel et qui a eu un com- 
mencement, Lucr. 5, 66. Nalivos animanlibus et mor- 
tales esse auimos, que les êtres animés ont une âme qui 
commence et qui finit, id. 3, 418. Anaxtmandri opi- 
nio est, nativos esse deos, longis intervallis orientes 
pecidentesque. Sed nos deura nisi sempilernum inlel- 
ligere qui possumus? pense que les dieux naissent , 
Cic. N. D. 1, 10. 

H) métaph. ■ — A) qu'on apporte en naissant, inné, 
natif, naturel : Tan ta erat suavitas serai onis Làtini, 
ut^appareret , in eo nativum quendam leporem esse, 
non ascitum , une grâce native, et non acquise , A 7 ep. 
Ait. 4. Mulier si nativa sterilita^e sit, si elle est na- 
turellement stérile, Gell. 4, a. r^r malum , oppos. de- 
latum, Auct. or. pro Domo, 5. r^~> sensus , joint à do- 
mesticus, id. Harusp. resp. 9, 

B) par oppos. à artificiel, naturel , qui est l'effet 
de la nature et non de Varl , primitif, natif, pur, etc. 
( très-class. ) : Beluse partim fluitantes, partim nativis 
leslis inhaerenles, les uns qui nagent sur les flots, les 
autres qui tiennent par leurs écailles contre les ro- 
chers, Cic. N. D. 2, 39. Drbis(Roma3) autem ipsîus 
nativa prœsidia quis est tam neglîgens, qui non ha- 
beat anfmo notata planeque cognila? id. Rep. 2, 6. 
Nativœ oves, brebis dont la toison s'emploie sans être 
teinte, Plin. 8, 48; 73. Montes nativi salis, montagnes 
de sel gemme, id. 3r , 7, 3g. <^j color, couleur natu- 
relle, id. 32, 7,24. r*-> specus, grotte naturelle , Tac. 
Afin. 4, 5g. /^jarcus, Ovid. Met. 3, i5g. r*j coma, 
chevelure naturelle, id. Am. 1, 14, 55. 

2°) particul. en t. de gramm. Nativa verba, mots 
racines, radicaux: « Simplîcia verba partim naliva 
sunt, partim reperla : naliva ea quae sigtiificata sunt 
sensu; reperta, qua3 ex bis factasùnt, et novata aut 
similitudine, aut imitalione, aulinflexione autadjun- 
clione verbprum, Cic. Partit, or. 5 ; cf. Quintil. Inst, 
8, 3, 36. 

nâto; âvï, âtum, r. v, intens. n. [no], nager. 

I) au propre : Qui neque in Oceano natare volueris 
studiosissimus homo nalandi, homme passionné pour 
la natation et qui n avez pas voulu nager dans l'Océan, 
Cic. Fam. 7, 10. Nalant aequore pisces, Ovid. Pont. 
2, 7, a8. Natal uncla carina , la carène goudronnée 
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nage, flotte, vogue , Firg. ZEn. 4, 3g8. — En pari» 
des naufragés, flotter, errer, sur les eaux : El nata't 
exuviis Grœcia pressa luis, Prop. 4, 1, n5;-de même: 
Cum sœpe in porlu fracla carina natet, id. 2, 19,64. 

— p) Poét. avec race. : Abruptis lurbala procellis 
Nocle natal caeca serus fréta , traverse le détroit à la 
nage au milieu des ténèbres, F~îrg. Georg. 3, 25g; d e 
même r^j aqùas, Martial. r4, 196. — De là aussi 
passivt : Si îva feras quot habet, quot pisclbus unda 
natatur, autant qu'il y à dé poissons nageant dans 
l'eau, Ovid. Trist. 5, 2, 25. 

B) métaph. — r 1°) nager, se répandre, s'étendre, 
couler, déborder (poét. ) : Qua se Tiberinus in altum 
Dividit et campo liberiore nalat , et déborde dans la 
plaine, Ovid. Fast. 4, 291. Ac veluti folia arerilei 
Jiquere corollas, Quas passim calalhis strata nàlare 
vides, c'est ainsi qu'on voit surnager dans nos coupes 
quelques feuilles tombées -de nos couronnes flétries', 
Prop. 2, 16, Si. Ingens medio natal umbra profimdo, 
son ombre immense ( de la montagne ) nage au loin sur 
V abîme, Stat.Theb. 2, 42. Niveo natal ignis in ore, 
id. Achill. 1, 16 r. 

2°) nager dans, être pleine inondé, noyé de, débor- 
der de (le plus souv. poét. ) ■ — a) avec l'abl. : Nata- 
bant pavimenla vino, madebant parîeles , le pavé était 
inondé de vin, Cic. Phil. 2, 41. Omnia plènis Rura 
natant fossîs, Virg. Georg. r,' 372. Sanieque aspersa 
natarent Limina, id. &n, 3,625. Fletibu^ora-aaiaii!, 
le visage est inondé de larmes, Stat. Theb. 2, 33^ 

— $)absot, : Exspectant imbres, quorum modo cuncta 
nalabant Impulsu, Lucan. 4, 33o. Plana natant , SU. 

4, 761. 

3°) en e pdrl. des yeux mats , languissants, fatigués, 
des gens ivres et des mourants (poét. ) : Nox erat "et 
vinis oculique auimique nalabant , il était nuit et le 
vin noyait les yeux et lès esprits, Ovid. Fast. 6, 673. 

— At ilîe Jam moriens oculis sub nocte^ natantibus 
atra Circumspexit Athiu, id. Met. 5, 72. Parva oculos 
jam Iuce natantes, SU. 2, 122. 

4°) osciller, aller- et venir, ne pas rester en place: 
Nec vagus in laxa pes tibi pelle natet, Ovid. A. A. 1, 
5i6;deméme Calp. Ed. 6, 43; Nemes. Cyn. 170. 

5°) en pari, du vol des oiseaux qui nagent pour 
ainsi dire dans l'océan de Pair : Quodque ausa vo- 
lare Ardea sublimis pennée confisa nalânti, Lucan. 5, 

554. 

II) au fig., chanceler, flotter, être incertain, indé- 
cis : In quo quidem magis lu mibi natare visus es 
quam ipse NeplunuSj en quoi vous m'avez paru nager 
vous-même plus que Neptune, Cic. N. D. 3, 24, 62. 
Mutalio voluntatis indicat animuni natare, aliubi atque 
aliubi apparere, prout tulit ventus, le cliahgement 
de volonté indique la fluctuation de l'âme , qui va de 
coté et if autre, selon que le vent la pousse, Senec. Ep. 
35, fin. Pars hominum viliis gaudet constanter et 
urget Propositum : pars multa nalat, modo "recta ca- 
: pessens, Inlerdum pravis obnoxia, une grande partie 
flotte, tantôt saisissant le bien, etc. r Hor. Sat. a, 7, 6, 
Subilisque bonis mens aegra nalabat, SU. 7,726. 

natans.» an lis, Pa., qui nage ; de là, natantes; um, 
poét. p. les poissons : Jam maris immensi prolem et 
génus omne natantum, Virg. Georg. S, 34 1. 

natrîXj îcis, /. [no] — hydre, serpent d-eàu s 
Cur deus omuia oostra causa quum faceret, tantam 
vim nalricum viperarumque fecerïl ? Cic. Acàd. 2, 
48. — En pari, d'un homme dangereux : serpent, vi- 
père : Ut aliquoties praedicaret exitïo suo omnïumque 
Gaium vivere et se natricem populo R-, Phaethontem 
orbi lerrarum educare, Suei. Calig. iï.' 

B) métaph.; fouet fait avec la peau du serpent 
d'eau, cravache : Natibu' natricem impressit crassam 
et capitatam, Lucil. dans Non. 65, 3o. ... . .1'. 

II) nom d'une plante {Ononis natrix, Linn.), doiit 
la racine exhale une odeur désagréable , Plin. ^27, 1*1, 

m. 

natta 9 voy. nacca. 

nata, voy, 2. natus. 

NATULA, as, f, dimin, [natâ] , petite fille , une 
jeune enfant : ET NATYLA TTCHE, Inscr. -ap, 
Gud. 335, 12. — C'est aussi un surnom rom., Inscr. 
ap. Murât. i5a6, 4. 

iintûra, &,f. [nascor], naissance. 

I) — au propre (extrêmement rare en ce sens): 
Natura tu illx pater es , consiliis égo , tu es son père 
par la naissance; moi, je le suis par mes conseils, 
Ter. Ad. 1, a, 46 ; cf. : Tuus hercle vero et animo et 
natura pater, id. ib.5, 7, 4. 

II) métaph. (fréq. et très-claj.s, en ce sens )'— A) 
la nature, la qualité naturelle , l'essence d'une chose : 
Quod autem animaPest , id motu cietur inleriore et 
sub : nam ha&c est natura propria animas et vis , car 
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-ïtlk r^ (n nature .et la force propre de l'âme, Cic- 
Rep fii-sti-, Qualis esset. natura montis, qui cognos- 
cen-n »< isi.l, 'pour reconnaître la montagne , fe nature 

\od,id. ib,, i, 2. 
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i/cs tit'tix , ( ces. B. G. , 

Kiiim- "as*- liaiiiras apibus' quas Juppîler ipse Addidit. 
exp^imii," /«'nature des ^abeilles, Fïr g. Georg.. 4 , 

i49- De là ■ . ' 

2° < e" /W. */« caractère, la, nature, . /e naturel , le 
èarartèrr. : Cogniluni perte ipsum, q,uie tua natura 
est, digin'nn lua amîcilia judicabis, «eec le caractère 
que je te connais, Cic. Fam, i3, 78. De lua prolixa 
beneficaque natura limavit aliquid posierior œlas , de 
ion naturel large et libéral, id. ib. 3, 8. Si ipse. in 
'ômnes milis Hannibal contra naluram suam esse velit, 
' contre s'a nature, Liv. 22, 5g. Mihi benefacere ex 
eonsueludine jam.in naturam vertil, l'habitude m'a fait 
âe la bienfaisance une seconde nature, S.all. Jug. 87. 
Naturam expellas. furca, tamen usque recurret, chas- 
sez le naturel à coups de. fourche, il reviendra toujours, 
Bor. Mp.-i, 10, 24.. — Facere sibi uaturam alicujus 
féi, s'habituer à qqche 3 s' en faire une seconde nature, 
Quintil. Inst, 2, 4^* 7* 

B) la nature, l'ordre de l'univers, le cours naturel 
des choses; l'organisme : Quod rem m nalura non 
palitur, ce que la nature ne comporte point, Cic. 
Acad. 2j 17. Ipse, qui pltirimum. potest, quotidiemihi 
^elajn adaéquitalem et ad rerum uaturam videtur, id. 
Tam. 6, ïo., — Nalurse saîisfaçere et cedere,'o« conce- 
dëre, satisfaire à la nature, lui payer sa dette, c.-a-d. 
mourir, Cic. Cluent. 10; Sali. Jug. 16. — De là 

2°) le monde, l'univers, l'ensemble des êtres, la 
création : Çleanlhesautem tum ipsum mundum deum 
idîcitesse,.lum totius nalurre menti alque animo hoc 
nomen tribuit, Cic. N. D. 1, 1-4. 

Ç) essence, substance, être, nature, élément : Aris- 
toteles quum quatuor gênera illa priucipiorum essel 
complexus, e quibus omnia orirentur, quintam quau- 
dam naturam censet esse ,-e qua sil mens , pense qu'il 
existe une cinquième nature ou substance qui est le 
principe de l'âme, Cic. Tusc. 1, 10. Aures duros et 
quasi corneolos habent introitus mullisque cum llexi- 
bus, quod his naturis relatus amplificatur sonus, parce_ 
que ces substances amplifient le son, ici. N. jD. 2, 57. 
Natura teuuisaeris, huer. 2, 232. 

D) les parties sexuelles , naturelles : Cujus ( Mer- 
curii) obscenius excilata nalura traditur, quod aspeclu 
Proserpinœ çommotus sit, Cic. N. D. 3, 22. Parère 
qusedam màlrona cupiens, dubilans, esselne prœgnans, 
Tisa est in quiele obsignatam habere naturam, id. Di- 
vin. 2, 70. Puer exancilla nains sine foramine natures, 
quahurnor emittitur, Jul. Obseq. 11 3. Romae piier 
solïdûs posleriore nâlurœ parte genilus, id. 85. Nur- 
sifé ex nmliere ingénua puer posteriore natura solidus 
natus, id. 100. 

pât«riïl>ïlîs, e, adj. ^ naturalis, Appui. Dogm. 
iPlat. 2, p. ,19, 6, cf. id. Flor. 2, p. 35a, 5. 

hâiûrâliSj e, adj. [nalura], naturel, c.-à-d. — 
"Y) donné par la naissance : Naturalis pater, père pro- 
pre, par oppos. à père adoptif, Cic. Pl/il. 3, 6. *^y 
filîus, fils propre, opposé à fils adoptif , Liv. 42, 52; 
de même, id. 44, 44. ^avus, Ulp. Dig. Sy, 8, .1. 
ffQ. jiaiurel} fait par la nature, qui est l'œuvre, le 
'résultat de la nature : Ille molus naturalis omnium 
ponderum e regione inferiorem locum petenlium, ce 
mouvement naturel de tous les corps pesants , Cic. Fin. 
1,6. r^j societas, société naturelle, id. Off. 1, 16. -^j 
' les, loi naturelle , id. N. D. 1, 14. Aiunt, banc quasi 
iaturalem alque insïtam in animis nostris inesse no- 
lionem, que c'est une idée pour ainsi dire naturelle et 

■>, non fucalus 


innée dans nos âmes, id. Fin. 1, 9. 
iutôr, éclat naturel, et non emprunté, id. Brut. 9. Qui 
se i.jist;, cum domeslica disciplina , tum etiam nalurali 
quodam bono defenderat, id. Çœl. 5. ^ dies, le jour 
naturel, depuis le lever du soleil jusqu'au coucher, op- 
pos. à dies civilis, le jour civil, voy. civilis. *^-» mors, 
mort naturelle , non violente, Plt'n. 7, 53, 54- Walù- 
ralesexitus, les excréments , Colum.6 } 3o. Naluralia 
de»ideria-, les désirs naturels, l'appétit sexuel, id. 6, 
24 et 27. De là Loca nalurajia, ou sîmplt naturalia , 
les //orties sexuelles t naturelles, des hommes et des ani~ 
maux : Juppiler illato cullro amputa vit naturalia ejus 
(■Saiurui) i|Uceinmarè dh\eç\\^Hygin.Fab. io5 (éd. 
A. Maio in Class. Auct. t. 3, p. 3g); de même, Cels. 
7)2.'; de même, Colum. 1, 27; Just. 4» 2; Cels. 2, 
?;.*, 9. de même au sing. nalurali', Cels. 7, 26, r. — 
TVaiuràlc i^l alicui, c'est une habitude chez qqn de ; 
Pit-risqne naturale, ut nictare non cessent , Plin. 11 , 

h, 54. . 

Ht) relatif à la nature, naturel: Naturales quae-. 
Clones, questions. d'histoire naturelle , Cic. Partit. 18. 
A'aiuralîs hisioriœ libri,>/«/. IL N. prœf. ^ philoso- 
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phia, la philosophie naturelle, Isid. Orig. 2, 24. 
. _ IY) réel, vrai, positif par oppos: à fictif, imagi- 
naire : Phîlosopbi-duos Joves fecerunt, unumnalura- 
lem, alterum fabulosum, Lactant, 1, 11. -— De là. 

Adv. îiàlûrâlïter, naturellement s conformément à la 
nature, par nature : Quod enim boniini naturaliter 
insilum est, eo,uti decet, Cic. de Senect. .9. .Est qua3* 
dam animi incitatio atque alaçritas . naturaliter innata 
omnibus, Cœs.B. C. 3, 92.1nier naturaliter dissimil- 
limos ac di versa volentes crescebat odium , Centre ces 
natures différentes et ces 'volontés diverses la. haine 
augmentait, Vellej '. 2, 60. Quœdam anîmalianalurali- 
ttr calventj certains animaux deviennent chauves natu- 
rellement, Plin. n, 37,47. — Est aliquid in omni ma- 
teria naturaliter primum, Quintil. Inst. 3, 8, 6. 

nâ tû ralïtas 3 alis, f. [naturalis], caractère 1 a- 
turel d'une chose {poster, à l'époq. class.) : Qui de 
somni naluialitate dubitabit, babet quidem, etc., Ter-, 
iull. Anim. k,3\de même Id. ib. 16. 

naturaliter ^ adv., yoj%, naturalis. 

nâtûrâlïtnsjo^c. [naturalis ], de nature, par 
nature, naturellement (poster, à l'époq, class. ) : Mor- 
talium mentibus vis hœc naturalitus inest, Sidon. Ep. 

9 '- l i ' _ ■„■' ■ • .-.,•,. 

iiattErifscâlus 5 a, um, adj., qui a été introduit 

dans la nature, créé , fait par la nature (poster, à 
l'époq. class. ) '. Animas naturificata?, Tertull. adv. Fa- 
lent. 2.3. 

1. 11a tus ? a, um, voy. nascor. - 

2. nâtug; ùs (usité seulem. à l'ablatif), m. [nas- 
cor ] , proprement naissance ; de là 

* I) en parj. des plantes, croissance, venue : -Cu- 
pressus adyena et diffïcillime nascentium fuit... Natu 
morosa, fructu supervacua, le cyprès qui croît lente- 
ment, péniblement, Plin. 16, 33, 60. 

II) naissance, âge, années (c'est la> signif. class. 
de ce mot) : Quamqnam eum colère cœpi non admo- 
dum grandem nalu, quand il n était pas très-avancé en 
âge, Cic. De Senect. 4. Qui tantus nalu deprum nés- 
cisnomiua, qui, à ton âge, ne sais pas. le nom des 
dieux, Plaut. Bacch. 1, 2, 16. — Sed est grandior 
natu, 'id. Aul. 2, 1,37. Qui fuit major natu, quam 
Plautus et Nasvius, qui a précédé Piaule et Nèvius , 
Cic. Tusc. 1 , 1 ; cf. : Audivi ex majoribus nalu hoc 
idem fuisse in P. Sçipione Wasica , j'ai entendu dire 
aux -vieillards, id. Off. 1, 3o, fin. lia euim maxinms 
nalu ex iis in conciliu respondit, le plus âgé d'entre 
eux, Liv. 21, 19, med. Ex his omnibus natu minimufe 
Q, Saturius estj le moins âgé a" entre eux, Cic. Cluent. 
38. — Consurgit P. Scaptius de plèbe, magno natu, 
d'un grand âge, Liv. 3, 71 ; de même, magno nalu, 
Nep. Paus, 5,3. — Scismas maxîmo nalu films, pour 
maximus nalu, le fils aîné, I\ 7 ep. Dat. 7. 

Naulmrum/ Naûëapov, Navarrum , Notuap^ov, 
Plin. 4,12; PtoL; la v. la plus septentrionale dans la 
Sarmalia Europaaa^ hab. Kavari ou Navarri. 

PVauljolides, œ, voy. Naubolus. 

IVaubolus^ \,m., KaùëoXoç, roi de Phocide, père 
de l'Argonaute Iphittis , Stat. Theb. 7, 355; Hygin. 
Fab..z^. — II) De là Nanbôîïdes, œ, m., le fils de 
Naubolus, Iphitus : Hic et Naubolides lorlas consur- 
git in undas Iphitus, Val. Flacc. i 7 362; de même 
Stat. Theb 7, 354- 

naucella, •B.jf.; voy. navicelîa. 

Kfaucerusj i, m., statuaire distingué, Plin. 34, 

8(i9)- 

naucï t voy. naucum. 

■f nauclërïcuSj a, um, adj. == vauxXY]ptxùç , de 
patron de navire : Facito ut veinas hue ornalus ornalu 
nauclerico, en costume de pilote, Plaut. Mil. gl. 4> 
4, 4r ; cf. l'art, suiv. 

•f- nauclcrïus5 a, um, adj. = vayxX^pioç, de 
patron de navire : Qui causa raea ïïauclerio ipse or- 
natu per fallaciam abduxil ab lenone mulierem , en 
costume de patron de navire, Plaut. Asin. i } 1, 54; 
cf. l'art, précéd, 

•f nauclërus^ i, m. == vayxXiopoç , patron de 
navire, propriétaire de vaisseau : Cubare îh navi lip- 
pam atque oculis turgidis Naucletus dixit, Plaut. Mil. 
gl. 4,. 3, 16. — II) Nauclerus, titre d'une comédie de 
Cècilius , Non, 12, 32,' 126, 26;5o6, 5 ; Isid. Orig. 

2 9' I * - - , 

ÎVaucrateSj is, m,, Naux.pàTY]ç, Nattcratès , his- 
torien grec d'Erythrée , disciple d'Isocrate, Cic. De 
Or. 2, 23 ; 3, 44 ; Quint. Inst. 3, 6. 

IVaucratîcuni ostiam^ Plin. 5, 10 (11), 
voy. Naucralis. 

IVaucratïg; is, NayxpaTi'ç, Herod. 2, 179; 
Sirabo 17; Plin. 5, 10; PioL; Steph. Byz. 486; sui- 
des médailles de Trajan, d'Adrien et de M. Aurèle, 
v, de commerce importante dans le Delta d'Egypte, 


centre du commerce entre le littoral et le pays intérieur, 
près du bras Canobique du' Nil, fondée par des. Mile, 
siens, dans le nomos Soi tique, ensuite chef- lieu d'un 
nomos particulier; patrie de Jul. Pollex et d'Athénée; 
dans la contrée du Salhadschar actuel. On nomme 
ainsi, (T après cette v:, le bras Canobique- du Nil : 
Naucratium oslium , voy. Canobium ostium. — Hab. 
Naucralites et Naucralioles, aussi Naucralita. 

Rîaucratïtesj œ, m., NavxpceTfo]ç, relatif à Nau- 
cratis : r-^ nomos, Plin. 5, 9 (9). - 

_ naucula, œ, f [ navicula], petit navire, pour na- 
vicula (lat. des bas temps) : Sâliensin illam decidissel 
naiiculam, Paulin. Carm. 21, 24^; cf. : « Wauculâ', 
navicelîa, navicula, » Not. Tir. p. 177. 

nauculorj voy. naviculor. 

naucum, i, n., ou naucus, i, m., chose sans au- 
cune valeur, un rien, un zeste de noix : « Naucum 
ait Aleius Philologus poni prô nugis: Cincius , quod in 
nucleo oleœ aut nucis, quod inlus sit. iEliusStilo om- 
nium rerum putamen. Glossemalorumautemscrîplores 
fabae grani quod baîreat in fabulo. Quidam ex'Grœ'co, 
quod sit vaî xatoOyi , levem hbmiqem sîgnilicari. Qui- 
dam nucis juglandis,' quam Verriusjugnlandam yocaf , 
mediumvelut dissepimenlum. Plautus in Parasilo pi- 
gro : Ambo magna làude lauli, poslremo ambo sumus 
nonnauci, nous ne valons pas un zeste. Item in Mos- 
tellaria : Quod id esse dicam verbum naucî, nescio; et 
in Trnculenlo : Amashominem non nauci: lu aimes un 
homme de rien, qui ne vaut pas lin zeste, et Nœvius 
in Tunicularia : (« Ejusnoçtèm nauco duceie; » estimer 
un zeste une de ses nuits, et Eunius ; « Illuc est nu- 
gator nihili, nonnauci homo, » Fest. ,166, éd. Mùll.j 
excepté l'exemple précédent, de Névius, on ne trouve 
ce mol qu'au génitif av~ec une négation : non naucj 
(habere, facere ou esse ), ne faire aucun cas., n'atta- 
cher aucune valeur; ou .* n'avoir aucune valeur ; Non 
nauci facio Marsum augurem, Enn. dans Cic. Divin. 
1, 58. Qui homo timidus erit in rébus dubiis, nauci 
non erit, Plaut. Most. .5, 1, 1. Tympanotribam Amas 
hommem non nauci ? id. Truc. .2, 7, 5o. Hoc servum 
meum non nauci facere esse ausum? id. Bacch, 5,. 1 , 
16. . : . 

IVaucydes, is,???., Nauy.u6y]ç,/o/?^ew grec, Plin. 
34;8._(i 9 ). w r ■ 

IVauectâbej» es,,/!,, v. d'Ethiopie , Pli/1.6. 3o 
(35), r 9 3^ . . . 

uaufrâgâlis^ e, adj. [naufragium ], où il arrive 
beaucoup de naufrages, dangereux pour les navires : 
Çaprarja naufragalis, fil art. CapdL 6, .206; voy. l'art, 
suiv. 

* iiaufrâg*ïosuSj a, um , adj. [ naufragium ],.o« 
// arrive beaucoup de naufrages, fécond en naufrages, 
dangereux, périlleux pour la navigation : Naufrogioso 
pelago çonformis est motus animorum, Sidon. Ep. 4, 
12 ; cf. l'art, précéd. 

naufrag-iunij ii, //. [p. navifragium de navjs- 
frango], bris de vaisseau, naufrage. — I) au propre ; 
Qui cupide profecli- sunl, multi naufragia fecerunt, 
beaucoup ont fait naufrage, qui avaient été impa- 
tients départir, Cic. Fam.- 16, 9. Naufragîo penre, 
id. Dejot. 9. Naufragio inlerire ,- périr par un nau- 
frage j Cœs. Ih C. 3,27. Naufragio inlerceplus, Taç. 
Aun. 14, 3. Im probain classern naufragio casligav.it 
Oceanus, Flor. 3, 10. <-*-> pâli, Senec. Hcrc. OEt, 118. 
— : Proverbialt : Naufragia alicujus ex terra intueri - 
voir du rivage le naufrage d-e qqn , voir d'un œil in- 
différent le malheur t£ autrui ,■ Cic. Alt, 2, 7, 4 (cfi 
Lucr, 2, 1). — Naufragium in porlu. facere, échouer 
au port, Auct. Quintil. Decl. 12, 23. 

E) poét. et mèlaph.— 1°) tempête, orage : Naufra- 
ges magnis multisque coortis, Lucr. 2, 55à.. 

2°) les débris d'un naufrage , hommes et choses 
naufragés : Sic ratis 5 illisit scôpulis libi. nubifer Eurus, 
Naufragium spargens o[)erit fréta, Sil. 10, 323. 

II) au fig., naufrage, malheur, désastre , perte, 
destruction, ruine : Nec tuas umquam rationes ad eas 
scopulos appulisse, ad quos Sex, Titii afiliclam navem 
et in quibus C. Deciani naufragiurii fortunaruin vidé-, 
res, le naufrage de la fortune de Décianus, la nuine, 
le désastre de Décianus, Cic. Bab. perd. 9. Qui ex 
naufragio luculenli palrimonii ad hase Anloniana saxa 
projeclus est, après avoir englouti un riche patrimoine, 
id. Pltil, 12, 8. Naufragia rei familiaris, id. Fam. 1, 
9. Quum Gallica gens per Italiam naufragia sua latius 
traheret, ses désastres, Flor. 1, i3, fin. — Tabula ex 
naufragio, une planche de salut, planche . sur laquelle 
on se sauve d'un naufrage; de là, moyen de salut, 
consolation, dernière ressource : Perspice sequitalem 
animi mei et cum Caesare suavissimam conjunclionem : 
hœc enim me una ex hoc naufragio tabula delectat, 
Cic Ait. 4, 18. 
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'■ffi métaph., 'débris du naufrage, débris, rumes,j 
r.*7iU • Addiie îlla naufragia Oesaris amicorum , Bar- 
Z s cissios, etc., Cic. PkîL i3, 2. Coliigere naufra- 
Sum reipubliœ, id. Sest. 6. Cum subit, Augusli'quœ 
fit démentis , credo Mollia naufragus litora posse 
dari, Ovid. Pont, i, 2, 62 ; cf. id. ib. 2, 9, 9. 

nouf rago, are, -y. «. [ naufragus] , /arré naufrage : 
Omnes naves naufragarûnt, i*etfw*, tfaf. 76. Qub plus 
industrlus quisque aequor fréquentât, hoc minus nau- 

fragat, Sidon. Ep. 4i 2I « , 

naufrage sus 5 a, uni, comme naufragibsus : au 
fia-, : Naufragosum propter argumentorum latentes 
quôsdam scopulos pelagus disputatiouis intrans, Ctaud. 
Mamert. Stat. an. 1,1, ad fin. 

naufrages, a, um, adj. [navis-frango], qui fait 
eu a fait naufrage, naufragé. — I) au propre (très- 
class. ) : Marium Africa devicta expulsum et naufra- 
gum vidit, Cic. Pis. rg. Genus omne natantum Lilore 
in exlremo, ceu naufraga corpora fluctus Proluit, Virg, 
Georg. 3, 54a. Naufraga puppis , vaisseau naufragé, 
Ovid. Hev. 2, 16. Mulier naufraga, femme naufragée, 
Tac. Ann. 14, 11. — £) substantiel, un naufragé : 
Naufragum quendàm natantem et m an us ad se ten- 
dentem animadverterunt , Cic. Invent. 2, 5i. Dare 
naufrago tabulam, présenter une planche de salut à un 
naufragé , Senec. Benef. 3, 9. Mersa rate naufragus 
assem Dum rogâl et picla se tempes late tuêtur, Juven. 
14» 3or. 

- fypoét. et métaph., qui fait faire naufrage, dan- 
gereux, périlleux : Mare naufragum, mer orageuse, 
houleuse, Hor. Od, 1 , 16, 10; cf. Naufraga uhd'a, 
Tibull. 2, 4, 10. Naufraga monstra, Ovid. Fast. 4, 
5po. r^j tempestas, Val, Place, r, 584, r ^ J Syrtis, SU- 
17, 635. cf. l'art, navifragus. — 2°) qui représente, 
qui fait voir un naufrage ; ^^ simulacra, Ovid. Met. 
ir/628. 

. II) au fig.,- malheureux : Contra illam naufragorum 
ejectam ac debilitatam manum florem.' totius ïtaliœ ac 
robur educite, Cic. Catil. 2, 11. Ut aliquis patrimonio 
naufragus, comme qqn dont le patrimoine a été en- 
glouti, id. Sull. 14, 

*j- naulïa (qu'on écrit aussi nablia), orum, n. = 
vaïïXa, vàëXa , sorte d'instrument à cordes : Disce 
eliam duplici genialia naulia palma Verrere : conve^ 
niunt dulcibus illa joeis, Ovid. A. A. 3, 327. . 

]Vaulibe, NauXi&ri, Ptol.) v. de l'Inde, entre le 
Snastus et /'Indus. 

- IVauliLis, NavXtêÉç, Ptol.; Naulibus, Amm. 
Marc. 23, 6; v. ou^bourg dans le Parôpamisus, en 
Asie. . 

Sïaulocha , œ, /. ( Naulochus, î, Suet. Aug. 116), 
ville de Sicile au pied du promontoire de Pêlore, Sih 
14, 265 ; cf. Mannert, liai. 2, 279. 
, Naulochum 5 i, Plin. 4, 3; v. dans la Phpcis, 
Xanlocïram, i, Plin. '5, 32 ; cap en Bitkynie. 
Maulochus, TOaulocM* Naulocha* NauXb^ 
yo^.Appian. B.C. 5; Sueton. Aug. 16 ;■ SU. 14, v. 
275; v. et station navale, sur le- côté N.-E. de la Si- 
cile, à CE. de Mylae. 

Manloçîims^ Plin. 4i 12; île-près de la Crète, 
devant le cap Sammonicum. 

. Naulochus ? NauXo/oç, Strabo 7; v. des Mê~ 
sambrïens en Tkrace; dans Pline, 4, 9, elle est nom- 
mée Tetranaulochus. 

■f- nauiuTO- 5 i, n. = vtxxi\ov, fret, naulage : F 11- 
rorestpost omniaperderenaulum, Juven. 8, 97. Idem 
in operis servorum, vel vecturîs jumentorum, vel nàù- 
lis navium dicendum, Paul. Dig. 3o, 39, 1. Ut mer- 
ces salvae fiant, vel ut naulum exsolvalur^ Ulp. ïb. 20, 
4, 6. Naulorura prœbiiio, Cassiod. Variai'. 12, 22. 

•f naninâcMa,, se,/. = vauu<ayia, naumackie , 
représentation d'un combat naval, comme spectacle : 
Naumachiam licet liaec, inquam , alveolûmque putare, 
et calces, Lucil. dans Prise, p: 687 P. : Emissurus Fu- 
cinum lacum, naumachiam antecommisit, Suet. Claud. 
,21. Naumachias spectaculum edere, donner au peuple 
le spectacle d'un combat naval, fine naumackie, id. 
Cœs. 44, Naumachiam exhibere , id. Ner. 12. — II) 
métaph., le lieu ou s'est livré un combat naval ; Edi- 
dit et navale prœlium in veteri naumachia, Suet. Tib. 
7 j de même., id, ib. 72 ; id. Dom. 5. 

ïiaum&ehï&rïus > a, um , adj. [naumachia ] , 
relatif à une naumackie, qui sert dans une nauma- 
ckie : Naumachiarius pons, Plin. 16, 3g, 74; ib. 75, 
n. 2. — Delà XI) substantivt. Nacimachiarius , iij m,, 
celui qui combat dans une naumackie : Prodamanli- 
bus uaumachiariîs', Ave imperator, moriluri te salu- 
taul, Suet. Claud. 21. 

Kaïonacïiiorum. prom.j" Plhu 6, 28 ( 32 ) 
ï. q. Asaborum Prom. 

Wauinacliog, Mêla 2, 7J île près de la Crète. 
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NAUMAÇHUS, i, m. — voiv^axo^ , .celui q id. com- 
bat dans -un combat napal : «■ Nautaynàuticus, nau- 
machus ,* naumachia, irNot. Tir.'p? 77. 
iVauiics. Plin.' S, 20; voy, Genàunes, 
IVaupactôus, a, uni, voy. Naupactus, n° IL ■ 
IVaupactus (os), i, m., et TVanpactùm 5 i, n., 
NauTraxToc , Naupacte, -ville d'Êtolie. jnr le golfe de 
Corinike , auj. Lèpanto, Mel. 2, 3, S ; Cic. Pis. 37, 
9 r ; Liv. 36, 3o; 34 sq. — II) De là Naupactôus, 
a, uni, adj., de Naupacte : Naupactôus Achelôus ■ 
Ôvid. Fast. 2, 43.- Voy. tari spécial ci-dessous. 

Naupactus, Naûpactos* NkOwoxtoç, Tkuc. 
1, io3; %, 69, 91, etc.; Scyl. in Huds. G. M. 1, 14; 
Scymn. il. 2, 27; Strabo 9; Paus.' ro, 38; Diod. 
iij 85; Mêla 2* 3; Itin. Ànt. 488; Naupaclum, Liv. 
26, 26, et passim; Cœs. B. civ. 3, 35; Plin. 4, 2; 
v. sur là côte septentrionale du golfe Corintlùen, à 
l'E. '^'Antirrhium ; placée proprement dans la Locride, 
réunie plus tard à CÉtolie -, les Romains la rangèrent 
de nouveau dans la Loçride. La v. fut fortifiée; son 
port est plus spacieux que celui dé Nepântos, comme les 
Grecs modernes appellent ce lieu , çu que celui de 
Lépanto , comme le nomment les étrangers; voy. 
Mannert 8, 120. — Adj. Naupactëus, Ovid. Fast. 2, 
43 ; Naupactius, Suid. 

'NAUPEGIARIUS , ii, m. [naupegus] , charpentier 
de navire, constructeur dé vaisseaux : DIANiÊGOL- 
LËGIVM NAVPEGIABIORVM ,- laser, ap. Spon. 
Misce.l.l. p. 67. 

+• naupegus 5 \, m. = vauTtriyoç , comme le pré- 
cédent, constructeur naval : Naupego in navi mari- 
tima diurni X sexaginta; in navi amnica diurni X 
quinquaginlà, Edict, Diocl. p. 19; de même Arcad. 
Aurel. Dig. 5o, 6, 6; Firm. Matk. 4, y,med.', 

NAUPHTLAX (naufylax, naufulax, naofylax)yâçis, 
m. = v«uq>û).a|, celui qui, dans un navire, est pré' 
posé à la garde des effets des passagers : AYE.ELIO 
MARYLLO NAYFTLACI, Inscr. ap. Don. 2 7 3, 2. 
G. JVLIO MAXIMO VETERANO EX NAOPHT- 
LACE, Inscr. ap. Màff. 31 us. Ver. 12a, 3. ■ 

IVaupïdâme, es,/., Nav7rt8à[j.Y) , fille d' Amphi- 
damas, mère d'Aùgêas , qu'elle eut d'Hélios ,■ Hygin. 

Fàb. 14. 

Nauplia, NavTtXEa ,Herod. 6, 76; Scyl. in Huds. 
Q. M. 1, 19; Strabo_&; Slepk. Byz. 487; v. près 
du golfe Argotique, auj. golfe de Napoli; du temps de 
Pausânias elle était déjà en ruines (2, 38); on fonda, 
pty'us au S. que l'ancienne v. de Nauplia, celle de 
Napoli di Romania y une des places les plus importantes 
dé la M orée. • 

JVaupliades., se, m., voy. Nauplius, n° H. 

l.Nanplïus, ii, m,, NaurcXioç , fils de Neptune 
et d'Amymonê, roi d'Eubée et père de Palamède. 
Pour venger la mort de son fils tué par les Grecs de- 
vant Troie, il attira par de faux signaux sur les écueils 
des cotes d'Eubée lès Grecs qui retournaient dans leur 
patrie, et causa ainsi leur naufrage ; Nauplius ul- 
lores sùb'noclem porrigit ignés Et nàtat exuviis Gra- 
cia press'a tuis, Prop. 4, 1, n5; cf. Serv. Virg. Mn. 
ii-, 260; Hygin. Fab. 116. — II) £>e là Nauplïades, 
œ, NauTtXiàSïK , le fils de Nauplius, Palamède , Ovid, 
Met. t3, 39; 3io; Ib. 261. . . 

•f 2. nauplïuSj ii, m. = vaÛ7iXtoç, sorte de crus- 
lacé qui vogue dans sa coquille comme sur un navire, 
PÎin. 9, 3o, 49; voy. iiaviger. 

Mauportum, i, n,, ville de la Pannonie supé- 
rieure, auj. Laibach, Tac. Ann.i, 20; Vellej. 2, 110. 
— Dans son voisinage est la rivière appelée Naupor- 
tûs, i, m., Plin. 3, 18, 22; cf. Mannert', German. 
p. 69 t et suiv. 

Nauportuni, Tac. Ann. 1, 20; Nauportus, 
Plin. 3, .18; Nauporto, Tab. Peut.; Naupontus, Nau- 
ttovtoç, Strabo 7 ; Pamportus, ïlàf/icopToç, Strabo 4; 
fl. de la Pannpnià superior (y. Corcoras ) et v. près de 
ce fl.; autrefois v, commerçante considérable ; sel. 
Reich., dans la contrée du kaut Laybach. 

ÏVauraj orum, n., contrée d'Asie, dans la Sog- 
d'tane, Curt. 8, 2. 

IVaus, Itin. Ant. 490; nom du cap Lacinium, 
ainsi appelé d'un temple de Juno Laciuia qui s'y trou- 
vait; il porte encore auj., outre le nom de -délie Col- 
lonne , celui de ; Capo di Nau. 

NAUSCIT ( en qque sorte, naviscit), en parU de la 
fève qui s'ouvre en jorme de navire : «Nauscit, qunm 
granum fabœ se nascendi gratia aperit, quod sit non 
dissimile navis formas, » Fest. p. 168 et 169 éd. Midi. 

*j* nausëa , se, f. = vauerta, mal de mer, envie 
de vomir, nausée. — I) au propre : Feslinare le nolo, 
ne nausea3 molesliam suscipias œger, Cic. Fàm. 16, 
ii. Navîgavimus siue timoré et nausea, id. Ait. 5, i3. 
Qui navigavil et nausea pressus est, Cels. 1, 3. 
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■II) métapk., en génér., dégoût, nausée : Nausea 
nîe, segnis hase et sine exitu, tovquebat, quaîbilèin'. 
movet nec effundil, ces nausées paresseuses et sans ef- 
fet, qui remuent la bile sans Pévacuer, Senec, Epi 53, 
Ouditates, quœ nauseam faciunt, Plin. 26, ir, 69. 
Elseomelï sapore melleo, non sine nausea alvum solvit, 
id. 23, 4 f 5o. Nauseam fluentem coercere, Hor. Epoâ. 
9j-35. Ubi libido veriiet nauseas eumque appréhender,' 
decumbat purgetquesese, quand l'envie de vomir h 
prendra, qu'il se couche et se purge, Cato,'R. R i 
t56: 

B) au fig., dégoût : Numeres oportet alîquîd, ut 
pati possim* Quolidianam refice nauseam humis.Au- 
dire gratis, Afër, ista non possum, Martial. -4, 37. ; 

nausëâbïïîs , e, adj. [ nausea ], ce qui donné 'en- 
vié- de vomir, qui provoque le dégoût ou les nàusèës r 
Gris <humeelatio riauseabliis, Gœl. Aur. Tard. 3,-2i' 

iuiusëâliondiis , a, um , adj. [ nauseo ■] , qui 
donne des nausées, nauséabond : GubernaLor in tem- 
peslate nauseabundus, Senec. Ep. 108, fin.; de même 
id. 47, rhed. ^ ^ 7 

nausea tor ? Ôris, m. [nauseo],- celui quV-a le mal 
de mer^des nausées : Ulixes nauseator erat, Senec. 
Ep. 53. 

uausëo, âvi, atum, 1. v. n. [nausea], avoir le 
mal de mer, 'avoir dés nausées. • — I) au. propre ;-Con- 
ducto navigio asque Nauseat ac locuples, quein..dycit l 
priva Iriremis, Hor. Ep. i,- i* 93. Si sine vomiiu naU- 
seavit, Cels. i, 3. 

B) métaph., avoir mal au cœur, avoir envie dé vo- 
mir, vomir : Sudet , palleal quidlibet, modo ne nau- 
seet, faciat, qu'il fasse tout ce qu'il voudra, pourvu 
qu'il s'abstienne de vomir, Cic. Phil. Zj 34. Sic sum 
in Antonium invecttis, ut ille iion ferrel.omnemque 
suum vinolentum furorem in me unum effunderet, 
qiiem ego ructantem et naUseanlem conjeci in Cassaris 
Octaviani plagas, id, Fam. 12^ 25, 4. 

II) au fig. : — A) ^.-aliquid-, vomir, des paroles , 
dire des absurdités : Quam bellum erat, Yellei, confi- 
teri potius_ nescire, quod nescires, quam ista effutien- 
lem nausearé! ne valait-il pas mieux, ■Velléius i avouer 
ton ignorance que nous débiter toutes ces absurdités? 
Cic.N. D. i, 3o, 84. . .'--:. 

B) faire le dégoûté, éu-e dégoûté : Hoc illis dictum 
est, quistultitia nauseant, Et, utputentur saperey cœ- 
lum vitupérant, Phœdr. 4, 7? fi 11 - 
• ■* uausëôla* œ,/, dimin. [nausea], léger mal de 
cœur, légères nausées, léger dégoût -: Nauseolam tibi 
tuam causam otii 'dédisse, facile patiebar., Cic. Ait. 
i4j 8, 2. . - * 

* uausëôsus, a,um, adj. [nausea ], qui donne 
dit dégoût, des nausées, nauséabond : Radice crassa 
madida nauseosa, Plin. 2Ô } 20, 38. 

Nausïcaa, a?, et Kausïcâe, es,/., Nauc-txàa, 
fille d'Alcinous, roi des Pkéaciens ;.Yirgo Nausiçaa 
ludibunda inter familiafes pnellas; etc., Gell. 9* 9; 
cf. Auson. Perioch. Odyss, 6. Si mihi Nausicaé pa-^ 
trios concederet hortos, Martial, 12, 3i. 

]VausipIi&nes, is,'m., Naufftçawiç, philosophe 
grec de Téos , maître d-'Épicure, Cic. N. Di i-, 26, 

33. ■■'„".- / ' 

IVausïpbous 9 i , m. , fils d' Ulysse -et- de -~ Ghtcé^ 

Hygin. Fab. 125. — 

À T austalo, Avien. v>. 6r3; nom dun lieu .dans 
la Gallia Narbonensis, et qu'oji croit corrompudeMa- 
galo; voy. Givitas Magalonensrum. 

?4 T austatIimos » i, m.; NauCTTaBu-oç, port d' Ionie, 
dans le voisinage de Phocêe, Liv. 37, 3i, fin.- 

IVaustatlimus , Plin. 3, 8 ; v. de -Sicile, sel. 
Gluv. (Sic. Ant. p. 97 ) à l'embouchure du fl. ^Çacy- 
paris ( auj. Casibili ) et près du Promontorium Ipn- 
gum ( Fontane biancke ) sel. Reich. , auj. Asparanetto. 

]^austathmus> Nav<TTa6{j,oç, ScylAn Huds. G. 
M. r, 45; Strabo 17 ; Mêla 1, 8; Ptol,; bourg et 
ancrage dans , la Cyrene en Afrique , entre Erylhron 
et Apollonia. 

IVaustatlimus, Nai5(7 , ra8u.oç,' J r^/v.vfi«.>Pe/ i t/?/. M. 
E. in Huds. G. M. i,p. 16; Nautagmus , ■ Xab. 
Peut.; bourg et ancrage sur la cote de l'Asie Mineure, 
près du Ponlus Polemiacus, à 90 stades du fi. Halys 
(Kisil-Irmak); on le prend pour le même que flbyra 
ou Ibora' d'Hiéroclès (p. 701) ; sel. d'Anville } Balirck ; 
sel. Reich., Kupri Aghzi. 

Naustàthnius, NauciTa6u.oç, Marc. Heracl, in 
Hudsr G. M.i, 27 ; port de tlnde, près du golfe où 
se jette le Gange. 

NAUSTIBULUM, i, n. [navis], naustibule, sorte 
de vase en forme de barque : «. Naustibulum yocabant 
anliqui vas alvei simile, videlicet a navis T simiÛtu- 
dine, »>- Fest. p. 168 et 169; éd. Mùll.' 

•j-j* uausuin, î, n„ nause, sorte de vaisseau 
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gaulois : Ut.,nauso, aliavequavis nave, usque ad op- 
pidum praebita , frugis aliquanlulum noslrœ advehi 
po>sit, Âuson.Ep. 22. Ut inde nauso devehat, id. ib. 
in- carm. 

nau(a 3 a?, m., voy. navita. . 

Nautaca, Nauraxa, Arrian.; Exped. Alex. 3, 
28; 4, 18; v. dans la Sogdiane, non loin de lOxits, 
au]-. Kech. — Hab. Nautacœ. 

^îautâlis , e, ad/. [ nauta ] , de navigateur, de 
marin, de nauionier : Reddit naulales vitreo sub gur- 
gîle formas, Auson. Idyll. 10, 2a 3. 

■f nautëa^ ae, /. = vocvTia (autre forme de vau- 
efa) — * ï)mal de mer, dégoût, nausée, mal de 
cœur, envie de -vomir : Unguentum, quod narïbus 
mulionum nauieam fecisset, Plaut. ap. Fest. i65, ed. 
MiilL 

, -II) liquide puant , peut-être l'eau de tan ou de sen- 
tine : « Nautea^est aqtia de c'oriis, vel, quod est ve- 
nus, a qu a de senlina, dicta a nautis, » Non. 8, 6. 
Naùteam Bibere malim, si necessum est, quam illanc 
OscxÙBrier,- j'aimerais mieux;, s'il le fallait , boire de 
Veau de sentine que de l'embrasser, Plaut. Asin. 5, 2 , 
44 • Omnium unguentum odor pra? 1uo naulea est, id. 
Cure. 1, 2, 5. Hircus une tus nautea, id. Casin. gréa;, 
fin. — Selon Opilius Aurelius dans Fest. p. 1 65, éd. 
Miill,, il faut entendre par nautea une plante employée 
par les tanneurs : « NauLeam ait Opilius Aurelius 
Jjerbani esse granis nigris, qua coriarii utuntur, a nave 
dùclum nomen, quia nauseam facit , permulatione 
Tet S; » cf. ib. p. 164. _ 

■ fautes, iSj m., ancêtre des Naulii (voy. ce moi ), 
Virg. Mn. 6, 704. 

NAUTIGARIUS , ïi , m. [nauta] , patron de vais- 
seau : L. HORTENSIVS GALLYS QYINQYEN- 
NALIS 3NAVTICARIORTM, Inscr. ap. Fca, Fast. 
cons. n° 40. 

f naniïcus; a, um, ad/. = vcamxoç, de mate- 
lot, de nautonier, naval., nautique : Inhibere est 
.'verbum totum nauticum, inhibere est un terme tech- 
nique de marine, Cic. Ait. i3 , 21. Exuviee naulicœ, 
becs , éperons des navires f pris à l'ennemi, id. de 
' Imp. Pomp. 18. Scientia atqué usus naulicarum re- 
rum, la science et l'expérience de là marine, de la 
navigation, Cœs. B. G. 3, 8; cf. Cic. N. D. 2, 60, 
fin. <r*-> clamor, les cris des matelots , Virg. J£n. 3, 
128. o*> pànis; biscuit à l'usage des navigateurs 3 .bis- 
cuit de mer, Plin. 22, 25, 68. Nautica pecunia, l'ar- 
gent employé dans les opérations maritimes, Sccev. 
Dig. 45, r, 122. — XT) subsiantïvt,- naulici, ôïum , 
77?., marins, t équipage d'un 'vaisseau : Macrin naulici, 
vocant, Liv. 37, 38. Nautici tabernacula delendunt, id. 
■ïIh.-, -3. Yelificant in Pado nautici, Plin.-i 6, 37, 70. 

ÎVautïî, ôrum, m., les Naulius, famille romaine, 

issue du T'royen Nautes , qui transporta en Italie la 

statue de Minerve; ce qui explique pourquoi les sacri- 

•- fiiecs ~à -31inerve restèrent le privilège de cette famille 

et pourquoi la déesse elle-même s'appela Dea Naulia, 

Serf, ad Virg. Mn. 2, 166, 3, 407; 5, 704 et 728; 

Fest. p. 166 et 167, ed. Miill.; cf. Hartung, Relig. 

des Rom. r, p. 7 5; 2, p. 80. 

. ' f nautïlus, i, m., vavuXoç, nautile papy racé 

ou argonaute , sorte de mollusque qui nage avec sa 

^■ijîjquiUe comme dans un navire, Plin. 9, 29, 4-7 * c f 

naupli.us et naviger. 

■ ÏVantïus, a, nom de famille romaine. Ainsi C. 
Nautius,- consul, Liv. 2,5a; 3, 25 sp. Nautius Ruti- 
lus, autre consul, id. 4. 52. Sp. Nautius Rutilus, 
■^tribun militaire, id. 4, 35. 

Wautnatcs ; Plin. 3, 20; peuple des Alpes, qui 
n'est pas -autrement désignée -^ 

J¥âvaj œ, m., fleuve de Germanie, qui se jette dans 
' le Rhin près de R'ingen, auj. Nahe, Tac. Hist. 4, 70; 
Âuson. Mosell, 1; cf. Uherl, Gaule, 167. 

NAVACULUM, i, n. [ navis ] , port , « Navaculum, 
vauo'TaGp.ov, -» Gloss. Philox. 

navale 9 is, voy. navalis , n° II. 

IVavale J3EgirB6 5 port de l'île JEgira. 

IVaifalia^ IVavaXfct, Ptol.; f v. Nabalia. 

nâvalis ) e, adj. [ m\î$ ], de vaisseau, de navire, 
naval : Pédestres navalesve pugnœ, Cic. De Sencct. 
5. Navale bellum, guerre maritime, id. de Imp. 
Pomp. 10. r^j apparatus, appareil naval, id. Ait. 10, 
8. Disciplina etgloria navalis, id. de Imp. Pomp. 18. r^> 
ftiga, fuite sur un vaisseau, Plin. 7, 45, 46. >^~> castra , 
camp établi pour protéger les navires amenés à terre, Cœs. 
£. G. 5, 22. r*-> forma, formé d'un navire, Ovid. Fast. 
1, 229. o^> corona, couronne décernée pour prix d'une 
victoire navale, Virg. /En. 8, 684; cfi ' « Navali co- 
]'ona solet donari, qui primus in lioslium navem ar- 
matus Lransilierit, » Fest. p. i63, ed. Midi.; de même 
Nayali cinclus bonore caput, le front ceint d'une cou- 
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ronne navale, Ovid. A. A, 3, 392. Navab surgentes 
eere columnae^ colonnes faites avec l'airain des épe- 
rons des navires capturés, Virg. Georg. 3, 29. r^> ar- 
bor, arbre propre aux constructions navales } id. 1 3 1 , 
9, 17. Navale slagnum,/ac ou étang pour la représen- 
tation d'un combat naval, Tac. Ann. 4) i5. — Nava- 
lis L J hœbus , Phébus naval ( qui a procuré la 'victoire 
navale d'Actium), Prop. 4, 1, 3; voy. Actius et Ac- 
liacus. — r^ socii , matelots, marins ou troupes de ma- 
rine ( choisis par les Romains parmi les affranchis de 
leurs colonies ou de leurs alliés, et même parmi ces der- 
niers, notamment parmi ceux qui avaient été esclaves ; ils 
étaient assujettis a un temps de service plus long et pre- 
naient rang parmi les troupes de terre , cf. ' Liv. 36, 2; 
4o, 18 ; 21. 5o). Posterodie militibusnavalibusqueso- 
.ciîs convocatis, id. 26, 48. Cum expositis ibi copiis 
socios quoque navales, multitudinis augendœ causa, 
armasset, -id. 26, 17. Navales socii, relictis nuperclas- 
sibus , ad spem honoratioris militite transgressi , id. 
32, 23 ; de même, id. 26, 35; id. 24, 11. — Quelque- 
fois on distingue les socii navales des matelots : Non 
remigem, non socios navales ad classem fréquentes ba- 
bilurum, Liv. 37, 10. — Navales pedes, les rameurs 
{ceux qui faisant marcher le navire, peuvent en être 
considérés comme les pieds) : Asservatote baec sultis 
navales pedes, Plaut. Men. 2, 2, 75. ( D'autres enten- 
dent parla les valets d'un navire. — Nonius, 38 r, 393, 
appelle les rames elles-mêmes , navales pedes. ) — 
Duumviri navales, les duumvirs maritimes , c.^à-d. 
les deux commissaires chargés d'équiper une flotte ou 
delà mettre en meilleur état, Liv. 9, 3o; 40., 18; 26. 
— Navalk scriba, le scribe d'un 'vaisseau : « Navalis 
scriba,'qui in nave apparebat, inler aliud genus scri- 
.barum minimae dignilatîs habebatur, quod pericuîis 
quoque ejus ministerium esse objeclum. Plantus : 
Non ego lenovi, navalis scriba, columbari impudens, 
sive quod columbaiia in nave appellanlur ea, quibns 
rem geminent, sive quod columbariorum qnœstus te- 
merarius.iucertusque, « Fest. p. 169, ed. Miill. 
■ II) sttbstantivt, nâvâlïa, ïum (poét. aussi au ^ing. 
navale, is, n. (gén. plur. navaliorum, Vitr r .5, 12) — 
A) le lieu ou l'on construisait et radoubait lés navires, 
chantiers de construction , docks : Alque illœ impenss 
meliores, mûri , navalia, portus, aquarum duclus, etc., 
Cic. Off. 2, 17. Si M. Antonio pro Hermodoro fuis- 
set de navalium opère dicendum, id. De Or. 1, 14; — 
Delà 

2°) Navalia, ium, n., endroit de Rome, en deçà du 
Tibre, où se trouvaient les chantiers de construction 
navale, Liv. 3, 26 ; 8, 14; 40, 5r, et passim. — Près 
de ce lieu se trouvait la porte Navale : Navalis porta, 
qui lui devait son nom : a Navalis porta a vicinia na- 
yabum dicta, » Fest. p. 178, ed. Miill. 

3°) poét. en gêner., port : Diiïpientque rates alii 
navalibus, Virg. JEn, 4, 5o,3. — Au sing. .* Stetil 
tequore puppis Haud aliter, quam si siccum navale 1e- 
neret, Ovid. Met. 3, 661 ; de même, id. Her. 18, 207. 

B) ce qui sert à équiper un vaisseau, matériaux de 
construction, agrès , câbles, cordages, gréement, Liv. 
45, 23, 5; Virg. Mn. 11, 329; Plin. 16, 11,' 21. 

nâTanter, = naviter, Cassiod. Variar. 7, 7, id. 
ibid. 8, 23. 

*}* niÎTarcllus, i, m. = vauap/oç, navarque, 
capitaine, commandant de vaisseau : Sumptum om- 
nem in classem frumento, stipendio, ceterisque rébus 
navarchô sua quaîquecivitassemper dare solebat, Cic. 
Verr. 2, 5, 24. Harum civilatum militibus, navibus , 
navarcliis, Syracusanus, Cleomenesjussus est imperare, 
id. ib. 2, 5, 32 ; de même, Veget. Mil. 5, 2. 

IVavarri, JVaTarru.ni 5 voy. Naubarum. 

nave, adv., voy. navus, à la fin. 

IVayectabe^ Pltn. 6, 3o ; v. d'Ethiopie^ près du 
Nil. 

1. nàTÏa, a3, f [11 avis] — I) forme vulgaire 


altérée pour naves, vaisseaux , dans te proverbe : 
Aut caputa aul naviam pour aut capnt aut navim 
(voy, l'article caputa), Aur. Vicl. Orig. ge.nt. R. 
3; Paul. Nol. 38, 73; cf. Macrob. Sat. 1, 7. — II) 
métaph., vase de forme ovale, bois creusé en forme 
de navire et servant à la vendange : Arundinnm fissa 
internodia, vel ut navia, binos et qnaîdam lernos eliam 
vehunt, Mel. 3, 7; cf. : « Navia ^lignum cavatum ut 
navis, quo in vindemiis uti soient, «Fest. p. 168. 

2. IVaTia ficus, voy. Navius. 

naTÏcella, se, f, dimin. [navis], petit bateau, 
nacelle (poster, à l'époq. class.) : InslrumenLo pîsca- 
torio contineri Aristo ait nâvicellas, quœ piscium ca- 
piendorum causa paratîe snnt, Mart. Dig. 33, 7, 17 
( al. naucellas). 

iiaTÏcûla, se, f., dimin. [navis], petit bateau, 
batelet, nacelle, baraue ; Nos adnaviculas nostras 
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descendimus, Cic. Aca3. 2, 48; de-même Afran. dans 
Non. 238, 25; Cœs. B. C. 2, 3; cf. : Naviculam 
parvuîam conscendit, id. ib. 3, 104, fin. 

nâvïcûlàrïa, 33, f. [navis], métier d'armateur, 
commerce maritime, commerce de celui qui loue de 
petits bâtiments pour le transport des personnes et des 
marchandises : Naviculariam te, cum Romani venisses, 
esse facturum, Cic. Verr. 2, 5, 18. 

nàYÏeiilàris , e, adj. [navicula], relatif au 
louage des bâtiments de transport ( poster, à l'époq. 
class.) : Munera rei vehicularis item navicularis, Her- 
mog. Dig.^ 5o, 4, 1. 

1. nâvïculârïue 3 ii, m. [ navicula ^propriétaire 
de navires, et qui les donne à loyer, pour de l'argent,, 
armateur ; Si poteris cum Mescinio : si minus, cum 
bonestoaliquo bomine, cujus auctoritate navicularius 
movealur, Cic. Fam. 16, 9. Audita naviculariis bo- 
minis libéralisas est, id. Au. 9, 3, fin. Mercatoribtis 
aut naviculariis nostris injuriosius traclatis, id. de 
Imp. Pomp. 5; cf Aralores, mercatores, navicularii, 
id. Verr. 2,2, 55. Vim in mercatores et navicularios 
audebant, enlevaient lés marchands et les maîtres de 
navires, Tac. Ann, 12, 55. 

2. ïiâvïcûlârïusj a, um, adj. [ 1. navicularius], 
relatif à celui qui donne des navires à louage, qui fait 
le commerce maritime, au maître de navires : Navicu- 
larii oneris munus, Cod. Theod. i3, 5, 12.^ funclio, 
Çod. Justin. 11, 2, 3. ~ PORTITOR, Inscr. ap.. 
Mur. 984, 1. 

* nâTÏcûIor ou nauculor, ari, <v. dépon. n. 
[navicula] , naviguer sur de petits bâtiments : P[ger 
Lucrino nauculatnr in stagno, Martial. 5, 20, fin. . 

nâvifrâgns; a, um, adj. [navis-frango] , qui 
fait faire naufrage, qui brise les navires, périlleux , 
dangereux (moi poét.) : Navifragum Scylaceum,. 
Virg. Mn. 3, 553. r-^ frelum, Ovid. Met. 14 , 6. r^j 
saxa/Stat. Theb. 5, 4i5, cf nauf]-agus, n° I, B. 

nâvïg'âbïlîs , e, adj. .[navigo], navigable, où 
Von peut naviguer ;„Navigabilem sninem opporlunum 
ad.compoï-îànda, quœ usui sint, XrV."3î?, 3; de même 
>-*-> mare, id. 35, 44- r ^ fossa, Tac. .Ann. io, 42. r^> 
\i\0Ya,id.ib. i3, 53. — 00 fontes magnorum fhid.:- 
num, Auct. ap. Quintil. Inst. 8, 3, 76. 

ïiâTÏg'âtïo, ônis, f. [navigo ], navigation ', trajet 
par mer, voyage sur mer ou sur de grands cours 
d'eau : Ex tuis literis cognovi cursus navigationum 
tuarum, ta lettre m a fait connaître ion itinéraire sur 
mer, Cic. Fam. i3, 68, Aliquando in porlum ex longa 
navigalione venire, toucher enfin le port après une 
longue navigation, id. de Senect. 19, fin. Primam na-- 
vîgationem, dummodo tempus idoheum sit, ne omi- 
seris, id. Qu. Fr. 2, 6. Te neque navigationi neque 
viae commiitas, quoad plane valeas, ne vous mettez en 
route ni par terre ni par mer, avant d'être parfaite- 
ment rétabli, id. Fam. 16, 4. Céleri navigalione pro- 
perare, Tac. Hist. 2, 81. Prospéra navigatione prae- 
venire aliquem , id. ib. 4, 49. Insulam a continente 
diei navigatione a besse, /V/c est éloignée du continent 
d'un jour de navigation , Plin, 37, 8, 32. 

* nâTÏgâtoir, ôris, m.[ navigo], navigateur, ma- 
rin, matelot : Rusticus, forensis, negotiator, miles, na- 
vigalor, medicus aliud atque aliud efficiùnt, Quintil. 
Inst. 5, 10, 27. : . 

nàTiger^ a , um , ad/. [ navis-gero], qui porte les 
navires, navigable: Mare navigerum, Lucr. 1, 3. — ■ 
iter, Martial. 12, 99. r^> flumen, Cassiod. Variar. 
5, 17. — r- 11) qui vogue, qui navigué : Navigera si-, 
militudo , objet qui ressemble à un navire qui vogue , 
en pari, d'un nautile : « Navigeram similitudinem et- 
aliam in Propontide visam sibi prodidit Mucianus : 
concham esse acatii modo carinatam , inûexa puppe, 
prora rostrata, etc. «, Plin. 9, 3o, 49 ; voy.. naupîjus. 

navïg"ïolum, i, n., dimin. [navigium], petit bâ- 
timent, petit bateau: Nos vix ipsi singulis cum navi-- 
giolis reciperemur, Lcniul. dans Cic. Fam. 12 , i5, 
2. Ipse navigiolum parvum conscendit, Auct. Bell, Al. 
63. 

naVïg'ïiini, i, n. [navigo], toute espèce de navire,, 
vahseau , bâtiment, barque. ■ — I) an propre ( très- 
class, ) : Magnos usus affert arborum confeclio ad 
navigia facienda , pour la construction des bâtiments, 
Cic.N. D. 2,60. Navigium dissolulum, vel polius- 
dissipatum, id. Att. i5, 11. Probum navigium, navire 
en bon état, id. Acad. 2, 3i. ^ luculentum, excel- 
lent bâtiment j id. Ait. 16, 4. ■— Proverbialt : In eo- 
dem velut navigio partieipem esse perîculi, Liv. 44', 
22. 

II) métaph. — A) radeau (poster, à l'époq. class,), 

Ulp. Dig. 43, 11, 1. 

B) navigation, trajet par mer (an ter. et poster, à 
l'époq. class. ) : Improba navigii ratio ïum c^ca jace- 
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iial l'art fatal de la navigation demeurait encore 
ignoré, Lvcr. 5, 1004. Io omiies navjgù dies, Scœv. 
Di* 45, i, -122; de même, Vif. ib. 43, rr, i med. 

Bârïg-o, âvi, âtum, i- v. a. et n. [navis-ago], 
naviguer, voguer. — I) au propre : A) 72. .• Quum 
per anni lempus navigare potens, ad nos veni, quand 
h saison permettra de naviguer, de se mettre en 
mer, viens nous voir, Cic. Fam. i6, 17. <-~- in Asiam, 
faire voile pour F Asie, id. Place. 16. o>j Syracusas, 
se rendre par mer à Syracuse,^ td. N. D. 3, 34. ^ 
in alto, cingler en haute mer, id. Invent. 2, 5i. Na- 
ctus idoneum lempus ad navigandum , ayant troupe 
un temps favorable pour s'embarquer, Cœs.B.G. 4, 
tô.t^j e portiij mettre à la voile, quitter le port, le- 
ver l'ancre, prendre la mer, Quintil. Inst. 4, 2: — 
Quo tempore ceteri praetores obire provinciam con- 
sueverunt, aut etiam in tanlo prœdonum melu et pe- 
riculo ipsi navigare, s'embarquer , se mettre en mer, 
Cic. Verr. 2, 5, 3r. — En pari, des navires, tenir la 
mer, naviguer : Ulrum ista classis cursu el remis, an 
sumplu tantum et lileris navigarit, si cette flotte a 
réellement parcouru la mer avec des rames, ou vogué 
seulement en dépense et sur le papier, Cic. Place. 
14. Pompeio au.ctore decrevimns, ut classîs in Ilaiiam 
navigaret, id. ib. i3; Ovid. A, A. a, 9. — En pari, 
des marchandises : InteresL ulruni ipste rnerces peri- 
culo créditons navigent, Vlp.Dig. 22, 2, 1. — Pro- 
verbialt : Navigare ùTportu, naviguer dans le port, 
être en sûreté, Ter. Andr. 3, 1, 22. 

B) act. f traverser, parcourir, voyager sur : Quum 
Xerxes, Helîesponto juncto , ALhone perfosso, niaria 
ambulavisset, terramque navigassel, quand Xerxès , 
après avoir uni les deux rives de F Hellesponl , percé 
le mont Athos, eut traversé la mer à pied, et navigué 
sur la terre, Cic. Fin. 1, 34. Gensinimica mihi Tyr- 
rhenum navigat sëquor, sillonne la mer Tyrrhênienne, 
Virg. JEn. 1, 67; de, même r*j requor Ionium, Ovid. 
Met. i5, So.o-Oceanun-' septentrionalem, Suet. Claudj 


ie. 


v.'gai'ir oecs- 


1. — Delà fi) ?j a. •::';<-. : 'Tolnà Î10. 
dens : -epLeritrionaiis vero Ocearuis inagna q:-. pai.xj 
nsvigalus esL, tout VOccidcnt est aujourd'hui ouvert à 
'a ;; .vigaûon et l'Océan septentrional a été en grande 
partie parcouru par les navigateurs, Plin. 2, 67, 67 ; 
de même, id. 36, i5, 24; Tac. Gcrm. 34; cf. : «. Est 
etiam quidam terlius modus, ul urbs habitalur : unde 
et... mare navigalur, » Quintil. Inst. 1,4, 28. — y) 
impers. : lis enim venlis istine navigatur, Cic Fam. 
16; 7 ; de même id. ib. rô, i3; Plin. 6, 26, 3o. 

II) mêtaph. — A) en pari, de la guerre maritime : 
Quam celeriter Cn. Pompeio duce belli impetus navi- 
gavit, avec quelle célérité notre arméc^sous la conduite 
de Pompée, parcourut les mers , Cic. de Imp. Pomp. 
12 ; de même : Regùlo duce jam in Africain navigabat 
bellum, Flot', a, 2. 

B) nager : Jam cerle navigat", inquam : Lenlaque 
dimalis brachia jactat aquis, Ovid. Her. 19, 47. 

C) couler; Circumsonal sequor Deniibus, inque ipso 
rapidum «>are navigat ore, M and. 5, 583. Delà 

* D) /-o aliquidj obtenir qqche par la navigation : 
Quœhomii.ies arant , navigant, œdîficant, virtiUi omnia 
parent, Sali. Catil. 2. 

RiaYÏlûbio , ônis, m. fl. sur la cote N. de l'Hisp. 
Tarracon., auj. Navia, Plin. 4, 20 ( 34). 

^aTTiluYio, Plol.; Navilubio, Plin. 4, 34 ; fl. de 
rjlispama Tarraconensis , sel. Ukert, t Mo ou le Na- 
via ; sel. Re'ich., Naîon. 

nâvïSj, is, fi 7 [voôk], navire, vaisseau, toute espèce 
de bâtiment, barque, bateau, mais ordin. grand navire. 

I) au propre : Navem construere, Cic. de Seneçi. 
20. (~*-> trïremis instar aedificala, vaisseau construit en 
forme de trirème, id. Verr. 2., 5, 17. WavemadornarCj 
équiper. un vaisseau, Cœs. B. C. 1, 26. Navem ar- 
mare, armer un bâtiment, id. B. G. 5, 1. ISaverh ré- 
ficere, réparer, radouber un navire, id. ib. 4, 3i. 
Naves fabricari, Tac. Ann. i4i 29. — Navem dedu-_ 
cere, cancer un vaisseau, le mettre à la mer, Cœs, 
B. G. 5, 23. Naveni deduccre in aquam, Liv. 28, 17. 
Wavem moliri ab terra, id. ib. «j. Navem ex portu edu- 
cere, faire sortir un vaisseau du port, lever Cancre, 
Cœs, B. C. i, 57. Navem subduccre, id. B. G. 5, n. 
Navem subduccre in aridum, tirer un navire sur le 
rivage, près du bord, id. ib. 4> 29. Navem agere, 
conduire un vaisseau, Hor. Ep. 2, r, 114. — Navem 
solvere, mettre à la voile, Cœs. B. C, 3, 6;.wi dit 
aussi : Naves leni vento solverunl, les vaisseaux mi- 
rent à la voile pav une douce brise , id. B. G. 1, 28. 
— Navem appeîlere ad aliquem locum, faire aborder 
un navire qque part, Cic. Ait. r3, 2r. Navem appli- 
care terrse, aborder, Liv. 28, 17. Navem appellere 
Jitori, toucher tei re, Car t. 4, 2. — Navem frangere, 
faire naufrage, Ter. Andr. r, 3, 17. Navem in portu 
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everlere, faire périr, faire chavirer un esquif dans le 
port, Cic. De Or. 1, 38. Navem impingere, donner 
contre des êcueils, Quint. Inst. 4, t, 6i.r>^ deprïmere, 
couler un bâtiment, le submerger, l'abîmer, Tac. 
Hist. 4, 79. — Navem gubernare et salvam in portu 
côilocare, gouverner, conduire un navire et le mener 
au port, Cic. Pis. 9. Navem remis incitare, Cœs. B. 
G. 4, 25. — In nave vehi, naviguer, aller par mer, 
être transporté sur un vaisseau, Cic. N. D. 3, 37. r^> 
secundis ventis cursum sûum tenehs , id. Plane. 3$. 
— Navem slatuere, arrêter la marche du navire, Jeter 
l'ancre, Plant. lîscch. 2, 3, 57. — Navium lut'ela , 
la protection du navire; on appelait ainsi l'image 
d'une divinité, qu'on plaçait à l'arrière, et sous la 
protection de laquelle était le bâtiment .'Est mihi, sil- 
que precor, flavœ tutela Minervae, Navis et a picla- 
casside nomen liabet, Ovid. Trist. 1, 10, x ; cf. id.' 
Her. 16, 112; Val.Flacc. 1, 3oi, Le signe distinclif 
du navire, la marque propre à laquelle on le recon- 
naissait et qui . lui donnait aussi son nom , se trouvait 
à l'avant : ^Eneia puppis Prima leoet roslro Phrygios 
subjuncla leones, Virg. JEJn. 10, 157. TRIREME 
MARTE, la trirème le Mars, Inscr. ap. Mur. 780, 
5. — Proverbialt : Navibus et quadrigis petere ali- 
quid, de toutes ses forces, de ses pieds et de ses mains, 
en remuant ciel et terre, Hor. Ep. 1, n, 28. — Na- 
vem perforare qua ipse quis naviget, percer le vaisseau 
sur lequel on navigue soi-même, se perdre pour perdre 
autrui, Cic. Fragm. ap. Quintil. Inst. 8,6, 47. — 
Navem morluo applicare , porter secours à un mort, 
secourir trop tard, tirer de l'eau un noyé, Aucl. 
Quint, decl. 12, 23. 

B) mêtaph. — 1°) les parties sexuelles de la femme, 
Plaut, Men. 2, 3, 5ï; Mil. 3, 3, 46; Rud. 2, 3, 24; 
Jlacr. Sat. 2, 5. 

2°) Navis Argolica ou simplement Navis : Argo , le 
navire des Argonautes, placé parmi les constellations , 
Cic. A rat. 277. 

II) aufig., en pari, d'un Etal : le vaisseau de F Etat : 
Ouarnobrem, mi Quinte, conscende nobiscum, et qui- 
dem ad puppîm. Una navis est jam bonorum omnium, 
Cic. Fam. r2, 24. — Navis reipublicae flucluans in 
alto lempestatibus seditionum ac dîs'cordiarum , id. 
Sest. 20. — Un navire , dont les matelots carguent les 
voiles , est le symbole de la vie passée et de l'entrée au 
port après une longue navigation ; voy. Mus. Borbon. 
t. i,iab. i3, p. i,et Lup. Epitaph, S. Sev. p. i23; 
et p. 160; et Maff. Mus. Ver. p. 281, n° 9, cf. aussi 
Cic. de Senect. 19, et Petron.Salyr, 71. 

NAVISALTvTA, œ,f, nom sous lequel la vestale 
Claudia Quinta, qui ramena de Pessinonie à Rome, Fan ■ 
549 , le vaisseau chargé de la statue de la Mère des 
dieux, était honorée à Rome dans le vestibule du tem- 
ple de la déesse, ou, plus vraisemblablement, comme le 
pensent Cardinale Iscriz. Velit. p. 5, et Orellil. L, le 
navire nu-même appelé Navis Salvia (cf. Liv. 29, 14; 
Tac. Ann. 4, 64; Val. Max. 1, 8, n) : MATRI 
DEVM ET NAYISALYÏJE- SALVIjE YOTO SVS- 
CEPTO.CLAVDIA SYNTYCHE D. D., Inscr. Orell. 
n?, i9o5; de même ib. 1906 et 24°3. 

nâvïta, el naTifa ? je, m. [navis], navigateur, ma- 
telot, nautonier, marin ; pilote, celui qui conduit un 
bâtiment : — a.) forme navita (poél. et dans la prose 
poster, à l'époq. class.) : Navitae quod ( secum porla- 
verant) vinum alque oleum, Caton dans Fest, p. 169, 
ed.Mûll. Nulla est voluptas navilis major meo animo , 
qûam quom ex alto procul Terrain conspiciunt, il 
n'y a pas, selon moi, de plus grand plaisir pour les 
matelots que de voir la terre au loin de la pleine mer, 
Plaut.Men. 2, r, 1. Navem ut liorrisono freto No- 
ctem paventes limidï annectunl navilœ , les timides 
nochers, Cic. poet. Tusc. 2, 10, 23. Navila de venlis, 
de laurîs narrât aralor, Prop. 2, i, 43. Yela dabat 
ventis, nec adhuc beue noverat illos, Navita, Ovid. 
Met. r, i33. Navilas precum ejus (Arionis) commi- 
serilum esse, GelL 16, 19, 11. — p) forme naula 
(très-class.) : Ego naulas eum noirputabam habilu- 
riim, Cic. Àtt. 9, 3, fin. Soleal nautaefestinare quaes- 
lus sui causa, id. Fam. 16 , 9, fin. Rémiges ex pro- 
vincïa inslitui; naulas gubernaloresque comparari 
jubel, Cœs. B. G. 3, 9. Ul trabe Cypria Myrtoum 
pavidus nauta secet mare, le. nautonier tremblant, 
Hor. Od. i, 1, 14. 

• navïtas (gnav. ), atis, f. [navus], empressement, 
zèle, ardeur, efforts, activité : Islam .opéra m luam , 
navilalem, animum in rempubl. celeritati praîturae 
anteponendam censeo, Cic. Fam. 10, 25, 1. Gnavilas 
studiosa, ardeur studieuse, Arnob. i,p. 3, 

nariter, adv., voy. navus. 

NAVITIES , ei , /. [navus], ardeur, zèle, empres~ 
sèment : « Navilies, àpSTri,» Gloss. Philox. 
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IVaTÎus^ îi, m., nom propre romain. Parmi lei 
personnages de ce nom on connaît surtout l i'iio ure 
Atlius Navius qui, sous Tarquin l'Ancien , coupa une 
pierre avec un rasoir, Liv. i,36; Cic. N. D. 2, 3 • 
Divin. 1, 17 ; Plin. i5, 18; cf. Harlitng. lielig. des 
Rom. i,p. 124 et suiv. — De là Navïûs, a, uni, adj. 
de Navius: Navia ficus , nom du figuier qui marquait 
dans le Comilium à Rome, la. place ou Navius .avait 
coupé une pierre avec un rasoir. Aussi longtemps'qu , U 
serait vert, la liberté romaine devait être assurée 
Plin. r5, 18, 20; Fest. p. 169, éd. Mùll.; cf. Hartung t 
Relig. des Rom. i,p. 126 el suiv. 

nâTO> âvi, âlum, 1. v. a. [ navus ], faire' qqche 
avec soin, avec ardeur, avec zèle, avec empressement ' 
{très-class. ) : Nemo est lam afflictus qui, si nihil 
aliud sludeat, nisi id quod agit, non possil navare 
aliquid et efficere, on n 'est jamais si bas qu 'on ne puisse, 
si on veut bien y donner toute son attention, rendre 
quelque service réel, Cic, Fam. 6 , 1. — Navare ope? 
ram alicui, rendre service à qqn, lui venir en aide i 
Ulinam poluissem pro tuis amplissimis erga me stU; 
diis, libi opéram meam studiumque navare, Cic. Fam, 
i5, 12. t^j operam reîpublicœ, id. ib. 10, 25. Jam 
mihi videor navasse operam, quod hue venerira, je 
crois avoir déjà rendu un service, en venant ici, Cic. 
De Or. 2, 7. Fortiter in acie navare operam, faire 
bien son devoir dans la bataille, se comporter brave- 
ment à la guerre, Liv. 7, 16; de même id.-'O.SfS-Bs- 
Navandœ operœ avidior, plus empressé à nous servir, 
Tac. Ann. 3, 42; on dit dans le même sens opus na- 
vare, rendre service, se rendre utile. Val. Flacc. 3, 
144. — Quam vellem Bruto studium tuum navare po- 
luisses! que je voudrais que vous eussiez pu faire 
preuve de votre zèle pour Brutus! Cic, Alt. i5, 4j 
fin.; cf. : Inslituendi sunt cujusque generis amiei, qui 
eliam si suffragandi sludia non navant, lamen , etc.', 
qui, s'ils ne vous témoignent pas leur zèle par leurs 
suffrages , néanmoins , etc., id, Qu. Cic. Petit, cons. 
5; de meniez benevolenlîam , témoigner sa bienveil- 
lance, Cic. Fam. 3, 10. r^> bellum, mener la guerre 
avec ardeur, Tac. Hist. 3, 25. ^flagilium, commettre 
un crime, id. ib. 4, 5g. — ^ rem publicam, servir ' 
F État ; Si minus in curia atque in foro, al in literiset 
libris, ut doctissimi veteres fecerunt, navare rem pu- 
blicam et de moribus ac legibus quasrere , Cic. Fam. 

9» 2 > fin. 

SfaTOS, Plin. 4, 3o; v. d'Ethiopie, sur le Nil. 

naTUS (gnavus), a, um, adj., empressé, actif 
zélé, plein d'ardeur, appliqué, soigneux, attentif (très- 
class. ) : Navu 1 reperlus homo, Graio paire ,_Grai us 
homo, rex, Enn. Ann. 6, 4. Homo guavus et indus- 
trius, Cic. Verr. 1, 3, 21; de même, id. de Imp. 
Pomp. 7, 18. Magni el gnavi arator.es, id. Verr. 2 , 3, 
31. r^j et prudens et probus filius, id. ib. 2, 3, 69. 
"Vir gnavus, agilis, providus, militariumque officiorum 
patiens, Vellej. 2, io5. Nava rudimenla et prini'os ïrx 
Marie laboreSj Sil. 1, 54g. Navus abire limor, la 
peur qui donne des ailes pour fuir, id. 7, 349. — 
De là 

Adv, sous deux formes : nave (antér. à Fépoq, 
class.) et naviler ( très-class. ) : 

* A) nâvë(gnave), avec zèle, ardeur, empressement: 
Nave agere oportet quod agas, non duclarïer, PÏaut^\ 
dans Fest. p. 169, éd. Miill. 

B) nâvïler (gnaviler) — I) même signif : Quid 
tergiversaris nec bene naviler is? pourquoi hésiter et 
ne pas aller avec ardeur ? Sisenn. dans Charis. p. i85, 
P. r^j versariin provincia. Gell. i5, 4. — ) 2° mêtaph. , 
en génér., complètement, tout à fait : Qui semel ve* 
recundiîE fines Irausieril, eum bene et naviter oporlet 
esse impudentem, Cic. Fam. 5, 12, 3. Alternis igitur 
nimirum corpus inani Distinctum est , quoniam-îiét, 
plénum naviler exslat, Nec porro vacuum , Lucr, 1, 
'524. 

IVaras, voy. Nablis. 

Kaxïa, Na^ïa, Steph. Byz. 483 ; v. de Carie; 
hab. Naxiates; adj. Naxicus. 

TWaxicus, a , um, = Naxeus ou Naxius, Hygin. 
Astron. 2, 16; 2, 2 : Agalboslbenes (autre leçon : . 
Aglaoslhenes ) , qui Naxica scripsit. Peut-être /aut-'d ■ 
lire, avec Miinher, naxiaca ? 

nascïnni, ïi, n., pierre à polir le marhrc et a 
tailler l'es pierreries ; elle se trouvait à Chypre, et se 
préparait dans la ville de Naxos en Crète , Plin. 36, 
7, 10 ; 37, 8, 32. 

jVïixius, a, um, voy. l'art, suiv, 

IVaxos, \,f, Na^oç, Naxos, île de la mer Egée, 
une des Lycladcs, célèbre par son vin et par l'aban- 
don d'Ariane que Thésée y laissa ^ Plin. 4, 12, 22, 
— De là : Naxïus, Naxeus, Naxicus, et peut-être .aussi 
Naxiacus, a, um, adj., de Naxos, naxien : Uiide tuum 
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ijolanl Naxia turba merum, Prop. 3, i5, 28. ^ jun- 
cus, PUn; ai, 18, 69. Naxius ardor, ta. Couronne d'A- 
riane, constellation, Colam. 10, 52. 

Il) nom d'une ville de Crète; de là Naxia cos , 
Plin. 36, 2.2, 47; voy. naxium. 
• ÎVaxos, Naxusj i, Naîjoç, Herod. 1, 64; 5, 3i ; 
6,96; r//nc. i, 94^ 137; Scyl. in Huds, G. M. J, 
32," 56; Strabo, io ; iKefo, 2, 7; .DzW. 5 f 5o, 52; 
>>#«. 4, 22 , 5; .?/£/>//■ Byz, 4,83; une des fies Cyclades 
Sont les anciens noms furent : Strongyle, à cause de 
^tfiï forme arrondie; Dîa, la divine, parce que Baccfats y 
était né ; Dionysias, à cause de son abondance en 
vin; Sicilia Miuor, à cause de sa fertilité, et 
Callipolis, Diod. Si cul, 5, 5o, 5i, Si; Plin. L c. Elle 
était la plus grande de tout le groupe cl , sel, Pline , 
avait 75 milles de circonférence (on évalue auj. son 
-étendue à 5 milles carrés), au N.-E. de Mélos, au 
S.-E. de Délos. Ses plus anciens habitants furent des 
Tliraces, et, ceux-ci l'ayant abandonnée^ à cause de sa 
sécheresse, des Carions de Latmos, auxquels elle doit 
son nom, l'occupèrent, et, de leur côté, durent faire 
place à des fiaè, grecs. La seule 'ville de l'île était Naxos, 
au moyen âge Naxia, comme elfe s'appelle encore auj., 
ainsi que l'île, — r- Hab., sur des médailles : Na£io>v. — 
adj. Naxius. 

IVaacos* Na£oç, Herod. 7, i54,€fc; Thucyd. 
4, 25; 6, 3, etc.; Scymnus in Huds. G. M. ?,p. 17 ; 
Diod,^*, i5 ; Strabo, 6 ; Plin. 3, 8 ; Steph. Byz. 484; 
Itin.Ant.p. 87. — Médailles .-NàÇtov, hab. Naîjiwv, 
v. et première colonie grecque sur la cote orientale de 
la Sicile, près d'un petit golfe, sur le revers méridional 
d'une colline escarpée du Taurus. La v. fut détruite 
par le tyran Denys. Mais les anciens hab. et les nou- 
veaux colons fondèrent la v. de Tauromenium, sur la 
colline du Taurus située près de Naxos , ce qui fait 
que Pline, l. c, n'est pas tout à fait exact, en aonnant 
■le nom de Naxos comme l'ancien nom de Taurome- 
'HÎum, auj. Taormina. 

Xaxosj Polyb. 4, 33jt>. d'Acarnanie. 

Kaxuana^ Na^oûava, Ptol.; a>. de la* Grande 
Arménie sur l '-Euphrate ; dans le voisinage d'Av- 
taxala; auj. Nakchlvan. 

IVazadaj NàÇaSa, Ptol.; v. de Médie près des 
sources du fl. Gorgos (Zab.) dans la contrée du Der- 
bind-pusl actuel. 

jVazaniaj NàÇap.a , Ptol.'; v. de TApamea en Sy- 
fie. 

IVazara, Hleron.; voy. Cell. 3, i3; 6S; bourg 
près du mont Thabor ; sel. Reich., El-Nachar. 

IVazarciniS; a, uin,lVazarciiS; a, um, et IVaza» 
TUSj a, um, adj., de Nazareth, c.-à-d. chrétien .'Dis- 
ciplina Nazaiena, la doctrine chrétienne, Prttd, irEpi 
-ffTetp. 10,45. Nazarenus, le Nazaréen, le Christ, id. 
Calh. 7, 1. ■ — Ad sincera virum penetralia Naza- 
jeorum, Prud. hv Sym. r, 55o. — .Nazara plèbes, Ju- 
venc. 3, 29. — Nazara, se, f, Nazareth, auj. Nasi- 
rah : Nazara cui felix palria est et nomen Iesus, id. 
2, 107. 

jVazaretïi, NaÇapéÔ, 'NaÇapÉT, Matth. 2.1, n; 
Luc. 4, 29; Marc, 1, 19 ; v. de la basse Galilée, dans 
te purs de la tribu de Sébulon , à l'O. du mont Tha- 
'bor, sur une colline , dans une belle contrée où Je- 
sGffîu élevé ; auj. Nasra; — adj. Nazarenus. 

IV azéri ni j ôrum, peuple de Syrie dans la Seleucis, 
Tli/K 5, 23 (19). 

IVazianznSj NaÇtavÇoç, Sacrales, 4j n; Nan- 
lianlulus, Itln. Anl. 144; Nathiango, ltin. Hleros. 
Ï77 ; au moyen âge Nanzando , Nazabos , Nazanza ; 
voy. Diocaesarea, probabl. l'ancien nom du lieu. 

Wazirenoriuu tetrarchîa* Plin. 5, a3; 
montagne dans la Cœlê-Syric. 

, 7 i~ 11e ( anc. forme NEI , remplacée souv. par NI , 
voy. ce qui suit ], adv. et conjonct,; c'est la forme^ 
primitive et propre de la particule négative chez les 
latins; non est un mol composé (ne unum),^«i la 
renferme ( voy. non au commenc; cf l'anc. ' haut al- 
lem. ne et ni, aToii sont tirés également niht et nicht), 
non, nc tt , pas. 

I) la nature absolument négative et purement ad- 
verbiale de ne (NEI, NI ) se montre 

A.) d'abord dans les plus anciens monuments de la 
langue, où la négation porte sur un seul mot de la 
proposition ': HAICE VTEI IN COVENTIONID 
J2XDEICATIS NE MINVS TR IN VM NO YNDIN VM, 
non moins de, etc., SC. de Bacch.; cf. : DVfiï NE 
MINYS SENATORIBYS C. ADESENT, deux fois 
dans le même SC; et sous la forme NI : DYM NI 
MINYS YIGINTÏ ADSIENT, Inscr. ap. Grut. 207, 
.3. De même aussi : ID YTI FACERE LIGEAT, DYM 
JN T E AMPLIOREM MODYM PRATORYM HA- 
BEAMT QYAMPROXIMA^STATE HABYERYNT 
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FRYCTIQYE SYNT, Inscr. ap.' Orett. n° 3 121 I 
(Sentenlia de ûnibus inler Genuales et Yiturios re- 
glmdis lala a. u. c. 637 ). De même : Caslranlur ver- 
res commodissime anniculi, utique ne minores quam 
semeslres : quo faclo, etc., Varr. R. R. 2, 4> 21. 

2°) ici se rapporte F usage adverbial de ne à toutes 
les périodes de la langue : 

a.) joint à quidem pour renforcer la négation du 
mot placé entre ne et quidem, en franc, pas même : 
Nihil in sedibus cujusquam, ne in opjiidis quidem: 
nîhil iulocis communibus, ne in fanis quidem istum 
reliquisse, pas même dans les villes... pas même dans 
les lieux consacrés, Cic. Verr. 2, 4> *• Non enim 
prsetereundum est, né id quidem, car cela même ne 
doit pas être non plus passé sous silence, id. ib. 2, 
r, 60. Maris tranquillilas inlelligitur nulla ne minima 
quidem aura flucvus commovenle, id. Tusc. 5, 6, 16. 
Non polest dici salis , ne cogilari quidem, quantum, 
etc., on ne saurait assez dire ni même assez penser, 
combien, etc., id. Mil. 29. Ut in foro et in judicîo... 
ne non timere quidem sine aliquo timoré possimus, 
id. ib, i t 2, 

b) en composition pour nier d'une manière absolue 
l'idée fondamentale. Par ex. dans neque et nequic- 
quam ; puis dans nescio et nevolo; puis nefas, nefan- 
duSjNEPUS (pour non purus), nequeo, neuter, neu- 
tiquam ; dans nemo^ nego, nihil, nullus, numquam et 
nusquam, et sans aucun doute aussi dans nepos(/?ow 
ne- polis, forme access-, neplîs ); enfin avec le -c para- 
gogique devant o et 1 : necopinans et negligo; nego- 
lium ( c.-à-d. nec-lego; nec-olium ). 

B) comme adverbe né eXl employé comme négation 
d'une proposition à toutes 'les périodes de la langue, 
et exclusivement 

I) dans les propos, impêratives pour indiquer que 
qqche ne doit pas ou ne devrait pas arriver. — a) 
avec l'impératif : SI HOMINEM FYLMEN JOYIS 
OCCISIT, NE SYPRA GENYA TOLLITOR , qu'il 
ne soif point élevé, etc., Leg. reg". (voy. au comm. de ce 
dlct.p. XX-IY) HOMINEM MORTYYM IN YRBENE 
SEPELITO NEYE YRITO, n'ensevelissez ni ne brûlez 
dans la ville un homme mort, Fragm. XII Tab. (voy. 
aussi au comm.dudict.;) cf. : MYLIERES GENAS NE 
RADYNTO NEYE LESSYM FYNERIS ERGO HA- 
BENTO,k/. (ibid.); SINOLET, ARGERAM NE 
STERNITO, qu'il ne couvre point, qiÙil'ne serve 
point à couvrir, e.tc, id. (ibid.; cf. Gell. 20, r, 20). 
YECTIGAL INYITEI DARE NEIDEBENTO, Inscr. 
Orell. n Q 3 121 ; cf. Varl. ni, n° II. Abi, ne jura : sati^ 
credo, va-t-en, ne jure pas ; je te crois, Plaut. Pers. 

4, 3, 20. Ah! nesaevi tantopere, Ah ! nesois pas si sé- 
vère, Ter. And. 5, 2, 27. Ne, pueri, ne tanla animis 
assuescite bella, Virg. Mn. 6,833. — 3) avec le sub- 
jonctif : Si certum est facere, facias ; verum ne post 
conféras Culpam in me, si tu es décidé à le faire , fais- 
le; mais ne viens pas ensuite en rejeter la faute sur moi, 
Ter. Eun. 2, 3, 96. Ulquot vellet, praefecturas sume- 
ret, dum ne nego lia reutur, Cic.. AU. 6, 1. 

2°) pour exprimer des vœux ou des affirmations : 
Ne id Juppiter Opt. Max. sineret, regiae majestalis 
imperium eo recidere^^we Jupiter ne permît, point 
que, etc.; puisse Jupiter ne pas permettre , Liv. 4, 2, 
8j cf.-: Ne istuc Juppiter Opt, Max. sirit.urbem, etc., 
id. 28, 28, n. De même, joint à utinam. : Utinam ne 
in nemore Pelto securibus Caesa àccidïsset abiegna ad 
terram trabes , plût au ciel que ne... pas.' Enn. dans 
Cic. Top. 16, 6i; de même : Utinam ne ïimquam, 
Medea, Colchis cupido corde pedem exlulisses, Enn. 
dans Non. 297, 18, et : Illud ulinam ne vere scribe- 
rem! plût aux dieux que ce que f écris ne fût point 
vrai! Cic. Fam. 5, 17, 3; voy. utinam, a. — "Ne vi- 
vam, si scio (que je ne vive plus)^ que je meure, si 
je sais, etc., Cic. Alt. 4, 16; de même : Ne sim sal- 
vus, si aliler scribo ac senlio, id. ib. 16, i3. 

3°) dans les propos, contenant une concession ou 
une restriction : Nemo is , inquies, umquam fuit. Ne 
fuerit : ego enim quid desiderem, non quid viderim 
disputo, jamais, me dlrez-vous, un tel orateur n'a 
existé. Soit (qu'il n'ait pas existé t je le veux bien) : 
je dis ce que je voudrais voir, non ce' que j'ai vu, 
Cic. Or. 29 , 101 ; cf. : Ptignes omnino , sed cum 
adversarlo facili. Nesit sane : viden certe potest , id. 
Acad. 2, 26, 85 et : Quod dicimus, esse quaedam pro- 
babilia, non yidelur hoc salis esse vobis. Ne sit, Illa 
certe debemus efîtigere, etc., ce que nous disons... 
ne vous paraît pas suffire. Soit , etc., id. Ib. 2, 3a, 
102. Ne sit sane summum malum dolor : malum certe 
est, que la douleur ne soit point le souverain mal, je le 
veux bien. Toujours est-il que c'est un mal, id. Tusc. 2, 

5, 14, Klott. Nesit îgïtursol, ne luna, ne stellœ, 
quoniam nihil esse potest , nisï quodi alligimus aut 
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vîdimus, id. N. D. i, 3r, 88. Ne <equaverkis Han- 
nibali'Philippum, ne Carthaginieiisibu's Macedonas : 
Pyrrho cei-te Œsquabitis, ne comparez pas, j'y consens, 
Philippe à A nnibal, les Macédoniens aux Carthaginois: 
vous le comparerez bien sans doute à Pyrrhus, Liv. 
3r, 7. Nec porro malum, quo aut oppressus jaceas 
aut, neopprimare, mente vixcousles? et que ce ne 
sont pas de vrais maux que ceux qui vous conster- 
nent, ou, à supposer qu'ils ne vous consternent pas , 
vous oient votre liberté d'esprit t Cic. Tusc. 4, 17, 39. 
— Sint sane libérales ex sociorum forlu'nis , sint mi- 
séricordes in furibus ararii , ne illi sanguinem nos- 
trum largianlur, etc., qu'ils prodiguent les biens 
des alliés... etc., mais qu'ils ne soient pas prodigues 
de notre sang, pourvu qu'ils ne..., Sali. Catil. 52. De 
même dum ne, dummodo ne, modo ne et dum quidem 
ne, voy. dum p. 889, col. 2, b et modo. — Comme ne 
dum, bien moins encore, à plus forte raison non : Me 
vero nihil islorum nejuvenem quidem movit umquam : 
ue nunc senem , rien de tout cela n'a jamais pu me 
toucher, quand j'étais jeune,, à plus forte raison quand 
je suis vieux, syn. de nedum , Cic. Fam. 9, 26, 2 ; 
cf. : Yix incado inanis,"ne ire possecum onere exislu- 
mes, Plaut. Amph f 1, 1, 174; de même : Scuta si 
quando conquiruntur a privalis in bello" ac tumullu, 
tamen hommes inviti dant, etsi ad salutem communem 
dari sentiunl : ne quem putetis sine maximo dolore 
argenlum caïlatum dbmo, quod aller eriperet, pro- 
tulisse, si qfois dans une guerre ou dans une alarme 
'soudaine on oblige les particuliers de fournir leurs 
armes, ils les cèdent à regret, bien que ce soit pour la 
défense commune ; à plus forte raison , vous ne pen- 
serez pas qu'ils ( les Haluniiens ) aient apporté sans 
la plus vive douleur leur argenterie pour être la proie 
d'un brigand, Cic. Verr. 2, 4, 23, fin. Novam inex- 
pertamque eam poteslalem eripuere palrîbus nostris, 
ne nunc, dulcedine semel capti , ferant desiderium, 
ce n'est pas pour qu'aujourd'hui, après en avoir goûté 
les charmes, ils se résignent à la perdre (cette puîs- 
sance^fLiv.^i, 52, g, Dralcenb. 

4°) avec ut, comme particule exprimant une inten- 
tion, un but ; afin que ne...; pour que... ne ; pour ne . 
pas (ainsi construite, on la trouve très-rarement à partir 
de la période d'Auguste; dans Tile-Live on ne la 
trouve que quelquefois et dans des leçons contestées 
par la critique; dans Tacite on ne la rencontre pas du 
tout; cf. Haase sur les leçons de Relslg, § 322 et voy. 
ci-dessous , n° II) : Suarum rerum incerti : quos ego 
mea ope ex Incerlis cerlos compotesque consili Di- 
mitto, ut ne res lemere tractent turbidas, Enn. dans 
Cic. De Or. r, 45, 199. Ne id quidem involucre in- 
jicere voluit, vestem ut ne iriquinet , pour ne point 
souiller ses vêtements, Plaut. Capt. 2, 2, 17. Pergunt 
lurbare usque , ul ne quid possit conquîescere, afin 
que rien ne puisse rester en repos, id. Most. 5, 1, 
12. Haec mihi nunc cura est maxima, ut ne cui meœ 
Longinquitas aelatis obstet, Ter. Hec. 4, 2, 19. Appe- 
tilus omnes contrahendos sedandosque esse excitan- 
damque animadversionem et diligentiam, ut ne quid 
temere ac forluito , inconsiderate negligenlerqne aga- 
mus , pour ne rien faire inconsidérément, etc., Cic. 
Off. 1,29, io3. Equidem soleo dare operàm, ut de 
sua quisque re me ipse doceat, et , ut ne quis alius 
assit, quo liberius loquatur, etc., et qu'Un y ait per- 
sonne autre (point de tiers), afin qu'il parle plus 
librement, id. De Or. 2, 24, 102. — Séparé de ut : 
Quam plurimis de rébus ad me velim scribas, ut 
prorsus ne quid ignorem , afin que je n'ignore rien, 
Cic. Alt.<&, 10. Lata lexest, ne auspicia valerent, ut 
omnibus fastis diebus legem ferri liceret : ut lex 
.flElia, lex Fufia ne valeret-, id. Sest. i5. Sed ut hic 
qui intervenit, me inluens, ne ignoret quae resagatur; 
de natura agebamus deorum, afin que ce nouveau 
venu , dit-il en me regardant , n'ignore point de quoi 
il s 1 agît, l'entretien roulait sur la nature des dieux, 
id. N. D. r, 7, 17. Àssunt bomines ex lola proviucia 
nobilissimi, qui prœsentes vos oranl alque obsecrant, 
judices, ut in actore causa; sua; deligenao vestrum ju- 
dicium ab suo judicio ne discrepet, id. Divin, in 
CœciL 4) i4- — Pour ut ne on dit aussi anlér. et 
poster, à Fépoq. class. qui ne, quo ne et quomodo 
ne ; Egoid agam, mihi qui ne detur, je ferai en sorte 
qu'on ne me la donne pas, Ter. And. 2, 1, 35. Mox- 
que ad aram, quo ne hoslis doium persenlisceret , 
aversusque a duce assistit, afin que l'ennemi ne s^aper- 
çûi point de la ruse, Dict. Crel. 4i n. Quserilis maxi- 
mis sumptibus faciendis, quomodo ne tribula confe- 
ratis, en grec ûç u/q, Rutil. Lup. 1, 9. 

C) dans les proposit. interrogatlves U adverbe nef et 
avec apostrophe n* ) est devenu enclitique, nç, et a , 
comme le grec y:r\ , l'idée de négation pour celle de 
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simule interrogation ; proprement .-n'est-ce pas? ou, 
dans les questions indirectes} si ne pas? — a) dans 
les interrogations directes : Menumstine me m senatu 
diceve, etc°.? Cic. CatiL i, 3.Polestnererum major esse 
discessio ? peut-il y avoir une plus grande différence 
sur le fond des chosesj id. Fin. 3, i3. Tune .id ve- 
ritus es? as-tu donc, craint cela? id. Qti. Fr. i, 3.. 
Jamne vides, belua, jamne sentis, .quœ sit hominum 
querela frontis Uiœ ? ne sais-tu pas, monstre odieux, 
ne vois-tu pas combien tout le monde se plaint de ta 
figure trompeuse? id. Pis. i. Quid, si utiam falsum 
ilïud omiiino est ? tamenne ista jam absurda défendes^ 
id, N. D. i, 29; cf. id. Rose. dm. i5. Quiane auxi- 
lio iuvat anie Tevatos? serait-ce que j'aie beaucoup à 
m'applaudir de les avoir soulagés? Virg. lEn. 4, 
53 S, — Tan 1 te audes Sosiam esse dicere, Qui ego 
sum? oses-tu bien soutenir que tu es Sosie, quand 
c'est moi qui suis Sosie? Plaut. Amph. 1, 1, 217. — 
Avec élision de /*s devant n : Satin' habes, si femina- 
rum nulla 'si, quam eeque diligam? ne te suffit-il 
vas que tu sois pour mai la plus chère des femmes? 
id. ib. i,,3, 11, Pergin' autemP id. ib. 1, 3, ,41. — 
Avec rejet de l'e devant les consonnes : Hectoris An- 
dromache Pyrrhin' ( pour Pyrrhi-ne) connubia servas? 
Virg, Mn. 3," 319. Onmipolens genitor, lanton 1 {pour 
tanto-ne)mecrimïne dignum Duxisti?/^. ib. ro, 668; 
de même dans ks exclamations : Tanlon' placuit con- 
currere molu Juppîter ! id. ib, 12, 5o3. Morlalin' decuit 
violari vnlnere divuai? id. ib. 12, 797, Talin' possum 
me opponere monslro? id. ib. 874- — P) dans les 
questions indirectes : TJL videarnus , satisneislasil jusla 
defectio , pour que nous voyions si notre défection 
était légitime,- Cic. Acad. 1, 12. Pnblilius ilurusne 
sît in Africain et quaudo, ex. Àledio scire poleris, si 
Publilius ira en Afrique et quand il ira, id. AU. 12, 
il\. Ad villam quum venies , videlo vasa, torcula et 
dolia multane sient, Caio 3 R. R. 1. Tamenbic docet 
et plura et salisfacit grato, qiiem imitari possimusne, 
îpse liber prit indicio, si nous pouvons l'imiter, Varr. 
L. L. 7, 2, § 4; cf. : Quare, quse et quojusmodisunt 
gênera similitudinum ad banc rem perspicîendam ei 
qui, declinationes verborum proportione sintne, quae- 
ret, id. ib. 10, 2, § 9. — -f) poét., ne est quelquefois 
attaché, comme appendice , à un pronom interrogafif : 
Quoue malo mcutem concussa? Timoré deorum, Fes- 
prit troublé de quel mal? de la crainte des dieux, 
Hor. Sa t. 2, 3, 295; cf. : Uterne Ad casus dubios 
fidet sibi .cerlius ? lequel des deux, dans les circons- 
tances critiques, aura plus de confiance en lui-même? 
id.iè.'z, a, 107, et : Illa rogare : Quantane? id. ib. 
2, 5, 817. — b) avec an, annon et Qime.dans' la se- 
conde interrogation, voy. au mot an , b. — Avec neenc, 
voy. ueque. ■ — Qqfois il y a dans la seconde interro- 
gation, ue pour an : Smyrnaquid et Colopbon? Ma- 
jora mînorane fama? sont-elles ( ces villes) au-dessus 
ou au-dessous de leur réputation ? H or.. Ep. 1 , 11, 3. 
Ut in incerto .lue rit, "vicissenl victine essenl, Liv. 5, 
Quum iolerrogaretur, utrum pluris patrem matremne 
facer.et, Nep. Jphicr. 3, fin. 

II) comme la particule ut, primitivement adverbiale, 
ne, dans les propositions qui expriment une intention, 
un but, et après les verbes de crainte et de précaution 
( mais non dans les propositions exprimant un effet, 
où l'on met ut .non, et non ut ne ou ne), a pris le ca- 
ractère' d'une conjonction : 

A) dans les propos, exprimant une intention, un but; 
pour ut ne : afin que ne... pas; pour que ne... pas, 
de peur ou de crainte que : Nolite hospiles ad me 
adiré illico islie! Ne conlagio mea bonis umbrave 
obsît, n'approchez pas , de peur que mon contact ou 
mon ombre ne vous soit funeste, Êtaii dans Cic. Tusc. 
3 r 12, 26. Omillo înnumerabiles viros, quorum sin- 
guli saluti huic eivilati fueruni... ne quis se aut 
suorum aliquem prretermissum q.ueratur, afin que 
personne ne se plaigne qu'on ait oublié ou lui-même 
ouqqn des siens, Cic. Rep. 1, 1. Qu* ( disputalio) ne 
frustra haberetur, dubitationem ad rem publicam 
adeundi in primis debui toîlere, id. ib. r, 7. Proinde 
quasi. bonis et forlibus et magno animo praeditis ulla 
sit ad rem publicam adeundi causa jiislior, quam ne 
pareant improbis, neve ab iisdem lacerari rem publi- 
cam palianlur, id. ib. 1, 5. Cœsarem complexus ob- 
seerare coapit ne quid gràvins in fratrem statueret, il le 
supplia de ne pas prendre contre son frère de mesure 
trop sévère t Cœs. B. G. 1, 20, Considéra, ne in alie- 
nissimum lempus cadat advçntus tuus , prends garde 
que ion arrivée jf ait lieu fort mal à propos, Cic. Fam. 
i5, i3. Cocceius, vide, ne frustrelur, Cic. Ait. 12, 
1 8 , et autres sembl. 

B) avec les verbes de crainte pour exprimer le vœu 
qu'une chose n'arrive point : en franc, : que ne : Me- 
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tno, et timeo, mï boc tandem propalam fiatj je crains 
que cela ne finisse p^ar se savoir, Plaut. Mil. gl, 4, 8. 
38, Timeo ne. malefacla mea sint inventa pmnia,./e 
crains que tous mes méfaits n'aient été découverts , 
.d. Truc. 4, a, 61. Tereor ne quidAndria apportpt 
mali, je, crains que cette Andriçnne .ne nous amène 
quelque malheur, Ter. Andn. x, r, 46. Cur igilur eos 
mànumisit ? Metuebat scilicet neindicarent, Ha craint 
qu'ils ne révélassent quelque chose, Cic. Mil. 21. Ma- 
ter cruciatur el sollicita est, ne filium_ spolialum omni 
dignitateconspiçiat,/^. Mur. $.*• Hic ne quid mibi 
proroge! ur, horreo, id. Att. 5, ai. Pavor çepera! mi- 
lites, ne mo.rtiferum esset vulnus, les soldats crai- 
gnaient vivement que la blessure ne fût mofitlle , 
Liv. 24, 42. — b) joint à non ou nihil : que ne... 
pas ': que ne... rien : Yereor ne exercïlutn fircnum 
babere non possit, je crains qu'il ne puisse pas avoir 
une bonne armée, Cic. Ail. 7, 12, Unnm vereor ne 
senalus Pompeium nolit dimiltere,/e ne crains qu'une 
chose, c'est que le sénat ne veuille pas congédier Pom' 
pée, id. ib. S, 18. Timeo ne non impetrem, je crains 
de ne pas obtenir, id. ib. 9,6. Tantum abest ab eo , 
ut malum mors sit, ut verear, ne homini nihil sit non 
malum alîud certe, sed nihil bonum aliud polius, id. 
Tusc. i, 3,i, — c) avec la négation devant un verbe 
de crainte : 'Non vereor, ne quid temere , ne quid 
slulle facias , je ne crains pas que tu fasses 'rien de 
hasardé, rien de maladroit, Cic. Fam. 2,. 7. Timere 
non debeo, ne . non iste illa çruce dignus judicetur, 
id. Verr. 2, 5, 67. 

C) après les verbes de précaution, on emploie ne 
qui exprime le désir que la chose dont il faut se gar- 
der n'ait pas lieu : Qui cavet, ne decipiatur, vix ca- 
vet, quum eliam cavet, etc., celui qui crai'nt d'être 
trompé, etc., Planta Capt. 2, 2, 5. Çavete per deos 
immortales, judices , ne nova proscriplio inslaurala 
es5e.videal.ur, Cic. Rose. Am. 53. Affinitas nova cu- 
ram mihi affertcave.ndi, ne quid desummomeo erga 
te ampre detraçtum esse videalur, id. Fam. 3, 12, 
fin.; voy. caveo, a. 

2; ne} particule interrogative, voy. l'art, prêcèd., 
n° ï, C.^ 

3. ne, interj. pour nae, 'voy. nés. 

Mea> œ, f. (vea, nouvelle, récente) , surn. rom., 
Inscr, ap, Murât. ,i439j 4? 

We&f-Jos. 19, i3; v. près de la frontière S.-E. 
de la tribu de Sébuloii. 

TVea, Plin. 2, 96; Née, Plin. S, 3o; v. dans la 
Troas. 

]\ T êa 5 Néa, Steph. Ryz, 487 ; bourg et château fort 
dans la Mysie. 

Wea, Plin. 2, 87; 4> I2 J ^ e delà mer Egée, 
entre Lemnos et l'Hellespont , consacrée à Minerve. 
Steph, Byz. 487, l'appelle Nea3, NÉoci. — Habit. 
Neseus. 

Ï^È&cyiideSj um, m. peuple de l'Inde en deçà du 
Gange, Plin. 6, 23 (26), io5, ou on lisait Neeanidon 
au lieu de Neacyndon. 

IVeae, Néac , D'tod. 2 ; v, de Sicile, que l'on prend 
pour la même que Nelini. 

Rfësera; se,/!, Néaipa, Néère , nom propre de 
femme. C'était le nom de la maîtresse de Lygdamus , 
Tibull. 3, 1, 6 ; 23, et passim ; -^ d'une maîtresse d'Ho- 
race, Hor. Od. 3, 14, 21 ; Epod. i5 ; — de celle du 
pâtre Egon, Virg. Ed. 3,3; d'iole, maîtresse d'Her- 
cule , Prudent. TtEpl exeç. 10, 240, et d'Ariane, 
comme maîtresse de Bacchus , id. in Symm. 1, 'i3q. 

MëaetliwSj i, m., NéouÔoç, rivière du Brutthtm , 
auj. Nie'to ou Neto , Plin. 3, 11, j5; cf. Mannert , 
liai. 2, p. 2x1 (dans Ovid. Met. r5, 5r, il faut lire 
Nerelus au lieu de Neœlhus que portent les manus- 
crits). 

ÏVeœthiiS; N£ai6oç, Strabo, 6; Plin. 3, 11 ; fi. 
dans^ le pays de Crotone , dans le Bruttium; il se 
jetait dans le golfe de Crotone ( auj. de Tarente ) et 
s'appelle auj. Neto. Près de ce fi. était le Heu Meto. 
(Anton. Itin. 114) probabl. faute d'orthographe pour 
Neto. 

Mëalces, is, m., nom d'un Troyen de la suite 
d'Énêê, Virg. Mn. 10, 753. 

Wcalces, œ, m., NeâXxYiç, peintre grec célèbre, 
Plin. q5, 11 (40), 142. 

Neandria; Neav8p£ta, Scyl. in Huds. G. M. 1 , 
3 16; Strabo t i3; Neaudros, Plin. 5, 3o; Steph. Byz. 
p. 487; v. de la Troacle sur l'Hellespont ; sel. Scy- 
lax , près du golfe Adramytténique; n'existait déjà 
plus du temps de Strabon. — Hab. Neandrienses. 

IVcandros, i, m., voy. Neandria. 
- IVcauessuS; NeàvE<7<roç, PtoL; v. dans la Gar- 
saurie en Cappadoce ; peut-être Nanlianullus, in Itin. 
An t. p. ityti. 
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nëaiïïscôlogns , et, selon Saumaise ,■ de Pallip 
p. 335, Neanicolpgus , i, m., mot composé de i'veav.ï- 
uy.oç ou de veoviv.6ç et de Xoyoç, probablement :"di-. 
seur de farces comme en disent les jeunes gens. Vêtus' 
Schol. adJuven, 8, 190: « Planipedes audit Fabios..»- 
hsec aduolal : « nobiles neaniscologos. » c.-à-d. mi- 
mos,, arelalogos. . 

IVëpjtolis» is,/, Nea7io^iç (7a nouvelle villè). y 
Naples — I) la célèbre ville maritime de Campanief 
colonie des Cumêens } appelée Novapolis par les anciens 
Romains, auj. Napoli, MeL?., 4, g; Plin. 3, '5, g;. 
Varr. L. L. 6, 7, § 58;.^. Balb.^y Rabir. PosU 
ro. f^ otiosa , Hor. Epod. 5, 43>' r> *-';docta, Martial, 
5, 78. r>j hospita Musis, SU. 12, 3r. Cf. Mannert,. 
Ital. p. 738 , et ci-dessous l'art» géograph. spécial. -^ 
t>e là 1°) NëapÔlilânus, a, um, adj., de Naples., «a- 
/?o//Vc7/;.*Neapolitanîepiscinffi, Varr. dans Non. 543 ^ 
33. r^j ager, Plin. iy } 17, 26. ^-> mala cotonea,^,^ 
i5, ir, 10. — b) substantivt a) Neapolïtanum , i ,'»,,■ 
villa près de Naples, savoir, celle de Pompée, Cic* 
Ait. 1 ], 2, 5, de Lucullus , id. Acad. 2, 3, '9* de 
Pondus, id. AU. 14, 21, 3. — p) Neapolitani, Ôrûm, 
m., les Napolitains,- Cic. Fam. i3, 3o \ Off. 1, 10^ 33 j 
Tusc. 1, 35. r— 2°) Nèapolïlis, ïdis, /, napolitaine : 
o^merelrix, Afran. dans Non. 3 18, -6. 

. II) ville de la Zeugitane, Mel. r, 7; Plin. 5, 4;. 
Auct.Bcll. Afr.i. ' r - 

III) le quatrième quartier de Syracuse, Cic. Verr. 
2, 4; 53; Liv. 25,25. 
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ft&apolis j NsàTîoXtç ( Kuu.aïtùv), Scyl. ih Hitds. 
G. M. 1, 3; Scynin. v. 252 in Huds. G. M. 3, p. i5; 
Liv. 8 ; 22, 23^ 264 S/ràbo, 5; Mêla 2, 4 \ Plin. 3, 5; 
PtoL; Steph, Byz. p. 488; colonie des Citmêens, en- 
Çampanie, dans l'Italie Inférieure, était appelée aussi, - 
Parllienope, d'une des Sirènes adorées en ce lieu,, 
Virg. Georg. 4, 563 ; Ovid.- Met. i5, 71 3? le nonrdé 
Palœopolis, que The-Live, L c, indiqué, ne lui appar- 
tient pas, mais bien à Gumœ, appelée « C Ancienne _ 
Ville » par rapport à Neapolis, comme la colonie nou- 
vellement établie s'appelait la Nouvelle Ville par /-ap- 
port à la métropole. Elle était située autour du portj 
seulement, vers l'E. elle était plus étendue que la vi 
actuelle , mais autrement partout elle n'avait qu'une 
faible circonférence; elle reçut , par là lex Juiia, 7c 
droit de cité, ei fut élevée au rang de v. municipale.. 
Ce. ne fut qu'au moyen âge quelle reçut sa grandeur 
actuelle. — ddj. Neapolitanus. 

ï^capolis, NEàiïtAiç, PtoL; v. dans l'île de Sar- 
d oigne, sur la côte occidentale, célèbre par ses eaux 
minérales , auj. Napoli. 

Aeapolis. Acta Apostol. 16, i^;Scymn. v. 658 t 
in Huds. G. M. 2, /;. 38; Strabo, 7; Plin, 4,..n; 
Dio, 47 ; v. de Macédoine, près du golfe Shymo^ 
nien, avec un port. . . - ' 

UJeapolïs, Strabo, 7 ; v. dans l'intérieur delà Cher- 
sonesusTaurica, sans déteirnination précise de position^ 
auj. peut-être IWabbaki. '; " , 

IVeapolis, Mêla, 1, 16; Plin. 5, 29; PtoL;v r . 
sur la cote occidentale de la Carie, mais sel. Plolém'.' 
dans l'intérieur. . ' " 

ÎVeapolis* Strabo, t4; v. d'Ionie , 'auNïdu 
mont Mycale, ai{ S.-Ù. d'Éphèse, auj., sel. Mannert', • 
peut-être Skala-Nova. ' - *~"^-s4 

NeapolîS; Isid. Charax in Huds. G. 2, p. 5 % 
v. sur la cote occidentale del'Euphrate en Mésopotamie^ 
auj. Gedida, . '' 

Xeapolis, Plin. 5, 3s; PtoL; Hierocl. p. 672 f 
.v. de Pisidie, a quelques milles au S.-E. rf'Autiochia. 
— Hab. Neapolitani, Plin. Le. ' '■ ■ ■" ■ 

Neapolis, ScrL p. 27 ; v. de.Colchide, au N. 
de Geapolis, au delà du fl. Cyaneus, auj. Nabbaki. 

Ncapolis, v. Mabartba. " v - 

ÎVeapolis, v. Ctene. : ^-r-^ 

Mcapolis , Thuc. 7J 5o; Amm. Marc+ 22; 16; 
PtoL; Cenppolis, Tab. Peut.; v. dans l'intérieur delà 
Cyrenaica. • ' ' J ' ■ 

iVeapolis ', Strabo, 17; Mêla, 1, 7 ; Plin. 5, _4> 
Steph. Byz. 48 J nom de Leptis Magna, -voy. ce In'oX^ 

rVeapolig, Scyl. in Huds. G. M. p. 47»' 49» 
Strabo, 17 ; Plin. 5, 4 ; PtoL; Itin. Ani. p. 56; Tab.. 
Peut.; ancienne ville phénicienne sur la rive N.-E.' 
du golfe de Naples, sur la cote de la Zeugitana, à .14 
milles de Putpul (Hamamct)-, auj. dans la contrée de 
Nabal. . • - , 

NcapoliS 9 Cic. Verr. or. 5; nom d'une partie 
de Syracuse. ■ - ■ 

IVeapolis^ nom d'un des ports d'Alexandrie. 
■ Rîeapolïs B>anica ou TVi copia, ïïifûoping, v. 
du Danemark, sur l'île de Falster. 1 

îVcapoïis Kîeiiietuiii, l\ T eosta«Uum , Ifcu-: 
sladl, v. sur la Harl dans le cercle du Rhin en Bavière., 
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Këapolitaiia Crypta, v. Crypta. 
" KeapolUanns sinns , golfe sur la frontière de 
la Zeugilana , 'sur la côte d'Afrique; auj. golfe de 
Uamamet. ' - ' ' ' 

ïVcapolitaiius, a, um, voy. Neapolis, n°ï, B. 

i. . 

Nëapolïtes, œ, m. = Neapohtanus :. Dion ~ 
malliematicus nobilis, Varr. de Gent.popul.Rom. ap. 
Augustin. Civ. D. 21, S. 

XcapolHîs, idis, voy. Neapolis, n° I, B, 2. . ^ 

IVëarciius , i, m., Néap^oe — I) Néarque, ami- 
ral d'Alexandre le Grand, qui commandait la flotte 
envoyée dans l'Inde à la découverte et qui a écrit 
ÏJiUtoire de cette expédition, Plin. 6,23; Curt. 9, 
10. — II) nom d'un Tarenthi\ hôte et ami de Caton 
ïjncïen, Cic. de 'S'enect. 12, 41. — III) nom d'un 
beau jeune homme, Hor. Od. 3, 20, 6. 

IVeardaj î. q. Naarda. 

JVebiodûnum (Noviodunum), i, n., ville de 
la Basse-Mésie, Cod. Theod. ro, 21, 1. 

I\el»iodunum, /voy. Noviodunum. 

IVebisj /. q. Naebis. 

]\ f ebq, Deut. 32, 48; 34; Jos. Ant. 4, 7; monta- 
gne a VÈ. de la mer Morte , dépendant du pays d' A- 
bâr'tm; auj., sel. Reich., Attarus. Près de cette monta- 
gne se trouvait 

JVebo, Num. 32, 3; 38; les. i5, 2, etc.; y. de 
îâ îrlùii de Rubeii. 

.Webo 5 Esr. 2, 29; 10; 43; Neh, 7, 33; v. de la 
tribu de Juda, 

. nëbrïdoe, âruni , m. [ nebris ] , les prétresses de 

Cérès qui, dans les mystères d'Eleusis, portaient une 

peau de faon, débrides : Nonné Ceres oras ut venil 

Alticas nebridarum faniiliam pellicula cohonestavit 

hinnulae? Amob. 5, i85. 

- "f 1. nëbrïdugj a, um, relatif à la peau de faon 
des fêtes de Bacchus.' r-^ membra , Dracont. satisf. 
266. ^ 

--{• 1. nebris^ idis,/". = veëpîç, peau de faon 
.dont les bacchantes s'enveloppaient dans les fêtes de 
Bacchus ainsi que les prêtres de Cérès dans les mys- 
tères d'Eleusis : Nebridas et fragiles ihyrsos portare 
putastîs Imbellem ad sonilum, Stat. Theb.o., 664. A 
teretî demisit nebrida collo , id. Achill. r, 609; de 
même Claudian. IY cons. Honor. 6o5. 

- 2. NEBRIS , ïdis, /., surnom romain, Inscr. Grut. 

476, S- v 

rVebrigsa (NéëpL<7<7a), v. de /'Hisp. Bael., Plin. 
3, 1 (3), 11, ou on Ut aussi Nabrissa, qu'il faut réta- 
blir aussi dans S'il. 3, 3$3}voy. Colonia Yenerea Na- 
brissa. 

f nebrïtîs, ïdis, /. = veëp^Tiç, pierre précieuse 
consacrée à Bacchus, Plin. 37, 10, 64. 

Nebrôdes, is, m., N&6pwôï] ou Neupwoïi, t<x, 
montagne $ui traverse la Sicile de F est à l'ouest , SU. 
Ï4,,.2 37 ; Solin. 5 ; cf. Mannert, ItalJ'z, 2.3g. 

Nebrodegj SU. 14, v. 234 ; Nevpw8yi opr), Strabo, 
6 ;. dénomination générique du mont principal qui 
s'étend par la partie septentrionale de la Sicile. 
, *f" IXTebrophônos, Webrophonëj m. et f. = 
yeêpoçovoç et_v£§po<pôvri,- qui tue des faons, Nébro- 
phpji£-r—- X) m., nom d'un chien de chasse .• Nebro- 
|ïb.onosque valens, Oyid. Met. 3, 211, — II) f„ nom 
d'une nymphe de Diane : Sequilur nulrita Lyceo 
Nebrophone, Claudian. Laud. Stil. 3, 249. . 
;. NEBRUNDINES, voy. nefrens. 
. JSEBRUS , i, rit., Neëpoç (faon), surnom romain, 
Inscr. Grut. 476, 8. 

, nebula ; se, /. [vEçéXvj ], brouillard^ vapeur, ex- 
halaison, émanation qui sort de la terre , des rivières : 

I) au propre : Fluviis ex omnibus et simùl ipsa Sur- 
gerc de terra nebulas œstumque videmus, etc., nous 
voyons s'élever de tous les cours d'eau et de la terre 
même- des brouillards et des vapeurs, Lucr. 6, 47 S. 
Nebulaque ingens specus ( Gaci ) a&stuàt alra , Virg. 
Mn.'S) 258. Queb lenuem exbalat nebulam fumosque 
rplucres, id. Georg. 2, 217. — Poét. en pari, des 
îiuages : Yisere gestiens Qua parte debaccheniur 
ignés, Qua nebulœ pluviiqye rores, brûlant de visiter 
.les lieux oh le ciel verse des torrents de Jeu , et ceux 
qu'attristent éternellement les brouillards et la pluie, 
Hor. Od.M, 3, 56; de même, P"irg. Mn. 1. 4*2 > 435 
(on dit dans le même sens nubes, id. ib. 584 et £91 ). 
— En pari, de là fumée, de la vapeur du feu : Sensus 
inest ïgilur nebulis , quas exîgit ignis, Oyid. Trist. 5, 
5 , 3i. — Pour signifier qqche de très- fin , de moel- 
leux, de transparent : Nebula haud est mollis, atque 
cutis hujus est, la roséç n'est pas plus tendre que sa 
peau, Plaut. Casin. 4» 4» 2I - —Pour signifier qqche 
d'obscur,. de sombre : (Résine) Inler ludere virgines 
Et slelHs nebulam spargere candidis, cesse de débattre 
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parmi les vierges , sombre nuage sur de blanches 
étoiles , Hor. Od. 3, i5, 6. — Proverbialt : Nebulœ 
cy allais, un verre de brouillard, c.-à-d. une chose saiis 
valeur, un rien: Cujus ego nebuhe cyalbo septem 
noctes non emam, Plaut. Posn. 1,2,62. Ce passage 
est autrement interprété par l'abbé- Furlanetlo dans 
ses suppléments à Forcellini : au lieu de faire de 
nebulœ le régime de cyatho, il le fait rapporter à cu- 
jus : cujus nebulœ, qu'il interprète ainsi ; cujus mere- 
tricis venlosîe et arrogantis noctes septem non emam 
tino vini cyatho; il ajoute : liinc etiam nebulo dicitur 
bomo vaDUS, Italice millantatore. Cette explication 
nous parait plausible; le prétendu proverbe nebuta 
cyatbus ne se rencontrant nulle part. Toutefois les Ita- 
liens ont une locution analogue : imbollar nebbia , 
mettre les nuages en bouteille. 

B) métaph., en pari, de ce qui est sombre et res- 
semble à un nuage : Terra multa pulsata pedumvi Piil- 
veris exhalât nebulam, un nuage de poussière s'élève 
delà terre ou trépignent mille pieds , Lucr. 5, 253. 
Vina quoque in magnis operose condita cellis Florent 
et nebulae dolia summa tegunt, le vin se couvre de 
fleurs et une blanche écume couvre la partie supé- 
rieure des tonneaux , Ovid. Fast. 5, 269. Pingueni 
nebulam vomuere lucernœ, Pers. 5, 181. Tandem ex- 
halavit in auras Liventem nebulam fugientis ab ore 
veneni, Sil.6, 281. 

2°) en pari, des objets minces et transparents ': 
JEqiuim est induere nuptam ventum textilem, Paîam 
proslare nu dam in nebula linea, est-il bien qu'une ma- 
riée revête une étoffe légère ( un tissu vaporeux ) , et 
qu'elle s'offre nue à tous les regards sous la gaze trans- 
parente [sous un nuage de li?i)? Laber.' dans Pe- 
tron. Sat. 55. /. Repetitaque longo Yellera mollibal 
nebulas œquantia tractu, Ovid. Met. 6, io\demême, 
Martial. 8, 33. , 

II) aufig.j obscurité, brouillards : Pauci dignoscere 
possunt Yera bona atque iilis multum diversa, remola 
Erroris nebula , écartant les ténèbres de l'erreur, Ju- 
ven. to, 2. Nebulae quaestionum, questions captieuses, 
qui égarent, oui' on se perd , Gell. 8, 10, in lemm. — 
Per nebulam audire, aut scire aliquid , avoir ouï dire 
ou savoir confusément : Sunt quee te volumus perebn- 
tari, quaî quasi per nebulam nosmet scimus atque au- 
divimus, Plaut. Pseud. 1 , 5, 47 ; de même, id. Cap t. 
5, 4j 26 (on dit dans le même sens quasi per caligiïiem 
videre, voir comme à travers un nuage , Cic. Phil. 12, 
2 ). — Mn pari, de choses creuses, qui ont l'apparence 
de qqche et ne sont rien : Grande locuturi nebulas 
Helicone legunto, s'ils viseiit au sublime , qu'ils aillent 
humer les brouillards de l'Hélicon , qu'ils recueillent 
les nuages sur V Rélicon. Pers. 5,7 ( cf. nubes et 
inania captare, Hor. A. P. 23o). 

nebulo^ ônis, m. [nebula], vaurien, polisson, 
mauvais sujet, paresseux ; homme de rien, de basse 
extraction ; -^ charlatan; — dissipateur : Nugator 
quidem ac nebulo sil maximu' multo, Lucil. dans 
Non. 19, 3. Nebuionem hune certum est ludere, 
Ter. Eun. 4, 7, i5. Nos ab islo nebulone facetius 
eludimur, qnara putamus, Cic. Rose. Am. 44* Nos 
numerus sumiis et fruges consumere nali, Sponsi Pe- 
nelopes, nebulonés Aieinôique Juventus, nous sommes 
là, nous, pour faire nombre, nés pour consommer' les, 
moissons , amants de Pénélope, débauchés, vrais Al- 
cinqùs, Hor. Ep. 1 , 2, 27. Non ego avarum Gum 
veto te fîèri , vappam jubeo ac nebuionem , quand je 
te défends d'être avare, je ne te dis pas d'être vaurien 
et dissipateur, id. Sat. i, 1, 104; cf. .* Fufidius vap- 
pae famani timet ac uebulonis , id. ib. i, 2, 12. — ^ 
lucifugus ( à cause de l'origine étymologique du mot 
nebulo ), vaurien qui fuit la lumière,- le grand jour, 
Lucil. dans Non. 19, 2. — En apposition avec homo : 
Vulgus nebulon'um hominuni , qui se Sloicos nuncu- 
pant attaque verborum et argutiarum fuligine ob ocu- 
los audientîum jacta sanctisshnas discipUnaè nomen 
ementiuntur, la tourbe de ces âharlatans qui s'intitu- 
lent stoïciens, etc., Gell. r, 2. Fâcetias nèbulonis bo- 
minis risi et reliqui, id. 16, 6, 

II) d'après Acron sur Hor. Sat. f, 2, 12, oh en- 
tend aussi par nebulo un homme de basse extraction ; 
c'est pourquoi lesf esclaves étaient aussi appelés ne- 
bulonés. 

NEBULOR, ari, v. dépon. [nebulo], être un vau-. 
rien ■: « Nebiilor, à%ç>wrîù , » Gloss. Philox. 

nëbûlBsïtaSj atis, /. [nebulosus], nébulosité, 
obscurité, ténèbres (poster, à Vépoq. class. et très- 
rare ) : Cœlum vaporum nebulositale claudilur, Ar- 
nob. 7, 234. 

nëbnldsiLS, a, um, adj. [nebula], plein de brouil- 
lards ou de vapeurs, nébuleux, sombre. — I) au pro- 
pre : Ager si nebulosus est, Cato R, R. 6. Nebulosum 
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et caliginosum cœluni, ciel nébuleux et couvert, Cic 
Tttsc. i, 20. ^et roscidus aer,P//«. 21, 7, 18, Ne- 
bulosa exbalatio, id. 3i, 3, 27. Meliores dies pluvii 
quam tanium nebulosi nubilive, Cels. 2, 1. — * II) 
au f l i'> obscur, difficile à comprendre, inintelligible : 
« Attius poêla in Pragmalicïs appellari sîcinriistas ait. 
nebuloso nominç : credo, propterea nebuloso, quod 
sicinnium , cur dioeretur, ei obscurum esset, » Gell. 
20, 3. 

i. ïiec, conj., voy. neque. 

2, nec 5 particule négative inséparable pour ne. 
dans les mots composés : necopinans , necopinus : et 
nëgotium pour nec-otium , et dans negligo pour nec- 
lego.^ 

nëcâtor, Ôris, m. [neco], celui qui tue, meurtrier 
(poster, à Vépoq. class.) : Marti dicalus , deo i>le- 
rumque hominum necatori , Macrob. Sat. 1, 12.^^ 
civium, Lamprid. Commod. 18. 

nëcâtrixy ïcis-, /I [necator], celle qui tue (latin: 
des bas temps) : Necatrix Domini lingua Judaeoi'irm, 
Augustin, de Cons. Evang, i3, med. 

îiecdum^ voy. neque, à la fin. 

necëphyllum 9 i, n. {peut-être nïcêpbyUum , 
sorte de laurier, Appui» Herb. 58. 

IVëcepsus* i (Necepso, ôhîs, lui. Firm. 8 ), as- 
trologue égyptien des temps fabuleux, disciple d'Es- 
culape et d'Anubis, Auson. Mp, 19, 18, 

« NECÈRIM, nec eum , » Fest. p. 162, éd. Mûll. 
(selon Mullèr. ib. p. 386., a, il faut voir dans ERÎM 
un accusatif pour ESIM de ES=1S). cf. Vital, essô, 
essa. 

necessarie, ««V., voy. neeessarius, à la fin. 

necessario, adv., voy. neeessarius, à la fin. 

ncccssârïus > a, um, adj. (compar. necessarior, 
Tertull. Patient. 11; Fest. Anim. 4> et autres; voy. 
à la suite) [necesse], nécessaire , absolu, inévitable , 
forcé : « Necessarium ail esseOpllius Aurelius, in quo 
non .sit cessandum, aut sine quo vivi non possit ': aut 
sine quo non bene vivatur : aut quodnon possit pro- 
hiberi, quin fiât, m Fest. p.' 162 > éd. Miitl. 
■ 1) au propre : Qmim illum necessarium et fatalém 
pasne casnm non tulerimus, hune fereinus volunla- 
rium P quoi! nous n'avons pu supporter ce malheur, 
lorsqu'il était nécessaire et presque fatal , et nous le 
souffririons volontairement! Cic. Phil. 10, 9; cf. : 
Id quod imperalur necessarium; illud, quod permit- 
titur, voluntarium est, ce qui est ordonné est forcé 
.( on est obligé de le faire) ; ce qui est permis est vo- 
lontaire (on est plus libre de le faire ou non), id. In- 
vent. 2, 49. Quum erit lalîs causa, ut in éa non sit 
efficiendi nécessitas, necessaria conclusîo non sequitur, 
id. Top. 16. Commonstravil leges fatales et necessa- 
rias, id. Univ. 12. Omnia qusecumque sunt ad vilam 
necessaria, anquirere , s'enquérir de toutes les choses 
nécessaires à la vie, id. Off. 1, 4- Senatori necessa- 
rium est, nosse rem publïcam , un sénateur doit, de 
toute nécessité connaître les affaires de l'État, il est 
indispensable à un S. de connaître, etc., id. Leg. 3, 
18. Necessaria re coactus locum capit superiorem, 
forcé par la nécessité, il prend la position supérieure, 
Cœs. B. G. 1, 4°- Quod tam necessario tempore, 
propinquis hostibus, ab iîs non sublevelur, id. B, G, 

1. 16. Res utiliores, lionestiores , magis necessariœ» 
Cic, Invent.'i, 49. Res maxime necessaria, id. Fàm. 

2, 6. — Necessarior medela, Tertull. Patient, n. Ne- 
cessaridrem sententiam , id. Test, àtiim. 4. Necessa- 
rîores Opéras, id. Habit, mul. 5. Necessarioris restitu- 
tions, id. Resuir. carn. 3i. Quasi neeessarius aliquid 
ef ferrent, id. Carn. Christ. 7 , med. 

* B) particul. Necessariae partes, les parties sexuel- 
les : (Linteum) consuti gehus esse quo necfessariîE 
parles tegerentu'r, Gaj. Inst.Z, § ig3. De même au 
neutre absolt : At ex necessariis et muliebribus locis 
grave valétudinîs discrimen inducit, Firmic. Math. 
4, 18. 

II) métaph., qui tient à ?ious par un lien étroit de 
parenté, d amitié, de clientèle , parent, ami, client, 
patron ; ordin. comme substantif : neeessarius , i , m., 
et necessaria, ae, f, parent , parente; ami, amie (cf. 
necessitùdo, ?i° II) : «• Necessarii sunt, ut Gallus JElius 
ait, qui aut cognati aut affines sunt, in quos necessaria 
officia conferuntur praeler celeros, ■» Fest. p. 162, éd. 
Midi. L. Torquatus meus familiaris ac neeessarius, 
Cic. Sull. 1. In iis necessariis, qui tibi a pâtre relicli 
sunt, me tibi esse vel conjunctissimum , parmi les 
amis que ton père t'a légués, je suis un de ceux qui te 
sont le plus attachés, id. Fam. i3, 29. Yirgo Yesla- 
lis hujus propinqua et necessaria, sa parente et son 
amie, id. Mur. 35. Cerellise, necessariœ meas rem, 
riomina, possessiones commendavi tibi, de Cerellia ma 
parente (ou mon amie), id. Fam. i3, 72. — Necessa- 
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■ , n „,, c i, 1{ irhs-m'oche parent : Divus Titus Auto- ï 2, 1 6. Necessitatem alicui afferre, irf. .P/»/. to, r. c 
nirius rarçns noster necessanis anguslis ejus consprtii, alicui imponere, ta, 4, 5. ^ mihi obvenit alicuji 

.ni. rei, iW. 0#. a, ai. Ex necessUaleaîiquidfacere,/«i/-e 

qqche par nécessité, Tac. Hist. 3, 62. Ac nescio an 
majora vincuîa majoresque nécessitâtes vobis, quam 


quod nascendi tempore liberis et parenlibus datur 
çqgiians, non admilli scrnpulosam inquisitionem sla- 
tuit, etc., Fwgm.jur. civ. p.'SG, éd. Maj. — p) ad- 
jectivt : Ul contra alterutruntij quum «trique sis 
maxime necessarius , arma .feras, lié comme tu l'es 
avec tous les deux, Bail, et Opp. ap. Cic. Ait.- 9, % 
A. Mortem Jiomiois necessarii graviter fero, je suis 
vivement affecté de la mort de cet ami , Mat. dans 
Cic. Fam. xi, 28, de même <^> homo, en pari, d'un 
beau-père, Nep. Dat. 6. Ut a lalronibus redimeret 
necessarias mulieri personas, Ulp.^ Dig. 24, 3, ar. — 
r^> hères, comme suus hères, héritier naturel, celui qui 
était sous la puissance (potestas) du mort (en oppos. 
avec hères exlraneus), Gaj, Jnst. 3, § i53; i56j 
Ulp. Dig. 38, 1 6, 1 . — Delà 

Ady. — 1°) nëcessârïe (très-rare) , nécessairement , 
inévitablement , forcément , par nécessité, par un be- 
soin absolu, de toute nécessité : Nécessaire demon- 
stranlurea, quœ aliter -ac.dicuntur nec fieri nec pro- 
baripossunt, Cic. lavent. 29. ^-> comparalo cibo, 
ral.Max.^Q, n° 3. 

• 2°) nëcessârîo (c'est la forme ordinaire) : XJt jam 
simul cum republica necessario reviviscat, Cic. Fam. 
6, 10. Plerique eorum, quibuscum vivo neces- 
sario, la plupart de ceux avec qui je suis obligé de 
vivre, id. ib. 5, 21. Quod necessario rem Cœsari 
enunciarit, Cœs. B. G. 1, 17. ^ copias parât, Sali. 
Jug. 2r. Ut non semper -uli propriis ppssit, sed ne- 
cessario ad èloquendi qtiœdam deverticula confugiat, 
Quintif. In'st. to, i, 29. Hase intérim necessario fiunt, 
intérim plerumque, s'ed non necessario, tantôt la con- 
séquence est nécessaire , tantôt elle ne l'est pas, bien 
qu'elle ne laisse pas d'être le plus souvent vraie, îd. 
tb, 5, 10, 80.. 

necesse 5 adj. n. (comme abunde ; forme access. 
ardu necessum, voy. à la suite) [ rie-cessum, de cedo ], . 
inévitable, nécessaire, forcé ; seulement joint à esse 
et habere. — a) forme necesse : Emas non quod opus 
est, sed quod neces.se est, achète non ce dont tu as 
besoin, mais ce qui t'est indispensable, ce dont tu ne 
peux te passer, Caton dans Senec. Ep. 94. Nihil fit , 
quod necesse non fuerit , rien ne se fait qui ne soit fa- 
tal, qui n'arrive nécessairement , Cic, Fat. 9. Homini 
necesse est mori, la mort est pour l' homme une néces- 
sité fatale, il faut que l'homme meure, id. ib. 9. Haec 
oratio aut nulla sit necesse est, aut omnium irrisione 
ludâtur, id. De Or. r, 12. At hic etiara, quod tibi 
necesse minime fuit, facelus esse voluisti , ici même, 
chose tout à fait inutile à ton affaire, dont tu pouvais 
parfaitement te dispenser, lu as voulu faire le plaisant, 
id. Sull. 7. Rarement il est suivi de ut.. - Neque necesse 
est hodie uli vos auferam, il n'est pas nécessaire que 
je vous emporte aujourd'hui, Gell. 2, 29. — Noûlia- 
bebimus necesse semper concludere, il ne sera pas 
toujours indispensable de conclure , Cic. Partit. r3. 
Eo minus habeo necesse scribere, aut etiam cogitare, 
quid sim facturas, id. Att. 10, 1. Si tangere portus In- 
fandum paput ac terris annare necesse est, Vïrg. JEn. 
6, 5i4. — Avec le subj. : El tamen banc (tellurem ) 
pelage? prœterlabare necesse est, id. ib. 3 , 49 S. — p) 
forme necessum : Forae necessum est quicquid habeo 
vendere, Plauî. Stick, 1 , 3 , 66. Dicas uxorem libi 
necessum esse ducere, id. Mil. gl. 4, 3, 0.5. Quod ait 
necessum scire, Afran. dans Charis. p. 186, P. Nec 
tamen hase relinere hamala necessum, Lucr. i } 46S. 
K"ece3sum est pauçis respondere,.î7/W répondre en 
peu de mots, Liv. 34, 5 , 3. Num omne id aumm in 
ludos consumi necessum essel? s'il était indispensable 
d'employer tout cet or pour les jeux? id. 3p,, 5, 9. — 
Acec le subj.. : Unde anima alque animi constet na- 
tura necessum est, Lucr. 4, 120. Quare etiam nativa 
necessum est confiteare Hœe eadem , ainsi lu es forcé 
de convenir, tu ne peux te refuser à reconnaître que , 
■ etc., id. 5, 377. 

.nécessitas 9 âtis, f, [necesee], nécessité absolue, 
ce qui ne peut être évité, changé, différé, empêché. — 
I) au propre.: Hinc exsislit illa falalis nécessitas, 
quam EÏjiap[tévv]v djcitis, ut, quidquid accidat, 
id ex œterna veritate, causarumque continuatione- 
fluxisse diçalis, de là résulte cette nécessité fatale t que 
vous appelez le Destin , en vertu de laquelle rien 
n*arrive qui n'ait été décidé par l'éternelle -vérité et 
qui ne découle de tenchalnement des causes, Cic. N. 
D. r, 20. Ut elitimsi jialura laies non sint, necessîlale 
essecogantur. id. Fam. 4 f 9. Tempori cedere^ id est 
nécessitât! parère , semper sâpieulis est habituai, on 
a touj. regardé comme Le devoir du sage décéder aux 
circonstances, c.-à-d. d'obéir à la nécessité, id. ib. 


captivîs veslris, fortuua circumdederit , et je ne sais 
trop si la fortune ne vous a pas imposé des chaînes 
plus fortes, des nécessités plus impérieuses qu'à, vos 
captifs, Liv. 21 , 43. — Éxlrema, ullima , suprema 
nécessitas , la suprême nécessité, la mort, Sali, in orat. 
Lepidi contr. Sull. med.; Tac. A un. i5, 6r ; Hist. 
1,72. — Proverbialt : Êacere de necessitate virtutem, 
faire de nécessité vertu, H'ieron. in Ruf. 3, n°. 2 ; 
Ep. 54, k° 6. 

II) métaph. — A) au pluriel dans le sens concret , 
nécessités, choses nécessaires, besoins , le nécessaire : 
Keliquis autem tribus virtutibiis nécessitâtes propo- 
sitae sunt ad eas res paraudas, quibus actio vitœ conli- 
nelur, les trois autres vertus ont ce caractère commun 
qu'elles se rapportent toutes à la vie activé et lui sont 
consacrées, Cic. Off. 1, 5. Id se bellum suscepisse 
non suarum necessitatum, sed communia liberlatis 
causa, demonstral, il démontre qu'il a entrepris cette 
guerre, non dans son intérêt personnel, mais dans ce- 
lui de la commune liberté, Cœs. B. G. 7, 89. Prodeun- 
dum in concïonem L'ulvio prœtori esse, indicandas 
populo publicas nécessitâtes, Liv. 23, 48, 10. Quot 
classes, régna... trïbuta aut vectigalia et nécessitâtes 
ac Iargitiones, le nombre des flottes, des royaumes , 
Vêlât des tributs et des péages , l'aperçu des dépenses 
nécessaires et des gratifications, Tac. Ann, 1, 11. 
— i/ signifie aussi : le désir, le besoin impérieux de 
l'amour : Scit ergo adversarius ille noster ( Diabolus ) 
quanta sit vis hujus cupiditatis, quam quidam néces- 
sitaient dicere maluerunt , Lactant. 6, a3 subinil. 

B) besoin y nécessité, ce que la nature réclame (pos- 
ter, à Auguste) : Famem et cèleras nécessitâtes tan- 
lopere tolerabant, ut, etc., ils satisfaisaient leur faim 
et leurs autres besoins, etc., Suet. Cœs. 68. Paucorum 
senalorum inopia sustenlala, negavit se aliis subven- 
turum, nisi senatui justas necessitatum causas probas- 
sent, id. Tih. 4.7. 

C) pour necessiludo, parenté, amitié, intimité ; Si 
nostram accusationesuanecessilaiem familiaritatemque 
violasset , si par son accusation il eût violé l'étroite 
amitié qui nous lie , Cic. Sull. 1. Magnam vim, ma- 
gnam necessitatem, magnam possidet reiigionem pater- 
nus maternusque sanguis, le sang paternel et maternel 
a tu ne grande force, ses liens sont étroits, ses droits 
sacrés, id. Rose. Am. 24. Equidem mibi videor pro 
noslra necessitate non labore, non operà, non studio 
defuisse, C. Cœs. dans Gell. i3, 3 (cité aussi par 
Non. 354, n). 

D) Nécessitas, la Nécessité, déesse, en grec 'Avây- 
y.r\ : Te semper anteil s as va. Nécessitas, la cruelle Né- 
cessité marche toujours devant toi, Hop. Od. 1, 35, 
17 ; cf. Macrob'. Sat. i, 19, et voy. clavûs, b. 

necessïtiido, ïnis,/l [necesse], nécessité, puis- 
sance inévitable et irrésistible. — I) au propre ( en ce 
sens il est , dans Cicéron , beaucoup plus rare que né- 
cessitas, et en gêner, plus suranné , cf. Gell. i3, 3, 
3; toutefois Ennod. ep. 3, i5, établit une différence 
entre nécessitas et necessiludo .- « Rarum est, ut né- 
cessitai! amôr fnltus necessitudine colla submittal ») : 
Id me neque metu neque calamilatis necessitudine in- 
ductum. facere, que ce n'est ni la crainte ni la néces- 
sité du malheur qui me fait agir ainsi, Sisenn. dans 
Non. 354, 6. Puto banc esse necessiludinem, cui nulla 
vi resisli potest : quœ neque mu tari neque leniri po- 
lest, f appelle nécessité une force irrésistible, Cic:. In- 
vent. 2, 57. An necessitudine, quod aliomodo agi non 
possit, id. ib. 2, 20, 6 1. Esse quasdam cum adjun- 
clione necessiludines, quasdam simplices et absolutas, 
id. ib, 2, 57, 171. Neve éam necessitudinem impo- 
nalis ul, etc., ne nous mettez pas dans'la cruelle néces- 
sité de, Sali. Cat'tl. 33, fin. Non eadem nôbis et illis 
necessiludo impendet, id. ib. 58, 5. Jnlise valetudo 
airox necessitudinem principi fecil festinati in Urbem 
reditus, la déplorable santé de Julie a obligé le prince 
de rentrer à, Rome en toute haie , Tac, Ann. 3, 64. 
<^j miserrima, Vellej. 2, 5o. 

Il) métaph., lien étroit, rapports intimes j parenté, 
amitié, rapports de clientèle, relations entre collè- 
gues: « Plerique grammalicorum asseverant, necessi- 
tudinem et necessitatem longe differre, ideo , quod 
nécessitas sit vis quasdam premens et cogens.* necessi- 
ludo autem dicatur jus quoddam et vinculum reli- 
giosaeconjunclionis idqueunumsolitârium significét, » 
la plupart des grammairiens assurent qu'il y a une 
prodigieuse différence entre nécessitas et necessiludo; 


Yeniam nécessitai! dare, excuser la nécessité, id. Off. i que nécessitas- 'est une violence, tandis que necessitude 


est le droit, le lien, la religion, d-ef amitié , il que- 
pris isolément , il n'a que ce sens, Gell. i3, 3, r. At- 
qne etiam nomina necessitudinum, non solum naturœ 
nomen et jura, mulavil uxor generi, noverca filii 
filial pellex , elle a confondu tous les noms et tous les 
rapports de famille ; femme de son gendre , marâtre 
de son fils, rivale de sa fille, Cic. Cluént, 70, 
More majorum qui hanc quœsturae conjunctiouem. 
liberorum necessiludiniproximam voluit esse, à la, 
manière de nos ancêtres, qui ont voulu que cette 
étroite liaison , celte intimité naturelle entre le ques- 
teur et le gouverneur ressemblât à celle qui unit les en- 
fants à leur père , id.Fam. i3, 10. Etiam anlea Ju- 
gurtbas filia J3occhi nupserat. Terum ea necessiludo- 
apud NumidasMaurosque levis ducitur, Sali. Jug. 80. 
fin. — Qui sunt in amiciliœ conjunctionisque neces- 
situdine superiores, exasquare se cum inferior/Jius de- 
bent, Cic. Lœl. 29 , cf. : Sunt mihi cum illo omnes 
amiciliaî necessitudines,ye/«i suis lié par tous les liens 
de C amitié, id. Ses 1. 17. *>^et affmîtas, id. Quint. 4, 
Summa necessitudine et summa conjunclione addu- 
ctus, id.Fam. i3, 27. Bonos viros ad necessitudinem 
suam adjungere , admettre dans son amitié les gens 
de bien, les agréer pour amis , id. ib. i3, it. Ne- 
cessitudinem cum aliquo conjungere, lier amitié avec 
qqn, id. Verr. 2, 4, 65. Haber'e cum aliquo aliquam 
neeessitudinem aut cognationem, id. Or. 56. Necessi- 
tudinem sancte colère, id. Fam. i3, 19. Famiiiarjiaiis 
necessiludinisque oblilus, id. Mur. 3. ; _ _ - 

B) dans le sens concret, necessitudines , les amis 
intimes, les personnes avec qui on entretient d'étroits 
rapports , parents, clients (.poster, à Auguste) :Pe- 
tiit,utsibi permitleretur revisere necessiludines, qua- 
rum desiderio teneretur, il demanda la permission de. 
revoir les amis qu'il regrettait, Suet. Tib. 11, fin. Re- 
misit tamen hosti judicato necessitudines amicosqtie 
omnes, id. Aug. 17. "Vitellius.respectu suarum. ne- 
cessiludinum nihil in Domilianum alrox parabat, Fi- 
lellius, qui songeait aux objets de son affection , ne 
formait contre Domiiien aucun dessein cruel , Tac*_ 
Hist. 3, 59, fin. Crederes Àlexandrum i.njer suas " 
necessitudines flere, Curt. 4, 10, med. Relictis obsi- 
dum loco necessitudînibus suis, Ammiàn. i5,5. 

*nëcessoy are, v. a. [necesse], rendre néces- 
saire, nécessiter : Nam cibus et somnus, nisi quod 
natura necessat, etc., Venant. Vit. S. Mari. 2, 412, 
necessum , voy. necesse. 

« NECEUNT, noneunt, » Fest. p. 262 et i63, éd. 
Miill. ■- . 

IVccîiesîaj Nëxecicc, Ptol.; lieu, probabl. avec un 
port, en Egypte, près du golfe Arabique, auj. peut-, 
être Gualibo sel. Mannerl. 

necîiosij i, /(., espèce d'aromate au moyen du- 
quel on préservait les choses douces de la corruption, 
Apic. 1, 14. .^ 

ÏVecïca, ,N-faiY : tt, Ptol.; v. dans le district du 
mont Dalasis ( Lalasis. ). t 

Hfecla, NéxXa, Ptol.; Negla, NevXa , Sleph. Byz. ■ 
488 ; Tab. Peut.; Nera, Nepa, Strabo, 17; lieu, dans 
TArabia Petrasa , à l'E. de Pelraêa, auj. Néglê ou 
Nêklé. 

neenë; adj. [neque-ne], ou non; s'emploie dans 
les questions indirectes , et disjonctives lorsqu'il~rrj"*u 
pas de verbe dans le second membre et que le verbe 
du premier membre est contredit ; il correspond avec 
ne ou utrum , et même sans particule interrogalive 
correspondante dans le premier membre. — I) dans 
les questions indirectes. — A) sans verbe : Quœro,. 
polueritne Roscius ex societale partem suam petere 
neene, je demande si Roscius a pu,., ou non, Cic. Rose. 
Com. 17. — Jàm dudùm ego erro-quiquœram utrum 
emeris nècne, si tu. as acheté ou non, id>. Pe/r.2,4, 
16 ; de même ' : Utrum prœlium commitli ex usu esset 
oeene, s'il était utile ou non de combattre, Cœs. B. G, r, 
5o. — Nunchabéam neene, incerlum est, Ter. Heaut. 
r, 1, 43. Posset agi -lege neene pauci qudndam sciebant, 
très-peu de personnes savaient autrefois s'il était permis 
ou lion d'agir en justice ( tel jour ) , Cic. Mur. r r, 
25. Accipiat enim actionem neene ad evenlum per- 
tinet, QuintH. Inst. 3, 6, 73 ; cf. ib. 1, 4, 21 et Spald~ 
sur le cit. 7,*3, 3o. Iccirco quidam, comœdia neene 
poema Esset, quœsivere, Hor, Sat. 1, 4, 45. — B)' 
avec un verbe : Aristp dubitat oninino, deus animans 
necne.sit, Cic. N. D, 1, 1^.. Hoc doce doleam neene 
doleam. iiihil interesse, id. Tusc. 2, 12. Fiai necrie. 
fiât, id quserituf, id. Divin, i, 3q. Quœrilur sinlnedii 
neene sint, la question est de savoir s'il y a des dieux 
ou -s'il n'y en a pas, id. N. D. i, 22. Dii utrum 
sint neene sint, quœrilur, id. ib. 3, 7. — II) dans 
les interrogations directes : Sunt haec tua verba neene î 
sont-ce là tes expressions, où non? Cic. Tusc. 3, 18. 
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nccnoH 1 5 ou. nec non ou neque non. — I) et ton 
ne peut .pas dire que.,, ne... pas ; j7 n'est pas vrai que,.. 
Me... pas ; et, aussi, encore, en outre; et cependant ; 
joute/ois, pourtant ( servant à lier dès propositions) \ 
Nec vero non eadem ira deorum haue ejus salelbtibus 
injecit amenliam , et c'est encore la même, colère dts 
dieux qui a frappé ses satellites d'wflel vertige , Gic. 
Mil. 32. Nec liliœ levés aut torno ïasiîe buxum Non 
formant accipiunt, ferroque cavantur aculo , Virg. 
■Georg. 2, 449. Neque meam menlem non domum 
saepe revocat exanimata uxor, Cic. Ca'til. 4, a. Neque 
tamen illa non ornant, kabiti honores, decrela vh-Lulis 
prsemiâ, ce sont aussi de précieux ornements pour un 
éloge, <jue les honneurs décernés, les prix accordés au 
mérite, id. De Or. a, 85. Sidéra ipsa sua sponte mo- 
veutur. Nec vero Arisloteles non laudandus in eo, 
quodomnia, quce moventur, aut nalura moveri cen- 
suit, aut, etc., id. N. D. 2, 16. Neque, non me tamen 
mordet aliquid, toutefois je sens un remords, id. Fam. 

3, 12. 

Il) en gêner., en même temps , et, aussi (dans 
ce sens il est le plus souv. chez les poètes et dans la 
prose poster. à AugJ) : Necuoneliam precor Lyrapbam 
et-Bonum eventum, Varr.R t R. ï, r; de même id. 
ib. i, a ; a, 5. Necnon et- Tyrii per limina lœta fré- 
quentes Convenere, les Ty riens aussi, Virg.' Mu. ï, 
707. Tune mihi prœcipue ( nec non tamen anie) pla- 
^ebas^- --c'-est alors surtout que tu me plus (ce qui ne 
veut pas dire que tu me déplusses auparavant) , Ovid, 
Her. 4, 69. Intus granum. spîssum létale anïmalibus : 
nec non et in folio "eadem vis, la feuille a aussi la 
même propriété, Plin. i3, aa, 38; cf. Gralîssima est 
efesea panicum et millium, nec non hordeum, Co- 
~lum. S, 10. Nec non etiam poemala faciebat ex lein- 
pore, il improvisait aussi des poèmes , Suet. Gramm. 
â3. ■" . ' 

' nëco,âvi, âlum (neclus, Seren. Samm. 33, 627; 
cf. Diorp. p. 362, P.; Prise, p. 86 r, iâ.) , 1 v. a. 
I nex ] , faire périr, tuer ( ordin. sans armes, par le 
poison , la faim, etc.) 

1) au propre a Neei dalus proprie dicitur, qui sine 

vulnere interfeclus est, ut veneno aut famé, » Fest. 

p. 162, ed.Mùll. « Ôccïsum a necalo distingui quidam 

volunt, quod alleruni a cœdendo atque ictu fieri di- 

cunt, alterumsine iclu , » il y a cette différence entre 

celui qui a été tué ( occisus ) et celui qu'on a fait 

mourir (necatus) que l'un est mort sous les coups, 

l'autre sans être frappé, id. s. v. OCCIS VM, p. 178, 

ib. Necare aliquem odore letro, Lucr. 6, 787. r>^ ple- 

lein îame,faire mourir le peuple de faim, Cic. Q. Fr. 

2, 3. Legalum populi Romani vinçnlis ac verberibus 

atqqe_ omnj supplicio excruciatum necavit , id. de 

. Imp. Pomp. 5. r*~> aliquem igni atque omnibus tor- 

Utentis, faire périr qqn par le feu et au milieu de tous 

\ làs tourments , Cœs. B. G. 1, 52; ^ aliquem ferro, 

^^ire^përîr par le fer, Hor. Sut. 2, 7, 58; Virg. /En. 

vv, 4S8. . r*o veneno, par le poison; Suet. Ner, 43. r^i 

securî, souv la hache, Gell. 17, 21. <^-> suspendio, 

pendre qqri) faire périr par la corde,. Plin. 8, 37, 56. 

Vidissçm nulles, maire necante, dies, Ovid. Am. a, 

14, S2. Quae stériles facit atque nommes in ventre 

.aecandos Conducitj Juvcn. 6 t 5q6. — En pari, des 

&ï6ses~~rIÀen necat» renés dolent, Pulmones dislra- 

aunlur, cruciatur jec 1 "'. la rate m'étouffe, les reins 

^m font mal, etc., Plaut. Cure, i, ij 21. Radices 

ierbarum vomefe perruptse necantur, Colum.i, 4. 

Sàlâjmbres necant frumenta, les pluies salées tuent, 

fini mourir, détruisent les céréales, Plin. 3r, 21, 29. 

iledera necarl arbores certum est, il est certain que 

,^-Vtbrrc tue les arbres t id. 16, 44i 92 î cf. Laber. dans 

M'içrcb. Sot. 2, 7. Aquae n'amenas necant, l'eau éteint 

■ lïf-u. Plin. 3i, 1, r. 

•'-u fi<i, : Quid te c.oerees et necas reclam indo- 


attende , contre toute attente, inopinément : « Nccopi- 
nanter, àTipocSox.iQTtoç » , Gloss, Philox. 

uecopiuato, adv., voy. l'art, suie, à la fin, 
nëcôpïiiaius ( et en deux mots nec opinatus ) 
— a, um t adj., inopiné, inattendu, à quoi l'on ne s' at- 
tend pas , imprévu (très-class. ) : Déserta? discïplinœ 
et jam prîdeni relielse patrocinium necopinalum a 
nobis esse suseeplum, la défense tout à fait inattendue 
d'un art depuis longtemps abandonné, Cic. N. D. 1 , 

3, 6. Admiranlur commum'ter illi quidem omnia quae 
magna et praeter opinionem suam animadTerterunt : 
separatim autem în singulis, si perspiciunt necopinata 
quaîdam bona, id. Off. 3, 10. Nec opinato adventu ac 
prope furio unius diei urbem interceptant), Liv. 26, 
5i. In necopinalam fraudem labi, id. 27, 33. Neco- 
pinatum gaudium, id. 3g, 49. — Adverbialt : Locum 
secrelum ab tumultu petit, unde ex necopinato aver- 
sum hoslem invadat, à l' improviste, par surprise , id. 

4, 27, med. ^— On trouve principalement dans ce sens : 
Adv, necopïnalo , à t improviste , sans qu'on s'y 

attende-, d'une manière imprévue : Tu m ïegritudinem 
exsistere si necopinato quid evenerit , Cic. Tusc. 3, 
22; cf. ih. 3, 24, 59, Quod quum accidisset, ut al- 
terutrum necopinato videremus, surrexit statim , id. 
Fin. 3, a, 8. Ul le catamitum, necopinato cum osten^ 
disses, praeter spem mulier aspiceret, id. Phily 2, 3r. 
Propiusque aliud novum malum necopinato exortum, 
Liv. 3, i5, '4. 

nccopiniis^ a, \im, adj.,{ mot poétique) — I) 
dans le sens passif, inattendu, imprévu, qui arrive à 
^improviste : Necopina perdere morte me parai, d'une 
mort inopinée, Ovid. Met. 1, 224. Cf. : Occulta neco- 
pitmm perde sagitla, id. ibid. 12, 596. ~ îclus, coup 
porté par surprise , Stat. Theb. 6, 778. Et strjiit ar- 
cana necopina pericula cura , et prépare secrètement 
dés périls et des surprises , Sil. 14, 789. Ût ad bene- 
faciendum subito es necopinus ingenio, votre esprit , 
pour faire le bien, est fécond en ressources improvi- 
sées, Auson. Grat. àct. ad Grat. 12. — * II) dans Je 
sens actif, qui ne s'attend pas à qqche, qui n'est pas 
sur ses gardes, qui est en pleine sécurité: Ipsum acci- 
piter necopînum rapit, Phœdr, 1, 10. 

•f necromantïa , as, /. = v£y.pou,avc£ia. — I) 
évocation des ombres pour les interroger sur l'avenir, 
nécromancie, Lactant. 2, 16. — II) r^> Homeri , le 
chant de l'Odyssée oit Ulysse descend aux enfers : 
Opéra ejus (Niciae pictoris) Nemea, Hyacinthus, Li- 
ber pater... Necromantïa Homeri , Plin. 35, n, 40, ^§ 

l32. 

NECROMANTII, ôrum, m, [necromantïa], ceux 
qui évoquent les ombres des morts,. les nécromanciens : 
« Necromantii sunt, quorum prascantationibus viden- 
tur resuscitati mortui divinare et ad interrpgata re- 
spondere, « Isid. Orig. 8, 9, 11 (autre leçon: necro- 
manlici). 

ÏVecron insula , œ,/., NExpôv vîj(joç, Vile des 
Morts, île de la mer Rouge, Plin. 37, 2, (9), 24. 

Kecropolis, NexpÔTroXiç, Strabo t 17 ; Jos. contra 
App. 2; espèce de faubourg d'Alexandrie, où il y 
avait beaucoup de tombeaux et de maisons dans les- 
quelles on embaumait les morts. 

IVecropyla 9 voy. Carcinïtes sinus. 

nëcrôsis* is,/. véxpœffiç, action dé faire mourir: 
Cum importune adhibïta (ferulàgo) partes facîat 
emori, bas Grasci nécroses vocant , Ccel. Aurel. Tard. 


r, 4j a med. 


ïï\ 


\em r pt' î ,y.-r : te fc ire ■'■'■ejencs et ■iiouffvr (on bon na- 
turel? S mec. Hippol. 45<i- — Assassiner qqn par son 
bavardage ■ P/i. Quid multa ? ego amo. Ni. An amas? 
-P/i. Necas , Plant, liacch. 5, 2, 43 (et : Occidis sœpe 
. rogando, Hor. Epod. 14, 5). 

necôpïîiaEiSj antis, adj., qui ne s'attend pas à 
qoche, qui n'est pas sur ses gardes (rare, mais, très- 
ctqss.) ; tlt hanc leslî'.îam urcopinnnti prîmus obji- 
cerem domi, Ter. Heaui. r, 2, :a. ïmperfecla libi 
elapsa est ingrataque vila. Et necopinauti mors ad 
capyl accidit, et ta mort t'a subits, Lucr. 3, 972. 
Ariobarzauem prasenltbus insidiis necopinanlem li- 
berayi, j'ai délivré Ariobarzanc qui était loin de s'y 
attendre ,_ Cic. Fam. i5 t 4. Dum pegma rapitur, cou- 
cidit gravi casu NecopinanF, et sinislram fregit libiam, 
. il tomba lourdement sans s'y attendre et se brisa la 
Jambe ( la flûte) droite, Phœdr. 5, 7. — Delà 
^^.•nëcopïnanter, à l'improviste , san 
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•f iiecrÔtfiytus, a, um, adj. = vexpoOutoç, sa- 
crifié aux morts ou fait en leur honneur : Ab idolo- 
thylis et necrothytis voluptatibus abstinere, Tertull. 
Spect, i3. 

]^ T ectanâl>is, is ou idis , m. (Neclëbis, Plin. 
> SC. a, iù.i Tertull. Anim. 5"]. Nectanëbus , Nep. 
Chaùr. a), Kcclanël'ns. nom d'un roi d'£-v^. l s. l'er*. 
Ages. 8. 

Nectanëbus 9 voy. l'art, prêt ' '. 

"J" nectar^ âris, n. == véxTap, le nectar, breuvage 
des dieux. — I) au propre ? Non enim ambrosia deos 
autnectare, aut Juventale pocula ministrante lœtari, 
arbilror, Cic. Tusc. r, 26, 65; cf. id. N. D. 1, 40, 
112. Neclaris ambrosiî sacrum potare lyaeum, Pru- 
dent, in Sy'mm. i t 276. — U)poét. etmétaph. t nectar, 
en pari', de toute chose douce, agréable , aimable. Par 
ex. en pari, du miel : Aliîe ( apes ) purissima niella 
Stipant et liquido distendunt nectare cellas, Virg. 
Georg. 4, 164. De même en pari, du miel: (Apes) 
dulci distendunt nectare cellas, id. JEn. 1, 433.: — 
En pari, du lait : Quid meruistis oves... pleno quae 
fertis in ubere nectar, Ovid. Met. i5 t 116; en pari, 
du pain au lait : Picenlina Gères niveo sic nectare 
crescit, Martial. i3, 47. — En pari, duwin : Bac- 
cheum nectar, Stat. Sily. 2, 2, 99. Vîna novum fun- 


1 danl calatliis Ariusia nectar, Virg. Ed. 5, 71. Ter 

I liquido ardenlem perfudil nectare Yestam, id. George 

j 4, 384. — D'une odeur agréable , parfum délicieux .* 

Et nardi florem nectar qui naribus haial, Lucr. 2, 

84S. — De là au fig. en pari, de la poésie : Cantare 

credas Pegàseium nectar, Pers. prol. 14. 

nectarea, aa, voy. nectareus, n° II, B. 

Hectare us, a, um (nectârïus ), adj. fnecla'rj- — - ï) 
relatif au nectar, de nectar : Nectareis quod aîatur 
aquis , Ovid. Met. 7, 707. — II) mètuph. — A.) de 
nectar, c.-a-d. doux, agréable comme le nectar : Faler- 
num nectareum, vin de FaUrne dèlicutux , délectable, 
vrai nectar, Martial. i3, 108. ^ '' Zontes , Claud, 
ICupt. Honor. et Mar. 209. — B) substanùvt nectarea, 
œ, f. (se. herba), aunée officinale, .plante; le vin par* 
fumé flvec cette plante s 1 appelait nectarites, Plin. 
14, 16, 19, § 108. — Nectaveus, i, m., sum. rom. f 
Inscr. ap, Fabretti, p. 5q8 , n° 9 , col. 2. 

nectarites j voy.. l'art, précéd. n° II, B. 

Wectîberes, 'NeyMôr^t^, P toi; peuple dans la 
Mauretania Tingilana. 

necto, xiii et xi, xum, 3, v, a., nouer, attacher, 
lier, unir, entrelacer \ joindre. 

I) au propre • — A) en gêner. : « Neclere Hgare sï- 
gnificat et est apud plurimos auctores frequens, 
quin etiam in commentario sacrorum usurpatur hoc 
modo : Potîtifex minor ex slramentis naturas nectito, v 
id estfuniculos faêifo, quibussties annectantur, » Fest x 
p. i65, éd. Jl [■■"tifl. Necte tribus nodis ternos, AmaryllL 
colores, noue trois fils de couleurs différentes , Virg. 
Ed. S, 77. rvj catenas, former des chaînes, Hor. Od. 
ï, 29, 4- /> -' coronas, tresser des couronnes , ib. id. 4, 
ir, 2. r*j laqueum alicui, former un nœud coulant , 
un lacet pour étrangler qqn, id. Ep. 1, 19, 3i. rsj 
talaria pedibus, attacher des talonnières aux pieds , 
Virg. Mn. 4, 23g. Flavaque caput nectentur oliva, 
Virg. jEn. 5, 809. f^/brachia, entrelacer ses bras (en 
dansant ), Ovid., Fast. 6, 329. r^j comam myrto, 
nouer sa chevelure avec, du myrte, se couronner de 
myrte, id. A. A. 1, 2, 2 3. — rvy relia , faire, des filets, 
Prop. 3, 6, 37. <-j alicui compedes, mettre à qqn les 
fers aux pieds, Plin Ep. 9, 28. — Africus in glaciem 
frigore nectit aquas, noue les eaux par le froid, les 
congèle, Prop. 4> 3, 48. 

B) particul,, enchaîner, lier, mettre en prison , 
emprisonner, surtout pour dettes : « Liber, qui suas 
opéras in servitute, pro pecuoia quadam, debebat, 
<lum solveret, nexus vocaKatur, ut ab œre obaeratus, a 
emprisonné pour dettes, Varr. L. L. 7, 5., § io5. Quum 
sint propter ùuius libidinem omtiia nexa civîum iï- 
berata, iieclierque postea desitum, Cic. Rep. 2, 34; 
cf. : lia nexi soluti cauliimque in poslerum , ne ne- 
clerentur, les débiteurs furent affranchis et l'on fit en 
sorte qu'à l'avenir ils ne devinssent plus esclaves , IÀ9. 

8, 28, fin, et : Eo anno plebi Romanae velut aliud 
inïtium libertalis factum est, quod necti desierunt : 
mulalum autem jus ob unius feneratoris simul libidi- 
nem , simul crudelilalem insignem, id. ib. § 1 ; voy\ 
aussi 1. nexus, «° II. Et qui anlea nexi fuerant, cre- 
ditoribus tradebantur, et neclebanlur alii, Liv. 2, 27. 
Nexi vincti soin tique se undique in publicum prorï- 
piunt, id. 2, 23. —r- Nec carcerem nexis, sed çœdibus 
civitatem replet, et il n'emplit pas les prisons de débi- 
teurs insolvables , mais la ville de carnage, Justin. 
21, 2^ cf. ib. 1. 

Iï) au fig. — A) attacher, lier, unir, enchaîner, 
ourdir : Yidetisne quanta séries rerum sententiar uni- 
que sil, atque ul ex alio alia neclantur, et tomme une 
chose se rattache à l'autre, Cie. Leg. ï, 19. Ex hoc 
génère causarum ex œternîtale pendentium fatum a 
Stoicis neciitur. le destin, ^don tes stoïciens , est un 
eûchair"jr.icr>:. dï £s>i:s*j éternelles fld. Top. i5. 

J-,) TïirX''--: r.y.r.f.'p.hi--, vï^niblcr, attacher ; Sed bfec , 
eIe: coiiùcata et quasi strucla ci.nexa verbis , ad eam 
laudem quam volumus, aspirare j:cn possunt, Cic. 
Or. 4i- Rerum causa? aliœ ex aliis apr- *\ necessitate 
nexae, série de causes qui se rattachent .11 -ce, ; .:-a[r r :.r?\p'! •; 
les unes aux autres, id. Tusc. 5, 25; cf. : ûmne-v vir- 
ilités iuter.se nexœ et jugatœ sunt, toutes les vertus se 
tiennent, id. ib. 3,'8. Nectere dolum, ourdir une ruse, 
Liv, 27 j 28, rsj causas inàues, alléguer une foule de pré- 
textes frivoles, donner de vains prétextes, Virg. JEn. 

9, 219. r^> numeris verba,/<3/Ve des vers, Ovid. Pont. 
4, a, 3o. r»j jurgia cum aliquo, id. A. A. 2, 2, 35. 
r^> moras, traîner le temps en longueur, temporiser, 
Tac. Ann. r2, 14. r^j insidias, Val. Max. 3,8, 5. 
Talia nectebant , ainsi parlaient-ils ensemble-, Sta£. 
Theb. 8, 637. 

nectus, a, um, Partie, de neco; voy. ce verbe 
au comm. 

nccûbi 9 adv., de peur que quelque part ( n'est 
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dans Cicéron ) : ïiaque faciunt lapide slrata, ut 
necubi in.slabulo consistât, ils pavent donc le 
soi, pour que l'urine n'y séjourne nulle pari, Varr. 
jï/r. 2, 2j de même ut necubi , Colum.ji, 18. — - Dîs- 
pôsitis exploratoribus , necubi Romani copias tr.ans- 
ducerent, Cœs. B. G. 7, 35. Hispanos et Afros, ne- 
cubi cpïisislere coactis necessaria ad usus deessent, 
priir.nKire jussit, Lit'. 22, a. Scilicet hocanimo terras 
zisûe œqiiora lustra, Necubi suppressus pereal gêner? 
Lucan. 9, 1659. 

lîcctuicSeL adv., de peur que de quelque côté 
{■terme de Titf-Live) : Circumspeclans necunde im- 
pelus in frurnentatores fieret, lie. 22, 23. Signa 
quam maxime #d îsevàni jubebat ferri, necunde ab 
staïionibus Puni '^s conspicerelur, de peur qu'il ne fut 
aperçu de quelque point des postes carthaginois, id. 
28, 1. > 

ci NECUNQUEM, pour necumquam quemquam», 
Fesl. p. 162 et i63,e£/. MuUs 

NECUTER,'tra, trum, adj., pour neuler, ni l'un 
ni l'autre, aucun des deux: IN NECYTRG MIHI 
CONSTO REPETENS PBISTINOS CASYS MEOS, 
Inscr. Orcll. n° ^.S5q, p, ^Si^ad/în. 

j uëcydâlus 5 i, m, = vey.ùôû&o; {semblable à 
un mort ), la nymphe du ver à soie dans son avant- 
dernière métamorphose , avant de recevoir le nom de 
-bombyx : Et grandiore vermiculo gemina proteudente 
.su i generjs 'cornùa primum eruea fit, -deinde, quod 
vocatur bombylius, ex eo necydalus, ex-hoc in sex men- 
aibus bombyx, Pl'in. 11 , 22, 26 {d'après AristoL H. 
A. 5, 19 ■: xà[xiiY],po[jLÊyX'.oç, v£.y.^5a).oi;, fiouijuvuov). 

ï% T «da, Nlôa, Puus. 8, 41 ; Strabo_, 8 ; fi. dans le 
S. de V Arcadie, prend sa source sur le mont Kerausiûs, 
forme la frontière entre l'Elis et la Misenia, et se jette 
dans la mer Ionienne ; auf. Boutzi sel. Mannert, C'est 
probabl. ce jl. que S te ph. Byz.p. 488 , appelle unev. 

-Ncdmiuii 5 NvjSivov, Ptol.; v. dans Vinièùeûr 
de. là Llburnie dojit on croît- trouver les ruines près -de 
Nadin. — Hab. :, Nédinates, Plin. 3,ig(23), i3o. 

Nedïtay, ie y m„ e£.Rfëdïtâïius>à, um, relatif à 
Nedinum, Inscr, ~ap. Gud. 129, 4; Inscr. ap. Ma- 
vint Frat. Arv. p. 453. 

-& T ed©ïi 5 ontis, Neôwv, Strab. S; Suidas; Steph. 
Byz. 4§9;./?- et lieu en- Messénie ; le Jl. prenait sa 
source a là frontière de la Laconie, et se jetait près 
de Pliera? dans le golfe de Messênic. — ■ Adj. Nedusius, 


a, um. 


nc-dnmj conj.; propremt, ce n'est pas pour que; 
bien loin de, a plus forte raison non, bien moins encore 
{pour-, indiquer que qqche est encore moins possible 
que ce qiCon vient de dire) {très- classique) ; 

A) avec une négation dans le membre précédent : 
Satrapes si siet Amatqr numquam sufferre ejus sum- 
plus queal : Nedum lu possis, un satrape qui serait 
sou amant ne pourrait jamais fournir à ses dépenses : ' 
ce n* est pas pour que tu le puisses; ou, à plus forte 
raison, toi; ou : toi bien moins encore, Ter. Heaut. 3, 
i,43. Optimis temporibus nec P. Po.pillîus, nec.Q. 
Meiellus vim tribuniciam sustinere.poluerunl, neduin 
bis .temporibus, bis môribus, sine veslra sapienlia 
salvi esse possimus, ce n'est pas pour que, dans le 
temps présent , avec les moeurs actuelles , nous puis- 
sions être sauvés sans votre sagesse , Cic. Cluent. 
35. Ego vero ne itnmortalitatem quidem contra rem, 
publicam aocipiendam putarem , nedum emori c'um 
pernicie rei publicas veîlem, bien loin de vouloir que 
ma mort soit funeste à la république, je refuserais l'im- 
mortalité qui me serait offerte à son préjudice, id. 
Plane; 3 7 /Ne voce quidem incommoda, nedum ul 
ulla vis fieret, sans une parois rr. al sonnante, a plus 
forte rmson sans violence, Lh-r^^ 1-4, fiu* SJngijiai'is 
ïiomo, prîvalus, 'ïiîsi magïid sapienlia pra?ditus, \i;t 
facile sese regiombAVa'ofùcii magnis in fortunis et co- 
•niis conlîoel : 'iîédutn isti ab Rullo conquisili co!oni 3 
etc., Cic.-j:yr c 2,35,97; cf. : Vix in ipsis tecLis et 
" Cj vldisfHgus infirma valetudine vitalur : nedum in 
mari. \â. Fam. 16, 8, 2. 

R) sans négation exprimée dans le membre précé- 
dent {cette négation existe dans l'esprit) ': Erat enim 
inulto domicilium bujus urbis aplius humanitati lua;, 
quam tota Pelojionnesus nedum Palis, Rome, alors le 
centre de l'urbanité romaine , était cent fois plus que 
le Péloponnèse, et mille fois plus quePatras, le fait 
{ c.'à-d. lé séjour naturel) d'un homme aussi poli que 


viclis Macedonîbus graves, nedum victôribiis, ,es adu- 
lations coûtaient aux Macédoniens vaincus, à- plus 
forte raison quand ils étaient vainqueurs, Liv. 9, 18. 
Quintius , -quem armorum etiam pro patrîa satietas 
lenerei, nedum adversus patrîam, id, 7, 40. Insuela 
omnia oculis auribusque, quae vel socios nedum hos- 
tes victos terrere pussent , faits pour épouvanter des 
alliés, à plus forte raison des ennemis' vaincus, Liv. 
45, 29. Consoles bellicosi , qui vel in pace tranquilla 
bellum excitare possent, nedum in belïo respirare ci- 
vitatem forent passuri, id. 26, 26. Mehércules satis" 
mihi jam videbaris aniinî habere, etiam adversus so- 
lida mala, nedum ad istas umbras malorum, quibus 
ingemiscunt homines moris causa, Senec. Ep. 99, 
Concédant mihi omnes oportét, factnrum âliqiiando 
virum bonùm , ut mendacium dicat, et quidem non- 
numquam levioribus causis... : nedum si ab homine 
occidendo .grassator averlendus sil, aut hoslis pro sar 
Jute patriaa fallendus, à plus forte raison s'il s'agit 
d'écarter le poignard d'un assassin ou de tromper î en- 
nemi pour sauver sa, patrie, Qulntil. Inst. 12, 1, 3g. 
Ornamenta etiam legioni, nedum militi, satis muita, 
suffisants pour toute une légion , -à plus forte raison 
'pour un soldat, Val. Max. 3, 2, 26. 

B) quelquefois il s'emploie, dans le premier membre 
de phrase, pour non modo, non-seulement : Nedum 
hominum humilium, ut nos sumus, sed etiam amplis- 
simorum viroruni cansilia ex eventn, non ex voluntate 
a plérisque probari soient: tanien, etc., on doit s'at- 
tendre à voir juger par l'événement et non par l'inten- 
tion les conseils donnés non-seulement par les liommes 
humbles et obscurs comme nous, mais encore par les 
personnages les plus considérables, Balb. et Opp. dans 
Cic. Ait. g, 8, A. 

NEDTME, es, f, et NED^MUS , i,m. [vyjôdu.oç, 
d'où l'on sort difficilement], surnom romain : DO- 
NATYS ET NEDYME FILIO PIO, Inscr. ap.'Grut. 
696, 5. C. CORNELIYS NEDYMYS, Inscr. ap. 
Marin. Fralr. Arv. p. M$. 
Weej Plin. 5, 3o (36), voy. Nea. 
' Meetum» Nériiov, Ptol.; Netum-, Cic. Vcrr. 4, 
36; Sil. 14, 269; v. de Sicile, sur une colline; auj. 
Noto, et plus considérable que dans les temps anciens. 
Hqb. Netini, Cic; Plin.; Netinenses , Cic. 

NEFANDARIUS, a, uni-, adj. [nefandus], celui 
qui commet un crime : « Nefas, nefandus, nefandarius, « 
Not. Tir. p. 74. 
Xy ~ -àefandej adv., voy. nefandus, à la fin-. 

ïiëlTaiidaKj a, um, adj. [né-fari], propremt [dont il 
ne faut pas parler, qu'il faut taire ; d'où] impie^ abo- 
minable, affreux, horrible , honteux, infâme, etc. ( le 
plus souv. poster, à Auguste) : Sperate deos memores 
fandi atque nefandi, espérez en les dieux qui tiennent 
compte du bien et du mal, Vlrg. JEn. 1 , 543. Nefan- 
dum adullerium, abominable adultère, Cic. Fragm. 
ap. Qulntil. Inst. 5, 11, 12 {autre leçon : nefarium). 
Nefandum vehiculum, le char impie {que la fille de 
Servius fit passer sur le corps de son père), Liv. r, 5g. 
Nefandisstma quaaque tyrannicaï crudelilatis éxeroujt, 
Justin, i&j 4. — -Efl pwl- de 'personnes^ ': Etiam quum 
obseœnus vixeris aut nefandus, Plin. 28, 1 , 2 ; de 
même : nefandi bômines, hommes abominables, Quintil. 
Inst. i,3, 17. Aususne es, nefandissimrim caput, etc.? 
as-tu bien osé, misérable, être exécrable ? Justin. 18, 7 , 
10. — De là * adv. d'une manière impie, abominable: 
Ubi multa nefande ausi atque passi, Sali. Fragm. ap. 
Prise, p. CJ93, P. -f- Au superl. nefandissime, Cassîod. 
Hist. eccles. ro, 28. ' ' . 

nëfan^ s anlis, adj. [forme accessoire adj ective de 
ne-fas], impie, abominable , criminel, maudit {antér. 
à l'époq. classa)-, « Nefantia pr? nefanda : tucilius 
( Sa! yr. lib. IY) : Tan lai us qui pœupr :-b i&çU ivo'fûïi.us 
r>^ r...ïff. ïdiim iibi'. XXYJlU ; Dissociât œqua umnia 
ac nefaïui?,,, Yûito cry.iau.ay_tc: : Bissocial atque omnia 
ac/nefanlia, « Non. 489, 14 sq. 

ncfsLns, nlis, = nefandus, impie, maudit, Lucil. 
et Van\, ap. Non. p. 489 sq. 

ïiefarîe$ adv., voy. nefarius. 

nëfërïîiSj a, um, adj. [nefas], impie, maudit, 
scélérat, criminel, abominable, affreux, etc. ( très- 
class.) ; Homo nefarius et impius, Cic-! Off. 2, 14; 
de même : Aut humana palam coquat exsta nefarius 
Atreus^ l'infâme Atrée, Hor. A, p. 186. Yoluntales 
consceleratœ ac nefariaî, volontés criminelles -, 'Cic. 
Sull. g.'S.celeslum ac nefarium facinns, crime abomi- 


<vous, Cic. Fâm. 7, 28. Qm'ppe.secundœ res sapienlium , nàble, id. Rose' A m. i3. Singularis et nefaria cru 


^àuimbs fatigant : nedum illi corruplis moribus victo- 
rias lemperarent , Sali. Catil. ix, fin.' 

iï) métaph. ■ — A.) à partir delà période d'Auguste, 
nedum^ s* emploie aussi dans le'sens affirmatif ' : à plus 
forte raison , bien plus encore : Adulatiûnes etiam 


délitas, Cœs. B. G. 7, 77. Delubra magnîfica huma- 
nis cbnsecratà simulacr'is, quae Persaî nefaria pulave- 
runl, CicyRep'. 3, 9. Multa commemorare nefaria in 
socios, id. Off. 2, 8. Nefario scelere se obstringere , 
se souiller d'un crime horrible, Cœs. B. C. 2, 32. — 


■ -NEFA 

II) sUbstahtlvl nefarium, ii, n., action impie, coupai 
ble, criminelle, acte infâme, abominable : -Nisi- mii- 
versa m rem publicam eo nefario obstrinxeris, qu ^ 
ominari etiam rêformidat animus, Liv. 9, 34. —D e . 
là ' 

Adv.. nefarie, d'une^ manière impie, abominable,. • 
infâme, criminelle : Quœ in rébus judicandis- nefaria 
flagilioseque facta sunt , Cic. Verr. 1, j.3. Impie «t- 
farieque committere aliquid, ici. ib. 3, 2, fin. Quae 
ille.libidinose, quœ nefarie, quœ crudeliLer fecerit, id. 
Divin. in Cœcïl. 12. r^moliri pestem patriœ, id. Ca- 
til. 2, 1. r^j occîsus paler, id. Rose. Am. ri.. 

nc-fas ? ». indécl., toute violdlion delà loi divine, 
toute infraction aux devoirs religieux, tout ce qui est 
impie , illicite, injuste; impiété, sacrilège, crime j. 
faute. _ . 

I) au propre : Quicquid non licet, nefas putare 
debemus, tout ce qui n'est pas permis doit. être consi- 
déré comme contraire à lu loi divine, Cic. Par ad. ,3,. 
2,tî5; cf. : Officia tua> quœ quum tibi liceat,mihi 
nefas est oblivisci, Us bienfaits que tu peux oublier, 
mais que je ne pouvais , moi,, oublier sans crime, ïâ.. 
Fam'. i5, 21, fin. Mercurius , quem iEgyptii nefas , 
babentnomiuare, Mercure dont les Égyptiens regav* 
dent comme un sacrilège de prononcer te nom, id, N. 
D. 3, 22. <<j ûsfdiclu, miserais fuisse lalem seneçlur 
lem, id. DeSenect. S. Eum, cui nihil umquam nefas- 
fuit, nec in fachiore, nec in libidiue, ouï ii[ëûi 'jamais 
de frein ni dans le crime, ni dans la. débauche, id. Mil, 
27. Quibus nefas est... deserere -patronos, quiserè' 
procheraient comme un crime d'abandonné? leurs, ^iâ* 
irons, Cœs. B. G. 7, 40. Corpora vïva nefas -'Stygja. 
veclaré carina , la religion défend de transporter des-, 
vivants dans la barque du Styx, Firg» Mn.Q, 391.— 
Fas et nefas, la justice et f injustice, le bleuet lemaf: 
Quippe ubi fas versùm atque nefas, dès que les lois du 
juste et de P injuste sont bouleversées^? irg. Georg. 1, 
5o5; de même, Hor. Epod. 5, S7 ; cf. id. Od. 1, 18, 
10; Ovid. Met. 6, 585. Per fas et nefas » par tow \ les 
moyens possibles , légitimes ou non :■ Id vero ila'a'ç- 
cendit animos, ut per omne fas ac nefas secuturi vin- 
dicem îibertatis viderentur, Liv. 6, 14. — Substan- 
tiel, crime : Nefas triste piare, Virg. JEn. 2, .184. llla 
doïos dirumque nefas in pectore versât, Cerla mori, 
elle médite un crime affreux, résolue à mourir, id. ib; 
4, 563. Lex mâculosum edomuit nefas, un crime qui 
fait tache, l'adultère, Hor. Od. 4, 5, 22. In omne 
nefas se parare, Ovid. Met. 6, 6i3. --^ belîi , guerre 
impie ,- là .guerre civile, Lucan. 2, 507; cf. : Quod- 
fugiens civile nefas, id. 7, 432. Omne nefas ■ vietoris- 
erit, eu pari, des citoyens tués dans le combat , Clqu- 
dian. Ruf. 7, i23. Magnum nefas conlraliere, se 
souiller et un crime horrible , Justin. 24, 3. — poêt., 
en pari, d'un homme dépravé ou cruel : monstre d'im- 
piété, de cruauté, etc. ; Exstinxisse nefas .ta yu eu et 
sumpsisse mereulis Laudabor. pœoas ( en pari, d'ïîç' 
lène, fléau de Troie), Vlrg. Mn. 2, 585: — - h l s 'em- 
ploie aussi aqfois comme interjection : c crime! choie 
affreuse .' ô lion te! chose inot'e / etc. -: Quatenus, heu 
nefas, virtuiem incolumër: odimws, Hor. Od. 3.j.2"4, 
3o;'cf. ': Heu nefas, hc/j ! id. ib. 4, 6, 17. Qûosque, 
nefas, omnes infanda in morte reliqui ? et ciie foi 
abandonnés, ô forfait l aux horreurs du trépas, tirg. 
Mn. 10, 673. Sequiturq'ué, nefas, jEg'yptia coiijiix, id. 
ib: 8, 688. Laviriia virgo Yisa, nefafi,longîs cûmpren» 
dere crinibus iguem, on vit, chose prodigieuse, inouïe! 
Lavinià, etc.,id. ib. 7, 73. ' ^-'- 

II) poét. et métaph. — A) monstre, objet d'effroi : 
Eumeiudes Stygiumque nefas, Lucan. 6,iQ5' t de 
même, id. 1, 62617, 170. Penitus latet ? : . .TWu^ 
gens ; Monstratumque nefas, Slat. Theb. 6, o45 t V; / 
b) tout ce qu: est impossible : Levits f>t pr:!! ;-»!?&■ 
Quicquid conigeTô cet nchs, ce qu'on p.ï -kuI -corri- 
ger, Hor. Od. i, 24, 20. ; 

ncfastuB, a, um, adj, [jnefas], comme oppose à 
faslus, par ex. -dies nefasti, les jours oh les tribunaux 
sont jermés, ou il n'est pas permis de rendre, la jus- 
tice et de s'occuper d'affaire* publiques : « Fastis die— 
bus jura fari Iicebat.'nefast : s qused^m non licebat fari, •»■■ 
Fcst. p. 93, éd. Miill. « Nv'asîi dies notanlur N litera, 
quod lis nefas est prœlori, 'apiid quoiii le^e agïtur,-fari 
tria verba : do, dico, âddico, . F est. p. 16a, ed,. 
Miill. voy. 1. .fasUis. ille (Nùnia) nefastos dies fàs- 
losque fecit , qui? ' aliquando nïïiil cum populo agit 
utile fulurum erat, Liv. 1, 19, 

II) métaph. — A) pour nefas, contraire aux usages- 
religieux, aux il>>s divines, à la religion, impie, irré- 
ligieux : qvrù AYGYR INIVSTA, NEFASTA,. 
YIÏIOSÀ , DIRA DEFIXERIT , IRRITA INFÊClA- 


QVE SVNTO, Cic, 


Leg. 


2, B, fin. Prolibare dies ne* 


faslu'in habetur vina, etc., 'Plin. 14, 19, «3. 
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2°) en geiiêr., maudit, abominable, affreux , hor- 
rible, cowme'nefarïus {poét. et dans la prose poster. 
à Auguste) : Quid iulactum nefasli Liquîmus? 
<inde rôanum juvenlus Met'u deorum conlinuit? 
juavons-nous respecté dans notre impiété ? Hor. Od. 
i, 35, 35; de même ro crimen, Plin.^ 4» ", JcS- 
* B) •malheureux ,' funeste , préjudiciable , nuisible, 
Jynon. de funeslùs, ater {en ce sens Une se trouve pas 
antêrt à Aug. ) : IlJe et, nefasto te jiosuit die , etc., 
Bor. Od: 2, i3 , r ; de même :. Quum diem quoque 
natalem ejus' inter nefastos référendum suasisset, 
■parmi les jours néfastes, les jours de malheur, Stiet. 
f'ib. 53. Ne qua terra si( nefasta victoriae sure , que 
quelque contrée ne soit funeste à sa victoire, Liv. 6, 
28, 8. ***> Acheron, Stat. Theb. 4 , 456, r^> loca, id. 
ib. 1, 2^3. 

«îNÈFRENDITTUM, annuale tributum, quod cerlo 
tempore rustici dominis , vel discipuli doctoribus at- 
terre soient, dunta^at sîl càraeum, ut porcellus, » re- 
devance' annuelle des fermiers, des écoliers, et con- 
sistant en viande, comme cochons de lait, 'volailles, etc., 
Gloss. Isid. * 

nëfrensj dis, adj. [ne-frendo] qui ne peut pas 
-encore mordre , faute de dents, qui n'a pas encore de 
dents : « Nefrendes arietes dixerunt , quod denlibus 
frenderé non possint.'Alii dicunt nefrendes infantes 
éjse uondum frendentes , id est frangentes. Livius : 
^ffem^-b-néfrendem alui lacLeam immulgens opem. 
Sun t qui nefrendes lesticùlos dici putent, quos La- 
nu vîm appellant nebrundines , Grœci veçpove, Prce- 
ÂeslimnefrQnes, v.Fest. p. i63, éd. M'ùU.; cf. : Cœpe- 
runt ef ferre porcum castratum , quem nefrenderû vo- 
ta bant, quasi sine renîbus, Fulgent. Expos, serm. an- 
tiqu. p. '55g, 32, et .* « Porcî amisso Domine îactentis 
dicua'lur nefrendes, ab eo quod nondum fabam fren- 
deré possùrit, id estfrangere, » cochons de lait, Farr. 
R. R. 2, 4, 17. 

nef roues, voy. nefrens. 

TCëga, Nviya, Piol.; v, autrement inconnue d'Al- 
ianie. " _ 

, negans y autis , Pa., nego , à la fin. 

* nëguntïa, ae, f. [nego], négation, proposition 
négative ; Deiade addunl conjunctionum negantiam, 
sicV^pn et hoc est et illud : hoc aulem , non igitur 
illud, Cie. Top. 14, 57. 

nëganiinûmms 9 a , um, adj. [nego-nurous], 
qui refuse de payer de l'argent , qui refuse de l'ar- 
gent : Advçnlorum negantinumia ( basioîa ) , Appui. 
Met. iO, p. 718, Oud. douteux (autre leçon : nego- 
citiumius ). 

■ nëgËLiiOf ônis,/ [nego], négation, action de nier, 
dénégation : Eaudem viin esse riegationis hujus, Cic 
Sull. r3, fin. <v inficiatioque facti, id. Partit.^ 29. 

II) particul., mot négatif, particule négative, né- 
gation .- Proposïlto si assumât in principio negalivam 
particulam^ëfc... si ei negatio praeponatur, etc., Ap- 
pt{l, Dogm. Plat. 3, p. 32. 

nëgâtTvus, a, um, adj. [nego], qui nie, qui 
sert à nier, négatif (poster, à Tépoq. class. ) : Nega- 
tiva actio, Gaj. ïnst. 4, 3. — n*j parlicula, particule 
négative, Appui. Dogm. Plat. 3, p. 3a; de même r*j 
verba-j J&af. Dig. 5o, 16,237. 

îçgator» Ôris, m. [ nego ], celui qui nie, qui renie, 
pi refuse (poster, à Fépoq. class.) : Fidetn meam de- 
sêréns uegalor invenior, Tertull. adv. hœr. n ; de 
■même, Prudent. Cath. r, 57. c*-> Jovis et Minervœ, 
Sidon. Ep. 9, 16. 

ttcgâtôrÏHB , a, um, adj. [negator], nègatoire 
(terme de droit ) : Actio negatôria , action nègatoire^ 
Vlp.Dig. 7, 6, 5; 8, 5, 2; 4. 

neg-a-triX; ïcis, f. [ negator], celle qui nie, dénie, 
refuse:lj?ostér. à l'époq. class.) : Chfistum confessa 
-trjumpliat 'Gens iDfida prius, Cbristi sed victa nega- 
Irix Subdilur imperio, Prudent. Apoth, 55 r, ed, J)res- 
tel. Literaî négatrices, Tertull. Jd-ol. 23, fin. 

Negeta> NéyeTa, Piol., v. non autrement dési- 
gnée de f Africa propria ; ~auj. Neste. 

' NEGIBUNDUS , a^ um , adj. [ nego ] , qui persiste 
dans ses dénégations : « Negibundum pro neganle 
■dixerunt, » Fest. p. 16 5, ed. ùlûll. 

negttO; ,5re', v. fréq. a. [nego] , nier avec per- 
sistance, avac opiniâtreté, persister dans ses dénéga- 
tions (très-rare; 71' est pas dans Cicéron) : Ne fieri 
iiegiles, quae dicam posse, Lucr. 4, 914. Rex primo 
uegitare, Sali. Jug. ni, û. Renuit negitatqué Sabel- 
lus, Uçr. Ep. r, !6, 49. 

ueglecte, adv., voy. negligo, Pa. B, à la fin. 
negrlectîin, adv. [ neglectus ] , négligemment > 
avec négligence : Negleclim mihï se qua3 comit arnica , 
■Haec el iyornala simplicifate valet, Poet. in Antlwl. 
£<ii. 1, p. 637, ed. Burin. 1 
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neglectïo, Ônîs, f. [negligo], négligence, 
action de négliger : Amicorum neglectio improbita- 
tem coarguit, Cic. Mur. 4, 9, 

îieglector, ôris, m. [negligo], celui qui néglige 
(latin des bas temps) : Non neglector sed effeclor 
prseeeptoriim Dei, Augast. Serm. de Divers, 45, 9. 

1. neglectus ; a, um, Patrie, et Pa. de negligo. 

2. neglectus, us, m. [negligo], négligence (très- 
rare); Haec res neuliquam negleclui mihi esl^je ne 
néglige nullement cette chose, Ter. Heaut. 2, 3, 116. 
Signa Ietalia : in furoris morbo risum... a somnomo- 
ventium negleetiim , prœfandi humoris e corpore ef- 
fluvium, etc., toicî les signes de mort : rire dans Pafi 
fection avec transport,,., un sommeil oit le malade ne 
sent pas qu'on le remue, l'écoulement involontaire des 
liquides qu'on s'excuse de nommer, Plin. 7, 5i y 5i. 

IVegligemelaj Plin. 5, 5 ; v. dans l'intérieur 
de l'Afrique , subjuguée par Cornél. Balbus. 

negïigens, entis, Partie, et Pa. de negligo. 

negligénter, adv., voy. ûegligo, Pa. n° A, à la 
fin. 

neglïgentïa ( neglegentia ) , œ, f. [ neglige'ns, de 
negligo], négligence , défaut d'attention, de soin, 
incurie, insouciance, indifférence, etc. (fréq. et très- 
classique) : Aut negligentîa, pigritia, inertia, aul suis 
sludiis occupationibusve sicimpediuntur, ut, etc., Cic. 
Off. 1, 9. rvj in accusando, la négligence, le laisser- 
edler, l'abandon, avec lequel il a prononcé son accusa- 
tion, id. Rose. Âm. ai. Adhibenda prœterea estmun- 
ditia non odiosa , neque-exquisita nimis : tàntum quœ 
fugiat agreslem et inhumanam negligentiam, négli- 
gence excessive de sa personne, tenue négligée qui 
sent son rustre , id. Off. r, 36. Accusare aliq'uem de 
literarum negligentia, reprocher à qqn sa négligence, 
sa paresse à écrire-, id. Ait. z , 6. Epistolarum dua- 
rum, quas ad me misit, negligentiam, meamque in re- 
scribendo diligentiam volui tibi notam esse, la brièveté, 
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la négligence , l'indifférence des deux lettres qu'il 
m'a écrites, id. ib. 8, 11, fin. Quœdam etiam negli- 
genlia est diligens : nam ut mulieres esse dicuntur 
uonnutlse iaornai£e, quas id ipsum deceat : sic hsec 
subtilis oratio etiam incompla deleclat, il y a telle né- 
gligence qui est fort étudiée : id. Or. v,3 f fin. — In qua 
(disciplina puerili) una Polybius noslrorum insLHuto- 
rum negligentiam accusât, accuse la négligence de 
nos institutions , id. Rep. 4, 3. — Nam neque negli- 
gentia tua, neque odio id fecit tuo, ni par dédain ni 
par haine de ta personne, Ter, Pkorm. 5, 8, 27 ; de 
même t^> cœrimoniarum auspiciorumque , pour avoir 
négligé les cérémonies et les auspices , Liv. 22, 9. r^> 
deorum, oubli des dieux , négligence de ce qu'on leur 
doit, id. 5, 5r. 

negligo ( s'écrit aussi néglëgo et neclego ) , . exz , 
eclum, 3. (parf. du subj. neglegerit, d'après la forme 
du simple : Omnium nostrum neglegerît auetorilatem, 
Mmil. Macer dans Diom. 366, P., et dans Prise, 
p. 8g5, ib.) v. a. ( nec-lego, ne pas ramasser, ne pas 
recueillir), ne pas faire attention à, négliger, ne pas 
s'occuper de, omettre; se construit avec l'accusatif ou 
une propos, inf. pour régime ; raremt avec de ou ab- 
soit : 

I) en génér., comme opposé à curare, né pas soi- 
gner qqche, s'en acquitter mal, ne pas se soucier de , 
se mettre peu en peine de, négliger, etc. : Quid recipis 
mandatum, si aut negleclurus aut ad tuum commodum 
conversurus es? pourquoi le charger d'une commis- 
sion, situ dois t'en acquitter mal ou la faire tourner 
à ton profit? Gic. Rose. Am. 38, 112. PrœtermilU 
ab censoribus et negligi macula judiciorum posse non 
ridebatur, id. Cluent. 47, f3o. Neglectis urenda filix 
innascituragris, la fougère qu il faut brider pousse d,ans 
les terres mal soignées, négligées , Hor. Sat. x 3 3, 37. 
— -p) avec une propos, inf. pour régime : Herus quod 
imperavit, neglexisti persequi, tu as négligé de faire 
ce que ion maître t'a ordonné, Plûltt. Amph. 2, i, 
3g. Diem edicti-obire neglexit, il a manqué le jour fixé 
parl'édit, Cic. Phil. 3, 8. — y) avec de : Magnum 
crimen senatus! de Theopompo , summo homine, ne- 
gleximus, Cic. Phil. i3, 16, 33. 

II) particul., faire peu de cas de qqche, dédai- 
gner, mépriser t ne pas tenir compte, se soucier fort 
peu de, être indifférent à : Qui periculum fortuna- 
rum et capitis suî pro mea salute neglexit, qui, pour 
me sauver, a bravé le danger de perdre sa fortune 
et sa tête, Cic. Fam. 14, 4; de même f^> legem, id. 
Vatin. 2 ; /-j minas, mépriser les menaces, id. Quintil. 
3o ; *^j imperium alicujus, mépriser les ordres de qqn, 
Cœs. B. G. 5, 7. Se jËduorum injurias non negle- 
cturum, id. ib. 1, 36. Matris jamiram negligo, Plant. 
Mère. 5, a, 97. * — r^, deos, ne se point soucier des 
dieux, Sali. Catil. 10, 3. — Propter suam impoten- 


! tiam se semper credunt negligi, 1. e. contemni, Ter. 
Ad. 4, 3, 16. — (3) avec une propos. lt)f. pour ri- 
gime.- Verbavefbis quasi coagmeritare negligal, qu'il 
néglige de, etc., Cic. Or. 2 3, 77. Negligis immeritis 
nociturani Postmodo te natis fraudem conimittereP tu 
ne crains pas de commettre Une mauvaise acthon funeste 
à tes descendants? Hor. Od. 1, 28, 3o. Glaudit et 
mdomitum moles mare , lenlus ut intra Negligat hi- 
bernas piscis ade»se minas , des môles enferment la 
mer indomptable pour que des poissons engraissés 
puissent braver les- rigueurs de l'hiver, T'ibidi. 2 , 6, 
*7- — * Y) ««« «fene : Negligens ne qua populus la- 
boret, cessant de t' inquiéter si le peuple souffre, Hor. 
Od. 3, 8, 25 ( *< securus, non timens, » Schol. ). — 3) 
absol. .-Bonus tantummodo segnior fil, ubi neglîgas, 
al malus improbior, dès que vous le négligez , Sali; 
Jug. 3i, fin. — De là 

A) negligens ( neglegens ) ,_ entis, Pa., négligent , 
inattentif, indifférent, insouciant; « Neglegens dictus 
est non legens neque djlectum babens, quid facere 
debeat, omissa ratione officii sui, m Fest. p. 162, ed. 
Midi. Improvidi et négligentes diices, généraux im- 
prévoyants et négligents, Cic. Att. 7, 20. Socors ne- 
glîgensque natura, nature indolente et paresseuse, id. 
Brut. 68. In amicis eligendis négligentes, négligents 
dans le choix de leurs amitiés, id. Lœl. 17. Non le 
in me liberalem , sed me in se negligentem pulabit, 
il ne croira pas que tu es libéral envers moi , mais 
que je le néglige, id. Fam. i3, 2. — Avec le génitif : 
Legum, officii, rei publicae, socioruni atqùe amicorum 
negligenlior, qui néglige tout, lois, devoir, intérêt 
public, alliés et amis, Cic. Ferr. 2, 3, 62 ; de même : 
Omnis -lenocinii negligens et in capite comendo lam 
incuriosus, ul, etc., qui dédaigne de séparer, Suet. 
Aug. 79, et : Ille quondam domus luae negligentissi- 
mus vernula, Pacat. Pan. Theod. 3i. — Avec cîrca : 
Circa deos ac religiones negligentior, Suet. Tib. 69. 
— Avec une propos, infin. p. régime : Post illa oble- 
gere eam negligens fui, Plaul. Most. t, 2, 6r. — En 
pari, de choses et d'abstractions : Alarum negligens 
sudor, sueur des aisselles résultant de négligence, Pe- 
tron. Sat. 128. Negligenlior amictus, Quintil. Inst. 
147. r^r sermo, langage négligé, id. 10, 7, 28 ; 


ir, 3, 


cf. f^i stilus, id. ib. 2, 4» i3. 

2°) particul., sous le rapport des ressources; qui 
ne regarde pas à, qui dépense aisément : Non polui 
in illo sumptu non ùecessario negligens esse , je n'ai 
pas pu, pour cette dépense qui n'était pas nécessaire , 
n'y pas regarder, Cic. Fam. 3, 8. Adolescenlia ne- 
gligens luxuriosaque , une jeunesse prodigue et d-sbau* 
chée, Liv. 27, 8. Sunt pleraque non solum dîssimilia, 
sed eliam aîiquando contraria : ut si reus furti prodi- 
gus dicatur aut negligens, etc., Quintil. Jnst. 7, 2, 29e 

Adv. negligenter .( neglegenler ) , négligemment, 
avec indifférence, sans soin : Quid est quod negligen- 
ter scribamus adVersaria? quid est quod diligenler 
conficiamus tabulas? quelle raison avons-nous d'écrire 
sans soin des brouillons? de travailler des tableaux 
avec le soin le plus minutieux? Cic. Rose. Corn. 2. Ge- 
runt et ferarum pelles, proximi ripas negligenter, ul- 
teriores exquisilius, Tac. Germ. 17. <--■ audien.tes., 
qui écoutent d'une manière distraite, Quintil. Inst. 8, 2, 
23. ro pelere pilam, id. ib. 6, 3, 62, Nec a nobis 
negligenter locus isle transibilur, id. ib. 2, 4, 17. — 
Compar. : Negligentius asservare aliquid, Cic. Çcecin. 
26. — Superl. : Negligentissime amicos habere , né- 
gliger complètement ses amis, Sente. Ep. 63. 

B) neglectus, a, um, Pa., négligé, a qui ou à quoi 
on ne fait point d'attention, dédaigné : Minime autem 
convenit, quum ipsi inler nos abjecti neglectique si- 
mus, poslulare ut diis immortalibus cari simus , Cic. 
Fin. 3, 20. Castra soluta neglectaque ut barbarorum, 
Liv. 28, 1. r-^i religio, religion non observée , Cœs. B. 
G. 6, 16. Dei neglecti , dieux dont on a négligé, le 
culte, frustrés de l'hommage qui leur est dû, Hor. Od. 
3, 6, 7. Forma viros neglecta decet<, un extérieur né- 
gligé sied aux hommes, Ovid. A. A. 1, 509. O sacris 
dévoie senex, quodque arguit Eelas, Non neglecte deîs, 
et non négligé des dieux, comme le prouve ton grand 
âge, Lucan. ro, 176. — Superl. : Scilicet e ennetis 
ego neglectissima natis Progenies , Stat. Theb. 7, 146. 

* Adv. neglecte, avec négligence, nonchalance., 
abandon : Neglecliusinçedebat, Hieron.Ep. 3g, n° r. 

nëgOj» âvi, âtum, 1. (forme anc.duparf. du subj. 
negassim pour negaverim, Plaut. Asin, 2, 3, 96. — 
Forme access. allongée, negumo : «t Negumate in car- 
mine Cn. Marci vatis signîficat negate, cum ait : 
Quamvis ( molimentum ) duonum negumate, » Fest. 
p. i65, ed. Miill.; cf. : Herm. Doct. Metr. p. 614) 
7). ;/. et a. ( ne-aio ) dire non t nier (par oppos, à aio , 


dire oui , affirmer, voy. aio ). 
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n en gêner. : Tel ai, vel nega, dis oui ou non,} 
e ou affirme, ifec. dans Prise, p. 4 A P. Vel tu 
juilii aias vel neges, Plaut. Bud. 2, 4, U- Negat quis ? 
ne-o Ait? aio, on dit non? je dis non; on dit oui? 
jeudis oui, Ter. F.un.z, 2, ai. Diogenes ait, Anti- 
dater negal, Diogène dit oui, Antipater dit non, Cic. 
Off. 3, 23. Quasi egoid curem, qnioMUe aiat aul ne- 
get, comme si je m inquiétais de ce qu'il nie ou affirme, 
id. Fin. 2, 22. Quia nuoe aiunt, quod lune negabant, 
id. Rabir!post. 12, 35. — Suivi d'une propos, infin., 
d'ire nu une chose n'est pas, prétendre que... ne pas; 
nier que : Demosthenes negat, in eo positas esse forlunas 
Grœciœ hoc an illud verhum dixeril, Dëmosiltène dit 
âne la fortune de la Grèce ne dépend pas de telle ou 
telle parole qu'il aura pu dire , Cic. Or. g.'Stoîci ne- 
gant quicquam esse bonum, nisi qnod honestum.sil, 
les stoïciens prétendent qu'il n'y a de don que ce qui 
est honnête, id- #«.2, 21. Qui ila dicerent, eos nega- 
vil adhuc sevidïsse Antonuis, nia avoir jamais vu 
personne qui dit cela, id. De Or. 3, 14. Nego, in Si- 
ciliatota ullum èrgenleum vas, nego', ullam pictùram 
fuisse, quin abstulerit, id. Verr. 2, 4, 1. Si ita'fecis- 
sent, unes eorum vastaturum negat, il promet de res- 
pecter leur territoire , Cœs. B. G. 6, 3i. — Qqjois, 
après n égare mis dans un premier membre, de phrase, 
il faut sous-enteildre un verbe d'affirmation dans le 
second : Plerique negant Caesarem in conditione man^ : 
surum : postolataque hœc ab eo interpositaesse, etc., 
la plupart disent que César, ne s'en tiendra pas aux 
conditions qu'il a proposées, et affirment qu'il n'a mis en 
avant ces demandes que pour, etc., Cic. dit. 7, i5. 
Negabat cessandum et ulique prius confligendum , 
JÀv. 35, r; de même, Sali. Jug.' izfc F ellej. 2^:118, 
5. Hanc Deraiplio negat esse cogiialam? Neque ejus 
paireuiscire se qui fuerit, Ter. Phorm. 2, 3, 6. -r- £) 
au passif ': Ç'.coniae .pullum qui ederil negatur annis 
continuis lippiturus , quiconque a mangé un. petit de 
cigogne, est préservé , dit-on, pour plusieurs années ,- 
de fopfiihalmie, Plin.' 29, 6, 38. Casta negor, on nie 
que je sois chaste, on conteste ma vertu, Ovidi Fast. 

4, '3ai. Sœpe domi non es, cum-sjs quoque sœpe ne- 
garis, souvent tu iCes pas chez toi / et souvent aussi , 
quand tu y es, on dit que tu n'y es pas, Martial. 2 , 5. 
Ex eo negantur ibi ranae coaxare, Suet. Aug. 94. 

II) particul. — - A) nier qqche : Factura est : non 
nego , c'est vrai, je ne le nie pas, Ter. Ad. 5, 3, 12. 
Qui a Nœvio vel sumpsisli multa^si fateiïs, vel, si ne^ 
gas,surrîpuisti, de. Brut, 19. Pro certo negare, nier 
formellement, id. Ati. 5, 20. Negaturum aut nie pro 
M. Fulvio, aut îpsum M. Fulvium censetis? Liv. 38, 
43- Negacdo minuendove, Suet. Cœs. 66, . 

B) refuser, ne point accorder : Quicquam quisquâm 
cuiqugpi qtiod conveniat negel, Enn, ap. Auct. He- 
reon. 4, 12, 18. Numquam req euiquarh tam prœcise 
nega^i, quam hic mïb.i , Cic. Ait. 8,4. Postquam id 
obsliuate sibi negari videt, voyant quon lui refuse 
obstinément cela, Cœs. B. G, 5, 6. Impune negare 
alicui, Ovid. Met. i3, 74-1..^ opem patrias, refuser, 
secours à sa patrie , id. Her. 3, 96. o- miseris ali- 
menta, refuser des aliments aux malheureux, id. Trist. 

5, 8, i3. r^j ciyJtalem alicui, refuser à qqn le droit 
de cité, Suet, Aug. 40. -^ Non ego me vinclîs vèr- 
beribusque nego, je ne me refuse point ou ne me 
dérobe point aux fers et aux coups, Tibull. 2, 3, 79. 
Cbrnipedem exhauslum çursu slimulisque negantem 
Magnus agi!,- et refusant d'obéir à l'éperon, Lucan. 8, 
.3. Exstingui prinjordia tanta negabam^ je voulais em- 
pêcher que de si glorieux commencements ne fussent 
■arrêiës par sa. mon, SU. 9, 53a. — b) r^> $è, refu- 
ser, ne pas vouloir; proprement, se refuser, refuser sa 
coopération,- son assentiment ( antér. à Vêpoq. class. } : 
Obseerat, Ui sibi ejus faciat copiam : iila enim se 
negat , elle refuse, Ter. Phàrm. 1, a , 63 ; . de même, 
id. Hec. 1, 2, 45. 

2°) métaph., en pari, d'êtres inanimés Çpoét.).: 
Poma negat regîo, la contrée ne produit pas de fruits, 
refuse de porter des fruits, Ovid. Trist. 2, 10, 73. Neç 
mihi materiani bellatrix. Roma negabat, id. ib. 2, 
a3 r. Nec inutile bellis Subsidium si désira neget, 
SiaL Theb. 6,552. Saxa negantia ferro , pierres. qui 
résistent au fer, murs imprenables , id. Silv. 3, i.-HH 
membra negant, ses membres fatigués lui refusent 
leur service^ id. Theb. 2, 668. :-. ' 

nëg-ôtïâlis, e, adj. [negotium]., relatif à une 
affaire ( très-rare ) : « Haïe constilulio, quam genera- 
Jnn nominaïuus, partes nobis, videlur duas habere, 
juridicialem et negolialem. Juridicialis est, in qna 
iet]ui et iniqtù natura , aut jirœmii, aul pœn'œ ratio . 
Miiœritur. Negoliali* est, in qua quid juris ex civili 
.more et aerjuildle sil, considérât ur : cui' diligcnlia? 
l'i-acessc apnd nos jurisconsulti exislimanliir., j> In 
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quest'ton que nous nommons générale (question de 
genre) nous parait avoir deux parties} la question 
judiciaire et la question matérielle : la question judi- 
ciaire, où l'on discute le droit et le tort à qui décide si 
l'on mérite peine ou récompense ; la question matérielle, 
oit Con examine tout ce qui appartient au droit civil 
et à l'équité, etc., Cic. înv. i, 11; cf. id. ib. 2, 21-; 
de même, Quintil. Inst. 3 , 6, 37 et ,58. Epistolarum 
species duplex est : sunt enim aut negotiales aul fa- 
miliares. Negotiales surit argumento negolioso et gravi, 
Jul. Val. Ars rhet. 27, éd. Mal. ' '■'•: r '-'.-' 
neg-otîans, ahlis' Pa. t voy. negolior, à la fin. 
neg-otias, avec suppression de- l'a, p. negoiiaris^ 
Inscr.-ap. Faèrctt.'p. bb$ } n°5$; 

nëgôtïfttïoy ônis, f. [negotior], commerce en 
grand,: en gros, négoce , entreprise commerciale , 
commerce de banquier (très-class.) : Ut ad reliquias 
Asiaticœ negotiationis proficiscare, que tu partes 
pour faire rentrer lé reste de la somme que Von a en- 
core a retirer . de l'affaire a" A rie, Cic. Fam. 6, 8. 
Cœcinam in reliquiis veteris negotiationis colligendis 
juves, id. ib. i3, 66. Negolialipnes quoque, vel pri- 
vato pndendas, exercuil , Suet. Vesp. 16. Oppidum, in 
quô omnis hegolialio convenit,.P//«. 6, 28, 32. o^ 
pecuaria, commerce des bestiaux, Colum. %; i, <<> sa- 
garia^et .iintearia, Ulp. Dig. 14, 4, 5. 

îicgôtïâior, ôris, m. [negotior). — I) commerçant 
en gros, négociant en grand , banquier, .entrepreneur;. 
Improbus negoliator, paulo cupidior publicanus, Cic. 
Qu. Fr, 1, 1,2. Poslulo mihi-respoudeat,' qui sit iste 
Verrulius ; mercàlor an negoliator, an arator, an pe- ' 
cuarius. id. Verr. 2, 2, 77. Negotiatoribus comis, 
mercaloribus justus } id. Plane. 26 (cf. id. Vatin. 5). 
II) en génér. -=-^ A) marchand, trafiquant , négo- 
ciai} t ( poster, à Auguste y: ôppressi cives Romani, 
irucidali negotiatores, Véllej. 2 , 110, 6. Mereis sor- 
didae riegotiator, Quintil. .Inst. t, 12, 17; cf. Suet. 
Ner. 32. /^j vesliarius , marchand d'habits, Scœv. 
Dig. 38, r, 45, r^> frumen tarins, marchand de grains, 
Paul. Dig. 5o, 5, 9. — 2°) NEGOTIATOR, surnom 
de Mercure comme dieu du commerce ■: MERCVRIO 
NEGOTrATORI SACRVM NVMISIVS : ALBINVS 
EX YOTO , t In scr. Grut.$5,x. ' : - 

B) négociateur, celui qui conduit une affaire , qui 
.y donne ses soins ; ou, esclave chargé d'un commerce^ 
de faire les achats, les locations, etc., Labeo ap. 
I Martial. Dig. 32, 63. 

• .nëg-çtïatÔrïus, a, um, adj. [negotium ], relatif 
au commerce . ou aux commerçants , . aux marchands 
[poster, à Vépoq. class.) : Naves negotiâtoriae , vais- 
seaux marchands, Vopisç. Firm. 3. Aûrùm negoîiato- 
rium, contribution levée sur les marchands , Lamprid, 
Alex. Sever. Zi,fin. 

. iuëg-5tBâtpis:, : ïcis, ; /..'[ri.égotiàlor], celle qui fait 
le commerce, marchande (postéi\ à l'êpoq. clàss. ) 

— î) au propre: Cum testa trix.negolialrix fuerit, 
Paul. Dig. 34, 2, 32, §4- rv.'frumentarïà', Inscr. 
Orell. 72° 3 093. ~ ll)'auftg., celle qui négocie , qui 
prépare : Bônilas apparaturi boni negotiatrix, Ter- 
tulL adv. Marc. 2, 3. ■ . ■ 

jie^otinuiiiiusj a, um, voy. negantinumius.- 

- Begotiôlum^ i, n. dimin. [negotium ], petite af- 
faire .: ''Erit nescio quid negotïôli, Cic. Qiu Fr. 3, 4. 
Datores bellissimi negôlioli, Plaut. Fragm. ap. Prise. 
p.'6t6, P. . ; !f '■ ' . 

nègôtiov, âtus, 1. v. dépon. n. et.a. [negotium], 
faire le commerce, et particul. le commerce en gros , 
eti grand; faire la banque , être banquier. — I) au 
propre : Quum se Syracusas oliandi, non negotiandi 
causa contulisset, pour, s'y livrer, au repos , non aux 
affaires, Cic.\Off. 3, i"4. Curius.qui Palris negolia- 
lur, Curius qui fait la banque à Fatras, id. Fam. i3, 
17. Umbrenus, quod in Gallia.negoliatus erat, Sali. 
Càtil.\o. . 

B) méiaph. en gêner., commercer* être marchand, 
négociant : Negotiandi ferme causa argenlum in : zonis 
habenles in çommeatibus (milites) erant, Liv. 33, 
29. f*^ aliquo génère mercaturœ, Colum. prœf. 12 ,-, 
voy. aussi plus bas, Pa. ■ 

Il ) au fig. — * A) trafiquer de : Nec dubiunv est 
omnes istos ( medicos ) famam novilate aliqua aucn- 
pantes, animas stalim nostras negotîari, trafiquent de 
notre vie, Plin. 29,2, 5. , , , 

*■ B). Cïrcumspiciebam in quod me mare negotiatu- 
rus iinmilterem, sur quelle mer je me. -lancerais pour 
y trafiquer (c.~à-d, à quelle occupation je me livrerais), 
Senec. jE/>; '119. — De là r , ■•;<■■ 

nëg"«iïanSj antis,.Pû., celui qui fait des affaires, 
du commerce. — A) marchand en gros, en grand, 
banquier : Frœfecluram pelivit, negavï me cuipiom 
negolianli dare, Cic. Ait. 5 ; 20. -^- B) en génér.. 
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marchand, commerçant, négociant; NEGOTIA'NTES- 
VINï SVPERNATÉS ET ARIMINENSES, Inscr. ap. 
Reines, ci 3, n. 88 ( a. p. Chr. «,_a5i). Sous la 
forme nègotias, Inscr. ap. Fabrett. p. 449>- »° 58.-' 

* nëgotiOsïtas, alis,-j^ [ negotiosus ] , grande 
activité,' surcharge d'affaires, traduction dit grec 
TroXvupaYiAocyvï], Gell. ir, 16. 

nëgôtïôsas, a^ um> adj, [negotium], fort oc- 
cupé ^ très-affairé % qui a beaucoup d'affaires, qui 
donne beaucoup à faire,' difficile, embarrassant : Quia- 
negotiosi eramus nos nostris negotiis,' Arriiameotis 
complicandis et componendis sluduimus, Plaid. M'erc. 
'■ 1, 2, 79. Prôvinciam Ostiensem , nou tam gratiosarii. 
et -illustrera , quam negotlosarii et molestam, la pro- 
vince dO sue moins avantageuse et moins brillante que 
difficile et incommode, Cic. Mur. 8. Prudentissimus-" 
quîsque' maxime negotiosus eral , les plus: éclairés 
étaient les plus occupés (dans. l'État), Sali; Caiil. 8; 
Quid clemenlia remissius, quid crudelitàte negotio- 
sius, Senec. Ira,^, i3. Vir negotiosissimus, August/ 
Ep: 54. Negotiosa' cogîtatio, préoccupation d'affaires, ' . 
pensée d'affaires : Qui convalescit ambulare' débet], 
circu m cisa omrii negotiosa cogilatione', Cels.. 4,32. 
—^ Negoliosi dies , jours ouvrables , non fériés , ou il 
est permis de faire des affaires .v'Eoqué oportere dividi 
sacros et negotiosos dies, Tàc. A/in'. i3-, 4î) fa- — 
Dans une méiaph. plaisante : rv tergtim, dos fort 
occupé, qui domie beaucoup d'occupations ,so^à-A, 
qui reçoit force coups , Plaut. Mil. gl. 2,-;"5 ,37. 

nëg-Ôtïuiiiy ii, «. '[ ne-c-otium ; cf.-: « Negotiutri, . 
quod non sitotiiim," Fesl. p. 177, éd. Mûll.; voy. 1. 
ne], affaire, occupation, devoir, obligation. 

X) au propre: At boê\qnidém commune est om- 
nium philosôphorum , non -eorum modo, qui deum. 
nihil habere. negdtii, nihil exhîbëre aUeri/spd eorum 
etiam, qui deum sèmper agere aliquid et mo'lifi' vo- 
lunt, numquam nec irasci deum, nec nocere, n'avoir- 
rien à faire, ne s'occuper de rien, être désoeuvré, Cic. 
Off. '3, 2%' 102.. Teoro ethortor ut in extrema parle 
muneris acnegotii lui diligentissimus sis, dans la der-', 
nière partie , à la fin de ta. mission, dans les derniers 
temps dé ton gouvernement, Cic. •Qu.-Fr._i, 1, 36. 
Forehsia negotia, les affaires du barreau, id. De Or.. 
2, 6. Quse geranlur accipiés ex Pollione, qui omni- 
bus negotiis non ïnterfuit solnm,sed pi'œfuil,;W. 
Fam. r, 6. r^> muhicipii quam. commodissime admi- 
nistraré et quamprimum efficere, id, ib. i3, rr. ^- 
procurare, id. Verr.\^_ 3, 64. .'^ sûscipere, entre- 
prendre une affaire, s'en charger 3 id/GatiL 3, 2. f^ 
mandare aiicuij confier une affaire à qqn, Teii charger,. 
id. Fam. i3, 26; Yersari in negolip ; être embarqué 
dans une affaire , id. Att. 5 , 10. Emergere ex pegolio, 
sortir d'une affaire, s^en retirer, id. ib. Ut negotium 
darelur, videre ne, qu'on le chargeât de prendre garde 
que... ne, Liv. 3, 4. — Transigere negotium., traiter, 
régler, arranger une affaire, Cic. Phil.^q.lSegotiù. 
desîslere t renoncer à une affaire, Cœs.' B. G, i, 45.. 
In magho nego.tio habere aliquid , fpii-e-grand cas de 
qqche, -.y attacher grande importance., avoir grand 
soin de, croire nécessaire , juger à propos de , SueL 
Cœs. 23. — Est mihi negotium cum aliquo, j'ai affaire 
à qqn : Mirabar, qùid hic negotii esseVlihî^jc^me de- 
mandais ce que tu pouvais avoir à faire ici, r qu'Ait 
affaire tu pouvais avoir ici, Ter. Ad. 4, 5/8.' His yô- 
cibusexistimarenl hommes Pompeio cum Ceesare esse 
negotium , effecit, que Pompée avait quelque difficulté 
avec César, Cic. Fam. 8, 8. — Particul., affaires pu- 
bliques : ,* Npslrum otium negotii inopia, non requies- 
cendi studio conslitutum est, notre loisir est du.au 
manqué d 'affaires, non à notrevmour du repos, Cîc 
Off. 3, 1. — - Affaires particulières, affaires privées : 
Qui suum negotium gerunt qliosi , ceux qu} vàqtknt 
paisiblement à .'leurs propres affaires, qui administrent t 
leur fortune^ Cic. Lœl. 23, 3. Praeclare suum negotium 
gessit Roscius, Roscius a parjaitem&nt fait son affaire,^ 
rempli son vole , id. Rose. Corn, 12, Sunt etiam ,~qiû 
aut studio rei familiaris tuendaeaut odio quodam ïionii- 
num suum-senegotiqm agere dicani, ta. Off. 1 v«9» 
29 r ;c/ ; id. ib: 1, 34, 125. -v- Affaires commerciales _, 
affaires d'argent, négoce : Trebonius ampla et expe- 
dita negotia in tua prpvincîa habet, Cic. Fam. x } 3; 
de même, id.Sest.^5'; Hor. Ep. 1, 6, 33. — Procès, 
affaire judiciaire, Quintil. Inst, 3, 5 t tiySuet. Cab'g* 
4o.; Rhet.. 6, . : . , 

,'• II) rnétaph, — A) difficulté, peine , travail , em- 
barras : Salis habeo negotii in sanaridis vulneribus,, 
j'ai 'eu. assez à faire de guérir les blessures, Cic. Att» 
5^ r 7. Magnum negotium est navigare atque id mense 
Quiulili/çe nestpas une petite affaire que de s'em- 
barquer au mois de juillet , id, ib. 5, 12. NegoliunL 
facessere alicui, créer, susciter des embarras a qqn r 
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id. Fam. 3, 10; de même: ~ exln'bere alicui, inten- 
ter un procès à qqn,, l'appeler, en justice, id. Off. 3, 
3i. f^> conflare , id. Verr. a, a, 54. ^facere innocenti, 
Quintil. Inst. 5, ia,"'i3. Nihil est negotii Hberlalem 
recuperare, c'est chose facile, il, n'est, pas difficile 
de, etc. Cic Fam. 12, 2. Cato Siciliam terierenullo 
negotio potûit, sans peine, sans difficulté, id. Att. 
to, 16. Oppiigoabam oppidum munitissimum tantis 
operîbus, tanto negotio, îd. Fam, 2, 10. Quid negotii 
est hœc poëtarum,.. portenta convincere? id. Tusc. 

j, 6. 

B) comme le grec 7ipôcyp.a, pour res, chose, objet : 
Quid 'est negotii? Tra'. Herùs peregre xemt t .de 
quoi s'agit-il? — C'est mon maître qui est repenti de 
-voyage, Plant. Most. .3, a, 53. Quid negotii est, quam- 
obrem succenses mihi? Qu'y a-t-il pour que tu me 
grondes? id. Capt. 3, 5, 11. Vulgo ex oppidis pu- 
bliée gr*alulabantur (Pompeio); ineptum sane nego- 
tium et Grœculum, sed tamen fortunatum, c'est une 
sotte affaire, une chose absurde, Cic. Tusc. r, 35, 86. 
— Teucris illa lentum negotium , on n'en finit pas 
avec cette Troyenne, id. Alt. 1, 12 ; cf. : CalHslheues 
quïdem vulgare et nolum negotium quejnadmodum 
Grœci aliquot locuti sunt, id, Qtt, Fr. a, i3. Cum 
Jioc homine an cum stipite ^)thiopico si in foro eon- 
stilisses, nihîl crederes interesse; sine sensu, sine sa- 
pore, elinguem, tardum, inhumanum negotium, c'est 
un être qui n'a rien d'humain, îd. de Senect. 6. 

^Negrana* Plin. 6 , 28 , xà Néypava {les éditions 
ordinaires donnent Agra, comme Strabon t 16), v. d'A- 
rabie, àJ'E. de Marebj encore auj. existante sous le 
nom de Nokra. . 

„ NEGE.IT G, expression employée par les augures 
pour aegriludo : « Negrilu in auguriis sigtiincat aspri- 
tudo, *> Fest. p. i65, éd. iîùlL 

negumate, ' vo X' ne g°» au comm.- 

NEHALENNIA ,6e,/., divinité fluviale .honorée 
près d-e l'embouchure du Rhin : BEJE NEHALEN 
NLE OB MERGES RITE CONSERVAT AS SECVND. 
SÏLYANYS NEGOTIATOR CRETARIVS BRITAN- 
NICIANYS, V. S. L. M., Inscr: Orell. n° 2029, sq.; 
2775; 3gi2. 

Neharda* voy. Naarda . 

IVefcëj es, f. (veixïi , rixe, aispule), surn. rom,, 
Inscr. ap. Marin. Fratr. Arv. p. 612. 

rVeïcOj ônis, m. (veïxoç dispute) , surn. rom., 
Inscr. ap. Fabrett. p. 33, n° 160. 

Nëith» indécl., Nï)t6 , nom égyptien de Minerve : 
« Quod si fidem inquiris facti., .SSgyplios et ego tes- 
tes dabo, quorum Neîth lingua dicojyPlalonis teslifi- 
cante Timœo, ■» Amob. -4, 137. 
,[_ _Neium> Nrjïov, Hom. Odyss. 3, $1; Strabo, 10; 
montagne de l'île d'Ithaque, au pied de laquelle se 
trouvait la v. du même nom; mais Strabon pensait 
déjà qu'il est douteux si Homère veut parler du mont 
=.Kerîtum-.£>:£ d'un autre. 
JYckropolis, voy. Necrôpblis. 
■ ÎVelcynda^à Ne).y.vv6a, Art: Peripl. M. E. in 
Huds.. G. M. p. 3o. 3l; v. de commerce de l'Inde, 
.dans la Limyrïca, à 100 stades de la mer, près d'un 
fleuve. 

Nëlêius et NëlëUB, voy. Neleus, n° IL 
JScïêïis {en deux sylt.) y ei, m. f Nï]).£Ûç, Nélée, fils 
-.de, Neptune et de. la nymphe tyro, roi de Pylos, père 
• dé douze fils qui furent tous tués par Hercule, à l'ex- 
, ceptionde Nestor, Ovid . Met. 2," 689; cf. ib. 12, 553. 
-II) De là A) Nëlëïus, a, um, adj., de Nélée, né- 
. léen ,: Hase postqnam dulci Neleius edidit ore, le fils 
dtNélée, Nestor, Ovid. Met. 12, 577. Nelei a Nés lo- 
ris arva* id. Her. i> 63. .ffiquabal Pylias Neleia mella 
.seneclae, le mielnélêen, c.-a-d, la douce éloquence du 
vieux Nestor de Pylos, SU. i5, 459. — B) Nëlëus, 
flj uni, ad/, t néléen : Nelea Pylos, Ovid. Met. 6, 418. 
Keplunus dederat Nelei sanguinis auclor, id. ib. 12, 
558. — C) Nëlïdes, ae, m., descendant mâle de Nélée, 
Nélide : Bis sex Nelidae fuimus, conspecla juventus, 
. Ovid, Met. 12, 553. Nelidesque Periclymenus , Val'. 
Place, 1, 338. 

Meli, Plin. 6, 29 ; peuple de Troglodytes, près 
, du golfe Arabique dans /*Arabia Petraea. 

Welia, NeV^j Strabo t 9 ; v. de Thessalie, près 
du golfe Pélasgique. 

" IVclïdes, œ, m,, NrjXeïS^f;, descendant mâle de 
Nélée, Nélîde, Ovid. Met. !2, 553. Val. FI. 1 , 338. 

Nellentmrgensis Iiandg'raTîaius^ district 
en Souabe, auj. dépendant du grand duché de Bade, 
avec le château en ruines, nommé au moyen âge Nel- 
lenburgum caslrum. 

Welo et î\elnB, Plin. 5," 20; fi. de /'Hispania 
Tarraconensis; auj, Rio de la Puentc, sel. XJkerl, 2, 
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-j- Mcma, alis, n. = vîi|xa, trame, tiiêu, fil : Yela f 
tincta, carbasea, nema Seriçum, Mart. Dig. 39, 4, 
*6, § 7; voy. nemen. 

IVemeeus, a, um, voy. Nemea, n° II, A.. ■ 

IVemaloni^ Plin, 3, 20; peuple des Alpes, qui 
fut subjugué par Auguste ; sel.- Rcich., Meolan et 
Mioian, dans la Dallée de HarcelomteUe. 

IVemantnrista, Nsu-avroûpicrTa » Ptol; v. de 
^'Hispania Tarracon., dans le pays des Yascones. 

IVeiaauscnsïSj e , de Nîmes, Plin. 11-42 (97)» 
a/|. Au pi. Nemauseuses, Suet. Tib. i3 ; Orelli, Inscr. 
198 etpasstm. 

IVcmausïucus, a, um, = Nemausiensis, Théo- 
dulf, Carm. 1, i3i. 

IVemausieiisis^ e, de Nîmes, Plin. 9, 8 (9), 
29. Plur. Nemausienses, id. 3, 4 (8)» 97- 

ÏVëmausas, î, m., dieu des Nîmois , fondateur 
de leur ville, et fils d'Hercule, Inscr. ap. Grue. 
1074 1 9>- au tfe ap. Spon Miscell. Anliq.^p. iii; 
autre ap. Maffi Mus. Ver. 4 t ; 3, 1. 

Nemausus; Nép-autioç, Strab. 4; Mêla, 2, 5; 
PtoL; Steph. Byz. tigo;Pertz, 1, 115,290, 294, eu.; 
Nemausum, Plin. 3, 4 ; An t. îtin. 388, 396 ; Civilas 
Nemauso, Itin. Hier. 552; une des v. les plus consi- 
dérables dé la Gallia Narbonensis, quoique inférieure 
à ta v. de Narbo. Située sur la route de l'Ibérie en 
Italie, sur le revers méridional des Çévennes, fut la 
capitale des Arecomici, d'où Antonius Pius tirait son 
origine; auj. Nîmes, dans le dépl du Gard. ^— Adj. 
Nemausensis, e, Plin.; Nemausiâcus, Theodulf; Ne- 
mausius ef Nemausinus. 

ÏVëmëaj se, et Nëmce^ es, /., Nefié^ , Némêe, 
ville d'Argolide, près de laquelle Hercule tua le lion 
néméen, et oîi il institua les jeux dits nèmèens , Cic. 
Fat. 4, 7. Et vastum Nemege sub rupe.leonem, Vlrg. 
Mo. 8, 295. Non Marallïou taurum, Nemee frondosa 
Jeonem, Martial. Spect. 27. Pulvere'a Nèmeen effer- 
vere nube, Stat. Theb.,^, 664- Voyez ci-dessous les 
articles géographiques spéciaux. — II ) D.e là A) Në- 
maeus, a, um, aûj., de Némée, néméen .• Aprum 


Erymanlhium et leonem NemaBum narrant fabulas 
poelarum, Hieron. in Vt'gil. 1. — B) Nëmëasus, a , 
um , adj., de Némée t néméen : -^j rura, Stat. Theb. 
3, 421. r+-> leo, le lion de Némée, Cîc, Tusc. 2,9, 
"22 ; 4j 2a , 5o; même signif. ; ■r^ moles, Ovid. Met. g, 
197; et : r>. pestis, îd. Her. g, 61. r*j vellus, la peau 
du lion de Némée, id. Met. 9 , 235. f^-> arma , Stat. 
Silv. 5,2, 48; Theb. 3, 421. — En pari, delà con- 
stellation du Lion : Horrida sed fervent Nemejei pec- 
tora monstri, Martial. 4, 57 ; de même, Lacan. 1, 655. 
— - C)Nëmëa, orum , n., les jeux nèmèens, Liv. 27, 
3o sq.; 34, 41 ; Hygin. Fab. 273.- 

IVëmëaj œ, NefJt-éa, Thuc. 3, 96; Paûsan. 2, i5; 
Strabo, 8; Tab. Peut.; Nemëe, es, Mart. 1, 27 ; Ne- 
^.éy], bourg de l'Argolide, entre Kleonae et Phïius, 
près des monts Apenas ou Apesantas ( -voy. ces mots ) ; 
donna le nom au lion de Némêe; célèbre par les jeux 
néméens, introduits en l'honneur de Jupiter par les 
sept héros qui marchèrent contre Thèbes ; auj. Tris- 
tana, sel. Reich. — - Adj. Nemeœus , Lucret.; Ovid.; 
Stat. Nemeus, Steph. Byz. 490. 

]Vemea ; Plin. 4, 6; Steph. Byz. 490; la contrée 
de Némée, dans laquelle était située le bourg de même 
nom; elle s'appelait aussi, d'un autre petjt endroit^ 
Bembina et Bembinadia. 

ÎVemea^ Servîus ad Virg. &n. 8; rocher dans 
le 'voisinage de Thèbes. 

Nemea* Strabo, 8 ; /?. du Péloponnèse qui sépa- 
rait Sicyone et Corinthe; on le prend en partie pour 
le fi. que Stace (4, i58) appelle Langia. 

-f- nemen; ïnis, n. == v^p-ot, trame, tissu, fil ; 
Sic elenim duxere olim primordia Parcae, Et nevere 
super vobis vitalia ûla. Nobis porro alîa est trino'de 
nemine fali Dicta dies, Inscr. ap. Grut. 690 , 5 ; cf. 
nema. ' s 

Nementnrij, Plin. 3, ao'; peuple dans les Alpes 
maritimes, à l'È, des Beritini, dans la Ligurie ac- 
tuelle. 

NEMEONICES , se , m., vainqueur aux jeux né- 
méens : «Nemea, Nemeonices, » Not. Tir. p. 174. 

Nemësaj m, fleuve de la Gallia Belgica, auj. Nims, 
Auson. Mosell. 354 je/. Ukert, Gaule, p. 167.' 

Nëmësïâci; ôrum, m. [Nemesis], espèce de su- 
perstitieux qui avaient, la prétention de lire dans l'a- 
venir, Cpd. Theod. 14, 7, 2; Commodian. 19. 

NëmesïânaSj i, m., M. Aurelius Olympius Ne- 
meiianus, Némésien, de Carthage, poêle latin, qui vi- 
vait vers la fin du troisième siècle de l'ère chrétienne ; 
cf. Bœhr, Hist.de la Lit ter. rom. § 118 (9S). 
. IVeniesis, is et ios,/., Nsp-eo-'.;, — I) Nêmêsis, 
déesse de la justice, qui punissait particulièrement les 
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hommes fiers et injustes; on l'appelait aussi Adrastea 
et Rhamnusia {voy. ces mots) : Nuilc audax cave 
sis precesque nostras, Oramus cave despuas, ocelle, Ne 
pœnas Ifemesis reposcat a te, Catull, ' 5o. 18. Cur et 
fascinationibus adôratîone peculïari occurrimus alii, 
Grascam Nemesininvocantes, cujus ob id Romœ; simu- 
lacrum in Capitolio est, quamvis Latinum nomen non 
sit, Plin. 28, a, 4. Esi posl aurem seque dexiram Ne- 
mesios (quae dea Latinum nomen ne in Capilolio qui- 
dem invenil) quo referimus tactum ore proximum a 
miuimo digitum, venîam sermonis a dits ibi reconden- 
tes, c'est derrière l'oreille droite qu'est le lieu de Né- 
mésis, déesse qui n'a pas trouvé un nom latin même 
dans le Capitale; nous y portons le doigt annulaire 
après l'avoir touché de la bouche, quand nous deman- 
dons pardon aux dieux d'une parole indiscrète, id. 
il, 45, ro3. Il est qqfois identique à Fortuna : DEjE 
NEMESI SIVE FORTVNjE, Inscr. Grut. 80, 1. Se- 
lon Macrob. Sat. 1, 22, Keraesis est le soleil ; selon 
Lactant. 1, 21, c'est Léda placée au ciel après sa mort. 

II) nom d'une maîtresse de Tibulle, Tibult. 2,3,, 
Si ; 2, 4, 5g ; cf. 2, 5, in ; 2 ? 6, 27 ; cf. Martial. 8, 
?3. . " 

IVemesinni, Nefi&enov, PtoL; v, de la Marma- 
rica, entre Azicis et Tisarcbi. 

IVëniësïïiSj i, m. , surn. rom., Inscr. ap. Kellcr- 
man/i, Vig, Rom. la ter c. 5, col. 3, n° 5 g. 

f¥cmestrïni£S; i, m. [riemus], le dieu des bois, 
des forêts, Amob. 4, i3i; cf. Hartung, Relig. des 
Rom. 2, p. 86. 

IVenietacnm.; voy. Atrebatae. 

Nemetœj IVemeieSj NepiiffTat, voy. Augusta 
Nemelum, 

TVemetati, Ncp-ÉTarot, PtoL; peuple dans /'Hisp, 
Tarracon., entre les Cœlerini sur l'A. vus et le Minius ; 
dans leur territoire était située-la v. de Volabria. 

Nemëtensig; e, voy. Ne mêles. 

IVëmëtes, um, et rVëmëtœ, ârûm, m., les Né- 
mètes, peuple gaulois, dans le pays auj. appelé Speier 
{Spire) } Cœs.B. G. i, 5r; Tac. Germ. a8; A/m. 12, 
72 ; cf. Mannert, Germ, p. 236 et 288. — II) De là 
Nemëtensis, e, adj., des Némètes : Regiô Nemeten- 
sis, Symmach. or. ad Valent. 2, 21, éd. Maj. 

Wem etobrig-a; Nep.oTo6piYa, Anton. Itin. 428; 
v. f/e^Tiburi, en Astur'te ; auj. M.andaya, sel. Ukert. 
2, r ; 442; 

lVemetocenna; œ, f, ville de la Gallia Belgica, 
appartenant aux Atrébaies, dans le pays ou est auj. 
Arras, Hirt. B. G. .8, 47; 5a; cf. Ukert, Gaule, p. 
55 r. Voy. aussi Atrebatae. 

Nemetum* Chron. Gotw., 2, 493 ; Pertz. i t 363, 
3go, etc.; voy. Augusta Wemetum. 

IVeineturïcus, a, um, voy. le suiv. 

Nemeturii, ôrum, m., peuple ligurien des Alpes t 
Plin. 3 , 20, 24. -— II) De là Kemeturïcus, a, um, 
adj., des Néméturiens ; Nemelurica pix, Colum. ,' ia, 
20; 22; 24. 

Nemetzi; DHmari Chron.' L. 7; Civilas du Pagus 
Silensis, c.-à-d t de la Silésie, auj. Nicmtsch. 

Nemeus, voy. Nemea, u° II, C. 

Nemluia ou Neminie* Plin. 2, ro3 j source en 
Italie, dans le pays des Sabins. 

nëmo, ïnis, m. etf. [ne-homo] : «Hemo compo- 
situm vjdetur ex ne et hamo : quod confirmatur ma- 
gis, quia in persona semper poniiur, nec ; pluraliier 
formàri solet, quia intell igitur prô pûllo, » Nemo pa- 
raît être composé de ne et bomo {pas un homme)', ce 
qui est encore confirmé par cette considération qu'il se 
dit touj. d'une personne et n'a pas de pluriel, parce 
qu'il est synon. de nullus, Fest. p. 162 , éd. MùlL; 
cf. aussi l'allem. niemànd {personne), qui est formé 
de ni {non) et de ieman {ce dernier mot composé lui- 
même de ie et de mail, un homme jamais) ; ainsi pas 
un homme, personne, nul : Unde babeas, quœiït nemo, 
"sed oportelbabere,/?érjo/ï/*e ne s'enquiert de I origine 
de ce que vous avez ; mais il faut avoir, Enn. dans 
Juvenn. 14, 207. Nemo me lacrimis decoret nec fa- 
nera fletu Faxit, id. ap. Cic. Tusc. 1, 49 5 ri 7- Lapi- 
deo sunt corde mulii, quos non miseret neminis, qui 
liront pitié de personne, id.ap. Fest. p. 162, éd. Mïill.; 
de même aussi Cato ib.; Lucil. dans Non, 143,19; 
Plaut. Capt. 3, 5, 106, et peut-être aussi Cic. Ait. i4i 
r, 1 ; voy. Orelli sur ce passage. Pro Pompeio liben- 
ter emori possum : facio pluiis omnium bominnm ne- 
minem, il n'est personne dont je fasse plus de cas, 
Cic. Alt. 8, 2- Me amicissime quotidie magis Ciwar 
amplectitur, familiares quidem ejus, siculi nemine m , 
id, Fam. 6, 6. Amicum ex consularibus neminem libi 
esse video, prœler, etc., id. ib. 1, 5. Quod est lam 
desperatum collegium, in qun nemo e decem sana 
roenle sit? où il n'y ait pas une personne sur dix, 
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- ■ t »„t Ae son fan sens, id. Leg. 3 , 10. Nemo ex 
{: o /lero^, quin .*. «- ^ej i. UC ~ 
£ is qm pei'ilissimi surit antepoualur, id. de Or. 

• i 43 Omnium morlâlium Slbenio nemo înimicmr,' 
nuant' etc., personne au monde n'est plus ennemi de 
Sthénius, que, etc., id. Vevr. 2, 2, 43. T Nulla est 
laus ibi esse integrum, ubi nemo est, qui aut possit 
aul conetur corrumpere, il n'y a pas de mérite à res- 
ter pur la oh il n'y a personne qui puisse corrompre 
ou qui l'essaye, Cic. Verr. 1, 16. Nemoreperietur, 
qui unum se in quseslura M. Fonteio nummum dé- 
disse dicat, id. Font, in Fragm. 2, 3. — Sed me mo- 
verat nemo magis, quam is quem tu neminem putas, 
personne ne m'avait plus vivement touché que celui 
qui n'est rien à les yeux, Cic. Att. 7,3. — Nemo 
non, il n est personne qui ne.. mi tout le monde, cha- 
cun :■ Aperte adulaiitem uemo non v'idet, nîsi qui 
admodum est excors, tout le monde s'aperçoit dune 
adulation ouverte, Cic. Lcel. 2.6. Nemo Arpinas non 
Plancio studet, id. Plane. 9. Tuum consilïum potest 
nemo non maxime lauda.re, id. Fam. 4, 7. Nemo po- 
test non beatissimus esse, Un est personne qui puisse 
n'être pas très-heureux, id. Parad. 2. — *- Non hemo, 
'tel, certain, quelque : Video de istia abesse non ne- 
imineni,/e vois tel de ces fwmmes qui s'abstient de pa- 
raître ici, Cic. Catil. 4, 5. Quas Ieges ausus est non 
nemo improbus, potuit quîdem nemo convellere, id. 
Pis. 5. Fuit non nemo, qui agnosceret Thyum regi- 
que nunciarel, Nep. Datam. 3. 3. ■ — Neminem deo, 
nec deuin, nec hominem carum esse vullis, 'vous 'vou- 
lez que personne, Dieu ou homme, ne soit cher à Dieu, 
Cic. N. D. 1, 43. Nemo umquam neque orator, ne-- 
que poeta fuit, qui, etc., il ny a jamais eu d'orateur 
ou.dépoëte qui, etc., id, Att. 14, ao. — : Nemo homo, 
nid homme, personne : Nemo. homo umquam ita ar- 
hitralùs est, jamais personne n'a pensé, Plant. Pers. 
2, 2, 29. Ut per biduum nemo hominem homo agnos- 
ceret, Cic. N. D. s, 38. Ut hominem neminem pluris 
fâciam, id. Fam. i3, 55. — Nemo uuus : pas une 
personne, pas un homme individuellement : Ita ut nemo 
unus externus magis enixe adjuverit rem Romanam, 
que jamais étranger ne fut plus utile à l'intérêt de 
Rome, Liv. 28, 35 ; de même, id. 2,-6; 3, 12. Nemo 
unus contra ire ausus est, personne rfosa aller à ren- 
contre, s'y opposer individuellement,' Tac. Ann. 14,45. 

— Nemo quisquam : Ecquis me vivit hodie fortuna- 
tior? Nemo herclé quisquam , personne assurément, 
Ter. Eim. 5, -9, r ; de même, Gell. 2, 6. — Nemo al- 
ler, pas un second, pas un autre: Nemini comperltnm 
alleri,quod sciam, observation que personne autre n'a 
faite, à ma connaissance, Plin. 2, 2 5, 23. — Nemo 
aïius : Alium e ni m cui illum commendem habeo ne- 
minem, je n'ai personne autre à qui Je recommander, 
Cic. Att. 9; de même, id. Mil. 17. — h) au fém. : 
Ticinàm neminem amb magis quam té 7 aucune de 
mes voisines nç m'est plus chère que toi, Plaut. Ga~ 
sin. 2, 2, 12. Hoc scio uuum, ncininém peperîsse hic, 
Ter. And. 3, 2, 26. 

, II) métaph. — A) adjeclivt : Cum ita dicat, se 
adhuc reperire discipûlum , quem quidem probaret, 
potûisse neminem, qu'il n'a encore pas pu trouver un 
disciple de son goût, Or. 1, 28. Tir nemo bonus ab 
improbo se donarivult,, id. Leg. 2, 16. ~ opifex, id. 
iV. D. 2, 32; Nemo ciVis, Nep. Au. rg, 3; nemo li- 
ber, id. Phoc,^, 4; nemo Thebanus, id. Epam. 2, 1. 

15) en pari, des choses ,' pour nullus (poster, àl'ê- 
-poq. class. ) : Mandavit annos, neminem excëpildiem, 
Prudent, irepï oretp. 10, 744- 

IVëmoiij ontis, m. vep-wv (distributeur ou pasteur), 
surn, rom., Inscr. ap. Murât. 2o32, a. 

nëmoralisj e, adj. [nemus], de bois, de forêt : 
Suburbanee templum nemorale Dianae, le temple de 
Diane suburbaine situé près des bois (près d'Aricie), 
Ovid, A. A. 1, n5g ; cf. <^ Arïçia, Aride située près 
d'un bois, ' id. Fast, 6, 5g; Martial. i3 , 19. <*<-> uni- 
brœ, Ovid. Am. S, 1, 5. *%» anlnim. id. Met. 3, rS^. 
,^ IVemorense, is, voy. l'art, suiv. n° II, B, 

nëmorensîsj e, adj. [nemus], de bois, de fo- 
rêt. — I) en gêner. ■: Sed ex omnibus delerrimae no- 
tae habetur mel hemorense, le miel qui passe pour être 
de la plus mauvaise qualité est celui dès bois, Colum. 
9, 4 fin- — II) particul. A) relatif au bois sacré de 
Diane près d'Aricie : Albanusque lacus socii Nemô- 
rensis ab unda, Prop. 3, 21, 25; cf. Ovid, Fast. 3, 
z6ï;Fitr. % fT j-Plin. 35, 7, 33. De là Rex Nemo- 
rensis, celui qui préside aux sacrifices offerts à Diane 
d* Aride, le roi des sacrifices du bois : Nemorensî 
régi, quod mullos jam annos potiretur sacerdoL.io, va- 
lidiorem adversai'ium subornavît, Suet. Cal. 35. 

B) substantivi, Nenîorense, is, n., nom d'une villa 
de Ciisar près du bois d'Aricie : Cœsarem in Nemo- 
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rensi adificando diligenliorem -fore, Cic. Ait. 6,:i, 
2.5; Suet. Cces. 46; cf. nemus, n* I, B. 

* nemorïcnl trïx j ïcis, / [nêmus-cultrix], celle 
qui habite les. boîs : Sus nemoriciulrix , Pltœdr. 2, 

4.3. • ' w " \ 

* nëmorÏY&gug, a, um, adj. [nèmus-vàgus], qui 

erre dans les bois : Aper nemorivagus, CatulL 63, 72. 
- nëmorôsus* a, um, adj. [nemus], plein de bois, 
oit il y a beaucoup de forêts, bien boisé (poét. et,dans 
la prose poster, à Auguste ) : Nemorosâ Zacynthos, 
Pirg, Mn, 3, 270. Allas opacus, nemorosus, £ Atlas 
couvert de forêts, Ovid. A. A. 3, 427; de même, Plin. 
Ép. 8, 8. i^> convallis, Plin. 4, 8, i5. r\» hospitium., 
ia. 35, n, 38. —II) métaph:, touffu, feuillu ; Gu- 
pressus nemorosâ vertice, Plin. 12, r, 5; de même ; 
Vasla comas nemorosaque brachia fundit Taxus , Sil. 
r3, 5c|5. 

lYemogeus» i, m., ville de la Gaule Aquitaine, 
capitale des Arvernes, auj. Clermont, tucan. i, 419; 
cf. Ukert, Gaule, p. 3g6. - 

nempej conj. [nam-pe; cf. quippe, forme access. 
de uam-que, voy. ce mot~[, car, en effet, à savoir, 
c'est-à-dire; n'est-ce pas? sans doute, apparemment 
(c'est une particule affirmative* et qui renferme une 
nuance d'interrogation) ; elle sert à motiver ou à cor- 
roborer ce qui a été dit; elle est surtout fréq. comme 
réponse à une question et dans, un sens ironique) : 
Co. Scio jam quid velis : Nempe hinc me abire vis. 
Ly. Volo, inquam. Co. Abibilur, je sais déjà ce que 
tu veux .* tu veux, n'est-ce pas ? que je m'en aille d'ici. 
— Oui, précisément. — - Ehl bien, on s'en ira. Plaut. 
Merc. 4, '4j 36. Adesdum , paucis te volo. So. Di- 
ctum puta : Nempe ut curentur recle hase, viens 
donc, j'ai deux mots à te dire. — C'est dit : vous vou- 
lez que tout cela soit bien soigné. Ter. Andr, i, 1, 

2. Unde juslitia, fides, aequitas? Nempe ab his qui, etc., 
de ceux assurément qui, etc., Cic. Rep. 1 , 2 ; de 
même, id. Phil. 4, 4i 8; Clueht. 22, 6r ; Pis. 37, 91; 
Verr. a, 5, 69. Quid ergo tulit? nempe ut quserere- 
tur, id. Mil. 6. Nempe negas ad béate vivendura sa- 
tis posse virtulem? A. Prorsus nego, ainsi tu nies que 
la vertu suffise pour être heureux? id. Tusç. 5, 5. 
Nempe haie assidue? ainsi toujours de même? Pers, 

3, ' 1. - ' . , 

-j" nëniugj ôris , n. = vÉ[jlo?, forêt qui renferme 
des pâturages pour les troupeaux, bois riche en pâ- 
turages; poét. bois, foret en génér. — I) au propre : 
Multos nemora silvaeque , multos amnes aul maria 
commovent, Cic. Divin. 1, 5o. .Ûiinam ne in nemore 
Pelio securibus Caesa aoeidissel abiegna ad terram 
traljes, Enn. ap. Aucl. Herenn. 2, 22, 34. Montium 
custos. nemorumque (Diana), Diane qui garde les 
monts et les bots, If or. Od. 3, 22, 1. ^-> gelidum, 
id.ib. 1, 1, 3o. Nemorum jam elaudite sâltus, Virg. 
Ècl. 6, 56. r^j densum arboribus, bois épais, oii il y 
a beaucoup d'arbres, Ovid. Fast. 6, 9. Nemorum avia 
lustrât, id. Met. 1, 479. (Quid juvant) nemora in 
domibus sacros imitantia lucos? Tibuïl. 3, 3, i5. 

B) particul. Nemus, le bois sacré de Diane, près 
d'Aricie, où César avait une villa, Cic, Ait. i5, 4. 
voy. nemorensis, «°1I, B. 

II) poét, et métaph., arbre; bois : Nemora alla re- 
molislncolilis lueîs, Lucan. 1, 453 ; de même, Martial. 
9, 62, 9.* — Strictum acervans nemore congesto ag- 
gerem, Senec. Herc. fur. 12 16. 

a nemut, pour mû eliam ou nempe, » Catoap. 
Fest. p. 162, éd. Mùll. 

nënïa (nsenïa), 93, f, nénie, chant funèbre, vers 
en l'honneur d'un mort : «Nœnia est carmen quod 
in funere laudandi gratia cantatur ad tibiam., » Fest. 
p. 16 r, éd. Mull,; cf. Macrob. Somn. Sdp. 2, 3; 
Diom. p. 482, P. « Honoralorum virorum laudes in 
coneione memorentur easque etiam canlu ad tibici- 
nem,prosêquantur, cui nomen nenia, n Cic. Leg. 1, 
24. Absint inani funere nenise, Hor. Od. 2,20., 21. 
Funus Iriumphali porta ducendum, canentibus neniam 
principum liberis, Suet. Aug. 100. 

II) métaph. — A) tout chant triste et plaintif, 
élégie : Ceas rétractes mimera neniœ, Hor. Od. 2, r, 
38. — Huic homini amanti mea hera dixit neniam 
de bonis, Nam fundï et sedes obligatas suni ob amoris 
prandium, ma maîtresse a enterré peu à peu le patri- 
moine de ce galant; ses domaines, sa maison, sont 
hypothéqués pour le dîner de l'amour, Plaut, Tnic. 
2, 1, 3. — Proverbialt : Id fuit nenia ludo, la joie 
s'est changée en tristesse, cet accident a enterré le 
spectacle (proprement, ce fut comme une litanie funè- 
bre au milieu des jeux) t id. Pseud. 5, r, 32. 

2°) chant magique, formules magiques : Sabella pec- 
tus increpare carmina, Capulque Marsa dissilire ne- 
nia, Hotj Epod. 17, 29. 


NEON:. 

3°) citant populaire, chansons de nourrices, chan- 
sons; 'bouffonneries ; Roscia die, sodés, melior le.x 
an puerorum Nenia , qua3 regnum reetc facientibus 
offert, Hor'. Ep. 1, 1, 62. Dicelur meiila Nox quo r 
que nenia, id.' Od. 3, 28, 16. Legesne potius yiies 
nenias? liras-tu de préférence de 'viles bouffonne- 
ries ? Phcedr. 3 , prol. Somni quiète ' dii solvuntur 
occuparique ut hoc possint, Ienesaudieiidae sunt ne;- 
niée, il leur faut entendre de doux chants qui les ber- 
cent, Arnob. 7, 237. ~ histrionis, id. 6, 197. 

4 e ) ^ soriciua, cris plaintifs d'une souris prise et 
transpercée, Plaut. Bacch. 4j 8, 48 r - . , 

5°) comme personnification, Nenia, la déesse des- 
chants funèbres, des funérailles; elle avait une cha- 
pelle devant la Porte Fiminale : In tulela sunt Orbo- 
nae orbâtî liberis parentes : iri Neniaî, quibus extrema 
sunt tempora, Arnob. 4, i3i ; de même Àugujt.^C; 
D. 6, g,; cf. Hartung , Relig. des Rom. 2, p. 246.* * 

ÎVensa, Nïîyo-a^ Ptol.; v. dans fAfiïca propria.. ■>_ 

IVentidaVa/'NÊVTtSaya, Ptol.; v. de pacie,,.sel t 
Làzius^auj. Nœseiistadt, près de là frontière de la 
Transylvanie.':'-; 

nenu érnéniliii^ voy. non, au comm. .'■■''- 
' ï : . neo>-ëvï, ëtiïm, 2. v. a. [vsco], fier. —I.) au 
propre • Subtemen .tenue nere, Plaut. Merd 3, 1,20, 
Assiduo durum pôllice nebat opus, Ovid. Med. fac. 
14. Sic sed it, sic culta. fuit, sic slamina nevit^ id. 
Fast. 2,- 7,7 1. Nerunt fatales fortia fila dea^Jd^Ponç, 
r, 8, 64; cf. : Himc cecinérë diem Parcse fatalia nen- 
les~Sl&mma, .Tibull. r, 8, 1. — rll) métaph., lisser, 
tresser ': Tunicam molli mater quam neveralauro, 
et sa tunique que sa mère avait tissée atrec de délicats 
fils d'or, Virg. JEn. 10, 818. — Inter se radiées jseiv 
punt mutuoque discursu nentur, les racines s'entre- 
lacent les unes dans les autres, Plin.- 17, 20,. 3 3^ v 

2. ]Vëo ou IVeonj ôtiis, m., Ne'oov, nom propre 
d'homme, Liv. 44, 43 ; 45, 3i. i — Surn.. rom., Inscr. 
ap. Fabr.p. 296, n° a5j. — Autre ap. Murât. 1507, 

î^eobûlë^ es, f., Nêo6oijXtj, nom de fille (c'était 
celui de la fille de . Lycambe, promise , puis refusée 
au poète Archiloqué), Hor, Od. 3, 12, 6. 

IVeocsesarëa* NecxaurapEia} Plin.; 6, 3; Ptol.; 
Itin. Ant. 6g3; Sleph. Bys. 490; Amm.Marc. 27, 
12 ; Neocessarïa, Tab. Peut.; Neoxoc.çrapEiotç, sur des 
médailles; était; de son temps la v. la plus importante 
du Pontus Polemouiacus, sur le Lycas ;sel, Mannert, 6, 
2, 472, la même que Sebaste et Cabira; auj. Niksara. 

ÏVeocœsarea, Procop.; v. sur l'Euphrate, dans 
la Chalybonitis, auj. sel. Reich. Kalat el Nédsjur. 

Nëocsesârïensisj relatif à; Nêocêsarée du Pont, 
Inscr. ap. Murât. 1062, 7. ... - - ■■ 

Neoclandiopolis^ NeoxXavSioîroXiç, FtoL; voy, 
Andrapà. 

]Vcocles 5 is et i, m., Neoy^ç. ^— ij père deThè- 
mistocle, Nep. Them. 1. — B) De là Neoclides,-ae, 
m., descendant mâle de Néoclès, c.-à-d, Thémislocle :■ 
Arma Neocli des qui persica contudit armis, Ovid. 
Pont. 1, 3, 69, -^^ II) le père d'Êpicure, Cic, N.D. 
1, 26. — lit) nom d'un peintre, Plin. 35, n. — r 
Delà .,' 

IVeoçlîdes, se, voy. Neocles, n° I, B.,~ 

IVèocomnni; wj'. Comum. "^"^y^i- 

*f neôcorus, ij m. == vetaxâpoç, néocore, surveil- 
lant d'un temple, chargé aussi de le. tenir propre : 
Hic (Serapis) in jEgypto colityr, hic adoratiu 1 , hujus 
simulacrum neocoronim lurba custddit, Firm. Math, 
de Err. prof, relig., med.; cf. id. Math. 3, 7, n°- g..— 
II) métaph., se dit aussi de celui qui est préposé aux 
sacrifices d'un temple, et qui veille à ce que tout se 
fasse dans tes formes : "VEÏTIO AGORIG PR./E- 
TEXTATO Y. C. PONTIFICI YESTjE... NEOGÛRO 
HIEROPHANTjE,PATRI SACRORUM, Inscr. Orëll 
n° 2354. 

J^ëocrates> is, m. (véoç, xpatéw), nom d'esclave^ 
lnsci\ ap. Grut. n3r, 8. 

Meocrêtes, um, m., Nso>cp7JTe<; , les Néocrdtois< 
division de l 'armée d'Ântiochus, armée à la manière 
des Cretois, Liv. 37, 40, fin. 

3Vëocydes> is , m. (véoç, y.Oôo;) , surnom rom., 
Inscr. ap. Marini Frair. Arv. p. 166. 

IVeodonum; voy. Novioduntim. 

NeojEfiala^ IVeogilla, NepY£iaXa, Ptol.; an? 
■ crage près du golfe Arabique dans l'Arabie Heureuse., 

Weomagnro. , IVeomagns , voy. Noviomagum, 
Noviomagus. 

f nëoniënïa^ œ, /! = veop.ïivîa, néoménie, nou- 
velle lune, Tertull. Idol. 14 ; id. adv. Marc. 1, 20. 

Néon* onis, voy. 2. Neo. 

Néon* Netiv, Herod. %, 3a, 33;X(V. 3, 44; Paus. , 
10, '32; Sleph, Byz. 492; ancienne v. de Phocide, 
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au pied oriental du mont Tilhorea; fut détruite par 
les Perses; mais, réédifiée -plus tard, elle recul le nom 
de Tithorea; // y avait encore de cette v. -quelques 
ruines du temps de Pausanias. — Ad}. Neonius, Steph. 

IVeonticlios, Néov fetx<K, Herod. in vita Ho- 
meri; Scyl. in Hads. G. M. i, a$; Strabo, i3; 
Plin. S, 3o; Nep. Alcib. >j;Stéph. Byz. 4go-î v. de 
7'jEoIis, près du mont Sardene et du fi, Hermus,.^ 
80 stades de Larissa ; sel, Reich. au}. Aimadsjik. Hab. 
Neolichiles, Steph.; Neotichilse, arum. 

rVeoniichoSj PtoL; v. -de Carie, dans l'Asie 
Mineure: ■ '■ ' 

' *f* nëôpp_ytas (sur des inscriptions NËOFIT.), 
à, um,> ad}. =veo«p\JTQç, nouvellement planté; de là, 
enpavl, dés chrétiens nouvellement convertis, néophyte : 
Nuiic neo'phytos collocant, etc., Tert. Prcescr. hœret. 
4. IYNIYS BASSYS V. C. KEÔFITVS HT AD 
DEYM', etc. y Inscr. Orell. n° 2627 . — C'est aussi 
un sùrn. rom., Inscr. ap. Grut. 3i, g. 
v IVeop tana, NeÔTtTava, Arrïan. Ind. 33; lieu 
près de la cote occidentale de la Garamanie. 

rVëoptolënius; \,m. t NEOTrrôXefjLoç. — ï) Nêo- 
ptolème, fils d r Achille; il s'appelait aussi Pyrrhus, 
Cic. de Or. 2, 63; Lœl. 20, 75; Ovid. Met. i3, 455. 

— De /àB) titre d'une tragédie d'Ennuis, dont Nèo- 
piolème'était le héros, Clc. Rep. 1, i8;Tusc. 2, 1 ; de 
Qr; "^.-'-S^ï' — II) un des généraux -et Alexandre, 
vaincu par Eumènes, Nep. Eiim. 4. — C'est aussi un 
sitrn. rom., Inscr. ap. Malvas. Marm. Fels. p. 253. 

Uleoptoleums, NeçmT6Xsu,6ç , Fragm. Peripl. 
P. E. in Huds. G. M. 1, 10; Neoplolemi turris, 
Str'al/."] ; tour et station à l 'embouchure du fi, Tyra, 
près d'un lieu nommé Bermonâclis. 

IVeoris 5 Plin. 5, 10; v. de Ylbêrie asiatique, 
sur le fi: Hènnastis. 

neoterjee, adv.; voy. neolericus. 

- f pçôtëricus, a, uni, ad}., = vetoxeptxôç, ré- 
cent, moderne (poster, à tépoq. class.) : Neotericus 
ScripLoY, écrivain moderne, Claud. Mamert. de Statu 
anîm. ï, 3. — II) substantivt : neolerici, ôrum , les 
écrivains modernes : Ut quisque neolericorum asser- 
vavitj Aurel. Vict, de Orig. gent. Rom., iriil. — Adv. 
par' néologisme : Hoc leviler a Cicérone dictum et 
nëotêrice putaiit, Ascon. in Cic. Div.'Verr. k,fin. ' 

• "fyjiepaj se,'/, [selon Fest. p. 164 et i65, éd. 
Miïll., mot africain : Afrorum lingua est animal ve- 
nenalum , cauda feriens, alio nomine scorpius, etc., 
Fest. I. l. ], scorpion : Cornibus uti videmus boves, 
nepas açujeis, Cic. Fin. 5, i5 , 42: — B) Nepa, le 
Scorpion; comme signe du Zodiaque ; Atqiie oculos 
- urget pedibus peçtusque Nepai, Cicpoet. N. Di 2, 
4a. j de même, Colum. 10, 56. — Forme access. ] nepas, 
m, m., Colum. 11, a, ,3g. — II) mélaph., écrevisse : 
Recessim cqdam ad parietem, imitabor nepam, Plant. 
Gasïn; â^Ô^./Viventisque nepae lumen gestalur ami- 
cum, Sëren.. Samm. i3, 19p. 

I¥ëpàrcti£j a, um, qui n y épargne pas, libéral, 
Plaut. Pseud. 1, 1, 77 (oit on lit mieux ne parsis, =r 
ne pepercèris ). 

nepas^ as, voy. l'art, précéd. n° I. 

KepPs IVepet, Répéta, ÏVepete^ voy. Colon ia 
^iépensis. 

ÎVepensis, e, == Nepesinns, Fronto de Colon. 

f ncpenthee^ n. = vïi7r£vee'ç (propr. qui chasse 
le deuil), hèlénhim, plante qui, mêlée au -vin, donne, 
de là gaieté, Plin. -ni, 21, 91 ; 25, 2, 5. 

JVëpësïmiSj a, um , voy. Nepet. 

ÏVëpet ou Nëpete, is, n., ville d'Étrurie, Plin. 

3, 5, 8; Liv. 6, 21 ; 27,9; cf. Manncrt, liai. z,p. 424. 

— L IIJ) De là Nëpësïnus (Nepens.), a, um, adj. t de Né- 

phiè iï^ ager, Liv. 5, 19, — Substantivt : Nepesini, 

.ôiliin, m., les habitants de Népèle : Liv. 6, 9 et 10. 

nepotaj œ, /., plante, cataire d'Italie, Nepeta 
Italica, JVilld., Cels. 2, 21; Plin. 14, 16, 19. 
_ NEPHELA (néfela), en, f. = veçéXvi, sorte de pa- 
titscrie trèsMgère : « Nefela, nucunculus, favus, su- 
titillum", v NoÛTir. p. 176. — II) surnom romain : 
APONIA NEPHELA, Inscr. Grut. 35g, 2. 

TVephelœug; a , um , ad}.; voy, Nephele, n 9 IT, 
A, - 

IVëphclëj es, f., NeçéXï], femme d'Athamas, 
mère de Plnyxtts et de Belle. — II) De là A ) Nëphë- 
Jaens, a, um, ad},, de Néphélé : Nephelaeum pecus, le 
bélier qui porta Hellé et Phryxus : I decus et pecoris 
Nepheki vellera Graio Redde tholo, Val. Flacc. 1, 
50. ~ ByNèphèlëïas, âdis, f, la fille de Néphélé, 
c.>à-d. Hellé : Qua pelago nomen, Weplieleias, abstu- 
JuHellfi, Luçan. 9, 9 56. — C) Nëphëlêis, ïdos,/ 
la fille ae Néphélé, Hellé: Angustum cîtia pontiin 
NepUeleTdos Helles, Ocid. Met. n, ï 5; 
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Nà T ëphdeîas et RTepheleis, voy. l'art, précéd., 
«®.II,.B et C. 

IVepbelida^ Liv. 33, 20; cap en Cilicie, nommé 
aussi Anemurium , voy. ce mot; près de là était située 
Nephelis ; voy. ce nom. 

*}• ncphclïon, i, h. = ve<pé>,tov, plante appelée 
aussi personata, Appui. Herb. 36. 

WephelisyNeçeXË;, Plol.; Nephelia, Guil. Tyrius. 

IVephconitœ, Plin. 6, 7 ; peuple de la Sarmatia 
Asïatica. 

Neplieris/ îs, 3Sfé(pepiç, Strabo, 17; Appian. de 
B. Puh. 57 ; v, de /'Africa propria, sur un rocher \ à 
[80 stades de Carlhage, près du Moraisah actuel, 
voy. Mannert, io, 2 , 258. 

Hëphrïtïctis 9 a, um, veçpiTtxoc, néphrétique', 
Coll. Aurel. Tard. 5, 1. 

•f nephrïtîSj idis, /, ve^pTit;, la néphrétique ou 
colique néphrétique : « Nephrilis a renum laugnore 
nomén accepit ; renés enim Grœci véçpouç dicunl, 
Isid. Orig. 4,7. 

NEPHÛSA, œ,/,N^<pouffa(à jeun.), surnom ro- 
main : ABE.VKTIYS APOLLONIVS WEPHYS^ L. 
SY^ CARISSIMJË, Inscr. ap.Donat. 416, i5. 

rVepista^ !NrjTU<rTa, PtoL; v, de Caramanie. 
. 1 . nëpos; Ôtis, m. et /. ( voy. plus las)[l'éiymol. 
la plus vraisemblable est ne potis, d'où la forme 
contracte access. neplis ; primitivt^ impuissant, faible], 
petit-fils ; fils du fils ou de la fille :' « Primo gradu 
sunt supra paler, mater; infra filius, filia. Secundo 
gradu sunt supra avus, avia; infra nepos, nep- 
lis, « Gaj. Dîg. 38, 10, 1 ; cf. .*. « Nepos qqoque du- 
pliciler intelligitur, ex fîlio vel filia nalus, •» Paul. 16, 
38, 10, § i3. Qui nepos avum in discrimen capi- 
lis adduxerit, Cic, Dejot. i.Metellum mulù filii, filiae, 
nepotes, neptes in rogum imposuerunt, Métellus. fut 
mis sur le bûcher par beaucoup de fils, filles, petits- 
fils et petites-filles, id. Tusc. 1 , 35. C. Sicinnius 
Q. Pompeii ex filia nepos, petit- fils de Pompée par sa 
mère (fille de Pompée), id. Brut. .76. M. Calo M. Ca- 
tonis censorii ex filio nepos, petit-fils de Caton le Cen- 
seur par son père ( fils de Caton), Gell. i3, ig. Avus 
nepotibus ex filia legavit singulis centena, Scœv. Dig. 
44) 4» 18. Hune admodum adolêseentulinn sororis 
uepotem seposuit Augustusincivitalem MassUiensein, 
Tac. Afin. 4* 44^ — 2°) pour nepiis, petite- fille 
(anlér. et poster, à Vèpoq. class.) ; Ilia dia nepos, 
Enn. Ann. 1, 5 9 . FLAYIA VALERIANA" NEPOS, 
Inscr. Grut. 477 , 5. ETEREIA FORTYNATA" NE^ 
POTISYiE, ib. 678, il." • 

B) métaph. — 1°) neveu, fils dujrère ou de la soeur 
(jwstér. à Auguste) : Très instiluit heredes sororum 
nepotes, C. Oclavium, L. Pinarium, Q. Pedium, Suet. 
Cœs. 83. Ut primuEO , si fiera pos&st , sorarem cum 
par vu lo viduam ; deinde, si eonsilii^m alla respueret, 
saltem nepoiem dulcissimum eonservares , Hier. Ep. 
60, n° 9; de même aussi, Eulrop. 7, i. 

'2° ) engénér.f descendant (poét.) : Filius an aliquis 
magna de slirpe nepotum? Virg. Mn. 6,- 866. In 
nepolum Perniciem opprobriumque pagi, Hor. Od. 2, 
t3j 3. Gesar, ab ffinea qui tibi fratre nepos, Ovid. 
Pont. 3, 3, 62. Glubit maguanimos Rémi nepotes, 
Catull. 58, 5. Haec et apud seras gentes populosque 
nepotum, etc., Lucan. 7, 207. (Nous dhons, dans le 
même sens, en français : nos neveux. ) 

3°) en pari, des animaux (poster, à Auguste) : 
Ejusmodi admissarius nepolibus quam filiis utiliorest, 
Colum. 6, 37 ; de même, id. 7, 2, fin. 

4°) en pari, des plantes, rejeton : Semina, ut mate- 
riam educaverint, abradenda, et nepotibus, quos 
pampinator in superiore parte omiserat, Hberanda 
censemus , Colum. 4 } 10 ; de même, id. 4, 6. 

2. nepos, Ôtis, m. [mot étrusque, Fest. p. i65, 
ed. Midi.; cf. Millier, Etrusk. r, p. 277], prodigue, 
dissipateur, vaurien: Quis ganeo , quïs nepos, quis 
adulter? Cic. Catil. 2, 4. Ut non sit minus in populi 
Romani palrimonio nepos , quam in suo , pas moins 
prodigue du patrimoine du peuple romain que du sien, 
id. Agi:, r, 1. Quïs tam perditusaut profusus nepos, 
non adesa jam, sed abundanti etiam pecunia, sic 
dissolutus fuisset, ut fuit Sext. Nïevius ? id. Quint* 12. 
Quantum simplex hilarisqué nepoti Discrepet, Hor. 
Ep. 2, 2, 193. Scîlicet ut ventres lamna candente ne- 
potum Dicerct urendos, id. ib. r, i5, 36. 

3, IVcpos^ ôtis, m., surnom dans la gens Camélia ; 
par e$. C. Cornélius Nepos , historien latin, ami de 

Cicéron, d' A t tiens et de Catulle ; cf. Boehr, Ht st. de 
la Litlér.rom. § i83 etsuiv.; Plin. Ep. 4, 28, 1 5, 3, 6; 
Gell. i5, 28. 

ncpôtâlis, e, ad}. [2. nepos], de prodigue, de 
dissipateur (poster, à l'époq. class.) '. In nepolali 
mensa diu discumbons vino marcebat et somno, Am- 
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mian^i, 5. r*_> luxus^ Appui. Met. 2, p. 84, Oud* 

ïiëpôtatus, ûs, m. [nepolor.J, prodigalité, dis- 
sipation : Nec nisi in nepotalu , singulis leslis millia 
nummum, Plm. 14,4, 6 ; de même, id. 9, 35, 56. Ne- 
potalus sumptibiis , Suet. Calig. 3? (autre leçon: 
nepolmis sumptibus). 

nepôtia, <B,f., dans une inscript, trouvée il y a 
peu d'années à Salone et rapportée dans le Bullell. 
deW Instit.arçheol. ann. 1840,0. g5 : Y1BUE APRO- 
NLE MAXIMUS NEPOTI^i S\)M P. B. M. Borghesi 
ibid., pense que nepotia signifie « la sœur de la femme 
du neveu, comme sororia signifie a la sœur de la femme m 
et sororius" le mari de la sœur. » Mais ce n'est là 
qu'une conjecture. 

NEPOTIANUS, i, m. [ nepos J, surnom romain: 
Q. IVLIYS NEPOTIANYS, Inscr. Grut. 4*3, 4. 

NEPOTILLA, œ, /"., dimin. [ 1. neiiosj, petite- 
fille : L. SEPTIMUEPATABINIAN^E NEPOTILL^E 
OD^ENATHIAN^, etc., Inscr. ap. Fabr. p. 3i 5 7i ° 
148. — II) surnom romain : IYLIA NEPOTILLA , 
Inscr, Grut, 916, 1. 

1. nëpôtïnus; a, um, ad}. [2. népos], de dis- 
sipateur, de prodigue y extravagant , immodéré: Ne- 
potinis sumptibus omnium prodigorum ingénia supe- 
ravil, Suet. Cal. 37, douteux ( autre leçon : iiepo- 
tatus)._ " 

2. NEPOTINUS , i, m. [ nepos J, surnom romain : 
. PAPIYS NÊPOTIN VS,. Inscr. âp. Murât. 85 r, 1 . . 

nepotor^ âlus, ï. v. dép. [2. nepos], vivre en 
prodigue, en dissipateur. — I) au propre : Aristippus 
in purpura nepotatur, Tertull. Apol. 46. — II) au 
fig. : Yeto liberaliialem nepotari 3 /e ne veux pas que 
la libéralité fasse des folles, qu elle fasse du bien à ceux 
qui n'en sont pas dignes, Senec. Benef. 1, i5. 

NEPOTULA, se,/. [ nepos], petite-fille : APYLE 
NEPOTVLA, Inscr. ap. Murât. 1445, 9. 

* itëpôtûius, i, m. dimin. [1. nepos], petit-fils : 
Site salvum hinc mittimus Yenereum nepolulum, 
Plaut. Mil gl. 5, 20. 

rVeptania, Vell. Pat. 1, i5; voy. Paeslum. 

neptïcûlaj œ, f, dimin. [neplis], petite- fille 
(latin des bas temps) '. Nepticulge mess înûrmilas , 
Symmach. Ep. 6, 33 ; cf. Not. Tir. p. 80. 

meptis, is, f. [forme contracte access. de 1. ne- 
pos, par conséq.pnmitivt m. ou f; comme masc. on le 
trouve encoredans une inscription : C. COELIO YERO 
NEPTI, ap. Mur, 692 , 2 ; de même Inscr. ap. De- 
Lama, Guida al Mus. di Parma, p. 96, et en revan- 
che, on trouve nepos comme fém.; dans la période 
classique il est exclusivement féminin ] , petite-fille : 
Melellum multi ûlii, filiœ, nepoles , neptes in rogum 
imposuerunt,. Cic. Tusc. 1, 35. Et fi] i as ejus Mucias 
ambas et neptes Licinias, id. Brut. 58, Yestis ab uxore 
et filia, neptibusque confecla, Suet. Aug. 73. Si cu- 
jusquam aeptium suarum competerel aetas, id. ib. 
3i ; cf. aussi 1. nepos, au commenc. 

M<Bg*tïïnëlïg, e, ad}. [Neptunus], de Neptune , 
relatif à Neptune : Ludi Neptunales, Tertull. Spect. 
6; on dit aussi absolt Neplunalia, ium ( e/-ornm , 
Inscr. Grut. 460, 3), n., les jeux neptuniens, Farr* 
LL. 6, 3 ; Charis. p, 21, P.; Diomed. p. 3i5, ib.', 
Prise, p. 663, ib.; Auson. Ed. de fer. Rom. 19; 
Inscr. Orell. 2, p.<^ 11 ; cf. Hartung, Rclig. des Rom. 
2,/j.- 9 8._. . " * . 

ïieptunia, œ, /., sorte de plante, Appui. 
Herb. ■S'). 

*neptûïiïcoIa, ae, m. [Neptunus, colo], adora- 
teur de Neptune : Et Neptunicolœ transverberat oi'a 
Telonis,A7. 14,443. 

Meptûninc, es,/. [Neptunus \ fille ou petite- 
fille de Neptune : Tene Thelis tenuit pulcherrima 
Neplunine, c.-à-d. la fille de Nèrée, fils de Neptune, 
Catull. 64, 28; cf. Prise, p. 585, P. 

I^eptunîuni ou Potsiâxumproiaontoriuiii^ 
nocretSciov, Ptol,; cap dans la Bithy nie méridionale; 
au}. Bos-Burun, sel. Mannert. 

rVeptûitïuSj a, um , ad}., relatif à Neptune, de 
Neptune, neptunien ; poàt. s de la mer: Neplunia 
Troja, Troie, que Neptune entoura de murs, Firg. 
Mn. 2, 625; 3, 3. Messapus Neplunia proies, id.ib. 7, 
691. <*-> héros, Thésée , fils de Neptune, Ovid. Her. 
4, 109; Met. 9, 1. o-<dux, c.-à-d. Sextus Pompée ., 
qui voulait se faire passer pour un fils adoptif de 
Neptune, Hor.- Epod. 9, 7. Schol. Cruq. jElneaî 
Neptunius incola rupis, l'habitant neptunien de la 
roche etnéenne, c.-à-d. le cyclope , fils de Neptune, 
Tibull. 1, 1, 56. Neplunia cuspis , le trident^ de 
Neptune, Lucan. 7, 147. — Neplunia loca , c.-à-d. 
la mer, Plaut. Mil. gl. 2,5,3; de même : r*j arva, 
Virg. Mn. 8 , 695. — ^Pislrix, /. e. marina, Cic. 
Aral. 44o. 
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"'iVeptuuitis nions, Soîin. u ; montagn 
côte orientale delà Sicile 

]Vepttiims, i , m., Neptune, dieu de ki mer et des 
'.autres eaux, frère de Jupiter, époux d' Amphitrite ; 
cf. Hartung, Relig. de Rom. 2, p. y 8 eisuiv. ; Al- 
loquutus summi deum régis fratrem Neplunum, re- 
gnatorem Marum, New. 3, 2. NauUe vovenl Neptuno 
p'uniceum supparum, id. 2, 21. Mundus cœli vastus 
■constitit silenlio, El INepiumis sasvus undis asperis 
pausam dedii, Enn. dans Macro b. 6, 2. Neptunus 
-salsipotens et multipotens, Plant. Trin. 4, 1, 1. Ut 
Portumnus a porlu , sic Neptunus a nando , paulum 
-primis litteris imniutatis, Çic. JSF. D. 2, 2; de même, 
id. ib. -a, 3. Caenileos oculos esse Neptuni , Cic. N. 
J>. 1, 3o. Nereidum matri et Neptuno JEgeœo, Virg. 
JEn. 3, 74. <^ ulerque, l'un et l'autre Neptune, le 
Neptune qui préside aux eaux salées et aux eaux 
-douces, CatulL 3i, 3. Neptunus paler, Qell. 5, 12. 
II) métavh. -^- A) la mer (poét.): Credere se 
Neptuno, se confier à Neptune, aux flots, Plant. 
Rud. 2, 6 , 2. Mixta putes magis aspera îëvibus esse 
-Priucipiis, unde est Neptuni corpus acerbuui, Lucr. 
2, 471. Si forte morantes (apes) Sparserit aut prœ- 
ceps Neptuno imrniseril Eurus, F'irg. Georg. 4, 29. 
^ hibernus,. Z/or. Epod. 17, 55. 

* B ) les poissons : « Cocum et pislorem apud an- 
tiques eumdem fuisse acce|\imus. Nœvius : Cocus, in- 
quil , edit Neplunum , Vénérera, Cererem. Significat 
■perCererem panem, per Neplunum pisces , perYe- 
>nerem olera, » Fest. p. 58, éd. Mùll. — G) Neptuni 
•ûlius, fils de Neptune, c.-à~d. né grossier et insen- 
sible : Si Lupus aul Carbo, Neptuni ûlius, Lucil. 
dans Cic. N. D. 1, 23, 63; cf. Qell. i5, ai. 

NEPUS, [contraction de ne purus] impur : « Ne- 
pus non purus , » Fest, p. 164, éd. Mûll., oh Scaliger 
veut (pion lise nepurus, analogue à nevolt, nefunus, 
uerecle. 

« NEQUAUA, delrimenta» {de NECO, NOCEO, 
Dœderl.), perte , dommage, détriment, Fest. p. 162, 
edï Mùll. 

~" nequani, indêcl, [ accus. Jém. de nequis, employé 
adverbialt J, qui n'a aucune •valeur, qui ne vaut rien , 
qui n'est bon à rien, mauvais , inutile, misérable, etc. : 
St. Slrenuos prœlerîre more fit. Ch. Nequam quidem, 
le courage est méprisé: c'est l'esprit du temps. — C'est 
■une indignité, Plaut, Trin. 4, 4-» ?9' Piscis nequam 
- -est nisi receas , le poisson n'est bon que frais , ne 
vaut rien s'il n'est frais, id. Asm. 1, 3, 26. r+j illud 
verbuin est : beue vult; nisi qui bene facit, Pauvre 
parole : il te veut du bien. Le tout est d'en faire, id. 
Trin. 2, 4 5 38. Garminari dicitur lana , cum caret eo, 
•quod in ea est nequam , Varr. L. L. 7, 3. Euthy- 
mema nequam , mauvais enthymème , vicieux , Gell. 
7, 3. « Nequam aurem est, auris quod vis veliemen- 
tius ambit. Hoc versu Lucili signifîcari ait Sinnius 
Capitô, nequam esse-aurum quod aures lœdal; vel 
pondère inaurium, cum mollissima pars auris iuciditur ; 
vel ex auro intelligi pecuniam, cujus respectu, et ni- 
mia cupiditate homiues ad peccandum adduci, -» Fesl. 
p. i65,ed. Mùll. 

lï)parlicul. en pari, du caractère, mauvais, méchant, 
■vaurien : Cupis me esse nequam , lamên ero fnigi 
bonœ, tu voudrais que je fusse fripon ; eh bien! je 
serai honnête , Plaut. Pseud. 1, 5, 53. Malus et uer 
quam es, id. Asin. 2, 2, 3g, r^ homo et indiligens, 
- vaurien, fainéant t id. Most. 1, 2, 23. Quemadmodum 
■soient liber ti nequam et improbi facere, Cic. Rose. 
Am. 45. Nihil scitoleesse luxuriosius, nihil libidino- 
sius , nihil posterius, nihil ueqùius, Cic. Pis. 27. 
■Quid est îwquius aut lurpius effemioatôviro? y a-t-il 
chose pire qu'un homme efféminé? id. Tusc. 3, 17. 
Hominem fragitiosissimum , libidinosissimum nequis- 
simumque defendere , id. Ferr. 2, 2, 78. Cum accu- 
sator tamquam censor bonus homines nequissimbs 
rejiceret, Cic. Ait. 1 , 16. — De même, eu pari, des 
voluptueux, des efféminés : Haec igitur juvenes ne- 
quato facilesque puellaa , Haec senior,. sed quem tor- 
-quet arnica, légat,, aussi n'ai je pour lecteurs que 
Jes jeunes libertins, que les fillettes d'une vertu facile, 
et le vieillard que lutine sa maîtresse, Martial. 3, 69 ; 
de même, id. 11, i5. — Tin' tu illi nequam dare? me 
dato, veux'tu lui faire un mauvais cadeau? donne-lui ma 
personne, Plaut. Pœn. 1 , 1, 3i ; de même -• o^facere, 
jouer un mauvais tour, id. ib. 3, 3, 44. — & e '& aa> v. 
nëq.uïter, mal (au physique et au moral), mi- 
sérablement, . tristement, injustement / honteuse- 
ment, etc. (très-class.) : Nequiler fricare geuua , 
faire mal à qqn en lui serrant les genoux, Plaut. 
Asin. 3, 3, 88. ^-> pœne expedivit prima parasitatio, 
■mon premier essai en flatterie m'a réussi assez mal, 
id. Amph. 1, 3, 23. Aderil lemperantia , auœ est 
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tndem moderatio, a me quidem paulo ante appellala 
frugalitas , quae te turpiler et nequiter facere uib.il 
patiatur, Cic. Tusc. 3, 17. Ille porro maie , parve, 
nequiter, turpiler cœnabal, or il soupait mal, petite- 
ment, tristement, honteusement , id. Fin. 2, 8. Si qua 
per voluplatem nequiter feceritis, voluptas cilo abibit ; 
nequiler faclum illud apud vos semper manebit, si vous 
commettez une mauvaise action pour votre plaisir, le 
phisir passera vite : la mauvaise action restera tou- 
jours , Calo ap, Gell. 16 , 1. — Compar. : Utrum 
bellum susceplum sit nequius, an inconsullius gestum, 
dici non polest , Liv. 4^1 7- Nequius a Caro nihil 
umquam , Maxime, factura est, Quam quod febre pé- 
rit, Martial, 10, 77. — Superl. ; Vitiatur (balsamum) 
oleo rosae, etc.... nequissime autem gummi, la so- 
phîsticaticn la plus trompeuse ( du baume ) est celle 
qui se fait avec de la gomme, Plin. 12, 2 5, 54. 

nequaqnam, adv., en aucune façon, pas du 
tout, nullement [très-class.) : Nequaquam istuc is- 
tacibit, Poet. ap.Cic. N. D.Z, 25, fin. Ut nequaquam 
fuerit illius commodi magniiudo cum eo încommodo 
comparauda, n'était nullement comparable, rf était 
en aucune façon comparable , Cic. In vent. 2 , 8, 26. 
Illud mîhi nequaquam dignum induslria mea videba- 
lur, id. Ferr. 1, 12. Q. Maximum, fegregium virum 
omnino., sibi nequaquam parem , quod is anteibat 
œtate, lanquam superiorem oolebat, id. Lœl. 19, 6g. 
Strato in vhicula coujectusest : atque etiam în laberna 
ejus uumi , nequaquam omnes, reperiunlur, on trouve 
dans sa boutique les pièces d'argent, mais non toutes 
à beaucoup près , id. Cluent. 64 } 180. Hune ad egre- 
diendum nequaquam idoneum arbitratus locum, Cœs. 
B. G. 4 5 a3. Cetera nequaquam simili ralione modoque 
estimât, Hor. Ep. 2, 1,20. Nequaquam salis in re 
una consumere curam , id. Sat. 2,4, 48. 

nëqne ou nec {s'emploie indifféremment devant 
les voyelles et les consonnes. L'observation qu'on fait 
habituellement que, dans la prose classique, nec«e se 
place que devant (es consonnes, est tout à fait dépour- 
vue de fondement. Dans la seule République de Ci- 
céron on trouve 19 fois nec devant des voyelles ; à 
■savoir : nec accipere, 3, i4; nec alios, 2, 3?; — 
nec enim, 1, 24; 6, 25; nec esse, 5, 5; nec ex se, 
fi, 25 ; — nec id, 1, 1 ; nec importatis, 2, i5; nec in, 
6, 23; nec iuconslanliam , 3^ 11$ nec injussu, 6, 
i5; nec ipsius, i, 26; nec ipsum, 6, 25 ; — nec 
ulla, 1, 34; nec ullo, r, 37 ; nec una, 2, zy — nec 
hic, 3, 33 ; nechominis, 2, ai ; nec hune, 6, 26; cf. 
aussi les passages comme .*.Neque reliquarum -virlu- 
tu m, née ipsius rei publicae, id. Rcp. 1, 26. Dabo 
libi testes neenimis anliquos nec ullo modo barbaros, 
id. ib. 1, 37. Necatrocius.., neque apertius. t id. Tull. 
§ a Nec homo occidi nec consulta alieri damnum dari 
sine dolo nialo potest, ib. § 34. — La seule distinc- 
tion réelle à établir, c'est que, du moins dans la bonne 
prose, nec renferme plus la force négative, et neque la 
f orce conjonctive. Voy, Klotz, Question, critic. 1, 
p. 54), adv. et conj. [ neque ]. 

I) adv. ; de même que ne dans la latinité antérieure 
àl'époq. class. (voy. ne, n° t), on l'emploie comme 
particule négative en général et synonyme f/enon, ne... 
pas {elle n'est ordinairement ainsi employée que sous 
la forme nec ) : « Nec conjunclionem grammalici fere 
dicunl esse disjuncLivam, ut : nec legit, nec scribil. 
Quum,si diligenlius inspîciatnr, ut fecit Sinnius Ca- 
pitô, inlelligi possit, eam positam esse ab anliquis_ 
pro non, ut et in XII est, les grammairiens disent 
presque louj. que nec est une particule disjonctive, 
comme dans la phrase : nec legit nec scribit , // ne lit 
ni n'écrit; mais en y regardant de plus près., comme 
Fa fait Sinnius Capiton, on verrait que les anciens 
l'ont, employée pour non, comme dans les XII Tables: 
AST El CVSTOS NEC ESCIT ; item : SI ADORAT 
FYRTO, QVOD NEG MANIFESTVM ERIT; et 
Plautum in Fasmale: Nec recte si illi dixeris ; et Tuï- 
pilium in Demelrio : Nec recte dici mihi , quod jam 
dudum audio, » Fest. p. 162, ed.Mïïll. SI- INTES- 
TATO MGRITVR CVI SVYS HERES NEC SIT, 
AGNATVS PROXIMVS FAMILIAM HABETO, 
Lex XII. Tab. {voy. au comm.de ce dictionnaire). SI 
AGNATVS NEC ESCIT. GENTILIS FAMILIAM 
NANCITOR, ib. MAGISTRATVS NEC OBEDIEN- 
TEM ET NOXIYM CIYEM MVLTA COERCENTO, 
Cic. Leg. 3, 3, G. SENATORI, QYI NEG ADERIT, 
AVT GAVSA AYT CYLPA ÈSTO , id. ib. 3, 4, r r. 
Bruti nec salis sardare queuut, Nœv. i, 4; de même : 
Nec salis resarire , id. 1 , 7. Sed nec pote quisquam 
Undique uilendo corpus discerpere ferro , mais per- 
sonne ne peut, quelques efforts qu'on fasse, etc., Enn. 
Ann. 17, 20. Tu dis nec recte dicis, non aîquum 
facis , tu ne parlas pas bien des dieux, ta as tort. 
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Plaut. Baccfi. r, 2, r 1 ; de même, nec recte; id. Asin.' 2, 
1 4, 65; Most. 1, 3, 83 \_cf .plus haut le fragment de 
Plaide et de TurplUus-aans Fest. Nec facta inipja 
■ fallacuni hominum.cœlicolis^ placent, CatulL 3.0,4; 
Prius itaque, quam aller, qui nec procul aberat,,-con- 
sequi posset, Liv. r, i5, 10. —Sous la forme, neque : 
Mars pater, si- quid, libi in illisce suovitaurilibus 
lactantibus neque satisfactum est, te hisce suoyilau- 
rilibus piaculo , ancienne formule de prière dam 
Caton, R.R. r4i, 4. ■ 

II) conj., dans toutes les périodes de la langue et 
dans tous les styles ,. comme et non , èt^ne pas. 

A) en gêner. : Totum sudor hâbet corpus mui- 
tumque laborat, Nec respirandi. fil copia, et il ne peut 
respirer, Enn. Ann. 17, 23. Post illa, germana sorpr, 
eiTare videbar, Tardaque vesligà*re et quœf ère te ne- 
que posse Corde capessere, e( ne pouvoir te serrer 
dans mes bras, id. ib. 1, 47. Illa quœ aliis sic, aliis' 
sectis nec iisdem semper uno modo videntur, ficta esse 
dicimus, Cic. Leg. .1, 17. Delubra esse in urbibus 
censeo, nec sequor magos Persarum , quibus ,^ etc., 
et je ne suis pas de l'avis des 'mages de Perse; i'd: ib; 
2, 10, fin. Jovem... reliquos deos ea facie noviûius, 
qua pictoresficloresque voluerunl, neque solum facie, 
sed etiam ornalu, œlale, etc., id.- N. D. r , 29, 8r. 
Nosira res publica non uuius esset ingenîo sed muî- 
lorum ,.nec una hominis vita , sed aliquot constituta 
seeulis et œlatibus , et non pas dans J'espajzç^d'/î/je 
vie d'homme, id. Rep, 2, 1. Qua3 mei^ testes non 
dicunt, quia non viderunt nec sciunt, ea dicit ipse ad- 
versarius, Cic. Tull. § 24. Non bëros, nec dominos 
âppellabant eos, quibus juste paruerunt, denique 
ne reges quidem; sed palrias custodes, sed- pâtres et 
deos. Nec sine causa. Quid enim, etc. ? et ce n'est pas 
sans raison, id. Rep. 1, 4i- — Joint k vero, enim, 
aulem, tamen : Neque vero hoc solum dïxît f ~sêd ipse 
et sentit et fecil , et il ne l'a pas seulement dit, mais, 
il le pense et il l'a fait, Cic. De Or. 1, 53. Nec vero 
jam meo nomine abstinent, et même ils ne s'abstien- 
nent plus de prononcer mon nom, et même ils invoquent 
mon nom, id. Rep. 1, .3. — Nec eûim respexit, illum 
ipsum patronum libidinis suas non modo apud Baiâs 
esse, verum, etc. , id. Clod. et Cur. 4, 4; Neque enim 
tu is es qui, qui sis', nesciàs , et tu n'es pas homme à 
ne point savoir qui tu es , id. Fam.5 , 12, 6.- — Nec 
tamen didiei exoratione tua istam rem publicam, etc., 
id. Rep. 2, 38. — Neque autem ego sum ita démens, 
ut, etc., et je ne suis point assez insensé pour, etc., 
id. Fam. 5, 12, 6. 

B) particul. —1) neque (nec)... neque (nec), 
ni... ni: Quœ neque Dardaniis çampis potuere perire, 
Nec quum capta capi, nec quum combusta cremari, 
Enn. 14, 11 sq. Nam certe neque tum peecavi, 
quum..-. neque quum, etc., ni quand.,, ni quand, Cic, 
■Ait. 8, 12. Nec meliores nec bealiores esse possumus, 
nous ne pouvons être ni meilleurs ni plu i heureux, •i'd. 
Rep. 1, 19, fin. Mors nec ad vivos pertineat uecad 
mortuos, id. Tusc. 1, 38. Yirtus nec eripi nec surripi 
potest umquam; neque naufragiu neque -inceiidio 
amittitur, la vertu ne peut jamais être ni arrachée de 
force ni dérobée; elle ne se perd ni par le naufrage 
ni par l'incendie, id. Parad. 6. Quod in decemviris 
neque ego neque Cœsar babiti essemus, iïi^&ïsài; ni ■ 
moi^ Brut, dans Cic. Fam. 1 1, 20, 1; cf. ^Haec sî-neque 
ego neque tu fecimus, Ter. Ad. 1, 2 , 23. - — Précédé 
d'une négation qui ne détruit pas la négation exprimée 
par neque... neque : Non mediusfidius prse laciïrais 
possum reliqua nec cogitâre nec scribere, le reste, je , 
ne puis en vérité ni y songer, ni l'écrire , tant je 
verse de larmes, Cic. Alt. 9, 12. tft omnes inleliigant, 
nihil me nec subterfugere voluisse reticendo nec obscu- 
rare dicendo,^«ey'e n* ai rien voulu ni cachei\Joar-des 
réticences ni obscurcir par mon langage, id. Cluent, 
1. Nulla vitse pars neque publiais neque privatis neque 
forensibus neque domesticis, neque si lecum agas, 
neque si cum aller contrahas, vacare orûcio potest , 
id. Off. 1, 2. Nemo umquam neque poeiav neque 
oratorfuit, qui quemque melioreni quam se ai-bitra- 
relur, U n'y a jamais eu ni poêle ni orateur qui, eic^ 
id. AU. 14, 20. 

2*) neque (nec)... et (que); et et... neque (nec), 
quand une des propositions partitives est affirma- 
tive : non-seulement ne., pas... mais; non-seulemént.., 
mais ne... pas ; ou :d'un côté ne... pas, de l'autre; 
dun coté... de l'autre ne... pas: • — a) neque (nec)... 
el (que) : Id neque amoris mediocris et ingenii sumnu 
et sapientiae judico, je vois là une preuve d'affection] 
non médiocre et d'un grand génie , d'une grande sa; 
gesse, Cic. Au. 1, 20. Animal nullum inveniri po- 
test quod neque natum umquam sit , et semper sit 
futurarn, on ne saurait trouver d'animal qui ne sott 
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jamais né et qui doive être toujours, id. N. D. 3, i3. 
Sed neque eadém assevefatione et consensu adulan- 
ttûm haud julus esl, mais il insista be aucoup moins, et 
les flatteurs s'accordèrent à ne le pas soutenir, Tac. 
Ann. 3, 35. —Ex quo intell igilumec întemperantiam 
propter se fugiendàm esse temperantiamque expelen- 
dam, Cic. Fin. r, 14. Perficiam, ùt neque bonus quis- 



châtiment d'un petit nombre de coupables, vous soyez 
désormais tous sauvés , Cic. Catil. a, i3. Sed nec illa 
exsiincta sunt, alunlurqiie potins et augentur cogita- 
lione et memoria, id. Lœl. 27. Quae (spinosae berbae) 
neque dant flammas lenique vapore cremàntur, elles 
jie donnent point de flammes et elles se consument 
'à petit feu, Ovid. Met. 2, 8n. — b)et... neque (nec): 
Ego vero et exspectaboea quae polliceris neque exigam 
nisi tuo commqdo, quant à moi non-seulement j'at- 
tendrai ce que tu me promets , mais encore je ne 
V exigerai qu'autant qu'il te conviendra, Cic. Brut, 
fajid fin. Palebat via et certa neque loriga , id. Phil. 
ii, a. Intelligitis et animum ei prœsto fuisse, nec 
consilium démisse, vous voyez qu'il a eu du cœur et 
que la prudence ne lui a pas fait défaut, id, îb, i3, 6. 
Pueris nobis Cu. AuGdius praetorius et in seualu sên- 
tentiam dicebat nec amicis deliberantibus deerat et 
Grîecam scribebat bistoriam et videbat in literis, id, 
Tusc. S, 3 8 , yîrt . 

3°) neque (nec)'non (qu'on écrit aussi en un seul 
mot necnon), et aussi , et même, et ; cl il n'est pas vrai 
de dire que... ne pas : Nec bsec non deminuitur 
scieutia, Varr. R. R. i, 4, 4. Neque meam mentem 
non domum ssepe revocat exanimata uxor, et je ne 
puis pas dire que souvent la pensée d'une épouse déso- 
lée ne me reporte pas au milieu de ma maison ; ou : 
souvent, je l'avoue r la pensée, etc., Cic. Catil. 4, 2. 
Nec vero non eadem ira deorum banc ejus satelliti- 
bùs injecit amentiam , id. Mil. 32. Neque tainen illa 
non ornant , babili honores , décréta virtutis prœmia, 
etc., certes ce sonl encore des choses qui relèvent un 
éloge, que les honneurs décernés, etc. } id. De Or. 2 , 
85. Neque trîstius dicere quicquarn debeo hac de re, 
neque non me tamen mordet aliquid, id. Fam. 3, 12. 
t-t h) dans Varron et à partir de la période d'Auguste, 
nec non est souvent employé en génèr. comme simple 
conjonction : et , et aussi, et même : Ibi vidi grèges 
magnos anserum , gallîuarum, gruum , pavonum, 
necnon glirium, piscium, aprorum,yy ai -vu de grands 
troupeaux aboies , de poules , de grues , de paons, et 
même de loirs, depoissons, de sangliers, Varr. R. R. 
3, 2; de même ; Gratissima est esca panicum el 
milium necnon bordeum, Colum. 8 , iS.Nee non et 
Tyrii per limina lseta fréquentes Convenere, les 


Tyriens aussi, .Virg. JEn. 1, 707. Irilus granum spis- 
sum,lelaleanîm.a]ibus: nec non el in folio eadem vis 
la feuille a aussi la même propriété, Plin. i3, 22, 38. 
Nec non eliam poemata faciebat ex lempore, il im- 
provisait aussi des poèmes , Suet. Gramm. 23. 

4°) neque (nec) dum , qui s'écrit aussi en un seul 
mot: necdum, et pas encore ; Ille autem quid agat , 
si-scis neque dum Roma es profectus, scribas ad me 
vpjinay ~sî tu sais ce qu'il fait et que tu ne sois pas 
encore parti de Rome, je te prierais de me l'écrire, 
Cic. Ait. 14, 10, fin. Si nigritiesest nequedum serpil, 
imponenda sunt, quae carnem putrem lenius exedunt, 
Cels. 5, 26, n° 33. — Necdum. tamen ego Quintum 
CDDveneram t je n'étais pas encore allé voir Quintus, 
Cic. AU. 6, 3,2. Necdum eliam audierant inflari 
classica , necdum Impositos duris crepitare inciuîibus 
«uses, on n 1 'avait pas encore entendu, etc., Virg. Georg. 
2, 539. Cui neque fulgor adbuc, nec dum sua forma 
récessit , id. /En. 11, 70. 

5°) nec... quidem, voy. au mot quidem. 

nequedam (necdum), voy. neque, n° II, B, 4. 

nëqneOj îvi et ïi, ïlum, 4- (forme access. al- 
longée; Nequinont pro nequeunt, ut solinunl, fe- 
rinuDt, pro soient, etferiunt, dîcebant antiqui. Livius 
in Odyssea : « Pariim errant, nequinont Graeciam re-" 
dire! « Fest. p. 162, éd. Miill. — Partie, prés, ne- 
quiens, euntis : Spartacus nequiens prohibere , Sali. 
Fragm.p. a54, éd. Gerl.; de même: nequiens, Appui. 
Met. S,p. 207 ; Auson. Profess. 2 ; Ammian. i5, 10. 
Sustinere corpora plerique nequeuntes, Sali. Fragm. 
p. 236, éd. Gerl.; de même : nequeuntes, Arnob. 1, 
i3; 7, 239), v. n. [ne queo : « Libenler etiam co- 
pulandoverba jungebant, ut sodés pro si audes, ne- 
quire pro non quire, malle pro magis velle , Cic. Or. 
45], ne pouvoir pas, n'être pas en état de (trcs-class.) : 
Ubi habitanet, invenires saltem , si nomen nequis, 
tu te ^rappellerais bien sa demeure, si tu ne peux te 
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souvenir du nom, Plant. Marc. 3, 4, 5i. Actam I 
œlatem meminisse nequimus, nous ne pouvons nous 
rappeler le temps passe t tuer. 3, 673. Fecundse sEepe 
nequissent Qxores parère, id. 4, 1248. Quo poterunl 
undœ, cum pisces ire nequibunt, id. i, 38o..Utea, 
cum velimus, lasare nequeamus, Cic. Or. 65. Cum 
Demostbenes rbo dicere nequiret , comme Démos- 
thène ne pouvait prononcer la lettre R, id. Divin. 2, 
46. Quod prœlio adesse nequibat, Sali. Cat. 62; de 
même id. Jug. 18 \Hor. Sut, 1, 4, 84 ; id. A. P. 87 ; 
fii'g JEn. 6, 507. — £) au passif: « Nequitum 
et nequitur pro non posse dîcebant "t Pacuvius 
cum ait: « Sed cum contendi nequitum vi, clam len- 
denda est plaga. Plautus in Satyrione : Relrahi ne- 
quitum, quoquo progressa estsemel; et Cato Oii- 
ginum lib. I ,- P'ana in co îoeo compluria fuere: ea 
exauguravit , prselerquam quod Termino fanum fuit : 
id nequitum exaugurari », Fest. p. 162, éd. Miill. Ul 
nequitur comprimi , Plant. Rud. 4, 4, 20. Quicquid 
sine sanguine civium ulcisci nequitur, jure faelum 
sit, que tout ce qui ne peut être puni sans que le sang 
des citoyens coule, ait été fait à bon droit, Sali. 
Jug. 34. (.On remarquera que ces formes . passives 
sont toujours jointes à des verbes passifs ou déponents 
employés passivement, par ex. ulcisci dans l'exemple 
de Sallustè). 

nêquicquam. (nequidquam et nequïquam; re- 
lativement à celte dernière forme , cf. : « Nequiquam 
signilicare idem quod frustra, plurimisauctorum exem- 
plis manifeslum est », Fest. p. 162, fin. éd. Miill. ), 
adv., en vain, inutilement , sans succès , sans effet: 
Qui ipse sîbi sapiens prodesse non quît,'nequicquam 
sapit, le sage qui ne peut pas se rendre utile à lui-même 
est sage inutilement, Enn. dans Cic. Fam. 7,6, fin. 
Et sero et nequicquam pudet,.Cfc. Quint. i5-. r*-> 
alienjus auxilium implorare , implorer vainement le 
secours de qqn, Cœs. B. C. 1, 1. Ut non nequicquam 
tanlae virtutis hommes judicari deberel ausos esse 
transire latissimum flumen, sans raison, sans fonde- 
ment, Cœs. B. G. 2, 27. Causas nequicquam nectis 
inanes, tu m'opposes de vains prétextes , Virg. JEn. 
9, ûrg. <^-> seros exércet noctua cantus , id. Georg. 
i, 4o3. Rnfe mîhi frustra ac nequicquam credis amice, 
Catull. 77 , r. Sed nequicquam frustra timoremilîum 
satis inanem perfuncti longe pejores iubsesimus la- 
queos, Appui. Met. S, p. 553, Oud. 
IVeqaitiAtesj voy. Nequinùm, n° IL 
nequinont ^ voy. nequeo,a« comme'tic. 
IVequïnum, i, n,, ville d'Ombric, sur l'empla- 
cement de laquelle fut bâtie plus taj'd Narnia : In Um- 
bria Nequinùm oppidum, ubi nunc Narnia sita est, 
Liv. 10, 9; 10; cf. Plin. 3, 14, 19. — II) De là 
Nequïnâtes , um , m,, les habitants de IVeqtiinum : 
« Nequinales, Narnienses », Fest. p. 176, éd. Miill. 
M. FVLVIVS PAETINVS CONS.. (a. u. c. CDLY) 
DE SÂMNITIBVS NEQVINATIBVSQVE , Fast. 
Triumph. ap. G ru t. 296, col. 2. 
nequior* ius, voy. nequam. 
nequiquam 5 voy. nequicquam au comm. 
nêquïler^ adv.; voy. nequam, à la fin. 
nëquïtia^ sr, et ncqnïtïes, ei, f. [nequam], 
mauvais étai , mauvaise qualité, état d'altération; 
inutilité (très-rare en ce sens) : Aceli nequiliœ inest 
virtus magnos ad usus et sine queis vita milior degi 
nonpossit, Plin. r4j ao, a5. 

II) aufig,, mauvaise qualité morale , méchante na- 
ture à tous les degrés , depuis la simple paresse ou 
indolence jusqu'à- la lâcheté (très-classique): — A) 
paresse, indolence, inertie , défaut d'activité, apathie : 
Cupio me esse clementem : cupio in tantis reipu- 
blicae periculis non djssolulum videri^: sed jam me 
ipsum inertiœ nequitiœque cûudemno, mais je m'ac- 
cuse déjà moi-même d'inertie et d'indolence , Cic. 
Catil. 1, 2. Si quis est invidiae metus, num est ve- 
hementius severilatis ac fortitudinis invidia , quam 
inertiagaeuequitiaêperlimescenda? s' il faut redouter le 
blâme, vaut-îl donc mieux l'encourir pour avoir trahi 
l'État par une coupable faiblesse que pour l'avoir 
sauvé par une courageuse sévérité? id. ib, 11. Iner- 
lissimi hominis, nescio qua singulari nequitia prœ- 
diti, id. Fin. 9, 20. 

B) facilité, laisser- aller, abandon de mœurs \ Omnia 
mata probra flagitïa, quae homines faciunt, in duabus 
rébus sunt , malitia atque nequitia, Utrum défendis, 
maliliam, an nequiliam, an utrumquesimul? Si ne- 
quitiam defendere vis , licet. Sed tu in uno scorto 
majorem pecuniam absumpsisti quam quanti omne 
inslnfmcntum fundi Sabiniin fundum dedicavîsti. Non 
vis nequiliam: âge, malitiam saltem défende. Sed tu 
verbis conceptis conjuravlsti sciens sciente anîmo luo, 
tout ce que les hommes peuvent faire de dés honnête , de 
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honteux, de criminel, se trouve compris dans deux vices 
principaux, la méchanceté de l'âme et la. dépravation 
des mœurs. Duquel des deux veux-tu te justifier ? Est-ce 
du premier ou du second ou de tous les deux à la fois ? 
Prétends-tu qu'on ue peut l'accuser de dépravation ? 
Libre à toi de le dire, mais les sommes que tu as dé- 
pensées pour une seule courtisane excèdent le prix 
que tu as déclaré aux censeurs pour le mobilier de la 
terre de Sabine. Tu renonces à répondre au reproche 
de dépravation : eh! bien, réponds au moins a celui de 
méchanceté, P. Afvican. ap. Gell. 7, 1 r, 9 ; de même: 
Utile putamus ab omnibus unîcam malitiam atque ne- 
quitiam cognosri , Jlmu adUerenn. 3, 6, 

C) profusion, prodigalité , folles dépenses : Bru- 
tum autem, bomincm sapientem, quod ûlii nequi- 
liam videret, quae prasdia ei relinqùeret testiûcari vo- 
luisse, Cic. CluetJt. 5t. lllum aul neqtiilies , autvafri 
inscitia juris, Postremum expellet cerle vivacior heïes, 
Hor, Sat. 2,2, 1 3 1 . 

D) dissolution, libertinage, débauche; galanterie, 
amours :. Uxor pauperis Ibyci Tandem nequitiae pone 
modum tuœ, mets des bornes à ton libertinage, Hor. 
Od. 3, i5, r.'Incpntinentis née ïityi jecur Relinquil 
aies nequitia? additus cuslos , id. ib. 4j 77 î de même, 
Ovid. Fast. 1, 414 ; Martial. 4, 42 ; Phœdr. 8, 8. . 

E) bassesse, honte, déshonneur, infamie : Si domus 
bœc habenda est pptius , quam offiçina nequitia? et 
diversorium flagitiorum omnium , si c'est là une 
maisonplutôt qu'une officine de débauche et un repaire 
de tous les crimes, Cic. Rose. Am. 46. Qui alterum 
se "Verrem cum luxuria atque nequitia , tum etiam 
imperio putaret, id, Verr. 2, 5, 33. Qui islius in- 
signem nequiliam , frontis involutam inlegumentis, 
nondum cernât, id. Pis. t. 

F) ruse, fourbe , malice , habileté, adresse, fraude : 
Yis et nequitia quidquid oppiignanl, ruit, Phœdr. 2, 
6. — Infidélité en amour: Nequiliam admitlere^, 
Prop. 1 , i5, 38. 

* ne quo j et mieux en deux mots ne quo, de peur 
que quelque part (avec mouvt) : "Villica ad cœnam 
nequo eat, neque ambulalrix siel, Cato, R. R. r43. 

IVera, Népa, Slrabo, 16; lieu sur le littoral de 
l'Arabie Heureuse. 

NerabuSj Nspaêoç, Sleph. Byz. 49^ ', V- de 
Syrie. — Adj. Nerabius. 

Wereaej Plin. 6, 20 (23), 76; peuple dans 
l'Inde citérieure. 

■ Wëratïus I*riscus^ savant juriste du temps de 
Trajan, Spart. Hadr. 4 e/ 18. . 

nerectej arch. p. non reefe. _ 

1. IVërëïSj ïdos , /. , fille de Nérèe, néréide; voy. 
Nereus n° II, A. 

2. Kcrêis^ ïdis, /.,- l'une des filles de Prîam , 
Hygin. Fab. 90." — ■ C'est aussi un surn. rom., Inscr. 
ap. Labus, Mus. Mant. t. 3, p. i44, tab, 24. 

3. ÎVcrëïSj ïdis,/., fille de Pyrrhus, roid'Épire, 
femme de Gélon, tyran de Syracuse, Justin. 28, 3. 

Nereius 9 a, um, voy. Nereus, n 

IVeretini ^IVerlcïnîj Plin. 3 
dans le pays des Salentini en Italie. 

IVcrëtum ? i, n., ville des Salentini de Calabre, 
auj. IVardo, Ovid. Met. i5,- 5i. — ■ Ses habitants s'ap- 
pelaient Nerelini, Plin. 3, 11, r6; voy. Neritum. 

Wëreus (eu deux syll.) , i et ëos, m., N^peijç , 
Itérée, fils de l'Océan et de Têlhys , divinité marine, 
qui eut de sa femme Doris les Néréides : O centum 
aequorese Nereo genitore puellœ, Prop. 3, 5, 33. — 
Nerei filii, les monstres marins, Énn. ap. Prise. 
p. 733 , P. — B) métaph. — 1 °) Neptune : Tum mare 
in haec magnus proclinellilora Nereus, Ovid. Am. 2, 
11, 39; de même, Virg. JEn. 2, 4r8; Petron. Sat. 
139. — 2°) la mer : Texit et iÉolios placidum per 
Nerea ventos, Tibull. 4, 1, 58. (Nêrêa avec â long, 
Capell. g, p. 3og, comme Idomenëa, dans Virg: JEn. 
3, 122). Qua tolum Nereus circumsonat orbem , 
Ovid. Met. r, 187. De même, Val. Flacc. 1, ^5o; 
Lucan. 2, 713. 

II) De là — A) Nëreis, ïdis, f, fille de Nérêe 9 né- 
réide, nymphe de la mer: Utque celer venias virides 
Néréides oro, Ovid. Her. 5, 59. Sed, memor admissi, 
Nereida colligit orbem, id. Met. 11 , 38o. ^quorere 
monstrum Néréides admirantes, Catull. 64, i5. Talis 
ad llâmoiiium Nereis Pelea quondam Yecla est fre- 
nalo cœrula pisce Tbetis, Tibull. 1,6, g. — D'après 
Hygin. Fab. prcefi , elles étaient cinquante; selon 
Prop. 3, 5, 33, elles étaient cent. 

B) Nërêïus, a, um, adj. t relatif h Nérèe, de Né- 
rée : Pnescia venlun geniirix Nereia leli, la mère de 
Nérée, Tkétis , Ovid. Met. i3, 162. ~ juveuis, Pho- 
cus, petit- fils de Nérée, id. îb. 7, 685. Nereia Doto, 
Dolo, fille de Nérée, Virg. JEn. g' f 102. Nereia turba, 
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'les Néréides, Sih 7~, 4^ Nereia hzccz r baie ««- 
rinè, perte, CiatiJ. iVcons.Hon. 5 9 r. ~ héros .4- 
çliffle, Juct. Cavm. ad. Pis. 164; rfe même, ^wc/,.- 

Enit. Itiad., 9&o- . __,,., _, -. 

• C) Nërïnë, es,/., comme Nereis, Néréide : JNerine 
Galalea, thjmo mibi dulcior Uyblœ, Virg. JËci. ,7, 

37. 

D) Nërïnus, a, uni , adj., comme Nereius , de Ité- 
rée : Nerinœ aquaî, eau de mer, N'entes. Ed. 4, 52. 
AnimanliaNerina, les poissons, Auson. Ep. 4, 55. 
Nerina clielys, Capell. 9, p. ^09. 

Werg'obrig'aj voy. Nerlobriga, 

ÎVeria et ISTerïene* voy. Nerio. 

I^ericus^ Nripixoç, RJericum* N/jpucov, Homer. 
Odyss. î-4, 377 ; Strabo, 10; P//«. 4, t ; Eustath. ad 
Dhnys. v. 4g5; AcjoA. iïj'2. 493; v. dans l'île de 
Leucas ou Leucadia, considérée comme partie au con- 
tinent d'Epire, auquel elle tenait autrefois; les fiai, 
de cette v. fondèrent plus tard la v. de Leucas ; voy. ce 

mot. _ ^ 

Merigoii, Rferigosj Plin. 4, 16; contrée dési- 
gnée fiomme grande île du Mare Germanicum, sans 
doute, la -Norvège. 

Nérii, Mêla, 3, 1 ; peuple de /'Hispania Tarraeo- 
nensîs, près du cap Nerium. 

Wcrïne et Merinns, voy. Nereus, n° II } G et 
D. 

jfëerto, ênis, pu Nerienes, is, ok Neriene,, es, on 
Neria, aï, /., mo/ sabin qui signifiait audace, bra- 
voure, de là, personnifiée dans la mythologie ro- 
maine ,_ la compagne et même P épouse de Mars, 
« Gell. i3, 22'»; cf. Hartung, Rclig. des Rom. 2, 
p. 172. Mars peregre adveniens saltitat Nerienein 
uxoremsuam, Plaut. Truc. 2,6, 34. Nerienes, Mi- 
«erva, Forluna ac Ceres, Varr. dans GelL l. L Neria 
Marlis , le obsecro pacem dare, etc., Ciu Gell. dans 
GelL l. L Nolo ego Neasram le vocent, sed Nerjenem : 
Cuiii quidem Marti es in connubium data, IÀcinius 
Imbrex, dans Gell. I. L, fin. 

-fnërion^ ii, n. = YY)piov, oléandre, laurier-rose, 
Plin. 16, 20, 33; 2*4, 11, 53. 

WeE*ipïua.s ^ Plin. 4, 12; île déserte sur la cote 
de la Chersonèse de Thrace. 

Kerïpï, Plin. 6, 7 (7), 22, peuple de la Sarmatia 
Asiatica. 

TOerîg; N'/]pïç, Pans. 2, 38; Steph. Byz. 493; 
bourg ou v. de Mcssénie. 

Mëris, ïdïS, NYipîç» Stal. The'b. 4, 47; montagne 
d'Argos. . ■...-,'■" 

•f* Héritasse, m. = vï]pÏT:rçç , néritc , coquillage, 
qui ressemble au nautile : Navigant ex his neritae, 
praebentesque concavam sui parlem et auras oppo- 
nentes, persumma aequorum velïficant , Plin. 9». 33, 
52, douteux {autre leçon, Yeneriae). 
KSerïtis 3 voy. Leucadia. 
^eritius, a, uni, voy. Neritos, n° II. 
SàSërïtos (us), i,m., NrjpiTOç, Nérite, montagne 
d'Ithaque et (ledit voisinage , ainsi nommée d'un Ne- 
ritus, personnage fabuleux, père de Macaréc , Mel. 
2, 7 ; Plin. 4, 12, 19. Jam medio apparet fluctu rie- 
morosa Zacyntbos Dultchiumque Sameque et Nerilos 
ardua saxis, Virg. JEn. 3, 271; de même, Senec. 
Troad.856. — II) De là Nërïtius, a, um, adj., rela- 
tif au Nérite, du Hérite ; poét. aussi pour : d'Ulysse: 
rv Maçareus , comme fils de Neritus , Ovid. Met. 1 1 , 
i5g. Neritïa proies, les Sagont'ms , qui étaient une 
colonie 'venue des îles Céphalléniques, S'il. 2, 317; cf. 
Liv. 21, 7. — Nerîlia natis, le vaisseau d'Ulysse, 
Cvid. Met. 14, 563. r*-> dux , Ulysse, id. Fast. 4, 69, 
f^j domus, la maison d'Ulysse , id. Met. i3, 712. 

^ïeritum.5 N-^pixov, PtoL; Nerctum t Tab. Peut.; 
v. des Salenlini dans la presqu'île Japygienne ; auj. 
JVardo dans le royaume de Naples t dans le district 
d'Otranle ; de là Neretini. Voy ce mot. 

RTeritums Plin. 4> 1; ancien nom de Leucas, 
voy. ce mot. 

Rferiluiii 5 l'IrîptTov , Hom. Od. 9, 21, etc.; Neri- 
tus, Strabo, 10; Mêla, 2, 7 ; Plin. 4, 12; montagne 
- dans l'île d'Ithaque, voy. Neium. 

Rférïum prom.> voy. Arlabruin prom. ■ 
ISëriug.» a, nom de famille romain. Par ex. Cn. 
Nerius Pupinia, Cic. Qu. Fr. 2, 3, 5. — Peut-être le 
même, connu comme usurier, Hor.Sat. 2, 3, 69; voy. 
IViistetn. sur ce passage. 

Mëro, ônis, m. [mot sabin, de même racine que 
Nerio, dam le sens de forlis, Suet. Tib. 1,- fin.], nom 
de famille dans la gens Claudia. — II) De là 

A) Nërônëus, a, iim, adj. y de Néron, nèronlen : 
Mcnsmn quoque Aprilem Nei^oneum appellavit , Suet. 
Ner. 55. Neronea unda, les thermes de Héron , Slat. 
$ih. 1,. 5 6. Certamen Neroneum, jeux institués par 
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Néron et oh on luttait à la manière grecque, Suet. 
Vitell. 4 ; de même : <^-> agon, .id. A T ei\ 12, 

B) NçrômânuSj a, uni, adj\, néronieh, de Néron „•' 
Neronianum diclum, Cic. De Or. 2,61. Nerouiana 
piscina, piscine à la Néron (peut-être était-elle établie 
sur le modèle de celle que Néron avait fait construire 
près de Sala, Cassiod. Kariar.'i, 3g. ^ senatuscon- 
sultum , de babenda queestione familiœ , cum quis es- 
set occîsus, faclum, Nerone II et Pisone Coss. ann. a 
Chr. n. 58 ; voy, Paul. Sentent. 3 ; 5', 5. Ce décret 
s'appelait aussi Pisonianum. Sur un autre décret du 
même nom\voy. Ulp. Regular. tit.'zkt Bu,etFragm, 
juris antejusiin. ab A* Maio éd. p. 26. -— 2°) Ne- 
ronianus, i, m., surnom romain :' Patrobius Nero- 
nianus, Suet. Galb. 20. . - 

C) Nërônïus, a, um, adj., néronien, de Néron : 
Certamen triplex, musicum, gyranicum, équestre, quod 
appellavit-Neronia, Suet. Ner. 12. 

ïVero^ paraît avoir été autrefois un prénom, d'a- 
près une Inscr. ap. Smet. p. 7, «°'4 et Grut. p. 167^ 
n° 8. ■ 

Weroiiia, Menonias, v. Irenopolis. 
l^eronia, Tab. Peut.; lieu dans la Gallia Cisal- 
pïna, sel. Reich., Codi-Garo. 
■ Neronias j v, Csesarea Paneas. 
Sfërôpôlïs, is,/., Nlpwv-Tîô^iç, Héronville (ville 
de Néron \ : « Destinavit et Romam Neropoliu nun- 
eu pare.», Suet. Ner. 55. 

ISTersae, arum, ville des Èques ; Virg, JEn. 7, 
744- 
Kergia, re, /, divinité étrusque, Ter t. Apol. 24. 
Merlcreanes, NepTepeôcveç, PtoL; peuplé sut- 
la' côte N.-O. du pays des Cattes , dans une partie 
de la Westphalie et dans la principauté de Waldeck , 
sel. W'dhelm, p. 186; dans la contrée de Nerdar, sel. 
Reich. p. 120, ■ 

JM'erio'brïg'a.j NepTÔgpiya, PtoL; Concordia Julia, 
Plin. 3, 1 (voy. cet article); Ercobrica, 'Epv.oêpuca, 
pour Nercobrïca, Polyb. 35, z;v.de THispania Bae- 
tica, auj. Volera la Vie j a, sel. Ukerl, 2, r, 38 1. 

Mertobrlga, Flor. o. y 17; Jppian. 6, 5o;Itin. 
Ant. 437, 439; Nergobriga , Suid.;v. de /'Hispania 
Tarraconensis, dans le pays des Celtibériens, auj.Al- 
munia, sel. Ukert, 2, 1,. 460. 

^ertobrig-eosis^ e, adj., Inscr. ap. Fabretl. 
p. io5, n° 247. 

Meriil&nij ôrum, peuple du Laiium, près de 
Rome, Plin. 3, 5. ; 

^erulïnus^ \^m., surn. rom., Inscr. ap. Murât, 
prœf. p. 91; et Médaille de G. Suitlia ap. Morell. 
Fam. Rom. n° 3. ... - 

ï^ërïiîlaj se, /. (dimin. de Nfirô), surn. rom.; 
Inscr. ap. Romanelli Topogr, Napolit. t. 2, p. 32 1. 
MerulonensÊs 9 e, voy. Nerulum. 
Werulniti, i, n., ville de Lucarne, Liv. 9, 20; cf. 
Mannert, Ital. 2, p. 148. — 11) De là Nerulonensis, 
e, âdj., de Nérulum, Suet. Aug. 4, ce surnom est 
donné par mépris à l'aïeul d'Auguste. 

Rfemlum; Liv. 9, 20 ; Itin. Ant. i65, 110 ; Ne- 
ruli, Tab. Peut.; v. fortifiée dès Lucaïii dans la Ca- 
labre actuelle, sel. Mannert, g, 2, 148; près du bourg 
actuel de Caslellucio, sel. Reich. Tlies.;auj. Orinolo. 

RTerusSj Mepmsiij Nepouciiôi, Plin.' 3, 20 (24) , 
Ptôl.; peuple dans les Alpes maritimes, à l'O. des 
Yelauui, avec la V. de Uncia^ 

r¥erYa 5 a3, m., nom de famille romain des Lici- 
nius, des Coccéius , et des S'dius. Par èx. M. Coc- 
ceius Nerva, empereur romain. — II) De Zà'Ner.vïus, 
a, mu, adj., relatif à l'empereur Nerva, de Nerva : 
f^j miles, la légion de Nerva, Claud'ian. B. Gild. 
421. . ' . 

Eferfa, Népoua, PtoL; fi. de /'Hispanïa, dans le 
■ pays des Canlabres, près de Bilbao , auj. le fl. Or- 
dunna, sel. Ukert, 2, r, 3oo; sel. Reich. Thés., Ner- 
vion { Ybaichalval. ) 

nervâliS; e, adj. [nervus], relatif aux . nerfs : 
r^herba, plantain, herbe, Scrib. Larg. 12. 

nerriee, arum, /., et iiervïa 3 ôrum, n. [nervus], 
corde de boyau, corde d'instrument de musique ; In 
psallerio tendamus nervias, Varr. ap. Non. 2i5, i5; 
de même, Gell. 9, 7. — II) métaph., les nerfs : Quœ 
ejusnervia tractare solebat, Varr. àp'Nom 2i5, 16. 
Gladialor, qui habuit nervîa prœcisâ , gladiateur, qui 
a eu les nerfs coupés , Pétron ■-., Sat. 45. 

NerrianiuS; a, um, relatif à uji JNervïanas , 
surnom de Platon et de Proserpinè ; Pluloni Ner- 
vianio et .Proserpinœ Nervianiae sacrum , Inscr. ap. 
Reines, cl. x, n° 234- 

JVcrTÏâiiBSj a, um , relatif à un Nerva, p. ex. 
Lex r*^>, mentionnée avec la stipulalio Àquiliana dans 
Marini Papir, Diplom. n° 119, lin* 57. 
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f uervicëus 9 a, um, adj. == nervise , fait de 
cordes de boyau : Nervicet fuces, cordés de boyau, 
Vulg. Jud. 16, 7. ',''.- 

i . nervïcus , a» um, adj. [ nervus ], nerveux, qui 
a les nerfs malades , qui souffre de la goutte aux. 
mains : lia aut nervicos"àut podagricos efficiunt bo- 
ulines (autre leçon : neuricos), Vitr. 8,3. 
■ 2. IVérvicus, a, um^ voy. Nervii. 

MerTii^ orum, m., 'les Nervîens, peuple de la . 
Gallia Belgica, dans le Hainaut d'auj., Cœs.B. G. 
2, i5 sq.; cf. Ukert,. Gaule, p. 374; voy. ci-des- 
sus l'art, géogr. spécial. — Au singulier .vNimîumquc 
rebellis Nervi us , Lucan. 1 , 428. -^ II) De là Ner- 
vïcus, a, um, adj,, relatif aux Nërviens : Nervicum: 
prœlium, Cces. B. G, 3, 5. 

lVervii, Cces. 5, 3g; Strabo, 4 ; ; plin. .4, .15 1;, 
Tacit. Hist. 4» 56, 66, 79; Germ. 28; peuple delà ; 
Germania secunda ( Gallia Belgica); «/. César et. Ta- 
cite, il descendait des Germains ; sel. Appien, des Cim-., 
bres et des Teutons ; sur les deux rives de la Sabis . 
( Sambre ), dans le Hainaut. La v. la plus importante , 
était Bagacam ou Bacacam, avec Vaddition de. Ner- 
viorum (Tab. Peut, ). Voy. ces mots. .' , 

nervïniisj a, um, adj. [ nervus ] , fait de boyau .* 
Nervini funes, cordes de boyau: Veget. Mil. 4, 9. 

nerviumj, ii, voy, nervise. 

TtfervluS; a, um, voy. Nërva.. ''.',.. . 

Nervdlârïaj ae; /., titre dhine comédie attribuée 
a Plante, cl dont il ne reste que quelques fragment, 
conservés par Vairon, A. Gelle, Nonius et Fèstus; voy.. 
GeU. 3, '3. 


nervose 


adv., voy. nervosus, à la fin. 


neirYôsïtaSj âtis,/. [ nervosus \ force, épaisseur 
( d'un fil) :Nervositas filo œqualior pasne quam.'arà-" 
neis, le fil, très-solide , est presque aussi égal que le , 
fil de l'araignée (il s'agit du lin de Retovium.eiVife' 
Faventia),iV/rt. 19, 1, 2, §9. Il signifie aussi: le tissu 
nerveux, le système nerveux. Patiîur tota nervositas, 
Cœl. Aurel. A eut. 3, 17, id. Tard. 1, 4. ^ . .. : 

nerYÔsns, a, um, adj. [ nervus ] t , plein de nerf s^: 
nerveux, musculeux. — I) au propre : Nigra \j.€)Xxç>oai . 
est : immunda ac felida aJtot7u,o;- caésia ïlaW.àSiov*.'; 
nervosa et lignea Àopxaç,/a maigre, aux nerfs s ail?, 
lants et secs, est une biche légère, Lucr. 4,.n57. 
Qua crus esse incïpit et qua Mollia nervosus facit ïn- 
ternodia poples, à l'endroit oh le jarret nerveux, etc.-, . 
Ovid. Met. 6, 255. Nulla est ei caro, sed nervosa 
exilitas, Plin. ir , 37 , 86. <^j partes, 23, 3 , 34. — 
Nervosius illud, cette partie plus musculeuse, en pari... 
du membre viril, Calull.Q r ), 27. 

B) métaph., en pari, des plantes : Nervosi cauli- . 
culi quibnsdam, ut marathro, Plin. 21, 9, Soy.dé : \ 
même, id. 27, 12, 97. . ; 

II) au fig. — • A) nerveux, énergique , fort,. serré,,, 
en pari, du style : Quis uberior in dicendo Platone ? 
quis Arislotele nervosior, Cic. Brut. 3i, fin^-'....- K ; _' t 

B) fort , nerveux, musculeux, puissant : Nervosa '. 
vivacitas, Val. Max. 8 , i3, ?i° 4. Nervosa juventus., . ' 
Prudent, in Sym. 2, 3 20. .''__", 

Adv. fortement, puissamment, vigoureusement, avec 
force, énergiquement : Tu, mi Cicero, quod âdbuc./t 
fecisti, idem praesla, ut vigilanter nervoseque nos...- ; 
subornes, Plane, ad Cic. Fam. 10, 23. — jComp^j^j^ 
Dicelur aulem non Perîpateticorum moi^e..; sed !alî-/. 
quanto nervosius, Cic. Or. 36. Nervosius aliquid dis- 
serere, id. Off. 3, 29. . : 

nervûlus, i, m„ dimin. [nervus], le nerf, la 
force .-Quod certe faciet, si lu neryulps tuos mibi ssep.e • 
cognilos... adbibuerîs, Cic. Ait. 16, 16,. G. 

nerYus^i, m. [veîipov ]', tendon, ligament pour. . 
unir les différentes parties a" un corps, parfîcul. nerfs, > 
organes de la sensation : . s . ;; 

I) au propre : His adde nervos , a quibus arlus eon- 1 , 
tinentur, eorumque implicationem toto corpore perti- 
nenlem : qui sicut venae et arteriee a corde traclœ et 
profeclae, in corpus omne ducunlur, les nerfs qui main- 
tiennent par leur enlacement les différentes partiés : dt^ ' 
corps;,., et qui se distribuent dans tout le corps , Çic. • 
N. D. 2, 55. Hoc ali statiiram, ali vires , nervosque . . 
confirmari pillant, ils croient que cela fait grandir, 
entretient les forces et donne de la vigueur aux nerfs, ,, 
Cces, B. G. 6, 20. r>^> qui platys appellatur, Plin. 26, 
8, 58. Hic primum nervos; et yenas expressif, capil- . 
lumque diligentius , a su rendre les nerfs 9 les veines . 
et les cheveux, id. 34 s 8, rg, Nervorum cpntractio, . 
la contraction des nerfs, Senec. Ep. 66. Cervix ne 
sustinere quidem caput posset, nisiutrimque reclî va- 
lentesque nervi collum 'conli lièrent , quos TÉvovTac 
Grœci appellent, Cels. 8, r. — Condamus aller alte- , 
rumin nervum hT&c\ûa]em, jetons-nous dans les bras 
l'un de l'autre, Plaut. Pœn, 5, 4, 99. 
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'■: B) mêtaph.— i°) le membre viril : Hor. Epod. 
xi, 19; Petron. Sat. i3i. . .' 

* 2°) corde (d'instrument) : Omnes voces, ut nervi 
in fidibus, ila sonant, ut a jdoIu animi quoque sunt 
pulsi, Cic. De Or. 3, 5j. Qu'otidiano cantu vocum 
et nervorum et tibiarum tota vicinilas personat, id. 
Rose, Am. 46; Virg. JEn, 9, 77 6 î Hor. od - 3 ) - 11 » 3 * 

.3°) corde (d'un arc) : Reciproca tendens nervo 
equino concila tela, Ait. dans F air. L. £.7, 5. Ner- 
voque obversus equino Inlendit teluin, Virg. JEn, 9, 
622. Nervo aptare sagittas, id. ib. 10 , i3i. Erumpit 
nervo puisante sagitta, la flèche part avec force chassée 
parla corde, id. Georg. 4, 3i3. De même, Val. Place, 
6, 376; id. 1, 437; Lacan. 7, 141. — De là 

L) tare lui-même : Àt diversa Sagen turbanlem 
iaîlere nervo Tum primnm puer ausus Hylas , Val. 
Flaçc. 3, 182. 

'"4°) le cuir dont on recouvrait les boucliers : Ne 
scuto qûidem ferro nervove fîrmata, sed viminum 
-textus, Tac. Ann. 2, 14 î de même, SU. 4, 2g3. ^ 
. ^courroie pour attacher qqche ; Ex le hodie fa- 
cïam pilum catapultarium alqne ita te nervo lorquebo, 
ilidem uLi catapultas soient, Plaut. Cure, 5, 3, n ; de 
même, Veget. Mil. 4, 9. De là 

6°) en gêner., liens, fers, chaînes, carcan, ceps: 
« Nervum appellamus étiam ferreum vinculum , quo 
pedes impediuntur ; quamquam Plaulus eo etiam çer- 
xïçes çincirî ait : Perfidiose captus edepol nervo cer- 
. vices prôbat «, Fest. i65, éd. Mail. SECYMDYCITO, 
VINCITO AYT NERYO, AYT COMPEDIBYS , 
QYINDEC1M PONDO NE MINOEJBYS ,. Lex XIJ, 
Tab. ap. Gell. 20, r. Fures privalorum. furtorum in 
nervo atque compedibus îeiatem agunl, passent leur 
vie les fers au cou et aux pieds, avec le carcan et les 
entraves, Calon ap. Gell,, 11, 18;.- cf. aussi , Plant. 
Asin. 3, 2, 5. - — De là 

c) prison ; cachot: Ego lejn nervum, haud ad prae- 
torèmhînc rapiam, je te traînerai droit en prison, et 
non devant le préteur, Plant. Capt. 5, 3, 45. In nervo 
jacebis, nisi mihi argentum reddilur, tu pourriras en 
prison, simon argent ne m'est rendu , id. Cure. 5, 3, 
40; cf. id. Capt. 3,-5, 71. Yereor ne istsec fortitudo 
in nervum erumpat libi, je crains bien que tout ce 
courage-là ne te mène droit en prison, Ter. Phorm. 
2, 2, 10; de même, id. ib. 4 5 4, i5. Eximere.de nervo 
aliquem, tirer qqn de prison, Liv. .G, i5. 

II) au fig. — À) nerf , force , vigueur, énergie : 
Digna res est ubi tu nervos inlendas luos, la chose 
mérite que tu y emploies tes forces, Ter. Sun. '2, 3, 
,2o. Magnum lorlasse onus et mihi perieulosum : ve- 
irumtamen dignum, in quô omnes nervos œlatis indu- 
strieeque meae contèndèrem, Cic.Verr. 1, 12. Omni- 
bus nervis mihi contendeudum est alque in hoc ela- 
horandum, ut, etc., il faut que je fasse tous mes ef- 
forts, pour, id. ib. 2, 3, 56. — Opibusac nervis ad 
pernicîem -suam uti, se servir de ses moyens et -de ses 
forces pour se perdre, Cœs.B. G. r, 20. Experielur 
consentiçntis senatus nervos atque vires , Cic. Phil. 5 , 
: 12. Nervi belli pecunia, V argent est le nerf de la 
guerre, id. ib. 5, 2. Yeeliealia nervbs esse reipublicse, 
les impôts sont les nerfs a' une république , d'un État , 
id. de Ijnp. Pomp. 7. Legionum nostrarum nervos 
n/àan'Êrhis consiliis iucidîmus? n'avons-nous pas par 
ces' résolutions coupé bras et jambes à nos légions? 
id'.Phil. 12, 3. Poêlée molliunt animos, nervos omnes 
rirtutis elidunt, les poètes amollissent les âmes et 
énervent le courage, id. Tttsc. 2, ii. Plane yideo, fore 
nervis opus sapientiaque tua , id. Fam. 3, ro. — Illi 
lod, qui quamquam proprii causarum et inliserentes 
m earum nervis esse debent, et s'y rattacher étroite- 
ment, Cic. De Or. 3, 27. Nervi conj'urationis, les prin- 
cipaux personnages de la conjuration, Liv. 7, 39. 

B) pàriicul. en pari, du style, nerf, vigueur, force, 
expression : Quamquam enim philosophi qutdem.or- 
nate locuti sunt, tamen horum oralio neque. nervos, 
neque aculeos oratorios ac. foreuses habet , Cic. De 
Or. 3, 27'; de même, Hor. A. P., 26. 

ÏVesactrunij Plin. 2, 108; Nesactum, NEtray.Tov, 
Ptol.; Nesattium, Liv. 3, 41 j v. dans la partie N.-E. 
de la Yenelia, à l'embouchure de l'Arsia (Arsa ) ; fut 
détruite de bonne heure, 

lVescea, N^aat'a, Strabo , 11 ; plaine fertile dans 
la Margiana en Asie, sel. d'autres en Hyrcanie. 

JVesœS 5 es, /, Nncrai^ une des Néréides , Virg. 
Geot-g.J V) pS;Mn. 5, 826. 

nesâpïug', a, um, adj. [ne-sapio ], insensé, stu- 
pide, imbècille : Ne me putetis nesapium esse, Petron. 
Sat. 5o; cf Terent. Scautus de Orthosr, p. 2261, 
P. 

* ' Wesca, ae,/, v.. d'Arabie, Plin. 6, 28 (3a), 160. 
IVesfcania, n. Ukert, 2, 1, 363 ; lieu de /'Hispa- 


nia Eœliea, à l'O. ^'Anter|uerâ ; du temps des Ro- 
mains c'était un municipe célèbre par ses eaux miné- 
rales; auj. le village; IL tV aile de. Abdelaciz. 

IVescanieiisiS; e, adj., relatif à Nescania, Inscr. 
ap. Grut. 110, 9; 247, 2 ; autre ap. Murât, io63, 
1. - 

iiescïlrïlîs, e, qii'on ne peut savoir : Est aliquid 
neseibile, Boeth. in Aristot. lib. de interpr. éd. 1, 
p. 266. ' 

nescieng, entis, Pa., voy. nescio, à la fin. 

nescîenter^ adv., voy. nescio, Pa., à la fin. 

nescïentïa, îb, /. [nescio], ignorance (poster, 
à l'époq. class. ) : Agnosce te nobis quaerentibus veri- 
tatem pro una, quam polliceris, scientia multorum 
nescientias attulisse, Claud. Marner t. de Statu anim. 
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nescio, îvi ou ïi, ïlum, 4* ^- a- [ne-scio], ne pas 
savoir, ignorer : Hune nescire sat seio de illa arnica , 
Plaut.Bîerc, 2, 3,48. Necme pudet,utislos, faleri nes- 
cire, quod nesciam, et je n'ai pas honte, comme eux } dé- 
vouer que j'ignore ce que je ne sais pas, Cic.Tusc. 1,2*5. 
DeOropo opinor, sed cerlum nescio, quant à Orope, 
je présume, mais je ne sais rien decerta'm, id. Alt. 12, 
24. Sindiscedet, qno, aut qua,aut quid nobis agen- 
dum sit, nescio, id. ib. 7, 12. Anima sit animus ignis- 
ve, nescio, l'âme est-elle un souffle , ou une étincelle, 
je l'ignore, id. Tusc. 1 , 25. Hie 'Yelleius, Nescis, in- 
quit, Cotta, quanta cum exspectatione sim le audi- 
turus, tu ne sais pas combien je suis impatient de t' 'en- 
tendre, id. Â\ D. 3, 1, 2. Nescis, temerarîa nescis 
Quem fugias, tu ne sais pas qui tu fuis, Ovid. Met, 
r, 5i4. Nobis omnia de te Quaerere, si nescis, maxi- 
ma cura fuit, notre plus grand souci a été, si tu /'/- 
gnores ( si tu veux le savoir), de nous informer de 
tout ce qui te concerne, Ovid. Her. 17, 197. Si nes- 
cis, dominum res habet ista simm, cet te. chose, si tu 
rignores , a son maître , id. ib. 20 , i5o. — Quod 
scies, nescis, ce que tu sauras, tu l'ignores, formule 
par laquelle on recommandait le secret sur des con- 
fidences : Naî lu hercle linguam comprimes- Posthac : 
etiam illud quod scies nesciveris, Plaut. Mil. gl. 2, 
6, 8g, ïu nescis id quod scis Dromo \ si sapies , si tu 
es sage, Dromon, tu ne sais rien de ce que tu sais , : 
Ter, Heaut, 4, 4, 26; de même, id. Eun; 4; 4, 55. 
— (3) au passif ': Utrum consistere uspiam velit an 
mare transire nescitur, on ne sait si l'on veut s* arrê- 
ter a que part ou traverser la mer, Cic. Ait. 7, 12. 
Talions locis pruinarnm vis et natura nescilur, PallaJ, 
1 r," 4. Litem inlra Gallias antea neseïtam prinius edi- 
dit, Sidon. Ep. 8, 6. Aut quis valeat nescita sequi? 
Boeth. Consol. Philos. 5,meir. 3. — y) nescio quis, 
nescio quid, nescio quomodo, nescio an, pour expri- 
mer l'incertitude ou l'ignorance : je ne sais qui, je ne 
sais quoi, je ne sais comment, je ne sais si ou peut- 
être : Prope me hic nescio quîs loquilur, je ne sais 
qui parle ici près de moi ( c.-à-d. quelqu'un , je ne 
sais qui, parle ici près de moi; autrement il faudrait 
loquatur), Plaut. Pers. i, 3, 9. Nescio quid prô- 
feelo mihi animus prœsagil mali, mon esprit me présage 
je ne sais quel malheur, Ter. Heaut. 2, 2, 7. Nisi me 
forle Paconii nescio cujus querelis moveri pules, des 
plaintes de je ne sais quel Paconius,Cic. , Qu. Fr. 1 ,' r , 
6. O pastores nescio quos cupidos literarmn, id. Place. 
17. Sed ita, si non jéjunum hoc nescio quid quod ego 
gessi , contemnendum videlur, si toutefois ce que j'ai 
fait ( mes titres ) ne vous parait pas trop maigre et de 
trop misérable nature, id. Fam. i5, 4. Quaeres foi-lasse 
quid sit quod ego hoc nescio quid gralulationis et ho- 
noris a senatu tanti aîslimem, tu demanderas peut- 
être comment il se fait que je tienne tant à ce je ne 
sais quoi de félicitations et d'honneurs que j'attends 
du sénat, Cic. Fam. ibid. Quia nescio quid in philô- 
sophiadissentîret, id,.N. D. 1, 33. Nescio quid lite- 
rarum, id. Alt. i5, 4. Rumoris nescio quid afilavit, 
id.ib. 16, 5. Nescio quid e quercu exsculpseram, quod 
videretur simile simulacri, J'avais gravé sur le chêne 
jëne sais quoi qui avait forme humaine, c.-à-d. je m étais 
mis- l'esprit à la torture pour en tirer qqche qui eût 
forme humaine, du sens, id.ib. i3, 28. Sentent ise 
nescio unde ex abdito erutœ, id. Or. 24 ; cf. id. 
J\ 7 . D. 3, 5. — r- Quae tu, quoniam mente nescio qua 
effrenata atque prœcipiti, in forum deferri judiciumque 
voluisti, aut diluas oportetj aut, etc., puisque vous 
avez voulu, par je ne sais quel délire, être compromise 
devant les tribunaux, Cic. Cad. i5, 35. Illud nescio 
quod non fortuilum, sed divinum videbatur, cela pa- 
raissait être qqche non pas de fortuit, mais de divin t 
Cic. Fam. 7, 5. — Fil enim, nescio quomodo, ut 
roagis in aliis cernamus, quam in nobismet ipsis, si 
quid delinquitur, il se fait, je ne sais comment , que 
nous l'Qpons toujours mieux les fautes dautrui que 


les nôtres, Cic. Off. 7, 14, 146. Boni nescio quomodo 
tardiores sunt, je ne sais comment les gens de bien 
sont toujours un peu lents, id. Ses t. 47. Nescio quo- 
modo ipsai illœ lilerje excludere me a porlu et per- 
fugio videantur,7</. Fam. 5, i5. Alii nescio qùb 
pacto obduruerunt, id. ib. 5, i5; de même, id. Qu. 
Fr. i, 1,6. Sed ita fato nescio quo coniîgisse arbi* 
tror, ut, etc., il est arrivé par je ne sais quelle fatalité, 
id.Fam. i5, i'3; id,ib\ 5, i5. — Qnsefuit umquam 
in illo homine lanta constanlia? constanliam dico? 
nescio an melius patienliam possim dîccre , peut-être 
dirais-je avec pins de justesse cette patience, Cic. Lcg. 
9. Sin illam alteram, nescio an ampli us mihi negotii 
coutrahatur, id. Catil. 4, 5, 9. Iiigens eo die res et 
nescio an maxima illo bello gesta sit , ce jour-là vit 
s'accomplir une grande chose, la plus grande peut- 
être de toute cette guerre, Liv. 23, iG; voy. l'article 
an. 

II) particul. — A) ne pas connaître qqn ou qqche : 
Illa illum nescît, elle ne le connaît. pas, Plaut. Aul. 
prol. 3o; de même, Ter. Heaut. 2,4, 16. Ne noclurna 
quidem carpentes pensa puellas Nescivere hiemem', 
prévirent la tempête, Virg. Georg. 1, 290. r^ deos, 
ne pas connaître les dieux, Lucan. 1, 453. oblitéras, 
ne savoir pas lire, être illettré, Senec. Clem. 2, 1. Yi- 
num tolo nescire Decembri, s'abstenir de vin pendant 
tout le mois de décembre, Juven. 7, 97. 

B) ne pas comprendre ; ne pas pouvoir : Non tam 
prœclarum estscire laline, quam turpe nescire, il n est 
pas si beau de savoir le latin que honteux de l'ignorer, 
Cic. Brut. 37. Stoicî omuino irasci nesciunt, les stoï- 
ciens ne savent pas se mettre en colère, ne peuvent 
se fâcher, id. De Or, 3, 18. Stareloco nescit, en pari, 
d'un cliaval, Virg. Georg.3, 84; de même, Hor. A. 
P. 390. — De là 

negcxeBS, enlis, part., qui ne sait pas , à l 'insu 
de, sans le savoir, sans en avoir conscience : Ut ne- 
scieulem senliat te id sibi.dare, Ter. Heaut. 3, 1, 5g. 
Confinxerè puerum quempiam carminé ' canlatum 
corruisse, poslea nescienlem sui exciiatum, puis s'é- 
tait réveillé sans avoir consciênccde lui-même , Appui. 
Apol. p. 4 g5, Oud. 

Adv., nescienter, sans le savoir, sans s'en aperce- 
voir : Ipsis ^gyptiis nescienter commodantibus èa 
quibus non bene utebantur, August. Doctr. Chr. 
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nescïtugj a, um, partie. y Doy. nescio." 

n es ce ES j> a, um, adj. [ne scio] , qui ne sait pas., 
qui ignore : Nescia mens hominum fati sorlisque fu- 
turae, l'esprit humain qui ignore là- destinée et le sort 
à venir, Virg. JEn. 10, Soi. Impendentis mali nés- 
cius , qui ignore le mal qui le menace, Plin. Ep. 8, 
23. — Nullaque de facie nescia terra lua esL, il n'est 
pas de pays qui ne connaisse. tes traits, Ovid. Her. 
16, 140. — Nescia quœ faceret subilos mihi causa 
dolores, ne sachant pas quelle cause produisait chez 
moi cette douleur subite, Ovid. Her. 11, 47- Ar- 
vaque Cyclopum , quid raslra, quid usus aralri 
Nescia, id. Met. i4> 2. — Précédé d'une négation : 
Neque tamen, cum hase scribebam, eratn nescius 
quantis oneribus premerere susceptarum rerum , en. 
écrivant cela, je n'ignorais pas, je. savais parfaitement 
quel fardeau d'affaires pesait sur vous, Cic. Fam. 
5, 12. Non sum nescius, Seaevola, ista inter Grœcos 
dici , je sais bien que cela se dit parmi les Grecs , id. 
de Or. 1, 11. "Non éram nescius fore, etc., id. Fin. 
1, 1 j de même, id. Alt. i5, n. 

B) qui ne sait , qui ne peut : Pueri fari néscii , en- 
fants qui ne savent pas parler, Hor. Od. 4, 6, 18. 
Pelides, cedere nescius , le fils de Pelée, qui ne sait 
point reculer, id. ib. i, 6, 6, At secura quies et 
nescia fallere vita, Virg. Georg. 2, 465. Nesciaque 
humariis precibus'mansuescere corda , cœurs qu: jie 
se laissent point attendrir par les prières des homf'ys, 
id. ib. 4, 470. Yinci nescius armis, dont on ne pem 
triompher par les armes , Ovid. Pont. 2, 9, 45- 

II) au passif, ignoré, inconnu (très-rare ; n'est pas 
dans Cicêron) : Quae in locis nesciis nescia spe su- 
mus, nous qui sommes dans des lieux inconnus, ne sa- 
chant qu'espérer, Plaut. Rud. 1 , 5, 17 ; de même, id. 
Capt. 2,2, iS.'Aliisgentibusinexperta esse supplicia, 
nescia Iributa, les tributs sont inconnus, Tac. Ann. 1, 
5g. Neque nescium habebat Anteium invisum Ne- 
roni, id: Ann. 16, 14. 

3\ T ese£ 5 Ôrum, peuple de F Inde, Plin. 6, 20 

( a3 ); 76. - . '. . 

« NES! pro sine positum est in Iege dedicalionis 
araDianœ Avenlinensïs », Fest. p. i65, éd. Mull. 

ÏVesibis, v. Nisibis. 

Wesimacîius 5 i, m., Nésimaque, père d'Hippo- 
médon, Hygin. Fab, 70. 

71. 
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NEST 


jVesippe? N'oo-iiùTtY] , Suid.; .Nisope, Ktfftâftïj t 
Steph. hyz. 4q3 ; 'Vd déj/è'ndant de Lesbos , avec, té 
port de Sigrui. — Hab. Nïsdpœus. " ' 

jVcsioisc, arum, m., peuple de Cèphallénie, Liv. 
38, ' aS. _ * ' 

JVësïôtes , œ, m., statuaire grec, Plin. 36, 4 (1 1). 

jVcsiotis, Henesïotis, e Hvv](7LcdTÎç, PtoL; 
contrée de la .Sarmatia Asiatica , autour du Wolgo. 

Kcsis, ïdis, /, NvjffEç, petite île dans le golfe de 
Naples, cuire Naples et Pouzzoles, auj. N/sila ; Pos- 
tridie iens ad Briitum in Nesidèm haeic acripsi, Cic. 
Att. iÔ, r. Protinus per allum ad Nesida perrexi, 
Senec. Ep. 55. De même, Stat. Silv. 3, i, 148; Lu- 
can, 6, go. , 

NTEsis'j idis, Ntictç," C/'c. «j*. ad MU 1, 2, 16; 
P/Z/ï. ig, 8 ; (le près de la côte orientale du Sîn. Pu- 
teolauus, remarquable par sa fertilité ; auj. Nisiia, 
dans le golfe de -Naples. 

HfesîS, Nv)<7tç, Arrian. PerïpL P. Eux. in Huds. 
G. M. I, 18, 19; lieu dans la Sarmatia Asial., près 
du cap d'Hercule. 

NesoniSj Strabo, 9; Nessonium , Suid.; lac ou 
marais de Thessalie , près de Larissa. 
: IVesos, Mêla, 1, 7, 9; Plin. 4, 12 (21), 64; v. 
de l'île d?Euhée. 

JtVessa> Nécraa, Thuc. 3, c. io3 ; a», */e Sicile avec 
un fort attaqué inutilement par les Athéniens. 
. iïïes&a,} Plin. 6, 28; -y. <&.r Amathei, jwr la cote 
de l'Arabie Heureuse. Agatharch. in Huds. G. M. r, 
^7 , mentionne une v. du même nom dans la même 
contrée , mais éloignée de la mer. 
.. IVesseus j a, um, voy. Nessus, «° II. 

nessïon, ïi, n., nom. d'une plante appelée aussi 
centaurium inajus', grande centaurée, Appui. Herb. 
24. ' v ■ ' 

•f nessotropluuni 'et nessotrophciiin, i,- n. 
= VïiffffOTpoçeïov, cour où l'on nourrit les canards: 
.Qui' vplunt grèges anatum habere, ac consliluere 
nessolrophium , Varr. fi. R. 3, 11; de même, Colum. 
S, i5. 

jVessum, Nécrcrov, Steph. Byz. 491 ; v. de Thes- 
salie. — Hab. Nessonites. 

JVessuSj i, m., Nécrffo?, Nessus, centaure qu'Her- 
cule tua avec une flèche empoisonnée au moment où il 
voulait faire violence à Déjanire, Ovid. Met. 9, 10 1 
sq. 12, 3o8. — II) De là Nessëus, a, um, adj., de 
Nessus : Illila Nesseo misi. libi texta venend,y'e t'ai 
envoyé des tissus enduits du sang de Nessus empoi- 
sonné par la flèche d'Hercule , Ovid. Her. 9, i63. 
Palla tabeNesseaillita, Senec. Herc. QEu 716. 

dessus f i, m., peintre grec, Plin. 35 f ri (40). 
. ÏVestîSj idis, m., vyîgtiç, le jéjunum, nom d'un 
intestin (inlestinum jéjunum), Cœl. Aurèl. Tard, 2, 
1 ; ibid. 4, 6 ; 5, 10. 

dessus, Néffaoç, PtoL; v. de la haute Mozsie, 
dans la Dardanie. 

Nessus ^ PtoL; fl. dans la partie occidentale de 
la Thrace , et qui s'appelle aussi Nestus. 

ÏVestôcles, is ou i, m. (NeaToy-X^ç), sculpteur 
grec, Plin. 34, 8 (19). 

Mesior 3 ôris , m., NécrTcop, Nestor, fils de Nélée f 
roi de Pylos , un des héros grecs qui assiégèrent 
Troie, célèbre par sa sagesse et par son éloquence, 
-Il avait vécu t dit-on, trois générations d'hommes ; 
■Non alienùm a dignitate tua , quod ipsi Agamemnoni, 
régi regum , fuit honestum , habere oliquem in con- 
siliis capiendis Nestorem , d'avoir un Nestor pour te 
diriger dans tes conseils, Cic. Fam. 9, 14 y cf. id. 
dé SenecL 10. Licel eloquip fidum.quoque Nestqra 
vincat, quand ilsurpasserait en éloquence même le fidèle 
Nestor, Ovid. Met* i3, 63; Néstoris est visus post 
tria -secla cinis, Prop. 2, 10, 46; cf. Hor.Od. 2, 9, 
1 3 ; Tibull. 4, i5o. — L'âge de Nestor se disait pro- 
verbialement pour une très-longue vie : Sic ad Le- 
thœas uisi Nestore serior undas Non eat optabis, 
quem superesse tibi, plus vieux que Nestor, Martial. 
7, 96; cf. id. 2, 64; 5, 58 et passim. Vivat Pacu- 
vius, quseso, vel Nestôra totum, que Pacuvius vive/ 
qu il vive toute une vie de Nestor! Juvèn, 12, 128. 

— II) Delà Nestorèus , a, uni, adj. % de Nestor : Nes- 
torea senecta, Martial. 9, 3o; Stat. Silv. 1, 3, 110. 

— Nestor est aussi un suivi, rom., Inscr. ap. Grut. 
432, 8. 

IVestorëus, a, um, voy. Nestor à la fin. 

JVeBtorïusj ii, m., docteur de C Église, qui fut 
condamné comme hérétique au concile d'Ephèse. De là 
Westôrïâni, ôrum , m.; les Nestoriens, les sectateurs 
de l'hérésie nestorienne. 

Mestns, Nécjtoçj dans Herod. 8, 109; Tfiuc. a, 
96 ; Mêla, 2, 2 j Plin.^ 11, fl. qui a sa source dans le 
mont Rhodope et se jette dans la mer près d'Égéé. 


NEUS 

Zonaras {A un. 9, 28.) l 'appelle Mestus; les Turcs h 
nomment auj. Karasu. 

JVestus, Steph. Byz. 491; fl. d'illyriei a sa 
source sur le mont Albius, et se jette dans la mer 
Adriatique. 

ïïesua, aa, f„ rivière de /'Hisp. Tarracon. , en 
deçà de l'Èbre, dans le pays des An tri gènes , Mêla, 
3, 1, à la fin. 

•f ne te 3 es, f. :— vyJtï) {se, j^opS^ ), nète, la der- 
nière corde, la dernière note, Vitr. 5, 4- 

IVetega, IVetga, lViilieg-a, IViteg-a, Chron. 
Gotw. 2, 704; pagus oh fut plus tard l'évêché de Pa- 
derborn, près du fl. Netta (auj. Nette) qui se jetait 
près ^'Huxaria (Hœster)dans te JVéser. 

IVetïnenses y ium, voy. Netum n° II, A. 

IVëtinl., ôrum, voy. Nelum n° H, B: 

]Vetium,JN T 7iTtov, Strabo, 6; ÉlieLiu'm, Tab. 
Peut.; v. d'Apulie; sel Re'tch. Thés. auj. Nojà. 

■fnëtoïdesj is, m. = vyjtoeiS^ç, sorte de modu- 
lation à l'aigu : « Netoides , quœ et vo|jitxôç con- 
suevit vocari , quas plures sonos ex ultiniis l'ecipit, 
Capell. 9, 326. ' , ' - 

T%fetrïoIuni, i, n. t anc. v, d'Ombrie* autrement 
Turocelum , Plin. 3, 14. . 

Wfëtunij i, n., ville de Sicile, au sud-ouest de 
Syracuse, auj. Noto, Cic. Verr. 2, 4,26; SU. 14, 
268; cf. Mannert, liai. <i t p. 440. — II) De là 

A) Nëtïnenses, ium, m,, les habitants de Nélum : 
Agyriueuses, Netîoenses , ' Segestani, Cic. Verr. 2, 
z, 65. . 

B) Wêtïni , orum , m., même signif. : Pronuncias 
Nelinos frumentum dare non oporlerè, Cic. Verr. 

1. uetus^ a, um, partie, de neo. 

2. ne tus , ûs, m. fneo], fd, tissu {poster.' à 
l'époq. class. ) : Péplum ex candenlis byssi netibus 
videbatur, Mart. Capell. 2, 28. 

nen, adv. f voy. neve. 

IVeudrus, Arrian. Ind. 4; fi. de l'Inde, qui a 
sa source dans le pays des Atlaceni , et se jette dans 
le fl. HydraoLes. 

IVeuma, se,/. (veyu.a, nutus) , surn. rom., Inscr. 
ap. Maffei Mus. Ver. r54, 3. 

Neumaga ciT.j Pertz, 1, 3o8 ; v. Niumaga et 
Novîmagum. ' '.'*.._ 

neauqaani} arch. p. nunquam , Vet. Lap. ap, 
Dausquium in Nunquam. 

•f n curas (nevras), âdis, /. = VEupàç, ï) la 
plante maniçon , qui a la propriété d'exciter les nerfs .* 
Qui parcius (eam) iusectabantur manicon cognomi- 
navere; qui nequiter erytliron , aut nevrada, Plin. 
il, 3r. tp5. — - II) plante appelée autrement pote- 
rion : Poterion , aut ut alii vocaDt , phrynion, vel ne- 
vrada, large fruticat, Plin. 27, 12, 97. 

IVeurï, ôrum , m,, peuple de la Scythie d'Europe, 
Mêla, 2, r ; Plin. 4» I2 » 2 ^« — Au singulier dans 
le sens collectif ; Et raptor agrorum Neurus, Vol. 
Place. 6, 121. 

IVeurï, Ntvpoi, Herod. 4, io5; Mêla, 2, 1; 
Plin. 4, 12 j Dionys. in Huds. G. M. 4, v. 3 10; 
Amm. Marc. 28, 8; 3r, 2; Steph. Byz. 49 1-; Neu- 
ritœ, Steph, Byz. I. c, peuple Scythe , primitivement 
du coté du Dnieper, plus tard dans la contrée de 
Lemherg. Leur pays s'appelait : ' 

IVéurïs s Neupfc , Herod. 4, Si ; Steph. Byz. 491. 

neuricus; voy. nervicus. 

JVeuris , Plin. 5, 32 ; nom de l'île de Proconnesus, 
nommée aussi Elaphonesus-rfûrtJ la Propontis; voy. 
■Elaphonesos. 

*f* neuroliâta> se, m. = vsupo6àîr]ç, celui qui 
d-anse sur une cordé mince, danseur de corde, acro- 
bate (différent du funambulus," qui court et danse 
sur une grosse corde ) : Nam et neurobalen, qui velut 
in ventis colburnatus ferretur exhibait, Vopisc. Car. 
19. Erunt funanibuli , oribalae , neurobatae, Pirm. 
Math. 8. 

f neuroïdes, n. == veupoeiÔéç, sorte de bette 
sauvage, Plin. 20, 8, 28. 

•f neurospaston 9 i, n. = veupoffTrcwrov , figure 
que l'on fait mouvoir au moyen de fils, marionnette : 
Ut plane homines non, quod dicitur, Xoyixà ^wa, sed 
ludicra et rideuda qusedam neurospasta esse videanlur, 
si nihil sua sponte, nihil arbitratu sud faciunt, sed 
ducentibus stellis et auriganlibus, Gell. 14, 1, 23 
(d'autres l'écrivent en grec). 

*J* neurospastos, î, /. = vevipo<Tîto<rToç, rosier 
sauvage, églantier, Plin. 24, 14, .74! 

IVeustrîa^ Pertz. r, 42; 116 et suiv. Chez les 
écrivains du moyen âge une partie principale du 
royaume des Francs fondé par Chlodewig ( Clovîs ) , 
séparée de /'Austria (Austrasie) par ta Meuse, La 
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Normandie constituait une partie considérable de la 
■ Neustrie , ce qui, fait que Norlhïriannia est couvent 
synonyme de Neustiïa. ' 

Neut* INeouT, PtoL; nome d'Egypte, prés du 
bras Busiritique du Nil, sur la cote* 
-: , neûtér a tra, tum (géhit. neùlri, Varr. L. L. n 
38; Ausàn; Mpigr. 5o. — Dàt. sin'g. neutrae, diaprés 
Prise, p. C78. — forme access. NEGVTER,' Inscr. 
Orell.n 485g), adj. [ne-uter], aucun des deux, ni 
l'un .ni l'autre : Feci igilur uf neuiri iliorum quisquâm 
esset me caribr , j'ai fait en sorte que personne ne fût 
plus cher que moi à l'un et à l' autre t Cic. Att. 7, r. 
Huic summum bonum est, in his rébus- in nentram 
partem moveri, le souverain bien pour lui est d'être 
indifférent pour ces choses , id. Acdd. 2, 42. Haec 
sine hominum opibus et sludiis, neutram in . partem 
effici possunt , id. Off. 2, 6. Quid bonum sit^guid 
matum, quid neuirum, ce qui est bien, ce qui est 
mal, ce qui est indifférent ( ni bien ni mal)', id.. Divin. 
2, 4. Nec femina dici, Nec puer ut possint, neutrum- 
que et ulrumquevîdentur, Ovldi Met. 4, 378, —.Avec 
le. verbe au pluriel : Quotiés edixi tibi, Ut eayeres, 
neuter ad me iretîs cum querimonia ? Plaut. Me'n. 5, 2, 
34. — p) où pluriel : A'îteri se adipisci id posse^rbi- 
trantur, si opes magnas habeant; alteri si conLentî siot 
et suo et parvo : in quo neutrorum contemnenda est 
sententia, Cic. Off. 1, 2,r. Itaneu Iris cura posterilatis, 
ni les uns ni les autres ne se soucient d^la-pastérhê, , 
Tac. Hist. 1, 1. lu neutris parlibus esse, Senec. Ira, 
2, 23. Neutris quicquam hostile facientibus, Justin, 

6, 7- _ m ; : 

II) parlicul. en t. de grammaire, neutra npmina, les 
noms neutres, c.-à-d. les noms de choses, le genre des 
choses; et neutra verba, les verbes qui ne sont. ni 
actifs, ni passifs, Varr. L. L. 0, 38 J Çîc, Or-, 46; 
Gell. r, 7, et beauc. d'autres. Cf. toutefois l'expli- 
cation suivante : Neutra vérba dicuntur, non quomam 
neutrum siguificant,sed quoniamnon ulrumque signi* 
ûcaut, id est alium facere,alium.pali, les verbes neutres 
sont ainsi nommés non parce qu'ils ne. signifient '.m tua 
ni l'autre, mais parce qu'ils ne signifient pas l'un etl'au' 
tre, c.-à-d. l'action faîte par l'un et soufferte part [autre, 
Pompe/'. Comment, art. Donat. §22. . . 

A) adv. NEUTRE, au neutre ; « Neutre, oùSetéptoç », 
Gloss, Philox. 

B) neulro, adv., ni d'un cote, ni de l[autre ;.Teri 
tempus neutro inclinata spe, Liv. 5, 26, fin, Neulro 
inclinaverat fortunà, la fortune ne penchait £ aucun 
côte, Tac. Hist. 3, û3. ai neutro litis condiHo prae- 
ponderet , Quintil. Inst. 7 , 2 , 39. , 

neutïquam. (dans Ennius, Plante et Térence il 
faut lire, nûlïquam cf. Bentl. Ter. Hec. r, %y^o\ 
Schneider, Gramm. p. 75), adv. [ ne-utiquam ] , en 
aucune façon, d'aucune manière, point- du tout, nul- 
lement : Sed mihi neutiquam cor consentit cum ogu- 
lorum aspectu, mon cœur n'est nullement d'ëccord, 
avec l'expression de mes yeux, Mnn. dans Cic.Acad. 
2, 17, 52. Id neutiquam mihi place), cela ne me plaît 
nullement ,' Plaut, Càpt, 3, 4? 54. Indissolubiles i-vos 
quidem esse potestis, ueuliquam tamen dissolvemîni, 
Cic. Univ. rr. Cui te socium neutiquam- puto esse 
oportere, Attic. dans Cic. Att. 9, ro, 6,.JSTam,auos 
improbos, maleûcos, fraudulenlos putant et aO^fâefeQ- 
dam injuriam instructos, eos conlemnunt quidem neu- 
tiquam; sed de iis maie existimant, Cid Off.- 2, 10, 
36, Orell. N. cr. 

neu tique, adv. [ ne-ut ique], en aucune manière 
(poster, à Fèpoq. class. ) : Supra ternas aquae UUcias 
neutique possidere decernimus , Cad. Theod. i5, 2,3. 

ncntralis, e, adj. [neuter], en t. de gramm,, 
en' pari, du genre des substantifs, neutre : Quav fejni- 
nina positione mares, neutrali feminas signific-ant, ut 
Muraena, Glycerium, Quintil. Inst. r, 4, 24 ; de même, 
id. 1, 5, 54, et beauc. d'autres. 

Adv. neutrâlïler, au neutre : Gellius fora navîum 
neutraliter dixit, Charis. p. 55, P. • ■ ' > 

neutrûbi^ adv. [ neuter-ubi] — ? * I) d'aucundts 
deux côtés, ni dans Pun ni dans l'autre lieu : Neutmbi 
habeam stabile stabulum si quid divortii fuat, Plant, 

Aul. 2, 2, 56. * II) en faveur d'aucun parti , ni 

dans un sens ni dans l'autre ■:■ A diei priucipia. ad 
usque lucem obscuram neutrubi prœlio incîinalo t 
Ammian. 19, 2. • 

nëTe (neu ), adv. [ne-ve], et que-ne.*, pas; ou < 
que ne pas : Utiuam ne in nemore Pelio securibus 
Gaïsa accidissel abiegna ad terram trabes ; Neve inde 
navis inchoatidae exordium Cœpisset, 'plût à Dieu que • 
ne... pas,... ou que la construction du navire n'eût 
pas commencé là! Enn. ap. Aùct. Herenn. 2, aa, 34* 
Caveto ne quam materiam doles, neu caedas, neu-tan- 
gas, nisi siccam, neu geiidam, neu roruleutam , Cato , 
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lî. R. 37. Hoc te rogo, rie "contrebas, -aut démit las 
animum , neve te obrui magnitudîne negotii sinas, et 
de ne point te laisser écraser par là grandeur de l'en- 
treprise , C'icQtt.Fr. i, t; 1. Uteamnequis riobis 
minual, neve vivus, neve morluus, ni vivant ni mort, 
id. Leg. 2, 27. Cohortatus est, uli suas <pristinae vir- 
tutis memoriam relinerent, neu perlufbarentiif animo, 
Çcts.B. G. a, 21. Ut earum rerum vis miriueretur, 
neiï ponti nocerent, pour que la force de ces projec- 
tiles fût paralysée et que le pont n'en souffrit pas, id. 
ib. 4, 17, fin. Neve parum valeant a se data gramina, 
carmen Aûxiliare canit , Ovid. Met. 7, 137. — Hic 
âmes dici pater atque princeps, Neu sinas Medos equi- 
iare inullos, aime qu'on t'appelle père et prince, et ne 
souffre pas que, etc., Hor. Od. i,î, 5o. 

5ffeve> Itin. Anl. 196, 198; v. de Palestine, au 
-pied du mont Hermon, auj. Neva, sel. Reick. Thés. 

Meverïta, se, /., divinité marine, M art. Cape II. 
ï, 16 (le'çon douteuse); cf. Hartung , Relig. des 
Rom, o.,p\ 99. 
• ' ; 3Y T ëviamis et JVevius, voy. Nœv. 

IVeyirnum, Itin. Ant. 36^; voy. Novïoduuum. 

ïieTolOj ne vis, etc., voy. nolo. 

neXj nëcis, f. \_de la même racine que véy.vç], mort, 
— I) au propre, mort violente, meurtre, assassinat, 
carnage ': Insîdiatori et latroni, quje potest esse in- 
justa nex, quelle mort peut être injuste pour un brl- 
<'%ûhà<ët un voleur? Cic, Mil. 4. Necem sibi consci- 
' scere, se donner la mort , se suicider, id. JV". D. 2, 3, 
Yilas necisque poleslatem habere in aliquem , avoir 
■ -droit de vie et de mort sur qqn, Cœs. B. G. 1, 10. 
Necem comminari alicui, menacer qqn de le tuer, 
Suet. Cœs. 14. Neci dedere, mettre à mort. Vu g, 
Georg. 4, go. Neci demiltere , id. JEn. 2, 85. Neci 
•miltere, envoyer à la' mort, id. ib. 12, 5i3. Neci 
dare r faire mourir, id. ib. r2, 34 1. Necem alicui pa 
Tare, préparer la mort à qqn, Ovid. A. A. r, 73. 
Neci oecùmbere, mourir, succomber, id. Met. i5, 
499; Her. 14, ia; Eripere necem alicui, arracher à 
la mort, sauver, Slat. Theb. 3, 69. Miscere neees, 
massacrer, Val.' Flacc. 3, 38 1. Gravi nece urgere 
aliquem, Senec. Berc. OEt. i833. Devotus neci, 
■voué à la mort, victime désignée, id. Thyest. 693. 
-— J3) avec le gén.obj. : Multorum civium neces, les 
massacres des citoyens, Cic. Catil. 1, 7, 18. — y) 
■avec le gén. subj. ; r^~> venatorum, la mort que don- 
nent les chasseurs, Phœdr. 2, 9, 2. 

B) mort naturelle (très-rare en ce sens et poster. 

'■à Auguste) :-Post necem Milbridatis, après la mort 

de Mitiiridate, Justin; 42, 1, 1. Post necem consulis , 

Suet. Cœs. 5. Fata nabis sensum nbslrae necis aufe- 

' runt, Senec. Cons. ad Marc. 20. 

H) métaph. — A) le sang dune personne tuée : 

'Manus nece Phrygia'imbutfe, mains souillées du sang 

- -des Troyens, Ovid. A. A. 2, 714.' 

^ v '*B) en généré, perte, ruine, malheur, détriment, 

synon. de pernicies,'exitium (latin des juristes) : 

Si libertus rem suam pro alio pignori dédit in necem 

; patroni, au préjudice de son patron , Ulp. Dig. 38 , 

-5, i- de même, id. ib. 36,4, 5j 15,'r, 21. 

* ■ *nexnbunde, àdv. [nexo], d'une manière étroite, 
•*"serrée*jJûckement; Quicumque ea (forluna) victitant 
"fldêîaBiihdius, Jul, VaL Resgest. Alex. M. 1, 2, éd. 

M'a/. - 

nëxïbïlls, ê, ; adj. [necto], qu'on peut nouer-, 

souple, flexible (poster, à F époque class.) ^— I) au 

• propre : ■ Nexibilia membra, Lactant. 7, 5. — II) au 

~']fig'ï habilement lié, ourdi, tissu : Nexibili adversa- 

■tione, Ammian. 29, 2. 

nexïliSj e, adj. [neclo], noué , attaché , enlacé, 

-entrelacé, tressé (poét.) : Nexilisaulefuit vestis,qi]am 

.~ textile tegmen, les vêtements furent formés de nœuds 

■ avant d'être tissés, Lucr. 5, i34g. Nexilesplagae, filets 

formés de nœuds, noués, Ovid. Met. 2, 499. nuhe- 

-derce, le lierre flexible, qui s'enlace, id. ib. 6, 128. 

nexiOj ônisi f. [neclo], action d'attaclier, de 

•'-nouer, liaison, connexion, enchaînement (poster, à 

' fêpoq. class.) : Vinculorum nexioaes, Arnob. .5 , 

i56; de même, Mari. Capell. 1, 12; ?3. 

1. nexo, are, v.inlens. a. [necto], nouer, atta- 
^ ïker, joindre , unir, entrelacer; au passif, dans le 

*ens moyen, s'unir, se joindre : Pars etiam brevibus 
sp?\iis nexantur ab ictu, tuer. 2, 98 ( dans Virg. Mil. 
5, 379 la véritable leçon est nixanlem). 

2. ncxo, xûî et xi, 3. v. intens. a. [necto], 
- nouer, attacher, lier, joindre, unir, entrelacer (antér. 

• àl'époq. class.): Nexebant multa inter se flexu no- 
dorum dubio, Liv. Andr. dans Diomed. p. 366, P., 
•t dans Prise, p. 861, fi. Nos conlinuo ferrum eripi- 
»us, omnibus m*anicas neximus , Ait. ib. 

nfeXMm, i, voy. 2. nexus, n° H. 
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ncxâ5sus 7 a, um (nexus), plein de nœuds, 
noueux, tortueux, sinueux, entortillé, entrelacé, com- 
pliqué;' au propre : ~ insidile, Cassiod. Fariar. n, 
40, a med. — Aufig. : Nexuosïssimae qiiœsliouum 
minuliîe, Claud. Mamert. Slat. an. 2, 6, sub mit. 

nexus f a, uni, Partie, et Pa.de neclo. 

nexus, ûs, m. [neclo], enlacement, nœud, lien, 
étreinte. 

I) au propre ( n'est usité en ce sens que chez les 
poètes et dans la prose poster, à Auguste ) : Et jam 
conlulerant arto luclanlianexu Pectora pectoribus, 
Ovid. Met.6, 242; cf. : Brachiorum nexibus elidere. 
aliquem , étouffer qqn dans l'étreinte de ses bras, en 
l'étreignant fortement, Suet. Ner. 53. Serpens, ba- 
culum qui nexibus ambit, le serpent qui s'enlace ou 
s'enroule autour d'un bâton, Ovid. Met. 1 5, 45g ; cf. : 
Dracoiies nexn nodi prœslringunt elephantos, PUn. 8 , 
11, ri. Neqne firmis nexibus ligneam compagem su- 
perstnixît, et il ne consolida pas par des liens assez 
forts la vaste charpenté, Tac. Ann. 4, 62. Salix so- 
lide- ligat nexu,P//«. 16,37,69; de même, iV.8,n, n* 

II) métaph. (avec la forme access. nexum, i, voy. 
à la suite), l'état légal du nexus (voy. neclo ,n°I, 
B ), prise de corps, contrainte par corps, emprisonne- 
ment pour dettes, obligation,' engagement contracté 
par le nexus : a Nexum- Manilius scribit, omne, quod 
per libram et ses geritur, in quo sint mancipia. Mutins, 
quœ per ses et libram fiant, ut obligentur, prabter quse 
mancipio denlur. Hoc venus esse, ipsum verbum os- 
tendit, de quo -quaeritur; nam idem quod obligalur 
per libram neque suum fit, inde nexum dictum. Li- 
ber qui suas opéras in servitutem pro pecunîa qua- 
dam debebat, dum solveret, nexiis vocatùr, ut ab œre 
obaevalus, » suivant Manilius nexum désigne une cer- 
taine formule d'aliénation qui se pratiquait avec la 
balance à la main. Suivant Mutins nexum désigne 
une obligation personnelle, contractée indépendam- 
ment de [obligation réelle. Cette explication est plus 
conforme à la nature du moi, qui veut dire lier, obli- 
ger. L'homme libre, qui, ne pouvant payer son créan- 
cier, s'engage à le servir est appelé nexus , de même 
que celui qui est surcharge de dettes est appelé obffi- 
ratus (obéré), Varr. L.L. 7 , 5, § io5. Abalienatîo 
est ejus rei, queemanexpi est, aut traditio alterinexu, 
aut in jure cessio, V aliénation est la tradition ( livrai- 
son) avec garantie ou la cession légale d'une chose 
qui nous appartient en propre, Cic. Top. 5, /fa.QYYM 
NEXYM FACIET MANCIPIYMQTE VTIL1NGYA 
NYNCYP ASSIT ITA IYS ESTOv Lex. 12. Ta b. 
(voy. au commencement de ce diction n. p. 24-) In 
lis rébus repetendis, qu£e mancipi sunt, is periculum 
judicii prseslare débet, qui senexu obligavir, id. Mur. 
a. Etsi unciario fenore facto levala nsura erat, sorte 
ipsa obruebantur inopes, nexum inibant, devenaient 
les esclaves du créancier^ tombaient en servitude, Liv. 
7, 19. — Nec civili nexu sed communi legenaturœ, 
et ce n'est point par une obligation civile, mais par 
une loi naturelle, Cic. Rep. i, 17. Moser. Al tic us 
noster, enjus cum proprium te esse scribis mancipio 
et nexo; meum aulem usu et fructu , contentus islo 
sum , dont tu es la propriété et par droit d'achat et 
par droit d'engagement, Cic. Fam. 7, 3o, 2. Quum 
sunt propter unius libïdinem omnia nexa civium li- 
berata nectierque poslea desilum, Cic. Rep. 2, 34. 
Snlla ita tulit de civilale, ut non sustulerithorum nexa 
atque hereditates, id. Cœcin. 35, 102. 

B) en génér., toute obligation, tout devoir, sy- 
non. ^'obligatio : Acceptilalio est liberalio per mu- 
luam inlcrrogationem, qua utriusque contigit ab eo- 
dem nexu absolutio, Modest. Dig. 46, 4. r - Partem 
heredilalis a nexu pignoris liberam conse.qui, Papin. 
ib. io', 2, 33. — * 2°) aufig. : Apud quos exsoluti 
plerique legis nexus modicum in pi^sens levamentum 
fuere, qui, en exceptant beaucoup de cas des gênes 
de la loi, ramenèrent pour le présent un peu de sé~ 
curité, Tac. Ann. 3, n.2,fin. 

TKezibf Jos. i5, 43; Keesib, Euseb.; lieu de la 
Palestine méridionale^ au S.-E. ^Eleulheropolîs. 

nï (ancienne orthographe NET, voy. à la suite), 
adv. et conj. (identique avec ne, et forme fondamen- 
tale pour nisi, c.-à-d. si ni.] 

1) particule qui nie d'une manière absolue, comme 
rie, en franc. — A ) non. En ce sens elle ne se-trouve 
que dans la locution quid ni ? ou en un seul mot : 
quidni? pourquoi non?_Quiâ ego ni ita censeam? 
pourquoi ne penserais-je point ainsi? Plaut. Mil. gU 
4j 3, 27. Quid ego ni fleam? id. ib. 4, 8, 1. Quidni, 
iiHjuit, meminerim, etc. ? Auct. ap. Cic. de Or t 2, 67, 
273 et beauc. d'autres; voy. l'article quidni. — B) 
joint à nîmirum, proprt il n'est pas étonnant, voy. I 
l'art, nimirum. * 
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II ) comme ne, dans les phrases impêraliv'es : ne... 
pas ( en ce sens, seulem. antér. à l'êpoq. class. et chez 
les poètes) : Ni mala, ni stuita sis, ni indomha impos- 
que aiiimi, Quod viro -esse odio videas, tute ïibi J odio 
habeas, ne sois pas mauvaise, ne sois pas sotte, ne 
sois pas indocile, Plaut. Men. 1, 2, 1 (cf. : « Veterés 
ni pro ne ponebant, el ne pro non, ùt Plautus : Ni 
slulla sis, etc., » Donat. Ter. Eun. 2, 3, 36. D'au- 
tres prennent ni dans le sens de nisi dans l'exemple 
de Plante cité ci-dessus). ^ Dominum convivii, viniim. 
aliudve quid ni laudato, ne loue point l'amphitryon 
qui te traite, le vin ou autre chose, Varr. dans Non. 
281, 3i. — Nunia consliluit,ut pisces, qui squamosi 
non essent, ni pollucerent... ni qui ad polluctum eme- 
rent, Cass. Hemina dans Plin. 32, 2, 10 ■ cf. QVEM 
QVISQYE EORYM AGRVMPOSSIDEBIT INVITIS 
Ers NIQVIS SICET NIYE PASCAT NIYE FRYA- 
TYR , etc., Inscr. Orell. n° 3iai, p. 40. IS EVM 
AGRYM NEI HABETO N1VE FRYIMINO, ib. 
ROGO PER DEOS, NI VELITIS OSSA MEA YIO- 
LARE , Inscr. Grut. 996, 12. CAYERI. NE QYOD 
SACRIFICIYM PVBLICYM NEVE QYjE SVPPLI- 
CATIONES NIYE SPONSALIA NIYE CONYIVIA 
PYBLICA POSTE A .. FIANT... NIYE QYI LVDI 
SGJENICI... EO DIE FIANT, etc., Cenotapli. Pis. 
ap. Orell. Inscr. 643. Contra jussa" monent Heleni, 
Scyllam atque Charybdim Inler utramque viam, lelt 
discrimine parvo, Ni teneanl cursus, s'ils ne maintien- 
nent leur course entre les deux routes, Vtrg. Mn. 3 t 
686 (« anliqui ni pro ne ponebant, qua parlicula 
plenus est Plautus : Ni mala, etc., » Serv.). 

III) la forme ni a cette propriété d'être une par- 
ticule négative conditionnelle , propriété en vertu de_ 
laquelle elle se transforme en conjonction : toutefois 
cette signification conditionnelle lui vient de la rtqture 
conditionnelle delà proposition. Ainsi, par ex., cette 
phrase de la loi des XII Tables : SI IN IYS YOCAT, 
NI IT, ANTESTATOR, IGITYR EM CAPITÔ (voy. 
au comm. de ce dïct.) doit se traduire primitivement : 
S'il l'appelle en justice et qu'il ne s 1 y présente pas , 
(proprement: n' y va-t-il pas ?)il doit, etc,;cette signif. 
conditionnelle a été fortifiée par l'addition de si, qui 
transforme ni en nisi. L'usage de ni dans ce sens est 
borné h. là langue primitive et au langage de la con~ 
versation. 

A) En génér. - — ' a) avec l'indic. : Ni melus ulla 
lenet, rite ■virlute quiescunt, Enn. dans Non. 214, ir. 
Ni offerumeritas babebis plnres in tergo luo Quam 
ulla navis longa clavos, tum ego ero mendacissimûs, 
Plaut. Rud. 3, 4, 48. Moriar ni, 'quœ tua gloria est, 
pulo te malle a Caesare consuli quam înaurari, que je 
meure si je ne pense pas, tant tu es vaniteux, que tu 
aimes mieux être consulté que doré (enrichi) par 
César, Cic. Fam. 7, i3. Tibi reducés socios nuncio, 
Ni fruslra augurium vani docuere parentes, si mes 
parents ne m'ont pas vainement enseigné l'art des 
augures, Virg. jEn. 1, 392. Rex ipse Latinus, Ni 
dare conjugium et dicto parère" fatelur, Sentiat.et 
tandem Turnum experiatur in armis, id. ib. 7 , 433. 
— p) avec le subj. : Quid ploras, pater? — Mirum 
ni cantem : condemnaïus sum, il est vraiment éton- 
nant que je ne chante pas : je suis condamné, 
Nœv. ( Nov. ) dans Cic. De Or. 2, 69,-279. Dicerem, 
quae ante fulura dixissem, ni vererer, ne ex eventis 
fingere viderer, Cic. Fam. 6, 6, 4. Aut, ni ita se res 
haberêt, Anaxagoras aul" hic ipse Democritus agros 
et palrimonia sua reliquisseut, si la chose n'était ainsi, 
id. Tusc. 5, 3g, n5; cf. Quod ni ita se baberet, nec 
jusliliœullus est nèc bonitati locus, id. Fin. 3, ao, 66. 
Ni lamen excidërit , id. poet. Fragm. ap. Quint il. 
Inst. 8, 6, 73. Ni facial, s'il ne le faisait, Virg. JEn., 
1, 58. Omina ni répétant Argis numenque reducant, 
id. ib. 2 ,178. 

B) parti cul. — i°) dans la langue du droite dans 
les cautionnements, les engagements, les stipulations, 
etc. : Quum is sponsionem fecissel NI YIR BONYS 
ESSET, s'il n était pas honnête homme, Cic. Off. 3, 
19, 77; Beier. Sic se judicem iili ferre, ni vindicias 
ab liberlale in servilulem dederit, Liv. 3, 5,7. Tum 
illud quod dicilur S1YE NIYE irrideuj, lum aucupia 
verborum et literarum tendiculas in invîdiam vocant, 
alors on se moque de ce qu'on dit sîve nive; on tâche 
de rendre odieux les pièges tendus à la simplicité par 
des disputes sur les syllabes et sur les mols^ Cic. Cœ- 
cin. 23, 65. ■ — Cedo quicum habeam judicem, Ni 
dolo malo instipulatus sis, nive etiam dum siem Quin- 
que et viginti annos natus , donne-moi un^ homme qui 
vienne avec moi devant le juge, tu verras si je ne prou- 
verai pas que tu as extorqué de moi cette promesse par 
surprise et que je suis encore mineur (âgé de moins 
de a 5 ans), Plaut. Rud, 5, 3, 25 (voy, le passage)', 
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demême, id. &. S, 4, g^Casin. prol. 7 5; MM S. 
a', 35;P& ri - M> 7 a - <?/• JHr ce/ wc ^ de m, Rost. 
Opusc. 'plautin. i,p. 7 a- «7. , : 

2°) NI QYIS SCIYIT ( « çç/i n a-t-ii pas vote « ), 
nom d'une centurie établie par ' Servius Tullius poul- 
ie voté de ceux qui n'avaient pas voté dans leur propre 
centurie, selon Fest. p. 177» ed-MûU. ■ _. 

* 3°) pour nîsi quod.: Poterant miserandi hommes 
Christianoru'ni auxilio defendi, ni Georgii odio omnes 
indiscrète flagrabant, Ammian. 22, 1 r, fin. > 

ïtfia$ Nia, PtoL; Bambotus, Plin. 5, 1 ; fi. deLir 
bye s au S. .du cap Cartharon , plus tard cap Darcha , 
auj. cap Terem , plein de crocodiles et de .chevaux 
marins; auj. Sanaga, Sénégal; cf. Mannert, 10, 2 ; 

53i. 

RJÊaccaïia^ Wiaccuba,, Itin. Ant, 187 ; v. de la 
Comagene; sur la route d'Antioche à.Émèse. 

I^iara^ Wtà'pa, PtoL; v. autrement inconnue dé 
la Cyrrhestice , en Syrie. 

Kibarus. Nïêapoç, Strabo, 2 ; Imbarus, "IjJigapo;, 
Strabo, 9; montagne dans /'Armenia Major depuis le 
mofl/.Àrarat vers l'est jusqu'au mont Caspius. 
7 Rfibis 5 i.q. Nebisei Waebis. , . ' # . 

RTiWsjNtêiç, Steph. Byz..h$Z;v. d'Egypte.— 
Hab. Nibites. 

•J* NIC A, = vtv.ae, vExet, sois vainqueur, triomphe, 
vïncaSj cri, par lequel chaque parti au. cirque, encoura- 
geait le lutteur pour lequel il faisait, des vœux : GA- 
KAMANTI NlGA, Inscr. Grut. 338, . 2. LE.ENI 
NICA , Inscr, ap.Fabr, p. 5y 3, n° 5^(cf sur une mé- 
daille, ap, Echkel D. N. V. t. 8, p. 297 : Urse vincas; 
et Ovid. A. A. 3, 2, 1). 

WïcEea(Hicêa, Plin. Ep.. io, 48) , se, /., Ntxaia 
— T) Nicée, ville de Bithynie sur le lac Ascanius, au- 
paravant Antigonia, auj. Isnik, Cic. Plane. 34; Ait. 
14, x, 2; Catull. 46, 5; Plin. 5, 32.^—11) ville de 
Locride dans le voisinage des Thermopyles, Liv-. 28, 
5 ; 32, 32; 35. — III) ville de l'Inde sur l' Hydaspe , 
fondée par Alexandre le Grand, Curt. 9, 3; Justin. 
12, 8. Voy. ci-dessous sur ces trois villes et autres 
du même nom, les articles géogr. spéciaux. — . IY) 
nom d'une femme, Liy. 35, 26. ^- B) Delà 

- 1 e *) Nïcaeensis (Nicensis, Plin. Ep. 10, $S ), e, 
adj., de Nicée, Cic. Fam. i3, 61; Plin. 5, 32,-43; 
7, 2,2. 

2°) Nîcœnus,a, um, a<//., //e Nicée : Nicsena fides, 
les articles de -foi reconnus par le concile de. Nicée, 
Cad. Theod. 1, 1, 2, ' 

KïcÊeaj Nixaia, Diod. ij^Arrian. Exped, Alex, 
5, Justin. 12, 8; Curtius } 9, 4j Steph. Byz. 494; -y. 
fondée par Alexandre sur la rive gauche de /'Hydas- 
pes, dans F Inde en deçà du Gange, en souvenir de sa 
victoire sur Parus, sur. la route d'Attok à Lahor, près 
du Tschelqm. — Une autre v. de l'Inde du même nom 
était située', sel. Arrien, 4 » dans le pays des Paropa- 
misadœ, près dufl. Cophene; auj. Naggur.. 

Miciea* Nijcaioc^, Strabo, 12.; Plin. 5, 32 ; Amm. 
Marc. 22, 9; 26, 8 ; PtoL; Steph. Byz. 494; v. dans 
le S. -M. de la Bithynie^ construite sur le lac Ascanius 
par Antigonus, qui l'appela Antigonia; sel. Steph. 
Byz. c'était une colonie des Boltiéens , et elle portait 
anciennement le nom d'Ancore. Plus tard Lysimaque 
2a nomma Nicée. Elle était remarquable comme ville 
de. commerce , et comme patrie d'ffipparqiie et de 
Dion Cassius, et existe encore sous le nom d'Isnik. — : 
Hab. sur des médailles : Nixaicov, Nixicov, Nixgméwv. 

Rfïcœaj Ntxaia, Liv. 32, 32; Strabo, 9; Polyb. 
iOj 42 ; Steph. Byz. I. c. t lieu des Locriens Èpichémi- 
diens, sur te Sfnus Maliacus près ^Thermopylae. 
. I^ïcœaj Niz-octa, Strabù, 4; Plin. 3, 5 'j PtoL; 
Amm, Marc. i5, ri; Kicea, Mcla,"i, 5;/Pértz t r, 
200; Nicîa, Itin. Ant. 5o4; v. de Ligurie, à LE. de 
l'embouchure dufl. Varus , près dufl. Paulon, auj. 
Paglione; primitivement colonie des Massilicns;'- ne 
fut importante que dans la suite; auj. Nice , chef-lieu 
d'un comté du même nom , dépendant du royaume de 
Sardaigne, et àuj. annexé à la France. 

Mïcœa^ Nixata, Diod. Sic. 5, i3.; Steph. Byz. 
L c. ancien nom de la v, de Mariana sur l'île de Corse, 
sel. Reich, Thés., auj. Uiolo. 

SJieaaa, Steph. Byz. L c, v. d'Illyrie. 
f ' ÎÏÏictea, Steph. Byz. I. c, v. de Thrace, peut-être 
la même qu'A mm. Marc. ( 3i, 2 ) appelle Nice. 

Micaeensis, e, et î^iesanns, a, um, voy. Wicaea, 

NlCEUS, a, um, adj., Nwcoîoç (qui donne la vic- 
toire), surnom de Jupiter : Aitero die ad templum Jp- 
vis, quem Nicaeum vocaut, posuît caslra, Liv, 43. 21. 

Kicama^ Mig-ama^ WCxajta, Plol; v. de Llnde, 
en deçà du Gange, au N.du promont. Calligicum-j on 
la prend pour Nega-Painam. 


NICE 

IVicander* dri, m., NîxavBpoç , Nicattdre. r-2) 
médecin, poëté et grammairien de Colophon, Cic. De 
0/;. .1, r6 • Macr.'Sat. S, 21. — Il) surnom romain : 
L. NVMÊtLITS NICANDER, Inscr. ap, Maff Mus. 
Fei\ 274, 4* ' - ' - 

Wïçânor, or\s t _m,, Ntxàva>p.. ^-ï)_nom d'un 
grammairien, Suet. Gramm-, 5. . — II) peintre célèbre, 
Plin. 35, r. — III) surnom romain /M. VLPIVS 
NIGANOR, Inscr. ap. Mur. 26, 3. . . 

Nicary Nicarns^ Wrcer^ ÏVeccar,. Amm, 
Marc. 28, 2; Cluy. Germ. 3, 225; Pertz, i, 36i; le 
Neckar, fi. qui se jette près de Manheim, dans le Rhin. 

NICARCHUS, î, m., Nixap^oç, Nicarque, surnom 
romain : Q. G^EGILIVS SP- F. NICARGHO, L., 
Inscr. Grut. 65o, 4. 

NTGARIUM, ii, Wtxàptov / surnom de femme ..* 
CLAYDIA TI. L. HI'CARIVM, Inscr. ap. Maff. Mus. 
Ver. i33, 3. 

iVicasia^ Nixacfa, Steph. Byz,. 49?.; petite île 
près de Naxos, fait partie des Sporades. 
. ^îïcator, ôris, m., Nix^Ttop (le vainqueur), — I) 
surnom des gardes du corps du . roi Persêe : Cobors 
regia,. quos nicaloras àppellanl , transcendit,. Liv. 43, 
19. r— II) surnom des Séleucides, Plin.,6, 1,1. 

ftfïcatorïs, Niy.aToptç, Steph. Byz.ty5;v. de 
Syrie. — Hab. Nicatorites. r 

Mscatorium^ NwaTopiov, Strabo, 16; montar 
gnes d'Assyrie, près d } Arbèlés, àuj, les monts Kar 
radsjag, sel. Mannert, 5, 453. 

IVice.j NÏxï], Amm. Marc. 3'i, .n ; station ou v. de 
Thrace, entre Byzantium et Hadrianopolis (voj\ Wi- 
eaea.); sel. Reich. Thés. auj. Ktdeli, Kuseli, ou Ru- 
lul'eu. - 

î^ice protincia^ Dilmar. Chron.; Chron. Gotw, 
2, 705 ; pays, autour du fl. Neisse. 

K?ïce 5 es, f. (Tîiv.Ti), nom. grec de femme, Cic. 
Verr. 5, 3r, 82. 

Mîcea^ œ, voy. Nicasa. « , ■. 

Rïiceaiiïius, i, m., peintre célèbre, Plin. 37, 11. 

BiTïcëpliQB'ïairasj i, m., suriï. rom., Inscr. ap. 
Mural. 5 19, 4. ' • . ' 

- Mïcepïiorïïoii^ m. et fém., IVîcepïiorion.» i, 
K.,-K[XT]çôpiov,- bosquet près de Pergame, hiv.^i, 
33 et 34. . . . . r - ' . 

-' MïcepïiorÊTaïii, NixTiçoptov , Isid. Char, in 
Huds. G. M. 2, 3; Strabo, 16; Plin. 5, 245.6, 26, 
Tac. Ami. 6, 40 ; PtoL; Steph. Byz. 4g5 ; v. près de 
Pémbonchure du Bilelcbà dans FEuphrate, en Mésopo- 
tamie , fondée par ordre d' Alexandre. A partir, du 
quatrième siècle ce nom disparaît, et à sa place fi- 
gure Callinicum , KaUiviy.ov (vof. ce- nom),. ce qui 
.engagea d'Anville, Mannert et autres, à prendre cette 
dernière v; pour l'ancienne Nicephorium. Elle chan- 
gea encore plus tard son. nom en cèluUde Leontopolis, 
AeoVTÔ7ïo)viç, Hierocles.p. 7 ±5, d'après, t empereur 
Léon. On ne saurait admettre qu'elle se soit encore 
appelée Conslantina, comme le prétend Steph. Byz., 
vu la position différente ( voy. les articles Constau- 
tin&ef Callinicum ; cf. Mannert, 5, 28e); auj. Racca. 
-— Hab. Nicephorieus ; sur des médailles de Vempe*- 
reur Gordien, Ntxv]<pop''tùv . 

Kficeplioriiim ? Appian. Mithr. c. ii4;ï. de 
l'Asie. Mineure, près de la Proponùde. 

Wïcëpïiôrmsj ii, m. ( Nicepliorion , onis, ni., 
Plin. 6, 27 ), fleuve d' A i7nénie près de Tigranocerte, 
Tac. Ann. i5, 4- - 

..MîcepliOFin.s 5 Tac. Ann. iS, 4j affluent du 
Tigre en Mésopotamie, oh. Tigrane fonda la v. de 
Trigranocerta. 

MïcepîiÔi'iiSj i, m., Ntxvjçopoç (celui qui ap- 
porte la. victoire), surnom de Jupiter, :TLk faiio quoque 
Hicepliori Jovis manante respoaso , Spart-, Hadr. 2, 
Voy. Viscont. Iconogr. G. T. 2, lab. 20, n° 3, 4, 
5,6, ^r- II) surnom romain, de. Qu. Fr. 3 , 1 , 2, 4 ; 
Inscr. ap. Mur. 83, 3. 

Kfïcer, cri, m., le Necker, rivière de Souabe , 
Eum. in Pan.- Consl. 19; Auson. in Mosêll. 423; 
Sidon, 7, 324; dans Vopisc. Prob. i3; // est appelé 
Niger. Cf. Mannert, Germ., p. 424. 

-Wïcërâttas, i, m. (vi>iY)paToç, qui aime la victoire), 

— 1°) surn. rom., Inscr. ap. Murât. 99, 3, — 2°) 
fondeur grec, Plin. 34, 8 (19), 80 et 88. — 3°) mé- 
decin-grec du temps d'Auguste, id. 32, 9 (3i), 10 1. 
— r L?) personnage comique, Ter. Andr. 1, i, 60. 

Wiceros j ôlis, m., Ntxépojç, nom d'un marchand 
de parfums, Martial. 12 , 65. — II) De là Nîcërôtïâ- 
nus, a, um, adj., de Nicêros : Nimbis ebria Nicero- 

de même, id.'6 t "55; Sidon. 


tianis, Martial. 
Carm.'Q, 324- 


io s 38; 


ÎVicesius, ii, m,, écrivain grec, Var.ro,, R. R. 1, 


NICO 

' IVïcctas, se, m. (v.ty-y;T^ç, vainqueur), surn. rom-., 
Inscr. ap.. Grut. 3i2, 3, ... 

f nïcëtërïum, ii, »• ^ vtx-/iT^ptov , le prix de 
la victoire ; Rusticus ille tuus sumit trechedipaaj 
Quirine, Et ceromalico fert niceteria. collo, htveiuî, 

6-7- " , ■ • - ■".,.' ' . ■ 

• PVîcëtïâikUg; a, um, adj., relatif a Nicétht's : Jîi- 

celiana.bi'-reditas, Sidon-. Ep. .3, 1. ^ 

lYîcëtïcug, i, m, (viX7]i;tx6ç, victorieux), surn, 
rom., Inscr. ap. Marini, Iscriz. Alb. p. 129. s , 

Wida, P///i. 3, i6;NigelIa, Tab. Peut.; .affinent 
du.Pô, dans la Gallia Cisalpina., seL Mannert, auj.' 
Crostolo, sel. Reich. Thés., Ongino. , 

. NfcïaiSj ae, m., Ntx^af . — l) célèbre homme d'État 
et général athénien,, qui périt dans ï expédition de Si- 
cile, Nep. Alcib. 3. — II).Nicias Curt jus, grammai- 
rien, qui accompagna Cicéron en. Ciliaîe , Cic, Fam.. 
9, io\Att. 7,3; i3, 28; 14, 5; Suet r Gramm..i! ï , ; - r L 
Nieras est aussi le nom — 1° /Lun médecin de Pyr- 
rhus, autrement dit Timochares, Claifd. Quadrjgar. 
ap. Gell. 3, 8r .-^-.2°) d'un peintre à l '.encaustique -dû- 
temps d'Alexandre le &r., Plin. 35,. 4 (*-°)» 27; "id, 
35, 6 (20), 38; 7^. 35, ii.(4p) s ^°- —.3°) d'unha* 
bitantae Smyrne, Cic 4 ad Q.fr. 1, 2, 2, §4- - 

IVïcïensiSj e, de $iœ, Niçois, Inscr. ap. Mu- 
rat. 6.26, r. ■,-...,-.:. 

jVicîitirbs, Ntxiov tioXiç, PtoL; Itin. Ant. i55,; 
Tab. Peut.; v. de l'île Prosopitis, capitale~drun-mmé§,.' 
.sur la rive orientale Au Nil, en dedans: du Delta,, dans 
la contrée où est auj. le baurg de Nadir. 

.Wiciî Tiens y Nixiou x. 10 pi , Strabo ,- , 1 7 ; Steph. 
Byz. 4g5 ; bourg et lieu .de débarquement, dans . la 
.Marmarica, dépendant encore de C Egypte, ■■ ■ 1. 

. 1. nïcoj ci, 3. v. a. (vtxeîv ), faire signe : St.. 
Emoriere ocius, si manu uicèris. Ge.. Quid, jmanu<ïù- 
cerim? Plaut. Truc.*, 7,63 et 64; .■■..' .- 

2. Wïco(Nicon, Inscr. Grui.f656 } ,5), pais, m., 
Nîxtùv, r~T T) médecin, Cic. Fam. 7,' 20, 3/-^- II) in- 
fâme pirate, Cic. Verr. 2j 5, 3o. — III) surn. rom,, 
Inscr. ap. Daniel. Numism. . Capuan. p. 9 .5. . < -. 

Wïcoeles, is, m., NwoxX^ç,. tyran de Sicyone., 
renversé par Aratus, Cic. Off. 2, 23.. . , ,' : . 

IVïcocrëoBj, ontis , m. (Ntxoxpécùv), tyran de- 
Chypre, Cic. Tusc. 2, 22, 5a ; id.N_. D_ r .3,,, .33.^ .82.. 

ÏVïcôdëinus, ï,.TO.' (vixïi'j à^àq, . vainqueur ■,. du 
peuple), nom d'esclave rom.., Inscr. ap-. Murât. 911, 
2. 

Nïcôdromugj i, m. (viKo8pou.oç, vainqueur a 
la course), surn. d'esclave rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. 448 j n° t2. .-. - - 

ïiîîcolâÊSj ïdis, f, surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
806, 1, où il faut /(VeNicolais au lieu <&NïcqIai,rdf-a- 
près Gor. Inscr. Etr.t, 3, /?. 61. - , 

&ïcolâiiS; i, m. (WixoXaoç, vainqueur des peu- 
pies) — J) Nicolas de Damas ou Damq.scène y . philo- 
sophe péripatéiieien de. Damas, ami d'Auguste, Plin,-. 
i3, 4. — II) De là, adjeciivt : Nîcolâus, a, um, adj., 
de Nicolas : Daclyli Nicolai, sorte de dattes, plus 
grosses que les dattes ordinaires, Plin. i.3,, 4^95 
Edict. Diocl. p. 18. .-.'"■.' 

IVïcom&chug 3 i, m. (vïxo.ç, \^é.yyf), NicqmaquB , 
surn. rom., Inscr, ap.. Maff. Mus. Vei:qn._.agj r 1. ^ 
2°) nom' d'un peintre célèbre, Plin. B5 ri ,,,iô~^^:. 
Brut. 18. 
. JVi corne dcngïs 5 e, adj., voy. Nicomedia,-;î° II. 

ÎVïcomëdes> is, m.,- Nixou.^ôkiç ?1 Nicomède ,— ^ 
I) fils de Prusias, roi de Bithynie, Gic. Veri\ r r a4. 
— IH son fils, qui se reconnut pour un affranchi jdu 
peuple romain, Justin. 34» 4; 38, $r, : Suet. Cœs.-v.. 

ï¥ïcôm.ëdïa, aï, /,, i$\.Y.o\Lrfe\.o. i .Nicqmédic, ca-.. 
pitaledela Bithynie, Plin. .5 , 32, 43. —.V-) ,£>£ \là 
Nïcômëdensps, ïura, n\., les habitants de Nicojnédic.j^ 
In aquaèduclum Nicomedenses impenderun'l,-, Pdin, 
Ep. 10, 46; de même, Caltistr. D}g. 5q,q,5'\ Inscr.. 
Grut. 38g, 2.. 


Mâcomedia^ Ntxou-^Seia, Strab, 12; Plin. 5 V 
32; Pausanias 5, 32 ; PtoL; Amm. Mar.c. 17, •7î^.'».i. 
8, 9 ; Steph. Byz. 4g5, sur des médailles,*, v. de LAsie 
Mineure, en Bithynie, à l'extrémité du golfe A staçé- 
nique, fondée par'. Nicomède, après au'Aslaçus f ap- 
pelée plus tard aussi Olbta , eut été détruite par, JLysj r: . 
maque, ce qui fait qu'Ame- Marc la confond, à tort 
ac£<7.Astacus : elle fleurit surtout du temps des Romains 
(Libauius), quoique sauvent ravagée par des tremble- 
ments de terre; remarquable par ta mort d'Hannibal, 
qui s'y empoisonna, et comme patrie-, d' Arrien; auj. 
Ismia\ dans l'Anatolie, près de la , mer de Marmara., 
r~r Hab., sur des médailles, Nixp^-Yiôétov. 

Kicon, onis, voy. 2. Nico. , ■ . ;.- 

^iconia, Nixcovfa, Slrabo,.<]i Steph. By^ f ^g&'',: 
iNiconium, Nixw.viov, PtoL; peut-être la -Nstivetov 


NIOT 

4e Scylax in Buds. G. M. r, 29; v. de Scythie, sur 
la rive N. du Tyras {Dniester), sel. Steph. Byz. près 
de l'embouchure de lister. ' ' ' . ' 

TVîcôpliîiues, is, m., Nueotpàvqç, peintre grec , 

Plin. 35, 10 (-36). • , . 

f nïcophôrosj i, m. = vixoçopoç, sorte de smi- 
lax, plante : Smilax qtioque , qui et nicophoros no^ 
minalur; coronam exeo faciam impari foliorum nu- 
méro, aiunt capitis doloribus mederi, Plin. 24, 10, 

49- ' 

jVïcôpolis, is, /, NmcôtoXiç-, nom de plusieurs 

■villes; de ce nombre, la ville d'Acarnanie fondée 

par Auguste en souvenir de sa victoire d'Actium , 

auj. P révisa y . Tac. Ann. 2, 53. 

Nicopolis (Palœstinœ); voy. Emaus. 
.-! Mïcôpôlis, NutômAiç, Slrabo, 14 ; PtoL; Itin. 
Ant. 190; v. d'Asie, dans la partie N % E. de la Ci- 
-licie, là ou le Taurus se joint au mont Amanus. adj. 
Nicopoli lanus. 

. Nîcopolis, Plin. 5,'3i; Steph. Byz. 496; v. de 
■Biihynie sw le Bosphore ou dans le voisinage. 

Nicopoli S 5 Strabo, 12; Plin. 6,9; Ptol.; Itin. 
Ant. i83 ; BierocL p. . 703 ; Steph. Byz. 496 ; Pro~ 
■cop. de JEdif. 3,4; v. de la petite Arménie, près du 
fl. Lycus,. construite par Pompée, ce qui lui avait 
•valu le. surnom de Pompeii ; auj. sel. Mannert, Dio- 
rigùi. -■'■'- 

. < lYicopolis ^ Strabo, 7 ; Plin. 4, 1; Taç. Ann. 5, 
10; Aclia Nicopoli et Aclianopolis , Itin. Ant. 325; 
BierocL 65 1; Steph. Byz. 4g5; Tab. Peut.; sur des 
médailles de Néron, Nepwvoviy.6uoXtç; v. d'Acarna- 
nie, près du golfe Ambracien, contruile par Auguste 
en souvenir de sa victoire près d'Actium sur Antoine ; 
■auj. Prévésa , sel. Rtich. Tlies. . 

JViCOpoHs, Ptol.; Bierocl. 635; Socrat. 7, 36; 
sur des médailles > plus tard Chrislo polis; sel. TVesse- 
ling ad Bierocl. v. de Thr ace, fondée par'Trajan, 
non loin de ï ' embouclutre du fl. Ncssus , auj. Nico- 
poli, sel. Reich. Thés.; à distinguer de 

Nicopolis * Nixo7CoXtç , Ptol.; également en 
Thraçe , au pied de /'Hasmus, autour des sources du 
fl. Ialrus, auj. Nikab , sel. Reich. Thés, et celle-ci, 
-à son tour, ne doit pas être confondue avec- - 
-, Uficopolîs t Nixo7co)aç , Amm, Marc. 24 , 4 ; 3 1, 
5 ; sur des médailles ; Nicopolistrum, Tab. Peut.; 
v. de faMœsiz inferïor, fondée par Trajan en souve- 
nir d'une victoire sur les Daces, à l'embouchure de 
/Ialrus dans le Danube; de la aussi Nie. ad Danu- 
h\wm-ou ad Islrum, auj. Nicopoli, sel. Reich. Thés. 
— Bab. sur des médailles , Nty.oïtoXtTwv ou Newo- 

■ 7 ]VicopoliSj Nixotlo)iç , Jos. de B. Ind. 4? ?4; 
v. dans les environs d'Alexandrie en Egypte, sel. 
Dion Gass. 2, fondée par Auguste, auj. Kars ou 
Kiasséra. —■ Elle avait donné son nom à un Nomos 
particulier', nomme , sur les médailles d'Anlonin, Wt- 
y.oTcoXtTirçç. 

WicopolïSj Slrabo, 14; Ptol.; Ant. Itin. 190; 
■ dans la Cilicie proprement dite, en Asie mineure, sur 
la côte du golfe d'Issus ; voy. Adjacium. 

Nïcôpolïtanus f a, um, adj., Nicopolitain, rela- 
tifs une mile de Nicopolis : Nicopolitani, oruin, 77?;, 
\ii- fficopoliiains , dans la basse Mœsie , Plin. 4, l , 
a; Iriser. G rut. 5ny , 7. 

IVicopsiSj Ccnst, Porph. de Adm. Imp. c. 42; 
fi. sur là cote N.-.E. du Pont-Euxin , probabl. le Se- 
Ihêries de Pline 6, 5, auj. Kapartis , qui se jette dans 
Itgotfe de Sundsckiik. 

ÏVïcôgthëiies, is, m. (Nix-ocôév/);), peintre grec, 
Plin. 35, 11 (4b). 

IVïcostrâinSj, i, m., NtxotTTpaToç, nom propre 
grec, p.' èx. d'un esclave de Cluentius, Cic. C tuent. 
62, 175, id. ibid.,6^, 181. — Surni rom., Iitscr. ap. 
Murât. 5igj 4- 

JVicotera, Ant. Itin. 106; v. d'Italie, dans le 
Brultium, non loin de la- mer, sur une montagne; 
regardée par quelques-uns comme la même v. que Me- 
dama ( voy. ce mot); sel. d'autres, plus au N. de. 
cette v.; auj. NtQotera. 

3Vïcotyclie ? es, f. (vTxoç, Tu^iy), sum. rom., 
lnsct\ a p. Dana t. 3ii } 7; 

* iiictâtïoj âmSjf. [nicto], clignement d'yeux, 
■signe fait auec les yeux : Kec genae quidem omnibus : 
ideo iieque niclqûo^es iis, quœ animai générant. Co- 
Jumbseet simil.ia ulraque gçna conniveot. At quadru- 
pedesj qùœ ova pariunt, ut lesludines, crocodrli, in- 
feriore tantum, sine ulla nictatione, propler praîduros 
■oculos, les paupières même, et par conséquent le cli- 
gnotement, manquent chez quelques animaux vivipa- 
res. Les pigeons et autres semblables ferment les yeux 
par le? 'deux paupières. Parmi les quadrupèdes, ceux 
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qui sont ovipares, les tortues par ex '. et les crocodiles , 
n'ont que la paupière inférieure mobile, et ils ne cli- 
gnent nullement, à cause de la dureté de leurs yeux, 
Plin. 11, 87, 57. ■* 

nicto 5 âvi , âlum , 1. v. n. et nïctor$ âlus, v. 
dép. n. [nico], cligner, clignoter, remuer les yeux. — 
I) au propre A) remuer les paupières, cligner : Pie- 
risque naturale ut niclari [autre leçon : riietare; autre : 
nixari) non cessent, Plin. n, 37, 54. Graviores ali- 
tum inferïore gêna connivent : eœdem nictanlur, ab 
angulis membrana obeunle , les oiseaux pesants fer- 
ment les yeux en élevant la paupière inférieure ; ils 
clignent en avançant une membrane qui part des deux 
angles, id. il, 37, 57. — Forme access. uicto, ère : 
a Nictit canis in pdorandis ferarum vesligiis lenileï 
ganniens, ut Ennius in libro X : Yeluli si quando 
vinculis vçnatica pernox (autre leçon velox) aptâ 
solet, si forte ex nare sagaci sensit, voce sua nîctit 
ululatque ibi acuta est», Fest. p. 177, éd. MiilL 

2°) faire signe des yeux : Neque illa ulli homini 
nutet, riiclet, aunuat, qu'elle ne fasse signe à personne 
avec la tête ou avec les yeux , Plaut. Asin. 4, i, 3g. 
Non hercle ego quidem umquam quicquam nulo ne- 
que niclotibij id. Men. 4, 2, 49; de même, id. Merc. 
a, 3, 72. 

B) métaph. en pari, du feu, s'agiter : (Ardoiïs) 
Semina,"quee faciuntnictantia fnlgura flammaa, Lucr. 
6, 182. 

II) au fîg., s'agiter beaucoup, faire des efforts : 
« Nïctare et oculorum et aliorum membrorum nisu 
saepe aliquîd conari, diclum est ab antiquis, ut Lucre- 
tius.in libro quarto (6, 836) : Hic ubi nictari nequeunl 
insistereque alis {autre leçon : nixari). Csecilius in 
Hymnide : Garrulis medentes jactent, sine nictenlur 
perlicis. Novius in Macchoco; Pone acttitum scribis, 
cum in nervo nictabere. Unde quidam nictationem , 
quidam nictum, ut Csecilius in Pugile : Tum interlau- 
dandum hune timidum tremulis palpebris -perçu 1ère 
nictu : hic gaudere et miraiïer, » Fest. p. 177, éd. 
MiilL 

uicto ? is, ëre, voy. le précédent. 
nictuS; ûs, m; [nicto ], clignement dyeux : I,a- 
crîmas quoque saepe nolaYÎ, Me lacrimante, tuas : 
nictu quoque signa remittis, Ouid. Met. 3, 460; de 
même, id.A. A. 1, i38;~Fa^. 1, ^18. 

nïdâmentiunj i, n. [nidus] — * 1) matériaux 
pour la construction d'un nid : ce dont se fait un nid : 
In nervum ille liodie nidamenta congeret, il ira au- 
jourd'hui coucher en prison, il aura aujourd'hui la 
prison pour gîte , Plaut. Rud. 3, 6, 5i. — * II) mê~ 
taph., le nid lui-même : Non videlis sub istorum si- 
mulacrorum cavis sorices, mures, blatlas nidamenta 
ponere ? Arnob. 6, 202. 

* nïdïcus; a, um, adj. [nidus], de nid ; Ad 
quos tum volucres venit pusillos Usque ad lîmina ni- 
dica esea vilis , Varr. dans Non. 336, 10, douteux 
( passage corrompu ). 

* nïdificïum, ii, n. [nidifico], construction d'un 
nid, le nid lui-même : In carioso stipile inhabitantium 
formïcarum nidifîcia burriebant., dans le tronc carié 
grouillaient les nids des fourmis qui s'y étaient éta- 
blies , Appui. Met. S,/?. 5G6, Oud. (d'autres lisentbul- 
liebant, d'autres oberrabant, à la place de ce verbe 
burrire qui paraît avoir été forgé pour exprimer ce 
mouvement perpétuel de va-et-vient que nous rendons 
par le mot : grouiller). 

nïdïfïco, are, v. n. [nidîficus], constru'we un 
nid, nicher : Pedalia in quadratum cubilia, quibus 
nidificent aves , Cohtm. 8, 10. <^-> ex alga , Plin. 9, 
26, 4a..Turdi lulo nidilîcanles , id. ro, 53, 74. — 
Proverbialt : Sic vos non yobis nidificatis, aves , c'est 
ainsi, pauvres oiseaux, que vous nichez-, pour d'autres 
que pour vous, Virg. ap. Douai. Vit. Virg. 17. 

nïdïfïcus ? a, um, adj. [nidus-facio J, qui fait son 
nid : Quodcunqùe tellus vere nidifico créât , Senec, 
Med. 714. 

* nidlpantiSj épithète altérée de la cassia, Ve- 
get. Vel. 4, i3 (peut-être daphnilte o« daplinitidis). 

nïdor, ôris, m., odeur, exhalaison, vapeur d'une 
chose cuite, rôtie, brûlée, etc. : Nam penelrare alio 
sonitns, alioque sapores Cernimuse succis, alio nidoris 
odores, Lucr. 6, 988. Galbaneoque agîtare graves ni- 
dore chelydios, Virg. Georg. 3, 4i5. Pinguescant ma- 
didi lœio nidore Pénales, Martial. 7, 26. Chamœleu- 
cesradiximponitur carbonibus cupressi atque is nidor 
per infundibulum imbibitur Invétéré tussi, on fait 
brûler la racine de la diamœlcucé sur des charbons 
de cyprès et dans les 'vieilles toux on en inspire la 
fumée à l'aide d'un entonnoir, Plin. 24» 1 5, 85. ( autres 
leçons : infurnibulumj infumabulum). — Noctur- 
numque recens exstinctum lumen ubî acri Nidore 
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f oFfendù nares } quand l'odeur d'une lumière éteinte 
blesse l'odorat, Lucr. 6, 791. Paulisper slelimus iu 
illo ganearum tuarum nidore atque fumo, Cic. Pis. 
6. Fœdus qùîdam nidor ex adusta pluma, Liv. 38, 7; 
de même, Plin. i3, 1, .1; Appui. Met. 1, p. 68, 
Oud.; id.ib. 4-, p. 242, Oud. En. pari, de 'l'a fumée 
des sacrifices : et Dis acceplus penetrabit in sethera 
nidor.OwW. Met. 12, i53. — Nidor e culina, odeur 
de cuisine, pilier de cheminée, en pari, d'un esclave 
qui est toujours fourré à la cuisine : Exi , inqûam , 
nidor, e culina_, quid lates? Plaut. Most. 1, r,'5. . 

NIDORO,- are, v. ?i., exhaler une odeur de brûlé ï 
« Olefacit, nîdoral, redolet, » Not. Tir. p. 167. 

■* nïrtôrosELS, a, uni, adj. [ nidor ], qui a une forte 
odeur (dégraisse, de viande rôtie) : r^-holocausto- 
mata, Ter'tulL adv. Marc. 5, 5, fin. 

HÏiîùloiv âri,-^. dép. [ nidus ] — I) faire son nid, 
nicher : Halcyones hieme in aqua nidulanlur, Varr. 
dans Non. 145, 7, et Gell. 3, 10. Cassita nidulatur in 
segelibus, Gell. 2, 29. 

*II) act. r^jaliquem, soigner qqn dans son nid, l'y 
établir : Aliud (inseclorum) genus, qui ex fimo in- 
génies pilas aversis pedîbus volulant , jiarvosque injis 
contra rigorem hiemis vermiculos felus sui nidulan- 
tur, Plin. 1 r, 28, 34. 

nïdulus^ i, 771., dimin.[ nidus ], petit nid. — I) 
au propre : Itbacam illam , in asperrimis saxulîs , 
lamquam nidulum, affîxam, Cic. De Or.i, 44î de 
même, Gell. 2, 29. — - * II) au fig., lieu de repos i 
asile, retraite : Hune incolere secessum, atque etiam 
seneclutis suse nidulum vocare consueverat, Je petit 
.nid, l'asile de sa vieillesse, Auct. ap. Plin. Ep. 6, ïo. 

iVidûm. etlXîa.us,_Ant. Itin. 484; v. de la Bri- 
tannia , entre Bomium et Isca Légua , probabl. près 
de Clivedon. 

lïïdusj, j', m., nid. — I) au propre : Quemadmo-. 
dum volucres videmus procreationis atque utiliialis 
siiœ causa fingere et constrùere nidos, construire des 
nids, Cic. De Or. 2, 6. Nïdum tignis suspendit hi- 
rundo, r hirondelle suspend son nid aux solives, Virg. 
Georg. 4, 307. Nidumfacere, Ovid.Met. 8,'257.'Ni- 
dum ponere, Bor. Od. 4j 12, 5. Nidum slruere, Tac. 
Ann. 6, 28: Nidum intexerë, Plin. 10, 33, 49. Nidum 
confîngere, id. ib. — Poét, : Pennas majores nido 
extendere , déployer des ailés plus grandes que son 
nid, s'élever au-dessus de sa naissance, de sa cqndi* 
don, faire degi'andés entreprises, Bor. Ep. r, 20, 21. 

II) métaph. — A) les jeunes oiseaux dans leur nid, 
nichée, couvée (poét.) : Pabula parva legens nidisque 
loquacibus escas, Virg. JEn. 12, 475; de même, id. 
Georg. 4, 17, Nidiqueruli, Senec. Berc. fur. 148. — 
Delà 

2°) métaph. en pari, des jeunes animaux encore à 
la mamelle ,: Et in cubili suam quisque malrem nidus 
exspectal, Colum. 7, g. . 

B) case, niche pour des livres et des marchandises : 
De primo dabit alterove nido Basum pumice purpu- 
raque cullum, Martial. 1, ii&\de même, id: 7., 17. 

C) habitation, demeure, siège, maison : Tu nidum 
servas, Bor. Ep. 1, 10, 6. n*j celsce Acherontiee, id. 
Od. 3, 4, 14. - ' * 

D) vase en forme de nid, coupe, verre : Cape han.C 
caducam Liberi mollem dapem De fronde Bromiœ. 
auetumnitatis avidatii, Quam, lympha meliùs e lacuna 
fontiumAlîala, nido polili permiscéal, Varr. ap. Non. 
140, 3. 

IViella, Pertz, 1, 489; ancien nom de la v. de 
Nivelle ou Nivelles, sur la Thiène , dans le Brabant 
méridional, prov.dès Pays-Bas. 

&iemïa, Chron. Gotw. 2, 496; petite v. près de 
Paderborn, dans la prov. prussienne de W'chtphalie, 
district de Minden , auj. Nihe'im. 

IVigeea, v. Niseea. 

]Vigama, v. Nicania. 

Wig-beni, NiYgr ( voi, Ptol.; peuple de /"Africa 
propria , autrement inconnu. 

Kigella, voy. Ni ci a. 

NlGELLIOy ônîs, m. [njgellus, noirâtre, noiraud], 
surnom romain : L. SES.TIYS L. F. NIGELLÏO , 
Inscr. ap. Gud. 3 10, 7. 

1. pigelliiSj a, um, adj, dimin. [niger], noirâtre, 
brun (antéi\ à l'épo/j. c}ass.): Oculi suppaeluli ni- 
gellis pupulis, Varr. dans Non. 456, 8.^ amiculum, 
manteau brun, id, il?. 55o, 6. Nigella vina, vin de 
couleur foncée , Pallad. 3, 25. Cadmî nigellœ fiJice^ 
les filles noirâtres de Cadmus, les lettres (qu'on figure 
avec de l'encre), Auson. Ep. 4> 1Â- 

2. Wïçellus, i, m., surnom romain : L. AIMI- 
LIVS , LT F. NIGELLUS, Inscr. Grut. 226, 8. — Au 
fém.: PLJÉTOBIA T. L. NIGELLA, Inscr. ap. Fabr. 
p. 4, /< g 20. 
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1 nïffer, g", S ium C anc - f orme du $ 6 "- J ém 'j 
nigrii, Lucr. 4, 53 9 ), adj., voir, noirâtre, brun, de 
c0U leur sombre foncée. 

I) au propre : Nescio qui ille divinus , si oculis 
captus sii, possit, quœalba sint, quse nigra , dicere, 
je ne sais trop comment un devin -, s'il était privé de 
la vue, pourrait discerner le blanc du noir, Cic. Divin, 
2, 3. Quamvis ille niger, quamvis tu candidus esses, 
bien que ta eusses la peau blanche et qu'il l'eût noire', 
basanée, Vu g. Ed. 2, 16. Nigrœ hederœ, le lierre 
foncé, id. Georg. 2, 258. Nigrae silva;, les sombres 
forêts, Hor. Od. i, ai, 7. Cœlum pice. nigrius , ciel 
plus noir que la poix, Ovid. Met. i5, 107. -~- Niger- 
rimus Auster Nascitur et niveo contristat frigore 
cœlum, Virg. Georg, 3, 278. Ni gros eff erre maritos, 
enterrer leurs maris nojrs , c.-à-d. livides, tués par le 
poison, Juven. 1, 71; cf, : Pocula nigra, noirs breu- 
vages, c.-à-d^ empoisonnés, Prop. 2, 20, 68. — 
Substantivt nigmm, i, n., un noir, c.-à-d. une tache 
noire: Signatus lenui medio inter côrnua nigro, Ovid. 
A. A. 1, 29t. 

II) au fig. ->— A ) en pari, de la mort ; Nigrorumque 
niemor, du m licet, ignium , le feu des bûchers, Hor. 
Od. 4j 12, 26. At mihi Persephone nigram deuunciat 
horam, Tibull. 3, 5, 5. r**j dîes , le jour de la mort, 
Prop. 2, 19, 19. Juppiter iiiger, le noir Jupiter, c.- 
à-d. Pluton, Senec. Herc. JEt. 1705. Alla ostia 
Ditis Et caligantem nigra formidine lucum Ingressus, 
et ce bois sacré que de noires ténèbres remplissent d'é- 
pouvante, Virg, Georg. 4, 468. 

B ) triste, en deuil ; Sed cum plaga recens et adhnc 
în vulnere primo Nigra domus questu , S(at. Silv.*5, 
1, 18 ; de même, Val. Flacc. 3, 404. 

C) malheureux, qui porte malheur, sinistre, lugubre, 
funèbre : "Hunccine soïem Tarn nigrum surrexe mihi ? 
faut-il que ce soleil se soit levé si noir pour moi, c.-à-d. 
si triste? Hor. Sat. 1, 9, 72; de même , Prop. 2, 21, 
38. r^j lapis, l'endroit du Comitium où fut tué Ro- 
mulus ou un de ses partisans, Fest. p. 177, éd. Mùll. 

D) en pari, du caractère, noir, méchant , infâme , 
impie, criminel: ArgenlarîusSext. Clodius, cuinomen 
est Phormio , nec minus niger, nec minus confidens 
ojuamille Terentïanus est Phormio, Cic. Cœcin. 10 ; de 
même ■: Absentem qui rodît amicum... solulosQui ca- 
ftât risns hominum famamquedicacis, Fingerequi non 
visa polest , commissa taeere Qui nequit ; hic niger est, 
hune tu, Romane, t*.a veto, celui-là est dangereux; 
Jtomain, méfie-toi de lui , Hor. Sat. 1, 4, 85. Nigra 
in caudida vertere,yâiVe voir blanc ce qui est noir, 
tromper par de fausses apparences, en pari, des 
fourbes, des hypocrites : Cedamus patria : vivant 
Arturius islic Et Galulus ; maneant; qui nigra in 
candida verlunt, Juven, 3, 29; cf. Ovid. Met. 11, 3 12. 

2. Wiffer, gri, m,, surnom romain .: Aquilius 
Niger, Suet, A-ug. 11. 

Wïgerio 5 6nïs,-777., dimin. de Niger, surn. rom. t 
ïnscr. ap. Grut, 1075, i^et !5. 

Wiger, i. q. Nicgr ; voy. ce nom 

Bïïg-er, Plia. 5, 1, 5; Nigris, Plia. 5, 4, 8, g, 
8, ai ; Nigif, Ni-yeip; PW,;NtYip 5 Agath. in Huds. 
G. M. 2, 49^ le fi. Niger t en Afrique ; il a sa source 
dans le S.-E. de l'Afrique, près des .fficalicae, dans 
.le mont Thala , coule à l'O. et y forme le lac Nigritis, 
au pied oriental des monts Mandron; so?i cours est 
de quatre cents milles géographiques , dont, la moitié 
orientale coule à travers des contrées inconnues ; mais 
la moitié occidentale traverse des pays très-populeux. 
Sur ce fl. remarquable (sel. Plolém. comparé avec 
Edrisi et quelques auteurs modernes) , voy. Mannerl, 
10, 2, 56 1 ; mais particulièrement , pour les recher- 
ches plus nouvelles , Vkerl , Géographie de la partie 
méridionale de l'Afrique (Manuel, partie 6, t. 2, 
ou bien vol. 22, de tout l'ouvrage), p. 369 et suiv.; 
Walckenaer, Recherches géogr. sur fin térieur de 
r Afrique seplentr. ' . - 

JVigfer lapis j, McXa; )>i6oç, PtoL; montagne 
d'Egypte. 

Wïg-er pullus, ]Vigro piillo,, Tab. Peut.; 
lieu sur la route de Leyde, par Prastorium Agrippinae 
(Hombourg), à JVimèguc; auj. Zwadenburgerdamm (?) 
sel. JVHh. 109. \r- 

ÏVigidianus^-a', um, voy. Nigidius , n° 2. 
. ÎYÏgpîdïUS, *i : ij m., P. Nigidius Figulus, célèbre 
savant romain y contemporain de Cicéron et de César, 
auteur de plusieurs ouvrages sur la grammaire : 
« .ffitas M. Cicerouis et Caesaris prœstanli facundia 
viros paucos habuit : docirinarum autem multifor- 
mium variarumque arlium , qnibus humafi'iTaV- éru- 
dila esi, colutnina habuit M, "Varronem et P. Nigi- 
âiuin , » Gell. 19, 14 ; cf. id. 4, 9, et -voy, .Bœhr, 
Bis t. de la Lin. rom. p. 444 et 487, — II) De là Nï- 
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gïdïâiius, a, um, adj., de Nigidius : Nigidian» com- 
mentationes , Gell. 18, 4 yid. r rg, 14. 

nïgïna^ se, /, plante qui n'est pas autrement 


connue, Plîn. 27, 12, 82. 


UTigira, NiY£tp<*t PtoL; v. capitale en Afrique, 
sur la rive N. du Nil, peut-être la Gana d'Edrisi. \ 

nîgrans, antis, part., *voy. nigro, à la fin. 

iiïgredo, ïnis, /. [niger], la couleur noire, le 
noir (poster, à l'époq. class.) j'CapilH corvina ni- 
gredine, Appui. Met. 2, p. 109, Oucl. Libri sacra 
nigredine colorati, Mart. Capell. 2, 35. 

NIGB.ËFACIO, '-ère-, y. a. [ niger- facio], rendre 
noir, noircir : «Nigrefacio, (j.&)iavo7toito », Vei. Gloss. 
— Au pass. Nigreflo : Et teris, quamdiu oleum pingue- 
scat et nigrefîat, Theod. Priscian. (Ocl. Hor.), i, 5. 

nïgrëo, ère, v. n. [ niger] , être noir ( antér. à 
tépoq. class.) : Solis exorlu capessit splendorem , 
occasu nigret, Pacuv. dans Non. i44j ll - Splendet 
sœpe! ast idem nimbis interïum nigret, Att. ib. i3. 

nig , resco 5 grîii, 3. v. x inch, n. [niger], devenir 
noir, sombre , noircir, s'obscurcir (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Latices nigrescere sacros, 
etc., Virg. Mn. 4, 454. Tenebris nigrescunt omnia 
circum, tout s'obscurcit , se couvre de ténèbres; id. 
ib. 11, 842. Nigrescunt sanguine vense, Ovid. A. A. 
3, 5o3. Bacca incipiens nigrescere, baie-qui commence 
à noircir, Plin. r5, r, 2. Nigrescens cutis, id. 25, 1, 
S. Nigrescentes dentés, dents qui deviennent noires , 
id. 3r, 10, 46, n° 4. — Baccae quum jam nigruerjni 
nec adhuc tamen permaturse fuerint , Colum. 12, .48. 

]\ T ïgrïânns , a, um, adj., relatif à M. Pescen- 
nius Niger, adversaire de Seplime Sévère, Tertull. 
ad Scap. 3. 

nigricang, antis, part., voy. nigricô, à la fin. 

nïgrïco; are, v. n. [ niger j, être noir, noirâtre, 
tirer sur le noir (poster, à Auguste) : Epimelas fit, 
quum candida gemma superne nigrical colos, Plin. 
37, 10, 58; cf. «Niger, nigricat, iiigrescit, nigri- 
dius, » Not. Tir. p. 128. — De là 

nigrïcanS; antis, part., noirâtre, tirant sur le 
noir : Tyrius color nigriçans aspectu, idemque su- 
spectu refulgens, Plin. 9, 38, 62; de même, id. 36, 
26, 66. 

* nïgrïcolor, ôris, ad/, [niger color], de cou- 
leur noire, brun, basané : Nigricolor faciès, Solin. 2. 

NIGRIDIUS, a, um, adj. [niger), noirâtre; voy. 
nigrico. 

* nïgrïfïco , are , v. a. [ niger- facio ] , rendre 
noir, ?j0/jw.*Nîgrificare dentés, Marcell. Empir.. 35. 

Wïgrïnusj a [niger, noir], surnom romain : G. 
PontîusNigrinus, Suet. Tib. 73. — Aufém. : PORCIA 
G F. NIGRINA, Inscr. Grut. 43o, 3. 

IVÏgrîs , voy. Niger. 

IVigrïtae, NiypTTai,- Strabo, 2; Mela,i, 4} 
Plin. 5, 8; PtoL;. Agat hem. in Huds. G. M. 2, 40; 
Nigreles, W^çtt\teç-.' Dionfs. in Huds. G. M. 4, *v. 
4r3; Steph. Byz, 494; peuplade ■ d'Afrique , sur le 
Niger, la plus septentrionale de l'Ethiopie. 

nïgrïtïa, ae, cfnïgrïtïes/ei,/, [niger], la cou- 
leur noire, le 'noir, noirceur (poster, à Auguste) : 
Corvi ovum nigrîtiam capilli offert, Plin. 29, 6, 34; 
demême, id. 9, 38, 62. Sin autem nîgrities est, aut 
si caries ad alteram partem ossis transit, Cels.-8 } a. 

IVigrïtis pains, voy. Niger, 

* nïgrïÉûdo, ïnis, f. [niger] , la couleur noire, 
le noir : Nulla apparet nigritudo iri rostro* on ne 
voit rien de noir sur le bec, Plin, 10, 36, 5a, 

nïgro, âvi, âlum, 1. v. n. et a. [niger], — I) 
neutre, être noir : Ne forte haec albis ex aiba rearis 
Principiis esse, ante ocnlos quae candida cernis, Aut 
ea quse nigrant nigro de semine nasci, Lucr. 2, 733. 
— II) act., rendre noir, noircir. — A) au propre : Non 
secius atros Nigrasset planctu genitrix sibi sœva la- 
cerlos, Stat. Silv. 2, 6, 83. — =- B) au. fig., obscurcir, 
assombrir : Nigrati ignorantiœ tenebris , plongés dans 
les ténèbres de l'ignorance , Tertull. aav. Marc. 4j 
8. — Delà 

nigrans, antis, part., noir 9 de couleur noire : 
Nigrantia boum cornua, cornes noires des bœufs, Varr. 
R. R. 2, 5. r^j color, Lucr. '2, 792. Nigrantes terga 
juvenci, Virg. Mn. 5, 97. — Corvus nigrantes versus 
in alas, Ovid. Met. 2, 535. Nigrantes domos ani- 
marum intrasse silenlum, le noir séjour des ombres, 
Prop. 3, 10, 33. Nigrante profundo, la mer pro- 
fonde, SU. 18, 258. r^t litora, Val. Flacc. 4, 697. 
r^> ^gis, c.-à'd. qui amène les nuages, Virg. Jgn. 
8, 353. 

IVïgrœ (NiYpoi) > Plin. 6, 3i; peuple fabuleux de 
Nigritie; il semble, par sa position, différent des 
Nigrilae. ; 

nïgror, Ôris, m. [niger], le noir, la couleur 
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noire (poét. et dans la prose poster, à Auguste) '» 
Noctisque et nimbum ,occœcat nigror, Paçuv. dans 
Cic. Divin. i,*4; de même : <^j nocii?, les ténèbres 
de la nuit, Lucil. dans Non. 5i5, 5. Omnia suffun- 
dens mortis nigrore, les ténèbres dç la mort, Lttcr^ 
3, 39. Nigrorem în ulcefibu s excitât, donne une 
teinte livide aux ulcères, Cels. 2, 1. Rubidus est 
rufus atrore et nigrore mûllo mixlus, Gell. a } 26,. 
med. 

nïliil, m-indécl., ou nihilum, i, n., et par con- 
tracL.m] , indècL et nîltim [ne^hilum , pas la moindre 
chose , pas un fétu , rien, voy. hilum]. 

I) nïhjf, rien : nihil ergo agebat Q. Maximus ? nihit 
L. PaulusP ceteri senes nihîl agebaut? Q. Maximus tiç 
faisait donc rien P etc., Cic. de Senect. 6. Omnium 
rerum ,'ex quibus aliqûid acquiritur, nihil est agricul- 
tura melius, nihil uberius , etc., de toutes les occupa- 
dons qui produisent qqche, aucune n'est meilleure que 
r agriculture , aucune plus féconde ,- id. Off. 1 , 42. 
De republica nihil loquebantur, id, Qu. Fratr. 3, 8. 

— p) 00 agere, ne réussir à rien, ne produire aucun 
effet, ne rien faire : Nihil agis dolor! quamvis sis 
molestus, numquam le esse confitebor màlum, tu ne 
fais rien, o douleur! tu as beau mètre incommode r 
je n' avouerai jamais que tu sois un mal, Cic. Tusc.- 

2, 25, 61; de même id. Rose. Am. 45; Hor. Sat. ï t 
9, i5; Prop. 2,23,69; Lucan. 7, 809 ; Vellej.^, 

66, 3 y) en pari, des personnes : ^Victcrj qu» 

nihil erat moderatius , vainqueur, le plus modéré du 
monde, Cic. Fam. 4, 4- Ita tibi persuadeas, mihi le 
carius nihil fuisse , id. ib. i-4, 3. Nihîl est lam mise- 
rabile , quam ex beato miser, il n'y arien de si mal- 
heureux qihtn heureux tombé dans le malheur, id r 
Part. 17; de même, Sali. Catil. 47; Tac. Hist. i r 
79; Nep. Alcib. 1. — 5) nihil, nec-nec, sans -dé- 
truire la négation .--Nihil me nec subterfugere voluisse 
reticendô , necobscurare dicendo, Cic. Clucnt. 1 ; voy r 
neque. — e) nihil non, il n'est rien qui ou que ne., r 
pas , c.-à-d. tout : Nihil non ad rationem dirigebat, 
il réglait toute chose d'après un calcul, Cic. Brut. 
37. — Ç) non nihil, non rien , c.-à-d, quelque chose : 
Non nihil , ut in tantis malis , est profectum, il a été. 
gagné quelque chose , eu égard à de si grands maux T 
Cic. Fam. 12, 2. Quo in periculo non nihil me coq- 
solatur, quum recordor, je trouve quelque consolation 
à me rappeler, id. ib. 4, i4- -^ i) nihil quicquam 
ou nihil unum , rien, absolument rien : Sine studio 
nihil quicquam egregium nemo umquam assequelur, 
sans étude personne n'arrivera jamais à rien d'ex- 
cellent , Cic. De Or. r, 3o. Rhodiis ut nihil unum 
insigne, ita omnis generis doua dédit, Liv. 41, 20^ 

— 6) Avec le génit. : Nihil cognovi ingralius; in 
quo vitio nihil mali non inest, ce vice renferme toute 
sorte de mal; il n'est pas de mal qui ne s'y trouve, 
Cic. Att. 8, 4. Tam diu nihil novi ad nos afferebatur, 
id. Fam. a, 14. — On trouve aussi des adjectifs de- 
là seconde déclinaison, mis, comme ceux de la troi- 
sième, au même cas que nihil : Nihil exspeclalione 
vestra dignùm dico, je ne dis rien qui soit digne de 
votre attente, Cic. De Or. 1, 3x. — c) nihil iiisi, 
nihil aliud nisi, nihil quam, prœler, praeterqùam, 
etc., rien autre chose que; ne... que'': seulement ■: 
Tu quantus, quanlus, nihil nisi sapientia es, toïy~dt 
la tête aux pieds lu n'es que sagesse , Ter. Ad. 3, 

3, 40-. Amare nihîl aliud est, nisi eum ipsum dili- 
gere, quem âmes, aimer n'est pas autre chose que-, 
chérir (proprement distinguer entre tous, estimer sin- 
gulièrement), celui-là même qiion aime, Cic. Loi'. 47 J" 
de même, id. Rosc.A^m. 37. Ut nihil aliud, q y api de 
hoste cogilet, qu'il ne songe qifà V ennemi, id. d? 
Jmp. Pomp. 22. Nihil tibi deesl prœler voluntatem, 
il ne le manque absolument que la volonté, id. ^Fam, 
4j 7. Qui nihil prœterquam de vita .cogitaient, Âuct. 
B. Alex. 8. Souvent dans cette locution il y a ellipse." 
111a quidem nocte nihil prœterquam vigilatum est in 
urbe, cette nuit-là on ne fit que veiller dans la ville,- 
Liv. 3, 26 ; de même, Suet. Aug. 83. — ll y a éga- 
lement ellipse dans la locution nihil per ( se. agere) : 
Ecce enim Calendis Juniis, quibus ut adessemus 
edixerat, mutala omnia. Nihil per Senatum , multa 
et magna per populum et absente populo et înviio>- 
tout était changé : rien ne se faisait pljts par le sénat, 
mais beaucoup de choses et de choses importantes t 
par le peuple, en C absence du peuple et malgré lui 1 
Cic. Phil. 1, 2 ; de même, Tac. Agr. 19. — x) nihil... 
quin ou quominus : Nihil prœlermisi... quïn Pom- 
peitim a Cœsaris conjunclione avocarem , je n'ai rien 
négligé pour détourner Pompée de l'amitié de César t 
Cic. Phil. •>., 10. Nihil moror, quominus decemviratu 
abeam , je quitte, sans plus différer, te consulat, 
Liv. 3, 54; de même, C*ls. 3. — X) nihil est quod». 
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cor, quamobrem , etc., il n'y a pas de raison pour 
que, etc. : Nihil est , quod adventum nostrum exti- 
• mescas : , tu n'as pas de raison pour craindre notre 
arrivée, Cic. Fam. 2, 26. Nihil est,"cur âdvenienti 
bus te* offerre gestias', quelle nécessité de {"empresser 
de, etc., id, ib. 6, 20. Nihil excogitem 5 quamobrem 
Oppianico damnari necësse sit? id. C tuent. 26. -^ De 
même aussi (x) nihil est, ut, il n'y a rien pour que, 
rien n'autorise à : Nihil fuit in Catulis, ut eos exqui- 
sitp judicio putares uli literarum, rien ne peut te 
faire supposer que les Catulus avaient, en littérature, 
un jugement excellent, Cic. Off.x, 3 7. — v) nihil 
■ est, U ne sert de rien , il est inutile : At ego ab hac 
puerum reposcam , nç mox influas eat. Nihil est. 
NaoTipsa brec ultro ,ul faclum est , fecit omnem rem 
palam , il n'y a rien à craindre ; car elle a déclaré elle- 
■ .même, etc., Plaut. Truc. 4, 3, 76. At nihil est, iguo- 
tiim ad illum miltere; operara luseris, il ne sert de 
rien de lui envoyer un inconnu; ce sera peine perdue, 
.id. Capt. a, 2, 94 ; de même, Hor. Sat. 2, 3, 6. — 
'6) nihil ad me (se. pertinet) : Recte an secus, nihil 
ad nos; aut si ad nos", nihil ad hoc tempus, que ce 
soit bien ou mal, cela ne nous fait rien; ou, s'il 
nous importe, ce n'est pas pour le moment, Cic. Pis, 
28; cf. Ter. Àndr. 1, 2, 16. — tt) nihil minus, rien 
moins que cela , pas du tout, pas te moins du monde : 
■Çadit ergo in yirum bonum menliri , fallere? nihil 
iamus , im homme de bien peut donc mentir, tromper? 
pas le moins du monde, Cic. Qff. 3, 20. An Gallôs 
exislimalis hic versàri animo demisso atque humili? 
, nihil vero minus , il s'en faut de beaucoup , id. Fontej. 
11. — p) nihil dum, rien encore : Quamquam nihil 
dum àudieramus , nec ubi esses , nec, etc., nous n'a- 
vions encore rien appris ni sur le lieu où tu es, ni, etc., 
Cic. Fam. 12, 7. — cr) nihil mihi cum illo est, je 
n'ai rien à démêler avec lui : Tecum nihil rei nobis 
Demiphn est, Ter. Phorm. a, 3, 74; de même, Ovid. 
Fàst. 2, 3o8. — t) nihil es , tu n'es rien, tu ne peux 
rien, tu n'as aucune valeur : Sin mecum in hae 
prolusione nihil fueris, q'uem le ipsa pugna cum acer- 
rimo adversario fore putemus? 'si, dans ce premier 
essai de tes forces avec moi, tu n'as rien pu, etc., 
■Cic. Divin, in Cœcil. 14 ; id. Fam. 7, 27. 

\B) adverbialt — 1°) ne... pas, comme non ren- 
forcé; proprtj en rien : Illic ubi nihil opus est, ibi 
verentur, ils ont de la honte là oh il ne faudrait 
nullement en avoir, Ter. Andr. 4, 1, *4- Beneficio 
isto legis nihil utitur, U n'use en rien du bénéfice de 
la loi, Cic. Agr. 2, 23. De fratre nihil ego te accù- 
savi, id. Fam. 14, 1. Thebani nihil moti sunt, les 
Tnébains ne s'en émurent nullement, Liv. 42, 46. 
Nihil magnopere ad patrum , âut plebis causam in- 
clinati, ut. 3, 65; de même, id. 6, 38; 49; Sali. 
•Qatil. 16. 

2°) vainement , inutilement, pour rien : Hercle 
liane quidem Nihil tu amassis : mihi haec desponsa est, 
Plaut. Mil. gl. 4> 2, 16. 

3°) sans raison, sans motif : Quorsum tandem aut 
■;. cur isla quaeris? M. NJhil sane, nisi ne nimis dili- 
.genler anquiras, Cic. Leg. 1, r. 

II) liïlrïlûm , i, h., rien : Docui nil posse creari de 
nihjîn^rf'àî enseigné qu'on ne peut créer rien dé rien, 
Tjitcr. 1, 260. Redigi ad nihilum, être réduit à rien, 
au 'néant, être mis à néant , anéanti, id. 1, 790. 
Erit aliquid , quod aut ex nihilo oriatur, aut in nihi- 
lum subito occidat , Cic. Divin.. 2, 16. Ut de niliilo 
-quippiam fiai, W. Fat, 9. Interire in nihilum, être 
' anéanti , id. Acad. 1, 7. Venîre ad nihilum , venir à 
rien, dépérir, id. Fam. u, 12. Ad nihilum recidere, 
retomber dans le néant, id. Phil. 7, 8. Quam rcibi 
•islapro nihilo! comme je regarde cela comme rien. 1 
■que J en fais peu de cas! id. AU. 14, 9. Conlemnere 
aliquid ac pro nihilo putare , id. Divin, in Cœcil. 7 ; 
■cf. id. Verr. 2, 2, 16. — p) nihili, d'aucune valeur, 
sans prix (proprt, qui ne vaut pas un zeste, un fétu) : 
«Quem pulamus esse non hili, dicimus nihili, » Varr. 
L. L. 10, 5, § 81 ; cf. « Nihili, qui nec hili quîdem 
•est,» Fesl. p. 175, éd. Miill. Unde is nihili? ubi 
fuisti ? d'où vient ce vaurien ? où as-tu été? Plaut. 
Casin. 2, 3, 29. Nihili est autem suum Qui officium 
'focere immemor est, id. Pseud. 4, 7, 1. Falsi et au- 
daces emendalores éscripto per libros « stetisses » fe- 
•cerunt, tanquam « stitisses » vanum et nihili verbum 
■esset, Gell. 2, 14. — Homo nihili faclus, castrat; 
Plaut. Mil. gL -S, 16. — Delà nihili pendere ou 
lacère, rie faire aucun cas de, Plaut. Pseud. 4, 7, 
aj Ter. Andr. 3, 5, 6. — y) de nihilo, sans raison, 
sans motif, 'sans cause : en vain, inutilement ; Quia 
aheri de nihilo audacler dicuot contumeliam, Plaut. 
Cure. 4, 1, 17. Mali rem exempli esse-, de nihilo 
hospiles corripi, Liv. 34, 6r, Maxime hostis ûducia, 
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quaï non de nihilo profeclo concepta est, perculsus, 
id. 39, 2g. — 6) nihilo, avec des comparatifs : Ni- 
hilo plu ris , quaro si, etc., pas d'un plus grand, prix 
que si, etc., Plaut. Bacch. 3, 4, 21. Quoi homines 
sunt satis? — quatuor nihilo minus, combien d'hom- 
mes faut-il P — quatre , pour le moins, id. Men. 5, 5, 
49- Benevolenlior tibi quam fui nihilu sum factus ,/e 
•ne suis pas devenu plus bienveillant pour toi que je 
ne l'étais , -Cic. Fam. 3, 12. Nihilo le mine majore in 
-discrimine esse , id. ib, 6, 3. Nihilo lamen secius , pas 
moins, Cces. Iî. G. 5, 4 et 7. Nihilo segnius, pas 
moins vivement, Liv. 6, 38. — De même, nihilo mi- 
nus, ou en un seul mot, nihilominus, non moins 
que; pas moins, néanmoins , tout autant ^ tout aussi 
bien, tout de même ; Primum animumdico, mentem 
quam sœpe vocamus, Ésse hominis parlem nihilo minus 
ac manus et pes , est une partie de l'homme aussi 
bien que , non moins que la niain et le pied , Lucr. 3, 
96. Minus doïendum fuit re non perfecta, sed pu- 
niendum certe nihilominus, le projet n'ayant pas eu 
d'exécution, nous avons eu moins de larmes à ré- 
pandre, mais V auteur n en était pas moins punissable, 
Cic. Mil. 7 . In iis rébus , quœ nihilo minus , ut ego 
absim, confici possunt, dans ces choses qui peuvent 
être achevées tout aussi bien, moi absent, id. Fam. 
10, 2. Nihilo minus -eloquentiae studendum est, etsi 
ea quidam perverse abutuntur, bien que certaines 
gens fassent un coupable usage de l'éloquence, il ne 
faut pas moins V étudier, id. Fam. 10, 2. Nihilominus 
tamen agi posse de" composilione , ut haec non re- 
mitterentur, Cœs. B. C. 3, 17. - — On laisse quelqxte- 
fois minus de côté : Nihilo ego quam. lu, nunc amala 
sum, je ne suis pas moins aimée que toi, Plaut: 
Mosl. 1, 3, 43. ' — e)" nihilo aliter, pas' autrement., 
tout de même : Ego isli nihilo sum aliter ac fui, je 
ne suis pas autrement pour lui que je n'ai été , je suis 
toujours le même pour lui, Ter. Phormy 3, n t 45. 

B) mètapk., adverbialt pour non, ne... pas : Nihi- 
lum metuenda timere, craindre des, choses qui ne sont 
nullement à craindre, Hor. Sat, 2, 3, 53. 

III) nîl , rien ( rare et le plus souv. poét.; n'est pas 
dans Cicêron ) : Nil opus est verbis, // n'est pas be- 
soin de paroles : Lucr. 5, 264- Si nil sit durius, * Cces. 
B. G. 5, 29. Nil intra est oleam, nil extra est in nuce 
durum, l'olive n'a point de noyau, la noix point de 
coquille, Hor. Ep. 2, 1, 3i ; de méme,id t Qd. 1, 14 , 
14 ; id. ib. 4, 4, 73. — Hoc ridere meum, tam nil, 
nulla tibi verido Iliade, ce mien rire, qui est si peu de 
chose, je ne te le donnerais pas pour toute une Iliade } 
Pers. r, 122. 

IV) uïlum, abl. nîlo, le néant (mot de Lucrèce) : 
Haud igitur possunt ad nilum quseque revorti, les 
choses ne peuvent donc retourner au néant , Lucr. 1, 
238; de même, id. 1, 674; 797; 2, 766; 864. Nil 
igitur fieri de nilo posse falendum est, // faut recon- 
naître que de rien on ne saurait, faire rien , id. 1 , 
206. Cetera non crédit, quœ nilo clara minus sunt, 
id. 1, 69S. 

nïhildiim, voy. nihil, n° L 
nihili, voy. nihil. n° II. 

1. niliilo, voy. nihil, n° H. 

2. NIHILO, onis, m. [nihil], homme de rien, sans 
valeur, méprisable , un vaurien : a Oô6au,tv6ç, nihilo, 
nugatorius, gerra, » Vet. Glqss. 

nihilominus , voy. nihil, n° II. 

nihilum j voy. nihil, «° II. 

nil, voy. nihil, n° III. 

]\iletizi 3 Chron. Gotw. 706; pagus slave au- 
tour de l'Havelberga (Havelberg)\foi'me ainsi une 
partie du district actuel de Potsdam, en Prusse. 

rVïleus (en deux syll.), ei, m., NeiXeuç, Nilée, un 
des ennemis de Persée, Ovid ï Met. 5, 187. 

IViliacus, a, um, voy. Nilus, n° II, A, 
' IVilicola, œ, m., voy. Nilus, n° H, B. 

Wïlïdes lac. Plin. 5, 9 ; Solin. 3a ; lac dans la 
basse Mauritanie. 

JYUîg-ena j as, m., voy. Nilus, u° II, C. 

-•j* nïlïos, ii,f= veO.toç, pierre précieuse de la 
couleur d'une topaze obscure, spath fluor impur, mi- 
partie vert, mi-partie jaune : India et bas générât 
et nilipn fulgore hebeli et brevj; et cum intueare, fai- 
laci, Plin. 37, 8, 25. 

Nilopolis, NetXouTîoXi; j Ptol.; Steph. Byz. 489; 
v. au S.-E. ^'Heracleopolisû?a«j le Nomos Heracleotes, 
dans F Egypte moyenne. 

]\ T iloptolemseum , 'N€iXoTCTo)iu,Etov , Arrian. 
Per. M. E. in Uuds. G. M. 1, 7 ; lieu en Ethiopie 
du côté de la mer Rouge. 

JViloticuSj a, um, voy. Nilus, n° II, D. 

iVilotis, ïdis, voy, Nilus, n° II ,E. 

nilum; voy, nihil, n v IV. 
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. IVïlus, i, m., Ns^Xoç, le Nil, fleuve d'Egypte, 
célèbre par ses débordements annuels, Lucr. 6, 7 12 ; 
Cic. N. D. i, 52; Sencc. Q. iV. 4,2; Plin. 5, 9, 10; 
'M, 47; Fîtr. 8, 2; Lacan. 10, 199, et beauc. 
d autres. Il se jette dans la mer par sept embouchu- 
res : RaW quippe boni, vis sunt numéro lotidem, 
quot Thebarum porue, vd divitis OsliaNili, à peine 
en compte-t-on, un nombre égal aux portes de T/tèbes 
ou aux embouchures du Nil, Juven. i3, 26; cf. Ovid. 
Met. 5, 187; 1, 44a, ' 

B) métapli., fossé d'eau : Imagines istae, ei palœ- 
stra cl piscinaet nilus, nmllorumPhilotimonini est, 
Cic. Q>.t. Fr. 3, 9, fin. Ductus veto aquarum , quos 

■istinilos el euripos vocant, quis non, cum hœcvideat, 
irriserit P id, Leg. 2, 1. 

II) De là 

A) Nîlïàcus, a, um, adj., relatif au Nil, du Nil : 
Niliaci fontes, les sources du Nil, Lucan. io, 192. <^j 
gurges, id, 9, io23.Niliaca fera, le monstre du Nil, 
le crocodile, Martial. 5, 65 ; cf. r^ crocodilus, id. 
3, g3. A'iliacum olus, le légume des bords du Nil , (a 
colocase, id. 14, 57. 

2°) mètaph., égyptien, d! Egypte : Niliacis carmina 
lusa modis, Ovid. A.. A. 3, 3 18. r^amor, Vamour pour 
Clêopâtrè, Lucan. 10, 80. r-> lyrauuus, id. 8, 281. 
Niliaca plebs, Juven. 1, 26. Niliacum pecus, le bœuf 
Apis, Stat. Theb. 3, 478. Niliaca juvenca, la génisse 
du Nil, lo ou lsis , Martial. 8, 8x. Niliaca lens, id. 
i3, 9. Niliacum acetum, Plin. 18, 12, 3o. 
t B) NïlïcÔla, ae, m., habitant des bords du Nil, 
Egyptien : lsis Nilicolas, Rhodios Cylherea reliquit, 
Prudent, in Symm. 1, 439. 

C) Nîlïgëna, ae (des deux genres) , né sur les bords 
du Nil, Égyptien : Aigutus Niligena et gentis accola 
numerorum potentis, Macr. Sat. n, 16. 

D) Nïlolïcus, a, um, adj., du Nil, relatif au Nil : 
Nijotica tellus, Martial. 6, 80. Nïlotica rura, Lucan. 
g, i3o. Nilolica aqua^fl^ec. Quœst. Nat. 3, 25. 

E) Nïlôtis, ïdis,/., qui se trouve sur les bords du 
Nil, égyptienne : Quoi Nilotis acus percussum 'pe- 
ctine, etc., Lucan. 60, 142. t^-> lunica, tunique égyp- 
tienne : Martial, 10, 6. r-j aqua, Sidon. Ep. 8, 
12. 

iVïluSj, NeTXoç, Herod. 2, 7, 19, 27, 29 ; 4, 5o, 
53, etc.; Scyl. in Huds. G. M. r, 44; Polyb'. 3, 37; 
5, 62; Diod. 1, 9, 37; Strabo, 17 ; Mêla, 1, 1. 2. 4. 
9 : 3, 9; Plin. 2, 85 ; 3, 16 ; 5, 9 ; Ptol.; Amm, Marc. 
22, i5; Steph. Byz. 489; Tab. Peut., etc., etc.; le Nil t 
célèbre fi. d'Egypte t qui s'appelle chez les Hébreux, 
Jihor, Nabal Mizraim (de là peut-être Nil , de'Na- 
hal, c.-à-d. le torrent)', chez Homère, Od. 4, 477, 
et souv., le fi. d'Egypte, AfY^Tt^ .? 6l[71£Tï]<; 7roTûqj.6ç ; ;/ 
s'' appelle, encore, dit-on, Triton, Astapus, Mêlas, Okea- 
nes, 'Ox£àvï];(£>(W.), etc.; Une fut connu aux anciens 
qu'autant qu'il coule en Egypte. Hérodote avait en- 
tendu dire qifil venait du pied des deux crêtes de mon- 
tagne Crophi et Mophi. Ce 11 est que Ptolémée qui 
nous apprend qu'il sort, au pied des montagnes de le. 
Lune, sous Véquateur, dé différentes sources qui for- 
ment deux lacs, dont chacun donne naissance à un 
fleuve : /Astapus (ou Aslapes ; voy. ce nom. ) et /'As- 
toboras (voy. ce nom ). Tous deux se réunissent, 
après avoir formé l'île de Meroë, sous le nom de Nil, 
ou, sel. d'autres (Plin. 5, 9; Dion. Perieg. in Huds. 
G. M. 4, v. 223, et F.ustath. ad h. I. ) sous le nom de 
Siris, Xeïpi, jusqu'à la frontière de C Ethiopie égyp- 
tienne, et à partir de là seulement il prend le nom de 
Nil. A la pointe méridionale de la basse Egypte, ap- 
pelée Delta à cause de sa forme, le Nil se divise, 
sel. Hérodote, en trois principaux bras; celui Pelu- 
sium se dirige vers t'est; celui de Canobe (voy. Ca- 
nobicum ostium ), vers l'O. ; le Sêbenny tique vers le 
N. Ce dernier a deux autres bras ; le Saïtique et le 
Mendésien (voy. Mendesium oslitim). A ces cinq 
embouchures naturelles viennent se joindre des canaux: 
le canal Bucolique (voy.' Bucohctim), plus tard te 
canal Phatni que ou Phatnitique, dérivé du Mendisi-çn^ 
et U Bolbitique ( voy. Bolbilinum ostium ). J S- ordre 
naturel des sept bras d'où découlent une foule de petits 
canaux dans toutes les directions, est, de l'O. à l'E. 7 
le suivant : 

1°) îe Canobique. 

2°.) le Bolbitique, auj. te bras principal de Rosette. 

'3°) le Sébénnytique, auj. seulement visible à l'emr- 
bouchure du lac Endos, sel. Mannert : mais, sel. 
Bitte r, ce serait le canal Karyncyn. 

4°) le Bucolique ouPhatnique et Phatnitique, auj. le 
seul bras printipal, celui de Damiette. 

5°) le Mendésien. . 

6°) le Saïtique, nommé ainsi Tanitique, perdu auj. 
dans le lac Mensale / cependant ses embouchures sont 
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encore visibles se,, Mannert 3 Ri (ter trouve le dernier J 
dans te canal Moncys. ' 

_ \ ( e péliisien, ait], dessèche, sel. Mannert; mais 
nul sel. lïitter, serait le canal Abu Meneggy. 

i)e/à /« anciens connaissaient l accroissement et le 
décrût ssement régulier du Nil, et établissaient des 
hypothèses pour expliquer ce phénomène. On trouve 
l'opinion des anciens sur .cette particularité' du Nil, 
ainsi que d'autres, réunies dans Ukert, Géographie des 
Grecs et des Rom., 2, 1, 46 et suiv. Sur le cours du 
fi., selon d'autres écrivains, voy. Mannéri, 10, 1, 
B.16S et su'w. 3' sur les recherches modernes et la 
rectifie, des une. voy. Ritter, t. I, p.' 5 16 et suiv. — 
Adj. Nili&cus, aussi i. q. iEgyptiacus, Mari. 3 Nilô- 
lïcus, Seneca; Mart.3 adj-.fêm. NilÔtis, ïdis, 

]\ T iIusji NsïXoç, Slrabo, 16; contrée dans F inté- 
rieur de V Arabie. 

* nïmïKJtus 5 a, um, adj. [nimbus ], peut-être, 
qui a sur le front un de ces bandeaux qu'on appelait 
nimbus (vapeur)^ par consêq. qui a le front petit, peut- 
être, vaporeux, léger, mobile, agile : Quam magis 
aspecto", tam inagis est nimbata et nugas merœ, plus 
je la regarde et plus elle me semble vaporeuse et presque 
rien. Plant, Porn. 1, 2, i35. 

jitnibïfer^ ëra, ërum, adj. [ nimbus -fero ] , qui 
amène Forage, orageux : Inter nimbiferas nubes spe- 
ctabilis exstet, Avieti. in Aral. S58,' de même r^> 
ignis, Ovid. Pont. 4, 8, 60 (autie leçon : nubifer). 
— Absolt : Niinbïfer, en, m. = Aquarius, le Vei- 
seau : Urnaque Nimbiferi, Vei. Epigr. in Anl-hol. 
Lat. t. i^p, 3i5, Burm. 

nïuibôsus , a, uni, adj. [nimbus ] , plein d'ora- 
ges, orageux, tempétueux; qui amène les orages, les 
tempêtes ; pluvieux : Fluctu îiim'bosus Orion, Virg. 
JEn. 1, 539. r^> venlus/ vent d'orage ou pluvieux, 
Ovid, Pont. 2, 3, 27: r^> aer, Lucan. 5, 63 i. ~ 
bruma, Slat.Silv. 1, 3, 89. Campus est montibus sub- 
jacens nimbosis, Plin. iS, 11,29. 

nimbus (gén. plur. nimbûm, Pacuv., voy. à la 
suite) i, m t [de la même racine que nubes de nubo : 
averse^ ondée, pluie d* orage, forte pluie (propr. pluie 
qui a là forme d'un nuage, qui couvre el obscurcît le 
ciel) •=— I) au propre .-Terra abil in ninibos imbrem- 
. que, Luc'il. dans Farr. L. L. 5, 4i § 24. Quas neque 
conculiunt venti, nec nubilanimbis Aspergunt, qui ne 
sont ni ébranlées par les vents ni arrosées par les 
pluies que -versent les nuages, Liicr. 3, 19. Terrere 
animos fulminibus , tempestatibus, ni tri bis, nivibus. 
grandi'nibùs, Gic. N. D. 2, 5. Subito coorla tempes- 
tas cum niag-no fragore touitribusque tam denso regem 
operuit nimbo, ut, etc., Liv. 1, 16. 

B) méiaph. — I) nuage chargé de pluie, nuée ora- 
geuse -■ Noclisque et nimbûm occaecat nigror, Pacuv. 
dans Cic. Divin. 1, 14, et De Or. 3 , 39. Involvërë 
dieni nimbi, Virg. Mn. 3, 198; de même, id.ib. 087; 
Stat. Theb. 1,97. — Delà, par une métaphore plus 
étendue : 

Ti) miage en général.' Par ex. nuage, c.-à-d. l'éclat 
dont s'environnent comme d'une sorte de nuage, les di- 
vinités qui apparaissent aux mortels { plus tard, au- 
réole , nimbe des saints] : «. Proprie nimbus est, qui 
dêoj'um vel inipefanlium capita quasi clara nebulà 
ambire fmgitur, » Serv. Firg. JEn. 3, 585. Cœfo se 
protinus allô Mïsit, agens liiemem nimbo succincla 
per auras, enveloppée d'un brillant nuage, Firg; Mil. 
10, 6.34. Jara summas arces Tritonia,'respice, Falias 
Insepil, nimbo effulgens, id. ib.i, 6i5. Nube can- 
denles humerôs amictus Augur Apollo, Hof. Od. 1, 

2, 3r. ~ P) en pari, d'un nuage de fumée, de pous- 
sière, etc. : B.espiciunt alrani in nimbo voliiarefavil- 
lam, voltiger dans la fumée, Virg. JEn. 5. 666. Fulvœ 
nimbus arenœ, id. Georg. 3, 110; de même : r^ pul- 
verîs, Claudian. in Rufi.11. 2, 176. 

2°) petit bandeau, bandelette dont les femmes se cei- 
aient la tête, afin d'avoir un petit front , 'selon Isid. 
Origi'ig, 3i (dans Amob. 2, 72, il ne faut pas lire 
nimbis, mais limbis; voy. ]imbus ). 

3°) se dit encore d'une joule de choses qui s'éten- 
dent comme un nuage : nuée, troupe, foule, gros, 
bande, etc. ; Insequilur nimbus pedilum., un gros de 
cavaliers, une nuée de cavaliers, Virg, JEn. 7, 793. 
Pilorum in Pœnos nimbus funditur,' une nuée, une 
grêle de traits est lancée sur les Carthaginois , S'il. 5 } 
zi5' } de yhême : r^~> lelorum, Lucàn. 4, 776. Ingenli 
làpidum saxoriimque nimbo classem operuerunt, sous 
une grêle de pierres et de quartiers de rochers, Flor. 

3, 8. r^J coryeius, pluie dé safran (sur la scène), 
Martial. g y 39. El Ciliées nimbis hic maduere suis, 
id,Spect. 3. f>-> luber, == coryciiis, id. ïbid. 5, 2.5. 
Lucej-na nimbis ebrîa Nicrolianis^ lampe pleine des 
(sseuces odorantes, des parfums de Nicéros t 'id. 10 } 
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!..,■; 
38. r^j purpureus, plaie de fleurs, de rosjis, Claudian. 
Nupt. Èonor. cl Star. 298. 

•4' ) sorte de vases à plusieurs orifices dont on se ser- 
vait dans les spectacles et dans lés festins- pour i ré- 
pandre des parfums : Nimbus vitreus, arrosoir de 
verre, Martial. 14 , 112, w /«mm, 

*II) au ftg. % tempête, ouragan, malheur soudain 
qui fond sur nous comme un nuage qui crève : Qùid 
autem .îsle in domo tua easus armorum? Sed bunc 
quidem nimbdin cito transisse lsetor, Gic, Ait. i5, 

JcCîmie^ adv., voy. nimius, à la fin. 

mmïcÊâSj alis, / [ tiimius], surabondance^, ex- 
cès , trop grand nombre, grandeur excessive ( poster, 
àl'êpoq. class.) : Sanguinis nimietalem prohibet, 
empêche la trop grande quantité de sang, Païlad. 6, 
7; de même ': o~> prunarum, Eutrop. 10, 9, Gau'dii 
nimielale gralulari, Appui. Met. 3 , p. 190, Oud. 
Quaî nimietatis non attigimus laedio , Amob. 4, i33. 

— Au pluriel : Inter onines nimietates lemperamen- 
lum tënere, garder un juste tempérament entre les 
excès, Pallàd. 2, i3, med. 

nîm.io f voy. nimius, à la fin. 

nîmîo^ere f et mieux en deux mots nïmïo opëre, 
trop. 

iiïîiiïriiîii ? adv. [ ni dans le sens de ne et mirum, 
voy. ni, n° I; ainsi, proprement : il n'est point éton- 
nant 3 il rfy a point à s' étonner 3 cf. mirum ni cantem, 
à l'article ni, n° III, A, {3 ; de là] pour exprimer une 
réalité, une vérité : sans doute, incontestablement , 
certes, assurément , certainement ; dans le fait , en 
réalité, en effet , véritablement, h savoir, c'est que: 
Sed si : res in conteritionem veniet, nimirum Themi- 
slocles est auctor adhibendus, mais s' il faut opter , il 
faut alors suivre l'exemple de Thémistocle , Cic. Off. 
2, 20, 71. Non parva res, sed nimirum- omnium ma- 
xima, loin d'être une petite affaire, c'est au contraire 
la plus sérieuse de toutes , id. Mur. 22, 45. Et nimi- 
rum is princéps ex Lalinis, id. Brut. 21 , S2. Verrem 
etiam Solera inscriptum vidi Syracusis. Hoc quantum 
est! i la magnum, ut Latino uno nomine expiimi non 
]>ossit. Is est nimirum Soler, qui salntem dédit, Cic. 
Verr.'i) 2j 63. Sed nimirum me alia quoqne causa 
deleclat, i\\\<& tenon attingit ita, id. Leg. 2, 1, 3; de 
même, id. De Or. 1,4 ; a 3, 75. Hannibali Maharbal: 
Non omnia nimirum eidem dit dedere, Tincere scis 
Hannibal, victoria uli nescis, Maharbal dit à Ha/mi- 
bal: Les dieux, on le voit bien , n'ont pas tout donné 
aumême : tu sais vaincre, Hannibal, mais non pro- 
filer de- la victoire, Liv,. 22, 5i. El pater Anchises : 
Nimirum hœc illa Charybdis,' en effet, évidemment, 
c'est là celle fameuse Charybde , Virg, JEn. 3 , 558. 

II) souvent nimirum renfermeune idée accessoire d'i- 
ronie : vraiment, en vérité, en effet: Aperienda ni- 
mirum nocte janua fuit, il fallait en effet ouvrir la 
porte là nuit.' Liv^ 4o, 9/ Uni nimirum libi reele 
semper erunt res, in es le seul vraiment qui prospère- 
ras toujours, Hor. Sat. 2, 2, 106. Non exspectandum, 
ut composais caslris forum invadat et prospectante 
Galba Capitolium adeat, dum egregius imperalor cum 
fortibus amicis janua ac liminé tenus domum cîudit, 
obsidio.nem nimirum toleraturus , attendrait-on que, 
maître paisible du camp, il envahît le Forum et mon- 
tai au Capitule, à la vue de Galba, tandis que ce grand 
capitaine , retranché avec ses intrépides amis derrière 
(a porte de son palais, se préparerait sans doute à y 
soutenir .un siège P Tac. Hist. 1, 33. Erumpebanl 
queslus : Ideo nimirum in exlreirias terras relegatum 
( Germanicum ), idêo Pisoni permissam provinciam , 
lés plaintes éclataient de toutes parts! Voila donc 
pourquoi' on l'a relégué au bout de l'univers, pour- 
quoi la province a été livrée a Pison , id, Ann. 2, 
82. 

nïmis, adv., plus qu'il ne faut, avec excès, trop. 

— I) au propre : Cbremes nimis graviter cruciat ado- 
lescentulum nimisque inhumane, Chrêmes tourmente 
trop ce jeune homme, Ter. Heaut. 5, 5, 1. Tum eriim 
née nimis valde umquam, nec nimis ssepe laudaveris, 
vous ne le louerez jamais ni trop ni trop souvent, Cic. 
Leg. 3, 1. Nimis dixi, Plin. Paneg. 45. — : ]3) avec le 
génit. : Nimis insidiarum ad capiendas étires adbiberi 
videlur,' Cic. Or. Si. Hœc loca lucis lial)ent nimis et 
cum luce pudoris, Ovid. Fasi. 6, 11 5. 

B) précédé d'une négation : pas trop, guère, pas 
excessivement : Philo limi lîterap, me quidem non nimis, 
sed eos admodum delectarunl, la lettre de Philolimus 
ne m'a pas charmé , moi , exlraordinairement, mais 
elle leur a failj à eux, un très-grand plaisir > Cic. Alt. 
7, 24. Quai a ïialura expelenda suntj ea dicis non ni- 
mis déesse nobis^Ë^. De Or. r, -29. Cœcilium non ni- 
mis banc causam sevei'e, non .nimis accurale, non 


de sa poitrine sans .cesse renais- 
pour son 'malheur), MarliaL 


NIMI 

l nimis diligenteracturum, id. Divin, in Cœcil. 2*2. Prae- 
sidium .non nimis firmum , garnison médiocrement' ; 
forte,- Cœs. B.'G.-y, 36. Est quidem nobis hoc-per.sé-, 
baud nimis 'amplum, Liv. 8,4. > 

II) mêtaph. , beaucoup, grandement, fortement ■-,.- 
extrêmement (àufér. à l'époq. classt) : Nimis velini 
lapidem, qiii ego illi speculo diminuant caput,/e vou- 
drais bien ayoir une pierre pour, etc., Plaul,^ MosU ■ 
1, 3, 119, r^t id genus e.go odi maie, je déteste fort 
cette engeance, iU.Rud.^., 2, i5 ; de même, id. Ampli.- 
1, 1, 63; Ter: Eu'n. 4, 7, 16. — On dit- aussi nimis 
quam : Nimis quamformido, ne, etc., je crains foi%„ 
Plaut. Mosi. 2, 2, 79. - ■ 

nimium, adv., nimius, à la fin. . 

uïmïas ,.a um, adj. [ nimis] , qui excède la me- 
sure , excessif, démesuré, trop grand, trop nom- 
breux. ....,.' 

ï) au propre : Yitem ferro amputans, coercet arsi, 
agricojarum, ne silveseat sarmentis, et in omnes,parte& 
nimis Fundatur, élaguant la vigne... pour F empêcher. : 
de trop s'étendre, Cic. De Senect. i5. Ne in festinalipr 
nibus suscipiamus nimias celerilates, de peur de nous 
élancer avec trop de précipitation ,id,, Off. 1, 36., Ni-, 
mîa pertinacia atque arrogantia, Cœs. B. C. 1, 85. In. 
Scythica religatus rupe Prometheus Assiduam nimio , 
pec'tore pavit avem, 
santé ( trop vivace 

Spect, 7.— - p) aliqua re, excessif en. qqche ,. qui ya.au 
delà dès bornes , qui passe la mesure , qui fait .trop : 
Post uni fiducia nimius, excessif dans sa confiance,. 
Sali. Fragm. ap. Arus. Mess. Praaferoces inilio et ré- 
bus secundis nimii, et trop hautains, Tac. Jîist. 4,&3*. 
r^j mero, qui boit ou a bu lrop.de vin, Hor. Od. 2,. 
12, 5. — y) avec le- génit. : Impolens et nimius.animi 
est, il a trop de fougile et d'emportement, ne sait pas 
se maîtriser, Liv. 6, n. f^ imperii, id. 3, 26.:. o?. 
sermonis , qui parle avec excès , Tac. Hist. 3, 75. v^j 
pugnse,.'?//. 5, 232. - 

2°) substantivt nimium, ii , n., le. trop, l'excès., la 
trop grande quantité : Numquam eniin iratus , qui ac- 
cedet ad peenam, mediocritàlem illam lenebit , quae 
estiqter nimium etparum, ne gardera cette juste me- 
sure qui tient le milieu entre le. trop et le .trop peu, 
C'tc. Ojf. 1, 25. r^j juris, S'il. 14, 670. Auri argenlï- 
que nimium fuit, il y eut irop d'or et d'argent, ils fu-r 
rent trop communs, Plin. 33, proozm. . . . . 

B) particul., trop puissant , trop grand (poster, à 
Auguste) ; Esse quidem preeclarum virum.Cn. Pom- 
peium, sed nimium jam liberœ rejpublicse, mais trop 
puissant pour être citoyen d 'un Etat libre , Vellej. 2, 
32 j de. même : Legio legalis quoque consularibus ni- 
mia ac formidolosa erat, cette légion était trop puis- 
sante et redoutable même pour (es généraux,. Tac, 
Agr. 7, Jam nimius et potens altero tribunatu , Flor, 
3, i5. . ._ 

II) mêtaph., grand outre mesure, trop grqnd. twp 
considérable : Homo nimia pulchriludine , homme 
d'une beauté excessive, trop beau,. Plaut. Mil.h,^ % y 
S. Nimia memoras mira, lu racontes là des prodiges 
incroyables, trop, forts, id. Ampli. 2, 1, .69 ; 5,.i,.52. „ 
Pinguescat nimio madidus mibi crinis. amomo, Mar- 
tial. S, 64. — 2°) subst. : Nimium boni est, cui nibil 
est mali, c'est être irop heureux que de n'avoii^jwint 
de mal, c'est déjà un très-grand bien que l' absencelïù 
mal (traduct. a'Eurip. Hec. 2 : zeTvoç ô>6iwtktoç),. 
Enn. dans. Cic. Fin. 2, i3, 71 :, — .De là h) à l'abL. 
nimio, adverbialt, irop, extrêmement, beaucoup : Tum> 
hoc nimio magnae melliniœ mibi, ce m'est encore une 
extrême douceur, Plaut. Truc. 4, 1, 6. Bouam egO' 
quam beatam me esse njmio dici mavoîo , j 'aime bien- 
mieux être appelée bonne que riche, id, Poen, 1, 1, 90, 
Quia -te nimio plus diligo, Anton, dans ÇicfAjt^io t 
8, A; de même i Albi, ne doleas plus aimio , fie le 
désole pas outre mesure, Hor. Od. x, 3$., .1 ; cf. : Ni- 
mio minus, Plfiut. Baccli. 4, 4,21. Nimio.melius, id. 
Pers, i, 3, 3i, et beauc. d'autres. , ; 

Adv. sous deux formes nimium et [poster, à Vêpoq. . 
class. ) : nimie. . , 

A) nïmïum , trop , excessivement : Nimium- parce 
facere. sumplum , dépenser av<eç trop de parcimonie.,. 
Ter. And r. 2,6, 19. y^diu le imperatorem illa, tua 
Manliaua castra desiderant, trop .longtemps, Cic.Ça- 
lil. 1, 5. r^ longum tempus, id.Att. 12. r8. Pro Cluen- 
tii Voluntate nimium, pro ryeipubl. dignitale parum 
dixisse Videor, trop au gré de Clueniius, pas assez 
pour la dignité de la république , id, Gluéiit. 58>_Ne 
nimium. mullî capitis pœnam subirent, ■depeurqtinn 
trop grand nombre , id. ib. 46. — B) non niniium.,. 
pas irop,. guère: Illud non nimium probo, Cic. Fam. 
12, 3o. i., . :.'-, 

2°) mêtaph., extraordinairement , excessivepient'. 
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SHomo 1 nimium lepidus , homme d'une -excessive ama- 
bilité,- Plaut. MiL gl. 4', 2, 8. Loci nimium miris 
modis mirabiles, id. Trin. 4, 2, S6. Tum equidem 
istuc os tuum impudeus videre nimium vellem,/e -vou- 
drais bien ■'voir , je brûle d'envie de voir; etc., -Ter, 
Eun. 4, 5, 49. O foriuhatos nimium, sua si bonano- 
rint, AgricoJas ! heureux les laboureurs, s'ils connais- 
saient les biens dont ils jouissent, Virg. Georg. 2, 
458. FclïX et nimium felix! Stat. Sih>. 3, 3, 25. — 
Dans la prose classique b) nimium quantum , extrê- 
mement, beaucoup : Differl inler honeslum et turpe 
nimium quantum, il y a entre le bien et le laid (moral), 
entre l'honnête et le honteux, une immense différence, 
Cic. Fin. 4; 25. Sales in dicendo nimium quantum 
valent^ dans le style oratoire le sel a une puissance 
-extrême, id. Or. 26. ÏHe nimium quantum audacter, 
Oves, inquit, etc., Gcll. 16, 6. — On dit dans le 
même sens, mais d'une façon plus insolite : Nimium 
•quam, b Lyde, es barbarus, Plaut. Bacch. 1 , 2, 
t3 {dans " Quintil. Inst. il est douteux; voy. Spald. 
sur le passage). — B) nimie. i°) trop à l'excès: 
Cupide aul immodeste aut nimie aliquid facere, Ca- 
pitol, Gord. 6. « Arat (froniem rugis) » non nimie 
■sed pulchre diclum, Macrob. Sat. 6, 6. — 2°) mé- 
Jàph.f beaucoup, extrêmement : Ih locis nimie frigidis, 
Palladi 4, 10. 

Jïuujig'St (ninguit), ébat, nxit, 3. v. n. [vCyY^, 
-Vicpto], il neige. — I) au propre: Calend. April. plu- 
vius dies : inler,dum ningit, jour pluvieux .- il neige 
par intervalles, Colum. 11, î, merf, Tnterea toto non 
secius aère ningit, Virg. Georg. 3, 367. — Quum 
njnxerit coelestuim molem mihi , Ait. dans Prise, 
p. 822, P. —?- p) sous la forme passive : Totum illud 
spati.um, qua pluiluret nbgitur, 'Appui, Flor. 1, p. 8, 
Qûd; 

*II) mêtapk., faire pleuvoir, répandre: JEre atque 
.argento sternunt iter omne viarum Largifica stipe di- 
iantes ninguntque rosarum Floribus , et ils font pleu- 
voir des roses, ils répandent une pluie de roses,. Lucr. 
2, 628. 
' niuffO (ninguo), ère, voy. l'art, prêcèd., n° II. 

*niBg"Orj ôris, m. [ningo], grande abondance 
dé neige qui tombe : Eam tempestatem nos niugorem 
Tocamus, Jppul. de Mundo, p. 309, Oud. 

ning-uïdusSj a, um, adj. [ninguis], couvert de 
neige, chargé de neige, neigeux {poster, à l'époq. 
-class. ) ; Biniaris juga ninguida Pyrenaîi, Auson. JSp. 
24, 68. r^~> oppida Iberorum, id. ib. 24, 124. ~ Eo- 
-reas, Prudent. Apophth. 729. — JI) mélap'ft., qui tombe 
du ciel comme la neige • r*~r cibus, la manne. Pru- 
dent. Cath. 5, 97. 

ninguis, is, f\même racine que nix], la neige 

{antér. et poster, à tépoq. class.) : Àlbas decedere 

ningues, Lucr. 6, 736. Sol exslruclas ningues radiis 

'tabescere-togit, id. ib. 964. De même d'après Lucil, 

-dans Chafis. />. 71, P.; et dans Prise, p. 285, éd. 

■.Krehl,; Appui, dans Prise, p. 7,24, ib. 

nïnguit et nîngiio, voy. ningit. 
'■•' nij^g-ûlas. a, um, adj. [ne contracté avec un nom 
■qui nest pas autrement connu; d'après l'analogie de 
nihil, nemo; peut-être ce second élément est-il unulus 
XjiîiUisililIus) comme dans nullus; et le mol aurait de 
ï analogie avec l'italien niuno, pas un, personne; et 
l'on pourrait de même expliquer singulus par la com- 
binaison du pron. suî, se avec imulus, réduit à soi, 
tout seul], aucun, pas un : « Ningulus nullus, ut 
■Ennius 1. 2 : Qui ferro minitere atque in te ningu- 
lus.,. 3), Fest. p. 177, éd. Mtill. « Ningulus nullus, 
Marcius vates : Ne ningulus mederi queat, » Paul, ex 
Fest. p. 176, ed;Mull. 

- IVing-um, liin. Ant. 271; v. dans la haute 
Italie, dans l'I stria; sel. Wess., Humago ; sel. Man- 
Jlért , Montona ; sel. Reich. Thés., Grisignana. 

TVinia, Nivfa, Strabo, 7 ; v.d'lllyrie, sel, Reich. 
Thés , Knin» 

■ ÏVÏnÏTe^ es, y., Ninive, très-ancienne capittde de 
l'Assyrie, Paul. Nol. Carm. 23, 168; Alcim. 4, 357. 
Dans Plin. 6, i3, 16, elle est aussi - appelée ^ Ninus; 
■voy. Ninns. — II) Delà A) Nïnïvïlae, ârum, m., les 
habitants de Ninive, les Ninivites : In Ninivitas secoactus 
percilo Gressu reflectit, Prudent. Cath. 7, i3i. — 
■B) Nïnïvïlïcus , a, um , adj., relatif au £ Ninivites , 
de Ninive : Niniviticus puer, Eieron. in Jesaj. 3, 7, 
16. 

JVinninS; a, um , dénomination primitive d'une 
famille distinguée de Campanie , voy. Liv. 23, 8; les 
membres les plus connus sont : L. Ninnitis Quadratus , 
tribun, du peuple en 696 , qui agissait pour Cicéron , 
Cic. Alt. 3, 23, 4; id. Dom. 48,- 12 5; id. Ses t. 3r, 
•<>8 if jd, post. red. in. Sen. 2, 3, Ascon. ad Cic. in 
Pis. p. 8 et autres. — En littérature, Ninnius Crassus, 
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qui traduisit l Iliade en latin, Non. p. 475, Prise. 1, j 
p. 45g. 

uîimms; ii, = hmmis } Mœcen. ap. Suct. Tita 
Hor., mais la plupart des éditeurs Usent hinnus» 

Ninoej Nivon, v. Àphrodisias. 

ÎVïnus, i, m., Nfvoç, Ninus, fis de Bélus > pre- 
mier roi d'Assyrie, époux de Sémiramis , fondateur 
de Ninive, Justin. 1,1; Curt. 3, 3; Ovid. Met. 4, 
88. — TI) autre nom de la ville de Ninive, Plin. 6, 
t3, 16. — III) autre nom de la ville (/'Hierapolis f 
Ammian. 14, 26. 

WÏ11U85 NivoÇjNinïve, Gen. 10, 11; Jos. 34, 10; 
Jon. 3, 3 ; Her. 1, io3, 106, ig3; 2, i5o, etc.; Diod. 
2, 3; Sirabo, 16; Plin. 6, i3; Tac. Ann. 12, i3; 
PtoL; Amm.'Mdrc. iS, 7; 23, 6; Steph. Byz. 496. 
L'ancienne capitale de l Assyrie , fondée par Ninus , 
située près du canal royal, et sel. d'autres, près du 
Tigre, dans la province de Babylone , fut détruite de 
bonne heure par Cyaxare , père d'Astya'ge. La nou- 
velle ville de ce nom dans la même contrée, sur la 
rive orientale du Tigre, paraît avoir encore existé du 
.temps de Tacite, même encore t du temps d'Amm. 
Marc, et de Piolëm.; mais elle fut détruite, au 
■septième siècle par les Arabes. On croit trouver les 
ruines de cette ville près de Mossoul, sel. Reich., auj. 
Munia. 

Ninus j v. Bambyce. 

ÎVmyas- ou Rfmya , ae, m,, Ninyas , fis de 
Ninus. et de Sémiramis , Justin. 1,1. 

Niôba; aï, et IVÏÔIje, es, f., Niôgy], — I) Niobé t 
file de Tantale , femme du roi de Thèbes Amphion; 
ses" sept fils et filles furent tués par Apollon et par 
Diane , parce qu'elle s'était élevée au-dessus de Latone 
en raison de sa fécondité. Niobé elle-même fut changée 
en une pierre qiiun coup de vent transporta sur le 
sommet du mont Sipylus, ou elle est encore tout hu- 
mide de ses larmes, Ovid. Met. 6, 146 sp. Nloba 
fingitur lapidea , propter setemum credo in luctu si- 
lentium , on dit que Niobé est de pierre % sans doute 
à cause de la douleur qui la rend éternellement 
muette, Cic. Tusc. 3, 26. Et Niobze laerîmas suppri- 
mai ipse lapis, Prop. 3, 8, 8; de même, id. a. 16, 
7. — B) De là : 1°) Nïôbëus,- a, um, adj., relatif à 
Niobé, Niobéën : Proies Niobea , Hor. Od.-fa'Q, 1. 
— 2°) Nïôbïdes, œ, m., fils 'de Niobé ', Hyg'm, Fab. 
1 r, in lemm. 

II) fille de Phoronée , roi d'Argos, qui eut Argus 
de Jupiter, Ry gin, Fab. i45. 

Niôbej Niôëï], Strabo, 8; Plin. 4, 5; source en 
Laconie'. 

Hfiobeus; a, um, voy. Nioba, n° II, A. 

TOïobens et IViobides^ voy. Nïobe. 

Wiossum, NEoccrov , PtoL; v. de la Sarmalia 
Europœa. 

]\ T ipliîeuB, i, m., nom propre d'homme, T'irg. 
Mn. 12, 570. 

Xiplianda^ Ntçàvôoc, PtoL; v. dans la province 
de Paropamisus en Asie. 

ÏVipîias, adis, /"., "Nupàç (épais amas de neigé), 
surnom romain : PHILETVS F. CYM KIPHADE 
MATRE FEC1T-, Inscr. Grut. 728, 10. 

Miphâtes^ se, m., NttpaTyjç. — ; I) partie du 
mont Taurus en Arménie, T'irg. Georg. 3, 3o. — 
II) Clest aussi le nom d'une rivière qui a sa source 
dans cette montagne, Lacan. 3, 245. 

IVïphûles, Ni<pàTY)ç, Strabo, n, Virg. Georg. 
3, 3o; Horat. a, Od. 9; Mêla, r, i5; Plin, 5, 27 ; 
PtoL, Amm. Marc. 23, 6; Steph. Byz. 49S ; mon- 
tagnes d'Arménie, d'une hauteur considérable, au 
delà du Tigre jusqu'à la frontière de Médie*- branche 
du Taurus. 

IViphe^ es', f, NicpTj , une des suivantes de Diane. 
Ovid. Met. 3, 171. — Surn. rom., Inscr. ap. Grut, 
975,10.^ 

ÎVîphctnSj i, m., Niçetoç {amas de neige), 
surnom romain : G. HOSTILIVS NIPHETVS , Inscr. 
ap. Fabr. p. 5 16, n. 243. 

ÎVipsaj, NitJ/a, Steph. 498; capitale d'une peu- 
plade thrace, des Nipsœi, que l'on considère comme 
identiques aux Mypsœi, Mufyaioij d'Hérodote (/j, 93), 
qui habitaient au-dessus ^Apollonia et de Mesambria. 

*f*]Xïptra 3 orum, n. plur. = NiTrfpoc,, l'eau à , 
laver, titre d'une tragédie de Pacuvius, Cic. Tusc. 
2, 21 ; GelL i3, 29; voy. les fragments dans Bothe, 
Poetœ scen. Lat. 5, p. r33. 

ATreus {en deux syllabes) , ei et eQ3 f m., Nt- 
peuç, Nirêe, fils de Charopus et d'Aglaé, le plus 
beau des héros grecs réunis devant Troie : Tani rnala 
Thersilem prohibebat forma latere, Q'uam pulchra 
Nir'eus conspiciendus' erat, Ovid. Pont. 4, i3, i5; 
de même, Hor. Epod. i5, 22; Prop;- 3; 16, 27. 
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« NIS pro nobis , » Fest. s. v. GALLIM, p. 47, 
cd. Mùll. 

Kïsa, œ, f., nom propre de femme, Virg. Ed. 
8, 26. 

ftïsa-, NTcjk, PtoL; Nû«7a, Not. Episc; Misse, 
Hierocles, 685; v. de Lycie , près du fi, Xanthus. 

Œisaî v. Nysa. 

^îisœa, Ntqata, Strabo, 11; Plia. 6, 65; Amm. 
Marc. 2 3, 6, Nigœa, PtoL; v. et district entre l'Hyr- 
canie et /'Aria, près de la source dû fi. Margal (Oehus), 
auj. Herat. 

ÎVisœa , Niaaîa , Thuc. 1, 69, 93, 99, 114; Paus. 
1, 39; Diod. 12, 66; PtoL; Steph. Byz. t(5o ; port 
de Mêgare, en même temps le Heu le plus ancien de 
la contrée de Nisrea dans la Mêgaris , près du golfe 
Saronique; uni à Mégare par un mur; le fort qui 
défendait le port avait le même nom, Paus, r, 44. 

Nîssei 5 Niffatoi , PtoL; peuple dans les montagnes 
de /'Aria , au N. des Astabeni. 

IVïsseus, a, um, voy. Nisus, n° II, À. 

iVisacos campus^ Ntcaïov tteSïov , Herod. 7, 
40; Strabo, 12; grande plaine en Médie, du côté 
des portes* Caspiennes , célèbre par ses haras. 

Nisani* Nîseiii> Nïsicî, Bk T i^ea, Chron. 
Golw. 707 ; nom d'un grand pagus, en Saxe, qui oc- 
cupait tout le district de Nossen jusqu'à la frontière 
de Bohême. 

JVisbara et iViscliaiiabe* Zos. 3; deux v. 
d'Assyrie, séparées par. le Tigre. 

TViscis 5 ïdïs , voy. Nisus, n° II, B. 

JSTïseiusj a, um, voy. Nisus, n<> II, C. 

liïsi (orthogr. archaïque : NISEI, . s.-c. de Bac- 
chan. 3 fois, NISE dans deux inscr. ap. Orelli, n° 4609 et 
4127, et dans la Tav. legislat. ap. De Lama, tab. 1, 
Un. 47) conj. [ni si, voy. ni, 7*° III], si... ne pas ; si 
toutefois ne... pas, à moins que »e„. .- Quidtu. malum, 
curas, Utrum crudum au coctum edim ? nisi tu milji 
es tutor, que t'importe que je mange cru ou cuit? 
à moins que tu ne sois mon tuteur; es-tu mon tuteur? 
Plaut. Aul. 3, 2, i5. Quod nisi esset, certe postea 
non discessisset , si cela n'était, Cic. Cluent. 66. Non 
posse ejusimperiadiuliussustineri, nisiquidinCsesare 
sit auxilii, s'il ne trouvait quelque secours dans César, 
Cœs. B. G. j, Si. Peene jEtlriopia tenus jEgyplam 
penetravit, nisi exercitus sequi recusassfit, si son armée 
n'eût refusé de le suivre ; Suet. Cœs. 52. — fl) après 
des interrogations et des négations: si cen'est, excepté:^ 
Ne quis enuntiaret, nisi quibus mandatum esset, 
que personne ne révélerait rien, si ce nest ceux qui 
recevraient mission pour cela , Ca$s. B. G. 1, 3o. Hoc 
senlio,' nisi in bonis amicitiam esse non posse, je 
comprends que l'amitié ne peut exister au entre gens de 
bien, Cic. Lœl. 5. Etenim dicere nemo polest, nisi 
qui prudenter intelligit , on ne saurait bien parler, si 
on ne songe avec sagesse, id. Brut. 6, 2'3. — y) suivi 
d'une négation: non autrement que; si ce n'est ; seu- 
lement ; ne... que: Ut, quemadmodum tibicen sine 
tibiis canere, sic orator, nisi multiludine audiente, 
eloquens esse non possit , sans une nndtitude qui 
l'écoute ., s'il n'a une foule pour l'entendre, Cic, De 
Or. 2, 83, 338. Labienus juravit, se nisi vîclorem, 
in castra non reversurum,. jura de ne rentrer au 
camp que vainqueur, Cœs. B, C, 3,87. Qqfois la néga-- 
tion manque, iorsqiiil est facile de la suppléer d'après 
l'enchaînement des idées: Circumduclo exercitu, pro- 
cul navibus suis castrisque, ubi spem, nisi in virlute, 
haberent, inter medios hostes prœlium commisit, où 
ils ne pouvaient placer que dans leur courage l'espoir 
de la victoire, Liv. 3+, x6. Metellus_ videbal bellum 
renovarï, quod nisi ex illius lubidine geri posset, 
Sali. Jug. 54, 5. — ô) après nibil ajiud, quid alîud, 
que; si ce n'est: Quid est pielas nisi voluntas grata in 
parentes? la piété, qu est-elle autre chose qu'une vo- 
lonté reconnaissante envers les parents ? Cic, Plane. 
33. Eral historia nihil alîud nisi annalium confeclîo, 
l'histoire n'était autre chose que la rédaction des an-, 
nales , id. De Or. 2, 12. : — = e)nisi si , si... ne... pas ; 
à moins que ne... ; seulement dans le cas ou, excepté 
quand : Nisi si etiam illuc pervenerinl, Fan: R. R. 
2, 9-Nolipulareme ad quemquam longiores epistolas 
scribere, nisi si qui ad me pjurascripsit, cui pulo re- 
scribi oportere, ne va pas croire que f écrive à personne 
de longues lettres , si celui à qui je crois devoir 
répondre ne m'en a écrit plus long encore, Cic. Fam r 
14, 2. Nisivero si quis est qui, id. Catil. 2, 4. Nisi 
si, crudelis, id ipsum Exigis, ul pereal, etc. Ovid. Met, 
5, 20. Nisi si lusisse vocari culpa potest, id. ib. io, 
200. — l ) nisi ut, sans que .- Neque conviyia inire 
ausus est, nisi ut speculatores eu m lanceis circumsia- 
rent, jamais il n'osa s'asseoir à aucune table de festin 
sans avoir autour de soi une garde armée de lances, 

72. 
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Sttet Claud. 35. — n ) nisi t\aoà,' excepté que, si ce 
'est que : Cum patrone Epicureo mihi omnia sunt 
communia, nisi quod in philosopha vehçmenter ab 
eo disseutio, si ce n'est quen matière de philosophie 
je suis tout à fait en désaccord avec lui, Ciel Fam, 
i3, i. Prsedia me valde deleclant, nisi quod illum 
œre alieDO obruerunt , id. Ait. 2, i ; de même, id. 
Tusc. 3, 24, 58. Ab negoliis numquam voluplas re- 
morala est , nisi quod de uxore poluit honeslius con- 
suîi , Sali. Jug. 9^- Nolos quoque équités Romanos 
opéras arenœ promi Itère subegil donis ingenlibus, 
nisi quod merces ab eo, qui jubere potest, vim neces- 
sîlatis affert, des chevaliers romains d'un nom connu 
descendirent même dans l'arène : Héron les engagea 
pour ce honteux service à force de présents; mais les 
présents de qui peut commander ne sont-ils pas une 
véritable contrainte? Tac. Ann. 14, 14. Unde causa 
et oi'igo peregrino sacro parum comperi, nisi quod 
signuoi ipsum... docet advecLam religionem , id. 
Germ. 9, — 6) nisi quia, si ce n'est parce que : At 
nesciebaiu id djeere illam, nisi quia Correxit miles , 
quod intellexi minus, je ne savais pas que c'était, 
cela qiielle voulût me dire ; mais le capitaine a pris 
soin de me faire comprendre ce que f entendais mal. 
Ter. Enn. 4, 5, 10. 

B) dans les transitions et dans les locutions nisi 
vero , nisi forte , nisi tameu : Nisi forte volumus 
Epïcureorum op.inioueni sequï, qui, etc., a moins que 
nous ne voulions suivre l'opinion des épicuriens 
qui, etc., Cic. Fat. 16. Nisi vero exislimatis demen- 
tem Africanum fuisse, qui, etc., id. Mil. 3. 

Nisias, adis, f, voy Nisus, n° il, D. 
IVisibeniiSj a, um, adj. i'ojv Nisibis «° I, B. 

IVÏSÏbiSj, is, f, Ni'ciëtç. — I) v. de la Mésopo- 
tamie , aûj. Nisibia, Plin. 6, i3; Ammian. 2 5, 3i. 
Voy. ci dessous l'art, géogr. spécial. ' — B ) De là 
Nïsïbênus, a, um, adj:, de Nisibe; de là Nisibeni , 
Ôruin, m., les Nisibiens :■ Nisibenos acerbo dolore 
perculsit, Ammian, 2.5, 8. — -II) 'ville de FArie, Am- 
mian. 1, ^3. 

3?£sïbLSj Niciëiç, Strabo, i6 ; Plin. 6, i3; 
PtoL; A mm. Marc, -2.5, 7, g ; Steph. Byz. 496; Ne- 
sibis, Nsciëiç; Nesbeis, NÉaSciç , sur des médailles; 
Nasibis , Steph. Byz; Antiochia Mygdonica , %v- 
'tio^etct MvySovwTi, Strabo; Plin,; èv MuySovLa, 
Polyb. 5, 5i \ grande v. populeuse dans la partie 
orientale et la plus fertile de la Mésopotamie ou 
"Mygdonia , près du fl. Mygdonius. I? empereur Sévère 
eh fit une colonie, l'agrandit et l'embellit, comme boule- 
vard- de l'empire romain, ce quelle devint plus tard 
pour F empire des Perses ; en même temps, elle fut une 
v. de commerce importante ; auj. descendue au rang 
de village, sous le nom de Nisebin. — Hab. Nisi- 
bênus. 

Visible 5 Ntaiêiç, PtoL; ville de /'Aria 

IVisicastse^ârum, peuple a" Ethiopie, Plin. 6, 3o. 
; JVisitaej Plin. 6, 3o; peuple d'Ethiopie, 

2VïsiTes 5 Plin. B, 4; PtoL; peuple de F Afrique 
propre. 

IVîssa, Nicro-a, Herod. 3, 97 : Nysa , Eurip. Cycl, 
v. 67; Strabo, i5; v. ou fut élevé Dionysus (Bac- 
chus) au delà de l'Egypte, non loin de l'Ethiopie. 

IVîssa, PtoL; i. q. Nisœa, dans la Megaris. 

JVissOSj Plin. 4, io; v. sur la presqu'île de Pal- 
lene, en Macédoine. 

jVîsua f voy. Misua. 

Wisuëtae^ ârura, peuple d'Afrique , Liv. 33, 8 ; 
voy. Misua. 

1, nïsuS; a, um, partie, de nitor. 

2, nïsns, ûs [nitor], action de se roidir en s' ap- 
puyant contre, effort (le plus souv. poêl.; au con- 
traire nixus [voy. ce mot] appartient à la bonne 
prose ) : Pedetentim et sedalo nisu! ne succussu ar- 
ripiat major dolor... pas à pas et par petits efforts ! 
Pacuv. dans Cic. Tusc. 2, 21, 48. Pinnarum nisus 
inanis, vains efforts pour voler, Lucr. 6, 834 ; de même : 
Insolilos docuere nisus, Hor. Od. 4, 4j 8 ; et : Hic 
deaseprîmum rapide put eh errî ma nisu Sistit, Virg. 
Mn. 11, 8.52. — Stat gravis Entellus nisuque immotus 
eodem Corpore tela modo atque oculis vigilantibus 
exit, Entelle, qu'affermit son propre poids , demeure 
immobile dans le même effort, et par d'adroits mou- 
vements ^ par un vigilant coup d'œil , ne fait qu'es- 
quiver les coups, Virg. J£n. 5, 437. —Hune stirps 
Oceani maturis nisibus jEilira Edidit, efforts de f en- 
fantement {voy. 2. îiixiii), Ovid. Fast. 5, 17L — 
JEn prose : effort pour gravir : Uti prospectus nisus- 

, que per saxa facilius foret, Sali. Jug. 94, 1. Quae 
dubia nisu videb.anlur, id. ib. 94, 2. 

3, KJïsns, i, m., JVtao;. — -' l) Nisus, roi de. 
Mégare, père de Se) lia,- qui coupa le cheveu de 
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pourpre de son père pour le donner à Minos et ga- 
gner son amitié ; à ce cheveu était attachée sa puis- 
sance. Après cette trahison Nisus fut métamorphosé 
en épervier, et Scylla en l'oiseau de proie nommé 
ci ris (aigrette). On confond avec cette Scylla la fille 
de Phorcus changée en un monstre marin, dont la 
partie inférieure du corps était entourée de chiens 
aboyants, Ovid. Blet. S, 6 sq.; Fi'g. Çir.; Serv. ad 
Virg. Ed. 6, 74. 

B ) De là 

1°) Nïsaîus, a, um, adj,, relatif à Nisus, de Nisus: 
Et vos Nisœî, naufraga monstra, canes, et vous, chiens 
toujours aboyants de Scylla, monstres qui causez tant 
de naufrages ( Ovide confond la fille de Phorcus avec 
celle de Nisus \ Ovid, Fast. 4, 5oi;-cf. id. A. A. 
1, 33i. 

2°) Nîsëis, ïdis, /., la fille de Nisus, confondue 
avec celle de Phorcus ( voy. plus haut au mot Nisus ) : 
Praeterita cautus Niseide navjla gaudet, Ovid. Rem. 
Am. 737. 

3°) Nisëïus, a,um, adj.> relatif à Nisus, de Ni- 
sus: Per mare ceeruleum trahitur Niseia virgo, la 
fille de Nisus, Scylla, Virg. Cir. 3 90 ; cf. Ovid. Met. 
8, 35. 

4°) Nïsïas, âdis, f., de Mégare (oh régna Nisus) : 
Nisiades maires Nisiadesque nurus, de la Mégaride 
sicilienne (.colonie de la Mégare grecque ), Ovid. 
Hcr. i5, 54. 

iVisyrus, Nïffupoç, Hom. 11. 2, v. 676; Diod. 
5, 54 ; Strabo, 10 ; Mêla, 2, 7 ; Plin. 5, 3i ; Steph. 
Byz. 497) sur des médailles ; anciennement Purphyros, 
Plin.; Steph.; petite île faisant partie des Sporades 
entre Telos et Cos» pleine de rochers, avec des eaux 
minérales chaudes ; auj. Nisiro. ■ — Hab. Nisyiïus 
et Nisyriacus. 

Xisyrus, Plin, 5, 3i ; v. dans Vile de Galydre, et 
de même dans F fie de Carpathus. 

Kital, ou plutôt Amida ou AmitaJ, idole indienne 
qu'on invoquait dans les cérémonies magiques ; voy. 
Mart. Capell. 2, p. 42, avec les notes de Groùus. 

]VHalïs ; Iim.Hieros.5j6; Nitazi, 2 tin. An t. 
144 ; Nilazo , Tab. Peut.; v. de Galaiie, sur la 
route de Çonstantinople à Antioche, près de la Colonia 
Archelai. 

* nïtcdûlaj se, f., dimin. [ nilela], espèce de petite 
souris des champs 3 mulot : Id eliam fatum civitatis 
fuit, ut illa ex. vepreculis extrada nilêduia rempu- 
iblicam. coESTôtur arrodere, Cic. Sest. 83. Voy. la 
la forme access. contracte nïtela, au mot 1. nitela. 

iiïtëfâciOjfeci , faetum, 3. v. a. [ niteo-facio], 
rendre luisant, brillant (poster, à l'époq. class.) : 
Ventus mare caeruleum crispicans nitefacit, Gell. 18, 
11. Grato crinem nilefactvis olivo, Juvenc. r, 607. 

1. nïtela, ae, f. [niteo], éclat, brillant (poster, 
à l'époq. class.) — I) au propre : Praecipua vîris 
gloria est in armorum nitela , la principale gloire 
pour les hommes gît dans l'éclat des armes, Solin. 
22. — II) mêtaph. — A) ce qui brille : Depurgant 
in minium nitelas pulveris, de la poudre d'or, des 
paillettes d'or, Solin. 23. — B) ce qui rend brillant : 
Misî, utpetisti, mundicinas dentium, Nitelas oris 
ex Arabicis frugibus , de la poudre à nettoyer les 
dents j à rendre la bouche propre et vermeille, CatulL 
dans Appui. Apol. p. 3 g 4, Oud. 

2. nïtêla (nitellg, Not. Tir. p. 176), œ,/. [con- 
tract. de nitedula ], espèce de petite souris des champs, 
mulot: Condïti et hi (glires) cubani, rursus œstaie 
juvenescunl : simili et nitelis quiele, Plin. 8, 57, 72. 
Quas cri ne vincit Baetici gregis vellus , Rhenîque no- 
dos aureamque nilelam.» toi dont la chevelure était 
plus belle que la toison des troupeaux du Bétis , que 
les tresses blondes des peuples du Rhin, que la fourrure 
dorée du mulot, Martial. 5, 3-j. 

* nïtêlînus, a, um, adj. [2. nitela], de mulot : 
<-*-' color, la couleur du- mulot, gris de souris ; Vimi- 
neam salicem vocant eandemque purpuream ; alleram 
tnlelinam a colore, quœ sit tenuior, etc., Plin. 16, 

1. nïtens, euLis, luisant, brillant, éclatant, par- 
tic, et pa. de nïleo , voy. niteo, à la fin. 

2. nïiens_, entis, qui s'appuie, qui fait effort; 
partie, de nitor. 

nitenter, adv.; voy. niteo part., à la fin. 

nïteOj ëré, v. n. [ nix], luire, reluire, briller, 
éclater. 

ï) au propre : Placatumque nitet diffuso lumîne 
cœlum, le ciel brille, Lucr. 1,9. Luna potest solisra- 
diis percussa nilere , la lune peut briller frappée des 
rayons du soleil, id. 5, 703. Qui nilent unguentis, 
fulgent purpura, qui sont tout luisants de parfums, 
tout brillants de pourpre, Cic, Catil. 2, 3. Diversi 
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niteant cum mille colores , Ovid.' Met. 6, 65, Vere 
nilent terrœ, au printemps la terre brille d'un éclat 
de fête, id. Fast. 4, 126. jEra nilent usu , l'airain 
devient luisant par l'usage, Ovid. A m. 1, 8, 5i. De 
même encore, Tibull. r, 4, 58 ; id. 1, .11, 49; Mor^ 
Rp, i,.io, 19; Martial. 9, 58 ;.8, 6 , etpassim. 

'B) mêtaph. — 1°) en pari, des animaux, être 
luisant,- c-àd. gras, bien portant, avoir une belle 
carnation : Calo in conlerminis hoc ampli us sesli- 
mare- jîibet, quo pacto niteant. In bona eniin, inquit, 
regione bene nilent-, Caton recommande d'examiner 
chez les voisins la carnation ; Dans un bon pays, 
dit-il, la carnation est belle, Plin. 18, 5, 6. Unde sic 
quœso nites? Aut quo cibo fecisti lantum corppris? 
d'où te vient, je te prie, cet éclat, cette santé brillante? 
Phcedr.3, 7 ; 2 , 2, 128. — De mAme aussi 

2°) en pari, des hommes, avoir un brillant aspect, 
être bien paré, être pimpant > brillant ' Miser! qui- 
bus Inlenlata nites! malheur, à ceux que ton éclat 
perfid-e a séduits! Ho?. Od. r, 5, 12. Ore nilet tanto, 
quanto superasset in Ida Judicecon vicias non dubî- 
lante deas, elle brille d'un si vif éclat que, etc., Mar- 
tial. 10, 8g. Nilet ante alias regina comesque Pelides, 
Stat. Achill, 2, 1.48. Nonnisi'vel coçco madidavej 
murice lincla Yeste nites, Martial. 5, 23. 

3°) en pari, des campagnes bien situées , bien cul- 
tivées, avoir un bel aspect, être brillant : Camposgue 
nitentes Desuper ostenlat , les brillantes campagnes. , 
Virg. Mn. 6, 677- IncuHis asperisque regionibgs,- 
diutius nives haerenl : ast ubi ea aralno dpmefaçta tel- 
lus nilet , dum loqueris levis. pruina dilabilur, Petn 
Sa t. 99. — De même en pari, des plantes dont la 
végétation est riche ou luxuriante : Tune berba nilens 
et roboris expers Turget, alors Fhçrbe brillante et 
sans force se gonfle , Ovid, Met, i5, 202. Non ulique 
leelum soïum est, in quo procera? arbores nilent, ce 
n'est pas toujours un sol fertile que celui dF où F on voit 
s'élancer de beaux arbres, Plin. 17, 4,3. . ; 

4°) En pari, de F abondance , du bien-être, être 
riche, bien fourni , abondant : y ecligal in pace niteat, 
in bello non obsoleseat, revenu qui soit magnifique en 
temps de paix, intarissable en temps de guerre, Cic. 
Agi: 1, 7. Devolet illiic, Res ubi magna nilet do- 
mino sene, qu'il (le cadeau) s' envole . vers cette 
maison ou brille l'opulence et dont le maître est vieux ^ 
Hor. Sat. 2, 5, 12. 

II) au fig., être beau, brillant, éclatant, avoir ôon 
aspect, belle mine; être poli, fleuri: Sed vos sqna- 
lidius : illorum vides quam niteat oratio, tu vois com- 
bien leur style est net et brillant, Cic. Fin. t&_\_~de 
même : "Verum ubi plura nitent in carminé, quand, 
dans un poème , les beautés sont en plus grand 
nombre , Hor. A. P. 35i. Ab altero ejus latere ad 
Padum amnem ïtalise dilissimum omnia nobilibus op- 
pidis nilènl, Plin. 3, 5, 7, — Delà _i .. .._• ,,_,-. r _ 

nïtens, enlis, part., brillant, éclatant. — A) au 
propre : Arma nitenlia aote rem, defprmia inter san- 
guinem et vulnera, armes brillantes avant le combat, 
Liv. q, 40. Coronatus nitenles Malobalhro Syrio 
capillos , une couronne sur ma chevelure luisante des 
parfums de Syrie, Hor. Od. 1, 7, 7. iVîensa; nitentes, 
tables luisantes , id. Sat. 1, 1, 4- Lacrimis— j^cjuWs 
suffusa niîentes, ses yeux brillants, Virg. Mn. ï, 226. 
AsLra nitenlia, Ovid. Fast. 5, 543. <—» Lucifer, Ti- 
bull. r,, 3," g3. Nitenles solis equi, les coursiers ra- 
dieux du soleil, Val. Flacc. 5, 41 3. Tyrioque- niten^ 
lïor oslro Flos orituf, Ovid. Met. 10, 211. . , .. 

2°) mêtaph, —^ â) eu pari, des animaux : beau, 
brillant, en bel état : Nilens taurus, Virg. Mn. 3, 20, 

b ) en pari, des hommes , beau, paré : Uxor ore 
floridulo nilens, CatulL 61, 193. Desiderio meo.ni- 
Lenti , au brillant objet de mes désirs, id. 2, : 5,. Hylo- 
nome , qua nulla nitenlior inter Semiferos altis ha- 
b-ji.avil femina silvis, Ovid. Met. 12, 4o5. 

c) en pari, des plantes , en pleine végétation : Ni* 
lentia culta, riantes campagnes, Virg. Georg, 1, i_53. 
Arbor la3ta et nilens , Gell. 12, 1. 

E) au fig. ■ — A) célèbre, illustre, qiû fleurit : 
Lucreliu? recenli gloria nilens, dans tout Féc/at d'une 
gloire récente, Liv.Z, 12. Non paire nilens linguave, 
SU. 6, 19. . 

B) en pari, du style, poli, orné, brillant: Non 
valde nilens, non plane horrida oralio, Cic. Brut, 67. 

C) en pari, de l'esprit, brillant, net, lucide * Maele, 
oro, nitenlî Iiigenio , enraque puer, Stat. Silo, i, 5, 
63. — De là cdv . nitenter, d'une manière brillante;, 
au compar. nilentius, Mari. Capell. ' 

Kïterîîï, Plin, 5 t 5; peuple flans l'intérieur de 
l'Afrique, vajncu par Cornélius Balbus. 

nïtesco, lui, 3. v. inch. n. [niteo], devenir bril- 
lant, commencer à briller (poét. et dans la prose pas*-. 


JSiTI 

ter. à l'èpoq. class.) — I) au propre : Cœlum nite- 
scere, arbores frondescere, Poet. ap. Cic Tusc. r , 28, 
69. Exiguo qui stellarum nitore nilescit, Cic Aral. 
174. Juvenlus Nudalos humeros oleo perfusa niles- 
. cït, Fir".Mn;. 5 , i34..Nitescènte nova luna, quand 
la nouvelle lune commence à briller, Phn. B, 1, 1. 
Ornues gemmae melJis decocln nitescunt, id. 37 ., 12 , 

^4, Es. humero Pelopis non nituisset ebur, Tibtdl. 

i,4,5S. m _ 

B) métaph. - — ï e ) en pari, des animaux, devenir 
brillant, bien nourri, luisant d'embonpoint : Equorum 
boum que armenta, qua; herbis et lepore verno nite- 
&mnt } PÎin.£p,2.,i'j. 

2 ) en pari, des hommes, devenir beau, brillant; et 
aux temps passés, être beau : O pueri , niluistïs , Hor. 
Sat. 2, 2, 128. 

3°) en pari, des plantes, être luxuriant; croître, 
pousser richement : Tondelur simili 1er frulicans ae 
raslrïs nilescit properatque nasci, Plin. 12, i5, 54. 

H) au fig., devenir brillant, poli, se former : Ut 
ingenio, doctrina, prseceptione nalura nitescat, que la 
nature gagne beaucoup aux préceptes de l'art, Auct. 
Eerenn. 3, 16 , 29. Quid non cnltu nilescil ? est-il 
une chose que la culture ne rende plus brillante? 
Quintil. Inst. 9, 4, 5. — Slndiîs honestis et eloquenliœ 
gloria niteseere, s'illustrer par un emploi honorable 
du talent et par les succès de l éloquence, Tac. Ann. 

]¥ïtliiliej llin, Ant. i54; v. d'Egypte, près du 
iras Canobique du Nil, en face de Naucralïs,, dont 
elle paraît avoir /orme le faubourg. 

Xitibrum, Plin. 5, 5 (5), 37; v. dans l'intérieur 
de C Afrique. 

nTtibundug 3 a, Mm, adj. [nilor], qui s'appuie, 
qui fait effort en s' appuyant, qui s'efforce {poster, h 
l'épo'q. class.) : Achaeos Homerus pugnarn indipîsci 
ait non libianim concenlu^ sed mentium conspiralu 
iacito mlibundos, GelL 1 , 11. Pondus nitibundnm, 
poids accablant, Solin. 20, 

nilide, adv.; voy. ïiitidus, à la fin. 

*nïlïdïtas 5 âtis, f. [nitidus], î éclat, la beauté : 
Formas, figura; nilidilale hospés régis, Alt. dans Non. 
i43, 29. 

nîtîdiuscule, adv-; voy. nilidîusculus, à la fin. 

lutidiuscuItiSj a, um, adj. dimïn. [nitidus], 
qui brille assez, assez brillant [mol de Plaide') : Num 
cuîpiam est hodie tua luorum opéra conservorum Ni- 

tidiusculum caput, Plaid. Pseud. 1, a,. 84. De là 

adv., dune manière un peu brillante, avec quelque 
magnificence : Neque ego "amatorem mibi jnvenire 
ullum queo, Qui amet me, ut curet tandem nitidius- 
cule, Plaut. Pseud. 3, 1,8. 

nïtïdOj'âvi, âlum, 1. v. a, [nitidus], rendre lui- 
sant, brillant, poli {poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) : Ferramenta detersa nitîdentur alque ru- 
big'me îibereuturj soient bien frottés et rendus bril- 
lants, Colum. J2 , 3. Arbo'rem serra reeidemus; post 
serraluram , plagam ferramentis acutis nilidemus , 
après le sciage , on r a grée la plaie avec des instru- 
ments enfer bien aigus, Pallad. 3, 17. — II) parti- 
cul., laver, baigner, nettoyer : Secum advocant, eunt 
ad fontem, nitidant corpora, Enn. dans Non. 144, 16; 
âç^rnéiïie au passif dans le sens moyen : Nitîdantur 
Tùlgo, Att. ib. 17. — Part, nitidatus, a, um, net- 
toyé : bucculare vel diligentissime nilidatum , Marc. 
Empir. S, § 5 anle med. 

*nïtïdûlu6, a, um, adj. dimin. [nilidus], assez 
paré, propret, coquet : Quandam viduam vagam, ni- 
lidulam, sumptuosam objùrgare, Suip. Sev. Dial. 2, 8, 

DÏlïdus , a , um , adj. \ nileo ] , luisant, ' brillant, 
poli, resplendissant, lumineux, propre, net [très-class.) 
— -1) au propre : Facite, sullis, nitidaî ut sedes meae 
sînt,quuGi redeam domum, faites en sorte, je vous 
prie, que je troupe en rentrant la maison parfaite* 
ment' propre, Plaut. Stich. 1, 2, 8. In pictnris alios 
horrida, incnlta, abdila et opaca : contra alios uilîda, 
laeta, colluslrala délectant, en peinture, il faut aux uns 
un faire brut, des touches heurtées, des teintes rem- 
brunies et t chargées \ aux autres des effets lumineux, 
des tons gais, un coloris éclatant, Cic. Or. 11. Quum 
positis hoyus ejuiviis nilidusque jiivenla Yolvitur (an- 
guis), et brillant de jeunesse {après avoir fait peau 
neuve), Virg. Georg. 3 3 437.'Kitida caîsarîes, bril- 
lante chevelure, id./ib. 4, 337. Sol caput obscura niti- 
dum ferrugine lexil, sa tête brillante, id. ib. 1 , 467. 
Ebur nitiduni, l'ivoire éclatant ou poli, Ovid. Met. 2, 
3. Aries niiidissïmus auro, id.Fast. 3,867.*^ œtber, 
Fal. Place. 3, 467. 

B) métaph. — 1°J en pari, des animaux, bien nourri, 
gras, luisant d'embonpoint : Ut jùmenia reque nï- 
tida as: castello educeretj Nep. Eum. 5. 
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2°) en pari, des hommes, bien nourri, brillant de 
santé, de benne mine, gros et gras ■: JE tas in medto 
viriuin robore, quod plenius iVitidiusque ex morbo 
velut renovatus flos juventa; Jaciebat, Liv. 28, 35. Me 
pinguem et niiidum bene curata cute vises, tu me ver- 
ras gras et brillant, ffor. Ep. î, 4, *5. — De même : 
nitidis sensibus haurire aliquid, avec des sens excel- 
lents, qui nont rien d'émoussé } en parfait état, ou 
plutôt avec un cœur pur et intact, Claudian. Cons. 
Mail. Theod. iQ'i. 

3°) beau, brillant, joli, pare\ élégant : Illa esl ni- 
mium lepida nimisque nilida femina, celle femme esl 
charmante, Plaut. MiL gl. 4, 2, 12 ; de même, id. Aul. 
3, 6, 4. Quos pexo capillo nilidosvïdelis, ces élégants 
que vous voyez les cheveux bien peignés, Cic. Cat'il, 

2, ro. Ex nilido fit ruslicus, dt brillant citadin qu'il 
était, le voilà campagnard, Hor. Ep. 1, 7, 83-J^ïtîdis 
fundala pecunia YÏIlis 3 argent place, qui repose sur de 
belles et bonnes fermes, id. ib. 1, i5, 46. Intel* pauca 
nitidioris vîtse instrumenta, Plin. i3, i5, 3o. 

4°) en pari, des terres et des plantés, brillant, ri- 
che, abondant, fertile, riant ; Kilidœ fniges arbusta- 
que lîpla, Lucr. 1, 5g4. Quos ego eampos antea colles- 
qne njlidiçsimos viridissïmosque vidissem , bos ila 
vaslatos ac desertos videbam,ut, etc., Cic. Verr. 2, 

3, iS. Nilidissîma arbofis pars, Plin. 17, 14, 16. - — 
Poét. : Si hene floruerinl oleae, (erii) nitidissimus an- 
nus, l' année sera riche, abondante , Ovid. Fasi. 5 , 2.63. 

II) au fig., fin, poli, brillant, perfectionné .- Ni- 
tidum quoddam genus verborum etlEeluro, Cic. de Or. 
1, 18. Terba consouantiora, graviora, leviora et'quo- 
dammodp nitidiora, id. Partit. 5. Isocrates nîlidus el 
comptu.5, Quintil. Tnst. to, x, 79. <-~> et curata vox, 
id. ib. 11, 3, 26. 

Adv., dune manière brillante, belle, magnifique : 
Ut tola floret, Ut olet, ut nilide nilet , Plaut. Truc. 2, 

4, 3. Cœnar£ îepide nîlideque volo, id. Casin. 3,6, 
19; cf. Cïst. 1, r, 11. 

TVitiobrïg-eSj um, m. , peuple de la Gaule Aqui- 
taine, entre la Garonne et la Loire , près de la ville 
appelée auj. Agen, Cœs. B. G. 7, 7; 3i; 35; cf. 
TJnert, Gaule, p. 2Ô3. La capitale s'appelait îfitio- 
brigum ou Agennum e/.Agenno; voy. Àgenno. 

1. nïtor 5 nîsus et nixus, 3. {forme anc. du partie, 
parf. : « GNITUS et GNJXUS a geuibus prisci dixe- 
runt, v Fest. p. 96, éd. Miill.) v. dépon. n. [d'après les 
formes précitées gnilus et gnixus, il faut le dériver de 
genu ; s'appuyer sur les genoux; de là, en gêner. ,], s'ap- 
puyer à ou sur qqche. 

I) au propre: — a) avec l'abl. : Ambse te obsecra- 
mus genibusnixte, nous le conjurons toutes les deux, 
appuyées sur nos genoux ( à genoux), Plaut, Rud, 3, 
3, 33-. Quod ita orlum est e terra ut slîrpibus suis ni- 
talur, les plantes qui sont faites pour tenir à la terre 
par leurs racines, Cic. Tusc. 5, i3. Herbescens viri- 
ditas, quae nisa fibris stirpium sensim adolescit, id. 
de Senect. i5. Haslili nisus, appuyé sur un javelot, 
id. Ràb. perd. 7. Muliercula nixus, id. Verr. 2, 5, 
33. Ille vides pura juvenis qui nitilur basta, qui s'ap- 
puie sur une lance sans fer {sur un sceptre), Virg. 
JEn. 6, 760. — Nixus baculo, Ovid. Pont, r , 8, 5ï. 
— P) avec in et l'ace. : Ingentem nixus in haslam, 
Fîrg. J£n. 12, 3g8. — y) obsol. : Sis i pli u' versai 
Saxuirij sudans nilendo neque proficit liilum, Sisyphe 
roule son rocher avec de pénibles efforts et le corps 
inondé de sueur, Poet. ap. Cic. Tusc. r, 5, 10. 

B) métaph,, se donner dit mal, du mouvement pour 
produire un acte quelconque ; ainsi : 

I) se mouvoir, marcher, avec effort, aller, avancer 
péniblement, et, par égard au but, monter, escalader, 
gravir, voler, etc. {le plus souv. poét.) ; Qujedam ser- 
pentes orlse extra aquam sîniul ac primum nili pos- 
sunt, aquam persequuntur 5 certains serpents, nés hors 
de l'eau, dès qu'ils peuvent se mouvoir, cherchent l'eau, 
Cic. N. D. 2, 48. Postesque sub ipsos Nitunlur gra^ 
dibus, montent, gravissent, Virg. JEn. 2, 433. Miles 
rupes oneralus in allas Nitilur, gravit au haut des ro- 
chers, Lucan. 4j 37. Ad sidéra raplim Ti propria 
niluntur, Virg. Georg. 2,-427. Aves molis Nitunlur 
in aéra. permis, s'élèvent dans l'air par le mouvement 
de leurs ailes, Ovid. Pont. 2, 7, 27. ~ in adversum,- 
id. Met. 2, 72. Omuia pondéra sursum nitier, Lucr. 
1, io56. 

2° ) faire des efforts pour accoucher, être en Ira- 
vail, accoucher, enfanter .'Nitenli lamen est similis 
curvalaque crebros Dal gemîlus arbor, Ovid. Met. 10 
5o8 ; cf. PHn. 9, 35, 54. 

3°) faire des efforts pour aller à la selle, Suet. 
Fesp. 20. 

II) au fig. — A ) faire des efforts d'esprit, se don- 
ner' du mal, chercher à venir à bout de qqclie : Mo- 
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deràtîo modo virium assit, et tanliûn quanlum potest, 
quisque nitalur, et que chacun se borne à faire son 
possible, Cic. de Senect. 10.. Idem an nilendo, quod 
semel admisisset, tan ta erat cura, etc., Nep. Att. i5, 
— Nihil conlra se regem nisurum exislimabat, que le 
roi: ne tenterait rien contre lui, Cœs. B. C. 2, 3-j ; de- 
même, Sali. Catil. 39. — Ne in plebeio quidem con- 
sule, quum pro G. Laelio niterelur, Africanus valuit,. 
L™. 35 ; 10 ; cf. : Pro liberlale nonne sumraa ope- 
nilemini, ne fereZ-vous pas tous vos efforts, quand 
il s'agit de la liberté? Sali. Jug. 35. — Singulos ex. 
senatu ambiundo nilebalur, ne gravîus in eum consu- 
leretur, Sait. Catil. i3; cf. .- Unus Milliades maxime 
nitebatur, ut... castra fièrent, Nep. Milt. 4. —Avec 
l'infinitif : Somma vi Cirlain irrumpere nitilui-, Sali. 
Jug. 27. Ut palriam recuperare niierenlur, pour tâ- 
cher de recouvrer leur patrie, Nep. Pelop. 2. Ings- 
nio nitor tion periisse meo, Ovid. Pont. 3, S, 34. 

2°) avec égard au but, tendre vers, aspirer à: 
Oplimi cujusque animus maxime ad immorialitatem- 
glorîa; nilitur, les âmes les plus élevées aspirent sur- 
tout à une gloire immortelle, Cic. de Senect. 23, 82 ; 
de même : r^j ad summa, viser aux plus grandes 
choses, Quintil. Proœm.' § 20. -^ in vetitum, aspirer 
à ce qui est défendu, Ovid. Am. 3, 4? 17. 

B) s'appuyer, reposer sur qqche. — a) avec in et 
l'abl. : Nixus in hoc uno noviltilis noinine inani, 
Lucr. 5, 907. Conjectura omnis, in qua nilitur divi- 
natio, la conjecture sur laquelle s'appuie la divination, 
Cic. Divin. 2 , 26. Ea in quibus causa nitilur, les 
fondements de la cause, id. Cœl. ro. Cujus' in vita. 
nitebatur salus civitalis, sur la vie duquel reposait le 
salut de l'État, id. Mil. 7. r— p) avec tablât. : Sus- 
tinebimus nos et spe, qua jubés, nilemur, Cic. Ait.. 
3 5 g. t^-> consilio âlque aucloritale alicujus, s'appuyer 
sur les conseils et l'autorité de qqn, id-, Off. 1 , 34. 
Nos quum maxime consilio, studio, labore, gralia de 
causa regianileremur, id. Fam. 1, 5, a, 2. Si quishac 
uno nilitur quod sit ignobilis, si qqn n'a pour "joui 
mérite que l'obscurité de sa naissance, id. Cluettt. 40.. 
— y) avec ubi : Quid te fulurum est? quo confugies? 
ubi jiitere? où chercheras-tu un appui? Quel sera ton 
support? Cic. Verr'. 2/2 , 64. 

2. nïtor^ ôris, m. [nileo], éclat, splendeur, le 
brillant, le poli. 

1) au propre : Nilor exoriens aurorœ, les premières 
lueurs, t éclat naissant de V aurore, Lucr. 4, 53g. ^-> 
,diurnus, l'éclat, la lumière du jour, Ovid. Her. 18, 
78. <^herbaruro \iridis, l'éclatante verdure des plan- 
tes, Lucr. 5, 781. r^j argenli cl uuri, l'éclat de l'ar- 
gent et de for, Ovid. Pont. 3, 4, 20. /^ eboris, te 
poli de f ivoire, Plin. 7, i5, i3. <— - > materia?, le poli 
du bois, id. 16, .\o, 79. r^> speculi , le poli d'un mi- 
roir, id. 11, 37, 64. f^- gladii, id. 2 , 25, 22. <^~> ni- 
gerrimus gemma;, id. 37, 10,69. Nitorem cutis facit 
sal, le sel donne de l'éclat à la peau, id. 3i, 7, 4 1 * 

E) métaph. — 1°) éclat, beau lé, bel aspect, brillant 
extérieur : Viden' me ex eodem ortum loco? qui ce-- 
lor, nilor, vestilns, quae babitudo est corporis ?-Ter. 
Eun. 2, 2, iû. Urit me Glycerœ nilor, Spleudenlis 
Pario marmore purius , la beauté de Glycère, dont 
l'éclat est plus pur que celui du marbre de Paras-,, 
Hor. Od. r, 19, 5. Liparei nilor Hebri, id. ib. 1 , 

19. 5 - 

2°) élégance, parure, magnificence, richesse, orne- 
ments, brillant extérieur : Si quem oiïendit purpura; 
genus, si amicorum calerva;, si splendor, si nilor, Cic. 
Cœl. 3i. Oppidum prascipui ni loris, ville très-belle, 
Plin. 4, i2j 26. 

3° ) en génér., couleur : Omnia principiorum For- 
mamenla queunt in quovis esse nitore, peuvent tire 
d'une couleur ou d'une autre, Lucr. 1, 817. Ludis et 
exlerno tincla nitore caput, d'une couleur empruntée, 
de fard, Prop, 2, 14, 26. 

II ) au fig., en pari, du style, éclat, beauté^ pureté, 
brillant: Sed quia sua sponte squalidiora surit, adbi- 
bendus erit in bis explicandis quidam orationis nilpi', 
il faudra un certain éclat de style, une certaine pa- 
rure, Cic. Or. 32. rsj domesticus éloquii, Ovid, Pont. 

2, 2, 5r. (^ et cultus descriplionum , Tac. Or. 20. 
Orationem fransfalionum nitore illumiiiare, relever le 
style par de brillantes métaphores, Quintil. Inst. 12, 
10, 36. Sublimitas eL magniliceutïa el nilor, 'id. ib. 8, 

3, 3. Erudilione ac nitore prœstare, id, ib. 10, r, 98. 
Scrîpsil non sine culln ac nitore, id. ib. 124. 

j\itra 5 ]\ T itriœ 3 Rirpiat, Ptol; Plin. 6, 23 (26), 
io4, i ?'._(/e l'Inde, sur la côte de la Limyrica. 

nïtrârïa, œ,/. [nilrum ], nilrière, lieu où se forme 
le nitre, où on l'exploite .-Nitiarisecalceamenta pi'ojinus 
consumunt, Plin. 3r, 10, 46 {plusieurs fois dans ce 
même passage.) 
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nitrates, aj'um, «#/., [nilrum], ou il en Ire du 
vitre -: Nilralam aquam suffundilo; Colunï. i% } 55; de 
même : r^j aqua, Martial. i3, 17. 
• ■ Nitria, ^oz. 6, 3r; Socra/. 4, 23; Hieron. in 
Enfin. 3, 22; &i/jm'<;. Secer. £>W. 2j i5 e t 2 3 ; Nitriœ 

KiTpïai, Sirab. 17; Nitraeœ, Ntxpaïat; -v. et contré* 

d'Egypte. ^ -, 

iliirïonj ii, 72., -plante appelée autrement daph- 
noides, Appui. Herb. 58. 

JVitriotcs uoiiïos, Strabo, 17, oà, c« TKOj'ere 
«fej nitrières (Nitrariae), (J»/; B . '5/9,-31, 10), on obtenait 
beaucoup .de natrum (wy nitre, sel alcali naturel). 
Cette contrée de ta vallée actuelle de Natt-on, avec 
ses lacs de nitre, fut, dans les premiers temps du cftris- 
tianime, un refuge pour les chrétiens persécutés. 

iiïtrôsnsj a , um-, adj. ( nilrum], plein de nitre, 
qui contient beaucoup de nitre, n'ureux : Aquœ frigidœ 
genus nitrosum, Fitr, 8, 3. <^> lacus, Plin. 3i , 10 , 
46. ■ ; 

•fnïtruni) î, «, = vîxpov, appelé aussi sal nitrunij 
sel minéral alcalin, soude naturelle ou nitre; on le 
trouvait principalement en Médie, en Egypte, en 
Thrace et en Macédoine, « Plin. 3i, ro, 46 »; on s'en 
servait surtout en guise de savon, ïsid. Orig. 16 , 2 , 
n° 7. — De là ( 


II )' mêtaph., moyen de purification : Persuasum est 
ei (Appio censorî) censuram lômenlum aut nilrum 
esse, Cœl. dans Cic. Fam, S, 14, 4- 

IViusa eastcllimij Pertz, 1, 692 ; la v. de Neus, 
dans le district prussien de Dusseldorf sur l'Erft. 

niTâlîs 5 e, adj. [nix], de neige, relatif à la neige, 
neigeux. — I) au propre : Krat forte brumas tempus 
nivalis dies, un jour de jieige, oh il neige, Liv. 2r, 54- 
Nivalia loca, Plin, 2.6, 8, 29. Nivales venti, vents 
qui apportent la neige, id. 2, 47, 48. <^> axis , la ré~ 
gion des neiges, Val. Place. 5, 22 5. Hebrus nivali 
compede vinctus, l'Rèhre embarrassé dans son cours 
par l'entrave des neiges, des glaçons, Hor. Èp. 1 , 
3, 3; Nivales undae, eau rafraîchie avec de la neige, 
Martial. 14, 48, Aqua nivalis, eau de neige, Gell. 19, 
5. rvj aquse, Marc. Capell. 9, p. 3 10. 

,11) mêtaph . — A) froid : «-v^dies, jour froid , cieb 
triste et sombre : Die i mus nivalem diem, cum altum 
frigus-et Iriste cœlum est, Senec. Q. N. 4> 4; de 
même : Flor. 2, 6. ■ — ^ ôseulum, froid baiser, Mar- 
tial. 7, 95 j 2. 

B ) blanc comme neige : Equi candore nivali, Virg. 
Ma. 3, 538.— Au jïg. : Nivalis Pietas, Prudent, m_\ 
Symm. 1, 249. 
■ WiYaria, voy. Convallis. 

ItëÎYâriaj lûn. Anl. 435; v. des Yaccœi. dans 
rHispaniàTarracon., au TV. de Caiica. 

ïjÏTârmSj a, um, adj. [nis.], relatif à là neige, 
ou il y a de la neige : Nivarium colum, -vase rempli 
de neige à travers lequel on filtrait les vins fins; 
ceux de qualité inférieure se filtraient dans un linge, 
Martial. 14,- io3 in lemm. 'r^- Nivarius saccus, sac 
dans lequel on pressait de la neige pour obtenir de 
îeau à boire : Attenuare nives norurit et lintea nos- 
Ira. Frigidior colo non salit unda tuo^ id. 14, io5. 

mvâtns3 a, um, adj. [nix], rafraîchi avec de la 
neige : NivalBe-potioneSjjSWzec. Q. Nat.4,fin. Nivata 
aqua, Pëtron. Sat. 3i ; Suet. ffler. 27. 

niTe 3 voy. ni. 

^ïiïTenSj entis, qui se ferme, fermé-: Kiventibus 
oculis maris fidem inspicere {autre leçon : uventî- 
bus') } - Peiron. Sat. 11 5. 

NiTerïs, IVeTerigj la Nièvre, fi. de la Gaule, 
qui se jette dans la Loire près de 

SfiYernium. , anciennement WoTÏodunum 5 
NoûU'.ooûuvov, Gœs. B. G. 7, 55 ; Dio Cass. 40; Ne- 
vers, v. chef-lieu du dépï de la Nièvre, en France. 

nÏYeo, ëre = nivesco, Venant, carm. 8, 12, 11, 
nivet est opposé à rubicat. 

hïycsco, ëce t v.' inch. n. [nix], devenir blanc 
comme la neige :' Ut mersa indigeriis unda nivescat 
aquisj Poèt. in Anth. Lat. tom. 2 , /;. 4 06 , Burm. 
Lini berbida posl virorem lavacro nivescunt, Ter^ 
ïull. Pall. 3, medé 

nÏYeus, a, um, adj. [nix], de neige {mot poét.) 
— I) au propre : Sed jaeet aggeribus niveis intbrmis 
et alto Terra gelu Jate, sous des monceaux de neige, 
P"trg. Georg. 3, 354. Nivea aqua, eau rafraîchie dans 
delà neige, Martial. 12, i^ycf.id. 14, 47. ^mons, 
montagne couverte de neige, 'Catull. 64, 240. 
: II) mêtaph., blanc comme neige, d'une éclatante 
blancheur : « Asimililudine sic : Corpore niveum 
candorem, aspectu igneum ardorem assequeba'tur , « 
Auct. Herenn. 4, 33. Nivei lacerti, Virg. Mn. 8 , 
387. Lac niveum, Id. Ed. 2, 20, Wagn. {dans ce 
passage de Virgile, Foss fait rapporter niveum à 
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pecus : pecus niveum } troupeau dont la laine est 
blanche comme la neige). Briseis niveo colore, Hôr. 
Od. 2j 4, 3. Kivea velatœ corpora veste \ Ovid. Met. 
10, 432. Candîdior nivei folio, Galatea,- .ligustrî, id. 
ib. i3, 789. <^> dens, id. Hei\ 18, 18. Niveum flumen, 
fleuve aux flots limpides, aux eaux transparentes, Se- 
nec. Hippoll 5o4 ; de même, Niveœ undae, Martial} 7, 
32. Nivei loca densavere tribuni, vêtus de toges blan- 
ches, Calp.Ecl. 7, 29 ; de même : Niveosque ad frena 
Quirites, Juvcn. 10^5. 

*nÏYÏfer ? a, xim,_adj. [nix-fero], qui porte de la 
neige, couvert de neige : Conscenduntur riubiferae 
Alpes, penetranlur nivifer» valles, Salvian. G. D. 
6, 2. 

* nïvo 5 ëre, .v. n. [nix*], neiger, pai\ métaphore 
poétique, tomber en grande quantité en pari, de traits : 
Sagitlis, plnmbo'et saxis grandinat, nivit, Pacuv. dans 
Non. 507, 27. 

l'tfïVomag'iiSj nom d'une ville des Trévires; ap- 
pelée aussi Noviomagus, Auson. Mosell. 1 r. 

nÏYosus, a, um, adj. [nix] t plein déneige, abon- 
dant en neige, neigeux : Insignis annus hieme gelida 
âc nivosa fuît, Liv. 5, i3. Nivosa grando , id. 21, 53. 
r*~> Strymon, Ovid. Tris t. 5, 3, 21. Nivosa Scylhia , 
id. Her. 12, 29. Loca prœgelida ae nivosa,. Cotum. 
2, 96. Pleiadum Tiivosum sidus, Stat. Sllv. î, 3, 95*. 

ïiiXj nïvis, f. [vfy, viipoç], neige. — I) au propre : 
Anaxagoras nîvem nigram dixit esse , Anaxagore a 
du que la neige est noire, Cic. Acad'p., 23. Pars ter- 
rarum obriguit nive pruinaque. id. N. D. 1, to. Mi- 
les nivibus pruinisque obrutus, Liv. 5, 2. Nives du- 
rata? gelu , neiges durcies par le froid, Hor, Od. 3 , 
24, 39. Flu'vii biberna nive turgidi, fleuves gonflés 
par les neiges de l'hiver, id. ib, 3 , 24 , 39. r*j alla, 
Virg. Georg. i, 3io. Nives solulaî, neiges fondues, 
Ovid. Am. 3, 6,' 93. r**-* borrifera, Val, Flac, 6, 3o6, 
Nives in alto mari non cadere, Plin.. 2, io3, 106. 

II) mêtaph., en pari, de cheveux blancs, la neige 
de la chevelure : Te quia rugse Tiirpant et eapitis ni- 
ves, Hôr. Od, 4, i3, 12; de même : Prudent, prœf. 
Cath, 25; cf. Quint _ List. 8, 6, 17. 

*V>)en genêr., blancheur éclatante : Tecla fulge- 
bant eboris nive, argenti luce, flammea auri claritate, 
Appui, de Mundo, p. 346, Oud. 

nîxêj adv.,est expliqué par munile dans le Gloss. 
dJsid. ; _ ' 

j^ixt ©ïiy on appelait ainsi trois divinités qui 
présidaient à Paçceuchcment, et donf les statues age- 
nouillées étaient placées au Gapitolë devant la cha- 
pelle de Minerve, Fest.p. 174, ed, MiilL Lucinam, 
Nixosque pares clamore vocabam, Ovid'. Met. g, 294. 

nixor, âri, v. dép. n. [ nitor], s^ appuyer, s'étayer, 
se soutenir ; s'efforcer, faire beaucoup d'efforts; — ■ I) 
au propre /Hicubi nixari nequeuril insislereque alis, 
Lucr. 6, 836 {autre leçon : nietari). Hoc est advorso 
nixantem Irudere monte "Saxum, c'est rouler un ro- 
cher appuyé sur une montagne qui s'oppose à- son as^ 
cension , id. 3, 1014. Pars vulnefe clâuda relênlal 
Nixantem nodis seque in sua membra plicantem (ser- 
pentem), Virg. Mn. 5, 279, Wagn.N. cr. {autre 
leçon : nexantem). — II) du fig. } reposer sur : Convel- 
lere tola Fundamenla, quibus nixatur vilà salijsque, 
Lucr. 4, ^07. . 

NIXURIO, îre, v. a. [nixus, de nitor], vouloir' se 
soutenir, s'efforcer : a Nixurit qui riiti yûît et in 
conatn ssepius aliquare perpellilur, » Nigid. 144,20. 
— rll) mêtaph., pour parturio, vouloir accoucher, avoir 
envie défaire des enfants: «Nixnrio, ç&OToy.étù, 3) 
Gloss. Philox. . . - 

i. nixus ef misas, a, um, partie, de 1. nitor- 

2. nixms, ûs, m. [nitor], action de s'appuyer, 
de prendre un point d'appui { nixus est la forme de 
la bonne prose ; nisus est poétique ; voy. 2. nisus). — 

I) au propre : In œlhere aslra volvunlur, quœ se et 
nixu^suo conglobata continent, eï forma ipsa figura- 
que sua momenta susten'lant", '* Cic. N. D, 2, 46. — 

II) mêtaph,, effort , peine , mal qu'on se donne : Hic 
in sublime etiam currit et ad summum non "pervenit 
mxu-{autre leçon : nisu), sed impetu , Quintil. Inst. 
8, 4, 9 *, de même, id. ib. 1, 12, 10. — B) parlicul., 
accouchement, mal d'enfant, travail : Aut fétus 
nixibus edunt , Virg. Georg. 4, 199; âemême e Ovid. 
"Her. 4, 125. Quam diutinum puerperium et quam 
laboriosi nixus fuissent, Gell. 12, 1. 

1. no, nâvi, 1. v. n. [vête], nager.— I) au 
propre : Alter nare cupit, alter pugnare paratu'st, 
l'un désire nager, l'autre est prêt à combattre , Enn, 
Ann. 7, 56. Quasi puéris qui nare discunt , scirpea 
induitur ralïs, aui apprennent à nager, Plant. Aul. 
4, r, 9; cf. plus bas, Hor. Sat.-x, 4> I2 0. Pelïaco 
quondam prognalœ vertice pinus Dicuntur liquidas 
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Neptûni nasse per Undas, avoir vogué sur les èàux 
de Neptune , Catull. 64, r. Nant alii celsoque exslarit 
super œquorà collo, Ovid. Met: 1, 3o4. Naulem 
delpbina per undas % id Her, 20, 199. Piger' ad 
nandum, id. ib. ï8, 210. Ars nandi,7'<2/'/ de la .na- 
tation, td. Tïist. 2, 486. In liquida uat libi lintèr 
aqua, T'ibulU ï, 7, 3S.Naudo violenti vorlicïs amnem 
Frangere, briser en nageant la violence du courant^ 
Lucan. 8, 3*74. — Proverb'alt , nare sine corlice, 
nager sans écorce, c.-à-d. n'avoir plus besoin de 
.guide , voler de ses propres ailes {cf. plus haut le pas- 
sage de Plaul. Aul. 4, r, 9), Hor. Sat. i, 4, 120. 

II) par mêtaph. poét., naviguer, voguer, flotter, 
voler, couler, etc. : Cum Medi pepererenovum mare,, 
cumque juventus Per médium classi barbara navit 
Atbon, et quand la feunes.se barbare navigua sur 
une flotte à travers le mont-Athos, Catullj 66, 45, 
Post vento cresceute riiagis magis increbescunl ,;Tiir'- 
pureaque procul nanles a luce refulgent , id. 64, 274; 
Nare per œstâtem liqujdam suspexerîs agmen, Virg, 
Georg. kj> 5g. — En pari, des yeux des gens ivres; 
se troubler, s'obscurcir : jNant oculi, Lucr, 3, 479J 
voy. nato. — De là ■ 

tianS) antis, part., qui nagç^ de là nanles, îiim, L 
/., les oies, le{ canards , et ? en génér., les oiseaux 
aquatiques ; Grèges nanli'im, Colum. 8, 14. ' 

2. l$o ? ville d'Egypte, peut être Alexandrie ; selon 
Bochart , Thèbes ; Hieron. ad F.zeck. 3o, i4«~'"- .7 

Sfo 5 Jer. 46, 25; E'z> 3o, 14; No-ammon, Hieron., 
v. près, de la frontière occidentale d-e l'Egypte, pro- 
bablement à la place ah fui plus tard Alexandrie: 

Moa, œ, m., Nûe, Nçê,Sedul. Carm. 1, i58. 

]Voa a Plin. 6, 29; v. d'Ethiopie. 

Wobç^ Noat, Steph. Byz. 498; v. de Sicile, dont 
les kali. s'appelaient Noaeni , Plin. 3, 8; auj; Noara, 
bourg, près du fi. Grangatta. : .' - J 

I^oaeij ôrum, habitants de Nose, en Sicile, Plin, 
3, 8 (14), 91. 

IVoaros, Noapôç, Strabo, 7 ; affluent de la Sâve, 
en Pannonie, probabl. le Gurch 3 sél. Mannert, 3, 
65g. . 

]^ T ob 3 ^oba, SfobCj 1. Sam. 22, 19; ÎNomba , 
N6pi,ëa, Stitph'. Byz. 499; v. sacerdotale de- la tribu 
de Benjamin; sel. Hieronym. on en voyait les ruines 
près de Diospolis. 

IVobâh; voy. Canatha. 

Wôbïlïor, ôris, m. [nobilis], nom de famille 
dans la gens -Fulvia , par ex. M. Fulvius Nobilior, 
vainqueur des Étoliens et ami d'Eimius, Liv f . 37, 47; 
39, 5; ko+ 45. 

nobilis, ê [forme access. anc. gnobilîs : « No- 
bilem antiqui pro noto ponebant, et quidem per Gii- 
leram, ut Pîautus in Pseudôlô : Peregrinâ faciès vî- 
del'ur bôminis atque ignobilis et : Oculis meis obviam 
ignobilis objicitur. Altius in Diomede : Érgo me Ârgos 
referam , nani bic sum gnobilis. Livius "in Virgo : 
Ornamenlo incedunt gnobili ignobiles, » Fçst. p. 174, 
éd. MiilL ) , adj. [ gnosco , nosco ] , qui est connu 
ou peut être connu, qu'on peut connaître; voir, re- 
marquer ; visible, etc. , 

I) eii génér. ( rare en ce sens ) / Cum bis rhihi nec , 
locus nec sermo Convenit, neque bis uruquam no-j 
bilis fui , je né mê suis jamais rencontré avec^èïïx^^è 
ne leur ai jamais parlé ; ils n'ont jamais pu me con- 
naître , Plaul. Pseud. 4, 7, 9. Addidït facinori fidem 
nobili gaudio Blassum viderido , par une joie visible, 
Tac. Hist. 3, 3g. 

II) parlicul. — A) connu, célèbre, renommêffrêq. 
et très-class. en ce sens) : Die festo celebri nobilique, 
Apbrodisiis, Plaut. Pœn. 3, 5, i3. Fuit tempore 
epdem, quo Aristoleles, magnus ei nobilis rhetor 
lsocrates , le rhéteur Isocrate était grand et célèbre 
dans le même temps qiî Aristoie . Çic. 'Invent. 2, 2. 
Illustre et nobile municipïujm, id, Vert.' 2, 5, 16. • 
Oppidum imprimis clarum et npbjle , ville des plus 
illustres et des plus renommées , id. ib. t, 2, 24. De- 
melrius ex doclrina nobilis et clarus, id, Rabir: ~Post. 
9. Gladialorum par nobilissimum ,' célèbre couple de 
gladiateurs, id. Opt, Gen. or./ê. Multi in pbiïosopbïa 
preeclari et lioliiles, id. De Or. t, ïi. fit arcendis. 
sceîeribus exemplum nobîle essët, pour être un exemr 
pie fameux destiné a prévenir les crimes , Liv. 2/ 5. 
<^-' a&re Corinlbus, Corinthe célèbre par son airain, 
Ovid. Met. 6, 416. Puerosque Ledee Hune equis illura' 
superare pugnis Nobilem, célèbres, l'un pour ses 
victoires dans la carrière des chars, l'autre pour son 
adresse au pugilat, Hor. Od. r, 12, 2 5. Palmà noUilis 1 , 
id, 1, 1, 5. Tfobilis e rectis fnndere gaesa rôtis, célèbre 
pour son adresse à lancer des traits du haut du char 
qu'il gouverne, Prop. 4, 10, 42. Aquïe salubrilale et 
medendis corporibus nobilès , eaux célèbres pour leur 
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salubrité et leur vertu médicinale (curative ) t 7 r elle}.%, 
<i5,\de meme.-Yilulis marinis admultanobilefeljP/m. 
iij 3.7, 75, Suntquœdamemplaslra nobilïa ad exlra- 
hendum fel , Cels. 5, 19. Gicero vir nobilissirnre no- 
vilatis, Cicéron, homme. nouveau, mais très-illustre, 
relie}. 2, 34, 3. — En mauvaise part, décrié : Qui se 
scelere nolunt fièri nobiles Plaut: Rud. 3 : 2^5. Ille 
àobilis taurus , quem cr'udelissimus omnium lyran- 
norum, Phalaris h'abuisse dicilur, cet infâme taureau 
{'d'airain) ' ,' Ci.c_.Verr. 2, 4, 33-. Scpi'lum nobile.li- 
b'ertina His'pale Fecenia, Liv. 3g, g; cf. * Et mere- 
trix et.gladialor, nobilis dici solenl, Douai, sur Ter. 
Hecyr, 5, 2, 3i. ' 

B) de noble origine, c.-à-d. d'une famille soit pa- 
tricienne, soit plébéienne , dont plusieurs membres ont 
été revêtus de dignités curules et ont acquis par con- 
s s éq, le droit d'images, jus imaginum (par oppos. à 
b'ômo'noviïs ou îgnobilis): Non facit nobilem atrium 
plénum iumosis imaginîbiis, nemo ad nostram glo- 
nam viVtt, Senec. Ep. 44- Quanta sit in invidia 
apud quosdara bomines nobiles novorum bomioum 
virïus et industria , auprès de certains personnages 
de noble origine, Cic. Ferr. 2, 5, 71. Clodia millier 
non solum nobilis sed etiam nota, Clodia, femme. non' 
seulement noble, mais connue, id. Cœl. i3, Nobili 
génère nali, id. Ferr. 1, 5, 70. Ho min es apud nos 
noli, inler suos nobiles , id, Place. 22 ; Liv. 22, 58/ — 
Delàjubstantlvt : Cupio, ne nobiles nostri nihil in 
^oinibus "suis pukmrnm , nisi imagines, habeànt, Plin. 
Èp.. 5, 17,-*- Celait aussi un nom d- 'esclave, Iriser, 
ap. Grut. 583, 8; — Nobilissimus, titre qui appar- 
tenait, dans les derniers temps de F empire, à l'em- 
pereur et aux membres de la famille impériale, Cod. 
T/ieod. 10, 2 5, 1 ; Dlg. 40, 11, 3. Parmi les augustes, 
Commode, le premier, fut honoré de ce titre ; il est 
appelé' nobilissimus .princeps dans une inscr. ap. 
Maffeij Mus. Fer. p. 101, n° 25 et, sur une médaille 
de ce prince , ap. Èckcl. D. M. F. t. 7, p. n6, on 
lit nobilitas Aug. — Nôbilissimus Cassar, en pari, de 
Geta , Inscr. ap. Grut. 45, i3. 

C)- d'excellente qualité , excellent, parfait : Très 
■ nobilissimi fundi, trois excellents fonds de terre, Cic. 
Rose. Am. 35. Nobiliumque grèges custos servabat 
aguarum, Ovid. Met. 2, 690. 

Adv. nôbïlïler, d'une manière distinguée , remar- 
quable; avec distinction , avec gloire ( le plus souv. 
poster, à Auguste ; n'est pas dans Cicéron, ni dans 
César) : 'Columnaruni collocalionem Cossu-tius nôbï- 
lïler est archileclalus, Fitr. •j^prcef. <^-> cœlare argen- 
lum, Plin. 34, S, 19, n. 34. — Compa'r. : Npbilius 
pîulosophari , Sidon. Ep. 9, 9. — Superl. : Ab exercitu 
nobilissime tumulalus , enterré par l'armée avec de 
grands honneurs , Liv. Èpit. 54* 

IVqbilissiniatus , us, m., analogue à egregialus, 
dignité de Nobilissime ; voy. Brisson de Ferb. furis 
sjgnif-, _.s 

nobilitas 3 àtis, /. [nobilis] — I) célébrité, 
renom, grande renommée (très -rare en ce sens) : In 
eo ipso., quo praedicalionem nobilitatemque fugiuul, 
prœdicari de se ac nominari volunt, Cic. Arch. n. 
.IL) noble naissance,, illustre origine, noblesse : Ad 
memoriam laudum domesticarum et ad illuslrandam 
npbjjii£*em suam , Cic Brut. 16. Génère et nobili- 
taïe sui municipii facile primus, id. Rose Am. 6; 
de même, Ovid. Pont. \_ 56, 43; îuven. 8, 20. 
Genus huïe materna superbum Nobilitas dabat, in- 
certum de pâtre, ferebal , * Firg.JEn. 11, 34i. Yide- 
tur esse nobilitas, quœdam de meritis laus veniens 
p.arentum , Boeth. Consol. Phil. 3, pros. 6. 

E) par métonymie , la noblesse , les nobles : Cura 
omni lemppve nobilitatis fautor fuisset, ayant été 
de tout temps partisan de la noblesse, Cic Rose. 
A~m. 6. Omnis noster equitalus, nobilitas omnis in- 
teriit, toute notre cavalerie, toute notre noblesse 
périt, Cœs. B. G. "j, 38. Nobilitas rem publicam de- 
seruerat , neque in senalum cogî poterat, Liv. 26, 12. 
Cpnçessumque ab nobilitate flebi de consule plebeio, 
id. 6, 42. Superbia commune nobilitatis malum , 
Sali. Jug. 64. - — Et avec le 'verbe au pluriel : Nam- 
que cœpere nobilitas dignitatem in dominalionem 
vertere, id'. ib. 41, 0. — p) plur. : Claudius nobi- 
Htatîbus extern is mitis , Tac. Ann. 12,20. 

III) bonne qualité, excellence, noblesse : Quum 
florere Isocralem nobilitate discipulorum videret , 
voyant Isocrate prospérer et fleurir par le haut rang 
de ses disciples } Cic. De Or. 3, 3i. Eloquio tantum 
nobilitatis mest , il y a dans son langage tant de dis- 
tinction, tant de noblesse, Ovid. Pont. 2, 5. 56. 
Ulriusque urbis eximia semper in Romanos fides facit 
eos nobilitate alque ainœnilate sua dignissimas, 
Fellej, t, 4, a. r^- prima croco Cilicio, le_ safran de 
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CiH de est le plus estimé , Plin. 5 } 6, 17. r*-> loeorûm, 
id. 3, 5, 6. Nobilitalem singularum (columbarum) 
et origines narrant, Id. io, 87, 53. Obslelrîcum no- 
bilitas (i. e. îiobilissimœ obstelrices) non alio suceo 
efficacius curari pronunciavit corporum pruritus, les 
accoucheuses les plus célébra, id. 28, 6, 18. 

nobilïter, adv.,- voy. nobilis, à la fin. 

nôlnlïto, âvi , âium, r. v. a, [nobilis]. — I) 
faire connaître , rendre célèbre .* Poelîe jiosl morietn 
nobiliiari volunt , les poètes- veulent être célèbres 
après leur mort, Cic- T'use 1, i5. Cujus civitalis 
spectata ac nobili tata virlus,. id. Place. 26. Neque 
enim ex le umquam es nobilitatus. , sed ex laleribus 
et laceriis tuiSi^ ce n'est ppint. ta personne qui fa mis 
en renom ; tu dois toute la célébrité à tes nmscles , 
id. de Senect. 19. Illam alteram (famâm) admiralio 
viri et prœsens favor nobilitaverat , Liv. 1, 17. — Se 
dit aussi en mauvaise part, décrier : Ne en m male- 
factis nobililareul, Titin. dans Non. 352, 8. Slul.tum 
adolesceniulum nobilitas Flagitiis et eundem indicas, 
Ter. Eun. 5, 7» 20. Phalaris cujus est prœler. ceLeros 
nobililata crudelilas, Cic. Off>i^ 7. Adulterio nobi- 
litatus, signalé, décrié pour crime d'adultère , Plin, 
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II) rendre excellent , améliorer, anoblir, ennoblir : 
Qui novilatem suâm multis rébus nobilitaverat > qui 
avait signalé son nom nouveau par une foule de belles 
actions, Fellej. 2, 2, 96, 1. Aquilo vîtes sibi objectas 
fecundal, Auster uobililat, Paliad, i } 6. 

noMseams voy. ego. 

Woliimdaej Plin. 6, 20 (23); peuplade de l'Inde, 
en deçà du Gange. 

no cens, en lis, part.; voy. noceo, à la fin. 

nocenter s adv.; voy. noceo, part., à la fin. 

ïiôcentïa^ as,/, [nocens]', culpabilité, faute 
(poster, à l'époq. class. ) : Dèns innocenliœ magister, 
nocenlïaî judex, Teftull. Apol. 40; de même, id. adv. 
Marc. 2, i3. 

noeëo^ ciii , cïtum , 2. (forme anc. de Vlnfin. 
prés. pass. nocerier, Plaut. Cure. 2, 3, 73. — P ar f' 
du subj. noxit : Ne boa noxit , Lucil, dans Fest. s. v. 
Fama, p. 300^ éd. Mùll.; Fronlo ad M. Cœsarem, 3, 
r3, éd.. Ma}. ) t>. n., nuire : Generi animanlium omni 
est a nalura tributum, ut se vitam corpusque tueatur 
declinetque ea , quœ nocitura videantur, et d'éviter 
ce qui semble devoir lui nuire, Cic. Off. 1, 4. Arma 
alia ad tegenduni, alia ad nocendum } des armes, les 
unes défensives , les autres offensives , id. Ccecin, 21. 
De quo nihil noçuerit, si aliquid cuni Ealbo eris lo-' 
culus, si vous en touchiez quelques mots à Balbus, 
cela ne ferait pas de mal , id. Ait. 12, 47- Non licet 
sui commodi causa nocere alleri, il n'est pas permis 
de nuire à autrui dans son intérêt personnel, id.' 
Off. 3, 5. Jurejurando acceplo, nihil iis nocituros 
hostes, Cic. B. C. 3, 28. — (3) avec un régime ho- 
mogène ou général (pronominal) : QYANDOQTE 
HICE HOMINES INIYSSY POPYLI R. QYIRI- 
TIVM FOEDYS ICTYM IRI SPOPONDERYNT 
ATQYE OB EAM REM NO SAM NOCYERYNT , 
et ont commis une mauvaise action , ancienne formule 
des féciaux dans Liv. 9, 10, 9. Si uredo aut grando 
quippiam nocuit, a fait quelque mal, Cic. N. D, 3, 
35, fin. — y) au passif (très-rare) , être endommagé, 
éprouver du dommage : Larix al) carie aut a tinea 
non nocetur, le larix n'est attaqué ni par la carie ni 
par les vers, Fltr. 2, 9 med. Noceri eas (ciconias) 
omnibus quidem.loeis nefa? ducunt, sed, etc., ils re- 
gardent comme un crime de leur faire du mal ( aux 
cigognes), Solin. 4o fl fin. — Ô) Impersonnellt (très- 
class. ) : Ut ne cui noceatur, qu'il ne soit fait de'mal 
au de tort à personne, Cic. Off 1, 10. Mibi nibil 
'ab istis noceri polest, id. Catil. 3, 12. Relinquebatur. 
ut tantum in agris vastandis incendiisque faciendis 
hoslibus noceretuf, Cœs. B. G. 5. Neque âiem decet 
me morari, neque nocli nocerier, }e 11 ai pas la 
prétention de ralentir laynarçhe du }our ni défaire 
tort à la nuit, Plaut. Cure. 2, 3, 73. — Delà 

uoeensj entis, part., 'nuisible : Yiles a caulibus, 
ut a pestiferis et nocenlibus, réfrigère dicuntur, Cic. 
N. D. 2, 47.. ' — Cotnpar. : Edat cicutis allium no- 
centius, Hor. Epod.3, 3. 

Il) particul., qui commet une mauvaise action , 
coupable, criminel, malfaiteur : Nec lamen, ut hoc 
fugiendum est, ila esse- habendum religioni, nocen- 
tem aliquando, modo nenefarîumimpiumque, defen- 
dere, mais s'il faut s'interdire cela (d'accuser un 
innocent)^ il ne faut pas se faire un scrupule de dé- 
fendre quelquefois un coupable , pourvu que ce ne soit 
pas un scélérat, un sacrilège, Cic. Off. 2, 14. In 
hae libidine hominùm nocentissimorum, d'hommes 
criminels, Cic. Divin, in Cœcll. 3, Se avarissimi l 
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hominis cupiditali salisfacere posse, nocentissimœ 
victoriœ non posse, id. Ferr. 1, 14. Nocentissimi 
mores, mœurs criminelles, Quinlil. Inst. 2, i5, 32. 
Necprius abscessit, mérita quam cfede npeentum Se 
nimis ulciscens exstitit ipse nocens, Ovid. Pont. 1, 
8, 19. 

Adv., nocenter, de manière à. nuire, à faire du 
mal (ne se trouve pas antêrt à Auguste): Infestis 
velut sudibus nocenter armata, Colum. 8, 2. Absces- 
sus nocenter adolescil et sitîm vigîliamque exprimit, 
Cels. 5, 28, 11; de même, Tertutl. Apol. 14. 
^ocïieti, Plin, 6,, 2 8 (3a), 148; peuple de l'A- 
une 
prend généralement pour 
Olearus. 

nôcÏYUS^.a, uni, adj. [noceo], nuisible, dange- 
reux (non' an ter. à Auguste et très-rare) ; Et sibi 
noeivuni concilant periculum , Phœdr, 1, 29, Pecori 
prsecipue nociva, Plin. 20, 2, 6. 

noetaiiter, adv., de nuit, nuitamment, Cassiod. 
Hisl s eccles. 6^ 3r; id. ib. 6, 33, et 8, 1. 

* noctescoj ëre/i'. n. [nox], devenir sombre, 
s'obscurcir, commencer à faire nuit : Omnia uoete- 
scunt tenebris caliginis atra?, Furius dans Non. i45, 
1 r, et dans Gèll. 18, ii_(.oh le mot est blâmé). 

noctïcola 3 33, m. et fi [nox-colo] , qui aime la nuit .v 
Nocticola Indus, l'Indien qui aime ta nuit (à cause 
de l'excessive chaleur du jour) , Prudent. Ham, ,636. 

noctïcôlorj ôris, adj. [nox-color], qui est de 
la couleur de la nuit, sombre, noir : Noclicolov 
Memnon.( comme Éthiopien), Lœv. dans Gell. 19, 7. 
/-^Slyx, A us on. M on os. de Diis, 11. 

noctïciilusj i, m., Farron, L. L. 4, iç, extr., 
peut-être : qui veille la nuit / mais ce passage parait 
tout à fait corrompu. Peut-être faut-il lire noclicanus,. 
car II s'agit de l'élymologie de canis, qui aboie la 
n.ult quand II est de garde ; voy.. le passage. 

noctïfer, ëvi,m. [nox-fero, qui amène la nuit"], 
P étoile du soir (Hespérus) : Jamdudum OEtœos 
ostendil Noclifer ignés, Catull. 62, 7; de même, 
Calp. Ed. 5, fin. 

noctilûca, ae,/. [nox-luceo ] , qui brille la nuit; 
de là — ■ I) la lune : « Lima quod sola luçet noctu 1 
ilaque .ea dicta noctiluca in Palalio ; nam ibi noctu 
Incel lemplum, -i\Varr. L. L. 5, 10 § 68. Cauenles 
Rile crescenlem face noclilucam, Hor* Od. 4, 6, 38. 
t— *II) lanterne : Noctilucam lollo, ad focum fero, 
inflo, anima reviviscit, Varr. dans Non. 234, 4, • — 
III) « Noctilucam (noctilugam) Lucilius quum dixit 
obscenum sïgnifîcat, »Fes7.p, 174, ed % Mùll. (Scalig. 
sur ce passage entend par nocliluca, un oiseau de 
mauvais présage qui gémît- la nuit, avis mali omipis 
noclu lugens, Salmas. Exerc Plin. p. 70, col. 2, d, 
Ut noctipuga, d'après une glose .* " «• Nocli pugam 
obscenum quod quasi noctibus compungat. v ) 

NOCTILUGA,a3; voy. l'art. précéd. n° III. 

« NOCTIPUGAM obscenum quod quasi noclibus 
compungat , » cf. Gerlach Lucil, p. 8, not. 21; Gloss. 
ap. Salm. Exerc, Plin. 70, col. 2, id.; cf. Mûll. 
Fest. s. v. NOCTILYGA, p. i^S; voy. noctiluca, 

* noctïgïi.rg'ïuiii, li, n. [nox-surgo], action de 
se lever pendant la nuit : « Nyctegresia ( ou plutôt 
nyetegersia =^ vuy.T£Y£pffîa), "quasi noctisurgium , » 
Paul, ex Fest. s. v, EGRETYS, p. 78. 

noctïyâg-us , a, r uni,a^'. [nox-vagus, cf. Quin*- 
tll. Inst. 1, 5, 68], qui erre la nuit (mot poêt.) : 
Nociivagas faces cœli, Lucr. 5, irgo. Almaque curru 
Noctivago, Pbœbe médium pulsabat Olympum, Fijg. 
j£n, 10, 2i6. <-o deus, le sommeil, Stat. Theb. io ? 
i58. r^> iter^ Fat. Flacc 2,^44. 

* noctÏTÏdns 5 a, um, adj. [npx-video ] , qui 
voit clair la nuit ; en pari, du hibou , Mart. Capell. 
6, inii. in carm. 

^TttoctÏYÏg-ûius (noclûvïgulus), .a, uni, adj. 
[nox-vigiîo], qui veille pendant la nuit : Yen us 
nocluvigula , Plaut. Cure 1, 3, 40. 
noctu; voy. npx. 

1. noetûa, fe, f. [nox], effmle, hibou, chouette, 
oiseau consacré à Minerve : « Sunl quœ (aves) aliis 
de causis appellalas, ut noctua, quod noctu canit.ac 
vigïlal, » Farr. L. L. 5, 11, § 76, éd.. Mûll; de 
même, Fest. p. 174 et 175, éd. Miill. Egon'dediP 
Pe. Tu, tu isiie, inquam, vin' afferri noctuam, Qna? 
lu lu usque dicat tibi? Nam jam nos defessi sumus, 
Plaut. Men. 4,2, 90. Noctuarum contra aves sollers 
dimicalio , la lutte habile des hiboux contre tes oiseaux, 
Plin. ïo, 17, 19, r^j in imbre garrula, id. 18, 35, 
87. éeros exercet noclua canlus , Flrg. Georg, 1,, 
404. 
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o Woclâaj .*e, *«™° m roma ' m ; .Q- C ^ licil ] s 
Noctua, consul avec M. Valenus CorVinus; J <r« <fe 

tf. 4^5. ,. r . , ' . , 

* nocliiâliuudus, a, um, adj. [noctuj, quia 
Ueu de nuit, (fui se fait la nuit, qui fait qqche pen- 
dant la nuit : Qiium complicarem banc epislolam, 
nocluabundus ad me venil cum epistola lua tabdla- 
■rius, Cic. Ait. i2 } i, 2. ■ 

* noctwïuns, a, uni, adj. [noctua], de hibou, 
de chouette: Tun' etiam cum noctuinis oculis odium 
me vocas ? avec les yeux de chouette , Plaut. Cure 

i, 3, 35. 

• NOCTULIUS , ïi, m., divinité des Brixiani , Inscr. 
op. ' Spon. Miscell. antiq. p. n5; ap. Mur. 98, 4. 

nocturiiâliSj e,~adj. [nox], de nuit, nocturne 
( poster, à Fépoq. class.) : Per quos nocturnalem 
cucullum transmisi , Sidon. Ep. 7, 16. ^ — ' liabîtaLio , 
Alcim. Ep. 33. ' 

ïiocturims, a, uiu, adj, [noctus p. nox], de 
mât, qui a lieu la nuit, nocturne, qui agit pendant 
la nuit, dans les ténèbres (trèsrdass.) : Làbores 
-diurnos nocturnosque suscipere, travailler nuit et 
yur, Cic. de Sencct. 23. Nocîiirnum furem quoquo 
modo, di'urnum si se 1elo defenderil , impnne inler- 
ficere, un voleur de nuit, id. Mil. 3. Noclurnum prae- 
sidium Palalii , la garde de nuit du Palatium , id. 
Catil. 1, i r Nûcturna sacra, cérémonies qui ont lieu 
la nuit, id t Leg. 2, r5, Noelurnae horae, id. Rose. 
Âm. 7. Non* cessavere poetpe Nocturno certare melo, 
pulere diurno, Hat. Ep. r, 19, ri. At non in Yene- 
remsegnesj nefeturnaque bella, Virg. JEn: n, 786. 
ïîoelurna ora, -visages nocturnes , sombres, laids, 
Plaut. Pfen. 1, 2, 107. — Poét. et dans la prose 
poster, à Auguste , en pari, des êtres 'vivants qui font 
qqche la nuit : Lupus gregibus nocturnus obambulat, 
le loup rôde la nuit autour des troupeaux \, Virg.. 
Georg. 3, 538. Qui nocturnus sacra divum legerit, 
Iîor, Sat. 1, 3, 117. Urbis aventes Mœnia nocturni 
sub repère, désirant se glisser de nuit sous les portes 
-de la ville, id., ib. 2, 6, 100. Advocati jam prene 
noclurni, appelés presque à la nuit , Patron. Sat. i5. 
IV) substantivt, Nocturnus, i, m., le dieu de la nuit : 
'Credo egohacnoctuNocturnum obdormivisse ebrium, 
Plaut. Amph, i, 1, 116. Lunae praevenerat ignés Mu- 
lato Nocturnus equo, Siat. Theb. 6, a3o. NO- 
CTVRNO SACRYM , Inscr. trouvée , il y a quelques 
années, à Salone, et insérée dans le Bullèt. de l'Ins- 
titut archéol, ann, 1840, p. C)5. 

îioctns , us \ /voy. nox, au commenc. 
noetuvîglliis; voy. noctivigilus. 
uocûus, a, um, adj. [noceo], nuisible, qui fait 
du mal (très^rare) : Lubricus et spina nocuus non 
gobbius ulla, Ovid, Hal. 128 ; de même, Scrib. Comp. 

114. .'~... 

* itLÔdâmenj ïnîs, n. [nodo], nouement , nœud: 
Proprii caplus nodamine lorî , Paul. Nol. Carm. 26 , 
5g3. _ 

* nodatïOj ôuis,/". [nodo ], assemblage de nœuds : 
Cmjeb pars est proxima terne, enodis efficîtur : quœ. 
ver est superior, propter nodalionis duritiem dicitur 

■ essefasterna, Vilr. 2,9. 

il G (ta tus, a, umj Partie, et Pa. de nodo; 

Itodïa 5 te, fi, plante appelée aussi herba mularis, 
Pl'in. 24, 19, ij.5. 

Kodiaus 4 i, m., petite rivière des environs de 
Rome, et qui n'est pas autrement connue; elle était 
mentionnée dans les prières, Cic. K. D. 3, 20, 5i ; 
Arnob. 4, p. 1Z1. Augustin. C'iv. Dei, 4) 8 ; cf. Har- 
tung, Relig. des Rom, 2, p. 102. 

nôrïo, âvi, Stum , 1. <v. a. [nodus], garnir de 
nœuds. — I) au propre : Ferula geniculatis nodata 
scapis, la tige de la férule est partagée par dés nœuds, 
Plin. ï3, 22, 43. Cornus iiicisiiris nodata, id. 16, 
38, 73. — II) métaph., lier, attacher en un nœud, 
nouer : Vîtes bene nodentur per onmes ramos, Cato, 
R, R. 32. Crines nodantur in aurum, les cheveux sont 
retenus par des attaches d'or, Virg. Mn. 4, i38. 
Collum laqueo nodatus ab arto, Ovid. Rem. Am. 17. 
~ De là 

nôdâtiiSj a, um, Pa., garni de noeuds, noueux; 
.de là, enlacé, roulé sur soi-même .-Rapidus nodato gur- 
gite vortex, gouffre qui tourne sur lui-même et s'en- 
tortille, Stat, Theb. g, 276. 

nodoSQ, adv., voy. npdosus, à la fin. 
' * nodôsïtasj âlis,/. [nodosus], assemblage de 
nœuds : Quis exaperit istam toriuosissimam et implî- 
catissimam nodosilatëm? August. Confess. 2, 10.' 

nodosus, a, um, adj. [uodus], plein de nœuds , 

noueux. — r I) au propre : Nodoso stîpite maclare ali- 

- queni , assommer qqn avec un bâton noueux , Ovid. 

lier. 10, loi. Nodosi roborïs uncus, Val. Flacc. 8, 
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298. Nodosa lina, filets , Ovid. Met. 3, i53 ; de même : 
Nodosas tendere plagas, tendre des filets, id. Fasl. 6, 
110. Nodosa ossa frangere, briser les- vertèbre* (du 
cou), Lucari. 8, 672. Nodosi et retomdï rami, bran- 
ches noueuses et rabougries, Senec.Ep. 12 ; de même: 
Fruclus relorridus et nodosus , fruit desséché et cal- 
leux, Plin. 17, 22,35. — Nodosa cbiragra, la goutte, 
qui lie ou gonfle les articulations , Hor. Ep. 1, 1, 
3i ; de même, Ovid. Pont, r, 3, 23* 

II) au fig., entortillé, embrouillé, plein de diffi- 
cultés, compliqué^ tortueux, enveloppé 3 énigmatique 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) : Nec no- 
dosas et anxias , sed utiles quidem , faciles lamen 
quaestiones movere, Macrob.Sal. 7, r, med. Nodosis- 
simi libri enodati, les livrés les plus obscurs éclair cis, 
August. Confess. 4, 16, — o-* Cicuta, usurier qui 
engageait ses débiteurs par des billets en bonne forme, 
Hor. Sat. 2, 3, 69 ; de même .■ Nodosam exsolvite sli- 
pem, Fal, Ma.v. 2, 9, n° 1 (mais ici il faut très- 
probablement lire uxôriam stipem j // s'agit de la 
somme à payer par un célibataire pourri 1 avoir pas pris 
femme; cf. uxorium pendere, dansFcst. p. 379). 

Adv. nôdôse, d'une manière obscure } enveloppée , 
embrouillée ( poster, à l'époq. class. ) ; Et quid ego 
nodosius, cum Aposlolus absolulius (lpquatur)? TV 1 .- 
tull. Res, carn. 46\ 

IVodôtuS; i, m., dieu des moissons, qui fai- 
sait croître les blés jusqu'aux premiers nœuds de la 
tige, August. Civ. D. 4, 8 ; Arnob. 4, i3i ; cf. Har-' 
tung, Relig. des Rom. 2, ;;. 129. 

BLÔdulus, i, m. dimin. [nodus], petit nœud (d'ar- 
bre) : Lilia snspenduntur in fumo : dein nudantibus 
se nodulis, in faece vini macerantur, Plin, o.t ± 5, i3. 

— Nœud ( de cheveux ) : ^ capilli , Appui. Met. 3 S( 
p. 217, Oud. - 

nodus } i, m., nœud, enlacement, embrassement. 

— I) a\i propre : Omnia autem duo ad cojiaerendum 
terliuin aliquid requirunt et quasi nodum vînc.iiUim- 
que desiderant, deux choses séparées ne peuvent se 
réunir sans une troisième qui leur serve de nœud et de. 
lien,' Cic. Univ. 4. Necte tribus nodis ternos , Ama- 
rylli, colores, Virg. Ed. 8, 77. Cacum Gorripit jn 110- 
dum complexus, l'ayant enlacé dans le nœud de ses 
bras, id. JEn. 8, 260. Nodos manu diducere, dé- 
nouer des nœuds avec ses doigts, Ovid. Met. 2, 56o. 
Segnesque nodum solvere Gratias, et les Grâces qui, se 
tenant par la main, se sépeyyH difficilement, Hor. 
Od. 3, 2i, 2-e-. — Nodus Herculîs ou Hérculeus, nœud 
éF Hercule , c.-à-d. difficile à dénouer, comme celui 
dont Hercule passait pour Finventeur : Yulnera nodo 
Herculis prœligare,' mirum quantum deior medicina 
est. Atque eliam quotidiani ciuctus lali nodo, vim 
quândaln utîlem habere dicuritur : quîppe cum Her- 
cules eum prbdideiit, il est étonnant combien les bles- 
sures guérissent vite, quand on attache l'appareil 
avec le nœud d'Hercule, etc., Plin. 28, 6, 17. Bonum 
animum babe : unus libi nodus, sed Herculaneus, 
restât, ■ aie bon courage : il ne te reste plus qu'un- 
nœud à délier , mais c'est le nœud d'Hercule (un 
nœud gordien), Senec.'-Êp. 87, ad fin. Cingujum 
(novae nupUe) Herculaneo nodo vinclum vir solyit 
omitiis gratia, ut sic ipse felix sit in suscipiendis li- 
berïs, ut fuit Hercules, qui septuaginta liberos reli- 
quit, Fêst.-s. v. CINGVLO, /). 63, éd. Mùll. 

B) méiaph. — 1°) ce qtfon noue, ceinture (poét.) : 
Nodoçjue sinus collecta fluentes, rattachant par une 
ceinture les plis flottants de sa robe, Virg. Mn. 1, 
320; de même Martial, 6, i3. — De là, en t. d'as- 
tronomie : r^-> anni, la zone équatoriate, -Lucr. 5, 687. 

2°) espèce de frisure , rïœud de cheveux , cheveux 
relevés par un nœud -: Quae crine vieil Bœlici gregis 
vellus, Rhenique nodos, "ci les nœuds qui relèvent les 
cheveux des peuples du Rhin, Martial. 5, 37 ; cf. : 
Insigne gentis obliquare crinem nodoque substringere, 
Tac. Germ. 38, 

3°) filet de pécheur : Luctantur corpora nodis, 
Manil. 5, 664 ; 

4°) nœuds y articles , articulations des membres 
des animaux : Alces crura sine nodis artîculisque 
habent , les élans ont les jambes sans articulations , 
Cœs. R. G. 6, 26. Cervix verlebralis orbicuîalim os- 
sibus fiexilis, arliculorum nodis jtmgitur , la nuque, 
composée de plusieurs vertèbres arrondies , est arti- 
culée et flexible, Plin. ir, 37, 67; de même, id. n, 
37, 88. Non dirœ nodus byœnœ Defuil, la vertèbre 
noueuse de l 'hyène n'y fil point défaut; Lucan. 6, 
672. — Delà nodi arliculorum, tumeur dure t nodo- 
sité, nodus, nœud, en t. de mêd., Plin. 24, 5, i3; 
3o, 12, 36. 

5°) nœuds au bois et aux branches des végétaux : 
Baculumsine nodo aduncum tenens, un Bâton rè- 
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courbé sans nœuas, Liv. r, 18. iignu'm eq pretiosius, 
quo illud in plu res nodos arboris infèliçitàs' lorsit, 
Senec. Bencfi 7, 9. Stipes gravidus nadis, : Virg. M n . 
7, 507; de même, id. ib. ir, 553. Gracilitas'aruhdinis, 
dîstincta nodis, le grêle roseau dont Id tige est parta- 
gée par des nœuds, Plin. 16, 36, 64. Virgee màlleo- 
laris imam partem juxta nodum, sic negemmam lardas 
ampulato, Colum. Arb. 3. — Do là là massue noueuse 
d'Hercule : Hic nodus, inquît, nulla quem capiet ma-, 
nus, mecum per ignèm flagret, Senec. Herc. OEt,' 
1661. — Proverbialt : Nodum in scirpo. quœrere, 
chercher des difficultés ou il n'y en a pas, proprement, 
un nœud dans un jonc, voy. scirpus. 

6°) nœud , partie dure d'une chose. Ainsi en pari, 
des métaux : Ipsum vero non per.coqui, nisî transla- 
tûm in alias fornaces -et esse iiodum quendam materiœ, 
c'est comme un nœud dans le minerai , Plin. 34 , **$ , 
37. — En pari, des pierres précieuses.; Baroptenus ni- 
gra, sanguineis et albis nodis, id. 37, ïo , 55. 

7 ) le point d'attache, de réunion des deux branches 
du compas : primus et ex uno duo ferreâ bracbia nodo 
Vinxitj ut, arquait spatio distantibns illi^ , Altéra pars 
slaretj pars altéra ducereî orbem, Opid.-i.Met. 8, 247. 
Étoile entre les Poissons ; Ajquje borum e taudis dn- 
plicesvejut esse cateuaî.Dicuntur, sua diversse perlu- 
minaserpunt, Atque una tandem in steljâ communiter 
bœrentj Quam veteres SQlitï cœlestem dicere Nodum , 
Cic, Arat. 14; de même, Cœs. Germ, Arat. 9-^3- ' ' j 

S Q ) de mjme, en t. d'astron., nodi, les quatre points . 
du ciel ou commencent les quatre saisons de Pannée: 
Qu© Tropica appellant , quod in illis quatuor anni 
Tempora vertuntur signis nodosqùe resolvunt , Manil. 
5,6i8; cf.id. 2, 43o. 

II) au fig. — A) en gêner., nœud, lien : His igitur 
singulis versibus quasi nodi apparent continualionis, 
Cic. Or. 66; de même,: Ipsas periodos majoribus in- 
■tervallis et velut laxioribus nodis (autre leçon : nio- 
dis) resolvemus, Quint il. Inst. 9, 4, 127. Amabilissi- 
mum nodum amicilias tôlière, rompre l'aimable nœud- 
de l'amitié, Cip. Lœl. 14, 5i. 

B) partîcul. — 1°) nœud, liens, chaînes ; obliga- 
tions (poét.) : Exsolvere animos nodis religionum, 
dégager les âmes des liens de la religion, Lucr. 4, 7. 
Dii facient, possim pluies imponere nodos, t. e.-jus- 
jurandum , te lier par un plus grand nombre de ser- 
ments, Ovid. Her. 20, 3g, Ruhnk. 

2°) difficulté, embarras, empêchement , obstacle : 
Dum hic nodus expeditur, non putetsenatus nos opor- 
tere decedere, pendant qu'on aplanit ces difficultés, 
Cic. A-tt.5, 21. Acriler nos luœ supplicationes.to.rse- 
runt : incideramus enim in diffîcilem nodum., it ,p 
avait un point difficile à saisir, Cœl. dans- Cic. Fam. 
S, r j, Primus Abantem Oppositum interîmit pugnae 
nodumque nioramque, Abas, le nœud dit combat, 
l'obstacle qui le prolongeait/ Virg. Mn, 10, 428, 
Nondum ad pacis stabililatem profecerat Cï^iai', quum 
scopulus et nodu's et mora jpublicsB securitatis supei> 
esset A^tonius, Flor. 4, 9. Quis juris nodos et legum 
a?nigmal£ solv^J, qui démêlera les nœuds de la justice 
et résoudra les énigpies des lois, Juveh. 8, 5o (delà 
Cicuta nodosus, voy. nodosus). -<— Le nœud, l'iatrigue 
d'une pièce : Nec deus înlersit nisi dignus vindire no- 
duSj Hor. A. -P. 191. "^-^'^ 

noduterensîs, e.,adj., fausse leçon pour t'erensis," 
de tero, broyer : r^r dea , la déesse qui préside^ à la 
mouture des grains, Arnob. 4» i3r. 


Nunc bonus Heliae, 
1, i58. Cf. Mar. Vit 
Woeg-a^'NoÉYa, 
20; v. près de l'Oct 
Tarracon., dans la c 


IVodutus^i, attire leçon pour Nodotus,iJOj. ce-mol. 
ÎVôëj indécl.,NîùE '(nom hébreu), Noé .""Corvûs 

" 'us antea Noè fl Sedid. 
M. 

${Mela, 3, 1; Plin. 4, 
./ Asturie dans /'Hbpajtta 
rêe de Gijon ; sel. Ptolêm., 
il y avait un fi. de ce nom dans le pays des Cantatyi. 
noegêam, ii, n., manteau bordé de pourpre, se- 
lon d'autres, manteau blanc ■: « Noegeum quidam ami- 
culi genus praetextum purpura; quidam candidum.ac 
perlucidum., quasi a navo (nauco), quod putamen 
quorundam pomôrum est le.nuissimnm non sine can- 
dor e , ut Livius ait in Odyssia : Simul ac iacrimas de 
ore noegeo detersit, id est candide-, » Fest. p. 1741 
éd. Miill. — « Noegeum nigrum pallium tenue, » Plâ- 
cidus,-p.;tf6. ■ y . . . 

IVœla , Plin. 4,-20;' v.' des Capori dans fHispania 
Tarracon.; auj. Noya près dit Tâfnbre, sel. Vkert, 2, 

1; 438. 
j^ T œlus,T. Nelus. 
î uœuum, voy. non, au commenc. 
{ No&odununi; v. Diablinles. 
i ]\ r œoniagaB, DO)-.*Civitas Lexo^orum et Augusla 
1 Nemetum. . 
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ÎVœoinagus , i. q. Givîtas Equestrium. 

. IVœomagus , Ptol; probabl. i. q. Augusta, chez 

lés Tricasîini. * 

Wœomagus^Noiôp.ûfYOç, Ptol/, v. delà Grande- 
Bretagne, près de- Croydon dans le Surrey. 

Kœoma^as Vadicassiorum, Ptol.; v. de 
là Belgica secunda; on ne sait pas au juste si c'est 
Revers, Château-Thierry, Châlcns ou FesouL 

f noërns, a, um, adj. = voepoç, doué d'intelli- 
gence, intelligent ; Cœlos autem noeros. députant, et 
inlerdum angeJoseos faciunt, Tertull.adv. Valent. 20. 

.Noegj NÔYjs, Berod, 4, 49; Noas, Val. Flacc. 6, 
v. 100 ; affluent de l'Ister, en Thrace. m ' 

IVÔctus, i, m. (votîtoç, intelligible), surn. rom., 
Inscr. ap. B.omandli, Topogr. fiapol. t. 3,/;. 39 r. 

ÎUogriis , '21 . Mogrus. 

îtfoidènolex , ïcis, /. fieuenburg ou Neuchâtel 
en Suisse, Jnscr. Orelli, 356. 

Hfaioduimm, Nojodunum> i. q. Neodunum." 

* 1. ]\ T pla, œ,f. [nolo], celle qui ne veut pas, dé- 
signation épigrammatique de l'indolente Clodia : Qua*- 
dranlariam Clytsemneslram et in Iriclinio Coam, in eu- 
biculo Nolâm, Cœl. dans Quintil. Inst. 8, 6, 53, voy. 
Coa. 

2. nola, se, f, cloche, clochette : Hune (canem) 
dominus, ne quem probitas simulata lateret ; Jusserat 
in rabido gutture ferre, nolam, Avien. fab. 7, douteux 
[autre, leçon ; notam). 

3. ÎVôla, œ, /., très-ancienne ville de Campante, 
fondée par les Ausoniens, tombée plus tard sous la 
domination des Étrusques, et peuplée par les Chalci- 
diens, Plin. 3, 5, 9; Vellej. 1, 7 ; Justin. 20, 1 ; .S/7. 
12, 161; cf. Mannert, liai, r, p. 781. — II) De la 

A) Nôlânus, adj. (Nôlânus, Prud. u£pi <7TE<p. 11 , 
3o8),*a, um, de fiole: Nolanusager, Liv, 23, i4- No- 
]ana plebs, id. 24, i3 ; S'il. 12, 293. — Au pluriel : 
Kolani, orum, m., les habitants de fiole, Liv. 8, 2$ 
et 26. — Au neut. absolt Nolanum, i, le pays de fiole, 
Cic. Au, i3, 8. 

B) Nôïensis, e, adj., de fiole : Paulinus noster, 
Nolensis episcopus, Âug. C, D. i, 10. 

IVola, Nto).7] , Polyb. 2, 17; Justin. 20, 1; Liv. 
19, 2S; 23, 14, 16 ; Plin. 3, 5 ; Tac. Ann. 1, 5, 9; 
Il in. Ânt. 109 ; Steph. Byz. 3oi, etc.,' une des plus 
anciennes villes de Campante , fondée par les Auso- 
nes, dans une plaine à l'E. de Neapolis, et qui avait 
pour amis les Nolani. Sous Fespasien , la v. devint 
une colonie et reçut le surnom <af Augusta. Elle fut 
d'une certaine importance pendant tout le moyen âge 
et l'est encore sous son ancien nom de Nola, dans 4a 
prov. dite Terra di Lavoro , dans le royaume de fia- 
pies. Dans les derniers temps on y a fait plusieurs 
fouilles, voy. laMorgenblalt, 182 5, n° 39, 40. 

IVoIasene , No)>acrrj v *l > Ptol.; v. de la petite Ar- 
ménie, dans la Lavinianensis praefectura. 
. fiolens , enlis, Partie, de nolo, 
■ notenter, fausse leçon pour nocenter, dans Ter- 
tull. Apol. 14. 

nolentïa, se, /. [nolo]; non-vouloir, action de 
ne pas vouloir t éloignement pour qqclie, aversion, an- 
tipathie (poster, à l'époq. class. ) : Indignatio , bilis , 
nolenlia, offensa, Tertull. adv. Marc. 1, 25. 
y JVo2,Ti»a> a3, /., "ville de l'Espagne Tarragpnaise , 
sef. Reick., Bolanos, Liv. 35, 22. 

nolp , nôlûi, nolle (formes access. anciennes : ne- 
vis /jow non vis : Filiâm meatn tibï desponsatam esse 
audio. Ly. Nisi tii nevis, Plaut. Trin. 5, 2 , '32.. — 
Tfevolt ou nevult pour non vult : Mulla eveniunt ho- 
iBini, quas vult, quae nevult, Plaut. Trin. 2, 2 , 80. 
Hercle ducere sane nevult, Titin. dans fion. 144? 7- 
— Noltis pour non vullis : Yultis , empta est ; noltis, 
non empta esi t Lucil. dans Diom. p. 38i,i\) v. anom. 
[rïe-volo], ne vouloir pas. 

ï) en gènèr. : SI NQLET, ARCERAM NE STER- 
KITO, s'il ne veut pas, -on ne donnera pas de litière,' 
Fragm. XII. Tab. ap. Gell, ao f i. Nam quo dedisti 
nuptum abire nolumus, car nous ne voulons pas nous 
séparer des époux que vous nous avez donnés , Plaut. * 
Stich. i } 2, 85. NqvÎ ingenium mulierum : Nolunt, 
ubi velîs : ubi nolis, cupiunt ultro , je connais le ca- 
ractère des femmes : elles ne veulent pas, quand vous 
voulez^ dès que vous ne voulez pas , elles veulent, 
Ter. Eun. 4, 7, 43. Ea dant magis , quae etiamsi do- 
lint, danda ïint, Cic. Rep. 1, 3x. Nolo enira,eun- 
dem popuîura imperatorem et portitorem esse terra- 
rum , je ne veux pas que le même peuple soit à la 
fois, etc., id. ib. 4, 7.Pluribus praesentibus eas res 
jactari nolebat, Cœs. B. G. i, 18. Nollet carminé 
quemquam describi, Hor. Ep. 2, 1, i53, Procedere 
recte quimœcliis non vullis, id. Sat. 1, 2, 38. — Il 
estpartîcul. fréq. à l'impératif noli, uolito, nolite, etc., 
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suivi de l'infinitif, par périphrase pour le simple im- 
pératif de ce verbe avec ta négation : Noli irascier, 
ne te mets point en colère, Plaut. Capù 4, 2, 60; 
65. Sta illîco, noli avorsari, neque leoccullassis mihi, 
id. Trin. 3, 2, 1. Noli putare quemquam uberiorem 
ad dicendum fuisse, ne va pas croire, ne pense pas, 
Cic, Brut. 33. Nolito,. tibi me maledicere posse , pu- 
tare, garde-toi de penser, Lucil. dans fion. 5o5, 20. 
Nolite, judices, existimare, eos , etc., Cic. Flacc. 42 , 
io5. Nolitole mirari, Sisenn. dans fion. 481, 2. — 
Souvent à noli, etc., on ajoute, par pléonasme, Vinf. 
velle : Nolite judices... hune jam natura ipsa occidenlem 
velle rtialnrius exstingui vulnere veslro, quam suo fato, 
Cic. Cœl. 32; de même,.fiep. Alt. 4, 2; Ovid. Her. 
21, 58. ■ i — Une seconde+nêgation ne détruit pas la 
première : Nolui déesse', ne tacitae quidem flagitioni 
tua3,ye n'ai pas voulu faire défaut à ta demande, 
même tacite, Cic. Top. 1. Miles nolle inullas hosles, 
nolle succensum, non patribus, non .consulibus, Liv. 
2, 45. — Nollem,y'e ne voudrais pas, je verrais avec 
regret : Nolle m faclum, Ter. Ad. 2, i, n. Carlhagî- 
nem et Numanliam funditus sustuleruni : nollem Co- 
rinthum, je voudrais qu'on eût respecté Corinthe, 
Cic. Off. 1, ir. — Nolim, ce qu'à Dieu ne plaise, ce 
que puisse le ciel empêche f : Videbis, si erit , quod 
nolim, arcessendus, ne, etc., Cic. Att. 7, 18 ; de même 
Ovid, Her. 20, 100. — Non nolle, n'avoir pas d' éloi- 
gnement pour ; être assez disposé à : Cum invita lus 
esset, ui eum, si vellet, audiret, cumque se non nolle 
dixisset, Cic. De Or. 2, 18. Quos ego nominarem : 
neque. ipsi nolunt, ils y consentent , ne s'y opposent 
pas, id., Sull. 26. — Au partie, prés, : In ipsis etîam 
iliis sermonibus me nolente vulgatis, malgré moi, con- 
tre ma volonté, Quintil. Inst. 3, 6 , 68.Quamvis no- 
lente senatu Traximus imperium, Lucan. 1, 274. 
Forsan nolentibus umbris, ^.'2, 175. 

II) partîcul,, vouloir du mal, en vouloir à qqn, ne 
lui être point favorable, (très-rare)'. Cui qui nolunt, 
iidem tibi, quod eum ornasti , non sunt amici , Cic. 
Fam. 1, 1, 3. 

nôluntasj, âlis,/. [nolo], action de ne pas vouloir, 
volonté contraire , éloignement pour qqche : Yimlua 
noluhtas facit imperiosa vetando, Quem consulmeruit, 
cum res bene gesta, triumphum > Enn. ap. Calp. Pison. 
douteux; cf. : « Nolunlas ab eo quod nolumus , sicut 
volunlas ab eo, quod volumus », Papîas. (Dans Au- 
gustin . Civ. D. i4j 6, on lit plus correctement volunlas, 
peut-être est- ce aussi la meilleure leçon dans le passage 
d'Ennuis ). 

ÏVomades, um, voy. Nomas. 

Nomades ; Nop-àSeç; nom générique de plusieurs 
peuples nomades dans l'Inde, Plin. 6, i3, 17, dans 
la fiiimidie, Plin. 5, 3, en Arabie, Strabo, 16; Plin. 

6, 28 ; autour de la mer Caspienne, Strabo, i6 )t Plin. 
4, 12. 

iiomse 5 arum,/., voy. nome; 

Nomee* Diod. 11, 91 ; 5/7. 14, v. 267 ; v t de Si- 
cile, dans la contrée de Mythistraton ( Mistretta ). 

IVômceas, a, um, ad/., relatif à R T omé , de 
fionnê, ville de Sicile : Comitata Nomaeis venit Anias- 
tra viris, S'il. 14, 266. 

&omantiaj voy. Numantia. ■ 
' ï. IVônias, âdis, f., Nojiàç (qui fait paître des 
troupeaux), au pluriel Nomades, peuples pasteurs qui 
errent avec leurs troupeaux ; nomades, Plin. 5, '3, 2. 
-^- De là II) particul. les Numides (peuple nomade et. 
pasteur) : Virg, Ain. 4» 320; cf. Fest. p.- i<jS, éd. 
Midi. —-- Au sing., le fiumide : Erumpunt mullus- 
que Maces Garamasque Nomasque, SU. 5, 194. — Au. 
fém. Nomas versula, devineresse numide, Prop. 4j 

7, ^5. — De là B) mêtaph, Nomas, adis, /., s.-ent. 
terra, la Numidie, Martiale, 55; 9, 76. 

2. Nomas 9 adis, la fiumidie, voy. l'art, précéd. 
n° II, B. 

IVomasus, Nomaso, Paul. Diac. 4» 38; lieu 
dans la Yenetia , peut-être le village de Nimis , près 
du fl. Torre, au fi. d'Udine, sel. Mannert. 

IVoraba, v. Nob. 
. -f--iiômë 3 es, f. = vojjl^, ulcère rongeant : Dys- 
entericis utilis est, etiamsi nome intestina corripit, 
Plin. 3r, 8, 44. — Ordinair. au pluriel ; nomae, 
arum : Compescere mala corporis,"quae serpunt : no- 
mas vocant, Plin. 20, 9, 36, Cohibere nomas, id. 26, 
14, 87. Curare nomas, id. 24, 19, n5. Repurgare 
nomas , id. a3, 4» 46. Sanare nomas, id.3o } i3, 39. 
Sistere nomas, id. 24, 16, 94. — Nome est encore un 
surn. rom., Inscr. ap, Grut. 73x, 5. 

nônien, ïnis (forme anc.du genit. sing. N0>. 
MINVS , S. C. de Bacchan. , voy. au comm, de ce 
dicl.) n. [ pour ^nomen de yvoto, gnosco, nosco], nom) t 
dénomination, appellation 
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I) au propre : a Nomen est , quod unicuique pér- 
sonae datur, quo suo qugeque proprio et certo vocabulo 
appellalur, » Cic, Inv. 1, 24. Imponere noya rébus 
nomina, donner aux choses des noms nouveaux, id. 
Fin, 3,i. Qui hgec rébus nomina posuerunt, id. Tusç. 

3, 5. Appellare aliquem nomme, appeler qqn par son 
nom, id. De Or. i, 56. Indepe alicui nomen, donner 
un nom à qqn, Plaut. Stich, r, 2, 20. Theophrastus 
divinilale loquendi nomen iuvenit, Theophraste dut 
son nom à sa divine éloquence, Cic. Or. 19. Liluus 
ab ejus Jilui, qno canitur, similitndine nornen invenit, 
id. Divin. 1, 17. Ut is locus ex calamitate popnli R. 
nomen caperet, que ce lieu prendrait un no'm emprunté 
au désastre du peuple romain, Cœs. B. G. 1, i3, et 
autres sembl. Clari nominis vir, homme d'un nom il- 
lustre, Velle/. 2, 34, 4. Nomina minoris vir, id. 2, 
lob, 5; cf. id. 2, 112, 2; id. 2, io3, 1. Nomen 
dixere priores : quod ipsius rei. imagines, quas per 
sensus corporis dirigit memoria, in auribus intromit- 
tit, Claud. Mamert. Epist. r. Praaçipue cum « nomen» 
dicatur quasi « notamen ji , Boelh. Comment, in 
Aristot. de interpr. éd. pr. p. 2.21, — Est mihi no- 
men, inditur mihi nomen-, avec le nominatif : On 
m'appelle, je m'appelle, mon nom est, /'ai nom : Gui 
sallationi Titius nomen est, sorte de danse qu'on ap- 
pelle Tiiius, Cic. Brut. 62. Eique morbo nomen est 
avaritia, et celte maladie s'appelle avarice, id. Tusc. 

4, 11. ^ Avec le dut. : Juvenlus nomen fecit Peni- 
culo m.ihi, Plaut. ïïlen. 1, 1, 1. Nam mihi est Auxilio 
nomen, mon nom est le Secours, id. Cist. 1, 3, 6. No- 
men Arcluro est mihi, id. flud. prol. 5. Canlus. cui 
nomen neniœ, Cic. Leg. 2, 24. Puero ab inopia no- 
men Egerio est inditûm, Liv. _i, 34. Est illis Strigibus 
nomen, Ovid. Fasi. 6, 139. — Nomen dare, edere, 
profîteri, ad nomina respondere, donner son nom, se 
déclarer , répondre à son nom ( à l'appel de son nom), 
se faire inscrire , s'enrôler pour le service militaire : 
Alius alium confirmarc ne nomina darent, Liv. 2, 24. 
Et qui aderant nexi profîteri extemplo nomina, id. ib. 
Ne quis civem Romanum vinclum leneret, quominus 
ei nominis- edendi apud consules pote/.as Ceiet , id. 
ib. Virgiscaesi, qui ad nomina non respondissent, id. 
7, 4. Or trouve aussi Dare nomen in conjurationem, 
se jeter dans une conspiration, donner, inscrire son 
nom parmi ceux des conjurés, Tac. Ann. i5 t 48. 

2°) particul., le nom du milieu , celui des trois 
noms portés par tout Romain libre, qui se plaçait entre 
le prénom (prœnomen) et le surnom (cogoomen). Le 
nom (nomen) distinguait une gens des autres génies; 
le surnom (cognomen) distinguait une. famille; le 
prénom ( praenomen ) distinguait un membre de la 

famille. Qqfois cependant on trouve aussi nomen dans 
le sens de prœnomen : Quia in alicujus libris id no- 
men invenerant, putarunt, omnes mulieres, quae coem- 
ptionem facerent, Galas vocari , Cic. Mur. a a. — 
De même aussi dans le sens de coguomen : Sext. 
Clodius, cui nomen est Pbormio, Cic. Cœcin. 10. 

3°) en t. de gramm., le nom, Quintil. Inst. 1, 4 , 
18; 1, 5, 42, et bcauc. d'autres. 

B) métaph. -r- 1°) Nomen alicujus déferre, porter 
plainte contre qqn, le dénoncer à la justice ; nomen 
recipere, recevoir t admettre une plainte contre qqn : 
Pacjlius quidam accedit : ait, si liceret, nomen ab- 
sentes déferre se velle. Isie vero et lîcere et fieri so- 
lere et se reçeplurum : ilaque defertur, un certain Pa* 
cilius s'approche et dit qu'il veut , si cela est permis, 
dénoncer Sthênius absent. Ferres répond que cela est 
permis, que c'est l'usage et qu'il recevra la dénoncia- 
tion ; Sthênius est donc dénoncé, Cic. Ferr. 2, 2, 38. 
Nomen alicujus' de parrîcidio déferre, ad eam rem 
aliquem accusalorem velerem comparais, id. Rose. 
Am. 10. . 

2°) titre de créance , reconnaissance d'une dette , 
obligation : « Tituli debitorum nomina dicunlur 
prœsertim in iis debitis, in quibus hominum nomina 
scripla sunt, quibus pecunise coimnodatae sunt, => 
Ascon. in Ferr. 2, 1, 10. Si neque in tuas tabulas 
ullum nomen referres , cum lot tibi nominibus ac- 
ceptum Curtii referrent, en n'inscrivant sur vos re- 
gistres ni les noms de ceux à qui vous aviez confié 
vos fonds , ni les reconnaissances qu'ils vous avaient 
faites, tandis que les Curlius marquaient sur les leurs 
tant de sommes dont ils se reconnaissaient débiteurs 
envers vous , Cic. Ferr. 2, 1, 39. Qui tibi, ut ais, 
certis ' nominibus grandem pecuniam debuil* sur 
bonne "hypothèque , id. Quin}. iï',cf. id. Rose. Co- 
mœd. 1. — Vofo persolvere , ut expungalur nomen, 
ne quid debeam , je veux payer, afin que mon nom 

j soit rayé et que je ne doive plus rien, Plaut. Cist. 

1 1, 3, 40; de même : r^> solvere, Cic. AU. 6, 2. ~ 

l expedire, exsolvere, acquitter une dette t dégager sa 
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signature, id. ib.'ïG, 6.- Nomina sua exigere, faire' 
ri' titrer des créances, se faire^ payer de-ce qui est dû, ' 
id. ffertw, r, 10. Hoc nomen-, quod urget, mine, 
cura petilur dissolvere , 'id. Plane, 28. r^> transcribere 
in.alium , Liv. 35 } 7. Non quintes alienunx meis no- 
minibus ex possessionibus solvere^possem,, quum ef 
alienis nominibus liberalitas . Orestilke -suis ûliœqiiè 
copiis pevsolvèret, non que je ne pusse acquitter, avec 
mes biens personnels les dettes contractées :ek mon 
nom {^avec ma signature), quand la libéralité'- d'O- 
res tilla payait avec ses propres ressources et celles de 
sa fille les dettes contractées sous- d'autres signatures, 
Sali. Catil. 36. — b) de même, nomen facere , porter . 
sur le livre des dettes ,■ prêter de V argent sur dès 
obligations (Rein, Droit civil, p. 3ai. et szùv.): 
Accepi Avianii literas, in quibus hoc inerat liberalis- 
simum, nomina se faclurum, qua ego vellem die, 
qu'il recevrait mes obligations le jour que je voudrais, 
Cic. Fam. 7, 2 3". Emithomo cupid'us tanti j quanti Py 7 
ihius voluit et émit inslructos (hortôs). : nomina facit, 
negotium confiât, il s'engage, souscrit des. obligations, 
il passe contrat , et conclut l'affaire, id.- Off. 3, 14. 
Nomina factnri diligenter in patrimonium et vasa 
débitons inquirimus , quand nous' voulons prêter de 
llargeni , nous nous enquérons avec join du patri- 
moine et de V avoir du débiteur, Senec: Benef. 1,1. 

c) nomen locare, emprunter de l'argent, engager 
sa signature : Fraudalor nomen cum local sponso 
improbo Non rem expedire, sed mala videre expelit, 
Phœdr. 1, 1.6. 

il) métapb., débiteur : Meis rébus geslis hoc sum 
asseçulus , ut bonum nomen ëxistimer, Je passer pour 
■un bon débiteur, pour, une bonne. paye, Cic. Fam. 
5, 6, 2. Lenta nomina non. mala , lents à payer, mais 
qui payent , Senec. Benef. 5, 22.; cf. id. ib. 7, .29* 
Colum. 1, 7.. 

3°) famille,, race, peuple, nation, nom: C. Octa- 
vium.in familiain nomenque adoptavit, il adopta 
Octave ejt lui donna son nom, Suet. Cœs, 83. Cris- 
pnm.fi. Sallustius in nomen ascivit, G. Sallustius 
adopta Crispûs,. Tac. Ann.,3, 3o. Csedunt Lepidos 
cœduntque Metellos Corvihosque simul Torquataque 
110 raina, regum Sœpe duces, summosque hominum 
te -, Magne, remoto , Lucan. 7, 584. — CEIVIS RO- 
MANVS NEVE. NOMINVS LATINI NEVE SÔ- 
GtVM QVISQVAM, efc., £. C. de Bacchan.; de 
même :. Goncitatis so.ciîs et nomine Latino, les alliés 
et les Latins s' étant soulevés , Cic, Rep. 1,, 19; et : 
Sociorum nominisque Latini jura neglexit, des alliés 
et des Latins, id.'ib. .3, 29. Ubi delelum omnibus 
videreturnomen.Romanum, Liv. 2.3, 6. 3, Drakenb. 
• 7E0I10 regnalas nomiue terras ,.. le pays oit règne- 
Éole, l'empire d'Mole,.Sil. i^j 70,- 

- .t^y poét. pour le sujet, même à qui le nom s'appli- 
que ,. chose, personne -' Infaustum ; interluit Allia, no- 
men , et. ceux que sépare, de ses flots ■■■l'Allia, nom 
funeste , F irg.J&ji. 7, •jjx 7. Pbpularia nomina Drusos, 

Lucan. 6, 759.; de- même, id. -.1, -Sri.. Neciidum fe- 
mjna nomen , la femme n'est, point sûre^ iTibull. 3, 
A, 61. — In diversa Irahunt unum duo nomina peclus, 
deux noms, (également chersy luttent dans son cœur, 
IKamCur d'une .mère et l'amour d'une ..sœur,,. Ovïd. 
Met. 8, 464; de même : Instant officio nomina bina, 
id. Mer. 8, 3o. : - ■ ..... 

- II) au fig, .— A) nom, renom, renommée, .célébrité; 
r-éputation .vHujus magnum no m'en in paironis fuil , 
son nom fut célèbre parmi les avocats, ait . barreau, 
Cic. Brut. 67. Memoria quidem dignos' perpaucos ; 
verum , qui'ômnino nomen babuerint'., non.ita 
multos fuisse, .id, ib. 69. Officere nomini alicujus, 
nuire à la réputation de qqn ,Ltv. 1, proçem. Et nos 
aliquid nomenque -decusque Gessimus, et nous aussi 
nous avons joui.de qque célébrité, Fû'g. JEn. 2, 89. 
Multi Lydia nominis Romàna vîgui clarior. Ilia, Hor. 
Ôd. 3, 9,. 7. Nomen alicujus stringere, porter atteinte 
à la réputation de.qqn,.Ovid. Trist. 2, 35o. Homines 
nonnullius in lilerîs nominis, hommes qui se sont fait 
un .certaîn.nom dans les' lettres , P.lin. Ep. 7, 20. ■ — 
2°) en. pari, d'êtres inanimés : Ne vinam nomen 
perdat , Cato, R.R.^j, Nec Baccho genus âut pomis 
sua nomina servat, Vhg. Georg. 2, 239." 

. B) prétexte, occasion, titre, cause, apparence, 
nom : nomine, de la part de, au nom de .*• An. alio 
nomine et alia de causa abslulisse? à un autre titre et 
pour un autre motif, Cic. Rose. Corn. 14. Orbis ter- 
rarum domini. constituerentur legis agrarîœ simula- 
tione atque nomine, sous prétexte de loi agraire,- 
id t Agr. 2, 6..Classis nomine pecuniam imperatam 
quer.unlur, à propos de flotte, pour l'équipement pré- 
tendu d'une flotte, id. Place. i3: Haec a te pelo .ami- 
citiae noslrœ nomine, au nom de notre amitié, id. 
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Fam, 12, 12. Nomine negligénliœ aliciiï esse, suspec- ' 
tum , suspect à cause de sa négligence , pour sa né- 
gligence , id. Fam. 2, r. Nomine sceleris conjura- 
lionisque damnati, id, Ferr. 2, 5, 5. Et gralias boni 
viri agebant et tuo nomine gratulabanlur, en ton 
nom } de ta part, id. Phil. r, 12, 3o; de: même : 
Eellum populo Romano suo nomine indixit , en son 
nom, Jd. Catil. 2, 6, 1 4. Décrétai eo nomine supplica- 
trones, Tac. 1^, 5g, 

C) le nom , par oppos. à la chose : Et quum exer- 
cit'um nosler amicus babeat tantum , me nomen lia- 
bere duarum legionum exilium,' et, quand notre: ami 
se voit à la tête d'une si belle armée, commander 
deux, misérables légions » Cic. AU. 5, i5. Campani. 
magis nomen ad praesidium sociorum, quani vires 
quum atlulissent, Liv, 7,^29. Nomen amicitia est, 
nomen inane fides, V amitié n 7 est qu'un vain nom x la 
bonne foi quun mot, Ovid.,A. A. i, 740. .. 

ja53nencl5tïo , ônis,/ [ nomen-calb ] f , désigna' 
tion de qqn par son nom ; dénomination , désignation, 
nomenclation ( très-rare ) ': Ilïa.altëra. pars pelitionis , 
quse iii populari ratione \ersatur, desideral nomen- 
clationem, blandhiam, assiduitatem, cette autre 
partie de la candidature, qui a pour objet là faveur 
populaire, se compose de la n,omen dation , de la 
complaisance , de V assiduité, Q. Cic. Petit, cons, ir. 

— En pari, des choses : Prudentis magistrî est ejus- 
modi nomenclalionis (se. vitium) aucupio, quo po- 
tiri nequeant , sludiosos non demorari } liste, no- 
menclature (des vignes.) , Colum, 3, 2, fin. 

nomenclàtor ( noinenculator, Martial. io, 3o, 
23; Suet. Aug. 19; Çalîg. ir; Claud. 34), Ôris, m. 
[nomen-calo], nomenclateur, celui qui désigne qqn 
ou qqche par son nom (chez les Romains c'était' un 
esclave, qui, sur la voie publique , désignait à son 
maure le nom des .personnes qu'il rencontrait , par-, 
ticul. dans la recherche des emplois publics ; c'était 
aussi sous V empire Ç esclave qui indiquait à son maître 
le. nom des autres esclaves; voy-, a la suite) : Ad 
urbëm ita veni, ut nemo ullius ordinis homo nomen- 
clatori notns fuerit, qui mihi obviam non venërit, 
Cic. Ait. 4, r, 5. Quid, quod babes nomenclalorem? 
id. Mur. 36, 77. Nomenclatori memonaî loco audacia 
est, Senec. Benef. 1, 3, fin, Habebis eonvivas , quos 
ex turba salulantium nomenclàtor digesserit , id. Ep. 
iÇi.fin. ,Quid ! tu istos libros, quos vix nomenela- 
IpFum complectitur aut memoria aut manus, amico- 
rum existimas esse? quoi! ves registres, qu'embrasse 
aiffic'dement la mémoire ou la main des nomen dateurs, 
tuerais qu'ils renferment des noms d'amis? id. Benef. 
6, 33. Hoc profecete mancipiorum legiones et in 
domo turba externa ac servorum quoque causa no- 
menclàtor adbibendus, P/i/ï. 33, i, 6, §26. 

nomenclature, se, /. [nomen-calo], nomen- 
clation , désignation des choses ou des personnes par. 
leurs noms , liste, nomenclature (mot de Pline) : Sit 
quîedàm in bis nomenclatura quidem , sed mundî 
rerumque.naturae, P.lin. H. N. 3, prootm.; de même , 
id,. 21, 9, 28. , 

nôméncûïâtor, ôris, ni.,* voy. nomenclàtor. 

noinenciilâtus , a, um, qui a reçu un nom, 
dénommé* J\ r ot. Tir. p, 35. . 

IVomentànùs* a, um, voy. Nomentum, n° IL 

IVômentnnXj i, n. t ville du. pays des Sabins , 
Liv.. i,,"38; 4, 22* 32; Virg..Mn. 6, 773; cf. 
Mannert, Ital. 1, p. 523. -~ II) Delà : Nômentânus, 
a^ um, adj., relatif à Nomentum, de Nomentum : Not- 
menlanus ager, Plûi.itt, 4- 5. <^-',vina, Martial. i3, 
119. Nom'entana via, la route qui conduisait de Rome 
à Nomentum : Via Nomehtana, cui tune Ficulensi 
nomen fuit, profecti castra *in monté Sacrô locavère, 
Liv. 3, 52. — r- Au pluriel substantivt, Nôméntâui, 
or.um, m., les habitants de Nomentum, Liv. 8, 14; 
Plin.3, 5, 9. — B) Nomentanus } i, surnom romain : 
L, Cassius Nomenlanus, Hor, Sat. 1., r, 102 ; 1, 8, 
ir, et bèauc. d'autres, .'-. 

IVomcntum, NwjAevTO^ ", Virg.Mn.^^ v. 712;. 
Liç. 1, 38; 4, 22; Strabo, 5; Pertz,. 1, i38, 189, 
3o4; Nomentusj Steph. Byz.Soi; Noraento, Tab. 
Peut,; v. du Latium , fondée par les Albains , sou- 
mise plus tard aux Sabins ; auj. le bourg de Mentanà. 

— Hab. Nomeotanî, Plin. 3, 5, 12. C'est elle qui donna 
le nom à la Via Nomeutana, qui se prolongeait 'de 
Rome jusqu'au Moris Sacer, Liv. 3, 52. 

Womi 5 nom des provinces ou juridictions d'Egypte 
dont il y eut (sel, Strabon, 17), 36, et plus tard 
45 (d'après Plin. 5, 9). 

. îVomïa, N6{jua SpiQ, Paus, 8, 38; montagne 
d'Arcadie, près ^MLycœum, dît Part a inventé, dit- 
on, lasyrinx. ..'.... 

f NÔMIMUS, a, um, adj. = N6|M{ji.oç, conforme 
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aux lois, légitime : legitimus : Q. BAïENVS PRO- 
CVLVS PATER NOMI M VSylnscr. Orell, n^.^oSg, 

* nômïnabïiis s e, adj. [nomen], qiCon peut' 
nommer,, qui peut être nommé , Ammian. 29, 4. 

nômïnâliSj e, adj. [nomen] , qui concerne le npm, ' 
de nom , nominal (an ter. et poster, à l'époq. classa) ; 
Ut enim al) JEmilio bomines orti ^Emilii , ac gentilcs^ 
sic ab .Emilii nomine declinatae voces in gentililaië . 
nominali , Varr. L. £. 8, 2. § 4. ■+- 11) substantivt; 
nominalia, ium, 7/,, le jour oit l'enfant reçoit un 
nom, les nominalies, la fête du nom : Officia priva- . 
tarum et communium solemnitatum, ut togaî purae^, 
ut sponsalium, ut nuptialium , ut nominalium, Ter- 
lull. IdoL 16. — Adv. nommément ,. expressément.: 
Nominaliler annuere, Ârnob. 2, 80. ....-,; 

nômmâtinij adv. [nominalus], nommément, 
expressément^ formellement (très-class.) :Ille edixit 
ita, ut me exciperet et Lœlium nominatim .: quoJ. 
sane nollem'; poterat eniro sine nomine,, re. ipsa ex- 
çipi, là-dessus Antoine m'a nommément excepté, 
ainsi que Lélius , dans son édil ; ce dont je me se?,, 
rais bien passé,' il était si facilç de me comprendre,,, 
sans mettre de nom ; dans une, exception générale! 
Cic. Att, 11, 7. Ut non nominatim, sed generatim. 
proscriptio esset informata, id. ib. ir, 6. Quicquid 
esset in praedia vilii , jd statuerunl, si venditor sciret, 
nisi nominatim dictum esset, prasstari oportere, id-/: 
Off. 3, 16. Nominatim ex. omnibus çivitatibus nobi- 
lissimo et fortissimq quoque evocalo ^en le désignant' 
par son nom, Cœs. B. C, ï, 39. . 

nômïnâtlo^ ônis, /. [nomirço], appellation,, 
dénomination* — *I) en génér. : Ut muletur cpn- 
sueludo nominationum autsermonis, Vilr. 6, 7.^, 
B) métapk., mot, terme, expression, Varr. L, L. q, 
52, fin. — II) parùçul. A) en t. de rhètpr., nomi-.. 
nation , figure de" style par laquelle on donne un 
nom à une chose qui n'en a pas du tpul. ou n'en, a 
pas de convenable, Herenn. 4j 3r. . 

B) nomination à un emploi (rare, mais, très-clas-j 
sique en ce sens) : Paternum auguralus locum, in 
quem ego eum mea nominatione çooptabo , Cic. 
Phil. i3, 5. Pontifex, quia exacte anno mortuus 
erat, ideo nominalio in locum ejus non. est facta, 
Liv. 26, 23. jEstimando cujusque detrîm.ento quatuor, 
progeneri Cœsaris delecli additusque nominatione' 
consulùm , P. Petronius , l'estimation des perles cau- 
sées par l'incendie fut confiée aux quatre gendres de 
F empereur, auxquels fut adjoint , sur le choix des 
consuls, P. Petronius, Tac. Ann. 6, 4^. . _ 

nômïnâtïvns, a, um , adj. [nomino], qui 
concerne le nom; en t. de gramm., casus nomina- 
livus ,• le nominatif , Varr.L. L. 10, 2 § :23; Quintjtl.^ 
Inst. 1, 7, 3; 7, 9, i3; 8, 3, 46, et beauc, a* autres'. 

nôniïnâtor , ôris., m. [nominp ] , celuiqui nomme 
(dans la latin, des. juristes) : Nec nominatores. mà- 
igislratuum ex bac causa tenebunlur, seâ solj magisj- 
tratus, Ulp. Dig. 27, 8, ~i; de même : De fidejuss'ô- 
ribus et nomina loribu s, etc., Dig. 27, til.i.. ... 

nôniïnàtorïus 9 a, um, adj. [nomiiiator], 7¥- 
latifaux noms, qui contient les noms ( t. de la langue 
des juristes) : Ordînarii judices nominatorios brèves" 
absque ulla conscriptos fraude transmittant, CodV 
Theod. 11, 28, 3. . _ ... "- 1 x_^ <J) / 

1. nominatns 5 a, um, partie, et pa. Ve.nominp. 
— C est aussi , substantivt, un-surh. rom,m.; Tusci- 
liys Nominalus, Plin. Ep. 5, r4. 

2 . 11 omïnâtn s j ûs , m, [ nomin ] , action de 
nommer, de dénommer; dénomination, désignation, 
nom; en t. de,, gramm., le nom (peut-être seulem.\ 
dans Farron) : De nominatibUs qUœaccedunt proxime 
ad.ihfînitam naturam arliculorUm atque appcJlanlur 
vocabula ut. bomo, equus, Vàrr. L. L. 8, 29 § 5?; 
de même, ïd. § 63. Quod ad nomiDatuuni auajogïani 
pertînet, id. ib. 9, ,52 § 9 5. Ad nominatuun}. sîmili- 
tudines animadvertendas^ zoS. ib. 10, 1. 

nômïnïto, âvi, âtum, 1. v, ihténs. a. [noraino], 
nommer t désigner par un nom (an ter. et 'poster. % 
l'époq. class.) ; Suscipere hune nioluni, quem sênsunï 
nominilàmus, Lucr. 3, 353. QUas quasi njembfana 
est, vel cortex nominilanda, id. 4, 48. HpvjâT-opa.C 
Graii quos ab re nom,intlgrunt , id.B, 4^4. "VÏV^. 
PHILEM ATrVM SVM AVRELIA, NOMI l^It ATA ; 
CASTA, PVDENS, etc., Inscr. ap. Mur.iSn,, 2. 
nômïno (Ennod. Qarm. 4» .v.. 67 , a fait à tôrl 
l'vbref), âvi, âliim , 1. v. a: [nomen.], nommer, . 
désigner par un nom, appeler. 
. I) en génér. : Quse { navis ) nunc nominalur no- 
mine Argo , lequel nav ire est aujourd'hui appelé^Argo, 
Enh. Medeà <ip, Auct. Herenn. 2, 2», 34. Amor ex 
quo amicitia est nominata ., l'amour d'où Famitîé tire 
son nom, Cic. tœl. 8. Res ùt omnes suis certis , ac 


NOMO 

propriis vocabulis nominarentur, id. Cœcln. 18. «-^ 
aliquem honoris 'causa ."nommer, mentionner qqn 
pour î honorer, par honneur : LÏ Sulla qu'efai honoris 
causa ndmino, Cic. Rose. Am. 2. C; Curio, quem 
ego hominem Honoris potiiis quàm contumeliœ causa 
nômiriaUim' v'ôlo, id. Verr. i, 7, 17 y voy. honor, a. 
II) particul. — A) dans h sens prêgnant , nommer, 
faire connaître', rendre célèbre : Prredicari de se et 
■ nominari volunt oinnes, tous veulent faire parler d'eux, 
Cic.' Arch. ri ; de même : Sunt clari hodieque el 
qui olim nominabuntur, il en est que Von distingue 
aujourd'hui et dont on citera un jour les noms avec 
éloge, Quintil.' Inst, 10, 1, 94; voy. plus bas le part. 

B) nommer à un emploi, à une fonction : Morluo 
Tnllo rés ad' patres redierât, liique interregem no- 
minaverant, nommèrent un interroi , Liv._ 1, 3a. Me 
augiirem' a loto collegio " expetitum Cri. Pompeius et 
Qi'-Hôrtènsius nominaverunt, etc., Cic. P lui. 2, 2, 

4. Tllo die, quo ' sacerdotes soient nominare, quos 
dignisslmos sacerdotio jûdicant, me semper nomi- 
naUat, le jour où les prêtres ont coutume de désigner 
ceux qu'ils jugent le plus dignes 'du sacerdoce , il 
m'e nommait toujours, Plin. Ep. 2, 1 ; de même : 
In cbo'ptàndis per coilegîa sacerdotibus, nemînem 
rii'si jûra'tus nominavit , Suet. Claud. 22;c/". nomi- 
nalro. 

C) citer qqn en justice, le dénoncer, l'accuser 
(nonàhlér. à Auguste) : Si quisquara ad se dedu- 
lâsséi- nomenve absentis delulisset, qui nominalus 
prbfugiss'et , dieni eerlum definituros, ad quem nisi 
citatus respondissét , absens damnaretur. Si quis eo- 
ruo), qui tu m extra terram Jtaliâm esset, nominare- 
tu'iy ci ilaxiorem dieru laluros , Liv. 3g, 17. Inter 
sôcios Gatiliiiae nominalus, accusé d'être un des com- 
plices de Catilina, Suet. Cces. 17. Nura hôdie" dice- 
tem causam nullo me nominanle, personne nem'ac- 
cïisânt,' Citrf. 6, 10. 

D) en t. de gramm., nominandi casus, le nominatif 
[comme aecusandi casus, l'accusatif), Varr. L. L. 
8, 22 § 42; 9, 46 § 76; 10, 2 § a3; Gcll. i3, 22. 

5. — Delà ' ■ 

ïiôiiiïnâtns , a, \im\part. etPa. (d'après le n°lï, 
A), renommé , connu, célèbre, fameux : Quid-! illa 
Altâlica Iota Sicilia nominata, ab eodem Hejo peri- 
peïasmata emere oblitus es? célèbre dans toute l'I- 
ialïe, Cic. Verr. 2, 4, 12. Nominaliora pericula, 
Tert. Anim. i3. Vicina est Baclriana, in qua bdel- 
liiim nommaïissimum , Plin. 12, 9, 19. 

"f hômismà (num.),' âtis (qu'on trouve écrit 
nummisma, Venant. Fit. S. Martin. 2, 338), n., 
= vo(»a(J.a, pièce de monnaie , monnaie (non antér. 
à Auguste) : Incultis qui versibus et maie natis Reï- 
tulit acceptos ; regale nomisma, Philippos, qui, pour 
prix de ses vers incultes et mal venus, touchait, en 
monnaie royale , de beaux philippes d'or, Hor. Èp. 
2, 1, 233: Quum data sint equiti bis quîna nomismata, 
Martial; i, il. Quam non pauca manus îargœque 
nomismata mensae, id. 12, 62, 11. Frustraque im- 
mensa nomismala fuudes, et vainement tu répandras 
des sommes immenses, Sercn. Samm. 28, 525. — 
"S>\ particule, pièce de monnaie qui n'a. plus cours, 
médaille , médaillon : Si auriim vel argentum signa- 
lum legatum est, id palerfamilias videlur testamènto 
Sagesse, quod ejus aliqua forma esset expressum, 
veliiti quae Phîlippi sunt, itemque nomismata et si- 
milia, Ulp. Dig. 34, 2, 27, fin. Nomismala aurea 
Vel argentea vetera, qnibus pro gemmis uti soient, 
Paul. ib. 7, 1, 28.-— * II) métaph., empreinte , coin 
de'monnaie , effigie : En Csesar agnoscit suum ÎNo- 
misma numis indilum,' Prudent, rapï S-reip. 2, q5. 

IVomisterïutii,' Wo[j,'.GTvjpiov, PtoL; v. dans 
h pays des Marcomans ; selon Kruse et Wilhelm, 
hiemes' m en Bohême ; sel. Rcich. la i\ de Nimptsch, 
près de Schweidnitz. 

Noniïns et Nomïos , iî, e/^ôjnïon, Ônis, m; 3 
N^iO'* et No|tctov, IVomius, c.-à-d. le pasteur, sur- 
nom d'Apollon , parce qiCil fit paître les troupeaux 
d'Admète (cf. Virg. Qeorg. 3, 2),- d'après Cic. N. 
D. 3, 23, 57, ce nom -viendrait de vou.oç, lex, et dé- 
signerait le quatrième Apollon , Pœanem aut Nomio- 
nem citare, invoquer Péan ou Nomion, Cic. de Orat. 
7 ir 5g (oit on lit à tort Munionem). — II) fils d'A- 
pollon et de Çjrène , fille d'Hypsée t roi de Thessalie, 
Justin. 1 3, 7 . ! ■ 

■f* ponios et nomus> i, m. =vop.6ç, nome, dis- 
trict , cercle , préfecture : Summa pars contermina 
^Elhiopiœ Tbebais vocatùr, dividitur in prœfecturas 
onpidorum, quos nomos vocant, est appelée Thèbaïde; 
elle se divise en préfectures ou nomes, plin. S, g, 9. 
Substitunnt alios nomos, ut Heroopolilen, id. ib. — 
ID c« t. de musique, mode, mélodie, air : Nec ante 1 


' . NON- 

çantare destilit, quam inchoalum absolyeret nomon , 
Suet'. Net: 20. 

non (anc. forme access. îierium et nênu, qui s'é- 
crit aussi riœnum et oœnû : « Nœnum pro noù Luci- 
lius lib. XXX ; Sed tameri hoc dicas, quid esl, si nœ- 
num molestum est (si cela ne te contrarie pas) , Varro 
Epistolaad Fusium : Si liodie nœnum venis, crasqui- 
dem, etc., si tu ne viens pas aujourd'hui, demain lu 
viendras, etc., » Non. i43, 33 sq. At contra lapidui'n 
conjeclum spicarumque Nenu potest, Lucr. 3, 200. 
Nenu qneunt rapidi contra conslare leones, id. 4, 714), 
adi; \ contracté de n'e-œnum ou îinum, pas un, comme 
ne-bilum, pas un zeste, cf. l'allemand mùil -, tiré de 
l'ancien haut allemand , ni-wihl], non, ne... pas , 
ne... point : Hoccine agis an non? Ter. Andr. 1, 2, 
i5. Non erat abundans, non inops lamen, // n'était pas 
abondant, mais il n'était pas stérile, Cic, Brut. 67. 
Non est ita, judices, non est profecto, il n'en est point 
ainsi, juges, non, il n'en est point ainsi, id. Place. 22. 
Quum ipsi auxilium ferre, si cupiant, non queantj id. 
Rep. 1, 5. Ars quidem, quum ea nonutare, scienlia 
tamen ipsa teneri potest; id. ib. 1, 2. Eam (fugam) si 
nuric sequor, quonam? Cum illo non, id.Att. 8, 3, 5. 
— P) devant des négations non forme une faible^ af- 
firmation : Moveo rionnullis suspicionem , velle me 
navigare : quod tamen fortasse non nollcm , si pos« 
sem ad otium , quelques personnes' soupçonnent- que 
je veux m embarquer ; je n'aurais peut-être pas d'éloi- 
gnement pour ce parti , si je pouvais le faire à loisir, 
Cic. Fam. 2, 16; de même: non nemo, non nihil, non 
nullus, voy: ces mois. — y) après des négations non 
forme une forte affirmation ; Nihil non ad rationen) 
dirigebat, il n'était rien qu'il ne. soumit au calcul, Cic, 
Brut. 37, fin.; voy, nemo, nihil, nullus. — S) suivi 
de nec. ,. nec, il conserve sa propriété négative : Non 
médius fîdius. prœ lacrimis possum reliqua nec cogi- 
tare nec scribere, Cic. Att. 9, 12; id. Fam. 5, 17. — 
e) unus non comme ne unus quidem : Unus enim vir 
Numantinus non fuit, qui in catenis dueerelur, // n'y 
eut pas un seul Numantin à conduire chargé de 
fers; Flor. 2, 18. — Ç) per litoten, en aucune façon, 
nullement, pas du tout : Cetliegus homo. non proba- 
tissimus, Céthégus i homme peu honorable, Cic. Par. 
5,3: Epicurushomo non aplissimus ad jocandum, 
Fpicure, personnage peu propre à la plaisanterie , id. 
N. D. 2, 17. Vidi enim vos in hoc non minime, cum 
testes dicerent , commoveri , id. Verr. 2, 4, 66. Ego 
te auclore amicissïmo et sapienlissimo et lu me consi- 
liario fortasse non imperilissimo usus esses, pas tout à 
fait inexpérimenté, id. Fam. 1, 9. — yj) non quod, 
non quo, non que : Non quod sdla ornent, sed quod 
excellant, non que ce soient les seuls ornements , mais 
ce sont ceux qui- tranchent le plus, Cic. Or. 3g. Me 
non sane movet respublica : non quo siLmihi quic- 
quam carius : sed desperatis eliam Hippocrates velat 
adhiberë medicinam , l'état de la république ne me 
touche pas : non que rien nie soit plus cher; mais 
Hippocrate même défend de donner des remèdes aux 
maladesdésespérês ; id. Att. 16, i5. Non quositservu- 
lus unus, idem quod familia, verum quia, id. Ccecin. 
20, — 6) non nisi, seulement, ne... que : Nonnisi vicinas 
tutus ararit aquas, seulement les eaux du voisinage, 
Ovid. Trist. 3, 12, 36; •voy. nisi. — 1) non vero, 
vraiment non; ne..: pas vraiment : Non vero- tam isti 
quàm lu ipse nu.gator, Cic. De Senect. 9 , 27. • — y.) 
non modo, non solum... sed ou sedetiam, non~seule~ 
ment, mais encore : Non modo falsum illud esse , sed 
hoc verissimum, que non-seulement cela est faux, mais 
que ceci est très-vrai , Cic. Rep. 2, 44- Non solum 
ipsa forluna caïca est, sed eos etiam plerumque efficit 
cœcos, quos complexa est , non-seulement la Fortune 
est aveugle elle-même mais encore le plus souvent elle 
aveugle ceux qu'elle favorise, id. Lœl. i5; voy. 
modo et solum. ■ — "Qqfoison omet sed : Nec solum 
apud Caîcinam, Fabiï quoque Valentis, etc., Tac. 
Bist. 2, 27. — X) non modo (solum) non... sed ou 
sed eiiam t sed ne... quidem : Ùt non modo a menle 
non deserar, sed id ipsum doleam, me, etc., 'Cic Att, 
3, i5, 2. Non modo non copiosi aedivites, sed etiam 
inopes aepauperes èxistimandi sunt, id. Parad. 6, 3, 
fin. Hoc non modo noh laudari, sed ne concedi qui- 
dem potest, cela non-seulement ne peut-être loué, mais 
ne peut même pas être accordé, id, 'Mur. 3, 8. Tu. id 
non modo non prohibebas, verum e(iarn approbabas, 
non-seulement tu ne T empêchais pas, mais encore tu 
l'approuvais, id. Att. 16, '7. — Qqfois le second' non 
manque dans le premier membre : Neque solum in- 
scientiam meam, sed ne rerùm quidem, Cic. De Or. ï, 
46. Quod mihi non modo irasci , sed ne dolere qui- 
dem iropune Iicet, parce que je ne puis impunément 
non-seulement me mettre en colère, mais même me 
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plaindre, id. Att. 11, 24. Non menlibus solum con- 
sipere, sed' ne auribus quidem, Liv. 5, 42,— - p.) non 
ita, non tam, pas trop, pas beaucoup, guère : Simùla- 
cra peramp]a,sed non iia antiqua, mais pas très-anti- 
ques, Cic, Verr. 2,4, 49. Non ita lato interjecto 
' mavijSéparée par l'intervalle d'un bras de mer qui n'est 
pas extrêmement large, id. Or. 8. Fimbria non ita diu 
jaciare se potuit, id. Brut. 66, Quee-nunc quidem 
non tam est in plerisque, id. ib, i5, 58. De même 
•non fere : Hominum hobilïum non 1 fera quisquam 
nostrœ induslrias favét, presque personne, jamais 
personne, id. Verr. 2, 5, 71. — \) non &{, pas même 
si, non pas quand même : Injussu Uio, imperator, extra 
oïdinem numquam pugnaverim, non si certam victo- 
riam videarh , pas même si je voyais la 'victoire 
certaine, Lie. 7, 10; de même Senec. Ep. 5g ; Hor. 
Orf.'a, 14, 5. — 0) pour nedum : Yix mebercule 
servis hoc eum suis, non vobis, omnium gentium do- 
minis, probaturum arbitrer, il eut à peine, je pense, 
fait goûter un pareil procédé à ses propres esclaves , 
bien loin de le faire approuver par vous, les maîtres 
de toutes les nations, Cic. Agi\ 2, 9, 22- — tî) dans 
les interrogations pour noûne : Quid hsec amenlia si- 
gnificat? non vim?non scelus? non latrocinium? non 
deniqueomniapoliiiSj quam jus, quam oflicium, quam 
pudorem ? que signifie cette folie} n est-ce pas la vio- 
lence? n'est-ce pas le crime P le brigandage, etc., Cic, 
Quint. 26; de.méme, id. Rose. Corn. 2; Verr. 2,^4, 
23. ■=— p) poumê (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste., considéré comme solécisme par Quintilien)' : 
« Qui tamen dicat pro illo Ne fecens, Non feceris, in 
idem incidat vitium-, quia alterum negandi est, aite- 
rum vetandi, » et cependant celui qui dirait non fe- 
ceris pour ne feceris , tomberait dans la même faute , 
parce que non est un a.dverbe de négation, et ne un- 
adverbe de prohibition , Quintil. Inst. 1, 5, 5o. Yos 
quoque non caris aures onerale lapillis, Quos legit in 
viridi decolor Indus aquâ. Nec prodite graves insulo 
vestibu? auro...-Munditiis capimur : non sint sine lege 
capilli, ne chargez point vos oreilles de pierres d'un 
grand prix...; que vos cheveux ne soient' point en dé- 
sordre, Ovid. ■ A. A. 3, 129. Àt tu tam placido, quam 
nos quoque sensimus illum , Judice pro lacrimis ora 
résolve meis. Non petito, ut bene sît, sed ut mâle- 
lutius, id. Pont. 1, 2, io5. Non etiam sileas , Hor. 
Sat. 2, 5, 91. Non sît, qui lôllere curet, id. A. P. 
460. Non ancilla luum jecur ulceret ulla pnerve, id. 
Ep. 1, i'S, 72. Non dubitaveris, Senec. Qu, Nat. 1,. 
3; de même : Non credideris , Rutïl. Lup. 2 , 9. Cf. 
Hase sur les Leçons de Réisig, Rem.- 1\§5. — à) joint' 
à des substantifs- : Nec vero, aut quod - efficcret- ali- 
qiiid , 'aut -quod efficerelur, posse esse non corpus , 
qu'aucun être ne pouvait produire ou être produit , 
qui ne fût un corps, Cic. Acad, r, 11, 40. Eliàm. 
non orator, Quintil. Inst. 1, i5, 17 ; 4» 1,22. Quasi 
servilute prredii non possessori relicla , Modest. Dig. 
34, 1, 14,7?/?. Fulcinius dicebat, vi possideri , quo- 
ties, vel non dominus vi dejectus est, toutes les fois 
qu'on a chassé de force même celui qui- n'est pas le 
maître, Paul. ib. 43, i5, 7. — t) comme réponse, 
non : Ut sequens probabilitatém , ubicumque haac aut 
occurrat aut deficiat,-aut « eliam » aut « non v respon- 
dere posait , il puisse répondre oui- ou non, Cic. Acad. 
2, 32, 104; cf. id. ib. 2, 3o, 97-; N. D; r, a5, 70. 

IVôna^ aï,/!, Ncùvo., une des trois Parques : 
a Cfesellius Tindex in Leclionibus suis anîiquis: Tria,, 
"inquit, nominaParcarumsunt, Nona, Decuma,Mor!a ", 
Gell. 3, 16, n. « Nona et Décima a parlus tempestivi 
tempore m, Varr. ib. § 10. Cf. îï art-un g, Relig. des 
Rom. 2, p. 202 etsuiv. 

IVônncrïnus , a , uni , voy. Nonacris; « 9 II, A.- 

^ônâcrïs, is,/., Ntova/.ptç , montagne d'Arca- 
die , au pied de laquelle était située une ville de même 
nom, et ou le Styx avait sa source, Vitr. 8, 3 ; Plin. 

2, io3, 106; 4, 6, r.o ; Senec. Q. N. -3, 25. II) 

De là A) Nônâcrînus, a, um, adi., de Nonacris , poét. 
pour Arcadien ; "Virgo Nonacrina, c.-à-d. Callisto , 
Ovid. Met. 2, 409. — B) Nôaâcrïus, a, um, adj,, 
d'Arcadie : Nonacrius héros, 1 c.-à-d. Èvandre, Ovid. 
Fast. 5, 97. — Substantivt : Nonacria , œ, f, 
Atalante : Sumemei spolium, Nonacria, juris ,- Ovid. 
Met. 8, 426. 

Nônâcrîs, Nwvaxpiç } Herod. 6, 74; Paus. 8; 
18 ; Strabo, 8 ; v. du Péloponnèse, non loin de Phe- 
neos, et dépendant du territoire de cette ville; elle 
était déjà détruite du temps de Pausanias ; près d'elle 
coulait l'eau du Styx ; sel. Rcich. auj. Naukria. — 
^<7/.Nonacrïus , Nonacrinus. 

IVônte 5 ârum , /. [nonus], les noues, le cinquième 

jour de tous les mois de l'année, à l'exception de 

mars, mai, juillet et octobre, où les noues tombaient 
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/ /'* ie four; ainsi nommées parce que ce jour r NONIES, adv. [nonus], neuf fois : « Quinguies , 

te S /P ie " Pll Jème' avant /es ides , Varr. L. L. 6, 4, § sexies , septies, oclies, nonies , decies », ^ot. Tir. 
était ie ne _ , ,. r..:^ : „ .^ IOO> 

'■j- nônïgësïmus ou non^egimas , a, uni , 

a^*,, /?o«r nongentesimus , ,/e neuf centième : Prisp. 
de Pond. p. i353. 

noningentesimus ou nongentesimus, a, 

um, adj., le. neuf centième, Prise, de Pond. p. i353. 

nonîngenti 3 voy. nongenti. 

noningenties (nongenties ), adv,, neuf cents 
fois : Hujus oclava pars est ter millies mille el nonin- 
genties trïgesies septies mille et passus quingenti, la 
huitième partie est de 3,93,7600 pas, Vitr, 1, 6. 

IVônïugj à, nom de famille romain. Par ex. 
M. Nonius Suffenas, Cic, Att. 6, 1. Suet. Aug. 43, 
56; cf. Liv. Epit. 69. — Nonius Marcellus , grammai- 
rien latin, dont l'ouvrage ; De propiïetate sermonis x 
nous est parvenu sous une forme fort altérée. — No- 
nius Struma, Catull. 5a, 2, Plin. -36, 7 (21). — No- 
nius Asprenas, Auct. b. Afr. 80 ; b\ Iiisp. 10. 

nonha j ae , voy. nonnus. 

non-ne, adv., non interrogalif : tî'est-ce pas? 
est-ce que ne... pas ? — a) dans les interrogations di- 
rectes : Nonne animadvertîs, quam mulli salvi perve- 
nerint? ne remarques-tu pas combien , -etc.? Cic. N. 
D. 3. 37. Te dejectum debeo inlelligere, eliamsi 
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g q pfonsilliB Décembres, quœ me consu le luistis, 
Cic F/arc. 40. Noms Februariis si Romœ fuit, id. 
QuiHt.-t&.A. d. tertitim Non. Januar. si agere cœ- 
pisset, trois fours avant les noues de janvier, id. Fam. 
5 2. Après l'expulsion des rois, on ne laissa plus les 
jours de marché avoir lieu le jour des noues , parce 
que le peuple avait coutume de célébrer les nones 
comme ï anniversaire probable de la naissance de Ser- 
viusTullius, et que, pour cela , on craignait que le 
peuple assemblé a l'occasion du marché ne fît quelque 
mouvement en faveur de la royauté , Macrob. Sàt. 1 , 
i3. Le jour des nones, comme le jour des ides, il ne 
se célébrait aucun mariage, parce que le jour suivant 
était un dies ater, peu favorable au sacrifice que de- 
vaient offrir les nouveaux mariés, id. ib. 1, 16. Au- 
guste, par des scrupules superstitieux , redoutait les 
nones, Suet. Aug. 9a. 

nônâgcnârïns , a, um, adj. [nonageni ], qui se 
compose de quatre-vingt-dix. — I) en gêner. : Nona- 
genarius motus stellae Martis, le mouvement de la pla- 
nète de Mars, éloignée du soleil de quatre-vingt-dix 
degrés, Plin. 2, i5, 12. Nonagenaria fislula, tuyau fait 
avec une lame de métal de quatre-vingt-dix pouces de 
large, Front. Aquœd. 6o. — lï)particul., qui commande 
à quatre-vingt-dix hommes : TL CLAYDIYS MARI- 
NYS NONAGENARIYS CLASSIS PRyETORI^E 
MISENAÏIS, Inscr. Orell. «° 3628; cf. Feget. Mil, 
2, S. — Qui a 90 ans, nonagénaire : f^> senex , 
Inscr., -vieillard nonagénaire. 

nônâg-ënî, a?, a, adj. [nonaginta], qui sont au 
nombre de quatre-vingt-dix ; Porticus ascenduntur 
nonagènis gradibus omnes , oh monte à tous les por- 
tiques par quatre-vingt-dix degrés ou marches, Plin. 
36, î5, 19, Fistula nonagenum quinum digitorum, 
\ Front. Aquœd. 6r. 

iioïîSgcsimus , a, um, adj. [nonaginta j, le qua- 
tre-vingt-dixième : Isocrates quarto et nonagesimo 
anno scripsisse dicilur, Cic. De Senect. 5, i3. 

nônâgïes, adv. [nonaginta], quatre-vingt-dix 
fois : In altéras decumas ferme ad nonagies, Cic. Verr. 
2, 3 L 70. 

nonaginta* quatre-vingt-dix [nouante) : Hospes 
luus Massinissa nonaginta annos natus, Cic.de Se- 
nect. 10. Nonaginta dies sine te, carissime, traxi, Au- 
son. Ep.- 5, 5. 

rVonagria, Plin. 4, 12 (22), voy. Andros. 
ÏVônâlis^ e, adj. [Nonae], relatif aux nones: 
Nonalia sacra, sacrifice qui avait lieu le jour des nones 
au C apitoie , Varr. L.L. 6, 4, §28. 

non anus, a, um, adj. [nona s. ent. legio], relatif 
à la neuvième légion : Miles nonanus, Tac. Ann. 1, 23 •, 
de même absoll nônânus, i } m., un soldat de la neu- 
vième légion, Tac. Ann. i\, 38. 

nonarïus, a, um, adj. [nonus], de la neuvième 
heure. Par ex. nonaria, as,/! {s. ent. merelrix), fille 
publique [parce que les femmes de cette classe ne pou- 
vaient commencer leur commerce qu'après la neuvième 
heure du jour) : Si Cynîco barbam pelulaus nonaria 
vellit, Pers. 1, i33. 

nonciSpl-sis 5 a, um, iwEa.'îùâutoç, neuf fois plus 
grand, ou qui contient neuf fois une quantité, Botlh. 
Music. 2, £\.,p- 1087. Id. Geometr. 1, p. 1210. 

nou-dum, adv., pas encore : Hic leno nondum 
sex menses Megaribus Hue est cura commigravit, il n'y 
a pas encore six mois que cet étranger est venu, etc.' 
Plant. Pers. 1, 3, 57. Nondum centum et decem anni 
sunt, cum de pecuniis repetundis a L. Pisone lata est 
■ lex , Cic. Off. 2, ai. Nondum Yoconia lege lala, 
id. Rep. 3, 10. Nondum salis conslilui, molestisene 
plus anvoluplatis attulërit, id. Fam. 11, 28. Nondum 
dico, quam hase signa nulla sint, id. Divin. 2, 6. — 
Quorum si nondum scelera vulneraque inusta rei pu- 
blicas vtdtis recordari, vultum atque incessum animis 
inluemîni, id. Sest. 7, 17, 

« NONEOLjE , vocantur papillœ, quas ex faucibus 
caprarum suppendent », Fest. p. 174 et 175, éd. 
Mull. 

nongenteginmsj a, um, voy. noningenlesimus. 
nongenti (noningenti, Colum. 5, 2 ), se, a } adj., 
neuf cenù. : Actus primus ab uno ad nongeula : se- 
c'undus a mille ad nongenla millia, Varr. li. R, 3, 49. 
Falctdius emerat sestertiis -noogentis inillibus, Cic. 
Flacc. 37, -— IX) au singulier, nongentiis , i, m., un 
des neuf cents ': Quum alius se nongentum, alius se- 
lecium, a Mas tribunum appeUaret, Plin. 33, 2, 7. 
nongfesimus j, voy. nonigesimus. 
IVonïanus., a, um, relatif à ou venant d'un cer- 
tain Nonius ; comme subst. m., surn. rom. ': M. Servi- 
lins ~, Plin. 37, 6 (ar), 81, 


tactus non fueris : nonne ? lies^ce pas ? n'est-il pas 
vrai? id. ib. 3, 37. Nonne te, si nostras imagines viri- 
les non cùmmovebant, ne progenies quidem mea, Q. 
illa Claudia, œmulam domesticae laudis in gloria mu- 
liebri esse admonebat? id. Cœl. 14. — fï) dans les in- 
terrogations indirectes ; si ne... pas : Quum esset ex eo 
quœsitum, Archelaum Perdiceae ûlium nonne bealum 
piitaret, comme on lui demandait s'il ne regardait pas 
comme heureux Archèlaûs^ fils de Perdiccas , Cic. 
Tusc. 5, 12. 

nonniliil, voy. nihil. 

nonnigi, voy. non et nisi. 

non-nullus , a, um, adj., non aucun, c.-a-d. 
quelque : Quod mibi ne eveniatnonnullutn periculum 
est, il y a quelque danger que cela ne m' arrive, Plaul. 
Capt. 1, 1, 23. Tuum consilium nonnulla inre emeu- 
dare possum , en quelque chose , Cic.' Mur. 20. Esse 
nonnùllo se Cœsaris beneficio affectum, qu'il avait reçu 
plus d'un bienfait de César, Cass. B.-G. 7, 37. Non- 
nulla pars militum domum discedit, une certaine partie 
des soldats, id. B. C. r, i3. Sunt inter illos nonnulla 
communia, certaines choses sont communes entre eux, 
)Cic. Acad. 2, 22. Nonuullœ cohortes in agmen Cassa- 
ris incidunt, Cœs. B. C. 1, 24.Nonnulli inter carros 
tràgulas subjiciebant, quelques-uns, etc., Cœs, B, G. 
i, 26. 

non-numquanij fA., nonne... jamais, c.-a-d. 
quelquefois : Quum in hac civilate oppugnalio soleat 
nonnumquam, defensio numquam vituperari, Cic. Va- 
tin. 2. Quaedam pestes hominum et te nonnumquam a 
me alienarunt et me aliquando alienarunt tibi , id. 
Fam. 5, 8. — Nonnumquam interdiu, saepius noctu, si 
perrumpere poss'ent, conali, quelquefois le jour, plus 
souvent la nuit, Cœs. B. G. r, 8, fin. 

nonnns, i, -m. e(nonna, aî, f., moine, religieux ; 
religieuse , nonne, nonnahi : Quaein adulationem tui, 
sanctum el nonnum eoram tevocant, Hier. Ep. 117, 
n° 6. Quia marilorum expertae dôminatum , viduitalis 
prœferunl liberlalem, castae vocantur et nonnae et post 
cœnam dubiam Aposlolos somniant, id. Ep. ii 4 n° iQ, 
Cf. Orelli Inscr. 28 r5. 

II)' celui qui élève un enfant .* D. M. S. AYRELI^ 
JYSTINjE ALVMNJE FECERYNT NÔNNI SVI, 
Inscr. ap. Zacarria , Stor. lett. d'Italia , t. 9, p. 492. 

non-nusq.uam > adv., quelque part, en certains 
endroits : Nonnusquam vini fasce, acetove condiunt, 
Plin. 14, 19, 24. Silices quibusdam in locis ru- 
bentes, nonnusquam vero et albi , id. 36, 22, 49. 

nonpërïtia , se, f„ ignorance , défaut d 'expé- 
rience , Pomp, Gramm. p. 144. 

IVonum ad, ce terme indique à proprement parler 
le neuvième mille à partir de P endroit d'où l'on 
partait, mais il fut aussi employé pour désigner le 
lieu, par ex. Ilin. Hieros. 557, 558, pour Mestre, 
sel. Cluv. liai. Ant. et autres. 

a NONUNCIUM el sescunciam qnod magïstri ludi 
appellant, significal dodrantem et dimidium terun- 
cium , quod singula sescuncia uncia et dimidium sit, » 
neuf onces , Fest. p. 67 3, éd. Midi. 

uonus, a, um , adj. [pour novenus de novem], 
le neuvième : Summus ille cœli steilifer cursus acuto 
et excilato movelursono, gravissimo aulem hic lu- 
naris alque infimus ; nam terra nona, immobilis 
manens, etc., Cic. Rep. 6, 18. Accèdes opéra agro 
nona Sabino , si lu ne déguerpis au plus vite, je £en~ 
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voie comme manœuvre à ma teire de Saline ; tu seras 
le gème (que/y envoie), Hor. Sat. 2, 7, r 18. — H) 
sùbstantivt nona, ae, f. (se. hora) , la neuvième heure 
du jour, c.-à-d. la troisième avant le coucher dusolcil^ 
celle où se terminaient les affaires à Rome : Ignovisse 
putato Me tibi, si cœnas hodie meeum. Ut libet. Ergo 
Post nouant venies, Hor. Ep. 1, 7, 71. Imperat. ex- 
slructos frangere nona toros, la neuvième heure nous 
invite à fouler les lits préparés pour la table , Martial. 
4, 8. — (s.-ent. pars), la neuvième partie], le neu- 
vième : Nbnas , prîedœ vovere, Just. ao, 3, 3. 

nônus-decimus; a, ura,û^'., le dix-neuvième : 
Nonodecimo œtatis anno, Tac. Ann. i3, iC; de 
même, id. Or. 34; Inscr. ap. Grut. 449* 7« 

* nônnssis, is, m. [novëm-as], neuf as , pièce 
de monnaie qui valait neuf as : Ab tribus assibus 
trëssis, et sic proportione usque ad nonussis, Farr. 
L. L. 5, 36 § 169. 

JVouyrana, Nwvuu-va, Steph. Byz. 5oi; v.'de 
Sicile d'une position douteuse; sel. Cluv. et Reick'., 
ce serait Nauni. - - Hab. Nonymnœus. 

ÏVoœni , Plin. 3, 8; peut-être i. q. Noœ. ' ~ ; 

ÎVoorda, Zos. 3, 26; v. d? Assyrie dans /'Apollo* 
niatis, au delà du fl. Durus (Diala) , sel. Reich. auj. 
Or ta Ckan. 

IWophj v. Mopb. 

ZVôra f ôn.im, n., Nûpct, — I) place forte de la 
Cappadoce , Nep. Eum. 5. — II) très-ancienne ville 
de Sardaigne , auj. Nori; cf. Mannert', Italr^;^ 
489. — B) De l'a : Nôrensis, e, adj., de Nora : B6- 
slarem igilur quendam Norensem fugienlem e Sardinia 
Scauri adventum, Cic. Scaur. 1, 4, c. — Au pluriel : 
Norenses , ium , m., les habitants de Nbra : Quum 
agerent parentalia Norenses, id. ib. 2, g ; de même, 
Plin. 3, 7, i3. 

ÏVora, Nwpa, Pans. 10, 17; Ptol.; Steph. Byz. 
5o2; Nura , Itin. Ant. 84; v. de l'île de Corse, à 
l'O. du cap Canion ou Charion ( Capo délia Shvora ), 
en face de la v. de Sulci , près de la v. actuelle de Torre 
Forcadizzo. - Hab. Norenses, Plin. 3, 7; Noranï, 
Steph. ■■-..- 

rVora,, Corn. Nepos. Eum. 5; Plut. Eum.; Diod.' 
Sic' 18, 4i ; Slrabo, 12; château fort dans la partie 
septentrionale de la Cappadoce proprement dite , près 
des frontières de la Lycaonie; du temps de Strabon : 
Neroassus, Nyipoaao-ôç. 

îVora, 1. Parai. 28; Noaralh , Naaratb , Euse- 
biits; v. de la tribu d'Éphvaïm, a six milles de Je- 
richo. 

Noracus, Ncopàxoç, Steph. Byz. 002; v. de 
Pœonie ou plus exactement , de Pannonie ; Holsten, 
ad Steph. Byz.; croit que cest de celte v. que la prov. 
du Noricum tire son nom. Selon d'autres il faut 
entendre par là cette province même. — Adj. Nora-r 
cius , a, um. 

Hforba, a?, /., ville du Latium, Liv. .2, 34; cf. 
Mannert, Ital. i,p. 641. — ïï).£e là, Nbrbànus, a/ 
um, adj., de Norba : Norbanus ager, ïAv. 8, 19- — 
Au pluriel .- Norbani, ôr um , m., les habitants' dé 
-Norba, Liv. 8, 1; 27, 10; Plin. 3, 5, 9; et Norbà- 
nenses, ium, Plin. 3, 11 (16). — B) Norbanus, i, 
surnom romain dans la gens Yibia : C. Norbanus, 


Cic 


De Or. 2, 21. 


Flaccus 


Suet. Vit. 4--.— Aussi, 


dans la gens Âppia , Aurel. Vïcl. Epist. n, 10. 

IVorba, Liv. 2, 34; 7, 42 ; Appian. B. C, i, 94; 
v. du Latium , dans la montagne , à quelque distance 
de la voie Appienne , au S.-E.. de Cora, au N: dé 
Forum Appii ; les ruines de là v. sont encore près 
du village de Norma ; voy. Mannert. 9, 1, 641.''-^- 
Hab. Norbani et Norbauenses ; adj. Norbanus , Liv, 
8, 19. 

Xorba Cacsarea, NwpSx Kaisapea, Ptol:, 
Colonia Norbensis, ou Cœsariana, Plin. 4, ^ l f r v. 
dans la partie N.-O. de la Lusitanle; on en voit 
encore les ruines dans la contrée d'Alcantara. — 
Hab. Norbenses. 

IVordedi pag-us , Pertz. 1, 298, 400; Norden } 
v. de la Frise orientale avec un port. - " v 

Xoreia, NwpTQeta, Slrabo, S; Cœs. B. G. 1, 5; 
Plin. 3, 19; Tab. Peut.; voy. Wersebe 11S; v. dit 
Noricum, lieu principal des Taurisci, qui.probabl. 
n'existait plus du temps de Plolémêc, dans îaStyrle, 
actuelle, à la frontière de la Carinthie ; seL Reich'., 
Friesach. cf. Mannert, Germ. p. 491 et 646, et suiv. 

rVorensis , e, voy. Nôra, n° II. 

ÎVorici's v. Noricum.' 

Nortcius, a, um, = Noricus, Priscian, Perieget. 
3i4. ■ 

Nortcuni, i, h., contrée située entre le Danube 
et les Alpes , avec des mines considérables : Paulum 
cunctatus ,- num Rhaelicis jugis in Noricum flècièrèt , 


norm . 

Tac. Hisi. i, 70; cf. Mannert , Germ. p. 49 V*' su ™- 
— II) De là : Nôncus a, um, adj., du Noricum, de 
iâ Nofiaue : Noricus ager, Cces. B. G. 1, 5. Norica 
provincja. la N~orique, Tac. Ann. 2, 63. Noricum 
ferrum, plia. 34, i4,.4*. Quod (ferrum) Noricus 
«xcoquit îgnis, Ovid, Met. if it 712. ~ ensis , Hor. 
Epod. 17,70. — ^u pluriel subslantivt, Rond, orum, 
î7j m ./« habitants 4e la Norique , P///J. 3, 24, 27. 

Wôrïcnm, Ntopwov, Tac. Ann. a, 63; tfw/. 11, 
70; Pto/.; /a /îrof. de ce nom s'étendait sur la rive 
méridionale du Danube , depuis C embouchure de l'Jnn 



■par consequ 

Cariatide, une partie de Salzbourg et de Kraïti. 
Plus tard elle fut agrandie et divisée en Noricum 
■ mediterraueum ou Noricum intérieur et Noricum ri- 
pense ou Noricum riverain , le long du Danube, — 
Hab. Norici, Plin. 3, 19, 24, 25; anciennem. Tau- 
rusci ,. P/m.; Strabo, 4; Japades et Kami; du temps 
■de Ptolémée, ces anciens peuples ont déjà disparu; 
à. leur place paraissent les Ambidravi , autour de la 
Drape , les Amblici et Àmbi Seutii. Au sixième siècle, 
on voit arriver tout à coup les Bojoarici ou Bo- 
ioarii , lord. 3, 3 1 , dans les montagnes du Noricum , 
■peuple d'une grande étendue qui ne repassa que plus 
tard le Danube et fonda pour peu de temps un nouvel 
empiré dans les forêts hercyniennes. — Le nom de 
"Soncnaa , il est vrai , n'est plus usité pour ces pays; 
mais il s'est conservé dans le nom' d'une chaîne de 
■montagnes de cette contrée {les Alpes Norîques; No- 
-riôe Alpes) , qui s'étend des sources de PEns jusqu'en 
Hongrie. — Voy. Mannert, t. 3, 573. et Muchar, 
Noricum Romain. 

jVorîcam^ Hforiçus pagne , IVordgoWj 
Xordg'Oa j nom. d'un grand district au moyen-âge, 
qui comprenait le haut JPalatinat , Anspack, Bayruth, 
une partie de la Bohême, etc. ; encore attj. la partie 
orientale de la principauté de Neubourg s'appelle le 
Nordgau.. 

Xoricum caslellum ou castrum, v. No- 
rimberga. 

TVorimbérg'a 9 Koriberg-aj 3\orenberg'a J 
ÎVorica^ IVoricornm mous 5 JVoricorum ci- 
TÎtaSj Castellum ou Castrum IVoricnm, 
iVora,, IVores^ nom de la ville de Nuremberg en 
Bavière, sur la Pegnitz. 

norma, œ, f. [.Y^P 1 ^ ^]» équerre.. — I) au 
propre : Uti longîludines ad regulam et lineam , alti- 
tudines ad perpendiculum, ànguli ad normam respon- 
■dentes exigantur, Fitr. 7, 3; de même, id. g,' 2; 
Plin. 36, 22, 5i. 

■ II) au fig., règle , modèle , exemple , type , loi : 
Nec sunt hœc rbylhmicorum aut musicorura acerrima 
ïiorma dirigenda, ceci n'est pas 'soumis aux règles 
sévères des musiciens et des poètes, Cic. De Or. 3, 
49. Calo-vilam ad certain rationis normam dirigens, 
et diligentissime pérpendens momenta officiorum 
•omnium , réglant la vie d'après les prescriptions sé- 
vères de la raison, id. Mur. 2. Numquam ego dicam 
Fabricium, Curtium, Coruncanium ad islorum (Stoi- 
corum ) normam fuisse sapienles, id. Lœl. 5. Fontem 
omnium bonorum in eorpore esse : hanc normam, 
feia^r^fégulam , hanc praescriplionem esse naturœ, 
<tjite telle est la loi , la règle , la prescription ' de la 
nature, id. Acad. 2, 46. Nalura norma legis est, 
id. Leg. a, 24. '^ juri s } id. De Or. 2, 42. «^ lo- 
quendi , les règles du langage, Hor. A. P. 72. De- 
mosiUenes ipse, alla norma oratoris et régula, num se 
.cohibel? Démosthène lui-même s'asservit-il rigoureu- 
sement à ces lois prescrites à l'orateur? Plin. Ep. g, 
26, med. 

Jiormâlïs, e, adj. [norma], fait à l'équerre , 
■avec l'équerre : Normalis angulus , angle droit, Quin- 
lil. Inst. n,' 3, 14 r. «^ virgula, équerre, Manil. 2, 
289. Normales rigores , Aggen. in comm. in Frontin. 
p. 53, Goes. — Adv. normâlïter, à l'équerre, d'à- 
près l'équerre; Hyg. de Limit.p. 168 et 176, Goes.~ 
B) en ligne droite : E regipne vero cum normaliler ste- 
deril contra, lu ruine pleno fulgebit, Ammian. 20, 3. 

normâlïter 9 adv.; voy. normalis, à la fin. 
. jVormannij Pertz. r,52, 66, 97,e/c.;Nordmanni, 
■Norlmauni , Nordlindi ; primitivement les hab. de la 
presqu'île du Danemark 3 originaires de la Scandi- 
navie. 

IVorraannîa, l\ T ortmannla, Xordman- 
nia, la Normandie en France. 

*normâtïOj ônis,/. [norma], action de tracer 
ou de mesurer avec l'équerre, Auct.de Limit. p. 217, 
. Goes. 
. normûtûra, re, /. [rronna], action de tracer 
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ou de mesurer avec Fêquerre, Innocent, de Cas. Ut, 
p. 221, Goes. 

* norma tus, a, um [norma], mesuré, tracé à 
r équerre : Noruialus ad perpendiculum , dressé per~ 
pendiculairement , Colum. 3, i3, 12. 

NORMULA , œ,/, dimin. [ norma ], petite équerre : 
«Norma, normula », Not. Tir. p. 119. Cm si se- 
cundum nosiri praecepti normulam superius designa- 
lam unum auferalur, etc., Boeth. Geom. 2, p. 12 r6. 

iVorossi^ Nopop-ffOt, PtoL; peuple de Scythie t 
probablement autour de la chaîne nommée 

Xorossns 5 Nopocrffôv ôpoç, PtoL; montagne oh 
le Daix (Oural) prend naissance; la chaîne mèridio. 
nale du mont Oural. 

Mortïa ou Rfurtïa, œ, /., déesse des Volsi- 
niens , peut-être la même que la Fortune : Quam alii 
Sortem asserunt , Nemesimque nonnulli , Tychenque 
quam plures, aut Nortiam, Mart, Capell. r, 21. 
Yolsiniis quoque clavi indices numeri annorum fixi 
in templo Norliœ Etruscœ Dese, Liv. 7, 3. Si Norlia 
Tusco Favisset, si la Fortune eût favorisé Séjan, Ju- 
ven. ro, 74 J cf. Mûller, Etrusk. 2, p. 54j 329, 33 1. 

nos, nostrnm, etc.; voy. ego. 

IVosala, NocraXa, Nearch. in Huds. G. M. 1, 
20; Ins. Sulis, Strabo, i5; Mêla, 3, 7; Plin. 6, 23; 
Nosora, Noc-opa, Steph. Byz. 499; petite île consa- 
crée au Soleil , sur les cotes des Ichthyop liages dans 
la Gédrosie. 

noscentïaj œ, /. [nosco], connaissance; Sym- 
maçh. Ep. 4, 9; 6, 11, douteux .(autre leçon : no- 
titia). 

noscïbïlis, e, adj. [nosco] r qui peut être connu 
(latin, ecclés.) , Terlull. ad Scapul. 2, fin.; August. 
Tri n. 9, 5, 12; Mart. Capell. 4, p- 112. 

* noscïtâbundusj a, um, adj., qui reconnaît 
qqn ; Deinde sensim atque placide, tamquam nosci- 
tabundus, ad hominem accedit, GelL 5, .14. 

noscïtOj âvi,.âlum, 1. v. intens, a. [nosco], 
connaître, reconnaître (n'est pas dans Ctcêron ni 
dans César). — I) au propre : Facie quoque nosci- 
tans, Liv. 22, 6. r^> ducem. Tac. Mist. 2, 12. r^> 
aliquem vocibus, Plin. Ep. 6, 29. Facile insciis 
Noscitetur ab omnibus, Catull. 61, 221. — B) re- 
marquer, apercevoir : Circumspectare omnibus fori 
parlibus raroque usquam noscilare, Liv. 3, 38. — 
II) métaph., considérer, examiner, reconnaître , étu- 
dier . ; Loca contemplât , circumspeclat sese atque 
aîdes noscitat, Plaut. Trin. 4, 2, 21 ; de même : Nunc 
vesiigia, si qua sunt, noscitabo , id. Cist. 4, 2, 14. 

nosco » ôvi, ôtum, 3. (forme anc. GNOSCO , 
GNOYI, GNOTUM, d'après Prise, p. 269, P.; 
de même y infin. pass. GNOSCIER, S. C. de Bacch.; 
voy. en tête de ce dicùonn.; cf. « GNOTU, cognitu », 
Fest.p. 96, éd. Miill. « GNOT ( contract. p. gnovit), 
oîôev, ÈTUYtvtocïXEt; GNOTV, Yvwutv, Stàyvtoffiv , » 
Gloss. Labb. Les formes contractes de la latinité clas- 
sique sont nosti, noram , norim, nosse. — Nomus 
pour novimus, Enn. dans Diom. p. 382, P.) v. a. 
[yvoùî, yivôiiGv.tù] , chercher à connaître, prendre 
connaissance , étudier, rechercher ; d'où, aux temps 
passés, avoir étudié, par suite, connaître, savoir : 
— I) au propre : ft) temps prés, : Est illud quidem 
vel maximum animo ipso animnm videre : et nimïrum 
banc babet vim prasceptum Apollinis, quo monet, ut 
se quisque noscat (en grec yvôivai iatiTov)... quum 
igîtur, Nosce te dicit, hoc dicil, Nosce animum luum, 
par lequel il invite chacun à s'étudier... quand il dit : 
Étudie-toi (connais-toi), il dit : Etudie ton âme, Cic. 
Tusc. 1, 22. Me. Sauream non novî. Li. At nosce 
sane , je ne connais pas Sauréa. ■=— Eh bien ! fais 
connaissance , Plaut. Âsin. 2, 4, 58 ; cf. : Ch. Nosce 
signum. Ni. Novi, id. Bacch. 4, 6, ig. Mi. Qui id 
potèst? ty. Facile. Mi. Fac ergo, id facile noscam , 
ut ille possit noscere, id. Pœn, 4, 2, 71. (Juppiter) 
nos per génies alium alia disparat, Hominum qui 
facla, mores, pietalem et fidem noscamus , id. Rud. 
prol. 12, Nos ejus (Penelopae) animum De nostrjs 
faclis noscimus , nous jugeons de sa douleur par la 
notre, id. Stich. 1, 1, 4. Id esseverùm, cuivis facile 
est noscere, tout le monde peut s'assurer que c'est la 
-vérité. Ter. Ad. 5, 4» 8. Ut noscere possis Quœque 
sua d'é materia grandescere aliqua, Lucr. 1, 191; 
de même, id. 2, 832; 3, 125; 419; 687. Sludeo 
cursus islos mutalionum non magis in noslra quam 
in omni re pnblica noscere, Cic, Rep. x, 41, fin. Ha 
fit, ul deus ille, quem mente noscimus atque in ammi 
notione tamquam in vesligio volumus reponere, nus- 
quam prorsus appai'eat , il en résulte que ce dieu que 
notre esprit connaît , etc., id. N. D. 1, 14, fiiu — 
Au passif : EAM ( labulam ) FIGIER IOYBEATIS , 
VBEI FACILYMED GNOSCIER POTiSIT, S. C. 
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de Bacchan. Forma in tenebris nosci non quita est : 
Neque detractum est ei quicquam , qui possel post 
nosci, qui siet, Ter. Hec. 4, 1, 57, sq. Omnes ejus 
(pliilosopbiae) parles alque omnia membra lum facile 
noscuntur, quum lotas quaestiones scribendo explican- 
lur, Cic. N. D 1, 4, g ; </e même : Philosophîae pras- 
ceptanoscenda, vivendum autem civililer, Cic. Fragm. 
ap. Lactant. 3, 14. Nullique videnda , voce tamen 
noscar, et sans être vue, on me reconnaîtra à ma 
voix, Ovid. Met. 14, i53. Nec noscilur ulli (il n'est 
connu de personne) , id^Trist 1, 5, 29; de même : 
Noscere provinciam , nosci exercitui , étudier le pays, 
se faire connaître de l'armée, Tac. Agr. '$. 

p) temps passés : Si me novisti minus, Génère 
qui sim gnatus, si tu ne sais pas bien quelle est ma 
naissance, Plaut. Aul. 4, 10, 47. Cylindrus ego sum, 
non nosti nomen meum ? ne connais-tu pas mon nom? 
id. Men. 2, 2, 20. Novî rem omnem, je sais tout , 
Ter. Andr. 4,> 4, 5o, Quisquam vos consules tune 
fuisse putet, qui non leges, non inslituta.., non jura 
noritis? vous qui ne connaissez ni les lois, ni les 
institutions , ni le droit? Cic. Pis. i3, 3o. Plerique 
neque in rébus humains quicquam bonum norunt, 
nisi quod fructuosum sit', id. Lœl. 21, 79. Quam 
(virtutem) tu- ne de facie quidem nosti, tu ne con- 
nais pas même les traits de la vertu , id. Pis. 32 , fin. 
Nosii credo illud ': Nemo pius est, etc.-, id. Fin. 2, 
22, 71. — Si ego hos béne novî, si je les connais 
bien, id. Rose. Am. 20, fin.; de même : Si Caesarem. 
bene novi , Balb. dans Cic. Ait. 9, 7, B s 2, et : Si 
tuos dîgitos novi, Cic Ait. 5, 21, i3. — Ut ibi 
esses, ubi nec Pelopidarum, — nosti cetera, tu 
sais le reste, id. Fam. 7, 28, 2; de même : QuLro- 
bustissimum et infirmissimum militem jussit caudam 
equi — reliqua nosti, Plin. Ep. 3, 9, ir. 

II) métaph. aux temps prés. — A) en génér,, recon- 
naître ( très-rare en ce sens ; n'est peut-être pas dans 
Cicéron ) : Haud nosco luum , je ne te reconnais plus, 
je ne te reconnais pas là, ce n'est point là ta manière. 
Plaut. Trin. 2, 4, 44. Polesne ex bis ut proprium 
quid noscere? peux-tu dans cela reconnaître qqcfie 
qui t'appartienne? Hor. Sat. 2, 7, 8g. In rébus ur- 
bânis Galerii Trachali ingenio Othonem uti créde- 
balur ; et erant, qui genus ipsum orandi noscerent, 
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B) particul., admettre une raison , une excuse , la 
reconnaître pour valable (se trouve, en ce sens même 
dans Cicéron) : Numquam amatotis meretricem opor- 
let causam noscere , Quin , ubi nil det, pro infre- 
quente eum mitlas militia domum, Plaut. Truc. 2, 

1, 18; de même : Illam partem excusaiionis... nec 
nosco, nec probo, je n'admets ni n'approuve cette 
partie de ton excuse , id. Fam. 4, 4, i|; cf. : Quod 
te excusas : ego vero et tuas causas nosco et mea 
intéresse puto te istic esse, etc., j'admets tes raisons, 
id. Ait. ir, 7, 4 et : Atque vereor ne islam causam 
nemo noscat, id. Leg. 1, 4, 1 r. — De là 

nôtugj a, um, part., connu. ■ — A.) au propre : 
Res nota et manifesta omnibus, chose connue de tout 
le monde, Cic. Verr. 2, 3,58. Éjusmodi res i ta notas, 
ita lestatas, iia manifestas proferara , id. 2, 2, 34.- 
Fingi baec putatis, quae patent, quae nota sunt omni- 
bus, qua; tenenturp id. Mil. 28. Noti alque insignes 
laîrones , voleurs bien connus et signalés , id. Phil t 
ir, 5. Habere omnes philosophiœ notos et tractalos 
locos , être familiarisé avec toutes les parties de la 
philosophie, id. Or. -33. Facere aliquid alicui notum, 
id. Fam. 5, 12. Tua nobilitas bominibus literatis est 
nolior, populo obscurior, id. Mur. 7. Nullus fuit 
civis Romanus paulo nolior, quin, etc., il n'y eut pas 
un seul citoyen romain un peu connu qui ne, etc., 
Cœs. B. C. 2, ig. Yita P. Sullae vobis populoque 
Romauo nolissima ? Cic. Sull. 26. — fi) avec le gén. 
(poét. ) : Nolus in'fratres animi paterni, connu pour 
ses sentiments paternels envers ses frères, Hor. Od. 

2, 2, 6. Noti operum Telcbines, Stat. Theb. 2, 274. 
Notusque fugarum , Yerlit terga , Sil. 17, 148. — 
y) Avec t infin. ( également poét. ) : Delius aveitet 
propiora pericula vates , Trojanos nolus semper mi- 
nuisse labores, connu pour avoir toujours adouci les 
maux des Troyens , Sil. 12, 33 r. 

2°) particul. — a) substantivt noti , les connais- 
sances , les amis : De dienitate Cœlîus notis ac majo- 
ribus nal'u facile respondet : quibus autem non aeque 
esteognilus, etc., Cic. Cozl. 2; de même, Hor. Sat. 
1, r, 85; Virg. Cir. 209. 

b) en mauvaise part , connu, c.-à-d. décrié, qui 
a un fâcheux renom .* Clodïa , millier non soîum eo- 
bilis sed eliam nota, Cic. Cœl. i3; cf. : Qui non 
tam me impediunt, quod nobiles sunt, quam adju- 
vant, quod noti sunt,/V. Verr. r, 6, 
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m mètaph. dans le sens actif, qui connaît qqn : 
Herus meus est .impeiïosus.- Ba. Novi, nolis prœ- 
dicas Je & sa ' !S > tli P arles $ <* es g e!iS <l lii ^ connais- 
sent ^ Phut. Pseud. 4, 2, 3g. - . . 

IVoscopiuin, Plut. 5, 27 (28), 101; v. de 

Lycie, ■ 

nosmet, voy. ego et met. 

f nosocomïunij ii, n. = vo<7oy.ou,£Ïov , maison 
de santé, hôpital, hospice , Cod. Justin, i, ,2, rg, 
22. Hicronym.Ep. 77, »°^ l'écrit, en grec, . 

-f- " nosôcomas 5 i, m, = vo(7oy.6u.oç, garde- 
malade, JuL Ep. nov. c. in, § 410, c. n5, § 45a. 
nosolô^ïa s m, f. (votJOç-XoYoç), nosologie? traité 
des maladies : r**> philosophica, la Nosologie philo- 
sophique, chef-d'œuvre du docteur Pinel, L. 31. 

nostalgla^ se, f. (voffToç-àXyoç), nostalgie,. mal 
du pays, maladie des peuples montagnards , particul. 
des Suisses et des Silésieiïs , L. M. 
-.. Wostaiiaj Nocrr&va, Ptol.;<v. dans la Drangiana, 
en Perse. - 

nosteiv stra, struni (génit, sing.,f. nostrâi, rW. 
Long. p. 2222, P. — Gén, pi. noslrum , Plant. Men. 
1, 2$ 25; voy. à la suite) , pron. poss. [nos], notre, 
le nôtre. —I) en génèr.: Nostra omnis lis est, le procès 
est tout à nous, c.-à-d. notre procès est gagné, Plant. 
Casin. 2, 8,. 7 5. Averti prœdam ab hoslibus , noslrum, 
salute socium, Plant. Men. 1, 2, 25; cf. Prise, 
p. 743, P. Sludemus nostris consiliis et laboribus 
tiitiorem vitam hominum reddere, par nos conseils 
et nos* travaux , Cic. Rep. 1, 2. Rbodanus , qui pro- 
vinciam ■ nostram ab Helvetiis dividit, qui sépare 
notre province de la Suisse, Cœs. B. G. 1, 2. Pa- 
li'um- nostrorum memoria, du temps de nos pères ; 
id. iù. 1, 12. — Fortifié par le suffixe pte : Nostrapte 
culpa facimus ut, etc. } par noire propre faute ', Ter. 
Phorm. 5, -2,- 1. 

II) particul. — À) qui nous concerne , qui se rap- 
porte à nous , qui est à nous , qui est dès noires : 
Certe tu me alienabis numquam quin n osier siem., 
tu n'empêcheras pas que je ne sois de notre maison , 
Plaut. Amph. 1, 1, 243; cf. id. Mil. gl. 2, 5, 20. 
Alienus autem noster. est quum animo et benevo- 
lenlia , tum vero etîam. imilalione vivendi , Cic. Qu. 
Fr. 1, 1, 3. Ciceronem noslrum quid libi commen- 
dem ? pourquoi te recommanderais- je mon cher Ci- 
cêron? id. ib. Diu quum esset pugnalum impedi- 
mentis castrisque noslri potili sûnt, les nôtres , nos 
soldats, Cœs. B. G. r, 26. O noster rïiisericors! quid 
facis? ô âme compatissante, 'que fais-tu alors? Cic. 
Pis-. 8. Divi , quorum est polestas nostrorum hostîum- 
que , les dieux de qui dépend le sort des nôtres et des 
ennemis y Liv. S, 9. Quisquis es, noster eris, qui que 
tu sois-, tu seras des nôtres , formule d'admission 
d'un transfuge dans l'armée', Liv. fragm. ap. Serp. 
Firg: Mn. 2, 148. Noster esto, sois des nôtres , ma : 
nière de donner son assentiment, Plaut. Mil. gl.- 3, 
3, 25; Jiacch. 3, 3, 3g. — Egonê ut, quod ad me alla- 
tum esse alienum sciàm, Celem ? Minime istuc faciet 
noster Diemones, noire bon ami Démonès, c;-à-d. moi, 
rie fera pas cela , n'en sera jamais capable , Plaut. 
Rud. 4, 7, 19 ; de même : Novi ego nostros, id. Epid. 
1, 2, 45; et : Per totnm hoc tempussubjeclior in diem 
et horam Invidiœ noster, Hor. Sat. 2, 6, 48, Heind. 

B) quand on parle à qqn ,■ mon cher : O Syre 
noster, salve, quid fit? quid agilur? mon cher Syrus f 
elc.i Ter. Ad. 5, 5, 2. 

C) qui est pour nous, favorable , avantageux , 
propice : Utïque numquam nostris locis laboravinius, 
Liv, 9, 19. Hora nostra est, voilà notre heure, l'heure 
nous favorise, SU. 12, 193. 

-Wostia ? NotJtta, ^Steph. Byz. 499; Necxavï!, 
Keslane , Paùs. 8, 7; Neslania, Necr-ravia, Suid.; 
bourg d'Arcadie, déjà en ruines du temps de Pausa- 
hias. 

WOSTIMUS, i, m. -=±=No<rvi[H)ç (de retour, redux), 
nom d'esclave chez les Romains : THETJDI CON- 
T^^BERNALI CJAR1SSIMJE NOSTIMVS FECIÏ, 
Inscr. ap. Donat. 4^7» 18. 

IVosims, a, nom de famille romain ; de là Nos- 
tîus, ii, m., nom d'un affranchi romain : L. Noslius 
Zoilus est coberes meus, Cic. Fam. i3, 46, cf. Liv. 
26, 9. ■ 

NOSTOS, i, m., Nocttoç (retour au pays) , nom 
d'esclave à Rome, Inscr. ap. Fabr. p. 194, n° \i. 

nostras 3 âtis (forme anc. du notnin. sing. nos- 
tratis : Hos'libros si quis nostratis sapiens, Cass. He- 
mina dans Prise, p. g43, P.) de notre pays, indigène, 
compatriote : Rex. Seleucus armanostralia facif, Caton 
dans Prise, p. g43, P. Yerba non sôlum veslra ora- 
toita , sed etiam Jevia noslralia, non-seulement vos 
grands mots oratoires , maïs encore les humbles èx- 
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pressions de notre pays, Cic. Fam. 2, ir. Mirîfice 
capior facetiis, maxime nostralibus ,/a/wfi les,plaisan~ 
ter î es et particul.. celles qui portent le cachet national, 
id. ib. 6, i5. Nostrates pliilosophi , nos philosophes , 
id. Tusc. 5, 32,. Ter.lium genus nostrates yocant sil- 
vestre, Pl'tn. iô t %6, 28. Nostras cunjla, quarn satu- 
reiarii rustici voeant^ Çolum, 9,. 4, fin. Nostrates gal- 
linœ, les poules du pays, nos poules indigènes, id. 8, 
2, fin. Cotonea candidiora noslratia appellata, <Plin. 
i5, ir, 10. 

* iiostrâtim.5 adv. [nostras; cf. tuatim], à notre 
manière , suivant notre usage r « Tuatim Plautus in 
Amphit. (2, 1, 4) : Jam tuatim facis ; ubiSisenna, 
ut nostraDm. Signifîcat autem lu more, » Charis. 
p. 196, P. 

nostratis 9 voy. nostras, au commenc. , 

nota 3 ae,/. [nosco], signe, marque, indice, indi- 
cation, .symptôme : « Nota alias signifîcat signumjut 
in pecoribus, labulis, libiis , lileras siugulae aut binse, 
alias ignominiam, » Fest. p. 174, éd. Miill. (voy. ce 
qui suit.) . . 

I) au propre -^ A) en génér. : Reliquis epistolis 
tanlnm faciam, ut notam apponam eam , quœ. mihi 
tecum convenit, d'y apposer le signe convenu entre 
nous, 'Cic. Fam. i3, 6. Si aurum cui, quod esset mul- 
tifariam defossum, commonslrare vellem , satis esse 
deberet, si signa et notas ostenderem locorum,- il suf- 
firait de lui montrer les signes et les marques des lo- 
calités, id. De Or. 2, 41. Inde in altum lingua mille 
passuum excurrens, médium ferme sîmim velul nota 
distinguit, Liv. 37, 3i. Sive puer fnrens impressit me- 
moi-em dente labris notam, a, dans sa fureur, im- 
primé suivies lèvres avec les dents une marque dont 
tu te souviennes, Hor. Od. 1, i3, ir. Pdst parlum 
cura in vilulos traducUur omnes , Continuoque notas 
et nomina genlis inurunt, Vïrg. Georg. 3, i58. An- 
guis Nolis Iongam maculosus grandibus alvum , mar- 
qué de grandes taches, id. ibid. 427. Cœruleffi- cui 
( auguî ) noise, maculosus et auro Squamam ïncende- 
bat fulgor, id: JEn. 5, 87. 

L B) particul. — 1°) notœ ^iterarum, les signes de 
l'écriture, les caractères , les lettres: Qui primus so- 
nos vocis, qui infiniti videbantur, paucis literaruni 
nolis terminavilj qui, le premier, exprima par un pe- 
tit nombre de signes les sons de la 'voiorqui semblaient 
infinis, Cic. Tusc. 1, 25. Sortes ïn robore insculplse 
priscarum lïteraruin notis , gravés en caractères an- 
ciens, id. Divin. 2, 41. — De là D) métaph. notœ, 
dettre, écrit (poét.) ; Inspicil acceptas hostisab boste 
notas, Ovid. Her.-ti, 6-; voy. id. ib. 20, 209. Incisa 
hotis-marmora publias^ Hor. Od. 4, 8, 12. 

2°) signes et caractères conventionnels pour^écrire, 
chiffre : Exstant epislolse ad familiares domeslicis de 
rébus, in quibns, si qua occultius perferenda essenl , 
per notas scripsït, id est sic structo literaruni ordine, 
ut nullum verbum effici posset : quœ si quis investi- 
gare et persequi vellet, quartam elemenlorum lite)*am; 
■id est D pro A, et perinde reliquas comniiitet, on pos- 
sède (de César) des lettres à ses amis sur ses affaires 
domestiques ; il f employait , pour les choses tout à 
fait secrètes, une espèce dé chiffre qui en rendait te 
sens inintelligible^ les lettws étant disposées de ma- 
nière à ne jamais former un mot; si quelqu'un était 
tenté de les déchiffrer, il aurait à changer te rang des 
lettres, a écrire là quatrième pour la première, comme 
le D pour l'A, et ainsi des autres, Suet. Cœs. 56; de 
même, id. Aug. 88; cf. Gell. 17, 9; Isid. Orig, 1, 
25. -^ Ilaque irati, quod sunt veriti, ne dierum ra- 
tione pervulgala et cognila, sine sua opéra lege posset 
agi, notas quasdamcomposuerunt, ut omnibus in ré- 
bus ipsi intéressent, Cic. Mur. 11, fin. 

3°) signes ïacliy graphiques, dont on se servait au 
lieu de lettres : Quid verbor uni notas, quibns quamvis 
citata excipitur oratio. et- celerilalem lingnae manus 
sequitur? que dire de ces signes par lesquels on re- 
cueille la parole, quelque rapide qtfelle soit , et par 
lesquels la main lutte de vitesse avec la langue? Se- 
hec. Mp. 90. E pluribus comperi, notis quoque exci- 
pere velocissime solitum, cum amanueusibtis suis per 
lusum jocumque certaniem, Suei. T'a. 3. Notis scriplœ 
tabulce non continentur edicto , quia notas lileras non 
esse Pedius sciipsit, Paul. Dig. 37, r, 6. Sed celera- 
rum artium opiiieibus sive artificibus, quae sunt extra 
literas, vel notas' positœ, nequaquam extra ordinem 
jus .dicere prises debebil, Ulp. ib. 5o, i3, 1, § 7. 
Yerba notis brevibus comprendere cuncla peritus, 
Raplimque punclis dicta prajpe'tibus sequi, Prudent. 
7îepï <7T£(p. 9, 23. 

4°) marque faite sur la marge d'un livre, pour 
noter certains passages et indiquer soit le blâme soit 
l'approbation .* Quoniani te non Arislarcliuïn sed Plia- 
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larin grammaticum habemus, qui non nolara apponas 
ad malum versum, sed poetam armïs-perset]iiare, Cic, 
Pis. 3o. Mittam ipsos tibi'4ibros*l nemullUDioperaî 
impendas, dum passim profutnra seclaris, imponani 
notas, ut ad ea ipsa prolinus, quasprobo et miror, ac'.- 
çedas, Senec. Ep t 6 ; cf. Isid, Orig. i,- ai, — De là 

b) métaph., observations, remarques, notes- sur .un ■ 
écrit ■: Ex nota Marcelli constat 'nec patribus aliqufd 
ex castrensibtis bonis filiorum deberi , Pomp. Qig^ 
49j fjyioi-de même, Cod» Thëod 4 1, 4» i. 1 . "- '-.-*. 
• 5°) marque, étiquette placée sur les vases, particul. 
sur les tonneaux pour indiquer la qualité j l'espèce>du 
vin " Seu' te in remoto gramine per diès Festos.redi- 
natum bearis Inleriore nota Falerni , Hor. Od. 2, 3; 
6 ; de même, id. Sat. 1, 10, 24. — Delà 
■. b) métaph., sorte, espèce, qualité, -classe ;Hx nap 
nota corporum estaer, l'air est un corps de nette es- 
pèce, Senec r Ou. Nat. 2, 2. Secundœ notae mel } miel 
de seconde qualité, Colum. 9, i5. Eum ex hac nota 
literatorum esse, qu'il appartient à cette classe de lit- 
térateurs , Patron. Sat. 83. Quœdam bénéficia non 
sunt e?ç bac vulgàri nota^ sed majora -, Senec. Bénef 
3,9. \. . 

6°) signe dis tin cl if, marque de reconnaissante, ca- 
ractère propre : Sequitur, ut cujusque gerteris 1 dicendi 
nota quaeralur el formula, Cic. Or. 23; de même 
Phcedr. 4, 23. . ■ : ■ 

7 ) signe- qu'on fait avec la tête : Innuet : acce- 
plas lu quoque redde notas, Ovid. A. A.-$~ l Jiik w \,de' 
même, idi Met. iij 565. ■■.■-" " ' .' : 

8°) marque , flétrissure , stigmate des mauvais- * s f 
claves : Multos lionesti ordinisj deformatos prius^ti'g- 
malum notis, ad metalla corjdemnavit, Suet. ^CaL~a>). 
Se dit aussi du tatouage des barbares: Barbams com- 
punctus notis Tbraciis, Cic. Off. 2, 7, 25. \ ' ' ' 

9°) marque, tache naturelle : Corpore Iraditur maV 
culoso dispersis per pectus atque alvum geriilïvisïio- 
tis , des signes naturels, Suet. Aug. 80; de- même, 
Hor. Od. 4, 2, 59. - ■" 

10°) coin, empreinte de la monnaie :Numôs ; omtiis 
notîe, etiam veteres regios ac peregrinos,^Ke/. .Aug. 
•)5\de même, id. ib. 94. - 

II) au fig. — A) en gêner.; marque, signe, indicé* 
tion, trace, vestige : Ut mullis in locis notas oc Vestigta 
scelerum suorum relinqui velinl,- laisser en beaucoup 
d'endroits des marques et des traces- de leurs crimes\- 
Cic. Verr. 2, 4, 47. Rômulus laclens fulmine ictus; 
urbî igiturpericulum ostendîlur ei, quarn illecondjdil: 
quam scite pér notas nos certiores facit Juppiler, Ju- 
piter nous fait savoir par des signes , id. Divin. ,2, 5 W 
Mihi quoque impendere idem ex itium, ceilis quibus-' 
dam notis augurabar, j'augurais d'après certains si-" 
gnes que j'étais menacé du même malheur, P-lin t Ep. 
3, 11. Nomina et.noiBemoi'ti deslinalbrum, Suet. Cal. 
49. Qui hasce oreadverso pro re publica cicatrices ac 
notas virlulis accepit, is ne quodaccipial famœvùlnus 
perhorrescit, ces marques de son courage,^Ch: Ràbiij. 
perd. i3, 36, ..,..-.-; 

B) particul. — i°) caractère, nature : Palefaclà 
interiore nota auimi su'i, Suet. Tib. 54. * •' ,; 

-2°) noté , parole de blâme que le censeur pronon- 
çait contre qqn, ou qu'il écrivait sur ses registres^: 
Qui pretio adductus eripuerit patriaro. civi innûcentîj 
is censorias severitalis nota noninuretur, Cië7-€h'^. 
46; de même, Liv. 4^ 24; 39; 42; 4^ y Gell. .4,20. 
— Delà ; j 

b) métaph:, reproche, opprobre, honte , infamie, 
déshonneur, flétrissure : Quem scis scire tuas omnes 
maculasque notasqùe, Lucil. dans Non. 354, 2il jJ Quse : 
nota domeslicaî turpitudinis non inusta viia3'-tua3 est? 
quod privat-arum rerum dedeciis non bœret infamix, 
Cic. Catil. t, 6. Gabinii literas insigni "quadam not^ 1 
aiqueignominia nova condemnastis , id. Prov\poni.' 
ro. O turpenvnotam temporum illorumî quelle honte" 
pour cette .époque! ou : je le dis à la honte dé cette 
■époque, id. Off. 3, 18; Homo omnibus nolis turpi- 
tudinis insignis, homme marqué de tous les stigntàies- 
de la honte, couvert de flétrissures, id, Râbiin perd:^. 
Sempiternas fœdissimœ lurpitudinis notas subire, («^ 
Pis. 18. Notas aliquem eximere, annuler l'arrêt porté 
(par le censeur) contre qqn, Gèll.^ t 20. Nota.làbo* 
rare, Ulp. Dig. 3,2,2. 

nolabïlîsj e, W/'..[ nota ], notable-, remarquable, 
insigne, signalé, en bonne el en mauvaise part (ne 
commence à êtrefréq, que dans la période posté)', a 
Auguste; ne se trouve peut-être qu'une fois dans'Ci- 
cëron; n'est pas du tout dans César) i "Viri saepe ex- 
cellents ancipiles vâriique casus hàbent admiralio- 
nem... : sivero exilu nolabiliconcluduntur, èxpletùr 
animus jucuudissima lectiouis voluptale, * Cic. Fam*. 
5, 12, 5, Rara et nolabilis rcs contigit Yareno, nne- 
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chose rare et remarquable arriva à Varénusi Plinv 
Ep. 7, 6. Id tameri in declamaloribus est notabilius 
laiidarique me puero solebàt, QuiiitU. lus t. 8, 3, 22. 
Ulud nolabile ex diversis, id.ib. 8, 5,5.Notabilis ce- 
lebritate et freqiientia occurrenlîum iiitroitus, -entrée 
rendue éclatante par l'affluence et le concours de ceux 
qui viendraient à la rencontre, Tac. Agr: 40. Magna 
istaet notabiJis doqiienlia,:V. Or; ^ — Et si quid 
iti pejus notabile est , et s'il j- a quelque défaut sen- 
sible,- quelque ridicule , Quintil; Inst. r, 3, 1. Quae 
iroperilis quoque ad repreherïsionem notabilia viden- 
Vav, id.ib. 9, 4, 33. Eo notabilior cœdes fuit quia fi- 
lins patremintcrfecit, le carnage fut signale par une 
wenture tragique ; un fis tua son père, Tac. Hist. 
3,-i5. — Aspice nobiHssimarum civitatum funda- 
menlâ vix nolabilîa, voyez les commencements pres- 
que imperceptibles des plus fameuses cités, Senec. Ira,' 

Ady. : nôlâbïlïter, d'une manière sensible, remar- 
quable ; clairement, visiblement : Quotidiano sermone 
quœdàni frequentius et notabiliter usurpavit , il em- 
ployait fréquemment plusieurs expressions remarqua- 
bles, Suet. Âug. 87. Expalluit notabiliter, quamvis 
palleat semper, il pâlit visiblement, bien qu'il soit 
touj. pâle, Plin. Ep. 1, 5. — Compar. .-. Quibûsdam y 
ut in tumullu notabilius turbanlibus, quelques-uns , 
dans ce tumulte , se signalant par leur > turbulence , 
TcCf .^Sw^Xj 55. - 

*notâcùlum, ij n. [notô], signe, marque : 
Uos non nolaculo corporis, sed innocenlise ac mo- 
destîae signo facile dignoscimus , Mhiuc. Fel. 3i. 

uotâmeDj ïnis, n., signe de reconnaissance, mar- 
ew-distînclive , jorme créée pour expliquer le mot 
nomen, Boeth. Comment, in Aristot. de Interpr. éd. 
pr. p. 221. Serv, art.Gramm. p. 483. 

no tari a, œ, voy. notarius, n° II, B. 

îlôfârïus, a, ura.Wy'.f nota], relatif à l'écriture ; 
à la sténographie (poster, à Auguste) : In puéril ibus 
literis prima abecedaria,secunda notaria, Fulg. Myth. 
3, ro. — De là- 

II) subsianlivt. — À) notârïus, ii, m. [nota] — 1°) 
sténographe = Ta^ypàçoç, crïHJLêtoypàçoç ;\a« pro- 
pre : Nolarium voco et, die admisso, quœ formave- 
ram dieto, j'appelle mon sténographe , je fais ouvrir 
les fenêtres et je dicte ce que j'ai composé, Plin. Ep, 
~9> 36; cf. id. 3, 5, i5. Ceterae actiones, quae sub no- 
mine meo feruntur, negligëntia excipienlium in qiiEe- 
stum notariorum corruptœ, Quimil. Inst. 7, a, 24; 
de même, Martial. 5, 3i; 14, 208; Lamprid. Alex. 
Sev. 28. — 2°) métaph., copiste, secrétaire , Valer. 
op. Trebell, Claud. 14 ; Ammian. 17, 5. 

B) nôlârïa, œ, f. — 1°) là sténographie outachy- 
graphie , . Fulg. Myth. 3, 10. — 2°) mémoire judi- 
ciaire, acte-d 'accusation, Augustin. Ep. 166. 

Hotâtïo 5 Ônis,"/*. [noto ], action de marquer d'un 

signey . marque -j note , signât indication. — I) en 

génér. : Paucis posleà mensibus alia vehemens eral 

iajudiciis ex -notatione tabellarum invidia versata, 

peu de mois après, un nouveau scandale causé par des 

bulletins marqués de signes de reconnaissance, était 

venu les décréditer encore, Cic. Cluent. 47, i3o, 

Kfotz. ■ - - 

'W^p.&rfiual. ^-r A) note,- observation, du censeur 

sur tj'qrtj mauvaise note, flétrissure : r^j censoria, Cic. 

Cluent. 46. • 

B) action de faire ressortir une chose de préférence 
a lifte autre, choix, ou examen qui précède le choix; 
désignation : Delectus autem et nolatio judîcum etiam 
inflostris civibus baberi solet, Cic. Phil. 5, 5. 

C) observation, remarque, étude, examen : Notatio 
nalurœ-et auimadversio peperit artem , l'observation 
jfcjfa., pâture a donne naissance à l'art, Cic. Or. 
55, Licet ex lus eligaul, quae notatione et laude digna 
sînt ( ce qui mérite d'être remarqué et loué, id. Brut. 
17. -Ego vero delector isla quasi notatione temporum, 
de celte distinction des temps, id. ib. 19. 

t ^indication du sens et de la dérivation d'un mot, 
éiymologie ; « Tum notatio, cum ex yi verbi argu- 
mentum aliquod elicitur, » Cic' Top,' a-, cf. ; Multa 
etiam ex notatione sumunlur. Ea est aulem, cum ex 
« nomiDÎs argumentum elicitur : quam Grceei èx\>^o- 
îoyîav vocant, id est verbum e verbo , veriloquium , 
td, ib. 8. 

E) en t. de rhét,, description , peinture d'un ca- 
ractère, portrait : « Notatio est cum alicujus natura 
certis describitur signis, quœ sicuti notae queedam na- 
•urœ sunt attributs^, Auct. Herenn. 4, 5o. 
notatus, a, um, Partie et Pa.de noto, 
notesco^ lui , 3. v. inch. n. [notus], devenir 
connu, se faire connaître, se signaler, acquérir de la 
*otorrité (poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : 
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Nolescatque magis morluus atque magis , Catull. 68, 
4 7. Nec minus heec nostri notescet fama sepiilcri, Prop. 
2, 10, -37: Ne malis lantum facinoribus notescerèt, 
afin dé ne pas se signaler uniquement par le mal, Tac. 
Ann. 12, 8. Quœ ubi Tiberio notuere, scripsk con- 
sulibus, dès que cela fut connu de Tibère, ici. ib. 1, 

73. w ■ ■ . r , ;.. : 

'f- nô tlms ^ a, um, adj. == vo9o<;, illégitime. — I) 
au propre A) en pari, des hommes, né en dehors du 
mariage, bâtard (par oppos.à legitimus ): « Nolbum 
qui non si l legitimus, Grseci vocant : Latinum rei no- 
men ut Calo quoque in oratione quadam lestatus est, 
non habemus : ideoque ulimur peregriuo , m QuinliL 
Inst. 3, 6, 97 ; cf. : Notbum Grœci natum ex uxôre 
non légitima vocant, qui apud nos spurio pâtre natus 
dicitur, etc., Fest. p. 174, éd. MiilL Notbus ante legi- 
linium natus, legîiimus filius sit : post legitimum natus 
tantum civis, le bâtard né avant l'enfant le'gUime est 
légitime; né après l'enfant légitime, il n'est que ci- 
toyen, Quinlil. Inst. 3, 6, 96 j de même, id. ib. 7, 7, 
10. Anliphalen... Tbebana de matre nothum Sarpe- 
donis alti, Vîrg. JEn. 9, 697. 

B) en pari, des animaux, ne d'animaux d'espèce 
différente, ou de pays différent : Semine ab œtherïo, 
spiranles naribus ignem, Illorum de gente patri quos 
Daedala Circe Supposita de maire nothos furata crea- 
vit-, d'une semence éthérée, soufflant le feu par leurs 
naseaux, et de la race de ceux que Circé , par un 
heureux larcin, créa en soumettant ses cavales- aux 
coursiers de son père, Virg. JEn. 7, 283. Omnium 
borum generum nothi sunt optimi pulli, quos con- 
ceptos experegrinis maribus nostrates ediderunt, Co- 
lum, 8, 2, -_/?«.; de même, Plin. 8, 1, 1. 

II) métaph., faux?- supposé, abâtardi , dégénéré, 
défectueux, vicieux (poét. et dans la prose poster, à 
l'époq. class.) ; Lunaquesive notho fërtur îoea lumine 
lustrans , Sive suo proprio jaclat de corpore lucem, 
d'une lumière empruntée, étrangère, Lucr. 5, 5^5; 
de même, f^-> lumen, Catull. 34, i5. Attis notha mu- 
lier, femme équivoque, fausse, id. 68, 27. — Nolbae 
atque adultéras IectioneSj/aK^e^ leçons, texte allèréj 
Arnob. 5, 182. . 

■f- iiôtïa, ae, f. =-vot£<x, pierre précieuse qui 
tombe, dit-on, avec la pluie ; on C appelle aussi ombria 
Plin. 37, 10, 65. 

nolïàlisj e, adj. [notus], méridional, du sud 
(poster, à l'époq. class.) : Nolialia nubila, Avien. 
Araf. 55o. 

.nôtïfïco, âvi, âtum, 1. v. a. [notus-facio], faire 
connaître (peut-être seulemt antér. et poster, a l'époq. 
class.) : Nuiic te obsecro stirpem ut evol vas m eoru ni- 
que genus notifiées mibi, Pompon, dans Non. 144, 
24. Resest notificata salis, Poet. Lat. min. t. 6, p. 383, 
éd. Wernsd. 

nôtiO; ôilis, / [nosco], action d'apprendre, de 
prendre ou défaire connaissance — I) au propre * A) 
en génér. : Quid tibi hanc adilîo est? quid libi hanc 
notio est, inquam, Amicam meam? pourquoi viens-tu 
la voir? qu as-tu besoin, dis-je, de faire connaissance 
avec mon amie? Plaut. Truc. 2, 7, 62, 

B) particul.) enquête, recherche faite par un ma- 
gistrat; droit de connaître d'une affaire, compétence, 
juridiction : Sine populi Romani notione, à t'insu du 
peuple romain, sans qu'il soit appelé à prononcer, Cic. 
Agi: 2, 21. Nolioneni ejus d if ferre , attendre pour 
prononcer surqqche, id. Att. n, 26. -tTt censoria 
notio et gravissimum judicium sanclissimi magislratus 
tolleretur, id..Sest. 25; cf. id. Prov. Cons. 19; Pis. 
5. Notiones animadversionesqûe censorise , les recher- 
ches et les observations des censeurs, id. Off. 3, 3r. 
Mediis ad censores, nouad senatum, nolionem de eo 
pertinere dicentibus, d'autres prenant un terme moyen 
et soutenant que cela était de la compétence des 
censeurs et non du sénat, Liv. 27, 25, 5 Drahenb. Di- 
lata notione de jure flaminis, on résolut d'attendre 
la décision du souverain pontife, Tac. Ann. 3, 5g. 
Tune quoque nolioni quïndecimvirum is liber subji- 
citur, ce livre est soumis à f examen des quindécem' 
virs, id. ib. 6, 12. — Quid denique ad jus civile aut 
ad actoris notionem atque animadvefsionem âges in- 
juriarum? àue fait une action pour outrage dans une 
affaire de droit civil et relativement à ? enquête et au 
châtiment souhaités par le plaignant? Cic. Cœcin. 
12, 2 5, Klotz, JV. cr. 

II) métaph,, idée, notion d'une chose, connais- 
sance acquise de qqche ; Sine varietale colorum *li- 
cebat vivere béate. ^îne notione rerum nonlicebat, 
on pouvait vivre hvireux sans la variété des cou- 
leurs; sans là connaissance des objets on ne le pou- 
vait pas, Cic. Tusc. 5, 39. Quumque rerum notiones 
in animis fianl , si aut tisu aliquid cognitum sit aut 
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eonjunctione aut siniililudineaut eollatione ralionîs; 
lîoc quarto , quod exlremum posui , boni notio facla 
est, id. Fin. 3, 10. Simulac (liomo) cepit iiilelligen- 
liam , vel nolionem potins quam appellant evvoiav 
illi, viditque rerum agendamm ordînem, etc., dès' 
que l'homme a Vintelligence ou plutôt la connaissance, . 
que les Grecs nomment êvvoia , et qu'il conçoit l'ordre 
d'une -»ie bien réglée, etc., id. Fin. 3, 6, 21, cf. : 
« Geutïs et formam definiunl hoc modo : Genus est 
notio ad plures differenlias perlinens : Forma est 
notio , cujus differenlia ad caput generis et quasi 
foiitem referrî potesl. Notionem appello , quod Graci 
tum ëvvoiav , tum ïi-p6Xï)<|uv dicunt. Ea- est insita et 
ante percepta cujusque formas cognitio, enodatîpnis 
indigens, » le genre est une notion,..; l'espèce est une 
notion... f appelle notion ce que les Grecs appellent 
tantôt Evvota, tantôt TîpoXr^tç, c.-à-d. une idée, 
innée et préconçue, mais obscure, de chaque chose, 
Cic. Top. 7; de même, id. Tusc. i, 24. In omnium 
animis d'eorum notionem - impressil natura, la nature 
a gravé dans l'esprit de tous les hommes l'idée, la 
notion des dieux, id. N'. D. i, 16; Excute intelU- 
gentiam tuam ut videas, quae sit in ea species, forma 
et notio boni viri, le type,, l'idéal de l'homme de 
bien, tel que le conçoit ton intelligence, id. Off. 3, 
20. Neque alia huic verbo, quum beatum dicimus,' 
subjecta notio est, nisi, seeretis malis omnibus, cu- 
mulala bonorum, complexio , et quand nous disons 
heureux,' il n'y a pas. d'autre idée sous ce mot, 
d'autre sens attaché à cette expression, que, etc., id. 
Tusc. 5, 10. 

nôtïon j.ii,- n., plante appelée autrement cucu- 
mis .silvaticus, concombre sauvage , Appui. Herb. 
n3. 

IVotitœ, Plin. 6, 26 (3i) ; peuple dans la partie 
méridionale de la Mésopotamie . 

notïtïa, ae (anc. forme du gènit. sing. notitiai, 
Lucr. 2, 123. — Forme access. notities, ei, Cucr'i 
5, i83 ; 1046; Vilr. 6proœm.),f [notus], état de ce 
qui est connu, notoriété. — I) au propre (très- rare en 
ce sens) : Hi propter notitiam. sunt intromissi; comme 
ils étaient connus , ils furent introduits, Nep^ Dion. 
9, 4. Tanta notilia le invasit, tu es si connu , Senec. 
Ep. 19. Et plus notitiœ , quam fuit ante, dédit, et 
me donna plus de notoriété que je i£en avais aupara- 
vant, Ovid. Pont. 3, r 49. 

II) métaph,- (très- class. en ce sens). — A) con- 
içaissance, liaison : Quamquam hœc in 1er nosnupera 
admodum.notitia est, bien que no{re connaissance 
soit encore de fraîche date > Ter. Haut. 1, r, 1. Fama- 
adolescents paulum hœsit ad metas notitia nova mu- 
lieris , la réputation du jeune homme eut à souffrir 
un peu de la connaissance de cette femme , Cic. Cœl. 
3i; de même, Ovid. Met. 4j ^9- ■ — T)e là 2°) par- 
ticul. Notitiam feminœ habere, connaître une femme, 
avoir avec elle des relations intimes, Cœs. B. G. 6, 
2r, 5; cf. cognosco. 

B) en génér., connaissance , science, notion, idée 
de qqche : Notitiam prœbere, Lucr. S, 125. Scire 
licet, nostrae quoque menti coipora posse Yorti in 
notitiam, idi 745.' Itaque ex lot generilxis nullum 
est animal, quod habeat notitiam aliquamDei, parmi 
tant d'espèces d'animaux, il n'en est aucune qui ait 
quelque notion de Dieu, Cic. Off 2, 24. Notiliîe 
rerum, quas Grœci tum èvvotaç, tum 7rpo)^^£t5 
Vocant, les idées vraies que l'esprit se forme des 
choses 3 id. Acad. 2, 10. Natura ingenuitsine doclrina 
nolitias parvâs rerum niaximarum, id. Fin. 5, 21. 
Habere notitiam alicujus rei , avoir connaissance de 
qqche, Quintil. Inst. 6, 4> 8. Hoc venit milii in no- 
titiam, cela est arrivé à ma connaissance , Plin. 7, 
1, 1. Tradere aliquid nolitias hominum, faire con- 
naître qqche aux hommes, id. 3, 5, 9, Rei lanlae 
parum ad noliiiam pertinens interponetur, Vell. 2, 
7, 4. Tir lus Notitiam .seree poslerilatis babet, la 
Vertu est connue.de la dernière postérité ,. passe à la 
postérité la plus reculée , Ovid. Pont. 4, 8, 48. 

notities, ei; voy. notitia, à la fin. 

IVotiuni, î, n., ville et promontoire près de Co- 
lophon en lonie, Liv. 37, 26; 38,3g; Plin. 5, 3i (36). 

JVolium, NoTiov, Ùerod. r, 14g; Thuc. 3, 34; 
Scyl. in Hiids. G. M. i, 37; Diod. i3, 7; Liv. 37, 
26; Plin. 5, 3i (36); Steph. Byz. 499; port de 
Colophon sur la côte d'Ionie , à deux milles à l'O. de 
la ville ( Colophon ). — Hab. Notienses et Noiîei, 

IVotîum, Plin. 5, 3i; v. de P île de Calydua , 
près de Rhodes. 

IVotïiiin, Notiov, PtoL; cap en Hiberniê sur la 
côte méridionale; auj. Missen-Head. 

Nbtiuuij Notiov , PtoL; cap dans l'Inde posté- 
rieure ; au}\ Pointe de Camboia. 


584 


NOTO 


nom de la nier Tyr- 
méridîonal, 


I^otiummarej, Plin. 3, 5; 

rhênienne. 

-pnoiïus, a, uni, adj. — vov.oe, 
austral, du sud : Quœ nolia auliqui dixerunt sidéra 
vaies, Manil. i, 436; ^e même, r^ piscis, jd. r, 
4a 7 . ^/o« P/me quelques Grecs appelaient la mer 
Tyrrhénicnne , mare Notium , />//«. 3, 5, io. 

notïTUS. a, uni, qui sert à connaître, qui fait 
connaître, Not. Tir p. 79. . 

nôto, âvi, âtum, 1. nt. a. [nota], marquer; 
faire une remarque sur. — I) au propre : No tare ta- 
bellam cera, marquer une tablette avec de la cire, 
Cic. Verr. 2, 2, 3a. oJ ungue gênas, 5e déchirer le 
-visage avec ses ongles , Ovid. Am. 1, 9, 5o. Pueri 
rul>or ora no la vit , là, rougeur empourpra les traits 
de tenfant, id. Met. 4, 329. Cui rugis uterum Lu- 
cina nolavit, à qui Lucine a marque' ou sillonné le 
Jlanc de rides, id. A. A. 3, 780. <^ ova atramento, 
Colum. 8, 11. Corpus nulla litura nolat , pas une 
ride sur son corps , Martial. 7, 18. 

B) métaph., — i°) écrire , tracer des signes, des 
caractères : Iucipil et dubitat : scribit damnat'que 
tabellas, Et notât et delet, // trace, puis il efface, 
Ovid. Met. g, 522. Nepotes et lilteras et notare, 
attaque rudimenja, per se plerUmquedocuil, il apprit, 
le plus souvent lui-même, à lire et à écrire à ses 
petits-fils, Sue t. dug. 64. 

bï particuL, écrire, avec des signes d'abréviation , 
recueillir par la sténographie : Aller um ( librum ) , 
quantum notando conseqni polerant , inlerceplum 
boni juvenes lemerario edilionis bonore vulgave- 
runt ,■ le second livré , recueilli aussi exactement que 
le permettait la sténographie, etc., Quintil. Inst. 1, 
proœnt.~No\a\a. , non perscripta eral summa , la somme 
était écrite en chiffres, non en toutes lettres, Suet. 
Gale. 5. 

2°) faire des observations , des remarques sur un 
écrit, t annoter ; Idque et Labeo probat, sedPro- 
culus apud eum notât , non semper debere dari, mais 
Proculus remarque par une note, qu'on n'est pas 
toujours tenu de donner, Ulp. Dig. 3, 5, 9. Mar- 
cellbs apud JuUanum libro vicesimo septimo Dîges- 
lorum notât : Won dubitamus, etc., id. ib. 35, 1, 
19; de même, Arcàd. ib. 5o, 4j 18 §26. 

II) au fig. — A) désigner, signaler, indiquer : 
, Hsec ridenlur ve] maxime, quse notant et désignant 
turpitudinem àliquam non lurpiter , qui désignent et 
signalent quelque ridicule, sans prêter au ridicule. 
Cic. De Or. 2, 58, />~- res nominibus novis , dési- 
gner les choses par des noms nouveaux , id. Fin. 3, 
2. Insunt etiam in temporibus illa, quœ temporis 
quasi naturam notant, ut biems, etc., qui caracté- 
risent la nature du temps, comme l'hiver, in Partit. 
ir. 

2 e ") particuL : r<*> aliquem , faire allusion à : Histrio 
in novissima clausula senatum geslu notavil, Suet. 
Ner. 39. 

B) tw ter, observer , faire attention à, saisir, s'a*- 
percevoir de : Numerum in cadentibus gutlis notare 
possumus, in amne priFripitante non possumus, 
nous pouvons saisir le nombre, la cadence, dans des 
gouttes qui tombent; dans un fleuve qui se précipite 
nous ne le pouvons pas , Cic. De Or. 3, 48. Animad- 
verlere et notare sidéra, observer le cours des astres , 
id. Divin. 2, 43. -^ cantus avium , être attentif aux 
chants des oiseaux (pour en tirer des augures), id.. 
ib. 1, 42. Id capul ubi hœc controversia est notavi et 
descriplum tibi misi , j'ai noté le chapitre ou se trouve 
cette controverse , je l'ai transcrit et je te l'ai envoyé , 
id. Fafn. 7, 22. Yeris initiûm iste non a Favonio no- 
tabat, sed cum vîderat, il ne faisait pas dater le 
printemps du retour des zéphyrs, mais au jour où ses 
yeux le voyaient, id. Verr. 2, 5, ïo. Apud nos quo- 
que id liquore olei notamus accidere, Plin. 2, 8, 6. 
Dum bœc dilîgentius audio , non notavi mihi Ascylti 
fugam, je ne m'aperçus pas de la fuite d'Ascylte, 
Petron.. Sat. 6. 

C) particuL en pari, des censeurs , marquer d'une 
mauvaise note , signaler, blâmer, censurer, reprendre 
pour qque faute, noter : Quos censores furti et capla- 
ï'um pecuniarum nomme notaverunt, que les censeurs 
ont flétri pour vol et argent pris, Cic. Clue.nt. 42. 
lia senalus rem, non hominem notavit, le sénat 
blâma le fait et non l'homme, id. Mil. 11. Homines, 
quos ceteris viliis atque omni dedecore infâmes vide- 
bant , eos bac quoque subscriplione notare voluerunt, 
ils .voulurent leur imprimer aussi cette flétrisswe , 
écrire au-dessous de leur nom cette note infamante, 

- id. Cluent. 4-7* Ignominia nolandos censuerunt eos, 
st qui milïtiam subterfugissent , ils furent d'avis de 
les flétrir, de les marquer d' 'infamie , id. PhiL 7, 9. 
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Lnxuria Cornelii non crimine aliqno libidinis ,^sed 
communi maledicto notabatur, mais elle était l'objet 
de la réprobation générale , id. Balb. 25. Ne is de- 
decore, -macula, Lurpissima ignominia no'lelur, id. 
Quint. 3i, fin. Cujus improbitaiein veleres Attico- 
rum comôedia; nolaverunl , dont les vieilles comédies 
grecques ont flétri V affreux caractère, id. Brut, fa, 
Stultus et' iniprobus hic amor est dignusque liotari, 
Ilor. Sat. 1, 3, 24. Notante judice, quo nosli , po- 
pulo, id. ib. 1, 6, 14. —^ aliquem joco , plaisanter 
qqn cruellement, Suet. Ner. 5. ^ aliquem scriptis 
famosis, lancer contre qqn des libelles diffamatoires , 
id. Dont. 8. — De là 

* nôtâtuS; a, um, -part. f connu, distingué, re- 
marqué, remarquable , sensible : Si aliqua re exor- 
nabimus, ut si corbnis aut veste, purpurea , quo nobis 
notât ior sit similitudo , pour que la ressemblance soit 
plus sensible, Auct. Herenn. 3, 22, 37, Orèll. [autre 
leçon /notior). — Marqué, noté, signalé, décrié, flétri; 
Omnium scélerum libidinumque maculis nolatissimus, 
Cic. pro Domo , 9, 23. 

notor {forme access. NOTOS î voy. à la suite ) , 
ôri's, m. [ nosco ] ,* celui qui connaît une personne ou 
une chose; par suite, garant, répondant, = cognilor 
(mot poster, à Auguste) : Qui nolorerh dat ignotus 
est , Senec. Ep. 39 ; de même, Petron. Sat. 92. Si 
qnis a me nolorem petiisset, te fui nominalurus , 
qui me optime nosli , Senèc. Apocol. med. NOTOS 
( î. e. notor) HIC ADVENISTI , Inscr. Orell. n° 4957. 
riotoria^ se ; 'voy. l'art, suivant. 
notorïuSj) a, uni, adj. fnoto], qui fait connaître, 
qui notifie ( mot poster, à Yêpoq. class. ) ; n'est em- 
ployé que substantivt. — I) notoria, œ, f, A) lettre 
d'avis, d'annonce , de notification .-"Nihil me gravius 
accepil, quam quod notoria tua înlimasli , Claudium 
graviter irasci, Gallien dans Trebell. Claud. 17. Qui 
falsam de me noloriam pertulerat , qui m'avait faus- 
sement accusé, Appui. Met. 7, p. 452, Oud. — Pour 
notorium (voy. à la suite), dénonciation ,■ délation , 
accusation. — B) «Notoria, àvaçopot, )> Gîoss.; cf. : 
« \3,r\vvGiç, notoria, indiciùm , » dénonciation, rap- 
port , Gloss. 

II) nôtorïum, ii, n., dénonciation, délation, accu- 
sation : Nuncîatores , qui per notoria indïcïa produnt , 
notoriis suis assislère jubentur, Paul. Dig. 48, 16, 6.- 
Quocirca impatienter fero , appàrilorum notoriis Se- 
natiii nuntiàri, Symmach. ïo, 4- 

i. IVotos, i, pour Notus; voy. 2. Notus. 
2. NOTOS , pour notor; voy. ce mot. 
ïiotrïac, voy. nutrix, au commenc. 
notûlaj se,-/, dimin. [nota], petite marque , 
petit signe, petite tache .* Mullicoloribus notulis va- 
ria ta piclura, Mart. Capell. 1, 17. 

]Vota ceras^ Nôtou xépaç, Hann. Peripl. in 
Huds. G. M. 1, 5; Ptol.; cap sur la côte S.-E. de 
l Afrique , plus tard Aromata. Voy. ce nom. 
1. notus y a, um; voy. nosco, à la fin. 
~f 2. TCotus et Nôtos 7 i, m. = Nôxoç, le Notus, 
vent du sud. — I) au propre : Très Notus hibernas 
immensa per aequora noctes Vexil me violenlus aqua , 
firg. /En. 6, 355. Madidis Notus evolât alis, Ovid. 
Met. 1, 264. ^-> udus, Bor. Epod. 10. 19. r^~> pro- 
cellosus , Ovid. Her. 2, 12. r^> tepidus, id. Am. ï, 
4, 12. Qiiicquid signiferi compressum limite cœli Sub 
Noton et Borean hominum sumus, Lucan. 7, 363. 

II) poét. et mètaph. p, vent en général ; Tendunt 
velaNoti, Virg. JEn. 3,268; cf.id. ib. 1, 5 7 5) 5, 
5i2, et l'explication, sur le passage de Tib.i^ 5, 35. 
J^Vvaj voy. ad Novas, dans la Maur. Ting. 
IVovà Augusta , IVudaug-usta^ Plin. 3, 3 
(4), 27; v. Augtista nova. . 
]%îoYa Carthag-o; v, Cartliago nova. 
BfoTa Casiella, Pertz, 1, i35, 327; nom de 
la v. de Neuf château dans le dépt des Vosges en 
France, à V embouchure du Monzon dans la Meuse. 

— La v. de Neufchâtèl en Normandie sur la r'w. d'Arc; 

— La v. de Neufchâteau dans le grand duché de 
Luxembourg. 

RToYa Classîs; Liv. 22, 21 ; peut-être ad Novas , 
Itin. An t. 452 ; Heu de ^'Hispania Tarracon. au N. 
de Stambulum. 

]VoyaSi>arsa ; Itin. A ni. 32 ; -y. d'Afrique. 

]\ T ova Trajana Bostra; v. Bazra. 
. IVoTaurbs; v. Cœne. 

ïiÔTâcula 3 œ, f. [novo], couteau fraîchement 
affilé ; par ex. • — A) rasoir : Mercenarius meus, ut 
ex novacula comperistis, _tonsor est, comme vous 
avez pu le voir à son rasoir, est un barbier, Petron. 
Sat. io3. Aream (capitis) novacula quotidie radere, 
se raser .tous les jours la fête avec un rasoir^ Cels. 
6, 4. Novacula nudare'<?apiiï, Martial, i, 66. No- 
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vacula secare fauces , se couper la gorge^avec un ra- 
soir, Suet. Cal. 2 3. Àlopecias praparari oporlet no- 
vacula et sinapi, Plin. ,29, 6, 34- Fungos praepa- 
rare succineis novaculis, préparer des champignons 
avec des couteaux de succin, id, 22, 23, 47; -r- Tar- 
quinius dixit, se cogitasse , cotem novacula posse 
prœcidi. Tum Attium jussisse experiri. Ita colem in 
comitium allatam inspectante et rege et populo no- 
vacula esse discissam, qu'on pouvait couper un caillou 
avec un rasoir,... et que le caillou fut coupé avec un, 
rasoir, Cic D'mn. 1, 17, 32; cf. Liv. 1, 36; VaL 
Max. 1, 4, ï. 

* B) poignard : Siringitur in densa nec cœca no- 
vacula turba, Martial. 7, 61. 

II) mêtaph., nom d'un poisson qui n'est pas autre- 
ment connu, Plin. 32, 2, 5. 
■ IVoYses v. ad Novas. 

HfoYœ Aquiliante ; Itin. An t. 218; v. de l'A- 
frique propre , d'ailleurs inconnue. ' . 

nôvâlis, e, adj. [novus], en t. d 'agriculture t 
qu'on laboure pour la première fois ou de nouveau; 
« Ager reslîbilis, qui restituilur ac reseritur ■ quot- 
quof annis : contra qui inlermittitur, a novando no^ 
valis, » Varr. L. L. 5, 4, § .39; cf. ib. 6,6, § 59. 
— De la 

.II) substantivt, nôvàtis , is , / (se. lerra), et 110- 
vâle, is, /;. (se. solum ). — 1°) terre qu'on laisse re- 
poser un an , jachère : Al ternis idem tonsajs cessare 
novales Et segnfem patiere situ dureseere campûra, 
Virg. Georg. 1, 71; de même, Pallad. 2, 10. Nntn 
quîsquam in eadem novali œstale una ampliiis quam 
semel messuil? quelquun a-t-il jamais fait plus a une 
moisson en un seul été dans la même terre? Mamcrt. 
Jun. Gratiar. act. ù.%.-— Novale est ,' quod alteinis- 
annis seritur , on appelle novale -, jachère -, la terre 
qu'on sème de deux années lime, Plin. 18, 19,49- 
Expediendi rudis agri rationem sequitur cuilofum 
novalium cura, Colum. 2, 2. 

2°) terre- nouvellement défrichée, novale : Talis- 
fere est in novalibus, eaesa vetere silva, Plin. 17,- 5,- 
. 3; de même, Callistr. Dig. 47, 21, 3; — De là 

B) mêtaph. — i°) terre inculte , pacage , landes 
Agiicoîa quam maxime subàclo et puro solo gandet, 
pàstor novali graminosoque, Colum. 6,prœf. 1. 

2°) champ cultivé, terre labourée (poét.) : Impius= 
ha;c tam culta novalia miles habebit? Barbarus bas 
segetes? Virg. Ed. 1, 71; de même : Diri salurarfr 
novalia Cadmi, Stat. Theb. 3, 644- 

noYâmeiij ïnis, n. [ noyo ] , -innovation , chose 
nouvelle, nouveauté (poster, à Vèpoq. class.) : Sistens 
hoc novamen , ilks quoqué caîrimonias dissuadebat,. 
Tertull. adv. Marc. 1, 20. ''..'■''.■■• 

JVovaua^ Plin. 3, r3 (18); v. d'Italie, dans h 
Piccnum; auj. Monte di Nove, sel. Reich. 

NOYANENSIS VICUS , sur la via Appia, non 
loin de Calalia : L. POMPEIO FELICISSIMO IM- 
MVNI DENDR. SVESSVL., ET SACERD.M. D... 
XV vm INTICO NOVANÉNSI., Inscr. ap. Marin. 
Fratr. A>v. p. 390. ■■"••.. 

noTnnas, a, um, nouveau, opposé à ancien; en 
pari, d'une population, nouveau venu, Inscr. ap* 
Grut. 1095, 6;Orelli, ior. - . . 

Norantfe; Novavxai-, PtoL; peuple dn^-la,^.nie 
septentrionale de la Britannia , qui a donné le nom à 
une presqu'île , Novantum Cherson.., Nouavttôv ^ep- 
<7ovy)ctoç, Marc. Heracl. in Huds. G. M. 1, 59; et à 
un cap; auj. la presqu'île occidentale de Galloway. 

ÏVoYa-iiiiSj Plin. 2, io3;y2. dans la partie orien- 
tale de l'Italie centrale, dans le pays de Pitinum^ 
aitj. Genga. 

IVoYaria, Noyapia, Tac. Hist. 1, 70 ; Plin. 3, 
17 (21); PtoL; Itin: Ant. 344; ^- de la Gallia.Ci. 
salpina, à l'O. de Mediolanum ; 'auj. Novara : j prh 
dufl. 

. IVÔYarïensis, e, adj., relatif à Novàre, de ffo- 
vare , Plin. 17, a3 (35) ; Suet. lîhet. 6. 

IVoYaria^ Tab. Petit.;' auj. Gogna. ■ ' 

ÎVovas ad; v. ad Novas. 

TVoYas ad; v. Nova Çlassis. ; 

IVÔYâtïâni, ôrum , les Novatiens ,' secte chré- 
tienne, Cod. Theod. 16, 5, 5q et 65, § 7, id.' ib. 16, 

6, 6; u ,. .■■...; '■ 

IVÔTÛtilla, se, f., nièce du philosophe Sénèque , 
Senec. Cons. ad Helv. t6. '".'." " 

ïiÔYâtïo, ônis,/. [novo ] ,; renouvellement , réno~ 
valioxi, innovation ,• changement (mot poster, à l'é- 
poq. class.). • — I) an propre : Cum. manifestiusno- 
yatio prœdicelur a Créât ore, Tertull. adv. JMarc; 4 ( 
1 . r*j pudendorum , action de raser tes parties hon- 
teuses ,Arnob. 5, 182.; r " 
II) mêtaph., transport d'une dette à un autre : && 
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^ovalionibus et delegalionibus , Dig. 46, 2; de même, 
•<Ulp. id. i ; Scœvol. ib. 34, 3, 3i; 33, 1, 2r. ■■ 

nÔTâtor, ôris, m., novateur, celui qui renou- 
velle {poster, à l'époq. class.) :, Quod loquentia no- 
vatori verborum Salluslio maxime congrueret :, parce 
■eue le mol loquentia devait plaire beaucoup à Sal- 
ktste, novateur, en fait de style (c.-à-d. qui se plaît à 
remettre en usage les termes vieillis et les formes su- 
rannées), GelL J, tS. r^ stirpis AnnÎEe, celui qui a re- 
nouvelé l-a race Annia, Auson. Ep. 16, 3a. 

T iiÔvâtrix, ïcis, / [novalor], celle qui renou- 
velle, qui change : Rerumque novatrix Ex aliis alias 
-réparât natura figuras, Ovid. Met. i5, 252. 

- " 1. iiÔTÛtuSj a, um, part, de novo. 

2. nÔYâtus, ùs, m. [novo], renouvellement, 
'.changement (latin des bas temps) : Tôt species lan- 
■tôsque ortus variosque nova tus Uua dies aperit, con- 
.ûcit una dies, Auson. îdylL 14, 39. 

3. NÔYâtuSj i, m., surn. rom., SueL Aug. 5t. 

- -noTej adv.; voy. novus, à la fin.. 

noyella, œ, /.; voy. novellus. 
. nÔTeHaster, tra, hum, adj. [novellus], un 
peu nouveau, un peu jeune .-. Vinum optimum, sed 
■novcliaslrum, Marcell. JLmpir. 8. 
. noTClle; adv,; voy. novellus, à la fin, 
. noTellciumj j, n. [npvellus], lieu planté de 
qettnes arbres ,- et parlîcul, djs jeunes Dignes, pépi- 
nière (poster^ à l'époq, class. ) : "Veluti si novelletum 
.in fundo faclum sit , Paul. Dig. a5, 1, 6 ; cf. : 
« Novelletum, veôçsjxov, veoçuxeïov, » Gloss. Phi- 
"■lox. 

nÔTellïcus, a, um, = novellus, Plaut. Pœn. 
■suppos. 8. 

- norellïtaBj £tis , / [ novellus ], nouveauté (poster. 
a l'époq. class. ) : Neque veritas desiderat velustatem 

-neque meudacium devitât noveliitalem , Tertull. 4nim. 
28 ; de même, id. adv. Praz. 2. 
..- noTelIoj âvi, âtum, 1. v. a. [novellus], renou- 
veler; de là, parlîcul., planter de nouvelles •vignes 
(poslér. à Auguste) : Existimans nimio vinearum 
^studio negligi arva, edixil ne quis in Italia novellaret, 
.Suet, Dom. 7, *— II) au jig. : In castilale liberos 
-enulriens Yitam noveHantes Deo, consacrant leur vie 
à Dîeu , Paul. Nol. Carm. 21, 65g. 

nÔTcllnSj a, um , ad/, dimin. [novus], nou- 
veau, jeune (parlîcul. fréq. comme t. d'éconqmie 
rurale) : Novella (capra) quam velus utilior, une 
jeune' chèvre est plus utile qu'une vieille, Varr.. R, 
J?. 2, 3 ; de même : r*-> juvenci , id. ib. 


fi, 
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sues, Plin. 11, 37", 84. r*-> 
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Çolum. 
, vignes 


nouvellement plantées , jeune plant de vigne, Van 

R. R. 1, 3 1 ; cf. ; Itaque et vivere vitem et mori di 

ci m us arboremque et novellam et vetulam , et vigere 

et senescere , aussi disons-nous de la vigne quelle vit 

*t qu'elle.meurt, et d'un arbre , jeune ou vieux , qu'il 

<est dans sa force ou qu'il vieillit, Cic. Fin. 5, 14; de 

même : ^ vites , F~irg. Ed. 3, 11. Novellœ gallinse, 

poules qui ont pondu pour la première fois, Co- 

dum. 8, 5. — !- Poét. .\ <^-f lurba, les enfants , troupe 

.d 'enfants, Tib. 2, a, 22. — Cn. et L. Gavilii , no- 

vellî Àquileienses, nouveaux citoyens d'Aquilée , 

~ffy-ésji£f¥fri.is peu de temps à Aquilée, Liç. 41, 5. — 

Xium regerem tenera frena novella manu, les rênes 

dont je n'avais t pas l'habitude , nouvelles pour moi, 

Ovid. Pont* 4, 12, 24; de même: Sublrahere jugo 

«olla -novella, id. ib. 3, 7, 16 et : Novellum impe- 

Tium, Vopisc. Tac. 1. 

II) substantivt : — * A) novella, &, f. (se. vitis), 
vigne nouvellement plantée, jeune plant de vigne ; 
■Cultor in omni parte, suas plantare novellas Çœpe- 
.rat, Coripp. Johamu 3, 327. 

" B) Novell», ârum,/. ( se. conslitutioues ) , Us A 7 o- 
4>elles, partie du droit, romain, constitutions impé- 
riales promulguées par Théodose et ses successeurs', 
après la rédaction du code Théoddsien. 

nôvelle 9 adv. — nove, récemment, nouvellement, 
Plaut. Pœn. suppos. 8. 

nÔTeiUj nom de nombre , neuf .\~No\em tibï orbibus 
vel polius globis connexa suot omnia, Ciel Rep. 6, 1 7 . 
Sermo in novem et libros et dies distribuais, id. Qu. 
Fr. 3, 5. Millia passuum decem novem , dix-neuf 
mille pas, Çœs.M. G. r, 8. 

IVovember et iVÔTembris j avec et sans inensis 
[novem],- le neuvième -..mois de l'ancienne année ro- 
maine { qui commençait à Mars ) , novembre : Mense 
Octobri fecimus : Wovembris reliquus erat , Caton 
dans Prise, p. 696, P. Calcndis Novembribus et 
postridie caput Tauri occidit, Colum. iî, 2. Hic post 
Novembres, imminente jam.bruma Seras putalor bor- 
î-idu»refert uvas , Martial. 3, 58. Impîent Iricenas 
•per singula menslrua luccs Junius, Aprilis et rum 
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Septembre November, Auson. Ecl. de Dieb. sing. 
mens. 

NoYempagî* Plin. 3, 5; lieu d'Êtrurie, attj. le 
.bourg de Bracciano. 

Novenipopnlaiia et ]\ T oTempoprilania, 
une partie de l'ancienne Aquitaine , qui plus tard 
fut divisée en (rois parties : Novcmpopulaua , le pays 
entre la Garonne et les Pyrénées , ayant pour ca- 
pitale Civitas Ausciorum ( Aucft)' } Aquitania prima 
et secunda. 

IVovenipôpùlâmiSj a, um, de la Novempo- 
pulanie , Inscr. (suspecte) ap. Grut. 667, 10. 

NÔYempopùlî; ôrnm, habitants de la Novem- 
populanie , Salvian. Gub. Dei , 7, 2, 

]VoYem.TÏ8e ; v. Ampbipolis. 

nÔTemvîr 5 i, m., novemvir, un des neuf magis- 
trats, Inscr. ap. Donat. cl. 5 n° 189. 

nÔTenivïrâlîs 9 e, adj., relatif aux novemvirs, 
Not. Tir. p. 61. 

noTcnârïus 9 a , um , adj. [ novem ] , composé de 
neuf, qui contient neuf; novénaire ; r^j numerus , 
le nombre neuf, Varr. L. L. g, 4g § 86. ^ natura , 
id. ib.; cf. Macrob. Somn. Scip. 2, 2; Auson. IdylL 
n.fv sulcus , sillon ou fosse de trois pieds de largeur 
sur trois pieds de profondeur , Plin. 17, n, z5. 

noTcndccim et 110Tem.de cim.; nom numér. 
[ûovem-deeem], dix-neuf: Fuerunt censa civium ca- 
pita cenlum septemdeeim milia trecenla novemdecim, 
Liv. 3, 'î.k^adfin. Quum annos novemdecim haberet, 
consul crealus est, id. Epit. 19, fin. Douteux; voy. 
Drakenb. sur ce passage. 

noTendial, âlis; voy. l'art, suiv. n°\l. 

nôvendïâlis f e, adj. [ novem-dies ] , de neuf 
jours. — I) qui dure neuf jours : Novendiale sacrum 
et novendiales 'ferissj fête de neuf jours qu'on célébrait 
dans des circonstances extraordinaires , par ex. après 
une pluie de pierres ( cf. Hartung, Relig. des Rom. 
1, p. 124 et i53). Nuncialum régi patribusque est., 
in monte Àlbano lapidibus pluisse. Romanis quoque 
ab eodem prodigio novendiale sacrum publicum sus- 
ceptum est, seu voce cœlesti ex Albano monte missa 
(nani id quoque traditur) seu baruspicum monitu. 
Mansit cerle solenne, ut, quandoeurique idem pro- 
digium nunciaretur , feriae per novem dies agerentur, 
Liv. 1, 5i\de même, id. 21, 62; 23, 3r; 25, 7; 2G, 
23; 27, 37, et passim. Novendialibus iis feriis quse 
fuerunt Tuditanio et Aquillio consulibus, Cic. Qu. 
Fr. 3, 5, 1 ; cf. : « Novendiales ferise a numéro diè-^ 
rum sunt dictas, » Fest. p. 176, éd. ~Mu.lL 

II) qui a lieu , qui se fait le neuvième jour, en 
parlant des sacrifices et des repas funèbres , qui avaient 
lieu neuf jours après les funérailles ; « Novendiale 
dicitur sacrificium quod mortuo fit nona die qua se- 
pullus esl, m Porphyr. ad Hor. Epod. 17, 49 ; cf. : 
« Novendialia, ï\v<xtu inl ve/.poû àfo^eva, » Gloss. 
Philox.; cf. aussi Seiy. Virg. Mn. 5, 64, el voy. 
Hartung, Relig. des Rom. 1, p. 46- La célébration de 
ces sacrifices et de ces repas s'appelait aussi substantivt, 
noveudial : « Nescio utrum iuveniatur, alicuî Sanc- 
tqruru in Script uns celebratum esse luctuwi novem 
dies, quod apud Lalinos novendial appellant, » Au- 
gustin. Quœst. in Replat. 1, quœst. 172. Noven- 
diâlis cœna, repas funèbre du neuvième jour, Tac. 
Ann. 6, 5. — Neque in sepulcris paupèrum nrudens 
anus Novendiales dissipare pulveres, ni, habile ma- 
gicienne , dissiper, au bout de neuf jours , la pous- 
sière des pauvres dans les cimetières ( les cendres 
encore chaudes), Hor. Epod. 17, 47- — Proverbialt; 
Exstinclo populo etiam novendialis tarde venit, quand 
le peuple est mort on vient trop tard même le neu- 
vième jour, en pari, de celui qui porte secours trop 
tard , Pseudo'Quintil. Decl. 12, 2 3. 

noTennis; e, adj. [novem-annus], de neuf ans, 
âgé de neuf ans (poster, à l'époq. class. ) : Maxi- 
mianus substituto Caesare fibo suo , qui tune erat 
novennis, Lactant. Mort, persec. 20; de même : o~> 
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îiÔYennïum, ii, n., espace de neuf ans , The- 
saur. Latin,, ap. A. Mai, Auct. Class. Vet. t. S, 

]VoTenses, ium, habitants d'un municipe in- 
connu appelé Novum , Nova» ou Ad Novas , Notit. 
Imper. ; el. situé en Dalmatie , à douze mille pas des 
Montes Macarenses, à F endroit où est auj. Runovich, 
Inscr. ap. Paulovich, Marm. Macar. p. 28. 

IVoYensïdes ou TVoTensïIes (dii), ium, m. 
[ novus-iusideo ; cf. Hartung, Relig. des Rom. 1 , 
p. 94 ] , les nouveaux dieux ( empruntés aux étrangers, 
par oppos. aux dieux du pays, appelés indigetes) : 
« Feronia, Minerva, Novensîdes a Sabinis, « Feronia, 
Minerva , divinités nouvelles empruntées aux Sabins , 


Varr. L. L. 5, 10 § 74, Mûll. N. cr,; cf. sur la 
forme Noveusides (par un à), Mar. Victorin. p. 2470, 
P. « Cinclus numîha peregrina novitale ex ipsa ap- 
peilata pronuncîat : nam solere Romanos religiones 
urbium supevatarum parlim privatim per familias 
spargere, partim publiée conseciare: ac ne aliquis 
deorum mullitudîhe et ignorantia prâîterirelur, bre- 
vitatis et compendii causa uno pariter nomine cunctos 
Novensiles invocari,*i> Anwb. 3, 38, cd. Orell.; cf. : 
« Quum "Novensiles dicimus nomen esse deorum , qui 
ex bominibus meruerunt dii esse, manifestum et 
promplum est non personâs specialiter definitas , sed 
novilatem ipsam cognomine Novensilium nuncupaii, »• 
id. 3, 3g, fin. Jane, Juppiler, Mars pater, Quïrine, 
Bellona, Lares, Divi Novensiles, Dii Indigetes, été., 
formule de prière dans Liv. 8, 9, 6; cf. Mqrt, CapelL 
1, 16. 

ïiô venus > a, um, adj. numéral [novem], au 
nombre de neuf : Ut virgines ter novenae per urbeiu 
euu tes carmen carièrent, que vingt-sept jeunes filles 
( trois fois neuf) allassent par la ville chantant un 
chant, Liv. 27, 37. Terga novena boum, Ovid. Ma. 
12, 97. Novenorum cpneeptu dierum, Plin. 3, 5, g. 
— Au singulier : Deroigrant Helieone.deae qualiu ni- 
que novena Lampade sollennem tbalamis çoeunlib'us 
ignem, avec neuf flambeaux, Stat. Silv. r, 2, 4- 

novercaj as, /. [vraisemblablement forme osque 
de novus, cf. Mamercus], belle-mère, marâtre. — 
I) au propre : Millier, novercae nomen bue adde ini- 
pium, Afran. dans Non. 393, 26. Nomina necessï- 
tudinum, non solum nalui-œ nomen et jura 'w }X- 
uxor generi, noverca filii, llise pelles .iitft.av-^ ^ent. 
70,- 19g. Quum is (Hippr)yLiJs.} ■p-.-t-'/^.ii^i'otus esset 
de noverca, id. Off. 3.. '- / /' t )4. , 'Sîeviores tragïcis no- 
vercas , Qtdntil. Ins5^ r" ro, 5,.Spald. Injusta no- 
verca, Virg. Ed. 3, 33. r**j saeva, cruelle marâtre, 
id. Georg. 2, 128. Sceleratae fraude novercae, Ovid. 
Fast. 3, 853. Lurida terribiles miscent aconita no- 
verca?, id. Met. 1, 147. — Proverbialt , Apud no- 
vercam queri , se plaindre à une marâtre, c.-à-d. 
inutilement , st plaindre à un sourd, Plaut. Pseud. 
1, 3, 80. 

B) au fig. : Rerum ipsa nalura in eo... non. pa- 
réos sed noverca fuerit , si, etc., la nature elle-même 
aurait été pow lui non une mère , mais une marâtre, 
si, etc., Quintil. Inst. 12, 1, 2. Hostium armatorum 
totiens clamore non territus, qui possum restro 
moveri , quorum noverca est Italia p vous dont l'Italie 
71'est pas la vraie mère, vous qui êtes les faux fils 
de l'Italie, Vellej. 2, 4; de même : Yiles operae, 
quorum est meaRoma noverca, dont Rome, ma pa- 
trie 3 n'est que la marâtre , n'est pas la vraie mère , 
Petron. poet. Sat. 122, 166. 

II) mélapk. : novercae, arum-, f., canaux de des- 
sèchement (qui ne répondent pas entièrement à 
leur fin),Agrim. ap.Goes. 119 ; 142 ; 145, et passim, 

nÔYercâliSj e, adj. [noverca], de belle-mère, 
de marâtre. — I) au propre : Novercales ibat venator 
in agros Ascanius , dans les campagnes de Didon, 
Stat. Silv. 5, 2, 118. Atque novercali sedes prœlata 
Lfivino, à Lavinum, qui doit son' ?wm à Lavinie 
belle-mère d'Ascagne, Juven. 12, 71. r^j Mycenœ, 
Mycènes , consacrée à Junon, belle-mère de Bacchus, 
Stat. Theb. 7, 177. 

Il) métaph., de marâtre , c.-à-d. ennenù , hostile, 
acharné : Novercalia odia , haines de marâtre , c.-à-d. 
acharnées, Tac. Ann. 12, 2. Novercales Liviae in 
Agrippinam stimuli, id. ib. r, 33. Quid allerum no- 
vercabbus oculis inlueris? avec des yeux de marâtre, 
c.-à-d. ennemis, Senec. Conlr. 4, 6. Erat circa illutn 
Xenobia novercali animo, Zènobie était animée à 
son égard de sentiments hostiles, Trebell. Trig. Ty- 
rann. 16. Novercale odium, Lactant. Piecid. ap, A. 
Mai, in Class. Auct. t. 3, p. i35, tab. i34'; p. i36; 
fàb. 148, ad fin. 

* noVercor, âri, v.- dêp. [noverca], agir en. 
marâtre, se montrer dur, injuste : Quorum imbecil- 
litali quodammodo novercaretur , Sidon. Ep. 7, 14, 
med. 

lVoYesïum,.ii, n., ville delà Gallia Belgica , sur 
le Min ; auj. ÏNeuss , Tac. Hist. 4, 26; 33, 35; 5, 
22 ; cf. ÏJkert, Gaule, p. 522. 

]VoYesium, Tac. Hist. 4, 26, 35, etc.; Amm. 
Marc, 18, 2; NouaicrLov, Ptol.; Nivisium , Greg. 
Tur.; Novesium, dans les écrivains du moyen âge, 
Periz, 1, 2i 8, 45g ; nom de la v. de Neuss, dans le 
district de Dusseldorf en Prusse. 

hoyî 9 je sais ; voy. nosco. 

rVoYïa^'ae; voy. novius. 

jVovianus, a, um; voy; Noviiis. 

noYïciO, adv.; voy. noWcîus, à la fin, 
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Noyi 


^Lau(pbstir t à l'êpoq.class.), Tertull. ApoL 


peu nouveau {poster, a tepoq. 
^.'id.Pœn. 6. ■ . - 

novïcïiis oh -tins* a, uni, a^. (.novus, c/. 

souv. il appi 
novicium 


rr. L. L. 6, % § £9], nouveau, récent {le plus 

v il appartient à la langue technique) : « Novum 
_/icium dicimus et proprium propicium augere 
aique intendere yolentes novi et proprn sigmfica- 
tionem , » Alfen. dans Gell. 6, 5. Novicium mini 
quœstuni instittâ non nialum, un profil d'un nouveau 
genre, nouveau genre d'industrie , Plaut. Most. 3, 
2 92/Yinum novilium résinai» ni nnlli condùcit, le 
vin nouveau, Plin. 23, 1, a3. -^ jSe dit surtout des 
esclaves récemment tombés en esclavage ; Recens 
captus homo, nuperus, et novilius, Plaut. Capt. 3, 
Ç, 60. Etiâm novicii servi empli in magna familia 
cilo conservorum nominis recto casu accepte», in obli- 
quos déclinant , Farr. L, L. 8, 2, § 6. Syrura nescip 
quem de grege noviçiorum faclum esse consulem , je 
ne sais quel Syrus qui fait partie des esclaves nou- 
veaux, Çic. Pis. 1. Yenalçs novicios accepimiis, 
Quinif(. Inst. 8, 2, 8. Noviciis noslris per quot annos 
sermo répugnât? id. ib. 1, 12,9. ISoviciaj puellœ, 
feune.s servqntes novices , Ter. Eun. 3, 5, ,34. — No- 
vicia turba- grammatjcoruuï , la foule des grammai- 
riens du jour, Gell, 11, 1; cf. : Novicios philoso- 
pbôruni sectalores cum vêlerions Pylhagoricis corn- 
parans,, les nouveaux disciples des philosophes , id. 
r, 9, fin. Staluœ Lupercorum habilu factœ tam no- 
vïeiœ'sunt quam quae nuper prodierunt pœnulis ih- 
ù'jîc- aiiant aux statues couvertes à la manière des 
Lûpi:qdes f - ciK r s sont d'aussi fraîche date que celles 
qu on vient de produire en puHiç. vêtues a un mau-r 
ieaù, Plin. 34, 5, ro. > -^colores , id. 35, 6, 29. ■ — 
. Jam sedet in ripâ-letrumqu:. povitius Jiorret Por- 
thmea, -nouvel arrivé, nouveau venu, Juven. 3, 265. 

Adv. novicio, nouvellement, récemment : (Luci) 
Qui novicio capti sunt, Serv. Virg, JEn. u, 3 16 
(d'après la conjecture de Marini, Frçtr. Arv. p: 309), 
- WoYidmnum, Amm. Marc. 29, 5; Noviodunum, 
Ptol.; v. sur le Danube dans le pays des Grulungi; 
auj. Gurhfeld dans le Winjdischmark. 

ŒoYientum, Pertz, 1, 453; la v, de Nogent- 
sur-Seine , dans le dêpt de l'Aube en Frajtce, 
• hotïcb ou no vieil s t adv, \ novçm ] , neuf fois : 
•Hoc 1er novies cantare jubet, Van: R.-R, i, 2, fin. 
v^fStyx. interfusa, ' Virg. Georg. 4, "48o. Perfeetissi- 
mus numerus, quem novem novies multiplicaia com- 
ponunt, Senec. Ep. 58. 

îWoTÏÔtl«jimiL 5 j t n t , nom de plusieurs villes 'de 
Gaulé} ainsi— -ï) ville des Bituriges , auj. Nouan , 
Cœs.JÎ. G. 7,- î2 ; cf. Ukei-t , Gaule, p. 3g5 et 398. 

- II) ville des Éduens , sur le Ligeris, auj. JVevers, 
Cces, B. G. 7, 55; -cf. Vheri, Gaule, p. 470.. — 

-III) ville des Suessons ; auj. Saissons , C<çs. fj, G. i t 
12; cf. ' Uherl , Gaulé) p. 538- ■ 

- ' 'MâTiodûLxiiiUfflLj Cces. 7, 12;.^. des Bituriges 
dans la Gallia Àquitana , près de Rouan ? sel. d'Ah- 
v'dle et Mannert. 

Kpvioduntuïtj Cœs. 7, 55; Nevirnum, Itin. 
'ÂnK..36j ; v. delà Gallia Lugdunensis , sur le Liger; 
au/\ Nevers , sur la Loire, dans le dêpt de la Nièvre, 
en France. 
' IVoTiodiinum ; v. Augusta Suessionum. 

- TV.oTiomâ:gum a Kotiomagus , H^iumag^ty 
Tab. Peut.; Pertz, 191, i56, ig3, 190, etc., lieu 
principal des Bataves, auj\ Jfimègu-e. < 

IVoTÎoniagiiSj Itin. Ant. 385 ; - Nœomagus, 
Ptol.; lieu principal des Lexubii ou Lixovii dans la 
Gaule.; auj. Caen , dans le dépi du Calvados; sel. 
Mannert et autres, Lisieux. 

JVoTioma^us 3 .voy. Augusta Nemelum. ■ 

Hîoviomag'USj NouiôfxaYoç, Ptol.; v. </e.î .Yibisci 
ou Biturjges- dans /'Aquitania; auj. Castillon^ , sel. 
Mannert \ non loin de t embouchure de la Gironde; 
sel. Ketch .', Gaîtelnau de > Médoc, 

B?OTioma§rûs> Itin. Ant.; Neomagus, Not6[;,a- 
yoçj Ptol.; v. dé la ~BrildLimidL, capitale des Reynij 
auj. JVoodcote, prfa de Croydon. 

IVoTiomagns (in 'TreTeris), lieu dans Id 
Germania prima, auj. Numagen ou Neumagen, près 
de la Moselle. . — 

IVoviomagns (in Veromanduis ) s Motîo- 
num> IVôTiomum^ Pej-tg,, 1, 3o, 63, 146, etc.; 
lieu dans la Belgia secunda, auj. Noyon, 

WoTioreg'ULni, Itin. Ant. 4S9; v, de la Gallia 
Àquitana secunda, auj. Rojan. 

* novissïniâlis; e, adj. [novissimus], final, 
qui vient en dernier lieu -.* Quas parliculas"( versuum ) 
si necesse sit, ausim dicere finales seii noyissimales, 
Mar, Victorin. p, 25x9, P* ■ 


NOVO 

iioTÎ8§iiMC» nOTissimus 9 voy. noviu. 

noTÏtaSj âtîs,/. [novus], nouveauté, qualité de 
ce .qui est nouveau. — I) en gêner. : Quem libi rei 
novilas atlulerit, Çic. Divin. 2, 28. Et ,auctoritatern 
antiquitatis ,babent et gratiam -novitati similem .pa- 
rant, Quintil. InsL 6, 6, 3g. Brevitatis novitatisque 
gratia, le charme de la brièveté et de la nouveauté, 
id. ib. 9, 3, 58. Hoc plus affert novitalis àlque inex- 
spectata magis est (oralio), id. ib. 8 } 3, 74. (Figura) 
ipsa novilate ac varielate magis delectaî , plaît da- 
vantage par la nouveauté et la variété, id. ib. 9, 2, 
66. — Au pluriel : Novitates , si spem afferunt, non 
sunt illse, quidem repudiandœ, vetustas tamen loco 
suo conservaqda , les amitiés nouvelles , si ' elles ap- 
portent quelque espoir, ne sont. point à rejeter, mais 
il faut maintenir religieusement lés anciennes,- Cic, 
Lœl. 19, 68. — Poét. : r^j anni, le printemps, Ovid. 
Fast. 1, 160. — Adverbialt ; APODTTERTVM AD 
NOYITATEM R (estiluit)", sur nouveaux frais , à 
neuf, Inscr. Oreîl. n° 3278. 

II) particul. — A) nouveauté, chose nouvelle, 
êtrangeté, le nouveau, l'extraordinaire : Id facinus 
imprimis ego memorabile existimo sceleris atque pe- 
riculi novitate, par la nouveauté du crime et du 
péril,. Sali. Catll, 4, 4. Adjuta est îiovilas numine 
nostradei, mes chants, chose nouvelle , inaccoutumée 
dans ces contrées , ont été favorisés du secours divin, 
Ovid. Pont. 4j i3, 23 ; de même : r^j furoris , id. Met. 
3, 35© ; «-v mali s :V. ib. ir, 127. HIS NOYITATIBVS 
DVPLICI OKNATYS EST GLORIA, Inscr. ap. 
Grut. 337. _ . 

B) condition de l'homme nouveau, homo novus, 
nouveauté de la ro.ee, noblesse récente : Quod video, 
non, ut anlehac putabam, novitati esse invisum 
meje, qrfon ne m'a point fait un crime de ma no- 
blesse de fraîche date, de ma qualité d'homme nou- 
veau, Cic. Fam. r, 7, 8. Contemnunt novitalem 
meam , ego ïllorum ignaviam , ils me méprisent comme 
parvenu, moi, je les méprise comme lâches, Sali. 
Jug, 85, 14 {il y a un peu plus haut : Comparate 
niinc cum illorutn superbia me hominem. novum). 
.Quibus novitas familiae baud obstilit , quoininus ad 
consulalus eniterenlur, Fellej. 2, 127. 

noTïter, adv.; voy, novus, à la fin. 

nOYÎtiOi, adv.; voy. novicius, à la fin: - 

MoYÏum, Ptol.; lieu de /'Hispania Tarraconensis, 
chez les Aiiabrî, peut-être auj. Porto Mouro , sel. 
Ukert; Noya, seL Reich. 

IVôvïus, a f nom de famille romaine; par ex.: No* 
vius , célèbre auteur de pièces atelldn.es t 'contempo- 
rain de Pomponius ,' vers l'an de. Rome 650—^670 : 
« Novius probatissimus Atellanarum scriptor ait, etc. a, 
Macrob. Sat. i, zo ; cf. Gell. r5, i3; 17, 2; Non. 
8r, 22 sq., et beauc. d'autres; voy. Bœhr, Hist-, de 
la Littér. rom. g 63 J voy. les fragments dfins Munk. 
de Fabulis A tell. p. i65 sq. -r- L. Novius, tribun du 
peuple et ennemi de Clodius, Ascon. sur Cic. Mil. p. 47, 
éd. Orell. — Novius Niger, questeur sous César, Suet. 
Cœs. 17. — Autre mentionné par Juven, 12, m. — - 
Autre Novius, Hor.- Sût. r, 6, 40 {peut-être nom 
forgé pour novice ). — Au fém., Novia, âe, femme 
d'Oppianicus, Cic, Cluent. 9, 27. — De là : Novïâ- 
nus, a, uni, adj., relatif à Novius {le poè'te) : Sed 
çum leges, inibi sunt et Novianœ . et Atellaniolœ 
et Scipionis oraliunculœ , M, Aurel. dans Front. Ep. 
ad M. Cces. 2, 12, éd.. Mai. Inter fullones Noviànos 
coronandus, Terlull. Pall. 4; voy, fullo, 72°J. • 

ÎVoYÎnSj Noijïoç, Ptol.; fi. dans l'intérieur de 
la Libye. • ' 

- AfoTius, Noyïo;, Ptol.; fi. dans la partie'- N. de 
la Brilannia-; auj. le fi. Ni th. 

nôTOj âvi, aluni , 1. v. a. [novus], rendre nou- 
veau, -r- I) au propre, renouveler, refaire , faire à 
neuf: Ipsî transira novant flammisque ambesa repo* 
nuut Robora navjgiis , refont les bancs des rameurs, 
les remplacent) par de nouveaux, Virg. JEn. 5, 752. 
Malronaque destinât omnis Ingratos nulla proie no- 
varevïros, à né faire point revivre des. époux haïs dans 
des enfants,. Ovid. Fast. 1 , 62 1 .; de même : ro gregem , 
renouveler un troupeau, Slat. Theb. 10, 229. Hœc 
réparât vires fessaque mémbranovat, et donne aux 
membres une vigueur nouvelle ., Ovid. Her. 4, 90. — 
Ut ardorem eum, qui resederat; excitaret rursus no- 
varetque, pour raviver et ranimer .cette ardeur qui 
s'était amortie, Liv. 26, 19, 2. Cum long-? dies s'e- 
davit vulnera mentis, Intempestive qui fovet illa, 
novat , quand le temps a calmé lés blessures du cœur, 
celui qui vient mal à propos mettre un nouvel appa- 
reil, les ravive, les rouvre, Ovid. Pont. 4, ii, ig.- 
— r Ager novatus, terre labourée de nouveau, qui a 
reçu (a seconde façon et prête à recevoir la semence : 


■ NOVU 

i Subacld mibi ingçnio. opus est , 11 1 agro, non semeV 
arato sed novato et iteralo , quo meliores feius ppssit 
et grandiores edere , Çic. De . Qr. 2, 3o \ de méme r 
Ovid. Pont, .4, 2, 44. — Yeiba quas novamus et far 
cimus.ipsi, les mots nouveaux que nous. créons , Cic^ 
-De Or. 3, 37 ; cf. Novanlur aiitem verba, quœ ab- 
co, qui dicit, ipso gignuntur et fîunt, id. ib. ,3, 38';- 
de même : Yerbum aut inusilatum aut novatum aui 
translalum , id. ib. Multa novanlur in o.mni génère 
materiîe, Quintil. Inst. 5, 10, rô6. Ignotum hoc alijs 
ipse novavit opus., Ovid. A. A. 3, 346, 

II) métaph., ■ changer, innover. . — A) en génér*. : 
Nihil babuiy sane non mullum,-,quod -putarem 110-7 
vandum inlegibuSj/e nai rien ou presque rien changé 
dans leurs lois, Vie. Ceg. 3, 5. Nomenque simul fa- 
ciemque novavit, changea à la fois de. nom et. de forme, 
Oçid. Met. 4, 540.- — De là .;■"_. , ^ 

B) particul., sous le rapport politique, no.vare res^, 
introduire des changements dans l'État, susciter des 
troubles : Collaudatis qui Turnum ïiovanlem tes" mé- 
rita pœria affecissent , Liv. 1, 52. Tamquam novandl 
res aliquam becasionem qua3renles, comme cherchant: 
quelque occasion d'opérer des changements 'dans 
l'État, de faire une révolution , id, 24, 2 3. Mullitudi-. 
nem... omnia novare velle, que la multitude voulait, 
tout .'bouleverser , id. 35, 34. Duœ faces nôvantibus 
res ad plebem in optimales accendendam., id. 32, 3 B.. 
On dit aussi absolu dans ce même sens :~1i6\^èyXjhi 
prîmum dnbiis rebùs novandi spes oblala est ,. Sali. 
Catil. 39, 4; cf.impersonnellt : Né qui d eo spaliq" 
novaretur,- de peur que, dans cet intervalle , on ne. fit 
quelque tentative de révolution, Sali. Catil. 55, 1. ; ' 

IVoYocomensîs s e, adj., voy. Comum. ; 

ÎVoYo-Coniiini et KoYiïip. Cômam, voy. Go- 

mum. " . ~\'~'- '-■ 

WoTodnnnm, Tab. Peut.; capitale des Diablintse 
dans la GalliaLugdunensis, sel. d'Anville au treizième 
siècle Jubleni, auj. Jublehs; bourg à VE. de Mayenne.. 

ïliovum Casstrnnij voy. Castrum novum. .". 

Bfovum Comum s voy. Comum. 

WoYuni oppidum , Plin.; Nay, v. dans le. dêpt 
des Basses-Pyrénées dans l'ancienne NOvempopuIania. 

novus, a, um , adj. [ de la même racine que ivépç],. 
nouveau, récent, qui n'est. pas ancien, neuf, jeune, etc. 
{voy. antiquus au commenc). 

I) au propre — À.) en gêner, : Givitates aut condere* 
novas aut conservare jam conditas , fonder des Etats- 
nouveaux ou conserver les anciens, Cic Rep. 1, 7,, 
fin. Nec vero nostra quœdam est instituenda nova .et' 
a nobis inventa ratio, sed, etc., id. ib. 1, 8.; cf. :, 
Nibil novi vobis afferam neque quod a me siLçqgi-. 
talum aut inventum , je ne vous apporterai rien de 
nouveau, rien de mon invention, id. ib. 1, 14. Quia 
corpora materiai Anliqûis ex ordinibus permota nova 
re Çonciliantur ila, ut, etc., Lucr. 2, 900. ^oyûs ve- ; 
teri exercitus jungitur, la nouvelle armée est réunie "k- 
l'ancienne, Liv. 7, 7 ; c/i.r^ miles, 'nouvelle recrue,, 
soldat nouvellement entré au service , jeune soldat, 
Sali. Jug. 87, et i^j imperalor, id. ib. 44. Novum de 
integro prœlium , Liv. 24? i6.r^> Camillus, un nou- 
veau Camille,, id. 22, r4- ^vj consulës^ nouveaux 
consuls , récemment installés, Suet. Çœs^Js.^ rv;- 
so'pens, serpent qiti a fait peau neuve, rajeuni, Ovicii 
Met. 9, 266. t-- Locutions particulières :' Novae tà- 
berpœ, ou simpll novae (sun Novis), tes nouvelles' 
boutiques, ou comptoirs de changeurs sur le Forum- 
{les anciennes avaient été consumées par Un incendie 
l'an de R. 54 3 et les nouvelles s'appelaient novae par 
oppos. aux anciennes (Yeteres, voy, velus ) , .Îmv 
a6, 27; 3, 48; Cic. De Or. a, 66, 266; cf.: « Stib 
INovis dicta pars in foro œdificiorum, quod vôcabulum- 
ei pervetustum,' ■» Varr. L L.6, 7, § 5g, vdy.'Bëè^ 
her, Antiq. rom. 1, p. 29$ et suiv. — Novas- tabula?,,. 
nouveaux registres des dettes , changement des livres 
de dettes, ce qui arrivait, quand, à la suite, d'un rè- 
glement, les dettes n'étaient pas payées du tout qune f 
relaient qu'en partie; d'où, abolition ou réduction 
des dettes : Tabulse vero nova; quid habent argument!, 
nisi lit emas mea pecuniafundum , quum lu liabéas, ego 
non hàbeam pécuriiam? Cic, Off. 2, 2.3;.de même,, 
id. Phil. G, 4, n; Au. 5, 2r, i3* 14, 21, 4j Gcësv 
B. Ô. 3, 1; 3,21.. Tuni Catilina poliiceri tabulas- 
novas, proscriplionem locuplelium, alors CaîîUna pro- 
met de nouveaux .registres de dettes {l'abolition deS 
dettes) et la proscription des riches , SalL Catil. "ai.. 
•—■ De là aufiig.'': Probiberi posse.rem perniciosissir 
mam beneficiorum novas tabulas, c.-à-d. l'oubli dès- 
bienfaits, Setiec. Benef. i, ^ r - Novus homo ou 
homo novus, homme nouveau, c.-à-d. sans naissance,, 
le premier d'une famille qui parvient a une lïtagistra- 
iure curule* parvenu t nouveau noble (cf, Bciér ad- 
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^'o/jf.ï^g, i38) fAdeptus es, quod non mulh < 
bomines-novi : amisisii, quie plurimi hommes nobi- 
îissîmi, Cic. Fam. ri, 21; cf.: Nec mihi umquam 
minus m Q. Pompeiô, novo homme el fortissimo 
■viro. viftutis esse visum est quam m homme nobibs- 
■simù M. #milio, etc., id.Muren.p;i6sq. M. Ca- 
toni, homini ignoto et novo certe liant Tusculi se m 
oiîo delectare, etc., M. Gaton, homme inconnu et 
nouveau, a pu, etc.; id'. Rep. i, r. — Novœje^ nôu- 
4'elksi nouveautés : Nihil te ad me postea servisse 
demiror, praeseftim tam no vis rébus , surtout qdand 
il y a tant de nouvelles, Cic. Fam. 7, 18, fin,; de 
jnéme au neutre absoll : Novum attûlerint, quod fît 
riusqiiam gentium, Plaut. Casin. prol. 70"; de même : 
Nuiïi qùiduanr, inquit, novi? Cic.^ De Or. 2, 3. — 
Mats habituellement novse Tes signifie : changements 
politiques, révolution dans lÊtat, bouleversement ., 
revirement politique : Q. Servilius Ahala Sp. Maelium 
tiovis rebùs-studehtem manu sua occidit, Cic. CatiL 
i, r, Rerum novariim causam quœrere., id. Agr. a^ 
33. Interea Manlius in Etruria plebem sollicitâre, 
■égestate simùl ac dolore injurias novarum rerum cu- 
pidum, Sali. Cdtil. 28, 4. Neque solum jllis aliéna 
mens erât, qui conseil conjuratîonîs fuerant, sed om- 
■riino cuncta plèbes . novarum rerum studio Calilinœ 
incepta probabat, par amour des changements poli- 
tiques, par esprit révolutionnaire , id. ib. Z^, 1. Pars 
imperi'^cupidine sollicitata plèbe et aliis novarum re- 
nim avidis, id. Jug. 19. — Dans un double sens : Se- 
çûjium negligamus , qui res noyas qua&rit : non quo 
yeterem comederit — nullam enim habuit — sed 
hanc ipsam recentem npvam devprarit, novas res a 
ici à la fais le sens de changements politiques et de 
nouveaux biens, nouvelle fortune, Cic. Fam. 11, 21, a. 

B) particuj. — 1°) nouveau, extraordinaire , Inouï, 
singiuier, étrange, inattendu : Flagitia ingentia, nova, 
càpitalia, Ter. Ad. 4, 7, 3. Nihil dtcam reconditum , 
nihil aul ÎDauditum vobis aut cuiquam novum , je ne 
dirai rien a personne... qui ne s'oit -connu, Cic* De Or. 
ij:3i", c/.".' Npvùm crimeri, Ç. Caesar, et an te hune 
diem inauditum propinquus meus ad te Q. Tubero 
'dejplit, un crime nouveau , et inouï jusqu'à ce jour , 
id'. Lig. ï. Nova tibi haec sunt et inopinatap. cela est 
pour foi npuveau et inattendu ? id. Ver, a t a, 8. Quod 
video tibi efiam novum accidisse, c'est pour toi, je le 
vois, un événement inattendu, id. Jtt. 6, i, 5. Novam 
in femina viriulem novo génère honoris donavere, ils 
rêcUmpènsèretit par un nouveau genre d'honneurs ce 
courage nouveau chez une femme, Liv.o., i3. Ignoli 
-nov3 forma virî miserandaque cultu, Virg. Mn. 3, 
591, Nova roonstrâ, d 'étranges prodiges , Hor. Od. 
1,^,6. 

2°) neuf, inexpérimenté dans une chose, étranger 
à, novice, non encore dressé ou façonné à (poét. et 
-dans la prose poster, à Auguste ) : Et rudis ad partus 
•et àova piïles erani , Ovid. Her. 1 1, 48. — p) avec le 
•ddi. : Tcrrigénà impatiens dare terga novusque do- 
Ion, SU. 6, a54; de même : Petronius (amquam exora- 
biiipr et delictis hostium novus eoquepceniteutiœmi- 
lîôr, Tac. Agr. 16. ' — > * y) avec l'inf. : Nova ferre 
jîigum "oervix, SU. :6, 332, 

^S ) a Nova Yia slrùcla esse dicilur régnante Serv, 
"^iiJâiofemh'ex Velabro olim in ripain ibî ascende- 
ret«r, infra eum locum, ubi rex Âventinus in.Aven- 
(|iio hionle situs e^se fertur, » Fesl. p. 174, éd. Midi. 
— Voy, Millier, ibid. p. 38g., a.; cf. : « Yocabulum 
( pèrvettislum ut "Novae viœ, quœ via jam diu velus, « 
yqn.L. I. G, 7, § 5$l ^ . . 

II) tnêtaplft au superlatif noyissimus, a, um, le 
dernier, du di rnîer rang, dû plus haut degré; le plus 
grand, le plus fâcheux, le plus Cruel ; «. A quo [se. 
oiovo) elïam exl.remnm riôvissimum quoque dici cœ- 
,ptùm vulgô, quod mea memoria Ut JElius sic senes ali- 
-quot, uimiiim novum verbuni quod esset, vitabant : 
quojus origo, ul a vetere vetustius ac velerrimum , sic 
ab novo tleclinatum novius el novissimum, quod ex- 
tremum, * Varr. L. L. 6, 7. § 59. Qui ne in novis- 
simis quîdem eral hjslrionibus, qui n'était pas même 
un bouffon du dernier ordre f Cic. Rose. Coin. n. 
Omnes armali convenire coguntur et qui ex iis novis- 
sîmus venitj necalur et le dernier arrivé est tué, Cœs. 
•ff. G. 7, 54. Novissimum agmen, l'arrière-garde, id. 
ib. r,5 ; de même, absolt : Novissimos adorti magnam 
multiludincm çonciderunt, ayant attaqué cens des 
derniers rangs, l'arrière-garde, id. ib. 2, ir. JDixilque 
nbvissima verba } les dernières paroles {d'un mourant): 
Firg. <Mn, 4, 656. Falcata novîssima cauda est , le 
bout, l'extrémiié de la queue est recourbée en faux, 
Ovid. Met. 3, 681. Cruraquë pinnigero curvala no- 
Vissîma cauda est,, id. ib. i3, 693. Novissima luna , 
J* dernier quartier de la lune, Plin. 2; i3, 10. — 
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Mei'ilum quidem novissïma cxempla .Milhvidatem, 


les dernières rigueurs, les derniers châtiments, la mort, 
Tac. Ann. 12, 20; de mémo r^. exempla, id. ib. i5 , 
44 ; et absolt ; Novissima" exspectabat , // s'attendait 
aux derniers supplices, id. ib. 6, 5o. Novissimum ca- 
sum éxpëritur, il hasarde une action décisive, id. ib. 
Î2,33, 

Adv. [n est pas dans Cicéron) sous deux formes 
nove et (poster, à l'époq. class. ) noviter, d'une ma- 
nière neuve, nouvelle, inaccoutumée — a) forme nove: 
Ornala ut Iepidè! ut concinne! ut novel comme elle 
est parée agréablement , avec élégance, à la dernière 
mode! Plaut. Épid. 2, 2., 38_. Ne quid perturbate... 
rie quid ariibigue, »ne quid nove dicamus, à éviter toute 
confusion , .toute équivoque., -tout néologisme, * Âuct. 
Herenn. r, ,9, i5, Verbanove aut insigniter dicta, 
Gell.-iQ, 7; cf. id. 17, a. Pulchre dixit, etnovesum- 
psit ab -omnibus bène dîcta^ Senec. Contr. 1, 4» fi n - 
— P) forme noviler : BASIL1CA 1VLIA A SE NO- 
VITEB. RÈPARATA , nouvellement restaurée, Inscr. 
Orell. «° '24 {l'an de J.-Chr. 377). Amor novitei 
vènit, l'Amour est' venu récemment , Fulgent.' Myth. 
3, 1, med. 

B) au superlatif .novissime , — - i°) en pari, du 
temps, nouvellement , récemment, dernièrement , . na- 
guère : Mater cum novissime aegrotasset, novisse fer- 
tur, 'Val. Antias dans Charis. p. 186, P. Quod novis- 
sime nobiscum foedus fecissent, id. ib, <^> memoria 
nostra argenlum œre solutuin est , tout dernièrement, 
de nos jours, Sali. .CatiL 33. Liber quem novissime 
tibi misi , le livre que je t'ai envoyé dernièrement, 
Plin. Ep. 8, 3. Eloquendi rationem novissime reper- 
tam, Quintil. Inst. i^prœf. § 3. 

2°) en pari, de l'ordre, de la succession : enfin, en 
dernier lieu : Dicam primum quemadmodum în iram 
non incidamus : deinde quemadmodum nos ab ilîa li- 
beremus : "novissime quemadmodum irascentem pla- 
cemus, je dirai d' 'abord. .; puis... enfin, Senec. de Ira 
4, 5; de'piême ': primum... post haec... novissime, 
Quintil. ïn st. 4, 6, 24; cf. : Poelica prius t tumqra- 
tbrum, novissime etiam soluliora numeris, id. ib. n, 
2, 41. Quod vel atrocitate formularum , vel modo 
pelitionum, vel novissime sorte dîjudicalur, id. ib. 
7, r, 37 ; de même, et,,, et... et novissime, id. ib. 2, 
4, io. Quum plura interrogasset... novissime _id infe- 
rebat , id. ib. 5, ti, 3. ■ — Dispositis insidiis saepius 
.ejus équités aggressus secunda prœlia faciebal. Novis- 
sime quum', etc., enfin quand, etc., Hirt. B. G, 8, 
48, 3. 

IVoyus portusj Ptol.; port sur la cote méridio- 
nale de Pile d'Albion, sel. Reich., Lime. 

nox , noetîs ( forme access. de l'abl. noctu , voy. 
à la suite. — Nox, adverbialt, p. nocte , yoy. a la 
fin\f. {une fois m. dans Caton, voy. à la suite, n° I) 
[vu|], la nuit. — I) au propre : Haec nox prœcessit 
stellis ardëntibus apta, cette nuit s' est. montrée toute 
parsemée de Brillantes étoiles , Enn, Ann, 10 , 3o. 
Ipsa umbra terrœ soli officiens noctem efficit, l'ombre 
même de la terre s' interposant devant le soleil produit 
la nuit, Çïc. 2V. D. 2, 19. Negat ullum esse cibum 
tam gravem, quin is die et nocle concoquatur, aucun 
aliment tellement lourd qu'il ne puisse être digéré en 
un jour et une nuit, en vingt^quatre heures, id. ib. 2, 
9/24; voy. dies, n° I, B, 2. Quod serena nocte subito 
caudens et plena lunadefecisset, Cic.Rep. 1 , i5. Di- 
numerationibus noctium ac dierum, par l' ênumération 
des jours et des nuits, id. ib. 3, a, fin. Milo média 
nocte in campum venit, au milieu de la nuit,.id. Att. 
4, 3, 4. Infimorum hominum filios prope de nocte 
ex ultiina saepe urbe deductum venire solemusj id. 
Mur. 33; de même ; Multa de nocte profectus est, // 
partit fort avant dans la nuit, la nuit étant déjà fort 
avancée, id. AU.'}, 4j et ; Yigilare de nocre f id. 
Mur. qyvoy. le ra° I, B, 2. Multa nocte veni ad 
Pompeium, id. Qu. Fr. 2, 9. Qui ad mul tam noctem 
vigilassem, après avoir 'veillé fort avant dans la nuit, 
id. Rep. 6, xo ; de même : Ad multam noctem pugna- 
tum est, Cœs. B. G. 1 , 26. Sub noctem naves solvit, 
à la tombée de la nuit , à l'approche de la nuit , id. 
B. C. r, 28. Noctes et dies m^eri^jour et nuit, Cic. 
De Or. 1, 61 j cf. : Qui (scrupulusj se dies noctesque 
stimulât, id. Rose. Am. 2 ; el pass.; voy. dies, n° I, 
B, 2. Concubia nocte visùm esse in soumis ei, etc., 
Cic. Divin, i, 27, 5 1 ) ; voy. concubius. — p) abl. 
noctu : Hac noctu fîlo pendebit Etruria tota , cette 
nuit le sort de toute l'Étrurie ne tiendra qu'à un fil , 
Enn. Ann.j$, 19; de même ; Credo ego hac noctu 
Nocturnum obdormivisse ebrium, Plaut. Amph. 1,1, 
116. et ; Quod noctu hac somniavi, ce que j'ai rêvé 
celte nuit, id.Mil, gl. 2, 4, a8. Quà noctu, Enn. 
dans Macrob. Sat. i, 4. Concubia noctu, id. ib. Se- 
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natus de noclu convenire, noctu multa domum dimitli, 
Quadrig. ib. Ergo noclu futura, quum media esse coa- 
perit, auspicium Salurnaliorum erit, la nuit prochaine, 
Macrob. Sat. 1, 3 t fin. — Une fois aussi au gei.re 
masc. (comme dans cum primo lucu, voy. lus ) : Pc> 
stea ponito pocillum in sereno noctu. Cato, R. B. 
i56, 3. 

2°) particul. Nox , la Nuit personnifiée , déesse de 
la nuit, sœur de lErèbe, de qui elle eut Ether et-Bé~ 
mêra : Quos omnes Erebo perhibenl et Nocle crea- 
los, Enn. Ann. 1, a 7 ; cf. Cic. if. D. 3, 17 ; Eygin. 
Fab.proœm.; Serv. Virg. Mn. 6,25o; Tibull. 3, 4, 
17; Ovid. Fus t. i, 455; Val. Place. 3, 21 1; Stat. 
Tfieb. 2 , 5g, et beauc. d'autres. 

B) mêtaph. — i°) ce qui arrive la nuit , le travail 
nocturne (poét. et dans la prose poster, à l'époq. 
class.) : Omnis et insana semita nocle sonat, retentit 
du tapage nocturne, Prop. 4, 8, 60. — De là Noctes 
Atlicse, les Nuits Attiques, titre d'un ouvrage d'Aulu- 
Gelle, qu'il écrivit la nuit à Athènes, Gell. prœfi 

.2") sommeil, songe, rêve ; Pectore noctem Accipit, 
admettre "le sommeil dans sa poitrine, c.-à-d. s'e.ndor~ 
mir, Virg. Mn. 4, 53ô. Xalia vociferans noctem ex- 
turbabat, Stat. Theb. 10, 219. Dum gemil et planctu 
circiimdat pectus inani, Abruperè oculi noctem, id, 
ib. 9, 599. — Promissa evolvit somni noctemque 
rétractât, et repasse son rêve, SU, ,3, 216. 

3°) cohabitation y commerce charnel, nuit passée 
avec une femme : Plaut. Asin. i, 3, 42; Cic. Alt. .1, 
16, 5; Hor. Epod. i5, i3; Stàt. Theb. 1, 69; Justin. 
12, 3, et beauc. d'autres ; cfi Nox vidua, nuit. pas- 
sée sur une couche solitaire , Catull, 6,7; Ovid*. 
Her. 19, 69. Primus amans carmen vigilalum ( c.-à- 
d. jxéXoç TCapoo&auaiQupov ), nocte negata, Dicilur ad 
clausas concinuisse fores -,id. Fast. 4, 109. cf. Noc- 
(em polliceri, promettre une nuit, Suel. Domit; 1 . 

4°) la nuit éternelle, les ombres de la mort, fa mort 
(poét.) : Omnes una manet nox, Hor^ Od. r-, 28, i5. 
Jam le premet nox fabulœque Mânes, id. ib. r, 4, 16. 
In aeternam clauduntur lu mina noctem, Virg. JEn. to, 

746. " ■ . , , , ~ 

5°) obscurité, ténèbres, ombre.: Quœlucem eripe- 
ret et quasi noctem quandam rébus offunderet , qui 
Ôterait la lumière et répandrait sur les objets une cer- 
taine obscurité, Cic. N. D. 1 , 3. Carcer intérims et 
perpétua nocte oppressa regio, Senec. Ep. 82. Jam- 
que prôpinquanti noctem implicat, Val. Flacc, 7, 
598. . ^ . - 

6°) tempête, orage; mauvais temps : Tetra nimbo- 
rum nocte coorta, Lucr. 4, 172. Tunï mîbi cseruleus 
supra caput astilit imber, Noctem hiememque ferens, 
Virg. jE/i.3, 194. Yenluram melius praesagit navila 
noctem, Prop. 3, 9, 5. — De là poét. en pari, d'une 
nuée de traits qui obscurcit l'air, Lucan. 7, 520. 

7°) aveuglement, cécité : Perpetuaque trahens ino- 
pem sub nocle senectam ' Phineus visus erat, Ovid. 
Met. 7, 2. Vultus perpétua nocte coopertus, Pseudo- 
Quint il. decl. r, 6. . 

8°) la nuit infernale, les enfers : Çescendere noctî, 
Alque babitanda semel subigit quisvisere régna? des- 
cendre dans la nuit infernale, SU. i3, 708. O maxime 
noclis Arbiter umbrarumque potens, Claud. Rapt. 
Pros. iy 55. 

II) au fig. — A) confusion, situation triste de l'État, 
trouble, .désordre.: Doleo.me in hanc reipublicae no- 
ctem incidîsse, Cic. Brut. 96 ; c/; .* Qui tamquam si 
offusa rei publicae sempiterna nox esset, ita ruebant 
in tenebris omniaque mîscebant, id. Rose. Am. 32, 
91. />> ingens* scelerum, Lucan. 7, 571. 

B) ténèbres de l'esprit, aveuglement de Vâme, igno- 
rance , manque de raison, éblouissement, égarement : 
Quantum morlalia peclora cœcae Noclis habeut, 
Ovid. Met. 6, 472. — De là 

nocte y noctu et nox, adverbialt, de nuit, dans 
la nuit, là nuit. — déforme nocle (rare, mais très- 
class.) : Luce noclem, nocte lucem exspeclatis, le 
jour vous attendes la nuit , la nuit vous attendez le 
jour, Auct. Herenn. 4, 36, 48. Nihil esse, quod in 
campum nocte veniretur, Cic. Att. 4, 3, 4 (il f a un 
peu plus bas : In Comitium Milo de nocte venit). 
Nec dîseernalur, interdiu nocte, œquo loço, jussu iï.*- 
jussu imperatoris pugnent, Lie. 8, 34, fin.; de même,, 
id. zt, 32, 10 j cf. .'Nec nocte nec interdiu viruwj 
conquiescere pati, id. 1, 47. 

.(3) forme noctu ( c'est la plus usUêe ) : Ob RomaiD 
nocluJegiones.ducerecœpit, Enn. Ann. 8, 70. Noctu- 
que et diu ut viro subdola sies, obsecro, mémento, 
Plaut. Casin. 4,4, 5; de même noctu diuque,ycw.f* 
■nttti, Titin. -et Sali, ffist. Fragm. ap. Charis. p. i85 v 
P.; cf. : Nec noctu nec diu , ni de nuit ni de jour, 
Plaut. Fragm. ap. Non. 98, 27; et : Continuum dia 
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, hc ôn • die) iioctiique itei' properabant, Taè." 
i5* 12 fin. Qua hora, noctu an interdui, Auct. 
Hercwi '*, L 7Î c f- : Non nu m quam interdiu, sœpiûs 
C ctu quelquefois le jour, plus souvent la nuit, Cas. 
B G i, 6,y?rt."Noctu ainbulabal in publjco The- 
niistokes, Cic. fuse 4, 19. 44- Noctu ad oppidum 
respicieutes , id. Divin, i, 32, 69. XoXiîv &tpa T ov 
noeîu ejeci, W. >F«m. .14, 7- NocUi Jugunhœ milites 
introducit , $«& /*£■• I2 > *■ Uti noctu clam secum 
profugeret, id. ib. 106, 2. Lassus dum noctu slerlit , 

Eor. Ep. 2, 2, 27- „ 

v) /or/ne nox (peut-être jorme contracte du génitif 
pow'iioctis, nocls, nox, répondant au grec -vukto;) 
iseulemt antér. à Vépoq. class.) : SI NOX FYRTYM 
FACTVM S1T, Fl'agm. XII. Tab. ap. Macrob. Sat. 
1 4 mei/. ( vo_j*. att comm. de ce dicùonn.). Siluci, si 
nox si mox, si jam data sit.frux, Enn. dans Prise, 
p. 724, P. . 

jioxa, œ,/.'['nôceo], tort, préjudice, dommage, 
mal , dégât , , lésion, qu'on fait ou qu'on éprowe , 
malheur, maladie (voy. Dœderlain^ Synon. 2, p. i53, 
et suif ) (n*esi pas dans Cicéron; cf. au contraire 
noxia).' — I) ait propr. : QYANDOQVE HICE HO- 
MÏNES INIYSSY POPYLI R. FOEDYS "ICTYM 
IRI SPOPQNDERYNT ATQYE OB EAM REM 
NOXAM NOCYERYNT, et pour cela ont causé 
quelque dommage, ancienne formule dès féciaux , 
/dans Liv. 9. io, fin. Drakenb.; de même peut- être 
aussi: SI SERVYS FVRTYM FAXIT NOXAMYE 
NOCVIT, Frag. 12. Tab. in Dig. g,'4, a, § 1 ( autre 
leçon : NOXIAMVE); de même encore .• Eaderç 
ca'usa ©st ejus servi, qui noxam nocuit, Dig. 35, 2, 
63. Et miramur, si eadem (terra) ad noxam genuit 
aliqua, pour nuire, quelque chose de nuisible , Plin. 
2, 63, 63, § i58. Tristes noxas a foribus pellere, 
Ôvid. Fast, 6, 129. Êa res âb noxa curculionum con- 
dilas fruges défendit, protège les grains contre les 
dégâts des charançons , Colum. 1, 6. — Si domos 
abïre velint, nihil eam rem noxa? futuram, quod 
bostibus se Romanorum junxissent , que cela tié cau- 
sera aucun dommage, Liv, 34» 19Î « e même : Prava 
incepta consulloribus noxœ esse, les entreprises cou- 
pables nuisent à leurs auteurs, Sali. or. Phil. contr, 
Lep. Calculus unco sine uîla noxa educiiur, le calcul 
est retiré avec un crochet sans produire aucun dé- 
sordre , sans léser aucune partie, Cels. 7, 26, 4- 
, Praestat opère faligatum requîescere unum ant.alte- 
rum diem ,_quam pressum nimio opère veram noxam 
copeipere, gagner une véritable maladie, prendre 
du mal, Colum, 12, 3j 7. 

II) métaph. — A) action qui cause du dommage , 
c.-à-d. faute, délit , méfait, crime, contravention = de- 
betum.: « Noxœ appellalione omne delictum conti- 
netuf, ■» le, terme noxa comprend toute espèce de faute, 
Gaj. Dig. 5o, ipy 238, § 3. Manifesto teneo in noxa 
inimicos mebs, mes ennemis- sont pris là en fla- 
grant délit. Plant. Casin. 2, 8, ^r. Hic iu noxa est, 
// est coupable, Ter. Phorm. 2, 1, 36; de même : 
De quingentis fere bominibus, qui io ea noxa erant, 
suppliciuoi sum'piit, qui étaient en faute, qui avaient 
trempé dans ce crime, XfV, 3a, ^6y 16. Filium ext or- 
rem urbe, domo, lucé, cong^ressu fequalium p'rp- 
bibitum : quara pb noxam? quia înfacundior sit, 
et pour quel crime > parce qu'il manque d'éloquence, 
id. 7, .4. Neve ea caedes cgpitalis iioxîbb baberetur., 
id. 3, 55. Qui in furlû'.aul in latrocinio aut aliqua 
noxa si nt comprehensi , ou surpris en faute , * Cœs. 
B.G^b, 16. Graviorem noxam fateri, faire l'aveu 
d une faute grave , Ovid. Pont. 2, 9,-72. Unius 6b 
noxam et furïas Ajacis Oilei, à cause de la faute 
d'un seul, Virg, Mn. i, 4 1 ; cf. aussi Fest. au mot 
soxia au commenc. 

B) peine , punition, châtiment {ne se trouve pas 
en ce .sens antért à Auguste; on le trouve surtout 
dans la latin, des juristes) : Jussi consules ferre ad 
populum,ne quis, nisi qui noxam meruisset, donec 
pœnam lueret, in compedibus autin nervo tenerelur, 
si ce n'est celui qui aurait commis une faute ou mé- 
'•ité punition , Liv. 8, v8 t 8, Drahenb. [niais je soup- 
çonne qu'il faut lire ici noxam nocuisset et non meruis- 
set). Qui eorum apud se milites fièrent, èos noxa pe- 
cuniaque sese exsolvi jussurum , que ceux d'entre eux 
qui entreraient à son service comme soldats, il les exem- 
pterait de toute punition et de toute amende, id. 23 v 
ib, 3. De même , ; Noxœ dedere aliquem, livrer qqn 
au châtiment. Si servum pignoratum noxae .mini de- 
deris, dolo teneris', Ulp. Dig. 4, 3, 9; de même, id. 
l '\ ï\ I > I 7 ) § 2; cf. Paul. ib. 9, 4, 19,. De là : 
TVîfji gi -fj-eto satins illi insulœfSiéilise) esse, quam velut 
<J(nli noxœ inimico, que d'être livrée à la 'vengeance de 
son ennemi, Liv. 26, 29, 4, ^:'Rem nistîeam'pessimo 
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cuique servorum, ut carnifici noxœ dëdimus, 'nous' 
avons abandonné l'agriculture aux plus méchants Je 
nos esclaves comme à des bourreaux chargés de la 
torturer, Colum. 1, proœm. — « Quod aîunt sediles : 
NOXA SOLYTVS NON SIT (SERYVS), sic intelli- 
gendum est, ut non' hoc debeal pronunciari , nullam 
eum noxam commisisse , sed illud, noxa solulum 
esse 3 hoc est noxali judicio subjectum non essé; ergo 
si noxam commisit nec permanet, njpxa solutus vi- 
detur, .» Ulp.. Dig. ai, 1, 17; § 17. Non _ noxœ exi- 
mitur Q. Fabius , qui contra edictum imperatoris 
pugnavit; sed, noxœ damnatus, 'donatur populo Ro- 
mano, Quintus ■ Fabius , qui a combattu malgré la dé- 
fense du général , n'est point soustrait au châtiment , 
mais, -condamné à le subir, il est gracié sur la de- 
mande du peuple romain, Liv. 8, 35, 5. Noxœ acci- 
pere aliquem, être chargé de châtier qqn, le recevoir 
pour le punir, Vlp. Dig^y, 1, 17, § 2. 

C) dans le sens concret , le sujet qui a commis une 
faute, le coupable , l'auteur du mal, du délit (latin, 
des juristes) : « Noxa est corpus, quod nocuit, id 
est serv'us ; nox'ia ipsiim mâleficium , veluti furtum; 
damnum, rapîna, injuria, » on appelle noxa le corps 
(la personne) qui a fait le mal, c.-à-d, l'esclave; et 
noxia, le mal lui-même , comme larcin, dommage, 
rapine, injustice, Justin. Inst. 4, 8, 1. Aut noxiam 
sarcire aut nbxam .dedere oportet, il faut ou réparer 
le dommage ou livrer le coupable , le corpus delicli, 
Ulp. Dig. 9, r, i, § 11 ; as même : Noxœ deditio, 
Paul. ib. 4, 4. 

iioxâlis; e, adj. [noxa], qui concerne un tort, 
un dommage (latin des juristes) : Noxalis actio, 
action enrêparation de dommages : « Noxales actïones 
appellantur, quœ non ex contractu , sed ex noxa 
àtque maleficio servorum adversus nos insiituunlur. 
Quarum actionuni vis el.potestas hœc est, ut, si 
damnati fûerimus, liceal nobis dedilione ipsius cor- 
poris, quod deliquit, evitare litis sestimationem, » 
Gaj. Dig. 9, 4 (« de Noxâlibus actionibus »), 1 ; 
de même: r^ causa, Paul. ib.. 4, fin.; r^judicium, 
Ulp. ib, a, 8; Gaj. ib. 27, et beauc. d'autres. • — 
Absoli hoxale, is, n„ action en réparation de dom- 
mage : Si noxali velit actor experiri, demander des 
dommages-intérêts , Ulp. Dig. 9, 4j 21, § 6 ; de même : 
Noxali condemnattis , id. ib. 42, 1, 4, fin. 

ïioxïa, œ, f. [noxius], tort , dommage, préju- 
dice , mal. — I) au propre : « Noxia, ut Serv. Sulpi- 
^ius Rufus ait, damnum signîïicat, apud.poetas au- 
tëm et oraiores ponitur pro culpa, at noxa pecca- 
lum , aut pro peccato pœnam , ut Allius in Mela- 
nîppo : Tête esse huic noxœ obnoxium. Item, cum 
lex jubet noxœ dedere, pro peccato dedi jubet. Cœ- 
cilius in Hypobolimœo Chœrestralo : Nam isla qui- 
dem noxa muliebrisl magis quam viri, » Fest p. 174, 
éd. Midi, — In re incîpiunda ad defendendam noxiam, 
( vous souvient-il) qu'au commencement de l'affaire 
vous aviez une superbe apologie toute prête? ou ■: de 
ce que vous disiez pour vous disculper? Ter. Phorm. 
r, 4, 48. Remedio est contra venefîciorum noxiam, 
(l'asphodèle) est un préservatif contre les. maléfices , 
Plin. 21, 17, 68. JEgris vini noxiam tîment, id. 28, 
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II) métaph., action préjudiciable, nuisible, cou- 
pable, faute, délit, méfait, crime, etc.: « Noxa est 
corpus, qxiod nocuit, id est servus; noxia ipsum mâ- 
leficium, veluti furtum, damnun^rapina, injuria, » 
Justin. Inst. 4, 8, 1. Tranioni remitte , quœso , hanc 
noxiam causa mea, pardonne, je t'en prie, cette faute 
à Tranion pour l'amour de moi, Plaut. Most. 5, 2, 
47. Noxia carere, être innocent, être, exempt de 
faute, id. Bacch. 4, 9, 87. Noxiis 'vaçuum esse, Sa- 
voir rien à se reprocher, id. fiferc. 5, 4, 23. Io noxia 
esse,, être en faute, être coupable, id. ib. 4, 3, 3o. 
Amiçum castigare ob meritam noxiam, ïmraune est 
facinus ... nam ego amicum bodie meum Concastigabo 
pro commenta noxia, pour la fauté commise, id. 
Triii. i, 1, * etA. Quod in mihimis noxiis et in bis 
leviôribus peeçatis id primum quaeritur, quœ causa 
maleficii fuerit, lorsqu'il s'agit des moindres délits 
et des fautes les plus légères, Cic. Rose. A m. 22, 
62. Si qua clades incîdisset, desertoiï magis, quam 
deserto noxiœ fore j aue s'il arrivait quelque désastre 
on l'imputerait au déserteur plutôt qu'à celui qui a 
été abandonné, Liv. 10, 19. Metum prorsus et 
noxiam conscïentîae : pro fœdere baberi, la commu- 
nauté de ^crainte et de remords, tient lieu d'alliance , 
dispose à s'entendre , Tac. Antl. 6, 4- 

noxïâlîS; e, adj. [noxia], préjudiciable, nui- 
sible, funeste, Fort.; qui concerne les châtiments, 
pénal {poster, a Vépoq, class. ) : Lex noxialis, Pru- 
dent. Cath. 9, 18. f^ carcer, id. ib, i4 T 1107. 
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-noxiëtâ», âtis [noxius], faute,' délit ^ méfait 
(poster, à Vépoq . class.) : TerttdL' Apol. 2. 

noxï&jsus* a , um, adj. [noxia] ( mot poster, à 
Auguste) — I)' très-nuisible : Noxiosœ res, Senéc^ 
fienefi'j, io. Si noxiosissîmo cuique animali" in nos- 
daretur pote^làs i^autre leçon : noxissimo ou noxiis- 
simo), id, Clem.'i, 26. 

Il) coupable , rêpréhensible , chargé de -crimes 1 
Animi perdit i noxiosique-, Senec. Ep. 70. Curavi- 
diligentius noxiôsissimupi corpus, Petron. Sat.i%^ 
* noxïtûdo, înis,/. [noxa], faute, délit, mé- 
fait, crime : Wûxitudo oblileretur PeJopidarum , Ace. 
dans Non. ï43, 22. 

xloxïus; b, um-, adj. (compar, noxior, Senec, 
Clem. 1, i3, douteux ; d'autres lisent obnoxior. — 
■Superl. noxïssimus ou noxiissimûs, Senec; Clem. r, 
26, également douteux ; d* autres lisent noxiosissimus ) 
[noxa]. — I) qui 'nuit , nuisible , malfaisant , funeste 
(n'est employé par Cicéron que comme- archaïsme;, 
voy. à la suite) : MAGISTRATYS NEGOBEDIEN- 
TEM ET NOXIYM ClYEM MYLTA COERCETO,. 
citoyen indocile et dangereux , Cic. Ceg. -3, 3; Arar 
iieus aculeo noxius, Plin. 9, 48, 72. Quibusdam locis- 
afflatus maris noxii , in plurimis iisdem utiles , en • 
certains lieux les' exhalaisons de la mer sont mal' 
saines, dans le plus grand nombre elles sont salu- 
taires , id. 17, 4, 2. r-^ lela,. Ôvid. Trisl. 5, 10, 22. 
^ lingua, mauvaise langue , Martial. 2, 6r.^y aves, 
oiseaux de proie , id. 10, 5.. <~^>' cri mina, V-irg.-Mn, 
7, 326. 

II). coupable d'une faute, d'un délit , punissable : 
^■j nobililas , Sali. Jug. 42. Qui citati non affuerant, 
noxios judicavit , // jugea coupables ceux qui'j etc.j 
Liv. 39, 41, Nec metues alro crinilasangue sororés, 
Quas Facibus sœvis oculos atque ora petenles , Noxia 
corda vident, les furies que voient les cœurs coupables, 
Ovid, Met. 10, 349. Reduclo coma capite , oeu noxii 
soient, selon l'usage des criminels (particul. ceux qui 
étaient condamnés aux bêtes), Suei. F'itell. 17; du 
même , id. Calig. 27 ; Claud. 34 ; Ner, 12.-— (3) avec 
fabl. : In Faliscos, eodem noxios crimine , vis bèlli 
conversa est , contre les Falisques , coupables du même 
crime , Liv. 7, 20, 9. — y) avec le gén. .- Ut noxium 
conjuralionis ad disquisitionem trabebat, comme cou~ 
pable d'avoir conspiré, Tac, Ann. 5, 11; de même 1 
^ facînoris, Ulp. Dig. 29, 5,- 3, § 12. 

IVn.*. C'est ainsi que se trouve indiquée une tribu 
romaine dans une inscription citée par Schiassi - t 
Guida al Mus. Bologn. p. 43j mais.oji ignore de 
quelle tribu il est fait mention. 

IVusesinm* Nouaîtrtov, Ptol.; lieu dans le pays- 
des Cattes , sel. Wilhelm probabl, près de Fritzuir, 
sur TEder, sel. Reich. Germ. 287, Nienhus en West- 
phalie sur la Mœnne. "-.."- 

IVuba 9 œ, m., voy. Nubœ. 

]\ul)a, Noùêa, Ptol. ; lac de V intérieur- de l'A- 
frique, dans lequel se jette le fl, Gir, probablement le 
grand lac Hadaba, au N.-O. du Darfur, comme le 
croit Mannert , 10, 11, 5g2, 604. 

Nûbse, arum , m., Noûêat, peuple d' 'Afrique , au 
sud de l'Egypte, les Nubiens ,■ SU. 3, 269; 7, 664; t 
les mêmes Nubei, orum, Plin. 6, 28,- 2 ; 6, 3o. 35. ,-^ 
Au singulier Nuba , œ, Claudian, Stil. i^-isrSif-.^^ *"' 

ÏVubœ 5 Noûëat, Strabo, 17; Sieph, Byz. 499 >. 
Nubœi, Nouëaîoi, Steph.; Nubei, Plin. 6, 3o; nom 
d'un grand peuple sur le coté occidental de l'île 
Meroé, divisé en plusieurs empires ; sel, Ptolêmêe ■,. 
une tribu de ce peuple habitait sur la rive orientale du 
Nil , près du golfe Avalitique. 

IViibarta, Nougapra, Ptol.; v. de l'île Tapro- 
bane. 

uùbëcula, se, /. dimin. [ nubes ] , petit nuage , 
petite nuée* — I) au propre .* Nubecula quàmvis 
parva ventum procellosum dabit, Plin. 18, 35, 82, 

B) métaph., tache noire , sombre , semblable à un 
nuage : Mala urina, in qua velu lïfurfu res atque nu^ 
becûlee apparent , la mauvaise urine dans laquelle on , 
voit des substances légères et blanchâtres , P//«._a8, 
6, 19. Smaragdi varia nubecula improbati , émeraudes 
qui ont le défaut d'être tachées, nuageuses , .id. 37,- 
5, r8. Nubeçulœ et caligationes suffusionesque ocblo* 
rum, id. 29. 6, 38. Nubecu.Ias oculorum sanaré,/« 
nubêculès des jeux (maladie) , id. ao, 7, a6. 

II) au fig., air sombre, visage rembruni, front 
sévère, nuages qui assombrissent le front; Neque 1am 
fui timidus , ut , qui in maximis turbinibus reipublicœ 
navem gubernàssem, froutis tuœ nubeculam, tum 
collegœ lui conlaminatum spiritum perborrescexem> 
Cic, Pis, 9. 

nîibcculosus , a, um, viseur, sombre : Ratia 
nubeculosior, Sarisb. Èp. x84. ' 
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nfibcBj is, /, {forme access. antêr. à Vèpoq. 
class. imbis, is r m . ;. nabis ater, Plant. Mcrc. 5, a, 
38. — Nubs pour nubes, Liv. Andr. dans Serv. Virg. 
JEn. io, 636; cf. Juson. idyll. de Monosyll. lust. 
12, 4 ) , nue,- nuage, nuée. — ï) au propre: Aer con- 
cretus in nubes cogilur, l'air condensé devient nuage, 
Cic. N. D. 2, 39- Qui SUD nubes [lisez sub Novis, 
se. tabernis), splem non ferunt, id. Acad. 2, 22. 
Alra nubes condidit lunam, un sombre nuage voila 
la lune, Hor. Od. 2, 16, 2, Effusus œstiyis nubibus 
imber,/?A«e qui tombe des nuages d'été, Virg.Georg. 
4,. 3 12. Ëxcussis elisi nubibus ignés, feux qui jaillis- 
sent du choc -violent de deux nuages, Ovid. Met. 8, 
.339. Venti nubes • abigunt , les vents chassent les 
nuages, Ptin. 2, 47, 48. Nube deprendere volucrem 
îaculis , aller frapper, de ses traits l'oiseau dans les 
nuages, S'il. 16, 566., — Poét. : Sabœœ nubes, les 
{nuages de Saba, c-à-d. la vapeur de l'encens, 
Siat. Silv. 4, 8, 2. 

E).métaph. — 1°) nuage, tache obscure : Est 
aliud experîmentum polili argenti in halilu hominis , 
.si .sudel prolinus, nubemque discutiat, une autre 
épreuve de l'argent poli, c'est Vhaleine de l'homme ; 
l'argent fin se couvre d'un nuage qui se dissipe 
promptement , Plin. 33, 8, 44. Crystalta infestantur 
plurimis vitiis, scabro ferrumine, maculosa nube, etc., 
id. 3?, 2, 10. 

2°) nuage , nuée, foule épaisse, compacte, masse, 
mhïtituote, grêle : Nubes locuslarum, multitude innom- 
brable , nuée de sauterelles , Liv. 42, 10. "Velut nu- 
bes levium telorum conjecta obruil aciem Gallorum, 
îd. 38, 26. Rex pedilum equilumque nubes jactat, 
des. nuées , des masses de cavaliers et de fantassins , 
id. 35, 49. r ^- > volucrum , Virg. Mri. 12, 254- Nigro 
glomeralur pulvere nubes, id. JEn. 9, 33. r^> musca- 
Tum, essaim de mouches, Plin. 29, 6, 34. Farrea 
nubes, /. e. porrigo capitis, furfures, Seren. Samm. 

3,34. 

. II) au fig. — A) nuage , c-à-d. chose légère , 
choses creuses, riens : Nubes el inania captare, cher- 
cher à saisir les nuages et le vide , Hor. A. P. 2 3o. 
B) les vapeurs de l'ivresse , le nuage du sommeil 3 
les ombres de la mort , le nuage qui couvre les yeux 
.d'un aveugle, etc. {poét. ) : Deme supercilio nubem, 
dissipe les nuages qui assombrissent ton front, ce 
nuage qui obscurcit ton front , Hor. Ep. i, 18, 94; 
de même, SU. 8, 612. Rhcetus iniqui Nube nieri ge- 
minam Pholoen majoraque cernens Àstra, Rhéius, 
dans les brouillards du vin , au milieu des vapeurs 
de l'ivresse, voit Pholoé double et les astres plus 
.grands, Val. Flacc. 3, 65. Bacchi comités discussa 
mibe soporis, Stat. Achill. 1, 646. Mortïs opacœ 
nube gravis:, id. Silv. 4, 6, 72. Ne tenues annos 
nubemque liane frontis opacas Spernite, id. Theb. 
4) 5i2. 

, Ç) nuage 3 . .triste situation, malheur : Pars vitœ 
Iris li cetera nube vacet, Ovid. Trîst. 3, 5, 22. Omni 
detersus pectora nube, Stat. Silv. 1, 3, 109. 

D) obscurité, ténèbres , voile qui cache : Pulchra 
laverna, Da mihi fallere, da justo sanctoque.videri : 
.■Noctem peccatis et fraudibus objice nubem, étends 
un nuage , un vpile sur mes méfaits et sur mes frau- 
des ^Haxu-JLp. 1, 16, 61. 

E) tempête, orage, approche -d'un désastre : Sic 
* obrutus undique telis iÉneas nubem belli, dum de- 

tonet, omnem Sustinet, Enêt, accablé sous une 
grêle de. traits, soutient la tempête de la guerre 3 
jusqu'à ce quelle ait épuisé ses foudres , Virg. JEn. 
10, 80S. Yidere se ait consurgentem in Ilalia nubem 
illam trucis et crtienti belli , Justin. 29, 3. 

nnbesco^ is , ère, se couvrir de nuages , devenir 
sombre , pâlir, en pari, d'une pierre précieuse , Auct. 
incerjt jragm, inter Opéra Symm. éd. A. Maio, 

nubïfer'j a, um, adj. [ nubes-fero ] , qui porte les 
nuages, qui touche aux nues {mot poét.) .* Nubifer 
Apenninus, Ovid. Met. 2, 226. Nubifera rupes, Val. 
Flacc. 4, 599. — II) qui amène les nuages, ora- 
geux .* _Dare nubiferis linea vêla Notis, Ovid. Her. 
3, 58. r^ Eurus , SU. 10, 3a3. Perfida nubiferi vetal 
inconslantiaveris , Lucan. 5, ^z5. 
nûbïfïcus, a, um, qui produit les nuages :r^> 
œiher, Anthol. Lat, ^ 2, p. 3ir. 

* niïbïfngas; a, um, adj. [nubes-fugio], qui 
chasse. les. nuages : Nubifugus Boreas , Colum. poet. 
10, 288. 

uûbïg'ëiia ^ £, m. etf., [nubes-gigno], né des nua- 
ges, engendré des nuages ( mot poét.}. — I) en gêner . : 
Amnes nubigenae, les fleuves nés des nuages {alimentés 
par la pluie), Stat. Theb. 1, 365. r«j nimbi , Prudent. 
Bamert. 486, — Nubigenae clypei, les boucliers sacrés. 
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.tombés du ciel, les Ancilia, Stat. Silv, 5. 2, i3i (autre 
leçon : nubtgerî). — II) particul. A) les Centaures, 
nés d'Ixhn et d'une nue : Si quando profundo Nu- 
bigenae caluere niero , Stat. Theb. 5, 2Ô3; de même, 
Ovid. Met. 12, 2ri; 54 r; cf. Hygin. Fab. 62. — 
B) Phryxus , comme fils de Néphélé : Mox ubi nu- 
bigenae Pbryxi, nec porlitor Helles, etc., Colum. poet. 
io, n5. 

nûbïg-ënas 5 a, uni , qui engendre les nuages : 
-~^-j œther, Claud. Mamert. Stat. anim. 2, 7. 
nubîg'erj a, um, voy. nubigenâ, n° I. 
nûbï^ôsns^ a, um, adj. [nubes], nuageux 
(poster, à l'époq. class.) : Hune procellosum aerem 
et naturaliter nubigosum, Claud. Mamert. de Stat. 
anim. 1, 7, douteux. 

NUBILARE, is, voy. nubilarium. 
nâbïlarïum, ïi (forme access. NUBILARE, 
is, Inscr. Orell. /?°4369), n. [nubes], hangar oit 
l'on mettait le blé pour le préserver de la pluie : « .ffidi- 
ficium facere oportet, sub quod lectum lolam fundi 
subjicere possis inessem, quod vocaut quidam nubi- 
larium. Id secundum aream faciundum , ubi triturus 
sis frumentum , magnitudine pro-modo fundi, ex una 
parle apertum, et id ab area, quo et in trîluram fa- 
cile proruere possis , et si nubilare cœperit , inde ut 
rursus celeriter rejicere, » Farr. R. R. 1, i3, 5; de 
même, Colum. r, 6, 24; 2, 20, 3; Pallad. 1, 36, 2. 
nûbïlis, e, adj. [nubo], nubile, en âge d'être 
marié : Reliquit grandem ac nubïîem filiam , il laissa 
une fille déjà grande et en âge d'être mariée, Cic. 
CluenL 5. Jam malura viro, jam plenis nubilis annis, 
Virg. JEn. 7, 53. — Haecubi nubilibus prïmum ma- 
luruit annis, Ovid. Met. 14, 335. 

nûbïlo 5 v. a. et n. [nubîlum], être nuageux; 
rendre nuageux. — ■ 1) au propre : Si nubilare cœ- 
perit, si. le temps vient à se couvrir, Varr. R. R. 1, 
i3, 5. t— p) au passif : Usque adeo in sole habelo, 
donec concrevent : ubi nubilabitur, noctu sub tecto 
habeto, si le ciel se couvre, Cato, R, R, 88. 

B) mêtaph., être terne , sombre, obscur : Eujgorem 
carbunculi debere candidum esse positi , extremo visu 
nubilantem : si attollatur, exardescenlem,/Vc/oï d'une 
escarbqucle posée à terre doit être blanc , avec un 
nuage aux extrémités , et rouge comme du feu , quand 
on la, tient en l'air, Plin. 37, 7, 25. 

îï) au fig., obscurcir, assombrir (poster, à l'époq. 
class.) : Quam (lucem Dei) vis sophorum callida 
arsque rhetorum et Figmenta vatum nubilant,. obs- 
curcissent } voilent l'éclat de la Divinité, Paul. NoL 
Carm. 10, 37. - 

nabïIôsiiSj a, um, adj. [nubilus], nuageux, 
sombre (poster, à Vépoq. class.) : Cœlum nubilosa 
caligine disjecla , splendore candebat , l'obscurité pro- 
duite par les nuages étant dissipée, Appui. Met. 11, 
p. 768, Oud. 00 visus, vue un peu troublée, légère- 
ment voilée , Cœl. Aurel. Acul. 1, 27. 

nûbïlns 9 a, um, adj. [nubes], nuageux, cou- 
vert de nuages ( poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste), — I) au propre : Nubilum cœliim^ ciel nua- 
geux, Plin. 16, 26,~45. r^j dies, temps couvert , id. 
2, 2, 35, 35. r*~> annns, une année de ténèbres , Ti- 
bull. a, 5, 76. — 2°) substantivt. a) nubilum , i, n., 
nuages , temps couvert : Ibi omnes silent venli, ex- 
cep tis s qui nubilum indu eu ht , là tous les vents se 
taisent , excepté ceux qui amènent les sombres nuages, 
Plin. Ep. 2, 17. Cum Armeniae regem destinato per 
ediotum die, propter nubilum dislulisset, Suet. Ner. 
i3. Vitandps soles alque venlos et nubila etiam ac 
siccitates, QuintU. Inst. ir, 3, 27. — A l'abl. nu- 
bilo, par un temps couvert, sombre : Etiam tum lamen 
nubîlo incertae fuere horas , Plin, 7, 60, 70. Aranei 
sereno non texunt , nubilo texunt , les araignées ne 
tissent pas par un temps serein, elles tissent par un 
temps nuageux, id. 11, 24, 28, — b) au pluriel : 
nubila, orum, n., les nuages : Diespiter Igni corusco 
nubila dîvidens, Hor. Od. 1, 34, 5. Ingreditur solo 
et caput inter nubila condit, Virg. JEn. 4, 177. 
Disjicere nubila , dissiper les nuages , Ovid. Met. 1, 
328. Nubila conducere, id. ib. i, 572. Nubila indu- 
cere et pellere, amener et chasser les nuages , id. 
ib. 7, 202. 

B) mélaph. — i°) qui amène les nuages , orageux : 
Nubilus Auster, Ovid. Pont. 2, 1, 26; de même, 
Plin. 2, 4?) 48 ; Claudian. Laud. Stil. 1, 287. 

2°) sombre, obscur, ténébreux; noir.: Nubila Styx, 
le sombre Styx, Ovid. Fast. 3, 322. Via nubila taxo, 
route assombrie par l'ombre des ifs funèbres , id. Met. 
4, 432. <^o Tibris, id. ib. 14, 447. r-o Arcas, Arcas, 
qui vit aux enfers , Siat. Theb. 4, 483. 

3°) de couleur sombre , foncée ; Nubilus color 
margaritœ, la couleur foncée de la perle, Plin. 9, 
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35, 5/ t . Nec odit Exploràtores nubila massa focos, 
Martial. 8, 5t. 

II) auftg. — A) troublé, couvert de nuages , som- 
bre; sévère; triste ; lia nubilam mentem Animi 
habeo, Plaut. Cist. 2, r, 5. Mars nubilus ira, Stat, 
Theb. 3, 2 3o. 

B) triste, malheureux , etc. : Tolo nubila vultit 
Ante Jovem passis stetit invidiosa capillis , Ovid. Met. 
5, 5ia. Oculi hilaritate nilescunt et trislilia quoddam 
nubilum ducunt, les yeux dans la gaité brillent d'un 
vif éclat; la tristesse les couvre d'un sombre nuage, 
QuintU. Inst. 4, 3, 27 ; cf. Plin, 2, 6, 4; Stat. Silv. 
5, 3, 12. — Cai-iniua proyeniunt animo deducla se- 
reno : Nubila sunt subilis tempora noslfa malis , la 
poésie ne peut éclore que dans la sérénité de Pâme , 
et des malheurs soudains ont assombri mon existence, 
Ovid. Trist. i, 1, 39; de même, id. ib. 1, g, 6. — 
Nubila nascenli seu mibi Parca fuil , soit que la Parque, 
à ma naissance , m'ait fait un sombre accueil, id. ib, 
b, 3, i4- 

Nubium, Nouêiov, Plol.; lieu de /'Iberia Asia- 
tica. 

- * nûbÏY&gfos, a, um, adj. [nubes-vagor] , qui 
parcourt les airs, les nuages : Hic pro nubivago 
gratus pia templa mealu Instiluit Phœbo , Sjl. 12, 
102. 

nubo> psi, ptum, 3. v. n. (d'après Prise, p. 789, 
P., les anciens disaient aussi activt nubere aliquem y 
de là le partie, passé nuptus, a, um ; voy. à la fin) 
[racine NUB, a" oh aussi nubes], couvrir, voiler. — 
I) en gêner, (extrêmement rare en ce sens) : Ipsa 
(Tenus) jubet mane ut udœ virgines nubant rosse, 
elle-même -veut que le matin les -vierges se couvrent de 
roses humides de rosée , Auct. Pervig. Ven. 22. Quod 
aqua nubat terrain , appellalus est, inquiunt, cognb- 
minatusque Neplunus, parce que l'eau couvre la terre r 
Arnob. 3, r 18. 

Il) particul. en pari, de- la fiancée : r^ alicui, se 
voiler pour le fiancé , c.-à d. l'épouser ( c'est la signif. 
dominante du mot); il se construit avec le datif ou 
absolt; on dit aussi nuplam esse avec cum et l'abl:; 
et, chez les auteurs poster, à l'époq. class. nuplam 
esse apud aliquem : Quo illae nubent diviles Dolalae, 
siisiudjus pauperibus ponitur? Quohibeat, nubant, 
dum dos ne fiât cornes, mais les filles riches ne se 
marieront donc pas , si ce privilège est réservé aux 
pauvres? — elles se marieront à qui bon leur semblera, 
à condition qu'elles laisseront leur dot chez elles, 
Plaut: AuL/i, 5, i5. Tirgo nupsit ei, cui Caecilia 
nupla fuerat, la jeune fille épousa celui qu'avait 
épousé Cécilia , le mari de Cêcilia , Cic. Divin. r r 
46. Régis Parlborum filius, quoeum essel nupta régis 
Armeniorum soror, id. Fam. i5, 3. Quum ex am- 
plissimo génère in familiam clarissimam nupsisses,. 
quand tu te fus alliée par mariage à une très-illustre 
famille, id. Cœl. 14. Tum denique in familiae luclum 
alque in privignorum funus nupsit, elle mit par son 
hymen une famille en deuil, etc. id. Clueiit. 66. Ut' 
una apud duos nupla esset, qu'une seule. femme êpou- 
sât.deux maris , Gell. 1, 23. Si qua voles apte nubere, 
nube pari, si tu veux être mariée convenablement , 
épouse ton pareil, ton égal, un homme de ta condi- 
tion, Ovid. Her. 9, 32. Posse ipsam Liviam slatuere, 
nubendum post Drusum , aut in penatibus iisdém 
tolerandum baberet, Tac. Ann. 4, 40. — Au supin : 
Nam-quo dedisti nuplum abire nolumus , suivrëceux 
que tu nous as donnés pour époux, Plaut. Stich. 1, 2, 
83 ; cf. : Hôslis est uxor, invita quae ad virum nuptum 
datur, une femme qu'on marie malgré elle est une 
épouse ennemie, id. ib. 1, 2, g5. Ultro nuptum ire, 
Plaut. Casin. prol. 86. Nuptum locare virginem , 
placer, établir une fille en la tnariant , Ter. Phorm. 
5, r, 25. Propinquas suas nuptum in alias civilales 
collocasse, Cœs. B. G. 1, 18. Nuntum mitti, Sali. 
Fr. ap. Arus.-Mess. — Jmpersonnellt : Cujusmodi hic 
cum fama facile nubilur, Plaut. Pers. 3, 1, 58. Prse- 
strnxit, bic quidem nubi, ubi sit et mori, Tertull. 
c. Marc. 4, 38. 

B) métaph, — i°) en pari, du mari , épouser (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Pontificeni Max. 
rursus nubere nefas est, le souverain pontife ne peut 
convoler > en secondes noces , se marier deux fois , 
Tertull. ad. Uxor. 1. 7. Nec filii sine consensu patrum 
rite et jure nubent, id. ib. 2, ri; Hieron. Ep. 22, 
n° 19 ; de même, viri nupli, hommes mariés, Varr. 
dans Non. 480, 3. — De même, plaisamment , en 
pari, d'un mari qui est mené par sa femme : « Nu- 
bere veteres non solum mulieres, sed etiam viros di- 
cebautjitaut nunc Itali dicunt. Pomponius Pannu- 
ceatis : Sed meus frater... Nupsit posterius dolalae, 
velulœ, varicosae, vafraî, « Non. 143, 24 sa. Uxorcui 
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ducerc nolim, Quaeritis? uxori nu- 



? i« mpîe iwm demandez pourquoi je ne veux 

unr/ de la pédérastie : INiiuu anucus, iseu multos 
adhibet. Liceat modo vivere : fient, Fient isla palam , 
cupienl et in acta referri, Jttpen. 12, i35 ; de même, 
Martial 12, 4^; Lampnd. Helwg. 10; <W. Jiwft/i. 

9 ' 2°) se marier, c.-à-d. coucher _ acêc jo/z roa/ï^ je 
■tfwer « ^ flcfe conjugal : Hœe quidem ecastor cotidie 
viro nubil» nnpsitque hodie, Nubel mox;nôclu-: 
numquam ego hanc viduam cubare sivi. Nam si hase 
non nubat, lugubre famé famiHa pereat , Plaut. Cist. 

3°) en pari, des plantes, se marier, s unir, s en- 
lacer à une autre plante : Yiles in Campano agro po- 
pulis nnbunt, dans la Campanie la vigne se marie 
au peuplier, Pl'm. 1.4, 1, 3. Et te_, Bacche, luos nU- 
"benfcem junget ad ulmos , ManiL 5,238. Populus 
alba vitibus nupta, Plin. 18, 28, 68. — Delà 

nuptusj a, um, part.; marié : Ex quahicest puer 
el nupta jam filia, de laquelle il eut cet enfant et une 
fille déjà mariée, Cic SesL 3. — Substantif nupta , 
œ f, la mariée : El nova nupta eadem haec discét , 
la nouvelle mariée, Ter. Ad. 4, 7, 33. Et venït in 
thalamos nupta -pudica luos, Ovid. Fasl. 2, 794. 
Nupla virum timeat, id. A. A. 3, 6r3. — Plaisammt 
au masc. novus nuptus, en parld' un homme qui s'est 
marié comme femme pour plaisanter, Plaut. Casin. 5, 
1, 6 (cité aussi par Prise, p. 789, P.) — Métàph., 
nupta verba, paroles de mariée et au 'une jeune fille 
ne doit pas prononcer, paroles libres , obscènes : 
u Nupta verba dicebantur ab antiquis, quse virginem 
dîcere non licebat, ut Plautus in Dyscolo ■: Yirgô 
sum, nondum didici nupta verba dicere , » Fest. p. 
170, ed.'Miill. ■ ■ '• ' 

nul>s, is, /., voy. nubes, au commenç. 

nucâlis y e,- adj. [nux ] , semblable à une noix , 
de la grosseur a" une noix (poster. àVêpoq. class.) : 
PalmulœnucaleSj quascaryolas appellent, CœLAureL 
Acut, 2, 37. 

nucamenta* ôrum , n. [nux], toul.ee qui pend 
aux arbres avec la forme d'une noix ou sous forme 
de panicule } par ex. la pomme de pin , etc. j Et ramis 
generum horum panicularum modo nucamenta squa- 
matim compacta dépendent, prœterqûam larïci , Plin. 
16, 10, 19. Nucamenta compressiora , id: ib. - - / 

ÎVucaria JPalliarensisy Cell, 3, 3; 116; af- 
fluent du Sicoris (.Segre) y ûfewWHispania; auj, No- 
guerra P aller esa. , ■ 

MHcaria 5$ipacurtia 9 Cell. I. c, affluent du 
Siçôris, à peu de distance du fl. ci- dessus ; auj. No- 
guerra Ribàgorcanà. ' 

* nùcellâ; œ, /., 'dimin. [nux], petite noix, Apic. 
dans Èarth. Adv. 34, 18. 

Rïucërïaj œ, f, Nucêrie, nom de plusieurs villes. 
— I) ville de Campanie avec l'épi/fiète i/'Alfaterna , 
auj. Nocera , Liv. 9, 4^ î a 3, i5; 27, 3; Cic. Agr. 
i, 3i ; Balb. n; cf. Mannert , Jtal. i,- p. 7S3. — 
B) De là Nùcërînus, a, um, adj., de Nucérie > -r*j 
ager, Lîv.q, 38. ^- Au pluriel : Nucerinî, orum^m., 
les habitants de Nucérie; Liv. 27, 3. — II) ville d'Om- 
brie , dont les habitants s' appelaient Nucerini Favo- 
nienses et Camelani, Plin. 3, 14, 19. - — III) v. dans, 
la Gaule Cispadane , près du Pô, auj, Luzara ; elle est 
mentionnée par Ptolêm. -^— IV) autre dans le prultium, 
auj. Nocera; il. en reste des médailles. V.oy. Bullett. 
deW Instit. Archeôl. ann. 1839, p. i38; et Avellino, 
Opusc.t. 3,/?. i53. 

jVîiceria ( Alf aterria ) * Liv. % 4i ; 7> 3 î a3 » 
i5; Strabo, 5; Plin. 3, 5; Itin, Ant. 109; la v. de 
Campanie la plus exposée au S.-E., près dufl. Sârnas ; 
V origine de cette v. se perd dans l'obscurité; auj. No- 
cera. — Hab. et circonvoisins -Nucerini, Nouxepïvot, 
Poljb. 3, gi;\Plin. 3, 14 ; Steph. Byz. 499; sur des 
médailles, Nooxpïvwv. 

Kuceria (Apnlorunt), voy. Lucéria. 

ï^uceria ( Caniellaria ) , Nouxepîa-, Strabo, 
5; Ptol.; Itin. Ant. 125; v. d'Ombrie, sur la voie 
Flaminienne, auj. Nocera. 

TCucerinuSj a, um, voy. Nuçeria, n° I, B, et 
72° il. . ' . r ■ ; 

nocëtum, i, n. [nux], lieu planté de noyers : 
Quicquid no bile Pontiçis nucêtis Feçundis cadit àut 
jugis Idumes^, Slat. Silv. 1. 6, 12; de même, TerttdL 
adv. Valent. 20, 

ni£cëus; a, um, adj. [nux], de noyer, de bois 
de noyer .- Fibulse unde .fiant, aridœ iligneaî , ulmeœ; 
nuceœ, ficulneae, etc., Càto, B. R. 3ï j de même ; Ul- 
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meam, pineam, nuceam : hanc atqne aliain materiâm 
omnem cum effodies, Calon dans Plin. 16, 3g, ?5. 
Yirga nucea, Hier on. Mp. 53, /e° 8. 

Nuchnlj Mêla, 3, 9 ; source près des Libyens d'E- 
gypte, qui s'appellent Hesperii, sur la rive occidentale 
du Nil'; on la prit pour la source de ce fl. 

* nûcïfrangïhûlum, i, n. [nux-frango], casse- 
noix, c.-à-d. dent : Mihi cautio est, Ne nucifrangibula 
excussit ex malis meis,y"ai à prendre garde qu'il ne 
me fasse sauter les casse-noix (les dents) de la mâ- 
choire, Plaut. Bacch. 4, 2, 16. ' 

iiùcïnu6 5 a, um, adj. [nux], de bois de noyer ; 
(latin des bas temps pour nuceus) : Ut mensœ fièrent 
îiucinas, Fet. Schol. Juven, ir, 117. 

nûcïpersïcnm, i, /?. [nux-persicum], pêche 
greffée sur un noyer, brugnon : Persica, nucipersicà, " 
Martial. i3, 46» in lemm. 

iiiiciprûnum, i , n^ [ nux-prunus ], prune gref- 
fée sur un noyer, prune-noix : Àppellala ab ufroqtie 
(primo et nuce) nucipruna, Plin. i5, i3, 12. 

xtuclcâtus 5 a, um, adj. [nucleus], dont on a re- 
tiré les pépins ': U va -passa, niielealâ, contusa acmista, 
Scribon, Comp, 223^ douteux (autre leçon, plus pro- 
bable : enucleata). 

nùclëoj are, v. n. [nucleus], se former en noyau , ' 
se durcir : Septimo anno infanli dentés cadere, bis 
seplenis pubescere et nucleântibus mamillis semen 
generare, Theod. Prise. 4, 2. 

liiiclëoliiSj i, m, , dimin. de Nucleus, petit noyau, 
Plin. Valer, i-, 48. 

nucleus^ i, m. [pour nuculeus, de nux], amande 
de certains fruits à coquille, comme noix, noisettes, 
amandes, etc.; graine contenue dans un noyau. — I) 
au propre: — A) amande quonmange : Nucleus amyg- 
dalœ, chair de l'amande, Plin.-iS, i3, 10. <-o avel- 
lanas, amande d'aveline, id. 37, 4 3 i5. r^> pinearum 
nucum, id. i5^ 10, 9; cf. : 00 pineus, Gels. 2; 22, — 
Proverbialt : Qui e nucé nucleum esse vult , frangit 
nucem, qui veut manger l'amande casse la noix, 
e.,à-d. on n'a rien sans peine, quand on veut se pro- 
curer un avantage, il ne faut pas craindre sa' peine, 
Plaut. Cure. 1,1, 55. — Nucleum amisi, rëliqtiit 
pignori putamina j j'ai perdu le meilleur, j'ai perdu 
l'Umande et gardé les coquilles, propr. j'ai laissé al' 
1er le cœur de la noix et il m'a laissé en gage là co- 
quille y Plaut. Capt. 3 , 4 j ïss. .. -' 

B) amande qui ne se mange point i noyau, pépin : 
Nuclei olivarum, pépins des olives, Plin. 37, 11, 73. 
rô'persicorum, id. 23, 7, 67. i ^- r cerasorum, ïioyau de 
cerise, id. 2.3, 7, 72. Malum Punicum cui lig-nosus 
nucleus abest, id. i3, 19, 34. ^^ acini, pépin ou graine 
du raisin, id. 23, 1, 9. 

II) mélaph. — A)'/ "intérieur, la partie intérieure 
d'une chose : Nucleus gai la?, intérieur de là noix de ■ 
galle, Plin. 24 y 4 5 '5.- ^^ myrrhse , id. 1 à , 16 -, 35. 
Àllium tenuisslmis in universum velalur membranis, 
mox plui'ibus coagmentalur nuclcis et his separà'lim 
vestitis,-7'œ/7 est recouvert complètement de pellicules 
très-fines et qui se séparent. Il est formé par la réu- 
nion de plusieurs noyaux qui ont chacun des enve- 
loppes particulières, id. 19,6, 34. f^ conchœ, -përlc, 
id. 9, 35, 55. 

B) le noyau, le cœur, la partie la plus dure d'un 
corps: Est quidam lerrâé àdeps, ac veliit glandia in 
corporibus, ibi densante se pinguitudinis nucleo,- 
oest une espèce de graisse terrestre comparable aux 
glandes dans le corps et qui se condense en noyau, 
Plin. 17, 6,4. ~ quidam ferri excoquilur in his ad 
indurandam aciem, on y obtient (dans les fourneaux ) 
un certain noyau de fer servant à fabriquer l'acier 
dur, Plin.dti, 14, 41, § 144. — Noyau, .toute partie 
de maçonnerie, enveloppée ctun revêtement : Ruderi 
novo terliam partem testae lusae addi, deinde rùdus, 
in quo duas quinlas calcis niiscea*rilur, pedali cràssi- 
tudine fistucarï; lum nucleo erasso sex^digitos in- 
; duci, Plin. 36,- 25, 62. Insupér ex testa nucleus in- 
dûcatuiyF/fr. 7, r. 

■ ; IVocrœ, arum,. /., ville d'Italie qui n'est pas au- 
trement connue (dans leSamnium ou la- Campanie), 
S'il 8, 566. ■.:■■-,. 

1. nûcula, &,f, dimin. [nux], petite noix ; Tin- 
guntur corlice earum lanœ et rufattir capillus primum 
prodeuntibus riuculis, Plin. i5, 22, 24. — « Nùculàs 
Prasnestînos autîqui appellàbant quod inclùsi a'Pœnis 
Casilîni famem nucibus sustenlarunt, vel quod in ea- 
rum regione phirima nux minuta nascitur, m Fest. 
p. 172 et 173, éd. MûlL;-cf. Liv. 23, 19. ■ ■ ' 

2. IVâcûta^ ae, m., nom propre rom., par ex. d'un 
septemvir agris dandis assignandis; Cia Phil.6, 5j 
14 ; id.ib. S, 9, 26; 11, 6, i3. ,!■--'- 

- NUGUNCULUS, \,m.,dimin. [nux. \\ peut-être es- 
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pièce de gâteau aux noix oit amandes : « Nephela 
nueûneulus, favus,.sub'tillum,.» M?/. Tir. p 176. 

nfidâtïôj ônis,/!j[nudo], état de'nuditê; action 
démettre à nu (mot poster, à Auguste) ; Hesiodus 
juxla obstanlïa (urinam) reddi suadej, ne deum ali- 
queni hudatio offeiidat, Plin. 28, 6, 19. r^> feraorum, 
Hiéron. Ep t 22, n°"B. 

nude^ advr, voj\ nudus, à la fin. 

nûdïpëclâlïàj \um,n. [nudipes] — I) procession 
qui se faisait les pieds nus, dans les grandes séche- 
resses, afin d'obtenir de la pluie : Quum stupet cœ-^ 
lum et ârel annus, nudipedalia denuncjantur, m agis- 
.tratus purpuras poniint, fasces rétro averlunt, pre^ 
cem indigitant, liostiani instaurant, fertull. de Jéju)ï t 
T i_6. Àquilicia Jovi immolatis, nudipedalia populo de- 
nuncialis, id. Ap'oî. 40; cf. Pelron. S'at. 44; Sil:^ 
28 ; Hartung, Relig. des Rom. i , p. 204. ' — lt) ac~ 
tion de marcher pieds nus : Paulus ut- Jûdïéos luçri," 
facerel et in Geucbris ex voto comam . tbtonditet nu- 
dipedalia aïquecalv'iiium Hierosolymis in lemplo éxêr- 
c'ui't, Hieron.in Ep'. ad Galat. 4, 8. ' 'j ; 

nudïpes^ ëdis [nudus-pes],"^«ia les pieds nus'i 
Non expedit in àlgore et ard'ore rigere nudipedeni^ 
Tertull. Pall. 5, - 

IVuditanumj Plin. 3, 1 (3); v. de /'Hispania 
Bsetica. ' 

miditasj alis, leçon inexacte dans . QuintU, Jnst, 
ïo, 2,23, pour jucunditas. ...^ .!..-■>, 

IVudium, NovSiov , Herod. 4, 148 ; v. 'diïP'èJo- 
ponèse, en Elide, \\ . "'_ 

nûdïus [ nunc diés ; la terminaison us est appelée 
par celle du nom de nombre qui suit toujours]' c'est 
aujourd'hui le.... jour; il y a aujourd'hui tant] de } 
jours que, etc.; toit/, joint à un nom de nombre 'ai-, 
dinal, comme nudius tertius, il y a aujourd'hui trais 
jours, c.-à-d. avant-hier; nudius quartus,-?/- y ^"au- 
jourd'hui quatre jours, etc. : « Nudius tertius vide^ 
tur compositum ex nunc et die et tertio, » Fest. 
p. 170, éd. MtilL Heri et nudius tertius, Quartus,' 
quintus, sextus usqué, postquam hinc peregre éjus 
pater Abiit, Plaut. Most. 4, 2, 40 ; de même '.• Nàm' 
ego Lèmno advenio Athenas nudius tertius., , il y à 
trois jours aujourd'hui que je suis arrivé de Lemnos 
à Athènes, id. Truc, t., r, 74; c f- ■ Nudius terlius 
ttïte advenisli quam diluculo , Afran: dans Chàns, 
p. 192, P. Nudius tertius dedi ad le epistôlam !on- 
gî'orem, Cic. Att. 14, if. Hère nudius ; quintus. nàtûs 
quidem ille <st, il y a eu hier cinq jours qu'il est ne, 
Plaut. Truc. 2, 6-, 2U. Kecordamini, qui dîes nudiiis 
tertiusdècimus fuerit, rappelez-vous ce qui s'est passé 
il y a treize jours j id. Phil. 5, 1, 2. 

nudiustertïâiius^ a, um, adj: [nudiùs-terliaf 
nus], fait ou arrivé il y a trois jours : Misi tameri 
tibi nodjernamyvw[JLYivet nudiustertiauumlocum corn- 
munem, M. Aurel. dans Front. Ep, ad M. CœSi 5, 
59, éd. Màj,; cf.; « Nudius tertianus, Tpt9YyxEpivôç,V 
Qloss. Philàx, '. ' : ' ' 

nûdOj âvi, âtum, 1. v. a. [riudus], mettre à mi, 
découvrir, déshabiller, dépouiller, elc.^-T) aàprôp're: 
^ A)- en gêner. : Flagîlii principium est nudare inter 
cives corpora, le désordre a son origine dans l'im- 
prudence de se mettre nus entre citoyens, Enn.~ dans 
Cic. Tusc. 4, 33, 70. Membra riudabantjt£rrâè^_noc- 1 
turrio tempore capti, ils étendaient sur la terre 'leurs 
membres nus, Lucr. 5 } 969. Hominem proripi atqùe 
iii foro medîo nudari ac deligariy et virgas expediri 
jubet, être dépouillé et garrotté, Cic. Verf. 2,5,^62. 
Nudatum ■ caput, Virg. Mn. 12, 3i3. — Dûrns iiù- 
danlia déntes'j montrant leurs dents cruelles, Lucr.'5, 
1063, f^> gladios, iirer le glaive hers du fourreau t Liv, 
r, 27: Telum nudatuni vagina, Nep. Dat: iirTér- 
gora deripiunt coslis et viscera hudant, et mettent les 
viscères à nu,' les dénudent, Virg. Mn. 1 : , 2iivi Tfï'' 
si inlerrupto nudaret gurgite pontum, TibulL 4, V75. 
Ventùs nudaverat vada , Liv. 36, 45. Brevia lïtôrLim' 
nudantur, les grèves sont découvertes, v Tac. Ann.'ô , 
■33. Crescunt loco Jdécrescentibus" undis, Postque 
diem longain nudata cabumina sllvae Ostendunt, lesfp: 
i'éts montrent leurs cimes dépouillées ^Ovid. Met. i, 34$; 
H) parti cid. — ; i°) dans la langue militaire, dé- 
garnir, découvrir, mettre à découvert un lieu ': Nu- à 
dari latera sua sociorum degressu, que leurs' flaires' 
sont découverts par le départ des alliés, Liv, r, 27; 
Murus nudatus aefensôribus, mur dégarni dé défen- 
seurs, Ccès. B. G. 2, 6. Collis niidatus hominîbusj id. 
ib. 7, 44. Neque sibi nudanda lilora existimabànt, 'ils 
ne pensaient pas devoir dégarnir le rivage', le laisser 
sans troupes, id. B. C. 3, 1 5. Jubet portas claudi, ne 
castra nudéntur, pour que le camp ne soit pas- dégarni, 
id. B. G. 7, 70. Prœsidiis nudatus, Sali. Jug* g3: 
rvjfuga lerçora, Virg. Mn. 5,. 585. . 
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2°) dans le sens prêgnant, dépouiller, : piller : Quse 
victores civitatibus Siculis aul dederunt, aut reddide-. 
runt, spoliavît nudavitque omriia, Cic. Vcrr. i, 5. Non 
agros tàntum nudar'e populando potuit, ne quos inde 
Romani commeatus exspectareiit^./?;7/c;' .le bleuies 
grains, ravager la campagne, Liv.hk^l- Quemprse- 
ceps aléa nudat, celui que le jeu ruine, Hor. Ep. i , 

18, 21. Moveat côrnicula risutn Furtivis nudala colo- 
libus» dépouillée de ses couleurs volées, id. ib. i, 3, 

19. Ne nuder ab illis, Ovid.Trist. 1,6, 7. 

II) au fig. — A ) dépouiller y priver de.: Lîbenter 
éuirâ te côgnitum jam arlificem aliquandoquc evolu- 
tiim illis ■inleguménlis dissimulationis t'ose nudatum- 
qiie perspicio, car j'aime à te voir déchirer enfin ce 
j/oile dé dissimulation derrière lequel se cachait ta 
science, Cic. de Or. 2, 86. Antonii incredibilis qnae- 
dam vis ingenii, eliamsi hac scientia juris nudata sit, 
levaient merveilleux d 'Antoine (qui peut), même sans 
la science dû droit {privé delà science du droit), faire 
triompher une cause, id. ib. 1, 38. Nudata omnibus 
rébus tribu nicia potestas, la puissance tribunitienne 
dépouillée de tout crédit, de toute influence, Cœs. 
B. G. 1, 7. Nudatbs opère censorio aut sententia ju- 
dicum de ambilu condèmnatos resliluit, ceux que les 
censeurs avaient privés de leurs dignités et de leurs 
droits, Suet. Cœs.4* (autre leçon : notatos). 
' *$y découvrir, mettre à nu, dévoiler ;, révéler, trahir, 
foire /connaître : Jam enim, el id magis in dies, JSEloli 
defeclionem nùdabant, Liv. 35, 3a. Nec illi primo 
statim creati nudare, quid vellent, id. 24", 27. Fama 
et] ues Iris pugnse nudavit voluntales hominum , fit 
connaître leurs dispositions, id. 42, 63. Ne manifes- 
tai^ Cœlibis obsequium nudet te, pour ne pas mani- 
fester un attachement trop exclusif aux célibataires, 
depéuiique tes complaisances pour les célibataires ne 
té trahissent, Hor' Sat. 2, 5, 4.7. Ingenium res Ad- 
versœ nudare soient , çelare secundœ, l'adversité fait 
éclater le caractère, la prospérité le cache, .id. ib. 
2,5,74.^ alicui amorem, déclarer son amour à 
qtjiij .Tibitll. 4, 7,. 2, 

*nûdulusj a, .um, adj. dimin, [nudus], nu, 
dépouillé : Animula vagula,J)landuIa,.Qu£e nunc abi- 
bis iu locq Pallidula, rigida, nudula, Hadr. Carm. ap. 
Spart. Hadr. 25. 

nûdus, à, um, adj., nu, sans vêtement, dépouil- 
lé. — ■ ï)au propre ; A) en génér. : Tamquam nudus 
nuces legerel, in venlrem abstulisse, comme un homme 
nu qui cueille des. noix et qui ne peut les t emporter 
que dans son ventre, Cic de Or. 2, 66. Nudus mem- 
bra Pyracmon, Virg. Mn. 8, 4*5. Capile nudo, la 
tête nue, découverte, nu~tête, Sali. Jug. 94. Nudis pe- 
dibus, les pieds nus, nu^pieds, Hor. Sai.-i, 8 , 24. 
Coslœnudœ tegmine, SU, 5, 449- — PdrticuL, sans 
toge, en simple tunique : Nudus ara , sere nudus , la- 
boure et sème en simple tunique, Virg. Georg. 2 , 
299; de'inême : Petron. Sat. 92; Aur. Fiçt. Vir. 
illustr. 17; cf. Drakenb, Liv. 3, 26, 9, et le grec 
fujxvoç. — Sans armes : Nec quemquam. decere, qui 
manùs armaverit, ab inermis pedibus auxilium petere, 
in maximo melu nudum et cœcum corpus ad. hosles 
vortere, qu'il ne convient pas à celui qui a les mains 
armées ae c hercher une défense dans ses pieds, qui 
^rsaïïs armes, et de tourner à l'ennemi, au milieu 
des plus. grands périls, la partie du corps qui ne peut 
ni voir m parer les coups {-qui est sans armes et sans 
feux), Sali. Jug. 107; de même : Nuda. corpora et 
soluta somno trucidantur, Liv. -5,45, 3, Drakenb. — 
Pwerbt : Yeslimenta detrahere nudo, vouloir oter 
les vêtements d'une personne nue, dépouiller celui qui 
n'a rien , c.-à-d. tenter P impossible, Plaut. Asin. ï, 

V 79/- — ^ n P ar ^ d es cnoses ' Silex nuda, pierre 
nue^qui n'est pas couverte d* gazon, Firg.Ecl, 1, i5. 
^ ensis, êpèe nue, tirée du fourreau, id. Mn. 12 , 
3o6. Sedit liumo nuda, sur la terre nue, Ovid. Met. 
4). 261. Et quodeumque jacel nuda tellure cadayer, 
sur la terre nue., sans sépulture, Lucan. 6, 55oj de 
même, en jpafl, de cadavres non enterrés, Lucan. .8 , 
434; -Stat. Theb. 8, 73. Nudum nemus, bois sans 
feuilles, dégarni de feuillage, Seuec. Herc. OEt. 281. 
-j PJ avec le génitif : Loca aequalia et nuda gignen- 
tium, plaines uniformes et dépouillées de végétaux, 
nues et sans végétation, Sali. Jug. 79, 6. Parvoque 
in tempore nudus Arboris Othrys erat, nec habebat 
Pelioû umbras, VQthrys était déboisé, sans arbres, 
Ovid. Met. 12, 5i2. 

B) particul. — 1° ) dépouillé, dégarni, privé, vide, 

'sans: — -a) avec l'abl. : Urbs nuda praesidio , ville sans 

■défense, Cic. Att. 7, i3. Nudus agris, nudus numîs, 

qui n'a ni terres ni argent, Hor. Sat. 2,3, 184 ; de 

même j id. Od. 1, 14, 4 i &V. r6 , 46. — p) avec ab ; 

Mcssana ab bis rébus, quibus iste deleclalur, saue 


yacua atque nuda est, ne possède -aucun des objets 
qui flattent sa cupidité, Cic. T r err. 2, 4 , 2. r— * y) 
avec le génit. r Mors fanise nuda, mort obscure, sans 
éclat, SU. 4, 608. 

2° ) indigent, pauvre, nu, dépouillé, misérable : 
Quem tu semper nudum esse voluisli , id. Place. 21. 
Nuda senecta , vieillesse indigente, qui manque de 
tout, Ovid. Her, 9, i54j de même : r^j seneclus , Jit~ 
ven. 7, 35, 

II) rnêtaph. — A) en génér., seul } simple, isolé, 
qui n'est uni à rien, pur : Nuda ista, «i ponas, judi- 
cari, qualia sint, non facile possunt, si vous présentez 
la question dans ces termes généraux, nous ne. pour- 
rons en bien juger, Cic. Parad. 3, 2. Ut mala nulla 
feram, nisi nudani Csesaris iram, si ce ri est pourtant 
la colère de César, excepté seulement la colère de 
César,. Ovid. Trist. 3, 1, 17. Ergo operum quoniarn 
nudum certamen habetur; Plura quidem feci, atc,, 
id. Met. i3, 159. Locorum nuda nomina... ponentur, 
les noms seuls des localités seront énoncés, Plin. 
H. K Nat. 3, prœf. Yirlus non eligit domum, nèc cen- 
sum, nudo liomine contenta est, la vertu se contente 
de l'homme réduit à lui-même, sans aucun accessoire, 
dans sa nudité, Senec. Benef. 3, 185 de même : Nuda 
virtus, Petron. Sat. 88. Nuda manu captare fontem, 
puiser de l'eau avec la main nue, sans coupe, Senec. 
Hippol. ait. 5^9. Au superl, Nudissima verilas, Cœl. 
Aurel. Tard, r, 5, a med. — De même très-souv. dans 
la langue des juristes .* Possessiouem acquirimus et 
animo et corpore; sed nudo animo adipisci quidem 
possessionem non possumus : relinere lamen nudo 
animo possumus, nous acquérons la possession et par- 
la volonté et par le fait; mais par la volonté seule 
nous ne pouvons obtenir la possession : nous pouvons 
toutefois la retenir, la conserver par la seule volonté, 
Paul. Sent. 5, tit. 2. Etiam nudus consensus sufficil 
^obligationi , le simple consentement suffit pour lier, 
Modest. Dig. 44? 7» 5r. 

"B) particul. -r- 1°) simple, naturel, sans orne- 
ment, sans art, sans apprêt : Commentarios quosdam 
scripsit reruni suarum valde quidem probandos; nudi 
enim sunt , recti et venusli , omni ornatu orationis 
tamquam veste detracla, ils sont en effet [ces Com- 
mentaires) dans un style simple, pur, gracieux, et 
dépouillé de toute pompe de langage ; c'est une beauté 
sans parure, Cic. Brut. 75. Nudis mihi rébus agen- 
dum est, // faut que j'agisse franchement , à décou- 
vert, sans détour, Ovid, A,. A. 3, 747. Nudi capilli, 
cheveux sans ornements, Ovid. Met. 4, 26 r.- 

2 P ) r^> verba, langage sans détour, mots propres, 
expressions crues^ quand on appelle les choses par 
leurs noms, termes obscènes : Summos illos et gra- 
vissimos viros, qui talia eerâpseruaiî , nea Eûod© Eosim- 
via rerum , sed ne verbis quidem r.ud55 obslinuàsss , 
Plin. Ep. 4,14. 

Adv., d'une manière nue, simple, avec simplicité p 
sans ornement (poster,, à i'êpoq a clms. ) 1 Quœ qui- 
dem tradita sunt breviter ac nude, simplement, Lac- 
tant. 3, r, med. 

IVuerioIa^ Tab. Peut.; bourg d'Ausonie en face 
de l'embouchure du Miscano dans le Colore -; il y a 
au/, dans le voisinage un village nommé Mancasi. 

nûgâcïtasj àlis,/.- [imgœ], goût des bagatelles, 
des choses frivoles, frivolité (latin des bas temps) : 
Omnis ab eo deleta est nugacitas, August. Ep. 67. 
Nugacitatem excusel offîciosus labor, id, de Musica, 
6, 'mit. . 

nûg«e, ârum, /"., bagatelles, -plaisanteries, somei~ 
tes, futilités, frivolités, bavardage, riens. — I) au 
propre: Quid agitur, voluptas mea? Dî, Non volup- 
lasj aufer nugas , quelle nouvelle, mon amour? — /'/ 
ne s'agit point d'amour, laisse là les plaisanteries, 
trêve de vaines paroles, Plant. Truc. \, 4, 7. Hic 
postulel frugi esse; nugas postulet, et lui, qu'il veuille 
se ranger; son vouloir ne sera qu'une pure plaisan- 
terie, id. Trin. a, 4>4o» de même, id. Truc. 1, 1, 
20; id.Merc 2,*4, 1. De là .-Nugas agere, plaisan- 
ter, ne pas agir sérieusement : Niai argentum dedefit, 
nugas egerit, s'il ne donne pas d 'argent^ c'est comme 
s'il ne faisait rien, Plaut. Men. pFoL 54; de même : 
Maximâs nugas agis , id, Asin. t, x, 78; et ellipti- 
quement, sans exprimer ago ; Quo iltum sequar? in 
Persas? nugts, chansons/ pitres bagatelles! allons 
donc! Plaut. Pers. 4, 7,7; de même, id. Most, 5, 
1, 38. — Hunccine hominem tantis deleclalum .esse 
nugis? Cic. Divin. 2, i3, — De même, en paj'l. de 
petits poëmes, bagatelles : Nescio quid meditans nu- 
garurn, méditant je ne sais quelles bagatelles poéti- 
ques, Hor. Sat. 1, 9, 2; cf. Catull. 1, 4; Martial. 
9, r,5. De même, en pari, des chants lugubres des 
pleureuses à gages : Hœc sunt non; nugœ; non enim 
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morlualîa, Plaut. Asin. 4, 1, 63. — Selon JVonius, 
Plante appelait les objets de la -toilette des femmes 
nugae, comme nous disons : « des colifichets ». A 7 on. 
144, So^vo 1 )-. nugivendtis. 

II) mélapfi. {abslr. pro concreto), hommes légers, 
étourdis, sans consistance .* Amicos babet meras nu- 
g&s, Matinium, Scaptium , il a pour amis des hommes 
peu sérieux, Cic. Alt. 6, 3. Ego Apamensem Hephœ- 
stum, ego levissimum hominem Megaristum Antan- 
drium , ego Niciam Smyrnasum , ego nugas maximas 
omni mea comitate sum. complexus, id. Qu. Fr. 1, 2, 

2. Semper ille aniea cum uxore, lum sine ea; num- 
quam nisi in rbeda , tum in equo; comités Grœculi, 
quoeumque ibat ; tum in comitatu nugarum nihil , 
point dliommés sans consistance dans son cortège, id. 
Mil. 11. 

nûgâliSj e, adj. [nugae], futile, -vain, léger, fri- 
vole, vide ( mot poster, à l'époq. class, ) : Se in theo- 
rematibus tanliim nugalibus et puerilium isagogarum 
commentalionibus oblectantem, Gell. 1, 2. Scholica 
quaîdam nugalia, id. 4, r ; de même, id. 7, 17. — Ilia 
olim nugalia conscripsi, ces plaisanteries, ces baliver- 
nes, Front, de Fer. Als. 3, éd. Maj. 

NUGALITAS, âlis,/. [ nugalis], goût des bagatel- 
les, des choses frivoles, frivolité, futilité : « Nugalitas, 
ffocTrpoiï];, « Gloss. Philox. « Nugalilas, ç^apéT^ç, » 
Gloss. Lat. Grœc. 

uûgâmeuta, ôrum, n. [nugae], riens, pauvretés, 
misères ; A quo istorum nugamenta bœc comparasli? 
Appui. Met. i,p. n3 ; cf. : « Nugamenta, û6AT,(/.aTa, » 
Gloss. Lat. iGrœc. 

nûgâriiig; a, um (z= nugatorius) : r*j unguen- 
tum, essence sans 'valeur, pour rire, Varr, L. L, 6, 

3, fin. (Petr. Fict. lisait nugatorium. ) 
NUGAS, voy. nugax, au comm. 

nfig'âtorj. ôris, m. [nugor], diseur de riens, im- 
bécile, radoteur, hâbleur, fanfaron ; menteur, impos- 
teur : Illuc est nugator niliili, non nauci bomo, Enn. 
dans Fest. s. v. NAYCVS; /?. 166, éd. Milll. Quam ' 
me hoc tempore nugator cognoscere non vis, Lucil. 
dans Non. 35, 24. N.imium grapbicum.hunc nugalo- 
rem ! voilà bien un menteur achevé S Plaut. Trin. 4,2, 
91. Pa. Pueri annos octingentos vivunt. Mi. Yae tibi, 
nugator! ses enfants ne vivent pas moins de 800 ans! 
— Maudit railleur! imposteur.' id. Mil.gl. 4i 2 > 86. 
Milo quum jam senex esset... aspexisse lacertos suos 
dichur illacrimansque dixîsse : At hi quidem mortui 
jam sunt. Non vero tam isti , quam tu ipse, nugator, 
ce ne sont pas eux, c'est, toi, batelew, qui es mort. 
Cic. de Senect. 9, Neque in islum nugalorem , tam- 
quam in aliquem testem, invehar, je n'irai pas m 1 em- 
porter contre cet imbécile, comme contre un -témoin 
sépfous, éd. iFfom. 16. Homo nîhili et nugator a.inue 
m Gr£ËS3 facundiœ gloria jactabundus, Gell. t5, 1. 
Cessas , nugator ? eh bien ! fainéant , tu restes là ! 
Pers. 5, 127. — II) peut-être vaurien, débauché: 
Quis mane sumplis nequiler Non erubescit poculis ? 
Cum fit libido temperans, Caslumque nugator sapit,. 
Prudent. Caih. 2, 29. 

nng"atorie a 'o^c.f voy. nugatorius, à la fin, 

nûgiUormSj a, um , adj. [ nugator \ futile, va'm r 
léger, frivole, puéril : Nugalorise artes , fourberies, 
Plaut. Trin. 4, 2, 2. Nugalorii boves Ligustici, boeufs 
pour rire, c.-à-d. bœufs de petite taille, efflanqués et 
de nulle valeur, Varr. R. R. 2, 5, 9 ; de même : Schœ- 
nicolse ab schœno, , nugatorio unguenlo, on appelait 
schœnicolae, des courtisanes qui se servaient de parfum 
fort commun, de schœnum, mauvaise pommade faite 
de racine de jonc, id.L.L. 7, 3, § 64. Omnino ad 
probandum utramque rem videam infirmam nuga- 
toriamque esse, Cic. Cœcin.2.3. Illud valde levé est 
ac nugatorium, le prétexte serait aussi vain que dé- 
risoire, id. Fam. 11, 2. Quod Erucio accidebant in- 
mala nugatoriaque accusatione, idem mihi usu venit 
in causa oplima, id. Rose. Am. i5. Genus argu- 
mentationis nugatorium , argumentation futile, qui 
n appartient pas à la cause, Aitcl. Herenn. 2, 20. 

* Adv. d'une manière frivole, futile, légère, sans 
valeur, sans consistance ; d'une façon dérisoire ^.*Non 
apertissime res erant crimini datœ ? non omnes tesli- 
bus comprobatœ? non contra tenuiter ef nugatorie 
responsumP Aucl. Herenn. 4, 36. 

nûgâtriXj îcis, adj. [nugator], celle qui s'amuse 
à des riens .* Nugatrix acies , armée débauchée, im- 
pudique, Prudent. Psych. 433. 

nugax, âcis (forme access. indécl. « NUGAS, 
o-aTTfoç, m Gloss. Philox ; de même : NVGAS, imiti- 
lis, » Gloss. vet.; cf. Donai. p. 1749» P-r Cliaris. 
p. 1; i5; 22; 120, ib.; Diomcd. p. 286, P.; Prise. 
/>. 649; 701, ib:; Val. Prob. 1464 et 1478, ib.) [nu- 
gor], qui s'amuse à des riens, qui a le goût des frivo- 
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, Jités; W«, léger, frivoles par suite, sot, impertinent^ 
sans 'ravitê, sans portée, peu sérieux i .Quod si Ac- 
tion occupasset et ipse prius suos canes coiiiedisset , 
non nugax saltatoribus in iheatro fieret {d'autres Vi- 
sent nugas, d'autres autrement), Varr. dans Non. 
355, 22. Ecquando tu liofflinem ineptiorera, quam 
luum C. Pompeium vidisii, qui tantas turbas, qui tam 
nu^ax esset, comrooritp vit-on jnmats stupidité pa- 
reille à celle de votre Cn. Pompée ? causer un tel 
ébranlement, pour ne faire que des sottises/ Cœl. 
dans Cic. Fam. S, i5. Quia nugax. es, Peiron. Sat. 5a. 
' nfigïdïcuSj a s um, diseur de riens, dont les pa- 
roles sont sans valeur^ Sarisb. Met. 2, 7. 

nngisrerulus, i, voy. nugîvendus. 

nug'ïioqims, a, um, = nugidicus : ^ detrecta- 
■iores, Sarisb. Ep. 200. 

nûffïpârusj a, um, qui fait naître des bagatel- 
les, des riens , Gloss. Isid. 

îV T ûgïp61ylôq.uïdes 3 is, m. [nugœ-TuAuç-loqui], 
grand diseur de riens, mot plaisant forgé par Plaute, 
Plaut. Pers, 4,6, 21 (autre leçon : Nugidolîloquides, 
Nugipalaraloquides). 

*nûgïveiidus, i, m. [niigas-vendo], marchand 
d'objets à l'usage des femmes, marchand de bagatelles; 
*t Nugivendus Plaiitus diçi voluit omnes eos, qui 
aliquid mulieribus vendant. Nam omnia, quibus ma- 
tronœ uiuntur, nugas voluit appellari Plâutus, in 
Aulul. (3, 5,5l): Ubi nugivendis res soluLa est om- 
nibus, « Non. 144, 29 sq. (D'autres lisent dans ce 
passage de Piaule : nugigerulis, colporteurs de. riens, 
Je sornettes.) 

nng'Oi ônis [nugœ], bavard, mauvais plaisant, 

-méchant farceur, polisson (mot cPdppulée) : Sed 

ulique praesumis nugo' et corruptor, Appui. Met. 5, 

j). 370, Oud. Quse castiget asperrimenugonem istum, 

id. ib. - 

nOg-ôr, âtus, 1. -v. dép. n. [nugae], dire des 
riens, des bagatelles, des sornettes, plaisanter ; faire 
■ou dire des folies , subtiliser, <p}*uapEÏv : Democritus 
non inscite nugatur, ul physieus, Démocrite, en sa 
qualité de physicien , subtilise assez habilement, Cic. 
Divin. 2, i3.r^cum aliqûo, Hor. Sat., 2, 1, 73 \cf 
. id. Ep. 2, 1, 93. — II) en imposer, mentir. : Nugatur 
.sciens, nam ecastor nunc Bacchas nullœ ludunt , // 
ment sciemment , Plaut, Cash. 5, 4) II - Non mihi 
nugari pôles, tu ne peux m'en imposer, id. Epid. 3, 4j 
4.2. Mihi quoqueedepol,quoniamhic nugatur, contra 
nugari lubet, id. Trin. 4, 2, 55. f 

riûg-ûlBe, ârum, dimin. de nugœ, petits riens, 
vétilles, sornettes: r*~> ineptas garrire, Marc. Cap, 
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Initia© nés, um, m., peuple germain voisin de 

l'Elbe, Tac. Germ.^o; cf. Mannert, Germ.p. 33?. 
Mîiitïiones ? Tac. Germ. 40 ; peuple germanique, 
sel. Galterer, Wersebe et autres, sur la Nuthe t 
dans la Marche moyenne; sel.Wilhelm, dans la partie 
S.-E. du Mecklembourg : sel. Reich., Germ., clans le 
bailliage actuel de Flensbourg et de Tondern. 

RJulus, Ptol.; fl. sur la côte occidentale de la 
Libye, entre le cap Non et le cap Bojador. 

nnll&« tenus , adv., en aucune façon, nulle- 
ment (poster, à Vépoq. class. ) : Imraortalilatis sedem 
nullatenus obtinebis, Mart. Capell. 2, 35. **>•> coin- 
/ petens œdiûcantibus, Cod. Justin. 8, 10, 12, § 3. 

nullïbi, adv., nulle part: r^> exstantes, Vïtriiv. 
7, 1. OùSau.ûç, Gloss. Gr. La t. 

naIlïfïcâm.en,Lnis, n. [nullifico], ce qui attire 
le mépris, mépris (latin ecclés. ) : Ignominia! hominis 
et nullificamen populi, Tertull. adv. Marc. 3, 76/17, 
tiré du Psalm. 21, 7. (traduct.de C hébreu D^WS). 
nollïfïcâtïo 9 ônis,/. [nullifico], mépris (latin. 
£cclés.) : Quse iguoininia? quœ nulliûcalio? Tertull. 
adv. Marc. 4, *4» fin. 

nullifico, are, 1». a. [nullus-facio], ne faire 
aucun cas de , mépriser \ ( latin ecclés. ], Tertull. adv. 
Psych. i5; Hieron. Ep. i35. 

nullus, a. um, adj. (gén, m. nulli pour nullins, 
Ter. And. 3, 5, 2. génit. fém. nullae, Plaut. Mil. gl. 
3, 1, 207; Prop. i, 2o|, 35; cf. aussi Caton dans 
Prise, p. 694, P.; Ccecil.'ib. p. 678 )[ ne ullus; cf.: 
"Videtur quod dicitur « nullus », taie esse,tanquam 
sidicamus «née unus » ;... quod vero dicimus « ul- 
lus », hocab eo diminulivum est, quod est « unus », 
Boeth. in Ubr. Aristol. de Inierpr. éd. sec. p, 342], 
.nul, aucun. 

I) en génér. : Semita nulla pedem stabilibat, pas 
un sentier oit poser le pied, Enn t Ânn. 1, 48. Nulla 
videbatur anlior persona, aucun personnage ne me 
paraissait plus propre à, etc., Cic. Lœl. 1, 4-Conten- 
lionis praecepla rhelorum sunt, nulla sermonis, le 
discours a les règles que les rhéteurs nous donnent: 
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on ne trouve nulle part de règles pour la conversa- 
tion, id.Off.\i, .37. Nullœ litfes, neque controverse 
sunt.'-quœ, £/c, H n'y a pas de procès 3 pas de dif- 
férend qui, id. .de Or. 1, 26. Elepharilo beluarum 
nulla prudenlior, il n'est pas d'animal plus intelligent, 
aucun animal n'a plus d'intelligence que Céléphant, 
id. JS T . D. 1, 35. Nullo pacto, en aucune façon , id. 
Mur. i3. Nullo cerlo ordine neque imperio, Cœs. 
B. G. 2, n. Aliter sine populi jussu nulli eàrum 
rerum Consuli jus est, aucun consul n'a le droit de, 
Sali. CatiU 29, fin. — Nullusdum , personne encore : 
Alpes inexsuperabiles, nulladum via superalas, Liv. 
5, 34; de même, id. 29, ri. — Nulli rei esse, ii'étre 
bon à rien : Nequam hominem dixerunl nulli rei, ne- 
que Friigis bonœ, Gell. 7, n. Musiçam, quse sit abs- 
condita, nulli rei esse, id. i3, 3o. 

B) substantivt pour nemo, personne (extrêmement 
rare en ce sens dans Cicèron ) : Ch. Istuc volebam 
ego ex le percunctarJer. Pi. Qui scire possum ? Chry. 
Nullus plus, c'est ce que je 'voulais, vous demander. 
— Comment puis-je le savoir?— Mieux que personne, 
Plaut. Hacch. 1, 2, 12. Discenlium studiis inveniuntur 
niagistri : huic autem (sermoni) qui studeant, sunt 
nulli, quand il y a des élèves on trouve des maîtres : 
mais pour apprendre à régler sa conversation, il n'y a 
pas d'élèves, Cic. Off. 1, 37. Bénéficia properantius 
reddere; ipseab nullo repelere, Sali. Jug. 99. Cetera 
occulte , aiit nullo aut quâtn paucissimis prassenlibus, 
id. ib. 109. Nullius in istâ re minus uti consilio volo, 
Nep. Epam. 5, 5. Nullo bostium suslinente novum ac 
velut infernum aspectum , aucun ennemi ne pouvant 
soutenir cet aspect nouveau et peur ainsi dire infernal, 
Tac. Germ. 43. A nullo ante nos prodita, dont per- 
sonne n'a parlé avant nous, Plin. 18, 28, 69. — Au 
fém., Plaut. Aid. 3, 5 , 24; Ter. Heaut. 5, 3, 20; 
Prop. 2, 3, 1 ; 3, 24, 4-1 ; Ovid. Rem. Am. 747 ; 
Justin. 28, 4. — Nulli d\iopie..pas deux, ne.. pas seu- 
lement deux : Nullas duas in tôt millibus hominum in- 
discretas effigies exsistere , Plin. 7, 1 , 1 ; de même : 
Ita fit , ut nulli duo concinant , id. 3, 1, 3. — Nullus 
aller, nullus unus, ne. .pas un second, ne. .pas un autre : 
Scelestiorem nullum iiluxere alterum , Plaut. Bacch. 
2, 3, 22. Nulla re una magis oratorem commendari , 
quam verborum splendore et copia, que rien au 
monde ne recommande plus C orateur que, etc., Cic. 
Brut. 59 ; cf. : Nisi C.-Vîrginiiis inlervenisset, unum 
signum Byzantii ex maximo numéro nullum liabe- 
rent, id, Prov. Cous. 4 — Nullus non, personne qui 
ne, tout le monde, chacun: Nulla rerum suarum non 
relicta inler hostes, laissant tout leur bagage au 
milieu des ennemis, Liv. 8, 26. Nullo non se die 
extulil, tous les jours, Senec. Ep. i%\de même, Suet. 
Cœs. 76. — Non nullus, voy. nonnullus. — Au neutre: 
nullum, nullius, rien : Graii prœter' laudem nullius 
avari, les Grecs qui ne furent avides que de gloire, 
Hor. A. P. 324. Nullo magis Cœsaris amicitiam de- 
meruit iïurnius, quam quod, etc., Senec. Benef. 2, 
a5. Nullo magis studia , quam spe gaudent , rien ne 
sourit tant aux études que l'espoir (de réussir), 
'Quint il. Inst. 2 , 4, 43. — Adverbialt : nullo , nulle 
part : Nullo verius, quam ubi ea cogiLentur, bos- 
tium castra esse, le camp de l'ennemi n'est nulle part 
plus réellement que là où s'agitent de pareils projets 
Liv. 22, 53. — Nullus pour non, ne., pas, nullement : 
At tu edepol nullus creduas, Plaut. Trin. 3, 1, 5. 
Tu mihi Nullus ostenderis, tu ne me feras' pas voir, 
id. Rud. 4, 4, 91. Philotimus non modo nullus venit, 
sed, elc. % noti'Seulement n'est pas venu, mais, Cic. Att. 
n, 24. Sextus ab armis nullus discedit , Sextus ne 
dépose pas les armes, id. ib. i5, 22; cf. id, ib, 
i5, 29. Nolite arbitrari , me, quum avobis disces- 
sero, nusquam aut nullum fore, ne pensez pas que, 
quand je vous aurai quittés, je ne serai nulle part, 
j'aurai cessé d'être, id. de Senect. 22. 

Il) particul. — A) qui n'a aucune valeur, aucune 
portée, aucun poids, nul, sans importance, misérable: 
Igilur lu Titias et Appuleias leges* nullas putas? tu 
regardes donc les lois Titia et Appuléia comme sans 
valeur ? Cic. Leg. 2, 6. Nullum vero id quidem ar- 
gumenlum est, cet argument n'a aucune valeur, au- 
cune force, csi sans portée, ne prouve rien, id. Tusc. 
2, 5. Sed vides nullam esse rempubl., nullum sena- 
tum, etc., tu vois que la république, que le sénat, ne 
sont plus que de vains mots, îd. Qu. Fr. 3, 4. Itaque 
liujus memoiïaest nulla, Nep. Phoc. r, 2. In his tam 
parvis alque tam nullis quœ ratio , quae inextricabilis 
perfectio! dans ces êtres si petits , si chétifs, quelle 
admirable organisation, quelle inconcevable perfection ï 
Plin. il, 2, 2. 

B) qui n'est pas proprement ce qu'il doit être : Ut 
sine his studiis vitam nullam esse ducamus, que, sans 
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ces études , la vie n'est plus la vie , Cic. de Or, 2 
5, 20. Monstra... nullo quœ semine discors Prœtulerat" 
natura, Lucan. r, 589. 

C) nullus sum, je suis perdu, c'est fait de moi, j e 
suis anéanti, ruiné' (antér. à l'époq. class.) : Si id 
factum est, ecce me nullum senem , -voilà un vieil- 
lard mort, ouï , me voilà mort , pauvre vieillard que 
je suis, Plaut. Casin. 2, 4, 2 ^ j cf. id.Most. 2, r,4r,; 
Merç. 1, 2, 52; 104. Nullus es; Gela, nisi jatn alî- 
quod tibi consilium celere reperis, tues perdu, Géta, 
si tu ne trouves promptement quelque expédient , Ter. 
Phorm. ï,4, r; cf. id. Andr. 3y 4, 20. 

JVnlfe, nom d'une montagne^ de tlnde'j In monie, 
cui nomen est Nulo , Plin. 7, 2 (2); aa. On ne sait 
si le nominatif est Nulo ou Nulus. 

nam, adv., particule inierrogative, employée or- 
■din. quand celui qui interroge attend une réponse 
négative : est~cc que P — -I) dans la question directe: 
Num igitur tôt dueum naufragium sustulit arlem gu- 
bernandi ? aut num imperalorum scientia nihil est, 
quia , etc.? le naufrage de tant de généraux a-t~U 
anéanti l'art de la navigation P ou l'art des généraux 
n est-il rien,^parce que, etc.? Cic, Divin. ' 1,' 14. 
Num exspectalis dum L. Meiellus testîmonium dical? 
attendez-vous donc que L. Mêlellus , etc.? id. Verr. 
2, 3, 53. Quid vos agitis ? num serinonem vestrumali- 
quein diremitnosler intervenlus ? — Minime vero, éfe. t 
Est-ce que notre brusque arrivée aurait interrompu 
votre conversation P nôtre brusque arrivée auraU-eue 
interrompu, etc.? id. Rep. 1, 11. Num barbarorum 
Romulus rex fuit ? id. ib. 1, 37. Num furis, an pru- 
dens ludis me obscura canendo ? es-tu en démence? 
ou te plais-tu à me jouer par .tes discours obscurs? 
Hor. Sat. 2, 5, 58 ; cf. : Numlacrimas victus dédit, aut 
miseratus amantem est? l'ai-je vu, attendri, me 
donner quelques larmes ou avoir pitié de moi qui 
Palme ? Firg. JEn. 4, 370. — fi) joint à nam et à ne: 
numnam , numne : Eho numnam bic reliclus custos ? 
as-tu donc été laissé pour gardien? Ter. Eun, 2, à, 
55. — Numne vis me ire ad cœnam ? Plaut. Truc. 2,-6 
65. Deum ipsum numne vidisti? as-tu donc vu Dieu 
lui-même? Cic. N. D. 1, 3i. Primum videamus, si 
placet, quatenus, etc.... Numne si Coriolanus hàbùit 
amicos , ferre contra patriam arma illi cum Coriolano 
debuerunt ? id. Lad. n. — y) num quid ( et aussi en 
un seul mot, numquid) vis? as-tu encore qqche à me 
dire? y a-t-il encore autre chose? est-ce tout P formule 
de congé très-fréquente j Plaut. Ampli. 1, 3, 445-46; 
3, 3,\i5, et beauc. d'autres; Ter. Eun. 2, 3, 49, Donat.; 
Cic' Alt. 6, 3, 6; 5 , 2, 2 ; Liv. 6, 34, 7; on -dit 
aussi : Numquid me vis? Plaut. Cist. r, 1, 119; Mil. 
gl. 1, 6, 9a ; et elliptiquement : Numquid me ? Plaut. 
Pœn. 3, 6,6. 

Il) . dans les questions indirectes : Quœro, num 
aliler ac nunc eveniunt, evenirent ? je demande si les 
choses se passeraient autrement qu'elles 1 se passent/ 
Cic. Fat. 3. Videte, num dubîtandum vobis sit, omnî 
studio ad id bellum incumbere , id. dé Imp. Pomp. 
7. Jusserunt speculari, num sollicitatï animî sociorum 
essent, Liv. 42, 19. — - Exsistit hoc loco quîedam 
quîestio subdifficilis : num quando amici ^novi , digiii 
amioitia , veteribus sinl anîeponendi , ici naît- une 
question délicate : celle de savoir si lés anufiToaréRva^ 
dignes de notre amitié, doivent être préférés aux 
anciens, Cic. Lœl. 19; de même: num quando, id. 
Phil'. 5, 11 ; Fatin. 6; num qtris, id. Att. i3j 8; 
Cluent.ZZ', Off. i,3. Yid camus ergo , num expositio 
hœc longio.r demum esse debeal, voyons donc sr cette 
exposition ne doit pas être encore plus développée, 
Quiniil. Inst. 4, 2, 79. Consultus num et... vellet, 
comme on lui demandait s'il ne voulait pas aussi, etc., 
Suet. Aug. 18. ' ■\ . - - 

IVâma, œ, m. t nom propre romain, par ex.: — I) 
Numa Pompilius, m., second roi de Rome, Liv. 1, 
18 sq.\ Cic. Rep. 2, i3 sq., Ovid. Fast.%, 6q; id, 
ib. 3, $o5 et suiv.; et autres; cf. Niebuhr, Hist.rom. 
1, p. a65 et suiv. — II) Numa Marcins (Martius), 
Sabin, ami du précédent et grand- prêtre, Liv. 1, 20 ; 
Tac. Ann. 6 , 11; cf. Hartung, Relig. des Rom. r, 
p. 216. 

Numâna* œ,/., ville maritime du Picénum, ïUn. 
3, i3, 18; SU. 8, 433; cf. Mannert, Ital. 1, p, 462. 
— II) De ^àNUMANAS» alis, de Numana : Inser. 
ap. Grut. 446, 1 et 2 ; Inscr. ap. Don. cl. 5, n i°. 

Numaua, Noup.«.va, Mêla, 2, 4; Plin. 3, i3; 
Ptol.; Itin. Ânt. 3ia; Tab+ Peut.; ancienne v. du 
Picenum, fondée par lés Siçuli, ou dans la moitié ~ 
orientale de l'Italie moyenne; au neuvième siècle, Hu- 
mana. Il n'en reste plus que des ruines appelées 
Umana, au N. de l* embouchure du Miscus ou Miseus. 
C'était un municipe assez considérable ( voy. S'il, liai. 
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8, 43 1; Grut. Inscr.p. 446, r, 2; Oreïli, Inscr, 3899, 

IVûmaiitïa 3 se,/, Numance, ville de /'Hispania 
Tarraconensis, />««■ e* détruite par le second Scipton 
V Africain, Lh>. Epit. kl\ $4 *$•* Cic - °ff- r > !I \ 
Mel. 2/6, 4j cf. Ukert, Espagne, p. 454- .-- II) 
£>e/« Numantinus , a, nm, «#, «fe 2\ r //mrt»c, T\u- 
mffff///7 .• De Numantiuo fœdere, /e /ra/Ve cfe Numance 
conclu par C. Mancinus, moû non ratifié par le sénat, 
Cic. Hep. 3,_i8; Fin. 2, 17. — Substantivt : Numan- 
tînus , i, surnom de Scîpion V Africain, comme vain- 
queur de Nnmance ; cf. : ïlle Numanlina Iraxil ab 
urbe notam, Ovid. Fast. i, 596. — Au pluriel : Nu- 
manlini , oniin , m., les Numantins: Si luditur aléa 
pernox Ame Numanlinos , Juven. 8, 10. 

Nûmautia, Novu.<tVTL<*, Strabo, 3; Mêla, 2, 
6; Itin. Aut. 442; Nomanlia, Nou,avTÏa, Steph. Byz, 
498 ; Heu principal des Arevaci, on v - des Pelendo- 
nes, près du Durius, sur une- hauteur moyenne, mais 
escarpée; détruite par Scipion. lien reste encore des 
■flânes près de Puente de Don Garray, sel. Ukert. — 
Adj. Numantinus. 

JViimantiutiSj a, um ,- voy. Numanlia h d IT. 

ÏVùmâiiug, i, m., nom d'un Hulule surnommé Re- 
nmlus : Fortemque. manu fudisse Numanum, Cui Re- 
mulo cognomen erat, Vu g. /Eu. 9, 592. 

îinmârxus (numm. ), a, uni, adj. [numus], re- 
■.\qtif -à- l'argent, d 'argent (monnayé) — I) au propre : 
flifûçullas numaria, gêne financière, embarras d'ar- 
gent, Cic. Verr. 1, 2, 28; cf.: Difficultas rei num- 
mariae , id. ib. 2, 4, 6. Numâria theca , cassette , 
coffre-fort, id. AU- 4s 7 î de même : r^> arca, N^ov. 
dans Non. 495, 23. Ul res nnmar.ia decommuni sen- 
tenlîa const.il ueretur, les finances, les affaires finan- 
cières, questions financières, Cic. Off. 3, 20. Lex 
Cornelia nu maria , la loi de Sylla contre la fabrica- 
tion de la fausse monnaie , id. Verr 2, 1 , 4^- r% -' 
pœna, Ulp. Dig, 4, 8, n. 

- II) mètapli,, qui se laisse corrompre par de l'ar- 
gent, vendu, vénal, mercenaire : Numarii judicés, 
juges vendus, Cic. Ait. 1, 16; de même : Levés ac 
numarii judices, id. Cluent. 2 S ; cf. : Varia judictim 
gênera: numarii pajicï , sed omnes irali,/W. ib. 27, 
75. Ecquod judicium Romae tam dissolulum, tam 
perdjtum, tam numarium foré putasii ? pensiez-vous 
qu'il y -aurait à Rome des juges assez faibles, assez 
pervers , assez disposés à se laisser corrompre ? id. 
Verr. 2, 3, 67. r^> interpres pacis et concorcjîœ non 
probabalur, id. Cluent. 36, Provincias spoliari et nu- 
marium tribunal, audita utrimque licitatione, a/leri 
addici, Senec. Benef. 1 , g, fin. 

nOmâtïo (numm. ), onis, fausse leçon pour nun- 
dinaiio , Cic. Phîl. 2, 45. . 

nûmâtus (numm.), a, um , adj. [numiis], 
piuni, pourvu d'argent, riche: "Volilat enjm aute 
-oculos istorum Juhae régis filins adolescens, non mi- 
nus bene numalus, quam bene capUlatus, Cic. Agr. 
2, 22. Ac bene numatuin décorât Suadela Venusque, 
Har. Ep. 1, 6, 38. •>— Numatiorrevertor, Appid. Met. 
r, p. 33, Oud. 

nuiuella, œ, f. s numelle , sorte de carcan ser- 
vant au châtiment des esclaves et. qu'on employait 
suàsshp&ar attacher les animaux : « Nnrr.ella genus 
vinculi, quo quadrupèdes deliganlur; splel autem ea 
Jierinervo, aut corio crudo bovis, ut plurimum, » 
Fest. p. 173, ed liJiill. n Numellœ machinée genus 
ltgneum ad disrruciandos noxios paralum, quo et colr 
Ium et pedes immitlunt. Plautus Asinaria (3, 2, 5) : 
Nervos, caienas, carceres, numeUas; pedicas, bo.ifls, » 
lion. 144, 26 sq. Autequam pecus numellis indu- 
cant, Co/tim. 7, 8, 6. Ubi potést eliam numella fa- 
bricarj , ut inserto capite descendeniibns per fora- 
mina regulis cervix catenetur, id. 6, 19, 2 (autres 
leçons : mimelli, numejlœ). 

numellusj» i, m.; voy, numella, à la fin. . 

hûmen , ïnis , n. [pour nuimen de nuo], signe 
de tête, mpiiucnvenl de tête exprimant une volonté : 

— *I) au propre ' (Pbrygii) in numerumque exsul- 
tant, sanguine fleti T Terri ùcas capituni- quatientes 
niimîne cristas, par le mouvementde leurs têtes, Lucr. 
2, 633. — De la : « Numën quasi nulusDeiac potes- 
tas dicitur, m Fest. 173, éd.' Miill. 

F' métap!{., pente, inclinaison, penchant d'un corps 
veri un lieu, tendance vers un heu : In quem quseque 
locum divorso numine lendunt, Lucr. 4, 180. 

II) au -fi g., signe, volonté, ordre: — A) en 
génér. {également rare et seulement poét. en ce sens) : 
Cetera pars animœ per tolum .dissita corpus Parct, et 
ad numen mentis momepque movelur, se meut au 
gré 4e l "intelligence, Lucr. 3, 145. 

fi^ particul., volonté divine, volonté puissante^ 
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ordre des dieux ( c'est là le sens classique du mot ) : 
« Numen dicunt esse imperium, diclum ab milu ; 
numina sunt, quoj us imperium maximum essevidea- 
tur, » Varr. L. L. 7, 0, § 85, Quanto id deo est fa- 
cilius, enjus numini parent omnia, Dieu, à la volonté 
de qui tout obéit, Cic. Divin. 1, 53. Mnlla saepe prodigia 
vim ejns ( Cereris) numenque déclarant, souvent une 
foule de prodiges manifestent sa puissance et sa 
volonté, id. Verr. 2, 4, 49. Dii immortales bic pré- 
sentes suo numine atqtie auxilio urbis lecta défend un t, 
par leur puissance et leur secours, id. Catil. 2, i3,. 
r*j inierdictumque deorum immortalium , vendidit, 
a vendu les oracles (ordres et défenses) des dieux 
immortels , id. Pis. 21. Nox et Diana Nunc adeste, 
nunc in hosliles domos iram alque numen verlite, 
tournez votre colère et votre puissance contre les 
maisons de nos ennemis , Hor. Od. 4, 5, 53. — De 
là , mêtaph., en pari, de la volonté des personnages 
puissants : Flectere tenta Cresareum numen, numine, 
Bacche , luo , cherche, Bacchus, par ta puissante in- 
tervention, a fléchir la volonté de César, Ovid* Trisi. 
5, 3, 43 ; cf. id. Pont. 4,i3,24. Annuité P. C. nutum 
numenque vestrum. invictum Campanis, et jubete 
sperare incolumem Capuam futuram, accordez aux 
Campaniens leur demande et votre protection , Liv, 
7, 3o. 

2°) en génér., la divinité, la personne, la majesté, 
la puissance divine , et dans le sens concret, dieu, 
déesse : Rumina sancla precamur Pâlladis armisonae, 
la divinité de la guerrière P allas, Virg. JEn. 3, 
543. Per et Dianie non movenda numina , par l'im- 
muable .divinité de Diane, par Diane, Hor. Epod. 
17, 3. Palladaque exbibuit, veneranlur numina 
nympbîe Mygdonidesqne nurus, adorent la divinité, 
Ovid. Met. 6, 44. Quum animadverteret, deorum 
numen facere secum, Nep. Ages. 1, 5. — Audis... 
posilas ut glaciet nives puro numine Juppiter, tu vois 
comme Jupiter par sa majesté sereine (c.-à-d. par 
un ciel froid et sans nuages) durcit la neige qui 
couvre la terre, Hor. Od, 3, 10, 7. — Nos magua 
precati Numina, Virg. Mn. 3, 634. Si quem Numina 
I$va sinunt auditque vocalus Apollo , si les dieux 
propices le permettent, et si Apollon, que j'invoque, 
m'écoute, Virg. Georg. 4, 7- Promissaque numine 
firinat , et confirme ses promesses par un serment fait 
au dieu, Ovid. Met. 10, 43o. — Yadimus immixti 
liaud numine nos1ro 3 sans avoir la faveur de la di- 
vinité, Virg. JEn. 2, 396. — En pari, des mânes des 
personnes qui nous sont chères : Juro per illos mânes, 
numina mei doloris, Quintil. Inst. 6, proœm. § 10, 
Spald. 

IVunLcnius 9 \ t m., nom propre grec, Cic. Verr. 
3, 23, 57 ; id. ib. 4, 5i, ir. 

nûmçrabilis, e, adj. [numerus], qu'on peut 
compter, nombre r (poét, et très-rare) : Invenio sine 
vorliçe aquas , sine murmure eunles, Perspicuas imo, 
per quas numerabilis aile Calculus ornais erat , Ovid. 
Met. S, 587. — Quo sane populus numerabilis, ut- 
pole parvus , facile à- compter, peu nombreux, Hor. 
/t. P. 206. 

nijLmërâlis j, e, adj. [ numerus], numéral, relatif 
au nombre : Numérale nomen, en t. de gramm,, nom 
de nombre, Prise, p. 579 et 58 1 , P. 

nûmërârïus t ii , m. [ numerus], — I) arithmé- 
ticien, calculateur, Augusl. in Psalm. 14^1 sect. n; 
id. Lib. Avbitr. 2, 11. — II) le numéraire, le 
comptable, celui qui tient les comptes: « Numerarii 
vocali sunt, qui publicum numum œrariis iuferunt, » 
Jsid. Orig, 9, 4. Jacobus et Csesius numerarii appari- 
tïonis magislri equitum, trésoriers du maure ou géné- 
ral de la cavalerie , Ammian. 19, 9 ; de même, 
S'tdon. Ep. i, ri;2, i;5, 7; Cod. Justin. 12, lit. 
5o : De numerariis, actuariis, etc. — • Numërâria , se, 
f, (s.-ent. ars), l'art de compter, ? 'arithmétique, Marc. 
Capcll. 7, p. 269, in fin. 

nuniërâtio, ônis,/. [numéro], action de compter 
une somme d'argent , payement (poster, à Auguste) : 
Ubi numeralio exige tur, rem pro numis ostendit , 
quand on exigera le payement, Colum. r, 8, r3; 1 r, 
1 , 24. Ab islo fiet numeralio, c'est lui qui versera 
l'argent, Senec. Ep. 18. De domo fiel numeralio, 
id. ib. 26. 

nùmcrâtorj ôïis, m. [numéro], celui qui nom- 
bre, qui compte (lai. des bas t emps ) : Mensor cœli 
et numerator siderum, August. Confess. 5, 4. 

mimera tu g , a, um, partie, et pa. de numéro. 

ÏVumërïa, a?, f. [numerus]. — I) Numêrie, 
déesse du calcul, l'Arithmétique personnifiée : « S Irenua 
Dea sit strenuum faciendo; Numéris, quaî numerare 
doceat , Gamena, qure canere, s> August. C. D. 4, 
n. — II) la déesse qui préside aux prompts accou- 
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chements : Quod etiam in parlu preeabantur Nmne- 
ria?, quam deam soient indigetare eliam "ponlifices, * 
Varr. dans Non. 352, 3r sq.; cf. Hartung, lîelig. 
des Rom. 2 , p. 2/,o. 

Xiimcrïânus, i, m., Numéricn , empereur ro- 
main, Aurel, Vict. Cœs. 38 ; 1; id. Ep'tsl. 38, 2. — 
C'est aussi un sum. rom., Inscr. dp. Grut. 38;, 7. 

ftfûmëtïaïius , a, ura, adj., relatif à un Nu- 
méritts: r^> œstîmalio, Jul. Val. de rcb. Alex. M. 
Gest. 3, 58. 

*i.'tiiiiiicrïus, a, um, adj. [numerus], relatif 
au nombre, donné, fourni par le calcul : -Illic et ef- 
figies plurimœ tnm e marmore vario, tum e iûetalio 
ciijuscumquemodirenuebantnumeiiam'œslimationem, 
quœ omnis curiosi diligenliam vinceret, Jul. Res 
gest. Alex. M. 3, 28, éd. Maj. 

2. IVumërius, ii 3 m., prénom romain : « Qui 
celeritererant nati, fere Numerios praenominabant; 
quod qui cilD faclurum quid se ostendere volebat , 
dicebat, numéro id fore, » Varr. dans Non. 352, 29. 
« Numerius prœnomen numquam an le fuisse in pa- 
tricia famiba dicitur, quam is Fabius, qui unus post 
sex el trecentôs ab Etruscis inlerfectos superfuit, 
iuduetus magnitudine diviliarum , uxorem duxit Ota- 
cili Maleyenlani, ut lum dicebatur, filiam, ea condi*s 
tione, ul qui primus nalus esset, prasnomine avi ma- 
terni Numerius appellarelur, « Fest. p. 170, ed. Miill. 
De même, Numerius (par abréviation N. ) Fabius 
Buteo, Liv. 41, 28. — N. Fabius Vibulanus, consul, 
}d. 4, 43. Numerius Numestius, Cic. AU. 2, 22, fin, 

— Le fêni. Numeria n'était pas usité, Varr. L. L. 9, 
38,§55. v 

3. IVûmërïus, a, nom de famille romain. Par 
ex. Q-. Numerius Ru fus, tribun du peuple l'an de 
R. 697, ennemi de Cicéron, Cic. Sest. 33; 38; 43. 

— II) De là Nnmerianus, a,.um, adj. t relatif à un 
Numerius, de Numerius : <^ raudusculum , Cic Att. 

7 ' 2 ' 7 \, 

1. numéro^ âvi, âtum, 1, v. a. [numerus], comp- 
ter, nombrer. — I) au propre : Si singulos numere- 
mus in singulas (civilates), quanta jam reperialur 
virorum excellentium multitudo ! à ne compter qu'un 
législateur par peuple, quelle multitude de grands 
hommes nous voyons subitement apparaître ! Cic. Rep, 
3, 4. Ea, si ex reis nu mères, innumerabilîa sunt; si 
ex rébus, niodica, si le nombre des genres se calcule 
sur les différentes sortes d'accusés , ils sont infinis ; si 
on les compte d'après les choses elles-mêmes, ils sont peu 
nombreux , id. De Or. 2, 32. o^ per digitos, compter 
sur ses doigts, Ovid. Fast. 3, 123. Votaque pro do- 
mina, vix numeranda facit, des vœux presque innom- 
brables, Tibull. 4, 4, 18. Aureos voce digilisque nu- 
merare, Suet. Claudi 21. Tum licet a Pico nnmeres 
genus, que tu fasses commencer ta généalogie à Picus, 
Juven. 8, i3r.Numera senalum, fais l'appel du sénat, 
compte les membres présents (invitation adressée par 
un sénateur au consul, toutes les fois qu'il s" 1 agissait 
de voter une loi et que le sénat ne paraissait pas en 
nombre pour délibérer), Fest. p. 170, ed. Miill. • — Ne 
quid ad senatum « consuîe! » aut « numera, m Cic. 
Alt. 5, 4) 2 , Orell. N. cr. Quum de bostiis ageretur 
et posset rem impedire, si, ut nnmerareiitur, poslula- 
ret, tacuil, Cœl. dans Cic. Fam, 8,11,2 (cf. aussi 
Plin. Paneg. 76 ). — : Poét. numerare pecline ebordas, 
parcourir les cordes avec le plcctic , jouer de la lyre, 
Juven. 6, 38 1. 

h) particul., en pari, de l'argent, compter, c.-à-d. 
payer : Stipendium numerare militibus , payer la 
solde aux soldats , Cic. Pis. 36. r^> pecuniam de suo, 
compter de l'argent pris sur son propre avoir, payer 
de ses deniers, de sa bourse, Cic. Ait. 16, 16, A, § 
5. Magnam pecuniam socielates earum provinciarum , 
quas ipse oblinebat , numerare coegit , Cœs. B. C. 
3, 3. 

II) au fig. — A) compter, c.-à-d. avoir, posséder 
(très-rare en ce sens) : Donec eris felix multos nu- 
merabis amicos, tant que- tu seras dans la prospérité, 
tu compteras beaucoup d'amis, Ovid. Trist. r, 9, 5. 
Veterani tricena aut supra stipendia nnmerantes, Tac. 
Ann. r, 35. 

E) compter parmi, mettre au nombre de, tenir pour, 
regarder comme': Sulpicium accusaloreni suum uu- 
merabat non compelilorem, il regardait Sulpicius 
comme un accusateur, non comme un compétiteur, Cic. 
Mur. 24. Maximum ejus benefteium numéro, quod 
hoc animo in rempublicam est, je regarde comme son 
plus grand bienfait qu'il soit animé de ces sentiments 
envers la république, id. Phil. i3, 4. Sapienles cives, 
qualem me et esse et numerari volo, les citoyens sages 
parmi lesquels je veux être et être rangé, id.Fam. r, 
9. Is prope alter Timarcbides numera&atur, il passait 
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presque pour un second Timarchides , id. Verr. 2,2, 
^■o. r^ aliquid beneficii loco, mettre au rang des bien- 
faits, id. F.am. 2, 6. Mors jn beneficii parte ( autre 
leçon partem ) numeretur, la mort doit être considé- 
rée comme, un bienfait, id. Pldl. n, r. ro voluptalem 
mvllo loco, ne faire aucun cas du plaisir, la. compter 
pour rien , id-. Fin. a, 28. ^o aliqiiid in bonis, mettre 
au nombre des biens, id. Leg. 2, 5. ry aliquid in actîs, 
id. Ph'd. 1, 8. Ipse honestissimus inter su os numera- 
batur, id. Rose. Am. 6.. Thucydides numquam est 
numeratus orator, Thucydide n'a jamais été regardé 
comme orateur, id. Brut. 45. • — De là 

nôniërâtus, a, uni, Pa., compté; de là, comp- 
tant, en espèces sonnantes : Hic sunt quinque argenti 
lectae numeratae minae, il y a ici cinq bonnes mines en 
argent bien comptées, Plant. Pseud. 4, 9, 5o. Duo 
talenla argent! -numeràla , deux talents comptant, id. 
Asin. 1, 3, 4.1. Quum uteretur dote uxoris nume- 
rata, dot en argent, Cic. Cœcin. 4, — De là substan- 
iivt riumeratum, i, n., argent comptant : Quae tua est 
suavitas nolles a me hoc temppre aestimationem aeci- 
pere; namnunieralum, sicuperem, non haberem, Cic. 
Fam. 5, 20. Mihi res et conditio placet : sed ita ut 
numerato malim quam œstimalione, mais, j'aime 
mieux traiter argent comptant que par échange, id. 
AU. 12, 25; de même, Liv. 36,2ij fin.; ffor. Sat. 
• 2, 2, 166. — rr in numerato, en argent, en numéraire, 
en beaux- et bonsécus : Testamento edixit relinquere 
ib numerato HSDC, Plin. 33, 10, 47. —-De là : 

* B) au fig. In numeralo habere, avoir sous la 
- main, à sa disposition et, pour ainsi dire, comptant 
(expression d Auguste ) : ce Dictum est de actore fa- 
cile dir.enle ex tempore, ingenium eum in numerato 
habère, » on a dit d'un acteur qui improvisait aisé- 
ment, qu'il avait un talent en espèces , un talent comp- 
tant, QuintiL Inst. 6, 3, 111 ; cf. ; « De hoc ( L. Yi- 
nicio ) eleganler dixit divus Auguslus : Yinicius inge- 
nium in numeralo habet, » Senec. Contr. 2, r 3jfin. 

2. nunierOj adv., "voy. numerus, à la fin. 

numerose 5 adv., voy. numerosus, à la fin. 

nûmërôsï tas 5 âtis, /. [numerosus], grand 
nombre, foule (poster, à J'époq. class.) ; Ad signifi- 
cationem numerositatis in'njimerae , pour signifier un 
nombre innombrable, Macr. Sat. 5, 20. r^j filiarum , 
Tertull. Hlonog. 4, j-v curiglium, Cod. Theod. 12, 5, 
3. Et te tnuliimoda satis verendum Scriptorum nu- 
merosilate, Yarro,, Sidon. Carm. 23, r5o. 

ïramerositei*, adv., voy. numerosus , à la fin. 

niimerosïLS 5 a, uni, adj. [ numerus ]. — ^ I) qui 
se compose d'un grand nombre, nombreux, en grande 
quantité ( ne se trouvé en ce sens que poster, à Au- 
guste) : Magna comîtum nùmerosaque pubes , Val. 
place. 5, 4o- Anïmalia numeroso fecunda partu, ani- 
maux qui ont une nombreuse portée , Plin. 11, 46, §5. 
Herbaradice magna, numerosa, herbe qui a de grandes 
et nombreuses racines, id. 21, 24, g5. Brigantum ci- 
vilas, qua3 numerosissima provinciœ tolius perhîbe- 
tur, la plus peuplée, dit-on, de toute la province, Tac. 
Agi'- 1 7 - Numerosissima florum varietas, Y innombrable 
variété des fleurs , Plin. 35, ii i 40. Numerosissima 
suffragia habere, id. 7, 28, 29. Copiosa et numerosa 
domus , Plin. Ep. 4> i5. ^ debitor arese, Martial. 
3, 3r, Cœsaris aima dies... Lopga, precor, Pylioque 
veni nûmerosior œvo, id. 4, 1. Pullus equinus lato et 
musculorum toris numeroso pectore , poulain quia 
un large poitrail plein de- muscles saillants', Colum, 
6, 29; de même : Feminihus torosis ac numerosis , 
id. ib. _ — Pictor diligenûor quam nûmerosior, peintre 
plus soigtieux que fécond, Plin. 35, n, 40 , § i3o. 
Gymnasium incendio amissum restituere cœperunt 
longe numerosius laxiusque, quam fuerat, beaucoup 
plus vaste, avec un plus grand nombre d'ailes' Plin. 
Ep. io, 48. Numerosa tabula, tableau qui renferme 
une foule de personnages , Plin. 35, 11, 4°j re ° 32. 
Numerosum opus , ouvrage oit sont traités une multi- 
tude de sujets , Quint il. Inst. 5, 10, io. — NUME- 
ROSA B.ES, se dit d'une riche culture, d'un savoir 
étendu , de nombreuses connaissances : CORPORE 
IN EXIGYO RES NYMEROSA FVI, dans un corps 
très-petit j'ai renfermé beaucoup de science , Iriser, 
ap. Grut. 655, 3. 

II) nombreux, qui a du nombre, de la proportion, 
du rhythme ; qui a de la mesure, de la cadence, bien 
sonnant ( très-class. en ce sens ) : Illa placet geslu nii- 
merosaque brachia ducit, et meut ses bras en cadence, 
Ovid. Am. 2, 4, 29. In tenebris numerosos ponere 
gressus (autre leçon : geslus) , Quodque legas niilli 
scribere carmen idem est, danser ou gesticuler en ca- 
dence au milieu des ténèbres al écrire des vers qu'on 
ne doit lire, h personne, c'est tout un; c'est exacte- 
mentir, mem-j c/ioss. , id. Pont. 4, 2,33. — Nume- 
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rosa oratio, style nombreux , harmonieux: Si nume- 
rosum est id in omnibus sonis atque s. voçibus, qnod 
habet quasdam impressiones et quod metiri possumus 
in'tervallis asqualibus.; recle hoc genus numerorum , 
dummodo ne continuum sit, in oralionis laude pone- 
tur, Cic. Or. 48. Apta et numerosa oratio, id. ib. 5o, 
52. i^~> Horatius, l'harmonieux Horace, Ovid. Trist. 
4, io, 4,8. Myron nûmerosior in arte, quam Poly- 
cletus , Myron plus harmonieux dans son art que Po- 
lyclète, Plin. 34, 8, 19, § 58. 

Adv. sous deux formes : numerose et (poster, à 
l'époq. class.) numerositer. — A) en grand nombre 
( n'est pas en ce-sens dans Cicèron ) : Née tamen li- 
cebit numerosius onerare, quam ut una vitis oclo ser- 
viat palmitibus, Colum. 4» 2i.Nec aliud laxius dila- 
tatur aut numerosius dividilur (quam aurum), Plin. 

33, 3, 19. —^ Supêrl. : Domos dilissime exornant, 
et familias numerosissime comparant, Appui, de Deo 
Socrat. p. 54. Ut ex industria sumamus senteûtias 
quasdam easque versemus quam numerosissime, velnt 
eadem cera aliœ atque alise formœ duci soient, Quille 
til. Inst. 10, 5, 9. ■— Numerose loqui , parler au 
pluriel, Tertull. adv. Prax. 12. 

B) avec mesure et proportion, avec rhythme, en ca- 
dence, harmonieusement, avec nombre ( très-classique 
en ce sens) : Quid si plalani fidiculas ferrent nume- 
rose sonanles? si les platanes portaient de petites 
cordes qui résonnassent harmonieusement , Cic. N. D. 
2, B } fin. — (Seulentia-) quum aplis constricta verbis 
est, cadit etiam plerumque numerose, Cic. Brut. 8, 

34. Circumscripte numeroseque dicere, id. Or. 66. 
Apte numeroseque dicere , id. ib. 65. In amplificanda 
re funditur numerose et volubiliter oratio, id. ib. 62. 
Ea omnia distinctius nûmerosiusque ac comptius for- 
tasse dici potuerunt, Gell. 7, 3, fin. — * 3) sous la 
forme numerositer : Cantionibus obscenis numerosi- 
ter prîeire, A-mob. 2, 73. 

nnmëriis, i, m. [de même racine que numus, 
VQ\LQ<; ; ce qui est mesuré, partagé, distribué] , le 
nombre, 

I) au propre — A) en génér. : Illi oeto cursus, in 
quitus eadem vis est duorum, Mercurii et Yeneris, 
septem efficiunt distinctos inlervallis sonos : qui nu- 
merus rerum omnium fere nodus est, ces huit globes 
intermédiaires, parmi lesquels Mercure et Vénus ont 
la même vitesse, produisent sept tons sur des modes 
différents et ce nombre qui les règle est le nœud de 
presque toutes choses, Cic, Mep, 6, 18; cf. Macrob. 
Somn. Scip. 1, 6. Quum œlas tua septenbs octies so- 
lis anfractus reditusque converterit , duoque lii nu- 
nieri, quorum ulerque piènus babetur, circuitu natu- 
rali summam tibi fatalem confecerint, et quand ces 
deux nombres, tous deux parfaits , auront', par leur 
cours et leur rencontre patur elle, complété pour toi 
une somme fatale, Cic.Rep. 6, 12. Consummare per- 
fectissimum numerum, quem novem novîes multiplia 
cala componunl, Senec. Ep. 58, med. 
. B) particul. — 1°) nombre déterminé, quantité fi- 
xée, le nombre : Si ,ii ad numerum nonessent, tune 
deinceps proximi cujusque collegii... in sôrtem coice- 
rentur, quoad is numerus effectus esset, quem ad nu- 
merum in provincias mitli oporleret, s'ils n'étaient 
pas en nombre, s'ils ne formaient pas le nombre 
voulu, etc.. jusqu'à ce que Von eût complété le nombre, 
'etc., S,"C. ap. Cic. Fam. 8, 8, 8. Haec in ^duorum 
Ûnibus recensebantur numerusque inibatur, et le dé- 
nombrement se faisait, Cœs. B. G. 7, 76. Eum cla- 
vum, quia rarœ per ea tempora litera; erant, nolam 
numeri annûrum fuisse ferunt : eoque Minervae tem- 
plo dicatam legem, quia numerus Minerva&invenlum 
sit, ~ce clou... indiquait le nombre des années ,..-. parce 
que le nombre était une invention de Minerve , Liv. 
7, 3,7. Idemque Pompilius et auspîciis majoribus 
inventis ad prislinum numerum duo augures addidit, 
etsacris e principum numéro pbntifices quinque pras- 
fecit, cinq pontifes pris parmi les premiers citoyens, 
Cic. Rep. 2, i^.--r- Hœc enim sunt tria numéro, sont 
(rois en tout, Cic. De Or. 2, 28 ; de même : Classis 
mille numéro navium , flotte de mille vaisseaux, id. 
Verr, 2, 3, 18, Oppida sua omnia, numéro ad duode^ 
ciiii incehdunt , au nombre de douze, Cœs. B. G. x, 
5. Ad duorum millium numéro ex Pompeianis ceci- 
disse reperiebamus, id. B. C. 3, 53, Reliqul omnes , 
numéro quadraginta, interfecti, Sali. Jug. 53; cf. id. 
ib, g 3, — Cum maximus piratarum numerus deesset, 
comme le plus grand nombre des pirates manquait, 
Cic' Verr. 2, 5, 28. In piratarum locum et ad eorum 
numerum cives Romani hostiliter necati; id. ib. 2, 5, 
28. Si naves suum numerum haberent, si les Vais- 
seaux étaient au complet, en nombre , id. ib. 2, 5, 
56. Plurima vasa Gorinlhia, ^magnum numerum fru- 
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menti , vim mellis maximaui , Syracusis exportasse 
une grande quantité de blé , id. ib._i.^ 2, 72; cf.: 
Frumenli in summa caritaLe maximum numerum mî- 
seram, id. Plane. 26, 64-; de même aussi sans adjectif 
pour : un grand nombre, nombre de : Est (in eadem 
provincia) numerus civium Romanûrum atque homi- 
num honeslissimorum , il y a dans cette même, pro- 
vince nombre de citoyens romains et de très-honnêtes 
gens, Cic. Fontej. i ) fin.; de même : Plures numéro 
tuti, la plupart se confiaient ,en leur nombre , Tac t 
Ann. 14, 49,^/2. et: Sed illos Défendit numerus- 
mais ils sont protégés par le nombre, Juven. 2, 46. 

2°) Au pluriel numeri, les mathématiques-, l'astro- 
nomie : Cur Plato JEgyptum peragravil , ut a saeer* 
dolibus barbaris numéros et cœlestia acciperet?^ow 
apprendre des prêtres barbares les mathématiques et 
l'astronomie, Cic. Fin. 5; 29. Thaïes hoc etiam rm- 
meris inquirit et astris, I^fectum ut Phœbi, nec non 
lunseque Iaborem Nunciet- anterius, Sidon. z5\ "79, 
Numerîsque sequentibus astra, Stat. Theb. 4, 41t. 
— Rarement au singulier : Quistenebras solis causis« 
que meantem Defectum indicat numerus, par quels 
calculs se peuvent supputer les éclipses naturelles du 
soleil, Claudian.Cons. Mail. r3o. 

3°) dans la langue militaire, les divisions de P ar- 
mée, corps, légion, cohorte, cadre, en génér. (poster, 
à Auguste) : Sparsi per provincïanv numeri, les di- 
visions particulières de l'armée, les cohortes , les trou- 
pes, les différents corps étant épars dans .le pays-, 
Tac. Agr. 18; cf. : Plena urbs .exercitu insolito ; 
multi ad hoc numeri e Germanià ac Britannia, plu- 
sieurs corps de Germanie et de Bretagne, id. Hist. r-, 
6. Regnojum tractât numéros, constringit in unùm 
Sparsas imperii vires cuneosque recensel, Claudian.- 
Epith. Bail et Celer. 86. PRiEPOSITYS NYMÈRG- 
RYM TENDENTIVM IN PONTÔ AB SARO, Inscr. 
ap. Grut. 1096. Ex illo Romanorum cohortes , quœ 
nunc numeri nuncupanlur, singulae feçerunt taberna- 
culum proprium, Cassiod. Hist. eccles. 1, 9 a med. 
-^ ( B. Borghesi dans les Annal, dell' Instit. ■ Ar- 
cheol. t. ri,/?. i38, prouve que l'on désignait égale- 
ment sous le nom de numeri et les cohortes romaines 
et la cavalerie des barbares. ) . . 

4°) comme le grec «prôjxoç , le nombre, ce qui n'est 
bon qu'à faire nombre : Nos numerus sumus et fruges 
consumere nati,-/70Hj sommes de simples nombres , des 
zéros, nous n'avons aucune valeur personnelle , nous 
ne comptons que dans la masse, nous ne sommes bons 
qu'à faire nombre ou masse et- à consommer. 

5°) en t. de gramm., le nombre (singulier, pluriel, 
duel), Varr. L. L. 9, 3g, § 65 sq.; Quintit. Inst. 1, 
4, 27 ; 1, 5, 4 2 ; 47Î ii 6, 25, etbeauc. d'autres., 

C) métaph. et poêi.,.dés à jouer (marqués de îiom^ 
bres ) : Seu ludet numerosque manu jactabit eburnos, 
Ovid. A. A. 2, 2o3 ; de même : Et modo très jactet 
numéros, id. ib. 3, 355. - ■■*'■'.'■■ 

II) au fig. -r— A) nombre, rang, placé, lieu, titre: 
Tu vero me adscribe talem in numerum, ah! placez- 
moi sur cette liste honorable, Cic. Phil. 2, i3. Tanta 
auctoritate sunt, ut in illo anliquorum hominum nu- 
méro reponan'lur, qiïon les place au rang de ces an- 
ciens personnages , id. Verr. 2, 3, 90. In numéro 
deorum esse, être placé au rang des dieux ,.pârml4es 
dieux, id. iV. D. 3, 19. Numéro beatorum aliquem- 
eximere, retrancher qqn du nombre des heureux; 
Hor. Od. 2, a, 18. — Si quo in numéro illud, quod 
per simililudinem affertur, et quo in loco illud, cujus 
causa afferlur, haberi conveniat, ostendelur, l'orateur 
montrera le rang et -la place qu'il faut assigner aux 
deux termes comparés , Cic. Inv. 2, 5o. Ut islius ne- 
quitiam, qui illum secum habuerit, eo praesertim nu- 
méro ac loco, cognoscatis, pour que vous connaissiez 
la perversité de ce Verres, qui l'avait auprès de lût; ël 
dans ce rang et ce degré cle confiance, id. Verr. 2, 
2, 54. Paren lis numéro alicui esse, servir' de père à 
qqn, id. Divin, in Cœcil. ,19. In hostium numéro ha- 
bere "aliquem, regarder qqn comme ennemi, Cœs._B. 
G. 1,28. HomO/iiullo numéro, homme de rien , sans 
valeur, sans importance, sans considération , qui 
ne compte pas , dont on ne fait nul compte, Cic. 
Phil. 3, 6. Numerum aliquem obtinere, tenir un cer- 
tain rang, jouir d'une ^certaine considération^ id. 1 
Brut. 47. — In numéro esse, compter, avoir une -va- 
leur, tenir un rang ; Qui numquam vero vitœ gustavit 
amorem, Nec fuit in numéro, quid obest non esse 
creatum? Lucr. 5, 180. Q. jËlius Tubero fuit illo 
tempore nullo in oratorum numéro , ne compta pas 
parmi les orateurs, Cic. Brut. 3i. 

£) la partie d'un tout : Omnes numéros virtulis 
continet, contient toutes les parties, toutes les condi- 
tions de la vertu, Cic, Fin. 3, 7. Yarium et elegans 
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offinî fere numéro poema, poè'me varié, el d'une élé- 
gance presque parfaite (peut-être : qui J'enferme pres- 
que tous lesrhythmes), id. Acaâ. i, 3.Mundus un- 
dique aptus alque perfeçtus explelusque omnibus 
suis mimeris alque^arlibus, parfait dans toutes ses 


parties, qui ne 


laisse rien à désirer, id. N, D. 2, i3. 


Animalia imperfecla suisqu'e Trunca vident numeris, 
des animaux imparfaits, et qui n'ont pas tous leurs 
membres, Ovid, Met. x, 4*3. Quid ipsis ejus operibus 
sublimius, doclius, omnibus denique numeris prœstan- 
lius? quoi de plus parfait sous tous les rapports? 
Quintif. Inst. 10, 1, 91. Liber numeris omnibus ab- 
solues, livre parfait, irréprochable, Plin. Ep. 9, 38. 
_ De là : Omnium numerorum esse , être accompli, 
parfait , ne laisser rien à désirer : Duo tarïi'eu vitia 
jbabetj quœ sinon baberet, esset omnium numerorum, 
'japourlant deuxdefauts, sans lesquels il serait parfait, 


Petron.Sat. 68. Puer omnium numerum, id. ib. 63. 
AU contraire: Déesse numeris suis, être défectueux, 
imparfait, laisser à désirer : Quœ mihi venlura est 
(siquidem ventura)senectus? Cum desit numeris ipsa 
juvenla suis, quand ma jeunesse même faillit à son 
devoir, méfait défaut? Ovid. Âm. 3, 7, 17. 

C) ordre ; suite t arrangement régulier : Quœcunque 
in foliis descripsit carmina virgo Digerit in numerum , 
il les met -en ordre, Virg. Mn. 3,445. 

D) mesure, cadence, rhythme, nombre, harmonie : 
]nler se forte catenas Ludunt in numerumquë exsul- 
tant , et sautent en cadence, Lucr. 2, 63o. Omnia, 
quse sunt conclusa nunc arlibus , dispersa et dissipata 
quondam fuerunt t ut in musicis numeri , et voces et 
modi , etc., comme en musique, la mesure, les tons 
et les modes, Cic. De Or. 1, 42 ; Quintil. Inst. 9-, 4/ 
Ï26. — -Hislrio si paulum se movel extra numerum, 
un histrion j, s'il lui arrive défaire un mouvement hors 
démesure, contre les règles , Cic. Parad. 3, fin. Ut 
palaestrici illos, quos numéros vocant, notficcirco dis- 
centibus tradunt, etc., ce qu'ils appellent nombres , 
Quintil, Inst, 12, 2, 12.- — Sit igitur boe cognituru, 
in solutis etiam verbis inesse numéros , eosdemque 
esse oratorios qui sintpoetiei, qu'on le sache bien, il y 
a même dans la prose un rhythme oratoire, el le rhythme 
oratoire est le même que le rhythme poétique, Cic. Or. 
56,fin. Isocrates verbis solutis numéros primus adjunxil, 
Jsocrale, le premier, fit entrer le nombre dam la prose, 
M, ib. 5î.\cf. : Ante Tsocratem verborum quasi structura 
el quidam ad numerumeonelusio nulla erat, id. Brzit. 
8, Mullum interest, utrum numerosasil, id est similis 
numerorum, an plane e numeris conslet oralîo, id. 
Or. 65, fin. Redigere omnes fere.in quadrum nume-~ 
rumque sentenlias, id. ib. 61. — De là : Quamvis 
nil extra numerum fecisse modumque Curas, rien 
d'inconvenant, de maladroit, d'incongru, Hor. Ep. r, 
i8,5g. 

' 2°) pied de vers : Nam. quum sunt numeri plures, 
iambum e't troebseum fréquenter segregat ab oralore 
Aristoteles, quand il y a plusieurs pieds , Aristote in- 
terdit à l'orateur l'ïambe et le trochée trop fréquents , 
Cic. Or.i']. Jam pœon, quod plures habeat syllabas, 
quam très, numerus a quibusdam, non pes babelur, 
id.îb. 64. Nectereverba numeris, lier les mots parle 
Mmbre 3 écrire en vers, Ovid, Pont. 4, 2, 3; Numéros 
menuni, si verba tenerem,/W retenu l'air, mais j'ai 
oublié les paroles, Virg. Ed. 9, -.45. Numerisque 
fertur Lege solutis» et se laisse emporter à ses nombres 
sans loi, au torrent désordonné de son harmonie, Hor. 
Orf.4,2, ir. 

3°) 'vers en gêner, (poét.) : Arma gravi numéro 
violentaque jiella parabam Edere , je m'apprêtais à 
chanter les armées et les violences de la guerre dans 
le mètre héroïque, Ovid, Âm. 1, 1, 1. r*-> impares, 
le mètre élégiaque , le distique, composé de deux vers 
d'inégale mesure , id. ib. 3, 1, 37. — D'où 

UÛmëro (abl,), adverbialt , propremt : d'après les 
lois du nombre ou d après la cadence, c.-à-d. exacte- 
ment, convenablement, dans la juste mesure (n'est usité 
que dans la latinité antér. à l'époq. class,, le plus 
soitç, dans Piaule; ne se- trouve pas du tout dans Té- 
rence ni dans Lucrèce) — A) justement, précisément, 
û propos, au bon moment, 'parfaitement, exactement : 
Numéro mihi in mentem fuit , Dis advenientém gra- 
vas pro meritis . agere, j'ai eu justement l'idée de, 
Plaut. Âmph. 1, 1, a5. Neminem vidi, qui numéro 
scirei, quod scitu est opus, je n'ai vu personne qui 
sût parfaitement ce qu'il fallait ^savoir, Nœv. dans 
&st. p. 170, éd. MiilL — De là B) rapidement, 
promptement, vite : « Numéro .significat cito. Atlius 
OEuomao : Numéro te expurgat limor. Idem Anli- 
gona :,Nc islum numéro amittas subitum oblatum, » 
Non. 3fc. 16 sq. (Apes; si quando displicatœ sunt, 
c ymbalis el plausibus numéro reducuut in locum 
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unum , Varr. R. R. 3 t 16, 7. — Joint à nimis : Per- 
falsum et abs le creditum numéro nimis , c'est de 
la dernière fausseté et tu l'as cru trop tôt, Afran. 
dans Fest. p. 170, éd. MiilL; cf. Neulùrch. Fab. 
tog. p. 256. Numquam nimis numéro quemquam 
vidi facère, quam facto est opus, je n ai jamais vu 
personne faire trop bien ce qu'il fallait , ou, faire les 
choses mieux qu'il ne fallait, Turpil. dans Non. 35a, 
20. — 2°) en mauvaise part, trop lot, trop vite^ trop : 
Menaïchme, numéro bue advenis ad prandium : Nunc 
opsonatu redeo, Ménechme^ tu arrives trop tôt pour le 
dîner : tu arrives de trop bonne heure : je viens du 
marché, Plaut. Bien. 2, 2, iS.Pa. Nimium sœvis. St. 
Numéro dicis, tu es trop violent. — Tu le dis trop 
tôt {tout à r heure tu le diras avec plus de raison ), 
id. Cash. 3, 5, 21. O Apella, Zeuxis pîclor, Cur 
numéro estis mortui bine exemplum" ut piugeretis? 
pourquoi étes~%-ous morts trop tôt pour peindre ce mo- 
dèle? id. Pœn. 5, 4» i°2- Numéro inepli pertimuislis 
cassam terriculam adversari, Ajran. dans Non. 35a, 
26. Ei misera "numéro ac nequicquam egi gratias, 
id. ap. iFest. L l. 

j^unxestrani, ou plutôt Numislrani, Plin. 3, 1 1, 
(i5), 98; vof. Numislro. 

1. KTaniïcïnsj ii, et Kfûmîcus ? i, m., petite 
rivière du Làtium } dans le voisinage deLavinium; 
il y avait sur ses bords im bois consacré à Juppiter 
indîges, àuj. Rio Torlo ; cf. Mannert , liai, i, p. 61G. 
Oppidum Laurenlum, lucus Jovis Indigetis, amnis 
Numiclus, Plin. 3, 5, 9, § 56. Corniger liane cupidis 
rapuisse Numicius undis Credilur, Ovid. Fast. 3, 
647; cf. Ovid. Met. 14, 328; 599. Illic sanctus eris, 
cum te veneranda Numici Uuda deum cœlo miserit 
[ndigelem, Tibull. 2, 5, 45 ; Hsec fonlis stagna Nu- 
mici, Virg. Mn. 7, i5o; c'est entre ce fl. et le Tibre 
qu'Ênée aborda; de même, au nomi«.Numicus, Sit. 
8, 180. ■ . 

. 2. ^umïCÏUSj a, nom de famille romain ; par ex. 
L. Numicius Circeiensis , Liv. 8, 3. T. Numicius Pri- 
scus, consul, id. 2, 63. T. Numicius , tribun du peuple, 
Cic. Off 3, 3o. Minucius Thermus ;, Tac. Ann. 16, 
20* Horace adresse l'épure sixième du premier livre à 
un Numicius.. 

Rïomïda 5 œ, m. — Nop,ccç, Nomade : Àrâbia 
Numidarum , Viir. 8, 3, « Numidas dicimus quos 
Grœci Nojxdcôaç , sive quod id genus hominum pecori- 
bus negotietur, sive quod herbis, ut pecora aluntur, m 
nous appelons Numides (^nomades) ceux que les Grecs 
appellent Nou.àSocç, soit que cette race d'hommes 
fasse le commerce des troupeaux , soit qxî elle se nour- 
risse d'herbages , comme les troupeaux , Fest. p. iy 3, 
éd. Mùll. 

II) particule habitant de la Numidie, Numide, or- 
dinairt au pluriel, Numidse, arum, les Numides, 
peuple du nord de l'Afrique entre la Mauritanie et 
le territoire de Carthage , dans l'Algérie actuelle, 
Sali. Jug. 46 ; 66; 89; Liv. 29, 3r ; 34 ; Virg. Mn. 
/f, 4 r ; Hor. Od. 3, ir, 47; c f Mannert, Afr. 2, 
p. 221 et suiv* — Au gènit. plur. : Aut Numidûm 
gentes Cappadocumque pelas, Martial, 12, 26. — 
Au singulier : Numida mandata brevi confecit, Sali. 
Jug. 12. En pari, des esclaves numides équipés et 
montés qui étaient au service des Romains de distinc- 
tion et les précédaient comme piqueurs dans leurs 
voyages , Tac. Hist. 2, 40; Inscr. Orell. n° 2877. 
— 2°) adjectivt, relatif aux Numides , numidique : 
Numidœ jaculatores, Liv. 28, 11, NumidBe leones, les 
lions de Numidie , Ovid. A. A. 2, i83. Ettotum Nu- 
niidœ sculptile dentis opus, l'ivoire 3 id. Pont. 4, 9, 
28. — 3°) surnom romain : Plotius Numida, if or. 
Od. i i 36. Autre, Inscr. ap. Grut. 357, 9- 

B) De là 

1°) Nûmïdïa, œ, /., la Numidie, Mel. i, 6, 1; 
Plin. 5, 2, 2; Sali. Jug. 8; i3; 16; Colum. 3, 12, 
6, et beauc. d'autres. 

2°) Nûmïdïcus, a, um, adj. y numidique, de Nu- 
midie : Equi Numidici, chevaux numides , Liv. 3o, 
6. Numidica scuta, Sali, Jug. 94. Numidicœ cedri, 
Plin. 16, 40, 79. Africana gallina , quam plerique 
Numidicam dicunt, lu poule de Numidie, espèce de 
pintade, Colum. 8, 2, 2. On les appelait û««i Numi- 
dicœ aves , Plin. 10, 48, 67. Numidicum marmor, 
marbre de Numidie , Libycum, Pœoum, id. 5, 3, 2 ; 
36, 6, 8; Senec, Ep. 86. — Numidicus, surnom de 
Q. Csecilius Metellus , vainqueur de Jugurtha , Vellej. 
2, ix ; Aurel. Vict. Vir. ill. 62. 

]Vùmïdïa 5 Sallust. B. J.; Strabo i 17 ; Mêla, 1, 
6; Plin. 5, 3; Appian. Pun.; empire étendu sur la 
côte septentrionale de l'Afrique , depuis V Afrique 
propre ou la Cyrenaica à VÈ., jusqu'à la Mauretania, 
ou plus exactement jusqu'au fl. Malua ou Molochàth 
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a l'O. Il se forma de deux empires que lUassinissa 
réunit à l'aide des Romains, et agrandit encore après 
la seconde et la troisième guerre punique. Dans les 
guerres civiles de Rome, l arrière- petit' fils de Massi- . 
nissa, Juba , se. déclara pour Pompée, fut vaincu par 
César, et le pays pris par les Romains qui en rendi- 
rent à son fis une partie sous le nom de Mauri- 
tania ou Mauretania Cœsariensis ; voy. ce nom. Vau- 
tre partie, nommée Numidia propria, Romana, nova, 
-demeura province romaine. Plus lard la Numidia de- 
vint une des six provinces d'Afrique , et province con- 
sulaire (Sext. Ruf Brev. 8; Notitià imp.). La Nu- 
midie était l'Algérie actuelle. Les peuples de la Nu- 
midie s'appelaient d'un nom générique Numides {Ces- 
sai*; Liv.;Tacit.),et se composaient de plusieurs tribus 
dont les plus importantes étaient les Massylii ( Mas- 
syîa gens) , et les Masssesylii; voy. Mannert , 10, n, 
192 et suiv. — adj. Numidicus. 

Numidianus 9 a, um, de Numidie, venu de 
Numidie : ~ pira , poires originaires de Numidie , 
Plin.i5, i5 (16). - 

JVumidicus sinus, Ptol.; i. q. Lalurus sinus. 

TCamiiiienses ; Plin. 3, 5 (9), 69 ; peuplade du 
Latium. 

l% T uininins, i, m., sénateur d'En na, en Sicile, 
Cic. Verr. 2, 2, Si. 

fôumîsîauuâ, a, um; voy. Numisius, n° II. 
. ^ômïsïusj a, nom de famille romain el latin. 
P-arcx.C: Numisius, Liv. 41, 8. T. Numisius Tar- 
quiniensis, id. 45, 17. Numisius Tiro , Cic. P/iil, 2, 
4. Numisius Lupus, Tac. Hist. r, 79; 3, 10. Numi- 
sius Rufus, id. ib. 4, 22; 59; 70. — Numisius, 
chef des Latins, Liv. 8, ir. — II) Delà Numi- 
sïânus, a, um (Numesiauus, Isid. Orig. 17, 5), 
adj., relatif à un Numisius , de Numisius : Numisiana 
vitis , Colum. 3, 2, 2; 7; 12, 43, 9; Plin. 14, 2, 
4, S 34. 

irami$ma et mmimîsina ^ alis; voy. notnisma. 

IVamistrani , orum ; voy. Numislro. 

KJâmïstrOj ônis,/., Noufii(7Tpov, Ptol., ville de 
Lucanie; auj. Muro, Liv. 27, 2. — Ses habitants s'ap- 
pelaient Numistrani, Plin. 3, n, i5. 

TSùmltor 9 ôris, m. t roi d'Albe, frère d'Amu- 
lius, père d'Jlia, grand-père de Rornulus el de 
Rérnus , Liv. 1, 3; Ovid. Fast. 4, 53; 80g; 5, 75; 
Met. 14, 773; Firg. Mn. 6, 768. 

IVûmïtôFECiSj a, nom de famille romain. Par 
ex. G. Numilorius, Cic. Verr, 2, 5, 63. L. Numito- 
rius, tribun du peuple, Liv. 2, 58. P. Numitorius, 
id. 3, 45; Ô4. Q. Numitorius Pullus , de Frégelles, 
et qui y commandait dans la guerre contre Rome, 
Cic. Invent. 2, 34; Fin. 5, .22, 62. — Sa fille s^ap- 
pelait Numitoria, Cic.'Phil. 3, 6, 17. 

numDiariuSj nnmmatio, etc., voy. par 
nui». 

nuiunam et numae; voy. par num. 

&nmoFRiii'-expalp»!rudes (Numm, ) , œ, m. 
[numus-expalpor], celui qui obtient de l'argent par 
des flatteries , mot plaisant forgé par Plaute, Plaut, 
Pers. 4, 6, 22. 

NUMOSUS (numm.), a, um, adj. [numus], qui 
a beaucoup d'argent, beaucoup ^d'écus , riche (pour 
le terme plus usité numatus) : « Hoc inclinarnenlum 
bujuscemodi verborum , ut vinosus , mulierosus , re- 
ligiosus, numosus , significat copiam quandam immo- 
dicam rei, super qua dicitur, v Nigid. dans Gell. 4, 

niunqna, Plaut. Men. 1, 2, 34, qui s écrit mieux 
en deux mots num qua. 

xmmçLuam (nunqu.), adv. [ne-umquam], ja- 
mais : Quod (principium) si numquam orilur, ne 
occidit quidem umquam , ce principe, s'il rfa pas de 
commencement , n'a pas non plus de fin, Cic. Rep. 
6, 2 5. 'Quse Cœsar numquam neque fecisset, -neque 
passus esset, ce que César n'aurait jamais ni fait ni 
souffert, id. Alt. 14, i3. Yidere mihr videor tantam 
dimicationem /quanta numquam fuit, une lutte comme 
il n'y en a jamais eu, id. ib. 7, 1. Illum numquam , 
dum bœc nalio viveret sine cura futurum , id„ Sest. 
63. ^--a te hoclempus , Cœs. B, G. 1, 44; de même: 
/^donec, Liv. 34, 23. Numquam fui usquam , quin 
me omnes amarent plurimum,ye ne me suis jam.ais 
trouvé nulle part., sans que tout le' monde m'aimât 
infiniment, Ter. Eun. 5, 9, 62. — Suivi de non, 
nisi, il a le sens affirmât if : Quum id ipsum dicere 
numquam non sit ineptum , nisi quum est necessa- 
rium, quand c'est déjà toujours une chose ridicule 
que de parler, lorsqu'il n'y a point nécessité, Cic. 
De Or. i, 24, fin.; cj. : Probi mores numquam non 
pluïïmum profuerinlj les mœurs honnêtes profitent 
toujours beaucoup, Quintil. Inst. 7, 2, 23. Numquam 
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„i« honorificentissiiuo Pompeinm appellat, il ne pro- 
nonce îamais le nom de Pompée qu'avec des exprès- 
sïons de respect , Cic. Fam. 6, 6, 10. — *H) pour 
non... ue p as * Q ui k° die numquamad vesperam vi- 
vant , moi , qui n'ai pas à vivre jusqu'à ce soir ! qui ne 
invrai jamais jusqu'à ce soir/^ Plant. Asin. 3, 3, 4o. 
IVamquampostcâcrïpides , ae, m. [num- 
quam-postea-erjpio), .celai à qui on ne peut plus 
arracher ce qu'il a pris une fois , nom plaisant forgé 
par Plante : Quodsemelampides Numquamposteaeri- 
pidcs, Plaid. Pers. 4,6,22. 

nu mciuaiid.o , s'écrit mieux en deux mots , num 
quando; voy. num, n° IL 

nuuiqaid (nunqu. ), adv. [num-quid], si en 
quelque chose ? on le traduit aussi par la simple 
forme interrogalivc , en mettant le pronom après le 
verbe : Numquid meminisli? te souviens-tu? Ter. 
Andr. 5, 4, 4°. Numquid, Gnaso, lu dubîlas, quin 
ego perîerîm ? doutes-tu, Gnason, que je sois coûté 
à fond? id. Eun. 5, 9, ï3. Numquid Pomponius islis 
Audiret leviora, patersi viveret? Hqr. Sat. 1, 4, 52; 
de même, id. ib. 1, 4? l 36; 1, 2, 69. Numquid ergo 
illucaccedo? Quintil. Inst. 6, 8, 79; cf. <^-> igitur, 
td. ib. 7, 1, 55. Numquid non hoc cogitet necesse 
est, nisi qui sit plane bebes ? peuUon ne pas songer 
à cela , à moins d'être tout à fait stupide ?. id. ib. 7, 
1, 48. An numquid orandus es, ut benefîcium aDeo 
digneris accipereP faudra-t-il te prier pour que iu 
daignes accepter un bienfait de Dieu? Arnob. 2, 88 ; 
de même , id. 3, 108. — Rarement dans les interro- 
gations indirectes : Scire sane velim , numquid ne- 
cesse sit, comitiis esse Romœ , y'e voudrais bien savoir 
s'il faut absolument se trouver à Morne pour les co- 
mices j Cic. Alt. 12, 8. Sidubitare cœperit, numquid 
lesiatus decesseril, vel numquid vivat, Vlp. Dig. 
38, i5, 2. 

n maquis 9 s'écrit mieux en deux mots num quis ; 
voy. num. 

nûmûlâria, œ, fi, plante ; Lysimachia f^ } 
fam. Primulaceœ, L. M. 

* nûmulârïolus (numm:), i, m. dimin. [ nu- 
mulai'ius], petit changeur, méchant banquier .: Dési- 
gnais consul nummùlariolus, Senec. Apocol. med. 

nûntûlârius (numm,), a, um, adj. [numulus], 
relatif au changeur ; au banquier ; de changeur, de 
banquier (comme adjectif, jl est très~rare) : Lucius 
Titius mensse numularïae, quam exercebat , habuit 
libertum prsepôsitum, .etc., Scœv. Dig. 14, 3,' 20. 
— - Plus souvent 

II) substanûvl, nûmûlârïus ( numm. ), ii, 773., chan- 
geur, banquier, = mensarius (poster, à Auguste} : 
Numularip, non. ex fide versanli pecunias, manus 
amputavit mensœque ejus affixit , il fil couper les 
mains à un banquier qui maniait l'argent sans bonne 
foi et les fit attacher à son comptoir, Suet. Galb. 9. 
Quod putamus dîfûcillimum esse artiûcium ? Ego 
puto medîcum et numularium : medicus, qui scit, 
quid homunciones in Ira prœcordia sua habeant et 
quando febris venial : numularius, qui perargentum 
- ass videt, quel est, selon nous, le métier le plus 'dif- 
ficile P c'est, je pense, celui du médecin et du chan- 
geur; car les médecins savent ce qui se passe dans 
notre pauvre machine et quand la fièvre doit venir; 
et le changeur qui voit le cuivre à travers J' argent, 
Pelron. Sat. 56. Numularios quoque non est iniquuni 
rationes edere', quia.el bi, sicul argentan i , rationes 
conficiunt : et quia accipiunt pecuniam et eroganl 
per partes : .quarum probalio scriplura codicibusque 
eorum maxime continelur : ideo frequenlissime ad 
fidem eorum decumlur, Ulp. Dig. '16, 3, 7. 

B) employé de la .monnaie, nummulaire, vérifica- 
teur des monnaies , qui essayait V argent avant qtCon 
le convertît en monnaie : OFFICINATORES ET 
NTMMVLAKII OFFICINARVM ARGENTARÏA- 
RYM FAMILY MONETARII , Iriser. Orell. 
n° 3226. NVMMVLARIO OFFIC. MONET^E, ib. 

numulus (numm.), i, m. dimin. [nummus], 
au pluriel, quelque argent , un peu et argent : Si ju- 
dicium est triginla hqmines populi R: levissimos ac 
nequissimos numulis acceptis jus ac fas omne delere, 
si l'on peut appeler jugement l'œuvre de trente des 
plus impudents et des plus coquins de Borne, la 
violation f pour quelque argent, de toute justice et 
de tout droit, Cic. Att. 1, 16. Si tuis blandiliis in 
Sicyoniis numulorum aliquid expresseris , id. ib. r, 
19, fin. Nihil aliud curant, nisi agros, nisi villulas, 
nisi numulos suos, id. ib. 8, i3. 

WumuninS) ii, m m) nom propre rom., Cic. de 
Orat.j>_, 63, 257. 

numus ( s'écrit aussi nummus ) , i, m. [ du sici- 
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1 lien vôu.oç, monnaie d'argent, pièce de monnaie, 
P~arr. L. L. 5 f 36, § 173; cf. Millier, Etrusk. i, 
p. 3r5j Bœckh, Recherch. métrol. p. 3io], pièce 
de ^monnaie , monnaie , argent. - — ,1) en génér. .* 
Jaclabatur enim temporibus illis numus , -sic ut nemo 
posset scire, quid haberet, car à cette époque la 
valeur (le cours) des monnaies variait tellement que 
personne ne pouvait savoir au juste ce qu'il avait , 
Cic. Off. 3, 20. Aduïlerini numi, pièces fausses, 
fausse monnaie, id. ib. 3, a3. Putai suos numos Vos 
comedisse, id. ib. 6, i.Haberein numis, avoir en 
numéraire t en argent comptant, en espèces, iêfr. ib. 
8, 10; cf. : (Hominem) non modo in œre alieno 
nullo , sed in suis numis multis esse et semper fuisse , 
que nofcseulemenl il il* a pas de. dettes, mais qu'en- 
core il a et a toujours eu beaucoup d'argent } id. Verr. 
2, 4, 6. 

II) partîcul. — A) monnaie d'argent romaine, 
appelée aussi r^j sestertius , et simplt sesterlius ( voy. 
sëstertius), sesterce : Cogit Scandilium quinque iHa 
millia numûm dare alque annumerare Apronio, il 
oblige Scandilius à donner et à compter les cinq mille 
sesterces à Apronius , Cic. Verr. 2, 3, 60; cf. ib. 6r. 
Mullarum arborum fructus addictus binis millibus 
numûm , adjugé au prix de deux- mille sesterces , 
Plin. 17, 1, 1 ; cf. sur le génitif numûm, Cic. Or. 
46, fin. Numorum Philippeum ad tria millia, Plaut. 
Trin. 1, 2, n5; de même, génit. numorum, Hor. 
Ep. 2, 2, 5 ; Suet. Aug. 46, fin.; Domit. 4, fin.; 
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Inv, i, 84,Nunc denique est perfectum, ut, etc." 

id. Prov. cons. i3. Ut nunc est, dans les circoiùl 

tances présentes , vu l'état des choses ; pour l'instant 

quant à présent , Cic Alt, 12, 29; Hor. Sat.i ) a 

6. — Qui nunc sunt , les contemporains , le monde 

actuel, les hommes de noire époque, de ce temps-ci • 

■Non est tibi bis splis ulendum existimationibus qui 

nunc sunt hominum , sed iis éliam, qui futuri siut- 

Cic. Qu. Fr. r, 1, l5\ de même, Plin. 22, 25, 7I ! 

e£ per ucp'sv : nunc homines, lés hommes d'aujourl 

d'Iiui : Tace, stulta : non lu nunc hominum mores 

vides? tais-toi, sotte; ne vois-tu pas les mœurs du 

monde d'à présent? Plaut. Pers. 3, ï, 57. — Nunc 

ipsuin, à présent même, en ce moment même: Qui Q 

nunc ipsum non dubitabo rem tantam abjîcere , 'Cic. 

Att. 7, 3 ; cf. : Nunc ipsum ea lego , ea scrîbo, lit, etc., 

id. ib. 12, 40; de méme,.id. ib. S, 9. — Qqfois il se 

joint à des temps passés : Id adeo nos nuuc.factum 

invenimus, Plaut. Most. 2, 2, 46. Item Menandri 

Phasm'a nunc nuper dedil (en grec vûv ' «pTi)^7/ 

vient également de donner le fantôme de Ménandrè 

(tout récemment, tout dernièrement), Ter. Eun, 

prol. 9. Nunc reus erat apud Oassum Divitem Yet- 

tius de vi, Cic. Au. 2, 24. Illud crimeh de numis 

caluît re recenli, nunc in causa refrixit, id. Plane, 

23,- Nunc Saliaribus Ornare pulvinar deorum Tempus 

eral dapibus, Hor. Od. r, 37, 2. Dixit nunc démuni 

se voti esse damnalum, JVep. TimoU 6. — : Oh U 

trouve plus rarement joint au futur ': Quis nunc le 


in annos singulos mille nongentos quinquaginta ses 
tertios numos, Colum. 3, 3, 9. TJt non invfti sester- 
tiis sexcenlis numis singula millia vivîradicis a me 
rustici mercentur, id. ib. § i3. 

2°) métaph., bagatelle en fait d'argent, denier, 
sou, liard , misère , vil prix, etc. : Assident, subdu- 
cunt, ad numum convenit , le compte était exact à 
un sou près , Cic. Att. 5, 21, 12. Ecquis est ex tanto 
populo , qui bona C. Rabirii numo sestertio sibi 
addici velit ? qu'on lui adjuge les biens de C. Rabi- 
vius pour une bagatelle, pour un rien , à vil prix ? 
id. Rabir. Post. 17. Quae maxima inter vos baben- 
tur, diviliœ, gralia, potentia, sestertio numo aestU 
manda sunt , tout cela vaut à peine un liard, Senec. 
Ep. 95, Damnatus... et sestertio numo veniit, Liv. 
Epit. 55. Magna pars Moram hanc induxerunt, si 
quid numo sarciri potest , Usque maniant , neque id 
facîunl, donicum Parieles ruunt, on diffère toujours 
des réparations qui pouvaient se faire pour un ses- 
terce ; on ne fait rien jusqu'à ce que les murs s'écrou- 
lent , Piaut. Most. 1, 2, 34. 

B) comme monnaie grecque, deux drachmes (ne 
se trouve en ce sens que. dans Plaute) : Illi drachmis 
issent miseri; me nemo potest Minoris quisquam 
numo , ut sijrgam, subigere , Plaut. Pseud. 3, a, 19. 
Me. Quibus. hic preliis porci veneunt sacres sinceri P 
Cf. Numo, combien vend-on ici les porcs d'élite pour 
les sacrifices? -^~ un didrachme, id. Men. 2, 2, 16. 
Eam émit... quadraginta nimis Id adeo argentum ab 
danista sumpsitfenore, in dies minasque argentî sin- 
gulas , numis , il l'a achetée... 40 mines , et qui plus 
est, il a emprunté cet argent à un usurier ; un didra- 
chme par mine et par jour, id. Epid. i, r, 52. 

nnnC) adv., présentement, À présent, mainte- 
nant , aujourd'hui. — I). au propre : Alium esse 
censés nunc me atque olîm, quum dabam ? me crois- 
tu autre à présent qu'autrefois , quand je t'accor- 
dais ma fille? Ter. Andr. 3, 3, i3. Erat tune excu- 
salio oppressis, nunc nulla est, nous avion? alors une 
excuse, c'était l'oppression ; aujourd'hui nous n'en 
avons plus , Cic. Phil. 7, 5; de même opposé à tune, 
id. Lœl. 11, 39; oppos. à tu m , id. Quint. 28, 87; 
2g, 87; Cœcin. 1; Rabir. Post. 12, 34; Att. 7, 6, 
2. Quum eum antea tui similem in dicendo viderim, 
tum vero nunc a doclissimo viro instructum... multo 
vîdebam similiorem, si, avant cette époque , il me 
paraissait déjà vous ressembler beaucoup par son 
éloquence, combien sa ressemblance avec vous n'é- 
tait'elle pas plus parfaite à mes yeux, riche qu'il 
était alors dés trésors de science puisés aux leçons 
d'un grand philosophe, id. Brut. 71, 2 5o. Non sem- 
per voslra evortit, nunc Juppiter hac slat, Enn. 
Ann. 7, 58. Unus homo nobis cunctando reslituit 
rem... Ergo postque magisqueviri nunc gloria clàretj 
id. ib. 8, 29. Infit : O cives!... Nunc est ille dies, 
quum gloria maxima sese Ostendat nobis , etc., ci- 
toyens, dit -il, c'est aujourd'hui le jour oh , etc., id. 
ib. 11, 18. De inductione satis in prœsentîa dictum. 
Nunc deinceps raliocinationis naturam consideremus, 
en voilà assez pour le moment sur l'induction. Exa- 
minons à présent la nature du raisonnement, Cic. 


Plin. 8, 43, 68. — Joint à seslertius : Percîpere débet adibit? cui videberis belia? Quem nunc amabis? qui 

le visitera maintenant? qui te trouvera jolie? Qui 
aimeras-tu à présent ? (désormais, dorénavant)^-. 
Catull. 8, 16 et 17. — Avec le suffixe ce et la par- 
ticule interrogaûve , ne : nunecine : Hem, nunecine 
demum ? est-ce enfin maintenant ? Ter. And. 4j i, 
60. 

■ 2°) nunc... nunc, tantôt... tantôt : Tribuni plebis 
nunc fraudem , nunc negligenliam çonsulum accusa- 
banl , les -tribuns du peuple accusaient les consuls 
tantôt de fraude , tantôt de négligence , Liv. 4, 2. 
Per occasiones, nunc hac parle, nunc il!a, milites in 
hostium agros educebat, tantôt d'un coté , tantôt de 
l'autre , id. 34, i3. Ut, déficiente consïlio rogitan- 
tesque alii alios, nunc in liminibus starent, nunc er- 
rabundi domos suas pervagarentur, id. r, 29. Nunc 
bos, nuncîllos aditus omnemquepererrat Arte locunii 
Pirg. Mn. 5, 441. Nunc hue, nunc illuc curro,/e 
cours tantôt ici , tantôt là, Ovid. Her. 10, 19. Répété 
trois fois : Nunc ad prima signa, nunc in médium, 
nunc in ùltimo agmiue aderat, -Curt. 7, 3, § 1.7; de 
même, Justin. 4, i, 4; répété jusqu'à cinq fois ; .Ex 
levissimis causis irascatur nunc persônae, nunc ne- 
gotio, nunc loco, nunc forlunaî, nunc sibi, Senec. 
de Ira, 3, 6. — Qqfois } chez les poètes, le premier 
nunc manque : Pàrilerque sinislros, Nnuç dextros 
solvere sinus, déployèrent les voiles tantôt à gauche, 
tantôt à droite, Virg. 2En. 5, 83o. — T)) nunc... 
mox : Plancus nunc adjutor Bruti, mox ejus prodilor, 
Vellej. 2, 63. — c) nunc... nunc... postremo : Appius 
nunc vocari Icilium, nunc detreclantem, arripi , pos- 
tremo in vincula duci jubel, Liv. 3, 49. 

II) métaph. — A) comme transition , poqr jJQSjtr. 
à un point plus important, à un degré plus élevé i 
maintenant, mais : Absque te esset, ego illum. haberem 
rectum ad ingenium bonum : Nunc propter tepravus 
faclus est , sans toi , je l'aurais dirigé vers le bien ; 
mais il est perverti par ta faute , Plaut. Bacch, .3, 3, 
8. Quœ quidem mullo plura evenirent, si ad quietem 
integri iremus : nunc onusti cibo et vino perlurbala 
et confusa Cernimus, ce qui se reproduirait beaucoup 
plus fréquemment, si nous allions nous reposer plus 
sains : mais, chargés de nourriture et de vin , nous 
'ne voyons que des images confuses et embrouillées, Cic, 
Divin, t, 3o. Si hœc non ad cives R,, si non ad ho- 
mines, verum ad bestïas conqueri vellem, tamen tanta 
rerum atrocitate cominoverentur. Nunc verocumjo- 
quar apud senatores populi R., etc., mais à présent 
que je m'adresse à des sénateurs du peuple romain, etc., 
id. Verr. 2, 5, 67; r, i,5; de même, si... nunc (vero), 
id. Fonte j, 11 ; Catil. 2, 7; Fam. i5, 1 3. Quum ali- 
quid videbatur caveri posse, tum id negligi dolçbam ; 
nunc vero, eversis omnibus rébus, etc., id. ib. 6,21 ; 
de même quum... nunc vero, quand,., mais à présent, 
Brut, dans Cic. Fam. n, 19, 

B) dans dételles circonstances , à présent (que les 
choses sont ainsi ), donc .* Abi nunc, populi fîdem .im- 
plora, va maintenant , implore la foi du peuple ro- 
main, Auct. ap. Cic. Fam. io, 32, 3 ; de même, Se* 
nec. Benef. 5, 12 ; 6, 35. 

nunecine 9 voy. nunc. 

nnneia (nunt. ), œ, voy. l'art, nuncius. 
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* nunciam, adv. = nunc jam, voy. sur cet adv. 
Jos. Krauss, Rhein. Mus.' N. F. vol. S, p. 5^6; A. 
Fleckeisen, zurkritik der altlat. Dichter Fragmente 
bei GelUus t p. 24. 

nuncîâtïo (nunt.), ônis, / [ nuncio J, mile seu- 
lement dansla langue religieuse et dans la langue ju- 
diciaire. — I) dans la langue religieuse, annonce des 
•augures? déclaration qu'ils font sur ce qu'ils ont ob- 
servé (voy. Harlung, Relig. des Rom. 1 , p. ni):. 
Nos nuncialionem solum bahemus : consules et reli- 
qui magistratus etiam spectionem , notre fonction , à 
volts augures, se borne à dénoncer les augures; les 
consuls et les autres magistrats ont le droit de les ob- 
server, Cic Phil. 2, 32, 8i.Quum eo collega tulit, 
quem ipse fecil sua nunciatione vitiosum, nihilne ad 
auspicia bonus augur arbilratus est perlinere? id. ib. 
-5, 3, fin. '*— II) Dans la tangue du droit, action 
d'annoncer, de dénoncer, de faire connaître, de pro- 
clamer, annonce, avis , déclaration. Par ex, déclara- 
tion des biens tombés en déshérence , et sans maître, 
xjui échoient au fisc, Callislr. Dig. 49, 14, x- r ^-> novi 
operis, défense de continuer, sommation d'avoir à 
cesser une construction commencée et qui nous cause 
du dommage : De novi operis nunciatione, Cod. Jus- 
tin. S, lit. ii ; Dig. 3g, ///. 1. 

nimcïâtor (nunt.), ôris, 773. [nuncio "J (motpos- 
leVf à répaq. class. ) — I) celui qui annonce : Appa- 
reil Chris.tus rei maximae nuncialor, Arnob. 1, fin.; 
de même, Tertull. Carm. Christ.'). 
■• II) celui qui somme de cesser une construction : 
Si aliquando s.tetit per nunciatorem , quominus salis- 
detur, Ulp. Dig. 3g, 1, 20 ; de même, id.ib. 48, 16,6. 
' nnncxâlrix (nunt.),ïcis, f. [nuncialor], qui an- 
nonce (latin des bas ternps) : Giconia redeuntis anni 
'-gunciatrîx, Qassiod. Var. 2, 14, 

nnncïo (nunlio), âvi, aluni, r. v. a. [nuncius], 
annoncer, dire, faire savoir, faire connaître, dénoncer, 
déclarer, etc. 

I) en géne'r. : Nunciare nuncium exoptabilem , an- 
noncer une bonne nouvelle, Plaut. Slich. 2, 2, 67. 
Lj. Salulem muitarn dicilo patrono. Cu. Nunciabo, 
di/es bien des choses à 'votre patron. — Je lui dirai , 
r je lui transmettrai vos compliments , id. Cure. 4 ,'2,. 
38. Abi inlrô , atque illa si jam Iaverit , mihi nuncia, 
rentrez dans la maison, et, si elle est déjà sortie du 
bain, venez me prévenir, Ter. Héaut. 4, 1 , 5. Non 
dubilo, quin céleriùs libi hoc fumor, quam illius 
■nostrum literœ nunciarint , Cic, AU. r, i5. Quid est, 
quod percipi possit, si ne sensus quidem vera nun- 
cianl? si les sens nous trompent, ne nous disent pas 
la vérité, id. Acad. 2, 2,5. Hujus unius literis nun- 
■cïantibus non crederel? id. Pis. 19. Equiles ad Cae- 
sàrem veherunt, qui nunciarent, propeomnes naves 
affliclas esse, pour lui annoncer que presque tous les 
vaisseaux étaient coulés, Cœs. B. G. 5, ro. Nunciare 
horas, dire ou donner l'heure, indiquer les heures : 
Horas quiuque puer nondum libi nunciat, Martial. 
$,67;^ .-Initia vigiliarum per centurionem. nun- 
ciari, Tac. Ami. i5, 3o. Delegit centurionem, qui 
nuuciaret regibus, ne armis disceptarent, id. ib. 2, 65. 
Jubet nunciari miseras, dicendamad causam postero 
4vt-.adcsset, «f. ib. 11, 37. Delalor non est, qui pro- 
legeudœ causse suœ gratia aliquid ad fiscum nunciat , 
■Paul. Dig. 49, ï4, 44. — Au passif : Utinam meus 
>nunc mortuus paler ad me uuncielur, plaise à Dieu 
tfu'on vienne m annoncer maintenant la mort de mon 
: pèreJ Plaut. Most. 1, 3, 76. Hocadeo celeriter fecit , 
titsimul adesse, et venire nunciarelur, il fit cela si 
promptement qu'on annonça en même temps son ai- 
r rivée et son départ, Cœs. B. G. 3, 36. Jamjam adesse 
ejusjequites nunciabautur, id. ib. 1, 14. Modo nun- 
cialus est Silius Ilalicus inedia vilam fînivisse, on 
vient d'annoncer, la nouvelle vient d'arriver que Si- 
lius Italiens est mort de faim, Plin. Ep. 3, 7. — Im- 
■përsonnellt .* Nuncia tu m est nobis a M. Varrone, ve- 
nîsse euro Roma, Cic Acad, 1 , 1. Ita Romani eral 
nûneialuin , fugisse Anlonium, on avait annoncé à 
-Rome qu'Antoine avait fui , id. Fam. 11, 2. Cum 
paulo esset de hoc incommoda nunciatum, id. Ferr. 
a, 5, 16. 

II) particul, dans la langue du droit, déclarer, 
dénoncer qqche : r*j causam pecuniae iisco , Papin. 
^ig. 49, i4> 3g; cf.': Quum hères decessisset, exsti- 
tit qui bona nunciarel, l'héritier étant mort, il se 
trouva qqn pour dénoncer au fisc les biens tombés en 
déshérence, Paul. #.29,5,22. /v--opusnovum,Jom/?îe/' 
qqn d'avoir à cesser une construction nouvelle : Opus 
novum si libi nuncia vero lu que eum locUm aliéna ver is 
et eniDtor opusfecerit, Ulp. Dig. 4 7ï 3; 16. Si quis 
nvum reficieoti opus novum nunciavil , id. ib. 43 , 
20, 3. 
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nuucïus (nunl. ) , ïi, m. et nuncia (nunt. ), ae, \ 
f. [novum-cio : celui, celle qui apporte une nouvelle, 
c.-à-d. ] messager, messagère, courrier, courrière ; 
se dit des personnes et des choses; il a aussi le sens 
abstrait : nouvelle, message : 

I) au propre : — A) masc. nuncius, il : Mercurius 
Jovis qui nuncius perhibetur, Mercure qui est, dit- 
on, le messager de Jupiter, Plaut. Slich. .2, 1, 1. O 
hominem fortunalum, qui ejusmodi nuncios, seu po- 
lius Pegasos habet, heureux mortel , qui possède de 
tels messagers , disons mieux, de tels Pégases, Cic. 
Quint. 25. Literis, nunciis, cobortationibus omnes ad 
patriœ praesidium excitare, par des lettres , par des 
messagers, etc., id. Phil. 14, 7. Facere aliquem certio- 
rem per nuncium, quid actum sit, instruire qqn par 
un messager de tout ce qui s"" est passé , id. Alt. n , 
24. Nos de Dolabella quotidie, quœ volumus, audi- 
mus, sed adhuc sine capite, sine auclore, rumore 
nuncio , par la rumeur publique , par la voix de la 
renommée, id.'Fam. 12, ro. Literas et nuncios mit- 
tere ad aliquem» Cœs. B. G. i, 26. — Poél. en pari, 
d'une femme : Huic dea cum lacrimis et nota vesle 
Neaerœ Ida gênas : Ulinam non hic libi nuncius 
essem, O soror, Val. Fia ce. 2 , 141. 

2°) dans le sens abstrait : — a) en génér., nou- 
velle, message .'Nuncium exoptabilem nunciare, an- 
noncer une bom\e nouvelle, Plaut. Stich. 2, 2, 67. 
Nolîle bunc illi acerbum nuncium velle perferri, ut, 
etc. , gardez-vous de lui' faire parvenir cette triste 
nouvelle, Cic. Balb. 28. De Q. Fratre nuncii nobîs 
tristes nec varii venerunt, il ne nous est parvenu sur 
mon frère Quintus que de tristes nouvelles , id. Ait. 
3, 17. Exoplalum. nuncium alicui afferre, -apporter 
à qqn la nouvelle tant désirée, id. Rose. Am. 7. Nun- 
cium optatissimum accipere, id. Fam. 2, 19. Nun- 
cium perferre, id. Lig. 3. Nuncium ferre ad aliquem, 
Liv. 4, 4 : - 

II) particul. — a) ordre, commandement , injonc- 
tion apportée par un messager : Quos senatus ad de- 
nuuciandum bellum miserai, nisi legatôrum nuncio 
paruisset, s 1 il n'obéissait à l'injonction des envoyés, 
Cic. Fam. 12, 24, de même, Nep. Chabr, 3. 

(3) nuncium uxori-remitlere ou mittere, congédier 
sa femme, se séparer d'elle, la répudier, divorcer, 
lui dénoncer la séparation, Cic. De Or. 1, 40; 56; 
AU. 1, i3; Ulp, Dig. 24* a j 4- $ e dit aussi de la 
femme qui se sépare de son mari : Cic. Top. 4. — 
// signifie aussi le retrait de la promesse de mariage, 
la rupture des fiançailles : Si invîto. patrono nun- 
cium sponsa Hberta remiserit, Ulp. Dig. 23, 2, 45. 
Se dit des parents el tuteurs qui se dédisent du con- 
trat de mariage, qui rompent le mariage avant qu'il 
soil consommé : Ego adeo jam illi remiltam nuncium 
affinj meo : Dicam ut aliam condîliouem fîlio invenial 
suo, Plaut. Truc. 4i 3, 74- Si puellàî lulorcs ad in- 
fringenda sponsalia nuncium miserait, Ulp. Dig. 23, 
1,6. 

B) fém. nuncia , œ, messagère, courrière : Nuncia 
fulva Jovis, l'aigle, messager de Jupiter, Poel. ap. 
Cic, Leg. x, 1 ; cf. Liv. 1, 34. Historia nuncia velus- 
talis, l histoire qui est la messagère du passé, Cic. De 
Or. 2, 9. Quœ (vox) nuncia cladis ante bellum Gal- 
licum audita néglectaque esset, Lïv.5, 5g. ( Fama) 
Tarn ficli pravique lenax quam nuncia veri, la Re~ 
nommée qui répand également le faux et le vrai, 
rirg.Mn. 4, 188. 

G) métapk., comme adjectif, nuncius (nunlius), a, 
niii, qui annonce, qui fait connaître, révélateur, in- 
dicateur (poél.) : Yideu', ut felicibus extis Significet 
placidos nuncia fibra deos P la fibre révélatrice , pro- 
phétique, Tibull. 2, 1, 25. Fratre reversuro , nuncia 
venit avis, Martial. 8, 32. Cur mihi fama priorquam 
nuncia litera venit? pourquoi la renommée a-t-elle 
devancé la lettre qui devait m' instruire? Ovid. Her. 
6, 9. Simulacra feruntur In mentes hominum divinae 
nuncia formas, qui leur font connaître la divinité, 
Lucr. 6, 77; cf. id. 4, 706. Habes animi nuncia 
verba mei, les paroles qui expriment ma pensée, le 
langage qui interprèle mes sentiments, Ovid. Hër t 16, 
10. Venluras nuucïa sortis, Yera,monent Tuscis exta 
probata viris, Tibull. 3, 4 5 5. — Au pluriel substan- 
tivt .-G-eminas deorum ad aures nova nuncia refereus, 
de nouveaux messages, Catull. 63, ^5; cf. : « Nun- 
cius est qui. nunciat, nuncium, quod nunciatur. » 
Serv. P"trg. Mn. 11, 896. 

JVuucoreus, ei, m., fils du roi d'Egypte Sésos- 
iris, Plin. 36, 11 (i5), 74. 

nuncûlii, adv. [de num alicubi], est-ce que 
quelque part P (antér. à l'époq. class. ) : Nuncubi hic 
vides citrum, aut aurum? vois- tu quelque part ici le 
citre ou l'or? Farr. R. R. 3, 2, 4. — Ut si quis"quid 
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ignorât, discat : si quis scil nuncubi labar, observet, 
afin que ceux qui soiit étrangers à cette matière 
s'instruisent , et que les autres me relèvent , si je me 
trompe quelque part, id. ib. 2, 5, 2. — * 11) métaph., 
en quelque circonstance , en quelque occasion : Nun- 
cubi meam Benignilalem sensisti in te claudier ? Ter. 
Eun. 1, 2, 83. 

mmcûpâtim, adv. [nuncupo], nommément 
(poster, à l'époq. class.): Singulos quos nunc pia 
nuncupalim Non valent versu cohibere verba, Sidon. 
Ep. 9, 16 in carm.; de même, Claud. Mamert. Stat. 
anim. 2,9,' fin. 

nuncwpalïo, ônis, /".[nuncupo] (moi poster, 
à Auguste) , appellation , dénomination. — I) en gê- 
ner. : Hanc ilie juslitiam modo nomiuat, modo uni- 
vers® virtulis nuncnpatione compleclitur et item fi- 
delitalis vocabulo nuncupat, tantôt il l'appelle la jus- 
tice, tantôt il l'appelle du nom général de la vertu, 
tantôt il la désigne par le ferme de fidélité , Appui. 
Dogm. Plat. 2, p, 229. Oud. Nomen Dei regum nun- 
cii palionè prœdicari, id. de Mundo, p. 343, Oud. 

II) particul. — A) nuncupalion, déclaration, ins- 
titution d'héritier faite de 'vive voix devant témoins : 
Quo melu injeclo, cum jam et ab ignotis inter fami- 
liares, et a parenlibus inter lîberos palam hères nuri- 
cuparetur, deiïsores vocabat, quod post nuncupalîo- 
nem vivere perseverarent, Suet. Cal. 38; cf. Gaj. 
Inst. 2, § 104; Ulp. Regul. lit. 20, § 9; de même, 
Ulp. Dig. 28, 6, 18. 

B) dédicace, action de dédier un livre : Sed haec 
ego mihi nunc palrocinia ademi nuncnpatione,' Plin. 
H. N.prœfi § 8. 

G) prononciation solennelle (de vœux, de prières 
pour f empereur) : Yotorutn nuncupatiombus non 
adesse, il n'assistait pas aux -vœux pour Vempereur, 
Tac. Ann. 16, 22. Volorum nuncnpatione, magna 
jam ordinum frequenlia, vix lepertae Capitolii claves, 
Suet. Ner. 46. Quum redem ponlifex dedicaret inter- 
que nuncupalionem sollenuium verborum postem te- 
nens, etc., comme on prononçait la formule sacra- 
mentelle, Val. Max. 5, 10, «° 1. 

nimcâpâtoi> ôris, m.\ nuncupo], celui qui 
nomme, qui désigne par un nom (poster, à l'époq. 
class. ) : Pythagoras primus philosophiae nuncupator 
et condilor, Appui. Flor. p. 59, Oud. 

nuncnpoj àvi, âtum, t. (forme access. anc. 
nuncupassit pour nuncupaverit, voy. à la suite) i>. a. 
[nomine capio ], appeler qqche par son nom, nommer, 
dénommer, exprimer en paroles (terme qui appartient 
le plus souv, à l'époq. antér. et poster, a Auguste, el 
particul, à la langue du droit , cf. Cic, De Or. 3 f 
38, i53; Quintil. Inst. 8, 3, 27, Spald. N. cr. ) 
c- Nuncupare nominare valere apparet in legibus, ubi 
nuncupatEe pecuniœ sunt scriptae ; item in choro , in 
quo est : ^neal Quis est qui meum nomen nuncupat? 
qui est-ce qui a prononcé mon nom? Ilem in Medio : 
Quis tu es mulier, quae me insueto nuncupasti no- 
mine? » Farr. L. L. 6, 7, § 60. CVM NEXVm'fA- 
QET MANCIPIVMQVE VTI LINGYA NUNCV- 
P ASSIT ITA IVS ESTO, Fragm. XII Tab. ap.Fcst. 
p. 173 (voy. en tête de ce dict,; el Dirks,, Fragm. 
p. 397 etsuiv. ); cf. : Quum ex duodecim salis esset 
ea praeslari , quae essent lingua nuncupata, Cic. Off. 
3, 16; cf. aussi Cic. De Or. r, S'jjfin, <c Nuncupata 
pecunia est, ut ait Gincius in L. II. de offîcio juris- 
consulte noniinata, cerla ( nomine certa?), nominibus 
propriis pronunciala, » somme déterminée, fixée, dé- 
signée en termes précis, Fest. p. 173, éd. Miill. Tu m' 
illud, quoderataDeo donatum nomine ipsius Dei nu n- 
cupabant, les noms qui furent donnés à ces dieux ont 
passé à ce qu'ils produisent , Cic. N. D. 2, 23, 60; 
cf. : Quo eos nomine consuetudo nuncupaverit , bos 
deos et venerari et colère debemus, sous le nom que 
l'usage leur a donné, id. ib. 2, 28, 71. Reliqua nu- 
jus sinus dicanlur : et maria quidem ejus nuncupa,- 
vimus, énumérons ce qui 'reste dans ce golfe; nous 
avons déjà parlé de ses mers, Plin. 4, 12, 27. Ad 
decus imperii R. pertioet, Pompeii M. tilulos omnes 
triumphosque hoc in loco nuncupari , que tous les ti- 
tres et tous les triomphes de Pompée soient ici énu- 
mérés , id. 7, 26, 27. Adjurât nuncupaturum se eam 
reginam, qu'il la proclamera reine, Justin. 24, 2. — 
Poét. : Extemplo JEgisthL fidem nuncupantes, concie- 
bant populum, invoquant Egisthe, Enn. dans Non: 

II) Particul. — A) ^ heredem , instituer héritier, 
désigner formellement devant témoins qqn pour son 
héritier : Heredes palam, ita ut exaudiri possiol, nun- 
cupandi sunt. Licebit ergo testanli vel nuncupare , 
vel scribere : sed si nuncupat , palam débet , les héri- 
ticrsdoivent être désignés hautement, de manière que 
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? déclaration sait entendue. Le testateur pourra faire 
° déclaration soit verbale , soit écrite : mais s'il la 
fait verbale, ce doit être devant témoins, Ulp. Dig. 
as -i, ai. Nain et si non voce nuncupalus hères, ju- 
dicio 'tamen ekctus «sse videbatur, Justin, 12, i5, 
fin. Quemadmodum seripto herede filio separatim 
ab heredibus patris , ila nuncupato polest videri se- 
paratim a scriptis patris heredibus bonorum posses- 
sio dari, Julian. Dig. 3p t n, 8. — Nuncupatum tes- 
tamenlum testament fait devant témoins et dans lequel 
le testateur a désigné ses héritiers par leurs noms : 
Reliqui testamenlum ante octo et decem annos nun- 
cupatum, Plin. Ep. 8, 18. — De Iq 

B) en gêner., instituer qqn héritier : Ac ne here- 
dem quidem, nisi inter tertios, ac psene extraneos, e 
parte sexta nuncupavit, Suet. Claud. 4 \ de même, id, 
Cal.3S. — Nec.quia offendit alius, nuncuparis , sed 
quia ipse meruisti, et tu es institué "héritier, non parce 
au lui autre a démérité, mais parce que tu l'as mé- 
rité toi-même, Plin. Pane g. 43. 
' G) r^TOta, prononcer des vœux solennels ; pronon- 
cer la formule solennelle des vœux (pour l'empereur, 
pour l'État, etc. ) : « Yota nuncupata dicuntur, quae 
consules, prœtores, eum in prqvinciam proficiscuntur, 
faciunt : ea in tabulas preesenlibus multîs referuntur. 
Ât Santra L. IL de verbqrum antiquitate salis mullis 
nuncupata eolligit non directo nominata significare, 
sed promissa et quasi, lestificala, circumscripta , re- 
cepta, quod etiam in vous nuncupandis esse conve- 
nientius, » Fest. p. i<j3, éd. Mùll. Consulem Capito- 
lium et solennem votorum nun.cupationem fugisse, ne 
die initi magislratus Jovis Opt. Max. templum adiret, 
ne auspîcatoprofeetus in Capitolium ad vota nuncu- 
panda, paludatus inde cum lictoribus ad provinciam 
iretj-Zic. ai,- 63. Quum consul more majorum se- 
cundum vota in Capitolio nuncupata , cum lictoribus 
paludatus profectus ab urbe essel, id. 4i, *o. Solvere 
vota nuncupata pvo ineolunritate exercitus, Val. Max. 

snoic-TLS^ue 5 adv., jusqu'à présent, jusqu'à ce 
jour {poster, à l'époq. class, ) : TJbi conduntur nunc- 
usque commeatus, distribua ffiililibus assueti, Àm~ 
mian. 14, 2. 

1. inmdËjaa s se fl jour de marché; voy. nun- 
dinus, n° I. ' . 

2. Sfundïuaj se,/! [nundinœ], déesse qui pré- 
sidait à la purification et à la déclaration du nom 
choisi , cérémonie qui avait lieu le neuvième jour de 
là naissance pour les garçons et le huitième pour les 

, filles, Macr. Sat. 1, 16, fin; cf. Harlung, Relig. des 
Rom. r, p. i5i ; 2, p. 244. 

minciiiice» arum , fi, voy. nundinus, ?i° I. 

* nnnâmâliSj e, adj. [nuridinee], relatif aux 
NundinaBj au jour de marché : Nundinalis cocus , 
mauvais cuisinier ; selon l explication ordinaire, cui- 
sinier qui n'est bon qu'à préparer le repas funèbre 
qui. avait lieu le neuvième jour après l'enterrement ; 
Cocus îlle nundinalis est : in nonum diem Sojei ire 
coctum , Plaid. Aul. 2, 4 5 45 ( cf. id. Pseud. 3, 2, 6. 
D'après Une autre, explication , cuisinier dont on ne se 
servait qu'une fois par semaine, qu'on louait les jours 
de marché, c.-à-d. très-rarement. Peut-être nundinalis 
est-il pour nundinarius, voy. ce mot; et faut-il en- 
tendre par nundinalis cocus, un cuisinier forain, 
ambulant , qui .prépare une méchante cuisine pour les 
gens qui viennent au marché). 

mttâdïimrïuSs a, ura, adj. [nundinœ], demar- 
cliê, de foire (poster, à Auguste ) : Nuudinarium fo- 
rum, place où se ûe7it le marché , Plin. 8, 5i, 5^. 
Oppidum nundinarium , bourg où se tiennent des 
foires, id. 12, 17, 40. Nundinariœ épuise, repas 
donné aux personnes venues à la foire, Ulp. Dig. 
17, 2, 69^ 

mm«lziiâ(tECÏ.iis ou-tiu.s s a, um, adj. [nundi- 
nor] , qui est à vendre, exposé en vente (poster, à 
Vépoq. class.): Gapita nundiuaticla, c.-à-d. visages 
de jeunes femmes, non voilés , TertuU. Virg. veland. 3. 

Mundïnatso s Ônis, f. [ nundinor ] , proprt, tenue 
d'un marcfié . foire ; de là, commerce, trafic, achat 
et vente : Tum potuît a Leonida numorum aliquid 
auferre, cum denuncîavit, utadesset, fuit nundi- 
natio aliqua , et isti non nova , ne causam diceret , 
il pouvait tirer qque argent de Léonidas, lorsqu'il 
V avait assigné devant son tribunal, il pouvait, et ce 
n'eût pas été la première fois , composer avec lui pour 
le dispenser de comparaître , Cic. Verr. 2, 5 ? 5. 
Redite in memoriam , judices , quœ libido istius in 
jure dicundo fuerit, quas varietas decretorum , quœ 
nundinatio, rappelez-vous , Juges , la conduite arbi- 
traire de Verres dans P administration de ta justice, 
ses arrêts contradictoires, le trafic qu'il en faisait, l 
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id. ib. 2, 1, 46. r>-> juris et fortunarum t id. Jgr. 1, 
3. Confer cum hac immani nundinatipue tua tuorum- 
que, ■id.Phil. 2, 45, Orell.-N, cr. Soli sunt hominùm, 
qui-, absque ulla nundinatione, pretia videantur ac- 
quirere, en pari, de ceux qui tirent l'or dû sein de la 
terre, Ca'ssiod. Variai'. 9, 3. 

II) prix qui a cours sur la place , cours, mercu- 
riale ; Etiam pretium liis depensurus juxla nundina- 
tionem, quae foro rerum venalium continetur, Cod. 
Theod. 7, 4, 32. 

îmntimâtorj ôris 3 m. [nundinor], celui qui 
fréquente les marchés, marchand, trafiquant. — 
I) au propre : Ne inlerpellarentur nundinatores , 
Fest. s. v. NUNDINJE, p. 173, éd. Miill. — NÛN- 
DINATOR, épith. de Mercure, comme dieu du com- 
'merce, Inscr. ap. Reines, cl. 1, n° 80. — II) au fig., 
celui qui trafique de : Nundinator salutis publicas , 
Pseudo-Quintil. Decl. 12, 3. 

& T im&mïinis , i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
3o, i, 3 e/ 4. " 

nundîno, are; voy. nundinor, à la fin. 

nundinor 9 âlus, 1. v. dêp. [nundinas], proprt : 
être au marché, tenir marché, fréquenter les mai'- 
cliês , faire du commerce, trafiquer. — I) au propre : 
Pœnum sedere ad Cannas, in captivorum preûrs 
prœdaque alia , nec victoris animo, nec magni ducis 
more nundinantem , trafiquant, Liv. 22, 56. 

* métaph., se réunir qque part en grand nombre 
(comme sur un marché, à une foire) : Ut in cunis 
fuerit anguis non lam est mirnm , in Solonio prœ- 
serlim , ubi ad focum angues nundinari soient, de 
tenir marché, c.-à-d. de se donner rendez-vous , Cic. 
Divin. 2j 3i, 66. 

II) au fig., acheté)'', acquérir à prix d'argent : 
Nundinari senatorium nomen, acheter le titre de sé- 
nateur., Cic. Verr. 2, 2, 49. r^> jus ab aliquo, acheter 
un édit favorable, id. 2, 1, 46. f*^ totum imperïum 
populi Romani , id. Phil. 3, 4. 

B) vendre, trafiquer de : Constabat in cognitio- 
nibus patriis nundinari prœmiârique solitum , Suet. 
Tib. 7. Judices sententias suas pretio nundinantur, les 
juges vendent leurs voix à prix d'argent, Appui. 
Met. 10, p. 746, Oud. 

Forme access. active (poster, à l'épôq. class.) : 
Firm. Math. 6, 3r, fin:; Auct. ap. Capitol. Gord. 
24, fin.; de même, au partie, passé, nundioàtus, 
vendu, prosdtué, Firm. Math. 6, 3i, med.; Prudent. 
jTïepî ffTeç. 10,969. Au part. fut. nundinandus , a, 
um , Cassiod. Variai'. 4j 19- 

nundinuni; i, n.; voy. nundinus , n° II. 

Mïinciïmis, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Marin. 
Fratr. Arv. p. 334- t 1 

nnndïnus; a, um, adj-, [novem-dies], relatif 
aux neuf jours ou au neuvième jour ; de là subslantivi : 
— I) nundina3,.arum (forme access. au singulier, 
nundina, ae, Sidon. Ep. 7, 5),/., le neuvième jour , 
c.-à-d. le jour de marché , la foire hebdomadaire; 



venaient à la ville pour vendre et acheter et pour 
s'y occuper des affaires publiques et religieuses) : 
« Nundinas feriatuni diem esse voluerunt autiqui , nt 
rusticiconvenirentmercandi vendendique causa; eiim- 
que nefaslum, ne, si liceret cum populo agi, iuter- 
pellarentur nundinatores, » Fest. p. 173. éd. Mi'dL; 
cf. Macro b. Sat. 1, 16. Annum ita diviserunt ,' ut 
nonis modo diebus urbanas res usurparent, reliquis 
VII ut rura colerent, Varr. R. R. 2, prœf. § 1. Res 
agebalur in Circo Flaminip et erat in eo ipso loco 
nundinarum 7rav7)yvjpiç, la chose se passait dans le 
cirque de Flaminius ; c'était jour de marché; la foule 
était grande , Cic. Ait. i, 14. Hli Capuam nnndînâs 
rusticorum, horreum Campani agri esse voluerunt , 
id. Agr. 2, 33. Ungues resecari mmdinis Romajiis 
tacenti, atque a digito indice, multorum pecunias 
religiosum est, se couper les ongles pendant les mar- 
chés de Rome sans dire mot et en commençant par 
l'index, est rega7'dé comme de mauvais augure pour 
les affaires pécuniaires, Plin. 28, 2, 5; id. 18, 3, 4. 
Minucius Augiirinus farrîs pretiûm in trinis nundinis 
ad assem redegit , pendant trois marchés, id. 18, 3, 
4; Le droit de foire (jus nundinarum) se demandait 
au sénat ( Pliti. 5 , 4 ) , a ux consuls ( Suet. Claud. 
11) i plus tard au prince (Modestin. Dig. 5o, ir, 
1 ) , et il était demandé par les villes et par les par- 
ticuliers qui voulaient tenir marché dans leurs terres 
(Plin. 5, 4 et 21 j Annal. deÏÏ Instit. Archeol. t. 2, 
p. 258 ; Inscr. ap: Orelli, 5o, 8). 

B) au fig., le commerce, le trafic, les affaires 
commerciales : Décréta falsa vendebal... calebant in 
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' interiore aedium parle lotius reipublica3 nundin«ej// 
vendait de faux décrets. ,.' sa maison était le marché 
plein d'activité flù l'on trafiquait de la république 
Cic. Phil. 5, 4, 11; cf. : Yectigalium flagitiosissirnse 
nundinre, id. ib. 2, 14, 35. 

II) nundïnum, i, n., l'époque du. marché , h temps 
de la foire ( ne se trouve guère que dans la locution 
inter nundinum , l'intervalle entre deux marchés (nuii- 
dinis), et trinum nundinum, P espace de trois min- 
■dinis , c.-à-d. de dix jours au moins (à partir- du 
premier jour d'un marché jusqu'au troisième marcfié) ■ 
cet intervalle était de rigueur pour qu'une proposU 
lion de loi pût être mise aux voix, Macrob. Sat. 1 
16) : Si nihil gustat inler nundinum, Lucil. dans 
Non. 214, 28. Quoties priscus bomo.ac rusticus Rb- 
mânus inter nundinum barbam radebat , Varr. \h,. 
214, 3o. Non qui inler nundinum calumniarentur, 
id. ib. 32. — Postquam comitia dëcemviris creandis 
in trinum nundinum indicta sunt , fixés au troisième 
marché, Liv. 3, 35. Rogatio sive non Irino forte- 
nundino promulgata sive non idoneo die, Qu'mtil? ' 
InsL 2, 4, 35. Quod in ceteris legïbus trinum nundi-' 
num esseoportet, Auct. or. pro Domo. 16. — Primo, 
nundino sibi alios semper suffecit, Lamprid. Alex. 
Sev. 28. 

nunqnanii voy. numquam. , • 

nuntiatio^ nnntio, etc.; voy. nunciatio, nun-- 

CÎO. , "-.,/::: t i 

siûper, adv: [noviper, de novus], nouvellement, ' 
récemment i dernièrement, ïl n'y a pas longtemps , ' 
naguère. — I) au propre : Nuper et quid dico nuper? 
immo vero modo, ac plane paulo ante vidimus , .der-, i 
nièrement ; que dis-je, dernièrement? tout à l'heure,', 
il n'y a qu'un instant, Cic, Verr. 2, 4, 3. De quô 
sum nuper tecum locutus, dont j'ai parlé dernière^ 
ment avec toi, id. Ait. 14, 3, Is*, qui nuper Romœ 
fuit, id. De Or. 1, 19. Fac, quod fecisti nuper in 
curia, id. Lig. 12; id. Div. Verr. 20. — ? Superl, ; 
Ab adversarii diclo exordiri et ab eo potissimum^ 
quod ilîe nuperrime dixerit, Cic. Invent, i, 17,24. 

Il) métaph., en pari, d'un temps plus éloigné, ré- 
cemment , il n'y a pas très-longtemps : Neque ante 
philosophiam patefaetam , quœ nuper inventa est, 
"ni avant la découverte de la philosophie , qui ne date' 
pas de très -loin, qui est encore toute récente, Cic 
Divin. 1, 39; cf. : Ea, quœ nuper, id est paucis 
anie seculis medicorum ingenîis reperta sunt, récem- 
ment , c.-à-d. peu de siècles avant , id. i\ 7 . D. 2, 5o. 
Yixi puellis nupèr idoneus... Nunc, ,etc, je plaisais 
autrefois aux. jeunes filles,... aujourd'hui , etc., Hor. 
Od. 3, 26, 1. 

raûpërusj a, um, adj. [nuper], récent, nou- 
veau , frais t qui ne date pas de loin ( antêr. et poster, 
à l'époq. class..) : Recens captum bominem nuperum - 
et novicium Te perdocere , Plaiit. Câpt. 3, 5, 60. 
Elephanti bellorum rudes et nuperi a sïlva (autre"- 
leçon : nuper), Flor. 4, 2. — « Nuperrimus eliam 
profei-ebant àutiquissimi : unde adverbium posuit Ci- 
cero nuperrime (voy. au mot nuper), » Prise, p. 
606, P. . , 

j^upsïa et NnpsîSj Plin. r 6, 29 (35); deux v. 
d'Ethiopie , à la frontière. de l'Egypte. % \~ 

Mnpsîs, is; voy. Nupsia. ' " . .. 

nupta, se, /.; voy. nubo. 

nnptâlïçms ou-tïus } a, um, adj. [nupta], 
de noce (ne se trouve que dans la latinité des juristes) '.. 
r^j donum, présent de noces , Paul. Dig. 5o,, 16, 
194. . 

• NUPTIABILIS, e, adj. [nuptise], en âge d'être ■-'.■ 
marié, nubile :« Nupta, nubilis, nuptiabilis, » ffot.'' 
Tir. p. i3r. 

miptïaej ârum,/. plur. [nubo], noces, ma-*- 
riage , hymen. — I) au propre : Renunciare Repu- 
dium rébus paratis atque exornalis nuptiîs , renoncer 
à la main d'une femme , quand toits les préparatifs 
et toutes les cérémonies de la noce, sont faites , Plaut..- 
Aul. 4, 10, 54. Nuptias adornare, faire les apprêts 
d'un mariage, id, ib. 2, 1, 35. Nuptias facere, faire 
une noce , id. ib. 2, 4) 9- Coquere cœnam ad nuptias, 
Plaut. Aul. 3, 2, i5. In nuptias aliquem conjicere, 
Ter. Andr. 3, 4, ^3. Nuptias alicui efficere , -.-id-, t 
Phorm. 2, i, 28. Eo die apud Pomponium in nuptiîs. 
eram cœnaturus, Cic. Qu. Fr. 2, 3. Quœ nuptiœ 
non diuturnas fuerunt, erant enim non malrimonii. 
dignitate, sed scéleris socielate conjunclse,ceï hymen 
ne fut pas de longue durée, etc., Cic. Clucnt. .12. 
Cornificia vetula sane et multarum nuptiarum , id. 
Ait. i3, 29. 

Il) métaph., commerce illégitime, acte charnel : 
Cujus mater quotidianis nupliis delectabatur, Auct. 
Herenn, 4, 34 (trad.de Demosth. pro Corona z 
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SÏ^Tïip aoû toTç HE6ï)iLEpivoïç yaiLoiç xpw[i,ÊVïi) ; *fe 
même ,■ Justin. 3i,6,* Petron. Sat. 26. 

nuptïalis, e, a///. [nuptiœ], ^e noces,. de ma- 
riage , nuptial : Nuptiales ludi, P/flif/. CWh. 5, r, 
*». ^ cœuaj re/«w de noces , id. Cure. 5, 2, 61 j 
Swc/. Calig. 25. ^donai/?/-^/;/^ rfe nocej, Cic. 
Çltieiil. 9. ^ faces, id. ib. 6; #0/'. OdV 3, 11, 33. r-^ 
carmina, épitUalame , CatulL 61, 12, e* autres. 

Jdv. huplïâlïter, comme dans un jour de noces ; 
Tenus nuptialiter lœla , Mart. Capell. 6, 227. 

nuptïâtor, ôris, 77*. [nuptiae], celui qui se 
marie, partisan du mariage {latin des bas .temps) : 
Dicam et ego nuptiatoribusmeis, qui post castitatem 
•et diuturnam continentiam subeant ad coitum , etc., 
Hieron. ad Jov. 1, n° 38. « Nuptiatores, y^oaio- 
loi , « Gloss. Philox. ^ 

jiupto, are, y. -intens. n. [nuboj, se marier 
(poster, à l'èpoq. class.) : Quo niillœ nuptant animae, 
Terlull. Sodom. 45. 

*imptûla, œ , f, dimin. [nupta],ye«ne mariée, 
toute jeune femme ,- Pueri obscenis verbis novee nuplulœ 
•aures relurant, Voit, dans IVon.-35'j, 2 (autre le- 
çon : nuptœ). 

imptûriO; ïvi, ïre, v. dêsid. n. [nubo], avoir 
■envie de se marier (poster, à Auguste) : Gaudes du- 
centas nuplurire posl mortes, Martial. 3, g3. Sponte 
«atn diceres jam olim nupturisse, Appui. Apol. p. 
ft^Oud. 

1. nuptus , a, uni, Partie, et Pa., de nubo. 

2. nuptus, ûs, m. [nubo], mariage, noce, hy- 
men (poster, à l'èpoq. class.) : Ula quidem nuptum- 
que.prior, téedasque marilo Passa alio, Stat. Silv. 5, 
i, 45. Eo die Numanlini forle solenni nuplu filias 
iocabant, Aurel. Vict. Vir. îll. 5g. Prope nuplum, 
sur. h; point de se marier, Inscr. ap. Qor. Inscr. 
Etrusc. t. 1, p. 266. 

ÏVura, Tab. Peut.; v. dans la Sogdiane en Perse; 
auj. Nura, sel. Reich. 

NURICULA, œ, f, dimin. [nurus], bru ,. jeune 
êru : SATRI^l YERT. ... BÉTITIYS CALLISTYS , 
ISÉNA-NORlCVLJE, Inscr. ap. De Vita Inscr. 
Benev. 23, i36. 

]Vûrsïa 5 &]/., ville du pays des Salins ; auj. 
Norcia : ]S T ursia frigida, Virg. JEn. 7, 7*5; cf. 
Mannert , liai. 1 , p. 535 et suiv. — II) De là Nur- 
sûius , a, um, adj., de l\ T ursie : Nursinarapa, Colum. 
10, 421 ; Plin. 18, i3, 34. Nursinae pilas-, Martial. 
i3, 20. — Au pluriel, subslantivt, Nursini , ôrura, m., 
■ Us habitants de Nursie , Plin. 3, 12,- 17. 
~Xnr tia, 5' voy^ Nortia. 

IVurunij l^îurolij Noupouji., PtoL; v. de /'Africa 
propria. 

•f* J±ûrus 3 ùs,fi [vuoç], belle-jîlle, bru, femme 
du fds. — I) au propre' : Û110 animo omnes socrus 
odei'uut .nuriis, point de belle-mère que sa bru ne 
déteste, Ter. Hec. 2, i, 4. Rejecta mater amieàm 
impuri filii, tamquam nurum, sequebatur, Cic. PhiU 
11,24. Jam tua Laomedon orilur nurus, déjà ta bru 
se lève t Laomedon , c.-à-d. l'Aurore, épouse de Ti- 
thon, fils de Laomedon , Qvid. Fast. 6, 729. Ciucta- 
que adest virum nurumque caterva , id. Met. 12, 
it6, Graiis servitum maLribus ibo, Dardanis et divae 
"Veneris intrus , Vwg. JEn. 2, 787. Hic matresniise- 
raque nurus, liîc cara sororum Peclora mœrentum, 
Viyg.M11. ir, 2i5. - — II) mûtaph. A) la fiancée du 
fils, Ulp. Dig. iSf 2, 12. • — B) la femme du petit- 
fils et de l'arrière-petit-fils , Paul. Dig. 2 3, 2, 14 J 
Vlp. ib. 2, 8, 2. — C) jeune femme , femme mariée 
•et aussi en gêner, p, femme (poét. ) : Inque nurus 
Parlbas dedecus illud eal , Ovid. A. A. 3, 248. Nurus 
Laliuse, id. Met. 2, 365. De même : ^»-> Laliae, id. 
w.'-f-y, 4S6. Gultus gestare decoros Vix nuribus ra- 
puere mares, Lucan. 1, 146. 

•f UûSj m. = voûç, V intelligence , la sagesse 

(poster, à l'épaq. class. ) : Per vos vigil deeensque 

nus menlis, ima complet, Mart. Capell. 2, 33. — 

II) particul., un des Eons de l'hérésiarque Valentin, 

•Tertull. adv. Valent. 7,9. 

NOS 9 Novç , Paus. 8, 38 ; fi. d'Arcadie. — Fl. de 
Cilicie, Plin. 3r, 2 (12), éd. Hard. 
, ^ JVusaripa, Nouffàpwra, PtoL; v. dans /Tndia 
ÎQtra Gangem. 

« NUSGIGIOSUM (plus exactement NUSCITIO- 
SUM ) Ateius Philologus ait appellari solitum , qtii 
.propler oculorum vilium parum videret. At Opilius 
Aurelius NVSCICIONES (peut-être faut-il lire NVS- 
CITIONES) esse cœcitudines nocturnas : JElius Sliio, 
*|ui plus viderel vesperi, quam meridie, nec cogno- 
«ceret, nisi quod usque ad oculos admovisset, » 
teCui qmi a la vue faible ou basse ou qui voit mieux 
U soir qu'en plein midi, Fest. p t 173,, éd. Mïill. 
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nuseïtio (îiuseic), ônis, f., mal a" yeux, , 
Opilius Aurel. ap. Fest, p. 173. Vof, l'art, précéd. 

auspiam^ fausse leçon pour ûspiam , Gell. 5, 
4, 2. 

nusquam^ adv. [ne-usquam] , nulle part. — 
I) au propre : Fralrem rtusquam invenio genlium , 
je ne trouve mon frère nulle part , Ter. Ad, 4. 2, 1. 
Sive est illa scripta uspiam, sive nusquam , Cic. Leg, 
r, i5. Nolite arbilrari me cum a vobis discessero 
nusquam aul nullum fore , ne croyez pas que, quand 
je vous aurai quittés, je ne serai plus nulle part ou 
que j'aurai cessé d'être (que je ne serai plus), id. 
de Senect. 22 , et beaucoup d'autres. — Nusquam 
non, partout, en tout Heu : Parenle rerum omnium 
nusquam non remédia disponente homini, Plin. 24, 

II) mélaph. — A) en aucune circonstance ou occa- 
sion , en rien : Nusquam equidem quîcquam deliqui , 
je liai failli en aucune occasion , Plan t. Men. 5, 2, 
3o. Praestabo smuplum nusquam melius poni posse, 
qu'on ne saurait mieux employer son argent , Cic. 
Qu. Fr. 3, 1, 2. 

B) avec les verbes de mouvement . nulle part : Pro- 
•fecturus alio fueras, P. Nusquam, Ter. Eun. 2, 2, 

00. Nusquam abeo , id. Ad. 2, 2, 38. Nusquam 
ventum aut abitum sine causa puletur, Anct. Herenn. 
2, 2. 

2°) pour aucune chose , pour rien : Ut ad id omnia 
reffirri oporteat, ipsum autem nusquam , Cic. Fin. 

1, 9. Plebem nusquam alio natam, quam ad servien- 
dum, que le peuple n'est pas né pour autre chose 
que pour la servitude 3 Lîv. 7, 18. 

C) nusquam esse : n'être plus nulle part, avoir 
disparu, être mort; en t. de droit, être nul. (poét. 
et dans la prose poster, à l'èpoq. class.) : Ei'go nunc 
Dama sodalis Nusquam est, Hor. Sat. 2, 5, 101. Li- 
berarum personarum nomine Iicet furti actio sit , 
condiclio tamen nusquam est, Paul. Dig. 47, 2. 38. 

ttïïtalnlis, e, a'dj. [nuto], chancelant (poster, 
à l'èpoq. class. ) : Regni nutabilis suggestus , Appui 
de Deo Socrat. f. 12g, Oud. 

nûfâtmïi&ttSj a, um, adj, [nutô], chancelant , 
vaeillant , mal assis (poster, à l'èpoq. class. ). — 
I) au propre : Miles nulabundus et lot plagarum 
dolore saucius, Appui. Met. g, p. 673, Oud.; de 
même, Salvian. Gub. D. 6, i3. — II) au fîg. t in- 
certain , indécis, Lactant. 6, 3. 

* no tâmeja 5 ïnis , 7;. [nulo]j balancement : 
Albentes niveœ tremulo nutamine pennse, SU. 2, 

iiutâtio", ônis, f. [nuto] (moi poster, à Au- 
guste). • — I) action de remuer, de faire un signe 
avec : Capîtis nutalio , signe de tête, Plin. 1, 37, 49. 

— II) balancement, mouvement alternatif dans deux 
sens différents. — A) au propre : Illa frequens et in 
utramque parlera nulatio, Quintil. Inst. 11, 3, 12g. 

— B) aufig,, état chancelant, situation mal assurée; 
Nutatio reipublicee , Paneg, Plin. 5. 

nùtiquam.; voy. neuliquam. 

nûtO} àvi, âtum , 1. -v. intens. n. [nuo, ëre], 
faire signe par un mouvement de tête. — I) au propre: 
Neque illa ulli homini nutet, niclet, annuat, toute 
inclination de tête, tout clin d'œïl, tout signe a un 
homme- lui est interdit, Plaid, Asin. 4, 1, 3g. Eccere 
autem capite nulal : non placet, quod reperît, le 
voilà qui secoue la tête; ce qu'il a trouvé ne lui plaît 
pas , id. Mil. gl. 2, 2, 52. Nutat ne loquar, // méfait 
signe de ne point parler, id. Men. 4 ? 2, 4g- Crebro 
capitis molu milans, Suet. Calig\ 38. Nutaus, dis- 
torquens oculos, Hor. Sat. 1, 9, 04. — En pari, d'une 
personne endormie et dont la tête s'incline : Née 
mora, falcalo nutantem vulneralense, Ovid. Met. x, 

? 1? - , .... 

II) en gêner., se balancer, se porter', s'incliner de 

coté et d'autre, être agité, vacillant : — A) au propre : 

Nulânt circumspectanlibus galeœ, et incerti trépidant, 

les casques s'agitent, Liv. 4, 37. Ettremefacta comam 

coucusso vertice nutat, son feuillage tremble, sa cime 

ébranlée chancelle, Vir g. Mnr. 2, 629. Seu canïpo 

pedes ire paras, est agmina supraNutaturus' apex (apex 

galeœ tuœ), Stat. Silv. 4» 4> 67, Percutiens nutanti 

pectora menlo, Ovid. Met. 11, 619. Suspensum et 

nutans macbinamentum, levier mobile et en équilibre, 

Tac. Bis t. 4, 3o. 

BJ au fig„ chanceler. — \°)être incertain, flottant 

dans son opinion, être indécis , hésitant : Etiam De- 

moej'itus' nutare vîdelur in natura deorum, Démocrite 

n'esfpas fixé sur la nature des dieux, Cic. ]\ r . D.- 1, 

43. Sic animus vario labefacrus vulnere nutat, ainsi 

son dme f ébranlée par maint assaut, penche, hésite, ! 

balance , Ovid, Met. 10, 375 ; cf. Stat. Theb. 8, 614 ' 
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2°) n'être pas sûr, être sans foi, d'une fidélité 
chancelante : Ac primo Festus legaïus studia provin- 
cialium cum fidejuvit : mox nutabat, palam -Vitel- 
lium, occultis nunciis Vespasianum fovens, Tac. 
Hist. 2, 98, 

3°) chanceler, n'être pas très-solide, être mal assis, 
dans une mauvaise assiette; Tanlo discrimine urbs 
nulabat, ut decem baud amplius dierum friimentum 
in horreis fuerit, la crise où Rome allait tomber était 
si menaçante quil ne restait pas dans les greniers 
pour plus de dix jours de vivres, Tac. Hist. 4, 52. 
Nutantem aciem victor equilalus incursat, id. ib. 
3, 18. Nutantem hostem prœvenire, id. Hist. 3, 40; 
cf. Flor. 3, 10. 

Nlltria, Nouxpta. Polyb. 2, 11 ; v. sur la cote de 
Vlllyrie. 

nûtrïbïlis ? e, adj. [uutrio], nourrissant, 
substantiel (poster, à l'èpoq. class. ) : Cibi nulribiles, 
Cad. Aurel. Tard. 4, 3. Nutribiliores succi , id. ib. " 
5, 10. 

Adv. nûlrîbïlïler, de manière à nourrir, à se nour 
rir, d'une manière viable : Septimo mense fétus, si 
fuerit perfeclus, rumpens membranas nutribiliter 
excluditur, Theod. Prise. 4, 2. 

îmtrïcàiïo, ônis, f. [nuirio], action de nourrir, 
nutrition, allaitement (anlér. et poster, à l'èpoq. class.) ; 
Ne ad dolores, quos in enitendo tulisset, munus ■ 
quoque nutricationis grave ac difficile accederet, pour 
ne point ajouter aux douleurs, quelle avait supportées 
dans l'accouchement, le travail pénible et délicat de 
l'allaitement, Gell. 12 , 1, 5. Puerorum nutricaliones, 
Appui» Dogm. Plat. 2, p. 27. — ^ r herbarum , la 
croissance des plantes f Varr. R. R. 1, 44, 4. 

liutrïcatuSj ÛSj m., allaitement, soins nour- 
riciers (an ter. à l'èpoq. class.) : Plane eductus in nu- 
tricalu Venereo, Plaut. Mil. gl. 3, r, 55. — <~*j pe- 
coris, Varr. R, R. 2, 1, 20 — II) croissance : Herba 
non modo non evellenda in nutricatu, sed eliam non 
calcanda, Varr. R. R. 1, 47 ; de même, id. ib. 6, 49. 

NUTRICIO , ônis, 777. [nuirio]-, nourricier, celui 
qui élève un enfant, qui fait son éducation ; IVLL55 
GAVDENTL/E FILLE DYLCISSIM^l NVTRIQIO- 
NES CONTRA YOTYM SYO FECERVNT, Inscr. 
ap. Mur. 1891, 8. 

uûtrlcïns et =tms 5 a,' um, adj. [nulrix], 
nourricier, qui nourrit : Quïs Fauslulum nescit pas- 
torem fuisse nutricium , qui Romûlum et Remum 
educavit? qui ne sait que le pasteur Faustulus fut le 
nourricier qui éleva Romulus et Rémus ? Varr. R. Iî, 
2, 1, 9, Nutriciee cuise, soins nourriciers , Arqob. 
2, 5$. — Humus radiées tenero velut nutricio sinu 
recipit, Colum. 3, i3, 7. 

II) sabstantivt : — A).nûtrïcïus, ii, m., celui qui 
nourrit , qui élève un enfant, gouverneur : Erat in 
procuralione regni , propter selalem pueri , nutricius 
ejus eunuchus, nomine Potbinus , l'administration 
du royaume avait été confiée , à cause de l'extrême 
jeunesse du roi, à l'eunuque Polhin, son gouverneur, 
Cœs. B. C. 3, 107 ; de même, Inscr. Or cil. n° 2964. 
— S* emploie aussi mélaph. : Favohius afflalu nu- 
tricium exercebit, le zêphyre par son souffle donnera 
le signal des travaux au cultivateur (remplira auprès 
du cultivateur le rôle de guide, de gouverneur), Plin. 
18, 34,67j u § 337. 

B) nûlrïcïa, 33, f, celle qui nourrit, qui élève, nour- 
rice, gouvernante, mère : Omnis inopum mullitudo 
matrem et nutriciam se perdidisse clamabat, Hieron. 
Ep, 108, n° 3o, 

G) nutricium , ii, n., soin d'élever, de nourrir, 
soins nourriciers ; IUius pio maternoque nutricio per 
lougum tempus œger convalui, Senec. Consol. ad 
Helv, 17, Nutricia ducere ab aliquo, Arnob. 5, i63, 
È( partum cœli sua per nutricia ferre, c.-à-d. porter 
l'homme dans les régions célestes oit il a été formé et 
nourri, Manil. 4, 878." 

2°) au pluriel : nutricia, ôrum, n., le salaire de la 
nourrice ; ?à 8pe:tTY)pia: Nulri'cia eo usque produce- 
mus, quoad infantes uberibus aluntur, Ulp. Dig. 5o, 
i3, r, fin. 

niitneo, are, et niitrïcor, âtus , 1. v. dêp. 
[nutrix], nourrir, alimenter, élever. — I) au propre : 
Nec pecua rari pascere, nec pueros nutrîcare, Plaut. 
Merc. 3, r, 11. Scrofasnulricare octonos porcos par^ 
vulos primo possunt , les truies peuvent allaiter huit 
petits, Varr. R. R. 2, 4, i3. Cum peperit equa mplum 
aul mulam nulricantes educamus, nous l 'élevons, id. 
ib. 2, 8. Nam nulricatur oliva, Afratu dans Non. 
478, 26. — II) aufig. ; Omnium rerum, quae na- 
tura adminislrantur, seminator et salor et parens, ut 
ila dicam , alque educator et allor est mundus : om- 
niaqne, sicut membra et partes suas, nulricatur et 
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conliuet , 'r univers entretient et renferme tout 

mnime tes parties de lui-même, Cic. N. D. 2, 34, 

Orell N ci\; cf. Non. 4? s . 2I * Sensu nutricatum 

■faput opprimitipse,XK«7.'i^. 27. Eum pauperlasnu- 

tricata est , il a été nourri dans la pauvreté, Appui. 

Jpol,p. 434, Oud. ,."._,., . T% 

nfitrïcûla, œ, A dimm. [nulrix], nourrice. — I) 
ah »rofli-iî:- Quidvoveatdulci nutrieulamajusalumno P 
que peut souhaiter de mieux une nourrice à son tendre 
poupon? Hor. Ep. 1, 4. S. Reposilus in .cunas a 
nutricula, mis dans son. berceau par sa nourrice, 
Suet. Au°~. 94- Fabulœ nulricularum, contes de nour- 
rices, Quintil. Jnst. 1, g, 2. 

II) métaph., celle qui nourrit, qui entretient : Ut 
liaberent aliquorum nutriculas prsedîorum* Cic. P/iil. 
11 5. Gellius nutricula seditiosprum , Gellius, cet 
ardent protecteur de tous les séditieux, id. Vatin, 2. 
r^> causidicorum Africa, l'^/rique, cette nourrice des 

avocats , Juven. 7, [48. 

* nûtrïmcii 5 ïnis, n. [nulrio], nourriture, ali- 
ment: Nalurœque suum nulrimen deerit edaci, Ovid, 

Met. io, 354. 

• netrïHientalîs* e, adj. : r^> membra, Const. 

jifer. de IV. H. 

nOtrïmentunij i, n. [nutrio], nourriture, ali- 
ment. — I) o.u propre : Per liane nutrimenlorum 
■ çonsuetudinem , Suet. Cal. g.- 

B) mèlaph., aliment, ce qui entretient: Pro nulri- 
mento omni est rarilas vulneris , toute la nourriture 
quon lui donne, c'est de la tailler rarejnent {la vigne), 
Plin. 17, 23, 36, n° 28. Suscepitque ignem foliis at- 
quéarida circum Nulrirnenta dédit, et ressembla tout 
autour des aliments secs {du bois sec ), Virg. JEn. 1, 
176. 

■ II) au fig. : Educala hujus nutrimentis eloquentia, 
ipsa se postea colorât et roborat, c'est la première 
nourriture de l'éloqtience qui trouve ensuite en elle- 
même la force et la couleur, Cic. Or. i3..oo favoris, 
Val:Max.i,\. c-'truculenliœ, Appui. Met. g, p, 660,. 
Oud. 

B) nutrimenla, orum, la première éducation; Nu- 
" triment orum cjus lpcus ostenditur in avito suburbano 
juxla Velitras permodicus, on montre- le lieu où il fut 
pourri ou élevé, Suet, Au g. 6. - * ■ ' , 

ïlÛtriOj ïvi et iî, ïlum, 4- {formes contractes : 
nutrinius pour nulrivimus, Nemes. Ecl.'3, 26. — 
Nutribam pour nulriebam, Virg. Mu. 7, 484; n> 
572. Nutribo pour nutriam , Rlicmn. Palœm. i383; 
Cledon; 1914. — Sous la forme dépon. nulritôr pour 
nutrïto, Virg. Georg. 2, 4^5; cf. Prise, p. 798, P.), 

allaiter, nourrir, alimenter, élever. 1) au propre : 

Quos (pueros ) Inpa nutril, une louve les nourrit, 
Ovid. Fast. 2, 4i5. Nulritus lacté ferino , nourri de 
lait de bête fauve, id. Trist. 3, n, 3. Uigna nutrilus 
glande, nourri de glands de chêne, Hor. Sat. 2, 4, 
4c Balamœ vilulique niammis nulriunt felus, les 
baleines et les 'veaux marins sont aussi mammifères, 
Plin. ii ? 40, g5. Serpente ciconia pullos Nulrit, la 
cigogne nourrit ses petits de serpents, Juven. • 14, "]5. 
Taurus finïtiraa nutrilus in berba, id* 12, 12. 

B) métaph. en pari, des plantes : nourrir, faire 
pousser, faire croître: Terra salutares herbas eadem- 
que nocentes Nulrit , la terre nourrit des plantes sa- 
lutaires et des plantes nuisibles, Ovid. Rem. Am. 45. 
Myrtuni roscido humore nutrire , faire croître le 
myrte par Ja rosée, Catull. 61, q.5. Nutrir? cinere 
vult ruta, la rue aime à être nourrie de cendres, Plin. 
19, 8 3 45. Pomorûm quoque varii salubresque succi 
sunt, sua sponle forluitorum seminum fruges humo 
nutriente, Curi. 8, 10. — Poét. : Edonis nutritum 
missile ventis, javelot dont la hampe vient d'un arbre 
fortifié par les vents de Thrace, Val. FlacC 6, 34o. 
— En pari, du feu , l'alimenter, l'entretenir : Ignés 
Suscitât beslernos foliisqije et corlice sicco Nulrit , 
Ovid. Blet. 8, 643.' 

2°) en pari, des soins donnés au corps, soigner, 
traiter : Pestilentia cogitaliones hominum ad curam 
corporum nutriendorum avertit, tourne les pensées 
des hommes vers les soins que réclame la santé, Lie. 
4, 52. _.35grum nutrire per eos cibos, quos, etc., 
traiter un malade par 1'alimcnlation que , etc., Cels. 
3, 23. r^> virés, entretenir les forces, id. ib. *-^ repur- 
galum uleus , traiter l'ulcère ravivé, id. 5, 26, 33. 
r^> capillum, laisser croître ses cheveux, Plin. 22, 

22 > 3 9- . . 

3 Q ) r^j vînum , aromatiser le vin pour quil se con- 
serve : Quanto major œslus erit, eo sœpius convenit 
vinum nutriri , refrigerarique et ventilari, Colum, 12, 
3o. Nutritum vinum, id. 12, 21. 

4°) en gêner., conserver, entretenir: Nulriuntur 
optime (mensae citreœ) splendescuntque, manu sicca J 
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! fricata3 a balineis maxime, on entretient les tables de 
dire, etc. , Plin. i3, i5, 3o. Hune ego, juvenes, locum 
Nulrivi magis et magis , etc., c'est moi , jeunes gens, 
nui ai en/retenu, fertilisé cet enclos, Catull. 19, .r. 

II) au fig., nourrir, alimentcr } entretenir : Sen- 
sere quid mens rite, quid indoles Nutrila faustïs sub 
penetralibus Possil, ce que peut une âme bien née s 
un cœur formé dans une maison chérie des dieux, 
Hor* Od. 4,4, 2 5. r^ amorem-, entretenir l'amour, 
Ovid, A. A. 3, 579. Pascere ac nutrire furorem, 
entretenir la fureur, Siï. 7,497- — Tmpetus ille sacer 
qui valum pectora nuti'it , qui entretient le feu sacré 
dans le cœur des poètes , Ovid. Pont. 4, 2, 25. Sed 
loca, sed génies formatas mille figuris Nutrissent car- 
men prœliaque ipsa meum , id. ib. 3, 4, 25. Quid 
pelis? ut nnmi, quos hic quincunce modeslo Nutrier 
ras, pergantavidossùdare deunces? que demandes- tu? 
que cet argent, que tu nourrissais ici {que tu faisais 
'valoir') au modeste denier cinq 7 sue désormais pour 
toi jusqu'au denier onze? Pers. 5, 149. 

nùtrïtoi*j ôris, m. [nulrio], celui qui nourrit , 
qui élève; nourricier; nourrisseur , gouverneur : Vo- 
lucrum nulritôr equôrum , qui a nourri les che~ 
vaux'a'dés, Stai. Theb. io, 228. r^j Alexandri Se* 
veri, celui qui a élevé Alexandre Sévère, Lamprid. 
Alex. Sev. i3. A nutriloresuo ma.numissus, affranchi 
par sonpère nourricier, Suet. Gramm. 7. NTTKITOR. 
Q. ALLID., Inscr. Orell. n° 2816. 

nutrïtorius, a, um, adj. [nutritor] — I) nour- 
rissant : Lac omne nutritorium est, tout lait est nour- 
rissant , Theod. Prise, de Diœi. 3. — * II) relatif à 
l'éducation : „Cuiiœ nulriloriae, Augustin. Confess. 
12, 27. 

1. iiutu'itiiSj a, um, Partie; voy. nutrio. 
* 2. nûtrîtusjûs, m. [nutrio], action de nour- 
rir; nourriture, aliment: Multi senectam Iongam mulsi 
tantum nutritu toleravere, Plin. 22, 24, 53. 

nOtrîx ( ancienne orthographe NOTRiX, d'après 
Quintil. Inst. 1, 4, 16. Nulritôr quoque nutritrix de- 
Luit facere,, quod euphoniae causa sive alternitalis, 
mediam syllabam, conciditj nutrix enim dicimus , 
Priscian. 4 ad ''fin. ), ïùs,f. [nutrio], nourrice, celle 
qui élève la jeunesse. — l) au propre: Omnia mi- 
nima mansa, ut nu tri ces infanlibus pueris, in os in- 
seiant, comme font les nourrices pour les petits en- 
fants, Cic. De Or. 2, 39. Ut pâme cura lacté nulricis 
errorem suxisse videamur, que nous scmblons avoir 
sucé l 'erreur avec le lait de notre nourrice, id. Tusc. 
3; 1. Capra nutrix Jovis, la chèvre nourrice de Ju- 
piter, . Ovid. Fast. 127. . Jnbie tellus leonum arida 
nutrix, la terre de Juba (l'Afrique), qui nourrit les 
lions dans ses arides déserts, Hor. Od. 1, 22, i5. 
Gallina nulrix, poule couveuse , Colum. 8, ir. — 
Mater nutrix, mère et nourrice, mère qui nourrit son 
enfant, Getl. 12, 1; de même, lnscr. ap. Fabr. 
p. 188, n° 428. — Nulricis pallïum, manteau de 
nourrice , pour signifier un objet taché, sale , Plaut. 
Bacch. 3, 3, 3o. 

B) métaph. • — 1°) celle qui entretient, qui conserve : 
"Virgines perpetui nutrices et conservatrices iguis, 
Arnob. 4, i5 1. 

2°) nutrices, les mamelles des femmes : Nympbse 
Nulricuin tenus exstantes e gurgite vàsto, Catull. 
64, 18. 

3°) le sol oit l'on plante déjeunes branches, pour les 
transplanter, Plin. 17, 10, 12. 

4°) le champ qui nourrit une famille, Plaut. Trin. 
2, 4, ni. 

Il) au. fig. : Est enim quasi nutrix ejus oratqris 
queni informare volumus, Cic. Or, ri. Curarum 
maxiina nutrix Nox, la Nuit qui alimente les soucis, 
Ovid. Met. 8, 81. Nutrix Discordia "belli, la. Discorde 
qui entretien^ la guerre, Claudia», in Ruj. 1, 3p. 

iiutug, vis, m. [nuo, ère], mouvement, signe de 
tête. — I) au propre : NiitUs tuus polest hominem in 
civitate relinere, tu peux par un signe de tœ tête 
maintenir un homme parmi les citoyens, Cic. Fam. 
12,22. Unus Scipio, vel nolitiarei, vel aucloritate, 
finire nutu disceplationem potuisset, terminer d'un 
signe la discussion, la trancher d'un mot, Liv. 34 
62. Annuil et totum nutu tremefecil Olympum, et 
d'un mouvement ébranla tout l'Olympe, Virg, JEn. 9, 
106. Digilisque sœpeestnutuque Iocutus, Ovid. Trist. 
2, 453. Illa viro coram nutus conferre loquaces , 
échanger des signes expressifs, significatifs, parlants, 
s'entretenir par signes, Tihiill. 1 , 2, 21. (v digili, 
Tertull. adv. Herm. 27. 

B) métaph.,' tendance, mouvement des corps 
dans la direction du centre, pesanteur ; Tèrrena et 
humida suopte nulu et suo pondère ad pares an- 
gulos in terrain et in mare ferri,' les parties terrestres 


1NYCT 

et aqueuses se portent par leur propre poids et à an- 
gles droits vers la terre et vers la mer, Cic. Tusc. 1 
17. Terra média est eaque sya vi nuluque tenetui- 
id. De Or. 3, 45.. • 

II ) au fig., signe, ordre , désir : Ad eorum .ar- 
bitrium et nulum lotos se fîngunt et accommodant 
se façonnent ci s'accommodent .entièrement à leur gré 
Cic. Or. 8. Jura omnia prœloris nutu atque arbjtriu 
merélriculœ gubernari, id. Verr. 2, 5, i3. Totum se 
ad alicujns voluntatem nulumque -, converlere, id. 
Fam. 3, 10. Hœc omnia deoi'ûm nutu alque poteslale 
administVari, id. Catil, 3, 9; Aucloritate nutuque 
legum domitas habeie libidine.Sj id. De Or. i,, F 43. 
Paratum esse ad niUum^ être prêt à obéir, id. Phil. 7 

6. Ad nutu m prreslo esse, être prêt à obéir au 
moindre signe, id. Verr. 2, i,_3.r. Sifas est respirare 
Quintium contra nutum"3iïîoneinque Nasvîi, contre le 
gré de Névius , id. Quint i 3p. Saevœ nulu JunorùV 
euntres, les choses vont au gré, marchent à la vo- 
lonté de la cruelle J un on , Virg. /En. 7, 592. - 

nui; nûcis [génit. plur. nucerum pour nucuin, 
CœL dans Charis. p. 40, P.), f mi noix. — 1) au 
propre: Inter primas germinant ulmus,sa]ix, nuces f 
au nombre dés premiers sont l'orme, leiaule, le noyer, 
Plin. 16, 25, 4r. Dans les )ïoces il était d' usage de. 
répandre des noix dans le vestibule : Sparge, marite, 
nuces ,Virg. M cl. 8, 3o ; cf. Varr. ap. Sery. ad Ecl. 
8, 3o ; Fest.p. 173 , éd. Midi.; Plin. i5, 22^4^ On 
se servait des écales pour se teindre les cheveux : Dis- 
simule! viridi corlice tincla nucis, Tibull. 1, 9, 43. 
Dans les fêtes de Cérès on avait coutume de jeter des 
noix, Sitm. Capito ap. Fest. p. 177, éd. Miïll. Les 
enfants jouaient avec des noix, Suet. Aug. 83 ; de là 
le proverbe : Nuces relinquere , n'être plus enfant, 
cesser de jouer aux noix, s'appliquer à des choses Je- 
rieuses: Nucibus facimns quœcunque reîiclis, Pers, 
1, 10. — Nux cassa, noix creuse, bagatelle, chose 
sans valeur ! Eripiel ocillos citius mihi quam te Çonr 
lemplum cassa nuce panpërei, Hor. Sat. 2, 5,. 35. 

II) métaph., tout fruit dont l'êcorce est dure .-Nux 
amara, amande amère, Cels. 3, 10 ; de même, Colum. 

7, i3; Plin. i5, 7, 7. Caslaneœ nuces, châtaignes, 
r'hg, Ecl. 2, 52. Fruit du titby malus , Plin. 26, 8, 
4o. — Poét., amandier, Virg. Georg. t, 187. 

Wyctiïos, ii, m. (vûj^toç, nocturne), sur». rom. t 
Inscr. ap. Fabrelt. p. 634, n ° a 9 2 - 

riyclithcmcrum, i, n. (vy^-'/ju-Épa), l'espace d'un 
jour et d'une nuit, -vingt-quatre heures , L. M. 

Nycpii; Nu/.tuoi, PtoL; peuple dans /'Africa pro- 
pria. 

ïiyctaïôpa, je, f. [nyctalops], nyctalopie, -ma- 
ladie de celui qui' n'y voit pas dans le crépuscule : Ad 
nyctalopas abolendas , etc., Marc. Emp. 8. 

7 nyctalôpia^ œ,/". == vuy.xaXwma, nycta/opie r 
maladie de celui qui n'y voit pas dans , le crépuscule, 
Isid. Orig. 4,, 8. . k 

y nyctalops,, ôpis, adj. == vox-ràXonJ', nyeta- 
lope , celui qui n'y voit pas dans le crépuscule : Tra- 
duut'et noctu (capros ) non minus cernere, quara in- 
terdiu : ideo si caprinum jecur vescantur, reslitui 
vesperlinam aciem his, quos nyctalopas vocant, Plin. 
28 , zi, 47- Ubi homo. neque matutinp temnpre 
videt neque vespertino : quodgenus Grœcî vuxt«)iCù- 
naç vocant, Ulp. Dïg. 21 , 1, 10. 

II) celui qui n'y voit que la nuit: Nyctalopas veto, 
qui per noctem vident et per diem obscurilateni pa- 
liuntur, sic curandi sunl , Theod. Prise. 1, 10. 

iVyctëg'ersïa, se, f. = NuxTe^ep^fa, action de 
se lever ou de <veiller la nuit ; titre d'une tragédie 
d'Attius ( voy. les fragments dans Boihe, Poët. scen-. 
Lat. 5, p. 224, sq.); cf. « Egerlus et Agertus ex 
Grœco sunt dwcta a surgendo, et proficiscendoVUnde 
et Nyctegersia quasi noctisurgium , » Fest. p. 78, éd. ' 
Miill. - 

-y nyetegretou, 1, n. = vuxTÉYpe^ovj plante qui 
fuit la nuit, Plin. fti, nfS'j. ..'.-. 

Wycieis, idis, voy. Nycleus. 

rVyctëlïus, a; um, adj., NvxtéXioç, surnom. ds 
Bacchtts, parce que. ses" mystères se célébraient h 
nuit : Nycleliumque patrem noclurnaqne sacra pre~ 
care, Ovid. A. A. 1, 567. r^j latex, la liqueur de Bac- 
chus, le vin-, Senec: OEd. 492. Nyctelia sacra, les 
bacchanales, Serv. ad Virg. JEn. 4, 383. 


^jtfycteus, i et eos, m., Nvatetiç, Nrctèe, fils 
"Hyriée et de la nymphe C/ônia, père d An dope : 
Nycteos'Aniiopen acenbuisse Lyco, Prop. 3, i3 7 1 
— II) De /flNycïêis, ïdis,/., la fille de Nyctée, A 


2. 
An- 


tiope : Ut Satyri celalus imagine pulcliram Juppiter 
implerit getnino Nycteîda fétu, Ovid. Met. 6, no; de 
même, Stat. Theb. 7,190; Hygin. Fab. 7 et i55. 
y. nyctïcorax, acis, m. = vuxTtxopaÇ {le cor? 
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beau de nuit\ le hibou, Hîeron. Ep. 106, n° 86; 


Isid. Orig. 12, 7. 
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Nyctimënc, es, /., Nuy.TipivY] , fille d'Epopée 
roi de Lesbos, qui, sans le savoir, eut commerce ave, 
son père, et, quand elle le découvrît, s'enfuit déses- 
pérée dans les bois, où elle fut changée en hibou par 
Minerve : Patrîum tenierasse cubile Nyctimenen; avis 
ïlla quidem, sed conscia culpas Conspeclum lucemque 
fugit, Ovid. Met.i, 5g r; cf. Serf, ad Firg. Georg. 1, 
4o3; Hygin. Fab. 204 et a53. 

fnyctostratëgus, i, m. = vvxTQ<TTpdcT7)Yoç, 
nom grec du chef -des gardes de nuit, prœfecLus vigi- 
lum, Arcad. Dig. 5o,'4, 18, § 12. 

NygDemtse, NuyêYiv^Toci , P loi. ; peuplade éthio- 
pienne; ■ - 

Nygdosa, NuySocra, et Nygàosora, Pto/.; -y. 
W<hk ftndia intra Gangem. 

Nymbeetim, Nup.êaiov, Poljb. 3, 23 ; lac de la 
Lacorùca, près du cap Malea. 

*fnynipha, ae, et nymphe, es /i (</a/. /j/w. 
NYMPHABUS ( 7>wc/'. Orell.11 1629; NYMFABYS, 
^. n° i63o; concurremment avec NYMPHIS, ib. 
n° 1627; i(ï3o sa.)f = vùu,<pY). — l) fiancée, bien- 
ûimée : Grata ferunl nymphœpro salvis dona marilis, 
Ovid, Her. 1, 27. Sed primum nympham louga do- 
uane salute, Tibull. 3, 1 , 21 (autre leçon : mérita). 

II ) Nymphœ , nymphes, demi-divinités qui habi- 
taient la mer, les fleuves, les sources, les bois, les ar~ 
' brts, fes montagnes : Nymphae, Lauréates Nymphœ, 
genus amnibus unde est, Firg. Mn. 8,71. Silvïcolae 
JFauno, Dryopequem Nympha crearat, id. ib. 10, 55 1. 
Ascalaphus, quem dicilur Orphne, Inter Avernales 
haud ignotissima Nymphas , Ex Acheronte suo furvis 
1 pçperisse sub antris, Ovid. Met, 5, 54.0. Nympha Mae- 
nalis, la nymphe du Mênalc, Carmenta, mère d'E- 
vandre, Ovid. Fast. r, 634- Nymphas Libelbrides, les 
Muses, Firg. Ed. 7, 2'i. Yocalis Nymphe, Echo, Ovid. 
Met. 3, 357. Dans les'maladies ou dans les sécheres- 
ses on faisait des vœux aux nymphes des fontaines, 
■Cic. N. D. 3, 17; de même, Inscr. Orell. n° i63isq. 

B) mêtaph., l'eau (poét.) : Et cadit in patulos Nym- 
. pha Amena lacus, Prop. 3, 16, 4. Canaque sulphu- 

-reis nympha nâtatur aquis, Martial. 6, 43. 

C) chrysalide, nymphe des insectes ; Fétus ipse 
iujequaîis, ut barbaris : alius evolal, alius in nympha 
est, alius in vermiculo, Plin. n, 21, 24; de même, id. 
11, 16, iG. — T. d'anat., nymphœ, arum, les nym- 
pJics., les petites lèvres, deux productions membraneu- 
ses des parties génitales de la femme, L. M. 

~f uymphaea, a;, /. = vuu.<pa£a, nénuphar, plan- 
te, Plin. 2 5, 7,37. 

ÎVymphœa, Nup.Gpaîoc, Ptol.; île de la Méditer- 
ranée, du côté du nord de la Sardaîgne. 

Nymphsea, Plin. 5, ; 3r; île de la mer Ionienne, 
dans (es environs de Samos. * 

Nymphsea, Steph. Byz. 499; nom de l'île de 
Calypso ; voy. Calypsus, Arrian. Peripl. P. E. 

Nymplisea, Scyl. in Huds. G. M. 1, 29; Nym-' 
phœum, Ny^çaiôVj Strabo, 7; Mêlai 2, ï3o; Plin. 4, 
.ia ; Ptol.; Steph. Byz. 5oo; v. de la Chersonesus 
Taurica , ave.c Un port sur le Ponl-Euxïn, au-dessous 
delà langue de terre d'Artasch, au S. de Kertsck. 
'ï.e_ lien ^'existait déjà plus du temps de Pline ; cepen- 
dant on croit le retrouver près de Vos for. 

1. Nymphœani; i, n., Nu^çaiov, promontoire et 
port de la côte d'illyrie, sur les frontières de la Ma- 
cédoine,, Cces. B. C. 3, 26; Plin.B , 22, 26; Lucan. 
5, 720. 

2. NYMPHjEUM, i, voy. nympheum. 
JVympliEemii, Liv. 42, 36; Cœs. B. C. 3 , 26 ; 

^Plut. Sylla; Plin. 3, 22 ; lieu près de la mer Ionienne, 
sur le fi. Aous, dans le pays d'h pollonia, comme port 
x% Tiir L' Issus } sel. César; comme cap, sel, Pline. Dans les 
■environs il doit y avoir des sources d'où jaillit un feu 
qui n' enflamme pas y auj'.. sel. Reich. S'. Juan de 
Medua. 

Nympheeunij Plin. 5, 26; lieu de la Grande 
Arménie, oh le Tigre, après avoir traversé le lac Tho- 
spites, reparaît après un parcours considérable sous la 
■terre. 


- Nynipliaeum, Ptol.; cap du mont Athos, ù la 
pointe méridionale de la presqu'île ^/'Acla, en Macé- 
doine. 

]Vyxnpbeenni , Strabo, 16; grotte sacrée près de 
V embouchure de ^'Orontes ; du temps des croisades on 
croyait que saint Pierre y tenait le diable captif. 

j\ T jmpïiEeus 3 i, m. — I) rivière du Latium, entre 
Circeii et Aslura, Plin. 3, 5', 9. — II ) rivière de Mé- 
sopotamie, Ammian. 18, g. 

NymplieeuS; Nuu.<paioç, Ptol.; port sur la rive 
occidentale de l'île de Sardaîgne, entre le cap Her- 
masus et la v. de Filium, auj. Santimbenia, Reich. 

IVympliaius, Plin. 3, 5; fl. du Lûlium, à l'E. 
^'Astura , auj. Ninfa y se perd dans le Lago di Mo- 
naci. 

NympliEeiiSj Amm. Marc. 18, 9; Nimphius, 
Procop. Pers. 1 ; fl. d'Arménie, près de Martyropo- 
iis; il se jette près ^'Amida dans le Tigre. 

Nymphsengj Plin. 4, 8 ; montagne de Macédoine, 
dans la Pbthiolis. 

IVymphaiSj idis, Plin. S, 3 1 ; île dans la mer de 
Pamphylie. 

nyïnphâliSj is, adj., de source, de fontaine ; De- 
coquere aliquidiâ aqua nymphali, Octav. Hor. t±. 

ÎVympliâiiïOj, ônis, m., nom propre d/hommè, Au- 
gust. Ep. ad Maxim. Gramm. 44, medi. 

nympha r en a t ae, f., pierre précieuse qui n'est 
pas autrement connue- : Nympbarena urbis et gentis 
Persicse nomen habet, similis hippopotami dentibus, 
Plin: 37, 10, 64. 

• Nymphas 5 Nv{j.(pâç, Paus. 8, 34; Steph. Byz. 
5oo; v. ou contrée dïArcadie. — Adj. Nympbasius ; 
de la Nympbasius fons, source qui se trouve en ce 
lieu. 

TVymphatesjNuti<paTy|ç ll S//-a£o J 11, et Nyphates, 
Ptol.; Niphates, Plin. 5, 27; montagne d'Arménie, 
ou le Tigre a sa source. ' 

NTMPHEROS, ôtis, m. = vuu.<pY)-tp(Oç, surnom ro- 
main ;L. G^CÏLIVS NTMPHEROS, Inscr. ap. Grut. 
i5, 3* 

t nympheuni {autre orthographe : NYMFEVM, 
Inscr. Orell. n° 5-j ; 5049. N JMPRMVM., ib. n° 3 3 1 7 ), 
i, n. =vup.<p£Ïov, fontaipe jaillissante (consacrée aux 
nymphes) : Êumque lypum servalûm in nympheo, 
donec CorinLhum Mummius everteret, tradunt, que ce 
premier type se conserva dans le nympheum jusqu'à la 
destruction de Corinthe par Mummius, Plin. 35, 12, 
43. Opéra Gordiani R.omœnullaexstaDt,praler qua> 
dam nymphéa et balneas, excepté quelques fontaines 
et bains, Capitol. Gord. 32. Quid in publicis thermis, 
quid in nympbeis pro abundantia civium coovemat 
deputari, Cod. Justin. 11,42, 5; de même, id. il, 
42, 6; Ammian. i5, 7; Inscr.' Orell. I. L 

NYMPHIAS , âdis , /.■ [Nympha , issue d'une nym- 
phe ], surnom romain : FYR.LE NYMPHIADI FYR.IA 
APTA PATRONNE, Inscr. ap. Gud. 344, 5. 

jVymphice, es,/., voy. le suiv. 

NYMPHICUS, i, m. =Nup.çtJiôç, surnom romain .- 
C. POMPEIYS NYMPHICVS, Inscr. ap. Marin. Is- 
criz.Alb. p. nj. — Au fém. : CjESENNIA NYM- 
PHICE, Inscr. ap. Mur. ri 43, 9. 

BJymphidia^ae, f, surn. rom., Inscr. ap. Fa- 
brett. p. 337, n° 507. 

NymphidniS; ii, m. = [nympha], surnom ro- 
main, Suet. Galb. n; Tac. Hist. i > 5; 25; Inscr. 
ap. Mur. 902, 7. 

nymphïg'ëna, œ, m. [nympha-gigno], né d'une 
nymphe, c.-à-d. Achille, fils de Thétis : Sors nova 
nymphigenœ volum post fata meretur : Quam pepigit 
tbalamis, hanc habet in tumulis, celle qu'il avait pro- 
mise à sa couche, il Va sur son tombeau, en. pari, de 
Polyxène, sacrifiée sur le tombeau. d'Achille, Poet. in 
Anth. Lat. t. r, p. 84, éd. Burm. 

IVymphïns, ii, to.,Nijijl<pioç, nom propre, Liv. 8, 
25; 26. 

^Jymphius 3 voy. Nymphaeus. 

NYMPHODORUS, i, m. [vup;<py)-ôwpov], surnom 
romain : L. S.ENIUS L. T. NYMPHODORVS, Inscr. 
ap. Mur. 1599, 5. 

NYMPHODOTUS, i, m. [vuu,<pïî-oot6ç], surnom 


romain : L. YIBIYS YISGI L. NYMPHODOTYS, 
Inscr. ap. Maff. Mus. Fer, 109, r. 

*f nymphon, ônis, m. = vu[i,(pwv, lu chambre 
nuptiale, fcrtull. adv. Valent, 3s. 

JVyrax, NOpa^ , Steph. Byz. 5oo ; v. de la Gai- 
Ha Cellica ; auj. Niort, sel. Reich., dans le dépt des 
Deux-Sèvres. 

_ Wysa (Nyssa), œ, /., NOtya, Nysa; nom de plu- 
sieurs^ 'villes. — I) ville de Carie, sur le Messogis, auj. 
Ifasli, Plin. 5, 29, 29. — B) ville de Palestine, auj. 
ElBahan, Plin. 5, 18, 16. — G) ville de l'Inde, au 
pied du mont Méros, lieu où fut élevé Bacchus, Mel. 
3, 7; Plin. 6, 2r, o.3;Curt. 8, 10; cf. Justin. 12, 7. 
— Il) De là 

j A) Nysaeus a, um , adj. — 1°) de Nysa en Carie : 
Nysœi, orum, m., les Nysiens : Nysa30s babeas libi 
commendalissimos, Cic. Fam. i3,64; de même, Plin. 
5, 29, 29. — '2°) de Nysa dans l'Inde, poét. p. de • 
Bacchus : Indica Nyseeis arma fugata choris, Prop. 3, 
i5, 22. Festas Nysseo redimivit palmile mensas, S'il. 
7, 19^. <-»-' Hydaspes, Encan. 8. 227.Nyssaa cacumina 
Gau^i, les riches vignobles du mont Gaurus, SU. 12, 
160. 

B) N^sëis, ïà'\$,fi t de-Bacchus : Nympbse Nysei- 
des, les nymphes qui ont élevé Bacchus à Nysa, Ovid. 
Met. 3, 3i4. - 

G) Nysëïus, a, um, adj., de Bacchus : Juga Ny&eia, 
le mont Nysa dans l'Inde, Lucan. 8, 801. 

D) Nyseûs (en deux syllabes), ei, m., surnom de 
Bacchus, élevé sur le mont Nysa : Addilur liis Nyseus 
indeloususque Thyoneus, Ovid. Blet. 4, i3. 

E)Nysïâcus, a, um, adj., de Nysa, c.-à-d. de Bac- 
chm : Hoc quo'que Nysiacîs , quod sparsum floribus 
ardet, Multiplioi ambilum redimitur lumine serlum^ 
Mart. Capell. 2. 

F)Nysias, adis, f., du Nysa ; Nysiades Nympliaî, 
puerum quaerente noverca, Hanc frondem cunïs oppo- 
suere novis, Ovid. Fast. 3, 769.- 

G) Nysïgena, ae, m,, né à Nysa : Cum thiaso Saty- 
rorum et Nysigenis Silenis, Catull. 64, 252. 

H ) nysïon, ii, n., le lierre, plante consacrée à Bac- 
chus, Appui. Uerb. 98. 

I) Nysïus, a, um, adj., de Nysa : Quam (hederam) 
quidam Nysiam, alii Baechicam vocaut, Plin. 16, 34, 
62. Cum iiUer hommes esset adhuc Nysius et Seme- 
leius Liber, Arnob. 5, 176^ 

K) Nysus, i, m., Nysus, qui éleva Bacchus, et à 
qui ce dieu, pendant son expédition dans les Indes, 
confia le gouvernement de Thèbes, Hygin. Fab. i3i et 
167. 

îfysa ? voy. Nissa. 

]Vysa, Wyssa., Nuccra, Strabo, i5; Mêla, 3, 7; 
Plin. 6, 21; Diod, 1 ; Arrian. 5, 1; v. de l'Inde, 
près du mont Meros , dont les hab. (Nyssa&i) pré- 
tendaient descendre d?une colonie de Bacchus; on l'a 
prise à tort pour Naggar sur le Nilab. 

Nysa, INÛG-a, Strabo, 14 ; Plin. 5, 29 ; Ptol.; Steph. 
Byz. 5oo , et Nyssa , aussi Anliochia , 'Avrio^eta, 
Steph. 87; Athymbra, "A6ujj.êpa, ib. 29.; Pylhopolis, 
ÏIuQôttoXiç, ib. 567; v. de Carie, sur le revers du 
mont Messogis, dans la vallée du Méandre; Sir abon 
y fit des études sous Aristodèmê ; auj. Nasli ou NoslL 
• — Hab. Nysaài; sur des médailles Nucéuv. La contrée 
d'alentour s'appelait Nysais, Strabo, i3. 

Nysaj Nûaa, Plin. 4, 10; Steph. Byz. 5oo; NOca 
Iv Uoii(jù,surdes médailles; v. de Péonie en Thrace, 
plus tard réunie à la Macédoine, entre Jes fl, Mestus 
et Strymon. 

Nysaj Steph. Byz t 5oo; v. de l'île de Naxos. 

Nysa, Ptol.; Anton. Itin. 200 ; Hierocles, 699; 
Steph. Byz. L c. ; v, de Cappadoce, entre Parnassus 
et Osiana, sur /'Halys, auj. Nous~shehr. 

Nysa, Strabo, 2 ; Steph. Byz. I. c, lieu de Béotie 
sur V Hélicon. 

Nysa, voy. Eeth-San. 

yse, es, y. (vûaoç, boiteux), surn. rom., Inscr. 
ap. Grut. 577, 5. 

Nyssëium, Nvacrfiiov, et Nyssa, Nuffffa, Eusth: 
in Hom., montagne de Thrace, 
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1. O, O^ quatorzième lettre de l'alphabet latin, dont 
la langue latine a possédé depuis les temps les plus 
reculés et le son el le signe, tandis que la langue des 
Étrusques n'a jamais eu l'o et que celle des Ombriens 
paraît n'avoir eu le signe que très-tard. Les plus an T 
ciens monuments de la langue latine présentent très- 
souvent l'o là oh la langue classique ne donne que 
Fa : par ex, sur la colonne-rostrale on lit MACES- 
TRATOS (ace. p!.\ EXFOCIONT, ÇONSOL, PRI- 
MO S (nom. sing.), CAPTOM; sur le tombeau des 
Scipions : HONG OINO, COÏÏSENTJONT , "DYO- 
NORO OPTVMO YIRO (bonornm oplumum.vi- 
rum); dans le S. C. deBacch.m. OQYOLTOD,^ et 
autres. On trouve aussi qqfois dans lés' inscriptions 
et manuscrits postérieurs op. u : POPLTCO, PÔPO-. 
LYM, TABOLEIS ; sur la lab. Bantina : FACIOND AM 
DEDERONT, Inscr: Orell. ?i° i585 ; MONDCy HOC 
TOMOLO, ib. n° £858; fondus, fornacatibus , soli, 
todo, etc., dans d' excellents jnanuscrits (voy. Freunâ, 
Cic. Mil. p. iS ). On troupe, au rebours, u pour o dans 
les anciennes formes fruns, funtes, pour frons , fontes, 
( voyj ces mots ) ; RYBYSTIS pour- robustis, dans le 
Cénot. Pisan; voy. OrelU Inscr. n° 642. NVMEN- 
CLATOR, Inscr. ap. Grut. 63o, 5. GONSVBRINYS, 
ib. 1105-, 1. SACERDYS, ib. 34, 5. Y]NÎY LOCY, ib. 
840, x.- L'o et.l'xi paraissent avoir été également em- 
ployés avec qu et v : quom el quum , avôs et àvus, 
voy. Freund, l. L p. t4 sq., p. 3i sq, Cette permuta- 
tion des lettres o et u paraît' avoir été déterminée par 
des causes plutôt dialectiques et locales qu'organiques 
et historiques, comme dans les dialectes italiens mo- 
dernes on rencontre une prédilection marquée tantôt 
pour Ai, tantôt pour Fô, et dans un seul et même dia- 
lecte on voit, à la manière latine, devenir u et u 
devenir 0. — Sur la permutation de l'o et de l'e voy. 
la lettre E-. • — On trouve o pour au dans GÎodius, 
plodo, ploslrum, sodés, etc.; voy. l'art, au; ' 

Comme abréviation :0, omnis et optimus ; L'O. M. 
Jovi Oplimo Maximo; O. E. B. Q. C. pssa cjusbene 
qmescant cpndita, Inscr. Orell. «° 4489; cf. O. I. B. 
Q, pour Ossa illius bene quiescant, ib. 4483; 4490. 
O N. F. omnium- nomirie faciundœ, ib. 441 5. O. T. 
' B. Q. ossa tua beue quiescant. O, Y. optimo viro, ib: 

4 1 35 ; et aussi oplimi viri, ib. 5o37; 

2. ô s interj., exclamation très-générale qui, selon 
l'accent avec lequel on la prononce, exprime la joie, 
la surprise, le désir, le trouble, la. raillerie., etc, : Ô! 
oh ! ah ! hélas ! Elle se construit ofdinàirt avec le vo- 
catif ou. l'accusatif : O Roraule, Rôfnule die, Qualem 
te patrîae custodem di genuerunt", Enn. Ann. 1, 178. 
O Tito, iule Tati, id. ib. 1, i5i ; cf. ;■ O Tile, si quid 
ego adjuro, id. ib^ 10, 6. O mi Furai, quam tu cau- 
satn tuam non nosliJ Cic, Fam. 10, 26. O paterni 
generis oblite, materni vîx memorl id. Pis. 26. — 
Avec l'accusatif : O me perditum, o nie afflicturu! 
Cic. Fam. 14, 4.0 hominem nequaml oh! l'abomina- 
ble homme! id. Alt. 4, i3.,0 prœclarum custodem 
ovium, ut aiunt, lupum ! id, Phil. 3, ir. O rem to- 
lam odiosam, id. Alt. 6, 4:0 Bruti amanter scriptas 
literas, id. ib. i5, 10. — Avec le nominatif: O vir 
fortis alque amicus I oh! le brave homme f le bon ami, 
Ter. Phorm. 2, 2, 10. O qualis faciès et quali digna ta- 
bella! Juven. 10, 167. ■ — ■ Suivi de ulinam: O utînam 
tune, cum Lacedeemona classe petebat,.Obrutus insa- 
nis esset adulter aquis ! oh! plût au ciel que l'adul- 
tère, quand il se rendait sur sa flotte à Lacédémone, 
eût été englouti par les flots furieux! Ovid. lier. i }i 

5 ', de même, id. Met. 1, 363, et autres. — Suivi de 
si : Quam quam, o, si solitae quicquam virlulis adesset! 
oh ! si seulement il nous restait quelque ombre de notre 
ancienne vigueur! Virg.-Mn. ii, il 5. O mîbi praete- 
t-Uos reddat si Juppiler anhp,s ! t Oh ! si Jupiter me rendait 


les années écoulées! id. ib. S, 56o. — Avec le simple 
subjonctif : O mihi lam lon'gae maneat pars ullima 
vilse! id. Ed. 4, 53. — Chez, les poêles on le trouve 
aussi placé après ■ un mol : O lux Dardaniœ, spes o 
fidissima Teuerum", id. ib. 2 ? 281. Quid* tua fulmina 
cessant! Ovid. ..Met. 2, 279. — Il reste long même de- 
vant une voyelle : O'ego.laevus, Qui pnrgo bilem, Hor, 
A. P. 3o2* qqfois cependant on le trouvé bref dans 
ce cas : Te Corydon, ô Alexi : trahit sua quemque vo- 
ïdpia's, Virg.'iEcl. 2, 65. 

Û>atTitse, v. Tbaditaî. 

Oiseneuni^ L'tv. 43, 19; i>. de la Penestia , en 
Illyrie, près du fl. Artatus; voy. ce nom. 

Oaeoues , Mêla , 3, 6; Oônas, Plin. 4, i3 (man- 
geurs d'oeufs), hab. dune île. fabuleuse, située en face 
des Sarmates. 

- (Oaiïïj, J/ Oàvotj Soani , Ptol; peuple de l'île Ta- 
probane. 

Oanos; "Oavoç, Steph. Byz. 5o5 ; v, de Lydie. 

QsinoSf w fiavoç, P'mdar. Olrmp. Od. 5 } 11; 
bourg de Sicile, sur la côte méridionale, près de la 
<v, de Camarina (Torre Càmèrina)', auj. Frascolari, 
sel. Mannert. " ' ■ •'■'-.■" ' 

Oaracta^ 3 Oâç,a , &'z& f Nearch. Par. in Hftds. G. 
M. I. 3o ; île du golfs Persiqtte, sur la côte de la Ca- 
ramanie, avec le tombeau c£ Erythrée, dont le golfe 
porta le nom ; Mêla et Pline le transportent au con- 
traire sûr l'île d'Ogyris, Sirabon à Tyrrhina. 

<>ârïiiïis> ï, m. ( 'Oàpivoç, de J/ Oap , épouse; 
ainsi: d'épouse, uxorius), nom d'esclave, Inscr. ap. 
Murât. 335, 6, et in Giorh. di Pisa* t. 16, p-, 197, 

Oârï<m 5 ônis, m., 'Oapîtov, 'forme poét. access. 
pour Orion : Proximus Hydrochoî fulgeret Oarion , 
Catull. 66, 94. '-■ ■ ■ 

Oarus ? "Oapoç, Herod.^, i2.3;jl. dans la Scy- 
tbia Europaea ; qui se jette dans le Palus Mseotis. 

Oaseiins; a, um, voy. Oasis, n° II, A. . 

ÔâsiS; is, f, s/ Oacriç, endroit situé dans l'ouest de 
l'Egypte, et où, soits les empereurs, on déportait les 
criminels, Cod.- Justin. 9, 47, 26. — II) De là À) 
Oâsênus t a, um, adj., d'Oasis : Conseils et consorti- 
bus ejus Oasenœ deportalioni constringendis,- Cod. 
Theod". 9, 32. — B) Oasïtes -, œ, m., d'Oasis : Oasi- 
(se no mi, Plin. 5, 9, 9. 

Oasîs, "Ôacrtç, Ouasis, Avasis , Avkœiç; hab. 
Oasilîe,' 'OàffÏTat , nom que Pline attribue aux Oasis 
elles-mêmes. Nom de quelques endroits fertiles dans 
les déserts sablonneux de l'Afrique. Hérodote (III, 
26 ) ne connaît qu'une de ces oasis. Il la cité 
comme v. et traduit le nom par Mafcàpwv Vy"<jôç, « île 
des bienheureux «, la même que Strabon, x*], appelle 
la «.première, » ^ Tipt^TV] AOâaiç, Ptol. et Hierocl. 
73 1, s/ Oaciç (jtEYàXïi; sur dès médailles "Oacriç p.ey., 
« la grande , » à 7 journées, a'I'O. de la Thébaïde, 
auj. El-Vah (le. nom arabe générique des oasis), ou 
Augila. Au N. de celle-ci, plus près de l'Egypte, est 
la « petite Oasis » , "Oasiç [uy.pà, Ptol,, 8euTépa, 
Stràbo, 17, à une distance de 24 milles géographiques 
à' l'O. du lac Mœris, auj. Vah-EUCharby {plus exac- 
tement El'Gharbi l'occidentale), ou El-Kassar, sel, 
Meich., Banalisa (ou plus exactement Bahnasa). La 
troisième Oasis de Strabon, 17, est près du temple de 
Jupiter Ammon , Ammonium ou Hammonium , dans 
Ptolém. Ammoniaca regio, dans Hierocl. p. 734, Am- 
moniace, au milieu des déserts des Marmaridse; connue 
par l'expédition d'Alexandre vers ce temple célèbre 
dont on peut lire la description dans Diodore', 17, 49, 
et A r rien, 3, 3. Cette- oasis est le « Siwah » actuel, 
à 14 journées à l'O. d'Alexandrie, à 12 de Kahira, à 
5. journées de Baratan (anc. Parœlonium) , d'où 
Alexandre commença sa course. Chez les écrivains du 
moyen âge, les oasis se multiplient d'après des sour- 


ces arabes ; dans les temps modernes on en comjiie 
plus de trente. Les données des anciens se trouvènï- 
réunies dans Cellarius (4, 1, 12 et suiv.), el particule 
dans Mannert ( ro, 1, 468 ; 2, 44 èi suiv, ) dans Ider 
1er, Mines (4, 3g3) ; celles des modernes dans Hitler,. 
f-. 1 ) 8j'9, 80, et-Ukert, p. 704. . ' 

Oasïtes^ œ, voy. Oasis, n° IÏ, B. 

©axes* is.f-m., "OaîiK, rivière de Crète, .< Pars 
Scythiam, et rapidum Cretœ vèniemus Oaxem, Virgf 
EcL 1, 66. — II) Dé là Qaxis , ïdis, /., dé VOaifê, 
poét. p. de Crète : Quos magno Anchiale partus âd- 
ducla dôlore ; Et géminis eapieas téllurem Oaxida paV 
mis, Varro Atacin. dans Serv. Virg. Ed. 1, 66. _''";.. 

Oaxes* Virg. Ed. 6; Vib. Seq. de Flum.; fl, de 
l'île de Crète ; auj. Pétréa. '_,- 

Oasis* idis, f, voy. Oaxes, n° IL . 

OaxnSj J 'Oàî;oç, Herod. 4, i53 5 Steph, Byz:- 
5o5 ; Oaxius, 'Oàîjioç, Hierocl. 65o; y. de l'île de 
Crète. — Hab. Oaxius". ' 

oh } prépos. qui se construit avec Face. ( dans le là' 
tin des bas temps on la trouvé aussi avec l'abl. : OB 
PERPETVO ET SIMPLICISSIMO EIYS ER&ASÉ 
AMORE, Inscr. Orell. n° 166) [èîti], elle indique 
qu'une chose est tournée vers un objet: vers, du côté 
de; avec des verbes de repos , devant, sur, au-dessus^ 
de;, près, à. 

■ I) au propr. — A) avec des verbes qui expriment 
mouvement (ne, se trouve' ainsi qifantért à Fêpoq. 
class.) : CUI TESTIMONIUM DEFYERÏT, IS TER- 
TUS DIEBYS OB PORTYM OBVAGYLATYM 
ITO, .que celui à qui un témoignage aura fait défaut, 
aille tous les trois jours devant la maison du témoin ' 
pour le réclamer, Fragm. XII. Tàb. ap é Fest. s; .4>, 
PORTUM, p. 533, éd. Midi ( Voy. en tête de' ce 
dief.) Ob Romam noctu legiônes ducere cœpit, à con-> 
duire la nuit ses' légions devant Rome, Enh. Ann, 
8, 70 ; de même ': Ob Trojain duxît_, id. ap..;Fesj l 
p. 178, éd. MiilL Quem (Telamonem) aspëctabant ,' 
cujus. obos Graii ora obvertebant sua, vers, qui les 
Grecs tournaient leurs regards, idj, ap, Cic. Tusc.3,' 
18, 19, et dans Cic. Fam. 9, 26, 2. 

B) avec des verbes de repos, à, près, sur, devant (se 
trouve en ce sens même dans Cicérpn ) : Quin," qnûm 
it dormitum , follem sibi obsiringit-ob gularc, ilJ$L : ' : 
tache une bourse devant la bouche, Plaiit. ~Aul_. '2, ^ 
2 3. Illic, qui lanam ob oeulum babebat, nauta non 
erat, celui qui avait un bandeau de laine sur l'ozil n' ê.~ . 
tait pas '-un marin^ id. Mil. gl. 5,' 37'. Nunc demum 
experîor prius ob oculos mibi caliginem. obstilisse, 
je m'aperçois que j'ai eu auparavant un voile de té- 
nèbres sur lés yeux, id. ib. 2, 4, 5i[; de même : Mors 
ob oculos saepe versala est, j'ai souv. eu la mort âe^ 
vant les yeux, Cic. Rabir. Postai 4, 39; et : Tfôn 
mihi 'mors, non exsilium ob oculos versab an tùfj'i^ 
Sest. 21, 47. Ignis qui est obos offusus, "le feu exté- 
rieur, qui jaillit de l'objet placé devant nous, id^ 
Univ. 14. 

II) métaph., pour indiquer le" but, la fin de celui' 
qui agit .-pour, à cause de ; au sujet de, à- l'égard de. 

A) en gènêr. (fréq. et très-class. en ce sens)'. 
Etiam ob stultïliam tuam te tuens P te défends-tu encore 
de ta maladresse? Plaut. Trin. 3, 2, 82 ; de même : 
Pretium ob stullitiairi fero , je reçois le prix deviâ^ 
sottise, Ter. And. 3, 5, 4. Numquam tam graves Ob 
banc inimicitias caperem in noslram familiam , pour 
cette femme, id. Phorm. 2, 3, 2 3. Bacchidem atque 
hune suspicabar proptercrïmen; Me maie consuluisse: 
ob eam rem omne aurum iralus reddidi Meo patri, ' 
.pour cela i pour, cette raison t Plaut. Bacch. 4,4, 33'; '■ 
de- même : Immo tibi ne noçeat, neu quid ob eam 
rem succenséat, id. ib. 39 ; et ..• Tibi ob eam rem , si 
quid usus venait , Lubeus bene faxîm. Ter. Ad. 5, 


OB 

■6, 7; cf. aussi: Mi. Ob.eam rem? De. Ob eam, 
.pour cela? Oui, pour cela, id. ib. 5, 9, 20; et : Nœ 
meam lierus esse operam députât parvi prelii , Qui 
ob rem nullam misit, frustra ubi tolum desedi diem, 
id.Hec. 5, 3, 2. Hanc Epicurus rationem induxit 
■ob eam rem, quod veritus est ne, etc., par ce motlj 
qu'il à craint que, etc., de. Fat. 10, fin.; cf. : Haec 
pluribus a me verbis dicta sunt ob, eam- causam , 
quod, etc., par cette considération que y parce que, 
}d. Rep. r, y-et : Quam ob causam vénérant, id. De 
Or, 6, 7, 26; de même: Non solum ob eam causam 
fierivolui, quod, etc., ... seà ctiam quod, etc., id. 
Hep. 1, ai. Ob hanc causam, quod, ib. 2, 1. Nec ob 
aliam causam ullam, etc.^ et ce n'est pas pour une 
autre raison, id. Lœl. 20, 74. Carens palria ob meas 
injurias, exilé de son pays par. mon injustice, Ter. 
Heaul. 1, 1, 85; cf. : Quodnam ob facinus ? pour quelle 
action? id. ib. 5, 2, 3; et : An tu ob peccatum hoc 
-esse iratum putas ? id. ib. S-j ; de même : Ob malefacla 
baec, pour ces méfaits, id. Ad. 2, 1, 45; et : Quum 
.millier pudens (Lucretia) ob illam injuriam sese îpsa 
•morle multavissel, à cause de cet outrage, Cic. Rep. 
2,25. Qui ob aliquod emolumentum suum cupidius 
~ aliquid dîeére vjdeutur, dans une vue d'intérêt, pour 
leur intérêt, id. Fantej. 8, 17. Ob rem judicandam 
pecunîam accipere, id. Verr. 2, 2, 32: Àul scireista- 
Tum rerum nihil , aut, etîamsi maxime sciemus nec 
mélioreVob eam scientiam nec beatiorës esse po'ss'u- 
■mus, par cette science, par V effet de ces connais- 
sances, id.' Rèp. 1, 19, fin. Qui ob eam (amicitiam) 
su m ma fide servalam maximam gloriam ceperil, pour 
-être demeuré religieusement fidèle à l'amitié, id. Lœl. 
7, fin. Is (Romulus) cum Remo fratre dicitur ab 
Àraulio , rege Albano, ob labéfaclandi regni timorem 
ad Tiberim exponi jussus esse, id. Rep. 2, 2. Kavi- 
£us~(infandum ) amissis unius ob ii'àrn Prodimu'r, à 
xause de la colère d'une seule déesse, Virg. jEn. i, 
25ij cf. : "Vi superum; sasvas memorem Junonis ob 
iràni , par l'effet du ressentiment de la terrible Junon, 
id. ib. 1, 4_. Peut-être aussi .'Aut ob avaritiam aut 
misera ambilione laborat, ou par sa cupidité, Hor. 
Sat, 1, 4, 26, voy. Jahn, OrelL, Wùstem. sur ce pas- 
sage et cf. : Quidam milîtum juxta rogum interfecere 
se, "non noxâ ueque ob metum, sed œmulatione de- 
-coris, etc., non par crainte, Tac. Bis t. 2, 49. Gérma- 
nicum mortemob rem publicam obiisse, pour l'État, 
dans, l'intérêt -commun, id. Ann. 2, 83. Cum quibus 
' ob rem'pecunîariam disceptabal, id. ib. 6, 5. — Quid 
illœc nunc Tain diu intus remoratur, quasi ob indu- 
-Slriam? comme à dessein, comme si elle le faisait ex- 
.près, avec intention, Plaut. Casin.'Z, 4, 6; de même: 
Ob iridustriam ; id. ib. 2, 3, 58 (ib. 60 : de indus- 
tria); cf. id. 'Mén. r, 2, 14. 

B) particul. — 1°) pour, au heu de, en retour de, 
pour prix de ( ne se trouve en ce sens qu'antért à Pé- 
poq.-cluss. ): Ait se ob asinos ferre argentum atriensi 
Sauréae Yiginti minas , // ajoute qu'il porte au maure 
■d [hôtel Saurea le prix des ânes vendus, 'vingt mines 
d'argent, Plaut. Asin. 2, 2, 89. Dedin' tibi minas 
-triginla ob filiam? t'a'i-je donné trente mines pour ta 
t fille? id. Epid. 5, 2, 38. Quin arrbabonem a me ac- 
-cepisli ob mulierem ? id. Rud. 3, 6, 23. Ager opposi- 
ons :ëst. piguori Ob decem minas, le champ a été en- 
gagé pour dix- mines, Ter. Pliorm. 4, 3, 56. Ta- 
Jentufri magnum ob unam fabulam datum esse... iidem 
nûric isti prétîa maxima ob tacendum accipiunt, pour 
une seule fable... pour se taire, pour prix de leur si- 
lence, C. Gracch. ap. G cil. 11, 10 fin. 

2°) ob rem comme exre, paroppos. à frustra^ pour 
■l'utilité, pour l'avantage [très-rare) : An. INfon pudet 
Tanilalis? Do. Minime, dum qb rem, nullement, 
pourvu que ce soit pour mon avantage, Ter. Phorm. 
3, 2, 41. Verum id frustra an ob remfaciam, in vos- 
•tra manu situm est, Sali. Jug. 3i, 5. 

3°) quam ob rem, et en un seul mot quamobrem 

■c'est pourquoi, à cause de cela, pour cette raison; 

■ ainsi ; aussi ; formule de transition très-fréquente t sur- 

tout chez Cicéron : Quam ob rem id primum videa- 

■mus quatenus, etc., Cic. Lœl. n, Milii vero (per- 

£ratum fecëris) : atque id jpsum quum tecum agere 

conarer, Fannius anlevortit : quam ob rem utrique 

nostriim gratum admodum feceris, id. ib. 4, 16; de 

même, id, ib. 2, 10; 3, 12 ; 4, i5; Rep. 1, 5; 1, 

17; r, 19, etbeauc. d'autres. 

4°) ob ïd, ob hoc, ob hsec, pour cela, pour cette 
■raison (ne devient frêa. qu'à partir de la période 
d'Auguste; n'est pas dans Cicéron ni dans César) : 
Ignaris hostibus et ob id quielis,^ ennemis l'igno- 
• rant, et, j>ar suite, étant fort tranquilles, Lie. 25, 35, 
7 ; d» même ob id, ib. 28, 2, 2; Tac. Ann. 2, 66; 3, 
:5; i3, 5. — Ob hoc quum omnîa neglecla apud hos- 
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les essent , à cause de cela, tout étant négligé chez 
les ennemis , Lie, a5, 37, 17 ; de même ob hoc, Senec. 
Qu. Nat. 7, 14 : Colum. 7, 3, 21 ; cf. : Tamquam non 
futurus ob boc miserior, si habere desierit, Senec. Mp. 
98. — Ob hœc quum legatos mitti placuisset, Liv. 8, 
23, 3; de même ob haec, id. "21, 5o; 38, 34; Cels. 
ijpr-œf. r— Ob ea consul Albin us senatum de fœdere 
consulebat, Sait. Jug.. 3g, 2. — Ob quas posterum 
diem reus pelivit, alors l'accusé demanda un jour de 
délai, Tac. Ann. 2, 3o, fin.- - .^ . 

III) en composition le b de la particule ob reste 
sans altération devant les voyelles et la plupart des 
consonnes;. T assimilation ne' se fait habituellement 
que devant ^ p n f, c, g: oppeto, offero, occido, oggan- 
nio, etc. — Quant au sens, celui qui domine est l'idée 
de direction vers qqc/ie ou de présence auprès, dé- 
faut; mais souv. ob donne au simple l'idée d'opposi- 
tion : objicere , opponere, obrogare. -^ Ob devenait 
quelquefois obs; car Cœsel. (dans Cassiod. Ovthogr. 
10) , s'exprime ainsi : Obsolevït a un s; mais cet s 
n'appartient pas au verbe, lui-même; il appartient à 
la préposition qui devient obs comme ab devient abs, 

« OBACERBAT, exacerbât, aigrit, exaspère, « 
Fest.p. 187, éd. MiilL ~ 

OBACERO, i.i). a., contredire, interrompre pour 
contredire : « Obacerare, obloq ni atque alterius ser- 
monem moleste impedire ; quod sumptum ^detur a 
paleis , quas Grœci âj^upa vocant. Itaque et frumen- 
lum et panis non sine paleis acerosus dicitur; item 
lulum aceratum paleis mixtum, » Fest. p. 137, éd. 
Miill. 

Ôb-Beniûîor, 1. •v.dêp. n. [ ob-aemulor, exciter 
la jalousie contre, c.à-d.]^ exciter, provoquer, irriter, 
mettre en colère (latin ecclés.) : Illi obsemulati sunt 
me in non Deo : et ego obaemulabor eos in mon 
natione, Tertull. adv. Marc. 4, 3i (traduct. ds la 
Bible,- WtOj? et DK>3p«. 5 > Moyse, 32,21). 

* obcerârïusj ii, m. [ ob-£es] , débiteur insolvable, 
devenu pour un temps T esclave de son créancier (an- 
tér. à l époq. clasc.) : (Àgros colunt) ii, quos obœra- 
rios nostri vocitarunt, et etiara nunc sunt -in Asia at- 
que Jïgypto et in Illyrio complurés , Varr. R. R. 1, 
17, 2, Schneid. Ti. cr. 

ub-EB ratas ; a, um, adj. [ob-aes], endetté, 
obéré et, pour cela, devenu serviteur de son créancier 
(très-classique") : « Liber, qui suas opéras in ssrvilute 
pro pecunia. quadam debebat, dum solveret, - nexus 
vocatur, utabœreobasratus, « Vàrr. L. L. S, 5, § io5. 
"Villam magno sumptu absolutam , quia non Sota ad 
animum ei responderai , totam diruit, quamquam le- 
nuis adhuc et obeeratus, Suet. Gces. 46. — : Gompar. : 
Quanto quis obaeratior, segrius dislrahebant, et plus 
on était obéré, plus on avait dé peine à trouver des 
acheteurs, Tac. Ann. 6 S 13. — II) substaniivl,, oba> 
ratus, i, m,, débiteur insolvable : Quum ille (Serv'ins) 
regio ornatu jus dixisseL obseratosque pecunia sua li- 
beravisset, * Cic. Rep. 2, 21. Orgetorix ad judicium 
omnem suam familiam undique coegit, et omnes clien- 
tes obaaratosque suos eodem conduxit, Cœs. B. G: 
r, 4. Exsuies, obaîrali, capitalia ausi plerique, Liv. 
26, 40, j7.^ 

* ob-âg-ïtOj t.v.'a, [ ob-agilo ], pousser, chasser 
devant soi, ou tourmenter, inquiéter : Restitant , oc- 
currunt, obstant, obslringillant, obagitant, Enn.dans 
Non. 147, 11 (sous Informe obigito , voy. au mot 
OBJGITATJ.- 

ôb-ainbûlâlïo, ônis , /. [ ob-ambulo ] , allées et 
venues autour, devant : Commodius est in derelicla 
quam in celebri regione4ocos (mémorise ) comparare, 
proplerea quod frequentia et obambulatio hominum 
conturbat et infirmât imaginum notas, Auct. Herenn. 

- ôb-ambûlo, âvi, âtum, 1. v. n. et a. [ob-am- 
bulo], passer devant qqche (n'est pas dans Cicéron 
ni dans César) ; se construit avec le dat. ou l'ace,: 
« Obambulare, adversum alios ambulare, et quasi ambu- 
lant sese opponere, v Fest. p. 187, éd. Miill. — a) avec 
le dat. : Obambulare mûris , ut facile nosceretur ab 
'iEtolis, cœpit, Use mil à passer et repasser sous les murs, 
de manière à être aisément reconnu des Êtoliens, Liv. 
36, 34. <-o gymnasio, Suet. T'ib. ii.rv^ gregibus, roder 
autour des troupeaux-, Virg. Georg. 3, 385. — (î) avec 
l'ace. : Totam fremebundus obambulat .Etnam, Ovid. 
Met. 14, 188. — II) métaph., en génèr., aller et 
venir, se promener, errer : Milites obambulare ante 
vallum portasque, Liv. 25, 39. Obambulare sermone 
imperfeclo, Quintil. ïnst. 11, 3, 121. r^-> in leneris 
herbis, se promène sur le tendre gazon, Ovid.. Met. 
2, 85i. 

Ôbarâtor, ôris, m., laboureur .•fNjdeus, Serv. 
sur Virg. Georg, 1, 21. 
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ofa-ardesco; si, 3. v. inch. n. [ob-ardesco |, 
brûler, s'enflammer, briller devant qqn : Cum lorva 
clipei metuendus obarsit Luce Dryâs, tremor ora 
rejVens ac viscera lorsit Arcados, Stat. Theb. q, 
856. *'• 

Obarënï, s Qêapï)voi, Sieph. Byz. 7 3o; grand 
peuple d'Arménie, près du fl, Cyrus. . 

• Obares 3 J 'OgapÊç 5 Ptol.; peuple dans la prov. 
a' Aria en Asie. 

ob-âresco, ëre, v. inch. n. [ob-aresco ] , se des- 
ïher (poster, à l'époq. class.) : Membrana illa 
(oculi) quam siccari et obarescere non oportet, 
Lacjant. Op. D. 10 (autre leçon : arescere). 

Ôb-armo, âvi, âlum/i. v . a. {ob-armo], 
armer (poét. et poster, à l'époq. clàss.). . — I) au 
propre : Amazonia secuiï Dextras obarmet, arme sa 
main d'une hache, Hor. Od. 4, 4, 20. ^ manus 
impias contra aliquem, armer ses mains impies contre 
qqn , Appui Met. g, mit. — II) au fig. : Perfrictis 
oculis et obarmatis ad vigilias , après s'être frotté les 
yeux et les avoir préparés a la veille , Appui. Met. 
2, p. i5i, Oud, 

* ôb-âro; âvi , âtum, 1. v. n. [ ob-aro ] , labourer, 
cultiver entièrement : El quum bosles obarassent 
quicquid herbidî terreni extra murum erat, Liv. 23, 

obarrhatus ou obarrâtns, a, um, engagé 
par des arrhes, Sulpic. Sev. Ep. ad Bassul. 1 : Si 
quid ad amîcum familiariter scripsi, si quid forte 
quod ludimus, quod velim tamen pccultum esse, 
dictavi, omnia ad te prius pœne quam fuerint s,cripta 
aut dictata perveniuut. Wimiru'm obarratos habes - 
no tari os meos, pei; quos tibi întipliœ nostras publi- 
cantur, c'est que tu as graissé la patte à mes secrétai- 
res qui te communiquent mes sottises. 

*'ôb-âter 5 tra, trum, adj. [ob-aLer], sombre, 
noir, noirâtre : Nascens lunâ si cornu superiore 
obatro surget , pluYÏas decrescens dabit ; siinferiore, 
ante plenilunium, si in média nigritia illa fuerit, 
îmbrem in plenilunio, Plin. 18, 35, 77, § 349. 

* ob-atresco j ëré, v. inch. n. [ ob-aler] , devenir 
noir: Lacus liventibus spumis obatrescit j Firm. Math, 
prœf. -" . : ■ - 

ob-audîeus , part.; voy. obaudio, à la fin. 

ob-andïeutïa 5 œ,f [obaudio], obéissance (la- 
tin, ecclés. p. le class. obedienlia) : Volbntas Dei in 
obaudientiamvenerat, Ter. Exhort. ad cast. 2. 

ôb-audïo, ii, 4. v. n. [ob-audio], pour obedio, 
obéir (poster, à l'époq. class, ) ; se construit avec le 
dàt. ou absolt. — - ce) avec le dat. : Sécréta-, quibus 
obaudiunt Mânes, Appui. Met. 3, p. 200, Oud. — 
p) absolt : Adam non obaudiit, Tertull. adv, Marc. 
2, 2. — De là 

obaudïensj entis, part., obéissant (latin ecclés. 
p. obediens) : Quid obaudienlius potest esse, quam 
ut Christi sequamur exemplum? Ambros. Ep. 21. 

OBAUDITIO, ônis,/. [obaudio], obéissance : 
« : Obauditio," Oîraxo^ , » Gloss. Philox. 

pb-aurâtus j a, um [ob-auratus], doré (pos- 
ter, à l'époq. class.) : Aliùs soccis obauralis, indutus 
serica veste, mundoque prelioso, Appui. Met. 11, 
p. 769, Oud. 

cbba 4 ae, f., jarre, grand vase d'argile à fona 
large , qui, dans les banquets, était employé à la 
place du crater pour mélanger les vins; on donne 
le même nom à un vase plus petit, à fond large M 
a col étroit , carafe : « Obba poculi genus , quod 
nunc ubba dicitur. Yarro ? Dolïa atque ap.othecas 
tricliniares , meliças Çalenas , obbas et Cumanos ca- 
lices, » Non. 146, 8 sq.; cf..-: « Obba poculi genus 
vel ligneum Tel ex sparto. Varro (suit le passage 
déjà cité). Idem Epislola ad Marullium : Utrum rae- 
ridie an vesperi libentius ad obbam accédas, locus, 
aclus, adventus declaravit, » Non. 545, 2 sq. Tan' 
mare transilias ? tibi torta cannabe fulto, Cœna sit 
in translro? Yeienlanumque rubellum Exbalet vapida 
lœsum pice sessilis obba? une jarre à fond large, 
Pers. 5, 148. — *II) métaph,, épi du panic ( pani- 
cuoi) : Panicum a paniculis dictum, caciunine lan^ 
guide nu-taule, paulatim extenualo culmo paene in 
surculum , praedensis acervatur granis , cum longjssima 
pedali obba , le panic est ainsi nommé du mot panl- 
cule : la tête en est languissamment penchée, la tige 
en diminue peu à peu de grosseur, presque aussi dure 
qu'un scion d'arbre; les grains en sont très-serrés 
les uns contre les autres, et l'épi, très-allongé, n un 
pied , Plin: 18, 7, 10, § 53, douteux (Saumaise con- 
jecture offa). 

Obba^ae,/.; voy. Abba. 

obbâtusj a, um, adj. [obba], qui a la forme 
d'une obba, fait en forme ^'obba (poster, à l'époq. 
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cla-s ) * Castor .«t Pollux , quorum capUa cassides 
obbati "stellarum apîcibus insignes contegebant, 

Appui. M ei ' IO » P- a54 > jE/m ' t erf ' 0ud -P-^^ ei 
autre leçon ovatie). _ 

olilribo , is, ëre, -». a. 3, *o//-e ok ôo/re avidement, 
Cic. Tusc. i, 40; /naw c'est probablement une glose 
transportée dans quelques manuscrits de peu de va- 
leur. La leçon de la plupart des mss. est obduxisset. 
Voy. V edit.de Baph. Kuehner, p. i5/,. 

ob-blatërâtus , a, um, adj., dit en déblaté- 
rant (poster, à l'époq. class. ) : His et.aliis similibus 
affaniis frustra obblateratis, Appui. Met. 9, p. 612, 
éd. Oudend. {autre leçon, préférée par Klotz : ab- 
blatteranles; autre leçon : blatteratis). 

pb-brùtescOj lui, 3, v. inch. n., s 7 abrutir, 
perdre le sentiment ; au parfis être frappé de stupeur, 
être tout interdit {poster, à l'époq. class. ) : « Obbru- 
tuit, obslupuit, abjuto, quod antiqui pro gravi, 
interdum prp^stupido dixerunt. Afranïus : Non pos- 
sum verbum facere,. obbrutui, » Fest. p. 187, éd. 
Mûll. An contracta suis e parlibus obbrulescal, Lucr. 
3, 546 {cité aussi par I\ 7 on. 77, 02). Damna aures, 
Pater aime , meas et claude mealus Obbrutescentis 
capilis , Prudent. Hamart. 65a. 

obe*^ voy occ. 

ob-densâtïo.j ônis, f, épaississemeni {poster, 
à l'époq. class, ): r^> cutis , Cœl. Aurel. Tard. 1,1. 

obditus* a, um, Partie. f/'obdo. 

ob-do, dïdi, dïtum, 3, v. a., placer, mettre 
qqche devant qqche: « Obdere, opponere vel opè- 
rire , » Fest. p. 191, éd. Mûll. {n'est pas dans Ci- 
-céron ni dans César ) : Pessulum ostio obdo , je mets 
la traverse à la porte {devant la porte, pour la fer- 
mer) t Ter, Eun. 3, 5, 55. Forem obdo, ne senex me 
opprimât , je ferme la porte, Plaut. Casin. 5, 2, i5; 
de même ,-■ Obditis a tergo foribus, Tac. Jnn.'iB, 
5, et : Ubi fores obditœ Jerratis trabibus, oit les 
portes sont fermées , barrées avec des traverses fer- 
rées , Plin. 6, n, 12, Propoulidis fauces Porcius 
Cato sic obdîtis navibus quasi portam obseravit, 
Porcius Caton ferma comme une porte les embou- 
chures de la Propontide , en plaçant ses /vaisseaux 
devant, Flor. 3, 6, med. Sapiens eris, si elauseris 
aures, quibus ceram parum est obdere , vous serez 
sage, si vous jermez vos oreilles ; c'est peu , de les 
boucher avec de la cire , Senec. Ep. 3 1 . — Feralibus 
amiculis instrictus atque obditus \ enveloppé du suaire, 
du funèbre linceul, Appui Met. 10, p. 699, Oud. 
Sic illos capillos in mutuos nexus obditos atque no- 
datos cum multis .odorîbus dat vivis carbbnibus ado- 
lendos, ces cheveux tressés, entrelacés et noués , 
id. ib. 3, p. 137: — Poét. .* Hic fugit omnes Insidias 
nullique malolatus obdit apertum , et ne présente, ne 
prête le flanc {découvert} à aucun mal, ne. donne 
prise à _ aucun ennemi, Hor. Sa t. i.'S, 5q. 

ob-dormïo.» ïvi ou ii, ïtum , 4. v. n. [ob- 
dormip] , s'endormir ( très-class. ) : Credo , bac noctu 
Nocturnum obdormivisse ebrium , Plaut. Ampli. 1, 
1, 116. Endymion nescio quando in. Latmo obdor- 
mivit : nondum , opinor, est experreetus, Endymion 
s'endormit , il y a je ne sais combien de siècles sur le 
mont Latmos, où peut-être il dort encore, Cic. Tusc, 
1, 38. r^-j sub taxo, Plin. 16, 10, 20. Aiiam , posita 
in templo lectica , dutn-ceterœ malronse dormirent, 
obdormisse , s'endormit, pendant que les autres ma- 
trones dormaient^ Suet, Aug. 74. Nepeiam subster- 
nere obdormituris utile est, Plin. 20, 14, 56. — 
Omnem obdormivi crapulam , fai cuvé tout mon vin , 
Plaut. Most. 5, .2, 1. -— métaph., s'engourdir, en 
pari, des membres, Veg. Vel. 3, 47? cf indormire, 
dans le même sens , id.' ib.; nous disons aussi endor- 
mir dans le sens d' engourdir. 

obdorlûifscô j ëre, v. inch. n. [obdormio], 
s' endormir. {rare , ftiais très-class.) : Sin autem (su- 
premus ille dîes) pei'imit ac deleL omnino, quid me- 
îius , quam in mediis vifse laboribus obdormiseere, 
et ita conniveniem somno sopiri sempiterno ? quoi de 
meilleur que de s'endormir au milieu des peines de la 
vie et de s'assoupir ainsi doucement dans Un sommeil 
étemel? * Cic. Tusc. 1, 49, 117. r^> in jure dicendo, 
s'endormir en rendant la justice, sur son iiêge de 
juge, Suet. Claud. 33. <-*-> post cibum, id. 'ib. 8. 
Testudines summa in aqua obdormiseere, id prodi 
sterlentium sonilu, Plin. 9, 10, 12. 

obdormïto ; 1. v. 'miens, n. "[obdormio], s'en- 
dormir; Obdormitaie graviler, Fortun. Carm. 3. 

ob-dîïco, xi, clum, 3. v. c, conduire devant, 

vers ou sur, mener, amener vers, etc. (très-class. et 

très-fréq.) : . , 

t I) au propre : Post ad oppidum hoc velus epu- 

linuo mecum exercitum protinus obducam ? ensuite je 
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mènerai mon armée avec moi devant cette vieille for' 
teresse, Plaut. Pseud. 2, i,.i3..'-o Curium, Cic. Ait. 
r, 1, — Ab uti'oque latere collis transversam fossam 
obduxit, H mena un fossé des deux côtés de là col- 
line , Cœs. B. G. 2, 8 ; de même : <-o vêla , tirer, 
fermer les rideaux, Plin. Mp t 2, 17. r— vestem , 
étouffer la voix de qqn avec ses 'vêtements , Tac. Ann. 

4, 70. ~ seram, mettre le verrou, pousser en avant 
la barre qui ferme une porte, Prop. 4, 5, 47» ^ cal- 
lum, user, êmousser. la sensibilité {la couvrir dune 
couche calleuse) , Cic.Fam. g, 2. 

B) métaph. 1°) mettre sur, envelopper, couvrir, 

revêtir : Obducuritur Iibra, aut cortice trunci, quo 
sint a frigdribus et caloribus tutiores , les arbres sont 
revêtus de peau ou d'écorce, pour se garantir du 
chaud et du froid, Cic. N. D. 2. 47. r^> operiménto , 
id. Leg. 2, 22. r^j semina corlîce , Plin. 19, 7, 36. 
Obducta cicatrix , plaie cicatrisée , fermée , Cic. Agi: 
3, 1. Obducta nocle , quand là nuit se fut répandue 
sur la terre , ou pendant la mût sombre, Nep. H ann. 

5. — De là ' ' - 
2°) fermer, (en tirant le verrou, la' traverse) , 

clore .(poêl.) : Multosque obducta per annos Del- 
pbica fulidici reseral penelralia Phœbi , Lucan. 5, 67. 

3°) attirer à soi en buvant, boire, avaler : Qui 
(Socrates).quum conjectus in earcerero venenum ut 
sitiens obduxisset , reliquum sic e poculo ejecit, ut, 
id resonaret, lorsqiUil eut bu le poison comme qqn qui 
a soif V Cic. Tusc. r, 40, 96; de même : Socrales illam 
-potïonem publiée mixtam, non aliter quam medica- 
mentum immorlalitatis obduxit, Senec. Prov. 3. rO 
pultarium mulsi , avaler, boire entièrement, Petron. 
Sat. 42. 

4°) couvrir de rides , contracter, froncer, rider : 
Obducta solvatur fronte seneclUs, Hor. Epod. i3, -5. 
r*-' vultum , Senec. Consol. ad Marc. 1. 

II) au fig. — A) drer, étendre sur : Clarissimis 
rébus tenebras obducere, couvrir de ténèbres, obs- 
curcir les choses les plus claires, Cic. Ait. 4, 6. 

B)' métaph. — 1°) couvrir, envelopper, voiler, 
cacher : Quid me alta silenliâ' cogis Rumpere, et 
obductuni verbis vulgare dolorem? pourquoi me forces- 
tu à rompre ce profond silence et à révéler ma dou- 
leur secrète? Firg. Mn. 10, 63 ; de mime, Obduclôs 
annis luctus resciuderè, rouvrir des plaies cicatrisées 
par le temps , Ovid. Met. 12, 54.3. 

2°) tirer, mener, passer (le temps) : IX. Kal. îgitur 
ad Siccam. Ibi tfimquam domi meœ scilicet. Itaque 
obduxî posternm diem , aussi je passai encore le len- 
demain, Cic. Att. 16, 6, 1. 

ob-ductïo, ônis, f. [obduco], action d'amener 
sur, d'étendre , de couvrir. — * Y) en gêner. : Nubila 
inimica obductione pendent , les nuages sont suspen- 
dus sur nos têtes et y étendent leur voile ennemi, 
Arnob. r, 7, — II) particuï., action de couvrir, de 
voiler la tête d'un criminel avant Y exécution : Car- 
Difex vero, et obductio capitis, et nomen ipsum 
crucis absit, Cic. Rabir. perd, 5; de même : r^> capi- 
tum , Ammian. 14» 7, fin. 

* obductO; are, v. intense a. [obduco], amener 
souvent : Wec pol ego patiar, sic mé nuptamtam 
maie , Measque in sedes sic scorta obductarier, Plaut. 
Merc. 4, 4» 4-6. 

obductus» a, um, partie, <af'obduco. . 

OB-DULCESCO, ëre, v. inch. u., devenir doux 
(au goût) : « Obdulcesco, TceptY^uxùvop-at, « Gloss. 
Philox, 

ob-daico, 1. v. a., rendre doux, adoucir, 
édulcorer (poster, à l'époq. class, ) : Coquentes atque 
obdulcantes sale et oleo , Cœl. Aurel. Tard. 4, i. 
Ôbdulcatus panis, id. ib. 3, 8, med. 

obdûrâiiOj Ônis, /. [obduro], action d'endur- 
cir; au jig„ endurcissement {latin, ecclés.), August. 
Ep. io5, et beauc, d'autres. 

* obdûrëfacïo, 3. v. a. [ ob-durus-facio ] , dur- 
cir, rendre dur : Lapit significat obdurefacit et lapi- 
dem faeil, Non. 23, 7. 

ob-duresco, rui , 3. v. «., se durcir, durcir, 
devenir dur ( n'est bien class. que dans le sens figuré). 
— I) au propre : Ëa poslremum arato , dum ne prius 
obdurescant, Cat. R. R. 5o. r>^ semen, la semence 
se durcit, Varr.R. R. 3, 14. 

II) au fig., s endurcir, devenir insensible , perdre 
le sentiment : Jam ad isla obduruimus et hunianita- 
tem omnem exuimus,y"e me suis endurci a ce spectacle 
et j'ai dépouillé tout sentiment d'humanité , Cic. Att. 
i3, 2. ISescio quomodo jam usu obduruerat et per- 
.calluerat civitatis incredibilis palienlia , la patience 
des citoyens semblait s'être endurcie et l'habitude de 
souffrir avait produit l'insensibilité , id, MU. 28. Nisi 
diuturna desperalione rerum obduruisset animus ad 


OBED 

dolorem novum, id. Fam. 2, 16. r^> conlra forlunatn 
se roid'ir, s* endurcir contre les coups de la fortune : 
id. Tusc. 3, 28; cf.r^ contra sludia nalurœ , pren- 
dre une aversion invincible pour l'étude de là. nature,. ■ 
id. Fin. 3, rr, 37. Alii ( ; amici) nescio quo paclo> 
obduruerunL, id. Fam. 5, i5. Dociliora sunt ingénia 
priusquam obduruerunt, les esprits apprennent avec 
plus de facilité , quand ils sont encore tendres, avaria 
de s'être endurcis, Quintil. Inst. 1, 12, 9. -■■-; 

ob-dûro, âvi , âtum ; , v. a. et n. — I) art,, en-- 
durcir, durcir, rendre dur (en ce sens il est poster.' 
à l'époq. class.); dans le sens figuré : Ingestos-qiio.; 
tidie luctus callo quodam obdurata? patientia? suslik 
nere, soutenir les chagrins nouveaux dont on est- 
chaque jour assailli grâce à l'insensibilité et à /a. 
dureté née de la souffrance même, Nazar. Paneg.: 
ad Constant. i3. Si qui in obdurata nequîlia per-. 
manebit, méchanceté endurcie, Cod* Justin, io,' 19,:- 
2. Alimenlaria compendià , quœnovem annorum de-? 
bebantur,- obdurata verecundia sûstulit, Capitol. Per.r 1 

tin. 9. . . / ■' ; ' /--'. 

II) neutre, devenir dur, se durcir; s' endurcir.; seu- 
lem, au fig., persister, tenir bon , ne pas se rebuter: 
Pernegabo atque obdurabo , perjurabo dehique', je. 
nierai obstinément, Plaut. Asin. 2, 2, 56. Perslav. 
atque obdura , persiste et tiens bon; Bor. Sat. 2., 3, 
39; cf. ; Perfer et obdura : multo graviora tnlisli,. 
Ovid. Trht. 5, n, 7.— Impersonnelle: Qùarè-iïi).— 
duretur hoc triduum, qu'on prenne donc patience, 
trois jours encore, * 'Cic. Alt. 12, 3.. 

obediens 5 entis , partie, et Pa. d'obedio. 

obedienter» adv.; voy. obedib, part., à la 'fin. : , 

obedïentïa (forme access. poster, à. l'époâr 
class. obaudientia ; voy. ce mot), se, f. [obediens],. 
obéissance, soumission , dépendance (très-class.) ,:; 
Servitus est obédientia fracti antmi , et arbitrio ca- 
rentis suo , la servitude est f obéissance d'une âm&. 
énervée et qui ne Jouit pas de son •UbrJe ^arbitre , Cic; 
Parad. 5, 1. Appetitus rélinquunl et âbjiciunt obe-; 
dientïam nec rationi parent, id. Off. 1, 22. — En\ 
pari, des abeilles /Mira plebi circa'regem obédientia,: 
le peuple montre pour sa reine une merveilleuse obéis- 
sance , Plin, -11, 17, 17. En pari, des éléphants :. 
Inteïlectus illis sermonis patrii et imperiorum obé- 
dientia, id. 8^ r, 1. — II) obédience , c.-à-d. — A)> 
obéissance imposée comme devoir aux moines dans-. 
l'Église; d'où métaph., état monacal, condition, de--, 
voirs , service du moine ; d'où encore , particuï., l'em-, ' 
ploidè cellérier dans un couvent, M. L. — permission,: 
sauf conduit , accordé par le supérieur d'un couvent: 
à, ses religieux , M. L. - — B) l'obéissance due par les- 
vassaux, de là aussi devoir, •- service de vassal > M. L; 
— C) r+j ullim'a , le dernier devoir, la dernière dette- 
à payer, c.-à-d. la mort , M. L. ... 

Ôbêdïentïâi'ïus, ii, m. (obédientia, re°IÏ). — 
I) obêdientiaire , religieux qui dessert une \chapelloy-- 
■veiile au cellier, bref, remplit dans le couvent une. 
fonction quelconque , M. L. '— II) l'avocat, l'homme- 
d'affaires dû couvent , M. L. -. ', 

ôbëdïoy ïyi ou ii, îtum^ 4 ( ancienne orthôgra^ 
•phe obœdire, Cic. Rep. 3, 29; Front. Ep. ad Fen\ 
7, éd. Maj.f id. Fer. Als. 3; cf.-.: « Obo2dire,_obau-'i 
dire, » Fest. p. 187, éd. Mûll. — Sur l'or itibgrap^lte. 
poster, à Fépoq.class. obaudire ; voy. aumot obau-ï 
dio. — forme du futur, antèr. à l'époq. class. obe- 
dibo : Meo ût obsequar araori, obedibo tibi, Afran.. 
dans Non. 507, 3o) , v. h. [obraudio], écouter qqn,, 
lui prêter l'oreille, suivre seè conseils. Dans.ce sens, 
génér., U est extrêmement rare : Quod, quibus rex 
maxime obediat, eos habeat inimiçissimos , Nep ri 
Dat. 5, 4. — Bien plus souvent -• 

II) particuï., obéir à qqn, exécuter ses volonté/^ 
lui être soumis : Parère^ et obedire prœceplo , suivrf . 
un précepte, Cic. Tusc. 5^ 12; de même : ^ et paT; 
rere voluntati, id. iV. D. 1, 8. Oblemperare et obe- 
dire magislratibus, obéir aux magistrats , id. £eg. 3 y 
i % fin. Ut qui adhuc yoluntale nobis obediunt, terrorê, 
leneantur^, id. Rep. 3, 29. Impulsu libidinum vo* 
luptatibus obedientium, qui sont .esclaves des pas- 
sions , id. ib. 6, 26. Teîuli pecora, quae natura prona 
et ventri obédientia fînxit, que la nature a faits 
penchés vers la terre et esclaves de leurs grossiers- 
appétits, Sali. CaîU. 1. s**j tempori multorum , être 
aux ordres , à la disposition de beaucoup de citoyens^, 
leur 'rendr£ des soins officieux, Cic. Brut. 69. - — 
Impersonnels : Utrimque enixe obeditum diclalori 
est, on obéit au dictateur, U fut obéi, etc., Liv. 4, 
26. — fï) poster, à l'époq. class. r avec lace, neutre : 
obéir en qqche : Atque hœc omnia facile obediebam,, 
j'exécutais tout cela sans peine, Appui. Met. 10, 
p. 710, Oud, — B) en parL. de choses. : Bamus oleae. 
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quam maxime sequax, atque obedilurus, branche 
d'olivier très-souple et très- flexible, qui cédera sous 
la main, Plin. 17, 19, 3o, 6. — De là 

obediens » entis, part., obéissant, soumis {jreq. 
' et très-class.) : MU est nature obediens aut sub- 
■jeetus Deu s, Dieu n'est soumis et n'obéit à aucune 
puissance , Cîc. N. D. 2, 3o. Natio.semper obediens 
hnic imperio, id. Pis. 3^, med. Appelitum rationi 
obedientem prœbere, soumettre nos désirs aux lois 
de la raison, id. Off r, 36,./?». Yivere obedientem 
alicui , vivre sous la dépendance de qqn , Sali. Jug. 
32. Ut ad nova consilia geïilem quoque suam obedien- 
tem haberel, Liv. 28, 16. — Dicto obedientem esse 
alicui pour dicto audienteni esse alicui , se conformer 
aux moindres volontés de qqn: Populi prius honorera 
capiebat suffragîo , Quam magislro desïnebat esse 
dicto obediens, Plaut. Bacch. 3, 3,38. — Yirtute 
ac diis volentibus magni estis et opulenti : omnia se- 
cunda et obedientia sunt, tout vous seconde et vous 
obéit , se prête à vos désirs et marche à votre gré, 
Sali. Jug. 17. — Compar. : Ut imperiis vivorum 
nemo obediention me uno fuerit, Liv. 25, 35. — Su- 
perl. : Imperiis obedientis.simus miles, Liv. 7, i3. 

B) en pari, des choses, être docile, complaisant : 
Obedientissima quocumque in opère fïaxinus, le frêne 
se prête à toute espèce de travail, se laisse travailler 
avec beaucoup de facilité, Plin. 16, t\ 3, 83. — De là 
: Adv.. -obëdïenter, avec soumission, docilité, volon- 
tiers {terme favori de T'tte-Live; très-rare ailleurs) : 
Collatum obedienter, missumque ad exercitum est, 
Liv.- 5, 12. r>^ facere iinperata, id. 21, 34. ^^ facere 
adversus aliquem, obéir à qqu, se soumettre à ses vo- 
lontés, id. 3g, 53. — Compar, : Nihil obedientius 
fecerunl, quam ut muros aimèrent, Liv. 38, 34. — 
Superlat. : Obedientissime paruit, Augustin. Civ. D. 
22. 
ôuedîtio, ônis,/". == obedientia, obéissance : Si- 
■ eut per inobedientiam unîus hominis peccatores con- 
sliuiti sunt mulii , îta et per unius obeditionem justi 
constiluenlur mulli, Vulgat. iuterpr. ad Rom, 5, 19; 
de même, \b. 6, 16; 16, 26. 

Obelœ, 'OëéXai, P toi.; peuple de la Marmarica, 
en Afrique, 

■f* oit élis cas, i, m. = ôëe^foxoç {petite pique; 
doit) — I) obélisque, pyramide : « Trabes ex Syenite 
marmore fecere reges quodam certamine , obeliscos 
Tocantes Solis numin] sacratos, » Plin. 36, 8, 14 sq.; 
cf. ■: Ammian. 17,. 4; Jsid. Orig. 18, 3i. — II) bou- 
ton dé rose (poster, à Tépoq. class. ) : Heec aperis 
primi fastigia celsa obelisci, Mucronem absolvens pur- 
purei capilis, Auson. Idyll. 14, 27 , — III) ohèle, 
signe critique en forme de petite pique par laquelle 
on signalait dans les livres les passages suspects (cf. 
obelus ) , Augustin. Ep. j o. 

•f Ôïiëlusj i, m. = ôëeXôç (pique), obèle, signe 
critique:,~en forme de petite pique, par laquelle on si- 
gnalait les passages douteux d'un livre (latin des bas 
temps) : Miror quomodo Septuaginta Interpretum li- 
bres legas ab Origine emendatos sive corruptos per 
obélos et asteriscos, Hieron. Ep. 112. Pone obelos 
igitur, spuriorum sligmala vatum, Auson. Sap. i3, 
proœm.; cf. Isid. Orig. r, 20. 

vjfà&^eoj ivi ou ïi, ïtum, 4> (forme allongée « OBÏ- 

1VUNT, ôbeunt, » Fest. p. 189, éd. Mùll.) t <v.n.et a. 

I) neutre, aller ou venir devant, vers, à, dans (en 

ce sens il se trouve le plus souv. chez les poètes et 

dans la prose poster, à Aug.) 

" A) en génér. : Donec vis obiii, quœ res diverberet 
ictUj jusqu'à ce qu'une force vienne, arrive, qui par 
son choc divise les objets, jusqu'à ce qu'il survienne 
un choc, Lucr. 1, aaa. r^j in inféra loca, descendre 
•tous l'horizon, Cic. Arat.ùflk. r^j ad omnes hostium 
conatus, faire face à l'ennemi sur tous les points, se 
porter sur tous les points menacés par l'ennemi, Liv. 
3i, 21. 

B) particul. — I) en pari, des astres t se coucher : 
Ab'ditur Orion, obit et Lepus abditûs ùmbra, Orion 
se cache, le Lièvre disparaît aussi, voilé par l'ombre, 
Cic. l Ar.at, 467. An sidéra obirenl, naseerenturve, 
Plin. 2, a 6, 24. — En pari, du soleil : In reliquis orien- 
tis ; aut dbeuntis solis partibus, dans les autres parties 
de l'Orient ou de f Occident, Cic. Rep. 6, 20. In pe- 
Iago naulis, ex undis ortus, in undis Sol fit uli videa- 
tur obire et condere lumen, Lucr. 4, 433. 

2° ) dans le sens prégnant, être détruit, périr, ces- 
ser d'exister. En pari, de villes : Et Agamede obi il 
et Hiera, Agamède et Hiêra: sont détruites, Plin. 5, 
3i , 39. — De là, mourir ; Malo cruciatu ut pereas 
atque obeas cito, Plaut. Epid. 3, 4, 76. Tecum vivere 
amen}, tecum obeam libens , j'aimerais à vivre avec 
toi, avec toi je mourrais volontiers, Hor. Od. 3, 9. Si- 


mul se cum illis obiluros, qu'ils périraient avec eux, 
Liv. 5, 39. r-^j gaudio, mourir de joie, de plaisir, Plin. 
7,- 53, 54. rsj morbo, mourir de maladie, id. 11, 37, 
71.. 

II) act. (fréq. et très-class. en ce sens), s'appro- 
cher de, arriver à, atteindre. 

A) en gêner. : Acheruntem obibo, ubi mortis tbe- 
sauri objacent, je parviendrai jusqu'à l'Achéron, je 
descendrai aux enfers, Enn. dans Fest. s. v. OB, 
/;. 201, éd. M Ull. (autre leçon : adibo). Tanlum re- 
stilisset urbis, quantum llamma obire non potuissel, 
qu'il resterait de la ville ce que la flamme n'aurait pu 
atteindre, embrasser, envelopper, Cic. Caiil. 3, 10. 
— B ) particul. \ °) voyager dans, visiter, parcourir, 
traverser : Tanlas regiones barbarorum pedibus obiit, 
il parcourut à pied tant de pays barbares, id. Fin, 
5, 29. r^j villas, visiter des maisons de campagne, id. 
Fam. 7, r. r^j comitia, id. AU. 1, 4. t^> cœnas, cou- 
rir les dîners, dîner tantôt chez' l'un, tantôt chez 
C autre ) id. ib. 9, iZ.r^j nundinas, Liv., courir les 
marchés, aller de foire en foire. 

2° ) parcourir des jeux ou par la parole, passer 
en revue : r^> oculis exercitum, passer une armée en 
revue, Plin, Ep. 3, 7; de même: r^> omnia visu, Virg. 
JEn. 10, 447, — Kolite exspectare, dum omnès obeam 
oralione mea civîtales, n'attendez pas que, f émaner e, 
que je passe en revue toutes les villes, Cic. Verr. 1 , 
2, 01. 

3°) entourer,' border, courir autour : Cblamydem 
limbus obibat Aureus, une bande d'or bordait la. 
chlamyde, Ovid, Met. 5, 5i. Clypeum pellis obeal, 
Firg. JEn. 10, 482. Magnas obeun lia terras maria, 
des mers qui baignent de vastes contrées, Virg. 6, 
58. 

4°) s'appliquer à qqche, s'en occuper, faire, exé- 
cuter , accomplir, remplir, s'acquitter de : Obeundi 
negotii aut consequendi quseslus studio tôt loca adiré, 
pour faire ses affaires ou pour réaliser des bénéfices, 
Cic.de Imp. Pomp. 17. <^ heredilalem, aller recueil- 
lir et visiter un héritage, id. Agi\ 1, 3. r^> façinus, 
exécuter une mauvaise action, un crime, id. Catil. 1, 
10. r^> judicia, id. de Or. 1, 38, <-o consularia mu- 
nera, remplir les fonctions de consul, Liv. 2, 8. r^ 
munus vigiliarum , faire sentinelle, monter la garde 
pendant la nuit, id. 3, 6. r^publica aeprivata officia, 
Justin. 4i,3. f^> neque privatam rem neque publi- 
cam, Cic, de imp. Pomp. 17. /-o ruslicum opus, se li- 
vrer aux travaux rustiques, Colum. 12, 3. rebella, 
conduire les guerres, Liv. 4» 7. r*~> sacra, id. 1, 20. 
r^~f imperia, exécuter des ordres, Stat. Achill. 1, 149. 
<^j vadimonium, être présent au jour fixé pour une 
comparution en justice, comparaître, répondre à une 
citation ou assignation, Cic. Quint, 17. r^> diem, at- 
tendre le jour fixé, comparaître le jour dit, Cic. Lœt. 
2, ; Pkil. 3, &\"Att. i3, 14 ; de même : Annumpeti- 
lionis suse non obier uni, id. Fam. 10, 24. De là : *<> 
diem suum , mourir, Sutpic. dans Cic. Fam. 4i 12; 
même sign. r-*j diem supremum, Nep. Milt. 7 ; on dit 
aussi n>j diem , Suet. Fesp. 1 ; et *^ mortem , Plaut. 
Aid. prol. x5, Cic. Phil. 5, 17; de là, au passif, 
morte obita, après la mort, Cic. Sest. 38; et antér. et 
poster, à tépoq. class. obitus, aj uni, pour mortuus, 
mort, décédé : Cnpidius miserulo obitus, Liv.Andron. 
dans Prise, p. 86g, P. Geniis ministratur, obitis liba- 
tione profunditur, Appui, de Mundo, p. 74. COKCV- 
BIN.E OBITiE, Inscr. Orell. n ' 2673. 

Ôb-equïiOj âvi, 1. v.n. [ob-equilo], chevaucher 
devant ou autour, parcourir à cheval ( non antér. 'à 
Auguste) . — a) avec le dat. : Obequitando castris 
provocandoque, en chevauchant devant le camp, Liv. 
2, 45. ~ portis, id. 21, 54; 29, 34.^mœnibus ) Curt. 
8,- io. -^ peditibus, id. 10, 9. r^j agmini, id. 3 , 10, 
Mûtzell, N. ci\ r^~> ordinibus, Ammian. 24, i r — p) 
avec l' accus. : Cujus (urbis) obequitans mœnia impe- 
rator, Ammian. 24, 2. — * II) au fig., chevaucher, 
caracoler, cavalcader : (Oralio) si juris anfi'actus 
aut eruendœ veritatis latebras adiré cogetur, non obe- 
qnitabit nec illis vibranlibus concilatisque senteutiis 
velut mïssilibus utetur, mais s'il lui faut pénétrer dans 
les détours du droit et dans les retraites oh se cache 
la vérité, il ne s" amusera pas alors à cavalcader ni à 
décocher des pensées vives et brillantes, Quintil. ïiist, 
™, v -9, 3. 

. ob-erro; âvi, âtutn, 1. v. n. [ob-erro], errer au- 
tour ; planer devant (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste ) — I) au propre : Cum ipsi passim adjace- 
rent vallo, oberrarent tentoriis, insomnes magis, quam 
pervigiles , comme eux-mêmes étaient couchés auprès 
des palissades ou erraient le long des tentes, moins 
occupés de veiller qu incapables de dormir, Tac, A un. 
1, 65" de même ;*-v/ jgno lis Iocis, Curt. 4, 6. Mustela 


quœ in domibus noslris oberrat, Plin. 29, 4, 16. Dives 
arat Curibus, quantum non milvus oberret, il possé- 
dait à Cures plus de terres que n'en pourrait par- 
courir un milan, Pers. 4, 26. — B) Tïtétapti. ": Cre- 
bris oberrantibus rivis qui ex ratlicibus monlium ma- 
nant, les nombreux ruisseaux qui coulent du pied des- 
montagnes, serpentant tout autour, Curt. 3, 4. 

II) au fig. : Jamdudum mihi Monsirum impiuni- 
saîvumque oberrat, j'ai sans cesse ce monstre d'im- 
piété et de cruauté présent à mes regards, Senec. Herc.- 
Fur. 1280, Ut citharœdtis Ridetur, eborda qui sem- 
per oberrat eadem, se trompe, commet une erreur^ 
Hor. A. P. 356. 

OBESCET, voy. obsum,<m comm. 

oliêsïtaSj âtis, f. [obesus], obésité, excès d'embon- 
point (poster, à Auguste ) ; Postea calvitïo quoque de- 
formis, et obesitàleventrïsjet crurum gracilitate, Suet. 
Dom. 18. Obesitate cujusdam IVaclis subselliîs, id.. 
Claud. 41. Ne stériles eas reddàt nimia corporis bbe- 
silas, Colum. 6, 24. — En pari, des arbres, excès de 
grosseur : Laborant arbores et famé et cruditale, ali- 
quse vero et obesitate, Plin. 17, 24, 27, 2. 

*ôl)ëso 5 are, v. a. [obesus], engraisser, rendre 
gras : Madefàcto triticeo pane obesant avem, Colum.. 
8J 7, 4 ( autre leçon : obescant). 

ôbcsns, a, um, adj. [ob-edo] — I) rongé, mangé, 
tout autour, miné (poster, à Vêpàq. class. ) '. Nec obesa 
cavamine terra est, Auct. Min. 434- — De là : * B) 
comme Pa. f aminci, diminué, exténué, maigre .* Cor- 
pore pecloreque undique obeso, ac mente exsensa, 
tardigenulo senio oppressum, Nœv. ( Lœv.) dans Gell. 
19, 7, 3, et dans Non. 36r, 17. (« Obesnm hic no- 
tavimus proprîe magis quam usitate dictum pro exili 
atque gracilento, « Gell. ib. « Obesum, gracile el exile, » 
Non. I. I.) 

II) dans le sens moyen, qui s'est gorgé de nourri- 
ture, qui s'est engraissé; d'où, en gêner., gros, gras, 
bien nourri, obèse : « Obesus, pinguis quasi ob eden- 
dum faclus, » Fest. p. 188, éd. Mûll. ( n'est pas dans 
Cicéron; n'est peut-être pas antér. à Auguste) ':, 
Corpus babilissimum quadratum est; neque gracile, 
neque obesum , qui n'est ni grêle ni obèse, Cêls. 2,. 
1 ; cf. : Habilis et modica corporatura pecoris opéra- 
rii débet esse, nervisque et musculis robusla, non adi- 
pibns obesa, Colum. 6, 2, 'fin. \r^~> tordus, grive grasse, 
Hor. Ep, 1, i5, 4<>. '^ terga, Firg. Georg. 3, 80. f*-> 
cervix, Suet, Nèr. 5i. Comparatif: Obesior, Cassiod,. 
Variar, 11, 14 : Addua in septentrionem obesiore 
alvei ventre generatur. — S'uperl. Oliesissimus venter, 
ventre très-obèse, chargé de graisse, Plia, ir, 37,- 
79. — Poét. : Quatit segi'os Tussis anbela sues ac fau- 
cibus angit obesis, gorge gonflée, enflée par V angine y 
Firg. Georg. 3, 497. 

B) au fig., épais, grossier, lourd \ stupide : Mu- 
nera quid mihi quidve tabellas Miitis nec firmo ju- 
veni neque naris obesas ? Wamque sagacîus unus odo- 
ror, Polypus an gravis birsulis cubet hircus inalis, . 
pourquoi m* envoyer des présents et des tablettes, à moi 
qui ne suis pas trop robuste et qui n'ai pas perdu- 
l'odorat? à moi qui flaire un polype ou le bouc im-- 
monde niché sous tes aisselles velues? (synon. d'oh- 
lusse), Hor. Epod. 12, 2 ; de même : r*-> aures, oreilles 
grossières, peu délicates, Calpurn. Ecl, 4) *47- rvJ 
mens , esprit lourd, épais, peu subtil, Auson. Epigr. 
7, 20. — Obeso somno mori, d'un sommeil lourd^. 
paresseux, Sulpic. Sa t. 56. 

obex 5 obïcis et objicis, m. eif. (également usité, 
aux deux genres ; cf. Ruddim. p, 3g, not. 1 1 ; Sch- 
neid. Gramm. p. in; Foss. Arist. p. 4o3, éd. Fœr- 
tsch); on trouve même le nomin. obex, avec ô long : 
Tûnc redditur alveo Pristina riparum conclusis fluc- 
tibus ôbex, Alcim. 1, a88 ) [objicio, ce qui est placé en 
avant, mis en travers pour faire obstacle, tout obsta-. 
de matériel 9 soit naturel, soit artificiel , d'oii\ i barre, 
transversale pour fermer une porte, verrou ; môle, 
digue; chaussée, côte, rive (le plus souv. poét. et dans 
la prose poster, à Auguste; n'est pas dans Cicéron ni. 
dans César.) — ï)au propre .-.verrou : « Obices, pes- 
suli, serae, » Fest. p. 187, éd. Mull. Fultosque emnniiL 
objice postes, Firg. Mn. 8, 227 ; cf. : Porlasque pe- 
tunt, quas objice firmo Clauserat Iliades, Ovid. Met. 
14, 780; de même : Ferrati portarum obices, Tac. 
Hist. 3, 3o; et : Obices portarum subversif id. Ami. 
i3, 3g. Ac robora portis El fidos certant obices arces- 
sere silva, SU. 4, 24. Infirma scamellorum obice fulue 
fores, Appui, dans Prise. p.6s.5 t P. ^-' saxi, rocher 
fermant l'entrée supérieure de l'antre de Protée,- toit de. 
pierre, Firg. Georg. 4, 422. Ecce maris magna clau- 
dit nos objice ponlus, la mer nous enferme dans sa 
vaste barrière, id. JEn. 10, 377. Qua vi maria alla, 
lumescant Objicibus ruplis rursusque in se ipsa resi- 
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brisé hs obstacles qui les arrêtent, 
(3 Jaturels, tomrne côtes, rivages ro C J ie ^s soitiar- 
î-^Ve. comme moles, digues), id. Georg, a, 480. Pars 
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dant, après avoir. 


ùficiels, comme .. . „ 

r^eca Arietat in portas et duros objice postes, une 
partiel aveuglée par la fureur, se rue contre les por- 
tes et)ieurle° comme avec un bélier les jambages gar^ 
nis de fortes barres ( c.-à-di ces barrières infranchis- 
sables), Virg. Mnn. 11. 890. OBICIBVS PATEFAC- 
TISj Iriser. OrelL n° 708. Quadam quasi obice susten- 
tâtes, Gell. 17, ir>. ' ■ , r - ' 

II) métaph., obstacle, empêchement : Commoran-' 
dutn est apud hanc obicem, voilà ma borne, bh il faut 
que je m'arrête, Plaut. Pers. 2, 2, ai. Per obices via-; 
rum per adversa pionlium, per silvas eamus , à tra- 
vers les obstacles qu'on rencontre sur la route, à tra- 
vers les difficultés du terrain, L'iv. 9, 3. Nullœ obices, 
null.i contumeliarum gradus, point de barrières à for- 
cer, Plin. Paneg. 47 , 5. 

obf., voy. off. 

otïg"., voy. ogg. 

* ôlj-hœrëo, ërç, v. n., être attaché, rester atta- 
ché à, être arrêté par, adhérer^ à : Quae (Claudia 
Quiuta ) navenj cum sacris Matris Deum Idœœ obhïe- 
rentem Tiberino vado exlraxil, qui dégagea le vais- 
seau arrêté par un banc de sable, au milieu du Ti- 
bre, Sue t. Tib. 1. 

©l)-h£eresco 5 hsesi, 3. v. inch. n., s'attacher à, 
et, aux temps passés, demeurer attaché, pris, adhé- 
rent à qqche (poét. et dans la prose poster, à Auguste). 
— I) au propre : Lanasum aurumreperies, quod passîm 
stirpibus connexum oïjhaerescit, Appui. Met. 6, p. 404,' 
Oud. Ubi in medio nobis equus acêr obhaasit-Flu- 
mine , demeure retenu au milieu d-u fleuve, * Lucr. 4» 
421, Quum in sede Yesïee resedisset, cbnsurgenli ei 
primum lacinia obhîesit , son manteau resta accro- 
ché, * Suet. Ner. 19. — II) métaph. : Utrisque (pau- 
peribus etlocupletibus) pecunia sua obhaesit, nec sine 
sensu revelli potest, leur argent leur, tient au cœur a 
tous deux 9 fait corps avec eux, s'est attaché à leur 
chair, Sériée. Tranq. 8. 

« OB HERBESCERE, herbam increscere (croître 
en herbe), « Fest. p. 190 et 191, éd. Mùll. 

* ob-ïiorrëo, ëre, v. n., avoir un aspect repous- 
sant .-.Yilioris est t,urbâe prasîus, cujus alterum genus 
sanguîneis punctis obhorret, la prase appartient aux 
pierres communes ; de la prase ordinaire se distingue 
une seconde espèce,' marquée de points sanguinolents, 
Plin. 37, 8, 34, douteux (Sillig lit : àbhorret). 

eb-h_uill0 5 are, r. v % a. couvrir ou remplir de terre 
ou' de fange ; Fluminum yise obhumando, les lits des 
fleuves en ,sç remplissant de vase, Terl. Pall. 2, anle 
med. 

obîeuSj euntis, Partie, d'oheo. 

4>îdgene,P{in.5, 3a; une partie de la Lycaonie 
en Asie (on lit auj. Obizene). 

« QBIGITAT antiqui dicebant pro ante agilat, ut 
obambulare, » Fest. p. 189, éd. Mùll. 

Obîî, Patricius; peuple uni avec les Lombards, et 
qui, sel, Reich, Germait., demeurait sur l'Aller à'Obis- 
felde. Athénée, 6, 4, cite ce nom, ainsi que 'Oëia, 
comme une dénomination des Alpes. 

Ohila, »06iXâ, Plol.; v. des Yettones dans /'His- 
pania Tarraconensis, aùj. Avila, sel. Reich., Oliva. 

obinçle, adv.; là-dessus, ensuite, = exinde, 
M.Jj. 

« OBINDUCTUS, 7ïap£tcray»Toç, » qui s'est intro- 
duit ou interposé devant, Gloss. Philox. 

OBINUNT, voy. obeo, au comm.: 

ob-ïrascor, ïratus, scî, v. dêp. n., s'irriter contre, 
s'irriter (le plus souv^ poster, à Auguste; cf. cepen- 
■ dant obiralio) : Obirascens fortunœ animus , dmè qui 
se révolte contre la fortune, Senec. Tranq. 2, med. 
— Quum maie audiunt, obirascunlur, parce qu'ils 
ont une mauvaise réputation, ils sont furieux. Appui. 
Apol._p.J&5,Oud. — Deïà 

ôbiratng, a,, um, Pa., dans le sens passif irrité, 
courroucé : Aut foitunœ obirati cultum reliquerant 
deum, Liv. 1, 3i; de même, Senec. Ed. 56, med.; id. 
Const. 19. ' 

Obïratïo, ônis,/. [obirascor], action de se met- 
ire en colère; colère, courroum, rancune, ressentiment: 
Hujus nebulonis obiratione si Bru tus moveri potest, 

i\-i U ' 6 ' 3 ' 7, douteux; cf. Or-ell. sur ce passage. 

obstarînm, ji, n. (obitus), obituaire, registre 
qu on tient dans une église, des obits qui y sont fon- 
de^ liste des messes pour les morts qui doivent être 
dites, M. L. 

ob-ïter 3 adv.; sur la route, en passant, en voya- 
geant, pendant le trajet \ en chemin (ne se trouve, an- 
ter. a Auguste, que dans Labérius ; cf. Charis. p. 187. 
^. Auguste blâmait Tibère de ce qu'il employait per- 
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viam pour obiler, Charis.. L, l.) — I) au, propre : 
Turba cedente vehetur Dives et ingentî enrret super 
ora Liburno Atque obiter leget aut.scribet aut dor- 
riiiet intus, chemin faisant, dans sa litière, Juven. 3, 
241. ]\îajor pars Italise ulitur rûlis, quas aqua verset 
obiter et molat,^we l'eau fait tourner,. meut en cou- 
lant, Plin. 18, 10, 23; cf. : Abus par labor, flumina 
ad lavandam hanc ruiriam jugis montium ducère obi- 
ter, a eentesimo pîerumque lapide,, un autre travail 
égal est de conduire du sommet des montagnes, la 
plupart du temps, d'une distance de cent milles, les 
fleuves pour laver ces débris éboulés, id: 33, 4, 21. 
Cibo quot modis juvent (ova) notum est, quum trans- 
nieent faucium tumorem calefactuque obiter foyeant, 
id. 29, 3, n,' §48. Angusliœ pupillœ obiter inciden- 
tîa facile "déclinant, id-, ir, 37, 55. 

'Il) métaph. ~ A) en passant, d'une manière accesr 
soire, incidente, par occasion : luterrogo ego ; Quot 
eslis? obiterque per rimam speculari cœpi, je lui de- 
mande 7 Combien êtes-vousP et par occasion, à tra- 
vers une fente de la porte, f examine si, etc.^Pétron. 
Sdt. 92; cf. : Verberat atque obiler faciem liml, : Ju- 
ven. 6, 481. Ne in hoc quidem lam molesto tacebant 
officio, sed obîler canlabant, --ils chantaient par occa- 
sion, Petron. Sat. 3i. Ira non in ea tantum, in quee 
destiriavit sed in oecurrentia,- obiter s&vit,; Senec, Ira, 
3, ï,med. Licet obiter vanitatem magicam hic quoque 
coargu ère, Plin. 37,9, 37; de même: <*-> dictum sit, 
soit dit en passant, id. 29, 5, 3o. Dicendum est^ pâ- 
tre paciscente et liberalo adversario filium quoque ob- 
iter liberari, Pompon. Dig* 18, 5, i,Jùi. 
> B) en même temps, aussitôt (gxtrêment rare en ce 
sens).: « 'Ev tw aÔTtp, inibi, obiter, » Gloss. Pdiilox. 
Mullis pnustos rébus rùrsum, ne breviculo quidem 
tempore refeclos, obiter reducunt, ils ramènent aus- 
sitôt, etc., Appui. Met. 6, p. 43o, Oud. Pessîmus par 
renturn, qui, dum liberos sùos sepeliunt, flere contenti, 
ut obiter ab rogo siccis oculis revertantur, pour re- 
venir bien vite du bûcher, les yeux secs, Auct. Quint. 
Decl. 10, j&,fin. — On trouve aussi obiter dans le sens 
de fere, presque, à peu près : Anni obiter thalamo 
pares, Sidôn. Ep. 7, 2, en pari, d'un jeune homme et 
d'une jeune fille sur le point de se marier. 

1. obitus, a, um , Partie, ûf'obeo. 

2. obïtns , ûs ( génit. obiti, Apjnd. Dogm. Plat. 
2, p. 252, Oud.) m. [obeo], • — I) action de je présen- 
ter, d'approcher, approche ,~ accès , visite, (ne se 
trouve peut-être en ce sens quantér. et poster, à 
l'époq. class. ) : « Obitu dicebaut pro aditu, « Fest. 
p. 188, éd. Mull. « Obitus rursus adventus. Attius An- 
tigona : Attat, nisi me fàllit in' obitu sonitus, (si le 
son ne me trompe en arrivant jusqu'à moi) ; Turpilius 
Epicleiô : Ecquisest qui inlerrumpit sermonem meum 
obilu suo? » qui est-ce qui interrompt, mon discours 
par son arrivée? Non. 35-7, - 2I •*?• Antiquam adeo 
tuam venusta'lem obtines, Ut voluptati obitus, sermo, 
adventus tuus quoeumque adveneris , Semper siet , 
que ton approche, ton langage, ion arrivée font plaisir 
paiHoul ou tu te présentes, * Ter. Bec. 5, 4^ 19 
( « Obitus, occursus : ob enim signiïicat : contra; ergo. 
obitus adi tus « ). 

II ) coucher, disparition ( c'est le sens classique du 

mol ). - . ... : 

A) en pari, du coucher des astres ; Ut ii, qui solis 
et lunse reliquorumque siderum ortus, obitus motus- 
que cognorunt, le lever, le coucher et les révolutions 
des astres, Cic. Divin. 1, 56, 128; de même :^ Cœli 
conversio, ortus, obitus motùsque siderum, id. De 
Or. r, 42. Qui stellarum ortus comperît atque obitus, 
Cattdl. 66, 2. Nec frustra signorum obitus speculamur 
et ortus, Virg. Georg.. 1, 257. _ 

B) dans le sens prégnant, destruction , anéantisse- 
ment, ruine, mort, trépas: Tantum odium populum 
Romanum regalis nominis tenuit, quantum tenuerat 
post obitum vel potius èxcessum Romuli desiderium^ 
après la mort ou plutôt après le départ de Romains, 
Cic. Rep. 2, 3i; cf. en pari, du même : Sicut ait En- 
nius post optîmi régis obitum, id. ib. 1, 4i> Postea- 
quam mihi renuncialum est de qbilu Tulîias, filiaî 
tuœ, Sulpic. dans. Cic. Fam. 4, 5. Quantam pertur- 
bationem rerum urbanarum afferat obitus consulum 
quantamque cupiditatem hômiriibus injiciat vacuitas, 
non le fugil, Brut. ib. ir, 10, 2. Post eorum obilum, 
* Cœs.B* G. 2, 29, fin. ^immalurus, mort préma- 
turée, Suet, Calig. 8. Longum miserâla dolorem Dif- 
ficilesque obitus, et cette pénible séparation, ce labo- 
rieux trépas, Virg. JEn. 4, 694. — Me Kafendis Ja- 
nuariis , qui dies post obiLum occasumque nostrum 
rei publicœ primus illuxït , après noire départ, après 
notre exil, Cic. Pis. i5, 34. — La leçon est douteuse 
dans le passage suiv t : Won ergo omnium intérims 
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atque obitus nalura conficiet, dp. Divin. 2^16, fin., 
oit, au lieu rf'obitus, on conjecturé or lus j voy. Moser 
sur ce passage. • . ■ . _ . 

C.) obit, jour anniversaire de la mort, office des 
morts qui se dit ce jour-là, M. L. 

llï) d'après : obeo, n° II, B, 4) application à qqche, 
action de s'occuper de , d'exécuter, de faire;, entre- 
prise (poster, à Vépoq. class. ) : Ante déterminai! ' 
oportet de statu ipsius persecutionis , utrum. a - Deo 
obvenit^an a diabolo, quo façilius de obitu ejus \ 
•constare^possit, Teriull. Fug. in persec. 1. -..,., 

Obizene., voy. • Obigene. ^ . 

ob-jaceo, ui-, 2. v. n* [ob-jaceq];,\e//'e couchê,\ 
étendu devant, auprès, autour 'ou en face (le plus 
souv. poster, à Auguste; n'est pas dans Cicéron ni 
dans César) : Acheruntem obibo, -ubi mortis the-, 
sauri .objacent,, je visiterai ■ l'A çheron oit sont, les 
trésors de la mort, Enn.. dans Fest. s., v. OB, p r ap'ij': 
éd. Mùll. ; cf. -• « Qbjacuisse, anle jacuisse, «-. Fest. r . 
p. 2o5, ib. Saxa.objacentia pedibus ingerit in subeun-' 
tes, // fait rouler st(r les passants les pierres qui saut 
à ses pieds, Liv.. 2, 65. Omnes lapides et -si qua objâ-, 
cent, falcibus noxia colligi debent, Colum. 2, 17,, 
Paucis circa ipsum oppidum objacentibus cultis , un 
petit nombre de ter-resjcultivées s* étendant,, se trouvant, 
devant la ville., Front, Aquœd, 9$. Graecia ïoniis, 
fluctibus objaçe.t, Mel. 2, 3. A- meridie ^gyptus, 
objacet; ab occasu, Php3nices et mare, l'Ég^pta^bor 
home au midi, la Phénicie et la mer au couchant j 
Tac. Hist. 5, 6. Qnaque objacet alto Isthmos, . Stat.\ 
Theb.5, 6r, : ^ . - -- 

* objecta cûlùnij ï, n. [objecto],- toute. cons- 
truction destinée à la défense, digue, ,mole : Diflii- 
modo perduceret specus e piscinisin.mareobjeçtaculo,: 
quo aestus (maris) bis quotidie ab exo.rta luna ad 
proximam novam introire ac redire rursus -in- mare- 
posset, Varr. R. M. 3,. 17, 9,- ; 

OBJECTAMEN, ïnis, n. [objecto], reproche, accu-. . 
sation : « Objectamen, Iyy.XiQ[/,a» » Vet. Gloss, Lat. : Çr. 

objectâmentuBJ, i, n. [objecto], -reproche, ac- 
cusation : Queb cum intelligerem non. tam crimina, 
judicio, quam objeciamenta jurgio prolata, Appui: 
Apol. p. 378, Oud. 

* Objecta tïo, ônis.j /. [objeclo] reproche : 
Quum ex aliorum objectationibus tum etiam ex do- 
mestico judicio, Cœs. B; C. 3,:6o._ . . 

objectïo, ônis , f. [objicio], action déplacer 
qqche devant, pour défendre ou pour préserver, 
(poster, à ïépoq. class.) — I) au propre : Deos con-.' 
venit tectorum munilionibus clauderej, saxorum aut: 
objectione tu tari , Arnob, 6 , 191. — II) au fig., 
reproche , . action de reprocher :■ . Objectio ■ nominis \ 
Tertull. ad XJxor. 2, 5. <-^ ejus factî , -Mart. Capeîl. 
5, 142. - ..... :-.:.-. 

objecto, âvi, -.aluni, ,1. ^.'iiîtens: a. -. [objicio], 

mettre devant, opposer. I) .au propre .(-enz^ce $ejis\~ 

il est poét. ) : (Pelâgi vblucres )Wuuc caput objectare 
fretis, nunc cun'ere in undas, tantôt plongent- leur 
tête dans la mer, tantôt courent sur les flots,, cpntrei 
le courant 3 Virg.Geôrg. r, 386. Non segnius arâefcr 
Hue illûc.clipeuni objectans , présentant \ opposant'.- 
son bouclier de tous côtés , Stat. Theb..M_, 662.. ■;,-.-■: ' 
II) au fig. — A) en génér. ,: Stàiuit eum ObjéciécrÊ 
periculis , il résolut de L'exposer aux dangers, _SàU;.- 
Jug: 7, à ; de même: r**-r caput periclis,/ei£7Ctffî/:, ris- 
quer, sa tête, sa vie, Virg, JEn. 2, 75r. r>> corporai 
bellp , id. Georg. 4, 218. ~ aliquem dolo simul et 
casibus, livrer qqn aux doubles attaques dé la fortune 
et de la perfidie, Tac. Ann. 2, 5. in animanr proi : 
aîiquô, exposer ses jours pour sauver ceux de qqny- 
Virg. Ma.. 12, 229^ -r-. r^> moras, interposer- .des:., 
obstacles, des retards, retarder, Ovid. Hat. .91^ /..-ri-y^ 

' B) parti cul. — i°.) objecter, jeter à la face. dé qqn: 
comme un crime, lui faire un reproche, un crime, Àe 
(c'est le sens le plus commun ; on ne sait s'il, a éiè . ^ 
employé par Cicéron)'. Objectare alicui inopiam, ; ; 
faire un crime à qqn de sa pauvreté y Plaut. Trifï, 
3,2, 28.VVJ probrum alicùi, Aùct-, orat. pro Dom.. 
29; Sali. Jug. 85; Tac. Hist. 2, 3o. Quum in\col- 
loquiis Porapeiani famemnostris pbjectarent, quand 
les Pompéiens raillaient les nôtres sur la disette ou iioes.. 
étions, * Cœs. B. G* 3, 48.^ vecordiam, Sali. Jug.^.- 
r^j veneficia in principem et devotiones , il lui repro'. 
chait ( à Claudia) des maléfices et des enchantements . 
contre le prince, Tac. Ann. 4i 52. r^-< spoliatas £t 
inopes legiones Trebellip , // reprochait à Trébellius . 
la misère des légions dépouillées par ses rapines , id. ■ 
Hist. 1 , 60. r^j |natum ( i e. filii mortem ) , . Ovid. 
Met. a, 4.00. — Avec une propos, infinit, p. régime : 
Ut nunc s'unt maledicentes homines, uxori meae Mi- 
hique objectent lenocinium facere , Plaut. Merc. 2, ■ 
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,*B) dire à qqn qqche de désagréable, lui dire 
par manière de reproche : Cave ru illi objectes nunc 
in «egritudine, Te lias émisse, n 'irritez pas ses re- 
grets, en lui. rappelant que 'Vous Pavez achetée, Plaid. 
Most. 3, 2', 123. ' - - ' 

: ■ + objector, ôris, m. [objicio], celui qui reproche, 

qui. accuse de ■: Inficiatores sunt falsi criminis objec- 

lores, Non. x3o, 2.5. ; ■ ;. 

J. objectas, a; ûm; Partic.-.et Pa. d objicio. 

. :.% objectas, ûs, m,... [objicio], action de mettre 

devant, interposition , obstacle , barrière {le plus 
souv. poéi. el dans la prose poster, à Auguste) : 
Et, volnus vitare prius natnra coegit Quam daret 
objectum parmaï (œva per artèm , la nature avait en- 
seigné à éviter les blessures avant que l'art suspendit 
au'Sras gauche du guerrier le bouclier protecteur, 
* Lucr.%, 848. InsulaporlumEfûcitobjectulaterum, 
l'île forme un port en étendait ses flancs, en s 1 allon- 
geant des deux côtés, -par la saillie, l'avancement de 
ses votes, Firg.JEn: 1 , 160; de même : Tulus loco, 
qanmterga flumine, latera object.u païudîs tegerentur, 
Tâc.Hist. 3, 9 ; et: Regiones quas Tauri montis objectn 
separanlur, contrées que sépare le mont Taurus placé 
entre elles, Gelî. 12, i3, fin. Solem intervenu! lunas 
accultari, Iunamquelerraî pbjectu,/?a/' V interposition 
delà terré , P 'lin. 2 , ïo, 7; cf; Éademquê (lerra) 
objectu suo umbram ooetemque efficiat , en s'inter- 
msant ;;Gic. Fragm. <ip. Non. 234 » *3; douteux 
[antre leçon : objecta soli , voy. Moser sur Cic. Hep. 
4, 1, p; 416). — Hi molium objectus , hi proximas 
îcaphas scandere, ceux-ci montent sur les digues, 
ceux-là se jettent dans les barques-, Tac. Ann, 1478. 

"■ÏI") métaph.,. objet qui s'offre aux regards, ap- 
parition , objet : Sarcnenta in coruibus jumentorum 
dehgala incendil, ejiisque generis inultitùdinem 
magnanr di'spâlatam immisït. Quo repentiuo objectu 
viso tantum terrorem injecit exercilui Romanorum , 
wl,- etc., Nep. Hann, 5. <• 

objex, voy. obex. 

ob-jïcïo, jêci, jeelum, 3. (c-bïcis pour objicis, 
Jjucam 8, 796; Glaudian. IF, Cous. Honor. 364; — : 
obïcit/?o«r objecit, Lucan. 9, 188. — Parf. du subj. 
objexim , Plaut. Pœn. 1, 3, 37; objexis, id. Gasin, 
if-Gf-Sï) v. a,- [ob-jacïo], mettre, placer devant, sous 
les yeux ; placer vis-à-vis , contre ,• opposer-; cons- 
truct. ordin, aliquid (aliquem) alicui, ou simplt r^> 
aliquid; mais qqfois aussi, au lieu du datif, on met 
pro aliquare, contra, ad, in aliquid , voy. les pas- 
sages qui suivent et cf. Menk. Observ. p. 67 sq. ; 
se construit aussi avec adversus; voy. Drakenb. Liv. 

a, 58 , 5. 

I) -au propre .* Ei nos Glauçomam ôb oeulos ob- 
jicienius, nous lui mettrons la glaucome (maladie) sur 
les yeux, nous lui donnerons la berlue, Plâut. Mil. 
gl. '2,-1,. 70. Quum crever untviluli, leyandae matres , 
pabuio ^iridi qbjiciendb in pnesepiis, en leur donnant 
(en mettant devant elles) dans leur crèche du four y 
rage vert,. Farr. R. R. 4, 5. ^j cibum porcis^aut 
canibus, Plin. 8, 40, 6t. r^> parricidee corpus feris , 
.jeter. aux bêles le corps d'un parricide,. l'exposer aux 
bêtes, Cic. Rose. Am. 26; r^> offa.m Gerbero, jeter 
m gâteau à Cerbère {pour l'endormir), Virg: JEn. G, 
kiLœ&ïscès dirîpi un t' carnes objectas, les chairs qu'on 
hé présente., Plin. 32, 2, 8. r^ argentum, offrir, 
donne/'. de l'argent à qqn, Ter. Phorm. 5, 2, 3. Fios" 
vetejjs yini naribus objectus est, le bouquet [V odeur) 
d'un v'uiux vin' a frappé mon odorat, Plaut. Cure. 
i," î/.i: -"Si taie visum objectum est a Deo dormienti, 
si Dieu envoie d-ans le sommeil des représentations de 
cette ■ espèce , id. Acad. 2 ,16 ; cf.': Signo objecto 
monuit Crassutn , quid evénturum èsset, nisi cavisset, 
avertit- Crassus, par un signe, de ce qui lui arriverait, 
s'Hue prenait garde, id. Divin. 1, 16, fin.; et: Si qui 
tremerent objecta terribili re exlrinsècus, id, Acad. 
2, r.5, 48. Huic (sicœ) ego vos objici pro me non 
sum ^assup , que vous fussiez exposés à ce poignard, 
id.Mil. 34, 37 ï de même: ^-> exercitum lantae magûi- 
ludiuisflùminij exposer son armée à là traversée d'un 
fictive si vaste , Çœs. B. C.i % 64, 4- Ne objexis ma- 
num, ne lève pas la main , Plaut. Casin.i, 6, 52. 

h) particule opposer comme défense, comme 7*em- 
fart : Alpium vallum contra ascensum transgressio- 
nemque Gallorum objicio et oppbno, j'oppose aux 
Gaulois le rempart des' Alpes* Cic. Pis. 33. v-w çarros 
pro vallb, se retrancher derrière des chaiiots t opposer 
des chariots comme retranchement, Cœs. B. G. 1 , 
26. r^j eiïcium porlis, id. B. C. 3, 67. ~ navem 
submersam faucibus portus, fermer l'entrée du port en 
submergeant un vaisseau , id. ib. 3, 3g. Qiium le 
legio C*saiïs objecisselTompeianis copiis , la légion 
de César i' ayant opposé aux troupes de Pompée, id. 
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B. G. .3,-66; de même: r*u se telishostium, Cic. Tusc. 
1, 37. Ut unus aditus, qui esset inter Esquilinum 
Quirinale.mque montem, maxîmo aggere objecto , 
fossa cingerelur vâstissima, Cic. Rep. 2, 6. Clipeos- 
que ad tela sinistris Protecli objîciunt , ils présentent , 
ils opposent de leurs mains gauches leurs boucliers 
aux traits, Firg. JEn.--^, 444 ; de même: Objecit 
sese ad currum et spumanlia frenis Ora citalortim 
dextra detorsil equorum, // se jeta au-devant du 
char, id, ib. 12, 372. 

II) au fig. — A) en gêner., mettre devant, opposer, 
exposer, livrer, et, dans un sens tout à fait général , 
apporter, procurer, communiquer, présenter, fournir, 
inspirer, causer, 'etc. : Noctem peccatis et fraudibus 
objice nubêm, jette un voilé sur mes fautes cl tîn- 
mes fraudes, ffor. Ep. 1, 16, 62. — Plerique vicli 
et debilitati objecta specie voluptalis , tradunt se libi- 
dinibus çonstringendos, la plupart séduits et vaincus 
par t apparence de volupté qui s'offre à eux, Cic. 
Fin. 1, 14,. 47. — Qui consulem -morti objeceris , 
inclusum obsederis , toi qui as exposé le consul à la 
mort, id. Fat in. §,fin.; de même : Objici tur (con- 
sulatus) concionibus seditiosorum insidiis conjura- 
tôrum , telis Calilinse : ad onuie denique periculurn 
atque ad omnem invidiam solus opponitur, id. Mur. 
40, 87. — De même avec ad .* Quod ad omnes casus 
subitorum periculorum magis objecti sum us quam si 
abessemus, id. Fam. 6/4, 3. — Avec in : Wumquam 
me pro salute veslra in tôt ac tantas dimicationes 
atque in hos profligalorum bominum quotidianos 
impetus objecissem , je ne me serais jamais jeté pour 
votre salut au milieu de tant de conflits , et exposé 
aux aUaques journalières d'hommes perdus, id. Arch. 
6, 14. -—■ Avec adversus : Se nnico consule objecto ad- 
versus tribimiciam potestatem perlatam legem esse, 
opposé à la puissance tribunicienne , mis en avant 
pour la .combattre , Liv. 2, 58, 5, Drahenb. N. cr: 
■— Qui multa Tbebano populo acerba objecit funera^ 
qui a causé au peuple thêbain de nombreuses et 
cruelles pertes , Plaut. Amph. 1, 1, 35. ^^ moràm 
alicuï,'. retarder qqn, id. Pœn. 1, 3, 37 ; Triu. 5, 1, 
8. Ut banc laetiliam nec opinanti primus objicerem , 
pour lui annoncer {lui apporter ) le premier ce bon- 
heur imprévu, Ter. Heaut. 1 , 2 , 12; de même : < — ' 
alicui eam mentem, ut palriam prodat, inspirer à 
quelqu'un la pensée de trahir sa pairie, Liv.' 5, i5. <^-> 
aiieui luerum, procurer du gain, du profil à qqn, 
Plaut. Cure. 4, 2, 45, r*^r sollicitudinem , préparer, 
causer de l'inquiétude, id. Mil.gl. 3, 1, 29. r^j ter- 
rorem liosti , épouvanter V ennemi, Liv, 27, 1. rv 
spem, faire concevoir l'espérance, id. 6, r4- Quse 
res tantum istumfurorem Sext. B.oscioobjecil? quelle 
cause a jeté Sext. Rôsc'tus daus une si grande fureur? 
ou : dans une telle folie? Cic. Rose. Am. 1^. ^o ra- 
biem canibus, rendre des chiens furieux, les rendre en- 
ragés, Firg. 2En. 7, 479- — Au passif, être apporté, 
procuré, causé, offert, présenté, donné en partage, 
échoir à qqn : Mihi mala res objici lur aliqua, // 
m' arrive malheur, cela va mal pour moi, Plaut. 
Merc. 2 3, 5; de même: Malum mihi objicitur, Ter. 
Ad. 4, 3, x ; cf. id. Phorm. 3, 2, 18. Tamen objicie- 
batur interdum animo melus quidam et dolor cogt- 
tanti, etc., toutefois j'éprouvais un certain sentiment 
de crainte el de douleur, en réfléchissant, etc., Cic. 
Tusc. 2, 4. 

B) particul. objecter comme, reproche , reprocher, 
faire.' un reproche, un crime de, imputer à crime: 
Quum ei M. Flaccus multis probris ôbjectis P. Mu- 
ciùm jùdicem tulisset, Cic De Or. 2, 70, 2 85. r^> 
ignobilitatem alicui , reprocher à qqn la bassesse de 
sa naissance , id. Phil. 3, 6. — Objicit mihi , me ad 
Baias fuisse, il me reproche d'avoir été à Baia, id. 
Alt: ■ r, 16*. — Cato objecit ulprobrumM. Nobiliori, 
quod is in provinciam poêlas duxisset , fit un crime à 
M. Nobilior d'avoir mené des poètes dans sa province, 
id. Tusc. i ; 2; de même suivi de quod, id.Fcrr. 1, 
4, 17. ■ — Avec de,, faire des reproches sur qqche: 
De Cispio mihi ighur objicies, quem , etc.? Cic. 
Plane. 3i ; de même : Non poluissé- conlinere ii'a- 
cundiam tuam, quin nobis de morte Ccesaris objice- 
res, de nous reprocher la mort de César, 11, 3, 2 ; et 
au passif : Nam quod objectum est de pudicitia, etc., 
Cic. Cœl. 3. — De là 

objectus, a, uni, part. — À) placé, mis, situé 
devant, vis-à-vis, en face : Hsec insula objecta 
Alexandriae porlum efficit", cette fie, située en face 
d'Alexandrie, en forme le port, Cœs, B. C. 3 , 112. 
Cyprus Syriœ objecta, Plin. 5 ? 3 [ y 35. — B) exposé 
à; construit avec ledai. ou avec ad.* Objectus for- 
lunae, exposé aux coups , aux chances de la fortune , 
Cic. Tusc. 1, 46. <^> invidiae, en butte à l 'envie , à la 
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1 malveillance, Plin. 29, x, 8. Ad omnes casus subi- 
torum periculorum objecti sumus, Cic. Fam. 6, 4. 
— C) substantivt: objecta, orum, //., reproches : Non 
tam sum existimandus de gestis rébus gloriari , quam 
de ôbjectis non confiteri, que m'inscrira en faux 
contre les reproches qu'on m adresse, Auct. or. pro 
Domo, 35. Palrono id agendum est ut objecta vei 11e- 
get vel defendal vel minuat , doit ou nier ou excuser 
ou atténuer les faits reprochés^ Qui util. Inst. 7, 2, 
29 ; de même ; Objecta diluere, se laver des reproches, 
id.ib.ù,, 2, 26 j 9j 2, 9 3. 

objïirgâtïo, ônis [objurgo], reproche, répri- 
mande, blâme (tràs-class.) :« Objurgalio, post turpe 
factumcasligalio ; monitio vero pstanle commissum, » 
la réprimande a lieu après la faute ; r avertissement 
la précède, Fest. p. 196, cd.Mull. Ut monitio acer- 
bifale, deinde ut objurgatio contumelia careat , que 
î avertissement soit sans amertume , la réprimande 
sans outrage, Cic. Lœl. 24 , 89. Tu m objurgatio , si 
est aucloritas, tum admonitio quasi lenior objurgatio, 
id.de Or. 2, 83, 339- Ut potins relevares me> quamaut 
castigalione aut objurgatione dîgnum putares, id. 
AU. 3, 10. Qiua tune objurgatione aut quo potius 
convicio a tanto errore coner avellere ? Id. Off. 3, 21. 
r^deliciarum, id. Cœl. n.ro sui , Quintil. Inst. n, 

3, 49- 

objurg-ator, ôris, m. [objurgo], celui qui répri- 
mande, qui blâme, qui fait des reproches, censeur 
(très-class. ) : Quantas concessiones agrorum hic n os- 
ier objurgator uno ' verbo fàceré conelur, Cic. Agr. 
3, 3. Non modo âccusalor, sed ne objurgalor quidem 
ferendus estis qui, etc., on ne saurait souffrir comme 
accusateur ni même' comme censeur celui qui, etc., Id.. 
Ferr. 1, 3, 2. — Au pluriel : ~ benevoli, id. N. D. 
1, 3. Objurgalores suos convincere, id. Divin, r, 4g, 
fin. -. 

objurg^âtôrïus, a, uni, adj. [objurgator], de 
reproches, de blâme : Una curn illius objurgaloria 
(epistqla) tibi meam quoque, quam ad eam rescripse- 
ram, misi, avec sa lettre de reproches, Cic. Alt. i3, 
6. rsj verba, Gell. 1, 26. r^j clàmore probibere, Am- 
mian. 16, 12. 

objurgïto, 1. v. intens.- a. [objurgo], répriman- 
der, gourmander {mot de Plaide) : Malis te ut verbis 
multis multum objurgitem, P/qk/. Trin.-i, 2,-3p.- 
Qujd igilurrogitas, tene objurgitem? ' id. ib. 32. 
■ ob^jurg'Oj âvi, âtum, 1. v. a. {le partie, passé 
, objurgatu's , est employé une fois, comme déponent , 
dans le sens actif: Hirrius Curionem non mediocri-. 
1er objurgatus, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 9, i)Job-jurgo], 
blâmer, réprimander, gourmander, faire des repro- 
ches, des remontrances , tancer {fréq. ei très-class.) ; 
construit ordin. avec l'ace, de la personne ou de la 
chose, et, poster, à l'êpoq. class,, aussi avec le dat, 
I) en gêner. : « Objurgat is, qui id facit {se. jurgat) 
juste, « Farr. L. L. 7, 5,§ 93. Menelaus me objur- 
gat : id meis rébus regimen restât, Enn. dans Ru fin. 
de Schem. Quod Ghrysalus med objurgavit plurimis 
verbis malis et me meliorem fecit praeceptis suis, dé 
ce que Chrysale m'a fait des remontrances et m'a 
rendu meilleur par ses leçons , Plaut. Bacch. % , gj 
97. Fuit in liac causa pertristis quidam palruus, cèn- 
sor, magister : objurgavit M. Gœlium, sicut hemineiii 
umquam p'avens , il gourmanda Cozlius , comme ja- 
mais père n'a gourmande son fils, Cic. Cœl. ir.'Mo- 
nendî amici sœpe sunt et objurgandi, id. Lœl. 24, 
88; cf. : Objurgari moleste ferunl , ils ne souffrent 
pas les réprimandes , id. ib. § go./, Ne, in quo te ob- 
jurgem, id ipsum videar imilari , pour ne pas paraître 
imiter ce que je te reproche, id. Fam, 3, 8, 6. Quod me 
quodammodo .molli brachio de Pompeîi familiaritate 
objurgas, id. Au. 2, 1. Quum objurgârer, quodnimia 
lsetitiâ pâme desiperem, Gic. Fam. 2, 9. — Avec un ré- 
gime abstrait: Cœsârmeam in rogando verecundiam 
objurgavit, Céiar a blâmé- ma discrétion à demander, 
Cic. Qui Fr. 3, i,3, fin. Ea villa, quae nunc est, lam- 
quam philosophia Tidetur esse, quaî objurget cetera- 
rum \illârum insaniam, id. ib. 2, fin. Si objurgaret 
populi segniliem, s'il gourmandait l'indifférence du 
peuple, Quïntil, Inst. 6, 5, 8. — Absolt : Sic objur- 
gant, quasi oderint, leurs réprimandes ressemblent à 
de la haine : Quintil. Inst. 2, 2, 7. Quum objyrga- 
mus, maledicimus, id. ib. 3,4) 3. — p) avec le dat. : 
« ldiomata, quaî veleres per accusativuui exlulerunt, 
nos per dativum secundum Grascos efferimus : Ob- 
jurgo filium veleres dicebant; nos, Objurgo filio, ut 
Grœci {savoir : êmuu.5v tivi), ^> Dion. p. 3o5, P. 

II) métaph. — * A) détourner qqn de qqche par des 
réprimandes : Tu objurgans me a peccatis^ rapis de- 
teriorem in viam , en cherchant par dts réprimandes 
a me détourner de mes fautes, tu ne fuis que me lancer 
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dans une voie pire, Plaut. Trin. 3 2 5 4 . (Ton tefois - 
dans ce passage, objurgans, peut fort bien s- entendre 
Tans le sens absolu, « en me gourmandant »,'ùu : 
« par tes reproches ». A peccatis dépendrait- de rapis 
et serait le terme opposé de « détériorera in viam » ). 

E) ^ aliquem aliqua re, punir, châtier, infliger une 
correction (particul. corporelle), ferirej plectere {pos- 
ter, à Auguste) : Colaphis objurgare puerum, donner 
un soufflet à un esclave {pour le punir), Petron. Sat. 
34. r^> verberibus, Senec. Ira, 3, 12. ~ flagris, 
fouetter Sael. Oth. 2. ^ ferulis, donner des coups 
de férule, id. Calig. 20. ~ solea rubra, Pew. 5, 169. 

jX 7 ou commitîam, ut seslertio cenlies objurgandus 

simi'e ne m'exposerai pas à une amende de cent 
mille sesterces, Senec. Benef. 4, 36. 

olï-jûrOs 1. ij- n., se lier par un serment: « Ob- 
jurare, jurejurando obstringere : ut est in Penthesilea : 
Fonnidabaut objurare, » Fest. p. 18g et r88 , éd. 

Mûll. 

* ob-languesco , gui, 3. v..inch.'n., s' affaibli^ 
.languir: Literulte meœ sive nostrje lui desiderio ôb- 
languerunt, Cic. Fam. 16, 10, 2. 

OBLAQUEATIO , ônis,/. [oblaqueo, n° I], dé- 
chaussement des arbres : ~ ARBORYM, Kalend. 
in Orell. Inscr. II,/?. 38 1. 

ob-laquco 3 are, v. a. — I) déchausser un arbre, 
-creuser un petit fossé autour du pied {cf. ablaqueo ) : 
Dum etiam, viles et arbores oblaquealœ sunl, Colum. 

2, i4i 3. , 

II) enchâsser, entourer, incruster, garnir, monter 
une pierre précieuse {latin ecclés.) : Argenlo gemmas 
oblaqueare, Terlull. Resu/r. carn. 7. 

oïi-Xàfcïcïus o«-tïns, .a, um, adj. [offero], of- 
fert, donné, fourni 'volontairement {poster, à l'époq. 
■ class. ) : Oblalicium impendium , Sidon. Ep. 7, 9. r^> 
-aurum, don 'volontaire du sénat à l'empereur, comme 
oblatio, Cod. Theod. 6, 2., 5. 

ofo-iâtiOj ônis ,'/. [offero j , action d'offrir, de 
donner, de fournir ^volontairement, offrande, don vo- 
lontaire ( poster, à lèpoq. class. ) — I) dans le sens 
abstr. .-Milites tui te omnibus donis, omnibus bono- 
rum oblationibus praeluîeruut , Eumen. Paneg. ad 
Constant. 16. Si forte oblatio eifiat ejus, quod reliclum 
est, quasi ex. volunlâte lestatoris oblato eo, Ulp. Dig. 
5, 2, 8, § 10. ■— B) particule offre, dans une en- 
clière : Qui celeros oblatione superavit, Cod. Theod. 

5, i3, 18. — II) dans le sens concret, don , présent, 
offrande volontaire : Oblationem amplissimi ordinis 
prompla Iiberalilale promissam partim remittimus vo- 
bisj parlim palriœ communi largimur, Cod. Theod. 

6, 2, 14. Si maritus ad oblationem.Dei uxorj donavît, 
V.lp. Dig. 24» T ) 5, § 12. 

oblâtïvuSj a, um, adj. [offero], offert, donné, 

fourni volontairement {poster, à l'époq. class. ) : Au- 

-guria aul oblativa sunt, quae non poscuntur; aut i.mpe- 

traliva, quae oplala veniunt, Serf. Virg. fên. 6, xgo. 

r*j funciiones, Sjmm. Ep. 10, 43. 

ob-lâtor 5 ôris, m. [ offero ] , celui qui offre , qui 
donne ( latin ecclés. ) : Oblator anima? sua? prp populi 
salute, qui offre sa vie pour le salut à r e son peuple, 
TertulL adv. Marc, 2,36. 

ob-iatrâtor, ôris, m. [oblalro], aboyeur, auftg. 
{latin ecclés. ) : Ilîe obiler stertentum oblatratprum 
aures rauci voce pracouis everberat, Sidon. Ep. i, 3. 

*ob-lâtratrîs., îcb , f. [oblatrator] , celle qui 
aboie (au fig.) : Sed nolp mihi oblatratricenj in aedes 
-.intromittere, Plaut.MM gl. Z, 1, 86. 

ob-lairo, 1. -o. n, [ob-lalro], aboyer à, seul. 
. dans le sens figuré, se déchaîner contre, gourmander, 

■ réprimander vertement (poster, à Aujguste) — a) avec 
le dat. : Quid illum oblatranlem. tibi exlerrere ten- 
tas? Senec. de Ira, 3, 4.3. — p) avec l'ace. : Infima 
dum vulgi fovet, oblalralque seDatum, SU. 8, 25i. 

oîilatus, a, \im , Partie, ^'offero. 

ob-lectâbïlis, e, adj. [obleclo], amusant, ré- 
jouissant, divertissant, agréable (poster, à ïépoq. 
class.) : Oblectabile negolium, Auson. Èp. 19. 

ob-Iectâmen 5 ïnis, n. [oblecto], amusement, 
divertissement , plaisir \poét. pour oblectamentum et 
peut-être seulem. au pluriel ) : Carpserat hinc Dryope, 
quos oblectamina nalo Porrigeret flores, comme jouets, 
jpujoux, Ovid. Met. 9, 342; de même ~ vit33, Stat. 
Silv. 3, 5 t g5. 

ob-lectâmentam, i> m. [oblecto], amusement, 
-divertissement, jouissance, plaisir (très-class.) : Ut 
.nieaeseneclutîs requietem oblectamentumque nosca- 
'tis, afin que je vous initie aux jouissances et aux dé- 
licieux loisirs de ma vieillesse, Cic. de Senect. i5, 5 2 . 
Oblectamentapuerorum, les amusements de l'enfance, 

■ id. Farad. 5, 2. ^etsolatia servilulis, ce qui cliarme 
*t adoucit la servitude, id. Verr. 2; 4, 60. Possum 
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persequi permulla oblectamenta rerum rùsliçaruni , 
id. de Senect. 16. Sacra; sortes, bominum oblecta- 
menla, qui réjouissent les hommes, les 'soulagent, les 
bercent de douces espérances, Ovid. Met, 11, 412. r^/ 
gulae, Plin. 21, 11, 39. Erat ei inoblectamentis ser- 
pens draco, Suet. Tib. 72. * 

OBLECTANEUS,a, um, adj. [oblecto], amusant, 
divertissant, agréable : SI QVID OBLECTANEVM 
APVD MANES EST, Inscr. ap. Grut. 3 04, 1. 

ob-lectâtïo, ônis, /. [obleclo], action d 'amuser, 
de divertir, amusement, divertissement, charme, agré- 
ment, plaisir (terme favori de Cicéron) : Indagatio 
ipsa rerum cum maximarum, tum etiam oecullissi- 
marum hahet oblectationem , Cic. Acad. 2 , 41. *<j 
anjmi, id. De Or. 1, 26. r^-- viles, id. Fin. 5, 19. B.e- 
quies plena oblectalionis fuit, repos plein de charme, 
id. Lœl. 27, io3. 

ob-Iectâtor, ôris, m. [oblecto], celui qui diver- 
tit, qui amuse, qui cliarme {poster, à l'époq. class. ) : 
Arion beluaruoi obltectâlor, AppuU Flor. n° 17. <^> 
hominis, TertulL Cor.- mil. 8, fin. 

ob-leetâtôrïus, a, um,^'. [oblecto], amusant, 
divertissant (poster, à l'époq. class. ) : Quaedam so- 
phisniala et œnigmata oblectatoria, Gell. 18, 2 ; in 
lemm. 

_ ob-lectOj âvi, âtum, i.'v. a. [ob-2. lâcto], diver- 
tir, amuser, charmer (très-class.; le plus souv. r^j se 
et, au passif, dans le sens moyen, oblectari); se 
construit habituelle ; r**j aliquem (aliquîd, se) avec 
l'obi., avec cum , avec in et Vahl. — ; a) avec Pabl. : 
Ul quam diutissime te juçunda opinione oblectarem , 
Cic. Qu. Fr. r, 1, 1. Quum eorum inventis scriptis- 
quese oblectent, «/ J _J?e/?..i,.i7..Qui se agri cultione 
oblectabant,- Id. de Senect. 16, 56. De me cogites, Me 
speres, me te oblectes , mecum tota sis, que je sois 
tunique objet de tes pensées, de tes espérances, de tes 
joies; que tu sois toute avec moi, Ter. Eun. r, 2 , 
n5. — Avec un nom de chose pour régime : r*j le- 
genlium anitnos fie lis, amuser ds fictions l'esprit des 
lecteurs^ Tac. Hist, 2, 5o ; de même ironiqt : r*j vitam 
sordido pane, tu faisais ton régal de pain noir, Plaut. 
Asin. r, 2, 16. — Au passif dans le sens moyen : 
In comtnunibus miseriis nac tamèn oblectabar spécula, 
au milieu de nos communes misères je me plaisais 
à espérer, je plaçais mon bonheur dans le faible 
espoir que, etc., Cic. Fam. 2, 16, 5. Qui ab delecta- 
tione orani negoliis impedimur... ludis tamen oblec- 
tamur et ducimur, nous nous laissons néanmoins char- 
mer et séduire par les jeux, id. Mur. 19, 3g. — |3) 
avec cum : Oblectâ te cum Cicérone quam beliissime, 
Cic. Ou. Fr. 2, i3, fin. Poêlas non conor attingere : 
cum his me oblecto, qui res gestas scripserunt , je me 
plais à lire les historiens, id. De Or. 2, 14 ; cf. ellip- 
tiqt : Ego me interea cum libellis, id. Att. 12, 3. — - y) 
avec in : Eduxi a parvulo, habui, amavi pro meo ; in 
eo me oblecto,. je place tout mon bonheur en lui, Ter. 
Ad, 1, 1, 23. Dans le passage suivant in est indépen- 
dant du verbe : Ego me in Cumano et Pompeiano , 
pneterquam quod sine te, celerum salis commode 
oblectabam, c.-à-d. je m'amusais admirablement dans 
ma terre de C urnes , Cic. Qu. Fr. 2, 14. — S) avec 
le simple ace. : Ubi te oblectasli tam diu? où t'es-tu 
amusé si longtemps? Ter. Hee. 1, 2, 9. Minime equi- 
dem me oblectavi, je ne me suis' pas du tout amusé, id. 
ib. 1, 2, 10. Sehortulos emere ve)le, quo invilare.ami- 
ços et ubi se oblectare sine inlerpellalqribus possel , 
et se divertir sans importuns, Cic. Off. 3, 14. Quid 
âgas;et ut le. oblectes scire cupio, id. Qu. Fr. 2, 3, 
fin. Fabula sine pondère et arte "Valdius oblectat po- 
pulum meliusque moratur, Hor. A. P. 32i. — Avec 
un nom dé chose pour régime : Haec studia adolescen- 
tiam aluut, senectutem oblectant, et font le. charme de 
là vieillesse, Cic. Arch. 7,^.; de même animos, Ovid. 
Rem. Am, 169. 

II) métaph., passer agréablement , occuper d'une 
manière agréable, charmer le temps .\r^j lacrimabile 
tempus studio, Ovid. Trist. 5, 12, r. ~ iners olium, 
Tac. Ann. 12, 49- 

ob-lcniOj ire, v. a., calmer, adoucir, reposer 
(poster, à Auguste) : Leclio illum carminum oble- 
niat, Senect. de Ira, 3, 9. 

ob-ïïdoj si, sum, 3. v. a. [lœdo] — I) serrer 
fortement (rare, mais très-class.) : Sedtcollum digi- 
lulis duobus oblideret, de lui serrer la gorge avec 
deux doigts, Cic. Scaur. § 10 , p. 261, éd. Orell. 
ExÎQ oblisis faucibus id œlatis corpora in Gemonias 
objecta, puis il les étrangla l'un et l'autre et les corps 
de deux enfants furent jetés aux Gémonies, Tac. Ann; 
5, 9 ; de même : Obliso gullure frangit Exsanguem 
siccamque gulam, Prudent. Psych. 58g. — II) étouf- 
fer, suffoquer, accabler (poster, à l'époq. class.) : 
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/-^felus, Cotum. 7, 3, 8. Oblisus pondère, Plin. Èp\ 
6, 20, fin. . • 

oblïg-anientuni 3 i, n. [ obligo ], lien {poster, à 
l'époq. class. ) : Caput né velamenlo quidëih obh'b* 
xium, nedum obligamento , TertulL Cor. mil. 14. __ 
II) au fig., lien, obligation morale : Quum legis oblî- 
gamenta et onera Evangelica jarii liberlate mu tarent' 
TertulL adv. Marc. 3, 22. 

oblïgâtïOj, ônis , /, [ obligo ] , action de lier et, 
dans le sens passif, état de ce qui est lié. 

I) en génér. {en ce sens il est poster, à Vèpoq^ 
class. et extrêmement rare) : Cui nomen Battus pro - 
pter linguœ obligalionem'fuit, à cause du lien qui en- 
chaînait sa langue, de l' embarras de sa langue, Jus- 
tin. i3j 7. 

B) au fig. : Qui socîetalem coierit ad obligalionem 
innoceulium, pour impliquer des innocents dans mi 
procès, Màrt. Dig. 48, 10, r. - !Vu 

II) parûcul. t. de jurispr. —r A) obligation, en- 
gagement .' Est autem gravior et diffîcilitir animi et 
senfentiœ, maximis praeserlim iii rébus, pro altërb, 
quam peciiniaî, obligalio, au milieu de si grands in- 
térêts, on se compromet bien plus gravement à ré- 
pondre des intentions et des opinions d' autrui qu'à 
se porter caution pour une dette, Auct. ep. ad lirut. 
1, 18. Obligations onere \e\a.T\ ): être déchargé d'une 
obligation, Papin, Dig. 3, 3, 67. ~ contrahere, con- 
tracter une -obligation, s* engager, Gaj. zb. J ^i w ^ 1. 
— De là B) métaph. , le rapport obligatoire qui existe 
entre deux personnes dont l'une a un droit à exercer, 
Vautre un devoir à remplir (le droit du créancier, et 
le devoir du débiteur) : Obligationum substanlia non 
in eo consistit, ut alîquod corpus nostrum , aul servl- 
tutem nostram faciat, sed ut alium nobis obslriiigat 
ad dandum aliquid , vel faciendum, vel prœslandum^ 
Paul. Dig. 44, 7, 3. Condïtio parère obligalionem 
potest, Venulej; Dig. 45, r, 108, Ex malencib nas- 
cuntur obligaliones, Gaj. ib. 44 7, 4- ^ et constitui- 
lur et soh'ilur, Ulp. ib. 40, 4, 8; r*^ exstiDguitur, 
une obligation est éteinte, cesse, Paul. ib. 45, 1, 
140; f^-> submovetur, Paul, ib, 2, 14, 27, et une in- 
finité d'autres. 

C) l'acte, le document; l'obligation, l'hypothèque 
qui établit ce rapport .- Pîgnoris obligalio etiam inter 
absentes recle- ex contractu oblîgâtur, Modest. Dig. 
20, i,-23;'rfe même : Si a debilore prolato die pi- 
gnons obligatio mentiatur, falsi crimini locus est, id. 
ib. 48, 11, 28. 

Cf. sur /'obligalio chez les Romains, Rein, Droit 
civil romain, p. 291 et suiv. et les auteurs qui y sout 
cités. ........ 

oblïg"âtorïus , a, um, adj. [obligo], obligatoire, 
qui a la force de lier, d'obliger (poster, à l'époq. 
class. ).: Magis esl consilium , quam mandatum : et 
ob id non est obligatorium, Gaj. Dig. -17,-1, 2,\ § 6. . 

OBLIGATUR A , m, f. [ obligo ] , t lien.^riiaîne ^ 
« Obligalura, xocTâÔeeru.oç,i> Gloss. Philox. 

obligeât as, a, um, Partie, et Pa, d' obligo. . 

olb-lïg'O, âvi, âtum, r. r v. a. -r- I) au propre — A) 
lier, attacher, assujettir, consolider ( extrêmement 
rare en ce sens) : Obvolutus, et obligatus corio dè- 
vehatur in profluenlem , qu'on l'attache dans un sac-, 
de cuir et qu'on le jette dans le fleuve fAuct.lB~eT7. \\ 
i3. Muscus articulis obligatus, la mousse attachée 
aux articulations, liée sur lés articulât, malades, Phn. 
26, 11, 66. < — ' cibum ovîs, lier un ragoût avec des 
œufs, faire la liaison avec des œufs, Apic. 4, 2. 

B) lier ensemble, réunir, attacher (également. trèsr. 
rare ) : Pecua ad hanc collo jn crumina ego.obligata 
defero, je lui apporte sur mes épaules un troupeau en- 1 
fermé dans ce sac, Plaut. Truc. 5, 64. Gedo tu ceram ; 
ac linum aelutum : âge obliga, obsigna cito, sçcife-Ja. 
lettre au plus vite, id.Sacch. 4, 4> 96./^.manipuios, 
lier des gerbes, Colum. n, 2, 40. * 

C) bander, lier', envelopper qqche (très-class. en ce 
sens, parûcul. en pari, d'une blessure) : Medicus Ait,', 
se obligasse crus fractum iEsculapio, Apollini àutem 
brachium, Plaut. Men. 5, 3, 9; de même r^ vulnùs^ . 
bander une plaie., Cic. N. D. 3, 22 ; cf. Medicum re-' 
quirens, a quo obligetur, pour lui mettre l'appareil, . 
id. Tusc. 2, 16, et r^j veuas, fermer les veines, arrê- 
ter le sang, Tac. Ann. 6, 9, — r^ surculum libro, 
Farr.R. R. 1, 41. Si quis obligatis oculis in:se incui- 1 
rissel, Senec. de Ira 3, 11. fin. Angerona , ore oblir ■ 
gato obsignatoque simulacruui habet, Plin. 3, .5, g. -.: 

II) au fig. — A) lier, engager, obliger par ou à 
qqche, attacher, enchaîner : Ut-, si eum patjerelur in 
exercitu remanere , secundo eum ôbliget militiae &a- 
cramento , // lui fasse prêter un second serment mili- 
taire, il le lie par un second serment, Cic. Off. 1, i-r,. 
36. r-^j vadem tribus millibus. aeris, obliger chaque 
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caution ou répondant à, payer trois mille as, Liv. 3, 
i3. Yoli sponsio, qua obligamur deo, le vœu, la 
promesse par laquelle nous nous engageons envers un 
dieu, Cic. Leg. 2, 16, fin. ry se nexu , id. Mur. 
i. r^j se ia" acta cujusquam , s'engager à suivre les 
actes , jurer, obéissance aux actes de qqn , Tib. dans 
Suet. Tib. 67. r^> se chirographo ad aliquid, engager 
sa signature, s'engager à qqche par sa signature , 
lîodest. Dig. 3o, 2, ipo.^-» alîqiiem sibi liberalitate , 
s'attacher qqn par sa libéralité, Cic. Qu. Fr. 2, i4; 
Obligabis me, tu m'obligeras , tu me rendras service, 
tu feras de moi ton obligé, Plin. Ep. 4, 4. Obligari 
fœdere, se lier, s'obliger par un traité, Liv. 38, 33. 
iiidulgentia tua Jiorlalur me, ut audeam tibi etiam 
pro amicis obligarî , la bienveillance dont 'vous m'ho- 
norez m'enhardit à vous demander des grâces même 
pour mes amis, plin. Ep, 10, 3. Obligor ipse tamen, 
Ovid. Met. g, 247. Obligatus ei nib.il eram,/e ne lui 
avais aucune obligation , Cic. Fam. 6, 11. — Poét. : 
i>romelbeus obligatus alitî , Prométhée voué au vau- 
tour, attaché pour lui servir de pâture , Hor. Epod. 
H7J 67. Ergo obligalam redde jovi dapem , offre à 
Jupiter le sacrifice , le festin , promis, dû, id. Od. 2, 

7, 17, — Obligor, ut, je suis forcé ou obligé de ou à, 
Ovid. Trist. ï t a, 83. 

B) particul. — 1°) lier, enchaîner par une faute, 
rendre coupable; de là , au passif, obligari , je rendre 
coupable d'une faute , commettre une injustice, s'expo- 
ser à être poursuivi pour , accusé de :, Quum populum 
Eomanum scelere oblïgasses, après avoir fait commet- 
tre un crime au peuple romain , Auct. or. pro Domo, 

8. r^j caput suum volis , dévouer sa tête , dans le cas 
où l'on manquerait à un vœu, Hor. Od. 2, 8, 5. r*j 
se scelere , se rendre coupable d'un crime ,'Suet. Cœs t 
4^- f^ se furti , commettre un larcin , Scœv. dans 
Gell. 7, i5. Est enim periculum, ne aut negleclis iis 
(rébus divinis) impia fraude, aut susceptis anili 
superslilione obligemur, nous courons risque ou de 
tomber dans t impiété , en les méprisant , ou dans la 
superstition des vieilles femmes, si nous en sommes 
les dupes s Cic, Divin. 1, h fin, 

2°) terme techn. de jurispr. — a) engager- par une 
obligation {cf. obligatio, ri 1 1\, B) : Uliro citro dandi, 
accipiendi, credendi, obligandi, solyendt sui causa 
uegoliatio , Ulp. Dig. 2, i3, 6, § 3. Si quis in furlo 
deprehensus vel dédit aliquid vel se oblîgavit, id, ib. 
4j 2j 7j § r - Quanta pecunia pro eo homine soluta 
. ... cujusve pecuniœ quis eo nomine obligatus erit, 
ici. ib. 2i ? 1, 25, § 9. 

b) engager, hypothéquer, mettre en gage, grever 
d'une hypothèque .- Tradita aestimatione, magistralui 
bona ejus obliganlur, V estimation faite, ses biens 
sont engagés entre les mains du magistrat , Vitr. 10, 
prcef. ■ r^j omnia praedia fratri , engager toutes ses 
terres à son frère , Suet. Vesp. 4. '^- r omqia bona sua 
pignori, mettre tous ses biens en gage, les grever 
d'hypothèques , Scce'v. Dig. no, 4, 21. Obligalœ açdes, 
maison engagée > hypothéquée, Plaut. Truc. 2, r, 4. 
Obligata pra&dia, Cic Agr. 3, 2, — (3) métaph., en 
dehors delà langue du droit, engager: r*j fidem suam , 
engager sa parole , la donner, Cic. Phil. 5, 18. 

3°) lier, embarrasser, limiter, empêcher : Propterea 
quod eosinlelligere videbam me hoejudicio districtum 
itqGB^oHligatum fulurum , car je les voyais persuadés 
pe j'allais être distrait et enchaîné ici par cette 
accusation '\, Cic. Verr. i, 9, 24. — : De là 

oblïgâ tus, a, um, Pa., obligé, qui a des obli r 
gâtions : Dolabellam antea tahtummodo diligebam : 
obligatus eî nihil eram ... nunc tanlo sum devi rictus 
ejus beneficio , ut, etc., je ne lui avais aucune obli- 
gation , Cic. Fam. 6, 11. Te ita exislimare voîo, 
quibuscumque officiis in Epiroticis reliquisque rébus 
Âliicum obstriuxerîs , iisdem me libi obligatum fore, 
je t'en aurai les mêmes obligations , je t'en serai 
non moins reconnaissant , id. ib. i3, 18, fin. — 
Compar. : Quanto quis melior et probior, tanlo mihi 
obligation abit,Plin. Ep. 8, 2, fin. 

ob-lïgûrïo (ligurno), 4. v. a. [ob-ligurio], 
dissiper, manger, dévorer (extrêmement rare) : Mox 
dum alterius obligurias bona ( autre leçon : abligu- 
rias), Enn. dans Donat. Ter. Phorm. 2, 2, 25; de 
™ême t Jul, Voler. Mes gest. Alex. M. 1, 26. éd. 

oblïgûrïtor (rr.), ôris, m. [obligurio],- dissi- 
pateur, mangeur (poster, à l'époq. class.) : Hommes 
audaces, temerarii, obliguritores , F'trm. Math. 5, 5. 

ob-lïmo v âvi, âtum , 1. v. a. [ ob-limus J , couvrir 
de limon , obstruer par de la boue , remplir de vase. 
-■ I) au propre (rare, mais très-class.).: ^cyptum 
Nilus irrigat, moîlilosque et oblimatos ad.serendum 
agrosreljnquit, le I\ 7 il arrose l'Egypte et laisse les^ 

DICT. LAT. FK. — T. II. 
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terres amollies eî couvertes de limon (engraissées) 
pour les semailles, * Cic. JV. D. 2, 52, i3o. Foss'as 
oblimalas louga veluslate militari opère detersil ,- les 
fossés obstrués par la vase 'qui y séjournait depuis 
si longtemps, Suet. Aug. 18. <^^ulcos ( /. e. parles 
génitales), Virgr Qeorg. 3, i36. — * B) métaph., 
manger, dévorer, dissiper son bien ( en qqiîe sorte , 
le faire disparaître sous la boue) ; Bonam deperdere 
famam , B.em patris oblimare, malum est ubicumque, 
perdre sa réputation , manger son patrimoine , c'est 
un mal en tout pays, Hor. Sat. 1, 2, 61, Heind. — 
II) au fig., obscurcir, embrouiller, troubler (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Sed quod dîs- 
suasor honesti Luxus, et humanas oblimat copia 
mentes, l'abondance trouble les intelligences, aveu- 
gle les esprits, Claudian. Rapt. Pros. 3, 29, ro uni-, 
versa, Soiin. n. 

Oblimum, Itin. Ant. 346; lieu dans les Alpes, 
dans les environs de Confia ns (Savoie). 

ob-linio, ire; voy. oblino aucommenc. 

oblinitus, a, um, voy. Varl. siùv. au commenc. 

ob-lïno, ëvi, rarem. ïni (Varr. dans Prise, 
p. 898, P.) , ïlum , 3. (forme access. sur la quatrième 
conjugaison oblïnire, Colum. 5, 9, 3; 12, i5, 2; 
obliniveril , Paul. Dig, 47, 11, 1; oblinilus, Scribon. 
Comp. 245. Dans Colum. 42, 39, 2, Schneid. lit : 
oblitus) , v. a,, enduire, oindre, frotter de : 

I) au propre. ' — A) en génér.- : Cerussa malas 
oblinere, se barbouiller les joues avec de la céruse , 
Plaul. Most. 1, 3, roi. ~se visco, s'enduire de glu, 
Varr. R. R. 3, 7. Ôblili unguenlis, parfumés , Cic. 
Catil. 2, 5. Oblitus cœno, barbouillé de boue, id. 
Ait. 1, 2i.B.ecenliCsede leaenaboumspumantesoblita 
rictus , lionne dont la gueule est encore toute dégout- 
tante du sang des bœufs qu'elle vient d'égorger, Ovid. 
Met. 4* 97 j de même. Oblitus facîem suo cruore, le 
visage tout souillé de son propre sang, Tac, Ann, 
2, 17. 

B) particul. — 1°) effacer, raturer, biffer les écri- 
tures sur les tablettes de cire (poster, à l'époq. class.) : 
Quum ita in Catilina (Sali. Catil. 33) ,scriptum esset : 
Saepe majores vostrum miseriti plebis B.,, veslrum 
obleverunt et vestri superscripserunt, ils ont biffé 
vestrum et écrit vestri par-dessus , Gell. 20, 6, fin. 

2°) souiller, salir, couvrir d'ordure : Quid tu isluc 
curas, ubi ego oblinar atque voluler? Lttcil. dans 
Non. 240, 22. f-vcatulos, Varr, R, R, 2, 9, i3; cf. 
aussi à la suite, n° II, A. 

3°) fermer, boucher par un enduit, obstruer avec 
une matière , avec de la poix , etc. : Si bene deacinala 
erunt dolia , oblinilo, lorsque les futailles auront re- 
jeté (outes les pellicules, mettez les bondes (endui- 
sez), Cato, R. R. 3fi. <%; amphoram , poisser, gou- 
dronner une amphore , id. ib. 127. Obi inilur mini mas 
si qua est suspicio rimaa, si tu soupçonnes la moin- 
dre 1 fente, vite tu la fais boucher, Martial, n, 45. 
Gypso oblitus cadus, tonneau plâtré , Plin. 20,9, 39. 

C) métaph., rempli de qqche , plein ( en ce sens il 
est très-rare en pari, d'objets matériels) : "Villa obli ta 
tabulis pictis iiec minus signis ornala , villa remplie 
de tableaux et non moins ornée de statues , Varr. R. 
R. 3, 2, 5. 

II) au fig. — A] souiller, flétrir ( très-class. ) : Ut 
semçl a Pirseeo eloquentia evecta est, ita peregrînata 
Iota Asia est, ut se externis oblineret moribus, om- 
nemque illam salubritatem Atticœ dictionis, quasi 
sanitalem, perderet, aussitôt que , sortie du Pirée, 
l'éloquence eut vogué vers d'autres pays, elle voyagea 
dans T Asie entière et bientôt le poison des mœurs 
étrangères altéra celte diction pure et' saine quelle 
avait apportée de l'Aitique, Cic. Brut. i3. Oblitus 
parricidio, souillé d'un parricide, id, Phil. 11, 12. 
Sunt omnia summo dedecore oblita, couvert d'infa- 
mie , id. Verr. 2, 3, 4. Geram morem vobis et me 
oblinam seiens : quod quoniam , qui aurum quœrunt, 
non pulant sibi recusandum, nos, quum justitiam 
quîeramus , rem multo omni auro cariorem , nullam 
profeclo molesliam fugere debemus, soit/ je vous 
obéirai et je prendrai un masque odieux pour vous 
plaire; etc., id. Rep. 3, 5. <•>-* alîquem versibus atris, 
flétrir, diffamer qqn dans des vers pleins de noir- 
ceur, Hor. Ep. 1, 19, 3o. 

E) rempl'tn, charger, couvrir de : Faceliœ oblitae 
Latio , plaisanteries qui sentent le Lalium i qui ont 
un épais vernis latin, Cic. Fam. 9, i5, 2. Actor 
oblitus diviliis, acteur affublé d'un splendide vête- 
ment, Hor. Ep. 2, 1, 204. Oblila oratîo, style sur- 
chargé d'ornements,, trop chargé en couleur, Auct. 
Herenn. 4, 11. Salluslii scripta nimîa priscorum ver- 
borum affectatione oblita, tes écrits de Salluste trop 
chargés d'archaïsmes , Suet. Gr t 10. . 
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ob-lïquâtïo, ônîs,/. [obliquo], obliquité, in- 
clinaison, direction oblique (poster, à l'époq. class. ) : 
Hedera tbyrso per obliquationcm circumfusa , lierre 
qui s'enlace en serpentant autour du tfiyrse, Macr. 
Sat. 7, r. 

oblique* adv.; voy. oblïquus,. à la fin. 

oblîquïtas 3 âlis/ [ obtiquus] direction oblique , 
obliquité, inclinaison , courbure (poster, à Auguste ) : 
Ni lalis obliquitas in latus digredi viderelur, Plin. 3, 
5, 6.~ Signiferi, id. 2, 19, 17. — Au fig., .sens dé- 
tourné^ ambiguïté, Prise. 

oblîquo, âvi, âtum, 1. v. a. [obliqùus], faire 
aller de travers ou obliquement , porter de jcôté , 
placer de biais , incliner, courber (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste). — I) au propre : Tirynlbius 
héros Restantem conlraque diem radiosqnë micantês 
Obliquantem oculos, nexis adamanle calenïs Cerberon 
extraxit, détournant les yeux, Ovid. Met, 7, 410. 
/— » visus, Stat. Achill. 1, 323. <^ equos, détourner 
les chevaux, les diriger de côté , id, Theb, 12, 749. 
o^pedes, Senec. Ep. 121. r^> crineni, retrousser ses 
cheveux, Tac. Germ. 38, r*^ ensem in latus, frapper 
dans le flanc en donnant à son glaive une direction 
oblique , Ovid. Met, 12, 485. r*-> sinus (velorum) in 
ventum , louvoyer, présenter au vent la voile de coté, 
Virg.uÊn. 5, 16. 

II) au fig. .'Sic varjis prœtentat pectora diclis, 
Obliqua tque preces , adresse Une prière indirecte, 
adroitement présentée , Stat. Theb. 3, 38 1. — Q. (li- 
tera), cujus similis ( liierœ K) effeclu specieque, 
nisi quod paulum a nostris obliquatur, est un peu 
adoucie chez nous dans la prononciation , * QuintiL 
Inst. ii 4, 9. 

OBLIQUOLOQUUS , i, m. [obliquus-Ioqui], dont 
les oracles sont équivoques, ont un. sens détourné, 
épi th. d'Apollon , équivalente au grec ),o^iaç, à 
cause de l'ambiguïté et de l'obscurité de ses oracles , 
a. Obliquoloquus, Xoîjtaç, « Gloss. Philox. 

oblïquus 9 a, um , adj. [ ob-liquis j , oblique , 
qui est ou qui va de biais, de travers , incliné, de 
côté (très fréq. et très-class.) : 

I) au propre : Animal omne, ut vult, ita utitttr . 
motu sui corporis, prono, obliquo, supiuo, tout ani- 
mal meut son corps comme il veut , en avant, de côté, 
en arrière , Cic. Divin. 1, 53. Hos partim obliquos , 
partim aversos , parlim etiam adversos stare vobis, 
sont par rapport à vous dans une position oblique, 
id. Rep. 6, ig.r^pes, pied tourné, Ovid. Am, 2, - 
I17, 20. r^j sublicœ, Cœs. B. G, 4> 17. / v ordineSj 
id. ib. 7, 73. rv^iter, id. B. Ci, 7,6. Obliquam facere 
imaginem, peindre qqn de profil, Plin. 35, io, 36, 
Pinus, quam verris obliqiium meditanlis ictum san- 
guine donem, pin que j'arroserai du sang d'un verrat 
qui déjà menace de ses obliques morsures , Hor. Od. 
3, 22, 7. Amnis cursîbus obliquîs fluens, fleuve dont 
le cours décrit des sinuosités , Ovid. Met, 9, 18.^^ 
radix, id. ib. io, 49 1 * ^'"ea quem( serpentem) oblî- 
quum rota transiit, sur lequel une roue d'airain 
a passé obliquement , Virg. J£n. 5, 274. Oblïquus 
qua se signorum verleret ordo, une voie par ou pût 
se mouvoir la série obliqué des signes du zodiaque, 
id. Georg. 1. 239. Quatuor a ventis obliqua luce fe- 
neslras, quatre fenêtres exposées aux quatre vents et 
oh la lumière pénètre obliquement , id. îb„ %. 298. 
Obliquo capite speculari, regarder de côté, épier 
obliquement (l'occasion), Plin. 8, 24, 36. Non istic 
obliquo oculo mea commoda quisquam Limât, ne 
regarde de travers , de côté, d'un œil jaloux, Hor. 
Ep\ 1, 14, 37. Obliqupque notât Proserpina vullu , . 
Stat. Silv. 2, 6, 102.,^ musculus , le muscle oblique 
du bas ventre , L. M. r*j musculus capilis, le muscle 
oblique de la tête, L. M. — Ab obliquo., de coté, de 
travers, en prenant une direction oblique : Slullus ab 
obliquo quicuni descenderepossit,Pugnat in adversas 
ire natator aquas, Ovid. R. Am. 121. On dit aussi 
ex obliquo : Plures soles simul cernunlur, née supra 
ipsum, nec infra, sed ex obliquo, Plin. 2, 3i, 3i. — 
On dit encore per obliquum ^Serpens per obliquum 
similis sagîtlaB Terruit mannos, Hor. Od. 3, 27, 6. 
et in obliquum : Cancri in obliquum aspiciunt , Plin. ■- 
21, 37, 55. De même : In obliquum , Virg. Georg. r, 
98 : Kursus in obliquum verso perrumpil aratro. 
— Obliquum", adv., de côté, de travers, oblique- 
ment : Oculis obliquum respiciens, Appui. Met. 3, 
p. 140. 

II) au fig. — A) en pari, de la parenté, qui n'est 
pas en ligne directe, collatéral; illégitime (poét.) : 
Quibus ubera mecum Obliquumque a paire genus, 
le même sein nous avait nourris , bien auc vous fus- 
siez tous deux les rejetons illégitimes de mon père , 
Stat. Theb. 5, 221. Obliquo maculât qui sanguine 
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dont la souche oblique salit le trône des 

dissimulé : Gbliquis orationibus carpere 

* blâmer indirectement dans ^ ses discours-, 

iusectatio, satire indirecte, Toc. 

Aurel. Fict. Epit. • 9. — 


Hï enpaii.auslj 
détourné, dissimule 
^liquem , 

Suet. Dom. 2. r^> 

Ann. 14, **• f^ dicla, . 

2°) en maiiv. part, hostile, ennemi, qui regarde de 
travers, d'un oâl envieux {poster, à Vêpoq. class.) : 
Cato adversus patentes semper obliquu.s, detrectare 
Pompeiura , actïsque ejus obslrepere, Caion, toujours 
malveillant pour les puissants, Flor. 4, 2, g. — 
3°) en T. de gramm. — a) -^ casus, cas oblique , c- 
à-d. autre que le nominatif et le vocatif, opposé à 
casus reclus : « Alîa casus habenl et rectos et obllquos, 
alia rectos solum, alia modo obliquos, Farr. L. L. 
S, 26, § 49. — b) e*s oratio , le discours indirect : 
Apud historicos reperiuntur obliqua? allocutiones , 
ut in T. Livii primo slatim Iibro (c. 9) : Urbes quo- 
que , ut cèlera , ex infimo nasci; deinde, etc., Quintil. 
Jnst. 9, 2, 37 ; de même : r^> oratio, Justin. 38, S, fin. 
— G) en part, du regard oblique de l'envie ; Drances 
quem gloria Turui Obliqua invidia slimulisque agila^ 
bal amaris, Dranùès que la gloire de Turnus tour- 
mentait d'une secrète envie et des poignants aiguillons 
de la haine , Virg. Mn. ir, 33-7. 

Adv. oblique, obliquement , de côté, de travers, 
de biais. — A) au propre {très-class.) : Quse (atomi) 
recte, quœ oblique ferantur, ceux qui vont en ligne 
directe, ceux qui 'vont obliquement t Cic. Fin. 1, 6, 
20. Sublieœ ad infeiïorem partem fluminis obliquo 
agebaolur, de biais, Cœs. B. G. 4, 17, 9. r*^ pro- 
deceie, Plin. 9, 3o, 5o. r*u situs Siguifer, id. 2.; ±5, 
i3. . 

B) au fig., d'une manière indirecte ,' détournée , 
couverte, voilée, dissimulée {poster, à Auguste^ : 
Castigatis per liUeras oblique palribus , quod cuncta 
curarum ad principem rejïcerent, après avoir dans 
une lettre indirectement reproché ait sénat de rejeter 
tous les soins sur le prince, Tac. Ann. 3, 35. r^-> 
perstringere aliquem , id. ib. 5, 2, /— > admônere, 
Gell. 3, 2. <-^agere, id. 7, 17. 

oblisusj a, um, Partie, £/'oblido. 

ob-lïterâtïo (oblilt.), ônis, f. [oblitero], 
oblitération, effacement;, et particul., effacement 
dans la mémoire, oubli {poster, à Auguste) : Tanto 
magis deprehendi acris oblileratio . potest , Plin. 34, 
7, 18. r-^j vetustalis, Arnob. 6, 194. <>•■ prœlerilo- 
rmH ; Ammian, 3o, 6. . - 

ob«=iïtërâtor (oblitt. ) } ôris, m. [oblitero], 
celui qui efface , qui fait oublier {latin, ecclés.) : 
Commemorator, non obliterator vetustaluiu, Tertull. 
adv. Marc. 4, 26. 

oblitero (oblilt. ), âvi, âtum, 1. 'V. a. [oblino], 
effacer, oblitérer, raturer. — 1) au propre { eh ce 
sens il est poster, à. Auguste et extrêmement rare) : 
Exsiliumque accusalori irrogalum et tabulai exustœ 
sunl., quibus obliterata œrarii nomina {autre, leçon 
monîmenta) retrabebal, l'accusateur fut puni de 
l'exil et l'on brûla des registres ou il faisait revivre 
des créances du trésor anciennement éteintes , Tac, 
Ann. i3., 23. 

II) au fig., effacer delà mémoire , faire oublier, 
faire tomber dans l'oubli {particul. frêq. dans la 
prose poster, à Auguste, et surtout dans Tacite) : 
Inimicitias Pelopidarumr exslinctas atque oblileratas 
memoria renovare., Ait. dans Non. 146, 3o ( « Obli- 
téra ïe est pbscurefacere et in oblivionem ducere, » 
Non. ). Quod in illp virp maximis rébus, quas poslea 
gessil, pbliterandum , démarche qu'auraient effacée 
dans un tel homme les exploits qui depuis ont, signalé 
son nom ,.Ciç. Vaûn. 6, fin. ç*j jfamam rei, étouffer 
le- bruit d'une affaire-,- Liv. 39, 20. r^j fpemoriam , 
effacer le souvenir, id. 21, 29. r^j rem silêntio , Suet. 
Tib. 22; Ne rilus sacrorum oblilerarenlur, Tac. Ann. 
j r, i5. Obliterari ip animp, être oublié, Liv. 26, 4r. 
.* oblitërus (oblitt.), a, uni, ad/, [oblino], 
pour objiteratus , tombé dans l'oubli^ oublié , effacé 
( anlér.à l'époq. class. ) : « Nœvius obliteram gentem 
pro oblileralam dix.it, » Gell. ig, 7. 

ob-lïtesco, lui, 3, v. n. [lalesco], se cacher 
(rare, mais très-classique) : Quibusque lemporibus 
a noslro aspectu oblilescaùt,. se cachent à nos re- 
gards, se dérobent à notre aspect, Cic, Univ. .10. 
Aream esse oportet solidam terra pavita f ne in rimis 
ejus graiia oblilescanl, Varr. Jî. R. i.,,5i. Qui velmi 
limidum alque iners animal metu oblituit, Senec, 
■Ep. 55, med. 

oblTto f as , are , oublier, d'oîi le patois méri- 
dional oblidâ, et Vital, obbliare, M. L. 
■ 1. oblitus, a, um , Partie, ^'oblino. 


cruLr- 

2. oblitus, a, um, Partie, ^'oblivisçor. 

oblïTÏâliSj e, a'd/.\6b\\vio] f qui produit l'oubli 
{poster, à Fépoq. class. ) : Obliviafe poclum , Pru- 
dent. Cath. .6, 16, 

oblïTÏo 9 ônis , /. [ obliyiscor ] , ' action d'oublier, 
oubli {très-class.) : Ômne reliquum tempus non ad 
oblivionem veteris bellî, sed ad comparàtionem novi 
conlulit, Cic. de împ. Pomp. 1. Laudem alicujus ab 
oblivione atque a silêntio vindicare, sauver de l'oubli 
et du silence le mérité de qqn, id. de. Or. 2, '2. Meam 
tuorum erga me meritorum memoriam nulla um- 
quam delebit oblivio , jamais je n'oublierai tes bien- 
faits envers moi, id. Fam. 2, i fin. Dare aliquid bbli- 
vioni, livrer, abandonner qqche à l'oubli, Liv. 1, 3i. 
Omnes ejus injurias voluntaria quadam oblivione con- 
triveram , f avais couvert toutes ses injures d'un oubli 
'volontaire, Cic. Fam. 1, g, 20. In oblivionem negotii 
venire, oublier une affaire, id. Verr. 2, 4, 35. In 
oblivionem ire, être oublié, Sériée. Brev. Fit. i3. 
Capit me oblivio alicujus rei 5 j'oublie une chose, Cic. 
Off. 1, 8. Per oblivionem, par oubli, Suet. Cœs. 28. 
— Au pluriel : Non ego tôt tuos paliar labores Iin- 
puue, Lolli, carpere lividas Obliviones, x Hor. Od. 4, 
9, 34. — II) métaph. A) subjectivement, oubli, ha- 
bitude d'oublier {poster, à Auguste) : In eo (Clau- 
dio ) mirati sunl nommes et oblivionem et inconside 1 
ranliam, vel, ut Graece dicam, [xeTEojptav et àëXs^tav, 
Suet. Claud. 3g. — ^ B) dans le sens concret, 1°) Obli- 
vio lilerarum, dénomination poét. du grammairien Or- 
bilius Pupilîus, qui, dans sa lùeillesse, perdit la mé- 
moire, Bibacul. dans Suet. Gramm. g. — 2°) Flumen 
oblivionis, le fleuve de l'oubli, surnom du fleuve Li- 
mia, dans /'Hispania Tarracpn., d'après le grec ô tvîç 
)^6t)ç, Mel. B\ 1, 8j Flor. 2, 17, 12; le même est en- 
core appelé fiumen Oblivio^ Liv. Èpil. 55. Cf. Ukert, 
Espagne, p. 297. ' ^ , * ' 

OblÎTioniSj^.j voy. Belip,ei là fin de Vart.prècêd. 

oblïTÏôsuSj a, um, àdj. [oblivio], oublieux, qui 
oublie aisément { rare, mais très-class.) : Hos (senes) 
signifîcat credulos, obliviosos, dissolutos, Cic. de Se- 
nect. 11. — Superl. ; Homo obliviosîssïmus, Tertull. 
Anim. 24. — II) qui produit l 'oubli {poét.) ; Oblivîoso 
Jevia.Massico Ciboria expie, Hor. Od. 2, 7,21. 

oblïvîscor^ lïlus, 3. v. dép. [oblivio], oublier; 
mettre en oubli, perdre le souvenir de; se construit 
avec le gén. de la personne et le gén. ou l'ace, de la 
chose; rarement avec une propos, inf. pour régime ou 
avec une propos, relative {très-class.) — a) avec le 
gén. de la personne : Yivorum inemini, née larrien 
Epicuri licet oblivisci, et pourtant je ne puis oublier 
Epicure, Cic. Fin. 5, i, fin. Nescïo hercule, neque 
unde eam, rieque quorsum eam. Ita prorsum oblitus 
sum mei,_/c ne sais en 'vérité' ni d'où je -viens ni oh 
je vais, tant j'ai complètement perdu la lête 3 Ter. 
Etui. 2, 3, 14. Dum tu ades, sûnt oblitae sui, ta 
présence lui fait oublier sa nature {Baies n'est plus la 
même, pendant que tu es son hôte), Cic. Fam. 9, 12. 
Oblitusve sui est Ilhacus discrimine tanto , s'est ou- 
blié , a cessé d'être lui-même, à été infidèle à son 
caractère, a menti à sa nature, c,-à-d. a oublié sa 
finesse habituelle, ses ruses, Fit g. JEri. 3, 6? g. **-> 
sui, n'avoir plus conscience de soi-même {après la 
mort), Senec. Uerc. fur. 292. — §).avec le gén. de 
la chose {seulem. ainsi dans César) : Memini, nec 
umquam oblivisear noctis illius, quuin, etc., je me 
souviens et me souviendrai touj. de cette nuit où, etc., 
Cic. Plane, 42; cf. : Num potui magis pbîiviscj tenu 
porum meorum, meminisse actionum ? id. Fam. 1, 9, 
8. Ut nostrae dignilalis simus obliti, que nous ayons 
perdu le souvenir, le sentiment de notre dignité, id. 
M' ï, 9) 7 5 de même : oblivisci veteris conlùmeliae, 
récentïum injuriarum, Cœs. B. G. 1, 14 ; «^contro- 
versiarum ac dissensionum, id. ib. 7^ 34; <-*j prîslini 
institut], id. B. C, 3, 57; r^> offensarum, oublier les 
offenses, Tac. Hist. 2, ij ^ totexemplorum, QuintiL 
Jnsl. 9, 2, 86. Corda oblita Iaborum, id. Mn. 4, 
528. — Oblitus veteru m bonori?m , Ovid, Met. 7, 
543. O frustra meritorum oblite meorum, id. ib. 8, 
140.— Tribus ne. le poteriis memôriœ esse oblilum? 
Quoi ! pour trois verres que tu as bus, tu perds la mé- 
moire? Plaut. Trin. 4, 3, to. — y) avec l'ace, de la 
chose : Obliviscor jam injurias, Clodia, deponp me- 
moriam doloris meï , j'oublie mes griefs'} Clodia, je 
fais taire la voix de mon ressentiment, Cic. Cad. 20; 
cf. : El artiûcium obliviscatur et sludiunTdeponat, 
qu'il cesse de s'occuper de son art, id. Rose, Am. ij, 
4g. In quibus (civibus) homines non modo res pree- 
clarissimas obliviscunlur, sed etiam nefarias suspicau- 
tui 1 , id. Mil. 23 , 63. r^ tolam causant, 'id. Brut. 60. 
r>-> hsec lam crebra Élruriœ concilia, Liv. 5, 5, 8, 
Drahenb, N. cr. Ut alia oblivisear, pour oublier le 
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reste, pour né pas parler des attires, Cic. Rose. Am}' 
3i, 87. QùîsquiS' es," amissos hinc jam" obliviscere 
Graios, Virg. ÛEn. 2, 148. — ô) avec une propos, iu- 
fin.p. régime /Obliviscor, Roscium et Cluvium virôs 
esse pfimârios, Cic. Rose. Com. 17. — e)- avec un c' 
propos, relative /Etiam in scriptis obiiviscebaiur; quîd 
paulo ànte.posuisset, même dans ses écrits, il oubliait 
ce qu'il venait de mettre un peu plus haut, Cic. Brut, 
60. — lî) {poét.'et^mctaph. avec dés noms de choses' 
.et des noms abstraits pour sujet) : Seclis obliviscen- 
libus , Catull. 68 } 43. "Oblito pectoréj id. 64/ .207^ 
Pom'àque' dégénérant^ succos oblita pnores, les fruits 
dégénèrent, oubliant {perdant) leur première saveur, 
Firg. Georg. 2, 5g; imité par Cblum. poét. iô, 4oîî. 
— c) Proverbialt : 00 nomen suum , oublier jusqu'à 
son nom, avoir une détestable mémoire, Petron. ~Sàt, 
66. ■ — d) aie partie, fut. passé : ObliUisque meo- 
rum, obliviscendùs et illis, Hor. Ep; i,'ii, 9. Huliè^; 
bres mores discendi, obliviscendi straliotici, Plaut.- 
Mil. gl. 4, 8, 4g. ' ■ f ■ " : \f 'f 

Dans le sens passif ; Quia post enialicipationëm' 
in'totum adoplivae familial obliviscunlur, sont oubliées, 
complètement, Paul. Dig. 23, 2, 60, § 6. Nunc. oblita 
ihibi tôt carmina, comment ai- je oublié tant dé chan- 
sons! Firg. Ed. g, 53. Fragor obliti œiïsj Pal. Flacc. 
2, 388. Obiitos superum dolores, id. r, 7gr. ' A i 
■ oblïYÎtuSi a, um, == oblitus, qui' à oublié': OhM- 
vitos esse mortuos de gesto priore, Commodiàn.j^ r j ', 8i 
oblÎYÏuni, ii, n., oubli {poét. et dans la -'ptôse 
poster, a Auguste p: le terme classique oblivio; ; or- 
din. au pluriel) : Oblivia rerum, l'oubli des^chosès, 
Lucr. 3, 840; de même : id. 3, 1079 » 4i 823 ;' 6, ; i'ai2. 
Lelbasî ad fluminis undas Securos latices, et Iorig'â oblî^ 
via polaul, ils boivent un profond oubli, Firg. 1 Mn. 
6, 7 r 4. Ducere solliciiae jucunda oblivia vitse., l'oubli 
des soucis de la vie, Hor. Sat. 2, 6, 62. Agere «hlivia 
Iaudis, oublier la gloire, Ovid. Mel. 12, 53g. Sùccij 
palriae faciuntqui oblivia, id. Pont. 4, 10, ïg.— Au 
sing. ; Eam senténliam modêstissi mus quisque silêntio, 
deinde oblivio transmisit, un silence prudent 'laissa 
tomber cet avis auquel on ne pensât plus, Tac. Hist, 

^oblïTius, a, um, adj. [oblivio], tombé dans l'ou- 
bli, oublié : Triparti ta verba, qusesuut.aulnoslra aut 
aliéna aut oblivia, ow tombés en désuétude,- surannés, 
Farr. L. L.5, 1, §'10. {Suivant Lachmann, dans le 
Rhèin. Mus., nouv. série, i845, p. 611 Remarq., il 
faudrait ici admettre le mot obluvium et le traduire 
par : mots lavés , dont le caractère originel a été ef- 
facé, et dont on ne peut plus dire s'ils sont nationmtt 
dû étrangers.) . " 

ob-lôco, 1 , v. a., louer, donner à louage (poster, 
à Auguste et à l'époq. class. ) : Quae ad epulum per- 
tinebant, maeellariîs oblocato {autre leçon: aBIocala), 
Suet. Cœs. 26. <-^> operam ad puteos exhauriendosj 
louer son travail, se louer pour épzdser des jyuiis, 
Justin. 11, 10. 

oblocutio, oblocutor, voj\ obloquulîo, oblo- 
quulor. "■•'•- 

ob-long"âlus, a, um, adj. dimin. [oblpngus], 
un peu long, assez long, longuet {poster, à fépoq. 
class.) : Surculi teretes oblonguli, Gell, 17, g. 

©b-loiig'USj a, um, adj., long, aUong^él-^c^low^ 
{n'est pas dans Cicéron ni dans César) :• Falarîcâ, 
missile teiuhi hasjili oblonga,X";V. 2j , S. k> figura, 
Plia. 37, 12 , 7'5. r»-> îoXm,id. 25 , 3,6. ^:< scuiula,, 
assiette oblonguè, Tac'. Agr. 10. '—r Compaïi : Fora* 
men oblorigius fit t|into, quantum, etc.,- ■Fitr.-zï, 

8 '^- v ■ ' ■' '■: 

obloquïuni , ii , u. [ obloqùor ] , " contradiction 
{poster, à l'époq. class.) ; Nosse vos par 1 est, inquas 
me obloquiorum Scyllas turbo conjecerit, iî'estjjusle 
que vous sachiez dans quels gouffres de contradictions 
le tourbillon m'a jeté» Sidon. Ep. 7, 9. 

ob-loqûor, ùtûs, 3. v. dép. [ ob -loquôr ]', parler 
contre qqn ou contre qqche, interrompre, contredire 
{ù'ès-classique s )\ se construit avec le dat. ou absoÎL-r- 
a) avec le dat. : Te morare, mihi dum obloquere, 
tu retardes tes jouissances en m' interrompant, Plcuit, 
Men. r, 2,4.6. <<> mihi videtur (vestra exspeclalio), 
votre attente semble ni' interrompre {pour appeler ail- 
leurs mon attention), Cic. Cluent. 23. — p) absolu 
Qurd est islucce, le blalerare atque obloqui? Afran. 
dans Non. 78. 33. Tu metuis, ne me interpellés. Tu 
vero ul mé el appelles, et interpelles, et obloquare, et 
colloquare, velim, toi, craindre de m importuner! Eh ! 
interpelle, interromps, apostrophe, controverse, je le 
demande, Cic. Qu. Fr. 2 , 10. rv ferocissime, Curt. 
10, 2, fin. — II) particul. A) interrompre . par soii 
chant, jouer dans l'intervalle {poét.) : Non avis oblo* 
quitur,„ 0<W. Pont. 3, i, 21, Obloquitur miineris sep-' 
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lem- discrimina vocum, chante 'en Raccompagnant de 
son -luth, Virg.,Mn..§ i 646..— B) blâmer, improu- 
' ver, reprendre '{poster, à Auguste) : Non desistani 
votis obstrepere. Quidnî? cum maxïma malprum op- 
làveriinus, et ex gratulatione nalumsit, quicquid oblp- 
qnimiir, Senec.Ep. 121. -- G) injurier, dire des in- 
jures {poét.) : Si noslri oblila taceret, Sana esset_: 
quod nunc gannit, et obloquilur, JN 7 on solum memi- 
riïtj ; sed,.qnaB mullo acrïor est res, Ira ta est : hoc est, 
urilur, et Joquilur, Catull.83, 3. 

obloguûtio et oblocûtio, pnis,/., action de 
contredire, contradiction : Defectus rerum aut eonsi- 
Jium titubare, aut vires arguit defuisse. Quapropter 
Sançtitas 7eslra,.a tali obloçulione refugiens {fuyant 
ces mauvais propos, de te/s discours) , qure in aquse- 
duclu reficiendo probabili cura, ex nostra auçtorilate 
iusçepitj celeriter ad effeclum faeiat peryenire, Cas- 
ftod^Vaiùar, 4 , 3i. De même, Ennod. Opusc.6, sue 
hit. 

* obloquiitor ou oblocûtor, ôris, m. [oblo- 
jjuor], contradicteur, interrupteur : Neque ego um- 
<mam obloculor sum alleri in convivio. Incommodi- 
laie abslinere nie apud convivas commode Cornme- 
mini^ et -meœ oralionis justam parlem persequi, Et 
meam parlem itïdem tacere, quum aliéna est oratio, 
Plaut. MU. gl. 3, 1, 48. 

■ OBLUCIWASSEj avoir perdu la raison ; voy. OBLU- 
CUJIASSE. 

v ppliictq.iïo , ônis, /. [obluctor], lutte, combat, 
.résistance {(min ecclés.) : Qui cum suis voluplalibus 
pugnapt, et affectus ex aniniis pellere pertinaci mo- 
liunlur obluctatione virlulis, par la lutte opiniâtre de 
Ja.verjit, Arnob. 2, 7.7. - - 

. ob-lnctor, âlus, 1. v. dêp., lutter, combattre 
.contre qqn, lui rû> sier {poét. et dans la prose poster. 
À-A-ttg'iis'cf — r ï) au propre A) avec un nom de per- 
sonne pour régime : Soli obluciandum Fabio, il faut 
lutter contre Fabius seul, Sil. S , 10. ^- B ) avec un 
nom de chose pour régime : Genibusque adversœ 
obluctor arenœ, appuyant mes genoux sur le tertre, 
je luite contre l'arène, Virg. jEu. 3 , 38. /^j fnitici- 
bus, Colum. 18, 14. «-^j flumini, lutter contre le fleuve, 
Car/. 4, 8. — Absol. : Obluclantia saxa Submovit 
iiitens, et magno pçctore monteur Inipulit, Stat, Silv. 
3, i) 20. — II) au fig. : Ut eral animi semper obluc- 
iaulis difficullalibus, luttant toujours contre les diffi- 
cultés, Curt. 6, 6. /-*-/ oblivioni, lutter contre F oubli, 
id. 7, i.Qui flagitiosissimœ consuetudinis viliis, oblec- 
tari magis, quam obluctari student, August. Civ. Dei, 

« OBLUCUYIASSE dicebant antiqui mente errasse, 
.quasi in luco deorum alicui occurrisse, » Fest. p. 187, 
el. mil. {autre leçon: OBLUCINASSE). 

ob-lûdoj si, sum, 3. v. n. [ob.-ludo] — *I ) railler, 
plaisanter qqn : Obludunt, quo custodem Obleelent 
jper jociiium.et luduni, ils plaisantent, pour détour- 
ner V attention du gardien par leurs plaisanteries, 
Plàut. Truc. ï , 2, 10. — ^ * II) se jouer de qqn, le 
prendre pour dupe, le tromper; avec le dat. : Terra- 
rum tibi forma duplex obludit, ut excors Diyiduum 
ïegnare Deum super œthera credas, Prudent. Ha- 
mart. 6. 

- ipb-lûjcïdus ^ a, um, adj., terreux {poster, à 
Ççpoq. class.) : Spadones obluridi, dislortaque linea- 
mentorum compage déformes, Ammian. 14, 6. 

* ol»lÛTÏum 5 ii, n. (ob-luo; lavo; cf. abluvium, 
diluvium, subluvium ), ce qui a été lavé, ou lavage, 
layitre ."Et Attii Cum illud obluyio lavet>-qui incidit 
invidendum {c.-à-d. pudendum), Farro, L. Z>.6, 8, 
j3, g 80, éd. MûlL; cf. Lachmann, dans le lihein. 
Mus., nouv. série, 1845, p. 611, remarq. 

,« pBMANENS pro diu manens, ut permanens, » 

éd. 


^9, 


nul \*esie longtemps^ qui attend, Fest. p 
mU.; cf. aussi OMMENTANS. ' 

* oli-niarcesco, 3. v. n., s'épuiser, s'affaiblir, ou, 
dans un autre sens, s'aggraver, prendre un caractère 
putride : s'invélérer : Obmarcescebat febris, senium, 
Tomilus, pus, Lucil. dans Non. 2, 3o. {Leçon douteuse; 

. le passage, fort corrompu, est ainsi rétabli d'après la 
conjecture de Dor. Gerlack : In numéro quorum nunc 
primu 1 Trebeljiu' multos Titos, Lucilios arcesse sibi 

v aïl febris, pus, et senium, vomilus.) 
obmenlaiiSj, voy. ommentans. 
/ p"b-môlïor, îtus, 4- ^- dép. (peut-être non an- 
tér. à Auguste) — I) élever, construire devant 
{comme ouvrage de défense) : r^> arborum truncos" 
el saxa, se barricader avec des troncs d'arbres et des 
pierres, Curt. 6, 6, med. — II) métaplt., fermer, bou- 
cher par une construction : Ad munîeiida et obmo- 
lienda, quœ ruinis strala eranl,. Liv. 37, 32. 
. ©bwnordco, ère, v. n. K mordre fortement {latin ' 


des bas temps) : Erena, quod hœc equi (rendant, id 
est imprimant dentibus et obmôrdeant, Isid. : Orig. ao, 
16, 1. 

oti-m.ÔYëOj 2. 'V. a [ob-moveo], approcher qqche 
de, présenter, offrir {antér. à Vêpoq. class. ) : G.ultro 
facïto struem, el fertum uli assiet : inde obmdveto, 
Cat. Ii. jR. 141. Juppiter te hoc ferto obmovendo bo- 
nas preces precor, formule de-prière, ib. i34. Cf. : 
« Obmoveto pvo admovelo dicebatur apud anliquos, » 
Fest. p. 202, ed, MiilL; cf. aussi Drakenb. Liv. 9, 
37)2. 

obninriiLurâtïoj, ônis,/. [obmurmurp], action 
de murmurer contre, murmures (potier, à Vépoq. 
class.) : Obmurmuratio gravis exoritur, concrepanti- 
bus cenluriis, Ammian. 26, 6. 

ob-m.urm.iiro, avi, âtum, 1. <v. n. [obmurmurp], 
murmurer contre, de, ou à propos de {poét, et dans 
la prose poster, à Auguste ) j se construit avec le dat. 
ou l'ace. ; Preçibusque meis obmurmurat ipse, le vent 
vient mêler son murmure à mes prières, Ovid. Her. 
18, 47* — Murmurer entré ses dents : Ilidem obmur- 
murasse : Tî yàp u,ot, etc., Sue t. Otli. 7. 

ob-mnssito^ are, v. intens. a. [obmusso], mur- 
murer contre qqn, parler tout bas {latin ecclés.) : 
Tacendum, ne quid elilli de. Caesaribus obmussitent , 
Tertull. Pall. 4. 

ob-mussoj are, v. a., murmurer, dire tout bas, 
marmotter entre ses dents {latin ecclés.) : Poêlas hœc 
uobis semper obmussant, Tertull. Anim. 18. 

ob-wûtesco ) tiii, 3. i>. inch. n., devenir muet, 
perdre la voix. — I) au propre : Qui epolo veralro 
exceptus distentipne nervprum est, aut qui ebrius ob- 
mutuit , Cels. 2 , 6. Quanlalibet lassitudine recreari 
defess etiani quum obmuluerini, Plin.i^, 12, 104. 
— Timbrai ejus (bya3D3e)contaclu canes obmulescere, 
{es chiens perdent la voix, id. S, 3o, 44. 

B) métaph., en génér., se taire, garder le silence, 
rester muet : Ego neque Antouium verbuni facere pa- 
tiar, et ipse obmulescam, Cic. de Or. 2, 7. De me 
omues génies loquenlm 1 , iiulla umquam obrmitescet 
velustas, toutes les nations parleront de moi, les siè- 
cles les plus reculés ne garderont pas le silence sur 
ma personne, id. Mil. 35,fln. iEneas aspeclu obmu- 
tuit amens, Virg. JEn.\, 279. Obmuluit illa doîore, 
Ovid. Met. i3, 538. 

■ II) au fig., se taire, cesser de se faire entendre, de 
retentir, cesser, s'arrêter : Perterrilum armis hoc 
studium noslrnm conticuit sûbilo et obmuluit, l'élo- 
quence, effrayée par le bruit des armes, s'est vue tout'; 
à coup réduite au silence, Cic. Brut. 94; de même ;' 
<-*-> animi dolor, id. Tusc. 2, 21. 

* obnâtus, a, um, adj., qui est né auprès ou au- 
tour : Ibi bœrentia (dolia) inter obnata ripis salicla 
eonspiciunlur, Liv. 23, 19. 

« OBNEGXERE, obligare , maxime in nuptiis fre- 
quens est, « engager, obliger, lier, Fest. p. 190, ed. 
MûlL 

ob-nexusj ùs, m. [obnectere], lien, engagement 
( latin ecclés.) : Dissokens violentiorum conlractuum 
obnexus, Tertull. adv. Marc. 4, 37. 

* ob-nLÏg"er, gra, grum, adj. [ob-niger], noirâtre : 
Radicibus multis:et obnïgris, Plin. 20, 23, 94, Sill. 
N.cr. ■ f 

obnise, adv.; voy. obnilor, Pa., à la fin. 

i. obnïsusj a, um, Partie, et Pa. ^'obnilor. 

f2. obnïsus, ûs, m. [obnitor], effort, peine 
qu'on se donne : Damascum capit obnisu levi, opum 
conditorium Persicarum , Auct. It'in. Alex, 41 fed. 
Maj. 

ob-nïtor^, sus e/xus, 3. {forme anc. de l'inf ob- 
nitier pour obniti, Lucr. 4, 438), v. dép., faire effort 
contre, lutter, résister {le plus souv. poét. et dans la 
prose poster, à Auguste; n'est pas dans Cicêron ni 
dans César) ; se construit avec- le dat., l'ace, ou ab- 
solu — 1) au propre : Taurus irasci in cornua tentât 
Arboris obnixus trunco, luttant contre le tronc d'un 
arbre, Virg. JEn. 12, io5, /-«-• contra, id. ib. 5, 21. 
Toto corpore obnilendum; il faut résister de toutes ses 
forces, Quintil. Inst. 5, i3, 11. Sic densis aies pinnis 
obnixa volabat "Vento, volait contre le vent, Enn. 
dans Prob. Virg. Ed. 6, Si, p. 354, ed- Lion. Obnixi 
{autre leçon : obnisi) urgebant, Liv. 34, 40. — • Fn 
pari, d'objets inanimés : Navigia fractas obnilier un- 
das, les navires luttent contre les flots brisés 7 Lucr. 4, 

438. , . ', 

II ) au fig., s'opposer, résister, s'efforcer, tâcher de : 
Quùm srepe obnitens repugnasset, Fellej. 2, 89, 5. 
r*-> adversis, lutter contre les événements contraires, 
Tac. Ànn. i5, 11. — Avec l'inf. : Triumphum Pauli 
iinpedire obnîlebanlur, s'efforçaient d'empêcher le 
triomphe de Paul, Vell. t > 9. — : De là 


obnixns (obnisus), a, um, Pa., constant, opiniâ- 
tre, obstiné, fermé : Ke procurri quidem ab acie ve-- 
lim, sed obnixos vos slabili gradu- impelum hoslium 
excijiere, mais soutenir de pied ferme te choc de l'en- 
nemi,. Liv. 6, 12, 8. *— ' firmilas, Plin. 36, i"5, 24, 3. 
■ — Au neutre, adverbialt: d'une manière opiniâtre, 
obstinément : Obnixum, Pauline, laces, Auson. Ep. 
2-5, 28". 

Adv. obnixe (obnise), proprt, en faisant effort 
contre; de là, en génér., de toutes ses forcés, avec 
effort, avec ardeur, opiniâtreté, obstination .: Que m 
ego. credo manibus pedibusque obnixe omnia Faciu- 
rum , qui fera, je crois, tout de ses pieds et de ses 
mains, Ter. Andr. 1,1, i34. Quum te obnixe rogo 
ut studeas, meum negolium ago, quandje te prie ins- 
tamment d'étudier, je fais mon affaire, Sencc, Fp.Sô. 
— Gompar. : i^-> argumentait, Claud. Marner t t 'Stat. 
anim. 1, 3. 

obnixe., adv.; voy. obnilor, Pa., à la fin. 

obnixus, a, uni, Partie, et Pa. ^Vbnitor. 

obiiojLÏe, adv.; voy. obnoxius^ à (afin-. 

obnoxïetas, âtis, /., sujétion, dépendance : 
Anima per corpovis illecebras sumit de ejus obnoxie- 
tale victorias, Cassiod. de Anim* 10. Me sub fasce 
vesliï munerjs constituium sola manet de obhoxie- 
tale confessïo, Ennod. Ep. 9, 29. De même, id. Opusc. 
7, ad fin. 

obnoxiOj, 1. v. a. [obnoxius], rendre dépen- 
dant, responsable, coupable de {poster, à Vépoq. 
class.) : Et alienis semei noxiis obnoxiantes, Claud. 
Marner t, Stat. anim. 2, 9. 

obnoxlosej adv.; voy. obnoxiosus, à la fin. 

obnoxïosusj a, um, adj. [obnoxius] {mot ax- 
têr. à Cépoq. class.) — I) soumis, dépendant, obéis- 
sant; humble, bas : Mores leges perduxerunt jani in 
potestatern suarii, Magis queis sunt obnoxiosi quam 
parenles liberis , les mœurs font plier la loi sous leur 
obéissance; elle leur est plus soumise que le fils, à leurs 
parents, Plaut. Tr'in. 4,4, 3i. — * II) Ea libellas 
est qui peclus purum et firmum gestitel; Alise res 
obnoxiosae nocle in obscura latent, la vraie liberté 
n'existe que pour qui porte un cœur pur et fort ; 
tout le reste n'est que dépendance et ténèbres, Enn. 
dans Gell. 7, 17, 10. — Adv. obnoxïôse, d'une ma- 
nière soumise, timidement : Pe. Cedo manus igitur. 
Ep. Morantur nibil : atque arte colliga. Nihil vero 
obnoxiose, donne-moi donc tes ma'ms. — Elles ne de- 
mandent qu'à être liées. Serre fortement; ne me mé- 
nage pas. Plaut. Epid. 5, 2, 3o. 

ob-noxïus, a , um , adj., exposé au danger, au 
dommage, au malheur, à la punition ; responsable, 
coupable de {n'est peut-être pas dans Cicéion ni dans 
César). — I) au propre : — A) exposé à être puni, qui 
a encouru une peine : « Obnoxius pœnœ, obligalus ob 
delictum, » Fest. p. 191, ed. Midi. Ego tibi me ob-' 
noxium esse fateoi, cuipre compolem, j'avoue que je 
suis coupable envers toi, que tu as le droit de me pu- 
nir, Plaut. Truc. 4, 3. 61. o-/ el supplex, coupable cl 
suppliant, Auct. Epist. Cic. ad Brut, r , 17. Si libe- 
rum hominem emplor sciens emerit, capitale crimen 
adversus eum nascitur : quo vendilor quoque fil ob- 
noxius, si qqn achète sciemment comme esclave un 
homme libre, il y a lieu d'intenter une accusation ca- 
pitale : le vendeur lui-même encourt cette- accusation, 
Ulp.Dig. 48, i5, 1. Ego lege Aquilia obnoxius sum, 
je suis sous le coup de la loi Aquilia, Paul, ib. 1 1 , 


S, 14. 


B ) qui est responsable, coupable d'une faute, d'un 
délit; à qui l'on doit s' en, prendre : Animus neque de- 
liclo neque lubidini obnoxius, esprit dégagé de pas- 
sion et de vice, qui n'a à se reprocher ni délit ni ex- 
cès, Sali. Çatil. 52, 21. r^> commuai culpie, qui par- 
tage la faute commune, Ovid. A. A. 1, 3g5. <^-> l'aclo, 
Tibull. 3, 4, i5. — Avec le gên. : Obnoxii criminum , 
condamnés pour des crimes, Cod. Justin. i3, 44, 11. 

II) meta pft., en génér. ■ — A) soumis, sujet, obéis- 
sant, complaisant : Postremo neque sumptui neque 
modestiœ suœ parcere, dum illos obrtoxios fidosque 
sibi faceret, pour gagner leur dévouement et leur fidé- 
lité, Sali. Catil, 14, 6. ^ atque subjeelum esseaheui, 
Liv. 7, 3o. 

B) obligé à, qui a des obligations à : Uxori ob- 
noxius sum ,fai des obligations à ma femme , je lui 
dois de la reconnaissance , Ter. Hec. 3, r, 21. r^j 
Crasso ex negoûis privatis , qui a des obligations à 
Crassus pour des services rendus, Sali. Catil. 48, 5. 
Tolam Gi-œciam beneficio Hberlatis cbnoxiam Ro- 
manis esse, foute la Grèce est redevable aux Romains 
du bienfait de la liberté, Liv. 35, 3 1. Luna radiis fra- 
tris .obnoxia , la lune qui doit sa lumière aux rayons 
de son frère {le soleil), Virg. Georg. 1, 396., Facie? 
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iiullis obnosïa- gemmis , -visage qui ne doit pas sa 
beauté à l'éclat des pierreries Prop.i,*, ai. > 

C) scrute, sujet, humble, bas, craintif, etc. : Sum- 
missœque manus, faciesque obnoxia mansil, visage 
suppliant, Ovid. Met. 5, a35. Sireticëam, au t super- 
bus, aut obnoxius videar : quorum aUerum est ho- 
miuîs aliéna liberlatis obliti, aUerum suœ, si Je me 
tais , je paraîtrai ou orgueilleux ou seiv/le , Liv. 23, 
12. r»j pax, paix honteuse, par laquelle on tombe 
dans l 'esclavage, paix sans dignité, id. 9, 10. — 

De là 2") sujet à, livré, abandonné, exposé, en 

butte, en proie à, avec le dat,; avec ad ou in et 

Cacc. a) avec le dat.: lundis consiliis obnoxius, 

exoosé aux conseils perfides, Tac. Uist, 3, 55, ™ in- 
sid'iis, id» Ann. 14, 40. r^> forluuœ, exposé aux 
coups de la fortune, id. ib. 2, 76. <v œmulationi, 
odiu, privatis affeclionibus , qui est sous f empire des 
rivalités , des haines , des passions de la vie privée , 
id. ib.- 3 , 58. o~ moïbo , animalibuSj sujet à la ma- 
ladie j aux insectes, irlin, 17,24» 37, 3. /^conturne-j 
îiis', exposé aux cf fronts t Suet. T'ib, 63. ^ bello , 


Ov'id. Pont. ï 


incendias , expose aux in- 


j 8, 93..^ incendias, éxpos< 
cendies, Tac. Ami, i5, 38. — p) avec ad : Terra so- 
lida ad taies casus obnoxia , sujette à de semblables 
catastrophes (aux tremblements de terre), Plin. 2, 82, 
S4. — y) avec in et l'ace. : Servi per forlunam in 
omnja obnoxii, exposés à tout, qui peuvent s'attendre à 
tout, Flor. 3, 20. — 3°) en génér., exposé au danger, 
au malheur, exposé, faible , fragile, maladif: In hoc 
obnoxio domicilio animus liber habitat, dans ce 
chétif séjour habite une âme libre, Seneç. Ep~ 65. r^> 
corpora, corps maladifs ; Plin. 3i, 6, 3a. ^ flos , 
frêle fleur, quipassevite, — Delà*- -r b)obnoxinni est, 
il est à craindre : Tamquam minus obnoxium sil of- 
fendere poelarum. quam oraloruni studium , comme 
s'il y avait moins de danger à., qu'à, etc., Tac. Or. 
io, — Compar, : Omnibus feisobnoxior, acsollicilior 
J^ autre leçon : noxior), Seneç. Clem. 1, i3.-^De là 

Adv. obnoxïe (seulemt dans Plautè et dans Tilc- 
Live). _._— A) pour un crime, à cause d'une faute : 
Perii hercle vero plane, uihil obnoxie, je suis perdu, 
sans avoir rien fait- pour cela, sans ravoir mérité, 
bien que tout à fait innocent, Plaut t Stick. 3, 2, 4 1 - 
— V>) d'une manière servile, basse , timide: Sed-ma- 
gis obcdienler. ventum. in curiam-, quam obnoxie dic- 
las senlentias- accepirnus , les sénateurs mirent plus 
d'obéissance à se; rendre à l'assemblée que de sou- 
mission dans leur avis, Liv, 3, 3g. - 

ob-nûbïlo, âvi, âlum, 1. v. a. [ob-nubilo], cou- 
vrir d'un nuage, assombrir, obscurcir, altérer, ternir 
( mol poster, à i'époq. class.) : Oris et vultus serenita- 
lem Stoici hominis numquam ulla posse fegriludîne 
obnubilari , ne saurait altérer la sérénité qui brille 
sur les traits d'un stoïcien, Gell. 1, 2. r-> hœc 
omnîa vitiuni , tout cela était terni par un vice, 
Ammian. 28,4. Odore sulfurisobnubilatus, enveloppé 
et presque asphyxié par l'odeur du soufre , Appui. 
Met. g, p. 640, Oud. 

* ob-iiûbïlusj a, uni, adj., couvert de nuages, 
sombre, obscur, ténébreux : Obnubila teuebris loca 
{autre leçon : nubila), Etui, dans Cic. Tusc, x, 21, 48. 

oh-ïiubOj p^ ptiim, 3. v. a. [ob-nubo], cou- 
vrir, voiler, envelopper (très-rare). — 1) au propre: 
LICTOR, COLLIGA. MANYS, CAPVT OBNYBITO, 
INFELICI ARBORI SVSL>ENDITO , anc. formule 
dans Cic. Rabir. perduell. 4» Liv- r » a 6. r-~> -comas 
amictu , ^irg. JEn. 1 1, 77. — - Absolt, voiler la tête : 
« Obnubit, capot operit : unde et nuptife dîctœ a ca- 
pitis operlione, » Test, p, 184, éd. Mûll. 

* II ) métaph. : . Mare terras obnubit , ut nubes 
cœlum , la mer couvre la terre , comme les nuages 
couvrent le ciel, Varr. L. L. 5 , 10 , § 72. 

ob-nuncïâtïo (obnunt. ), ônis,^ [ob-nUncîo], 
dans la langue augurale , annonce d'un mauvais 
présage , dhin signe contraire : M; Crasso quid ac- 
cident, videmus, dirarum obnunciatione neglecta, 
nous savons ce qui arriva à Crassus pour avoir 
négligé des imprécations, Cic. Divin. 1, 16. — Au 
pluriel : Obnunciationibus perScjevolam inlerpositis, 
Cic. AIL 4, 16. Gomiliorumquotidiesinguli dieslol- 
luntur obnunciationibus, id. Qu. Fr. 3, 3, 2. 

ob-nimcio (nuntio), avi, alum, 1. v. a.; terme 
teclut. de la langue augurale, annoncer un mauvais 
présage, un signe contraire (également employé par 
les augures, par les magistrats et les tribuns dupeuple ; 
■voy. Adam, antlq. 1, p. i36); «Proprie obnuuciare 
dicuntur augures, qui aliquid mali ominis scaevumque 
\jdeiint, » Donat. Ter. Ad.J K ,^ 8. Augur auguri, 
consul consuli obnunciasti, Cic. Phil. 2, 33, 83. 
Freins sanclilate tribunalus obnunciavil consuli, etc., 
id. Seit. 3^, — Imper s\yT.nelli : *J*. sibi poslerc die ic ■ 


OBRE 

foVo obnunciareùir, Cic. Alt. 4, 3j4. — II) métaph;, 
en dehors de la sphère religieuse , annoncer des mal- 
heurs, une fâcheuse nouvelle : Primus sentio mala nos- 
tra, primus rescisco omni a; Primus porro obnuntio, 
le premier, je 'vois venir le mal; le premier, je l'ap- 
prends, et, le premier, j'en porte la nouvelle aux au- 
tres ^ Ter. Ad. 4, 2 , 7. 

obnuptus 5 a, um , Partie, ^'obnubo. 

Oboca, 'OëoYM, Plot. ; fi. sur la côte orientale de 
/'Hibernia; auj.lefi. Boy ne. 

Oboda, "OêoSa, Strabo, 16 ; Steph. Byz. 5o'5 ; v. 
des Nabathécns dans /Arabia Pelreea. 

Oboclrit», Obodrrti^ Abodriti, chez les 
écrivains du moyen âge, peuplade de Vandales ou 
Slaves, habitant près de l'Oder supérieur; de là Obo- 


tritarum pagus, 


dans la Marche de 


Brandebourg, 
dans wie partie de la Poméranie et dit Meckiem- 
bourg. 
. obœdïo, voy. obedio au commenc. 

ôb-ôlco 5 ûi, 2. 'v. a., exhaler une odeur (antér. 
et poster, à I'époq. class.) —I) au propre ;- Te dii 
omnes perdant ïoboiuisli allium, que tous les dieux te 
confondent! lu sens P ail! Plant. Most^ i, r, 38. r^j anti- 
dolum, Suèti Cal. 23.— ■> Ohdit aussi : Kesmibi obôlet, 
je flaire la chose , Appui. Apol. p.5ii, Oud. — II) 
métaph, : Dii hercle me cupiuut servalum : jam obo- 
luit Casina procul, les dieux évidemment veulent me 
sauver : je sens d'ici Casina , Plant. Càsin. 4, 3. r*j 
marsupium huic, il a flairé la 'bourse, id. Men. 2,3, 33. 

*f Ôbôlas, i, m. = oëo^oç, obole, petite pièce de 
monnaie grecque, qui valait le sixième de la drachme 
(i$- centimes ) : Civilales Grœcorum eereos signalos, 
utiasses, exœquo sex, quos obolos appellant, in dra* 
cbma constituerunt, 'ritr.'H, r. — II) métaph., 
comme poids, sixième partie de la drachme : « Cecro- 
pium superest post bsec docuisse îalenlum , Quod 
summum doctis perbibelur pondus Àlbenis. Nam 
nibil bis, obolove minus, majusve lalenio, » Faim, de 
Ponderib. et Mens. 37; cf. Cels. 5, 17 ; Plin. 21, 34, 
109; 25, 12, 91. Trium obolorum pondère, id. 21, 

i5, g6 1 _ : '.,"- 

ob-umïnâtas , a, um , Partie, de rinusilé obo- 
minor, souhaiter avec imprécations qqche à qqn (pos- 
ter, a I'époq. class. ) : Crurum ei fragtum obominata, 
Appui. Met. 9, p. 637, Oud. 

ob-orîôr, orlus, 4- ' v - dép. [ob-orior], naître, 
paraître, se montrer, éclater, surgir' ( très-class.) : 
« Oborilur, nascilur, nam prà?positionem ob-pro ad, 
soliiam poni , lestis hic ver.sus : Tautum gaudiuni 
oboriri ex lumultu maximo, » Fest. p. 190, cd. Miill. 
Tenebrae oboriuntur, genua inediq succidunl, les té- 
nèbres voilent ma vue, mes genoux se dérobent sous 
moi, Plant. Cure. 2, 3, 3o. Lacrimis ha falur oborlis, 
Virg. Mn. ir, 4r. r^> bellum , la guerre éclate, 
Liv. 21, 8. r^> lœlitia, la joie éclate, Ter. Heaut. 4, 
3, a. r^> Vide, quanta lux liberalitalis et sapienliae 
mihi apud le dicenù oboriatur, * Cic. Lig. 3. f^> 
verba, les mots viennent, se présentent sur les lèvres, 
Appui. Flor. i,/\ 29, Oud. — Part, oborlurus, a, um 
Saucta fides examine in illo Yiclt oborturam diro d 


de 

semine prolem, Prosp. Aquitan. carm. de Ingrat. 69. 

~-r. ^r^rm _ — Partie, de l'inusité , obordior, 

oborsus , exorsus , » Not. Tir. 


« Orsus 


OB-ORSUS 
commence! 
p. i5r. 

r. ob-orfcus 9 a, um , Partie. eToboi'ior. 

* ob-ortus* ûs, m. [oborior], a ction de naître, 
de se produire. , naissance: Perpetuoque fluant certis 
ab rébus obortu , Lucr. 4, 219. 

Ôb-osciilor, 1. v.dép., couvrir de baisers (poster, 
à Auguste) : Quas flagellorum vesligia obosculanlur 
(autre leçon : osculanlur), Petron. Sat. 126. 

obp, voy. opp. 

Obracasj Clmon. Lauresh.; Ocker, fl. dans le 
duché de Brunswih. 

ob-rudïo, are;, v. n t , briller contre, rayonner 
(poster, à I'époq. class. ) : Obryzum aurum diclum; 
quod obradiet splendore, Isid. Orig. 16, 18. 

Obrapa, "OêpaTïa. Obraca, -Ptoi; y. de l' Arabie 
Heureuse. 

obraucâtus, a, um, Partie, de l'inusité : obrauco, 
are[ob raucus], devenir enroué, s'enrouer (poster, à 
I'époq. class.) : Tolatus desidiam, casiigat voce, quse 
cogit agmen : ea ubi obraucata est, succedil alia 
Solin. io. 

obrelictus, a, um, part, de f inusité obrelînquo, 
laissé, abandonné : Obrelicleeduse tribuum et dimidia, 
Commodian. l\i, 8. 

OBRENDARIUS, a, um, adj, [pour obruendârius, 
i/'obruo], relatif a l'enterrement, d'enterrement; 
destiné à être enfoui: VASA OBE.ENDARIA DVA, 
sarcophages d'argile, Inscr. Oveli. «° 4544, On dit 


OBRÏ 

dans le même sens, substandvt : OBRENDARIUM iî 
caveau mortuaire, Insâr. Grut. 607, 1 ; cf. le passage 
de Fronton, ad Marc. Cœs, r , êp. 8 a med. ( cd. a 
Maîo): Sive maria naufragos dévorent, sive ilumina 
prœcipiles trahant, sive arenœ obruant, sive ferœ -la- 
cèrent, sive vo lucres disçerpant corpus humanum 
satis sepelitur, ubicumque consumitur. - 

ob-rêpo, psi, pttim, 3. v. n., se. glisser furtiver 
ment, se traîner, se couler doucement, se porter eri 
rampant vers ( très-class. ). — 1) au propre : Et pas- 
sim média quamvis obrepere nocte, Etstrepitu nullo 
clam reserare fores, Tibutl.'- 1, 9, 59. — r Avec le dat. .- 
Fêles quidem quo silenlio , quam levibus vesligîis ôl> 
repuni avibus \ Plin. 10, ?3 , 94. 

H) métaph,, s'approcher à l'improvisié, surprendre^ 
tomber inopinément sur; se glisser, s'insinuer : —^ a} v 
avec le dat. : Cititis adolescenlÏBe senectus quam pue- 
ritiae adolescentia obrepit? Est-ce que la vieillesse 
remplace la fleur de Page plus vite que la jeunesse ne 
succède à l 'enfance? Cic.de Seriect. 2. Mihi deces-, 
siouis dies XE>;/]06Twçobrepebat, le Jour du départ- ap? 
prochail pour moi insensiblement, à mon insu, id^ 
Att. 6 , 5, 3, Orell. W. cr.; cf. à la suite sous la sub- 
division s. ~ mihi oblivio , l'oubli se glisse dans mon 

esprit, Seuec. Ben. 3, r. (i ) avec l'ace, (antér. 

à I'époq. class. ) : Nam nisi clamab'îs, tacitum te obre-' 
pet famés, là. faim te gagnera, Plaut. Pacn. prol. 14, 
— Y) avcc a d: Plancium non obrepsissead-Jionorem, 
sed co venisse cursu, quisemper pâtuit ortis èqufe/ri 
loco, que Plancius ne s" 1 est point glissé aux honneurs 
par surprise; qu'il y est arrivé' par la route ouverte 
de tout temps à ceux qui sont nés dans les familles 
de chevaliers , Cic. Plane. 7.-— ^ô) avec in et:l'accï.y 
Imagines obrepunt in animos dormienlium exlrinse-;- 
cus, les images se glissent du dehors dans l.àme-pen~ 
dont le^ sommeil, Cic. Divin. 2 , 67. j*- £ ) àbsol. 
Obrepsit dies, ut vides (mihi enim a. d. 3 Cal. Séxt. 
de provincia decedendum est), nec succeditur, lejour % 
c.-à-d. le terme est arrivé, tu le vois (car c'est le 3 des 
calendes d'août que mon mandat expire), et point de 
nouvelles de mon successeur, Cic. AU: 6, 3. 

B) particul., tromper, abuser: Numquam tu, credo, 
mihi imprudenti obrepseris, lu ne me tromperas 
point, Plaut. Trin,'i, 2, 23. Obrepsisse vîdetur Ser : 
vio falsa quidem , sed non abborrens neque ineon- 
cïnna quasi menus quaedam in hoc voeabulo significa- 
tio , ce qui a pu faire illusion à Servius c'est qu'il y a 
dans ce mot ( testamentum) comme une idée-, fausse 
sans doute, mais néanmoins assez plausible et salis- 
faisante, d'intelligence, d'âme, Gell. 6, 12, 4. — 
Impersonnellt : Si obreptum prœtori sit de lïbertate, 
si on en a imposé au préteur sur la question de. liber té; 
Ulp. Dig. 40j 5, 26, %"&. • 

obreptïcïûs oH-tïus,- a, um , adj. [ob-repo], 
obreptice , obtenu par surprise (poster, à I'époq. 
class.) : Obrepticia petilio alteri 'obesse ^oa^dèbet^ 
Cod. Justin. 3, 6, 3, (on lit dans le même sens 
obrepta, Cod. Theod. 4, 22 , 6 ). • '".''' 

o'b-reptïoj ônis, f. [ohrepo],- actionde se glisser, 
de s'insinuer vers, d'arriver en rampant et à l impro- 
viste, action de surprendre, surprise (poster, à Au-, 
guste ) : Yentidius Parlbos aggressus perobreptionêrii,' 
ayant attaqué les Partîtes par surprise, àd'h:i'vvvjjiy 
Front. S (rat. 2, 5, med. Cum incaulus et properUs 
obreplionisj esset rejeclus a furtb, Arnob. 5, 162; 
- — Surprise faite à son supérieur, obreptioh : Arfogari 
per obrppiionem , Ulp, Dig. 2, 4, 10. r^> precum , 
Cod. TJicod. 5 8, 1. • .^ 

oforeptite, adv.; voy. obreptivus, à la fin. - ■ - 

obreptïvuSj a, um, adj, [obrepo], obreptice, 
clandestin (poster, à I'époq. class.) : Obrepliva sup- 
plicalïo, Symm. Ep. 5, 64. — Adv. obreplîvevic^:' 
repticement, clandestinement (poster, à Cépoq. class.); 
Qui contra banc dïspositionem nostram obreptive aut 
clanculo supplicare tentaverint , Cod. Theod. 16, i, : 
4* fin. 

obrepto, âvi, 1. v. inch. n. [obrepo], s'intrô-, 
duiYe clandestinement , se glisser doucement , arriver 
sans être aperçu, à V improviste (extrêmement rare,' 
peut-être est-ce un a7ra£ elp^u.. ; car dans Cic. AU. 6,' 
5 , fin., il faut lire obrepebat; voy. Orell. sur ce pas- 
sage) : Operiœne fuerint, ne quis obreplaverit, Plautt 
Pcrs. 1, 2, 27. 

obreptns^ a, um , partie, ^obripio ; voy, obre- 
plicius. • 

ob-rctïo, ïvi ouïi, ïtum, 4. v. a. [ob-rete], en* 
velopper de filets, embarrasser dans des filets (poéti ) : 
Neque aranei tenuia fila Obvia seutimus , quando 
obretimur euntes, Lucr. 3, 385. 

ob-rïgesco, 3. v. inch. n., se durcir, devenir 
roide, dur (très-class.) — I) au propre : Pars dif- 
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flatur vetito , pars obrigescîl ffigore, Lucïl. dans 
Son.- m, 12. Pars obœ (terrœ) regioïiumrigueritmye, 
pruinaque, Cic. N. D. i , io; cf. : E quibus (cm- 
Mis) duos obriguisse pruina vides , médium autem 
jilum solis ardore torreri, <& ces zones, deux sont gla- 
cées par les frimas ; celle du milieu est brûlée par les 
ardeurs du soleil, id. B.ep.6, 20. Ita Sopater de sta- 
tua ï'qtium jam pâme obriguisset , vix vwus auferlur, 
\d. Vei<r.*,k, Ao,fin. — II) au fig., s'endurcir: 
Quidergo ? Viro non vel obrigespere satius est ? quoi! 
ne serait-il pas plus honorable à un homme de cœur 
Je s'endurcir à la fatigue P Senec. Ep. 8a. 

©brima, œ, m. Liv. 38, i5 ; Plin. 5, 29; affluent 
au Méandre, en Phrygie, dont les sources étaient près 
rf'i.pori dos Corne ( voy. ce nom); entre ce fleuve et 
les Jl. Marsyas et Orgas se trouvait Apamea. Auj. le 
nom du % est, sel. Mannert , Sur Bascha. 
'4H>ring»5 'Oêpi^y* " 9 OëpiY*aç, Ptol.; Ab- 
riccaj 9 A6pïxxa, Marc. Heracl. in Huds. G. M. 1, 
5o;jl. frontière entre les Germania superior et inferior, 
que Von prenait autrefois (Spener, Cluvérius, Çel- 
itirius) pour l'Aar ou Ajir {voy. Aara); n'est eutre 
que le haut. Rhin , sel. les recherches, de Gatlerer, 
Mannert et Jfilhelm; 

' Obris, "06pi;, Strabo , 4; Orbis, Mêla, a, 5; 
Orobis, S/ Opo'6iç, Ptol.; fi. de la GalliaNarbonensis, 
auj. l'Orbe, qui a sa source dans les Cévennes , ( et se 
jette dans Je golfe du Lion. 

©broatis, '06p6aTiç, PtoL; Amm. Marc. 2,3, 6; 
11, de l<i Parsis. 

ôbrôborâtïô» ônis, /. [ob-roboro], roideur des 
nerfs \ poster, à l'époq. class.) : Quod si a nimio do- 
ïûreeîiaai obroboralio fuerit subsecuta, Veget. Vet. 
3,-85. ■_■■--■- 

*ob^rodo, ëre , v. a., ronger tout autour, gri- 
gnoter : TJt-quod obrodat, sit, animo si maie esse oc- 
ceperit , Plaut. Amph. 2; 2,. 92. 

- ob-rogjatïo, ônis , f. [ pbrogo], obrogalion, pro- 
position d'une loi qui abroge ou modifie en partie 
une autre loi : Cum duœ leges inter se differunl, 
videndum est, num qua obrogatio aut derogatio sît , 
Auct. Herenn. 2, 10 , i5 ; cf. Part. suif. 

ob-rogo, âvi, âtum , i.v. a. [ob-rogo], opposer 
une loi nouvelle à une loi ancienne et, par là, l'a- 
broger ou la modifier dans quelques-unes de ses dis- 
positions : k Obrogare est legis prions inûrmandœ 
causa legem aliam ferre, » Fest. p. 187, éd. Mùll.; 
cf. « Obrogalur, id est mulatur aliquid ex prima 
lege, » TJlp. ; tit. 1, 3; voy. aussi abrogo. Huic legi 
nec ûbrogan fas est , neque derogarî ex hac aliquid 
licet , neque tola abrogari polest , cette loi, on ne peut 
uil' infirmer par d'autres lois, ni déroger à quelqu'une 
de ses prescriptions ni l'abroger tout entière, Cic. Rep. 
3, zz,Mos. Quid, quod obrogalur legibus Cœsarîs, 
quœ jubent, etc.? Cic. Phil. 1, 9. Quia ubi duœ 
contrarias leges sunt, semper aniiquse ôbrogat nova , 
Liv. 9, 34, 9, Drakenb. N. cr. Capiti Papiœ legis 
edicto obrogavit , Suet. Claud. 23 ; cf. id. Cœs. 28. 

— II) s'opposer à l'adoption d'un projet de loi, com- 
battre une loi proposée {poster, à l'époq. class.) : Obro- 
gare auso Legibus suis Minucio , Capilolium invasit, 
Flor. 3, r5. Ausus tamen obrogare de legibus consul 
SUlippus^v^'r/^. 17, fin. 

' * obmctans, anlii; Partie, de ï inusité obructo 
fob-ructo]; qui vote en- face, au nez de qqn : Hanc 
fabram technam aûimadverti in medio foro tibi 
■obructantenj , Appui. Apol. p. 3 12. 

ob-rûoj ûi,ûtum, 3. (in/, prés. pass. OBRI 
pour obrui , Inscr. ap; Marin. Fratr. Arv. p. 34 1 ; 
voy. à la suite n° I, B, 1 ) -v. a [ ob-ruo] couvrir de 
fâche, ensevelir, faire disparaître sous; enfouir sous 
q'qche'qu on répand, qu'on jette, enterrer, cacher, etc. 
{•très-class.}. 

I) ait propre: — A) en génér. : Rauœ marinas 
dicuntur obruere sese arena solere, ont coutume de se 
couvrir de sable, de s'enterrer \ dans le sable, Cic. 
IV-.' D t 2 , 49. **<■* ihesaurum , enfouir un trésor, id. 
de Senect. >j.rsj ova, enterrer des œufs, id.\N. D. a, 
52. — r^> aegros veste, couvrir, envelopper les ma- 
lades de couvertures, Plin. 26, 3, 8. Irçterea fax 
Occidit Oceanumqtie rubra tractim obruil œt^rà, et 
couvre VOcéan d'une atmosphère empourprée, Ênn, 
Ann. 16, 23;rfe même: Terram nox obruil umbris, 
la nuit couvre la terre de ténèbres, Lucr. 6, 864. 

B) particul. — 1°) enterrer, ensevelir \ inhumer un 
mort (peut-être seulement poster, à Auguste) : Tra- 
dunt plerique intra labernaculum ducis obnitos, 
qu'Us furent enterrés dans la tente du général, Tac. 
Ann. 1, 29, fin. Cadaverlevi cespite obrutum est , le 
■cadavre fut recouvert d'une couche de gazon, Suet. 
■CQligTSQ. Cujus ossa in Vulcanali, quod esi supra 


eomîtium, obruta sunt, Fest. s. v. STATVA, p. 290. , 
QVODSE YOLVIT OBRI, Inscr. ap. Marin. Fratr. 
Arv. p. 3^i. 

C) enfouir la semence, semer : ***-> -cerealia semina 
longis Sulcis, Ov'td. Met. r, 124. Milium circa Ca- 
Iend. Novembr. melius obruitur, le mil se sème mieux 
vers les calendes de novembre, Colum. 11, 2 , 72; de 
même : c*j lupinum , id; ib. 81. <**> belam , id. ii } 
3, 42. 

D) charger, remplir^ gorger de : r^> se vino, se 
gorger de vin, se plonger dans l'ivresse, Cic.Dejot, 9. 

II J au fig. — A) anéantir, détruire, faire dispa- 
raître, plonger dans l'oubli , dans le néant : Domus 
aetalis spatio De fessa vetusto Obruat ( vim anirni ), 
craint-elle (l'âme) d'être écrasée sous les ruines de 
sa vieille demeure? Lucr. 3, 775. Ut adversa quasi 
perpétua oblivione obruamus, et secunda jucunde ac 
suaviier meminerimus , ensevelir dans un éternel ou- 
bli les événements malheureux-, et se souvenir avec 
plaisir et délices de ceux qui jurent heuretiz, Cic. 
Fin. r, 17 ; cf. : Ea quœ umquam velustas obruet, 
aut quœ tanta delebil oblivio? id.. Dejot. i3, 37, et : 
(Sermo) nec umquam de ullo perennis fuit, et obrui- 
tur hominum interitu et oblivione posterilatis exstin- 
guitur, id. Rep. 6, %3 t fin. Marius talis viri interilu 
sex suos obruil consulatus, Marius par la mort d'un 
tel homme anéantit la gloire de ses sept consulats, 
id. Tusc. 5, ig. 

B) surcharger, accabler : His criminibus, bis tesli- 
bus sic obrutus atque oppressus est, il fut tellement 
accablé, et terrassé par ces accusations , par ces té- 
moignages , Cic. Verr. 2, r, 7; de même r^j copia 
senlentiarum atque verborum, accabler par une pro- 
fusion dépensées et d' expressions?' idrr Tusc. 2, 1. 
i^r ambilione, et foro, id. De Or. 1, 21. r^r œre 
alieno, être écrasé de dettes , id. Ait. 2, 1 ; cf. rvj f e- 
norej ruiner par l'usure, Liv. 6, 14; 35, .7. -^ magai- 
tudiue negolii, être accablé par la grandeur de l'en- 
treprise, Cic. Qu. Fr. r, r, 1. 

C) éclipser, obscurcir , surpasser, vaincre : Cum 
Cerialis alterius successoris cura m famamque obruisset, 
quand les services et la renommée de Cerialis auraient 
écrasé tout autre successeur, Tac. Agr; 17. Ilicet 
obruimur numéro, nous sommes accablés, vaincus, 
par le nombre, Virg. JEn. 2, 4a4. Obruit Idœam 
quantum luba Marlia buxum , Val. Flacc. 1, 320. 
M. Brutus Yatinium dignalione obruerat, Vellej. 2, 
69. Tenus Nymphas obruit, F~énus éclipse les nym- 
phes qui l' accompagnent; Stat. Aclùll. ï, 293. 

•f obrassa, se,f. (forme access. purement grec- 
que : obryzum aurum, Bibl. Paralip, 2, 3, 5) r=oêpu- 
tov , opération pour s'assurer du titre de f argent 
monnayé, essai, coupelle, épuration de l'or par le feu 
( très'dass. ) — I) au propre : Auri experïmenlum 
ignis est, ut simili colore rubeat ignescatque : id 
ipsum obrussam vocant, Plin. 33, 3, 9. Exegit ingenti 
fâslidio et acerbitate uumum asperum, argentum 
pustulalum , aurum ad obrussam , il exigea avec la 
plus grande rigueur que les pièces fussent neuves, 
P argent pur, Cor éprouvé ( de. Cor de coupelle, 
c.-à-d. très-pur , Suet. Ner. 44- — H) aujig.; exa- 
men sévère, épreuve : Quo magis expurgandus est 
sermo, et adhibenda tamquam obrussa ralio, quœ mu- 
ta ri non potest, il faut se servir de la raison comme 
d'un creuset (pour épurer le style), Cic. Brut. 74. 
Sic verus ille animus et in alienum non venturus ar- 
bitrîum, probatur : hœc ejus obrussa est, c'est là sa 
pierre de touche, Senec. Ep. i3. Si omnia argumenta 
ad obrussam cœperimus exigere , si nous nous mettons 
à faire subira tous les arguments un examen scrupu- 
leux, id. Qu. Nat. 4, 5. 

obrutesco , voy. obbrutesco. 

obrutus t a, um, Partie, rf'obruo. 

obryzatas, a,um, adj. [ obryzum ], fait d'or 
affiné, très-pur (poster, à l'époq. class.) :.Obryzato- 
rum omnium solidorum uniforme pretium, Cod. 
Theod. ir, 10, 3; de même, ib. 12, 49j i. 

obryzum aarnm, voy. obrussa, au commenc. 

obs> forme que prend quelquefois, en composition, 
la prépos. ob. Voy. ob. 

« OBSALUTARE, se offerre salulandi gratia di- 
cebant antiqui, ut consalutare, persalutare, » se pré- 
senter pour saluer, Fest. p. ig3, éd. Mùll. 

obsatûlio t is, 4- '"• ^- gorger, assouvir, dans ce 
passage de Festus : ObstrudanT, obsalulient, ab avide 
trudendo in guTam, non sumendo , ci bu m (ou d'autres 
lisent : obsatullent, d'autres obsaturent). 

* ob-sâlûrO, are, v. a., rassasier; au fig. : 
Nœ tu propediem, Ut istam rem vides, istius obsat'n- 
rabere, tu en serai bientôt rassasié, tu en auras bien- 
tôt assez, Ter. Heaul. 4, 8, 28. 


obsct&ii.; voy, obscen. • 

* ob-scœro, âvi, 1. v. a. [bb-seœva], donner un 
mauvais présage : Metuo, quod illic obscœvavit meœ 
falsœ fallaciœ, Plaut. Asin. 2, 1, 18. ' ' 

obscène ( scœn. et scœn. ), adv., voy. obscenus , 
à la fin. 

obscenïCas (obscœn. et obscœn. ) , âtis , f. [ob- 
scenus] — * I) ce qu'il y a de défavorable, de sombre 
dans un mauvais présage : Lœvum augurium non sum, 
nec adversusspes bonas mali ominis 'obscenilale tra- 
ducor, Arnob. r, 10. 

II) ce qui blesse la moralité, immoralité , impureté , 
impudicité, obscénité. 

A) dans le sens abstrait (c'est le sens class.. du 
mot) : Si rertim turpiludo adhibetur et verborum 
obscenitas, si l'on y joint la saleté des idées et l'obs- 
cénité de l'expression, Cic. Off. r, 29, fin.; voy. 
Beier, sur ce passage et cf. Cic. Off. r, 35, 127; cf. 
ausii : Verborum turpiludine et rerum obscenilale 
vitanda, id. De Or. 2, Sç) y fin, Si quod sil in obsceni- 
tate flagitium, idautin re esse aut in verbo, id. Pam. 
9, 22. Obscenilas non a verbis tantum abesse débet, 
sed etiam a sigaificatïone, on doit éviter Cobscênitê 
non-seulement dans les termes, mais encore dans les 
idées, Quintil. Insu 6, 3, 29. Eques Romanus obsce- 
nîtaiis in feminas reus , Suet. Claud. i5. Professis 
apudse obscenitatem cetera quoque concessïsse delicla, 
il pardonnait tous les autres défauts à ceux qui 
avouaient devant lui leur lubricité, id. Ner. 29. Ob- 
scenitate oris hirsnto atque olido seni clare exp ro- 
brata, la puanteur de sa bouche contractée par l'imp'u- 
dicité, id. Tib. 45. Si obscenitatem, in quam eos 
compulerint vel compellant, apud prœfeclum urbi ex- 
ponant, la dépravation, la débauche à laquelle ils les 
ont poussés ou les poussent, Ulp. Dig. r, 12, r, § 8. 

B) dans le sens concret, objet obscène, impur (pos- 
ter, à Auguste, et très-rare) ; Propudiosa corporum 
monstratur obscenilas, c.-à-d. les parties honteuses , 
Arnob. 5, 176. — Au pluriel : In poculis libidines 
cœlare juvit ac per obscenitates bibere , et de boire 
dans des vases ayant la forme des parties viriles , du : 
représentant des images obscènes, Plin. H. N. 3o, 
proam. § 5. 

obscenus {qui s'écrit aussi obscœn. et obscœn.), 
a, um , adj. [Cétymologie de ce mot est très- douteuse; 
la plus vraisemblable , selon nous, celle qui nous pa- 
rait reposer ^sur des raisons historiques est celle-ci : 
obscœvus, obscœvinus, d'où obscœnus; cf. l'art, ob- 
scœvo, et le mot appartient originairement à la langue 
religieuse] y en pari, des objets placés en face : (cf, 
obnuncio ) : de mauvais présage , de sinistre augure, 
défavorable , malheureux : . « Àpud antiquos omnes 
fere obscena dicta sunt, quœ mali ominis babeban- 
tur, » Fest. p. 201, éd. Mùll. Obsceni inlerpres fu- 
nestique ominis auctor, Matins dans Varr. L. L. 7, 
5, § 96. Cives ominibus fauslis angustam adbibeanf 
Faventiam, ore obscena dicta segregent, qu'ils évitent 
de prononcer aucune parole sinistre , de mauvais au- 
gure, Att. dans Non, 357, I ^. Deum rixa vertat verba 
obscena, Lucil. ib. 17. Contra cannantes verba atque 
obscena profalus, Enn. dans Serv. Virg. /En. 8, 36x. 
Iccirco omnes, qui pomeerium prolulerunt, moniem 
islum ( Aventinum) excluserunt, quasi avibus obscenis 
ominosum (c'est pourquoi tous ceux qui ont reculé le 
Pomeerium, en ont exclu cette colline {CAvèntiii) 
-comme funeste par ses oiseaux de mauvais présage 
(à cause de l'oiseau qui causa la mort de Rêmus) f 
Messala dans Gell. i3 , 14; de même r*j volucres, 
oiseaux de mauvais augure, les hiboux, Virg. JEn. 
ia, 876; et : f^j canes, id. Georg. 470. Ceterisque, 
ut obscenum ostentum, abborrentibus, solus pro lœ- 
tissimo accepit, Suet. Galb. 4. W» puppis, navire de 
malheur, funeste, celui qui porta Hélène enlevée par 
Paris 3 Ovid. Her.5, 119; cf.r^ Troja, Troie fondée 
sous de funestes auspices, jCatull. 68, 99. *^ anus, 
vieilles sorcières, magiciennes, Hôr. Epod, 5, 98. — 
Au neutre absolt : Yorsaque in obscenum species est 
falcis ahènœ, et la faux d'airain ne figura plus que 
dans les enchantements , Lucr. 5, 129B. Forbig. N. 
cr. Superl, : Alliesis dies dicebalur apud Romanos 
obscenissimi ominis , Fest. s. v. ALLIESIS, p. 7. éd. 
MÛU. 

Il) métaph., repoussant, odieux, hideux , dégoû- 
tant, sale. 

A) en génér. ( ne s'emploie guère en ce sens que 
chez les poètes et dans la prose poster, à Auguste ) : 
In vullus sese transformat aniles (Aleclo), Et fronlem 
obscenam rugis arat, et laboure, sillonne de rides 
sou front hideux, Virg. Mn. 7, 417. ro volucres pç- 
lagi, les hideux oiseaux de la mer, c.-à-d. les Harpies, 
id. ib. 3, 241; 262. Upupa, obscena alias pastu avis, 
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nourrit des aliments les plus 


la huppe, oiseau qui se nounu ac> ««»«««-«««„ 

„,. ^ ^„ 3 367 ef /^- baustus, G^/on de boive de 
l'efusaleïùican. 4, 3i2. ~ cruor, Pïiy. jEii. 4, 
, 5 5 # ^ w Keiffra .sufotaHfcV^ obscena, <orum, le der- 
rière, Senec. Ep. 70 ; aussi : l'urine : Qui clam latuit 
reddenle obscenà puella, Ovid. Rem. Am. 43?. 

B) particul, relativt au sentiment^ de Impudeur, 
de la chasteté : laid, dégoûtant, c.-à-d. impur, im- 
pudique, déshonnete, indécent, obscène, {très-class. 
en ce sens; n'est ni -dans Plante ni dans Ter en ce) 1 
Delicatîe et obscenœ voluptales, les plaisirs sensuels 
et impudiques , Cic. jV. D. 1, 4o;-fife même r^j adul- 
terium, impur adultère, Ovid. Trist,- 2, 212; r^ la- 
bfiHas pingere, peindre des tableaux obscènes , Prop. 
2, 5, 19. ^ geslus motusqne, Tac.Ann, i5, 37. Ob- 
scenum in modum formata commolaque manus,maf'« 
qui affecte une forme et des mouvements obscènes, 
Suet. Calig.' 56. Joeandi genus illiberale, pelulans , 
flagitiosum, obscenum, Cic. Off r, 29, 104. Si ob- 
scena midis nominibusenuricienlur, si l'on désignait tout 
crûment , par leurs noms les choses obscènes, Quint il. 
lnst. S, 3, 3,8. Quodque facere lurpe non est, modo 
occulte, id dicere obscenum est,', et ce qu'il n'y a pas 
de honte à faire , pourvu qiHon le fasse en secret , il 
y a de l'indécence à le dire, il est obscène de le dire, 
Cic. Off. i, 35, 1275 c/! .• Liberis dare operani re 
honeslum est , . nomine obscenum, faire des enfants 
est chose très-honnête et Con ne peut .en parler sans 
blesser lés oreilles, la chose est honnête, le mot ne 
l'est pas, ib. § 128. Yaricare supra modum et in 
stando déforme est, et accedente motu prope obsce- 
num, Quintil. lnst. 11, 3, 125. — Compar. ■; Illud 
Antipatri paulo obscenius, cemotd'Antipater est en- 
core plus obscène, Vie. -5, 38, H2, Àbjectior et ob- 
scenior vila, Val. Max. 3, 5, fin. — Superî..:. Obsce- 
nissimi versus^ vers très -obscènes, Cic. Qu. Fr. 2, 3. 
Obscenissimar-um. rerum auctor et minister, Vellej, 
2, 83. , . 

2°) subsiantivt obscena, or um, rarement au sin- 
gulier obscenum, i, n., les 'parties sexuelles , les par- 
ties honteuses, Ta alSo'ta. ■ — a) au pluriel. /Nymphe 
fugiéns obscena Priâpi, Ov. Met. 9/347; cf. : Pars 
nudiagunt, pars tantum obscena- velati, Mel. .3,. 7; 
de-même, obscena, Suet. Calig. 5$; Dom. 10; obscena 
corporis, Justin. 1,6. — fï) au singul. ': r^> virile, 
Ovid.Fast. 6, 63 1. Inter asellum Priapumque ortum 
certamen de obsceni magnitiidine, Laclant. 1, 21. 
Puer duplici obsceno nalus, JuL Obseqiï.Sti.- 

Adv. obscène 'd'après le n° 11, B) d'une manière 
impure, impudique , indécente, obscène, immorale, 
etc. {très-classique.) ; Lalrocinari, fraudare, adulte- 
rare, re turpe estj sed dicitur non obscène, mais on 
prononce ces mots sans obscénité } on peut en parler 
sans rougir, Cic. Off.i, 35. — . Compar. ': Ciijus 
( Mercurii) obscenius excilata natura tradilur, quod 
.aspectu Proserpinre commotus sit, id.N.-D. 3, 22. 
— Superl. : Impudicissime et obscenissimevixit, F.utr. 
8,22.- 

Ofoscij vby. Osci. 

obscindo, is, ïdi, ëre, 3. v. ai ~ abscindo; re- 
trancher, détacher en coupant : Rbetoricam in me 
dïxîsti esse versutiam , cum diu sit ; quad oratorium 
sebema affectus a me oralionis obsciderit, et nequeam 
oceupari verborum floribus, quem ad.gemilus et pre- 
ces evocat clamor ofûcii, Ènnod. JLp. x\ 16. 

obscÈirâtïOj Ônis,/. [obscuro], obscurcissement, 
ténèbres, éclipse (très-class.) ■ — I) au propre :. Obscu- 
ratio solis, éclipse de soleil, Cic. Fragm. ap. August. 
Civ. Dé 5, ï5; Quintil. lnst. x, 10 ? 4.7; Plin. 36, 
27, 69. In alla obscuratione, dans cette obscurité, 
Auct.-B. Hisp. 6. — II) au fig., action de rendre 
qqche insensible, d'en rendre la sensation obscure, 
presque imperceptible: \n quibus (voluptalibus) pro- 
pler earum exiguitatem ,. obscuratio conséquilur, sœ- 
pe açcidit, utnihil interessé.nost'ra fateamur, sint illa, 
neene sint": ut in sole lucernam adbibere nibil inter- 
est... Quibus autem in rébus tan ta obscuratio non 
sit, etc., dans les plaisirs tellement légers qu'à peine 
sont-ils perceptibles pour nous, il nous arrive souvent 
de reconnaître qu'il nous est indifférent de les avoir 
ou de ne les avoir pas... mais quand ces plaisirs ne 
sont pas ainsi étouffés, émoussés t obscurs, etc., Cic. 
Fin. 4, 12, 29; cf. obscuro, V 

obscure, advi, voy. obscurus, à la fin. 

* obscûrë-facïo, 3. v. a. [ obscurus-facio ], pour 
obscuro, obscurcir, rendre obscur , invisible : Oblite- 
rare est obscurefacere et in oblivionem ducere , Non. 
146, 28. 

ofescûrïtas, alis,/. [ obscurus], obscurité, défaut 
de lumière. — I) au propre {peut-être en ce sens est- 
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Il poster, à Auguste ) : Obscuritas latebrarum t - qui- 
bus occulebatmy vacantium forte balneorum fornaci- 

bus abditus, l'obscurité de la retraite ou il se tenait 
caché, Tac. Sis t. 3, 11. r*-> atra , sombre obscurité, 
nuit noire, ténèbres épaisses, Plin. 2, 18, 16.ro vi- 
sus, affaiblissement, obscurcissement de la vue, pue 
trouble, id. 23, 1, 20.. — Au pluriel: ro^oculorum, 
même signif, Plin. 37, 3, -12. ...;.• 

II) au fig. ( irès-frèq. en ce sens même dans Cicé* 
ron), obscurité, défaut de clarté., caractère de ce, qui 
n'est pas 'parfaitement intelligible t incertitude, mys- 
tère {du style, des motifs, etc.) : Tarita insolentia.ac 
turba verborum, ut oratio^ quèelumenadhibere rébus 
.débet, ea obscuritatem et' lenebras afferat, les expres- 
sions sont tellement extraordinaires, si irrégulièrement 
entassées, que lestyle, destiné à porter la lumière.sur 
les faits, y répand l'obscurité et les ténèbres , Cic. De 
Or. 3, i3, 5o. Leporem Socraticum subtilitatemque 
sermonis cum obscurilate Pythagorœ et cum illa plu- 
rimarum artiùnv grayiiate contexuit, idt Rep. x, 10, 
fin. Obscuritas fit etiam verbis ab usu remotis, Quintil. 
lnst. 8, 2, i2,- In ea.obscuritate ac dubitalione om- 
nium,' dans cette incertitude de toutes choses, Cic. 
Çluent, .27. r+j rerum, ' .id: Fin. 2, 5. «v naturaî, id. 
Divin, ij 18. —Au pluriel :■ Obscuritates et œni- 
gmata somniorumj les obscurités et les. mystères, des 
songes, Cic. Divin. 2, 6^ 4. 

B) en pari, de la condition,- obscurité de la nais- 
sance, condition obscure, nom obscur, basse naissance, 
humble condition : Quorum prima setas propter hu- 
militatem et obscuritatem , in. hominum ignoratione 
versa lur, dont le premier âge est ignoré des hommes 
à cause de l'humble .condition et de. la famille: cbs cure 
dans laquelle }JsLsoiîJ~nés-,~id,-Off~'2, i3. Cujus splen- 
dore-^t " gloria. sordes et obscuritatem Yitellianarum 
par.ti.um perslringemus, Tac. Hist. j, 84. o>jgeneris, 
Flor. 3, 1, i3. Nec obscuritas inhibuit (Servium-Tul- 
lium) quamvis maire serva creatum, id. 1, 6, r.. 

obscuro, âvi, âtum, .1. rv, a, [obscurus], rendre 
obscur, obscurcir, priver de lumière {très-class.) -. — I) 
au. propre : Obscuratur et offunditur luce solis. lumen 
lu cerna?, l'éclat du soleil fait pâlir la lumière d'une 
lampe, Cîc. Fin. 3, 14. Nos tenebras cogitemus tan- 
tas quantœ quondam eruplione -Etnasorum ignium fi- 
nitimas regiones obscuravisse dicuntur , figurons ^nous 
des ténèbres aussi profondes que celles qui jadis, pen- 
dant une- éruption de l'Etna, obscurcirent, dit-on, les 
pays voisins, id. N.. D. 2, 38. Cœlum nocte atque nubi- 
le busobscuralum, ciel obscur ci par la nuit et par les nua- 
ges, Sali. Jug. 38. Yolucres aethera obscurantpennis, 
Firg. JEn. iij 253. Nebula cœlum obscurabat, Sali. 
Fragm. ap. Non. 489, 10. Obscuratus sol, soleil qui 
subit une éclipse, Cic. Rep. 1, 16; 2, 10; Tac. Ann. 
14, 12. Yisus obscuratus, vue affaiblie, trouble, Plin. 
8, 27, 41. _ _ ....... 

B) mêtaph., couvrir, dissimuler dans F ombre, voi- 
ler, cacher, dérober aux regards, envelopper, rendre 
invisible : Neque nôx tenebris obscurare cœtus ne- 
farios potest, la nuit ne peut cacher vos criminels con- 
ciliabules, Cic. Catil. 1, 3. Caput obscurante lacerna, 


un 'vêtement grossier couvrant ta tête, Hor. Sat. 1, 
7, 55; de même rw caput dextra, Petron. Sat. i34, 
Dolo îpsi et signa mililaria obscurati, cachés, eux et 
les enseignes militaires, Sali. Jug. 49) 5. Nunius in 
Crœsi divitiis obscuratur, une pièce d'or n'est pas re- 
marquée, se perd ai^.milieu des richesses de Crésus , 
Cic. Fin. 4, 12, fin. {voy. le passage dans le. con- 
texte ), 

II) au fig. — A) obscurcir la raison , troubler l'es- 
prit, dter le jugement {très-rare en ce sens) :.Scio, 
te sponte non. tuapte errasse, sed amorem tibi Pectus 
obscurasse,ma/.î que l'amour t'a troublé T esprit, Plaut. 
Trin. 3, 2, 4r. 

B) en pari, du style, le rendre obscur, l'envelopper, 
le voiler, le rendre peu clair,, peu intelligible : Si 
erunt mihi plura ad le scribenda, àU'/iyopÉcaç obscu- 
rabo, si j'ai à t en écrire davantage, j'aurai soin de 
l'envelopper dans des allégories, Cie. AU.. 2 , 20. 
Nihil me subterfugere voluisse reticendo , nec obscu- 
rare dicendo, ni le dire en termes oGscurs, id. Cluent. 
1 ; de même r^ aliquid callide, Quintil. lnst. 5, i3 , 
41 ; cf. id. 8, 2', 18. /— - stilum, obscurcir son style 
à force de recherche, affectation, Suet. Tib: 70. 

C) en pari, du son, prononcer d'une manière sourde, 
faire peu sentir eri prononçant : (M) neque exinri' 
lur, sed obscuratur, la lettre M n'est pas supprimée 

par la prononciation, mais on ne la fait sonner que 
faiblement, Quintil. lnst. 9, 4, 4°* r ^ J vocem, rendre 
la voix sourde, ib. 11, 3, 20. 

D) rendre obscur, laisser dans l'ombre , sans no- 
. ioriétê, sans célébrité : Multi alii adyentant , pauper- 
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tas quorum obscural nomina,- dont .la -pauvreté laisse 
des noms ignorés, Fnn. dans Macrob. Sat, 6, i.'For- 
lufia res çunctas ex lubidine jnagisj.-quam ex verri .cé- 
lébrât obscuratque, c'est la Fortunequi, au gré de son 
caprice,, met les choses au grand jour ou dans l'ombre 
•Sali,. Catil.. 8. 

!. ,E) .{d'après le n° 1, B) obscurcir,: éclipser , faire 
, pâlir, faire oublier, ternir, effacer, j au passif /..Jpjbs-. 
curari, cesser d'être important, perdre sa forcé t iq 
valeur, Dasser inaperçu, n'être pas,. remarqué, , senlïf r : 
être émous se,. effacé .*■ Siu dicit obscurari, quaedani née"" 
appàrere, quia valde parva sint*, nos quoique concedi- 
muSi Quod dicit Epicurus de yoluptate, q use mini mai 
sint.voluptates, eas obscurari sœpe et obrui,,t j /c., Cic. 
Fin. 4* 12, Magnitudo lucri obscurabat periculi ma- 
gniludinem, la grandeur du péril s* effaçait, disparais- 
sait devant la grandeur du gain, id. Verr. 2, 3, 5j« * 
Posteaquam exstinctïs his omnis corum' memoria. sçn^ 
sim obscurata est et evanuit, id. de Or. 2, 23; cf.,'; 
Latent is ta , Yarro , magnis obscurata et .circuit) fusa 
tenebris, cela, Varron, est un mystère enveloppée' une 
impénétrable obscurité , id. Fragm. ap. -Mark Capélt, 
5 r 168, ro vocabula , mots tombés- en désuétude t 
vieillis, surannés , Hor. Ep. 2, 2, n5. 

obscurus, a, um-, adj. [selon Dœderlein, Sy^ 
non, i 9 p. i-83 et 3, p. 167, obscurus we/z/^'obscul: 
sus, comme forme access. ûî'occultûs; ainsi le sens 
primitif serait : couvert, voilé, d'où], obscur, sombre^ 
sans lumière, ténébreux-, noir {.très-class 7 .). ~-^r 3)- f ç'u 
propre ; ( Acherunte) , ubi rigida constat, crassa caligo 
inferum, Unde anima excitantur obscura^umbra, 
sous la .forme indécise d'une ombre, Enn. dans Cic. 
Tusc. 1, 16, $i , Klotz ; de même : r^ #vcihvd L .yS)mb.rû 
dont l'œil saisit à peine les contours, Virg. j£n.:û f 
4-53: Donec in obscurum cpni conduxit acumen, 
sommet obscur du cône, t Lucr t 4,-. 43.2; deimêmc s^t^J 
lucus, bois sombre > Virg. JEn, 9,, 87 j r*-> antrum,, 
antre obscur, Ovid. Met. 4, 100.; c*-> convaRes , téné- 
breuses vallées, Virg. Mn.§, 139; r^> tabernas, Hor t 
A. P. 229 ; cf. : In eam speluncam penetratum cum 
signis est : et ex eo loco obscuro multa vulnera- ac- 
cepta, Zip. 10, 1, 5. Alieeres obnoxiœ. nocte inDb- 
scura latent, tout ie reste, soumis et- dépendant f est 
plongé dans une nuit profonde, Enn.- dans GelL.y,, 
17 ; de même.:, ^vnox, nuit profonde-, épaisse., .noire'i 
Virg. J$n. 2, 420; cf. : Per . occasum solis , jam 
obscura luce,, vers le coucher du soleil, quand déjà 
pâlit le jour, Ziv. 2,4,- 21. Àlbus ût obscuro deterget 
nubilà cœlo Saepe Notus ,. ffor. Od..x,. r ), i5.ro 
nimbus, noir nuage ? Virg. JEn. .12, .416. ronùbes, . 
id. Georg. 4j 60. — Poét. .• r*-> funda, la fronde in- 
visible , Val. Flacc. 6,- 193; cf. <^> mamma,, seirivjiiïéj 
id. 3, 526. r-~> aqure , eaux- troubles ,■ Ovid. Fast. ,4; 
758. — Subsiantivt, obscurum, i, n., r obscurité : 
Sub obscurum noctiç, Virg. Georg. 1,. 478., — 
Obscurum , âdverbialt, dans l'obscurité, obscurément ..* 
Nec fulgura currunt £lara , sed obscurum nimbosiis 
dîssidel aer, Lucan.5, 63 1. — -.. métaph.,. en parL 
d'une personne qui se trouve placée dans l'ombre, 
dans l'.obscurité : Ibant obscuri sola sub noclé per 
umbram, ils marchaient dans l'obscurité, Virg. JEh: 
6, 26S ; de même : Obscurus in ulva Delilui, id. ib. 

2, i35. . .:. r - T ^^r Y ,. t 

II) au fig. — A) en pari. du. discours ou .déco- 
rateur, obscur, qui n'est pas clair, peu intelligible ,. 
difficile à comprendre, douteux, incertain, équivoque: 
Heraclitus 'init quorum dux prœlia primus, Claris- 
o'b obscuram . linguam, Heraclite, que l'obscurité. de 
son langage a mis en lumière, Lucr. 1-, 640; de là : 
Yalde Heraclitus obscurus {cf. le surnom grec d'He- 
raclite ' : ô <jx,0Teiv6ç)., Cic, Divin, 2,- 64, i33; ,de 
même : QuidP poeta nemo , nemo pbysicus obscurus? 
ïlle vero nimis etiam obscurus Eupborio, ïSZïfc 
Brevis esse laboro, Obscurus ho, je Deux être bref) 
je deviens obscur, Hor, A. P. 2 5. r^ carmina, Lucr. 
1, 932; 4, 8. f^ reperla, Grai or um,../W. .1,. 137, ^ 
et ignotiim jus, Cic. De Or. r, 39. Gur boc lani-est 
obscurum atque cœcum? id..Agr. 2, 14. — Superl.-: 
Yidere res obscurissimas, Cic. De Or. 2, 36. /-o vox,. 
voix sourde, peu claire, voilée, Quintil, lnst. .i..i ): 
3, 60. . 

2°) particul., t. derhét. : « Obscurum genus causa?,. 
in quo aut tardi auditor.es sunt, aut difficilioribus ad 
cognoscëndum negotiîs causa implicila est,. »■ causes 
obscures , difficiles à saisir, à embrasser dans leurs 
détails, difficiles- à suivre r en. grée : SuffTiapax.oXoû- 
6yiT0V, Cic. Invent. r,.i5, 20. ■ - 

' B) non connu, inconnu ; particul . inconnu sous le 
rapport de la condition , humble, bas: Non est obscura. 
tua -in me benevolentia , ta' bienveillance pouf moi 
n'est point ignorée, Cic, Fam. i3, 70. Crcsaris in; 
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î^arbaris erat nbmen obiscuriùs , le nom de César n e- 
mil vos connu chez les barbares, •* Cœs. B.-C, i, 6r. 
^ Pompeius humili atque obscuro lôco natus , Pom- 
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m ohsmvùs,- Quînt'tt. Jnst. 5, 10, 26; cf. : Sïnobilis 
«bscimim se vocet, id. ib. 11, 1, ai-Eril ergo ob- 
scurîor etiam, quo quisque deterîor, id. ib. 2, 3, 9. 
jS'ôn obscurus professôr et auctor, id; ib, 2, i5, 36. 
~àâu neutre àbsolt : Vitam per obscurUm transmit- 
tere, passer sa vie dans l'obscurité, Senec. Ep. 19. 

£) relativement au caractère, caché, secret, dissi- 

jflulêj couvert-, impénétrable ' .* Hoc celandi genus 

certenon (est hotnînis) aperli, non simplicis, non 

JDgenui ...; versuti potius, obscuri, astutr, fallacis, 

maliùost, callidi, veleratoris, vafri, Cic. Off. 3, i3, 

fo.-Bcier (cf. : Sin me aslulum et occultum lubet 

fiàgere," id. Fam. 3, 10, 8); de même :■ Plerumque 

modeslus occupât obscuri speciem , taciturnus acerbi, 

souvent. la modestie passe pour hypocrisie, et le si- 

Jenëe est 'regardé comme une improbation , Hor. JSp. 

X, 18, 94 j et : Tiberium variis artibus devinxit adeo, 

ut obscifrum adversus alios , sibi uni incautum intec- 

tunique efficeret, à force d'artifices, il enchaîna si- 

bien Tibère, qu'il rendit ouvert et confiant pour lui 

seul ce cœur impénétrable à- tout autre , Tac. Ann, 

4, 1. ■Ut.Jn obscuro odio apertas inimicilias oslen- 

âerern, Cic. Fam. 3, 10, 6.' : — Gompar. : Dômitiani 

nalufa prœceps in iram , et quo obscurior, eo irre- 

vocàbilior, Tac. Agr. 42. 

Àdv. obscure, d'une manière obscure, confuse; 
'peu iietle : , peu distincte. — À) au propre : Si quando 
jios demersïmus , ut qui urinantur, aut nibil supe- 
rumaut obscure admodum -cernimus, ou nous ne 
voyant sien. -, ou nous -ne voyons que d'une manière 
tout à fait obscure^ Cic. Fragm.ap. Non. 474, 28. 

II) au fig. — A) en pari, du style , obscurément , 
sans [clarté, d'une manière, peu intelligible , sans 
netteté, sans franchise : /^ dicta , Quint iL Inst. 3, 
4, 3. Ut non abrupte cadere in narrationem, ila non 
ubscure transcendere , s'il ne faut pas se jeter brusr 
auement dans la narration , il ne faut pas non plus 
y arriver furtivement , id. ib. fa 1, 79. — Compar. : 
Qiiœ causa dicta obscurius est, Quintii: Inst. .8, 2, 
24. — Superl. ; Quadrigiarium partieula ista usum 
esse obscurissime, Gell. 17, i3 ; de même : Non.ob^ 
scurissime dicere (opp. planissime), id. 11, 16, fin. 

B) -sans célébrité, sans naissance, dans une humble 
condition, dans une famille obscure [peut-être en ce 
sens ne se irouve-t-il que poster, à l'époq. .class.).: 
Ut si irrideat obscure natum natus obscure , Macrob. 
Sat. 7, 3. Palladius quidam obscurissime natus, Am- 
mian. 29, 1. ■ 

C) obscurément, secrètement, en cachette, insen- 
sibleme/^ > Jmtt doucement, à la dérobée, à la sour- 
dine, sans éclat .-Malum obscure serpeus mullas jam 
provincias occupavit, le mal, se produisant insensi- 
blement, etc., Cic. Cptil. 4,-3. Tacite obscureque 

Sen're, id. Qu'mî. iS. Ktauc id obscure îereb&t nec 
issimulafe ullo modo poterat, il n'en faisait point 
mystère et ne pouvait le dissimuler, id. Gluent. .19, 

M.; c/, -• Iteque istam paupertatem tuam numquam 
diisciire tulisti , tu n'as jamais dissimulé ta pauvreté , 
k. Farad. 6, r, fin. et : Non obscure hae duae le- 
gioues uni Caesari detrahuntur, Hirt. B. G. 8, .54. ^~ 
Gompar. : Amicum ex consularibus neminem tibi esse 
video praeter Horlensium et Lucullum : ceteri s tint 
paftim obscurius iniqui, partim non dissïmulauter 
'irul, k.: '-lUis.s çu sotii des ennemis plus s-^rzïs , ou 
he dissimulent pas leur cclcrc contre 'oi , Clc„ rzm. 
ij ù, fin. — Superl. : Àveriere aliquîd de publieD 
qoaSi obscurissime per magistralum solebant, Cic. 
Veir. 2, 4, 24. 

, Obseugj \,voy. Opscus. 

' obsccrâtïoj ônis,/. [ obsecro ] , prières instan~ 
Us, supplications. — I) en génér. (très-class.) : Si 
prece et obsecratione humili ac supplici utemur , Cic. 
Inpent. i, 16. r^ illa judicum per carissima pignora , 
Quintii. Inst. 6, 1, 33. — II) particul. A) serment 
avec invocation de Dieu ou des objets du culte, en 
grec ôÉYjatç, Cic De Or. 3, 53; cf. Justin, 24, 2. 
— B) prières publiques : Supplicatio circa omnia pul- 

.-vinaria et obsecratio in unum diem indicla, Liv. 27, 
ri ; de même, id. 26, 23 , 4, 21 ; 3i, 9 ; Auct. Ha- 
rusg. 28j 'fin. ; Suet. Claud. 22. 

ob-sëcro, âvi, âtum, 1. (avec tmès'e : ob vos 
sacro pourvoi obsecro , Fest. p. 190), v. a. [ob- 
sacro ] , prier pour ainsi dire au nom de Dieu (ob sa- 
crum), c. -à -d. avec instances , supplier, conjurer.' 
« Obsecrare est opem à sacris pelere , « Fest. p. i83, 
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éd. Mull. ( très-class. ) , avec l'ace, de la personne ou 
de la chose : Yenus aima, ambaa le obsecràmus , Nos 
in custodiam tuam ùt recipias et lutére , bonne Vénus, 
nous t'en supplions toutes deux, prends -nous sous 
ta garde et sous ta protection , Plant. Rud. 3, 3, 32. 
Quod, mullis la'crimis quum eum oraret atque obse- 
craret, impetrare non potuerat, il eut beau prier 
avec larmes et conjurer, il ne put l'obtenir, Cic. Verr. 
2, 2, 17. Te obsecrat bbtestaturquè per senectutem 
ac solitudinem suain, il te conjure et te supplie par 
sa vieillesse et son abandon, id. Quint. 3o. Quum non 
solum consilium'daret, sed precibus quoque me obse- 
craret, Marcell. dans Cic. Fam. 4 } ii ; cf. ce qui suit. 
• — Pro dî immorlales , obsecro véslram iidem , Plaut. 
Most. 2, 2, 97;Pœ«. 5, 2, 7; Truc- fa 3, 3o ; cf. 
ce qui suit, — * (î) avec ab : Nunc si me fas est obse- 
crare abs te, pater, Da mihi ducentos numos Phi- 
lippos, te obsecro, s'il m'est permis de te supplier 

(de te demander qqche avec supplications') t ô mon 
père t donne~moi deux cents phihppes , je t'en supplie , 

Plaut. Bacch. 4, 9, 102. — y) avec deuoe accusatifs 

(celui de la personne et celui de la chose) : Itaque te 

hoc obsecrat,. ut , il te conjure de, etc., Cic. Qu/nf. 

3i. — ô) avec une propos, relative ou intentionnelle : 

Pater, obsecro, ut mini ignoscas', je te supplie de.me 

pardonner, Ter. Heaut. 5, 5, 5. -^- e) absolt : Ti- 

dimus certis precationibus obsecrasse summos magi- 

stralus, Plin. 28, 2, 3. Bassus multis precibus, paene 

etiam lacrioiîs obsecrabat, implerem meum' lempus, 

Bassus me suppliait avec instances, presque avec 

larmes, de remplir mon temps, Plin. Ep. 9, 12. 
II) particul., dans la langue de la conversation , 

obsecro, •—• A) comme formide de dèprêcàtion , je vous 

en supplie, je vous en conjure yde-gr ace : Me. Nunc 

profecto vapula ob mendacium. So. Tuam iidem 

obsecro , Plaut. Ampli. 1, i, 217. Mes. Yos scelesli , 

yos rapaces, vos prœdones. Lo. Periimus! Obsecro 

hercle, id. Men. 5, 7, 27. Ph. At etiam restitas, Fu- 
gitive? pro di, maie conciliate. De. Obsecro, Ter. 

Eun. fa fa 2. 

B) comme simple formule de politesse, le plus sou- 
vent enchâssée dans la phrase , je vous prie, au nom 

du ciel, écoutez : Viden' limulis , obsecro , lit intuen- 

tur ? Plaut. Bacch. S, 2, 12. Die obsecro hercle serio, 

quod le rogem , id, Asin. 1, 1, 14. Eho die mihi, an 

oblita, obsecro, es crebras ejus mansiones? Turpil. 

dans Non. i32, i5. Obsecro, aoisest? Ter. Eun. 5, 

5, 21. Attîca mea, obsecro te, quid agit? arc nom 

du ciel , que devient ma chère Attica? Cic. Att..î$^frdèsirs s par leur langage obséquieux, Sali, fragm. 

i3. Sed obsecro te, ila venusta habearilur ista, non 

ut vinculà virorum sint , sed, etc., mais, au nom du 


soumission, condescendance obéissance ' (poster, 
l'époq. class.) : Inviolabili obsécutione servare, Ar- 
nob. 7, 2i5. Volunlariœ obsecutionis assensus, -id. - 
6, 2o3. 

obsecûtor ( obsequutor ) , Ôris, m. [obsequor], 
celui qui obéit à (latin, ecclés.) : Obseculores legis, 
Tertull. adv. Marc, fa 9. 

ob-sëpïo (obsœp.), psi, ptum, 4. (anciennemt 
obsipio : Hahes Miletida : ego illâm huic despondebo, . 
et nato saltum obsipiam, et je fermerai le passage à 
mon fils, je h rembarrerai , Cœcil. dans Diom. p. 
378. P. ) , v. a., clore'd'une enceinte, barrer, fermer, 
rendre impraticable ; intercepter le passage ou inter- 
dire l'accès ( très-class. ). -r- I) au propre : NEQYE 
QVIS IN EO LOCO POST H ANC LEGEM ROGA- 
TAM QVID OPPONIT, MOLIT, OBSEPIT, FIGîTy 
etc., S. C. ap. Front. Aquced. 129. Ubî illum saltum . 
video obseptum , rogo , ut altero sinat ire, quand je 
vis le bois cerné, c.-à-d. le passage fermé de ce 
coté, je la prie de me laisser prendre un autre che- , 
min, Plaut. Casin. 5, 2, 35; cf. Alii obseplis itine- 
ribus super vallum saliunt, Liv. 25, 29; voy. Dra* 
henb. sur Liv. 39, 1, 5, Mox iter, apertis, qiue ve- 
lustas obsepserat , pergit , ayant rouvert les passages 
que le temps avait fermés , Tac. Ann. i5, 27.-Obsepta 
viarum,-/e.î sentiers impraticables , SU. 12, no, 

II) au fig. : Haec omnia tibi accusandi viam mu^ 
niebant, adipîscendi obsepiebant ', toutes ces mesures 
vous ouvraient la voie de l'accusation, mais vous 
fermaient celle du consulat, Cic. Mur. 23 ; cf. Con- 
juration! via intereludatur, obsepiatur insidiis, id. 
Scaur. § 3o, ed._ Beier p. ûoi.^m plebi iter ad cu- 
rules magislralus , ferma au peuple l accès des magis- 
tratures curules , Liv. 9, 34. Obsepta diutina servituté. 
ora resera'mus, rouvrons nos bouches fermées par une 
longue servitude , Plin. Paneg. 66. 

ob-septos 5 a, um, partie, ^'obsepio, 

ob-së<iucla 5 œ, f. [obsequor], déférence, com- 
plaisance : « Obsequela, obsequium , » Fest. p^ 192, 
éd. Mull. (antér. à l'époq. class. et dans Salluste) : 
Neque erat tuse benignitatis atque obsequelee , Turpil. 
dans- Non. 2i5, 32, Neqùe esse suaa obsequela3j, id. 
ib. 29. Quam mihi sit grata illius obsequela, combien 
sa déférence m'est agréable, Afran. ib. 216, 3, Obse^ 
quelam facere (alicui), se montrer complaisant pour 
qqn, lui céder, Plaut. Asin: i, 1, 5o. Qui régi per 
obsequelam orationis cari erànt, qui étaient chers au 
roi à cause du soin, qu'ils mettaient à parler selon ses 


ciel, que ce charme n'aille pas jusqu'à forger des 
chaînes aux hommes , etc., id. Pàrad. 5, 2, 38. 

obsecundauter^ adv., voy. obsecundo, à la 
fin. 

obsëcundâtïo 9 ônis, f. [obsecundo], soumis- 
sion, condescendance (poster, à l'époq. class.) : 
Qui immemor liberiatis el generis, infamissirnan 
suecîpipns vililatem . existiiualionem sua.m_se.C5^ji' 
cbsecundaiione 4&îrLï>av':rk , ~Côd. T/iebd. 12, 1, 92, 

obsëctEndâtor^ ôris, m. [obsecundo], serviteur 
(poster, à l'époq. class.): Obsecimdatoribus saeroj"nn 
scrinioruui, quorum- inenlib us ingeniisque comiûii-, 
timus, quicquid in alios quoque pereunium ssepe 
proferimus sanclionum, Cod. Theod. 6, 26, 3. 

ob-secundo, âvi, âtum, 1. v. n. [obsecundo],^ 
se prêter à, se conformer à, obéir, céder, soccndër, 
favoriser { rare 
loco . obç'r ■ 
: suinte . id. 
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mais L-. ès-class. ) : obsecundato in 
• -ie-i.nc.z^}-. Ter. H?.out* fa 6, 23; de 
id,-5, q, 87. ïji ejut ^Poinr'O"') semper 
oiuutalibus non modo cives assens^rin'./: .::u obiem- 
perarint, bosles obedierint , sed etiam vcivï ;■- iv ;. 
tatesque obsecundarint , mais que les vents cl les tem- 
pêtes les ont secondés (ses désirs } ? * Cic. de lmp. 
Pomp. 16, 48. Propalam obviam ire cupiditati pa" ,, m 
ausi, obsecundando mollire impetum aggrediuutur, 
ils essayent de modérer son élan en s'y prêtant , * Liv. 
3, 35, 7. Simul capile atque humeris sensim ad id-, 
quo manus feralur, obsecundantibus, tandis que la 
tête et les épaules suivent d'une manière presque in- 
sensible Ic-i/wut-jment de la main, * Quintii. Inst. 
ri, 3, 92. Cupio omnia ei ex indulgehlia domini mei 
patris obseeundare , lui accorder, lui concéder toute 
chose , M. Aurel. ap. Front. Ep. ad M. Cœs. 5, 
35; éd. Maj, r^i itiperiis, obtempérer aux ordres, 
les exécuter, Ammian, 17, 10. — De la 

* obsecttndante.r* adv., conformément à : Ob- 
secundanler nalurae vivere , vivre selon le vœu de la 
nature, J\ v igid. dans Non. 147» 26 (« obsequenler, » 
Non.). 

obsecûtïo ( obsequutio ) , ônis , f. [obsequor], 


ap. Non. 21 5, 33. 

Quelques personnes, par des raisons de métrique, 
remplacent, dans Plante, TurpiUus et Afranius., ob- 
sequela par obsequentia; cf. N'eukirch, F.ab . tog. 
p. 236. 

1. obsequens* enlis } partie. etPa., ^'obsequor. 

2. ©bsequensj entîs., m., nom r.ropre romn'u; : 
G. IYLIVS OBSEQYENS. lnscr..ap J J£«r. 824," ^ 

ob se attenter 3 adv. (obséutior) , Pa„ à la fut; 

^ob2CQtEentia^jç r y", [obsequens]^ complaisance, 

candescènàariCcr, obséquiosité, déférence, soumission , 

docilité ( extrêmement rare; n'est, pas dans Cicéron) : 

Facium iroprudenlia Bilurignm, et nimia obsequentia 

jreli quorum, uti boc incommodum acciperetur, Çœs. 


B. G. 7., 


*i* î ^o?" 


aussi obsequela, à la fin. 


OBSEQUIiE , arum , /. [-obsequor] , pour exsequia;, 
obsègues , funérailles , dernière conduite faite à qqn , 
Inscr. ap. Fabr.p. 702, n° 235 (Burm. in Antlu 
Lat. 2.,j). 120, lit exsequias). ^^ Dans la langue du 
moyen âge ce terme estfréq. -■---,_ 

obsëquïâliSj e, adj. [obsequium] , complaisant., 
soumis, docile, obséquieux (latin, i^s bas temps) ; 
Soivit ^t exsequias obsequialis ?j^ot $ Fcwnï, Carm. 

-ï : -:4. 

- -obiî' : -r;' ;rh^ïlc _^ e, -'-{/. j obseciuor ], tcmpuûùtrJ. 
docile, cb"éipwi-Ax {r>.-'i:é: . ■' •. <;' \' r . -IçiSs. } : Courir 
tos a££s£sq"e ^'liios ferme tam obsequibiles c^e ?à\ i 
Gell. 2, 29. 

obsëquï ôsns j a, um, adj. [ obsequium ] 5 plein 
de complaisance , de déférence, de condescendance, 
obséquieux (antér. à l'époq. class.) : Nam c î servus 
meus esses, nihîlo secius mihi obsequiosus camper 
fuisli, tu aurais été mon esclave,, tu n'aurais pas tv- 
plus de complaisance pour moi, Plaut. Capt. 2, 3, 57. 

ob-scquïum 5 ii, n. [obsequor], complaisance , 
condescendance , déférence, soumission, docilité (très- 
class. ) : « Prosequium a prosequendo , obsequium ab 
obsequendo dicunlur, » Fest. p. 226, éd. Midi. : Ob- 
sequium amicos, veritas odium parit, la complaisance 
nous fait des amis , la franchise des ennemis, Ter. 
Andr. r, r, 41. ^ atque patienlia, Cic. Pis. 2. <-^> 
et comitasj id. Au. 6, 6. r-> venlris, Juibitudes cra- 
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lieuses. Hor. 
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animo sumere, 


vivre a sa guise , à sa fantaisie , Plaut. Bacch 4, 10, 

En pari, des êtres inanimés : MeclHur obseqmo 

cûrvatus ab arbore ramus : Frangis, si vires experiere 
tuas la branche qu'on plie avec précaution ne rompt 
pas ' on la brise, si ton emploie toutes ses forces , 
Ovid. A. A. 2, 179. — Au pluriel : Omnia ei obse- 
quia "polliceor, si modo rempubl. respicere volet, 
Plane, dans Cic. Fam. 10, ir. v» 

II) parlicttl. - L — A) complaisance en amour, satis- 
faction donnée aux sens, cohabitation, union char- 
nelle en pari, des hommes et des animaux, Pétron. 
Sat. ii3 ; Colum. 6, 27; Curl. 6, 7, 

33 ) obéissance, soumission : Jurare in obsequium 
alicu'us, 'jurer fidélité, obéissance à qqn, Justin. i3, 

2, r^j erga aliquem exuere, secouer le Joug- de l 'obéis- 
sance, se révolter contre l'autorité de qqn, Tac. Ann. 

3, 12. 

ob-sëquor* cûtus (quutus), 3. v. dép. se confor~ 
mer aux désirs de qqn, se régler d'après sa -vo- 
lonté, se montrer complaisant, avoir de la déférence , 
de la condescendance pour lui; avec le dat. de la 
personne ou de la chose (frèq. et très-class.) : Bubulcis 
obsequilor, partim quo libentius boves curent, aie 
quelque complaisance pour les bouviers, en partie pour 
qu'ils soignent tes bœufs plus 'volontiers, Cat. R. R. 5. 
Quum huic obsecutus sis, illi est repugnandum, après 
avoir cédé à celui-ci il faut résister à celui-là^ Cic. 
Tusc. 5, 20, fin. Quamobrem, Ciuenli, de te tibi ob- 
sequor, id. Clueni. 54, fin. r^ -publicanis in omnibus 
rébus , id. Qu. Fr. 1, r, tr. r*-> volunlati alicujus, 
faire la volonté, se plier aux désirs de qqn, id. Fin. 
2, 6. r>^ tempeslali, id. Fam. 1, 9, 21. — fi) avec 
Face, de la chose (antér. et poslér. à Fépoq. class.) : 
Et id ego percupîo obsequi gnalo meo t je désire beau- 
coup être agréable à mon fils en cela, Plaut. Asm. 
1, ï,-6t; de même ***-> ea, Gell* 2, 7. 

. II) métaph.) — A) céder à une chose, s'y laisser 
aller, ne pas lutter contre; s'occuper de, soigner, 
'veiller à : Amoriu* me, an rei Obsequi potius par siet, 
quel guide je dois suivre de préférence : l'amour ou 
l'intérêt, Plaut. Trin. 2, 1 8. r^ studiis suis, Hep. 
Ait. 2, ~ forlunae, Cœs. dans Cic. Ait. 10, 8. rs^ 
tempestati , ne pas lutter contre la tempête, Cic. Fam. 
*» 9* r> - > animo, suivre ses penchants, s'abandonner 
au plaisir, à la sensualité, Plaut. Mil. gl. 3, 1, ,83. 

R) en pari, des êtres inanimés, se conformer, s'a- 
dapter à, être docile, obéir, sitivre : JEs regulare mal 
leis obsequilur, ab aliis ductile appellatum, le cuivre 
en règle est malléable ( obéit au marteau ) ou ductile, 
comme disent d'autres, Plin. 34, 8, 20. Impersonnelll : 
Volo amori obsecutum illi us : volo amet me palrem , 
'PïâtU, Asin. 1, 1, 62. — De là 

oLsëquenSj entis [en tmèse : Vin' lu te uiibî ob 
esse sequentem an nevisP veux-tu ou. ne veux-tu pas 
me-r-^rvirp Plaut. Merc. 1, r, 39), Pa., obéissant, sou- 
nïji, complaitt-pt. J-ocile, maniable, favorable, pro- 
pice; qui cède. qui~se~feisse aller, qui se prête à : Ob- 
sequens obediensque est nïorî .et imperiis _m$?û"~ 
il obéit et se plie aux volontés et éuj ùfarzs àe son 
père, Plaut. Bacch. 3, 3, 55. ^' palri, qui a de la dé- 
férence pour son père, Ter. Heaut. 2, 3, 18. — Com~ 
par. : Quando facilius auimus accîpit formsnî , flexi^ 
bilis, et omni humore obsequcTï'ùcrr Smec. Ep, 5o, 
— SuperL .' Curas morialium obsequentissimam esse 
Itâliaru , quse pseiie lOlius orbis fruges, adhîbito_slij^ 
dio coionoruiï-, -Terre didîcerit, Colum. 3, 8 fin. 

B) particid., épith. des dieux : bon, favorable, pro- 
pice. ;— Soïiâm atque obsequentem Deain atque naud 
grava Uœ Palrooam exsequunlnr, Plaut. Rud. 1,' 5, 3, 
Surtout de la Forluna , Plaut. Asin. 3, 3, 126 ; ïnscr. 
Orell. n° ijÇd.; . iy5z. 

Adv^obsêquenler^ ann_ou par complaisance^ -ù'fê- 
ren£>e, condescendance (nesi "pcnt^êire.-pa.t'dâns Cicê~ 
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latum {pour os), fermer la bouche, se taire, CatulL 
55, 2i. 

2. ob-sero» sëvi , sïlum, 3. (iufin. parf. sync*, 
obsesse pour obsevisse 7 Ait. dans Non. 395, 27),. -y. 
a., semer sur ou autour, ensemencer, semer, planter. 

— I) au propre (très-class.) : Fru menti quum alibi 
messis maxima est, Tribus taotis illi minus redit, quam 
obseveris, lorsque ailleurs la moisson est très-belle, notre 
terre rapporte trois fois moins 'qu'on n'y sème, Plaut. 
Trin. 2, 4, 129. Plaisamment : ^ pughas, planter ses 
poings (sur la face de qqn) : Hisce ego jam sementem 
in ore faciam , pugnosque obseram ,jë leur ferai dès 
semailles sur la figure et je leur planterai t mes poings 
sur la face, Plaut. Men. 5, 7, 23. 

B ) métaph,, planter de, ensemencer de : Nalurale 
sepimentum, quodobseri solet virgultis aut spinis , 
qu'on plante ordinairement de broussailles et d'épines, 
Varr. R. R. 1, 14. *^> terrain fîragibus, semer la terre 
de graines, Cic. Leg. 2, 25. i^-> uberem campum in 
singula jugera tritici quinque et adorei octo modiis , 
Colum. 2, 9. Multum interest , in rudi terra, an in ea 
seras, quse quotannis obsila sit, ou dans celle qui est 
ensemencée tous les ans, Varr. R. R. r,.44. — De là 
aussi 

2°) en génêr., couvrir de : Omoia, quœ pomis in- 
tersita dulcibus , ornant, Arbustîsque tenënt felicibus 
obsita circum , Lucr. 5, 1377 ; de. même : Confragosa 
loca et obsita virgultis , et couverts de broussailles, 
Liv. 28, et : Proxima PliEeacum felicibus obsita pomis 
Rura petunt, couverts de fruits, Ovid. Met. 13,719. 

— Video sentum, squalidum, aegrum, pannis an- 
nisque obsitum, chargé de haillons et d'années, Ter. 
Eun. 2, 2, 5. Obsitus illuvie ac squalpre, dans un 
triste et hideux-appareil, TacvAnn. 4, 28; de même : 
Veslis obsita squalore, Liv. 2, 23; et : Legali obsiti 
squalore et sordibus, id. 29, 16. Obsita tenêbris loca, 
lieux remplis de ténèbres, JEnn. dans Cic. Tusc. 1, 21. 
Obsitus aevo, chargé d'ans, Virg. Mil 8, 307. Io jam 
setis obsila, id r ib. 7, 790. Terga (mari ose beluœ) ob- 
sita conchis, Ovid. Met. 4, 724. 

II) au fig. ; Tun* is es, Qui per voluplatem luam 
in me eerumnam obsevisti gravem ? n est-ce pas 'vous 
dont la séduction me plongea dans le plus grand mal- 
heur ?■ Plaut. Epid. 4, i, 3o. 

observâbïliSj e, adj. [observo], qui peut être 
remarqué, observable , sensible, perceptible ; digne 
d'être remarqué (poster, à Auguste) : Manus obser- 
vabiles^ mains dont on peut suivre les mouvements, 
contre lesquelles on peut se mettre en garde, dont on 
peut parer les coups, Quintil. Inst. 9,- 1, 20. r*j pa- 

,p. 798 


rr 


tienlia, patience remarquable, Appui. Met. 
Qud. 

ohservans, an lis, Partie, et Pa, ri!'ûbservo. 

obserTanter, adv . voy. observo, Pa. à la fin. 

observantïaj x, f. [ observans], action de re- 
marquer, d 'observer, observation. — I) en génêr. : 
Felicitate et cura ducis, temporuin observantia, clas- 
sis, quEe Geeani circuranavigaverat sinus, flumine Albî 
s'iïî-M'ecla-j-jÇcr le calculjprécis des époques, Vellej. 2.. 
106. — II) particul. A) fëspedî-comldér ation, estime^ 
égards, hommages, attention!: ; « Prselerea observan- 
tia est t per quam œtate, aut sapientia, aut honore, 
_RUi-'aiiquB dignité ie antécédentes verêmur et colimus, •» 
on entend par respect ( observantia) les marques de 
déférence et de vénération que nous donnons à l'âge, 
à la sagesse, aux honneurs oujaux dignités, Cic, 
învent. 2, 22. Consilium hominis probavit, fidem est 
complexus , officia observantiamque dilexit, id. Balb, 


28. Id egit, ut amicos observj>atis , rem parsimonia 
retineret, // s' attacha: a conserver ses amis par ses dé^ 
férences, son' patrimoine par l'économie, id. Quint. 
j$ifin. Séxï. Aufidius, observantia qua mè côlit, ac- 
cedil ad proximos, parles égards qu'il me témoigne, 
... îd. Fam, 12, 27. 00 in regém, Liv. r, 35. r^ eadem 

^ron) : HaeccollegaB obsequenter facta,i/V. 41, 40, fin. pro Jibertis adversus palroDos, Quintil, Inst. 1, r, 66. 
^««= o ,«■„ ^ „,„„,,»* „ m ™„,r^„„+ -n?._ jg^ observation, maintien, respect', conduite con- 

forme aux lois, aux mœurs, etc. : Massilienses quo- 
que ad hoc tempus usurpant disciplinas gravita tem, 
prisei moris observantia conspieui, remarquables par 
leur respect pour les anciens usages, Fal t Max. 2, 7. 
juris , respect du droit, pomp. 


r^j parère alicui, obéir avec empressement à qqn-^lin^ 
Ep. 4, ir. — SuperL .• Vixit in contubernio aviœ de- 
licatae severissime, et lamén obsequenlissime, tout à 
fait selon sa volonté, Plin. Ep. 7, 2/,. 

obsëi^stïo, ônis, /., action de fermer au verrou, 
ou avsz une serrure; le verrou lui-même : Ferrata 
eJaûslrorum obseratio, Venant. Vit. S. Menard. 6. 

2. ob-sero, âvi, âtum, 1. v. a. [ob-sera], fermer 
avec une barre transversale, fermer au verrou, ver- 
rouiller (n'est pas dans Cicêron ni dans César). — I) 
au propre ; Tu abi atque obsera ostium intus, va et 
Jerntc (a porte en, dedans, Ter. Eun. 4, 6, 2.5. o^œdi- 
ficia , fermer les portés des édifices, Liv. 5, 41. r^r 
fores, Suet. Tit. 11. — II) métaph. : Quid obseratis 
aurJbus fundis preces ? pourquoi ces vaines prières ? 
mes oreilles sont fermées, Hor. Epod. 17, 53, fv/pa- 
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De là — 2°) Vobservalion des usages religieux, rites, 
observances , culte ; religion, piété : Seclîe ,• quas verœ 
religionis venerabilicultu Calholicas observantiaî lides 
sincera condemnat, Cod. Theod. -l 6, 5, 12. 

obserTate> adv. s voy. observo, Pa. à la fin. ' 
obse_rYatïo s Ônis,/. [observo], action d'observer, 
observation, attention (très-class.). — I) en gêner. : 
Observation! operam dare, se mettre en observation, 
veiller attentivement, Plaut, Mil. gl. 2, 6, 5. ro si- 
derum, observation des astres, Cic. Divin, i, 1. — 
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B ) métaph., dans le sens objectif , observation, remar- 
que faite, résultat de l' observation , règle (poster, à 
Auguste) : Quondam in observatione e'rat , ut defrio- 
gereulur ex imputala buxo, autrefois on avait soin 1 
de, H était de règle dé, etc., Plin., 17, 21, 35, 5. Dare 
observa lioues alîqnas coqueudî, ^donner quelques règles 
d'art culinaire, id. 22, 23, 47. ^ sermoms antiqui 
observations sur. le vieux langage, Suet. Gr. 24. 

II) particul, — A) soin, attention, exactitude, scru- 
pule : Adeo summa erat observalio in bello movendo 
tant on mettait de scrupule à déclarer la guerre / Cic. 
Off. r, rr. — B) respect, considération (poster, à 
l'époq. class.) : Quominus religionibus suus teobr, 
suaque observalio redderetur, qu'où rendît au$ reli- 
gions le respect qui leur est dû, Val. Max. r, 1, 8. *vj , 
Christian! latis, Cod. Theod. 12,1,112. 

obserYâtoir, ôris, m. [ observo ], celui qui observe, 
qui épie, observateur; qui met en pratique, qui observe t 
qui suit (n est peut-être pas antér. à Auguste) : Nemo 
Observalor, nenio castîgator assislet , personne ne sera, 
là qui Pépie ou la réprime (la reconnaissance de l'hé- 
ritier), Plin. Paneg. 40. r^-> el custos bonorum,^-! 
nec. Ep. 4r. -^ i-^-Calholicae legis, observateur delà 
loi catholique, Cod. Theod. 16, 5, t. ; 

obserTâtriXj îcis,/! [observàtor], celle qui ob- 
serve, qui respecte (latin ecclês.) : Consuetudo confir- 
malrix, fides observatrix, Tertull. Cor. mil. 4. 

obserYâtus, ûs, m. [observo], observation, remar- , 
que (antér. à l'époq. class.) : Ex observatu dicùpt,. 
eum equum habere annos sedecim , Varr. R. R. % y 
7,3. 

observïto, âvi, t. intens. a. [observo], observer, 
remarquer avec soin (très-class.) : Assyrii... 1raie$tJo- 
nes motusque stellarum observitaverunt , Cic. Divin.' 

I, 1, 2, Moser N. cr. r^> deorum voces, id. ib. r, 45, 
1 02. r^> omina , observer les présages, AppitLJe Dco 
Socrat. p. 164, Oud. r^> cœrimonias^ observer les ce-, 
rémonies , Massur. Sabin. dans Gell. 20, i5, fin. 

ob-servo, âvi, âtum, r. v. a., observer, épier, faire- 
attention à, remarquer, diriger ses pensées sur qqcke 
(très-class.) — I) en génêr. : Oculos ego istos, iin~ 
proba , effodiam tibi , Ne me observare possis , quid 
rerum geram , méchante, je te crèverai ces yeux-là, • 
pour crue tu ne puisses pas observer ce que je fais, . 
Plaut. Aul. 1, 1, 14. r ^ J fétus, -épier, guetter les petits 
(d'un oiseau), cherchera les prendre', Virg. Georg. 
4, 5i2. Lupus observavit, dum dormitarent canes, 
le loup a épié le moment où les chiens dormaient, 
Plaut. Trin. x, 1, 1 3 3. <-^- motus stellarum, observer 
le mouvement des étoiles, Cic. Divin. 1, 1. ^ occu- 
pationem alicujus, et aucupari têmpus, épier ce que 
fait qqn et guetter le moment (ou il est distrait, .ab- 
sorbé), id. Rose. Am, 8." ^ tempus epislola; alicui 
reddendœ, épier le moment de remettre une lettre à 
qqn, id. Fam. 11, 16. r^> et insidiari, épier et ten- 
dre des pièges, id. Or. 62. — Postquam ppeta.sensil r 
scripluram suam Ab iniquis observari, quand le 
poète s'aperçut que ce qu'il écrivait était regardé de 
près, épluché^ Ter. Ad. prol.j. r^> sese i Jobscstiy 
-3/eWcr -sicr soi-même, Cic. C ?V, "■.-'■ 

El) parti cuL — A) garder attentivement, veiller 
sur : Illic homo œdes compilavit. Vae illi , qui indili- 
genter observât januam, malheur à celuLqui garde , 
mal la porte! Plaut. Asin, 2, 2, 7. r^> fores, uY.HÏflv 
gl. 2, 3, 57. ï^-> grèges, garderies troupeaux, -veiller 
sur eux, Ovid. Met. 1, 5i3. 

B) observer, respecter, exécuter une loi, un précepte,, 
un commandement, etc. .- Qiriu etïam leges lalronum 
esse dicuntur, quibus pareant, quas observent, les vor- 
leurs mêm&s ont des lois qu'ils observent, Cic. Off. 2,. 

II. oo- prœceptum diligentissîme, observer exactement 
un précepte, une instruction % Cœs. B. G. S, 35.. f^ 
imperium, exécuter un ordre, Sali. Jug. 82. r« fttSÏÏs, " 
observer un traité, S'il. 17, 78. r^> centesimas, main- 
tenir l'intérêt de l'argent à un pour cent par mois,- 
Cic. Att. 5, 2r. r<j commendaiiories , av oir égard à 
la.recommandaiion de qqn, id. Fam, i3, 2^. r^> aus- 
picia , observer les -auspices, Tac. Germ. 9./^ordi- 
nés, garder ses rangs, Sali. Jug. 55. 

C) respecter, considérer, honorer, avoir des égards? 
de la déférence pour : Neque hoc liberis nosùris in- 
terdicendum est, ne observent tribules suos, ne dili- . 
gant, Cic. Plane. 18. r-regem, Virg. Georg. 4, 210, 
Me , ut alterum patrem et observât , et diligit, Cics 
Fam. 5, 8. r^ et colère aliquem, id. Att. 2, 19. ^ 
aliquem perofficiose et amanler, id. ib. 9, 20. — De là 

A) observans, anlis, Pa.' — 1°) qui observe, qui • 
garde, qui respecte : Observanlior œqui fît populus, 
le peuple observé plus scrupuleusement la justice, 
Claud. IV. Cons. Honor. 296. -r- SuperL: Observan- 
tissimus omnium officiorum, qui remplit exactement 
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" nous ses devoirs, Plin, Ep. 7, 3b. — 2°) qui fait grand 
xas de, qui tient en haute estime : Observantissimus 
^eiliomo, Cic. Qu. Fr. t , 2, 3. . 

- Adv. obsërvanter, àwrc soin, soigneusement (poster, 
à l'êpoq. class.) : Idem observanier secutus est in illis 
,praîcipue 'voluroinïbus, quibus statum reîpubl. for- 
-naa'ndura prascepit, Macr. Somn. Sçip. 1, . 1; —, 
Çomp. Zita observantius hœc aliaque pudenda décli- 
nant, Ammian. 23, 6. 'r-. Superl. : Cicero lits om- 
nino W rbis iiovjssim'e et novissim'us uti observants- 
iiros vilavil, évita avec le plus grand soin de se servir 
.de ces mots, Geîl. 10, 21. _ 
■- E) observàle, adv., avec soin (poster, à Vèpoq. 
class.) : Observaie curîoseque animadvertit M. Tullius, 

Ù*M.\ 17- , 

ol*-jscs (anc. orthographe OPSES, première ins- 
cription du tombeau des Sapions, i<oy, à la suite} 
%sa\ in Jahn. Spec. Epigr'.p. S n° 11). ïdis, m. et 
f. fob-'sedeo], otage. — I) au propr. : SVBIG1T. 
JOAÏÎŒ.. LOYCANA. OPSIDESQUE. AEDOYCIT , 
premièie inscription du tombeau des Scipions^ 'voy. 
'en tête de ce dicl. Pluriinos caplivos Sicilienses pa- 
" ciscit, obsides lit rèddanl, -pour qu'ils rendent les ota- 
ges, iVœp. 7, 4. Ut obsides accipere, non dare con- 
iueverint , qu'ils avaient coutume de recevoir et non 
.Je donner des otages, Cœs. B. G. 1, i4- Obsides 
, alicui imperare, exiger des otages, Ciç\ de Imp. Pomp. 
12. r*-j dedere, Sali. Jug. 54. Retinere aliquem ob- 
-Sidem, retenir qqn comme otage, Nep. Them. 7. Me 
taraen accepta poterat deponere bellum Obsîde, Ovid. 
Met. 8, 48-. . 

XI ) mêlaph., en dehors de la sphère militaire s en 
gtriér., caution, gage, garant, sûreté, garantie, otage: 
Pbocion negavit esse periculum, seque ejus rei obsi- 
dem ïore. pollicilus est, Pliocion nia le danger et 
s offrit pour garent^ Nep. Phoc. 2. Accipere aliquem 
obsidem nuptiarutn, recevoir qqn (la mort de qqn), 
comme gage de sa main, en échange de sa main, Cic. 
Clueiit. 66. Dare obsides, avec l'ace, suivi de l'inf., 
garantir en donnant des gages, que : Tan tu m quod 
aralorïbus Melellus obsides non dédit, se nulla in re 
Terri similem fulurtim, Melellus a presque donné 
des gages aux laboureurs pour leur garantir qu'il ne 
'suivrait en rien Pcztmple de Ferrés, id.Fcrr. 2, 3, 
53, — '■ Se dit aussi des êtres inanimés : Habemus a 
C. Csesare sêntentiam tamquam obsidem perpétuée in 
rempublicam voluntatis, César, en émettant son vote t 
vient de nçus donner un gage étemel de son attache- 
ment à la patrie, Cic Cafil. 4, 5; de même id. Ceci. 
'32 j C/uent. 3b; fin.; Quintil, Inst. 12, 7, 3. 
.. ofesessïo, ônis, f. [obsideo], action d'. assiéger) 
siège, investissement, blocus ( irès-class. ) : Obsessione 
'tempjorum, occupa tione fori, Auct. oral, pro Dom. 3. 
f^> irn'liiaris vis, id. Pis. 17. r^> caslrorum, Suet. 
Cœs.' SB. Obsessionem omittere, Cœs. B. C. 3, 24. 
- Dfese^&or, ôrjs, m. [obsideo], celui qui s'arrête, 
s* établit quelque part. — I) en gêner, (ne se trouve 
en cç sens quantèrt a Vèpoq. class. et chez les poètes) : 
Ifoc ego. fui bodie solus obsessor fori , voilà pourquoi 
j'étais seul aujourd'hui en sentinelle -dai" le pays, 
Plant. Pseud. 3, 2. i° . ^^a^uarum, celui qui a établi 
■son siège, sa demeure dans les eaiix { le serpent d'eau ), 
OvjJ.. Faci. 2, 25g. — II J particul., en t, de guerre, 
' <r tjui qui assiège, qui bloque, assiégeant : Fori depo- 
.pulalor, obsessor curiœ, Juct. oral, pro Dom, 5. r^ 
urbis, celui qui assiège une ville, Liv. 9, i5. Plus 
pavoris obsessis quam ,-obsessoribus intulit , causa 
plus de frayeur aux assiégés qu'aux assiégeants. Tac. 
Hist, 3, 73. 
' oÎjscssus, a t um, Partie, d' obsideo. 

oïi-KÎ^ïiOj r. v. a., faire entendre eu sifflant, 
murmurer (poster, à l'époq, class.)'. Arbores auslrinis 
laxtîaî ilalibus, clemenli mqlu brachiorum dulces 
stiepitus obsibilabant , JppuCMcl. 11. p. 768, Oud. 

©lt£Ï«L&*u§, -ûs , m. [obses], action de donner des 

■otages ou d'être donné ai otage {poster, à l'êpoq. 

clasi.)^ quid commiUeretur per indutias contrarium 

pactis j obsidatus specie TÎri célèbres altrinsecus daii- 

lut', Ammian. 2.3, 7. 

oWïdco, êdi, essum, 2,"v. n. [ob-sedeo]. —.1) 
neulr., s'asseoir, s'établir qque part (seult poêt.) : 
'Kiïoc vero domi CerUim obsidere esl, donec redieril, 
je resterai, je m'installerai à la maison jusqu'à son 
retour, Ter. Ad. 4, 6, 6. <~ in limiue, est établie sui- 
te seuil de la porte, Val. Placez, 237. 

II) act., se tenir -dans, occuper, habiter un lieu, y 
lieger. — A) en gêner. : Venus aima, te obsecranuis, 
\\\ hauctuapaçe aram obsidere patiare, nous te sup- 
plions de vouloir bien honorer cet autel de ta présence, 
Plant. Rud. 3, 3, 36. Ranaî stagna cl rivas obsidenl, 
.'/<?- grenouilles se' tiennent dansles étangs et les ruis- 
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seaux, Plin. 11, 18, 19. Obsedit îiniîna bubo » Si/. 
8,636. ■ '.- 

B) particid., en t. de guerre , assiéger, investir, 
bloquer, cerner : Yeni in aedem Tellurîs, et quidetn 
invitus, quum omnes adîtus armali obsiderent, je 
me rendis au temple de Tellus (la Terre) , et bien 
malgré moi, des gens armés assiégeant tous . les 
abords toutes les avenues, Cic. Phil. 1, 35, fin. 
Cuiio Uticain obsidere et vallo circnmmunîre înstï- 
luit, je mit à assiéger U tique et à l'entourer d'un re~ 
franchement , Cœs. B. C, 2, 36. Consiliïs ab oppu- 
gnanda urbe ad obsidendam versis, la résolution 
ayant été prise d'assiéger la ville au lieu de lui donner 
Passant, LiVi 2, ii. Propius inopiam eranL obsidenles 
quam obsessi, id. a5, 11. Ut Carlhaginem erederent 
extèmplo Scipionem obsessurum, id. 3o, 7. <^j totam 
Italiam, Cic. Agr. o. t 28. r*-> vias', intercepter les 
communications , Cœs. B. G. 3, 23. 

2°) garnir, remplir, investir, occuper : Corporibus 
omnis obsidetur locus, ita nullnm inane , niliii esse 
individu uni potest, il. n'est pas d'espace qui ne soit 
occupé par quelque corps; donc il ne peut y avoir ni 
vide ni atomes , Cic.JV. D.i, 23. Palus obsessa sa- 
Hclis, mardis plein de saules , Ovid. Met. ir, 363. — 
"b) aufig., envahir, s'emparer de, assiéger, obséder : 
r^j alicujus animum , assiéger l'esprit de qqn, Justin. 
42, 4. Qui meum tempus obsideret , qui s'emparât de 
mon temps, qui me prit mon temps, Cic. J r err. 1, 2, 
fin. 

3°) guetter, épier, surveiller, avoir l'œil sur ; Ja- 
cere bumi ad obsîdendum stuprum , coucher sur la 
dure pour épier le moment d'attenter à l honneur des 
familles, Cic. Cat. r, 10. r^> jostra , id. Flacc. 24. 
Quum obsideri aures a fralre cerneret, se voyant 
sans cesse assiégé par le frère , Liv. 4Ô r 20, fin. 

obsïdcS3 $ ârum ,J. pi., pièges , embûches, = in- 
sidisB : Obsidias nullse, sicut nunc, neque ra pinte, 
Commodian. 44* ^3. 

* obsidiâlis, e, adj. [obsidîuin] , de siège, re- 
latif aux sièges : Admotisque obsidialibus macbina- 
menti^ (autre leçon : pbsidionalibus^ • .Aiici. ïiln. 
Alex. 47 ; éd. Maj. 

«*lis£ilîantte 5 a, um; voy. Obsidîus, n° II. 

oHj-sïàio, Ônis,^. [obsideo], en t. de gn-;-'-f'^ : 
siège, blocus, investissement d'une vluct. '— n au 
propre : Obsidionem potius diceïidnr,; esse , quam 
obsidîuin, adjuvat nos teslimonîc- >ùo Ennîus in Te- 
lamone quum ait : Sciba; c&lunT ingenuum Ajacem, 
cui tu obsidionem ^Bîat. itcin alio loco : Hector, 
qui bai'd ces'-ur^btidjonem obducere, Fcst. p. 198; 
~>-l. il.iiiit.~f cf. Millier sur ce passage. Partïm vi, par- 
iim Libsi^ioue urbes eapere, prendre les villes Us 
unes d'assaut (de vive force), les. autres en les assié- 
geant , Cic. Mur. 9. Quum spes major I.'tomanis in 
obsïdione quam ïn oppugnatione e.E.aët , les Romains 
ayant plus de confiance dons un siège que dans un 
assaut, Lh. 5, 2. Obsid'^one exîmere, délivrer d'un 
sfc'ge, faire lever le siège d'une ville, id. 38, i5. 
Obsidione cingere , mettre le siège devant une place , 
Justin; 22., 4-_ Obsidionem tolerâre, soutenir un *Uit, 
Tac.liist. r, 33. Obsidionem exsequi , cond-'^rt, di- 
riger un siège, id. Ami. i5, 4- Obiidionciii omitlere, 
lever le siège , id. ib. 5. 

B) mélaph., captivité, détention (poster, à l'êpoq. 
class. ) : Quin vos in brec nostra castra ex ista obsi- 
d.iooe transit is, Justin. 2, 12. 

II) au jîg„ danger pressant, péril dont on est 
menacé : A tque obsidione rempublicam liberasset, 
eut délivré l'État des dangers qui le menacent, Cic. 
Rab. perd. 10. Feneratores ex obsidione eximere, 
tirer les usuriers du danger de perdic leur argent, 
id. Fam. 5, 6. 

oliËÏdïôaîâlis, e, adj. [obsidio], de siège, ob- 
sidional : *-^ corona, couronne obsidionale , couronne 
d'herbe donnée à un général qui a délivré un autre 
général assiégé, cerné, Fest. p. 190; éd. Mùll.; 
cf. Plin. 22, 3 sq.; Gel/. 5, 6; Aur. Fia. T'ir. ill. 

5 9' , . . - 

oîjsïdïOL^ âri , v. dép. [obsidïum], épier, guet- 
ter, tendre des pièges , attendre dans une embuscade 
(peut-être seulmt poster, à Auguste) : Crabrones, qui 
ante alvearia plerumque obsidiautur apibus prodeun- 
tibus, Colum. 9, 14, 10. Obsidiando périt, et ideo 
périt inïquus (Satanas), Satan a beau assiéger (le 
vrai. chrétien); il succombe dans cette lutte, Corn- 
modian. 62, ir. — (Dans Cic. Scattr. p. k^,A. Mai 
lit avec raison obsepiatur au lieu */'obsidietur; voy. 
obsepîo). 

1. obsïdÏKJtîi, ïi, n. [ obsideo J , en t. de guerre, 
siège, blocus , investissement (le plus souv. antèr. à 
l'êpoq. class. et poster, à Auguste; n'est pas dans 
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Cicêron ni dans César; cf. au contraire obsiclio). -r- 
I) au propre : Obsidium dictum ab obsidendo , quo- 
rninus bostis egredi posset inde , F'arr. L. L. 5, 16, 
§ 90. « Obsidium , tam quam praîsidium , subsidium, 
recte diciuir. Cujus etiam auclor C. Lœlius pro se 
apud populuni : Ut in nobis terra manque simul 
obsidium facerent. ElSalJustius Historiaruin. I. : Ma- 
quis operibus . perfeclis obsidium cœpit per L. Catili- 
nam legatum. m Fest. p. ig3; éd. MûlL Obsidio pre- 
m ère alîquem, assiéger qqn', Enn. dans Non. 216, 
29. Obsidium lacère Ilio, mettre le siégé devant 
ïlion, P/aul. Bacch. 4,9, 24. Obsidio circumdare, 
mettre le siège autour d'une place, Tac. A nn. i3 r 
41. Obsidium urgere, presser le siège, id, Eist. 4, 
28. r^j lolerare, soutenir un siège , id. ib. 

II) au fig. — X) action d'épier, de guetter, de 
tendre des pièges , d'attendre dans une embuscade .* 
Dum tamen anus sedula , vel puer adbibealur custos 
vagaulium, ne obsidîis bominum, aut inâdiosonim 
animalium diripianlur, Colum. 8; 27. 

B) attention, vigilance, précaution: Curàm pos- 
tulant djifgehliorem, cum vernanl, et exundant novis ' 
felibus : qui nisi curatoris obsidio prolimrs excepti 
sunt, dïffugiunt, Colum, 9, 9, 1. 

2. olîsïdïtLîiL, ïi, n. [obsesf, qualité ou condi- 
tion d'otage (mot de Tacite) : Meherdates obsidio 
nobis datus, Tac. Ann. ri, 5, Rttpert. 

OîiîiïdEtESj ïi , m.-, nom propre romain, Flor. 1, 
iS, 7, — II) De là Obsïdïâtius, a, um, relatif à un 
Obsidius , d' Obsidîus ; <-o Lap i; , pi erre noire, trans- 
parente, qui doit son nom à uiV Obsidius , qui la dé- 
couvrit en Ethiopie , P/in t 36, 26, 67 ; de même : rvj 
vitrum , verre obsidien T semblable à la pierre d' Ob- 
sidius , id. ib., cf. Corsi (Délie piètre antich. p, z6z ), 
qui rappelle «.vitro yulcanico a. 
°oïl-sïdOj ëre, v. a. [ob-sido[, assiéger, investir^ 
entourer, cerner (le plus souv. poét. ) ; Ne auriculam 
obsidat caries, ne vermiculique, que la carie n'en- 
vahisse point l oreille , Lu cil. dans Non. 21, 25. ~ 
vias oeuloTum , envahir toutes les voies de l'appareil 
\vij t iei, Lucr. 4, 35o. r-~r ce; tas parles,'/*/. 4» io85. 
f /-^/ ponlem , bloquer le pont, Sali. Cat il, 45j 2, Kritz, 
! Tv. cr. s~s porlas, assiéger les j'^rh-s^ K'-"^. J£n. 9, 
: :)o. -- Halos 'fin es, tu. \h. 7, 333. rv.-'campos, TidcJL 
' 1. ■:-,.* 3. i-^'Troica mœnia , Catull. 64, 345. 

w i } s: ï. - n S » î o * ônis , /. Tobsign 0] , action de sceller, 
de '.-c'-' .^r'Cfîc^-iéi:. à fèphq. class.) : Probari debere 
peçuniit^ aJiam ' '.-ili.'VJgr-'iphi exbibitione, tabularua» 
lobsignaiicme, 'lesl; : Ji» jT> tercessione , Géll. 14 j 2. 
v oftsig-ïiâtor j ôric . ra . [.obsigno ] f celui qui scelle^ 
qui cachette (très- class.) ^JjUerarum obsiguator, Cic* 
Cluent. 66. —ParlicuL, çeiur-fui signe ou contresigne 
un tesïc-ment eu qualité de té?iolrt, signataire : Op- 
pianïcus obsïgnatores ad et.,L. ^î-'.Vucil., Cic Cluent* 
i3. . ' 

ob-sig'BLO^ âvi, âtum, r, v.- ! >/ '..--•.:''.'■. 
sceller, cacheter ( i-'.c It-l.vc. ';•■■. ■ L'initient) [ii-èi- 
class. \ — P. o.ii-fi'op^: i Cedc tu ceram ac linum. 
afiij'^n-» : afre -jrblîga , obsigna cito , donne vue la cire 
cl le Jin . .allom, lie et cachette ies tablettes, Plant. 
Bacch. 4, 4, 96. ^-'cellas, id. Cas'm.fï, 1, r, *>-* - 
lagenas , cacheter des bouteilles , Qu.'Cic, Fam. 16, 
26.' — » epistolam , 'sceller une lettre, C^c,, Atté B y 6. 
— Particul. : <^-> tabulas, testaments, contresigner d*$ 
tablettes, un testament, en pari, des témoins qui, 
comme tels, apposaient leur signature et leur sceau s 
ïstam ipsam. quœslionem, dicite, quis obsignavit? 
unum aliquem nominale: neminern reperietis, et ce 
prétendu interrogatoire, répondez encore , qui l'a si- 
gné ? nommez un seul témoin. Vous lieu trouverez 
pas un , Cic. Cluent. 66. r*j tabellas ejus rei condi- 
tionisque, id. Quint. 2i.'<v testamentum sig"lûis adul- 
leriuis ? id. Cluent. 14. — Proverbialt .* A^ere cum 
aliquo labellis obsignalis , traiter avec qyi dans la 
rigueur' des formes, en s 1 appuyant sur hs pièces 
écrites , Cic. Tusc. 5. rr, 32, Klotz et Mos. 

B) particul. — I) signer une plainte contre qqn : 
Qui coutra Sraurum patrem suum obsignaveral .* cè- 
leras eas sibi inimicilias non susceptas, Cic: Scaur* 
fragm. dans Ascon. — 2°) engager qqçhe par sa si- 
gnature, et son sceau ; Tria agri jugera, quœ pro amico 
ad œrarium obsignaverat , multre nomine amisit, // 
perdit, à titre d'amende, trois arpents de terre qu'il 
avait engagés au trésor pour un ami, Fal. Max. 4 t 

JI) au fig., imprimer, empreindre : In multas igitur 
voces vox una repente Diffugit, in privas quoniam se 
dividit aures, Obsignans formam verbis, claruraque 
soncrem, donner une forme aux mots , Lucr. 4, 569. 
Illud in bis obsignalinn quoque rébus habere Con- 
venit , e't mem'ori maudalum mente tenere , il conviait 
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aussi de graver ceci dans son esprit et de le retenir 
fidèlement* id. ?, S82, 
oh-stpo, are, 


v. a. [snpo] , jeter devant ou sur 
(anter. à Tépoq. class. ) : Obsipa* aqmdam , -proverb., 
il inspire du courage, relève le moral, propr, jette 
quelques gouttes d'eau (ce qui se fait pour rappeler à 
elles les personnes évanouies) , Plaut. Cisl. 2 } 3, 3?, 

Ob-sÊstOj stï(i, stïlurù, 3. v, n., s'arrêter ou se 
mettre devant qqche (très-class.). — l) en gênée. : 
Hic obsistam , ne imprudent! hue ea sesurrepsit mihi . 
je m'établis ici , je ne bouge pas d'ici , de peur qu'elle 
ne se glisse à la sourdine, Plaut. Mil. gl. 2, 3, 6i. 
<-*j alicui obvi&m t s $ placer sur le chemin de qqn > 
id. Ca.pt, 4, s, il. — II) particul., s'opposer hosti- 
lement, résister, faire face, tenir tête : Qui quum 
obsistefe ac defendere conarentur, maie mulciati re- 
pelhmtur, voulant faire résistance et se défendre, 
Cic. Ferr. 2, 4, 43, s-*-* omnibus ejus consiliis, en- 
traver tous ses projets, id. Caùt. 3, 7. ^ dolori, ré- 
sister à la douleur, id. J'use. 2 ? 12. r^i odiis, id. Off. 
3, 7. (-0 viliis, id. ib. 10. ^ visis, résister aux ap- 
parences f n'y pas erpire , id. Fin. 3, 9. ~ opinioni- 
£>us, id. Acad, 2, 34» '— *- Suivi de l' infinit* : Obstiiil 
Oceanus in se simul atque in Hercuîeni inquiri , l'O- 
céan ne permit pas qu'on pénétrât ses secrets, et ceux 
d'Hercule, Tac. Germ. 34. — Impersonnelle Magni-' 
tudine enimî facile polest repugnari obsislique for- 
tunée, avec de la grandeur d'âme on résiste aisément 
à la fortune, Cic. pin. 4, 7. — De là B) dans* la lan- 
gue religieuse } obstïtus , propr. placé devant , opposé, 
hostile, d'où, dans la langue au guralc , frappé par 
la -foudre, qui s' est trouvé sur le chemin delà foudre ; 
« Obstituin Cloatius et M\\v$ Slilo esse aiunt violalum 
attactumque de eœlo. Cincius quom qui deo deeeque 
obslilerii id est qui yideril, quod videri nefas jes- 
set, » Fest. p. i 9 3, éd. Midi ETRYRLE PRINCIPES 
DISCIPLINAM DOCEKTO. QTIBYS DIYIS CRE- 
YERINT, PROCYRANTO IDEMQVE FYLGYRA. 
ATQYEOBSTITAPIAÏNTO, Cic. Leg mAf ^ 

Obsïtiig, a T um, partie, de 2. obsero. 

ObsÔLëfacEO^ fêci, faclum , 3. v. a.; au passif 
cbsolefïo, facius, fieri [obsoleo-facio], ôterlson état 
nature! o<> prî-niHj-l^. v ,ae -chose , dér^l^a, dépraver'-. 
çSdir, flétrir,^ souiller t déshonorer, perdre (U^h>i 
souy, poster, à Auguste ) : Rivi non opère, r^tislijr.. 
nec nllo coacto itinere obsolefactï , W.*i- -^oru s èur-. 
rentes., ruisseaux qui n'ont été dfar^é^^aiis leur) 
cours ni par.... ni par..,. Set^ù! Ep. 90. -Aublorkrj 
odSûlefacta, autorité mihc, ' V „ v duè , id. ib. 29. Ad- 
raonebaf, ne palerenlui'.aô^rnï suuia commissionibus 
Qbsokûe'ri, de ne fa± .permettre' que leur nom fût 
prostitue dans les codeurs littéraires, Sus!, .Ateg-, 
89. In bomine ^urpi^,b ;: ..5bsoï c iîebant dignitatis in- 
-.i^TiZT' ,_&•:> ._*-,<«. '^1,41* io5; douteux (autres le- 
;'%^_ J ">U-'û)d.s«;Laiu^ obsnitbanl). 

<aÉiéi>£.ftfa*7,i ; SG«.'"'a. ■*&, m.'îîc. ^'obsojefacjo. 

o-rrfajifca, ■■.-r--., 5 vcy. obto/^cio , à h fin, 

oîHËoieeco., levi , îëlum, 3, -v. inoi;. .-t. [ob^:«^j"î 
prendre une direction vicieuse en >.■; jiss-iïiï , c-h-d. 
passer, vieillir, s'user, cesser d'être en usage, tomber 
en désuétude, perdre son prix , sa force , diminuer, 
s'cffribUr, s'éclipser ( très-class. ) ; His { verbis) ope-r* 
tei , si^ possisj non ùti : sic enim obsolescenl, ac 
}>oslea jam oblilerala facilius corrigî poteruni y il faut, 
si vous pouvez , ne point vous en servir ( de ces mots); 
de cette façon ils tomberont en désuétude , etc., Yan\ 
Z. L, 9, 10, § 16. Hœc inclusa habebam, et ne ob- 
solescerent, renoyabam, cum licebat, légendo , je 
renfermais en mol mes connaissances philosophiques , 
et , pour que le temps ne les affaiblît point , je les 
renouvelais, à mes loisirs, par la lecture, Cic. Jcad, 
1,^3. ^o oratio, id. de împ. Pomp. 17. r^j vecligal , 
ce revenu tarit, cesse d'être productif , de rendre , 
id. Agi\ i, 7. ~ laus, la gloire passe, se flétrit , 
Tac. Ann. 4, 26. /^ clariludo. Appui. Flor. 17.— 
De là. 

pîîsolëiLtast a, um, Pa„ suranné, vieilli, usé, 
qui n'est plus dans son état primitif ; Era'l vesle ob- 
solela,"// portait des vêtements usés, Liv, 27, 34* 
Yesti.tu obsoletiore^ très-négligé dans sa mise, vêtu 
de méchants habits , Cic, Agr. 2, 5. Âtque inde ob- 
solehis Thessalonicam ... venisti , avec des habits 
râpés, id. Pis. 56. r^j lectum sordibus , vieille maison , 
misérable bicoque t Bor. Od. .2, 10, 5. — Abjecta 
atque cbsolela yerba fugere, éviter les expressions 
vieillies, surannées, Cic t De Or, 3, 37, r^ et vu!» 
garia, 'id. Quint. i8 t — II) méiaph., commun, de 
tous les jours, vulgaire, banal .*■ Obsolela crimina, 
accusations banales, id. Ferr. 2,. 5, 44. ^ gaudia 
Liv, 
Oe Qr. 
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rari el tenues , ob eamque causam glorïosi : nunc 
aulem effusi âtque obsoleli , aujourd' hui ils {les hon- 
neurs chez nous) sont, devenus vulgaires et peu esti- 
més, Nep. Mil. 6. c~* color, couleur commune, Co- 
Vmw. .4, 3o. O nec paternis obsoleta sordibus, qui ne 
te ressens point.de ta souillure paternelle , Hor, Epod. 
17, 46. Dextra obsolela sanguine, main souillée de 
sang, Senec. Agam. 977. — Delà 

Aile, obsolète , à l'ancienne mode :■ Paulo tamen 
obsolëtius veslilus , Cic. Ferr. 2, i,5g. 

obsolète 5 adv.; voy, obsôlesco, Pa., à la Jin. 

olîsoleto, âvi, 1. v. a. [obsoletus], souiller, 
tacher, violer. — I) au propre : Qui vestitum obsole- 
tassent nûptîalem , Tèrtull. adv, Gnost* 6. — II) au 
fig t i Majeslatis vestigia obsoletant, id. ApoL i5. 

olîsoleteçs > a; um, partie; vof, obsôlesco , à la 
fin. 

* oiïsolïûvitvis ; a, um, partie, de l'inusité ob- 
solido [ob-solido]j rendu solide , affermi, consolidé, 
solide : Tectorioinducto, rigideque obsolidato per- 
manente, Fur. 2^ 3. 

* cftosomâti© ( ops. ) , ônis , f. [ 1. obsonô ] , achat 
de provisions de bouche y Bonat\ sur Ter. Andr.' 2, 
'a, 33. 

otjsôitâtop (ops.), oris, m. [1. obsono], celui 
qui fait les provisions de bouche , pourvoyeur : Pri- 
marius parasilus, obsonator oplimus, Plaut. Tilil. gl. 
3, i, 73. Obsonatoribus dominicî palatus subtilis no- 
tilia est, Senec. Ep. 47-^ VOVVMm AVG., Inscr, 
ap, Mur c 916, iO. Ad depreliéndendàs obsonalonim 
fraudes* cum plurimis sumentibus pasceret, fercula 
de aliis mensis eliam ultimis quibusque jussit apponi, 
Spart. Hadrian. 17,. ] 

* ottgôÉâttis (ops.), ùs, m. [r. obsono ], achat 
de provisions de bouche : Dare minam in obsohatum, 
Plaut. Truc. 4, 2, 27. 

* ©bsôtiïio^ âvi, t. v. intens. n. [r. obsono], 
tenir table^ traiter, festiner :- « Obsonitavere ssepe 
obsonavere. Calo in suasibne ne iegi Orcbies deroga- 

. relur : Qui anîea obsonitavere , poslea centenis ob- 
sonitavere^ signifîcat autem convivari^ » Fest. p. 20 r. 
edsMûll. 

" " oo-stfaïuna. (ops.), ii, n., Ô^wvlov, ce qui se 
■-.icnp^^vcc le pain, aliment préparé sur le feu, fri- 
cot , m eis ~ „'-.'Vft // r < c 
facito obson £,'.!... 
Plaut. JSacch. i, 
29. q*j obsoiiare , in-.-' 30ch. - 3 y 
découper la viande, Senec. 7' it 
assaisonner les mets , Plin. 3i, 
Bor. Sat. 1, 2, 9 
i-5, .19, 21. 

Ï.-.oI»soeo ( ops. ) , âvi , âtum , i.y. c, et obsônor, 
âtus, 1. v. ilcp, [ô\{/wvltùj, acheter les provisions de 
bouche f aller aux provisions , faire son marché (très- 
class.). — I) au propre .\P0siq11am obsonavit herus, 
et conduxit coquos^ Plant', ^iul. '2, 4, 1. r^i obso- 
nînmj id. Stich* 3, 1, 36. Yix dracbmis estobsonalus 
; ôrcer-'i , tout son marché ne lui revient, vas à dix 
L drachmes : Ter. Andr. 2, 6^ 2c. ■ — B) mètaph., tenir 


et particul., poisson, marée : Tu 
iobis sit opulentum obsonium, 

Merc. 3, 3. 
r^f scindere, 

r^t condirc, 


,'• '. 


rvi curare, id. 
36. 
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Se dit aussi des légumes. 
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42. Obsol éli or oratio, langage trivial, Cic. 
î, 9. Populi nostri honores quondaru fueruut 


table , traiter ses amis , avoir du monde à dîner, fes* 
tiner, faire bonne chère : Obsonatj potat, olet un- 
guenta de meo, Ter. Ad. 1, 2,37'; de même, id. ib. 
5, 9j 7. — * Iï) au fg c : Socralem ferunt , cum usque 
ad vesperuui conlentius ambularet, quassituniqueésset 
ex eo, quare id faoeret , respondisse , se, quo melius 
cœnaret , obsonare ambulando famem , faire provision 
d'appétit en se promenant, Cic. Tusc. 5, 34. 

2. ofo^sëïiOj 1. v. n. f troubler ou interrompre 
par un bruit f au fig. ; Maie lacis mihi, quum ser- 
mone huic obsonaSc Ps. Taceo , tu m'importunes avec 
ton bavardage qui m'empêche d'entendre sa voix, — 
Je me tais., Plaut. Pseud. 1, a, 74. 

OBSOPESCOj 3. v. ?i. s s'assoupir : « Obsopitj 
obsopitus, obsopescoj « JVot, Tir. p. i35. 

afe-sôpïoj ïvi ou ïi, îtum, 4. v. a. [ob-sopip], 
rendre apathique, priver de sentiment ; de là, endor- 
mir, assoupir (poster, à l'êpoq. class.) ; A somni 
îempore proliibere, rie obsopiantur, Scrib. Gontp. 
î8o. Somno obsopilus , endormi, plongé dans le som- 
meil ', Solin. 12. Odoris novi taie obsopilus, que cette 
odeur étrange a privé de ses' sens, a fait évanouir, 
id. ib, .'.-.. 

XihsQ^itits s a, um, partie, d obsopio. 

otî=sOFlië© > ni, 2. v. a. [ob-sorbeo, avaler 
(poét.), — 1) au propre : Dii me perdant > Si bibere 
polui. P. 'Qui jam ? L. Quia enim obsorbui*. Nam 
nions ealebal , que les dieux me confondent, si j'ai 
pu boire! — Comment donc? — Parce que j'ai avalé. 
C'était trop chaud, Plaut. Mil. gl. 3, 2 } 2i.rr--aquam, 
1 avaler de l'eau , id. Curo. 2, 3 ? 34. r^ placentas y ava- 
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1er des gâteaux, Hor.-Sat. 2, 8, 24. — II) mètaph, r 
englouiir, attirer à soi : Sentip aperiri fores, Qure 
obsorbent quicquid venit intra pessulos, j'entends ou- ' 
vrir cette porte qui, comme un gouffre, engloutit tout 
ce qui passe le seuil, Plaut, Truc, 2, 3. 

©ït-eopdcsco j dûi, 3. v. inch. n.,se salir, de- 
venir sale ( enter, et poster, à l'époq. class. ) — iy Sf/ . 
propre : Ne coma fusa humeris fumo ôbsordescat- 
amaro, Prudent'.; Apoth. 214. — II) au fig., s'user 
vieillir : Obsorduit jam bœc in ma aerumna . e.-à-d\_ 
s'est adoucie, affaiblie , Ccecil. dans Non. 147 *, 
Obsolevit quasi abolevit, idest învéteravit et Hbsor' 
duit diuturriitate, Cassiodor.de Orthogr. 10. 

Gb-@i5cKliam s i, n. [obsto]., obstacle, w^U 
chement, barrière, résistance (poster, à; î'éi\;.\ 
class.) : Rnmpere obslacula , briser les orsi 
Prud. Hamart. 601 ; de même, Appui. F/01. • ., 
Oud.; Arnob. 2, 62.- 

obsÉans , anlis , partie, f/'obslo. 

obsÉftittïgt, œ, f [obsto], action de se j j U - 

d* être placé devant , interposition : — .résï .-■,.-.e t 
obstacle (seulmt dans FUrtive) ; Propter obi ai"-;iaiu 
aeris, F'ttr. 6, 1. r^> Umbrarum , id. 8 : x. 

oïîStâtïCUS 5 i,'/7î. == bbsés, otage, M. L, 

oti-sfceE'no, strâvî, 3. v. a. [ob-slerno ] , étendre, 
étaler devant, livrer, exposer, abandonner à (pester, 
à l'époq. class.) : r-^ uxorem puero. Appui, ApoL 
p t 593, Oud. 

©bstëtrïcÏEïs (opst.) ou-tïus,a, wm^adj. [oV 
sletrix"] , de sage-femme (poster, à Auguste). — J) au 
propre ■? Manus obstetricias quœrere, Arnok 3 } :où. 
Ars obstetricia j fart des accouchements, £. W„ _„ 
B) au fig., heureusement enfanté : Sensum di'clii ]?;- 
riculosum, et pfene obstetricium , pulcherrimo culû; 
et Iionestissimo ornàtu prolulisti , Front, Je Qi'at. 
p. 246. — II) substantivt, obsletricia , orum, n., 
soins donnés par des sages-femmes : Jove Liber oee 
parlui-iente inler obstetricia dearum, Plin. 35 t n, 
40, 33. 

oî>§ÉëtrTco ( ops. ) , ëxe , v. a, [obstetrix},/mVe 
l'office de sage-femme, d'accoucheuse (lat, ecclù.) * 
Hune (Saiurnum) vobis patriarebam Deorum Cœluoi 
et Terre, poetis obsletricantibus, procreaveruDl,. 
Teriull. ad. Nat. 2, 12. 

obs.tciris: ( opst. ), îcis , /. [obsto ] , sage-femme,, 
accoucheuse : Peperit Sine obsletricis opéra, et siue 
doloribus , elle est accouchée sans le secours de la 
sage- femme et sans douleurs , Plaut. Cist. 1,2,22.' 
Miitere ad . obslelricem , Ter. Ad, 3, 1, 5. Obslelri- 
o'jm sob'îlras, Plin. 28, 6, 18. 

'iL r f iïï^Cïfas^ âtis, f. '=; obstiuatio , obstina- 
tion, entêtement : Prssterea înlerdicta est mathèma- 
ticorum caliida impostura, et obslinacilate pqrsuasio, \ 
Auct, Collât. -Mo s. et Rom. leg. i5, § 2 (ou d'autres- 
lisent obslinata persuasio). 

oîîstiisatcj adv.; voy.. obslino, partiel à la 
fin. 

obstïn.5 Éïo $ ' ônis , /. -[ obstinq ] , obstination , 
persévérance dans le bien et dans le mal, fermetés 
persistance ,'cuus/ance , entêtement, opiniâtreté (très- 
class.) : Ques ego om nia non ingrato animo , sed ob- 
stinalione sententiœ repudiavi , mais par ^délité, à ma 
principes , Cic. Prov. Cons. 17. In dolore>pVo ît»^ 1 .' 
dio fulura est obslinalio animi, dans la. douleur ' ù 
remède sera là constance , la fermeté d'âme, Seneï' 
Ep. 94, Blaeso super claritatem nataïium el ëlegantiaaV 
morum fidei obstinatio fuit, fidélité inébranlable, 
Tac. Hist. 3, 39. ^ taciîùrna, silence obstiné, 
Nep. Ait. 22. — Au pluriel, Tertull. ad Nat. r-, 19. 

obBtïaaluS} a, um, Part. etpa. ^'obslino. 

OBSTINET dicebant antiqui, quod hune ostendit, 
ut in veterîbus carminibus : Sed jam de cœlo cv^èr.s 
Aurora obstinet stium palrem, montre, fait voir, 
présente son père, Fest. p. 197, éd. MulL 

obstmaj âvi, âtum, v. a., forme allongée ^'obsto,. 
faire qqche avec opiniâtreté, vouloir fortement s'o- 
piniâtrer à, poursuivre avec acharnement (extrême'- 
ment rare aux modes personnels ; le plus souv. a jime 
participe adj.) — a) avec C ace. : Credo illum 'hm- 
inaudisse, mihi esse tbesaurum doini. Id inbiat, ea- 
affinitatem liane obstinavit gratia , je crois qiïil\ a 
déjà ouï dire que j'ai chez moi un trésor : c'est après ■ 
quoi il soupire, c'est pour cela qu'il s'obstine à re- 
chercher cette alliance t Plaut. Aul. 2, 2. — Au pas- 
sif : Obstînari exorsus, Pacttv. dans Fest, p. io3, éd.. 
Mull. — p) avec l' in fin. ." Obslïuaverant animis aut 
( vincere, aut mûri, ils étaient bien décidés à vaincre 
ou à mourir, Liv. 2 5, 29. - — De là 

obstïîïëÉBe, a, um, part., décidé^ résolu, ferme, 
persistant, opiniâtre, persévérant^ obstiné dans le bien 
et dans le mal (£rè$*c£ass.) : Obslinato animo aliquid- 
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,*' ;>ere, Alt. dans Fest. p, 19 3, erf. MiilL ^ ad.de- 

■ :eitandiim animi, détermines, résolus à combattre, 

liv. 6, 3. ^ conlra verifatem, qui s'obstine contre. la 

vérité, qui lutte contre V évidence > Quintil. Inst, 12, 

i, 10. r^> pudicîiia , pudeur qui' résiste, nui ne veut 

; tes céder, Liv, 1, ,-58. ^ fides, fidélité .nêbrnnlaUe^ 

yac; Hist. 5, 5. ^ aures, Hor, Od. 3, rx . -7. — 

' Avec l'infin. ■: Jam obstinatis mon spes-aiiulsil, déci- 

' ïa à mourir» Liv. 42^6$. — Obstinatum est. tïbi, tu 

a bien '.résolu, ta résolution est bien prise,, est ir- 

jisocable; il est arrêté dans ta volonté : Obstinatum 

\}v non suscipereimperium-, nisi ? P lin. Paneg, 5* 

- ■■ i'ompar. .*' incredibile est, quanlo mihi rideatur 
il!i(is voluntas obstinatior, et in liae iracundia affir- 
■■tf-iiû'-*} Cic. Ait. j) 11. r^f ad versus lacrimas mulie- 
ï.-fcà. insensible aux larmes des femmes , Liv. 2, 40. 
'-.-. âitperl. : Popularium pro rege suo virtus obslina- 

; (W'rna , courage inébranlable, Senec. Ep. 71. . 

J j'v. obstïnâte, avec une ferme résolution, résolu- 
v;-:ut, obstinément, opiniâtrement, avec persévérance, 
constance , fermeté. .( très-class. ) : lia me obstinate 
s^ressus , ut non audeam Profecto, Plaut. Asin. 1, 
ï.''io. f*~> operam dat, Ter. Andr, 1, 5, 8. ^ ne~ 
| ; are, nier avec obstination , Cœs. B. G. 5, 6. - — 
Gompar. : Obstinatius omnia agere, Sùet. Cœs. 29. 

— Superî. : Qbslinatissime recusare , persister dans 
son refus , Sue t. T'ib. 67. 

obsfïpatio, Ônis , f, engorgement ; opilation ; 
■constipation, L* M. 

obsiipesco, voy. obstupesco. 

olîstïpïtas j âtis, /. obliquité : r-^ collî s torticolis , 
■h, M. _ ' 

' vofestipo, are , -v, a. [obslipuo], jeter de côté, 
ou eu arrière, incliner, pencher : Gradns grandit, 
emiltit oculos, çjrcumfert sesç, obslipat verlicem, 
Plant, Mère' 4, 5, 16." . 

otisÉIsresj'a, um, adj. [ob-slipes], penché d'un 
coté; incliné en arrière ; oppos. a rectus (poêi. et 
dans la prose poster, à Auguste.- - — I) erigénér.^ pen- 
ché, de,colé, de travers : Et libella aliqua si ex parti 
-cîaudicat hilum 5 Omnia mendosè fieri atque obstipa , 
necessum esty Prava, cubanlia, prona, snpîna atque 
absoria lecta, tout doit être nécessairement défectueux 
. . dans im, édifice bâti sans un niveau exact } Ltiër, 4, 
^t7 «ôbsùtuui (■£"•* : .Ojbstipum). obliquum. Enn. 
libr, i6:-Montibus obstitis (hîé*. ^ r ,i n ^ y ] 3S t an . 
. tibus, unde britur'nox. Et in Jibr. 8 ; Ampu'ùs e.\au 
" gereobslipoUïmve (lisez : obstipo lumine) solis. Cjeci- 
lius îu imbros {lisez : Imbris ) : Resupin a çbstilg (lisez : 
obstipo) capitulo sibi ventum faeere cunieulr ( lisez : 
timicula). Lucretius : Omnia , etc., vcyl pins faut), » 
FesLp. 193, ed, JiïiïU.;' vop. Lli-d'er sur ce 'passa g-:. 
<-r A) penché en arrière, fièrement redressé, tu pari, 
de t attitude roide de l'orgueil : Cervix rigida et obslîpa, 
Sttet.'Tib, 68. — B) penché en avant, qui tombe ; 
Danis eis comicus alque Sles capite obslip.o, multam 
roimîIjTmetuentîj et tiens-toi la tête, basse, dans l'at- 
titude de la crainte, Hor. Sat.i> 5, 92. De même 
., -en pari, de l'attitude pensive et recueillie des philoso^ 
■phfs '•: ^rumnosîque Solones Obstipo capite et figen- 
tes iurainc- terrain, Pers. 3; 80. — G) penché de côté, 
en pari, o'e la tête du Serpent , traduction du grec 
)4&v y.àgïj : Obstipum caput ettereti cervice reflexurn, 
>&?■. Jrtd. N. D. 2, 42. ■ . 

olistiiaig, a, um, voy. obsisto, n° ir, B, 

ob^stOj stïli, âtum (obslaturusj Front. Aquœd. 

.123; Quintil. Inst. 2, n, 1 ; Stal.Theb. 7, 247)»-^ 

■v.'ih être 'ou se tenir devant, en face, barrer le pas- 

' saee. — I) en génér. (extrêmement rare ■en ce sens) : 

. Ef d&mirtïe niveis a vultibus obstas, tu protèges le 

front d'albâtre de ton épouse (tu te tiens devant), 

Slat. Silv. r, 2, 23 ; de même : r^> summis a poslibus, 

■vifsn itent les dernières issues (du camp , ) id. .Theb. 

4, 17. r^> obviam, se trouver sur le passage de y barrer 

le chemin à, Plaut. Stick. '2, r^ 14 


ce crime et commande, l'indulgence)^ Sali. Catil. Si, 
3r. — p) absoh : ïlestîtarit, obeurruot, obslarit, 
obstrigillant , obagitiïnl, Enn. 147, ïo, Confertî in 

Eortis, obslando magis quam pugnando castra luta- 
anltir, Liv. 40, 25. Exercitus hoslium duo obstanl, 
deux armées ennemies barrent le passage , Sali, Ca- 
til. 58. — Quœ in rébus iïîullis obstant, odiosasque 
sunt, Plaut. Trin. 1; 1, i5. Si omnia removenlur, 
qua3 obslant et impediunt , si on écarte tout ce qui 
gêne et fait obstacle , Cic. Acad. 2,7. — ^ ) suivi de 
quîn : Quibus non bumana ulla } neque divinà obstant, 
quîii , etc., que rien n empêche de , etc., Sali. Epist. 
Milhr. — ô) avec quominus ; Quid obstat, quomînus 
sitbeatus? qui l'empêche d'être heureux? qui s'op- 
pose à son bonheur? Cic. i\\ D, 1 , 34. — e) avec 
cur : Quid obstat, cur non verx mvpliœ liant? qui 
empêche de faire des noces véritables ? Ter. Andr. 
i, 1, <jô. — Ç) avec ne : Histiaius Milesius 1 , ne res* 
conficerelur obstitit, empêcha de consommer l'affaire, 
Tfcp. M Ht, 3. — ti) impersonnellt : Nec, si non obsla- 
tur, proplerea eliani permittilur, de ce qu'on ne s'y 
oppose pas, il ne s'ensuit pas qu'on le permette , Cic. 
Phil. i3, 6] de même obstarî, Ovid. Met. 11, 788. 
— c) le partie, prés, au plût;, mut. obslanlia s'em- 
ploie substantivt :. Cœcina prœire, et obstantia sil- 
varum amoîiri \\ibe,i\\Y, Cécina eut ordre de s'avancer 
le premier et d'écarter les obstacles qu'il trouverait 
dans la forêt, Tac. Ann. ï , 5o. 

ol&stïrëg'iïlnïïi 5 i, n. [obsterno]. courroie qui at- 
tache la chaussure aux pieds : Quin et pedibus. nec 
crepidarum tantum obslragulisj sed totîs socculis ad- 
dunl (margarhas)j Plin, 9, 35, 56. Mais obstragulis 
est une fausse leçon; Saumai'se conjecture : obslrigil- 
lis; voy. obstrigillum. 

obstrang'âîâffiiSj a, um, Partie, de T inusité 
obstrangulo [ob-slrangulo], étouffé; au fig. (poster, 
à l'époq. çlass. ) '. Obstrangulata mens, Prudent. Cath. 
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obsti'ëpëFïïEj a, um,adj; [obstrepô], qui fait du 

bruit, un bruit Jmporttm (poster, à l'époq. class.) : 

Occinunt carminé cicadœ obstrepero, Appui. Flor, 

n° i3, p. 46, Oud. 

o^JsipcpïtllçMiîEiii.5 i, n. [obslrepilo], criaU'lerie 
(latin ecclés.) : Defènsio necessaria adversus obstre- 
pitacula di versai partis, TertulL adv, Marc. 3, 5.0; 

©lîsfrFëpïlO;, 1. v. miens, n* [obstr^ 
ifj'ticciir) oe 01 itftr t retentir tno^.f J 1 * o' 
lamenta eboris, Clauct. Hapt. Pros. 2. 
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1. olïstriçtuE, a, um, Partie. ctPa. ^'obslringo. 

*f 2. olssteicins 9 ûs,m. [obslringo], entortille' 
ment: Per Iiaec loça cum se, éxitum quterens, spiritus 
lorsit, accendal flammam ipso obslrielu iiecesse est 
( autre leçon : affnetu ), Senec. Quœst. A 7 àf. 5, 14." 

oïtstrig-tHStor, ôris, m. [obsirigillo], celui qui 
déprécie, qui critique (an ter. à. Vépoq; class.) : 
JEmulus illius artis et obstrigillator , Varr. dans Non. 
49», 18. ^ ' 

obgtrïg'illo ? ou olistrittg-Rilo, âvi, âlnni , 
r. v. a. [obstringo ], faire obstacle, s'opposer a, 
empêcher (autér. à l'époque, class.) : Restilant^- oç- 
currunt, obstant, obstrigillanl, obagitant, Enn. dans 
Non. 147, 10; *n> inuoeenti, T'arr, ib. r^'multa (autre 
leçon : obsîgillanl), Senec. Ep. 95. 

obsti'HgïîïtEiais -i, n. (obstringo), courroie , lien, 
attache pour assujettir les sandales aux pieds : Quin et 
pedibus nec crepidarum tantum obslrigiIlis,.sed lotis 
socculis ( uniones seu margantas ) femiûîe addtiht ,~ 
Plin. 9, 35 ( 56). Telle est la leçon de Saumaise, au 
lieu de obstragulis; çt cette leçon est, cV autant pius 
probable qu'on sait que chez les anciens les souliers 
n'avaient pas comme chez nous de slragulum ou operi- 
menltmi, c.-à-d. de dessus (mitai, to^aîo), et qu'on 
les' attachait a la jambe au moyen de courroies. Un 
passage d'Elicn confirme la conjecture deSaumalse: 
XpucroTç àva<77tàaroiç èTréaçiyYe tovç àvaytiiytccç T&v 
p),a\jTwv., c.-à-d. aureis corrigiis . conslringebal, an- 
sulas crepidarum. (JEl. Hist. var. 9, u). 

OBSTRIGILLUS , i, m. [obstringo], sandale at- 
tachée au pied par une courroie, Isid. Or, 19 i 34. 

ob-sArÊîtg-o s nxi, ctuni, 3. v.~ a. — I) attacher 
à, sur, autour : lier à, serrer contre (très-rave en 
ce sens) : Foltem obslringit ob gulam , ne quid 
animœ amiltat,'// s'attache une -bourse devant la 
bouche , pour ne pas perdre de son souffle, Plaut. 
Aid. 2, 4, 23. nj tauros aratrb, atteler des taureaux 
à la charrue, F al. Place. 7, 602. — II) serrer, lier, at- 
tacher, enchaîner. -=- À) au propre (également rare) : 
Meum laqueo collum quando obstrinxero, quand je 
me serai serré le cou avec un lacet, quand je me serai 
mis la corde au cou, Plaut. Aid, 1, r t <^- verilos, 
enchaîner les vents , Hor. Od. 1, 3, 4^ r~> viminibus , 
lier avec des attaches d'osier,, Colum. .f., 29. — 2°) 
:'"êlaph. i attacher, assujettir avec: Py/purei; ~ T ^stîs in- 
g.'ntibus oL.f r icta gemmis , vêtement de pourphg aï- 1 
,,: v : /"■ ; . Trafcs p-nrp'^'tiK diamants, 1 >j;\ 


ob-stfcpo^ m, Hum , 3. 


n., t' 


-bso'< 



dit mot; il se construit avec ledat.,, absolt, et suivi de 
quin , quominus ; cur ou de ne. : — a) avec le dat. : 

" Eo:> mcLuo, mihi ne obsint neve obstent uspiam , 

; Phut, Hii.gi. 4, 2,6. Cur mihi te ol'fers ac officie- 
iimuialo meis commodis oflicis et obstas ? pourquoi 

, -tous offrez-vous à moi, ci, en feignant- de m obliger, 
venez-Tons me trahir, nuire à mes intérêts, et me 

■ faire obstacle ? Cic. Rose. Am. 33, fin. ; cf. : Quo- 
niam ci pecuniœ vita Scxt, Roscii obstaie. et ofïïcere 
.videtur, l'empêcher de jouir de cet argent, id. ib. 2; 
6. Yidelicel vila cetera eorum buic sceleri obstat, ap- 
paremment leur vie antérieure s'oppose à ce crime , 
exclig l'idée d'un tel crime .(ou: peut être opposée à 


' 'C { ïi'às- 
:,i sensere 
Cii-tiiug'uois ne s'a- 
\:i quc jaisàit la pluie 
avi£j l'oiseau chante 


devant ou, auprès., retentir, se faire 
class.). — Y) ai', propre i — &\, 
I'o;uî" r tiij-î'.vi-por.L?. .pinvir, , les 
percuraU île rlzn-, à cavùcdu i-,", 
autour d'eux, Liv. ?.j-, 56. .-w 
auprès, Senec: OEd. hSL. — ) avec le dat. : Lu eus 
erat felix-hederoso consitus ànlro : Multaque nativis 
obslrepilarbor aquisj une grotte tapissée de lierre 
est dominée par ce bois enchanté, oit des eaux avives 
marient leur murmure au bruissement du feuillage , 
Prop. 4,4, 3. Fontesque lymphis obstrepunt manan- 
tibus, et les ruisseaux font entendre un léger mur- 
mure, Hor. Epod* 2 , 27. r*j tympana raucis sonis -, 
Ovid. Met. ^ , 391. — Impersonnellt : Secretus ab 
omni Voce loeus, si non obslreperetur aquis, si les 
eaux n'y faisaient entendre leur murmure , id. Fast. 

6, 9. 

H) au Jig., interrompre par un bruit (par des 
cris, etc.) quelqu'un qui parle ; avec lé dat. : Primo 
uterque vociferari, et certatim alter alteri obstrepere, 
d'abord tous les deux se mettent à vociférer et à s'in- 
terrompre l'un l'autre par leurs cris;fLiv. 1, 40. «^ 
sibi i 


i'u r 


psi 


s'étourdir soi-même en parlant? Cic, De 


Or. 3 , i3. Obstrepnere Sono cithare, Ovid. Met. n ? 
Ï8, — Impersonnellt: Tamen ejus modi res, etiam 
cumleguntur; obstrepi clamore militum videntur, et 
tubarum sono, U semble qu'on est troublé dans le 
récit deS faits par les clameurs des soldats et le bruit 
des trompettes, Auct. pi\ Marcel l. 3. — De là — B) 
en génér., importuner , fatiguer, abasourdir : Ut, tibi 
literis obstrepere non auderém, que je Poserais Cim- 
pprluner par mes lettres, Cic. Fam. .5, ,4. Aliisnigri, 
aliis ravi , aliis glauci coloris prbibus circutndatis-, 
ùt babili mixïura et accipiatur .circiimjeclo candore 
lux, et lemperato repercussu non obstrepat, Plin. 
ir, 37, 65. — Faire obstacle à, s'opposer à (par 
des murmures) : r^> laudi alicujus , faire obstacle à 
là gloire de qqn, Sen, poet. r^ définition^ trouver 
une définition mauvaise, la contester i Gell. 6, 2, G.^Ne 
scelera virlulibus obstrepant , pour que les crimes ne 
fassent pas tort aux -vertus, Flor, t», 16. Iudis alî- 
cujus, gêner qqn dans ses jeux, Plin, 


Jici'edii, i..- -. . L\~^ 

l'attacher par dei. 
Cic. Cluent, 66. 


■ f. class. du mut ; 


tain a 


attacher, obliger, as* 

f . Douis t spu 

-Te, s'assurer de qqn, se 

■ a> "'"spoir d'un héritage,. 


\* -raudoj lier les 


f^ibus , imposer à qqa le f; 
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fœdere, lier, enckû.î'.]r::-^:y. y i: 

-- aïiquem tcre alieuo ,j\h-^-: j :,nfrur.V 
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citoyens par un serniz.'; 

Pis. l3. r 

dettes à qqn, id, Fam. ir, 10. r^> jiiye; - . 
avec le fut. de l'inf, promettre, faire serment de, etc., 
Tac. Ann. 1 ,14. — Quam plurîmas civitales suo sibi 
beneficio babere obsîrictas \olebat, s'attacher par 
ses bienfaits le plus de villes possible , Cœs. B. G. t-, 
9. r-j Atlicum officiis, enchaîner Àtticus par de bons 
offices , Cic. Fam. 3, 18. — Qui se tôt scelerîbus 
obslrinxerit , qui s'est rendu coupable de tant de 
crimes, Cic. Verr. 2, 1 , 3. <^> se parricidio, se rendre 
coupable de parricide, id. Phil. ie , 12. r*-» se per- 
j'urio, de parjure, se parjurer , Liv. 26, 4S. ^ ait- 
quem conscienlia, rendre qqn complice d'un crime, 
l'impliquer dans une entreprise coupable , Tac. Hist. 
4 , 55. r-^r aliquem socielate scelerum, id. Ann. 4, 67. 
r-o fidem suam alicui , engager .sa parole à qqn\ 
Plin. 7 1, 1 ; id. Ep. 4, i3. — Au passif, dans h 
sens moyen : Qui alienum tacens lucri faciûndi causa 
sustulit, furti obstringilur,-ce/H/-/à est coupable de 
larcin, ctc.^ Sabin.^dans Gell. ri , 18, fin. — De là 

aïïstFÏcÉïts, a, um, Pa, d'après le n° IL, — A) 
Ué, attaché, enchaîné; reconnaissant : Compar. : 
Nèmo obslriclior est rne Debilor buic, pas un débi- 
teur ne lui est plus attaché, plus reconnaissant que 
moi, Paul. Nol. Nat. Felic. 9, 14 5. 

<&t)-s£ruc£Ïo , ônis , / [ obstruo], action de bâtir, 
d'entasser devant ou autour; par suite, de' cacher ou 
d'enfermer par une construction , et, en gèn., action 
de cacher, de voiler, dé dissimuler. — I) au propre 
(poster, à l'époq. class.).: Animas scïuut, doctissimas 
se fuisse .et obstruclione corporum amisisse quœ no- 
verant , les âmes savent qu'elles ont été très-savantes 
et que, enfermées dans des corps, elles ont perdu leurs- 
connaissances, Arnob. 2, 63. — U) au fig., voile, 
dissimulation : déguisement : Elenim animus ejus 
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flanitia parietibus tegebanlur 


sed litec 


obsiructio nec diuiurna esl , nec obducla ita , lit du 
viosis oculis perspiçi non possit , niais ce voile n'es 


est 
etc. r 


le 

7Î 


corps 
11. 


s* engourdit } 


OBT£ 

* ■ ■ •> 

devient insensible,' Plin. 36, 


ni assez permanent m assez bien tiré pour que, 
Cic. Sest. 9, 22. 

ebstrucius s a, um, Partie* ^'obslruo. 

olîstruclOj cre, voy. obtnido. . 

oîîstriidulentns * a, Uffi , voy, oblrùdo. 

ob-str&o (opstr.), xi, ctum, 3 6 -a, a., bâtir, 
construire devant, cacher, fermer par. une construction^ 
ferhier, boucher, masquer, obstruer, rendre inacces- 
sible, impraticable (trts-class.) — I au propre .* In- 
teriorejûQ semper juxla validum pro dirulo obstrûen- 
les raurum, construisant toujours à l'intérieur ïm se- 
cond mur solide devant le mur écroulé , Liv. 38, 29. 
Frons. castrorum auxiliis obstruebatur,. le front des 
fortifications devait arrêter les troupes auxiliaires , 
—était élevé devant elles , i'd, 5, 1. — Pàrticul, mas- 
quer le jour, intercepter la lumière, murer : Ob- 
strucUe feueslree, fenêtres murées, ,Farr. R. R. 1 , 4 ) 
de même : FENESTRAS OPSTRYÏTO. Lex Puteol. ap. 
Grut. 207, 2. ^ lqininibus .alicujus, oter le jour, 
masquer la /vue a" une maison, Aùc. Oral, pro Dqm. 
44. Jus lumipum obst.ruendprum redimere, racheter 
du 'voisin le droit qu'il avait de masquer les jours, 
Jnscr. ap. Gitarin. Comment, in vet, monument, t, 
£.64.— Ne milites" oppidum irrumpererit , portas 
obslruit, vicos plaleasque inœdificat , // barricade ou 
mure les portes, élève des constructions dans les rues et 
les places, des. B* C. 1, 27. .'S' val vas œdis, Nep. 
Pa'us. 1. r^> aû'dus , fermer les avenues, l'entrée, Cic. 


d'élonnement, 
vivement: Ôb 


GBTE \ 

- ■■ ;'...■ ■ :■■': ' — ^ 1 '"■: 
tés ) 'par kïsacoup de vertus, Cic. Cad. 18, Ut- 'Mdfc. j - ; 
cenlîre umtiî'udo ob.scuriîale et sordibus tuis obtegatiir, -•■ 
id. F a t'mï 5. ÏTihil.^, ne rien. dissimuler, id. Att.fa 
18. ro sciera- nuper reperta priscis xerhî$> déguiser, > '■( 
sous le Langage du passé, des foi faits nouveaux, Tac.:'] l; 
Ann. 4, ïq. />j--flagilia,- id. #.'13, 33. Avec'le $ùï r '\ '■ 
iif: Aniîïius audax, suî obtegens, îri alios ciimiuatw, 
habile a se déguis.er et' à noircir les, autres, id.tt^ \ 

41. '■'"'. ■■ ..-■'■ '.■■':''"' ■ v 'i-r^;]-' 

. ' .Qbtem&eranfer» advi; /voy. 6bteinperp,/;p<T, |< ,| 

la fin. . ■ .. ' : \- v, i; . / 

* obtempéra teo* onis,- f. [oblemperoj, àbm. t.. 
sance, soumission, action d'obtempérer a;- consumer; 
avec le dat. commt le wréfioblemperb- Qûpd si^uss-.; '■ 
; ^u,« » UUftU , «i»«. P «».r «u.- ^ est obtemperatio sajplï^lfigibiisjusUluliMW^ v 
.• ;■ ^7 . -rfv / , an n„ /-i •• 'k ■ niilnmm si la msiice est la soumission aux lois ecn--:- 
non pultas? Plaul. Mil. gL 4, 6, 3 9 . Consiluisse pulorum, si taj us c , Cic Le? t< -i5> - 

universos, quasi allonilos et obstupidos, Gell. 5, r, \ Us et aux institutions des peuples, Lie, heg. Hfy-^ 
fin. Consterna tus ac prorsus'obstupidus, Appui. Met. 
Oud. 


II) àiïfig., être frappé' de sttipojr, 
de surprise, cive stupéfait, admiw 
hrec bénéficia, qnibus ïlJi obstupescunt, nulles hono- 
res mibi nisi verborum, decemi sino, pour cesVten-. 
faits qui font leur admiration , Cic. Alt. 5,-î.i— p) 
avec J'acc, s 1 étonner de qqche {poster, à Pépo^.'class.) : 
Sed non bis tantum benèficiis Antenorea terra feciinda 
estj infert et alia, qùre mullo grandius obstupescas; 
elle en produit d'autres encore que vous admireriez 
bien davantage, Cassiod.Fariar, 2, 3g. : J ' 

ob-stupidiis , Bjuni, ad}., frappé <& stupeur, 
stupéfait, interdit, immobile, siupide (antér. et pos- 
ter, à. Vépoq. class.)': Qïiid astitisti t obstupida? cur 


1. p. 79, uua 

ofestâprâims, a, uni, partie, de Vinusitè obstupro 
[ob-stupro], déshonoré {poster, à l'êpoq. classai 
Appellatus a mimis, quasi obstupratus, Lqmpn> Com- 
mode 3. , .. . 

^ob^suffloj x. 'V. a, f souffler contre, apporter. en 
soufflant, faire pénétrer , par le souffle, insuffler : Etii- 
litur de propinquo tuo etiam confusionîs nêbulam 
obsuffiare, Aucl. Quint il. Dêcl. 7. -, - .' -, 

oi»-stBï)i, Fui ou offuï, obesse (forme access. anc. 
du 'fut. : « OBESCET, oberit vel.aderit, *Fest. p., 188, 


42. 


r, v. a. 3 o 


ob-tempëro{opt.) âv),atum, „ .... 

rer obéir, se soumettre, se prêteru ( tres-class.) — a);- 
avec le dat. : te audi. tibï obtempéra, écoute-H t \ 
suis ton sentiment, Cic Tarn. 7i 2. Ciim tempestale^ 


éd. MiïllX v. n., être placé devant, faire, obstacle, 



£rut. 4. f^> ilumen operibus, barrer une rivière^ par 
des ouvrages, Cœs. r^> aquarunv \enas,. empêcher 
l'eau de filtrer, de passer,. Plin. 3r, 3, 28/^ saxa, 
élever un rempart de rochers, Ovid. Met. 3, 570. — An 
îii infelicem Tocas, qui -caret acie pculorum, cujus 
aures morbus.obstruxit? dont la maladie a obstrué, 
bouché les oreilles {qui est devenju sourd), Sénec. Be~ 
nef* 3, 17* - ; . ..■ 

II) au jig.. fermer, boucher; -faire obstacle : Ca- 
tonis luminibus obstruxit h»c . poster) orum quasi 
exaggerata al ti us ôratio^ l'éloquence ambitieuse de nos 
modtrnes. dérobe la. vue. des beautés de Caion, Cic. 
jS/Yf^iî^^lacidasque'virideusobstniitauiëSj/ére//^ Uirinnsît, 
Jnflesçrftf > lûfe.rnè les oreilles, Firg. Mn. '4* Kk<-.\^i-X^ /-■; ' 

Vreniï 


nuire, faire du tort,, porter préjudice', opposé, a pro' 
desse (très-class.) : Ty. Kunc' falsa prosunt. Heg. At 
libi oberunt, Plaut. Capt. 3, 5, 48; de même : Ter. 
Hec.Bf 5, i3j -cf. : Fuit niirificus quidam, in Crasso 
pudor,'qui tàmen non modo .non obesset êjus orationi 3 
sed etiaci probitàlis comtnendatione prodessetj Crds- 
sus avait une étonnante défiance dé lui-même, mais 
cette défiance^ loin de nuire à son éloquence, lui don- 
nait plus de force et d'effet; en faisant ressortir en- 
core mieux la pureté de son âme, Cic. De Or. 1 , 26, 
fin. Mite, hospiles, ad me adiré! illico islicl Ne 
contagio mea bonis umbrave obsit, Poète ap* Cic. 
Tusc.^i i2. Subjieimiïs id, quod nobis adjumento fu- 
;;lruin sitj aut offuturum illis e contrario, ce que nous 


irvoir itous servir et' leur nuire, A (ici* île- 


ton f 

--r 


F^vperfugîa imp^^rum^ fermei 
méchants t Cic. Sull. 28- *-*-> co^Hla^" 
hérisser une étude de difficultés K Vie 
mentes .consiliiSj/è/'/ner !esespvit.<, ce 
Uist. 3, ij2i. ,.''.• 


^"îiiht àueioribùF e'"*^ 


■C--~' 


ot>sti*as6io 5 onis 


yefmer, 


action de 
:s-Aff/cr ; Probaudam asper- 
.^çoria virlute vet'obstru- 


,|- Avec une: pccp?£< iaf. pour sujet : Nec, quoi' 
^resli fano supposuisse pecus. 


d' ' obstruer 

eiDem.quœs.u' ; ?. .. -- -, , . . . . 
X-,-, '■*. U^r- niez*, iuJjc^v^e, CosL Aurel. Acut. 2, on. 

" „- ", ^3Tî^fridi e ?., : ~é\, Partie. .^/'obslrudo, obslrudo. 
■"\'- s .^t'''.'^i^ : j'-AA';.ïiî-^ fèci, faclum } 3.. 7», a.; au 
■■ft'c.s.'-. oh^yi'ï.tii'j^j.ïactus, fierj ? étourdir, frapper de 
stupeur, d?étonnement, rendre immobile, interdit, stu- 
péfier, paralyser (très-class.)*: Euth limidtirii obstupe- 
fecit pudor., il est timide , une crainte modeste a pa- 
ralysé toutes ses facultés, Ter. Phorm. a, 1, 64. 
Ipso miraeûlo àudacûe obstupefecit hosles, il stupéfia 
Vennphn par le, prodige même de son audace, Liv. 2, 
10. "Nisi melus maerorçm obstupefâceret, si la a-ainïe 
rf empêchait la douleur d'éclater, ne J étouffait, ne la 
paralysait , îd. d5, 38 ; c/".';;Nce période periculum 
aùt melus , quarh pudor ac dedecus bbstupefécerarit , 
et c'étaient moins le péril et la crainte que la honte et 
Vçpprobre qui causaient leur stupeur, Tac. Hist. 4, 
'ça. — Au passif? iEnonen, viso cadavere Alexandri, 
âde.o ' conim.ôtam , uli amissa mente obstupefieret , 
.'Dict. Cret. 4 } 21-, Obslupefactis • hominibus, Cic. 
DejoL 12.- Obstupefacti hostes } erin èm is frappés de 
. stupeur ■, Tac. Agr. 18. Ex nimio h'austu rigoris 
obslupefactis nervis, frappés d'insensibilité, F al. Max. 
3, 8, ,6, extr. — Employé avec 'tmèse: Obslupe jam 
factus. Cqmmodian. 25, i3. 

ob£i«èrefacttte , a ura ? Partie. c?'obstupefacio. 

obst«pefio» fieri , "voj. obstupefacio. 

obsCtïpcïjdEis ^ a, um, qui doit exciter Vétonne- 
mitit, l'admiration ': Inter cetera -çeluslatis inventa et 
ordinalarupi rerum obslupenda prœconia, hoc cunctis 
îaudibus meretur efferri t Cassiod. V^iriar. "6 , 23. 

ob-sttopesc© (ôbstip.) f piii,'3. v. inch.' n. t 
s'étourdir, perdre le sentiment, devenir insensible 
(très'blass.) — I) ou propre : Apes si mitîsa sunt 
aspersie , propter odorem avidius applicant se^ atque 
obstupescunt potantes , et elles s'enivrent en buvant 
{.le vin nouveau), . Fan: R. R. 3, 16. Ejus aspectu 
quum olistupuisst.l bubûlcus", le'bouvier étant demeuré 
tout interd\t à sa vite , Cic. Divin. 9, 28. r-, corpus,' 


asilt 
il , .alL.'" 1 s 3 J [ 1 5 r -- 

«K'j-b'-FtO;, x-i. "itunij 3. 1». a. • — î) coudre à, atta 
cher- ( ç.TirâmuÂOj^î rare) : Qûod scu ti-.aiecÊL àlie 
Obsutum niaji-iiï torvcl m ydac-. z&pui 
une tête d'anchoii qittllz a percée' avec une broche 
d'airain après en avoir cûiisu la bouche, Ovid. Fâsl, 
2 > 5j7." — II) rapprocher, unir en cousant, fermer, 
boucher, intercepter (poét. et dans la prose postêi: à 
Aug.) : Huic geminœ nares, et spîritns oris Mulla re- 
luctauli pbsuilur, il a beau se débattre t on lui bouche 
les narines, on lui été la respiration, on intercepte 
l'air qu'il respire, Fir^ Georg. 4. 3oi ~ 


plh... -,-- , r> 

Plane. 39. ooimperio populi E-j Cœs. H. G* A, 2ï. 
r^ voluutati alicujus , obéir à la volonté de qqn ? d, .\ 
B.C. 1, 35. :-r+j auctoritati vsenatus, id_.ib. i,iï-cv . 
ralioni. suivre la raison, se rendre à la raison, écou- j; 
ter sa voix, Farr. L. L, 9, i.^ouaiuras, suivre ia na- ;] 
ture, ' Suet. Tib. 69, Qui obtemperet ipse sibi, eldçy, 
cretis suis pareat, qui soit, docile à ses propres pdlqji^ , ;, 
lés et obéisse à ses arrêts, Cic. Tus c. 2, 4. Tibi Sco^ ,. 
cerlo scio oblemperaturosmagis, je sais que les dieux 
te seront plus favorables, Ter* Ad. 4> 5, 70. < — Ç)' 
avec ad ; Imperium domuâticum nuîlum erit,sVsër* i 
vuîis hoc nostris concesserimus , ut ad verba nobis 
obediant, Don ad id, quod es vérbis inteiligi possït, 
obtempèrent, nous ne pourrons plus commander dans' 
nos maisons, si nos esclaves, .avant 'de nous obéir,' 
sont, libres de s'attacher à la Valeur rigoureuse des. 
termes, et non pas h leur signification usuelle, Cic. Ççë' 
cin.1%. — V) avec ï acc - nt uU ' e t peut-être seult dâhr 
Plaide : Non ego illi obtempero 1 quodliy^i'r.z.jènj- • 
.lui obéis point en ceav ;t d'i. ;»" ri' écoute pas ; ce' qu'il • 
Jlt, j B h. «"'*--*, *:'rëïé pas, PlaiiL Ampli. l, : l, : 2t)3; : 
de même : v^ quse dïco, id. Most. 2, 2 S 89. — b) im- 
personntllt .' NEVE QYID :FÀCITÔ , QVOMINV& , 
EÏS GPTEMPERETyK, Lex Jul. Mùnicip. fin. ty: ,' 
Haub, p. i33. Si mibi esset oblemperatum, si l'on 
ïcu Lf.sjecÊL aliéna. . vz'-eût écouté, Cic,. Off. z 3 n. — r De là 
pui.cfcgyûihàt/feu obtem.përaïitePs ad v.,~ docilement, avec obéis» 

sance (poster, à Auguste) r.Caluitet'.Uodie Faustîna": 
sed œquiorem animum mihi facit ipsaj qiiod se lam 


* ^" ir Si- Georg. 4, 3oi. Spprla-auri 
obsiila, corbeille garnie d'or et fermée, Suet. Rhet. 
î, fin. Obsuta XecXica, litière fermée, Suet. Tib. 64. 

ob"StiFCÉegco 5 dûi, 3. v. inch. n. [ob, surdescô], 
deveiiir sourd (^très-class.) — ï) au propre : Hoc so- 
ilitu. complet» aures obsurduerunt, Cic. Rcp. 6, iS..-^- 
II) au fig., être sourd} ne pas prêter l'oreille : Ob- 
surdescimus tameo , nescio quomodo, necea , quas eb 
ea (naturà)monemur, audimus, nous devenons sourds, 
je ne sais comment, et nous n* en tendons plus les aver- 
tissements (de la nature), Cic. Lcel. 24, 88, ' -'' ' 

bbsnlusj a, ûm, Partie; .d'obsuo. 

obicetns; a, um, Partie-, t^oblego." 

obtë^o (forme access. obtïgo, Plaut. Most, 1 , ,3j 
8, vôf. à là suite), xi, ctum, 3. v. a. [ ob-ego ], cou- 
vrir (pour protéger ou pour cacher) (très-class.) — 
l) au propre ; Insuper lingua bubula obtegitp, si 
pluat, ne aqua in. librum permianet, s'ilpleut, couvrez 
le tout d'une étoffe spongicu$e f de peur que l'eau ne 
pénètre jusqu'à l'écorce. Cat. R. R. 40. In pectus 
perpluil raeum, nequejamumquam obtigerè possum: 
fiTadent jam in corde parietes, Amour et Cupidon 
inondent mon cœur ; je ne peux- plus m'en' garantir : 
les remparts de mon âme sont submergés, Plaut. Most. 
ï, 3, 8. r^> armis, Cœs. B. C. 3, 19, r^> se servorum 
et libértorum corporibus, .se cacher derrière ses es- 
claves, se' faire un rempart de leurs corps, Cic. SesèJ 
35.' — ' os, velare faucès, Qels, 3, 22. — II) au fig., 
voiler, dissimuler, cacher, tenir secret : Nunc te hoc 
pacto credis possè oblegere errata? tu penses pouvoir 
ainsi tenir tes fautes secrètes? Plaut. Trin. 3, 2, 23. 
Vilia multis vhtutibus oblecta, vices couverts (rache- 


oblemperanler ; nobis -accommodât, M. Aurel, ap 
Front. Ep. ad M. Çœs. 5, ri, éd. Mà};ïrxj aBniiitj- 
Prudent. TOpt trreç», 2, 112. , - J 

ob-tendoj di, lum, 3. v. a. [ob*lendp] -r- I) 
tendre, étendre devant; présenter et voiler, cacher 
avec (ne commence à êtrefrêq. qi? à partir de lapé* 
riodé d'Auguste). 

A) au propre .\Proque vîro hebulam éî 
lendere inanes , et, à la place du héros, 
coups (des Grecs) un nuage ei des vents n 


,) -k 


Firg. Mn. 


ïo, 82.0^ sudarïùm ante facicm. 


-"toi 


Poil 


vrir le visage d'un mouchoir, Suet, Ner, 48« 
obtenlanocte, la nuit étant -déployée, c. : à~dydà.m 
une nuit profonde, Firg. Georg. i, 248. — ,2°) .au 
passif pblendi, dans le sens moyen, être, se trouver 
devant, masquer, couvrir ; Oculis menibranii vïtri 
modo translucida oblenditur, une membrane, trans- 
parente comme du verre, détend sur ses yeux^Jjih 
11,37, 55. Britarinia Germanias obtendilur, laphia» 
gne est située en face de la Germanie, Tac: ' Akr. 10, 

II) au fig., mettre en avant, présenter, alléguer: 
Matris preces obtendens, alléguant lès sollicàtions de- 
sa mère, Tac. Ann. 3, 17. ^ vûlèludmem florWrîs, 
prétextant sa mauvaise santé, id. ib. -35. Sure i(abe- 
cillitati sanitalis appellalionem dbtenduni, 'ils 'don- 
nent à leur faiblesse le nom de s'anlé, Qupîtil. Jrht. 
12, ïo, i5. f*~> ralîonem turpiludini, justifier une ac- 
tion honteuse, Plin. Kp x S, 6. ' - '|' 

II) métaph.j couvrir, .cacher, voiler' en tenddm' 
qqcke devant. --A) au propre : Fractis oblendunt ii- 
mina sifvis, ils couvrent le seuil de leurs demeures de 
la dépouille' des boU, Stat. Theb. 2, 248 ; de même? 
r<j lucem pulverC, dérober l'aspect du ciel par des 
tourbillons- de poussière , SU. 10, 228 ; r*-t diem nubé 
âtra, voiler le jour' par un sombre nua°ê, Tac.'HisÙ 
3/56. ' , ; . ■ '. ■ ' ■ ;; " 

B) au fig. 3 envelopper, entourer; cacher sous' ± 


OBTE 


OBT1 


OBTI 


>2| 


fllultis simulationum invôlucris legitur, et quasi velis 
quibusdam oblendilur umuscujusque natura, est 
comme enveloppée d'un voile, Cic. Qu. Fr. i , i, 5. 

ob-tcnëbrcsco, ëre, v. inch. n., se ^couvrir de 
ténèbre?, devenu- sombre, s'obscurcir ( latin ecelés.) : 
Obtenebrescat sol in orlu suo, Hieron. in Jesaj. 5, 


32, i. 


« -ob-tenebro, are, v. a., couvrir de ténèbres, ren- 
J^ sombre, obscurcir (latin, ecelés.) : Occidet sol me- 
ndie, et oblenebrabitur dies lucis (autre leçon : le- 
nebrabilur ), Lactant. 4, 19; de même, au passif: r^ 
slellœ, Hieron. in Jesaj. 6, i3, io,'f>j so), id, ib. 12. 

*ob-tensus, ûs, m. [obtendo), pour obtentus, 
action de mettre devant ; ce qu'on met en avant, 'voile, 
prétexte : Ut pfo severitate, qua carebant, obtensui 
sœviliam subornarent. Front, ad Amie, 2, 6 t fin. éd. 
Maj. 

: ofa-tentïoj ônîs, /. [obtendo, n° II] , enveloppe, 
Doile, déguisement; au t fig., obscurité (poster, à l'é- 
poq. class.) : Si texlus omnis exposiûonis et séries 
obfcnlionibus allegorîcis clausa sunt, par des „ voiles 
"allégoriques, sont enveloppées dans les mystères de_ 
l'allégorie, Arnob. 5, 181 ; de même : (Aliae parles) 
ambifaria obtenlione velatœ, id. ib. 182. 

©b-tento, axe, fausse leçon dans Cic. Atl. g, 10, 
3; voy. Orell. sur ce passage. 

1. obtentus, a, um, — IJ Partie. <£'obtendo. — 
H3 Partie, rfoblineo. 

2. obtentus, ùs, m. [obtendo — I) action de 
tendre, d'étendre, de mettre devant (poét. et poster, à 
Auguste.) *— A) au propre : Exslructosque toros ob- 
tenlu frondis inumbraut, par un berceau de feuillage, 
de verdure, Virg. y£«; n, 66. f^> nubium, rideau ou 
voile de nuages, Plin, 3 1,1, 1. 

l B) au fig., ce qu'on met en avant, apparence, pré- 
texte, excuse : Cupïdo auri immensa obtentum habe- 
bat, quasi subsidium regno pararetur, une soif insa- 
tiable de l'or se couvrait du prétexte de ménager des 
ressources au pouvoir, Tac. Ann. 12, 7. Temporareî- 
publ. obtentui sumpla, que les désordres de la répu- 
blique ne lui avaient servi que de prétextes, id. ib. r , 
10. Ne iterum rempubl. sub oblentu îiberationis inva- 
deret, sous prétexte de l'affranchir, Justin. 5, 8. 

II) (d'après obtendo, n° II) enveloppe, voile, dé- 
guisement, allégorie (poster, à Vèpoq. class.) : Vera 
lunlj qure loquuntur poetse, sed oblentu aliquo spe- 
, cieque velala, Lactant. 1, 11. — Non lerror obtentui 
est, on ne repousse plus par la terreur, Nazar. Pan. 
Constant. 5. 

ob-tëro, trîvij Irïlum, 3. (plus-q.-parf. du sub] . 
syncopé oblrissel pour obtrivissel, Liv. 8, 56, 8, Dra- 
Kenb. IÇ. cr.) v. à. — I) écraser, broyer, briser, con- 
casser, casser, etc. (très-classe) au propre : Ne in sta- 
bulo infantes grex boum obtererel, (empêcha) que les 
enfants ne fussent écrasés dans l'êtable par un trou- 
peau de bœufs, Varr. R. R. 2, 5. ^ ranas, écraser des 
grenouilles, phœdr. t f 3o, r+j pnerum, Suet. IVer. 5. 
/>o locustarum ova, Plin. 1 j, 29, 35. r^> crura, casser 
le< jambes, Colum. 8, 8. 

II ) au fig., mettre en pièces, briser, rompre, anéan- 
tir, détruire, déshonorer, etc. : lia calumniam stulli- 
liamque obtrivit ac contudît, // détruisit et pulvérisa 
cette extravagante chicane comme il convenait, etc., 
Cicçf^cin. 7. r+j Iaudem imperatoriam, flétrir les 
lauriers d'un général, id. Verr. 2, 5, t. NonnulH la?- 
sam ab eo pielalem putabant, et invidia Iaudem virlu- 
lis oblerebant, JVep. Tîm. i è 5. rv jura populî, anéan- 
tir les droits du peuple, Liv. 3, 56. r^-legionarios, Tac. 
Ann. i5, ii.^j (irœciam, écraser la Grèce, Justin. 
5, 2. ~ militem verbis, ravaler un soldat^ l'humilier, 
Taccabler de reproches, Liv. 24, i5. r^> Pénales, i*en- 
verser une maison, Senec. OEd. 6^5. 

* îv ) frotter qqche : r-^r dénies carbone , frotter les 
dénis avec du charbon, Appui. Apol. /?, 3g5, Oud. 

ou-testâtiOj ônis,^ [oblestor], engagement que 
Von contracte en prenant les dieux à témoin, engage- 
ment solennel (très-class.) : « Oblestatio est, qunm 
deus teslis in meliorem parlem vocatur; delestalio, 
quum in deteriorem, 3) Fest. p. 184, éd. Miill, Quid 
ergo illa tua oblestatio tibicinis? quid foculus? qqid 
preces? quid prisca verba voluerunl? que signifie cet 
engagement contracté par toi à l'aide d'un joueur de 
flûte? cette consécration oh intervient un joueur de 
Jîûlc ? Auct, orat. pro Dom. 48. Mei officii est memi- 
nisse, qua obleslatione decedens mini, ne palerer fieri, 
roandaris^ Cœ/. dans Cic. Fam. 8, 10, fin. — II) mê- 
taph., prière instante, supplication ( rare en ce sens ; 
n'est peut-être pas antêr. à Auguste); auplur. : Ma- 
tronae in preces obtestalionesque versa?, per omnîa de- 
lubra^vagœ, suppliciis vbtisque fatigare deos, les fem- 
mes s' étant mises en prières et en supplications, Liv. 


27, 5o. Obtestatione \ïrï, Cic. Cluent. 12, par les 
prières de son mari. Senalus ad intimas oblestaliones 
procumbens, le sériât descend, s'abaisse aux plus hu- 
miliantes supplications, Tac. Ann. r, 12. 

ob-testor, âtus, r. v. dép. [ob, lestor], attester, 
prendre à témoin, protester, affirmer, assurer ( très- 
class.) — I) en gêner. : De quo te, te, înquam, pa- 
trîa, obteslor, et vos, Pénates, palrîique dii,me pro- 
pler salulem meorum civium dimicalionem cœdenique 
fïigîsse, c'est toi, toi, o ma pairie, que j'en atteste, et 
vous, Pénates, et vous, dieux démon pays. 1 si j'ai fui 
le combat et le carnage, c'est, etc., Cic. Sest, 20 
(Orell. lestor). ~ sacra regni, ejusdem familûe deos 
et hospilales mensas, invoquant le nom sacré du roi, 
les dieux de leur famille, les privilèges de la table hos- 
pitalière, Tac. Ann. 2 , 65. Summam rempubl. agi 
obteslans, protestant qu'il s'agit des plus grands in- 
térêts de la république, id. ib. 12, 5. Aut mililum se 
manibus aut suis moriturum obtçstans, affirmant, ju- 
rant qu'il périra de leurs mains ou des siennes, id. 
Bist. 3, 10. Clare obtestatus deos neque legisse neque 
altigisse quicquam, Suet. Galig. i5 , fin. 

II) métaph., prier instamment en invoquant les 
dieux, supplier, conjurer ; Obsecro vos ego, mihi 
auxilio, Oro, oblestor, si lis", je vous -en conjure, au 
nom du ciel, venez à mon secours, Plaut. Aul.J±, 9, 
4. Per omnes deos te obteslor, ut, etc., je te supplie 
par tous les dieux, de, etc., Cic. Atl, 11,2. Yos ob- 
teslor alque obsecro, ul, etc., id. Sest. 69. Id sibî né 
eripiatîs, vos obtestatur, id. Sull. 33. — Avec deux 
accus. : Illud te, nnlla fali quod Iege tenetur, Pro La- 
tio obteslor, pro majestate tuoruni, ne, etc.; Virg. 
Mn. 12, 819. 

Partie, obtestatus, a , um, dans le sens passif, prié 
instamment, conjurer Ni obtestatus preçe impensa su- 
perstitibus pepercisset, Ammian. 3r , 9. 

ob-texo^ xûî, 3. v. a. (mot poster, à Auguste.) 
— I) tisser, faire un tissu devant ou autour : Papilio 
fila araneosa, quacumque incessit, alarum maxime la- 
nugine obtexit, masque les fils d'araignée en les cou- 
vrant du duvet de ses ailes, Plin. 11, ig, 21. — II) 
couvrir, voiler par une sorte de tissu, cacher, déro- 
ber à la vue; tapisser'; Fundunt simul undique tela 
Crebra nivis rilu : cœlumque obtexilur umbra, le ciel 
en est obscurci, leur ombre voile les deux, Virg. JEn, 
ri, 610. Per nubes cœlum aliud obtexens, interpo- 
sant les nuages, elle jette au-devant du ciel un second 
ciel, Plin. 2, 38, 38. Jaculis obtexilur aer, Claudian. 
1. Cons. Stil. 1, 258. ..; . 

* obtïcentïa, œ, /. [ obliceo], réticence, interrup- 
tion subite au milieu d'un discours, figure de rhêt. ': 
'ATtoaitoTOrço-tç, quam Cicero retieentiam , Celsus obti- 
centiam, nonnulli interruplionem appellant, Quintil. 
Inst. 9, 2, 54. 

ob-tïcëo 5 ère, v. n. [ob-taceo], se taire, garder 
le silence devant qqche : "Virgo conscissa veste lacru- 
mans obticet, Ter. Eun. 5, .1,4. 

obtïcesco, cûi, 3. v. inch. n. [obliceo], devenir 
silencieux ; au parfi, se taire, garder le silence : 
« Obticuit, obticescit, » Not. Tir. p. 90. Eheu , quid 
mine obticuîsti? Ter. Pkorm. 5, 8, 2. Turba quere- 
larum confusus adolescens repente obticuit, Justin. 
32, 2. Nec prius obticuit quam, etc., et il ne se tut 
que quand, etc. Ovid. Met. 14, 523. Chorusque Tur- 
piter obticuit sublalo jure nocendi, le chœur devint 
honteusement muet, quand on lui eut oté le droit de 
nuire, Hor. A. P. 284. 

obtîg-o, ère, voy. obtego. 

obtïnco (optineo), tinûi, tentum : 2.. (anc, ' or- 
thogr. du parf. OPTENVI, 5, Inscr. du tombeau des 
Scïpions , voy. en tête de ce dict.), v. a. et n..[ob- 
teneo]. 

I) act. — *A) tenir devant soi ou devant : Obtine 
aures, amabo, prends-moi par les deux oreilles, je t'en 
prie, Plaut. Casin. 3, 5, 16. 

B) tenir, retenir, maintenir, occuper, garder, con- 
server, défendre comme son bien, comme sa propriété 
(très-class. en ce, sens) : Suam quisque domum tum 
obtÎDebat, neque eral usquam tua, chacun alors avait 
sa maison: la votre n'était nulle part, Cic. Phil.i, 
19. <-*j armis Galliam alque Ilaliam, occuper la Gaule 
et l'Italie par ses armes, Liv. 3o, 19. r^t cum împerio 
Hispaniam cileriorem, occuper l'Espagne citérieure 
en qualité de gouverneur, Cic, Fam. 1 , 9 ; cf. : Ex 
qua insulà numus nullus, me cbtinente, erogabilur, 
pendant mon gouvernement, id. Alt. 5, 21, et ." QYEI 
^RARIVM PROYINCIAM OBTINEBIT, qui aura 
l'administration du trésor public, Lex Tlwr, § 20, 
éd. Rudorff. p. 168 ; Lex de scribis, op. Haubold. 
p. 85, Ut facilîtale sua nos eam necessitudinem, quee 
est nobis cum publicanis, obtincre et conservare pa- 


Uanlur, entretenir et conserver les rapports étroits qui 
nous lient aux publicains, id. Qu. Fi'. 1 , 1, 12. ,-v, 
vitam et famam , conserver l'honneur et la vie, id. 
Rose. Am. 17. <-o auciorilatem suam, maintenir son 
autorité, la faire respecter, id. ib. 48. «-^jus, main- 
tenir son droit, Tac. Ann. r, 32. — Noelem inse- 
quentem eadem caligo oblinm't, les mêmes ténèbres 
régnèrent la nuit suivante, Liv. 29, 27. Proverbii 
locum obtinet, est passé en proverbe, Cic.Tusc. 4, 
16. fv parentis gravilalem, avoir aux yeux de qqn 
le caractère respectable d'un père, id. Sull. 6. rv 
numerum deorum, être compté, avoir rang parmi les 
dieux, id. N. D. 3, 20 «-^ summam opinionem in scho- 
lis, avoir une haute réputation dans les écoles, Quin- 
til. Inst. 10 , 5 , 18. r^. admiralionem , être un objet 
d'admiration, Plin. 34, 2, 2. iv patriae nomen, gar* 
dent, conservent le nom de leur patrie id. i5 18 
19. — Retenir, maintenir, ne point éloigner : Facit 
judices, quos fieri non oportelj amovet a republica 
quos debebat oblinerë, Vop'isc. Aurel. 43. Majorum 
obtenui Iaudem, j'ai maintenu la gloire de mes dieux, 
Inscr. ap. Viscont. Monum, degli Scip, tab. 5, C. 

2°) particul,, en pari, du discours, soutenir, dé- 
fendre, démontrer, prouver : Possumus hoc teste, pos- 
sumus lileris hominum honeslissimorum , possumus 
auclorilate societatis, quod dicimus, oblinerë ? an ali- 
qua firmiora, aut graviora qua;renda suni? pouvons- 
nous, avec ce témoin, avec, etc., prouver ce que nom 
disons? etc., Cic. Verr. 2, 3, 71. <■**> duas contrarias 
sententïas, soutenir, établir, faire admettre deux opi- 
nions contraires, Jd. Fin. 4, 28. Diu pugnare in lis, 
quee oblinerë non possis, soutenir longtemps ce qu'on 
ne saurait démontrer, Quintil. Inst. 6, 4, i5. «^-rècla 
apud turpes, id. ib. 3, 8, 38. Qusedam (leges) an ob- 
tinere possint, àmbïgi solet, certaines lois donnent lieu 
d'examiner s'il sera possible de les faire observer, 
id. ib. 2, 4, 39. Si aliter obtinere vera et justa... non 
possint, si la vérité et la justice ne peuvent triompher 
(être sauvegardées) autrement, id. ib, 6, i, 7. Quod 
orator prœcipue sibi obtinendum intellij.it, id, ib. 3, 
6, 9, Spald. A 7 , cr. (autre leçon : pro-^nendum) j 
cf. ; Ad obtinendum quod intendîmus, pour arriver 
à notre but, id. ib. 12, 10, 53. Si defeceriû', ouinia, 
tum videndum erît, an obtinere possit, ne îl'ud nui- 
dem recle faclum, id. il. 5. i3, 24. 

C) dans un sens inchud'Àf. entrer en vess? ::,:.-, ■ .de 
qqche, obtenir, rewor\, comr.-t -;^.s.r à pî-iséder, >v>,- 
quêrir, atteindre,- /■■!•- -Y'o-i- u (également très-class.) r 
f"-Vuai. ,T R îî-jirr t ,;t.. ï iiabcat (homo) ad obtinendam 
adipiscendamque sapîentiam , combien de moyens sont 
à la disposition de l'homme pour acquérir et posséder 
la sagesse, Cic. Leg, 1, 22 ; fin.; de même împetrare 
et obûnere, Gell. 12, 14; fin. Eo tu consule omnia, 
quœ voles, obtinebîs, sous son consulat tu obtiendras 
tout ce que tu voudras, .Cic. Fam.,.1, S, 5. Malaî 
causas seroper oblinuit, in oplima concidît ,-il ~a-4cz — 
tours gagné les mauvaises causes, il a succombé dans 
une excellente, id. Ait. 25; cf. : Ad judîcium hoc 
modo venimus , ul totam litem aul obtineamus aut 
amitlamus , pour le gagner oit pour le perdre ( le pro* 
ces), id. Rose. Corn. 4 ; de même r*~> jus suum.conlra 
aliquem, maintenir, soutenir son droit contre qqn, 
ou le faire prévaloir contre lui, id. Quint. 9 ; fin. Ro- 
mani si rem oblinuerint, si les Romains gagnent, 
l'emportent, Cœs. B. G. 7, 85/Voluimus quœdanr, 
contendimus , experli sumus; obtenta non sunt, nous 
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S c'ioses aue nous voulions}, Cic. Balb^o-, ; dé même .* 
Aditu régis obtento, Justin. 21, 6. — Avec de ; Quia 
de intercalando non oblinuerat, transfugit ad popu- 
lum , n'ayant pu obtenir Vintercalation , Cœl. dans 
Cic. Fam. 8, 6 ; fin. Obtinuit ut prœferretur candî- 
dato, Liv. 35, 10. — Avec ut ou ne : His obtinuit, ne 
reus fieret, il obtint de n'être point accusé, Suet. 
Cœs. 23. 

II) neutre (cf. teneo , n° II), se maintenir, se sou- 
tenir, se conserver, durer, prévaloir, rester (n'est pas 
en ce sens' dans Cicéron) : Malim equîdem de filio 
verum esse quod et plures iradidere auctores et fama 
oblinuit, et qui s'est perpétué, maintenu dans l'opi- 
nion, Liv.11, 46. fin.;— Avec une propos, inf. pour 
sujet : Pro vero antea oblinebat , régna alque impe- 
rîaForlunam dono dare, détail auparavant une opi- 
nion reçue que la Fortune distribuait à son gré les cou- 
ronnes et les commandements, Sali, de Rep. ordin. 
init.; cf. : Non ipsos (Romulum et Remum) quoque 
fuisse pastores oblînebit, quod, etc.? ne reconnaîtra-t- 
on pas qu'eux aussi furent des bergers, parce que, etc.? 
Varr, R. R. a, 1, 9. Si dissentirent, senlenlia plu- 
rium obtineret, que s'il y avait dissentiment entre 
eux, la question se déciderait à la majorité, l'opinion 
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de la majorité prévaudrait, Paid.Dig. 42, 1, 36. Quod/ 
et îioneslius est -et merito obtinuit, ce qui est plus 
honorable et a prévalu avec raison, Ulp. Dïg. 2, 4,-4. 
1J-tin£0, lïgi, 3. v. a. et ». [ob-tango], — *!)■ 
act.,. toucher, effleurer ; frapper, rencontrer :. Nam 
ita rnûslulentus œslus nares obtigit, « affecté -mon 
odorat, Plaut. Fr. ap. Non. 4*5, 16 (le même fragm. 
. ib. 64, 2, jooj'/e altîgii). _ - 

II) neutre, échoir à qqn, devenir son partage ; en 
pari, des événements; arriver, survenir ; atteindre 
(dans ce dernier sens, il est beaucoup plus rare que 
ses synon. accidere, coplingere eJ.evenire) ; Orestes 
modo fuit rex, modo mendiais faclus est : Naufragio 
res contigit, Nempe ergo baud fortuna obtigit, Oreste r 
de roi qu'il était, devint- mendiant.; mais ce fut l'effet 
de son naufrage, et non pas V œuvre .de la fortune, 
Pacuv. ap. Auct, Berenn. 2, 23 ; fin. Nullusest, quoi 
non invideant rem secundam obtingere , il .n'est per- 
sonne à qui Vch n'envie un heureux événement, Plaut. 
Baccli. 3, 6, 14. Eorum, quœ riatura fuerant commu- 
nia , quod cuique obtigit, id quisque teneàt , que 
chacun garde ce qui lui est échu, ou. s'en tienne au 
lot qui lui est échu des choses que la nature avait faites 
communes, Cic.Off. f, 7. Mihi obtingel sors, Plaut. 
Casin. 2, 4,-21; cf : Quumtibi aquaria provinciâ 
sorte dbtigisset, une province maritime t' ayant été as^ 
signée par le sort, Cic. Fat.. 5. Quum o.plalissimum 
nuncium accepissem, te mîbi -quaestorenr obtigisse, 
que c'est toi qui m'as été assigné pour questeur, id. 
Fam. 2, 19. Id ipsumbabel aliquid dîviui, quâî. cui- 
que hoslia obtingat, id. Divin. 2, 17. Quam mihi ob- 
tigisse dicisS^àpTav, numquam deseram,/e ne déscr- 
terai jamais cette Sparte qui est, dites-vous, -mon lot, 
id. AU. 1, 20. Omnia, quœ extra nos bona sunt quœ- 
que Iiominibus forte obtigerunt, non ideo laudantur, 
quod, etc., et qui sont échues par hasard aux hommes, 
Quintil. Inst, 3, 7, i3. Quœ(vox, latus, etc.) simo-, 
dica obtigerunt, possunt ralione 'àm'pliari,.«. elles 
(ces qualités extérieures} ont été médiocrement dé- 
parties, l'art peut y ajouter, id.Prœf. § 27. ~r Suivi 
de ut : Quum ei (L. Pauilo), bellum ut cum regé 
Perseo gerelet, obligisset, le sort l'ayant désigné. pour 
faire là guerre contrôle roi Persèe, Gic. Divin. 1,46; 
fin. .— En pari, des événements : Eloquere , ut hœc 
res obtigit de filia, -raconte comment a eu lieu cet 
èvéntfirent relatif h ^.->T fille, Plaut. Rud. 4, 6, 7. Is- 
~lbc tibi ex sententia tua obéisse, la3lor,ye nie réjouis 
que cela soit arrivé selon to/i désir-, -Ter. Heaut. 4,' 3, 
5. Alque hoc coniiteor jure mi obtigisse , ijuandos^ 
quidem lam iners sum , je conviens que j'ai mérité 
ce qui m arrive, id.-Andr. 3, 5, 3. Si quid obligent, 
œqup animo paraloque moriar, s 1 il ttl arrive quelque 
chose, si je "viens à mourir, Cic. Catil. 4, 2. -^ Au 
pluriel : Animo sis bono face : èxoplata obtingent,, 
Plaut. Asîik S. 3. iSQ. — Cf. sur cette signif. du mot 
■"~ïvfet:£ ~d~aris les Nouvelles Annales de Jahn, tome 40, 
p. 2.0 et il. ■ • 

* oll^iiiimiOj ire, v. n., tinter, en pari, des oreil- 
les : Ecquid illi aures obliunirent, Appui. Apol. p. 5o5 
Oud. 

OB-TORPEO, ère, v. n., être engourdi : « Tor- 
pet, inlorpetj conlorpet^oblorpet, » IVol.. Tir. p. 94. 
i>l5-i,Oî*,peBCt>^ pûi , 3. v. i/ich. n., s^ engourdir, 
perdre le sentiment, devenir insensible, tomber dans 
l'état de torpeur. — I) au propre : No vit torpédo vim 
_ suara, ipsa non'torpens, mersaque in Lîmose occul tât,' 
piseîum, qui securisupernantes obtorpuere, cornpïens, 
la torpille c&niiaît la foiçe-doJiljelh .est douée, quoi- 
qu'elle n'en ressente pas elle-même les effets : elle se 
tacite dans la vase et saisit les poissons subitement en- 
gourdis au moment où ils nageaient en sécurité au- 
dessus d'elle, Plin. 9, 42, 67. ^ ni anus pne ni élu, la 
crainte a paralysé, engourdi les mains, i-ïV.22, 3.>^ 
oculî, Auct. orat. prô Dom. 52. r^ squamœ, les écail- 
les se durcissent, Plin. 8, 27, 4 r - — H) au fig* •' 
Seà jam subactns miseriis obtorpui , l'habitude du 
malheur m'a comme pétrifié, Poet. ap. Cic. Tusc. 3, 
28. Cireumfuso undique pavore, ita oblorpuit, ut 
nec dicere, etc., la frayeur répandue autour de lui le 
glaçait tellement, qu'il ne put ni dire, etc., Liv. 34, 
38; fin. Oblorpuerunt quodammodo animi, les âmes 
étaient comme plongées dans la torpeur-, id. 32, 20, 2. 
ob-torquëoj si } tum, 2, v. a. — *I) tourner 
vers, diriger qqche dans un sens quelconque : Dex- 
trasque obtorquet in undas Proram, ci il tourne la 
proue 'vers les eaux de droite, Slat. Theb. 5, 4i4- — 
II) tordre, serrer par un mouvement de torsion {par- 
ticul. tordre le cou) (rare et class. seulmt au partie, 
parf.) : M. Livîus Drusus consuli legibus agrariis ré- 
sistent!, iia collum in comitio oblôrsil, ut sanguis ef- 
fluerel e aaribus , comme le consul s'opposait aux lois 
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agraires, M. Liv. Drusus le prit à-la gorge et le serra 
si violemment que le sang lui jaillit^ des narines, Ati' 
rel. Vict. Fir. illustr. 66. Obtorto collo ad prsetorem 
Irahoiv je suis (pris au collet) saisi à la gorge et 
traîné devant le préleur, Plaut. Pœn. 3, 5, 45; de 
même : Ut illum persequeretur et collo olMorlo ad sub-- 
selfia reduceret, Cic. Cluent. -.iï\ fin. et : Qblqrla 
gula in vincula abripi jussit, pris à la- gorge,- id. Ferr. 
aj 4 ; I0 , _J Oblorlo valgiter labello, la lèvre un peu 
avancée ou retroussée, Petron. fragm. ap.Fulg.p. 566, 
a. It pectore summo Elexilis obtorli per cojlum cir- 
culus auri, chaîne en or, en torsades d'or, Firg. JEn. 

S, 55g. ■ " . " 

* obtortïo, ônis, /. [ohlorqueo], action de tor- 
dre; qualité de ce qui est tors : « Valgîasunt labello- 
rum obtortiones, » Fulgent. de Prise. Serm.p. 565, 33. 

©"blortuBj a, um, PamV.-^'obtorqueq. 
. « OBTKA.CTAT, contra sëntenliam tractât, » Fest. 
p t 187, éd. Mùll. 

* oï)-tralio, ëre, v. a. tourner vis-à-vis,- diriger 
devant : Si tenlationibus gràdum abtraxeril > .J'erfH//. 
Firg. Fel. i5, douteux (autre leçon ' : obstruxerit.) 

olitrectatïo, ônis,/. [obtrecto], dénigrement, dé- 
traedon jalouse, jalousie, envie (très-class.) : «Obtrec- 
talio est ea,quam intelligi ÇYi).0TU7itav volo,_œgritudo 
ex eo, quod aller quoque poliatur eo, quodïpse con- 
çu pi verhy» on. appelle basse jalousie la tristesse qui 
naît en, nous de ce qu'un autre possède un bien après 
lequel nous avons inutilement soupiré, Cic. Tusc. k,8, 
18. Invidia atque oblrectatidne quadam impedire, id. 
Invent, r, ri, fin.; c/..-Tanlum abest ab oblrectatione 
invidiaque, quse solel lacerare plerosque, uti, etc., est 
si loin de ces jalousies qui arment l'un contre l'autre 
tant de rivaux, que, etc., ia. Brut.-fc, i56, Orell. N. 
cr.; et : r^> atque invidia adversus crescentem in dies 
gloriam consulis, la malveillance et l'envie que soulève la 
gloire chaque jour croissante du consul, Liv. 28, 4°-r^ 
et malevoleotia, Cic. Qu. Fr. 1, 1, i5. r^j etlivor, Tac. 
Hist. r, 1. Quorum malevolentissimis obtrectationibus 
nos scîto de velere illa nostra sententia prope jam esse 
depulsos', leurs détestables manœuvres (leurs malveil- 
lantes détractions), je ne -vous le cache pas, m'ont 
presque ébranlé dans mes vieux et éternels principes, 
Cic. Fam. r, 7, 7 ; cf. : Malevolorum obtrêctâliones 
et invidias prosternere, Fat. dans Cic. Fam. 5, g., 
■ — P) avec Je génit. obj. .-..Omnium temporum inju- 
rias inimicorum in se commémorât , à quibus seduc- 
tum aedepravatum Pompeïum queritur, invidia alque 
obtrectatînne laudis suse, il rappelle les. injures dont 
ses ennemis, font accablé dans tous les temps, et se 
plaint que les efforts d'une malignité envieuse lui aient 
aliéné Pompée, Cœs.-B. G. t, 7. Non inviderunt lau- 
des suas mulieribus viri "Romani : adeo sine oblrec- 
tatione glorise aliénas vivebatur, tant .on était loin 
d'être jaloux de la gloire d' autrui, de ravaler la gloire 
d' autrui, Liv. 2, 4o 3 11. 

olîtrectâtor ? ôris , m. [obtrecto], détracteur, 
celui qui dénigre par jalousie, envieux, jaloux (très- 
class .) : a Obtrectalor est, qui faeit quid contra recte 
tracianlem, » Fest. p. 199, éd. Mùll. Si forte béneficii 
hujus oblrectalor, âut virlutis.bostis, aut laudis invi- 
dus exslitisset, qqn qui. diminue le mérite, de ce bien- 
fait, Cic. Flacc. i.-Nonnulli uostri iniqui, multi com- 
munes oblrectarores atque omnium invidi, mulla finxe- 
runt, id. Plane. a3, 57. <~*^ et invidi Scipionis, id. 
Rep. 1, 19. Contra inimicos atque oblrectalores plus 
sibi viudicant, Quintil. Inst. 11, .1, a3. r^> laudum 
mearuii. , Cic. Brut. 1. -r- p) avec le d-at. : Huic sen- 
1 toute oblrecta tores amici régis erant, les amis. du roi 
combattaient cette opinion, Justin. 3r, 6. 

ojbtrectàtnsj ûs,m. [oblreclo ],pour oblrec.tatip, 
dénigrement, détraction (poster, à l'èpoq. class. ) : 
Ut sine vano oblrecialu considèrent, Gell.prœf. med. 

oîi-trectOj àvi, âlum, 1. v. n. et a. [ob-lracto], 
dénigrer qqn ou ses œuvres par malveillance, ravaler, 
rabaisser, être hostile à, nuire, faire du tort par ja- 
lousie (très-class.) ; construit avec le dat. ou l'ace. — : 
a) avec le dat. : Obtreclare vero alteri, aul illa vitiosa 
œmulalione, quse rivaiitati similis est, œmulari, quid 
liabet utilitatis? quum sitsemulaulis angialieno bono, 
quod ipsenon habeat; obirectantis autem angi alieno 
bono, quod id etiam abus babeat, Cic. Tusc. 4, 26; 
cf. ib. 4, 20, r^j gloriaa alicujus , ravaler la gloire de 
qqn, Lh>. 3.6, 34- <^-> laudibus ducis, diminuer la gloire 
du général, id. 8, 36. <— ' legi, atque causas, décrier la 
loi proposée et la. cause en délibération, Cic. de Imp. 
Pomp. 8. — p) avec l'ace, (peut-être en ce sens n est- 
il pas antér. à Auguste) : Si livor obtrectare curam 
volueril, s'il plaît à l'envie de critiquer mon ouvrage, 
Phœdr. 2 epil. Gui nullun^probrum dicere polerat, 
ejus obtreclare laudes voluit, ne pouvant lui adresser , 
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aucun reproche, il voulut ravaler son mérite, Lw,^ 
37. Non obtrectari a se urbanas excubias, qu'il n'vinit 
rien de leur mérite aux veilles qui se faisaient^, 
Rome, Tac. Ann. 1/17. ^ se. invicem , id. Or.^ 4 

— v) i nle r se, être en rivalité, se jalouser, se cou- '• - 
i recarrer mutuellement : JEquhYis fere fuit Tberaistodi • 
( Aristidès ). Itaque cnm eo de princij>atii contendit :, 
namque obtiectarunt intersï , ils furent. ennemis Vim, 
■de l'autre, J\ T ep. Arist. 1. — 8) absol. : Ne aut. ok£ 
stare au.t obtrectare prœsens videretur, Suet, Tib. ïh.-\ 

Obtricensium oppidum ^ yoy.. Caslra TJlpia. 

Obtrïtïo, ônis,-/. [obtero], brisettient (latin Rec- 
elés. ) : Accedite ad eum in oblrilione cordis, appro- ■ 
chez de lui le cœur brisé;, avec contrition, Augustin, 
serm. de Divers. 8, 4. •.,-■..: 

i. pfotrîtnsj a, um, Partie, d'qblevo. . . . x .. 

2. obtrïtus^ ûs, m. [obtero], action d' écraser, 
de piler, de broyer (poster; à Auguste) : Ne herbœ 
obtritu hebelentur, Plin. 18, 28,67^ 4. . . -r ,"-r;^-J 

oti-trûdo (forme access. 'obstrudo., vàyk. à la 
suite.), si, sum , 3. -v. a. [ob-trudo], pousser violem- 
ment, enfoncer, fourrer dans {antér. et poster, &.£,£*^ 
poq. class.) — A) en gêner. ; rw ardentem tiîionem 
mediis inguinibus, Appui. Met. 7, p. 5o2, Oud. • 

E) particul. — 1°) fourrer qqche dans sa bouche, 
avaler, manger gloutonnement : Alque aliquid prius 
obtrudamus, pernam, sumen, glan.dium, mais commen- 
çons par manger qqche, du jambon, etc., Plaut. Cure. 
o., 3, 87.; de même sous la .forme obstrudo 1 -Stany 
obslrusero aliquid strenue, Stich. 4,- 2, ■ 12; 'cf.j, 
« Obstrudant, obsatullent, ab avide trudendo in gu- 
lam , non sumendo cibum. Unde et obstrudulenlum.,* 
dixit Titinius : Obstrudulenli jaliquid, quod peciam 
sedens, etc., » Fest._p. 198, erf. Miïll. - J -1X.*~ 

.2°) mélaph., imposer, faire prendre de forcé: Ea 
(.virgo) quia nemini" obtrudi potest, Itur. ad me., ; 
parce qu'on ne trouve personne à qui- la fourrer (cette- 
jeune fille), on s'adresse à moi, Ter.Andr. r, 5, i5. 

— r*j palpum alicui., tromper qqn par des caresses: 
Ego isluc abis dare. cdndidici : mîhi obtrudere udù 
polés palpum, Plaut. Pseud, ^, t i 35. -,."-.;..- 

. II) fermer, -boucher^ obstruer :, Os oblrudite ( autre: 
leçon: pbstrudile) ne plu'ra jaclet improbus,, fermez^, 
lui la bouche, Prudent. Trepî (jteç. 5, -gS. -Multi apertà 
transeunt, condila et obstrusa rimantur, Senec, Epi 
68, med., On trouve le participe obtrudens, employé, 
à peu près- substantivement : Cnjus- generis surit fri- 
geranlia, atque obtrudentia lactu et densaulia, Cœl, 
Aurel. Acut. 2, 37. ' 

olifruncâtîo, ônis,/. [obtrunco], taille, coupe 
(poster, à Auguste) t Quod tum et obtruncatione vi- 
lis,„et,cum ejusdem refectionis ^fissura prBEcipit J3erî> 
Colùm. 4, 2 9) 4. - ^ ....... .-. 

ob-trunco 5 ,âv'i, âtum, i.v. a., couper, taillen 
'— 1) au propre (poster, à Auguste et très-rare) i 
A,tque ita superficies insilœ vitis. usque. ad receplum 
surçulum. oblruncatur, Colum. 4, 29, x$Z. -^f^-~ïVj- 
en géaér., couper, mettre en morceaux, en pièces \j 
dépecer, égorger, tuer, ^couper la tête, décapitez- dé-, 
coller (n'est pas dans Cicéron- ni dans César): (Me- 
dea) puerum interea obtruncal membraque articulatim 
divi.dit, Perque agrps passim dispergit corpus , Poét. 
ap. Cic. N. D. 3, 26, 67. Cetera vice pecoriim ob- 
truncabanlur, les autres étaient égorgés ceprve de 
vils troupeaux, Sali. Fragm,; ap. JVon. 497, 'i^vO»- 
dere alios , alios obtmncare , id. Jug. 97. rv r,egem,. 
Liv. r., 5. ry cervos ferro , frapper des cerfs de. près 
avec le fer, Firg. Georg. 3," 374, t<j galIum,.P/a«/. 
Aul. 3, 4, 10. . \ : 

otstrusio , Ôois , /. [qbtrudo], action . d'intro- 
duire, de fourrer dans, introduction forcée, (poster, à 
l'époq. class.) : Corpuscuïorum obtrusio, Cœl. Aurel. 
Auct, 7, prœfi T^-" 

pb-twëor, ëri (forme t anc. de. l'inf. obluerier, 
voy. à la suite. ^- La forme access. -obUior,4ui, esf 
citée par Forcell. comme tirée d'Attius dans 2S 7 on. 2, 
696; maïs on n'en trouve aucune trace à l'endroit cité), 
v. dèpon. a., regarder, voir (en face, devant soi), ou 
simple. regarder (mot de Plante) : Quid tu me nunc 
obtuere, furcifer? qtf as-tu maintenant à me regarder, 
pendard? Plant. Most. 1, 1, 66.. Quo: le avortisti ? Al. 
lia ingeniummeum.èst : Inimicos semper osa su.raj)b- 
luerier, j'ai. toujours détesté de regarder . mes ennemis 
en face, id. Amph. 3, 2, 19. _c*j terram , id. Baceh.fa 
4, 17. — II) apercevoir, voir: Nùllam pictam con< 
spicio bîc ayem: Tra. Ignosco. : aetate non quis obtue- 
l'ier, je ne vois ici aucun oiseau peint. — Je vous, 
pardonne : on est excusable à votre âge de ne voir 
pas très-clair,, Plaut. Most. 3, 2, i53. 

obtuitus, us, voy. ob tutus. 
. ob-tuucloj tùdi, lùsiimXofl écrit aussi tunsum), - 
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'3, (v, *t. — ' 1) frapper contre ou sur (extrêmement 
rar& en 'ce sens; .peut-être seulmt antér. et poster, à 
PJpoq. class.) '. Qui aliquô doLore perpulsi et caput 
planganl et pectora pugnis obtundant, et se frappent 
la poitrine avec les poings, Firm. Math; 5 ^'5. Oblun- 
dit os miki, il me brise la mâchoire (à coups de 
poings ), Plaut.- Cash. 5, 2, 5o; cf, : Oblunso ore nu ne 
pervelim progrediri senenr, que je voudrais voir te 
bonhomme sortir le visage tout meurtri, Id: Casin. 
5,î, 8; cf.': Nam sum oblusus pugnis pessume, 
fai -été roue' de coups de. poings, id. Amph. 2, i, 5g. 

II) èmousscr à- force de jrapper, hébéter, casser, 
rompre. -^- A) au propre {également très-rare) : r^ 
telunv, émousser un trait, Lucr ^ 6, 399. Nonne vides, 
ut nostra soror-Clementia tristes Obtundat gladios? 
émoussê les glaives-, Claudian. Cons. Mail. Thedd. 166. 

£) mêtaph., émousser, --affaiblir, ôter la force, la 
vigueur : Lens aciem oculorum obluiidit, et stoma- 
rhum ihflat, la lentille affaiblit la vue et gonfle -l'es- 
tomac,, Plin. 22, 2.5, 5o;de même r^> auditum, affai- 
blir t'ouïe, id. 24, 11, 5o. — r^> aures ou r^> aliquem, 
■^simplement obtundere,. étourdir qqn, lui rebattre 
ou lui rompre les oreilles, le fatiguer- de son bavar- 
dage ; .assommer, importuner : Ne brevitas defrau- 
dasse aures videatur, neve longiludo obtudisse, Cic. 
Or.' 66. <~ aliquem longîs epistolis, fatiguer qqn par 
la longueur de ses lettres, par une volumineuse cor- 
respondance, id. Att. 8, 1. r^i aliquem, id. Fam. 5, 
Xt'.-^ Suivi d'une propos, inf. comme régime: Ob- 
'.ttiderunt ejus aures te gocîuni prœtoris fuisse, ils lui 
ont rebattu aux oreilles que tu étais V associé du pré- 
teur,. Timarch. dans Cic. Verr. 2, 3, 67. -^- r^j ali- 
quem.de aliqua re, fatiguer qqn de qqche, Ter. Ad, i, 
2, 33. Obtundis,- lametsi inlelligo, etc., id. Andr, 
2,2, 11. — r^j vocem," affaiblir la voix, Lucr. 4, 6r5 : 
Çic._ De Or. 2, 70; Liv. 7, 2. r^> mentem-, hébêter 
fesprit, émousser l'intelligence, Cic. Tusc. 1, 33. V>^ 
ingénia adolescentium , abrutir les jeunes gens, les 
hébéter, id. De Or. 3, 24. o- œgritudinem , amortir, 
diminuer le chagrin, id. Tusc. 3, 16. — De là 

obtûsus (obtunsus), a, um, Pa., émoussê (très- 
cîassi) — A) au propre : Oblusa et hebes et mollis 
faix putatorem moratur, une faux émoussée, Colum. 
4, 24.'>~' pugiOj poignard 'émoussê, Tac. Ann. i5, 54. 
rO;vonier, soc de charrue dont le tranchant est 
émoussê, qui ne mord plus, Virg, Georg. 1, 261. — 
/^angulus, angle obtus, Lucr. i, 356. 

B) mêtaph., émoussê , affaibli, faible, sans force, 

sans éclat , qui n'a plus sa vivacité .- Nonne vobis 

videtur animusis , qui plus cernât et longius , videre, 

se ad meliora proiicisci ; ille aivtem, cujus obtusior sit 

acies, non videre? ne trouvez-vous pas que l'esprit 

qui voit mieux et plus lovi , voit qu'il part pour une 

destination meilleure , et que celui qui a la vue moins 

longue, ne le •voit pas? Cic. de Senect. 23. j-^ et 

hebeles ad ea. ipsa , quœ aliqua ex parte cerni vi- 

dèantttr^ id. Fragm. ap. Lactant.3, 14. r^> aures, 

oreilles fatiguées , lasses , peu disposées à écouter, 

AucL Jierenn. 3, 9. r^j vox , voix sourde, qui n'est 

pas claire ( opposé à clara ) , Quinlil. Inst. 1 1, 3, 1 5. 

o-jlfauces, gosier .enroué , id. ib, 20, Spald. r^ sto- 

machus , .estomac paresseux, qui fonctionne mal, 

Plin.- Ep. 7,3./^-- pectora , esprits grossiers , intelli- 

gtnees -épaisses $ Virg, JEn. 1, 567, ^-> vires -, forces 

épuisées', Lucr,: S y 453. Nimio ne luxu obtusior 

«sus Sit genitali arvo et sulcos oblimet inertes , de 

peur que l'excès d'embonpoint n 'affaiblisse les parties 

génitales > Virg. Georg. 3, i35. <■>-' vîgor animi-, Liv. 

5, 18. r<~> vènenum, poison qui n'a plus de force, 

Galpurn. Ed. 5, 94. — - Qno-quid dici potest obtu- 

slus^peul-on rien dire de plus stupide ? Cic. i\\ D* i, 

25, 70. — Le superlatif ne se trouve pas. 

--Ad?, obtuse, d'une manière émoussée , faiblement^ 

mal (poster, à l'époq. class.) : Crocodili in aqua ob- 

lusius vident, in terra acutissime, Solin. 3ï. 

obiunsïo , ônis, f. [ obttmdo], action de frapper 
sur, de heurter ; choc, coups (poster, à l'époq. class.) : 
Qùem vidissel albescentes înter nigros capillos quasi 
vermiculos babere, slnrno apposilo, qui se vermes 
seclari crederet, capite suppuralum reddebat obtun- 
sionibûs, Lamprid. Gommod. 10. 

jobtimsus, ^i, um, Partie, et Pa. ^'obtundo, 

bl^tuor, i; voy. oblueor, au commenc. 
. oLtûrâcûlum , î, n. [obluro], bouchon], tam- 
pon (poster, à l'époq. class,) : Diligenler et spisse 
fofamén ejus (cacabi) obturandum erit, atque ubi 
cotigelaveril adeps, exlrabendum obturaculum erit, 
Màrcetl. Empir. 35. 

obtûrâinentum, i, n. /{obturo], bouchon, 
bonde, tampon*: Usus ejus cadorum obturaineulis, 
Ww.--i6, 8, i3; de même, /t/.-33, 4, 21. 
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obtûrâtxo f ônls } f .y action de boucher f de fer- 
mer, d'obstruer, obstruction , fermeture : Irreverenlia 
ipsîus (mulluni juranûs est) bbturatio aurium , Fulg. 
ihterpr. Eccl. 27, i-5. ■ 

oliiûrâtor , ôris , m. ( obtûro ) t le muscle obtu- 
rateur : r*j exlernus, et internus , d'obturateur ex- 
terne et interne du bassin, L. M, i^j pàlati mollis, 
palais artificiel, L. M. 

olîturbâtor, Ôris, m. [oblurbo], celui qui em- 
brouille , criailleur, méchant avocat qui braille et em- 
brouille les questions (latin des bas temps) : Nîsi 
quem forte ex illo grege moratorum , etc., obturba- 
tores quosdam , sordidosque causidicos significat, qui 
adbibebantur ad moram faciendam, Ascom ad Cic. 
Divin, in Gœcil. i5, fin. 

oli-tnrÏJO;, âvi, âtum , 1. v a., troubler, rendre 
trouble. — I) au propre : Obturbata proculcatione 
prius aqua, l'eau ayant été d'abord troublée, Plin. 
8, 18, 26. — ÏI)auJîg. f troubler, mettre en désordre, 
en déroute, étourdir, assommer, embrouiller, inter-. 
rompre, etc. : Obturbarehostes,/cter le désordre parmi 
les ennemis , Tac. Hist. 3, 25. Sine amem : ne me 
obturba, ac tace, laisse-moi tout entier à mon amour : 
ne me trouble pas et tais-toi, Plaut. Pœn; 1, 2, 49. 
r-o lectorem , ti'oubler, interrompre un lecteur, Suet. 
Aug. 86 ; cf. : Obturbalur militum vodbus , les cla- 
meurs tumultueuses des soldats étouffaient sa voix , 
Tac. -Hist. 3, 10. — Me scriplio et litersenon leniunt, 
sed obturbanl , loin de me calmer, m'assomment , Cic. 
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i^j sôliludiriemj troubler la soli- 


Ait. 12, 16, fin. — 

tude, id. ib. 12, 18. — absolt : Obturbabant patres 
specie detestandi , le sénat, par ses murmures, sem- 
blait protester (contre de pareils vœiix) f Tac. Ann. 
6, 24. 

ob-turg'esco , tursi, 3. v. inch. n., s'enfler, 
enfler, devenir enflé , se gonfler (extrêmement rare ; 
n'est pas dans Cicêron ) ; Obturgescit enim subito 
pes , le pied enfle aussitôt, Lucr. 6, 65q. A qua (bova) 
icti obturgescuntj Fest. s. v. BOTA, p. 3o, éd. Midi. 
Obtursi ebrius s Lucil. dans Prise, p. 870, P. 

obtûro, âvi, âtum, 1, (forme anc. de T inf. pass. 
obturaner, Cat. R. R. i54), v, a.-, boucher, fermer 
(très-class.). — 1) au propre : Labrum imum per- 
mndito : ea fistulam subdito, uti obturarier recte 
possit , mettez-y un robinet pour quelle puisse être 
exactement fermée t Cat. R. R. i54. ' — ' gutturem, 
Plaut. Aid. 2, 4, 25. r^j foramina , boucher les trous, 
Plin. 19, io, 58, v-^ dolia operculis, fermer les ton- 
neaux avec des couvercles, Vitr. 7, 12. r*-> aures, 
se boucher les oreilles , c.-à-d. ne pas vouloir enten- 
dre; Hor. Ep. 2, 2, io5. Stupidum esse Socratem 
dixit, quod jugula conGava non baberet ; obslruclas 


dans la contrée de Carmo, auj. Porcunâ; vôy. Ukertj 
2,>r, 36g; sel. Reich. Thés., Bujalance, - ' ' 

Obulensîi, 'Ogouî^vtrioi, Ptol.;. peuple de la 
Mysia inferior. ..■-'' 

OBULTRONEUS, a, um, adj. [obultroiieus], qui 
va au-devant de qqn : a TJltfoneus , obullroneus, » 
■Nol. Tir. p. 83. « f pBVLTB.ONEVS } aù6at P £Toç, » 
qui agit spontanément , Gloss. Philox. 

Ôbumbratïo, ônis , /. [ obumbro ) , obscurité , 
ténèbres, au fig., voile allégorique (poster, à l'époq. 
class. ) :. Si allegoricre cœcicatis obumbratio lollere- 
tur, facilis ad discendum rès esset, Amob. 5, 186. 
— Ce qui protège, ombre protectrice, bouclier, Prosp. 

obumbratrix, ïcis> f. [ obumbro J, celle qui 
prête son ombre, qui protège de son ombre (latin 
ecclés.) : Arbores templi obumbratrices scelerum, 
Terlull. Apol.Q.- 

ob-nmbro , âvi, âtum, 1. v. a., ombrager, cou- 
vrir de son ombre (poét. et dans la prose poster, à 
Aug. ). — I) au propre : Gramineus madidam csespes 
obumbrat bumum, Ovid. Am. 2, 16, 19. o^ sibi, se 
faire de Nombre à soi-même , Plin. 17, 21, 35, 6. 

II) mêtaph., couvrir d'ombre, obscurcir : Ferrum 
alii torquent, et obumbranl aslliera lelîs, et dérobent 


le ciel sous une nuée de traits, 


Virg. 


JEn. 12, 5^3. 


Nubes solem obumbrant , les nuages voilent le soleil f 
Plin. 2-, 42, 42. — 2°) en gêner., couvrir, protéger * 
Locis frigidis dicunt in fabœ satione glebas non esse 
frangendas, ut per eas gelieidiorum tempore possint 
germinà obumbralà defendi , afin que les germes cou- 
verts par elles soient protégés (contre le froid) , Pall. 


12, 1. 


B) au fig. -i- i°) obscurcir, mettre dans l'ombre, 
ternir, effacer, éclipser : Senatum , et populum , 
numquam obscura nomina, etsi aliquando obum- 
brentur, le sénat et le peuple , noms dont l'éclat ne 
périrait jamais , dût-Hêtre éclipsé qqfois , Tac. Hist. 
a, 32. f^j candorem aequitatis, Mamert. Grat. açt. 
ad Julian. 5. — 2°) couvrir, dissimuler, voiler, pro- 
téger, défendre : Tu licet erroris sub imagine crimen 
obumbres, bien que lu dissimules le crime sous le 
nom d'erreur, Ovid. Pont. 3, 3, 7 5. r*-> simulationem 
lacrimis, colorer celle fable de qques larmes, la ren- 
dre vraisemblable par des pleurs f Pelr. Sal. iqj, 
Mulla simul contra variis sentenlia diclis Pro Turno, 
et magnum reginœ nomen obumbrat, et le grand- 
nom de la reine le protège , Virg. JEn. 11, 22 3, 

ob-nncâtii(S ? a, um, adj,, recourbé en dedans j 
Crochu (poster, à l'époq. class. ) : Digitorum summi- 
tates crassescunt obuncatis unguibus : quod Grseci 
youTriocriv vocant, Ccel. Aurel. Tard. 2, 14. 

ob-anctus , a, um , Partie, [ungb], oint, en- 


eas partes et obturatas esse dicsbaî 9 Cm. Fai. ë. dult (poster, à l'époq. class.) : Capillus .eutlis Ara- 

tti — a„ . o;k,,. «„»«^»^. m n ^^^ii,* n «^«r-.t^- ï Ibicïs obunctus, Appui. Met. 2, p. 109, Oud. . 

■* ob-iaiicèilus , a, um, dimin. [oburicus], un 

peu recourbé en dedans, un peu crochu : Tnnica et 

eingula obuncula Adimelur : pannos possidebil fœti- 

dos, Titin. dans I\ 7 on. 586, 195 cf. Neukircli. Fab. 

14-1. 

a, um , adj., recourbé en dedans, 
B.ostroque immanis vultur obunco , 


II) au fig. : Cibus .^patcEtem ptr ancisfora ae v-cbqd 
ut amorem obturet edendi , pour apaiser, assouvir la 
faim, ce besoin d'aliments répandu dans ses membres 
et ses veines , Lucr. 4, 870. 

obtuse P adv.;voy. obtundo, Pa., à la fin, 

obtûsïangûlus , a, um,qui a un angle aigu : 
Triangulum amblygonium, quod latine obtusiangulum 
dicitur, est quod oblusum kaLiit" ^^'dum-, ■ -Jî^sk. 
Geom. p. 11 82. 

obtusïo, .ônis , /. [obtundo], état de ce qui est 
émoussê; affaiblissement (latin, ecclés,) : ^ contu- 
sion, meurtrissure : Cujuscumque membri detruncalio 
vel obtusio nonne membri mors est ? Teri. Resurr.^ 
carn. 2, 57. — Au fig. : Obtusio sensuum, Tertuli. 


adv. Marc. 3, 6. 

obtusus, a, um, Partie, et Pa., «î'obtundo. 

obtïitus, VLS,m. [obtueor], action de regarder 
qqche-, regard, vue , contemplation ( très-class. ) ; 
« Obtulu quasi obluitu a v.ïrbo tuor quod significat 
video, m Fest. p. 187, éd. Mûll. Qui vultum ejus, 
quum ei dicendum esset, obtulumque oculorum in 
cogilando probe nosset, Cic. De Or. 3, 5; de même, 
i-o oculorum effugit animus , Famé échappe aux re- 
gards , id. Univ. S;id. N. D. 3, 4. Obtutum aliquo 
figere, attacher, fixer ses regards sur un objet, id. 
poet. N. D. 2, 42. — Dura stupet, obtuluqué haeret 
defixus in uno, tandis qu'il admire et demeure' les 
yeux attachés sur ces peintures , Virg. JEn. i, 4g5. 
— Semper in obtutu mentem vetat esse malorum, 
elle dérobe mon âme à la continuelle contemplation 
de ses maux, Ovid. Tris t. 4, 1, 39. — Au pluriel : 
Nil inlercurrens obtutibus, Prudent. Hamart. 91 5. 

Obucula, s Oêovy.o)>a, Ptol.; 2 tin. Ani. 4H; 
Obulcula, Plin. 3, 1; v. de /'Hîspania Baetica ; auj. 
Monclova , sel. Ukert, 

Obulco, avec le surnom de Pontificense , Plin. 
3, 1 ; sur des médailles, Obulcon,Obulcum, 3 0êo</ï- 


tog. p 

oli-nncTis f 

iw-wii." (poét. j 

Virg. JEn. b,-S 3 j. .^ pedes, Ovid. Met. .6, 5i6. 

* ob-undatEO ^ Ônis, f. O^uodo ] ,. inondation, 
^débordement : Intérim obundatione verni fiiv jîijf^ 


4, a, 


douteux 


commealibus probibelur, Flor. 
-fpukcr lit : abundatione ). 

ob-ustus 5 a, um, Partie, f uro], brûler au bout 
ou autour (poét. ) : Hic torre armatus obusto , armé 
d'un tison brûlant ou brûlé, Virg. JEn. 7, 5o6. <~ 
sudes, bâton passé au feu (pour le durcir) , id. ib. 
11, 894. ~ gleba gèlu, glèbe durcie par la gelée, 
Ovid \ Tris t. 5, 2, 66, 

* ob-Tâjrïo 3 ire, v. n.; vagir (devant ou auprès 
de qqche ) : Ne esurientes hic quasi hœdi obvagiant , 
Plaut. Pœn. prol. 3i. 

obrag-ulatuitt 5 voy, l'art, suiv. 

OBVAGULO, âlum, 1., réclamer qqche (proprem.. 
à grands cris, d'oïl), réclamer hautement ,- se dit , 
dans la langue du droit romain , de la réclamation 
adressée judiciairement à qqn ; paraître comme témoin 
devant les juges : « Vagùlalio in L. XIT. significat 
quœstionem cum convicio. GVÏ TEStTMONIYM DE- 
FVERIT , IS TERTIIS DIEBYS OB PORTYM (i. e: 
domum) OB.YAGYLATVM ITO », Fest t s. v. YA- 
GULATIO,;?. 375, éd. Mill.; cf. la traduct. par 
Dirhs. p. 208—214; et Rein, Droit civil, p. 465. 

ob-Tallo, âvi, âtum, 1. v. a., entourer d'un re- 
tranchement, retrancher, fortifier, palissader. —I) au 
propre : a Ob prœposilio alias ponitur procîrcum, 
ut cum dicimus : urbem obsideri , obsignari , obval- 


y.tov, Sleph. Byz. 5o5; dans le district de Corduba, Uari,.» Fest. s. v. OB, /J...179. — ll ) au J l S •> ™- 
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iourer, fortifier : Eum locum, quem nobilitas prœsi- 
diis firmatum atque omni ratione obvallalum tenebat, 
me duce rescidislis, virtutjque in posterum palerc 
voluislis. cette place (le consulat) où la noblesse avait 

g 


mis garnison et quelle avait fortifiée de toute ma- 
nière, vous l'avez forcée sous mes auspices, etc., 
Cic. Agr. a, t, 3. — Entourer, faire cortège : Terror, 
quem incutiebat et nox et locus ignolus et tumullus 
obvallaiitis comilalus, Haterian. ad. Firg. jÏh; 9, 
3g 7 (ed. A. Maio, inter Pet. Interpr, Firg. p. 62). 

« OB-YARICATOR, dicebalur, qui cuipiam oc- 
currit, quomïnus rectum îler conficeret, » celui qui 
barre le chemin à qqn , qui se met en travers sur son 
-chemin, Fest. p. 194 et 195, ed. Mùll. 

* ob-varo, 1. v. n., faire obstacle, s'opposer à, 
empêcher, gêner, traverser, se mettre en travers de : 
Nam consiliis nbvarant, Enn. dans Non. 147, 22. 

obvëloj âvi,âre, r. v. a., -voiler, couvrir : Po- 
pulus undas Bosphori lampadibus et cereis obvelavit, 
Cassiod. Eîst. eccles, 10, 26, " 

obYëntçntïâ , œ, f. [. ob venio ] , accident , événe- 
ment , occurrence. ( latin ecclés.) : De obveuientia su- 
perducant, Tertull. adv. Valent. 29. 

ob-YCEtio, vëni, venlum, 4. i>- n,, venir à, se 
présenter au-devant (irès-class.) : Eas daturus eram 
ei, mû miliï primus obvenisset, je les aurais données 
a celui qui se serait présente le premier a moi , que 

■ f aurais rencontré le premier, Cic. AU. 2, 12, fin, 
■Orell. -il 7 , cr. (autre leçon .: obviam venisset). Se in 
tcmpore pugnœ obventurum , qu'il viendrait au mo- 
ment du combat , Liv. 29,34, 8, Drakenè. N. cr. 

II) métaph. — A) tomber en partage , échoir à , 
être dévolu par le sort : Si istiusmodi mî fuudus he- 
redilate obvenerit, si un tel fonds de terre m était 
échu par héritage, Varr. R. R. 1, 12, 2; de même : 
v— < hereditas ei, Cic. Verr. 2, 2, 1. o^Syria Sçipioni, 
la Syrie échut , fut assignée par-Je sort à Scipion , 
Cœs. R. C. 1, 6; .de même ; Junio Samnites, ^Emilio 

■ novum bellum Etruria sorte 4)bvenit } ' .Liv. 9, 3i, 1 
et : Cui classis obvenisset, id. 3o, 4°, i*» - ' 

B) dans un sens encore plus gêner., comme ob tin- 
^ere, en pari, d'un événement , arriver, survenir, se 
produire, avoir lieu, se rencontrer ; Obvenit occasio, 
f occasion s'est présentée , Plaut. 'Asin. 2,2, i5, r^> 
vitium ,tm vice s'est produit ( dans les augures-) , Cic, 
_Pîîil. 2, 33. Sin quœ nécessitas hujus muneris alicui 
rei publicœ obvenerit, id, Off. 2, 21, 74. Quœcumque 
obvenissent, quels que fussent les -événements 3 ~ Suet. 
Vesp. 21. ' . "-"r."''-... C 

otiTCutïcïns ou -tïus, a, um, adj. [ obvenîo ] , 
accidentel (latin ecclés.) : Obvenlicia bouitas; Ter- 
Util. adv. Marc. 2, 3. 

oïîTenirOj ônis,./. [obvenio], obvention , revenus 

des locations , etc., revenus casuels , casuel (latin des 

juristes) : Exercilorem eum dicimus,.ad quem ob- 

■ventiones et reditus omnes perveniunt, l/lpi Dig. 14, 

1, 1 ; de même , id. ib.:v.y, 9, 12 ; 7, 1, 7, et passim. 

ob-TentuS; ùs, m. [obvenio], rencontré, choc, 
•arrivée (latin, ecclés.) , Tertull, Anir.u 4i- 

ob-YerbërOj i.v, a., frapper fort . accabler de 
coups (poster, à l'époq, class.) : Asinum _bafj)L^-e\>- 
vernerans., Appui. .Met. 7 f p.^icfi. 

- OÏï-T.P-rëflPa âtu£, *• v. dêp, {forme accets. active, 
CVBTT^SO, « re * d'après Prise, p. 799, Pi), se mou- 
voir p'i-.o 1er devant ou en face , d'où, se tenir, .se. 
fvuuver devant , se montrer, se faire voir Ç.très-clas^. 

— I) au propre : Magnam parlem eorum (transfu- 
garum ) palam Carlhagini obversari dici; Liv. Si, ir. 
Sedebant jùdiceSj'obvërsabantur advocati, les juges 
siégeaient, devant. eum étaient les avocats , P lin. Ep. 
5, 2i. o^ limini, aller et 'venir sur le seuil (de l'ap' 
parlement) , id. Ep. 6, 16. <— 'in urbe int.er cœlus et 
isermones hominum, se mêlant dans la ville- aux 

'.groupés et aux conversations, Tac. Afin. 3, 37. -, — 
Employé sous la forme active : Putate malronas Urbis 
ac liberos noslrQS ad genua vestra sese obversaturos , 
Porc. Latr. in CalU. 36. 

B) au fig., s'offrir à la vue, se présenter aux re- 
gards , à la vue, à l'esprit , être sous les yeux, etc. : 
Illius et nomen dutee obversalur ad àures, Lucr. 4, 
ïo55. Sed mihi anle oculos obversatur reîpublicae 
. dignitas, quœ me ad serapit, mais à mes yeux se 
présente la majesté de la république qui fri 'entraine 
-vers elle, Cic, Sest. 3. Obversenlur animo IioneslaB 
species, proposons-nous de nobles exemples , ayons 
devant les jeux.de glorieuses images t id. Tusc. 2, 
22, 00 animis , oculis,. Liv. 35, n. 

Il) résister, faire face à , combattre- (latin, ec- 
clés.) : Malo obniti et obversai'i nisi bonum non 
po!est> le bien seul peut résister au mal, Tertull. adv, 
Gnosl, 4. ' ■ _. ' , 


Colum. 9, 7, 
id. 8, 3, r. 
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obrersus, a, uni, Partie et Pa. ^obyerlo. 

ob-verto, li, sum, 3. v, ci. — I) tourner h>ers 
ou contre., diriger vers : Quem aspectabant, cujus 
ob os Graii ora obveilebant sua, (ce héros) qu'on 
régardait , vers lequel les Grecs tournaient leurs yeux, 
Poet. ap. Cic. Tusc. 3, 18. 39; cité encore par Cic. 
Fam. 9, 26, 2. f^> mihi cornùa, Plaut. Pseud. 4, 3, 
3. ^- arcus in aliqnem , tourner son arc vers qqn, 
le diriger contre lui, Ovid.- Met. 12, 6o5. r^ fenes- 
Iras in aquilonem , percer les fenêtres vers l'aquilon, 
du côté du nord*, P tin. 14, '2.1,27. ^proras pelago, 
tourner les proues du coté de la mer, Firg. Mn. 6, 
3 ; et sans pelago : Continuo perfectis ordine votis 
Cornua velatarum obvertimus antennarum , ■ nous 
tournons les vergues vers la mer, id. ib. 3, 54 9i 
Heyne; cf. ,; Obstantes dum \ult obvertere remos, 
Qvid. Met. 3, 676. et; Obvertit lateri pendenles na- 
vila remos, id. ib. ir, 47 5. r+j ordines ad clamorem^ 
Liv. 27, 28. — Au passif dans le sens moyen, se 
tourner : Caeruleas quoties obvertor ad undas , chaque 
j ois que je me tourne vers l'azur des flots, Ovid. Her. 
19, 191, Profligalis obversis, ayant mis en déroute 
ceux qui faisaient résistance, Tac. Ann. 12, 14. 
De même particul, 

obyersus, a, uai 9 partie, tourné vers, du coté 
de, faisant face à : Faciemque obversus -in agmen 
utrumqtie, Ovid. Met. 12, 467. r^> ad matrem ; 
tourné du côté de sa mère , Tac. Ann. 4, -.54. t ^ J do- 
micilia (apium) ad orientem , tournés vers l'orient, 
S ; cf. :rv frons ( ornîilionis ) orienti , 
Opposé à diversus ; Juvat modo,quid 
obversum vero, quidve diversum eadem veritas aut 
depellat aut proterat, opposé au vrai, contraire à la 
vérité (mais diversum , différent du vrai) } Claud. 
Mamert. Stat. Anim. 3, 10; sub init. -. — avec le 
simple accusatif : Obversus orienfem, tourné vers 
Carient, Appui. Met. 2, p. 161, Oud. -^ B) au fig., 
se tourner, tourner son activité vers qqche : r^~> ad 
sanguinem et cœdes , s'occuper de carnage , ne rêver 
que sang et carnage, Tac.Hist. 3, 83. Obversis 
militum studiis, la faveur des soldats s' étant déclarée 
pour lui, id. ib. ïi. 

. ob-Tiàni, adv. (qu'on écrit qq fois en deux mots, 
ob viam ) , proprt, devant le chemin , sur le passage, 
d'où, avec les verbes qui expriment mouvement, à la ren- 
contre, au-devant de, et , dans un sens hostile, contre : 
«. Ob Trojam duxit exercitunr pro*,« ad » , siniili- 
lerque vadimonium obisse, id est ad vadimonium isse, 
et obviam adviam, w Fest. p. 147- Omnes de via dece- 
dite , Nec quisquam tam audax fual bomo , qui obviam 
obsistat mibi, et que personne ne soit assez audacieux 
pour me barrer le passage , pour se placer sur mon che- 
min, Plaut. Amph. 3, 4, 2. Censent eo venturum (eumj 
obviam , Nœv. 6, 3; de même : Quum in Cumanum 
mibi obviam venisli, quand tu es venu àma rencon- 
tre, Cic. Fam. 2, 16, 3 j cf. : Si qua ex parte obviam 
contra veniretur, si de quelque endroit on marchait à 
leur rencontre , Cœs, R. G. .7, 28. Ei obviam bubulcus 
de plèbe Tenusina advenit, C. Gracch. dans Gell. 
10, 3, 5. Quem quœro-, oplime ecce obviam mihi est, 
vtt'^h ju.\tcm^nj.Jtivxiui moi celui que je cherche , Plaut. 
Ba^Ji. 4, 4, 16. Fit obviam Clodio ante fundum 
ejûs, iirencor.lv a Clodius devant sa propriété, Cic. Mil. ■ 
rOiO-'.ire alicui, aller au-devant de qqn, Cic. Mur. 32, 
67, et une infinité d'autres. r-J procedére alicui , aller 
au-devant de qqn, Cic. Phil. 2, 22. #^j prodire ali- 
cui, id. ib. 24. r^> properare, id, Fam. 14, 5. r-*j 
proficisci, Cœs. B. G. 7, 12. r*-> exire, id. R. C. 1, 
18 
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progredi, Liv. 7, 10., o^ mittere y envoyer à la 
rencontre, Cic, Fam. 3, 7./^ se offerre, s'offrir sur 
le chemin de qqn, être rencontré par lui,. Ter. Ad. 
3, 2, 24* de même ; oj se .dare, Liv. i, 16.™ ef- 
fuudi, se précipiter en foule à la rencontre, id. 5, 23. 
De obviam itione ita faciam, Cic. -Ait. ii,'i6, 1. 

II) au fig, ; Nec sycopbantiis , nec fucis ullum 
mantellum obviam est,/e n'ai sous la. main, aucun 
voile pour couvrir mes mensonges et mes fourberies, 
Plaut. Capt. 3, 3, 6. Amanli mihi lot. obvia m eveniunt 
morœ, tant d'obstacles entravent mon amour, id. 
Casin. 3, 4, 28. r^> ire perîciilis , affronter les périls, 
Sali. Jug. 7^ — Cupiditati bominuin obviam^ire, 
prévenir la cupidité des hommes, Cic. Fer r. 1, 6, 41; 
de même ^ ire superbiae nobilitalis, mettre un /rein 
à l'orgueil -de la noblesse, Sali. Jug, 5, t^j ire 
sceleri , prévenir un crime , id. ib. 22. o^ ire injuriée, 
id. ib. 14. r^'ire irœ,. Liv. 9, 14. ^ ire fraudibus, 
prévenir des fraudes , Tac. Ann. 6; 16. — On. dit 
aussi, en bonne part, aller au-devant de, prévenir, 
couper court, remédier à ; obvier à : Ni Cœsar obviam 
isset, tribuendo pecunias pro modo détriment! , si 
César (Tibère) n'y eût remédié par des indemnités 
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proportionnées aux pertes., Tàc* Ann. 4, 64. ,^, 
infecunditati terrarum , remédier a la stérilité' -fc' fa 
terré , id. ib. 4, 6. <-^ timori, prévenir, écarter j a 
crainte, id.- Hist. 4, 46. ^ dedecori, prévenir U 
déshonneur, id.yinn. i3, 5. . 

* ob-TÏgïlo, âtum, r. v, n., être vigilant, veiller; 
Qua me causa magis eum cura esse îequum : bbvW- 
lato 'st opus , // faut de la vigilance, Plaut. Bacch. 
3,2, r4, Ritsch. N. cr. ','■'' -;'' 

ob-TÏo, 1. v. n. [ob, via], se rencontrer, se trouver 
sur le chemin (poster, à l'époq. class. ). — T)engénêr. ; 
Reciprocœ epislolœ inter nos ciirrant : illaesibi obvient' 
illœnobiscumloquântur, Hieron. Ep. 5, 1. Inde obviât 
Galalia provincia optima sibi sufûciens, on trouve en- 
suite laGalatie, etc., Miel, incert. Orb.descript. ab 
A. Maio ed. in Class, Auct. t. 3, p. Sgg. ~~ II) par- 
ticul. — A) dans tin sens hostile, s'opposer à) 
résister, faire résistance : Ûbi tôt impeltentium. pro- 
cerom, quibus obviandum non erat , lïoitatui suceu- 
buit, Macr. Sat. 7, 5. ■— -B) empêcher, prévenir, 
écarter, obvier à : Grandini crédit ur obviare , siqms 
crocodîli pellem vel bysenaî vel marini vituli peripa- 
tia possessionis circumferàt, on croit prévenir la grêle, 
s'en préserver, Pallad. 1, 35,- 14 ;. de même: <-wer- 
mibus, id. Mart. 10, 4» 

OB-VIOLO, 1. v. a., violer, profaner-: QTlS- 
QYIS ES HOMO, NE MEA OSSA OBVIOLES, 
Inscr. Grul. 996, i3 (dans Farr. L. £.6,8, fîo, 
Atticum : (ou peut-être Antiquum) illud obviolaTÎf, 
on lit à présent, avec plus de raison, violavit.(<iio)-. 
Mùller sur ce passage ). Ollam ejus si quis ovviolaverit, 
ad inferos non recipialur, Inscr. ap. Fabreti. />. 109, 
n a . 269. . -'- . '■ ■- j. .- , 

ob-TÏus, a, um, adj. [ob, via], qui se trouve ^.ur 
le chemin, sur le passage, qu'on rencontre (très- 
clas.)— ï) en genér. : Si ille obvius ei fùturiis-ôm- 
îiïno non erat, s* il ne devait pas du tout Te rencon- 
trer, Cic.^ Mil. 18. Dare se obvium alicui, être 
rencontré par qqn, Liv. t, zô. Quo loco inter se ob- 
vii fuissent, dans le lieu ou. ils se seraient rencontrés, 
Sali. Jug.- Si, Illîs (tauris) JEsone natus Obvius it, 
Ovid. Met. 7, 11. Libellus insidiarum ab. obvio quo- 
dam porrectus, présenté par une personne qui se 
trouva . sur son passage , Suet. Cœs. Si' cf. : .Ut 
obvios non. videamus, que nous ne voyons pas. les 
personnes qui sont devant nous , Quintil. Inst. 10 , 3, 
29. Cui mater média sese tulit obvia silva , sa mère 
s'offrît à lui, il la rencontra au milieu de la forêt, 
Virg, j^jn. 1 , 3i4. Obvia cul Camilla Occurrit, id. 
ib, 11, 498. Esse in obvio alicui , être à l'endroit où 
l'on peut rencontrer qqn , l'attendre au passage, Liv. 
37, 23. — Non dubilaverim me gravissimis te ffi pe- 
statibus ac psene fulminibùs ipsis obvium. ferre con- 
servandorum civium. causa, je n'hésiterais point à af- 
fronter, les plus terribles tempêtes , Cic. Rep. 1, 4. — 
Eh pari, des choses'.: Neque aranei tenvia fila Obvia 
senlimus, quando obrelimur euntes, Lucr-.-^f3i5. ;-*v 
simulacra nobis, id. 4, 37. Obvias mihi lieras mïttas, 
échelonnez vos lettres sur ma route, Cic. AÏL^ô , 5; 
cf. : Fac ut .mihi literae tua3 volent obviae } fais .en 
sorte, que tes lettres me parviennent en route, fais-les 
voler et que je les trouve en chemin, id. ib. j6, 4^ fin. 
XJltrbque ferebant Obvia ^ecuris ubera lactis.ovej| 
et les brebis venaie'n't offrir . aux tranquilles Jiumàias 
le lait de leurs mamelles , Tibull.l 1, 3, 415. Montes, 
qui obvii erant ilineri adversariorum^ montagnes qui 
se trouvaient sur le chemin des ennemis , Nep. Eum. 
9. rv quseque, tout ce qu'on rencontre, Val. Flacc. 
3, SSS.r^v- aquilones, les. vents du nord'qutspufflaiènt 
devant lui, qui' lui étaient contraires ^ Tac. Ann. 
2, 54. IUa procul radicibus exturbata Prona . cadit 
lateque et.cominus obvia frangens, tout cequi se trou- 
vait sur son passage , Càtulî. 64 , 109. . .~r~~r- 

II) particul. — A) en mauvaise part, qui s'oppose 
en ennemi, qui tient tête , qui repousse, qui arrête: 
Si ingrédient! eum armala manu obvius fueris, si, 
lorsqu'ilentrait , on s'est porté à sa rencontre avec, une 
troupe armée pour Varrêter, Cic. Cœcin. 27-. Neces- 
sario copias parât et Jugurtbae . obvius procedit, et 
s" avance contre Jugurtha. Sali. Jug. 21. Qui firmio* 
ribu's animis obvii .hpstibus fuerant, id, ib. ' 5o. In- 
festa subit obvius hasta , Virg.Mn. ip , 877., 

B) en bonne part, prévenant^ complaisant, Jiffphh 
(peut-être en ce sens n, est-il pas antér. à Auguste)'- 
Est enim obvius, et expositus, plenusque humanitate, 
il est affable, ouvert et plein de bonté, Plin. Ep. %> 10. 
— pela — 2°) en pari, des choses, qui est sous la 
main, qui s'offre, prêt, facile: Nec_se obvias fuisse di- 
centi, sed cpnquisitas .( figuras), que les figures ne se 
sont pas offertes d'elles-mêmes pendant qu'il parle 
mais qu'il les a cherchées, Quintil. Inst, 9, 3,5,N 
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nberlatc provenire terras, et obvias opes déferre deos, 
et que les biens se présentaient d'eux-mêmes, offerts par 
lamaïn des dieux, Tac. Ann. 16, 2. ^comilas, id. ib. 
î|2l W> laudes, louanges banales, qu'on rencontre 
partout, Gell. 5, i. ^ et illaborata virlus, vertu 
facile et qui ne coûte aucun effort. Quint il. Inst. 12, 
2 2. — Ex obvio fere-victus (animalibus), les animaux 
Vivent de ce qu'ils trouvent, id. ib. 2, 16, 14. 

• G) exposé à un mal (mis en qque sorte sur le clie- 
mu de ce mal), livré, en butte à (poét.) : Rupes 
Obvia ventorûm furiis expbstaque ponlo, rocher en 
hutte aux fureurs des vents, Virg. ^«.16, 694. 
Melioribus opto Auspiciis et quse fuerit minus obvia 
Graiis , id. ib. 3, 498. 

oïi-TÔlïtOj are, v. n., voler çà et là, courir de 
côté et d'autre , se montrer partout ; Quos in foro 
quotidie in oculis civium passim obvolilare cernimus, 
¥orc; Lalro Declam. it ; de même: r*~> palam, ib. 32. 
olj-YÔlùtàtus 5 a, um, Partie, [obvolulo], en- 
veloppé, embarrassé dans (postée à Vépoq. class. ) : 
jios in proscindendo duriliam soli , obviis radicibus 
' bbvolutatus convellit armos , Veget. J'ei. 3, 4. 

• ob-TÔlûtïo, ôois, f. [obvolvoj, enveloppe (poster, 
■à Vépoq. classa) : In sîngulis sphreris, quae cœlo sub- 
jectœ sunt , aEtherea obvolutione vestitur," Macr. 
Somn. Scip. 1 , 11, fin. Calefaclionibus eliam ad- 
lubilis cum obvolutione atque modica slriclione ex 
ianis effeela, en enveloppant le corps et y faisant de 

- légères frictions avec des laines , Cœl. Aurel. Acut. 
2, rr. 

obYolutuS; a, um , Partie. d'oh\o\\o. 

ob-TolTO> vi, ùtum , 3. v. à., envelopper, cou- 
vrh--~ r ' voiler ( très-class. ), — I ). au propre : Pictor 
iUe vidit, obvolvendum capul Agamemnonis esse, 
^quoniam summum ill'um luclum penicillo non posset 
^îmitari," le peintre vit bien qu'il fallait voiler la tête 
d ' Agamemnon, le pinceau ne pouvant rendre une si 
profonde douleur, Cic. Or. 22, 74; de même très- 
fréq.: Capite obvolulo, la tête enveloppée, voilée, 
Cic. F en: 2, 5, 28; Liv. 4, 12, fin.; cf. 23, 10 , 9. 
Os obvolutum est folliculo et praaligatum, on lui en- 
■'veloppe la tête dans un sac de cuir, Cic. Invent. 2, 
5o, 149. ^ bracbium lanis faseiisque, Suet. Bnm. 
17. — B) méiaph. : Adest fax ob vol ut a sanguine 
atque inceridio , la voilà , cette torche ensanglantée 
et incendiaire ( qui porte avec elle le sang et l'in- 
cendie), Pacuv. dans Cic. Divin. 1, 3i. — * II) au 
jig., couvrir, envelopper, cacher, dissimuler, déguiser, 
voiler : Yerbisque decoris Obvolvas vitium , couvre 
tes vices de noms honorables, voile tes vices sous de 
belles phrases , Hor, Sat. 2, 7, 4 2 - 

Oca, Oce ; v. Toace. 

Oealea, 'Qxa>£<x, Hom. II. 2, 5oi; Steph. Byz. 

jîi ; Ocalee,'Qxa>ivi, Strabo, 9 ; Ocalee efOeale, Plin. 

4, 7; bourg de Béotie, entre Haliarlus et Alalcomenae, 

^ près du petit fl. du même nom qui tombe dans le lac 

Copaîs. 

- «eca 5 ,-e , /., herse , instrument de labourage 
(poster, à Vépoq. class.): « Occa, raslrum , « Gloss. 
Isïd. a Occa, $t£ilov.ô-K7]\La, » Gloss. Philox. Crates, 
qùae occa vocalur a vulgo, Veget. Vet. 1 , 56. 

•f occalins, i, m. = oy.xccëoç, bracelet ; « w Ox- 
'"^MtéoçTàTrepî tôv ppa/iova ^éXî.ia, » ffesych. : OC- 
■fe«aïd"ET CORONA, Inscr. Orell. n° 2263; de 
même': Q. SAMMIO SECVNDO AB XV. VIRIS 
OCCABO ET CORÔNA EXORNATO, Inscr. ap. 
Mur. 333. 

. * oc-cœcâiïo ( obcœc. ), ônis , /. [ occaîco ], -ac- 
tion de couvrir de terre : Occalio occaecatio est, 
Se,ren. dans Non. 61, 3i. 

oc-caeco (obc. ) âvi , alum , 1. v. a. [ob-cœco], 
aveugler, priver, de la vue , frapper de cécité. — I ) 
au propre (ne se trouve en ce sens que poster t à 
Auguste): Aliquando evenit, ut ex ictu vena aliqua 
iucerebri membraua rupta aïiquid sanguinis mitiat , 
isque ibi concretus maguos dolores moveal, oculosque 
oçcœcbl, Cels. 8, 4. Quidam sine ulla manifesta causa 
subito occ&cali siut^^f//e certaines personnes, sans au~ 
aine cause apparente, ont été subitement frappées de 
cécité, id. 6, 6, 57. Requirendum est, num bilem is 
homo vomuerit, num oculi ejus occaecali suit, id. 8, 
-4; r^, Iioslem , Plin. 10, 3, 3. 

¥>) métaph. — i°) rendre obscur, obscurcir, trou- 
bler, éclipser, effacer : Soîem vides, Satin' ut oc- 
caecatus est praî hiijus corpoiïs candoribus, tu vois le 
soleil? comme il est éclipsé par ce teint éblouis- 
sant J comme il est pâle à coté de , etc., Plaut.'Men. 
1 , 2, 66. Densa caligo ocesecaverat diem , une brume 
épaisse avait obscurci le jour, Liv. 33, 7. —.Absolt: 
Tenebrœ conduplicantur, noclis et nimbum occaecat 
Difror, Pacuv. dans" Cic. Div. 1, jt h et dans le De 
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Orat. 3, 39. — 2°) rendre invisible, couvrir, cacher 
(en ce sens il est .aussi dans Cîcéron) : Terra quum 
sparsum semen excepit , primum id occiecalum cohi- 
bet, ex quo occatio quae hoc efficit nominata est, 
quand la terre a reçu dans son sein les grains que la 
main du laboureur y répand, la herse passe sur les 
sillons et recouvre, /esjemences , Cic. de Senect. i5, 
3r. rv^ fossas, combler les fossés, Colum. 2, 2, 9 ; 10. 
II) au fig. — A) en pari, du style, rendre obscur, 
inintelligible : Obscura narratio totam occœcat ora- 
lionem, une narration obscure rend tout le discours 
inintelligible, id. de Or. 2, 80. — B) aveugler (l'es- 
prit par la passion), faire subir une éclipse à l'intel- 
ligence : Quod ego negolium , non slultitia occœca- 
tus , sed verecundia deterritus , non recusavi , Cic. 
Fam. i5. Occœcatus cupiditate, aveuglé parla pas- 
sion, id Fin. 1, io.^j consilîa, Liv. 42, 43. — C) 
rendre insensible, priver de sentiment, paralyser, 
émousser (poét.) : Timor occœcaverat artus , la peur 
avait paralysé ses membres , Virg. Cul. 198. 

* oc-cœdes (obc.), is, /. [ob-cœdes], carnage, 
massacre : Ohe; jam salis : nolo oceaedes , je ne veux 
pas d'effusion de sang, Plaut. Stich. 5,- 4» ^ 2 - 

* oc-callatus (obc), a, um [ob-ca!lum], devenu 
calleux, dont la peau est épaissie, endurcie, méiaph. 
insensible, émoussé : Quid sentire possunt êmortuœ 
fauces , et occallaUe cibis ardentibus? Senec. Q. IV. 

4, 14. 

oc-callesco (obc), lui, 3. v. inch. n. [ob-câlleo ], 
devenir calleux, dur, en pari, de la peau. — I) au 
propre :Ulinam nunc stimulus in mauu mibi sit. Qui 
lalera conteranl tua , quK occalluere plagis , ta peau 
dont les coups ont fait un véritable cuir, Plaut. Asin. 
a, 4, i3. Ubî dolor vehemens urget , interesl , sine 
tu more ïs sît, an lumdr cum calore, an tumor jam 
eliam occalluerit, Cels. 4, 24. — Poét. en pari, d'un 
homme métamorphosé en porc : Osque meum sensi 
pando occallescere rostro, je sentis ma bouche se dur- 
cir en un groin, Ovid. Met. 14 , 282. — If) au fig n 
devenir insensible, dur, perdre le sentiment ; s'aguer- 
rir, se blaser : De Statio manumisso et nonnùllis aliîs 
rébus angor equidem; sed jam prorsus oocallui , il y 
a longtemps que je suis devenu insensible à tout, Cic. 
Agr. 2, 18. Longa patientia occallui, à force de 
souffrir, je suis devenu insensible , Plin. Ep. 2, i5. 
Sic mores occalluere, nos mœurs sont devenues telle- 
ment effrontées , Colum. 8, 16, 6. 

ÔCCAMEN, ïnis, n. [occo ], hersage : « Occamen, 
concisio (se. glebarum), n Gloss. Isïd. 

OC-cano ( obc. ), ni , 3. v. n., t'. de la langue 
melit., sonner, en pari, de la trompette ou du trom- 
pette (très-rare ; n'est pas dans Cîcéron, ni dans 
César ) : Jussu Metelli cornicines occanuerunt, Sali. 
Fragm. ap. Diomed. p. 370, P. (fragm. 1 , 38, éd. 
Gerlach). Tum Sentius occanere cornua tubasque et 
peli aggerem, erigi scalas jussit , Tac. Ami. 2, 81. 

oc-canto ( obc. ), âvi, âlum, i:v. a. [ob-canto], 
charmer, jeter un charme^ des maléfices (poster, à 
fépoq. class.) : Qui sacra impia, noclurnave, ut 
quem occantarent, defigereut, obligarent, fecerint, 
Paul. Sent. -5 , tîi. 23 , 9. Mulier occantata, Appui. 
Apol. p.' 568, Oud, 

Occaralia, Tab. Peut.; v. de Syrie dans la Chal- 
cidice ou Chalcidine, sur la route ^'Apamea à 
Palmyre , peut-être la même y. que Ptolémée appelle 
Coara (voy. ce nom). 

occasion ôn\s,j'. [ occïdo ], action de se produire, 
d'arriver, de se présenter, de là) l'occasion, le moment 
favorable , le temps propice , £uxaipta,_y.atpô;. 

I) en gêner. : « Occasio est pars temporîs, babeus 
in se alicujus rei idoneam facîendi aut iion faciendi 
opportunitatem. Quare cum tempore boc differt: 
nam génère quidem utrumque idem esse intelligitur ; 
verum in tempore spatium quodam modo declaratur, 
quod in annis, aut in anno, aul in aliqua anni parte 
spectatur; in occasione, ad spatium tempoiïs, fa- 
ciendi.' quœdam opportunitas intelligitur adjuncta , » 
l'occasion est une portion du temps, renfermant les 
conditions requises pour faire ou ne pas faire une 
chose, etc., Cic. Invent. 1 , 27. « Tempus actionis 
opportunum Grœce eùxaipfa, Latine appellatur oc- 
casio, » le temps propice à une action s'appelle en grec 
tOy.atpïa, en latin occasio, id, Off. 1, 40, 142. 
« Occasio opportunitas lemporis casu quodam pro- 
venientis est, « Fest. p. 178, éd. Miill. Quid ego 
cesso , dum dalur mibi occasio Tempusque, abire ab 
lus locis? que fais-je encore ici, quand l'occasion 
s'offre à moi de quitter ces lieux? Plaut. lifen. 3, 3, 
3o; cf. : Heus tu, nune occasio est et tempus, holà! 
toi, voici le moment et l'occasion , Id. Pseud. 4,2, 3. 
Goncurrunt multîe opiniones animum quœ mihi ex- 


augeant : Locus, occasio, setas, Ter. Heaut. 2, 2, 4. 
An ego occasionem tantam , tam brevem, tam opta- 
tam , tam insperatam amitterem? laisserais-je échap- 
per une occasion si belle, si courte , si désirée ? id. 
Eun. 3, 5, 56. Summa eludendi occasio est mihi 
senes, id. Phorm. 5, 6, 45. Occasionem nacla Mulier 
in volai In collum, ayant trouvé le moment favorable, 
Afran. dans Non. 3o8, i3. Quem, si inlerficere vo- 
luisset, quantae quoties occasiones, quam praeclarae 
fuerunt, que de magnifiques occasions na-t-il pas eues 
mille fois ? Cic. Mil, 14. Quae tum non modo occasio, 
sed eliam causa illius oppiïmendi fuit? id. ib. i5. Si 
in ^ eo mihi temperavissem , majores occasiones ad 
opitulandum baberem,/oHra/5 de meilleure ^occasions 
pour secourir, Plane, dans Cic. Fam. 10, 8; Ut 
primum occasio data est, dès que l'occasion ieprêstnta v 
Cic, Fam. 12, 24. Occasionem sibi ad occupandam 
Asiam oblalatn esse arbitratur, il pense que l'occasion 
s'offre à lui d'envahir la Grèce , îd. de Imp. Pomp. 

2, Iste amplam occasionem calumniœnactus, id. Verr. 

3, 2, 25. Occasionem amittere, perdre, laisser échap- 
per V occasion, id. Cœcin. 5; de même : <^' prœtermit- 
tere, la laisser passer, la négliger, Cœs. B. C, .3, 25. 
r*-> capere, la saisir, Plaut. Pseud, 4, 3, 5. Non dées- 
se ôccasioni, ne pas la manquer, Cœs. B.C. 3, 79. 

— Occasione data, a l'occasion, dans l'occasion , si 
l'occasion se présentait : Qui familiarcm jugulant , 
quid hic , occasione data, faciet inimico ? Cic. PhiL 7, 
6 ; cf. : Occasione oblala simultates deponeré , Suet. 
Cœs; 73. — Per occasionem, h l'occasion, à la pre~ 
mi ère occasion : Hase spem fecerant castra bostium 
per occasionem inceudendi , Liv. 3o, 3. Fratris me- 
rci oria per omnem occasionem célébrât a , en foute oc- 
casion, dans toutes, lès occasions, Suet. Claud. rr. 
Ad occasionem aurœ evebi, à la faveur du vent, par 
un vent favorable , id. Aug. 97. Prcelia non lautum 
deslinato , sed ex occasione sumebat, mais encore se- 
lon l'occasion, id. Cœs. 60. Occasione oinni, en toute 
occasion , id. Claud. 42. — Suivi de l'inf : Nunc 
adest occasio Bene facla cumulare, voici l'occasion 
de mettre le comble aux bienfaits, Plaut. Capt. 1, 3, 
63. — B) C Occasion personnifiée , Occasio, comme 
divinité, Phœdr. 5, 9; Auson. Epigr. 12, 3; Fronte 
capillata post est Occasio calva, chevelue par devant, 
l'Occasion est chauve par derrière, Cato, Distich. 2,62. 

II) particul., l'occasion de se procurer qqche , pos- 
session , moyen , pouvoir;, quantité, provision (poster, 
à Auguste ) : Genus id clathrorum fabrïcatur ex ro- 
bore, quercu , vel subere : nam olese rara occasio est, 
cette espèce de treillis se fait avec du bois de rouvre, 
de chêne ou de liège, car on est rarement dans le cas 
d'y employer le bois d'olivier, Colum. 9, 1. <**j lapi- 
dum, Plin. 36, 26, 65. Et si vetusti olei non sit oc- 
casio, et si on n'a pas d'huile vieille à sa disposition, 
id. 23,4, 4o. 

occâsïunciïla, vt,f, dimin. [occasio], petite oc- 
casion ( antér. et poster, à Vépoq. class, ) : Nimis 
argtite obrepsîsli in enpse occasiuncula, Plaut. Trin. 

4, 2, i32. Hic mulualus est occasiunculam quandam 
amarius lacessendi , Schoh ad. Cic. Plane. 

OCCASIYUS, a, uni , adj, [2. occasus], exposé 
au couchant : « Occasivus, Sutixoç, » Gloss. Gr. Lut. 

1. occasus; a, um, Partie, ^'occido.. : 

2. occâsuSj ûs, m. [occïdo] — I) chute, tombée 
(très-class.) m — A) au propre,, chute, déclin, coucher 
désastres, particul. du soleil: Mulli ante occasum 
Maiae cœpere, plusieurs ont commencé avant le cou- 
cher de Maïa, Virg. Georg. 1, 225. Orlus, occasus- 
que signorum, le lever et le coucher des astres, QuinlU. 
Inst. 1, k, 4. '^ solis , le coucher du soleil , Cœs. 
B. G. 1 , 5o. rsj solis, Virg. Georg. 1. 40 2 î 3, 336. 

— Absolt : Prœcipiti in occasum die,- le jour étant 
sur son déclin, Tac. Hist. 3, 86. 

1 B>)métaph., la région céleste où le soleil disparaît, 
le couchant, l'occident : Aquitania spectat intur oc- 
casum solîs , et seplenlriones , entre l'occident et le 
nord, Cœs. B. G. 1, 1. Ager longus in occasum, 
terre qui s'étend en longueur du côté du couchant, 
Virg. jEn. 11, 317. 

G) au fig., chute, ruine, déclin, décadence, des- 
truction, fin, mort: Qui dies post obilumoccasumque 
noslrum reipubl. primus illuxil , après ma mort civile 
et mon exil, Cic. Pis. i5 ; --oinleritnsque rei publicas, 
le déclin et la ruine de l'État , id. ib. 8; Sull. n. 
Iliaci cineres et fama extrema meorum, Teslor in oc- 
casu veslro, etc., Virg. JEn. 2, 432 ; cf. : ^Trojfe Iris- 
tesque ruinœ, la chute de Troie et ses tristes ruines, 
id. ib. r, 238. Post L. J£\\i noslri occasum, après la 
mort de L. Mlius , Cic. Acad. 1, 2. 

* II) pour le terme plus usité occasio , roccasion : 
« Ennius pro occasione est usus in libro II : Hic oc- 
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casu' dalus est, at„Horatius inclulus sailu. Item in 1. 
Y * Jnicît irrilaUis^ tenet occasus, juvat res. llem in 
Hbro YIH - Ant occasus ubi -tempusve audere repres- 
sîi, » Fc-st. p- *y&i £ d* Miill. 

occâlïo, Ômsj'f. [occo], hersage (très-class.) : 
Terra cum sparsum semen excepil, primo id occœca- 
tum cohibel : ex quo occalio, quse hoc efficit , Jiomi- 
tiata est, la terre reçoit et retient cette semence recou- 
verte par la herse , d'où le nom e/'occatio (p. occœca- 
tio , hersage ) donne' à l'opération qui la recouvre , 


Cic. de S-enect. i5; de 


ope 
même , 


Colum. 


ii 


62; 


Plin. 18, 20, 49- 

occâtor, ôrîs, m. Jocco], celui qui herse, herseur: 
Trilïci modii quatuor Tel quitique bubulcorum opéras 
occupant "quatuor, occatoris unam, sarritoris duas, 
Colum. 2, i3j 1 ; cf. : « Occalorem Yerrius putat 
dictum ab oecaedendo quod caedat grandis gîobos 
terrœ, cum Cicero vehustissime dicat ab occaecando 
fmges satas, » Fest. p. 181 t éd. Miill. — Au fig. : 
Sartor satorque scelerum ac messor maxume. Tyn. 
Non occalorem dicere audebas prius? Nam semper 
occant prius, quam sarriuut rustiei, recueille la mois- 
son de tes crimes, bon sarcleur, bon semeur. '- — Pour- 
quoi n'as-tu pas dît d'abord bon herseur? La herse 
précède touj. le sarcloir dans le labourage/ Plaut. 
Capt. 3, 5, 3. 

occâtôrïus, a, um, ad}, [occator], qui concerne 
la herse, le herseur ou le hersage (poster, à Auguste) : 
Hordei modiî quinque bubulci opéras très exigunt, 
ôçcatoriam unam, sarritorïam unam, et dimidiam , 
Coït 


um. 


2, 10 


occedo (obc. ), essi, essum, 3. v. n. [ob-cedo], 
aller à la rencontre, rencontrer {an ter. à l'époq. class.) : 
Ait, se meluere in corispeclum illius oecedere, Plaut. 
Most. 5, 2, 4. r*-> obviam alicui, aller au-devant d.e 
qqn, id. Asin. 2, 3, 24 j 2 ? 4, 6; Siich. 5, 2, 2.4; 
Farr. R. R. 3, 17, — Sous la forme accêss. occido ; 
Cui nos occidimus et gralulatiin Capïtolium prosequi- 
mur, Farr. R. R. 3, 17, 10, Schne'id. Ni ci:; cf. : « Qc- 
cidamus » Plaulus ponit pro «contra cedamus »,cuhi 
plurimse alite pneposiliones familiarès huicverbo sint, 
Fesl. p. t'8i, éd. Miill. 

* occen.§u§ (obc), a, um , Partie, [ob-candeo], 
allumé, brûlé : Omnes oceisi occensique in nocle 

s.-v. OB, p t 20 r , éd. Miill. 


serena, Enn, dans Fest. 


occoBitâtïO, ônis, /. [occento], chant, son, re- 
tentissement, accents {poster, à l'époq, class. ) : Cras- 
-sus percontanli filio, quid noctis moveri castra jussis- 
sel; Yereris , inquit, ne tuas aures fuTte non-penè- 
tret occentatio buccîuaruni? Symmach. Or. in F aient ; 
2, 14. 

occento (obc. ), âvi, âtum, t. v. a., [ob-canto],. 
chanter devant ou à, c.-à-d. — * I) donner une sé- 
rénade à qqn : Quid, si adeam ad fores alque occeu - 
tem ? si j'allais devant sa porte lui donner une séré- 
nade? Plant. Çurc. 1,2, 57. — II) en mauvaise part, 
chanter ; criera la porte de qqn des vers injurieux, un 
libelle; faire vacarme, donner un charivari à qqn 
(très- class.) : a Occenlassinl » anliqui dicebant, quod 
nunc « convicium fecerint » d ici mus : quod idclare, 
et cum quodam canore fit, ut procul exaudiri possit : 
quod lurpe habetur, quia non sine causa fieri pulalur, 
.Fcstr p. iSi, éd. Miill. Noslras Duodecim Tabulœ 
quUm perpaucas res capite sânxissent, in bis liane 
quoque sanciendamputaverunt, si quis occentavisset, 
siye çarmen condidisset, quod iiifamiam facerel flagï- 
tiumve alljeri, Cic. Rep. 4 , to (Fragm. op. August. 
Civ. D. 2, 9); cf. la traduction par Dirks. p. 507 , cE 
suiv., et Re'uif Droit criminel, p. 35<] et suiv. r^j os- 
tium, chanter des vers injurieux à une porté, Plaut. 
Pers. 4, 4, 20; liferc, 2, 3, 73. — E) métaph., en 
pari, des oiseaux de mauvais augure, annoncer des 
malheurs .: Bubo culminibus regii lavacri insîdehs oc- 
centansque funebria , et chantant sur un ton lugubre, 
Ammian. 3o, 5. 

ocîteiltu&t ûs, m. (occino), chant, cri, sifflement, 
particult^ cri de la souris (poster, à Auguste ) : <-^ so- 
ricum, Plin. 8, 5y , 82; de même *-*-> soricis, Val. 
Max. i, x, 5. 

oceepsOj voy. oceipio. 

occepto s âvi, 1. (forme arch. du par f du subj. 
occeptassit,'( voy. à la suite ), v. intens. a. [oceipio], 
commencer (mot de Plante) : Jam liercle occeptat in- 
sanire primulum, Plaut. Men. 5,5, 18. Maximo malo 
suo si attigeril sïve occeptassit, id. Rud. 3, 4, 70. 

occliij orurn, m t} sorte d'arbre d'Eyrcanie, sem- 
blable au figuier,. et d'où le malin il coulent du miel, 
peut-être Lhedisarum alhagi : In Hyrcanise convalli- 
bus iicis similes esse arbores, quas vpeentur occlii, ex 
quibus defluat mel horis matutinis duabus, Plin, 12, 
8, 18. 
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Occïa-j œ, f.,nom d'une Vestale, Tac. Ann. 2, 

86. " ' . 

occïdaiicas , a, um, adj. [ occidens ], occidental, 
de l'ouest (poster. àVêpoq. class. ) ', Yenlus occida- 
neus, Innocent, de Cas. liter.p. 228, Goes. • 

occitlens, entis, Partie, et Pa. df-oceido. 

Occidentales, i>oy. Ebudœ/ 

occïdentalis, e, adj. [ occidens], occidental, de 
l'ouest, du couchant ( poster, à Auguste ) : Ab c-c- 
casn solstiliali et occidental! lalere septentriouis, 
Plin. 18, 34, 77, § 338. ^ ventus, Gell. 2, 22. 

occïdïo, ônis,/. [ occido j ^carnage, massacre, 
tuerie, destruction., anéantissement (très-class.) '. 
Hostes a prœlio ad preces versi orare consulem , ne in 
occidione vicloriam poneret, supplièrent te consul de 
ne point placer la victoire dans le carnage , Liv. 3, 
28. --^ Surtout fréq. dans la locution occidione occi- 
dere ou cîedere, tuer jusqu'au dernier, faire un mas- 
sacre général : Equitatus occidione occisus, Cic. Fam. 
z5, 4; de même : Quum duo exercitus prope occi- 
dione oceisi essent, liv. 28, 43. Omnes occidione 
cœsi, Justin. 26, 2; 28,2. De même: Occidione oc- 
cumbere, périr, être massacre jusqu'au dernier, Tac. 
Ann. 12, 38. Equi, viri, cuncta vicia occidioni danlur, 
tout est livré au carnage, id. ib. i3, 5 7. Occidioni 
exempti, sauvés du massacre > id. ib, 12, 56, fin. — 
En" pari, des animaux ejt des plantes : Nec ad occi- 
dionem gens (apium) interimenda est, Colum. g, 
i5, 3-; de même : Occidionem gregis prohibens, id. 7, 
5, 16. — Nec ad occidionqm universum genus ( vi- 
tium ) perduci patimur, id. 4» ^7, 3. 

occïdïllîll^ ii, n. [occïdo], anéantissement, des- 
truction, carnage, massacre (poster, à l'époq. class.) : 
Rota lurida solis Hseret, et occîdium sentit jam jam- 
que fulurum, Prudent. Apoth. 6g5 (antre leçon ; ex- 
ei.dium ). 

1 . occïdo ( obc. ), cîdi , cîsum, 3^ (forme anc. qç.- 
cisit pour occiderit , Lex Num. Pojnpil. ap. Fest. s. 
v. OCCrSUM,jt>. 178^179; voy. au commencement' 
de ce die t.; voy. aussi Lex XII Tab. ap, Macrob. Sat. 
1,4; voy. encore au commenc. de ce dict., et la tra- 
duction par Dirks. p. 564 et suivf), v. a. [ob-Cîèdo], 
abattre, assommer, terrasser, mettre en pièces. 

T) au propre -^ A) en génér. ( très-rare en ce sens) : 
Cte&iplio me pugnis miserum et islam psaltrïam Us- 
que occidit,. Ctéstphon m 7 a assommé de coups de 
poings, moi et cette chanteuse, Ter. Ad. 4, a, 20, Oc- 
care id est comminuere, ne sït gleba : quod ita occi- 
■ dunt, occare dictum, occare (herser) c'est briser les 
mottes de terre et en disséminer les parties, de là le 
nom af'occare ( tiré fii'occidere , détruire jusqu'au der- 
nier), Farr. R. R. 1, 3i, 1. 

B) parùcult, abattre en frappant à mort, tuer, mas- 
sacrer (très-class. et très-fréq. en ce sens) : L. Yir- 
ginius filiam sua manu occidit, tua sa fille de sa 
propre main , Cic. Fin. 2, 20. ro copias hostîum, 
tailler en pièces les troupes ennemies, ia w Phil, 14, 14. 
Ipse pro caslris fortissime pugnans occidilur. Cœs. B. 
G. 5, 36.. Occidione occidere, périr jusqu'au dernier, 
être massacrés, voy. occidio. r*-r ad unum omnes, tous 
furent massacrés jusqu'au dernier, Liv. 3, 23.- — - *->j 
aliquem veneno, faire périr par le poison, Suet. 
Claùd. 44. ' 

II) métaph., ruiner, détruire; rendre malheureux, 
torturer, assommer, martyriser, tourmenter, assiéger, 
obséder, importuner, fatiguer ( très-rare en ce sens ; 
n'est pas dans Cicêron ni dans César) : Occidis me, 
Quum istue rogitas, lu me tues, avec tes questions, 
Plaut. Pseud. 4, 1, 21. Alîa occidis fabula, id. Men. 
5, 5j 23. Hei milii, Geta, occidisti me luis fallaciis, 
tu as fait mon malheur par tes tromperies , Ter. 
Phorm. 4, 3, 67. Candide Mœcenas, occidis ssepe ro- 
gando, Hor. Epod. .14, 5. <-*-> legendo, assommer 
par une lecture, id. A. P. 475. — De là 

occisus, a, uni, Pa', perdu, ruiné (mot de Plaute) : 
Oçcisa est bœc res, nisi repeiïo atrocem niihi aliquam 
asluliam, c'est une affaire perdue, tout est perdu , si 
je ne trouve quelque bonne ruse, Plaut. Capt. 3, 4, 
7. ■ — Superl. : Occisissimus sum omnium, qui vivunt, 
je suis le plus malheureux des hommes, proprement, le 
plus tué des vivants, Plaut. Casin. 3, 5, '52. 

2. occido* cïdi, câsum, 3. v.n. [ob-cado], tom- 
ber en avant , tomber. 

I) au propre. — A) en gêner, ( rare en ce sens)': 
Et alia Signa de cœlo ad terram occidunt, Plaut. 
Rud. prol, 8. Ut neque sustinere se a lapsu possent 
aliique-super aliqs, etjumenta et lïomines, occiderenl, 
et que, . hommes, et bêtes, tombaient les uns s tir les au- 
tres, Liv, 2i, 35. Arbores ita incïderant, ut immola? 
starent, momento levi impulsae occiderent, tombaient 
sous la plus légère impulsion, id. 2 3, 24, 
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B) particul. — 1 °) en pari, des astres , se coucher 
(très-class. ) : Prope jam occi dente sole', 7e- We// 
étant sur son, déclin, Pacuv. dans Cic. Divin. 1^ ^4 
24. Soles occidere, et redire possuut : Nobis, cum 
semel occidit brevis lux, Nox est perpétua «n'a dor- 
mienda , les soleils, les astres, peuvent se coucher et 
reparaître; mais nous, quand l'éphémère flambeau 
de notre existence se couche, il nous faut dormir uiiç 
nuit éternelle, Caïull. S, 4. ry Capra, Colum. u, 2. 
Occasura pars cœliy/a partie du ciel oh le soleil se 
couche, l'occident, Plin. 2, 25, 23. — SOL OCCA- 
SYS SVPREMA TEMPESTAS ESTO., le coucher du 
soleil, lit t. le soleil couché, Lex XII Tab.; voy. en 
tête de ce dict. et la~ traduction par Dirks.; -cf; Gell. 
17, 2 (Varr. L. L. G, 2, § 5, -donne une autre leçon: 
OCCASYS SOLIS, voy. 2. occasus); de même .-Quœ 
horis stiblala duabus Omnia su nt sole occaso obdu- 
ctoque tenebiïs, Lucil. dans Prise, p. 464, ed.Krehl 
(Lucil. p. 6, n° 3, éd. Gêrlach ) : Ante solem obeasum, 
avant h coucher du soleil, Plaut. Epid. i, 2, 4^ 

2°) dans le sens p régnant, disparaître par la mort; 
mourir, périr, finir, s'éteindre [très-class.) : Refrigé- 
rato et exstincto calore, occidimus ipsî et exslinguimur, 
du moment que la chaleur s'éteint, nous nous éteignons 
nous-mêmes et nous mourons, Cic. /V*. D. a, g, ryin 
bello, périr à la guerre, id. Fam. 9, 3. Eudemus 
prœliaus ad Syracusas occidit, tomba en combattant 
devant Syracuse, id. Divin, r, 25. SperanSj vcl oslën- 
lando virlutem vel hostium sasvitia facile eumoeca-, 
surum, Sali. Jug. 7. Occiderit ferro Priamus? Virg: 
JEn. 2, 58i. <^-> sua dextra, périr de sa propre main t 
par un suicide, id. ib. -12,659. 

Il) métaph., périr, être perdu, ruiné, anéanti f ~dér 
(mit, etc. — A) en pari, des personnes : Sin plane 
occidimus, ego omnibus meis exitio fuero, si c'est 
complètement fait de moi , id. Qu. Fr. 6, 4- — -Dans 
ce sens -on dit surtout occîdi , comme exclamation de 
désespoir, c'est fait de moi , je suis perdu : Sed eccum 
ipsum video : occîdi, Ter. Andr. 3, 4, 26. Nullasum, 
nulla sum : tota tola occidi, Plaut. Casin . 3, 5,' r. 
-^ En pari, de choses et d'êtres abstraits : Non liercle 
occiderunt mihi eliam fundique alque œdes, mes terres 
et ?&cs maisons ne sont pas encore perdues pour moi , 
Plaut. , Truc. 1, 2, 72. r^> spes nostra, tout notre es- 
poir est perdu, tout espoir est perdu pour nous; toutes 
nos espérances sont ruinées, id. Most. 2, 1, 2. ^-> 
oculorum. lumen, Lucr. 3, ^16. ~ vita, Cic. Tusc, 
r, 45. <^- ornalus (mundi), Pornemeiit de l'univers 
périt, id. Acad. 2, 38, Yeslra bénéficia occasura esse, 
id. Mil. 36. — De là 

oceïdenS5 entis, Pa., subslantivt, m;, la région 
du ciel ou les astres se couchent, le couchant, £occU 
dent (ttès-class, ) : Quihas nobiscum terras ab oriente 
ad ocçidenlem coluul , de l'orient à l'occident, Çic> 
N. D. 2, 66. Yel occidentis usque ad ultimum sinum, 
Hor. Epod. 1, i3. -.j ;. _ ■' 

3. occido, pour ocçedo, voy. oceedo. 

occidûâlis s e, adj. [occiduus], occidental, ~de 
l'ouest, du couchant' (poster, à tépoq. classa) :-Ouk- y 
nibus in terris , quas distinct occidualis Oceanus rp- 
seôque Aurora illuminât orbe, Prudent. adv.-Symm.> 

2, 597^. ^ ..--._,., 
. ©ccïduuis, a, uni, adj. [occïdo, n° I ]. — . I) qui 
se couche, qui est à son déclin, couchant/ en jraïrKxl&s- 
aslres (poét. et dans la prose poster^ à l'époq. clhss. ) : 
Quum rediremus inurbeni sole jam fere occiduo, an 
moment oh déjà le soleil se couchait, Gell, 19., 7. 
Oriens occiduusque dies, Ovid. Fast. 4, 832; de même 
r^nox, nuit tombante, Galpurn. Ecl. 3, 82; Slâl. 
T/ieb. 3, 33. - 

B) métaph., occidental, de l'occident, du couchant : 
Seu quis ab Eoo nos impius orbe lacessèt, "Seu ^uis 
ab occiduo Sole domandus erit, Ovid. Fast. 5,"o5§tT' 
Oclipedis frustra quaerunlur brachia Cancri. x Prce- 
çeps occiduas ille subivit aquas , les eaux des mers 
occidentales, id. ib. 1, 3i3. r^j prîmaîque domus, 
les -demeures situées à l'occident et à l'orient, V orient 
et l'occident, Stat. Silv. 1, 4, 73, <^ Mauii., Ltica/t. 

3, 294. r«o montes, Val. Flacc. 2, 621. rv hora , les 
heures du soir, Çalpurn. Ed. 5, 34. 

II) qtd est à son déclin,, qui décline , qui touche à 
sa fin, à la mort ; Emensis medji quoque- l-empqrïs 
annis, Labitur occiduîe per iter, déclive seneetfe, dans 
la pente que descend la vieillesse caduque, Ovid. Met.-, 
10, 226, — B) passager, éphémère, périssable : Ex- 
sortes animse carnis ab occiduo, Paul. Nol. Çârm., 
3.4, 3o6. 

OCCÏLLAÏOR, ôrîs, m. [ occiilo ] , herseur, eclm 
qui herse .: « Occillator, $u>\oy.ô%oç, « Gloss, Pldlox. , 

* occîllo, are, v. a, [occo], herser, briser les molles 
de terre : Qui mi advenienti os occillet probe , Plaut.: 
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jlmpih Ji x j a S, douteux (autre leçon : oscillel ). 

©ccïno, ui, 3. ii. 7î. [ob-capo]-, chanter en face, 
par-devant ; faire entendre des chants, des cris, par- 
l'icuh des cris sinistres, dewàuvais augure (n'est pas 
dans Cicéron ni dans César ) : Quid eiiim est, si pulli 
non pascenlur? si ex cavea'lavdius exierint? si occi- 
nuerit avis? si, par ses chants, un oiseau a donné un 
mauvais présage, Liv. 6, 41, S, Drahenb. N. cr,; de 
même : Aille eonsuleni baec dicenlem cor vus voce clara 
occinuit, id. 10, ko, fin.; et : Occinenles in eum ad- 
versum corvi , les corbeaux qui l'étourdissaient de 
leurs croassements, VaL Max. i, 4, 2. — II) en gê- 
ner., crier : o^animalia inlerse, Appui. Flor. n° i3. 

occïpïo> cëpi (cœpi), eptum., 3. (forme anc. du 
futur passé.occepso pour occepero, Plaut. Amph. 2, 
.2, 4r; .Gasin, 5, 4, 22. occepsit pour peceperit, id. 
Js'My 4,, 1, 49), v.a.et «,-[ob-capio], commencer,^ 
je-mcltre à , entreprendre (n'est pas dans Cicéron ni 
dans César) : ^—ï)act. .-ISTunc quod occepi, obsona- 
lum pergam,ye reviens à ma pensée et je vais au 
marché, Plaut. Mil gl. 3, 1, i54. ^' cantionem, id. 
Stich. 5, 5, ig. ^ quœslum, commencer lé commerce, 
se mettre à trafiquer, Ter, Andr. 1, r, 52. rvi sermo- 
nem cum aliquo, entrer en conversation avec qqn, 
entrer en propos, entamer la conversation , id. Eun. 
4, 1, 8. r*j magislratum , entrer en chaire , s'instal- 
ler comme magistrat , Tac. Ann. 3 , 2. — : Au pass. : 
Istue quicquid est, Qua boc occeptum est causa, 
Jôquere, Ter. Heaut. 4, r, 36. — (5) avec l'inf. : Me- 
luo, si compellabo , ne aliam rem occipiat loqui, je 
crains, si je l'interromps , qu'il ne se mette à parler 
d'autre chose, qu'il ne thange de sujet, Plaut. Trin. 
4,3,35. <-v»agerearmentù.m, Liv. 1,7. — Aupass. : 
Fabula occepta est agi, la représentation commence, 
on joiie la pièce, Ter. Eun. prol. 22. — II) neutr. } 
commencer, entrer en activité, débuter : Modo do- 
Jores occipiunt primulum, les petites douleurs viennent 
■de commencer, Ter. Ad. 3, 1, 2. r^> hiems, l'hiver 
commence, Tac., Ann. ,12, 12. 

occïpïtâlîs, e,.adj. relatif à l'occiput, occipital: 
ru crista, bande occipitale., r^j musculus, le muscle 
occipital, L. M. 

. occïpïtïuni 9 iij 72. [pb-caput] , le derrière de' la 
tête, l'occiput: In occipitio quoque babes oculos, pes- 
sima, Plaut.- AuL 1, 1, 25. Hunieris ad occipilium 
ducljs, Quintil. Insi. n, 3., 1.60. Cucurbitulas tem- 
poribns el occipitio admovere, Ceis. 4, 2. — Csesar 
reversionem fecit, ne post occipitium in Hispania 
exercitus qui erant relinqueret, pour ne pas laisser 
derrière lui ses armées, etc., Varr. dans, $on. 245, 
i5. En pari, des animaux : Yox earum (loçustarum) 
prpficisci ab occipitio videtur, Plin. n, 29, 35. — 
Proverbialt ■ : Frons occipitio propior est, le front 
passe avant l'occiput , c.-à-d, le maître peut plus-que 
le valet (voy. frons, a). 

occiput, ïlis, n. [ob-çapul ] , le derrière de la 

fête, l'occiput (plus rare que occipitium) : Vos, o 

palricius sauguis, quos vivere fas est Occipiti cœco , 

poslîcae oecurrile sannae, Pers. 1, 62. 

■ occïgiOj.ôuis, f. [1. occïdo], meurtre, assassinat, 

carnage, massacre (rare mais très-class. : qqfois dans 

les manuscrits, on le confond avec occidio; voy. les 

explicat. sur Çic.Phil. 14, 14 ? 36 ; Liv. 3, 10, 11; 

3^8, V)~ Sicœdes etoccisio facta non erit, Cic. Cœ- 

chi.14, Fabii iu insidias delapsi, ad unum occisione 

poieriint, Aurel. Vie t. Vir.Ùl. 14. 

« occïsïtaiitur^ sœpe occiduntur. C. Graccbns 

pro rostris in P. Popilium : HOMINES LIBERI 

ÏÏUNC IN OPPIDO OCCISITANTVR, » sont tués 

souvent, Fest.p.ioi, éd. Sâùll. [1, occïdo]. 

* o ccï s or j ôris, m. [ 1. occido], celui qui tue, meur- 
trier, assassin : Urbicape^ occisor regum, régicide, 
"Haut. Mif. gl- h, 2, 64. 

occïsox'ïus, a-, um, adj. [occisor], qu'on peut 
immoler, sacrifier (latin, ecclés.) : Ànirnalia occisoria, 
Terlull. Anim. 33. 

occïsus, a, um, Partie, et Pa. de 1. occïdo. 

occlâiiiïto (obcl.), 1. v. intens. a. [occlamo], 
crier, criailler : Doruiio, ne occlamites, Plaut. Cure. 

■ occlâudo (obcl.), ère, voy. occludo. 
>PL occlûdo 3 si, sura, 3. (forme syncopée oedusti pour 
ûcclusisli, Plaut. Trin. 1, 2, i5i. — Forme access. 
occlaudo ,. Cod. Theod. 1 1 , 24 , 1 ) v. a. -[ob-elaudo], 
clore, fermer. — I) au propre (très-class.) : FORES 
CLATRÀTAS FAClTOSTATVITO OCLVDITO PI- 
CATOQVE, Lex Puteol. ap. Haubold. p. 72. Clavim 
cedo., aïque abi hinc intro , atque occlude ostium : 
Et ego hinc occludam, ferme la porte en dedans; moi, 
Je la fermerai de ce côté, Plaut. Most. 2,1, 7 8 . r^j 
«ede?, Ter. Eun. 4, 7, 14. r^> ta'bernas, fermer les bon- 
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tiques, Cic. Acad. 1, 47 ; Catil. 4, S, fin. Fnrax-.ser- 
vus, cui domi nihil sit nec obsignalum nec occlusum, 
esclave -voleur pour qui il n'y a au logis rien de scellé, 
rien de, fermé, id. de Or. 2, 6x. Ego occlusero fon- 
lem, Att. dans Non. 139, 8. — Me non excludet ab 
se, sed apud se occludet domi, qui ne me fermera pas 
la porte au nez, mais qui la refermera, plutôt sur moi 
avec elle, Plaut. Men. 4, 2, 108. 

lljmétaph,, lier, enchaîner, par èx. r^> linguam, 
fermer la bouche, enchaîner la langue, .ne pas laisser 
parler (antér. à têpoq. class.) : Si resciverinl inimici 
consilium inum, Tuople tibi consilio occludunt. lin- 
guam, et constringunLnianus, Plaut. MU. gl. 3, 1, 
10. • — f^j libidinem, entraver, rebuter, refroidir la 
passion, Ter. Andr. 3, 5, 25. ' — De là 

occlûstis (obcl.), a, um, Pa., clos, fermé, enfermé. 
Pqmpar. : Pauci sint faxim, qui sciant quod nesciunt, 
Occlusioremque babeant stultiloquentiam , on aurait 
bientôt réduit le nombre de ces gens qui savent tout 
sans rien savoir et ils rengaineraient leur sot bavar- 
dage, Plaut. Trin. 1, 2, 18 5. — Superl. ; Ostium oc- 
clusissjmum, Plaut. Cure. 1, i, i5. 

occlus us, a, lira, Partie, et Pa. J'occludo. 

occo, âvi, âlum, 1. r v. a., herser, briser les mottes . 
de terre : « Occare et occatorem Terri us dictum putat 
ab occasdendo, quod cœdal grandis globos terrre : cum 
Gicero venustissime dicat ab occaîcando fruges satas, » 
Fest. p. 181, éd. Midi. r^~> segetem , Hor. Ep. 2,2, 
161. r^j trilicum, Plifi. 18, 2t, 5o. — Se dit aussi d-e 
la -vigne; au pied de laquelle on creuse la terre pour 
la briser et l'égaliser ': Tineas novellas fodere aut 
arare et poslea o_ccare, id est comminuere, ne sit 
gleba .• quod ita occidunt, occare diclum, Varr, R.R. 
j, 3r ; de même : Pallad. 6, 4, 1» 

occœn.05 are, fausse leçon dans Varr. L. L. 7, 3,. 
§67. Miiller conjecture qu'il faut lire obscœna ; /voy. 
Mùller sur ce passage., 

occœpij •voy. occipio. 

occultïtusj us, 77?. [occumbo], coucher du soleil 
(latin, ecclés.) : Post solis occubitum, Hieron. Ep. 
10$, n° 34. 

occûbo, are, i.v.n. [ob-cubo], être couché, être 
étendu mort, reposer dans la tombe (poêt.) : Ad tu- 
mulum, quo maximus occubat Hector, près du tom- 
beau oh repose le vaillant Hector, Virg. JEn. 5, 371. 
Paris urbe paterna Occubat, id. ib. 10 , 706. — Si 
vescitur aura ^Etheria, nec adbuc crudelibus occubat 
unibris, -$'/'/ ne repose pas encore enveloppé des cruel- 
les ombres du trépas, id. ib. i, 546. <-~- flebili letp^ 
Senec Hipp. 997. 

occulco (obe), âvi, âlum, r. v. a. [obealeo], 
fouler avec les pieds (le plus souv. antér. à l'époq. 
class.) : Poriito in scrobe, aut in sulco, operiloque, et 
bene occulcato, et Joule-le bien avec tes pieds/ Cato, 
Jî. II. 49, 2. Palea occulcala pedibus, Varr. B. R. 1 , 
i3, 4. Partim occulcalis, parlim dissipatis tei-rore qui 
circa erant nudaverant una parle aciem, Liv. 27, 14, 
7, Drahenb, N cr. 

occiilo (obe), cûlûi, culluni, 3. -v f a. [ob-colo], 
couvrir; recouvrir. 

I) en gêner, (extrêmement rare en ce sens) : Qiize- 
cumque premes virgulta per agros, Sparge fimo pin- 
gui et multa memor occule terra, et souviens-toi de les 
recouvrir d'une forte couche de terre, Virg. Georg. 
2 } 346. 

II) particult, cacher en couvrant, dissimuler, celer, 
dérober à la vue ( très-classique en ce sens, particttl. 
au partie, adj,; voy. ce qui suit) : Islœ Vetulae, edem- 
tulee, qiue vitia corporis fuco occulunt, ces vieilles 
édentêes qui cachent sous le fard les défauts de leur 
corps, Plaut. Most. 1, 3, 118. Appii vulnera non re- 
frico : sed apparent, nec occuli possuntjy'c ne couvre 
point les blessures d'Appuis ; mais elles sont visibles 
et ne peuvent être dissimulées, Cic. Att. 5, i5. Quœ 
(feminœ) céleris in urbibus mollissimo cultu parie- 
tum umbris occuluntur, les femmes qui, dans les au- 
tres -villes, -vivent au sein de la mollesse et renfermées 
derrière des murs dont l'ombre les cache, id. l'use. 2, 
i5 } 36. Hastalos anfractus vîarum vallesque iulerjeclœ 
occulebant, Liv. 33, r. /^ classem sub rupe, cacher 
une flotte sous là saillie d'un rocher, V^irg. Mn. 1, 
309. Yanis sese occulal, umbris , se cache vainement 
dans l 'ombre, id. ib. 12, 53. Puncta argumenlorum 
plerumque ut occulas, ne quis éa numerare possit, 
Cic. de Or. 2 , 41, fin. r^> narralum ab iis , celer, 
taire, cacher ce qu'ils ont raconté, Tac. Ann. 3, -16. 
Siepe ipsis ea (vitia), qui sanandi sunt, occulen'libus, 
Quintil. Inst. 12, 8, 10. Ipse ego psalleutem spécula- 
bor luce pue! la m sese occulentem visibus , la jeune 
■fille se cachant, se dérobant aux regards, Çqpell. 9, 
3o5. — Absolt : Si quis et imprudens aspexeiït, oc- 
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culet ille, Tibull. 1, 2, 37. — *E) ensevelir, entêta 
rcr : a Occultum efferre significat, sub terram .fei're, 
.ponere, » Fest. p. 204, éd. Mùll. — De là 

occultus (anc. orthogr. OQTOLTVS, S.C. de 
Bacch., -voy. à la. suite), a, um, Pa., caché, occulte, 
secret, inaperçu, mystérieux (très-fréq. et très class.): 
Hi saltem in, occuSlis locis prostant, vos in-fpro ipso, 
eux du moins se prostituent dans des lieux cachés; 
vous, c'est en plein forum, Plaut. Cure. 4, 1, ar. 
Epicurns, qui rcs occultas et penilusâbditas non modo 
vident anim 0, sed etiam sic traciet, ut, manu nos du- 
cat, Epicure, qui n'a pas seulement vu les choses ca- 
chées et recouvertes d un voile épais, etc., Ciù. N. D. 
ij 19» 49- Wulla3 suni occulliores insidiœ, qua"m eaî, 
qua? latent in simulatione officii... nam eum, qui pa- 
lam est adversarius, facile cavendo vitare possis : hoc 
vero occullum, inteslimim ac domesticum malum, etc„ ' 
id. Verr. 2, 1, i5. Occullior atque teclior cupîdilas, 
id. Rose, Am. 36, Si quid erit* occullius et, ut'scri- 
bis, recondilum, id. Fam. ir, 2i,y?/i. Quumres occul- 
tissimas ajierueris in lucemque protulei'is, id. Acad. 
2, 19, 62. Rara per ocçultos ducebat semita calles, 
par des sentiers cachés, masqués, secrets, Virg. JEn. 

9, 383;- de mémer^xïa, id. ib. 3, 695. >^> nota, Ovid. 

A. A. 3, 63o. Crescit, occulto velut arbor sevo, Fama 
Marcelli, comme un arbre dont F âge est inconnu, 
Hor. Od. 1, 12, 45. r^ ves,les choses cachées, c.-à-d. 
les lois cachées, les secrets el les mystères de la na- 
ture, Lttcr. 1, 146; 425; Cic, Acad. 1, 4> *5, sq.; 2, 
41, 127 ; Fin. 3 , 1 r , 37 ; k, 7 } 1.8 , et passim. — h) 
en pari, des personnes, dissimulé, caché, qui sait dis- 
simuler, qui n'est pas franc, peu ouvert : Si me aslu- 
tum et occultum Jubet fîngere, Cic. 'Fam. 3, 10, S. 
Ab occultis cavendum bominibus consultisque, il faut 
se méfier des hommes dissimulés et prudents ^ Liv. 2.5, 
,16* 4. '-^» ac subdilus fingendis virtutibus, hypocrite et 
■adroit à contrefaire la vertu, Tac. Ann. 6, Si. — 
Avec le génitif: Occùllus odii, qui dissimule sa haine, 
Tac. Ann. 4, 7. — p ) occultus, adverbiàlt pour occulte 
(dans Tacite) : Neque lum fuisse dubitaverim, qui 
ejusmpdi preees occulli illuderent, en secret, Tac. 
Ann. 3, 29; de même, id. ib. 4, 12; 40. 

B) au neutre absolt: — 1°) occulta, orum, choses 
secrètes, secrets, mystères : Servi, quibus occulta cre- 
dunlur, les esclaves, à qui on confie des secrets, Cic. 
Cœl„ 23, fin. — Avec Je génitif : Occulta saltuum 
scrularijfe.f parties les plus secrètes des bois, Tac. 
Ann. t, 61. Occulta conjurationis retexere, découvrir 
une conjuration, dévoiler de mystérieux complots, id. 
ib. i5, 74. 

2°) adverbiàlt in occulto, en secret, secrètement, 
mystérieusement, dans le secret : SACRA Ils r OQYOL- 
TOD NEQVIQYAM FECISE VELET, S.C. de Bacch., 
voy,. en tête de ce dict. In occulto mussabant, ils 
murmuraient en secret, F.nn. Ann, dans Fest. p. 144, 
éd. Mùll. Nibil ëgo in occullo ageie soleo,./ci cou- 
tume de ne rien faire en secret, Plaut. Trin. 3, 2, 86. 
Stare in occulto, dans l'obscurité, dans l'ombre, Cic. 
Cluent. iS, fin. De même, per occultum (poster, à 
Auguste) : ÏDelationes exercebant, alii propalam , 
mulli per occultum , les uns ouvertement, les autres 
dans f ombre, Tac. Ann.'Q, 7; de même :id. ib. 4, 
7-r, fin.; 5, 4; Claudian. Cons. Mail. Theod. 124. Ex 
occulto, d'un lieu caché, sans être vu : Fundam libi 
vellem darî, Ut illos procnl Jiînc ex occulto ccederes, 
Ter. Eun.: \ y 7, 17. Multi yiri boni quum ex occullo 
inlervenissent, Cic, Cluent. 16, 47. Jugurtba ex occulto 
repente noslros invadil, Jugurlha, sortant tout à coup 
d'une embuscade, se jette sur les nôtres, Sali. Jug. 
59, 2. . _ 

Adv. sous trois formes : occulte (classique), occullo 
(antér. à V époque classique), et occultim (poster, à 
l'époq. class.) } en cachette, en secret ,- secrètement. ■. — 
ce.) forme occulte : Amare occepi t aliam : Neque id oc- 
culte ferl, et il ne s'en cache point, il n'en fait point 
mystère, Ter. Ad. 3, 2, 3o. Qua3 res aperle petebattir, 
ea nunc occulte cuniculis oppugnatur, ce qu'on de- 
mandait alors ouvertement, on chercha aujourd'hui 
à le prendre comme par surprise et par des voies 
souterraines, Cic. Agr. i, r. r— profleisci ad ioca ex- 
ploranda, Cœs. B. Ci, 66. tinter, se constil.uere 
aliquid, convenir ensemble d'une chose en secret, id. 

B. G. 7, 83.Labitur occulte fallitque volatilis œlas, 
insensiblement, sans qu'on s'en aperçoive, Ovid. Met. 

10, Sig. Nec clam illud occulteque faclum est, Plin. 
36, 2, 2. i— '*(3) forme occulto : Age, curre cursim 
âd Numisium occulto, Afran. dans Chans. p. 186, 
p, _ * y) Forme occultim .' r^ reptare, Solin. 4. — 
b) Compar. : Quod igilur et conari occullius et ef- 
ficere caulius potuit, Cic Dejot. 6, 18. Eranl prECte- 
rea complures paulo occullius consilii bujus parlici- 
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pes d'une manière un peu moins notoire, moins osten- 
siblement, avec plus de mystère, Sali. Cat. i-j; de 
même : Quintil. Inst. 9, 4 , *r. — Superl. : Di verso 
iiinere, quam potuit occuîtissime, rehquas cohorles 
duxit, Cœs. B. G, 3, 67 ; de même : Sali Jug. 91, 3, 
cf. : Maxime occulte, id. ib. 35., 4. 
. occultâte, adv., en cachette, secrètement. Au 
compar. : El Comniodum quidem primo obcultalius 
veneno pelivere, Aurel. Vict. Ccesar. 17. ^ 

occultntïo, ônis, /. [2. occiilto], action de ca- 
cher, particidt de se cacher (rare, mais très-class.) 

j\ au propre : Cornibus tauri , apri denlibus, 

morsu leones : aliœ fuga se, aliœ occullatione lutan- 
tur d'autres en se cachant, Cic. N. D. 2, 5o. Cujus 
rei nulla est occullatio, quod et promiscue (mares et 
feminre) in fluminibus perluunlur, et, etc. } ce qu'ils 
ne peuvent jamais cacher, car i/s se baignent pêle- 
mêle dans les fleuves , * Cœs. B. G. 7 , 21 ,fin. r^j in 
spelunca, Plin. 7, 4$, 46- — II) au fig. : Qûae libido 
se non pvoripiet ac projiciet aut occultatione propo- 
sita aut impunitate aut licenlïa? quelle passion ne 
s'emportera pas, ne secouera pas tout frein, si on lui 
garantit ou le secret ou l'impunité? Cic. Fin. 2, 22 , 

occultâtor a ôris, m. [2. ocqulto], celui qui cache, 
qui cèle, receleur ( très-class.) : Sustinuisset hoc cri- 
me» ipse illelatrpnum occullator et receptator locus, 
Cic. Mil. 19, 5i. 

occulte, adv.; voy, occulo, Pa. à la fin. 

occultim, adv.,- voy, occulo, Pa. à la fin. 

1. occulto, adv.; voy. occulo, Pa. à la fin. 

2. occulto (ob».), âvijâlum, r. (occultassis pour 
occullaveris, Plaût. Trin. 3, 2, 1 ), v. intens. a. [oc- 
culo ], cacher, dérober aux Tegards, faire disparaître 
(très-class.) : Nequè latebrose me abs tjuo Conspectu 
oçcultabo, je ne me déroberai point à -vos regards, 
Plaut. Trin. 2, 2, 2. Sta illico, noli avorsari, neque te 
occultassis inihi^ ne te soustrais pas à ma vue, id. ib. 
3, 2, 1. <^~> se lalebris, Cic. de Imp. Pomp, 3. Quae 
enim nalura occultavit, eadem omnesj qui sana mente 
suut, removent ab oculis, ce que la nature a caché, 
relégué loin de la vue, id. Off r, 35. r^> et dissimn- 
lare appetilum voluplatis, îd. ib. 1, 3o ; cf. dans l'or- 
dre inverse : dissimulare et occultarealiquid, Cœs. 
B. C. 2, 3i. Ut in fronté oslentatio sil, iiilns veritas 
occultetur, Cic. Fin. 2,24. ^-«fugam, Cœs. B. G. 1» 
2."]. *^j flagilia, Cic. de SenecL y'. — Au passif, dans 
le sens moyen, se cacher : Steliae océultanlur, se ca- 
chent, Cic. N. D.i, 20 (opposé à aperiuntur,j<? mon- 
trent). — Suivi de Finfi : E_es est quaedam, qûam oc- 
eultabam Tibî djeere , que f évitais de te dire, Plaut. 
Pers. 4j 3, 22, 

occultus, a, um, partie, et pa. cTôcculo. 

occumbo (obe), cubui, cûbîtûm, 3., v. n. [ob- 
CCJMBO , cubo], tomber, se jeter, se précipiter, au 
propre. — * I) en gêner. : Et ita in glàdiuiri occu- 
buit, et se précipita sur son épée, Fellej\ i h 70, 4) dou- 
teux (autre leçon: incubuit). 

II) particidt — -A) se coucher, en pari, des astres 
(poster, à Vêpoq. class.) : Comètes cum orirelur oc- 
cumheretque, qualuor hor-arum spalium consumebal, 
Justin. 37, 2. 

B) tomber mort, succomber, mourir (c'est là le sens 
class, du mot); se construit absolt ou avec mortem, 
morte ou morti. <-^ a) absolt : Quum veter occubuit 
Priamus .sub Marte Pelasgo , -quand le vieux Priam 
succomba sous les armes des Grecs, Enn. Ann. 1, 23. 
Aut occubuissem honeste, aut victorés hodie vivere- 
mus, Cic. Ait. 3, i5, 4. Pro libertale eos occubuisse, 
qu'Us sont morts pour la liberté, Suet. Aug. 12 \ fin. 
Circa se dimicans occubuerat, id. Tit. 4. Fertur et 
ante annos occubuisse suos, qu'il succomba avant le 
temps, Ovid. A. A. 3, 18. — fS) avec mortem ou 
morte (les manuscrits se partagent de telle sorte entre 
les deux formes qu'on ne saurait d'ire quelle est la 
plus usitée) : Iccirco genueram (filium), ut esset, qui 
pro palria mortem (autre leçon : morte) non dubi ta- 
re l occumbere, Cic. Tttsc. i } ^2,fin. (Kùhner, Moser 
et Orelli ont mortem , Klotz morte.) Consul laudare 
forlunam collegag, quod liberata palria... mortem oc- 
cubuisset, parce qu'il était mort après avoir délivré 
sa patrie, Lîv. 2, 7, 8, Drak. Qui pugha.ntes mortem 
occubuissent, id. 3r, 18, 6, Drak. De même aussi: r^ 
necem voluntarîam, mourir d'une mort volontaire, 
par le suicide, Suet. Aug. i3 (autre leçon : nece vo- 
luntaria). — Ictus clava morte occubuït, frappé d'un 
coup de massue, il succomba, Liv. 1, 7, 7. Pro vestra 
vicioria morte occumbentis, id. S, 10, 4. Am'bo pro re 
publics morte occubtiisse, id. 38, 58 f 6. De même: ^ 
ïtio, Enn. dans Prise, p. 708, P.; Val. Flncc. 1, 633 
(p^ut-être leto est-il un datif/ cf. à la suite). — y) 
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avec morti (peut-être seulement en poésie) : Pro vo- 
slra vita morti occumbànt forliler, Enn, ap. Serv. Virg. 
JEn. 2, 62. rvy certœ morti, Virg.Mn, l, l. <v neci, 
Ovid. Met. i5, 499. — ô) ro alicui, périr de la main, 
sous les coups de qqn (poét.) : Kullo dilissimus agri 
Occumbis, generose Volunx, Sil. 5, 260 j de même, 
Claudian. B. Get. 74. 

*C) comme accnmbere, être à table : Immo jam- 
dudum occubuisse, degulasse oportuit, Afran. dans 
Non. 97, 29. 

« OCCUPATICIUS ager dicitur qui, desertus a cul- 
toribus propriis, ab aliis occupatur, » champ aban- 
donné et occupé par d'autres , Fest, p. 180 et i8r, 
éd. Mull; cf. occupatorius. 

occûpâtïo, ônis,/". [occupo] (très-class.), action 
d- occuper, de prendre possession, de s'emparer, occu- 
pation, envahissement, — I ) au propre (très-rare en ce 
sens) ; Ôbsessio templorum, occupatîo fori, oppressio 
curiœ, Auct. or. pro Dom. 3. <-o vêtus ^prise de pos- 
session qui date, de longtemps, Cic. Ôff. 1, 7. 

II) métaph. — A) t. de rliét., occupation oupro- 
lepse, figure de rhétorique par laquelle on prévient et 
on réfute les objections que pourrait faire l'adver- 
saire, anteoccupatio, Cic. de Or. 3, 53 , fin. — b) 
prétermission, figuré par laquelle on parle d'un ob- 
jet, tout en disant quon ne veut pas en faire mention, 
« Occu patio est, quum dicimus nos prœterire aut non 
scire, aut nolle dîcere id quod tune maxime dicimus, » 
Âuct. Herenn. 4, .27. 

B) occupation, travail, (c'est la signif. dominante 
du mot) 1 In maximis oeçupationibus tuîs numquam 
inlermiltis studia doctrinœ, au milieu de tes plus gran- 
des occupations, Cic. Or. 10. Maximis occupalionibus 
impedîri, être empêché par ses nombreuses occupa- 
tions, id. Fam. 12, 3o.Nullis oeçupationibus implica- 
lus, id. A 1 . D. i, 19, fin. Ab omni occupatione se ex- 
pedire, id. Au. 3, 20. Relaxare se occupatione, pren- 
dre un peu de relâche, idi ib. 16, 16. — = Suivi du 
génitif: Neque bas tantularum rerum occupationes 
tibi Britanuiae anteponendas judicabât, le soin de cho- 
ses si peu importantes, Cœs. B. G. 4, 22. 

occupatorius, a, um, adj. [occupo], dont on a 
pris possession : r*-> ager, Sicid. Flacc. p. 3 , Goes.; 
cf. OCCUPATICIUS. 

1. occupatus, a, uin, Partie, et Pa. de 1. oc- 
cupo; 

2. occûpâtus, ûs, m. [occupo], occupation , 
affaire (poster, à l'époq, class.) ; Ecquo lam ex oc- 
cnpatu umquam ïmplicabere, quin, etc. ? Claud. Ma- 
mert. dans Sidon. Ep. 4 , 2. - • 

occiipo» âvi, âtum, 1. (archaïsme : occupassis 
pour occupa veris^ Plaut. Most. 5, 1,48; occupassit 
pour ] occupaverit , id. Asin. 4» ?>' 9)) ^ °- [ Q b- 
càpio : proprl, prendre, saisir, de là], s'emparer 
d'un objet, surtout d'un lieu , l'occuper, s'en rendre 
maître, se mettre en possession de (très-class.). — 
I) au propre : Tolâm Italiam suis praesidiis obsidere 
alque occupare cogitât , il songe à assiéger et à en- 
vahir toute l'Italie, Cic. Agr. 2, 28. r*-/ Jocum , id. 
Fin. 3, 20. r^j possessiones , envahir les possessions , 
se mettre en possession (d'un territoire), id. Phil. 
i3, 5. r*-> urbes, s'emparer des villes, Liv. 33, 3i. 
r^j monlem , Tac. Hist, 4, 47* ^^ pôrtum, rester 
'dans un- port , Hor. Od. 1, 14, 2. ^ regnum, s'em^ 
parer d'un Irène, se faire roi, Cic. LceL 12. <-*.> ty. 
rannidem, s'emparer de la tyrannie, id. Off. 2, 23. 
/^-' familiam .optimam , il a mis la main sur une ex- 
cellente famille , il a trouvé là une excellente famille, 
Plaut. Trin. 5, 2, 12. ■ — Poét.: ^^àliquem amplexu , 
embrasser, prendre, serrer dans ses bras , Ovid. Fast. 
3, Sog. 

B) métaph, — 1°) occuper, c. à-d. remplir de qqche : 
Alra nube polum, pater, occupatb, couvre le ciel 
d'un noir nuage, Hor. Od. 3, 29, 44- ~ urbem ( se. 
aedifîciis) , bâtir une ville, en couvrir l'emplacement 
de constructions , Liv. 5 , 55. ~ Tyrrhenum mare 
caementis, Hor. Od. 3, 24, 3. 

2°) tomber sur qqn, se jeter sur lui, l'attaquer : 
Sed Latagum saxo at'que ingenti fragmine monlis Oc- 
cupât os faciemque adversam , il frappe Latagus à la 
tête et au visage d'une pierre énorme, fragment déta- 
ché de la montagne, Virg. Mn. 10, 69g. ^/aliquem 
gladio, fondre sur qqn l'êpêe à la main , id. ib. 9, 
770. r+j aliqtiem morsu, mordre, saisir avec les dents, 
Ovid. Met. 3, 48. r-o canes ense, Prop, 4, 4, 82. . 

3°) prévenir qqn, le devancer, faire une chose 
avant lui, faire le premier, prendre les devants, pren- 
dre l'initiative : Nec comités vdlucri contenta est vin- 
cere cursu : Occupât egressas quamlibet ante rates, 
non content de vaincre à là course les autres vais- 
seaux qui Caccompagnent, il rejoint ceux qui Vont 
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devancé au sortir du port bien longtemps aupamçant , 
Ovid. Trist. 1, 10, 5. — Tolo, lu prior ut occupes 
adiré, je veux que tu prennes les devants et que tu te 
présentes le premier, Plaut. Pseud. 4, r, i5. ^bellum 
facere, prendre l'initiative de la guerre, la commen- 
cer le premier, Liv. 1, r4. Occupare est un terme 
technique de la langue du cirque et qui se dit des 
chars ( biges , quadriges ) , qui gagnent de vitesse 
ceux qui sont partis les premiers : Occupavit -et vjcit 
pCGÇXY, successit et vicit LXVII, erâpuit et viçit 
DCC (c.-àrd. occupavit et vicit, parce qu'il devança 
toujours les autres, successit et vicit , parce que, bien 
que venant après les autres , il les a gagnés de vi- 
tesse; erïpuit et vicit, parce .qu'il a frauduleusement 
enlevé la victoire aux autres), Inscr. ap. Grut, 337. 

II) au fig. — A) saisir, s'emparer de , prendre,: 
Tantus timor omnem exercilum occupavit, Une telle 
frayeur s'empara de toute V armée , Cces. B. é;-i, 
3q. r^j animos magnitudine rei, saisir les esprits' par- 
la' grandeur de l'entreprise, Cic. Fontej. 5. 

B) occuper, tenir occupé, employer, tenir : Haeç 
causa primos menses occupabil., celte cause occu- 
pera , remplira les premiers mois , Cœl, dans Cic. 
Fam. 8, 10. r*j animum in funambule, occuper les 
esprits à regarder un funambule, Ter. Hec. prol. 1, 4, 
— <-o pecuniam alîcui , placer son argent clipz qqn y 
le prêter : Pecuniam adolescenlulo grandi fenore, 
fiducia tamen accepta occupavisti , tu as' prêté ton 
argent au jeune homme^ à de gros intérêts , 'ùffês 
avoir toutefois pris tes sûretés , pris de bonnes assu- 
rances, Cic. Flacc. 21. r^ pecunias a pud populos, 
id. Verr. 2, 1, 36. ^ pecuniam animalibus, mettre 
son argent en bétail , Colum. 1, 8. ro pecunianiJji 
pécore, en troupeaux, id. ri, 1. — De là - 

occupa tus, a, um, Pa., occupé (très-class.) ■■; 
Ut si occupati profuimus aliquid civibus^jostm, 
prosimus <eliam , si possumus, otiosi, ffi n aue > «» 
occupés, nous avons été .de quelque utilité à nos con- 
citoyens, nous les servions encore, s'il se peut, dans 
nos loisirs, Cic. Tusc. 1, 3. ~ in eo, ut , Nep. Aie. 
8. ^j lempora, moments d'occupation , temps de ira-, 
vail, Cic. Plane. 27. — Compar. : Comiliorum dila- 
liones oeeupatiorem me habebaut, Cœl. dans Cic, 
Fam, 8, 4. — Superl. : Non dubito , quin occupa- 
tissimus fueris , qui ad me nihil literarum -,je ne doute 
pas que vous n'ayez été très'occupé , Cic. Ait. 12, 

38. ■ ■ , " * 

ôc-curro ( obe, ) , cuvri, rarement cucurri-, ciir- 
sum, 3. (forme anc. du par/, occecurri comme me- 
mordi f peposci : Si generalis species oçcecurrit, Mlius 
Tub'ero dans Gell, 7, 9), y. n. } aller au-devant i se 
trouver sur le chemin de , rencontre}' ( très-class ; m )i~ 
I) au propre : Illico Occucurri, alque interpelle , 
Plaut. Merc. 1,-2, 88. p-> Caesari venienti , aller au- 
devant de César qui vient, Cœs. B. G. 3; 79. Scripsi 
ad eum ? ut miki Heracleam occurreret , de iiemrjm^at' 
tendre à Héraclée , Auct. Ep. ad Brut. 1, 6.- r*j 
obviam alicui , rencontrer qqn, aller à sa rencontre^ 
Plaut. Epid. 2, 2, 3o. r^j amicis , aller au-devant des 
vœux , des désirs de ses amis, Hor. Sa t. 1, 4> i?5. • 

2°) particul., marcher contre, aller à la rencontre 
en ennemi , se jeter sur, attaquer ; Legiones quatuor 
transjecit , duabusque Fabianis legiqnibus Qccurri^ 
et attaqua les deux légions de Fabius, Cœs. B'~ '""C;--iy. 
40. ^-» armatis , id. ib. 2, 27 . .... 

B) métaph, — 1°) tomber sur qqche , heurter, ren- 
contrer, trouver : Quibuscumque : signis ocourrerat, 
se aggregabat, le premier drapeau qu'il rencontrait '-, 
il se rangeait sous ses auspices, id. B. G. 4» 26.' — 
2°) aller à, ou vers -, se rendre à, venir ; se construit 
avec le dut. ou avec ad, ou avec in. t— a) avec le dat. : 
Concilium iEtolorum futurum erat. Huic ut occurr,e^\ 
rent, legati régis iler acceleràrunt , l'assemblée dès 
Étoliens allait avoir lieu. Les envoyés du roi, pour- 
s'y rendre, pour y arriver, accélérèrent leur marche,' 
Liv. 3i, 29. — p) avec ad : Alheniensïum quoque 
legati ad id concilium occurrerunt^ se rendirent^ 
celte assemblée, Liv. 3i, 29. — r- y) avec in : Accepta 
pecunia quam primum in aliam civilatem occurrere; 
Cic. Verr. 2, 3, 27. r^> 3°) dans un sens local, se 
trouver en /ace , rencontrer : Apud Elegiarh occurrit 
ëi (Éupbrati) Taurus mons, le Taurus rencontré' 
l'Eupkrate près d'Elégia, Plin. 5, 24, .20 . i ^ ■' 

II) au fig. '— À) aller à F encontre > combattre 1 , 1 A 
s'opposer y résister :_ Omnibus ejtis cotisiliis occuitï 
atque obstiti, j'ai combattu tous ses projets, Cici 
Catil. 3, 7. r^i illi rationi , j'ai combattu ce système ,■ 
id. Fat. 18. <-w malivolentiae liominum, lutter contre 
le mauvais vouloir des hommes , Brut, dans Cic. Fam: 
11, ,11. — De là 2°) prévenir, porter remède, remé~ 
l dier, obvier à, venir en aide .-.Yenienti occurrite 
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înorbo, prévenez' te mal, allez au-devant de la ma- 
■lad'ie (pour V arrêter), Pers. 3, 64. ^ exspeclalioni 
judicmn, prévenir l attente des juges , Cic. Cluent. 
»3. o^ rei, Nep. Pelop. r. 

B) objecter, faire une objection, riposter, répondre : 
Ut si diceali, Quem video ? Ha occurras , ego, comme 
il, à qqn a ut dirait v qui vois -je? vous répondiez : 
{ego, au lieu de me) moi, Quintil. Jnst. 1, 5, 36. 
r~ Venus, rai. Place- 7, 222. — Impersonnellt : Si 
riegabunt, vèra'a falsis posse dislingui, qui poterunt 
longius progredi? occurrelur ^nim, sicut occursum 
est, comment pourront *ils aller plus loin? on les arrê~ 
ter a' comme on les a arrêtés, on leur répondra 


on 
comme on leur. a répondu, Cic. Âcad. 2, 14. 

C) se présenter] s'offrir, se montrer, se présenter 
'•aux regards çu à l'esprit : Oculis ejus tôt paludes, 
■lot etiâm cainpj saljnarum. occurrerent , se présente- 
raient à leur vue 1 Çolum.. 2, 2. r^j animo , lui vient 
à l'esprit, Cic. De Or. 2, 24, m r** cogilationi , quonam 
modo, etc., Plin. 20, 1, 1. Neque vos pœon, aut 
herous ille conturbet : ipsi occurrent oralioni : ipsi, 
înquam, se offerent et respondebunl non vocati, 
d'eux-mêmes ils se présenteront sous votre plume, ou : 
ils 'viendront d'eux-mêmes sur vos lèvres, Cic, De Or, 
3, 49. Haec tenenda suul oratori : sœpe enim occur- 
runt, car cela se présente, se rencontre souvent, id. 
de Or. 3î. — avec Uwf. : Occurrit aliqua dicere et 
de iriagicis herbis , il est à propos de dire qqche des 
Serbes magiques , Plhi. i^ f 17, 99. 

occursacnlmn , i , u. [occurso], rencontre, 
apparition, spectre (mot d'Appulêe) : Noctium oc- 
-ciïrsacula , les apparitions nocturnes, les spectres , 
lAppulï Apol. p. 535, Oud. 

©ccursatïo, ônis, f, [occurso], empressement à 
'.courir- au-devant de qqn pour le féliciter ou lui té- 
-morgHcr de l'affection , du dévouement , prévenances , 
soins empressés ( très-class. ) : Facilis est illa occur- 
satio , et blanditia popularis-, il est facile de faire 
4 'empressé et de capter la popularité par de belles 
paroles', Cic. Plane, xi. — Au plut: : Veslras et 
-vestrorum ordinum occursationes, studia, sermones 
secum ablaturum esse dicit, "vos prévenances ami- 
cales, votre empressement, vos félicitations , Cic. 
Mil. 35. 

occursator, ôris , m. [occurso], celui qui va 
au-devant , qui s'empresse auprès, importun, fâcheux 
{poster, à l'époq. class.) : Non occursator, non gar- 
rulus obvia cernêus ^ Auson, Jdyll. 2, 20. 

occtirsâtrix, ïcîs, f. f celle qui va au-deVant de, 
qui prévient, qui provoque ; Occursatrix artificium , 
perdila spintyrnix,i^. s. v. SPINTYRNIX,/?. 33o, 
ed.MulL- '■■■■_ 

■ occursïo, ônis,/. [occurro], rencontre ; action 

de se présenter à qqn , visite ; soins empressés (poster. 

à Auguste) : Videbis noclurnam lunar successionem 

a fraternis -oceursionihus lene remissumque lumen 

muluanlem (autre leçon : occur.sibus), Senec. Consol. 

ad' -Marc. 1 8 . — ' visite : Superest, ut sollicilo vene- 

ratori cuïpam rarœ occursionis indulgeas, il te reste 

à pardonner à un de tes admirateurs les plus empressés 

h rareté de ses visites , Sidon. Ep. 7, 10. — Soins 

impressés' , Sulp. Sec. Dial, 9 21. 

t occursïto, are, v. intens. n. [occurso], rencon- 

frtt '{'poster, à l'époq. class. ) : Si couferlis pecoribus 

occursitent, Solin. 25. 

occurso, âvi, âlum, r. v. intens. a. [occurro], 
■aller ou venir à la rencontre, au-devant de; ren- 
contrer t s'offrir à; trouver ( n'est pas dans Cicéron ). 
- — I) au propre : Et inter agendum Occursare capro, 
éornu feril ille , caveto , prends garde de rencontrer 
le bouc, il frappe de la •corne, Virg. Ed. g, 24.*^-" 
fugieniibus , se jeter au-devant des fuyards , Tac. 
A/m. 3, 20. — se dit aussi des choses inanimées : 
■r^j radices , Plin. 16, 2, 2. — B) Particul. 1°) mar- 
cher contre qqn , fondre sur, attaquer : Occursat ocius 
gladio, cominusque rem geiït Va remis , se précipite 
l'épêeà'la main et. combat de près, pied à pied, 
Cœs. B. G. 5, 44. — EL ea agere inler invidos, o 
cnrsanles, factiosos, opinione, Quirites, asperius ~it, 
et faire cela, 'malgré f envie, les intrigues et le~ fac- 
tions., au milieu de gens envieux qui vous Uaver- 
sent,- c est là, Romains , une tâche plus rude qiCon 
ne pense, Sali. Jug, 85. — 2°) venir à, s'empresser 
auprès de : Quid tu hue occursas, in urbem quolies- 
cumque advenimusP/JOK'r^Ho/ te trouves-tu toujours sur 
notre chemin , quand nous arrivons à la ville? Plaut. 


Truc. 


a. 2. 


27. 


II) au fg. — - A) aller au-devant, prévenir : In 
tercedere casibus, occursare fortunœ, corriger h lia- 
J ord aller au-devant de la fortune, Plin. Paneg 25.. 

-BJ paraître, se montrer : Pia mente adiré '*cos,* 


occursare numinibus,yî'e^«ertfer les temples (paraître 
devant les divinités) , Plin. Paneg. 8r^ — 2°) se 
présenter, s'offrir à l'esprit, à la pensée, venir à la 
mémoire; avec ou sans animo, et aussi avec l'accu- 
satif de là personne : Occursant animo mea morta- 
iitas, mea .scripta, à mon esprit se présentent, ma 
condition mortelle , mes écrits, Plin. Ep. 5, 5. Oc- 
cursant verba, sed qualia ? quaesita et exculta , les 
mots se présentent d'eux'mêmes, et quels mots? des 
mots choisis, élégants, id. ib. 2, 3. — Avec l 'accus.: 
Ita me occursant jmullae Mnéminisse haud possum , 
il y en a tant qui me poursuivent que je ne puis 
m'en souvenir, Plaut. Mil. gl. 4, 2,' 56. 

occursor, ôris, m. [occurro], celui vient à la 
rencontre (latin des bas temps ) , August. Masic. 6, 6. 

occursorïus, a, um, adj. [occursor], relatif, à 
la rencontre, 'ou : préalable -(poster, à l'époq. class.) 1 
Ut primum occursoriam polionem et iuchoatum gus- 
tum extremis labiis conliugebat adolescens, breuvage 
qu'on prend au commencement d'un repas", comme 
prélude, Appui. Met. 9, p, 227. 

occursilSj ûs, m. [occurro], action de venir à 
la rencontre, de se présenter devant, de rencontrer, 
rencontre ( n'est pas dans Cicérqn ni dans César) : 
Vacuis occursu hominum viis, chemins où l'on ne 
rencontre personne, Liv.-5 i 4t. Occursum alicujus 
vitare, éviter la rencontre de qqn, Tac. Ann. 4» 60. 
— Se dit aussi des êtres inanimés : Rota stipitis oc- 
cursu fracta ac disjecta , roue' brisée et mise en pièces 
par la rencontre , le choc d'un tronc d'arbre , Ovid. 
Met. i5, 522. En pari, du Labyrinthe : Itiuerum 
ambages, occursusque ac recursus inexplicables, Plin. 
36, i3, 19. ' 

Oceancnsis, e; voy. Oceanus, n° II, A. 

OCEANEOLUS, i, m., nom de famille romain, 
Inscr. Grut. 882, 10. 

Occnnïmis, a, um, relatif à l'Océan, de l'O- 
céan : Nerine Galalea Oceanïne , Vet. Inierpr. ad 
Firg. Ed. 7, 37, ab Ang. Maio editus, p. 9. 

Oceanitigj idisj fille de l'Océan; voy, Oceanus, 

«° n, b. 

Oceanus, ij 'Ûxeavo;, l'Océan , la mer qui en- 
vironne la terre : « Oinnis lerra parva qufedam insuia 
est, circumfusa illo mari, quod Atlanticûm, quod 
Maguum, quem Oceanum appellatis in terris, » la 
terre entière rfest qu'une, petite île entourée de cette 
mer que, sur la terre , vous appelez l'Atlantique, la 
Grande Mer, l'Océan, Cic. ïtep. 6, 20. Interea fax 
Occidit Oceanumque rubra traclim obruit aelhra , 
Enn. Ann. 16, 23. NuIIam intraOceani ostium prae- 
donum navem esse, Cic. de Imp, Pomp. 12; cf. id. 
Ferr. 2, 3, 8g. Qui Oceani fréta illa viderunt, ceux 
qui ont vu ce détroit de l'Océan, c.-à-d. te détroit de 
Gadès, les Colonnes d'Hercule, id. Tusc. 1, 20; cf. 
id. N. D. 3, ro. Quce sunt marilimœ civitales Ocea- 
numque attingunt, les villes maritimes qui touchent à 
l'Océan, Cœs. B, G. 2, 34. r^j circumvagus, qui en- 
toure la terre, qui forme la ceinture de la terre , 
ffor. Epod. 16, 41 ; c f-' r ^ J circumfusus , Rutil. 1, 56: 
<-*-> dissociâbilîs , Hor. Od. 1, 3, 22. r^, beluosus, id. 
ib. 4, 14, 48. ^^ rubro, id. ib. r, 35, 32. — En 
apposition avec mare on dit adjectivement , mare 
Oceanum : Quam (insulam) mare Oceanum cîrcum- 
luit,- cette (le est baignée par l'Océan, Tac. H'ist. 4, 
12, Rupert. ; de même à l' accus. : Cum legione VII, 
proximus mare Oceanum in Andibus hiemarat, Cœs. 
B. G. 3, 7, 2 ; cf. : Se in nostrum et Oceauum mare 
extendit, Mel. 2, 6, 2; au dat. : mariOceano, Am- 
mian. 23, 6 ; h l'abl. : mari Océan aut amnibus lon- 
ginquis septum imperium, Tac. Ann. r, 9. (D'autres 
exemples de cet emploi ffOceanus en qualité d'adjectif 
(comme Oceano fluctu etlitore, dans Juven. n, 94 et 
ri3; Oceanas aquas, Venant. Carm. 3, 9, 4; Oceanis 
aquis, ib. 7, 12, 56), sont très-douteux ,* car dans 
Juvénal il serait peut-être plus exact de lire Oceani; 
dans Vénantius, dans le premier passage Oceanus et 
dans le second Oceani). — 2°) personnifié , comme 
divinité , l'Océan, fils du Ciel et de la Terre, époux de 
Tétlij's , père des Fleuves et des Nymphes, Cic. Univ. 
ir; N. D, S, ig\'Hygin. Fab. prœf; C'atull. 88\ 
6. D'après V opinion des philosophes naturalistes , que 
l'eau £st le principe de toutes choses : Oceanumque 
palrem r*> am, Vtrg. Georg. 4, 382. 

B) mélaph. — i°) grande baignoire (poster, à l'é- 
poq. class. ) : Oceaui solium primus inter principes 
Alexander appellavit, quum Trajanus id non fecisset, 
sed diebus solia depulasset, Lamprid. Alex. Scv. 2$. 

2°) surnom romain, Martial, 3, 95; 5, 24; 6, 9; 
Inscr. ap. Mur. i453, 

II) Delà 

A),OGEANENSIS, e, adj., relatif à V Océan, situé 


sur ' les bords de la mer ; BONONIÀOCEANENSIS, 
EckheL D. N. 8, p. no. 

B) Ôcëânîtis, ïdis , f, Ocêanide, fille de l'Océan : 
Clioque et -Beroë soror, Oceanitides ambœ, Virg. 
Georg-, 4, 341 ; de même Hygin. Fab. prœf. 

Oceanus,, 'ûzeavéç, l'Océan. Ce mot, comme on 
l'a soutenu plusieurs fois depuis Bochart, est d'origine 
sémitique ( les amateurs d'étymologies peuvent consulter 
Sickler, Manuel de Géographie ancienne, p. '4, 12, et 
suiv.)_ou bien formé de /'(î>y.eàu,Y]ç égyptien. -C'était , 
sel. l'opinion la plus ancienne, un grand torrent qui 
bornait là terre, avait ses sources à l'O. et envoyait 
sous le nom. de Styx, un de ses bras aux enfers ( Ho- 
mère , Hésiode ). Plus tard on se figura l 'Océan comme 



soient ca et la. Les poètes confondirent encore Ion*' 
temps ces deux idées et parlèrent des sources de l'O- 
céan ( Pindare, Eschyle). Hérodote (2, 23) le premier 
contredit cette idée que l'Océan serait un torrent et 
déclare même que le nom est une invention d'Homère; 
pour lui , comme pour les géographes postérieurs , il 
est la mer qui entoure la terre. En général, on repré- 
sente C Océan comme très-dangereux pour la. naviga- 
tion ou même comme tout à fait impraticable , et les 
traditions de ténèbres, de gouffres , d'un calme plat 
constant, se conservèrent jusqi? au moyen âge. C'est 
de l'Océan que coule à l'O. la Méditerranée j près des 
Colonnes d' Hercule ; aussi ce détroit . est-il appelé par 
Mêla (3, 9,) Oceani ostium ; c'est dans l'Océan que se 
jette au N.-E, la mer Caspienne (Strabon, 2 ; Mêla, 
3, 5; Pline, fi, i3) quoique Hérodote (r, 2o3) en 
parle déjà comme d'un lac entouré de toutes parts ;. on 
le considéra dans les premiers temps comme la source 
du Dfd (Hérodote, 2, 21, 23) et du Tanaïs. Voy. le 
résumé des idées des Grecs et des Romains dans JJkert, 
Géogr, des Grecs et des Rom. 1, 1 ; 68 , 69, 2, 8 ; 2r, 
212, 2i3 ; 2, 1 ; 20, 59. — Ces idées que nous venons 
d'indiquer passèrent au moyen âge et furent même 
reproduites par des géographes arabes modernes, 
comme^ on peut le voir par le .traité de Mœller : De 
opère Adscliaib el machîucat, etc. avec une Descriptiô 
maris ambienlis d'après des sources orientales ( Ap- 
pendix 1 du vol. i,Part. r, de son Calalogus librbrum 
ta m manuscript. quam impress., etc., pag. 10-20). — 
Plus _ tard on. distingue comme parties isolées de l'O- 
céan : 

Oceanus ^Ethiopiens, voy. ^thiopicus Si- 
nus. 

Oceanus Anialchius y voy. Mare Amalchiurn; 

Oceanas AlIanlïcns,i>0j. Atlantîcum mare. 

Oceanus Australis, Mare australe; voy. Ery- 
tbrseum mare. 

Oceanus ISrîtannicug; voy. Brilannicus O- 
ceanus. 

Oceanus Congelatus^ Cronium mare ; voy. 
Congelatum mare. 

Oceanus Deucaledonius 3 voy. Deucaledo- 
nius Oc. . ., 

Oceanus Eons, Mêla, i, 2 ; Plin. 6, i3; i. q. 
Indicus Oceanus et Erylhrœum. mare. 

Oceanus Cîallicus, Plin. 4, 22; voy. Gallicus 
Oceanus; 

.oceanus Clermanïcùs, voy. 
mare. 

Oceanus Hyperboreus , voy. 
mare. 

Oceanus Indicus, Mêla, r, 2; 
voy. Indicus. Oc. 

Oceanus Mortuus, Ptoi; i. q 
mare. 

Oceanus Sarmaticus, Sapu.art>côç s £ixE.avoç, 
Ptol.; la mer qui baigne la cote orientale de la pres- 
qu'île Cimbrique f en descendant de la Fistule , et oh 
se trouvaient quatre îles Scandinaves ; on appelait Si- 
nus.Venedicus la partie qui s'étend depuis Héla jus- 
qu'à Kœjùgsberg. 

Oceanus Sepientrionalis, Tac. Germ. 1; 
Plin. .h i3; voy. Mare Amalchiûm. 

Oceanus ISericus, /. q. Jndicus Oc. et Ery-- 
thraeum mare. . 

Ocelenses 5 Plin. 4, 22; peuple espagnol dans 
la Lusilania, entre les Plumbarii et les Turduli. 

Ocelis, s 'Oxy])>l(;, Nearch'. P.arapl. in Huds. G. 
M. r, 6, 14 ; Plin. 6, 23 ; PtoL; port et. v_ de com- 
merce d'ans l'Arabie Heureuse, sur le golfe Arabique. 

Ocella, œ, m. [ ocellus : quia les yeux petits], 
surnom romain : « Qui altero lumineorbi nascerentur, 
Coclites vocabantur, qui parvis utrisque Ocellae, Lusr 
cini injuria? cognomen habuei-unt » , Plin. n, 37, 
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Congelatum 

Plin. 6, i3; 

. Congelatum 
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OCHU 


SS. De même, Sue/. Galb. t^V Ïnscr. Grut. 43 1, 2. 
îïccllâtns, a, um, adj. [ocellus], aiii-a de petits, 
veux- ■ les yeux petits. ( antér. à Vépoq. class. et poster. 
'à Auguste) : Altéra exorat patrem libram ocellaloruro, 
-altéra -virum semodium margaritarum (se. lapillorum), 
petites pierres , marquées de petits yeux, comme les 
dés, ou peut-être de petits coquillages', nommés uni- 
bilici et aussi Nympliarum lumina ou ocellos, voy. 
Aurel. Fie t. Cœs. 3 ;Varr. dans Non. 21 3, 3o. Ocel 


la lis ludere, Suet. 


Aug. 83. — II) comme nom propre, 


OcellalÉe sorores, Vestales , peut-être aussi nommées 
d'un Ocella, Suet. Domit. S. 

Ocellïna, se,/. [Ocella], qui tient à un Ocella , 
Ocelline, surnom de femme : Livia Ocellina, Suet. Gale. 
3. 

Ocellodurum? ltin. Ant, 434, '43g; v. des 
Vaccêens, dans /'Hispan. Tarracorj., sel. Ukert, Za- 
■mora ; sel. Reich., Toro. 

OCELLULUS , i, m., dimin. [ocellus] , petit œil, 
selon Diomed. p. 3i3, P. 

©cellmu, ©celum 5 "OxeUov, "Ov.eXov, Viol.; 
la pointe N.-E. à l' embouchure de VHumber, dans la 
Grande-Bretagne, auj. Spurnhead. 

ocellus^ i, m. dimin. [oculus], petit œil, or~ 
din. joli petit œil [le plus souv. poét. ). — I) au 
propre : Ut in ocellis hilaritiido est! eia corpus cujus- 
jnodi! quelle gaieté brille-dans ses beaux pelils yeux ' 


Plant. Rud. 


2, 4, 8. 


r*J 


turgiduli ; petits yeux gonflés 


(par les pleurs); Catull. 3, 17. r^> irati, yeux coin 
roucés , Ovid. Am. 2, S, x5. — Comme terme de ten- 
dresse : Ocelle mi, fiât : et istnc, et si amplius vis dari, 
cîabilur, mon petit œil , c.-à-d. mon petit bijou, mon 
petit cœur, Plaut. Trin. 2, 1, 18. <<-> aureus, id. Asin. 
3, 3, 10 r. '-—jucundissimus meus, August. dans Gell. 
i5, 7. — -Se dit aussi des êtres inanimés: Gur ocellos 
Italiœ, villulas meas, non vidéo? faut-il que je quitte 
mes chères petites 'villas, ees joyaux de l'Italie ? Cic. 
Att. 16, 6. rv> insularum, là plus charmante des îles, 
Catull. 3r, i. 

Iï) mêtaph., œil, tubercule des racines du roseau; 
on l'appelle aussi oculus, Plin. 21, 4, 10. - — Ocellus 
se dit aussi des racines ou espèces de roseaux dans 
lesquels sont enchâssées les plumes des ailes : Alben,- 
tes aliis penuae solidantur ocellîs , Dracont. Eexem. 
1,246 de Av'ibus.' 

Ocelumj i, n., *Qy.&o\, ville delà Gallia Cisal- 
- pina, peut-être auj. Exiles, dans le Dauphiné, Cœs. 
~B, G. 1, 10, cf. Ukert, Gaule, p. 4$r et 452. 

Ocelum.5 "Oy.elov, Ptol.; lieu dans /'Hispan. 
Tarracon., dans le. pays des Yeltones , auj. Formo' 
selle. Un lieu du même nom se trouvait également 
dans /'Hispan. Tarracon^-dans le pays des Callaïques. 
OceiTini 3 s/ £2*/.e).oVj Strabo, 4; Cœs. B. G. 1, 10; 
ancien nom d'AA Fines, ltin. Ant, 35? ; jl. de la 
Gallia Cisalpina , dans les Alpes Cotlise , à la limite 
orientale de f empire de Cotiius; auj., sel. Mannert , 
Avigliana, petite v. avec château dans le Piémont, non 
loin de Turin. - -s 

®cetis, 5/ Oy.rjTiç, Ptol.; île de la mer d'Ecosse, 
près du cap Orcas, auj. South Ronaldsha. 

©eïia j Plin. 4, 12 ; v. dans la partie méridionale 
de l ' Eubée, mentionnée seulement par cet écrivain ; Stra- 
bon^ 10, cite au contraire le nom d'Oche comme 
celui de l'île d'Eubée, ( v.aX "Oyji- Se -iIjmAêïto 7} v?j- 
ffoc, voy. Eubœa ) et comme celui d'une montagne 
située dans sa partie méridionale , comme aussi 
Steplt. Byz. 367, qui V appelle également Oches, "Oj^jç, . 
et cite ses gisements d'asbeste. 

©CÏU1.XIÏ3 Plin. 6, 16 ; peuple dans la variie JV.-E. 
de la Margiana. 

Oclies voy. Ocha, 

Odiersenus^ 'O^lpaivoç, Scyl. in Huds. G. M. 
1, 33; Ochosbanes, 'O^ocëàvïiç, Marc. Heracl. in 
Huds. G. M. 1, 72;-' Ochthomanes. 5 0^eo[j.àvY)ç , 
Anon. Descr. P. E. in Huds. G. M. 3, 7; fl. de Pa- 
phlagonie qui se jette dans la baie d'Ârmene. 

O elles 9 voy. Ocha. 
- ."I" ocîiras œ, /. = «Xpct, ocre, sorte de terre mi- 
nérale , de couleur jaune , Plin. 35, 6, 12; Cets. 5 , 
18, 19; rhr.'),p. 

Ocliras, ltin. Ant. 262 ; v. de Cappadoce sur la 
roule de Tavia à Caîsarea. 

Ocïirona j ^'O^povaj PtoL; v. de l'Arabie. Heu- 
reuse. _ ' ■ 

OchuS) i, m., 'Qyoç. — T) fleuve de /a Baclriana, 
qui se jette dans /'Oxus, Plin. 6, 16 ; Curt. 7, 10, fin.; 
Ammian. 2 3, 26. — II) surnom d'Artazerxès 111 , 
toi de Perse, Curt. 3, 9; 10, 5. — III) fils de Darius 
Codomànnus^CV/W. 4, 14* 

'Q'tfras, ^'Clyoç, Strabo, 11 j Plin. 6, 16; Ptol.; 
fl. de la Baclriana , qui a sa source dans les mon- 


.QCNU - 

tagnes au N. au-dessus de la source de /'Arius,.c£ se 
jette dans /'Oxus; sel. Mannert, auj. Dehasch. 

Oclius, '*Qyoc,,Nearch. in Huds. G. "M. 1, 3,2; 
montagne escarpée sur la cote de la Persis, près du 
golfe Persique, et que l'on voit encore auj,. de l'île 
Busheab ; faisait partie de la chaîne du Dâhr-Asban, 
©cbyroma 3 a O/ w ûpto^a, Strabo, 14; château 
sur l'île de Rhodes, au-dessus de Camyrum. 

f ocïmôîdes, is, adj. =' w7.;u.oei8^ç, qui res- 
semble au basilic (plante) : « Garduunv silvalicnm 
âlii ocimbides vocant, » Appui. Herb. 109. 

f ô ci muni , î, n. = wx-i^ov, basilic,, plante : 
Nihil ocimo fecundius; cum maledictis ac probris se- 
rendum pra3cipiunt, ut lœtius proveniat, sato pavilur 
terra, Plin.ig, 7, 36; de même, id. 20, 12; 48; 
Cels. 2, 20; Colum. 10, 3rg ; Pers. 4, 21. 

OciiiaruS; 'Ûv.ivapoç, Lycophron Cass, 1008 ; fl. 
dans la partie occidentale du Bruttium, près delà v. de 
Terina , auj. Bagnt dans la Calabria ult., Sel. Mannert. 
•j* ôcïnum {on dit aussi ocimum et ocymum ) , i , 
n. = wxivov, sorte de fourrage, peut-être sorte de 
trèfle : Ubi ocinum lempestivum erit , dalo priuium; 
Manibus carpÏLo ; id renascetur : quod falcula secue- 
ris s non renascetur : usque ocinum dato, donec ares- 
càt, Cal. R. R. 54 ' } de même, Varr. R. R. 1, 01 ; 
Plin. 17, 22, 35, § 198; 18, 16, 42. 

ôcïoi*, ôcïus, superl. ôcissïmus, a, um[w7.iwv, 
wy.taToçJ , plus prompt , plus rapide (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste). — I) au propre : Fugît illa 
per undas Ocior et véntîs, et fulminîs ocior alis, plus 
prompte que les vents , plus rapide que l'aile de la 
foudre, Virg. JEn. 10,247. Ocior cervis, ocior Euro, 
Hor. Od, 2j i6 f 23; 24. r^aura, id. ib. 1, 12,48. 
Jam ocior Icaro visam litora Bospori, id. ib. 2, 2o a i3. 
Tigris pondère ocior acta remeal, la tigresse, plus 
rapide encore sous ce poids, revole a sa bauge, Plin. 
8, 18, 25.0ciore ambitu, id. 2, 8, 6. Ociore spalio , 
espace parcouru plus rapidement, id. ib. 2, ig, 17. 
II) mélaph., relativement au temps, qui vient plus 
'Vite, qui mûrît plus tôt, plus précoce y au superl. : 
Ficorum longissimse radiées, ocissima seneclus , Plin. 
16, 3i, 56. ow'.parlus, id. 8, 43) 68. /v pira, les poires 
qui mûrissent les premières , id. i5, 55 t 16. — De là 
Adv. ÔGÏter, compar. ôcïus, superl. ocissïme (forme 
access. anc. > « OXIME 3 ocîssimej » Fcst. p. iq5, 
éd. Mùll.), promplement, rapidement, vite (n'est bien 
classique qu'au compar. et au superl.; cf. : « Ocius 
se'cundœ collationis et deinde tertiie ocissime frequen- 
tata sunt, etc., » Fesl. p. 181, éd. Miill. ). • — A) po- 
sit, (poster, à Vépoq. class. ) : Cetera huîc eidem usui 
profer ociter, Appui. Met. i,p t 72 } Oud, — - B) com- 
par. : Quibus (curis) agitalus animus velocius in^ 
hanc sedem et domum suam pervolabit : idqùe ôcius 
facietsi, etc.,etilleferapluspromptemeut i plus tôt, si, 
Cic. Rep. 6, 26. Ut- ocius ad tuum pervenias, pour 
arriver plus tôt au lien, id. Quint. i3, Illi in morbum 
et inçidunt lardius et recreanlur ocius, ils tombent 
malades plus tard et se guérissent plus lot, id. Tusc. 
4, 14. Omnium versalur urna, serius, ocius Sors.exi- 
tura, tôt ou tard, plus tôt ou plus tard, Hor. Od. 2, 
3, 26- — Angulus iste feret piper et tus ocius uva , 
produira du poivre et de l'encens plus tôt que du raisin, 
avant de produire du raisin, id. Ep. 1, 14 , 23. — 
2°) Qqjois le compar. s'emploie en génér.pour le posi- 
tif: tôt, rapidement: Sequere hac me ocius, suis-moi 
par ici bien vite, Ter. Heaut. 4, 7, 1. r^> gladio 
occurrat, Cœs. B. G. 5, 43. Nemon' oleum fert 
ocius ? ecquis Audit ? personne ne m apportera-t-il 
bientôt de l'huile? Hor. Sat. 2, 7, 34. Ocius omnes 
surgimus, au plus vite nous nous levons tous , Ovid. 
Met. 12, 226. Dent- ocius pœnas, qu'ils soient châtiés 
au plus tôt, id. ib. i, 242. Heus exi, Phaedrome, exi, 
exi, exi, inquam, ocius, sors vite, sors et dépêche-toi, 
Plaut. Cure. 2, 2, 26. — Superl. : Ocissime nos liberi 
possumus fieri, Plaut. Fragm, ap. Fesl. p. 181J éd. 
Miill. Quam ocissume ad provinciam accédât, Sali. 
Jug. 25. r-~j ferre, Plin. 17, n, 16. ^^ sanant ulcéra, 
id. 34, 10, 22. 

Ocnas ou -os , ^Oy.voç ( la Paresse). — I) nom 
du fondateur de Mantoue, Virg. JEn. 10, 198. — II) 
tableau allégorique du peintre Sacrale, représentant 
un homme qui tresse un cordage (en sparte) qu'un 
âne ronge : « Et piger, qui appellatur Ocnos, spar- 
tum torquens, quod asellus arrodit, » Plin. 35, 11, 
4o, § 137. — De là proverbialt, en pari, d'une en- 
treprise vaine , qui ne sera jamais menée à bonne 
fin : Dignior obliquo funem qui lorqueat Ocno , M- 
terausque tuam pascat, aselle, famem, Prop. 4, 3, 2r. 
Ocorura, Tab. Peut.; lieu dans la Cœlésyrie , à 
2 i journées de Damas^ et à 1 \ journée efEmesa ; 
J chez Âbulfeda, Karal 
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* oc-quïnisco (obqu. ), ëre,v.inch. ?} é [QYINO 
de la même famille queY.ivias, cf. conquinisco], ï ac '. 
croupir, se courber^ se pencher, présenter 'la partie 
postérieure du corps : « Ocquiniscere'est proprîe în- 
cliriare. Pomponius Px-ostibulo : Ut nullu' civem pœ- 
dicavi per dolum, TN T isi ipsus orans ultroque ocquinis- 
çeret. Idem Pistore : Nisi nunc aliquis- subito obviam 
occurrït mihî, quiocquiniscat, eten^on. 146, aisq. 

Ocra, v Oxpa, Strabo, 4; Ptol.; -cette partie del 
Alpes qui porte, entre Gœrz et Laybach, le nom de 
Birnbaumer-Wald ; voy. Alpes Jultœ. 
r ©crai.P/Zrt. 3, 19; v. des Vênètes, sans autre 
détermination. ... 

i. pcrëa 5 œ,/". [peut-être de la même famille que 
oxpiç, hauteur, sommet], cuissard, jambière, jambart, 
chaussure des soldats , chasseurs et paysans, et qui 
couvrait la partie antérieure de la jambe (elle était 
faite d'une composition métallique et n'était- portée 
qqfois qu'à, un. pied).:. « Lorica a loris. :balléum, 
quod ,cingulum e corio habebant bullatum <: -ocrea' 
quodopponebatiir ob crus, » Varr.E. L. 5, 24, § nS, 
« Ocrem inontem confragosum dicebant anliquL 
Hinc ocrese dictae inîequaliter luberatae, « Fest. p. 180^ 
éd. Miill. Galeam, gladium ,-hâstam invenere Lace- 
dîemouii; ocreas et crislas Cares, Plin. 7, 56, 5?. r>j 
levés, Virg. Mn. 7, 634- — Les Samnites ne portaient 
cette chaussure qu'à la jambe gauche : Spongia peclori 
tegumentum, et sinislrum crus ocrea lectum, Liv. ^ 
4; de même Juven. 6, 256 (cf. S'il. 8, 4*9)» -—^'Êtle 
était portée à la jambe droite par les Romains pe- 
samment armés: Pedites scutali , prœler calapEractas- 
et galeas, etiam fe^reas ocreas in dextris crunbus co- 
gebantur acciperç : sic erant armati principes,. lias-, 
lati, et triarii, etc., Vegel. Mil. 1, 20. — Portée par 
les chassews : voy. ocreatus; par les paysans , Virg. 
Mor. 121. ' ; . _--^v'"v l . 

2. Ocrea j œ, 77;., surnom romain : C. Luscius 
Ocrea, Cic. Rose. Com. i4- 

ocrëâttts/ a, um, adj. {ocrea ],■ qui porte des. 
jamharls, des guêtres de cuir ou de métal : Tu.nîve 
Lucana dormis ocreatus, ul aprum Gœnem ego, Hor. 
Sat. 2, 3,234. '"-'crura, Plin. 1^, 2, 7. . 

Ocresïa ou ©c*'isîa 3 îe, f, nom d'une, esclave 
de Tanaquil, mère du roi Servius Tullius : Namqûê- 
pater Tulli Tulcanus, Ocresia mater, Ovid. Fast. G, 
627^ Tanaqnilis reginœ ancillam Ocrisiam caplivam 
consurrexisse giavidam :ita Servium Tullium natum,. 
Plin. 36, 27, 70. Cf. Aurel. Vict. de Vir. illustr, 7 ; 
et laser, ap, Grut. 5o2j lin. 17. ' . 

Ocricola, voy. Ocriculum. 

Ocriculaïius 9 a, um, voy. Ocriculum, n° II. 

Ocrïcûiam.5 i, n., ville a"Ombrje, àuj. Otrjçoli^ 
Liv. 22, 11; Plin. Ep. 6,25; Tac.. Hist. 3,,78j cf. 
Mannert, ltal. 1, p. 480 et suiv. -^ De là Oerïcûlâ- 
nus ( écrit aussi Ocricolanus et Otriculanus), a, uni adj.y 
i/'Ocriculum : Ocriculana villa, Cic. MÎL ^A^rr La 
tribu of'Ocriculum : tribus OCRIC, ïnscr. Grut. 189, 
5-; 194, 5; ro3r, 4; cf. Orell. Ïnscr. 2, p. 16 .e- Au 
pluriel substanlivt: Oçriculani, ôrum, m., les habitants 
d 'Ocriculum, les Ocriculans, Liv .9, 4l. Plin. 3, r4 (19).' 

Ocrïculnm_, Liv. 22, n; Tac. Hist. 78; Plinî 
3, 5; 3 Ox,piv.o).ov, Ptol.; Ocricli, "Ozpt^ot, Strabo; 
5; Ocricola, 'Oxptxo^a , Steph. Byz. 012 ; UtrJculi', 
ltin. Ant. 125 ; v. dans la partie orientale de~ ["Ita- 
lie moyenne, dans FOmbrie, un peu aïe S. de l'embou- 
chure de la Nar dans le Tibre, à 2 milles de TOtrï- 
coli actuel. — Hab. Ocrïculani. •: 

Ocrïimnij ro^..Damnoinuni. . 

*|" o.criSj is, m. == OHptç, ém'tnence rocheuse, 'ror 
cher élevé, montagne pierreuse (antér. à Vépoq. class.) : 
«Ocrem antiqui, ut Âlteius Philologus in libro Glos- 
sematorum refert, montem confragosum vbcabant,ut' 
apud Livium : Sed qui sunt bi, qui asçendunt artum' 
ocrim? Et : Celsosque ocris arvaque petria, et mare' 
magnum. Et : Namque Tœnari celsos ocris.. Et : Haud 
ut quera Çbiro in Pelio docuit ocri. Unde fortasse 
etiam ocreae sim dictas inaaqualiter luberatae, u Fesû 
p. 181, éd. Mùll. V 

Ocrïsia 3 se, /. ( Ocres- ) , . mère de Servius- Tullius, 
Ovid. Fast. 6, 627; Plin. 36, 27 (70); Aurel. Fiel. 
Fit: i(l. 7, 1 ; Arnob. 5, 169. 

f octacliordos ( octochordos ) , on, adj. == o%- ; 
Ta^op6oç,à huit cordes, Fîtr. 10, 1 3. 

OctacliôriiSj a, um (by.tdywçoç), Ambros, dans- 
une Ïnscr. ap. Grut. 11 06 1 S , qui a huit -chœurs , P u 
huit nefs, ou huit chapelles ( l'o est bref par abus dans 
ce passage). - ,.--;'' 

-f octaedros, i, m , et f. = ôxTasopoç, à huit 
côtés ou faces , octaèdre : His adduntur octaedros, 
item ôoiÔEv.àeSpoç , item- eîxoaaeôpoç, Mari. CapelL 
6, 233, 
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cctaçonos 5 voy. octogones. 

f octâmëlcr, tra, trura , adj.= ôxTaw-ETpoç, 
</e huit pieds; en t. de métrique : Admonemur, Rois- 
-cum Cyzicenum supergressum Iiexamelri legem , iam- 
bicum melrum in octametrum versum exlendisse , 
■Mar. Victor, p. 2528, P. 

...oci-ang-ulns, a,- um, adj^ [oclo-angulusj, qui a 
/mît angles \ octogone (poster, à l'époq. class.) : Octan- 
.gula sphsera, Appui. Dogm. Plat. 1, p. 5g5, Oud. 

oc tans, lis, m. [octo], instrument pour mesurer, 
arc de cercle, la huitième partie du cercle : Dividun- 
■lur cïrcinationes telrantibus in parles quatuor, vel 
■octantibus, in partes'octo ductis lirieis, Fitr. 10, ir. 

octapnoron, *voy, oclopboron. 

Octapitarum et Octapœtàram t 'Oy/raTu- 
^rapov et } Ov.Tv.T:oiiaçov,JPiol.; cap dans /aBritannia 
-à la- pointe la plus S,-O t de la Galles; auj, St. Da* 
*vîds Head. 
' ©ctapolis, s Oy.xàic.o>.ie, PtoL; v. de Lycie. 

f octas; adis, f. = ôxTaç, le nombre huit, hui- 
taine : Primus numerus imparium trias, secundus 
pentas, ambo oçladem faciunt, Martj Capell. 7, 
242. 

octascmus; a, um (ôxtcuîï]'u.ô<;), Capell. 9, 332, 
qui a huit temps, en t. de musique. Voy. orthius. 

•f- octâ-stylos, on, adj. = ÔT-TacruXoç, à huit 
-colonnes de front, Fitr. 3, 2. 

^•f- ôctïl-teïicïius, i, m. == ÔT-TCtTeu^oç 5 qui a 
neuf volumes ou livres (lat. des bas temps) : Primus 
Scripturarum divïnarum codex est octaleuchus, Cas- 
siod. Instit, div. 1. 

octâTâni, ôrum, m. [octavus.] , soldats de la 
huitième légion : Forum Julii Oclavanorum colonia, 
Mel. 2, 5, 3 ; Plin. 3, 4, 5. 

■ octâyârius, a, um, adj. [oclavus], relatif au 
huitième, du huitième [poster, à l'époq. class. ) : r^j 
vecligal, l'impôt du huitième, Cod. Justin. 7, 4, 65 
(autre leçon : oclavarum, voy. octavus). —II) sub- 
siantivt oclavarius-, ïi, 77?., percepteur de l'impôt du 
huitième : Oclavarii vecligal accipiant, Cod. Theod. 
4, 61, 8. ■ - 

OctaTia 9 as, f., voy. Octavius. 

OciaTîahns, î,voy. Octavïus. 

Octaviolca, 'Oy.TauîoXvta, PtoL; i>. des Canta- 
ires, rfc«W Hispania Tarraconeusis. 

OctïlvïuSj a", nom de famille romain, Suet. Aug, 
1 iq.; cf: Drumann, Hist. de Rome, t. 4, p, 2r8 et 
suit'. C. Oclavius, père de l'empereur Auguste , Cic. 
Ait. 1, 1 , 12; Phil. 3, 9, i5. Cn. Oclavius, premier 
■consul de cette famille , Cic. Off, 1,3g. M. Octavius 
Cœcina, tribun du peuple, îd. N. D. 1, 38. — Au 
fém. Octavia , nom des deux sœurs de l'empereur Au- 
guste, Suet. Aug, 4; 63; Tac. Ann. 4, 44. — On 
appelait aussi Oclavia la fille de l'empereur Claude 
et de Messaline, Suet. Claud. 27; Ner. 7. — Octa- 
\ise Poriicus, nom de deux portiques de Rome, Fellej. 
1, 11 ; 2, r; Suet. Aug. 29; Fest.p. 178, éd. Miill. 
■,, XL) De là Octavian'us, a, um , adj.; relatif à an 
Oclavius, ôctavien : Ut Oclaviano bello Cornelii Cu- 
leoli (praedicliones) audiendas putaverunt, c.-à-d. 
dtms la guerre du consul Cn. Octavius avec Cinna, 
Cic, Divin. 1, 2. r**> milites, les soldats du Pompéien 
M, Oclavius j Cœs. B. C. 3, g. — Parlicul. comme 
st&stùnlif-; Oclavianus, i, m., surnom de l'empereur 
Auguste qui était passé par adoption de la gens Octa- 
via dans la gens Julia, Cic. Fam. 12, 25; Tac. Ann, 
j3, 6; Aurel. Vict. Vh\ ill. 79; id. Cœs. r. 

oçtâvusj a, um, adj. [octo], huitième (très- 
dass.) ; Octava pars, Cic Alt. i5, 26. < — < legîo, Cœs. 
B. G, 2, a3. r^> marmor, le huitième mille, Martial. 9, 
65.- — II) substantivt, oclava,a;,/; — B) (s.-ent. hora) 
la huitième heure : Sufficit in nonam nitidis oclava pa- 
]8estrîs 1 Martial. 4, 8 ; de même Jitven. 1, 49. — B) (se. 
pars)/e ■ huitième t l'impôt du huitième, Cod. Justin. 4, 
^1, 7 ; 4, 65 j 7 (cf. octavarius ). — B) ( s.-ent. d;es ), le 
■huitième jour après une fête, l'octave de telle ou telle 
fête, M. h. - — III) adverbiall .- octavum, pour la hui- 
tième fois ; Sextius et Licinius jam oclavum tribuni 
plebis refecti, Liv. 6, 36. 

octâTUS-dëcïiuus, a, um, adj. [oclavus-de- 
cimus], dix-huitième : Octava-decima parle scapi, 
'Fïir-. 3, 3. r>-> anno'œtatis , Tac. Ann. r3, 6: 
^ oct-ennis, e, adj. [oclo-annus j, qui a huit ans, 
âgé de huit ans (poster, à l'époq. class. ) \ Puer, ut 
■coujeclabamus, octenuis, Ammidiu r8, 6. 

• ociennïum. , ii, n. (oclo-aniuis), espace de huit 
<ws, Nov. Thés. Latuûl. ab A. Maio editus in Class, 
Auvt. t. 8, p. 14. 

octïes, adv. nttm. [octo ], huit fois (très-class. ) : 
Sepleuos ocliesanfractus, Cic; Ren. 6, 12. r^j viclor. 


• octi^csimusj a, i\ïQ,*voy. octiugentesimus, 

octiiigëuârïus j a, um, adj. [octingeni], com- 
posé de huit cents (antér. à l'époq. class. ) : Oclillge- 
narii grèges, Farr. R. 2, ro, fin. 

OCTINGENI et OCTINGENÏENI, ae, a [octo- 
centum ], qui sont au nombre de huit cents , qui vont 
par huit cents, selon Prise, p. i353, P. 

ocling'entcsïnius {avec syncope OCTIGESI- 
MVS, selon Prise, p. i353, P), a, um, adj. num. [octin- 
genli], huit centième : Qui minus gravis esset iis se- 
nectus, si oclingentesi.mum annum agerent, quani si 
oçtogesimum? Cic. De Senect. 2. 

octing'euti, &, a, ««m..[octo-eenlum \huit cents, 
au nombre de huit cents : Quem niagistratum jam oc- 
lingenti fere conseculi sunl, Cic. Plane, q.5. ^ sladia, 
id. Acdd. 2, 25. 

oclingentïes, adv. num. [oclingenli ], huit cents 
fois : Eatrimonium snum publicavit sesterlium bis 
mille octingenlies, Fopisc, Tac. 10. 

oclïpeSj ëdis, adj. [octo-pes], qui a huit pieds 
(poét.) : Octipedis Cancri terga sinisira cave, Prop. 
4, r, i5o; de même : Octipedis f rus Ira quœrenlur 
brachia Cancrî, Ôvid. Fast. 1, 3i2. 

octoj, num. [ôxtcù], huit: Insignila fere lum millia 
mililum octo Duxit dilectos, Mnn. Ann. 10, 23. M-iU 
lia passuum ab ipsis castris octo, Cœs. B. G. i, 21. 
Cenlum et octo annis, poslquam Lycurgus leges scri- 
bere instituât, prima posita est Ôly.mj as, Cic. Rep. 
2, 10. Quibus ex centum quatuor centuriis octo sol;e 
si accesserunt, id. ib. 2, 22. Juslilium remitlilur, quod 
fuerat dies decem et octo, Liv. 


10, 21, 6. 


octoas, âdis, f. [octo], pour octas , huitaine, le 
nombre huit (poster, à l'époq. class.) : Hanc esse 
asqnum triacontada, quîe sit in plcromate ex ocloade, 
et décade, et duodecade, Teriull, Prœscr. 49- 

i . October, bris , m. [ octo ] , octobre, huitième 
mois de l'année romaine qui, dans l'origine, commen- 
çait par Mars (ainsi propri notre dixième mois) : in- 
tima parte Octobris circa Calendas Novembris, Co 


Quum mense Octobri 
2 , 56. — Adjecùvt : 


!■> 
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lum. 11, 3. — Joint à mensîs 

in urbem revertisset, Fellej. 

Octobres Maro consecravit Idus, Martial. 12, 67 ; de 

mêmer^j Calendae, les Calendes d'octobre, id. lo,, 87. 

— r- « October equus appellatur, qui in campo Martio 

mense Oct. immolatur quot annis Marti, bigarum 

viclricum dexterior, » Fest. p. 178, éd. Miill. 

2. OCTOBER, surnom romain , Inscr, ap. Marin. 
Fratr, Arval. p. 564. 

octochordos, voy. oclacliordos. 

octô-clëciin, mimer, [octo-decim], dix-huit : Qclo- 
decim cohortes in obscura valle posuit, Front. Strateg. 

2, 5. 

Octodurensis f e, voy. Octodurus, n° II. 

Octoduram; 'OxTcoSoupov, PtoL; v. des Faccéens 
dans /'Hispania Tarraconensîs. 

OctodGrnsj i, m., bourg des Yeragri, dans la 
Gallia Narbonensis, auj. Martigny, Cœs. B. G. 3, 1 ; 
cf. Ukert, Gaule, p. 490. — II) Delà OclÔdûrensiSj 
e,adj., relatif à Octodurus, à Martigny : au pluriel 
Oclodurenses , iùm, m., les habitants de Martigny, 
Plin. 3,-24. 

Octodurus j Octodorus* Cœs. B. G. 3, 1 ; 
voy. Civilas Yallensium. — Eab. Oclodurenses, Plin. 

3, 24, 3. 

■j* octôg&mBiSj i, m. = ôy.Tco-Yàu,oç, huit fois 
marié (lat. ecclés.) : Won damno digamos, imo, nec 
trigamos, et,sidicipotest, octogamos^/e/'o/î. in Jovin. 
1, «°'i5. 

octôgënârïus^ a, um, adj. [octogeni], quicou-* 
tient le nombre quatre-vingts ; parlicul. âgé de quatre- 
vingts ans, octogénaire (poster, à Auguste) : Exhe- 
redala ab oclogenario pâtre, déshéritée par son père 
octogénaire, Plin. Ep. 6, 33, r^ fistula, tuyau qui a 
quatre-vingts pouces de diamètre, Fitr. 8, 7. • — II) 
substantivl : OCTOGEN AIUUS , ïi, m., officier qui 
commande à quatre-vingts, soldats de marine, Inscr. 
Orel/.n 3628, et ap. Gori, Inscr. Etr. t. 3, p. 66. 

octôgëni* œ, a, adj. numér. d'istr. [ octo ] , distri- 
bués par quatre-vingts, qui sont au nombre de quatre- 
vingts : Data ex prœda mililibus œris octogeni bini , 
sagaque et tunicas, Liv. 10, 3o. — II) en géhér., 
quatre-vingts : Torpédo octogenos fétus habens inve- 
nitùr, Plin. 7, 5i, 75. 

Octojfësa, a3, f, ville de /'Hispania Tarraconeu- 
sis, sur l'Eure, près -de la Gr'anja d'auj., Cœs. B. C, 
r, 61; cf. Ukert, Espagne, p. 452. 

octog'ësïm.us 3 a, um, adf, numér. [ocloginla], 
quatre-vingtième : Quarlum annum ago et oçtogesi- 
mum, Cic. de Senect. 10. ™ solstitia, Juven. 4, 92. 

octôgïeg; adv. } quatre-vingts fois : Nonne sesler- 
' tîum ceiilies etoctogiesex œrario tibi attributum Ko- 


nue in quœslu reliquisti? Cic. Pis. 35.'— On dit, 
dans le même sens, octûâgles, Plin. 2, 108, /12. 

octôg-înta (octuaginla, Fitr. io,, 17), nom de 
nombre, [oclo ], quatre-vingts ( très-class. ) : Octoginla 
regnavit annos, Cic. de Senect. ïg. 

f octôg'ôuos (octagonos), i , m. = ôxTaycovo 




a huit angles, octogone : Tunis rnarmorea octogonos, 
6 ~ 


Fitr. 1, 6. In montem se colligil, in octogonum jacet, 
per médium" flumen liabet , Incert. Auct. de [/mût. 
p. 284, Goes. 

octo-jûgis, e, adj. [octo-jugum], attelé de huit 
chevaux; mêtaph., en génér. } pour huit : Antea tfina 
loca cum conlentionesumma patricios explere solitos : 
nunc jam octojuges ad imperia obtinenda ire, aujoui 
d'hui ils se présentent par huit de front , ils vont ira 
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huit (tribuns militaires), Liv. 5, 2. -^11) substan- 
tivt, un des Bons de l'hérésiarque Falenlinus ; Sed 
mappa, cjuod aiunt, missa semel octojugem islam, 
Teriull. adv. F aient. 36. 

Octolopliunij Liv. 3r, 36, 40; lieu situé, à ce 
qu'il parait , en Macédoine ou en Thessalie, du côté 
de la Macédoine; auj. Bitolia, sel. Reich. Foy. fart, 
suiv. 

©ctolopïmis., i, m., ou Oclolophum, i, n., ville 
de Thessalie, Liv. 3.i, 36; 3i, 40; 44, 3. 

©ctô-mïnïËtaXïgj e,adj. [oclo-minulalïs ], qui 
vaut huit deniers (voy. niinutulus) ou toute attire pe- 
tite pièce de monnaie (poster, a l'époq. class.) : Tantum 
inlra biennium porcinse carnîs fuit, ut cum fuisset 
oclominutalis libra , ad duos unumque carnîs li!>ra 
redigeretur, Lampr. Alex. Scv. 22. 

ocionâTius, a, um, adj. [octoni]; composé de 
huit unités : Octonarius numerus, le nombre huit, 
Farr. L. L Â 9, 49. rv versus, vers lambique dé huit 
pieds, octonaire, Quint il. Inst. g, 3, 72; Diomcd. 
p.. 5x4, P. r^j fistula, tuyau qui a huit /fonces de 
diamètre, Frontîn. Aquœd. 28; 42.; Plin. 41, 6, 3i, 

octÔBLïj 03, a, adj. numér. distr. [ octo ] ,• qui sont 
au nombre de huit : Quum oclonos alii lapides effo- 
dint, Plaut. Capt. 3, 5, -66. <-o partes, Farr. L. L. 9, 
23, § 3o. Hujus generis octoni ordines ducli, Cœs. B. 
G. 7, 73, 8, Imperat Bellovacis X (millia), octona 
Piclonibus, id. ib. 7, 75, 3; de même r^> millia pedi- 
tum prœtoribus data, on donna huit mille hommes 
d- infanterie à chaque préteur, Liv. 32,- 28. ^-11) 
en gêner., huit : Octonis iterum nalalibus actis , Si- 
gnaral dubia leneras lanugine malas , à l'âge de seize 
ans révolus, Ovid. Met, i3, 753. 

•f ocÊôpIuôron (octapb. ),-i, n. = ôxTtoçiopov , 
litière à huit porteurs : Quum hominem portarem 
Neapoli ad Baias oclophoro Aniciano, Cic. Qu. Fr. 
2, 10; de même, Suet. Calig. 43; Martial. 6, 84. — 
Adjectivt : Nam, ut mos fuit Bilbyniœ regibus, leclica 
oclophoro ferebatur, Cic. Fer r. 2, 5, ri, 

oetô-syllabus s a, um , adj. [octo-syllaba]', de 
huit syllabes (poster, à têpoq. class. ) : Metrum Pria- 
peium constat duobus metrîs, quorum prius est Gly- 
conium octosyllabu m, Mar. Fîctor. p. 25g8, P. 

•f actotÔpij orum, m. = oy.rà) totuoi, t. dtas- 
trol.i huit points différents du ciel entre les quatre 
régions principales delà voûte céleste : Cui parti no- 
men posuit, qui condidit artem, Oclotopos, per quos 
stellae, etc., Manil, 2, 968. 

OCTOTIR, ïi'i, m, [octo-vir], membre d'un collège 
ou d'une commission de huit personnes , ocloi'ir : 
("qu'on écrit ordin. VIII TIR), Inscr. Orell. n° 3658; 
3699; 3g63; 3g66. 

octuagies., adv., voy. octogies. 

octuaginta, voy. ocloginla. 

Octiilâni, orum, Plin. 3, 5; peuple d'Italie, 
dans le Lalium. 
. oeiuplïcatïo, ônis, /. [octuplicalus], multipli- 
cation d'un nombre par huit (poster, à l'époq. class.) : 
Numerum aliquem octuplicatione nietiri, Mart. Ca- 
pell. 7, 267. 

* oetuplïcâtus, a, um, Partie, [ocluplus], rendu 
huit fois plus considérable, multiplié par huit : Octu- 
plica toque censu asrarium fecerunt, Liv. 4,24. 

•f octiiplnsj a, um, adj. = ôxTaTuXoûç, octuple, 
redoublé huit fois (très-class.) : Pars sexta oclupla 
prima?, Cic. Univ. 7. — Substantiel ocluplum, i, n., 
valeur octuple .-Damnare aliquem octupli, condamner 
qqn à rendre huit fois une somme indûment perçue , 
Cic. Fei-r. 2, 3, 11 ; de même poeua octupli , id. ib. 
judicium jn octuplum^ id, ib. 

*oet-ussîSj is, m. [octoas], somme de huit as : 
Qu'anli emptaî? Parvo. Quanti ergo? Oclussibus, Hor. 
Sut. 2, 3, i56. 

OCULARIARIUS, a, um, adj. [ ocularis], relatif 
aux yeux, des yeux, oculaire :' C. LlCIN^ S L. L. 
PATROCLVS FABER OCVLARIARIVS, fabricant 
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yeusj oculaire (poster, à Vèpoq. class. ) : Ocularis 
medicus, oculiste, Feget. Fei.i, 17.— ÏI) subslan- 
tivt oculare, is, //., collyre pour tes yeux : Oculare 
ad percussum, Pela*. Vet. 3o. — Adv. oculârïler, 
au moyen des yeux, avec les yeux (poster, à tépoq. 
class. ) : Qui amicos ludifîcabundi non tarn judteia- 
liter, quam oculariter intuenlur, Sidon. Ep. 7. ." 

ocùlSriter, adv., voy. ocularis, à la fin. 

ocûjârïus, a, um, aû^V[oculus],- relatif aux yeux, 
des yeux : Ocplarius medicus, médecin oculiste, ocu~ 
liste, Gels. 6, 6, 8 ; on dit aussi sans medicus, ocula- 
rius, i, m., Scrib. Comp. 37, — .^ CHIRVRGVS, 
Insct. Grut. 4oo, 7. ro cïarilas, netteté d.e la vue,. 
Solin. 24. *>*■ jpgritudo, maladie des yeux, ophtkal- 
mie, id. k> ■ 

ocûln ta, se, f. [ oculatus ] , nom d'un poisson, peut- 
être peùie lamproie, Plin. 32, 11, 53. Qn l'appelle 
aussi opblbalmias, Plaut. Capt. 4, 2, 70. 
■ Ôcnlâtus, a, um, adj, [oculus]. — I) qui a des 
yeux, pourvu d'yeux, qui 'voit, clairvoyant (le plus 
soup, an ter. à Vèpoq. class. et poster, à Auguste) : Plu- 
ris est oculatus teslis uuus/quam aurili decem, un té- 
moin oculaire vaut plus que dix témoins auriculaires, 
Plaut. Truc. 2, 6,8. Clpdius maie oculatus, qui a de 
mauvais yeux, qui ne voit- pas bien, peu clairvoyant , 
Suet. Rhet. 5. — Compar. : Ociilatipr deus, qui voit 
mieux, qui a de meilleurs yeux, Tertull. adv. Marc. 2, 
a5. Mêtaph. : Genus êjiis geniiiïo senatui decenler ap- 
tatum, tancjuam duobus luminïbùs oculalum, purissima 
claritate radiavit, Cassiod. Variar. i, 4. Tota (œdes) 
capit radios, palulis oculata feneslris, percée de larges 
fenêtres, Venant. Carm. 3,-7, 47. — r 3) métaph., en 
forme d'yeux ou d'œil ;. Oculati circuli, Solin. rg. — 
II ) qui saule aux yeux, qui frappe la vue, visible, ap- 
parent : Ne fJa6uTY)ç mea, qua? in agendo apparuit, in 
scrîbeudo sît oculaiior (autre leçon : occultior), Cic. 
Ait. 4, 6, Orell. JV. cr. Slaluam poni jussit quam ocu- 
latissimb loeo, in RosLris,//a/K le lieu le plus en vue, 
Plin. 34, 6, 11. r*-> die vendere, vendre à terme mr, 
c.-à-d. argent comptant (opp. caeca die ), Plant. Pseud. 
1, 3, 67. — Subslaniivt et avec syncope, comme nom 
propre, Oclâlus, i,' m., «ira. rom., Insçr. ap. Murât, 
828,' 2 t cf. Oclalius, nom d' une famille j ïnsçr.Feliriens. 
ap. Grut. 555, 2. - . '. _■ .---. 

Ôcùlcus, a, um, adj. [oculus], qui est tout yeux; 
métaph. qui voit tris-bien , qui a la vue perçante (an- 
tér. et poster, à Vèpoq. class,)* — I) au propre : Quos 
si Argus ser.vet, qui tplus oculeus fuii,.P/aH/. Aul. 3, 
6, 19. — ÏI) métaph. : Perspicacîorem ipso Lynceô, 
vel Argo, et oculeùm lotum, Appui Met. 2, /7.-146, 
Oud. 

ôcîili-crëpïda, œ, m. [oculus-crepo]> nom forgé 
d'un esclave dont les yeux retentissent sous les coups, 
joint à cruricrepida, Plaut. Trin. 4, 4, 14. 

ocùlissïnms , a, um, mot plaisant forgé par 
Plante comme superl. i^'oculus, mon très-cher, mon 
bijou (cf. ocellus) : Salve, oculissime homo , toi que 
faime comme la prunelle de mes yeux, Plaut. Cure. 
r, 2, 28. — Yaluistin' oculissimum oslium? id. ib. 1 , 
1, 17 ; cf. : « Oculissimum, carissimiim. Plauius :T)jcu- 
lissimum ostium amicaîp) Fest.p. 179, éd. Midi. 

* oculitus, adv . [oculus], comme ses propres yeux.; 
« Oculitus, ut anunilus, medulJilus. Plaulus Comic. : 
Qui amant ancillam .meam Hedulium oculitus, » qui 
^ciment ma servante Hèdulion comme leurs yeux, Non. 
147, 27 sq.; cf. : « Oculitus quoque dicitur, ut fun- 
dilus, penitus, quo significatur lam carum esse, quam 
oculum, » Fest. p± 179, éd. MiilL 

ôcûlOj i._v. a. [oculus]. — I) pourvoir. d'yeux, 
' donner des yeux, donner la vue ( latin ecclés.) — A) 
au propre : Ibi hirundo si excœcaverit pullos, novit 
jslos oculare rursus de chejjdonia sua, Tertull. Pcen. 
12. — B) au fig., éclairer, ouvrir les yeux, former 
V esprit : Qui ( Cbrislus ) jam expolitos homines in 
agoitionem verilatis ocularet, Tertull, Apol. 2. — II) 
rendre apparent, visible, sensible (latin ecclés.) : 
Quem exitum in veslîbus purpura oculandis ssepissime 
everiire est, /. e. omandis; Tertull. Pud. 8, 

oculus (par syncope oclus, Prtid. 7t£pî creç. 10 , 
592, douteux), i, m., tœil. — I) au propre : « Quae 
(natura) primum oculos membranis tenuissimis ves- 
tivit et sei^iî... sed lubricos oculos fecit et mobiles t 
ut et declinarenl, si quid noceret, et aspeclum quo 
vellenU facile convertereot, etc. » Cic. N. D. 2, 57 ; 
cf. Cels, 7, 7, i3 ; Plin. 1 1, 37, 52 : 54 sq. Oculi sunt, 
quorum tum intenlione, tum remi^sione, tum conjectu, 
tum bilan laie, moins animorum siguificemus apte 
cum génère ipso oralionis", c'est le regard qui tour à 
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tour tendu ou adouci, lancé puissamment ou égayé, 
peut traduire tous les mouvements de Tâme dans un 
juste rapport avec le caractère des paroles, Cic. De 
Or. 3, 5g. f-j venusti, beaux yeux, id. Tusc. 5, 16. 
r^j' eminentes, yeux saillants, id. Patin, 2. Oculos 
coujieere in aliquem, jeter les yeux sur qqn t porter sur 
lui ses regards, id. Ctuenii 19. ^ adjicere alicuî fei, 
attacher ses yeux, ses regards sur qqtte chose, en être 
curieux, prendre plaisir à le regarder, désirer, con~ 
voiter, id. Verr. 2, 2, i5. ^-adjicere ad rem al i»- 
quam, id. Agr. 2, 10. 00 de aliquo nusijuam dejicere, 
ne pas détourner sa vue ou détacher ses regards de 
qqn, né pas le perdre de vue, le considérer avec une 
attention soutenue, id. Verr.i, 4, i5. <->- dejicere ab 
aliqu'a re, détourner sa vue de qqche, id. Phil. 1, 1. 
r>^> in terrain figere, attacher ses regards en terre, 
Tac.Éist. 4, 72. ry dejicere in terram, baisser les 
yeux, Quintil. Inst. 1, ii.^v demittere, Ovid.'Met. 
i5, 612.. Oculis cernere, voir de ses yeux, Nep. Ti- 
mol. 2. Oculos auferre speplanli, tromper qqn à son 
nez, sous ses yeux, Liv. 6, i5 ,fin. Ponere sibi ali- 
quid ante oculos, se mettre qqche devant les yeux, se 
le. représenter y Cic. Agr. 2, 20. Proponere oculis suis 
aliquid, même signif, id. Sest. 7, Esse ante oculos, être 
devant les yeux, sous les yeux, frapper la vue, sau- 
ter aux yeux, id. Lœl. n. Res posita in oculis, et 
ante oculos, la chose est devant les yeux, est visible, 
id.Acad. 1, 1; id.de Or. 1, 43. — Sub oculis alicu- 
jus, sous les yeux, en présence de qqn y Gravis sub 
ipsius Cœsaris oculis accepta clades, Fellej. 2, 79. Sub 
oculis domini esse, Colum. 9, 5. — înque meis" oculis 
candida Delos erat, était devant mes yeux, j'avais de- 
vant moi, Ovid. Her. 21,82. — Essb in oculis, liabi- 
lare in oculis, se faire voir, se montrer .* lia, qui in 
maxima celebrilate atque in oculis civium quondam 
viximus, nunc fugienles . conspectum sceleratorum , 
quibus omnia redundanl, abdimus nos, quantum li- 
cel, et ssepe soli sumus, Cic. O.ff. 3, 1, 3. — Habere 
in ocujis, tenir sous son regard^ faire attention à, ob- 
server : Edico tibi , ut hujus oculos in oculis habcas 
tuis. Quoquo ille spectabil,tu speclato simul. Si quo 
hic gradietur, pariter progrediminpr, je t'ordonne d'a- 
voir constamment les yeux sur ses yeux. Oh il les por- 
tera 7 porte-les auss'u S'il va quelque part, vas-y en 
même temps, Plaut. Pseud. 3, 2, 66. — Esse in oculis, 
être aimé, chéri : Ilaque publicanis in oculis sumus, 
Cic. Alt. 6, 2. Êsse 111 oculîs multitudinis, être le fa- 
vori, V enfant gâté de la multitude, id. Tusc. a, 26. — 
Fene, geslare In oculis, porter dans ses yeux, c.-à*d. 
avoir qqn toujours présent à la mémoire, ne voir que 
lui, l'aimer tendrement : Trcbellîum valde jam dili- 
gil : oderat lum, cum, etc.,.. jam fert in oculis, id. 
Phil. 6,4. Rex te ergp in oculis gestare, Ter. Eun. 3, 
X f il. — De même comme terme de tendresse, bijou, 
objet chéri .*Ubi sunt isti Quibus vos oculi estis? qui- 
bus vjlœ p quibus suavia ? où sont-ils ceux à qui vous 
êtes si chers, qui vous aiment comme la prunelle de 
leurs yeux '.Plant. Pseud. 1, 2, 46. Bene vale, ocule 
mi! porte-toi bien, mon petit cœur! id. Cure.' 1, 3, 
47. — Lès anciens juraient par les yeux : Si yoltis ]ier 
oculos jurare, nihilo magis fucielis, Plaut. Mien, 5, 9, 1. 
.. B) métaph. — 1°) la vue, V organe de la vue, la 
faculté de, voir : Ut' eum quoque oculum, quo bene 
videret, amitleret, qu'il perdit aussi cet œil, dont, il 
voyait bien, Cic; Divin. 1, 24. Oculos perdere, perdre 
les yeux, la vue, Aucl. Har. resp. 18. <^J re'sli.lïière 
alicui, rendre la vue à qqn, Suet. Vesp. 7. Métaph., 
aperire oculos aiieui, ouvrir les yeux à qqn, c.-à-d. le 
tirer de son erreur où de son ignorance, lui faire voir 
ce qui est : Cotidie non desinis in viam me veram in- 
du cere, et oculos m ibi aperire, , ut vulgo dicilur, Marc. 
Aurel. ad Fronton. 3, 18 (éd. A. Maio). 

2°) flambeau, éclat, en pari, du soleil et des étoi- 
les (poét, et dans la prose poster, à Auguste) : Omnia 
qui video, per quem videt omnia lellus, Miindi oculus, 
moi qui vois tout, par qui la terre voit toutes choses,, 
moi,, l'œil du monde, Ovid. Met: 4, 227. Tôt stella- 
rum collucenlium illos oculos, ces innombrables étoiles 
qui sont autant de flambeaux qui brillent, Plin. 2, 
5,4. 

3°) tache .en forme d'œil; l'œil de la peau de la 
panthère, de la queue du paon, etc. : Pantheris in 
candido brèves niacularum oculi , Plin. 8, 17 23. r^ 
pavonum caudœ, id. i3, i5, 3o. 

4°) en part, des plantes — a) œil, bourgeon : Nec 
modus inserere atque oculos imponere, simplex, il y a 
deux manières d'enter les arbres soit par greffe soit 
par inoculation, Virg. Georg. 2, 73. r^> gemmans, 
Colum. 4, 24.. — b) tubercule, œil de certaines raci- 
nes, du roseau, etc. : Oculos oruridinis pedes lernos 
alium ab alio serilo Cat. B. R^6; Farr. R. R. i, 24. 
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Seritur arundo b.ulbo" radicis, quem alii oculum Vo-' 
canl, Plin. 17 ~, 20, 33. — c) plante qu'on app'eife. 
aussi aizoum majus, 'Plin. 25, 1 3, 102. , . 

II ) au fig. --r- A) le principal, ce qrùl y a de pl u > s 
précieux, de plus important,' les 'yeux : Hi duo illos-' 
oculos orœ maritimœ effpderunt, ils ont crevé ces deux 
yeux du littoral (Corintfie et Carthagé), détruit W 
deux merveilles, Cic. N.-'D. 3, 38. - J -^, 

B) les yeux" de l'esprit : Mentis oculis vidére alÉ- 
q'uid, voir qqche des yeiùa-de l'esprit, Cic. Ùr. 29.'—' 
Oculos pascere realiqua, repaître sa vue de qqche} 
Quum ejus cruciatîi àlqùè supplicio pascere oculos 
animumque exsaturare vellénly Cic. F en: 2, 5/26. 
ErucLum oculis capere ex aliqua re, jouir d'un, spec- 
tacle, réjouir ses' yeux de la vtte'de qqche, Nep. Éum. 
n. — Oculi dolent, cela fait mal à voir, est choie 
qui blesse la' vue : Yin" f'acere q'uod ego gaudéàW 
Et quod viro tuo oculi doleanl? Me ad cœnàm voeâ' '* 
^veux-tu faire une chose gui me réjouisse et dont ia 
vue fasse mal au cœur p. ton mari ? Invite-moi à sou-r 
per, Ter. Phorm. 5, ^, 64. Numquam tibi oculi ÛÀ 
Iuissent, si in repuisa Domilii vuhum vidisses,. C&fc 
dans Cic. Fam. 8, 14. — Dans les cours -des princes > 
les principaux personnages, ceux qui sont comme les 
yeux du souverain, s'appelaient oculi (cf. Pollux, 2 
3« : lxa).oûvrô ôé fiv£ç i3)Ta y.al o(p6a).'ii.oVpafft)ioç); 
de là, dit-on j dans Plaute, Pœn.'i, 3 , 80 : Ego id 
quœro hospitiuni ubi ego curer mbllïûs quam régi Ai^ 
liocho oculi curari * soient , passage oh oculi signifié*- 
rait les favoris du roi. Je ci ois que Plaute prend ici 
ce mot dans le sens ordinaire, et qu'il èntend'par là 
ce qu'il y a de plus précieux, ce qu'on soigné le plus, 
surtout dans un roi, et que M. Naitdel a raison. de 
traduire tout simplement : » Je veux une demeuré oh 
l'on me choie plus qu'on ne choie les yeux du r : çi 
Antiochus. ■» Peut-être toutefois')- a-t-il la une allu- 
sion et un jeu de mots qui nia pas été compris. Il est 
probable qu'Antiochus, comme -, tous 'lès Orientaux^. 
faisait garantir sa personne 'et particulièrement ses. 
yeux par unchasse-môuchès, et Plante, en disant 
qu'il ne cherche pas tin abri contre les mouches, maïs 
quelque chose de mieux, dit : « Je veux- être traité 
plus mollement que ne le sont d'ordinaire, avec un 
chasse-mouches, les yeux du roi Andochus. » Ce qui 
rfâte pas à la phrase son sens vulgaire, mais lui en 
donne un autre naturellement amené par ce qui pré- 
cède. • '""'■_ 

Ocyâle, és,f., nom d'une Amazone, Tïygin, Fab^ 
i63_. *- 

©cy «Ironie, es,f. == ày.y6p6u,7) , la bonne cou- 
reuse, nom d'une dés chiennes d'Actéon, Hrgin. Fab. 
i8r. . '. ' ■" J " "'■'■** 

OcydromuSj i, m. = wxOôpou,oi;,'/s bon cou- 
reur, nom d'un chien d'Actéon, Hygïn. Fab.. 181". - 

©cypëte,es, f. = ùsY.vizérri, -celle ■ oui fuit-vlte, 
nom d'une Harpie, Serv. Firg. JEn. %'i<a%.'' r : ?is ^ 

©cj'pôte» es,j£ = ù>Y.WKÔTri f celle qui vole^vite^ 
nom d'une des chiennes d'Actéon, Hygin. Fab. "181. 

©cyrrhôe ou Ôcyrhôë, es,/., s Qy.\jpp6r h Ocyr- 
rhoê, fille de Chiron : Quam quondam Nympha Clia- 
riclo Flumihis in rapidi ripis eriixa voeaVit Ocyrnoe^ 
Ovid. Met. 2, 637. .■.,.... 

Ocytliôus, i, m. =,wxu0poç,"/e rapide 'ÎÀïirxiit*. 
nom d'un des chiens d'Actéon, Hygin. Fab. 181. 

oda, ec, voy. ode. 

Odâg-ana, 3 ÔSâ.yxviXi Ptol.fv. de V Arabie Dé- 
serte. 

Odag'ra, Odera, ©deraha, chez les écrivains 
du moyen âge (Pertz, 1 ; , 408 ; Jun^er, 140), nom de 
l'Oder; voy, Jadua et Yiadus. ; : 

ODARIARIUS, ii, m. [odarium ], maître de citant, 
maître à chanter : CN. VERGÏLIVS ËPAPJïRÔ- 
DITVS MAGISTER ODARIARIYS', Inscr.^ÔnlL 
n° 2634. 

•^ôdârïum, ii, n. =■, (bSàptov, chant, chanson 
Çpostêr. à Auguste) : Puerumque jussit odaria salr 
tare, Peiron. Sat. 53, 11. . ,' s " ! 

•f ôdç ou oda.; ce, = o>3^, chant, particttl. chant 
lyrique, ode (poster, a l'époq. class.) : Et meruHis. 
modulahssat pulchris linriilat.odis, Auct. Carm. Phi- 
lom. i3. Porrige dulcisonas altentis auribus iodas^. 
ib. 1.5. -, - 

<■ ODEI* AGIT dieebanl pro olfacît, qûœ vox a Giœco 
o<7U.V) tracla est, » Fest.p. 179, éd. MiilL 

©désopolîSj voy, Odessus, 

©dessos ou ©dessus, i, 3 O3y](7(70ç, Odessa* 
ville de la Basse Mysie sur le Pontus Euxinus, Mêla, 
2,2; Plin. 4, 12 j elle s* appelle aussi Odyssus (os), 
Ammian. 32, 9. '" 

©dessus, 'OSyjtraoç, Ovid. Tris t. 1,9; ^.37;. 
Strabo, 7; Mêla, 1, 2 j Plin. 4, rr.; pitol. (Tab. in 
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Jtfuds. G. M. 3 , 16; dans d'autres éditions Odyssus, 
^yçjffôç) ; Anon. Peripî. P. E. in Huds. G. *M. i , 
ï3 ; Ôdesopolis, 'OôyictoîïoXiç, Scyl.jn Huds. G. Jtf. i, 
ig ;._ Odyssus, Itin. Atit.viS; colonie fondée par les 
Vïilêsiens, dans la Mœsia Iuferior, quelquefois aussi 
rangée dans la Thrace; au}, sel Rèiçh., Varna, près 
de la mer. Noire en Bulgarie. — Hab., sur. des mé- 
dailles, 'OSïlffÊtTÔV, ?06ï]ff<7lTWV. 
VOdessns, *Oh?ioç_6à,,.Arrian. Peripl. P. E. in 
$uds, G. -M. i; ar } Jnon. Peripl. P. E. ib. 9; Orde- 
sa&t^Plin. 4/ 13 ; 'OpSïiffôç, Pfo/./ v. de la Sarmatia 



oit avaient lieu les.concours.de musique et de poésie : 
Tiemque Atbenis. Pajri Liber] faunm , et exeuntibus e 
thealrosinistra parte odeum, quod Themistocles CD' 
iamnis lapideis, nàvium malis et antennis e spoliis Pei> 
^icïs. pertexît, etc., Vitr. .5, 9. Excijavit Flaviie tem- 
j)liim genlis çt stadhim et odeum et naumachiam , 
iSpet, Domit. 5; cf. encore- Eutrop. 7, 24; Tertuli t 
Rèsurr^carn. ^%\.Ammian. 16, ro. 

pdi 5 ôd.isse, (forme anc. du présent ODIO. : « Osi 
sunt.ab ODIO déclinasse antiquos teslis est C. Grac- 
clius, » Fest. p. 201, $4. .Miill. De cette forme du 
présent il reste encore en usage odientes, Tertuli. adv. 
Marc,, 4» ?6- odiendij Appui. Dogm. Plat. 3 , init. — » 
jpass_.j£di\.u£, Tertuli. Apol. 3, yîrt. odiremur, Hieron. 
$p. 43-> V Odiri, Çassiod. Hist. eccles. 6, 1 , a med. 
ÔDEREM et ODERE, selon Charis. p. 228, P. — 
±eparf. odia une forme access. : osussum, C Gracch. 
dans Fe$l. t p. 201, «*/. .Miill. ; Plaut. Ampli. 3, 2, 19; 
*Ge#i4, 8. Formes access, : odiunt, Boeth. Aristot, 
Topic. 8, p. 732 ; odivit, Anton, dans Cio. Phil. i3, 
49, 4 1 ) „' y - a >> /wir .(très-class.) ; .re construit avec 
tacc.de da personne ou de la chose; avec l'inf. ou 
àbsolt.- — cl) avec l'accus. : Eu m odere qua viri, qua 
mulieres, . // est également odieux aux hommes et aux 
femmes, Plaut. Mil. gl. 4 , 9,1 5. Quid enim odissel 
"Clodium TVlilo, segetem ac materiam suas glpriœ, prse- 
ier hoc civile odium, quo omnes iruprobos odimus? 
'.pourquoi M'don aurait-il haï Clodius, etc., Cic. Mil. 
i3. cv aliquem acerbe et penitus, avoir, pour qqn une 
'haine amère et profonde, id. Cluent. Qi, Qui homi- 
nem odiit, Tertuli. Anim. ro. Mirum si quid bis in- 
juria; fit semper eos osi surit, G. Gracch. dans Fest. 
p. 201, éd. Mûll.Mïhï -constat, nec deserere partes, 
quas Pompeius qdivit, nec, etc., M. Anton, dans Cic. 
Phil. i3, 9.. — p) avec l'inf. ; Ininiicos semper osa 
sum obluerier, j'ai toujours détesté de regarder, mes 
ennemis, Plaut. Amph. 3, 2, 19.. /S* servire, haïr la 
•servitude, n'aimer point servir, Brut, dans Cic. ad 
. Brut..!, 16. —* y) .absol. : Ita amare oportere, ut si 
'àliqu'anido esset osurus, il faut aimer, comme si on 
devait haïr, un jour,, Cic, Lœl. 16. Ôraiionis variae,sunt 
species, -ot imperandij irascendi, odiendi, invidendi, 
-favendi,' Appui. Dogm. Plat. 5. . . 

',ïï)jnétaph., en' gêner., voir qqcke avec déplaisir, 

:11e pas souffiir, ne pas supporter, être choqué, con- 

JLrjirié, blessé de qqche ;. avoir de l'aversion pour : II- 

'Vud nis nulla alia causa lam maie odi, nisi quia prope 

est, la cause unique de mon aversion pour cette cam- 

fflg^CjÇst.qiï 'elle est près, Ter. Ad.- 4, i t ^.^Persi- 

' cas apparatus, je déleste, je ne souffre pas le fastueux 

appareil des Perses, Hor. Od. i f 38, 1. - — Avec un 

nom.de cliose pour sujet, n'aimer pas, s'accommoder 

"mal de ; Ruta odit hiemem et huraorem ac fimum, 

jajue n'aime pas l'hiver, l'humidité et le fumier, 

,Pîin. 19, 8, 45. — Pass. : Oditur ergo in bpminibus 

^innocuis eùam nomen innocuum, Tertuli. Apol. 3. 

.-Si' .de mundo non esseùiùs, odiremur a mundo, Hie- 

^LMp^43,>ï>-2.' ..■'.'' 

■ ■■.' "Odïaj Plin. 4? 12 ; fle f _ autrement inconnue, de la 

*mèr Egée. 

.. ODIATQS, a, um, adj. [odium], haï, détesté : 

. « Ûdipsu.s, odietas (odialus), înodiatus, perodiatus, » 

^o't'.Tir. p.'']'). ' ' 

- Ôdïbïlïs, e, adj. [odi], haïssable, odieux {antér. 

■et poster, à Cépoq. classa) : Faisidica, audax, gnati 

mater pessi mi, odibi lis, natura impôs, Ait. dans Prise. 

,^^09, i 3 . Yitœ moribus, imprqbîlate ita bdibilis, 

Ut, etc., Lamprid. ffeliog. 18. 

, , Odïce, &«;, f, t une des Heures, Hygin. Fab. i83. 

j" ôdïcus, a, om, adj. := oiôty.oç, relatif au chant, 

qui produit L'harmonie, t. de métrique ; Et quœque 

aîia, qua lia et métro scripta sequentes claustilas, quo- 

rumlibet nielrorura ad se trabunt, ita appèllabuntur, 

... quia odicis versibus è7r(£SovTat, id est acciuuulur, 

Âlar. Victor, p. '2 Soi, P. 

QDIErAS, âlis, -voy. ODIATUS. 
. ODIO, 3, voy. odi, au comm. 
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odiose 9 adv.; voy. odiosus, à la fin. | 

* ôdïdsicns 5 a, um , adj. [ odiosus ], mot plaisant 
■forgé par Piaule pour odiosus : Prolatis rébus, para- 
siti juvenatici Suflius : quando rure redierunt, molos- 
si.ci, Odiosicique et multum incommodistici , Plaut . 
Capt. 1, i, 19. 

odiosus^ a, um, adj. [odium], odieux, détesté, 
détestable, haï, haïssable, déplaisant, désagréable, fâ- 
cheux, triste, importun, fatigant, qui est à charge, etc. 
(très-class.) — >■ , A) en pari, des personnes „• Odiosus 
mihi es: £,ege, vel tabellas yedde, tu m'es odieux (tu 
m'ennuies). Lis ou rends les tablettes, Plaut. Pseud. 1, 
r, 28. infeslum etodiosum esse alicui, id. Truc. 1, i, ( 
65. At.flagrans, odiosa, loquacula, AttU-ndStov fit, 
Lucr. 4, ïi6r. — B) en pari, des choses et des êtres 
abstraits : Dona odiosa ingrataque, présents odieux et 
désagréables, Plaut. Truc. 4, 1, 7. r^j et inepta ama- 
tio, id. Rud. 4, 5. Palsestrici motus saepe sunt odiosio- 
res, Cic. Off. 1, 36. r^> verbum, mol odieux, fâcheux, 
id. Or. 8. — Cupidis rerum talium odiosum et mo- 
lestum est carere, ceux qui sont sàus le jpug de cette 
passion sont Crès-malheureux de ne pouvoir la satis- 
faire, id. de Senect. 14. Odiosa multa délicate jocose- 
que fecil, choses choquantes, inconvenanf.es, IÇep. Aie. 

2, 4. _ ' 

©dites* œ, m. — I) nom d'un centaure, Ovid. 
Met. 12, 457. — II) autre nom propre, Ovid. Met. 

5, 97- 

ôdïnm; ii, n. [odi], la haine : « Odium (est) ira 
inveterata, » la haine est une colère invétérée, Cic. 
Tusc. 4, 9, 21. Quod viro esse odio videas, tule tibi 
odio babeas, ce que tu 'verras que ton mari déteste, dé- 
teste-le comme lui, Plaut. Men. 1, 2, 2. In odium 
alicujus irruere, devenir pour qqn un objet de haine, 
encourir sa haine, Ciç^Verr. 1, 12. Pervenire in 
odium Grâciœ, encourir la haine de là Grèce, J\ 7 ep. 
Lys. 1. Omnibus odio venire, devenir l'objet de la 
haine générale, Plin. 28, 8, 28. r^j est mihi cum ali- 
quo, je suis en brouille avec qqn, nous sommes mal 
ensemble, Çic. Prov. cons. ro. Esse odio alicui, être 
haï de qqn, id. Fam. 12, 10. Esse alicui in odio, être 
un objet de haine pour qqn, id. Alt. 2, 21. Magno 
pdio in aliquem ferri, être très-monté contre qqn,' lui 
en vouloir beaucoup, le haïr fort, Nep. Att.^o: <^j 
alicujus subire; être haï, Cic. Alt. 11, 17. r-~> gerere 
adversus aliquem, avoir de la' haine pour qqn, Plih. 
8, 18, 26. r^f mpvere, exciter, faire naître la haine, 
Ovid. Am. 3, 11. ^^ saturare, satisfaire, assouvir sa 
haine, Cic, Vatin. 3. Magnum odium Pompeiisus- 
cepistis , vous vous êtes attiré au plus' haut point la 
haine de Pompée, id. Ait. 6, 1. <-o strùere, causer, oc- 
casionner une haine, id. de Or. 2, Si. •">-> concitare, 
id. Juvent. 1, 53. r^> placare, l'adoucir, l*apaiser, Auct. 
or, pro Dom, x']. t^-> restinguere, Cic. Rabir. Post. 6, 
Magpum me cujuspïam rei odium cepit, j'ai conçu 
pour une chose une violente haine, id. Phil. 2, 36. 
Odium cum cpnjuge fatsum Phasias assimulal , Ovid.- 
Met. 7, 297. ' — r- 2°) en pari. 'de choses, antipathie, 
éloignement : Odium raphanis' cum vile maximum : 
refugitque juxta salos, /'/ existe une antipathie ex- 
trême entre lés raiforts' et là vigne, qui s'éloigne des 
'rajforts semés dans le voisinage, Plin. 19, 5, 26, 4. 

II) métaph. — A) en génêr.. ce qu'il y a dé dé- 
plaisant, de désagréable^ de repoussant, de dégoûtant 
dans les personnes ou les choses ; dégoût, répugnance, 
importwûtê : Pessima, maue. Ast. Optime, odioès', 
Demeure, méchante femelle.- -r Excellent homme, je ne 
puis te souffrir, tu m'es insupportable, tu m'excèdes , 
tu m'ennuies, Plaut. Truc. 1, 2, 23. IVeque agri, ne- 
que urbis odium me unquam percipit,ye ne me suis 
ennuyé ni à la ville ni à la campagne, Ter. Eun. 5, 
6,2. 

B) comme propriété, conduite odieuse, dégoûtante, 
intolérable: Quum hpras très fere dixissêt, odio et 
strepitu senatuscoaclus est aliquando perorare, les 
avanies et les clameurs du sénat le forcèrent à cesser, 
Cic. Alt. 4, 2. Tundendo, atque odio denique effe- 
cit senex , par sa conduite odiéuse t par ses coups el 
ses éternels sermons, Ter. Hec. 1, 2, 48. Cum luo 
istoc odio, avec tes détestables habitudes, id. ib. 1, 2, 
59; cf. Plaut. Asin. 2, 4, 40; id. ib. 5, 2, 71. Odio 
qui posset vincere Regem , qui était peut-être plus dé» 
testé que le Roi (Rupilius Rex) (qui pouvait vaincre 
Rex par l'aversion qu'il inspirait) , Hor. Sat. 1, 7,6. 

OdïupoliSj 'OôtoiJTroXtç, Steph. Byz. 5o6; con- 
trée autour. d'Héraclêe. — Hab. Odi'upolites. 

Odmana, s/ O6u,ava, Ptol.; v. de la Palmyrene, en 
Syrie. 

otlO; onis, voy. udo. 

Odoca* J 'Oôo>)coi, Ptol.; v. de l'île Taprobane, sur 
la rive méridionale de l'île, à l'E. du fl. Ozanus. 
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Odogra, Ptol.; lieu dans la partie septentrionale 
de la Cappadoce. dans l'intérieur de la Stratégie de 
Cammarene, entre Siva et Sarcena. ■ J 

Odollam^ v. Adollam. - *" 

Odomantcs, um, m., 9 066[xavTEç, peuple de 
Thrace sur les bords du Slrymon, Plin. 4, ir, 18. — 
II) De là Odomaniïcus, a, um, adj., relatif aux Odo- 
mans : Consul cum castra ad Siras teme Oâomanticae 
baheref, Liv. 45, 4. 

Odomàntij v. Odomantica. 
_ Odomantica, 9 08ou.avTf/.YJ, ùiv. 45, 4*ï Ptol; 
district dans la Macédoine, entre les fl. Slrymon et 
Pontus t à la frontière de Thrace. -^ Hab. Odomanti. 

Odomàutis, s Oôô^avTtç, Strabo, 11; district 
dans /'Armenia major. 

Odomboërœ, Plin, 6, 20 ;" peuplade de l'Inde. 
■ f odontitisyïdis, f. — ôSovt'ith;, herbe odon- 
talgtque, Plin. 27, 12, 84. 

f ôdontotyrannus , i, m. =:65ovTOTupavvoç, 
animal inconnu : « Non tamen prius numerata ssevi- 
ties animantium receptui consulit, quam id animal su- 
pervenisset , quod regnum quidem tenere in hasce 
bestias dicilur : nomen autem odoniolyrannum vo- 
cant eaî bestias. Facie elephantus quidem est, sed ma- 
ghitudine eliam hujus animantis longe provectus, nec 
minor etiam sseviludïne -bominibus egregie ssevienti- 
bus, »'Jul. Valer. Res gest. Alex. M. 3, 33. 

Ôdor (forme anc. odos, comme arbos, labos, etc.. 
Plaut. Capt. 4j 2, 35; Lucr. 6, g53; Sali. Jug. 44, 
4), Ôris, m., odeur, senteur (très-class. '). — I) au pro- 
pre A) en gêner. : Wares, eo quod omnis odor ad su- 
pera ferlur, recle sursum sunt, comme toute odeur 
monte, le nez est bien placé à la partie supérieure, Cic. 
N. D. 2, 56. Odorem avide trahere naribus, aspirer 
avidement une odeur, Phœdr, 3, 1 

B) particul. • — 1°) bonne odeur,. parfum ; dans le sens 
concret, parfum, aromate, essence, eau de senteur, 
baume. En ce sens il est le plus souv. an pluriel ; 
Fasciculum ad nares admovere , . incendere odores, 
brûler des parfums, Cic. Tusc. 3, 1 8. Perfusus liqui- 
dis odoribus,, tout parfumé d'essences, Hor. Od. 1, 5, 
2. Corpus differtum odoribus conditur, le corps est 
embaumé, Tac. Ann. 1, 66. — Au sing. : AssyriUs 
odor, Catull. 68, 144; 

2°) mauvaise odeur, infection, puanteur /Locus pu- 
tid us odoribus ex -sulfure et alumine; Varr. L. h. 
5, 5. Quum odos "a ut pabuli egestas locum mutàre 
subegerat, Sali. Jug. 44. Caméra incultu, tenebris, 
odore foèda, cachot dont la malpropreté, l'obscurité, 
l'infection, rendent Taccès dégoûtant,' id. Catil. 55 > 4. 
Offensus pùlrefacti cerebri odore, Suet. Cal. 27. 

II) awftg., odeur, c.-a-d. vent de qqche, conjec- 
ture, soupçon, parfum qui fait pressentir une chose • 
Cannulius peritushomo, qui quodam odore suspicïo- 
nis Stalenum corruptum esse sensisset, Cannutius, 
homme habile, qui avait quelque soupçon que Stûlénus 
était vendu, Cic. Cluent. 27. Est nonnullus <^ dic- 
tât urae, on craint la dictature ~, la dictature est dans 
l'air, id. Att. 4, 16. /— ■ legum, id. Verr. 2, 5, 6i.-t^ 
urbauilalis, parfum d'urbanité, id. De Or. 3, 40. 

ôdôràmen, ïnis, n. [odor], chose odorante, par- 
fum, aromate, baume (poster, à l'époq. class. ) : Con- 
fusura videlicel omnium succos odoraminûm in 'spi- 
ràmentum unum ,' Macr. Sat.' 1 prœf. 

ddôrainentam, i, n."[odoroj, substance odo- 
rante,' parfum, aromate, baume (poster, a' Auguste)*. 
Odoramenla, quibus coudirfe vina consueveriut, Co- 
lum. 11, 2. r*j preliosiôra, Plin. i5,7, 7,Vo STA- 
TUTA EX HS, etc., jnscr.' Orell. h° 44i3. 

ôdorârïusj a, um, adj. [odor], qui concerne les 
parfums, de -parfums' (poster, à Auguste') : Odoraria 
myrrha, Plin. 12, 16, 35. — < MAGISTER,- marchand 
ou préparateur de parfums, parfumeur, Inscr. ap. 
Reines, cl. ir, n° 81; cf. : a Odorarius, àp'tù{j.aT07ttd- 
Xy)ç, » Gloss Philox. 

ôdôrâ tïo, ônis, /. [ odoror ], odeur ( extrêmement 
rare) : Qualis est haee aurium deleclatio , taies sunt 
oculorum , el tactionum , et odoralionum et saporum, 
Cic. Tusc, 4, 9. — L'odorat, le sens de l'odorat : Au- 
ditus in duas aures, visus in duas acies, odoralio in 
duas nares a summo artifice divisa est, Lactant. Opif. 
D. 10, 

ôdôrâtïTusj a, um, adj. [odoro], odorant, qui 
a de l'odeur, qui aune bonne odeur (poster, à l'époq. 
class.) : Semen nigrum odorativum, Appui. Herb. 79. 
- .1. odoratus* a, um, Pa. cTodoro. 

2. ÔdôrâtuSj us, m. [odoror]. —I) odeur, sen- 
teur (très-class. ) : Eorum jucundus non gustatus so- 
lum, sed odoratus eliam, et spectattis , Cic. N. D. 2, 
63. ; — II) métaph A) le sens de l'odorat, l'odorat : 
Nihil necesse est de gustalu el odoralu loqui , Cic. 
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Acad 3 7 ao.insecta habentocuîos, aliqua et odo- 
'ratuin les' insectes ont des yeux, qquns ont aussi un 
'odorat, Plin. n, 4, 3. — B) «*««:, exhalaison d'une 
*chose : Cicutœ fôHa, coriandri teneriora, gravi odo- 
ratn/i^m. *5, i3, $5: 

ôdôrï-fer, ëra, ërum, flefy. [odor-fero], odorifé- 
rant, qui exhale ou répand une odeur, odorant ', •par- 
fumé ( poét. et dans la prose poster, à Auguste). — I) 
au propre ; Desit odonferis ordo mihi lancibus, Prop. 

2 IO a 3, B) qui produit les parfums, l'encens : 

Gens odorifera , i. e. Persœ, les Perses, Ovid. Met» 4, 
209. f^-> Arabia, Plin. 5, n, 12. — *Il) au fig., qm 
charme, l'odorat, _qui exliple un doux parfum, qui 
flatte, qui pare : Non est ergo, quod exigas excerpta, 
etrepetita :conlînuum est apucj nostros quicquid apud 
alios excerpitur. Non liabemus itaque ista odorifera , 
nec emptorem decipinius, nihil inventurum, cum in- 
traverit, prœter illa, quae uv f route suspeusa sunl, 
nous ri avons p,as toutes- ces fleurs, tous ces ornements 
de rhétorique, Senec. Êp. 33. 

"* ôdori-scflLUBS> a, um, adj. [odor-sequor ], qui 
suit l'odeur (le vent), qui suit la piste : Dirige odo- 
risequos ad cerlacubilia canes, hiv. Andron. dansTe- 
rent.de Metr. p, z^.i6,P.;cf. Serv. Virg.JÈn. 4,1 32. 

Odornense dîstrïçtumj, Odornensîs pa- 
gu& ? Chron. Gotw. 721; Pertz, 1, 43 1, 488, 489; 
district en Auslrasie, autour de /'Odorna (l'Orne), 
qui se jette e«//fl Theodonis \'û\a(Thionviile) et Melse 
(Metz) dans la Môsa . {Moselle). 

ôdoroj âvi, âtum, i..v. a. [odor], rendre odorant, 
donner une bonne odeur, parfumer (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Et odorant aéra fumis , 
Ovid. Met. i5, 734. /-^niella, Colum. 9, 4. — Delà 

ô dora tus., a, um. Pal, odorant, qui exhale une 
odeur, particul. une bonne odeur, parfumé : Quid tibi 
odorato referara sudantia ligtio Bals a ma ? Virg. Georg. 
2, 119. r~ cedrus,' le cèdre odorant, id. JEn. 7, i3. 
r** ipahiila, pâture qui a de l'odeur (salaison), Colum. 

8, 17.V-0 capilli, cheveux parfumés , Hor. Od. 3, 20, 
14. r ^ comœ, Ov'td. A- -d- 2, 734. *"-' Indi, l'Inde 
parfumée, parce qu'on y récolte des parfums, des aro- 
mates, Sil. 17, 658. *>> Armeniij Tibull. 1, 5, 36. 
f^ dux, le chef des Partîtes ou des Assyriens, qui 
confinent à l'Arabie, Prop. 4» 3, 64- —r Compar, : 
Dulcia raro odorala, itaque et vinamustis odoratîora, 
Plin. 21, 7, 18. — Superl. : Odoratissimi florès, fleurs 
très-odorafites, Plin. 28, 8, 28. 

ôdoror» âlus, r. v.dép. [odor], cherchera l'aidé 
de l'odorat, flairer, sentir. ■ — I) au propre : Agedum; 
odorare banc^quam ego babeo, pallam : quid olet? 
^voyons, sens ce manteau : quelle odeur a-t-il? Plant. 
M'en; 1, 2, 55. — De làB)mêtaph., reconnaître par 
l'odorat, suivre à la piste : Ibo odorans , quasi canis 
venaticus, Plant, Mil. glor. 2, 2, 11 3. n-> cibum , 
^ Hor. Epod. 6, 10. ro bominem , Colum. 6, 2, <~>j sa- 
gacius, Plin. 10, 69, 88. 

II) au fig. --- À) dans un sens de mépris, aspirer 
à qqche, le suivre à la piste, comme un chien, pour- 
suivre, pourchasser : Commiltite bis bominibus hœc 
omnia, quos odorari bunc decemviratum suspicamini, 
que vous soupçonnez de flairer, c.-à-d. de poursuivre 
€e décemvirat , Cic. Àgr. 2, '24. — B) se mettre en 
quête de, chercher, rechercher, explorer, pressen- 
. tir-; Ita odorabantur omnia et pervestigabant, ut ubi 
quidque esset , aliqua ralione invenirent , Cic. Verr. 
<£, 4j i3. /-^, quid sentiant, id. De Or. 2, 44. _r*-> 
pecuniam , id. Clueni. 3o. — G) toucher légère^ 
ment, ne faire qu'effleurer, avoir une légère teinture, 
un léger vernis de, avoir une idée de : Si quis odora- 
tus philosopbiam , et ex ea locum aliquem oratiôni 
eiiae insereret, in eœlum laudibus ferebatur, s'il arri- 
vait qu'on eût- une idée de la philosophie et qu'on lui 
empruntât quelque lieu commun, le discours allait aux, 
nues, Tac. Or. 19, 3. 

Ôdôrns, a, um, adj. '[odor], odorant (le plus 
soiiv. poét. et dans la prose poster, à Auguste), — I) 
au propre A) qui à une odeur agréable, qui exhale 
une bonne odeur 3 parfumé : Odor-us flos, Ovid. Met. 

9, 87, r»j arbor, i. e. rayr.rha , id. A. A. 1, 287. <^res, 
Varr. L. L. 6, 7, § 83, douteux. — Compar, : Opti- 
mum au'tem Creticum : uam et jucunde olet. Proxi- 
mum Sm.yrnasum, odorius, Plin.. ici, 17, 69. — B) 
qui à une mauvaise odeur, infect, puant : Lustralém 
sic rile facêm , eut lumen odôrum Sulfure caeruleo , 
nîgroquebilumine fumât, Claudian. Vl.'Cons. Horior. 
324. — II) qui sent, qui flaire : Massyliqùe ruunt 
équités, ot odora canum vis, Virg. JEn. 4, i32.' 

odosj i)oy. odôr, au comm. 

Odrang-idâft s 'OopayYtSat,' Agath. in Huds. G. 
M. 2, 40 ; Odrangidi, 'Otyéyfiïoi, Ptol; peuple dans 
l'intérieur delà. Libye. 
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Odrusse s ;y. Odrysse, ;, ; ^ ,,.•.- • " '. > 
Qdrysse') âï-um, w. ; , 'Oppvtrat, 7es Odry ses, peu- 
ple de Tlwace sur les bords de l'Hèbre, -auj. Rumili, 
Liv. 39, 53; P///1I4, 11, j8; on écrit aussi Odrusse , 
Tac, Awh 3, 38. -7- Foy. ci-dessous l'art, gèogr. 
spécial. -^ II) De là Odr^sius, a, jim,^'.,' des 
Odr.yses, poét, p. Thrace, de Thrqce .rOdrysius rex, 
Ovid. Mei.ô, 490. oy tyrannus , c.-a-d. Térée , id. 
Rem. Am. ^5q. /^ dux, c.-à-d. Rhésus, id. À. A* 
2, i3o. />o domus , la maison du roi de Tkracè Térée, 
Sériée. Thyest. 273. r*-> carmen, tes chants dit Thraçe 
Orphée, Val. Place. 5, 44o. — Substanthi, Ôdrysius, 
ii, m., l'Ôdrysien, le Thrace, c.-à-d. Orphée: Garmina 
quin etiam visos placantia mânes Odrysius dum rite 
movet, Val. Flacc. 5, ioo. — En pari, de Pplymes- 
tor, roi de Thrace, Ovid, Met. 13, 55$, — Au plu- 
riel : Odrysiij orum, m., les Odry ses, les ■ Thraces : 
Odrysiis inopino Marte peremptis, Ovid. Pont. 1, 

Odrygsbj, 'Oôpucaij Herod. 4, 92; Thuc. 2, 20 j 
Polyb. 24, 6; Liv. 3g, 53; Strabo, 17; Plin. 4, 11 ; 
Steph. Byz. 507 ; Ôdnisœ, Tac. Ann. 3, 38 ; sur des 
médailles, ^OSpo;. — 9 OSp6ïK, grande peuplade 
thraçe, autour du fl. Hebrus (Maritza) dans la Rou* 
-mèlie actuelle. C'est d'elle que' la Thrace a aussi le' 
nom c^'Odrysîa tell us. Steph. I. c. parle aussi d'Une 
v. de ce nom. — adj. Odrysius, quelquefois i. q. Tfrra- 
cius, 'SU. Itah ' 

Odrysia telliiSj vôjr. Odrysas. 

Od«brïa 5 Tab. Peut.; fl., i. q. Ira et Iria'. 

Odùgia eïlVeeiaaoHlVseTa, lieux de /'Hispània 
Baetîca, sel. Ûkeri, dans la contrée de Lora. 

ôdynôlytes* œ, m. = oSyvoXuroç (qui délivre des 
douleurs ), poisson qu'on prétendait faciliter les ac- 
couchements (autre leçon ; odynôlyontes), Plin. 32, 
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©dyssëa ? se, f., 'ÙBvtyuew, l'Odyssée, poème 
d'Homère.; Aut quid'Odyssea est, nisi femina propter 
amorem, Dum vir abest, mullis una petita procis ? 
Ovid. Trisl. 2, 5j5. — It) poè'me de Livius Andro- 
nicus, Cic. Brut. 18; Gell. 3, 16. 

Odysseà^ 'Q?i\}aG£\.a. t Strâèo f 3"; Ptol.; Odysseis, 
'OhvGcéiç, Steph. Byz'.5o r ) ; v. de /'Hispania Baetica, 
au 'IV, d'Abdère, dans les montagnes, fondée sel. la 
tradition par Ulysse; on la prend pour Ûlisippo, Lis- 
bonne; vàyi TJkéri, 2, i, 35 1. 

Odysseaj 'OSuàfreia, Ptol.; cap en Sicile, sel. 
Fazellus, Cabo Marzo. 

Odyssns; voy. Odessus. 

flEa, voy. Civitas OEensis, 

SEIa, Ofa, Herod. 5, 83; o>. dans -ÏUe d'Égine, 
au milieu des terres, à environ 20 stades de la v. d'Ê-- 

Œa, Ofa, Ptol.; v. dans File de Tîiérà, appelée 
aussi Cal liste ",'voy. ce nom. 

CEagrius, a, um, voy. Œagrus, ?i° II.. 
. CEâgrasj i, m., OtctYp ^ OEagre, roi de Thrace, 
père d'Orphée, Ovid. lb~. 482; Hygin. Fab. 14. -■ — 
II) Delà OEâgrïus, aj um, adj., Olày^PÇ» poét. p. 
Thrace, de Thrace : OEagrius Hebrus, Vir g. Georg. 
4, 524- ~ Haemûs, HHémus ou Orphée fut mis en 
pièces par les Bacchantes, Ovid. Met. 2,' 21g. Dulcius 
OEagrios pulsabal pectine nervos , jouait de la lyre 
(comme Orphée), Sil.%, 463. 

Œantlie, es, OEanlhia; voy. Euanihia. ■ — Hab. 
OÈantbeœ, OïàvOéat, Thuc. 3, 101 ; OEanthei, Steph. 
Byz. 5o8. 

Œaso, Olacrw, Strabo, 3 ( aussi Idanusa, OEda- 
syna dans Stra'bon); Mêla, 3, 1; PtoL; Olarso, Plin. 4, 
20; v. des Vascones, dans /'Hispania. Tarraconensis, 
près des Pyrénées, probabl. près du cap de ce nom ; 
aiij. Ofarzun ou Oydrço, sel. Ukert; Fuehtearabia , 
sel. Reich. 

Œassô, Olàcraw, Marc. Heracl. in Huds. G. M. 
1, Ç.5 ; cap' à l'èxtrèmUÀ N. des Pyrénées', cité par 
Mêla et Pline (3, 1. • — 4» 34) sans nonî ; auj.', sel. 
Ukert et Reich., C. del Higuer. 

tfEbalïa, se, /., Ol6aVt«, autre nom de Tarente, 
Vir g. Georg.' 4; 125 ; cf. Hor. 'Od. a, 6, 12; Plin. 
3, 11, 16. ' 

Œbalise trarres, Virg. Georg. 4, ia5; voy. Ta- 
renlum. 

âB3balïdeèj œ, m., voy. OEbalus, «° II, A. 

Œbàlîs, ïdis, voy. OEbalus, n° II, B. 

(Œ3balias 5 a, um, voy. OEbalus, n° II, C. 

d31»aliis s i, m.,. Ot'êaXoç, OEbalus, roi de Sparte, 
père de Tyndare et d'Hyacinthe, aïeul d'Hélène, sous 
qui les Parthéniens passèrent dans £ Italie méridionale 
et fondèrent Tarente, Hygin. Fab. 78. ■ — II) De là: 
— A) OEbalïdes, se, m., OiëaX(Sv)'ç, descendant mâle 
d'OEbaltis , OEbalide, Spartiate : OEbalides puer, i. 
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e. Hyacintluis, Ovid. 1b. 590. OEbalides, i. e . P ]1 I1X 
Val. Flacc. 4, 293. — Auplur. OEbalid'œ, arum m ? 
Castor et Pollux, Ovid. Fasi. 5, 7o5. — B ) ÔËbâlis ? 
ïdis,/, relative à OEbalus, iïOE.balus, Spartiate • 
Applicpr in terras,* ÔÈbali^ nympba , tuas, nymphe- 
issue d' OEbalus, c.^à-d. Hélène, Ovid. Her. 16, 126.. 
— 2°) pour italien, romain : OEbalides matres, Ovid t 
Fast. 3, a3 o. — C) OÉbalïus , a, um , adj., OÏ6a) lï0? *'. 
relatif a OEbalus, d 'OEbalus ; OËbaiîi fralres, c.-à~d, ' 
Castor et Pollux, Stat. Silv. 3, 2, 9. W alumniis'] - 
Pollux, Fal.Flacc. i t 42a. '^ manùs^ de Castor, id. 
6, 220. r^ puer, Hyacinthe , Martial. 14 .,' 173, ^ 
vuluus, la blessure d'Hyacinthe, Ovid. Met. 1 3, 3961. 
r^> pellex, Hélène, id. Rem. Am. 458. ^-amoves, 
les amours d'Hélène, Slat. Silv. 2, 6,-27. ^ magisler,. 
Pollux, Siat.Thcb. 6, 822. — 2°) sabin : Frolipus 
OÈbalii rellulit arma Tiii , Ov'td. Fast. 1, 260.' 

ŒcaliceS; Plin. 5, 8' ; 6, 3o ; peuple éthiopien- 
autour des sources du Nil'. .';■'•'■■; 

Œcliâlïa, 3ï,fl, OlypXia., OEchaHe, nom deplul 
sieurs villes. — I) ville d'Eubée, Virg. JEn. 8, 290; 
Ovid. Her. 9, 1; Met. 9,.i36; Hygin. Fab. . 35. — ' 
II) ville de Messénie, Plin. 4, 5, 7. ^- II) De là 
OEchalis, ïdis,/., Oly&lU, femme d' OEchalie : Fuit 
unicâ malri (Me.pater exalia genuit) notissima forma 
OEchalidum Dryope, Ovid. Met. 9, 33o. — Voy. ci- 
dessous les art. géogr. spéciaux. 
. ÎEclialia, Oï^aXCa, Hom. II. 2., v. 760-; Strabo, 
8 ; v. de Thessal/e ; sel. Homère la v. ou régnait . 
JSurytus , qui t ayant promis à. Hercule sa fille îolè', 
la lui refusa ensuite. Hercule , pour s'en venger, 
détruisit la ville. 

tEchalrsi) Strabo, 10; Mêla, 2, 7; Plin. 4>, H 
S (eh. Byz. 5 11; v. dans l'intérieur de l'Eubée, dans 
la dépendance c/'Ereliia; c 'est d'elle que Strabo ii dit . 
ce qui a été rapporté sur la 'ville précédente du 'même ■ 

nom. --...'.'■-.' 

Œclialîa, Pausu 4, 3; v. de Messénie, pliis 
tard appelée Carma5ium,-K.apu.àfftov, et Eurylion , 
EvpuTiov, déjàdétruite du temps ds Pausanias. En- 
fin ■ Stephan. mentionne encore deux v. du même nom 
dans Trachine et l'Ârcadie. — Hab. - OÉcbalieu?, 
OEcbalis , OEchaliotes , Steph. 

♦EcLardee, Ptol,; Cbardi , Amm. %5, 6 \ peuple 
sur le fl. OEchardus. - 

Œcliardus, Qîyjxpooç, Ptol.; OËcbardes", Amm.. 
23, 6; fl. grec dans la Seriça, qui, sel. Ptolêmée, est 
formé de trois autres fl., dont celui du Nord a sa 
source dans les monts Avariques, le deuxième à l'Est 
dans les monts Asmiréens (probabl Aefl. Onghen), le 
troisième à ?0. dans le même mont (probabl. le fl. des 
steppes nommé Étzine ) ; lefl. principal est le Selenga, 
sel. Mannert. ■_-.-• 

«BEcXeus (en deux syllabes)^ ei et eos, m., Oïy.Xeûç, 
père d'Amphiaraûs ,- aïeul d'Alcméon , Hygin. Fab. 
128. — II) De là. GËcîides, se, m., Ol>0i8ïip, fils 
d'OEclée , c.-à-d. Amphiaraùs : Et adhue a conjuge 
tutus OEclides , Ovid. Met. 8j 31.7. ■-'■•■'". . ; .- 

53Gclus, i, m., nom d'un centaure, Ovid. Met-, 
12, 45o. , .-....-.■■ 

■f" œconomïa,œ,/.= oly.ovon.taj ordre, division- 
convenable, suite, arrangement, sage économie d' un- 
discours, d'une pièce de théâtre (^poster, à Auguste; 
dans Cic. Att . 6, 11; 7, 1, z il est écrit leiï "^Wc) ï • 
Hermagoras judicium, parlitionëm, ordinem-,quœque 
eioculionis sunt, subjjcit œconomiae, quae Graece ap- 
pellala est ex cura rerum domesticarum, et bieper 
abusionem posita nomine Latino caret, Quintil. Jnst. 
3, 3, 9 ; de-même : id, 1, 8, 9. 

*j* œconomïcnBj a, uin,^'. == oIxovou-ikoç.— ri) 
économique, relatif à l'économie domestique; substaib- 
tivt : Has res commodissime Xenopbon Socraticus 
persecutus est in eo libro, qui OEconomicùs in^erî- 
bilur : quem nos e Grasco in Lâtinum convertiinus.i 
dans le livré qu'il a intitulé f Économique, Cic. Off. 

2, 24. - — II) relatif à la disposition , a l'ordre- ora- 
toire, régulier, bien ordonné: Illa enim potenlissima 
est, qiueque vere dicitur œconomica tolius causae dis- 
positio, ubi assumendumproœmium,ubi pmittendum,. 
ubi ulendùm exposiliône continua, ubi parlita,, 
Quintil, Inst, 7, io ? 11. 

*f œconômus> i , m, ;= oîjcov6u.oc, économe,. adr ' 
ministrateur [poster, à l'epoq. class.) : In -causis -eG- 
clesîasticis nullum alium çonveniri fas $jt t nisi eum, 
quem dispensa lorem pauperum, id est œconomunn 
Ecclesiœ episcopi tractatus'elegerit, Cod. Justin, -i, 

3, 33, — Isidore (Epist. ad. Lendefr. % 5), çnumère 
lés fonctions de l'économe, -— C'est aussi un nom' 
d'esclave, Inscr. ap. Fàbrett. p. 121, n° 9, 

f OECUMENICUS, a, um, adj. = oVaov^bvikoi;, 
qui concernetoute la terre habitée, œcuménique (poster,. 
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yi'epoq. class.) : CERT (amen) SÂCR (um) CAPIT 
{olinûm) OEGV (menicum) HEL (iopolitanum), 
ÉckheL D. N. T. 3,/>. 336; de même, ib.p.-3^. 
.-.f œcnsj i, m. — ôfxoç, chambre de la -maison, 
salle ', salon {seulement dans Vitrwe et dans Pline) \ 
lu. his locis jntrorsus constituuntur .ceci magni , in 
tiiiibus matresfamiliarum cum lanificis habent sessio- 
-nes^/>. 6, io. — Sosus Pergami stravit quem vo- 
caat asarotQti œcon, quoniam purgamenta cœnœ in 
navimento, etc., Plin. 36, 25, 6cf; cf. le Gallus de 
Jiécker, i, p. gorfgx. 

(Ecns; Ôfxouç, Steph. Byz. 5o8; v. de Carie. — 
Adj. GEcasius a, um. 
<Edanes* OîôàvYK 5 Strabo, i5 ; voy. Dyardanes. 
.(flEdantïniUj selon le changement fait par Sau- 
>mçise, Scyl. inHuds. G. M. i, io; Steph. Byz. 5o8 ; 
y.À'Myrie. 
.flGdipodes, œ, m., voy. OEdipus, n° II, A. 
'Œdipodia* ge, -voy. OEdipus, n° II, B. 
OEdipodia, Plin. 4, 7; sources dans les en- 
virons de -T/ièbes, nommées d'après OEdipe. 

ÛEdipodionides , œ, voy. GEdipus, «° II, G. 

• (Edipodîonius, a, um, voy. OEdipus, n° II, D. 
Œdipus* odis et i (génit. OÊdipodis, Cic. Fin. 

5, r,-3; acç. GEdipum , id. de Senect. 7, 22; Fat. 

■ i3, 3o; abl. OEdipode, id. ib, 14; 33; Siat. Theb. 

5j.5i3 ^concurremment avec ÔËdipo , Plaut. Pœn. 1, 

3, 34 ; plttr. ace. OEdîpodas , Martial. 9 , 26 ), m. 
OlôiTîouçj OEdipe , roi de Thèbes ,fils de Laïus, et de 

.Jocaste i tua son père sans le savoir, devina l'énigme 
du Sphinx, épousa sa mère également sans le savoir, 
eut, -d'. elle Etéocle, Polynice , Ismène et Antigone, 
se creva les yeux quand il eut découvert cet inceste, 

■ el. passa à Athènes, oit plus tard un temple lui fut con* 
jacrc^JIrgin. Fab. 66; 67 ; 242 ; Serv. Vïrg. Mit. 

4, 470; 6, 609; Senec. OEdip.; Cic. Fat. i3 sq. — 
On dit proverbialt, un OEdipe , pour un homme ca- 
pable de deviner les énigmes ; Isti orationi OEdipo 
Opus cptijectore est,, qui Sphingi interpres fuit, il fau- 
drait pour comprendre ce discours, OEdipe qui devina 
l'Jnigme du Sphinx , Plaut. Pœn. 1 , 3, 34. Davus 

. sain, non OEdipus, je suis Dave et non OEdipe (qui 

devinait les énigmes). Ter. Andr. 1, 2, 23. — II) 

OEdipus Coloneus, OEdipe à Colone , titre d'une 

tragédie de Sophocle, en grec OtôÎTïouç iizi KoXtovôo, 

- Cic. de Senect. 7, 22. 

■Delà ' 

A) OEdïpodes, œ, m., OïSiTtôSr];, jorme access. 
p. OEdipus : OEdïpodes niatrenij natam duxisse 
Thyesles Cantanlur, Claudian^ in Eutrop. 1-, 289. 
Impii-OEdipodae nuptiales faces, Sen. Herc. fur. 496; 
-de même, Siat. Theb. 1, 48; i63. abl. OEdipoda, Se- 
nec. OEd. 942; 

; B) OEdïpodïa, œ, f.,' Oî8moS;«, nom d'une source 
dé Béolie_;à laquelle OEdipe a donné son nom, Plin. 

C ) OEdïpôdïonïdes, ae, m., fils d' OEdipe: Interea 
patriis olinï vagus exsulab oris OEdipodionides furtini 

• deserla pererrat, Polynice, Stat. Theb. 1, 3i3. OEdi- 
podionidse fralres, c.-à-d. Etéocle et Polynice, Au- 
son. Épigi\ i3g ; cf. Stat. Theb. 7, 216. 

D)- OEdïpôdîônïus , a, um , adj., OIÔitcoSiovioç, 
nîafif--â-OÊdipe, d'QÈdipe : OEdipodionise quid sunt 
m'si nomina Thebae? Ovid. Met. i5-, 429. ^ aies, c- 
à-d. le Sphinx, Stat. Theb. 2, 3o5. 

Œdïpothyestesj <e, m.^ titre d'une des satires 
Ménippées de Karron et qui désigne celui qui, par une 
, abominable union, a souillé sa mère et sa fille. 
Œca, voy. Civilas OEensïs. 

Œensïs> e , adj., relatif à la ville d'Afrique 
-nommée OEa, («"/'. Tripoli) : Civitas OEensis, Plin. 5, 
4, ■'■£' cf. SiL 3, 257. — Au pluriel, subslantivt : 
OEenses, ium, m., les habitants d'QEa , Plin. 5, 5, 
fin.; Tac. His t. 4, 5o. 

QBua> OTva, Steph. Byz. 5o8 ; OEnarea, Olvàpéa, 
Aris'toti deMir. Ausc; v. de /aTyrrhenia; il est dou- 
teux si c'est Volaterrse. 
(Ëna, v-, Ena. 

i' œnaïitbe, es, /. = otvocvôï]. — I) raisin ou 

s. fleur de la vigne sauvage, Plin 12, 28, 61. — II) 

■allant fié f plante qui ressemble à la pimprenelle, 

OEnanthe pimpinelloides, L,, Plin. 21, 24, 9$. — II) 

oiseau ordinairt. appelé parra , probabl. le vanneau j 

Plin'. io, 2g , 45. -, 

CEnaiitliia, OlvavBia, Ptol.; -v, de la Sarmatia 
Asialica , sur le Pontus Euxinus. 

f œ liant hï mis j a, um, adj. = oïvaveiVoc, fait 
avec la fleur de la vigne sauvage: r— vinuni. fV(«. 
H, 16 , 18. ~ oleum, id. i5, 7,7.,-^ unguetilum , 
id. T3, r, 2. ■ 
ecnanlhïum, ii, //. (se. oleum, unguentum), 


parfum fait avec la fleur de la vigne sauvage ; Fértur 
m eùripis vino pleiiis navales circenses exhibuisse, 
pallia de œnanthio fudissê , Lamprid. Heliog. 23. 

Œue, OtVY), Steph. Byz. 5o9; v. dé ^Argolis. 

Caiîiicaïlda , Ptol.'; OEnoanda , ■ Liv. 38 3 37; 
Strabo , i3; Plin. 5, 27; Steph. Byz. 5og ; v. con- 
sidérable de Lycie, dans l'ancienne contrée de Cabalia. 

CEnei, Plin. 3, 22 ; peuple de Dalmatie autour 
du fl. CEneus , OfvEoç, Ptol. , dont l'embouchure se 
trouve entre Velsera et Tarsatica, en Liburnie ; au/. t 
sel, Reich,, Unna. 

Œneis; idis , voy. 1. OËneus, n° lï, A. 

:CEncius,'a, um , voy. OEneuSj n° II, B. 

<QEneuiiL, Olvetov, Thuc. 3, 9?; OEnium, Oiviov, 
Steph. Byz. 5og ; v. de la Locris, avec un port, à l'E. 
de Naupactus. 

i, QËiteus {en deux syllabes), eie^eos, m t) Olveyç, 
OEnée , roi d'Étolie ou de Calydon , mari d'Alihée, 
père, de Méléagre, de' Tydée , de Déjanire, de la 
Gorgone , etc., Ovid. Met. 8, 260 sq.j Hygin. Fab. 
172; Stat. Theb. 2 , i65; 586; Cic. poet. Tusc. 2, 
8,20. —II) De là : . 

A) OEnëis , ïdis, / 0!v*itç, la fille d! OEnée, c.-a-d. 
Déjanire : Flemus casus, OEnei, tuos, Sen. Herc. 
OEt. 583, 

B) OEnëïus , a, um, adj., Otvriïoç, d' OEnée : 
Yenienti OEneius héros Impiger objecta proturbat 
pectora parma , c.-à-d. Tydée, Stat. Theb. 5, 661. 

C) OEnëus ( en trois syll. ), a, um , a^'.,.0ïv^ïoç, 
d' OEnée: OEneos ultorem spreta per agros^ Misîl 
aprum, dans les champs de Calydon ou de l'Etolie , 
Ovid. Met. 8, 2S1. 

D) OEnîdes, a?, n?., Oîvetoviç, descendant mâle 
d' OEnée : At m an us OEnidas variât, c.-à-d. Méléagre, 
Ovid. Met. 8, 4*4;^e même, Val. Flacc. 3, 690. Et 
generum OEniden, Appuie Daune, tuum, c.-à-d. 
Diomède, fils de Tydée, id. Fast. 4, 76; cf. id. 
Blet. 14, 5i2. 

2. (EncDS, a, um , voy. ÔEneus, n° II, C. 

dCnenS; voy. QEuei. 

CESniadse, arum, m., OlviàSat, peuple dAcar- 
nanie, Liv. 38, 11; 26, 24^. 

CEniadce, Oïviàôai, Thuc. i, 3 ; 2, 146; Sçylax 
in Huds. G. M. I, i3; Polyb. 4, 65, etc.; Liv. 26, 
24; Strabo, 10; Steph. Byz. 509; OïviaSâv, sur des 
médailles. V . à l' extrémité de VAcarnanie, à V embou- 
chure de /'Achelous, Andennem. Erysicbe, ^EpvGiyj/}, 
ou plus exactement Erysice, 'EpuaiîtY) (Steph. Byz. 
L c.) 'plus lard Dragamesle, Àpayau-écrTY] (jSchol. de 
Thucya. I. c, ); auj. sel. Reich., Trigardon. — Uab. 
OEniadœ, OEniades, Liv, 38, 11. 

Œnïadïe, OlveiàSat, Strabo, 9; Steph, Vyz. 
5oq ; v. de /'OEtaîa , district de Thessalie. 

CÉnides, ae, voy. 1. OEneus, n° II, D. 

« OENIGENOS, unigenitos, v Fest.p. 195, éd. 
Miill. ; téton d* autres , nés dans le vin , de oivo; et 
geno. 

{Enïpons ? OSnipouiuiii j v. ^Inipous. 

Œuîuiil 5 voy. OEneum. 

Œîiiium neuiuiSj Plin. 5, 27; forêt en Lycie, 
dans l'Asie Mineure, près de Gandyba. 

Œnoaiida, v. OEneanda. 

«Knobarasj Oîvoëapaç, et CBSnoparasj, Strabo, 
\6\Jl. de Syrie, dans la plaine â'Andoche, se jetait 
dans l'Oronte. 

•f œnôicoctiïg, a, um, adj. [vox hybr.ûfe olvoç, 
coclus J, cuit dans du vin (poster, à Auguste ) : Mei 
coci eliam vitulos œnococlos soient facere, Petron. 
Sal, 47 ; de même : r^ gallus, id. ib. y^.^ porcellus, 
Apic.Z, 7 (autre leçon : œnogaralus). 

€Enoe, Oïv6yi, Herod. 5, 74; Thuc 2, 18 ; OEnoa, 
Plin. 4, 7 ; OEuee, OïveV,, Harpoçrat. ; bourg sur le 
coté J\ T .-0. de l'Atlique, sur la frontière de Béoiie, 
près <f' Eleulheras; n'existait déjà plus du temps de Pline. 

Œiioe, OIvoyj, Paus. 2, 25 ; bourg de ^'Argolis, 
ainsi appelé du nom ^'OEneus, près du mont Arle- 
misium. 

CE 110 c, Strabo, Syv. de la Corïnthia, territoire de 
la v. de Corinthe , près de la mer, sur la frontière 
J\ r . du pays. 

. CEiioe, Oîvoï], Strabo, 14; Steph. Byz. 509; v. 
dans l'île J'Icarus OK^'Icaria ( auj. J\ 7 ilcaria). — Hab. 
OEnoseus. 

€Enoe 5 Plin. 4, 12; ancien nom de l'île de Sicinus 
(auj. Si/ùno); v. ce mot.' 

ÔSiioe, Olvovi, OEnius, Otvioç, Arrian.Peripl. P. 
E. dans Huds. G. M. 1,61; fl. et port sur la côte 
du Ponius Polemonîacus; auj. Unisch. 

GSnoe., Ptol.; OEnus, Oïvouç, Steph. 'Byz. 509; 

v. dans la Laconica. — Hab. OEnuntius et OEnunlias. 

* œnoçarâtus; a, um, adj, [œnogarum], cuit 


idaùs l'œnogarutn : Porcellus œnogaralus, Apic. S,<j 
(autre leçon : oenococtus). ... 

"f oeiiÔfifarïim, i, //. == oïvoyapov, œnogarum, . 
sauce au vin, composée de garum el de vin , Apic.i 
1, 3r, ' 

Œniimîius, i, m., Oïvop.aoç, OEnomaiis , roi 
d' Elis et de Pise, père d' Hippodamic, aïeul d Alrêe 
et de Thyc.ste , beau-père de Pélops, Hygin. Fab. 
8, 4; 25o; Poet. ap. Cic. Tusc. 3, 12; Stat. Theb. 1, 
274. -—II) titre d'une tragédie d'Attius: Quam- 
obrem OEuomao luo nihil ulor : etsi posuisli loco ver- 
sus Altianos, Cic. Fam. 9, 16 , 4 ; cf. ib.§ 7. 

f œiio-nicli j ïtos, n. = olvou-eî.t, sorte d'hydro- 
mel, composé de vin doux et de miel, Ulp. Dig. 33, 

6, 9 ; cf. Pallad. ir, 17. 

CE no ne, es, /,, Olvtovv^ — I) OEnone , nymphe 
phrygienne , fille de Cébren , aimée par Paris qui 
plus tard l'abandonna , Ovid. Her. 5; Dict. Cret. 3, 
21; 'Suet. Domil. 10. — II) nom ancien de Vile 
d'Egine, d'après Plin. 4; 12, 19, fin. 

ŒSnone* voy. iEgina. 

CEEnoparag; voy. OEnobaras. 

dS^uophoriiiiii; ii, n., diminutif oTœnophorum, 
Paul. Senlent. recept. 3 , 6, 90. 

-fœitô-pIiLoriimij i, n, = oivoçopov, verlitur 
œnophoris fundus, senlenlia nobis, Lucil. dans Non. 
173, 16; vase pour conserver ou transporter du vin, 
œnophore: Cum Tibùrle via praïtoreni quinque se- 
quunturTe pueri, lasauum portantes œnophorumque, 
Hor. Sat. 1, 6, 10g ; de même, Pers. 5, Hc. 

•f CSSiiÔ-pliortis, \,f. = Oïvo<p6poç, l'OEnophore, 
celle qui porte du vin, statue de Praxitèle représen- 
tant une femme, Plin. 34» 8 , 19, § 6g. 

Œnophjtaj Ohôyv-Ltt,, Thucyd. 1, 108; 4, 9D; 
v. de Bêotie , remarquable par une victoire des 
Athéniens sur les Béotiens. 

Œnopia, œ, /., Olvom'a, ancien nom de l'île 
d'Egine, Ovid. Met. 7, 472 et 473, Jahn N. cr. —r 
II) De là OÉnopïuSj a, uni, adj., d'OEnopie, œno~ 
pieu : OEnopii mûri , Ovid. Met. 7, 490. 

éEJiiopïon^ ônis , m.-, OtvoTrEwv,"7'oi de Chios , 
père de Mérope , Cic. À'ral. 673 ; Germanie. Arat* 
656 ; Avieu. Ai: n 82. — C'est aussi un surn. rom*, 
Inscr. ap. Murât, p. 126, n°-i. 

Œiiopius, a, um , voy. OEnopia, n° II. 

•ftEiiÔ-pôlïuïllj, i, n. = o!vo7tto).£Ïov, cabaret, 
taverne oh l'on vend dit'' vin [mot de Piaule) : Quum 
a_pistoje panem petimus, vinum ex œnopolio, Plaut. 
As'in. '1 , 3, 48.. 

*f-œiLotIiëra, s, f., ou œnotîierïs, ïdis, f. == 
oîvpS'jîpa, ou oïvo6ï]ptç , plante, dont le suc bu da?2s 
du vin procure le- sommeil, guérit l'insomnie: OEno- 
thera, siveonuris , hilarilatem afferens in vino: Hœc 
in polu data feras quoque mitigat, Plin. 26, il, 69. 
— '■ Acç. œnolheridem , id. 24, 17, 102. 

êEnotrij, peuple primitif d'Italie dans la contrée 
nommée . 

CEnôtrïa 3 œ, f, Olvwrpia, OEnotrie ; dans la 
géographie primitive de l'Italie , on nommait ainsi la 
partie sud-est de cette contrée (plus tard le Bruilium- 
et la Lucanie ) : « OEnolria dicta es; vel a. vino opUmc, 
quod inltalia nascilur, vel, ut Tarrc dici_t, ab OEno- 
tro rege Sabinorum. Alii I-tali fratrem OEnôtriim 
tradunt ex Arcadia in Italiam venisse cum Pelasgit 
et eam sibi cognominem fecisse , » Serv. Virg. Mn. 
1, 532; cf. Niebuhr, Hîsi. Rom. 1, p. 63; Mannert , 
liai, r, p. 542, et suie; 2, p. 90, et suiv. — II) mé- 
taph. et poet. p. Vitale en- général : Post Las OEno- 
tria lentis Titibus iniorquens hederas et pàlmile largo 
Tina fluens, Claudian. I; Cons. St'd. 2, 262, de 
même, id. ib. 146. — III) De là 

A.) OEnôtrïus,, a, um, adj., Qh&%a.i.Q(,,œnotrieh, 
poèt.p. italien , romain : Hinc ïtalas génies omnisque 
OEnotria tellus In dubiis respônsa petunt , Firg. Mn. 

7, 85. r^j jura, SiL r, 2. <--iecta, id. i3, 71 3. 

B) OEuôlrus, a, uni, adj., même signifi : Terra 
anliqua, polens airois atque ubere glebas : OEnotri 
coluere viri, Virg. Mn. 1, 532. _r*j terr'œ, SU. 9. 
473. 00 orae, id. 8, 221. <-*-> fines, id. i3, 5r. 

«Enoiria, OfauTçia,- Herod. r, 167; Scymnus 
inHuds. G. M. 2, v. 299; Virg. Mn, 1, 536 (Servius 
ad h. L ); Dionys. Ital. 1; Aristol.; Pol. 7, 10; 
Strabo, 6; Steph. Byz. 5 10; primitivement la pointe 
la plus méridionale de V Italie, ainsi nommée de l'ex- 
cellent vin qu'on y recollait, ou du roi des Salins 
OEuotrus; nom appliqué plus lard à toute l'Italie; 
voy. Ilalia. Les premiers hab. de la contrée s'appe- 
laient OEnotri et OEnotrii , Plin. 3, 5 ; el furent con- 
sidérés comme un mélange de tribus barbares ; plus 
tard ils passèrent en Sicile cl y figurèrent sous le 
nom d'Opic'i, s Otuxoi. 

80. 
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«Enotrides ins*, Olvorçice<; y Slrabo, 6; Plin. \ 

- „ • nom de deux petites îles de la mer Tyrrhemenne, 
devant Villa ou Helia, à l'embouchure du petit fi. 

Heles. 

- CÊnoirius, a, uni; voy. OEnotna, n° II,. A. 

CEiiotrus, a, um ; -voy. OEnotiia, n° II, B. 

tiSSnuSyfl. ; voy. JEnus. 

Œiius; v. OEuoe. . . 

«Enus, Otvovç, qûvtqç, Polyb. 2, 65;/?. de La- 
conïe, qui se Jette dans le Gorgylus et avec celui-ci 
dans ÎEurotàs. - 

Œn ussa; Mêla, 2, 7 .\.ûe, en face du cap A cri tas. 

CEnussae, PliiL 4, Ia ; Olvouffcrai, Pans. 4, 34; 
Steph. Byz. 5og ; trois petites îles. dans, la Méditer- 
ranée devant Methone (Pausanias ne parle que de 
l'orientale}; là plus occidentale s'appelle auj. Sa- 
.pienza. . 

Œnussse 5 Oivou acwi , et CEimsi» 9 Hérod. r, 
i65; Thuc. 8, 24; P/r«. 5,3i; groupe d'îles ^ ou île 
unique, sel. d'autres, dans la mer Egée, entre Chios t 
et la terre ferme; auj. Spermadori ou (chez les 
Grecs~*) Egonuses. . 

■j- œôuistïcés es ,/•= oïtovtffTtxYJ , science de la 
divination , art des augures (poster, à iépoq. class.) : 
Tune Phœbus ;inquït lOEbnisticelertia est, per quam 
tripus il!a veulurâ dëimnciat, alque omnis eminuit 
noslracorLina, Mart. Capell. 9, 3o3. 

CEroe, Otpovi, Herod. 9, 5o; île formée par le 
fi. Asop.us , dans, la contrée de Platée. 

Œscnsj Oi<jy.oî, Ptol.; OEscpn ,/tin. Ant. 220 ; 
v„ des Triballi, dans la Mœsia Inferîor, sel. Reich, 
auj. Oreszovitz, sur lé fl. de même nom. 

Œscus, Plin. 3, 26; auj. Eskcr, peut-être le 
£>tto; d' Herod. 4, 49 ; voy. ce mot. '''-■,-' 

CEsporis, OicTtoptç, Isporis> Ptol.; v. de V k.- 
frica propria, près des Syrtes. _,,■..'..' 

f œstrus., i, .'m..— oî<rrpbç, tùon , mouche dont 

la piqûre, fend les bestiaux furieux,, en bon latin asi-, 

lus .:-.« Est lucos Silari eirca ilicibusque virentem Plu- 

rinius Alburnuni vqhtans , cui nomen asilo Romanum 

est, œslrum Graii . vertere vocantes, Asper, acerba 

sonans , quo tola exterrîta silvis Diffugiunt armenta, » 

Virg. Georg. 3, 14&. Nascunlur iu extremis £avis t 

apes grandiores, quae .ceteras fusant : œslrus vocatur 

hoc malum , Plin. 1.1, i6, ; 16; :— II) métaph., délire 

ou fureur prophétique ou. poétique, enthousiasme, 

transport [dans les poètes poster, à Auguste) ..: Tenir 

pas erit cum Pierip tua forlior œstro Facta canam, 

Stat. Theb. x, 3ï ; de même, Nemes. Çyneg. 3; Ju- 

ven. 4, J23^ éf. .*.« GEstrum, furor Gneco vocabulo,» 

FesU p. xqS, ed, Mtilf. ,"> -, 

■ Œstrymnie . proniont., Œstrymniçns 
HHnns,flEstryianïdes In suite , t'est, in Av. -in 
Huds. G. M. .4, .v. 90; cap avec golfe et îles , men- 
tionné seulement par Aviénus, sans indication exacte 
du lieu; ce n'est pas sans quelque vraisemblance qu'Of- 
têlius (Thés.) prend le golfe pour celui de Gascogne, 
et les îles pour les Cassiterides ( voy. ce mot). 
€pgyin.a . 4Eteyme , Olcrup}, Thuc. A, 107 ; 


■SeyU mlxud&r.G. Î£. i 7 2.7 ; Ptol.; Steph. Byz. 5 10;- 
CEr-yraa, Plin, 6, n ; r v. dans la partie jointe à la 
Tiacédoine t entre h- Siryrnon et le Nestus. Homère 
cite -ce lieu sous. le nom ^'jEsyma, At<7V{/.y) , H. 8, v. 
3o4; voy. Eust-aïh. ad h, L; du temps de Steph., 
Emâtbia , 'H^ôeia. . ■■_..., 

■f* œsypaHL 5 i, n. •== oiGwiùC. , suint, sueur grasse 
et saleté qui s'attache, à la laine des brebis non lavée ; 
Quin îpsas sordes. pecudum sudorque feminum et 
alarum adhœrentes ]anis;(œsypum vocant) innumeros 
prôpe usus habeut, Plin, 29, £, 19) _<f. id. 29, 6, 
46; 3o, 4, 10 sq.; extrait qu'on en tirait et qui ser* 
vait tantôt de remède, tantôt de fard pour les dames 
romaines ': Œsypa quid redolent , quatovis mitlantur 
Athenis, Deroplus ab immundse vellore succus pvisP 
Ovid. Â. A. 3, 2i3; de. même, id< Rem. Am. 35^. 

CEta^ 33 ou CEte 5 es /. (sur le genre cf. Schnei- 
der, Gramm. 2, p. 18, et Bach sur Ovid. Met. 9, 
i65), Oixti, rOEta, chaîne de montagnes entre la 
Thessalie et la Macédoine, ou Hercule se brûla, auj. 
Kumayta, Plin. 4, 7, i3 ; Liv. 36, i5; Cic. Tttsc. 
2, 7, 19; Ovid, Met. 9, i65; 204; a3o; Mer. g^ 
147; Virg- Cul. aoi ; Sillig. JV. cr. Voy. ci-dessous 
VarL jgéogr, spécial. — Proverbialt : Tibi deserit 
Hesperus ÛEten f pour tôt, Vesper abandonne ÏOEta t 
c.-à-d. tout seconde tes vœux, Virg. Eclog. 8, 3o. 
-7-r-ÏI) Delà '."..' 

tEtœus, a, um, adj., de l'OEta: Cui (Herculi) 
in monte OÈtœo illatae lampades fuerunE , Att. dans 
Cic. N. D. 3, 16, 41. De même .'/^juga, Prop, 1, 
i3, J24. r*j deus, -c.-à'd. Hercule, îd. 3, r, 3a; on 
dit aussi absolt f dans le: même sens, QEîkus, Ovid, 


OEïïA 

ib. 349. /^rex., c.-à-d. Ceyx^ roi de Tra chine -dans 7 
le voisinage, de l'OEta , . Ovid. Met. i 1 , ■ 38 3 . 

Œta, OÏty) , ScyL in Huds. G, M, 1, 24; Virg. 
Ed. 8; v..Bq;:Ovîdî Her..$)Mct. 2^.216; Liv, 36, 
i5, 22, 3o, etc.; S(rabo; Plin. 4., 7 ; Pfiits. 3, 4; 10, 
20 ; OEtaeorum montes , oûpea xà Okattov ; Herod, 7, 
117; Œtes, Olrns, Steph. Byz. 5n ; OEtœus sallus, 
Mêla ,2,3; chaîne de montagnes qui s'étend des 
Thermopyles et du golfe A liacique jusqu'au Pinde, et 
de là au S.-O. jusqu'au golfe Ambracique. Hérodote 
distingue le mont- OEta de celui des Thermopyles. 
Hercule, dit-on, xe brûla sur cette montagne , d'où 
son surnom (fOEtaeus ; *uj. selon . Reich~ 3 Kumayta; 
selon Kruse ( Hëllas', 1, 28.4 ) , Katavothra. 

OEta j Œte, Anton. Liber, c. 32 ; r. 5iV«ee an 
pied du mont OEta (voy. {'art. ci-dessus) et dont 
les habitants s'appelaient 

<Ettei 5 Ol-ratot, Herod. I., c> Thuc. 3, 92; 8, 3; 
Oîtxïwv , mr des médaillés, sur lesquelles la montagne 
s appelle aussi OEtaeorum mons. . ■ . 

4Etifiï, Plin. 6, 17; peuple .scythe. 

Œteâ; v. OÈta. 

Œtens sinus , OÎtéoç xoXtîoç, Ploh;'u q. Eu- 
boicus sin. er Euripus. . - 

DETOR, 3., /o;me û«c. /ïo^r ulor : OETANTVR, 
Lex Thoria lin. ri, p. 147, ^. Rudorff. OETIER, 
anc. projet de loi dans Fest. s. v. PYBLICA PON- 
DERA , p. 246, éd. Mûtl. 

fœtum, i, n. == ofoov, plante égyptienne qui 
n'est pas autrement connue:: Mandunt et œtum , cui 
patiea folia minimaque, verum radix. inagna, Plin. 
ai, i5, 52. . ' 

CBtylusj Or-rvXoç, Humer. II. 2, v. 586; Paus. 
3, 25; Steph. Byz. 5n; Tylos, TtjXoç, #/vr&?, 8 
(d'après une .fausse Jeçàn d'Homère ; voy. Eustàth. 
ad. i. c.) ; v. sur la côte de la Laconica j avec un port, 
auj. Vitulo ou Vitilo.\ .' . ■ ■• , .. . • 

1. ôïella, œ, /, dimin. [offa], petit morceau, 
petite tranche, bouchée ^poster, à Auguste). — I) au 
propre : Nec frustum caprere subducere, neclatus 
Afrœ Novjt avis nosltr tirunculus, ac rudis omni 
Tempore, et exigûre frustis imbulus ofellae, Juven. 
11, 142; de même,, Martial, ro, 48» i4 ? 221. Aras 
ofellis obsecrare bubulis ,, Prudent, nept ïrreip., 10, 
383. — II) métapli., une bouchée , un morceau", un 
peu : Manabit lacteus caprifici succus ofellam, Seren. 
Sam. 46, 840. ■■.-'■' 

-2. Ofella, st, m., surnom romain : Q. Luerelius 
Ofeila, Cic. Bnd. 48 ; Liv. Epit. 86; 88 ; Vellej: 2,. 
27. .. .. . j t - . ■ •'■■■. 

Ofellïo, ônis , pi. (marchand de boulettes de 
pâte), sur n.. rom., Inscr. ap. Maffei Mus. Veron. 
p. 283, «°3. ' 

Ofellîus 1 , i, m., nom d'esclave , Inscr. àp. Grut. 
463, 2. , 

offa, œ, /"., bouchée, morceau; partiçul. boulette 
de pâte , masse de pâte arrondie; morceau de pain : 
« Anliqui offam vpeabant abscisum globi forma, ut 
manu glomèralam pullem, d Fest. s. v. PENITAM 
OFFAM , p. .242,; éd. Miilt. Ennius , antiquissimus 
vates, obsidiouis famem exprimens, offam eripuisse' 
plorantibus liberis patjes commémorât, Plin. 18, 8, 
7. - — Boulettes faites de pâte pétrie avec des figues 
(çpmme. pâtée pour les- oiseaux) : Cibatui offas po- 
sitas, eœ maxime glomeranlur ex ficis , et fane 
mixio, Varr. R. R. 3, Si Offam objicit, il lui jette 
une pâtée ( à Cerbère) , Virg. Ma. 6, 420; r-^ pultis, 
Cic. Divin. 2, 35. — Proverbialt : inter os et offam , 
avant qu'on ait porté lé morceau à la bouche , entre 
la bouche et la bouchée (il y a de l'espace ) $ Çat. 
dans Gell. i3, 17 ; cf. ; « Velus est proverbium intef 
os et offam, idem significans quodGraecus ille Tiapôi- 
[aiioSyjç versus : IloW.à (XETa?ù ttéXei xvXlxoç >tat ^et- 
Xeoç axpoy, », Apollinar. ; ap. Gell. ï.l.%%. * 

II) métaph., en génér,^ un morceau , r une partie : 
Toile hauc patinàm , remove pE^nam, AuFer iïlam 
offam penitam, enlève ce morceau de la culotte; 
'voisin de la queue, Plaut.' Mit. gl, 3. 1, i65, Offa 
porcina cum cauda in coenis puris offa penita voca- 
tur, Fest. s. v. PENEM, p. 23o, éd. Mùil..~~ Gummi 
u\ offas convolutum , gomme roulée, en, hàidéttcs , 
Plin. 12, 9, 19. — De même, en pari, d'un£ tumeur : 
Et nigram in facie tumidis livonbus offam, luyen. 
16, ri. — En pari, d'un avorton, d'un embryan, 
masse de chair : Quum lot aborlivis fecundam. Juïia 
vutvam Solveret, et patruo similes effunderet offas, 
id. 2, 32. Quantàs robusti carminis offas Ingeris? 
Pers. 5,5. - 

off arcïnatus (obf . ) , a, um, Partie. [ farcino ] , 
bourré , chargé (latin ecclês.) x Profectionem filio- 
rum Israelis, Creator, etiam illis spoliis aureorum et 


OFFE 

argenteorum. vasculorum et veslium , prœter oneribus- 
consparsiônum: offarcinalam eduxit ex^gypio^^, 
tull.adv. Marc. -A, H- * ' ( ■ ' . ■ . . -u 

. OFFARIUS j a, um , .adj . [ offaj , celui qui yfê- 
pare les. morceaux, (qui fait, la r pâtée ) , cuisinier- 
(postén à .Xepoq.- class.) : « Offa- est -prbprie frur -■' 
stum denlium, unde offarii coei , ;qui pàrlicuIaiin) LV , 
id estoffatim , excoquunt, » Isid, Or. ,20* '2.,-^V-t *'r.. . 
offatimj ado. [offaj, par petits morceaux (an. , 
ter. et poster, à.l'époq. class. ) 1 «Tarn, bercle ego le.- 
hic bac (machîera) offatim conficiam^ Plant. Truc.., 
2 , 7, 52, Offarîi, -ceci, /qui particulatim , ia\ r est off a -. 
lim excoquunt, Isid. Orig. 20, 2. .- -; : . ■- ; -. 

. of fa^ëo ,. es , âvi, ëre, 2. n>, favoriser : Sic'viliis 
adhœrenlibus ojDsecundans eram , et, desperalione 
meliorum , malis meis veluti jam-propriis ap vern'a--, 
culis obfavebam , Cyprian. Ep t 1, ante med. . -" • ^' u 
offectïoj ônis, /. [offîcio], action de Içi/idrë',' 
teinture (poster, ■ à ïépoq. class. ) : Quia dç.rubro 
exorlasuDl sanguine, iccirco illis color est ptn'pufei 
luminis offectione subluteus , Arnob. 5, 164. . rV , 

1. « OFFECTORES, colorum : înfeclûres, » ■ teiii^ 
turiers (qui reteignent les 'vieilles étoffes; aircoh- . 
traire infeclores, teinturiers e?i étoffes neuves, qui 
teignent le neuf , par ex. de la laine hruU)j'FesU t . 
p.. 192, éd. mil.-; cf. : a ItfFECTORES, qui alienum:. 
colorem in lanam côiciunt ; OFFEGTORES , ' qui 
proprio colori novum ofûciunt, » ïd. p t ïvi*. ta. ; 
Mùll. POSTVMIYM PRQCVLVM AD OFFECTO- 
RES ROG., Inscr. Pompej. in BidleK. Napol. 2,1843^, 
p. 6. . ■ ■; :' ' '■ ."■'-•- ; ■ ■■■ ■-' ■. , 

2. offector, ôris, m. (ofCcjo) ,~ Frohtô dediffe- , 
rent. Verbor.~p.220i, ceUii qui empêche, 'qui; met. . 
obstacle. ' • . ' ■'•'"-. .• 

1. offéetus, a, ; um, Partie, '^'ôfficio. ; T \/ '^ 

2. offectusjùs, /«.'[officip], maUfict'î charmé-, . 
sortilège (poét.) ■:, Ac sic offeelus oculïque veneDa^ 
maligui Vicit tutèla pax.'-impelrata deoriiïn, Gràt- 
Cyns^oQ.' ". ; : ; - : -' "''."• ■■ > 

offendïcùlum y \, n:^ [ offendp ] , pierre d'a- 
choppement, obstacle, empêchement (posté/: à Au* 
guste)'. Surit epim.in bac offendicula nonnulla : ciN 
cumferroculos, et oçcurrent, Plin. Ep>, 9, ix. Tarn--, 
quam pffendiculi causam cognosceret ullro ,Paul.-Nol : .-, 
carm. 27, 96. - . .-..•';->■■. 

off endimentum ; voy. orfendix. 

OFFENDIX, ïcis, f. [offendo], nœud 'j- bouton 
pour attacher les brides du bonnet pontifical, ou' les 
brides elles-mêmes : « OfCendices ait esse Titîus nor- 
dps i quibus apex retineatur et rèmittatur. A\ Vera- 
nius cpriola existimat , quas sïnt in loris àpicis , qoibiis 
apex i ; eiinealur et rèmittatur :- qûas ab offendendp . 
dicuntmv, nam cum ad mentum perventum est , of£e)i-- 
dit mentum, » Fest. p. 2o5, éd. Mùll. « -Offendicès 
dicebaul ligaturas uodos, quibus apex reUnebator.- 
Id , quum pei venisset ad mentum , dicebânt : OFFFJTr 
DIMENTVM, « Paul, ex Fest. p: 204. •+-'«. Offen- 
dices,nodi quibus libri signant ur, m Gloss.Isid. 

1. offendp 3 di, - siim , 3. v. a. [ 6b-FENÎ)0 ] , '.' 
heurter contre , donner contre, se heurter à, rehcôtt' 
trer ( très-class^ ).- — ■ I) au propre : Offenderé caput ^ 
ad fornjeern, se frapper la tête à la voûter la 'heurter 
avec là tête, QuintiL Inst. 6, 3, 67. r^j ^tà&m^fqîf^^tp, , 
faux pas , se heurter le pied contre vji obstacle. , Âticti 
B.. Hisp. 23. r*^> latus;, recevoir au côté une violente 
contusion , Cic. Çluent. 62. <>y coxam , se donner un 
coup à une côté, Coi. 5," 9; <v solido, seheurler contre - 
un corps solide; massif ', Hpr. Sat, 2, t, 77: Puppis- 
offendit iu scopulis, la poupe va donner contre les 
écueils, Ovid, Pont, A, 14, 21. r^/in cornua," recevoir 
un coup de corne, Solin. 40. -^ Abiie et de via 'se* - 
cedite, Ne quem iu cursu' capite , aut cubito,"âur 
peclore offendam ^ aut genuy de peur que,ên'coùrant, . 
je ne heurte qqn de la tête ou du coude , etc., Plaut.-, 
Cure, 2, 3, 2. r^j viscoi id. Pœn% 2, 37. 

R) métaph., rencontrer qqn ou qqche, trouver J- 
Haec, quum a foro reverlar, facile ut offendam pa— 
rata> ayez soin qu'à mon .retour du forum , je trouve 
tout cela prêt, Plaut. Pseud. i, 2, 3o. Paululum ïi 
cessassent, Dominon offendissem, si j'avais tards un 
peu, je ne l'aurais pas trouvé à Id maison, Ter.. 
Eun. 4, 4, 5, Si te in platea offendero hac post um- , 
quam , periisti, si fête retrouve encore stir cette place,i , 
c'est fait de toi, id. ib. 5, 9, 34. Oîfendi adveniens •_ 
Quicum volebam atque uti volebam collocatam filiam, 
j'ai trouvé en arrivant mû fille établie avec qui je voit"-. 
lais, etc., id. Phorpi, 5, 1, 32. Quid sentiam t ..aut 
scribam ad te posteapluribus, aut ne ad eameditere,.. 
imparatum te offendam ,je te prendrai à l improviste,^ . 
je te surprendrai , Cic. Fam. a, 3; cf. .Nep, Ages. . , 
2 2; Cim, 4, a. Non ©ffeîides eundem bonoriara- 
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«ensum, Lentille, quem reliquisli , id. ib.' i,' 9; med.\ 
• -II) <iu-fig. s— 'A) en gêner;,* se heurter - donner 
contre, faire un faux pas, commettre -une faute : 
Quis est lam Lyneeus, qui in lantis Menebris nihil 
.«ffendat , nusquani incurral? quel-est le lynx à viw 
assez perçante pour ne pas seJœurter du milieu de si- 
épaisses ténèbres? Cic. Fam: ^ fi. ~ in causis* se 
hturter contre les êcueils d'une cause , id. de Or. 2, 
j4, r>s ad fortuham, se heurter contre la fortune, 
rflmdr. 4,- 24. ■■; , 

■i lîl) particuL, broncher/ faillir, pécher, commettre 
une bévue , une faute , une imprudmee : Quod in eo- 
dem génère, in quo ipsi offendissent, alios repre- 
iendisseut, Cic. Çluent. 36. -Sin quid offenderit, 
sibi totum y tibi nihil offenderit, -s'il commet qque 
faute-, elle retombera tout- entière sur lui et nullement 
sur toi j id. Fam. 2, 18. r^> apud aliquem , encourir 
la-' défaveur, la disgrâce de qqn , s'attirer sa malveil- 
lance f le blesser, id. AU. 10, 4. Neque in eo sotum 
«ffênderat v quod-, Nep. Phoc. 2. v>o legi , pécher con- 
. ire la loi, Papin. Dig. 22; 1, ij — En pari, des 
choses , choquer,- blesser^ être choquant : Quurn nihil 
aliud offenderit, Liv.n, 2. - 

E) s' offenser j- être choqué, blessé , contrarié , mé- 
content de , se formaliser de , prendre en mauvaise 
part, avoir à se- plaindre de ■: At credo, si Caesareni 
pj'ôbaûs , • in me-offenditis ? mah peut-être, contents 
de; César, avez-vous -qqche a me reprocher? Cœs. 
B. C. a, 32. Si in me aliquid offendilis, si qqche en 
moi vous a déplu, Cic.MiU36. 
. G) essuyer un échec , un malheur, une mésaven- 
ture. Un désagrément t ; échouer, être dans le malheur : 
ïûTïus îllum, qui lus apud eos judices offendisset , 
quam eum, qui bis causam iis probavisset, plutôt 
sehù qui avait échoué deux fois devant les juges , 
Cic. Cluent. 23. Cum multi viri fortes offenderint , 
idi Ferr. 2, 5, 5o. Naves in redeundo offenderunt, 
les vaisseaux, au -retour, éprouvèrent des avaries, 
Cœs. B. C. 3, 8. — Impersonnelll : Si cecidisset ul 
volumus et optamus , omnes te et sapienler, et for- 
iîlerjsin aliquid esset offensum, eosdem illos et cu- 
pide et temere -fecisse,* dictiïrps,, si, au contraire, 
tu éprouvais qque échec , Cic. Fam. 1, 7-, -Quoties 
culpa duçis essel offensum, toutes les fois que, par 
la faute du général, on avait essuyé qque défaite , 
Cœs. B. C. 3, 72; , ;- 

D) blesser en heurtant, choquer, offenser , scanda- 
liser, déplaire, etc. : Me exquîsisse aliquid, in quo 
. te offenderem , en. quoi je pusse, te blesser, Cic. Fam. 
3,-8. r>- luam aeslimalionem, id. ib. Neminem umquam 
DOQ-ré, non verbo, dou v-ultu -denique offendit, // 
.rfa jamais blessé personne ni par un acte, ni par un 
mot, ni par un ■ geste , id. Balb. 26. <^ aliquem con- 
ttimelia, id. Alt. 6,-3. ^ splendpr, id. Fam. r, 7. 
T-Polypodion. offendit stomaehum, charge l'estomac, 
^st^ndtgeste t uPlin. 26, 8, 37. Ne colorum clarilas 
acîem oculorum offenderet, de peur que V éclat des 
couleurs ne blessât la -vue, id.- 35, 10, 36. — Au 
passif: Multis rébus meus offendebatur animus , mon 
içSprit était blessé de bien des choses, Cic- Fam. 1, 9. 
— avec l'infinitif : Ista munera sunt m'ihi invisa, ut 
-DÔn offendar subripi , au point que je ne serais pas 
f^dpé^Sh me les dérobât, Phœdr. 4. 10. Compoui 
alïquid de se, offendebatur, /'/ n'aimait pas que l'on 
composât rien sur lui,- Suet. Aug. 87. — De là - 
; Offensas , a, um, Pa. — A) qui a choqué, blessé; 
Ôàjçux, haï ;0 ^miserum atque invidiosnm offensum- 
Çi>e paucorum culpa atque indignilate ordinem se- 
natorium ! Cic, Ferr. 2, 3, 62» Offensum et îuvisum 
esse alicui , id. Sest. 58. 

. . B) blessé, choqué, irrité, offensé, mécontent , hos- 
-4slç - <-^/-et alienatus animus, Cic. Ait. i, 17: /-^ et 
aliéna populi voluntas, dispositions malveillantes et 
hostiles du peuple, id. Tusc. 5, 37. — Compar. : 
Quem cum esse offensiorem arbitrarer, eas lileras ad 
.eum misi , quibus et placarem ut fi alrem et mone- 
rem ulminorem, etc. id. AU. i, 5, 2; de même: 
Quem sibi offenrîoreu: , 0:>pianico f?milîarissimum 
sciebal tiï': 1 in.il serait -être -:h'.: -irrité ~outt c. lui, 
id. Cî^eat. .02. 

r 2. offendo, ïnis, f. [ 1. offendo] , choc, ren- 
contre : Quoque nunc offendo semper nostra sit mala 
prbcutj Afran. dans Non. 146, 32. (« Offendo, of- 
îensio, » Non.). 

offensa 9 œ, /. [ 1. offendo, comme repuisa de 
repello], choc, heurt; rencontre. — I) au propre 
^très-rare en ce sens) : Lapidem exustum aqua ma- 
cérai, iterumque terit quod subsidit, donec cerussse 
similis fiât, nulla dentium offensa, après l'avoir 
briiïée (/a cadmie) , il la fait macérer dans de l'eau, 
pulvérise de nouveau le sédiment qui se forme jusqu'à 
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ce que ' ia substance devienne semblable à de là ce- 
ruse, et n'offense en rien les dents (sans que' les dents 
rencontrent' aucune résistance), Plin. 34, 16, '22. 
Aluminis liquidi piobalio, ul sit lîmpidum lacleum- 
que sine offensa fricahtiûm , id. 35, i5, 02. . , 

II) au fig. — A) offense faite à qqn , et, par suite, 
ressentiment 3 colère, rancune, haine, inimitié; défa* 
veur, disgrâce' dont on est l'objet : Magna in offensa 
sum apud Pompeium , je. suis en grande défaveur 
auprès de Pompée, je suis très-mal avec lui , Cic. 
Att, g, 2. Offensam subire, s'attirer la haine, Cœl. 
dans Cic. Fam. 8, 16. r*j gravissimam jconlrahere, 
tomber en disgrâce, encourir la disgrâce de, Suet. 
Vesp. 4. Nec offensa? minus habeut sed auctorilalis, 
elles ne blessent pas moins, mais elles ont moins 
d- autorité, Quintil. Inst. 9, a, 72. Ne minus gratiœ 
quam offensas mereamur, id. ib. 4, a, 3g. — De là 

2°) dans la langue des juristes , violation , trans- 
gression d'une loi (entorse donnée à la loi) : Puto 
autem omnes qui non spoute , sed necessario officio 
fungnntur, possesine offensa edicti postulare, Ulp. 
Dig. 3, i, 6; de même : Levis offensas contrahere 
culpam, Cod. Theod. 4, n, 1. Sub qualibet culpas 
aut errons offensa, ib. 6, 10, 1. 

B) offense qu'on reçoit j injure reçue, ressentiment, 
rancune qu'on éprouve (peut-être en ce sens n est-il 
pas an ter. à la période d'Auguste) : Sine r-*j guslus, 
sans que le goût soit blessé, Cohtm.- 12, 21. Inque 
tuum ; genitorem odium offensasque fateri , Ovid.Mtt. 
12^ 544; — Offensas vindicet ense suas , qu'il ven ge 
ses injures par le fer, Ovid, Trist.3, 8, .40". Amici- 
tiarum tenax, in offensis exorabilis, tenace dans ses 
amitiés, qui se laisse fléchir dans ses ■ rancunes , 
Vellej. 2, 29. — Delà 

2°) lésion, mal, incommodité , indisposition , ma- 
laise : Postero die quum sine offensa corporis ani- 
mique consurrexissem, te. lendemain, m* étant levé 
dans une bonne disposition d'esprit et de corps , Pe- 
iron. Sat. i3i. Si quid offensa; in cœna sensit,'j'// 
a- éprouvé du malaise à -table , s'il s'est senti indis- 
posé, incommodé, Cels. 1, 6. Quod œgris eveniti 
quos longa imbecillilas usque eo affecit, ut numquam 
sine offensa- proferanlur, sans mal,- Senec, Bp. 7; 
cf. au pluriel , id. Tranq. 2. '• " 

offensa cùluni^ i, n. [offenso], action de heur' 
ter^ heurt, choc (poster, à l'époq, class,). '■ — I) au 
propre : Crebris offensaculis, et assiduis lapsibus 
contusa crura, par des chocs fréquents -, AppulrMet. 
9i p. 610, Oud. —r II) métaph., l'objet contre le- 
quel on heurte , obstacle, empêchement : Lapis ecce 
noslro fixus offensaculp est , Impingat in quem va- 
nitas , voilà qui sera la pierre d* achoppement de notre 
vanité, Prud. Apoth. 45; de même: Adversarius 
noslris offensacula pedibus latenter opposait, Laciant. 
Op. D. 1. 

offensa tïo j on is , f. [offenso]*, action de se 
heurter, de donner contre : Perniones^ sanat apri 
pulmo împositus, etsi subtriti sint, cantusive offen- 
satione , ou contusionnés par un choc, Plin, 28,' 16, 
72 . Ut offensatione illa ( hastae ) commoneretur ( De- 
moslhenes), Quintil, Jnsf. 11, 3, i3o. ■— II)- au fig., 
faux pas ■-, faute > erreur : Ut-magislri puerorunvdis- 
cenlium, debemus patienter ferré offensaliones mé- 
morise labentis, les fautes de mémoire, Senec. Benef. 

5, 25. ■ : ■ - : ' 

offensator 3 Ôris,- fausse leçon pour offensatus, 
dans Quint'tl. Inst. 10, 3, i3o. 

offcnsïbïlis , e, adj. [ r. offendo], qui bronche, 
qui- heurte souvent , sujet à broncher (latin, ecclés.) : 
îs vere claudus existimandus est , qui offensibilibus 
et caducis gressibus per Yiam mortis încedit (autre 
leçon : offensilibus ) ^ Laciant. 4, 26. 

offensîliSj voy. offensibilis. 

offensioy ônis , f. [offendo], action de heurter, 
de donner contre qqche; choc, heurt (très- class.). 
— I) au propre : Pedis offensio nobis et abruplio 
corrigia? et sternutamenta erunt observanda , il nous 
faudra faire attention à un faux pas , à une courroie 
rompue, ans éiernuemeni. , Cic. Divin. 2. Lo-r de 
même au pluriel: In auguriî: sicrnutfiir.t-nîa et of<en- 
siones pedum , Plin. 2, 7, 5, § 24. 
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des mécontents par f impartialité, 'de se. $ arrêts, '.Cic. 
Mur. 20. Suscipere învidiam alque offehsipnem apud 
aliquem , encoùfir, affronter la haine et la vèngeanéë'. 
de qqn, id. Ferr. 2, 2, 55. In odium offensionemque 
alicujus incurrere, encourir, s'attirer là hâiiic et la 
colère de qqn, id. ib. 12. In offensionem cadere., ; 
id. N. D. i, 3o. Offensionem excipere, mécontenter, 
déplaire, id. Invent. 1, 21. /^ subire, Plin. 35, 4,. 
7: r^accipere et depouerë, Cic. Att. 1, 17. Qffen- 
siones accendere, aigrir les ressentiments _, aviver lés 
rancunes, Tac. Ami. 2, 57. Hoc apud àlios ' offen- 
sionem habet, ceci déplaît à d'autres, Plin. 19, i,a', 1. 
. ?>) mécontentement , colère, ressentiment , rancune,, 
inimitié, emportement, aversion qu'on éprouve soi- 
même : Habere ad res aliquas offensionem atque ïa- 
stidium , éprouver pour certaines choses de la répu- 
gnance et du dégoût, Cic. Tusc. 4, 10. Mihi niéjori 
offensionï sunt quamdeleclalionipossessiuriculee meœ^ 
me causent plus de désagrément que de plaisir, id. 
Att. i3, 23. — Delà 

2°) mauvais succès, échec, revers, malheur, mé- 
saventure : Graves soient offensiones esse ex gravîbus 
morbis, si qua culpa commîssa est, dans'les maladies- 
graves la moindre ihiprudence détermine souvent de 
graves rechutes, Cic. Fam. 16, 10. Corporum /offen- 
siones, id. Tusc. 4, 14. — Cujus adqlescénlia ad 
scientiam rei militaris non alienis prœceptis , sed suis 
imperiis,- non offensionibus belli, sed victoriis est 
erudita, dont l'éducation militaire a été faite non par 
les préceptes d' autrui , mais par les commandements 
que lui-même a exercés , : non par des échecs, mais 
par des victoires, id.de Imp. Pomp. 10. Ôffensiones- 
timere, craindre des échecs, des refus, dans là re- 
cherche des honneurs, id. Off. r, 21. 

of fensïuncûla j ae; /. dimïn. [ offensio, n° II, 
B], mécontentement , contrariété, chagrin, déplaisir, 
échec, revers, malheur (très-class.) ; "Velim, si qua 
offensitmcula facta est animi tui perversitate aliquo- 
rum, des te ad lenitatem, Cic. Fam. i'3, 1. Tidit,' 
M. Pisonemj'in ista sêdilitate ôffensiuncula accepta,/ 
summos a populo B.. esse honoi'es adeplûm ', Y après 
avoir essuyé un refus dans ia sollicitation de cette 
édiîitè , id.. Plane. 21. 

of fenso, âvi , âlum, r. v. intens. à. [ 1. pffërid6j,V- 
heurter, choquer, rencontrer ( n'est pas dans Cicérôn ' 
ni dans' César). — I) àû. propre : Sponte sua'offen- 
sando semina rerum, Lucr. 2, to57 ; de même, id. 

6, ^to5ï. Tlere" omnes "repente et offensare capita r , 
chacun alors de pleurer et de se heurter là tête (contre 
les murs en signe de désespoir)^, Liv. 25, 37. — :■ 
II) au fig., hésiter en parlant, balbutier; rester court, 
trébucher en qque sorte : Si rion intersistenj.es offén- 
santesque brevia illa atque concisasingiiltantium modo '. 
ejecluri simus, Quintil. Inst. 10, 7, ro; de même : 
Si tardior scribendo aut incertior legendo velut of- 
fensatus fuerit, id. ib. io, '3, 20; voy. Zùmpt, sur ce 
passage (autre leçon : offeiisalor ). 

offensor, ôris, m, [1. offendo], offenseur, celui 
qui offense (latin ecclés.) : Iras atque animos ponant, 
et in graliam' suis cum offensoribus redeànt, Arnob. 

7, 216. 

1. offensus., a, uni, partie, et Pa. de 1. offendo 

2. offensus , ùs, m. [1, offendo], choc, heurt 
(poét. et dans la prose poster, à l'époq. class,). — 
I) au propre : Cogit hebescere cum crebris offeusibus 
aer, Lucr. 4, 35g; de même, Tertull. adv. Marc. 4, 
39. ■"— II) métaph,, rencontre, action de rencontrer : 
Sola per offensus armorum , et lubrica tabo Gramina ,, 
Stat. Theb. 12, 283. — : III) au fig., peine, chagrin ,r 
déplaisir, désagrément : Sin.vitain bffensu est, si la 
vie t'est à charge, Lucr. 3, 954. 

offërentïa, œ, f. [ offero ] , action de s 'offrir V 
de se présenter ( latin ecclés. ) : Considéra causarum 
offerenliam , Tertull. adv. Marc. 24. ' 

offero ( obf. )', obtûli , oblatum; v. a. [ obfe^o 1 ; 
porter devant, à ou vers, présenter, offrir. mo>,i:er^ 
faire voir, mettre en vue, exposer -r^s-^-j/s.). 

I) en gêner. : Incommode îl!!s ï-..i >;j-:ulerat adven- 
lum m eum , le sort leur sffreu rr.al à propos ma pré- 
sence , Ter. Hec. 3, l- : :o; cf. : Oppido, opportune. 

tu 


le obtulisli mi!ii oL 


nera , tu t es présentée , 


B) métaph., l'objet contre lequel on se heurte , sail-~ arrivée fort à propos , Ter. Ad. 3, 2, 24. Ne quem. 
' '-.'/• *. 1 . 1 \ .-»,.._ j.._. ;._ ï|"j e îlorentissimum relîquerat, perdïtum ïlli afflictuni- 

que pfferrem, Cic. Att. 3, 10. — - Objiciuntur eliam 
(animo) saepe formae, quse reapse ntillae sunt, spe-^ 
ciem autem offerunt, souvent il se présente à ^esprit 
des formes qui n'ont aucune réalité , mais quioffrent 
t apparence, qui font illusion, Cic. Divin, r , 37; 81. 
— AupassiJ, offerri, dans le sens moyen, 


lie, aspérité (qui arrête- le toucher) : Mundum ita 
tornavit, ut nihil effici possit rotundius, nihil ut 
aspentatis haberetj nihil offensioûis, Cic. Univ. 6. 

Il) au fig. A) action de choquer, de blesser qqn 

et , par suite s le mécontentement , la colère, la haine, 
r inimitié dont on devient l'objet ; éloignement , aver- 
sion, etc. : Sapiens prœtor offensionem vitat œquaîi- 
tate decernendi, benevolenliam adjungit lenitate au- 
diendi, un sage préteur évite de mécontenter, défaire i rébus' prœsens auxilium ejus ( numinis) oblalum est,. 


se mon- 


trer, paraître, surgir, s'offrir : Multis in difncillinuV 
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fans'tme foule de circonstances difficiles son secours 
leur est arrivé, sa protection s'est fait sentir à eux,: 
Cit. t r err, 2, 4, 49- Oblata religîo est, un scrupule 
religieux s'est présenté, id. Fam. ip, 12. Meta, 
oblalo, id. ib. i3, 1. 

II) particul, — A) exposer, livrer, abandonner <i : ■ 
Ne offeramus nos periculis sine causa , ne nous expo- 
sons pas au danger sans motif, id. Off. i, 24; de 
même : t^~> se rnorli, affronter-, braver la mort, Cœs. 
B. G. 7, 77 j ^ se ad mortem pro palria, Cic. 
Tttsc. i, i5; «^ vilam in discrinieu, risquer sa 'vie , 
id. Sest. 28. — Moram o'fferre alicuî, retarder, en- 
traver qqn, Plaiit. Pœn. 1, 3, 17. — Utile crinii- 
nibus aul infereadis delectetur, aut credat oblatis , 
qu'il ne se plaise point à porter des accusations, et 
ne croie pas trop aisément à celles qu'on formule, 
id. Lœl. 18. 

B) offrir y présenter, fournir, apporter, conférer, 
rendre, témoigner, montrer, etc. : In omnia ultro 
suam offerens operam , offrant de lui-mênie ses ser- 
vices pour toute chose, Liv. 40, 23. Dii-tibi semper 
omnia optata offerant , puissent les dieux V accorder 
tout ce que tu désires , accomplir tous tes souhaits, 
Ter, Ad. 5, g, 21. <-^ alicuî oplatissimum benefi- 
cium , rendre a qqn le service après lequel il soupi- 
rait, Cœs. B. G. 6, 4.1. Ut nunc bac re mihi opem 
el auxiliimi offéras,, que tu m'aides à présent en 
cela, Lucil. dans JVon. 36o, 25. Homines ipsi banc 
sibi molestiam ultro alque œrùmnam offerunt/Ducunt 
uxores, etc., id. ib. 23. *■>-> laetitiam , causer de la foie, 
fournir un sujet de joie , Ter. Hec.5, 3, iS.^alicui 
injuriam, nuire à qqn, îd. ib. 5, r, 14. r^-> vilium 
YÎrgini , séduire une jeune fille , id, 3, 3, 23. r^> slu- 
prum alicuî , apporter le déshonneur à qqn , Cic. 
PltiL 2, 38. r-- mortem alicuî , id. Sest. 21. Homines 
ipsi hanc sibi molesliam ultro atque œrumnam offe- 
runt : Ducunt uxorem , les hommes se .rendent à eux- 
mêmes ce mauvais service : ils se marient , Lucil, dans 
Non. 3 60, 23. ■ — 2°) dans la latin, ecclés., offrir, 
consacrer à Dieit , Prudent. Cath, 5, i5o; qqfois sa- 
crifier, Sulpic. Sever. Dial. 2, 2. 

offertor ( obf. ), ôris , m. [ offero ] , celui qui fait 
une offrande, un sacrifice {latin, des bas temps) : 
In fratris exiùo offertor mactatus a fratre, Commod. 
InstrucL 39. 

offertôrium ( obf. ) , ii, n. [ offero ] , lieu oh Von 
offre un sacrifice (latin, ecclés.) : « Offertorium lali 
ex causa' sumpsil vocabulum. Ferlum enirn dicitur 
oblâtio, quae altari offertur, et sacrificatur a pontifi- 
cib.us , a quo offerlorium nominatur, quasi propter 
ferium , » Isid. Orig, 6, 19. — Elévation et présen- 
tation de l'hostie consacrée, l'offerte ou V offertoire 
de la messe , L. M. 

* 1. offërniuenta (obf.), se, /. [offero], of- 
frandes , présents ; plaisamment , coups ': Nisi offeru- 
m entas babebis plures in tergo tuo, Quam ulla navis 
Jonga clavos , lum ego ero niendàcissimus , situ n'as 
pas sur le dos plus d'offrandes (plus de coups) 
qu'un' vaisseau long n'a dé clous, je serai le plus 
menteur des hommes , Plaut. Rud. 3, 4, 48. 

2. OFFERUMENTA, ôrum, n. [offero], offran- 
des ( aux dieux ) : « Offerumenta dicebant qu# offe- 
rebant (se. dns),-« Fest. p. 188, éd. Mùll. 

Off ex 5 ïcis, m, [officio], celui quî empêche , qui 
fait où met obstacle : « Offex, împeditor, qui ofûcit, » 
Gloss. Isid. 

©ffïcïâliSj e, adj, [bfficium ] , qui concerne le 
dévoir, l'emploi , le service (poster, à l'époq. class.) : 
Tullius in suis officialibus libris boc idem suadet, 
Gicéron dans ses livres sur les Offices (sur les Devoirs), 
donne ce même conseil, Lactant. 6, 11. <-^ operse, 
services consistant en fonctions d'un ordre assez re* 
levé, par ex. de scribe, de valet, etc., opposé à fa- 
brjles, Vlp. Dig. 38; 1.' 6. — .' II) substantivl, offi- 
d^b's, is, m., serviteur, minisire d'un magistrat, 
svhcrdo'iné , appariteur, pour le terme class. appa- 
Tilov : ÎEcïlis jubet offîcialem suum insuper pisces 
jnscebdrire, et ]Hibus suis lotos obterere, Appui. Met. 
1, ad fin. <^ yti.:'':'A\. Ulp. Dig. 36, 4, 5. Universi 
çffîciales djversorur-i o^lcicrnm , Cod. Theoà, 8, 7, 2. 
TTSAHDER AVG. Lit. OFI-loULIS, tnscr. OrelL 
7i° 2952. — B) en génér., srrvlfr<j)\ suivant;, sat:i~ 
lite t acolyte : -^mulalioni 'occurraut neccs-ic e.^i. oi,'> 
cialessuas ,ira, discordia, odium, TertulL udr. '^larc. 
1, a5. ■ — Particul., serviteur ecclésiastique , officiai, 
spêcialt juge ecclésiastique délégué par l'évêque , pour 
le remplacer dans le jugement du contentieux , h. M. 
■ officinal œ, f. [conlract. pour opificina, d'o- 
pifex; la forme primitive non contracte, opiûcina, 
se trouve encore dans Plaut. MiL gL 3, 3, 7, et Jul, 
Valer. Iïes gest. Alex. Magn, 3; 83, fin-., éd. Maj. ], 
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atelier, laboratoire, fabrique, manufacture, boutique 
(très-class. ). — I) «n propre : Opifices omnes in 
sordida arte versantur, nec enim quicquam ingenuum 
potest babere officina, en général tous les artisans 
exercent des professions viles; en effet, la place 
d'un homme libre n'est pas dans un atelier ,» Cic. Off. 

1, 42. r*-* armorum, manufacture d'armes,^ Cœs. B. 
C. r, 34; l\ 7 cp. Ages. 3; on dit dans le même sens : . 
^ ferraria, Auct. B. Afr, 20. r-> aerarionim, Plin. 
16, 6, 8. r-'fullonum, atelier de foulons , id. 35, its 
40, g i43. r>j pictoris, atelier de peinture, id, ib. 
r^ plastârum, id, 35, 12, 4?- ^ tiûgentium, atelier 
de teinturerie , id. 9, 38, 62. <-^ tonslrinarum, id. 36, 

22, 47, et beauc. d'autres, r-o promercàlium vestium, 
fabrique de 'vêtements pour la vente, Suet. Gramm, 

23. <-o cetarJorum, lieu où l'on sale les poissons , 
Colum. S, 17. -^- 2°) particul,, dans la langue de 
l'économie domestique , p. ornithon ( ôpvtStov ) , basse- 
cour, poulailler où la volaille pond ses œufs et élève 
ses petits , Colum. 8, 3, 4- — B) métaph., fabrica- 
tion, travail, structure, formation : lu magnis cor- 
poribus facilis officina sequaci. maleria fuit : in his 
(iuseclis) lam parvis quœ ratio; qu'anta vis, quam 
inextricabilis perfeclio,, Plin. it; 2, r. . 

II) au fig., fabrique, officine, école : Cujus domus 
quassiuosissima est falsorum commenlaiiorum et 
chirograpliorum officina , officine où se fabriquent de 
faux registres et de faux titres, Cic. Pliil. 2, 14. f^ 
nequitiœ, école de méchanceté, de perversité, id. 
Rose. Am, 46. ,f^-> dicendi , école d'éloquence, id. 
Brut. 8. <^~> sapîentige, de sagesse, id. Leg, r, i3. r-^ 
spirandi pulmo, le poumon, organe de la respiration, 
Plin. 11, 37, 72. 

offïcïnâtor, ôris, m. [officina], celui qui tient 
un atelier, chef d'atelier, maître ouvrier (poster, à 
Auguste) :*Cum magnificenter opus perfeclum aspi- 
cielur", ab omni poleslate impensse laudabuntur : eu m 
subtiliter, officinatoris probabitur exactio, Viir. 6, 
11. ^ noster, Appui. Met. 9, p. 219. YNA CYM 
P. P." ( prœposito ) ET OFFIGINATORIBVS , Inscr, 
Orell. n° 1090. OFFICINATORES ET ÏSÎYMMV- 
LÀRI OFFICINARTM ARGENTARIARVM, ib.. 
n° 3*26 [;'de même: OFF. et OFFIC. MONETjE, 
ib. n° 3227. 

OFFICIN ATRlX , îcis , f. [officinator], maîtresse 
■ouvrière , celle qui dirige un atelier : IYNIA CRO- 
CALE OFFICINATRIX., Inscr.' Orell; n° &5<]. 

offïcïo (obf.), ëçi, eçtum, 3. v. n. et a. [ob- 
ïacio] , s'avancer vers, venir à, particul. s'offrirsur 
le chemin comme obstacle,, faire obstacle, entraver ; 
empêcher ( très-class. ). 

I) au propre : — a) neutre : Post» ubi equum 
validée vireis, aelate 'senecla , Membraque defîeiunt, 
fugienti languida vila; Tum demum, puéril i eevo flo-- 
renle, juventas Officit, et molli veslit lanugine malas, 
à Page où la vigueur abandonne les membres du 
•coursier, la jeunesse commence pour V homme, etc., 
Lucr. 5, 887'. — Plus souv. en mauvaise part: (Dio- 
genes Alexandro) Nunc quidem paullulum , inquit, a 
sole : offecerat videlicet apricanli, il s' était mis devant 
son soleil, il l'avait empêché de prendre le soleil, Cic. 
Tusc. 5, 32, 92; de même dans la locution consacrée ; 
<-^-> luminibus, intercepter la lumière, boucher le jour, 
ôter le jour, masquer, id. Rab. Post. 16 j Gaj. In st. 

2, 3i ; id. Dig. 8, 2, 2; 10; 23; Ulp. Dig. 8, 2, i,5; 
39, 1, 5, et passim, Demoliri ea quorum altitudo 
officeret auspiciis , Cic. Off. 3, 16, C6. Ipsa umbra. 
lerrae soli officiens noclem efficit, P ombre même de la 
terre se plaçant devant le soleil produit la nuit, id. 
N. D. 2, 19, 49. Quum alii in angustiis ipsi sibi pro- 
perantes officerent, comme, dans ces défilés, eux-mêmes 
dans leur précipitation se fermaient le passage , Sali. 
Jug, 58, fin. r^> hoslium ilineri, couper la retraite à 
l'ennemi, id. ib. 52. ~ prospeclui , masquer la vue, 
Auct. Bell. Afr. 52. — fï) dct. (seulemt antêr. et 
pester, à l'époq. class. ) : Quaproplèr simul inter se re- 
trabuntur el extia Offîciuntur, uli coganlur lardius, 
ire,. rencontrent des obstacles, sont arrêtés, Lucr. a, 
i5ô\ Quoye modo soleanî offecto lumine obti'e, la 
lumière étant c?'r»iéc (po'ir eux)* le. vie cessant , 

_ id. 5, 7--;, .'^yjd c^:.'C CoiT'^rîs offecti sensus per 
1 znembra quiescunt, les sens, les organes du corps 
'paralysés se livrent au sommeil , id. 4, 765. — (r^j 

iler, couper le chemin à qqn, Auct. Bell. Afr. 6r,- est 

vraisemblablement une glose. ) 

II) au fig., faire obstacle, se mettre en travers, en- 
traver, gêner, faire du tort , porter préjudice-, nuire 
à : Cur te mibi offers,- ac meis commodis , officio si- 
mula lo, officis el obslas ? Cic. Rose. Am. 38 j fin.; cf. : 
Ei pecunîas vila Sexl. Roscii obslare atque officere 
videlur, id. ib, 2. r^ consiliis alicujus, Sali. Catil.i'}, 
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Timor animi auribus officit, id. ib. 58, "2. ^nômini 
v. e. famae , nuire à la réputation, Liv. preef, r. OF- 
ficiunl kelis frugibus herbaî, les herbes étouffent les 
blés en pousse, T r irg. Georg. 1, 69. Laclucœ officiunt 
clarilati oculorum, les laitues 1 ôtent à la vue sa netteté, 
Plin. 20, 7, 26. — Suivi de quominus,- empêcher 
que : Nec ver.o Isocrali, quominus baberetur summus 
orator, offeçit, quod infirmilate vocis . impediebalur, " 
Plin. Ep. 6, 29. 

offleiose, adv., voy. officrosus, à la fin. 

olîïcïôsjitas, âtis,/. ['ofûciosus''], complaisance, 
empressement officieux , obligeance (poster, à l'époq. 
class. ) : Seu nosexinûi simul tenebat Nectens officio- 
silas Marini, Sidon. Carm. 23, 478. 

ofilcïôsus^ a, um, adj, [officium]. — ï) fijficieux\ 
empressé à servir,, serviable, complaisant, obligeant, 
bienveillant (particul, empressement des inférieurs 
envers les supérieurs) (très-class.) : Hominem pu-' 
dentem el officiosum cognosçes , Cic. Fam. i3, -ai."., 
/— ' amicitia ) -"flm///e empressée, id. Plane, ig. r<> se- 
dulitas, Hor. Ep. 1, 7, 8. r^ volunlas, Ovid. Pont-, 
3, 2, 17. — Compar. : Estne quisquam, qui tibi pu- 
rior, pudentior, huipanior, officiosior, liberaliorque 
videatur ? Cic. Rose. Corn. 6. — - Superl. : Officiosis- 
sima natio candidatorum, logent si officieuse des can- 
didats, id. Pis. 23; avec le positif et summe : Ho- 
mines Lampsaceni stjimme in omnes cives Romanos 
officiosi, d'une extrême obligeance pour tout le monde,- 
id* Ferr. 2, 1, 2-4. 

II) conforme au devoir, dicté par le devoir, juste, 
légitime : r*j dolor, juste douleur, affliction légitime, 
de. Tusc, 3, 28. <-^ labores , id. Mil. 5. ^ pietas, 
Senec. Ep. 99. " — B) substantivt, officiosus, i, ■m., 
esclave qui garde les vêtements des baigneurs : At ego 
ne mea quidem veslimenta ab officioso recepissem , 
nisi nolorem dedissem', Petron. Sat. 92. — 2°) OTfi- 
ciosa, 33, :/., surnom romain : Fullonia 'èal. L. OffH 
ciosa, Inscr. ap, Malvas. Marm. Fcls, p. Sy. — 
Delà ., ■ - ; 

Adv. officïÔse, officieusement, obligeamment, d'une 
manière complaisante (très-class.) : Quod officiose 
et amice et cum, labpre aliquo suo faction queant di- 
cere, Cic. Lœl. 20, Y 1 ' ^ e ^ luc ^ cere officiose scio, 
je sais que tu fais cela par obligeance , Afran. dans- 
Charis. p. 247, P. -r- Compar. : Officiosius fecit ,' : 
quod, etc., Cic. Ait. 6, 1. — Superl. : Officio sissime 
veuil ad me, Plin. Ep~. 10, 32. 

offïci-perdaj œ, m. et officï-pferdus, i, m. 
[officium-perdo]. — I) ingrat qui abuse des services' 
qu'on lui rend, qui profite mal de la complaisance des 
autres : Gratior officiis, quo sis mage carior eslo, Ne , 
nomen subeas, quod dicilur officiperdas , Cato Dis- 
tich. 3, 87. — II) dans un autre sens, qui: perd le 
fruit de sa peiné, qui n'en est pas récompensé : « Of- 
iiciperdi qui suilaboris non babentremunëralionenv 
Gatoni quoque dicuntur officiperdi, » Gloss. Isidr- — 

offïcïum , ii, n. [ ob-facio ] , tout ce qu'on fait: 
pour qqn , bon office, service volontaire ou forcé 
(très-class, ). 

ï) service volontaire, acte de complaisance , d'obli- 
geance, bon office, bienfait, etc. ', 

A) en génér. : Altéra sententia est,. quœ définit. ami^ 
citiam paribus officiis ac voluMatibùs, la secoadj$_opi' 
nion, veut que, dans Vamiliê, le zèle el les bons offices 
soient égaux, Cic. Lœl, 16, 58. Odiosum. sane genys 
hominnni officia exprobranlium : quas meminisse dé- 
bet is, in quem collata sunt, non commemorare, qui 
côntulit, c'est une racé détestable que celle des hommes 
qui reprochent les services rendus, etc. id. ib. 20, 71. 
Nibil esl enim remuneratione benevolentiœ, nilnl 
vicissitudine sludiorum officiorumque jucundius, id. . 
ib. 14, 49. Liccl filicem sine injuria vieîni, etiam cluj.\ — 
officio decidere, on. peut couper la -fougère, satisfaire 
de tort au voisin, et même en lui rendant service, Co- 
lum. 2, i5. Sunimo officio prœditus liomo, homme 
d'une extrême complaisance, plein d'ardeur pour 
rendre service, Cic^Verr. 2, 1, 5i. . ■' 

B) particul. — 1°) témoignage d'estime ou de 
ri-cpcci q;<"> I v^.o.c?^;-/J<: ?.qpi dosi? his circonstances 
solennelles (dans la recherche des emplois, dans -l'en- 
trée en fonctions, dans les mariages, eic. r en l'ac- 
compagnant au. forum, en le servant dans sa makonS. 
service d [honneur, hommage , services rendus, devoirs, 
civilités ( en ce sens le plus souv. poster, à Auguste ) : 
Officio: togœ virilis inlerfui, j'ai assisté à une prise de 
robe virile, Plin. Ep. .1, 9, 2; cf. : Togaî virilis die 
sine sollenni officio lectica in .Capilolium laLus. est, 
Suet. Claud. 2. Pef sollenne nuplianim celebemmo • 
officio deductum ad se, id. Ner. 28; cf. id,, Claud. 
26 ; Calig. 25. Belîcio statim novorum consulum of-: 
ftcio ,dès qiion eut cessé les visites aux nouveaux consuls t 
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ld. Cœs. 5o. In officio salutatïonis , dans une saluta- \ me perseculus, secretum peut, Plin. _ Ep. i, 5. 
■""■■ — ■ ' ■" - -"' "- offlilueïatus, a, um, parL de l'inusité offiducio, 

= infiduciaUis, e^rt^e'.-Necalicui offiduciatiiSj.iV/jjr. 


tion, id. Aug. 27. Vitans prœternavigantium, officia, 
quibus - fr.equentabaîur assidue, évitant les hommages 
que lui rendaient assidûment ceux qui passaient de- 
vant l'île, idf Tib.' 12. Officia .prcsequèiHium, id. 

' Cœs. 71. Qnod supremis in matrem officiisdefuisset, 
de n'avoir point assisté aux derniers devoirs rendus a 
fa mère, Tac.Ann. 5, 2. ..... 

' 2°) dans un sens obscène, devoir, fonctions, faveur, 
complaisance, dans la relation des sexes :- Sœpe est 

. exper ta pu ella Offîcium tota nocte valeremeum, JVo/j. 
1, 22, 24; .en par/, de l'homme , Oridi Am. 3, 7, 245 
cf. ..■■'V .virile, Theod. Prise. 2, 11; en. pari, de la 
femme, Pelron. Sat. 140. ro puérile , 'Plaut. Cist. 

4> ij 5> • - . , 

II) devoir, obligation morale, ce qu'on est obligé de 
faire [c'est le sens le plus ordin. en prose et en poésie 
à toutes les périodes de la langue) : « Nulla vilce 
pars neque publicis neque privatis neque forensibus 
neque domesticis in rébus, neque si tecum agasquid, 
neque, si çum allero contrabas, vacare officio potesl : 
ïn eoque et colendo sila vitœ est honestas omnjs et 
ïn negligendo tur.piludo, etc., » la vie entière est ré- 
glée par le devoir} que vous soyez homme public ou 
privé, dans le sein de votre maison ou en plein forum, 
que volts ayez affaire à vous-même ou à votre sem- 
blable , vous êtes soumis à des devoirs ; si vous les 
respectez, vous êtes honnête homme ; si vous les né- 
gligez, vous êtes malhonnête homme, Cic. Off. 1 , 2, 
4 sq. « Et médium quoddam officium dicitur et per- 
fectum. Pêrfecttim officium rectum opinor yocemus, 
quod Grœci xaT6p6tou.a : hoc autem commune y.a6ï)y.ov 
vocant, » id. ib. 1 , 3, 8. Meminisse offîcium suum, 
se souvenir de son devoir, Plaut. Trîn. 3, 2, 71. r-u 
suum facere, faire son devoir, Ter. Ad. r, 1, 44- 
Ômnia.offieia amiciliîe servare, remplir toutes les obli- 
gations de V amitié, Cic. Fam. 5, 17.^ exsequi, id. 
Ait. 3, i5. Fungi officio, s'acquitter de son devoir, 
id. Fam. 3, 8. Salisfacere officio, remplir, accomplir 
son devoir, id. Dlv. in Cœcïl. 14. Officium suum de- 
serere, manquer à son devoir, id. Off. 1, 9. Diseedere 
ab offipio, s'écarter du devoir - s id. ib. 10. Déesse offi- 
cio suo, fcilièr à son devoir, id. Fam. 7, 3. Officii 
duxit, regarda comme de son devoir, Suet. Tib. n, — 
En pari, des animaux : Canes funguntur officiis lupo- 
rum, les chiens font: l'office des loups, Auct. Herenn. 
4, 34. — En pari, des choses .: Neque pes neque mens 
salis suum officium facit, ni le pied ni la tête ne s'ac- 
quittent bien de leur devoir, ne fonctionnent comme 
il faut, Ter. Eun. 4, 5, 3. Officium quod corporis 
exslat, Officere atque obstare, la propriété des corps 
qui est de résister^ Lucr. 1, 337; de même r^> cor- 
poris,^. 1, 363. 

B) parlicid., emploi, fonction, service, mission, mi- 
nistère, occupation ( en ce sens il est surtout fréq. dans 
la piriode impériale)-. Prœerat .fëgypliisnavibus Pom- 
peius filîus, AsialieisD. Lselius, Syriacis C. Cassius, 
etc., toti tamen officio màritimo M. Bibulus prœpo- 
situs cuncta admjnistrabat, préposé à l'ensemble du 
service marilime , Cœs. M. C. 3, 5, fin.; de même: 
.Huic officio pnpposilus erat Fufius Kalenus legatus, 
était préposé à ce service, était le chef de ce service, 
id.Jb.Jlt,- 8. Celeriter equitatus ad quotidianum ili- 
nèfis officium revertilur, id. ib. 1, 80, 4. Confeclo 
legatipois. officio, ayant rempli sa mission, id. ib. 3', 
io3, 4. rv laboriosissimum el maximum, office labo- 
rieux et important, Plin. Paneg. 91. Nova officia ex- 
cogitavit, il imagina de nouvelles charges, Suet; Aug. 
37; cf., : Novùm officium inslituit a voïuplatibus, id. 
Tib. 42. Obligaliones, quse nonpropriis viribus con- 
slsluut, neqùe officio judicis, neque prœtoris impeiîo 
neque legis poteslate confirmantur, Papin. Dig.. 44, 
7, 27. Quod in procuratione diximus, idem et in tu- 
tore et curatore dicendum erit, ceterisque , qui ex of- 
ficio pro aliis interveniuut, qui, par le devoir de leur 
charge, interviennent pour hs autres, Ulp. ib. 21, i, 
3x, § 14^ — V office divin, l'office, L. M. ^>niatu- 
tinum, V office du matin, matines , L, M. <-j Vesper- 
tinum, l'office du soir, vêpres, L. M. r^ completo- 
rium, compiles, l'office final, L. M. — De là 

2°) mêtaph., dans le sens concret, — a) officiers 
[civils ou militaires), magistrats, employés, fonction- 
naires , le personnel de P administration , officiajium 
corpus (poster, à Cépoq. class. ) : Sub prœtextu ad 


petit morceau (de chah; de pain, de pâte), bou- 
te, pelote ( usité seulemt dons la langue vulgaire, 


Diplom. ap. Marinifn ii5, Un, 7; voy. infiducialus, 
offïgo. (obf. ), xi, clum, 3. v. a. [ ols-iigo ], ficjier, 
attacher à (antér. et poster, à lépoq. class.) ; Eam 
lerram tabula aut pedibnr- complanato, furcas circum 
offigito, eo perlicas intendito, entourez le carré avec 
des crosses, Cato, B. R. 48, 2. INSYPER SIMAS 
PICTAS FERE.0 OFFIGITO,!^ Putcol. ap. Grut. 
207, 1. Ha densos offigunt implicantque ramos, Liv.' 
33, 5, 10, Drakenb. A 1 , cr. Babo ei talentum, primus 
qui incrucem excucurrerit : Sed ea lege, ut offigantur 
bis pedes, bis bracbia, mais à la condition qu'on lui 
clouera deux fois les pieds, deux fois les mains, Plaut. 
Most. 2, 1, i3, (autre leçon : afïigantur). <^ manum 
alicujus ad ostii labulam grandi clavo , clouer la main 
de qqn à une porte avec un grand clou , Appui. Blet. 
4,/>., 259, Oud. . 

offirinate (obf.), adv., voy. offirmo, Pa. à la 
fin. 

offirmatug (obf. ),^a, um, Partie, et Pa. (/'offirmo. 
offiriuo (obf. ), avi, âlum, 1. v. a. [ob-firmo], 
rendre solide , affermir, assujettir, consolider (n'est 
bien class. qu'au partie, comme adj. ) — I) au propre : 
Peiiîca, qua slabuli fores offirmari solebant, arrepta, 
la perche, avec laquelle on fermé solidement les portes 
de l'étable, ayant été arrachée, Appui. Met. 7, p. 5oi } - 
Oud.r^> corium, id. ib. —II) au fig», maintenir fer- 
mement ; Certum offirmare est viam me, quam decrevi 
persequi,ye veux persister dans ma résolution, persé- 
vérer dans la voie ou je suis entré, Ter. Bec. 3, 5, 4. 
— r~^> se , persister dans son opinion, s'entêter, s'opi- 
niâlrer : Age quseso , ne tam offirma le, Chrême, 
id. Heaut. 5 } 5, 8; de même, sans se, comme verbe 
neutre : Censen' posse me offirmare et Perpeti , ne 
redeam inlerea? id. Eun. 2, 1, ti. — Avec l'infin. : 
Offirmaslin' occullare , quo te immillas, pessume? 
ah çàJ tu es résolue à me cacher le but de ton voyage, 
friponne ? Plaut. Pers. 2 ? 2, 40. — De là 

offirma tas (obf.), a, um, Pa., ferme, solide, per- 
sévérant, persistant, opiniâtre, inébranlable, entêté 
(en bonne et enmauv. part ) '. Perferam Abitumejus 
animo forti atque offirmato, je supporterai avec cou- 
rage et fermeté son départ, Plaut. Amph. 2, 2, i5. — 
Compar. : Incredibile est, quanto mini videalur illius 
voluntas obstinatior, et in bac iracundia offirmatior, 
de. AU. 1, ir. — Adv. offirmâte (obf. ), fermement, 
fortement, obstinément (poster, à Auguste ) ; Quam- 
quam offirma le resislentem, Suet, Tib. i5. 
offla, voy. off ula. 

* offlecto (obfl. ), ëre, v. a % [ob-flecto], tourner, 
détourner : Al ego bine offlectam navem, ne quo 
abeas : mane, Plaut. Jîud. 4, 3, 74* 

offoco (obf.;. forme access. OFFVCO , voy. à la 
suite) 1 3xe i 1. v. a. [ob-faux ] , étouffer, suffoquer 
(poster, à l'époq. class.) : Cum offocandas invicem 
fauces prœbuissent (autre leçon .*effocandas), s' étant 
présenté mutuellement le cou à serrer, Flor, 2, n. 
Quicumque flnetus ejus offocant : omnes vorlex ejus 
ad inferos desorbet, tous ses flots noient, Tertull. 
Idol. .24. — « Offucare aquam in fauces ad'sorben- 
dum dare 3 » offucare aquam signifie faire avaler de 
Veau, Fest. p. 192, éd.- Mïdl. 

ofîrënâtus (:obfr. ),a, um, Partie, [ ob-freno ], 
bridé, dompté, maîtrisé, seulemt au fig. ( antêr. et 
poster, à l'époq. .class. ) : Absque hoc esset, usque 
offrenatum suis me ductarent dolis, Plant. Capt. 8, 
5, 96. /-v Cerbei-ùs, Appui: Met. 6, p. 41 S, Oud. 

offrlng-o (obfr.), ëgi. aclum, S. v. a. [ob-frango], 
term. techn, d'agriculture, comme ilerare, recasser, 
donner une seconde façon à la terre, labourer une 
deuxième fois : « Terram cùm primum arant, proscin- 
dere appellant; cum-iterum, offringere dicunt, » recas- 
ser îm champ, Farr._ M. R. 1, 29 ; de même, id. ib. 
32. f-u glebas, Colum, 2, n; cf. : « Offringi . terra 
dicitur, quum iterum Iransverso sulco aralur, » Fest. 
p; 199, éd. Midi. 

offûcïa, ae, fi [ob-fucus] } fard (antêr. et poster, 
à l'époq. class.). — I) au propre : Non i'stanc œlatem 
oj)ortet pigmenlum ulluoi atlingere, Neque cerussam, 
nequè melinum , neque aliam ulfam offuciam , Plaut. 
Most. 1, 3, 107. — II) au fig., tromperie; supercherie, 
fraude, artifice : lia mihi stolido sursum vorsum os 


ventus officiorum vel militum , sous prétexte de ¥ar~ j sublevere offuciis, Plaut. Capt. 3, 4, J û3. ïd praîsli 


rivée de magistrats ou de soldats, Ulp. Dig. r, 18, 
6. Si jussu judicis rei judicata; pignus captum per of- 
ficium dislrahatur, Hermogen. ib, 21,2, 74. Deponere 
aliquid apud-officium, Paul. ib. a, 4, 17. 

ïfyprétoire-, tribunal du préteur : Paucos post dies 
ipse me Regulus convenu in praîloris officio, iiluc 


giarum alque offuciarum genus commenlî surit, 
ils ont imaginé ce genre de supercherie, Gell. 14, t. 

OFFUCO , voy. offoco. 

« OFFUDAS, fallacias, » Fest. p. 192, éd. Midi, 
(autre leçon : OFFYCIAS, voy. offucia). 

offitla (par syncope offla), œ, /> dimin. [ offa ], 


un 

lette, pelote ( usité seulemt dans ta langue vulgai 
cf. Suet. Claud. 40.) : « Offula dicla, utoffa minima 
e sucre, » offula, diminutif d'oifa, désigne une partie 
de la pause, Voir. L. L. :V, 22, § IIO , Sus quum 
esset occisus,AtliliusHispaniensis minime mendàx.. . 
dicebat L. Volumnio senatori missam esse offulam cum 
duabus cosiis, qua? penderet III et XX pou do, id. R. R, 
2,4, 1 1 ; de même /-^- carnis, morceau de chair, Colum. 
12, 53, 4. r^j polenlae caseatas, morceau de polcnteâu 
fromage, Appui. Met. i,p, i 7) Oud. /-opanis, morceau 

JT"' F / geL Vei ' 4l l8; c f' : Farina in trevissimas 
offulas redacla , farine mise en petites boulettes, Pal- 
lad. 1, 29^ — Proverbialt : Quis potest sine offula 
vivere? Claud. ap. Suet. Claud. 40. — Mêtaph., 
comme terme de reproche, en pari, d'un méchant es- 
clave : Quid faciat crucis offia , corvorum cibaria? 
gibier de potence, Petron. Sat. 58. 

offulcïo (obf.), (si), tum, 4. y. a. [ob-fulcïo], 
boucher, fermer (mot d'Appulée) : Yulnus, qua 
maxime palebat ? spongia offulciens , Appui. Met. t, 
p. 49, Oud. Multis laciniis offullo vulnere , id. ib. 4, 
p. 261, Oud. 

oflfulgco (obf.), si, 2,1). n. [ob-fulgeo], briller 
devant, luire aux yeux , paraître, se montrer (non 
antêr. à Auguste) : Continuo nova luxoculis offulsit, 
en ce moment brilla aux yeux une lumière nouvelle , 
Virg. ~JEn. 9, 110. — Cum Subito dextrum offulsit 
conatibus omen ,.Sil. i3, 114. — II) au fig, : r*j lu- 
crum, Pseudo-Quintil. Dec}. 12, 4." 

oifultas; Partie, (/'offulcio. 

offasdo (obf.), ûdi, ùsum, 3, v. a. [ob-fundo]. — 
I) répandre, verser, éparpiller devant, jeter ca et là 
( très-class. ). — A) au propre : Au ceps quando con- 
cinnavil aream, offundit cibuiri, l'oiseleur, après avoir, 
disposé sa place, y répand des grains, Plaut. Asin. 
1, 3, 64. 

2°) mêtaph., au passif dans le sens moyen, se ré- 
pandre autour : TJl piscibus aqua, sic nobis aer cras- 
sus offunditur, Pair est répandu,se répand autour de 
nous, comme l'eau autour des poissons ( nous enve- - 
loppe,etc:) Cic. Acad. 2, i5. Rubor gravissimis 
quoque yiris offunditur, la rougeur se répand sur le 
visage des hommes les plus sérieux, Senec, Ep, 
rr. Ignis qui est ob os bffusus, le feu extérieur qui 
jaillit de l'objet devant nous, Cic. Univ. 14. — Asinus 
offunditur, l'âne s'étale tout de son long, s'étend à 
terre, Appui. Met. ki p. i44- 

B) au fig., étendre, répandre sur. ^ Mirabile vi- 
deri, eam nobis' probatam esse philosophiam, quse 
lucem eiïperet, el quasi noctem quandam rébus of- 
funderet, cette philosophie qui nous dte la lumière et 
répand sur les objets une sorte de nuit, Cic. N. D. 1, 
3. Hic error ethœc indoclorum animis offusa caligo 
est, cette erreur, ces ténèbres aveuglent l'esprit des 
ignorants, id. Tusc. 5, 2. Tamquam si offusa rei pu- 
blics sempilerna nox esset ^ id. Rose, Am. 22. *— ' 
omnium rerum lerrorem oculis et auribus, inspirer 
l'effroi de tout ce qu'on voit, de tout ce qu'où entend, 
Liv. 28, 29. r^> pavorem incomposilis, répandre la 
frayeur dans une troupe en désordre, id. 11 , 5. <^j 
errorem alicui, induire qqn en erreur, id. 34, 6. 

Il) répandre une chose sur une autre, par suite . 
couvrir, cacher, dérober aux regards : 

A) au propre : TJt enim obscuralur et offunditur 
luce solis lumen- lucernœ, de même que la lumière d'une 
lampe est éclipsée par T éclat du soleil, Cic. Fin. 3, 
14 ; de même: Oculi clarissima in luce tenebris offusi,. 
yeux couverts d'un brouillard en plein jour, Val. 
Max. 2, 7, 6. 

B) au fig..: Offusus pavore, plein de frayeur, Tac. 
Ann. 11, 3i. Marcellorum meum peclus menioria 
offudit, le souvenir des Marcellus a rempli mon âme, 
Auct. or. pro Marc. 4. 

bffuscûtïo (obf.), onis, / [offusco], action 
d'obscurcir ; seulemt au fig., action de rav-aler, de 
rabaisser (latin ecclès. ) : Perlinet ad offusealionem 
deorum, Tertull. ad Nat, t, iû; de même, id, Resurr. 
carn. 43. 

Offusco (obf.), are, -v. a. [ob-fusco], obscurcir; 
seultau fig., ravaler, rabaisser, flétrir (latin ecclés.) : 
r^jnslitiam, Tertull. adv. Marc. 2, 12; de même <^-> 
aliquem, id. Specl. 22. 

offasng ( obf.)', a, um, Partie, d'oîhmùo. 

Ofilïus (Off.), a, nom de famille romain. Par ex. 
A. Ofilius, célèbre jurisconsulte, Cic. Fam. 7, 21; 
Alt. 8, 37 ; i3, 37. 


Ogaliba, 'Oy^têa, Galiba, Ptol.; cap de l'île 
Taprobane avec les sources du Phase et du Gange. 

Ogdœmi, ^OyScciu-oi, Ptol.; peuple de la Mar- 
marica, en Afrique. 
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+ o°*doaS* adis,/. ='oy5o*ç, le nombre huit, 
une fontaine {latin ccclês.) : Qui (psalmus) septem 
conGciiur seplimanîs, et in prmapium ogdoadis erum- 
pit nieron. Ep. 36, «° 9. — II) Particul., un des 
éons de l'hérésiarque Falentînus, Tertull. adv. Va- 
lent. 7 ef no. , 

Ogdolapis, s Oyô6Xkî71?; = Colapis. 

ôggannïo (obg. ), ïvi ou ïi, ïlum, 4. y. n. [ob- 

\gaunio], crier, gronder, grogner devant, importuner 

de ses cris, de ses reproches {an ter. et poster, à tèpoq. 

class.) : Resistunt, occurmut, obviant, obslringillant, 

oggaùniunt, Enn. dans Non. 147, 11. Cui nuniquam 

unam rem me Hcet semel prœeipere furi , Quin ceu- 

ties eadem imperem atque ogganniani, itaque jam her- 

cle CJaniore ac slomacho non queo labori suppeditare, 

sans répéter cent fois les mêmes ordres, Plaut. Asin. 

2, 4, 16. Habet baec ei quod", dum vivat, usque ad 

aurem ogganniat, elle a de quoi lui corner aux oreilles 

pour le reste de ses jours, Ter. Phorm. 5, 8, 41, Ru- 

hnk. Eodem paelp oggannis, Luc'd. dans Non. p. 3o5 5 

b), éd. Gerlach et Roth. {Lucil. p. 24, n° 20, éd. Ger- 

làch.) Et siatim , incerlum quidnam, in aurem mu- 

lièrisogganniit, puis aussitôt il a marmotté je ne sais 

quoi à l'oreille de sa femme, Appui. Met.. 2, p. n5. 

oggëro (obg.).ëre, v. a. [ ob-gero ] , porter, dp-' 
porter devant {mot de Plante ) ; Ampr amarum ad 
salietatem usque oggèrit , t amour nous abreuve d'a- 
mertumes, Plaut, Cist. r, r, 72. ~ osculum alicui, 
couvrir qqn de baUers, id. Truc. 1, 2, 8. 

Oglasa, Plin. 3, 6; fie de la Méditerranée, sur la 
cote d'Étrurie, auj. Monte- Chris to, 

Ogulnïus^ïi, m,, nom propre romain, Liv. 10, 6. 

Ogyges , iSj on dit aussi Ogygus, i et Ogygïus, 
li, m,, 'Qy^Y^î 'nyuytoÇj "^Y^Y ?) 0%J§ès , selon 
la Fable, fondateur et roi de Thèbes en Bcotie , sous 
le règne duquel eut lieu un grand déluge : Oppidum 
"Thebje, quod rex Ogyges œdificarii, Varr. R. R. 2, 
i, 2. Thebae, quae ante calaclysmon Ogygi conditae di- 
cuntur, id. ib. § 3.. Hoc faclum Ogyge xege dicebant, 
J^arr. Fragm. ap. August. C. D. 21,8. — Forme 
Ogygus, Fest. p. 179, éd. MûlL — Forme Ogygius, 
Augustin. C'iv. D. 18, 8. -^11) De là 

A) Ogygtdae, ârum, m., descendants d' Ogyges, 
poét. p. Thébains : Inde iterum deusi glomeraotur in 
unum Ogygidae, ûrmantque gradum , Stat. Theb. 2, 
586. 

B)"ôgj?gïus, a > um ) ac 0-> s &r&w°$* .tfogygès, 

Ogygiën , poét. p. Thébain : <-*-> deus, c.-à-d, Bac- 
-chus, qui était honoré principalement à Thèbes, Ovid. 
lier. 10, 48; le même r^, Lyœus, Lucan, 1, ôyS.™ 
populus, le peuple thébain, S en. OEd'tp. 58 9. r^> 
cbelys , la lyre d' Amphion , roi de Thèbes , Sidon. 
Carm. 16, 3. — « Ogygia mœnia Attius in Diomede 
.appellans siguîfîcat "iThebas, quia eam urbem Ogygus 
; condîdisse Iraditur, » Fest. p. ijS, ed, Mûll. 

* Ogygïa ,- ae, f, Ogygie , une pies sept files 
d' Amphion et de Niobé, et nom donné par Amphion 
à une des sept portes de Thèbes, Hygin. Fo-b. -69," et 
par suite, nom d-e la ville même dé Thèbes : Ogygia 
nieBaccbum vocat, Auson. Ep, 2,9. 

Ogygpîa, voy. Calypsus. 

©gygiaj s QY u Y^ a » Nicetas; Cedrenus; v. consi- 
dérable de- Thrace, près du mont Haemus. 

Ogrygïa, Steph. Byz. 730 ; ancien nom de VAt- 
iique. 
" Ogyg'îa, Eustalh. in Dionys. in Huds. G. M. 
4, 42 ; ancien nom de l'Egypte. 

Ogygia, Steph. Byz, 73o; ancien nom de la 
Béotie et de Thèbes. 

Ogygidœ, arum, voy\ Ogyges, n° II, À. 

Ogjgiï, s ÛY"Y l0t » Steph. Byz. 730; nom des 
Lyciens, de l'ancien roi Ogyges. 

Ogygius 5 a, um, voy. Ogyges, n° II, B. 

Og-ylus, "ûy^ ^» Steph. Byz. 730; île entre le 
Péloponnèse et la Crète, selon Ortélius, i. q. ^Igalia. 
. Og-yris, s/ £iyuptç, Mêla, 3, 8 ; Plin. 6, 28; Steph. 
Byz. 73o; Dionys. Per. in Huds. G. M. 4, a>. 607; 
Eustatlt; in Dionys. I. c. p, i3; lie près de la cote de 
la Caramanie, selon la tradition; elle possède le tom- 
beau d'Érythras; mais on l'a confondue sans doute 
à tort avec Qrmuz. 

ohj in ter j., qui exprime les sentiments les plus 
divers' oh! ah! hélas ! Oh^xhi ego uteredam, furcifer? 
ah! que je te croie, pendard! Ter. Andr. 3, 5", 12. 
— On ! îtiiquus es, qui me taeere de re lanta postules, 
oh ! Lu n'es pas juste aie vouloir que je me taise sur 
unt chose- si grave, id. Heaut, 5, 3, 8. — Ob, perii! 
mauifesLo miser Teneor , oh! c'est fait de moi, Plaut. 
Casin. 2, 3, 19. — Ob, probus bomo sum, oh! je suis 
Ma honnête homme , id. Most. r, 3, 86.— Répété \ 
Oh, oh, oh, exclamation de douleur : Ob, ob, ob. 


OLBE 

Lot. Ejulatione haud opus est, oh! oh! oh! — // n'est 
pas question de se lamenter, id. Capl. 2, 1, 6. — Ob, 
oh, exclamation de joie : Oh, ob, ocellus es meus, 
tuus sum alumnus, id. Most. 1, 4, 12 {autre leçon : 
oh ; autre : ohoho ). 

Ôhë, interj. t ohé! hé! holà ! : Quis nostras sic 
frangît fores? Obe, inquam, si quid audis, qui ébranle 
ainsi notre porte? Ohé, là-bas, entendez-vous? Plaut. 
Asin. 2, 3, 4. Ohé, Jam salis est, Hor. Sat. r, 5, 
12; dememe Martial. 4, 91. 

Ôlio, inlerj., exclamation de surprise, de joie : oh! 
ah! ho! ho! ah! ah! ; 0}io, amabo , quid illucnon 
propeias? Plaut. Pœn, 1, 2, 5i, douteux {autre le- 
çon : obe). Obo, Potymachaeroplacides Punis pulus 
est ipsus, oh! oh! Polymacliéroplacidès , c'est lui- 
même en propre original jid. Pseud.k, 2, 32, douteux 
{autre leçon : eho). 

«oliolio , voy. oh. 

0Î5 interj. exlamaùonde douleur: Ph. I, întro nunc 
jam. Dor. Oi, ei! Ter. Eun. 4, 4, 49 î de même :Oi! 
buij id. Phorm. 4» 3, 58. 

Oïleus ( en trois syllabes) , èi et eos, m., 'OïXevç. 
— I) Oïlée t roi de Locride, père de cet Ajax qui 
déshonora Cassandre et qu'on désigne ordint par 
l'addition du nom de son père (Ajax Oilei), pour le dis- 
tinguer de £ autre Ajax, fils de Télamon (Ajax Tela- 
moii i us): Ilaque Oileiïs ille apud Sophoclem, qui 
Telamonem autea de Ajaeis morte consolaïus essel, 
is qùum. audisset de sua, fraclus est, Cic. Tusc. 3, 29. 
Nec mihi Oilei proferatur Ajax, quod Cassandram 
sïgno deripuit, Lucil. dans Non. i58, 12; de même: 
Unius ob noxam et furias Ajaeis Oilei , Firg. fèn. 1, 
4r; et sous la forme Oileos : Non ea Tydides, non 
audel Oileos Ajax Poscere , Ovid. Met. 12 , 622 ; de 
même aussi : Multos, inquit Anlonius , possum tuos 
Ajaces Oileos nominare, Cic. De Or. 2, 66, z65. — 
Métàph. p Ajax : Patrioque pendet crimine pœnas, 
Fulmine et ponlo nioriens Oileus, Senec. M éd. 662. 

B) De là — 1°) Oïlêus, a, um, d'Oïlée : ~ Ajax, 
Ajax, fils d'Oïlée, Hygin. Fab. 81; D'tct. Cret. 1, 
27. — 2°) Ôîlïâdes, œ, m., *OÏ).idcÔr)ç, le fils d'Oïlée, 



Victor Oilide, râpe mme, et dilige vatem, Quam 
velaL avelli veste Minerva sua, Prop. 4, r, 117. 

II) un des Argonautes , Hygin. Fab. 14. 

OINOS, a, um, anc. orthographe p. unus : HONG 
OINO PLOIRVME COSENTIONT B.., pour buuc 
unum , seconde inscription du tombeau des Scipions ; 
voy. au commencement de cedict. — De même : OINA, 
âdv., pour una, LexThor. Un. 21,^. i53, éd. Rudorff. 

OINUORSEI, pour universi, SC. de Bacch.; voy. 
en tête de ce dict. 

Olabi, Plin, 6, 3o; peuple nomade d'Ethiopie. 

Olabus , 'OXaêoûç, Isid. Char, in Huds. G. M. 

2, 4; île de l'Èuphrate, en Mésopotamie; auj., sel. 
Reich., Dsjubbo, 

O lâchas, Plin. 3r, iB^fi.de Bhhynie qui cou- 
lait près de Bryazus. 

Olanaj "OXava et tf OXava, Polyb. 2, 16; Plin. 

3, 16 ; Volane , Plin.; F embouchure méridionale du 
Pô, qui formait un port assuré. 

Olaiic, 'OXav^, Slrabo ; v. dans les montagnes 
de la Grande Arménie, près ^'Artaxata. 

Olapia, 7 01onzio: } et Olapliia, 'OXaçia, Ptol. ; 
v. de /'Arabia Félix. 

Olarionj Sid. Apollin. 8, 6; Uliarus, Plin. 4, 
19; île du golfe d'Aquitaine, près de la côte de la 
Gaule; auj. Oleron. 

OlarsOj Plin. 4, 20 ; i. q. OEaso. 

ôlax> acis,a^". [oleo], qui exhale une odeur {poster, 
à l'èpoq. c/cî.î. ) : Hujus gressus incerti, alque olacis 
temeti madoribus implicati , Mort. Capell. 1, 21. 

Olba^ Olbe, "OÏ&^Strabo, 14 ; Steph. Byz. 5 12 ; 
v. de CiUcie, avec un temple de Jupiter fondé, dit-on, 
par Ajax, et dont les pontifes furent à la fois maîtres 
de la ville et de son territoire ; il nous reste encore 
des médailles de deux de ces princes pontifes, Polé- 
mon et Ajax. Au moyen âge elle fut comprise dans la 
province d'Isaurie, et fut le siège d'un évêché; 
plus tard elle fil partie de la Seleucia. 
. Olbasa, s/ 0X6affa, Ptol.; Hierocl. 680 ; v. dans 
l'intérieur de la Pisidie. 

Olbasa, Ptol. ; Olbe, "0X6y], Hierocl. 709*, v. 
de Lycaonic , en Cappadocc , dans /'Anltochiana, à 
6 milles à l'E. de Laranda. 

Olbaea, Ptol. ; v. de Cdicie à l'extrémité N.-O. 
du pays. 

Olbclus, "OX&p.oç, Steph. Byz, Sizyv. de Ma- 
cédoine.— Hab. Olbelius. 
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01bïa 5 se, /., s OXéta, nom de plusieurs villes. ^-7 
ville de Pamphylie, Plin. 5, 27. —II) ville de Bi~ 
ihynie, nommée plus tard Wicœa, Plin. 5, 32, 43. — jn 
d'où Olbtanus sinus, le golfe dfOlbia, auj. golfe 
d'Ismid, Mel. r, ig , 4. Voy. ci-dessous les art. spé- 
ciaux. — III ) ville de la Gaule Narbonnaise, Mêla 
2, 5. — IV) ville de Sardaigne , Cic. Qu. Fr. 2, 6; 8 * 
Flor. 2, 2, 6; Val. Max. 5, r^, 2 ; cf, Manncn, liai. 

2, p. 4g3 et suiv.— De/àOIbïeusis, e, adj., a^Olbia; 
Olbiensis epistola , lettre d'Olbia, Cic. Qu. Fr. 2, 3 
fin, r^j ager, le territoire d'Olbia , Liv. 27 , 6. 

Olbia, '0X6ttt, Plin. 5, 27 ; Scyl. m Huds. G. 
M. 1, 35.; Steph. Byz. 5i2 ; Strabo , 12; port de 
Bithynie, dans le coin oriental du golfe appelé de là 
Olbianus sinus, xôXtïoç 'OXêiavoç ( Scyl. in Huds. G. 
M. 1, 34). C'est probablement la même ï/. qui fut ap- 
pelée autrefois Aslacus ou Astacum {voy. ces noms). 

Olbia, 'OXfiïa, Scyl. in Huds. G. M. i,-3g"; 
Strabo, 14 ; Ptol.; Steph, Byz. 5i2; v. de Pam~ . 
phylie , dans l'intérieur du grand golfe, à fO. rf'At- 
talia , considérée comme limite occidentale d-e la Pam- 
phylie. 

Olbia-; Strabo, 4; Mêla, 2, 5;- Ptol.; colonie de 
Mâssilia {Marseille), dans la Gallia Narbon., à l'E. 
de Telo Marti us {Toulon), ville avec laquelle' elle ne 
fait peut-être qu'un. 

Olbia, *OX6ia, Paus. 10, 17 ;.PtoL ; UJbia, Itin. 
Ant. 79 ; Olbianus porlus, Ptol.; v. sur la cote orien- 
tale de la Sardaigne, dont on trouve encore^ sel. Reich., 
des traces près du golfe_di Volpe. 

Olbia, voy. Borystbenis. 

Olbia, voy. Oliba. " .. „ 

Olbia, Steph. Byz. 5 12; v. d^Illyrie. 

Olbia,' Conc. Chalced.; Ulbia, Conc. Eph. 3* 
siège épiscopal en Egypte. 

Olbianus portas, voy. Olbia Sardinïae. 

Olbianus sinus, voy. Olbia Bithyniœ et Asca- 
nius lacuv 

OlbiopoliSj v. Borysthenis. 

Olbïopôlïta, se, d' Olbiopolis ou d'Olbia, enSar- 
matie ; au pluriel, les habitants de cette ville : Olbio- 
politis contra Tauroscylhas in PoQtum auxilia misit", 
Capitol. Anton. " ■ . 

Olbiopolilae^ He.rod. 4, 18 ; i, q. Borysthenidae. 

Olbïsii , 'OXêCffioi, et Olbisinii , *OXë;ffivioi , 
Steph. Byz. 5j 2 ; peuple autour des colonnes d Her- 
cule, peut-être i. q. Elbysinii; voy, Ukert, 2; r, 252. 

Olbius, "OXêioç, Paus. 8,- 14 ; nom du fi. Aroa- 
nius ( voy. ce nom), dans la vallée de Pbeneos. .. 

olca, se, f, pierre précieuse qui n'est pas autre- 
ment connue, Plin. 37, 10, 65. 

Olcachitis, 'OXxajnktÇ, Ptol.; golfe danslà^ti- 
midia nova. 

*01câdes, um , ni., peuple de /'Hispania Tarra- 
conensis, en deçà de PF.brc, Liv, 21, 5, 3.; çf/JJkert t 
Espagne, p. 307 etSi^. -■■<•-■ ■*--->-—- 

Olcades^ s OXxaÔE;, Polyb. 3, i3; Liv. 21, 5; 
Byz. oi3 ; peuple de rHispania Bastica, au N.'de 
Carlbagp nova, autour de /Ânas. 

Olcbîniuni, Plin. S, 22 ; Olcinium, Liv. 45, 26; 
Ulcinium, OûXxi'viov, Ptol.; v. d'Illyrie, près du fi. 
Drinus, qui anciennement s'appelait Golchiuiuni ; auj, 
Dulcigno. — r Hab. Olciniatœ ou Olciniates: — - -^.^ J 

Olcinïâtes, ium, m., ou Olcinialse, âruni, les 
habitants d' Olcinium, ville maritime d'Illyrie , auj. 
Dulcigno: Nonsolum ïîberos, sed etîam immunesfore 
Olcinialas, pronunciavit, Liv. 45, 26, 2. 

Olcium, w OXxiov , Polyb. 6 , 5o ; Steph. Myz. 
5i3 ; v. d'Etrurie, ou, sel. Steph,, de Tyrrhénie, pro- 
babl. la v. de Voici, OyôXxoi, dans PtoL 

Oldonastath, voy. Holdistede. 

*î* olëa, œ ( dati plur. oleabus, Gell. dans r ÔliSris. 
1, 40), êXaîa, olive, fruit de l'olivier : a Ôlea ab elsea »j 
Varr. L. L. 5, 22, § 108. Oleas caducas et albas 
condire, Cato. R. R. 58. Oleam cogère, légère, sIiuq- 
gere, verberare , id. ib. 144; cf. Oliyantibus lèx, a^i- 
liquissima fuit : Oleam ne stringito neve verberalo , 
Plin. i5, 2, 3 § 12. - — II) mètaph., l'olivier, arbre.: 
Agricola cum fiorem oleœ videt, baccam quoique se 
visurum putat ; Civ i Divin. 2 , 6 j de même, id'. Rep. 

3, ,9 ; Quintil. Inst* 8, 6, 48 ; 8, 3, 8 ; 10. tire mares 
oleas tedamqtie herbasque Sabinasj Ovid. Fast. 4, 

74i. v ■■■■'■■". , 

olëâceus, a, um, adj, [oleum], qui ressenddcà 

l'olivier ou qui est de la nature de l'huile , huileux 
{mot de Pline): BitUmen pingue, liquorisque olea- 
cei , bitume gras qui rend une liqueur huileuse, Plin. 
35, i5j 5t. — <- Alia funditur e caule malvaceo, folia 
oleacea babente {attire leçon : folia oleœ), des feuil- 
les semHables b celles de tulipier, id. 21,4, 10 § 18. 
ôlc'agï nëus, et olcâgînïus, ou oleâgïnu^ a; 
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wn,^/ï[olea]. ^J) relatif à l'olive, 'd'olives, d'olivier 
{pour le class. olearius ) : Oleagineum seminarium, 
Cato, R. R, 48. r*j radix, racine d'olivier, Vhg, 
Georg. 2, 3i. ~ virgulae , Jaquettes' d'olivier/ Nep. 
fhrasi 4. « (Meagineis coronis ministri triumphan- 
tium.ulebanlur, quod Minerva dea .belli esse puta- 
batur, » couronnes d'olivier, Fest.p. 192, edi MiilL 
Le premier qui fut honoré de cette couronne fui Pêri- 
çïès, Val. Max. 2, 6, n° 5. — II) semblable à l'olivier 
ou a l'olive : Tiljs oleaginia , .Colum. 3, 2. r*j uva, 
Plin. 14, 3 , 4, 7. — B) de couleur d'olive : Berylli 
oleagini, Plin. 37, 5, 20.^ ^ : 

.ôlëâmen, ïnis,/., ê/olëamentum, i, n, [oleum] 
composition oit il entre de C huile, Scrib. Comp,2Q.%; 

269. 
ôlc a ris j e, adj. [oleum ], relatif à T huile, d'huile 

(mot. de Pline): Oleares coles ,- queues à aiguiser 
humectées d'huile, Plin, 34, i4, 4** 

olëârïus, a, um, adj. [oleum], relatif à l'huile 
( très-class. ) : Cella vînaria, ulearia , cellier au vin, 
è J'huile, Cato, R. R. 3 ; Cic. de Senect. 1.6. /-v dolia, 
Plin. i5, 8, 8. <**> mercatores , marchands d'huile, 
Sccevola, Dig. 5o, 4) 5. — II) substantivt, olearius, ii, 
m., fabricant, marchand d'huile: Omnes compacto 
rem agunt, quasi in velabro olearii, \P/fl«f, Capt. 3, 1, 
zg.j^ diligentes, Colum. 12, 5o. 

Ôlëaros (us) ou Olïaros (us), i, /, 'QXIapo;, 
3 £i\ia)>oç t une des fies Cyclades, voisine de Paros, 
àùj. Antiparos, Mel. 2,7, 11 ; Plin. 4» 12; Virg. 
Mh. 3, 126. Oliaros , Ovid, Met. 7, 469; cf, Mau- 
nert, Grèce , p. 753, . 

Olearum mons , voy. Olivarum mons. 
Olearus, *QXiapoç, Strabo j 10; Mêla, z,^.;Itin. 
Ant. 529 ; mieux Oliarus, Firg, Mn. 3, 126; Plin. 4 5 
ii\Ptol.; Sleph. Byz. «732; petite île dépendant des 
Çylades, probàblem. auj. Antiparos. 

olëasiellusj, i, m., dimin, [oleaster], espèce -.d'o- 
livier de Calabre , Colum. 12, 49, 3. 

Ôlëasteiyslri, m, [olea ], olivier sauvage : « Olea- 
ster, àYpteXaîoc, » Gloss. Philox. Indîcio est tractu 
surgens oleaster eodem Plurîmus, Virg, Georg. 2, 
182; cf. id. th. 3 14; Ovid. Met. 14, 525; Plin. 17, 
18, 3o; 16,44, 89; i5,4, 5. 

©leastrum, Pliri. 3, 1; lieu dans /'Hispania 
Bœtica, dans le district de Gadès, oh il faut probabl. 
aussi placer /Dleaster luçus de Mêla, 3, 6. 

©leastruni, 'Oïiaorpov, Strabo, 3 ; y. de 7'His- 
pania Tarracon., près de Saguntum. 

OJeastrnnij liin. Ânt. 399- v. des Ilercaones, 
^/«/"Hispania Tarracon.; sel. Vhert, auj, Balaguer. 
'. Oleastrum^ voy. Barbari promont. 

«lcâtlis, a, um [oleum], fait, arrosé avec de 
F huile, a l'huile (poster, à l'époq. class.) : Pultes 
oIeatae,.CW. AureL Acut. 2, 37, Panis oleatus, Vul- 
gai, interpr. Num. n, 8. 

ÔLEEACIO , ère , voy. olfacio. 
olë jtas 9 âlis , f. [ olea ], cueillette ou récolte des 
olives temps oïl se fait cette cueillette (anlér. et pos- 
ter, à l'époq. class.) Ubi vindemîa et oleitas facta erit, 
prêta extollito, Çato,R. R. 68. Sese oleam non sur- 
npvusjse ea oleitate ex fundo L. Manlii, id. ib. 144. 
De même encore, Minuc. Fel. 17, 9; Mamert. Grai, 
dct.n.^. _ 

tftçnacûm et Olenâg-um, Not. Imp. ; v. de 
là Erîlaimia, sel. Çamden,auj. Elenborow. 
' Olenià petra > /voy. Scollis. 
Olènidcs, ai , voy. Oleniis, ii° IL, À. 
Olenie, es, voy. Olenus, n° II, B. 
"Olenius, a, um, njoy. Olenûs, n° II, Ç. 
ôlëiis, euûs, Partie' et Pa, ^'oleo. 
olentïa,'ae,/, [oleo], odeur {latin ecclés.): Suavis 
olentia gratiîev Tertull. adv. Marc. 2 , 22.. 
* Ot-EN TIGA, o'rUHi , n. [oleo], lieux infects : « OLEN- 
TICA, nîairodoris loca/» Fest.p. 192, éd. Miill. 

ôleutïcëttim^ i, n- [oleo]j lieu infect, immonde; 
du fig.t foyer d'infection, bourbier (poster, à l'époq. 
class,) : Cernas hinc alios situfetutinarum tùrpium 
ex oïenticetif) suis ac tenebriscloàcam ventris, et oris 
inhalare serilinâm , Claud. Mamert, Sla.t. anim. 2, 9. 
^> èljœtuiiha , 'Appui. Apol.p. 278. 

i. Olënos ou »nsj i, m., "QXevoç ; Olénus, époux 
aè Xethéa et changé en pierre comme elle , Ovid. Met. 
.10, 69!.—^ '"II) Delà Ôlënïdes, se, m. t 'Q^eviS^ç, 
fils d'O/énus : Phoceaque Olfiniden , Lelegum qui pul- 
sus à^oris , Vcd. Flacc, 3, 204, 

2. Olenps ow-us, i,/. "QXevjsç, Olénus, ancienne 
■ville d'Âchaîe, entre Patras et Dyma, Plin. 4, 5,6. 
— B) ville d'Étolie, Hygin. Astr.n., il \ Sériée. Troad. 
826: —II) De là — A) Ôlënïe, £S, f„ d 'Olénus , 
pô'éi.j}. achéenne, étolienne : Capra Olenie, la chèvre 
olêniennc , c.-à-d. la cjièvre Amalthèe, MariU. 5, 
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i3o. — r B)-.Ôlënius, a, um, adj., 'Qùéviqc,, olénien, 
poét, p. avhéén pu e?o//e«;,.'Nascitur Oleniae sidus 
pluviale capellœ, Ovid. Fast. 5,.n3. r^ pecus, la 
chèvre Amalthée , id. Her. 18, 188. r^> Tydeus, 
Tydée de Calydon en Étoile, Stat, Thqb. 1, 402. 

Olcnns, "Q^evoç, Borner, il. 2, v^ 639 ; Strabo, 
10 ; Steph. Byz. 732; .v. d'Étolie, détruite de bonne 
heure par les Étoliens. Strabon remarque que , près 
de Pleuron, on xoyaitencore des ruines de cette ville. 

Olcnus, "QÎ.evoç, Herod. 1, ï45; Polyb. 2, 41; 
Strabo, 8; Paus. 7, 18; Ptol.; Sleph. Byz. 732; 
Olenum, Plin. 4, 3; une des douzervilles d'Achaîe ; 
elle n* existait déjà plus du temps dePolybe ; située près 
de P emboucliure dufl. Pirus. — Adj. Olënius. 

demis, Ptol.; v. de la Galalia , à l'O. cfAncyra. 

oleo , lui, 2. forme access. olo, ère (prés, du subj. 
olat, Afran. dans JVon. 147. -2 ; olant, Plaui.Pœn. 1, 
2, 56 ; Pompon, dans Non. 147, 5), v. n. et a. [8Ç<<ï], 
exhaler une odeur (très-class.). — , I) exhaler une 
odeur, avoir V odeur de, sentir. — A) au propre ; se 
construit absoll ou avec l' accusatif plus rarement 
avec l 'ablatif de la chose dont on a V odeur : Quum 
una multa jura confondit cocus, Quid oleant , nes- 
cias , nisi id unum , ut maie olere intelligas , quand 
un cuisinier a mêlé plusieurs sauces, vous ne savez 
plus ce que sent le composé, sinon qii'il ne sent pas 
bon, Plant. MosLx^ 3, i2o.Mulieresideo bene olere, 
quia nibil olebant,. videbantur, les femmes étaient 
jugées sentir bon par cela même qu'elles ne sentaient 
rien, Cic. Alt. 2, 1, Ungentum magis laudari , quod 
ceram, quam quod crocum olere Yideatur, sentir, la 
cire, le safran , en avoir l'odeur, Jd. de Or. 3, 25. 
Obsonat , potat, olet unguenta de meo, // mange, il 
boit, il se parfume avec mon argent, Ter. Ad. 1,2, 
37. Yina fere dulces oluerunl mane Camenœ, les. dou-r 
ces Muses ont toujours senti le vin le matin, Hor.Ep. 
r, 19, 5. r— Avec l 'ablatif ': Cur nardo flanimae non 
olueremeae ? Prop. 4,732; de même : r^> Arabo rore, 
Ovid. Her. i5 , 76; «-^ sulphnre, sentir le soufre, 
id. Met. 5, 4o5. — Fn mauvaise part : Is cui os 
oîeat, an sanus sit, quaBsitum est, celui qui sent mau- 
vais de la bouche, Ulp. Dig. 2.1, 1, 11. 

B) au fig., sentir qqche, en rappeler Vidée, le sou- 
venir, en révêler la présence .,■ le trahir; Qusedam 
cerla vox Romani generis urbisque propria, in qua 
nihil sonare aut olere peregrinum possit, rien qui 
sente l'étranger, qui trahisse une origine étrangère, 
Cic. De Or. 3 , 12 ; de même ; r^> nihil ex Academia, 
id. N. D. 1, 26. r-~j rnaliliam, annoncer la malice, 
id. Rose. Com. 7. Yerba aîumnUm Urbis oient , ces 
mots trahissent un nourrisson de Rome, un habitant 
de la capitale, Quintil. Insl.8, 1," 3. 

II) se faire remarquer, par. son odeur, se faire sen- 
tir, se faire connaître, trahir sa présence : Anrum 
hiiic olet , il a flairé, mon or, il sent que j'ai de l ar- 
gent, Plaut. Aul. 2 , 2, 39. Quid illudî non olet, 
unde sit, quod dicitur cum illis ? ne voit-on pas pour- 
quoi on dit cumillis? 'Cic. Or.iS. - — De là 

olenSj entis, Pa., odorant (le plus souv. poét.) : 
— A ) qui sent bon , qui a une bonne odeur, parfumé: 
Aut ut apes saltnsque suos el olenliâ nactae Pascua^ 
Ovid. A. A. 1, 95. r^> mentœ , id. Met. 10 , 729. <-o 
Hymetlus , Stat. Theb. 12, 622. — B) qui sent mau- 
vais , qui a une mauvaise odeur, infect, puant t ; Hune 
prôteram leoriem olentem, edentulum , Plaut. M en. 
5, 2, iir. r^> marilus) (Le. hircus), Hor. Od, r, 17, 
7. r^j stagna Palici, i. e, olèntia sulphure, Ovid. Pont. 
2 , 10, 2 5. r^j agrij champs injectés (par V odeur des 
cadavres), Lucan. 7, 82 r. — 2°) au fig., qui sent le 
moisi, altéré par le tenips , vieux, passé de mode, 
suranné: Qusedam procul arceaulur, ut jam oblile- 
rata et olentia , qu'il recule des yeux certaines pièces 
surannées, et flétries -, Tac. Or. v?., fin. 

olëôsusj a, um , adj. [oleum], huileux', plein 
d'huile, de la nature de i huile (mot de Pline) : Semen 
oleosum, Plin. 27, 12/81. r^/ buiyrunvV. 28, 9,35. 

olërâcëus ; a, .ûm, adj. [ olus ], de 'la nature des 
légumes, légumifteux (mot de Pline) : Hypericon ole- 
racéo frutice, tenui, cubitali, Plin. 26, 853. 

OLERARIUM, i, n. [olus], petit légume : « Ole- 
rarium, Xa/avaptov, » Gloss. Fet. 

OLERATOR, Ôris, m. [olero], marchand de légu- 
mes : « Olerator, Xa^avorca)^?, » Gloss. Phil. 

*Ôlëro_, 1. v. a [olus], semer (un jardin) de lé- 
gumes, de plantes potagères : Meos borlulos plus 
stercoro quam olero^ Mattius dans Prise, p. 722, P. 
— Part, olerâtus, Nof. Tir. p. 68. 

©lerus, ijF fi),Êpoç, Sleph. Byz. 732; v. dans l'île 
de Crète. Ortélius (a prend pour /'Elyrus , "EXupoç, 
de Paus. io, 16. — Adj. Olerius, a, um. 

OLESCO, ëre, v. inch. n. [ OLO, d'où adoleo, abo- 
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leo, proies, etc. ], croître, pousser : « Suboles ab ole- 
.scendo, id est crescendo dictœ, » Fest. s. v. SVBO- 
LES, p. 309, éd. Miill. 

OLETO, 1, v. a. [1. ojelum], souiller, infecter, 
donner une mauvaise odeur: In iisdem Jegtbus adje- 
clum est ita : NE QVISQYAM OLETATO DOLO 
MALO, VBI PYBLICE SALIET. SI QVIS OLÈTA- 
RIT, SESTERTIORYM X MILLIA MYLTA ESTO. 
Oleiàlo videtur esse olidam facilo, Front. Aquœd. 97. 
^ 1 . oletum, i, n. [ olea ], lieu planté d'oliviers, plant 
d'oliviers ( anlér. à l'époq. class. p. le class. olivelum.) : 
De omnibus agris viiiea est prima, secundo loco hor- 
tus irriguus, tertio saliclum , quarlo oletum, quinte 
pratum, Cato, R t R.i, 

2. oletum^ i, n. [oleo], immondices, excréments 
(extrêmement rare) : « Oletum, slercus humanum. 
Yeranius : Sacerdolula in sacrario Martiali fecit ole- 
tum, » Fest. p. 2o3j éd. Miill. Hic, inquis, veto, quis- 
quam faxit oletum. Pinge duos angues : imeri , sacer 
est locus, extra Meiite, Pers. t, 112. 

•f oleam, i , n. — eXaiov , huile, huile d'olives. — 

I) au propre-: « Cat. R. R. 64 sq.; Varr. R, B. 1 , 
53-, Colum. 12, 5o; Plin. i5, 6, 6. » QYODQYE IN 
EO AGRO LOCO YINEI OLEIYE F1ET , QVJE. 
MÊSSIS YINDEMIAQUE, etc., Lex Thor. lin. g5, 
éd. Rudorff. p. igr. Instillate oleum lumini, versez de 
l'huile dans la lampe (pour alimenter la lumière),' 
Cic. de Senect. 11. Juventus Nudatos humeros oleo 
perfusa nilescit, la jeunesse, les épaules nues et lui- 
santes d'huile, Virg. Mn, 5, i35; de même, Ovid. 
Trist. 3, 12, 2r. Caules ungere oleo meliore, as.sqison~ 
ner ses choux avec de l'huile un peu meilleure, Hor, 
Sat. a, 3, i25. OLEVM PLEBEI YTRI YSQVE SEXYI 
DEDIT, Inscr. Orcll.n ^^. BALNEVM CVJM OLEO 
GRATVITO DEDIT, ib. n° 3738. — Comme emblème 
de la douceur, du calme : Oleo trai]quillior,^/«.r tran- 
quille que de l'huile, c.-à-d. plus doux qu'un agneau : 
Ita banc canem faciam libi oleo tranquilliorem, Plaut. 
Pœn. 5, 4, 66. — Proverbialt : Oleum et operam per- 
dere , perdre son huile et ses soins, c.-à-.d. son temps 
et ses veilles, et sa peine, Plaut. Pan. 1, 2, 119; de. 
même-: In quibus ipsePompeius confilelur se et ope- 
ram et oleum perdidisse, Çic, Fam.'j , 1., 3 ; et : Hzec 
non deflebimus, ne et opéra et oleumpbîlologife no- 
strae perierit, Cic. Ait. 2, 17 ; cf. : Anle lnrem quum 
scriberem contra Epicureos, de eodem oleo et opéra 
exaravi nescio quid ad le, avec la même huile et par la 
même occasion je t'ai écrit je ne. sais quoi, id. ib. r3, 
3î5. — Oleum addere camiuo, verser de l'huile sur le 
feu, c.-à-d. aggraver le mal, Hor. Sat. 2 , 3, 32 r. -^ 

II) on se servait d' huile pour frotter les athlètes ; de là, 
mètaph., huile pour : palestre : Ego gymnasii fui flos, 
ego eram decus olci, j'étais la fleur du gymnase, l'hon- 
neur de la palestre (de la jeunesse), Caiull. Q3 t 65. 
■ — De là encore métaph. B) en pari, des exercices 
oratoires et dei luttes savantes : Nitidum quod dam ge- 
nùs est verborum et laetum, sed palœstrae magis et plei, 
quam hujus civilis lurbae ac fori, leurs expressions, ne 
manquent pas d'éclat, mais elles sentent trop le tra- 
vail et la lime (elles sentent trop l'école et les exety 
cices) pour qu elles puissent plaire à la multitude, 
Cic. De Or. 1, 18, 8 r. 

Ol-facïoj ëci, actum, 3. (forme access. non con- 
tracte OLEFACIO ; a Olefacit, olefecit, olefactum , » 
Not. Tir. p. 167), v. a. [oleo-facio], flairer, sentir, 
percevoir les odeurs (très-class.). — I) au propre : 
Quidam disputant, quœ aspect u pejei pian tur, èa non 
versari in oculorum ulla jucundilate, ut ea, quas gus- 
temus, olfaciamus, tractemus, audîamus, Cic. Tusc, 5, 
38, in. Delphini sagacissime olfaciunt, les dauphins 
ont Vodorai 'très-subtil, Plin. ir, 37, 5o. Laurus fqiia 
trita olfaclaque subinde pestilentias conlagia prohi= 
bent, les feuilles de laurier broyées et flairées pré- 
servent de la contagion pestilentielle, Plin. 23, 8,. 80 ; 
de même : Gilh tusum, olfaclum, id. 20, 17 , 71. — 
B) aii fig. , flçirèr qqche, le pressentir, le deviner, 
soupçonner la présence de qqche, chercher après, 
suivre la piste, être à la piste de: Non sex lotis men- 
sibus olfecissem, Priusquam ille quicquam cœperil ? 
Ter. Ad. 3, 4j 3.2. r*j DUjntjlji, flairer, dénicher de 
l 'argent, Cic. Agr. 1 , 4. ^ nomen poëtœ, flairer le 
nom de poète, Petr. Sat. 93. 

* II) donner qqche à sentir, faire flairer : Si agnus 
ad mairis mammam non accedet, admovere oportet, 
et labra agni ungere butyro, aut adipe suiila, et olfa- 
cere labra lacté, si t 'agneau n'approche pas de la ma- 
melle de sa mère, il faut l'en approcher, et lui frotter 
les lèvres de beurre, ou 'de graisse de porc, et don- 
ner à ses lèvres V odeur du lait, Varr. R. R. 2, 2 , 16. 

olfactOj âvi, âtum, i.v. intens.a. \ olfacio],j7a/- . 
rer, sentir, percevoir pat l'odorat ( an ter. et poster. 
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à Npoa. classa- I) au propre: Summum me ol- 
factare oporlet veslimentum, c'est par le haut que je 
veux' sentir un vêtement de femme, Plant. Men.i, 2, 
56 Membrana partus asinarum olfaclata accedente 
morbo comilialium resistit, Plin. 28,^ i6, 63, Pulegii 
ramumiu lerlianis pïïactandum dan, dans la fièvre 
tierce on donne à sentir une branche de pou/ht, id. 
20, i4, 54. — n) an flg., flairer, rechercher avide- 
ment : Boves cœlum olfactantes, bœufs qui aspirent, 
qui hument l'air, Plin. i8, 55 88. - . 

* olfactorïa, îe,/. [olfacto j, bouquet de fleur ou 
flacon {destiné .à répandre un doux parfum) ; Refri- 
cant eandem "unam seutcntiam sœpius quam puellîe 
olfactorise sucina, Fronto, de Orat. p. i , cd, Maj. 

olfactôrïôluni, i, n. dimin. [olfaclorium], petit 
flacon ou sachet d'odeurs (poster, à I'époq. class.) : 
« Olfactorio'ïa vascula siml niuliebrîa, iu quibus odo- 
ramenla gestantur, » Isiâ. Or. 19, 3i. Describit et ol- 
factoriola, ul Cbrisli bonus odor simus, Hieron. in Je- 
saj. a, 3, 18. . 

olfact5rïum, ii ; n. [ olfacio J, bouquet de fleurs 
ou flacon (destiné à répandre un doux parfum) (pos- 
ter, à Auguste) : Sicut et lethargum olfactoriis exci- 
tari, Plin. 3o, 11, 29; de •même, id. 20,9,^6. 

* olf actrixj îcîs, /. [olfacto], celle qui sent, qui 
flaire; aufig., celle qui pressent, qui remarque, Plin. 
17,24,37,1239. _ # # 

' 1. olfactus j a, um , Partie, d olfacio. 

2. ol-factus, ûs, m. [olfacio], exhalaison, odeur 
( poster, à Auguste ) . ; Dalur et comitialibus , quos 
correptos olfactus excitât thymi, l'odeur du thym, 
Plin. 21, 2r, 89. Testes ûbris sternutamenta olfactu 
rnovent, id. 23, 3, i3. — JI) mêtaph., P odorat, la fa- 
culté de sentir : Delpkini nec olfactus vesligia habènl, 
cum olfaciant sagacissime, Plin. ïi,'^7j 5o; de même, 
id. 10, 70, 90. 

Olg-assttS; s '0>^oc<7croç, Oâlgass us, Strabo, 12; 
Oligas, Gigas, Olyssas, Ptol.; chaîné de montagnes -con- 
sidérable qui traverse, la Paphlâgonie, à partir de 
l'Halys, dans la direction de l'E, à I.O.; sel. Reich-., 
'auj. EÛcas. 

©lia., s OXtoc, Ptol.; v.de Mésopotamie» 

Olîarus, <voy. Olearùs.- - 

Oliliâ, *0Xïëa , Ptol,; peut-être ^'Olbia, de Slepk. 
5 12 ; i>. dés Veronésj dans /'Hispanja Tarraconensis. 

OIibanns> i. q. CUbauus. 

Olicaifca, 'OXiy.ava'^ PiqL; v. des Briganies, dans 
la Britaunia, dans là partie occidentale du Yorkshire, 
selon Camden, auj.Oteléy ; selon Reich., llkley. 

ôlï&usj a, uni, adj, [oleo], qui a de V odeur, -qui 
sent, odorant (le plus souv. poster, à Auguste) : Ace- 
lum'in vasa picala bené olidâ diffiindilur, on verse le 
'vinaigre dans dès vases qui sentent bien la poix dont 
ils ont été enduits, Colum. 12, 17; de même : Beae 
olidœ amphorae, id, 12, 38, .4. -*— En pari ', d'une 
mauv. odeur, qui sent mauvais, infect, puant : Sed 
nimis arçta prémunt oîidae convivia caprae, Hor. Ep. 
1, 5, 29. Hirsutus atque olidus senex-, Suet. Tib. 45. 
'^'Yulpés, Martial. 10, 37. 0^ aures, Plin. 2.5, 5, 18. 

— Superl. : Nos basiis oUdissimis inquînavit, Petrou, 
Sat. 21. ■ ' ' . 

"T olïgocïirÔniïiiSj a , vm, adj. r^ ôltYo^pôvfoç, 
qui dure peu de temps,- de courte durée, éphémère , 
passager (poster, à I'époq. class.) : Firm. Math. 3, 5. 

- ©lïfifjTtus, 'OXvyupToç, Polyb. 4, n, 70; mon- 
tagne et forteresse du Péloponnèse, en Arcadie. 

5IÏEU5 adv. [olliis, archaïsme p. ille.]-; ainsi, propre- 
ment : à cette êpoqiie-la (c.rà-d. a cette époque éloi- 
gnée, sans -autre détermination ;- s'applique ^ainsi à 
l'avenir comme du passé) : Vei'sibuYqdas blim Faunî 
va 1 esqùé canebant, lès' <vers< que chantaient autrefois 
les faunes et les devins, Enn, Ann. '7,' 2; Sic enini 
olim loquebahliir, c'est ainsi qu'on .parlait autre- 
fois, Cic. De Or. 2 , 43; Quid ostènla aut. Lacedas-- 
inonios olim ', vel nupei* ïiostros adjuveïunl P. quelle 
utilité ont retirée des prodiges les Lacédémoniéns' autre? 
fois, et plus récemment les nôtres? id. Divin. 2., 25; 
de même, correspondant à hoc tempore, id. Fam.'y 7 
24. Geos olim armis virisque, moxmemoria nominisj 
clara, .nation jadis célèbre par le courage et le nombre 
de ses guerriers et maintenant par de glorieux sou- 
venirs, Tac.Hist. 1, 67. Si esseïit ullae uecessariae li- 
tera3, ut erant olimquum, etc., Cic. Au. 12, 39; cf. : 
Alium esse censés nude me, alque;olim, quum dabam ? 
crois-tu que je sois autre aujourd'hui qu'autrefois, 
quand je te donnais (ma fille) ? Ter. Andr. 3, 3, i3. 
^uûm ad amorem meum àliquantûm olim discedeus 
addidisti, Cic. Fam, i5, 20. Fuit olim senex : ei filiae 
Dua3 erarit, il y- avait autrefois un vieillard qui avait 
deux filles, Plaut. Stich, A, -T., 33. ' . 

B) métaph.f depuis longtemps, il y a .longtemps , 
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(le plus souv. poster, à Auguste; n'est pas dans C'icè- 
ron) : Olim non librum in mari lis, non stiliim simipsi : 
olim nescio, quid sit otium, quid quies, 'depuis long- 
temps je n'ai pas touché un livre, pas pris une plume; 
depuis longtemps j'ignore ce que c'est que le. loisir, 
que le repos, Plin. Ep.SfQ, Audio, quid veleres olim 
mpneatîs amici , hiveh. 6$ 345; r*j provisum • eral , on 
avail pourvu depuis longtemps, Tac. Ann. i3, iS.i^j 
corruptis mpribus, id. ib. 14, i5. Olim jam nec périt 
quicquâm mihi riec acqùiiitur, Seiïec. Ep. 77. 

II) en pari, de l'avenir, un jour, à venir, un jour, 
quelque four, une autre fois (rare en ce sens, mais 
très-classique) ; Utinam coram tecum blim , pbtius 
quam per epislolas! plaise ait ciel qu'un jour je 
m'entretienne avec toi près de toi plutôt que par let- 
tres, Cic. AU. 11,4. Exoriare àliquis noslris ex os- 
sibus ■ ultor, Qui face Dardanîos fewoque sequare 
colonos Nunc, olim, qudeumque dabunt se lémpore 
vires, maintenant, à l'avenir, en quelque moment que 
tu eh aies la force, Virg. JEn. 4,625. Non, si maie 
nunç, êl olim Sic eril, il ne faut pas croire que parce 
que les choses sont mal à présent, il en sera de même 
à l'avenir, Hor. Od. 2, to, 17. ro nomînabunltir, 
Qidntil. Insl. 10, 1, 104. Elysios olim liceat cognos- 
cere campos, qu'Urne soit permis défaire connaissance 
une autre fois, dans un autre moment, avec les 
champs Êlysées , Tibûll.% 5 7 i3. 

"B) en gêner., dans les propositions interrogatives 
et conditionnelles : jamais, une fois, un jour (en ce 
sens il est aniër. à Vépoq. class, et poêt.) : An quid 
est olim homini salute melîus? y eut~il jamais, pour 
l'homme quelque chose de meilleur que la vie? Plaut. 
Asin. 3, 3, 128. Teslrameos olim si fistula dical amo^ 
res, si jamais votre flûte chante mes amours, Virg. 
Ed. 10, 34. : — Pour désigner le retour constant des 
mêmes circonstances : ordinairement, d'ordinaire.: 
Nunc-lenonùm et scortbriim plus est fere, Quatn olim 
muscarum est, cum càletùr maxime, .il y a aujourd'hui 
plus de prostitueurs et de prostituées qu'il n'y eut ja- 
mais de mouches par les plus fortes chaleurs, Plaut. 
Truc. 1, 1, 45 j cf; : Curale, ut splendor mep sit cluV 
peo clarior, Quam solis radii esse olim, quum s.udiim 
est, soient, id. Mil. gl. r« 1 , 2; de même : id. Pœn 
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olim terra 
quprii prpseinditur, In quînto quoque sulco moriuntur 
boves , d'abord, c'est que, quand la charrue y trace 
ses sillons, les bœufs ne manquent pas d'y mourir au 
cinquième, id. Trin. 2, 4, 123; (Saxum) Tûmidis sub- 
!niersiim tundîtur olimFluclibns, etc., comme un rocher 
est battu par les flots furieux qui le couvrent, Virg. 
Mn. 5, 125. Ut pueris olim dant crustula blandi Doc- 
tores, comme les maîtres donnent souvent dès bonbons 
aux enfants, Hor. Sat. 1, i, 2,5, Heind. et Orell. Gui 
non conveniet sua res, ut calceus olim, Si pede major 
erit, subvertet, si miobr, uret, id. Ep, t, 10, t^i. Qûa- 
lemministrum fulminis alitem... Olim juventas et pa- 
trius vigor Wido;laborum propulit imcmm,id..Od. 4, 
4, 5, Parentis olim si quis impia manu Seriile gultur 
fi'êgerit, .si qqn a jamais d'une. main sacrilège presse 
là gorge de son vieux père, id. Epod. 3, 1. Diffu- 
giunt Tyrii, quoquemque agit error, ut olim Ami sso 
dubiœ rege vagantur apes, comme on -volt d'ordinaire , 
après la perte de leur reine, lés abeilles errer éper- 
dues, Ovid. Fast. 3, 555. Colôr oris erat, qui fron- 
dibus olim Esse solet seris , id. \ib. 6, 149, Nec, levius 
pulsata (puppis) sonat quani ferréus olim Quum la- 
ceras arièsballistayeconcutit arcés,'/ôf. Met. ii, 5o8. 
Verba ... fundebat, ut blim Carmina jam mpriens ca- 
riit exsequialia cygous id. -Met. 14, .4.29. 

Olîmacum, .'OXÉi^aKov, Ptol.;.v. de la Haute- 
Pahiionie, auj.. selon Reich., Limbach, en Hongrie^, -, 

Olina, 'OXtva, Ptol.; fl.de la Gallia.Lugdunensis, 
entre les A^ehcli et les Lexubii, au moyen âge Olona> 
auj. Vire', selon MannerJ. - 

Oliuà, Ptol.) xk de /'Hispania Tarraconensis,. dans, 
lé pays des ' Callaici. 

Olîtio, Not. Imp.; v. de la Germania superior, 
probablement sur te Rhin, auj. Holê près;, de Râle,, 
selon Mannerl; selon Lèichilen, OElenberg dans .h 
Siindgau. 

^ Oliutingi, Mêla, 3,. 1 ; v. de /''Hispania" Baetica ,, 
à l'E. d'OnobK, selon Reich., Palos; selon ' TJkeyt, 
Moguer, 

Oliog HippovOlfsipo, Olîsipbna, Oly- 
sipo, Olyssîppo, Olyssipùittvw;'. Félicitas 
Julia. 

OLIPOB!, ôïis, m_. {vraisemblablement de Àuli puer, 
comme Marcipor, Quintîpor], surnom romain, lnscr. 
ap. Murât. i54, 2. 

Olïsïponcnsis (Olyss.), e, voy. J'arl. suivant, 
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Ôlïsïpo, et Ôlysippb (Ulys.), Puis, m.', ville .de 
Lusitanie (Portugal), auj. Lisbonne, Plin. 4, 22, 35 '. 
S, 4.2, 67. Olysippp, Varr. R. R. 2, 1, 19; c/] Ufarl,- 
Espagne p. 394. - . 

, De là Olisïponens'is (Otys.), e, adj., de Lisbonne .* 
Olisipotiensis ager, le territoire de Lisbonne fPUn..^ * 
22, 35. •*- Au pluriel substantivt : Olisippnenses, ium, 
m., l les habitants de Lisbonne, Plin. 9, 5, 4, 

ôlïtor (bol.),' oris, m. [olùs ], jardinier, celui qui 
cultive les légumes : "Vinàlia Rustica dicuntùr ante 
diem XIV Kalendas Septembres, qupd tum Yeneri 
iedicata aedes, et orli (i. e. borti) ejus lutelaé assi- 
gnantur, jac tum fiùnt feriati olitores, Varr. X. L. 6, 
3, § 20; de même, Colum. 10, 229; ri, 1, 2';' Plin. , 
19, 5, 23. ■ . 

ÔlïtorXus'(bbl.), à, um, adj. -[olitor], de jardi- 
nier, de légumes, de plantes potagères : « Ubi quid , 
generalim, additum, ab eo cbgnbmen, ul forutn boa- 
rium, forum olilorium ; boc erat antiquum, macellum, . 
ubi olerum copia, » Varr. L. L. 5, 32;, § 146. De \ 
même : oj forum, le. marché aux légumes, Liv. 21, 62,_ 
Tac. Ann. v, 49. v^ osliola, Plin. 19, 8, 38. rohortî, 
jardins potagers.: Ulp. Dig. 5o, 16, 198, 

olïTa^ 3e 5 f [forme digammisée d'Èlaid].i— I). 
olive, fruit de l'olivier, Colum. 12, 5o\ 2 , 22 ; Plin.., 
i5, 3, 3. Yollisne blivas aut pulpamenlumaut cap^ 
^parim? Plaut. Cure, i, 1, 90. Nam nutricalur oliva,' 
Afran. dans Non. 478, 26. Lecta de pinguissimis Oliva 
ramis arborum , Hor. Epod. 2, 56. — II) olivier, 
arbre. qui produit les olives : Aristaeus, qui olîvae in- 
ventor dicitur, Cic. JV. D. 3, 18. Si ex oliva modulale,. 
canentes tibiae nasceréntur, id. ib. 2,. 8. Herum an v 
baccîs opuleutet olivae, Hor; Ep. i], 16 , 2. ^v-iiuid- 
quam fallens, id. Epod., 16, 45. — B) métaph. (poét.) 
1°) branche, rameau d'olivieii: -Undiqûe deÉerpJam. 
fronti praeponere.olivarn, Hor. Od. i, 7 , 7. -^- "2°). 
bâton de bois d'olivier :, Onusque fuît dextrae silves- 
tris oliva, Ovid. Met. 2, 68 1. . . . ..y. 

Olira* -voy. Ad Ôlivam. 
Olïrae port., voy.' Eleese port, 
ôIÏTaijSj antis, Partie . { oliva], celui qui fait la 
cueillette,' la récolte, des olives (poster, à Auguste) ': 
Olivanlibùs lex antiquissima fuit : Oleam ne stringito 
névp verberato)' Plin. i-5, 3,3, § 12. 

ôlÏTarïus, â, um , adj. [oliva], relatif aux olives, 
d'olive, d'huile (poster, à Auguste ; peut-être seulcmt 
poster, à Vépoq. class. p. oleaiïus) : Olivariae metretœ 
(autre leçon : oleariœ, Colum. 12, 49), r^molaî, meu- 
les de pressoir à huile d'olives, Pomp. Dig. 33 , 7, 21 ; 
Paul. .3, 6, 36. r-o ager, champ planté d'oliviers, 
Agrim. p. 296, Goës.^ 

OliYarum, OliYeti, Olearuiu hloiis, "Opoç 
tûv èXattoy^ opoç iXaiœvoç, Zach. 14, 4 \ Bfatth.21, 
15,26, 3o; Jos. B. J. 2, 23; 5, 8- Pertz, 1, 188;, 
214; montagne des Oliviers, h PE. de Jérusalem, sé- 
parée de cette r v. par la vallée du Cédron. , r 

' olttastelliiSj i, m. dimifi. ûf'plivaster =^ oleaster, 
petit olivier sauvage, A grimens, p. 25g; 266; 267., 
Goes. . ' , ' '- , 

- ÙLIYETA et OLIVITA", œ,/. [oliva], olivaison, 
çueille(.te ou récolte des olives : « Olivetarn dicebant 
ab oleis, ut a vino viodemiam, ^-Fest. p>. 192, éd. 
MùlL; Olivitam antiqui dicebant, qiiom olea-coge- 
bantur- : ut messem quum frumenta, aut vlridèimam 
quum uvœ. Quod vocabulum potius frequentari ïehe- 
bat, quam nullum ejus signification is haberemus : 
quamvis quidam olivitalem eain dicant; » Fest. p. 202, 
Mtill. N. cr, " •■' ■.,■__ 

ôlïTëtnnij i, n. [oliva], lieu planté d'oliviers, 
plant d'oliviers (très-class.) : Nos Transalpinas gentes - 
oleam et.vitem serere non sinimus, quo pluris sint 
noslra olivetanpstrœque vineas, Cic. Rep. 3, g./Yiueta, 
segetes^ oliveia, vignobles, champs de blé, plants 'cfà- 
Uviers,:id. N. D.< 3, 36. Oliyeli jugera CGXL qui co- 
leret, eum instruere ita oportére,ul, etc., Varr. R. R. 
1,22,, 3. Melîus velus olivetum quod non fuevit ma- 
rit.um vineis destinatur, Colum. ,3, xi, 3. « Seniina- 
rium^plivetp prseparatur cqeio sereno,;e/c., -a.ïd. 5, 9,' 
1 sq. « Veleris proverbii meminisse convenu, eum qui 
arel olivetum, .rogare ; fruptum; qui stercoret, exo- 
ran 
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mant, on l'en supplie ; mais qu'en" le taïltant,' on fy 

force, id. ib. § i5. Si oliveta larga fluxissent, Eumen. 

Graliar. art, 18,. \\ .., . - 

Ôlïvï-ferj ëra, ëynm,.adj. [ôHva-fero], qui porte, 
qui produit des olives (poét.) t.Oliviferœque Mutusçie, 
Virg. jE«.,7, 7ii..<^ arva, /, e. Sabina, Ovid. Fast.$ t . 
i5r. r^j coTOim, couronne de branches d'olivier, Mar- 
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Enrôlas, Stat. Theb. 4, 227. 
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■ SlïvïtaS; âlis, /. (oliva], olivaison, cueillette ou 
récolte des olives : Omnis ciim lucerha cômbusta est 
ïn'lucubrando, olivilasque cons'umpta est, Varr. dans 
Non. 148,4; dé même, Colum. T2, 47 i.So. Uha certé 
unius est hiemis olivitas, Mamertin.Grat. qct. 22. — 
Au pluriel : Regiones mitigatb et intepescente'pristino 
'frigore largissimis olivitatibus Liberique vindemiis exu* 
berent, Colum. r, i,'5. Cf. OLIYETA. ^ . 

- olïTÏtorj loris, m. [oliva], celui qui cultive l'olivier 
{poster, à l'époq. class. pour olilôr J I : Colles exercen- 
tur.vinilori et oliVitori, les collines sont travaillées par 
' celui qui a des vignes ou des oliviers, Sidon. Ep, 2, 
g ■ de même, ÀppuL Flor. n° i5, douteux { autre leçon : 
olitori ). 

OÏÎTula porluSj, îtin. Ànt. 5o4 ; port de Ligu- 
rie 3 dans une profonde baie de la mer, à 5ooo pas à 
HE. de Nicea (Nice), dans la contrée de YiHaEranca, 
■selon Mannert ; auj, sel. Reich. S. Hospicip. 

olïYUiiiç» i, n. [oliva], huile {poét. et dans la prose 
poster, à Vépoq. cfass. p. oleum) : Eme die cœe.a lïercle 
olivum, id vendito oculata die, achète l'huile à ferme 
indéterminé, vends-la comptant , Plant. Pseud, 1, 3, 
67'; de même, id. Asin. 2, 4? 26; Pseud, 1,2, 76, 
Subilo per colum vina videmus Perfluere : at contra 
tardum cunctatur olivum, Lucr. 2, 891 ; de même r*j 
levé, id. 6, 1972. r*J inolens, id. 2, 85o. r*j pingue, 
huilç grasse, onctueuse, Virg. Ècl. 5, 68 ; Ovid. Met, 
10,196. Pisces perfandere olivo, Hor. Sat. 2, tç, 5o, 
— En prose il pqrait pour la première fois dans Ap- 
pulée, dans le sens abstrait de palestre, à cause de 
l'usage qu'en faisaient les lutteurs pour se frotter les 
■membres : Cur olivum vetat? Hor. Od. 1, 8, 8; cf. 
oleum: — II) mètaph., huile parjumée, essence, par- 
'filmliquide : Sertis, ac Syrio iragraus olivo, Catuîl. 6, 
'8. Le vis pdorato cervix manabit olivo, Prop. 3, i5, 3i. 
VJ 01izon, onis, s OXtÇwy, <hvoç,'Hom. II. 2, 717; 
Scyl. in Huds. G. M. r, 25; Plia. 4, 9; Steph. Byz. 
5ia; i\ sur le coté oriental de la Magnesia Thessa- 
liœ, sur le golfe Thermaïque. — Hab. Olizonius. 

Olîzones , Suidas ; peuple de Thrace. 

olla , œ {forme anc, aula : « Aulas antiqui dice- 
bant, quas nos dicimus ollas, quia nullam literam 
gemhiabant." Ilaqqe AYLICOCIA exla , quœ in ollis 
coquebahtur, dicebant , id est elixa, » Fèst. p. 23, 
éd. Miill. Les exemples d'aula pour olla sont dans 
..Çqto, R. R. 52, 1 ; 81; 85 sq.; Plaui. Aid. 2, 8, 20; 
22; 3, 6, 44; 47; 4, 2,4; 7 ; Cap t. 1, 1, ai-; 4, a, 
66, et pqssim ; cf. aussi Non. 543, 8.— Quant à la 
vote de Festus; citée plus haut , sur le non-redouble- 
ment des consonnes, il est impartant de remarquer F or- 
thographe du prénom de femme AYLLA CORNELÎA, 
dans la seconde inscription du tombeau des Scipions ) , 
f., pot, marmite {très-class.) : Oculis observare ollam- 
pultis, ne aduralur, ne pas perdre de vue la mar- 
mite de peur que la bouillie ne brûle t Varr. dans 
Non. 543 , 12. Ollam denariorum implere , Cic. Fam. 
9, 18. rv fîctilis, pot de terre, Colum. 8, 8. f^> bi- 
bùla aut maie cocta, id. 12, 45, 3. ET OLLAS PRE- 
: CATI SVNT, Inscr. Fratr. Arv. tab. 41, a; cf. Ma- 
rini, Attî,p. 5g3. — Urne cinéraire des pauvreç gens: 
-CLAVDIA APHRODISIA Y. A. XXY. L. ÂNTO- 
Ts T IVS POTHVS OLLAM CVM TITVLO BENEME- 
ÎÛENTl, Inscr. G rut. 865, 10; cf Inscr. Ordl. 
ji°.4££4 ; Jahh , Specim. epigr. p. 29 sq. — Prover- 
hialt : Olla maie fervet, la marmite bout mal, c.-à-â. 
la chose ne va pas t on fait maigre chère, Petron. 
Sat. 38, i3. Ipsa olera olla legit, la marmite prend 
les légumes, c.-à-d. chacun suit sa vocation , ou ; fait 
s.on métier, Catull. 94, 2. 

©lia ris , e, adj, [olla], de pot , de marmite {pos- 
ter, à Auguste) '. Illic et uvœ collocantur ollares, 
là on place aussi les raisins de pot ( qui se gardent 
dans les pots) , Martial, y, 20; de même, Colum, 
,12, 43. 
; OLLARIUM, ii, voy. ollarius, n° II. 

ollârïns 9 a, um, adj. [ ol|a] , de- pot, de marmite 
' {poster, à Auguste ) : Novissima œris temperatura 
est, quas vocatur ollaria , vase nomeu hoc dante, 
ternis aut quaternis libris plumbi argentarii in cen- 
lenas aeris addi, Plin. 34, 9, 20. r^ F VSOR , fon- 
deur, de marmites , Inscr. Grut, 63o, 9. — II) sub- 
Jtanftvt., OLLARIUM, ïi, n., niches pratiquées dans 
un cavp.au et' destinées à recevoir les urnes cinéraires : 
JWACERIAM ET OLLARIA LIBERTIS, etc., Inscr. 
ap. t .Fahr,'p, i3, n° 60; cf. Fabr. p. 10 sq, 

OLLE, archaïsme p. ille; voy. ce mot. 
'.. ollïcûla^ œ, f. dimin w [olla], petit pot, petite 
niarmife {poster, à l'époq. class.) : In caeabo aquœ 
ferventîs deponitur alia ollicula œrea, Theod. Prise. 

Ipllieulanî, Plin, 3, 5; peuplade italienne du 
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Latium ; n'existait déjà plus du temps de Pline ; leur 
v. principale était 

Olliënluni * Flor. 1, 7, 11 {au lieu, ^'Oricu- 
lum}. 

pilinaj "Û^iva,^ ou xà, Steph. Byz. 733; v. 
près de la mer Caspienne. — Hab. 'QXXivaïoç, OUi- 
nœus. 

• Ollius, Plin. 2, io3; 3, 1 9 ; fl. de la Gallia Ci- 
salpina, qui coule à travers le Lacus .Sebinus {Lago 
d'Iseo) et se jet te dans le Padus {Pô) ; auj. Oglio. 

olliila 5 îe, f, dimin. [olla], petit pot, petite 
marmite ( antêr. et poster, à l'époq. class. ) : Inde 
(uva) in ollulas addatur, Varr. R. R. 1, 54, 2; de 
même, Appui, Met. i,p. io5, Oud. 
. ollus, a, um, archaïsme p. ille; voy. ce mot. 

olma, œ, /., la plante ebulum, chez les Daces , 
Appui. Herb. gr. 

Olme, Olmî; voy. Holmia. 

Olmiic, 'O^titai \ Strabo, 8 ; cap dans CAchaïe, 
près du golfe de Corinthe , qui sépare le vrai golfe 
de ce nom de la mer Alcyonienne ; auj. Malangara. 

Olminm, "OXjuov, Steph. Byz. 5i3; v. de 
Béotie. — Hab. 'OJ.jicovEuç, Olmieus. 

Olmiusj 'OXjjleioç, Strabo, g;jl. de Béot'te, qui, 
joint au Permessus, se jette non. loin de /'HaliarUis 
dans le lac Copais. 

Olinones, w O).|J.(oveç, Paus. 9, 24; Steph. Byz. 
5i3 ; boung. de Béot'te, à 12 stades de Copœ. — Hab. 
s OX[jlwv£Ïç', Olmoneis. 

olOj ère; voy. oleo, au comm, 

Olobagra, 'OXoëavpa , Steph. Byz. 5i3 ; v. de 
Macédoine. — Hab. Olohagrus. 

Olocïtseraj 'OXo^aipa, PtoL; v. de /'ludia 
intra Gangem. 

Oloëssa, Plin. 5, 3i ; île près de Rhodes. 

•f ololyg-on, onis, m. == ôXoXuYt&v, coassement 
par lequel la grenouille mâle excite la femelle à V ac- 
couplement ; Ranis prima îingua cohasret intima , ab- 
soluta a gulture , qua vocem mittiint mares , quam* 
vocant ololygonem', Plin. 11,37, 65. 

©Ion a ; voy. Olinâ. 

OlondsCj "OXovSai , PtoL; peuple de la Sarmatia 
Asiatiea , près de la mer Caspienne. 

Oloiilia curtiSj Pefiz, r, 4o3 ; bourg près de 
Milan; auj. Corte Olono, selon Reich. 

Oïoosson, onis, ^OXoocrfftov , Borner, ll.i, 739; 
Elasson, 3 E).a(T(7(ûv , , Eustath. ad h. L; Strabo, 9 
{oh il faut lire 'CW.ooutrtov.) ; Steph. Byz. 5i3; v. 
dans la partie de la Thessalie nommée Perrlirebia , 
près du fl. Eurotas , surnommée Alba , Aeuxv) ; auj. 
Alassond , selon Reich, — Hab. Oloossoni. 

OlophyxuBj 'OXofpuÊjoç, fferod. 7, 22; Thuc. 
4, 109; Steph. Byz, 5i4; v. de Thrace, près du 
mont Athos , habitée du temps dé Thucydide par des 
peuples barbares qui occupaient aussi les environs; 
en grande partie Pêlasges. 

1. ôlor s ôiis, m., le cygne {poét. et dans la 
prose poster.' à Auguste p. cygnus ) : Sic, ubi fata vo- 
cant, udis abjectùs in lierbis Ad vada Mœandri con- 
cinit albus olor, Ovid. Her. 7, 1. Argutos inter stre- 
pere anser olores , Virg. Éd. 9, 36.- r^j niveî , Val. 
Flacc. 6, 102. /-o purpurei , Hor; Od. 4, 1, 10. Simili 
anseres quoquéet olores ratione commeant , Plin. 10, 
23, 32. Olorum morte narralur flebilis canlus , \d. ib. 

2. ôlor, Ôris, m. [olo, oleo], odeur (^'olor s'est 
formé le classique odor; olor lin-même est antêr. et 
poster, à l'époq. class. ) : « Litera commutala diciiur 
odor, olor, bine olét et odorari, j> Varr. L. L. 7, 8, 
§ 83. Ille olore spurcissimi humoris perfusus. Appui. 
Met. r, p. 57, Oud. douteux. Causas cœpil inijus 
oloris comiter inquirêre, id. ib. Ut nonàlios sapores, 
alios olores, alios colores babere debuerint, Arnob. 
2, 85 {autre leçon : odores). ■ 

olôrïfer, a, uni, adj. [olor-fero ] , qui porte des 
cygnes , peuplé de cygnes {poét.) : Cygnus oloriferi 
venit ab amne Padi, Claudian. Ep. ad Seren. 12. 

olorïnuSj a, um, adj. [ olor ] , relatif aux cygnes, 
de cygne {poét. et dans la prose poster, à Auguste) ; 
Olorinœ pennœ, Virg. JEn. 10, 187. r^> alaî, Ovid. 
Met. 10, 718. r^> color, la couleur des cygnes, le 
blanc, Plin. 37, xo, 5g. OLORINO DE IOVE, c.-à- 
d. Jupiter sous la forme d'un cygne, Inscr. Grut. 

Oloros, Plin, 4, 10 ; v, de Grèce , dans la Pieria. 

01ostrae f ârum, m:, peuple de l'Inde, à l'em- 
bouchure de l' Indus, et dont le territoire était cont'tgu 
à Vile Patale. Tum furor extremos movit Romanus 
Oloslras , Lucan. 3, 24g; cf. Plin. 6, 20, 23. 

Olotœclariza, Itin. Ant. i83, 207, 225^ v. de 
/'Armenia minor. 

Olpre, w O?.itai, Thuc. 3, io5, 107; Steph. Byz. 
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5i4; château Jort en Epire, près d'Argos, sur une 
hauteur, près de la mer, avec un -lieu de débarque- 
ment sûr; auj. dans cette contrée se trouve Vlicha. 

Olpœî, 3 0)jraïoi, Thuc, 3, 101; peuple sur la- 
côte orientale de la Locris. 

Oltîs, Sidon. Apol/in.; affluent de la Garumna , 
dans la Gallia Aquitania ; auj. le Lot. 

Olnlîs- voy. Ohis. 

©lurns, Mêla, 2, 3; Plin. 4, 5; Steph. Byz. 
5i4; forteresse d'Achaïe sur le territoire de Pellene. 

Olurus, Oluris, "OXoupoç, Strabo, 8; liée, 
du Péloponnèse , dans la vallée deMessénie; Strabon 
assure que ce lieu s'appelle aussi Dorion ( voy., ce 
nom). 

i. oins (bolus : anciennement on disait aussi 
helus; cf. « HELYS et HELYS A antiqui dicebant, 
quod nunc bolus et holera , » Fest. p. 100, éd. Miill. 
On peut conjecturer une forme OLV {anc. HELY) 
d'après helvola, helvella et olvatum ; voy, Miill. 
Fest. p. 2Ô3, b), eris, n. (gén.plur. olerorum p. 
olerum , Lucil. dans Non. 490, 25. — dut. pi. oleris 
p. oleribuSj Càt. R. R. 149), toute espèce de légume, 
de plante potagère, chou, navet, etc., Varr. R. R. 
1, ifi, fin.; Colum. 2, 10, 22. Pomum , olus, ficum , 
uvam , Afran. dans Macrob. Sat. 2, 16. Donec Dis- 
coqueretur olus , Hor. Sat. 2, 1, 74. r^> prandere, 
dîner de légumes , id. Ep. r, 17, i3. <^j silvestre , 
Plin. 22, 22, 38. f^marinum, chou de mer, id. 29, 
4) 25. — II) partïcul., olus atrum, qu'on écrit aussi 
en un seul mot, olusatrum {au génitif oleris alri et 
olusatri , voy. cedict., vol. i,p. XXIII), n., plante 
appelée aussi olus pullum , Smyrnium olusatrum 
Linn.; Colum. 11, 3, 18512,7, rj Plin. 19, 8, 48; 
19, 12, 62, etpassim. Olus pullum , Colum. 10, io3.. 

2. OLUS, i, autre forme p. Aulus, Inscr. OrelL 
n° ig43; 2712; cf. OLIPOR. Illud dissimulas, ad le 
quod pertinet, Ole, Mart. 7, 10. 

Oins s un lis, 'OXoûç, Scyl, in Huds. G. M. r, 
18; Paus. 9, 40; P toi.; Steph. Byz. 5i4; Olulis , 
"OXovXi; , PtoL; v. et port de* Pile de Crète , près de 
Cïiërsonesus.; auj. probablement le port Mirabello, 
selon Mannert. — Hab. sur des médailles ""OXoVTttov, 
selon Steph. Oluntii. 

olusatrnm* i, voy. r. olus, n° II. 

oluscûlnm^ i, n. dimin. [ r. olus], petit légume, 
chou {(rès-class.) : In lilicatis Jancibus et splendi- 
dissimis canislris olusculis nos soles pascere, Cic. Alt. 
6, 1 ; de même, 1 Hor. Sat, 2, 6, 64; Juven. 11, 7g. 

«OLYATUM Antislius Labeo ait esse mensurne 
genus, » Fest. p. 20 5, éd. Miill.; voy. Millier sur ce 
mot. . 

©îybrfacns 5 a, um , voy. Olybrius, n° II. 

©lybrïus^ ïi, m., surnom de plusieurs consuls 
romains. C'est à un d'entre eux, au consul Anicius 
Olybrius, qu'est adressé un poëme de Claudien. — De là 
II) Oljfbrïâcus, a, um , d' Olybrius : Quin etOlybrïaci 
generisque et nominis hères, Prudent, in Symm. 
1, 556. 

Olyca, "OXujia, Steph. Byz. 5i4;'t;. de Macé- 
doine. — Hab. Olycœus. 

OIycrœ 5 'OXuxpat, Steph. Byz. l 6i^\ v. aux en- 
virons efe Naupactus. — Hab. Olycrœus. 

Olympe, 'ûXu^yj , Steph. Byz. 5i4 ; v. d'Il- 
lyrie. — Hab. Olympeus. . 

©lympena, Plin. 5, 32; v. et contrée auitntr 
de V Olympe en Mysïe ; dans la même contrée , au 
N.-JL. de l'Olympe étaient les 

Olympëni ( 'OXuiXTr/jVot', PtoL; Olympîeni, 
'OXuu,7U7]vpi , Herod.' 7, 74),ôïum, m., les habi- 
tants de la ville d'Olympe en Lfcie : Jubent venire 
agros Attalensium atque ôlympenornm , Cic. Agr. 
1, 2. 

Olympia „ se, f, 3 OXuu.7ua, Olympie, lieu de 
l'Elide, près de Pise, consacré à Jupiter; il était 
célèbre par des bois sacrés , des autels et des édifices 
qui s'y trouvaient, surtout parle magnifique temple 
de Jupiter, où l'on voyait la statue de ce dieu exé- 
cutée par Phidias ; c'est laque se célébraient les jeux 
Olympiques , dans un bois d'oliviers { voy. ci-dessous 
fart, géogr. spécial). EleusHippias , quum Olympiam 
venisset, maxima illa quinquennali celebritate ludo- 
rum , Cic, De Or. 3, 32. Auditam esse eam pugnam 
ludis Olympias ,' id. TV 7 . D. 2,2, fin. Quum uno die 
duo suos filios victores Olyrapisè vidissel , id, Tusc. 
1, 46, ni. Quum puerosLacedœmône, adolescentes 
Olympia^, barbaros in arenà videris excipientes gra^ 
vissimas plagas, id. ib. 2, 20. 

II) Z)e là 

A) Ôlympïâcus,a, um, adj., 3 0lv{j.ruay.6c olym- 
pique , d'Olympie : Quasi si quis ad Olympîacum ve- 
nerit cursuni, Auci. Hcrenn. 4, 3. <^palma, Virg. 

8l. 
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Gedrg. 3, 


/q. r^> corona, 
Stal. Theb. 6, 554- 


Suet. fier.. 2 5. ^- rami , i. 


r^J 


e. oléasier, */«*■ *'«". », — ■ " P alœslra > ^'« n - 

V) Ôlympïânns; a, um, c#.; olympique-, d'O- 
Wmpie (poster, à l'époq. class.) : Chalasticum Olym- 
niaiium, ceratorium insigne, Maxell. Empir. 35. 

C) Ôlympïcus, a, um (gênit.plur. Olympicum pour 
Olympicarum , Pîaut. Trin. z, b t .*}) t adj t 'OXvp 


a 


îitxoï, olympique (poét. et dans la prose poster, 
l'êpoq. class. ) : Sunt quos curncuîo pulverem Olym- 
picum Collegisse juvat, // en est dont le bonheur est 
de s'être couverts de la poussière d' Olympie, Hor. 
Od. 1 r 3. ^-certamen, les jeux Olympiques , Jus- 
tin. 12, 16. 

D) Olympïus, a, \\w, àdj. t *OXvu.7U0<;, olympien, 
d* Olympie (très-class,) : Elis etiamnunc delubrumque 
Olympii Jovis certamine gymnico et singuîari sancti- 
tale maxime nbbîle , Mel. 2, 3,4; de même : deiu- 
Jjriim Olympii Jovîs , Plin. 4, 5, 6. // y avait aussi 
un temple de Juppiter .Olympius à Athènes , Suet. 


r^J 


eqiiï 


ca- 


Aug. Go; et à Syracuse, Liv. 24, 2 r, 

pale qui a pris part ' aux- courses dans la carrière 

olympique, Plin, 28, 11, 49* 

ï°) subslantivl ; — a) Olympïus, ïi, m., surnom 
d'hommes distinguas, chez les Grecs et chez les Ro 


ex. de Périçlês , Pli fi. 34, 8,' 1 


9» § 74; 


mains; par 

Val. Max. 5, 10, r, extr.; des empereurs romains 

Hadrien et Commode. Eckel.D.N. T. 6, p. 5 18. 

b) Olympia m , .ai, '//., le temple de Jupiter Olym- 
pien : Romanus exercitus ad Olympium (Jovis id 
templum est) mille et quingentos passus ab urbe (Sy- 
raciisis) castra posuït, Liv. 24, 23. 

c) Olympia é orum, n., en grec là. 5 OXvu.7ua 
(s. -eut. iepi), les quatre jeux Olympiques célébrés- à 
Olympie: Sicutforlis equus, spatio qui saepe supremo 
Yicit Olympia , a vaincu dans la carrière olympijue, 
a remporté le prix de la course à Olympie ( en grec 
'OX0|JL7ita Vf/.ôcv j, Enn. dans_ Cic. de Senect. 5. Ad 

Olympia proûcisçl, Cic. Divin. 2, 70. r-^ magna coro- c 
nari , remporter une couronne aux grands jeux d'O- 
lympie (en grec 'OXï3u,7iia Ta p.5yaXaj pour d'istin- 
guer ces jeux fameux des jeux célébrés dans d'autres 
lieux), Hor. Ep. 1, t, 5o. Olyinpiorum solenne ludi- 
ciura , Liv. 28, 7. Quid bos, quibus Olympiorum 
Victoria consulatus ille antiquus videtur ? la victoire 
dans les jeux Olympiques ; Cic. Tusc. 2, 17, 41. 

E) Olympias, âdis, f., 'OXuu/ïuàç, olympiade, 
espace de quatre ans à F expiration duquel on célé- 
brait de nouveau les jeux Olympiques ; les Grecs 
comptaient habituellement par- olympiades dans leur 
chronologie-: Centuïn et oclo annis, postquam Ly- 
curgus loges scribere ilislituit, prima posita est Olym- 
pias , la première olympiade fût établie cent huit ans 
après que Lycurgue eut commencé a écrire, ses lois-, 
Cic, ..Rep, a s 10. Si Rom a condila est secundo ari.no 
Olympiadis seplimas, si Borne a été fondée la seconde 
année de la septième olympiade , id. ib. Olympîas se- 
cunda et sexagesima eadem Superbi regni iuitium el 
Pytbagorœ déclarai adventum, id. ib.2, x5. Ante 
primam Olympiadem condita, fondée avant la pre- 
mière olympiade, id. ib. 2, 23. Sexta Olympiade, 
post duos et vigirili aimos, quam prima conçliluta 
■ fuerat, Rbmulus Martis. filius Homam urbem Pari- 
libus inPalatio condidit, Vdl. r, 8. — Chez les poètes 
on le trouve souvent employé pour lustrum , c,-à-d. : 
pour signifier un espace de cinq ans : la Scylhia 
nobis quinquçnnis Olympîas acta est : Jarn lempus 
lustrî transit in allerhis, nous avons passé en Scythie 
une olympiade de cinq ans : déjà un second lustre 
commence , Ovid. Pont. 4 } 6 5 5; de même, Martial. 
7, 40. — Les Muses étaient aussi appelées Olympia- 
des, comme habitant le mont Olympe : Cœltim di- 
cunt Grœci Olympum , montem eum in Macedonîa 
oranes, a quo-potius puto dictas Musas Olympiadas, 
Varr. L. L. 7, 2.' — Olympias, Olympîas ,. mère 
d'Alexandre le Grand, Cic, N. D. 2, 27. 

'F) Olympïêum, ,ïi, /?., 5 OXu[A7ue;ov , temple con- 
sacré à Jupiter Olympien, Vellej. 1, iô. /voy. ci-des- 
sous Fart., géog. spécial. 

Olympia^ ? OXup-ma, Polyb. 4, 10; Liv. 45., 
28; Pansa n. 5, 6, etc.; Strabo, 8; Slèph. Byz. 5i4; 
nom d'une masse d 'édifices , de bois sacrés, d autels, 
an cienn emen t nommée Pisa , Hïcra ( selon Steph , ) , 
à 80 stades de l'embouchure de l'Aîphêe dans l'Élis , 
dans la PisaLis, célèbre par les jeux Olympiques. La 
partie principale était formée par le. bois d'oliviers t 
sauvages , nommé Allis ("AXtiç, Pind. Ol. 3, v.'Si) 
avec le temple de Jupiter Olympius^ célèbre par le 
chef-d'œuvre de Phidias, et avec plusieurs autels. — 
Du côté de l'ouest le sanctuaire était borné par le fl, 
Cladaus, îO.àoaoç et KXdcSeoç, du côté nord } ptfr le 


mont Cronion , Kpoviov ôW (ou Cron'ms -m.)- ^ l ' F ~ ' Ôlymp«Sj Herod. 1, 56, 7 , 128, 129; /V ? .^ 

' 34, 10; Strabo, ^; Mêla -2, 3; Plin. 4, 8.; Piùl.; 

montagne qui forme la limite entre la Macêdonia et 


de l'ancienne Olympia se trouve auj. le village de 
Miraka. ' - 

Olympiactis , a,um; voy. Olympia, «° II, À; 

Olympîanus , a, um; voy. Olympia, 71 II, B. 

ii Olympias 9 adis , olympiade; ro;-. Olympia, 
7^ II, E. 

2. Olympîas , adis/, muse; voy. 1. Olympus, 
n° II. 

3. Olympîas, aftïs,f., ^OXvfJiTciàç, Olympias, 
femme du roi Philippe de Macédoine , mère d'Alexan- 
dre le Grande Cic. Divin. i,.23; 2, 66; ' N. D. 2, 
27; Curt. 5, i^fin. 

4- Olympias, adii>, m., ? OXuu.7nàçj .Dent du 
nord-ouest qui soufflait sur l'île d'Eubée, Plin.i t 

47» 46j 17, 24, 37, § 232, 

Olympicus, a, um, voy. Olympia, n° II, C. 

IL F„ et les 


n 1 - 


Olympicum, i j -voy. Olympia , 
a >'t. spéciaux ci -dessous. 

Olympîëum, ''OXup.Ttietov , Thuc. 6, 71; 7, 
5;01yropium, s 0)vup.7ttov y.DW. i3, 6, 7; Liv. 24, 
33; v. de Sicile , au S. f à l'embouchure de /'Anapus, 
sur une ha u te tir } à peine à quinze cents pas de Syra~ 
cuse; il n'y avait là dans le principe qu'un temple de 
Jupiter Olympius. 

Olympieum, Steph. Byz. 5x5; Heu dans le N. 
de l'ûe de Délos , fondé par Adrien , et appelé aussi 
Nouvelle- Athènes. 

Olympiodôrns, i, m., 'ÔXupt-TctoStoptiç , Olym- 
pio.dore, nom propre grec. C'était le nom du maître 
de ^flûte d'Epaminondas , Nep. Mp.n. 

Olympïônïecs, a?, m., s OXup/jviovîx'/)ç, le vain- 
queur aux jeux Olympiques : Quid , si eliam occisus 
est a piralis Adramytenus homo nobilis , cujus est 
fere nobis omnibus noriien auditum , Atyanas pugil, 
Olyimpioni'ces? Hoc est apud Graecos (qiioniam de 
eorum gravilate dicimus) prope majus et gloriosius , 
quam Romae triumpbasse, Cic. Place. i3; de même, 
id. Tusc. i, 46. — Adjectivt :. -Nos quoque velut 
Olympionicarum equarum, ita feracissiinarum Ariii- 
ne,arum seminibus electis , largœ yindemiae spem ca- 
piarpus , Colum. 3j 9, 5. 

ÔlyHXpiscîis, i,./n. dimin. [Olympio], terme 
de tendresse pour Olympio : Obsecro , Olympisce mi, 
mi pater, mi palrone, Plaut. Casin. 3, 6, 14. 

Olympius, a, um; voy. Olympia, «° II, D. 

\. Olympus,-!, m., "OXu^tïoç, l'Olympe, nom 
de plusieurs montagnes , dont la plus connue pour sa 
hauteur est celle-'qui est située sur les limites de la 
Macédoine et de la Tliessalie et qui, pour cela, était 
regardée comme le siège des dieux , Mel. 2, 3, 2 ; 
L, S, r5. Musœ quae pedibus magnum pulsalis Olym- 
pum, Muses dont les pieds foulent le vaste Olympe , 
Enri. Ami. t, 2. His diis Helicona atque Olympon 
attribueront hoinines , Varr. /?. R. 3, 16, 7. Scilicet 
atque Ossre frondosum involvere Olympum (sunt 
conali), Virg. Georg. 1, 282. o^opacus, Hor. Od. 
3, 4, 52. ~ 2°) métaph. et poét. p. ciel : « Gœlum 
dicunt Graeci Olympum montem in Macedonîa om- 
pes, v Varr. L. L. 7, 2, § 20. Invito processil vesper 
Olympo , V'trg. Êcl. 6,' S6. Anmiit (Juppiter) et 
tolum nulu tremefecit Olympum, Jupiter fil un signe 
et par ce signe ébranla tout x le ciel , id. JEn. g, 106. 
s<j slellîger, Sen, Herc. OEt. 1907. -^- II) De là 
Olympiades, uni,/, les Muses (peut-être ainsi nom- 
mées seulement pour la raison, qui su.it ) ; « Cœlum 
dicunt Grreci Olympum montem in Macedonîa omnes, 
a quo potius puto Musas dictasOlympiadas , w Varr. 
L. L. 7, 2, § 20. 

2. Olympus, î, m., disciple de Marsyas , Ovid. 
Met. 6, 393; Pont. 3, 3, .42; H y gin, Fab. i65. 

Olympus, *'OXyfJi7Toç, Herod.. r, 36; 7, 74; 
Strabo, 10, 12 ; Mêla, r, 19; PtoL; Steph. Byz. 5i5 ; 
chaîne de montagnes en Mysie, de là aussi appelée 
t Olympe Mysien ( ?/ OXu|A7toç ÔMûtrioç), continuation 
N.-.O. du Taurus et, le col le plus élevé de l'Asie oc- 
cidentale. — Bornée au N. par la Bilhynie, à 10. 
par la Mysie, et à CE. par la Phrygia Epicletns ; auj. 
selon Mannert, Anatolœ-Dag, dansReich., Keschisch- 
Dagh, 

Olympus, L/iv38, 18; Polyb. 12, 20; montagne 
au N.-O. f/'Ancyra, dans la Galalia, peut-être la même 
que le Didymus, ou du moins une partie de cette mon- 
tagne. 

Olympus., Strabo, 14; Steph. Byz. 5 iS; haute 
montagne de Lycle, près de. laquelle était une v. du 
même nom ( Cic. Verr. 2 1 ; Eutrop. 6,3; Plin. 5, 
27 ; Flor. 3, 6; Ptol.) qu'on appelait aussi.Vhoimcus, 
«komîçoûç, sur des médailles .'OX, A-uxtwv et 'OXu^tcvi, 

Olympus, Strabo, 14 ; tnontqgne de Lycie qui, 
au dire de Maxime de Tyr t vomissait du feu. 


la Thessahe, appelée dans sa plus grande étendu 
Mons Macedonicus; la plus haute cime f près de la mer 
s'appelait : 

Olympus, déjà chanté par Homère, H, r , 5o8, 
comme le séjour des dieux. Toute la chaîne s'appelle 
auj. chez les Grecs Elimbo, chez les Turcs Semavat ■ 
Evi, selon Kruse (Hel'tas, 1,282): ' . 

Olympus, Strabo, 10 ; Plîn. 8, 59; Ptol; mon-, 
tagne de Macédoine, et dans la Pieria, auj. Lâcha. 

Olympus , Polyb. 2, 65; Strabo, 8 ; montagne 
près de la frontière d'Arcadie el de la Laconie, près 
de Sellasîa, où Cléomène battit Antigonus. 

01ympus> Strabo, 14; Ptol.; chaîne de montagnes 
dans l'E. de l'île de Cyprus, dont la cime la plus- 
élevée, près d"Amathus, portait particulièrement ce 
nom. 

Olympus, Plin. 5, 3i; montagne.de l'île de 
Lesbos. ' . .*'.;• 

Olympus, :/ OXu[mo; TpitpùXioç., Diod. S; mon- 
tagne de l'île de Paucbœa, dans. l'Océan, sur la côte 
de /'Arabia Félix. .- \ 

Olympus, Strabo, 14; cap de l'île de, Chypre 
près de Carpasia, avec un temple de Vénus, auj. Santa 
Croce. . ■ .. 

Olynta, 'OXiW, Scyl. in Huds,, G. M. r, 8.; 
île dans le Manius Sinus, grand golfe sur la côte de 
la Dalmatie ; auj. Solla, selon Reich. 

Olyntïiias, a, uni; voy. oiynthus, n° II. 

Olyntïius oh-os , i t f, ^'OXuvôbi;, Olynthe, ville 
de Thrace, sur les confins de la Macédoine s Mel,. 
2, 2, $;Plin. 4j ïi, 18 ; J\lep. Pelop. l'Juveii. 12-, 
47. — r H) subslantivt, A) Olynthïa , ae, f., le terri?, 
ioire d' Olynthe, l'Olynthie : In Olynthia quotannis 
restibilia esse, dicunt, sed ita ut tertio quoque anno 
uberiores ferant. fruclus, Varr. B, R. 1, 44- — B). 
Olynthii, ôrum, m., les Olynlhiens , Nep. Timolh. 1 y 
Jjtstin. 8, 3. 

Olynlhus, w OXuv6oç, Herod. 7, 122; Thuc. 1, 
63; 2, 79; ScyL in Huds. G. M. t p 26;' Polyb. 9, 
28; Strabo, 2 ; Mêla, 2, 2; Plin. 4, n; Steph. Byz. 
5i5; v. de Macédoine entre le mont Aihos el la v. de 
Pallone, que l'on range quelquefois aussi dans la 
Thrace; autrefois très-puissante , elle frappa des* 
monnaies (portant cet exergue , 'OXuv. B OXuvGivtov)j 
jusqu'à ce quelle fut détruite par Pliilippe de Macé- 
doine (cause des Olynthiennes de' Démosthène); 
depuis lors elle ne semble plus s'être relevée; auj. 
Agio Marna (?) . 

■f Ôîyra, Ée, /. =6Xvpa, espèce de blé, appelé 
aussi ariiica et semblable à l'épeautre , Plin. iS, io, 
20; 22, 25, 57. 

Olyros, Plin. 4, 7; lieu en Béotie, entre Pléléon 
et Tanagre. , . 

Olysippo, Plin. 4, 22 ; voy. Félicitas Julîa. ' 

Olyssipponense prom., Plin. 4, 21; i. q. 
Magnum Promont. 

Olyssïpo, voy. Olisipo. 

Omalîs, "Op-aXiç , Arrian. Ind.; affluent du 
Gahgé, dans l'Inde. 

Omana, *'Q(i,avoc, A rn an.. Peripl. 3far. Er. in, 
Huds. G. M. 1, 18 ; golfe de la mer Erythrée; xarJa_ 
cote de t,Âràbie Heureuse, auj \ golfe de Kaifàt. 

Omana, Ptol,; Steph. Byz. 5i5; v. capitale, 
très-commerçante, des OmaniUe ou Omani (Plin. 6, 
28), après les Sachalitœ, dans l'Arabie Heureuse, là 
oit est encore ai/y, l'empire d'Oman. ■■■-?■ 

Omana, w O[4.ava, Arrian. L c. 20; Ômmana. , 
Marc. Heracl. in Huds. G. M. 1, 22 ; marché impor^ 
tant pour le commerce de l'Inde, sur la cote du golfe 
Persique, en Caramanie ; probablement le .TalmeiÈty-, 
TàXp.Eva, de Nearch. in Huds. G. M. r, 16; auj, 
Schaima.-^- Hab, Omani, Plin, 6, 28. 

Omani, voy. Omana. 

Omani, voy. Manimi. - -' - - 

Omanïtïe, .voy. Omana. 

Omarium, 'Ou-âpiov , Polyb. 5, 93; Steph. Byz. 
5i5; lieu de Tliessalie, près oî'^Egium. 

•f*"f" omasnm, i, n. [mot gaulois, voy, à la suite\ 
tripes de bœuf (poét. el dans la prose poster, à Au- 
guste) : « Omasum, pôetov 'xoTteov Xiïiapèv t^ tûv 
f aXXtov y^wtt-ïi , » Gloss. Philox, Patinas cœnabat 
omasi, Vilis et agninœ, Hor. Ep. 1, i5, 34,'DamnaUis 
a populo, die dicta, qui cpneubino procaci, rure oma- 
sum edisse se neganle, occiderat bovem, Plin. 8, 45,. 
70. Pingui tentus omaso, gorgé de tripes grasses^ 


Hor.'Sat. 2, 0, 


4o. 


Omuïtes, ee, m„ nom d'un nome égyptien, tiré 
de la v. éTOmbos, Pli», 5, 9, 9. 


ÔMIN 

-Ombrea, w O(J.6p&a, PtoL; v. de Mésopotamie, à 
fE.d'Edessa. ■' 

OhiIhî, w Ou.6p!H,- et Ombi, PtoL, Anibos, Itln. 
Anl. i65 ; v. de la Haule-Égypte, Kottm Ombàs , se- 
lon Reich: — Plin. 5,' g, cite unlH omos Ombiles, comme 
JRlian. H. an. ro, % i, cite rf^ s O[/.ëÏT«i, e'ï Egypte. 
■ • Onibri, ©mbrici, voy. Umbria et RJiœLia. _ 
• -f ombrïa * as, /. = ôp.ëpta, jwV/re précieuse in- 
connue,' Plin. 37, ro, -65. • 

Omhrïos o# Ombrion* ii, JP//n. 6,02; une des 
îles Fortunées, probablement la même que Pluviala, 
■cuj. Palma'. 

. Ombroiies, ''Ouêpwveç, PtoL; peuple dans le 
voisinage de la Fistule dans la Sarmatie, voy. Am- 
'brones, et Reich., Germanie, p. 82. 

■ Ombras, voy. Umber. 
: omeu (forme anc. OSMEN , voy. à la suite ), 
ïnis , 71. [ « Omen quod ex ore prîmum elatum est , 
-OSMEN diclum, » Omen, contraction d'Osmen, parce 
que les présages étaient originairement tirés du bec 
-ou du chant des oiseaux, Varr. L. L. 6, 7, § 76 \ cf. : 
. « OSMEN, e quo S extrilum, » id. ib. 7, 5, 97. « Omen 
velut oremen, quod fit ore augurium , quod non avi- 
.bus aliove modo fit, » Fest. p. ig5, éd. Midi. Peut- 
être est-il de la même famille que 6a<ja. et ôty, primiti- 
vement « la -voix qui prophétise , » ou plutôt d'6nzo[L<x.t. f 
je vois, omen étant pour obmen; selon Klotz, il se- 
rait pour opirnen, opmen , tiré d'un -verbe opère, 
parler, d'où oplio , oplare; quoi qu'il en soit. Il si- 
gnifie ] toute manifestation, tout signe, tout acte, 
considéré comme annonce, présage, indice de l'avenir 
{très-class.) : Neque solum deorum voces Pythagorœi 
observaverunt , sed etiam homirimn, quae vocant omi- 
11a, quœ quia valere censebant majores nostri, iccirco 
omnibus rébus agendis, quod bonuro, fauslum, felïx 
fortunalumque essçt , praefabantur, Cic. Divin. 1, 45. 
JUipaler, inquit (liliola L. Paulli), Persa (calellus) 
periit. Tum ille: Accipio, inquit, raea fiiia, omen, mon 
père, Persa (mon petit chien) est mort. Alors lui : 
Ma fille, dit-il, j'accepte cet augure, j'accepte ce pré- 
sage comme bon ( comme signe de la défaite du roi 
Persée), id. Divin, t, 46. Qui discedens mecum i.ta 
■loeulus est, ut ejus oratio omen fati videretur, id. 
Phil. g, 4, fin. Quibus Anlouius (<i di immorlales,, 
averlite et delestamîni, qua&so boc omen!) urbem 
.se divjsurum esse promisit, id. ib. 4, 4, 10; cf. : At- 
que boc quidem detestabile omen avertat Juppiter, 
'puisse Jupiter détourner ce funeste présage ! id. ib. 
ir, 5, ir. Prœrogalivam etiam majores omen juslo- 
•rum comitiorum esse voluerunl, id. Divin, 1, 45, fin.; 
cf. id. ib. 2, 40. Exierunt malis omnibus atque exse- 
eratiônibns duo vullurii paludati, ces deux ennemis 
de l'Etat sortent de Rome en habit de guerre, sous les 
plus noirs auspices et chargés de malédictions, id. 
Sest, 33. Quam (rem) tu ipse ominibus optimis pro- 
■sequeris , sous les meilleurs auspices, id. Fam. 3, 12, 
2. Cum bonis ominibus votisque ac precationibus deo- 
rum dearumque libenlius inciperemus , Liv. prœf, 
fin.; de même : Ire secundo oniïrîe, partir sous d'heu- 
reux auspices, Hor. Od. 3, rr, 5o. 

II) mêtaph. — A) assurance formelle, engagement 
solennel: Verberibus eresum. le in pîslrinuni, Dave, 
-dedam usque ad neceni , Ea lege atque omine ut , si 
tottïde exemerim, ergo pi*o le niolam, sous la condi- 
tion el avec l'engagement formel que si, etc., Ter. 
Andr. 1, 2, 28. — B) usage solennel : Hic sceptra 
âcejpere etprimos atlollere fasces Regibus omen erat, 
Virg. JEn. 7, 174. * 

Omenogara, s OtiYivoyap<x, Ptol,;'v. de /Tndia 
inlra Gange.m, près d'un affluent du Rehma, auj, 
Amednagus. 

• omen ta tus, a, um, adj. [omentumj, rempli de 
graisse (poster, à Vépoq. class.) : Isicîa omentata , 
lApic. 2, r. 

Ônientuni 5 i, n., graisse, particul. graisse de 
r homme (poster, à Auguste) : Ast illi tremat omentd 
popa venter, lui, il se verra une bedaine obèse et trem- 
blante de sacrificateur, Pers. 6, 74- — B) particul. 
— 1°) épiplooh, membrane qui enveloppe les intestins : 
Contegit uuiversa haec omenlunij ex inferiore parte 
ieve et astrictum, ex superiore mollius : cui adeps 
quotjue innascitur, Cels. 4, r ; de même Plin. 11, 37, 
80. — 2°) entrailles, intestins : Tôt tibi cum in flam- 
JTiis junicumnmeula liquescanl, Pers. 2, 47-^porci, 
Juven. i3, 116. — II) métapli., toute membrane en- 
veloppant une partie intérieure du corps, comme le 
périoste, la membrane du cerveau : XJt os secelur, 
oraenlum, quod impositum est ossi , cruciatum, dum 
^ectiqnem palitur, importât, Macr. Sat. 7, 9; mem- 
brane du cerveau, ib. 
,oMunïUiSj Cj adj. [omen], de mauvais présage 


OMIT 

(poster.- à Pépoq. class. p. ominosus) : Anle diem 
quoque quarllim Galendas, vel Nonas , vel Idus lam-. 
quam ominalem diem plerique vitant ( autre leçon : 
inominalem), Gell. 5, 17. 

* ômïuâtïo i hm%,f. [ominor], action de présa- 
ger, présage : « Faventia bonam ominalionem signi- 
ûcat, o> Fest. p. 88, éd. Miïll. 

* Ômïnâtor, ôris, m. [ominor], devin, celui qui 
présage l'avenir ': Ob isluc omen ominator eapies, 
quod te condecet, Plaut. Amph. 1, a, 90. 

OBiino, are , woy. ominor, au comm, 

Smïnor, âlus, t. v. dêp. (forme access. active anlèr. 
à l'êpoq. class. : Ut tibi bene sit, qui ominaç, Pom- 
pon, dans Non. 47 4i n ) [omen ], présager, augurer, 
tirer un présage, prophétiser (très-class.) : Ma).b enim 
(alienïe) quam noslrœ (rei publiese) omioari, car 
l'aime mieux tirer ce présage, faire cette supposition, 
pour d'autres que pour nous, Cic. Off. 2,21, 74. Me- 
lius, quaîso, ominare, inquit Brulus , augurez mieux, 
je vous prie, dit .Brutus, id. Brut. 96, 329. r^j felix 
fauslumque imperium , présager un commandement 
heureux^ Liv. 26. 18. ^-j vera de exitu Antonii, Fcllej. 
2, 71, « — Optamus tibi ominamurque in proximum 
annum ço.nsulalum, nous te désirons et nous te présa- 
geons le consulat pour l'année prochaine, Plin. Ep. 
4, i5 ; cf. ; Ciambr militum et sibi ad versa, et Galbée, 
prospéra ominantiùm, faisant des rotux pour le sua- 
ces de Galba, Suet. Ner. 48, -— Avec des noms de 
chose p. sujet : Naves, quœ praedam in Siciliam vexe- 
rant, cum commeatu rediere, velut ominatae, ad al- 
teram prœdam repetendam sese venisse, comme pour 
annoncer, comme s'ils avaient pressenti, Liv. 29, 5. 
Mâle ominatis Parcite verbis, évitez les mots de mau- 
vais présage, Hor. Od. 3, 14, -ii. 
, oniinose, adv., vôy, ominosus, à la fin. 

ôraïiiôsus, a, um, adj. [omen], qui renferme un 
augure, un présage (poster, à Auguste) : Mons avi- 
bus obscenis ominosus, Messala dans Gell. i3, 14, 
fin. Nolabilis, alque etiam, ut exitus docuit, omi- 
nosa res aecidit, il arriva un fait remarquable, et 
même, comme Fêvénement le fit voir, plein de signi- 
fication, Plin. Ep, 3, i4j fin. — Adv. ômïnôse : par 
un_ malheureux présage : Prorsus ominose relentus, 
Pseudo-Quintil. Decl. 6, 5. 

Oinïra, Plin. 5, 24; nom de l'Euphrate, avant de 
traverser le Tatmts; -■ 

omfssïo, ônis , f. [omitlo], omission (poster, à 
Fépoque class.) : Istam veluti omissionem laudis suas 
plus honoris babulsse , Sym. Ep. 3, 48 ; de même id. 
ib. 10, 62. 

omissusj, a, um,.P«r;/c. et Pa. ^'omitlo. 

Ô-mitto, îsi, issum, 3. v. a. [ob-miltoj, renvoyer, 
mettre de côté, lâcher, laisser aller. — ï) au propre 
(rare en ce sens, n'est peut-être pas dans Cicéron) : 
Nullo pacto potest Prius base in aedes recipi quam il- 
lam omiseiïm , je ne puis en aucune façon recevoir 
celle-ci dans la maison avant d'avoir renvoyé celle-là, 
Plaut;- Mil. gl. 4, 3, 2. r^ mulierem, congédier une 
femme, Ter. Ad. 2, r, 18. i-^babenas, abandonner les 
rênes, Tac, Hist. x, 86. ojarma, lâcher, laisser écliap- 
per ses armes, Liv. ai, 11. r*-> animam, rendre l'âme, 
expirer, mourir, Plaut. Amphitr. 1, 1,95. — II) aufig. 
( très-class. en ce sens ) — - A ) en gêner., laisser aller, 
quitter, renoncer à, mettre de coté, déposer ; Omittere 
tristitiam , cesser d'être^ triste, se consoler, Ter. Ad. 
2, 4j 3. /-^ iracundiam , s'apaiser, id. ib'. 4, 7, 36. r-o 
apparalum , cesser, abandonner les apprêts, Liv. 37, 
10. rv pielalem et humanitatem , mettre de coté et la 
piété et l'humanité, Cic. Off. 3, 10. Ades, inquit, animo 
et omit te limorem, et cesse de craindre, bannis la 
crainte, rassure-toi, id. Rep. 6, 10, fin. Ut volupta- 
tes omitlantur majoruin voluptatum adipiscendarum 
causa , qu'on renonce à certains plaisirs pour s' en pro- 
curer de plus grands, id. Fin. 1, 10, fin. Omnibus 
omissis rébus, en négligeant tout, Joule affaire ces- 
sante, Cœs. B. G. 7, 34. Primam navigalionem, 
dummodo idonea tempestas sit, ne bmiseris, ne négli- 
gez pas la première occasion de vous mettre en mer, 
pourvu que le temps soit convenable, Cic. Qu, Fr. 2, 
6. 

B) particul. — 1°) laisser passer, ne 'pas faire men- 
tion de, passer sous silence, omettre : Nae ego, 'ut omit- 
tam cetera quae sunt innunïeYabilia, doleo nihil luam 
auclorilalem valuisse, pour ne pas parler du reste qui. 
est infini, Cic. Brut. 76, fin.; cf. : TJt alia omiltam, 
hoc satis est, pour ne rien dire du reste, cela suffit, 
id. Quint. 22. Omitto illa vetera, quod istum in rem 
publîcam ille aluit etc., id. AU. 8, 3, 3. ~ innume- 
rabiles viros , id. Rep. 1, i.r^- de rediluj ne parlons 
pas du retour, id. Pis. 22; cf. : ÀX de me omiltamus, 
ad Aleiandrinos islos revertamur, mais laissons-là ce 
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qui m'est personnel, revenons aux Alexandrins, id, 
Rabir. Post. 12, 34. 

2°) cesser de, interrompre une action; avec l'inf. : 
Jam omilto iratus esse, je cesse d'être en colère, me 
voilà apaisé, Plaut. Pers. 3, 3, 26. ^higere, cesser 
de se désoler, Cic. Brut. 76. r^> curare aliquid, cesser 
de s'occuper de qqche , id. Cœl. 22, 54. ^ mirari, 
Hor. Od. 3. 29, 1 1. — De là 

omissus, a, um, Pa., négligent, peu soigneux, 
synon. de reni issus (antér. à l'êpoq. class.): Ubi te 
vidi animo esse omisso, quand je le vis si négligent, 
si insouciant, Ter. Heaut. 5, 2, 9. — Compar. ; At 
enim metuas , ne ab re sint tamen Omissiores paulp , 
qu'ils ne négligent un peu trop le. soin de leurs intérêts, 
id. Ad. 5, 3., 44. 

Omiza, "Qp-iÇa, PtoL; v. de la Gédrosie, en 
Perse. 

'* ommento (°bm.), are, -1*. n., attendre: « Li- 
vius in Odyssea cum ail : In Pylum adveniens aut ibi 
ommenlans significat obmanens, sed ea signifioalîone 
qua saspe fieri dicitur • id enim est mantare, ■» Fest. 
p. 190, éd. M'ùll.; cf. : « Omenlat, exspectat, diclum 
a manlando, id est diu manendo, « Placid. p. 492. 

Omnœ, Plin. 6, 28 ; probablement i. q. Omanas. 

* oinnï-eanns s a, um, adj. [omnis-cano], qui 
chante toutes choses , c.-à-d. qui traite tous les sujets : 
Pbilosopbi ratio el oralio tempore jugis est, el audilu 
venerabilis et inlellectu ulilis et modo omnicaua, 
Appui. Flor. p. 349. 

,oninï-carpuSj a, um, adj. [ omnis-carpo ], qui 
broute toutes les plantes : « Capra, carpa, a quoscrip- 
tum Omnicarpae caprae, « Varr. L. L. 5, xg } § 97. 

"omnï-color, ôris, adj. [omnis-color], qui est de 
toutes couleurs (poster, à Pépoq. class.} : Omnicolor 
piclura, Prudent, nepl trreç, 12, 3g. 

onmïcrèâtor 5 ôris, m. (omnis-creo), créateur 
de toutes choses, Prosp. Aqultan. Ep. 2, r-; id. ib. 

onuiifariam, adv., voy. omnifarius, à la fin. 

oiiiiiïfarïtis ; a, um, adj. [omnis] , de toute es- 
pèce .-Est enim omnifaria mitigalione passioni provi- 
dendum, Cœl. Aur. Acut. 3, 16. — .« Omnifarius, 
TtavToToç, » Gloss. Philox, — Déjà 

ommfarïamj adv., de tous cotés, dans toutes 
les parties, en tout sens, partout, de toute manière 
(poster, à l'êpoq. class.): Cum Oceanusomnes terras 
omnifariam et undîqueversum circumfluat, Gell. 12, 
i3. Senarius numerus omnifariam pïenus, perfectus 
atque divinus est, Macrob. Sat. 7, i3, mcd. Gladia^ 
loria speclacula omnifariam temperavit, Capitol. M. 
Aurel. 11. 

* oiiiiiï-fer, ëra, ërum , adj. [ omnis-fero ], qui 
porte, qui produit toutes choses : Tellus Sustulit oni- 
niferos collo tenus arida vultus, Ovid. Met. 2, 275. ' 

omii:1lûeiitia, se, /. (omnis, fluo), abondance : 
'-^lacrymarum, abondance de larmes, Lactant. Placide 
ap. A. Maium in Class. Auct. t. 3, p. 118. 

onmï-formiSj e, adj. [omnis-forma], qui a toute*, 
les formes, de toute forme, de toute espèce (poster, à 
l'êpoq. class.) : Mundus recéptaculum omniformium 
speeierum, Appui. Trismeg. p. 78, Elm.; id. ib. p. 98, 
Elm. de même r^j machina, 'Prudent. 7i£pl axef, ro, 
33g. 

\. ouinï-gënus , a, um (génil. pi. omnigenum, 
Firg. JEn. 8, 698), adj. [omnis-genus], de tout 
genre, de toute espèce, de toute forme (poêt. et dans 
la prose poster, à l'êpoq. class.) : E quibus omnigenos 
gîguunt variantque colores, Lucr. 2, 75g; de menu, 
id. 2, 821. i— ' principia, id. 5, 440. ^ cœtus/fW. 5, 
429. Omnigenumque deum monstra, Virg. JEn. 8, 698. 
r^j doclrinœ, Gell: 14, 6. 

2.'omnï-gënuSj a, um, adj. [omnis-gigno], qui- 
produit toutes choses (poster, à l'êpoq. class.) : Qiue 
Palris ars est omnigeni, Prudent, in Sym. 1, 12. 

omuï-mëdens, adj, [ omnis-medeor ], qui guérit 
tout, remédie à tout (poster, à Vépoq. class.) : Cupiens 
avertere morbos Omnimedens Domious, Paul. Nol, 
Carm. 26, 45. 

oniniiuorte^ adv., voy. omniniodus, à la fin, 

omiiimodls, adv., voy. omnimodus, à la Un. 

omnïmodo (s* écrit aussi en deux mots omni 
modo), adv. [omnis-môdus] , de toute manière, de 
toute façon, entièrement (non antér. à Auguste) : 
Evitemus omnimodo,ne délibérasse videamur, évitons 
soigneusement de paraître avoir hésité, Senec. Benef. 
2, 1. Non omuimodo res ea desperationem babet, il 
iCy a pas lieu de dêsespér£r tout à fait, Cels, 7, 4» 3, 
fin. Quod omnimodo quinlus semipes verbum finiret. 
Gell. 18, i5. Impuberibus liberis omnimodo absti- 
nendi potestas fit, Pompon. Dis. 29, 2, 11. 

omiiï-modus , a, um, adj. [omnis-modus], qui 
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toute sorte, de toute espèce, diyers {poster, à 
class.) : Cutim vitiligine msignit, et omnimo- 


dis màc«.aii'ouibiis convariat, Appui Jpol. /;.,5p8 


est de 
Têpoq< 

gT^^to. W. Met. 5. p. lu, Oud 

omnï-Jiiorbïa, œ,/. [omnis-morbus], nom dune, 
plante qui avait, disait-on, la propriété de guéririons 
les maux, d'être la panacée universelle, polium : Po- 
lion a Gratis, a Latinis omnimorbia , quod raultis 
morbis subveniat, Isid. Orig. 17, 9. 

oimiïno, adv. [oninjs], en tout, entièrement, 
généralement, complètement : Neoptolemus apud En- 
piuni pbilosopliari sibi ait necesse esse, sed paucis : 
nam oronino haud placera, Néoptolème, dans Enniùs, 
dit au H a besoin de philosopher, mais seulement un 
peu; car s'y livrer tout entier, il ne le voulait pas, 
Cic. Ttisc. 2, 1, 1 ; cité encore par Çic. De Or. 2, 37, 
fin. Non omnino jam perii : est reliquum quo perWin 
inagis , je. ne suis pas encore tout-à fait perdu, Plaùt. 
Asin, r, 3, 80. Qunm defensionum laboribus sena- 
toriisque muneribus aut omnino aut magna ex parle 
essem aliquando liberalus, ou entièrement ou en 
grande partie, Cic. Tusc. 1, 1, Ut non înultumaut 
nlhil omnino Grsecis cederetur, qu'on ne le cédait pas 
de beaucoup ou au on ne le cédait absolument en rien 
aux Grecs, id. ib. 1, 3. Clodium sanxisse, ut vix aul 
omnino non posset nec per senatum nec per popu- 
lum infirmari sua lex, ne pouvait guère ou ne pouvait 
pas du tout être- infirmée, etc., id. Att. 3, 2 3,' 2.. 
Mibi licere, res has non omnino quidem, sed magnam 
partem . relinquere , -id. ifam. 9, i5, 3. Multa pvae- 
tereo, quse quotidie labore hujus et studio aut omnino 
aut certe. faciliu 1 » conseqnentur, id. Balb. 19, Eos 
omittamus, qui omnino nusquam réperiuntur, lais- 
sons ceux qu'on ne trouve absolument nulle part, id. 
Lœl. 6. Causas omnino puinquam attigerunt,- id< De 
Or. 2, i3, fin. Non usquam id dicit omnino, sed ques 
dîcit idem valent,- nulle part il ne dit absolument, 
formellement cela, mais ce qu'il dît est l' équivalent, -id, 
Tusc. 5, 9. T^on tamen omnino Teucros delere para- 
tis, détruire entièrement, anéantir, Virg. jÊii. 9, 248. 
TSe faeiam , inquîs, Omnino versus, Hçr. Sat. 2, i, 6. 
Sed nihil omnino , te récitante, placet , mais rien, 'ab- 
solument .'rien, ne me plaît quand 'tu. récites, Martial, 
3, 45, — Joint à omnis : Non ego omnino lucfum 
omne esse utile homini existimo >je ne pense pas que 
tout gain sans exception soit profitable, Plaut. Capt. 
2, 2, 75; de même : Hoc genus et cetera necessaria 
et omnino omnis argunientatib et ejùs reprehensip 
majorera quandam vim contipel, Çic, Invent. 1, 46, 
86; et. ■: Vindicatio per quant vis et injuria et oni-. 
nino ouiue,quod pbfu.tu.rum est, defendo aut ulci- 
scendo propulsàtur, et en général tout ce qui doit 
nuire, id. ib. 2, 53^ 164. Voy. aussi à la suites — 
Joint à prorsus : Non justa, injiistà prorsus omnia 
omnino obsequor, Ter. Ad. 5, 9, 33 ■.' 

H)partîcid. —• A) avecdés.nàms dénombre, en tout : 
Quinque omnino fueruntj qui Oppianicum absolve- 
rent, ils furent ç'mq en tout, Cic. Cluent. 28. Djebus 
omnino decém et octo -trâns Rhenum copsumptis, dix- 
huit jours en tout, Cœs. B. G. 4, 19, fin, Sane fré- 
quentes fuimûs : omnino ad duceutos, environ deux 
cents en tout, Cic. Qiu Fr. 2, i.Erant omnino ilinera 
duo , quibus itineribus domo exirepossent, il n'y avait 
que deux rouies, Cces. B. G. i, 6. 

B) dans les phrases qui expriment une concession , 
et suivi de sed : sans doute, assurément, certainement, 
lien : Reslricti omnino esse nullo modo debemus, 
sed in delîgendis idoneis judicium et diligêntiam ad- 
hibere, etc., sans doute nous ne devons pas y regar- 
der trop, mais,ctc ti Cic. Off. 2, 18. Danda. opéra est 
omnino... ^ed, etc., sans doute, il faut faire en sorte', 
-mais, etc. id. ib. 20. ■ ■ - 

G) pour exprimer une pensée générale : en général, 
généralement, synon. ^universim : De hômihum gé- 
nère, aut omnino de animalium loquor, je parlé de 
T homme et généralement des animaux, Çic. Fin. 5, 
ir, 33. Mihi perdifficile esse, contra laies oratores 
non modo tantam causam perorare, sed omnino ver- 
bum facere conan, non-seulement de plaider une cause 
si importante, mais même, en" général d'essayer -de dire 
un mot 3 id. Quint. 24. Pleraque tacta lantum et om- 
nino commota latissime serpunt, Plin. Ep. 5, 4. — 
De même au commencement d 'une pensée générale : 
Omnino fortisanimus etmagnus duabus rébus maxime 
cernilur, le courage se reconnaît à deux choses seu- 
lement, Cic. Off r, 20. Omnjno omnium horum 
vitiorum alque incommodorum unacaulio esl, ut, etc., 
id, Lœl. 21. . 

omnïïiar, ans, adj. = omniparens", qui pro- 
duit toutes choses ;. Illic omnïpâris succrevit gloria 
Verbi, Tfmvc. Eelpid. Carm. 86, _. .. *• 
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omnï-paren§, lis,,G^/. [ omnis parens |, qui en- 
gendre tout, qui produit toutes choses $poét. et dans 
la prose poster, à Auguste) : Per terras omniparentes, 
Litcr. 2, 706; ^u Terra , Virg. Mn. 6, 5q5. r^> 
mundus, Appui, de Mitndo,p. 6<] ) Elm'.(autre leçon : 
ornma parentis).. , . , , * , 

•omnï-pâter, Iris , m. [ omnis^paler], de père de 
toutes choses {poster.. à Pépoq. class.) : Omnipatrem- 
que negare Deum, Prudent. Ttepî atey: 3,70. 

omnï-pavnsj a, .uni, adj. [omnis-pavep], qui 
craint tout (poster, à Vépoq. class.) 1 Aïidreaî secta- 
tores memorant . esse pânphobps, .quos nos omnipa- 
vos dicere poterimus^ Coeî. Aurel, A eut. 3, 1,2. 

. * omiiï-pcrîtus, a, um , adji [ omnis. përitus], 
expérimenté en toute chose, qui sqh tout, qui a l'.om- 
niscience : Yiscera directi mulaverat arietis agno 
jEelis succis omniperita suis, Albinov. 2,1 10. 

omnï-ijollens, tis, adj. [omnis-polleo.], qui 
peut tout / tout-puissant (poster, àl'époq. class.): 
Statum laçessunt'omnipollentisDei, Prudent.. Apoth. 
prœf, 3r, 

omuï-potens, tis, adj. [omnisrpotens], qui peut 
tout 1 tout-puissant (poét, et dans la prose poster, à 
l'époq. class.) ; Àt ego omnipotens te posco, ut boc 
consilium Àctivis auxihi fuat, Enn. dans -Non. 111, 
i5. Te, Àpollo sancle, fer opem ! Teque,- omnipotens 
Neptune, invoco, Turpil. dans Cic., Tusc..^ 34. ~ 
Juppiier, CatulL 64^ 171. «^ regina, . c^a-d. Juno , 
Val. Flacc. 1, 81. r^j Forluna, la Fortune, souveraine 
du monde, Virg. J£n. 8, 334. — Sitperl. .-'Deus ille 
omnipotentissimus, Macrob, Somn. Scip. 1, 17, 
med.; Augustin. Conf.-ï , 4, ■ 

oninï-pôientïa, a3, fi [omnipotens], omnipo- 
tence, toute-puissance (poster-, à l'époq. class) : Ora- 
nipotenliam quoque Fortunae tribuit , Macr. Sat. 
1, 16. '. 

oiîiïiiis, e, adj., tout , chaque , chacun :■ Omnium 
nomine, quicumque ludos faciunt , pecunia erogatur, 
on demande de l'argent au nom de tous ceux qui don- 
nent des. jeux à Rome, Glc, Qu. Fr. 1, £,•■§. Ab 
omni , quod abhorret ab oculorum auriumque appro- 
batione fugiamus, évitons tout ce qui blesse les yeux 
et les oreilles, id.Off. ij 35. Omnes omnium ordinum 
homines, les hommes de tous rangs, id. Rabir. perd. 
7. Omnibus precibus pelere contendit, ut, à deman- 
der avec les plus vives instances, par toutes les prières 
possibles, Cœsi B. G, 5, 6. ,Quis est omnium, qui 
modo cumMusis habeat aliqûod commercium, qui non 
malit, etc<? quel est l'homme au monde, ayant qque 
commerce avec les Muses , qui ne préfère, etc.? id. 
Tusc, 5, 23. Quum le unum ex omnibus ad dicen- 
dum maxime nalum aptumque cognossem. , id. de Or. 
1, 22. Omnia facere, faire tout son possible, touLait 
monde ,' faire tous ses efforts : Profileri,- omnia se 
amici causa essê facturos, 67c. Lœl, 10. — Omnia 
fore prius àrbilror, quam, etc., je croisa tout plutôt 
qu'à cela; avant que cela ait lieu, tout peut arriver: 
Namsuspicione âssequi non potui', quod omnia prius 
arbitrales sqm fore, quam ut hœc reipubl. causa in 
Italia don posset, duce te, consisterez Cic. Ait. 8, ri. 
Omnia mihi sunt cum aliquo , je m'entends au mieux 
avec qqn f je suis son meilleur ami, je partage -tout 
avec lui : Cum Patrone Epicureo mihi omnia sunt: 
nisi quod in philosophia yehement*»r ab eo dissentio, 
Cic. Fam, i3, 1. — In eo sunt omnia , tout dépend 
de cela, tout est là, tout repose sur ce point : Sic 
velim enitare,. quasi in eo sint mihi omnia, Cic. 
Fam. i5, j4« — Esse;omnia alicui, être tout 'pour 
qqn , lui tenir lieu de tout .".Deseror (amissis regno, 
patriaqne, domoque) Gonjiige, qui nobis omnia solus 
erat, mon époux , quime tenait lieu de tout ± qui.éiait 
tout pour moi t Qvid..Her. -12^ i6r. Demetrïus iis 
unus omnia est : cum jamregem vivo pâtre appellant, 
Liv. 4P, 11. - — Per omnia, sous tous les rapports , de 
tout point : Vix ulla res est per omnia alteri similis, 
il nest peut-être pas une chose qui soit de tout point 
semblable à une autre, Quiutil. ïnst. 5, 2, 3. Yir 
alioqui per omnia laudabilis,' recommandable , sous 
tous les rapports , Vellej; 2-, 33. W Eadem omnia , 
exactement la même chose: Mihi certuin est effieere in 
me omnia eadem, qure lu in te faxis, Plaùt. Asin. 
3, 3, a3.- — Àlia omnia, tout le contraire, tout l'op- 
posé ; Requins quid agam? quo nosli distringor of- 
fîcio , amiçis deservio, sludeo inlerdum... Te alia 
omnia , quam quœ velis, agere, moleste ferrem ,/e te 
verrais avec peine faire le contraire de ce que tu vou- 
drais, Plin. En. 7, i5; cf. aussi, alius } «° 6. — - 
Omnia, adverbialt, en toute chose, sous tous les rap- 
ports , entièrement : Tramites, omnia plani et ex 
facili mobiles, ■ Senec. Cons. ad Marc. 25. 

II) an singulier, tout, chaque ou tout entier : Mi- 
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litat omnis amans, tout amant-, tous ceux q ut a \ vlent 
Ovid. Am. 1, 9, i:Sine omni periclo, sans; danger 
d'aucune espèce , Ter. Andr.. 2., 3, 1 7^ Omnis ïnsula 
est in circuit^ vicies centena millia passuum, f 0U t e 
Vile , l'île dans toute son ètëndiïk, a deux millions- de- 
pas de circonférence , Cœ$. B. G. 5, i3, r*~> cœlum 
tout le cieljfusc': 2, 22. Sanguinem suum'omnem pro- 
fundere, 'verser tout son sang, id. Cluent é 6. Gmnîsin. 
boc sum , je suis tout entier à cela, je-m'en occupe 
exclusivement, Hor. Ep. r, 1, 11, ; 

omm-sonus r a, um,. adj, [omnis-sono.J, \qui rend 
tous les sons ( poster, à l'époq. class. ) : Omnisona 
harmonia, Pauh Nol. Carm. 24, 8r.. .'v mêla, Mart,' 
Capell.Ç), 309.. ■ . . .-••-,.„ 

omnï-tënensj tis, adj. . [omnis-tenens], celui 
qui embrassa tout, qui domine sur toutes choses (latin 
ecclés. ) : Omnitenentis enim. solus quia verba .mi- 
nislrat , Ter_tull..Càrm~. adv. Marc. 5., .202. -. . :.lu 

oûLni-tûeiiSj tis, adj. [omnis-lueor], celui,, qui 
voit tout (poét. et.dans la prose poster, à .l'époq ;>.class.) : 
Contulit inter se motus, qùibus omnitiientes Acceisi 
sensus animântem quamque tuenlur, Lucr. 2, 94b. 
Fatorum genitor tutela meorurn "Omniluens, .Val. 
Flac. .5,, 247; de même ro sol, Appui.' de Mundo^ 
p. 71. ■ _ j: ...-. ■ r .-. ^ : \ . .:'.- . 
.. * omnï-vâg'us, a, um , adj. .[omnis- vagus.], qui 
erre en tous lieux, ; errant, vagabond -z ci. Diana; om- 
nivaga dieitur, non kvenando,- sed quod in^septem 
•numeratur .tamquam vagantibus, » Cic. JV. ^D: o. t 27,. 
ÔS...Foy. aussi onmivomus. . ', .... 

*ohihÏ-t61us, a, um . adj. [omuis^volo], qui. veut, 
désire., convoite tout : Nosceps - omnivoli plurima-. 
furta Jovis v Caiull. 68 , 140. '. ::i:^r, 

omnï-Tomus, a, um, adj. (: omnis- vomo),, qui 
vomit tout : r*~> oceanus, Varr. Atac. in Anthol. Loi, 
t.; i).p; 337, Buttm. (où d'autres lisent, .ommsagus). 

* omm-YpruSj a, um, adj. [omnis-voroj, qïd 
dévore tout, qui mange tout : Quoniarn boves. omni- 
.vorœ ferê sunt in berbis, Plin. 25, 8, 53. 

Oiuœnus, Plin. 6, 28 ; île dépendant de TArabia 
felix, dans le golfe Persique. .. , - . 

Oiaole^ es, ou plutôt Homole, *0(jl6>.y], Strabo, 
9; Stephr Byz. 5r6; une des plus hautes montagnes 
de Thessalie ; cf, Homole. .-< 

Omoliunij Liv. 42, 38 jvoy. Homolium.- 
. *J* ôniopïiâg^ïa J œ, f. ==. àixoçayia', action Jde se 
nourrir de viande crue; au pluriel, Omophagiesy 
nom donné aux Bacchanales (latin ece ; £j. ) : Baccba* 
nalîa praetermiltamus immania, quibus nomen Orao- 
pbagùs Grœcorum est : in quibus furore mentito, e: 
sequestrala pectoris sanitate, circumplicatis vos an- 
guibus : atque ut vos plenos Deinumîne ac inajestate 
doceatis, caprorum reclamantium vîscèra - cruenlatis 
oribus dissipatis , Arnob. 5, 169. -;.-'. ■■ 

Ompliace ; , 'Ou.oav.yi, Paus. 8, 46;; Stepk.Byz. 
517. ; v. de Sicile, peut-être Dzedalium, Itiit^Afit. 25, 
au S.-Ê. d'Agrigente ; voy. Mannert, ,^, 2; '"36a, 
.(lisez Omphace pour Omphale). -.!■•- 

ompîïâcïïius^'a et e, um, âpre, qui nest pas- 
mûr, aigre comme verjus : Galla viridis, quœ aç- 
pellata est ompbacine, Cosl. Aurel. Tard. 4, 3, -a 
med'.< ..■_:■■•■•■> 

rf- ottiphacium, ii, n. ^ ou.ipay.iov, huile ou 
jus d'olive qtà n'est pas mûre, verjus, PlinX^s^s. 1 } , 
6o\id. 14, 16 j 181 • . : 

■ *f omphîicôcarpos, i, m. = ôu.çay.oxapTLO^ 
plante appelée aussi aparine, Plin. 27, 5, i5 {^ autre 
leçon: ompbalocarpon ). .'.--,- 

onipliacomel, ellis, 11,, confiture ou .sirop ■.-*$- 
verjus et de miel, Pallad. 9^ i3^ : . r -^ 

Ompïiale, es, /., 'O^çà^ïj, Omphale, reine de 
Lydie j chez qui Hercule fut en service,- Ovid. Fast...2 r 
3tf5; Hygin. Fab.Sz; Prop. 3, 11, 17^ - --'■-*"'.; 

Oinphaliuiii, s Ojj.qjà).tov, Diod.- Sic, ■ 5; Steph, 
Byz. 517 ; v. ou (selon Dlodore) contrée de l'île de 
Crète près de Thennœ et de Cnossus. r ■ ' ■ 

Ouiphîilium, s Ou.<pàXtov, Piol.; lieu d'Épir-e,. 
dans la Cliaonia, peut- être le même que Steph. L ' c. 
place en Thessalie. ' V . ^ -, — 

■ omphalocarpos^ voy. omphacocarpos. 

i -f* i. omplialosj, i, m. = ôfjiçaXoç, nombril, ew 
bon latin umbilicus; mêtaph.,- centré, point centwl,- 
milieu (dans la poésie poster, à- l'époq. class.) .:. 
Bisque qualernorum seceniitur ompbalos idem - , Jut 
son. ldyll. 11,60. ■ ~- ■ - ■ . '■ - 

2. OMPHALUS : i U surnom romain : C. ROSGIV5- 
OMPHALVS, flnscr. Grut. 567, 2. 

On» voy. Belh-Semes. 

©na&uui/ î 'Ovaiûv; Plol. -v.d' Tllyrie, en Liburnie.. 

*f« onager e/onagrus, i, 7>?. =ovaypo<;, onagre, 
âne sauvage ; Ad seminalionem onagrus idoneus r 
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. <juod e'fero fil mansuelus facile, Varr- R.R. 2, 6, 
3; cf. Colum. 6,-37, 3;; Plin. 8 , 44, 69- ^ limidi,- 
f/Vg-. Georg. 3, 409. ^pulcher, Martial. i3', 100. 

— II) mêlaph., machine de guerre pour lancer de 
grosses pierres, Vegel. Miî.%, 22; Ammian. 2 3, 4. 

. 6nâg-os 3 i. m. = "Ovayoç, ânicr : Huic nomen 
Grœce est Onagos Fabulas, PLaut. Asin. prol 19. 
. Onagrinunij Not. Imp.; château fort en Pan- 
wonie, en face de Bononia, selon Mannert, Csene't, 
selon Reich., Futak. 

! Onrfiesmïtes, as. m„ a Oyx T i ( ^'"Ki ^ vent 
qui souffle du golfe d'Epire nommé Onchesme ( 'Oy- 
. yy,<7[J(.Qç), £jc. Att. 7, 2, 1. 
* Oncliesmus , "Oy/^ofoç , PtoL ; Onchimus , 
"Oyyi^oc, Strabo ; voy. Auchisae porlus. 

Ôiichestïtis, a, um, adj., relatif à la ville d'On- 
cheste, Oncheslus, en Béoùe : Namque mihi genitor 
Megareus Oncheslius, est d'Oncheste, Ôyid. Met. 10, 
6o5. 

-. Onrfiestus , i, /. — I) Onchéste, ville de 
Béotie; voy. Oncheslius. — U) rivière de Thessalie, 
Liv. 33, 6. . 

■ Ouchestus, 'OyyjrçoToç, Hom. Il, 2, 5o6 ; Polyb. 
18, 3 ; Strabo, 9 ; Plin. 4, 7 .; Paus. i, 39 ; 9, 26 ; 
,Steph. Byz. 5o6; c'était dans le principe un bois 
consacré à Neptune, ce fat ensuite une v. de Béotie, 
dans le district .^'Haliarla, près du lac Copaïs et du 
jGampus. Tenericus. Selon Strabon, un tribunal am- 
phictyànique y siégeait s mais du temps de Pausanias 
il n'en restait plus que des ruines, et dans les environs 
on voit maintenant, selon Mannert, le couvent deMa- 
zarakï. Du nom de cette ville le lac Copaïs s'appelait 
aussi Ônchesli palus, JElïan. -^ Hab. Oncheslius.. 

Oncïiestus; 'Oyyr^TÔt;, Polyb. 17 ; Steph, Byz. 
. 5 06 ; fl. de T. fies salie. 
. OadLunij ^Oyaciov, Paus. 8, 25 ; 'OfAsïov, Steph. 
Byz. 5o5 ; lieu d' Arcadie, non loin-de Telphasia, avec 
un. bois d' Apollon, nommé Oncos. 

oncOj are, v. n., braire, en pari, de l'âne : Oncat 
asellus, Auct. Carm. Philom. 55. 

•\ oucôma, atis , n. = oyx.«u,a, tumeur (poster. 
,hY.époq\. class.) : Sciendum est, lubera in corporibus 
fréquenter excrescere , quae Grœci oncomata vocant, 
Veget. Vet. 2, 3o. 

Ondiœevae, 'Ovôizociouai, PtoL; i. q. Andecavi. 
- Oneia* "Oveia opïi, Polyb. 2>52; Strabo, 8, 9; 
monts Onéens,. continuation du Brilessus, allant à 
l'O. jusqu'à Vistlime de Corinthe, mais dans un sens 
plus étroit, les montagnes au N. au-dessus de Mégare 
du coté du Cithœron et se terminant par les roches 
Scironiènnes. Ces montagnes se continuaient à > l'O. 
par le mont Gerania; voy. Mannert, 8, 33 g; Kruse, 
Sellas, 1, 287 j 2, 1 ; 4- • 

Onellabâ, Itin. Ant. 4 3 ; lieu en Numidie , 
entre Hipppne et Carthage. - - - 

L . onërârêus, a, um, adj. [omis], de charge, de 
fardeau (très-class.) : Oneraria jjumenta, bêtes de 
charge, bêtes de somme, Liv. t^i, 4. ^ navis , vais- 
seau de transport, Sisenn. dans Non. 536, 5 (par 
oppos. à actuaria ),.&£.*. B. G. 4 5 22; 25 et passim ; 
Liv. 22, ri, 6 ; on dit dans le même sens, substantivt ,: 
oneraria, x, f, vaisseau de transport : Occulte in 
-âliquani x)nerariam corrependum, Cic Att. 10, 12. 
Tsîiierâius5 a, .um , partie, et Pa. d'onevo. 

onëro, avi, âtum, 1. *v.a. [onus]. — I) charger 
d'un fardeau } surcharger (irès-class.). '■*- À) au 
propre : Naves , ad celerilalem onerandi subductiones- 
que, paulo facit humiliores, pour qu'on puisse plus 
promptement les charger (les vaisseaux) et les mettre à 
sec, il les fait un peu moins hauts, Cœs. B, G. S, t. 
f>^ jumenta, charger des bêtes de somme ,. Sali. Jug. 
j5, 6: s~>~> naves commeatu, stipendio, arruis, aliîs 
utilïbus , chaiger des vaisseaux de vivres, d'argent 
destiné à fa solde,' d'.armes £t autres choses utiles , id. 
ib, 86. r*-> aselli coslas pomis , charger de fruits les 
cotes d'un âne, Virg. Georg. 1 j 274. Tauri cervix 
onêratur aralro , le cou du taureau est surchargé par 
la charrue , Ovld. A. A. i ti .19. ^-> aures Japïllis , se 
charger les oreilles de pierreries , id. ib. 3, 129; ^ 
.bumerum pallîo , . se couvrir, les épaules d'un manteau, 
Ter. Phorm. 5, 6, 4- °^ ventrem, je charger l'es- 
lomaçy s'emplir la panse, Sali. Or. de Rep. ord. 
1; de même .vOnerari cpulis, se charger } se égorger 
de nourriture,- Qvid. Pont. "1, 10, 3i; et: Vino et 
epulis onerati, SalU Jug. 76, fin. — Charger l'es- 
tomac : être lourd, difficile à digérer: Nullus est alius 
cibus, qui in ïegritudine alat neque onerel , qui, dans 
la maladie, nourrisse et ne charge pas (l'estomac), 
Plin. zg, 3, ir. — Faire saillir : y^' vaccas, faire 
saillir des vaches , les faire couvrir, Pallad. 8, 4. 

- ttymétaph.. en gdnér., couvrir, garnir, 'charger 
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2wétJ) : Onerare mensas dapibiis, charger : les tables 
• mets, Virg, Georg. 4, i33. Armer : JManusque 

ariibas jaculis oneravit aculis, arma ses deux mains 
de javelots aigus, id, ib. 11, 574. Non te optima 
mater Condet humi,' patriove onerabit membra se- 
pulcro , ne couvrira pas tes restes du tombeau pater- 
nel, id. ib, 10', 557 ; cf. :<~ ossa-aggere terra}, ense- 
velir, couvrir de terre la dépouille de qqn, id, ib. 1 1 , 
212. r^> aliquem saxis, lapider qqn , Phœdr. 3j 2. 

B) au fig., charger, accabler, surcharger, com- 
bler, etc.: lia hic me amœnitale amœna amœnus 
oneravit dîes, tant ce jour délicieux m'a comblé des 
plus délicieuses délices! Plattt, Gapt. 4) ij 7. <^-".diem 
commoditatibus , Ter. Phorm. 5, 6 , r , ^ aliquem 
mendaciis, prodiguer .les mensonges à qqn, lui débiter 
mille mensonges, Cic. Fam.3, 10. <— judicenv argu- 
ments, ne pas épargner les preuves au juge, assom- 
mer le juge d'arguments, id. N. D, 3. 3. Mulla deos 
orans, oneravilque sethera votis,y?^ retentir l'air de 
ses vœux, Virg. JEn. 9, 24. Verbis lassas, onerantibus 
aures, de mots qui fatiguent l'oreille, Hor. Sat. 1, 
10, io. — r*s aliquem pugnis, accabler de coups de 
poings, Plaut. Amph, 1, 1, 172. /->^ maledictis, ac- 
cabler, charger de malédictions , id. Pseud. r, 3, 
122. ^omalis, accabler de maux, Virg.-Mn. 4, 549. 
f^j aliquem injuriis, accabler d'injures, Ter. Andr. 
5, 1, 8. r^j cohtumeliis, d'outrages, Cic. Phil. 2, 38. 
■^- Qqfois aussi en bonne part, combler: *vj aliquem 
laudibus, combler, accabler d'éloges , .Liv. 4» i3. r*u 
spe praemiorum, id. 35', it. r>-> promissis , prodiguer 
les promesses à qqn , Sali. Jug. 12./^ hônoribus, 
combler d'honneurs, Justin. 5, 4- 

C)méiaph., rendre plus lourd, aggraver, alourdir, 
augmenter, accroître (en ce sens Un est employé qu'à 
partir de la période d Auguste' j particul. f'éq. dans 
Tacite ) ; ^ injuriam alicujus invidia , Liv. 38 , 56, 
fin. t^j pericula alicujus, aggraver les périls de qqn, 
Tac. Ann. i5 , 3o. r^-> curas, augmenter ses soucis , 
id. Hist. 2, 52. r^ deleclum avaritia et luxu , rendre 
les levées encore plus odieuses, encore plus lourdes, 
id. ib. 4, i4- '^ Sejanum, charger Séjan, le montrer 
comme plus coupable encore , id. Ann. 4» 68. 

II) charger une chose sur une autre , décharger dans 
(poét.) ; Yina,- bonus quae deinde cadis -onerarat 
Acesles Litore Trinacrio, vins dont le bon Aceste 
avait rempli des tonneaux, Virg, JEn. 1,-195. One- 
rantque canistris Dona laboratse Cereris, ils chargent 
dans des corbeilles les dons travaillés de Gérés , id. 
ib. 8, 180. -—Delà 

* onërâtusj a, um, part., chargé, rempli, plein, 
avec le gén. :' Postquam est oneratus frugum et 
floris Liberi, Pacuv. dans Non. 498, 12 (autre leçon : 
honora tus). 

onërôsèj adv,; voy. onerosus , à la fui. 

onërosîtaSi âtis , ]/- [onerosus], fardeau, sur- 
charge (latin ecclés.) : Tanta ornandi capitis one- 
rositas , Tert. Cuit. fem. 7. 

- onerosus.; a, um, adj. [onus], lourd, pesant, 
accablant (poét. et dans la prose poster, à Auguste.) 
— I) au propre: Euryaluni lenehrae ramorum, onerosa- 
queprœda Impediunt, Virg. Mu. 9, 384. -E« pari, 
des aliments lourds, difficiles à digérer : Pirorum 
omnium cibus etiam valenlibus onerosus , les poires 
sont lourdes à l'estomac même des personnes bien 
portantes, Plin.. 2 3*, 7, 62. Ervum capiti et sto- 
machd onerosum, id. 11, 25, 73. ■ — Compar. ■: Aer 
est onerosior igné/ l'air est plus lourd que le feu, 
Ovld. Met. 1, 53. . - 

IÏ) au fig., qui est lourd, à charge, onéreux, 
pénible, importun : Quae voveam , duo sunt, minimo 
ut relevere labore, U^que marem parias : onerosior 
altéra sors est, l'autre condition (celle de femme ) est 
trop pénible, Ovid. Met. 9, 674. ^ donalio, donation 
onéreuse , PUn. Mp. 2, 4. Onerosum est accusare 
damnalum , il est pénible d'accuser un condamné, id. 
ib. MI; 

Adv. ônërôse, en chargeant, avec acharnement 
(poster, à Vépoq. çlass.) ; -Cur in nos oneiose lo- 
queris? Paul, Nol. Mp. n. . 

ONESÀS , antis ou .âtis , m., s OvY)<râç, surnom 
romain : Q. VIRIYS ONESAS, Inscr. Grut. 656, 2. 
ONESATI CES., Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. i34, 3. 

Onesiœ thennte^ 'Ovï^tiiov 6epu,a, Strabo, 4; 
eaux thermales célèbres près des. Pyrénées. 

Opesïcrïtus; i, m., > Ovr l ffïy.f'tToç, Onèsicrite, 
historien d'Mgine, commandant de la/lotte d'Alexandre 
le Grand, Cur t. g , 10; 10, 1; Gell, 9, 4? Plin-' 
6, 22. 

ÔNESIGENES, is, m., 'Owiciyévt]?, surnom ro- 
main : SEX. SEXTIVS ONESIGENES, Inscr. Grut. 
469,4. 
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ONESIMDS,i, 


m. et -a, œ, f, ^Ov^jcrtu-oç, -r s * 
surnom romain : Ti. CLAYD1VS ONESIMYS CLAY- 
DI^EONESM^E FILI.E SY^, Inscr. Grut. 646, D. 

O.NESIPAUE.US , i 3 m., nom d'esclave romain, 
Inscr. Grut. 883, 1. 

ONESIPHOBUS, i, m., 'Ovr^içopoç, surnom ro- 
main : T. JELWS AYG. L. ONESIPHORYS, Inscr. 
ap.JIaff. Mus. Ver. 286, 3. 

ONESIS, is et ïdis ,/., "Ov/jfftç, surnom romain * 
LjECANI^E ONESI C. LJËCANIYS ZETYS, Inscr. 
ap. Maff Musc. Ver. 477, 4. ONESIDI CONIYGI, 
ib. 269, 4. 

ONESITROPHUS, i , m., surnom romain : M. 
MYRD1YS M. L. ONESITROPHYS, Inscr. ap. 
Fabr. p. 84, /;° 144. ' 

Onise^ Oniî urljs, Onium, "Oviov, PtoL; Jos. 
Antiq. 14, 14; B.J. 1, 7 ; v. et district dans la basse 
Egypte, à 80 stades de Memphis, ou le pontife Onias 
construisit un temple d'après le modèle du temple de 
Jérusalem , que Vespasien fit également abattre 
après la destruction de Jérusalem. 

Oningis, Plin. 3, 1 ; Oringis, Aurinx , Liv. 28, 
3 ; 24 ) 42 ; v. de ^'Hispania Bœtica, dans le pays des 
Melesses , dans un district fertile ; près de là il y 
avait des mines dargent; non loin du Munda actuel, 
entre Monclova et Ximena delà Frontera, sel. TJkert, 
2, 1, 359.; cf. Auringis et Flavium . 

•f* onïrocrïtes , ae, m. = ôVetpôy.pkv]ç, inter- 
prète de songes, oniromancien (poster, à l'époq. 
class.): Onirocritem soporis nugas hariolanlem ad- 
ver tas, Fulg. Myth, r. 

Ônïros^ i, m.-= ô^tipoç (songe), le pavot sau- 
vage , à cause de sa vertu soporifique, Appui, 
Herb, 53. ■ - ' 

•f" ©niscus ou -OS^ i, m. = ôvi(7/.b<;, armadillc 


6 


, 3g; 3o , 8, 
f 2 ; (le près 


21. 
de 


la Crète, en 


ordinaire, Plin. 29, 

Onisiaj Plin. 4, 
face dit càp crétois ^'Itanum. 

*f" ônïtis, ïdis , f z± ôvTTtç , sorte d'origan , 
plante qui n'est pas autrement connue, Plin. 20, 17, 
67 ; Appui. Herb. 122, 

Oiiïuuij ^Oveiov, Thiic. 4, 44; montagne peu 
élevée près de* Corinthe t touchant au sud jusqu'à Ccn- 
chreae, différente du mont Oneia. 

~0nney s/ Ovvï], Ptbl.; Stèph. Byz. 317 ; emporium, 
(marché) de l'Arabie Heureuse. 

OnOj 1 Chron.g, 12; lieu dans la tribu de Benja- 
min, n'est remarquable que parce que les Juifs, après 
l'exil de Babylone, vinrent s'y établir les premiers. 

OiioLa^ Plin: 3, r"; 1». de /'Hispania BfElica, près 
de Villa del Car pis, selon Ukert (2, 1 ; 366) qui la dis- 
tingue de la suivante. ' 

Onolia, Strabo, 3 1; Mêla, 3, 1 ; Mardan.Heracl. 
in Huds. G. M. 1, 40 ; Itin. Ant. 43 1 ; v. de /'Hispania 
Bœtica, non loin de l'embouchure orientale ^«Baètis, 
où sont les iEstuaria Onoba ; devant elle était l'île 
d'Hercule; àuj. Huelva, entre le Tintoet Odiel, Ukert, 
l, c. 34o. 

OnoltalaSj 'OvoëàXaç, Appian. B. C, 5 , 109 j 
Acesines, 3 A-/.ea-(vï}<;, Thuc. 4, 25; Asines, Plin. 3, 8j 
fl. sur la côte orientale de la Sicile, auj. Alcantara. 

Onobrisates, Ol^brisates, Plin. 4, 19; peu- 
plade de la Gallia Aquitanica, selon Reich., dans le 
pays d'Albrcteu Gascogne. D'Anville lit Ouobusales, 
compare Nebousan et trouvé son chef-lieu dans la 
Ciotat ou doutât (Givitas), petite ville de Provence, 
entre Marseille et Toulon, 

f .ôiiobrycliïs, id\s,f. == ôvoSpvxK, plante ap- 
pelée aussi palmes asini, sainfoin, Plin. 24, 16, 98. 

ôuocardtoiij, ii, n., plante appelée aussi chamaî- 
leon, car Une, Appui. Herb. 2 5. 

f ônôcentaurus, i, m. = ôvoxévtaypoç (ono- 
centaure, animal -fabuleux; mêlaph.)-en pari, d'un 
homme débauché : a Porro onocentauri nomeu ex asi- 
nis centaurisqué compositum, videtur miln significare 
eos, qui ex parte aliquid humanum sapiunl, et rursum 
voluptatibus et cœnoturpitudmisabducuntur in vilia, » 
Hieron. in Jesaj, 6,. i3,aa;34, 14. 

■fônôcliïlesjis, et ônôcb-ïlis, is,/ =ovoy t eOiç, 
bvôyzùÂç, plante, espèce debuglosse, Plin. 22,21,25. 

i Ouocïioiius» 'Ovo/wvoç, Rerod. 7, 129; Ono- 
chomuSj Plin. 4, 8 ; fl. de Thessalie, qui' semble s'être 
jeté dans le Peneus. 

Onôchrysws, i, m. (ovoç-^puirô;, âne d'or)^ 
surn.j-om., Inscr, ap. Gudi 209, 6. - 

•f Ouôccetes, ee, m. ~z 'Ovoxoity]? (celui qui par- 
tage la couche d'un âne), nom injurieux donné à Jé- 
sus-Christ par les païens : « Sed nova jam Dei nostri 
in ista civitate proxime editio publicata est, ex .quo 
quidam in frustrandis besliis mercenarius noxius pic- 
luram proposuit cum ejusmodi insciiptione : Deus 
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~, • . m nnncœies. Is erat anribus asininis, al-' 

u " . J j'.... ;;,„ AtmUmp.ni comme injure au Christ). 

Çj onocrotale, 


abotd'un âne, également comme injurt 
+ ônocrotalus, i, m. = ôvoxporaXo 


»rf// cflWj Pff«. io, 47, 66. Turpe Ravennalis gullnr 
onocrotali, Martial, ri, 2i. 

Onomastus, i, m., e* -a, œ. /• = Ovo[ia<rroç, 

/Ïjc" V tf^ »«i I ' D - M - ONOMAST.E, Jnscr. 

f onômâtopœia, œ ,/., ~ ovoimctotuohjc, ono- 
matopêe, mot dont le son est imitatif de ce qu'il dési- 
gne 'comme hennissement, grognement, Charis. p. 

24^ P. v , . 

+ onônîsjïdis,/! = ôvtovi'ç, ononis, plante hé- 
rissée de pointes, Ononis antiquorum Linn., Plin. 2i, 
16, 58. 

■j* Ononycliitesj as, voy. Ohocœtes. 

-f-Ônôpordon, i, n. = ôv67topSov, pet-d'âne, 
chardon-Marie, Plin. 27, i a, 86. 

•Î- ônôpyxoSj i, m., plante qui ressemble au char- 
don, Plin, m, 16, 56. 

ÔnoSj i, m. (ôvoç, âne), nom que l'empereur Com- 
mode donnait à un de ses favoris (propter pertem 
prominentem ullra modum animalium), Lamprid, 
Commod. 1, ad fin, 

•j* onosma> âlis, n. == ovog\lix., plante de la nature 
deJanchuse > PUn,2.'] ) ii,&6. 

Ôntnsj, i, m. ( = ôivv\i6ç, acheté), p. Onetus, surn. 
rom.j Inscr. ap. Grut. 633, 6. 

Oiingnatlios ; 5 OvouY va 6oç, PtoL; cap sur la 
cote occidentale de la Carie, dans Strabon Cynos 
Sema ; dans Mêla, 1,16, Aphrodisium (voy. ce mot.) 

Oimg'natlioSj ôvou yvoc6oç, Paus. 5, 22; pointe 
de terre dans la Lacoijica, au S. ûf'Asopus ; c est la 
pointe S.-O. de nie de Cervo, unie au continent par 
plusieurs écueils, ce qui fait quon'la regarde comme 
appartenant au continent. 

OnûphiS; "OvoytptCj Steph. I}yz. Si 1 ); v. consi- 
dérable de la basse Egypte ; atej, selon Reich., Eanub, 
lieu principal de /' 

Onupbites uomos^ 'Ovovçîtïk vo^oç, Herod. 
2, 166; Plin. 5, 9; PtoL; sur des médailles. d'Adrien; 
le district le plus septentrional du Delta, au S. de la 
v. actuelle de Manspura. 

-f ônïïris, is, y. ==; ovoupiç, plante appelée aussi, 
œnothera, Plin. 26, 11, 69. r - 

onus, ëris (abl. oneri, Plant. Pseud. 1 , 2, 64) 
n., charge, fardeau, poids. — I) au propre — A) en 
génér. : Examinare paucîs mânibus oneris maxinii 
pondus , rendre la force d'un petit nombre de mains 
égale à la pesanteur d'un très-grand fardeau, Vhr., 
10, 8. Ar. Hic pone, hic istam colloca cruminam in 
coUo plane. Le. Nolo ego te, qui herus sis mihi ? omis 
istuc -sustinere, que tu portes cette charge, Plaut. 
Asin. 3, 3, 68. Demitlo auriculas, ut iniquœ mentis 
Jasellus, Cum gravius .dorso subiit omis, quand on l'a 
chargé d'un fardeau plus lourd que de coutume, Hor. 
Sat, 1,9, 20. Nisi carnaria tria grandia lergoribus 
oneri uberi hodie Mihi erunt, etc., Plaut. Pseud. 1, 2, 
64. Tanti oneris lurrim in muros collocare, une tour 
d r un si grand poids, Cœs* B. G. 2, 3o. Con su m pla- 
que ipembra senecta Ad minimum redigantur onus, 
sont réduits à leur plus mince volume, Ovid. Met. 14, 

14.8. 

B) pflrùcid. • — i°) en pari, de marchandises, 
charge, cargaison, chargement : Insula Delos, quo 
omn.es midique cum mercibus atqùé onefibus coin- 
meabant, Cic. delmp. Pomp. 18. Ônera afferuntur et 
regeruntur lintribus, c'est avec des chaloupes qu'on 
fait le cliargejnent et le déchargement, Plin. 6, 23, 
J26. (Naves) ad onera et ad multitudinem jumenlô- 
rum transportandam paullo latiores, Cœs. B. G. 5, 1, 
2, Neque jumentis onera deponunt^ sans décharger 
les bagages portés par les bêtes de somme, îd. S. C. 
1, 80. „ . 

2°) poét,, grossesse, fruit, enfant que la femme 
porte dans son sein; fardeau d'une femme enceinte: 
r^~> gravidi venlris, Oçid. Am. 2, i3,- 1 ; dé même, id. 
Fast. i, 45a; Mer. 4, 58; Phœdr. i, 18. 

3°) excréments : Ciborum onera reddere, Plin. 8, 
27^ 47* rv ' duri venlris solvere, Martial. r3, 29. 
. . II) àiifig. • — A) cfiarges, impôts (dans ce sens H 
est ordin. au pluriel) : His temporibus hoc munici- 
pium maxîmis onenbus pressum, summis affectum est 
difficultaj-ibus, accablé d'impôts exorbitants^ Cic.Fam, 
i3, 7. Hsec omnia in dites a pauperibus inclinala 
onera, on a fait peser ces charges sur les riches en 
c/i dégrevant les pauvres, Liv. 1, 43. 1-^ patria, les 
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charges de la paternité, les dépenses qu'un père est 
obligé de faire, Suet. Cal. 42. Hœrere in explicandjs 
oneribus, hésiter à expliquer ses embarras d'argent; 
Auct, oral, pro Dom. i"2. .— - B) charge, fardeau, 
chose difficile, incommodité de toute espèce. (c'est le 
sens dominant dans Cicéron) : Quœ (senectus) pie- 
risque senibus sic odiosa est, ut onus se iElna gravius 
dicant sustinere, cette vieillesse est tellement à charge 
à la plupart des vieillards qu'ils portent, disent-ils, 
un poids plus lourd que l'Etna, Cic. de Senect. 2, 4. 
r»j atque munus magnum , id. de Or. 1 , 25. ^-> alle- 
vare, alléger une charge, id. Rose. A m. 4* * — ' bfficiï 7 
id. ib. 1-0 probandi, charge, soin, obligation de prou- 
ver, Cels. Dig. 3i, 1, 22. Permagnam tu quidem e>;s- 
pectationem, quod onus est ei,. qui magnis de rébus 
dicturus est, gravissimum, imponis orationi mese, 
une grande attente, ce qui est le plus lourd des far~ 
deaux pour celui qui doit parler de grandes choses, 
Cic. Hep, 1, 2.3. Exercitum se non in agrum Samni- 
[em, ne et ipse oneri essel, sed in loca socîorum po- 
puli R. adducLurum, de peur qu'il ne soit lui-même 
une charge, Liv. 23, 43. Neque tamen eram nesçius, 
quanlis oneribus premerere susceptarum rerum , et 
jani inslitutarum, Cic. Fam.5 } 12. 

Onus, voy. Hieracia. 

ônustOjâre, 1. v.a. usité seulement aux part, onus- 
landus et onustalus, charger d'un fardeau :■ Dignum 
plane erat, ut regali onustanda parlu, prius a cœleslis 
Régis sanclificaretur ingressu, Augustin, serm. in Nat. 
Dom. 3, a , de Virgine. Habere nomen sollicitudini- 
bus onustatum, Cassiod. Hist. eccl. 5, 4. " 

* ônustâtus; a, uni , Partie, de l'inusité onuslo 
[onuslus], chargé, Vulg. Judith. i5, 7. 

ônustus, a, um , adj. [onus], chargé (Irès^ 
class.). — I) au propre : Asellus onuslus auro, ânon 
chargé d'or, Cic. Att. 3, 16. îfaves onustse frumenlo, 
navires chargés de blé, id. Off. 3/ 12 ; cf. : Onerariae 
onuslfe stabant in flustris, des vaisseaux de transport 
avec leur cargaison, Nœv, 2, 8. Cûrrus quinque libe- 
ris <-*>.•, char qui porte cinq enfants, Tac. Ami. 2 , 
41. — <*v corpus, corps surchargé de nourriture, 
Lucr. 3, 11 3. 

B) rnétaph. — 1°) plein, rempli, surchargé : In 
agrùm fertïlem, et praeda onustum proficiscilur, pays 
fertile et rempli d'un riche butin, Sali. Jug. 87. ^ 
pharetrse telis, carquois rempli de traits, Tac. Ann. 
12, i3. — * $) avec le génii. : Se autem onustam auri 
ahstrusisse hic intus in fano, Plaut.' Aul. 4, 2, 10. 

2°) gorgé de nourriture, qui a l'estomac garni ou 
chargé, repu (antér. à l'époq. class.) : Quia sum onusta 
mea ex sententia, Qyiaque adeo me complevi flore Li- 
beri, Plaut. Cist. r, 2, 7. 

II) au fîg., chargé, accablé (antér. à l'époq. class.) : 
Omnes exegit foras onustos fuslibus , il les mit tous 
dehors après les avoir chargés de coups de bâton, 
Plaut. Aul. 3, r, 7. 00 corpus, corps chargé d'ans, 
appesanti par la vieillesse, id. Men. 5, 2, 5. -^ Onu- 
slum peclus porlo lœlitia lubentiaque, un cœur qui 
déborde de joie, id. Stîch. 2, 1, 3. n-j fidicina dolis 
aslntiisque , joueuse de lyre pleine de ruses et ^arti- 
fices, id. Epid. 3, 2, 39, 

onyeliintiimgj, voy. onycbilinus. 

•f omycliïiius, a, um, adj. =. ôvù/ w ivoç. — I) 
qui Qst de la couleur des ongles : Onychina pira, 
.Plin. i5, i5, 16. r^s pruna, Colum. 12, 10. — II) 
d'onyx. Par ext, poèt., en pari, de la glace qui cou- 
vre la surface d'un fleuve : Tegmen onychinum, Lœv. 
dans Gell, 19, 7,/ff. — Substantivt : onychina (se. 
vasa)j 'vases d'onyx, Lampr. Heliog.Z^, 

ônyclâïpuiicta 3 &>fi> pierre précieuse appelée 
aussi iasponyx, Plin. 37,9,37. 

^ônychJtes, se, m. = ôvv^itïiç, autre nom de 
/*onyx, Plin. 34» IO » S2. , 

•\ ônycbïtïuùs, a , um, adj. = ôv^tivoç, d'o- 
nyx (poster, à l'époq. class.) : Cryslallinée crustœ aul 
onycbilinge (autre leçon .--onychinlinse), Sidon. Ep. 

9> l- v . ' 

*f* ônychïtis> is, f. ^ ôvu^ît.iç, sorte de calamine, 
Plin. 34, 10, 22. „ ; . . 

onychïns,a, unij adj. [onyx], d'onyx : Onychius 
lapis, i. e. onyx, Tertull. adv m Marc. 2, 10. 

■j- onyx 5 j?chis, m. (fêm., voy. à la suite ?i? I, B) 
= Ôvu^ (ongle des doigts, de là, à cause de la cou- 
leur) — I) onyx, sorte de marbre jaunâtre, dont on 
faisait toutes sortes de vases et qu'on employait aussi 
au dallage des salles, «Plin. 36, 7, 12 sq. i) Stabat- 
que sibi non segnis achates, Purpureusque lapis, to- 
taque effusus in aula Calcabatnr onyx, Lucan. 10, 116. 
Calcatusque tuo sub pedè lucet onyx, Martial. 12, 
5o. -r— B) rnétaph., vase d'onyx, boîte a parfums faite 
d'onyx : Nardi parvus onyx eliciel cadum, Hoi\ Od. 


l i, 


12 


r+J 


OPER 

murrheuSj boîte- à mettre la myrrh 


Prop. 3, S,. 22; cf. .: Syrio muneré plenus onyx,ïrf; 
2, 10, 3o. Dans ce sens il est aussi fém. : Ungueb- 
tum fuerat, quod onyx modo parva gerebal, ManiaL 
7, 94. — II) onyx, pierre précieuse, Plin. 37, 6, 24^ 
— III) espèce, de mollusque, Plin. 32, 9, 32. — C'est 
aussi, un surnom rom., Inscr. ap. Pratill. Fia App, 
p. 160 (où Onyci est p. Onychi.)- 

Oônse, voy. OEeones. 

Ooractayyoj. Oaracla. 

opâcïtas^ âtis, f. [opacus], ombragé, ombre (pos- 
ter, à Auguste) : Plus nocet putris unda quam pro- 
dest opacitas, Colum. 8,17. r^ amœna, agréables om- 
brages, Plin. 6, 3o, 35. r-^jjioçiiutti, f ombre des nuits, 
ténèbres, id. 2, 11, 8. ^ ramorum, id.t^^ t, i. 

ôpaco. àvi, âlum, 1. v. à. [opacus], ombrager, 
donner de l'ombre à (très-class.). — I) au propre .-. 
Platanus ad opacandum huric locum patulis est diffusa, 
ramis, pour ombrager ce lieu, Cic. De Or. 1, 7; cf. ': 
Neque dum salis ab his novellis arboribus omnis hic 
locus opacatur, id.Fragm. ap. Macrob. Sat. 6, 4; de 
même : Hnmura Phœbo non pervia taxus opacat, Lu- 
can. 6, 645. (Sol terras) modo bis modo illis ex par- 
ti bus opaçat, le soleil lajsse -dans les ténèbres tantôt 
une partie de la, terre, tantôt une autre, Cic. IV. D.. 
2, 19. — B) rnétaph., couvrir, ombrager (poét.) : 
Nunc primùm opacat -flore lanugo gênas, pourla t pre- 
mière fois un léger duvet ombrage ses joues, Pacuv. 
ap, Fest. s. v. GENAS, p. 94, éd. Mail. Cingit acuta 
comas et opacat lempora pinus, une branché de pin 
entoure sa chevelure et ombrage ses tempes, SU. i3 r 
33i. 

*..II)' au fig.'t obscurcir : Ut in hicem veiïiatis 
aciem litiibantem \eluli ramis humanitatis opacata 
itiducat auctoritas, Augustin. Mor. eccl. Cath. r, 2, 

- opacus^ a, um adj., qui a de l'ombre, c.-à-d. — 
I) ombragé, ou il y a de P ombre, ombreux (très- 
class.' en ce sens) : « Opaca vocantur umbrosa, )>■ 
Fest. p. i85, éd. Mv.ll. In viridi opacaque ripa i.nam- 
bulantes, se promenant sur la rive verdoyante et om- 
breuse, Cic. Leg. 1, 5. r*-jîiigus,fraîclfeur de l'ombre, 
frais ombrage, Firg. Ed. 1, 53! — Compar. : Locus- 
cupressis ambilur et tegilur, densiore umbra opacior 
nigriorque, Plin. Ep. 5, 6. — Superl. : Opacissîma 
nemorum pascua, Colum, 6, 22. — - Au neutre absolt : 
Colores, qui in ôpaco clarius micant, couleurs qui bril- 
lent davantage, qui ont plus d'éclat dans l ombre, à- 
l'ombre, Plin. 10, 20, 22. Au pluriel, avec le génitif t 
Ferimur j^er opaca locorum, par des lieux sombres^ 
Firg. JEn. 2, 725. ; 

B) rnétaph. — 1°) qui est comme assombri, obs- 
curci par C ombre, sombre, obscur, ténébreux, noir 
( poét. et dans la prose poster, à. Auguste) : Opaca 
nox, nuit sombre, Virg. JSn. 4, 123: r*-> domus Cy- 
clopis, id. ib. 3, 619. <^ nubes , noir nuage, Ovid. 
A. Am. 2, 619." i^ mater, c.-à-d. la terre, Jd.Jîet. 
2, 274. <~-> crepuscula, la lueur-douteuse (de P en fer) y. 
id. ib. 14, 122. ^--vetustas, la nuit des temps, l'ob- 
scure antiquité, Gell. 10, 3. — . * 2°) épais, bien 
fourni, touffu : <-^ barba, Catull. 37, 1 g. 

II) qui donne de T ombre, ombreux (poét.) 1 t^ 
nemus, Fit g. JEn. 8, 107. o^ilex, id. ib. n, 8'5r. r^ 
silvae, Ovid. Met.. 8, 375. /— » herha , id. ib. B , 02. 

Opâlïaj ium, n., les O pâlies', fête qui se cétéùràit 
en l'honneur de la déesse Ops le 19 décembre : « Sa- 
turnalia dicta ab Saturng, quod eo die feriœ ejiis 't 
ut posl diem tertium Opalia, Opis, » Vàrr. L. L. 6, 3, 
§22; cf. : « Opalia dies festj, quibus supplicatur Opi, 
appel lanlur^ » Fest. p. 18 5, éd. Mùll. Hoc mense (Dc- 
cembri) Saturnalia itemque Opalia celebrari, Macrob. 
Sat. 1, 10. 

Opalis, e, adj. [Ops], relatif à Ops, d'Ops : Yis 
et Opale sacrum vel Saturnalia dicâm ? c.-à-d. les Ôpa t 
lies (voy \ Tari, prêcéd.), -Auson.EcL.de Fer. Rom~ 
i5 (autre leçon: Visne Opis ante sacrum). 

opâlus, i, m., opale, pierre précieuse, PlLn. 37, 
6,21; Isid. Orig. 16, 12. 

Ôpella, iB,f., dimin. [opéra], peine légère, petit 
travail, faible service (poét.) : Haec si pernosces parva 
perduclus opella, Lucr. 1 , 1x07. r<^ forensis, Hor:. 

E P: *> ?> 8 - . . ■.- 

ôpëra, aï (génitif syncopé ôprœ : Pro factis red- 
dere oprae pretium, Enn. dans Sen. Ep. 108; cf. 
operœ-pretium, Eim. Ann. 1, 4; T2o),/. [opu^] r 
peine, mal qu'on se donne, travail, occupation, soin. 
I) au propre: -^ A) en génér. : Servis uD ût merce- 
nariis , operam exigendam, justa prœbenda ^ de traiter 
les esclaves, comme on traite, les mercenaires ; de leur 
demander leur travail, mais de leur fournir le néces? 
saire,Cic.Off. 1, i3'. Sordidi quaestus mercenariorumj 
omniumque quorum operœ, non quorum arlès,emunr 
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Hur, et de tous ceux dont on achète le travail manuel et 
non le talent, id. ib. 42/ Sine hominiim.manii atque 
.opéra, sans h travail de l'homme, id. ib. 2,4. Operam 
perd ère, en être pour sa peine, perdre sa peine, id.de Or, 
1,28.0^ praîbere nmicis, servir ses amis, leur rendre ser- 
vice, id. Brut. 47..0mnem curam alque operam po- 
nere in omnium pericuïis defendeudis, mettre tous ses 
soins à, etc., id. Clueiit. £7. Operam curamque in ré- 
bus honestis ponere, s'appliquer à des choses honnê- 
4es, employer son travail et ses soins à acquérir des 
connaissances nobles, id. Ofù 1, 6. r^> et laborem 
consumere in aliqua re, employer, consacrer ses ef- 
forts à qqche, id, de Or, 1, 55.*^ studiumque in res 
-bbscuras conferre, s'appliquer avec zèle à des choses 
obscures ; id. Off. 1 , 6. r^ Iribuere reî publicœ , id, 
- Divin. 2, 2. f>~> sumere, id. Verr. 2, 4, 3i. r^ impen- 
dere, id. ib. 3o. rv/ insumere, 1,'iv. 10, iS. <■>-' dicare 
alicui, consacrer ses soins à qqn, Ter. Phor'm. 1, 2 > 
12. r-o inlerponere, appliquer son travail à qqche, in- 
tervenir, s'interposer, Cic. Div. in Cœcil. 19. Ipse da- 
bat purpuram tantum, amici opéras, lui, fournissait 
la pourpre, ses amis la main-d'œuvre, id. Verr. 2 , 4 } 
26. Ibo, atque illam adducam, Quam propter opéra 
-■est mïh'i , j'irai et j'amènerai celle qui est l'objet de 
ma sollicitude, pour laquelle je travaille, Plàut. Mil, 

gl. 4, a, 9?- 

B) particul., peine qu'on se donne pour être utile 
-aux autres, service : Cn. Pupms, qui est in operis ejus 
socielatis , qui esl un des agents de la société, Cic. 
Fam. i3, 29. P. Terentius, qui opéras in porlu et scri- 
plura pro magistro dal, qui fait V office de directeur 
■*de la douane dans le port et pour la tenue des écri- 
'iures, id. ib. 65. Ferrum islud bonas edet opéras , ce 
fer rendra d'utiles services, Senec. Prov. 2, Musis ope- 
ras reddere, servir les muses, leur rendre ses soins, 
•Clcl'Fam. 16, 10. Darc opéras alicui, Plattt. Bacch. 1, 

1, 11. 

Iï) métapk. — r A) soin appliqué à qqche, zèle, ap- 
plication, empressement. En ce sens on trouve le plus 
fréquemment : -^— i°) operam dare, donner ses soins, 
son attention à -qqche; se construit avec le datif, avec 
ut ou ne. — a) avec le dat. : Curantes magna ciim 
•cura coucupienles Regui, dant operam simul auspicio 
augurioque , s'occupent à la fois des auspices et des 
. •augures, Enn. Ann. 1, g5. Dare operam funeri , as- 
sister à des funérailles, Cic. Atl. i5 , 1. r^j bellis aut 
foro, s'occuper des travaux de la guerre ou de ceux 
du forum, Ovid. R. Am. i65. ~ amori, s'occuper d'a- 
mour, Ter. Heaut. 1 , 1 , 58. r^> liberis procréer, 
Cic, Fam. 9, 22. <^j mémorise alicujus, servir la mémoire 
de qqn, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 1. ^ tonsori, se faire 
'raser, Suet. Aug. 79-*>; alicui,' prêter attention à qqn, 
suivre ses leçons avec assiduité, Plant. Trin. 4, 2, 52, 
■ r*-> sermoni * écouter un entretien, Cic. Leg. 2, 1. <■>-> 
-ainicoj servir un ami, s'occuper de ses intérêts, Plaut. 
Max. •£, 2 , 17. Me h nie dédisse- operam malam , que 
je lui ai rendu un mauvais service, id. Capt, 3,5, 
43. — p) avec ul : Da operam , ut valeas , aie soin de 
te bien porter, soigne ta santé, Cic. Ail. 16 , 16. — t- 
- y ) avec ne : Dent operam Coss. , ne quid respublica de- 
trim'enti capiat, '<pe les consuls veillent à ce que la ré- 
publique n'éprouve aucun dommage, Cœs. B. C. 1, 5. 
" t 2°) à Vabl. opéra mea, tua, etc., par mes, par tes 
"soins, etc.; grâce à moi, grâce à toi ; par ma (ta, 
sa) faute : Fàteor Abiisse eum abs te, mea opéra atque 
, astulia, Plaut. Capt. 3, 5, 21. Non mea opéra, neque 
pol culpa evenit, en vérité, cela n'est pas arrivé par 
.'ma- faute, Ter. Hec. », 1, 3i. Salinatori glorianti at- 
, -que ita dicenti : Mea opéra, Q. Fabi, Tarentum re- 
cepisti : Certe, inquit ridens; nam nisi tu amisisses, 
numquam recepissem, c'est grâce à moi, Fabius, que 
. tu as recouvré Tarenie, Cic. de Scnect. 4, n. 
Z_ 3°) una ou eadem opéra, à la fois, en même temps, 
..par la même occasion ganter, à l'cpoq. class.) : Alc- 
mœo atque Oresles et Lycurgus postea Una opéra mihi 
■sunt sodales, qua iste, Plaut. Capt. 3, 4» 3r. Se- 
quere me, vialicum ut dem bine a trapezila tibî : 
.Eadem opéra a praelore sumaoi syngrapbam, id. ib. 

2, 3, 89. 

B) loisir, temps dont on ne peut disposer pour une 

; , chose (très-class. ) : Fac valeas : opérée ubi mihi erit, 

ad le venero» dès que j'en aurai le temps, je meren- 

d rai près de toi t Plaut. Truc. 4, 4, 3o. Si opéras iili 

esset, s'il avait le temps, Liv. 5, x5. Dicam, si tibi 

videam esse operam, aut otium. Ly. Quamquam ne- 

.golium est, si quid vis, Non sum occupatus, Plaut. 

Merc, 2, 2, i5. — De versibus, quos tibi a me scribi 

vis, deesl mihi quidem opéra, quae non modo tem- 

pus } sed eliam animum vacuum ab omni cura desi- 

. d^ral , quant aux vers que tu veux que j'écrive pour 

.Joi, je n'en ai pas le loisir, qui ne demande pas seu- l 
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lement le temps , mais encore un esprit libre de toute 
préoccupation, Cic. Qu. Fr. 3, 4.r-' subseciva, voy. 
subsecivus. - 

' C) dans le sens concret : — 1°) journée de travail, 
journée (ordin. au pluriel) : Qualernis ôperis singula 
jugera confodere, en quatre journées , farr. iï. R. 
1, 18. Puerilis una opéra, Çolum. 11,2, 44- Tritici 
modii quatuor bubulcorum opéras occupant quatuor, 
occatoris unani, etc., id. 2, i3. — De là aussi 

2°) journalier, ouvrier à la journée , et en gêner., 
travailleur, mercenaire, homme de peine, manœuvre 
(ordin. au pluriel) : Plures opéras quanlocumque 
prelio conducere, louer plusieurs ouvriers à n'im- 
porte quel prix, Colum. 3, 21. r^-> nona, neuvième 
travailleur (au champ), Hor, Sat. 2, 7, 118. — 
De là mélaph., en mauv. part , operae, mercenaires, 
troupe soldée, bande à gages, coteries, cabales {gens 
soldés pour travailler au succès d'un homme politique 
ou des acteurs au théâtre) : r^j mercenaria; (corres- 
pondant à multitudo conducta), Cic. Phil. 1, 9, 
22; cf. : Erat mibi contentio non cum victore exer- 
citu , sed cum operis conductis et ad diripiendam 
urbem concitatis, mais avec de vils mercenaires , id. 
Sest. 17. r*j Claudianse, id. Qu. Fr. 2, 3; cf. id. Att. 
4, 3, 3. r^j théâtrales, partis, cabales au théâtre, 
factions, Tac. Ann, 1, 16. ~ YETERES A SCENA, 
laser. Grut. 467, 7- 

3°) le résultat du travail, œuvre, travail, ouvrage, 
écrit : Jussin* columnis dejici opéras aranearum , les 


ouvrages, c.-à-d. les toiles des 


araignées, 


Plaut. 


Asin. 2, 4j 19. Nos hic çiXoffOfpoyu.sv, et Ta TiEpî ro\> 
y,a6^y.ovtoç magnifiée explïcamus, Trpoa-cpavoûfiev que 
Cïceroni. Quid quseris ? exslabit opéra peregrinationis 
bujus, la relation de cette pérégrination restera, 
Cic. Ait. i5, i3, 6. ' 

operaiis , antis , Partie, et Pa. t/'operor. 

opërârïus, a, uni, adj. [ opéra J, de travail phy- 
sique, de travail ou de travailleur (très-class.) : 
Nam de altero illo minus sum admiratus, operario 
bomine, homme de peine\ journalier, Cic, Atl. 7, 
2. r^j pecus , animaux de labour, bêtes de somme ou 
de trait, Colum. 6, 2. 1 — ' vinum, vin destiné aux 
travailleurs, Plin. 14, 10, 12. — II) subslanlivt, 
A) operarius, il, m,, travailleur, ouvrier, manœuvre, 
journalier : Olivetum agri CCXL jugerum habere 
oportet viliicum, viliicam, operarios quînque, bu- 
bulcos très , subulcum unum, asinarium unum, opi- 
lionem unum , Cat. R. R. 10. r>^ barbarîque, Cic. 
Tusc. 5, 36. — r^ lingua céleri et exercilata, ma- 
chine vivante qui a la langue bien affilée , en pari, 
d'un mauvais orateur, id. de Or. 1, 18. — En pari, 
des amauuenses ou scribes à gages : si quid in repu- 
blica majus aclum erit, quod isli operarîi minus com- 
mode persequi possint, diligenter tibi perscribemus , 
Cœl. ad Cic. Fam. 8, 1. — B) operaria, &,fi, la tra- 
vailleuse (dans un jeu de mots plaisant, pour fille 
publique , qui travaille de son corps ) : Equidem tîbi 
do banc operam. Pu At nimium pretiosa es operaria, 
Plaut. Bacch. 1, i, 4 1 - 

ôperâlïoj Ônis,/. [operor], action de travailler, 
travail, ouvrage, opération ( n'est pas dans Cicéron 
ni dans César). — I) en gêner. : Iusidianlur aquan- 
tibus (apibus) ranse, quae maxima earum est opera- 
lio, cuni sobolem faciunl, ce qui est leur principale 
opération, quand elles multiplient , Plin. 11, 18, 19; 
de même, id. 11, 24, 28; Vitr, 2, 9. — II) particul. 
A) service divin, sacrifice : Privatse feriœ vocanlur 
sacrorum propriorum , velut dies natales, operationes 
denicales, les sacrifices funèbres , les cérémonies reli- 
gieuses pour purifier la maison mortuaire , Fest. s. v. 
PRIVAT^ FERIJE, p. 242, éd. Mûll. ~ INFATI- 
GABILIS SACB.ORYM, Inscr. a. 286, p. Chr, ap. 
Orell. ii° 2234. — B) dans les auteurs chrétiens , 
l'œuvre de charité, la charité; bienfaisance , bonnes' 
œuvres : jEgros quoque curandos fovendosque susci- 
pere, summae humanitalis, et magnas operationis est, 
Lactant. 6, 12; de même, Prudent. Psych. 5^3. 

Ôpërâtor, ôris, m. [operor], travailleur, ou- 
vrier, artisan, artiste (poster, à Vêpoq. class.) : Ar- 
tes, ex quibus vigilias perpétues operatoribus exi- 
guntur, Firm. Math. 3,9; de même, Tertull. Exhort. 
ad cas lit. 3; A pol. 23, fin. et passim. 

opcrâtriXj ïcis, /. [operator] , celle qui fait, 
qui cause , qui produit (latin ecclés.) : Sancti Spiritus 
vis operalrix prophetiae, Tertull. Anim. it. r-^mor- 
tis, id. ib, 52. « — particul., celle qui fait de bonnes 
œuvres , P. JVol.; Eccl. 

opéra tus, a, um, Pa.; i><rr. operor, à la fin. 

opercùlo^ àvi, âtum, 1. v. a, [operculum], 
mettre un couvercle à , couvrir (poster, à Auguste ) : 
Ab eo tempore, quo primum dolia operculaveris , 
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Colum. 12, 3o, 1. ^-vasa, id. 12/15, 2, Operculali 
fari , id. ir, 2, 5o ; 5-j. 

ôpercûlum > i, «, [operîo], couvercle (très- 
class.) : « Quibus openbantur operimentai et pallia 
opercula dixerunt, •* Varr. L. L. 5, 35, § 167. Aspera 
arleria tegitur quasi quodam operculo, l'orifice de 
la trachée-artère est muni d'une sorte de couvercle, 
Cic. N. D. 2. 54. (Pullis accipilris) spirantibus 
opercula superponunlur, Colum. 8, 8, 7. Sorba in 
urceolos picatos adjîcito et opercula picata imponito, 
id. 12, 16, 4. t^j ambulatorium, couvercle mobile, 
Plin. 21, 14, 47. Proverbialt : Dignum patella oper- 
culum , ce sont deux personnes dignes l'une de l'au- 
tre ; les deux font la paire, Hier. — On dit dans le même 
sens : inveuit patella r^>, le pot a trouvé son couver- 
cle, Hier. — Boiserie dont on revêt les mûrs : OPER- 
CVLA ABIEGNIA IMPONITO, Lex Puteol. 
Grut. 207, col. 2. 

opcrïmcntum ( avec syncope opermentum ; 
autre leçon : oprimenlum, Prud. Psych. 461), i, ;/. 
[operio] , couverture (de lit), couverture en gêner., 
caparaçon ; couvercle ( très-class. ) : « Quibus operi- 
bantur operimenla et pallia opercula dixerunt, « Farr. 
L. L. 5, 35, § 167. Iuslragula octo, pulvinos se.\> 
decim, operimenla decem , dix couvertures, Cato, 
R. R. 10. Equis paria operimenta erant, les chevaux 
avaient des caparaçons semblables , Sali. Fragm. ap. 
Serv.Virg.Mn. ri, 770. Nucesgemino protectas ope- 
rimento, les ncix sont protégées par une double enve- 
loppe , Plin. i5, 22, 24. Fulmen, quo dolia exhau- 
riunlur intaclis operimenlis, sans que les couvercles 
soient endommagés , id. 2, 5i, 52. Equus detracto 
oculorum operimenlo', ses œillères ayant été retirées, 
id. 8, 42, 64. — Redditur terra? corpus et ita locatum 
ac situm quasi operimenlo matris obducitur, * Cic. 
Leg. 2, 22, 56, 

ôpërïo, ûi, erlum, 4- (forme anc. du fut. ope- 
ribo : Negato esse hic me : ego operibo caput, 
Pomp. dans Non, 507, 33), v. a, [PARIO ou 
PERIO, d'où son opposé aperio , découvrir] , couvrir, 
fermer, voiler (très-class.): 

I) au propre : Troade exibant capitibus opertîs, 
fientes ambse, la tête voilée , Nœv. 1 , 20 ; de même : 
Operire capita , Plaut. Pœn. 3, 4, 34; cf. : Nullo 
imbre, nullo frigore adduci , ut capite operto sît, 
ni pluie ni froid ne pouvaient l'amener à se couvrir 
la tête, Cic. de Senect. 10, 34. Operiri bumerum 
cum toto jugulo, Quintîl. Inst. 11, 3, 141. Quae (ossa) 
corpore operîenda sunt , ces os doivent être recouverts 
par la chair, id. ib. Prœf. § 24. JEger mulla veste 
operiendus est , un malade doit être bien couvert , 
Cels. 3, 7, fin. Fods fluctu totus operiretur, nisi, 
la fontaine serait entièrement couverte, inondée par 
la mer, si... ne, etc., Cic. Verr. 2, 4, 53. ^j summas 
amphoras auro et argenlo, fermer avec des couver- 
des d'or et d'argent l'orifice des amphores, Nep, 
Hann. 9. — Plaisamment : r^j aliquem loris, recour 
vrir qqn d'une couche de coups, le rouer de coups 
de courroie , l'étriller d'importance , Ter. Ad. 2, 1, 
28. 

B) métaph., fermer : Sine fores sic: nolo operiri, 
laisse la porte comme elle est ; je ne veux pas qu'on 
la ferme , Plaut. Men. 2, 3, 1. r^ ostium, Ter. 
Heaut. 5, i } 33. Iste operla lectica latus est per ur- 
bem, en litière fermée, Cic. Phil, 2, 4r. r^> oculos, 
fermer les yeux ( opposé à patefacere) , Plin. ri, 37, 
55; cf..: Operlos compressosve (oçulos), Quintil. 
Inst. 11, 2, 76. 

ll)aufig., couvrir, cacher, dissimuler , voiler : Quid 
respondebo his? aut quo pactohôcoperiam ? et comment 
cacher cela? Ter. Hec. 4, 3, 6, Bentl. (autre. leçon : 
aperiam). Non in oratione operienda suut qusedam, 
sive osiendi non debenl , sive exprimi pro dignitate 
non possunl? ne faut-il pas dissimuler certaines choses 
dans un discours, soit parce qu'elles ne doivent pas 
être montrées , soit parce qu'on ne pourrait les ex- 
primer dignement? Quintil. Inst. 2, i3, 12 ; de même : 
Quotiens dictu deformia operit, id. ib. 8, 6, 5g; cf. : 
Illam vim stricte robusteque dicendi tenera quadam 
eloculionis cule operimus , id. ib. 5, 12, 18. roluclum, 
dissimuler son deuil, son chagrin, Plin. Ep. 3, 16. 
r+u domestica mala tristitia,' les malheurs domestiques 
doivent être couverts d'un voile de tristesse , Tac. Ann. 

3, 18. — Accabler^ couvrir, charger de : Coulun\cliis 
opertus, abreuvé, accablé d'outrages, Cic. Vçri. 2, 

4, 5o ; cf. : Judicia operla dedecore et infamîa , id. 
Cluent, 22. — De là 

opertus, a, um, Pa., couvert , caché (très-class.) ; 
Operla quae fuere, aperta sunt : patent prasligia-, ce 
qui était caché est à découvert , Plaut. Cap!. 3, 3 9. 
r^> res, Cic. Fin. 2, 2. — Au neutre absolt : Apolli- 
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rta les réponses obscures , les oracles équivo- 
\épolhn. Cic. Divin, r, 5o. Ut si in opertum 
)«e accessïsses , exsulares , lés mystères de la 
Bonne Déesse, id. Parad. 4. ^ lilerarum , secret d' é- 
criture, stratagème pour écrire des choses (jul ne 
puissent être déchiffrées que par les inities , Getl. 1 7) 

o Adv. ôperlè, d'une manière couverte, voilée 

(poster. àPêpoq. class.) : Operte et symbolice, more 
Pylhagdrœ, Gell. 4, ir * 
' operÊor, voy. opperior. _ 
opermeiituiri-i -voy. operimentum , au comm. 
opëro, as; -voy. operor, à la fin. 
operor) âtus, i. v. dép. n. [ optis ] , travailler, 
se donner de la peine , s* occuper de. qqche ( nest pas 
dans Cicêron ni dans César ) ; se construit absolt ou 
avec le datif. 

I) au propre : — A) en gêner, a) absol. : Quitus 
(apibus) est adolescentia , ad opéra exeunt : seniores 
intus operantur, les autres travaillent, s'occupent 
dans l'intérieur ; Plin. ir, 10, 10. Servi, qui operari 
in agro consuevehmt, qui travaillent aux champs, 
Ulp. Dig. 28, 5, 35. — p) avec lé datif, s'occuper 
de qqche , y consacrer ses soins , son activité ; Con- 
nubiis arvisque novis operari ,- Virg. Mn\ 3, i36. ~ 
ornandis capillis , travailler a orner ses cheveux, Ovid. 
Am. 2, 7, 23. r^j texlis Minêr'vœ , s'occuper à tisser, 
Tihdl. 2, 1, 65. r*-j materiis cœdendis, travailler à 
couper du bols, des matériaux , Tac. Hist. 5, 20. ro 
studiis literarum , étudier les lettres, id. A/m.-S, 43. 
r^j scholœ, aller a l école , Quintil. Inst. 10, 3, i3. 

' r*j auditioni iri sebolîs, Plia, 26, 2, 6. 'r*j rébus do- 
meslicis, Colum. 12, 4. ^reipublicœ, servir l'État, 
s'occuper des affaires publiques , Ulp. Dig, 4S, L 5, i5. 
B) particul., dans la langue religieuse , faire- un 
acte religieux, célébrer l'office divin; offrir un sa- 
crifice , célébrer une fête ; « Operari est deos reli- 
giose et cum summa veneraiione. sacnficiis litare, » 
TCon. 523, 9. Ad "Veneris prôfectus est mane velulus, 
voium ut solveret : Ibi riuue operalus est,- Pompon, 
dans Non. 5s>3, i3. Pfoficiscor : E_es, tempu', locus, 
simul otiumborlabatur, ut operatum Illum Dianae 
degerem sanctum diem , Afran. ib. 14. Sacra refer 
Cereri latis operalus in berbis, Virg. Georg. 1, 339. 
Tristia jam redeunt iterum soîlenma nobis : Gyntbia 
jam nocles est operala decem, Prqp. 2, 24, 1. /—- 
saeris, Liv. .1, 3i. Vidilque se operatum, et sanguine 
sacro respersa praetexla, // lui sembla qifil offrait un 
sacrifice et que le sang de la 'victime ayant rejailli 
sûr- sa robe, etc., Tac.Ann. 2, 1.4. Testa fâve : libi 
nunc operata resolvimus ora , j'ouvre la bouche qui est 
à ton service ,je vais te chanter, Ovid. Fasi. 6, 249. 

II) métaph,, opérer, être efficace [poster, à l'époq. 
class.) ; Kibil denique prœlermitteret , quod ad cru- 
delitalem viderëlur operari; qui enfin ne négligeait 
rien de ce qui pouvait satisfaire ses penchants féroces , 
Capitol. Maxim. i3. <->-> ad sui dispendium, valoir 
a ses dépens, Cod. Justin. 5, 12, 7. t^J vènenum, 
le poison opère , Lampr. Gommod. 1 7. ~.De là 

A) ôpërans , antis, Pa., qui travaille; qui opère, 
efficace (poster, à Auguste) : Opérantes apes spectare, 
regarder travailler les abeilles, Plin. 21, 14, 47. — 
'Compar. ; Bônitas operantior, bonté plus efficace, 
- TertulL adv. Marc. 2, 4. — Saperl. : Clysleres adhi- 
bere operantîssitnos, Cœl. Aurel. Acut. 2, 3g. 

JB) Ôpërâlus, a s um,' — I) dans le sens passif, 
.opéré , fait , pratiqué (latin ëcclés.) '. Tôt opéra fidei 
perperam administra la, toi charismata perperam ope- 
rata, tant d? œuvres de foi mal administrées , tant de 
charités mal faites , TertulL Prœscr. 29. —II) dans 
le sens actif, efficace , actif; au comparatif ' : Fallaeise 
vis opéra tiôr ? id. Anim. 57.. On trouve aussi l'actif 
aux modes personnels' ':. Subveniat utique tibi quod 
n-une operasti si forte, Commodian. 3o, 1.4. Calamum 
aculum in ejus femorejussit immilti. Ciimque id cre- 
bro ejiceretur etrursus induceretur, ineffabiles ei do- 
lores operabantur, ils lui, causaient d'inexprimables 
douleurs, Cassiod. Hist. eccles. 10, 33. 
operose^ adv.; voy. operosus , à la. fin. 
ôpërôsïtas, âlis, f. [operosus], activité, occu- 
pation; surtout, activité exagérée , excessive, empres- 
sement^ excès de travail, de peine {poster, à Au- 
guste) : « Est etîam, quae Ttepiepyta vocalur, supér- 
vacua, ut sic dixerim, operositas; ut a diligent! 
curiosus, et a religioue supêrslitio distat , » Quintil. 
Inst. 8, 3, 55. Quanta difficultas probandi, tanta 
operosilas suadendî, il n'y a pas moins de peine à 
persuader qu'à prouver, TertulL Anim. 2, fin. Yi- 
treorum diversilate alque operosîtale vebemeuter est 
délecta tus, Fopisc. Tac. rr, 

opcrôsus, a, um , adj. [opéra], — I) plein de 
penie, de travail, c.-à-d. dans le sens actif, qui se 
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donne beaucoup de peine, qui travaille beaucoup, 
actif, occupé, laborieux ( irès-class. ) ; "Videtis , ut 
senectus non modo languida -atque iuers non sit , 
verum etiam sit operosa, et semper agens a)iquid,*et 
moliens", vous voyez combienlà 'vieillesse,- loin d'être 
languissante et inerte, est,, au contraire , active et 
entreprenante, Cic. de Senéct. 8. >o côlonus , colon 
laborieux, Ovid. de Nuce, Sy.*^ ambœ cullibus, 
toutes deux soignant leur mise, id. Am. 2, io^ 5. tii - 
Poét. avec l'ace, grec : Cynthia non operosa comas 
(autre leçon : comis), Cynthie qui négligé sa cheve- 
lure , Prop. 4, 8j 52. • — Également poét.avec le 
gên. :' Disce Làtinorum vatesoperose dierum, Quod 
pelis, apprends ce que tu veux savoir^ poëie qui 
chantes les jours latins, c.-à-d. les fastes , Ovid. Fast. 
r, ior, — - SupcrL : Syria in bortis operosissima , la 
Syrie, où l'on s'occupe si activement du jardinage, 
Plin. 20, 5f 16- 

B) métaph., en pari, des médicaments , actif, éner- 
gique, efficace (poét. ) : Utere lentatis operosee viribus 
herbœ, Ovid. Met. 14, 22. 

II) qui donne beaucoup de peine, qui exige beau- 
coup de travail, difficile, pénible : Labor operosus 
et.moleslus, travail difficile et pénible * Cic. N. D. 
2, 23. cartes, les arts mécaniques , id. Off. 2, 5. 
^ opus, idi Ou. Fr. 2, 14. o^res, Liv. 4, 8. <^> 
templa, temples magnifiques élevés à grand- peine et 
à grands frais , Ovid. Met. i5, 667. r*j moles, mundi, 
l'œuvre merveilleuse de l'univers, id. ib. iy 258, r^ 
easlaneae cibo, les châtaignes difficiles à digérer, 
Plin. i5j 23,^5. ^ocârmina, Hor. Od. 4, 2, 3r. 
— Compàr. ; Ne quis sepulcrum facerêt operosius , 
quam quod decem hommes effecerint Iriduo, Cic. 
Leg. 2, 26. 

Adv. ôperôse, avec peine, péniblement , difficile- 
ment ( très-class. )' : Ut fiât quasi structura qusedam, 
nec tanien fiât operose : nam esset quum iufinilus,^ 
lum puerilis labor, Cic. Or. 44. ^^ condila vina , 
Ovid. Fast. 5,' 569. — B) mélaph., avec soin, soi- 
gneusement; exactement '(poster, à Auguste ) : Unde 
spiret is ventus, dicemus mox paulo operosius, Plin. 
18, 26, 65, n° 2. 

ôpertâiiëus, a, um, adj. [opertus], caché, 
mystérieux (poster, à Auguste) : Ad rem divinam, 
luteo rostro pedibusqué, purœ non videntur : ad 
opevtanéa sacra, nigrœ, pour les mystères de la Sonne 
Déesse,' Plin. ïo, 56, 77; cf. Hàrtiing, Relig. des 
Rom. 2., p. 198. ■ — Dii opertanei, dieux qui avaient leur 
séjour dans r intérieur delà terre, Mart, Capell.i, 16. 

operte, adv.; voy. operio, Pà. à la fin. 

* opertïo s 5ms,y. [operio], action de couvrir, 
de 'voiler (pour operimentum ) : « Neptunus ( dictus ), 
quod mare terras obnubit, ut nubes cœlum ; ab 
nuptiij id est, opèrlione, Ut antiqui, a quonupLia;, 
nuptus dictus , « Varr. L. L. 5, 10,^72. 

ôpertOj are, v. Intens. a. [operio], couvrir 
(antér. à l'époq. class.) : « Operlat ? sœpe operit, » 
Fest. p. 191, éd. Miill. Terguni' sagu' pinguîs operlat, 
ILnn. dans '2\ T on. 223, 3o. 

6per.tôrïiaiïi> ii, n. [operio], couverture (postéi-j. 
à Auguste ) 1 Ex duabus penulis altéra stragulum , 
aliera opertorium '- fàcta est , Senec. Ep. 87. — II) 
particul., tombeau 3 sépulcre (poster, à l'époq. clàss.) : 
Supra ipsum sehïs nostri opertorium torsi latrones, 
Sidon.Ép, 3, 12. 

1. opertizs, a, um, Partie, et Pà. (^'operio.' 

2. opertus, ûsj m. [operio], ce qui couvre, cou- 
verture (poster, à l'époq. class.) : Mundissima lini se- 
ges non modoindutiii, et amiclui , sed operlui quoque 
in rébus saeris usurpàtur, Appui. Apol. p. 5x8, Oud. 

'- Ôpërûla ? se, /., dimin. [ opéra], léger travail, 
petite peine, léger service, œuvre de peu d'importance 
(poster, à l'époq. class.) : In quo operulâ istadefuncti 
sunt, et ministeriuni quale accommodaverunt, Ulp. 
Dig. 5o, 14, 3. • L! - TL)'métaph., salaire, gages (poster, 
à Vêpoq. class.) : Operulas merere, Appui. Met. 1, 
p. 3jo, Oud. 

opes* opum, voy: ops. 

opetîs, is, f, 9 plante appelée aussi, aristolochia , 
Appui. Herb. 19, 

Optiarâtse, 'Plin. 6, 7 ; peuple de la Sarmatia 
Asiatica près dufl. 

Opliarsura ou Opïiarus 5 Plin. 6, 7, qui se je- 
tait dans le fi. Lagous. 

Opliel^ voy. Hierosolyma. 

Ojîïiëlm, ônis, m. (dimin. ^'Ophellius ) , Sum. 
rom. Inscr. ap. Murât, 1676, 9. autre ap. Maffel, 
Mus. ver. 283, 3. 

OPHELIO et OFKELLIO, ônis, m., surnom romain : 
Q. HORTENSIYS OFFELWO, Inscr. in Maffi Mus. 
fer ou. 283, 3, 
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'OPHELLIUS, ii, m., surnom romain-, Inscr} Grur. 
463, 2. ;.';'' 

Opheltes î œ, m;, 'OçéHyjç, nom propre. — iy 
fils du roi de Thrace Lycurgue f S-tat. Theb. 5, 538.. 
— II) navigateur étrusque, Ovid. Met. 3, 60 5. — im 
nom d'un habitant de Gyzique, Val. Flacc. 3, 198; 
- Ophëltius liions^ Plut, dèFluv. in Huds. G. M: 
1, 35; i. q. Apesantus. 

■Oplier ? voy. Gath. _. 

f Opliïâca, ôrum, ri. plur. = ta 'Oçiay.œ,. 
poëmes ou traités sur .les serpents, Ophiaques : Pe- 
trichus, qui Opbiaca scripsit, Plin. 2.0, 23 j 961 

Opinas > âdis, f.,^ fille ^'Ophius : In qua trepi- 
danlibus alis Opbias effugit nalorum vulnera Combe,. 
Ovid. Met. 7, 382. •■** 

ophïcardëlos ou -us, i, m; } pierre précieuse 
inconnue, probabl. sorte d'onyx ■: Opbicardelon bàr- 
bari vocant', nigrum colorem binis lineis albis inclu- 
dentibus, Plin; 37, ro, 65. 

Opliïci ? orum, m., 6<ptç (serpent), ancien nom 
des Capouans .{parce que leur pays renfermait beau* 
coup de serpents), Serv. F"trg;&n. 7, 730. 

■f opnïelïOH 5 ii, n. = 091Ô10V (petit serpent), 
nom d'un poisson qui ressemble au congre, Plin. 32, 
9,35. 
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Oplîiodes, 'Offittooifiç, Sirabo, i6;Agath. in Huds ^ 
G, M. '1, 54; Diod. 3, 4°; fa dans un golfe à l' 0.- 
de la mer Rouge; chez Plin. 37, 8, ïopazus; parce 
qu'on y trouvait la pierre précieuse nommée Topaziqn^. 
chez Plol. Agatbonis ins. ( voy. ce nom). 

Opïiiodes, Ptol.; fi. dans l'intérieur de l'Afrique. 

Opliïog'ënes> um, m., ^OiptoYevëï^ peuple de 
l'Asie Mineure-, qui guérissait les morsures dé serpent,. 
Varr. dans Prise '. p. 894, P.; Plin. 7, 2, 2. 

Opïiïomâchus , i, m. (ôçiop,a^oç et ôtptou,à^r ; ç,. 
ui combat lés serpents), espèce de sauterelle qui tue 
es serpents en les mordant au cou, Plin. ir, 29 (35); 
cf. Bochart, Hieroz. P. n,lib. 4, c. i,p. 449. Elleest 
aussi mentionnée dans la Vulgat. Interpr. Lêvit. 22.' 

•f- 1. «pïûOB, onis , m. = ôçfcov, animal fabuleux 
de Sardaigne (probablement le mouflon) : Inveni 
apud auctores Grœcos animal cervo minus , et pilô- 
demum simile, qubd ôpbion vocaretur, Sardiniam id- 
tantum- fen-e solitam, Plin. 28, 9, 42, 

2. ©pïûQEij onis, m., 'Oiptwv, nom propre — I). 
un des- géants .• OHos onerat ramos exutus Ophion ,. 
Claud. Rapt, Pros. 3, 348. — II) un des compa- 
gnons dé Cadmus ; de là Opbïonïcus, a um, adj., re- 
latif à Ophion, poét. p. thébain : Sacer et Cithasron 
Sanguine inundavit, Ophioniaque ca;de, c.-à-d. par le 
meurtre de Penthêe, Senec. OEd. 483. ^ — III j père 
dit centaure Amycus, d'où Opbîônïdes , se, m., le fils 
d'Ophion, Amycus, Ovid. Met, 12, 245. 

OpMoËieiises, s OçLovetç, Thuc. 3, 96;"Ophien- 
ses , 'OçtsTç,- Sirabo, 10 ; peuplade êlolienne dans les 
montagnes du Corâx. . - " : ''" L -' 

; ^pM'oiiîdes, œ, m. Voy. Ophion. 

©pïtiopliag-î, Mêla, 3, 8 ; Plin. 6, 29 ; i. q. Gra- 
de! ( voy. ce mot). 

f opîiïostapîiyle, es, /. = ôçioc-Taou)^, sorte 
de câpre, brione à racine noire : Capparis fîrmions 
ligni frutex,- seminisque et cibi vulgati : quidam jd 
cynosbâtoii vôcant, alii ophiostaphylen, :J?AV.C.i3, 
23, 44. ^ - " 

. f opïiios'tapîîyloïi 3 i, n. = oçtocrTccçyXov , 
comme vilis alba^ vigne blanche: « Yitis alba esl, 
quam Graeci ^mpfeloleucen, alii opbîostapbylon... ap- 
pellant, » Plin. 23, i,- 

Ophir 5 Gèn. -10, 29; 2. Ckron. 8, 18; r, Reg„ 
9, Q.8,'etc.; Sw9Eipàei'2o)çiLp^, Souçîp, louçEip, 70 ;. 
ce pays célèbre, riche surtout en or, d'où Salonion, 
comme : allie des Phéniciens, tirait de l'or et 'àttiiiss 
choses précieuses, a donné beaucoup à faire aux ■com- 
mentateurs, et cependant nous sommes sa7is résultat po- 
sitif. Ce qu'il y a déplus vraisemblable, c'est qu'il est 
en Arabie dans COman; voy. particul, d'Anville, Mé- 
moires de l' Académie des Belles-Lettres, 3o.;Tyclisené,. 
Traité sur le Commerce des Hébr., dans les Comment.. 
Gott, 16, 164 sq.; Manncrt 10, 1; 122; et les re- 
cherches de Gésénius, -Thés, lin g. Hebr. vol. i,p. 141;. 
Benfey (l'Inde pp. 3o-3a); Lassen (lad, Alt. Vol. t, 
p. 037-539); Quatremère (Mérn. de l'Acad. .des 
Inscr., 'vol. i5,ann. 1845, p. 349-402. Voy. Aurea- 
Cberson,) ;--■■• 

©pîiis, "Oijptç, Arrian. Piripl. in Huds. G. M. 
1, 6 ; fi. dit Pont qui séparait les Colchi du pays des 
Tzani, auj. sel. Reich. Of. , ' ■ - 
t Ophis 5 Paus. 8, 8 ;fl. d'Arcadic, près de Man- 
tinea, qui se jetait dans /'Alpbeus. 

f ©pkiÉEe, ârnm, m. = 'OçTvat, les Ophiies (qui 
prient les serpents), îiom d'une secte ; a Opbitœ a. 


GPIG 
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OPIJS 


6^ 


Si 


-coiubro nominati sunt. Coluber enim Grœcc ooiç di- 
citur. Colunt eiîim serpentem , dicentes, ipsum m 
.. paradisum induxisse virtulis cognilionem, .» Isid. 
Orig. S,. 5. de même Tertull. Prœscr. 47-, 
-*.f 1. opliïtcs, œ, m. = oyisr\c, ophite, sorte de 
marbre à taches de serpent : * Ophites serpenthim 
maculis similis, unde et nomen accepiU Duo ejus gê- 
nera, molle candidum, nigricans durtim. Contra ser- 
pentes autem a quibusdanï laudatùr praecipue ex his, 
quem tephriâm appeilant a colore ciueris, v Pîln. 36, 
7, il ; de même Martial. 6, 42; Lucan. 9, 714. 

©pbites, voy. Orontes. 

2.©pliïtes, ae,m., 'Oçîtyiç, fils d' Hercule fly gin. 
Eab. 32. 

f Ôpbïtis,ïdis,/. = ô(pÏTt(;, pour opbites, ophite, 
sorte de marbre ; Est hoc genus ophilis , ex quo vasa 
etiam et cados faciunjt, Plin. 36, 22, 43. 
, -f Opnïuclius, i, m„ 'Oçioûxoç, le Serpentaire, 
■ -constellation .- Serpentem maguis Ophiiicbus nomine 
-signis Dividit , Manil. 1, 33 1. 
_. ©pliïus, i, m. père de Combe, Ovid. Met. 7, 383. 
S-,.- opliïûsa, œ, f, = ôçtoûccCj sorte d'herbe magi- 
.que de Vile d'Éléphantine, Plin. 24, 17, 102. 

©plu usa, Mêla, 2, 7; Plin. 3, 1, 5; île de la 
Méditerranée, une des Pityuses ; auj. las Columbertes 
ai Montcolibre } appelée par les Latins Colubraria 
(voy. ce mot); cf. Ukert, 2, 1, 471. . 
- '- Opliiusa? Avien. i>. 1^7 ; c'est probabl. le nom 
d'une presqu'île de la cote septentrionale d'Espagne, 
selon Ukert, 2, 1, 477. 

©pl&msa, s Oçpioû<ra, Scjl. in Huds. G. M. 1, 29; 
-Plin. 4, 12 ; PtoL; v. de la Scylbia Europaaa, sur la 
rive gauche du fi. Tyras ; du temps de Pline, elle s'ap- 
pelait aussi Tyra ; à l'O. de la -v,' actuelle d'Ahierman ; 
auj. Palanca, non loin de l'embouchure du Dniester. 

OpIiïGsïus, a, um , adj., a Oçiout7ioç, relatif à 
Ophiuse , d'Ophiuse (ancien nom de l'île de Chypre") , 
de Chypre : Ipsa suas urbes Ophiusiaque arva parabal 
Deserere aima Tenus, Ovid. Met. 10, 22g. 

Opliinssa, Plin. 6, 12; petite île dans le voisi- 
nage de la Crète. 

Opliinssa, Plin. 4» 12 ; ancien nom de l'île de 
Ténos, une des Gyclades. 

©phi ussa, Plin. 5, 3r; Steph. Byz, 577 j an- 
cien nom de l'île de Rhodes. 

Opliinssa, Plin, 5, 32 ; île de la Proponùde. 

©pilla, i. a. Opbel ; voy. Hierosolyma. 

©pïilimus, ''O^i^oç, Strabo, 12 ; montagne du 
Pont proprement dit, branche du Paryadres, à la 
frontière occidentale de la contrée. 

©plilc lies, "OçXiovèc, PtoL; peuple de la Sarma- 
4îa Europaea. 

©plira, i. q. Apbra. 
/©phratlus, Plin. 6, 23 \fl. d'Asie, entre l'Aria 
«f la Drangiana. 

©pîwyniiim, 'Oçppijviov, Herod. 7, 43 ; Strabo, 
i3, et sur des médailles ; v. de la Troas, dans l'Asie 
Mineure, entre Dardanus et Rliœteum; auj. Renn- 
Kevi; près de là était un bois consacré à Hector. 

f opîirys, vos, /. — ôcppuç, plante à deux feuil- 
les, double-feuille, ophrys, Plin. 26, i5, 9 3, n° 2. 

ophtbaliuia, œ,/., ôç6a?,p;ia, inflammation de 
'Tœll, ophthalmie, Boeth. Aristot. Topic. 4, 3, p. 689. 
^"' *j* oplithalmias, œ, m. = ôopQcdfuaç, sorte de 
poisson qui, en bon latin, s'appelle oculala : Pernam 
alque opblhalmian, borœunv, scombrum, Plaut. Capt. 
4, 2, 70. 

f opîiilialiiiïcus , i, ni. = ôq>ea>,tJLty.6ç, ocu- 
liste [poster, à Auguste) : Hoploniacbus nunc es : 
* fueras opblbalmicus aute : Fecisti medicus, quod facis 

boplomachus, Martial. 8, 74. _. 

_, ©plttliis, 3 nç6fç, Steph. Byz. 736 ; petite -v.de 
Libye, du coté de l'Egypte. — Hab. Ophthites, Steph., 
et sur des médailles de Tibère. 

©piee, s 07t£ai, Steph. Byz. 733; peuple de l'Inde, 
sur tin dus. 

©pise, ©pie, Tab. Peut.; plus tarû?Bopbingen, 
Trad. Fuld.; Heu de la Souabe ; auj. Bopfingen, sur 
le fi, Eger, selon Reiçh., Wersebe et Leichteîn; mais 
selon Wilhelm, en face de Dillingen. 

opïnIis ? e, adj. relatif à V opium. Subst., surn, 
rom n Inscr. ap. Grut. 479, 7. 

©pica, 

OPICERDA ou OYICERD A , œ, /, crotte de bre- 
bis, Fcst. s. v. SUCEKDA,/?, 3o2, douteux. 

©pïci, 5 07itxo£, Thuc. 6, 4; Polyb. 3^, 11; 
Strabo t 5, 7, 22; 7, 24; peuplade italienne que l'on 
prenait pour la même que les Ausones et les Osci ; mais 
' ils formaient proprement la branche septentrionale 
des Ausones, établis d'abord dans le Samnium et dans 
&*Cùnipania. Plus tard la contrée Opica s'étendit 


vers fe sud, du coté de la mer Tyrrhèniennc, jusqifà 
/'OEnotria. 

opicillum , i, n., dimin. [ops], faible secours, 
léger réconfort [poster, à l'époq. class. ) : Cupas vi- 
narias sirpàre noli; adde cyalhum vini, in uxorculœ 
opicillum , Varr. dans Non. 83, 2 5. 

OPICONSIVA ou OPECONSIVA, ôrum, n.féte 
qui se célébrait le 25 août en l'honneur ^'Ops Consi- 
via : «. Opeconsiva dies ab dea.Op'e Consivia, quojus 
in Regia sacrarium, » Varr. L. L. 6, 3, § 21; de 
même Calend. Maff. in Orell. Inscr, 2, p. 396 et 3i 1 ', 
cf; Eartung, Relig. des Rom. 2, p. n3. 

ôpïcus, a> um, adj. [forme plus complète pour 
Opsus , Obscus et Oscus , ainsi proprement, osquei; 
cf. : « Opicum quoque invenimus pro Osco, » Fcst. 
p. 188, éd. Midi. — De là métaph.], sot, ignorant, 
grossier, barbare (n'est pas dans Cicéron) ; Nos 
(Grœci) dîctîlant barbaros, et spurcius nos quam 
alios opicos appellatione fœdant , M. Cato dans Plin. 
a 9> r > 7- *ràôeç, inquit (Tullius Tiro), oùx àno twv 
Owv, ita ut nostri opici pulaverunt, sed ab eo, 
quod, etc., le mot CiàSeç. (les Hyades) ne dérive pas 
de ueç (porcs) comme nos pères ont eu la bonhomie 
de le croire, mais de, etc., Gell. i3, 9, 4- <^ J chartœ, 
papier grossier, de très-mauvaise qualité, Auson. 
Profess. 22. Kec curanda viris opiese castigat amiese 
Verba, il corrige une amie osque (c.-à-d. provinciale, 
une campagnarde) sur des expressions dont des hommes 
même n'ont point à se soucier, Juven. 6,. 4^4. 

ôpïfer, a, um, adj, [ops-fero], secourable (poêt. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Cum Deus in 
somnis opifer consistere vis us , Ovid. Met. i5, 653. 
™ FORÏUNA, Inscr. Orell. n Q 1753. — En pari, 
des plantes, salutaire, efficace : Folia fraxini impo- 
sita : ulceribus opifera reperiuntur, Plin. 16, i3, 

24. 

opïfex, ïcïs, c. [ opus-facio ], celui qui fait un 
ouvrage, travailleur, ouvrier; particul., manouvrler 
(très-class.). —r- I) eu propre : Opifex œdificatorque 
mundi'Deus, Dieu, V artisan et l'architecte de l'Uni- 
vers, Cic. N, D. 1, 8; cf. Opifex.oatura , la nature 
créatrice, Plin. 3t, i, i. <^o apes, les abeilles qui font 
le miel, Varr. R. R, 5, 16. — Opifices omnes in sor- 
dida arte versantur, Cic. Off 1, 42 ; cf. id. N. D. 
2, 60 ; Flacc. 8 ; Rep. 1, 22. r^ alque servitia, Sali. 
Cat. 49. 

II) aufig., artisan: Zeno Ciltieus ignobilis ver- 
borum opifex, Zenon de Citlium, vil artisan de pa- 
roles, Cic. Tusc. S, 11. Esse rheloricen persuadeudi 
apificem , la rhétorique est l'art de persuader, Quintil. 
Inst. 2,,i5, 4- — - Poét.g suivi de l'infin. : Mire opifex 
immeris velerum pi'imordia voeu m , Atque marem 
slrepilum fidis inlendîsse Latinae, Pers. 6, 3. 

opificlna, œ, f., atelier, laboratoire, voy. offi- 


cina, au comm. 


ôpïfïcïuiu, ii, n. [opifex], ouvrage, travail, 
exécution d'un ouvrage (antér. et poster, à l'époq. 
class. ) : Nisi opificii eas (apes) urgel tempus, Varr. 
R. R. 3, 16. In opificiis opéra , Appui. Flor. n° 9. 

©pït^ena, œ,f. [Ops-gigno],^ secourable, sur- 
nom de Junon qui présidait au travail de la délivrance 
des femmes en couches : Opigenam te , quas vel in 
partus discrimine , vel in belle- prptexeris , precabun- 
lur, Capell. 2, 38; cf. : « Opigenam Junonem ma- 
trones colebant, quod ferre eam opem in partu la- 
boranlibus credebant, » Fest. p. 200, éd. Midi.; cf. 
aussi Hartung, Relig. des Rom. 2, p. 64- 

ôpïlïo, ônis, m. [pour ovilio, ^'ovis ; s'écrit aussi 
Upilio], berger, pasteur : Etiam opilio, qui pascit alié- 
nas oves, aliquamhabel peculiarem , qui spem soïetur 
suam, Plaut. Asm. 3, 1, 36; de même, Virg. Ecl. 10, 
19; Colum. 7, 3, — II) sorte d' oiseau inconnu, Fest. 
p. 191, éd. Miill. 

©pilïus, i, m., surnom romain. Par ex. Aurelius 
Opilîus, grammairien et écrivain, Suet. Gr. 6. Gell. 

1, 25. — II) il y eut un autre Aurelius Opilius, méde- 
cin, Plin. 28,4. — ÏII) M, Opilius Severus Macrinus, 
empereur romain, ai 8 après J.-C. 

opîmatus, a, um, Pa., voy. opimo, à la fin, 
Opïme, adv., voy. opimus, à la fiiii 
©pïmianns, a, um, n>oy. Opimius, à la fin. 
opïmïtas, âtis, /. [opimus], richesse, abon- 
dance, magnificence (antér. et poster, à l'époq. class.) : 
Maximas opimitates opiparasque affers mini , Plaut. 
Capt. 4, 1, 2; de même -^ maximœ, id. Asin. 2, 2, 
16.^ prsedarum, Ammian. ig, 11. 

©pTniïnS (ancienne orthographe OPEIMIYS , 
Eckh. D. N. 5, p. 264), a, nom de famille romain; 
Par ex. L. Opimius , consul Can de R. 633, Cic. Brut. 
83. Q. Opimius, consul l'an de R. 6oo, id. De Or. 

2, 68. — Aufém. Opîmia, vestale, .£tV..as, 57. — 


Adjectlvt : Senaculum supra Grœcostasim , ubi aedis 
Coneordiae et basilica Opimia, Varr. L. L. 5, 23, 
§ i56. — II) De là Opïmïanus, a um, adj., relatif 
à un Opimius, d' Opimius : Opimianum vinum et ab- 
solt, Opimianum, i, n„ via très-renommé (récolté sous 
le consulat d' Opimius, en 633), Martial. 3, 82; 9, 
88.; 10, 49 j Peiron. Sa t. 34 J cf. Cic. Brut. 83 ; Plin. 
i4,jt, 6. 

ôpïmo, âvi, âtum, 1. v. -a. [opimus], rendre 
gras, engraisser (poster, à Auguste) — I) au propre ; 
Offae panis vino madefactae celerius opimant turlures, 
quam céleri cibi, Colum. 8, 7. — B) métaph. 1°) en 
pari, du sol, le rendre gras, le fertiliser, le féconder : 
Terra imbribus madetacta ad educaudos fétus suos 
opimatur, Appui, de Mundo, p. 341, Oud. — 2°) en- 
richir, rendre considérable, remplir, charger de . 
Auctumnum , Pomona, tuum Seplember opimat, Au- 
son. Ecl. de Mensib.._g, — IL) aufig. : O qui venustos 
uberi facundîa Sales opimas, Tetradi , Auson. Ep. 
i5, r, — De là 

^ôpïmâtus, a, um, Pa.,- engraissé, gras (poster. 
à l'époq. class. ) : Opimato fluens abdomine venter, 
Auson. Idyll. 10, io5. 

opimus , a, um , adj. [ ops : en qque sorte, abon- 
damment nourri; de là ], gras, plein. — I) au propre : 
Rëgio opima et ferlilis, région grasse (ou riche)' et 
fertile, Cic. de Imp. Pomp. 6; de même r*-> campus, 
Liv. 3i, 3i. r^j arva , terres fertiles, riches campagnes, 
Virg. JEn. 2, 782. ^ vitis, vigne féconde, de grand 
rapport, Plin. 14, 3, 4, 7, Ructantes, refertos epulis, 
tamquam opimos boves , comme des bœufs gras, Cic. 
Tusc. 5, 34.- r*j victima, Plin. 10, 21, 24. r^ babi- 
Lus corporis, embonpoint, belle corpulence, Cic. Brut. 
16. Membraopimiora, Gell. 5, 14. o^stabula, étables 
de bétail gras, Val. Flacc, 6, 61 3. — Superl. : Bo- 
ves seplem opimissimos, Tert. ad Nat, 2, 8. 

II) aufig. — A) enrichi, riche, opulent ; Indignum 
videri cœpit, ex tailla sede se non ppimum prœda Jis- 
cedere, Cic. Verr. 2, t, 5o. r^ accusalio, riche accu- 
sation, c.-à-d. qui produit beaucoup à son auteur, id. 
Flacc. 33. rv cadavera, riches cadavres, c.-à-d. dont 
les dépouilles ont enrichi les spoliateurs, Val. Flacc. 
3, 143. r*-> opus casibus , riche en événements mal- 
heureux, fécond en catastrophes, Tac. Hist. 1, 1. 

B) en gêner. , riche, abondant, copieux, considéra- 
ble, magnifique ; Divitiis maximis , dote altili atque 
opima, avec une dot considérable, Plaut. Fragm. ap. 
Non. 72, 18. r-Nj divitiae, id. Capt. 2, 2, 3i. r^> opes, 
richesses considérables, Varr. L. L. 5, 17. r^ et prœ- 
clara prœda, riche et magnifique butin, Cic, Rose. 
Am. 3. r^j dapes, Virg. JEn. 4> 224. r*-> qusestus, 
gros ou riches profits, gain considérable, Plin. 10, 
5i, 72. — De même pqrticult : opima spolia, les dé- 
pouilles opimes, V armure que le général vainqueur 
enlevait sur le champ de bataille au général ennemi 
tué de sa main, butin d'honneur, Liv. 1, 10 j 4, 20 ; 
cf. : Aspice , ut iusiguis spoliis Marcellus opimis Jn- 
greditur, Virg, jEn. 6, 856. Se dit aussi en genér. 
de l'armure enlevée au général ennemi, Liv. 23, 46 ; 
Virg. JEn. 10, 449. Cf. Fest. p. 186, éd. Miill. On 
dit aussi absolt : Opima, orum, n., dépouilles opimes : 
Nec tibi opima defuerint, si quis regum venive in ma- 
nus audeat, Plin. Paneg. 17. De même encore : Opi- 
mum belli deeus , Curt. 7, 4. <~-*j triumpbus, triom- 
phe magnifique, Hor. Od. 4j 4> Si. r^-> gloria, Val, 
Max. 4, 3, 10. 

C) en t. de rhét., trop plein, trop riche, surchargé 
d'ornements,, trop abondant, trop brillant : Itaque 
Caria et Phrygia et Mysia , quod minime politœ mi- 
nimeque eleganles sunt, asciverunt aptum suis auribus 
opimum quoddam et tamquam adipale dictionis genus, 
style chargé et pour ainsi dire empâté, Cic, Or. 8; 
de même : Pindarus nimis opima piuguique facundia 
esse existimabalur, on a accusé Pindare d? avoir une 
éloquence trop brillante, un style surchargé d'orne- 
ments, plein d'emphase, Gell, 17, xo. 

Adv. opîme , richement, magnifiquement, superbe- 
ment (antér. àHépoq. class.) : Omnium ad perniciem 
inslrucla domus opime atque opipare, Plaut. Bach. 
3, j, 6. 

opiuâbïlis y e, adj. [ opinor ], qui repose sur dus 
conjectures, conjectural, présumé, imaginé; qui ré- 
sulte de l'opinion, de l'imagination (très-class. ) : Ita- 
que liane omnem parlem rerum opinabilem appella- 
bant , Cic. Acad. 7, 8; cité aussi dans Non. 148, 26. 
Artes, quae conjectura continentur et sunt opinabiles, 
Cic. Divin. 1, 14. r-j mediucrilates, tristesses modérées 
qui sont l'ouvrage de l'imagination; id. Tusc. 3 3i 
( opposé à naturales ) ; de même r^ amor (opposé à na- 
turalis ), Gell. 12, x t fin. 

Ôpmâlïïlïter, adv., selon l'opinion (opposé à 
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OPÏN 

selon h vrai), Jtoëth. Aristot. Elènch. 2, % t 

ipTnatïo, ônis, /I [opinor], conjecture, prêsomp- 
opinion, idée, pensée (tres-class.) : « Opmaho- 
iiein quam in omnes definitiones supenores inclu- 
simus voluut esse imbecillam assensionem, » Cic. 
Tusc \, 7, i5. Opinalione et perceplione sublata , 
sequitur omnium assensionuni retenlio , id. Acad. 2, 

5 jj œc auteru opinatio est indicatio se scire, 

quôd nesciat, cette manière de penser est d'un homme 
persuadé qu'il sait ce qu'en effet il ne sait pas, id. 
Tusc 4 11.^ mordax et inepta, Val. Max, 1, 8, S. 
opïnator, ôris, m. [opinorj — * I), celui qui con- 
jecture (seulement), qui n'affirme pas, sceptique : 
Ego vero ipse et magnus quidam sum opinalor : non 
enim sum sapiens, etc., Cic. Acad. a, 20. — II) sous 
l'empire, opinator signifiait commissaire des navres 
pour l'armée dans les provinces : OpinaloribuS, id est 
exactoribus.militaris annonae, nullum sit cum provin- 
cialibus eommereium ,- Cod. Justin. 12, 38, 1 1 ; cf. : 
Cod. Theod. 8, 5, 1. ' , 

1. opinatus, a, uni , Pa., voy. opinor, a la fin. 

2. opïnâtïis, ûs, m. [opinorj ^opinion, conjec- 
ture, imagination : Pars horum maxima fallit Propter 
opina lus aniini, Lucr. 4, 465.^ 

©pïmaster * a, uni, opiniâtre, qui tient à son 
opinion et n'en veut pas démordre, M. L. 

ôpmïo 3 ônis,/. [opinor], opinion, manière de 
penser, manière de voir, conjecture , avis , pensée, 
croyance (très-class.) : Apud homines barbares opi- 
nîo plus valet sœpe, quam res ipsa, chez les barbares 
ropinion a souvent plus dç puissance que le fait, Cic, 
Fragm. Scaur. 7. Oranes perlurbaiiones judicio cen- 
sent (Stoici) fieri et opinione... Est ergo œgritudo 
opinio recens niali prsesentis... lsetitia opinio recens 
boni prœsenlis.-.. melus opinio impendentis mali... 
] ubido opinio venturi boni , etc., selon les stoïciens 
tous les désordres de l'âme viennent du jugement et 
de l'opinion;.., or la tristesse est ropinion que l'on 
a d'un mal présent; la joie, l'opinion toute récente 
d'un bien présent; la crainte, l'opinion aV un mal qui 
menace, etc., id. Tusc. 4, 7. Magna nobis pueris opi- 
nio fuit, L. Crassum non plus-atligisse doctrinœ, 
quam, id. De Or. 2, 1.. Brevi lempore, ut opinio mea 
"est, te sum visurus, à ce que je pense, d'après mon 
opinion, id. Fam. 9, 11. Homo, ut opinio mea ferl, 
îngeniosissimus, homme, selon moi, à mon avis, très- 
' ingénieuse, id.Fontej. i3, Mea fert opinio, ut, etc., 
je suis d'avis que, etc., Ulp. Dig. 24, 1 , 32. — Cu- 
•jns opînionis etiam Cornélius Celsus estj Celse est aussi 
de cette ^opinion, la partage, Colum. 2, 12. Romulus 
babuit opinionem, esse in providendis rébus augurandi 
scientiam, Romulus pensait, croyait que, etc., Cic. 
Divin. 2, 33. Esse in opinione aliqua , avoir f opinion 
que, être d'avis que, croire, id. Cluent. 5r. Adducere 
aliquem in eam opinionem, ut, amener qqn à croire 
que, etc., id. Cœcin. 5. "Venit in eam opinionem Cas- 
sius, ipsuni finxisse bellupi , on pensa que Cassuis 
avait, Cassius fut soupçonné d'avoir, etc., Cœl. dans 
Cic. Fam. 8, 10. Prœbere opinionem iimoris ,- faire 
croire qiCon a peur, donner à penser qu'on tremble, 
avoir Pair d'être effrayé, Cms, B.C. 3, 17. r*j af- 
ferre alicui, amener qqn à penser, Cic. Off 2, i3. 
Incidere in opinionem, arriver à croire que, Dolab. 
dans Cic. Fam. 9, g. In opinionem discedere , Cic. 
Fam. 6, 14. Opinione duci, être conduit, dirigé par 
ropinion, id. Mur. 3o. ^- Contra, prastér opinionem, 
contre l'opinion, contre l'attente : Dicere contra re- 
rum naluçam, contra consuelùdinem hornînum, con- 
traque opinioues omnium, id. Rose. Am. i5, Etsi 
prœter opinionem res ceciderat, bien queVêvênemenl 
eût été contraire à l'attente générale, Nep. M'tlt. 2. — 
— Opinione citfus, plus .tôt quon ne s'y attendait, 
Varr. dans Non. 356, 27. De même avec des pompa-, 
raiifs ; Istuc curavi, ut opinione illius pulcrior sis, 
plus béait qu'Une croit, Plaut. Mil. gl./t, 6. Opinione 
celerhis, plus promptement qu'on ne pense, Cic, Fam. 
14, 23. 

II) particul. — A) bonne au haute opinion qu'on 
a, estime qu'on fait deqqche, attente oh l'on est, 
espérance '; Ego admiratione quadam virtutîs ejus, 
ille vicissim opinione forlasse uounulla, quam de méis 
moribus habebat, me dilexit, lui, de son côté, par la 
bonne opinion qu'il avait de mon caractère, Cic. Lœl. 
9. r^i integrilalis meas, l'opinion qu'il a de mon dé- 
sintéressement, id. Att. 7, 2. Kon fallam opinionem 
tuaro, je ne tromperai pas ton attente, id. Fam, 1, 6. 
Genus scriplorum tuorum vicit opinionem meam, a 
surpassé mon attente, id. ib, 5, 12. 

B) bruit populaire, rumeur publique .'Exiit opinio, 
"proximo lustro descensurum" eum ad Olympia inter 


OPÏS 

'albletiSj le bruit s'est répandu que, Suet. Ner. 53. 
Opinionem serere , faire courir, répandre le bruit, 
Justin. 8, 3. 

opïnïôsnSj a, um, adj. [ opinio ],/j/e/« d'opinions, 
de conjectures ; qui n'a 'que des opinions, des conjectu- 
res sur les choses, sceptique ( très-class. ) : Duo vel 
principes dialéclicoru m, Antipater et Arcbidemus, opi- 
niosissimi bomines, nonne multis in rébus dissentiunt? 
* Cic. Acad. 2, 47. Si cui tam opiniosus videb'atur 
Christus, Tertull. adv. Marc. 4, 35. 

ôpïnïuncûla^œ, f., dimin. [.opinio], opinion de 
peu de valeur (latin des bas temps) : Tanto magis tibi 
relinqueres, si profulura ea tibimet vel tenui opiniun- 
cula judicares,*Wf'irt/?. de -Avarit. S. 

opino, are, woy. Opinor, à la fin. 

«pïiiOF; âtus, 1. v. dép., penser, présumer, con- 
jecturer, préjuger, porter tel ou tel jugement , croire 
(fréq. et très-class. ) ; se construit avec Face; avec 
une propos, infin.; avec de ou abs'olt : Nostii il li a 
Plalone et Arislotele aîunt, sapientem siepe aliquid 
opinari, quod nesciat, que le sage émet souvent un 
doute quand il ignore, Cic Mur. 3o. Quoad opina- 
tus sum, me in provinciam exiturum, quaead te at- 
tulerim, meminisse te credo,' id. Fam. 7, i7.Devobis 
hic ordo opjnalurnou secus ac de lelerrimis bostibus, 
cet ordre vous regarde comme les ennemis les plus 
abominables, id. Pis. 20. ^ --maie de Cassare, penser mal 
de César, avoir de César une mauvaise opinion, Suet. 
Aug. 5i. — Opinor ou ut opinor, je pense, à ce que 
je pense : Cipius, opinor, olim : non omnibus dormio, 
Cipius, je crois; Cipius, si je ne me trompe , Cic. Fam. 
7, 24. Sed, opinor, quiescamus, ne no.stram culpam 
coarguamus, mais tenons-nous en repos, c'est mon avis, 
si nous ne voulons, etc., id. Alt. g, 6. A primo , ut 
opinor, anïmantium orlu petilur origo summi boni, 
id. Fin. 2, 10. Opinari ignoranlis est, ignoranlia vero 
contraria est scientiœ , nescît ergo quisquis opinatur, 
Claud. Marner t. Stat. anim. 3, 2. 

1°) forme access. active opino (anlér. àl'époq, class.); 
Tacere opino esse optimum, je crois que le meilleur 
est de se taire, Enn. dans Non. 475, 5; de même, 
Pacuv. Cœcil. et Plaut, ib. — 2°) opinalus, a, um, 
dans le sens passif , comme Pa., présumé, conjecturé , 
prétendu, supposé, apparent (très-class.) : Partes 
perlurbationum volunt ex duabus opinatis bonis 
nasci el ex duobus opinatis malis, Cic. Tusc. 4, 6. — 
Poster, à l'époq. class., célèbre, illustre, fameux, dont 
on a une haute opinion : Ludis Circensibus cum cer- 
tamen opina tum emitteretur, Ammian. 21, 6. — Au 
^ue/'/,,opinalissimus, a, um : HabitalioRomanajSub- 
traclïs incolis, terrarum opinatissima non raresçat, 
Cassiod. Variai'. 3, 21. Alclat, (Parer g. I. 8, c. 12) 
prétend que dans A. Gell. on lit : ppinatissimos au- 
Ctores, mais il n'indique pas le passage et nous ne le 
connaissons pas. Plusieurs êdit. de Fiants portent (l. 
2, c. 7 ) : Rnodos opinatissima insula, et totius Asiœ 
insnlarum melropolis, mais cette phrase manque dans 
les meilleures éditions. 

Opïnum, "OttiVOV, Ptol.; v. dans l'intérieur de 
la Corse, auj. Opino, sejon Rèich. 

Opinumj Itin, Ant. 104 ; v; de Lucanie, entre 
Venusia et Potensia, auj. Oppido. 

Opimiiu, Ptol.; v. de la Mauretariîa Tingitana. 

opipare, adv., voy. opiparus, à la fin. 

opiparis, e, voy. le comm. de l'art, suiv. 

ôpïparus, a, uni) (forme access. poster, à l'époq. 
class. opîparis, e, voy. à la suite) l « Opiparum,ma- 
■gnarum copiarum apparatum, m Fest. p. 188, éd. 
Miill. Satin' Alhenœ tibi visœ forlunalœ, alque opi- 
parœ? Plaut. Pers. 4> 4j r - *"*■> munera, magnifiques 
présents i Appui. Met. 5, p. 35o, Oud. -r- Sous ta forme 
opiparis : Piscaturn opipgrem expositum video, Ap- 
pui. Met. 1, p. 73,- Oud. — Adv. opipare, somp- 
tueusement, magnifiquement (très-class.) : Inslructa 
domus opime atque opipare, Plaut. Bacch. 3 , 1, Ç. 
répara tum convivjum, Cic. Offi 3, 14. 

1. Opîs, is t f., ÇItziç. — 1) nymphe de la suite' de 
Diane, Virg. Mn, iï,836;c/] Macrob. Sat. 5, 22, 
■^- II) nom d'une Naïade, Virg. Georg. 4, 343. 

2. ©pis* voy. Ops. 

©pis, 'ûmç, Herod. 1, 189; Xenoph. Cyri Exp. 
2, 4 i Slrabo, 16; v. sur le Tigre, en Perse, 'dans 
/'Apollonialis , probabl, la même v. que Pline (6, 
27 ) appelle Antiochia (voy. ce nom ). 

©pïsîna > s £Ï7t£<nvsc, Ptol.; v. dans Vintérieur de 
la Tkrace. 

f opisthodomug , i, /. = Ô7ritr6éôop,oç, opis- 
thodomê, le derrière d'une maison ou d'un temple : 
Olim lestâmenla ex deorum munitissimis œdibus pro- 
ferebantur, aur labulaiiis auf arcbiis aul opisthodo- 
mis, Front. Ep. ad M, Cœs. 1, 8, éd. Maj. 


OPIU 

'- f opisibographus, a, um, adj. === bKivUyça.- 
ipoç, écrit sur le revers des pages, sur le verso" (poster. 
à Auguste ) : Eleclorum commentarios centum sexa- 
ginta mihi reliquit opisihograpbos quidem et minu- 
lissime scriplos : qua ratione mulliplicatur Lie nume- 
rus, Plin. Ep. 3, 5. Testari in opisthographo, tester 
sur un papier écrit des deux cotés, Ulp, Dig, 37, ir } 

4 ' , ' -■' 

•f* opistliôi6nïa 3 œ, /. = omabQTOvia L opistho- 

ionos, action de ramener la tête en arrière , maladie 

produite par la crampe musculaire (poster. àPépoq; 

class.) : « Ejus (morbi ) species sûnt emprostholonia 

el opisthoîonia, quas nos pronum raptum,. alque su- 

jiinum appellare poterimus, alterum ab eo, quod in 

anteriora conduclionem facil, ailerum quod ad posle- 

riora, » Cœl. Aurel. Acut. 3, 6. Cf. opislhotonos. , 

•f opisthôtonïcus , a, um, adj. = ôtukjÔotovi-' 
jc6ç, atteint d'opisthotonos (poster, à Auguste) : 
Saiiat et verligines, tremulos , opistbotonicos , Plin. 
20, 18, 75. Vegel. Fêter, 3, 24. 
, -f opisthotôlios, i, m. = ômaOdTovoç, opistho-^ 
tonos, maladie, sorte de tétanos dans lequel la tète 
se ramène en arrière (poster, à Auguste) : Dolorem 
inflexibilem ( opisthotonon vocant ) levât urina caprœ 
auribus infusa, Plin. 28, 12, 52. — II) espèce de 
maladie dans laquelle l'homme se renverse en arrière 
( latin ecclés. ) : Eli sacerdos retrorsum ruit, et opi- 
sthotono insanabili lapsus est in terguro , Éieron.. 3-, 
Ep.^ad Ephes. 6, 4. 

©pïter, ïtëris et ïtris (cf. Prise, p. 695, P. Au 
génit. on dit aussi OPETRJS, cf. Borghes. Framm. 
de' Fasti cous. 1, p. 66), m. [ob-pâter], surnom ro- 
main : a Opiter est, eu jus pater avo vivo morluus 
est, ducto vocabulo aut quod obitu palris genitus sit, 
aul quod avum ob palrem babeat, idest pro paire, » 
celui dont te père est mort du vivant de l'aïeul, à qui 
son aïeul sert de père, Fest. p. 184, éd. Miill. De 
même Opiter Virginius, Liv. 2, 17 ; 54. . 

Opitergiiii , Liv.. Floiu 4, 2 ; hab, de la ville 
^'Opitergium. 

©piterginï montes, Plin. 3, iS; montagnes 
de l'a. Haute-Italie, dans la Yenelia, ohlefl. Liquen- 
tia prend sa source. 

©piterginusj, a, um, voy. Opitergium , n° II. 

©pïterg^ïunij ii, n., ville d'Italie dans la Vi- 
nétie, auj. Oder zo ou Uderzo, Plin. 3, 19, 23; cf. . 
Mannert, Ital. 1, p. g3 et suiv. —^ II) De là Opïler-^ 
gïnus, a, um, adj., d* Opitergium : Silis ex monlibus 
Taurisanis : Liquentia ex montibus Opiterginis, Plin. 

3, 18, 22. — Au pluriel substantivt Opitergini', orum, 
m., les habitants d' Opitergium, Flor. 4, 2, 

©pitergium, 'Otcite'pyiov , Tac. HSst. 3, 6-; 
Plin. 3, 19; Ptol.; Epiterpon, s E7ï:Tep7cov, Slrabo, 
5; Amm. 29, 35, dans la Yenelia., entre Tarvisïum 
et Forum Julii, au S. des Opilergini monles , auj. 
Oderzo. 

'ÔpïtMlâtï0 5 onis, /. [opilulor], secours, assis- 
tance (poster, à l'époq. class. ) : Graliosis opitulaliq-, , 
nibus prsesto esse, Arnob. 4, 129; de même, Ulp. 

ôpïtulator 3 Ôris, m. [opitulor ] , secourahle {pos- 
ter, à l'époq. class. ) : Opilulus Juppiter, et opitulator 
diclus est," quasi opis lator, Fest. p. 184,' éd. Jfiill. ■ 
Sodalis opilulalor, Appui. Flor. 3, p. 64, Oûd. ''• '■ 

opïtaintus, us., m. [opitulor], aide, secours,, 
assistance (poster, à l'époq. class.) : Ejus opilulatu- 
cuncta germinum adoles'cit nativitas, Fulg. Mylh.3, 
8. 

opïtûlor, âtus, 1. (forme anc. de l'inf. prés: 
opitularier, voy. à la suite), v. dép. n. [ops-TOLO r 
d'où tuli], porter secours, secourir, aider, assister 
(très-class.) : Amanti ire opitulalum, -venir en a[dçl 
à un amant, Plaut. Mil. gL 3, 1, 27. Amicum amied 
opitularier, id. Cure. 2, 3, 54.^JSonlibus, Cic. Fam. 

4, i3. iv inopiaî} venir en aide, au dénûmeiit, à la 
détresse de qqn, Sali. Catil, 34. Qui item permultum 
ad dicendum opitulati sunt, Cic. Invent. 2, 2, 7. — 
P) avec contra, aider contre, être efficace contre, faire 
du bien dans telle ou telle affection : E dorso niedul- 
lam adalligatam contra vanas species opilulari , Plin. 

.28, 8, 27. 

Forme access. active opitulo, are ( antér. à l'époq. 
class.) ': Da mîbi hasce opes, quas peto, quas precor,. 
corrige, opitula, Liv. Andron. dans Non. 475, n, 

OPITULUS, i, voy. opitulator.- 

opïuni ou -on, i, n. = 07tiûv suc de pavot, opium : 
Paptfveris succus largus densalur, et in pastUlos iritujj 
in umbra siccatur^ non vi soporifera'modo, verum, si 
copiosior hauriatur, etiam morlifera per" somnos_.:. 
opion.vocant, Plin. 20, 18, 76; de même, id. 25, ro, 
81. 


OPPA 


OPPI 


OPPI 


653- 


. Opins^ 'Otciouï, Pitiusa, Ptol.; v.Je Cappa*. 
doce, au S.-E. de Trapezus ;auj.. Oph. ■ 

ôporjalsâniotus, a, uni, assaisonné avec du suc 
de baumicr, Inscr. op. Toc/ion, Cachets des oculistes, 
p. 56. attire, ibid. p.- 6r. ■ 

ôpobalsamctùm, i, «• [opobalsamum] , lieu 
planté de baumurs (poster, à l'époq, class. ) : Silva 
palmelo et opobalsamelo dislinguilur, Justin. 36, 3, 

f opobalsamum j i , n. — Qno6â}>tjv.\iov, suc 
du baumier, baume ; Candida Felices.sudcnl opobal- 
samavirgœ, Stat, Sitv. 3, 2, 141. Employé pour em- 
baumer les morts ; MATER EYM LACRIMIS ET 
ÛPOBALSÀMO YDYM HOC SEPYLCRO CONDI- 
D1T, Inscr. Griit. 692, 10.' 

•J* ôpôearpjktlion'j i, n. = Ô7ioy.àpTOx6ov, suc 
vénéneux de la plante appelée carpathum, Plin. 28, 
10, 45. 

OpoëSj voy. Opus. 

Opone 3 'Oitiùvy) , Opane, Ptol.; Jrrian. Peripl. 
M. E. in Huds. G. M. 1, 7, 8, 9; v.. sur la côte 
S.-E. d'Afrique, près du cap. actuel del Gada. 

•f* opopanaXj acis, 77?. = ôiroTiàvaÇ , suc de la 
plante nommée panax : Serpylîi duum denariorum 
pondus, opopanacis, et mei, tanlundem singulorum, 
serpolet, deux deniers ; opopanax et meiim, deux de- 
niers de chaque, Plin. 20, 24, I0 °* 

OPOR.A , 33 [ÔTïtopa, automne], surnom romain : 
RYTILIALYPI LIB, OPOR A, Inscr. Grut. 993, it. 

•f ôpôrïcej es, y. = ÔTUopir/rj, médicament com- 
posé de certains fruits {coings, etc.), Plin. 24, 14, 79. 

•f opôrôthëca, se, 0ttoporothëce,es,/". = Ô7rtopo- 
briy.fi t fruitier, fruiterie (antèr. à l'époq. class. ) ; In 
oporotheca mala njanere putaut satis commode, Varr. 
R, R. r , 59 ,- 2 ; de même, id. r , 
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oportet; ùit,'2. v. impers. [2. opus]^ il faut, il 
est nécessaire, il est juste, raisonnable, convenable; 
se' construit avec une propos, in finit, p. sujet; avec 
le suhj. ou absolt : Tamquara ita fîeri non solum 
oporteret, sed etiam necesse esset , comme si c'eût été 
pour lui non-seulement un devoir, mais encore une 
nécessité indispensable qu'il .en fût ainsi, Cic. Verr. 
2j 4, 39. Hoc fîeri et oportet et opus est, il faut abso- 
lument que cela soit, la convenance et l'intérêt le 
commandent, id. Att. i3, 2 5. Te ipsum hoc oportel- 
profilefi et proloqui, Enn. dans Non. 232, 24. Unde 
habeas quœrit nemo , sed oportet babere, personne 
ne s'enquiert de la source de ton avoir, mais il faut 
<pie tu aies, id. ap. Juven. 14,207. Hanc scire opor- 
tet, filia tua ubi sit, elle doit savoir où est ta fille , 
Plaut. Cist. 4, 2, 5i. Servùm hercle te esse oportet 
et nequam et malum, il faut que tu sois, tu dois être 
-un-pendard d'esclave^ un vaurien, id. Pœn. 5, 2, 70, 
— Non oporluit relictas {/. e. relieïas esse ancillas), 
il n'aurait pas fallu les laisser, Ter. Heaut. 2, 3, 6. Ado- 
lescenii-morem geslum oportuit, il fallait se prêter au 
désir du jeune homme 3 id. Adelph. 2, 2, 6. Ut erat, 
mansum tamen oporluit, de toute manière il devait 
rester, id.- Heaut. 1, 2, 26. Nec, médiocre lelum ad 
res gerendas exislimare oportet benevolentiam ci- 
vium, il ne faut pas regarder comme un médiocre 
encouragement la bienveillance des citoyens, Cic, 
Lœl. 17. Pecunia , qnam his oporluit civitatibus pro 
(rumento dari, l'argent qu'il a fallu donner à ces 
villes' au lieu de blé, id. Verr. 2,3, 75. — Avec le 
subjonctif : Eîf. rerum cognilione efflorescat et redun- 
del oportet oratid , le discours doit naître et jaillir de 
h connaissance des choses, Cic. De Or. 1,6. Valeat pos- 
sessor oportet, Hor.Ep. 1, 2,49. — ^iW^.-Sidenique 
aliquid non contra acliceret factura dicerelur, sed con- 
tra alqueoporteret... est enim aliquid, quod non opor- 
teat, etiam si licet; quicquid vero nonlicet, certe non 
oporlet, mais contre les convenances ; car il est des 
choses qu'on ne doit pas faire, encore que la loi les 
permette ; mais tout ce que la loi défend, rien ne peut 
l'autoriser, Cic. Dalb. 8, fin.; cf. : Ne quid fiât se- 
cus quam volumus quamque oportet, autrement que 
nous ne voulons et qu'il ne convient, id. Att. 6, 2, 2, 
Alio tempore atque oporluerit,' à une autre époque 
qu'il n'aurait fallu f c.-à-d. mal à propos , à contre- 
temps, Cœs. B: G. 7, 33- — B) à un mode personnel 
et au pluriel {an ter. à l'époq. class. ) .* Ut ea, quae 
*oportuerint, tacla non sint, CœciL dans Prise, p. 827, 
P. Haec facta al) illo oportebant {autre leçon oporle- 
bat), voilà ce qu'il devait faire, ce qu'il aurait dû 
(aire, Ter. Heaut. 3, 2, 25; cf. id. Andr. 3, 2, 1. 

Opos, i, m., suc du laserpitium : Laser quem Graeci 
opon Cyreuaicum vocant, Cœl.Aur. Acut. 3,8, ad fin. 
^ oppallco (obp.), ûi, 2. v. 77. [ob-palleo'l, pâlir 
devant qqche {.poster, à l'époq. class.) : Gàrnifex stu- 
pore oppalluil, Prudent. Tispî axeç. 1, 92 j de même, 
Coripp. Joann. 6, i5&. 


oppaxuloj pansum ou passum, 3. 1/. a. [ob- 
paudo ], étendre devant , déployer (poster, à l'époq. 
class. ) : fila vel ad flatus hélices oppande serena;, 
Yel caligineo laxanda reponito fumo , Grat. Cyn. 
55. Cornibus oppansis et summa fronle coruscum (en 
parl.de la croix du Christ, Prudent. Psych. 4 IO > 
Aulœi vice oppansa , Tertull. Apol. 48, — De là 

oppansum ( -passum ), i t n., suvstanlivt (enve- 
loppe (lat'm ecclés. ): Certe- de oppanso sui corporis 
erumpit in apeilum ad meram et puram et suam 
lucem, Tertull. Anim.53. 

oppango (obp. ), pëgi, paclum, 3. i>. a. [ob- 
pango], ficher devant ou contre, attacher, fixer, 
adapter (antêr. à l'époq. class. et dans la. prose pos- 
ter, à Auguste) : Ubi savium oppegit, fugil, dès qu'il 
a appliqué, imprimé un baiser, Plaut. Cure. 1, 1, 
60. Repagula, quse... ex contrario oppanguntur, Fest. 
s. v. REPAGULA, p. 281, éd. Miill. 

oppansiiS; a, uni, Partie. d"oppando. 

oppassusj a, uni , Partie. (Toppando. 

oppeclo (obp.), ëre, v. a[ob-pecto], peigner; 
mêtaph,, racler avec ses dents (comme avec les dents 
d'un peigne), c.-à-d. ronger, éplucher, enlever la 
chair en mangeant , dénuder l'arête du poisson (mot 
de Plaide) : Ut murîena, et conger ne calefieient ; 
nam nimio raelius oppectuntur frigida , Plaut. Pers. 
t, 3, 3o. 

* oppedo (obp.), ëre, *v, n. [ob-pedo ], péter 
au nez de qqn , l'insulter grossièrement ; avec le dat. : 
Curtis Judœis oppedere, Hor. Sat. 1, 9, 70. 

opperïor (obp.), përïtus et pertus, 4. r. dép. 
n. et a. [de la même racine que experior, de perior, 
d'oii peritus], attendre qqn ou qqche • « Opperïri, 
exspectare, » Fest. p. 187, éd. Miill. (très-class.). 
—^ I) neutre : Aut ibidem opperiar, aut me ad le 
Conferani> où j'attendrai ici même ou je me rendrai 
près de toi, Cic. Att. 3, 10, Ego in Arcano opperior, 
dum ista cognosco, en attendant que je le sache , je 
me tiens coi à Arcanum, id. ib. 10, 3. — II) act. 
a) avec un nom de personne pour régime : Abi inlro : 
ibi me opperirèj entre et attends-moi là, Ter. Andr. 
3, 2, 42. ro'hoslem, attendre l'ennemi pour le com- 
battre, Virg. JEn. 10, 771. r^j imperatorern , Tac. 
Ann. 4, 66. — b) avec un nom de chose pour régime ; 
Senî non ou'um erat, id sum opperitus , Plaut. Most. 
3, 2, 10 r, Unam prœlerea horam ne oppertus sies, 
afin que tu n'attendisses point une heure encore, Ter. 
Phorm, 3, 2, 29. r^j tempora sua, attendre te bon 
moment, le moment favorable , Liv, r, 56 t S; de 
même : r*-> tempus dexlrum , même signifi, Sil. 5, 85. 

oppessulatus (obp.), a, um, Partie, de /7- 
nusité oppessulo [ ob-pessulus], 'verrouillé, fermé 
au 'verrou (poster, à l'époq. class, ) : Januam fîrmiter 
oppessulalam pulsare, Appui. Met. 1, p. Oud. r^j 
foris, Ammian. 3i, i3. 

oppetitus (obp.), a, um, Partie, rf'oppelo. 

oppëto (obp.), ïvi e/ii, ïtum, 3. v. a. [ob-peloj, 
aller contre , aller au-devant , aller chercher, affron- 
ter (un mal, particul. la mort) (très-class.) ; Auxi- 
lium et veslras manus Peto, priusquam oppeto ma- 
lam pestem , mandalam hostili manu , un anc. poète 
(peut-être Att.), dans Cic. Tusc. 2, 16. r^> pestem, 
aller chercher sa perte , Plaut. Asin. 1, 1, 7 ; id. 'Capt. 
3, 3, 1 1. — Particul. : r-^ mortem, chercher la mort, 
c.-à'd. la trouver, mourir : Utinam mortem oppetam 
prius, Quam evenial,- etc., puisse fe mourir avant que, 
etc., Enn. dans Non. 507, ig, Quum milites p]-o 
salute populi Romani morlem oppeliverint , bravè- 
rent la mort, Cic. Phil. i4> i4j ^8; cf. Clarœ mortes 
pro patria oppetilae, id. Tusc. 1, 49, 116. — r^ 
pœnas superbiae, expier son orgueil, Phœdr, 3, 16. 
— II) particul. dans le sens prégnant, pour r+~> mor- 
tem, mourir, périr, succomber (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Quels ante ora patrum Trojœ 
sub mœnibus altis Conligit oppetere, qui ont eu le 
bonheur de trouver la mort sous les hauts murs de 
Troie, Virg. Mn, 1, $5. r^> eodem mari, périr dans 
les mêmes flots, Tac. Ann. 2, 24. ^ non senio, sed 
famé, mourir non de vieillesse, mais de faim, Plin. 
10, 3, 4. r^gloriosa morte, mourir d'une mort glo- 
rieuse, Prud. ÏTEDÏ ctteç. io, 65. 

oppexus (obp.),ûs, m. [.oppedo], action de 
coi/fer, agencement des cheveux, coiffure, frisure 
(mot d'Appulée) : Flexu digilorum ornatum, atque 
oppexum crinium regalium Cogèrent, Appui. Met. 
n, p. 261. 

oppïco (obp.), are, v. a, [ob-pico], enduire 

de poix, poisser, goudronner (an ter. à l'époq. class.) : 

In amphoram muslum indito et corlicem oppicalo , 

Cato, R t R. 120. 

oppïdpnëus 9 a, um, adj. [oppidum], d'une 


ville ( autre que Rome ) , de ville municipale (poftêr. 
à l'époq. class.), Cod. Theod* 12, r, 3 S sq. 

oppidânusj a, um, adj. [oppidum], qui est 
d'une ville ou dans une ville (autre que Rome) , "d'une 
ville municipale (pour dire .* qui est de Rome , on se 
servait du mot urbanus) ; qqfois, en mauv. pari , pro- 
vincial, de petite ville , par oppos, à urbanus, de la 
capitale (très-class.) : Senex quidam oppidanus, un 
vieillard du municipe (de Terracine) , Cic. De Or. 
2, 59. <— 1 et inconditum genus dicendi, éloquence 
provinciale et gauche , id. Brut. 69.^- lascivia, Tac. 
Ann. 14, 17. — Au pluriel, oppidani , orum , m., 
les habitants d'une ville autre que Rome, les citadins : 
Milites ex oppido exire jussit, ne quam noctu oppi- 
dani injuriam acciperent, Cœs, B, G. 2, 33; demême 7 
id. ib. 2, 7; 7, 12; i3; 58, et très-soue. 

oppïdâ tim , adv, [ oppidum ] , de ville en ville, 
dans toutes les villes (poster, à Auguste) : Ludos 
quinquennales pœne oppidalim consliluerunt , Suet. 
Aug. 59. Quum oppidaiim victimœ caïder-entur, id<. 
Galb. 18. 

OppidîuTU, 'ÛTïTriotov, Ptol.; v. i/e /c Maure- 
tania Csesariensis. 

oppïdo^ adv., beaucoup , fort , très, extrême- 
ment (du temps de Quint ilien il était déjà hors d'u- 
sage : a Salis esl vêtus : quid necesse est qua?so dïcere 
oppido ? quo sunt usi paullulum tempore noslro 
su péri ores, » Quîntil. Inst. 8, 3,25. En génér.,il 
appartenait exclusivement à la langue familière ; dans 
les discours de Cicéron on n'en trouve pas un seul 
exemple), il signifie" proprement : pour la ville, assez 
pour en fournir la ville : « Oppido , valde multum. 
Orlum est aulem hoc verbum ex sermone in ter se 
confabulanlium, quantum quisque frugum faceret, 
utque mukiludo significaretur, sœpe respondebalur, 
Quantum vel oppido salis esset. .Hinc in consuetudi- 
nem venit, ut diceretur Oppido pro valde multum. 
Itaque si qui in aliis rébus eo utunttir, ut puta, si 
qui dicat Oppido didici, speclavi , ambulavi , errât,, 
quia nulli eorum subjici polest, vel quod satis est, * 
Fest. p. 184, éd. Miill. Oppido inlerii, je suis com- 
plètement perdu, Plaut. Amph. 1, 1, 143. ^^iralus, 
fort irrité, Ter. Phorm. 2, 2, 3. r^j opportune ,fort 
à propos , id. Ad. 3, 2, 24. ^^ ridiculus, on ne peut 
plus ridicule , Cic. Or. 2, 64. ^*-> pauci, id. Fam. 
14, 4. 'minier se differunl, ils diffèrent entre eux 
complètement , id. Fin. 3, 10. r<j adolescens, tout 
jeune homme, Liv. 4^, 28, 1 3. — En jeu de mots 
avec oppidum : Lignum a me loto oppido et quidem 
oppido quœsilum, bois que j'ai cherché dans toute 
la ville et beaucoup cherché ( comme si nous disions : 
cherché dans tout le fort et fort cherché), Appui, in 
Apol. p. 326, Elm. — Oppido quam , tout petit .- 
Fonticulus oppido quam parvulus , Fitr, 8, 3. 00 
quam parva, Liv. 39, 47j 2. — ; Dans les affirmations : 
oui bien; parfaitement : Patvi aurum omne cum va- 
mento reddidi. Chry. Reddidisti ? Mn. Reddidi. Çhry. 
Omnene? Mn. Oppido, Plaut. Bacch. 4, 4, 29. 

©ppîdoneuiii j 'Otïtïiôovêov , Oppidum , Ptol.; 
Oppidum novum, Plin, 5, 1 ; Itin. Ant.; colonie dans 
la Maurelania Csesariensis, fondée par l'empereur 
Claude. 

oppïdfilum f i, n. dimin. [oppidum] r petite 
ville (très-class.) : Melitse aut alio in Ioco simili' 
oppidulo futurum pulo, Cic. Alt. 16, 7 ; de même, 
id. Qu. Fr. 2, 12, 1. Mansuri oppidulo, quod versu 
dicere non est (à savoir Equus Tulicus), Bo?\ Sat. 
I, 5, 87 ; voy. Heindorf, sur ce passage. 

oppidum^ i (gén. plur. oppidum : Quum uno 
locô tôt oppidum cadavera projecla jacent, les cada- 
vres (les ruines) de tant de villes , Sulpic. dans Cic. 
Fam. 4, 5, 4* — Ancienne orthographe de l'abl. plur. 
OPPEDEIS, Lex. Servit.)) n. [ops-do, ce qui four- 
nit aide, protection], — I) ville , place (autre que 
Rome; Rome s'appelait Urbs; qqfois pourtant on 
trouve aussi oppidum pour Rome) (très-class.) : 
« Oppidum ab Opi dietum,quod munilur opîs causa, 
ubi sit et quod opus est ad vitam gerundam, » Farr, 
L, L. 5, 32, § 141 ; cf. Fest. p. 202. « Hi cœlus 
(bominum) sedem primum certo loco doniiciliorum 
causa constiluerunl, quam quum locis manuque sep- 
sissent, ejusmodi conjunctionem tectorum oppidum 
vel urbem appellaverunt *> , ils donnèrent à cette agglo- 
mération de maisons le nom ^'oppidum ou d' urbs , 
Cic. Rep. 1, 26. Asla atque Athenas antiquum opu- 
lentum oppidum Contempla , arrête-toi et contemple 
Athènes, cette ville antique et opulente, ^"- dmis 
Non. 470, 5. Segesla est oppidum pervelus in Sicilia, 
Cic. Verr. 2, 4, 33. Etsi prœsidia in oppidis nulla 
sunt, bien qu'il n'y ai, aucune garnison dans les 
villes, Cic. Att. 8, ji, B, § 1. Ascrœumque cano 


oppo 



de Rome . — . . . - ... 

eo die sedent sacerdotes Lîben , par toute la ville 
(de Rome), Varr. L. L. 6, i3, § 14. Eos (legatos) 
in oppidum intromilli non placuit , Liv. 42, 36. Vos 
quuniseveri fugit oppidum Marlis , Jlftrftà/. 10, 3o. 
«- C'est ahisi «^'oppidum signifie Athènes dans Nep. 
Mil!. 4; et Thèbes, id. Pel. 1. 

H) foret' entourée de fortifications chez les Bre- 
tons, Cœs. B. G. 5, ar. 

III) ta barrière du cirque (an ter „ à l'époq*. class.); 
« In Circo primo unde mittunlur equi, nunc dicuntur 
careeres, Naevius oppidum appellat,» Varr. L. L, 5, 
32, § i53 ; cf : «. Oppidum dicilur et locus în Circo, 
unde quadriges eroiltuntur, d Fest, p. 184. 

Oppidum Atuaticorumj voy, Bellomonlium, 

Oppidum J&ovûm, Itin. Ant. 457; v. de la 
Gallia Aquilanica , entre Beneharnum et Aqure Con- 
venarum; selon Reich., auj. Ossun. 

Oppidum HJovum, Itin. Anl. 24; Oppinum , 
"Orotivov, Ptol.; v. de la Mauretania Tingitana, 
auj. Narandscha, près du fi. Lixus, selon [Mannerl. 

Oppidum CJbiorumi voy. Agrippina. 
' o^pig-BLës-âtor ( obp, ) , ôris, m, [oppignero], 
■préteur sur gages {latin ecclês.) I Cum frater noster 
Fascius debilo decem et seplem solidorum ab oppi- 
gneraloribus ui'geretur, ut redderet, Augustin. Ep. 
ar5. 

oppignero (obp.), âvî, âtum, 1. -v. a. [ob- 
pignero], engager, donner en gage (rare, mais 
très-class. ). — T) au propre : X-ibelli pro viuo etiam 
saîpe oppigneràbantur, Cic. Sest. 5i. r*j anulum, 
mettre un anneau en. gage, Martial, 2, £7. ■■— II) au 
fio'> en g a g er > ti er •' Num illa oppignerare filiam 
meam , me invilo, poterit? est-ce qu'elle pourra en- 
gager ma fille malgré moi ( la livrer en gage ) ? Ter. 
Heaut. 4, 5, 46. Si quod est humilius verbum (se. 
devolo), quo se oppigneraret, invenit, Senec, Benef, 
3, 5. 

ôppïlâtïo ( obp. ) , ônis , f. [ oppilo ] , obstruction 
(poster, à tépoq. class.) : Oppilatio narium, obstruc- 
tion des narines, Scrib. Comp. 47. 

oppïlo (obp. ) , âvi, âlum, 1, v. a, [ob-pilo], 
bouclier, fermer , obstruer (rare, mais très-class.) ; 
Melretam nôvam amurca colluilo , oppilalo, agitatoque 
diu, Cato , R. R. 100. o^ ostia, Lucr. 6, 725. Sealîs 
labernse oppilatis, Cic. Phil. 2, 9. 

Oppinum % t>oy. Oppidum Novum. 

OppïnSj a, nom de famille romain, par ex. 
C. Oppius, ami de César, Cic. Ait; 4, 16 et passim. 
L. Oppius, ckevaliei' romain, id. Flacc. i3. P. Op- 
pius , questeur, qui fut défendu par Cicéron; -voy. 
les fragm. dans Oreil. p. 444. — Au fèm. Oppia, 
femme de L. Mindius, Cic. Fam. r3, 28. 2. — Ad- 
jectivl Oppia lex, la loi Oppia portée, l'an de R. 53g, 
par le tribun du peuple C. Oppius, contre le luxe des 
femmes, et abrogée l'an 5 £9$ Liv. 34, 1 J Tac. Ânn. 
3, 33 ; 34- — Oppius mous , une des cimes du mont 
Esquilinus , Varr. L. L. 5, S, § 5o; Fest. s. v. SEP- 
TIMONTIUM, ^.340, éd. MiilL 

opplëo (obpl. ), ëvi, etum , 2. -v. a. [ob-PLEO, 
plenus], emplir, remplir (très-class.).' — I) au propre : 
Oppleta Irilici granaria, greniers pleins de froment t 
Plaid. Truc. 2 V 6, 42. ^ aedes spoliis, remplir les 
temples de dépouilles , id. ib. 41. *v vineas muscipulis, 
remplir les vignes de ratières, Farr. R. R; 1, 8. 
Wives jam omnia oppleveraut , les neiges couvraient 
tout, Liv. xOj 46. — .B) métaph. .*_Alien us odor nares 
opplet, une odeur étrangère remplit le nez, Varr. R. 
R, 3, 4. — II) au fig. : Jam meas opplebit aures 
sua vaniloquentia ( autre leçon .* oppilabit ) , il ■■va me 
rompre les oreilles de ses sots.'propos , Plaut. Rud. 
4,. i, 14. Nam vêtus haec opinio Grœciam opplevit, 
cette antique opinion s'était répandue par toute la 
Grèce , Cic. A 7 . D. 2, 24. ^> mentes tenebris ac sor- 
dibus,. id. de Senect. 4. 

oppletus, a, um, partie. û?'oppleo. 

* opplôro (obp, ) , âre,. v. n. [ob-ploro], fati- 
guer de ses pleurs, de ses gémissements : Ac vos 
auribus meis opplorare non desinitis? Aùct. He- 
renn. 4, 52. 

oppôno (obp.), sûi (dans 'Piaule sivi), sïlum, 
3- (par syncope opposlus pour opposilus, Lucr. 4, 
i5r), v. a. [ob-pono], mettre devant , placer en 
face, opposer, présenter (très-class. ). — I) ail pro- 
pre i Ut venientibus in itinere se opponeret, peur 
s'opposer à leur marche, leur barrer le passage, 
Cœs. _B. 0. 3, 3o. f^-i huic eoi'ites, lui opposer ja 
cavalerie, id. ib. tfi. ^j turrir lÊ^A inlroitum portUs, 
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défendre Ventrée du port par une tour, élever une a 
tour pour fermer l'entrée du port, id. ib. 39. 00. ar- 
matos bomines ad omnçsituroitus, placer, poster des 
hommes armés à toutes les avenues, Cic. Cœcin. 8. 
rvj Eumenem adversariis, Nep. Eum. 3. —Mettre, 
placer devant rTrojae spectare ruinas Non tulit i.anle 
ocutos opposuitque mànus, il ne put supporter la vue 
des ruines dé Troie y et il mit ses mains devant ses- 
yeuxy Ovid. Fast. 4, 177. *^j pculîs manus, id. ib. 
3, 45. «v manum fronti, porter la main à son front, 
id. Met. 2, 276. Gallinœ se opponant (pullis), que 
les poules se mettent devant leurs petits (pour les ga- 
rantir du soleil)^ Cic, N. D. 2, 5 - 2. ^ foramini oculos , 
appliquer ses yeux au trou, à l'ouverture , Petr.Sat, 
96, — Licet antestari? ego vero Oppono aui-iciilam, 
peut-on te prendre- à- témoin P (je présente le bout de 
l'oreille c.-à-d, fy consens) , Hor. Sat. 1, g, 76. — 
Nec tibi, dîversa quamvis e génie venires, Oppositas 
babuit regia nostra fores , tu.n'as pas trouvées fermées 
devant toi les portes de mon palais , Ovid. Her. 17, 7. 

B) particul., engager, donner en gage : Pono pal- 
lium : ille squni annulum opposuit (autre leçon : 
opposivit), il a donné son anneau. en gage, Plaut. 
Cure. 2, 3, 77, Ager oppositus est pignon ob decem 
minas , la propriété est engagée pour dix mines, Ter. 
Phorm. 4, 3, ,56. 

II) au fig., opposer t présenter, donner pour ex- 
cuse : Pericula intendantur, formidines opponantur, 
ut victus et perterritus ipse cedat, qu'un lui fasse 
envisager les périls , qu'on place devant ses yeux les 
sujets de crainte, Cic. Quint. 14. — Auctoritas tanla 
plane me movebat, nisi tu opposuisses non minorem 
tuam, j'étais ébranlé par une autorité si grande, si 
tu ne m'avais opposé la tienne, non moins imposante , 
id. Acad. 2, 20. His quatuor causis tolidem mediçinœ 
opponuntur, à ces quatre maux on oppose autant de 
remèdes, id. De Or. 2, 83. — Opposuisli semel Gi- 
ceronis nostri valetudinem : conticuij tu as mis en 
avant , tu m'as opposé, tu as allégué la mauvaise 
santé de notre Cicéron : je me suis tu, id. Offi 3,. 10. 

B) particul. — i°) contredire, s'opposer à, aller 
à l'encontre , combattre : Introduceba't Carneades , 
non quo probaret, sed ut opponeret Stoicis , summum 
bonum esse frui iis rébus, Carnéade mettait en avant 
mie autre théorie , non pour se l'imposer à lui-même, 
mais pour contredire les stoïciens -' c'était que le sou- 
verain bien consiste à jouir des choses , etc., Cic. 
Acad. 2, 42. — 2°) opposer comme terme, de. compa- 
raison } comparer, mettre en balance : Ne lus rébus 
lerrerenlur mullisque secundis prœliis u'num adver- 
sum, et id médiocre, opponerent , opposer une ba- 
taille malheureuse à un grand nombre de combats 
heureux , Cœs. B. C. 3, y3. * 

C) r^> jusjurandum alicui , imposer un serment à 
qqn : Remittilur jusjurandum, quod liberto in hoc 
oppositum est, Paul. Dig. 37, i4i 6. — De là 

opposïtrasj a, uni, Pa,, opposé, placé devant , 
mis en face, situé vis-à-vis (très-class.) : Moles op- 
positœ fluctïbus, digues opposées aux flots , Cic. Off. 
2, 4. Lunaopposita soli, la lune placée devant le so- 
leil, id. Divin. 2, 6. — Oppositamque petens conlra 
Zancleia saxa Rhegion iugreditur , Rhêgium qui fait 
face aux' rochers de Z an clé (de Messénie) , Ovid. 
Met. 14, 147. — II) au neutre, substantivt , opposita, 
orum , n. plttr., contradictions , propositions qui sont 
en opposition, en contradiction (poster, à l'époq. 
class.) : 'Omriia quae disjunguntur , pugnantia esse 
inter sese oportet, eoruiuque opposita . (àvTwef^eva 
Grœci dicunl.) ea quoque ipsa inter sese adversa esse, 
Gell. 16, 8. '.'.'. 

Adv, opposite, d'une manière opposée : Differl 
autem opposite aut contrarie converlere conclusionem, 
Boet/i. Analyt. prior. 2, 9, p, 5og. 

« OPPOE.TO (OBP.)? are, apporter, parler de- 
vont : « Portât, subporlat, obportat , » IVot, Tir. 
p. 11, ... 

opportune, adv.; voy. opporlUnus, à la fin. 

opportûnïtas ( obp. ) , âtis , /. [ opportunus ]., 
■commodité, disposition, arrangement , agencement 
commode, favorable (très-class. ) : Opportunitas loci, 
heureuse situation du terrain , l'avantage , la commo' 
dite du lieu, Cœs. B. G. 3, 14. 00 corporis, heureux, 
agencement des parties du corps , Cic. Leg. i t 9.^0 
anuli , id. Off. 3,- 9. rvj membrorum , les services que 
rendent les membres, id. N. D. r, 33. /^j îetatis, les 
avantages, les facilités que son âge (présentait à l'u- 
surpation) , Sali. Jug, 6. — II) particul. A) le mo- 
ment opportun , l occasion favorable , le -temps pro- 
pice, l'opportunité : Optîma opportunitate ambo au- 
tem venistis 4 -Vous êtes Venus tous les deux au bon 
moment , fort à propos, Plaut. Epid. 2, 2, 19. Scientiâ 
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opporlunilalis idoneorum ad agendum lemporum 
Cic. Off. 1, 4o. — Personnifiée comme déesse . dl 
l'occasion : Nam ipsa mihi Opportunitas non potliit 
opportunius advenîre, quam n<ecce allata est mi -op- 
portune epistola, Plaut. Pseud. 2, 3, 3„ ■■ •/. 
B) avantage, utilité, profit ; Taies igitnr. inter 
vîros amicilia tantas opporlunîtales babet, Cic. Ùèl. 
6, Opportunitate cliqua! data t st l'on obtient quelque 
avantage , Cœs. B. G. 3, 17. .; 

- opportunus (obp.), a, um, adj. [ob-portus, 
proprt, devant le port, au port, de là], commode, 
convenable , favorable, propice (très-class.) : Tempirs 
actionis opporlunum, Grœce EÙxaipLa, Laline appel- 
latur occasio , le temps favorable pour agir s'appelle 
-en grec eùxâtpîa et en latin occasio, Cic. Off. 1, 4.0..^/ 
locus, id. Rose. Am. 24. .^Etas opportnnissima , l'âge 
lé plus convenable , id. Fam. 7, 7. Nihil opportunius 
accidere vidi , jeïi'ai rien vu arriver mieux a. propos, 
id. ib. 10, j6. Locorum opporluna permunivit, Tac. 
Ann.tt, 24. 

II) particul. — A) commode, avantageux, utiles 
Ceierse.res, quas expetuntur, opporluna3 sunt singutse 
rébus singulis; amicitia res.plùrimas conlinet: quoquo 
tè verteris , praesto est , , les autres biens quon désire 
ont cliacun leur utilité spéciale et bornée; l'amitié 
renferme une infinité, d'avantages ; de quelque côté 
qu'on se tourne , on la rencontre toujours utile , Cic, 

Lœh 6. '.-.',,_. ; ; . 

B) bon , convenable , propre , disposé pour, adapté 
à, apte, approprié : Ad pmniahœc magis opportunus, 
neemagis ex usu tuo, nemo est* Ter. Eun. 5, 9, 47: 

C) exposé, sujet à, en : butte à : Romanus.cedentem 
hostem effuse sequendp, in loclim iniquum pertractùs, 
opportunus huic eruptioni fuit , Liv. 6, 24. /^/ inju- 
rias, Plin.g., 3i, 5i. Opportuniora morbis corpora, 
corps plus sujets aux maladies, id. 18, 7, i2{-n'?^2'."i 

Adv. opportune, à propos, à temps, Justement , à 
point (très-class.); Èhem, opportune : te ipsum 
quaerito, Ter 'Ad. r, 2^ 1. <»j venïsse, Cic.N. D. 1, 7. 

— Superl. : Nunciis opporlunissime allatis, Cœs. B*. 
G. 3,'xor \ de interne, Liv. 3?, 18. 

opposite, adv. voy. oppositus, à là fin rf'oppono. 

opposïtïo (obp.), ônis, / [oppono], opposition, 
contraste, (très-class.) : Disparalum est id , quod ab 
aliqua re per opposilionem negationis separatur, hoc 
modo : Sapere, et non sapere, Cic. Invent, r,' 28; 
de même : Gell. 6, 1. . 

i. oppositus, a, um, Partie, et Pa. ^'oppono. 

2. oppositus, ûs, 772. [oppono]. — î) action d'op' 
poser, de mettre devant : Non modo excubias et cus- 
todias , sed eliam laterum nostrorum oppositus et 
corporum pollicemur, nous promettons non-seulement 
de 'veiller et de faire bonne garde, mais encore de 
te faire un rempart de nos corps , Auct. or, Marc, 
10; de même, Sil. 10, 212.— II) action d'être 
placé devant , de faire obstacle, de masquer.;- in- 
terposition , situation entre deux choses i Oppdsïfu 
gloni noclem afférente, l" interposition du globe ame- 
nant la nuit, Plin. 2, 71, 73. <~- sedium, Gell, \ r 5. 
^— III) action d'opposer,. oVobjecler : .Quum-.iHé 
paulisper oppositu horum vocabulorum commôtu&reti- 
cuisset, Gell. r4, 5, fin. 

©ppressïo (obpr.), ônis,/. [opprimo], action 
de' presser, de comprimer par devant; -au fis., -op- 
pression, violence, occupation 'violente (très-class. ): 
Hocciue incipere ^Eschinum , per oppressionera -ut 
hanc milii eripere postulet? est-ce là un procédé 
digne d' Eschine ? vouloir m' enlever de force mon es- 
clave ? Ter. Ad. 2,2, 29. — Obsessio templorum, 
occupatio fori , oppressio curiœ é l'envahissement du 
sénat, *■ Auct. or. pro, Dom, 3. — Probat îegurn et li- 
bertatis inleiïtum : earumque. oppresstonem > telràm 
et delestabilem , gloriosam putat , la destruction 'des 
lois et de la liberté , chose abominable, mônstmcuse, 
■ est glorieuse à ses. yeux , id. Off. 3, 21. ■ * ■ ■ ■ ■ • ■ 

oppressïuùcûla (obnr.), se, /., dimin. [oppres- 
sio^ légère pression (mot dePlaute) : Teneris labellis 
molles morsiunculse, papillarum. horridulàrum oppres- 
siunculœ, Plaut. Pseud. 1, r, 65. , ... ,, . 
. * oppresser, ôris, m. [opprimo], oppresseur,, 
destructeur : TJt vindices et oppressores domination^ 
salvi sint, PseudorBrut. in Ep. ad Brut. 1, 16. -- -■■ 

1. oppressas ( obpr. ), a, um, Partie, ^'opprimo. 

2. oppressus (obpr.), ùs, m. [ opprimo j, action 
de presser, de peser sur (poét. et dans la prose poster, 
à l'époq. class.) : Nam quid in oppressu valido dura- 
bit eorum? Lucr, 1, 85o. f^ montis , Sidon. Ep: 

9 ' IX * ri 

opprïmo. (obpr.), essi, essum, 3, v. a. [ço- 

premo], presser, comprimer, serrer; peser sw, 

écraser, enfoncer (très-class.), — I) au propre : "Vç* 
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luitDeus ora loquentis Opprimere : exierat vox jam 

properata sub auras , voulut lui fermer la bouche, 

■ l'empêcher de parler, Ovid. Met. 3, 395. — ' oculos, 

fermer les yeux aux mourants, Val, Max. a, 6, 8. <->-> 

fauces manu , serrer la gorge avec la main, étrangler, 

étouffer, Suel.Cal. ia.^fiammam inore, retenir de 

laflamme dans sa bouche, l'y enfermer, Enn. dans Cic. 

De Or. 2, 54. — Enfoncer, écraser, abaisser par la 

pression : Taleam deuiittito, opprimitoque pede, 

plante la bouture el enfonce-la en terre avec le pied, 

Çat. R. R. 46. Opprimi ruina conclavis, être écrasé, 

englà'titi parla chute d'un appartement , Cic. Divin. 

a, 8.. Terra oppressus, id, ib. 23. r*u senem injecLu 

jnullae veslis , étouffer un vieillard sous un amas de 

couvertures , Tac. Ann. 6, 5o. 

B) métaph. : Oppressit jaculo redeunlem. ad , frena 
leonem_, 7'/ abattit te lion , le tua, Val. Flacc. 3, 24. 

II) -au fig. — A) fermer, retenir : Os opprime,' re- 
tiens la langue,! ferme ta bouche! Plaut. Âsin. 3, 2, 
40; Ter. Phorm. 5, 8, g3. — B ) accabler : Opprimi 
pnere , être accablé, succomber sous le poids, Cic. 
Rose Am. 4. — C). comprimer, contenir, empêcher, 
enchaîner, refréner, réprimer, arrêter, étouffer ; Qufe 
jam oratio non a philosophe, sed a censore opprimen- 
da est, ce n 'est pas un philosophe, mais un censeur 
gui devrait réprimer un tel langage , id. Fin. 2, 10. 
Sine lupaultu rem omnem oppressere, on étouffa F af- 
faire sans bruit, Liv. 2, 4. r^ tumultum, id. 3i, n. 
r^j fraudem , déjouer une fraude, id. 26, 6. -^D) 
accabler, abattre , écraser, réduire , subjuguer, sou- 
mettre, vaincre: Qui oppressent Anlonium , is hélium 
confeceril, celui qui viendra à bout d'Antoine aura 
terminé la guerre, Cic. Fam. 10, 20. r^> Grseciam, 
subjuguer, réduire la Grèce, Nep. Them. 8. r^> na- 
tionem, Cic. Font. 12. — Invidiam non lenire obse- 
quio r< sed acerbitate opprimere sluduit, écraser l'en- 
vie, Nep, Dion. 6. r^> libertatem, ruiner, étouffer la 
liberté, id. Alcib. 3. r^> aliquem iniquo judicio, Cic. 
Quint. 2. f^> intolerandam potentiam, abattre un 
pouvoir insupportable, id. Rose. Am. i3. r-^> aliquem, 
faire condamner qqn par par une fausse accusation, 
Liv. 2, 5a ; cf. ;<~ insontem ohlato falso crimine, id. 
x, 5i../^> qusestionem , supprimer une enquête, id. 
26, , i5. — En gêner., vaincre, triompher, avoir le 
dessus : Nam, si possem ullo modo Impelrare, ut 
abiret nec te abduceret, operam dedi : Yerum oppres- 
sit, mais il l'a emporté, Plaut. Mil. gl. 4? 5, 10. 

E) accabler, écraser : Opprimi œre alieno, être 
écrasé, où criblé de dettes , Cic. Catil. 2, 4* ' v -' in- 
Tidia, être en butte à une malveillance acharnée, id. 
ib. 2. oj totius corporis doloribus, être- perclus de 
douleurs, id. Fam. 9, 14. ™ melu, être dominé par 
la crainte, Liv. 24,. 33. Senalus oppressus et afflictus, 
Âuct, orat. in Sen. 7, . 

F) saisir, tomber dessus, se jeter sur; surprendre : 
Si mecum occasionem opprimere banc, quœobvenit, 
slûdel , s'il veut saisir avec moi l'occasion qui se pré- 
sente, Plaut, Asin. 2, a, iS.r^imprudentem, prendre 
ifan à T 'improviste , Ter, Andr. 1, 3. r*^ incautos, sur- 
prendre les ennemis t Liv. 26, 12. Antonium mors 
oppressit, la mort est venue surprendre Antoine, 
Gic. Verr. 2, 3, 91. Ne subito a me opprimantur 
(jc.interrogando), pour leur épargner toute sur- 
priie/ id.-ià. 4, 67. Oppressi luce copias inslruunl, 
surpris par le jour, ils rangent leurs troupes, Cœs. 
B. G. S, 14. ■ 

G) étouffer ,' cacher, dissimuler : Quod quo slu- 
diosius ab ipsis opprimitur el absconditur, eo magis 
eminet et apparet, plus ils font d' efforts pour cacher 
la vérité, pins elle éclate et se montre , Cic. Rose, 

Am. 41. lia ejiis rei oppressa mentio est, Liv. 23,22. 

^ iram , étouffer, dévorer sa colère, la dissimuler, 

Sàll.Jug. ^5. oj iufamiam, cacher l'infamie, Justin. 

12,- i3. 

oppro forain en tum (obpr.),-i, n. [opprobro], 
opprobre, infamie (mot de Plaute) : Quam opprobra- 
mealum, aut flagitium muliehre inferri domo , Plaut. 
Merc. 2, 3> 87. 

■ opprobrâtïo ( obpr. ), ônis,/. [opprobro], re- 
proche, réprimande (poster, à l'époq. class.) : Tum 
Cicero iuopinata opprobraliooe permolus, louché de 
ce reproche inattendu, Gell. 12, 12. r>-> reprehen- 
sionisjiV. 2j 7. 

opprôbrïosus (obpr.), a um , adj. [oppro- 
|)i"ium], déshonorant, infamant (poster, à l'époq. 
class. ) : Absurdum clericis est , immo eliam oppro- 
briosum, Cod.Just. i,3, 41. 

opprobrïani (obpr.), j, n. [ob-prbbrum], op- 
probre, honte,' déshonneur, infamie (n'est pas dans 
Cicéron ni dans César ) : Yereor, ne civitati mère sit 
opproUtio, si, etc. f je crains que ce ne soit un dés- 
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honneur pour ma patrie, que , etc., Nep. Con. 3. Et • 
turpitudo generis opprobno multis fuit , et quosdam 
claritas ipsa noliores circa vilia et invisos magis fecit, 
qquns ont eu à rougir de la bassesse de leur naissance, 
Quintil. Inst. S, 7, 19. Majoris fugiens opprobria 
culpae , fuyant la honte d'une faute plus grave, Hor. 
Ep. r, g, 10. — II) métaph. — A) reproche, parole 
outrageuse, outrage, insulte, injure : Morderi oppro- 
briis falsis, être calomnié, Hor. Ep. 1, 16, 38. r^~> 
fundere , id, ib t 2, 1, 146. r>^ dicere, Ovid. Met. 1, 
758. SI QYIS QYINQYENNALI INTER EPYLAS 
OBPROBRIYM AYÏ QYID CONTYMELÏOSE DI- 
XERIT, Inscr.Lanuv. (i23 av.J.'C. ) ap. Mommsen, 
de Colleg'ùs, in fin. — B ) en pari, de personnes : la 
honte, l'opprobre ': At vobis mala multa dii deseque 
dent', opprobria Romuli ï^emique, -vous la honte de 
Romulus et de Rémus, Catûll. 28, 14. #— > majorum, 
^opprobre de ses ancêtres , Tac, Ann. 3, 66. 

opprobro ( obpr. ), sans pavf., alum,i v. a. [ob- 
probrum], reprocher (an ter, et poster, à l'époq. class.): 
Opprobrare, probrum objicere, Fest. p. 187, éd. 
MiilL Egone id exprobrem , qui mihimet cupio id 
opprobrarier ? moi, te reprocher cela! mais je- désire 
qu on me le reproche à moi-même, je m'en fais gloire, 
Plaut, Most, 1, 3, i43. ^ rus alicui, reprocher à 
qqn de n'être quun paysan, un rustre, id. Truc. 2, 
2, 25. r^j adversariis; Gell. 17, 1. Mollities cuidam 
opprobrata acerbe , id. 5, 5, in lemm. 

oppugiiâtïo (obp. ), ônis, f. [.oppugno], at- 
taque, siège, assaut (très-class.), —I) au propre : 
De siguorum collationibus , de oppidorum oppugna- 
tionibus', Cic. De Or.i, 48. Oppugnatïonem suslinere, 
soutenir un siège, Cœs. R. G. 5 , 36. rvj inferre, 
Cic. CozL 9 r^j propulsare, repousser l'assaut, id. ib. 
r*-t relinquere, lever le siège, Tac. Ann. i5, 16. — 
II ) au fig., attaque en paroles, invectives : Yelerem 
meum amicum defenderim, quum in hac civilateop- 
pugnalio soleat, qua tu nunc uleris, nonnumquam , 
defensio numquam vituperari, Cic. Vatin. 2, 5;c?e 
même, id. Qu. Fr. 2,8. 

oppugnâtor (obp.), ôris, m. [oppugno], celui 
qui attaque , assaille , donne V assaut, assiège (très- 
class.). — I) au propre : Hostis etoppugnator patrife 
Antonius, Cic, PhÛ. 12, 3 ; de même, Tac. Eist. 3, 
71. — II) au fig. : Meae salutis non modo non op- 
pugnator, sed etiam defensor fuit , Cic. Plane. 3r. 

oppng-nâtorïus (obp.), a, um, adj. [oppugna- 
tor], de siège, d'assaut (seulement dans Vitruve): 
Hostes comparant res oppuguatorias , préparent leur 
.matériel de siège, Vilr. 10, 2?; de même, ib. ig, 

1 . oppugno (obp.), âvi, âtum, i.v.a. [ob-pugno], 
combattre devant, attaquer, assaillir, donner l'assaut, 
assiéger (très-class.). — I) au propre : Ibi quintum 
et vigesimum jam dieni aggeribus, vineis, turribus op- 
pngnabam oppidum munitissimumPindenissum, lan- 
tis operibus, tanloque negotio, ut, etc., j'attaquais 
Pindénisse, place irès-forte, Cic. Fam. 2, io, ro cas- 
tra, assiéger un camp, Cœs. R. G. 6, 41 • *^- r locum , 
id. ib. 5, 21. Oppugnante aliquo , Justin. 9, 5. — II) 
au fig-, attaquer, assaillir, assiéger, poursuivre, ac- 
cuser : Quare ego non oppugnavi fiatrem luum , sed 
fratri tuo repugnavi, ainsi je n'ai pas attaqué ion 

frère , je me suis défendu de s.es attaques, Cic. Fam. 
5, a.ro pecunia aliquem , attaquer qqn avec de l'ar- 
gent, cherchera le séduire, aie gagner, id.ib. 1, 1. 
r^j rem, id. de Or. 2, 38. ^ aliquem clandestinis 
consiliis, attaquer qqn par des menées secrètes , id. 
Or. 66. r-^f œquitatem verbïs , id. Cœcin. 24. ^ 
consilia alicujus, Plaut. Most. 3, 1 , i54. ***> delictum, 
id, Baccli. 5, 2, 52. — Résister à, lutter contre : 
Sonipes celer œquore loto Oppugnat frenis ; résiste au 

frein, Coripp. Joann. 4> 468. 

2. oppugno (obp.), sans paif., âtum, r. v. a. 
[ ob-pugnus ], frapper avec le poing (mot de Plaute) : 
Malo, Chaline, tibi cavendum censeo. Chat. Temperi, 
postquam oppugnatam est os, il t'arrivera mal, si tu 
n'y prends garde^ Chalinus. — Il est temps de m'a- 
vertir, quand je suis battu, Plaut, Casin. 2, 6, 5û. 

oppûto (obp.), are, v. a, [ob-pulo], tailler, 
élaguer, émonder, ébrancher 9 en part, des arbres et 
de la vigne (poster, à Auguste) 1 Opps3Satar auïem 
quicquid proxime tiaSïS frîicluQî 9 Plia. e% qï 9 35, 
§ i56. 

« OPPUYIAT, verberat, a puviendo', îd est fe- 
riendo v, il frappe , Fest. p. 188, éd. Mùll. 

oprimentum 9 voy. operimentuna. 

1 . opSj opis { le nom. sing. ne se rencontre pas ; 
peut-être même le datif ne se trouve-t-il qu'une fois 
dans Front. Ep. ad Ver, . 6, fin. ; cf. Schneider, 
Gramm. 1, p. 421), /. [vraisemblablt de la même 
racine que opus et primitif de copia], proprt, moyen, 
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faculté , ressource ; par conséq. aussi bien « pouvoir t 
puissance» que « assistance , secours*. 

I) puissance , pouvoir, faculté, force , forces dans 
le sens abstrait : Omnes homines, qui sese sludent 
prœstare ceteris animalibus , omni ope nili decel, ne 
vitam silentio transeant, doivent faire tous leurs ef- 
forts, user de tous les moyens à leur disposition, Sali. 

Catil, 1. Omni ope atque opère enitar, ut senalus 
consultum fiai, j'emploierai toutes mes ressources et 
tous mes efforts, pour que, Cic, Ait. 14, 14. His per- 
lurbationibus omnibus viribus atque opibus repuguan- 
dum est, de toutes ses forces et par tous les moyens, id. 
Tusc. 3, ir. Ut omnem semper vim, quacumque ope 
possent , a. corpore, a capite , a vita sua pf opulsarenl , 
id. Mil. 1 1 , 3o. Grates persolvere dignas Non opis 
.est nostrse , // n'est pas en notre pouvoir, Virg. Mn, 

1, 601. 

J5);dans le sens concret, moyens, forces , ressour- 
ces de toute espèce , richesse , trésors, puissance mi- 
litaire, politique, crédit, considération , etc. ( en ce 
sens il est ordin. au pluriel): Ut scias, quanto e loco, 
Quantis opibus, quibus de rébus lapsa fortuna occidat, 
de quelle haute position, de quelle puissance, de quelle 
opulence ma fortune est déchue, Enn. dans Cic, Tusc. Z t 
19, 44. Nostamenefficimus pro opibus nostris mœnia, 
selon nos moyens, Plaut. Stich. 5, 4 5 i3. r-^» condere, 
cacher des trésors, Virg. Georg. 2, 5o r ];cf, : Magnas 
inter opes inops, pauvre au milieu de grandes ri- 
chesses, Hor. Od. 3, 16, 28; de même : r*-> parvœ 
ruris, Ovid. Trist. 3, 10, 59. ~ amplœ, Plin. 9, 35 ? 
59. Huic moderatori rei publicœ beata civium vita 
proposila est, ut opibus firma, copiis locuples,. gloria 
ampla, virlute honest'a sil, Cic. Ait. 8, n, r. P. 
Quintius , cui teDues opes, nullœ facultates, exiguee 
amicorum copias sunt, Quintius, qui n'a que de faibles 
ressources, id. Quint. 1. Certe in bonis numerabis 
diviliaSj honores, opes, au nombre des biens tu mettras 
les richesses, les honneurs, l'influencé , id. Fin. 5, 
27; cf. : Gelerse res opporlunœ = sunt singulae rébus 
fere singulis, divitiae ul utare, opes ut colare, honores 
ul laudere, la richesse pour t'en servir, la puissance 
pour être courtisé, les honneurs pour être loué, id. 
.Lml. 6. Ad paucos opibus et copiis affluentes totum 
agrum Campanum perferri videbitis , à un petit 
nombre de personnes qui regorgent de biens et de ri- 
chesses, id.Agr. 2, 3o. Opes violentas et populo Ro- 
mano minime ferendam potentiam concupiscere, id. 
Phil. t, i2. J Troj,auas ut opes et lamentabiie regnum 
Erueriut Danai, la puissance troyenne, Virg. JEn. 

2, 4- — Au singulier : O pater, pat ri a, o Priami 
domus! Yidi ego te, astante ope barbarica, etc., Enn. 
dans Cic. Tusc. 3, 19 , 44; de même : r^> barbarica, . 
Virg. jEn.j,6&5. 

II) aide, assistance, secours, appui, concours : Ar- 
ripe openi auxiliumque ad banc rem, Plaut. Mil. gl. 
2, 2, 65. Csesar jam opes meas , non , ut superioribus 
litteris, opem exspectat, César ne demande plus une 
marque de déférence et d'adhésion comme précédem- 
ment, ce. sont mes lumières et mon concoiws dont il 
veut s'appuyer en tout, Cic. Att. 9, 16. Sine tua ope, 
sans ton aide, id. Att, 16, r3. Aliquid opis reipubl. 
tulissemus , nous aurions apporté qque secours à 
l'État, id. Fam.£, i.Opem petere ab aliquo, id. Tusc. 
5, 2. Confugere ad opem alicujus, recourir à qqn, 
implorer son assistance, id. Foniej. 11. Opem afferre, 
aider, secourir, prêter assistance, Ovid. Met. 8,601. 
^ admovere, id. R.\Am. 116. 

2. Ops, Opis (nomin. sing. Opis, Hygin, Fab. 
i3o), f. {personnification de 1. ops], Ops, la déesse 
de t abondance, de la richesse et de la puissance, 
épouse de Saturne et protectrice de ï agriculture, la 
même queTeviâ, Varr. L. L. 5, 10, § 5? ; 64; Ma- 
crob. Sat. 1, 10; Cic. Univ. 11; Phil. 1,7; Ovid, 
Met. 9, 498 ; cf. Harlung, Relig. des Rom. 2, p. 129 
et suiv. 

Opsicella^ i Q.ty\Y.z)Xct., Strabo, 3 ; v. des Can- 
labres , dans /'Hispania Tarraconensis , fondée, selon 
la Fable, par un compagnon d'An ténor et nommée 
d'après lui. 

opsoiiittin/ voy, obsonium. 

©ptâîïHSiSa e, adj. [opto ], désirable, souhaitable ; 
désiré (très-class.): Quse vulgo expetenda atque opta- 
bilia videnlur, Cic. De Or. 1, Si. Mihi pax imprimis 
fuit optabilis , la paix m'a paru la première chose à 
désirer, id. Phil. 7, 3. Yenit ecce oplabile îempus, 
Luxque jugalis adest, enfin le voilà, ce temps si désire, 
Ovid, Met. 9, 728. Quœ ut concurranl omnia, opla- 
bile est : sin minus, etc., il est à désirer que tout 
cela se trouve réuni ; sinon, etc., Cic. Off. 1, ;4- — 
Compar.: Utrum bono viro optabilius putas, sic exire, 
ut, etc., Cic. Pis. 14. — Lesuperl. parât t ne se point 
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, „ Jdv opiâbïlïler, d'une manière dési-i 

"P- ^.W? - h> patria, | 
ta suéâosius pro palria, Fal Nax.S, i, Jln. . 

■optâtïo, ônis,/". [optoj, cc^« </e souhaiter, 
souhait, vœu {irès-class.) : Theseo qnum très opla- 
liones Neptunus dédisset, optavit iutentum Hip- 
polyti, Neptune ayant donné à Thésée trois choses à 
souhaiter, il souhaita la mort d' Hippolyte , Cic. Off 

3 2 5_ , u)fig. de rhét., optation: Purgatio, con- 

ciïialio, hesio, optatio' atque exsecralio, /U </e 0/-. 3, 
53;cfQuintil:'lnst. 9, i, 3a; 9, 2, 3. — 0/?/rt>«, 
choix libre, Symnn. 

optâtÏTUS, a, \xm,adj. [ opto], ^f«i exprime un 
souhait, optatif {poster, à l'époq. class.) : Modiis 
•optativus, le mode optatif, l'optatif, Diomed. p, 33o, 
P. r^> -adverbia, Mart-. Capell.3, 83. 

optato^ a^f.; ^oj. opto, Pa. à /a /?//. 
optatus* a, um, Partie, et Pa. </'oplo. 
■ ©ptâtuSj i,nî, {désiré), sum. rom., laser, op. 
Mural, ni, 4. 

•j* optjcej es, /^ = ÔTïTHtyj, optique, science qui 
traite de la vision et des lois qui y président : Ut sit 
peritus gi-aphidos, erudilus geometria , et optices non 
^gn'arus, T r itr. 1, r. 

oplïnias (optum.), alis, voy. l'art, suie. 
optïniâtes (optum.), um et ium, m. et f [opti- 
tiius], les partisans des meilleurs, dans le sens politi- 
que, c.-a-d. le paru de l' aristocratie, les aristocrates, 
par oppos. à populares , le parti du peuple ; les 
grands, les nobles : « Qui ila se gerebant, uL sua 
■eonsilia optimo cuique probarent, oplimates habeban- 
tur... sunt principes consilii pubîici, surit, qui eorum 
-sectam sequunlur : sunt maximorum ordinuoi homi- 
-ues, quibus patet curia : sunt municipales ruslicique 
Romani : sunt negotiâ gerenles ; sunt etiam liberlini 
optimâtes : numerus hujus generis îate et varie dif- 
fusas est : sed genus universuin brevi circuniscribi et 
<lefiuiri polesl. Omues oplimates sunt, cjui neque no* 
■cénles sunt, neenatura improbi, nec furiosi, nec malis 
-domesticis impedili, » ceux qui {dans leurs discours 
et dans leurs actions) aspiraient à l'estime des hon- 
nêtes gens, étaient dits optimales [aristocrates)... ce 
sont les chefs du conseil public, ceux qui leur sont dé- 
voués ; ce. sont les grands citoyens à qui les portes du sé- 
nat sont ouvertes ; les Romains qui vivent dans les 
villes municipales et dans leurs terres ; ce sont les 
■négociants ; ce sont même les affranchis : le nombre 
•en est immense; ils se trouvent dans toutes les condi- 
tions; mais, pour ne laisser aucune équivoque, nous 
pouvons les définir en deux mois : f appelle ainsi tous 
ceux qui ne sont ni malfaiteurs, ni corrompus, ni for- 
cenés, ni dérangés dans leur fortune, Cic. Sesi. 45. 
Quum (sumnia rerum) est pênes delectos, tum illa ci- 
vilas Optimatium arbitrio régi dicilur {opposé à re- 
■gnum et à civitas popularis), id. liep. 1, 26; de. même : 
In oplimatium dominatu, sous le régime de Paristo- 
cratit, id. ib. 1,27. Contra voluntatem omnium opti- 
matum, id. lavent. 2, ij.Plebîs et oplimatium cer- 
tamina, les luttes du peuple et des grands, Tac. Ann. 
4, 32. — Au singulier : "Vide, ne, dum pudet te pa- 
rum optimatem esse, parum diligenter, quid optimum 
sit, eligas, Cœl. dans Cic.Att. 10, 9^ A, 2. — Âdjec- 
tivt .; Statu esse_optimo conslilutam rempublicam , 
quse ex tribus generibus illîs , regall et optumati et 
populari confusa modice, l'Etat le mieux constitué est 
celui qui réunit dans une juste proportion les trois 
éléments, royal f aristocratique, populaire, Cic, Rep. 
a, 23 {extrait de l\ 7 on. 342, 3i). Quse Corintlium 
arcem altam habebant, matronœ . opulenlœ , oplima- 
tes, les dames du premier rang, Enn. dans Cic- Fam. 
-7, 6. 

optime, adv.; voy. bonus, à la fin. 
optïmïtas, âtis, f. [opiimus], excellence {poster. 
.à l'époq. class.) : Cognoscendum est, dici quasdam 
substantias ex qualitatibus, quorum nomina non in- 
veniuntur. Nam.ut bonum dicimus a bonitate, non 
■ira optimum ab optimitale, Mart. Capell. 4i I0 9* 
• opiimus (optumus), voy. bonus. — Subst. Opti- 
mum, i, n. le mieux, le plus grand bien ; Yiclorinus, 
vir sauclus, cujus similes quam plurimos gigni optimum 
-publicum fuerit, Fronto de Nep. amisso, ep. 2, ante 
med. Cf. bonum publicum. 

J.oplïo, ônis, f. [opto], option, libre choix, fa- 
culté de choisir ( très-classe) : Oplio base tua est, utram 
'harum vis conditionem, accipe, tu peux choisir^ tu as 
le choix, Plaut. Casin. 2, 4, i3. Utro frui malis, optio 
sit tua, c'est à toi de choisir, duquel des deux tu pré- 
fères jouir, Cic, Fat. 2. r^> vobis dalur, utrum veli- 
tls, on vous laisse le choix t id. Cœcin. 23. Polestalem 
oplionemque facere aiieui, ut eligat, laisser à qqn le 
•tibre choix, la liberté du choix, id. Divin. Verr. 14. 


OPTO 

1, oplïo> ônis, m. [opto], aide qu'on'se choisit, 
assesseur {an ter. et poster.' à l'époq s class.) : Tibi op- : 
tionem sumiio îeonidam : fabricare quidvis, quid vis 
conmiiniscere, Plaut. Asiti. r, 1, 88. ^fabricas, Aurel. 
Arcad, Dig. 5o, 6, 6. ' . 

II) parlicui, dans la langue militaire, option, aide 
du centurion, adjudant {officier correspondant à no- 
tre sergent -major) : « Quos lii (decuriones) primo 
administros ipsi sibiadoptabânt, optiones yocari cœpti : 
quos nunc propter ambitiones iribuni fàciuntj « Varr. 
L. L. 5, 16, 91. « Oplio est optalio, sed in re militari 
optio appellalur is, quem decurio aut cenlurio optât 
sibi rerum privalarum minislrum , quo facilius obeat 
publica officia,» Paul, ex Fest. p. 184, éd. Miill, 
« Optio qui nunc dicilur, antea appellabatur accensûs. 
Is adjutor dabatur centurioni a tribuno militum : qui 
ex eo lempore, quemvelint, centurionibus permissum 
est optare, et nomen ex fado sorlitus est, « Fest. 
p. 198, éd. Miill. «Optiones ab optando appellati,, 
quod antecedentibus œgritudine praepeditis , hi tam- 
quam âdoplati eorum atque vicarii soient uoiversa eu-? 
rare, « Veget. Mil. 2, 7. De même très -souvent dans 
les inscriptions, Grùt. 55 1, 3; Malvas. Marm. Fcls. 
p. 317, et passim. 

optïônâtosj, us, m. [2. oplio], optionat, grade 
et fonctions de l'option { antér. à l'époq. class.) : «Op- 
tionalus ut decui'ionatus,pontificatus, dicittir, ut Cato 
iu ea, quam habuil apud équités : Majores seorsum, al- 
qùe diversum prelium paravere bonis atque slrenuis, 
'decurionatus, oplionatus, hastas donalicas aliosque ho- 
nores, -» Fest. p. 201, éd. Mùll. 

optïYUS, a, um, adj. [opto], choisi, de choix 
{poét. et dans la prose poster, à Auguste): Discedo 
Alcaeus puncto illiûs : ille meo quis? Quîs, nisi Càlli- 
machus? Si plus adposceie visus, Fit Mimnermus, et 
oplivo cognomine crescit, et il s'agrandit du nom de 
son choix, Hor. Ep. 2, 2,99. « Oplivi vocanlur hi (lu- 
tores) qui ex optione sumunlur, « tuteurs choisis, 
Qcij. Insti i, 164 {par oppos. à dativi, désignés par 
le testateur). ■ — OptlTus est aussi un surn. rom. : Ma-" 
nilius Optivus, Fragm. Juris antejustin. p. 47 {éd. 
A. Maio). t 

optoj âvi, âtum, i. {archaïsme : oplassis/jowr op- 
tàveris, Plaut. Mil. gl. 3, 1 ,75), v. a. {racine OH, 
d'où en grec "OIITQ, ô^ou-at; enqque sorte, tria- 
des yeux, choisir après examen, légère, éligere], 
choisir, faire un choix de, opter pour { antér, à Té- 
poq. class. et poét.) : Opta ocius, rapi le obtorto collo 
mavis, au trahi. Uirum vis, opta, dum licet, choisis au 
plus vite ce que tu préfères de... ou de, etc., Plaut. . 
Rud. 3, 6, 14. Non video hic, quid magnopere ôptem, 
je ne vois pas trop ici ce que je puis tant choisir, 
Lucil. dans Non. 358 , i3. ^ inbonesle parère divi- 
tia-s polius quam bonesle pauper vivere, Ter. Andr. 
4, 5, 2. r*j locum tecto, choisir un emplacement pour 
bâtir, Virg. JEn. 1, 425. *— externos duces , prendre 
des chefs étrangers, id. ib. 8 , 5l2-. -r— De là dans la 
langue religieuse : « Ôptatam bosliam, alii optimam, 
appellant eam, quam JEdilis tribus constitutis hosliis 
optât, quam immolari velit, » Fest. p. 186, éd. Miill. 
II) mélaph., souhaiter, désirer qqche, aspirer à, 
soupirer après {c'est le sens dominant du mot) : Nihil 
homines, nisi quod honestuni sit, aut admirari, aut 
oplare.aut expetere oportet, on ne doit rien admirer, 
souhaiter ou rechercher qui ne soit honnête, Cic. Off, 
1, 20. Quum semel ad eum, quem cupimus optamus- 
que, vestitum redierimus, Cic. Phil. 14, 1. ~ fortu- 
nam, désirer un sort, id. Pis. 14. — Avec ut, désirer 
que : Sol Phaethonti ûlio facturum se esse dixit, quic- 
qiiid optassel : optavit, ut in currum palris tollere- 
lur, il demanda de monter sur le char de son père, 
Cic. Off. 3, 25; de même, id. Calil. 2,7. — Avec 
le simple subjonctif : Optavi, peteres cœleslia sidéra 
larde, Ovid. Trist. 2, 67. — Avec l'infinitif : Himc 
videre sœpe optâbamus diem, nous désirions souvent 
voir ce jour, Ter. Hec. 4, 4, 29. — Oplare alicui ali- 
quid, souhaiter qqche à qqn, en Uen ou en mal ; Tibi 
favemus, te tua frui virtute cupimus, tibi optamus eam 
rempublicam, in qua, etc., nous te souhaitons une ré- 
publique, où, etc., Cic. Brut. 97. Mihi non venerat in 
menlem, furorem et insaniam optare vobis,in quam 
ineidislis, il ne m'était pas venu à l'esprit de vous 
souhaiter la fureur et la démence dans laquelle vous 
êtes tombés, id. Pis. 20. Quod quisque veslrum mor- 
luo oplarit mihi, id illi eveniat semper vivo et mor- 
tuo, laser, ap. Grut. 940, 1. ^ aliquid ab aliquo, 
demander qqche à qqn, désirer qqche de qqn : Hoc si 
effeceris, quodvis donum et prœmium- a me optato, 
id opta tu m feres,. si tu réussis à cela, demande-moi tel 
présent,, telle récompense qu'il te plaira, tu l'auras,- 
Ter. Eut?. 5, 9, 27. — Delà 


OP-UL 

opta tus j a, um, Pa., souhaité, désiré, agréable 
cher {très-clàss.) : Optati cives, populares ■,• incblai* 
date viam, qua fugere liceat, chers concitoyens, Plaut] 
Aul. 3, 1, r..Vv ru mores, Cic. Fam. 16, 2r: — L Coni- 
par. : INfihïl mihi fuit optatius, quam, ut, etc. } je'n'ai 
rien eu tant' à cœur que de, etc., Cic. Fam. i, 5. — 
Super'l, /Taie, mi oplime et oplatissime frat'er, Cic. 
Qu. Fr. 2, 8. -^ B) substantm : optatum, i, n., vœu 
souhait : Dii tibi semper omnia oplala offeraiit que 
les dieux- accomplissent toujours tous tes vœux!- Ter. 
Ad. 5, 9/21, cf. 00 afferant, Plaut. Cap t. 2, 2, 105. 
Impetràre optatum, obtenir ce qu'on désire, Cic. Off 
3, 25. Prœler optatum meum, contre mon désir, id. 
Pis. 20. Meis optatis fortuna respondit, la fortune ré- 
pond à mes vœux, id. Fam. 0., 1. Mihi in optalis est 
je souhaite, id. ib. i3. — De là 

Adv. optâto, selon le désir, à souhait {irès-class.) : 
Cerle.më illi exsp'ectàtum optato venturum scio, Plaut, 
Ampli, a ,2, -26. -rsj ^ milii venerîs, Cic. Alt. i3, 28, 
lia. Velut optato- ventis aeslate coortis, Virg. &n. 10, 
4o5. ■•'■'■ 

f OPTOSTROTUM, i, n. [ ôîîToç-crTptoTov ]î pa- 
vage eh briques ':' «'Chamaeslrotum, lithostrolum, op- 
tostVotiim^ ■'» Note Tir. p. 164. 

« OPTUTU/ quasi optuilu, a verbp, quod est tuor; 
et sighificat video m, Fest. p. i8£, éd. Mùll. 

ôpûlens/ehlis, et plus souvent, ôpûlentus, a, um, 
àdj. [pps]j riche, aisé, fortuné {très-clàss.) — ' l)\au 
propre : « Opulenti, terreslribus rébus copiosi; » 
Fest. s. v. OPIS, p. 187, éd. Mùll. Adolescens auro 
opulentus, qui à beaucoup d'or, Plaut. Epid. 2, 2. 
116. Opiilentium fortuna ( opposé à pauperes), Nep. 
Chabr. 3. Opulens. malrona, riche dame, Appui. Met, 
ro, p. 714, Oud. Oputenlum oppidum, ville opu- 
lente, Cœs. B. G. 3, 80. Opuleutissima et beatissima 
civilas, Cic. N. D. 3, 33. Numidia agro virisque' opû- , 
lenlior, Sali. Jttg. 19. — Avec le gén., riche de, ri- 
che en : Hic tibi copia Manabit ad plénum benigno 
Ruris honorum opulenla cornu, Soi'. Od. i, 17, 16. 
Provinciœ nec virorum inopes, et pecuniae opulenlœ, 
provinces qui ne manquent pas d'hommes et qui sont 
riches en argent, Tac, Hist. 2, 6. 

II) mêtapli. ~^~ A) magnifique, superbe, splendidt,. 
considérable, opulent ; somptueux : Tu facito, obsona- 
tumsit nobis opulenlum obsonium, Plaut. Bacch. r, 
t , 64. Opulenlissima donà, dons magnifiques,' riches 
présents, Suet. Aug. 3o. <^- oratio, style bien nourri, 
Gell. 7, 3. Opulentissinius liber, id. 14, 6. 

B) sous le rapport de la considération, du rang t 
puissant, haut placé, considérable, marquant : Nam 
cum opulenti loquuntur parîler atque ignobiles, Ea- 
dem dicia eâdemque oratio asqua non a3que valet,. 
Uni?, dans Gell. 11, 4. r^t reges , Sali.' Caiil. 57. 
Opulentior faclio, Liv. 32, 32. — Delà 

£ Adv. opulente et Ôpûlenier, richement, somptueuse- 
ment, magnifiquement (^rare; n'est pas dans Çjçéron 
ni dans César) : Neque illos arie colam, me opulen- 
ter, on ne me verra pas les traiter chichement 3 M-*ïioi 
somptueusement, Sali. Jug. 85, 34. Opulente oruala 
dômus, maison richement meublée', Appui. Apol. pi 
586, Oud. — Compar. : Ludos opulentius instructif 
que quam pri ores reges fecit, Liv. 1, 35. 

Ôpûlentïa, ae , f. [opulens], richesse, opulenct 
{n'est pas dans Cicêron ni dans César). — ï) aupro- 
pre ; Habemus publiée egeslatem, privatim opulea- 
tiam, l'État' est pauvre, les particuliers sont riches, 
Sali. Caûl. 52, 22. Opulentia negligentiam tolerabat, 
la richesse rendait la négligence moins funeste, id. ib. 
§9.^ metallorum, Plin.' 2, 93, 95. — Au pluriel : 
Verum, quam illa meis opulentiis ramenta fiât plumea. 
graviorj mais plutôt que de contribuer par mes dons à 
l'enrichir de la valeur d' un fétu, j'aimerais mieu$-etc. 
Plaut. Bacch. 3, 4, 22. Copiis atque* opulentiis an- 
teire, Gell. 20, 5. — B) métaph., comme opes, puis- 
sance d'un, peuple : Postquam res eorum civibus, mo- 
ribus, agris aucta , satis prospéra , salisque pollens \i- 
debalur, inyidia ex opiilcntia orta est, ta puissance 
donna naissance à l envie, Sali, Catil. 6; de mêu]e : 
Nep. Cim. 2. «-^ Lydorum, Tac. Ann. 4, 55. — II) 
au fig' *.Mox undare for'o vicirix opulentia Lti>gusB, 
Tulariqne reos, la richesse du langage ou la puissance 
de la parole, Claudian. Cons. Mail. Theod. 21, 

ôpulentïtasj âtis, /. [opulens], richesse, puU^ 
sance ( antér. à l'époq. class. ) : Quasi ejus opulenlila 
tem reverearîs, Plaut. Mil. gl. 4, 4, 35. r^j nostra, 
Cœcil. dans Non. 146, r4. * ■ . 

opûlento, are, v. a. [opulens], enrichir {poét. et 
dans la prose poster, à Auguste ) : Ne perconteris, 
fundus meus, optime Quiuti , Arvo pascal herum ,. an 
baccis opulente! olivœ, si ma terre nourrit son maître 
par ses guèrets ou si elle F enrichit par les baies de 
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polivier, Hor. Ep. i, 16, 2. ~ mensam pretiosis da- i opus sunl bûves, il faut moins de bœufs, Fatr. R. R. t usque ad .fëgyplum , Cic. Fam. 12, 5. 'n* Asïae, les 
pîbus, garnir la table de mets somptueux, Colum. 8 , 1, 18, Maritumi milites opus sunl tibi , il te faut des côtes d'Asîe Sl Nep. Aie. 5. «^ maritima, les bords de 


1, 2. 

opuleii in s, iHy*. opul ens. 

* «ïpûlesco, ëre, v.inçh. n. [ opes ], devenir riche : 
Quo magis iu patriis possint opulescere campis, Fu- 

rius poet. ap. Gell. 18, 11 (cité aussi par Non. 148 , 

15). 

opûluSj i, /., sorte d'érable, érable commun : Av- 

busta, ubi iradiices ppssint fieri vitiuni, ut Mediola- 
nenses faciunt in arboribus, quas vocant opulos, 
Farr. R. R. 1, 8 ; de même Colum. 5, 6, 4 ; 5, 7, r et 
passim. 

OPUNCULO, ônis, m. [opîlio], oiseau oui .imite 
le chant du berger : « Opunculo, quod opihonis gé- 
mis cantus imitatur, « Paul, ex Festo, p. 191, éd. 
JHiill. 

Opuntïî Epicnemidii, i. q. Locri Epicnemidii. 
'■" Opuntii IiOcrij, voy. Locri. 

Opnntinns, Opnntius sinus» Mêla, i % 3; 
PU n. 4,7; voy. 3. Opus. 
Opuntius*, a, um, voy. 3. Opus. 
t. opes, ëris, /;., ouvrage, œuvre, travail, dans le 
sens le plus étendu : Quod in opère faciundo operœ 
consumis tua3, la peine que tu te donnes pour faire 
ton ouvrage, Ter. Heaut. 1, 1, 21, Instituit officinam 
Syracusis, eo conducit magnam hominum multitude 
ném : rnenses oclo continuos opus hic non defuii, cum 
ras nullum fierel, msi aureum, pendant huit mois con- 
sécutifs l ouvrage n'a pas manqué ici, Cic. Ferr. 2 , 
4, 2 4. Oratio in causarum contentionibus magnum 
est quoddam opus, atque baud sciam, an de hurnanis 
operibus longe maximum, porter la parole dans les 
luttes du barreau, c'est une grande entreprise ; peut- 
être est-ce le plus noble effort de l'esprit humain, id. 
de Or. 2, 17. Opus faciam, ut defaliger usque, je tra- 
vaillerai {à la (erre), Ter. Eun. 2, 1, 14 ; de même: 
Cic. de Senect. 7. — Sub te tolerare roagislro Mili- 
tiâm et grave Jiïarlis opus, tua cernere facta Assues- 
cat, et les pénibles travaux de Mars, Virg. JEn. 8 ,. 
5i5. De même en pari, de la fortification d'une place : 
ouvrages de fortification, machines de siége } etc. : 
Mutinam operibus munitionibusque sepsit, il entoura 
Ttlodène d'ouvrages et de fortifications, Cic. Phil. i3, 
9. Operibus Toletum cepit, Liv. 35, 22. Operibus op- 
pugnare urbem, assiéger une ville avec des machines, 
id. 37, 5. — En pari, de la fabrication du miel, miel; 
Foris pascunlur, inlus opus faciunt, quod dulcissi- 
muro, quod^ diis et hominibus est acceptum, à 
'l'intérieur elles font leur ouvrage(le miel), Varr. R. R. 
3, 16. — En pari, des fatigues de l'amour '; Uïe foris 
opère faciundo lassus noctu advenit, Plaut. Asin. 5, 


2, 23. 


II) mêtaph., travail fait, ouvrage préparé, œuvre, 

travail. Par ex. en pari, d'édifices : iEdium sacrarum, 

piiblicorumque operum depopulatio, le pillage des 

temples' et' des édifices publics, Cic. Ferr. 1, 4. Pc 

exstruendis reficiendisve operibus, Stiet. Tib. 3o.' — 

Ouvrages, écrits : Habeo opus magnum in manibus, 

j'ai en mains un grand ouvrage, Cic» Acad. 1,1. — 

Ouvrage, travail d'artiste, main d'oeuvre, façon -*Bul- 

las quieas omnes ex his valvis non dubitavit auferre : 

(;u3rum iste non opère deleclabalur, sed pondère, ce 

j\>é(pU pas le travail qui le charmait, mais le poids, id. 

l'an. 2, 4, 56. Hydiia Eoelhi manu facta prœclaro 

. opère, aiguière faite de la main de Boéthus et d'un 

admirable travail, id, ïb. 14. Hœe omnia antiquo 

opère, id. ib, 21. 

E) en gêner., action, acte, ouvrage, affaire, oc- 
cupation : lia levés atque inconsiderati sumus, ul si 
mures corroserinl aliquid, quorum est opus, hoc unum, 
monstrum putemus , si des rats, qui n'ont rien de 
■•mieux à faire, dont c'est l'unique occupation, vien- 
nent à ronger qqche t Cic. Divin. 2, 27. Opusquemeœ 
bis sensît Telephus baslse, deux fois Telèpke sentit 
l'action, l'effet de mû lance, Ovid. Met. 12, 112. — 
De même joint à magnus, lantus, quantus, magno 
ôpere, lanto opère, quanto opère, et en un seul mot, 
magnopere, tantopere, quantopere, proprt, avec beau- 
coup de soin, 'avec tant de peine, avec quels efforts, 
^voy, ces'mots., 

2. opus 5 ». indécl., proprf, le nécessaire, ce qu'il 
faut; de là 

I) opus est, // est nécessaire, il faut, il est besoin. 
Le nom de la personne qui a besoin se met au datif; 
l'objet dont on a besoin au nominatif ou à l'obi.; 
rarement au génitif; à Vacc; à l'inf.; à l'infi avec 
l'ace; avec ut. — a) avec te nomin. de la chose né- 
cessaire comme sujet : Materiem , et quœ opus sunt , 
dominus praebebit, le maître fournira les matériaux 
■et ce qui est nécessaire, Cat. R, R. 14. Minus multi 
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troupes de marine, Plaut. Capt. i f 2, 61. Du'x nobis, 
et aticlor opus est, il nous faut un chef, Cic. Fam. 2, 
6. Hujus nobis exempla permulUr opus sunt, id. 
Justin. 2, 19. — p) avec l'abl. : Magislratibus opus 
est, on a besoin de magistrats, Cic. Leg. 3, 2. Tum 
viro et gubernatore opus est, Liv, ^4> 8. r*j est auc- 
torilale tua, ton autorité est nécessaire, Cic. Fam. 9 , 
25. - — De même avec l'ablatif du partie, parfi : Ma- 
turato opus est, il faut se hâter» il n'y a pas de temps 
à perdre, tiv. 8 , i3; cf. : Erat îïihil cur properato 
opus esset, il n était nullement besoin de se presser, 
Cic. Mil. 19. — De même avec l'ablatif du supin. : 
Ita dictu opus est, c'est ainsi qu il faut parler, Ter. 
Heaut. 5, i,"68.r>r est scitu, Cic. Invent. 1, 20. — y) 
avec le génii. : Ad consilium pensaudum lemporis 
opus esse, qu* d faut du temps pour peser ses projets, 
Liv. 22, 5i. Quanti argenli opus fuit, combien il fal- 
lut a" argent, id. 23, 3r. — ô) avec lace, (antér. à 
l'époq. class.) : Puero opus est cibum, P enfant a be- 
soin de nourriture, Plaut. Truc. 5, 10. ^^ est mo- 
dium unum (calcis), il faut une mesure de chaux, 
Cat. R. R. i5, — ê) avec l'infin. : Quid opus est de 
Dionysîo lam valde affirmare? qu est-il besoin d'af- 
firmer, etc. Cic. Att. 7,8. — Ellipliqt : Quid opus 
est plura (se, proferre)? qu est-il besoin d'en dire 
davantage? id. de Senect. 1. — '(,) avec Vacc, et Vin- 
fin. : Nunc opus est te animo valere, ut çorporé pos- 
sis, id, Fam. 16, 4. — v\) avec ut : Opus nutrici au- 
lem, utrem ut babeat veleiis vjni largiter, ul dies 
noctesque potet, il faut que la nourrice ait une outre 
remplie de vin vieux, pour qu'elle boive nuit et jour } 
Plaut. Truc. 5, 11. 

B) qafois opus est ne renferme pas Vidée de stricte 
nécessité, et équivaut à expedit, conducit, juvat : il 
est bon, il convient, il est utile : Atque haud sciam, 
an ne opus sit quidem, nihil umquam omnino déesse 
amicis, Cic. Lœl. i^,fin. Sehabere consilium rei pu- 
blicae salutare ; sed id sciri non opus esse, qu'il avait 
conçu un projet très-avantageux pour l'Etat, mais 
qu'il ne pouvait le divulguer, id. Off. 3, il', cf. ib. 
3, 22, Hor. Sdt. 1, 9, 27 ; 2, 6, 116. 

II) opus habere , avoir besoin de (très-rare) ; avec 
Vabl. : Ferse pecudes in vivariis ut graminibus, ita 
frugibus roburneis. opus habent, Colum. 9, 1, 5. 

3. Opus* untis, /"., 'Oïioûç, Opontc, ville de la 
Locride grecque, auj. Talanta, Liv. 28, 7 ; Ovid. 
Pont, t, 3, 73; cf. Mannert, Grèce, p. î^oet siùv. 
— II) De là Opunlïus, a, um, d'Oponte, opontien : 
r*~j sinus, Mel. 2, 3, 6; Plin. 4, 7, iî.'vj herba, Plin. 
21,17,64.^ Philodamus , Philodème d'Oponte, 
Cic. Ferr. 2, 2, 44- — Au pluriel : Opunlii, orum, 
d'Oponte, les Opontiens , Liv. ^8, 6, 

32: Liv. 28 


•ép- 
ia mer, Cœs. B. G. 3, 8. Oram solvcie, quitter le 

rivage, démarrer le câble qui -attache le navire au ri- 
vage, mettre à la voile : Yix dum omnes conscende- 
rant, cum alii resolulis oris in ancoras evehuntur, Liv t 
22, 19; De même, Quintil. lnst. 4, 2, / t i ; Ep. ad 
Tvyph, 3. Oras et ancoras praecidunt , coupent les 
amarres du rivage et des ancres, Liv. 28, 36. 

B) métaph., région, contrée, pays, parages, bords, 
plages, ciel,' climat : Omnibus hominibus, qui ubi que 
sunt, quacumque in ora ac parle terrarum, dans 
quelque partie du monde et sous quelque climat que, 
etc., Cic. N. D. 2, 6Q. ^ gelida, les régions glacia- 
les, Hor. Od. 1, 26, 3. Connexa aibustorum ratio 
est, quas in oras debeant speclare. "Virgilius ad occa- 
sus seri damnavit, Plin. 17, 2, 2. Trojae qui primus 
ab oris Ilaliam -enit, qui le premier vint en Italie des 
rivages de Troie, Firg, Mn, t, 1; cf. : ib. 3, 97; 
10, 706. A.d patriae oras, Ovid. Met. n, 546. — 
De là poét. Juminis ora3, le monde, la terre, la lu- 
mière, la vie, et Acherontis orœ, les enfers : Tu pro- 
duxisti nos intra luminis oras, tu nous as fait naître à 
la lumière, mis au monde, Enn. Ann. i, 180. Sequae 
dederal in luminis oras, id. Fragm. ap. Fest. s. v. 
SVM, p. 298, éd. Mûll. INTec sine te quicqunm dias 
nu luminis oras Exoiïlur, rien sans toi ne vient au 
jour, ne se produit, Lucr. 1, 23. Inde enascilur atque 
oras in luminis exil, id. r, 171. Et vivida lellus Tuto 
res leneras effert ïu luminis oras, produit, id. 1, 180 ; 
cfi encore, id. 5, 225; 779; i388; 1454. — Quem 
Rbea sacerdos Furlivum partu sub luminis edidit 
oras, que la prétresse Rhéa mit furtivement au monde, 
Virg. Mn. 7, 660. Sponte sua quse se tollunt in lu- 
minis oras, ce qui naît spontanément , id. Georg. 2, 
47. — Post bine animas A'cberuntis in oras Ducere 
deos Mânes inferne, sur les bords de l'Achéron, aux 
enfers, Lucr. 6, 764. — Zone, ceinture de la terre : 
Globuni terrée fixum in medio mundi, duabus oris dis- 
lantibus habitabilem : quarum altéra, quam nos inco- 
limus, sub axe posita, altéra Australis ignota nobis, 
quam vocant Gra?ci àvrî^Ôova : ceteras partes in'cullas, 
quod autfrigore rigeant,'aut urantur calore, le globe 
de la terre fixe au centre du monde, et habitable seu- 
lement dans deux de ses parties, de ses zones, etc. 
Cic. Tusc. 1,28. 

II) aufig. (très-rare et seulcmt chez les poètes) : 
Qui polis ingénies oras evolvere belli, qui peut dé- 
rouler les vastes contours, le vaste tableau de la 
guerre, Enn. Ann. 6, 49; imité par Firgile :Aspirate 
canenti... Et mecum ingentes oras evolvite belli, Firg. 
Mn. 9, 528, cf. Servius sur ce passage et Macrob. 
Sat. _6, 1. Sic unum quicquid paullatim protrahit 
aelas Ih médium ratioquein luminis eruit oras, met au 
jour, produit à la lumière, Lucr. 5, i388; 1454. 

Ora, 5/ Qpa, _Arrian. Exped. Alex. 4, 27 ; v. de 
Vlnde autour de V Indus, conquise par Alexandre. 

ORÀBILtS, e, adj. [oro], qu'on peut prier? 
« Oiabilis, exorabilis, inexorabilis, » Not. Tir. p. 106. 

Ora, Ptol., i». de Caramanie. 

Oracana, Orocana, 'Opôy.ava, Ptol.; v. de 
Médie,- au N.-E. de Galla; auj. Balfrusch , capitale 
du Mazandêran en Perse. 

ôrûeûluni (par syncope oraclum : Falidicamque 
Themin, quœ lune oracla tenebat, Ovid. Met. x, 32 1 ), 
i, n. [oro], réponse d'un dieu, oracle (très-class. ) : 

I) au propre : 1 Oracula ex eo ipso appellata sunt 7 
quod inest in bis deorum oralio, » Cic. Top. 20. 
Quid est enitn oraculum? nempe voluntas divina ho- 
minis ore enunqiata, Séncc. Controv. r, prœfi r^> 
edere, rendre un oracle, Cic. Tusc.i, 48. -^ petere 
a Dodona consulter V oracle deDodone, id. Divin, i, 
43. r^j quaerere, Firg, Georg. 4, 449. <~^> poscere, 
id. Mn. 3, 456. r^> consulere , Ovid. Met. 3, 8. 

II) mêtaph. — A) en gêner., présage divin , pro- 
phétie, prédiction : Exposui somnii et furoiis oracula, 
de. Divin, i, 3ï; de même, id. ib. 1, 5o, fin, 

B) oracle, lieu oit sont rendus les oracles, siège 
d'un oracle : Numquam illud oraculum Delpbis lam 
célèbre et tam clarum fuisset, neque tantis donis re- 
fertum omnium populorum atque regum, jamais cet 
oracle de Delphes n'eût été si fréquenté et si célèbre, 
jamais il n'eût reçu de si riches dons de tous les 
peuples et de tous les rois, Cic. Divin. 1, 19. r^Ham- 
monis, juxta quod gignitur arbor, l'oracle de Jupi- 
ter Hammon, Plin. 12, 23, 4g. 

C) sage réponse d'un mortel, oracle; sentence, 
adage, maxime ; Hase ego nunc physicorum oracula 


les habitants 
fin. 

Opûs^ untis, 'Ôttoûç, Thuc. 2, 32; Liv. 28,6'; 
Strabo. 9 ; Plin. 4, 7 ; Itin. An t. 327; Hie.rocl. 644; 
Opoes, Mêla, 2, 3; 'Ottôeiç , Opoeis, entis, Hom. Il, 
2, 532; Euslath, ad h. t.; Sieph. Byz. 5 18; Oponte, 
capitale des Locricns, fondée par Locrus, fils d'Opus, 
patrie de Patrocle, La v. était à qutlaue distance de 
la mer, qui formait là le sinus Opuntius, partie de, la 
mer d'Eubée , bornée au S. par la Bêotie, au N. par 
la pointe de terre de Cynos. — Hab. Opuntius cl 
Opoisius, sur des médailles , 'Ottovvucjùv et 'Ottov. 
ou avec l'adjonction ûfeAov.pwv, 

OpuSj Strabo, 9; Sieph. Byz. I. c, lieu inconnu 
de /'Elis. Selon Steph. Byz., c'était aussi un lieu de 
l'Achaïe. 

opuscûlum. > î, n., dimin. [r. opus], petit ou- 
vrage, petit travail, opuscule ( très-class. ) : Ut eliam 
inter deos Myrmecides aliquis minulorum opusculo- 
rum fabricator fuisse videatur, Cic. Acad. 2, 38. r*-> 
mea, Hor. Ep, i > 19, 35. 

ô"ra, Sè,f. [t. os j } . extrémité d'une chose, bord, 
lisière, fin, limite. .' ' - 

T) au propre (très-class.) '-. Omnes avidi spectant 
ad carceris oras, tous portent leurs regards avides 
sur l'extrémité de la carrière, Enn. Ann. 1, 102. 
Prius oras poeufa circum Gontingunt mellis dulci 
flavoque liquore, commencent par enduire d'un doux 
miel les bords de la coupe, Lucr. 4, i3. <~*j clipei, les 
bords d'un bouclier, Firg. Mn. 10, 243. r*j vestimen- 
torum, le bas des 'vêtements, Fest. p. 182, éd. Mûll. 
— *>j gemmas, Plin. 3-j, 10, 66. t^> vulneris, les lèvres 
d'une plaie, Gels. 5, 26, 23. TElher, exlrema ora et 
delerminalio mundi , Veiller qui est l'extrémité et la 
limite du monde^ Cic. N. D. 2, 40 ; cf. : Regiones , 

quarum nulla esset ora, nullaextremitas, régions sans , fundo : vera, au falsa, nescio, jt publie aujourd'hui 
fin, qui n'auraient aucune limite , id. Fin. 2, 3i. Les les oracles des physiciens : sont-ils vrais, sont-ils 
côtes, les rivages, le littoral : A prima ora .Graeciœ faux, je ne sais , Cic. N. D. 1, 24. Inde illa reliqua 

63 


658 


OR AT 


oracula : nequam agricolam esse, etc., de là ces au- 
tres adages , Pï"i. tS, 6, 8 ^ 

ôrâle* is, «. (i." os), ojyu, espace de voile, parti- 
cul. °rand voile que le pape porte siirla tête et sur les 
épaides dans certaines occasions , M. L. • — De là 
II) étoffe de soie servant de tamis, M, L. 

Orani, Plin.; 6, 7 ; peuple de la Sarmatia Asia- 
liea, derrière le Palus Maeotis. 

ôrârïuiii, ii, n. [1. os], mouchoir pour essuyer 
le visage, pour se moucher: Hyodîti aurali ricœ éton- 
na mitrœ, Lu cil. dans Non. 53g, 22. Tùncsicut po- 
tuit, oculum' iapsum atqùe penderitem, ioco suo revo- 
caturn, ligavit orario, August. Civ. D. 22, 8, h° 7. 
On s'en servait pour applaudir dans' les jeuxj Vopisc. 
Aurel. 4S, fin. ^- Voile de lin que les évéques por- 
taient sur les épaules, M. L. "—, H s'emploie aussi 
pour slo!a,eWe, il. L. 

Srnrïugj a, uni, adj. fora], " relatif aux côtes, 
au littoral (poster, à Auguste) : Nunc destino partim 
ornriis uavibus, partim' vehiculis„provinciam petere, 
sur-d<'s bâtiments qui font la navigation çôtière, Plin. 
~£p2_ 10, 26. 

Orata, &,m., surnom d'un certain Sergius, ainsi 
nomme à cause de son goût pour les dorades ou (fuites 
saumonées (-aurai a, orala, voy. l'art, aurp, b), Farr. 
B. R. 3,3, 10; Colum. 8, 16, 5; Fest. «."182, éd. 
Midi. 

Oratelli, Plin. "3, 20; peuple dans les Alpes 
maritimes, à l'E. des Nemenluri, 

Oratlia, "Opa6oc, Steph. Byz. 5iS; 'v. près du 
■Tigre, en Bahyloiiie, dans la contrée de Messine. 

* arhtiWL; ach. [ora ], de côte, en côte ; Ut ora- 
tîni omnes insulas legamus, Solin. 3 r douteux ( autre 
leçon : moratim. ) - 

oratio a ouïs, /. [orp]; parole, discours, langage, 
mots, expressions, langue. 

I) en gêner. : Hsec lametsi perverse dices, facile 
Aebivos flexeris : Nam q'uum opulenli loquUnlùr 
pari ter atque ignobiles, Eadëm dicta eademque oratio 
;eqtia non reque valet, quand les grands et hs petits 
parlent concurremment, les mêmes paroles et le même 
langage ne produisent pas le même effet, tout identi- 
ques qu'ils sont, Enn. dans. Gell.. 11, 4. Quam libi 
ex. ore oratio nem duriler diclis dédit, Eiin.' dans 
JVun. 5 12, 7. Aliam nunc mibi orationem despolialp 
praîdicas , à présent que tu m'as dépouillé, tu me tiens 
un autre langage, Plant-. Asin. 1, 3, 02, Seio ego, 
qiue scripta sunt, si palam proferàntur, 'multôs fore 
qui viiiliiigenl. Eorum ego oraliones sino prœterfluere, 
je sais que ce qui est écrit, une fois mis au jour, 
trouvera beaucoup de vétdleurs ; je laisse passer leurs 
discours devant moi, Caton dans Plin. H. TV. prœf. 

.. § 3o..~ hœe nie miseram exanimavit melu, ce dis- 
cours m'a fait mourir de peur, Ter.- Andr.' 1, 5, 16. 
Nalura vi ralionis hominem conciliai homini et ad 
oratîonis et ad vîtae societalem, Cic. Off. r, 4- Fpi- 
curus rc lollit, oratione relinquil deos; Epicuré sup- 
prime les dieux en fait, il les laisse subsister en paro- 
les,' id. N. D. 1, 44, -^ In bistoriisj quas Timseus 
oratione Grasca de rébus populi R. composuit, eh 
grec, Gell. ir, 1. \ ' ' ' ' 

II) Particul. — A) discours d'un orateur {par op- 
posit. à sermo, discours ordinaire, langage de la 
conversation), discours composé selon les règles de la 
rhétorique, harangue, oraison : « Quainvis omnis lo- 
cutio oratio est , tameu uuius oratoris lociitio hoc 
proprio signala nominè est, « quoique tout langage 
soit discours, néanmoins on consacre exclusivement ce 
nom au langage de V orateur, Cic. Or. 19 (vôy. le 
chapitre entier), ^gravis; erudila, liberalis, admi- 
rabilis, poli La, conspersa quasi verborum senlen'tiarura- 
que floribusj id. De Or. '5, 2i>'.«-o diserta el Praloria, 
discours beau et élégant 5 id. ib. i, 54: Orationem 
facere el polire, composer et polir un discours, id. ib, 
14. .r^> distînguere et illuslrare , orner, e/nbellir un 
discours, id. Invent. 2, i5. «^ babere adversus rem- 
publicam, Cœs. B. G. 2, 18. ^habere multanidere 
aliqua, parler longtemps sur un sujet, Cic. Tusc. 5, 
33. r^j h a b ère in senatu, parler, prononcer un dis- 
cours' dans le sénat, id. Plane. 3o. ^^ recilare, lire 
un discours, id. ib. (<j de scripto dicere, lire un dis- 
cours écrit, id. ib. ro scribere , écrire un discours, 
Quintil. Inst. 2, 17, i3. r^_ inslilue.re, Cœs. B. G. 
'6, 17. — Oratio direçla , discours direct, oh la per- 
sonne parle elle-même, à la première personne , op- 
posé à *^> obliqua, •discours indirect, oh l'on rapporte 
ce qu'a dit une personne sans la faire parler elle- 
même ; Qiiani orationem digna'm -duxi cujus exem- 
pluni brevitati liujus operis insérerem, quam obli- 
quam Trogus Pompeius exposuit : quoniam iri Livio 
et Salluslio reprehendit quod cpneiones direclas pro 
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sua oralione opëri suo inserendo hUloriie modum exi- 
cesserint; Justin. 3 S, 3. 

2°) mét'apli,, talent oratoire, éloquence, facilité 
iïêlocûlipn, talent de parole : Satïs in èo fuit ora- 
tionis atqiie ingenii, Cic. Brut. 45. 

B) la'prose par oppos. à poésie : Sœpissime et in 
poematis et in oratione peccalur, en prose el en vers, 
Cic. Or. 21, 

C) prière, oraison, très-fréq. dans les auteurs éc- 
oles. 

orâtïuncula^ se, /., dimin. [ oratio ], petit dis- 
cours ( très-class. ):'Indicant.dratiunçul£e, tum histofia 
quœdam Grascè scripla dulcissime, Cic. Brut. '19. 
r^j auréola, petit discours tout d'or, c.-à-d. petit clrêf- 
d' œuvre oratoire, plein d'excellentes choses, id. N. 
D. 3, 17. Ciceroni quoque in proœmio, quum di- 
cerel pro Milone, digredi fuit necesse ? ut ipsa'oratiun- 
cula, qua'usus estj patet^ Quintil. Inst. 4, 3, 17. 

ôrâtor^ ôris, m. [oro : celui qui parle; mais il 
n'a pas cette signif. générale; il n'a que des sens 
spéciaux ]. 

I) orateur ( naturellement ce mot est employé un 
nombre infini, de fois dans toutes .les périodes de la 
langue et dans toutes les genres de style ) : « Ôralo- 
rem auteai, quoniam de eo quœrimus, equidem non 
facio eundem, quem Crassus, qui mibi visus est omnem 
omnium reruin atque arlîum scîenliam çoniprehen- 
dere uno oralons oflicio ac nomine : atque eum pulo 
esse, qui et verbis ad audiendum jucundis et senlen- 
tiis'ad probandum accommodatis uti possit in causis 
forensibus atque communibus. Hune ego âppello ,ora- 
torëm, eumque esse prœterea înstructum voce et ac- 
tioneet leporequodam volo, » quant à l'orateur, dont 
il s^agit ici , je ne m'en fais pas la même idée que 
Crassus ; selon lui } pour porter dignement ce nom, il 
faut réunir des connaissances presque universelles ; se- 
lon moi, l'orateur est celui qui, à la tribune ou au 
barreau , peut satisfaire le goût par les charmes du 
style, la raison: par la solidité des pensées ; j'exige 
encore de lui un organe agréable cl des grâces dans 
le débit, Cic. De Or. 1, 49, 21 3. Quamquam omnis 
loculio oratio est, tamen unius ' oratoris locùtio hoc 
proprio signata nomine est, id. Or. 19. Spernitûr ora- 
tor bonus, horfïdus miles amalurj Enn. Ann, 8, 3r. 
Àdditûr oratdr Cornélius sùavi loquenli Ore; id. ib. 
q, 3. — Nos metiendi ratiocinandique uiililate hujus 
arLis'terminavimus modum. Al contra oratorem ce- 
leriter complexi sumus, ho'hj avons passé rapidement 
sur l'orateur, c.-à-d. sur l'éloquence, Cic. Tusc. i,^3. 

ïi) dans le sens prégnànt, l'Orateur (par excellence, 
c.-à-d. Cicéron ), Laclant, 1, 9. 

II) l'orateur, c.-à-d. celui qui a la parole dans une 
ambassade, ambassadeur, député, envoyé, qui a pour 
mission de parler, parlementaire : a Apud Ennium : 
Orâtor sine pace redît regique refeit rem {Enn. 
Ann. 6, 41); orator dictus ab oratione; qui enim 
yerba orationum haberet publiée adversus eum quo 
legabatur, ab oratione orator dictus. Quom res major 
erat, oralores legabantur pplissimum qui causam com- 
modissime b.rare poterant; itaque Ennius ait (Ann. 
18, 18) : Oratores doctiloqui, •» Varr. L. L. 7 , 3, § 
41, JElôlbs pacem velle : de ea rè oralores Romam 
profectos, que les Etoliens veulent la paix; que des 
parlementaires sont partis pour Rome à cet effet, Caton, 
dans Fest. p. 182, éd. Mûll. Veientes pacem petitutn 
oratores Romani mittunt , les Vêiens envoient des dé- 
putés à Rome pour demander la paix , Liv. 1 , iS. 
Millor et Itïacas audax oralor ad arces, Ovid'. Met. i3, 
196. FOEDERVM/'PACIS, BELLI, INDYGiARVM 
ORATORES FÈTIALÈS IYDICESVE SS^NTO, Cic. 
Leg. 2, 9, i ..... 

- III) celui qui prie , sollicite , intercède pour qqche, 
intercesseur (dans Plante ) : Mi. Quid faciam ? Agor. 
Exora, blahdire, expalpa. Mi. Faciam sedulo. Sed 
vide-sis, ne lu oratorem hune puguis pect'as postea, 
Plant. Pœn. 1, 2 5 i45; De. même t avec la double si- 
gnification d'envoyé el d'intercesseur, id. Stick. 3, 2, 

39- 

oratorio, adv., voy. oratorius, a la fin. 

ôràtorïus, â, um, adj. [orator].. — ï) relatif à 
l'orateur, d'orateùf; oratoire ( très-class: ) : Sic illam 
orationem disertam sibi et oratonam , fortem el viri- 
Iem non videri , que son discours lui paraissait beau 
et oratoire, mais sans force et sans énergie, Cic. De 
Or. 1, 54. <-^ornamenla, o'rhemenls oratoires, id. Brut. 
75. r^-vis dicendi, id. Acad. r, 8. V^ars, l'art ora- 
toire, t éloquence, Quintil. Inst. Prœf. § 17. Comicus 
magis quam oralorîus geslus, geste plus comique qu'ora- 
toire , id. ib. rr, 3, 125. Narrare quaî salsa sint, in 
primis est subtile et oratorium, id. ib. 6, 3, 39'. — 
R) substantivt, oraloria, ae, /. (se. ars), l'art de ta va- 
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rote, V art oratoire,, Quintil. Inst: 2, "14 T . 2 

II) relatif à la prière ; de là, substantivt, oratorium 
ii, n. (se. templum ), oratoire, temple ( latin écclés.)\ 
In oratorio nemo aliquidagat nisi ad quod faclumesl* 
unde et nomen accepil , .Augustin. Ep. 109. Isiud' 
quod de oraloriis vel basilicis privatis inlerrogasii' 
perinde ut de ecclesiis eorum (hœreticoruni), difficile 
défini tu r, Alcim. Ep.è, sub fin. — Il signifie aussi 
prie-Dieu, M. L. ...... 

Adv. ôrâtÔrïe, d'une manière oratoire {très-class..):. 
Nihil est enim aliud pulchre et'oratorie dicere,nisi 
op^iniis sententiis verbisque leclissimis dicere, ,Cic. 
Or.'ÔB. A simplici dicendi modo oratorie mulatuni, 
Quintil. Inst. g, 1, i3. '■',.'.. . . -, 

ôrâtrix > ïcis, / [orator] — I) celle qui prie,. qui 
intercède, suppliante (rare, mais très-class,).: Me.ora- 
trîcem haud sprevisli sivislique exorare ex le, plaut, 
Mil.gl.i, 2, 80. oopaciselfœderis, celle qui demand^ 
la paix et une alliance, * Çic.Rcp. 2, 8. ^-;II) traduc- 
tion du grec ^TiTppiy.rj, la rhétorique, l'art dçparlc\, 
Quintil. Inst. 2, 14, 1. - , , l 

oratum, i, voy. oro, à la fin. . ._ _, ..'' 

Oraturse, Plin. 6, 20 ; peuple de l'Inde. 

ôrâtuS, m. (seulement à l'abl. sing. etplur.), m. 
[oro ], prière (très-rare^ mais très-class.) .: An etiam 
scripsit oralu tno? à ta prière, Cic. Flacc, 5 7, 93, 
Magnis oratibus, Coripp. Laud. Just. 2, 4- Â u géni- 
tif : si nccïdal, ul, nec intra unurn conclave amici.de; 
çumbant, nulla sunt verba, nulla sunt solalia, nuïla 
mului oratus vicissiludo, Sidon, Ep. 9, i^jsubinit. 

Orba, 'voy. Urba'. 

Orbatlaru, 3 Op6K6apou , Ptol.; lieu d'Ethiopie. 

OrbadarUj?/ù/.; v. dans la partie orientale >de 
l'Inde. . r ' .,_.._.,- 

Orbanassa 5 "Opëavaffca, Ptol.; v. dans l'inté- 
rieur de la Pisidie, au S. de Byrzela. . 2 \ 

orbâtïo^ ônis, f. [orbo], privation (poster, a Au*; 
gusté) :Paupertas non per positionem, sed perdet.rac-; 
tiouem dicitur, vel, utantiquidixerunt,per orbationeni," 
Graeci dicunt y.cczcc CTEp^crtv, Senec, Ep. 87, ad fin. . 

orbâtor, ôris, m. [orbo], celui qui prive qqn de 
ses enfants ou de ses parents (poél. ) : Exitium Trojœ 
nostrique orbator Achilles, Ovid. Met. i3, 5oo. 

orbâtris, ïcis, f., celle qui prive de : In sobolis 
verlitpia colla secures Civibus hostiles, orbatricesque 
suorum, Dracont. Hexaem. 3, 32i de Brulo. \_ 

ÔRBEFACIO, ëre, v. a. [orbus-facio], rendre orr. 
phelin : « Orbefacio, ôpcpavi^to, » Gloss. Philox.. 

Oi'belus 3 'Opë^Xoç, Herod: 5, 16; Strabo, Epit. 
in Hud's. G. M. 2, 98, 99, 100; Plin. 4»'ioj P.*ol.; 
chaîne demontagnes. dans le N. delà Macédoine ; elle, 
sépare la Thracc de la Macédoine ; la plus grande par- 
tie est dans la Servie actuelle, et s'appelle auj : . Argèn- 
taro, 

Orbesina, 3 0p6Y)crtvr], Ptol.; contrée de la petite 
Arménie. / 

Orbetàaa, 'OpëTjTavr,, Orbilana-, Piol.-;\.w. 
d'Asie, dans /'Aria. '■'.„-. 

orbïciilâris, e, adj. [orbiculus], orbiculaire,^ 
circulaire, êpiih. d'une plante: Aqua, vel succo her- r 
bae cyclaminis , qua; oihicularis dicitur, caput lavaiq, 
Marc.. Empir. 4. 

orbËcûlâlim, adv. [orbiculus], orbiculairevient, 
en cercle, en rond (poster, à Auguste) : Sedjjuibus. 
cervfx e multis vertebratisque oibiculalim ' pssihus 
flexiliSj Plin. 11, 37,^67. 

orbïcùlâtus 5 a, uni, adj. [orbiculus^, orbicu- 
làire, fait en rond, en cercle, arrondi, rond (très.- 
class.) : r^> niala, pommes rondes (excellente espèce), 
V-arr.. R. R. x, 5g; Colum. 5, 10, 19; 12, 45, 5; 
Pallad. Fcbr. 25, 18 ; Delà métaph. : Quid est? nunc 
tibi noslri milites, qui durissimis et frigidissimis loçis 
deterrima hïeme bellum ambulando confeçerunt, ?$&?<■ 
lis orbicuîalis pasli vidénlur? te paraissent-ils nourris 
de pommes rondes, c.-à-d. parfaitement traités^ où 
{comme nous dirions ) nourris d'ortolans ? Çœl. dans 
Cic, Fam. 8, i5. ry capila caulium, Plin. 27, x3, 
109.' r^j ambilus " foliorum, feuilles rondes, rondeur 
des feuilles ,id. 24, i5, 35,. 

ORBICULOR, Sri, v. dép.[ orbiculus ~], faire' tour- 
ner eii rond t « Orbiculalur, y.vxXEuec, , ■» Gloss. Phi- 
lox. '...''. . - - .\-^- 
■ orbiculus, i, m., dimîn. [ orbis .] , petit 'disque, 
rondelle; —poulie ; — moyeu d'une roue, etc. (ati- 
lér. à Vèpoq. class. et poster, à Auguste ) : Ttochleas 
Grœranicas binas, quat funibus sparleis ducanlur. Or- 
bîculis superioribus octonis , inferjpribus senis citius. 
duces, poulies, Ça t. R. R, 3. Hoc genus macliinae po- 
lyspaslon appelialur, quocl multis orbiculorum circui- 
tionibus et facililalem summam prœstat, el celeritalem, 
moyeu d'une roue, Vilruv " " ' *- -- 


1 1, 5., Radix concisa in 
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orbiçulos sérvalur in vino, la racine, coupée en ron- 
delles, se conserve dans du vin, Plin. 25, i3, 94. 
ORBICYLYM CVM COLYMELLA, Inscr. Orell. 
n°25ig. " , ' . _ 

orbïcus, a, um, adj. [ orbis], circulaire, arrondi 
(antêr. et poster, à l'époq. class. ) : Sîderà cœlî cir- 
cum terrain alque axem quae volvuntur naotu orbico, 
Varr. dans Non. 148 , 16; de même, Amob. 2, 83. 

* orbi-fïco, ëve,v. a. [orbus-facio], priver qqn 
de ses enfants : Pernici orbiBcor liberormn leto et ta- 
bificabili, Ait. dans Non. 1 79, 26. 

* orbïle, \s , n. [orbis], circonférence extérieure 
d'une roue, janle : lia ut ad extremum, ubi orbile 
solet esse acutum, tabula cavata sit , ut tympannm, 
Varr. R. R. 3, 5, i5, douteux (Schneid. : orbis... 
ligneus: ) 

Orbilia, s Opêi).ta, P loi.; contrée de Macédoine, 
près de la chaîne de /'Orhelus. 

Orbîlïus* a, nom de famille romain. Par éx. 
Oi'bilius, grammairien de Morne, contemporain de Ci- 
céron, Hor.Ep. 2, 1, 71; Sue t. Gramm.Q. 

orbîgj is ( nomin. orbs, Venant. Carm. 8, '5. — 
abl. orbi, Lucr. 5, 75; Cic. et P. Rutil. dans Charis. 
p. 112, P.), m., cercle, rond, orbe, figure circulaire, 
sphérique, de toute espèce, agneau, disque, plateau, 
etc. (très-class.) : 

I) au propre : Hanc omnem conjimctioneni in. orbem 
tôrsit, toute cette composition , il la courba en cercle, 
Cic. Unif. 7. Curvare alîquid in orbem, Ovid. Met, 
2, 715. Certurnque equilavit in orbem, id. ib. 12, 
468. r^j ro[s& t jante d'une roue, Ovid. Am. i5, 178.. 
En pari, d'un anneau : Et digitum justo cqmmodus 
orbe terâs , sois la juste mesure de son doigt, sans 
trop le presser, id. ib. 6. pos omnîs unionum in eah- 
dore, niagnitudine, orbe, tout le mérite des perles gît 
dans la blancheur, la grandeur, la rondeur, Plin. 
g, '35, 56. — Cercle formé par des hommes - Ut im- 
pedimenta reîinquerent, atque in orbem consistèrent, 
qu'ils' laissassent, les bagages et se formassent en 
cercle, Cœs. B. G. 5, 33. Quum illi , orbe facto, se 
defenderent, ayant formé le cercle, id, ib. 4, 37. 
Orbem volventes suos increpans, gourmandant les 
siens qui rompaient le cercle, qui se débandaient, 
{ou plutôt : qui tourbillonnaient sur eux-mêmes ), 
Liv. 4, 28. — <^> signifer, le zodiaque : Mercurii Stella 
anno fere verten-te signiferum lustral orbem, Cic. N, 
D. 2, 20. r^j lacteus, la voie lactée: Splendidissimo 
candore inter flamnias circus elucen's, quemvos,,ui a 
Graiis accepistis, orbem lacteum nuncupatis, id. 
Hep. 6, 16. — - Orbite, cercle parcouru par les astres : 
circonvolutions, tour, cours: Sidéra circulos suos or- 
hesque conficiunt celerîtale mirabili, les astres par- 
courent leur orbite avec une merveilleuse 'vitesse , id. 
ib. 6, i5. — En pari, des orbes ou anneaux : Ini- 
mensis orbibus angues încumbunl pelago, Virg. JEn. 
a, 204. — Surface circulaire : Orbis meosae, table 
rôhdê, Ovid. Her. 17, 87. On dit aussi absolt orbes, 
tables rondes : Tu Libyeos Indis suspendis dentibus 
orbes : Fulcitur testa fagïna mensa mihi, tes tables de 
citronnier reposent sur des pieds d'ivoire : un > tesson 
étaye ma table de hêtre, Martial. 2, 43.— Surface 
ronde du disque, palet : Quo puer OEbalides ictus 
aborbe cadas, Ovid. Ib. 590. — Plateau de balance: 
luseçuatum si quando onus urget ulrimque, Inslabilis 
nalat alterno depressior orbe, TibulL 4> 1, 43. — Mi~ 
roir rond : ÀddidiL et nitidum sacrâtis crinibus orbem, 
Quo felix faciès judiee Iota fuit, Martial. 9, 18. — 
Bouclier rond : Illa (basla) per orbem JEre cavum 
triplici, per linea terga... Transiit, Virg. JEn. 10, 
j83. Gladios rétractant, commovent orbes manu, Pe- 
tron. Sat. 89. — Meule d'un pressoir a huile, Cat. 
R. R. 22.— Table de bois sur laquelle sont placées les 
vitres à écraser, id. ib. 18. ■ — • Jantes des roues : Ro- 
larum orbes 'elrcumacti , Plin. 8,16, ig. — La roue 
elle-même : Uudaque jam tergo ferratos sustinet orbes, 
Virg. Georg. 3, 36 1. — Cavité orbitaire des yeux, 
orbite de l'œil: Crudelesque manus, et inanem lu- 
minis orbem, Ovîd. Met, 14, aoo. — Vœil même : 
Gemioo lumen ab orbe venit, id. Am. 1, 18, 16. — 
Disque du soleil : kX si, cum referetque diem, con- 
detque relalum, Lucidus orbis erit, frustra lerrebere 
îumbîs, Virg. Georg. 1,4 58. — Disque de la lune-: 
Quater junctis implevït cornibus orbem Luna, quater 
plénum tenuala retexuit orbem, Ovid. Met. 7, 53o. 
— Vorbe du monde, l'univers : Juppiter arce sua to- 
turà cum -speclet in orbem, id. Fast. r, 85. 00 rena- 
lus, le jour qui vient de naître, le jour nouveau t Sil. 
5, 56. — rvj leiTarum ou terras, l'orbe de ta terre (les 
anciens croyaient la terre circulaire et plate ) ; le 
globe terrestre, le monde, l'univers : Permitlilur infi- 
nilapot|stas orbis terrarum, Cic. Agr. 2, i3. Ager 
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Campaiïus orbis terra; pulclierrimus, id, ib. 28. On 
dit dans le même sens orbis seul: Hic, ubi nunc Rorna 
est orbis capul,-arbor et lierbœ L ici, où s'élève aujour- 
d'hui Rome, capitale du monde, étaient des arbres et 
de l'herbe, Ovid. Fast. 5, g3. — Delà, région, pays, 
contrée : Eoo dives ab orbe redit, H revient riche du 
monde oriental, -de l'Orient , Ovid. Fast. 3, 466.- <-*-> 
Assyrius, l'Assyrie, Juven, 2, 108. r^ nosler, Plin. 
12, 12, 26. — Sorte de poisson, Plin. "32, 2, 5. 

II) au fig., cercle : — A) en pari, de ce qui revient 
périodiquement, à des intervalles déterminés, carrière : 
Ecce , ut idem in singulos atmos orbis volverelur, 
Hernici nunciant Yolscos et iÈquos reficere exercilus, 
pour que chaque année on tournât dans le même 
cercle, pour que la même carrière fût fournie , Liv. 
3, 16. Insigne regium in orbem per omnes iret, 
que les insignes de la royauté passeraient à tous 
a la ronde, en cercle, id. ib. 36. — Minore so- 
nitu , quam pufaram , orbis hic in republica est 
couversus, cette évolution politique s'est opérée 
avec moins de bruit que je n'aurais cru, Cic. Att. 

2, 9. — B) <^-/ doctriuœ , « quam Graeci £"Yy*ûx)>iov 
7ïaiôeïav vocant, « le cercle (l'ensemble) de connais- 
sances que les Grecs appellent encyclopédie, Quiniil. 
1ns t. i, 10, 1. -r- C) en pari, du style, période, en- 
chaînement de mots dans une sorte de cercle : Cum 
circuitum, et quasi orbem verborum conficere non 
possent, Cit. De Or. 3, 5r. r^j orationis, style pé~ 
riodique, id. Or. 71. Historia non tam finitos numéros 
quam orbem quendain contexlumque desiderat, qu'une 
sorte de rondeur et d'ensemble, Quiniil. Inst. g, 4 } 

I2 9" . 

Orïïis, voy. Obris. 
- orbïtaj as, f. [orbis] — I ) trace d'une roue dans 
le sol, ornière. — A) au propre (très-class.) : Yix im- 
pressam orbitam videre possemus, Cic. Ait. 2, 21; 
de même id. Verr. 2, 3, 3. — B) au Jîg., cours, mar- 
che, trace, route suivie, ornière que l'on sjiit, erre- 
ment, exemple (antêr. et poster, à l'époq. class. et 
poêt.) : Neque id ab orbita malrum familias instiluti, 
quod, etc., Varr. dans Non. 542, 28. r~j veteris cul- 
pae, c.-à-d, mauvais exemple, Juven, 14, 37. — - II) 
trace circulaire (du lien qui attache la vigne), em-r 
preinte, marque circulaire : Orbitas vinculi sentiunt 
vexatione non dubia, Plin. 17, 23, 35, § 210. — III) 
carrière, orbite : Solis scîre moduni , et quanto minor 
orbi la luna?, Auct. JEtn. 2 3o. 

Orbita^ voy. Oritas. 

Orbitana^ a;, f, ville d'Asie, au delà de la mer 
Caspienne, Ammian. 23. ] 

Orbïtânîum, i, n. t ville du Samnium, auj. Vi- 
tolano, Liv. 24, 20. 

orbïtas, âlis, /. [orbus], perte -des parents, des 
enfants, d'un mari, ou de toutes personnes chères 
(très-class.) : — I) au propre : Quasi in orbitatem li- 
beros produxerim , comme si j'avais engendré des en- 
fants pour les perdre, pour en être privé, Plaut. Capt. 

3, 5, io5. Eonum liberi, misera orbitas, c'est un 
bonheur d'avoir des enfants, et un malheur de les 
perdre, Cic. Fin. 5, 28. — Ac se populum Romauum 
tutorem iustituere dïxisset illorum (filiorum) orbitati, 
qu'il leur donnait le peuple romain pour tuteur après 
la perte de leur père, id. De Or. 1, 53, 228. — Horum 
uxores cum vidèrent exsilio addilam orbitatem, leurs 
femmes 'voyant qiî'à l'exil était ajouté le veuvage, 
Just. 2, 4. — Maxima orbitale reipubl. virorum lar 
lium , la perte immense que faisait l'Etat dans de tels 
Hommes, Cic. Fam. 10, 3. — Au pluriel, Amob. 5, 
188. — II) métaph,, en gêner., perte,- privation d'une 
chose (poster, à Auguste) : r^j luminis (perte 'd'un 
œil), Plin. 7, 37, 37. r*-> tecli, id. 35, 3, 6. 

orliïtosus, a, um, adj. [orbita], sillonné d'or- 
nières (poét.) : Et inde toi per orbitosa millia Jtignm 
tulisse, lseva, sive dextera Slrigare mulas, sive utrim- 
que cœperat, Virg. Catal. 8, 17. 

orbïtûdoj ïnis,/. [orbus], privation d'enfants, 
de parents , etc. (antér. à l'époq. class. p. orbitas) ; 
Miserel lacrimarum, luctuum, ofbitudinis , Att. dans 
Non. 146, 17; de même, Pacuv. et Turpil. ib. 18 sq. 

orbo, âvi, âtum, 1. v. a. [orbus], priver qqn de 
ses parents } de ses enfants ou de toutes autres per- 
sonnes chères, rendre orphelin ( très-class.). — I) au 
propre : Theseus iilio.Hippoîylo non esset orbatus, 
Thésée n'eût pas eu à regretter la. perte de son fils 
Hippolyte, Cic. Off. 1, 10. Mater orbata fîlio, mère 
qui a perdu son fils, id. Clueni. i5. Orbatura patres 
aliquando fulmina ponal , Ovid. Met, 2, 391. — II) 
métaph., en gêner., priver, dépouiller d'un objet 
(surtout d'un objet auquel on tenait), sevrer: Quum 
orbabas Italiam juventule, quand tu rendais l'Italie 
, veuve de sa jeunesse, Cic. Pis, 24. Pallia mullis claris 
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viris orbata, id. Fam. 4, 9. <^ scnsîbus, priver des 
sens, id. Acad. 2, 23. Pompeius tanta gloria , digni- 
late lanla orbatus, déchu de tant de gloire, de tant 
d'honneurs, id. Tusc. i } 6. Eorum voce crudila spo- 
liatum atque orbatum , id. Brut. 2. 

Orbona, re, /. [orbus], déesse qui protège les pa- 
rents quand leurs enfants sont en danger de mort : 
Febris fanum in Palalio , et Orbona; ad œdem Larum, 
et aram Malaî Fortuna3 Esquiliis consecratam videmus, 
Cic. N. D. 3, 25; cf. Plin. 2, 7,5; Amob. 4, i3i; 
Tertull. ad Nat. 2, 14; cf. Hafiung, Relig. des 
Rom. 2, p. 257. 

orbugj [opçoç, d'où ôpçavo? ]j qui a perdu ses 
parents, ou ses enfants; sans parents (orphelin), 
sans enfants (très-class.) — I) au propre : Quem nu- 
tum locuplelis orbi senis non observât ? Cic. Parad. 
5, 2; cf. : Parens liberorum an orbus sit, Quintil. 
Inst. 5, 10, 26. In paire quam orbo (gratior liberaii- 
tas), id. ib. 7, 4, 23. Filii mei, te incolumj, orbi 
non erunt, mes fils, tant que lu vivras, ne seront 
point orphelins, Cic. Qu. Fr. 1, 3. — Avec le.gétiil.: 
Memnonis orba mei venio , je viens veuve de mon 
Memnon, Ovid. Met. i3, 595. — Avec ab : A lotidem 
natis orba sil alque viro, Ovid. fier. 6, j56. — Subs- 
tantivt : orba, œ, f, veuve : Ut orbœ, qui sunl gé- 
nère proximi, iisnubant, Ter. Phorm. 1, 2, 75. Gau- 
sse orbarum nuplias indicentium , Quintil. Inst. 7, 
4, 24. ■ 

II) métaph,, privé, sevré, dépouillé d'un objet chéri : 
Weve plebem orbam tribunis relinquunto , qu'ils ne 
laissent point le peuple privé de tribuns, de. Leg. 3, 
3. Usque eo orba fuit ab oplimalibus illa.conciôj tant 
il y eut peu d'honnêtes gens dans cette assemblée , 
id. Flacc. 23. — Orbus iis rébus omnibus, quibus et 
natura me, et volunlas. et consueludo assuefecerat , 
privé des biens dont ma nature, mes goûts, l'habitude 
m'avaient fait un besoin, id. Fam. 4, i3. Forum 01- 
bum lilibus, le Forum veuf de procès, Hor. Od. 4, 
2, 43. Regio orba animanlibus, contrée dépeupler, 
d'animaux, Ovid, Met. 1, 72. o~> verba viribus, mots 
sans valeur, id. Her. 21, 142. rsjpectora fide, cœurs 
sans- foi, id. Am. 2, 2, 42. Orbus omnibus sensibus, 
privé de tous ses sens, Vell. 1, 5. — r^> cubile, couche 
veuve, solitaire (après la perte d'un des deux époux), 
Calull. 66, 21. r*~> palmiles, dépouillés de leurs bour- 
geons, Colum. 4/27. — p) avec le gên. : Orbus auxi- 
lii opumque, sans ressource, Plaut. Rud. 2,3, 19.'^-' 
pedum, Lucr. 5, 838. <-*-> luminis, privé de la vue, 
Ovid. Met. 3, 5i8. 

1 . orca^ œ, f. [ opu^ ],' espèce de baleine, peut-être 
orque, épaulard, Plin. 9, 6, 5. — II) métaph. A) 
vase à gros ventre, tonne : « Orca genus marinae be- 
iuaî maximum dicilur : ad cujus simililudinem vasa 
quoque ficaria orcaï dicunlur : sunt enim teretes, al- 
que uniformi specie, » Fest. p. 180, éd. MùlL Ubi- 
condilum novum vinum-, orcae in Hispania fervore 
musli ruptaî, nec non dolia, in Italia, Varr. M. R. 
1, i3. -^> Byzanlia, tonne de Byzance (d'où venaient 
les thons), Bor. Sat. 2, 4, 65. Joannes ûebilinos alle- 
gatione pulsavitsanctilatem veslram a se sexa^inla orcas 
olei ad implenda luminaria accepisse, .Cassiod. Va- 
riai'. 3, 7. (Probablement ces tonneaux étaient d'une 
contenance déterminée, et le mol orca devenait* ainsi 
comme un nom de mesure). — B) le cornet dont on se 
servait pour jeter les dés ; selon d'autres, vase de terre 
à gros ventre et à cou étroit que l'on dressait au milieu 
d'un endroit et oit les enjanïs, placés à distance, jetaient 
des noix (jeu du tonneau ) : Quid dexter senio feiret, 
Scire erat in voto, damnosa Canicula quantum Ra- 
deret : angusta? collo non fallier orcœ , mon vœu était 
de savoir ce qu'apportait un heureux coup de six; 
ce que raflait un as fatal; de bien ajuster l étroit gou- 
lot du vase, Pers. 3, 5o. Intérim dum contemplor 
orcam , taxillos perdidi , Pompon, dans Prise, p. 
Gi5,P. 

2. Orca, a3, surnom romain, par ex. Q. Yalerius 
Oj'ca, Cic. Fam. i3, fasq. 

Orcadcs, 'OpxàSeç, Mêla, 3, 6; Plin. 4, 16; 
Tac. Annal. 10, Orchades, 'Op^dcÔEç; selon Suidas, 
28, selon Mela,3o, selon Pline ,40 fies sur la côte N. de 
I Ecosse, aitj. Orkney-Inseln. Peut-être les chiens Or- 
caniens, dont parle Pollux, ùrcnt-ils leur nom de ces 
lies. 

Orcaorci, 5 Opy.àopxot , Strabô, 12; peuple de 
l'Asie Mineure, dans le voisinage de la Lycaonie, 
près des frontières de la grande Phrygie. 


OrcaSj s Opxàç, Strabo, 1; Orcbas, Diod. 4, 21 ; 
ur la cote N.-E. de l'île d'Albion, peut- 
être le cap de Dung'tsbehcad, en Ecosse. 


Piol.; cap sur 


Orceïis, Orcïlis,, 'Opy.e^;, i>. de /'Hispania 
Tarraconensis, .dans le pays des Baslitani, prise or- 
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dinairement pour Orthuela, ce que Ukert (*/f,.4o6) 
considère comme erroné . ,, , , 

Orchamus, i, m., "Opy^oÇ, roi de Babylone, 
père de Leucothoê, Ovid. Met. 4, ai2. 

ordiaS; âdis, f., sorte d'olives comestibles : Or- 
cliades et radii et amara pausia bacca, Virg. Georg. 
2, 86. 

©relias-, voy. Or cas. 

©rcliem, >Oçyr\voi, Strabo, 16; P/m. 6, i6, 
2 1- ■ Ptol.; peuple de Mésopotamie, près d'une embou- 
chure particulière de l'Euplirate qu'il obstrua ; mais 
les hab. i/Orcboe, oui, selon Strabon, formaient, une 
secte particulière d'astronomes chaldécns } portaient 
aussi ce nom. Voy. Orcboe. 

Orclienîj Ptol\; peuple de l'Arabie Déserte, 

•f orcliesta, œ, m. = ôpxYiffT^ç, danseur, pan- 
tomime {latin des bas temps) : His sunt addilœ bor- 
cislarum (lis. orebestarum ) loquacissirme manus, 
lingtiosï digUi, silentium clamosum, exposiljo tacila , 
quam Musa Polybymnia reperisse narratnr, Cassiod. 
Varr. 4, 5r. 

Orciestena, ©renistena, 3 Opxt<7TYivr], Stra- 
bo , ii ; province delà Grande-Arménie. , 

■\ orcliestopolârius , ii, m. [ôpxYicroîtoXoç], 
danseur, sauteur qui exécutait divers tours de force et 
diverses jongleries {poster, à l'époq, class.) : Epbalma- 
tor, orchestopolarius , pelauristarius, Firm. Marllt. 
S, i5. ■ - 

-f orchestra 9 ae, /. = opx^^Tpa, l'orchestre, 
place affectée aux sénateurs dans les théâtres ro- 
mains : In orcbeslra senalorum sunt sedibus loca des- 
tinata; Vitr. 5, 6; de même S net. Cœs. 39; Aug. 35; 
44; Claud. 21, ^ passim. — II) mètaph., le sénat 
(poét.)\ Squales habitus illic, similemque videbis 
Orcheslram , et populum, Juven. 3, 177. 

Orchîa lex, voy; Orchius. 

f orchïoir 5 ii, n. ( = ôpxtç, testiuulus) ; plante 
appelée aussi tesûculàta, mercuriale mâle, Appui. 
Herb. 82. 

j orcMs, is, /. = opxi; — *) orchis, plante 
dont les racines ressemblent à des testicules, à racines 
orchidées : et Iuter pauca mirabilis est orebis berba , 
sive serapias , foliis porri, caule palmeo, flore pur- 
pnreo, gemina radiée lesticulis simili, ■» Plin. 26, 10, 
62. — II) sorte de poisson inconnu : Durissimum esse 
piscîum constat, qui orebis (autre leçon : orbis) vo- 
cetur, roluudus est, et sine squamis, totusque capite 
constai, Porchis (l'orbe ou mole) est incontestablement 
le plus dur des poissons ; il est rond , sans écailles et 
tout tête ,~Piin. 32, 2. 

•f orcïiïtà, œj /, et orchïtîs* is , /. = bçyJ.Tit;, 
sorte d'olives : Albam pauseam , vel orobitam , vel 
radiolum, Co/um.. 12, 47. — Oieam cônditivam, ra- 
dium mînorem , orebitem, poseam, Cat. R. R. 6. 

Orclioè, 'Opyàtii Strabo, 16 ; Ptol.; v. de Chal- 
dée, près £un lac qui tenait le milieu parmi ceux qui 
avaient été formés par les canaux de tEuphraie; quel- 
ques-uns la prennent pour le Bassora actuel et pour 
ïUr de la Bible,, mais cette dernière opinion est cer- 
tainement erronée. — Hab. Orcheni ( r voy. ce mot). 

©rcnitiSj i, m. C, tribun du peuple, porta, sur 
l'avis du sénat, la loi qui s'appelle de lui lex Orchia, 
trois ans après la censure de Calon, l'an de R. 5j3. 
Cette loi déterminait le nombre des convives et ordon- 
nait qu'on laissât les portes ouvertes pendant le repas, 
yiacr. Sat. 2, i3; Schol. Bob.' ad Cic. Orat. Sest. 
n. 3 10, 32, Bail. 

OrchomeniiiSj a, um, voy. Orcbomenus, à la 
pi. 

Orcliomënus ou -os, i, m. (e/-on cw-um, i, n., 
voy. à là suite) *Opxojx,£Voç. — I) Orchomène, fils 
& Athamas et de Thémisio, Hygin. Fab. 1. — II) ■ville 
de Béotie, C<es. B. C. 3, 55; Plin. 8, 58, 83 ; 3i, 2, 
11. Voy. ci-dessous les articles géogr. spéciaux. — 
B) Delà Orchômënïus, a, um, adj. t 'Opxo^Évioç , 
d'Orchomène : r*j. lacus, le lac d'Orchomène, Plin. 
16, 36, 66. rw» calamus, id. ib. — Au pluriel 
subslantivt Orchomeoii, orum, m., les Orchoméniens, 
Justin, ii, 3. —III) ville d'Arcadie : Quiredderent 
Achœis Orcbomenon et Heraeam , etc., L'tv. 32, 5; 
de même : TJsque su)) Orchomenon , Ovid. Met. 5, 
607. Orchomenum, Plin. 4, 6, 10. 
. Orcliomënas> 'Opxo^voç, Herod. i,'i46; 7,24; 
8, 34; Thtic.i) n3; 3, 87 ; 4, 76; 5, 61 ; Diod. 4, 10 ; 
i5, 59, 79; Strabo, 9; Mela y 2, 3; Pans. 9, i5; 
35, 37, etc.; v. et district de Béotie, longtemps indé- 
pendant, et ainsi appelé par le roi Orchoménos ; il com- 
prenait la moitié septentrionale, et la plus petite du 
\ays t et s'étendait au S.jusqrfàla chaîne de montagnes 
entre VHélicon et le Ptoon. L'ancien nom de lacôntrée 
était h.nàreiSfduroiAndréus. Le roi Mi ny as lui donna 
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le nom de pays des Minyens. Une troupe de Minyens 
ayant pris part à l'expédition des Argonautes, on 
appela aussi les Argonautes du nom de Minyens 
(Strabon g.). La v. d'Orchoménus, au pied du mont 
Aconlius, fut détruite par les Thèbains, et avec elle 
tomba aussi la puissance des Orchoméniens ; l'éten- 
due de leur territoire fut réduite. Philippe de Macé- 
doine réunit les habitants dispersés et les fil reconduire 
dans leur patrie, mais leur prospérité fut anéantie. 
Parmi les curiosités de la i>. était la trésorerie de 
Minyas. On voit des ruines de la v. près du village 
de Slripu, v. Mannerl, 8, 198 et suiv. Kruse, Relias > 
2, 1, 574, et suiv. 

Orchomeiiusj 'Opxo^evoç, Boni. 11. 2, i\ '6o5; 
Thuc. 5, 61; Diod. ig, 63; Liv. 32, 5; Strabo, 8; 
Polyb. 2, 46; 4, 6, n; Orchomenum, Plin. 4, 6; 
ancienne v. dans la partie septentrionale de l'Arcadie^ 
au N.-O, de Mantinea, sans grande importance; elle 
souffrit beaucoup des guerres dont le Péloponnèse fut 
le théâtre, de sorte que, du temps de Strabon et de Pau- 
saniasj ou en voyait à peine encore quelques ruines 
que l'on prétend exister auj. près du village Kalpaki. 
• — Hab., sur des médailles *Qpyo\iî.vi(ùv . Entre celte 
ville et le mont Trachys situé eu face, se trouve le lac 
profond d'Orchomtïius ;auj . Kalpaki. - 

Orchomenusj v. Minyens. 

orcïnïâiiusj a, um, adj. [orcus], relatif à Or eus, 
des enfers, funéraire^ mortuaire (poét.) ■: "Vocet bea- 
los, clamitetque felices, Orciniana qui feruntur in 
sponda, Martial. 10, 5. 

orcTiLwS; a, um, [ orcus J, relatif à l'empire des 
morts, aux morts ; funéraire t mortuaire :Ila, postquain 
est Oreino traditus tbesauro, Obliti sunt Romœj lo- 
quier Laùna lingua (autres leçons ;0rcio, Orcivo), 
après qu'il eut été placé dans le séjour des morts , Nœv . 
dans Gell. 1, 24. *>^ liberli, ceux qui sont devenus 
libres par testament, affranchis par testament, Vlp. 
Dig. 33, 4, 1. rvj senatores, ceux qui s'étaient intre 
duils dans le sénat après la mort de César et comme 
en vertu de son testament, Suel. Aug. 35. 

©rcistânij ôrum, habitants d'Orcista, v. de la 
Galatie , mentionnée dans une inscr. ap, Orelli t 
n° 3i20. 

orcûla, œ, f. t dimin. [orca], petit tonneau } ba- 
rillet, petite jarre ganter, et poster, à Vèpoq. class.); 
Oleas in orculam calcato manibus siceis, Cat. R. R. 
117. Lagenas et orculas in fînibus posuimus, Auct. 
de Limit. p. 253, Gœs. 

orcnlâris, e, adj. [orcula], de barillet, de petit 
tonneau (poster, à l'époq. class.) : Terminî lagenares 
vel orculares, a lagena vel orcula, distant a se in ped. 
IY, Auct. de Limit. p. 25i, Gœs. 

OrcnSj i, m.\vraisemblableml aTurgeo : « Orcum 
quem dicimus , ait Yerrius ab aiiliquis, dictum URA- 
GUM , quod et u literae sonum per o efferebant, et 
per c literae formam nihilominus g nsurpabant. Sed 
nihil affert exemplorum , ut ita êsse credamus : nisi 
qubd is deus maxime nos urgeat, « Fest. p. 202, 
Mùli. Ainsi proprement , qui renferme } qui res- 
serre entre des barrières], Orcus, l'enfer : Àcbernsiu 
lempla alta Orct salvete infera, régions de TAchéron, 
profondeur infernale d' Orcus, salut, Ehn. dans Varr. 
£. £. 7, 2, § 6; ûfe même Lucr. 1, 116; 6, 763; Virg. 
Mn. 6, 273. — .II) métaph. — A) le dieu des enfers, 
Orcus, Platon : Ut Yerres, alter Orcus, venisse Eu- 
nam : et non Proserpinam asportasse, sed ipsam abri- 
puisse Cererem viderelur, Cic. Ferr. 2, 4, 5o. «^ pal- 
lidus, le pâle Orcus, c.-à-d. qui fait pâlir \ Virg. 
Georg. i, 277 ;" cf. Hariung, Relig. des Rom. 2, 
p. 86. ■ — B) la mort ( le plus souv. poét.) : Tremulas 
super ulcéra telra tenentes Palmas , honïferis accibant 
vocibus Orcum, Lucr. 5, 993; de même Hor. Ep. 2, 
2, 178. Orcum morari, tarder à mourir s proprt faire 
attendre Orcus, id. Od. 3,- 27, 5o. Cum Orco ratio- 
nem liabere, se tirer du danger de mort, traiter, 
composer avec Orcus, Varr. R. R. 1, 4. — Orcus est 
aussi le nom du Styx : Peneus àccipit amnem Orcon, 
necrecipit, sed olei modo supernatantem (ut diclum 
est Homero) brevi spalio portatum abdicat, Plin. 4, 
8 (i5). - 

Orcynia^ v. Hercynia. 

•f orcynus, î, m. = opxuvoç, espèce de grand- 
poisson de mer du genre des thons, Plin. 32, n, 53, 

Ordabfe, Plin. 6, 20; peuple de l'Inde, à l'E. 
de l'indus. 

Ordesus, s OpS*/)(?6ç, Plin. 4, 12; Ptol; Odessus, 
Arrian. Peripl.; v. de la Sarmatîa Europaea , près du 
fi. Axiacus. 

Ordessus, 9 OpÔY)o-<r6ç, Herod. 4, 148;/?. de la 
Scytbia (Sarmalia Europaea ) qui se jette dans l'Tster; 
auj, le Sereth, selon Marmert. 
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ordeumj et ses dérivés, voy. hdrd. ■: 
. Ordia, 9 OpBïa,^/^o, 5; v. de la Gaîlia Ci- 
s'alpina ; aH/". selon Reich., ,Ordiago. 

ordia, voy. primordia., - , 

ordïuâbïlis, e, adj. = ordinalis, qui peut être 
mis en ordre : Hisque est ordinabilis super se pro-' 
gressio, ut primus numerus primum tribus superet, 
ut quatuor unilalem , Boeth. Arithm.^ 1, 7,^. 1007, ^ 

ordinalis, e, adj. [brdo]* ordinal, qui indiqué 
un ordre: Ordinale nomen, nom de nombre .ordinal • 
(primus, secundus, etc.), Prise, p. 281, P. ~ tes 
Romains donnaient au nombre ordinal dciïx significa- 
tions très-différentes. — I) Dies terlius .kalendarum 
Jan. ou ante kalendas Jan. est le 3o décembre, c.-à-d. 
le troisième jour avant et y compris celui des calen- 
des. De même Nonse désigne le neuvième jour ( avant 
les Idus). Or comme, entre ces deux, termes, il n'y à 
que sept jours francs , pour appeler le neuvième jôiir. 
Nonœ, il faut nécessairement comprendre les Idus 
dans ce calcul. Les expressions Nundinœ ( pour Noven-^ 
dinre), c.-à-d. le dernier des huit jours de la semajn]^. 
et Tri'nundinœ, c.-à-d. deux semaines romaines^ se rap- 
portent à la même manière de compter. Les textes 
suivants ne sont pas moins décisifs. Varrô, de Re rus- 
tica, lib. 2,proœm. : Itaque anuum ita diviserunt ut 
« nonis » modo.diebus urbanas res ûsurparent , « fe- 
liquis septem » ut rura coierent. S'il n'y a que sept 
jours intermédiaires et que le suivant soit le neuyïènie, 
le jour qui les précède est nécessairement compté* 
Censormus, c. l8, dit que les jeux Olympïqu 
lèbn 


jues se ce 



9, 4 : Item esse comperlum et creditum Sauromatas... 
cibum capere semper diebus tertiis, medio abstinere ; 
.ainsi donc ils jeûnaient de deux jours l'un , et, comme 
les jours où ils prenaient de la nourriture sont appelés 
tertii, on doit compter le jour qui précède celui de 
jeûne. GelUus,!'}, 2 : Quum febrim «quartis diebns » 
recurrentem laudavit... haec « biduo medio « inler- 
vallala febris." Celsus, de Mediçina, 3, 3 : Et quartanœ 
quidem simpliciores sunt... finitaque febre^ « biduum 
integrum « est : ita « quarto die » revertitur... Ter.lia- 
narum vero dua gênera sunt : alterum... « unum 
diem ■» prasstal intëgrum , a tertio » redit. 

II. Voici maintenant des textes oh le nombre or- 
dinal a une signification différente , c'est-à-dire où 
l'on ne compte pas Cannée , le jour, etc., qui sert^ de 
point de départ. Farro de Lingua Latin a (lib. 6,§ 11) 
(éd. ■ Muller) i Luslrum... tempus quinquennale... 
quod -k quinto quoque anno » vectigalia persolveban- 
lur. Cicero in Pisonem , c. 5 : Quam potestàtem 
minuere, quo minus de morîbus nostris « quinto quo- 
■qne anno « judicaretur, nemo... conalus est. Dans ces 
deux textes il est question du cens qui se fait tous 
les cinq ans, c.-à-d. après un intervalle -de jçualre \ 
années franches. Cicero, Acad. Qttœsl. ,11, 6 ;A 
Carneade, qui. est « quarlus ab Arcesila «; audivit 
enim Egesinum, qui Evandrum audierat, Lacydisdis- 
cipulum, cum Arcesilee Lacydes fuisset. Dans ce calcul 
Arcésilas, qui sert de point de départ, ne$t pas 
compté. . , 

Cette double manière de s'exprimer nous est attestée 
par- une erreur presque incroyable à laquelle tlîc a 
donné lieu. César, lors de sa réforme du calendrier, 
avait ordonné qu'après chaque période de quatre ans 
on ajouterait un jour intercalaire pour mettre en 
rapport l'année du calendrier de 365 jours avec Pan- 
née solaire, qu'il croyait être de 365 jours ifa. Dans 
son êdit, il s'exprimait en ces termes : Ul «■ quarto 
quoque anno «...unum interkalarenl diem ; et ainsi 
il adoptait la seconde locution , d'après laquelle , pour ' 
désigner l'année bissextile, on ne compte pas l'année 
bissextile qui précède. Les pontifes chargés de mettre 
à exécution le calendrier légal, entendirent Cédit 
dans, le sens de la première locution , d'après laquelle 
quarto quoque anno , établissait des périodes de 
trois ans, de sorte qu'il y avait seulement deux années 
franches entre deux années bissextiles. Cette méprise 
incroyable demeura inaperçue pendant trente-six ans 
et il y eut dans cette période douze intercalations au 
lieu de neuf. Lorsque enfin l'erreur fut reconnue,, 
Auguste la rectifia en ordonnant que dans les trois 
années bissextiles suivantes on ne ferait pas d'inter,- 
calation , et en même temps U fixa pour l'avenir h 
véritable sens de l'ihtercalation julienne. 

Voici, selon toute apparence , le rapport existant 

entre ces deux locutions. La première , celle ou l'on 

compte le terme servant de point de départ, semble la 

plus ancienne et la plus usitée dans la vie ordinaire , 

1 comme l'indique le style du calendrier. La seconde 
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parait plus élégante et plus exacte, ainsi que le montre 
son fréquent usage dons Cicéron et son adoption dans 
les actes publics. Cette différence nous expliquerait 
les méprises auxquelles ces actes ont donné lieu : les 
auteurs de ces actes 'voulaient employer des expres- 
sions choisies, et ceux qui étaient chargés de les exécu- 
ter les interprétaient d'après les habitudes du langage 
adopté dans la vie \ ordinaire. Voy. Savigny, Traité de 
Droit romain , 'vol. 4, Appendice n. 

«rdiiiarie, adv.; voy. ordinarius, à la fin. 
'-: •ordïnarïus, a, um, adj. [ordo], relatif à tor- 
dre, conforme à l'ordre établi et à l 'habitude, ordi- 
naire, habituel (très-class., mais n'est pas dans Ci- 
céron ni dans César). — 1} en pari, des personnes : 
Quando duo ordinarii consules ejiis anni, aller morbo, 
.al ter ferro periisset, suffeclum consnlem negabant 
-comitia habere posse, les consuls ordinaires , nommés 
eu-commencement de Cannée, par oppos. à suffecti, 
Liv, 41, 18- i^j pugiles (joint à legitimi), Suet. Aug. 
40. <<-» gladialores, Senec. Ep. 7. — Ordinarius homo, 
homme processif , chicaneur, selon les uns; ■■— déréglé ', 
qui vit sans ordre, selon les autres; — simple soldat, 
selon d'autres : « Ordinarium hominem Oppius ait 
-dici solitum scurram et improbum, qui" assidue in 
lilibus iporéreturj ob eamque causam in ordine slaret 
adeuntuim praelorem. At JEYms Stilû, qui minime 
ordine viveret... Calo in ea oratione, quam scribït 
dîTsuis \irlulibus contra Thermum : Quid mibi fierel, 
si non ego stipendia [ in. ordiue] omnia ordinarius 
meruisseni sempér? Sunt quidam, etiam, qui mani- 
pularem , quia ïnfîmi sil ordinis , appellalum credant 
ordinarium , » Fest. p. 182, éd. Mull. 
~ B) particul., suhstanlh'l :. — 1°) ordinaire, c.-à-d. 
surveillant , celui qui maintient un rang : Si vicarius 
servi mei negotielur, ordinario scienle, Vlp. Dig, 14» 
4, 5. '— 2°) dans la langue militaire, ordinarius, 
officier supérieur de la légion , celui qui est à la. tête 
d'un rang , luscr. Grut. 542, S; Veget. Mil, 2, i5j 
■cf. Mommsen , Tribus, p. 12 3, rem. 112. 

II) en parl._de choses et d'êtres abstraits : Ordina- 
rium oleum, huile ordinaire , celle qui est faite de la 
manière ordinaire avec des olives bien mûres, par 
qppos. à oleum cibaiium, huile commune , faite avec 
Mes olives tombées et mauvaises , Colum. 12, 5o. <-**> 
viles, vignes rangées dans un ordre convenable, id. 
3, rfi. r>~ silices, pierres superposées de manière que 
celles d'en haut couvrent, à chaque rangée, les join- 
.tures de celles d'en bas, Viir. 2, 8. r*-> consuîalus, 
■consulat régulier, qui commerlce avec l'année, Suet. 
Galb. 6. ^ consilia, conseils ordinaires, manière 
d'agir habituelle, usitée, Liv. 27, 4.3. ro oratio , 
■discours bien suivi, bien lié, oit il y a de V ordre , 
■Senec, Ep. 3g. Philosophia non est res succisiva : 
ordinaria est , domina est , la philosophie n'est pas 
une chose bonne pour les instants de loisir : elle est 
-ds lous les moments , elle est reine (elle doit régler 
tous les rapports), id. ib. 53. Fuit enim ordinarium, 
ante de judicio testantium, sic dein de successione 
ab inteslato loqui , il était d'usage, il était ordinaire, 
•c'était la coutume, Vlp. Dig. 38, 6, r. 

Adv. ordïuârïe, en ordre (latin ecclés. ) : Hœretici 
<ex conscienlia infirmitatis numquam ordinarie tra- 
•clant, Tertull. Resurr. Carn.n.. 

èfdinate, adv.; voy. ordino, Pa., à la fin. 

ordïnâtïni, adv. [ordinatus], par ordre , à 
■son tour, à son rang. — I) au propre : Honores ordi- 
nalim petere in republica , recfierchtr les honneurs à 
son tour, quand Page qu'on a et les ^antécédents le 
permettent , Stdpic. dans Cic. Fam. 4> 5, 3.' — An- 
tonius itinera fecît multo majora fugiens- quam ego 
sequens : ille enim iit passim, ego ordinalim , c'est 
•au' il a marché à la débandade , en désordre, et moi , 
■en ordre, en rang, par divisions, Brut, dans Cic. 
Fam. ri, i3; 2. — II) métaph., en ordre , régulière- 
ment, par étages , par degrés : Musculus ita fasii- 
:galus alque ordinalim struclus, Cœs. B. C. 2, 10, 5. 
1 ordinatio* ônîs , f. [ordino], action de mettre 
en ordre, d'ordonner ; ordonnance , arrangement ; 
■agencement, régularisation ; ordre , série ( le plus 
souv. poster, à Auguste). — I) au propre : « Archi- 
■téetura constat ex ordinalione, quœ Grœce Taljiç dî- 
citur, et ex dîsposilione : hanc autem Grœci ôtà6£ctv 
vocant, etc. Ordioatio est modica membioium operis 
commodilas sëparatimj uuiversaeque proportionis ad 
symmëlriam comparatio , » l'architecture consiste en 
■cinq choses qui sont : l'ordonnance, appelée taxis par 
les Grecs; la disposition, qu'ils nomment diathesîs, etc. 
L'ordonnance est ce qui donne à toutes les parties 
d'un bâtiment leur juste grandeur, paj- rapport à 
leur usage , soit qu'on les considère séparément , soit 
yt'ort ail égard à la proportion ou symétrie de l'on- 
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vi âge, Vitr. 1, 1. — En pari; des vignes : Alque 
hrec vitium per fîssuram insilarum est ordinatio, Co- 
lum. 4» 29. 

It) au fig. — A) en génêr., ordre , ordonnance , 
disposition convenable^, etc. : Primum principalium 
ejus operum fuit, ordinalio .comitiorum , quam manu 
sua scriptam Augustus reliquerat, l'organisation des 
comices, Vellej. 2, 124. oj anni , organisation de 
tannée, Suet. Aug. 3i. ~ vitae , plan de -vie, PUn, 
Ep. 9, 28. 

B) particul. — 1°) organisation politique, ordre 
public, gouvernement , administration : Te mërninisse 
oporlet, quale quanlumque sit ordinare stattim libe- 
rarum civilalum : nam quid ■ ordinalione civilius ? 
porro quam lurpe si, ordinationis eversione, Hberlas 
servilute mulelurp Plia. Ep. 8, 24. — 2°) nomination 
des magistrats , création, installation ;Ecqiiïd sciret, 
cur sibi visum" esset ordinalione proxima ^gypto 
prfeficere Metium Rufum, Suet. Dom. 4. — - 3°) or- 
donnan ce impériale, ordre de l'empereur : Cutn rcrum 
omnium ordinatio, quœ prioribus lemporibus in- 
eboatœ consummatœqne sunt, observanda sit, tum 
epislolis eliam Domiliani standum est , Nerva dans 
Plin. 10, 66. 

C) ordination des prêtres et des évêques, qu'on ap- 
pelle aujourd'hui encore « ordination » pour les prêtres 
et « consécration » pour les évêques : Agile , qualenus 
haec sit amicilia, concordia principalis, ut, episcopali 
ordinatiohe permissa, populos Galliarum^ quos limes 
Gothicse sortis incluserit, teneamus ex fide, etsi non 
lenemus ex fœdere, Sidon. Ep. 7, 6, ad finSÂgeïï'ms 
Sicinnium presbyterum ordinavit epîscopum, cumque 
populus Novatianorum culparet ordinationem , etc., 
Cassiod. Hist. eccles. 9, 36. 

ordïnâtïvus , a, um, adj. [ordino], qui marque 
l'ordre, la succession; en t. de gramm., ordinal 
(poster, à l'êpoq. class.) : Priucipii vocabulum , quod 
est àçyji , non tan tum ordîtiativum, sed et potestali- 
vuin capit principatum, Tertull. adv, Herm. 19. ^ >~ 
adverbia, Prise, p, 1022, P. 

ordïnator, ôris, m. [ ordino], qui met en ordre, 
qui ordonne, qui règle, ordonnateur, régulateur 
(poster, à. Auguste) : Advocatus et lilis ordinator, 
Senec. Ep. 109.' ' 

ordïuâtrixj ïcis,/. [ordinator], celle qui règle, 
qui ordonne , ordonnatrice (latin codés.) : Mens or- 
dinatrix et moderatrix rerum - omnium, Augustin. 
Ep. 56. 

Oï'dînatus, a, um, partie, et Pa., ^'ordino. 

ordïuo , âvi , alum , 1. -y. a. [ ordo , l'étymologie 
est ôp6ôto , dresser, et on trouve ordino dans le sens 
de a relever; redresser » : Cadentem ordinare, relever 
celui qui tombe , en pari, de la religion , de Catechi- 
S an dis Rudibus, dans la deuxième moitié], mettre en 
ordre, ordonner, disposer convenablement. — I) en 
gêner, (très-class.) : Ordinare aguiina, ranger des 
troupes, Hor. Epod. 17, 9. ~ aciem , ranger une 
armée en bataille, Justin. 11, 9. ^ vite m paribus 
inlervallis, disposer les rangs d'un vignoble par in- 
tervalles égaux, Colum. 3, i3. r^> partes oralionis, 
ordonner les parties d'un discours, Cic. Invènt. 1, 
14. r^r litem, id. ib. 2, 11.ro causam, Paul. Dig. 
40, 12, 24. f^-> judicium, Gaj. ib. 25. rw lestameii- 
tum, faire son testament, ses dispositions testamen- 
taires, Mari. ib. 5, 2, 2.00 cupiditales improbas , 
classer, ranger par ordre les mauvaises passions ,■ Se- 
nec. Ep. 10. 00 respublicas, selon les uns, mettre 
ordre aux affaires de l'État; selon d'autres , peut-être 
avec plus de raison, écrire l'histoire (de la guerre 
civile) dans l'ordre des événements; voy. les commen- 
tateurs , Hor. Od. 2, 1, 10- 

II) particul. (poster, à Auguste). — ; A) gouverner, 
administrer l'État : Ordinare stalum liberarum civi- 
lalum, Plin. Ep. 8, 24. ^Macedoniam, Flor. 2, 16. 
— B) créer, nommer, installer un magistrat : Eadem 
licenlia spreto reipublicœ more, magistratus in plures 
anuos ordinavit, Suet. Cœs. 76. rvj tribunatus , pr<e- 
fecturas, et ducatus , distribuer les tribunats, les pré- 
fectures, les commandements militaires, Justin. 20, 
2. — De là 

ordmâtns; a, um, Part., mis en ordre, réglé , 
ordonné, rangé , régulier (très-class.) : Compositus 
ordiuatusque vir, homme sage et rangé, Senec. Fît. 
beat. 8. — Ignese formae cursus ordinatos definiunt, 
ont une marche régulière, un cours déterminé, Cic. 
A 1 . D. 2, 40. — Compàr. : Non diçes vilam jusliorem 
salvis liberis quam amissis, nec ordiuatiorem, nec 
prudentiorem, nec bonestiorem, Senec. Ep. 74. — 
Superl. : Stellae cerlo et slato cursu meatus longe 
ordinatissimos efûciunt , Appui, de Deo Socrat. 

Adv, ordinale, par ordre, avec ordre , régulière- 
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ment (très-class., mais n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) : Distincte et ordinale disponere, Auct. He- 
renn. 4, 56. — Compar. : Quo plenius el ordinaljus 
retractentur, Tertull. adv.' Marc. 1, 19. — Superl.: 
Ordinalissime subjunxit, Augustin. Retract, r, 24. 

III) dans'la langue ecclés., ordonner un prêtre , un 
évêque : Hoilans populum ut, 6i quis quid haberet 
cnminis, probaret manifestis rébus; si non probasset, 
subire pœnam capitis : dicebantque grave esse, cura 
id christiani et Judasi facerent in praedicandis sacer- 
dotibus, qui ordînandi sunt, non fîeri in provincia- 
rum rectoribus, quibus et forlunae bominum commit- 
lerentur et capila , Lamprid. Alex. Sev. £5;. cf. or- 
dinatio. 

IV) on se servait encore du mot ordinare = tu- 
ttoûv, pour signifier la taille ou préparation du marbre, 
de manière à en faire des colonnes, des cippes, des- 
tinés à recevoir des inscriptions : témoin l'inscription 
en deux langues qu'on lit dans Ignarra, de Palœstr. 
NeapoL p. 5i, et dans Orclli, n° 4222 : Sty^ox iv- 
8â3e TUTCOÛvTai xaî j£apàfft7ovTai vaoT; Upoïç trùv 
èvepYEiatç Si^u-ofjfaiç. Tîtuli hic ordinantur et scul- 
puntur aidibus sacreis cum operum publicorum. 

ordïor, orsus, 4- (f ut > ordibor pour ordiar : Non 
parvam rem ordibor, Ait. dans 1 Non. 39, 22. — par- 
tic, parf. orditus, Sidon. Ep. 2, 9), v. dép. f com- 
mencer un tissu, ourdir la trame; de là, en génêr., 
commencer, ourdir, entreprendre : « Ordiri est rei 
principium facere, unde et logae vocantur exordiae , » 
Fest. p. 180, éd. Mull. — I) au propre, tisser, our- 
dir : Araneus orditur telas , araignée ourdit sa toile, 
Plin. 11, 24, 28. — De même en pari, de la trame 
des Parques : At Lacbesis plena ordilur manu , et 
Neroni mullos annos de suo donat, Lachésis file à 
pleines mains, Senec. Apocol. 

II) en génêr., commencer, entreprendre, entamer 
(très-class* en ce sens ) ; se constr, avec tacc; avec 
de ; avec tinf. ou absolt. — a) avec l 'accus. .• Dixeras 
autem mihi, tercliqnas res ordiri, tu m'avais dît que 
lu commençais à décrire le reste, Cic. Fam. 5, i2.rvj 
reliquos, passer aux autres, entamer le récit qui les 
concerne, Nep. Aie 11. Qtierelae ab inîtio tanlge or- 
dièndœ rei absint, point de plaintes au début d'une 
si grande entreprise, Liv. Prcef. % 12. — p) avec de : 
De quo si paulo altius ordiri ac repetere memoriam 
religionis videbor, ignoscilej Cic, Verr. 2, 4> 47 ï de 
même :Eloquenlia, de qua dispulare ordimur, têlo- 
qùehce± sur laquelle nous commençons à discuter, id. 
Brut. 6. — y) avec l'infin. : Gum sic orsa Ioqui vates, 
quand la prêtresse commença ainsi (à parler), Vir g. 
JEn. 6, 125. — 8) absol. : Unde est orsa in eodem 
termiuelur oratio, que le discours finisse par où il a 
commencé , Auct. or. pro Marc. 11. Sic Venus : et 
Vencris contra sic filius orsus, Firg. Mn. i, 325. — 
Delà 

orsus y a, um, dans le sens passif , commencé , 
entamé (non aniér. à Auguste) : Quum ex depres- 
siore loco fuerint orsa fundamenta , pro fullura et 
substruclione fungentur, Colum. 1, 5. — B) substan- 
tivt , orsa,orum, «., entreprise, tentative, projets : 
Ut ( dii ) orsis taïiti operis successus prosperos da- 
rent , pour que les dieux donnassent un heureux succès 
à l'entreprise d'une si grande œuvre, Liv. Proozm., 
fin.; de même : Nunc nostra serenus Orsa juves, se- 
conde nos entreprises, Val. Flacc. 1,2.1. — 2°) par- 
ticul., paroles, discours (poét.) : Hic juvenis valem 
irridens sic orsa vicissïm Ore referl, Vivg. Mn. 7, 
435; de même, id. ib. 10, 63ï ; Val. Flacc. 5, 472. 

ordïÉûra, œ, / (ordior), manière dont la trame 
est ourdie, arrangement, disposition, con texture 
première , commencement , canevas, Venant. Fortuu, 
Carm. 5, 6, in prœf. 

orditus, a, um, Partie, ti'ordior. 

ordo t ïnis, m. (op96ç, reclus), rang, ordre, 
disposition, arrangement convenable (irès~class.). — 
1°) engénér. : «Ordinem sic definiunt compositionem 
rerum aplîs et accommodatis locis, » ils définissent 
Tordre la disposition et l'arrangement des choses dans 
les lieux convenables, Cic. Off. 1, 40. Via ordinis et 
collocationis, la vertu de r ordre et de l'arrangement, 
id. ib. Quœ arbores in ordinem sate suut , eas aequa- 
biliter ex omnibus parlibus sol ac luna coquupt, les 
arbres plantés en ordre, c.-à-d. en quinconce, Varr. 
R. R. r, 7. Fatum appello ordinem seriemque can- 
sarum , j'appelle destin la série et V enchaînement des 
causes , Cic. Divin. 1, 55. Nihil est pulcnrius in omni 
ralione vitœ dispositione alque ordine, rien n'est plus 
beau dans toute la conduite de la vie que l'ordre el 
l'arrangement, Colum, 12, 2. Adbiberemodum quen- 
dam et ordinem rébus, mettre une certaine mesure et 
un certain ordre dans les choses, procéder avec ordre 
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Cic. Off. t., 5. Ut praepostere leeum agam, 
mox referam nie ad oYÛînem, j'abandonne un instant 
l'ordre de la discussion pour y revenir bientôt, id. 
Acad. 2, 20. Res in ordinem redigere, remettre les 
choses en ordre , Auct. Herenn. 3, g.; de même, in 
ordinem adducere, Cïc, Univ. 3. Ordinem çonser- 
vare, rester dans. V 'ordre , dans la mesure, id.. Rose. 
Corn. 2, r^j eundem tenere, maintenir le même ordre , 
id. Phil. 5, i3. r>-> sequi , id* Brut. 6g. <-o iramutare , 
changer l'ordre, la disposition, id. Or. 63. ^-» per- 
lurbare, le troubler, id. Brut. 62. Cogère du redigere 
in ordinem , ramener à l'ordre, faire rentrer dans l'or- 
dre; c.-à-d. faire rentrer dans les rangs de la masse, 
confondre dans la foule, par conséquent, ravaler, dé- 
grader, faire déchoir ; qqfois aussi ramener à la loi 
commune, mettre à la raison ■: Decemviri querentes, 
se in ordinem cogi , non ante, quam perlatis legibus, 
deposiluros imperium se aiebant, su plaignant de 
n'être pas respectés , d'être traités comme de simples 
particuliers, .sans .caractère public, Liv. 3, 5i ; de 
même .; Helvidio Prisco non ante succetisnit, quam 
altercation! bus insolent issimis pàene in ordinem re- 
daclus , avant d'avoir été ravalé au dernier rang des 
citoyens par l'insolence effrénée de ses invectives , 
Suet. Vesp. 10; cf, au fig. : Gula reprimenda et quasi 
in ordinem redigenda est, il faut réprimer la bouche 
et la mettre en qqu'e sorte à la raison (ne pas trop 
donner à la' bonne chère, être tempérant) , Plin. Ep. 
2,^6. Dans un sens différent : Grammatici auctores 
alios in ordinem redegerunt, alios omnino exemerunl 
numéro, les grammairiens ont classé certains écri- 
vains, les ont admis dans la liste; ils ont exclu les 
antres de toute classification , Quiniil. lnsl. 1, 4, 3. 
— Filet suite : Hœc ulraque gênera (pyçnoslylos et 
systylos) vitiosum babent usum : matres enim fa mi- 
liarum cum ad suppliçationem gradibus ascendunt, 
non po5sunt per inlercolumnia amplexîe adiré , nisi 
ordinem fecerint , c.-à-d. si elles ne se rangent en 
file, Fitruv. 3, 2; 

B) ordre s succession, série;' d'où les locutions 
adverbiales particulières : — 1°) Ordine, in ordinem, 
per ordinem, in ordine, ex ordine, par ordre, dans 
l'ordre, d'après la succession : Hegioni rem enarrâlo 
omnem ordine , raconte à Région toute l'affaire par 
ordfè , dans l'ordre des faits', telle quelle s'est passée, 
Ter. Ad. 3, 2, 53; de même : <^> interrogare, inter- 
roger par ordre , méthodiquement, Cïc. Partit. i.Ne 
dubila, vestrumque mihirefer ordine çarmen r Ovid. 
Met. 5, 335; de même : Referam tamen ordine, id. 
ib, 9, 5. — Tabulœ in ordinem confectœ, registres oh 
tout est en ordre , tenus avec ordre, Cïc. Rose. Corn. 
2. — Sorliti noete singuli per ordinem cum ferro 
cubicuium inlrarunt , après avoir tiré au sort Us en- 
trent, la nuit , l'un après l'autre, lé fer à la main, 
dans la chambre, Quintil, Inst. 4, 2, 87. — Hos Ço- 
rydon, iUos referebat in ordine Thyrsis, Corydon 
chantait le premier (ses vers); Thyrsis répondait 
dans un ordre pareil , Vir'g. Ed. 7, 20. — Ul quîsquc 
aetale et bonore anteeedebat, jla sententiani dixit ex 
prdîne, disait sou avis, parlait à son 'tour (d'après 
l'ordre déterminé par l'âge et les dignités ) , Cïc. Verr', 
2, 4, 64. 

2°) ordine, dans l'ordre, conformément a l'ordre, 
régulièrement , convenablement : An idrecte, ordine, 
e repubiica factum esse défendes? -'Cïc. Verr. 2, 3, 
84. Exjstima modo et ratione omnia Rornas Nœvium 
fecisse, si boc recte atque ordine factum yidelur, 
convenablement et dans l'ordre., id. Quint. 7. 

3°) ex ordine. successivement , tour à tour, une 
chose après l'autre : Yendit Ilaliœ possessiones ex 
ordine omnes : sane est in eo diligens : nullam enim 
praelermitlit , il vend successivement toutes nos pos- 
sessions d'Italie; il n'en omet aucune et j'admire en 
cela son exactilude, Cïc. Agr. 1, 2. Septem ilhim 
lotos. perbibent.ex ordine menses Flevisse, sept mois 
consécutifs , Virg. Georg. 4, 507. 

4°) Extra ordinem : — a) hors de tour, hors rang, 
contré tordre établi, d'une manière extraordinaire , 
contre l'usage : Extra. ordjnem decernere provinciam 
alicui , nommer qqn gouverneur d'une province dans 
des conditions exceptionnelles , hors des conditions re- 
quises , Cïc. Prov. Cous. 8. r^> crimina probantur, 
d'une manière illégale, Paul. Dig. 48 j i> 8. — b) 
extraordinairement, c.-à-d. dUtne manière toute par- 
ticulière .: Ad eâm spem, quam extra ordinem de té 
ipso babemus, accediint tua prœcîpua , Cïc. Fam. 6, 5. 

II) particul. ■ — A) rangée de b'ancs ou de sièges : 
Tripiiei pubes quam.Dardana vei'su Impellunt, lerno 
cousurgunt ordine remi , sur les trois rangées de 
bancs (des rameurs). Virg. Mn. 5, 119; de même: 
Sex ordinum navem invenit Xenagoras, Xénagoras 
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est l'inventeur des navires à six rangs de rames, 
Plin. 7j 56, 57. — Au ■ théâtre , rangées de sièges .: 
Sed ppsi senalores ex vetere instituto q-naluoi-decim 
graduum . ordines equestri ordini assignali fuere, 
quatorze gradins sont assignés *à l'ordre des cheva- 
liers, Suet. Aug. 44. Sedisti in qualuordecim graduum 
ordinibùs, cum esset legeiRoscia decoctoribus eerius 
gradus conslitutus, tu fes assis sur les quatorze gra- 
dins (réservés aux chevaliers), Cïc» Phil. 2, 18. 

E) dans la langue militaire ; — 1°) rangée de sol- 
dats, ordre- de bataille, ligne, rang, fie : Auxilia 
régis nullo ordine et sine timoré iter fecerant, sans 
aucun ordre (c-à-d. en désordre) et sans défiance, 
Cœs. B. C. 2, 26; de même: Sine signîs, sine ordi- 
nibùs, équités pediles permixti, sans enseignes, en 
désordre , cavaliers et fantassins pêle-mêle , Sali. Jug. 
102. Conturbare ordines, jeter la confusion, le dé- 
sordre dans les 7'angs , id. ib. 5/ ( . f^j observare, 
rester en rang, garder ses ra?igs , id. ib. 55. r^> 
restituerë, reformer les rangs, id./ib. 

2°) subdivision de soldats , peloton , compagnie , 
centurie : Yiri fortissimi atque honestissimi, qui or- 
dines dlrxerunt , qui ont comihandé une centurie, qui 
ont été centurions , ou en gènêr., officiers, -Cic. Phil. 
1. 8. L. Pupius primipili centurio, qui hune eundem 
ordinem in exercilu Pompeii antea duxerat, qui avait 
déjà commandé cette même centurie dans l'armée de 
Pompée, Cœs. B. C. 1, i3. — De là 1>) métaph. 
— a) te grade d'officier, le commandement : CYIVE 
APVD EXERCITVM IGNOMINIE CAYSA ORDG 
ADEMPTVS EST , à qui le commandement a été été, 
retiré, Tab. H'eracleens. ap. Mazoch. p. 423, n° 47; 
cf.: HYIC PRIMO 0MN1VM... IMP. CiESAR AN- 
TONIYS AYG. PIYS ORDINEM ALEXANDRIE 
DEDIT, doiura le commandement , In scr. Orell, 
n° 3456. — (3) ordines, les officiels, les chefs, l'état 
major : Labienus noclu tribunis mililum primîsque 
ordinibùs convocatis, quid sui consilii sit, propouit, 
les officiers des premières compagnies , Cœs. B. G. 
6, r ) i fin. 

G) sous le rapport politique, ordre, rang, condi- 
tion , classe, division des citoyens. Du temps de Ci- 
céron il y avait trois classes principales , ordo sena- 
lorius, equester et plebeius : Fidiculanius cujus erat 
ordinis ? senatorii , l'ordre sénatorial, équestre et 
plébéien. A quel ordre appartenait Fidiculanius ? à 
l'ordre sénatorial, Cïc. Chien t. 37. Proximus'est liuic 
dignitali equester ordo , Auct. oi\ pro Dom, 28. Libe- 
ralitatem omnibus ordinibùs per occasiones fréquenter 
exhibuit> à tous lès ordres, Suet. Aug. 41. Ordo 
amplissimus, c.-à-d. le sénat : Qnem absenleni in 
amplissimum ordinem cooplarunt, Cic Cœl. 2; on 
le désigne encore par: SPLENDIDISSIMYS ORDO, 
Inscr. Orell. u° n 80; n8r; on dit aussi dans le 
sens prêgnant Ordo , l'Ordre (par excellence) , p. le 
sénat: Ordo Mulinensis, le séçat de Modène , Tac. 
Hist. 2, 52. ORDO POPVLYSQYE SALERNITA- 
NYS, Inscr. Grui. 425, 1. ^- Trecentos ex dediticiis 
electos ntriusque ordinis, ad orain bostianim more 
mactatos , des deux premiers ordres (le sénat et les 
chevaliers), Suet, Aug. i5. 

I 6 ) en gêner., état, classe, condition, rang : Quum 
nniverso ordini publieanorum seniper libenlissime Iri- 
buerim, à la classe des publicains, Cïc. Fam. i3, 9. 
Si cuiquam ordini sivearatorum sive pecuariorumsive 
mercatorum probatus sit, la classe des laboureurs, les 
laboureurs, etc., id. Verr. 2, 2, 6. Homo ornatissimus 
Ioco , ordine, nomine, virtule, ingenio , copiis,^;- 
la naissance, le rajig, le nom, etc., id. Verr. 2, 1, 48. 
/-^ libertini , la classe des affranchis,, Suet. Gr.iB. 
De même dans les inscriptions : r-o SACERDOTVM, 
HARYSPICYM, YI." VIRAL (ium), etc., Inscr. Grut. 
320^ 12; 3o4) 7 ; 3o2, 2, et passim, 

-OrdoTÎceSj 'OpSoùIxeç, Liv. 12, 33; Tac. Hist. 
12, 33; Agr. 18; Ptol ; peuple de la Britannia, dans 
la partie septentrionale de la province actuelle de 
Galles. 

Ordyiiiiius,, Plin. 5, 3i; montagne de l'île de 
Lesbos. 

orëee^ ârum , f. [ 1 . os ], ' mors, frein, bride ( an- 
tér. à l'époq. class) : Etsi tacebit, Tanien gaudebit 
sibi promilti oreas ,- Titin. dans Fest. p. 182, éd. 
Miilf. Oreas equo delrahere , débrider un cheval, 
Cœlius, ib., 

■ Oreas, âdis", f, s Opetaç, Orêade, nymphe des 
montagnes (poét.) : Qualis in Eurotïe ripis'j aût per 
juga Cynlhi Exercet Diana eboros, quam mille secutas 
Hinc atque bine glomeranlur Oreadés, Virg. Mn. 2, 
5o2; de même, Ovid. Met, 8, 786; Calpurn. Ed. 4, 
i36; cf. OREOS. 

Oreb 5 i. ^.Horeb. 
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Oreg-es> Plin. 5, 27 ; partie du mont Tauyus: 

Ôrëi, ôrum, = "Opetot, montagnards : Arabes 
Orei, les Arabes de la montagne, Plin. 6, y, 27. 

Orensîs, is, m. (ôpetvo;, dé montagne)' surn. 
rom., Inscr. ap. Fabretti. p. 6i4; «° 124. 

f ôrcouj i, //. .= op£iov , plante des montagnes, 
renouée, sorte ^epolygonos, Plin. 27, 12, 91. > . . 

Oreophaiita, 5 Op£o<pavTa , Ptol,; i». de l'Info, 
intra Gangem, dans le pays des Mandrales. - ■ 

« OREOS Liber pater, et Oreades Nymphas appel- 
Iantur, quod in monlibus fréquenter apparent, » Fest,. 
p. 182, éd. Mùll. . ' - 

■f or eosëlï 11011/ i, n. = ôpsbcéXtvov, persil des- 
montagnes, Plin. rg, 8, 37. 

Orësïtrophos, i, f, nom. pr. f 'Opso-irpoçoç. 
(nourri sur les montagnes), nom d'un chien d'Actéoh,. 
Ovid: Met. 3,233. . 

Ores (a, ce, f., v, de Thrace, Lamprid. Heliog;'j. 

Orestœ, arum, m., 'Opéuicu, peuple de Macédoine^ 
Liv. 33, 34; Plin. 4, 10; Curt. 4, i3- Miitz. N:.cr. 

Orestce^ 'Opéârai, Thuc. 2, 80; Liv. 42^ 38";. 
Slrabo, 7; Polfb.-zB, 3oj Plin. 4, 10; Steph,Byz t 
519; peuple de là Môlossia, district de l'Épire: 

Oreste> 'OpécrTï], Hesych.; Sleph. Byz. 5i$; 
v. qii contrée de l'Eubée, 

Oresles, is et te, m., 'OpéffTTic, Oreste, fils 
d'Agamemnon et de Clytemncslre, vengea le meurtre- 
de son père en tuant sa mère , et , en compagnie' de 
son fidèle ami Pylade et de sa soeur Iphi génie', 
prêtresse dé Diane dans la Chersonèse Taurique, il' 
enleva la statue de Diane qu'il emporta en Italie dans 
le voisinage ^'Aricia : Aut Agamemnonius scenisagV 
tatus Orestes, Virg. Mn. 4, 471. Dico ego vicissè 
Oresteni, Enn. dans JVon. 3o6, 28. Quum PyladeS 
Orestem se esse diceret, ut pro illo necaretur,. Çic. ' 
Lœl. 7. Quum Orestem fabulam docéret Eu'rïpides r 
id. Tusc. 4, 29,63. Clamantem nomen Orestis, Ovid. 
Her. 8, g. Quod fuit Argolieo juvenis Pboceus Orestœ, 
id. A m. 2, 6, i5 (%'idg. Oresti); 'vocal. : Fecerurit 
Furiae, ' tiislis Oresla, tuée, Ovid. Trist. 1, -'5, 22. — ^: 
II( De là Oreslëus, a, uni, adj., 'OpSffTeToç, relatif 
à Oreste, d'Or este : Orestea Diana, Diane dont lar 
statue fui transportée à Aricie par Oreste, Ovid. Met^ ' 
iôj 489. — Orestes est aussi un surn. rom., Cic. 
Dom. i3; Plane. 21, 2; Off 2, 17. 

Orestes, ium, Crut. 4j-i3, lisez Orestœ 

Orestëus, a, um, voy. Orestes, II. 

Orestliasium, 5 Opea6à<xtov , Paus. 8, 344 ; 
Steph. Byz. 5ig_} v. de l'Arcadie méridionale ap* 
pelée plus tard Oresteion, s Ope<miov , — Haè. Oreslha- 
sius. 

Oresiia, ^OpecTfa, Steph. Byz. 5 19; v. de TO^ 
restis , en Macédoine, où naquit Ptolêmée, fils de La- 
gus. — Hab. Orestiœus. 

Orestia».Orestium 3 voy. Megalopolis. 

« ORESTIADES, nympba3 monlium culiricès, » r lés 
nymphes 'des montagnes, Fest. p. i85, éd. Mùll. ' ' 

Orestias, y. Adrianopolis. 

Orestilla'5 ^> f't surn. rom,, Inscr. ap. Grut^ 
689, j3. Aurélia Ôrestilla, femme de moeurs dissolues,' 
qu'épousa Catilinaj Sali. Cat. x5. ■■■■.... 

Orestïllas, j, m., surn, rom., Inscr. ap» Grut* 

623, s. ' .... ;. ^- ■ 

Oristïnus, i, m., surn. rom.; 'Inscr. ap. Grut'.. 
53g, 9. v m ' t - 

ôrestïom, u, n.^ plante appelée aussi bëleniûmc/' 
neclarea, Plin. 14, 16, 19, n° 5. 

OrestiSj Liv. 3r, 40; v. de Macédoine. " ' ' 

Orcstis, Ptol. ; Steph. Byz. 5 19 ; district de Ma» 
cédoine. . : , : 

Ôrestis portas, Plin. 3, 5; lieu de la Grande- 
Grèce , dans le pays des Bruttîens , dans la conïrZè- 
oh se trouve auj . Gioj'a. .-....-> y. > 

Oretee 3 ârum, peuple de l'Inde, Plin. '2, 7B. 

Oretani, 'Qp^-ravoi, Oritani, Liv. 21, 11^ 
35 , 7 ; Slrabo, 3 ; Plin. 3, 3; Polyb, 10, 38 ; ii, 
20 ; peuple de /'Hispania Tarraconensis, dont le pays, 
borné à l'O.par la Eaeliea, au N.par /Anas, est tra- 
versé par le Bœtisj ce peuple remplaça les Olcades. 

Orethus 5 Vib. Seq. i5 \ fl. près de Panormus, en 
Sic'de; auj. Ofeto, .".''' 

Orëtïcus, a, um, ^'Orelum, voy. l'art, suiv.' ' 

Oretnni Gerjoianorun, w QpïiTov rèpji.avtùv, 
Ptol.; v. des Oretani. C'est probablement celte v. "que 
Strabon, 3, nomme Oria, s Ôpîa, et Steph. Byz. 7 34» . 
Orisia, . 'Qpicux; elle était située dans la Mancha 
actuelle, près d'Almagro, à la place où est auj, l'er- 
mitage a de Orcto, m selon XJkert, 2,' 1,411. 

Oreum, Liv. 44 , i3 ; v. de Béotie. .' 

Oreiira^ 'Orcus, voy, Hestirea. 

f orexis, is,/. = ôpeîjiç, désir, appétit (poster.. 
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à Auguste):. Hinc surgit orexis, Hiiic' stomacho 

.vires, 3 aven. n,,2i7. Kabidam. faclurus orexim, id. 

'•6, 426. Orexiu conviyio banc esse asserens , Lampr. 
Elag. 29, fin. Voy. pbagedœna. 

Orga, voy. Orgas. . . ■ 

. Or«ana,, s 'OpY«va, Ptol. ; île déserte, dans l 0- 
céan Indien, au-dessous, de V Arabie; selon Nearch. 
firipl.in Huds. G. M_. 1, 3o, il y a une île d' 
'~ 0rgana, dan s Je golfe Perstque, près de la cote 
M. Çaramanie ; auj. Dsjisme, Khishme ou Brokht, 
jet Mannert. Voy. Ogyns. 

Org&iiagœ, âvum , peuple de -l'Inde, Plin. 6, 20. 
organïirms, ii, m, [organum], fadeur d'instru- 
ments de musique ou musicien (Joueur d'orgue hydrau- 
,li(jue) : Mercurius cum Yeuere facit organarjos et 
myropolas, Firm, Math. 3, 14. 

f organïcus, a, um, adj. = ôpYavtxôç. — I) 
d'instrument, mécanique : Quemadmodum telarum or- 
.gaoicis adminislratiombus connexus slaminis ad-sub- 

. tegmen, non modo corpora legendo lueantur, sed 
cûam ornalus adjicîant boneslatem, comment, à l'aide 
■de divers instruments {par ex. la navette), l'entre- 
lacement de la chaîne avec la trame (dans la fabri- 
cation de la toile) non-seulement couvre le corps 
(par son produit), mais encore lui sert. d'ornement, 
Vitr. 10, 1. — II) instrumental) musical, mélodieux : 

3ïelos alterum in cantibiis est bipartitum, unum quod 

est .in assa voce, alterum , quod vocant organicon , 

Cqt. dans Non, 77, 9. '■^ saltus, le bois harmonieux 

■de l[Rélicon, Lucr, 3, i32. - — B) substantivt, organicus, 

,i, m,, musicien^, joueur d'instruments : Modo organici 
melicos peperere sonores , Lucr. 5, 335; de même, 
id. 2, 412. M. Lucilio M. L. Dioclî libîcin. artific. 
-organ. (c.-à d, organiço ou organorum) libertis et 
libertabus ejus, arbilratu M. Ofilir Tertii, Inscr. ap. 
'3e V(ta, Antiq, B'enév. p. 37, n° 14. 

•f orgaimui, i, n. == ôpyavov, instrument quel- 
■conque (le plus souv. poster, à Auguste) : Si 00m- 
jj.osiuun organum cum in sulcum demissum est, lilem 
domîni et conductoris sine injuria diducit, Colum. 3, 
i3. — Matériel, (simple) de guerre ou de construction 
(machina signifie un instrument compliqué ; une ma- 

. dune), Vitr. 10, 1. — Instrument de musique, par 
■ex. orgue : Fauces tumentes slraugulaut vocem, pb- 
lusnc obscurant, rasas exaspérant, convulsaî fraclis 
sunl organis similes, semblables à une orgue brisée, 
•QuintU. Inst;' 11, 3, 20. - — Orgue hydraulique : Re- 
bquani d.içi partent per organa bydraulica novi et 
ignoti generis circumduxit, Suet. Ner. 4r. — Orgue 
d'église : « Organum est quasi lurris quœdam diversis 
iistulis fabricala, quibus flaLu follium. vox copiosissima 
deslinalur; et, ut eam niodulatio décora componar, 
linguis quibusdarnligneis ab interiorî parte coustruitur, 
quas disciplinabililer magislrorum digtli reprimentes 

^randisonam efficiunt et suavissimani cantilenam , »' 

jÇ_ass.. Expos, in Psalm. i5o; de même, Augustin. 
Énarr. in Psalm. i5o,«° 7;— ~B) métaph. ; Organum 

■oris , la langue de V homme, Prudent. 7iepï_STE<p. 10, 
2, -t-II) au fig., instrument, organe; appareil; ou 

plutôt mobile, motif d'action : Maxima pars eloquen- 

lia3 constat animo. Hune affici , hune concipere t irlia- 
-gines rerum necesse est. Is porro, quo generosior cel- 

:?iorque est, hoc majoribus velut organis commovetur, 
QuïiiTd, .Inst. .1,2, 3o . 

Ol'gâHÙluKlj i, n., petit organe, petit instrument, 
•en parL du bec des oiseaux^ qui module des sons, 
Fulg* Myth. prœf. 1 med. 
Org-as., 'Opyâç, Sirabo, 12; Orga, Plin. 5 , 29; 

Jl. dans l'Asie. Mineure qui ? près d' Apamea, en Phrygie, 
se jette dans le Méandre; auj. s selon Re'ich., Barbas- 

-chq. C'est probablement le Jl. qui fut traversé par 

tAmndell.i^Discop. in As. Min. 1, p. 18 5) \ entre Di- 

neir -et le pont du Méandre près de Digelzu 

Org"asî, 3 0pycc<7oî, Ptol. ; peuple de /îz.Scylhia 

intra Imauni , sur le Wolga. 

/Orge, es,/), source dans la Galba Narb on., Plin. 
ï8, 22 (5i ), 190. — Surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 

p. 5o, n° 286. 

©rgellis ciYitas* Periz, 1, 179 ; Orgellum ; v. 

-de /'AiTagonia, dans /'Hispauia Xarracon., près des II- 

•ergeles ; auj. Seu d'Urgel. 

Orgcnomesci , Ôrum , m., peuple de THispania 

Tar-rac:, Plin.^,^o (34), 111. 

Org-essnni, i, n., place forte de la Macédoine, 

Lh>. -3i, 27. 

Org-cssuxu, caslelltim, Liv. 3i, 27; Orgyssus , 

"Opv\;o-c7oç, Polyb. 5, 180 ; v. -des Pissanliui, en.Mà- 

-cédai ne ; auj. Argova, sel. lïeicft. 

Org-ïa, orum. n., "Opyia, fête nocturne en f hon- 
neur de Bacchus, célébrée avec les transports frênétU 

■qiles des Bacchantes fête de Bacchus, orgie. ■ — I) 


au propre : Qualis commplis excita sacris Tbyâs, ubi 
audito stimulant trieterica Baccho Orgia, noclurnus- 
que vocat clamore Cilhœron 1 Fîrg. JEn. 4* 3oi; 
Ovid. Met. ri, 93. — Jl) métaph., en gêner., toute 
fête mystérieuse , célébrée avec des transports frénéti- 
ques et bruyants , orgie, bacchanales : Talîa sécréta 
coluerunt Orgia tîeda Cecropiam solili Baptœ lassare 
Cotytto, Juven. 2, gr. — II) au Jig.tVnmws ego 
ingredior puro de fonle sacerdos Iiala jper Gràjos 
Orgia ferre choros , les mystères de l'amour en langue 
latine, les chants erotiques de l'Italie, Prop. 3., 1, 2. 
f^> naturœ, les secrets , les mystères de la nature , 
Colum. 'io, 217. 

Orgia, *£>pYÊo£ ; Ptol, ; v. des Ilergeles, dans 
/ ! Hispauia Tarraconensis ; auj. Orgagna. 

Orgïoplianta, se, m., 'OpyioçàvT^ç, l'Orgio- 
phante, celui qui préside à la célébration des orgies 
ou qui initie aux piystères de Bacchus : LIBERO PA- 
TRI . . . SACERDOTES ORGIOPHANTjE , Inscr. 
Crut. 66, 9. — Autre ap. Murât. 2019, 5. Orelli les re- 
garde l'une et l'autre comme suspectes, Qrcll. n° i483. 

Org'ocyni, Plin. 4, 12; v. de la Chersonèse 
Taurique. 

Orgoinauesj voy. Dargomanes. 

Orgus,.Orgum, -i. q. Morgus. 

Orgyssus, voy. Orgessum. 

Ori, Plin. 6, 23 ; peuple, de la Gêdrosie. 

Oria, voy. Oretum. . , . 

Orïa, 'Opia, Strabo, 10 ; contrée de lEubêe. — 
Hab. Oritœ. . . 

Orïbasus, i, m., 'Opeiêaaoç, Oribase (qui, gravit 
les monts), nom d'un chien d' Action : Pamphagus et 
Dorceus et Oribasus', Arcades omnes , Ovid. Met. 3, 
210. 

•f L ôrïl)â<.a, œ, m. = ôpeiéàTviç, celui qui gravit 
les montagnes (poster, à l'époq. class.) ; Erunt fu- 
nambuli , oribalae, neurobatœ, et qui talia pertractent, 
Firm. Math. 8, 17. . 

•forichalcuin. (qu'on a iort d'écrire aussi au- 
richalcura et de faire venir de aurum), i, n. — ôpeî^aX- 
Y.oç, orichalque ; primitivt minerai de laiton et laiton 
qui en est formé. Plus tard on appela ainsi le laiton 
préparé. — I) au propre : Si quis aurum veudens 
orichalcum se putet vendere , Cic. Ojf. 3, 23 (fin. ; 
de même, Hor. A. P. 202. r^> album, cuivre blanc. 
Tir g. JEn. 12. 87. — V orichalque était très-estimé 
des anciens , Plaut. Cure. ï, 3, 46; Mil. gl. 3, 1 , 
64; Pseud. 2, 3, 22; cf. Plin. 34, 2, 2. — II) 
métaph,, instrument de cuivre; var ex. trompette de 
cuivre, Val. Place. Z, 61. Armes de cuivre, Stai. 
Theb. 10, 660. 

Orici»j voy. Oricum. 

* orïcilla (aur. ),te, f, dimin. [auricula, auris], 
petit bout de l'oreille, lobe de l'oreille : Cinœde Thalle, 
mollior . . . Yel anseris medullula, vel imula oricilla, 
Gatull. a5, 2. 

Orîcini, voy, Oi'icos, n° II, A. 

Oricius, a, um, voy; Oricos, 11° II, E. 

Orïcos ou Orïcas, i, f, ou Orïcuiu.^ i, n., 
3 Qpi/.6ç et 'QqmÔv, ville d'Êpire avec un port, auj. 
Orco, Cœs. B. C. 3, 8; Liv. 24, 4° ; Mêla, 2, 3, t2. 
— II) De là • — A ) Orïcïni, orum, mi., les habitants 
d' Oricum : Expedilionem subitam in Oricinorum_at- 
que Apollonialium fines fecit, Liv. 26, 2.5. • — B) Orï- 
cïus, a, uni,- adj., d'Oricium : Quale per artem In- 
clusum,buxo aut Oricia lerebinlho Lucet ebur, Virg. 
JEn. ro, i35. 

oricula, voy. auricula. 

oricula rïusj a, um , voy. aurîc. 

Orïcuni, Livi 24, 1 fa . Plin. 3, a3j ''Opty.ov, 
Ptol; Oricus , 'Opixdç, Herod. 9, 92; Polyb. 7, 19; 
Steph. Byz. 733 ; v. d'Epire, à F entrée du golfe Adria- 
tique. — Hab. Oricius ; sur des médailles 'Opiv.twv. 
La contrée d'alentour s'appelait- Oricia, Virg. JEn. 
ro, 236. 

Oricum, 'Opeixov, Polyb. 5, 02. ; Ptol; monta- 
gnes ou contrée montagneuse en Assyrie, entre le 
Tigre et Apollonia. 

ORIDURIUS, a, um, adj. [ 1. os-durus], qui a la 
bouche dure, en pari, des chevaux : « Oridurîus, 

C7X)*7)p6ffTOU.OÇ, » GloSS. PlÛloX. 

o riens, enlis, Partie, et Pa. rf'orior. 

Oricus Media, Ilin. Ant. 141; v. qui tient le 
milieu entre Nicœa et Toltaeum, dans la Bit/iynie 
méridionale, 

orïeutâlis, e, cdj. [oriens], d'Orient, oriental 
(poster, à l'époq. class. ) : Nunc commililones suos, 
nunc patronos appellans, periculorum et operum 
orientalîum socios, compagnons de ses périls et de ses 
travaux en Orient, Justin. i4 5 3. ^ venti, Gcll. 2, 
22. — II) substantivt; — A ) Orientales, iuni, m. t les 


Orientaux, les peuples de l'Orient : Primi omnium 
ex Orientalibus libellaient receperunt, Jus(inJ36, 3. — 
B) orientales, iuni, /. (s. enl. ierœ), les bêtes d'Orient 
{lions, tigres, panthères, etc.) destinées aux- chasses 
du cirque : IN QYA MIRATVS NYMEROSAS' 
ORIENTALES MERIDIE IN YTJRIYSQYE CAYEIS 
YARIIS MISSTONIBYS, Inscr. ap. Mur T 654, r. 

orïfïcïuni, ii,«. {1. os], orifice, ouverture (poster, 
à l'époq. class.) i Yentris sunt duo orificia, quorum 
superius excipit devorata", iuferius vero intestinis in- 
seritur, et inde via est egerendis, Macr. Sat. y, 4. r^ 
ch[\i]&, Appui. Met. 9, p. 672, Oud. 

ôrïganïtes Tinum [origanum], vin assaisonne 
d'origan, Cato, R. B. 127, 2-. 

•f ôrïganunï. et =011, i, n. ef origanus i, m. = 
ôpeïyavov, ôpeiyavoç et ôpiyavov ou ôpiyôcvo;, origan, 
plante : Origanum, quod in sa pore cimilam œmulatur, 
Plin, 20, 17, 67. Origanus berba, Sereiu Sam. 47, 

. Orïgcues, is, 77?. 'QpiYÉv/iç, écrivain ecclés. grec, 
né l'an ;i85 après J.-C, mort en 254; sa doctrine fut 
condamnée, comme suspecte d'hérésie, par le concile de 
Conslantinople. 

Orîgeni» Plin. 4, 20 ; peuple de /'Hispania : Tar«. 
raconensis, faisant partie des Canlabri ; probablement . 
i. ^Ôrigenomesci. i ■ -.-■ 

Origeiiisies, a3, m. 'QpLyEvto-TVjÇ, sectateur d'O- 
rigène, Hieronym. Ep. 84, n° 3 a med.; ici. inRufin. 
3, 17. ^ 

Origenom.es es. Mêla, 3, r; peuple cité à côté 
des Anlrigones. 

Origiacum, voy. Atrebalas. 

orïgïnâlîs, e, adj. [origo], primitif qui existe 
dès l'origine (poster, à l'époq. class. ) : Ceres 'fnigum 
parens originalis, Appui. Met. 11, mit. c^j coloui , 
les colons indigènes, originaires du lieu, Cod,Theod. 

ir, 1, 14. ... 

Adv. ôrïgïnâlïter , primitivement , originairement, 
dans l'origine ( latin ecclés. ) : Augusl. Tfin. 3j 9. 

orfgmârïus ; s, um t adj. [origo], primitif; 
originaire, indigène {.poster, à l'époq. class. ) : Ori* 
guiarius colon us, colon .indigène, Cod. Theod. 11, 
48, 7. — IL) substantivt, originarius,ii,7?î., indigène, 
originaire du pays: De municipibus et originariis, id. 
10, 38. 

orïgïuatïo, ônis, f. [origo], dérivation desmots, 
élymologie (poster, à Auguste) : « Etymologia, quae 
verborum originem inquiril, a Cicérone dicta est 110- 
tatio. Sunt qui yim potius intuiti originationem 
voceut, » QuintU. Inst, 1, 6, 28, 

©rïgïuïtusj adv. [ origo ], originairement, d'o- 
rigine (poster, à l'époq. class.) : Persas. qui sunt 
originitus Scythœ pugnandi sunt peritissimi., les Per- 
ses, qui sont Scythes d'origine , qui sont d'origine 
scythique , Ammian. 3r, 2, 

1. orïgOj ïnis,"/. [orior], origine, naissance, 
descendance, provenance (très-class.*) 

— I) au propre : Quaîramus igilur causam, quai 
eum impulerit... ut originem rerum et molilionem 110- 
vam qusereret, Cic. Univ. 3. Quare prima sit bœc 
forma et species et origo lyrauni, ainsi voilà quel est le 
premier modèle du despote et l'origine delà tyrannie, 
ïd. Rep. 2, 29. Céleris quee moventur, hic fous , hoc 
principium est moveudi : principio autem nulla.'esl 
origo, nain ex principio oriunlur omnia/e/c, mais un 
principe n'a point d'origine ; car tout naît du prin- 
cipe , etc.. id. ib. 6, 25. A primo anhnantium orlu 
petilur origo summi boni, c'est dans le berceau de 
tout ce qui respire qu'il faut chercher les premières 
indications du souverain bien, id. Fin. 2, 10. <~- 
omnium virlutum , l'origine d? toutes, les vertus, id. 
ib. 4, 7. Fontium qui celât origines Wilu's, le N't/qm 
cache le commencement, le point de départ de ses 
sources, Hor. Od. 4, 14, 45. Originem ducere abali.quo 
auctore , descendre de, tirer son origine t être issu de, 
ib id. 3 , 17, 5. ^ accipere, devoir 3a naissance à., 
avoir été inventé par , QuintU. Inst. 5, n, 19. ^du- 
cere ex Hispania, être originaire d' Espagne t id. ib. 
1, 5, 57. r-^j deducere ab aliquo , descendre de qqn, 
Plin. 6, 20, 23. ~ ab aliquo habere, même signif., 
id. i5, 14, 10. ^j Iraliere , tirer son origine, id. 5, 
24, 2i. PATRONYS AB ORIGINE, patron d'une 
ville dès l'origine de sa race, de père en fils, Inscr. 
ap. Fabr. p. 101, n° 232. — B ) Particul., Origines, 
les Origines, titre d'un ouvrage historique de Caton 
V Ancien : « Senex scribere historias iustiluit , qua- 
rum sunt libri seplem. Primus conlinel res gestes re- 
gum populi R.; secqndus et tertins, uude quazque 
civilas orta'sit Italica : ob quam rem omnes Origines 
videtur appellasse, » A 7 ep. Cat:3. Etenim M. Caionis 
illud, quod in principio scripsil Originum siiarum, 
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semper magnificum el ■prœdarum putavi, etc., Cic. 

Plane 2 7 6 fi - De Ià P ar alhulon a ce Utre : Q uam 
ob rem, uV iïle solebat , ita nunc mea repetet oratio 
populi origines; libenter enim etiath verbo utor Ca- 
tonis remploie volontiers le mot de Calon ( les Ori- 
gines), Cic. Hep. 2, i, Mos. Ita Cato oppidatim sla- 
tuis ornaudiis, qui primam Latini nominis subolera 
et Italicarum originum pueritias îlluslravit, Fronto, 
Princip. iùst. p. 3i4, éd. A. Maio. 

II) mêtaph. — A) race', famille, sang : Yitellîo- 
rum originem alii aliam tradunt : partim veterem et 
nobilem, partim vero novam et obscuram, atque 
etiam sordidam , Suct. Vit. i. 

B ) en pari, des personnes, auteur, père d'une race : 
Ille opifex rerum , mundi meliôris origo, Ovid. Met. 
i, 79. Célébrant carminibus antiquis Tuisconem, 
denm terra edilum, et filium Mannum, originem 
gentis condiloresque , Tac. Germ. 2. Eaeque urbes 
brevi niultum auctae, pars orighribus suis prœsidio, 
aliae decori fuere, furent' les unes une force, les 
autres une gloire pour leurs métropoles, Sall.Jug. 22. 

2. OrïgfOj ïnis, nom propre de femme , Bor. Sat. 
1, a, 55. 

j* ôrinda, se,f. r= èpivSïiç, pain d'Ethiopie : Cum 
cocta fuerint , addes piper, apïi semen ; deinde orin- 
dam iufusam teres, Apic. 2, %. 

Orïnej es , f. nom. pr., ôpeiVYi, se. yrj, pays de 
montagnes , formant une des divisions de la Judée : 
Reliqua Judaea dividitur in toparchîas decem, quo 
dicemus ordine,. Hierîcuntem , — Emmaum , — 
Orinen, in qua fuere Hierosolyrna, PUn. 5, 14. Voy. 
ci-dessous l'art, spécial. — B) surnom romain : An- 
ebarîa L.'L. Orine , Inscr. dans Mur. 1295, 3. 

0riue 9 Plin. 5, 14 J Jos. B. J. 3, 4; district de 
Palestine où Jérusalem était située. Il était composé: 
i°) du pays des Juifs proprement dits, autour de 
Jérusalem, et 2 ) de /'Idumœa, partie méridionale des 
monts de Judée ; 

Orine, s Opîvï} , Arrian. in Huds. G. M. 5, 3 ; 
fie de la mer Rouge, h l'extrémité d'un golfe; àuj. 
Dahlak, près du golfe Malzua. 

Oî*ïngîg, voy. Flavium. 
. Opûius* i, m. f. ~ 'Opewoç, montagnard, 
sur/i. rom., Inscr. ap. Grut. 763, g. 

Orio, onis, m. ; surn.rom., Inscr. ap. De Vita, An- 
ttq. Benev.p: 12, n° 8. 
oriolaj moy. horiola. 

©rïon* ônis et Ônis, m,, 'Opituv, Oriqn, con- 
stellation qui amène la tempête et la pluie; c'est, selon 
la Fable, un .chasseur placé dans le ciel, Ovid. Fast. 
S r 495 ; Hygin. Fab. ig5 ; Firg, Mn. 1, 535; 4, 52 ; 
Êor. Od r t, 28, 21.; 3, 27, 18, et passim. 

orïor, orlus,/#f, orilurus, (et par sync. orlurus, 
Prosp. Aquit. Eprgr. 55, 8), 4, (orëretur/70«rorirctur, 
. Paul i\W. carm. l5, 5g), v. dép. {racine Or , 'en grec 
OP, d'où opvv^ai], s'élever, monter, surgir, devenir 
■visible, paraître ( très-class,). — I) se dit principale- 
ment des astres, se lever : Quid vetat et s tel las, ut 
guaeque orilurgue caditque, Dicere ? qui.empêche de 
dire le lever et ■ te coucher des étoiles ? Ovid* Fast. 1 , 
2g5. Orla luçe, au point du jour, après le lever du 
jour, U matin, Cœs. B. G. 5,8. Orto sole, au lever 
du soleil, Bor. Ep. 2, i, 112. Postera lux oritur m ulto 
gratissima, le lendemain paraît, se lève, id. Sat. 1, 5, 

3g. 

II) métaph^en génér., se produire, paraître, se mon- 
trer, se former ', naître, provenir, prendre sa source, com- 
mencer : Tel hoc quis non credat, qui norit te, ab te 
esse ortum? Ter. Andr. 3, 2,9. Rhenus orilur ex 
Lepontiis, le Rhin prend sa source chez les Lépon- 
tiens, Cœs.B. G. 5, 4, 9- ^ clamor, un cri s'élève, 
Cic. Cluent.:6g. ^' tempestas, une tempête s'élève, 
éclate, Nep. Timoth. 3. r^> ulcéra, des ulcères se' for- 
ment, Cets* 6, 18. Ea officia, qua? oriuntur a suo cu- 
jusque génère l'irlutum, ces devoirs qui naissent tous 
de quelqu'une de ces vertus, Cic. Fin. 5, 24. Tibi a 
ménulla orta est injuria, je ne t'ai fait aucun tort, 
aucun dommage ne fesl venu.de moi, Ter. Adelph. 2, 
Xj ' 35,.— En pari, de l* homme, être né : Factus su m 
amieior huic omni solo, in quo tu ortus el procreatus 
es, de ce sol où tu es né, qui t'a vu naître et grandir, 
Cic. Lcg. 2, 2. — Commencer, prendre naissance : 
Fannius et Mucius ad socerum veniunt post moilem 
Africani ; ab bis sermo oritur : respondet laelius, la 
conversation est engagée par eux, id. Lœl. 1. — 
Delà. ■ - 

A ) orïens, entis, Pa., substantlvt, l'orient, le pays 
d'orient, le levant {par oppos. àoccidens ; /e couchant, 
l'occident) : Qui has nobiscum terras âb oriente ad 
occidenlem colunt, Cic. N. B. 2, 66. r^> œslivus, la 
contrée où le soleil se lève en été, Plitt. 17, r4, 24. 


r*-> hibernus, Colum. r, 6. ^--vernus, Gell. 2, 22. ■.■*— 1 
B) poét. p. jour : Septimus bine oriens cum se demi- 
serit undis, Fulgebit tolo jam Lyra nulla polo , Ovid. 
Fast. i, 653. 

B ) ortus, a, uni, issu } né : Éx eodem loco orlus, issu 
du même sang, Ter. Eun. 2, 2, 10. r*-< a Germanis, 
Cœs. B, G. 2, 4. r*j equestri loco, né dans une fa- 
mille équestre, Cic. Agr. 1 , 9. ^ loco obscuro te- 
nuique fortuna, d'une naissance obscure et d'une mince 
fortune, Liv. 26, 6. 

f ôrïpclarg'us, i, m. = ôpetué^apYoç, cigogne 
des montagnes, Plin. 10, 3, 3. 

Orïppo, Plin. 3, 3; It'ui. An t. 410, et sur des 
médailles, v: de /'Hispaaia Bsetica ; auj. Villa de.Dos 
Hermanos. 

ORIPUTIDUS, a, uni, adj. [r. os-pulidus], qui a 
l'haleine forte, qui sent mauvais de la bouche : « Ori- 
putidus, ôÇocfTotioç, « Gloss. Philox. 

Orisisi* voy. Orelum. 

Orïssitides , Oristides , s Opiffm5çç, 'OpicrTi- 
8eç, Ptol.; deux îles dans h golfe Arabique. 

OritàBj 'Qpe'ÏTai, Nearch. in Huds. G. M. 1, 4* 
7 , Slrabo, iS; peuple indien, près du fl. Tomerus ou 
Arbis. Selon Pline, 6, 23, peuple de la Caramania, et, 
selon Steph. Byz, 734, de la Gèdrosic. il est écrit 
Horilœ, dans Curt. g, 10; el Ori dans Plin. 8, 23. 

©ritœ, voy. Oria, 

O rit a ni, voy. Orelani. 

Oritanani, Plin. 4, 22; lieu dans l'île Eubée. 

©rïthïon ou Oriihïos, i, probablement nom 
d'une montagne dans Sidon. Carm. ri, 2. D'autres 
.écrivent Orilhyon. 

©rïtliyïa {en quatre syllabes), se,f, *Qpet6utK, 
nom propre de femme, Orithye. — I) fille a"Erech~ 
tlièe, roi d'Athènes., enlevée par Borée, dont elle eut 
Zéthès et Calais : Boreœ Tereus Thracesque noce- 
baut, Dilectaque diu caruit Deus Oriihyia,, Ovid. Met. 
C, 683 ; de même :Virg. Georg. 4, 463; Mn. 12, 82; 
SU. 8, 5, 16; -Cic. Leg. 1, 1, 3. — 11) nom d'une 
reine des Amazones, Justin. 2, 4- 

•f Ôrïtis, \s,f. ~ ôpTTtç, pierre précieuse incon- 
nue, Plin. 37, 10, 65. 

orïuntlus (horiundus, Inscr. ap. Kellerm. Vi- 
gil. R.' Laterc. p. 5g t n° 164), a, um, adj. [orior], 
originaire, issu, qui tire son origine, né de {Tare, 
mais très-class.) : O pater, o genitor, sanguen dis 
oriundum, 6 sang issu des dieux,- Enn. A un, r, 181. 
Pœnos Didone oriundos , les Carthaginois dont l'ori- 
gine remonte à Didon, id. ib. 7, ir. Denique cœlesti 
sumus omnes semine oriundei, nous sommes tous nés 
d'une semence céleste, Lucr. 2, 99 1. Gentiles sun!, 
quiab ingenuis oriundi sunt, * Cic t Top. 6, 29. r*j ex 
Êlruscis, Liv. 2, g. Si modo liberis parenlibus est 
oriundus , pourvu qu'il soit né de parents libres, Co- 
lum. 1, 3. Qui habent meminerhil sese unde oriundi 
sientj c'est aux riches à. se rappeler leur brillante ori- 
gine, c.-a-d. ils doivent soutenir l'éclat de leur rang, 
Plaut. Aul. 3, 6, 6. Placuit oratorem ad plebem mitti 
Menenium Agrippam, facundum virum, et quod inde 
oriuudus erat , plebi carum , et cher au peuple, parce 
qu'il sortait du peuple, Liv. 2, 32. — Haud repudio 
hospitium neque Carlbaginem : Inde sum oriundus, 
je suis originaire de là, Plaut. Potn. 5, 2 , g5. Hip- 
pocrates el Epicydes uali Carlhagine, sed oriundi ab 
Syracusis exsuie avo , Pœni ipsi malerno génère , 
nés à Carthage, mais originaires de Syracuse, par 
leur aïeul exilé, et Carthaginois du côté maternel , 
liv. 24, 6. ORIYNDYS LEPTI, Inscr. ap. Don. 6, 
167. OB.IVNDVS GAZA, ib. 16%. — En pari, des 
choses et des entres abstraits : Egon' apicularum opéra 
congestum non feram, ex dulci orinndum , melliculo 
dulci meo? et pourquoi ne porterais-je pas moi-même 
ce travail des abeilles, ce doux extrait des fleurs , à 
ma douce fleurette? Plaut. Cure, 1, 1, ir. Flueus aqua 
e montibus oriunda, eau courante qui vient des mon- 
tagnes, Colum. 1, 5. Alba oriundum sacerdotium , 
sacerdoce originaire d' Albe, Liv.i, 20. 

Oriza 5 'Opt'Ça, Ptol.;v. de la Palmyrene, en Sy- 
rie ; auj. Sukueh. 

Oniiaiius, w Op|xavoi;, i. q. Hormanus. 

Ormënis, ïdis,^, s Qpy,evtç, descendance fémi- 
nine c/'Ormenius, c.-a-d. Aslydamia : Nec referam 
parius, Orméui nympha, tuos, Ovid. Her. g, 5o. ^ 

Ormenium, voy. Hormenium. 

ormïnâlïB et hormïnalïs, h,f. [horminum], 
plante appelée aussi satyrion, Appui. Herb. i5. 

ornâmea, ïnis, n. [orno], ornement, parure 
{poster, à l'èpoq. class. pour ornamenlum) : Quia Cyl- 
îenium excliidit ornamen, CdpelL 6, 192. 

ORNAMÈNTARIUS, a, um , adj. [ ornamenlum J, 
qui a les attributs d'un emploi, sans avoir V emploi , 


ORNA 

honoraire : DECVR.IO OB.NAMENTAR1VS COR. 
AVG. NEMAYSI, décurion honoraire, Inscr. a p. 
Donat. 349» 1. 

ornnmentum» i, n. [ornô]. — I) appareil, at- 
tirail, matériel, meubles, équipement, armes, instru- 
ments, ressources, moyens d'action, etc. (très-class.): 
Neque vero cèleras copias, ornamentâ, prœsidia yeslra 
cum illius lalronis inopia atque egestale conferre ^de- 
beo, vos provisions de guerre, vos munitions, Cic.Ca- 
til. 2, n. Ornamentâ bubus, ornamenla asinis in- 
strala tria' (harnais, selle, etc.), Cal. R. R. zx. r<, 
elephantoi'um, caparaçons, harnais des éléphants, 
Attct. B. Afr. 86. Ars" ei constat, qui per ornamentâ 
percussus est, on n'est pas moins bon escrimeur, pour 
avoir reçu quelques coups à traversées armes, Senec., 

Ep. 14/ <: 

II) particul., ornement ^ parure, costume, bijoux, 
objets précieux, etc. : Pecuiïiam, ômniaqueornamen,tà- 
ex fano Herculis in oppidum contulit, Forgent et 
tous les objets précieux, Cœs. B. C. 2, ; 18. Pulcber- 
rima lotius Gallias urbs , quœ prsesidio et ornameiito 
est civitali, qui est la force et l'ornement dei'État, 
'id. B. G, 7, i5. Ipse ornamenla a ehorago haec sum- 
psit, ces vêtements, ce costume, Plaut. Trin. 4, 2, 16. 
— AB ORNAMENTIS, l'esclave chargé de la garde- 
robe impériale, Inscr. Grut. 578, 9. — Ornamenla 
Iriumphalia consularia, etc., les insignes, les orne- 
ments du triomphe, les insignes, consulaires^ etc. {lès 
empereurs décernaient de semblables insignes (orna- 
mentâ ) aux personnages de distinction pour les hono-. 
rer (honoris causa) : Pluribus triumpbalia ornamentâ 
decernenda curavît, Suct. Au*. 38. Decem prœtoriis 
viris consularia ornamentâ tribuil, id. Cœs. 76. Si le 
personnage qui n'avait reçu . du consulat que les insi* 
gnes parvenait ensuite aux honneurs du consulat, 'on 
ne le considérait point comme ayant été deux fois 
consul ; le premier qui, dans ce cas; ait été désigné 
comme iterum consul, fut L. Fulvius Plautianus (con- 
sul Can 208 de l 'ère chrétienne, Dion, l. 46, c. 47.) -r-' 
De plus on ne l'envoyait pas avec la dignité dé pro- 
consul dans les gouvernements provinciaux, comme 
cela ressort du même auteur, l. 78, c. i3.Xe premier, 
dit-il, qui ait eu ce privilège fut Marcius Agrippa, 
que Macrin envoya comme proconsul eh Pannonie r 
bien qu'il n'eût eu que les insignes consulaires. — 
^' uxoria, titre, rang d'épouse, id. Ner. 35. 

B) au fig., ornement, parure, distinction honori- 
fique, gloire, honneur, illustration, etc. : Milïî hoc 
subsidium comparavi ad decus atque ornamenlum se- 
nectutis, pour être l'honneur et la parure de ma vieil- 
lesse, Cic. De Or. 1, ^5. Q, Horlensius, lumen atqire. 
ornamentum reipublicae , la lumière et l'ornement de 
la république, id. Mil. 14. "Vir optimus, et inter praê- 
cipua sgeculi ornamentâ numerandus, homme excel- 
lent et qu'il faut compter parmi ceux qui honorent h 
plus la république, Plin. Ep. 8, 12. Omitîo, quanlis 
ornamentis populum istum C. Caesar affecçrît, fous 
les honneurs dont César a comblé ce peuple, Ci a 
Balb. 19. Quaecumque a me ornamentâ ad le projici- 
scentur, id, Fam. 2, 19. ^^ honoris, les insignes et 
les ornements d'une dignité, id. Catil. 3, 11. «-*. atque 
însignia honoris, id. Sull. 32. ■ — Ornements dii style: 
Ad hanc elegantiam verborum Latinorum... adjùngù 
(Cœsar) illa oraloria ornamenla dicendi, ces orne- 
ments du style oratoire, beautés oratoires, id. Brut. 
75; dé même : oj dicendi, id, de Or. 2, 28. r^> senlen- 
tiarum, beauté, éclat des pensées, id. ib. 37. 

ornàte, adv.; voy. ornatus, à la fin. 

ornâtïo, ônis, /. [orno], action d'orner, orne? 
ment, parure (non antér. à Auguste et très v rare) ■: 
In singula 1res sintspecies ornationis, quœ, etc. ,...mu- 
tentque speciem ornationis in frontes, Vitr. 5, 7. h^- 
STATV^, Inscr. in Nov. Lett. di Firsnze,' t. *, 
p. 600. 

ornâtîYug, a, um, d'ornement, qui contribue à- 
l'ornement, qui l'augmente : Quare dicta? sunt cou-, 
junctiones expletivae et non ornalivœP Nam illœ orna- 
tivre dicuntur, quas additae ornant ', delractae non ob- 
sunt, Comment. Art. Donat. p. 38 1. 

ornâtorj ôris, m. [orno), celui qui orne, qui pai-e 
(non antér. à Auguste et très-rare) : Facit deorum 
ornatores, sive templorum conditores, Firm. Astron. 3, 
6, 9. ^ HVJVS LOGI, Inscr. Orell. n° 3 171. — II) 
celui qui habille, valet de chambre ( office de la mai- 
son des empereurs) : DIOPHANTVS TI. G.ESARTS 
ORNATOR GLABR. (i. e. glabrorum, puerorum dé- 
licat or u m ) Inscr. Orell. n° 694. . 

ornâtrix; ïcis, / [ornator] , celle qui habille, qià 
pare, femme de chambre, esclave qui coiffait sa mai? 
tresse (poét. et poster, à Auguste; particul. frèq-. 
dans les inscriotions ) : Tula sit ornalrix, odi qu» 
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saucïat oraUnguibus' et rapt a brachia-figitacu, Ovid. 
A. A. 3, a3 8. ^ ma tris meae, Suet. Claud. 40 ; de même, 
Inscr. Orell.n aS^S"; 2933; 4443, et passim. 

ornâtùlus, a, uni, adj. dhnin. [ornatus], paré 
(mot de Plante) : Muliercnla mea'ornalula si sit ,' ut 
quidem liercle scita , Plant. Cist. Fragm. p. 19, éd. 

ïïfy' ... 

ornâtûra, as,/, [orno], ornement, enjolive- 
ment, garniture, pàrticuL riche bordure de robe {pos- 
ter, à l'êpoq. cîass.) : Bracario pro excisura, et orna- 
tura, Edîct. Diocl, p. 20. 

•1. ornatus., a, um, Partie, et Pa, d'orno. 
"I. ornâtos, us ( gén. ornati, Ter. Andr. 2, 2,28. 
.^•daU ornatu, C. Cœs. dans Gell. 4,. 16), m. [orno], 
(très-class^),' appareil, attirail, apprêts. : — 1) au pro- 
pre : A) en gêner.. ( très-rare en ce sens) : Gallinœ in 
ornatibus publicis, soient poni cum psiltacis, ac meru- 
lis albis , on les expose (comme objets de curiosité), 
■îîans les solennités ou pompes publiques, Varr. R. R. 

/B) pàrticuL, ornement, parure, embellissement 
r (tres-ctass. en ce sens) : Nihil relinquebatur, quod ad 
ornatutn portarum, itinerum, locorumque omnium, 
qua Caîsar iturus erat, excogitari possel, pour l'orne- 
ment' des portes, des chemins et de tous les lieux par 
• oh César défait passer, Hirt. B, G. 8, 5i. — 2°) me* 
taph., dans le sens concret, ornements, parure, cos- 
tume, vêtements, toilette : « Ornatus appellatur cultus 
Ip'se, quo quis ornatur, » Fest. p. 184, éd. Miill. r^> 
nauclericus, costume de matelot, Plaut. Mil. gl. 4, 4, 
4i. rvj militaris, uniforme, habit militaire, Cic. Off. 
1, 18. r^j regalis, vêtements royaux, id. Fin. 2, 21. 
Equus regio ornatu instructus, cheval royalement ca- 
paraçonné, Plin. 8, 4^, 64- — $ e dit également des 
divers genres de coiffure; dé V arrangement fait avec 
■aride ta chevelure des femmes : Non sint sine lege ca- 
pilli : Admotee formam danlque negantque manus. 
Tïec genus ornatus unum est : quod quamque decebit, 
-Eligat, et spéculum consulat aute suum, Ovid. A. A. 
"$ t i33. 

II) au fig. — A) en gêner., appareil, attirail, in- 
struments, ressources ; mise, accoutrement ; tenue, etc. : 
IJna est eloquenlia, quascumque in oras disputalionis 
regiooesve delala est, etc... et quoeumque ingreditur, 
eodem est instructu ornatuque comilata , l'éloquence 
est une ; dans quelque sphère qu'on la transporte... 
elle marche toujours environnée du même cortège, ri- 
che des mêmes ressources, Cic. De Or. 3» 6. — B) 
pàrticuL, parure, ornement, beauté, grâce, élégance : 
Hoc simulacnini quidam ad ornatum œdilitatis sua; 
■deportavit, Auct. oral, pro dom. 43. Magnum affene 
ornatum orationi, Cic. Or. 3g. — En pari, du monde, 
correspond, au grec xôcu-oç : Mundum ita esse undi- 
que aptum, ut nulla vis tantos queat motus mutalio- 
nesque moliri, nulla senectus diulurnitate temporum 
éxsistere, ut hic ornatus umquam dilapsus occidat, id. 
Acad'Jo., 38 ; cf. Plin. 2, 4 , 3. 

Ornete, 'Opveou, Hom. II. 1, £71; Herod. 8, <j5; 
finie. 6,' 7 ; Dhd. 12 , 81 ; Strabo, 8; Paus. 2 , 25 ; 
ancienne v. de l'AvgoYis, sur les confins de la Sicyo- 
riià et de la Phliasia, au JV. O. de Lyrcea ; du temps 
deStrabon, ce n'était qiïun simple bourg. Hab. Orneatae, 
Herod. — Un lieu du même nom était situé entre Co- 
\ tinifié-cï Sicyàne. 

Orneon, 'Opvéwv, Ptol.; cap de l'île Taprobane 
ti île (des Oiseaux) auprès de celle-ci; auj. Caradiva ; 
voy. Avium promont. 

Orneon, Aman, in Huds. G. M. 1, i5 ; île inha- 
bitée dans le golfe Sachalite, voy. Avium insula. 

ornëus, a, uni, Wy. [ornus], de frêne sauvage, 
d'orne : Fraxineam ; si minus, orneani ; si nec hœc 
'sil, ilignéam frondem bubus recte prœbebimus, Co- 
lurii. ir, 2. 

'Oraiacij' *Opvtaxo(, Ptol.; peuple dans le S.-E. 
de l'Asturie, dans . /'Hispania Tarraconensis. 

•j* Oraïlhïas^ se, m., ôpviBtaç, vent des oiseaux, 
•c.-à-d. vent du printemps qui amène les oiseaux de 
passage : «Favonium quidam a. d.VIII. Cal. Mart. Che- 
lidbniam vocant , ab hirundinis visu : nonnulli vero 
Grailhianij uno et sexagesimo die post brumam, ab 
adventu avium, flantem per dies novem, » PUn. 2,47, 
kl* de même, Vitr. 1, 6; Colum. n, 2. Les vents été- 
siens sont aussi appelés qqfois Ornithiae, Plin. t. I. 
* *f- ornïthog'âle, es, f. = ôpviôoyàXï), ornitko- 
gale en ombelle, plante, Plin, 21, 17, 62. 

oroïtholoçîa> se,/. (opviç-Xoyoç), ornitholo- 
gie, L. M. 

•f ornithon^ ônis, m, = ôpviôcov, volière, lieu oh 
Von nourrit des oiseaux, de la volaille : Yillalicœ pa- 
stionis gênera sunt tria, ornithones, leporaria, piscinaî. 
Jiimj; ornitbpnas dico omnium alilum, qus& intra pa- 
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rieles villas soient pasci, V arr. R. R. 3, 3 ; de même, 
Colum. 8, 3. 

Oriiiiïioji polis , 'Opvtûtùv îtoXiç; ' Scyl. in 
Huds. G. AJ. 1, 42; Strabo, 16; Plin. 5, 19; v. des 
Oiseaux, en Phênicie, entre Tyr et Sidon, dans le 
territoire qui s'étend jusqu'à la mer; elle disparut de 
bonne heure et à peu près à sa place parait Ad No- 
num (Itini'r. Hieros. 5B^);- r voj\ Avium oppidum. 

ornoj âvi, âtum, 1. (anc. orthographe du parf 
ORNAYET, Column. rosir., voy. à la suite), v. a„ 
équiper, armer, fournir, munir, pourvoir, garnir de 
tout ce qui est nécessaire; préparer, apprêter, dis- 
poser, mettre en état (très-class.). — I) en gêner . : 
Prolelariu' publîcitus scutoque feroque Ornatur ferro, 
Enn. Ann. 3, g; de même : r^i aliquem armis, ar- 
mer qqn, lui fournir des armes, Virg. JEn. 12, 344* 
Tum Dea nube cava lenuem sine viribus umbram In 
faciem JEnea3 (visu mirabile monslrum) Dardaniis or- 
nât telis, arme de traits, id. ib. 10, 638. r^> decemvi- 
ros apparitpiïbus, sevibis, librariiSjprîeconibus, archi- 
tèclis, prgeterea mulis, tabernaculis, ceutùriis, supel- 
leclilij pourvoir les décemvirs d appariteurs, de secré- 
taires, de copistes, de hérauts, etc.^ Cic. Agr.i, i3. 
<^j aliquem pecunia, fournir de l'argent à qqn, Plin. 
Ep. 3, 21. — CLASSESQVE NAVALES PR.IMOS 
ORNAYET, équipa le premier des flottes, Column. 
rosir.; voy. en tête de ce dict.; de même : <-»j classem, 
équiper une flotte, Cic. de irnp. Pomp, 4* ^-> naves, 
équiper, armer des vaïss-eaux, Liv. t^o, 26. r^ milites 
insignius (à coté ûfarmare), armer des soldats d'une 
façon plus remarquable, Nep. Ages. 3,2.- — * convi- 
vium, apprêter un festin, Cic, Verr. 2, 4, 20. r^> pro- 
vincias, donner de l'argent, des armes, une suite aux 
gouverneurs qui partent pour leurs provinces, id. Alt. 
3 ? 24; de mtme : <*»-» consules, pourvoir les consuls de 
ce qui leur est nécessaire, régler ce qui concerne les 
provinces consulaires, id. ib. 

II) particul., parer, orner, embellir. —À) au pro- 
pre : Iialiam ornare quani domum suam, malûit : 
quamquam, Italia ornata, domus ipsa nnhi videtur or- 
natio'r, il aima mieux orner V Italie que sa maison, et 
sa maison ne m'en paraît que mieux ornée, Cic. Off. 
2, 22. /^.cornua sertis, parer de guirlandes les cornés' 
d'un animal, Virg. J£n. 7 , 488. r^> collura , Ovid. 
Met. 5, 52. — Orner la chevelure, coiffer : Quid, 
quod erant tenues, et quos ornare timeres ? Ovid. Am. 
1, 14, 5. rxj capillos, arranger les cheveux, coiffer, 
id. 2, 7, 2 3. — Avec la construction grecque : Ipse 
caput tonsae folîis ornatus 'olivœ, le front ceint, orné 
de feuilles d'olivier, Virg, Georg, 3, 21. 

R) au fig., orner, parer, célébrer, louer, vanter, 
préconiser ; honorer, distinguer, combler, etc. : Eum 
siatuebam eloquentem, qui mirabilius et magnificen- 
lius augere posset atque ornare quœ vellet , f appelais 
éloquent celui qui sait orner et ennoblir toute sorte de 
sujet par la magnificence et la hauteur des pensées, 
Cic. De Or. i } 2r. Non dubitavit sediliones ipsas or- 
nare, // ne craignit pas défaire l'apologie des sédi- 
tions mêmes, id.ib. 2,25. Qui me luis sententiis sœpis-. 
sime. ornasti, toi qui m'as si souvent honoré de tes 
suffrages, de ion appui, id. Fam. i5, 4. ^ civita- 
tem omnibus rébus, Cœs, S. G. 7, 33. .-o aliquem 
maximis beneficiis, rendre de signalés services à qqn, 
le combler de bienfaits, Cic. Ait. 6, 1. fv aliquem 
laudibus, combler déloges, id.Phil. 2, 11. Ho ruines 
frequentiasua veslrum egressum ornant, vous font un 
immense cortège d'honneur quand vous partez, id. 
Pis. i3.-<~ candidatum suffragio, honorer un candi- 
dat de son suffrage, lui donner sa voix, Plin. Ep. 2, 
1. — Ironiqt : Ornatus esses ex virlulibus tuis, lu se- 
rais arrangé selon tes mérites, Ter. Ad. 2,1^21.— 
De là 

ornatus* a, um, Pa. — A ) pourvu, muni, fourni 
de tout ce qui est nécessaire, armé, équipé, harnaché, 
mis en état, etc. (très-class.) : Sapiens plurimiset gra- 
vissimis arlibus alque virlutibus instructus et orna- 
tus, Cic. Fin, 2. 34. Armatos appellamus eos, qui 
scutis telisque parati ornalique sunt, nous appelons 
armés ceux qui sont munis de boucliers et de traits, 
id. Cœcin f ai. Equus ornatus, cheval harnaché, Liv. 
27, 19. r^ elephantus, éléphant caparaçonné, Nep. 
Hann. 3. — Naves paratissimœ, atque omni génère 
armorum ornalissimas, vaisseaux abondamment pour- 
vus de tout, Cœs. B. G. 3, 14. 00 fundus, fends de 
terre qui a tout son matériel, Cic t Quint. 3i. Graecia 
copîisnon instructa solum, sed etiara ornata, la Grèce 
qui n'est pas seulement protégée , mais encore honorée 
par les troupes (de Brtttus), id. Phil. 10, 4* — B) 
pàrticuL, paré, orné, embelli, beau, élégant, magni- 
fique : Sepulcrum floribus ornatum, sépulcre orné de 
fleurs, Cic.Flacc. 38. — Compar. ; Agro bene culto 


nihil potest esse nec usn uberlus, nec specie ornatius, 
id. de Senect. r.6. — De même, orné de'toutes les bon- 
nes qualités- excellent, distingué, supérieur : Leclissi- 
mus atque ornâtissimus adolescens , jeune homme d'é- 
lite et du plus haut mérite, Cic. Div. in Cœcil. 9. r^j 
in dicendp, grand orateur, id. de Or. 1, 10. Komo 
ornâtissimus loco^ ordine, no'mine, virtute, ihgenio, 
copiis, id. Verr. 2, 1, 48. On employait même orna- 
tus, a, um , absolt, comme êpilhèle honorifique : Vir 
ornatus, ornata femina, Inscr. op. G rut. '555ji. Autre 
ap. Marini Iscriz. Alb. p. 18. — Omnes apud Pacu- 
vium ornati elaboratique surit versus, dans Pacuvius 
tous les vers sont parfaits et d'un travail achevé; id. 
Or. 1 1 ; de même : ~ oratio, style orné, élégant, id. de 
Or. 1, 12. Locus ad agendum amplissimus, ad dicen- 
dum ornâtissimus, théâtre le mieux approprié à l'élo- 
quence, id. de loip. Pomp. 1. 

Adv. ornâle, d'une manière ornée, soignée, avec, 
élégance (très*class.) : Illuminale et rébus et verbis 
dicere , et in ipsa oratione quasi quendam numerum, 
versumque conficere, id est, qùod dico , ornât*, Cic. 
De Or. 3, 14. r^> splendideque facere, magnifiquement, 
id. Off. 1, 1. ■ — Compar. : Causas agere ornatius, 
Cic. Fam. 9, ai. — r- Superl. : Causam ornatissime et 
copiosissime.defendcre, déployer toutes les richesses 
de Péloquence dans la défense de qqn , Cic. Brut. 5. 
ornas 5 i, f, orne, frêne sauvage : Nascuntur 
stériles saxosis monlibus or ni , Virg. Georg. 2, 11 1 ; 
de même Hor. Od. 3, 27, 58; Plin. 16, 18, 3oj Ovid. 
Met. 10, ïor; 12, 34o; Colum. Arbor. 16. — II) 
métaph., lance de bois d'orne : Yibrabilis ornus 
Acliilli, Auson. Ep. 24, 108. 

Ornytnsj i, m., guerrier surnommé Teuthides , 
Virg. J£n. 11, 677. Val. Flacc. 3, 173; Stat. 12, 
207 et 219. 

orOj âvi, âlum, i. (orassis pour oraveris, Plaut. 
Ep. 5, 2, 63) v. a. [i, os] : « Oro ab ore, » Varr. 
L. L. 6, 7, § 76 ; parler, dire. 

I) en génér., parler (en ce sens il est vieilli) : 
« Orare antiques dixisse pro agere lestimonio est, 
quod oratores dicti et causarum actores et qui rei- 
publicae mandata^ causas agehant, v Fest. p. 198, éd. 
' Miill. Tr. Yidendum est piïmum uîrum es veliolne 
an non velint. Thett. fionum œqtiumque evas. ce que 
tu dis là est bon et juste, Plaut. Most. 3, 1, i5r. "Th.- 
libus orabat Juno , ainsi parlait Junon, Virg. Ma. 
10, 96. " 
* II ) particul. — A) traiter une affaire en parlant 
(comme député, comme avocat; en ce sens il est class., 
mais très-rare) : REM YBI PAGYNT ORATO, 
Fragm. XII Tab.; voy. en tête de ce dicl. Matronis ipsis, 
quae raptas erant, orantibus , plaidant la cause, inter- 
venant par leurs discours, Cic. Rep. 2, 7. rvj causam 
capilis, plaider une cause capitale, id. Brut. 12; de 
même : Oraudœ lilis lempus accommodarc , id. Off. 

3, 10, 43. Cum eo de salule sua orat, il traite, il parle 
avec lui de son salut, Cœs. B. C. 1, 22. De là —-2°) 
en pari, de V éloquence, de l'art de la parole (ft'éq. 
dans Quintilien) : Qui artem orandi literis tradîde- 
runt, qui ont écrit des traités sur l'art de la parole, 
des rhétoriques, Quintil. inst. proœm. §4; de mêmt. 
ars orandi, Part déparier, id. ib. 2, i5, 20: 9, 4, 3. 
Orandi scientia , la science de la parole, id'. ib. 1, 10, 
2 ; orandi studium, l'étude de l'éloquence, id. ib. 9, 

4, 110. Maxime valebit in orando numeroruni iÛa 
libertas/'fV. ib. 8, 6, 20. 

B) prier, demander, solliciter, conjurer ( cèsl là le 
sens dominant du mot à toutes les périodes de la lan- 
gue et dans tous les genres de style) ; se construit or- 
dln. avec l'accusatif de la personne et de la chose, et 
avec ut, ne (voy. à la suite tes constructions plus rares ) 

— a) avec un double accusatif, celui de la pers. et 
celui de la chose : 111 ud te ad extremum et oro et hor- 
tor, ut, etc., je te demande-ceci, je te prie de ceci, 
que, etc., Cic. Qu. Fr. 1, 1. Multa deos orans, de- 
mandant aux dieux beaucoup de choses, Virg. J£n; 
9, 24. ~ aliquem libertalem, demander la liberté à 
qqn, Suet. Vesp. 16. — S) avec le simple ace. de la 
pers. : Utrum genua amplectens vîrginem oraret, si, 
embrassant ses genoux, il prierait la jeune fille, Liv. 
Andr. dans Diom. p.S'jg, P. Quum desubito me orat 
mulier lacrumans, quae ad genua accidit, Enn. ci 
dans Non. Si>j, i5. Quo te cum precibus paler orat, 
id. ap. Fest. p. 198, éd. Miill. Voy. à la suite, n° ô. 

— y) avec le simple accus; de la chose que l'on de- 
mande ; (<-' uxorem gnato, demander la main d'une 
femme pour son fils, Ter. Andr. 3, 2, 48. Legati Ro- 
mani missi , auxilium ad bellum orantes , demandant 
des secours pour la guerre, Liv.. ai, 6. Ope m rébus 
affectis orantes , id. 6, 9. r^ auxilia , Tac. Ann. 2, 46. 

— ô) suivi de ut : Rogat oratque te Chrysogone^ 
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nt pic il te prie et te conjure, Chrysogonus, de, etc., i 
Ch Rose X. 4 9 x. Te, C. Flave, oro et obtestor, 
ui 'etc., id. Pfcric. 42, 104: Te etiam atque etiam oro, 
ut* nie'totum tuendum suscipias, je te prie instam- 
ment, Fiants, de me prendre tout entier sous ta pro- 
tection, id. Att. i, ii. — e) avec le simple subjonctif, 
sans ut : Velalis manibus orant, iguoscamus peccatum. 
suum, ils demandent, les mains -voilées {de bande- 
lettes ) , que nous leur pardonnions leur faute, Plant, 
Jmph. i, x, ror. Idque sinas, oro, Ovid. Pont. 4, 

-f Igi g suivi de ne ; Rogat eos atque orat, ne 

oppugnent iilium suum , Cic.^ Verr, '2, 2, 39. — 
•n ) avec l'impératif. ; Absiste iriceptis, oro, renonce 
à ion entreprise, je t'en conjure, SU. ir, 336. — 
6) avec ritif. ou une propos, inf. pour régime : Jam- 
pridem a me illos abducere Theslylis orat, Theslylis 
demande à lès emmener, Virg. Ed. 2, 43. VelJEgypti 
prtefecturam concedi sibi orafet, Suet. JVer. 47. — 
1) avec cum aliquo : Wegavi ipsi me eoncessurum 
Jovi, si is mecum oraret, j'ai ait que je 7ie l'accor- 
derais pas à Jupiter lui-même, s'il ni en priait, 
Plant. Casin, 2, 5, i5. Te eu m oro et quœso, ut, id.- 
Cure. 3,'ij 62. Egi, alquê oravi tecum , uxorem ut 
duceres , Ter. Hec. 4, 4? 64. Peut-être faut-il rappor- 
ter ici h passage de Cœs.B. C. r, 22, cité plus haut, 


n° II, A. 


ïi) oro te , je te prie, de grâce, formule de poli- 
tesse : Die, oro te, clarius, de. Ait. 4, 8. 

Ol'o&iiclaj œ,/, ville de Pisidie, Liv. 38, 3^. — 
II) De là A) Oroandenses, ium, m., les habitants 
d'Oroanda : Legati Oroandeusiumcum venissentami- 
citiam petentes, Liv. 38, 18. — B) Oroandïcus, a, unij 
adj., d'Oroanda : Oroandicus ager, Cic. Agr, 2, 19. 
r^j tractus, Plïn. 3, 32, 42. 

©roaitda,, Polyb. 22, 23'; Plin, 5, 27 ; v. de Pi- 
sidie, dans les montagnes ; d'où Oroandes mous , à 
PE. «TAntiochia. Elle fut le siège principal des 

Oroandes, 'Opoavôeïç, Plol. 22, 25 ; ou Oroan- 
denses , Liv. 38, 18, 19; ou Oroandici, 5 Opoav5ixoi, 
PtoL; sur des médailles 'OpoavÊécov, ce qui fait que 
tout le district s'appelle aussi 

Ôroandieus tractée* Plin. 5, 32. 

Oroaiidictig j a, um, voj\ Oroanda,» II, Â. - 

<£ , F©a..tis î 'OçôattCiSirabo, i5; Plin. 6, 23, 25, 
27 \ PioLj fl. frontière entre la Susiana et la Persis , 
provinces de Perse; se jette dans le golfe Persique, 
auj. Tab, selon Mannert; Rasain selon Heeren. 

Oi'ôba 5 î; Opoëa, PtoL; nom- de deux villes d'As- 
syrie, Cune près du Tigre, l'autre dans l'intérieur 
au pays. 

ôrôïfaiicïaej es, y. (booëâf^'ft)f orobanche, plante, 
Plin. iS, 17, 44. , ■ 

Oroïmtïs, 'OpoëàTiç, v. de Vlnde, Arrian. An. 
4,2S, 5, . 

Orobiœ, 'Opoëioa, Thuc. 2, 89 ; Strabo, 9, 10, 
v. de l'Eubèe, près ûTJEgae , avec un oracle ; elle dis- 
parut de bonne heure. 

y orobïas* œ, m.r= ôpoêtaç , encens à petits 
grains, semblable aux pois chiches, Plin. 12, 14, 32. 

OroïiÊi, Plin. 3, 17; peuple de la Gallïâ Cisal- 
pina, partie des Insubres, qui habitent les Alpes méri- 
dionales. 

■f oroïrîimSj a, um, adj, — opôëtvoç, semblable 
aux pois- chiches, qui tient de la nature des pois chi- 
ches; d'ers ou d'orobe : Gasidanem Medi mitttmt, co- 
loris orpbini, Plin. 37, 10, 59. 

Orolîis, voy. Obris. 

■j" orobïÉigj is, f. = ôpoëÏTtç (semblable aux 
pois chiches; substantivt (s.-enl. chrysocolla) oro- 
bile, borax teint en jaune avec l'herbe appelée lut uni, 
Plin. 33, 5, 27. 

Ôrôbîîs, i, m. ^Opoëoç, — ervum, ers ou 'vesce 
noire, Cœl. Aur. Acul. 2, 19. 

Oroca3aa ? v. Oraeana. 

Ojrôde.Sj is et i (ce dernier dans Cic. Att. 5, 18, 
1, Orell.A 7 . cr.i ib. 5, 21, 2; Fam, i5, 1, 2) s Optâ- 
5ï)ç, Orodes, nom propre d'homme. -^ I) roi dés 
Part lies, qui fit Çrassus prisonnier et le mit à mort, 
Cic. Att. 6, i, t4; Vellej. 2, 46; Elor. 3, 11. —II) 
roi de Colchide, Elor, 3, 5. — III) roi des Albains, 
Eulrop. 6, u. — IV) nom d'un guerrier tué par Mê- 
zence, Virg. JEn. 10, 732. 

OrolaummL 5 lùn. Ant. 366; i. q. Alauna et 
Alaunium ; au/'. Arlon, selon Reich., dans le duché de 
Luxembourg. 

Oromandrrajs y 'Opou-avopoç > PtoL; v, de la 
Petite Arménie. 

Oromar§aci ^ Plin. 4, 17; peuple de la Gallia 
Eelgïca, non autrement désigné; établi, selon Wersebe 
(327 et suiv.) y sur la ripe gauche delà Lys, près d' ' Ar- 
mentières. 
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Ôroiucdon, ontis, m., ^DpouiSwVj Oromèdon, 
un des géants : Te dute vel Jovis arma canani, cœlo- 
que niinanlem "Cœum , et Pulegneis Oromedouta ju- 
%i&;Prop. 3,9,48. ■•.:'" 

Oroaienns , Plin. 21,7; montagne de l'Inde, 
d'où l'on tirait beaucoup de sel.-. ' ' 

Oronœ, 5 0pwV(Xt, Jos. Ant. i3, 23 j v+des'Moa- 
bites i possédée par les Juifs. 

Oroïidîci, voy. Oroandes. 

Oroiites, is ou as (gén. Oronti , Serv. Virg. Mn. 
1,216), m., -'OaoVTriç,, l'Oronte, fleuve principal de 
la Syrie, Mel. 1, ia 9 5;Plin. 5, 21, 18 ; Pron. 2, 23, 
21. — II) De là Orontëus, a, um, adj., de l'Orùnte, 
relatif à COronie; poét. p. -syrien : Aut quid Orontea 
crinem' perfundere myrrha? Prop. i t 2, 3. 
■ Orontes,, s Op6vTïiç, Strabo, 16; Mêla, r, 12; 
Plin. 5, 21 ; Polyb. 5, 59 ; fl. de Syrie, qui a sa source 
à l'E. du Liban, dans la Cœlésyrie ; il coule pendant 
un certain espace sous terre, pour reparaître plus loin, 
et se jette vers le 2V. dans la Méditerranée. Ses plus 
anciens noms furent Typbon, Tvipuiv, sel. Strabon ; 
Thapsacus,, Oà^azoç, selon Scyl. in Huds. G. M. 1, 
40 ; Ophites, Pomp. Lcet^; auj. il s'appelle A assi. 

Oroiitcs 3 - Plin. 6, 26; peuple de Mésopotamie. 

Orontes nions, /. q. Oroandes. 

Oropia, voy. Oropils. 

Orôpus, i, 772., 'Dpwuéç, Orope, ville de Bèotie, 
sur les frontières de l Attiqtie, Cic. Att. 12, 23 ; Liv. 
45 j 27; Plin, 4, 7 ; cf. 7 Manu en, Grèce, p. 241); et 
ci-dessous l'art, spécial. , ' 

Orôpns^ ^pw-nrot;, 'Herod. 5, 100 ; Thuc; 2, 23 ; 
4, 91 ; S, g5, etc.; Diod. 14, 17 ; i5, 76, etc.; Strabo, 
9 ; Plin. 4, 7 ; Itin. Ant.Zi*] ; Steph. Byz. 734 ; -v. de 
Bèotie, avec un port et une forteresse ; elle fut prise 
plus tard par Athènes ; elle était située sur les confins 
de la Bèotie et de l Attique; ce qui explique com- 
ment elle fut comprise dans ce dernier pays par Liv. 
40, 27, etPausan. r, 34. Placée au S. de l 'embouchure 
de /Asopus, vis-à-vis af'Eretria, v. de File d'Eubée; 
aiij*. elle s'appelle Ropo. Son territoire s'appelait 
'QptùTïia-, Oropia, Thuc. 4j 9t. 

' ^jcopKSj 'QptoTjoç-j Sêepk. By&. 7 34; v~ de Ma- 
cédoine, qui n'est pas autrement connue ; patrie de 
Seleuciïs Nitator. 

©ropiiSj Amm. Marc. 3o, 4j Steph. Byz. 734; 
y. dé l'île d'Eubée. 

^rosana, 3 0pocrava, Ptol.; v. de la Serica. 

Orosbes^ 'Opo^ësTç, Ptol.; v. de la Scythia inlra 
Imaum. ' 

Orosines, Plin. 4, 11; fl. de Thrace. 

<î>rosïtis, ii, m., Or ose, prêtre chrétien espagnol, 
à la fin du quatrième et au commencement du cin- 
quième siècle, a écrit, d'après le conseil de saint Au- 
gustin, une histoire du monde, depuis la création jus- 
qu'à son temps : Historiarum libri YII adversus Pa- 
ganos. Cf. Bœhr, Hist. delà Littér. rom. % 238. 

©rospeda, 'OpocrTrlSœ, Strabo, 3; Orlospeda, 
s OpTo,(77tiSa, Ptol.; montagnes dans ^'Hispania Tar- 
raconensis, où sont les sources du Bœtis; auj. les mon- 
tagnes qui s'étendent de la Sien'a de M un do jusqu'à 
la Sierra de Alkaraz et de Ronda, selon 'Ukert. 

orozëTum., i, n., plante appelée aussi chamsepitys, 
AppuL Herb. 26. 

Orpliaîcus, a, um, voy. Orpheus, n° II, C. 

ovpïiâïiïtaSp âtis ,fi = orbitas ', état de celui qui 
est orphelin, Alcim.-Ep. 5, ad fin. 

y 01'pïiânotroph.îoîni > ii, n, ^ 6p<pavoTpû- 
cpeiov, hospice des orphelins (poster, à l'èpoq. class.) : 
Cod. Justin. 1,2, 17, 22. 

f- orpïiâuotrophus^ i, m, = op<p«V0Tp6çoç, 
celui qui élève des orphelins, Cod. Justin, j, 3, 32; 
Venant. Fit. S. Mari. 2, 4o5. ' ■ 

Orpfees, s OpçeTç, PtoL; peuple dans l'intérieur 
de la Libye. ' 

Orpheus (en deux -syll.), i (datif grec Orphei, 
Virg. Ed. 4, 55. — Accus, grec Orphea, Ovid. Pont. 
3, 3, 41. ■ — voc. Orpbeu, Virg. Cul. 291), m,, 3 Op- 
g£tjç, Orphée, de Thrace, fameux chantre de l'anti- 
quité mythique, fils d'OEagre (ou d? Apollon) et de 
Calliope, époux d'Eurydice, qu'il l'amena des enfers 
après sa mort, mais qu'il perdit de nouveau, pareeque, 
contre sa promesse, il se retourna pour la voir pen- 
dant le trajet. Il fut aussi du nombre des Argonautes, 
Ovid, Met. 10, 3 sq.; 11, 1 sq.; Hygin. Fab. 164; 
25i ; Virg. EùL 4,. 55; Cic. N. D. 1, 38, et beauc. 
d'autres* — =■ II) De là - 

A) Orpbëus,'a, um , adj., s Op<p£Ïoç, d'Orphée 
(poét.) : Ciconumqiie Hymenœus ad oras Tendit, et 
Oi'pbea nequicquam voce rogatur, • Ov id. Met. 10, 2, 

lyra, la Lyre d'Orphée, Prop. 1, 3, 42. . 

B) Orphïcus , a, um, adj,, 5 Op<piKoç, d'Orphée, 


rvj 


QRTH. _ 

orphique (irès-class.*).: Orphëum poelam docet Àris-- 
toteles numquam fuisse : et hoc Orphicum carmen : ; 
Pylhagorei ferunt cujusdam Cer.copis , Cic. 2V. x>: j 
38. Quartum (Dionysumhabemus), cui sacra Orphicà- 
putantur confîci, les Orphiques, fête, id. 3, 23, 58. 

C) Orphâïcus, a, um , adj., 'Opçpouxoç, relatif à- 
Orphée; au pluriel, substantivt Orphaici, o'rufn, m., 
les Orphiques, sectateurs d'Orphée : Libérum Patrem' ■ 
Orphaici voyv OXihov suspieantur intelligi, -Macr.- 
Somn, Scip. 1, 12. - 

Orpliicus, a, um, voy. Orpheus, n* II, B. 

Orj*hAtî&ïùus ) a,um i émanéd > Orphitus: S. Gtutn' 
r*j' t Liberi ad bona matrnm intestatarum admiltuntur 
ex seto orphitiano, qnod Orphilo et.Rûfo consuîibus . 
effectum est divi Marci témporibus, Justin. Insdt, 3, 
4. Cf. Vlp. Dig. 38, 17, 1; id, Regular. 26, § 7. 

* Orphne, es,/, nom. pr. = *Op<pvï)' (ténèbres .),, ■ 
nom d'une nymphe, Ovid. Met. 5, 53g. 

•f* orplius s i, m. ■= ôpçoç , sorte 'de poisson de ., 
mer, Plin. 32, 11, 54. " 

Orrea^ 'Oppéa, PtoL; lieu de la Britannia Bar- ■ 
bàra (en Ecosse), la forteresse la plus à l'E. au delà^ 
du mur, probablement sur le fl. Ore-Water. , 

©rrhaj i. q. Edessa. 

Orriiœne* voy. Osroene. 

f orrhopygïum ( orrop.), ïi, n. = ôppo7iuyiov, ; . 
partie saillante des plumes à la queue dès oiseaux, le 
croupion : Et anatis nabeas orrhopygium macrae,- Mar- 
tial. 3, 93, 12. — II) métaph., le derrière : Et lier-: 
cule orrhopygium perterete Lysei fragrantis et olêas 
rosaceœ lotionibus expurgavit, Appui, fragm. Met.' 
io ) p.ji'j,ed.Oudend, /• ■ 

Orrotïta 5 "Oppo6a, Cosmas.; pays de l'Inde, 
près tl e la cote; auj. Guzurat. * 

Orsa 5 Plin. 6, 28 ; montagne danà V Arabie Heu- 
reuse', non loin de la mer Rouge. , ->~- ■' 

Orsa 3 w Op<7a, PtoL; v. de /'India in ira Gangem. 

Orsara 3 'Opcâpa, PtoL; v. de la Petite Arménie, 
du coté des montagnes. ' - ; 

Oi'seij Plin. 8, 21 ; peuple de l'Inde. 
. Orsena^ 'Opcr^vv), PtoL; district de la Petite Ar-' 
ménïe. ■.'■••' 

Orsiloeke, es, /., nom de la Diane Tauriquer' 
Immolantes advenas Dianae, quse apud eos dicitur 
Orsiloche', Ammian. 22, 8. — r Telle est la leçon que 
soutient, au lieu ^'Oreiloche, Bast. epist. crit. p. 169, 
et qu'a admise JVagner dans son édition. 
■ Orsïïia, Plin. 6, 29; v. d' 'Ethiopie , près des, 
frontières de l'Egypte. 

Orsologiacuni , Itin. Ant. 206 ; v. de la Gala-' 
tie, entre Ancyra et ISTisa. _ ; ■ " , 

©rsoa 5 voy. Urso. 

1. orstiSj a, um, Partie, et Pa. d'oràlor. 

2.orsiis, ûs, m. [ordior], commencement-, entrer 
prise, tentative (poét:) : Auguris ut nostri Calchan* 
lis fata queamus Scire, ratosne habeant; an vanps pe- 
ctoris orsus, Cic. poët. Divin. 2, 3o. ro lenùis 5 , m'ûîcW 
trame, Virg. Cul. 1 . 

©rtacea ou Or* aceas , a3, Plin. 6, 27 ; fl. de là' 
Susiana , qui se jetait dans le golfe Persique. 

Ortagîirea, Plin. 4, it; ancien nom de Maro-[ 
nea (voy. ce nom). 

Orthag'aria, voy. Stagira. 

•f ortïiajîipelosj i, /. = ôp0à[x,7ïEXoç , sœUeJe 
vigne qui n'a pas besoin d'échalas pour rester droite: 
Nec orthampelos indiget arbore aut palis, ipsa se,- 
sustinens , Plin. 14, 3, 4, § 40. 

Orthïiiiugj i, m.; épith. de Bacchus, voy. Eeins. 
et Drak\ ad SU. 3, 3g5. 

®rthé s f'Oo§Y\, Plin. 4, 9 ; -v. de la Perrhœbjay 
en Thessalie. 

Ortheaga, s Op§éccyot t Ptol.; v. de Mésovotamie.'. 

^ t ORTHEMBASIS, -is, /. == Ôp66ç, è>6at7içv7p. 

tion de marcher droit , marche droite ,^I\ 7 ot; Ttr.r 

p. i52. - ■ ■ , 

OirAMajaa, ^Opôiavcx, PtoL; v. de /'Aria. r - 

•f ortfeïiisj a, um, adj. = opQioç, droit, élevé' 
(poster, à l'époq. class.) : Arion staps in snmmas pup- . 
pis foro, carmen quod orlhium dicitur, voce subla- 
tissima cantavit (en. grec vo\loç ôp6toç ), chanta dans'* 
le mode droit (orlhien) ou le chant orthien. GelL- 
16,. 9. i-rr Ortbius (pes), qui ex tetrasemi elatione.-id- 
est arsi, et oclasemi positione constabit : ila ut duo-, 
decim tempora hic pes récépissé videatur, h' pied or i 
thius, M art, Capell. 9, 332.- '■'' 

,f orthôcissos 5 i, /. — op96x,i(To-çç , sorte dé 1 
lierre élevé, opposé au lierre bas ou rampant^ chamœ-, 
cissos , Colum- n, 2, 3o. . " '.■■'■■ 

•f ortliÔcolus s a, um, = èp66y.uXoç, qui aies'-, 
articulations roides, fourbu (poster, à l'époq. class.):: 
« Orlhocola jumehla suni, quse contraclionem ner- . 
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-vorura patiunturjn pedibùs , et de capilibus ungula- 
•rum calcant, Veget. Vêt* 2, 54- 

Orthocoi-ybautes, 5 Op6&y.opvêàvTiot, Herod. 
3, 92; peuple soumis aux Perses, dans le voisinage 
.des Mènes, 

•f* ©rtuodoxus, a, um, adj. = ôp86ôo|oç, or-' 
.ihodoxc, dont la croyance est -irréprochable {poster. 
à (Vépoq. class.) :.Commentaria a noslris, hoc est or- 
thodoxis vins scripla , Auct, ap. Hieron. Ep. 19. rv> 
religio, religion orthodoxe, orthodoxie religieuse, 
Cod. Justin. 1, 2, 12. f^> ecclesia, la véritable Eglise, 
l'Église orthodoxe, ib. 14. 

oriliogrillus , a, um , dans Petagon. Vctèr. 16, 
.fin. : Orihogilli (equi) sunt, quibus pedes priores 
spanditi fuerïnt inlrorsum., corilra ventrem ungulis 
torlis (oh il faut très-probablement lire orthocylli, de 
oji6ôç, droit, et y.uXXoi;, torlu.) 
.•f orthôgônïus, a, um, adj. = ôpôoytovioç, à 
angles droits, rectangle : Pylhagoricum trigonum or- 
thqgonium, Vitr, 10, il.o-' ossicla, Auson. prof. 
urd-Jdyll. i3. 

orthôgramnius , a, um, op6ôypau,tj,oç, com- 
posé de lignes droites : r^> angulus , Boëth. Arithm. 
1, p. 1208. 

f prthograpl&ïa, œ^ /. = ôp0OYpaq>(a, manière 
d'écrire correcte, orthographe (poster, à Auguste) : 
Ortbographiam , id est formulam rationemque serî- 
bendï a grammalicis inslitulani, non adeo custodiit, 
Suet. Aug. 88; de même Quintil. Inst. 1, 4, 17; 1, 
7, 11. — II) en architecture, plan d'un édifice, dessin 
du devant d'un édifice, profil, élévation au plan géo- 
- mètra l, Vitr. r , 2 . 

*f orthographes, a, unij adj. = ôpBôypaçoç, 
relatif à r orthographe, orthographique (poster, à 
lèpoq. class.) : Clotho vero , Lachesis , Atroposque, 
quoûiam sejutentias Jovis orthograpliEe studio veritatis 
exdpiunt , ntpote librarise superum , archivumque 
custodes, Capell. 1, 17. — II) Substantivt orthogra- 
phus, \, m. ■= ôpOoypàçoç, celui qui écrit correcte- 
. tentent, qui enseigne l'orthographe, orthographiste, 
' Congregatis igitur, quœ apud supradictos orlbogra- 
phps necessario comperi fuisse conscripla, nunc firiem 
libro faciam , Cassiod. Orthogr. p. aiiao, P. 

orthomastîa poma, espèce de grosses pommes : 
Mammarum effigie orthomastia mala, Plin. i5, 14, i5. 

crthopacdîay se, f. (ôpôoçj itatSefa), orthopédie, 
gymnastique, pàrlicul. l'art de redresser les membres 
-déviés, par ex* au moyen de ceintures, de lits mécani- 
ques, etc. L. M. 

■f" orthoplialltcus, a, uni, adj. == ôp8Qç-<pa).X6ç, 
orthophallique, qui a le phallus dressé: Orthophallica 
atlulit psalteria, Varr. dans J\ 7 on. 10 1, 3, douteux. 

Orthopbaxktcej Plin. 6, 26 ; peuple dans le vpi- 
sinage des Chaldéens en Mésopotamie. 

"t* orthopnœa, se, /. == ôp&07tvoiK, orthopnée, 
difficulté de respirer, respiration courte : Abrotonum 
utile lussi, orthopnœœ, convulsis, Plin. 21, 21, 91; 
de même id. 3a, 4, 14. 

•f orthopnoïeus, a, um, adj. = ôp6o7îvoix6ç, 
qui a la poitrine ou la respiration gênée, atteint d'or- 
tliQpnée : Anisum prodest orthopnoicis, Plin. 20, 19, 
74. ; de même id. 24, 16, 92. 

"f Orthosïaj se, f., 'OpQwaEa, nom de ville. — 
I) t)iUe d-e Phénicie, Plin. 5, 20, — II) ville de Carie, 
sur le Méandre, Liv, 45, 25 : Plin. 5, 29. 

OrtUôsia, 'Opétocrta, Ptol. 3o, 5 ; Liv. 45, 25^ 
Strabo, i3; Pliiii 5, 29; î). au S. du Méandre en 
Carie, auj. selon Reich., Ortosa, — Eab. sur dès 
médailles. s O p9 co triéiov . _ 

Ortlaogias, 'Opôtùtriaç, Strabo, 16; Hierocles, 
yibyTab. Peut.; Orthosia, Plin. 4, 10; Ptol. ;v, de 
Blipnîcie, un peu au S, de l'embouchure de /'Eleuthe- 
rii5. — Bal?., sur des médailles, 'OpûtùcriÈcov. 

ortliostâfa, œ, m. = ôp0O(TTâTïiç (qui se tient 
droit), en t. d'archit., chaîne d'un mur, en bon lat. 
frons : ou plutôt construction en forme de colonne 
pour soutenir qqche, en lat. pila , pile : Medio cavo 
servato secundum orthostalas intrinsecus, ex saxo 
quadrato struat bipedales parietes, Vitr. 2, 8; de 
■même id. 10, 19, fin. 

1 *f ortbrâg-Ôriscns , i, m. = ôpÔpayop^^oç, 
poisson de mar quî } lorsqu'on le prend, grogne comme 
un pourceau, Plin. 3a, 2, 9. 

Orthrasj ï, m f "OpQpo;. — I) un des chiens de 
Géryon, S'il. i3, 845, — II) surnom romain : TI, 
CLAYDIVS ORTHRVS, Inscr. ap. Gud. 269, 2. 
. Orthnra, w Op6oupa, Ptol.; capitale des Sorïngi 
dans la contrée d-Utatur, au N. de Vendrait où le 
fi. Cavery se divise en deux bras principaux. „ 

Ortigia^ 'voj: Orlygia. 

ortlvusj a, um, o^", [2. ortus], naissant, levant 


(poster, à Vépoq. class. ) ; Coruscat in modum ortivi 
solis iguis et.mucro, Appui. Met. 3, p. 229, Oud. i^j 
cardo , la partie du ciel qui est vers l'orient, Manil. 
3, 188. 

Ortobrigaj 'OpToêptVa, Suid.; v, de THispania 
Tarraconensis , peut-être Nertobriga ou Arcobriga. 

Or ton, Ortona, ^Oprwv, Strabo, 5; Plin. 3, 
12; Ptol.; Ilin. Ant. 3i3; Pertz, r, 190; v.-etport 
des Frentani, dans fAusonia, auj. Ortona. — Adj. 
Orlonensis, e : PraefecUis fabrum municipii Ortonen- 
sis, Inscr. ap. Spon. Miscell. Antiq. p. 174. Coîonia, 
^ ; autre, ibid. * 

Ortona, TJv. 2, 43; 3, 3o; v. du Laùum, auj, 
Oritolo, selon Reich, 

Ortôïiensis, ^relatif à Ortona, Inscr. ap. Spon, 
Miscell. Antiq. p. 174. 

Ortopana, Ortospana , 3 OpT6o-7îava, Strab. 
11 ; Orospaua, Strabo, 16; voy. Carura. 

Ortopla, w OpT07rXa, Ptol.; Ortopula , Plin. 3, 
21 ; v. sur la côte de Liburnie , auj. selon Reich., Sta- 
rigrad ; selon d'autres, Carlopago ou Carlobago, 
dans le district de Morlacca. 

Ortospanujn, i, n. ville de l'Asie ultérieure, 
Plin. 6, 17. 

1. ortns, a, um, Partie, et Pa. d'ovïov. 

2. ortus, ûs x m. [orior]. ■ — ï) le lever des astres 
(opposé à occasus , le coucher) (très-class.) : Solis 
et lunœ reîiquorutnque siderum ortus, obitus molus- 
que cognoscere , Cic. Divin. i ; 56. Sol ab or Lu ad oc- 
casumcommeans,^'o;ve7z( en occident, de l'est à l'ouest, 
id. N.\D. 2, 19. — r^> solis, le levant, l'orient, id. 
Gatil. 3, 8; — II) naissance, commencement, origine: 
Tribunicia poleslas , cujus primum ortum inler arma 
procrealunx videmjis , la puissance tribunitienne qui a 
pris naissance au milieu des armes, Cic. Lég. 3 y 8. 
00 juris , l'origine du droit t id. ib. 1, 6. <^-> Favoaii , 
la naissance du zépkire, le zéphire qui s'élève, Plin. 
17, 9, 8. Pisa mihi patria est, et ab Elide ducimus 
ortum, Pise est ma patrie, et je suis originaire de 
l'Élide, Ovid. Met. 5, 494- Gum ortus uascentium 
hina moderetur, la naissance, Cic. Divin. 2, 43. Cato 
ortu Xusculanus , Gaton né à Tusculum, id. Leg. 2, 
2. 

Ortygïa, se, ou Ortygïe, ês,f, 'OpTuyia. — I) 
Ortygie, autre nom de lîle de Delos, Serf. Virg. 
Mn. 3, 72;^ Ovid. Met. i5, 336; Fest. p\ i83 y éd. 
Midi. Voy. ci-dessous les art. géogr. spéciaux. — =■. B ) 
De là Ortygïus, a, um, d'Ortygie : r^ Dea, c.-à-d. 
Diane, Ovid. Met. ï. 694. r±j boves, les bomfs d'A- 
pollon, né à Délos, id. Fast. 5, 692. — II) (le voisine 
et. partie intégrante de Syracuse, Virg. Mn. 3, 694 ; 
Ovid. Met. 5, 499; Fast. 4, 471. — Voy* ci~dsssous 
les art. géogr. spéciaux. 

Ortygïa, 'OpTuyîa, Strabo, 14; bois sacré sur 
les bords du fi. Cenchrios, au delà de. la montagne oh 
Mphèse était située, 

Ortygia, Rom. Od. iS, 463; Plin. 4^12 i^oy. 
Delos. > 

Ortygïa, Ortig-îa, 'OpTiyfa, Thttc, 
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plus tard Nasos, Nàffoç ; petite île, à l'E. de la Si-ci le, 
formait une partie de Syracuse ( voy. Syracuse ). 

-f- ortygomëtra, /. = ôpTuyo^Tpaj proprt 
mère des cailles, oiseau qui est à la tête des cailles, 
lorsqu'elles traversent la mer, raie ou roi des cailles : 
Aquilone ergo maxime volant, ortygometra duce, 
Plin. 10, 23,33. — II) en génér.,. caille, Tertuïï, adv. 
Psych. 16; de même Èieronym. adv. /ovin. 2 S 57. 

•f" ortyx, ygis,/. = Ôprui; , plante appelée or- 
din. stelephuros, Plin. 21, 17,61. ^- Caille s oiseau 
P. Nol. 

Orubinni, OrTiom, 'Opoyïov, Ptol.; cap dans 
/'Hispania Tarracon., selon Reich., Corrovedo, selon 
Ukert, Cabo dé Silleiros, près de Bàjona. 

©mm, i, voy. aurum, au commence 

Oruros 9 Plin. 6, 26 ; v, de Mésopotamie, près 
de l'Euphrqte, voisine de la frontière de l'empire ro- 
main ; auj. Goràr. 

Orxantes, 3 OpîjàvTr)ç (vieille leçon p. 3 Icc- 
£apTï)ç), Arrian. Exp. Alex. 3, 3o ; i. q. laxartes. 

Orxulœ» Plin, 6, 26; peuple de l'Inde, au delà 
du Gange. 

•^ Ôryx, ygis, m, .= opu£ , chèvre ou gazelle sau- 
vage d'Afrique : Et Gœtulus oryx, hebeti lautissima 
ferro , Ca&ditur, Juven. n, 140; cf. Plin. 2, 40. 

Oryx, "Opyij, Paus. 8,0.5; lieu d'Arcadie, près du 
Ladon, 

•f ôryza (oriza), se, f. = opvÇoc, riz : Sume boc 
ptisanarium oryzae, prends cette tisane de riz, Sat. 2, 
3, i55; cf. Plin. 18, 7, i3 ; Cels. 2, 21. 

1. ôs, ôris (inusité au génitif pluriel), n., la bou- 
che, en pari, des animaux, bouche, gueule, mu- 


seau, groin, bec, etc. : Ex ore )Q ejus os infiato 
aquam (se. palumbo), insufflez-lui (au ramier) de 
l'eau dans le bec, Cat.M. R. 90. Quum tribus rébus 
animantium vila oontineatur, cibo , potione, spiritu, 
ad hsec omnia percîpienda os est aptissimum, leur 
bouche est parfaitement appropriée à ces jonctions, 
Cic. N. D. 2, 53. Oris hiatus, ouverture de ta bouche, 
id. ib, 47. — In -ore (omnium) esse, être dans la 
bouche de tout le monde, être l'objet de l'entretien 
général : Hoc advenienti quot mihi, Micio ,, dixere ! 
in ore est omni populo, Ter. Ad. 1, 2, i3. Islius ne- 
quitiam in ore vulgi atque in çommunibus proverbiis 
esse versalam, sa perversité est dans la bouche.de tous 
et passée en proverbe, Cic. Verr. 2, 1, 46. — Habere 
aliquid in ore, avoir sans cesse à la bouche ., parler 
constamment d'une chose, id. Fam. 6, 18. — Pos- 
cebakir ore vulgi aux Agricola, la voix publique de- 
mandait Agricola pour général, Tac. Agr. 41. De 
même uno ore, d'une voix unanime ; Amici omnes 
modo unp ore auclores fuere, ut prœcipilem." hanc 
daret, Ter, Phorm, 4* 3, 19. Uno omnes eadem ore 
fremebaut, Virg. Mn. 11 , i32. — Yolilo vivu' per 
ora virum , je . vois mon nom voler de bouche en 
bouche, Enn. dans Cic. Tusc. 1, i5. — In ora 
vulgi ou hominum pervenire ou abire, devenir célèbre, 
se faire un nom, occuper les cent voix delà Renom- 
mée : Anne ut pervenias in ora vulgi? Catull. 40, 5. 
Ne in ora hominum pro ludibrio abiret, Liv,: 2, 36. 
Ire pèr ora Nomën, Sil. 3,,i35. 

II ).mètaph. ^ A) f" gêner., visage, face, figure, 
traits : Nova figura oris, color verus, corpus solidum 
et succi plénum,' c'est '.une figure comme on n'en voit 
pas, un teint naturel, un corps ferme et plein de 
sève, Ter. Enn. 2, 3, 25. rO iratorum, les traits , 
la physionomie des personnes en proie à la colère , 
Cic, Off. 1, 29. In luis.oculis, in tuo ore vuliuque 
acquiesco, id. Dejot. 2.'.-^ Concédas hinc aliquo ab 
ore ëorum aliquantisper, va-t-ên , éloigne-toi pour 
quelque temps de leur présence, Ter. Heaut. 3, 3, 1.1, 
Laudare aliquem coram. in os , louer qqn en face, lui 
jeter des éloges à la tête, lui donner de l'encensoir au 
nez, id. Ad. 2, 4, 5. r+j laederë alicui, blesser qqn en 
face, l'offenser, lui dire en face des choses blessantes : 
Ter. Ad. 5, 4, 10. Prœbere os, s'exposer aux affronts, 
tendre le visage : Sy. Adolescent! morem gestum 
oportuit. Sa. Qui potui melius, qui hodie usque 0* 
prabui? Ter.Ad.^ 2, iù. ^prsebere ad contumelianj 7 
Liv. 4, .35, Jugdlare iiiio3 in ore parentum , égorger 
les fils, sous les yeux ds leurs parents, Senec. JBenef. 
7, 19. Quœ in foro palam Syracusis, in ore atque in 
oculis proviuciœgestasunt, aux yeux de toute la pro- 
vince , Cic. Verr. 2, 2, 33. In foro atque in ore om- 
nium quotidie versari, id. Rose. Am. 6. — De même 
encore, en pari, du visage, en tant que, comme le 
front, il annonce la pudeur ou l'impudence ; air, front: 
Chr. Eam esse dico liberam. .Thr, Hem! Chr. Civem 
Atticam. Thr. Hui! Chr. Meam.sororem.,77i/\ Os du- 
rum! quelle effronterie! quelle impudence! Ter. Eun. 
4, 7, 35. r-o durissimum, face impudente ! Cic. Quint. 
24. ^ impudens , Ter. Eun. 3, 5, 49- Quo redibo 
ore ad eam, quam contempserim ? de -quel , front 
reviendrai-je à elle que j'ai méprisée ? id. Phorm. 5, 
7, 24..— Delà, en gêner., effronterie, hardiesse, 
impudence: Quod tandem os est illius patroni, qui ad 
eas causas sine ulla scientia juris audet accedere? 
quel front ne faut -il pas à cet avocat^ pour oser abor- 
der ces causes sans la moindre notion du droit, Cic. 
De Or: i,38. Nostis os hpmînis , nostis audaciam, 
vous connaissez l'impudence de l'homme, id. Verr. 
2, 2,20. Au contraire : os molle, physionomie douce, 
aîr modeste , visage qui rougit aisément : Nihil erat 
mollius ore Pompeii ; numquaïn non coram pluribus 
erubuit, Senec. Ep. n. < . 

B) tête : Gorgonis os pulcherrimum, cinctum an- 
guibus, revellit atque abstulit, Cic. Verr. 2,4, 56. 
Tf uncis àrborum antefixa ora, les têtes clouées aux 
troncs des arbres, Tac. Ann. 1, 61. 

G) la langue ; langage , idiome: Clipeos mentila- 
què têla Agnoscunt, atque ora sono discordia signant, 
Virg. Mn. 2, 422. 

H) orifice, bouché, ouverture, trou, entrée : Excisa 
trabe iirma cavavit îlobora, et ingentem lato dédit 
ore fenestram , par une large ouverture , Virg. Mn. 
2, 482, r*j ponli, Cic. Verr. 2, 4, 58. r*-> atque adilus 
portus, l'entrée du port, id. ib. 7, 12. r^ specus, 
l'ouverture d'une caverne , Tac. Ann. 4» Sg. Yascula 
oris angusli , vases à ouverture étroite, à col "étroit , 
Quintil. Inst. 1, 2, 28. r^ ulceris, l'orifice d'une 
plaie, les lèvres, Virg. Georg. 3, 4^4. — Tiberis, 
Liv. r, 33. ~ venarum, Cels. 2, 7. — Les sources 
1 d'un torrent : Fonlem supèrare Timavi, Unde per 
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ora novem vasto cura murmure niontis It mare pro- 
ruptum, Virg. .En. i, 245. 

E) bec de navire, éperon : Quid atlinet tôt ora na- ■ 



2. ôs> ossis (forme access. ossum, i, Varr. dans 
Charis. p. na, P ; Att. dans Prise, p. ?5o, ib.; Ter- 
tuli. Carm.adv. Bîarc.^,iQQ. — Ossu , u, -Charis. 

Vt xi p, Au pluriel, OSSVA. pour ossa, fréq. 

dans \es Inscr. Orett. 2906, 4361 , 4806J laser, ap. 
Osann. Syll. p. 497» r î Cardin. Dipl, imp. 1, ir. — 
Ossuum pour ossiuni, Prudent. 7cepî Steç. 5, in), 
n. [ôo'TOUv]) os, ou pluriel, en pari, des morts, osse- 
ments, les restes mortels (très-class.) — . I) au propre : 
Quid dicam de ossibus, quae subjecta corpori, mira- 
biles;commissuras babent et ad stabilitatem aptas et 
ad artus finiendos accomniodatas et ad motum, et ad 
omnem corporis actiouem? parlera't-je des os, qui 
sont la charpente du corps , et dont les jointures 
sont admirablement conçues, soit pour raffermir, 
soit pour terminer ses divers membres, soit pour 
se prêter à ses mouvements et à tout ce qu'il doit 
faire? Cic. N. D. 2, 55. Cur hune dolorem cineri 
ejus atque ossibus inussisti? pourquoi vous montrer 
cruel même envers ses cendres? id, Verr. 1, 3$ 44. 
— Ossa légère > recueillir les cendres d'un mort, les 
déjbris d'ossements qui restent après que le cadavre 
a été brûlé : Dignus fuit, cui permitteret a convivio 
ad ossa ûlii legenda discedere, Senec. lra,.i, 33. 
Ossa légère, signifie aussi extraire les .esquilles d'un 
as brisé : Postea ad Mundam in acie oculus mihi ef- 
fossus est, et in capite Iecta ossa, Senec. Benef. 5, 
24. — Tum vero exarsitjuvenidolor .ossibus ingens, 
une -vive douleur dans les os, c.-à-d. .dans son cœur, 
au plus profond de son être, Virg. JEn. 5, 172. 

B) métaph., la partie dure ou la plus intime des 
arbres ou des fruits , cœur du bois, la partie qui en- 
veloppe la moelle, noyau de certains fruiss ; Arborum 
ossa terebrare, la partie intérieure, le cœur des arbres, 
Plin. 17, 27, 43. o-» olearum. ac palmularum, les 
noyaux, Suet. Claud.'S. 

II) au fig., la charpente" du discours, le tissu , les 
nerfs : Àltico génère dicendi se gaudere dicunt, Sà^ 
pienter id quidem atque utiuam imitarentur, nec 
ossa solum , sed eliam sanguinem. Cic. Brut. 17. 

OsByzantiaciun, Slrabo; OsPonti; Martian.; 
Os Ponlicum , Tac, i. q. Bosporus Thraeiae. 

Os M»eotïdîs 5 i. q. Bosporus Cimruericiis. 

©Seca, 'Oacflc, Ptol.; v. dans la partie O. de 
la Sardaigne ; du j. selon Reich,, Torre di Orestano. 

Osca, Plin. 3, r ; Florus, S, 22 ;. "Qgy.v., Ptol.; 
Itin. An t. 491; -'sur des médailles d? Auguste, de 
Tibère, de Germanicus, de Caligula ; v. des Ilergètes 
dans /'Hispania Tarraconensis, nommée à tort Ileosca 
dans qques édit. de Strabon ; et JEtosca, Elosca, dans 
Vell, Paterc. ir, 3oj auj. Huesca. — Hab. Oscen- 
îes. — Adj. Oscensis, Liv. 24, 10. 

Osca, Plin. 3, ï; sur des médailles (sont-elles 
authentiques?) v. de l'Hispania Ba?lica, dans le pays 
des Turdetâni, selon quelques-uns Hucscar; selon 
Vhert, à PO. de ce lieu, 

Oscana 9 "Oay.ava, Ptol. ; v. de la Gédrosie c 

Oscar h s, Greg. Turon/ffl. de la Gaule, en 
Bourgogne, près de Dijon (départ. dela^Çvte-d'Or ) ; 
auj. Ouche. .'■ Vl -i- 

Osce, adv.; voy. Oscus, à la fin. 

oscëflo, ïnis ,/. [même racine que oscito]/ — I) 
çscilafion, bâillements fréquents (poster, à l'époq. 
tlass. ) ; Tenerique eo vitio, quod oscedo appellatur , 
Gell. 4, 20. ■ — II) aphthe: Hinc oscedo fugît t Hn- 
guœ quoque vulnera cedunt, Seren. Samm. 14 , 216. 

©scella, "OavS/la , Ptol.; v. des Lepontîi, 
dans la Gallia Cisalpina; auj. Domo d'Ossola. 

OsceiluiïL; Pertz, i> 45i» 452, 455 ; fie de la 
Sequana (Seine), appelée aussi Rostrum-Asiai, Oissel 
et fie de Besdane. 

' oscen, ïnis, m. [1. os> cano] (d'après Pline t cité 
par Charisius, 1, p. 81-, et 112, Cicéron aurait em- 
ployé le nominatif oscinis ), dans la langue augurale, 
oscène, tout oiseau dont le chant servait de présage 
(par ez. le corbeau, la corneille j le hibou ) : Oscines 
aves App. Claudiiis esse ait, quae ore canentes faciant 
auspicium, ùt corvus, cornix, noctua, Ftst.p. 197, 3. 
« Aves aut oscines sunt, aut praepetes : oscines, quœ 
oie fulura prœdicunl; pvœpetes, quœ volatu augu- 
riuin significant, » Serv. Virg. JEn. 'i, 36 r. Oscinem 
corvum prece suscilabo, Hor. Vd: 3, 27, 11. <■>*> 
Phœbeius, l'oiseau d'Apollon , c.-à-d. le corbeau 
qu'Apollon rendit noir, de blanc qu'il était , Aiison. 
Idyll. ii, ï5. 
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Oscensis, e, adj., relatif à Osca, ville d'Espagne, 
d'Osca: Oscensis ager, V-arr. R.R. 1, 57. <~ argen- 
tum , pièce de monnaie espagnole qu'on frappait à 
Osca avant même l'existence des Romains, Liv. 
34, 10. — Au pluriel, Oscenses, iura, m. plur., les 
habitants d'Osca, Ccês. B.C.x,&0', Plin. 3, 3, 4. 

Osci, ôrum, m., les Osques, très-ancien peuple de 
Campanie , qu'on appelait aussi primitivement Opici 
et Opsci (Obsci), Virg. Mn. 7, 73o; cf. Fest. p. igS, 
éd. Miill.; Niebuhr, Eist. rom. 1, p.^5. — II) De là 
Oscus , a, umi adj., Osque : Nonenim_ te putoGraecos, 
aut Oscos ludos desiderasse : prœsertim quum Oscos 
liidos vel in senalu vestro spectare possis , Cic* Fam. 
7, 1. /■>-- lingua, Varr. L. L. 7, 3, 28; Liv. 10, 20. 
— Adv. Osce , en langue osque, à la manière des Os- 
ques ; Qui Osce et Volsce fabulantur : nam Latine 
nesciunt, Tiiin. dans Fest. p. 198, ed, Miill. r^f 
dicere aliquid , Varr. L. L. 5, 3o. r^ scire, savoir 
la langue des Osques , Gell. 17, 17. 

Osci, "Ocixoi, Strabo,5; Plin. 3 7 5; selon Fes- 
tus , i. q. Opici, peuple de /'Ausonia, surtout autour 
d'AleWsÈ, en Campanie. 

OSGILLANS, autis, subslantivt ,-voy. OSCILLO, à 
la fin. 

oscillation ônis, /. [ oscillo ], action de balancer, 
jeu de la balançoire [poster, à Auguste) : Oscillalione 
lùdere, Petrôn. Sut. t4o. Dies oscillalionis,/efe</e la 
Balançoire, instituée à Athènes en l'honneur d'Érigone, 
Hyg. Fab. i3o. 

OSCILLO, are, v. n. [oscillum], se balancer, os- 
ciller, s'incliner, se baisser : Oscillum Sanlra dici ait, 
quod oscillent, id est inclinent, prœcipitesque in os 
ferantur, Fest. p. 194, éd. Miill. (Voss. in Etym. 
conjecture os cillent). — -De la 

oscilla us, antiSj Pa.; au plur. subslantivt, les bà- 
lancears : « Oscillantes, ait Cornificius, ab eo, quod 
os celare solili personis prdpter verecundiam, qui eo 
génère lusus utebantur, « Fest. p. .194» e d. Mail. 

i. oscillam> i, n., dîmin. ;[i. os , propremt, 
petite cavité; de là] —^l) petite cavité au milieu des 
légumineuses par oh sort le germe ; -le germe lui-même : 
Si humor invasit , vermes gignit, qui simul atque os- 
cilla lupinorum ederunt, reliqua pars enasci non po* 
test, Colttm. 2 , 10, 3. — * II) oscille , petite figure, 
figurine, par ex. de Bacchus : Oraque corticibus 
sumunt horrenda cavalis, Et te , Bacche , vocant per 
car mina laîia tibique Oscilla ex aîta sûspendunt mol- 
Iia pinu, Virg. Geprg. 2, 398 ; cf. Servius sur ce pas- 
sage ; Macrob. Sat. 1 , 7 ; 1 1 . 

2. oscillum, i, n. [ob ou obs-CILLO], balance- 
ment, mouvement oscillatoire ; balançoire , Fest. pi 
194, ed. Miill. ; Serv. Virg. Georg. 2, 389; Tertull. 
de Pall, 1, fin. 

oscines, voy. oscen. 

oscïtâbundus, a, um , adj. [ oscito] , qui bâille 
souvent (poster, à l'époq. class.); Discipulis exponere 
oscilabundus ordiris ; Samia mihi mater fuit, Sidon. 
Epi 2, 2. 
. oscltans, Partie, etPa. aToscito. 

oscîtanter, adv.; voy. oscito, à la fin. 

oscïtâtïo, ôms,f [oscito], action d'entrouvrir 
la bouche, de s* entr* ouvrir, de bâiller. — I) en gêner. : 
Concbas pandenles sese quadam oseilatione, implêri 
roscido conceplu tradunt, par une sorte de bâillement, 
Plin. 9,35, 54. — II) particul., bâillement: Oscitatioin 
enixu letalis est, Plin. 7,6, 5 ; de même, Gell. 4, 2. — 
B ) au fig. : Sed Bruti senis oscitationes de capsa mi - 
seri libellionis, écrits asssommants, ennuyeux, qui font 
bâiller, . Stat. Sîlv. 4, 9, 20. Non ipse (judex) noslra 
oscitatione solvatur,/?cr nos fades discours, Quintil. 
Inst. ir, 3, 3. 

oscito j are, v. n., et oscitor, âri, v. dép. (inf. 
oscitarier, Tttrpil. . dans Non.) [os, cieo], ouvrit la 
bouche^ ainsi : — - ï) en pari, des plantes, s'ouvrir, 
s'épanouir : Qscitat in campis caput a cervice revul- 
sum , en pari, de la plante appelée mufle de lion , 
Enn, dans Serv. Virg. Mn. 10, 396. Omnium (ar- 
borum) folia quotidie ad solem oscitant , se tournent 
vers le soleil, s'épanouissent au soleil , Plin. 16, a4,' 
36. — II ) en pari, de l'homme, bâiller : Ut pandicu- 
lans oscilatur, Plant. Men. 5, 2, 80. Oscital extemplo 
tetigit quum îimina villas, * Lucr. 3, 1078. In jure 
stans clare nimîs ac sonore oscitavit, Gell. 4, 20. — B) 
au fig. : Maximas calamilates accepistis : quum ma- 
jores impendere videantur, sedetis et oscitamini, c.- 
à-d. vous demeurez inactifs , vous bâillez, vous dor- 
mez, Auct. Herenn, 4, 36 ; cf. le sujv. — De là 

oseïtans, antis,Pa., inactif, oisif, négligent, 
inatientif ( très-class. ) : Quae Epicurus oscitans halu- 
cinalus est, les hallucinations d'Éptcure a moitié en- 
dormi, qui rêve, Cic. N. D. 1, 26. — En pari, d'êtres 
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abstraits: Tibî mecum in eoaem est pistrino, Crasse,- 
viveiidum, et istam oscitantemetdormitantem sanien- 
tiam Sca3yo]arum et ceterorum beatorum otio conce- 
damus , id. De Or. 1, 33. 

* Adv. oseïtauter, en bâillant, indolemment ; aw 
fig., négligemment, par manière d'acquit : Quod 
ille tam soluté egisset, tam leniler, tam oscitanier;. 
Cic. Brut. 80.. 

Oscinni, "Oorxiov, Thuc. 2, 96;/. de Thrace 
qui sortait des mêmes montagnes que /'Hebrus et le Nes- 
tus, probablement i. q. OEscus (voy, ce mot), 

oscnlabundus, a, um, adj. [osculor], qui baise,, 
qui couvre de baisers (poster, à Auguste) : Detraclum 
soccultim dexlrum (MessalinaB)inter togam lunicasque 
gestavit assidue, nonnumquam osculabundus , Suet.. 
Vit. 2. "... 

« OSCULAl^A pugna in proverbio, quo significa-r. 
batùr, vietos vincere , quia in eadem et Yalerius La3- 
vinus imperator Romanus a Pyrrho erat victus , et, 
brevi eundem regem deviçerat Sulpicius..., -d Fest.. 
p. 197 (Usez Asculana; cf. -Turneb'. Advers. 3, n j„ 

oscûlâtïo, ônisj/. [osculor], Action de baiser, 
de donner un baiser ( rare, mais très-class. ) : Sed 
etiam complexu, ôsculatione, aquis, navigatione, con- 
viviis procax videatur, Cic. Cœl. 20; de même, Caiull, 
48, 5. r-* II) dans la langue médicale : r^venarum r . 
ouverture (spontanée) des veines, en ^recàvaoToixwfftç, 
Ccel. Aurel. Tard. 2, i3. 

osculor, atus, 1. (forme anc. de l'inf. oscularier,. 
voy. à la suite.) v. dép. [osculum], baiser, donner 
un baiser (très-class. ) —I) au propre : Eene salu- 
lando consuescunt, compellando blanditer, osculando, 
Plaut. Asin.ij 3, 69. Eam vidisse cum alieno oscu- 
larier, qu'il Fa vue embrasser un autre homme^ id. 
Mil. gl. 2, 1 2, 88. Ille autem me complexus atque os- 
culans flere probibebat, Cic. Rep. 6, 14 » fin. Éuui 
complexus osculatusque dimisit, id. Att. 16, 5. ~ 
simulacrum, id. Verr. 1, 4, 43. 

II ) métaph., caresser, choyer, aimer : Inimicum 
meum sic amplexabantur, sic in manibus habebant, 
sic fovebant, sic osculabantur, Cic. Fam. i, 9. /^j 
scïenliam juris tamqûam filiolam, choyer la science du 
droit comme une fille chérie, id. Mur. 10. 

1° forme access. active osculo (antér. et poster, à 
l'époq. class.) ; Laudor, quod osculavi privigna; ca- 
put, Titin. dans Non. 476, 3a. ^— 2°) osculatus, a, 
um, dans le sens passif: Osculato tUO capite, Appui 
Met. 2, p. iô5, Oud. 

oscûlâtôrïnni, ii, n. ( osculum, baiser), oscula- 
ioire, petite tablette ou se trouve représentée une 
croix ou l'image du Christ et qtfon présente à baiser 
après la communion, M. L. ' r 

osculum, i,'n., d'tmin. [1. os], petite bouche. — r- 
I) au propre (en ce sens il ne se trouve que chez les 
poètes et dans la prose poster, à Auguste) : !Videt 
igoe micaules, Sideribus similes, oculos : videt oscuia, 
quas, etc., il voit ses yeux briller comme des astres;, 
il voit sa petite bouche, etc., Ovïd. Met. 1, 499 i c /- 
ibid, io,344; ï^j 491- r ^ J delibare, effleurer le bord 
des lèpres par des baisers, Virg. JEn. 12, 434; de 
même, Suet. Aug. 94. Osculum, quale P-raxileles 
habere Dianam credidit, petite bouche^ comme celle 
que Praxitèle donnait à Diane', Petron, Sat, 126. — 
Bien plus souvent et très-class. 

II) baiser : Utinam continuo ad çomplexum mese 
Tullias, ad osculum Atticee possîm currere, Cic. Att. 
12, 1. r^j oggerere, donner un baiser, Plaùt. Truc* 
1,2, 8. *— -■ alicui ferre , donner, appliquer des baisers, 
Cis. Fragm. dans Non. r^ capere , prendre un baiser, 
Ovid. Her. i3, 120. i^> figere, imprimer, un baiser, 
Virg. Mn. 1, 691. ^ carpere, cueillir un baiser, 
Ovid. Her. n, 117. oosumere, id. ib. i3, 'i4.i-vO' 
jacere^ Tac. Hist, t, 36. rsjjaclare, Phœdr. 5,y.r*j 
rapere, ravir un baiser, le prendre à la dérobée ou • 
de force , Val, Flacc. 1, 264. r^j brève, baiser donné 
à la hâte , Tac, Agr* 4. Osculi jus , le droit de baiser, 
entre ■ parents des deux sexes, Suet. Claud. 26. (^ 
pacis, le baiser de paix ou fraternel , après la messe, 

m. l: . 

Oscus, a, um; voy. Osci, — Cest aussi un sur- 
nom rom.j Senec. Conirov. 5, prcef. 

Osdroëna, œ, f.„ 3 Otrpoyiv^, district d'Osroëne 
dans la partie occidentale de la Mésopotamie , auj. 
Diar Mochar, Ammian. 23, 4. ■•*— Ses habitants 
Osdroëni, orum, m., Eutr. 8,3: . ' 

Oseriates, s a<Tepi'aTeç, Plin. 3, 25~; Ptol; 
peuplade de Pànnonie. 

Oseï'icia, Plin. 37, 11; île sur la cote septen- 
trionale de la Germanie , dans la Baltique , oh l'om*- 
bre tombait en gouttelettes d'une espèce de cèdre sur 
les rochers; peut-être auj. les lies aOEs'el et OEland. 
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- Osi ? orum , m., peuple de Germanie, sur les bords 
du Danube;, Tac. Gerrn. 28; 43. 

Osi, Tac. Germ. 28,. 43; .peuple allemand, cite 
seulement par cet auteur; derrière les Quades; tri- 
butaire des Sarmates; probablement dans le pays 
montagneux , depuis les sources de ÏOder jusqu'aux 
sources du Gran, selon, JV'rfhelm; dans le pays ah- 
dessous de V Eus, selon Wersebe; dans l'ancien duché 
polonais d'Auschwitz, entre la Fistule et le mont 
Taira , selon Reich . , German .217. 

Osiana , Itin. Ant. 406 ; v. dans la partie septen- 
trionale de la Cappadoce , sur la route ^'Ancyra à 
Cœsarea ; auj. sel. Reich., Jeuzgat. 

Osicerrta, 'OfftxépSa, Ptol; Osigerda, Plin, 3, 
4 ; v. des Edetani , dans /'Hispania Tarraconensis ; 
auj. Ossera^ près de Saragosse, selon Ukert; Ixar, 
selon Reich. — Hab. Osigerdenses, Plin. 3, 3. 

Osicerdensïs, e, adj., d'Osicerda, Inscr, ap. 
Grut. 32i,8, et Fenestr. Syll. Inscr. p. i33. 

Osiij Plin. 6, 20; peuplade indienne. 
y Osii, "Ocnoi, Osili, Ptol.; peuple de la Sarmatia 
Europaea , à V embouchure du Don. 

Osincum.* "Octyîcov, Ptol.; v. dans l'intérieur 
de la Corse. 

Osïntias Regio, Osintîgi; Plin. 3, 1 ; contrée 
de /Hispania Bastica, où se trouvait Sisapon. 

Osïreostaphe 9 es, f., "Ocuptç-TacpT) , tombeau 
d'Osiris, nom d'une plante appelée aussi Osiritis et 
Gynpcephalea , Appui. Herb. 86: 

Osïris, is e/idis, m., "Otripiç, Osiris, divinité 
égyptienne, époux d'Isis, Tibull. 1, 7, 275 29; 43; 
Oyid. Met, g, 6g3 ; Hor. Ep. 1, 17, 60; Macrob. 
SaU i, 21, 

- Osïrïlis^ ïdïs, f., nom d'une plante appelée 
aussi Osïreostapbe et cynoceplialea , Plin. 3o, 2, 6. 

Osismii, Mêla, 6, 24; Plin. 4, 18; Sismïi, 
£{'(7(^01, Strabo ; peuple de la Gallia Lugdunens., 
sur les cotes du mare Britannieum , appelées de là 
par Mêla (2,6) Osismica liltora, dans les environs 
dfi Léon et de Quimper-Coreniin , en Bretagne. 

Osismîi; voy. Yorganium. 
: osmâzômaj atis, n. (ôff[j.:rç-£tou,6ç), osmazome, 
suc extrait de la viande , L: M. 

osmen, ancienne forme d'oxaen, Vairon, L. L. 

Osnaraentumj forme ancienne p. ornamentum, 
Farron, L. L. 5, 7, extr. 

Osones, Itin. Ant. 263; lieu de la Pannonie , 
entre Csesariana et Floriana, selon Reich., auj. Oszlop. 

- Osononaj voy. Ossonoba. - 

Oscpum ou Osopusj i, Paul. Diac. 6, 38 \ Cluv. 
liai. i3g; v. delà Yenetia, auj. Ossopo , bourg 
sur le Tagliamento. , 

ôsqr-, ôris, m. [odi], celui qui hait (antér. et 
poster, à l'époq. class.) : Osorem uxoris suœ, Plaut. 
-■Asinr 51 '2, 9. ^ bominum, misanthrope , Appui, de 
Deo Socr. p. 145 , Oud. cf. : « Osorem dixerunt, 
' quî^liquem odisset », Fest. p. 196, éd. Miill. 
' Ospliâgus, i, m,, rivière de Macédoine, non 
loin du fi. Erigon, Liv. 3i, 39. 

ospïcor, âri, anc. orthographe pour auspicor, 
Quadrig. dans Diomed. p. 378, P. 

f osprâtûraj ae, /., ociïptov, achat de légumes, 
soin d'acheter des légumes (poster. à-Fépoq. class.): 
Elœemporia et ospratura apud Alexandrinospalrîmonii 
munus existimalur, Arcad.Dig. 5o, 4, 18, § ig, 
douteux (autre leçon : hospitalura). 

Osprios, i, =^ ocr7rpioç, m. titre du livre cin- 
quième d'Apicius, où il était traité des légumes. 

Osquidates, Plin. 4, 19 ; peuple qui se divisait 
en Osq. Campestres et Montant , dans la Gallia Aqui- 
-taJiica, dans la Novempopulania. 

Osroeâe, â O<7po7]vfi ,~ Steph.Syz. 289; Procop. 
Vers, r, 17; Not. imp.; Osdroena, Arnm. Marc. 14, 
3,8; 24, 1 ; contrée dans la partie occidentale de la 
Mésopotamie, le Diar Modhar actuel, siège des 

Osroeni* Osrhoeni, 'OapovivoE, Orroeni, 
Dio C'ass. 40, 19; 68, 18; Eutrop. 8, 2; Procop, de 
Mâif 3 ; peuplade arabe qui, sous son chefOsroës, 
s'établit dans cette partie ae la Mésopotamie* 

Ossa, œ, /., "Offtra , Ossa , haute montagne de 
Thessalie, Mel. 2, 3, 2; Plin. 4, 8, i5. Ter sunt 
conaù imponere Pelio Ossam, Vire. Georg. 1, 28 r. 

- Il) De là Ossaîus, a, um, adj., de tOssa : r^ saxa, 
Virg. Cir. 33. rv rupes, Lucan. 6, 334- Nec Ossœi 
belïo cecidere bi membres , les centaures qui habi- 
taient le mont Ossa, Stat. Theb. 12, 554. 

Ossa 9 "Ocrera, Hom. Odyss..*, 3i5; Hcrod. r, 
56; 7, 129; Virg* Georg. 1, 281; Polyb. 34, 10; 
Slrqbo, 7 ; Mêla, 2, 3; Plin. 4, 8; Ptol.; montagne 
à l'E. de la Thessalie dans le voisinage du Pêlion ; 
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elles sont célèbres toutes deux comme siège des centau- 
res et des géants; auj. Kissavo ; — adj. Ossaîus. 

Ossa y Strabo, 8; montagne de /'Elis, dans le 
Péloponnèse. 

Ossa, Ptol.; v. de Macédoine dans la Bisaltia, 
à TO. du Strymon. 

Ossa , Ptol.; fl. de la Haute Italie qui a son em- 
bouchure entre les caps Telamon et Cosa; auj. selon 
Reich., Osa. 

Ossadïi, 'Oo-cràStoi, Jrrian. 6, i5 ; peuple de 
l'Inde, au N. d* /'Acesines ( Tschinab). 

Ossarene, 'Otraapvjvr] , Tossareue, Ptol.\ lieu 
non autrement connu, de /Armenia major, près du 
fl. Cyrus, 

ossarium , ii ; voy. ossuarius , n° IL 
Osset, Plin. 3, 1; Oset et Osset , sur des mé- 
dailles, avec'le surnom de Julia Conslantia; v. sur la 
rive droite du Bsetis , en face de la v, ^/'Hispalis, dans 
/'Hispania Bœlica; auj. sel. Reich., Castello de la 
Cuesta ; selon Ukcrt, San Juan de Alfarache , dans le 
voisinage du Heu désigné par Reich. 

osscus, a, um, adj, [1. os], d 7 os , fait d'os 
(poster, à Auguste) ; Cuneum ferreum vel osseum 
inter cotticem et materiem demiltere, un coin de 
fer ou d'os , Colum. 5, ii.^j cultelli , couteaux faits 
en os , Plin. 12, 2 5, 54. — II) osseux, qui a l'aspect 
des os , dur et sec comme un os : Nigri manus ossea 
Mauri, main sèche et décharnée , main osseuse, Ju- 
ven. 5, 53. r^> ilex, Plin. i6j 38, 73.^^ cutis ele- 
pbantorum , Cassiod. Variar. 10, 3o. 

ossïcùlâriSj e, adj. [ossiculum], qui concerne 
les petits os (poster, à l'époq. class.) : Ossiculare 
médicament um, quod facit ad omnia ossicula, Feget. 
F et. 4, 28. 

os§ïculalim, adv. [ossiculum], os par os, par 
morceaux (antér. à Vèpoq. class.) : Ossiculatïm 
Parmenonem de via liceat legam, Ccecil. dans Non. 
147, 29.^ 

ossiculum ) i, n. dimîn. [2. os], petit os [pos- 
ter, à Auguste) : Omnium cerebro insunt ossicula 
parva, Plin. n, 37, 49. <^j 1MEA (autre leçon :. 
OSSVCVLA), Inscr. ap. Fabr. p. 420, «° 38 1. 
Par syncope et au fig. ossiclum , Auson. praif. Idyll. 
i5, de centone. 

ossï-frâgusj r, um, adj. [2. os-frango], qui 
brise les os : In quemque sœviens ossifragus iste, 
alterius brachia ampulat, alterius énervât, Cass. 
Sever. dans Sen. Contr. 5, 33. — II) substantivt, 
ossifragus, i, m., et ossifraga, se, f., sorte et aigle de 
mer, ossifrague : Unum est ossifrago iutestinum 
inirabili' natura, Plin. 3o, 7, 20. Accipitres, atque 
ossifragse, Lucr. 5, 1078. 

OSSÏg-ënms , a, um. = ôcrTeoYevnç, né de Fos : 
Ossigenîam medullam dixit Plalo, Boeth. Aristot. 
Top. 6, 2. 

OssigiXiaconicum, v. de /'Hispania Baetica , 
dans le pays des Turduli; auj. Maquiz. Le territoire 
dans lequel était située la ville s'appelait <* 
Ossigitania, Plin. 3, r. 
ossïlâgo* ïnis , /. [2. os], cal, tumeur dure 
(poster, à Vépoq. class. ) : Jumentum in osse per- 
cussum, si tumorem feceril durum, callosum, ei 
ossilagini similem , bac raiione est curàncium , Feget. 
Fet. 2, 22. . 

OSSILEGIUM, ii, n. [2. os-lego], action de recueil- 
lir les os d'un corps parmi les restes du bâcher, les 
cendres d'un mort : « Ossilegium, ôcrTO^oytov , -» 
Gloss. Philox. 

OSSILEGUS, a, um, adj. [ossilegium], qui ras- 
semble les cendres d'un. mort ; « Ossilegus,_6t7ToXô- 
Yoç, » Gloss. Philox, 

Ossipâga et Ossïpâgïna, se,/. [2. os-.pango], 
déesse qui présidait à l'affermissement des os des 
petits enfants : « Jam quœ durât et solidat infanlibus 
parvis ossa, Ossipaga (autre leçon : Ossipagina) ipsa 
memoralur,» Arnob. 4, i3i ; c f. Hartung, Relig. des 
Rom. a, p. 241. 

* Ossonaj selon des inscriptions dans Muratori; 
peut-être i. q. TJrso (voy. ce mot), auj. Osuna. 

Ossonoba 3 Mêla, 3, 1 ; Plin. 3, 1 ; 4, 22 ; 
Itin. Ant. 426 ; v. de la Lusitania, là oh le fi, Silves 
se jette dans la mer; auj. Estoy. 

ossuariiimj ii, n.;voy. l'art, suiv., n° IL 
ossâarmsj a, um,*^'. [2. os], relatif aux os, 
des os (poster, à l'époq. class.) : TI. CLAYDIVS 
PRIMYS OLLAM OSSYARIAM DONAYIT, urne 
funéraire, où l'on renferme les cendres des morts , 
Inscr. Orell. /i° 2896. — II) substantivt, ossuarium 
(qu'on écrit aussi ossarium), ii, n„ ossuaire, char- 
nier, endroit oit l'on met les ossements des morts , 
Ulp. Dig. 47, 12, 2; Inscr. h° 4^ii; 4556. 
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os su cul uni; voy. ossiculum. 

ossuni, i, ;/.,- voy. 2. os, au commette. 

ossûosiis, a, um, adj. [2. os], ou il y a beau- 
coup d'os (poster, à l'époq. class.) : Loci ossuosi et 
commissurales, Feget. Fet. 1, i3. 

Osta; voy. Hosta. 

Ostama, "OffTaf/,*, Ptol.; v. dans l' in ter 
de l'Arabie Heureuse. 

Ostanes, ou Osthanes* ou Ilostanes, is, 
mage perse dont parlent Pline, 3o, 1; Appui. ApoU; 
Tertull. de Anim. 57 et Minuc. Fel. Oct. p. 61, c. 
26. 

Ostaphus, "Offiaçoç, Ptol; v. de Thrace , 
près de la frontière de la Mœsia inferior. 

ostendo^ di, sum et tum (ostensus, Ter. Phorm. 
^ 4j 7» Varr. dans Prise, p. 892, P.; Lucan. 2, 
192; ostentus, Pacuv. et Farr. dans Prise. I. L; 
voy. aussi la forme avec apocope : « OSTENDE, 
ostendam, ut permultis aliis exemplis ejus generïs 
manifestum est, « Fest. p. 201, éd. Miill, peut-être 
employée par Caton ; voy. Millier, sur ce passage et 
cf. la lettre E dans ce dict. b), v. a. [obs-tendo], 
tendre devant , présenter, montrer, faire voir. — 
I) au propre : Os suum populo R. ostendere audet, 
il ose montrer sa face au peuple romain , Cic. Ferr. 
2, i, 1. /-o pectora , présenter sa poitrine nue, SU. 
2, 669. f^> bumeros latos, montrer, laisser voir ses 
larges épaules, Virg. Mn. 5, 376. r^ dentem, mon- 
trer une dent (qu'on vient d'arracher) , Suet. Fesp. 
5. /-^se, se montrer, se faire voir, Ter. Hec. 4, 4, 
4- r^j aciem , montrer à Pennemi l'armée rangée en 
bataille (pour l'effrayer), Liv. 29, 7. Equités sese 
ostendunt, les cavaliers se montrent, paraissent, 
Cœs. B. C. 1, 73. 

-B) particul., exposer ( au vent, au soleil) (poét.) r 
Ante supinatas Aquilonî ostendere glebas , Virg. 
Georg. 2, 261. v^-lucos Pbœbo, Stat. Theb. 6, 90. 

II) au fig., montrer , faire voir, mettre au jour, 
manifester, faire connaître : Astute mibî caplandum 
est cum illo : non ego illi extemplo ita meum osten- 
dam sensum , je ne lui laisserai pas voir tout d'abord^ 
mon sentiment, Plaut. Most. 5, 1, 21. Yerum hor 
facto sese ostendit, la vérité se montre, éclate dans 
-ce fait, id. A-sin. 5, 2, 12. />-» sententiam, mani- 
fester son opinion, Ter. Heaut. 2, 1, 7. ^ potesla- 
tenij montrer son pouvoir , id. Eun, 5, 9, 2. r^> speni, 
metum , faire espérer, faire craindre , Cic, Verr. 2 , 
4, 34, et une infinité d'autres. — Au passif, dans 
le sens moyen, se montrer: Nisi quum major spes 
ostenderetur, Suet. Attg. q.5. 

B) particul. — 1°) montrer, manifester, faire con- 
naître par la parole ou par des signes , donner à en- 
tendre , faire comprendre , expliquer, indiquer, etc.; 
se construit avec l'ace, avec une propos, inf. pour 
régime; avec une propos, relative ou absolt : De- 
monslrayi baec Cœcilio simul et illud ostendi, siipse 
unus cum illo uno contenderet, me ei satisfacturum 
fuisse, Cic. Att. 1, 1, 4. ' — Ad chiliarchum accessit, 
seque oslendit cum rege colloqui velle, et lui fil 
comprendre qu'il désirait avoir un entretien avec le 
roi, Nep. Con. 3. — Quid sui consilii sit oslendit, il' 
lui fait connaître son projet , Cœs. lîr G. 1, 21, ■ — Ut 
ostendimus supra , comme nous l'avons montré plus 
haut, Nep. Ag. r. Sed aliter, atque ostenderam, 
facio", qui ingrediar ad explicandam rationem sen- 
tentiae meœ, Cic. Fam. 2, 3. 

B) annoncer, promettre : Sed quœdam mihi ma- 
gniûca et prœclara ejus defensio ostenditur, on m'an- 
nonce pour sa défense un moyen merveilleux y ma- 
gnifique, id. Verr. 2, 5, 1. — Delà- 

ostentus, a, um, Pa. — A) exposé, tourné du 
côté de, faisant face à (antér. à l'époq. class.) : 
Ager, qui in ventum Favonium spectabit et soli 
ostentus erit , et sera exposé au soleil, Cat. R. R. 6; 
2; de même, ib. 4; Farr. R. R. 1, 24, 1 ; j, 25 

B) substantivt, ostentum, i, n., tout ce qui sorf 
de l'ordre naturel et qu'on se montre avec étonne- 
ment, prodige, merveille, miracle, phénomène ex- 
traordinaire (trcs-class.) : a Praedîctiones vero et 
prœsensiones rerum futurarum quid aliud déclarant, 
nisi bominibus ea, quœ futura sunt, ostendi, monslrari, 
portendi, prœdici? ex quo illa oslenta, monstra, 
portenla, prodigia dicuntur, » Cic. N. D. 2, 3. Cun- 
ctanti ostentum taie jactum est; quidam eximia- 
magnitudine et forma apparuit, Suet. Cœs. 32. — 
2°) mêlaph., chose merveilleuse .*Scis Appium osteota 
facere, tu sais qii App'ms fait des merveilles, Cœl 
aans Cic. Fam. 8, 14. 

ostensïo, ônis,/ [ostendo], action de montrer, 
défaire voir (poster, à l'époq. class.) : Luclans ae 
reouens pr.Tcedens facinus iuslaurare nova osten- 
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j „„J nfct 3, P. lS 9* Oud.i de même, Ter- 

'?T)JFiï™s>£. ~ hominvm armige- 

rORVM, f«™de , montre, revue, Iriser, ap. Sa/m. 
ad Lampr, Alex. Sev. 33. .; , ■ .• 

osteusï5nSlîs, e, adj. [pslensio], de parade, 
de montre, d'apparat (poster à l'époq. class.) : 
Oslensionales milites, .Lampr. Alex. Sev. 33. 

ostensïTC, adv. '== ôsixtixwç,,**/" le genre 
démonstratif, Boetk. Aristot. prior. Analyt. 2, 14, 

P- 487. r - i ., , . . 

ostensor, ôris, m, [ostendo j , celui (pu montre, 

inventeur {latin ecclès.) : Novae frugis auclor, quia 

jnveiitor et ostensor, Tertull. Apol. n ; celui qui £n~ 

seigne, Isia. ^ .-.'.'■. 

ostensug 3 a, uni, partie, ^'oslendo. 

OSTENTABÏLIS , e, adj. [qslento], qui mérite 
d'être montré : « Oslentabilis,, iiîtSstxxty.Di;, » Gloss. 
Philox. 

OSTENTACULUM., i, n. [oslenlo] , pour osten- 
tum , comme oslentum , ce qu'on montre comme ex- 
traordinaire; signé, marque, présage : « Oslentat, 
oslenlaculum , n Not. Tir. p. 19. 

ostentânten s ïnis, n. [ostento], ostentation 
(poster, à l'époq. class.) : Èrgo humilem ppstquam 
maie sana Superbia mentem "Yilibus instructam nullo 
ostentamine lelis Aspicit , Prudent. Psych. 2p3. 

ostenfârms, a, um ; adj. [oslentum], relatif 
aux présages , de' présage; d'augure (poster, à l'é- 
poq. class. ) : Tel sidens cursu , vel fulminis jaculp , 
vel .osteniaria novi l'aie ( autre leçon : oslentaloria), 
Bïart. Capêll, 2, 33. ■ — II) subsiautivt : ostenlarium , 
ii, traité d'astrologie, traité des prodiges : Est super 
hoc liber Tarquilii tr.auscriplus ex ostentario Tusco, 
Macr. Sat. 3, 7; de même : r*-> arborarium , id. ib. 
2, 16. 

osientâtïcïus ow»tïus 5 a, um, adj. [ostento], 
fait pour la montre , pour l'apparat (poster, à l'époq. 
class. ) : Oslentalicia virginilas , Tertull. Virg. vel. 3. 

ostentàtïo 5 ônis,/. [ostento], action démon- 
trer, de faire voir. — I) en gêner, (très-rare en, ce 
sens) : Hoslilein lerrorem in armortmi magis quam 
■logarum ostentatione compescere, Plin. Paneg. 56, 
fin. Cognonien Imperiosi,;. ab oslentatione sœvitiœ 
ascituhi , le surnom d' impérieux , dû aux exemples de 
cruauté qu'il avait donnés publiquement , ou : que lui 
■valut la barbarie qu'il étalait en qque sorte , Liv, 

II) particul. — A) action de montrer avec affecta- 
tion, par 'vanité, par orgueil, ostentation, étalage, 
parade , jactance ( c'est là le sens dominant du mot ) : 
Viianda etïarn ingenii ostentationis suspioio', il faut 
éviter aussi d'avoir l'air de faire parade de sou ta- 
lent , Cic' De ôr. 2, 82. ^ magnifica et gloriosa, id. 
Place. 22. «v insolens, id. Parad. 6. ~ et-glbria, 
■id.<Rab. Post. 14. o J inanis et simulalio, id. Off.i, 
12. ~ et Tendilalio, id. Lœl. 23. • — Au pluriel : 
Ex quo le ihtelligere certo scio mullorum annorum 
ostentationes meas nuhc in .discrinien esse adduclas , 
■vous comprenez , j'en suis sûr, que me voilà mis en 
demeure de pratiquer ce que je professe depuis tant 
d'années (la probité, la justice dans l'administra- 
tion), Cic. Au. 5, i3. 

B) déguisement , hypocrisie 3 faux semblant , exté- 


rieur mensonger, vain dehors : Consul verilate, non 
ostentatione popularis, consul populaire en réalité, 
non en apparence , Cic. Agr. 1, 7 ; cf. : Ut in fronle 

L ostenlatio sit, intus veritas occultelur, id. Fin. 1, 24. 
00 doloris , douleur feinte , faux semblant de douleur, 

' Sçnec. Ep. 99. Labienus..'. omnes (captivos), pro- 
duclos ostentationis, ut vidèbatur, causa, quo major 
perfugse fides haberetur, commilitones appellans... 
în omnium conspeetu interficit, Çœs. B. G. 3, 71, 
fin. Qui latius ostentationis causa vagarentur^ pour se 
montrer, se faire -voir, id.B» G. 7, 45. 

Gstentâ-tor ? ôris; m; [.ostento], celui qui tire 
'vanité de , qui fait parade ou montre de qqche, qui 
étale ( très-class.; mais n'est pas dans Cicéron ni 
dans César') : In medio propter Canalem, ibi oslen- 
latores meiï, Confidentes garrulique et malevoïi, 
Plaut. Cure. 4) 1, i5. Ut si velis non divitem, sed 
oslentalorem. pecuniosum describere, Âuct. Herenn, 
4, 5o. <^>factorum, Liv. i } 10. Omnium, quas di- 
ceret, alque ageret arte quadam ^' } sachant embellir 

-toutes ses paroles et toutes ses actions d'un éclat qui 
les faisait valoir, Tac. Hist. 2, 80. — Celui qui ap- 
pelle l'attention sur, qui met sous les yeux , qui fait 
mention de : Céleris r^ periculorum prœmiorumque, 
celui qui appelle l'attention des autres sur les périls et 
sur les avantages , qui les leur signale, Tac. Ann. 
i; 24, 3.. . 
ostentatformsj vor. ostentarius. 
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ostentâtrii, ïcis,/. [ostentator], celle qui \ 
étale , qui fait montre ou parade de qqche (poster* à 
Vépoq. class. 1 ). — I) au propre ; Quam immodica sui 
ostentatrix, Appui. Apol. p. 528, Oud. — II) au fig. : 
Pompa ostentalrix vani spl.endoris^:P/We«f. Psych. 
438. 

OSTENTIFER, ëra, ërum, adj. [ostentum-fero], 
prodigieux, ; merveilleux : ' « Ostentiferum , Teparco- 
ôeç, « Vet. Gloss. 

osteutOj.'àvi, âtum, 1. v. intens. a. [oslendo], 
tendre, présenter, offrir, montrer, faire voir, indi- 
quer, (très-class.). 

I) en gêner. : Ut aperte jugula sua pro meo capite 
P. Clodio oslenlarint, ils ont tendu la gorge au fer 
de P. Clodius pour sauver ma tête, Cic. Att. r, 16. 
— Jamque hic germanum, jamque hic ostenlat 
ovantem, Nec conferre nianum patitur,, Virg. Mn. 
12, 479. <-v/ campos nilentes , montrer de brillantes 
plaines , id. ib. 6, 677. «— > passum capillum , laisser 
voir ses cheveux épars, Cœs. B. G. 7, t^S.r<j liberos, 
présenter, montrer ses enfants , Suet. Aug. 34. 

II) particul. — A) montrer avec affectation , par 
vanité, avec orgueil ; faire étalage, montre , parade ; 
se vanter de, etc. : Ut potius amorem tibi ostende- 
rem meum, quam ostenlarem prudentiam,/oi songé 
à faire preuve d'affection plutôt qu'à faire parade 
d'habileté , Cic. Fam. 10, 3, fin. Quid nie ostentenij 
pourquoi me faire valoir, faire preuve d'ostentation? 

4, 3. r-^ et prasse ferre, id. Au. 2, 23, /-o 
faire parade de sa mémoire , Auct. He- 
Dolabell. dans Cic. Fam, 
9, 9, 2. rv, se iii aliis rébus , se montrer, faire voir ce 
qu'on est en d'autres choses, Cic. Cad. 28. Ambio- 
rigem ostentaut fidei faciendse causa, ils parlent avec 
ostentation d'Ambiorix t disent avec jactance qu'il 


id. Fam. 

memoriam 

renn. 2, 3o. n-~> clientelas , 


est là, Cœs. B. G. 5,5i. 

B) montrer qqche en le promettant , faire briller 
aux yeux de qqn, tendre, présenter, offrir, promettre : 
Altéra manu fert lapidem, panem oslentat altéra, 
d'une main il porte une pierre , de l'autre il présente 
un morceau de pain , Plaut. Aul. 2, 2, 18. <^> agrum, 
de. Agr. 2, 28. /v prœmia , promettre des récom- 
penses^ Sali. Jug. 70. 

C) montrer qqche avec menacé , menacer de : Bel- 
lum ex altéra parte caîdem oslentat , ex altéra servi- 
lutem , la guerre nous montre en perspective un mas- 
sacre ou la servitude , Cic, Fam, 4, i4i '^ periculum 
çapilis, id. Cluent. 8. 

P) montrer, manifester, faire voir par la parole , 
par l'écriture, par des signes quelconques, faire con- 
naître, annoncer, indiquer, signifier; révêler, trahir: 
Largitio verbis oslentari pplesU re vera fieri, nîsi ex- 
bausto aarario, nullo pacto potest, on peut se montrer 
libéral en paroles, mais l'être en réalité, cela ne se 
peut que par l'épuisement du trésor, id. Agr. 2., 4» 
Jam firmitas, jam proceritas corporis., jam,honor ca- 
pitis, et dignitas oris nonne longe lateque principem 
oslentantP ne révèlent-ils pas le prince ? Plin. Paneg. 
4. — Suivi d'une propos, relative : Ostentans, quanta 
eos.., invidia maneret, montrant quelle impopularité 
les attendait, Suet. Cœs, 14. 

osteiituHt, i, n. Voy. oslentus, a, um, à la fin. 
ûf'ostendp. 

1. oslentus ^ a, um, Partie, et Pa. cï'ostendo. 

2. ostentus s us, m. [oslendo], action de tendre, 
de présenter; d'oit, action de montrer, d'étaler aux 
regards ( n'est pas dans Cicéron ni dans César ). ; 
Corpora extra vallum âbjecta ostentui, cadavres jetés 
hors du camp, en spectacle aux autres, Tac. Ann. r, 
29. r^> atrocitatis, Gell. 2.0, 1. — II) particul. A) 
action de montrer avec affectation, par vanité, parade, 
montre, étalage ; aspect extérieur, apparence, dehors 
tompeur, illusion : Nova jura Cappadociœ dédit, nova 
Africae f ostentui magis, quam mansura, privilèges plu- 
tôt faits pour éblouir que pour durer, Tac. Bist. 1, 78. 
— B) signe p marque, preuve: Quoniam eo nalus sum, 
ut Jugurthœ scelerum ostentui essem , puisque ma 
destinée était d'être la preuve des crimes ae Jugurtha, 
Sali. Jug. 26. Ostentui, mullum vitalis spiritus eges- 
tum, pour preuve que, de manière à prouver que, etc., 
Tac. Ami. i5, 64. 

ogtëocoUaj sb, f (ôffTÉov, xôXXa), , osiêocolle, 
pierre des rompus , concrétion calcaire en forme de 
tube que l'on croyait autrefois propre à consolider les 
M. ^ 

ostëocopus 9 i, m. (ôcttIov, «6ttto)), douleur aux 
os, ostéocope, L. M. 

ostcôlôg-îaj œ,/. (ôffTÉov, Xô^oç), ostêologie, 
traité des os, L. M. 

ostëomalâciaj œ, /. (ogxéqv, [j,aXaxîa) , ramol- 
L lisse'mcnt des os, ostéomalacie, L. M. 
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'ostëosarcôsîs, ëos, /. (ôâTéov, tràpKoxriç), ostëo- 
sarcose ou ostéosarcome, transformation des os en 
chair, , sorte dé , ramollissement des os, L. M. - 

.ostëôstëâtomaj âlis , n. (ôffTépv, cTEàiw^a)., 
conversion du tissu- osseux en ■ une matière, grasse ,- 
ostéatome, L. M. . 

Osteodcs iiis.5 'OffTetoSïiç (Knocheninsel) , 
Dipd. 5, n ; Mêla, 2, 7 ; Plin. 3, S y petite fie de la 
mer Tyrrhêniènnè au N. de la Sicile, en j ace de la 
v. de Soli; auj. Alicur. 

.*f ©stes, av#ï; ~. wffTYjç, sorte de tremblement 
de terre, Appui, de Mundo, p. 33 1, Oud. 

Ostha, }f Oado!,,Ptol.;v. de 7'India intra Gangem. 

Ostïa 9 se, /. ( forme access. Oslia, orum, d'après 
Chàris. p. 76, P. ) '[osiiuni.] , Oslie; ville du^Lalium, 
située^ à l'embouchure 'du Tibre,, et fondée par An eus 
Marïiuspour servir déport à Rome, « Ostiam urbem 
ad exitum. Tiberis in mare fluentis Ancus Martius'rex 
corididisse et feminîno. appellasse vocabulo fertur.; ; 
quod sive ad urbem, sive ; ad coloniam , quse po^tea 
coiidita est, referlur, » Fest. ^.197, ed, Miïll.; cf.t 
« Quiritium fossaîdiçunlur, quibus Ancus Martius cir- 
cumdedit urbem, quam secundum oslium Tiberis po- 
suit,.ex quo etiam Ostiam, •» id. s. v. QYIRITIYM,, 
p. 254, éd. Mùll. Ôstia munita est : idem (Ancus) 
loca navibu' pulcris. Munda facit, Enn. dans Fest. s._ 
v. QyjESO , p. 258. în ore Tiberis Oslia urbs çoji- 
'dita, XîV.^1,33, fin. Cf. Mannert ,■ liai. ï, p. .612 
et suiv. — II) De là Ostïensis, e,adj., relatif a Oslie, 
d'Ostie (très-class. ) ; Osliensis ager, Liv, 8, i%.i*<j 
populus, id. 27, 38./*-- villa, Verr. 3,^2, 7. <~ portus, 
Plin. 9, 6, 5. r^j provincia, office du questeur chargé 
d'approvisionner la ville et de veiller à Ventretien dés 
aqueducs qui conduisaient Veau d'Ostie à Rome, Cic. 
Mur. 8, iS; Suet. Claud. 24. r*j incommodumj le 
désastre d'Ostie, c.-à^d. : la perte de la flotte romaine 
prise et coulée bas dans ce port par les pirates , Ctc. 
de Imp. Pomp. 12. 

Oât£a 5 voy. Cplonia Oslia. 

€>stienses Salïnœ, voy, Colonia Ostia. 

Ostiœi, ^o-Ttaîoi,- Slrabo, 1 (selon la leçon 
proposée .par Ukert); Ptol.; Ostiones, ÏÎCTiwve;, 
Steph. Byz. 736 ; probablçm. i. ^.yEsliï. 

os<iârîuiiL,ii, voy. 2. ostiarius, n° II. 

l.ostiarius, iî, voy, 2, ostiarius, n° ï. 

2. ostïârïus* a, um [ostium], déporte, relatij 
aux portes; il ne s'emploie que substanùvt. ■ — I) os- 
tïârïus, ii,. m., portier, concierge ; Yillici proxime 
januam.cellam esse oportet, praesertîm si ostiarius es 


os, L. 


t 


Ostiarii, custodes satefli- 
Chez les riches les par- 


nemo, Varr, R. R. 1 , i3 
tesque, Plin. 12, 14, 32. 

tiers dans l'ancien temps étaient qqfois attachés à une 
chaîne : L. Otacilius Pilitus servisse dicitur, atquë 
etiam ostiarius veteri more in catena fuisse, Suet-, 
Rliet. 3. — Dans les églises chrétiennes, le sacristain 
(premier degré désordres ecclésiastiques), Cod^Tlieod, 
1, 3, 6; 16, 2, 27. — II) ostïârïum, ïi, »., impôt mis 
sur les portes : Çolumnaria, ostiaria, frumentuni, veç- 
turœ imperabantur, Cœs. B. C. 3, 32 (dans Cic. Fam. 
3, 8, 5, cet impôt est appelé exactio ostiorum ). 

ostiâtim, adv. [ostium ], de porte en porte, de 
maison en maison (très-class.) — ■ T)au propre_ : U110 
imperio osliatim totum oppidum compilait , Cic: 
ÎFerr. 2, 4, 24. .«-^ agére çrinien, suivre les actes de 


brigandage de maison en maison, c'.-à-d. énumûrer les 
maisons ou F~errès a commis quelque brigandage^ id. 
ib. 22. — Nec scrutanda singula et velut osliatim piil- 
sanda, QuintU. ïnst. 5, 10, ii2.„— II) métapli.', eh 
détail (poster, à l'époq. class.) : Longum est, si de 
ejus luxuria .plura velim dicere. Qùicumque ostialini 
cupit uoscere légat, Vopisc. Caria. 17. 

Ostidaumii, s OffTi6du.viot, Slrabo, 1, peuple snr 
la cote occidentale de /'Hispania Bselica. fâais- selon 
toute probabilité il faut lire Xl<sxi[s.iO'. } Oslimii, = 
^Q.G'Viodoi, Ostiaei, voy. ce nom, .' 

Ostieusîs^ e, voy. Ostia, n° ÏI. 

Ostïgo 5 ïnis, /. dans la langue dés Bergers, es- 
pèce de dartre, de maladie dartreuse des àgneàux\ 
on l'appelle aussi mentigo, Colum. 7, .5, '21; voy; 
mentigo. 

, ostïolum, i,n., dimin. [ostium], petite porte (pos-- 
ter. à Auguste) ; Adilus s'inguli firmis ostiolis miuulj, 
Colum. 8, i4i 1. Adeo ut ostio'la olitoria ex his facli- 
tari cœperint, de petites portes de jardins, Plin. 19, 
8,38. ' ■ .-"' ■'/' 

Ostiones 9 voy, Ostiaei éiJEstii. 

Ostippo^ Plin. 3, ' 1.; îthi, Ant. 41 r; v..de 

/'Hispania BsEtica, que l'on prenait autrefois, mais a 

tort, pour Z'Alapa de Tite-Lipe, dans le district d'As- 

ligi, dans les environs d'E'cija, selon Xlkert ; près de 

* Fuenies, selon Mannert. 


OSTR " 

ostïum 5 ii, n. [i/os]j porte de maison, porte 
(très-class".) — I) au propre i Omnia ^slœc auseul- 
tavi ab ostio , j'ai écouté tout cela à la porte Plant. 
Merc. 2, 4, 9. ^ observare, faire le guet devant la 
porte, épier qui entre et qui sort, id. -Mil. gl. 2,-3, 
8i. ^>-' aperire, ouvrir la porte/ Ter. .Heaut. 2, 3, 
35., ry operire, la fermer ; id. Pliorm. 5, 3, 33. 
cv obserare intus , la' verrouiller en dedans, id. Eun. 
4, 6, z5. Inscribat aliquis ARSE VERSE .in ostio, 
Afran. dans Fest. p. iS, éd. Miïll.<<-> limeiique car- 
cens, Cic. Tusc. 5, 5. Exactio ostiorum, l'impôt des 
portés, id. Fam'. 3, 8; voy. 2. osliarîus, n°ïî. ~ se- 
pulcri, Ulp. Dig. 43, 23, 11. '-■'.- 

LI) métaph., en génér. } entrée, avenue : Unde atu> 
mae eXcilanlùr obscùra umbra-, aperto ostio Allas 
Acheruntis, Enn. dans Cic. Tusc. 1, 16, 37, Ne in 
rimis arese grana oblitescant, et ostia. apèriant muri- 
bûs acJbrmicis, pour ne pas livrer passage aux rats 
et. aux fourmis, Varr. R. R. i,'5i. r>_. portiis, entrée 
du port, C'tc.Verr. 2, 4, 53. rvjfluminis,. embouchure 
d'un fleuve , id. Phil. 2, n\ cf. r-^> Rho.darii , Cçes. B. 
C. z é 1. i^j . Ocea.nl t la porte, la clef de l'Océan, 
Gibraltar, Cic. De Imp. Pomp. 12. 

Ostoliara, 3 Oaroëapâ, Ptol,; v. de la Bactriane. 

f ostocôposj i, m. =^ qgtqy.o'koç, ostéocope , 
faiblesse qui pénètre jusqu'aux os, maladie dans la- 
quelle il nous semble que nous avons les os brisés 
(poster, à Vêp. class. ) : Oslocopon lento conducit 
mêlle perungi, Seren, Samm. 48, 892; de même, Pe- 
lag. Vet. 3 ; 10, 

Ostra, "Oc-rpa, Ptol.;v. d'Ombrie, dans le pays 
des Senones , auj . sel, Reich. Orziana. 
, Ostracha^ Ostroa paguu?, pagus frisien. 

fostrâcias, ee^m., et ostràcïtîs, ïtïdis,/. = 
otîTpay.taç, ôcrTpocxtitç, çstracie ou Oitracite, sorte de 
phrre^précieuse , vraisemblablement hornstein (pierre 
cornée) ou agate blanche t Plin. 37, 10, 65. 

Ostracina, 'OaTpobuva, Paus. 8, 12 ; mont 
dArcadie , sur la route de Mantinée à Mégalopolis, 
continuation du mont Mencelon. - 

Ostracssie, Ptol,; Itin. Ani. 727; lieu insigni- 
fiant de la Basse-Egypte, à l'E. du Nil. 

f osjfracïtes 3 œ, m. = ô(7TpowciTï]ç, pierre pré- 
cieuse, inconnue, Plin. 36, 19, 3i. 
: *f ogtrâcïtïSj ïdis, f. = ôcrTpav.'ÏTtç '■ — I) pierre 
ou roche cornée, voy. ostracias; — II) sorte de c'a- 
lamine, Plin. 34, 10, 22. 

, *f- ostracïimi, ii, n. — ô<7Tpaxtov, coquille appe- 
lée aussi onyx, Plin. 32, 10, 46. 

Ostranij Plin. 3, r4; Inscr. âp. Murât. 563, 2, 
peuple d'Italie, faisant partie des Yilambri. 
. -j- ostrea, œ, /. et (rarement) ostrëum , i, n. z=z 
o.crTp.eov, huître (irès-class.) : '■ — a) forme ostrea : 
Oslrea nulla fuit, Lucil. dans Non. 216, 6; de même 
Afran.; Turpil, et Varr. ib. Echinos, lepadas, os- 
treas , balanos captamus, Plaut.Rud. 2, i, 8. Solertia 
èayîjuâïposset vel in tegulis proseminare ostreas, Cic. 
Eragm. ap. Non. 216, 14. Ostrearum vivaria, parcs 
ouoancs d'huîtres, Plin. g, 5.4, 79. — (3) forme os- 
trëum : Lunaalit ostrea, et implet echinos, Lucil. dans 
Gell, 20, 8; de même id. ap. Non. 216, 16; Vqrr. 
iL 20. Ostrea Circeis, Miseno oriunlur echini, Hor, 
Soi. 2, 4j 33.,Ostreaque in conchis luta fuere suis, 
QvidjJFfist. 6 ? 173. r— Au sing. : Ostrei testas sîccas 
Sjmul tundes, Pallad. 1, 5i. . 

ostreariupij ii^ voy. l'art, suiv. n° 11. 

ostrëârïus, a, uni, .adj. .[ostrea], relatif aux 
huîtres, d'huîtres (poster, à Auguste); Parus ipsius 
gênera prosequi supervacâneum \idetur, alias ab ob- 
soniis .appellatij ut oslrearii, pain que les anciens 
mangeaient avë.c dès huîtres, P lin. 18, ii } 27. - — II) 
substantiyt : Nupér cbmpèrtum est in ostreariis liu- 
niûrem his fetiûcum lactis modo effluere, Plin, 9, Si, 
74. r^ in.Baîano locare, Macr.Sat. 2, ir. 

OgtrcâtuSj a, ùm, adj. [ ostrea métaph.^ qui est 
comme, couvert d 'écailles a huîtres y de là, couvert de 
croûtes ou d'escarres, dur ej raboteux comme une 
écaille d'huître (mot .de Plante) : Ilaque jam quasi 
ostreatum lergum ulceribus (i. e. verberibùs) geslito, 
Plaut. Pœn. i t 2, ï$6. 

ostrcosns, a, uiti t .adj^ [oslrea], abondant en 
huîtres: Cyzicus ostreosa, Auct. Priap. 77. — Com~ 
par. .*Ora Hellespontia céleris oslreosior oris^ CatulL 

l8 '*-" u „ "■■■■-"■' 

ostrïâgo 5 ïnis, /., ostriage, plante inconnue, 

AppUl. Herb. 28. ■ 

ostrï-color, ôris, adj. [ ost.rum-color ], de couleur 

de pourpre (poêt. ).. ; Ostricolor pepli lexlus, Sidon. 

Carm. 5, 18. 

os(rï-fer 5 èra, ërum, adj. [ oslrnm-fero ], qui 

produit des huîtres , abondant en huîtres (poét. ) ; 
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Pontus et oslriferi fauces tentatur Abydi, 
Géorg. i, 207. ro Gerseslus, Val. Flacc. 1 , 456 
Chalcedon, Lucan. 9, 959. 

ostrïnns, a, uni, adj. [ostrum], de pourpre (an- 
têr. à l'êpoq. class. et poét.) ; Ostrinum supparum , 
Varr. Sans Non. 549, 12. r^> ricula Turpil. ib, r*~> 
colores, 'Prop. 3, 11, 7. r*-> tunica, id. 2, 22, 26. 

Ostrôgothl, ôrùm, m., les Ostrogoihs : Ostro- 
golbis colilur, mixtisque Grutliungîs Phryx ager-, 
Claudian. in Èutr.i, i53. 

Ostroftotliœ-, Jornand. de Reb. Get. 3; branche 
des Goths sur la rive N. du Pont; voy. Golhi. 

f ostrum, î, n. = ficrTpeov , liqueur du poisson 
qui donne la pourpre , pourpre : "Vestes oslro perfusse, 
Virg, JEn. 5, in; de même, Ovid. Met. 10, 211 ; 
Vitr. 7, i3 ; Plin. 9, 36 et 37. — II) métaph. A) vê- 
tement de pourpre, étoffe teinte avec la powpe, cou- 
verture de pourpre, pourpre : Straloque super dis- 
cumbitur ostro, sur des lits couverts de couvertures de 
pourpre, Virg. Mn. .1, 704. Nam mihi quo, Pœnis 
si purpura fulgeat- ostris ? Prop. 4, 3, 5i. — B) éclat 
de la pourpre, pourpre, lumière ; Purpureoquerubens 
surgat jubar aureus oslro, Auct. JEtn. 332. 

ostrus, a, um , situé du côté de l'orient, Paulin. 
Pell. 21. 

f ostrya, se, et ostrys, yos, /. = ôarpua, 6t7- 
Tpuç, sorte d'arbre dont le bois est très-dur, oslrye: 
Gignit arborera. ostryn, quam et ostryam vocant, Plin, 
i3, 21, 37. 

Ostudizum, liin, Ani. 137, 23o; f. de Thrace, 
entre Hadrianopolis et Burtudizum. 

©stui*, selon des inscriptions ei médailles, v. des 
Edetani, dans ^Hispania Tarraconensis, près d' Alcora 
dans le roy. de Valence, selon Ukert; Ostur, selon 
Reich. 

osusj a, um, Partie, d'oài. 

■f ôsyris, îs, f. — z ôcrupiç, osyris, plante, pro- 
babl. Vansérine, CbenopodiutfTscoparia Linn., Plin. 
27 , 12, 88. 

QTACjLlANUSVa, um, voy. Otacilius, n° II. 

Otâcïlïus, a, nom de famille romain. Par. ex. 
Otacilius Crassus, nom d'un Pompéien, Cces. B. C. 3, 
28^. T. Otacilius, propréteur, Liv. 22, 56. — Au 
fém. OTACILIA, Inscr. Grut. 29, 2 ; Eckh. D. N. 7, 
p. 332. -^ II) De là OTACILIANA TILLA, villa 
d'un Otacilius, Inscr. ap. Marin. Fralr. Arv. : p..5'j'j, 

*f" utaciista, se, m. =: wTaxouciTrjÇ, espion 
(poster, à l'êpoq, class. ) : Omnia , quœibigererenlur, 
illeolaçuslarum relatione discebat, Appui, de Jlundo, 
p. 347, Oud. . 

©tadini, 'OraS^voi, Oltadini, Otaliui, Xltalivoi, 
PtoLj peuple sur là côte de la Brilannia, dans la pro- 
vince Talentiniana, dans le Northumberland. 

otalgia* se. f. (ou;, à\yêu>), douleur d'oreille , 
otalgie, L. M. 

Oteuc» 'a-ccyi'h, Plin.; 6, i3 ; Steph. Byz. 736; 
contrée d'Arménie, autour des fl. Cyrus. — Hab. 
O tenus. 

Oieeiiiij Plin. 3, i5; peuplade dans la Gallia 
Cisalpins, près du Pô; Cluv. liai. 194, mentionne 
une Respublica Otesinorum, sans doute d'après l' Inscr. 
ap. Grut, 396, 8, où Grut. lit à tort Alesino- 
rum. 

Othing 1 ! s Jornand. de Reb. Get.; peuple de la 
Scandia, près du fl. Ottér, sel, Reich. Germ. 17 1; 

Otlio, ônis, m., ""OÔcov, O thon, surnom romain. 
Par ex, — I) L. Roscius Otho, chevalier, ami de 
Cicéron, auteur de la loi en vertu de laquelle les che- 
valiers devaient avoir des sièges réservés au théâtre 
(les quatorze premiers gradins près de l'orchestre) , 
Cic. Mur. 19, 40; cf. Ascon. in Cornel. p. 79, éd. 
Orelh De (à : Sic libitum vano, qui nos distin'xit, Otho- 
n],Juven. 3, 159. — II) M. Salvius Otho, empereur 
romain, dont Suétone a écrit la vie : Forsilan et pos- 
s_et vincere mollis Otho, Martial. 6, 32. — B) De là 
Ôlhôntânus, a, um, adj., de l' empereur O thon, Otho- 
nien .: Othoniani duces, les généraux de l'empereur 
Othon, Tac. Hist. 2, '2 4. rv^ partes, le parti d'Othon, 
id.ib. 33. faciès, la bataille oit Othon périt; et 
absolt ; Otliouiani , orum , les soldats d'Othon, Tac. 
Hist. 6, .34, 4. — Olbonianus, i, m.-surn. rom. 3 
Inscr. ap. Fabrett. p. 3 19, n° 4 2 r . 

- Othoca; Itin. Ant, 82, 84; v. de l'Ile de Sar- 
daigne; auj. Oristano, selon Manncrt. 

- Othona, Not. Imp.; v. de /a.Britannia , près de 
la côte; auj. Olterton, selon Reich. 

' Ofhoiiianiis 9 a, um, voy. Otho, n° II, B. 

f othonna 5 .re, /, — ôôovva, plante de Syrie, 
peut-être œillet d'Inde, Plin. 27, 12, 85. ■ 

Othr.epte, es,/ v nom d'une amazone, Hygin. 
Fab. i63, ou d'autres lisent Otrere, cf. id. Fab. 3o, 
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112, 228 et 225, oh la même est appelée O-lrera ou 
Otrira. - 

Otîirioneï, Plin. 4, 10; peuple de Macédoine 
entre les Amanlini et les Lyncestœ. 

Otlironîeiises, Plin. 5, 29 j peuple de l'Asie 
Mineure, dans la Maeonia. 

Othronns, "Obçiàvoç, Steph, Byz. 5o8 ; île au 
S. de ta Sicile, avec une v. du même nom; avec quelque, 
vraisemblance ou la prend pour la Thoronus de Plin. 
4, 12. 

Otliryâdes, ce, m., 5 06puaoviç , nom d'homme. — 
I) fils d'Oihrys, c.-à-d. Panthus : Panthus Othryades, 
arcis Phœbique sacerdos, Virg. Mn. 2,-019. — n ) 
général iacédêmonien , qui , dans un combat contre les 
Argiens, resta seul vivant, Ovid. Fast. 2, 65; Val. 
Max. 3, 2, extr. 4, 

Othrys* yos, m,, s '06pu;, montagne de Thessaliej 
Descend untCentauri, Homolen Othrynque nivalem 
Linquentes cursu rapido, Virg. Mn. 7, 675; cf. 
Plin. 4, 8, i5; Ovid. Met. 12, 5i3. — Des poètes 
des temps postérieurs la placent dans la Thrace, Stat. 
Theb. 4, 655; Val. Flacc. 1, 24. ^11) De là Olhry- 
sïus, a, um, adj.^ de l'Othrys, poét. p. thrace : Qni- 
cumque Othrysias bibunt pruinas (autre leçon Odry- 
sias), Martial. 10, 7. f^> orbis ( autre leçon Odrysius), 
la Thrace, id. 7, 8. 

Ollirys^ yos, "Oôpuç, Eçrod. 7, 12g; Stmbo, 
g ; Plin. 4>'9; Vib. Seq., qui indique à tort la Thrace ; 
chaîne de montagnes qui se séparé du Pélion ei se 
groupe àl'O. autour de là Thessalie. 

Othupaj *Oftovç>tt y Ptot.; v. en deçà du Gange 
dans 1'Iiide. 

•f otïa , as, y. = (î)T[ov, (oreillette) , sorte de co- 
quillage, palette ou lépas , Plin. 32, n", 53, § 149. 

ôlïâlHmdiïS, a, um, adj. [olior], qui a du loisir, 
qui est de loisir (poster, à l'êpoq. class.) : Mullis die- 
bus oliabundus, Sidon. Ep. 4, 18. 

ôtïâtus 5 a, um , part, ^"otior. 

* ôtïoluîtl, i, 72. dimin. [otium], un peu de loi- 
sir, court loisir : Quum otiosus sim, plane ubi delec- 
tem otiolum meum, non babeo, je ne sais que faire de 
mon court loisir, CœL dans Cic. Fam. 8, 3. 

ô.tïor^ âlus, r. v. dép. [otium], avoir du loisir, 
être de. loisir, ne rien faire (très-class., mais rare ) ; 
Quum se Syfacusas oliandi, non- negoliandi causa 
contulisset, ■* Cic. Off. 3, 14. Doineslîcus otior,y'e 
fainéante à la maison, Hor. Sat. i, '6, 128. Part, olia- 
tus, Sidon. ep. 3, 1. 

ôtïosé ,adv., voy. otiosus, à la fin. 

ôtîosïta§ 9 âlis,/. [otiosus ], 'loisir; métaph., tra- 
vail fait pendant le loisir, écrit qui est le fruit du loi- 
sir (poster, à l'êpoq. class. ) : Suas oliositates trepi- 
danter edere, les fruits de son loisir, ses poésies, Si- 
don. Ep. 2, 10- 

Ôtïôgus, a, um, adj. [otium], qui est de loisir, 
qui est sans occupation, inactif, oisif (très-class.). — 
I) en pari, des pei'sonnes : Quum inambularem in 
xyslo, et essem otiosus. domi, comme je me promenais 
dans le xyste, et que je n'avais rien à faire à la mai- 
son, Cic. Brut. 3. Rébus humanis aliquos otiosos deos 
prœficere, assigner à des dieux inaci'ifs le gouverne- 
ment des choses humaines, id. N. D. 3, 3g, fin. 

B) particul. — 1°) qui ?z'a point d'emploi public , 
qui est libre de toutes occupations politiques : Quo in 
studio ( pbilosophia; ) liominum quoque ingeniosissi- 
morum otiosîssimorumque totas œlates videmus esse 
conlritas, la vie entière des hommes qui avaient le 
plus de génie et de loisirs, Cic. De Or. 1, 5i. Olioso 
vero et nibil agenti privato quando imperium sena- 
tus dédit? id. Phil. n, 8, Numquam se minus olio- 
sum esse, quam cum otiosus, qu'il n'était jamais 
moins désœuvré que quand il ne vaquait point aux 
affaires publiques , Cato, dans Cic. Off. 3, 1. 

2 Ô ) tranquille, qui ne se mêle de rien, qui demeure 
neutre : Omnessocii speclalores se otiosos prœbuerunt 
Leuctricaî calamitatis, Cic. Off 2, 7. Cru'deluer 
otiosis minabantur, id. Fam. 9, 6. 

3°) calme, tranquille, sans passion : Quum otiosus 
slilum prehenderat, motusque omnis animi tamquam 
venlus bominem defecerat, flaccescebat oralio, quand 
il. prenait tranquillement la plume ei que la passion, 
comme un vent qui tombe , cessait d'animer son élo- 
quence, le discours languissait , Cic. Brut. 24, 93; 
de même au superL, id. Agr.i i 37. 

4°) qui a du loisir pour qqche , le temps de s'y li- 
vrer; avec le gênii. : Humili vulgo scripta sunt, agrï- 
colarum, opificmn turbœ, denique studiomm otiosis, 
Plin. H. N. prcef 

" II) en pari, de choses et d'êtres, abstraits, oisif, 
libre, inoccupé, désœuvré : Olio qui nescit uti, plus 
negotii habet... Otioso in olio animus nescit , quid 
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.loisir inoccupé, l'esprit^ ne sait ce qu'il 


10 


de même ; Ecquid ego 
cui fueril ne 


r^j 


v-eliî, dans un. 

vettL Enn. dans Getl.iS) 

dicàm de ornais ineis temponbus. 

ïïum quiiiem umquam oliosum? moi dont le loisir 
même a 'toujours été occupé ? Cic Plane. 27, 66. Pe- 
.«uni» publics vereor ne oliosae jaceant,/e crains que 
l'argent de l'État ne reste sans emploi, ne soit pas 
utilisé, ne rapporte rien, dorme (par oppos. à occu- 
pais), Plin. Fp. io., 62. ^-> senectus, Cic. de Se- 
nect 14. r^j dies, four où l'on ne vaque pas aux af- 
faires publiques, id. Qu.Fr. 3, S. Quid quiète otiosius 
am'mi, quid ira laboriosius, Senec. Ira, 2, i3. 

jj) métaplt. —* 1°) oiseux, inutile, superflu : Ii 
quoque versus, qui ad imilationem scribendi propo- 
nentur, non oliosas veîini sententias habeant, sed bo- 
nestum aliquid monentes , des pensées oiseuses, sans 
utilité pratique, sans effet moral, Quintil. Inst. 1,1, 
35. r^-> sermo, discours- oiseux , id. 8,2, 19. Otiosis- 
-simae occupationes, occupations frivoles, Plin, Ep. 9, 

■6. _ ■,■■-.-. 

2°) tranquille, libre, dégagé, avec ab : Ànimo nunc 
jam otioso esseimpero,/e l'ordonne d? avoir désormais 
l'esprit tranquille, Ter. Andr. -5, 2, 1. o*j ab anii 
tranquille du côté de l'esprit, id. Phorm, 2, *, 26. 
a metu, Hère de crainte, Gell. 2, 29. 

3°) qui se meut paisiblement, lentement , lent, pa- 
resseux : Fons vel rivus hue conveniat otiosus, qui 
-humiles Iranseundo fonnet lacunas , en coulant lente- 
ment,- Pallad. 1, 37. 

Adv. ôlïose , dans le loisir, dans l'inaction , sans 
rien faire. — A) au propre : Utile Ulîxi Ithacœ vi- 
vere otiose cum parentibus, Cic. Off 3, 26. *-v inam- 
bulare in foro , Liv. 23, 7, fin. — B) métaph. i°) à 
loisir, à son aise, sans se presser , lentement, insen- 
siblement : Ambula ergo cito. iSy.Immo otiose, va donc 
'vite! — non, tout doucement, Plaut. Pseud. 4, 1, i4j 
-cf. id. Truc, 1, 2, 66 {opposé à properare). Yideto ut 
heneet otiose percoquas, Cat. R. R. 76, fin. Accessit 
ad argentum, conlemplariununiquodque otiose el con- 
siderare cœpil, se mit à examiner chaque objet à loi- 
sir, Cic. Verr. a, 4, i5. Quo constitulo, tum licebit 
otiose isla quserere, id. Fin. 4» *3. Segniter, otiose, 
negligentêr, conluinaciler omniaagere, Liv. 2, 57. ^~ 
2°) tranquillement, sans crainte, sans inquiétude : 
Ademptum tibi jam faxo omnem melum, m aurem 
utramvis otiose ut dormias , Ter. Heaut. 2, 3, 100. 

•f otisj ïdis, f. = dm;, espèce d'outarde, Plin. 
ro, 22, 29; 3o, 14, 45. 

otïum 9 ïi, n., loisir, absence d'occupation, repos 
( opposé à negolium) ( très-class. ) : Olio qui nescit uli 
plus negoti habet, Quam quum est negolium in nego- 
tio... Otioso in olio ariimùs nescit, quîd velit, celui 
quine sait pas employer son loisir, en tirer parti, en 
profiter, a plus d'occupation que, etc., Enn. dans Gell. 
*9, 10. Clarorum virorum alque magriorum non minus 
otiiquam negoliirationem exstâreoporlere, les grands 
liommcs doivent pouvoir rendre compte de leur repos 
comme de leurs occupations, Caton, dans Cic, Plane. 
27, 66. lllum (Catonera) et in otio de negotiis cogi- 
1are, et in solitudine secum loq'ui solituni , Cic. Off. 
4, 1. rxj inertissimum et desidiosissimum, Cic Agi: 


2, 33. 


II) partïcul, „ — A) oisiveté, -vie oisive, inactive , 
inoccupée, désœuvrée : Hebescere et languescere in 
otio, Cic.Acad. 2, 2. Otio tabescere, id. AU. 2, 14. 
c^j segne trahere , consumer son temps dans d'inutiles 
loisirs, Tac. Hist. 4, 70. 

B) le temps applicable à qqclie, loisir destiné à : 
r^j moderatum atque honestum, Cic. Brut, 2, Phili- 
stus otium suum cousumpsit in historia scribenda , 
consacra ses loisirs à écrire V histoire, id. De Or. 2, 
t.3. Haud cenlesimam partem dixi, alque, otïum rei 
si sit, possim expromere,ye n'ai pas dit la centième 
partie de ce que j'aurais à dire, si j'en avais le temps, 
Plaut. Mil. gl. 3, 1, i65. ^^haberead aliquid facieo- 
dum, avoir le temps de faire qqche, Ter. Phorm. 5, 
5, 4. r^/ auscultandi , le temps d'écouler, id. Ad. 3, 
4, 55. Horumlibros delectationïs causa } cumestotium, 

' légère soleo, quand j'en ai le temps, Cic. De Or. 2, 
14. Si modo tibi est otium, si toutefois tu en as le 
iemps, id. Partit. 1. r^j studio suppeditare, appli- 
quer son temps à l'étude, Auct. Herenn, i T 1. In 
otium venire, Cic. Ait. i, 7. — De là 

2°) fruit du loisir : Excutiasque ocuUs olia no/Jtra 
tuis, nos poésies , Ovid. Trist. 2, 223. 

C) vie calme, tranquille^ que rien ne trouble, paix, 
calme, repos : Nihil est lam populare, quam pai, Iran- 
quillitas, otium, Cic. Agr.%> 37. Multitudo insolens 
belli diuturnitale otii, par l' habitude de la paix, par 
juite d'une longue paix, Cces. B. C. 2, 36. Res ad otium 


otium pacemque converlo , Cic.^ Qtt. Fr. 3 , 5. Ex 
maxiino bello tantum - olium loti insulae conciliavit, 
Nep. Timol. 3. Sludia recta et lionesta per otium con- 
célébra la, pendant le s loisirs ou le calme de la paix, 
Cic: Invent. 1, 3. 

D ) à Vabl. otio, adverbiak, à loisir, en repos, pai- 
siblement : Quum currens bibere cœpisset canis , Sic 
crocodilus : Quam libet, Ïambe otio, Accède, pola le- 
niter, Phœdr. 1, 25. 

f ôtôpcta, œ, m. = ÙTOTce^ç, qui a de langues 
oreilles {en bon latin aurilus), poêt. p. lièvre, Petron. 
Sat. 35. . ,. / 

Oirëra^Otrcre, ou Otrïra, &,f Nom d'une 

amazone, Hygin.fab.3o, 112, 223, 225 et fab. i63. 

OtreuSj, eî et eos, m. f prétendant d'Hésione, tué 

par Amycus, Val. Fl. 4, 162. — Autre, tué dans la 

guerre Colchique, par Ambenus, id. 6, 2'52. 

Otrïs, Phn. 5, 26; lieu de la Babylonia, près des 
marécages de l'Euphrate. 

Otrœa , 'Orpoia, Strabo, _ 12 ; petite v. sur la 
frontière de Bithynie^près du lac Ascanius. 

Otroniensis , e, adj. d'Olvnm^ v. de Phrygie, 
Plin. 5, 29, 29. où Bard. lit Olhonienses. 
. Otrum, Otrrts, JVot. dans Cell. 3, 4 ; 91 i v. de 
Phrygie près de la frontière de Bilkynie, peut-être 
i. q. Olryœ, 'Orpuai, dans Plut. LuculL, et Olrœa, 
dans Strabun. 

Ottadiiii et Ottatïnii voy. Otadini. 
OtteiÊÎca, Ottonica sylTa, chez les écrivains 
du moyen âge, l'Odenwald {forêt d'Odin), entre le 
Mein et le Neckar. 

Ottorocorrasj Ottorocorrïias j s OT*ropo- 
xcïppaç, Ptol.; montagnes de l'Asie septentrionale , 
dans la Serica , partie orientale des monts Emodi , 
dans la province chinoise de Schensi.AuN.de ces mon- 
tagnes était située 

©ttorocorra, Ottorocorrha, PloL; y. sur le 
fi. Bautisus {Bara-Muren), 

•f i. otuSj i, m. = Stoç ou wtoç, sorte de chouette, 
grand_chat-huant, hibou cornu, Plin. 10, 23, 33. 

2. Chtus {qu'on écrit aussi Otos, Othos et OEtus), 
i, m., un des géants .*Nam vinctus sedetimmanis ser- 
pentibus Otos, Virg. Cul. 233; cf. Hy gin. Fab. 28. 
Oufens ou Oafeutinus 5 a, um, voy. Uf. 
OTâlisj e, ad\ . [ ovo ] , d'ovation {poster, à l'époq. 
class.) : Ovaliscorona, Gell. 5, k\cf. : « Ovalis co- 
rona est murtea, quam babebant , qui ovantes introi- 
bant, quum bella non erant indicta, aut sine sanguine 
confecta, » Fest. p. 19 5, éd. Mùll. 
ovan.ter 5 adv.; voy. ovo, à la fin. 
OYARIUS, ii, m. [ovum], esclave chargé de la 
basse-cour {qui veillait sur les œufs) : CN. MVR- 
CIVS CN. T. L. ARGENTILLYS OYARIYS, laser, 
in Collect. Ferrar. dpusc. 9, p. 179. 

ovation ônis, f. [ovo], l'ovation, c.-à-d. le petit 
triomphe, par lequel le général victorieux faisait son 
entrés triomphante, non sur un char comme dans le 
grand triomphe, mais à cheval ou à pied,, et portant 
sur la tête une couronne de myrte; cf. Fest. p. tg5 J 
Gell. 5, 6, 20; Plin. i5, 29, 38. Fuilque de servis 
ovatione contenais, ne diguitatem triumphi servili in- 
scriptione violaret, Flor. 3, 19. 
i. ôvatus, a, um, part, d'oyo. 

2. ÔTâtuSj a, um, adj. [ôvum]. — I) qui a la 
forme d'un œuf, ovale {poster, à Auguste) : Aliis lur- 
binatio pyri, aliis ovata species, ceu malorum aliqui- 
bus, Plin. i5, ar, 23. — II) moucheté, tacheté dé pe- 
tits points de forme ovale : Ut o va tus esset lapis Nur 
midicus, et purpura distingueretur Synnadicus, id. 
35, 1,1. 

3. 5"vâtttS,, ûs, m. [ovo], cri de victoire {poét.) : 
Hiuc barbaricî glomefanlur ovatus, Hinc gemitus, 
Val. Place. 6, 187. 

ovecnlaj voy. ovicula. 

Ovelânasj a, um, «('Ovetum : r*j plumbum, 
Plin. 34, 17. • 

Oveium, Plin. 34, 49» lieu de THispania Tarra- 
conensis, selon Reich. t auj. Oviédo. 

ovïârïus, a, um , adj. [ ovis ], relatif aux brebis, 
de brebis {poster, à Auguste) i Et quoniam de ovia- 
rio satis dictum est, ad caprinum pecus nunc revertar 
{autre leçon; oviarico), Colum. 7, 6. — IL) substan- 
tiel : oviaria, œ,/., troupeau de brebis : Et ipse pe- 
cuarias habuî grandes, in Appulia oviarias et fn Rea- 
lino equarias, Varr. R. R. %,prœf. § 6, 

*5vïco, 1. v. a. [ovum], délayer avec un blanc 
d'eeuf ; Ovo crudo ovicare, Plin. Valer. 1, 17. 

fivïcûla (ovecula), œ t /., dîmin, [ovis], petite bre- 
bis {poster, à l'époq. cJass.) : Oviculam ei exhibuit 
epulandam, Augustin. Doctr. Chr. 3, 21; de même 


deducere, ramener le calme, id. ib. 1, 5. Valdc me ad ovecula, Tertull. Pall. 3. — Q. Fabius Max. Cuncla 


OVO 

tov Ovicula dictus est a morum «lcnicntia, Aurel. y lct 
Vi/\ ilL 43. 

ÔvMlïâiiïis , a, um, relatif à Ovide, Ovidien ; r^ 
poèta, poète qui a composé des centons avec des vers 
tirés d'Ovide, laser, ap. Grut. 446, 8. Cf. VirgîlU- 
nus. 

Ovïtlïus, a, nom de famille rom t ; ainsi partïcul. 
P. Ovidius Naso, poète latin bien connu. Autre du 
même nom : Maximûs ille tuus; Ovidi, Caesonius hic 
est, Martial. 7, 44- 

OvilabiSj liin. Ant. 235, 258, 277; Ovilia, fab. 
Peut.; / y. i/«Noricum, selon quelques'-uns , Lambach, 
près du fi. Traun-; selon d'autres, Wels; voy. Lam- 
bacum. 

ÔTÏlé, is, n. [ovis], bergerie, étable de brebis :■ 
Non lupus insidias explorât ovilia circum, autour dés 
bergeries, Firg. Georg. 3, 53 7; de même : Ovid. 
Trist. 4, 1,^79. — Êiable à chèvres : Sunt, felurà 
minor j tepidis in ovilibus agni : Sunt quoque, par 
aitas, aliis in oviUbus hsedi, id. Met. i3, 828. — II) 
Ovilej portion du champ de Mars fermée par des bar- 
rières, où se rassemblaient les Romains pour voter dans 
les comices : Cilatis Yeturiae senioribus , datum se- 
creto in Ovili cum bis. colloquendi lempus, Liv. 26, 
22 ; cf. Serv. Virg. Ed. 1, 34. 

ÔYïlïOj ônis, m. [ ovis], berger, pasteur de brebis 
{poster, à l'époq. class. p. opilio ) : Cum instrumen- 
tum pmne legalum esset, excepto pécore; pastores 
oviliones, ovilia quoque legato cônlineri, Ofilius non ' 
recle putat, Jabolen. Dig. 33, 7, 26. 

ÔyïIïSj e, adj. [ovis], relatif aux brebis^ de bre- 
bis {poster, à lépoq. class.) : Speîunca ovili stabu- 
lalione commoda, Appui. Met. 4, p. 249, Oud. „■■_. 

ÔYillïnus, a, um, adj. [ovis], relatif aux brebis, 
de brebis {poster, à l'époq. class.) : Ovillinum lac> 
Theod. Prise, de diœta, 3. r^> caro, id, ib. 6. ^- ----- 

OTillus, a, um, adj. {ovisj, comme le précédent 
{très-class.) : Ovillus caseus, Cato, R. R. 76. <^-> grex, 
troupeau de brebis, Liv. 22, 10. -^j pecus, brebis, Co- 
lum. 7, 2. r^> lac, Plin. 28, 9,33. 

OyïdlÏus, ii, m., surnom romain [ovif] : « No- 
mina multa babemus ab ulroque pécore, a minore* 
Porcius, Ovinius , Caprilius ; sic a majore Equitius^ 
Taurius, » Varr, R. R. 2, 1, 10. Cfi Ores. HisL 6. 
19; Ulp. Dig. 49, i5, 9; Lamprid. .Alex. Sev. q.S\ 
Inscr. ap. Grut. 446, 9. ) 

Adj., relatif à ou émané d'un certain Ovinius i 
Lex Ovinia y loi proposée sous la république .-.Qua 
sancitum est , ut censores ex omni ordjne optimum 
quemque curiâtim in senatu Iegereut, Fest.; cf. Caj. 
Institut. 4, § 109. 

ôvumS; a, um, adj. (ovis], relatif aux brebis, 
de brebis { poster, à l'époq. class.) : Aut tu sume 
pilam, quee caudis hseret ovinis, Sercn* Sammon, 14, 
264. ■ , 

OYÏparus, a, um, adj. [ ovum-parioj, ovipare 
{ poster, à L'époq. class.) : Quibus membris et causis 
discreverit natura viviparos eorum ( piscium ) et ovi- 
j)aros : ita enim appello , quas Graecï Çtooroxa , v.ai 
woTÔxa, Appui. Apol. p. 481, Oud.; dé même, Au- 
son. Idyll. io, i32. 

oyîSj is {ace. ovim, Plaut. Merc. 3, r, 26. — 
abl. ovi selon Varr. L. L. 8, 37, § 66),/. {m. t Varh t 
dans Non. 216, 23 ; cf. Fest. p. 195, éd. Mùllj.fprnpi 
d'oïi; digammisè\ brebis {très-class.) — - I ) au propre:- 
Oves scabrœ sunt, tam glabrae, hem, quam naec est 
manus, Plaut. Trin. 2, 4, 140. Quid enim oves aliud 
affermit, nisi-ut earum vi|Hs confectis, atque conlextis 
hommes vestianlur? Cic. N. D. 2, 63. Multae dictîone 
ovi uni et boum, id. Rep. 2, g.- — II) métaph. A) poét. 
p. laine : Et nigram Tyrio murice tingit ovem, Ti- 
bull. 2, 4, 28. ; — B) homme simple, imbécile t rdqjs r 
animal, mouton : Quis has hue oves adegit P Ni. Qfès 
nos vocant pessumœ, Plaut. Bacch. 5, 2, 3. 

ôyo> âvi,- alum, 1. v. n., triompher, être triom- 
phant, joyeux, fier. — I) en génêr. { en ce sens il est 
le plus souv. poét.) : Romani ovantes ac gratulanteç 
Horatium accipiunt, reçoivent Horace avec des trans' 
ports de joie et les plus enthousiastes félicitations, Liv. 
t, 25. Lœtus ovat nunc laude viruin, nunc vatîs ho- 
uoro Carminé, Val.Flacc.^, 342, o^gulture corvi ? 
corbeaux qui poussent des cris joyeuse, Firg. Georg. 
r, 423. Quo nunc Turnus ovat spolio gaudetque po- 
titus, id. Mn. 10, 5oo. Hic juvenis jam victor ovans, 
le jeune homme qui déjà triomphe de sa victoire, id. 
îb. 5, 33 1 ; de même, Ovans acies, Gœs. id. ib. 5, 563. 
Nautœ ovantes, id. ib. 4, 543. — Et avec un nom de 
chose p. sujet : Prosequar et currus utroque ab litore 
ovantes, je suivrai son char triomphant d'un rivage à 
l'autre, Prop. 3, 7,(9) 5$.r^k$nc\iî> t l , Àfricus triomphe, 
règne sur les flots, Val. Place. 2, 5o6. 
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II) particul., triompher par ovation ( voy. ovatio) 
(très-frêq. en ce sens) : Quem ego ovanlem in Capi- 
toliutn, ascendisse meminissem, Cic. Or. 4?. Ovans 
urbem ingreàeret\ir,entrerait'triomphdnt dans la ville, 
Lii>. 5, 3i. Ovans triumphavil, il se contenta de l'o- 
vation, il précéda à pied le cortège triomphal, Vellej. 
a, 96. Ovans, et curru Urbem ingressus esl,Suet. Tib. 
tj. — OvatuiM."urum, or acquis par la victoire, Pers. 
2, 55. — De là . 

Adv. ôvauler, en ne se tenant pas de joie {poster* 
à Fépoq. class.) : Propere el ovanier accurril, TertulL 
adv. Valent. 28. 

- oTom,i,n. [forme digammisêe <af'J>6v ], œuf : Deli 
fuisse coinplures qui, quum ovum inspexerant, quœ id 
eallina peperisset, dicere solebanl, qui, après Pinspec- 
ûoji d'un œuf, pouvaient dire quelle poule lavait 
pondu, Cic. Acad. 2, 18. ~ gîgnere, pondre un œuf, 
id. TV. D. 2, 5i. r^j edere, Colum. 8, 3. r^> ponere, 
Ovid. Met. 8, 258. Ovi putamen , coque ou coquille 
d'œuf, Colum. 8, 5. Pullos ex ovis excludere, faire 
êclore les petits, Cic. N. D. 2, 52. Ova eniti, même 
signifi, Colum. 8, 11. Incubare ova, couver des œufs, 
Varr. R. R. 3, 9; on dit aussi incubare ovis, Colum. 
8, 11; — Chez les Romains on avait coutume déman- 
ger les œufs au commencement du repas et les fruits 
à la fin; de là : Inlegram famem ad ovum affero, 
j'apporte à l'œuf un appétit entier, c.-à-d; je me mets 
à table avec grand appétit, Cic. Fam. 9, 20; et : Ab 
oyo Usque ad mala cîtaret, Io Bacche, de l'œuf aux 
pommes, c.-à-d. du commencement à la fin, Hor. Sut. 
1, 3, 6. — Selon la Fable, Léda, séduite par Jupiter 
métamorphosé en cygne, aurait pondu deux œufs, pro- 
venant l'un de Jupiter, l'autre de Tyndare; de l'un se- 
raient nés Pollua; et Hélène, de l'autre, Castor et Cly- 
temneitre ;.de là : Nec gemino bellum Trojanum or- 
diturabovo, Une commence pas le récit de la guerre de 
Troie aux deux œufs de Léda, c.-à-d. à la naissance 
de Castor et de Pollux, Hor. A» P. 147. Castor gaudet 
equis : ovo prognatus eodem Pugnis , celui qui naquit 
du même œuf, c.-à-d, Pollux, id. Sat. 2 , r, 26. — 
Dans le cirque il y avait sept œufs en bois ; à chaque 
tour qu'on avait fait dans l'arène, on en prenait un ; 
de là ;„Non modo ovum illud sublalum est, quod lu- 
dis circensibus novissimi curriculi finem facit quadri- 
gis, sed ne illud quidem ovum vidimus, quod in Ce- 
reali pompa solet esse primum, Varr. R. R. 1, 2. Ova 
curriculis numerandis, Liv. 4r, 27. 

II) métaph. — A) autant qu'une coquille d'œuf 
peut contenir, capacité, contenance d'une coquille 
d'œuf: Semuncia amyli, cum ovo et passi tribus ovis 
suffervefacta , une demi-once d'amidon avec un œuf et 
autant de vin cuit que trois coquilles d'œufs peuvent 
en contenir, Plin. 22, 26, 67. — B) la forme d'un 
œuf figure ovale : Sic tibi planitiem curvœ sinus 
ambjt arenae, El geminis médium se molibus alligat 
ovum, Calpurn. Ed. 7, 34. 

f oxalis , ïdis, f. — ofalk , oseille, Plin. 20 , 21 , 
85, 

oxalme, es, f. = ôÇàXfjLïi, sauce faite avec du vi- 
naigre et de la saumure, saumure aigre , Plin. 23, 2, 
26. , 

Oxartes, îs, m., Perse, père de Roxanê, épouse 
d'Alexandre le Grand, Curt. 10, 3. 

Oxathres 5 is, m., frère du roi de Perse Darius 
Codomanuus. Curt. 3, n. 

0xea 5 Oxia, 'Oîjeiîa, Piol.; cap de l'île Tapro- 
bane. ■ . 

Oxïœ, *OÇsTat, Strabo, 10; Plin. 4, ia ; îles plei- 
nes d'écueils, près des Echinades, sur la cote d'Acar- 
nanie, auj. selon Reich. Curzolari. 

Oxia n a, ïi^iava, Ptol.; v. près du fi. Oxus, dans 
hSùgdrane, xuj. Termed. 

Oxianej Xi,&uxv$i Xip.vï5, Ptol.; lac dans la Sog- 
diane,'oii se jette le fi. des' steppes Sogd, selon la 
conjecture de Mannert. ■ 

Oxianij Piol.; habitants des environs du lac 
Oxiaue. 

Oxîî, >voy. Uxii. 

Oximagis, Oxymagis, 'OîjûjAavtç, Piol.; fi, 


de Vlnde, près des Pazalœ, entre Palimbolbra et le- 
point où le Gange se dirige vers le S.; auj. Bog- 
mully. 

oxîme, voy. ocius. 

Oxïmuni) i, n., ville d'Italie, appelée aussi Auxi- 
mum, Liv. 4.x, 21. 

OxîinuiHL, voy. Ausimum. 

OxïnaSj 3 0i;£vy)ç, Arrian. Peripl. in Huds. G. M. 
1, 14 ; Marcian. ib. r ;o;fi. dans la partie $.-E. de 
laBilhynie, qui fut plus tard la province Honorias. 

Oxiones; Tac. Germ. 46; peuple fabuleux de la 
Sarmatîa Europœa. 

Oxira, "0?tpa, Piol.; v. de Mésopotamie. 

Oxoniaj nom latin de la v. d'Oxfoid, dans l'Osc- 
fordshire, en Angleterre. 

Oxos ok -ns, i,m., r Q.%oç\ s l'Oxus, fleuve d'Asie, 
qui prend sa source sur les frontières de l'Hyrcanie el 
de la Sogdiane, et ua se jeter dans la mer Caspienne, 
auj. Amu ou Dschihun, Mel. '3, 5 , 6; Plin. 6, 16; 
Curt. 7 , 4. Voy. Oxusi. 

Oxtliracse, '0£8pày.c«, Appian. dans Hisp. 58; 
v. des Lusitaniens dans /'Hispania Bœtica. 

OxuSj, i, voy. Oxos. 
. Oxus, T Q^oç, Piol.; Strabo, 11; Mêla, 3, 5; Plin. 
6, 16 ; le fi. asiatique le plus considérable après le 
Gange et l' Indus ; prend naissance au N.-O. de la 
source de l' Indus, dans le mont Paropamisus , dans 
/'Oxus lacus, Plin. 6, 16, et se jette, selon lés uns, par 
V Hyrcanie dans la mer Caspienne, selon d'autres, 
dans le lac Aral; auj. Amu-Darja ou Abu-Amu. 

•f ôxyb&plms, i, m. = ôîjuëaipov , proprt vas* 
au vinaigre {en bon latin acelarium ); de là, oxyba- 
plie, mesure pour les liquides, de la contenance de 
i5 drachmes {poster, à tépoq. class. ) : Bis quinque 
hune (cyatbum) faciùnt drachmae, si appendere ten- 
tes; Oxybaphus fiet,- si quinque adduutur, ad islas, 
Rhemn. Fa'nn. de Ponder. 75; cf. Isid. Orig. 16, 26. 

Oxyï»ïî, 'OijuSiot, Polyb. 33, 7 ; Steph. £17 ; peu- 
plade ligurienne sur la cote entre lç fi. Argens, jusqu'à 
Antipolis (Antibes) dans la Gallia Narbônensis. 

•f-oxycedros, i, /. = ôi^xeSpoç, sorte de cèdre 
à feuille épineuse, Plin. i3, 5, 10. 

■f oxy-cômïnaj orum, n. plur., olives confites ou 
salées : Eliam in alveo circuinlata sunt oxyconûna 
{autre leçon : oxycominia ), Pelron. Sat. 66. 

Oxydracœ, 'OÇuSpàxai, Strabo, i5; Steph. Byz. 
517 ;. peuple de l'Inde, entre le Gange et l'Hyphasis, 
dans le voisinage des Malli. 

"f oxyg'âla, se, f. = ôÇuyoXx, xà (lait aigre), 
sorte de lait caillé, oxygale : Oxygalam sic facito, 
Colum, 12, 8. — // s'emploie comme neutre à cause 
du grec yéù,a : Quod est maxime coactum, in summo 
fluitat : id exemptum, addito sale, oxygala appellant, 
Plin. 28, 9, 35. 

•f oxygrârnm, i, n. = bZvy&çov, sauce faite avec 
du vinaigre et du garum : Affertur protinus ingens 
Inler laclucas oxygarumque liber, Martial. 3, 5o. 

oxyg-ônïus , ôÇuywvioç , qui a un angle aigu, 
Front, expos, formar. p. 35, Goes. 

•f oxylâpâtham, i, n. = ô£uXccmx8ov, sorte do- 
seille à feuille épineuse, Plin. 20, 21, 85. 

©xymagis, voy. Oximagis. 

f ôxy-mëli, ïtis, n. = b%\>y*ùX, oxymel, vinaigre 
miellé : « Oxymeli anliqui hoc modo lemperabant ; 
mellis minas decem, abeli vêteris heminas quinque, 
salis marini pondo iibram et quadrantem, aquae ma- 
rinse sextarios quinque pariter coquebant, decies de- 
fervescenle corlina.: atque ita diffundebant, invelera- 
banlque, » Plin. 23. 2, 29. — On écrit aussi oxymelli : 
Brassica ex acelo oxymelli et sale sparsa {autres le- 
çons : oxymelle, oxymela), Cat. R. R. iS-j j de même, 
Colum. 12, 56. 

f oxymôrus, a, um, adj. = ô|0u,(opoç, spirituel 
sous une apparence de niaiserie : Oxymora verba,- pa- 
roles qui, au premier aspect, paraissent niaises, mais 
qui renferment un sens profond ; cette épiihèie s'appli- 
que surtout aux propositions qui renferment une con- 
tradiction apparente, par ex. : Quum tacent cla- 
mant, etc., Pseudo-Ascon.sur Cic, Divin, in Cœcil. 1. 


foxsiuyrsïne, es, f. — oÊujjaipG-ivïi , fragon, 
plante (en bon latin ruscus), Plin. i5, 7, 5. 

Oxynia, 'OJjuveta, Strabo; v. de Thés salie,' près 
du fl. Ion, qui se jette dans le Peneus \ auj. Mokossi, 
selon Reich. 

Oxyopum, Pliti. 5, 3o; v. de Mysie ou de la 
Troade. 

*}*oxypasilër5tïims, a, um , adj. = ô£v7ïai6s- 
pwxtvoç, qui est de la couleur de l'opale : Vestes oxy- 
paîderotinœ, Vopisc, Aurel. 46. 

oxypÔrîmn., ii, «., oÇuîtôptov, médicament qui 
pénètre promptement dans les veines et les parties les 
plus déliées du corps : Fit ex eisdem (pinorum nucleis) 
ùxyporium utile, Gargil. de Pom. ab A. iVaio éd. in 
Class. Ajicl. t. 3, p. 4^5. De même, Plin. Faler. 2, S. 

toxj'pôrus, a, um, adj. -= ô^opoç, qui passe 
vite, de facile digestion, en pari, des aliments ; -qui 
opère promptement, en pari, des médicaments : Mo- 
relum oxyporum, utalii, oxygarum , quemadmodum 
componas, Colum, 12, 56; de même, Plin. 20, 9, 26 j 
ib. a3, 96; 24, 8, 36; S lai. Silv. 4, 9, 36. 

*Ozyrrhôe ou Oxyroe, es, /. := 3 0^up^oY], 
nom d'un chien d'Actéon, H y gin. Fab. 181. 

Oxyrynchites nomosj, Ô^upuyx^Ç vo[j.6ç,' 
Plin. 5, 9; sur des médailles d'Adrien et d'Antonin, 
dans l'Egypte centrale ; il tirait son nom de la v. de 

Oxyryncïius s 5 Oi;upUYX Ç> Strabo, 17, Ptol.; 
A mm. Marc. 22, 16; Steph. Byz. 5v)\ Oxyrinchum, 
Itin. Ant. iSj ; près du grand bras occidental du 
Nil, nommé le canal de Joseph, lieu qui n'acquit plus 
tard de la célébrité que par le séjôitr qu'y firent 
beaucoup d'ecclésiastiques et de moines; auj. le vil- 
lage de Benesch. 

•f oxys 3 yos, m., = ôÉjûç (aigu, piquant). — I) 
oxalide des bois, Plin. 27, .12, 89. — II ) sorte de Jonc, 
Plin. 11, 18, 69. 

*f oxysaccharum, i, n. = b%v(jâv.ya.po\, breu- , 
vage composé de vinaigre et de sucre ; Oxysaccharum 
dare cum succo mali granati, Constant. A fer 7,1. 

•f-oxyscliœiiosj i, m. — ô|uffj(oivo;, sorte de jonc 
pointu, Plin. 21, 18, 69. 

Oxytlieus, i, m. (ôiluç, ôéto), qui court vite, surn. 
rom., Inscr. ap. Kellerm. Vigd. R. laterc. /^ 5, col. 4, 
Um. 3i. 

*j- oxytônonj i, n. = ô^ûtovov, pavot sauvage, 
planie i Appui. Herb. 53. 

f oxy-trïpliylloii, i, n. = ô^UTpiçuW.ov,' trèfle 
à feuilles pointues, Plin. 21, 9, 3o. 

oxyzôiiiuSj a,um, adj. = ôîju£<opoç, accommodé 
à la sauce piquante (poster, à tépoq. class.) : Pullus 
oxyzomus, Apic. 6, 9. 

•fôzseiiaj Sd, f. = ôÇaiva. — I) ozène, animal de 
l'espèce des polypes : Polyporum generis et ozsena, 
dicta a gravi capilis odore, Plin. 9, 3o, 48, — II) 
ozène ou polype, tumeur au nez : Narium ozœnas 
emendat arislolocbia cum cypero, id. 25, i3, 102. 

•f- ozœuïtis,ïdis, f— bt^viliK^faux nard, plante 
qui ressemble au nard : Alterum genus damnatur in 
tolum, oza3nitidis nomine, Plin. 12, 12, 26. 

ozœnosns; a, um, adj. [ozaena,- n° H], -qui a un 
polype au nez, attaqué d'un polype (latin des bas 
temps) : Loca, qua3 ozaenosa sunt, Pelag. y et. 16. 

Ozara, 3 OÇàpa, Ptol.; v. de /Armenia major. 

Ozene, *0^vy),- Ptol.; v. de /"India inlra Gan- 
gem, une des plus considérables du royaume de La- 
rice, autour du golfe de Cambayana, près du fi. Ka- 
madus (]$erbudda)\ auj. Uzen, capitale de l'empire 
de Malva. 

Ozoaj *0^6ot,, Piol.;. v. de la Persis. 

OzoamiSj 'OÇoap.tç, Ptol.; v. de /"India inlra 
Garigem. 

Ozog-ardana, œ,f. Amm, Marc. 25, 4; Zagardia, 
Zayapôia, Zosim. 3, i5 ; v. de la Mésopotamie, près 
de l'Euphrate; selon Mannert, la même que Ptolémée 
appelle Paco via. ' 

Ozola; "OÇoXa, Axola, Ptol.; v. de /'Arachosia. 

Ozolae^ voy. Locri. 

*Ozomene, es, fi, femme ae Thaumas, mère des 
Harpyes, Hygin. Fab. 14. 
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ï* p, quinzième lettre de V alphabet latin; elle 
emprunte sa forme au II des Grecs, raccourci dans 
son jambage de droite , puis arrondi dans la partie 
conservée ; on- trouve même dans des inscriptions et 
des monnaies anciennes le P sous la forme T et P. 

Comme le K et le T, le P, dans P ancienne langue, 
ne s'aspirait point; de là l'orthographe TRIVMPE 
pour triumphe, dans le chant des Frères Arvales. 

Comme son initial le P,. dans les mots de pure la- 
tinité , ne s'unit comme consonne qiCà 1 et à r; les 
assemblages pn, ps et pt appartiennent aux mots tirés 
du grec, à C exception du suffixe pie; — Au milieu 
des mois , l'assemblage de p avec s et t est tellement 
approprié à l'organe des Latins, que l'on trouve sou* 
vent ps et pt même pour bs et bl par ex. . OPSIDES- 
QVE et OPTENYI , sur les inscriptions du tombeau 
des Sapions ; de même aussi dans des inscriptions 
postérieures APSENS, APSENTI, SVPSIGNARE, 
etc. — Comme son final , p ne se trouve que par 
apocope dans le mot volup. 

Sur la très-fréq. confusion du p et du b , i)ày. à 
la lettre B. — P est mis pour v dans opilio p. ovilio, 
i/'ovis. — P Je mettait qqfois p. les gutturales, comme 
le prouvant lupus de Ivy.oz , et peut-être spo\him de 
ffxûXov ; et, au rebours, jecur de Yj-rcap ; cf. aussi la 
lettre Q. — C'est une permutation du P avec une 
linguale qui a produit pavo, de tcoùc, et peut-être 
hospès de hoslis. - — Le P s'est àssimilé-à f dans offi- 
cina </'opificina; et il a complètement disparu^ dans 
' Oscus d^Opscus. • — C'est par euphonie qu'un p se 
trouve intercalé entre Fm et Fs.dans sunipsi ; entre 
/'m et le t dans sumptum. 

Comme abréviation P signifie le plus souv. le prénom 
Publius ; mais il désigne souv. aussi parte, paler, pe- 
des, pia , pondo, populus, posuerunt, publicus, et 
autres. — P. C. signifie patres conscripli, palronus ci- 
vita.tîs ou coloniœ , ponendum curavit, potestate cen- 
soria, et autres ;. — P. M. ponlifex niaximus, patrouus 
municipii, posuit nierito. — P. P. pater patriae, pra> 
positus, primi pilus, pro parte. — P. R. populus Ro- 
raanus. — P. .S. pecunia sua. 

.« Pa pvo parte ( lisez pâtre ) et PÔ pro potissimuni 
positum est in Saliari carminé, .« Festus, p. 260, éd. 
Mûll. ■ " - 

F*aala s T&b. Peut.,- fl. delà Gallia Cisalpina, 
se jette à VE. du Rigonus ( Reno ) dans le Pô; selon 
Mannert , la Savena qui coule par Bologne, 
PaMa 5 voy. Papia. 

Païni 3 ïïàëtoi, Parisii ^ PtoL; peuple d'Asie, 
dans le Paropamisus. 

pabillus^ i, m., dimin. de pabo, petit char à 
une roue ou brouette, Lamprid. Flag. 29; cf. Du 
Cang-e , Gloss. med. et infim. Latin, au mol pabo. 

Pablia, Tab. Peut.; fl. de /'Etruria, se / 'et te, près 
d'QrvietOi dans le Çlanis' ( Chiare ) ; auj. Paglia, 
selon Mannert. 

PABO, ônis, m., brouette , char à une seule roue : 
« Pabo, vehiculum unius rot®, » Gloss. Isid. 

pâlmlâris, e, adj. [pabulum], qui concerne le 
fourrage, qui sert de fourrage : r^> vicia, Colum, 2, 
14,1; Pallad. 1,6, 14. Farrago, vicia, hordeum, 
omm'a hsec pabularia ,Plin. 18, 16, 4*. 

PABULARIUS, a, um, adj. [pabulum], relatif 
au fourrage : PABVLARIORVM COLLÉGIVM, le 
collège des pabulaires, des fermiers des pâturages 
publics ; fournisseurs des fourrages pour les armées , 
Inscr. ap. Don. cl, 9, n° 3 et 20; 

pâïmlâtiOj Ônis, f. [pabulor), pâturage, pa- 
cage , fourrage, pâture; action de paître. — Vjau 
propre : Si e bono loco Iranstuleris eo, ubi idonea 
pabulatio non est, fugitivœ fiunt, si vous les faites 
passer d'un bon endroit dans un lieu oit le fourrage 


ne leur convient pas, elles s'enfuient, Varr. R. R. 3, 
16 ; de même, Colum. 7, 9, fin. — IT) métaph., dans 
la langue militaire , fourrage , action d' aller au four- 
rage, de fourrager .- Omues noslras pabulaliones fru- 
meatationesque ôtiservabat, Cœs. B. G. ;, 16. Pre- 
mebanlur Afranïani pabulalione, aquabantur a?gre, 
id, B. C. 1, 78. Pabulalione intercludi , id. B. G. 7, 
44^ _ w _ _ ; 

pabîilator, ôris, m. f ; pabulor]. — I) celui qui 
donne à manger aux bestiaux , pâtre, berger; seule- 
ment d'après la glose : « Pabulalor, pasior qui bubus 
pabula praebet , » Isid t Gloss. — II) dans la langue 
militaire, fourrageur, celui qui va au fourrage .- Ino- 
pinantes pabulatores et sine ullo dissipatos timoré 
aggredi, Cœs.- B. C. 1, 55 j dé même, Liv, 29, 2. 

pâbûlâtôrïiiSj a, um, adj., [pabulator], de 
fourrage : Frondis aridïe corbis pabulaloria modio- 
iiim viginti suffîcit, Cohtm, 6, 3, 5; de même, id. 
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pâbulor^ âtus , 1. v. dép. n. et a. [[pabulum], 
— I) neutre : A) paître, brouter Jes 'végétaux, man- 
gei\ prendre sa pâture : Capella corapesci débet , ne 
procurrat, sed placide et lente pabulelur, Colum. 7,. 
6; de même, id. 8, i5. Pabulantia jumenta, Front, 
p. 2203, P. 

B) chercher du fourrage , de la pâture; de là, en 
gêner., chercher sa vie , .ses moyens d'existence: en 
pari, des pêcheurs : Ex urbe ad mare hue prodinius 
pabulaturo, Plaut. Rud. 2,'i, 6. 

2°) particul., en t. de guerre, fourrager, aller au 
fourrage : Non lorigo "ab castris progressa spatio , 
angustius pabulantur, Cœs. B. C. 1, 29. Quum Csesar 
pabulandi causa très legiones misisset, id. B. G. 5, 
17. Nec multo ppst pabula.nles nostros profligant, 
Tac. Ann. 12, 38, fin. 

* II) act., nourrir, et, métaph., fumer un végétal : 
Finio pabulandae sunt oleœ, Colum. S, 9, i3. 

païtnlosugj a, um, adj. [pabulum] , fertile, 
riche en pâturages {latin des bas temps) : lia pabu- 
Iosa (Britannia) ui pecua in periculum agal satias , 
Solin. 22. ' - 

paljxilulll, i, iu [ pasco ] , pâture , nourriture, 
aliment. — I) au propre : A) en pari, des hommes 
(en ce sens ne se trouve que. chez les poètes) : Mul- 
laque prœlerea novitas tum Horida mundi Pabula dia 
lulit, miseris mortalibus.ampla, Lucr. 5, g4r. Pabula 
dira, l'abominable nourriture (de Ï* anthropophage 
Polyphème), F al. Flacc. 4, io5, 

B) en pari, des animaux., pâture , fourrage (très-. 



préparer 

R. R, 54. Secare pabulum, couper du fourrage, 
Cœs. B. G. 7, 14. /v supportare., id. B.C. 3, 58. 
Hirundo pabula parva legens, -Virg. JEn. 12, 475. 
Pabula decerpere , Ovid. Met. r3, 943. Pabula carpit 
ovis j la brebis broute l'herbe, id* Fast. 4, 75o. Qui- 
que suis homines pabula fecit equis, et qui. donna 
des hommes en pâture à ses chevaux, id. Pont. 1, 
2, 122, Yiciam conserere in pabulum, Colum. n, 2, 
71. Cervi noctu procédant ad pabula, les cerfs sor- 
tent la nuit pour paître , Plin. 8, 32; 5o. Subus ser- 
pentes in pabmVsunt, les porcs mangent les serpents, 
id. ir, 53, u5. 

II) au fig., nourriture, aliment ,- jmture (très- 
class. ) : Acneruulis pabulum, gibier de fAchêron, 
proie que l'Achéron réclame (en pari, de qqn qui 
mérite la mort) , Plaut. Casin. 2, 1, n. Sed iugitare 
decet simulacra' et pabula amoris Abstergere sibi 
Lucr. 4, io56. Est enim animorum ingeniorumque 
naturale quoddam quasi pabulum consideralio con- 
lemplalioaue naturse } c'est comme une nourriture na- 


turelle de nos esprits et de nos âmes que l'étude .et (a 
contemplation de la nature , Cic. Acad. 2, 4*. Sî'Vero 
.habet aliquod tanaquam pabulum studii atque doctrinre, 
niliil est otiosa senectute jucundius , s'il a.ce goût de 
l'étude et de la science qui nourrit l'esprit , rien n'est 
plus délicieux que les loisirs du vieillard 3 id, de Se- 
nect. 14. Dederalque gravi nova pabula morbo , avait 
donné wi nouvel aliment à la maladie déjà si grai>z, 
Ovid. Met. 8, 876. " . ■ ^ • 

pâcalis, e, adj. [pax]-j relatif à la paix, de paix 
(mot poét.) : Circuit exiremas oleis pacalibus oras, 
Ovid. Met. 6, ior. rw laurus^ le laurier, symbole de 
la paix, id-. ib. i5, 591. Pacales flamruse, les flam- 
mes pacifiques (allumées sur l'autel de la Paix),-id. 
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- paeate-jW*'-; voy. paco, Pa. ^ ■ :j1 - lV 
Pâcâtïniis , "a, . um .(. relatif à .Pacatus, de .Pa- 

catus), — Substant'wt : —.us, i, m., surn. rom. } 
Inscr. ap t Grut. 53o 5 6. . , . 

* pâcâtïo , Ônis, f. .[ paco] , pacification , con- 
clusion de la paix, paix : Quse ad prœlium-et.coa- 
fectam pacationem pertinent, Front. Strateg. prmf. 
.Nigidius dicît Caslprem et Pollucem geminorum Jm- 
nore dec'oratos, quod principes pacalionis dicanlur, 
-quod mare loium praedonibus malefîcisque pacalum 
reddidissent, Vet. SchoL.ad German. Ar.at. 146.. 

pàcâtor 5 ôris,. m. [paco], pacificateur (poster, 
à Auguste) : Ille victor pacâlorque. gentium populus, 
Senec. Benefi. 5, i5. Terras, pacat or Iberas, SU. .16, 
246. ^j ORBIS, Num. ap. Echh. D. iV._7, p.- 190. 

pâcâtorïnSj a, um, adj. [ pacator ] , qui amène h 
paix, pacifique. (poster, à l'époq. class.) : Judicitim 
justum et pacaloriiim , Tertull. adv. Marc. 4,. 29. . 

Pâcâtûla , œ, f, dimin. [ pacala ], nom defem/ne; 
Dum infantem Pacatulam instiluo , Èieron. Ep. 128, 

»° 4. . . / '.'.;., 

pacatiis, a,-um, Partie, cl Pa. de paco,; l " : 
Paca tus $ i. m., swnom rom. .■ Latinus Drëpanius 
Pacatus , professeur à Bordeaux et auteur d'un pa- 
négyrique à Tlïéodbse le, Grand\, Auson. Lud, 7, 
Sap. 2. 

Paccïâims j a, um, relatif à Paccius Antiochis, 
célèbre médecin, mort sous le règne de Tibère ei dont 
Marcell. Empir. 20, rappelle longuement l&s_ry>mtâes\ 
cf. inscr. ap. Tochôn , Cachets des Oculistes ): p. Soi 
Crocodes Paccianum, et ibid.p. 64. 
. .J*àceusiSj e, adj. [Pax Julia]. — I) relatif à 
la ville Pax Julia (en Lusitahie; auj. Béjà).,'delà 
PACENSESt ïum, m., les habitants de Pax Jùïia : 
TÊRMINVS INTER PACENSES ET EBOREN5ES, 
Inscr. Grut. 199, 4. — II) Pacensis colonia,, la ville, 
de Forum Julii , àuj. Frêjus : Forum Julii Octavano- 
runi colonia, quae Pacensis appellatur, Plin, ^3,'^} 5* 

— III) la colonie Deultum en Thràce, auji Derlion : 
COLONIA FLAVIA PACENSIS DEYLTVM, Num. 
ap. Mionnet, Descr. des Médaill. i^p, 383. 

Paceiisîg colonia, et Begia , et Colonia Julia 
Octavanorum. 

Pache; voy. Pagre. 

Pachiimiii5 voy. Pachynum. 

Pâchnamunis , IIaxvâ[i,ouviç, PtoL; Pachue- 
munis , Pachnemoes , IEaxvejj.ôyiç, Hierocl ^;lie}t 
principal du Nome Sèbennytique , dans le Delta' d'E- 
gypte, dans la contrée du Handahur actuel. 

pachydernia, âtis", n. (Traxûç, ôÉp^a), fa- 
chydei-me^ c.-à-d. à peau épaisse : r^ elephas, L. M. 

Pâclifnum, i, n. et Pâchyhus (-os), 1 (ParhJ- 
nus, Avien. Perieg. 645; Prise. Perieg. 482 j , m. et]., 
Ilàyuvoç, promontoire au sud-est de la Sicile, 'vis-à- 
vis de la Grèce; auj. Capo diPassaro : Ipsius pro- 
montorium Pelorus vocatur vergens in Italiam , Pa- 
chynum in Grœciam, LilybBeum in Africam, Plin, 


PACI 

3 } 8, 14. Classis Pachynum quinto die appùlsa, Cic. 
f-err. a, 5, 35; de même, Liv, 25, 27. E "qui bus inir 
briferos obversa Pachynosad ausLros, Ovid. Met. i3, 
726; de même, vocdt. Pachyne, id. ib. 5, 35o. £/. 
Mannert, Jtal. 2, ^ 341." 

Pachynum, Mêla, 2, 7 ;.P/w. 3, 8 ; Pachynus, 
Hày v yvoç. 3 Scyl. inHuds. G. M. 1, 4; ^/j'*. 1, 2 5.; 
Strabo, 6;Ptol.; Sleph. Byz. 537 î ^ e Cfl /> ^ /# w °~" 
S. #. de la Sicile, dont la pointe la plus méridio- 
nale , s 'étendant au loin dans la nier, est appelée 
Odyssea Acra (Ptol.; Lycophron, v. io3o) ; le cap 
s'appelle auj. Capo Passaro. Une baie qui se trouvé 
près de là est appelée par Cicéron (Verr. 5, 34) 
Porlus Pachyni; auj. Porto di Palo, selon Mannert. 
Pâcïdejâuus , i, m. t célèbre gladiateur dont 
la lutte avec le Samnite iEserninus, mentionnée par 
Lucilius , est 'devenue proverbiale, Lucil. dans Non.. 
393, 3o ; Cic. Opt. gen. or. 6, 17; Tusc. 4, 21; Qu. 
Fr. 3, 4^; Hor. Sat. 2, 7, 97. 

pâcïfer, ëra, erum , adj. [pax-fero], qui apporte 
ou annonce la paix , pacificateur ; pacifique : Duram- 
'<jne YÎri defleclere merilem Pacifero sermone parant, 
'iucan. 3j 3o5. — Paciferaeque manu ramum pra> 
tendil olivae, et présenté de la main un rameau d'o- 
livier, symbole delà paix, Virg. Mn. 8, 116. Laurus 
paciferà, ut quam preeiendi etiam inter armatos bosl.es 
~quietis sitindiciuni , Plin, i5, 3o, 40 ; en pari, du 
même (laurier) : r^> virga, Val, Flacc. 4, i3g. — Fréq. 
<épitfiète des dieux , par ex. de Mercure : Pacifer buic 
dederal florem Cyllenius album, Ovid. Met-, 14, 291 ; 
'de même, Inscr. Or cil. it±zi;de Jupiter, Inscr. ap. 
Gud.'], i" y de Mars, Inscr. Or cil. n° i353; d'A- 
pollon, Inscr. Grut. 38, -7; d'Hercule, Inscr. Grut. 
'49, ^ î ioi3, 4 ; de Minerve , Inscr, ap. Reines, cl. r, 
jf 22S; du Genius (peut-être en pari, de Mercure ), 
Inscr. Orell. n° 14 12. 

PACIFERO , are [pax-fero], être en paix, rester 

'■ en paix : v Pacifero, eîpvivYjV ayto , » Gloss. Gr. Lat. 

■' pacïficatïo, vniSff. [ pacifico] , pacification, 

traité de paix ; accommodement ; réconciliation (irès- 

class.)~. Quod quœris, ccqua spes pacifiealîonis sit, 

quanlum ex Pompeii sermone perspexi, ne voluutas 

"quidem est, quant à ce que tu demandes, s'il y a 

quelque espoir de faire la paix, autant que j'ai pu en 

' juge?' par le langage de Pompée, vn lien a pas 

' même le désir, Cic. AU. 7, 8. Opem et graliam ali- 

cujus ad pacificationèm quœrere, id. ib, 9, ir. Sâ- 

- "piedtius faciès, si te in istam pacificationèm non in- 

terpones , tu feras plus sagement en ne t' interposant 

pas dans cette réconciliation , id. Fam. 10, 27, Ubi 

. ista pacificalio perpetrari nequivit , Gell. 7, 3. 

pâcïfïcâtorj ôrls } m. [pacifico], pacificateur 
' (très-class.) : Scito prœposilum esse n obis pacifica- 
torem Allobrogum ,, Cic. Ail. 1, 1 3. Emplus pacifi- 
cateur, en pari, de C. Scribonius Curio , gagné par 
César à prix d'argent, id. îbid. 10, ï.Servius pacifi- 
calor, id, ib, i5, 7. Adbibitus ab iEtolis paeificator 
Amynander rex Athamanuni, Liv. 27, 3o. — Fit et 
iîlê Jiabitus, qui esse in slatuis pâcilicator solet, 
Quint il. In st. 11, 3, 11 g. 

* pâcïfïcâtôrïus; a, uni, adj. [paeificator], 
qui doit rétablir la paix; chargé de négocier la paix : 
Posleaquam nos pacificatoria legalione implicatos pn- 
"" Àant, Cic. Phil. 12, 1. 
r ^pkiîîfice, àdv.; voy. pacificus, à la fin. 

pâcïfïcô, âvi, âtum , 1. v. a. (an ter. et poster. 

à l'êpoq. class.; se trouve aussi comme v. déponent; 

*voy. à la suite et cf. Prise, p. 799, P.) [pacèni-facio], 

faire la paix , conclure la paix , la l'établir, pacifier 

'{n'est pas dans Cicéron ni dans César).' — I) au 

7 "propre : Igitur Yagenses, quo Metellus inilio, Ju- 

gurtlia pacificante, praesidium imposuerat, quand 

Jugurtha négociait la paix , Sàll. Jug. 66. Inter 

" Lœc pâeiûcatum legati a Yolscis el JEquis venerunt, 

ï/e. 5, 2 3 ; . cf. id. 7, 40. — p) comme v. déponent : 

Quum videret , sibi adversus duos dimicandum, paci- 

ficari eu m aïtero s ta luit , il résolut de faire la paix, 

' de traiter avec l'un des deux, Justin. 6, r ; de même : 

Agathocles pacificalus cum Carlhagînieusibus , id. 

23, 1. 

II) mêtaph., en gêner n pacifier, apaiser, calmer, 
fléchir : Salin' ergo tecum pacificatus sum, Antipbo? 
' 'Ptaut.Stich.tt, i» i3.Nondum cum sanguine sacroTic- 
tïma ccelestes pacificasset héros, eût apaisé les maîtres 
célestes , : Caiull. 68, 75; de même : r-^ divos, S il. i5' } 
4^3. r^j aures Pieriis modis , charmer l'oreille par les' 
accents de la poésie, Claudian. in Ruf 2, prœf. 

pâjcïfïcus, a, uni, adj. [pax-facio], qui pacifie, 
qui fait , conrlul', amène la. paix, qui l'aime, paci- 
. fique (très-clûss.) : Yelim aliquîd eliam in'poslej'um 
Prospicias fîuga'sque, quem me. esse deceai ; ecquœ J 
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pacifica persona desiderelur, an in bellatore sin't 
omnia , * Cic. Au. 8, 12, 4. Pacifica? secures , hachés 
pacifiques, c.-à-d. entourées des baguettes du fais- 
ceau, Lucan. 7, 63. r^> Janus, Martial. 8, 66. 

Adv. pâcïlïce, d'une manière paisible , pacifique , 
en paix {poster, à Vépoq. class.) : Pacifiée et fide- 
liter consulere, Cy priait. Ep. 41. 

Pâcïlus, i, m. = Paculûs , sum. rom. très- 
ancien , dans la gens Furia, Liv. 4, 12. 

l.pacio ou plutôt ftaco y is =paciscor; voy. ce 
verbe; 

2. PACIO , ôtiis, f,, convention, accord, traité 
(antér. à t'époq. class. pour pactio) : « Pacionem 
antîqui dicebanl , quam nunc pactionem dicimus : 
unde et pacisci adhuc et paco in usu remanet , i> Fest. 
p. 25o, éd, MûlL ( Peut-être dans' Fest. s. -y.- NY- 
PTIAS , p. 170, faut-il aussi lire pacio au lieu de 
ratio , diaprés la conjecture de Dacier sur le passage 
précédent. ) 

pacieco, ère; voy. paciscor, à la fin. 

pacîscor, paclus, 3. v. dêp. n. et a. (forme 
accèss. active; voy, à la fin) [ paco] , faire un traité, 
un pacte , une convention avec qqn , traiter, conclure 
un arrangement f s'arranger, convenir de. 

I) au propre : — A) en génèr. oc) neutre : Pacisci 
cum ilîo paulula pecunia potes., tu peux traiter avec 
lui moyennant une très-faible somme , Plaut. Bacch. 

4, 8, 24. Attendite cujusmodi ediclasint : Ne tollat, 
inquit, ex area , nisi erit pactus. Satis hase magua 
vis est ad inique paciscendum, Cic. Verr. 2, 3, 14. 
Paciscîlur magna mercede cum Celliberorum princi- 
pibus, ut copias inde abducanl, Liv. 2 5, 33; cf. : 
Pacli sunt inter se, ut die stalula, ils sont convenus 
entre eux qu'à un jour déterminé , etc.) Justin. 1., 
id. Yolis pacisci, Ne Cypriœ Tyriseque merces Adr 
dant avaro dhitias mari , acheter par des vœux la 
faveur de ne point ajouter, Hor. Od, 3, 29, 5g. — r^> 
de mercede, convenir d'un prix t d'un salaire t Suet. 
Gramm. 7. 

fi) net. : Ea pacisci modo scis ? sed quœ pacta es, 
non scis solvere, tu sais bien faire des conventions , 
mais tu ne sais pas les tenir, Plaut. Pseud. 1, 2, 89. 
Uli Gabinio pro illa sua Cilicia , quam sibi..,.. pactus 
erat, Syria darelur, Cic. Sest. 25. Quod omnibus 
proscriplis, aliisque qui ad eum ex diversis causis 
fugerant, îeditum salulemque paclus est, il stipula 
le retour et le salut de tous les proscrits, etc.,' Liv. 38^ 
77, 2. Pinxit prœlium cum Persis, centum homines 
ea tabula complexus, paclusque in singulos minas 
decem a tyranno, après avoir stipulé avec- le tyran 
dix mines par tête , par personnage représenté, Plin. 
35, 10, 3(5. ^ — Avec une propos, infin. p. régime : 
Yenerem quoque cura futuri Tangit et Anchiste re- 
novare paciscîlur annos, Ovid. Met. 9, 425. Leu- 
cippo fieri pactus uterque gêner, l'un et l'autre ayant 
stipulé qu'ils seraient gendres de Leucippe , ' Ovid. 
Fast, 5, 702, Dimilti (eum) paclus, si elepbanlum 
interemisset , s' engageant à le renvoyer, s'il tuait 
f éléphant, Plin. 8, 7, 7. — Au partie, fut. pass. : 
Ut firma fièrent paciscenda, optimales poscens ido- 
neos milli, Ammian. 3r, 12. 

B) particul. , en pari, des conventions matrimonia- 
les 3 des promesses de mariage, des fiançailles , se 
fiancer à une jeune fille : Ex qua pactus esset vîr 
domo , in matrimonium duceret, Liv. 4, 4, 10 ; cf. : 
Fama fuit , Honuni Dardanorum principis filiam Elu- 
tàm pacto fratri eum invidisse, id. 44, 3o, 4, Duhcr, 
■N. cr.^ 

II) au fig.t échanger, donner ou recevoir en 
échange (poét.) ; Vitamque volunt pro laude pa^ 
ciscî , ils veulent donner leur vie pour la gloire, 
acquérir la gloire aux prix de leur vie , Virg. JEn, 

5, 23o; demême ; r^> letum pro laude, id. ib.11, 48 ; 
rw œvum pro luce, Siat. Theb. 1, 3 17. 

A) forme access. active pacisco , ère (antér. à l'êpoq. 
class.) : Id quoque paciscunt, Nœv. dans Non. 474, 
17. Pacisci t, obsîdes utreddant, id. ib. 18. 

B) pactus, a, um, dans le sens passif , convenu, 
stipulé, entendu, déterminé , fixé (très-class. ) : Pa- 
clum prelium, prix convenu, Cic. Off. 3, 29; Qu, 
Fr. 3, 3. <-o fœdus, alliance conclue, traité dont les 
bases sont arrêtées, id. Sest. i^ t fin. Triginla dierum 
cum hoste pactœ induciae, trêve de trente fours con- 
clue avec l'ennemi, id. Off. 1, 10. Pacto pro mœnibus 
auro , Ovid. Met. 11, 204. — A l'abl. absol. : Quidam 
pacto inter se ut victorem res sequerelur, ferro decre- 
Terunt, après être convenus que, la convention ayant 
été faite que , etc., Liv. 28, 21 ; de même, Sil. l4 ; 97- 

2°) particul., en pari, des fiancés, et surtout au 
fêm. pacla, aï, la fiancée : Si lu modo frugi esse vis, 
H:ec libi pacia 'st'Callicli fijia, si tu veux être sage, 
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voici là* fille de Calliclus qui sera ta fiancée , Plaut. 
Trin. 5, 2, 5g. Cujus (Dejotari.) fiïio pacta est Arla- 
vasdis filîa, Cic. Ait. 5, m, 2. Turnus, cm" pacla 
Lavinia fuerat, Turnus à qui Lavinie avait été fian- 
cée, Liv. i, 2. — Plus rarement sans datif, substan- 
tivt : Quid , soceros légère etgremiis abducere pactas? 
Virg. Mn. 10, 79. Quod paclse ejus nuplias occupa- 
verat, Vellej. 2, 1. Et en parlant du fiancé, pactus, 
Stat. Theb. 3. 172. . 

3°) substantivt paclum , i, n., accommodement, 
traité , accord, convention , pacte, contrat : « Pactum 
est, quod inter aliquos convenit : quod jam ita justum 
putatur, ut juri prasstare dicatur, » Cic. Invent. 2, 
22 ; cf. Auct, Herenn. 2, i3 et Rein, Droit civil, p. 
299 et 34o. Pacla et promissa semperne servanda 
sînt, si l'on doit toujours observer les conventions et 
les promesses ,_ Cic. Off. 3, 24. Mansit in conditione 
alque pacio usquead eum finem, dum , etc., il resta 
dans les termes de la convention jusqu'à ce que, etc., 
id. Verr. 1, 6, 16. Pacti et convenu formula, la for- 
mule de la convention , id. Cœcin. 18 ; cf. : Ex pacto 
et convento, a" après ce qui était stipulé el convenu, 
selon les conventions , id. Att. 6, 3 et : Pacta conven- 
taque, Senec. Benef. 3, i5. Slare pacio, Liv. 9, ir. 
— Poét. : r^j sacrum , c.-à-d. contrat de mariage , 
Val. Flacc. 8, 40 l - ■ 

P) en gênét\ à Cabl. pacto comme ralione et modo, 
manière, façon (très-class.) : Blande et docte percon- 
tal, iEneas^quo pacto Trojam urbem liquerit, de quelle 
manière Muée, a quitté Troie, Nœv. 2, 1. Ibi nunc 
meus pater Mëmorat, legiones hoslium ut fugaverit,- 
Quo pacio sit donis donalus plurimis , comment il a 
été honoré d'un grand nombre de dons, Plaut. Amph. 
pr.ol. 137. Nescio quo pacto semper hoc nt,ye ne sais 
comment il arrive toujours, Cic. Mur. 21. Non lacebo 
Umquam alio pacto , nisi, etc., je ne me tairai qu'à la 
condition que, Plaut. Rud. 5, 3, 46. Aliquo pacto 
verba bis dabo,/e les tromperai de quelque façon, Ter. 
Heaut. 4, 4, i3. Quapropler quoquo pacto tacito est 
opus, id. Ad. 3, 2, 44- Sumeret slicuude: poslremo, 
si nullo alio pacto, fenore, à intérêts, si cela ne se 
pouvait pas autrement, id.Phorm. 2, 1, ^r. Ut nostra 
nihil intersit alio pacio docere, Cic. Invent. 1, 21. 
Fieri nullo pacto potest, ut, etc., il ne peut se faire 
en aucune façon, il est absolument impossible, que, etc., 
id. Fin. i, 8. Servi meisi me islo pacto meluerent, id. 
Catil. t, 7. 

1. PACO, ëre , forme primitive de paciscoi' el de 
pango, convenir de qqche, tombej' d'accord, stipuler 
que, s'entendre sur, s'arranger : SI MEMBEYM 
RYP1T NI CVM EO PACIT TALÏO ESTO, s'il ne 
prend avec lui des arrangements, Lex. XII. Tab.; 
voy, en tête de ce dict,; cf. la traduction par Dirks,, 

p. 5 16 et suiv: 

2. paco, âvi, âtum, 1. v. a. [pax], pacifier, mettre 
en paix, calmer, apaiser, dompter, réduire, etc. ( très- 
class.) — ï) au propre: Pacare Amanum el perpe- 
luum bostem ex eo monte tollere, soumettre les habi- 
tants de l'Amanus et purger cette montagne d'un 
ennemi perpétuel, Cic. Fam. i5, 4- f^ omnemGalliam, 
pacifier toute la Gaule, Cœs. B.C. t, 7. Fixcril œri- 
pedem cervam licet aut Erymanthi Pacarit nemora \ 
Virg. Mn. 6, 804. MARE PAGAVI A PRJEDONI- 
BYS , j'ai purgé la mer des pirates qui l'infestaient, 
Monum. Ancyr. fin. dans Grut, 233. Mea vuluera... 
Respice pacando si quid ab hoste vacas, Ovid. Fast. 

.£, L J . 

II) mêtaph., en pari, de choses et d'êtres abstraits : 
IncultsB pacanlur vbmere silvœj les forêts incultes sont 
défrichées par le soc, domptées par la cliarrue, Hor. 
Ep. 1, 2, 45. r*^ incertos anîmi aîstiis, calmer l'agita- 
tion de l'âme, Claudian. IV Cous. Honor. ii5 . <-^> 
dolorem, calmer la douleur, id. de Apono, fin. — 
( Au moyen âge, pacare a signifié particulièrement : 
calmer un créancier en s' acquittant ; par consêq. 
n payer » ; le mot français vient de là, ainsi que l'ita- 
lien « pagare » ). — De là 

pâcâtuSj a, um, Pa. , pacifié, ramené à la paix, 
au calme, ait repos ; calme, paisible, tranquille (par 
oppos. à hoslilis) (très-class.). — A) au propre : Pa- 
eaUe tranquillœquecivilales, Cic. De Or. 1, 8. In pro- 
vincia pacatissima, dans la province la plus paisible, 
id. Ligar. 2. Pacatissima et quietissima pars, Cœs. B.. 
G. 5, 24. Nec hospitale quicquam pacalumve prius 
auditum, Liv. 21,20. — Pacali status aeris, élatcalme 
de l'air, Lucr. 3, 293. «— mare, mer calme, Hor. Od. 
4, 5, 19. r^j vultus, visage calme, sans colère, bien- 
veillant, Ovid. Fast. r, 3. — Au neutre absolu, pacs- 
tum, i, //., pays tranquille, non ennemi : Sine coin- 
mealu vagi mililes in pacalo, in lipstico errenl, Liv. 
8, 34. Ex pneatis prœdas figcrc, emmener du butin 

.85. 
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d'un pays tranquille, Sali. Jitg. 32. Qui médius inter 
pacata et hostilia fuit, Danùbius etRbenus, Senec. Q'u. 
Nat. 6, 7, ■" 

B) aufig. : Hujus oratjo in pbilosopbiam translata 
pugnacior ut ila dicam videlur, et illorum in judicia 
pacatior, son éloquence, transportée dans la philoso- 
phie, paraîtrait, pour ainsi dire, trop belliqueuse, et 
celle de Platon serait trop pacifique devant un tribu- 
nal, Cic. Brut.' 3i. 

Adv. pacate, paisiblement, en paix, pacifiquement 
(poster, à Auguste) ; ltaque ex turpissima lilein risum 
diffusi, pacatius ad reliqua secessimus , Petron. Sat. 
10. — Superl. : Pacalissime et conimodissime,^/£-«^. 
Soliloq. 2, 7. 

^ Paconia, Haxwvia, Ptol.; île au N.-O. de la Si- 
cile, que l'on prend pour /'Aporiiana de César ( voy. 
ce mot); selon quelques-uns auj. Pontalaréa, selon 
d'autres, Porcelli. 

Pacouïus, a, nom de famille romain. Par ex. 
M. Paconius, Cic. Mil. 27. AutreM. Paconius, Suet. 
Tib. 6i; Tac. Ann. 3, 66. 

Pacoria, ITaxopia, Ptol.; voy. Ozogardana. 

Pacorus, i, m. — I) fds du roi des Parthes Oro- 
d<>s s vainqueur de Crassus, et vaincu plus tard par 
r'eriïidius Bassus, lieutenant d'Antoine, Cic. Att. 5, 
iS; i5, 1; Justin. 42, 4. _ II) Pacorus II, roi des 
Parthes, du temps de Domitien, Plih, Ep, 10, 16; 
Martial. 9, 36. — III) surnom romain : M. AYKE- 
LIYS PACOR.VS , Inscr. Grut. 3 9 , 4 ; 102,-1. 

pacta, voy. pactus, au mot paciscor, à la fin. 

Pactia, Pliti. 4, 12 ; ancien nom de l'île de Paras. 

* pactxciug oK-iïus, a, um, adj. [paciscor], 
convenu par un pacte : Graeci significanlius cessatïo- 
nem islam pugnae pacticiam èxe^Etptav dixerunt, Gcll. 
1, a5, 8. 

* pactïlis, e, <3*//".'[pango], qui s'enlace, se joint 
par assemblage, qui se tresse : Summa eiat auctoritas 
paclili coronae, couronne tressée, Plin. 21, 3, 8 (op- 
posé à sutilis). . • 

pactïo , ônis, /. [ paciscor ]^ convention, accord, 
pacte, accommodement, arrangement, .traité, compro- 
mis : « Pactura a pactione dicilùr. Est aulem paclio 
duprum pluriumve in idem placilum et consens um, » 
Ulp._Dig. 2, 14, r; cf. Rein, Droit civil, p. 299. In 
pactionibus faciendis legem spectare , observer la loi, 
s'en tenir aux termes de la loi dans les traités à faire, 
Cic. Qu. Fr. r, r, 12. Pactionem facere de aîiqua re, 
faire une convention relativement à qqche, id. Rose. 
Com. i2 et 14. Pactionem cum aliquo facere ut, etc., 
convenir avec qqn que, etc., id. Att. 4, 18. Condi- 
tiones pactionesque bellicas perturbare perjurio, man- 
quer par un parjure aux conditions de guerre, id. 
Off. 3, 29. Qusê lex, quod fœdus aut pactio, quod 
teslamentum, quae stipulaliones , aut pacti et conven-li 
formula non infirmari polest, si ad verba rem deflec- 
tere velîmus, id. Cœcin. 18. Recipiant arnia, quœ per 
pactionem tradiderunt, les armes qtt'ils ont livrées aux 
termes d'une capitulation, Liv. g, n. Collegam su uni 
Anlonium pactione provincial perpulerat, ne contra 
rem publicam sentirel, il avait décidé son collègue An- 
toine, par la cession de sa province, à ne se mêler à 
aucune tentative contre la république, Sali. Catil. 

26, 4. 

II) particul. — A) contrat arrêté entre les fermiers 
généraux et les habitants d'une province, adjudication 
des impots publics : Ut pactiones cum civilatibus reli- 
quis conticiat, Cic. Fam. i3, 65. In nostra provincia 
confectae sunt pactiones, id. A IL 5, i3. 

15) convention, accord illicite, traité secret, corrup- 
tion : Tu rejicîendis judieibus nonnullos pactionis sus- 
picionem non vilasse, Cic. Ferr. 2, 1, 7. Denique 
Aulum spe pactionis perpulit, uti, etc., Sali. Jug. 38. 

C) (rêve, armistice: Sicubique cuncta atque con- 
tinua totius generis bumani aut pax fuit aut paclio, 
Flor. 4, 12, fin.. 

D) Pactio verborum , formule déterminée, termes 
d'une convention ; Non enim ex pactione verborum , 
quibus jusjurandum comprebenditur, sed ex perfidia 
et malitia, -per quam ïnsidiae tenduntur alicùi, di im- 
morlales bominibus irasci et succensere consuerunt, 
non à cause de la formule du serment, Cic. Rose Com. 
16. 

pactitius* a, um, voy. paclicius. 

PACTIUNCULA, a?,/., dimin. [ pnelio ], petite con- 
vention : a Paclio, pactiuncula, »Not. Tir. p. 71. 

Pactius, Plin. 3, 1 r ; Paslius , Tab. Peut.; petit 
U. sur la côte de la presqu'île Japygienne ; sel. Uan- 
nert, auj. Canale di Terzo, qui se jette dans le lac 
situé à l'E. de Brindisi ; selon Reich., Patrica. 

Pactolis, idis, voy. Pâctolus, «° II. 

Pactôlus, i, m., Hay.TtoXoç, le Pactole, fleuve de 
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Lydie, dont les flots roulaient, dit-on, des paillettes 
d'or, auj. Sarabat, Plin. 5, 29, 3o ; Hygin. Fab. 19 r ; 
Ovid. Met. -11 1 87, 142. Non hos Pâctolus aureas un- 
das agens Eriniet umquam e miseriis, Varr. dans Non. 
243, 20; cf. Hor._ Epod. i5, 20. Voy.' ci-dessous 
tart. géogr. spécial. — II) De là Paclolis, ïdis, /, 
du Pactole : Nymphœ Pactolides , Ovid. Met. 6, i5. 

Pâctolus, IlaxTtôXôç, Herod. 5, 10 1 ; Virg. Mn. 
10, 142; Strabo t ja; Plin. 5, 29; Plut, de Fl. in 
Huds. G. M. 2, 14 ;fl. de Lydie, prend sa source dans 
la partie S.-E. du mont Tmolus, coule par la v. de 
Sardes, et se jette dans V Hermus. Il charriait du sable 
d'or, parce que Midas s'y était baigné, et Crésus y 
amassa ses trésors; ce qui a valu à ce fl. le surnom 
de Cbrysorrhoas (qui roule de For) (Plin. 29); auj. 
Sarabat. — Adj. Pactolides, Ovid. Met. 6, 16. 

* pactor, ôrïs, m. [paciscor], celui qui fait une 
convention, qui conclut un traité, négociateur, média- 
teur, entremetteur : En fœderum interprètes, socie- 
talis pactores, religionis auctores, Cic.Verr. 2, 5, 21. 

pactunv, voy. paciscor, h la fin. 

Pactûmcjus, i, m., ( Vautres lisent Parlumejus ), 
fils supposé de Canidie : Tuusque venter Paciumeius, 
Pactuméius, fruit de tes entrailles, Hor. Epod. 17; 5o. 

— T. r^j Magnus, consul suffeclus, l'an i83 apr. J.-C., 
Inscr. ap. Marin. Fratr. Arv. p. 401. 

i, pactus, a, um, Partie, et Pa. de paciscor, 

2. pactus, a, uni, Partie, de pango. 

3. pactus, i, m., voy. paciscor, à la fin. 

4. pactus, ûs, m. [paciscor], traité, convention : 
Unius noctis pactu omnia vendidit (autres leçons : 
tractu; taclu), Petron. Sat. 81. 

Pactyce, arum, iles.de la mer Méditerranée, 
devant la Lycie, Plin. 5, 3r. 

Pactye, es, et Pacïya, &,fi, IlaxtuT], ville de 
Thrace, Nep. Aie. 7 ; plin. 4, 11. Voy. l'art, suiv. 

Pactye, ÏÏcoiTuv], Herod. 6, 36; Scyl. in Huds. 
G. M, i, 28; Plin. 5, 3i; Ptol., v. de la Cliersonèse 
de Thrace, près de la Propontide,- a 36 stades de 
Cardia. 

Pâctyes^naxTiJVK, Strabo, i3 ; petite montagne 
au-dessus de Mognesia, dans le pays dÉ phase, en 
loni'e. 

Pactyica regxo,Hay.Tmy.Yi, Herod. 3,92/ 102'; 
4, 44 ; contrée de flnde, entre- les fl. Çhoaspes et 
Indus; dans le voisinage se trouvait la v. de Caspa- 
tyt'us(au/. Caboul), voy. ce mot; auj. la contrée s'ap- 
pelle Pchkely. 

Pacîilas, i, m. (= pasceolus et sacculus), surn. 
rom., dans la Gens Roscia, Inscr. ap. Grut. 459, 2 ; 
ap. Murât. 1 63 6, 17. 

Pacura , ïïàxoupa , Palura, Ptol.; v. de la Me- 
solia, dans Tlndia inlra Gangem. 
' Pacuvianus , a, um, voy. Pacuvius^ ?i° IL . 

PâcÛTÏus 5 a, nom de famille romain. Par. ex. 
Pacuvius, ii, m., célèbrepoëte romain de Brundusium, 
neveu d Ènnius, contemporain de P. Scipion l'Afri- 
cain, Cic. Opt. gen. or. 1, 1 ; Brut. 64; Fin. 1, 2 ; 
Hor. Ep. 2, 1, 56; Qiùnid. Inst. 10, 1, 97 ; cf. Bœhr, 
Hist. de la Litt. rom. § 40 de la troisième éd. — : Il 
s'est aussi distingué comme peintre, Plin. 35, 4» 7. 

— II ) De là : Pàcûvïânus , a, um, adj., de Pacuvius : 
Ille Pacuvianus qui in Cbryse pbysicus inducitur, Cic. 
Divin, r, 5 7. ^ lesludo , la tortue décrite par Pacu- 
vius, Tertull. Pall. 3. Ex quibus est Pacuvianum il lad : 
Nam si qui, etc., ce vers de Pacuviusi Gell. 14, i,fin. 

Pacyrïs, Plin: 4, 12 ; voy. Carcinites. 

Pâdœi 9 orum , m., peuple de l'Inde, à Pembou-. 
chure de l Indus. Selon Hérodote (3, 39 ) Jetaient 
des anthropophages : Impia née sa; vis celebrans con- 
vivia mensis Ultima vicinus Phœbo lenet arva Padasus, 
Tibull. 4, r, 144. Voy. ci- dessous V art. spécial. 

Pâdcei, IlaSaîot, Herod. 3, 98, 102; Padseus, 
Tib. 4, 1, v. 144 ; peuple nomade de l'Inde, qui ne' 
mangeait pas seulement de la chair crue, mais qui 
tuait et mangeait aussi les malades et les vieillards. 

Padaneus, a, um, voy. Padus', n° II, B. 

Padauns, a, um, voy. Padus, n° II, A. 

Padargns, HàSapyoç,' Nearch. in Huds. G. M. 
1, 33 ; petit fl. des côtes de Perse, qui se jette dans la 
mer Persique. 

Paderbornia, se, chez les écrivains du moyen - 
âge, Padrabrunna, Padrabunndn , auj. Paderborn, 
dans la province royale de Wcslphalie en Prusse, dis- 
trict de Minden. ■ 

•j"J* padi, ôrum, m. [mot gaulois], les sapins rou- 
ges : « Metrodorus Sceptius dicit, quôniam circa fon- 
tem (Padi) arbor mulla sil picea, quales Gallice vo- 
cenlurpadi , boc nomen accepisse, « Plin. 3, 16, 20, 

fin. 

Padinatesj Plin. 3, i5; peuplade de la Gallia 
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Cisalpina, selon Clnv., près du bourg actuel d* Bon- 
deno, au S. de l embouchure du Panaro dans le Pd 
probabl. nommée ainsi delà v. de 

Padiuum, Cell. 2, 9, 62 ; auj, Bondeno, . 

PadO,ônis,m.^7. de l Italie supérieure, à sa source 
dans les Alpes, et se jette près de Nice dans la mer, 
Plin. 3, 5. C'est auj. Pauloii ou Paglion. 

Padoa, voy. Padus.- 

Pâdna, se,/, Padoue, v. d'Italie, Catùll. $5 } 7 
(autres leçons : Adua, Capua.) 

Pâdus, i, m., le Pô, fleuve principal de l'Italie, 
■Met. 2, 4, 4 sq.; Plin. 3, 16, 20. Sive Padi ripis 
Atbesim seu propter amœnum , [Virg. Mn.. 9, 680. 
Populiferque Padus, Ovid. Am. 2, 17, 3a. — II) De- 
là A) Pâdanëus , a, um, adj., relatif au Pô, du Pô .: 
Padanesesilvaé, Solin. 33. — B) Pâdârius, a, um, âdj., 
du Pô : Padanœ silvse , Sol'm. 20. Padâni culices, 
Sid-on. Ep. 1, 8. 

Padus, -voy. Bodincus. Les deux principaux bras'- 
du Padus, qui se séparent près de Trigaboli, sont : 

— 1°) le Padoa, IIa56oc, Polyb. 1, 16, qui est celui 
du I\ T . et le principal ; — 2°) /'Olana, "OÂava, dans 
Pline Yolane, qui est plus au S. et dont l'embouchure 
forme u/i port plus sûr ; auj . Po Ai Volano. Le bras 
le plus méridional a dans Pline (3, 16) le nom de Và- 
Irenus , d'après le fleuve du même nom qui le grossit; 
anciennement Eridanum ost. et Spineticum ost. ( auj. 

Po di Primaro); son embouchure forme un . port , 
Port us Yalreni, auj. Porto di Primaro. De ce bras' 
on tirait un canal auj. disparu, Padûsa , Messanicus 
(voy. ce mot) et Fossa Ascônis (voy. Asconis fossa ). - 
L'embouchure la plus proche du Padus est nommée 
dans Pline Oslium Caprasise (voy. Caprasiœ), auj. 
Porto Interito di Bell' Occhio; vient ensuite Os-' 
lium Sagis, auj. Porto dl Magnavacca ; tous deux sont •: 
proprement des canaux de décharge des marais de 
ta côte, établis selon Pline, par les Ê(rus_ques. Viâtf 
ensuite C embouchure de /'Olana ou Vola ne, auj. Porto 
di Volano; enfin les embouchures du fi. principal, en 
beaucoup de petits rameaux, tous appelés par Pline,- 
Ostia Carbonaria. Voy. Mannert. 9, i,p. 100 et suiv. 

Padûsa, œ, fi, canal du Pô, qui traverse .Ra- 
venne t auj. canale di S. Alberti : Piscosove amne Pa- 
dusœ, Virg. Mn. 11,457; cf. Plin. 3, 16, 20. 

Padyantlus, voy. Polyandus. 

PseaUj ânis, m., Ilaiàv. — I) Pcean, surnom 
d'Apollon, comme dieu de la médecine: Signum Pœa- 
nis ex aedé .ffisculapii sustulisli, Cic. Verr. 2, 4, 37. 
Et Paeana voca nitidaque incingere lauro, Ovid. Met, 
14, 720. Parce, precor, Paean, et tu depone sagittas, 
Juven. 6, 171. Cf. Fest. p. 222^ éd. MûlL; Macrob. : 
Sat. 1, 17. 

II) métaph., 'hymne religieux, prim'itivt adressé à 
Apollon, et, métaph., à toute divinité, cantique, chant 
de victoire : Conclamant socii laetum pasana seculi, 
Virg. Mn. 10, 738. Yictorque canebal Pasana Am- 
pliion rupe, Aracyntbe, tua, Pron. 3, i3 ; 42, Hcr- 
culcnm pseana canunt, chantent un hymne à Hercule, 
Stat. Theb. 4, 167. Finierat Pœan, Ovid. Met. r, 566. ' 

— Comme simple cri de joie, comme bymenœe : Di-'- 
cite io Paean, et io bis dicite Paean, criez, io Péaii! 
Ovid. A. A. 2, i. 

paeâiiïtes, œ,< m., voy. pœantis. 

Pceauium, Ilcuàviov, Polyb. 4, 65 ; petite v. for- 
tifiée de /'Acarnania , près du fl. AchéJous , déirmte 
par Philippe III de Macédoine. 

paean tis, ïdis, fi, pierre précieuse inconnue, So- 
-lin.^'j Isid. Orig. i/ i} 4- L) autres lisent pœanites, 
comme dans Priscian. Perieg. 43g : Concipit et parit . 
bienaturae munere^emma Quam paeanitem perhîbent. î 

peedagôga, œ, 1 ^/. [pœdagogus], gouvernante, 
celle qui sert de guide : Sit ei magistra cornes, paeda- 
goga cuslos, non mullo vino dedita, Hieron. Ep. 128, .. 

paîdag^ogâtus, ûs, m, [psedagogus], éducation, 
instruction ( poster, à l'époq. class. ) Tertull, adv. Va- 
lent. i3. 

pœdag'ôg^ïânus , a, um, adj. [psedagogium], re- 
latif à une école, qui est dans une école (poster, à 
l'époq. class.) : Pœdagogianus puer, enfant qui fré- 
quente une école, Ammian. 26, 6; 29, 3. Qui minis- 
teriales et paedagogiani et silenliarii et decuriones ex- ^ 
sistunt, élevés pour le service de la cour, Cod. Theod^ 

peedagôgiârius, a, um, relatif ait psedagogium ■ 
('voy. ce mot), flot. Tir. p. 9. 

•f psedag-ôgïum , ii, n. = Tiau.&œytàyûov-, #c« ■ 

oh les enfants nés dans l'esclavage étaient formés 

pour des services plus élevés., maison d'éducation,. 

d'apprentissage , pension pour les jeunes esclaves 

(n'est pas antér, à Auguste) : Puer in pgedagogio 
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cnixlus pluribus dormiebat, Pliu. Ep. 7, 27. — II) 
mêtaph,, les enfants élevés dans une de ces maisons : 
Paedagogium preliosa veste succingiLur, Senec Vit. 
B. 17. Omnium prœdagogia oblila facie vetiuntur, id. 
' Ép.'izS. — B) particuL, jeunes garçons élevés pour 
la débauche : Ingenuae conditions prœdagogia , Suet. 
Ner. 28; cf. Plin. 33, 12, 54- 

pïedagôgo , are, v. a. [pœdagogus], e'/eefi/-, for- 
mer, instruire un enfant (an ter. et poster, à l'époq. 
class.) : Depulsum mamma paedagogandum accipit, 
Pacuv. dans Fest. s. v. REPOTIA p. 28 r, éd. Miill. 
Ergo psedagoganUs suspeclione sepulla, Fulg. Plane, 
de Cont'm. Virg. fin. 

•f paedâg-og-us, i, m. = TïatôioYwyoç, proprt l'es- 
clave qui conduisait les enfants à. l'école et les en rame- 
naît, et qui les surveillait à la maison, gouverneur, 
précepteur, maître, instituteur, pédagogue : — I) au 
propre : Isto enim modo nutrices el paedagogi jure ve- 
ttistatis plurimum benevolenliae posLulabunt, les nour- 
rices et les gouverneurs demanderont le plus d'égards 
h raison de Page, Cic. Lœl. 20, 74. Nani eum locirni, 
qui monitiones côntinet , sustulit et paedagogi esse 
dix.it, non philosophi : lamquam qujcquam aliud sît 
«apiens quani humani generis paedagogus , disant que 
c'était l'affaire du pédagogue et non du philosophe ; 
comme si le sage était autre chose que l 'instituteur du 
genre humain; Senec. Ep. 89, med. De pœdagogîs 
hocamplius, ut aul sint erudiii plane, aut se non 
esse eruditos sciant, QuintiL Inst. 1, i, S ; cf, : ib, 
11; 1, 2, 10; i, 3, i5; 6, 1, 4i) M beauc. d'autres. 
— Térence donne plaisamment le nom de pédagogue 
à un jeune homme qui conduisait son amante à l 'école 
et l'en ramenait, Ter. Phorm. r, 2, 94. r^> — p) ad- 
j'eclivt : Lex pœdagoga , la loi qui sert de guide, Paul. 
Nol. Carm. 21, 6S1. 

"Qmélaph. — À) en génér., conducteur, guide: 
Regebalur irium arbitrio, quos una babilantes, nec 
umquam non adhaerentes, paedagogos vulgo vocabant, 
Sud. Galb. 14, Uniçuique noslrum paedagogum dari 
denm inferioris notre, Senec. Ep. 110; cf id. ib. 5o ; 
Colum. 1, 1. 

B) pédagogue, pédant : Hic dux, hic ille est pae- 
dagogus : liuncego cupio excruciarî, Plaut. Pseud. 1, 
5, 32 ; cf : Pœto Thrasea3 objectus est tfislior el pœ- 
dagogi vultus, Suet. Ner. 37. 

Pœdalïuillj IlaiBe&iov , cap de Carie, nommé 
par Strabon 14, Arlemisium prom, (voy. ce 
mol), 

psetïartïirocacë, es, f. (izdXç,, ap6pov, y.axï) ), 
pédarthrocace, maladie des articulations chez les en- 
fants, L. M. 

•fr puederos, ôtis, m.' = TtaiBépœç — I) pierre 
précieuse : A) opale, Plin. 37, 6, 22. — B) améthyste, 
Pliri. 37, 9,. 40. — II) pédérote, plante, sorte d'acan- 
the, brancheursine, Plin. 22, 22, 34. — III) sum. 
rotn., Inscr. ap. Murât. 1179, 5. 

psederôtïnos, a, um. = TiaiSeptoTtvoç, relatif 
•à la pierre nommée paederos (voy. ce mot); absolt, 
pœderotinum, î, n., vêtement qui a la couleur de 
cette pierre, Not. Tir. p. i5q, 

I*œdïa 5 aï, f. îiociSeia, l'Instruction, 'la Science, 
yarlicul. l'Arithmétique, Capell. 7, p. 236. 

pœdïcâtor 5 ôris, m. [paedico], celui qui désho- 
nore Jes_ jeunes garçons, pédéraste : Bithynia quic- 
quid Et paedîcalor Caesaris umquam habuil, Licin. Calv. 
dans Suet. Cœs. 49. 

i. psedïco (pêdîco , Auct. Priap. 68 ), âre^ v. a. 
[ïra:2ix,ôs], faire le métier de corrompre les jeunes 
garçons, se livrer à la pédérastie. — I) au propre : 
. Paedicare cupis meos amores, Catull. 21, 4; de même 
**-> puerum, Martial, 1 1, 94. — En pari, du commerce 
contre nature avec une femme : Paedicare negas, dabal 
hoc Cornelia Graccho, Martial. 11, 104. Se dit aussi 
de la femme qui abuse de l'homme : Paedicat pueros 
tribas Philaenis , Martial. 7, 67. 

II) \ mêtaph., en pari, de la tunique : De cathedra 
quolies surgis, jam sœpe notavi, PœdiQant miseram, 
lesbia, te tunicae, Martial, n, 99. 

2. pœdïcoj ônis, m.[i. predico], pédéraste, Mar- 
tial. 6, 32; 12, 86. 

Pœdïcus, i, m. ( IlaiSixoç, puéril), nom d'esclave, 
Inscr. ap. Fabrett. p. 296, n° 25y. 

peedïdue , a, um, adj. [paîdor ] , sale, dégoûtant, 
' puant : « Pœdidos sordidos sîgnificant atque obsole- 
los : traclum vocabulum a Grasco , qiiia Ttaîôeç, /. e, 
ptieri, lalis sint œlatis, ut nesciant a sordibus absti- 
ûere, » Paul, ex Fest. p. 222, éd. Miill, Qnod deformi' 
senex, quod paîdidus.ac podagrosus, Lucil. dans Non. 
166, i3 loutres leçons: perditus, arthrititus). Pa3- 
didissimi servi , Petron. Sat, 34. 

Fjedôpïdes, is, m. fl. d'Asie, dans le Pont ou la 
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Paphlagpnîe, Plin. 6, 1, éd. Hard. (Ehev. porte 
Pœdopiles ). 

peedor, ôris, m, t saleté, ordure, malpropreté, as- 
pect dégoûtant, haillons : Situ nidoris barba pœdore 
horrida, Poet.ap, Cic. Tusc. 3, 12. Languida semia- 
nimo cum corpore membra videres Horrida pxdore , 
hérissés de saleté, huer. 6, 1266. Detestabilia gênera 
lugendi : pasdores; muliebres laceraliones genarum, 
pecloris , feminum, Cic. Tusc. 3, 26, 62. Neque exue- 
rat paedorem., ut yulgum mîseratione adverleret, // 
avait conservé ses haillons, afin d'émouvoir la pitié 
de la multitude, Tac. Ann. 6, 44- Mox vincula ferri 
Exederesenem longusque in carcere pœdor, Lucan. 2, 
72. — II) mêtaph., mauvaise odeur, puanteur, in- 
fection {poster, à l'époq. class.) : Sequitur aliquaudo 
vullus inflatio, oris paedor, Cœl. Aur, Tard. 3, 3. 
Nonriulli ab imo sine pajdore ullo ita numerosos so- 
nilus edunt, ut ex illa eliam parte cantare videantur, 
Augusl. Civ. D. 14, 24. 

JPtecessaj Plin. 4, 12; lisez Pœeessa, IïotY]£t7(7a , 

' Slrabo, 10; Steph. Byz. 556; v. dans l'île de Céos 

(Zéa) qui n'existait déjà plus du temps de Strabon. 

paegiiïârïus 9 a, um, adj. [pregnium], de jeu, 
relatif au jeu. On appelait pœgniarii les gladiateurs 
qui ne luttaient pas sérieusement et qui se livraient à 
une simple escrime : Gladiatorio munere, reductis in- 
lerdum flagrantissimo sole velis, emilti quemquam ve- 
tabat : remoloque ordinario apparatu , ' rabidîs feris 
vîlissimos senio confectos, gladiatores quoque pasgnia- 
rios, patresfamilias notos , sed insignes debilitate ali- 
qua corporis, subjiciebat, Suet. Cal. 26. APKÏLIS VJE- 
GNIAB.. , Inscr. Orcll. n° 2D66. 

PaegMÏura, ii, n., natyvtov (jouet), nom d'es- 
clave chez les Romains : Age, puere, A summo 
septenis cyatbis commitle hos Indos. Move manus, 
propera, Pasgnium , tarde cyathos mihi das, Plaut. 
Pers. 5, î, 20. 

Paenianîj Cœs. B. G. 2; peuple germanique, 
selon de JVersebe, dans le district de Famerie (dans 
le duché de Luxembourg). 

paemeiituin, i, n., fausse leçon pour pavimen- 
lum , Inscr. ap. Grut. 3g, 4 ; 102, 1; ap. Gud. 127, 
1 ; 195, 4 (dans ces deux dernières on lit à tort pal- 
mentum.) 

pavmïnosus 5 a, irai, adj., dans la langue de Vê- 
conomie rurale, plein de crevasses, d'inégalités, âpre, 
raboteux : Aream esse oportet solidam terra pavila , 
maxime si est argilla, ne œstu paeminosa , in rimïs 
ejus grana oblitescaut, Van: R. R. 1, 5i (cité aussi 
par Non. i63, i4). 

F*aena, Ilaïva, Ptol.j île de l'océan Atlantique, 
à t'E. de la prov. Tingitana. 

pœue ( pêne), adv., presque, à peu près, peu s'en 
faut (très.-class.); Quid isluc ? qua? isiœc est puisalio?... 
Fores pœne effregisti , lu as presque enfoncé la porte, 
Plaut. Bacch. 4, 2, 4; de même id. Amph. 4, 2, 6. 
Ille mendicans ptene invenlus interit, id. Bacch. 4, 
9, 26. Salve, qui me inlerfecisti pœne et vila et lu- 
mine, salut à vous dont l 'amour a failli me coûter la 
lumière, la -vie^ id. Truc. 2, 6, 37. Quaiu paene tua 
me pei'didit protervitas! combien il s'en est peu fallu 
que ton effronterie ne me perdît! Ter. Heaut. 4* 6, 
io. Eo die acerbum habuimus Curionem, Bibulum 
multo jusliorem, pasne eliam amicum , beaucoup plus 
juste et presque ami, Cic. Fam. 1, L. Ibî pasne valen- 
tem videram Piliam, id. Alt. i5, . 1. Brutum non mi- 
nus amo, quam tu : pœne dixi quam te, j'aime Bru- 
tus autant que tu l'aimes, j'ai presque dit autant que 
je t'aime, id. ib. 5, 20. Judicia summae exïstimationis 
et paene dicam capilis , id. Ilosc J Com. 6. Non solum 
in omnibus civitalibus, sed paene eliam in sîngulis 
domibus , factiones sunt , mais presque dans chaque 
maison, Cœs. B. G. 6, 10. Quam pœne furvae régna 
Proserpina; Et judicantem vidimus .^Eacum! Hor. Od. 
2, i3, 21. Paene manu, quod amo, tanta est vicinia, 
tango : Saspe sed heu lacrimas hoc mihi pasne mo- 
vet, je louche presque de la main ce que j'aime, tant 
le voisinage est grand ; mais, hélas! ce presque m'a 
souveni fait verser des larmes, Ov'id. Her. 18, 17g. 
- — Superl. : Ita mea consilî'a perturbât ^pœnissime 
(penissime), tant il a failli bouleverser tous mes pro- 
jets, Plaut. Mosl, 3, 1, 127 ; de même id. Aul. 3, 4, 
7 ; Appui. Met. 8, p. 523, Oud.; cf. Prise, p. 608 
et 1008, P. 

paeninsûla (pen.), ae, f, [paene-insula], pres- 
qu'île, péninsule: Paeninsularum, Sirmio,insularumque 
ocelle, Catull. 3r, 1. Quem locum occurrens Terinajus 
sinus pœninsulam efficit, Plin. 3, 10, i5. 

pa3nnla (pen. ), se, /"., pénule, manteau de laine, 
rond et fermé, qui couvrait tout le corps el dont on 
se servait dans les voyages par le mauvais temps, el 
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même à la ville (cf. le Gallus de Bêcher, i,p. g3 et 
suiv. et les auteurs qu'il cite) : « Communia sunt, 
quibus promiscue utitur mulîer cum viro, veluti si 
ejusmodi prenula palliumve est et reliqua hnjusmbdi, 
quibus sine reprehensione, vel vir vel uxorutatur, » 
Ulp. Dig. 34, 2, 23. Paenulam in caput induce, ne te 
noscat, ramène ta pénule sur ta tête pour ne pas être 
reconnu, Pompon, dans Non. 53 7, 8 ; de même, Lucil. 
ib. Paenula irrelitns , Cic. Mil. 20. Incolumi Rhodos 
aut Mitylene pulchra facit quod Paermlà solsiitio, 
campestre nivalibus auris , sois sage, alors Rhodes et 
Mitylene, avec leurs charmes, t'iront comme un 
manteau en été, une légère tunique en hiver, Hor. 
Eo. 1, n, 18. Lanse Appulœ brèves villo, nec nisi 
paenulis célèbres, Plin. 8, 48, 73. Non quaerenda 
est homini, qui habet virlutem, paenula in imbri, 
Varr. dans Non. 537, 12; de même : Scilicet hoc 
fuerat propter quod saepe relîcla Conjuge per montem 
adversum gelidasque cucurri Esquilias^fremerel saeva 
cumgrandine venius Juppiler et multo stillarel paenula 
nimbo^ quand la pluie ruisselait sur ma pénule, Juven. 
5, 79 ; cf. Varr. dans Non. L L Paînulis inlra Ur- 
bem fi-igoris causa ut senesuleren'iur, permisit, quum 
id veslimenti genus semper iijnerarium aut pluvîae 
fuisset. Matronas lamen intra Urbern paenulis uli ve- 
luit, in ilinere permisit, ildéjendit aux femmes V usage 
de la pénule à Rome; il la leur permit en voyage, 
Lamprid. Alex. Sever. 27. — Plus tard les orateurs 
portèrent aussi la pénule : Quantum humililatis pu- 
lamus eloquenliœ altulisse paennlas istas , quibus as- 
tricti el veluti inclusi cum judicibus fabula m ur, Tac. 
Or. 39. — Proverbialt : Paenulam alicui scindere, 
forcer un hâte à demeurer, déchirer sa pénule pour le 
retenir, le tirailler par son manteau : Yenit enim ad 
me (Varro), et quidem id temporis ut relinendus 
esset : sed ego ila egi , ut non scinderem paenulam. 
Paulo post C. Capilo cum T. Carinale : horuni ego 
vix atligi paenulam : tamen remanserunt, Cic. Alt. i3, 
33, 4- 

II) mêtaph., couverture, rideau, couvercle, ce qu'on 
étend sur qqche : Quum corrigias disruptas tenet , 
pEenula reliquum pedem scorlea perlegere , Varr. 
dans Non. 44-8, 27. Ne toga cordybs et paenula desit 
olivis, /?0«r que les thons ne manquent pas de toge, 
les olives de manteau (muse,- abandonne-leur ce pa- 
pyrus), Martial. i3, 1, 1. Supra catinum paenula, ut 
infundibulum inversum, est attemperala , chape, cou- 
vercle, Vitr. ro, 12. 

B) Paenula, œ, surnom romain: M. Cenienuis fuit 
cognomine Paenula, Liv. 2.5, 19, 9. 

paeniîlàrïùs , ii, m. [paenula], fabricant de 
pémdes : Consequilur paenularium , psilolhrum petit, 
Novius dans Non. 148, ^3 3. (Diaprés Nonius, paenula- 
rium est ici un neutre dans lasignif. de garde-pénule, 
armoire ou coffre à serrer la pénule : « theca et va- 
gina paenulaa ».) CN. COSSVXIYS P^ENVLAKIVS , 
Inscr. Grut. 646, 5. Autre ap. Murât. 907, 2. 

pseuûlâtusj a, uni, adj. [paenula] vêtu d'une 
pénule , en manteau : Hic cum uxore veherelur, in 
rbeda, psenulalus, Cic. Mil. 10, 28; de même, id. ib. 
20, 54; Senec. Benef. 3, 28. 

JPsenûlëuSj a, um, adj. [paenula], Pénulêen 
(l'homme aux pênules , le donneur de pémdes) : 
Paraverat paenulas populo coloris rosei dare Macrinus 
in honorem filii sui, quae vocarentur Anlonianae, ut 
Caracallae Bassiani dicti sunt, asserens melius filium 
suum Pœnuleum vel Pœnularium dicendum, quam 
Caracallus esset diclus Eassiauus , Lamprid. Dia- 
dum. 2. 

psenultïraus (pen.), a, um, adj. [paene-ullîmus], 
avant- dernier, pénultième (poster, à l'époq. class. ) : 
Sextilis,, Junius atque Aprilis, post quos paenullima 
meta November, Auson. Ecl. quotas Cal. sint mens. 
12. — II) substantiel, paenultima, œ,f (se. syllaba) 7 
la pénultième , Pavant-dernière syllabe : Paenultimam 
cîrcumfle'ctere, Gell. 4, 7. 

■J* pseon, t ônis, m. z=7iatoiv, pèen, pied de quatre 
syllabes, savoir trois brèves et une longue (selon que 
la longue est placée à la i re , 2 e , 3 e ou 4 e syllabe, on 
l'appelle paon primus, secundus, tertius, quartus), 
Cic. Or. 64 ; de Or. 3, 47 ; Quintil. Inst. 9, 4, 47 ; 
87; 110; Diomed.p. 477, P.; Donat.p. 1739, ib.; 
Marius Victoria, p. 1957. 

Paeones, um,7n.,IIaiovEç,7ej Péoniens, peuple de 
Macédoine, dans la contrée appelée plus tard Émaihie : 
Adde lriumphato3 modo Paeones, Ovid. Pont. 2, 7, 
1*j\de même, id. Met. 5, 3i3. — Voyez ci-dessous 
Part, géogr. spécial. — II) De là — A) Pœônïa, se, 
f.., Haiovia, la Péonie, V Emaihie, Plin.k, 10, 17"; 
Liv. 40, 3.' — B) Paeônis, U\s,f, de Péonie, pêo- 
nienne : Peeonis Euippe mater 'fuit , il eut pour mère 
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la Pêonienne Euippê, Ovid. Met. 5 3o3. - C )Pœô- 
wn, adj., Hcciovioç, relatif a la Peotae , 
'' génies, Plin, 4, 10, 17. 

^« , Jïi?iW. 5, i3, 98; 7, n3; ZYihc. 2, 

36- Strabo, y, les Péoniens que les Latins appelaient 
« Pannoniens » ; ifc s'étendaient, dans les anciens 
temps, du Crain actuel jusqu'à la Macédoine- Ils 
donnèrent leur nom à la contrée de Macédoine 
nommée précédemment Kmalhia. Voy. ce nom. 

f 1. prcônïa, œ,/. = waitovia, pivoine, plante, 
ainsi nommée de Pèon , ?i" la découvrit, Plin. 25, 

4) 10. 

2. Pœouïa, œ, <voy. Pœones, n° II, A. 
p'œonïcus, a, uni , ad}. . [ paon ], du pied nommé 


mus 
véonien 
Pœones* 


jeo/z 


^o nielrum , Diomed. />.■ 5o6, P. 


PseoniS; idis, roj-, Pœones , «° II, B. 

1. Paaonius, a, um, toj-. Pœones, 7^ II, C. 

2. -PaeôimiSj a, urn, ad/., IlaLWVioç, relatif au 
dieu delà médecine (Houwv ), médicinal {mot poét.): 
Superas cœli venisse sub auras Pœoniis revocalum 
berbiset aniore Dianœ, qu'il revint à la lumière, rap- 
pelé à la vie par des plantes dont Péon connaît la 
■vertu et par V amour de Diane, Virg. Mn. 7, 768. Ope 
Pœonia, par le secours de la médecine, Ovid. Met. i5, 
535^ Pœonii fontes, sources minérales , SU. i4y 27. 
Paeonia unda, Claudian. de Apon. 67.Païonia cura, 
id. B. G. 1 2 1 . 

Pseoplaîi ÏÏaiOTÛ.at, Herod. 0, id ; peuple ihrace, 
faisant partie des Péoniens. 

Peepïa, IIcuTua, PtoL; v. de la Maurélania 
Caîsariensis. 

Pœsîeae 5 Mêla, 3, 5 ; Haicty-ai, PtoL; Pesici , 
Plin. 6, 17 j peuple de la Sogdiana, />/;è.î ctay monts 
Oxianiques dans la partie septentrionale de Samar- 
cande. 

E*se§ici 3 Holigï/.oi, PtoL ; Pesici, Plin. 3,3; la 
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'Paetilla» ae, ; (dimin.- de pœla, paetula ), wnj. 

rom., Inscr. ap. FXbrett. p, 65 1, n° 435. 

Pœtïnus, i, m. (de paHus), «»'«. ro/n., Fast. 
Capitol, ap. Grut. 296. 

* inetùliis, a, um, adj. dimin. [paetus], qui cligne 
un peu les yeux, qui louche un peu : au regard 
agaçant : Redeo ad deos : ecquos si non tam stra- 
boncs, al pœtulos esse arbitramurP Cic. N. D. 1, 29, 
80 ; cf. pœtus, ■ 

inclus, a, um, adj., qui louche un peu ,_ qui re- 
garde du coin de l'œil; particul. comme èpiihète de 
Vénus, au regard tendre, langoureux, agaçant: 
« Paelus,[iOto^ tgÏç ofi.[Jt,a(riv, » Gloss. Pliilox. « Uni 
animaliurri hominî depravantur oculi ; unde Stra- 
bonum et Pœtorum cognomiua, » Plin,; 11, 3?, 55. 
Sin ea mihi insignilos pueros pariât postea, aul varuni 
aut valgum aut compernem aut paelum aul bocchum 
filium, Plaid. Fragm. ap. Fest. s. v. YALGOS,/>. 5^5, 
éd. Midi. Strabonein Appellàt paelum pater et pullum, 
maie parvus Si cui filius est, un père dont le fils 
louche dit qu'il a l'œil malin ; il l 'appelle petit poulet, 
si c'est un avorton, Hor. Sat. 1 , 3 , 45. — En pari, 
de Vénus : Non hœc res de Yenere pœta slrabam i'acil ? 
Va ri: dans Prise, p. 684, P. Si pœla est, Veneri si- 
milis, si flava, Minervse, louche-t-elle , elle ressemble 
à Vénus ; a-t-elle les yeux bleus, c'est Minerve, Ovid. 
A. A. 2, 669. Minerva fiavo lumine est, Yenus paeto, 
Auct. Priap. 37. — II) Pa3tus comme surnom : Q. 
./Elius Pœlus, consul avec M.- Junius Pennus, l'an de 
Borne 587. P. jElius Paîlus , augure, Liv. 27, 36. 
L. Papiiïus Pœlus, ami de Cicéron, Cic. Att. t, 20, 
7; 2, 1, 12. C'est à lui que sont adressées les let- 
tres de Cicéron Fam, 9 , i5 — 26. 

Paezon, ontis, m., IlaiÇw, nom propre d'esclave, 
Inscr, ap. Grut. 20, 9 et 2.5, 5. C'est aussi un surn. 
rom., Inscr. ap. Mural. n34, n- 


peuplade la plus septentrionale des As turcs dans PsezQga, ae,/., ïïaÊÇouca, nom propre d'esclave, 
/'Hispauia Tarraconensis, .sur la presqu'île qui se -ter- Inscr. ap. Grut. 20, 9, et 25, 5. — Ccstaussi un surn 
termine parle Cabo de Penna ; toute la presqu'île s'ap- 
pelait aussi, de là, Peesicorum peninsula. 


Psestaiuis 5 a, uni, i>oy. Pœstum, n° IT. 

F'Bestaiiïis sinus, Mêla, 1, 4; Plin. 3, 5, 7 ; golfe 
de la mer Tyrrhénienne, en Lucanie', appelé ainsi de 
la -v. de Pœslum, et qui se terminait au A\~0. par te 
prohiout. Minervœ ; chez les Grecs il s'appelait Sinus 
Posidoniales, Slraùo, 5; Plin, L c.; auj. golfe de 
Salerne. 

Peestnnij \,n.^ IIccïffTûv, ville de Lucanie, appelée 
d 1 abord Poûàonia, célèbre par ses roses qui fleurissent 
deux fois, auj. Pesti: Biferique rosaria Pœsli, Virg. 
Georg. 4, 119; cf. Ovid. Met. i5, 708 ; Prop.k, 5, 
5q. Oppidum Pœstum Grœcis Posidoniaappellalum, 
Plin, 3, 5, 10; cf. Mannert, liai. '2, p. i32 et suit'. 
Voy. aussi ci-dessous Fart, géogr. spécial. — II) 
De là Pœstânus, .a," um, adj., relatif àPœstum, de 
Psestum : Pœslanus sinus, Cic. Ait. 16, 6. Caltha- 
que 'Pgestanas viucet odore rosas, Ovid. Pont. 2 , 4, 
28. — Au pluriel ; Pœstaui, orum, m., les habitants 
dePœstum , Liv. 37, 10. 

Pœstimï. 5 Liv. .8, 17 ; 22, 36; Mêla, 2, 4 ; Plin. 
3, 5 ; Tab. Peut.; anciennemi Posidonia,IIec-ei6wv£tt, 
Scyl. in Huds. G. M. i,3 [c'est ainsi qu'il faut lire 
au lieu de IlocreiSti) ; Slrabo, 5 ; Plol. ; Steph. Byz. 
56i ; Keplimia, Vell. Pat. 1, i5; primitivement co- 
lonie de Sybaris, au S. de l'embouchure du fl. Sila- 
rus (Sele), sur la cote, près du golfe du même nom; 
plus tard transportée plus dans l'intérieur du pays. La 
11. se développa f comme le montrent encore ses ruines, 
mais déchut de nouveau, lorsque les Lucaniens s'empa- 
rèrent des colonies grecques voisines de la mer Tyrrhé- 
nienne, et elle ne put être relevée par une colonie ro- 
maine. Les derniers restes de la v, furent brûlés par les 
Sarrasins au dixième siècle. Sur les médailles la v. porte 
les noms de IIo<7£iÔcov£a, ÏÏocrELûavta, Pœ., Pœs., 
Paisl., Paislan., etc M — Hab. Posidonialse et Posido- 
nius ; sur des médailles, Hoceioœv. — Auj. Pesti ou 
Pesto. 

IPeesuXa* HaitrouXa, Pesula, PtoL; <v. des Tur- 
detani, dans THispania Bœtîca, à l'O. de Séville; 
selon Eeich., El-Pozuelo. 

Pagures, Pœsuri, Non. Sispan. ; Plin. 4, 21, 
35 ; Inscr. ap. Grut. 162, 3; peuplade de Lusilanie, 
au S. du Durins. 

JPœsus, IlaiŒOç, Homer. II. 2, 828; Strabo, i3; 
fl. dans la petite Mysie, se jetant dans la mer au N.-E, 
de Larapsacus. Près de ce fl. était située la v. de 

PeesuSj Apaïsus, Herod, 5, 117; Strabo, l. c, 
fondée en l'honneur d'Homère, mais détruite de bonne 
heure. 

• IPsetïj IFaÏTGi, Herod. 7, no; peuple dans le N. 
de la Titra ce. 


rom.. Inscr, ap. Grut. 616, 7. 

Piie^e, arum,ÏÏaYat, Pëgae, Uv^al, Thuc. x, 93; 
Strabo, S, 9 ; Paus. 1, 44 ; Mêla, 3 3 ; Plin. 4,3; PtoL; 
Hierocl. 645 ; Pache, Tab. Peut. ; i>. de la Mégaride, 
avec un port, sans autre importance ; auj. Psato. — 
Hab;, sur des médailles, Hayauov et rTayétôv. — On lit 
dans le. Gloss. d'Isidore : Pagée mémorise sine idolis; 
phrase dont le sens n'a pas encore été déchiffré. Voy. 
du Cange. 

Pag-ala, nàya^a , Arrian. Ind.; v. dans la 
Gédrosie. 

■Pâg-ânâlïa, ïum, n. [pagus], paganalies, fête 
d'un pagus ou village , qui se célébrait en janvier : 
« Seplimonlium... feriœ nonpopuli, sed montanorum 
modo, ut Paganalia , qui suut alicujus pagi, « Varr. 
L.L. 6, 3, § 24 ; cf. ib. § 26; Macrob. Sat. 1, 16; 
voy Hartung, lielig. des Rom. 2, p. y], et Mommsen, 
Tribus, p. 17. Voy. aussi dans Ovid. Fast. 1, 669, 
la description d^une de ces fêtes. 

pâgâiiïcus; a, um , adj. [ pagus ], de village, de 
campagne. — I) au 'propre : « Paganicœ feriœ ejus- 
dem agriculture causa susceptas ut haberent in agris 
omnes pagi , unde paganicœ dictre sunt, » les fêtes de 
'village, Farr. L. L. 6, 3, § 26 j cf. Paganalia. IOYI 
PAGANICO SACB.., Inscr. Orell. n° i25o. — Ab- 
solt ; Frater luus miles, si le specialiler in bonis, quœ 
in paganico babebat , heredem fecit,. bona quas in 
caslris reliquit petere non potes , si ton frère soldat 
t'a fait son héritier spécialement pour les biens qu'il 
avait à la campagrie,tu ne peux réclamer les biens qu'il 
a laissés au camp, Cod. Justin. 6, 21 , r ; cf. paganns. 
— Pila pagauica , sorte de balle bourrée avec des 
plumes dont on faisait usage primitivement à la cam- 
pagne, et plus tard à la ville, Martial. 7, 32 ; 14 , 45. 

II) dans la latinité ecclés., païen, Salvian. de 
Gub. 1. r^j irreligiositas, impiété propre aux païens, 
id. adv. Avar. 3, 7. 

pâS a m tas, âlis ,/". [ paganus ], paganisme, gen- 
tilitè [poster, à l'époq. class.) : Yel Judœi impietatis 
amentia , vel sLolidœ paganitatis error atque insania, 
Cod. Theod. i5, 5, 5. 

XKÎgâims, a, um, adj. f pagus] — I) de -village, 
de campagne, des champs, rural : "VTEI IN POR- 
TICVM PAGANAM REFICIENDAM PEQVNIAM 
CONSVMERENT EX. LEGE PAGANA, Inscr. 
(a. u. c. 659) ap, Orell. 3793. Pagana lege in pie- 
risque Italise prœdiis, cavetur ne peritinera ambulan- 
tes, e/c, une loi rurale, observée dans presque toutes 
les mêlâmes de l'Italie, défend qu'en marchant sur les 
routes, etc., Plin. 28, 2, 5. Et date pagauis annua liba 
focis , Ovid. Fast. 1, 670. — B) Substantivt : paga- 
nus, hm., paysan, villageois: Nullumestin bac urbe 
* collegium , nulli pagani aut monlani qui ; etc., Auct. 
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or.propom. 28, 74. Jussil paganos et oppidanosjn jis. 
locis obversarj , Hirt..^B. Alex. 36. Pagani vel decii-' 
riones, Cod. Theod. 7, 2 1,2. . _ . J *: 

II) par oppos. à militaire, civil, bourgeois, et 
substantivt : paganus, i, m. f civil, qui n'est pas soldat, 
habitant des villes ou des campagnes, paysan : yel pa- 
ganum est pecujium vel castrense, vel quod med.ietale'ni 
utrumqne oblinet , quod quasi caslrense nuncupatur v 
inler, Cod. Justin. 3,, 28, 37. — Substantivt: Moxin- 
fen.sus prœlorianis, Vos, inquit, nisi yincitis,pagani^ 
quis alius i m peralor,qua3 .castra alîa excipient? bien tôt i 
indigné contre les prétoriens : Et vous, leur disait-il, 
paysans que vous êles_, à moins de vaincre aujour- 
d'hui, quel autre empereur voudra de vous? quel autre 
camp vous recevra? Tac. Hist. 3; 24. Ibi (se. in forp) 
équités quuni per publicum, dimola paganorum 
turba, equos adegissent, etc., après avec écarté la 
foule des bourgeois, Suet. Galb, 19. Apud me et mi* 
lites et pagani certatim ei testimonium relribuernnt,. 
soldats et bourgeois, Plin. Ep. 10, 18. Çiliiis faïsum. 
producere testem Contra paganum possis , quam vera 
loquentem Contra forlunam armati , Juven. 16,34. 
III) métaph., rustre, grossier, ignorant : Sunt enim,. 
ut in castri.s, sic etiam in literis nostris plures cultu 
pàgano , quos cinctos et armatos, et quidem ardenlis- 
simo ingenio, diligenlius scrutalus - } invenies, dans 
l'empire des lettres comme dans les armées, vous trou- 
verez, en y regardant de près , beaucoup de gens qui, 
sous un habit grossier, cachent les plus hautes ver- 
tus et les plus rares talents, Plin. Ep. 7, 7.5, ''fin, ; 
cf. semipaganus. 

B ) dans la latinité ecclés. s comme gentilis, païen, 
gentil (par oppos. à juif ou chrétien)', et substantivt, 
un païen , un gentil : Cbristiani ac fidèles, qui ad pa- 
ganos rittis cullusque migrarunt, Cod'. Theod. 26,^7, 
2. Sacerdotales pagaUse superstitionis, ib. 16, 10, .20.. 
— Apud huuc (Jesum) tain miles est paganus fidelis,. 
quam paganus est miles iufidolis, Tertull. Cor. mil. ir._ 
I)eoruni falsorum multorunique cultores paganos "vp4 . 
camus , August. lieiract. 243. Pagani deos suos digîlo 
oslendunt, Hieron. in Psalm. 4r. 

Pâgâsa^œ, e/Pâg-âsse, arum,/., rtayacraf, Pa- 
gase, ville maritime de Thessalie, appelée plus tard 
Deinelrias , où fut construit le navire Argo : Urbem 
Pagasain amplexus, Mel. 2, 3, 6. Namque ferunt olim 
J?agasse navalibus Argo Egressam , car on dit que le 
navire Argo sortit des chantiers de Pagase, etc., Prop. 
1, 20, 17. — Si Pagasas vel Pelîacas bine denique nu- 
bes Cerneret, Val. Place. 8, 45i; de même, Plin. 4, 
S, i5. — 11) Delà — A) Pagasœus, a,um, adj., rela- 
tif à Pagase , de Pagase : r^> sinus , le golfe de Pa-'f 
gnse , auj. le golfe de Volo , Mel. 2, 3, 6. r^~> colles - }l 
Ovid. Fast. 5, 401. r><J silva , Ovid.MIci. 12 , 4*2. <>» 
puppis, le navire Argo , id. Met. 7, 1 ; de même : 
r^j carina , id. ib. i3 s 24.*^-' Jason, id. ib. 8, 349. 
Conj.ux Pagasrea , c.-à-d. Alccste , fille de.,i^élias_ i , 
épouse d- Admète, id. A. A. 3, ig. — ) Pâgasëïus, a, 
um,adj., de Pagase : Pagaseia puppis, Argo,, Val. 
Flacc. 1, 422. — C) Pâgâsïcus , a, uni adj., de Pa- 
Pagasicus sinus, Plin. 4, S, i5; 4) 12, 23. 

Pag^asa, nàyacra, Pagasœ, Herod t. 7, 6g3; 
Scyl. in Huds. G. M. 25 ; Strabo, 9 ; Mêla, 2, 3; 
Plin. 4, 8 ; A poil. Rliod. .1, 238. 3 18. 524 ; 'v. de la 
Magnésie , autrefois port de Plieras, où les Argu-ntai-r 
tes s'embarquèrent ; plus tard les hab. furent trans- 
portés à Demetrias. Elle était située près du golfe 
Pélasgique , appelé aussi du nom de cette ville : 

Pagaseticus sinus, Scyl. in Huds. G. M. 1, 
24; Pagasaeus sin., Mêla, 2, 3 ; Pagasicus sin., Plin. 
4, 8, 12; auj. golfe de Volo. 

pàgâtiïia, adv. [pagus], de village en village, par, 
villages, par districts, par bourgades, par communes,: 
Templa dëum, quae pagalim sacrala babebant,; dirai 
jussit, Liv. 3i ,26, 10; de même, id. 3i , 3o, ô. ^ 

PAGEIEI, voy. pagus, au comme ne. 

pâgella, as, f., dimin. [pagina], feuille de papier: 
Sed quid ago? Non imitor ),ay.wvtt7[i6v tuum, altéra 
jam pagella procedit. Vince et vale , Cic. Fann ir.,. 
25 ? fin. 

« PAGESjCompaclio, unde compages et propagarej »- 
Non. 64, 28. 

pâg-ensis^ e, m. (pagus), compatriote, M.\ L 
De là l'ital. :.paêse; le franc. : pays. . , 

Pagicla, Tac. Ann. 3* 20; Plin. .4, 19; i-.?- 
Belus et Belëus, 

Pag-ïdas ou Pag'ïda, je, m. — I) fleuve d'A- 
frique, Tac. Ann. 3, 20. — ■ II) ruisseau de Pliênicie 
sur le mont Carmel, autrement dit Délits, Plin. 5, 19- 

pâghia, œ,f. [PAGO, pango] le coté écrit d'une 
feuille de papier, feuille écrite , page, t fetiillet : ; « Pa- 
gina; djetaî , quod... in illis versus pangunlur, id est- 
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figuntur, » Fest. p. ■ 221 , éd. M ML — I) au 'propre : 
Nanvquum liane paginam tenerem , L. Flavius "ad 
me venit , elc. } comme j'en éfats à cette page , Fla- 
vius- est arrivé, Cic. Qtt. Fr. 1, 2, 3. Sed complere 
■ paginam volui, j'ai voulu remplir la page , id. Ait. 
i3, 34. Sed ratio deprehendil vilium, iinius schedas 
revulsione plures infestante paginas , mais l'usage fit 
reconnaître- un inconvénient; une bande , si elle ve- 
nak à se détacher, gâtait plusieurs pages, Plin. i3, 
12, 24. Hinc censoriarum legum paginai interdictaque 
cœnis abddmina, de là le recueil des lois ou règlements 
des censeurs i etc., id. 8, 5r , 77. — Proverbial t : 
Paginam utram que facit fortuna, la fortune remplit 
les deux pages , celle de la recette et celle de la 
dépense , c,-à-d. elle est l'auteur du bien et du mal, 
■on lili attribue tout: Huic omnia feruntur accepta , el 
in tola ratio'ne morlalium sola utramque paginam 
facit, Plin. 2, 7, 5. 

. II) métaph. — A) écrit , ouvrage, lettre, livre : Tarie 
sum affectus luis litleris : valde priore pagina pertur- 
iiatus, paulum altéra recrealus, ta lettre m'a fait 
éprouver des impressions fort diverses : tout troublé 
par ta première page, la seconde ma un peu remis, 
Gic. Fam. [*6, 4. Quoniam respondi postremœ tuée 
paginas prima mea, nunc ad primàm revertar luam , 
id. Au. 6, 2, 3, Lasciva est nobis pagina, vita proba, 
mes écrits sont lascifs, ma vie est irréprochable, 
Martial. 1, 5. 

B) feuille, lame, plaque ; Tune teSsellas latiores, 
vel tabëllas qualescumque marmoreas aut paginas im- 
primemus, après quoi on enfoncera dans ce mortier 
•dèlarges carreaux de briqués ou des tablettes de marbre 
quelconques ou enfin des pierres carrées, Pallad, 6, 
ti, fin. r^r insignis honorum , feuille de métal por- 
tant une Inscription et qu'on appliquait sur leS' statues 
pSur indiquer les honneurs accordés au personnage 
'représenté , Juven. 10, 58. 

. C) dans la langue dés vignerons , quartier, carré , 
treille, quatre rangs de vignes attachées aux quatre 
■coins : Seroper vero quintanis seminari, hoc est, ut 
quinlo que-que palo singulae jugo paginas includantur, 
Plin. 17, 22, 35, § 169. 

pâg-ïnàlis, e, relatif aux pages\ [d'une lettre ), 
de lettre, \épistolaire : f^~> Stylus , Etmod. Ep. 2, i3. 
r^ subsidium , id. ib. 6, 19. 

pngïn&tu'Sj a, uni, adj. [pagina], assemblé, 
fait de pièces de rapport {poster, à l'époq. class.) : 
Solidoque navém paguiatani robore Ad pervehendum 
prœparat , Paul. Noi. Carm. 21, 353. 

pagïnùlà; &,fi, dimin. [pagina], petite page, 
■colonne ; Ut non minus longas jam in codicillorum 
faslîs futurorum consulum paginulas habeat quam 
Cic. Ait. 4, 8, fin.; de même, Not. Tir. 


factorum, 
p. 124. 

, pagmentum) i, n. [pago], assemblage , pièces 
.assemblées , /'ointes ; battant de porte : s Quî sunt aille 
secundum pagmentum, Vitr. 4, 6, fin. 
-" PAGO, ère, voy. pango, au comme ne. 

Pag'Oarg'aSj Plin. 6, 29 ; v. d'Ethiopie. 

Pagrœ, Hàypai, Strabo, 16; Plin. 5, 23 ; PtoL; 
Ifm. Ant. 146J Pagras, ITàypaç, Cedrenus ; v. d'Asie, 
dans la Pieria, sur la montagne qui forme la fron- 
tière de la Seleucis, à 16 milles a'Anliochiaj auj., 
'sftôli 'Reich. : Bargas. 

■ Pagrae, Arrian.Peripl. P. E. in Huds. G. M. 1, 
19; port sur le Poni-Euxin dans la Sarmatia Asia- 
tica. 

. Pagr asa, Hàypocc-a, PtoL ; t. de /'India extra 
■Gangem , dans le pays des Lestî. 

A' pagrus (phagr.) ou pager (ph.), ri, m. = 
^mxyppç (cpàypoç), poisson inconnu: Pagri fluvialilis 
longissimus dens capillo adalligatus , Plin. 32, io, 38 ; 
de même--:, id. 9, 16, 23. 

Pagrus/ Arrian. 3, 23; revers méridional des 
monts Demoan, Dombawand, dans la Médie septen- 
trionale. 

Pagung'aej Plin. 6, 20 ; peuple de l'Inde, dans 
le voisinage des Mas use et des Moruntes. 

pag-ar, i, m., poisson inconnu (peut-être le même 
que le pagrus)': Rutilus pagur, Ovid. Halieut. ro8. 

*f pagârus, i, m. = 7îàyoupoç, sorte de homard, 
peut-être le poupart, Plin. 9, 3i, 5i; Pallad. 1, 35. 

pâgus, i (anc. orthographe du génitif: PAGE1EI, 
ainsi écrit sans doute par inadvertance pour PAGE!, 
Inscr. Orell. .«° 3793 ), m. [selon toute vraisemblance 
delà même famille que pasco, en qque sorte pascui 
comuHinio, communauté de pâturages, pacages, com- 
muns, Dœderl. Syn. 3, p. 6;Mommsen, Tribus, p. 16 ; 
cf. aussi le grec vou.rjjVoji.oç, nome, proprt pâturage], 
village , bourg t bourgade -, district ; par oppos. à 
t lie, la campagne : Paganalia (feriai sunt eorum) ' 
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qui sunt aliqnojuspagi, les paganalies sont les' fériés 
{fêtes) de ceux qui sont de quelque village, Farr. 
L. L. 6, 5, § 2'4; cf. : Paganicœ ferîoe ejtisdem àgri- 
culliu-<e causa susceptfe ut haberent in agris omnes 
pagi, id. ib. § 26. Lemo'irîa tribus a pago Lemoiiio ap-' 
pellala est, qui est a porta Capena via Latina, Fest. 
p. i5. Prœniiaque ingeniis pagos et compila circum 
Thesidœ posuere, Firg. Georg. 2, 382. Heliqui omis- 
sis pagis vicisque in silvas dispergunlur, les autres, 
abandonnant leurs bourgades et leurs villages, se dis- 
persèrent dans les forêts , Tac. Ann. 1, 56. MAGIS- 
ÏER PAGI, F autorité qui commande dans un village, 
le magistrat du village, Inscr. Orell. n° 3793 sq. — 
En pari, des villages ou cantons des Gaulois et des 
Germains : In Gallia non solum in omnibus civitati- 
bus atque in omnibus pagis partibusque, sed pâme 
etiain in singulis domibùs factiones sunt, Cœs. B. 
G. 6, i5; de même id. ib. 1, 12; 4» 1 5 22 j 6, 23 ; 
7, 64; Tac. Gertn. 3g. — II) métaph. — A ) paglis, 
le village, c.-à-d. les villageois, les campagnards : 
Festus in pralis vacat otioso Cum bove pagus, Hor. 
OJ. 3, 18 , n. Pagus agat festum ; pagum lustrale, 
coloni , Ovid. Fast. 1, 669. — B ) Novem Pagi , les 
Neuf f -Vi liages \ ville de la Gaule Belgique, auj. Dieuze, 
Ammian. 16 , 2. 

ï*ag"tis, Xlà-pç, Paus. 9,5; montagne d'Ionie, 
près de Smyrne, un peu plus au N. que le mont Mas- 
tusia, sur lequel la v. était en partie construite. 

Pagyda, Tac. Ann. 3; fi. de /Africa propria. 

ï*agyritai, Hayup'ï'cat,, PtoL; peuple de la Sarma- 
tia Europœa. 

X*ajoaria 3 Pajoariï, Perlz, 1, 33,34, 35; 
i. q. Bajoavia. 

pâla, œ, f. [contracf. pour pagela, de PAGO, 
pango : a Pala a pangendo, •» Farr. L. L. 5, 3r. 
§ i34], bêche. — ï)~au propre : Sarcula S, palas 4» 
rutra 5, rastros quadridentes, Cato, R. R, 10, 3. Fos- 
sam fodiens palse innixus, creusant un fossé en pesant 
sur sa bêche, Liv. 3 , 26. Juncosus ager verti pala 
débet ; at in saxoso bidentibus, Plin. 18, 6, 8 ; de même, 
id. 17, 17, 27 ; Colum. io", 45. 

II) métaph. — A) pelle à enfourner, pelle de four, 
Cato, R. R. zi,fin. 

B) pelle à vanner : Palam in manu portât ad pur- 
gandam aream suam, Tertull. Prœsçr. 3 ; de même, 
Juven c. 1, 371. 

C) chaton, de bague qui contient une pierre, en grec 
cripevoôv'/i , autremt en latin funda : Quum palam ejus 
anuli ad palmam converterat, Cic. Off. 3, 9, 38. 

D) V omoplate, Cad, Aur. A eut. 2, 35; Tard. 3, 2. 

E) pisang, sorte d'arbre de l'Inde, Musa Paradi- 
siaca,-im«., Plin. 12, 6, im. 

palâtmntluSj a, um, adj. [palor], errant; vaga- 
bond (mot poster, à l'époq^ class.) : Judasi dispersî 
palabundi, et cœli et soli siiî extorres, Tertull. Apol. 
21 ; cf. Judaei dispersi et palabundi vaganlur, soli et 
cœli sui profugi per hospîtia aliéna jactantur, Cyprian. 
de. Idol. vanit. ad fin,; de même : <^j equîles , Auct. 
Itin. Alex. 56, éd. Maj. 

Palacenti, Isid. Char.; v. des Sacas, dans la 
Sogdiaua. 

ff palacra et palacrana 3 33, f. [mot espagnol], 
lingot d'or, Plin. 33 ; 4» 21. 

JPalaîa, HaXaià, Strabo, i4; Heu dans la contrée 
de Citium, sur la cote méridionale de Chypre. 

Pîileea €ÎOïue_, IïaXoaà Kw[i,Yi, Paus. 3, 22; 
bourg dans la Laconica, sur la route de Geronthrae à 
Acriœ. 

Palœapolis, Ila^aiàTioXiç, Hierocl. 660; pro- 
babl. i. q. Beudos Yelus. 

Palœljyblus, Palœobybliis 9 Ha\<xiô8\)6Xoc, 
ou IIaXat6uë),oç, Strabo, 16; Plin. 5, 20; PtoL; Bal- 
byblus, Tab. Peut.; v. entre Berytus et Byblus, en 
P/iénicie , à l'entrée d'une vallée entourée de monta- 
gnes , entre les fi. Lycus et Adonis , probabl. Alcobile 
de l'Itin. Hieros. 583. 

Palaemarîa, IlaXai^apia, PtoL; bourg à VO. du 
bras Caiïobique.du Nil, dans le Nomos Maréotique, au 
S.-O. d'Alexandrie. 

Pâlaemon^ ônis> m., IIaXaïu,a>v. — I) Palémon, 
dieu marin appelé d'abord Mêlherte, Melicerla, fils 
d'Athamas et d'Ino, Cic. N. D. 3 , r5, 3g; Ovid. 
Met. i3, 919; lier. 18, 137. — B ) De là PalœmÔuïus, 
a, um , adj., relatif au dieu marin Palémon, poét. 
pour Corinthien : Curva Palœmonio secluditur unda 
LecbaBo, Stat.' Théb. 2, 38p. Palaemonia3 coronas, cou- 
ronnes obtenues aux jeux Isthm'tques célébrés en f hon- 
neur de Palémon, Claudlan.^ Cons, Mail, Theod. 

II) Remmius Palaemon, grammairien romain du 
temps de Tibère et de Claude, Suet. Gramm. 23; Ju- 
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ce//. 6, 45 1 ; 7, 2i5; Pers. 2, 86. — III) nom d'un 
pâtre, Firg. Ed. 3, 5o. 

Palsenioniasj a,'um, voy. Palaîmon, n° I, B. 

Palainiyiidus^ voy. Myndus. 

Palœno ^ ûs ou ônis, /., une des Danâîdes, Hy~ 
gin. Fab. 170. , 

Palâeog^oni, Plin. G , 22 ; peuple dans l' fie de 
Taprobane. 

Palaeopharsalus 3 Palaipliarsalus', voy. 
Pbarsaliis. 

Palœopolis, -partie de Neapolis, selon Liv. 0, 
22, sinon Cumes. 

Palaiotrium, Plin. 4, 10; v. de Macédoine, 
près élu mont Athos. 

Palaepaplios; voy. Paphos. 

Palaipatma, TLvXaX'Kv.t\i.v. i Arrian. Pcripl. M. 
E. in Huds. G. M. 1, 3o ; v. commerçante de l'In- 
dia intra Gangem. 

Pâlœpbarsâlus , i, /., l'Ancienne-Pharsale, 
ville de Thessalie, près de Pharsale, Liv. 44, 1; 
Auct. B. Alex, i; Eutr. 6,16. 

Pala^pharus, Liv. 32, 3; v. de Thessalie. Orté- 
lius prend ce nom pour une corruption de Palœphar- 
salus, mais selon Reich., c'est auj. Kalabaki. 

Pâlsepliatïusj a, um, relatif à Paléphaie (my- 
tho graphe grec) : Docla Palîepbalia teslatur voce pa- 
pyrus, Firg. Cir. 87. 

Palaepôlïtânus, a, um, adj., relatif à la ville 
campanienne de Palaîpolis , réunie à Neapolis , palé- 
politain : Ex auctoritale patrum populus Palsepoliia- 
nîs bellum lieri jussit, Liv. 8, 22. 

PalseruSj IlaXatpdç, Strabo, 10 ; Paliros. IlaXi- 
poç, Thuc. 2, ,3o ; v. sur la cote d'Acarnanie, au 
S.-Ë. de Leutas. — Hab., dans Thucyd., Palîrenses, 
IlaXipeTç. 

Palœscaniaiidei*^ voy. Scamander. 

Palœscepsis, voy. Scepsis. 

Palcesiiuundn, IlaXai 2^.ouv5o'j, Arrian. Pe- 
r'ipl. M. E. in Huds. G. M. 1, 35 ; PtoL; nom de l'île 
de Taprobane; mais, selon Plin. 6, 22 : 

Palaesïmandus était le nom d'un fi. qui pre- 
nait sa source dans le lac Megisba, et, près de la v. 
du même nom, capitale de cette île, se jetait dans la 
mer. 

B*âlaeste 3 es, f., lïaXcacrrii 5 port d'Épire : Ad 
eum locum, qui appellalur Palaasle, omnibus navibus 
ad imam incolumibus milites exposuit, Cœs. B. C. 3, 
6, fin. douteux (autre leçon : Pharsalia). — II) De là 
Pâlttstïnus, a, um, adj., relatif a Pale s te ou à l'Ê- 
pire (considérée comme entrée des enfers) : Palœstinae 
deœ, les Furies, Ovid. Fast. 4 , 236. Palœstinaî arenïé, 
Lucan. 5, 460. 

•f palœsteSi ■ œ, m. = -jraXàtcjT^ç, lutteur : Pa- 
leesles piïmus fuit, în armis m'agnus, Lampr. Alex. 
Sev. 27 fin. 

Palsesii, Cœs. B. C. 3,6; v. de la Chaonia 
Epiri, près ^'Oricum et des monts Cêrauniens. 

PâlBestïiiâ, se, et Paltestïnë^ es, /., IlaXat- 
ctivïî, la Palestine, contrée de la Syrie, séjour des Is- 
raélites , Mêla, 1, zi, 2; Plin. 5, 12, i3 'sq. — 
F oyez ci-dessous l'art, géogr. spécial. — II) De là 

A) Palasslînus, a, uni, adj., de Palestine : Palœslina 
aqua,rEuphrate, Ovid. Fast. 2, 464. <^> Syrus, Tibull. 
1, 8, 17. Pakeslini simul Hebrïeique liquores, Stat, 
Silv. 5, 1, 2i3. — Au pluriel : Palaestini, ôrum, m., 
les habitants de la Palestine, Ovid. Met. 4> 46. — 

B) Palœstïnensis, e, adj., de Palestine, Spart. Sever. 9. 
Palœstina^ Falcstin^ ce nom désigne, dans 

les premiers temps, le pays des Philistins, c.-à-d. le 
district littoral situé entre l'Egypte et la Phénicie, 
ayant pour capitale Ascalon (Jos. B. J. 3; id. Ant. 
1, 19); il ne fut étendu que plus tard (par Pline, 5, 12, 
i3; Ptolêm. et autres) et transporté à la Judée. Les 
Juifs, habitant l'intérieur du pays, ne connaissaient pas 
ce nom comme nom de leur pays, qu'ils appelaient Ca- 
naan, Cbanaan ( voy. ce moi ), « le pays des Hébreux m, 
Gen. 40, i5; a le pays d Israël» , iSam. i5, 19; 
Ezech. 7, 2; « le pays sacré v, Zach. 2, 16; 2 Macch« 
1, 7 ; . « le pays de Jéhova », Hos. 9, 3 ; « la Terré pro- 
mise, Hebr. ii,-g,...» Les véritables limites étaient; au 
N. le Liban, à l'O. la Méditerranée , à l'exclusion de 
la Pbilistsea ; au S., au delà du Jourdain, le fi. Arnou, 
en deçà du fl., depuis la pointe méridionale de la mer 
Morte jusqu'à la rivière d'Egypte (Rhinocolura) ; à 
l'E. les déserts de sable d'Arabie vers l'Euphratej à 
l'exclusion du territoire de Damas (Deut. 1 1,24,,/oj. 1, 
3), ainsi entre les 52 et 55° de longitude 3 1° 33^ de 
latitude dans l'Asie antérieure; mais, à diverses pério- 
des et toujours pour peu de temps, l'étendue de l'Etat 
Israélite changea. —^Lepays est montagneux et s'incline 
vers la Méditerranée; au N. sont les deux chaînes du 
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Liban, distinguées plus tard seulement par les noms de 
Liban et Anti-Liban (voy. ce mot). Ce dernier étendait 
plusieurs rameaux vers le S.; celui de l'O. se rattache, 
vers le S. t aux Montagnes Noires, Meiani moules, TVté- 
Xava ôprj, de Ptolém., qui se terminent par le Sinai et 
/'Horeb y p>'ès du golfe Arabique'. Celui de l'E., haut , 
escarpé^ couvert de neige presque toute Vannée, porte 
à sa naissance le nom de Hermon, plus tard celui de 
Seoir. Un rameau oriental est probabl. /'Aniana , 
partie occidentale des monts Napbthali. Au S. de la 
plaine d'Israël la montagne s'élève de nouveau sous le 
nom de Hermon; plus au S., ce sont les monts Gilboa, 
joints aux monts de Sam aria; un rameau occidental se 
termine près de la mer par le mont Carmel. A partir 
des monts Samarites jusqu'à la source du Kidron, la 
chaîne reçoit le nom de chaîne d'Ephralm ou d'Israël, 
avec les monts Garizim, Schomron, et autres; depuis le 
Kidron jusqu'à la limite la plus méridionale du pays , 
près de la mer Morte, elle s'appelle Monts de Juda, et se 
perd dans les monts Seir qui renferment la vallée de Sel, 
A partir de là le bord de la 'vallée, élevé et allant au 
_iV"., forme, jusqu'à l'embouchure du Jourdain dans la 
mer Morte 9 les monts Abarim, dont la partie N.-O. 
s'appelait Pisga, avec les monts Peor et Nebo ; de là, jus- 
qu'à /'Anti-Liban, suivent les monts Gilead, dont le mont 
Basan/n/ifl/f partie. — Au moyen de ces diverses mon- 
tagnes il se formait une quantité de grandes et petites 
vallées, par ex. la vallée du Jourdain, nommée aussi 
Avalon, depuis le lac de Gennésaret jusqu'à la mer 
Morte, la plaine de Jesreel ou Esdrelon, et autres. — 
Le principal fi. est le Jourdain dans l'intérieur du pays y 
il forme les lacs Merom (voy. Aquœ Meromj, au/. 
B'trket el Inde ou Bahr Inde et le lac de Gennésaret 
ou Chcnnesereth et se jette dans la mer Morte ( voj. 
Asphaltites lac). Les affluents les plus considérables 
sont le Jarmucb ou Hiero.max, aussi Hièromace et 
Jabok ou Jabbok; les petits fl. sont le Leontes, le 
Gischon et autres. — Le climat est tempéré et, en géné- 
ral, sain ; on ne distingue que deux saisons, la saison 
froide depuis le mois d'octobre jusqu'au mois d'avril, 
la saison chaude depuis mai jusqu'à septembre, épo- 
que pendant laquelle les vents brûlants des déserts 
a" Arabie, accompagnés souvent de sauterelles et de 
tempête, brûlent tout (Gen. 4r, 6, 23; Exod. 10, i3; 
2 Reg. 19, 26; Jes. 27 , 8; Jerem. 18, 17). On y a 
souvent ressenti et on y ressent encore souvent des trem- 
blements de terre ( 1 Reg. 19, n; 20, 29). On vante 
généralement la fertilité du pays {Exod. 3, 8 ; Veut. 
3, 25; Nehcm. 9-, 2.5 ; Jerem. 3, 19, etc.; cf. Plin. 5, 
6; A mm. Marc. 14, 8); aujourd'hui encore il a beau- 
coup de blé, de plantes légumineuses, du vin, du co- 
ton, et des forêts considérables, remplies de gibier de 
toute espèce^ — Quant au nombre des habitants , les 
renseignements de la Bible sont sans doute exagérés ; 
sel. 2 Sam. '24, 9 , /'/ aurait été de six millions. Dans 
les anciens temps } ils s'appelaient Horiles , Refees, 
Enaques, etc.; plus tard arrivèrent des Cananœi, des 
Cananites sur la rive occidentale du Jourdain jusqu'à 
la cote de la mer; des Amorites, des Emorœi, sur la 
cote occidentale de la mer Morte, et le long du cours 
oriental du Jourdain ; des Jebusaei, dans les environs 
de Jérusalem/ei d'autres déjà trouvés par Abraham. 
Quand les Israélites revinrent d\Égypte dans leur pa- 
trie, le pays était bien peuplé et divisé en trente et un 
royaumes que Josué soumit et distribua parmi les tribus 
de son peuple, au milieu desquelles vécurent encore des 
restes considérables des anciens hab. A la tête de l'État 
fut placé longtemps un pontife qui régnait au nom 
de Jehovah, el cela avec tout l'orgueil sacerdotal, ce 
qui amena un conflit du temps de Samuel et provoqua 
le changement de l'ancienne théocratie en monarchie. 
Sous le règne du second roi r David, l'État arriva à 
l'apogée de sa puissance; il s'étendait depuis la 
Méditerranée jusqu'à ÏEuphrate et jusqu'à la mer 
Rouge. Mais déjà, lors du règne de Salomon , quel- 
ques provinces semblent avoir été perdues , et, sous 
son fils Réhabeam, la nation se sépara en deux Etats ; 
Juda et Israël. ( voy. ces mots et Judas regnum ). Is- 
raël tomba la première (sous Phekaclî); les hab. à deux 
époques différentes ( 74°. ei 7 2a av ' /•-£•) furent con- 
duits en Assyrie, et reçurent des demeures près' du 
Chaboras en Mêdie; plus tard Juda succomba éga- 
lement t et l'exil des Juifs commença, en partie 600 ans 
avant J.-C; il fut complet Van 588 av,. J.-C. Sous la 
domination des Perses, le pays fut divisé en cercles qui 
cependant disparurent insensiblement, lorsque les Hé- 
breux obtinrent de Cyrus la permission de retourner 
chez eux. Une partie seulement des Juifs emmenés, sur- 
tout des tribus de Juda et de Lévi, retourna dans les 
environs de Jérusalem; aussi la partie méridionale de 
la Palestine citérieure s'appela dès lors Judée. Autour 
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de la Samarîa, Us trouvèrent une postérité bâtarde 
d'Israël, mélange d'Hébreux et d'étrangers, peuple à 
moitié juif, à moitié païen* Ils l'appelèrent Samari- 
tains, et le pays Samaria, et évitèrent toute alliance 
avec eux comme avec un peuple impur et hérétique. 
Enfin la partie la plus septentrionale de la Palestine, 
ou déjà plusieurs colonies s'étaient établies, reçut dès 
lors, le nom de Galilœa; au delà du Jourdain on en- 
tend déjà les noms de Gileadilis, Batansea, Perœa et 
Gaulonitis. Des dissensions dans la famille régnante 
facilitèrent l'élévation d'une famille Idaméennc qui 
régna alors en Palestine sous l'influence de Rome. Hê- 
rodele Grand réunit à la Palestine quelques parties 
de' l'Arabie et de la Syrie, mais déjà sous ses fils cet 
empire se divisa en tétrarclties, qu'ils gouvernaient sous 
le nom de tètr arques / mais c'étaient véritablement 
les Romains qui administraient la Judée et la capitale 
elle-même. De nouveaux troubles parmi les hab. pi*o- 
voquèrent la ruine de la nation qui fut dispersée alors 
sur toute In terre. D'abord on conserva encore les an- 
ciens noms ( c'est ainsi que Ptolém. parle encore de la 
Judée \ mais plus tard [probabl, au quatrième siècle) 
on distingue : 

Paires tin a prima* la plus grande partie sep- 
tentrionale de l'ancienne Judée, le pays des Philistins 
et /a Samaria, avec Cœsarea pour capitale; 

Palœstîïia secmi(la, l'ancienne Galilée avec 
ScylhopuVis pour capitale; 

J*aïœstiîia tertia ou salutariSj la partie 
méridionale de la Judée et les déserts du midi jusqu'au 
golfe Arabique avec Petra pour capitale [selon Man- 
nert, 6, 1 ; 20 5, 246, 249). Auj. Falestin désigne le 
littoral plat entre les monts de la Judée jusqu'à la mer, 
de l'IIébron jusqu'à Gaza. 

JPalsestinus, a, uni, voy. Palsesle^ n° II, et Pa- 
lœsliua, n° lï, A. 

-f palaestra,, as, /. = ïiaWffTpa, palestre, gym- 
nase, lieu public où l'on s'exerçait à la lutte, où les 
jeunes gens nus, le corps frotté a"huile, se livraient à 
des exercices gymnasliques. De semblables palestres se 
trouvaient aussi dans les maisons privées : A.nle solem 
exorierilem nisi in palseslram vénéras, Gymnasii prie- 
Feclo baud médiocres pœnas penderes, si avant le le- 
ver du soleil tu n'étais arrivé dans la palestre, le maî- 
tre du gymnase t'infligerait une punition sévère, Plaît t. 
Bacch. 3, 3, ao; cf. ib. 27. Apud emporium atque in 
macello, in palaestra atque in foro, id. Amph. 4, 1 ', 
3. Ul statuas in palaestra deberet ponere, Cic. Verr,. 2, 
2, 14. Pars in gramineis exercent membra -palœslris, 
sur des palestres de gazon, Virg.JEn. 6, 642. Cor- 
poraque agresti nudant praedura palasstra, id. Georg. 
2, 53 1. En pari, de palestres privées : Quura e supe- 
riore loco e palaestra apris effunderelur glans, Varr. 
R. R. 3, i3. (Fibrenus) tantum compîèctitur quod 
satis sil modieœ palœstrœ loci, Cic Leg. 2, 3, 6; de 
même, id. Qu. Fr. 3, 1, 2. . 

II) métaph. — A) lutte, exercice de la palestre : 
Ut qui pila ludunt, non utunlur in ipsa lusione arti- 
ficio prbprio palaestra^ sed indicat ipse motus, didice- 
rinlne palaeslram an nescianl, celui qui joue à la 
paume n'applique pas à un simple amusement les rè- 
gles et les principes delà gymnastique; mais pourtant 
ses moindres mouvements ont bientôt jait reconnaître 
s'il a suivi les exercices du gymnase, Cic. De Or. 1 
16, 73. Exercent patiïas oleo labente palaestras Nudati 
socii, Virg. J£n. 3, 281. Gncla palœstra,'/a lutte où 
les athlètes se frottent le corps d' huile f Ovid. Her. 
19, n ; de même / Nitida palaestra ludere, id, ib, 16, 
149; cf. ; Perfudit membra liquore Hospes Olympiacas 
servalo more palœsirse, Lucan. 6, 6i5. — - Mercure 
passait pour l'inventeur de la lutte, H or. Od. 1 , 10, 
Cf. Lucan. g, 661. 

B) dans la langue du peuple chez les comiques, 
maison de filles, lieu de prostitution : Adolescens 
homo Penetrare hnjusmodi in palœslram, ubi damnis 
desudascilur, Ubi pro dïsco daniuum capiam, pro cur- 
sura dedecus, Plaut. Bacch. 1, 1, 34; de même : Ec- 
cum ab sua palaestra exil foras, Ter. Phorm. 3, t, 20. 

C) exercices de rhétorique, école pour les exercices 
de l'esprit, école d'éloquence , académie : Nitidum 
quoddam genus est verborum et laetum, sed paUestrae 
magis et olei, quamhujus civilis turbae ac fori, Cic. 
De Or. 1,. 18. Phalereus successit, erudilissimus ille 
quidem horum omnium, sed non tam armis inslitutus 
quam palœstra, Démèlrius de Phalèrc lui succéda, Dé- 
métriuSf le plus Instruit de tous çeuxdà, mais formé 
moins sur le champ de bataille (au Forum^ sur la place 
publique) que dans les luttes de F école, id. Brut, g,, 
Numerus oratorius serius aliquanto nolatus et cogui- ' 
tus, quasi quandam palasstram et exlrema- lineamenta ' 
orationi altulit, le nombre oratoire signalé et connu un ' 
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peu plus tard est venu donner à la parole comme le 
cachet de l'art elle fini des formes, id. Or. 56\ cf. ib.- 
68, fin. Anlipater babuit (in seribenda bisloriaj vi- 
res agrestes ille quidem atque borridas sine nitore ac 
palœstra, sans ornement, sans élégance, Id, Leg. i } 2 , 

*D) habileté, art : Utemur ea palaestra, quam a te 
didicinius, nous ferons usage de cette habileté acquise 
à votre école 1 Cic. Alt. 5, i3, 1. 

palaestrans, antis, partie, de l'inusité palaestro : 
qui s'exerce comme dans une palestre : Sudorehie opus 
est palœstrantis ingenîi, ne tam magnifici assumpta 
.operis moles ipso fere medio conaminis inipeluva- 
nescat. Fulgent. Mythol. i, prœf. p. 6l5, Staver, 
'■ palœstrica* œ, voy. palœstricus, «° 11,'JB. 

palaestrice,.«rf<v voy. palreslricùs, à la fin. 

palaïstricôSj adv.; voy. palœstricus, à la fin. 

■f- p&lsestrïcus, a, 11m, adj. = 7raXaiaTpty.6çj qui 
concerne la lutte, la palestre, palestrique : Exercitus> 
gymnasticus et palœstricus, Plaut. Rud. 2, 1, 7. pr- 
ises Irici motus, les mouvements des maîtres de gyî'n- 
nase, Cic. Offi 1, 36. r*-> magister, Quintil. Inst. 2.,$,.. 
7 ; cf. r**; doctorés, id. ib. 12, 2, 12. Faciès décora et 
succi palœstrici plenà, beau visage sur lequel s'épa- 
nouit une santé atlilétique, Appui. Apol. p. 334, Oud. 
— Dans un sens épigrammatique : i-^j prœlor, en pari, 
de Ferrés, qui, ayant à juger dans un différend, pro- 
nonça contre le droit en faveur d'une association de 
lutteurs, Cic. Verr. 2, 2, 22. 

II) subslantivt - — A) palœstricus, i, m., maître de 
gymnastique : Qui pauhim eliam palœstricis vacave- 
rint, Quintil. Inst. i-, 11, i5. ' 

B ) palœslrica, se, fi, la- gymnastique : Necmedicina 
ideo non ars erit, quia unctio et exercitatio cum pa- 
lœslrica, ciborum vero qualilas etiam cum coquorum 
ei sit arte communis, Quintil. Inst. 2, 21, 11. *-_ 

Adv. —1°) pâlœslrïce, en lutteur, à la manière ' 
des lutteurs : Palsestrîce spatiari .in xysto iis liceat r 
non ab Olympiis coronam pétant, Cic. Opt. gen. or. 
3. — 2°) sous la forme grecque paleeslncôs = 7td- 
XoacTpiîiwç, même signif ( antér. à l'époq. class. ) : 
« Palaestricos quasi ex usu paleestrœ. AfraniusExcepto ; 
Eliam depellis mibi manum palœstricos, » Afran. dans 
Non. i54, 12; cf. Neuhirch. Fab. tog. p. 209. 

"f* palœstrïta* se, m. ^TtaXaicrTptTïK, maître de 
palestre : Ut palsestrilœ negent ex testamenlo esse pc- 
sitas (statuas), Cic. Verr, 2, 2, 14 ; de même,jd. ib. 

2, 2, 22.Lubricus palœsliïla, Martial. 3, 58. 
Palœstrium.; i, n,, v. de Macédoine, Plin. 4, 10. 
palaistrizo, as, are, î.v.h. = TïaXatCTTpîÇto, 

s'exercer dans la palestre, Boeth. Aristot. Gategor. * 

3, p. i83. 

palaïstrnni., i, n. = palœslra, se, Ennod. Ep.i, 
9; 2, 6; id. Dict. 9, ante med. 

Palœtyrus, i, = IlaXoutupoç, v. de Phénicie, 
près de Tyr, Plin, 5, 19. Voy. Tyrus. 

pâlanij adv., publiquement, en public, devant -tout*, 
le mondes ouvertement (synon. âf'aperte, en oppos. 
avec clam, occulte, secreto, etc.) (très-class.). 

I) au propre : Quum bœc confessus eris, quee in 
foro palam Syracusis, in ore atque in oculis provincial 
gesla suut, quand tu auras avoué ces faits, qui se sont 
passés en plein forum, publiquement, à Syracuse, à 
la face et sous les yeux de toute la province, Cic. 
Verr. 2, 2, 33. Auferimus indeaurum omue ïlbVprœT 
senlibus, Palam atque aperte, ut illiid factum scisce- 
reut, Plaut. Bacch. 2, 3, .68 ; de même : Non ex insi- 
diis , sed aperte àc palam elaboralur, on ne travaille 
pas insidieusement, mais ouvertement, et au grand 
jour, Cic. Or. 12, 38, et : Palam agere çœpit et aperte 
dicere occîdendurn Milonem,. à agir ouvertement et à 
dire hautement qu'il fallait tuer Milon, id. Mil. 9, 25; 
cf. : Non tanto in conventu; tam aperte palamque, 
dixissel, id, Verr. 1, 7, 18. (In ae) DE CASTOR YS 
PALAM LVCI,.. 10 VRANTO, Tab. Bant.-vers. i5; 
de même : (I) O VRANTO APVD QVjESTOREM 
AD .ERARIVM PALAM LYCI.PER IOYÊM, ib. 
vers. 22; cf. : Arma in lemplum Castoris luce palam 
compoi-larenlinvC/c. Pis. 10, 23; de même : Ut lucè 
palam in foro sallet, au grand jour, id, Off. 3, 24, ' 
93. — Quicum mulla voluptas, gaudia clamque pa- 
lamque, de joies secrètes et publiques, Enn. Ann, 7, 
io3 ; de. même : Palam in eum tela jaciùntur, clam sub- 
minislrantur, les traits sont lancés contre lui ouverte- 
ment; ils sont fournis par une main secrète, Cic. 
Cad, 9. Non per prœsligias, sed palam per polestatem 
totum oppidum cômpilavit, id, Verr. 2,4, 24. Non 
occulte sed palam, non en cachette, mais ouvertement, - 
id. ib. 2., 4, 22, fin. Crassum et Scœvôlam auclores 
legum fuisse, alterum, ul videmus,,palam, alterum ob- 
scurius, id. Acad. 2, 5. Bestiœ fuilîm fruuntur (fru- 
mento), domini palam el libère, id, if. D. 2, 63. Nec 
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palam nec secrelo jactare consiliasua, Lit'. 44, 3b; cf. : 
Hsec palam et alia secreto, à ces paroles que tous pu- 
rent entendre, il en ajouta cF autres en secret, Tac. 
Jim.' 1, 72. Palam composilus pudor, inLus summa 
adipiscendi libido, id. ib.t^, 1. Deïn mobilitale ingenii, 
quod palam abnuerai, inter sécréta convivii largitur, 
ensuite, par une bizarre inconséquence, ce qu'il avait 
refusé publiquement, il le donna dans le secret d'un 
-repas, id. Hist. 2, 5-j. 

Il) métaph. — A) palam est ou factum est, il est de 
notoriété publique, c'est un fait notoire, connu (éga- 
lement très-class.) : Oppido ego interii : palam est res, 
je suis perdu .♦ la chose est claire, Plant. ÂuL 4, 9, 
18. Milto-domestica, quae negari possunt; baec com- 
mémora quœ sunt palam , je rappelle ceci qui est 
■ connu de tout le monde, qui est public, Cic. Pis. 5 , 
11. Quam libenter eum palam anle oculos omnium 
esse paliatur, id. Verr. 2, 5, 26. Palam faclum est, 
la chose a été divulguée, est devenue notoire, id. Àtt. 
i3, ar. Quum exspirasset Tarquinius celata morte, 
suas opes firmavit : lum demum palam facto, Liv. 1, 
41. — Avec une propos, infin. p. sujet : Pisces audire 
palam est, // est constaté que les poissons entendent, 
Plia. 10, 70, 89. ^ dieere, dire ouvertement, sans 
détour, tout crûment. : His plane palam... dicebal, à 
ceux-là il disait tout crûment que, etc., Suet. Cœs, 

E) par analogie avec clam et coram , il s'emploie 
comme préposition avec l'ablatif : devant qqn, en sa 
présence (ne s'emploie ainsi qu'à partir de la période 
d'Auguste) : Ubi baec severus te palam laudaverani , 
devant toi, Eor. Epod. 11, 14. Meque palam de me 
tulo maie saepe loquimtur, souvent en ma présence on 
dit du mal de moi en toute sûreté, Ovid. Trist. 5, 10, 
3çj; de même : Meque palam, id. A.- A. 2, 549. Et 
flevif populo Caesar utrumque palam , Albin, 1, 444. 
t Inde rem credilori palam pppulo solvù, Liv. 6, 14. 
Palam sénat u, Auret. Vict. Cœs. 5. 

Pâlânicdes, is, m., IIaXKu.rj6Yjç, Palamède, fis 
du roi d'Eubée Nauplius, trouva la mort devant 
Troie par l'effet de la vengeance d'Ulysse, Cic. 
Tusc. 1, 41; Off. 3, 26; Âttct. Herenn. 2, 19. Vob- 
servation du vol des grues lui fit, dit-on, inventer les 
lettres 0, E, 3>, X, selon d'autres, 1" et A, Plin. r ], 56, 
57. Turbabis "versus nec litera tola volabit, Unam 
perdideris si Palamedîs avern , vous détruirez la sy- 
métrie et la lettre ne volera plus entière, si vous Ôtez 
un seul des oiseaux de Palamède, Martial. i3, 7 5. 
Fando aliquod si forte tuas pervenit ad aures Nelidae 
nomen Palamedis et inclita fama Gloria, etc., Virg. 
JEn. 2, 82. Hune aulem (Palamedem.) constat fuisse 
prudentem : nam et tabulam (se. lusoriam) invenit 
ad compriniendas otiosî seditiones exercitus, ut Varro 
lestatur, Hygin. (edent. Angel. Maio, in Class. Auct. 
t. 5, p. ib,fab. 35, et p. Sjo, fab. i58.) — II) De là 
A)~Palâraédëus, a , um, adj., de Palamède : Et Pala- 
medeis cerlantem viribus ortum , Qui primus numé- 
ros rébus... Imposuil, Manil. 4» 206. — B) Pâlâmë- 
dïacus, a, uni, adj., de Palamède : Palamediaci cal- 
culi, les pions du jeu d'échecs, inventé par Palamède, 
Cassiod. Variar. S, 3i. — C) Palamëdïcus , a, um, 
adj., de Palamède : Hase gruis effigies Palamedica 
porrigîtur $?,Auson. Techn. de Monosyll. 25. . 

Paiatticdïum , Plin. 5, 3o; v. de la Troade, 
dans l'Asie Mineure. 

Palanda 5 IIaXavôa, v. de /Tndîa exlra Gangem, 
'près dufl. 

Palandas, IlaXàvôaç, Ptol.; sur la cote orien- 
tale -du golfe du Gange, selon Mannert le fl. Falco ou 
le fl. situé à l'E. qui se jette dans la mer près de 
Sclwr, Dschor. 

JPalanta , JlàXttVTa , Ptbl. ; v. de l'île de Corse , 
près d'un petit fl. qui se jette dans le golfo di Porto; 
auj. selon Reich., Balagna, 

Palantes, um, m.,- ceux qui émigrèrent avec 
Ëvandre, Varr. L. L. 5, 8, 53. 
f Palan teuni, voy. Palantium. 

Palan lia, IlaXavTia, Ptol.; Steph. Byz. 5îi; 
sur des médailles d'Antonin; Pallantia, Ilaî.XâvTÎa, 
Strabo, 3 ; Mêla, 2, 6 ; v. des Vaccéens dans /'Hispa- 
nia Tarracon.; auj. Palencia, près du Carrion, selon 
Xlkert. — Hab. Pallantini, Plin. 3, 3. 

Palantia, Ilin. Ant. 449» 4^3; v, d'Espagne en 
Asturie; auj. Falentia de D. Juan. 

Palantium, IlaVàvTiov , Diod. Sic; Plin. 4, 6 ; 
Stcph. Byz. 5a 1; Pallantium, IlaXXavTtov , Paus. 8, 
43; Palanleum, Liv. x,S\ Just. 43, 3; 1>. dans la 
.partie méridionale de l'Arcadie t àl'O. deTegea. De là 
Evandre doit avoir conduit une colonie d'Arcadiens à 
Rome; du temps de Pausanîqs, il n'en restait plus que 
■Quellfites débris. 
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Palan lo, ûs f, femme de Latinus, Varr. L. L. ' 
5, &, 83,il/«//. A', cr. 

palâra, a?,/., .oiseau inconnu : Duke palara so- 
uat, quam dïeunt nomine droslam, Auct. carm. de 
Phil. 11. 

Palarïâcus, i, m., surn. rom., Inscr. ap. Maffei, 
Mus. Veron. 3 80, "5. 

palâris, e, adj. [1. palus], de poteaux-, de pieux, 
d'échalas : Silva palaris, foret où l'on coupe des écha- 
las, Ulp. Dig. 7, r, g. — II) substaniivt palaria, ium, 
//., exercice militaire en usage chez les Romains ; il 
consistait à s'escrimer contre des pieux plantés en terre, 
avec une épée de bois et un bouclier d'osier. — Il si- 
gnifie aussi le lieu oh on se livrait à cet exercice, Ve- 
get. Mil. 1, 11 ; 2 , 23; cf. : « Hœc palaria, quum 
milites ad palos exercentur, » Cliaris. p. 2r, P. 

Palas » Capella tium , Amm. Marc. 1 8 , 2 ; 
lieu près du rempart de frontière (fossé palissade ) 
entre les Alemani et les Burgundiones, selon Mannert 
près de Schwabiscli Hall, selon de Mûller (Histoire 
de la Suisse), Ziegenhain. 

Palas, voy. Palla. 

palasëa et plasca, je, /"., culotte de bœuf, le 
morceau de la culotte d'un bœuf offert en sacrifice, 
Arnob. 7, 23o. 

•f palatlia 3 aï , /. ^ TraXaôr) , l'intérieur de la 
figue, Vulg. Judith. 10, 5; de même, 2 Reg. 16 , 1 
et 2. 

Palatinatnsj nom du pays des comtes Palatins, 
Comitum Palatinorum, qui, du temps des Carlovin- 
giens et après eux, occupaient la place de grand- 
juge dans les cours (palatiis) des rois francs. Ce 
n'est que peu à peu que ces charges, comme les pro- 
priétés qui s'y ratiacliaient, devinrent héréditaires ,• le 
nom disparut et ne resta affecté qu'à un district con- 
sidérable le long du Rhin (Palatinat) : 

Palalinatus ad ïtltenum^ appartenant auj. 
exclusivement à la Bavière, à Bade, a Hesse-Darm- 
stadt et à là Prusse. 

Palatin a tns BaYarise, le Palatinat de la 
Bavière, appelé aussi Palatinat supérieur, Palatinatus 
superior. 

Palatinatus inferior, Palatinat inférieur, des 
deux côtés du Rhin, nommé aussi Palatinat électoral. 

Palatinatus lVeonurgïcns 5 le duché du Pa- 
latinat-Neubourg,fait auj. partie de la Bavière. 

Palatinatus Saxonise, la Saxe. 

Palatinatus Sueviœ, la Souabe. 

Palatinatus , est enfin la désignation de plu- 
sieurs gouvernements en Pologne, par ex. P. Biel- 
scensis, P. Braclavîensis, comme de plusieurs comtés 
en Hongrie, par ex. P. Gomerieusis, etc. 

Palatinus nions, le mont Palatin, une des sept 
collines de Rome; voy. Roma. 

Palatinus, a, um, voy. Palalium, n° II. 

pîilâtïo, Ônis, f.[i. palus], action d'enfoncer des 
pilotis, de piloter : Alnus in palustribus locis , infra 
fundarnenlaœdificiorum, palationibus crebre fixa, sus- 
tinet immania pondéra structurée, Vitr, 2, 9. 

PâlStïum(Pallatium, Martial. 1, 71; 9, 102), 
ïi, n., IlaXaTiov, IlaXXàvTtûV, une des sept collines de 
Rome, qui fut bâtie la première; le mont Palatin et 
la partie de Rome qui s'y trouvait, Varr. L. L. 5, 8, 
53, éd. Miill.; cf. : «Palalium, id est mons Bornas, 
appellalus est, quod ibi pecus pàscens balare consue- 
verit, vel quod palare, id est errare, ibi pecudes sole- 
rent; alii, quod ibi Hyperborei filia Palanto habita- 
verit, quaï.ex Hercule Latinum peperit, alii eundem, 
quodPallas ibi sepullus sit,a3Stimant appellari, •» Fest. 
p. 220, éd. Miill. Voy. sur le mont Palatin, Bêcher, 
Antiq. t. j, p. 88; io5 et surtout 4i5 et suiv.et les 
auteurs qu'il cite. < — Auguste avait établi sa 4 rési- 
dence sur le mont- Palatin ; de là, à partir de la pé- 
riode d'Auguste : 

B) mêtaph., comme nom appellaùf, palatium, ii, 
n., palais, demeure impériale ou royale : Quae nunc 
sub Phœbo ducibusque Palatia fulgent, Quid nisi ara- 
turis pascua bubus erant? Ovid. A. A. 3, 119. Hic 
locus est, quem,si verbis audacia detur, Haud timeam 
magni dixisse palatia cœli, le palais céleste (le séjour 
de Jupiter), id. Met. 1, 176. 

II) De là Pâlâlinus (Pallâtïnus, Martial. 8, 3g; 9, 
a5; 80; 87 ; 11, 8; i3, 91 ), a, um, adj., relatif au 
mont Palatin, du Palatin : Palatini paslores, les ber'' 
gers du Palatin, Varr. L. L. 5 -, S , 64. <^> Evander, 
Virg. JEn. 9, 9. ■ Palatini colles, Ovid. Met. i5, 56o. 
Palalinaî aves, les vautours, que Rémus vit sur le Pa- 
latin, id. Fasl. 5, i52. ^ Apollo, Apollon palatin, 
parce qu'il avait sur le Palatin un temple bâti en son 
! honneur par Auguste ; la bibliothèque y était aussi, 
* Hor. Ep. i,3, 17; Suet. Àug. 29. Palatini deï, Mar- 


tial. 5, 19, Palatini îudi, les jeux Palatins, que Livie 
y faisait célébrer en l'honneur d'Auguste, Suet. Calig. 
56. /-- coiossus, la statue colossale de Néron dressée 
sur le Palatin, Martial. 8, 60; cf. Suet. Ner. 3i ; 
Vesp. 18. Palatina pars urbis,'/« dixième région de 
Rome, appelée autrement Palalium, Plin. 18, 3, 3. 
Palatina tribus, une des quatre tribus urbaines: Calvu' . 
Palatina vir nobilis ac bonu' bello, Lucil. dans Non. 
46a, 28. C. Claudius G. F. Palatina, Cic. Verr. 2,2, 
43. C. PETTIVS G. F. PAL. PHILTATVS, Inscr. 
Qrut. 36, ir, et passim'. 

B) métaph., relatif au palais impérial, impérial : . 
Palatina laurus, le laurier qui était devant L palais 
des Gêsars, Ovid. Fast. 4, 9 53. ^atriensis, Suet. 
Cal. 5j. ^ domus, id. Aug. 29. r^> cubile,/« couche 
impériale, Juven.Sat. 6, 117. Partbenius Palatinus, 
le chambellan d-?. l'empereur Domitien, Martial. 4 
45; cf. id. 8, 2S. ~ Tonans, Domitien, id. g, 40. ~ 
officia, les offices ou charges de la cour impériale 
Aurel. Vict. Ep. 14, fin.; Trcbell. Gall. 17. 

Palatium, voy. Roma. 

Palatium. (Ad), Ilin. Ant. 275; lieu dans la 
Gallia Cisalpina, à 24 milles de Trente, à 36 milles de 
Vérone (voy. Ad Palalium), auj. Palazzo, selon 
Reich. 

Palatium, Dion. Hal. 1; v. dans le pays des 
Sabini, dans la partie orientale de l'Italie centrale, à 
l'O. de Reate (Rieti), la première des villes des Abo- 
rigènes, auj., selon Re'ick., Polegia. 

Palatium Adrlani, nom latin de la v. de Pa~ . 
lazzo en Sicile. 

Palatium IMocletiani, la v. de Spalatro en 
Dalmatie. 

PALATUA , 33, f, la déesse tutélaire du mont Pa- 
latin, Varr. L. L. 7, 3, § 45, éd. Mûll. — II) De la 
A) Pâlâtuâlis , e, adj., de Palatua : ~ flamen , Varr. 
L. L. 7, 3, § 45, éd. Miill.; cf. : a Palatualis flamen 
constitutus est, quod in lutela ejus deas Palatium est, « 
Fest. p. 245, éd. Midi; Varr. L. L. 7, 3. — B) PA- 
LATUAR, âris (par euphonie pour PALATVAL, 
voy, du commenc. de ce dict. les appendices à la pré- 
face), n., sacrifice offert sur le Palatium à Rome: 
k Palatium, cui sacrirlcium quod fit, PALATVAR, di- 
citur, « Fest. s. v. SEPTIMONTIYM, p. 348, éd. 
Mûll. 

PALATVAL et PALATVAR, -voy. le précéd. 

palâtnm, i, n., et (rarement) pâlàtus, i, m., le 
palais, organe du goût. — I) au propre : Aviarîa , 
quae palatum suave domini paravit, Varr. R. R. 3, 
3, 7. Nec enim sequitur, ut, cui cor sapiat, ei non sa- 
piat palalus , la délicatesse de l'âme n'empêche pas 
celle du palais, Cic. Fin. 2, 8j24. Quae (voluplas) 
palato percipiatur, quae auribus, les plaisirs du palais, 
ceux de l'oreille, id. ib. 2, 10, 29. Dare membra 
boum palalo, Ovid. Met. i5, 141. Fervida quod sub- 
tile exsurdant vina palatum, les vins forts émoussent 
les palais délicats, Hor. Sat. 2, 8, 38. Nigra subesl udo 
lantum cui lingua palalo, (bélier) qui a sous son pa- 
lais humide une langue noire, Virg. Georg. 3 , 388. 
Le palais comme organe de ■ la parole : Nec tamen 
ignavo stupuerunt verba palato, ta langue cependant 
ne resta pas inactive et glacée à ton palais , Ovid. 
Am. 2, 6, .47; cf. : Cirai balba feris annoso verba 
palato, Hor. Sat. i, 4, 247. — Au pluriel : Palala 
docta eterudita, goût fin, palais connaisseurs et dé- 
licats, Colum. 8,' 16, 4. 

B) au fig., comme organe du jugement : (Epicu- 
rus) dum palato quid sit optimum judicat, juge avec 
le palais de ce qui est le meilleur (moralement), c. -à- 
d. en juge sans discernement, avec un organe qui n'est 
pas fait pour cette appréciation, Cic. N. D. 2, 18, fin. 
Salsum igitur erit quod non erit iusulsum, velutquod- 
dam simplex orationis condimentum, quod sentïtur 
latente judicio velut palato excitatque et a taedio dé- 
fendit orationem, Quintil. Inst. 6, 3, 19. 

*. II) métaph. (à cause de la forme voûtée du pa- 
lais), voûte ; i^-cœli,/a voûte céleste, Enn. dans 
Cic. N. D. 2, 18, fin. 

palatus, i, i>oy. palalum, au commenc. 

•f* pâle ? es , /. — ttô&y] , lutte (dans les poètes pos- 
térieurs à Auguste): Sed corde labores Ante alios erat 
uncta pale ; sic otia Martis Degere, et armiferas laxare 
assuerat iras, Slat. Theb. 6, 829. Liquidam nodare 
(autre leçon : nudare) païen et spargere cestus, 
littêr. nouer, entrelacer, engager une lutte liquide, 
c.-à-d. entre des corps frottés d'huile qui s'entrelacent, 
id. Achill. 2, 439. Cannas, pteclra, jocos, païen, ru- 
dentem, Sidon. Carm. 23, 3 02. 

Pâle, es, /, v. de F de de Céphalénie , voy. Pa- 
lenses. 

pâlea*, se, /, paille, menue paille, Varr. R, R. 
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i, 5o } fin. Snrgenteni ad Zepbyrùm palea; jaclalitur | 
inaues , des pailles légères voltigent dans l'air, ballot- 
tées par le zêphyre qui s'élève, Virg. Georg. 3, r34. 
Palea plures gentium pro freno utunlur; se servent de 
paille en guise de frein, Plin. 18 , 3o, 7 3. ITbi paleis 
vestita sunt frumenta , vento separentur, Colum. 2, 9, 
i5; de même, id. 6, 2, 3; 7, 4, 22, et passim. 

II) métaph. — À) écumes métalliques , paillette ou 
limaille : Palea œris , Plin. 34, i3, 36. 

B) lobule rouge au bec du coq, barbe de coq ; Gal- 
los animadverterunt , si sint rubenti lingua, roslro 
brevî, palea rubra subalbicanti, Varr. R. R, 3, 9, 5 : 
de même, Colum. 8, 2, 9. 

Palea, IlàXeta; voy, Dymœ. 
pâlëacëas j a, um, de paille en paille; paléacé, 
M, L. ~ De la le franc, paillasse. 

pâlëâlis , e, adj. [palea], de paille : Palealis uva, 
raisin conservé dans la paille, Cozl. Aurel. Acut. 2 , 

palëar, âris, n. [palea], fanon du bœuf, hampe du 
cerf : Musco lenaei peclus ac palear viret , Senec. 
Hippol. 1044. — f>) auplur. : Cervicibus et crassis et 
longis, a collo palearibus demissis , Varr. R. R. 2, 5. 
Palearia pendùla , le fanon pendant , Ovid. Met. 7, 
117. Et crurum tenus a menlo palearia pendent, Virg. 
Georg. 3, 53 ; de méme^ Colum. 6, 1 ; Plin. 8 , 45, 
70; S ta t. Theb.S, 332. 

II) métaph., comme rumen , gorge, pharynx : Et 
matutinas revocat palearibus herbas, Câlpurn. Ed. 3, 

z 7- - . 

pàlëâris, e, adj. [ palea J, de paille : Palearis 

arista, Venant. Fit. S. Mari. 3, 284. 

palëârmm, n, ". [palea], grenier à paille : 
Pars villas ïhicluariâ dividitur iu cellam oleariam, vi- 
narianv, fœnilia, paleariaque ei apolhecas et horrea, 
Colum. 1, 6, 9. 

palea tus 5 a, um, adj, [palea], mêlé de paille : 
Paleatum lutum, Colum. 5, 6; de même, id. 12, 43; 
Plin. i5, 17, 18, n° 4. 

Palenses, ium, =naXeïç, Pûhs.; ÏÏaXXeïç, Thuc., 
habitants de Pale, v. de l'île de Céphalénie [nommée 
■tûoXiç IlaXecùv dans une inscr. ap. Reines, cl. 3, n° 85), 
£ ( V.\38,28. 

Pâles 5 is, /. (Pales, is, m,, Varr. ap. Serf. Virg. 

Georg. 3, 1; Mort. Capell. 1, 16; Arnob. 3, n3. ), 

Paies, déesse iutélaire des bergers et des troupeaux : 

« Pales dicebatur deapastorum, cuj us fesla Palilia di- 

cebaritur ; vel, ut alii volunt, dicta Parilia, quod pro 

partu pecoris eidêm sacra fiebânt, » Fest. p. 222, éd. 

Midi. Ipsa Pales agros atque ipse reliquit Apollo, 

Virg. Ed. 5, 35. Silvicolam tepido lacté precare 

Palem, Ovid. Fast. 4, 746. Et placidam soleo spargerë 

îacle Palem, Tibull. 1, 1, 14. r^i fecunda, Calpurn. 

Ed. 7, 22. Cf. Hartung, Relig. de Rom. 2, p. 148-, et 

suiv. , - . . 

PaXestînus , voy. Palasstinus. 

Palfuriana , Itin. Ant. 398 ; v. des Ilercaônes, 
dans /'Hispania Tarracon., à l'E. de Tarraco; auj. 
Vendrell. 

PaïîaiLRj HaXatava, Ptol.; v. de la Serica, entre 
Drosache et Tbogra. 

Palibotltra , ïïccXtéoQ p a, Strabo, 1 5 ; Ptol. ; Pa- 
limbothra, IIaXiti.ëo6pa, Steph. Byz. 52o ; grande 
v. de l'Inde, à V embouchure de /'Erannoboas dans le 
Gange, près de Patna, où se trouvent encore des rui- 
nes oui s'appellent Palelputer, Pataliputra. — Les 
hab. de la v. et des alentours .'-Palibolri , Mêla, 2, 
7 ; Plin. 6, 19. - 

Palica* œ, /., 'ville de Sicile. — De là Palïci, 
ortfm, m., les habitants de Palica, SU. 14, 219. 

Pâlïcâïius ou P&ltk.&nns s i, m., surnom ro- 
main dans la gens Lollîa, originaire de la ville de Si- 
cile nommée Palica, Cic. Verr. 2, 3, 25; Alt. 1, 1; 
1, 18. M. Lollîus Palicauus, Val. Max. 3, 8, n° 3. 

Palice^ ïïaXiîiï), Diod. n; Steph. Byz. 520; v. 
qui ne fleurit que peu de temps en Sicile, fondée par 
Ducétius près du lac des Palici , ÏEaXiy.uv >>ip,vv] , 
remarquable par son eau sulfureuse et par plusieurs 
sources d'eau bouillonnante qui jaillissent au milieu. 
Les phénomènes surprenants.de ce lac en firent un 
objet de culte. Le lac, ainsi que la v., auj. Palago- 
nia, était un peu au N.-O. de Mensencm, dans la val- 
lée du fl t actuel nommé Palago/iio. — Hab. Palice- 
nus. 

Pâlïcij ôrum (sing. Palïcus, i, m., Virg. J£n. 
9, 585; Ovid. Pont. 2, 10, 25) > les fils de Jupiter et 
de la nymphe Thalie ou Mtna , qui , lorsqu'elle se 
sentit mère, redoutant la jalousie de J tmon , fut , se- 
lon son désir, engloutie '■ par la terre , d'où ses deux 
jumeaux sortirent au temps déterminé. Ils se rendirent 
à Palica en Sicile, oii un temple et deux lacs leur fu- 
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ïerit consacrés'el où on les honora comme dieux pro- 
tecteurs du serment, favorables à la fécondité' et divi- 
nités de la mer, Macr. Sal. 5, 19; Serv. Virg. JEn. 
9, 584. Perque lacus altos et olentia sulfure fertur 
Stagna Palicorum, Ovid. Met. 5, $oG. Tmmittes citius 
Busiridos aras Odrysiique famem stabuli Siculosque 
licebit Exorare Deos, Stat. Theb. 12, i55. 
Palilia , ium , voy. Paljlïs. 
Palïlïcïus^ a, um, adj. [Palilia], relatif aux 
Palilies : Palilicium si dus , la constellation des Pâli' 
lies t les Hyades, parce que, quand avait lieu la fête 
des Palilies, les Hyades disparaissaient dans le cré- 
puscule du soir ; Hoc est viilgo appeïlatum sidus Pa- 
lilicium, quoniam XI Cal. Maii urbis Romaî natalis, 
quo fere serenitas redditur, claritatem observation! 
dédit, cette constellation porte vulgairement le nom de 
parilicienne., parce que l'observation en est devenue 
célèbre, à cause de la fête des Parilies et de lafonda-^ 
tion de Rome, qui arrive le 11 des Calendes de mai 
(zi avril), jour auquel le temps' redevient ordinaire- 
ment serein, Plin. 18, 26, 66, §5*47. 

Pâlïlis, e, adj. [Pales], relatif à Paies, de Pa- 
les : Flamma Palilis, feu de paille et de foin, par- 
dessus lequel on sautait pendant la fête des Palilies, 
Ovid. Fast. 4, 798. — II) Pâlilïa (forme accessoire 
euphonique, Parilia , Varr. R. R. 2, 1, 9 ; Colum. 7 , 
3, n; Plin. 19, 5, 24; 18; 25, 66, et beauc. d'au- 
tres; cf. Prob. ad Virg. Georg. 3 init.; Charis. p. 43, 
P.; Mar. Victor, p. 2470, ib.) 9 les Palilies , fêle de 
Paies, fêle des bergers, célébrée le, 21 avril, jour' de 
la fondation de Rome, Varr. L. L. 6, 3, i5. Urbis 
eliam nostrse natalem diem repetebal ab iis Palilibus, 
quibus eam a Romulo conditam accepimus , Cic. Di- 
vin. 2, 47 ; cf. encore Ovid. Fast. 4, 921 ; Tibull. 2, 
5, 89; Prop. 4, i, 19? W- 4». 4» -iSiPers. i, 72; 
Serv. Virg. Georg. 3 ; Fest. p. 236 , éd. Miill. On 
donna aussi par un sénalus- consulte le nom de Palilia 
au 17 des calendes d'avril, jour où Caligulà prit l'em- 
pire , Suet. Calig. 16. 

•f* pâlïlôgBa-, se,/. == ira^tXoyta , répétition d'un 
mot ou d'une idée : ç Palilogia , iteralio. Hase figura 
repetilo verbo aut nomme non diversa vult intelligi , 
sed vebemenlius repetila significat , ut est.: Nos, nos, 
dico aperte, nos consules àesumus,» Mart. Capell. 5, 

174. 

*f* paliîaîîaecliius, ii,???. = TraX^êàx^eioç , 
palimbacchius, pied métrique, le même que Vanlibac- 
chius, et composé de deux longues et d'une brève, -- o, 
'Quinlil. Inst. 9, 4, 82; Diomed, p. 461 et 476, P. 

PaîiniltoiEli5 , a, voy. Palibolhra. 

*f p&Kmpissa* as, f. = uaXi^TCKrcra , poix re- 
cuite, fondue deux fois : Quidam ilerum decoquunt 
et vocant palimpissam, Plin. 24, 7, 24. 

•f palïinpsestns , i, m, = TiaXffjL^yicroç, palim- 
pseste, parchemin dont on a gratté la première écri- 
ture pour y écrire de nouveau : Nam quod in palim- 
pseslo, laudo equidem parsimoniam , sed miror, quïd 
in illa ebarta fuerit, quod delére maïueris nisi forte 
tuas formulas, Cic.Fam. 7, 18 ; de même, Catull. 22, 

Palixitilrosnos; IEa>£vôpo[Jt.oç , Ptol.; cap sur la 
côte méridionale de P Arabie ; auj. Bab el Mandeb. 

f pâlmodiaç, œ, /. = TtaXivuBïa, palinodie, 
chant répété, refrain. — I) au propre : Cohors pali- 
npdiam in exitium concinens nostrum, Ammian. 18, 
5. — II) métaph., rétractation de ce qu'on avait dii^ 
retour sur ce qu'on a exprimé, palinodie : Palinodiam 
canere, chanter la palinodie, se rétracter, Macr. Sat, 
7» 5. " 

PalïnurEEm, Palinurus 3 ïïcdivoupoy, ■/''»£-.■ 
Mn. 6, 38o; Liv. 37, 11; Strabo, 6; Mêla, 2, 4; 
Plin. -3" 5 ; cap en Lucarne, à lE, de Vêlia, ainsi 
appelé du pilote d'Mnée qui s'y noya; auj. Punia 
dello Spartimento ; le cap forme une baie que Denrs 
d'Haï, appelle . ' 

Palin taras portons, auj. Porto di Palinuro. 

P&lïnÛFEES , i, m., llalivoupoç, Palinure, pilote 
d'Enée, qui, s* étant endormi sur le gouvernail, tomba 
dans la mer sur les cotes de la Lucanie et donna son 
nom au promontoire de l 'endroit f Virg. Mn. 5, 847 ; 
871; 6, 38ij Lucan. 9, 4a;'iïft/. a, 4, 9; cf. Man- 
nert, liai. 2, p. i36. — Mis en jeu de mots avec 
7ïàXiv oûpsTv , ilerum meiens : Minxisli currente se- 
mel, Paulline, carina : Meierë visiterum, jam Palinu- 
rus eris, Martial. 3, 78: 

Palîonenses, Plin. 3, 11; peuplade dans la Ca- 
labre. 

Palîrenses, Iïa)apscç, Thuc. 2, 36; probabl. les 
hab. de Palseros, voy. ce moi. 

* pâliLÉants j anlis, Partie, de l'inusité palilo, er- 
rant, vagabond : Paslor harum (ovium) Dormit, 
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cum hœc eunt sic a pecu paillantes, Plduï.-B'àcclu 
5, 2, 4 ( Ritsch. baiilantes ). _ ; 

palïiirœns, a, um , adj. [paliurus], oit. il croît 
des paliures, des ronces : PaUurœa prata lucedenle' 
premere planta, Fulg. Myth. 1 init. _ - 

f palïiîrùs , i, m. = rocXiovpoç., paliûre, sorte 
de ronce : Carduus et spinis surgit paliurus acutis. r 
Virg. Ecl 5, 3 9 ; cf. Plin. 24, i3, 7 x ». i6 ï ?<>, ?3. 

Paliums , HaXtoupoç , Strabo, 3 7 ; Pamurus , 
Itin. Ant. 71 ; Tdb. Peut.; bourg dans-la Marmarica, 
à quelque distance de la cote. Au S.-O. de la v., dans 
la Cyrenaica, était le lac , . 

Paliurus 5 Ptol. — Les hab. de cette contrée 
s* appelaient Paliurî. 

palla, îB,f [de la même famille que pelbY, cf 
Dœderlein, Synon. 5, p. an], palla, grande man- 
tille de femme, mante, écharpe ou châle, qui se mèir 
tait sur la robe quand on sortait : Egon' ut non domo 
uxorî meae Subripiam pallam, quam babet alque ad te 
deferam? Plaul. Asin. 5, 2, 35. St. Dedi ego h'uie 
aurum.Str. At ego argentum. St. At ego palîani et 
purpuram, id. Truc. 5, 54- Pro çrinali auro, pro !on- 
gae tegniine palla? Tigridis exuviae per dorsum a ver- 
tice pendent, Virg. Mn. 11, 576. Et tegit auratos 
palla superba pedes, Ovid. .Am. 3, i3, 26. Eascï.a te 
tunieasque tegunt obscuraque palla, Martial. 11, 

104. '. - : • 

II) métaph. — A) chez les poètes, c'est aussi un- 
vêtement d'homme, par ex. le manteau de f acteur- 
tragique : Personee pallaeque repertor honeslae jEs.chy- 
lus, Hor. A. P. 278; de même, Ovid. Am. 2, 18, i5; 
3, 1, ta; du joueur de lyre Arion, Ovid. Fasl.^ r 
107; de Phébus, id. Met. 11, 166; Amor. ifS , 5g j 
Tibull. 3, 4, 35; de Bacchus, Stat. Achill. 1, 262; 
de Jason, Val. Flacc.SfjiS. ,._ , 

B) vêtement de dessous : Ut citbarœdus, cûm 1 pro- 
dierit optime vestilus palla iuaurata indutus cum. 
eblamyde purpurea, Auct. Herenn. 4, 47. Pulcro se- 
det illarecessu Sublimis solio, pallamque'induta rigen- 
tem Insuper aurato cirçumvelatur amictu, Ovid. Met, 
14 , 261 ; de même, Val Flacc. 3, 5a 5 ; Martial. 1 ,, 
93; Stat. Theb. 7, 3g; Appui. Flor. n° i5. ... 

C) rideau, tenture : « Tieptué-rao-^a, veliim, p^lla, » 
Gloss. Philox. Duo manipulares incumbéntes regio- 
tabernaculo de rege suo maie existimabant. Audierat 
Antigones, utpole cum inter dicentes et audientem 
palla interesset, Senec. de Ira 3, 22. — Proverbiale,. 
palïas inler pecus, précautions inutiles : Lacedaemonii 
ipsi cum omnia concedunt in amore juyenum praeter 
stuprum, tenui sane muro dissepiunt id , quod excj- 
piunt : complexus enim concubitusque . permiltiint :- 
palïas inter peçus, Lacédêmone, qui, à cet . égard, 
donne toutes licences aux jeunes gens, sauf la der- 
nière* élève un bien faible rempart entre ce quelle 
permet et ce quelle défend : autant vaudrait mettre un 
voile entre taureaux el génisses, Cic. Rep.\'tt, 4« 
(Mais la leçon palïas inter pecus a été corrigée, par 
A. Mai dans sa seconde édition de la République ; le 
manuscrit ayant été examiné de plus près , il a lu .: 
palliis inlerjectis, des manteaux étant placés entre; -et' 
il a été confirmé dans cette nouvelle .leçon par un 
passage semblable de Januarius Nepotianus, abrêvia? 
leur de Valère Maxime, et qu'il a publié dans^sji 
Collect. Vatic. Script, vet. t.' 3, p. 112. // n'y a donc, 
plus là aucun proverbe à chercher. ) 

D) petite couverture de lin pour le calice, 32. L. 
Palla, IlàXXa , Ptol.; Palas, Itin. Ant. 86; v. dans- 

le S. de Vile de Corse, au N. du Marianum pro mont, 
près du port actuel de Str Giulia. 

Palla, IlàXXa, Ptol.; Pola, HoXa , Marc. Hër. : 
in Huds. G. M. 1, a3 ; île de la mer Indienne. . . . , 

"f pallaca, œ, f. = TtaXXàxï], concubine, en .bon 
latin pellex : Accubante aliqua pattacarain,. Sitet.. 
Vesp. 21 ; de même, Plin, 35, 10, 36, n° 12. , . .' 

pallacâna, a;, f, ciboule, ciboulette, civette ;. on 
l'appelle aussi gethyum, Plin. 19, 6, 32. 

Pallacopas, IlaXXcotâTraç , Arrian, 7; ,can'al : 
de l"Euphrale, au S. de Babylone, qui se perdait dans, 
les marais près des frontières de l Arabie. 

Pallâdïânus, a, um, relatif au Palladium '; cv 
custodidla, Inscr. ap v Murât. ,io,i3, 5; rvj . sludium,. 
autre ap. Donat. 344, 2 - ' * 

Palladium, xi, voy. 1. Palïas, n° II. 

1. Palladius, a, um, voy. 1, Palïas. n° II. _;. 

2. Pallâdïus, ii, m., surnom romain. Par 'ex. 
Palladius Rutibus Taurus .^Imilianus, vraisemblable- 
ment Romain de naissance , vivait dans le quatrième 
siècle de l'ère chrétienne; est auteur d'un ouvrage en ■ 
quatorze livres sur l'agriculture; cf. Bœhr, Hht.. de 
la lillér. Rom. § 99, 

Pallanteum 3 i, voy. 2. Palïas, n° ïî, A, 2»~ 
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Pallaiiteus, a, uni, voy. 2. Pallas, re°II, A. 

Pallantia, voy. Palantia. 

Pallan tias, adis, voy. 2. Pallas, n° II, B. 

Pallantis, idis et idos, voy. 2. Pallas, ^II.C. 

Pallan tium, voy, Borna. 

Pallantius, a, uni, voy., 2. Pallas," n° II, D. 

Pallanuni, Tab. Peut., v. des Irentani dans 
'/Àusonia; s'elon Manuert, àuj. Pollutro; selon Reich., 
Paglietta. 

PALLARIS, e, adj. [palla], qui appartient à la 
halla; « Palla, pallaris, » Not. Tir. p. iBj. 

1. Pallas , adis et ados, /., ïlaXkâç,, Pallas , nom 
grec de Minerve, déesse de la guerre et de la sagesse ; 
on lui doit la culture de l'olivier [qui pour celte raison 
■lui est consacré) et le travail de la laine : « Pallas 
Mi ner va est dicta, quod Pallanlem Gigantem înler- 
feceiït, vel, sicut putabant , quod in Pallante palude 
ïîaità est, w Fest. p. 220, éd. Mull. Proximos illi (Jovi) 
iamen occupavit Pallas honores, Prœliis audax, ilor. 
Od. 1, 12, 19. Palladis aies, l'oiseau de Pallas, la 
chouette, Ovid. Fasl. 2, 89. Crerula qwot baccas 
Palladis arbor habet, l'olivier, id. A. A. 2, 5i8. In- 
vita Pallade, /. 7. invita Minerva, malgré Minerve , 
voy. Minerva , id. Fast. 3, S23. 

B)metàph. — 1°) l'huile: Cujus ab alloquiis anima 
base moribunda revixil, Ut vigil infusa Pallade Ûamma 
soïet, Ovid. Trist. 4j 5, 3; de même, id. Her. 19, 

44- 

2°) le Palladium, statue de Pallas : Priamidemque 
Hëlenum rapta eu m Pallade captum, Ovid. Met. i3, 
99. Pallade conspecta, id. Trist. 2, 293. 

'3°) le nombre sept : Huic autem numéro, id est sep- 
: tènarîo, àdeo opinip virgînitalis inolevil, ut Pallas 
quoque vocitelur. Nam virgo credilur, quia nullum 
ex se pari t numerum duplicatus , qui intra denarîum 
cqarctetur, quem primum limitem constat esse nume- 
rorum, Macr, Somn. Scip. 1, 6 ; de même, Mari. Gapell. 

1t Hi." 

4°) pour Vesta, parce que dans le temple de Vesta 
était la statue de Pallas, le Palladium: Palladôs ex- 
slinctossi quis mirabitur ignés , Prop. 4, 4, 45. 

II) dé là Pallâdïus, a, um, adj., ïlcdXaStoç, re- 
latif à Pallas, de Pallas : Numen Palladium, Pallas, 
Ovid. Trist. 1, 10, 12. r**j œgis, l'égide, bouclier de 
Pallas, Lucan. 7, 570. P-alladia gàudent silva vivacîs 
olivœ, Virg. Georg. 2, 181. Palladii rami, branches 
' d 'olivier, id. JEn. 7,154. Palladii la tices, la liqueur 
de Pallas, l'huile, Ovid. Met. 8, 275. Palladia corona, 
couronne oVolivier, id. A. A. 1, 727. Palladia arx, la 
citadelle protégée par Pallas, Troie, Prop. 3, 7, 42. 
Palladiœ arces , Athènes, Ovid. Blet. 7, 399. Palladii 
Jiohores, honneurs rendus à Pallas, Ovid. Her. 17, 
i 33. Palladia pinus , le navire Argo, parce que Pallas 
en avait dirigé la construction , F al. Flacc, 1, 475. 
Palladii metus, la crainte excitée par Pallas, id. 6, 408. 
Palladium forum, le forum de Nerva, parce qu'un temple 
de Pallas y était construit, Martial, 1, 3. Palladia 
AJba, Albe chère à Pallas, parce yue Domitien y faisait 
célébrer chaque année les Quinquatries en. l'honneur 
de Pallas, id. 5, 1 ; cf. Suet. Dom. 4. Palladia Tolosa, 
'Toulouse, chère à Pallas, parce que les sciences y fleu- 
rissaient, Martial. 9, 100. Palladias manus , mains ha- 
biles, savantes, Stat. Silç. 1, 1, 5. Palladia ars, Mar- 
tial. 6, i3i r^j lotos , flûte en bots de lotos, id. S, 5i. 

B) subslantivt Palladium , ïi, n., le Palladium, sta- 
tue de Pallas tombée du ciel, sous le règne d'Ilus, 
comme gage du salut et de la prospérité de Troie y elle 
fut enlevée par Ulysse et Diomède. Plus tard elle fut 
transportée de la Grèce à Rome, oie Métellus la sauva 
de l'incendie dit temple de Vesia, Virg. Mn. 2, i65; 
■Sérv. ad. JEn. 2, 227 ; Cic. Phil. 11, 10, 24; id. 
'Scaur, 2, 48 ; Plin. 7, 43, 45. 

2. Pallas, antis (vocat. Palla, Virg. JEn. 10, 
An et passim; on dit aussi Pallas ou Pallan selon 
.Prise, p. 702), m. , Ild&Xaç, Pallas, nom de plusieurs 
personnages mythologiques — A)Jïls de Pandion, père 
de la cinquième Minerve, Cic. N. D. 3, 23j Ovid. 
Met. 7, 5oo. — B) roi d'Arcadie, bisaïeul d'Evandre, 
Fîrg. JEn. 8, 5t { , Se/v. — C) fils d'Évandre, Virg. 
fèn. 8, 104. — D ) un des géants, Claudian, Gigant. 
94 ; Fest. s. v. PALLAS, p. 220. 
'• II) de là — A) Palla meus, a, um, ad]., relatif à 
Pallas, bisaïeul d'Évandre : Mœnia Pallanlea , la 'ville 
de Pallante (Pallanteum) en Italie {voy. à la suite), 
Virg. JEn. 9, 196. /-o apex, le mont Palatin, Claud. 
'6 cons. Ronor'. 644. — 2°) substantivl: Pallanteum, 
!,_». — a) ville d'Arcadie, résidence, de Pallas,, 
■Civ. i } 5; Justin, ,43, 1. — b) la ville fondée par 
Evandre en Italie sur l'emplacement oh plus tard Rome 
fut bâtie, Firgi JEn. 8, 54, 34i. 
S) Pallantias, âdîs,/,, ï Aurore, parce quelle des- \ 
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. cendait -d'ffypévion , oncle du géant Pallas : Postera 
cum crelo molis Pallanlias astris Fulseiït, Ovid. Fast. 
4, 373; Met. 9, 420. 

C) Pallantis, ïdos et ïdis ,/., l'Aurore (voy. Part, 
précéd.) : Sexto Pallantidos orlu Italiam lenuit, Ovid. 
Met. i5, 700; 9, 421; i5, 191. 

D) Pallan iïus , a, um, adj., relatif à Pallas : Pal- 
lanlius héros, Evandre, petit-fils de Pallas, Ovid. 
Fasl. 5, 647. 

Pallaf ïniiSj voy. Palalînus. 

Palleuseus^ voy. Pallene, n° II. 

Palleue, ês,f, .IlaX^vï], P aliène, presqu'île et 
ville de Macédoine, sur le golfe Thermaïque, nommée 
aussi Phlegra, théâtre de la lutte des dieux et des 
géants, Plin. 4, 10,' 17; Ovid. Met. i5, 356; Val. 
Flacc. 2, 17 ; Senec. Herc. Fur. 979. — II) De là A) 
Pallënaeus, a, um, àdj., relatif à P aliène, de Pallene, 
pallénien : Pallenœa Jovi mulavit fulmina Cyclops, 
Lucan. 7, i5o. ~- triumpliî , Stat. Silv. 4, 2, 56. — 
B).Pallënensis , e, adj., de Pallene, pallénien: Palle- 
nensis ager, Liv. 44, 10. r^ islhmus, Plin. 4, 10, 17. 

Pallene j IIocXX^vï] , Herod. 7, 123 ; X'huc. £, 
120 ; Scyl. in Huds. G. M. r, 26; Slrabo, 7 ; Plin. 
4, 10 ; Ptol.; Sleph. Byz. 52 1 ; petite presqu'île fer- 
tile de la Macédoine, appelée aussi Pblegra, «ÏOiéYpa, 
bornée au A T . par Polidœa, à l'O. par le golfe Ther- 
' méen, à CE. par le golfe de Torona, dont la pointe 
S.-E. s'appelait Canaslreum (voy. ce mol). Selon 
Pline et Steph., il s'y trouvait une v. du même nom, 
mais inconnue des anciens auteurs. 

Pallene, TLa)lr^-f\ i Plin. 4, 6; Àpollonii Schol. 
ad. I. 1, v. 177; v. d'Arcadie. 

Pallene, Herod. 1, 62 ; Slrabo, 8 ; Mêla, 2, 3 ; 
bourg de l' A t tique, près du golfe de Corinthe. Les 
hab. sont cités par Stéph. Byz. 522. 

Pallene, Eusiath. in Dionys. in Huds. G. M. 
4 P 5g ; mont et cap sur la presqu'île du même nom. 

Pallenenses , hab. de la presqu'île et de la v. 
de Pallene. 

pallens, entis , Partie, et Pa. de palleo. 

pallcO, ui, 2. v. n., être pâle par l'effet de l'âge, 
de la maladie, d'une surexcitation ou aune passion 
— I) au propre : Apparet esse commotum, sudat, 
pallet, on voit qu'il est ému, il sue, il est pâle, Cic. 
Phil. 2, 34. Pallent amisso sanguins venœ, les veines 
épuisées de sang sont décolorées, Qvid. Met. 2, 8Ï4- 
r^j lurpi musco, Ovid. Met. 1, 374. Cum mea rugosa 
pallebunt ora senecta, quand la 'vieillesse ridée aura 
pâli mes traits, Tibull. 3, 5, 25. ^~» morbo, Juven. 2, 
5o, r^> îame , Martial. 3, 38. — Parlicul. en pari, 
des amoureux : Palleat omnis amans, hic est color ap- 
tus amanti, tout amoureux doit êlrepâle; la pâleur sied, 
bien à l'amour, Ovid. A. A. 1, 729; de même: Prop. 
r ? 9j r 7- — On le dit aussi de l'oi siveté : Non segnis 
albo pallet otio caupo, Martial. 3, 58. 

B)métaph. — 1°) être jaunâtre, verdâtre .'Superba 
densis arca palleat nummis, que le coffre-fort jau- 
nisse rempli d'or, Martial, 8, 44. Si mihi Picena lur- 
dus palleret oliva , id. 9, 55. 

2°) perdre sa couleur naturelle, se décolorer: Et 
numquam Herculeo numine pallet ebur, l'ivoire de la 
statue d'Hercule jamais ne pâlit, ne devient terne, il 
demeure toujours blanc, Prop. 4, 7, 82. Ne vitio cœli 
palleat aegra seges, ne jaunisse, ne se dessèche sous 
la funeste influence du ciel, Ovid. Fast. i ; 688. Cur- 
rus quoque carminé nostro Pallet avi : pallet noslris 
Aurora venenisj id. Met. 7, 208. Pallere diem, Lucan. 
7, 177. — {3) avec l'ace. : Quis le cogebat multos 
pallere colores, qui te forçait à changer souvent de 
couleur, Prop. 1, i5, 3g. ; 

II) au fig. — A) pâlir dé désir, d'ambition, être 
tourmenté, obsédé par une passion : Ambitione mala 
aut argenti pallet amore, il est obsédé par une funeste 
ambition, et par l'amour de' l'argent, Hor. Sat. 2, 3, 
78. Yivo si pâlies, improbe, nummo, Pers. 4, 47, 
Nunc utile m ul lis Pallere et vinum toto nescire De- 
cembri, de pâlir sur les livres, Juven. 7, 96. Yigi- 
landum, nitendum,'pallendum est, il faut jaunir de 
travail, QuintU. Inst. 7, 10, 14. 

B) pâlir de crainte, d'inquiétude, craindre, appré- 
hender : Dum pueris omnis pater et matercula pallet-, 
tremble pour ses enfants, Hor. Ep. 1, 7, 7. <^> ad 
omnia fulgura , trembler à chaque éclair qui brille, 
Juven, i3, 2 23. Marco siib judice pâlies? Pers. 5, 8*. 
— p) avec l'ace. : Scatentem Belluis pontum medias- 
que fraudes Palluit audax , mais devant les monstres 
qui peuplent l'abîme, commençant àredouter la fraude, 
elle pâlit, l'audacieuse! Hor. Od. 3, 27, 26. Pavitans 
fraternos palluit ictus, Petr. Sat. 122; Pers. 5, 184. 
* C) être occupé avec ardeur de qqche, s'acharner 
sur : Iraluin Eupoliden praegrandi cum seue pâlies, 
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tu pâlis sur les vers emportés d'Eupolis, Pers. r, 124. 
— De là 

pallens , entis, Pa., pâle, blême (poét: et dans 
lu prose poster, à Auguste). 

A) au propre : Quo neque permanent animœ neque 
corpora noslra, Sed quredam simulacra modis pallentià 
miris, mais de pâles fantômes, des simulacres d'une 
merveilleuse pâleur, Lucr. 1, 124; de même r^ umbvse 
Erebi, les pâles ombres de l'Érèbe, Virg. JEn. 4, 26; 
~ animas , id. ib. 4, 244 ; r^> régna, le pâle royaume', 
l'enfer, les sombres bords, SU. i3, 408 ; cf. : r^> undœ, 
les eaux du Styx, du Cocyte, Tibull. 3, 5, 21. — Pal- 
lens morte futura, pâle à l'aspect de la mort qui appro- 
che, Firg. Mu, 8, 709. Pallenles terrore puella?, 
jeunes filles pâles de frayeur, Ovid. A. A. 3, 487. 

2°) mêtaph. — a) de couleur jaune, jaunâtre, 
verdâtre, sombre : Pallentes violaî , les pâles violettes, 
Virg. Ed. 2, 47. Arva rigenl auro madidis pallentià 
glebis, les champs, qui tout a l'heure étaient jonchés de 
glèbes d'une humide verdure, sont hérissés d'une 
moisson d'or, ou : se hérissent de glèbes jaunissantes 
sous une rosée d'or, Ovid. Met. 11, i45. Gemma e 
viridi pallens, émeraude d'un vert pâle, Plin. 37, 8, 
33.. r^> vortex, Ovid. Met. 5, 5?7. Pallens bedera , 
le lierre verdâtre, Virg. Ecl. 3, 3g. Bos pallentes ru- 
minât herbas , rumine des herbes desséchées, id. ib. 
6, 54. Pallenles lupini, Ovid. Mcd. fac' 6g. ~ faba , 
Martial. 5. 78. — Sol pallenles jungil equos, attelle 
ses pâles coursiers (dans une éclipse), Tibull. 2, 5, 76. 
i— toga, Martial. 5, 78. 

1>) poét., qui rend pâle, qui pâlit : Pallentes morbi,. 
les maladies qui pâlissent le teint, Virg. fèa. 6, 275. 
Pallentià philtra , les philtres qui produisent le dépé- 
rissement, Ovid.. A. A. 2, io5. r^ curas, les soucis 
rongeurs, Martial. 11, 6. Nec insanum ullra et lu- 
bricum forum famamque pallentem trepidus experiar, 
la renommée qui fait pâlir de crainte, les périls de la 
renommée, Tac. Or. Ï3,fin. — B) au fig. r qui pâlit, 
qui se détériore, qui se gâte t mauvais : Pallenles ra- 
dere mores , les mauvaises mœurs, les mœurs qui dé~ 
génèrent ou se dépravent, Pers. .5, i5. 

pallesco, llïii, 3. v. inch. n. [palleo ], devenir 
pâle, blême ; pâlir, blêmir, changer de couleur. '• — I) 
au propre : Ut qui liment, sanguine ex ore decedenle, 
pallescant, de sorte que, dans la crainte, le sang 
se retirant de la. face, on pâlit, Gell. 19, 4. Perdilus 
in quadam tardis pallescere curis Incipis, èperdûment 
amoureux d'une femme, tu commences à pâlir, consumé 
de sérieux et tardifs soucis, Prop. i,.i3, 7. Nulla pal- 
lescere culpa , î? avoir à rougir d'aucune faute, Hor. 
Ep. 1, r, 16. Clamabit enim Pulchre! bene! recte! 
Pallescet super his, il s'écriera : bon! parfait! mer- 
veilleux! à certains endroits il pâlira d'émotion, H se 
pâmera d'aise, id. A. P. 428. Saîuim quoque palluit 
auro, la pierre elle-même , devenue or, jaunit, Ovid. 
Met. ir, 110. Solitaria etvelut umbratili vit a palles- 
cere, s'étioler, pour ainsi dire, dans cette vie obscure 
et solitaire, QuintU, Inst, i, 12, 18; de même n^ qua- 
dam vix enarrabili fœditate, id. ib. 12, 10, 76. — I!) 
pâlir, jaunir, se décolorer, perdre sa fraîcheur, ss 
dessécher : Pallescunl frondes, quas nova lsesit hïérhs, 
les feuilles jaunissent , blessées par les premières at- 
teintes de l'hiver, Ovid. A. A. 3, 704. Yiso pallescit 
flamma veneno, Val. Flacc. 7, 586. Mullus ru'b'en- 
tium squamarum multiplici mulaiïone pallescens, Plin. 
9, 17, 3o. 

PalleuSj î, m,, nom propre rom,, dont on ignore 
et la signification et l'origine, Jnscr. ap. Fabretl. p. 46, 
n° 258. 

Pallia, Tab. Peut.; fi. d'Étrurie, atij. Paglia; 
près de ce fi. habitaient probabl. les 

Pallienses, ium, Vitr. 2, 7. 

pallïastrnm, i, n. [pallium], mauvais manteau 
tout troué .- Scissili palliaslro semiamictus, Appui. Met. 
r, p. 28, Oud.; de même id. Flor. p. 35o. ■ 

pallïâtns, a, um, adj. [pallium], vêtu d'un pal- 
lium, d'un manteau à la grecque — I) au propre : 
Isti Grœci palliati, capile operlo qui ambulant, ces 
Grecs en pallium qui marchent la tête encapuchonnée, 
Plaut. Cure. 2, 3, 9. Grseculus judex modo pallialus, 
modo togalus , tantôt en pallium, tantôt en toge, Cic. 
Phil. 5, 5. Convivatum assidue per provincias duobus 
tricliniis : uno quo sagati palliative, altero quo togati 
discumberent, l'un (de ces lits) pour les convives en 
sayon ou en pallium, l'autre pour les personnages en 
toge, Suet. Cœs. 48. c*-> Pytbagoras, Val. Max. 2, 
6, n° lo.Palliala signa Phidias, Plin. 34, 8, 19, «° 1. 
ïlli palliati topiariam facere videanlur, ces statues 
grecques, ces personnages en manteau semblent être 
autant d'aides-jardiniers, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 2, § -5. 
— Fabulas palliatae, comédies oh l'on représente de* 
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caractères grecs, des personnages avec le costume grec, 
par oppos. aux fabulis togatis, oh dominent les mœurs 
et les costumes des Romains, Varr. dans Diomed. 4, 
p. 487, P.; Dojiat. fragni. ante comm. in Tèrent. 

II) au fig., muni, armé ; Socratis virilitatis robore 
palliatus animus, Val. Max. 3, 8, n° 3. 

* pallïdûlus, a, uni, adj. dimin. [pallidus], un 
peu pâle, blanc : Palhdulum manans alluit unda pe- 
dem, baigne son petit pied blanc (d'albâtre), Catuli. 
65,6. 

palïidïiSj a, um, adj. [pàWeQ], pâle, blême, éteint, 
fauve — I) au propre : "Vides ut pallidus omnis Cœna 
desurgat dubia , vois comme on est pâle en se levant 
d'un festin trop varie', Hor. Sat. 2, 2, 76. Oraque 
buxo Pallidiora ferens exhorfuit, des traits plus jaunes 
que le buis, Ovid. Met, 4j *34. Immundo pallida 
mitra situ, pâle, terne, sale, Prop, 4, 5, 70. Asturii 
scrutator pallidus auri, le pâle mineur qui cherche for 
dans les entrailles des Asturies, Lacan. 4* a 98- Pal- 
lida tetris Yiscera lincta notis, entrailles livides, ta- 
chées de marques affreuses, id. 1, 618, r^> oriens, le 
pâle orient, Plin. 18, 35, 78. Sleîlse , quœ sunt om- 
nium pallidis simae, les étoiles les plus pâles de toutes, 
id, 2, 25, 22. — Particul. en pari, de l'enfer : Errât 
ad. ohscuros pallida turba lacus, la pâle foule ( des om- 
bres), Tibult. 1, 11, 38. Dilis prolundi pallida régna, 
Lucan. 1, 456. 

B) métapli. — 1°) qui rend pâle, qui fait pâlir : 
Pallida mors , la mort devant laquelle on pâlit, Hor. 
Od. 1, 4, i3. Pallida vina, vins qui rendent pâle, 
Prop. 4, 7, 44. Pallida aeonita, poisons qui donnent un 
teint livide, Lucan. 4, 322. . 

2°) moisi : Vetuslate ficus fit pallidior, palmula 
carosior, nux aridior, Varr. R. R. 1, 67. 

II) aujïg. — A) pâle d'amour, éperdument amou- 
reux : Semper in irai a pallidus esse velim, Prop. 3, 
6, 28. Inachus in Melie Bithynide pallidus, Inachus 
consumé d'amour pour Mèlie, nymphe de Buhynie, 
Ovid. Âm. 3 } 6, 25; de même id. A. A. 1, 731. 

B) pâle de frayeur : ïpse ego, quœ dederam medi- 
camina, pallida sedi, moi-même, qui t'avais donné le 
préservatif, je devins pâle et immobile, Ovid, Her. 12, 
97; de même id. ib. 1, 14. 

pallie 5 as, are, couvrir d'un manteau; et, par 
suite, cacher, couvrir en général : Nec pallia ri lam 
aperta res potesl, Appui, (de là le franc, pallier)^ 

paliïôlâtini; adv. [pallium], en pallium [ex- 
trêmement rare) : Sed pallioîalim amiclus sic incessi 
ludibundus, Plaut, Pseud. 5, ,1, 29. ^ sallare, Front, 
de O/ati 1, éd. Maj. 

pallïôlâtns * a, um, adj. [palliolum], couvert 
d'un pallium; d'un capuchon, encapuchonné : Pallio- 
latus novo more praesedit, Suet. Claud, 2. Quse pal- 
liolata vagatur, Martial. 9, 33. Tunicae palliolatœ, 
tuniques à capuchon, Vopisc. Bonos. i5; cf.; Sem- 
proniœ tunicas très cum palliolis, quœ elegeiit , dari 
volo, Scœv. Dig. 34, 2, 3g, 

palliolo, as, couvrir: Palliolo operio, Cœcil. ap. 
JVon. 2, n° 624. 

païlïôlnm , i, n., dimin. [pallium] — I) petit 
manteau grec, petit pallium : Srepe est etiam sub pal- 
liolo sordido sapientia, Cœcil. dans Cic. Tusc. 3, 23, 
56. Orna te, Epidice, et palliolum in collum conjice , 
Plaut. Epid. 2, 2, 10. Succida palliolo vellera quinque 
petit, elle demande jusqu'à cinq toisons de laine brute 
pour se faire un petit pallium, Martial. 11, 27. Oper- 
tus palLjolo, Appui Met, 1, p. 62, Oud. — II) mé- 
îaph., capuchon : Palliolum , sicut fascias et focalia et 
aurium hgamenta , sola excusare potest valetudo , 
Quintil. Inst. 11, 3, 144. Arguât et macies animum : 
nec lurpe putaris Palliolum nitidis imposuisse comis, 
Ovid. A. A. i, 733, Yidebis quosdam graciles et pal- 
liolo focalîque circumdatos, pallentes et aegros, etc., 
Senec. Q. N. 4> i3. 

pallium? ï, n., tout ce qui sert à couvrir, à en- 
velopper, enveloppe, couverture. — I) en gêner. Par 
ex. couverture de lit : Torrenlur febribus artus., Et 
gravius justo pallia pondus habent , et les couvertures 
se trouvent trop lourdes , Ovid. Her. 21, 169. Tune 
queror in toto non sidère pallia lecto, Prop. 4, 3, 3i. 
Decubuit super lectum modicella culcila , vetere pal- 
lio strato instructum , sur un lit oh était étendue une 
vieille couverture, Suet. IVer. 84. En pari, du linceul 
des morts, drap mortuaire : Arreplo pallio retexi cof- 
pora, Appui. Met. 3, p. 190, Oud.; de même id. Flor. 
p. 18, Oud. Rideau, tenture: Quos spargam flores? 
Quibusinsertabo coroiiis Alrîa? quœ festis suspeudam 
pallia porlis? Prudent. adv.Symm. 2, 726. 

II) particul., manteau grec, porté principalement 
par les philosophes grecs. Les Romains ne le portaient 
guère que lorsqu'ils se trouvaient parmi les Grecs. De 
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plus, c était le costume des hètaires ou ^ courtisanes, 
tant romaines que grecques ; Eme, mi vir, lanam, 
unde tibi pallium malacum et calidum conficiatur, 
achète, cher homme, de la laine pour te faire un pal- 
lium bien moelleux et bien chaud, Plaut. Mil: 3, 1, q3. 
Pallium in collum conjicere, rejeter le manteau sur 
le cou, le retrousser (ce que faisaient les personnes très- 
occupées), id. Capt. 4, 1, 12. Sôleasmihi duce, pallium 
injice in me bue, ote-moi ma chaussure, jetle-moi^ ce 
manteau sur les épaules,, id. Truc. 2, 5, 26. Ergasilus 
estne lue procul quem video? Gollecto quidem est 
pallio, mais n'est-ce pas Ergasile que je vois là-bas? 
Il a retroussé son manteau, id. Capt, 4» 2, 8. Hume- 
rum pallio onerare , Terent. Phorm. 5, 6, 4. Quum 
iste cum pallio purpureo talarique tunica versarelur 
in conviviis muliebribus, en manteau de pourpre et 
en tunique traînante, Cic. Verr, a, 5, i3. Consularis 
homo soccos habuït et pallium, id. Rabir. Post. 10. 
Is quuni'esset projectus inhumatus, arnica corpus ejus 
lexit suo pallio, son amie lui couvrit le corps de son 
pallium, id. Divin. 2, 69. Cum pallio et crepjdis inam- 
bulare in gymnasio, Liv. 39, 19. Togam veteres ad 
calceos usque demittebant ut'Grœci pallium, Quintil. 
Inst. n, 3, 143. — Proverbialt : Manum inlra pal- 
lium contînere , tenir la main cachée dans son man- 
teau, c.-à'd.. parler sans animation, d'un ton froid, 
ne se point mettre en frais d'éloquence, parler sans 
façon, sans prétention y sans geste, Quintil. Inst. 12, 
io, 21. Tunica propioF pallio est, ma tunique me 
tient de plus près que le manteau, c.-à-d. je songe 
d'abord à moi, puis aux autres (proverbe), Plaut. 
Trin. 5, 2, 3o. 

B) métaph., la toge, et en génér. tout vêtement de 
dessus, par-dessus, surtout, Martial. 3, 63 ; 8, 5g , 
n, i6e^a3.—- Vêlement des archevêques et des évê- 
ques, le pallium, M. t. *^> pluviale, ample et long 
manteau contre la pluie à l'usage des prêtres, M. L. 

l*allon f Plin. 6, 23, v. de l'Arabie Heureuse. 

pallôiv, ôris, m. [palleo], pâleur, teint pâle, 
teint blême — I) au propre : Pudorem rubor, terro- 
rem pallor et tremor consequitur, la honte fait rou- 
gir, la terreur pâlir et trembler, Cic. Tusc. 4> 8. Al- 
bus ora pallor inficit, là pâleur se répand sur ses 
traits comme une couche de blanc, Hor. Epod. 7, î5. 
<^luteus, id.ib. 10, i5. Navita confessus gelido pal- 
lore timorem , id. Tris t. r, 4, 11. Se dit surtout des 
amoureux: trouble, embarras, pâleur : Tinclus viola 
pallor amantium , Hor, Od. 3, 10, 14. Nec jam pallo- 
rem loties mirabere nostrum, Prop. 1, 5, 2r, — Se 
dit aussi de l'enfer, lieu sombre et séjour des pâles 
ombres : Pallor hiemsque tenet late loca senla, Ovid. 
Met. 4, 436. Latet obsitus aërlnfernge pallore domus,- 
Lucan. 5, 628. 

R) 'métaph.- — 1°) moisissure , le moisi : Lanœopus 
omne périt; pallor, tinese omnia.caaduat, la moisis- 
sure et les teignes coupent tout , Lucil. dans JVon, 
462, 26. Bibliotbecaî ad orîentem spectare debent : 
nam , in bis quœ ad meridiem et occiclentem spectant, 
a tineis et bumore vitiantur, quod venti humidi ad- 
venienles procréant eas et alunt, infundentesqtie hu- 
midos spiritus pallore volumina corrumpunt , les bi- 
bliothèques doivent être tournées à l'orient; car'celles 
qui sont au midi et au couchant sont endommagées 
par les teignes et par l'humidité , parce que les vents 
humides qui leur arrivent engendrent et entretiennent 
ces deux féaux et gâtent [font jaunir ou moisir) les 
volumes, Vitr. 6, 7. Nova dolia liquida gummi per- 
lùere, siccataque suffumigare alba cera, ne pallorem 
capîant, Colum. 12, 5o, 16; de même, id. 12, 41, 

4. - ■ 

2°) vilaine couleur, aspect sombre, couleur pâle : 
Quœ coulage sua palloribus omnia pingunt', dont la 
contagion colore tous les objets d'un jaune désagréa- 
ble, Lucr, 4, 337. Pallorem ducere, jaunir, sefaner ? 
Ovid. Met. 8, 759. r^> obscurus solis , Lucan. 7, 200; 
Plin. 2, 3o, 3o. 

II) au jig,, crainte, inquiétude, frayeur : Nihil 
equidem paveo, palla pallorem incutit, moi, je n'ai 
pas peur, cette mante te fait pâlir, t'épouvante , Plaut. 
Men. 4, 2, 46. Hic tibi pailori, Cynlhia, versus 
eril, ce vers, Cynthia , fera ton effroi , Prop. 2, 5, 
3o. Quautus pro conjuge pallor, quelles vives alar- 
mespour son épouse, S ta t. Silv. 5, 1, 70. De là Pallor, 
la Pâleur personnifiée , déesse de la peur : Tullus in 
re trépida duodecim vovit Salios fanaque Pailori el 
Pavori, Liv. r, 27; de même, Lactant. 1, 2t/; cf. 
Harlung, Relig. des Rom. 2, p. 164. 

pallùlît, aï, f. dimin. [palla], petit manteau, 
mantelet : Couscissa pallula est, Plaut. Truc. 1, 1, 
32; de même, id. ib. 2, 2, 16; 2, 6, 55. 

Pallura, HàXXoupa, et Palura, PtoL; v. de 
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Plnde, entre la première et la deuxième embouchure 
du Gange, auj. Pali-Koll. 

f. ï. palnia, se, f. = vraXàu^ , la paume de la 
main.' — I) au propre : Quum pugnum freerat, dia- 
lecticam aiebat ejusmodi esse : cum autem manum 
dilataverat, palmae illius similem eloquentiam esse 
dicebat, que C éloquence ressemblait à la paume de 
la main , Cic. Or. 32. In palma quoqueossa jnterdtim 
suis sedibus promoventur, Cels. 8, 18. Cavis undam 
de.flumine palmis Sustulit, // puisa de l'eau dans le 
fleuve avec le creux de sa main , Virg. Mn. 8, 69. 
Aliquem palma conculere,/;-«/7/?cr qqn avec la paume 
de la main, le souffleter, Plin. Ep. 3, 14. Plana fa- 
ciem coninndere palma , Juven. i3, 128. 

II) métaph. — A) (pars pro loto), la main en- 
tière : Compressan' palma an porrecta ferio ? franpé- 
je avec le poing ou avec la main ouv£rle? Plaut. 
Casin. 2, 6, 53. Toces quidem et palmarum intenlus 
et malediclorum clamorem omnes profuderunt, Cic. 
Sest. 55. Passis palmis salutem pelere, demander la 
vie à mains jointes, Cces. B. C. 3, 98. Teneras afçe- 
bant vincula palmas , des fers serraient ses mains 
délicates, Virg. Mn. 2, 406. Dupjices tendens ad 
sidéra palmas, id. ib. 1, 93. Amplexus tremulis aîtaria 
palmis, embrassant les autels de ses mains trem- 
blantes, Ovid. Met. 5, io3. Piiînis supplex dédit 
oscula palmis, Val. Place. 8, 44- 

B) pied palmé , patte d'oie : Palmas pedum anseris 
lorrere, Plin. 10, 22, 27. 

C) la partie large , la pale de la rame / Née pal- 
marum pulsus nec portisculi , Laber. dans Non, i5ij 
27. Caerula verrentes abîegnis œquora palmis, Catuli. 
64, 7. Cum remi impelluntur, extremis progredïen- 
tibus palmis in maris undis , Vitr. io-, 8. 

D) palmier, palme, çoïviîj, Plin. i3, 4, 9; i3, 11, 


r*J 


sago- 


21; 16, 42, 81 ; Gell. 3, 6. (^pbœnix: 
Fam. palmœ, L. M. ) — De là 

2°) métaph. — a) le fruit du palmier, datte (poét.) : 
Quid vult palma sibi rugosaque carica , Ovid. Fast. 
1, i85; de même, Met. 8, 675. Postquam saperé 
Urbi, Cum pipere et palmis, venit nostrum hoc, maris 
expers, depuis que cette sagesse qui nous distingue 
nous est venue, avec le poivre et les dattes, sans avarie, 
(c,-à-d. dans toute sa pureté, bien que venant d'outre- 
mer, ou peut-être: sagesse fade èl sans sel,quoiqueayant 
traversé la mer), Pers. Q, 3g. ■ 

b) branche de palmier, par ex. branche de palmier 
qu'on mettait dans les tonneaux pour donner au vin 
meilleur goût , Cat. R. R. n3; Colum. 12, 20, 5. — 
De là aussi, balai fait avec du palmier : Ten' lapides 
varios lutulenta rad ère palma, Hor. Sat. 2, 4, 83 
( a pro scopis ex palma confectis, » Scho!.); de 
même, Martial. 14, 82. — Mais il est surtout fréq. 
dans le sens suivant : 

p) branche de palmier ou couronne de palmier 
employée comme signe de victoire; d'où encore, signe 
de victoire, et, plus généralement, victoire, triomphé, 
prix, palme; gloire, supériorité , etc. : Eodem anno 
(461 a. u. c.) coronati primum ob res bello bene 
geslas ludos Romanos spectaverunl ; palinseque tum- 
primum, translato e Graecia more, victoribus dalae, 
et, d'après un usage emprunté aux Grecs, des palmes 
furent décernées aux vainqueurs , Liv. 10, 47 ; cf. : 
More viclorumcum palma discuçurrit, avec une palme 
à la main comme les vainqueurs , Suet. Calig, Si. 
IMP. CjES. EX SICILIÂ EID. NOV. TRIYMPHA- 
YIT, PALMAM DEDIT, a consacré sa palme à 
Jupiter, Inscr. ap. Marin. Fratr..Arv. p. 607. Alter 
plurimarum palmarum vêtus aenobilis gladiator ha- 
betur, vieux et célèbre gladiateur souvent couronné, 
qui a tué plus d'un adversaire, Cic. Rose. Am. 6, 
17. Quum palmam jam primus acceperit, id. Brut. 
47. Quos Elea domum reducit Palma cœlestes^, que 
la palme d'Élide ramène dans leur patrie'êgaux aux 
dieux , Hor. Od. 4,' 2, 17, De Gartbagine vereri non 
ante desinam , quam illam excisam esse cognoyero : 
quam palmam utinam dii immorlales tibi , Scipio, 
réservent, puissent les dieux, Scipion, te réserver 
cette palme ( ce triomphe , cette gloire ) ! Cic. de Se- 
nect. 6, 19. Docto oralori palma danda est , id. De 
Or. 3, 35. Ne diutius pend eas, palmam lu lit, U-& 
remporté le prix, id. Att. 4, i5. Sexla palma urbana 
etiam in gladialore diffîcilis, id, Phil. n. 5. Illud 
quidem admiror, le nobis in eo génère tribuisse tan- 
tttm , et non hujus rei quoque palmam , ut.ceteraruin, 
Crasso detulisse, et que tu rfàies pas décerné aussi 
cette palme à Crassus, comme toutes les autres , id. 
De Or. a, 56, 227; cf. : Scrofa noster, cui hœc œias 
defert rerum rusticarum omnium palmam , Varr. R. 
R. 2, r. Palma donare aliquem, donner la palme à 
qqn, Ovid. A. A. 2, 3. Arbiter pugnœ posuisse nudo 
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Sub pede palmam Fertor, h juge, dit-on, a posé son 
pied nu sur la palme, Hor. Od. 3, 20, u. — Ef\ 
pari, des choses : Siculum mel fert palmam, quod ibi 
lliymum bonum et frequens est, le miel de Sicile a 
la palme, est supérieur, parce qu'en Sicile il y a 
beaucoup d'excellent thym, Varr. R. R. 3, 16, 14. 
— Poét. en pari, du vainqueur lui-même : Post He- 
lymus subit et jam tertia palma Diores, et après lui, 
pîorès, la troisième palme (le troisième vainqueur ) , 
Virg. JEn. 5, S3q; de même, S'il. 16, 5o4, 574. — 
Et en pari, du vaincu, considéré comme prix du 
vainqueur : Ultima restabat fusîs jam palma duobus 
Tirbius, SU. 4, 392. 

E) branche encore à Parère, jet, pousse, rejeton , 
particul. de vigne, pour palmes, Plin, 17, 2 3, 35, 
§202; 24, 1, 1 ; Varr. R. R. i, 3i, 3; Colum. 3, 17, 
4; 4, i5, 3; 4, a4i ia sq t 

F) fruit d'un arbre de l'Egypte, Plin. 12, 22, 47. 

G) arbrisseau aromatique d* Afrique et de Syrie, 
Plin, 12, 28, 62. 

H) plante marine , palmier de mer, Plin. i3, 25, 

49- 
2. palma, se, forme access. p. parma; voy. 

parma, au comm. 

Palma 4 naXfia, Mêla, a, 7; Plin. 3, 5; PtoL; 

y, sur la cote occidentale de l'île Balearis major (Ma- 

jorca ) ; auj. Palma. 

Palmaria.» Mêla, 2, 7; Plin. 3, 6; Itin. Ànt. 

? 5i4; île inhabitée dans le voisinage de l'embouchure 

4u Tibre ; auj. Palmarola. 

palmâris; e, adj. [ 1. palma], — I) grand d'un 
palme, d'un travers de main : Rosa coociditur radi- 
citusin virgulas palmarès et obruitur, Varr. R. R. 1, 
35. Palmaria spalia , Colum. 8, 3; ir, 3. r^scrobes, 
Pallad. 3, 24- Signa modo parvula fîeri et palmarem 
m minutiem contrabi, modo in immensum tolli, 
Arnob. 6, ao4. r<j musculus, le muscle palmaire, ex- 
tenseur de la paume de la main, L. M, — II) de pal- 
mier, plein de palmiers : Jumenta , quae ïu lucis pal- 
maribus vescebantur, dans des bosquets de palmiers,. 
.Ammian. 24, 4- — B) au fig,, qui mérite la palme, 
le prix, supérieur (très-class. ) : Illa statua palmaris, 
de qua non possum sine risu dicere, cette statue re- 
marquable, dont je ne puis parler sans rire, Cic. 
PkiL 6,5, fin. r*j sententia, opinion qui renchérit 
sur toutes les autres , la plus merveilleuse de toutes 
(ir'oniqt), id. N. D. 1, 8, 20. <->-> dea, la déesse de la 
victoire, qu'on représentait avec une branche de pal- 
mier à la main, Appui. Met. 2, p. 91, Oud. — Pal- 
maris, s'est dit aussi de celui qui avait mérité la 
palme : Causarum pêriti palmarès, cum magna negolia 
defenderint singulorum, Cassiod. Variar. 6, 19; voy. 
palmarius. — Sur les ludi palmarès, mentionnés dans 
•un fragment de pierre antique trouvé à Bênèvent, 
et reproduit par Murât. 619, 3, voy. les diverses 
conjectures des savants dans de Vita, Antiq. Bene- 
vent. t. 1, p. 273; de Vita pense que ces jeux étaient 
ainsi nommés parce qu'une branche de palmier était 
le prix du vainqueur. 

paLmarïus , a, um, adj. [ 1. palma ], de palmier, 
relatif au palmier : Insula Palmarîa , Vile des Palmiers ', 
dans la mer Tyrrhénienne , auj. Palmarola , Varr. 
R. R. 3, 5, 7; Plin. 3, 6, 12; cf. Mannert, liai, 1, 
p. '76p. — Delà II) mètaph., substantivl palmarium, 
11',' n~ • — * A) chef-d'œuvre , ouvrage fait de main 
de maître (qui mérite en qque sorte le prix ) : Id vero 
est, quod ego.mihi puto palmarium : Me repperisse 
quomodo adolescentulus Merëtricum ingénia et mores 
posset noscere, mais mon chef-d'œuvre, c'est de, 
etc., Ter. Eun. 5, 4, 8. — B) honoraires de l'avocat 
après le gain du procès : Si post causam aetam caula 
.est honoraria summa, peti poterit, usque ad proba- 
,,hilem quantitatem , etsi nomine palmarii cautum sit : 
licita autp.m quantitas intelligitur pro singulis causis 
usque ad centum aureos, Ulp. Dig. 5o, i3, 1, § 12; 
cf. : <c Palmarium, àÇtovixov,'» Gloss. Philox. 

Palmarnm cît.j i. q. Jéricho ; voy. Hiericus. 

Palmata, ârum, Tab. Peut.; v. de la Mœsia 
infer.; auj. Kutschak oU Kainarisjik. 

palmâtïânusj a, um , qui a mérité la palme, 
qui l'emporte sur les autres : Vinum quoque quod , 
laudare eupîens, palmatianum nominavit anliquitas, 
etc., Cassiod. Variar. 12, 12. 

f palma lias , as, m. — 7raXu.;tTia:ç, faible se- 
cousse de tremblement de terre, Appui, de Jllundo , 
p. 33 1, Oud. 

. palmâtôriiis, a, um, relatif à la paume de la 
mai/, : Ferula palmaloria, volaria, la férule avec 
laquelle on frappe la paume de la main aux enfants, 
Gloss. d'Isid. — Subst. palmâlôrium , ii, n, t sorte de 
fouet fuit de branches ou baguettes soit de palmier 


soit de vigne : Percussae (mulieres) palmalorio gi- 
gnebant, SchoL antiq, ad Juven. 2, 14.2, éd. D. A. G. 
Cramero. 

palmatue^ a, um, Partie, et Pa. de palmo. f 

Palmcnsîsj e, relatif à Palma , v. d'Italie, dans 
le Picenum , auj. Torre di Palma, <■**> ager, Plin. 3, 
i3, 18. r>^ vina (autre leçon : Palmesia) , id. i3, 8, 
5. — Relatif à Palma , capitale de l'île de Majorque , 
Plin. 3, 5, 11; Inscr. ap. Grut. 324, 4, et 387, 1. 

palmentiiin; voy. pœmentum. 

palmes, ïtis, m. [1. palma, n° II, E,], bois^ de 
la vigne , sarment. — I) au propre ; a Palmites vitîum 
sarmenia appellantur, quod in mbdum Palmarum 
liumanarum virgulas quasi digitos edunt, » Fest.. 
p. 222, éd. Miill. Palmitum duo gênera sunt, alte- 
rum , quod ex duro provenît : quod , quia primo anno 
plerumque frondem sine fruclu affert, pampinarium 
vocant : alterum quod ex anniculo palmite procrea- 
tur, quod quia protinus créât, frucluarium appellant, 
les branches de la 'vigne sont de deux sortes : les unes 
sortent du bois dur, et, comme elles ne rapportent 
communément la première année que des feuilles sans 
fruit, on les appelle pampinarii; les autres sortent 
d'une branche qui a un an, et on les appelle fructuarii 
parce qu'elles produisent des fruits, Colum. 5, 6, 
26 sq.; de même-, id. 3, io, 14 ; 4, 22, 10; Plin. 17, 
22, 35. "Vites tonsura annua coercentur et vis earum 

:ha- 
reje- 


omnis evocatur in palmites, on élague la vigne chc 
que année et toute la sève est attirée dans les rejt 
tons, Plin. 14, 1, 3. Jam lœto ttirgent in palmite 
gemmas, déjà les bourgeons gonflent sur le sarment 
fécond, Virg. Ed. 7, 48. Et nova de gravido pal- 
mite gemma lumet, Ovid. Fast. 1, i5i. 

II) mètaph. — A) vigne., vignoble : Icario nemo- 
rosus palmite Gauras, Stat. Silv. 3, 1, 147- Non borli 
neque palmitis beati, Sed rari nemoris, Priape, custos, 
Martial. S, 4o. 

B) en génér., branche : r*j crudus arboris , -Liteau. 
4, 3 17 ; de même, palmites arborum , Curt. 4, 3, 
10. (Pomum) suis inter ramos palmilibus racemo- 
sum , Plin. r3, 4, 7. 

Palmësius, a, um, variante p. Palmensis. Voy. 
ce mot. 

palme tu ni; i, n. [1. palma], lieu planté de 
palmiers , bois de palmiers : Ungi Prœferat Herodis 
palmetis piuguibus, Hor. Ep. 2, 2, 184. Hiericus 
palmetis consita, Plin. 5, 14. i5; cf. Tac. Hist, 5, 
6. — Au singulier, Justin, 36, 3. 

palme as, a, um, adj. [ 1. palma ]. — I) grand 
d'un palme : Orchis berba, sive serapîas, foliis porri, 
caule palmeô, flore purpureo, etc., Plin. 26, io, 
62. — II) de palmier, de bois de palmier ; Palmeœ 
tabulas, tablettes de palmier, Vitr. 10, 20. r*-> lege- 
tes, Colum. 5, i5. Palmeum vinum, Plin, 12, 17, 
40. r*j sporta, Pallad. 3, 27. 

palmïceus et palimcîus ? a, um, adj. [ 1. 
palma], de palmier : Palmicea sporta , corbeille de 
palmier, Sulpic. Sever. Dial. 1, ir et 14. 

palmïfer, ëra, ërum, adj. [1. palma-fero], 
qui produit des palmiers , des dattes ; Mempbin pal- 
iniferamque.Pharon , Ovid. Am. 2, i3, 8. *<j Tliebîe, 
Prop. 4, 5, a5. r^> Idum'e, SU. 3, 600. — Qui rem- 
porte la palme, la victoire : Et dum palmiferis post 
prœmia tanta quadrigis Garrula viclores turba resolvit 
equos , Vet. Poet. in Anthol. Lat. t. a, p. 5g<j, ffurm, 

palmïg'er, ëra, ërum , adj. [ 1. palma-gero ], qui 
porte .une branche de palmier : Nemeam sedentem 
supra leonem , palmigeram ipsam , astante cum ba- 
rulo sene, etc., Plin. 35, 4, I0 - 

palniïpëdâlis, e, adj. [palmipes], grand, 
haut d'un pied et d'un palme : In haris limen infc;rius 
altum palmipedale, ne porci ex hara, cum maler 


partie, palmalus. — * II) lier, attacher, échalasser 
la vigne : Ceterum palmare, boc est materias alligare, 
hoc tempore non expedit, Colum, 11, 2, 96. — 
Delà 

palma las, a, um , Pa, — A) qui porte l'em- 
preinte de la paume de la main : Palmatus paries , 
paroi de muraille oit se dessine l'empreinte d'une 
main sanglante, Pseudo-Qu'mtil. Decl. 1, ir et 12, 
p. 3o et 3i, Burm, Gervi palmati , cerfs dont la ra- 
mure a la forme d'une main t cerfs à cornes palmées, 
Capitol. Gord. 3, fin,; cf. Dracont. Hexaem. 1, 275; 
Cervus in arva fugax palmatis cornibus errât. — B) qui 
a la forme d une palme ou qui représente des palmes : 
^ lapis, Plin, 36, i8 i 29. — De là 2°) brodé de 
branches de palmier : ^ tunica, tunique palmée, 
c.'à-d. ornée de branches de palmier (brodées), 
portée ordinairement par les généraux qui triom- 
phaient, Lîv. 3o, i5, fin.; 10, 7 ; de même : ^o logse, 
Martial. 7, r. #— vestis, Val. Max. g, 1, «° 5. On 
dit aussi absolt, dans le même sens, palmata, se,/!, 
Vopisc. Prob. r, 5, fin.; 8, 6; 8; Pacat, Paheg. ad 
Theod. 9; Sidon. Carm. 5, 4. Palmatus consul , con- 
sul qui porte une tunique palmée, palmata tunica, 
Hieron. Ep. 23, 3. 

palmopcB, edisj voy. palmipes. 
palmôsus , a, um, adj. [r. palma], abondant 
en palmiers : Palmosa Selinus, Virg. JEn. 3, 705. 

palmûla, &,f. dimin. [ r. palma ], paume d'une 
petite main. — I) au propre : Valete et me palmulis 
producile, Varr. dans Non. 372, 29. r^f ssevientes , 
Appui. Met. 8, p. 534, Oud. — II) mètaph. A) la 
partie large de la rame, la pale; rame : « Palmulfe 
appellantur remi a similitudine manus bumanœ, » 
Fcst. p. 220, éd. Miill. Et laevas slringat sine palmula 
cautes, Virg. Ain. 5, 164, De là aussi , aile d'oiseau 
(rame aérienne) : Color psittaco vîridis et intimis 
plumulis et extimis palmulis (autre leçon : parmu- 
lis), Appui. Flor. n° 12. — B) fruit du palmier , 
datte : Nucem juglandem et palmulam et ficum Sa- 
binam quanto cilius pro m as , jucundiore ulare , Varr. 
R. R. i, 67 ; de même, id. 2, 1, 27 ; Cels. 2, 20 ; Suet. 
Au g. 76 ; Claud. 8. 

païmùlàrïs 5 e, adj. [ palmula ] , de la paume 
de la main : Frictuque palmulari Madida detergit ora , 
Capell. 8, 171. 

palraus* i, nu. [ 1. palma], la paume de la main. 

— I) - au propre : Doron Grœci appel tant pal mu m , 
quod munerum datio Graece Sôipov appellatur : id 
aulem semper gerilur per manus palmum, Vitr. 2, 
3. Grœci antiqui doron palmum vocabant : et ideo 
dora muhera, quia manu darenlur, Plin. 35, 14, 49. 

— II) mètaph., comme mesure de longueur, un palme 
ou douze pouces (le grand palme) : Columbaria esse 
oportet intus ternorum palmorum ex omnibus par- 
tibus, Varr. R. R. 3, 7. Amomum frutex myrtuosus, 
palmi altitudine , Plin. 12, r3, 28. — r^, minor, le 
petit palme , quatre travers de doigt ou quatre pouces ; 
selon- Vitr. 3, 1, 5. 

Palmyra, Ho&jjiupa, Plin. 5, 25 ; 6, 28; PtoL; 
Hierocl. 717; Steph, Byz. 52a; Appian. Civ. 5, 9; 
Zosim. 61; sur des médailles; Pal mira, Jos. Ant. 

Reg. 


prodil, Iransilire possint, Varr. R. R. 2, 4> J 4- ^ 
malleolus, Colum. 3, 19, 1. <^~' cardines, Vitr. io, 
20. 

palmipes, ëdis, adj. [ 1. palma-pes]. — I) qui 
a les pieds palmés , palmipède : "Volucres aut aduncos 
pedes habent aut palmipedum in génère sunt, uti 


anseres , Plin. 


10, îr, 


i3 ; de même, id: n, 47 ? I 07> 


— II) haut d'un pied et d'un palme : Pop u lus alba 
serilur palmipède intervallo, Plin, 17, 20, 32. Gra- 
dus spectaculorum ne minus alti sint palmipède ( au- 
tre leçon : palmopede ) , Vitr. 5, 6, fin. 

palmîprïmiiS; a, um, adj. [ 1. palma-primus]. 
Vinum palmiprimum , sorte de vin de figues , Plin. 
14, 16, 19, § 102. 

palmo, sans parf., âtum, 1. v. a. [1. palma]. 

— I) marquer l'empreinte de la main (du côté de la 
paume) : Prœterea cum manus, ex parte qua palmare 
vesligium potest, plicetur in capulo , Pseudo-Quint il. 
Decl. 1, 12, p. 3i , éd. Burm. Voy. à la suite le 


8, 2 ; Tadmor et Thadmor, 2 Citron. 8, 4 ; 1 

9, 18; Palmyre, v. fondée ou restaurée par Salomon, 
dans une contrée fertile, entourée de toutes parts de 
déserts ou de montagnes agrestes, près d'un fi. de 
steppes , dans la partie septentrionale de l'Arabie Dé- 
serte ou dans la Haute Syrie, entre Damas et l'Eu- 
phrate. Elle fui auelque temps la capitale d'un empire 
florissant, grande et puissante par le commerce après 
la chute de Seleucia. Aurêlien l'assiégea et la prit 
(270 après J.-C.)', une rébellion des hab. contre la 
garnison romaine amena sa destruction. On chercha 
à la rétablir; Justinien la fortifia de nouveau, mais 
elle ne se releva jamais et les Sarrasins la détruisi- 
rent entièrement (744 upr t J.-C.) ; ses ruines , appelées 
Tadmor, et habitées par quelques familles arabes, 
excitent encore auj. Vétonnement et ont été décrites 
par Seller (Antiquités de Palmyre, Francfort, 1716), 
et surtout par Wood ( the Ruins of Palmyra , Lond. 
1753 ). — La contrée dont elle fût la capitale s'ap- 
pelait : 

Palmyrcne^ Plin. 5, 25; PtoL; et s'étendait de 
la contrée autour de Damas, au N.-E., jusqu'à ÎEu- 
phrate , à travers le désert. Du temps de Ptolémée 
elle était pleine de villes. Le Syrien Odénath y fonda 
un Etat particulier,' qui sous sa femme, Zénobie, 
atteignit sa plus grande splendeur, mais qui déchut 
aussi sous elle; la capitale était Palmyre. — Hab. de 
la contrée et de la capitale : Palmyreui. 

Palmyrcnusj a, um, de Palmyre. L. Domitius 
Aurelianus Aug. avait été surnommé Palmyrenus 
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Maximus, comme vainqueur de Zénobic, remède' 
Pak:n-'~f. ^ rrr > a P- G l'ut. 276, 5. 

pàïôjfiv:, alum, 1. v. a. [palus], étayer de pieux, 
consolider avec des pieux-, des échalas , échalasser ; 
affermir avec des pilotis , piloter : Reliquœ partes vi- 
nearum nunc palandœ et alligandre sunt , Cohtm. 11, 
2, 16. Ut vitis palelur et capite tenus alligetur, id. 
ib. -fin. Si humidus locus ad accipienda fundamenta 
palandus est, Pallad. 12, i5. 

Paloda, IIà>.oSâ, Pto.l.; v. de Dacie , entre 
Zuzidava et Zuribara. 

Paiodïsj voy. Pelodes. 

Paloenta 5 HaXoevxa, Appian. Civ. 5\v. du 
Péloponnèse. 

S**aloîSj Plin. 6, 29; v. d'Élhiopie , près de la 
fron (1ère d'Egypte. 

pâloi* 5 âlus ,i.i). dép. [forme access. active , 
palo, are, Sulpicîa, Sat. 1, 43, in Wernsd. Poet. 
La t. min. 3,/j. 90), errer cà et là, errer, se disper- 
ser, courir en désordre ou épars ( it'est pas dans Ci- 
céron ni dans César; le plus souv. au partie, prés.). 

— I) au propre : Palan les comités quom montes iuter 
- opacos Quserimus et magna disperses voce eienius , 

quand nous cherchons à travers les monts boisés nos 
compagnons dispersés, que nous appelons à grands 
cris, Lucr. 4, 077 ; cf. id. 5, 972. Jam obsidiouis 
lasdio victi absceduui vagique per agros palantur, et 
se dispersent dans la campagne, Liv. 5, ,44- Deser- 
tum a ducibus agmen per agros palalur, Liv. 27, 47. 
Palantes in agris oppressit, id. 1, 11. Palanles extra 
.castra, errant hors du camp, Tac. Ann. 1, 3o. Pa- 
latos aggressus, Liv. 32, 5 1. Contrahens suos' ex ftiga 
palalos, id. 8, 24. Palatos praedam agentes, id. 3, 5. 

— Terga dabanl palantia Teucri, les Troyens fuyaient 
en désordre, Virg. Mn. 12, 738. Palantia sidéra 
cœli, les astres errants du ciel, Lucr. 2, io3r; de 
même, Palanlesque polo stellas , les étoiles qui opèrent 
dans les deux leurs diverses évolutions , Virg. JEn. 
9, 21. Palantes couchas retibus ineludere, Plia. 9, 
35, 55. Pars magna terrarum mergi payante amni 
(Wilo) consueta, une grande partie du pays a cou- 
tume d'être submergée par les eaux débordées du Nil , 
Plin. Paneg..Zo. — II) au fig., errer à ^aventure, 
s'égarer, chercher sa voie : Errare atque viam pa- 
lantes queerere vilaa , Lucr. 2, 10; de même : Palantes 
hommes [autre leçon : animi) passim ac" rationis 
egentes, Ovid. Met. i5, i5o. 

palpâbïlis, e, adj. [ palpo j , qu'on peut toucher, 
palpable, tangible, sensible [latin des bas temps ) : 
Tenebrœ imaginibus diras, crassitudine palpabiles, 
diuturnitate ferales, ôros. 1, ro. -Adyta templi el 
sécréta ■ niysteria palpabiles tenebrœ posséderont , 
Hieron. in Jesaj. 10, 3a, r4. 

palpâmes , ïnis, «.4 [palpo], attouchement, 
action de palper [poster, à l'êpoq. class. ) :Ipse etiam, 
tolo pollet qui corpore, taclus Palpamen tenerum 
blandis c folibus ambil , Prudent. Ramarl. 3o2. 

palpaBieiitmxi , i, n. [palpo], attouchement, 
caresse , aption de. palper ( poster, à l'époq. class. ) ; 
Eunuchus Cylaces aplusque ad muliebria palpameuta, 
prope mœnia ipsa propere venit, Ammian, 27, 
12. 

*palpâtïo, unis, f [palpo], action de palper, 
de caresser, attouchement, caresse : Me. Yin' hune 
rogem? Pe. Aufer hinc palpaliones, Plaut. Men. 4> 
2, 43. _ _ . ^ . 

palpator, ôrîs, jn. [palpo], celui qui palpa, 
qui caresse; au fig. flatteur, patelin : Malus, per- 
jurus, palpalor, Plaut. Rud. i, 2, 38; de même, 
id. Men. 2, 1, 35. 

palpebra/ ae, /. (forme access. palpebrum , i, 
n. t Non. 218, 19; Cœl. Aurel. Tard. 2, 2 ; Dracont. 
Hexaém. 3, 619) , paupière (ordin. au pluriel).-^ 
I) au propre : Palpebrae, quje sunt legmenta oculo- 
rum, mdllissim'BB tàctu , ne laederent aciem , aplissime 
factaè et ad claudendas pupulas, ne quid incident et 
ad aperiendas : idque providit ( natura ) ut idenli- 
dem iieri posset cum maxima celeritate. Muuîlasque 
sunt palpebrae tamquam vallo pilorum, etc., les pau- 
pières sont défendues comme par un retranchement 
de cils, Cic. N. D. 2, 57. Brachia palpebraeque ca- 
dunt poplitesqûe cubanti Saîpe tama summittunlur, 
les bras % les paupières tombent; les jarrets succom- 
bent à un lourd ajfaissement 3 et la 'vigueur se brise, 
Lucr. '4, 953. Regulum reseclis palpebris vigilando 
necaverunt , après lui avoir coupé les paupières > Cic. 
Pis. 19 ; cf. Tubero dans Gell, 6, 4, 3. — Au singu- 
lier : Si discissa auris ima est, vel palpebra, yel labruni, 
Cels. 5, 26, 23. — II) mélaph., les poils des pau- 
pières , les cils : Palpebrœ in genis homini utri nique, 
PUn. 1 1, 37, 56. Capnos evulsas palpebras renasci 
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prohibe! , empêche- les cils arrachés de repousser, id. 
20, i3, 99. 

palpcbrâliSj c, adj. [palpebra], relatif aux 
paupières, des paupières ■: Paipebrales seta3 , Prudent. 
Hamart. 880, 

palpel»râris , e, adj. [palpebra], relatif aux 
paupières : Collyria palpebraria, collyres pour les 
paupières, Cœl. Aur. Tard. 4, 2, fin. 

palpëbrâtïojônis, /[palpebro], mouvement 
fréquent et rapide des paupières , clignotement : Sine 
ulla paîpebralione, Cœl. Aurel. Acut. i,3;de même, 
id. Tard. 1, 5. - . „ 

palpebro, are, 1. v. n. [ palpebra ], mouvoir 
fréquemment et rapidement les paupières , clignoter : 
Palpebrant aegrotanles, Cœl. Aurel. Acut. 2, 10. 
Yisus altentus vel vehementer palpebrans , id. ib. 

1, a. 

palpebrum, i; voy. palpebra, au comm. 

palpïtâtïo, ônis, /. [palpilo ] , mouvement ra- 
pide et répété, palpitation : Imponat supra cordis 
palpitationem mulierî dormienti, palpitations de 
cœur, battements, Plin. 32, 5, 18. ^ oculorum , 
clignotement, id. 32, 10, 46. ^ partium singularum, 
battement, palpitation des parties isolées [coupées), 
id. ix, 4 5 3- 

palpïtâtus 5 Ùs (ne se trouve qu'à l'abl. sing.), 
m. [palpilo], mouvement fréquent et rapide, palpi- 
tation : Imposilo lapillo extra corpus, ne palpitatu 
ejiciatûr, Plin. 9, 3o, 48. 

palpïto, âvi, Stum, 1. v. intens. n. [palpo], se 
mouvoir fréquemment et rapidement, battre, trembler, 
remuer, palpiter. — I) au propre : Quum cor animan- 
tîs alicujus evulsum ita mobiJiter palpitaret, ut imi- 
taretur igueam celerilatem, palpitait avec une telle 
vitesse que, etc. * Cic. N. D. 2, 9 Ut salire solet 
mutilatœ cauda colubraî, Palpitât (lingua recisa), la 
langue coupée frétille comme la queue mutilée d'une 
couleuvre, Ovid. Met. 6, 55g. Gerebrum uni homîni 
in infantia palpitât , l'homme est le seul animal dont 
le cerveau ait des ■ pulsations dans l'enfance, Plin. 
11, 37, 49. In ovo gutta sanguinis salit palpitatque, 
id. 10, 53, 74-. Palpitante lingua uiulatus elicitur, id. 
11, 37, 65. — Particul., en pari, des convulsions des 
mourants : Qui postquam cecîdit ferrumque ex osse 
revulsum est : Palpitât et positas aspergit sanguine 
mensas, Ovid. Met, 5, 40. Citati ad causam dicen- 
dam parthn se domi vulneraverunt ... partira in média 
curia venenum hauseruht ; et lamen colligatis vulne- 
ribus ac semianimes palpilanlesque in carcerem rapti, 
et cependant , après avoir bandé leurs blessures, on 
les entraîne demi-morts et tout palpitants en prison , 
Suet. Tib. 61. Jam palpitai arvis Phaedimus , Stat. 
Theb. 8, 43q; de même, id. ib. 6, 756. Sœpe vapo- 
ralo mihi cœspile palpitât agnus , Calp. Ed. 2, 62. 

— Dans un sens obscène , s'agiter dans Y accouple- 
ment : Alter çnim, quantum in legione tribuni Aoci- 
piunt, donat Calviuœ Ut semel alqne ilerum su- 
per illam palpilet, Juven. 3, i32. — En pari, des 
choses ■: Hic arduus îgnis Palpitât, Stat. Theb. 12, 
70. — - II) au fig., être agité, ému ; Animum palpi- 
tantem percussit , Petron. Sat. 10. 

1. palpo , âvi, âtum, 1. 1;. a. et palpor, âtus, 1. 
v. dép. a., palper, tâter t toucher, caresser, flatter 
avec la main (poél. et dans la prose poster, à Aug.). 

— I) au propre : Modo pectora prœbet "Virginea 
palpanda manu (autre leçon : plaudenda), Ovid. 
Met. 2, 866, Jahn. Et palpare lupos, pantheris 
ludere captis, caresser les loups , jouer avec les pan- 
thères captives, Manil.- 5, 702. Si, cum equum per- 
mulsit quis vel palpalus est, calce eum perçussent , 
Ulp. Dïg. 9, 1. 1, Niliil asperum tetrumque palpanti 

•est, Senec. Ira, 3, 8. 

II) mélaph., flatter, caresser, chercher à calmer, 
à gagner. — a) absol. : Hoc sis vide ut palpatur! 
nullus est, quando occepit, blandior, Plaut. Mcrc. i, 

2, 57. Hic me ubi videt, subblanditur, palpalur, 
caput scabit, Lucil. dans Non. 472, 6. Palpabo , 
ecquonam modo possim voluntale ejus nullam rei 
publieas partem attingere,/e veux le flatter, pour 
voir si, etc. * Cic. AU. 9, 9. = p) avec le dut. : 
Observatote, quam blande mulieri palpabitur, voyez 
comme il sait attraper cette pauvre femme par ses 
cajoleries, Plaut. Atnph. 1, 3, g. Nisi dextro tempore 
Flacci Verba per altenlam non ihunt Ca;saris aurem : 
Cui male-.si palpere, recalcilrat uudique tutus, hors 
du moment propice , les vers de Flaccus n'iront pas 
importuner l'oreille de César. Cesl un fringant cour- 
sier, qui ^caressé par une main maladroite, regimbe 

et devient inabordable , Hor. Sat. 2, 1, 20. f) avec 

l'ace.-. Quem Massa timet, quem m un ère palpât 
Carus, Juven. 1, 35. Tune i lice pal p- "■ Veneris iram 
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sœvienlem sic adortœ, Appui. Met. 5,.p."5-j§, Oud. 

2. palpo, ônis, m. [1. palpo J, flatteur, patelin \ 
Jus habet ipse sui palpo quem duçit liiantem Çreiala 
ambitio? Pers. 5, 176. ■ ■ ■ \- 

palpum, i, n. ou palpus, i, m. [palpo], action 
de palper, de flatter, caresse, flatterie (mot de Plaute): 
Timidam palpo perculit, il amadoue la timide, Plaut. 
Amph. 1, 3 j-28. Mihi obtrudere non potes palpufu, 
tu ne m'enjôleras pas, id. Pseud. 4, 1, 35. 

Palsïcîuni, Plin. 3, 19; ville dont il h' est pas 
resté de traces, dans /'Ilalia Transpadana. 

Palsus ou Palsum, i, Plin. 5, 1; Polyb. 34; 
fl. dans t intérieur de la Libye. 

Paltoïlenscs, ïum, habitants d'une v. de Cala- 

bre,Plin. 3, rr. 

Paltus, nàXTo;, Strabo, i5; Meta, i, 12; Plin. 
5, 20; Steph. Byz. 522; Hierocl. 717 ; Tab. Peut.; 
v. du district ^'Aradus en Syrie, entre Balaneas^eï 
Gabala , séparée de chacun de ces lieux par un espace 
de S milles, et dont les ruines s'appellent auj. Baldo x 
-^ Hab. Pallenus, sur des médailles naXnivâJv . -^~ 
Cest aussi un fleuve de Syrie, Mêla, 1, 12. 

Palûda, ee,/., celle qui est revêtue du manteau 
de guerre, êpithète de Minerve : Corpore Tartarino 
prognata Paluda virago, Enn. Ann. 1, 24 («Paluda 
a paludamentis, » Varr. L. L. 7, 3, § 37). 

palfidâmentanij i, n. t manteau de guerre, man- 
teau militaire. — I) engénér. (très-rare en ce sens): 
Cognilo super numéros fratris paludamento spbnsi, 
quod ipsa confecerat, Liv. 1, 26 ; de même, Sali. Fragm. 
ap. Non. 53g, 3. — Bien plus souv. — II) particul,, 
manteau, cotte d'armes du général : « Paludamenla 
(sunt) insiguia atque ornamenta mïlilaria; ideo âd 
bellum cum exil imperatôr ac lictores mutarunt We- 
stern et signa incinuerunt, paludalus dicilur proficisci, 
quse propterea, quod conspiciuntur qui ea h.absntraG 
fiunt palam paludamenta dicta, » Varr. L. £.7, 3, 
§ 37 ; cf. : a Omnia mïlilaria ornameota paludamenta 
dici (ait Teranius), » Fest.p, 253, éd. Miill. Tum a 
consulibns abîre lictores jussi paludamenlaque de- 
tracta, Liv. 9, 5. (Tiberius Gracchus) paludamenta 
circum lasvum brachium intorlo (namnescuta qui- 
dem secum exluleranl) in hostes impetum fecit, id. 
25, 16^ fin. Coccum imperatoriis dicatum paluda- 
mentis, le coccus (kermès 'végétal) réservé aux colles 
d'armes des généraux, Plin. 22, 2,3. M: Crassusduc- 
turus erat adversus Parthos exercitum ; ei pullum lra-„_ 
ditum est paludamenlum, cum in prœlium exeuntibus 
album aul purpureum dari soleret, Val. Max. 1 , 6, 
ii° n. Indutus aureo paludamento, Aurel. Vict. Epit. 
3. Agrippine, mère de Néron, portait le paludamen- 
lum dans la naumachie donnée par l'empereur Claude, 
Plin. 33, 3, 19, fin. (selon Tac. Ann. 12, 56 : Ipse 
Claudius,insigni paludamento neque procul Àgrippina 
chlamyde aurala praesidere.) Ut illi, quîbus erat-moris 
paludamento mutare prœtextam,. a" êcliangei' la pré-, 
texte contre le paludamenlum, c.-à-d. de prendre -le 
commandement des troupes au lieu de Vadminisimùon- 
civile, PUn. Paneg. 56 ; cf. : Togam paludamento mu- 
tavit, il fit succéder la guerre à la, paix, SalL Fragm. 
ap. Isid. Orig. 19, 24. 

piiludâtus, a, um, adj., vêtu d'un manteau mi- 
litaire (voy. paludamentum). t— I) en gêner, (irès^raw 
en ce sens) : « Salias virgines Cïncius aitesse^canduc- 
ticias, qua3 ad Salios adhibeantur cum apicibus.palu- 
datas, quas ^îlius Slilo scripsît sacrificîum facere in , 
regia cum ponlifice paludatas cum apicibus in modum 
Saliorum, » Fest. p. 329, éd. Miill. — Delà, soldats : 
Hi sunt qui iuvident tunicatis otia, stipendia paludatis, 
voilà ceux qui envient aux gens en tunique .leurs loi- 
sirs, aux gens en coite d'armes (aux soldats) leur 
solde, Sidon Rp. 5, 7. ■ — Bien plus souv. , -,j„ 

II) particul., revêtu du manteau de général -..* ^Quiim- 
proficiscebamini paludali in provincias... consules vos 
quisquam putavil? Cic. Pis. i§,fin.; cf. id. Ses/. .33,- 
71* Crassum noslrum minore dignitate aiuut profeG- 
tum paludatum, quam olim œqualem ejus L. Paullum 
iterum consulem , on dit que Crassus, h jour qit'il 
partit revêtu de ses insignes, ne fut pas l'objet .des- 
mêmes, démonstrations, que son confrère Paul-Emile, 
consul pour la seconde fois, id. Alt. 4, i3 , 2. Pansa 
noster paludatus a. d. 3. Kalend. Ian. profeclus est, 
Cic. Fam. i5 ,17,3. Neque exspectant, ut paludatj, 
volis nuncupatis, exeant, et ils n'attendent pas qu'Us 
aient revêtu l'habit de guerre et prononcé les vœux- 
accoutumés, Cœs. B. C. 1, 6, 6; de même.: C.Ulau- 
dius consul non volis nuncupatis, non paludatus, .sine 
liçtoribus... nocte profeclus, parti de ««/f> sans. pro- 
noncer les vœux, sans revêtir l'habit de guerre, sans 
licteurs, Liv. 41, 10, 5,Drak. N.cr. Edidil in Martio 
campo expugnationem direptionemque oppidi, praese- 
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ditque paludatus, Suet. Claud. 21; cf. Tac. Ann. 12^ 
5fj.Cumquepaludatis ducibus, luven. 6, 399. — ; Jure 
païudatœ jam curia militât auhe, la cour impériale, 
Chutiian. VI. Cous, Bon. 5q6. 
Paludatus, i, m., surit. rom., raillant, Numism. 

palûdester, tris, Ire, adj. [palus ], marécageux 
{latin des bas temps) : .Paludesiri illuvie, Cassiod. 
Variai: z t 3a.r*j mare, id. ib. 

pâlûdïcôla, s, m. etf. [palusrcolo], qui habite 
un pars marécageux (poster, à l'époq. class.) : Palu- 
dicolœ Sicambri, Sidon. Ep. 4, 1, fin. ^ Ravenna, id. 

Ep.7s 1 "}- 
. *pïilûdïfer, ëra, ërum , adj. [palus-fero], qui 

forme des marécages, marécageux : ïnque paludiferis 
bulio bubit aqnis, Auct. Carm. de Philorn. t±i. 

palQdïgena, œ, m. etf. [palus-gigno], qui croît 
dans les marécages : Paludigena papyrus, Poet. in 
Anth. Lai. 2, p. 462, Burm.-- . 

p&lûdÏYaguSj a, uni, adj. [palus-vagor], qui erre 
douas les marais ou sur les bords des marais (mot 
peV.) : Mœsta paludivagos Germania.flevit alumnos, 
Avien. Perieg. 3 12. - ■ 

pâlûdôsus , a , uni , adj. [palus], marécageux 
(mot poét.) : Eque paludosâ- siccis humus aret are- 
nis, Ovid. Met. ï5, 268. r^ Niïus, le Nil débordé, qui 
fait de F Egypte un vaste marais^ Stat. Silv. 3, 2, 108. 
/w Ravenna, Sil. 8, 602. 
palum, i, voy. 1. palus, au comm. 
palumba, œ, voy. palumbes. 
palumbâcïus, a, um, relatif aux ramiers, de 
couleur cendrée .* Sun! termini marmorei in limite, 
3IH virides, alii palumbacii, alii prasîni, auteur incer- 
tain aVun traité de Limit. p, 25g, Goes. 

PALUM BARI US, ii, m. [palumbes], sorte d'êper- 
t>ier,*qi4 fond de préférence sur les ramiers : « Palum- 
barius, <pot(7<70(p6voç, » Gloss. Philox. « 

pàlunibes, is ? m. et f. (forme access. palumbus, 
i,j7?., Caio, R. R. 90; Colum. 8, 8; Martial. i3, 67; 
cl comme nom propre d'un' gladiateur, Suet. Claud. 
21..— palumba, œ,/.j Cels. 6, 6, .39) ramier ; pi~ 
geon à cravate .- Macrosque palumbes , Lucil. dans 
Non. 219, 6. Quo palumbem unum" ex ore tollil, 
Pompon, ib. 9. Eodem modo palumbes farciunt ac 
reddunt pingues, on engraisse de la même manière les 
pigeons ramiers, Varr. R..R. 3, 9. Jam mare Tyrrhe- 
num longe penitusque palumbes Relliquit, Cic. poet. 
ap. Sen\ Virg. Ed. 1, 58. — Proverbialt : Palum- 
bem alicui adareani adducere, amener à qqn le ra- 
mier dans l'aire (d'oiseleur), c.-à-d. fournir une belle 
occasion : Nos tibi palumbem ad aream usque ad- 
duïîmus, Plaut. Pœn. 3, 3, 63. — Duae unum expe- 
titis palumbem, 'vous êtes deux pour un ramier, c.-à-d. 
pour un, seul amant, Plaut. Bacck. 1, 1, .17. 

Palumbïniun, i, n., v. du Samnium, Liv. 10, 
45} auj\ Balombaro. 

pâlumhïnus, a,um, adj. [ palumbes ], de ramier. • 
-Palumbina caro, Plin. 3o, 12, 36. r*-> fimum, id. 3o, 
8, 21. ^ovum, Lampr. Alex. Sev. i3. 

palumbûlus, j, th., dimin. [palumbes], tourte- 
reau\ terme de caresse (mot poster, à l'époq. class.): 
Teneo te meuin palumbulum, meum passerem, Ap- 
ful, Met. 10, p. 720, Oud. t et passim. 
palumbus, \,jh., voy. palumbes. 
PalumbuSj i, m., nom servile d'un gladiateur, 
au sujet duquel Suet. (Claud. 21) raconte une plai- 
santerie assez froide de Claude. — r C'est aussi un 
mm. rom., Insçr. ap. Grut. 493,. il, 

1* palus, i , m, (forme access. neutre , palum , î , 
Varr, dans Non. 219, 18 ; voy. à la suite) pieu, po- 
teau, cheville. — 1). au. propre (très-fréq. et très- 
class.) : Ut figam palum in parietem, de planter un 
chu dans -un mur, Plaut. Mil. 4, 4,4. Quasi supellex 

Îellionis, palus palo proxumus est, c'est comme un mo- 
uler de '.pelletier; les chevilles y sont plantées les 
unes contre les autres, id.Men. 2, 3, 53. Nomine 
sceleris damiiati ad supplicium tcaditi; ad palum alli- 
gali, repente multis spectantibus soluli sunt, attachés 
au poteau, Cic. Verr. 2, 5> 5. Hic docuit teneram pa- 
lis adjungere vilein , h échalasser la vigne délicate, 
TibnU. i } 8, 33. Rusticus emeritum palo suspendat 
aralrum, Qvid. Fast. 1 , 665. Palos et ridicas dolare, 
Colum. 11, a. Vineae quod tria pala babeant, Varr. 
I- 1. — Les soldats romains s'exerçaient à lutter avec 
un sabre de bois et un bouclier d'osier contre un po- 
teau en gu'tse de mannequin, Veget. Milil. 1 , 1 1 ; 2, 
a3 ; de là : Àut quis non vidît vulnera pâli ? Quem ca- 
vat assiduissudibus scutoque lacessit Atque omnes im- 
l^lel numéros, les coups portés au poteau, Juvcn. 6 , 
2/16. Et métaph. : Exerceamur ad palum ; et, ne im- 
paralcS fortuna deprebendat,fîat nobis pauperlas fa- 
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miliaris, exerçons-nous au poteau, c.-à-d. aguerrissons 
notre âme^ etc., Senec. Ep. 18. — Dans la langue des 
gladiateurs on appelait palus primus ou palusprimus 
(autrement encore machœra Herculeana, Capitol. 
Pert, 8) une épêe de bois, que portaient les gladia- 
teurs nommés seculores, d'où le nom de primus palus 
donné "à celui qui les conduisait : Appellatus est in ter 
cetera triumphalia nomina etiam sexcentîes vicies pa- 
lus primus seculorum, Lampr. Commod. i5. (Cette 
interprétation est fausse, et ce n'est pas de palus, pieu, 
bâton, mais du grec 7rà)tfi, lutte, qu'il faut tirer l'ex- 
pression primus palus, qui n'est dans Lampride que la 
traduction littérale du mot composé TTptoTÔTîaXoç, em- 
ployé par Dion. I. 72, c. 22. Le primus palus est synon. 
de paleestes primus, le premier, le plus redoutable des 
combattants. C'est dans ce sens que Commode fit gra- 
ver cette expression sur le socle du colosse de Néron 
transformé en statue d'Hercule ( c.-à-d. en sa propre 
figure). Voy. sur le passage de Dion, traduit par 
Lampride, Reimar, Not. 149.) VRBICO SECVTORI 
PRIMO PALO, QYÏ PVGNAYIT, etc., lnscr. ap. 
Marin, Fratr. Arv. p. 694. 

I\) métaph., le membre viril : Obscœnoque ruber 
porrectus ab inguine palus, ffor. Sat. 1, 8, 5. 

2. palus, ùdis (génit. pi. paludum, Cœs.B, G. 
4, 38, 2, Oudend.; paludium, Liv. 21, 54, 7, Drah; 
Justin. 44, 2 , fin,), f, marais, marécage, eau sta- 
gnante. — I) au propre ; Ille paludes siccare voluit, 
'U a 'voulu dessécher les marais, Cic. Phil. 5, 3. Are- 
nam aliquam aut paludes emere, id. Agr. 2, 27. Palus 
erat non magna inter nostrum atque hosli.um exer- 
citum, un marais peu considérable séparait notre ar- 
mée de l'armée ennemie, Cœs. B. G. 2, 9. Quo propter 
paludes exercitui aditus non esset, id. ib. 2, i6.Defor- 
mis arundo Cocyti, tardaque palus innabi lis unda, Virg. 
Georg. 4, 479. Sleriiisve diu palus aplaque remis, 
Hor. A. P. 65. En pari, du Styx : Promissi testis 
adesto, Dis juranda palus, oculis incognila noslris, 
Ovid. Met. 2, 46. — II) métaph., jonc, roseau de 
marais : Tomenlum concisa palus Circeuse vocatur, 
on appelle bourre du cirque le jonc de marais, Mar- 
tial. 14, _io6. De bibula sarta palude teges, natte de 
jonc, id. ir , 32. 

Palus., Pans. 8, 35; plaine en Arcadie, du côté 
du mont Phalanlus, avec le bourg de Schœnus. 

E*aliigj ïlodouç, oûvtoç, Polyb. 5, 5; v. fortifiée 
dans l'île de Cepliallenia. — Bah. Palœenses e/Palenses. 

Palus Sïaiotïs, -voy. Mreotis. 

palus ca, ficus, espèce de figue, Cloat, dans Macr. 
Sat. 2, 16, douteux. 

paluster (paluslvis, Colum. 8, 14), tris, tre, adj. 
[2. palus], marécageux. — I) au propre : Ager He- 
racleensis paluster omnis e* frenuens arboribus, tout 
le territoire a" Héraclée. est marécageux et bien boisé? 
Liv. 36, 22. Noclurno humore paluslrique cœlo gra- 
vante caput, l'humidité de la nuit et l'air épais des 
marécages donnant des pesanteurs de tête, id. 22 , 2. 
Ulva paluslris, Virg. Georg. 3 , 175. Ager paluslris, 
Colum. 8, 14. — Au pluriel f substant'u't : Paluslria , 
ium, n., lieux marécageux, marécages, Plin. 14, 16, 
ig, n° 5. — II) aufig. : Tum crassos transisse dies 
lucemque paluslrem iDgemuere, et cette vie passée 
dans la fange du vice, Pers. 5, 60. 

Pambotades, IIau.ë(ùTà5yiç, Steph. Byz. 522; 
habitant d'un dénie de l'Attique, appartenant a la 
tribu Erechthéis. 

Paniisus, voy. Amathus. 

PamisuSj ïïàji,t(jûç, Herod. 7, 129 ; Plin. 4, 8; 
affl. du Pénée } en Thessalie. 

Paniïsus, Strabo, 8; Paus. 4, 3i, 34; Panisus, 
PtoL; fl. de Messénie, prend sa .source près de la 
frontière d' Arcadie, et se jette tout à fait dans V in- 
térieur du golfe de Messénie', est souvent pris à tort 
pour /'Amathus ; auj , Pirnatza selon Mannert, Pi- 
natza, selon Kruse. 

pamniâchârius; i, m., celui qui triomphe dans 
toutes les luttes, Auct. incert. Descr. orb. ap. Mai, 
Auct. class. t. III, p. 396. 

pammachum^ i, n. = 7ca{j.u,a^îov, pancrace, 
exercice gymnique qui. se composait de .la lutte, du 
combat à coups de poing \(boxs) 9 et du combat avsc 
le cesle ou gantelet de fer : Feeit Hercuk-s Olympise 
(ludos) gymnicos Pelopi Tantali filio, in quibus con- 
tendit pammachum (autre leçon : pammacho) quod 
nos pancratium vocamus, cum Acbareo, Hyg. Fab. 
273 ; de même, Iriser, ap. Fabr. p. 106, n° 226. ap. 
Orell. 25, 88. 

Pauimëiies, is, m,\ rhéteur grec, maître de Bru- 
tus, Cic. Brut. 97 ; Or. 3o ; Ait. 5, 20. — De là Pam- 
menia illa mihi non placent, Cic. Att. 6, 2, 10. 

Paxupalona, Pampeloxia^ Painpilona, 
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Pertz, 16, 3r, ir8, i58, 159, etc.; v. des Yascones, 
dans /'Hispania Tarracon.; auj. Pampelune. 

Pampanis, ïïàj/jravtç, PtoL; Papa, Anton. Itin. 
159; bourg de la Thébaïde, à PO.de Tentyra. 

Pamphagij Plin. 6, 3o ; peuple d'Ethiopie. 

Pampbag-uSj i> m. (M ange-tout ), nom d'un 
chien, Ovid. Met. 3, 210. 

I*aniphïa 9 Pampliium, nau-çfa , Ilàu-otov , 
PtoL 5, 8, i3; bourg d' Étoile, non loin fifo Thermo- 
pylœ, à l'E. du lac Trichonis. 

Pamphïla, je,/. Sttrn. rom. Inscr. ap. Fabreti r 
4?5, n° T29.^ 

Pamphïlio, ônis, m., dimin. de Pamphilus , 
surit, rom., Inscr. ap. Viscont. Mus. Jenkins, n° 8. 

Pamphilus, i, m., nà^cpiXo;, nom propre grec ; 
par ex. — I) disciple .de Platon, qui donna des le- 
çons à Épi cure, Cic. N. D, 1, 2.6. — II) célèbre pein- 
tre d'Amphîpolis, maître d'Apelles, Plin. 35, 10 et 11. 
— III) rhéteur, Cic. De Or. 3, 21 ; Quintil. Inst. 6, 
33. — IV) surn. rom.; Inscr. ap. Murât. 75 1, 3. 
Y) personnage de l'Andriënne de Térence. 

Pampîiylïa, se,/!, nau,<puXîa, Pamphylie, con- 
trée du littoral de l'Asie Mineure, entre la Lycie et 
la Cilicie, Mel. 1, i-4 ; Plin. 5, 27, 26; Cic. Divin. 
i, 1, 2; Stat. Silv. 1, 4, 77. Voy. ci-dessous les art. 
gèogr. spéciaux. — II) De là Pamphylïus, a, um, 
adj., de Pamphylie : Pamphylia tellus, la Pamphylie, 
Lucan. 8, 249. Pamphylîum mare, Plin. 5, 3i, 3o. — 
Au pluriel : Pamphylii, orum, m., les Pamphyliens : 
A Cilicibus, Pamphyliis, Pi'sidis, Lyciis (auspicia) 
tenentur, Cic. Divin. 1, i5. 

PaMijibylia, Steph. Byz. 523, v. de Macédoine. 

Pamphylia, ïïay-çuXta, Herod. 7, 91, 92; 
Thuc. 1, 100; Scyl. in Huds. G. M. 1, 3g, 40; Pol. 
5,34; Liv. .37, 23 ; - Tac. Ann. 2 , 79 ; Mcla, 1,2; 
Plin. 5, 27; Steph. Byz. 523, etc., là Pamphylie; 
c'était d'abord- Un pays littoral, très-étroit, entre la 
Cilicie à l'E. et la Lyc'tè à l'O., dans l'Asie Mi- 
neure, avec peu d'étendue dans le pays, et enfermé 
de ce côté par le Taurus ; sous les successeurs d'A- 
lexandre il devint une prov. considérable, dont la par- 
tie septentrionale fut formée par la Pisidie, bornée 
par la Méditerranée au S., par la Phrygie au IV., 
par la Carie à PO. et par la Cilicie à l'E. — Hab» 
Pampliyli, IIàu,ipv)>oi,-cf Pamphylii ; ce n'étaient pas des 
aborigènes, mais des étrangers venus après la des- 
truction de Troie. Le grand golfe que forme ici la 
Méditerranée, s'appelait : 

Pamphylïênsîs, e, = Pamphylius, de Pam- 
phylie, pamphylien, Not. Tir. p. i38. 

Pamphylieiii mare, Plin. 5, 27, 3i,'oh Pam- 
phylius sinus, Liv. 37, 23; dans Eustath. Phaselicum 
mare, de la v. du Phaselis, située près du golfe. • 

paBiipïaârïus, a, um, adj. [pampinus], relatif 
aux pampres, de pampre, qui ne produit que dupam-r 
pre : Palmitum duo gênera sunl : allerum, quod, 
quia primo anno plerumque frondem sine fruclu af- 
fert, pampinarium vocant,c/c, (pour la irad. voy. 
palmes), Colum, 5,6, 29. Pampinarium sarmentum, 
sarment qui ne produit que du pampre, id, 3, 10 , 5. 
**-> virga, id. 3, 10, 7. ^ materia;, id. 4, 2^, n, — 
P ) substantivt. pampinarium, ii, n., comme pampina- 
rium sarmentum, (voy. plus haut) : Serere e parnpî- 
nariis stérile est, nec nisi fecundo oporlet, un drageon 
tiré du tronc est stérile, et il ne faut planter que des 
branches qui ont porté, Plin. 17, 21, 35, n° 3. 

pampïuâtïo, ônîs,/. [pampino], épamprement 
de la vigne, opération par laquelle on élague les bran- 
ches et les feuilles superflues : Ut freqiienti pampina- 
tione supervacua detrahantur, Colum. 4, 6, r; cf. ib. 
§5; 4, 7, 1; 4, 28, i.Unde et pampinatio inventa 
primo Sloloni dédit nomen, Plin. 17, 1, 1. r^j prima 
Colum. 1 ;, 2, 3 S, 

pauipïiiàtor, ôris, m. [pampino], celui qui 
épampre : Yiles nepotibus, quos pampinator in supe- 
riore parte omiserat, liberare, Colum. 4, 10, 2. <-*j in- 
dustrie, id. 4 , 27, 5. 

i. pampinatus, a, um, Partie, de pampino. 

2. pampïnâtus, a, um, adj, [pampinus], cou- 
vert de pampre, qui a branches et feuilles. — I) au 
propre : Lanceam argenleam pampinatam librarum tri- 
gînla, Gallien. in Ep.ap. Treb. Claud. 17. — II) mé- 
taph., qui a la forme du pampre : Abies ramerjlorum 
crinibus pampinalo semper orbe se volvens, ad iuci- 
lalos runcinarum raptus, les copeaux chevelus qu'en- 
lèvent au sapin les passes rapides du rabot se tor- 
tillent comme les vrilles de la vigne, Plin. 16, 42, 82. 

pampïiiëus, a , um, adj. [pampinus], de pam- . 
pre; couvert de pampres; composé de pampres : ry 
uvre, Ovid. Pont. 3, 1, i3. ^ viles, id. 3, 8, 1 3. Li- 
ber pampineas iuvidit collibus u m bras, Virg. Ed. y r 
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58. ~ auctumnus, id. Georg. a, 5, ^ hastœ, lances ■ 
entourées de pampres, id. Mn. 7, .H96. ^ ralis, na- 
ture orné de pampres, Pvop. 3, i5, 2.5. ^ odor, odeur 
de pampre, c.-à-d. fumêes s bouffées de vin, id. 2, 24, 
29. r+-> corona, couronne de pampres, Tac. Ann. n, 4. 
panipïnïformis, e, ao'/. (pampinus, forma), 
pampinifomxe : f^-> plexus, entrelacement des -vaisseaux 
spermatiqices, qui imite les vrilles de la vigne, L. M. 
panipïno, avij âtum, i.v..a., épamprer la vigne, 
en élaguer les branches et les feuilles inutiles. — I) 
au propre : « Paoïpinare est ex sarmenlo coles qui 
nati sunt de iis qui plurïnium valent, primum ac se- 
cundum, nonnuoiquam etiam tertium relinquere, re- 
]iquos decerpere,ne relictis colibus sarmentum nequeat 
rainisirare sucum, v Varr. R. R. 1, 3r, 2. Uni vinea 
frondere cœperit, pampinato, dès que la vigne com- 
mence à pousser des feuilles, èpampre-la, Cato, R. R. 
33. Pampinandi modus is erit, ut opacis locis h u mi- 
disque et fïigidis œstale vilis nudetur, foliaque palmi- 
tibus detrahanlur, Colum. 5, 5, 14. ^ vineas, Plin. 
18, 27, 67, ji° 2. Ante dies decem quam vinea fio- 
rere incipit, pampînatam habelo, Colum. Arb. 11. — ' 
II) métaph., en génér., élaguer, émonder, tailler les 
arbres : Salix non minus quam vinea pampinatur, 
Colum. 4, 3i, 2. Ut, cum leneros ramulos habent, ve- 
lùti pampinentur, id. 5, 21 ; de même, id, n, 2. 

panipïuôsus, a, um, adj. [pampinus], qui a 
beaucoup de pampres, de feuilles ; Si parum pampi- 
nosa vitis est, adyeclis frondibus et interdum stramen- 
tisjfructus muniatur, Colum. 5, 5. Vitis albse folia 
pampînosa ad magnitudinem hederœ, Plin. 23, 1, 16. 

pampinus, i, m. et f. {exemples du jém. : Cir- 
cumflua pampinus, Claudian. 111 Cons. Stil. 366. ^ 
opaca, id, Epith. Pall. et. Celer. 5; cf. Donat. p. 1747, 
P.; Serv. Virg. Ed. 7 , 58 , ce qui fait que Varron a 
souvent employé ce mot au féminin), pampre, rejeton, 
bourgeon,, nouveau jet, jeune pousse de la, vigne. — 
I) au propre : Ubi unius aut alterius folii pampinus 
prorepsit e duro, vehemenlem fundit raateriam , dès 
qu'Un pampre est sorti du bois dur avec une feuille ou 
deux, il dorme un bois considérable, Colum. 4^22. Ex 
gemmis pampîni pullulant vel stériles , vel certe mi- 
nus feraces , quos rustici vocant racemarios, de ces 
boutons il ne provient que de ces pampres stériles ou 
au moins peu fertiles que les paysans appellent race- 
marii, id. 3, 18. Pampinos detergere, ébourgeonner, 
épamprer, Plin. 17, 22, 35, «° 11. Pampinos delrahere, 
id. 17, 32, 35, n° 19. — En pari, du feuillage de la 
vigne : Uva yestita pampinis, Cic. de Senect. i5. Heu ! 
maie tum mites defendet pampinus uvas ,■ hélas ! le 
feuillage défendra mal alors les raisins mûrs, Virg. 
Georg. 1, 448. Ornalus viridi tempora pampino Li- 
ber. Sacchus le front ceint d'une couronne de pam- 
pres verts, Hor. Od. 4, 8, 34. Vitis propier pampini 
deositatem ssepe parum recte deflorescit, Colum. 3, 2. 
~^ II ) métaph., fil très-mince des fèves et autres plantes 
qui sert à les fixer à qqche, vrilles : Smilax spinosis 
frutectosa ramis folio hederaceo, a pediculo emitiente 
pampinos, Plin. 16, 35, 63. Polypi pariant ova torlili 
vibrata pampino, les poulpes produisent des œufs tor- 
tillés en vrilles, id. 9, 5i, 74. - ' 

Pan., Pânos, m., Hàv, Pan, dieu des forêts, des 
pâturages et des bergers, fils de Mercure et de Péné- 
lope, Cic. A 1 . D. 3, 22; Hygin. Fab. 224. Pan erat 
annenti custos, Pan numen equaf um , Ovid. Fast. 2 , 
277. Oivle représentait sous la figure. a" un bouc; de là 
/~ sernicaper, Ovid. Met. i^^ 5 16; cf. SU. i3, 327. 
Syrinx, sa nymphe chérie, fut, sur sa prière, méta- 
morphosée en roseau, et de ce roseau Pan fit la flûte 
pastorale appelée syrinx (crup'iyi;), Lucr. 4, £90; 
Ovid. Met. 1 , 68g. Selon la Fable, il fut aussi épris 
de la Lune, qu'il gagna par le présent d'un bélier, 
■F al. Flacc. 3, 46. — Plus lard il fut considéré comme 
.le dieu du Grand Tout (t-b Ttàv), Mac/: Sut. 1 , 22. 
— II ) Au plut: : Panes, les Pans, Faunes ou Sylvains, 
.divinités champêtres imaginées d'après le type de Pan, 
Ovid. Her. 4, 171 ; Met. 14, 638. A l'ace. Panas, Co- 
lum. poet. 10, 427. 

Pana, Peitz^ 34; l^fl. Peene, enPoméranie, prou, 
de Prusse. 

panaca/jorte de vase en terre pour boire, Mar- 
tial. i4i 100, in lemm. 

Pânacë, es,/. = HavocxT], surn, rom., Inscr. ap. 
Grul. 669, 2. 

•f-pânâcëa^a;,/., pânâccsjis, n., et «uwipanax^ 
âcis, m. = Travày.eia, Tcavaxeç, Tïàvaî;. — 1) plante 
imaginaire, à laquelle on attribuait la vertu de gué- 
rir toutes les maladies, panacée , « Plin. 25, 4j 11 sq. « 
Odorifera panacea,/ 7 '^. Mn. 12, 419. Panaees ipso 
nomine omnium morbqrum remédia promitlit, Plin. 
a5, 4, ïi v Ischiadici sanantur panace poto, id. 26, 8, 


PANG 

58. Panox levi et subacta terra rarissime disseritur, 
Colum. ir, 3, 29. — II) planté appelée aussi ligu- 
sticum silveslre : Ligustîcum silvestre panacem aliqui 
vocant, Plin. 19, 8, 5o. — III) plante appelée aussi 
cunila bubula, Plin. 20, 16, 60. — IV) comme per- 
sonnification, Pânacêà, œ,/, Panacée, une des Quatre 
fuies d'Esculape, Plin. 35, 11, 4<>, § 137. 

JPanachaicns, Havaxotixoç, Pol 5, 3o; mon- 
tagne a" Achaïe dans le Péloponnèse; elle dominait la 
v. de Patrse; auj. Boidia ou Foda, sel. Pouqueville. 

pânacïnus, a, um, = Ttavay.ivoç, relatif à la 
plante nommée panaees : r*j clysler, Ceci. Aur. Tard. 

4, '). 

panacos ceras , nâvuxoe, xlpaç, autre nom de 

la plante pœonia, Appui. Herb. 74. 

- Panacra, Ilàvaxpa, Steph. Ryz. 523 ; selon 
Callimaque,- H. ad Jov. 5r, montagne de Crète, 
unie au mont Ida. 

JPanacra, Mêla, 2, 7 ; Panacrum,nàvaxpov, 
Steph. Ryz. 52 3 ; v. de Vile de Crète. — Hab. Pana- 
crœus ou Panacrius. 

Pauactum, Ilàvax.Tov, Thuc. 5, 3 ; Paus. r, 25 ; 
Steph. Ryz. 523 ; bourg de l'Attique, près de la fron- 
tière de Béotie, 

Panœi, Hàvaiot, Thuc. 2, 10 1; Steph. Ryz. 
523; peuplade faisant partie des Hedeni, en Thrace, 
autour ^'Amphipolis. 

I»aï);emis, i, m. (<n;a<; atvoç, totus laudabilîs), 
nom d'esclave, lnscr. ap. Mural. 911, 9. — Nom 
d'un peintre célèbre, frère de Phidias, Plin. 45, 8, éd. 
Ha'rd.; cf. Paus. Eliac. prior. med. p.i58 ( TVechel). 

Paneetïns, ii, m., IlavamQÇ, Panêlius , célèbre 
stoïcien de Rhodes, maître et ami du second Scipion 
F Africain, Cic. Off. 1, iQ\de Or. 1, 11 ; id. Ofj. r, 
1 ; 3, 2 ; Bor. Od. 1, 29 , 14 ; Vellej. 1, i3. 

Pancetolicus, a, um, voy. Panaelolium, n° I, B. 

Paneetolinm.; ii, n., — I) l'assemblée générale 
des Étoliens : Concilium . JEtolorum , statula die,' 
quod Pansetolium vacant, futurum erat, Liv. 3i, 29. 

— B) De là Panœtôiïcus, a, um, adj., relatif à C as- 
semblée générale des Étoliens , panétolien : Panaeto- 
licum concilium , Liv. 3i, 33 ; 35, 32. — II) très- 
haute montagne d'Étoile, Plin. 4, 2» 3. 

Pansetolittm 5 P/i«. 4, 3 ; montagne aV Êtolie. 

Panaiçra, Hàvaypoc, Ptol. ; v. dans l'intérieur 
de la Libye , près du lac Libya ; Semagda chez Edrisi. 

Panara, Ildcvapa, Diod. 5; v. dans Pile de Pan- 
cha?a. 

ÏP&nârëtns, i, m. (IlavàpEToç, tout vertu), nom 
propre rom., Mari. 6, 89. 

panaricïum, ii, n . [ corruption de paronychïum] , 
maladie des ongles, panaris : Scyîlœ radix pisata cum 
acelo et pane imposita panaricîum mirifice sanat , 
Appui Herb. 42. 

pnnâriolum, i, n. f dim'in. [panarium], petite 
corbeille à pain : Cum panariolis tribus redisti, Mar- 
tial. 5, 49. 

panârïum, ii , n. [panis], corbeille à pain : 
« Hinc panarium, ubi id (se. panem) servabant, 
sicut granarium, ubi granum frumenti condebant, 
undeid dictum , » Varr. L. L. 5, 22, § iô5. Proinde 
cum venâbere , licebit auclore me , ut panarium et 
lagunculam, sic etiam pugillares feras, Plin. Ep. 1, 6. 
Panaria cum obsonio viritim divisit, Suet. Calig. 18. 
Hi panaria candidasque mappas Subvectant, Siat.- 
Silv. j, 6, 3i. — * II) métaph., sorte de tombeau : 
QVOIVS CORPORIS B.ELIQVIJE QVOD SVPE- 
RAWT SVNT IN HOC PANARIO, Inscr. in Bul- 
lett. dell' Instit. i838 , p. i65, 

PANARIUS , ii , m. [ panis ], boulanger ; a Pana^ 
rius, àpT07tioXïiç, n.P'el. Gloss. et lnscr. ap.Romanelli, 
Topogr. Napolit.t. 3, p. 3a; Orelli, n° 3289. 

Panasa, nàvacra, JVo/.; v. de /'India int'ra Gangem. 

Panassa, nàvacraa, Ptol. ; v. de /'India intra Gan- 
gem , différente de la précédente. 

fpanathEnâïcon, i^ n. '= Travaôïivaïxov, sorte 
de parfum qui se préparait à Athènes ,. Plin. i3 , 1,2. 

Pânatliënâïcnsj a, um , adj., IlavaOyivaïxôç, 
relatif aux Panathénées, fête populaire des Athéniens ; 
de là substantivt; — 1) Panathenaica , orum, n. (se. 
solemnia), les Panathénées , Varr. dans Serv. Virg. 
Georg. 3, n3, — II) Panathenaicus, i, m. (se. liber), 
le panathênaïque , ou panégyrique d'Athènes, lu par 
Isocrate aux Panathénées, Cic, Or. 12; id. de Se- 
nect. 5; cf. : Sive panegyricos placeat conlendere 
libros, ïn Panathenaicis tu numerandus eris, Auson. 
Prof, i, i3.- 

panatïcum, i, n., provision de vivres t L. M.; de 
là l'Italien « panatica, panaggio. » 
pauaXj acis, voy. panacea. 
1 Pancâlus, i, m. (ÏÏàyxaXoç, tout beau), nom 
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d esclave, lnscr. ap. Melchiorri, Syllog. p. 88. — 
surn. rom., Jnscr, ap. Mariai, Inscr. Alb. p. gg. 

fpancarpïnëu», a, um,- adj. [pancaipus], 
composé de différents fruits : Pancarpineus cibus 
Varr. dans Non. 264,27. 

f pâncarpïus et pancarpus, a, um, adj. = 
TrayxàpTiiO!; et TtàYy.apTroç , composé de différents 
fruits. — I) au propre : «. Pancarpiae dicuntur coronài 
ex.vario génère florum factae, » Fest, p.., 220, éd. 
Mùll. Jesum cognominant Soterem et Christum et 
sermonemet omniajam, ut ex omnium defloralione' 
constructum, graculum -ffisopi , Pandoram Hesiodi, 
etc.. Quam propius fuit de Atticis historiis pancar^ 
piiim-vocari a lam otiosis auctoribus nominum ( al- 
lusion à la branche d'olivier qui, ornée de toutes sortes 
de fruits, était portée en procession à Athènes par tes 
jeunes, garçons à un certain jour de l'année), Tertull, 
ad Valent, xi. — II) métaph.,- composé de toutes 
sortes de cftoses, varié : Nomine pancarpi, qui in lu- 
dicris muneribus edi solet, propter omnium geiicrum, 
quœ iuerant, bestias, exagitatis Arcam Nue, Augusim 
adv. Secund. 23. — Subst., Pancarpus, i ; m. % .surn. ■. 
rom., lnscr. ap. Oderici Syllog. p. i58. 

Panchtêa, HayXKia, Diod. 5, 41 ; Polyb. 34, 
5; île fabuleuse dans la mer Erythrée, à l'E. de 
£ Arabie, pleine d'argent, d'or, d'encens et de myrrhe. 

Pancbaîi, Mêla, 3, 8; L q. Ophiophagi. 

Pancliaîus, voy. : Pancbaia. 

Pancliâïa, 33, /. , Hoc^X**** contrée sablonneuse 
de l'Arabie Heureuse, où croissait d'excellent encens: 
Totaque turiferis Pancbaia pinguis àrenis , et toute la 
Panchaïe, si riche de sables turifères-, Virg. Georg. 2, 
l39 ! ; cf. Plin. 10, 2, 2; Val. Flacc, 6, 119; Clait- . 
din. III. Cons. Sonor. f. *— II) De là — A) Pan- 
euœus , a, um, adj., de Panchaïe : Araque Pancliasos 
exhalât propter odores, Lucr. 2, 4.17; de même,~Virg. 
Georg. «4, 379; Ovid. Met. 10, 478. — B) Pan- 
châïcus,'a, um, adj., de Panchaïe : Panchaicaî-re- 
sinulse, Arnob. 7, 233. — C) Panchâïus, a, um, adj., 
de Panchaïe : Panchaia tellus (autre leçon : Pana- 
'chaica), Ovid. Met. 10, 309. ro cinnama, Claudian* 
Nupt. Honor. et Mai: 94.° 

Pancharia^ Amm. Marc. 29, 5; station en 
Afrique. 

panchrestâriug, ii, m. [panchrestus], pâtissier, 
confiseur : Fullones, lanarios, phrygiones , coquos, 
panchrestarios, Arnob. 2, 70. 

-j-panclirestiis (panchristus ), a, um, adj., %&f- 
XP^ctoç, bon h -tout j en tout, entièrement bon, tout 
bon t excellent, utile, etc. : JEmatites Jïlhiopicus ocu- 
lorum medicamentis utilissimus, et iis quae panchresta 
appellant, Plin. 36 ,'îo, 38. Fit e porno panchreslos 
stomatice, id. 23, 7, 71. — II) Quum omnes ejuf 
comités iste sibi suo illo panchresto medicamenlo 
amicos reddidisset , par sa panacée , par son remède ' 
universel, c.-à-d. par l'argent, Cic. Verr. 2, 3, 65. 
-^ Subst. m., surn. rom., Inscr. ap. Marini, Iscr. 
Alb. p. 88 Çpii le graveur avait mis ce nom d'abord 
au lieu de Pancalus , puis corrigea.) 

•fpancIir5mos r i, m. = iràyxptùjjLoç (toi.it co- 
loré), verveine officinale, plante appelée en bon latin 
verbenaca , Appui. Herb. 3» 

•f- paiicliras, i, m. =7uày^poyç, (de toutes cou- 
leurs), pierre précieuse de diverses couleurs f&lin^Sn}, 
10, 66. 

. *j- panclirysos, on , adj. = Tuàyxpuaoç, tout 
d'or : Bérénice urbs, qua? Panclirysos cognominaU 
est, Plin. 6, 29, 24. 

Panclirysos, Plin. 6, 29 ;-uo^. Bérénice. 

PancrâtïâliSj is, m. ( relatif au pancrace ), surn» 
rom., Inscr. ap. Murât. 1490,. i3. 

paucrâtïâriij HayxpaTiàpioi, Gloss. Lai. Gr. ■ 

pancrâtïas, ai, m., pour pancratiastes, panera- . 
tiaste , athlète qui combat au pancrace: Esse oportet 
animo semper prompto atque intento, ut sunt athle-, 
tarum qui pancratia? vocanlur, Gell. i3, .27, 3 (autre, 
leçon : panera tiasl se). 

•f pancratiastes, se, m, = 7rayxpaTic«rnfo ■ 
athlète qui combat au pancrace .( pancratium ) •" Dia- 
go ras très ûlios adolescentes habuit, unum pugilem, 
allerum pancraûasten, tertium luctatofem , Gell. 3, 
i5. Myron^fecit Satyrum, Minervam, Delphicos pen- 
talhlos pancratiastas , Plin. 34, 8 , 19, n° 3. Si do- 
ceudum pancratiaslen susceperit, Quintil. Inst.2 s 8, i3. 

* pancrâtïcëj adv., à la manière dès pancratias- 
tes : iW.Benene usque valuit? 'Chris. Pancratice atque 
alhletice, a>/7?/«e un pancradastc, c.-à-d. très-bien, 
en athlète, il a joui d'une santé athlétique, Plant. 
Racch. 2, 3, 14. 

*f pancratium* ii, n. = ^«yy-paTiov- i —'l) 
pancrace, jeu gymnique composé de la lutte et du 
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pugilat {combat avec le poing nu et avec le poing 
armé du ceste); cf. Quintiï. Inst. 2, 8, i3. EL 
, patitur duro ruinera pancralio, Prop. 3, 12, 8., 
Lacedœmonii vêlant suos pancralio aut' cestu decer- 
nere , Senec. Benef. 5, 3. Aulolycos pancralio victor, 
Âutolycus, 'vainqueur au pancrace, Plin, 34 , 8, 
19,-/1° 17; cf.; Qui paocratio vieil Olympia, id, 
35, ri, 40, n° 3î. — II) chicorée, plante, Plin. 
20, 8, 3o. — =• III) plante appelée autrement scilla 
pusilla, s cille marine rouge , Plin. 27,. 12, 92. 

f pancratïns, a, uni, adj.=. îiay^pàTiot;, mètre 
vancratien (metrum pancratium), cotnposé d'un mono- 
mètre hyper catalectique, monomeler hypercataleclus, 
(deux trochées plus une syllabe), Serv. Centimetr. 
p. 1819, P. 

pancréas, àtis,/!, ïlàYv.peaç, le pancréas, corps 
glanduleux situé dans l'abdomen, L. M. 

pancrëâtious, a, uni (pancréas), qui appartient 
au pancréas, pancréatique : -^ duclus ; i^-> succus, L. M. 

pancreâtïtis, ïtitlis, f., pancréatile } inflamma- 
tion du pan créas , L. M. 

panctïo, ônis, f. ( pango ), action de frapper, de 
planter. Ce mot est donné comme se trouvant dans 
Palladius (11, 3, au titre), mais il n'est pas dans les 
édit. de Gesner et de Schneider. 

1. Panda, œ, /. [ pando], divinité inconnue à 
laquelle les Romains rendaient un culte; selon .JElius 
dans Non. 44» 7j c'est la même que Cérès ; mais 
Vairon la. distingue de Cérès : Te Anna Perenna, 
Panda, le Lato, Pales, Nerienes, Minerva, Fortuna ac 
Ceres, Varr. dans Gell. i3, 22, 4. Quod T. Talîo, 
Capitolinum utcapiat coUum,viam pandere atque ape- 
Tire permissum est, dea Panda, est appeljala velPan- 
tica, Arnob. 4, 128. « Panda, eip^vv]? 6eoç, » Gloss, 
Thilox, Cf. H art un g, Relig, des Rom. 2, p. 76 et suiv. 
~ 2. Panda, & t m., fl. de Scythic, Tac. Ann. 12, 16. 

Pan tia, Tac, Ann. 12, 16; fl. dans /«Scylhia 
Asiatica, dans le pays des Soraci ou Siraci; 

Panda, Plin t 6, 16; v. dans la Sogdiâne, pro- 
ball. la même que Strabon appelle Paracanda, Arrian. 
Paracandi et Maracanda (voy. ce mât). 

Pandas, IIavôai,.P//«. 6, 20; Arrian. Ind. 8; 
Solin. c, 65 ' y Stepli, Byz. 52 3; peuple de l'Inde, 
près de l'Océan ; son territoire s'appelle chez Plol. 
Pandanorum regïo, IlavSavâJv x^p a j eL esi > selon lui, 
situé inlva Gangem. 

Pandieas, a, um, relatif aux Pandas, Solin. 02 (65). 

Pandâna, & } f. [pando], nom dlune des plus an- 
ciennes portes de Rome, ainsi nommée parce qu'elle 
était toujours ouverte .* « Saturnia -porta, quam Ju- 
nius scribit, ibi, quam nunc vocant « Pandanam., » 
Varr. L. L. 5, 7, § 42. « Pandana porla dicla est 
Romae, quod semper pateret, v Fest. p. 220, éd. 
Midi. ; cf. Solin. 1. 

Pandârus, i, m., HocvSapoç. — t)fils de Lycaon, 
chef des Lyciens devant Troie, Virg.JEn. 5, 496. — 
H) fils d'Alcanor, compagnon d'-Enée , id. ib. g, 672. 

PandôtSrïa* se, f, petite île de la mer Tyr- 
rhénienne, lieu d'exil sous les empereurs, auj. l'île S. 
Maria, Varr. R. R. r, S, 5 ; 3, 5, 7 ; Simt. Tib. 53; 
Tac. Ann. 1, 53; Itin. marit. 5i5 ; Senec. Oclav. 970. 

* pandâtïo, ônis, f. [ 1. pando], état du bois 
- qui se de 'jette : Contignalionesbumore crescenles, aul 

siccijate decresceutes , seu paudalionibus sidentes^ 
movendose faciunl vitîa pavimentis , Vitr. 7, 1. 

panda tus, a, um, part, de pando , as. 

"f pandecter, ëris, m. = mxv5Ey.Tï]p (qui con- 
tient tout), titre du 4 e livre de l'ouvrage d'Apicius. 

•f" pandecte§ ou -ta, ïe, m. = 7tav6Éy.T7jç, Pan- 
decte, livre qui embrasse tout , recueil universel , col- 
lection, répertoire, litre d'ouvrage très ■ commun ; cf. 
Gell. i3, 9; Plin. H. N. prœf. §23. — I) en gêuêr. : 
Novissime Tiro in Pandecle non recte dici ait, Charis. 
p. 186, P. Tabernaculum templumque, quae pieta 
subtililer lineamentîs propriis in pandecle Lalino 
corporis grand ioris competenter aplavi-f Cassiod, 
Instit. Divin, litt. 5. Hune autem pandecten (c.-à-d. 
Recueil de livres sacrés), propler copiam leclionis mi- 
nuliore manu in quaternionibus quinquaginla tribus 
œstimavimus conscribendum , id. ibid. 12. — II) 
particule Pandeclae, artim t m., les Pandectes, titre 
de la compilation des lois et droits romains faite d'a- 
près les ouvrages des juristes par les soins de l'em- 
pereur fustinieh, Justinian. in M'p. ad Sénat. 

-f- pandemuSj a, um, adj. = 7ràvôrip;o;, qui 
concerne tout le peuple , général; qui s'attaque au 
peuple entier : r>-> lues, épidémie, maladie épidémique, 
Ammian. 19,4 7. 

pandîa, a?, f., pierre précieuse chatoyante , Cas- 
siod. Fariar. 5, 34. 

* PANDICULARIS dicebatur dies idem et com- 
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municarius in quo omnibus diis communiter sacri- 
ficabalur , « Fest. p. 220, éd. Mull. 

pandïcûlor, âri, v. dép. [2. pando], s'étendre , 
s'allonger en bâillant, avoir des pandiculations : Ut 
pandiculans oscilatur, Plaui. Men. 5, 2, 80; cf. : 
« Pandiculari dicunlur qui loto corpore oscitantes ex- 
tendunlur, eo quod pandi fîunt, » Fest. p. 220, éd. Mull. 

Pandïon , Ônis, m., IlavSiiûv. — I) roi d'A- 
thènes , père de Progné et de Philomèle, Hygin. Fab. 
48 ; Ovid. Met. 6, 426. Pandionis populus, le peuple 
de Pandiou, c.~à-d. les Athéniens, Lucr. 6, i44 2 - 
Pandioue nata, la fille de Pandion, c.-à-d. Progné, 
Met r 6, 634; et aussi, mélaph. } pour le rossignol 
(Philomèle), Ovid. Pont. 1, 3, 39. Cecropiœ Pan- 
dionis arces, Martial, i, 26. — B ) De là Pandïôirïus, 
a, um , adj., de Pandion : Pandioniœ Athenœ, Ovid. 
Met. i5, 43o. Pandionia Orylhia,fo sœur de Pandion, 
Prop, r, 20, 3r. Res Pandioniœ, l'État athénien, 
les affaires publiques d'Athènes, Claudian. IV, Cons. 
Honor. 5o6. <^j arces , la citadelle d'Athènes, id. 
Rapt. Pros. 2, 19; dans le même sens : <^ nions, 
Stat.Theb. 2, 720. Pandioniœ volucres , les. oiseaux 
de Pandion , c.-à-d. le rossignol et Ihirondetle , 
Senec. Oclav. 8. Pandionia cavea,/e théâtre d'Athènes, 
Sidon, Carm. 23, 1 37. 

Il) fils de Jupiter et de la Lune, Hygin. Fab.prœf 
—r- III ) roi de l'Inde, du temps d'Auguste, Plin. 6, 23. 

Pandion, Mêla, 1 , 16; Pandion, Plin. 5, 28 ; 
pointe de terre sur la côte occidentale de la Carie. 

Pandionis (IIavôîwvo;)regio, Piol.;.pays dans 
/'India iutra Gangem , des deux côtés de la pointe de 
terre de Cory^ dans la contrée du fl. Vay } auj. 
Marawa et Madura* 

Pandïnni» ii, n. = TtavSTov, sanctuaire d'A- 
thènes consacré à Jupiter (Zeûç, Aiôç), Not. Tir. p. 1 74, 
oit on lit à tort Pantadium, et Penlalhenœurii,/;. Pan- 
dîum, Panalbenœum. 

1. pando, âvi, àlum , r. v, a. et n. [pandus], — 
I) ac/., courber, arquer : Pectus ac venler ne projician- 
tur observandum ; pandant entm posteriora el est 
odiosa omnis supinilas, il faut observer de ne point 
trop avancer la poitrine ni le 'ventre , parce que cette 
attitude courbe la partie postérieure du corps et que 
toute posture ou l'on se renverse est indécente, Quintil. 
Inst. n, 3, 122. Sunt el illi brèves geslus , quuni 
manusleviterpandata, qualis voventium est, parvis in- 
lervallis etsubassenlienlibus humeris movelur, quelque- 
fois les mains un peu renversées , -à la manière des 
personnes qui font qque vœu, se meuvent avec les 
épaules, sans trop s'écarter l'une de l autre , id. ib. 
100. — P) au passif, dans le sens moyen, se courber, 
fléchir, ployer, se déjeter : Desecti quoque (cucume- 
res ) ad aquas modice distantes arrepunl, aut si quid 
obstet,versi pandanlur curvauturque , Plin. 19, 5, 
23. Cèlera omnia inferiora pandantur, palma e con- 
trario fornicalim, les autres aibres s'incurvent par la 
partie inférieure : lepalmier je bombe en forme de 
voûte, Plin, 16, 42, 81 ; de même, id. 16, 3g, 74; ib. 
40, 79. ( Apes ) qna: flores comportant prioribus pe^ 
dibus femiua onerant, lol'^que onuslre remeant sar- 
cina pandata?, id. n, 10, 10. Firniiora juga sunt al- 
Jiganda, ut rigorem ha béant nec pandenlur onere 
fructuum , et quils ne fléchissent point sous le poids 
dès fruits , Colum. 4» l§, fin, — II) neutre, se cour- 
ber, se déjeter : Ulmus et fraxinus celeriter pandant, 
Vitr. 2, 9. Limincf et trabes strucluris cura sint one- 
ralae^mcdio spaîïo pandanles franguntsua lysi structu- 
ras, id. 6, n. 

2. pando, pandi (selon Prise. p. 891, P.), pan- 
sum et passum , 3. v. a., étendre, déployer, dérou- 
ler, développer, étaler, écarquiller, — I) au propre ; 
Nec proc.mbere humi prostralum et pandere palmas 
Ante deum delubra, ni se prosterner à terre ni élever 
les mairs devant les temples des dieux, Lucr. 5, 1199; 
de même : /~*j pennas ad solem , déployer ses ailes au 
soleil, Virg. Georg. 1, 3g8. ^-> vêla 7 déployer les 
voiles. Cic, Tttsc. 4, 5. r^ retiâ, tendre ses filets, 
Plin. 9, 8, 9. ~ telas in parietibus latissiine, déployer 
ses toiles sur les murs, id. 29, 4j 27, <^j aciem, 
déployer ses lignes (son front de bataille), explicare, 
Tac. ffist. 1, 25; 4, 33. Torridam incendio rupem 
ferro pandunt, ils écartèlent , ouvrent avec le fer le 
rocher calciné par le feu, pour s'y frayer un passage, 
Liv. 21, 37. ■ — P) au passif dans le sens moyen, 
s'étendre: Sic immensa panditur planities, ainsi se 
déploie Vimmense plaine, Liv. 32, 4- Ubi mare 
cœpît in latitudinem pandi, Plin. 6, i3, i5. 

2 D ) particul., dans la langue de l'économie rurale, 
étaler un fruit, le faire sécher: Ficos pandere, Colum. 
2, 22, 3, r^j uvas in sole, étaler des raisins au soleil, j 
id.ii., 39, 1. 
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1 B) mêtaph., ouvrir en déployant, et au passif, dans 
j le sens moyen, s'ouvrir (le plus souv. poét. ) : Pandite 
( atque aperile propere januam hanc Orci, obsecro, 
ouvrez au plus tôt cette porte de l'enfer, Plaitt. Bacch. 
3,1,1. Pandite, suîti', gênas (/. e. palpebras), et corde 
reiinquile somnum, ouvrez les yeux et réveillez-vous, 
je 'vous prie, Enn. Ann. 12, 7 (dans Fest, s; v. 
GENAS,/;. 94, éd. Mùll.). Dividimusmuros et mœnia 
pandimus urbîs , nous pratiquons une brèche à nos 
murs et nous ouvrons r enceinte de laville, Virg. J£n. 

2, 234. Ille (Cerberus), famé rabida Irîa guttura pan- 
dens, ouvrant ses trois gueules, id. ib. 6, 421. ~ 
agros pingues, ouvrir, c.-à-d. labourer les grasses 
campagnes, Lucr. 5, 1247. Piceaï lanlum laxique 
nocenles Inlerdum aul lied erœ pandunt vestigia nîgrse, 
les seules traces qui en paraissent aux yeux ( d'une 
terre froide), ce sont les pins, les ifs empestés, les 
lierres noirs, qiu y croissent de temps en temps. Virg. 
Georg. 2, 257. — Au passif, dans le sens moyen: 
Pandunlur inter ordines vije, des passages sont 
ménagés entre les rangs , Liv. 10, 41. Cum cauda 
omnis jam panditur Hydra, devient visible, se montre, 
Cic. Ar, 449- 

II) au fig. — A) étendre, déployer, el r^j se, se 
déployer, s 'étendre : Et quum tempora se veris floren- 
tia pandunt, quand la saison fleurie du printemps s'épa- 
nouit, Lucr. 6, 359. Illa divina(bona) longe Iateque 
se pandunt cœlumque contingunt , d'autres biens d'o- 
rigine divine étendent au loin leur heureuse influence 
(sont d'une utilité sans borne et sont exaltés jusqu'au 
ciel), Cic. Tusc. S, 25. Utrum panderem velaortftionis 
statim, an eam anle pauîulum dialeclicorum remis 
propellerera , si je déploierais aussitôt les voiles de 
l'éloquence ou si je la ferais auparavant avancer un 
peu avec les rames de la dialectique , id. ib. 4, 5; 
voy. aussi 1e participe adjectif passus, B. 

B ) ouvrir, frayer : r^> viam alicui ad dominalionem, 
frayer à qqn la voie du pouvoir, Lie. 4 , i5. <^-> viam 
fugae", fournir le moyen de fuir, id. to, 5. 

2° particul., faire connaître par la parole, publier, 
annoncer, révéler, répandre , raconter, expliquer ( le 
plus souv. poét. ) : Atque omnem rerum naturam pan- 
dere dictis , révéler tous les mystères de la nature , 
Lucr. 5, 55] de même : r^r primordia rerum , id. i 5 
5o. r^j res alla terra et caligine m'ersas, dévoiler des 
secrets enfouis aux profondeurs de la terre et en- 
veloppés de profondes ténèbres, Virg. jEn. 6, 267. 
Quœ Pbœbo pater omnipotens , mibi Phœbus Apollo 
Prœdixit,-vobis Furiarum ego roaxima pando, id. ib. 

3, 252. Ausoniae pars illa procul, quam pandit Apollo, 
cette partie de PAusonie qu'Apollon vous annonce, id. 
ib. 3, 479. '-^nonien, Ovid. Met. 4) 38o. ^> tuos 
casus , id, ib. i%, 221. ^-> fata , expliquer les destins, 
Lucan. 6, 570. Hesiodus agricolis prœçepla pandere 
orsus, Plin. H. N. 14 , prœf. — De là 

A) pansus, a, um, Pa., tendu, étendu, étalé, ouvert 
(le plus souv. poster, à Auguste) : Si homo collocalus 
fuerit supinus , manibus et pedibus pansis, Vitr. 3, r. 
Supplîciter pansis ad numina palmis , étendant vers 
les dieux des mains suppliantes, Germ, Arat. 68. 
Sago porrectius pansu, Ammian. 29,5. Pansis in altum 
bracbiis, les bras levés, étendus vers le ciel, Pru- 
dent, Cath. 12, 170* Yix panso polerat currere car- 
baso, id. adv. Symm. prœf. 1, 48. 

B) passus, a, um (cf. : « Ab eo quod est pando 
passum veleres dixerunt, non pansum, etc. », Gell. 
i5, i5),Pa., étendu , étalé, déployé, ouvert, épars. 
— A) au propre : In portumvenlo secundo vélo passo 
pervenit, il entre dans le port par un vent favorable 
à pleines voiles, Plaul. Slich. 2,2, 45; de même : 
Quo utinam velis passis pervebi liceal! Cic. Tusc. 1, 
49, 119. Passis laie palmis, les bras étendus (pour 
supplier), Cœs. B. C. 3, 98. Quod sit bomini-spalium 
a vestigio ad verticem , id esse passis manibus inter 
longissimos digitos observalum est, chez l'homme, la 
longueur est la même depuis les pieds jusqu'à la tête 
que d'une main à Vautre, les deux bras étant étendus 
et la mesure étant prise sur les doigts les plus longs , 
Plin. 7, 17, 17. — Crinis passus, et plus souv. au plu~ 
riel crines passi, cheveux épars, chevelure flottante, 
en désordre : Capillus passus, nudus pes, ipsa borrida, 
Ter. Phorm. 1, 2, 56. Mulieres in prœlium proficis- 
centes milites passis crinibus flentes implorabant 
ne, etc. Cœs. f). G. 1, Si. Matresfamilias suos oble- 
stari et more G-allico passum capillum ostentare , id. 
ib. 7, 48; de même, Liv. r, i3; Virg. 2£n. 1, 480; 
Gell. i5, i5, et bcauc. d'autres. 

2°) mêtaph., étalé, étendu pour sécher ( voy. plus 
haut, n° I, 2) ; de là, sec, desséché : r^j uvee, raisins 
secs, Colum. 11, 39, 4; Front. Fp. ad M. Cœs. 4,. 
4, éd. Maj.; de même : r^ acini, Plin. 14, 1, 3 ; r*-> ra- 
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ni, V'irg. Georg. 4, * 6 9- ^° - ra P a i ™iforls secs, t 
in. tS, i3, 34. >£-. Suspende te. Mi. Siqmdem tu 
esmecum fut unis pro uva passa pendilis, Plant. Pozn. 
j. 2 ^ gg. — Lac passum, À»'* caillé, Ovid. Met, i"4, 
2^4, — Métaph. : Rugosi passique senes, vieillards 
tout rabougris, tout ratatines, Lucil. dans Non. 12, "5. 

ti) substantif t, passum, i, n. (se. vinum), vin de 
raisins secs : « Passum noniinabant, si hi.'vindemia 
uva m diutius coctam legerenl, eamque passi essent iu 
sole aduri, v Varr. dans Non. 55i , .37. El passo 
psylhia ulilior, Firg. Georg. 1, 93 ; cf. « Colum. 
12, 39; Plin. 14, g, ir; Pallad. ir, 19. » Passum 
quo ex sicciore uva est, eo valentius est, Ceh. 2, 18. 

B) mots qui s'étendent librement, sans entrave, 
c.-à-d. prose (poster, à l'époq. clàss. ) : Pherecydes 
primus versuum ne\u repudiato conscribere ansus 
est passis verbis, soluto loculu, libéra oralibne, Appui. 
Flor. p. ip. 

Pandora, œ (génit. Pandoras, Plin. 36, 5, 4, 
§ 19 ), IlavSwpa, Pandore, la première femme oui fut 
formée sur l'ordre de Jupiter, par Vulcain et que les 
dieux avaient douée de toutes sortes d' 'attraits ; femme 

d'Epimêlhée, mère de Pyrr/ia , Hygin. Fab. 142. 

Proverbialt, Pandora Hesiodi, c'est hi Pandore d'Hé- 
siode, c.-à-d. une œuvre à laquelle plusieurs ont 
contribué, Tertull. adv. Valent. 12, id. Cor. mil. 7. 

Pandorae, arum, Plin. 7, 2; peuple de l'Inde 
d'une grande longévité, selon la tradition. 

Pau do si a , as, /., ILavfiocrfa, — ' I) ville d'Epire, 
sur les. bords de l'Achêron, Liv. S, 24 ; Plin. 4, r, 1. 
— Il) ville du Bruttium, Liv. 8, 24 ; Plin. 3, r 1 ; 
Justin. 12, 2. Voy. ci-dessous les art. spéciaux. 

Pandosîa, IïavSocca , Strabo, 6; Liv. 8, 24; 
Just, 12, 2; Plin. 3, 5; IlavSâ, sur des médailles ; v. 
dans l'intérieur de /'Ager Brultius septentrional, la 
Câlabria dira actuelle, résidence du prince aJ'OEno- 
Iria, et près de laquelle coulait le fi. Achéron. — 
C'est là quelle roi a"Epire, Alexandre , . trouva la 
nîort. — Habitants : Pandosenus' et Paudosianus, 
Stcph. Byz. 

■ Pandosia > Liv. 8, 24 ; Plin. 4, 1 ; Slepfi. Byz. 
52 4; v. de la Thesprotia en Épire. — Hab. Pando- 
sieus, Steph. Byz. 

Pandrosos, i,/.» Hàvopoco;, fille de Cécrops , 
sœur d'Aglaure et de Hersé : Commissa duae sine 
fraude tueritur Pandrosos alque Herse. Timidas vocat 
una sorores Aglauros , Ovid. Met. 2 , 55g ; de même, 
id, ib. 2, 738. 

-f- paiidtira, se,/., et pandûrïtim, ii, n. = 
TravBbOpa, instrument de musique à trois cordes , de 
l'invention de Pan ; pandure, Isid, Orig. 3, 20. Qui- 
dam agrestes canorique semidei, quorum hheipedem 
(i. e. Pana)pandura, Silvànum arundinis enodis fistula 
sibilalrix rureslris, Faunum libia decuenmt , Mari. 
Capell. 9, 307; de même, id. 9, 3i3. 

paudurïforïiiis, e, adj. (paiidura, forma), qui 
â la forme d'une pandure ou lyre, panduriforme : r^> 
folia, L. M. 

pandûrizo, are, v. n. [pandura ], jouer de la 
pandure : Ipse ad tibias dixit, tuba cecinil, paiidu- 
rizavit, orgaiio modulalus est, Lampr. Elag. 32. 

Pandûrugj i, m. (Tràvûovpoç, qui joue de la 
pandure) , sum. rom., Inscr. ap. Donat. 85, 6. 

pandits, a, um, adj, courbé, recourbé, arqué, 
'voûté, courbe (le plus souv. poét. ) : Pandas ralibus 
posuere carinas, on courba, on arrondit la carène des 
navires, Virg. Georg. 2, 445. Pandi ràmi, Ovid. 
Met. 14, 660, Juga panda, joug recourbé, id. Am. 1, 
i3, 16. Juvencae pandis cornibus, génisses aux cornes 
recourbées, id. Met. 3, 674. Pandi delphines, id. 
Trïst. 3, 10, 4i3. Protimis excussit pando venabula 
roslro, aussitôt le monstre de sa hure retroussée se- 
coue le javelot , id. Met. 10, 713. r-o asellus, due 
au dos voûté, id. A. A. i, 543. Panda urceus ansa, 
Martial, z^, 606; Sil. 3, 277. — En prose; Junium 
homiuem nigrum et macrum et pandum, fibulam fer- 
ream dixit, parlant de'Junius, qui était un petit homme 
noir, maigre et epurbé, il disait que. c'était un crochet 
de fer j QtiintiL Itist. 6, 3, 58. Cupressus et pinus 
habentes liumoris abundanliam in operibus soient esse 
pandae, ont coutume de se déjeter, Fitr. 2,9. Ipso- 
que priapo pando et repando ventrem seepiuscule 
taxabam, c.-à-d. tantôt tendu , tantôt détendu , Appui. 
Fragm. lib. 10, Met. p. 717, Oudend. Quid est ]>re- 
vis linea? Nota jacens simililcr, sed panda, sicul pars 
inlerior circuli, Prisc'tan. de Accent, p. 12S7, P. 

H) Pandus, surnom romain : Latiuius Pandtis, Tac. 
Ann. 2, 66. 

PaneaSj v.; voy, Cœsarea. 

Paneas, adis, Plin. 5, 18 ; Jos. B. 7. 2, 2; district 
de la Trachonilis, oh était située la v.. du même nom. 


PATTO 

f pânëg-yrïcus 5 a,.um,V/. = îtavïiYwpixpç, ' 

relatif à l'assemblée générale du peuple, à une fête 
populaire; de là, substantif!, Panegyricùs, i.'rn., te 
Panégyrique, discours oh Isocrate fail V éloge d'Athè- 
nes : LaudaLionum , scrJptionum et historïaruin et ta- 
lium suasiomim, quatem Isocrates fecit panegyricum, 
Cic. Or. n ; de même, Qui util. Inst. io„ 4, 4. — Iï) 
métaph., laudatif, apologétique : ^ libelli, écrits 
composés à la louange - de qqn, Auson. Profess. 1, 
i3. _ pi U s souv. substantivt, Panegyricus, i, m., 
éloge, panégyrique : lis.actionibus quœ in aliqua sine 
dubio veritàte versanlur, sed sitôt ad popularenl apta- 
tai delec'tatioTiem, quales legimus Panegyricos lotum- 
que hoc demonstrationum genus, Quint il. Inst., 2, 10, 
n ;cf. : id. ib. 3, 4, 14. Etiam matos panegyricis meh- 
dacibds adulantur , ils flattent les méchants eux-mêmes 
dans des panégyriques menteurs , Lactant, 1, i5. 

paneg-yris, is, /, Tiavrii'upiç, panégyrique, 
éloge prononcé devant une nombreuse assemblée ; 
c'est le titre de tous les poèmes de Claudien composés 
à la louange de quelque personnage. 

■f panëgri'ista 5 œ, m. = TC&VY]Yvpt<rTy|<;, pané- 
gyriste , orateur qui prononce un éloge : Si quid be- 
roicus ardu uni, comicus lepidum, panegyrista pîau- 
sibile cbndidemut, Sidon. Ep.k, 1. 

Panelus, Ilav.EÎ.oç, Steph. Byz. 5%5\ v. dans 
le voisinage du Pont. 

Panemutïcïios, Hayl^ou.'TetXoç, Hierocl, 68 r ; 
lieu en Pamphylie. — Hab. sur des médailles de 
Domna : nav£(j.OT£iy_£(.Ttov. 

JPauephysïs, Ilavéçucnç; v. d'Egypte, probabl. 
i. q. Diospolis. 

■f- paneros, ôlis, f. = Ttavépcoç, pierre précieuse, 
qui avait, dit-on, la vertu de féconder, Plin. 37, 10, 
66. — II) Paneros, nom propre romain, Suet. Ner. 3o. 
— Comme nom d'esclave, Inscr. ap. Marin. Fr. Arv. 
p. 63r. 

Pa11eu.n1 5 ÎEaveTov, Etiseb.H. E. 7, 17 ; Panium, 
Jos.B.J. 1, 16; montagne dans la Trachonilis,^/-^ 
de la v. de Paneas, au pied de laquelle le Jourdain 
prenait sa source ; selon Steph. Byz. 5i5, le Jourdain 
sortait d'une caverne, Panium, ïlàviov. 

Pangce«s 5 i, m. c/'Pang-aea, ornm, n., Hày- 
ycciov ôpoç, la Pangée, montagne de Thrace sur les 
frontières de la Macédoine, près de Philippes : Mons 
Pangœus, Heraclea, Olynthos , Plin. 4, 11, 18. Fle- 
runt Rliodopeiîe arces Allaque Pangœa, Firg. Georg. 
4, 462. — II) De là Pangaeus, a, um, adj., du Pan- 
gée : se dit aussi pour Thrace, de Thrace :' Pangœa 
nemora, Sil. 2, 73. <~ j u g a j F'al. Place. 4, 63i..<— -> 
arx, id. 1, 5^5. . 

Paugasus, IIaYY«ioç, Herod. 5, 16; 7, 112; 
Plin. 4, 11; 7, 61; Plut, de Fl. in Huds. G. M. 2, 
7, 109; montagne de Thrace, ou plus exactement, de 
Macédoine, près de la frontière de la Thrace, entre 
les fl. Strymon et NesUis, autrement appelée Carma- 
nius, Kapfiavtoç, et célèbre par ses mines d'or et d'ar- 
gent, auj. Castagnatz. 

païtgo 5 nxi, ncliim, et pêgi ou pëpïgi , pactum,-3. 
[PACO ou PAGO, d'où aussi paciscorj, enfoncer, 
fixer, assujettir, consolider. 

I) au propre : ce Pangere,Ggerc ; unde piaulas pangi 
dicuntm-.», Fest. p. 2i3, ed. Midi. Ut qui preetor 
maximus sit Idib. Septembr. cinvum pangal, enfonce 
le clou (au Çapitole), Liv. 7, 3; voy. clavus. Tonsil- 
lam pegi Isevo în litore, j'ai planai un poteau sur la 
rive gauche, Pacuv. dans Fest. s. -y. TONSILLA, 
p. 356, ed, Miill. Vie en a millia malleojonim per vi- 
neaîjugerum in 1er ordines pangimus , Colum. 3, 12, 
3. Lactuea mense Martio recle pangilur, la laitue 
se plante très-bien au mois de mars, id. ;i, 3. Ta- 
leam olearem cum panxeris , oportet fimo' pblinire, 
quand tu as mis en terre une bouture d'olivier., il faut 
l'entourer de fumier, id. 11, 2. Ceu litera proxima 
prima; Pangilur in ceradocli mucrone magislri, .-omme 
lorsque la lettre qui suit la première (ç.-àd, le h) est 
tracée sur la cire par le poinçon d'un maître savant, 

'if/-, poel. 10, 252. Is qui panclurus est, projecta circa 
s'urculos sarmenla sine ullo errore deponet, Pallad. 3, 

lî) métaph. — 1°) semer, planter : ~ ramulum, 
Suet. Gatb. 1. — De là, métaph. ; r^j filios, engen- 
drer, procréer des enfants, Tertull. Apol. 9, fin. 

2 e ) semer, ensemencer, planter de qqche : Ipse se- 
ra m vites pan^a m que éx ordine colles , moi-même t je 
planterai mes vignes et en planterai régulièrement 
mes coteaux, Prop. 3, 17, i5j de même^ *<j vitiaria 
malleolis, Colum. 11, 2, 18. 

II) au fig. — A) r<j versus ou carmina , comme 
componere, composer des vers, versifier : Horrida 
Romuleum cerlamina pango duellum,ye chante (dans 
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mes vers .) les affreuses luttes des guerres romaines 
Enn. Ann. 1, 1; cf. : Aspicite, o cives, senis Etini 
imagini' formam, Hic vostrum panxîr maxuma facia 
patrum , c'est lui qui a chanté les plus grands exploits 
de vos pères, id. ap. Cic. Tusc. 1, i5, 34. Obscura 
de re tain lucida pango Cârmïna, Lucr. 4, 8; de même 
r*-i versus dererum natura, id. 1, 26. Sed tu nullosne 
lecuni libellos? an pangis aliquid Sophocleum? com- 
poses-tu quelque poème digne de Sophocle : Cic. Fam. 
16, i8, fin. Avénêom, quœ tibi uni l.egamus, Theo- 
pompio génère aut etiam asperiore mu|to pangentur, 
id. AU. 2, 6,2. c^j poemata, composer des poèmes, 
Hor. Ep. i, 18, 40. At quam vicluras poteramus pan-' 
gere charlas, Quanlaque Pieria prœlia flare tuba! 
Martial, r.i, 3. Carminum quoque sludium affeclavit, 
contractas quibus aliqua pangendi .facilitas,- il affecta 
aussi le goût de la poésie, et il réunissait chez lui les 
jeunes gens qui avaient quelque talent pour les vers, 
Tac. Ann. i4, 16. Egregia superiorum opéra carminé 
comprensa pangebant, Val. Max, '2, 1, fin. 

B) établir, fixer, déterminer par convention,' con^ 
venir de, stipuler, conclure (très-class., mais seulem, 
aux formes passées ; pour le prés, et le fut. on se ser~ 
vaitde pacisci ) : Ducentis Philippis rem pepigi,y"fli 
conclu l'affaire pour deux cents philippes , Plaul. 
Bacch. 4, 8, 38. Requïri placere terminos quos So- 
crates pepigeril (autre leçon .-pegerit) iisque parère, 
ordonnons de rechercher les bornes que- Socrate avait 
plantées et de s'y tenir, Cic. Leg. r, 21,. 56. Obli-, 
nuisli provinciam consularem finibus iis quos lex cu- 
piditali tuae, non quos lex generi luo pepigerat , id. 
Pis. 16. Si quis medicamentum cuipiarn dederit ad 
"aquam intercutem pepigerilqUe ne illo usquam postea 
uteretur, si qqn donnait à un malade un remède con- 
tre l'hydropisie à la condition qu'à Tavenir il ne 
s' appliquerait .à aucun autre, id. Off. 3, 24; de, même 
suivi de ne, Tac. Ann. i3 , 14. Pacem nobiscum 
pepigïstis, ut, etc., vous avez conclu la paix avec nous, 
Liv. 9, ir. Ne anlea quidem se de pace audisse aut 
inducias pepigisse, ou avoir conclu une trêve, id.^\ 
3o. Non fuit armillas tanii pepigisse Sabinas, ce'-* 
tait acheter bien cher les bracelets des Sabins, Ovid. 
Am. r, 10,49- Resumere liberlatem occtfltis insidiis 
pepigerant , ils étaient convenus secrètement de re~ 
couvrer leur liberté, Tac. Ann. 14, 3i. Pedanium 
servus ipsius interfecit negata îibertate, çui preiium 
|ie])igerat, Pédanius fut tué par un de ses esclaves 
qu'il avait refusé d'affranchir, après être convenu du 
prix de sa liberté, id, ib. 14 , 4^. Souv. en pari, du 
mariage : Quod pepigere viri, pepigerunt anle pa- 
reutes, Nec junxere prius quam, etc., Catull. 62, 28.' 
Te peto quam lecto pepigit Tenus aureanostro, Ovid. 
lier, 16, 36. Hœcniihi se pepigit , paler hanc tibi, 
elle s' est promise à moi, mais son père (e l'a promise, 
id. ib. 20, 157. 

~f paiig"ôsiïiis ? ttocyywvioç, piètre précieuse in- 
connue, Plin. 37, 10, 66. ."""'■ ''' 

^aitïieïïeïies, HavÉX>.Y]veç , Hom. 11. 2,- 53o; 
Strabo, 8; Panellenes , Dion. Per. in Huds. G. M. 
4, v. 333; Steph. Byz. 5il±\ dénomination générale 
de tous les Grecs. 

Panliornrani , Paiiîiornias , v. Panormus. 

Patiliormus et PânliOFiiiïtaiius s voy.,. 
Panormus. . , ^ ^-. r _.. 

Paiiia ; Hàvta, Steph. Byz. 5i5 ; ville maritime 
de l'Asie Mineure, en Çilicie. 

PauiardiSjUaviapStç, Ptol.; v. de la Sarmatia 
Asialica, à l'embouchure du Don dans le Palus MaEOtis.. 

Pansas, sur des médailles, i. q. Paneas; voy. 
Cœsarea Paneas. 

pSiucellus, ï, m. dimin. [panis],; petit pain -v 
Post bœc supermillis panîcellos debucellatos quos 
conficis ila, etc., Plin, Val. 1, 6. .,-■-- 

pânïccns^ a , Um, adj. [ panis] , fait de pain : 
Milites panicei (mot plaisant), soldats de pain (en 
pari, des soldats de la ville de Pana), Plaul. Capt, 
1, 2, 59. Majores nostri bas mensas babebant in ho- 
norem deorum : paniceas scilicel, c'étaient de grandes 
galettes, qui servaient de table, Serv. Firg. JEn. 3, ■ 
2 ^7. 

pâmcïuinj ii, n. [panis], — I) comme panifi- 
emm, panification, fabrication du pain, boulangerie : 
Primo tempore panieii speciem cœptam îu propriam 
redegere subslanliam, spectantes caritatem mediocri- 
bus gravem , ut parcius reponenlibus deleslabileni 
inférant nuditatem, quando homines in famis peri- 
culo constiluti, etc., Cassiod. Varr. 9, 5, — II) pour 
panicum , panic , sorte de millet : Fabam lanliun 
milîo panicioque confundens , Paul. Nol. Ep. 3 , ad 
Sever.; de même Edict. Diocl. p. 27 ; cf. Not. Tir. 
p. .112. 
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pnnicûla (aussi pamicula, Fest. p. ao, éd. ' 
Jl/ïi//. c/ par çontracl. panucla, Non. 149, .22), as, 
/!, <£mm. [panjis ], panicule des végétaux^ — I) au 
propre : Cujus tu legiories difflavisli spîritu , quasi 
ventus folia aut paniculam tecioriam, dont ton souffle 
a dissipé les légions comme le vent chasse les feuilles ou 
le chaume des toits, Plant. Mil. I, 1, *?; cf. id. Rud. 
1, V, 34, E ramis generum horum panicularum modo 
nucamenta squamatim compacta dépendent, des ra- 
meaux de ces divers arbres pendent, en forme de pa- 
meules, des espèces de noix, recouvertes de squames 
imbriquées, Plin r 16, 10, 19. Grœcula rosa convo- 
lutasjiabet foliorum paniculas, id. ai, 4, 10, Panicum 
a paniculis diclum cacumine languido nutante, id. 18, 
7t 9, n° 3. — II) métaph., sorte de tumeur .*MaIa- 
gma ad mammarum duritiem, ad paniculas, ad tubera 
et cetera, quae subito adnascuntur, Scrtb. Comp. 82 ; 
de-même, Appui. Herb. i3. 

• panïcuni,i, n., panic, sorte de millet , Panicum 
Italicum, Linn. : Panico vetere atque hordeo çorrupto 
omnes alebantur, Cœs. B. C. a, 22; cf. Plin. 18, 7, 
10, n° 3. 

Panïcus; a, um, =IIavty.6ç, relatif à Pan, de 
Pan, panique : «^- terror, terreur panique, c.-à-d. 
sans cause et telle que Pan en inspirait souvent a" après 
f opinion des anciens, Cic, Ait. i4j i3 (où il est écrit 
en grec ). 

panïfex, ïcis, m. [panis-facio], boulange}', ce- 
lui qui fait le pain : Ut illud, quod in panificio sé- 
parant panifiées, fermento relicto, ulterius panis con- 
fection! profuturo, Theod. Prise. 4, a; cf. : a Panifex, 
àptoTCùtôç » , Gloss. Philox. 
. pânïfica, se,/., Hier., celle qui fait le pain. 

•pânifica* ae,/.> celle qui fait le pain, boulan- 
gfre, Vulgat. interpr. 1, Beg. 8, i3. 

pâïiïfïcïum (panef. ), ïi, n. [panis-facîo], fabri- 
cation du pain, panification, boulangerie. — I) au 
propre : « A pane et faciendo panificium cœptum 
dici », Varr, L. L. 5, 22, § io5. — II) métaph,, pain, 
gâteau , pâtisserie .: Scire oportet omnia legùmina 
queeque ex frumenlis panificia sunt, generis valentis- 
sïmi esse, il faut savoir que tous les légumes et les di- 
verses sortes de pain fait avec les céréales sont de la 
classe des aliments les plus fortifiants , Cels, 2, 18. 
Quum panificia omnia firmissima sint, id. ib. Yerbe- 
nas coronasque et panificia libertus obiulisse ei visuB 
est, gâteaux pour les sacrifices, Suet. Vesp. 7. 

Panïgrena, ïïccvtyaiva, IVanigœna, Plol; 
v. de Flndia. intra Gangem,c72// , e Paluga et Cona- 
gara. 

. Panig , eris,IIavtY*}pi<;.> Hïaiiigerïs , Piol,; île 
dans la mer des Indes, prise par Mercator pour Cey- 
fan, 

pâuïoiij ii, n., plante appelée aussi priapiscus et 
satyrion, Appui. Herb. i5i 

Panionium, Ilavttovtov , Herod. 1, 143, 148; 
Strabo, 14; Mêla, 1, 17; Steph. Byz. 5i 5 ; Panium, 
Max. Tyr.; Panionia regio, Plin. 5, 29; bois et i>. 
au pied du mont Mycale, sur la cote d'ionie, près 
(TÊphèse. C'est en ce lieu que s'assemblaient les dé- 
putés des douze villes ioniennes ( voy. Ionia ) pour 
leurs délibérations communes et pour la célébration des 
fêtes en l'honneur de Neptune, à qui le bois et la ia. 
étaient -consacrés ; auj. on y trouve Dschœngli, ou, 
Selon la prononciation turque, Tschaangli. 

Panïonïusj a, um, adj., Ilcçviwvtoç., qui con- 
cerne Flonie entière, consacré à toute l'Ionie, panxo- 
nien : Regio omnibus Ionibus sacra et ideo Panionia 
appellata, Plin. 5, 29, 3i. r^ Apollo, Vitr. 4, 1. — 
fl) substantivt Panionium, ii, n., comme regio Pa- 
nionia :Ibi est "Panionium, sacra regio, et ob id eo 
Domine appellata, quod eam communiter Iones co- 
lunt, Melfy r, 17, 2. 

panis ^ is, m. (forme access, neutre, pane, is, 
Plaut. Cure. 2, 3, 88, selon Non. 218, 12, et Cha- 
ris. p. 69 et 114, P.; cf. aussi : Non item apud vos 
est posîtum hoc pane et hic panis P etc., Àmob. j, 
36. — Au génit. plur. panium , selon Cœs. dans 
Charis. p. 69 et 114, P., panum, selon Prise, p. 771, 
ib.) [dans la langue des Osques et des Sicules on disait 
aussi panosj cf. Millier, EtrusL i t p. 3g], pain. — 
I) ait propre : Tune farinam aqua sparsil et assidua 
tractalione perdomuit finxitque panem, quem primo 
emîs cah'dus et fervens testa percoxit, etc., alors il 
versa de feau dans la farine, en fit une pâte qu'il 
pétrit avec soin et fabriqua ainsi le pain, qui fut cuit 
d'abord sur la cendre chaude et sur des Briques brû- 
lantes , Sencc. Ep. 90, med. A pistore panem pelimus, 
vinum ex œnopolio, Plaut. Asin. r, 3, 48. Ego hodie 
compendifeci binos panes in dies , id. Pers. 4, 3, 2. 
Coraesse panem très pedes latum potes, fores pultare 
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nescis ? quoi! tu peux manger un pain large de trois 
pieds, et tu ne sais pas frapper à ma porte? id. Bacch. 
4) 1» 8. In furmim calidum condito atque ibi torrelo 
me pro pane rubîdo, fourre-moi dans un four chauffé 
et fais-moi cuire en guise de pain, id. Casin. 2, 5, 1. 
Ptolenifeo quum cibarius in casa panis datus esset, 
nihil visum est illo pane jucundius, du pain de mau- 
vaise qualité, grossier (voy. cibarius), Cic. Tusc. 5, 
34. ^ secundus, pain noir, pain de seconde qualité, 
Hor.Ep. 2, r, 123./-^ ater, Ter, Eun. 5, 4, 17.'^-' 
durusacsordidus, Sen. Ep. 119. r*~> siccus, pet in sec, 
dur, id. Ep. 83. Edendum est, utrum hic panis sit 
plebeius an siligneus, ad naluram nihil perlinet, id. 
Ep. 119; cf. : Panis tener etniveus moliiquesiligine 
faclus, pain tendre et blanc, fait de fleur de farine , 
Juven. 5, 70. oj vêtus aut naulicus, biscuit de nier, 
Plin. 22, 25, 68. r^j lapidosus , pain pierreux , Hor. 
Sat. i,5, 88. Mollia panis, mie de pain, Plin.,i3, 
12, 36. Panis crusta, croûte de pain , id. i3,. 12, 36. 
Mucida cœrulei panis consumere frtista, Juven. 14, 
128. Ceres frumenla dicitur invenisse : Pan autem 
primus consparsas fruges coxisse perhibeiur : unde 
ex nomme ejus panis est appellatus, Cassiod. Variar. 
6, 6. (Etymologie purement imaginaire ; la 'véritable 
est probablement ^av6ç, de Tîàw, nourrir, d'où 7raT^p, 
père (le nourricier), Tïàtç, enfant (nourrisson), etc., 
et en lat. pasco, etc. ) 

11) métaph., masse en forme de x pain , pain, bloc, 
motte, boute, etc. : Cum panes œris aqua refrîgeran- 
tur, Plin. 34, 11, 24. Aut panes viridantis . aphroni- 
tri, Stal. Sih>. 4, 9, 37. 

Pâniscus^ i, m., Hav(<r/.oç. — I) petit Pan, 
Sylvain, dieu champêtre imaginé d'après le type de 
Pan : Si Nymphae, Panisci eliam et Satyri, Cic. N. 
D. 3, 17. Saxo diffisso caput exstilisse Panisci, id. Di- 
vin, i, iS,fin.; a,- 21, 48, — U) surnom romain, Inscr, 
ap, Gud. 172, 3. 

Panïssa, Plin. 4, ii', fl.de Thrace, qui se jette 
dans le Pont-Éuxin. 

Paiiissuia, Tab. Peut.; autrement inconnu, v. de 
la Mœsia'InferJor, peut-être près du fi. Panysus. 

Panium, , voj%_Paneum. 

Panïuni^ Ilàvtov, HierocL 632; Cedrenus; Sui- 
das; lieu de Thrace, non loin d'Éphèse. 

PaniùrtiB f voy. Paliurus. 

Panius nions, i. q. Panium et Paneum. 

PANNEUS , a, um, adj. [pannus], déguenillé, en 
haillonjs, de haillons : « Panneus, fày.tvoç, » Gloss. 
Philox. — Yestis pannea, -vêtement en lambeaux^ 
Paulin. Nolan. Carm. 21, 327. 

pannïcâlârïus; a, um, adj. [panniculus], rela- 
tif aux haillons, aux guenilles, à la défroque d'wl con- 
damné : Panniculaiïa causa, Ulp. Dig. 48, 20, 6. — 
XI) substantivt pannicularia, orum , n., habits dégue- 
nillés, haillons, guenilles, défroque d'un condamné : 
Pannicularia sunt ea quœ in cuslodia receplus secum 
attulit, spolia quibus indutus est, cum quis ad sup- 
plicium ducitur, Ulp. Dig. 48, 20, 6. 

pannïcnlng, j, m., dimin. [ pannus], petit mor~ 
ceau d'étoffe, pièce, chiffon, lambeau : Si cui inlesti- 
num descendit fascia ejus rei causa fit , cui uho loco 
pîJa assuta est ex panniculis facta, quae ad repeliendum 
intestinum ipsi illi subjicitur, Cels. 7, 20; cf. id. 6, 
18, 8. Haec sunt quae tenui sudant in cyclade, qua- 
rum Delicias et panniculus bombycinus uril, un léger 
vêlement, un chiffon de soie, Juven. 6, 258. — ' II) 
Panniculus, i, m., nom d'un mime, Martial. 2, 72; 
3, 86 ; 5, 61. 

Pannonà,nàvvova, Ptol.; v. dans File de Crète, 
près de Cnossus, autrement inconnue. 

. Pannonïa* se,/., Ebtvvovia, Pannonie, contrée 
située entre la Dacie, le Noricum et Vlllyrle, Plin. 
3,'25, 28. Nunc tibi Pannonia est, nunc Illyris ora 
domanda, Ovid. Trist.ji, 225. Cf. Mannert, Germ. 
p. 554, et suiv. cf. aussi ci-dessous l'art, géogr. 
spécial. — II) De là A) Pannonïâcus, a, um, adj., de 
■pannonie, pannonien : Pannoniaci augures, Spart. 
Sever. 10. — B) Pannônïcns, a, um, adj., de Pan~: 
nonie : Pannonica bella , Suet. Aug. 20. Panno- 
nicae cattœ, Martial. i3, 69. Pannonicœ stirpis ca- 
nes „ Nemes. Cyn. 126. ^ pilei , Veget. Mil. 1, 20. 
— C) PannÔni5 t ïdis, f., pannonienne : Paimonis 
ursa, Lucan. 6, 220. — D) Pannônïus , a, um, adj., 
de Pannonie ; substantivt Fannonius, ii, m., le Pan-, 
nonien ; Fallax Pannonius, Tibull. 4, 1, 108; plus 
souv. au pluriel : Suet. T'tb. 17 ; Slat. Silv. 1, 4, 78 ; 
Ctaudian, l Cons. Stil. 2, igi. 

Pannonia, Ilavvovîa, Plin. 3, 25; Ptol.; Amm. 
Marc. 16, 10 ; 17, 12*; Pertz, 1, 34, 47i 75, etc., etc. 
Ce n'est que très-tard qu'on divisa les demeures des 
Pannoniens ef des peuples limitrophes en provinces 
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(à peu près sous l'empereur Claude); la Pannonie se 
trouva alors bornée a l'O. par le Noricum, le mont 
Getius; au S. par la Save, y compris les bords oppo- 
sés; à l'E. et au N. par le Danube jusqu'à l'embou- 
chure, de la Save, par conséquent la partie orientale 
de l'Autriche, de la Styrîe, une partie de Crain, la 
partie de la Hongrie, située au S. du Danube, la ma- 
jeure partie de la Siavonie, et la partie de la Bosnie si- 
tuée sur la Save. — Ptolémêe distingue la haute et la 
basse Pannonie, Pannonia superior et inferior, sépa- 
rées^ par une ligne fictive de Bregœtnim/w/w'à la Save; 
mais lorsque l'empereur Galerius forma, au quatrième 
siècle, d'une partie de la Pannonie, laprov. Yaleria", 
la Pann. sup. fut appelée Pannonia prima , et le reste 
de la Pann. infer., Pannonia secunda ou aussi Savia. 
— Les hab. s'appelèrent 

Panilonii, dans les premiers temps chez les 
Grecs Fœonii, Herod. 4, 49; 5, 1, 3; Thuc. 2, 36; 
Strabo, 7 ; Dio Cass. 54, 20; 55, 20; Appian. 3, 14. 
1Î6 demeuraient d'abord sur le revers septentrional 
de la montagne qui descend des Alpes Juliennes jus- 
qifà /'Ha&mus , jusqu'à la Save, ainsi du Crain actuel 
jusqu'en Macédoine. Le nom de Péoniens demeura au 
peuple établi dans les montagnes septentrionales de la 
Macédoine ; les hab. de la prov. Pannonia s'appelèrent 
Pannoniens. L'empire romain ayant été démembré, les 
Pannoniens furent d'abord subjugués par les Goths, 
ensuite par les Huns. 

pannôsïtag, âtis, f. [pannosus], état déguenillé 
d'une chose ; métaph., rugosité de la peau : Corporis 
defluxio et cutis veluli ruginosa vel sulcata pannosi- 
tas, quam Grœci pccy.toffLV vocant, Ceci. Aurel. Acut, 
1, n, 

pannosus , a, um, adj. [pannus], déguenillé, 
couvert de haillons, en haillons. — I) awpropre : 
Clôdii vestibulum vacuum sane mihi nunciabatur pau- 
cis pannosis linea laterna , Cic. Ait. 4, 3, 5 ; de même 
Justin. 2, 6, fin.; 21, 5. 

IÏ) mélapli. — A) semblable à des haillons, à des 
guenilles, ridé, rugueux : '.ZEruscantis civis arida et 
pannbsa macies. Senne. Clein. 2, 6. Pannosaï mam- 


mae, Martial. 


3, 


72. Pannosa faex aceli , croûte du 


•vinaigre gâté, Pers , 4, 32. ■ — B) déguenillé, pauvre, 
gueux, misérable : Quid pauperlinas pannosasque re- 
culas miserrimœ anus donas vicinis divitibus, Appui. 
Met. 4, p. 265, Oud. 

pannûcëâtngj a, um, adj. [pannuceus], dégue- 
nillé, de haillons, en haillons : Pannuceali, titre a\ 


une 


comédie de Pomponius, Non. 18, 21 ; . 3i, 19, 22 et 
passim. 

pannûceusefpanniïcïus; aum, adj. [pannus], 
comme pannuceatus, déguenillé, couvert de haillons, 
— I) au propre : Pro illa parte vindicabant pretiosis- 
simam vestem, pro bac pannuciam ne cenlonibus quî- 
dem bonis dignam , d'une part on revendiquait un 
vêtement des plus riches, de l'autre une tunique dé- 
chirée qui ne valait pas même de bons morceaux pour 
la rapiécer, Petron, Sat, 14. — -du n. pi. subst. pan- 
nûcia, orum, haillons, guenilles : Quos (natos) vix 
pannuciis, quis valet, illa ( mater) tegit, Pai/fr/?. Nolan. 
Carm. 2, 12. — II) métaph., ridé, rugueux, couvert 
de rides ; t<j mala, Plin. i5, 14, i5; Cloat. dans 
Macr. Sat. 2, i5. ^ Baucis, Pers. 4, 21.^ mentula, 
Martial. 11, 46. 

pahnùluBj i, m., dimin. [pannus], petit morceau 
d'étoffe, pièce, lambeau, haillon : Semel obsoleti co- 
loris tunica collo inserla non anle depouitur, aut mu- 
talur, quam diulurna carie in pannulos defluxerit de* 
frustala, Ammian. 3r, 2. — II) au pluriel, substantivt, 
paunuli, Ôrum , m., haillons, vêtements déguenillés, 
guenilles : Nec me putetis egenum vel abjeclnm, neve 
de pannulis islis virlules meas œslimetis, Appui. Met. 
7, p. 455, Oud. 

PANNUNCULARIA , ôrum , n. comme pannicinV 
ria (voy. pannicularius ) : « Pannus, parinunculus, 
pannuncularia, » Not. Tir. p. i55. 

PANNUNCULUS, i, m., comme panniculus; voy. 
l'art, prêcéd. 

pannus, i, m. (forme access. neutre, pannum , 
i, Nov. dans Non. 218, 28, 27. — dat. et abl. plur. 
pannibus, Enn, dans Charis. p. 40, P.; Pompon, dans 
Non. 488, 32)[tïï\voç, Dor. irâvoç], morceau d'étoffe, 
draperie, vêtement.. — I) au propre : Te Spes et albo 
rara Fides colit Velata panno, F Espérance te suit et la 
rare fidélité aux blanches draperies s'attache à toi, 
Hor. Od. 1, 35, ai. Quantum eratinfelix pannis frau- 
dare duobus, Martial. 2, 46. — ParlicuL, méchants 
vêtements, habks déchirés, rapiécés, couverts de pièces, 
haillons, guenilles : "Video sentum, squalidum, œgrum 
pannis annisque obsiuim , chargé d'années et de hail- 
lons, Ter. Eun. 2, 2, 5; de même Lucr. 6. 1268; 

87. 
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II) mêiaph. — k) pièce ; morceau, lambeau, bande, 

compresse : Unus et aller Assuilur pannus, on y coud 

un ou deux morceaux (de pourpre) , c.-à-d. une tirade 

brillante, Hor. A. P. i5. Cruore rubros obsletrix 

pannos lavit , la sage-femme a lavé les linges rougis 

de sang, id. Epod. 17, Si. Mcmbraque vinxe- 

runt tinctis feirugine pannis , Ovid. Ib. 235. Scindi 

-veslimenla niiserorum el in os farchi .pannos impe- 

ravit, Senec. de Ira 3, 19, fin.. Cochlese caput praeci- 

sum lineo panno alligaht capitis doloribus lïcio, Plin. 

29, 6, 3j. Pamris aceto et sale, el oleo madenlibus, 

inculcatis, de compresses imbibées de vinaigre, de 

sèl et d'huile, Colum. 6, 12. 

B) couvre-chef, serre- télé, F al. Max," 7, 2, n° 5, 
ext.; 6, 2, n° 7. 

C) sac; Pamium de carnario detulit furca, in quo 
faba erat ad usum reposila, Pciron. Sut. i35. 

D) excroissance {peut-être de la forme d'un lam- 
beau d'étoffe ) dans la faine de C arbre nommé œgilops, 
Plin, r6, S, i3. 

PANNUYÉLLIUM, ii, n., fil de trame mis sur un 
dévidoir; dévidoir, fuseau avec le fil qui s'y trouve : 
« Pannus Grœcum. Qui eum faciunt paiinuvéllium 
diclum a panno et volvendo filo, » Farr., L. L. 5, 
23, § 114, éd. MiUl. 

PANNYCHIS ,' ïdis , /, surnom romain ; IYLIA 
PANNYCHIS , Iriser, ap. Fabr; p. iq5, n° 460, et 
p. 47, n° 26S. 

•f pannychisnius, i, m.= wwvyiGiLOz, -veillée 
de toute la nuit : Quibus mysteriis pervigiliae conse- 
erata sunt, et pannichysmi graves, Arnob. 5, 173. 

■f- pannychïus, a, um, adj. == 3cayvvy.ioç, qui 
dure toute la nuit ; Negotiùm pannychium, Marc. 
Aurel. ap. Front. Ep. ad. M. Cœs. 3, 5, éd. Maj, 

Pannychus, i, m. (= nàvvupç, qui passe toute 
la nuit), surn. rom., Inscr. ap. Grut. 1074 12, et plus 
correcte ap. Fisconti Mus. lenh. cl. i t n° S. ' 

Pàtio, voy, Panopolis.\ 

Panomphœus, i, m., ïïavou.9&toç , éplthète de 
Jupiter , auteur des oracles et des augures : Ara Pa- 
nomphœo vêtus est sacrata Tonauli, Ov\d. Mei.^11, 
198. -. 

Panon , ÏÏavÔW, Ptol.; lieu sur le littoral S. -E. 
de V Afrique, dans un golfe après le Promont. Aro^ 
màla; probablement Tahse, Tàëai, Aman. Peripl. M. 
E, in Huds. G. 'M. 1, 8. 

\. Panope, es et Pâhopêa, œ, /, HavoTiv) , 
nymphe de la mer ; Nereidum Phorcique chorus Pa- 
nopeaque virgo, Firg. J£n. 5, 240; de même ib. 825. 
Il Ji cœruleum Panope mâlertera crinern Solvit, Albin. 
1, 435.^ 

2. Panope, es, f, 'ville située dans le sud de la 
Phocide : Paiigpesque evaseratarva, Ovid, Blet. 3, 19 • 
Siat. Theb. 7, 344. 

Panope, UavottY), Hom. Od. 11, v. 58o; Strabo, 
9 ; Steph. Byz., 5z5; Panopeœ, ïïavoîréai , Herod. 8, 
34; Panopeus, IlavoTreuç, Scyl. in Huds. G. M. 1, 
23 ; Paus. 9, 40; ro, 4; plus tard Phanoteus , selon 
Strabon; v. dans le voisinage du Cephissus, près de 
h frontière de la Béotie.; n'était déjà plus habitée 
du temps, de Pausanias ; elle occupait la place où se 
trouve auj. le village de S. Blasios. 

E B auLÔp'ïoii 5 ônis^m. [ftavtowtov, tout œil]; sur- 
nom romain : Urbinius Panopion , Val. Max. 6y 8, 

«° 6. 

E^anopolis, IIav67roXiç, Herod. 2, 10; Diod. 
i, 18; Plin. 5, 9; Ptol.; Panon polis, Ilavtov ttoXiç, 
Strabo^ 17; Panos, Uavoc t Steplu Byz. '5n6; sur 
des médailles d'Adrien ; Pano, Itin. Ant. 166 ; sur des 
médailles. Le nom primitif égyptien était ': Chemmis , 
Xlfx^iç, selon Dïodore; irès~ancienne v. dans le 
N. de la Thèbaïde, en Egypte, capitale d'un nomos 
-particulier; auj. Akhenyn. 

JPanopôlî tes nomos, Plin. 5, 9; Ptol.; dis- 
trict de la Thèbaïde en Egypte, à l'E. du Nil, 1- 
treint dans sa largeur par les monts d? Arabie, m 
ayant plus de 11 milles de longueur. 

Panoptes, se, m. ( Tiavôimji;, qui voit tout ), sum. 
rom., Inscr. ap. Murât. 1220, n. 

IfanoEmitanus (Pànhorm.), a, um, voy. Panor- 
mus a° I, B. 

Panflrmus (Pành.), i, f. 'et Panormam 
(Panli.)-i, «., Hàvop'|Ao;» nom de plusieurs villes. — 
I ) ville de Sicile, auj. Palermo : Oppida Panormum, 
Solus, Himera, cura fiuvio , Plin; 3, 8, 14. Terge- 
mino venit numéro fecunda Panormus, .SU. 14, 262. 
Alia judicia Lilybsei, alla Agrigenli, alii Panhormi 
restitula sunt,'CVc. Ferr. n t 2, 26. Cf. Mannert, liai. 
a, p. 3g8. — B) de là Pânormîlânus TPanb.), a, um, 
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adj. } de Païenne ; Legati Catinenses Panhormitanique^ 
dixenmt, Cic. Ferr'. 2, 2, 49.''^ civilas, id. ib. 2, 3, 
5 t . — H) ville de l'île de.S'amos : Liv. 3<j, 10 el n. 

Païtormusj Pannormas Siciliœ \\-voy. Colonia 
Augusta Panhormilànorum. 

Panormus , Hàvop^oç, Ptol; port principal 
sur la côte orientale de l Attique, au S. du cap Kyno- 
sura ; en face, du côté de CE., est la pointe méridio- 
nale de l'Eubée; auj. Porto Raphli, 

Panormos, Thuc. 2, 86; Pol. 5, 102 ; Plin. 4, 
5; Paus. 5, 7 ; 7» 23; rade ou port ouvert en Açhaïe, 
à PE. de la pointe de terre de B-hium, en face de la 
ville de Naupactos, auj. Teket. 

Panormus, Ptol.; Panbormum, Plin. 4, 12; 
port ouvert dans fîle de Crète, près de l'embouchure 
a" iln petit fl,, le Carléro ; selon Pline, plus à VO., entre 
Bithymna et Cylœum. 

Panormus, Strabo, i^\Mela, 2, <j;Ja rade ou 
le port d'Éphèse, formé par l'embouchure dufl. Cays- 
ter, près de la côte de Vlonie. 

Panormus, Ptol.; port dans la Marmanea, le 
lieu situé le plus à FO. dans le nomos de Libye; ainsi, 
selon Plolémèe, il dépendait de l'Egypte. 

Panormus, Liv. 37, 10, 11.; port dans l'île de 
Samos. 

Panormus, Pt'oL; port d'Épire, au-dessus d'On- 
chesmus. 

Panormus, 'Plin. 4, n; -v. de la Chersonèse 
de Thracé, entre Cardia e/.Cœlos. 

Panormus, Ptol.; <v. de Macédoine,' dans la 
Chalcidica. 

.Panos, voy. Panopolis. 

Panos, llavoç, Panis, Ptol; cap de l'île de Rhodes. 

Panos, Panon, Steph. Byz. 526; bourg au- 
trêment inconnu, près de la mer Rouge. — Hàb. Pa- 
nocomiles, 

pânôsus, a, um, adj. [panis], qui tient de la na- 
ture du pain, nutritif: Çibus quoque sorbilis, calidus 
et inagis panosus, CœL Aurel Tard. 2, 14; id, ibid. 

if 4* . . . 

r , Panotiî, Mêla, 3, 6, et peut-être Plin. 4, 13,27 ; 

peuple fabuleux; près de la mer Baltique. 

pansa, se, adj. [pan do], qui a les pieds larges, 

en pari, de l'homme : Subnigris oculis, oblongis maïïs, 

pansam aliquantulum , canum , varum, Plaut. Merc. 

3, 4» 55. 

II) Pansa, se, m., surnom romain, par ex, C. Yi- 
bius Pansa, Cic. Fam. 10, 33; i5, 17; Phil. 5, 19; 
11, g, et beauc. d'autres ; cf. Plin. 11,* 45, to5. 

•j* pansebastus., \,f— 7ravcréêa<7T0Ç, universel- 
lement respecté, pierre précieuse appelée aussi pane- 
ros,' Plin. 37, 10, 66; 

Pan si anus, a, um, relatif à Pansa, de Pansa 
(C. Fibius Pansa, consul l'an de R. 711 ). Ce Pansa 
paraît avoir eu dans les environs de Ravenne une fa- 
brique de briques marquée de l 'inscr,: Pansiana [Inscr. 
ap, Spreti, Inscr. Ravenn. t. i,p. 3g3 ), et plus tard, 
Tî. Pansiana , C. Pansiana, Tib. Claud. Pansiana ; Né- 
ron. Claud. Pansiana, parce que les biens de ce consul, 
ayant été confisqués, avaient passé successivement avec 
la fabrique à Auguste, à Tibère, à Caligula, à Claude 
et à J\'éron(cf. Dion, lib, 47, c. 14 et i5). — Pansia- 
nùs, ï, m., sum. d'un potier, Inscr. de Ferrare, ap. 
Murât. 963, 2. 

pansus ? a, um, Partie, et Pa. de 2. pando. 

Pantachus, TïâvTccyoQ, Ptol; Pantacius, Ilav- 
Ta>ito;, Thuc, -6, &, ; Pantagies, Plin. 3, 8 ; Panlagia, 
Firg. JEn. 3, 689 ; Ovid. Fast. 4, v. 476 ; Pantagiàs , 
Fib. Seq. p, 166 ; fl^ de Sicile qui se jette dans la 
mer du côté de l'E. selon Pline, entre la Megaris et 
Syracuse. Foy. Pantagiàs. 

. Panlseenses., ium , habitants d'une v. d'Asie, 
de Phrygie peut-être, Plin. 5, 3o. ' ' 
. f pantag-athus, i, m. = jcavTayaeoç ( tout bon). 
— I) espèce d'oiseau de bon augure : Pantagathi in 
domo patris ejus nidum posuerunt, Lampr. Anton. 
Diadum, 4, fin. — II) plante appelée autrement pû- 
legium, pouliot, Appui. Herb. 92.— C est aussi un 
surnom rojin, Inscr. ap. Mariai, Iscriz. Alb.p. i3o. 

Pantagiàs , Pantagies et Pantâgia > as, 
m., HavTayirjç, IlavtaYtaç, rivière de Sicile, auj. 
Fiume di Porcari': Vivo praetervelior ostia saxo Pan- 
tagiàs, Firg. /£/ï.'3, 689, Serv.; de même Ovid. Fast, 

4, 47* î Claudian.Rapt. P'ros.'z, 58. 
Panialëon, ontis , m., IlavTaXéwv, nom propre 

Grec, Liv. A*y i5 r 

Pantalîa, HavraWa, Hierocl; 654; Procop. de 
Mdif. 4 ; Pautalïa , HauTaWa, Ptol; t. de Thrace, 
fortifiée par Justinien. 

Pantanus, Plin. 3, 11; lac en Apulie, auj. 
Lago di Lésina. 


PANT i 

Pan tarées, is, m. [irovTapx^, qui secourt tout) 
surnom de Jupiter et nom propre : Phidias cum Olyui- 
pii formam Jovis moliminë operis extulisset immensi, 
super dei digho inscripsït Pamarces pulcber : nomen 
aiitem fueral amali ab se pueri, Arnob. 6, 199, 

f PANTELIUM , ii, n. — TiayTeXeZov (qui achève 
ou consomme tout], sacrifice parfait {en usage dans 
le culte de Mithra) : TAVBOBOLIVM YENERIS 
COELESTIS ET 1 PANTELIUM (fecit) HËRENNIA 
FORTVNATA PER.TI. CLAYDIUM FELIÇEMSA- 
CERDOTEM ITERATA EST, / Inscr .^ ap,. Marin. 

Fratr. Arv. p. 358. .„ ■ . 

Pantëros, ôtis, m. (ILaç-epcoç, qui est l'amour 
de tout le monde), nom d 'esclave, Inscr. ap, Fabrett, 
p. 49, n° 2o3. 

pantex, ïcis , ne se trouve guère qu'au pluriel t 
pantïces , cum, m., intesiins t panse, abdomen ; Yino 
modo madidœ (estis ) : eo vos vestros panlicesque adeo 
madefacitis , cum sim ego hic siccus , Plaut. Pseud. 
1, 2, 5o. Et sestuantes docte solvis pantices f tu écrases 
savamment l'embonpoint fumant {de ton épouse) t t 
Firg. Catal. 5, 3i. Ne valeam, si non multo sapit 
altius ïllud, Quod cum panticibus Iaxis et cum pede 
grandi Et rubro pulmone velus nasîsque timendiim,- 
Omnia crudelis lanius per compita portât, Martial, 6, 
64. — Au singulier, Auct. Priap. 83; douteux, 

Panthëa, a?,/"., surnom rom., Inscr. ap. MuraL 
1659, 2. Sous la forme Panthia, id. i5o5, 4. 

PanthelœïjIIaveïiVaiof, ou mieux IlaVTiaXct'ïoi,' 
Herod. z, 125; peuple persan, livré à l'agriculture. 

Panthéon ou -um, i, n., Ilàvôeov, IEàvÔejov, 
le Panthéon, grand temple de Jupiter, construit par 
Agrippa, restauré plus tard par Hadrien, M. Aurèle, 
Septime Sévère et Caracalla, auj. Tempio di S. Maria. 
Rotonda : Panthéon Jovi Ultori ab Agrippa factum.,.. 
Plin. 36, i5, 24, ri° 1 ; cf. Inscr. Orell. n° 3ç; Ro- 
mae instauravit Pantbeum, Sepla, basilicam Nepluni, 
sacras sedes plurimaSi forum Augusti, lavacrum Agrip- 
pas, Spart. Hadr. 19. Conslanlius Pantheum velut re- 
gionem teretem speciosa celsitudine fornicalam colin-- 
strans, Ammian, 16, to. ... 

II) statue d'une divinité qui réunissait les symboles 
de plusieurs autres , Auson. Epigr. 3o; Inscr. Grut. 
r, 3 sç.; cf. Spon. Miscell. antiq. p. 19. , 

1 . panther, eris , voy. pantnera. 

•f" 2. panther, ëris, m. = 7îàvGï]pov, sorte de 
filet pour prendre les animaux féroces : « Ferarum 
vocabnla peregrina , et panlhera, leo : utraque Grœ- 
ca .■ a quo etiam ut rete quoddam panther et leœna, » 
Farr, L. L. 5, 20, § 100. 

-f- 1. panifiera, àe, f. == irocv6r;pa (forme mas- 
culine access. panther, Auct. Carm. Philom. 5o), 
panthère, animal : Pictarumque jacent fera corpora 
pantherarum, Ovid. Met. 3, 669; cf. : Panlhera et - 
tigris macularum varietate prope solœ bestiarum spe : 
ctaritur, céleris unus ac suus cujusque generis çôlor 
est : pantheris in tiandido brèves macularum oculi , 
Plin. S, 17, 23. Pantbera imprudens olim in fovêam.-. 
decidit, Phœdr. 3, 2. — Les Romains aimaient à faire, 
figurer des panthères dans leurs combats d'animaux ; 
Cic. Fam. 2, n ; Ccel. ib, 8, 4, 9. 

•f* 2. panthêra, as, f = TtavÔ^pa, le coup de 
filet, toute la capture, toute la prise : Quûm fulurumA 
jaclum retis a piscatore èmimus, aut indagïnem "pla- 
gis posilis a venalore vel pantherâm ab aucupe , Vlp. 

D ' l ë~ 19,. r» ri > § r8 - 

panther ïnu s, a, um, adj. [panlhera], de pan- 
thère. — A) au propre : Cum pelle pantherÎDa , avec 
une peau de panthère, Plin r 35, n, 4o, n° 32. — B) 
métaph., tacheté? moucheté comme une peau de pan- , 
thère : Illud oblongo evenit discursu, ideo ligrinïe : 
(mensse) appellantur hoc intorto et ideo taies pan^j. 
therinœ, Plin: i3, i5, 3o. — *II) au fig., tigré,' 
c.-à-d. roué, meurtri de coups : Caprigenum hominum 
non placet mlhï neque pantherinum genus, Plaut. 
Epid. i, i, 16. 

Pantheris, ïdis,/. {dimin. de panthera, petite 
panthère), surn. rom., Inscr. ap. Murât. i455, 9. 

Panthëriscus, i, m. (îïavSTipfffxoç, petite pan- 
thère), surn, rom., Inscr. ap. Grut. n4°t Ia - 

Pahthërus, i, m. {le mâle de la panthère), 
surn. rom., Inscr. ap. Murât, r-473, 3. 

Pantheum, i, voy. Panthéon. 

Panthëns, i, m., surn. rpm., Inscr. in M^nor.- 
Roman, di Antich. t. 3, p. 44. 

Panthîus , ii, m., un des cinquante fils d'Êgyp' 
tus, Hygin. Fab.ijo. - 

Panthoïdes, voy. Panthous, n° IL . 

Panthoûs et Pauthus, i, m., IIàv6oo<; (ouî)> 
Panthous ou Panthus,fils a"Othrys, neveu d'Hécube, 
père d Euphorbe; Panthus Otryades arcis Phœbiqve 
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sacerdos, Vit g. JEn. 2, 3 19. Panthous, Hygin. Fab 


ii5. — Au vocal. Panlhu, Virg. /£«. 2, 322. — 
II) de la Panthoides, œ, m., le fils de Panthus, Eu- 
phorbe, dont Pythagore prétendait que son âme avait 
animé le corps à l'époque de la guerre de Troie; d'où 
ion surnom de Panthoides : Panthoides Euphorbus ( 
eram, Ovid. Met. i5, r6i. Habenlque Tartara Pan- 
iboiden iterum Orco Demissum , quamvis clipeo Tro- 
«ana reiixo Tempora teslalus, etc., Hor. Od. 1, 28, 10. 

Pantica, œ, voy. Panda. 

Pantîcapœa, navTixdwtata, Pto/.;Pantîcapaeiim, 
HocvTLxà7ratov , Scyl. in Huds. G. M. 1, 29 ; Strabo, 
5j Mêla, 2, 1; Plin. 4, 12; Amm. Marc. 22, 8; 
Steph. Byz. 526; Bosphorus, Plin. 4, 12 ; v. de la 
Chersonesus Taurica , fondée par les Milésiens sur 
une colline avec un bon port du coté de l'E., auj. 
Kertsch, ou, selon l'ancien nom (Bosphorus ) } Wospor 
chez les Russes. — Hab. Pauticapaeeus et Pantica- 
paites , sur des médailles IlavTixauaiTwv. 

Pantîcapenses, Plin. 6, 7 ; peuple près du Palus 
Mœôtis. 

Paniicapes, IlavTtxàTîvjç, Herod. 4, 54 ; 6, 18 ; 
lilela, 2, 1 ; Plin. 4, 12; fi. de la Scythia Europgea, 
qui sort d'un lac, coule vers le S.-O. par Hylœa et se 
jette dans le Borysthène, après avoir séparé les Scythes 
agriculteurs des Scythes nomades. On le prend pour 
le Samara ; d'autres doutent de l'existence de ce fl. 

■ pantices, um, voy. pailles. 
Pantichitrai , 2 tin. Ant, i3g ; petite v. entre 

Chalcédon et Nicomédie, en Bithynie ; auj. Pantik. 

Pantim.atb.ii3 IIavtiu.à8ioi, Herod. 3, 92 ; peu- 
ple tributaire des Perses, dans la Persîs. 

Pantolâbns, i, m. [HavToXàëoçj Prend-tout], 
■nom d'un parasite (se/on Acron et Porphyrion, ce 
■parasite était Mallius Verna , qui, criblé de dettes, 

■ .empruntait de tous cotés et prenait de toute main), 
Hor. Sa t. 1. 
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ntenne , peut-être le Panissa de Pline {voy. ce mot); 
auj. Spii'nazza. 

Panysus, nàvycroç, PtoL; fl. de la Mœsiain- 
ferior, peut-être le Pamisus, de Pline; voy. ce mot. 

1 . papa ( pappa ), se, f. [ cri naturel ], mot des en- 
fants pour demander à manger : Cum cibum ac po- 
tionem buas ac papas vocent, Varr. dans Non. 81, 4 • 

2. papa, se, m. [cri naturel}, père ; d'où, chez les 
Pères de l'Église, titre d'honneur attribué aux évéques, 
Père de V Eglise, haut dignitaire ecclésiastique : Roran- 
tes saxorum apicesvidi, optime papa, Prud. uepl 
2ve<p. il, 127 ; de même; Tertull. Puaic. i3; Aralor, 
Ehg. ad Vigilian. 3. — II) Papa, surnom romain, 
Inscr. ap. Don. cl. 7, n° 32. 

Papa , voy. Pampatiis. 

*j- papae, inierj. == 7ca7taï, oh ! oh ! diantre ! peste ! 
Papae ! divitias tu quideni habuisli luculenlas, oh ! oh.' 
savez-vous que vous avez là de grandes richesses? 
Plaut. Bud. 5, 2, 33. Pi. Unice unum plurimi pendit. 
Ch. Papse ! Elle ne songe qu'à lui. — Vraiment! id. 
Bacch. 2, 2, 29. Pulchre rueliercle diclum et sapien- 
ter! papae! jugularas hominem, Ter. Euh. 3, 1, 26. 
MarcusDama? papae! Marco spondeule récusas Cre- 
derelunumos? Pers. 5,79. 

papas, œ et alis , voy. pappas. ( 

pâpâver, ëris, n. {antér. à ïêpoq. class., m.) } 
pavot. — I ) au propre : Papaver Gallicanus, Caton 
dans Charis. p. 64, P. Sesamum papaveremque, tri- 
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licum et frietas nuces , Plaut. Pœn. 1, 2, n3, 
aussi plus bas. Infria seni papaverem . Varr. 
Non, 220, 11. 


seni papaverem 


voy. 
dans 


8,11; 


1, 22. 


Pantomatrium, navTou.àxpiov , Plin* 4, 12 ; 
•Ptoh; Steph. Byz. 527 ; v. dans le N. de l'île de 
■Crète, à FO. de Dium Promontorium {Capo Sassoso), 

pantomïma, se, /. [ pantomimus], pantomime, 
danseuse qui figure dans les ballets : Quorum paoto- 
rnimae decies HS nubunt, Senec. Consôl. ad Helv. 
ii. • 

pantomïmïcnsj a, um, adj. [ pantomimus ], de 
pantomime, qui concerne la pantomime : Pantomimica 
■ornamenta, Senec. Ep. 29, fin. 

f pantomimus, i, m. = 7ïavTOU.t[i.oç, un panto- 
mime, danseur qui figure dans les ballets. ■— T) au 
propre, Sue t. Aug. 45 ; Calig. 36 ; 55; 57, e* passim ; 
ilacr. Sat..2, 7. — II) métaph., pièce mimique, une 
pantomime, ballet-: Duo equeslris ordinis in eodem 
pantomimo mytbîco (repente obiere), Plin. 7, 53, 54. 

pantôpnobns , a, um, TtavToçoëoç, = omnipa- 
^Us, qui a peur de tout, Cad. Aurel. Acut. 3, 12. 

panlôpôlaj œ, m,, TïavTouociXT]?, marchand de me- 
■nus objets, qui vendait à peu près de tout, Gloss. Isid. ; 
ïanlopbla, Seplasiarius. 

Pantnlœins Parra^ ami de Farron, Varro, 
A. R. 3, 5, 18. 

PANUCLA, œ, voy. paukula, au comni. 

PANUNCULA, œ,/l, dimin. [pan us ], fil du tis- 
ttrand, fil enroulé autour de Vèpoullin: « Licium , 
Jiciamentùm , paiiuncula, floccus, ■» Not. Tir. p. 160. 

Panurçjnsji, m. IlftvoOpYoç, nom d'un esclave 
■de Q. Fannius Chcerea, Cic.Rosc. Com. 10, 27, . 

f panuSjijTM.^ïtYivoî, ûfor.ixavo;, fildetramemis 

fur le dévidoir , ou enroulé autour de l'êpoulin. — I) 

■au propre : Intus modo stet rectus subteminis panus, 

Lucil. dans Prise. 3 f., et dans Non, 1^9, 24; cf. : 

« Panus tramœ involucrum, quem dîminutive panuclam 

•vocamùs . )> Non. I. L — II ) métaph. — A ) tumeur 

-trysipéla tique : « Tumor quoque inguinum ex formas 

-simUitudine sic {se. panus) vocatur, « Non. 149, 

24. Qui me miserum miserîorem reddidit quam panus 

puerum/ Nov. dans Non. ib. 28 ; de même , Afran. 

•ik 25. Panosaperit sevum pecudum, Plin. 3o, 8, 22. 

Hammoniacum maturat panos, l'ammoniac fait mûrir 

les tumeurs appelées pani, id. 26, 4* 16. Cimolia 

janos et parolidas cohibet, id.S5 t 17, 07. Abrolo- 

duib concoquit panos eum farina bordeaeea , «/. 21, 

ai , 93. Tiscum panos mitigal, id. 24 j 4» 6. 


luteum , Catull. 19, 12. Spargens 
humida mella soporiferumque papaver, et le soporifique 
pavot, Virg. JEn. 4, 486. Yescumque papaver, id. 
Georg. 4» i3i. Lelhaso perfusa papavera somno, id. 
Mn. i, 74. r*-> Gereale, id. ib. 1, 208. — Au pluriel: 
Summapapaverum capita dicitur (Tarquinius) baculo 
decussisse, les tètes de pavois , Liv. 1, 54, 6. — Pro- 
verbialt : Confît cito , Quam si tu objicîas formjcis 
papaverem, comme si vous jetiez du pavot à des four- 
mis, pour exprimer quelque chose -qui disparaît 
promptçjnent, qui est vite consommé, Plaut. Trin. 2, 
4i S. — B) métaph,, grain, pépin : Etiam de papa- 
vere ficî gratissimas et suavissimse ventosa et vana ca- 
prificus exsurgit } pépins de figues, Tertull. Prœscr. 
36. — II) au fig. : Melliti vei'boruui globuli et omnia 
dicta factaque quasi papayere; et sesamo sparsa, Pe- 
tron. Sat. r, fin. 

phpâYerâtaSj a, um, adj. [papaver], blanchi 
avec des pavois : Papaverata toga, robe éclatante, ma- 
gnifique , Plin.^8, 48, 74 §. 195; cf. id. 19, r, 4. 

pâpâTercûlum, i, n., dimin. [papaver], plante 
appelée aussi leontopodion, Appui. Herb. 7 . 

pâpàTerëuSj a, um, adj, [papaver], de pavot : 
Papaverea; com&t fleur de pavot ,'fiv'id. Fast. 4, 438. 

Papellius Ister, nom d'un consul romain, Plin. 
10, 12. 

Paphag^cs, m., roi d'Ambracie , qui fut dévoré 
par une lionne ;d'où Vadj. Paphagëus rSilque Paphageas 
causa leaena necis^ Ovid. Ibis, 602 {autre leçon: 
Pbaylleae). 

. Papnara, Ilàçapa, Ptol,; v, delà Cyrrhestica, 
en Syrie. 

Paphîacus, a, um, voy. Paphos, n° II, A. 

Paphic, es, voy. Paphos, «° II, B. 

Papbius , a, um , voy. Pâpbos , n° II, G. 

Paphlâgo (on), ônis, m., Ù<x(pXo^év 1 Paphlago- 
nien : Surgit Halys : tum Paphlagonum sata longa pa- 
tescunt , A vieil. Perieg. 969; demême 3 Curt, 6, 11. 
— II) De là Papblâgonïa, œ,/., la province de Fa- 
phlagonie entre la Bithynie et le Pont, Cic. Agr, 1, 
2; Liv. 1,1; Mel. 1, 19, 8. 

Paphlagones , voy. Papblagonia. 

Papblaçonia, naç).ayoVLa, Strabo^ n; Liv. 1, 
1 ; Mêla, 1, 19; Polyb. "26; 6; Steph. Byz.. 537; 
Pylœmenia, Plin. 6, 2. Les limites de la prov. propre- 
ment dite de ce nom, étaient à l'E. ^Halys, à ÏO. le 
fl. Parthenius et les Mariandyni , au N. la mer, au 
S. la Phrygie; mais, du temps des Perses, le pays 
des Syriens blancs en faisait encore partie, de sorte 
que la Paphl. s'étendait jusqu'au cap jasonium. Lors- 
que l'empire du Pont se forma de la Paphlagonie, les 
parties situées près du fl. Halys, ainsi que toute la 


cote maritime , furent jointes à cet empire. Dans le 
premier siècle de J.-C. les Romains le réunirent à la 


prov. Galalia; ce ne fut que sous Constantin qrfil 


B) épi à panicules, épi du millet : Mammosa (panici 
gênera) e pano parvis racemata paniculis , Plin. 18, 
7. io,§54. _ r ._.. , _. „_,... ,... 

Panus,/. q. Panos.; voy. Panopolis. forma de nouveau une prov. particulière, à l'exception 

PanxianI, Ilav^iavof, mieux llaY^avoi, Slrabo, de la partie orientale, qui, sous le nom d' Belles pont, 
11 ; peuple nomade de la Sarmatia Asiatica. fut réunie à la prov. du Pont. C'est un pays rude, 

Panyasîs, i, m., Ilavuaffiç, Panyasis , poè'te traversé surtout par les monts Olgassys , et n'ayant 
grec, garent d'Hérodote ,_ Quintil. lnst. 10, 1 , 54. I défi, que sur le littoral; le plus grand est le Parlhenius. 

PanyasHS, Ilavûaffoç, fi. de tlllyrie macédo- ' Les hab, Papblagones, Haç Xayéveç, paiTni lesquels on 


croit trouver les Hênèles d'Homère, Hom. II. 2, 85i ; 
5, 577; Herod. 1, 6, 28; 3, 90, 128; Diod. 18, 3; 
Xenoph. Cyri Exp. 5, 6; Mêla, 1 , 19; Plin. 6, 2; 
mal famés comme stupides et grossiers, d'origine 
syrienne, ils ne furent incorporés à la Lydie que 
par Crêsus, et passèrent avec Cyrus dans j'empire 
perse. 

PapMagonias, a, um , paphlagonien, Plin. 6, 
2, 2. 

^ i. Pâpbos, i, m., 1!&<poç,Paphus f fils de Pygma- 
lion, fondateur de la ville du même nom {voy. 2. 
Paphos), Ovid. Met. 10, 297 \Hygin.Fab. 242. 

2. Pâpbos (us), i,/ M naço;, Paphos, ville de Vile 
de Chypre, consacrée avenus, avec un célèbre temple 
de celte déesse , Mel. 2, 7, 5; Plin. -5, 3i, 35; Tac. 
Hist. 2, 2 : Est À math us , est celsa mihi Paphos atquc 
Cythera, Virg. JEn. 10, 5i. IUa Paphon veterem 
centumque altaria linquens, Stat. Theb. 5 ( 61. Qui 
eum de Pharsalîca fuga Paphum persecuti sunt, Cic. 
Phil. 2, i5,fi/i. — II) De là — A )Pâplrîacus, a, uni, 
adj,, de Paphos, paphien : Caespite Paphiaco prodit 
saxosa Carambis , Avien. Perieg. 227. — B ) P&phïe, 
es, /,, la Paphienne, c.-à-d. Vénus : Sive cnpis 
Paphien seu Ganymede cales, Martial. 7, 74; de 
même, Auson. ldyll. it^, 21. -^2°) espèce de laitue 
qui croissait dans l'île de Chypre, Colum. 10, 193. 
— G) Pâphïus, a, um, adj., de Paphos, paphien: 
Paphiœ myrti , Ovid. A. A. 3, 181. Paphia Venus, 
Tac. Hist. 2, 2. Paphise lampades, l'étoile de Vénus , 
Stat. Sîlv. 5, 4) 8. r^j Nïcocles , Nicoclès de Paphos , 
Plin. ir, 37, 63. -- Au pluriel: Paphii , orum, m. t 
les Paphiens, les habitants de Paphos, Cic. Fam. i3, 
48. — 2°) Paphii thyrsi, les tiges delà laitue de 
Paphos, Colum. 10, 370. 

Pâpbos, Paphus, Ilaço ç, nom de deux v. de File 
de Chypre. « Ancieiuie-Paphos, » Palœpaplios, Strabon s 
14 ; Hom. Od. 7, 362 ; Tac. Hist. 2, 62 ; Ann. 3, 62 ; 
Pans. 8, 5; très-ancienne v., probablement fondée par 
les Phéniciens; dépeinte comme séjour favori de Vénus ; 
arrosée par le fl. Barbarus ; située dans VO. de l'île 
sur une colline ; auj. on en voit encore des ruines. • — 
« Nouvelle- Paphos, m Neapaphos, Strabo, 14 ; Diod. 
20, 2i ; Paus. 8,5; Mêla, 2, 7 ; Plin. 5, 3i ; Steph. 
Byz. 537; Amm. Marc. 14, 8; sur des médailles; 
nom plus ancien Erythra, Steph. Byz. 237; était 
située à peu de distance de F ancienne Paphos, sur la 
cote, avec un bon port, anciennem. siège d'un royaume,- 
plus tard lieu principal de la côte occidentale de l'île 
de Chypre. La v. fut détruite du temps d'Auguste par 
un tremblement de terre; mais elle fut rétablie par 
ordre de . ce prince, et existe encore sous le nom de . 
Baffa. 

Papîalex, voy. Papius, 

Pâpîa, Pabia, voy. Ticinum. 


ïas, àtis , 772. surn. rom., Inser. ap. Grut. 
964^ 7. Autre ap. Murât. 1196, 4. 

Papice, ïïamxY), Arrian. Peripl. M. E. in Huds. 
G. M. 1, 24, 25; cap escarpé dans l'Inde près du 
golfe Barygazenus , sur la côte orientale de la Gttze- 
rate et un lieu situé à l'E. 

pâpïlto, Ônis , 773., papillon. — I) au propre . 
Quaeque soient canis frondes intexere filis Agrestes, 
tineze ( res observata colonis ) Ferali mutant cum pa T 
pilione figuram, Ovid. Met. 15,^76; cf. Plin. it, 
19, 21 ; 21, 14, 47; 28, 10, 45. — Se dît aussi, 
d'autres insectes ailés : Eruca araoeo accreta, quam 
chrysalidem appellant : rupto deinde corlice volât pa- 
pilio, Plin. 11, 32, 37. Bombycas et iu Go insuîa nasci 
tradunt: fieri autem primo papiliones parvos nudos- 
que , etc., id. 11, 23, 27. 

II) métaph., tente, pavillon: In procinctu atque in 
expeditionibus apertispapilionibusprandit atque cœna- 
vit, sous dès pavillons ouverts, Lampr, Alex. Sev. 5i. In 
omni expeditione anteomnes mililarem cibum sumpsit 
anle papilionem , Spart. Pescenn. 1 1 ; de même, Tre- 
bell. in Trig. Tyr. 16; Tertull. ad M art. 3. Les Frères 
Arvales se servaient aussi de semblables tentes pour 
les sacrifices qu'Us offraient dans le bois sacré de Dia 
{Cérès), Inscr. ap. Marin, Fratr. Arv. n° 4r. — 
« Tentoria papiliones vocantur a'similitudine parvi ani- 
njalis volantis, quod maxime abundat florentibus mal- 
vis, » Isid. Orig. i5, 10. Papilioni dantur pèdes X. 
Schelius haec habet : Forma papilionis fuit plerumque 
quadrata :-hoc nomen illî datum fuit, quod binis a 
fronte et a tergo pellibus ,in medio ad exitum apertis 
et divisis, in modum quatuor alarum, legerenlur, 
Hygin. Gromat. p. 1, col. 1. 

pâpïlïancûlns, i, m., dimin. [papilio ], petit pa- 
pillon: Siccilalibus gaudent locustae, papiliunculî, cha- 
ma5leontes r Tertull. Anim. 32. 

pâpîlla, aï,/., bout ou boulon du sein, tétine des 
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animaux, mamelon, ieton de l'homme ; par exlens. ma- 
melles : « Papillœ capilula mammarum diclœ, quod 
papulnrum sint similes, » Fest. p. 220, éd. flJiill. Ûrsie 
■jiianimas quatefuas gerunl : delpliini binas in imo alvo 
papillas lantum , nec évidentes, et paullum in obli- 
quum porrectas, les ourses ont quatre mamelles: les 
dauphins en ont seulement deux au bas du ventre, 
elles ne sont pas visibles et sont dirigées un peu oblique- 
ment, Plin. ir, 4°> 9^. ^ uberis , tettes , tétines* 
Çolum. 9, 11. Signum effingit senem slantem : rarï et 
cedenles capilli, lata irons, contracta faciès ,■ exile 
colliim : pendent lacerti , papillœ jacent , c'est un 
vieillard debout : ses cheveux sont clairs et plats, 
son front large, le visage étroit, le cou maigre, les 
bras abattus, les mamelles pendantes , Plin. Ep. 3, 
6. 

II) mêtâph. — A) poèt.y le sein, la poitrine : Nu- 
danles rejecla veste pàpil las, Catùll. 66, 81. Hasta sub 
exertâmdônèc perlàta papillam Hœsit, Virg, JEn. 
ir, 8p3. 

B) pustule, boulon : Interdum exislil turpi verruca 
papilla, Seren. Samm. 64j i'ioo; de même, id. 10, 
i33. " 

C) bouton de rose ': îpsà surgentes papillas de Fa- 
\oni spiritu Urget in notos pénales, AucU Perv. Fen. 
14 ; de même, id.ib. 21. 

papîllâtus, a, um, adj. [papilla', n° II, C], 
qui a des boutons ( de fleurs ), qui est -en boitions : 
Nascebanlur~(rosa3 ) adhuc , neque erat par omnibus 
œtas : Prima papilla los ducebat gemma corymbos, 
Altéra puniceos apîces umbone levabat, Poei. in 
Anth. Lat. 1, p. 699, Burin. r^> çorymbus, Hieron. 
Ep. 66, n° 1. ' • 

Ffipïlus, i, m., surnom romain : Cur quœ vis 
fieri, Papile, facta doles? Martial. 4J 48. 

SPapîniaiiista, se, voy. Papinianus , n° II. 
B*âpïnïaims^ i, m., Papinien , célèbre juriscon- 
sulte romain, sous S'epiimé Sévère, décapité par ordre 
de Caracalla\ Spart. Scver. 21 ; Caracall. 4' ; 8, — - II) 
de là Pâpïnïânista, se, m., partisan de Papinien, qui 
le lit assidûment , Jusûnian. inEp. prcef. Digest. 2, 
Papînius, i, m„ nom propre rom., par ex. Sexlus 
r>^, consul, Plin. i5 , i^. — P. r^Statius, le poète 
Stace ; voy. Stalius. 

Papïïïus; i, m,, montagne de la Gaule Cisalpine, 
Liv. 45, 1-2. 

JPapira, B^apyra, ïtin. Aht. 20T \lieu autrement 
inconnu, à F O. d' Ancyra, dans la Gala fie proprement 
dite, peut-être auj. Ajasse. 

ÏPapîria, voy. Papirius, n° II, A. 
IPapiria tribms, Lie. 8, 37; tribu dans le 
Papirius ager , près de Tusculum. 

IPapiriaiia fessa, voy. Fossa Pap. 
£*apirianus, voy. Papirius. 
IPâpïriTis [anc.jorme Papisius; Cic. Fam.Q, 21; 
Fest. p. 23; '242, éd. Mûll. ) a, nom d'une famille ro- 
maine (patricienne et plébéienne}, Oie, Fam. 9, 21 j 
par ex. le dictateur L. Papirius Cursor, Liv. 8, 3o; 
Cic. I. I. — II) De là A) Papirius, a, um, relatif à 
un Papirius : Papiria lex,7a loi Papiria, Plin. 33, 
3, i3. Papiria tribus, la tribu Papiria, une des tribus 
■rustiques, Liv. 8, 3? ; Val. Max. 9, 10, «° 1; Fest. 
p. 232, éd. MulL; Inscr. Grut. 766, 2^ et beauc. 
d'autres ; voy. Papia tribus à l'art: Papius, à la fin. 
— B) Papîrïânus, a, um, adj., ^c.Pa/j//7Hj:Papiriana 
dômus, Cic. Fam. 7, 20. Papiriana sasvitia , Liv. 10, 
3;ç/". id. 8, 3o. Jus civile Papirianum, recueil de lois 
composé par S. Papirius, Pompon. Dig.i, 2, 2. 
JPapirins ager, voy. Papiria, 
Papltïmu^ HaTTtTiov , Stepfi. Byz, 527 ; v. de 
Paphlagonie. 

IPapin Ins., ïïgotiov vyjcroç, Arrian. Peripl. 
M, E. in Huds. G. M. 1, 20 ; z'/e à l'embouchure du 
golfe Persique , près de la côte d'Arabie; auj. île 
Sohar. 

5*apïu« 5 a, nom d'une famille romaine ; par ex. 
C. Papius, tribun du peuple, auteur de la ïëx Papia, 
deperegrinis exterminandis, Cic. Off. 3, 1 1. — M. Pa- 
glus Mulilus; qui, avec Poppasus, son collègue au 
consulat^ porta sous Auguste la lex Papia Poppœa, 
pour encourager les mariages , Tac. Ann. 2, 32 ; 3 , 
a5; 28; Suet. Claud. 23; Nei\ 10; Auson. Epigr. 
89. — Papia tribus, lnscr. Grut. 307, 7; 879, 6, et' 
beauc. d'autres ( mais c'est une fausse interprétation 
des lettres Pap. ; Bagembuch, dans son Parergon de 
Romana tribu Pap,, édité par Orelli dans sa Collect. 
Inscr. Latin, t'. 2, p. 18 -25, a parfaitement démontré 
qu'il n'avait point existé de tribu Papia, et qu'il faut 
partout lire Papiria ), 
papo, voy. pappo. 
pappa, voy. papa. 
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I*appâ, ndcTTîta, Ptol.; Eierocl. 672 ; v. du côté 
S.-E. de la Pïsidie. 

papparïum 9 ii, n. [t. papa], purée, bouillie: 
Dominicae libidini papparium facere, Se/iec. Contr. 

2, ,9- 

■j- pappas (papas), œ et âtis, m. == îiài:7raç, celui 
qui élève, père nourricier: Timidus prœguslet pocu|a 
pappas, Jweiu 6, -€32. PAP ATI OPTIMO, Inscr. ap. 
Mur. 1297, 11. — Autre inscr. trouvée à Rome en 1785, 
expliquée par Cajet. Marini et publiée à Môdène en 
1790, p. i5. 

pappo (papo), are, v. a., manger : Ep.'Novo li- 
berto opus est quod pappet. Pe. Dabitur, prœbebo 
cîbum, il faut au nouvel affranchi de quoi manger. — 
Il ne manquera pas : je me charge de sa nourriture, 
Plaut, Epid. 5, 2, 62 ; de même : /^ mînuluni, man- 
ger de la bouillie , Pers, Sat. 3, i 7. 

JPappua, Hà7î7roua, Cedren. Procop. B. Fond. 
2 » ^i 7 î P a X s en Numidie ou était la v, Medenos; 
semble être le même que le pays nommé Thainbes 
chez Ptolém. ' 

*}* pappus, i, m. =? k&t?x6$, — I) vieillard : 

«Item signifîcant in Ateilanis aliquot pappum senem 

. quod Osci casnar appellant, » Varr, L. L. 7, 3, § 3o. — 

Grand-père : Pappos aviasque Irementes Auteferunt 

patribus seri, nova cura, nepotes, Auson. Idyll. 

.4,18. : ; 

II) graines laineuses, couvertes de duvet, de cer- 
taines plantes : « Pappi carduorum flores. Lucretius 
(3, 387) ; Yestem nec plumas avium paposque volan- 
tes, 3) Fest. p. 220, éd. MulL Semen ei lanuginis, 
quam pappon vocant, Plin. 21, 16, 57. 

III) plante appelée aussi érigerai), séneçon : Quare 
eam Callimachus acantbida appellat, allî pappum, 
Plin. 25, i3, 106. ' 

Paprenris, Ha7rpv](jL;ç, Herod. 2, 59, i65; Pa- 
primis, Steph.^ Byz. 527 ; dans la partie occidentale 
du Delta en Egypte, peut-être l'ancien nom de Xois, 
lieu principal du 

IPàpremites nomos, flairpYju/TYiçvou.ô;, entre 
le Cbemmilesi le Busirites et le Sailes Nomos. autre- 
ment inconnu. 

_ paptila^ ae,/"., dimin., bouton, pustule, vésicule, 
papule, « Cels. 5, 28^ 18. » Ardeules papulaa alqueim- 
mundus olentia sudor Membra sequebatur, Virg. 
Geo/g. 3, 564. Lactucse eruptiones papularum leniunl , 
Plin. 20, .7, 26. ILubentes papuîas sanare , id. 26,. n, 
73. — - Proverbialt : Papulas observatis aliénas obsiti 
plurimis ulceribus , 'vous voyez une paille dans l'œil 
de 'votre voisin et ne voyez pas la poutre qui est dans le 
vôtre (couverts vous-mêmes d'uJcères f 'vous faites at- 
tention aux boutons d" autrui), Senec. Vit. beat. 27. 
. pâpuloj are, v. n* [papula], se couvrir de bou- 
tons, de pustules ; CoeU Aurel. Tard. 2 , 1; 3. 4. 

5*apasji, m. {= pappus), surn. rom,, Liv. 20, 
36. ( // est écrit par un seul P, parce que les anciens 
Romains ne redoublaient aucune consonne. ) 

Papyra, voy, Papira. 

papyrâcëns, aj um, adj. [papyrus], de papyrus : 
Ellychnium papyraceum, mèclie de papyrus, Plin. 28, 
11, 47- Papyraceae naves, id. fi, 22, 24. 

pàpyrïfer^ a, um, adj. [papyrus-fero], qui pro- 
duit le papyrus \: Papyrifer Nilus, Ovid. Met. i5, 753; 
Trist. 3, 10, 27, 

papyi*ïiiiis, a, um, adj. [papyrus], relatif au 
papyrus : Stilus papyrinus, poinçon pour écrire sur 
le papyrus, ou fait de papyrus, Van: dans Non: 
16,8,^14. ' 

pâpyrïo, Ônis, m. [papyrus], lieu où il croît 
beaucoup de papyrus, Vulg. Exod.^, 5. 

pàpyrîus; a, um, adj. [papyrus ]■, de papyrus, de 
papier: Fac campum repliées Musa papyrium ; Auson. 

E P: 7» 47-, ' 

Papyrona, IlaTrûptova, Jos. Ant. 14, 4 ; B. Jud, 
i,4; lieu en Syrie ou en Arabie y 

f papyrus, i, m. etf. t et pâpyruni, i, n> .== 
TiaTcoppç papyrus. — I) au propre : « Papyrum ergo 
nascilur n palustribus Œgypti , aut quiescentibus Nili 
aquis, ubi evagatœ . stagnant, duo cubila non exce- 
denteallitudinegurgitum, bracbiali radicis obliquas 
crassitudine, triangulis lateribus , decem non amplius 
cubilorum longiludine in gracilitatem fasligatum , 
lliyrsi modo cacumen includens, semine nnllo, aut 
usu ejus alio, quam floris, ad deos coronandos, m' 
Plin. i3, 11, 22. On en fabriquait des vaisseaux, 
Plin. ib. ; Lacan. 4, i35. Avec l'êcorce on faisait des 
voiles et des cordages : Salis est papyrum inlorlum eo 
illinere, Cels. 5, 28, 12; çfe même, Colum. 6, 6 ( ; Pal- 
lad. 3, 33 ; des souliers : Calceos praeterea ex papyro 
textili subligavil, Mart. Capell. 2, 28 ; de même, Ter- 
iuli. Carm. ad Sénat, 22; des mèches pour les chan- 
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délies : Papyrum candebuim purgâlum subliliter car- 
pii, Feget. Fet. 2, 57. — Sur les vêtements et le papier r 
voy. n° II. -^ On employait les racines comme bois 
Plin. j3, i r, 22. On l'employait aussi pour les bûchers^ 
Martial. 10, 97. - - .. 

II) mêtaph. — A) habit d'écorce de papyrus : Hoc 
tu Succinctus palria quondam, Crispine, papyro'.?- 
Jxwen. 4, 24. 

B) papier fait avec l'êcorce du papyrus **Namque 
oblila modi millesima pagina surgit Omnibus et ~cre- 
scit mullà damnosa papyro, Jwen. % 7, 100. Pôetœ te- 
nero meo. sodaliVelim Cascilio, papyre, dicas.Ve- 
ronam veniat, Caiull, 35, 1. 

par, paris (forme access. dufém. paris, Alla 
dans Prise, p. 764, P. ^ Abl. pari et pare-, d'après 
Char'ts.p. 14, ib.; Prise, p. 763, ib.-; ce dernier est 
poét. — Gên. plur. ordin. pàrium; par ti m, d' après 
Plin. dans Charis.p. 110, P.) égal, pareil sous le rap- 
port de certaines qualités . 

I) au propre., adjectivt : « Par est, quod in orhiïes 
aequabile est », il y a égalité, quand tous ont le même 
droit, Cic. Invent. 2, 22, Erit rébus ipsis par'etaequâ- 
lis ralio , le style marchera toujours de pair avec. le 
sujet, id. Or. 36. JSEquo et pari Jure cum civibus vivere, 
vivre avec "ses concitoyens sur le pied d'une parfaite, 
égalité, id. Off. 1, 34, Yita beata... par et similis 
deorum, la vie heureuse est égale et semblable à celle 
des dieux, id. N. D. 2, 6*. Est fini timus oraioripoeta,. 
multis ornandi generibus socius ac pasne par, le'poëte 
se rapproche beaucoup, de l'orateur : tous deux ont a 
leur disposition la même variété d'ornements, id. 
De ôr. 1, 16, Pariatque eadem inlaude aliquèmponerè, 
attribuer à qqn un mérité égal, en faire exactement le 
même cas, id. Mur. 9. Intelliges de hoc judicium 
meum et horum par et unum fuisse , id. Sull. 2. Pa- 
res in amore atque sequales , id. LœL 9. Lïbërtate 
esse parem céleris, être Inégal des autres quant- à là 
liberté , id. Phil. 1, 34. Verbum Latinum (volûptas) 
par Graeeo (fjôovrç ) et idem valens, le moi latin (vo- 
lûptas ) correspond exactement et équivaut au gr-éc 
(tjSovï]), id. Fin. 2, 4- Pares ejusdem generis muni- 
tiones, fortifications de même figure*, Cœs. B. G. 7, 
74. Similia omnia magis visa bominibus, quam paria, 
on trouva ( dans tout ce triomphe ) plus de ressent-- 
blance apparente que de parité réelle (avec celui 
de, etc'.\ Liv. 45, 43. Quos (affeclus) numquam depri- 
mëre possit, nisi pares illis similesque opposuerit, 
sans leur en opposer de semblables , Senec. de Fit. b.i t 
19, et autres sembl. Quod in re pari valet, valeat in 
hac, quœ par est... valeat œquitas, quœ paribus in 
eausis paria jura dèsiderat, ce qui est prouvé pour une 
chose, West aussi pour toute chose pareille:... ici est 
applicable le principe de l'équité qui 'veut des droits 
égaux sur des choses égales, Cic. Top. 4, 23. Quum 
lexsilcivilissocietatisvincuïum, jusautem, legis aequale; 
quo jure societas civium teneri potest, quum par non 
sit condilio civium? Si enim pecunias œquaiï non 
placel ; .si ingénia omnia paria esse non possunt vjura 
certe paria debent esse eorum inter se, qui sunt cives 
in eadem republica, puisque la loi est . le lien de la 
société civile . et que le droit donné par la loi est le 
même pour tous , il n'y a plus de droits ni de, règles 
dans une société dont les membres ne sont pas égaux. 
Si Con ne veut point admettre l'égalité des fortunés , 
s'il faut avouer que celle des esprits est impossible, au 
moins doit-on établir l'égalité des droits entre tous les 
citoyens d'une même république , Cic. Rep. ij. 3a. 
Necesse est eam esse naluram , ut omnia omnibus pa- 
ribus paria respondeant. Hanc t<7ovop.iav appellal 
Epicurus, id est œquabilem tributionem, id. N: D.i, 
19, 5o. Quod ilascribis: « promutuo inter nos animô», 
quid.lu existimes esse in amicitia muluuni., nesciq-: 
equidem hoc arbitror, quum par vôlunta3 accipitùr 
et reddi.tur, id, Fam. 5, 2, 3. Legionem Cœsar pâs : 
sibus CC ab eo tumulo conslituit : item equiles Arior 
visti pari inlervallo constituerai, Cœs. B. G. i,'43. 
Hi (équités), dum pari certamine res geri potuit,, 
magnum boslium numerum pauci suslinuere, tant. que 
la lutte eut lieu entre égaux, c.-à-d. cavaliers contre 
cavaliers, id. B, <?. 1, 5i. — Poét. avec le génitif 
respectif ou T infinitif : Glatis mentisque pares, égaux 
pour l'âge et pour V esprit, SU. 4, 370. Et catilare 
parés et respondere parali, tous deux égaux dans l'art 
de chanter et de répondre aux chants, Virg. Ed. 7, 
5. — p) le nom du terme de la comparaison se met 
ordin, au datif: Cralippus famiïiaris ndster, quem 
ego parem summis Peripateticis judico, Cratippe, 
notre ami , que je considère comme égal ou compa- 
rable aux plus fameux Péripatéticien'Sj Cic. Divin, i> 
3, 5. In bis omnibus natuminimus ingènio el diligen- 
lia et religione par iis, quos antea commemoravij uL 
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Chienl. 38, 107. OmniiUi et virtute et laude par, wn 
4g<d en vertu et en gloire, id. Plane, n, 27. Exci- 
tandus npbis erit ab înferis C. Marius, qui Inducio- 
maro istï par in belligerando esse possit, id. Fontej. 
12, 26. ~- Au super l. : QYOIYS FORMA YIR- 
TYTE1PARISVMAFYIT, inserîp.du tombeau des 
Scipions; voy. en tête de ce dict. Parissumi estis 
iibus, Plaut. Cure. 4, 2, 20. — 7 ) avec le génitif {au- 
quel cas par est pris comme substantif; raremt de 
.cette façon, mais très-classe).: Ei erat hospes, par il- 
iius-, Sieulus, senex Scelestus, etc., chez ce vilain 

' homme logeait en qualité de parasite, un Sicilien, vieux 
scélérat comme lui (qui est son pareil), Plaut. Rud. 
mol. 49. Facio injuriam fortissimo viro morluo , qui 
illum, cujus paucos pares haec civitas lulît, cum hac 
importuna belua conferam , de comparer avec une 
brute de cette espèce un homme comme celte ville en 
a produits peu de semblables {d'aussi grands foCic. 
Pis. 4. Quem metuis par hujus erat, Lucan. 10, 
382. TJbique eum parem sui invenies , vous le trou- 
verez toujours égal à lui-même , Front. Ep. ad amie. 
j, 6. —.8 ) avec l'abl. (très-rare dans cette construction 
et n'est pas dans Cicéron) : Scalas pares mœnium al- 
tiludioe, échelles de la hauteur des murs, Sali. Hist. 
Fragm. ap. Arus. Mess. p. 252 éd. Lindem. In qua par 
faciès nobilitate sua, Ovid, Fasi. 6, 804. — e) avec 
•cum (très-class.) : Non praecipuam, sed parem cum 
•céleris fortynâs condilionem subire, mais égale à 
-celtedes autres, Gic Rep. 1, 4/Ut enim cèlera paria Tu- 
beroni enm Yaro fuissent... boc cerle pvœcipuum Tu- 
beronis fuit quod, etc., id. Leg. 9, 27. Quem tu 
parem cum liberis luis regnique participem fecisli, 
dont tu as fait l'égal de tes enfants , que tu as mis sur 
laméme ligne, Sali. Jug. i4> 9 (cité aussi par Arus, 
lless. p. 253, éd. Lindem. Mais dans Cic. Phil. 1, 
'Tifr-ty-i 'l faut lire parem céleris.) — Ç) avec inter 
se: Omitto reliquos (reges Romanos): sunt enim 
•omnes pares inler se prœler Superbum , Cic. P&rad. 
r, 2, 11. Prœclaras duas artes coustitueres atque in- 
ter se pares et ejusdem socias dignitatis, id. De Or. 1, 
55, 236. — f\) avec et, atque (ac) (Irès-class. ) : 
Quum par habetur honos summis etinfimis, quand 
vn met sur la même ligne les plus grands hommes et la 
lie du peuple , Cic. Rep, 1, 34. Omnia fuisse in The- 
mistocle paria et Coriolano, dans Thémistocle et Co- 
riolan tout fut semblable, entre eux la ressemblance 
est parfaite, id. Brut, n, 43. — Quos poslea iu 
parem juris liberlatisque condilionem aique ipsi 
■eraut, receperunt, auxquels ils reconnurent dans la 
suite les mêmes droits et la même liberté qu'à eux- 
mêmes, Cœs. B. G. 1, 28 j de même avec atque, id. 
ib. .5, i3, 2. — Si parem sapienliam hic habet ac 
formam', Plaut. Mil. gl. 4, 6 , 36. Neque mihi par 
•ratio cum Lucilioest ac tecum fuit, l'affaire n'est pas 
aussi facile avec Lûcilius quelle tétait avec vous, Cic. 

- JV. D> 3,. 1, 3. — In quo offensas minimum , gratia 
par, aç si prope adessemus, Sali. Jug. 102, 7 . 

-, B) particul. — 1°) comparable à, égal à, qui égale, 
qui peut soutenir la comparaison : Sese (Germanos) 
unis Suëvis coneedere, quibus ne dii quidem immor- 
•tales pares tsse possint, qu'ils ne le cédaient qu'aux 
Suives, que les, dieux immortels eux-mêmes ne pour- 
raient égaler, Cœs.. D. G. 4, 7, fin.; de même : Qui 
pares esse nostro exercïlu (dat.) non potuerint, qui 
n'ont pu égaler notre armée, id. ib. 1 , 40, 7 ; cf. : 
îlle, quod nequese parem armis existimabat, et,' etc., 
Sali. jug. 20, 5. Habebo, Q. Fabi, parem, quem das, 
JUannibalem , l'adversaire que tu m'opposes, Liv. 28, 
44. Ope Palladis Tydidem Superis parem, le fils de 
Tydêe égal aux dieux avec le secours de Pallas, Hor. 
Od.\ { 6, i5. In ea (solitudîne) mihi omnis sermo est 

^ cum literis. Eum tamen interpellai flelus : cui repu- 
gnô., quoad possum , sed adbuc pares non sumus, mais 
nous ne sommes pas encore de force égale (Je ne suis 
jjas de force .à lutter), Cic, AU. 12, r5. Exime hune 
mihi serupulum, cui par esse non possum, dêbarras- 
sermoi de ce scrupule que je ne puis surmonter, Plin. 
Ep. 3, 17. 

2°) de même nature,' de même âge, de même qua- 
lité, de même espèce, pareil : Ne S dos inter amicos 
Sit qui dicta foras eliminet, ut coeat par Jungaturque 
pari, qu'aucun indiscret ne divulgue les confidences 
de l'amitié, et que la société soit bien assortie, Hor. 
Ep. t , 5, 2.5. Si qua voles apte nubere, nube pari, 
si tu yeux être convenablement mariée, épouse ton pa- 
reil, Ovid. Her. 9, 32. El infans cum paribus inqui- 
nàla sum et subindeprodeunlibusannis, majoribus me 
pueris applicui, avec des enfants de mon âge, Petron. 
Sat. 25, 5. — Poét. en pari, de deux frères jumeaux, 
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inlèrfui querelis œqualium meorum, pares autem velere 
provérbio cum paribus facillime congregaulur, qui se 
ressemble s'assemble volontiers, Cic. de Senect. 3. 

3° par est, il est convenable, juste, bien adapté. — 
a) avec une propos. infinUive pour sujet (très-class.) : 
Par est primum ipsum esse virum bonum, tum alte- 
rum similem suî quaerere, il convient 'que nous com- 
mencions par être hommes de bien, et qu'ensuite nous 
cherchions qui nous ressemble, Lie. Lœl. 11, Sic par 
esl agere cum civibus , c'e.r£ ainsi qu'il faut èe con- 
duire avec des concitoyens, id, Off. 2, 23, 83. Dubi- 
tans, quid me facere par sit, incertain sur ce qii 'il faut 
que je fasse, id. Al. 9, 9 , 2. Tu vero, quicquid erit, 
quod me scirepar sil, stalim, id. ib. i5, 17, fin, Qui- 
bus ( ornamentis ) -frelum ad consulatus pelilionem 
aggredi par est, par quels genres de mérite il est juste 
d'appuyer ses prétentions au consulat, id.'Mur. 7, i5. 
Quod equili Romano prœmium dari par fuisset , id. 
Rabir. perd. 11, 3i; cf. : Ex quo intelligi par est, 
eos qui, etc., par ou l'on doit comprendre que, etc., 
id. Leg. 2, 5, it. — (3) ut par est (erat, etc.) (égale- 
ment classique), comme il convient, convenait, etc.: 
Casum prœlii nemo nostriim erâl quin limeret : sed 
ita, ut constantibus hominibus par erat, non aperte, 
mais sans en rien manifester, comme il convenait à des 
hommes de coeur, Cic. Divin . 2 , 55, 114. Slatim, ut 
.par fuit, jussu ejus, homines qui fuerant hominati, 
comprehensi sunt, id. Verr. 2, 5, 4, fin- — * y) suivi 
de ut : Non par videtur neqùe sit consenlaneum... 
Praeséntibus illis pœdagogus ut siet, il n'est ni conve- 
nable ni décent que, etc., plaut. Bacch. 1, 2 , 3i. 

4°) par pari respondere ou referre, rendre la pa- 
reille, traiter de la même façon, reconnaître les pro- 
cédés de qqn par des procédés semblables : Par pari 
respondet, Plaut. Truc. 5, 47 ; cf. : Habes ad omnia, 
non, ut postidasli, xpycrsa ^ocX/.ciwv, sed paria paribus 
respondimus, Cic. Ait. 6, 1, 23, et : Provide, si cui 
quid debelur, ut sit unde par pari respondeatur, Ait. 
ib. 16, 7,6.^- Par pari referlo, quod eam niordeal, 
Ter. Eun, 3, 1, 55. 

5°) paria facere, égaliser les choses, balancer les 
comptes, se mettre quitte à quitte (poster, à Auguste) : 
Negoliatio curam villici avocat, nec umquam palitur 
eum cum rationibus domini paria facere : sed iibiœris 
numeratio exigilur, rem pro numis ostendit, ce com- 
merce empêche le métayer de donner son attention 
aux affaires de son maître, ei l'empêche de mettre 
dans les comptes l'exactitude nécessaire, Colunu 1 , 
8, i3; ir, 1, 24; — P) au fig.i Quum aliter bene- 
ficium detur, aliter reddatur, paria facere difficile est, 
// est difficile de rendre la pareille, de payer de la 
même monnaie, Senec. Benefi 3, 9. Denique dabil 
peenas : non est quod cum illo paria faciamus, cet 
homme n'échappera pas au châtiment : nous n'avons 
que faire de régler nos comptes avec lui, id. de Ira, 
3, 25. Sic ilaque formemus animum, lamquam ad ex- 
Irema ventum sit : nihîl differamus, quotidie cum vila 
paria faciamus, de régler nos comptes avec la 'vie, id.- Ep. 
101. Nascuntur et alio modo terra; ac repenie in alio 
mari emergunl velut paria secum faciente ualura, 
quaeque bâuserit hiatus alio loco reddente, comme si 
la nature faisait compensation, Plin. 2 , 86 , 88. — 
On dit de même : Parem ral'ionem facere : Poteram 
lecum et hac Mœcenalis sententia parem facere ra- 
lionenij Senec. Ep. 19, fin. 

6°) ludere par impar, jouer à pair ou non, Hor. 
Sat. 2, 3, 248; August. dans Suet. Aug. 71, fin. 

7°) ex pari, de pair, sur la même ligne, sur le 
pied de légalité, de la même manière, pareillement 
(poster, à Auguste) : Sapiens cum diis ex pari vivit, 
Senec. Ep. 59, med. 

ll)métapli., comme substantif, par, paris, n., paire, 
couple : Gladiatorum par nobilissimum, les deux gla- 
diateurs les plus célèbres ( la paire, le couple de gla- 
diateurs) Cic. Opt. gen. or. 6, 17. Ecce tibi geminum 
in scelere par, inusilatum, inaudilum, ferum, barba- 
rum, voilà que deux hommes se sont rencontrés , que 
dis-je? t deu% monstres d'une barbarie, d'une férocité 
incroyable, inouïe, id. Phil. n, 1,2. Par columba- 
rum, une paire de colombes, Ovid. Met. i3, 833. Par 
mularum, une paire de mules, Gaj. Inst. 3, 212. Par 
oculorum, les deux yeux. Suet. Rhet. 5. Ex omnibus 
seculis vix tria aut quatuor nominantur paria amïco- 
rum, trois ou quatre paires d'amis, Cic. Lœl. 4. Scy- 
pborum paria complura Yerri data esse, id. T r err. 2, 2, 
19. Paria (gladiatorum) ordinaria et postulalicia, Se- 
nec. Ep. 7. Qui quatuor pocula oleaginea habebat, 
ita Jegavit : Pocula oleaginea paria duo. Respondi 
unum par legalum esse, quia non ita esset : Bina paria, 
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four le ferme ordinaire Gemini : Actoridœ pares, neque ita : Poculorum paria duo, Labeo, Dig. 32, 1 , 
==?frvp.9vetç, Ovid. Met. 8,307. — Proverbialt ; Sœpe 3o. 


Adv. parïter, d'une manière égale, également, pa- 
reillement, de la même manière. — = A) en gêner, : 
Dispartianlurpalris bona pari ter, que les biens du père 
soient partagés également, Afran. dans Non'. 3j5, r. 
Ut nostra in amicos benevolenlia illorum erga nos 
benevolentiœ pariter aequaliterque respoudeal, pour 
que notre bienveillance envers nos amis réponde exac- 
tement à celle qu'ils nous témoignent, Cic. Lœl. 16. 
Lsetamur amicorum Itetitia œque atque noslra, el pari- 
ter . dolemus angoribus, nous nous réjouissons du 
bonheur de nos amis comme s'il nous était personnel, 
et nous souffrons comme eux de leur douleur, id. Fin. 

1, 20. Carilate non pariter omnes egemus, id. Off 

2, 8. Ut pariter exlrema lermineutur eundemque ré- 
férant in cadendo sonum , que les désinences sont les 
mêmes et que les phrases se terminent par une cadence 
uniforme, id. Or. 12. Nunc coude ferrum el linguam 
pariter futilem, Phcedr.S, 2. Nariumque item et gu- 
standi et pariter langendi magna judicia sunt, Cic. 
N. D. 2, 58, 146. r^, p) avec cum ; Siculi mecum pa- 
riter molesle ferenl, seront affligés comme moi, Cic. 
Verr. 2, 5, 67'. Ne quid irnpediare, quin ad banc utili- 
tatem pariter nobiscum progiedi possis, Auct. Herenn. 

3, r , fin, — y) avec ut, atque (ac) : Is ex se hune 
reliquit filium pariter moratutn , Lit paler avusque 
hujus fuit, // a laissé ce fils qui est, du coté des mœurs, 
tout le portrait de son père et de son aïeul, Plaut. 
Aul. prol. 21. Pariter hoc fit, atque ut alia facta sunt, 
id. Amph. 4, 1, 1 r. Qui videt domi luae pariter accu- 
satorum atque judicum consociatos grèges, Cic. Pa- 
rad. 6, 2. Yultu pariter atque animo varius, chan- 
geant de contenance comme de résolution , Sali. Jug* 
n 3, Pariter ac si hostis adesset, id. ib. 46. — Ô) avec 
le dat. : Tantum lerroris omnibus gentibus injece- 
runt, ut quas adissent quasque non adissent, pariter 
ullimaî propinquis, imperio parèrent , les nations les 
plus éloignées comme les plus proches,- Liv, 38, 16. — 
* e) suivi de qualis : Pariter suades, qualis es, tes con- 
seils te ressemblent , Plaut. Rud. 3, 6, 37. 

B) particul. — 1°) comme simul, pour exprimer la 
simultanéité, la concomitance : en même temps, à la 
fois; ensemble, de compagnie, de front, avec .*Eodem 
tempore duobus prazterea locis pugnatum est ; nam 
plura castella Pompeius pariter, dislinendœ manus 
causa, tentaverat, plusieurs places en même temps,, 
Cœs. B. C. 3, 52 ; cf. /Plura simul învadimus, si aut 
tam infirma sunt, ut pariter impelli possinl, aut, etc., 
Quintil. Inst. 5, i3, 11; de même : <~ mullos inva- 
dere, se jeter sur plusieurs à la fois, ici. ib. 5, 7, 5. La- 
lina subsequi debent et cilo pariter ire, id. ib. 1,1, 
14. Quum pariter invenlio rerum, eleclio verbo- 
rura , etc.... desidereutur, l'invention des choses en 
même temps que le choix des mois, id. ib. 1, 12, 4. 
— (3 ) avec cum ( c'est ainsi qu'il. est or d'au construit 
dans Cicéron) : Concbyliis omnibus contingere, ut 
cum lima pariter crescant parîterque decrescant, croî- 
tre et décroître en même temps que la lune, de. Di- 
vin. 2, 14, 33* cf. : Ut ille, qui hase non vidit, et 
vixisse cum re publica pariter, et cum illa simul ex- 
slinctus esse videatur, paraît avoir vécu et être mort 
avec la république, id. de Or. 3, 3, 10. Studia doctri- 
nal, quas prudenlibus el beue instituas pariter cum 
relate ciescunt, id. de Senect. i/J, fin. Pariter cum 
yita sensus amittitur, on perd le sentiment avec la vie, 
id. Tusc. 1, n , 24. Equités pariler cum occasu solis 
expeditos educit, Sali. Jug. 68, 2. — y) avec et, at- 
que, que : Pariter praecepia vocandi Tradit et ignolas 
humeris accommodât alas, Ovid, Met. 8 , 208. ■Inveu- 
tionem et disposiliouêm pariter exercent ,' Us s'exer- 
cent tout à la fois à l'invention et à la disposition, 
Quintil. Inst. 10, 5, 14. Pariter et babilus et nomina 
edocebuntur, id. ib. 1,1, 25. Quibus mens pariler 
atque oratioinsurgat, id. ib. 12, 2, 28. Seriis jocisque 
pariler accommodalo, id. ib. 6, 3, 110. — p) avec le. 
datif (poét.) : Rhodopeia conjux Ulla manu thala- 
nios paritérque epulata marilo, Stat. Theb. 5, 122. 
Pariterque favillis Durescit glacies , Clàudian. Rapt. 
Pros. 1, j 65. 

2°) pour donner plus de 'vivacité à l'expression on 
redouble cet adverbe: pariter... pariter (poét. et dans 
la prose poster, à Auguste) : Hanc pariter vidit, pari- 
ler Calydonius héros Optavit , le héros calydonien 
ne l'eut pas plus tôt vue qu'il l'aima, Ovid. Met. S , 
324. Absens pariter segrum, pariter decessisse co- 
guovi, j'ai appris en même temps sa maladie et sa 
mort, PHn. Ep. 8, 23, fin. 

para, se,, f., comme parra, nom d'un oiseau; voy. 
parra. — C'est aussi un sum. rom, masculin, Inscr. ap, 
Asquini sull* An!, Pago degli Arusn. p. j8- 

Parabali, HapdtëaXoi, Ptol.; v. de. l'Inde, sur 
la rive du Gange, entre Binngnra et Sydrus, 
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Parabeste, es,/., v. d'Asie, dans l'Arachosie, 
Plin. 6 s3 ( où. redit. Elzev. porte per Abesten. 

pnrkbïUs, e, adj. [paro], qu'on se procure ai- 
sément ou à peu de /rais, de facile acquisition (très- 
class.) : Ne naturales quidem ( cupiditates ) mulla de- 
siderant, propterea qubd ipsa nalura divilias, quibus 
contenta sit, et parabiles et terminatas habet, parce 
que tes biens dont elle se contente, sont bornés et de 
facile acquisition, Cic. Fin. i, 1 3., /?/!.; cf. : r^ diviliœ 
nalurœ, id. Tusc. 5, 33, g3. panique parabileni arao 
venerem facilemque, Hor. Sat, 1,2, 119. <^ cu'ltus 
(corporis), Curt. 3, 5. Quernadmodum delicatas res 
desiderare luxuriœ est : ita usilatas et non magno 
parabiles fugere dementjœ est, Senec. Ep. 5, med. 

*j-pârab©la, œ, e/pïirabolë, es,/. = îïapaêoW], 
comparaison, similitude, parabole, -^ I) au propre : 
In omni parabole aut prœcedit similitudo, res sequi- 
tur; aut prœcedit res, similitudo seqnitur, dans toute 
espèce de parabole, ou la similitude précède et la 
chose suit, ou bien la chose précède et la similitude 
suit, Quintil. List, 8, 3, 77. Adhibetur similitudo in- 
térim palani, intérim inseri solet pavabolœ, id. ib. 6 , 
3> %* Q u * sîmpliciter et demonslrandœrei causa elo- 
quebanlur, parabolis referti sunt : quas exislimo ne- 
cessarias, non ex eadem causa, qua poetis, sed ut im- 
hecillilatis nostrœ adminicula sint, et ut discenlem et 
audientem in rem prœsentem adducanl, Senec. lip. 

$9> . ';..- 

II) métapk., dans la latinité ecclésiastique, récit en 
paraboles, en allégorie, parabole, TertulL adv. Marc. 
3,5; August. Quœst. Evang. 2, 45, et beauc. d'au- 
tres. 

parâbolumus, i, m. [paraholus, propri, brave, 
téméraire], parabolain, infirmier i particul. dans les 
maladies contagieuses : Parabolanos, qui ad curanda 
debjlium aegra corpora deputanlur, sexcentos consti- 
tui prœcepimùs, Cad. Justin. i,3, 18; cf. Cod, Theod. 
16, 2, 42 et 43. 

pârabolïce, adv. [parabole], figurément, allègo- 
riquement : Paraboliye sed fîgurale dictare aliquid, 
Sidon. Ep. 5, 17. ~ 

-f- parabolus, i, m. = 7rapà6o),Qç, homme témé- 
raire, celui qui affronte un danger, qui s'y expose de 
gaieté de cœur, par ex. un bestiaire : Crudeli bestiœ 
arlifex parabolus p'ugn et, Cassiod. Hist. trip. 11, 17. 

Paracaacla, voy. Maracanda. 

•f pâraceniërïuni, ii, n. :=r Trapay.ÊVTrçpiov, 
instrument de chirurgie dont on se servait pour faire 
l'opération appelée paracentèse : Paracenlerium inter 
lunicas oculares subjicilo, Veget. Vel. 2, 18. (autre 
leçon : paracenteterium). 

■fparâcentësïs, is, f. = 7C«pa>sévr/]<7tç, t. de 
chir,, paracente.se, ponction, incision, opération de la 
cataracte : Anagallidis succus pupillas dilatât : et ideo 
hocinunguntur ante, quibus paracentesis fit, Plin. 25, 
z3, 92; de même, Cœl. Autel. Tard. 3, 8. r*-> tboracis ; 
o-» abdominis , L. M. 

Parachana, Hq.çtâyjxva ) PloL; v. dans l'intérieur 
de la Médie, entre Caberasa et Àrsacia. 

■f pâracîiâracles, œ, m. z—napay ^apày.Tï]ç, faux 
monnayeur, Cod. Theod. 9, 21, 9. 

parachâraxïinuS; a,iim,a^. [7capKy_ap<r/.Tïiç], 
relatif à la fausse monnaie, qui porte une empreinte 
fausse, de mauvais aloi; syn. ^'adulterinus : Tam- 
quam adulterina nomismala et paracharaxima repro- 
benius, utpote quœ falsam imagînem régis, non légi- 
time signatam, conlineant, Cassian. Colat. i, 20. 

Parachelois, ïdis et ïdos, f., HapaxeXutç, ville 
de Thessalie, sur l'Achêloûs, IÀv. 39, 26. 

Parachçloitse , napa^EWtou,' deux peuplades 
de Thessalie sur V 'Acbelous, près ^eMalia; une bran- 
che des Eloliens sur le même fl.; Sleph. Byz. trans- 
porte un de ces peuples dans la Pblhiolis, en Macé- 
doine, parce qu'il étend beaucoup les frontières de ce 
pays. 

ParaçhoatliraSjIIapayjïâBpaç, Strabo, n ; un 
rameau méridional du Taurus, qui, près des monts 
Ararat en Arménie, se sépare de celui du N.; auj. 
Alwend. 

•f p&raclëtus (avec ë bref, Prudent, Cath. 5, 
160; TTÊpl Steo. 10, 43o) (se trouve aussi écrit para- 
clïtus), i m,= 7tapax);/]T0ç. — IJ soutien, protecteur, 
maître (qui enseigne), consolateur, le Paraclet, le 
St-Esprit, TertulL Virg. vel. 1 ; Anim. 55; Resurr. 
carn. f. — Iï) un des Eons de l'hérésiarque Valenti- 
nus, TertulL adv. Valent» 8. 

pârâcynaiieb-ë , es , f. = Tcapaxuvayx^ , nom 
d'une maladie de la bouche^ que décrit Cad. Aur. 
Acut. 3, r. 

•f-f-p&râdaj se, f [peut-être mot celtique\ tenture 
dressée sur une barque pour la préserver des rayons 
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du soleil : Puppe cilus propera sinuosaque lintea veli 
Paride : Medullini le feret aura noti Exposilum subler 
paradas lecloque jacentem , Auson. Ep. 5 7 2.5; de 
même, Sidon. Ep. 8, 12. 

Parada, Hirtius,B. Af\, 87; Phara, ^>àpa, 
Strabo, 17; v. de. la prov. Africa, dans la contrée des 
monts Zowan. ■ 

Paradabathra f IlapaÔàëaQpa, PtoL; v. de 
/"India in Ira Gangem. 

f pârâdïastole, es , /. =: TiàpaSiacrTo)^, para- 
diastole, fig. de rhét. qui consiste à comparer entre 
elles et à différencier deux choses en apparence sem- 
blables (en bon latin distinclio), liutll. Lup. de Fig. 
sent. 1, 4; Rufin. § 20 (d'ans Quintil. Insu 9,3, 65, 
il est écrit en grec). 

•f- p&r&dîgmaj âtîs, n, — 7rapà6ety|j,œ, en t. de 
gramm. et -dé rhét., paradigme, exemple, Charis. 
p. 248, P.; D'wmed. p. 460, ib.; Donat, de Trop, 
p. 1779, ib., et beaucoup d'autres. Paradigmate Plato- 
nico pleuiiiSj Tertull. Anim. 43. 

paradigmatïcus, a, um,'= 7rapa5EiYfAaTix,6ç, 
exemplaire, qui fournit un exemple, sert d'exemple: 
r^ forma entbymematon, C. Jul. Vicl. Art. rhet. 11, 
p. 67, éd. Maj. 

pârâdïsïacus, a, um, adj. [paradisus], dupa- 
radis : Paradisiacse rosœ, Venant, Carm. 6, 8, 1. Para- 
dîsiaca sedes, le paradis, Aie 1, 298, 

par âdïsïcôla , œ, m. etf [paradisus-colo], ha- 
bitant du paradis, .céleste, c.-à-d. du ciel : Et paradi- 
sicolœ post ulcéra dira beato, Prudent. Hamari. 936. 

*f pârâdïsns, i, m. = Trapàôstc-oç. mot d'origine 
persane, parc à bêtes , enclos où ton garde des ani- 
maux. — I) au propre : « Vivaria quœ nunc vulgus, 
quos Tcapaôefcouç Grasci appellant, » les parcs à bêtes 
(leporarîa), que l'on appelle communément vivaria, et 
que les Grecs appellent des « paradis », Gell. 2, 20, 
4. Conscripta sunt verba ejus, quse habuit in para- 
dîsojboc est in viridario suo, August. Serm. 343, n° 
1. — II) métaph. A) le paradis terrestre, séjour des 
premiers hommes : Mémento semper, quod paradisi 
colonum de possessione sua mulier ejecerit , souviens- 
toi toujours que la femme a chassé l'hôte du pai-adis 
de sa possession, Hieron. Ep. 52, n° 5. Planlatus pa- 
radisus in Eden, id. ib. 69, n. 6. — De là B) métaph. 
le paradis céleste^ le ciel, séjour des bienheureux : Si 
paradisum nominemus, Iocum divinre amœnitatis re- 
cipiendis sanclorum spiritibus destinatum, maeeria 
quadam ignese illius zonee a notiiia orbis communis 
segregatum, Elysii campi (idem occupaverunt, Ter- 
tulL Apol. -47 ; de même, id. Carm. de Judic. Dom. 
195. 

Paradisus^ HapaSetffoç, Plin. 5, 23 ; PtoL; Sleph. 
Byz. 527; -v. de la Cœlé- Syrie, près du Liban; dans 
Diod. 18, 3g, Ti'iparadisus, TpwrapâSeitroç. 

*f* Paradisus, Plin. 5, 27 ; fl. de C'dicie. 

Paradisus, Steph. Byz. I. c, bourg de Sicile. 

Parâdolus, f, m. (7îapaôoTo^, = traditus), 
surn. rom., Inscr. ap. Grut. 25o, 3, 

parâdoxus; a, um, adj. = TtapàÔoijoç, étrange, 
étonnant, qui est contre t opinion, contre l'attente ( ne 
se trouve que substantivl). — I)paradoxus, i, m., celui 
qui, dans la lutte et au pancrace, est vainqueur contre 
T attente des spectateurs ; en grec, ordinairt TtapaSo- 
|ovïv.Y]ç ( latin des bas temps) : « Tametsi quidam pa- 
ruin diligenter Grœce loquentes, paradoxa pro his , 
quœ sunt bonœ opînionis accîpiunt : unde vulgo etiam 
Olympionicas et ceteros victores sacrorum cerlaminum 
paradoxos vocant, magis consueludine, quam ratione 
ducti », August. Princip. rhet. n° 9. On donnait aussi 
aux mimes, aux acteurs mimiques, le nom de paradoxi : 
Siparium vélum est, sub quo latent paradoxi, eu m in 
scenam pvodeunt, Vet. Schol. ad Juvenal. 8, 184. — 
II) paradoxum qu -on, i, n. A) fig. de rhét., suspen- 
sion, phrase suspendue : « Paradoxon, sive bypomone, 
sustenlalio vel inopinatum. Hoc schéma suspendit sen- 
sum : deinde subjicit "aliquid eo, contra exspectatio- 
nem audiloris, sive magnum sive minus; et ideo su- 
stenlalio vel inopinatum dicitur, « Rufin. de Fig. 
sentent. § 34. — E) au pluriel paradoxa, ôrum, //., k<x- 
pàSo^a, propositions paradoxales, paradoxes, prin- 
cipes en apparence contraires à la raison : Hœc Tra- 
pàSo&xilli, nos admirabilia dicamus, Cic. Fin. 4, 27; 
cf. : ( Illa) mirabilia Stoicorum quœ 7cocpà5o£a nomi- 
nanlur, id. Acad. 2, 44, i36, et : Quœ quia sunt ad- 
mirabilia conlraque opinionem omnium , ab ipsîs 
(Stoicis) etiam 7iapa8o?a appellantur, tentare vo- 
lui, etc., id. Parad. proosm. 

f parœuësis, is, /. = 7rapaivecriç, avertissement, 
avis, prescription : Per ordinem parœneseon, hoc est 
prœceptionum, per triduum dispulavit, Vulcal; Avid. 
Cass. 3. 


PARA' 

Par»papbîtis, district dans la Carmania, qu* 
tour de la v. de Carmana (Khirman). 

VarsesuS) JÎ&pcttGOÇj Heràdian. dans Sleph. #y Zr 
527; v. défile de Crète. 

Parsetacse, UoLpa,iià.Y.ca y Strabo, 16; Diod. 19 
34 ; Aman. 3, 19, et Parœlaceni, IIapanrazv]voL, Be~ 
rod. r, 101 ; Strabo ; Plin. 6, 26 ; peuple de Perse sur 
le revers des montagnes qui séparent la Perse etln 
Médie. La contrée qu'ils habitent s'appelle 

Pâraitacëne , es ,,f., IlapaiTax^vy] , la Paréta- 
cène, province de la Perse : Ad eam pervenit Sagrus 
mons ex Armenia inter Medos Adiabenosque veniens, 
supra Parœtacenen et Persidem , Plin. 6, 27, 3i.; de 
même, Curt. 5, i3. — II) De là Parœtacae, ârum, m.,. 
IlœpatTàxai, les Parétaces, A 7 ep. F.um. 8; on les ap- 
pelle aussi Parœtaceni, en grec naptf-tTaxrjVoi, Plin. 

6, 26, 2g. ' : 

Parselaccue, Plin. 6, 27; PtoL; chez Steph. 
Byz., 527, il- est fait mention dans cette contrée, d'une 
ville de Paraelaca, IlapaÎTaxa. 

Parœtonïum, ii, n., HapatToviov, ville fortifiée 
du nord de l'Afrique, entre t Egypte et les Syrtes, 
avec un port, Plin. 5, 5, 5; Ovid. Am. 2, i3, 7; Met. 
g t 7 r,3, — if) De là Parœionïus, a, um, adj., de 
Parétonium, parétonien : Parœlonius portus, Mêla, 
1, 8, 2. — Substantivl: Parœtonium , ii, «., sorte de 
craie fine et pure qui se trouvait près de Parétonium^ 
blanc parétonien, Plin. 35, 6, 18; 33, 5', 27 \ Vitr. 
7, 7. — E) métaph., £ Egypte, d'Afrique : Paraeto- 
nius Nilus, Stat. Theb. 5, 12. Parœtonia. urbs, c.-à-d. 
Alexandrie, Lucan. 10, 9. -^ lilus, le rivage égyp- 
tien, Claudian, B. Gïùi. 160. Parœtonius serpens, 
serpent a" Afrique, Sil. 17, 45o. -,-■ . 

Paraelonium, IlapatTovtov, Scyl. in Huds. G r 
M. 1, 44 ; Strabo, 17; Mêla; 1, 8; Plin, 5, 5; PtoL; 
llin. An t. 7 2j Hierocl. 733; Steph. Byz. Szy^&lç. : 
v. fortifiée de la Libye égyptienne avec un port; aussi 
Ammonia, selon Strabon et -Steph.; voy. ce mot. 

•f-f parâgauda, œ, e/ pârâgaudis, is,/!, bor- 
dure brodée sur un vêtement. — I) au propre.: Nemo- 
vir auratas hâbeat aut in tunicis aut in lineis paragau- 
das, Cod, Justin. 11, 8, 2. . — II) métaph., habit orné 
d'une bordure, paragaude : Interulas paragaudas duas, 
Valerian. dans Vopisc. Prob. 4. Paragaudem triun-. 
cem unam, id. ap. Trehell. Claud. 17. 

Paragenïtse, Plin, 4, 6; peuple duPéfaponnèse 
dans l'Achale. 

■f pâragôge, es, /. = naçia.yiù'ffii en *• dt> 
gramm., allongement d'un mol, addition de syllabes 
(par ex. facio, facessojj Charis. p. 226; P.; Dhmed. 
p. 309, ib. 

•f- parâg-ôgïa, orum , n. = Tiapay wyia , condui- 
tes d'eau, aqueducs, Cod. Justin. 11, 42, 10. 

Paragon, Ilapaytov, Marc. Eeracl. in Huds. 
G. M. 1, 21, 23; Paragoniticus sin., IlapayovtTtxdç,. 
PtoL; golfe sur la côte de la Caramanie. } depuis . le 
cap Carpella , jusqu'au cap Alambater. 

parâg'orïcus; a, um, = Trapïiyopiv.oç, qui a-la 
vertu de calmer, d'adoucir, calmant, adoucissant,. 
Theod. Priscian. 1, i5, ante med. - 

-f- pârâgramiiia, atis, n. ■=■ Trapotypap-fia, 
faute de copiste : Si paragrammata.repererïs, vel 
minus aliqua.descripta sunt, quœ sensus Iegenlis ïm- 
pediaut , non mihi debes impulare , sed tuis et^im- 
peritiœ notarïorum, etc., Hieron. Ep. 71, «° 5. 

parâg*raphus, i, m. et f., râxpàypaçoç, para- 
graphe , signe d'écriture en forme de T, destiné à 
séparer les choses distinctes dans le discours ± Isid. 
Orig. 1, 21. 

Paralais, HapaXatç, Pto/.;\Parlaos, flot. Epi- 
scop.; v. de Lycaonie, à 2 milles à l'E. ^'Icouîum. 

Paralatce, HapaXaTat , Herod. 4» 6; peuple 
Scythe, p'robabl. le même qu'Hérodote appelle.œtssî 
du nom de Scythes royaux. 

Paralia, ITapedia, Arrian.; PtoL; contrée de 
/'India intra Gangem , dans la prov, Limyrica ; 'auj. 
dépendant du Malabar. 

Paralia t Steph. Byz. 527 ; dans V Atlique , sans 
doute ; i, q. Parai os , Ilàpo&oç, Tlutc. 2, 55; bande 
de terre sur le littoral de l'Ai tique depuis le cap 
Suniurn~ jusqu'à Athènes. — Hab. Paralii, Thuc. 

•f Paralïpomëna , ôrum , n, = ta Trapa^EtTio- 
p.Eva (ce qui est laissé de coté, ce qui n 1 est point 
admis dans le nombre) , les Paralipomènes , c,-à : d. 
les livres de chroniques dans la Bible, Hieron. Ep. 
53, «° 8. 

Pâralïssensis 5 e, relatif à Paralissum , v. de 
Dacie, Inscr. ap. Spon , Miscell. ant.p. 193. 

Paralissum , sur des inscriptions Parelissum , 
P/o/.;Parolissum, Tab. Peut.; v. et colonie, prçbabL 
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près du H. Marosch en Bâcle, ail-dessus' de Wissem- T 
bourg; auj., selon Reich., Nagy-Banfa. 

y paralïus (os) , on , adj. = TtapàXioç, qui croit 
sur les bords de la mer, Plût. 20, 19, 78; 26, 8, 4.1. 

pârallëlëpïpetlum 9 i, n., == woipc&XiQXemwe- 
Sov, figure de géométrie, composée de six surfaces 
dont deux sont parallèles entre elles^ parallélépipède, 
que Von écrit faussement parallélépipède , Boëth. 
Arithm. 2, 25, p. io32. 

•f* parallelogrammus , a, um, adj. = TcapoX- 
) 1 ïl) 1 OYpajJ.[i.oç, composé de lignes parallèles : Paralle- 
-logrammâ rnensura, Frontin. de Colon, p. 116 et 
i3o, Goes. — Au n. pavallelogrammum , i, parallélo- 
gramme, Boeth. Geom. 1, p. n83; de même, paral- 
* lelogramma , atis, n., id.' de Dlvis. i,p. 644. 

"parallèle ni us, a, um, adj., comme parallelns, 
parallèle : Parallelonius terminus, Auct. de Limit. 
p. 3io, Gœs. 

y pârallëlus , a, um et parallelos, on, adj. = 
-?rap de),), y^oç, parallèle : Parallelos linea , ligne paral- 
lèle , Vitr. 5, 8. Circuli paraUeli , ou absolt paralleli, 
-les parallèles ou cercles concentriques sur le globe 
céleste : Plura sunt autem hsec segmenta mundi, quœ 
nostri circulos appullavere, Grœei parallelos, Plin. 
6, 33, 3g. Decem dici mundi circulos assevero : quo- 
■ rum alii paralleli, quos œquidistautes Laline possumus 
- memorare , etc., Mari. Çapell. 8, 276. 

pâralôçismus , i, m. = 7iapa>>of icrp.6ç, paralo- 
gisme , raisonnement. faux , à coté du vrai, Boëth. 
Analyt. prior n,p.bi5; et Analyt. poster. i,p, 53o. 

Paralos ? voy. Paralïa. 

Paralus, i, m., IIàpa>.oç [voisin de la mer'), 
J?aralus , héros athénien dont -Protogène a peint le 
portrait; Çum Athenis celeberrimo loco, Minervœ 
delubro , propylœon pingeret, ubi fecit nobilem Pa- 
• ralum et Ammoniada, quam quidam Nausicaam vo- 
.cat; adjecit parvulas naves longas , Plin. 35, 10, 36, 
-n° 20; de même, Gic, Verr. 2, 4, 60, Zurnpt. 

Pâralas, Sieph. Byz. 527; v. des Melienses, en 
ThessaUe. 

y pâralysîs , is, f = Tza.p6XvGtç , paralysie des 
nerfs d'un côté du corps : Intestinorum omnium viliis 
medetur et renum et lumborum et paralysi , Plin. 20, 
3, 8. Ferunt eos , qui cappari quotidie edunt, para- 
lysi non periclilari, id. 20, i5, 59. Adolescens pa- 
■ralysin cave, Petron. Sat. 120. — t. de méd., . para- 
lysie , privation du mouvement : r^> sensuum, insen- 
. sibilllé , L. M. 

•f pârâlytïcusj a, um, adj. = TïapaXuTr/.oi;, 

-atteint de paralysie, paralytique : Ideo paralylicis et 

Iremulis dari jubet, Plin. 20, 9, 34. Quid est, para- 

lytice? ecquidliodie totus Tenisti? Petron. Sat. i3i. 

.J.ussus post multos graditur pararjpticus annos, Clau- 

.-dian. Epigr. 49, fin. Cum ille verbo dœmonia excu- 

teret, leprosos mundaret, paralyticos restringeret , 

.^commc d'un mot il chassait les démous, purifiait les 

■lépreux , guérissait les paralytiques , Tertull. Apol. 

...ai. 

Param/bole , Paraniuole, Itin. Hieros. 607, 
.568; Parombole, Itin. Ant. 161; forteresse frontière 
d'Egypte du côté de la frontière d'Ethiopie 3 au S. 
.de Syène; auj. il s'y trouve le village de Debot. 

pârâmentum, i, n. (1. paro), == ornatus, 
-ornement , parure, particul. ornement d'église , orne- 
ment de l'autel , quand on dit la messe, M. L. 

y pâramese , es, /. — TTrapajxÉa-ïj , s.~eni. chorda, 
paramèse , corde voisine de celle du- milieu ; de là , 
note voisine delà mèse, l'k. adoucie, Filr. 5, 4. 
■ IX) métaph., le doigt annulaire; voy. bypate. 

pâramnia, âtis, n. = rcapa(i.p.a, de '-rcapcbïTio, 
ce qu'on met sur les bêles de somme pour quelles puis- 
sent porter des' fardeaux, harnais, caparaçons, 
fourniment : Paramma mulare, Edict. Dioclet. p. 24. 

P&râmôiie, es, /. ( mxpap.ovri , permansio), 
.jurn. rom.i Inscr. ap. Fabrett. p. 35o, n° 26. 

JPâramônns, i, m. (itapàu.ovoç, perseverans), 
surn. rom., Inscr.- àp. Gfut, 179, 6, 

pâramytïiïusj i, m. (7rapapt,u6tov, consolation), 
mm. rom., Inscr. ap. Marïni, Fratr. Arc p. 567. 

Par an, voy. Pharan. 

pârânatellon, = 7rapavaTéX),(jûV , qui se lève à 
■côté, en même temps, mot grec employé par Servius 
furies Géogr. 1, 218. 

-f"pârânëtc, es, /. =irapav^Tii , s.-enl. chorda, 

.paranète, avant-dernière corde; delà, note voisine 

. de la nète, de la dernière : Paranetarum acutissimatn 

sonitu vocis perfîciunt tenuitatem, Vitr. 6, 1 ; cf. 

id. 5, 4. 

f parangârïus, a, um, adj. =:7tapà-àYYapia, 

qu'il faut faire outre les corvées, qui est en sus des 

JbH'ées ordinaires : Parangarîa preeslatio , prestation 

DICT. LAT. FR. T. II. 
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par surcroît, redevance accessoire, extraordinaire , 
Cod. Justin, r, 3, 2. — II) substantivt, parangaria, 
œ, /., corvée extraordinaire, accessoire , de surcroît , 
qui est en dehors de la redevance obligatoire , Cod. 
Justin. 12, lit. 5i; Cod. Theod. 8, lit. 5. 
paranympna, as, voy. l'art, suiv^ 


•f- paranymphns, i, 777. 


7T«paVU[J!,ÇOÇ. 


le 


paranymphe, celui qui reconduit les mariés; garçon 
d'honneur : Nonne omnes famulos atque etiam ipsos 
paranymphos ante miltit foras, quam vel blandiii 
conjux conjugi incîpiat? Augustin. Civ. D. 14, 18; 
de même, id. 6, 9 ; Venant. Carm, 8, 5, 3o5. — Au 
fém. paranympba, œ, la fille d'honneur dans un 
mariage , = pronuba, Isid. Orig. 9, 7. 

•f parapaestus, i, m. = Ttapà7ratffToç, sorte de 
pied , en t. de métrique : «. Anapœstus, pai'apœslus, » 
Not. Tir. p. 184. 

f p&râpeg-ma, âtis, n. = Tza.çâur^]}.^ (ce qui 
est attaché, qui tient à; de là) parapegme , table 
d'airain contenant des observations astronomiques , 
tables astronomiques : Quorum inventa secuti siderum 
ortus et occasus tempeslatuinque significatus Eudoxus, 
Euctemon ,' ceterique ex âstrologia invenerunt et pa- 
rapegmatorum disciplinas posteris explicatas relique- 
runt, Vitr. 9, 7. 

•j- pârapëtasïus 5 a, um, adj. = irapaTieToatoç, 
qui se déploie, qui sert à couvrir, à envelopper ; de là : 
iEdificia parapetasia, échoppes, remises, appentis, etc. : 
iEdiiicia, quœ yulgo parapetasia uuncupantur, vel si 
qui alia opéra mœuibus, vel publicis operibus ita 
consociata cobserent, ut ex bis incendîum, vel insi- 
dias vicinitas reformidet, etc., Cod. Theod. i5, 1,39. 

■f" pârâpëteuma, âtis, n. = TrapaTté'ïe'up.a, 
tessère , marque, bon, en échange duquel on recevait 
du blé ; Cenium et viginti quinque modios frumeuti 
prœler solitum cauonem per singulos dies de prœsenli 
sexta iudictione ex die Calend. Januar. nomine para- 
peteumalis de horreis publicis... tribulmus, Cod. 
Justin, ri, 24, 2. 

par apliiruôsis , ëos , f. (7rapa<jpLu.io<7iç) , para- 
phimose, maladie du prépuce, L. M, 

■f pâruphoros, on, adj. =z Ttapàçopoç, mau- 
vais, de mauvaise qu alité : Paraphoron alumen , Plin. 
35, i5, 52. 

*f* paraplirasis, is, f. — TOxpaopauiç, para- 
phrase ; Yersus primo solvere, mox mutatis verbis 
interpretari , tum paraphrasi audacius vertere, d'a- 
bord rompre la mesure des vers, ensuite les inter- 
préter en changeant les mots , puis les traduire d'une 
manière plus hardie par une paraphrase, Quintil. 
Inst. 1, 9, 2; de même, id. 10, 5, 5. 

•f" paraplirastcs, as, m. = 7tapaçpaffT7iç, celui 
qui traduit en paraphrasant , paraphraste , Hieron. 
prcef ad libr. Reg. fin. 

p&r&plirënïtisj = diaphragmatilis; voy. ce 
mot, L. M. 

Parapiani, Plin. 6, 23; peuple autour d'Ara- 
chosia. 

■fpârâpïënos, i, m. = ^xpdc-Tit^Êiç, sorte de 
pied métrique , composé d'une brève, d'une longue et 
de trois brèves, formant six temps en tout, Diomed. 
p. 4:S, P.'. ' 

Parapiotoe, HapaTtiûtat , PtoL; peuple de 
l'Inde , au iV. des Tabassi ou Tabasi , jusqu'au mont 
Tindïus, dans le voisinage du Namadùs ( Paddar). 

parâplectus, a, um, ^ 7rapàTîXv)xTOç, atteint 
de paraplexie , Cœl. Àurel. Acut. 3, 5, a med. 

paraplëgia , ee, f. (napà, itX7)Ttw ), paraplégie, 
paralysie de la moitié inférieure du corps, L. M. 

pâr&plexia, a3, f. =--. , iî(Xpa7t)^ta , paraplégie , 
sorïe d'apoplexie qui ne paralyse que quelques parties 
du corps, apoplexie partielle, Cœl. Aurel. Acut. 3, 
5, ante med. * 

Parapolamia, Pol. 5, 48 j Plin. 6, 27 ; district 
a" Assyrie dans, laprov. Siltacene, près du Tigre. 

Parapotaniia, Hapo«TOTa[ua, Sieph. Byz. 527; 
PaTapotamii, HapaTrofàu-tot, Herodol. 8, 33 ; Strabo, 
9; Paus. 10, 3, 33; très-ancienne v. de la Phocide 
près du Cephisus sur un rocher escarpé, du S.-E. 
fTElatea, détruite par Xerxès. 

parapsis, voy. paropsis; 

Parâpsyche 5 es , /. ( rcapocj'u^ïi , consolation ) , 
surn. rom., Inscr, ap. Grut. 1046, 2. 

1. pârârïuSj a, um, adj. [par], relatif à la 
paire : « Pararium aes appellabatur id quod equitibus 
duplex pro binis equis dabatur, » double paye d'un 
cavalier qui avait deux chevaux, Fest. p. 221, éd. 

mu. 

2. pararïus, ii, m. [paro], courtier, entre- 
metteur, intermédiaire, tierce personne : Quidam no- 
lunt nomina secum fieri, nec interponi pararios, nec 
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signatures advpeaiï, nec cliîrographnm dari, il y a 
des gens qui, en affaires , ne souffrent pas l'inscrip- 
tion de leur dette, ne veulent pas de courtier, n'ap- 
pellent pas de témoins à Id signature, et refusent tout 
acte écrit, Senec. Benef. 2, 23; de même,' id. ib. 3, 
i5. — Se dit aussi des courtiers d'intrigues amou- 
reuses, Senec. Cpntrov. 2, 9, a med. (où oii lit à tort 
paparium au lieu de pararium). 

y parasanga, œ, m. p= TîapaŒayyïiç, parasange, 
mille de Perse (Farsang); elle vaut 3o stades ou 
les f d'un mille allemand, environ 5,ooo mètres, 
Plin. 6j^6, 3o; Fest. p.' q.^1. 

ParasangSas , Phn. 6, 20; peuple de l'Inde. 
" t parâscëYe, e,f, = TrapatTxeu'fi , jour des pré- 
paratifs, veille du sabbat chez les Juifs, Tertull. adv. 
Marc. 4, 12; adv. Psych. 14. 

y pM'asemum, i, n. = 7rapdtff7)u.QV, parasème, 
figure qui décote un navire et le distingue ; Pegasus 
trierarchi filius ex cujus liburnœ parasemo nomen ac- 
cepit, Vet. Schol. Juvenal. 4i 77- 

Parasïnum , Plin. 2, 96; v. dans la presqu'île 
iàurique ( Crimée). 

y pârâsïopcsis , is, f. = îtâpadtoîïyifftç, réti- 
cence, figure de rhêi. par laquelle on parle d'une 
chose en disant qu'on veut la passer sous silence : 
« Parasiopesis : hoc est, cum aliquid-nos reticere 
dicimus et lamen tacitum intelligitur. El hoc u tendu m 
est, cum aul notam rem essé auditoribus arbilramur, 
aut suspicionem excitare majorem reticendo possu- 
mus, « But il. Lup. de Fi g. sentent. 2, n. 

pârâsïta ? ae, f. [parasitus]., femme parasite : 
Custodes, Iectica, ciniflones, parasitée, Ad talos stola ' 
demissa et circumdala palla , Hor. Sat. 1, 2, 98. — 
II) métaph. : Otus bubone minor, noctuis major : 
quidam Laliue asionem vocant : imilatrix alias avis 
ac parasita, du reste c'est un oiseau imitateur et pa- 
rasite , Plin. 10, 23, 33. 

pârasïtaster, tri, m. [parasitus], méchant pa- 
rasite, pauvre parasite : Est alius quidam parasi- 
tasler parvulus, Ter. Ad. 5, 2, 4; cf. Prise, p. 6to, 
619 et 628, P. 

pârâsTlâtïo, ônis, f. [parasitus], flatterie de 
parasite : Nequiter paene expedivit prima parasitatio, 
Plaut. Amph. 1, 3, 23. 

paras! tiens 9 a, um, adj. [ p"arasitus ] , de pa- 
rasite : Perjuratiunculea parasiticœ, Plaut. Stich. 1, 
3, 77. Parasilica ars, l'art du parasite, id. Capt, 3, 
r, 9. Parasitîca mensa , August. ap. Suet. Vit. Hor. 

parâsïtor j âri , v. dèp. [ parasitus ] faire le mé- 
tier de parasite : Vides ridicules nihili fieri atque 
ipsos parasïtarier, Plaut. Stich. 4, 2 , #4. Numquam 
quisquam meorum majorum fuit, quin parasitandô 
paverint ventres suos, je n'ai pas eu un seul ancêtre 
qui ait rempli son ventre autrement que par fart du 
parasite , id. Pers. 1, 2, 3 . 

y parasitus, i, m. = TtapàaiToç, proprt celui 
qui mange auprès ou avec; de là — : I) en gêner., 
convive, en bon latin conviva .• Parasiti Jovis, les 
dieux, convives de Jupiter, Varr. dans Augustin. 
Civ. D. 6, 7 ; Appui. Met. 10, p. 709, Oud. — De là 
Parasitus Phœbi , parasite de Phébus , c.-à-d. comé- 
dien, histrion, actew : Yos me laurigeri parasilum 
dicite Phœbi, Romasui famulum dum sciât esse Jovïs,- 
Martial. 9, 29. 

II) particul. , enmauv.part, parasite, éçornifleur, 
celui qui se fait inviter pour égayer une société : Nos 
parasiti planius, Quosntimquam quisquam neque vo- 
cat neque invocat, Quasi mures semper edimus alienum 
cïbum, etc., Plaut, Capt. 1, 1, 7 ; cf. id. Pers. 1, 2; 
Stich. 1, 3. Le même ( Truc. 3,2, 12) appelle parasite 
le pénis, soit parce qu'il accompagne toujours l'homme, 
soit parce que j n'étant pas convié, il assiste néan- 
moins au festin. Nec parasitorum in comœdiis assenla- 
tio nobis faceta videretur, nisi essent milites gloriosi , 
ce n'est pas tant la flatterie des parasites qui nous fait 
rire dans les comédies que la présomption des soldais 
glorieux , Cic. Lœl. 26. Edaces parasiti , Hor. Ep.i>- 1, 
173. — Plaisamment en pari, du fouet : Quod pol 
ego meluo , si senex resciverit, Ne ulmos parasitos 
faciat, quœ usque attondeant, je crains bien que, si 
le vieux vient à savoir cela , il ne me donne pour pa- 
rasites (pour flatteurs chargés de me caresser) des 
verges d'ormeau qui me fustigent d'importance, Plaut. 
Epid. 2, 3, 5. — Le dieu protecteur des parasites 
était Hercule, Plaut. Cure. 2, 3, 79. 

Parasopia, Strabo, 9 ; district faisant partie 
de Thèbes, près de /'Àsopus. ^- ■ Hab. 

Parasopiï^ voy. Asopus. 

f paras tas, âdis , / = uapcwraç , piller, pilastre 
carré, Vitr. 10, i5; cf. l'art, sulv. 

•y parastïita, œ,/l '= 7Ta.p«.<7TàT*i<; , pilier carré, 
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pilastre ' « Parastaïœ slipites sunt pares stantes, 
miibus arbor sustinetnr. Calo : Malnm deîigatuni, 
narastaiœ TÎncta; , » Isid. Orig* 19, 2, 11- Columnœ ha- 
bentes post se parastatas altas pedes XX, lalas pedes 
duos semis, crassas pedem unum semis, quee susti- 
neul trabes, in quibus inveliiiutur porticuum conti- 
gnaliones, etc., Vitr. 5, 1 (autre leçon: paraslalicœ). 
parastatîca, as, voy. l'art, suivi, n° II. 
+ pârastntïcus, a, uni, adj. = TOxpcccrraTiy.oç, 
de pilastre : IMAGINES ARGENT. PARASTATI- 
CAS, Inscr. ap. Fabr. p. 688, n° 100. — II) sub- 
stantiel, paraslatica , aï, /.' = irapacrraTix-ïî. ■ — A) 
pilier carré y pilastre, poteau, fût, colonne : Sed 
illius aureœ camer'œ argenteœ trabes narrantur et co- 
lumnae atque parastaticae (autre leçon ': parastataB ) , 
Plin. 33, 3, i5. In bis eliam auL in columna aut pa- 
rastaliea borœ describunlur, Viir. 9, 9; cf.- Inscr. ap. 
Labus Epigrafe Lat. Scop. in Egitto, p.'). — B) au 
pluriel : Parastalicœ , arum , f, nom de deux os dans 
le genou du cheval, os styloîdes, Veget. F et. 4 5 *■ 

•f pârastïcTii9 5 ïdis,/. = mxpaaTiy w tÇj vers où 
la série des lettres initiales ou finales forme un sens , 
par ex. le nom de l'auteur, acrostiche , Suet. Gramm. 
6 (dans Gell. 14» 6, // est écrit en grec). 

parasynanclië , es,/. = -ûapao-uvaYX^ 1 ma ~ 
ladïe appelée aussi angina, angine , mais c'est une 
angine qui n'affecte qu'un coté de la gorge, Cœl. 
Aur. Acat. 3, 1, unie med. 

*]- pârasyjiaxis , is , /*. = TtapacruvaEiç, rassem- 
blement défendu, conciliabule : Parasynaxes eL con- 
venlicula tam diurna quam nocturnanon conlrabant , 
Cod. Justin. 1, 5, S, § 3, 
ï*aratanticene ? i. q. Arcticene. 
parâtârïus , a, um, adj.. [paro], qu'on se pro- 
cure aisément ou à peu de frais, parabilis : Coques 
cum phaseolis.paratariis, Apic. 8, 6, douteux. 
parafe 9 adv., voy. 1. pâro, Pa., à la fin. 
ï^aratianœ 5 Itin. Ânt. 19; v. de la Maure- 
tania Cœsariensis, sur la route de Lemna a Hippone. 
parâtïo, ônis,/. [paro], préparation, apprêt, 
acquisition (rare; n'est pas dans Cicéron) : Silentio 
opus est : nulla inest paralio , Âfran. dans Non, 219, 
27. Constat, res 'aliénas legari posse, 11 tique si. parari 
p.ossint, etiam si difficilis earum paratio est, Paul. 
Dig. 3o, r, Bg,fin. Sed sane fuerit regni paratio plebi 
su.a restituere, mais je veux que ce soit avoir aspiré 
à la tyrannie que de restituer au peuple ce qui lui 
appartient , Sali. Jug. 3i, 7. •' 

-f* paratragœdïo , are , i>. «. = 7ïapaTpaY«- 
6Éw, parler, s'exprimer avec emphase, pompeusement, 
comme un ■ acteur tragique ; Ut paratragœdiat carni- 
fex , Plaut. Pseud. 2, 4, 17 ( autre leçon : paratra- 
gœdat ). 

piirâtûra? se, f. [paro], préparation, apprêt 
(poster, à l'époq. class.) : Paratura materiaruni , 
Tertull. Pall. 3, fin.; de même, id. Spect. 4; Coron, 
mil. 1; Virg. vel. 12. 

1. paratus, a, um, Partie. etPa. de 1. paro. 
'2. paratus 5 ùs, m. [paro], préparation, apprêt, 
préparatifs f appareil, luxe, magnificence, pompe, 
apparat, synon. d'apparatus (n' est pas dans Cicéron 
ni dans César) : Sertorius magno usu bello Marsicoy 
" paratu militum et armoruin fuit, en trouvant des 
soldats et des armes, Sali. Fr. ap. Gell. 2, 27. Quippe 
in oculis erat omnis ille occulii paratus sacri j et ar- 
rnali sacerdoles , ces apprêts d'une cérémonie occulte, 
Liv. 10, 41 » 3» Drahenb. N. cr. Proviso ante funebri 
paratu, qui môdicus fuît, l'apprêt des funérailles était 
fait d'avance ; • elles furent simples , Tac. Ann. 1 3, 
17. Natalem Yitellii dîem celebravere ingentî paratu 
et ante illum diem insolilo , avec d'immenses prépa- 
ratifs, avec une gi'ande pompé, inusitée jusqu'à ce 
jour, id. Hist. 2, q5, Mensœqne paralu Regifico, 
Val. Flacc.\i, 652. — Au pluriel : Hanc faciem largis 
sine fine paratibus uti... decet, Ovid. Her. 16, 191. 
Et veniam dapibus nullisque paratibus oranl, id. Met. 
8, 683. Tyrios induta paratus, vêtue d'un costume 
tyrien, id. Fast. 3, 627. r^> veutris et ganeae , les 
folles dépensés de la table et de là débauche, Tac, 
Ann. 3, 52. r^j fortunœ, id. ib. n, 3o. 

3. ^ârâlae, i, m., surn. rom,, Inscr. ap. Grut. 
639, 9. 

ï*araYœ£ 5 Ilapttuaïot, Thuc. 2, 80; Steph, Byz. 
528 ; nom des riverains dit.fl. Avon dans la Thespro- 
tia en Thessalie. 

f parâtërcdns 5 i, m. [ vox bybr. de ît&pà et ve- 
redus J , cheval pour les cas de service extraordinaire, 
cheval de poste en dehors du service ordinaire (qui 
fait le service des chemins de traverse, opposé à ve- 
redus, qui suit le droit chemin; voy. Morisan, Inscr. 
'Hegin. p. 427), Cod. Justin. i2 ? 5i ? 2j 19; Cod. 
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Tlteod. iî, i5, 7; ïS sq.; Cassiod. Variar. 5, 3g; 

11, 14. 
Paraxiaj voy. Ampbaxitis. 
Paraxmalclia , i. q. Baraxmalcha. 

parazona, 33, /. == mapa^covï) , poignard sus- 
pendu au baudrier, Not. Tir. p. 126 (ou les édit. 
portent à tort vareza ,. varezonium). 

f pârazïmïum, ii, «. = 7taptxÇwvtov, ceinture, 
baudrier, Martial. 14, 32, in lemm. 

JParbara, Hâpëocpa, Ptoi; v. de la Parthia, 
entre Syndaga et Mysia. 

Pare&s 33,/. [de la racine PAR, d'où parlior et 
pars, correspondant au grec Molpai, de [^epoç, les 
déesses distributrices; cf. Dœderlein, Synon. 4, 
p. 149],./^ déesses de la destinée, les Parques, 
dont les noms latins étaient Nona, Decuma et Morta, 
Cœsell. Vindex dans Gell. 3, 16, 11. Fraus, Perli- 
nacia, Parcœ, Hesperides-, Somnia : quos omnes 
Erebo et Noctenatos ferunt , Cic. N. D. 3,- 17, fin. 
Hune cecinere diem Parcœ fatalia nentes S lamina 
non ullî dissoluenda deo, Tibull. r, 8, 1. r^j inimi- 
tés, Prop. 4, ii, i3, f*J iniqua;, Hor. Od. 5, 6, 9. 
r^ veraees , id. Carm. Sec. 25. Sic placilum Parcis , 
id. Od. 2, 17, 16. — Au singulier ; Mihiparva rura 
et Spiritum Graiœ tenuem Camenaî Parca non men- 
dax dédit, etc., Hor. Od. 2, 16, 3g. ~ tenax veri, 
Pers. 5; 48. Seu me Dura jubet gelido Parca sub axe 
mori, Ovid. Pont. 4, i5, 36. 

parce j adv.; voj\ parcus, à la fin. 

parcïbïlîs; e (parco), qui peut être épargné, 
Vet. Interpr. Irenœi, 4» ^7. 

parcïlôquïum; ii, n. [parce-loquor], sobriété 
de paroles (très-class.) : Fidei atque parciloquii mei 
perpendisti documeula, Appui. Met. 5, p. 34 3, Oud. 

parcimonia et parcinionîuiiij voy. parsim. 

parcïprëmns , i, m. [parce-promo], avare, 
homme dur à la desserre, ladre (mot de Plaute) : Qui 
cum geniis suis belligérant parcipromi, Plaut. Truc. 

1, 2, 81. Non euim parcipromi victu cetero, id. 
Pseud. 5, 1; 22. 

parcïtas , âlis, f. [parcus], économie, modéra' 
tion, sobriété (poster, à Auguste) '. Civitatis mores 
magis corrigitparcilasanimadversionum, Senec. Clem. 
7, 22. Moderatio, parcilas-, sobrietas, Macr. Somn. 
Scip. 1, 8. Privata parcitàs liberaïitates publieas enu- 
Irivit, Cassiod. Variar. 2, ,2. — Ménagement, par- 
don, indulgence : Infautes apud magistros positi delu- 
debant ei , alapis cœdentes et grapbiis sine . ulla 
parcitate pungentes,-zW. ibid. 6, 12. 

parcîter, adv., voy. parcus, à la fin. 

parco, pëperci, plus rarement parsi (le premier se 
trouve constamment dans Cicéron et dans César, le 
second estantêr. à l'époq. class. et poster, à Auguste; 
voy. à la suite), parcïtum et parsum, 3. (parf. par- 
cuit, New. dans Non. i53, 21) [parcus], épar- 
gner, ménager, n'être pas prodigue de; se construit 
ordin.' avec le datif ou absolt, et (antér. à l'époq. 
class.) avec l'accusatif. 

I) au propre (très-rare en ce sens) : • — a) avec le 
dat. : Kihil pretio parsit, filio dum parceret, il n'épar- 
gna pas là dépense pourvu qu'il épargnât son fils, pour 
te sauver, Piaut. Capt, prôl. 32. Te rogo sumptn ne 
parcas ulla in re, qnod ad valetudinem opus sit , je te 
prie de ne point regarder à la dépense pour tout ce qui 
sera nécessaire à la santé, Cic. Fam. 16, 4, 2: Sed 
lamen non parcam operœ , id. ib. -i3, 2-7. Nec impen- 
sœ, nec labori, nec periculo parsùrum , donec, etc., 
qu'il ne regardera ni à la dépense, ni à la fatigue, ni 
du danger, jusqu'à ce que, Liv. 35, 44. Petit, ne cui 
rei parcat ad ea perficienda, quœ pollicetur, Nep. Paus. 

2, fin, " — p ) absol. : Frumenlum se exiguë dierum 
XXX habere, sed paullo etiam longius tolerare posse 
parcendo , en le ménageant (le%lé) f Cœs. B. G. 7, 
71, 4- — Y) avec l'occus. : OJeas tempestivas, uude 
minimum olei fîeri poterit, eascondito, parcito, uti 
quam diulîssime durent, mets-les en réserve, ménage* 
les, afin qu'elles durent le plus longtemps possible, 
Cato, R. R, 58. Qui bomo malure quœsivit pecuniam, 
nisi eam malure parsit, mature esurit, Plaut. Cure. 

3, 11. Argenli atque. auri memoras quœ multa lalenta, 
Gnatîs parce tuis, garde-les, ménage-les pour tes en- 
fants, Virg. 2En. 10, 532, Serv. 

II) au fig. ■ — A) ménager, conserver avec soin, 
traiter avec ménagement, avoir bien soin de, ne point 
endommager : Quœso tandem aliquanlulum Tibi parce 
je t'en supplie, mênagcioi donc un peu, Ter. Heaut. 

1, 1, 112. Justilia âutem praîcipil, parcere omnibus, 
consulere generi bominum , la justice commande de 
ménager tout le monde * de s'intéresser au genre hu- 
main, Cic. Rep. 3, 12. Quum nrbem cepisset, œdiûciis 
omnibus publicis et privalis sacris et profauis sic pe- 
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percit,'quasi ad ea defendenda... venisset, il épargna 
les édifices publics et privés, etc., id. Verr.z, 4, 5*4- , 
Ridiculo sic usurum oraloremj ut nec nimis frequeiltij 
nec subobscœno, etc. parcet et amiciliis et dignita- 
tibus , vilabit contumelias, etc., il ménagera l'amitié, 
l'autorité, etc., id. Or. 26. Ibi me non occidisli, mag« 
nu m beneficium : poluisse enim fateor : quamquaiç 
nemo erat, qui mibi non censeret parci oporteré, 
toutefois il n'y avait personne qui ne fût d'avis qihi 
fallait m épargner, id. Phil. 2, 24. Non aetate confe* 
ctis, non mulieribus, non infantibus, pepercerunt' t ' 
ils n'épargnèrent ni les vieillards, ni les femmes, m 
les enfants, Cœs. B. G. 7, 28. ^ subjectis, sed de- 
bellare superbos, épargner ceux qui se soumettent 
et dompter les superbes, Virg. JEn. 6, 854. Ne reli<* 
quis quidem nepotibus parsurus creditur, SUél. Tib. 
62. — f^> alicujus auribus, ménager les oreilles- 
de qqn, c.-à-d. lui taire les choses désagréables, Cic; 
Quint. 12 j de même ^ auribus et consiietudini , idi 
De Or. 3, 43. r^> valeludiiii , ménager sa santé, idi 
Fam. 11, 27. r^> famœ, ménager sa réputation; ex 
prendre soin, Prop. 1, 16, 11. r^ oculis, épargner l 
ses yeux, en les détournant, un spectacle désagréable, 
fuir un spectacle, Prop, 4* 9, 35. >>^ luminibus, 
même signifi Tibull. 1, 2, 34. Parcetis oculis vestris, 
Suet. Dom. 11. Thyrso parcente ferire, frapper avei 
ménagement, donner de légers coups de thyrse, Stat-, ■_ 
Achiit. 1, 572. . - 

B) s'abstenir, se retenir, se modérer èii qque choses 
épargner, ne point employer : « Parsi, non peperci, aM 
Calo in eadem oratione : Scio fortunas sécundas negli< 
gentiam prendere solere : quod uti probibilum iren\ 
quod in me esset, meo labori non parsi, » Fest. p. 242^ 
éd. Mùll.; cf. : Duorum labori egohominum piarsissén» 
lubens, mei terogandi et tui respondendi mïlii,y'a«»' 
rais volontiers épargné la peine de deux personnes t 
à moi celle de te questionner, à toi celle de mè rêpon* 
dre, Plaut. Pseud. 1, 1, 3 ; de même : Neque parcetuï- 
labori, Cic. Ait. 2, 14, fin. ^ auxilio, ne faire au*- 
cun usage du secours fourni, Cic. Plane. 35. r*J lamen- 
lis, cesser ou s'abstenir de se lamenter; faire trêve aux 
lamentations, Liv. 6, 3. r^> bello, cesser la guerre, 
Virg. Mn. 9, 656. Hibernis parcebant flàtibus Euri, 
les Eurus retenaient leur haleine glacée, id. Georg. 
2, 33g. Parce metu , Cytherea , cesse de craindre, 
bannis la crainte, Cythérée, id. Mn. 1,1^'). — fj) 
avec l'infi, cesser de, négliger de : Heu me infelicem! 
hanecine ego vitam parsi perdere , et voilà la vie dont 
j'ai marchandé le sacrifice i Ter. Hec. 3, 1, 2. Prôindâ 
parce, sis, fidem ac jura societatis jactare, cesse défaire 
valoir, etc., Liv. 34, 32. Parcite oves minium proce» 
dere, prenez garde, mes brebis, de trop vous àvancer\ 
Virg. Ed. 3, 94. Parce pias scelerare manus, garde- 
toi de souiller tes mains pures , id. Mn. 3, 41. Parca 
meo, juvenis, tëmerarius esse periclo, garde-toi, jeune 
homme, d'être téméraire à mes risques,, de nie ''corn-' 
promettre par tes témérités, Ovid. Blet. 10, 545. Par- 
cit defundere vinum , il se garde de verser du vin, 
Hor. Sat. 2, 2. 58. — * y) açec F accus. ; Parcito lin- 
guam in sacrificiis dicebatur, /. e. coerceto, conlînelo, 
taceto, contiens, retiens ta langue, fais silence, Fest, 
p. 222, éd. Mail. — * S) avec ab : Legati cum 
infulis etvélamentis venerunt, precantes, ut a cîedibui 
et ab incendiis parceret ur, qu'on s'abstint de massa~ 
cres et d'incendies, Liv. a5, 26, 6. 

parcus, a, um , adj. [peut-être contraction de pa- 
ricus, de la même famille que parum, itaûpoç], économe,, 
ménager, en bonne et en mauv. vart y sobre, qui n'est 
pasprodigue, avare, chiche, ladre : Détrusisti meàd 
seoem parcissimum, ubi si quid poscam, usque ad 
ravim poscam, priùsquam quiçquam detur, auvieillara 
le plus avare du monde, à qui je ne pourrai rien ar- 
racher sans crier jusqu'à perdre haleine, Plaut. Aul. 
2, 5, 9. Illum filium familias pâtre parco ac lenaci, 
habere tuis copiis devinctum non potes, ce fils de fa- 
mille dont le père est avare et dur à la détente, Cic. 
Cœl. i5. Cum optimus colonus, parcissimus, modestis- 
simus,frugalissimus esset, cultivateur très-économe, id.. 
De Or. 2, 71. Parcumque genus paliensque laborum , 
Ovid. Met. 7, 656. Parca manu offerre aliquid, offrit 
d'une main économe, Hor. Od. 3, 16, 43. — p) avec 
le gêniu : ^eteris non parcus aceti , qui n'est pas- 
avare de vieux vinaigre^ qui ne le ménage 'pas, Hor. 
Sat. 2, 2, 6a. Donandi parca juventus, id. ib. 2, 5,.- 
79. Galba erat pecuniae aliénas non appetens , suae 
parens, publicaî avarus,'ne désirant point le bien d'au» 
trui, économe du sien, avare de celui de l'État, Tac. 
Hist. 1, 49. Pecunia; parcus ac tenax, Suet. Tib. 46- 

B) en gêner., qui se borne, se modère, se retient, 
se ménage en qqcke ; Opéra baud fui parcus mea , 
je n'ai point épargné ma peine, Plaut. Rud, 4, a/ l 4* 
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Tfimium parcns-in largienda civilatei trop avare du 
.droit'de cité; Cic, Balb.-za. Non tam vereor, ne me 
in laudibus suis parcuni,.quani ne nimiutn pulel, /e 
crains moins qu'il ne me trouve avare qu'exagéré dans 
.les louanges que je lui donne, Plin. Paneg. 3, 3. Mo- 
dica cullu, parca comitatu, civilis incessu, n'ayant 
qjiune suite modeste, id. ib. 3, 83. Moderalus et ci- 

- vium sanguiin's parcus , modéré et ménager du sang 
des citoyens, Tac. Hist. 3, 75 ; de même ; Parcissimus 
somni Jqui dorl très-peu, qui donne très-peu de temps 
-au sommeil, Lucan. 9, 5go. Parcissimus vini, qui 
boit très-peu de vin, Suet. Aug. 77. Acies non parca 
fugae, lignes qui fuient aisément, ne se font pas faute 
de fuir, Sil. 10, 3o. Eeneficiorum parcissimus sestima- 
tor, Plin. Paneg, 21,2. — In libidinem projecti, in 
■cibinn parci, adonnés à la débauche, mais sobres, 
Justin. 4ïs 3. 

II) métaph., donné d'une main avare, peu abon- 
dant, petit; faible, mesquin; court (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Parco sale contingere* sau- 
poudrer légèrement de sel, Firg. Georg. 3, 4o3. r^> 
tell us, un coin de terre, Stat. Si h. 4, 5, r3. r^-> lu- 
cerna, lampe qui n a que peu d' huile, Prop. 4, 3, 60. 
El parco summum violasse! vulnere corpus, eut effleuré 
sa peau d 1 une blessure, légère, Sil. 16, 11 1, Merito 
parcior ira meo, Ocid. Pont. 1, 2, 98. Quam saepe 
ut. iardis feci convicia remis, Questaque sum venlo 
lintea parca dan , que de fois j'ai maudit les rames 
trop lentes et me suis plainte quon donnait au -ven! trop 
peu de 'voile, id.Her. 21, 79. Optima mors parca 
quœ venit apta die, après un court délai, Prop. 3, 3, 
40. > — < etbrevis somnus, Plin. Paneg. 49. 

B) au fig., qui a l'esprit étroit, mesquin, peut : 
Parcissimum hominem vocamus pusilli animi et con- 
■tîgLCti , Senec. Benef. 2, 34- 

Àdv* sous deux formes, parce ( antér. et poster, à 
l'êpoq. class.) et parciler. 

A.) forme parce — 2°) avec économie, avec épargne; 
chichement : Edepol morlalem parce parcum praedi^. 
■cas, vraiment tu me parles là d'un bien vilain ladre J 
P.laut. Aid. 2, 4» 35, Quam sit turpe diffluere ïuxuria 
et délicate ac molliter vivere; quam(|ue honestum 
parce, commenter, severe, sobrie, combien au con- 
traire il est honorable de vivre avec économie,, retenue, 
sévérité, sobriété, Cic. Off. 1, 3o, 106; cf. : ^ ac 
duriler se babere, se traiter chichement et durement, 
Ter. Ad. 1, i, 20; et ': rx_, et duriler vilain a gère , id. 
ib. 1, 1, 47. Nimium parce facere sumplum, regarder 
trop à la. dépense, faire lès choses trop mesquinement, 
id.ib, 2, 6, 19. Frumentum parce et paulîalim meliri 
institua, Cœs. B. G. 7, 71. Nec lamen , cur id tam 
parce tamque reslricle facianl, inlelligo, Cic. Fin. 2, 
i3. 

. 2°) en gêner., modérément, avec réserve, avec re- 
tenue. : Scripsi de te parce médius fidius et timide, 

JMi peu parlé de 'vous {dans mon livre), et je n'en ai 

parlé qu'en peureux, Cic. Fam. G, 7. *^^ et molliter 

aliquem lasdere , id. ib. 1, 9, fin. — Compar. ; Pàrcius 
dicere de laude alicujus, s'étendre peu sur l'éloge de 

qqn, Cic. Mur. i3; de même Virg. Ed. 3, 7; Ovid. 
Her.8, i3; Hor, Od. 1, 25, 21; Quintil. Inst. 9, 2, 

■69. — Superl. : Civitatem Romanam parcissime dé- 
dit ^ il ne donna qu'avec beaucoup de réserve le droit 

■de bourgeoisie romaine, Suet. Aug. 40. 

B) forme pareïter, même sign'tf. : Parciter, lamquam 

fraler mibi sis, médium abdomen quum dividam , 

Pompon, dans Non. 5i5, 6. ^ prselibare, Claud. Ma- 

mert. prœf. 

parcus* i, m., parc, enceinte boisée ou Con tient 

des bêtes réservées pour la chasse, M. L. 
parda, as,/., panthère femelle : Plinius in naturali 

Hisloria dicit leonem cum parda et pardum cum leœna 

^Qiicumbere, Hygin. Fab. 3g (éd. A. Maio in Class. 

Auct. t. 3, p. i5). 

Panlala et Pardalas, aa, m., IlapBaXaç , sur- 
nom romain, Inscr. ap. Donat. 47*>, 11; ap. Grut. 

863, 3; ap. Jahti. Spec. Epigr. 49, n° 3. 
f pardalïauclies, is, n. =r TiapSaXiayxéç, nom 

d'une plante 'vénéneuse, aconit (aconitum), qui tue 

la panthère, quand on en a exprimé le suc sur la 

viande quon lui jette, Plin. '27, 2, 2$ 8, 27, 41 j 

■Solin. 17, fin. 

*j~ pardalïos, ii, m. = irapôàX&io; ( se. XîÔoç), 

sorte de pierre précieuse tachetée comme la panthère, 

Plin. 37, ri, 73. 
f pardalis, is, /. = uàpSaXtç, panthère femelle : 

Leones quoque etpardalesciveis prœferebantur, Cart. 

5,"i. — C'est aussi un nom d'esclave, Inscr. ap. Grut. 

]>ardâlïuni 9 ii, n. [pardalis], sorte de parfum 
~$ul avait l'odeur de la panthère : « Fueral et parda- 1 
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lium in Tarso , cujus eliam composilio et mixtura 
obliterata est, » Plin. i3, 1, 2, § 6. 

!Pai'dïon, ônis, m. ( dimin. cfe pardus ), sum. rom., 
Inscr. ap. Grut. 8o3, 9. 

Pardulus, i, m. ( dimin. de pardus ), sum. rom., 
Inscr. ap. Grut. 919, 11. 

*}* pardug, i, m. = 7vapôoç, panthère mâlc 3 pard 
(voy. parda) ■ « "Nunc varias (panlberas) et pardos, 
qui mares sunt, appellant in eo omni. génère creber- 
rimo in Àfrica Syriaque, « on donne aujourd'hui le 
nom de bigarrées et de pards, qui sont les mâles, à 
toute cette espèce d'animaux trèS'Communs en Afri- 
que et en Syrie, Plin. 8, 17, 23, Insidunt in Africa 
pardi condensa arbore, occullalique earum ramis in 
prœlereunlia desilîunl, alque e volucrum sede gras- 
sanlur, id. 10, 73, 74. Leonibus, pardis omnibusque 
geiieris ejus, etiam feîibus , linguaest imbricalaî aSpe- 
ritatis, id. n, 37, - 05. Et magno sublimis pardus 
hiatu, Juven. 1 r, i23. — C'est aussi un nom d'esclave, 
Inscr. ap. Fabreit. p. 146, n° 178. — Va sum. rom., 
Inscr. ap. Orelli n a 4049, 

■f* pâreaso« piirïas, œ, m. = Tiapeiaç, sorte de 
serpent ; Et conlentus iter cauda sulcare pareas, 
Lucan. 9, 721; cf. .* <( Pareas serpens , qui semper 
in cauda ambulat et sulciun facere videlur, » Isid. 
Orig. 12, 4- ' 

JPareatœy Plin, 4> 6 ; peuple du Péloponnèse^ en 
Achaïe. 

pïkrecî»îisïs,is,/., 7iapéx6aâtç,^rg'rewfon, Quint. 
4, 3, m éd. ( oh il est écrit en grec). 

pâreccïtysis , is, '/. =r: Traplx^uaiç, hydropysîe, 
épanchement sous-cutané d'humeur, Cœl. Aurel. Tard. 

3 ' 8 * 
•f* pârçctàtusj a, um, ad/. == TrapéxTaroç, déjà 

grand, développé, jeune homme (a/itér. à l'êpoq. 

class.); « Pareclatre, hi qui de pueiïlia veniunt -ad 

pubertatem, a Grœco vocabulo sumptum, » Lucil. lib. 9 : 

Inde parectalœ, chlamydes ac barbula prima. Idem 

vicesimo : Tum epbebum quendam , quem vocant 

parectaton. Tarro de composilione Salh-arum : Parec- 

lalae -assuni, mulcetque mulier Venus caput, » Non. 

67, 11 sq. 

Paredoni, aussi Pratiiae, Plin. 6, i5 ; peuple 
autour de la mer Tyrrhénienne, aux portes Caspien- 
nes, à l'O. du désert de la Parthie. 

*j" pâredrus , i, m. = 7ràpeSpo; ( qui assiste qqn, 
qui siège près de lui, qui ne le quitte pas : Peredri 
spîritus, fertull. Anim. 28. 

■f - pârëg'orïa, ae, f. = . TrapriYopia, soulagement 
d'un malade, adoucissement : Ghamœdrys polui data 
mirifice paregoriam praîstat, Appui. Herb. 24. 

parëgôrïcus , a, um, adj. [paregoria] P /?ûre^o- 
rîque, qui soulage : Paregorica adjutoria, Theod, 
Prise, r, 9. Remedium paregoricum, remède anodin, 
Marcell. Empir. 36. Il s'écrit aussi paragorieiïs (dor. 
Tiapayoptuoç) ; voy. ce mot. ' 

JPârëgôrïus, i, m, (TtapYjyoptoç, qui ccnsole, 
adoucit), surn. rom., Inscr. ap. Murât. i44 Q f S. 

•f- pârêlïon, i, n. ==. 7rapï]Xtov , parhêllc : « Pa- 
relia sunt imagines solis in nube spissa et vicisia in 
modum speculi. Quidam parelion ita definiuat : nubes 
rotunda et splendida, similisque soli , sequitur enim 
illum nec umquam longius relinquit quam fuit, quum 
apparuerit, jj les parhélies sont des images du, soleil 
qui se peignent dans un nuage dense, voisin- de cet 
astre et disposé en miroir. Qqns définissent le paréiie 
un nuage circulaire, brillant et semblable au soleil ; 
il suit cet astre à une certaine distance qui est touj. 
la même qu'au moment de son apparition, Sercec. Q. 
Nat. 1, 11. Soient et bina fîeri ' parelia , id. ib, 1, 

ï3 ' 

Parëlins, i, m., statuaire plus ancien que Praxi- 
tèle et que Lysippe, Plin. 34 8. 

ParembÔle, es, f. ( 7rapeu.6o}^ )» ce qu'on intro- 
duit comme ornement dans un ouvrage, Inscr, ap. 
Murât. 26, 5. 

Pârembolej voy. Parambole. 

JParempïiiSj, Hàpe^çiç, Steph. £28 ;v. d'Egypte, 
qui est aussi nommée sur une médaille de Tibère. 

parendijuia, âlis, n. (izcup&Yyytû) , parenchyme, 
substance propre de chaque viscère, L. M. 

ï. pârens, entis, Partie, et Pa..de pareo. 

2. pârens, enlis, voy. pario, à la fin. 

Parenta, Plin. h, 29 ; v. située sur les confins 
de rÉgypte et de l'Ethiopie. 

parentalia, ium, voy. parentalis, n° II, B. 

pârentâlis , e, adj. [2. parens], relatif aux pa- 
rents, qui concerne les parents, c.-à-d, le père et la 
mère : Parentales umbrœ, les ombres des parents, 
'Ovid. Trist. 4, 10, 87. — II) pariicuL, relatif à ce 
quon fait en leur honneur après leur mort : paren- 
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talis dies , le jour de la fête d-es morts, Oi'id. Fast. 
2, 548. f^> mos, les luttes que les memnonides, oi-. 
seaux nés du bûcher de Memnon, et qui étaient en 
qque sorte ses enfants, se livraient chaque année sur ■ 
son tombeau, comme en son honneur, id. Met. i3, 6a o 
{cf. id. Am. 1, i3, 3.) — B) substantivt parentalïa, 
ium, n., parentales, fêtes funèbres en l'honneur des 
morts de la famille : Ut parenlalia cum supplicalioni- 
bus miscerentur, Cic. Phil. r, 6; de même Inscr. 
Orcll. n° 3927 ; 4084. — Gênit. PAÏLENTALIORVM, 
Inscr. Orell. n° 3999. — C'est aussi le titre d'un écrit 
a?Ausone. 

Parentani, ôrum, habitants de Parentium, 
Inscr. op. Sjancovich, An fit. di Pola, p. 118, n° i5. 

pareniatio , ônis , /. [ parento ], fête mortuaire, 
'enterrement solennel, funérailles, célébration des pa- 
rentales, culte des morts (poster, à l'êpoq. class.); 
Quod mortuis lilabatur utique parentationi depula- 
batur, Tbrtull. Spect. 12. 

parentcla , œ,f.[i. parens], parenté, alliance 
(poster, à l'êpoq. class.) : Duxil uxorem filiam Mi- 
sithei , doctissimi viri, quem causa eloquentîaB diguuin 
parentela sua judicavil, Capitol, Gord. 23. 

pârenthêsïs, is, /., 7iapÉv6ecriç, parenthèse, ce 
qu'on intercale dans le discours, Quintil. 9, 3, med, 
(mais il y est donné comme mot grec, le mot latin est 
interclusio ). On appelle aussi parenthèse une lettre 
ou une syllabe intercalée dans un mot, Charis. 4, 248 ; 
Faler. Prob. 1, p. i43, 8. ■ - ■ - 

PARENTICIDA, œ, m. [parëns-cœdo], parricide, 
celui qui commet un parricide : « Parens, parenlalia, 
parenticida, « Non. Tir. p. 79. Voy. parriçida. 

Parentitim, IlapévTiov, Plin. 3, :g ; PtoL; ltin. 
Ant. 271 ; Steph. Byz. .528 ; t\ avec un port en Istrie, 
à Si milles de Pola; auj. Parenzo. 

parentïYUSj a, -um, relatif aux parents (père ou 
mère), Ennod. Dict. i3; Valerian. Homil. 20. unie ■ 
med. 

parento, âvi, âtum , 1. v. n. et a.\i. parens], 
célébrer une cérémonie funèbre pour ses père et mère, 
pour ses parents ou pour d'autres personnes chères; 
offrir un. sacrifice solennel en leur honneur, pour leur 
mémoire. — ■- 1) au propre : Ut cujus sepulcrnm us- 
quam exslet , ubi parenlelur, ei- publiée supplicelur, 
un tombeau où puisse se célébrer une cérémonie^ fu- 
nèbre, Cic. Phil. x. 6i Lilemus igitur Lentulo, paren 
temus Cethego , revocemus ejectos , apaisons donc par 
des sacrifices expiatoires l'ombre de Leniulus, célé- 
brons en l'honneur de Cétltégus une fête funèbre, 
rappelons les faclietus que Rome a rejetés de son sein, 
id. Flacc. 38. Februario mense mortuis parenlari 
voluerunt, id. Leg. 2, 11. Hostiamaxima parentare, 
id. ib. EODEMQVE MODO QYO L. C^SARI 
PARENTABJ INST1TVTVM EST, Cenot. Pis. hi 
Orell. Inscr. n Q 643. Mortuis cerle interdiu paren- 
latur, Senec, Ep. 122. Faba Pythagorica sententia 
damnala; ut alii tradidere, qupniam morluorum 
animœ sint in ea; qua de causa parentando utique 
assumitur, -Plin. r8, 12, 3o. Non sacrificamus nec 
parentamus, sed neque de sacrificato et parentalo 
edïmus, Tertull. Spect. 10. — (3) avec l'àccus^ . 
QYEIEOS PARENTARET, Inscr. (trouvée à Paie- 
ries) in Bultet. deW lnstit. i844j />• 1.62; de même 
au passif PARENTARI, Inscr. ap. Kirchmann, de 
Funerlbus lib, 3, c. i3. ' 

II) métaph., venger la mort de qqn par celle d'un 
autre, lui offrir la vie de qqn en sacrifice expiatoire : 
Prœsiare, omnes perferre acerbitates, quam non ci- 
vibus Romanis , qui Genabi perfidia Gallorum inte- 
rissent , pai'enlarent , qu'il valait mieux supporter 
toutes les amertumes que de ne pas venger par le sang 
la mort des citoyens romains qui avaient péri à Géna- 
kumpar la perfidie des Gaulois,' Cœs. B. G. 7, 17, fin. 
Vociferatumque ferociter parentandum régi sanguine 
conjuratorum esse, qu'il fallait expier la mort du roi 
par le sang des conjurés, Liv. 24, 21. Denunciant 
omnium sanguine duci parentaturos , Curt. 7, 2;. de 
mêmer^j majoribus excidio urbis, id. 5, 6. Pœne oculis 
videre, quantis caedibus, quo cruore morluo sibi pa- 
renlatura (sit Macedonïa), qu'il lui semblait voir de 
ses yeux par quels carnages, par quels torrents de 
sang la Macédoine allait célébrer ses funérailles, Jus- 
tin. 12, i5, 6. Ejus supplicio uxoris Manibus paren- 
lavit , id. 39, 3, 12 ; de même r^> Manibus eorum vas 
talione Italiae, etc., apaiser, leurs mânes irrités par la 
dévastation de l'Italie, Flor. 2, 6, 8. r^> sibi sanguine 
senatus in autecessum, id. 3, 21, 20. r^ umbris Mem- 
nonis sollenni cœde, Ovid. Am. i, i3, 3. 

B) au ftg. : Internecione hostium juslae irœ pa- 
renlalum esl, Curt. 9, 5; Flor. 2, 6; Just. i3, 3 ;Pctr. 
Sat. 8l. 

88. 
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Pareil tnni, Pertz; r» 53; le fl. Erenta dans la 
haute Italie, sur la cote. ^ 

pârëo, ui, pârïluin , 2. v. ». {de la même famille 
<7»e pârio , mettre au jour ; dans le sens neutre], ve- 
nir au jour, paraître a la lumière, devenir 'visible, ap- 
parent, se montrer, apparaître, être sous la main. — 
il) au propre (rare en ce sens, n'est pas dans Cieéron 
ni dans César) : Immolanti omnium viclimarum j6- 
cinora replicala paruerunt , pendant un sacrifice, les 
foies de toutes les victimes se montrèrent dépliés à ses 
yeux, Suet. Aug. 95. Festioant trepidi substringere 
carbasa nautœ Ad portum quotîes paruit Hermogenes, 
les matelots effrayés se hâtent de plier leurs voiles 
toutes les fois qunermogène paraît sur le port, Mar- 
tial. 12, 29. Haec (feneslra) videt Inarimen, illi Pro- 
chyla aspera paret, Stat. Silv. 2, 2, 76. Eleclio ver- 
borum, compositîo gestus, pronunciatio, etc.. desi- 
derantur, quai si velut sub uno conaLu tam diversa 
parent simul, cur non, etc., Quintil. Inst. 1, 12, 4. 

II) particul. — A.) paraître sur l'ordre de qqn, se 
mettre à ses ordres, à son- service ( également très- 
rare pour le terme ordin. apparere) : Romani Brutlios 
ignominie causa magistralîbus in proviucias euntibus 
parère et praeminislrare servorum vice jusserunt, les 
.Romains, par mépris pour les Brut tiens, les mettaient, 
comme esclaves, a la suite des magistrats envoyés dans 
les provinces, Gell % 10, 3. Ac postea çum unus ad 
memoriam, aller ad lihellos paruisset , slatim praefecli 
facti sunt, ayant été tous deux assesseurs (de Papinien) 
Vun pour les registres, Vautre pour les requêtes, fu- 
rent d'abord nommés préfets, Spart. Pesc. 7. — • De là 

2°) en génér. — a) obéir, se montrer obéissant, 
docile, être soumis, suivre ( c'est là le sens classique 
du mot) : « Parère, obedire, » Fest. p. 221, éd.- Midi. 
Hic parebit et obediet praecepto il H veteri , il obéira 
et se soumettra à ce vieux précepte, Cic. Tusc. 5, 
• 12. Queinadmodum pbedire et parère volunlati ar- 
chitecti aër, ignis, aqua potuernnl, obéir à la volonté 
ée l'architecte, id. 2V. D. r, 8. Non ut pa'reret et diclo 
ftudïeas esset huiçordini, etc., id.Phit. 7, r. (Noster 
populus) "in bello sic paret, ut régi, id. Rep. 1, 40, 
*^j legibus, obéir aux lois, id. Off. 2, 1 1 . r^> religio- 
aibus , pratiquer les rites religieux, id. N, . P. 2, 3. 
r^j imperio , Cœs. B, G. 5, 2. Quum su m m a esset 
auçtoritas in senalu, populo patiente atque parente, 
mita ratio esi, ut, etc., Cic. Rep. 2, 36. — - Imperson- 
nellt : Consul tesseram dari jubet, ut prandeat miles 
et arma capiat : diclo paretur, on obéit à son comman-r 
dément, à sa voix, Liv. 9, 3a. Remissius imperanti 
melius paretur, on obéît mieux à un ordre donné dou- 
cement, Senec. Clem. r, 24. Ut arbitri sententire pa- 
re.a\\ir , pour au on exécute la sentence arbitrale, Ulp. 
Dig. 4, S» 23. Si paritum fuerit conditioni, si on 
avait rempli la condition, id. ib. 40, 4, 12. — Poêl. 
avec l'acç. respectif: Non adeo parebimus omnia nîa- 
trî, nous n obéirons point en tout à notre mère, Stat. 
Açkill. 1, 660. — Eh pari, de choses et d'êtres abs- 
traits : Lucra pëtituras fréta per parentia venlis Du- 
cunt instabiles sidéra certa rates, à travers des mers 
qui sont sujettes aux vents, aux tempêtes, Tibull. i } 
10, 9; cf..: Utque carina... Yim geminam (venti et 
aeslus) sentit parelque incerta duobus , Ovid. Met. 8, 
470. De gestUj qui et ipse voci consentit et animo 
cum ea simul paret], sur le geste, qui est en harmonie 
avec la voix, et, comme elle, obéit à Vimpulsion de 
Vâme, Quintil. Inst. 11, 3, 65. 

b) être soumis à, dépendant de, sujet de, obéir à : 
Kulla Thessaliœ fuit eivitas prœter Larissseos , quin 
Caesari pareret atque imperala faceret , qui ne fût sou- 
mise à César et n'exécutât ses ordres, Cœs. B. C. 3, 
81. Oppidum, quod Characenorum régi paret r ville 
qui obéit au roi des Gharacéniens, Plin. 6, 28, 32. 
Toi gentibus vix patienter uni viro , nedum feminse 
parituris, tant de nations étant peu disposées à obéir 
à un seul hpmme, à plus forte raison à une femme, 
Justin. 1,2.— Quœ homines arant, navigant, œdi- 
tfeant, virtuti omnia.parent } tout cela obéit à la vertu, 
est du domaine de la vertu, Sali. Cat. 2, 7 ; de même : 
Omnis enim" res Yirtus, fama, decus, divina humana- 
que pulchris Divitiis parent, sont soumises à la ri- 
chesse, Hor. Sat. 2, 3, 96. 

C ) céder à, se prêter à , se régler d'après : Necès- 
silali parère cogunlur, sont obligés de céder à la 
nécessité, Cic Or. 60. ^ et tempori et volunlati, 
id, Vat'm. 1. rocupidilalibus, céder auxpassions, id. 
Fin. 1, i6.;<-«odû]ori et iracundiaeomni animi impetu, 
id. Ait. 2 } 21. ^ extremo furori , s'abandonner 
aux derniers transports de la fureur, Val. Flacc. 7, 

d) suivre la ligne du devoir, remplir ses obligations, 
faire son devoir : Parent promisses dissimulantque 
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deos t ils exécutent leur promesse, Ovid. Fast. S, 
5o4. Yerisimile est ita convenisse de non expellendo 
colono întra tenipora praîfinita, si pensioùibus paruerît, 
s'il a exactement payé ses fermages , Paul. Dig.-iQ, 

B) impersonnellt paret, il est avéré, constant, clair, 
évident, manifeste ( très-cïass.)'. Quid porro quaeren- 
dum est ? faclumne s'il? at constat. A qno ? at paret, 
Cic. Mil. 6, i5.. — Particul. dans la formule SI PA- 
RET, s'il est prouve, démontré, -constant : Quid est 
in judicioPdirectum, asperum,,simplex : SI PARET 
HS 1333. DARI... Hic nisi planum facit , HS I^qq 
ad libeliam sibi deberi, causam perdit, qu'y ,a-t-il 
dans le jugement? une formule précise, sévère, simple :. 
s'il est prouvé que cinquante mille sesterces sont dus... 
Si le demandeur n'établit pas clairement que la dette 
est exactement de cette somme, il perd sa cause , Cic. 
Rose Com. 4> 11 ; de même Ferr. 2, 2, .12; cf. SI 
PARET ADYERSYM EDICTYM FECISSE, id. ib. 
2, 3, 28 : et; SI PARERET IYGERA EIVS FYNDI 
PLYRA ESSE, id. ib. 2, 3, 22.. — « PARRET, quod 
est in fprmulis, debuit et producla priore syllaba jît-o- 
nunciari et non gemino R scribi, ut fieret PARET, 
quod et invepiatur ut comparer, apparet, » Fest. p. 
2 33, éd. Mûll. — De là 

pârens, enlis, Pa., obéissant, soumis, docile: 
(Pausanias Lysanderque) ob bas ipsas causas et pa- 
rentiores liabueruut exercilus et forliores , eurent des 
armées plus obéissantes et plus courageuses , Cic. Off 
1, 22 (autre leçon : paratiores). — II) substaniivt, 
sujet: Parentes abunde habemus, amicorum neque nobis 
neque cuiquam omnium satis fuit , nous avons des su- 
jets suffisamment ; mais des amis, ni nous ni personne 
n'en avons assez, Sali. Jug. 102, 7, Yi quidem re- 
gere palrïam aut parentes quamquam possis, etc., id. 
/^.3, 2.. Marobodus ex vpluntaie parenlium constan- 
tem inter suos occupavit principatum , par la volonté 
de ses sujets -, Veîlej. 2, 108. Si patriam, parentes , 
anliqua rnallenl, quam dominos et colonias novas, 
s'ils préféraient leur patrie , leurs sujets à des tyrans, 
et leur antique indépendance à ces colonies inconnues 
de leurs pères, Tac. Ann.-i, 5g ( selon d'autres, dans 
ce passage, il faut entendre par parentes les parents ; 
cf. Kritz sur Sali. Càtïl. 6, 5). 

■f" p&reôroii, i, 7*. = 7rapY)opov, héliotrope, 
plante : Pythagoras heliolropion (vocal) pareoron , 
Appui. Herb. 49. 

■ ^ pârergon» i,n. =7ràpepyov, œuvre accessoire , 
l'accessoire; en peinture, ornement accessoire, qui ne 
fait pas partie du sujet principal, hors- d' œuvre: Adjece- 
ril parvulas naves longas in iis, qua3 piclores parerga 
appellant, Plin. 35, 10, 36, § 10 r. Yersando faciunl 
effectus varietatesquè motion um, in quibus moven- 
tur sigilla, vertuntur melee, calculi projiciuntur, buc- 
cinaa canunt, reliquaque parerga, Fitr. 9,9. YÉ- 
NEREM AYG. CYM- PARERGO... SYO PONI 
IVSSIT, laser. Grut. 59,2; de même, ib.']'], 3, et 
passim. 

p&rëta 5 œ , /. (TîàpeToç, abattu, languissant), 
surn.rom., Inscr. ap. Grut. 713, 1 3. 
. iParetacene 5 i. q. Parsetacene. 

iParg'yetee, IlapY^^Tat, P toi.;, peuplade con- 
sidérable de /'Arachosia. 

Parliëdrusj i, m. (IlàpÊûpoç, assesseur), nom 
propre d'homme : Parhedrum excita , ut hortum ipse 
conducat, Cic. Fam. 16, 18, 2 ; de même, Inscr. Grut. 

9 6 9, 7- 

•f parhippus, i,m. = TràptTmo; cheval sup- 
plémentaire, qu'une personne qui voyage en poste 
prend- en sus du nombre qu i lui est assigné, Cad. 
Theod, 8, 5, i4; id, Justin. 12, 5i, 4. 
. parhoniœolÔçia 5 /v. f. 7rapo^oLo),oyta, fig. de 
rhél. qui a lieu quand nous avouons spontanément 
quelque chose, et qu'ensuite nous nous en prévalons 
pour en inférer qqche de plus grave, Rutil. Lup. 19, 
p; 63 (autre leçon : paralogia). 

pârhomœon et p&romœoii, i, n. 7iap6u.oiov, 
fig. de rhét. par laquelle on accole deux choses égales 
l'une à l'autre, comme deux mots qui se ressemblent , 
Rutil. Lup. i"2,p. 122. 

f p&rïiyp&te, es,/ = Ka.ùVKÔ.ii], s.-ent. cbprda, 
la parhypate, corde voisine de Vhypate; de là aussi 
note voisine do Vhypate, Fitr. 5, 4. 

I*arïa 3 Plin. 5, 3i ; île,; i. q, Aradus. 

■fpârïambôdesj is, n. = Ttapia^êtûSyiç, pied 
métrique de deux ïambes et d'une longue o_u__ (par 
ex. pëtîlïônës), Diomed. p. 479, P. 

•j-parïamlms 9 i, m. = -rcaptau.ëoç. — I) pq- 
riambe, pied métrique composé d'une brève et de deux 
longues : o— t Diomed. p. 475, P. —.II) autre pied, 
composé d'une longue et de quatre brèves : -oouu 
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Diome.d. p. ^B, P. — III) autre pied, composé dé- 
deux brèves, et appelé ordin, pyrrhichius, Diomed^. 
p. k-ji, P; cf. Mar. Fictor. p. 2486, ib: 

ParïamiSj a, um , voy. Parium, re° II. 

parias , œ, voy. pareas; ■; 

parïâtïo^ ônis , / [ 1 . -pario ], égalisation ; de fa. 
règlement de comptes, établissement delà balance, 
payement intégral : An pactum, quod in pariationibuï: 
ascribi solet, Scœv. Dig. 12,6, 67. 
. parïâtor, ôris, m. [pario], celui qui règle ses 
comptes, qui se libère entièrement d'une dette: An., 
Sticbo mortuo, antequam pariationes redderet, vel. 
pariatore , vel reliquà babeote, Paul. Dig. 35, 1, 79. 

pârïâtôrïà, s, f. [2. pario], acquittement, li- 
bération; au fig.,- satisfaction (latin des bas temps^ \. 
Pariatorià plenaria passionum omnium non erit, îiisi. 
cum seculuin finitum fuerit, August. in Psalm. 6t. 

parïâtus, a, um, part, de pario. 

Paricane, Ilapty.àvv] , Steph. Byz. 53o ; vl de. 
Perse, dont les hab. étaient appelés 

Parîcaiii, Plin. 4, 16; Parieanii, Ecrod. 3, 94,* 

PARICI, voy . parricidium. 

paricida, voy. parricida. ' 

pârïcûlnsj a, um, (dimin. de par), semblable^ 
pareil, 31. l>. .. 

Parïdxo, ônis, m., dimin, de Paris, surn. rom., r 
Inscr. ap. Fabrett. p. 329, n° 482. 

Paridion, Plin. 5, 28; voy. Pandion. 

Pariedri montes, -vo^-.-Paryadrïe. 

Parienna, TlapÎEVvaj Ptol.; v. dans le pays des 
Quades, entre Rosenberg et Dechiari, près delà Waag ; 
selon Reich., Baria. . ■ ' 

pariens, enlis, Partie, de 2. pario. 

pârïentïa^ se, / [pareo], obéissance, soumission- 
[poster, à l'époq. class. et douteux; d'autres lisent 
patientia) : Parientiam accominodare, Cod. Justin: H; 
4, 1. Parientiam commodare, Cassiôd. Variar. 7, 27.- 
Parientiam monstrare, id. ib. 3, 24. Ce mot se ren 
contre dans beaucoup d'autres passages oit on a cru^ 
devoir y substituer patientia , mais à tort. Mariai 
(Papyr. diplom.p. 278,(70/. 2) pense qu'il faut rétablit 
partout parienlià ; par ex. dans ce passage de Tacite 
(Agric. 16) : Quod nisi Paullinus, eo cognito pro- 
vincieemotu, propere subvênissel, amissa Brilanuia. 
fôrel; quam unius prœlii fortuna veteri parienliœ. 
(non : patientiœ) restituit. 

pârïes, ëtis, m., mur, muraille; clôture, haie,, 
barrage quelconque : Aut permaceret paries percussus- 
trifaci, Ênn. dans Fest. s. v. TRIFAX, p. 367, éd. . 
Mùll. Fanafiamma deflagrala : tosti alti slant parietes,. 
Deformati , les hautes murailles sont encore debout 
calcinées, défigurées, id. ap. Cic. Tusc. 3, 19, 44- In 
eo conclavi ego perfodi parietem , Qua commeatus 
esset hinc bue muUer]) je perçai le mur, j'y pratiquai une 
ouverture,Plaut. Mil.gl. 2, 1, 64 ; de même: Perfodere. 
parietes, id. Asin. 3, 2, 17. Tum lu furcifer,. Quasi- 
mus, in medio pariete vorsabere, id. Casin. 1, bi. 
Leges fixae ad parietem clavis ferreis , les lois attachées \ 
à la muraille avec des clous de fer, id. Trin. ;4, 3, 3'?.^ 
Quœ ( domus noslra) non ea est, quam parietes nosïri 
cîngnnt, sed mundus bic totus , etc., ( Ceite demeure?), 
ce n'est pas celle dont nos murailles forment l'enceinte, 
mais bien cet univers entier, Cic. Rep, r, i3 ; cf.: 
Quod deos, quorum domus esset omnis hic nruiidtis,.. 
inclusos parielibus continerî nefas esse dueeret, id. 
ib. 3, 9. Parietem sic per veslibulum sororis institùit . 
ducere ut, etc., à mener un mur, c.-à-d. aie construire,^ 
id. Mil. 27. Directum parietem ad, parietem "adjuu- ', 
gère, appliquer, adosser un mur à un m.ur commun, 
id. Top. 4. Parietem dislurbare^ id. Parad. 4.- 
Ilaque parietes modo urbis stant et manerit, iique 
ipsi jam extrema scelera meluentes; rem vero pu-" 
blicam penitus amisimus , les murs de la ville jspnt > 
encore debout, les maisons subsistent, mais nous, 
avons complètement perdu la république, id.Off.ii, 
8, 29. His tabulis inleriores lempli parieles yestié- 
bantur, les parois intérieures du temple étaient tapis . 
sées de ces tableaux, id. Ferr. 2, 4, 55. Forensi iuce 
caruit intraque parietes aluit eam gloriam, quam, etc. y , 
il ne produisit pas. son talent au grand jour du bar- 
reau et le tint enfermé dans la retraite du cabinet', 
id. Brut. 8. Si quid in controversiam veniret, aut 
intra parietes, aut summo jure experirelur, si l'on 
n'était point d accord, terminer le différend soit à l'a- 
miable, soit en justice, id. Quint. 11. Parieles lurris- 
lateribus exstruere , construire les murs de la tour en 
briques, Cœs. B. C. 2, 9. Crëtaïertur Labyrinlhus iiL 
alla Parjelibus lextum caecis iter (liabuisse), Fiig. 
M'n. 5, 589. Fissus paries tenui rima, mur légèrement' 
lézardé , Ovid. Met. 4, 65. — En parlant d'un bar- 
rage en bois: Acnibilo secius sublicaî et ad infêriorem. 
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parlent ilumiuis oblique agebantur, quae pro pariele 
subjeclae et omni opère conjunctx, vim fluniînis 
exciperent, de plus, des pieuse obliquement fichés vers 
la partie inférieure du fleuve s'appuyaient contre 
les pilotis en forme de contre-forts et servaient à briser 
- Je -courant, Cœs. B. G. A, i?- Et paries lento vi- 
niine texlus erat, Ovid. Fast. 6, 262. Cralicii pa- 
rietes, clôture en osier, Vitr. 2, 8 ; Plin. 17, 10^11. 
— Proverbialt: Tua res agitur, paries quum proximus 
ardet, quand le mur du voisin brûle, l'affaire te re- 
garde, il y va de ta propre maison, Hor. Ep. 1, 18, 
S4. TJlrosque pârietes linere, ménager la chèvre et le 
chou, porter sur les deux épaules, flatter les deux partis, 
petron. Sat. 39.. Duos parieles deeadem fidelia deal- 
bare, blanchir deux murs avec l'enduit du même pot, 
ç.-a-d, faire dhine pierre deux coups, Cur. dans Cic. 
Fam. 7, 29, fin. In caducum parielem inclinare, 
s'appuyer sur un mur qui menace ruine, c.-à-d. avoir 
un soutien fragile, marcher sur une planche pourrie, 
Spart. Hadr. 23. — IV) au fig. : Neve inler vos si- 
goificelis, ego ero paries, et pour que vous ne vous 
fassiez pas de signes l'un à Vautre, je vais me mettre 
entre vous deux comme un mur, Plaut. Truc. 4, 3, 14. 

Parietae, Parjretae,, Parœetas, ïïapuîyrai, 
Ilapoi^Toa , Plol.; peuple dans le pays des Paropa- 
misadœ, en Perse, dans les montagnes du. même nom, 
au S. du fi. Coas. 

p&rïëtâlis, e, adj. [paries], de mur, de muraille : 
Parietalis herba , pariétaire, plante, MarcelL Empir. 
• iS ; cf. l'art, suiv. n° IL 

' parïctârïus, a, um , adj. [paries], de mur: 
Parietarius struetôr, constructeur de murs, maçon , 
Firm. Math. 8, 24? Inscr. ap. Reines, cl. n, n° 112. 
/y pictor, peintre de murailles, de fresques, Edict. 
Diocl. p, 19. — II) substantivt : parieiaria , se,/., 
pariétaire , plante : Herbam perdicalem Lalini mu- 
raient el parietariaro, alii vitriariam appellant, Appui. 
Eerb. 8r. — Selon Aurel. Vie t. Epit. 41, Constantin 
' le Grand donna à l'empereur Trajan, à cause du 
nombre d'inscriptions dont il avait couvert les édifices, 
le nom de berba parieiaria (Ammian. 27, 3, dit : her- 
ha parielina ). 

parïëtïcâluSj i, m., dimin. de parles, petit mur, 
J/iscr. ap. Passioneî, cl. 11,11° ir. 

Parietina, Iiin. Ant. 10; v. dans la Maurelania 
Tiogitana; auj. Velcz de Gomera. 

Parîetina ou Parietinum, Itin. Ant. 447 ; 
v. de /'HispanîaJTan'.acon., dans le pays des Celliberi. 

pârïëtïnuSj a, um , adj. [paries], de mur : Pa- 
netina forma, la forme cTim mur, Tertull. Pud, 20. 
r*~> berba, pariétaire ; voy. parietarius , n° II. — II) 
subslantivt, parieiinœ, ârum,/, vieux murs délabrés, 
et aussi ruines, débris, décombres (très-çlass.) : 
Post villarum macerias ac parielinas quinque cohortes 
in insidiis reliquH , Sisenn. dans Non. 141, 23. Ma- 
.gis me moverant Corinthi subito aspectas parielinas , 
q'uam ïpsos Corinlhios , je m'étais senti plus ému à la 
vue subite des ruines de Corinthe que les Corinthiens 
eux-mêmes, Cic". Tusc. 3, 22. Ut nescio quid illud 
Epicuri parielinarum sibi concederes, id.Fam. i3, r. 
Aizoum minus in mûris parietinisque nascitur, Plin. 
25, i3, 102. — Au fig. : Quid me ista res consola- 
lur in tantis tenebris et quasi parietinis reipublicae? 
Ciç.jFam. 4j 3. 

pîirïfïcOj are, 1.1;. a., égaler, mettre sur la même 
ligne, Orient, de Trinit. ig. <^ aliquem alicui, Sarisb. 

^ f 4- 
Parîi, voy. Paros. 

Parilia^ ium , voy. Palilia. 
' parîlicîuni, voy. paliliciûm. 

pârïliSj e, adj. [par], pareil, semblable, égal 
fauter, à l'époq, class. et poét.) ; Et noctes pariles 
agitare diebus , huer, 1, io65. Sed pia Baucis anus 
pariliquë aetate Philemon, et Philêmon d'un âge égal, 
Ovid. Met. 8, 63i. Accîpere el parili reddere voce, 
vale, recevoir un adieu et le rendre sur le même ton, 
id. Trist. r, 8, 26. Parilisque furor de dispare sexu, 
* Nemes. Ecl.A, 5 (mais dans Varr. L. L. 9, 23 , 29, 
U faut lire paria, leçon préférable ; voy. Millier. sur 
ce passage.) — Adv. parib'ler, également, semblable- 
ment, selon Charis. p. 19 r, P. 

pârïlïtas, âtis ,/. [parilis], égalité, parité,' res- 
semblance (mot poster, à l'époq. class.) : ParilUas vir- 
tulum in ter se consimilium , Gell, 14 , 3j de même, 
Appui. Met. 2, p. i\Z, Oud.; Auct; Itin. Alex^ 3 et 
8, éd. Maj.; Cassiodi Instit. libéral, lift. 4, suô initia : 
Numeri parilitas, imparililas. 

parîlîier^ voy. paritis, h la fin. 

Parilla, oe, /. (dimin. de, -par), surn. rom., 
Jnscr. ap. SJ tirât. i4*3, 3. 
£. pario^ âvi, âtum, 1. v. a. et u. [par]. — I) 
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act. } rendre égal, égaler, faire aller de pair ; de là, 
au passif, dans le sens moyen, s'égaler à ( mol poster.' 
à l'époq. class.): Non rapinam exislimavit pariari 
deo, Tertull. Resury.carn. 6. — De là B)particul., 
acquitter une dette , se libérer entièrement, régler ses 
comptes , balancer un compte : Si ei numos proroga- 
vit emptor, cum ei pariaverit] poterit ad libertatem 
pervenire, Ulp. Dig. 40, x, 4. QVISQVIS MENSIB. 
CONTINENTER NON PARIA VEBIT, n'aura pas 
réglé ses comptes, payé la contribution, Inscr. Lanuv. 
(a. p. Chr. i36) in Momms. de Collegg. et sodalicc. 
Roman. — Au participe parf. clans le sens moyen : 
QVISQYISEXHOCCORPOREN(ostro)PARIATVS 
DECESSERIT, après avoir payé la contribution, ead. 
Inscr. ib. — II) neutre, être égal, égaler, se ressem- 
bler : Quia nec pariasset commealus hic vilse millia- 
rd tempori, Tertull. Attim. 3o , fin. Mollilia lanse, 
mollitia plumas : pariant naturalia earum, substanliva 
non pariant, id. ib, 3a , fin. 

1. parïo , pëpëri, parïlum et partum', 3. (on 
trouve au futur paribis pour paries, Pompon, dans 
Non. 5o8, 3. De même à Vin fin. parire,- Enn. *dans 
Varr. L. L. 5, 10, § 5g, et dans Diomed. p. 378, 
P.; Plaut. Fragm. ap. Vhilarg. Virg. Ed. 2, 65), 
enfanter, accoucher ; en pari, des animaux, mettre 
bas /pondre. — I ) au propre : Si quintum pareretmater 
ejus, asinu m fuisse pariturum, que si sa mère accou- 
chait une cinquième fois, ce serait d'un âne , Cic. De 
Or. 2, 66. Si prœgnans non es , paribis numquam , 
Pompon, dans NonSfoS, 3. Ut ea liberos ex sese pa- 
reret, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 5. Galîinas teneras, 
quœ primum parient, conclndat, les jeunes poulettes, 
qui pondront pour la première fois, Cato, R. R. 8g; 
de même: Quum ovum inspexeranl, qufe id gallina 
peperissetj dicere solebant, Cic. Acad. 2, 18; cf. : 
Ova parire solet genu' pennis condecoratiim, Enn. 1. 1. 
Nam audivi feminam ego ieonem semel parire , 
Plaut. l.l. 

B ) métaph. — 1° ) en pari, de l homme t engendrer 
(poét.) : « Apud Tragicos : Et jam leo pariet , at 
pater est, » QuinliL Inst. 8, 6,' 34; de même: Cœcil. 
dans Non. 464,' 22 ( dans un passage corrompu). 

2°) en gêner., produire , engendrer, faire naître : 
Ligna pulrefacta per imbres Termiculos pariunf, les 
bois pourris par les pluies engendrent de petits vers, 
Lucr. 2, 899. Ut sarmentum in pariendis colibus 
vires habeat majores , afin que le sarment ail plus de 
forces pour donner (pousser) des bourgeons, Varr. 
R. R. r, 32, 2 ; cf. id. ib. r, 41, 5. Frugeset reliqua, 
qure terra pariàt,Ve.î céréales et autres productions de 
la terre, Cic. N. D. 1, 2. Salices pariunt balibeo 
corticis vincula, Plin. 16, 37, 68. Spumam nitri 
antiqui negabant fieri, nisicum ros cecidisset prœg'uan- 
tibus nitrariis, sed nondum parientîbus, Plin. 31,16^ 
46, § 112. 

II) au fig., produire, créer, procurer, causer, in- 
venter, fonder, élever; exciter, susciter, etc.: Ars 
dicendi babet hanc vim , non ut aliquid pariât et 
procreet , verum ut educet atque confirmât,' l'art de 
l'éloquence a cette vertu non pas de créer en nous 
des facultés, mais de développer et de fortifier celles 
que nous tenons de la nature , Cic. De Or. 2; 87. 11- 
las rejici quia dolorem pariant ; bas optari quia vo- 
luplatem , on rejette celles-là par ce' qu'elles causent 
de la douleur ; on désire celles-ci parce qu'elles pro- 
duisent le plaisir, id.Fin. 1, i5. «^ dissidium',/«/re 
naître un dissentiment , la discorde , Lucr. 1, 220. «^ 
lœdium, causer de l'ennui, Quintil. Inst, 9, 4, 43. 
Qui dialectici dicunlur, spinosiora mulla pepererunt, 
ont imaginé bien d'autres subtilités , Cic. Or. Si; de 
même : Quibus eliam verba parienda sunt imponen- 
daque nova rébus novis nomina , il faut créer des 
mots et désigner par des noms nouveaux les choses 
nouvelles, id. Fin. 3, 1, 3 el : Hinc fabulre Scyllam et 
Charybdim peperere, Justin.-^ 1. — Ne quicquam 
uobis pariant ex se incommodi, de peur qu'elles ne 
nous amènent quelque désagrément, Plaut. Most. 2, 
r, 17. <-v alicui regritudinem , faire de la peine à 
qqn, id. Trin. 2, 1, 35. ^j fîduciam , faire naître la 
confiance, donner de l'assurance, Sali. Or. c. Sull. 
med. r*j alicui curas, causer des ennuis, Prop. r, 18, 
23. Obsequium amicos, verilas odium parit, la flat- 
terie rions fait des amis, la franchise , des ennemis, 
Ter. Andr. 1, 1, 41. L. Crassus sibi ipse peperit 
maximam laudem-ex illa accusalione nobili et gloriosa, 
se fil une grande réputation, acquit une grande 
gloire, Cic. Off. 2, i3. Dummodo meis laboribus 
vobis dignilas salusque pariatur, id. Caïd. 4, 1. Af- 
flicto Sulla, consulatus vobis pariebatur, sicut partus 
esl, Sylla une fois abattu, vous arriviez au consulat, 
comme vous y êtes arrivés, id. Sull. 17. Prœda im- 
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probe parla, butin acquis malhonnêtement, id. Fin, 
16. Aliquem boneste partis bonis priva re'i dépouiller 
qqn de biens acquis honorablement , id. Quifit. 23. 
Quod ad tempus exislimationis parlai fructus réserva-" 
bitur, id, Sull. 28. r>j sibi salutem, se sauver, pwcu- 
rer son salut, Cœs. B. C. 3, 69. An te partam rei mi- 
litaris gloriam amittere, id. B. G.6, 38. r^ graliam- 
logentem apud aliquem, acquérir un grand crédit' 
auprès de qqn, Liv. 34, 44. r^> sibi decus el viclo- 
riam , id. 3o, 14. r>^ amicos officîo et fîde , se faire 
des amis, Sali. Jug. 10. ^j alicui soninum mero, pro- 
curer le sommeil à qqn, le faire dormir au moyen du 
vin, Tibull. 1, 7,27. Qui sibi letum Insonles pepe- 
rere manu , qui' t innocents, se sont donné la mort, 
Virg, Ma. 6,^ 434. Hoc peperit niisero garrula liïigua 
malum , voilà le mal que m'a causé Vindiscrèlion de 
ma langue, Tibull. 4, i3, 20. — De là 

A) pârens, entis, m. et fi (gén. plur. parenluni ef 
pavenlium, cf. Varr. L. L. 8, 37, §66; Charis. p. m, 
P.; Diom. p. 282, ib.; Schneider, Gramm. 2, p. 247. 
« Masculino génère parenlem appeliabanl antiqui 
etiam matrem, vFesl. p. i5i, éd. Mûll. « Pacuvius 
in Medo, cum ostendëret, a Medo malrem quaeri, 
ait : Te solinvoco, ul mibi polestalem duis inquirendi 
mei pârentis. Graccbus: Suos parentes amat, i. e. 
matrem. Et in alia epistola : Tutis parens sum , i. e. 
mater et apud Yirgilium (JEn. 3, 34 1 ) : Ecqua tamen 
puero est amissi cura pârentis, i. e. Creusas « (autre 
leçon ."^amisssè ) Charis. p. 79 P.), le père, la mère; 
le plus souv. au pluriel, les parents, les auteurs de 
nos jours. 

I) au propre : SI PARENTEM PVER VERBE- 
RIT,.. DIVIS PÀRENTYM S ACER ESTO, Lex ré- 
gla, voy. en tête de ce dict. 1028. Wumquam scripsi- 
slis, quis parentem aut bospitem Necasset, quo quis' 
cruciatu perbiteret, Enn. dans Non. i53, 29. Parens 
luus, Torquate, consul, ton père, Torqualus, étant con- 
sul, Cic Sull. 29, 81. Quo sil amore parens, quo 
fraier aman dus et bospes , de quel amour on doit ai- 
mer un père, un frère ou un hâte, Hor. A. P. 3i3. Il— 
Itim et pârentis crediderim sui Fregisse cervicem, id. 
Od. 2, i3, 5. Aima parens Idsea deûm, la déesse de 
Vida (Cybcle)) mère des dieux, Virg. JEn. 10, 202; 
de même : An lu reris eum (Oreslem)occisainsanuisse 
parente, etc.? après le meurtre de sa mère, Hor. Sat. 
2, 3, i34. — Au pluriel : Quœ (carilas) esl inler na- 
tos et parentes, l'affection qui règne en Ire les enfants 
et -les parents, Cic. Lœl\ 8, 27, Fratres cum fratribus 
parentesque cum liberis, Cœs. B. G, 5, 14, 4. Paren- 
tes propinquique miserorum adolescentium, id. Verr. 
2, 5, 42. Quum mibi sit unum opus hoc a parentibus 
majoribusque meis reliclum,./W. Rcp.. 1, 22. In paren- 
tum loco quœstoribus suis praïlores esse oportere, les 
prêteurs doivent tenir lieu de pères à leurs questeurs, 
id. Plane. 11, fin. — En pari, des animaux : Varr. 
R. R. 3, 7, fin.; Plin. S, 42, 66; Cels. 6, 6, 3g; Star. 
Theb. io, 23 r. 

B) métaph. — i°) le grand-père et la grand' mère, 
et, en génêr., les ascendants : « Appellatîone parenùs 
non tantum pater, sed etiam avus et proavus, et dein- 
ceps omnes superiores continçnlur : sed et mater eu 
avia et proavia, » Gaj. Dig. 5o, 66, 5i ; cfi Ulp, ib.- 
2,4,4; Fest. p. 221, éd. Mûll. Pelimus ab iis, qui 
audiunt, ut ad suas res nostras injurias référant : si 
ad pueros pertinebit, de liberis suis cogitent; si àd sé- 
nés de patribus aut parenlibus, Cic. Invent. i,54, 
fin.; de même, Virg. JEn. 9, 3 ; 10, 76; 619; Ovid. 
Met. 5, 237, Ulp. Dig. 23, 3, 5. 

2°) les parents, les collatéraux, les cousins, les cou- 
sines (rare en ce sens el non anlér. à August-e) : So- 
ient rei capitis adhibere vobis parentes. Duos ego fra- 
tres nupei" amisi, ont coutume de faire paraître devant- 
vous leurs parents, Cur t. 6, 10. Parentes Alexander, 
si malos reperil, punivit, Lampr. Alex. Sev. 67. Om- 
nibus parentibus suis lantam reverenliam qnantam . 
privatus exbibuit, il eut pour tous ses parents autant 
de respect qtCun simple particulier, Capitol. M. Au- 
rel. 5. — Quum omne Latium atque Picenum, Elru- 
ria omnis atque Campania, poslremo Italia contra ma- 
trem ac parentem suam Urbem consurgeret, contre 
Rome leur mère et leur parente, Flor. 3, 18, 5. — 
(Faut-il entendre dans le même sens Liv. 34» ^3, 12 ? 
C'est fort douteux.) 

II) au fig,, père, auteur, créateur (très-class.) : 
Me/quem nonnulli conservatorem islius urbïs, quepi 
parentem esse dixerunt , moi, que quelques-uns ont 
nommé le sauveur, le père de cette ville, Cic. Att. 9, 
xo. Quorum operum ego parens effectorque sum,. 
c'est moi qui suis le créateur, f artisan de ces ouvra- 
ges, id. Univ. n. Socraies parens philosophia? jure 
dici potesl, Socrate peut être appelé avec raison 1er 
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père de h philosophie, id. Fin. a, i; cf. : Tullius, fa- 
cimdice Laliarumque literanim parens, Cicéron, le père 
de £ éloquence et des lettres latines, Plin. 7, 3o, 3r, 
et : Homerus primus doclrinarumet anliquitalis pa- 
rens, *V. ft5 , 2, 5. (Mercurius curvas lyrai parens), 
Mercure, f 'inventeur de la lyre, Hor.Od. 2,-10, 6. 
Earum rerum parens est educatrixque sapieulia, id. 
Leg. 1, 24. — Comme titre d'honneur : Quid prius 
dicatii solitis Pareulis laudibus, du Père, c.-à-d. de 
Jupiter (père des dieux et des hommes), Hor. Od. 1, 
12, 1 3. r-^Latius, c.-à-d. Domitien, Stat.S'dv. 1, 2, 178. 

*B) parlus, a, 11m, Pa., qui a mis bas : Parta nu- 
trici consociala minus laboret ia educalione fétus sui, 
Qolum. 7, 4i 3* ; 

Paris, ïdis, m., Ilàpiç. — I) Paris, fils de Prîam 
et cCHècube, appelé aussi Alexandros. Exposé après 
sa naissance, à cause d'un oracle menaçant, il fut 
élevé sur le mont Ida, parmi les bergers, et là, appelé 
à décider le différend survenu entre Jution, Pal/as et 
Vénus, il adjugea à cette dernière le prix de la beauté; 
Vénus, reconnaissante de ce jugement, lui promit la 
plus belle femme de ce temps-là, Hélène, dont l'enlè- 
vement fut la cause de la guerre de Troie; lui-même 
périt dans cette guerre par les flèches de Pluloctète : 
Quapropler Pariai pastores nunc Alexandrum vocant, 
Enn, dans Varr. L. L. 7, 5, § 82. Non tibi Tynda- 
ridis faciès invisa Lâcaénœ , Culpatusve - Paris , Virg. 
JEn. 2, 601. Judicium Paridis spretœque injuria for- 
mée, le jugement de Paris et l'outrage fait à sa beauté, 
id, ib, 1',' 27. l>ïunc, Pari, tu sapiens et tu JMenelae 
fuîsti, Prop. 2, 2, 47. — B) Cicéron donne épigram- 
matiquement à C. Memmius le nom de Paris, à cause 
de ses relations avec les femmes de Luctillus et de Pom- 
pée, Cic. Att. 1 , i8,3. — ill) nom d'un acteur, af- 
franchi de Domilia, Sue/. Domit. 3; Tac. Ann. i3, 
21 ; Juven. 6, 87. — III) nom d'un pantomime, Suet. 
Domit. 10. " , 

Parîsi, Hffpia.oi, Ptol.; petit peuple de Bretagne, 
sur l'extrémité de la pointe de terre, le long du JV. 
ditfl. Humber, au S.-E. des Briganles. 

Parssîacits, a, uro, voy. l'art, suiv. 

P&rïsïi, ôrum, ,m., Uapîcrtoi, Ptol.; les Parisiens, 
peuple de la Gaule, voisin îles Senones , dans le pays 
oit est aujourd'hui Pans, Cœs. B, G. 7, 4; 33; 75; 
Plin. 4, iS, 32. Leur capitale s'appelait Lutèce, Lu- 
telia Parisiorurn et Parisii, Cœs. B. G. 6, 3; 7, 07; 
Ammian, 20, iet 5. Cf. Uhert, Gaule, p. 327 e£ 478, 
■ — De là Pai'îsïâcus, a, pm, adj. y des Parisiens : Pa- 
risi.acaarx, Venant. Vit. S. Mart. 4, 636.^-NATTiÉ, 
Inscr. ap.Mur, 1066,5. 

Parîstum, Lulelia Parisiorurn, etc., au/. Paris, 
voy. Lulelia Parisiorurn. 

-f pârïsoiij i, n. = Tiàpicov, correspondance ou 
symétrie entre les membres d'une phrase, Mart. Ca- 
pell. 5, 174 (dans Quintil. Lis t. 9, 3, il est écrit en 
grec.) v ' 

paçïïas^ âtis, f [par], parité, égalité, ressem- 
blance (mot poster, à l'époq. class.) : In impari pari- 
tas, duleedo in amaritudine continerî nequit , Amob. 
2, 78. Cum in quadam postulalione Hybreas de pari- 
taie slultorum îoeum ad litteram, omnibus agnosœn- 
libtis, diceret, Senec. Suasor.i, ad fin. 

pariter, adv.; voy. par, à la fin. 

parïto, are, v, intens. a. [ paro ] } s. ç préparer à, 
s'apprêter, se mettre en devoir de* être sur le point 
de (mot de Plaute) : Quid lu aïs? quid, cum illuc 
quo nunc ire paritas, veneris? quand tu seras allé là 
où tu te disposes à te rendre P Plaut. Merc. 3,4» 64. 
— Suivi de ut : Ecquas viginli minas Per syeophari- 
tiam... parilas nt auferas a me? t'apprêterais-tu à, au- 
rais-tu envie de m' escroquer quelque vingt mines ? 
Plaut. Pseud. r, 5, 71. 

pârïtor, ôris, m. [pareo], satellite, garde (pos- 
ièr. à l'époq. class. } : Nam celeros parilorum p.raesi- 
desque Auguslus instituera:, Aurel. Vict. Cœs. 2, fit$ a 

Pârïum ou -on, ïi, n., Ilapiov, mile de Mysie, 
4iir la Proportlide, aùj. Kamares, Mel. 1, 19; Plin. 5, 
32, 40; Val. Flacc. 2, 622. — il) de /àPârïanue, 
a, um, adj., de Parium : Pariana civitas, Cic, Fam. 
i3, 53.^j-colonia, c.-a-d. Parium, Plin. 4» H) 18. 
s*-' colias, espèce de poisson, id. 32, 11, 53. 

Parium^ voy. Colonia Jul. Pariana. 

3Parius s a, um, voy. Paros, n° II. 

1. parma (/orme access. palma, Tibull. 1,9, 82; 
ou Je trouve encore dans quelques manuscrits, par ex. 
Prop. 2, 19, 44; 4, 10, 40; L'iv. 22, 1, 9), œ (forme 
anc. du gétiit. parmai, Cucr. 4 , 848), f. == iràp^ï], 
parme, petit bouclier rond à l'usage de l'infanterie 
légère et de la cavalerie. — I ) au propre : Configunl 
parrham, tirmit hastîlibus umbo, Enn. Ann.- 17, r8. 
Quem sequuntur cum rotundis velites levés parmis, 
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à sa suite marchent les 'vèliies légers avec leurs bou- 
cliers ronds, Varr. dans Non. 552, 3o. Desilitint ex 
equïs, provolant in primum agmen él pro anlesignanis 
parmas objiciunt, Liv. a,- 20. Nec eques regius equili 
par erat, nec pedes velili Boinano parmani gladium- 
que babenti pariierque et ad se tuendum et ad bo- 
stem petendum arnialo, id. 3r, 35, fin. Hic miles (ve-' 
les) IrJpedalem parmani habeL et in dexlra haslas, 
quibns eminus ulilur, ce soldai ( le vélite) a une parme 
de trois pieds et sa main droite porte des javelots, dont 
il se sert pour attaquer de loin t id. 38, 11, fin. Ex 
omnibus tegionibus electi siml juvènes maxime vigore 
ac levitate corporum veloces. Eis parma3 hreviores 
quam équestres et septena jacula data, on leur donna 
des parmes plus petites que celles de la cavalerie et à 
chacun sept javelots, id. 26, 4. Hi soliti neclere ex 
viminibus vasa agrestia... ad eam artem se quisque in 
formam parmae equestris armabat, Sali. Fragm. ap. 
Non. 554,23. Picta nec inducto fulgebat parma py- 
ropo, Prop. 4, 10, 21. 

II) mêiaph. — A) en gêner., bouclier quelconque 
(poét.) : (Pallàs) Emicuit parmamque ferens haslam- 
que Irementem, Virg. Mn. 2, 175 ; de même, Martial. 
9, ai. 

B) le gladiateur armé d'une parme, gladiateur thrace 
(voy. Threx) (poét.) : Milior in magno clamor furit 
ampbitbealro Vincenti parais; cum sua turba favel, 
Martial. 9, 69. 

C) âme ou soupape d'un soufflet : Sic ubi fabriles 
exercet spiritus ign.es Accipit alterno cohibelque fora- 
mine ventos Lanea fagineis allu'deus parma caveruis, 
Auson. IdylL 10, 267. 

2. Parjna, as, f, la-ville de Parme dans la Gal- 
lia Cispadana, entre Cremona et Placentia, célèbre par 
ses brebis et par ses laines, Plin. 3, i5, 20; Cic. Fam. 
12, 5, 2; 10/ 33, 4; Liv. 3g, 55. Velleribus primis 
Apulia, Parma secundis Nobilis, Martial. 1.4, i55; cf. 
id, 2, 43; 5, i3. — II) de là Parmensis, e, adj., 
relatif à Parme, de Parme : Gassi Parmensis opuscula, 
Hor, Rp. 1, 4, 3. — Au pluriel : Parmenses, ium,mi, 
les habitants de Parme, Cic.Phil. it\ } 3; Brut, dans 
Cic. Fam. ri, i3, a. * ■ 

Parma, voy, Colonia, Jul. Aug. Parma. 

J^armse campi, .IIapp.aï xdcjATuot, Ptol.; peuple 
allemand, probabl. en Bavière, autour du petit fl. et de 
la v. de Cnam, dans le cercle du Bas- Danube. 

parmatns , a, um, adj. [parma], muni d'une 
parme : Parmata cohors, Liv. 4, 38, 3 (autre leçon : 
armata, voy, Drakenb. sur ce passage). Dat signum 
Volscus imperator, 11 1 parmatis, novœ cohorti hostium, 
locus delur, id. t\, 39. 

ï*ariucuïdeSj is, m., papp-EvioTiç, Parmênide , 
célèbre philosophe grec d'£lée, chef avec Zenon de 
l'école élêatique, Cic. Acad. 1, 42; 37 ; N. D. 1, 11. 

Parmëno, ônis, m., (7rapau,évo> ) , surn. rom., 
Inscr. ap. Grut, 727, 8. 

Parmensis, e, voy. 2. Parma, n° IL 

ParniessïSj voy. Permessis. 

parmûla 3 œ, f, d'tmin, [ 1. parma], petite parme, 
petit bouclier rond. — I) au propre : TLelicla non 
beue parmula, après avoir abandonné assez peu vail- 
lamment mon petit bouclier, Hor. Od. 2, 7, 10. Par- 
mulis pugnare milites soliti sunt; quarum usum su- 
slulit C. Marius dalis in-vicem earum Brultianis, 
Fest. p. 238, éd. Mùll. — II) aufig, : Uli clipeo le 
Achillis in orationibus oportet, non parmulam venti- 
lare, neque hastulis ■ histrionis ludere, c'est avec le 
bouclier d' Achille qu'il faut combattre dans V éloquence 
et non pas agiter en Haïr un petit bouclier ou jouer 
avec les petites lances des histrions, Front, de Or. ep. 
1, éd. Maj. 

parinulâi'ïuSj ii, m. [ 1. parma, n° II, B], — I ) 
ami du bouclier, c.-à-d. celui qui prend le parti des 
Thraces ou gladiateurs armés d'une parme : Patrem- 
fatrtiliac, quod Threcem mirmillonj parem, munerario 
impavemdixerat, detraclum spectaculls in arenam, 
canibus objecit, cum boc titulo : Impie locutus parmu- 
larius, Suet. Domit. 10. Alius percontanti, Theodo- 
reus an Apollodoreus esset : Ego, inquît, parmularius 
sum, Quintil.^ Insi. 2, j;r, 2. 

II) appariteur des pontifes, armé d'une parme : 
APPARITOBr PONTIFIGVM PARMYLARIO, Inscr. 
Grut. 1087, 6. 

Parnaseus et Paraasseugj a, um, voy. Par- 
nasus, n° II, A. 

Parnasîs ci Parnassis, idis, voy. Parnasus- 
n° H,B. 

Parnasius et Parnassîus 5 a, um, voy, Parna- 
sus, n° II, C. 

Paruâeus et -os, e;Parnassuso« -os, i, m., 
IIapvat7&ç, plus tard IE«.pv«(7ffôç, le Parnasse, mon- 
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tagne de Phocidc, consacrée à Apollon et aux Muses • 
elle avait deux cimes; à ses pieds était Delphes et 
jaillissait la fontaine Castalie; auj. Japara, Met. 2 , 
3, 4; Plin. 4, 3, 4. Mons ibi verticibus petit arduus'' 
aslra duobus, Nomine Parnasus superalque cacumine 
nubes, Oviâ. Met. 1, 317; de même : 00 biceps , le 
monta double cime, id. ib, 2, 221; Pers. prol. 2; r^, 
ulerque, les deux cimes du Parnasse, Slat. Theb. 7, 
346. Parnasi déserta per ardua, Virg. Georg, 3, 291.- 
Hesperio tantum, quantum submolus Eoo Cardine_ 
Parnasus gémi no petit œlliera colle, Mons Phœbo Bro- 
mioque sacer, etc., Lucan. 5, 72. Cf. Mannert, Grèce, 
p. 157 et suiv. 

■II) de là — *A) Parnasëus (Parnassëus), a, um, 
adj., du Parnasse : Ut Parnaseo munus memorabile 
Pbœbo, Avien. A rat: 619. 

*B) Parnâsis (Parnassis), ïdis,/, adj., du Par- 
nasse : Ille caput flavum lauro Parnasside vînctus, J 
Ov'id. Met. 11, 1 65. 

G) Parnâsïus (Parnassïus), a, um, adj., du Par- 
nasse : Parnasia rupes, le rocher du Parnasse, Virg,.- 
Ed. 6, 29. Parnasia iaurus, id. Georg. 2, i8.Parnas> 
sia lempla, le temple aV Apollon, Ovid. Met. 5,- 278, 
Tbemïs banc dederat Parnasia sonem, parce que Thé- 
mis avait occupé l'oracle de' Delphes avant Apollôji, 
Ovid. Met, 4, 642. Vox Parnasia, la voix (fatidique) du 
Parnasse, c.-à-d. l'oracle de Delphes, Val. Flacc. 3, 
6rS. Tu, precor, jgnarumdoceas, Paruassia, vatem , 
Muse, je t'en supplie, Instruis ton poète ignorant, 
Çlaudian. Cous. Prob. et Olybr. 71. ... . ■ 

Parnassus, n.apvacrc-oç, Polyb. 55, 4 ; Itin. Ànt.- 
i44î Hierocl. 700; v. dans la partie septentrionale 
de la Cappadoce proprement dite, entre Ancyra M 
Archelaïs ; auj. Bergenlu, Bazardsjanlu. - 

Parnassus, Herod. 8, 27, 3a; Polyb. 4 } 57;* 
Strabo, 9; Liv. 42, 16; Plin. 4, 3; Paus. 10, 6,^ 
32, etc.; Sieph. Byz. 53 1; montagne dans la Phocide, 
appelée autrefois Corax, sépare la Phucis du pays des 
Locri Ozolae; mais dans un sens plus restreint, seu- 
lement le groupe le plus élevé de cette montagne, 
âpre, escarpée et infertile, presque toujours couverte 
de neige, consacrée aux Muses, à Apollon et à Bac- 
chus. Des deux cimes les plus élevées celle du S. s'ap^ 
pelait Lycorea, Avr/.wpEioc, auj. Liacura ; celle du 
N.-O t , située devant elle, Tithorea, TiQopéo- Auj. le 
Parnasse s'appelle Japara. ■ ■ 

Parnes, êthis, m., Hapvv)ç, vrç6oç, montagne de 
VAttique,sur les frontières de la Béotie, riche en vi- 
gnobles et en gibier ; Parnesque benignus Vitibus, 
Stat. Theb. 12, 620; de même, Senec. Hippol. 4. 

Parnes, etliîs, IIapvï]ç, Thuc. 2, 23 ; Strabo, 9; 
Pâus. 1, 32; Steph. Byz. 53 r; montagne qui borne 
l' A ttique du côté de la Béotie; couverte de forêts, et 
encore auj., comme anciennement, remplie de san- 
gliers. ■ 

Paruessus, nàpVY]cr(r6ç T Dion. Perieg. v.^3q y 
Parnassus, Hapvatrcroç, Parpamlssus, ITapîLau.;t7(76ç; 
Eustath.ad h, l. in Suds. G. M. 4, i3p; montagne de 
Médie, au pied de laquelle demeuraient les Baclri.' r 

Parai, ITapvot, Ptol.; peuple de la Margiana à 
l'E. de la mer Caspienne. 

Parnon, Ildpvwv, Paits. 2, 38 j montagne de 
VArgolis, au S. du mont Parthenius; des statues de 
Mercure érigées sur cette montagne désignaieut,^du 
temps de, Pausanias, les frontières de PArgolis et- 
de la Laconie. ' 

1. paro, àvi, âtum, 1. v. a. [de la même famille 
que 2. pario ], préparer, apprêter, disposer convena- 
blement, arranger, dresser, soigner, mettre en état, etc.- 
(fréq. et très-class.); avec des noms de personnes,, 
de choses et d'abstractions' pour régime; se construit- 
ordin. avec l'ace, ou une propos, infin.; rarement avec: 
ut, ne, ou absolt : . ., .." 

I) au propre i — A) en gêner, a) avec Vaceùs. :■ 
Omne parâtum est, Ut jussisti atque ut -voluisli... 
prandium, ut jussisti, hic Curatum est, tout a été pré- 
paré, conformément à tes ordres et à ia volonté, 
Plaut. Men. 2, 3, i4; cf.- : Omnibus curât rébus in- 
structum et paratum ut sit convivium, il veille à ce 
que rien ne manque aux apprêts du festin, Cic. Verr. 
2,4, 27.Turres adallitudînem valli, fâlces testudi- 
nesque, quas iidem captivi docuerant, parare ac facerê' 
cceperunt, Cœs. B. G, 5, 42, fin. IntereaRom» niulla 
simul moliri, consiili insidias tendere, parère incendia, 1 
préparer des incendies, Sali. Catill, 27, 2. Rursus". 
lamquam ad integrum beliumcuncla parai festinalque, " 
// dispose tout en grande hâte comme pour une guerre ' 
nouvelle, id.Jtig.y3. Quae opus fuere ad nuptias gna- 
lœ, ]iara\\, j'ai fait préparer tout ce qu'il faut pour le 
mariage de ma fille, Ter. Andr. 4, '4,- 2. Abî înlro; 
quod paralo opus est, para, rentre et prépare tout. 
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id. ib. 3, 2, 43. — Quam hic fugam aut furtum pa- 
rât? id. Phorin. i 3 4, i4j -de même, ~ fugam, je pré- 
parer à fuir, Cic. AU. 7, 26. n^ luctum filio , vous 
faites le malheur de votre fih t Ter. Bec. 2, 1,' i3. ^ 
cupidilates in animo, id, Phorm. 5, 4i a- ~ bellum, 
faire des préparatifs de guerre* Cœs. B. G. 3, 9 ; ry 
inddias alicui, tendre des embûches à qan, Sall.^ Catil. 
43; ^ defensionem, préparer une défense, id. ib. 


35? ^leges, introduire des lois, id. ib.^ 5i, 40. Yerba 
a vetustate répetita gratiam novitati similem parant, 
Us mots vieillis qu'on exhume donnent au style une grâce 
égale à celle de la nouveauté, Quintil. Inst. 1, 6, 3g* 
. — Hisçe ego non paro me ut rideant, je ne fais point 
métier de lès égayer par mes bons mots, Ter. Eun. 
a, 2, 18; cf. ; Quin itaparet se ut, etc., id. Hec, i, 

1, 11. In quo aut concilielur auditor aut erigatur aut 
parfit se ad discendum , ou se prépare à s'instruire, 
Cic. Or. 35. Hue te pares, hœc cogites, ad hsec te 
exerceas, prépare-toi à cela, vise à cela, fais -en t 'ob- 
jet de tes réflexions et la matière de tes exercices, 
td. Fam. 1, 7, 9. AHerulri se fortunœ parans, se pré- 
parant à l'une et à P autre fortune, Vellej. 2, 43 , 2. 
Dura est, quae multis simu]atum fingit arriorem, El se 
plus uni si qua parare potest, elle est barbare, celle 
qui berce de ses feintes tendresses une foule d'adora- 
teurs et cherche a se ménager pour plusieurs, Prop, 

2 , 24 , 48. Docct se Manlium prsemisisse ad eam 
mullitudinem , quam ad capiunda arma paraverat, 
qu'il avait disposée a prendre les armes, Sali. Catil. 
Y),fin. — Au passif : Si ita natura paratuni esset , ut 
ea dormientes agerent, quse somniareut, si la nature 
avai( ainsi disposé les choses, que, etc., Cic. Divin. 2, 
5g. --^- TJt simul in omnia paremur, pour être à la 
fois prêts à tout, Quintil. Inst. 11, 3, '25, 

fi) avec une propos, inftn. p. régime, se préparer, 
s^appréter, se disposer à faire qqche, y penser, y son- 
ger, etc. : Jam cata signa fera sonitum dare voce pa- 
rabant,i?7ïtt. dans Varr. L. L. 7, 3, § 46. Maledictis 
deterrere (poeiam), ne scribat, parât, il se dispose à 
détourner le poëte d'écrire à force de le décrier, Ter. 
Phorm. proL 3. Munitiones institutas parât perficerë, 
il- a le projet d'achever les fortifications commencées, 
Cœs. B. C. 1 1 83. Omni Numidiae imperare parât, 
Sali. Tug. i3. In Apuliam ad concitanda servitia profi-. 
ciseï parabat, il se disposait à partir pour VApulie afin 
de soulever les esclaves, id. Catil. 46, 3, Kritz. In ne- 
mus ire parant, Virg. JEn. 4, 118. Linquens multa 
metu cunetantem et rnulla parantem Diccre, et se pré- 
parant à dire beaucoup de choses, id. ib. 4, 3 90. 

y) suivi de ut ou. de ne (très-rare ainsi construit) : 
Age jam, uxorem ut arcessat, paret, qu'Use prépare à 
venir chercher sa femme, Ter. Heaut. 5, 1, 76. Animo 
virili prœsentique ut sis, para, arme-toi de courage, 
fais en sorte d'avoir du 'courage et de la présence 
a* esprit, id. Phorm. 5, 7, 64. — JEquom fuit, Deos 
parayisse, uno exemplo ne omnes vitam viverent, les 
dieux ont eu raison d'établir que tout le monde ne 
.'vécût pas de la même manière, plaut. Mil. gl. 3, 1, 
;32. . 

d) absol., préparer ce qu'il faut, faire ses prépara- 
tifs , tout disposer , s'apprêter, s'armer, etc. (également 
très-rare) : At Romani domimilitiasque inlenti festi- 
nare, parare, alius ali.um horlari, etc., Sali. Catil. 6, 
5^-dejnême : Contra hœc oppidani feslinare, parare, 
id. Jug. 76, 4. Parîlerque oppidapi agere, oppugnare. 
* aut parare omnibus locis,«/. ib. 60. Jussis (militibus) 
ad ilet- parare, Liv. ^2, 53. 

B) particul., en pari, du destin, préparer, réser- 
ver, destiner qqche à qqn (poêt.) : Obstupuere ahimis 
gelidusque per ima cucurrit Ossa tremor, cui fata pa- 
renl, quem poscat A polio, à qui le destin prépare la 
mort, quelle victime demande Apollon, Virg. /En. 2, 
121 ; de même : Quid fata parent, ce que préparent 
les DestinSf Lucan. 1, 63i; 6, 783. Motus fata pHra- 
bant, id, 2, 68. 

JI) métaph., se procurer, acquérir (fréq. et très- 
class.), — A) en génér. .*.Jam ego parabo Aliquam 
dolosam ^dicinam, nùmo oonducta quae sit : Quae se 
emptam simulet, je me procurerai quelque chanteuse 
bien rouée, que je pairai et qui feindra d'avoir été 
achetée, Plaut.. Epid. 3, 2, 37. Ille bonus vir nobis 
psaltriam Paravit, Ter. Ad. 3, 4, 3i. Huic i psi est 
opus patrono , quem defensorem paro , je crois que 
mon défenseur ( celui que je me procure pour me dé- 
fendre) a besoin lui-même d'être défendu, id. Eun. 4, 
6, 32. Euaa mihi precatorem paro, id. Heaut. 5, 2, 
49. Quid airtem stullius quam , quum plurimum co- 
piis, facullatibus, opibus possiut, cetera parare , quœ 
parantur pecunia, equos, famulos, vestem egregiam, 
vasa preliosa, amicos non parare, oplimam et pulcher- 
rimam vilœ ut ita dicam supelleclilem P d'acquérir ce i Quum deum benignitale ab omni re sumus paralio 
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qu on se procure avec de l'argent, des chevaux, etc., 
et de ne point acquérir d'amis t etc., Lœl. i5, 55. r^ 
regnum sibi, usurper le souverain pouvoir, Sali. Ca- 
til, 5, 6. r^> exercitum , lever, réunir, recruter, enrôler 
une armée, id. ib. 29. r-ocommeatus, se procurer des 
vivres, id. Jug. 28./^ claritudinem, acquérir de ta 
gloire, s'illustrer, id. ib. 7". Quin ei velut opes sinl 
quœdam parandaî, Quintil. Inst. 10, 1, i5. 

B) particul., ^acquérir pour de l'argent, acheter : 
Cogito trans Tiberim bortos aliquos parare, je songe 
à acheter quelques jardins au delà du Tibre, Cic. 
Ait. 12, 19. In hisce agris tu prœdia habere voluisti : 
oninino mallem hic alicubi in Crusluniiuo aut in Ca- 
penati paravisses, j'aimerais mieux que tu les eusses 
achetés ici quelque part, etc„id. Flacc. 29, 71. Mer- 
catoribus est ad eos (Germanos)adilus... quin etiam 
jumentis, quibus maxime Gallia delectalur, quœqiie 
impenso parant prelio , Germani importais hîs non 
uluntur, et qu'ils achètent très-cher, Cœs. B. G. 4, 
2. Servi aère parati ïmperia injusta dominorum non 
perfernnt, des esclaves , achetés à prix d'argent, Sali. 
Jug. 3i, 11; de même : Argento parata mancipia, Liv. 
41, 6, fin. — De là 

para tus, a, um , Pa., préparé; apprêté; de là 
— A) en génér., prêt, disposé (très-class.) : Ex pa- 
rata re imparatam omnera facis, tu renverses tous nos 
projets (d'une chose' toute prête, tu fais, par ta pré- 
sence, une chose non prête ), id. Capt. 3 , 4 , 6 ; de 
mêmeopposéà imparata, id. Casin. 4, 4, 8. Hic si quid 
nobis forte adversi evenerit , tibi erunt parata verba, 
huic homini verbera, Ter. Heaut, 2, 3, 114. Quos 
.locos multa commenlatione atque meditatione parât os 
atque expeditos babere debetis, vous devez faire de 
ces lieux une étude profonde, afin de les avoir- à votre 
disposition et d'y recourir au besoin, Cic. De Or. 2, 
27. lis fac ut propositum ac paratum auxiliuirt tuum 
esse videalur, Qu. Cic. Petit, cons, 6. Omnia sibi esse 
ad bellum apta ac parata 'que tous leurs préparatifs 
de guerre sont faits, Cœs. B. Ci, 3o. Paratum id 
qui déni et in medio positum, cela est à notre portée, 
Plin. Paneg. 88. Quocumque loco moveris liumum , 
obvius et paratus humor occurrit, en quelque endroit 
que vous ouvriez la terre, vous rencontrez l'eau sous 
la pioche, id.JEp. 2, 17, fin. Parata Victoria, victoire 
facile, Liv. 5, 6. — fi) avec Vinf. : Id quod parati 
sunt facere, Cic. Quint. 2, 8. Paratos esse et obsides 
dare et imperata facere, qu'ils sont prêts et à donner 
des otages et à faire ce qu'on leur commandera, Cœs. 
B. G. 2, 3. Illi omnia perpeti parati, préparés à tout 
supporter, id. ib. S, g. — y) avec le datif (poét. et 
dans la prose poster, à Auguste) • Ferri acies... pa- 
rata neci, glaive prêt à donner la mort, à frappe}*, 
T'irg, Mn. 2, 334. r**j animus sceleribus, son dme 
était disposée à tous les crimes, Tac. Ann. 12, 47* *"° 
provjncia peccaplibus, id. Agr. 6. Athleta cerlamini 
paratîor, Quintil. Inst. 8, 3, 10. 

3) particul. -. — 1°) prêt, bien armé, armé de toutes 
pièces, bien pourvu, convenablement équipé, etc.; en 
mesure du côté de, etc. : Inlelligit me ita paratum 
atque instructum ad judicium venire , ut, etc., Cic. 
Verr. 1, 3 ; cf. : Ad permovendos animos inslrucli 
et parati, qui ont l'art de remuer les cœurs, id. Or. 5. 
Armatos appellamus eos qui sculis telisque parati 
ornalique sunt, ceux qui sont pourvus de boucliers et 
de traits, d'armes défensives et offensives , id. Cœcin. 
21. Non desideràt fortitudo advocatam iracundiam : 
salis est instrucla, armata , parata per se, la valeur 
n'a pas besoin du secours de la colère : elle est par 
elle-même assez forte, assez bien armée et disposée , 
id. Tusc. 4, 23, fin. Est tibi gravis adversaria consti- 
tua et parata incredibilis quœdam exspectatio, id. 
Fam. 2, 4. Omne tempus in bis sludiis consumo, quo 
paratior ad usum forensem promptiorque esse possim, 
pour être mieux préparé et plus propre aux luttes de 
laparoie , id. Divin, in Cœcil. i3. Expedito nobis 
homine et parato opus est , // nous faut un. homme 
actif et décidé , id. 1 r, 10. Homo ad omne facinus pa- 
ratissimus, homme décidé à tout, qui ne reculera de- 
vant rien, id. Mil. 9. Pàratus ad navigandum^ id. 
Att. 9, 6. Nunc nihil timeo et ad omuem eventum 
paratus sum , je ne crains plus rien et suis prêt à tout 
événement, id. Fam. 6, 21. Alter verum audire non 
vult, aller ad mentiendum paratus est, f un ne veut 
pas entendre la vérité, l'autre est prêt à mentir, id. 
Lœl. 26, 98. Animo simus ad dimieandum parati, 
Cœs. B. C. 3, 85, fin. Paraliores ad omnia pericula 
subeunda, id. B. G. 1, 5. Omnibus vel naluras vel 
doelrinse prœsidii's ad dicendum parali , préparés à la 
parole par tous les dons de la nature et tous les se- 
cours de l'art, Cic. De Or. 1, 9. ■ — p) avec ab : 
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res , en mesure, prêts sous tous les rapports , Plane, 
dans Cic. Fam. 10, 8, 6. Si paratior ab exéreitu esses, 
si tu avais une meilleure armée, Cœl. ib. 8, 10. — 
Y) avec in et l'abl., expérimenté , formé, habile dans : 
Q. Scœvola in jure paratîssimus , très-versé dans la 
science dit droit, Cic. Brut. 3g, 145. Prompta et 
parata in agendo et in resppndendo celeritas, id. ib. 
42, i54. 

2°) prêt, armé en guerre, qui a fait ses prépa- 
ratifs, ses dispositions , armé de toutes pièces ; et, 
en mauv. part , dressé, rusè 7 astucieux ( terme em- 
prunté a la langue scénique) : Narra isli, inquit, 
eadem, qui sermones sint habiti et quid reliqui sit, 
ut ad partes paratus veniat, veuillez, dit-il, le mettre 
au fait tant de ce qui a été dit que de ce qui reste à dire, 
afin qu'il puisse prendre rôle dans l'entretien, Varr. 
R. R. i,5,i\ de même : Fàbulam composïtam Tolsci 
belli , Hernîcos ad partes paratos , qu'on avait com- 
posé la fable d'une guerre volsque ; que les Herni- 
ques avaient été dressés à jouer leur rôle dans la 
pièce, Liv. 3, 10, 10. Ad quam (causarum operam) 
ego numquam, nisi paratus et meditatus, accedo, 
Cic. Leg. i, 4, 12; de même ; (In Siciliam) paratus 
ad prœdam meditatusque venire cupiebat , ia. Verr. 

2, 2, 6 et : Quum paratus meditatusque venisses, 
id: Quint, u, 38. Paralus ad hanc dicam sorliendam 
venèrat, id. Verr. 1, 2, i5. — liane hue paratus 
advenis? arrivez-vous bien préparé (à jouer votre 
rôle)? vous a-t-on bienfait ta leçon P Ter. Andr. 5, 
4, 6. 

Adv. i°) avec préparation : Is tamèn ad dicen- 
dum veniebat magis audacler, quam parafe, avec 
plus de hardiesse que de préparation, Cic. Brut, 68.' 
Paratius atque accuratius dicere , parler en homme 
bien préparé, id. De Or. 1, 33. — 2°) métaph, a) avec 
soin, exactement : Id parate curavi ut caverem , Plaut. 
Rud. t, 3, 9. — b) avec habileté : Tamen diligen- 
tius paraliusque venisses, Cic. Rose. Am, 26, '72. 
Para tissi nie respondere, répondre avec beaucoup de 
présence d'esprit, Plin. Ep. 3, g. 

2. paro ) are, v. a. [ par ] , mettre de pair, mettre 
sur la même ligne, ne mettre aucune différence 
entre, faire le même cas de. — * I) en génér. : Eo- 
dem hercle vos pono et paro : parissumi estis iibus,. 
Plaut. Cure, 4, 2, 20. — II) particul. A) se concer- 
ter, s'entendre avec qqn : Sese sorlilurum esse cum 
coîlega provincial» : si curiata Iex non esset, se parar 
lurum cum collega tibi que successurum, qu'il tire- 
rait sa province au sort avec son collègue , mais que 
si la loi ne passait pas, il se concerterait avec son 
collègue pour devenir son successeur, Cic, Fam. 1, 
9, 25 ; cf. Fest. p. 234, éd. MiilL 

3. paro ? ônis , m. = îiapcov , sorte de navire léger, 
Cic. poet. ap. Isid. Orig, 19, r, 20 (dans Orelt, 4 S 

3, p. 572 ) ; Gell. 10, i5,fin.; cf. : « Parones navium 
genus, ad cujus similitudinem myoparo vocatur, » 
Fest. p. m, 22, éd. Midi. 

*|* parodia 3 aï, f. = iza.^oyy\, fourniture des 
choses nécessaires aux magistrats en voyage (cf. pa- 
ro chus) , Cic. Att. i3, 2, 2. 

parocliia , a?, voy. parœcia. 

parocliïâlis, e, de paroisse, paroissial , Bulle 
de Jean III, publiée l'an de J.-G. 5;o; cf. Marin, 
Papir. Diplom. n° 1, p, 2. 

*f* parôclms j i, m. = 7tbcpo)(oç , fournisseur, qui, 
pour une somme déterminée , fournissait aux magis- 
trats en voyage les objets de première nécessité, 
comme lits , foin , paille, sel f bois, etc. : — I) Proxima 
Campano ponli quœ viilula, tectum Prœbuit et pa- 
rochi , qufe debent, ligna salemque, Hor. Sat. 1, 5, 
45, Heind. ^- II) métaph., celui qui traite, l'hôte, le 
maître de la maison , l'amphitryon .* Yertere pallor 
Tum parochi faciem,,nil sic metuentis ut acres Po- 
tores ,-Bor. Sat. 2, 8, 36. —III) curé, M. L. 

-f- parodia, œ, f. = TiapwSîa (réplique dé 
chant), réponse oh l'on conserve les mêmes mots ou 
le même tour, réplique t parodie , Pseudo-Ascon, Cic. 
Verr. 1, 10. 

•f parœcïa et par corruption parocliia, aï,/. 
== 7rapot>c£a, diocèse, ressort d'un évêqite; paroisse : 
Castelfum simul cum conligua sibi regione ad parœ- 
eiam Hipponensis Ecclesiœ perlinebat, August. Ep. 
261. ïn parocliia quœ tibi subjecta est, Hieron. Ep. 
5i, n° 2. Nu lia in désola lis cura diœcesibus paro- 
chiisque, Sidon. Ep. 7, 6, med. — II) métaph,, lieu 
où siège le- tribunal d'un ressort ecclésiastique : Per 
ruslicâs solitudo parœcias, Sidon. Ep. 7, 6 (autre 
leçon : parochias). 

Parœcopolis, JI<xçiq\.y.6'ko1iç , v. de la Siutica 
en Macédoine , entre Tristolus et Héraclêe. 

paromoeoii, voy, parhomœon. 
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parônomasïa, œ, /., v^ptùvo^cU , parono- 
mase, fi '- de mots * ? f "" con ^ ste à rapprocher deux 
mots de même famille {comme dans SalUtste : Simu- 
lator ac dissïmulator), Fronfo ad Antonui. imper, 
(ea. A. }Iaio), 5, 6. 

f parônychia , re, /. et parônychïum . i, n. = 
-wxptovuxEa , panaris, paronyclùe : Ad paronychias 
farina ejiis utuntur, Plin. ai, ao t 83; de même,, id. 
a3, g; Si: — Au neutr. : Pueris insequentibus ad 
pedes et parônychia cum ingeniï sublililate lollentibus, 
'Fetron. Sat. 3i ; de même .^Ad paronychia et pterygia 
unguium, Plin. 24, 19, 119, et v Sçobe parônychia 
tolliintur, id. 28, S-, 24. — herbe au panaris, renonie , 
argentée, pqronyque, genre de plantes du midi, L. M. 
Paropainlsaïlse , Paropam.igad.es; v. Pa- 
ropamisus.. 

Paropamisïî > voy. Paropamisus. 
1 Paropaniisus j ]ïapo7r&[Aic>oç, Strabo, irj 
Mêla, 1, i5; Plin. 6, 17; Parpanisus, IlapTràviCTOç, 
Dioù. Perieg. v. 1097; Paropanisus, Plol.; Paropa- 
missus, Stepli. Byz. 532; la haute montagne d'où 
jaWisent les source? de /'Oxus et de /"Indus ; elle sé- 
pare vers le N. la Baciriane du pays des Paropami- 
■sadre. Paropanisadae , P(ol„ petits peuples indépen- 
dants jusqu'à Alexandre , et dont le pays appelé 
aussi quelquefois Paropanisus ou Paropanisus répond 
aux prov. perses actuelles de Sablistan, Sédschestan 
et à une partie du Caboul. La montagne s'appelle 
auj. Rendu Khos. 

Paropamisus, Plin. 4, i~3; fl. de Scythie, à 
V embouchure duquel commence l'océan Amalchique 
ou septentrional. 

f paropsîs (s'écrit aussi parapsis) , ïdis, f = 
Tiapo^tç, petit plat pour servir le dessert; petit plat 
en général : Quot pascit servos ,. quot possidet agri 
Jugera, quam mulla magnaque paropside cœnat , Ju- 
ven. 3, 141 \de même, Martial. 11, "27; P étroit. Sat. 
5o. Quum forte pai;apsis excidissel et puer jacentem 
sustulisset, animadvertit Trirnalchio , colaphisque ob- 
jurgare pnerum acprojicere rursus parapsidem jussit, 
id. ib. 34. Argento facto legalo Q. Mucius ait vasa 
argentua conlineri , velut parapsides, acetabula , trul- 
las, pelves, XJlp. Dig. 34, 2,20. 

paropter, êris, m. = TrapoTririp, caustique pour 
cautériser les chairs, Théod. Priscîan. 3, 9. 

pâroptësis, is, f.' = TîapoTmjo-iç , action de 
brûler légèrement , légère cautérisation, Cœl.Aurel. 
Acut. S, 8, a med. 

■f paroptus» a, um, adj. — iràpoirroç, rôti lé- 
gèrement, ' rôti seulement à la surface : Paroplus 
puHus, A pic, 6, 9. 

Paropugj ÏÏapiOTroç, Polyb. 1, 24; v. de Sicile 
au N. des monts Nébrodiens , au S.-E. de Termini; 
auj., selon Reich., Parco. — Plin. 3, 8, nomme les 
hab. Paropini. 

Parorea et Paroria, &,f, IIaptop£:a, con- 
.irée de la Thrace, Liv. 39, 27; 42, 5r. 

Parorea s Ilccpwpeia, Parorœa , Hapcopata , 
Stcpk. Bjz. 533; Paroria , Ilaptopia, Paus. 8, 27; 
v. d'Arcadie , qui n'existait déjà plus du temps de 
.Pausanias. 

Parorei, Plin. 4, 10; peuplade entre la Macé- 
doine et l'Épire. Liv. 3g, 27, nomme Paroreia une 
v. de Thrace, à la frontière de la Macédoine. 

Paros (us), i,f, Hàpoç, Paros , une des îles 
Cyclades, célèbre par son marbre blanc et comme 
patrie du poète Archiloque , Me!. 2, 7, ri; Plin. 4, 
12, 22; Nep. MiU. 7; Liv. 3r, i5; cf. Mannert, 
Grèce, p. -j5i et suiv. — Voy. aussi ci-dessous Fart. 
. géogr. spécial. Marmoreamque Paron r Ovid. Met. 7, 
465; cf.: Olearon nîveamque Paron sparsasque per 
œquor Cycladas, Firg. JEn. 3, 126. — II) De là 
'Pârïus, a, um, adj., de Paros .' Crimine Pario àc- 
cusatus (Miltîades), accusé du crime parien, c.-à-d. 
de n'avoir pas pris Paros } Nep. Milt. 8. Glycerœ 
jiitor Spleiidenlis Pario marmore purius, Hor, Od. 
1, 19, 5 ; de même : r*j marmor, Ovid. Pont. 4, 8, 
3x; Petron. Sat. 126. <~ lapis, Virg. JEn. 1, 592, 
r*j iambi , les ïambes d* Archiloque , Hor. Ep. r, 19, 
23. — Au pluriel ': Parii , orum, m., les habitants de 
Paros, les P ariens, Liv. 3i, 3i ; Nep. Milt. 7 ; Plin. 
36) 5, 4* 

Paros, Ilàpoç, Herod. 6, i32j Scyl. in Huds. 
G. M. t, 22; Strabo, 10 J Plin. 4, 12; Itin. AnL 
527; Steplu Byz. 533; appelée aH.mPactia, Deme- 
irias, Zacynthus, H|yria, Hyleessa et Minoa,, .Steph. 
Byz. L c., une des îles Cyclades dans la mer Egée, 
au S. de Délos. Ses' plus anciens hab. furent des Ca- 
' riens et des Phéniciens. Paras, qui donna son nom à 
l'île, y conduisît des Arcadiens y qui s'enrichirent bien- 
tôt par le commerce. Plus tard, elle tomba au pou- 
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voir d'Athènes, et partagea les destinées des autres 
Cyclades; mais elle resta toujours célèbre, à cause 
de son beau marbre, que l'on tirait du mont Marpessa 
ou Marpesus. Vile s'appelle auj. Paro. — r _ Hab. Pa- 
rius , sur des médailles , Ilapfwv. La capitale de tîle 
s'appelle également Paros, patrie du poêle Archi- 
loque. s " 

Parospus, Plin. 6, 23; affluent navigable du 
Copheç, dans l'Inde. 

Paros ta > IEapcoffTa , Plol.; v. dans l'intérieur 
de la Chersonesus Taurica , entre Posligia et Cim- 
merium. 

f parotîs, ïdis, f. = mstpcûTiç-, tumeur, aux 
oreilles, aux parotides , parolis } oreillons : Folia al- 
thseie strumas et parotidas lollunt, Plin. 20, 21, 84; 
de même : Parolidas reprimere , id. 20, 9, 3C ; com- 
primere, id. 28, n ? 48 j cohibere, id. 35, 17, 57; 
discutera, id. 20, i5, 5g; lenire, id. 28, 7, ^3 ; 
sauane, id. 20, 1, 2. — Au singulier: Cupressi pi- 
lulas parotidi et strumœ imponuotur, id, 24, 5, t.o. 
(Dans Cels. 5, 18, 18 ; 6, 16, il est écrit en grec.) 

— Glande parotide, L. M.— \V) piélaph., console , 
Vitr. 4, 6. 

•pârôtïtis, îtîdis, f. t parotite , inflammation de 
la parotide , L. M, 

pâroxysmws, i, m. = TCapof-UGU-oç, paro- 
xysme : r— febrilis ; <^> epilepticus, L. M. 

Parpanisns; v. Paropamisus. 

Parparoii, ïlapTiàpwv, Pcriae, Il£pïvr|, 
Steph. Byz. 533 ; Perperena 3 Strabo, i3; Perperene, 
Plin. 5, 3o; v, cÇAsie dans fjEoIis oit Tlyicydide 
mourut, dit-on. 

Parparns, Plin. 4, 5 j montagne du Pélopo- 
nèse, dans, la Laconica. - . . 

ï. parra^ se, f., nom d'un oiseau de mauvais 
augure, orfraie ; selon d'autres , loriot, mésange : 
Impios parras recinentis pmen Ducat , etc., Hor. Od. 
3, 27, t ; cf. Plin. 10, 29,' L5\ 18, 29, 69, «° 5. * 

2. Paira^ œ, m., surnom romain : Panluleius 
Parra, Fan: R. R. 3, 5 t fin. 

Parradîlnum. , i, n., ville de F'wdélicie, Notit. 
Imp.; in Itin. Anton. Parlhanum. 

Parradunum, Parrodaiium^ Partha- 
n mn , Itin. AnL 2^7, 275; -y, de Rhéfie; auj. par- 
tenhirch. 

Parrliasîa, a?,/, Ilap^affi'a, ville d'Arcadie, 
Plin^ 4, 6, 10. 

II) De là — A) Parrhasis, ïdis , /,, de Parrhasia; 
poét. p. arcadienne , d'Arcadie : Quaeque micat ge- 
lido Parrhasis Ursa polo, et l'Ourse d'Arcadie, qui 
brille au pâle glacé, c,-à-d. la Grap.de Ourse, Ovid. 
Her. i8, i52, c*-> Arctos , id, Trist. r, 3, 47, Par- 
rhasides 'Stella;, i. e. septemtriones , id. Fas(. 4, 577. 

— Subslantivt, Parrhasis erubuit, Collisto , fille de 
Lycaon , roi d'Arcadie , considérée comme constella- 
tion, Ovid. Met. 1, 460. 

B) Parrhasïus, a, um, adj,, d'Arcadie, arcadien : 
Evander Pa,frhasius, Firg. JEn. ri, 3i. Parrhasia 
dea, c-'à-d. Carmenta, femme. d'Êvandre, Ovid. 
Fqst. r, 618. Parrhasia; nives, id. ib. 2, 276. ^-> 
Ancœus , Ancée de Parrhasie, id. Met. S, 3i4> 
Parrhasiœ gelido virginis axe premor, par taxe de 
Callisto, id. Trist. 2, 190. Parrhasia; pennœ, les 
ailes données par l'Acardien Mercure, Lucan. 9, 
660, Parrhasii Iriones, le Chariot, constellation, 
Martial. 6, 58; dans le même sens Parrhasium jugum, 
id. 6, 25. r^> ursa, l'Ourse, id, 4, ii.ro axis, le 
pôle nord; Senec, Herc. Oet. 128 1. 

2°) métaph., du mont Palatin, impérial (parce que 
l' Arcadien Evandre s'était établi sur le mont Pa- 
latin) : Parrhasia domus, la demeure impériale, Mar- 
tial. 7, 56; de. même : r*-> aula, id. 7, 99; 8, 36; 12, 
i5. 

Parrhasia, llappatna, Homer. 11. 2, v. 608; 
Plin. 4, 6, Steph, ityz. 533; v, d Arcadie , qui de 
très-bonne heure donna son nom à un district de la 
partie S.~0. de V Arcadie (selon Strabon). Les hab. 
s'appelaient Parrhasii, Thuc. 5, 33; Strabo, 8; nom 
qui plus tard fut appliqué en général aux Arcadiens, 
Firg. Mn, 8, v. 344 ; ainsi que le nom de Parrhasia 
à toute l' Arcadie, Eustath. ad Hom. 

Parrhasini , Plin. 6, 16; peuple de la Sqg- 
diaiia. 

ParrliasiSj, idis ; voy, Parrhasia, n° II, A. 

I. Parrhasiu», a, um'; voy. Parrhasia, n° II, B. 

1. Parrhasïus, ïi, m„ Hotp^otcioç , célèbre pein- 
tre grec aVÉphèse, Plin. 35, 10, 36, § 67 sa.; Cic. 
Tusc. 1, 2 ; Prop. 3, 9, 12; Hor. Od. t\ t 8, 6; Senec. 
Contr. 5 # 34. 

Parrhasïus, Hes/ych.; montagne a" Arcadie sur 
laquelle on n'a pas de détails exacts. 
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Parrhcsïa, œ,/ (Trapp^aia, franchise) ,.suw. 
rom. t In'scr. ap. Fabrelt. p. iS,n° 66. '_ ■ • 

+ parrhcsïastes, a3, w.'= 'Kà.^uiauxYic ;'lê 
franc parleur : Demochares,, Parrhesiastes ob riimiàm 
et : proéacem linguam app.eilatus, Senec. Ira, ^, 2 3'. 
" parrïcîda ( anc. forme access. du nom. s'urg. 
PARICIDAS , Fragm. XU Tab ap. Fest. s. v. PAÏL- 
Ë.IGI, p. -221» éd. MiilL; •voy. à,'. la suite) , é t ~ m._et 
f. ll'étymologie est controversée; vraîsembl. pàuy 
patricida de pater-cœclo par assimilation du t avec r\ 
Quintil. Inst. 8, 6, 35; Charis. p. 244, ?•; Parncida 
vel a pari componitur, vel, ut alii, a paire. Ergo si'est 
a pari, r euphonise causa additur; sin a palre,^ inr 
convertilur. Quibusdam ikmei^ a parenté videlur 
esse composilum, etpro parenticida per syncopam 
et commnlationem t in r fâclum parricida , Priscian. 
i, p. 553, P.; cf. Rein,. Droit criminel, /v45o] T 
parricide, meurtrier de son père du de sfl'mère. --— 
J) au propre : Majores nostri supplicium ïn p'arricidas 
singulare excogitaverunt : insui voluerunl: in cùleum 
vivos, etc., nos pères ont appliqué aux parricides ~iïk 
supplice spécial : ils ont voulu qu'ils fussent cousus 
vivants dans un sac , etc., Cic. Rose. Am. i5. Kîsi 
forte magis eril parricida, si qui consularem palrem 
quam si humilem necarit, id. Mil. 7, 17. Telegohi 
juga parricida;, Hor. Od. 3, 29* 8. Adulterium hliœ 
et consilia parricida; palam factà, Plin. 7, i5, A6 } 
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II) mêiaph. — A) meurtrier d'un parent : « Parri- 
cida mains quoque aul fratris interfector, » -Quintil. 
Inst. 8, 6, 35.- Virginias occisa filia-, ne se ut parri^ 
cidain liberum aversarentur, etc., Liv. 3, Sa) ainsi, 
meurtrier d'un frère ou d'une sœur^ Flor, i,3| 3, 
1 ; cf. : Lege Pompeia de parricidis ienetur, qui pa- 
ircm, matrem , avum , aviam , fratrem, sororem, 
palronum, palronam occiderit , Paul. Sentent, ^'"tii. 
24. — * 2°) adjectivt : Gaudere eommôrientium fja- 
trum parricida nece, se réjouir de la mort de frères 
immolés par un mutuel fratricide , Arnob. 3, n5.fin. 

ïi) le meurtrier du chef de F État (considéré comme 
le père de la patrie); par ex. en pari, des assassins 
de César : Si parricida; (sunl), cur, etc.? si ce sont 
des parricides } pourquoi f etc.? Cic.Phil. 2, r3, 3i 
(voy, le-passage dans le contexte), cf. : In statua, 
quam postât in Roslris , inscripsit PAFlEîsTI OP- 
TIME MERITO : ut non modo sicarii, sed jam 
eliam parricidae judicemini, id. Fam. 12, 3. Rnitus 
suarum prius virlulum guam pa Irise par entis parri- 
cida , Fal. Max. 6, 4» 5. 

0) par une métaph. plus large, meurtrier d'un ci- 
toyen libre, meurtrier, assassin : « Parricida non 
ulique is qui pareniem occidisset dicebatur,- sed 
qualemcumque hominem indemnatum. Ha fuisse ih- 
dicat lexWumaePompilii régis, his composita verbis: 
SI QVI HOMINEM LIBERY1M DOLO, SCIENS 
MORTI DYIT, PARIGIDAS ESTO, « FesUp.^i, 
éd. Mûll SI QYIS EYM QVI EO PLEBEÏ SCITO 
SAGER SIT OCCrDERIT, PARRICIDA NE SIX, 
Lex iribunic.ap. Fest. s. v. S ACER MONS,'./?. 3 18, 
éd. MiilL Certe verendum niihi non erat ne quid , 
hoc. parricida civïum interfecio, in\idias mihi in; pos- 
teritatem redundaret, certes je n'avais pas à crain- 
dre que le supplice d'un monstre, assassin de ses 
concitoyens, attirât jamais sur ma tête les" censures 
de l'opinion, Cic-~Catil. r, 11. Prastereai omnes un- 
dique-parricidœ, sacrilegi, convicli judiciis... bi Ca- 
tilina? proximi familiaresque erant, Sali. Catîl. 14, 

D) enfin dans l'acception la plus générale , rebelle, 
traître efivers sa patrie, coupable du crime de haute 
trahison (en qque sorte meurtrier de la patrie), sa- 
crilège, etc. : SACRYM SACROYE COMMENDA- 
TVM QVI GLEPSERIT RAPSERITQVE PARRI- 
CIDA ESTO , soit considéré comme parricide (sacri- 
lège) , Cic. Leg. 2, 9, 22. Magno cum dolore pârri- 
cidarum. elapsus sum iis , au grand chagrin des par- 
ricides , c,-à-d. des partisans a Antoine, Plane, dans 
Cic. Fam. 10, 23, 5. Quis reprehendet quod in par- 
ricîdas reipublicœ decrelum crit, qui pourra blâmer 
ce qui aura été' prononcé contre les assassins de la ré- 


publique , Sali. Catil. 5i^ 2 5 


assassins 
Vos de crudelissimis 


parricidis quid statuai is eu nctaminif id. ib.52 t Sx. 
Catilinse obslrepere omnes : hostem atque parrJcidam 
VQçare, id. ib. 3i-, 8. Hostem et parricidam Vilelliiim 
vocantes , qualifiant Fitellius ennemi et parricide, 
Tac: Hist. î,85. - 

parrïcïdalis ( parïcïdàlis ) , e, aaj. [parricida], 
relatif au parricide , de parricide ( dans les diverses 
acceptions de ee mot, parricide, fratricide, homi- 
cide), de meijUrier, d'assassin : ~ INSIDIATORES, 
Inscr. in Botchh. Corp. Insçr. n° 2571. Mars gaudet 
filiorum et pàtrum parricidali congressionis horrore, 
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Arnob. 3, 116. Armet deinde parriridalem manum, 
arme ensuite une main parricide, Prudent. Hamart. i4» 
prcef. Parricidale scelus, parricide (crime), Justin. 
27, i. ~ discordiae, id. 3g, 3. ~ bellum, guerre 
parricide, la guerre civile, Fhr. 3, 21. — Adv. par 
un meurtre . par. un parricide : Parricidaliler perire , 
Lampr. Alex. Sev. 1; de même, Augustin. Ep. 168. 

* parrïcïdâtns, ûs, m. [parricida], meurtre 
d'un père, parricide : « Nec parricida lum (jam in 
nobis quîsquam ferat) , quod in Cœlio vix tolerabile 
videtur, « Quintil. Inst. 1, 6, 4 2 « 

parrïcïdïnm, ii, n. [parricida], parricide, 
meurtre d'un père. — I) au propre : At etiam gla- 
diator ausus est scribere, hune de patris el patrui 
parricidio cogitasse, Cic. Phil. 3, 7, 18. Agitur de 
parricidio, quod sine multis causis suscipi non potest, 
id. Rose. Am. 26, fin. 

B) au- fig. : "Viluperare quisquam vilee parentem 

( philosophiam ) et boc parricidio se inquinare audet? 

quelqu'un osera-i-il blâmer la mère de la vie (la 

-philosophie)' et se souiller d'un tel parricide? Cic. 

Tusc. 5, a. 

II) mëtaph. — A) meurtre d'une mère, d'un frère, 
a"un parent / etc. : ^> malris , Suet. Ner. 34. In 
ipso fraterno parricidio nullum scelus prœLermissum. 
ïidetur, Cîc. Cluent. 1 1 ; même : <~^> frairis , Liv. 40, 
a4, • — ' filii , id. 8, ir. r^> palrui, Cic. Phil. 4,. 7, 18. 
Ne se sanguine nefando soceri générique resperge- 
rent : ne parricidio macularent partus suos, nepotum 
illi, liberum hi progeniem, Liv. 1, i3, 2. 

B) meurtre d'un citoyen libre , assassinat : Facinus 
est vinciri civem R. : scelus verberari : propê parri- 
cidjyum necari; quid dicam in crucem tollere? Cic. 
Verr. a, 5, 66. 

C) crime de rébellion, de haute trahison ( cf. par- 
ricida, n°. II, D ) : Quum homines nefarii de palrise 
parricidio confiterenLur, Cîc. Phil, 2, 7, 17 ; de même : 
rsj patriae, id. Suit. 2, 7 ; Off. 3, 21, 83. r^j publicum , 
Lîv. 28, 29. — « Parricidii quœstores appellabanlur, 
qui solebant creari causa rerum capitalium queeren- 
darum. Nam parricida non utique is qui parentem 
occidisset . dicebalur, . sed qualemcumque hominem 
indemnatum. Ita fuisse indicat les. Numee Pompilii 
regii, his compositis verbis : SI QYI HOMINEM 
IIBERYM DOLO SCIENS MORT! DVIT, PARI- 
CIDAS este, « Fest. p, 221, éd. Mûll. — De là 

2°) mëtaph. , nom donné aux ides de mars, jour 
où fut commis le meurtre de César : « Curiam in qua 
occisos est obstrui placuit, Idusque Martias parrici- 
dium nominari,»5'«eJ. Cœs. 38. 

Parrodunum* voy. Parradunum. 

. pars f partis (forme anc. dugénit. sing. PARTYS, 

Tab. Bantinadans Klenze, Traité de Philolog., lin. 10. 

— accus, partim, Liv. 26, 46, 8; 3r, 36, 9; 23, 

11, 11 ; voy. ci-dessous, à la fin. — abl. parti, Plant. 

.Men.,3,^, 14 ; Lucr. 4, 5i6. — génit.plur. parhim, 

. Cœs. dans Charis. p. 114, P. ) , fi, partie, portion , 

.part, division, morceau, etc. 

J) en gêner. : Ne expers partis esset de nostris 
bonis , afin quelle eût au moins une faible part de 
nos biens , Ter. Heaut. 4, i, 39. Quibus illiurbis suae 
partem adçmerunt, iis tu nostri imperïî parlem de- 
disti, vous donnez une partie de notre empire à ceux 
que nos ancêtres privèrent d'une partie de leur ville, 
Cic. Verr. 2, 5, 32. Quid si duabus partibus doceo 
te ampUu.s frumenti.abstnlisse, quam populo R. mi- 
sisse? si je montre que vous avez enlevé deux tiers 
plus de blé que vous n'en avez envoyé à Morne? id. 
ib. 2, 3, 19.. Magnas parles liabuit publicorum, il 
.prit à ferme de grandes parties des revenus publics , 
id. Rabir. Posi. a. Milterein negotium, dare partes, 
id. ib. Belgœ pertinent ad inferiorem parlem fluminis 
-Rhenî , J.es Belges s'étendent jusqu'à la partie infé- 
rieure du Rhin , Cœs. B. G. r, 1. Copias in quatuor 
parles distribuerai, il avo.it distribué son armée en 
quatre corps, Sali. Jug. 111. Locareagrum partibus, 
louer une terre par lots, par portions, Plin. Ep. 9, 37. 

2°) Magna, bona, mul ta, major, màxima pars : une 
grande, une bonne, la majeure, la plus grande par- 
tie : Chui magna pars in iis civitalibus fœderis sui li- 
berlatem cîvitati anleferret, Cic. Balb. 8. Majorem 
partem populi suffrages privavit, il priva la majeure 
partie du peuple du droit de suffrage, id. Agi: 2, 9. 
Maxitna pars hominum morbo jactalur eodem, lapins 
grande partie du genre humain est atteinte de la même 
maladie, Hor. Sat. a, 3, 121. 

3°) pars, dans le sens partitif p. partim : Pars, oc- 
cupais majore œgrîtudine animis, levem ducere equî- 
tum jacluram ; pars non id quod açciderat per se «esti- 
mare, les uns.,, les autres, Liv. 22, 8. Iucedunt per 
or#veslra magnifiée, sacerdotia et consulatus, pars 

DICT. LAT. FRANC. T. II. 
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trïumphos suos ostentaiites, quelques-uns faisant pa- 
rade de leurs triomphes, Sali. Jng. 34. Poscebantque 
pericula, pars virtute, multi ferocia et cupidine prœ- 
mioruni, et ils appelaient les dangers, les uns par 
courage, les autres par témérité ou par intérêt, Tac. 
H'tst. 5, 1 1 . Tergora deripiunt costis.et viscera nudant : 
Pais in frusta sécant, Virg. Mn. 1, an. 

4°) parte, en partie : Non aliter quam poma so- 
ient, quœ eandida parte, Parle rubent, comme les fruits 
qui, blancs d'un côté, offrent de l'autre un vif in- 
carnat, Ovid, Met, 3, 483. Melichloros est geminus, 
parle flavus, parte melleus, Plin. 37, ir, 73. 

5°) pro parle, pour une part déterminée : Côegisli, 
ut iidem pro parte in commune Siciliae conferrent, 
Cic. Verr. 2, 2, 59. 

6°) ex parle, en partie, sous un rapport : Quod libi 
mea permissio mansïonis tuas grata est, id ego summo 
meo dolore et desiderio, tamen ex parte gaudeo, tou- 
tefois je m'en réjouis sous un rapport, Cic. Q. Fr. 3 , 

1, 3. Tribuni de decemviris sacroruin ex parte de 
plèbe creandis legem perlulere, relativement aux dé- 
cemvirs des sacrifices à prendre en partie dans le peu- 
ple, Liv. 6, 4t j de même - Ex aliqua, ex magna, ex 
maxima parte, dans quelque partie, en grande partie, 
en très-grande partie : Si ulla ex parte sententia hu- 
jus interdicli infirmala sit, si ton' porte atteinte dans 
quelque partie à f ordonnance du préteur, Cic. Cœcin. 
i3. Qui ager ne villam quidem babuit, neque ulla ex 
parte fuiucultus, id. Rose. Com. 12. Etsi ex magna 
parte libi assentior, bien que je sois en grande partie 
de ton avis, id. Att. 7, 3. Laboribus aut omnino, aul 
magna, ex parle liberatus, id. Tusc. 1, r. 

7°) Multis partibus, à beaucoup cPégards, sous une 
foule de mpports, beaucoup, considérablement ,- om- 
nibus parlibus, sous tous les rapports, à tous, égards, 
de tous points : Ut eandem illam rem quam adipisci 
scelere quovis velit, non multis partibus malit sine fa- 
cinore, quam illo modo pervenire, Cic. Fin. 3j 1 r. 
Quoniam numéro mullis parlibus esset inferior, de 
beaucoup inférieur en nombre, Cœs. B. C. 3 , 84; de- 
même, id. ib. 3, 80. Multis parlibus plures, beaucoup 
plus nombreux, Cic. Fam. 1, 2; Cad. dans Cic. Fam. 
8, 9. Omnium virorum bonorum vitam omnibus par- 
tibus plus habere semper boni quam mali, que la vie 
de tous les gens de bien a toujours sous tous les rap- 
ports plus de bien que de mal, Cic. Fin. 5, 3j. 

8°) in parte, en partie, pour une part : Palrono- 
rum in parle expeditior, in parte difficilior interro- 
galio est, Quintil. Inst. 5, 7, 22 ; de même, id. ib. n, 

2, 34. In parte verum videtur, parait vrai en partie, 
id. ib. 2, 8, 6; 4, 5, i3j 10, 7, 25. 

9°) Pro mea, tua parte, pour ma part, pour ta part, 
selon mes (tes) forces ou moyens : Quibus aliquid opis 
fortasse ego pro mea, tu pro tua, pro sua quisque parte 
ferre potuisset, peut-être aurions-nous été de quelque 
secours à tant de malheureux, moi de mon côté, vous 
du vôtre, chacun selon son pouvoir, Cic. Fam. i5, 
i5. Sciunt ii qui me norunt me pro illa tenui infir- 
maque parte id maxime défendisse, ut, etc., ceux qui 
me connaissent savent que le seul vœu que j'aie formé 
dans ma modeste et simple condition était que, etc., 
id. Rose. Am. 47- Quisquis adest operi, plus quam 
pro parte laborat, chacun travaille à le dégager et 
s'y emploie avec zèle (avec plus d'ardeur qu'il n'y 
est obligé), Ovid. Fast. 4, 3or. Pro parte civili, comme 
chaque citoyen peut ou doit le faire; pro parle virili, 
selon les forces ou le devoir de chaque homme. 

10°) magnam, maximam partem, en grande, en 
très -grande partie : Magnam parlem ex iambis nostra 
constat oratio, noire langage est composé en très-grande 
partie d'ïambes, Cic. Or. 56. Patricios omnes, parlem 
magnam honoratissimum quemque creavere, Liv. 5, 
14. Maximam parlem lacté alque pécore vivunt, ils 
vivent en très-grande partie de laitage et de la chair 
de leurs troupeaux, Cœs. B. G. 4, 1. — De même, bo- 
nam parlem ,,en bonne partie, pour une bonne part, 
Lucr. 6, 1248. 

11°) in eam parlem — a) du côté de, à l'égard de, 
en ce sens, de cette manière : In eam partem accipio, 
c'est bien ainsi que^je le prends, que je l'entends, 
Ter. Eun. 5, 2, 37. In eam partem potius peccant, 
quae caulior est, elles (les oies du Capitole ) se trom- 
pent, mais leur erreur même est utile ; oui, mais c'est 
dans le sens de la prudence, Cic. Rose. Am. 20. — 
b) sous le rapport f en ce sens que, de manière à, pour t 
afin de .*. Moveor his rébus omnibus, sed in eam par- 
tem ut saivi sint vobiseum omnes, je suis touché de 
tout cela, mais de manière à les sauver tous avec vous, 
Cic. Catil. 4, 2. Has liteias scripsi in eam partem, ne 
me motum çui&res, j'ai écrit dans P intention d'em- 
pêcher que, etc.fîd. Att. 16, 1, fin. 
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12°) iu utramque partem, des deux cotés, dans l'un 
et dans l'autre sens, pour et contre (pro et contra) • 
millam iu partem, ni dans un sens ni dans l'autre, 
ni pour ni contre; in mitiorem, in optimam parlem , 
du meilleur côté, en bonne part, pour le mieux, etc. : 
Multa mihi denos'ro ilinere in utramque parlem oc- 
currunt, il se fait un combat en moi, il me vient à l'es- 
prit mille considérations pour et contre ce départ, 
Cic. Att. i5 t 23. Magna vis est fortunée in utramque 
partem, vel secundas ad res, vel adversas, la fortune 
a une grande influence dans les deux sens, pour le 
mal et pour le bien qui nous arrive, id. Off. 2 , 6. 
Clades, calamitaies, fugae; rursus seciindae res, hono- 
res, victoriœ , sine hominum opibus et studiis neu- 
tram in parlem effici possunt, id. ib. Durum hoc for- 
tasse vidéatur, neque ego ullam in parlem disputo , 
peut-être cet ordre paraîtra plus que sévère; je ne 
prétends ni le btamer ni le justifier, id. Verr. 2, 5, 3. 
Quod alrociler in senatu dïxisli, aut non dixisses, aut 
miliorem in parlem interpretarere, ou tu ne l'aurais 
point dit, ou tu l'interpréterais dans un sens plus fa- 
vorable, id. Mur. 3i. Gœsar mihi ignoscit per litteras, 
quod non venerim, seque in oplima.m partem id acci- 
peredicit,ef dit qu'il le prend en très-bonne part, id. 
Att. 10, 3. Doleo quae impensa facîenda est in ejus. 
parlem te miseram et despoliatam venire, id. Fam. 
14, 2. In. partem aliquem vocare, appeler qqn au par- 
tage, l'admettre en participation, id. Cœcin. 5. 

13°) nulla parte, en aucune façon, nullement, sous 
aucun rapport, Ovid. Her. 7, 110; Quintil. Inst. 2, 
16, 18. — Omni parle et omni a ou ex parte, sous tous 
les rapports, à tous égards, de tous points : Gente ne 
nunc quidem omni parte pacata, Liv. 4r, 34; de 
même, Hor. Sat. 1,2, 37. Quod sit omni ex parte... 
perfectum,/?ar/ïïi7 de tous points, Cic. Lœl. ai. Omni- 
que a parle placebam, Ovid. Ep. i5, 45. 

14°) Per partes, en détail : Quod etsi per partes 
nonnunquam damnosum est, in summa tamen fît 
compeijdiosum , Colum. 1,4. Per partes emendare 
aliquid, Plin.Ep. 2, 5; demême, Vlp. Dig. 12, 1, i3. 

15°) in omnes parles, sous tous les rapports, de 
tous points, à tous égards, dans tous les cas, sous 
quelque point de. vue qu'on l'envisage : Brundusii ja- 
cere in omnes parles est molestum, Cic. Att. 11, 6. 
Cum suspicarer, mullum interesse rei familiaris tuœ, 
te -quam primum venire, idque in omnes partes va- 
leret, id. Fam.£, 10; de même, id. ib. i3, 1. 

II) particul. — A) parti, cause, faction (en ce 
sens il est ordin. au plur.) a) au singulier : Timeo 
huic nostra? parti, quid hic respondeat, voici le mo- 
ment critique pour nous (pour notre cause) : que va- 
t-il répondre? Ter. Andr. 2, 5, 8. Çum non liceret 
mihi nullius partis esse, comme il ne m'était pas per- 
mis de garder la neutralité, de n'être d'aucun parti, 
Cic. Fam. 10, 3i. Nec ex advocatis parlis adversse 
judex eligendus, il ne faut pas choisir le juge parmi 
les avocats de la partie adverse, Quint. Inst. 5, 6; de 
même, id. ib. 7, 9, 14 j 12, 9, 19, et passim. — (3) au 
plur. .-Pansa et Hirtius quasi cornua duo tenuerunt Cœ- 
sarîstum, cum illee vere partes vocabantur, etc., Pansa 
et Hirtius, qui étaient pour ainsi dire lès deux bras de 
César, alors qu'il y avait encore un parti de ce nom, 
Cic. Phil. i3, 20. Eral, inquit, illarum partium, id. 
Quint. 21. In duas partes discedunt Numidae, les Nu- 
mides se partagent en deux partis, Sali. Jug. i3. Ita 
•omnia in duas partes abslracla sunt : res publica, quae 
média fuerat, dilacerala, ainsi tout se partageait en 
deux partis : la république, placée entre les deux, 
était déchirée de part et d'autre, id. ib. ^1, 5, Mihi 
a spe, metu, partibus rei publicae aiûmus liber erat, 
/'avais r esprit libre d' espoir s de crainte, de préoccupa- 
tions de parti, id. Catil. 4, a. Ducere aliquem in par- 
tes, Tac. Ann. i5, 5r ; de même : In partes trahere, 
id. ib. 4, 60. Transire in partes, passer dans un parti, 
id. Hist. r, 70. 

B ) rôle d'un acteur : Primas partes qui aget, is erit 
Phormio, celui qui remplira le premier rôle est Phor- 
mion, Ter. Phorm. prol. 27. Ne cui sit vestrum mi- 
rum cur parles seni Poêla dederit quee sunt adoîe- 
scentium, que le poêle ait donné à un vieillard le rôle 
qui appartient aux jeunes gens, id. Heaut. prol. 1. 
Nunc quamobrem has partes didicerim, paucis dabo, 
id. ib. 10. Ut in actoribus Graecis fieri videmus, ssepe 
illum qui est secundarum, aut lertiarum partium, 
quum possil aliq'uaudo clarius dicere, quam ipse prï- 
marum, multum summiltere, ut ille princeps quam 
maxime excellât : sic, etc., celui qui remplit le second, 
le troisième rôle, Cic. Divin, in Cœcil. i5. Quîs um- 
quam Graecus comœdiam scripsit in qua servus pri- 
marum partium nonLydus esset tQuel Grec a jamais 
écrit une. comédie dans laquelle l'esclave qui joue le rôle 
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principal ne fût pas lydien? id. Flacc. 27, 65. — j 

2° ) métaph., en dehors de la langue scénique, râle, 
fonction, mission, ministère, emploi, office, 'charge, 
obligation, etc. : Sine illum priores partes liosce ali- 
quot dies apud me habere, laisse-le pour ces quelques 
jours tenir le premier râle auprès de moi, Ter. Èun, 

1, 2, 71. ïibi islius generis in scribendo -priores par- 
tes tribuo qnam mihi, Cic. Qu. Fr. 3, 4, '4. Puero me 
hic sermo inducitur, ut nullse esse possent partes meœ, 
cet entretien (dans les trois livres du deOralore) a eu 
lieu alors que j'étais enfant, de sorte que je ne pou- 
vais y prendre un râle, être un des interlocuteurs, id. 
Ait. i3, 19, 4. Nobis a natura constantiœ, modératio- 
ns, temperanliae, yerecundiœ partes dalîe sunt, la na- 
ture nous a imposé le devoir d'être fermes, id, Off. t , 
28. Ego lias partes lenitalis et misericordiœ quas me 
natura ipsa docuit, semper egi libenter, ce râle de dou- 
ceur et de miséricorde auquel la nature m'a formé, je 
Pai toujours rempli avec plaisir, id. Mur. 3. Horten- 
sius, qui hoc judicio partes accusaloris obtinet , fait 
l'office, à le râle d 'accusateur^ id. Quint. 2. Teue, 
quum céleri socii luifugerent... potissimum tibi islas 
parles depoposcisse, ul in judicio versarere et sederes 
cum aecusatqre? id. Rose. Am:%^. Ingeniî, lilerarmn, 
eloquenliœ, etsi u trique (Africano et Lfelio) primas, 
priores tamen (se. partes) libenter déferont Lœlip , 
pour le génie, l'érudition, l'éloquence, si ton regarde 
ces deux hommes comme les premiers des Romains, on 
regarde Lélius comme le premier -des deux, id. Brut. 
ai. — Tuum est hoc munus, l'use partes, a te hoc ci- 
viias vel omnes potius gentes non exspectant solum, 
sed etiam postulant, c'est là ta mission, ton rôle, etc. 
Cic. Fam, 11, 5, 3. Promil-l o alque confirmo, me pro 
tua djgnitate rogando deprecatoris, laborando propiu- 
qui... gravi late imperatoris susceplurum officia alque 
partes, id. ib. 3, 10. Antonii audio esse partes, ut de 
tota eîoquentia dissefat, id. de Or. 2, 7. Transaclis 
jam meis partibus, ad AntOnium audiendum venistis, 
mon rôle étant fini, id. ib. 2,4. Sin erit bellum, par- 
tes meœ non desiderabuntur, mais si la guerre éclate, 
j 7 y jouerai mon. râle, id. Ait. 7, 26* Alii partes as- 
sensibus implent, Ovid. Met. 1, 245. Narra isli qui 
sermônes sint habili, et quid reliqui sit, ut ad partes 
paratus xcmal, préparé, dressé à son rôle, Varr, R. R. 

2, 5; de même : Ad partes parati, Ovid. Am..i, 8, 8.7 ; 
cf. : Fabulam compositani Yolsci belli, Hernicos ad 
parles paralos, Liv. 3, 10, 10. — Au singulier ; Vi- 
deii alia quoque hujus partis alque officii, Quintil. 
Inst. 11, 3, 174. Pars defensoris tota est positainre- 
futatione, le rôle du défenseur est tout entier dans la 
réfutation, id. ib., 5, i3, 1. Ut riegligentias esl pars 
hoc pâli, ita humilitatis, ubique perhorrescere, id, ib, 
9, 4, 35. ^ . . 

C) part (de manger), portion : Ego quidem psene 
projeci parlem meam ': nam videbatuf mihi jam in 
pullum coiisse, pour moi, je faillis jeter m'a part ( l'œuf 
qui m'avait été servi), pensant y voir déjà le poussin 
formé, Pelron. Sat. 33. Equiti Romano avidius.-ve- 
scenti partes suas, misit, il envoya sa portion à un 
chevalier romain qui mangeait avec trop d'avidité, 
Suet. Calig. 18. — Se dit aussi des restes, de la des- 
serte d'un repas : Abi, fatue, qui in domo funesla coa- 
nas et parles requiris, Appui. Met, 2, p. 101, Oud. 
. D) devoir, leçon : Puer frugi esl, decem parles di- 
cit, librum ab oculo legit, c'est un garçon bien sage, 
il dit (il connaît) les dix parties de l'as ; ou peut-être 
les dix parties de l'oraison, Petron. Sat. y 5 ; de 
même, id. 46; 58^ Insçr; G rut. 625^8. 

E) partie, de la terre, région, contrée; au pluriel : 
Onines quae in islis partibus essent opes copiœque , 
tuas esse, Cic. Fam. 12, 7, fin. Ibiligitur in exsilium 

• miser? Quo? ad Orientis partes, in quibus, etc.? il ira 
donc en exil le malheureux! Mais où? dans les régions 
orientales, où, etc.? id. Mur: 4i 5 89. In extremis 
igDOti partibus orbis, Ovid. Trlst. 3, 3, 3j cf.Ruhnh. 
sur Ovid. Herj. 18, 197. 

F) les parties génitales, le membre, Ovid. Fast. 1, 
437 ; A. A. 2, 584 J Aucl. Priap. 3o ; 38 ; Phcedr. 4, 
14. — Les testicules, Colum.j, n. — De là 

: partini, adverbialement, en partie, une partie. — 
a ) avec le gén. : Cum parlim illorum saspe ad eundem. 
morem erat, elle avait déjà fait ce métier avec quel- 
ques-uns d'entre eux, Catondans Gell, 10, i3. Atqué 
haud scio an parlim eorum fuerinl, qui. non noslrœ 
contumeliae causa id noluerintevenire, id. ib. 7, 3, 16. 
Sed ideirco me fecisse, quod utrum negligenlia parlim 
magistraïuum, an avaritia, an calamitatepopuliRomani 
evenisse dicam, nescio, telle fut ma conduite. Faut-il 
attribuer C événement à la négligence $ une partie des 
magistrats, à l'avarice^ ou au malheur qui poursuit le 
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peuple romain, je l'ignore, Qùad'rig. dans Gell. 10, 
i3, fin. Brutlios Apulosque, parlim Samnilniiu ac 
Lucanorum defecisse ad Pœnos, une partie des Samni- 
tes et des Lucaniens, Liv. 23, 11. — Dans un sens 
partitif parlim... .partim...: Quum parlim ejus prœdœ 
profundae.libidines dévorassent, partim nova quasdam 
et maudita luxuries, partim etiam, etc., une partie de 
ce butin ayant été dévorée par la plus profonde dé- 
bauche, une partie par, etc., une autre partie en- 
core, etc. Cic. Pis. 21. Eorum ipsorum partim ejus- 
modi sunt, ut ad universos cives pertineant, parlim 
singulos ut attingant , parmi ces derniers bienfaits, il 
en est que l'universalité des citoyens recueille plus par- 
ticulièrement, et d'autres qui se répandent sur chacun 


des citoyens, id. Off. 2, 21. Partim copJarum ad tu 
mulum expugnandum mitlit, parlim ipse ad arcem 
ducit, il envoie une partie des troupes pour emporter 
là position, il conduit Vautre lui-même à la citadelle, 
Liv. 26, 46. — p) avec'eyi : Reliqui sex fuerunt, ex, 
quibus parlim tecum fuerunt, partim médium quen- 
dam cursum tenebant, furent six\doni une partie, etc., 
l'autre, etc., Cic. Vatin. 7. Quum partim e nobis ità 
timidi sint, ut, etc.... partim, etc., id.Pkil. 8, n. Ex. 
dubiis parlim nobis ipsis ad eleclionem sunl libéra, 
parlim al iorum sentenliœ commissa, Quintil. Inst. 3, 

4, 8. — y) absol. (c'est l'emploi le plus fréq.) : Aui- 
mus parlim uxoris misericordia devinctus, parlim vic- 
tus hujus inju ri is, en partie... en partie, Ter. Bec. 1 , 
2, 92, sq. Parlim quas perspexi his oculis, partim qure 
accepi auribus, id. ib. 3, 3, 3. Ami ci partim deserue- 
rïut me, partim eliam prodiderint, Cic. Qu. Fr. -r, 3, 

5. Quod partim praeceptis, parlim usurpatuni ralione 
cognoveram, Quintil. Inst. 7, 1, 3._Parlim ductu, par- 
lim auspiciis suis, en partie sous sa conduite, en par- 
tie sous ses auspices, Suet. Aug. 21. Parlim cupidi- 
tate... parlim ambitione.,. parlim etiam inscienlia, en 
partie par cupidité, en partie par ambition, en, partie 
aussi par ignorance," Quintil. Inst. 12, ri, 14. — 
Quelquefois dans une phrase partitive partim «e se 
trouve que dans le second membre : Caesar a nobilis- 
simis civibus, parlim eliam a se omnibus rébus orna- 
tis, Irucidatus, Cic. Divin. 2,9,23. "Ut ejus in pro- 
vincia statuas, in locïs publicis posilœ, partim eliam 
iu aedibus sacris, per vim dejicereiilur, id. Kerr. 2, 2, 
65. — Qqfois il a pour corrélatif alius, quaedam, etc. : 
Bestiarum terrense sunt aliee, parlim aqualiles, aliae 
quasi ancipiles, parmi les animaux les uns sont ter- 
restres, les autres aquatiques, d'autres , amphibies, 
Cic. N, D. 1, 37. Multa inusilata partim e cœlo, 
alia ex lerra oriebanlur, quaedam eliam exhominum 
pecudumque conceplu, id. Divin. 1 , 42. Caslra ho- 
slium invadunt, semisomnos parlim , atios arma su- 
mentes fugant fundunlque, Sali. Jug. 21, 2; cf. 
ib. i3, 2. Legi soliluin "erat aut vêtus carmen, aut 
hisloria partim Graecse linguœ, alias Latiuae, Gell. 2, 
22. 

B) métaph,, pour la, plupart, principalement, de 
préférence, le plus souvent (an.lér. à l'époq. class-.) ~. 
Mirum quin tibi ego crederem , ut ipse idem mihi 
faceres quod partim faeiunt argentarii, ■// est vrai- 
ment bien étonnant que je ne t'aie pas fait crédit, 
pour que tu me jouasses le même tour que jouent la 
plupart des banquiers, Plaid. Pers. 3 , 3, 28. Bubul- 
cis obsequilor, partim quo libentius boves curent, sois 
complaisant pour tés bouviers, surtout afin qu'ils soi- 
gnent mieux tes bœufs, Cato, R. R. 5. Circum vias 
ulmos-serito et partim populos, uli frondem ovibus 
et bubus ha'beas, id. ib. 6. 

ÏParsîa, voy. Parsii. 

Parsici montes, Ptol,; montagnes de la Gêdro- 
sie, dans sa partie occidentale, 

Parsii 5 ïïàp<jiôt, Ptol.; peuple dans la partie 
S.-O. du pays dés Paropamisadœ, selon Isidor. Char, 
dans la contrée e/'Anabon; sa capitale était : Parsiâ , 
Ptol.; Phra, Isidor.; aitj. Farra. ' ■ ""' 

parsïmônia (s'écrit aussi parcïmônïa), se, /. 
(forme access. PARCIMONIVM, Inscr. Donat. 35, 
4) [parco],/ 1 'économie, V épargne. — I) au propre ; 
Dies noclèsque estur, nibilur, neque quisquam parsi- 
moniam adhibet, et personne n'y met d'économie, on 
71 épargne rien, Plaut. Mosl. 1, 3, 78. Vehemens in 
utramque parlem, Menedeme, es nimis, aut largitione 
nimia aut parsimonia, mon cher Ménédème, -vous êtes 
extrême en tout, et vous péchez tantôt par excès, de 
libéralité, tantôt par excès d' économie, Ter. Heaut. 3, 

1, 32. Nuîla desidia, nulla luxuria : contra summus 
labor, summa parsimonia, summa diligentia, Cic. rerr, 

2, 2, 3. Res familiaris conservatnr diligentia et par- 
simonia, un patrimoine se conserve par l'ordre et l'é- 
conomie, id. Off. 2, 24. di iinmortales, non intelli- 
gunt hommes, quam mggnum vecligal sit pafsimo- 
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nia, les hommes ne veulent pas comprendre quel revenu 
c'est que l'économie, id. Parad. 6, 3, 49. <-vj instru- 
ment! et su.pellectilis, Suet. Aug. 73.—- Au pluriel 
(antér, et poster, à l'époq. class.) : Utinam veteres 
mores veleresque parsimoniae majori honori essent, 
plût au ciel que les vieilles mœurs et l'antique écono- 
mie fussent plus en honneur! Plaut. Trin, 4, 3, ai. 
.Adesto caslis, Christe, parsimoniisj c.-h-d. les jeûnes, 
les privations, Prudent. Cath. 7 ^ 3. ™ Proverbiàlt : 
Sera parsimonia in fundo est , l'économie est tardive 
quand on est arrivé au fond, c. à-d. il n'est plus temps 
de mé/lager le vin, quand il est bu, Senec. Ep. i,fin. 
(cf. le grec ôeivr) S'èvî 7vo9p.évt ©eiôco, Hesiod. "Epy. 
36 9 ). 

II) au fig., sobriété de V orateur : Sunt pleraeque 
aptœ hujus ipsius orationis parsimbniœ, Cic. Or. 25, 
84 ( voy. le passage dans le contexte). 

PARSIMONIVM (PARC), \\,voy. parsimonia^ au 

comm. 

Parsirrc> ftarsidae, tapcrtSat, PtoL, peuple de 
la Gêdrosie, près du _/?. Mend. -■■',"' 

Parsis, voy. Easis, 

Parstrymonïa_, as, f, contrée sur les bords du 
StrymonenThrace, Liv. 42, 5t. 

Parstrymohïaj Liv. 42, 5r; lieu dépendant de 
là Thrace, situé, à ce qu'il paraît , dans les environs 
du fi. Strymon. .;, 

Parta, Hàpra, Ptol.; v. de la Persis. : : 

PartaTticcne, /. q. Arclicene. 

Partes brunna, dans les écrivains du moyeu 
d'o e )t i- <7- Padrabruuna, Paderborn. 

ParthaliS; Plin.6, 19; district des Calingae, 
dans l'Inde , à l'embouchure du Gange,. 

Partlianum, voy. Parradunum. 

Partbâon, ônîs^ m., HapÔawv^yî/j ctAgênor et 
aV Épicaste , roi de Calydbn, père d'OÉnée : Ego te sf- 
milu novi cum Parthaone, je te connais tout comme 
je connais Parthaon ( que je n 1 ai jamais vu ni pu 
voir), Plaut. Men. 5, 1, 45. Parthaone nate, c.-à- 
d. OE née, fils de Parthaon, Ovid. Blet, g, 12; cf. 
Hygin. Fab. 175 ; 239 et 242. — II) de là A) ( Par- 
thâônïdes, ae, m. s un descendant de Parthaon : Par- 
thaonîdes dux, c.-à-d. Tydée, petit-fils d-e Parthaon, 
.selon d'autres, Méléagre, frère de Tydée, Val. Flacc. ' 
3, 705. — B) Parlhâônïus, a, um, adj., Parthao- 
nien : Parlhaonia domus, là maison d'OEnée, Stal. 
T/teb. 1, 670. 

Partii-euëj es, /. (7rap6év'oç, jeune fille ), surn, 
rom., Inscr. ap. Murât. i38i , 12. 

Partbcni ou Parthïni, ôrum, m., IlapQEivoï 
ou IlapOivoi, peuple d- lllyrie , dans le voisinage de 
i3yrrhachium, Plin. 3, 23, 26; Cic Pis.\ 40; Cœs. 
B. C. 3, 11 ; cf. Oudend. Suet. Aug. 19. 

Partlieiiïa, <e,f, autre nom de Pile de Samos, 
parce que Junon y avait vécu comme jeune fille, Plin. 
5, 3i, 37 ; Lactant. 1, 17. .^^-^-^s 

' Partlienîa, ParthenîaSj i. q. -Samos. 

Partliënïa, selon Steph. Byz. 19, /. q. Anchiale. , 

Partheuîa, Parthenias, IIap6£vïaç, Sirabo, 
8; Paus. 6, 21 ; fi. de /'Elis, dans le Péloponèse , 
près duquel se trouvait Epiria,' à l'E. du fi. Harpina- 
tes; tous deux affluents de lAlphée. . 

f Parthenïae, ârum, m., IlapOevieu (fils de 
vierges), les Part héniens, nom des jeunes gens, -nés en 
dehors du mariage , que Phalanle emmena de SparJe 
comme colons et qui fondèrent Tarante, Justin. 3, 4; 
20 , 1. 

Parthenianus, a, um, voy. Parlhenius, n° IV. 

Partliéïiïas, 33, m., IIap8ev(aç( Virginal), sur- 
nom donné à Virgile , à cause de la pureté dé ses 
mœurs, Serv r Virg. JEn. mit.; Auson. Idyll. z3 T _fin. 

f parthënïce 5 es,/ = 7rapÔ£vixvj,. plante Rap- 
pelée aussi parthenium : Alba parthenice -YeJul-'ÏAK 
leumve papaver, Catull. 6i, 194. 

"f partliënïcoii, i, », :^ mxpôevixôv, planté: ap- 
pelée aussi pxdegmm, pouliot, Appui. Herb. 92. - 

Parthenicum., Itin. Ant.qt ; Cluv. Sicil.i'5'i'i 
lieu entre le fi. Bathys et la v. de Panormus ; auj. 
Pàlamita. ■ -■..'■ 

Parthenie, Plin. 6^ 29; v. de l'Asie Mineure. 

Parthënicnsis, e, de Parthenium, v. de la 
Ghersonèse taurique , Inscr. ap. Spon. Miscell. ant. 
p. 220. 

PartUënïo, ônis, m. et fi, surn. rom., Inscr. ap. 
Murai. 619, 2; 1269, i3. 

PartUenion, Mêla, 2, 1 \Plin. 4, 11 jIIapOÉviov, 
Steph. Byz. 528 ; v. de Thrace. t ^ 

parthënisj idis, / = 7tap.6£viÇ] plante appelée 
a«j« artemisia, armoise, Plin. ^5 1 7, 36, 

Partlicnis, P/m, 6, 27 ; affinent du Tigre. 

pariliënïuiUj ii, //. =; 7iapQéviov, nom de phi- 
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sieurs plantes. — I ) plante appelée aussi perdicium, 
pariétaire, Plin. a. 2, 17, 20. — îï) plante appelée 
aussi Jeucaulhes ou lamnaeus, matricaire , Plin, o.i 3 
3o, 104. — ni) plante appelée an*» lmozqstis,.lier- 
mupoa et mercurialis, mercuriale, Plin. 28,5, 18. 

&arth.ei\iu.w.'maLre :) Jmm.Marc, 14,8; 22, *5, 
16; partie de (a Méditerranée située à la droite de 
l'Egypte; elle s'appelle aussi Issiacum niare, selon 
Gregor. Naz. Or, 19; Hapôevixôv ité\o.-\o^, la mer 
nui environne l'île de Chypre. 

JPar.thenium,IIap6éviov,iS//'<i£G>, 7 ; Plin. 4, 12 ; 
Plol.; le cap de la Chersônnesus Taurica le plus exposé 
ait S.-O., à 120 stades de la capitale Chersônnesus.' Ce 
cap tire son nom ( cap de la Vierge ) des sacrifices Jtu- 
mains qu'on y offrait en l'honneur de Diane ou 
d'iplùgénie ; auj. on y 'voit le couvent de Saint-Georges , 
le cap lui-même s'appelle Felenh-Bournon . 

Parthenium, Steph. Byz. 5a8 ; v. d'Eubée. 

Parthenium, Plin. 4,6; v. d'Arcadie. 

Parthëniam, Xenopli. Exp. Cyri, YII; Plin. 
5 } 3o ; v. de Mysie , dans la contrée de la Tïoas. 

Parthenïus, îi, 7tt,,JIapf}évioç. — Ijmontagne 
d'Arcadie, Liv. 34, 26; Mel. 2, 3, 5; Plin. 4, 6, 
10. — B) adjectivt : Parthenii saltus, Virg. Ed. 10, 
56. Parthenium nemus, Ovid. Met. 9, 188; Stat. 
fheb. 4, a85. Parlheniae malles, Ovid. Her. 9, 49. 
Parlhenia anlrâ , Prop. 1, r, 11- — II) rivière de 
la Paphlagonie , Mêla, 1, 19; Plin. 6', 22; Val. 
Ffacc. 5, 104 J Ovid. Pont, 4, 10, 49. — III) poète 
erotique et grammairien grec, maître de Virgile, 
Suet, Tib. 70 ; GelL i3, 26; Macr. Sat. 5, 17. — 
IV) nom propre d'homme , Martial. 9, 5o. — De la 
Pàrtheniana toga, robe donnée en présent par Parthe- 
nïus, Martial, 1,1. 

Partheniasmons, UapOeviov opoç, Herod. 6, 
io5j Polyb. 4, 23 ; Liv. 34» 26; Strabo, 8 ; Paus. 8, 
54 1 Mêla, 2, 3 ; Plin. 4, 6 ; Âmm. Marc. 22, 8 ; mon- 
tagne de /'Argolis , dans le Péloponèse, à la fron- 
tière du Tegea d'Arcadie; elle s'étend de HO. à ?E~.; 
avj. , selon Kruse, Barbenia. 

' Parthenïus, Herod. 2, 104 ; Xenoph. Cyri 
Exp. 6; Strabo, 12; Mêla, 1, 19; Plin. 6, i;Ptol; 
Steph. Byz. 528; Ârrian. PeripL P. E. i4> i5 ; le 
fl. le plus important de la Paphlagonie , à la frontière 
de la Bithynie, prend sa source sur le mont Olgasses 
el se jette à 1*0. ^'Amastrîs dans la mer Noire ; auj. 
Barlin, selon Mannert; Parthine^ selon Reich. 

Parthenïus portos, Plin. 3,5; lieu sur la 
côle_occidentale ûfoBrutlium; auj. Celraro, selon Reich 
, Parthenoarusa , voy. Samos. 

Parthënon, ônis, m., ÏÏapQeviov, le Parthénon,- 
célèbre temple de Minerve, bâti suri Acropole d'Athè- 
nes : Phidias feeit et ex ebore œque Minervam Athenis , 
qu'ae est in Parthenoue astans, Plin. .34» 8, 19, § 54. 
— De là II ) métaph., nom d'un portique dans la villa 
dèPomponius Atticus , Cic. Âtt. i3 , 4o« 

Parthënopœus, i, tf3.,IIap66V07raïoç, Parthèno- 
pie, fils de Me'léagre et d'Atalante, un des sept cjiejs 
'devant Thèbes : Hic illi occurrit Tydeus , tic inclitus 
-arinis Parthenopœus , Virg. Mn. 6, 480, Serv. ; de 
même, Stat. Theb. 4, 248 \ cf. Hygin. Fab. 99, — 
C'est aussi un surn. rom., Inscr. ap Murât. 6t4, 1. 

Parthenope 3 es,/., Hap0sv67no, une des sirènes 
qui, lorsque Ulysse leur eut échappé, se précipitèrent 
dédêsëspoir dans la mer ; son corps fut rejeté sur la 
cote à rendrait où plus tard fut bâtie la ville de Naples, 
qui prit son nom, Sil. 12, 33 ; Virg. Georg. 4, 564 \ 
Ovid. Met. i5, 711. — II) de /à Parthënopêïus ,-3, 
um, adj., relatif à^Parthénopè, c.-à-d. à Naples, 
dé- Naples, napolitain: Paxthenopeia mœnia, Ovid. 
Met. 14, 10 u 

Partlienope , voy. Keapolis. 
,. Parthënopôlisj is, f, IlapÔEvoTroXiç, ville de 
la -basse Mésie, sur le Pont-Euxin , Plin. 4j îï; 
Eu trop. 6 f 6. 

Parthenopolîs 9 HapSevÔTi^, Ptoh; île de la 
mer Tyrrhênienne. 

Parllienopolïs, Plin. 4, ir; Stepli. Byz. 529; 
v. de Thrace ( selon Steph. v. de Macédoine), près 
du Pont ; auj. selon Reich,, •Hadsji-Oglu-Bazardsjik, 

Partïienopolis,5/e//«. S, 32 ; v. de Bithynie. 

Parthij orum, m. IlàpÔoi, les Part/tes , peuple 
scythique , au nord- est des défilés 'voisins de la mer 
Caspienne , au sud de VHyrcanie ; ils étaient célèbres 
dans l'antiquité comme guerriers et comme archers, 
Justin. 41 , i ; Cic. Ait. 5, 18 ; Pliil, ri, i'4;' Virg. 
Gcorg. 4, 3i4; Ovid. A. A. 1, 209 ; Hor. Ep. 2, r, 
112, et beauc. d'autres. — Au singulier : C. IVL. 
MYGÛONIVS GENER PAKTHVS, Inscr. Orell. 
2982. — Dans le sens collectif, le Parlhe : TN T unc si 
Pailhus movel aliqtiid, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 5, ' 
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1, Eocefugax Parltius, Ovid. Rem. Am. i35 ; cf. : Unde 
hodieque lingtia scythica fugaces , quod est .Parthi, 
dicuntur, Jornand. Get. 6. r^j animosus versis equis, 
Hor. Od. r, 19, 12. 

II) Delà 

ÀJParlhus, a, um, adj., relatif aux Partîtes, des 
Partîtes : r~ eques, Cic. Fam. 9, 25, 1 ; Ovid. Trisl. 

2 , 228. r^j signa retenla manu, id. Fast. 5, 58o. 

B) Parthia, ae ,f ti IlapÔta, la Parthie , le pays des 
Partîtes, auj. Kohestan, Plin. 6, i5, 17 ; Lacan. 8, 
35o. Voy. ci-dessous l'art, spécial. 

C) Parlhïcus, a, um, adj., des Partîtes, parthiqué: 
->-j equïtaïus, Flor. 4, 9, <->-> regnuûi , Plin. 37, 2, 8. 
i-^ beltum , la guerre avec les Partîtes, Cic. Fam. 1, 
10, 2 ; 12, 19 , 2, r^> damna ; Lucan. 1, 106. <*■>-> pellis, 
cuir rouge, maroquin que préparaient les Partîtes : 
Species pertinentes ad vectigal , opus byssicum, pelles 
Babylqnicœ, pelles Partliicœ, etc., Marc. Dîg. 39 . 
4, 16, § 7. De là aussi : r^ cingula, ceinturons en cuir 
parthiqué, en maroquin, Claudian. Rapt. Pros. 2, 94; 
cf. Ly dus, 'de Magistrat. Rom.i, i3. — Parlhicus, le 
Parthiqué, surnom de l'empereur Trajan, Orell. Inscr. 
n° 796 sq.; de l'empereur Seplime- Sévère, ib. n? §o5 sq. 

D) Parlhïëne, es,/., pour Parthia, le pays des 
Partîtes , Curt. 6, 2, 3^ et beauc. d'autres. 

E) Parthïeni, ôrum, autre nom pour Parthi, les 
Partîtes, Curt. 4', 12 ; 9, 10; cf. Mûtz, Curt. p. 3 16 
et suiv. 

F) Parthïcârïus, a, um , adj., relatif aux cuirs ou 
en général aux marchandises des Partîtes ; Negotia- 
tores yestiarios, linteones, purpurarios et parlhiearios, 
qui devotïoni nosti'œ deEerviunt, visum est, secundum 
veterem consuetudinem , ab omni mu'nere imraunes 
esse,flmp. Constant. Cod. Justin. 10, 47) 7- ^^ 
PRjETOR, le préteur qui rendait la justice aux mar- 
chands qui faisaient le commerce des cuirs partîtes 
ou maroquins, Inscr. Grut. 35o, 7. 

Partïiî;, voy. Parthia. 

Partliia, s&, voy. Parthi, »° II, B. 

Parthia 5 Plin. 6, i5,'i6, ainsi que chez tous les 
anciens écrivains et chez Ptolêm. IIap6ta, IlapQuaiaj 
Parthyœa, Strabo, ir; Pai'thyene, Hap8uïivo, Polyb. 
10, 28 ; Curt. 6, ir ; Steph. Byz. 53o ; c'était dans l'o- 
rigine, un petit districtàoupè par des montagnes et des 
plaines de sable, auN.-E. des défilés Caspiens, n'ayant 
que quelques plaines fertiles ; considéré comme partie 
de la prov.pcrs. d'Byrcanie, située au N., et nommée 
^d'après les hab tJ qui étaient de race scythique, Parthi , 
Tact/. Ann. 2, 56; Just. 41, r ; Mêla, r, 2'; Plin. 6, 
25; Amm. Marc. 23, 6; Parthysei,nap6uatoi, Berod. 

3, 98, 117; Polyb. ip, 3i; Strabo, 11; Arrian. 3, 
21. Ce ne fut que sous le.s successeurs d'Alexandre 
quArsace réussit à fonder, avec la Parlhyœa , un 
empire particulier j qui comprit peu à peu- tous les pays 
de la monarchie perse et s'étendit jusqu'à l'Euphrate. 
Elle conserva le nom delaprov. à laquelle elle devait 
son origine et que plus tard Ptol. et Isid. Char, in 
Huds. G. M. 2, 2, 7, désignèrent exclusivement sous 
le nom de Parlhyene, IIap6u7jv^, auj. Kuheslan. La 
capitale de tout V empire s'appelle Hecatompylon ou 
Hecatompylos. La partie la plus exposée au N.-E. du 
roy. parthiqué était la Comîsene, Ptol.', Isid., que Stra- 
bon écrit à tort Gamisene, J£a{j:£iG7)vri ; auj. Kumis , 
avec la capitale Tagœ (voy. ce nom). Au S.-O. de cette 
contrée se trouve la Parthyene, dans un sens plus res- 
treint; plus au S.-O. de la Parlhyenei'ertai/ la Choa- 
rene, la portion la plus agréab/e de la Parthie ; au S.- 
E. de la' Choarene, au delà des déserts , se trouvait 
/'Articene ou Apavortene (voy. ce nom), près du mont 

Musdoranus, Ptol., qui séparait la Parthia de /'Aria. 
La contrée la plus méridionale était la Tabiene, Taêtr]- 
vfi(PtoL). Les rois partîtes résistèrent souvent avec 
beaucoup de succès aux Romains, qui ne purent les sub- 
juguer ; mais avec Ariabane se termina la dynastie 
des Arsacides ( 226 apr. J.-C. ), et la Parthie devint 
une partie de l'empire des Perses. 

Parthioarios, a, um, voy. Parthi, n° II, F. 

Parthicus , a, um, voy. Parthi, «° II, G. 

Partliïene, es, voy. Parthi, n° II, D. 

Parthieni , orum, voy. Parthi , n° II, E. 

-Partliïhî, voy, Parlheuï. 

Parthinusj a, um, voy. 3. Parlhus. 

Parthïs, ïdis, f., IIo:p6tç, = Parthia ; Magna jacet 
tellus magnis circumdata ripis, Parthia, el a Par tins 
domitœper secula gentes ," Manil, 4» 800. 

Parthi s, IIap6iç, Steph. Byz. 53o; contrée de 
Macédoine, 

Parthîscus, voy. Pathyssus._ 

Parthum,nàp0ov, lAppian. Pùn. 3g, ko;- ville 
importante du territoire de Carthage, dans la contrée 
de Narangara et de Zama. 
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1. Parthas^ a, um , voy. Parthi, «° II, A. 

2. Parthus, i, m., le Parthe; voy. Parthi. 

3 . P&rthus, i, fi, ville d'illyric, près de D)Tr 
rhachium ; de là Parlhïni;(Parlhëni), orum, m., les 
habitants de Parthus, Mel. 2, 3, 11; Plin. 3, 22, 
26, § 143 ; Ch. Pis, 40 ; Cœs. B. C. 3, n ; 41 ; 42 ; 
Liv.-.zq, 12; 33, 34, fin.; Fasti Capit. ap. Grut. 
297 ; Marin. Fr. Arv. p. 607, — Au singulier Par- 
thinus, surnom de C. Asînius Pollio, qui avait vaincu 
les Parthins. De là Parthina gens, la famille d'Asinius 
Pollio, Sïtet. Aug. 19. El en gêné r., Parthinus , sur- 
nom : C. MjECLONIVS PARTHINVS, Inscr. ap. 
Murât, il 86, 8. 

Parthus, ILàpÔoç, Pol. 18, 3o; Steph. Byz, 
529 ;v. d'Illyrie. — Hab. Partheni; selon Appien, 
v. prise par Scipion dans l'Afrique proprement dite. 

Parthusî, Plin. 6, 27; peuple de la Susiane. 

Parthyœa, voy. Parthia. 

Parthyaii, voy. Parthia. 

'Parthyeeî, HapÔucucn, Ptol.; peuple en Ma~ 
cédoine. 

Parthyeue, voy. Parthia. 

partïârïus, a, um , adj. [pars], qui se fait par 
parues -, que l'on partage ou qtteqqn doit partager ; à 
partager, ou qui partage ; partiaire, qui a sa. part 
(antér, et poster, à l'époq. class. ) ; r-j colonu.s , co- 
lon paritaire, métayer qui cultive la terre moyennant 
une part des produits, Gaj. D'tg. 19, 2, 2 5. ^vlega- 
larius, légataire pour une part, id. Instit. 2, § 254.. 
r^j pecora pascenda suscipere, se charger de faire 
paître des troupeaux à condition que le maître et le 
berger se partageront les jeunes (les petits), Cod. 
Justin. 2, 3, 8. Parliaria res, chose à laquelle plu- 
sieurs personnes ont part : En tolius aima Tenus, 
quœ cum mortali p.uella partiario majestatis honore 
traclor! Appui. Met. 4; p. 3o3*,^ Oud. Juyenis salis" 
corpulentus domi promiscuis operis partiarios agebat 
concubitus, id.ibid. 8. — B) à Vabl., abverbialt, par- 
tiai'io, par moitié, en partageant : Calcem partiario 
coquendam qui dant, jta d'ant, etc., Cato, R. R. 16 ; 
de même ; id. ib. 137. Cum uxore mea partiario 
tractabo, nec herciscundaî familiaî, sed communi 
diîiduodo formula dimicabo., Appui. Met. 9, p. 646, 
Ôud. ' ' 

II) substantivt, parliarius, copartageant, celui qui 
a sa part :de , qui prend part à , qui parla 
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AGELLTLI, Inscr. Grut. 1004, 4. — Disce cum par- 
tiariis erroris tui Judœis, Tertull. adv. Marc. 3, 16 ; 
de même : Sadducaei partiarii senleuli'œ illorum , qui 
partageaient leur opinion, id. Resurr. carn. 2. 

partïâtim, adv. [pars], par parties , c.-à-d. 
tantôt à ou sur une partie du corps, tantôt sur une autre 
(poster, à l'époq. class. ) : Partiatim eril adhibenda 
cucurbila, ut exempii causa nunc prœcordiis, nunc 
capiti,e/c., Cosl. Aurel. Acut. 1, 11. 

partïlrîlis, e, adj. [pars], divisible (poster, à 
l'époq. class.) : Animam partlbilem puiant, Claud. 
Mamert. Stat. anim. r, 18 (autre leçon : parlilem). 

particeps, cipis , adj. [pars-capio], qui prend 
part, qui participe à, qui a une part ou sa part de , 
qui partage, participant (très-çlass.)\ se construit 
ordin. avec le génitif rarement avec le datif ou avec 
des prépositions. — 1) adjectivt: — a) avec de génit. ; 
Fac participes nos tuas sapieTilisd, fais-nous participer 
à ta sagesse, Plaut. Epid. 2, 2, 8r. Wuncium apporto 
tibi , Gujus maxume te fieri participera cupis, je 
t'apporte *une nouvelle que tu désires vivement ap- 
prendre, Ter. Beaut. 3, x, 19. Quare participem 
(animum ) leti quoque convenit esse, que l'âme meure 
aussi, soit mortelle aussi, Lttcr. 3, 463. Aninius ra- 
tionis compos et particeps, l'âme douée de raison , à 
qui la raison a été départie, qui a reçu la raison en 
partage, Cic. Univ. 8. Fortunarliui omnium soeïus et 
particeps, un compagnon fidèle de leur sort et de leur 
destinée, id. Fontej. 17. Quod necesse est omnium 
consiliorum eum esse participem , Nep. Eum. 1, 5. 
Divinalionum duo gênera : unum quod particeps est 
arlis, allerum quod arle caret, U y a deux sortes de 
divinations ; Tune où l'art est pour qqche , l'autre , 
étrangère à t art, id. Divin, r, 18. Particeps faclus es 
in turpîssimo fœdere summae religionis, id. Invent. 2 5 
3o. Yirtutes ita copulalas connexaeque sunt, ut omnes 
omnium participes sînt, id. Fin. 5, 23. *-*-> prœdas ac 
prœmiornm, qui prend sa part du butin et des récom- 
penses, Cœs. B. C. 3, 82. — p) avec le datif : Te 
juvenum priuceps, eni dat Germania nomen , Parti- 
cipem studiis Cœsar habere solet , le prince de la jeu- 
nesse, Germanicus César a coutume de fassorier à 
ses études, Ovid. Pont. 2, 5, 41 (autre leçon: studii). 
— D'imnus aperit... se ejus consilii fortibus vins esse 
participem, Curt. 6, 7; cf. : Satrapes eral Barzaentas 
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sceleris in regem suum particeps Besso , id. 6, 6. Na- 
talis particeps ad omnesecretu m Pisoni erat, Natalis 
était initié à tous les secrets, mis dans la confidence 

de tous les secrets de Pison, Tac. Ami. i5,/5o. y) 

avec une préposition : Non licet de obsonii mna me 
participera fieri ? d'un festin qui m'a coûté une mine, 
on ne me permettra pas de prendre ma parti Plaut. 
Truc. 4, 2, 34. — ô ) avec une propos, relat,.: Is spe- 
culatuin huç. misit nie , ut quœ fièrent, fieret parti- 
ceps, Plaut. Aid. 4> t> 29. 

R) substantivl, associé, compagnon t camarade: 
Conveniunt manupïares , eccos : prœdam participes 
pelunt, Plaut. Most. i, 3, 154. Nec fas est ulla me 
voluplate hic frui , Nisi ubi ille hue salvos redierit 
meus particeps, Ter. Heaut. 1, 1, 98. Hujiis belli 
ego particeps et socius et adjutôr esse cogor, il faut 
que je prenne part à cette guerre, que je m'y associe, 
et que j'y aide, Cic. Ait. 9, 10, 5. In quadam con- 
juraiione quasi participés nomiuati, Suet. Calig. 56. 

■ participâlis, e, adj. [particeps], qui participe 
de, relatif à la participation ganter, et poster, à l'époq. 
class.) : Quum d ici a tores magistros equitum sibi digè- 
rent, qui associati participâtes curœ... secundam post 
cos poleslalem gérèrent, les dictateurs s'adjoignaient 
des maîtres de cavalerie,' qui, partageant leurs soins, 
exerçaient après eux la première autorité, Aurel. 
Arcad. Dig.' r, n } 1 (autre leçon principali), — 
En t. de grammairej le participe: Verba, quae de- 
clinantur cum temporibus ac casibus, ac vocantur a 
naullis ideo parlicipalia, Varr. L. L. 10, 1, 34. 

partïcïpâtïo/ônis, f. [parlicipo], participation, 
■ partage; ou : communication, action de faire par- 
tager (mot poster, à l'époq. class,) : Petiit ut fieret 
senatusconsultum de participation imperii, il de- 
manda un sênatus-consulte qui partageât l * empire, 
Spart. Jul. 6, fin. Summe est illud bon uni, cujus par- 
licipatione sunt boua cetera, Augtisl. de Qttœst. 83, 

72° 24. 

parti ci pâtrix, ïcis,/. celle qui est admise au 
fartage, qui prend sa part dé, qui participe à, Vei. 
Jnterpr.Iren. 5. , 

participa tu ni* i, n. (proprt, qui a été fait par- 
ticipant; de là) en t. de gramm., le participe (poster, 
a l'époq. class. ) : Grammalice jubebat praepositioni- 
bus aut conjunctionibus aut participais insislere, to- 
taque curàndos arle fatigari, Mart. Capell. 3, 5o. 

■ partïcïpâtuSj ûs, m. [partfcipo ], participation, 
partage (poster, à l'époq. class. ) : Curh Severum ad 
participatum vocaret, conlemplus est, Spart. Sever. 8, 
fin. Ad participatum imperii Severum vocans , ap- 
pelant Sévère au partage de l'empire,, id. Pesc. 5. Filio 
Diadumeno in participatum ascito, Capitol. Macr. 5. 
Tune gerraano io participatum operis suscepto, Mart, 
Càpell. r, 9. - 

partïcïpïâlis, e, adj. [ participium], dans la 
langue grammaticale, relatif qu participe, du participe , 
qui tient du participe ; Diclu et faclu : sunt enim hœc 
quoque yerba parlicipialia quidem, non tamen qualia 
dicto facloque, cor ce sont aussi des participes, mais 
d'une autre nature que, etc., QuintU, Jnst. 1, 4, 2g; 
cf. en pari, des supins et des gérondifs, Prise, p. 808 ; 
822, P. — Adv. participialiter, au participe , comme 
participe : Ostentum non soîum pro porlenlo ponî 
solere ,' sed. etiam participialiter, Fejt. s. v. OSTEN- 
TVM, p. 194, éd. Midi.; de même : Torrens partici- 
pialiter pro exurens ponitur, \d. s. v. TORRENS , 
p. 3^2, éd. Mùll. 

participialiter, adv. voy.le précêd. 

participa nm, ii, n. [particeps], participation, 
partage , parlicipàtio. — I) au propre (poster, à 
l'époq. class.) : Omni- ad illa parlicipip in posterum 
ah,stinere, s'abstenir désormais de toute participation 
à cela, Cod. Justin. 1, 4, 34; § 3. — Beauc. plus 
souv — II) métaph., en t. de gramm., forme verbale 
qui participe aux jonctions du nom, c.-à-d. le par- 
ticipe, Fart: L. Z,.8,3a, §58; 9, 63, § 110; Qxuntil. 
1ns t. 1, 4, 19 ; 27-; 1, 5, ^ et passim, et beauc. a"au- 
très. 

partïcïpo, âvi, âtum, 1. v. a. et n. [particeps], 
participer et faire participer ; prendre part et donner 
part à; être admis et admrflre au partage [dans 
ces. deux acceptions il est le plus souvent antér. et 
po.stér. à l'époq. class.; 7 •; est employé qu'une seule 
fois dans Cicéron ). 

1) faire participer, admettre au partage de, =imper- 
lire. — A) au propre : Ille non potuit quin sermoni 
(autre leçon : sermone) suo aliquem familîarium 
Participa verit de arnica heri, il n'a pu s'empêcher de 
parler de la maîtresse dit militaire à qqn des dames- 
tiques, Plaut. Mil. 2, 2, io8. Paternum servimi sui 
participât consilii, il fait part de son projet à un es- 
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clave de son père, id. Cist. i, 3, 19. Ubi sinl, quîd 
agant, ecqtiid agant, Keque participant nos, neque 
redeunt , ils ne nous font pas savoir ou ils' r sont., id. 
Slich. i,i, '33. — Au passif : ISanique ita connexa 
est per venas, viscera, nervos , Ossaque, uti dentés 
quoque sensu participentur, que les dents mêmes ont 
leur part de sensibilité, Lucr. 3, 692. Sequîtiir igitnr 
ad participandum alium ab alio communicandumque 
inter omnes jus homines nalura esse faclos, *Cic. 
Leg~ 1, 12. 

B) métaph.: r*j aliquid cum aliquo , partager qqcke 
avec qqn : L. Lucretius, consul anni prions... suas 
laudes particïpâre cum Cœsone, partager sa gloire 
avec Cœson, Liv. 3, 12, 5. Venationem semper cum 
amicis parti ci pavi t , Spart. Hadr. 26. — Au' passif : 
Parlicipato cum eo (fratre) regno , ayant partagé le 
trône avec son frère, Justin. 34, 2, fin.; de même : 
Participato imperio, Trebell. Qall. 12. 

Il) prendre part à, participer à qqche: Qui alterî 
exitium parât, Eumscire oportet sibi paratàm pestem, 
ut parlicipet parem , Poef. ap. Cic. iTusc. 2, 17. 
JEquum enim est ut cujus participaveril liïcrum par- 
licipet et damnum , car il est juste de partager 
le profit quand on a partagé lès pertes , Pompon. 
Dig. 17, 2, 55. ~ cônsïlium alicujus, partager les 
projets de qqn, Mamert. Grat. act. Julian. 'mit. Ad 
parlicipandas ejusmodi voluptaîes, Gell. i5, 2, fin. 
— De là 

partïcula, œ,fi, dimin. [pars], petite partie, par- 
ticule, parcelle, fragment, morceau, brin. — ï) en 
gêner, (très-class.) : Anaxagoras ( staluil ) materiam in- 
Snitam fsed exea particulas, similes inter se, minutas; 
eas primum confusas, poslea in ordinem adductas a 
mente diyina, c.-à-d. atomes, molécules, Cic. Acad. 2, 
37, 118. Qui omnes tenuissimas parliculas atqueomnia 
minimamansa, ut nulrices infantibus pueris, in os in- 
sérant, Cic. De Or.i, 3g. Nec enim hoc suscepiuttam- 
quam magister persequerer omnia : neque hoc polli- 
ceor me effecturum, ut ne qua parlicula in hoc ser- 
mone pvœtermïssa sit, je ne promets pas de réussir 
à n'omettre aucun détail dans cet entretien, id. Rep. 
1, 24, fin. Cuicumque parliculae cœli officerelur, id. 
ib. 1, 3g. Ne illi quidem, qui maleficio et scelere 
pascuntar possunt sine ulla particula justifia; vivere, 
ne peuvent vivre sans quelque ombre de justice, id, 
Off, 2, 11. Cognoscis ex particula parva scelerum et 
crudelitatis luœ genus universum,, tu peux déjà, d'a- 
près ce faible échantillon, reconnaître tes crimes et- 
tes cruautés, id. Pis. 35. Ne parce malignus arenœ 
Ossibus et capiti inhumato Particulam dare, ne refuse 
pas une pauvre poignée de sable à mes ossements et à 
ma tête sans sépulture, Hor. Od. 1, 28, 23. Tain mi- 
nute rerum particulas, Quiniil. Inst. 3, 11, 21. 

II) particul. — A) dans la langue de la rhét., les 
incises, les petits membres dont se compose le corps 
d'une phrase, d'une période : Hae parliculae prout 
sunt graves, acres, lenta?, celeres, remissae, etc., Quin~ 
til. Inst. 9, 4, 69; de même id. ib. 4, 5, 25; 7, 10, 
6; 8, 3, 63 ; 10, 3, 3o. 

B) en t. de gramm., particule, Gell. 2, 17, ig; 
7, 7 ; ir, 3, et pàssim, et plus, autres. 

partïcûlaris , e, adj. [parlicula], relatif à une 
partie, particulier, partiel (poster, à l'époq. class.) : 
Proposiliones alise universalesi alise particulares, parmi 
les propositions, les unes sont générales, les autres par- 
ticulières, Appui. Dogm. Plat. 3, p. 273, Oud. ^ 
publicatiô, Cod. Justin. 9, 6, 6. ^~ Adv. par.lïcûlàrï- 
ler, particulièrement, en particulier : TJniversalis de- 
dicativa non est converlibilis, sed particularité!' lamen 
potesl converti, etc., Appui. Dogm. Plat. 3, p. 271, 
Oud.; de même opposé à gerieraliter, Firm. Ma th. 1, 
5, fin.; opposé à universaliter, Augustin. Retract, r, 
5, fin. 

Partïcûlâritas , âlis, f, individualité; particu- 
larité, chose qui est propre et particulière à qqn, Boëth. 
in Atistat.de Juterpr. éd. sec. p. 33g, Cassîod. 

partïculâtim, adv. [parlicula], par morceaux, 
en morceaux, en détail, par pièces détachées : Si sum- 
malim , non particulalim narrabimus , si nous présen- 
tons les faits sommairement et non dans leurs détails, 
Auct. Herenn. 1, 9, Grex particulalim facilius quam 
universus convalescit, un troupeau se rétablit mieux s'il 
est divisé que s'il reste entier (réuni), Colum. 7 5. 
■Quamvis fuudus parliculatim veniret, omnes parles ser- 
vilus sequitur, quand, même le fonds se vendrait par 
lots, la servitude suit toutes les portions, Paul. Di*. 8 
3, 23. Terra cullurae causa atlribula olim particulalim 
hominibus, ut Elruria Tuscis, Samnium Sabellis, 
Varr. dans Serv. Firg. Georg. 2, 267. Hominem par- 
ticulalim excarnefacere, déchiqueter un homme, lui en- 
lever la chair par lambeaux, Setiec. Ep. 24, med. Nec 
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putant se habere villam, si non multis vocabulis reôn- 
niant Graecis, quum vocerit particulalim loca, 7rpov.ot- 
Ttôva, naXaîfftpav, àîroSuT^piov, etc., on ne croirait ' 
pas avoir une maison de campagne, si on ne faisait " 
sonner bien haut une foule de mots grecs, appelant 
d'un nom grec chaque partie, comme TrpoxoiTtov , etc. 
Varr. R. R. 2, prœf. § 2. 

par tïcùlâ tïo , ônïs , /. [ parliculo ] , subdivision, '''" 
morcellement (poster, à l'époq. class.) : Mart. Capell, 

partie uio, ônis, m. [particula], celui qui parti- 
cipe à, cohéritier (poster, à l'époq. class.) : Parli- 
culones dicti sunt coheredes, ijuod, partes patrimonîi 
sumant. Pomponius Prajcone posteriore : « Agé modo, 
sta, garri, particulones producamlibi, » Non. 20, 
6 sq. 

partïlis, c, adj. [pars], divisible, qu'on peut par- 
tager (poster, à l êpoq* nlass. ) : Corporeùm omne, 
p quod pariile, tout ce qui est divisible est matière, 
August. Trin. 12, 9. — JVemesis est substàntialis 
tutela génerali polentia parlilibns prjpsidens, qui pré' 
side aux destinées da individus en vertu d'une puis- 
sance générale, ' Ammian. 1 4, ' * 1 ,. med. — Adv. par- \ 
licitement, séparément : Cum ea iquas fiant non par- . 
tiliter fiant, sed ad census summam redeant, non en 
faveur d'une partie, Ar/iob. 1, 8. Deus non par tiliter 
uspiam sed ubique est totus, id. 6, xga. 

partïlïter, adv.; voyj le précéd. 

partini, -vo'y. pars, à la fin . 

1. par tïo, ônis,/. [pario], accouchement (antér. 
et poster, à l'époq. class. ) ; Horresco misera , mentio 
quoties fit partionis,ye frémis chaque fois que j'en~ 
tends parler d'accouchement, Plaut. Truc, i, 2, ga.'-" 
Non dolorum partionis veniet in menlem tibi, Quos mi- 
sera pertulisti? lu ne te rappelleras pas les douleurs 
que Ut as endurées pour accoucher ? Ajran. dans H on.-" 
2Ï7, 3r. r^, mulieris, Gell. 3, 16, 9. Ille non par- ' 
tioném solam sed alituram quoque fera m et sëevàtn 
criminatus est, id. 12, 1, 20. — ■• En pari, des poules, ' 
ponte : Hae ( gallinœ) ad pârtiones sunt aptiores, Varr. 
R. R. 3, g, 4« — On le trouve aussi dans le sens de 
partitio, partition oratoire : Nec semper qùinque 
parlibus uiamur, ne eadem ratione pârtiones explice- 
"mus, Jul. Fict. Art. Rhet. (éd. A. Maio) ir, p. 70 
(mais il faut probablement lire partitiones). 

2. partiOj ïi ou îvijîtum, 4- i>. u. et pârtïor, par- 
ti lus , 4, v. dépon. [pars ], partager, diviser ( Cicéron ~ 
parait n'avoir employé aux modes personnels que la 
forme déponente ; de même César et Quintïlieu ; mais 
le participe parf. a été employé par eux aussi dans 
le sens passif). 

I) au propre : 

a) forme partio, ire : Tu partem laudis caperes, tu 
gaudia mecum Partisses, tu partagerais ma gloire, tu 
m'aurais fait partager tes joies, Lucil. dans Non. 47 5, 
23. JEternabilem divitiam partissent, AU. ib. 24. 
Hanc quidem quam naçtus prœdam pariler cum iïlis"' 
parliam, je partagerai avec eux par égales portions - 
le butin que f ai trouvé, Plaut. Asin. 2, 2, 5. JMea' 
bona mea morte coguatis dicam , iuter eos partiain ', >. 
id. Mil. gl.S, 1, 11 3, Quum lestamento patria partis- ' 
set bona , après avoir /ait par testament le partage de : 
ses biens, Afran. dans Non. 475, ai. (Sol) Imparibus •■ 
currens anfractibus , aîlheris oras Partit, et in paiieis - 
non œquas dividit orbem , Lucr. 683: — Q. Melellus 
et M. Silanus consules designati proviricias inter se 
partiverant , consuls désignés, s* étaient distribué entré 
eux les provinces, Sali. Jug. 43, 1, Kritz. N~. cr'.fdé 
même: Regnum Tangio ac Sido inter se partivere, - 
Tac. Ann. 12, 3o. 

(3) forme partior, ïtus , ïri : Genus universum in 
species cerlas partietur ac dividet, il subdivisera le - 
genre entier en espèces déterminées, Cic. Or. "33. Si 
quod universœ societatis fuissel, petisset : quod'tùm 
redactum esset, œqualiter omnes partirentur, id. Rose. 
Corn. 17. Id ipsum in ea, quœ decuit membra parli- 
lus est, id. Univ. 7; Piipillîs bona erepta cum eo par- 
ti* tus est,// partagea avec lui les biens enlevés à ses 
pupilles, id. Verr. 2, 4, 17. Receptïs omnibus in uoa 
castra legionibus, suum cum Scipione honorem par- 
lilur, Cœs.B. C. 3, 82. Id opus inter se Pelrejus at- 
qne Afranius partiunlur, se partagent cette besogne^ ^ 
id. ib, 1, 73, fin.; cf. : Officia inter se partiuntur, id. . 
ib. 1, 38; et: Quum partirentur inter se oui Capito- 
lium... occuparent, Cic. PhiL 14, &. (Prœdam ) socioe 
partitur in omnes , // partage le butin entre tous ses 
compagnons, Firg. Mn. 1, 194. Ne siguare quidem 
aut partiri limite campum Fas erat, id. Georg. 1, 126. 
y)sous une forme douteuse: Dulcemqoe in ambos 
caritatem parlien*, partageant sa tendresse entre eux 
deux, Phœdr. 3, 8, i3; de même : Pensa inter virgï- 
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©es parlienlem, distribuant leur tâche aux jeunes filles, 
Justin, i, 3. — Hais les formes partilurus, Cœs. B. 
C. i, 4, 3 et parliendum, Cic. Fin. i, 7, 22, appar- 
tiennent à partiqr, à cause des autres exemples de ce 
mot dans Cicéron et Sans César ( voy. dans ce qui 
précède). 

é)partîc. par/, partïtus, a, um, dans le sens passif, 
partagé, distribué, divisé: ( Animi natura), quae lune 
peritatj partita per artus, distribuée dans les mem- 
' ères, Lucr. 3, 710. Divisio in sex partita, division en 
six parties, Varr. R. R. 1, 37, 4. Eadem sunt mem- 
hra in utriusque disputatipne , ^sed paulo secus a me 
atqueab illopartila ac distributa, Cic. De Or. 3, 3o, 
1^9. Caesar partilis copiis cum C. Fabio legato , César 
tarant partagé ses troupes" avec son lieutenant C. Fa- 
bius,,Cœs. B. G. 6, 6; cf. : Partilo exercitu , id. ib. 
<6, 33. Duas semper legioues pro caslris excubabant, 
plures partitis temporibus erant in opère, id. ib. 7, 24, 
5. Italia ambobus provinçia décréta, regionibus taraen 
parritum imperium, l'Italie fut assignée pour province 
•à tous les deux, mais chacun eut sous son comman- 
dement des parties déterminées, Liv. 27, 7. Kivalem 
partilaquè fœdera lecti Senliat, Ovid. A. A. 3, 5g3. 
■Carçere partilos Çircus babebit equos; séparés par la 
•barrière, id, Fàst. 4, 680. 

II) mêtaph. — * A ) faire participer qqn à qqche, 

lui communiquer qqche, synon. de participare : Ean- 

-dem me in suspicionem sceleris partivit pater, <ifa.it 

planer sur moi les mêmes soupçons de culpabilité, Enn. 

dans Non. 475» 25. 

* B)/^* inter se, s'arranger, s* accommoder, s'en- 
iêndre : y os inter vos parlite : ego abeo : mihi nego- 
tium est, arrangez-vous entre vous ; moi , je m'en 
vais ; j'ai affaire, Plaut. Ampli. 4, 5, r. — De là 

C) on trouve partiri employé dans le sens de : rece* 
<eoir. sa part de qque chose, partager avec qqn, avoir 
sa part avec lui : Celerum presbyterii bonorem de- 
signaré nos illis jam scialis, ut et sportulis iisdem 
cum presbyteris honorentur, et divisiones mensurnas, 
âquatis quantilalibus, parliantur nobiscum provectis 
•et corrqboratis anuis suis, Cyprian. Ep. 34. 

* Adv. parti te, en divisant clairement, méthodique- 
ment : Qui nihil polest tranquille, nihil leniter, nibil 
parlite, definite, distincte, facete dicere, Cic. Or. 28, 

Partiscum, IIapTi<rxov, Ptol.; v. des Jazyges, 
tn Dacie, là où le Cœres se jette dans la Theiss; à 
VO. de Csongrad; auj. selon Reich.,Raoz ou O Becse. 

partïtim 9 adv., en particulier, Claud. Laus Sti- 
iich.'i, 3o ( autre leçon : parlilum ). 

partïtïo, ôuis ,f. [partio], partage, répartition, 
division, distribution , classification. 

I) en génér. ; Si qua in re discrepavit ab Antonii 

divisione nostra partitio, Cic. De Or. 3, 3o. Propter 

-œquabilem praedae partitionem, pour le partage égal 

■du butin, id. Off. 2, n, 40. Oniitlo gratulationes, 

«epulas, partilionem fera ri i , beneGcia, etc., je passe 

sous silence les félicitations, les festins, le partage du 

.trésor^ etc., id. Sest. 24, 5.4. Quum praesertiin pecunia 

.-ex partitione deberetur, id. Cœcin. 5, i5. Grœcos 

narliliqnem quandam arlium feçisse video , je vois 

•que les Grecs ont fait une sorte de classification des 

arts, id. De Or. 1, 6, 22. Quae est enim aut utilior 

aut ad, beue vivendum aptior partitio, quam illa, qua 

est usus Epicurus ? qui unum genùs posuil earum cu- 

piditatum, quae, etc. ... al ter u m, quae, etc. ... teitium, 

qua?, etc., id. Fin. 1, i3 } 45. Tria an plura sint am- 

ibigitur, nec dubie prope omnes hac partitione con- 

lenli fuerunl, n'y a-t-il que trois genres de causes ? y 

■en a-t-il plus? C'est t objet d'une controverse ; mais 

M est certain que presque tous les écrivains n'en comp- 

denl que trois. Quint il. Inst. 3>4, 1. 

II) _particul. — A) dans la langue philosophique , 
■subdivision logique, division, décomposition, démem- 
brement, analyse : « Definitiones alias sunt parlitio- 
num, alise divisionum : partitionum , quum res ea , 
quœ proposita est , quasi in membra discerpitur... 
divisionum autem defioîlio formas omnes compieciitur, 
-qua? sub eo génère sunl, quod deaoîtur, etc., la dé- 
-fitiition s'opère encore par V énumération des parties 
•ou par la division. Il y a énumération des parties, 
lorsque la chose en question est décomposée en ses 
■éléments. La définition par division embrasse toutes 
les espèces comprises dans le genre, Cic. Top. 5, 28; 
cf. : a In partitione quasi membra suut : ut corporis 
■caput, humeri, raanus, latera, crura, pedes et cetera : 
in- divisione formas sunt, quas Grasci XÔeocç vocaat : 
nostri, si qui hœc forte tractant-, species appellaiil, » 
M. ib. &,fin. sq.f de même : id. ib. 8, 34; Quintil. 
Jnst, 4, 5. 

S 1 dans la langue de la rhétoriaue . division ( du 
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suj.et), partition oratoire, en grec Siaipectç; il est 
aussi employé comme titre d'écrits sur la rhétorique : 
Recte babita in causa partitio illustrem et perspicuam 
totaru efficit orationem , une division bien faite rend 
tout le discours clair et transparent, Cic. Invent. 1, 
22. Taceo de partitionibus et declamationibus , Quin- 
til. Inst. i, a, i3. C'est le titre de l'ouvrage de Cicé- 
ron sur les « Partitions oratoires, » de Partitione 
oratoria. 

partïto, adv. =z partite : Mœvius, hères meus, 
cum ïilio hereditatem meam partilo dividîto, Ulp. 
Regular. tit. 24 med, (où d'autres lisent partito , di- 
vidito, et font de Padf. un verbe àl'impér.). 

partïtor, ôris, m. [parlior], celui qui fait les 
parts, distributeur, répartiteur : Quum te non'eusto- 
dem ad continendas , sed parlitorem ad partiendas 
merces missum putares, Cic. Vatin. 5, 12, douteux 
( autre leçon : poititorem) ; cf. : « Partilor, [tEptcrT^ç, » 
Gloss. Philox. 

parti tûdo 5 ïuis, f. [pario], accouchement (antér. 
et poster, à tèpoq. class. ) : Propinqua partitudo cui 
appelit, Plaut. Aul. 1, 1, 36; de même id. ib. 2, 3, 
9 {ces deux passages sont également cités dans Non. 
217, 28 et 3o). Petantur futurçe partitudinis teslimo- 
nia, Cod. Theod. 9, 42, io. 

partilus^ a, um, Partie, de partio. 

partor, oris, voy. poslparlor. 

partuâlis, e, adj. [2. parlus], relatif à l'accou- 
chement, qui en provient : Parlualis sanguinis fluxus, 
Tertull.. adv. Marc. 4, 20. 

Partûla y se, f. [2. parlus], déesse qui préside 
aux accouchements, Tertull. Anim. 37. 

Parlumejus, lisez Pactumejus, dans Hor. 
Epod. 17, 5o. 

* partûra, as, /. [pario ], accouchement, action de 
mettra bas : Deme duas res de mulis, admissuram et 
parturam, Farr. R. R. 2, r, 26 (autre leçon; pari- 
t(iram). 

partûrïâlis 3 e, adj., dont on accouche, ou que 
l'on pond : Edita esl anima, quasi parluriale ovum , 
Cassiod. de Anima, 2. 

partiîrïoj îvi ou ïi, 4. (anc. imparf. parluribat, 
Phœdr. 4, 2 3, 1), v. désid. a. [pario], être en mal 
d'enfant, en travail, en couches, en gésine; se dit de 
l'homme et des animaux. 

I) au propre : Yereor si clamorem ejus hic crebro 
audjat, Ke.pavturire intelligatjye crains que, s'il entend 
ses cris répétés, il ne comprenne quelle accouche, 
Ter. Hec. 3, 3, 53. Tu (Lucina) volo parturientis 
ades, Ovid. Fast. 3, a56. Parluriens canis, chienne 
qui va mettre bas, Phœdr. r, 19. - — Proverbialt : 
Parturiunt montes , nascetur ridiculus mus, la monta- 
gne en travail enfante une souris, en pari, de ceux 
qui promettent beaucoup et donnent peu, qui font beau- 
coup de bruit pour rien, Hor. A. P. i3g (d'après le 
proverbe grec : wôivev opoç, £Ïtoc piûv <XTï£TEy.Ev ) ; cf. 
aussi : Mons parluribat, gemitus immanes ciens Eral- 
(|iiein terris maxima exspectalio ; Al ille murem pe- 
perit, Phœdr. 4, i3, 1 sq. 

II) mêtaph. — A) être gros de, être en travail de, 
être sur le point de produire qqche , créer, produire, 
enfanter: Hoc quod conceptum respublica pericu- 
lum parturit, consilio discutiam et comprimam , ce 
péril que couve la république, ce fléau dont elle porte 
le germe dans son sein , je V écarterai, je f étoufferai 
par ma sagesse, Cic. Mur. 3g. Ul aliquando dolor 
populi Romani pariât, quod jamdiu parturit ! puisse 
la douleur du peuple romain donner une prompte ex- 
plosion à la vengeance dès longtemps amassée dans 
tous les cœurs! (enfanter enfin ce dont elle est depuis 
longtemps en travail) ; id. Phil. 2, 46, r 18 J de même : 
Quod diu parturit animus vesler, aliquando pariât, 
que votre esprit accouche donc enfin! Liv. 21, 18, 12. 
Ingénies parturit ira minas, la colère enfante les gran- 
des menaces, Ovid. Her. 12, 208. 

* B) se tourmenter, s'inquiéter, souffrir, se donner 
du mal : Caput esse ad beale vivendum securitatem , 
qua frui non possit animus, si tamquam parturiat unus 
pro pluribus , la tranquillité est le point essentiel du 
bonheur y or de quel bonheur peut jouir celui qui souf- 
fre seul pour une troupe d'amis (qui se tourmente 
pour eux)? Cic. Loel. r3, 45. 

C) en génér., produire, enfanter, créer, mettre au 
jour, engendrer, causer, etc. (poét.) ; Quis Parthum 
paveat... Quis Germania quos horrida parturit Fétus 
incolumi Caesare? qui pourrait redouter le Parthe et 
les enfants de la sauvage Germanie, tant que César 
est là? Hor. Od. 4i 5, 26. Et nune omnis ager, nunc 
omnis parturit arbos, Nunc frondent silvee, etc., main- 
tenant tout champ, tout arbre est en travail, élabore 
ses productions ; les forêts sont couvertes de feuilla- 
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gc, etc., Virg. Ed. 3, 56; de même id. Georg. 2, 
33o; cf. : Natura soli, quaê gramine laeto Partûrh, sol 
qui produit un épais gazon, Colum. Poe t. 10, 10. — 
Neque parturit imbres Perpetubs (Notus), et le Ifottts 
n'amène pas éternellement la pluie, Hor, Od. r, 7, 
16. Felicemque uterum, qui nomina parturit annis, 
l'heureux flanc qui porte des consuls (dont le nom sert 
de date aux années), Claudian. Cons.Proh. etOlybr 
204 . Parturit innumeros angusto peclore muudos, dans 
son étroit cerveau crée des mondes sans nombre, id. . 
Cons. Mail. Théod. 81. 

partûrïtïo , ônis , /. [ parturio ], mal d'enfant, 
travail puerpéral, accouchement, enfantement (latin 
des bas temps). — I) au propre : Quia apud Judaeos 
gloria erat in partubuset parturitionibus , etc., Hie- 
ron. adv. 3 ovin. 1, n° 22. — II) mêtaph., produc- 
tion, création, enfantement : Turbidus parturitioue 
novaî vitae, Augustin. Confess. 8, 6. r^, cordis,y'o/«f 
à conceptio, id, Ëp. 34 (autre leçon ; 3 l). 

1. partug, a, um, Partie, de pario. 

2. parias, ûs (anc. génif. parti, Pacuv. dans 
Non. 486, 6; parluis, Vàrro, ib. 8. — dat. sing. 
partu*, Prop. 1, i3, 3o), m, [pario], enfantement, 
accouchement, couches ( égàlt usité au singulier et au 
pluriel). — I) dans le sens abstrait : Ubi ego me gra- 
vidam sentio aggravescere Propinquitate parti, dès 
que, dans ma grossesse, je me sentis devenir plus 
lourde, Pacuv, dans Non. 486, 6. Quum essét gra- 
vida Auria , et jam appropinquare parlus pularelur, 
Cic. Cluent. 11. Diana adhibetur ad parlus, id. N. 
D. 2, 27 ; cf. : Luna a sole illuminata graviditates et 
parlus affert maluritatesque gignendi, id. ib. ^o,fin. 
Donec regina sacerdos Marte gravis geminam partu 
dabit Ilia prolem, Virg. JEn. 1, 274. Cf. Tarlaream 
nox inlempesta Megaeram Uno eodemque tulil partu, 
ib. ib. 12, 847. 

B) au fig. : Et Graeciae quidem oralorum parlus at- 
que fontes vides, tu vois rorig'ine et là source aies ora~ 
teurs de la Grèce, Cic. Brut. i3. 

Il) dans le sens concret, fruit, enfants, portée : Quid 
bestiae? non pro suo partu ita propugnani, ut vulaera 
excipiant? et les animaux? ne défendent-ils pas leurs 
petits, jusqu'à recevoir pour eux des blessures ? Cic. 
Tusc. 5, 27, fin. Partum ferre, porter, être grosse, . 
être enceinte; en pari, dés animaux, être pleine .* 
Plin. 8, 32, 5o; de même Partum gerere, id.-S, 47, 
72. Partum eniti, enfanter, accoucher ; mettre bas, 
id. 7, 3, 3; de même Partum edere, id. /£. 'Partum 
reddere, id. 10, 12, 1 5. Partum abigere, id. r4,'i8, 
32. Partum ejîcere, id. 24, 6, 20. Partum pellere, 
id. 22, 21, 26. Partum trabere, id. 20, 8, 3o. Par- 
tus gravidarum extorquere tormentis, arracher, à forcé 
de tourments du sein des femmes enceintes le fruit 
qu elles portaient, Ftor. 3, 4- — E' 1 pari, des plan- 
tes : Altius vitis tollenda, quodiu partu et alimonio 
vinum non ut in calice qtiaerit aquam sed solem, Farr. 
R. R. 1, 8, fin.; de même : Colum. 3, io, 16; Plin. 
2. 

B) au fig., conception, production de l'esprit : Ne- 
que concipere aut edere partum mens potest nisi, etc., 
l'esprit ne peut ni concevoir ni enfanter, si ce n'est, etc., 
Petron. Sat. ri 8. 

3. PARTVS , génit. de pars, voy. pars, au comm. 
_. pâruni, adv. [de la même racine que parvus et 
■rcaûpoç], peu, trop peu, pas assez, en quantité .insuffi- 
sante, opposé à satîs et minium. 

I) au propre : — A ) substaniivt, avec le génit: : 
Hujus actio non salis commendabat orationem : in 
hac enim satîs eral copise, in illa aulem leporis paium, 
son action ne faisait pas valoir ses paroles : celles-ci 
coulaient en effet avec assez d'abondance; mais son 
débit avait trop peu de grâce, Cic. Brut. 68. Salis 
eloquenliae, sapieutiae parum , assez d'éloquence, pas 
assez de sagesse, Sali,- Catil. 5, 4. Parumne campis 
atqueNepluno super Fusum est Lalini sanguinis? n'a-t- 
on pas assez répandu de sang latin et sur terre et sur 
mer? Hor. Epod. 7, 4. Quaecumque parum splendoris 
babebunt, trop peu d'éclat, id. Ep. 2,2, rri. 

B) adverbialt — -1°) avec des verbes : Parum eliam, 
praeut futurum est, prœdicas, c'est peu de chose (tu 
dis peu) en comparaison de ce qui va suivre, Plaut. 
Amph. 1, i, 218. Quae magis impense cupitis, eon- 
sulLlis parum, Haec reprehendere , etc., reprendre ce 
que vous désirez avec trop de passion, et que vous dé- 
cidez avec -trop peu de sagesse, Ter. Ad. 5, 9, 36. 
Parum procedit quod ago , ce que je tente réussit 
peu, id. Andr, 4, 1, 56. Dixi equidein , sed si parum 
intellexli , dicam denuo, si tu n'as pas bien compris, 
Plaut. Rud. 4, 4, 59. Duas dabo, una si parum est, 
je t'en donnerai deux, si une ne suffit pas, id. Stich. 
4, r, 44. Quœro ex te, quœ parum accepi, Cic. N. D 
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3 i, Quum parum mëmineris quod concesseris, quand 
tu ne te souviendras pas bien de ce que tu auras ac- 
cordé, id. Invent, i, 47 < ^ credere alicui, se fier peu, 
ne pas trop se fier à qqn, Cœs. B. C. 2, 3i, *>-> affir- 
matur, on ne saurait le décider, Tac. Hist.%, 60. 

b) parum esse, être peu, ne pas suffire, être insuf- 
fisant,' parum habere, regarder comme insuffisant, 
n'être pas content, pas satisfait de : Parumne est, 
quod nobis succenset senex, ni instigemus etiam? 
rtest-ce point assez que le vieux nous en veuille, sans \ 
l'irriter encore? Ter. Phorm. 3, 3,'i3. Parumne est 
quod tantum homines fefellisti, ut négligerez aucto- 
ritatem senatus? Cic. Sest. 14. Parum est, utincuriani 
Ténias, nisi et convocas ; ut intersis seDatui, nisi et 
praîsides, etc.; c'est peu que vous veniez au sénat, si 
vous ne le convoquez ; c'est peu que vous assistiez aux 
séances, si vous ne les présidez, Plin. Panég. 60. Ceu 
parum sit in tantam pervenire altitudinem , comme si 
c'était peu de parvenir à une telle élévation, Pl'm. 3i, 

I, 1. Non nocuissê parum est; - prodest quoque, Ovid. 
Fast. 2, 41 5, Quid satis est, si Roma parum? qui 
suffira si Home est trop peu? Lucan. 5, 274. -^ Hœc 
talia facinora impune suscepisse parum habuere, non 
contents Savoir impunément entrepris de tels foi faits, 
Sali. Jug. 3i, 9. Templum violare parum habuisse, 
nisi, etc. t Liv. 42, 3. Parum habebat summa açcepisse, 
nisi, etc., Vellej. 2, >j6, fin. 

"■2 e ) avec des adverbes : Nemo parum diu vixit, 
qui, etc., personne n'a vécu trop peu, on a touj. assez 
vécu, quand, etc., Cic.' Tusc. x, 0, 109. Cui rei 
parum diligentèr ab îis erat provisum , Cœs. B. G. 
3, 18, 6. 

II) métaph., en génér., en pari, d'une trop faible 
quantité, peu, guère, médiocrement, pas trop. 

A) avec des adjectifs: 6unt ea quidem parum fîrma, 
cela est peu solide, n'est guère solide, Cic. Att. 10, 

II. Si parum multi sunt, qui nobilitatem ament, si 
ceux-là sont peu nombreux, ne sont pas très-nombreux, 
qui aiment la noblesse, id. Plane. 7 , fin;; de même : 
Parum multae, parum justœ necessitudines, liens peu- 
nombreux, peu légitimes, id.ib. 3o; cf. : Semper fue- 
runt non parum multi , qui 1 , etc., ceux-là furent tou- 
jours en assez grand nombre, qui, etc. Quintil. Inst. 6, 
2, 3; de même : Scripsit non parum. multa Cornélius 
Celsus, a écrit beaucoup, if a pas peu écrit, id. ib. io, 
1 , 124. Dum pudet te parum optimalem esse, Cœl 
dans Cic. Att. 10 , 9 , A, 2. Parum claris lucem dare 
cogel, le forcera à rendre clair ce qui ne l'est point 
assez, Jîori A. P. 448- 

B) avec des verbes : Non sunt composila mea verba : 
parum id facio; ipsa se virtus satis. ostendit, je fais 
peu de cas de cela, j'y tiens peu, cela ne me touche 
guère, Sali. Jug. 85, 3i, Kritz. Dolebimus, sed pa- 
rum j concupiscemus, sed temperate Senec. Ep. 116. 
Nihil, aut eerte. parum, inlererat, il n'y avait pas, ou, 
du moins, il y avait peu de différence, Plin. Paneg. 
20, 3;(Litera M) etiamsi scribitur, larrien parum ex- 
primitur , la lettre M se prononce peu, bien qu'on l'é- 
crive, Quintil. Inst. 9, 4, 40. Ne causse quidem pa- 
rum conférât idembic orationis ornatus, id. ib. 8., 3, 
5. Possessa ipso transitu Vicetia : quo'd per se pa- 
rum, etc., ce qui en soi est peu de chose, etc., Taô. 
Hist. 3, 8. -^ Dans Cic, Tusc. 5, 14, 41 faut-il lire: 
Sine melu is habendus est , non qui parum metuit , 
sed qui omnino metu vacat, ou : qui parva metuit, etc., 
comme le portent quelques manuscrits, c'est une ques- 
tion douteuse; cf. Mbser sur ce passage et les autori- 
tés qu'il cite en faveur de parum. _ 

pârumpep, adv., pour ou pendant un peu de 
temps, un petit moment , quelque temps, un peu, un 
instant ': « Parumper signifîcat paulisper , quasi per- 
parrum , i. c. valde parvum ; referLur autem ad tem- 
pus , » Fest. p. 221, éd. Miill. {très-class. ). -~ I) au 
propre : Tace parumper, tais-toi pour un instant, 
Plaut, Cure. 2, 3, 78. Mane dum parumper, reste 
donc un peu, id. Bacch. 4, 6, 24;'c/l ; Tu, dum 
exeo, parumper opperire me hic, toi, pendant que 
je vais sortir, attends-moi un peu , Ter. Andr. 4, 2, 
3i. Haec quum Crassus dixissel, paruniper et ipse 
conticuit et ceteris silentium fuit, Cic. De Or. 3, 35, 
fin. Discedo parumper a somniis, ad quse moX re- 
vertar, je laisse pour un instant lés songes, auxquels 
je reviendrai , id. Divin. 1, 23, fin. Abduco parum- 
per animum a molesliis, id. Att. 9, 4t 3; de même : 
Tu velim a me animum parumper avertas, id. Lœt. 
1, 5. Dent operam parumper atque audiaut eos, 
quorum , etc., qu'Us prêtent un instant d'attention 
pour entendre ceux dont, etc., id. Hep. 1, 7. Assu- 
maraus parumper illum dolorem, Quintil. Inst. G, 2, 
34. Dilata parumper îlla arte rbelorica, id. ib. 2, 4, 
1. Pulsusque parumper Corde- dolor tristi , pour quel- 
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ques instants, Virg. JS/t, 6, 382 (« paulo post redi- 
turus,'» Dcèderlein, Syrion. 1, p. 147 )• 

-11) métaph., en peu dé temps, promptemenl {jpo'êt.)x 
Hic càmpum céleri passu permensa parumper Con- 
jiçit in silvam sese , après avoir parcouru prompte- 
ment , d'un pas rap\dé,toule l'étendue de la plaine , 
Enn. dans flon. 378, ao ( a cito et -velociter, « Non.). 
Ut me de cœlo visas, cognata, parumper, id. ib. 17. 
Di hoc audite parumper, id. ib. i5o, 7. Sed sola ter- 
rarum postquam permensa parumper, id, ap. Fest. 
s. v. SOLVM , p. Boif'ed. MùlL 

* pâruncùlns, i, m., d'tmin. [pàro, 3], petite 
nacelle, petite barque : Parunculis ad litus ludit ce- 
leribus, Cic.Fragm. ap, Isid. Orig. 19, i, 20. 

1. parns^ i, m., sorte d'oiseau, peut-être^ la mé- 
sange : Parus enim quâmvis per noctem tinniat om- 
nem, Aucl. Carm. dePhil, 9/ 

2. Paras j i, l'île de Paros ; voy. Paros. 
' Parutse, Hapouiat , Parauti, PtoL; peuple 

de /'Aria. 

parTe, adv., voy. parvus, à la fin. 

*par"TÏ-bïlJulus, a, um, adj. [ parvus-bibo ] , 
qui boit peu : ™ phrenéticî , Cœl Aurel. Acui. 3, i5. 

* parYÏ-collis, e,adj. \ parvus-collum ] , qui a 
le ccu court, trad. du grec, (AtxpOTpa^Xoç, Cœl. 
Aurel. Tard. 2, 12. 



êpoq. class. ) 
Titin. dans Prise, p. 789, P. 

pârTÏlôquïiim, ii, «. [parvus-Ioquor*] , =■ bre- 
viloquentia, Irachylogie , court entretien, Boèth. 
Topïc.Jrisiot.8,adfi/i l ,p.']33. 

parTÏpendentia , se,/., et parvïpensio ^ ônîs , 
f. [parvus-pendoj, action d'estimer peu , dédain , 
mépris : Neque promptum nobis est "dicere quod- 
nam eorum genus, ut de ira et tristitia, et opinio 
parvipendentiaî in eo quod quid est, przedicaiû viden- 
tur, conlristaLur enim iratus et opinatur parvipendi, 
Boéih. Topic. Arisiot. 4, 6, p. 6g3. 'Sumatur autem 
ira âppelitus esse pœnss propler apparenlem parvi- 
pensionem, id. ib. 8, 1, p. 724. 

parTÎpendo^ ère, s'écrit mieux en deux mots : 
parvi pendo. 

parTÏ tas 3 àtis , /. [ parvus ] , petitesse ( rare , 
mais très-class. ) : Yincula talia quae cefnî non pos- 
sent propter parvitatem, * Cic. Univ. i3, 41. Terras 
parvifalem déclarât sol deficiens , lès éclipses de soleil 
font voir la petitesse de la terre , Plin. i y 11, 8. Par- 
vitales et magniludmes rérum, Gell. 1, 3, fin. — 
Illudéns levitatem quaestionis parvitalemque , id. 7, 
17. Mea parvitas ad favorem tuum decurrit, ma fai- 
blesse ,■ ma faible importance a recours à ta faveur, 
Val, Max, prœf. 

pârvtîlïtas, âlis,/., état, condition des petits, 
enfance. : Et si parvuiitas sic sensit, Commodian. 
Jnslr. 6. 

pavirnliiBi } adv.; voy. parvulus, à la fin. 
parYiilus, a, um, adj. dimin. [parvus], tout petit, 
petit ; peu considérable, minime, mesquin (irès^class ,) : 
Ne dum parvulum hoc consequimur, ilhïd amittamus, 
quod maximum est, de peur qu'en poursuivant cette 
bagatelle nous n'allions perdre , etc.; Cic. Invent. 
2, 3. Parvula împulsio , id. ib. 2, 8. Parvula rës , id. 
Quint. 16. Parvula pecunia, faible somme, pewim- 
portanle , fortune peu considérable, id. Rose. Com. 
8. Sonum parvuli stridoris , Plin. 17, 24, 37, n° 3. 
Parvulum prœlium , escarmouche, léger engagement , 
Cœs. B. G. 2, 3o. Parvulum delrimentum, faible 
dommage, id. ib. 5, 5o. Parvula causa , Lucr. 4, i3g. 
II) particul. — A) en pari, de Vâge , petit, jeune : 
A parvulo ut semper tibi Apud me justa et clemens 
fueril servitus, dès ton enfance, dès ton bas âge, 
Ter. Andr. 1, 1, 8 ; cf. : Ab parvulis labori et duiïtiei 
studeut, dès leur plus jeune âge, Cœs. B. G. 6, 20; 
cf. : A parvula œlate laboribus indurati , Justin. 12, 
5. Si quis mihi parvulus aulaLuderet ^Ineas, si quel- 
que petit EnÙe jouait dans mon palais, Virg. JEn. 
4, 328. — En pari, des animaux .*(Ursi) assuescere 
ad homines et mansueûeri ne parvuli quidem excepli 
possunt, pas même pris tout petits , Cœs. B. G. 6, 
28,4. 

B) encore trop petit , trop jeune pour une chose , 
pas encore assez mûr : Quam illœ rei ego eliamnum 
sum parvulus! Plaut. Pseud. 3, 1, 17. 

C) peut d'esprit, de faible intelligence : Quid di- 
cilîs, parvuli, incomperta vobis et nescia- teme- 
raria? vocis loquacitale garrientes? Ârnob. 1, 25. 

Adv. parvulum , un peu {n'est pas dans Cicêron 
ni dans César) : Si scrotum ducilur, aut nihil aut 
parvulum inlenditur, Cels. 7, 18. Parvulum differt 
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patiaris adversa, an exspectes,.// y a quetquc àijfi. 
renceà souffrir l' adversité ou à l attendre, Plin, Ep, 

8, l'jffin, / 

parvus, a;um, adj.- {au lieu des comp. et su- 
perl, ordinaires, minor, minimus, on trouve au comp, .- 
Volantum parviores, Cœl. Aurel. Tard. -2, t. Au . 
Superl.: Rictus pârvissimus, Farr. dans Non. 456, 
10. Parvissima corpora, huer, i, 6x6; 622; 3,200. 

« MINERB.IMYS pro minimo. dixerunt, » Paul. 

ex Fest. p. 122, éd. MiïlL) , petit, qui n'est pas grand, 
pas long , pas gros, faible , peu important , etc. . • 
I) posit. : Si hoc in parvis aut mediocribus rebut 
doctiores assequi possunt j non idem sentio tantâ hac- 
in re tamque immensa posse fieri, dans .des chose* 
petites ou médiocres, Cic. De Or. 2, 20. Quam parva 
sit terra... quamque nos in exigua ejus parte affixi, 
etc., combien la terre est petite, id. Rep. r, 17; cf. 
id. ib. 6, 16. Commoda parva ac mediDcria, avan^ 
tages faibles et médiocres, id. Qu. Fr. 3, 8, In par- 
vum quendam et angustum locum concludi, être 
renfermé dans un lieu petit et étroit, id. Leg. 1, 5> 
Beneficium non parvum , bienfait considérable , -id r 
Cœcin, 10. Parvi ji'\scîcu\i, petits poissons , id. N. D. 
2, 48.. Hœc parva et infirma sunt, id. Cluent'.^k- 
Si parva, Hcet componere magnis, s'il est permis de 
comparer les petites choses aux grandes, Virg. Georg. 
4, 176. r^> merces", faible récompense , Hor. Sot. ry ■ 
6, 86i ^succus, Plin. 21, 3r, io5 et. autres sembl, 

Tarquinius., qui admodum parvos tum haberet 

liberos, sic Servium diligebat, etc., qui n'avait alors 
que de tout petits enfants , Cic. Rep. 2, 21 ; de même, 
en pari, d'enfants : Ante quam voluptas aut dolor. 
attigerit, salularia appetant parvi aspernenturque 
contraria, les petits enfants, Cic. Fin. 3, 5; cf. :Me t - 
■îini quœ plagosum mihi parvo Orbilium-dictare^ 
que me dictait autrefois , quand j'étais tout petii^le 
terrible Orbilius, Hor.Ep. 2, 1, 70; e^.-Rectorem.dp- 
ponere aetale parvis aut mente lapsis, donner un guida, 
aux enfants ou aux personnes dont le cerveau, est- 
dérangé , Suet. Aug. 48. A parvis didicimus : SI IN 
IVS "VOCAT, etc., dès notre enfance, id. Leg. 2, 4, 
9j de même : Puer in domo a parvo eductus, élevé 
dans la maison dès son bas âge , Liv. 1, 39, fin. — . 
En pari, du temps : Parva; consuetudinis causa, pour 
une liaison de si fraîche date , pour le peu de temps- 
qu'il l'a connue, Ter. Andr. 1, 1, 83; cf. : Omnia 
conquâssari in parvo tempôre cernes , en peu de 
temps, dans un court espace de temps , Lucr. 5, 107. 
r-* uox, Lucan. 4, 476.'^' vita, vie courte,' id % 6, 
806. ^- Parvam fidem habere alicui , avoir peu de 
confiance,, n'avoir pas grande confiance en -qqn, 
Ter. Eun. 1, 2, 117. Hic onus horret, Ut parvis-, 
anïmis et parvo corpore majus, celui-ci redoute- le, 
fardeau, comme trop lourd pour son faible courage 
et pour ses faibles forces, Hor. Ep. 1, 1.7, 39; de 
même : Homo parvo ingenio', homme d'un génie étroit, ■-, 
Plin, Ep. 6, 29. Parvum carmen, poésie sans gran- 
deur, Éor. Êp. 2, 1, 257. ' — Hoc onus, hoc slu-. 
dium parvi properemus et ampli , grands et petits^ 
hâtons-nous , Hor. Ep. ?,"3,. 28; de. même fréq. en 
pari, de l'estimation , de peu de prix, de faible va-, 
leur : Meam herus esse ôperam députai parvi prerii t . 
mon maître regarde mes services comme de peu de 
valeur, Ter. Hec. 5, 3., 1. Pretio parvo venderay- 
vendre à bas prix, Cic, Verr. 2, 4» 60. Parvi sunt 
foris arma , nisi est consiliùm domi , les armes sont 
peu de chose au dehors, sans .la sagesse au dedans, 
id. Off. 1, 22. Parvi refert abs te jus dici diligentèr, 
nisi, etc., il importe peu que , etc., id. Qu. Fr. r, i,- 
7. De là Parvi facerê, aestimare, ducere, pendere, 
etc., faire peu de cas de qqche : Pàrvi ego illos facïb,. 
je fais peu de cas d'eux, Plaut. Mil. 4, 8, 41. Parvi, 
aestimo , si ego hic peribo , peu m'importe de périr ■ 
ici, id. Capt. 3, 5, 24. Nec ille... Lœlius eo dîctus 
est sapiens, quod non intelligeret , quid suavîssimum 
essel, sed quia parvi id duceret , mais parce qu'il le 
dédaignait, Cic. Fin. 2, 8, 24. Nequam hominis ego- 
parvi pendo {qui s'' écrit aussi en un seul mo/parvi- 
pendo ) gratiam, je tiens peu à la faveur d'un mé- 
chant , Plaut. Bacch. 3, 6, 29. — De même à l'a- 
blatif: Signa abs te diligentèr parvoque curata sunt, 
avec soin et à peu de frais, Cic. Att. 1, 3; de mêmet 
Quanti empUis ? parvo ? acheté combien ? peu de 
chose? pas cher? Hor. Sat. 2, 3, i56. —Parvo con- 
tentus esse possum, je sais me contenter de peu , _ 
Cic. Att. 12, 19 ; cf. : Yivitur parvo bêne, on vit; 
Jrès-bien avec peu, Hor. Od. 2, 16, i3, et : Agricolàe- 
prisci , fortes parvoque beat! , id. Ep. 2, 1, i3g. Ne- 
cessarium est parvo assuescere, Senec. Ep. m3. — -• 
Parvo , comme ablatif de mesure avec les comparatifs 
{rare, n'est peut-être pas antérieur à Auguste) : IUL 
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tit parvo adinodum pkires caperentur, de telle sorte 
<ju'il y en avait un peu plus de pris (que de massa- 
crés) , Liv. 10, 45, n, Drahenb. N. cr. Circa Cas- 
jiium quoque mulla Occani .litora explorata parvoque 
brévius qûani Lotus hinc aut illinc Seplentrio ererni- 
^atus, encore, vers la mer Caspienne, beaucoup de 
rivages de l'Océan ont été explorés, et peu s'en faut 
*pie toutïeseptentrion , d'un coté ou de l'autre, n'ait 
été sillonné par la rame, Plin. 2, 67, 67, § i68._Attius 
tune haud parvo junior, de beaucoup plus jeune, 
GeU. i3, 2,' 2. — De même aussi dans la fixation du 
temps :Silveslriumpnmœ(floreut) sambucus et cor- 
iius mascula : urbanarum malus, parvoque posl, ut 
simul videri pbssit, pirus et cerasus et prunus, et un 
peu après , peu de temps après , Plin. 16, 20, 4*- 1 - 

II) compar. mïoor, us, plus petit, moindre: Quod 
in re majore valet, valeat in minore, qui prouve le 
plus , prouve le moins , Cic. Top, 4j 23. Si ea pecunia 
non minor esset facta, si la somme n était pas devenue 
moindre que, etc., id, Le& 2, 20. Hibernia dimidio 
-tninôr quam Britannia , I Hibernie est moitié moins 
grande que la Bretagne* Cces, B. G. 5, i3. Miuus 
prœdae quam speraverant fuit, il y eut moins de butin 
qu'on n'en avait espéré, Liv. 4» 5t. Sociis dîmidio 
minus quâm civibus datum , on donna aux alliés moi- 
tié moins qu'aux citoyens, id, 41, i3, fin. Calceus 
c\im Si pede major erit, subvertet; "si minor, uret, 
si le soulier est plus grand que le pied , il vous fait 
tomber; s'il est plus petit, il vous blesse , Hor. Ep. 
1, 10, 43. Neve minor, ïieii sit quinto productior 
-aclu Fabula, qite la pièce n'ait ni plus ni moins de 
cinq actes , id. A. P. 189. -Jus imperiumque Pbraates 
GsBsaris aecepit, genibus minor, moins grand dès 
.genoux, c,-à-d. étant à genoux, se jetant à ses 
pieds, id. Epi 1, 12, 27; cf. : Minor in cerlamjne 
longo Imploravit opes hominis, ayant- le dessous , id. 
ib. i,.io, 35. Numéro plures, virtute et honore mi- 
nores, supérieurs en nombre, inférieurs en courage 
et en dignité , id. ib. 2, r, 18 3 ; cf. ; Sapiens uno 
minor est Jove , le sage n'a au-dessus de lui que Ju- 
piter, id. ib. 1, _io,.io6. Et sunt notitia mulla mi- 
nora tua, et il est tant de choses indignes d'être 
-connues de /c/, =leviora, Ovid. Trist. 2, 214. Sœpe 
dies sermone minor fuit, souvent le jour finit avant 
notre entretien-, id. Pont. 2, 10, 3?. — Avec l'ablatif 
de mesure : Si protulerit, uno signb ut sit minus 
quam ex lége oportet, non des possessionem , .si on 
produit (le testament), et qu'il y manque un seul 
eachet , vous n ordonnerez pas l'envoi en possession, 
Cic. Verr. 2, 1, 4^. Ut uno minus teste haberel Ra- 
bonio? id. ib. 5?, Zunïpt. Bis sexHerculeis ceciderunt, 
me minus uno, Viribus, deux fois six moins moi seul, 
c.-à-d, onze, ont succombé sous les forces supérieures 
d'Hercule, Ovid. Met. 12, 554. -#« P a ^ de V âge : Pro 
hoc, qui minor est natu , meo jure respondeo , qui 
est moins âgé que moi, Cic. Lcel. g, fin. Te aliquot 
annis minorem natu non dubitabo monere , toi qui 
■ as quelques années de moins que moi, id. Âcad, 2, 
19. JEtale minor, Ovid. Met. 77 499- Minor uno 
meuse, qui a un mois de moins , moins âgé d'un rnois, 
Hor. Ep. 2, r, 4o. Filia minor Ptolemœi régis, la 
fille cadette du roi Pfolêmée, Cœs. B. C. 3, 112. 
~~ Minor vigîuli annis, qui a moins de vingt ans , 
âgè-deinoins-de vingt ans, au-dessous de vingt ans , 
Ulp. Dig. 3o, 99, 1; de même avec le génitif: Si 
minori quam viginti quinque annorum nalu lilîo fa- 
milias crediderit, à un fils mineur (âgé de moins de 
vingt-cinq ans), Prœlor ap. Ulp. Dig. 4, 4, r, et : 
Minores viginti quinque annorum decuriones facli , 
Papin. ib. 5o, 2, 6. Si pupilla minor quam viripotens 
nupserit, Labeo, ib. 36, 2, 3o. On dit aussi absolt 
minor, pour signifier mineur, qui n'a pas vingt-cinq 
ans r .De minoribus, Dig. 4, t'a, 4. Si mioor nego- 
tiis majoras intervenerit , Paul. Dig. 4> 4> 2 4. Si 
minor prœlor vel consul jus dîxerit, valebit, Ulp. ib. 
42, r, 57. Poét. et absolt pour enfant : Te matres 
viuceute famé; te mœsta virorum Ora vocant prima- 
que sonant le voce minores, et les enfants pronon- 
cent ton nom de leur bouche novice, S'il. 2, 49 r - Se 
dit aussi pour les descendants , la postérité, posteri : 
Nunc fama minores Ilaliam dixisse ducis de nomine 
gènlem, Virg. Mn. 1, 532 j de même : Hudc laetum 
Tyriisque diem/Tiojaque profectisEssè velis nostrosque 
hujus meminisse minores, id. ib. 733. — Minorum 
gentium , voy. gens. Dans les appréciations : Yendo 
meum non plurisquam céleri , fortasse eliam minoris, 
je ne vends pas mon blé plus cher que les autres , 
peut-être même je le donne à meilleur marché qu eux, 
Cic. Off. 3, 12. Minoris pallîum addicere placuil, 
Petron. Sat. 14. Omnia minoris œslimare, estimer 
toftt moins citer, Sulpie. dans Cic. Fam. 4, 5. (Fi- * 
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déni snam) non minoris quam publicam ducebal, 
Sali. Jug. 32, fin. — (3) poét. avec l'àcc. respect. : 
Frontemque minor truncam aniuis Acarnan , et le 
fleuve d'Arcamanie, privé d'une corne, S'il. 3, 42. 
Nec scopulos aut antra minor juxla altéra lellus Cer- 
nilur, Val. Flaçc. 1, 682. — y) également poét. avec 
l' in fin. : An, quodeumque facil Maecenas , te quoque 
verum est Tanlum dissimilem ei lanio ceriare mino- 
rem ? tout ce que. fait Mécène , faut-il donc que tu le 
fasses, toi si cliéùf, si petit à côté de lui ? Hor. Sat. 2, 
3, 3 r3. Heu ! Fatis Superi certare minores ! S'il. 5, 76. 
III) Superl. mïnïmns,.a, um (d'où un nouveau 
superi. mînimissimus digitorum, Amob'. 5, 160 et 
166; cf. en grec eXa^torÔTaTOç d'l\6.yj.Gioç) , le plus 
petit, le moindre, le moins considérable , etc., très- 
petit, minime : Quum sit nihil omnino in rerum nâ- 
tura minimum, quod dividi nequeat, comme il n'est 
rien de si petit dans- la nature, qui -ne puisse être 
divisé, Cic. Acad, 1, 7. Minimae tenuissimœque res , 
id. de Or. 1, 37. Minima pars temporis, une très- 
petite partie du temps , Cœs.'B. C. 1, 70. Yadis Rho- 
dani, qua minima alLitudofluminiserat, à l'endroit où 
les eaux avaient le moins de profondeur, id. B. G. 1, 
8. In maxima fortuna minima licentia est, plus on est 
haut placé, moins on a d'indépendance , Sali. Catil. 
5i : i3. Yitiis nemo sine nascitur : optimus ille est, 
Qui minimis urgetur, personne ne naît exempt de dé- 
fauts; le meilleur est celui qui a les plus petits, Hor. 
Sat. 1, 3, 69. — i^j digitulus, le petit doigt, Plaut. 
Rud. 3, 4) i5' } de même : r^> digitus, Plin. ïr, 45, 
io3, — En pari, de l'âge : Minimus natu hôrum 
omnium Timaeus , le plus jeune de tous., Cic. De Or. 

2, 14; de même : Ex his omnibus natu minimus P. 
Saturius, id. Cluent. 38. Hiempsal , qui minimus 
ex illis eral, Sali. Jug. 11, 3. Obsidem Ca^sari mi- 
nimum ûlium Phraalis ferens, Justin. 42, 5. — Dans 
les appréciations : Deos quidem, quos maxume œquom 
est metuere, eos minimi facit , il fait très-peu de' cas 
des dieux, qu'il faut surtout redouter, Plaut. Pseud. 
1, 3, 35. Pe, Quanti emi potest minimo? Êp. Ad 
quadraginla forlasse eam posse emi minimo mims, quel 
est, au plus bas 3 le prix qu'on y peut mettre? — Ep. 
peut-être 40 mines au plus bas, id. Epid. 2, 2, 110. 
Crispinus minimo me provocat, Crispinus me provo- 
que pour un rien ( ou peut-être : du petit doigt) , Hor. 
Sat. 1, 4, 14. ( « Minimo provocare dicuntiir hi qui 
in responsione plus ipsi promiltunt quam exigunt ab 
adversario , » Schol. ) — Proverbialt : Miriima de 
malis, entre plusieurs maux les moindres , Cic. Off. 

3, 29. io5. — Avec une négation, pour donner plus 
de force : Non minimo discrimine, /. e._ maximo , 
dans une lutte qui n'était pas des moins vives , c- 
à-d. très-vive , Suel. Aug, 25 ; de même : Res non 
minimi periculi , chose qui n'offre pas un petit péril, 
c.-à'd. très 'périlleuse, id-. ib. 67. — Absolt : Prasmia 
apud me minimum valent, ont très-peu de valeur, 
de prix à mes yeux, Cic. Fam. t, 9, med. Ut exaclis 
minimum dislanlia, miror, comme très-peu éloignés 
de la perfection } voilà ce qui m étonne, Hor. Ep. 2, 
1, 72. Post solem frigida lavabatur, deinde gustabal 
dormiebatque minimum, et dormait très-peu , Plin. 
Ep. 3, 5. Medica secatur sexies per annos : quum 
minimum, qualer, six fois par an ; quatre fors au 
moins, Plin. 18, 16, 43. Ut nihil, ne pro minimis 
quîdem, debeant, Liv. 6, 4i- — Avec le génitif : 
Ut quisque minimum firmitalis habeat minimumque 
virium, ila amicilias appeiere maxime , que moins on 
a de force et de puissance , plus on recherche l'a- 
mitié, Cic. Lœl. i3; de même : Minimum pedibus 
ilineris confectum, Liv. 44 5 5, et : Unde minimum 
periculi erat , du coté d'où il y avait le moins à crain- 
dre, id. 27, i5. — Adverbialement : Quam minimum 
credula postero ( dîeï ) , croyant le moins possible au 
lendemain , Hor. Od. 1, 11, 8. Itafiuut omnes paries 
minimum octoginta et una, Varr, B. R. 2, 1, 12. 
Qua ( comprehensio ) ex tribus minimum parlibus 
constat , de trois parties pour -le moins , Quintil. Insl. 
5, ro, 5. In quo non minimum JStolorum opéra 
regii fugati alque in caslra compulsi suot , principa- 
lement , surtout, X/V..33, 6, 6, Drakcrib. N. cr. 

Adv; A) posit. parve, peu (extrêmement rare) : 
Parve per eos fleclilur delphinus, Vitr. g, 6. 

B) compar. minus , moins /.Aut ne quid faciam 
plus, quod post me minus fecisse satius sit, afin de 
ne pas faire de trop quelque chose qu'ensuite il vau- 
drait mieux que j'eusse fait de moins, Ter. Heçt. 4, 
5, 1, 4. -Ne quid plus minusve faxil, quod nos posl 
pigeât , ne le poussons pas à quelque extrémité dont 
nous pourrions nous repentir, id. Phorm. 3, 3, 21; 
voy. plus au mot mullus, b. Ne mca oratio , si minus 
de aliquo dixero , ingrala ; si salis de omnibus , infî- 4 


PARV 


7 ri 


nila esse videalur, n'en pas dire assez sur chacun , 
ce. serait m' exposer au reproche d'ingratitude; et si 
je disais tout ce qu'il faut dire , mon discours ne fi- 
nirait pas, Cic. Sest. 5o. Melus ipsi per se minus 
valerent, et magis contemnerentur, nisi, etc., id. 
Divin. 2, 72. Ex arvo asque magno sed maie consilo 
minus multum et minus bonum faciebanl vinum , ils 
faisaient du vin en moindre quantité et de moins bonne 
qualité, Varr. R. R. 1, 7. Ita imperium semper ad 
optimum quemque a minus bono transfertur, le, com- 
mandement passe toujours d'un moins bon à un meil- 
leur, Sali. Catil. 2. QuiaLibyes quam Gîetuli minus 
bellicosi , parce que les Libyens sont moins belliqueux 
que les Gétules , id. Jug, 18, fin. Minus diu vivunt, 
ils vivent moins longtemps, Plin.- 14, 22, 28. — Ra- 
rement avec un comparatif : Nec minus admirabilior 
illius exilus belli K Flor. 4, 2, 46, Duker, (mais dans 
Cels. Q, 6, 29, minus expeditus, est la leçon exacte), 
Quare mililes Melelli sauciabantur multo minus 
étaient bien moins blessés , Quadrig, dans GeU. 9, 1. 
Civitem admodum inter iuitia ac paulo minas quâm 
privatum egit, il se conduisit d- abord avec beaucoup 
de modération et presque comme un simple particu- 
lier ( et, il s'en fallait de peu , comme un particulier ), 
Suet. Tib. 26. Sarcula octo facere, dimidio minus 
palas, faire huit sarcloirs, la moitié moins de bêchés, 
c.-à-d. quatre, Varr. R. R, 1, 22, 3. Sociis dimidio 
minus quam civibus datum, Liv. 4i } i3. Suivi de 
quam : Respondebo tibi minus fortasse vehemeoter, 
quam abs te sum provocatus : sed profecto nec con- 
siderate minus nec minus amice^je vais te répondre 
avec moins de forcé peut-être que je n'ai été attaqué 
par toi, mais non. pas certainement avec moins Re- 
gards ni moins d'amitié , Cic. Plane. 3o. Suivi de 
atque : Qui peccas minus atque ego? Hor. Sat. a, 
7, 96"; et elliptiquement sans particule de comparai- 
son : Minus quindecim dies sunt, quod, etc., il y a 
moins de quinze, jours , il îiy a pas encore quinze 
jours, Plaut. Trin, 2, 4i i- Madefactum iri minus 
XXX diebus Gr<eciani sanguine, Cic. Divin. 1, 32. 
Minus quinquennium est, quod prodiere, Plin. i5, 
22, 24. Cecidere duo millia haud minus pe'dilum , 
pas moins de deux mille fantassins , Liv. 42, 6. 
Quum centum et quinquaginta non minus adessent-, 
id. ib. 28. Ne minus habeamus in cenlenas oves 
hirtas singuîos homines, in pellitas binos., Varr. R. 
R, 2, 2, fin.; de même : Ut ex sua cujûsque parte 
ne minus dimidium ad Trebonium illum proscriptum 
perveniret, que les héritiers feraient passer au moins 
la moitié de leur part à ce Trébonius , bien qu'il fût 
proscrit, Cic, Vcrr. 2, 1, 47* Ut anteqnam baccaé 
Iegantur, ne minus triduum serenum fuerit, Colum. 
12, 38, 6. 

2°)' particul. — a) non (haud) minus quam (at- 
que), autant que, ne paspioins que ; Exanimalus evo- 
lat ex senatu , non minus perturbalo animo atque 
vultu , quam si annis ante paucis ia creditorum 
convenlum incidisset, ils' élance du sénat, hors.de lui, 
l'esprit et le visage jton moins bouleversés que si, 
quelques années auparavant, il fût tombé dans une 
assemblée de ses créanciers t Cic. Sest. 12. Pàlrià 
hominibus non minus cara esse debel quam liberi , 
la patrie ne doit pas jious être moins chère que- nos 
enfants , id. Fam. 4, 7. Non minus nobis jucuudi 
alque illustres sunt iî dies, quibusconservamur quam 
illi quibus nascimur, id. Cat'd. 3, 1. Parvum ego te 
in meum regnum accepi, exislumans non. minus me 
tibi quam si genuissem ob bénéficia carum fore , Sali, 
Jug. 10. In primis evilandus magister aridus non 
minus quam teneris adhuc plantissiccum solum, un 
maître sec n'est pas moins à éviter pour des enfants 
qu'un sol aride pour des plantes encore tendîmes , Quin- 
til. Insl. 2, 4, 8. El animi lolidem vilia quot virtutes 
sunt , nec minus quam in iaudibus duplici ratio ne 
tractant ur, id. ib. 3, 7, 20. Laudibns liaud minus 
quam preemio gaudent mililum animi, les soldats 
n'aiment pas moins les éloges que les récompenses , 
Liv. 2, 60. Haud minus ac jussi faciunl, Virg. Mn. 
3, 56i. 

b) nihil minus, dans les réponses, comme négation 
renforcée, rien moins, bien loin de là,, en aucune fa- 
çon : Th. Sed heus tu, purgon' ego me de istac Thaî- 
di? Quod eam me amarc suspicata 3 s>i?Gn. Nihil mi- 
nus. Immo auge magis suspïcionem, mais à propos , 
dis-moi, me justifier ai- je auprès de Thaïs, qui me soup- 
çonne d'aimer cette esclave? — Garde-t-en bien.' au 
contraire, tache d-'augmenler ses soupçons, Ter. Ettn. 
3, 1, 46. Py. At tu apud nos hic mane. Dum redeal 
ipsa. Ch. Nihil minus , mais toi, reste ici près de nous 
jusqu'à son retour. — Je m'en garderai bien, id. ib 
3, 3, 29. 
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c) minus minusque, minus et (ac) minus, de moins 
en moûts : Nam mihi jam minus minusque obtempé- 
rât m' obéit de moins en moins, fer. Heaut. 3, 3, 33. 
Nam minus et minus est faciès in imagine tristis, Ovid. 
Pont, a, 8, 73. Quo magis accedunt, minus et minus 
uliiis asto, id. Her. 2, 129. Apes, quum advesperascit, 
in alvep slrepunt minus ac minus, donec, etc., Plin. 

n, io, 10. 

3 P ) métaph., pour nier fortement, pas du tout : Àt 
nesciebam id dicere illam : nisi quod correxit miles, 
quod înlellexi minus, j'ignorais que ce fût là ce qu'elle 
voulait me dire : mais le soldat m'a fait comprendre 
ce que je n'avais pas du tout compris, Ter. Eun. 4 , 
5, 10. Nonnuniquam ea quae prœdicta sunt, minus 
eveniunt, souvent ce qui a été prédit n'arrive pas du 
tout, Cic. Divin. 1 , 14. Syracusis, si minus supplicio 
affioi, at custodiri oportebat, il fallait, sinon le faire 
exécuter, du moins le faire enfermer à Syracuse, id. 
Verr. 2, 5, 27. Non intelligo, quamobrem non, si mi- 
nus illa subtili definitione, at haevulgari opinionears 
esse videatur, je ne vois pas pourquoi elle ( V éloquence') 
ne constituerait pas un art, sinon dans toute la rigueur 
de la définition, du moins selon l'acception ordinaire 
de ce mot, id. de Or. 1, 22 fin. Quod siassecutus sum, 
gaudeo ; sin minus, hoc me tamen consolor quod, etc. f 
si j'ai réussi, je m'en réjouis ; si c'est le contraire, je 
m'en console en pensant que f etc.. id. Fàm. 7, 1, fin. 
et beaucoup d'autres. 

"b) quo minus, qui s'écrit aussi en un seul mot, quo- 
minuSj^OHr^ae... ne; se traduit simplement par « de », 
après un verbe signifiant empêcher : Si sénsero quic- 
quam in bis te nuptiis Fallacîœ conari, quo fiant mi- 
nus, pour t empêcher de se faire , Ter. Andr. 1, 2, 2 5. 
Si le infirmitas valeludinis tenuit, quo minus ad ludos. 
venires, si le'mauvais état de ta santé t'a empêché de 
venir aux jeux, Cic. Fam„. 7, 1. Me subinvi taras, ut 
aliquid ad te hujusmodi scriberem, quo minus te prœ- 
térmisisse ludos pœniteret, pour que tù eusses moins 
de regret de n'avoir point assisté aux jeux, id. ib. fin, 
Hiemem credo prohibuisse , quo minus de te certum 
îiaberemus, quid ageres, id. Fàm. 12, 5. Delerrere ali- 
quem, quominus, etc., détourner qqn de, id. Tusc. 1, 
38. Sletissê per Trebonium, quo minus oppido poliren- 
tur, videbatur, paraissait les avoir empêchés de s'em- 
parer de la place, Cses. B. C. 2, i3, fin. Neque spe 
neque metu declinalus animus, quo minus optimis se 
partibus jungeret, Quintïl. Inst. 12, ij 16. — Avant 
l'époque class. on disait aussi , en transposant les 
mots minus quo : Ne vereàtur, minus jam quo redeat 
domum, Ter. Hec. .4 , 4, 8. 

C) super l. sous deux formes : parvissitne (poster, à 
Vêpoq. class.) et minime (très-classique), très-peu, le 
moins du monde, le moins de tous. 

1°) parvissiina : f^-> memorare aliquîd, rapporter 
qqche en très-peu de mots, trèS'brièvement, Cad, Aur. 
A eut. 2, 38. 

2° ) mïnïme : IUum liquet mihi dejerare , his men- 
sihus Sex septem prorsum non vidisse proximis, Nisi 
nu ne, quum minime vellem, minimeque opus fuit , vi 
ce n'est maintenant, alors que je ne le voulais pas du 
tout et que c'était absolument, inutile, Ter. Eun. 2, 3, 
41. Quum minime videbatur, tum maxime philoso- 
pbabamur, c'était quand nous en avions moins l'air 
que nous philosophions le plus, Cic. N. D. i, 3. Nihil 
tam débet esse numerosum quam hoc quod minime 
apparet et valet plurïmuro, le nombre se cache ainsi ;. 
mais il n'en .doit être que plus harmonieux et l'effet 
en devient plus puissant, id. Or. 66. Mihi placebat 
Pomponius maxime, vel dicam minime displicebat, 
c était Pomponius qui me plaisait le plus ou plutôt qui 
me déplaisait le moins, id. Brut. 57. Quod in miserrî- 
mis rébus mioime miserum putabis, id faciès, id. Fam. 
14, i3. Quod minime ad eos mercatores ssepe com- 
meant , très-rarement, Cœs. B, G. 1, 1, 3. Estid qui- 
dem in totam orationem confundendum, nec minime 
in extremam, cette attention à plaire doit s'' étendre 
au discours tout entier et sied surtout (non le moins) 
dans la péroraison, Cic. De Or. 2, 79. — Fortifié 
par omnium et gentium : Ad te minime omnium per- 
tinebat, cela t'intéressait moins que personne, Cic. 
Rose. Am, 34. — Pf- Ita illi dixerunt, qui hinca me 
abierunt modo, Te qiiœritare a muscis. Co. Minime 
gentium , pas le moins du monde, pas du tout, Plaut. 
Pcen. 3, 3 , 77. Heus, inquil, puer, Pamphilam Ar- 
cesse... illa exclamât, Minime gentium, point du toutl 
pour rien au monde! Ter. Eun. 4» ij n. <?e. Qua- 
propter quoquo paclo tacito est opus. So. Ah! minime 
gentium, id. Ad. 3, 2, 44. 

2° ) parlicul. — a.) pour minimum, saltem, au moins, 
pour le moins : Is morbuç erit longissimus minimeque 
annuus, cette maladie sera tiès-longtie et durera au 
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moins une année, Cels. 2, 8, fin. T<irg. Lata bubilia 
esse oportebit, pedes decem vel minime novem, devront 
avoir 'dix pieds, ou, tout au moins, neuf pieds de lar- 
geur, Colum. 1, 6. Sed id minime bis arino arari de- 
bel, id. 5,9. Patiere minime duobus mensibus eum 
tempestalibus verberari, au moins deux mois, id, Arb. 
16, med. 

h ) dans les réponses, comme négation renforcée : 
pas du fout, pas le moins du monde, nullement : Pi. 
Quousque, quaeso , ad hune modum Inier nos amore 
utimur semper subrepticio? Ph. Minime, nam parasi- 
tum misi nudïus quarlus Cariam, etc.,jusqués à quand 
serons-nous forcés de ne nous voir, de ne nous aimer 
qu'à la dérobée?^ Ce ne sera pas long : pai envoyé il y 
a trois jours mon parasite en Carie, Plaut. Cure. 1 , 

3, 5o. Ba, Sed cessas? Pà. Minime equidem, nam 
hodie, etc. t Ter. Bec. 5,3, 16. M. An tu hœc non 
credis? A. Minime vero, esi~ce que tu ne croîs pas 
cela? — Pas le moins du monde, Cic. Tusc. 1 , 6. 
Num igilur peccamus? Minime vos quidem , id. Alt. 
8, 9. Ut ego nunc adolescenli thesaurum indicem 
Indomito, pleno amoris ac lasciviœ? Minime, minime 
hercle vero ! nam certo scio, etc., Plaut. Trin. 3,3, 
23. — Renforcé par gentium (cf plus haut) : Naît. 
Meritone hoc meo videtur factum ? De. Minime gen- 
tium, nullement, Ter. Phorm. 5, 8, 44. 

Paryadrse., Paryadres, IlapuaSpYjç, Strabô, 
ri ; Pariadris, IlapûaSpiç, Paryardes, ÏÏapuàpSïjç, 
Ptol.; Pariedrî, Plin. 5, 27 ; 6, 9 ; rameau latéral du 
Caucase allant au N.-E.; il séparait la Cappadoce 
dé r Arménie et s'étendait à l'E. du Pont-Euxin. Pto- 
lèm. donne ce nom pàrticulièrem. aux montagnes d'où 
sortent FEuphrate et TAraxe; Pline l'appelle Capotes. 
Plus loin ces montagnes s^appe lient Scœàhes et se réunis- 
sent, en se dirigeant vers le S.-O., avec Z'Anti-Taurus. 

Paryetœ, peuple et montagnes; voy, Parietae. 

Pasacaria » naowiapTa, Ptol.; v. de la Parthie, 
dans la contrée la plus méridionale, nommée Tabiene. 

Pasag-e, naffayïi, Ptol.; v. de /'ïndia intra Gan- 
gem. _ 

Pasalœ, Ptol.; peuple dans la partie N.-O. du 
Bengale. 

Pasarg-ada, naffapyaSa, Ptol.; Pasargadse , lia- 
capyotSai, Slrabo, i5; Plin. 6, 23; Arrîan. 6, 29; 
Passargadas, Steph. Byz. 534 J ancienne capitale de la 
Persis, près de la frontière de la Caramanie, dans la 
Persis cava, sur le fl. Cyrus. Cyrus fonda cette v. en 
mémoire d'une victoire remportée sur les Mèdes, et y 
fut enterré ; auj. Posa ou Fasa. 

Pâsarg-âdse ou Pcrsag-adse, arum, Ilaffapyà- 
8at, ancienne résidence et trésor des rois de Perse, 
auj. ruines de Murghaab, Plin. 6, 23, 26; ib. 26/29; 
Curt. 5, 6, 10; voy. Miitz. sur le dernier passage et 
les auteurs qiCil cite. " . 

Pasargadse, IlaffapYaSai, Herod. 1, i25j Ptol.; 
peuple perse, sans doute leshab. de V ancienne v. de 
ce nom; selon Hérodote, il formait la plus noble par- 
tie des Perses. 

Pasarne^ naa-àpvï}, Ptol.; v. d'Asie, dans la Pe- 
tite Arménie, à quelque distance de CEuphrate. 

Pascœ 5 nàffjtai, Pasicœ, Ptol.; peuple de la Sog- 
diane, dans le voisinage du mont Oxus. — Autre 
peuple de Scythîe, en deçà de /'Imaus. 

pascâlls, e } adj. [pour pascualis, de pascuum J,. 
relatif au pâturage, qu'on fait paître, qui paît : « Pa- 
scales oves Cato posuit pro pascuales, m Fest.p. 243, 
éd. Mùll.; cf ib. p. 242. Pascali pécore ac montanô, 
hîrto alque soloci , Lucil. dans Fest. s. v. Solox, p. 3oi, 
éd. Mùll. 

pascëolus* i,m. (çdcffxaXoç, ipàaKtoXoç) , petit 
sac en cuir pour mettre l'argent, bourse : «Ex aluta 
sacculus, » Non. i5i, 10. Pueriîn ludo soient pasceo- 
los furari,- Caton dam ; Non. Ll, ik\de même, Lucil. 
ib. i3. Numi octingenti aurei in marsupio infuerunt; 
Praeterea centum mina3 Philippicœ in pasceolo seor- 
sus, Plaut. Rud. 5, 2, 27. 

pasefta; a3,/;, et%\\s, n. = nàoya (en hébreu 
npjD, en latin transitus ), la fête de Pâques, la Pâque : 
Sollennibus Paschœ ahnoctare, Tertull. ad Uxor. 2, 

4. Lege dédit pascham, id. in Carm. adv. Marc. 2, 
80. Nec fas est pascharûm dies sine sacerdole cele- 
brare, il n'est pas permis de célébrer les jours de la 
Pâque sans prêtre, Symm. Ep. 10,. 77. Cum angelis 
merebimur Dominicum pascha celebrare, Hieron. Ep. 
96, n° 20. Nos etenim primis post sanctum pascha 
diebus, dans les premiers jours après le saint jour de 
Pâques, Auson. Ep. 10, 17. 

paschâlis; e , adj. [pascha], relatif à la fête de 
Pâques, pascal : Paschale tempus , Cod. Theod. 9 , 
35, 4. no dapes, Sedul. mit. r^ liber, Vwte où il est 
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imité de la. fête de Pâques, Hieron. Ep. 99, ;,« u 

Pas cli usa, x,f. (iTdc(;xoy<ra,^uajpatitur), surn* 
rom. t ïnscr. ap. Gud. 35g, i5. 

*pascïto, are,v.fréq. a. [pasco], paître, brouter,, 
butiner : Feras (apes) dico, qua3 in silvestribus locis- 
pascitant, Fan: R. R. 3, 16, 19, douteux (autre le- 
çon : pastitant.) r 

pasco, pâvi, pastum, 3. v. a. [Hat*, îràffxti)]^ 
faire patirc, mener paître, mener aux pâturages. 

1) au propre : Quum propter pàuperlatem sues puer 
pasceret, Cic. Divin, r, 17. Etqnisquis montibus illis- 
Lanigerosque grèges armentaque bucera pavit, Ovid. 
Met. 6, 395. Non, me pascente, capellse Florentem cy- 
lisum et salices carpetis amaras, Virg. Ed. r, 78. // 
s'emploie aussi absolt, faire Poffice de pâtre, de pas- 
teur: Pavit leg. X gem. (c.-à-d. pavit pecudes legio- 
nis decimœ géminée), Ïnscr. ap. Grut.Sbt,*. 

B) métaph. — 1°) nourrir, faire vivre, touj. en 
pari du bétail : Necesse est constituât numerum, 
quot grèges et quantos sit pasturus , il faut qu'il dé- 
termine le nombre de bêtes qu'il nourrira, tant en 
grand qiCen petit bétail, Varr. R. R* 2 , 1. Eestias 
pascereaut domare, Cic. Off. 2, 4. A quo (Catone) 
quum qusereretur, quid maxime in re familiari expe- 
diret ? respondit ; « Bene pascere. » Quid secundum? 
« Satis bene pascere. » Quid tertium ? « Maie pascere. » 
Quid quartum? « Arare, « être bon éleveur... éleveur 
passable... mauvais éleveur, id. ib. 2, 25, 89. Quid 
refert, quantum illi in arca, quantum in horreis ja- 
ceat, quantum pascat aut feneret? que lui importent 
l' 'argent de ses coffres, le blé de ses greniers, les trou- 
peaux qu'il nourrit, les sommes qu'il prête à usure?- 
Senec. Ep. 2, fin. Plures calones atque caballi pascen : 
di, Hor. Sat. 1, 6, 2o3. 

2 à ) en gêner., nourrir, entretenir, sustenter : 01 u- 
sculis nos soles paseere , tu nous nourris de maigres 
légumes, Cic. AU. 6, 1, r3. Quos dives Anagnià pa- 
scïs, quos Amasene pater, ceux que nourrissent la riche 
Anagnie, et le fleuve Amasène, Virg. Mn. 7, 684. 
Non circumstat -illam turba servorum, ad quos pa- 
scendos transmarinarum regionum est oplanda fertiliï 
tas. Facile est pascere paucos ventres et bene insti- 
tutos, Senec. Ep. 17 ; de même : Yiginti ventres pa- 
sco et canem,/' ai vingt bouches à nourrir et de plus 
un chien, Petron. Sat. Sj.^ servos, Juven.Z, 141.. 
lis moribus non modo sufûciebant fruges, nulla pro- 
vinciarum pascente Ilaliam, sans qu'aucune province 
dût nourrir l'Italie, Plin. 18, 3, 4- Haud tamen in- 
%'ideas vali, quem pulpita pascunt, gardons-nous din- 
sulter au pcê'te que nourrit son talent, Juven. 7, 93. 
En pari, de celui qui donne souvent des dîners : 
Quuin plurimos suis sumptibus pasceret, comme -il 
nourrissait à ses frais une foule de personnes, Spar~ 
tian. Hadr. 17; de même, Lampr. Alex. Sev. 4 1 - — 
Poét. : f^j barbam, laisser croître sa barbe, iKùywvo- 
Tpo<petv, Hor. Sat, 2,3, 35; de même : i^j sacrum 
Baccho crinem, laisser pousser sa chevelure consacrée 
à Bacchus, Firg. Mn. 7, 391; /-^ gênas Phœbo , cri- 
nem laccho, Stat. Theb. 8, 493. — Danaas paveruht 
Pergama flammas, Pergame alimenta les flammes, fut 
la proie des flammes grecques, Ovid. Met. 14/467. 
Ubi Taurica dira Caede pharetratœ pascitur ara deœ, 
Trist. 4, 4 , 63. Polus dum sidéra pascel , tant que te 
ciel alimentera les astres de ses feux, Vîrg.. JEn._ i T 
608. Nec non Oceano pasci Phœbumque polumque 
credimus, Lucan. 10, 258. Umbra pascens sata , Plin. 
17, 12, 18. — r-*j agros, cultiver des terres, Martial. 
10, 58. r^> îiûmos alienos, grossir V argent d' autrui 
par des intérêts, Hor. Ep. 1, 18, 35. 

3° ) en pari, des animaux qui broutent l'herbe des 
champs, paître, pâturer (poét.) : Tilyre, pascentes a 
fJumine reice capellas, Tityre, éloigne du fleuve mes 
chèvres qui paissent, Virg. Ecl. 3, 96. Saltibus in va- 
cuis pascant, qu elles paissent dans des lieux solitai- 
res, id. Georg, 3 , 143. Sed tune pascebaul herbosa 
Palatia vaccae, paissaient alors l'herbe du mont Pala- 
tin, Tibull. 2, 5, 25. Ire vis, nmla, pas lum foras,P/aK^ 
Mosi. 4, 1, 22. — Delà 

b ) au passif dans le sens moyen, paître, brouter, 
pâturer, et, en gén,, se nourrir, vivre de, manger: 
Cetera pascuntur virides armenla per YitTh^ paissent 
dans lés vertes prairies, Virg. Georg. 3f 162. Pasci- 
tur in silva juvenca, id. ib. 3, 219. — Frondibus et 
victu pascuntur simplicis herbse, vivent de feuillage et 
d'herbes, id, ib. 3, 528. Si pulli non pascenlur* si les 
poulets né mangent pas, -Liv. 6, 41, 8. Ne illi quidem,. 
qui maleficio et scelere pascuntur, possint sine ulla 
particula justitise vivere, ceux-là même qui vivent de 
méfaits et de crimes, Cic. Off, 2,11, 40. — Poét. 
avec l' accus, respect. : Pascuntur silvas,>7rg;. Georg. 
3, 3i4.(Apes) pascuntur et arbuta passim Et glaucas, 


PASI 

salices casiamque.crocuraque rubentem, id. ib.k, 181. ' 
Coluber malâ'graminapastus,"ww/e«we^/« s'est nour- 
rie déplantes 'vénéneuses, Firg. Mn. 2, 47 1 - . 

II) au fig., nourrir, repaître, assouvir, réjouir : 
Quos P. Clodii furor rapinis et incendiis et omnibus 
exitiis pavit, les hommes que la 'fureur de Clodius a 
.nourris par les rapines, par les incendies et par tous 
.'les désastres publics, ou : a réjouis par, etc., Cic. Mil. 
'2. Quum ejus cruciatu atque supplicio pascere oculos 
animumque exs'alurare vellent, repaître leurs regards 
et assouvir leur rage par la vue de ses tortures et de 
son supplice, id.Ferr. 2, 5, 26 ; cf. : Ut in ejus cor- 
pore lacerando, quum animum saliare non posset, 
oculos paverit, id. Pidl. n, 3, fin. et : Animum pic- 
,tura pascit iuani, Firg. Mn. i, 464. ro spesinanes, 
entretenir un frivole espoir, id. ib. 10, 627. — His 
ego rebus pascor, bis deleclor, voilà quel est l'objet 
de mes désirs, de mes vœux, Cic. Pis. 20 ; de même ; 
Pasci discordiis civiuni et seditione, id. Sest. 46. Ego 
lue pascor bibliolheca Fausti , ici la bibliothèque de 
'Faustus me fournit de la pâture, id. Âtt. 4, 10. Otia 
corpus aluni : animus quoque pascitur illis, Ovid. 
^Pont. 1,4, 21. Pasci dolore alicujus, se repaître de 
la douleur de qqn , id, Met. 6, 280. 

pascua, ae, voy. pascuus, n° IT, B. 

pascualis, e, voy. pascalis. 

pascûosus, a, um, adj. [pascuum), plein de pâ- 
turages, propre au pâturage (latin des bas temps) : 
,/v' berba, Appui. Herb. 92. 

pascûus, a, um, adj. [pasco], propre au pâtu- 
rage (très-class.) : Non arvus Lie sed pascuus est 
■ agerj Plaut. Truc. 1,2, 47- Ob easque causas agri, 
arvi et arbusti et.pascui, lati atque uberes definieban- 
.lur, Cic. Rep. 5, 2. Pascua rura, Lucr. 1247, Pascua 
.silva est quse pascuis pecudum deslinata est, Paul. 
Dig* 5o, 16, 3o; voy. à là suite. 

II) substantivt : — A) pascuum, i, n., pâturage, pa- 
xage (ordin. au pluriel.) 1° ) au propre : Ad perpur- 
gaudum, id quod ab virïdi pascuo, etc., Farr. R. R. 
.2, 11. Ne esuriens mîltatur in pascuum, qu'on ne 
l'envoie pas, pressé par la faim, au pâturage, Col'um. 
8 t 14, Rus quod pascuo caret, campagne sans pâtu- 
rages ;.id. 7, 1, Hoc (genus ovium) in pascuo deli- 
• catius, celle-ci (espèce) est plus difficile pour ses pâ- 
iurages, Plin. 8, 47, 42. — $) plur. : Ulrum banc 
silvam in relictfs possessionibus, an in censoruro pa- 
.scuis inveuisli , Cic. Agr. 1 , 1 . In saltus utrumque 
■_gregem atque in pascua mittes, Firg. Georg. 3, 323. 
Pascua iasta, riants ou abondants pâturages, Ovid. 
'.Fast. 4, 476. Pascua herbosa, id. Met.-*, 689, ^ Lu- 
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cana, Hor. Epod. 1, 27. Exire in pascua, aller paître, 
au pâturage, Plin. io, 44, 6r. — « Eliam nuuc in 
' tabulis censoriis pascua dicuntur omnia , ex quibus 
populus reditus habet, quia diu hoc solum vectigal 
fuerat, » Plin. 18, 3, 3, § 11. — 2°) métapk., mets, 
aliment (poster, à Vépoq. class.) : f^ jurulenta, Ap- 
pui. Met. 2., p. 104, Oud'. 

B) pascua, œ, /. (se. terra), pâturage (poster, à 
■ Vépoq. class. ) : Quœ illi accuralior pascua est quam 
-ut, etc., TeriulL Apol. 22. 

Pasias, ae, m., peintre célèbre, Plin. 35, ri (4o)« 
Pasiani, IIa<riavoî, Strabo, n; peuplade asia- 
tique. 

Pasicse, voy. Pascse. 

Pâsïcompsa, œ,/. [ Trâç-x-ou.^, la toute parée J, 
nom propre de femme, Plaut. Merc. 3, 1, 18 sq. 
■ Pâsicrâtes* is, mt, surn. rom., Inscr. ap, Grut. 
•945, 5, " . 

Pasïnes, se, m., nom d'un roi arabe, Plin. 6, 27 

X3i), oit d'autres lisent Spasines. 

' Pasini ciTÎtas, surn. de la v. ^'JEoona, en Li- 

burnie, Plin. 5, 21 (35). " 

" ; Pasîpëda, IlaffÎTtïiSa, Ptol.; v. de /Tndia intra 

.Gangem, sur la rive de ce fl., entre Pisca et Suficana. 

Pâsïphâë, es, et Pâsïphaa, ae, Ilaffiçày) (la 

toute-brillante), Pasiphaé, fille du Soleil, sœur de 

■Circê, jemme de Mi nos, mère d' Androgée, de Phèdre, 

d'Ariane, et enfin du Minotaure quelle eût d'un beau 

taureau dont Fénus, dans sa haine, l'avait rendue 

amoureuse, Cic. À 7 . D. 3,. 19; Divin. 1, 43; Serv. 

Firg. Mn. 6, i4; Hygin. Fab. 40. Pasiphaen uivei 

solatur amore juvenci, Firg, Ed. 6, 46. Pasiphaas 

fano, £/c. Divin. L l. — II) De là Pasïpbaëïus, a,' uni, 

adj., de Pasiphaé ; au féminin, substantivt, Pasiphâeia, 

la fille de Pasiphaé, Phèdre, Ovid, Met, i5, 5 00. — 

Pâsïphaê est aussi un surn, rom,, Inscr. ap. Grut. 

'?47,-_8. w _ 

Pasïpïiïla, œ, /, surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
-I2Ï3, 8. 

Pâslpliïlns, i,m. = H«aC<pO,o"ç, surn. rom. } Inscr. 
ipt Grut. io45, 9. > 
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Pasira, Ilaç-ipà, IVearch. in Huds. G. M. 1, 
bourg de la Gêdrosie; Pline mentionne, autour du 
fl. navigable Tuberus, les Parirae , sans doute, i. q. 
Pasine, Plolèm. les appelle Parsine , cl les transporte- 
«uprès du fl. Mend. 

Pasiris, nàcripiç, Ptol.; v. de la Sarmalîa Eu- 
ropaea, près du fl. Hypacyris. 

Pâsïteïcs, is, m., célèbre modeleur, Plin. 35, 
12; Pausan. Eliac. prior. med. p. 168, Wechel. — 
2°) célèbre sculpteur, Plin. 36, 5; 4, i5. 

Pâsïtliëa, ae, et Pasitliëe, es,/., IlaffLÔÉa, 
Pasithée, une des trois Grâces : Trepidanteni eum 
recepït dea Pasitbea sinu, Catull. 63, 43. Pasithee, 
Stat. Theb. 2, 286. 

Pasîtiçrïs» voy. Tigris. 

Pâsitïçris, ïdis, nacjiTiypLç., nom du Tigre à 
l'endroit où ses deux bras se réunissent pour aller se 
jeter à la mer, plin. 6, 27. — Cest aussi le nom d'un 
fleuve de Perse, dans la Susiane, autrement Eulœus , 
auj. Didjlahi-Kudah (c.-à-d. le petit Tigre), Curt. 5, 
3, 1 ; voy. sur ce passage Miitz. 

Passa, n.âGGC(,,Stcph. Byz. 534; v. de Thrace, 
peut-être i. q. Paslos, Plin. 4 , 11 , autour des fron- 
tières de la Macédoine ; auj. Pâpasli, selon Reich., 

Passation 'nct<j(mSat, Passalai, Plin. 6, 19; 
Ptol.; peuple de /'India extra Garigem. 

Passala.» Plin. 5, 3t; île dorienne dans le golfe 
Céramique; sel, Steph.Byz. 534, port desMylassèens. 
— Uab. Passaleus. 

Passai se, voy. Passade, 

«PASSALES et oves et gallinee appellantur, quod 
passim pascuntur, » Paul, ex Festo, p, 222, éd. Mùll. 
Passalon," IIàcr<7a^ov, Passalos, Ptol.; v.de 
la Thèbaîde, entre Aulseupolis et Panopolis, peut-être 
i. q t Selanos, Itin, Anl. 166; on croit avoir trouvé des 
ruines près du village de Scheich-el-Hardy, Manneri, 
10, 1; 3go. 
Passarg-ada, voy. Pasargada. 
passariaî ficus, figues étalées et séchées au so- 
leil, Capitol. Alb. 11. 

Passaron, Passaro, Ilatjcràpuv, wvoç, Plut. 
PyrrL; Liv. 40, 26 ; v. de la Molossis, en Épire, près 
du fl. Charadrus. 

1. passer, ëris, m., moineau, passereau (dépeint 
par les anciens comme oiseau très-lascif) : Yoluptas, 
quœ passeribusnota est omnibus, a nobis intelligi non 
potest, Cic. Fin. 2, 23; cf. « Plin. 10, 36, 52; 10, 38; 
54 ; 18, 17, 45; 3o, i5, 49. » Apud Homerum Cal- 
chas ex passerum numéro belli Ti'ojani annos augu- 
ratus est, Cic. Divin. 2, 3o. — Comme terme de ten- 
dresse : Mon petit moineau : Meus pullus passer, mea 
columba, mi lepus, Plaut. Casin. r , 5o. — Dans un 
sens obscène, Catull. 2 ; 3 ; Martial. 11,6. 

II) méiaph. — A) Passer marinus, l'autruche ( ma- 
rinus, parce que V autruche a été apportée par mer 
de pays lointains), Plaut. Pers. 2, 2, 17; Auson. 
Ep. 1 r ; 7 ; Festus, p. 222, éd. Mail. ■ — Dans ce sens 
on dit aussi \mssevseul: YENATIONE PASS (erum). 
DENIS. BESTïïS. ET QVATVOR FERIS DENT 
(atis), etc., Inscr. Grut. 484, 6. 

B) turbot, poisson de mer, Plin. g, 20, 36; Ovid. 
Bal. 124; Hor. Sat. 2, 8, 20; Colum. 8, 16, 7. 

2. Passer, ëris , m., surnom romain ; M. Pelro- 
nius Passer, Farr. R. R. 3, 2, 2. 

passercûla, èe, fi, dimin. [passer], petit moineau 
(femelle ), comme terme de tendresse appliqué à une 
fille (peut-étr-e seulement dans le passage suiv. ) : Tum 
ego : Quid autem passerculam nostram Gratiam mi- 
nusculam existimas modo facere? M. Aurel, ap. 
Front. Ep. ad. M. Cœs. 4, 6, éd. Ma/. 

passercûlusj i, m. dimin. [passer], pe tit moineau, 
feune passereau : Cur autem de passerculis conjectu- 
ram facit, Cic. Divin. 2, 3o. — Comme terme de ten- 
dresse : Die igîtur me tuum passerculum , galjinam , 
coturnicem, Plaut, As'in. 3, 3, 76. 

Passërïâuas, a, um, relatif à un certain Pas- 
ser : aquœ Passerianœ et Aquae Passerîs , nom de cer- 
taines eaux thermales entre Volsinii, (auj. Bolsena) 
et Forum Cassii (auj. Filicasse presso Fetralla)\ on 
en a retrouvé il y a quelques années des vestiges, et 
ces ruines sont décrites dans les Annal, delt In sût. 

Archeol. t, 1, p. 174» et *• 7>tf 7 -- 1 ' vo T- P our ^ déno- 
mination </'aquae Pàsseriause l'inscr. citée'dans le t. 1 ; 
et cf. Martial. 6, 42,: Fervidique Fluctus Passeris. 

Passerilla, se, f, dimin. ^epasSer, surn. rom,, 
Inscr. ap. Murât. 323, 2. 

i. passcrïnus , a, um, adj. [passer], de moi- 
neau, de passereau : Passerinum prandium, Pomp. 
dans Non, 112, 7. 

2. Passcrïnus, i, m., nom d'un cheval très- 
rapide, .Martini. 7, 7; i2,36. Écrit PASSABINYS, 
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c'est le, nom d'un cheval du cirque, Inscr. Grut. 341. 
— Subst. passerina, œ, fi, genre de plantes qui se 
rapproche de la.lauréole : r*-- hirsuta fàm. Thyme~ 
lœaceœ, L. M. 

f f passernix, icis [ mot gaulois ], sorte de pierre 
à aiguiser, Plin. 36,-22,4?. 

passïbïlîs, e, adj. [palior], sensible, susceptible 
de souffrir, passible, passif (mot poster, à l'époq. class.) : 
Quicquid vexatur rei alicujus molu , passibîle esse 
constat et fragile, Arnob. 7," 214; de même Prud. 
Apoth. 74; TeriulL adv. Prax. 29. — Adv., doulou- 
reusement : Anxie et passibiliter in somniis conter- 
reri, Tertull. Anim. 45. 

passibUltas, àiis,/. [passibilïs],/?d^/5/7//e,7'«- 
sivité, faculté de souffrir, sensibilité (poster, à l'époq. 
class. ) : Passibilitate interveniente corruptibilem 
esse, Arnob. 2, 62. 

passibiliter, adv.; voy. passibilis, à la fin. 

Passïenus 5 i, ni., nom d'un orateur, Tac, Ann. 
6,20; 12,6. — Surnom romain (d'un Crispas), Se~ 
nec. Conlr. 5, prœfi; Inscr. 'Grut. 106, 4; Inscr. 
Murât. 16 12, i3 sq. — Au fém. PASSIENA, Inscr. 
Murai. 1612, 12 sq. 

passim, adv. [passus de pando] , proprt, en ré- 
pandant, en éparpillant ; de là : cà et là, de côté et 
d'autre, de toutes parts, partout; sans ordre, en dé- 
sordre, à la débandade. — I) au propre (très- 
class.) ; Biduo me Anionius antecessit,itinera multo 
majora iugiens qiiam ego sequens. Ille enim iit pas- 
sim, ego.ordinatim, il allaita la débandade, moi, en 
rang, Brut, dans Cic. Fam, n, i3 , 2. Triariorum. 
quarlum signum accedebat, sive pilatïm sive passim 
iter facere volebat, Asellio ap. Scrv. Firg. Mn, 12, 
121. Numida? quadam barbara consuetudine nullis 
ordinibus passim consederant, en désordre et disper- 
sés, Cœs. B. C. 2, 38. Yolucres passim ac libère so- 
lulas opère volitare, Cic. De Or. 2, 6 ; cf. ; Yolucres 
hue et illuc passim vagantes, oiseaux qui voltigent cà 
et là et dispersés, id. Divin. 2 , 38. Passim per forum 
volilat cum magna caterva togatorum , il va de côté 
et d'autre par le forum, id. Rose. Am, 46. Non con- 
tinui domi, sed describi ab omnibus librariis, dividî 
passim et pervulgari atque edi imperavi,yÊ ne les ai 
pas gardés chez moi ( ces registres); je les ai fait co- 
pier aussitôtpar tous les écrivains ; j'ai fait distribuer, 
répandre, publier ces copies , id. Sali. i5. Senatus 
num "çrimen piitat ad prandium invilare? minime, 
sed vulgo, passim : quid est vulgo ? universos , le sé- 
nat regarde-l-il donc comme un crime d'inviter à un 
dîner? point du tout ; mais d'inviter le premier venu, 
le public, indistinctement, id. Mur. 35. r**j carpere, 
colligere undique, prendre çà et là, recueillir de toutes 
parts, id. De Or. t, 42, — Despicere unde queas 
alios passimque Tidere Errare atque viam palanles 
quserere vitae, Lucr. 1, 9. Quio etiam passim nostris 
in versibus ipsis Multa elementa vides, etc., id. 1,. 
823 ; 2, 688. Exposuit... quid mali foret in rebus 
morlalibu' passim, id. 6, 29. 

II) mêlaph., sans distinction , indistinctement, gé- 
néralement, partout; sans ordre, pêle-mêle, confusé- 
ment, sans plan déterminé : His quoque (venus) 
non passim mundi fabricalor habendum Aéra permi- 

sit Eurus ad Auroram, etc., Ovid. Met. 1, 57.Scrï- 

bimus indocli doclit|ue poemata passim , savants et 
ignorants, nous écrivons tous indistinctement des poè'- 
mes : Hor. Ep. 2, 1, 117. Glans aluit veteres et pas- 
sim semper amarurit, nos ancêtres se nourrissaient de 
glands et la promiscuité régna dans leurs amours , Ti- 
bail. 2, 3, 69, Dissen. Ut Saturnalibus exœquato om- 
nium jure passim in conviviis servi cum dominis re- 
cumbant, Justin. 43, 1. Hune puio effudisse hoc pas- 
sim, je crois qu'il a laissé échapper cela sans réflexion, 
Lacl. 3, g. 

Passïnus, i, m. surn. rom., Inscr. ap, Grut. 

557, 9; ^ 

passto. ônis, f, [patior], action de souffrir, 
souffrance (poster, à l'époq. class. ) — I) au propre : 
Si nihil imminuil passio, nulla fuit, Maximjan. Gat- 
lus, 3, 42. Pulcroque mortis exilu Omnis peracta est 
passio, Prud. irspi ctëç*. 5, 291. De même, Tertull. 
adv. F aient. 9, fin.; adv. Gnost. i3 ; Appui, /isclep. 
p. g3. Elmh. et beauc. d'autres. 

B) [particul., maladie, affection morbide , malaise, 
indisposition, Firm. 2, 12. 

II ) méiaph. — A) accident, perturbation dans la 
nature, Appui. De Mund. p. 3 10, Oud.; 33i, 
Oud. 

B) affection, passion, -perturbation morale, trad. 
du grec Tiàôoç : « Passio iu lingua Latina , maxime in 
usu loquendi ecclesiaslico } non nisiad vituperalionem 
•consuevit inlttîligi, ■». Augustin, de Nupl. et Concup, 

9° 
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33; de même, id. Civ. D. 8, 16; Serv. ad Virg. 

Georg. 2, 499- ',. _ . .• it 'ôi 

passïônâlis, e, adj. [passio, «°II, B], sen- 
sible, susceptible de passions : Si deus irascitur, cor- 



distinction, confusément, pêle-mêle , voy. i. passivus 

à la fin. 

2. passive, en souffrant, voy. a. passivus, à la 

fin. 

passîTÏtas > âlis , f [ i. passivus ] , mobilité, in- 
constance, absence de discernement , généralité, con- 
fusion, promiscuité {mot poster, à l'époq, class.) : 
Quantum denolatui passivilas offert, TertulL Pall. m 4, 
med. Suppedilante materias passivitate luxuriae, id. 
Apol. 9. Quis conjugi fidem reddidit. Imo , quantum 
ad passivitatem libidinis pertinel , quifc non conjugem 
in numerum. aneillarum redegit? Salvian. Gub. Dei 
7, 3. — En t. de gramm., voix passive, Prise: 

* passïTÏtus j adv., comme passiui, indistincte- 
ment, généralement : (Indumentprum fornise) passi- 
TÎtus omnibus utiles, TertulL Pall. S, fin. 

i, passïTOSj a, unij adj. [pando] — I) répandu, 
disséminé, qui se trouve partout , général, commun 
{j?wt poster, à l'époq. class.) : Passivum. nomen dei, 
le nom de dieu, qui s'applique à plusieurs, TertulL 
adv. Marc, i, 7. Passivœ cupiditates, les passions 
commîmes , que tout le monde éprouve, Firm. Math. 
5, 1 . — II) qui est sans ordre, confus , mêlé, indis- 
tinct :. Serninûm passiva congeries, amas confus de 
semences, Appui. Met. 6, p. 3qq 7 Oud. — De là B) 
substantïvt passivus, i, m., comme popularis : Vagi 
Roroanorum, quos passives appellant, les vagabonds, 
Augustin, contra Adamant. 24 ; de même : « Popu- 
Iari passive, » Scliol. in Juven. 8, 1.83. — Adv. : 
Crines uberrimi per colla passive dispositi, en désor- 
dre, flottants , Appui. Met. 11, init.; de même, Ter- 
tulL adv. Psyck. 2. . ^ 

2. pa6sïTns 5 a,um t adj. [patior], sensible, sus- 
ceptible de passion, impressionnable, passible {poster, 
à l'époq. class. ) : Argumenta sunt prsesto , quibus 
anima passiva et interibilis invenilur, Arnob. 2, 65. 
.(Daeinones) animalia ingenio ratipnabilia , animo 
passi% r a, Appui, de Deo Socr. p. 49. — II) particul. 
en t. de gramm., passif : r^> verba, verbes passifs, 
Charis. 2 ; Diomed. 1 ; Prise. 8, et beauc. d'autres. 
— Âdv. passivement, au passif : Lueilius, A me auxi^ 
liatus si est : passive, fSoïïGï]6eiç, Prise, p. 761 , P. 

passo, as, âre,iJ. n., se ramollir, ou tomber, en pari, 
des ongles; Quibus ungues passaverint, Tlieod. P/fsc. 
1, 3o. 

passum.5 i, voy. pando, Pa. , a. 

1. pàssug; a, um {étalé, dispersé, disséminé ;\ — 
par suite), qui n'a pas de jus, sec, Partie, et Pa. de 
pando. 

2. passas ; a, um {qui a souffert, qui a éprouvé), 
Partie, de patior. 

3. passas» lis, m. {génit. plur. sync. passum, 
Martial. 2, 5). [pando : action a" écarter les jambes, 
écarlement des jambes pour marcher], enjambée, pas, 
marche. — I) au propre, pas, marche : Hic çampum 
celerLpassu permensa parumper, par une marche ra- 
pide, Enn. dans Non. 3^8, 20. SeqUere bac me,., 
1res unos passus, suis-moi un peu, trois pas seulement, 
Plaut. Bacch. 4, 7, 33. Ut profevre , viai Prpceros 
passus (possimus), afin que nous puissions faire de 
vastes enjambées dans tes chemins, huer. 4> 828; 
de même, id. 4, '878. Qui me ex nostris (/. e. Epi- 
curi) pœne convellit horlulis deduxitque in Acade- 
miam perpauculis passibus, et me conduisit en quel- 
ques pas à V Académie, Çic. Leg, 1, 21. Sequiturque 
palrem non passibus eéquis, à pas inégaux , Virg, 
Ma. 2, 723. Nec longis inter sepassibus absunt, 
id. ib. ii, 907. Rapidisferri passibus, marcher a pas 
rapides, id. ib. 7, i56. Conjunclis spatianlur passi- 
bus ambo, tous deux marchent de front, à côté Vun 
de l'autre, Ovid. Met. 11, 64. Lenlis passibus per 
litora spatiari, id. ib. 2, 572. Passu anili procédera, 
id. ib. i3, 533, et beauc- d'autres. — Passibus am- 
bjguis Fortuna volubilis errât,, ùvid. Trist. 5, 8, i5. 
H^e est ad œLernam gloriam via : ... haciiunc cœ- 
lesti passu vadit maximus omnis œvi reclor Yespa- 
sianus, Plin. 2, 7, 5. 

II) métaph. — A) trace des pas, pas, trace : Sîepe 
tm specto si sint in litore passus, souvent je régarde 
s'il n'y a pas sur le rivage quelque trace de (es pas, 
Ovid. Her. 19, 27; de même, id. Pont. 2, 6, 21. 

B) pas, mesure itinéraire de cinq pieds romains : 
Stadium centum viginti quinque nost'ros eflicil passus, 
hoc est pedes sexcentos viginti quinque ; Plin. 2, 23 } 
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21. Nec exercîtum propius urbem millia passuum 
ducenla admôverit, Cic. Pldl. 7, 9. Non toto triduo 
DGG millia passuum çonficiuntur, id. -Quint. 25, 79. 
Edixit ut ab urbe abesset millia passuum ducenta, 
o«'/7 mit entre Rome et lui une distance de deux cent 
mille pas, id. $est> 12, fin. _ 

f-pastayœ,/. = ratem], pâte de farine : Rasa- 
men paslse, quod in magide adhaeret, Marcell. Em- 
pir, 1. ■ ' 

Pasteris* îïaffTepiç, Steph. Byz. 534; v. 
d'Egypte. — ^ Hab. Pasterites. 

pastïcus, a s um, adj. [ pastus], qui' va paître, qui 
va au pâturage? c.-à-d. qui ne tette plus : ^ agnus, 

Apic. 8, 6. 

PASTILLARÏI3S , ii, m.{$asû\\as], fabricant de 
pastilles, de tablettes, de pilules : PATRON VS GOR- 
PORIS PASTILLARIORYM, Inscr, {ami. p. Chr. 
tf5)ap. Murât, fay, 5. 

*'pastïllïcaBis 5 antis, adj. [pastillus] , qui a la 
forme d'une pastille, d'une boulette ou pilule, rond, 
sphêrique : Luteus bellis paslillicantibus barbulis co- 
ronatur, PUn. 21, 8, 25. 

pastillïtas$ âtis,/., forme et nature de lapas- 
tille, forme de pastille, Theod. Priscian. 4, a, tinte 
med. 

pastillum, i, n. [pastillus], petit pain, gâteau , 
Varr. dans Charis. p. H, P- — P etit gâteau rond 
pour les sacrifices : « Paslillum, in sacris libi genus 
rotundi, •» PauL ex Fest. p. 25o, éd. Miitt. 

pastillus^ i. m., dimin. [panis], petit pain^ petit 
gâteau de fleur de farine : « Pastillus forma panis 
pai-vi utique deminutivum est a pane, »Paul. ex Fest. 
/?.-222, éd. Mull. Radix succo madet, qui aut per 
se conditur, aut pastillis farinée, Plin. 22, 12, 14. — 
II) métaph., médicament en forme de boulette , pi- 
lule: « Emplastra paslillique, quos Tpox:crx.ouçGra3ci 
vocant... ex quibusdam metallicis fîunt, etc. », Cels. 
5, 17, 2 ; cf. id.5, 20. Radicem lundunt in pila et 
succum in sole coctum dividunt in pastillos, pilent 
la racine dans un mortier, coagulent le. suc au soleil 
et le divisent en pastilles, Plin. i3, 22, 43. Digerere 
aliquid in pastillos, id, '12, 27, 60. Pastillos cogère, 
façonner des pilules , id. 20, 1, 2. Pastillos densare, 
*W. a 25, i3, g5. Pastillos diluere, id.' 25, 12, 91. — Se 
dit aussi, de pastilles ou tablettes parfumées, qu'on 
mâchait pour se donner une bonne haleine: Pastillos 
Rufillus olet, Gorgonius hircum, Mufillus sent les pas- 
tilles, et Gorgonius, le bouc,Hor. Sat. 1,2, 27; de 
même, id.n, 4 f 92; Martial. 1, 88... 

pastïnâca, ae, f., panais , plante, potagère ; ce 
nom s'applique aussi à nos carottes , ce Plin. 19, 5, 
27;' 25, 9, 64; lsid. Orig. 17, 10. » ^ ll)pastena- 
gue, sorte de poisson rapace'', « Plin..Q t 4 2 ) 67; 9, 
48, 72 V; Cels. 6, 9. 

pastïiiâtEO 5 ônis, f [ paslino ] , action de houer 
la vigne. — I) au propre : Pastinalionem suscipere, 
Colum. 3, 12; fin. Pastînationis deslinata altitudo, id. 
3,i3. — II) métaph., la terre {de la vigne) remuée 
à la houe : Paslinatio vilibus conserenda est, Colum, 
11, 2; de même, id. 3, ï5; 3, 'd,fin. 

paslïiiàtOFj, ôris, m. [pastino], celui qui houe la 
vigne : Qua paslinator sulcum faclurus est, Colum. 3, 
i3, 12. , ' 

pastinatom., i,n., .voy. pastino, à la fin, 

pastïnâÉtES 5 us, m. [pastino], action de houer la 
vigne, et en génér., de houer.:. Alba populus seritur 
bipedaneo.pasîinatu, Plin. 17, 20, 32. • 

pastino ; âvi, âtum, 1. v. a. [pastinuih ], houer 
un terrain, le façonner à la houe, le bêcher, pour y 
planter de la vigne :. Nunc pastinandi agri proposi- 
lum est ralionem tradere , etc., Colum. 3, i3. Solum 
in se'minario, sive in vinea. bidente pastinari débet 
lernos pedes bipalio alto , Plin. 17, 21, 35, a°4. ^ 
vineas, houer les vignes ,_ id. 18, 26, 65, rc°2. Pas- 
tinatae de integro vineee, Plin. 14, 1, 3. — Delà 

pastïuâftum, \, n. {se. solum), terrain remué à 
la houe : Neque enim parum refert, suspensissimum 
esse pastinatum, Colum. 3, i3. Vineam in pastinato 
serere, planter de la vigne dans un terrain préparé 
à la houe-, Plin, 17, 22, 35, n° 9. Yiviradices, quae 
de pastinato eximuntur, Colum. 3, 3, fin. Exiguë hu- 
midum pastinatum sationi convenit, id. 3, 16. 

pastïiïïîTîij i, n., houe, instrument à deux bran- 
ches, pour houer la vigne ou un- terrain destiné à la 
vigne : « Pastinum vocant agricolae ferramentum bi- 
furcum, quo semina panguntur, n.id, Colum- 3, 18, 
1. Prœtorlo capileet recurvato, ne pastinum effugïat, 
sem en d émerger e, id. ib. — II) métaph. A) action de 
houer la vigne .- Pastinum fit tribus gencribus, aut 
terra in lotutn fossa aut sulcis âut scrobibus, Pallad. 
.. i, 4° ï de même, id, 3, 9, fin. — B) le* sol préparé à 
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la houe : Non est uno génère vitium omne pastinum' 
conserendum , Pallad. 3, 9. Latitudo pastinormn, id, 
1,7; de même, id. 1, 34; <^> instiluerei Ulp. Dig t . 
24, 3, 7. 

pastïo ? ônis, /. [ pasco] , action de faire paître, 
de nourrir, d'élever des bestiaux .• Tota pastio, , qua3 
cpnjungitur a plerisque cum agricullura, magis ad- 
paslorem quam ad agricolam pertinere videtur, T^'arn 
R. R. 2; i3; de même, id. ib. 3, 1. Quippe villatica; 
pastîones, sicut peçuarise, non minimam colono sti- 
pem conferunt, Colum. 8, 1, 2. — II) métaph., dans 
le sens concret, pâturage, pacage : Qui- pascunt eos 
cpgere ôporlet in paslione diem totum esse, Varr. R. 
R. 2, 10. Daudum operam, ut potissimum sub radi- 
cibus montis silveslris villam ponas, ubi pastîones sint 
laxse, id. ib. 1, 12. Asia opima et ferlilis et ubertate 
agrorum et varietale fructuum et magnitudine pas-' 
tionis, Cic, De Imp. Pomp. G. 

pastito, voy. pascito. 

Pastona^ Plin. 5, 25; v. de Cappadoce , sur la: 
rive orientale de VEuphrate. ™ 

*f* pastophôrij orum, m. = Trao-TOtpopot, p'às- 
iophores , collège de prêtres qui portaient dans des- 
châsses les imagés des dieux , et en même temps rece- 
vaient des aumônes : Ac, ne sacris suis gregi cetera- 
permixtusdeservirem, incollegiuin me pastophororum 
suorum allegit, Appui. Met. n, fin. .COLLEGIYM 
PASTOPHORORVM INDYSTRIENSIYM , Inscr.. 
ap. Maff. Mus. Ver. 23o; ( On peut voir la représen- 
tation d'un pastophore dans Torremuzza, Inscr-. Si- 
cil. p. 3o8,et d'une pastophore ap. Visconti, Mus t 
Pio. Clem. t. 7, tab. 6. 

*f* pastopliorium. 9 ii, n. = 7rà<?TO<p6p[ov., pe- 
tite chapelle voisine d'un temple, dans laquelle l'image 
d'une divinité était gardée par des prêtres appelés 
pastophores, Hier on. in Jesaj. 22, i5. - —' 

pastor ( e'cnVPAASTOR, Inscr. Orell.n 33o8),. 
ôris, m, [])as.co], pasteur, berger, partie, pasteur de 
brebis: Mars pater.., pastorespecuaquesalvaservassis, 
Cato, M. 7Ï.' i4i, 3. Servos paslorês armât atque his 
equos attribuit, Cœs. B. C. 1, 24- Jam pastor umbra's 
cum grege languido... quœrit, Hor. Od. L 3, 29, 21. 
Pastoris duri. est bic filïus, ille bubulci, Juvè/i. n, 
i5.i. ■ — Boni pastoris esse tondere pecus , non de- 
glubere, Suet. Tib. 32. -=- II) métaph., gardien, sur- 
veillant, gardeur : r*-> pavonum, legardeur des paons, 
Varr. R. II. 3 , 6. ~ colurobarius, id. ib. 3, 7, pj 
gallinarum, des poules; Colum. 8, 2. s^r anserum', 
gardeur d'oies, Paul, Dig. 32, 1, 66, /^ populi,. 
pasteur du peuple , Quintil. Inst. 8, 6, 18; voy. ce 
passage dans 4e contexte. -^— : 0est aussi un swn,. 
rom„ Inscr. ap. R. J. Stoffelta , Esame di aie. scr. 
archeol. p. 54. 

pastôrâliSj e, adj. [pastor ] , de pâtre, de pas- 
teur, pastoral : /-^ vita, vie pastorale , Vàrr. R. R. 2\ 
1 . Ille Romuli auguratus pasloralis, non urbanus f uit^ ., 
l'augurât de Romulus remonte à sa vie pastorale, 
Cic. Divin. 1, 48. rvi babitus,£zV. 9, 36. <<* juven^. 
tus, jeunes pâtres, Ovid. Fasl. 2, 365. (v myrtùs,. 
Virg. M,n. 7, S07. r^-> manus, troupe de pâtres ,. 
Vèllej. 1, 8. r^scien lia, la science du berger, Colum r 
1 proœm. O montana Pales, pastoralis Apoîlb, 
Apollon, qui protèges les bergers et les troupeaux , 
Calpurn. Ed. 7, 22. — Adv. En pasteur {desâmtisyï' J 
Pastoraliter desudet , Venant, în Ep. post carm t 8 t 
17. " 

pastoraliter, adv.; voy: le précédent, à la fin,. 

pastôrïcïos ou -tins* a, um, adj t [pastor], de- 
pâtre, de pasteur, pastoral : Pastoriciam vilam ag'erè,, 
mener une vie de pâtre, Varr. R. R. x, 1. Pastoricia. 
fistula,_/7«te pastorale, Cic. Ait. i, 16. Sodalilas pas- 
toricia atque agrestis, id. Cad. 11. . 

pastorïns, a, um, adj. [pastor], 'âepâirKrée- 
pasteur, de berger, pastoral: Pastoria pellis', peau 
dont se couvre un pâtre, Ovid. Met. 2, 682, <^j sibila, 
id. ib. i3, 785. r^j virtus, Calpurn, Ecl. 5, io5. ry 
babitus, Flor. 1, 17. ^ sacra, les Palilies, la fêle 
des pâtres, de Paies, Ovid. Fas t. 4> 723. 

B*astos , v. Passa. 

pas t Or a 3 œ, /, [pasco], action de paître , de 
brouter {poster, à l'époq. class. ) : Usque in Maiuai 
mensem ejus pastura sufficiet, Pallad. 10, 8, fin. ^ 

i.' pastus, a, um, Partie; de pasco. 

2. pastus i ùs, m', [ pasco ], nourriture, pâture des 
animaux {.très-class.; également usité au singulier et 
au pluriel) : Animalia alia gradiendo, alia serpendo 
ad p'astum accednnt, s'approchent de leur nourriture 
les uns en marchant , les autres en rampant, Cic. h 1 . 
D. 2, 47. Auimanlia anquirunt pastum et latibula, 
cherchent leur nourriture et leur retraite , id. Off 1 » ■ 
4. Pastum capessere et conficere, id, iV. D. 2, 47* 
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'Ho.minem.ul tardam aliquamet languidam peeudeni, 
-ad pastum et ad voluptatem orlum esse .volnërunt, 
soït né pour'se repaître et pour jouir , id. Fin. 2j i3. 
E pastu decedens, Virg. Georg. i, 3Sr... — Au plu- 
riel : Besliis . lerra fundit ex.se pastus varios varieque. 
atundanles, Cic. Fin. 5, 34. 

B) métaph., nourriture de P homme, mets, aliments 
\poêt. et très-rare) : Aut fruges persidit in ipsas, 
Aut alios liomÏDum pastus pecudumque cibalus, Lucr. 
6, 1126. 

II) au fig., nourriture, aliment, ce qui entretient : 
.Populari agros ad prassentem pastum mendicitatis 
suœ, pour entretenir sa pénurie présente, Cic, Pliil. 
11, a. Alterius mens rationibns agitandis exquiren- 
disque alebatur cum oblectatîone solertias, qui est 
uuus suavissimus paslus animorum, qui est le plus 
doux aliment des âmes, id. Tusc. 2, 23, 66.. 

Patabus il ut., Tab, Peut.; nom de la Meuse. 

Pataeta, nâxociTa, Ptol., bourg d' Ethiopie , sur 
la rive orientale du Nil, entre Gerbo et PonLeris. 

Pataga, Plin. 6, 29; v. d'Ethiopie, au-dessous 
dé l'Égyptè. 

Patajje, Plat âge, Plin. 4,12; anciens noms. 
,àe Pile ûTAmorgiïs (voy. ce mot). 

patâgjârïus, ii, m. [patagium], fabricant de 
franges, frangier : Caupones, patagiarii, indusiarii, 
Plaut. Aul. 3, 5, 35; de même, Inscr. ap. Don. cl, 
8,'h° 78; cf. Fest. s. v. PATAGIYM, p. 211, éd. 
Miill, 

patagïâtus, a, um,^. [patagium], frangé, 
■orné de franges , garni d'une bordure : Patagiala tu- 
nica, Plaut. Epid. 2,2, 47; cf. Fest. s. v. PATA- 
^GrVM,/?..22i, éd. Mull. - . - . 

' f pâtag-ïuui, ii, n. = Tzaz^éiov, frange large 
appliquée sur la robe des dames romaines , bordure 
(la bordure du vêtement des hommes s'appelait çla- 
vus)' : «Patagium est } quod ad summam tunicam 
-assui solet: quœ et patagiata dicitur et patagiarii, qui 
■ejusmodi opéra faciunt, » Fest, p. 221, éd. Mùll. 
[D'après Enn. Quir. Viscontî (Monum. Borghes. 
p. 26, no t. 27, tab. B. éd. Mediol.) ce mot viendrait 
de l'hébreu ( pethigil) et indiquerait une bande ou 
ornement couvrant, non pas le cou et les épaules, mais 
M i poitrine des dames;]- =- Pallis, patagiis, crocotis, 
manîcis, Nœv. dans Non. 540 , 6; de même, Tertull. 
Paît. 3. — II) métaph., ornement des cheveux : Cri- 
nes... seusim sinuato patagio résidentes, Appui. Met. 


p. 112, 


Oud. 


■f pâtagTis, i, m. ;= 7raTaY°S» sorte de maladie, 
Plaut. Fi'agm. ap. Macr. Sut. 5, 19 ; cf. Fest. p.o.ii } 
éd. Mùll. 

Pafala$ HaToXa, Arrian. 6, 17; Ptol,; Steph. 
5p.534;Pattala,nà'tTa) 1 a,<Syra£. i5; Palale,P/i». 2, 
73 ; 6, 20, 21, 23 ; Pataleue , Mêla, 3, 7 ; Paltalene,' 
ÏÏaTTa).YiV7i, Stràbo, i5 ; contrée marécageuse , mais 
fertile'' entourée des deux principaux bras de V Indus 
jusqu'à ses embouchures , par conséquent aussi ap- 
pelée fie, avec la y. du même nom. Strabon et Pline 
distinguent cependant les (les Patalene et Patlalene de 
la i>. Patalene ou Paltalene. — Ptolémêe cite une autre 
v. du même nom plus au N. 

Pâ (alêne, çs, fi, HaTaWivy), Patalene, fie située 
à l'embouchure de U Indus , avec une ville de même 
nom', Mel. 3, 7, 8; Plin, 3, 72, 75; 6, 20, a3 ; 
Âvien. Perieg. iag5. — II) De /aPât&lïtânus, a, um, 
adj., de l' fie de Patalene : Patalilanus portus , le port 
de Patalene, Mar t. Capell. 6, ig3. 

patalîs, e, fausse leçon p. patulus; voy. ce mot. 

Patalitanus, a, nm,voy. Patalene, «° TI. 

Pa talus, HàtaXoç Steph. Byz. 535; fie près de 
la Carie, — Hab. Patalius. — Adj. Palaleus. 

.-pâtâmen,ïnis, n. Ce mot, que Du Cange ( Gloss. 
rrted. et inf. Latinit. ) et Golhofredus expliquent, dans 
un passage du Cod. Tlieod, (i5, 1, 53'), par : ou- 
verture, n'existe pas ; il est né du rapprochement de la 
syllabe pa du mot païens (tronqué par une lacune) et 
de la conjonction lamen, oh finissait cette lacune, 
auj. comblée par la publication des variantes tirées du 
Codex palimpsestus Vaticanus, et publiées par. A. Mai 
dans ses Juris civ. antejustin. relîq. ined. p. 96. 
Voici le passage rétabli : Eas vero (exedras) quas 
ttulla a plalea aditus atque egressus paf.lens pervias 
facit, veterum usibûs popinarum jubebît adscribi. 
His] lamen jpsis quae,.eic. 

Paitami, Plin. 6, 28 ; peuple d Arabie. 

Patara, œ, /., HcxTapa, ville de Lycie avec un 
port et un célèbre oracle d'Apollon, Mel. 1, i5 , 3 ; 
Plin. 5, 27, 28; Liv. 33, 41; Serv. Vire. JEn. 4, 
143. — II) De là A) Palareus'(en trois syllabes), ëi et 
3os,*î., narapeuç, de Patare ouPatarétn, épith.d'A- 
pdllon ; Qui Lyciae tenel Dumeta natalemque silvam 
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Delius etPalareusApollo, Hor. Od. 3, 4, 64. — ?» ) ' 
Pâlârœiis, a, um, adj., de Patare .'Patarœa regia, Ov'id. 
Met. 1, 5iG. ^dumeta, .Slat. Thcb. t, G96. — C) 
Pâtârëis, ïdis , adj. f. t de Patare : Patareis arx 
Avien, Perieg. 684. — 13 ) Pâlârânus, a, um, adj., de 
Patare. — De là au pluriel subslaniivt : Patarani, c-rnm, 
m., les habitants de. Patare : Literas mulieri a me da- 
tas apud Pataranos requisivit, Cic. Flace. 32. 
Patara, voy. Arsinoe. 
Paitarseus, a, um , voy. Palara, n° II, B. 
Pataraniis, a, um, voy. Palara , n a II, D. 
Patareîs, idis , voy. Patara, n° II, C. 
Pa tares Au g'ustiecj Amm. M< arc. 22, 3 ; nom 
du Bosphore de Thrace, 

Patareum prom., Dionys. Perieg. in Huds. 
G. M. k y Vi 129, 507 ; cap de- Cilicie. 
Patareus, ei, voy. Patara, n° Iï, A. 
Patarîcus, à, um, = Pataraeas, Marcell, Em- 
pir. 28, an te med. 

Patarve ? IIaTapoiJY}, v. de la Sarmalia Àsiatica, 
entre les embouchures des fl. Marubius e/Rhombitus. 
PataTia, voy. Batavia. 
PataYÎcenses, ium, voy. Patâvissa. 
PâtaTïuïtasj âtis, /. [Patavium], patavinité, 
façon de parler propre aux habitants de Padoue 
(blâmée dans Tite-Live par Pollion ), Quintil. Inst. x, 
5, 56; 8, 1, 3. 
Patavinus, a, um , voy. Palavîum, n° II. 
PataTio, Itin. Ani.. 12g, 281, 55g; v. du No- 
ricum, auj. Patavione , selon Reich. 

PataTÎssa, Tab. Peut.; Patruissa, IEaTpoui<70-a, 
Patavicensium civ., XJlpian.; lieu en Dacie entre Nauca 
et Salinse, avait reçu de l'empereur Sévère le jus co- 
Ioniae, était situé près du village actuel de Mar~ TJjvar. 
Pâtarïùm, ïi, n. t Padoue, ville importante de 
la Gallia cisalpina, sur le territoire des Vénètes; 
fondée par An ténor, patrie de l'historien Tite-Live; 
auj. Padua, Mel. 2,4, 2; Plin. 3 y 19, 23; Liv. 10,2, 
fin.; Virg. JEn. 1, it^;Suet. Tib e 14 ; Senec. Cons. 
ad Helv. 7, et plus t autres; cf. Mannert , Ital. 1, 
p. 89 et suiv. — Voy. également ci-dessous l'art, 
géogr. spécial. '^- II) Delà Palâvïnus, a^ um, adj., 
de Padoue : Patavinse luniça?, Martial. 14, x4_3. Pa- 
tavina volumina, l'histoire romaine de Tite-Live , 
Sidon. Carm. 2, 189. — Au pluriel subslaniivt: Pa- 
tavini , ôrum, m., les habitants de Padoue , les Pa~ 
douans, Cic. Phil. 12, 4 ; Liv. 10, 2 ; Plin, 3, 16, 20. 
Pât&Yium, HaTOCGUtov, Sir.abo, 5 ; Tac, Bis t. 3, 
6 ; Ann. 16, 21 ; Liv. 10, 2 ; Mêla, 2, 4 ; Plin, 3, 19; 
v. detla Venetia, sur les rives dufl. Medoacus (Bac- 
chiglîone), fondée par Anténor, bientôt florissante 
.et grande par son commerce, favorisé par un fl. na- 
vigable, de sorte que la contrée environnante jusqu à la 
côte, fut rangée peu à peu dans le territoire des Pa- 
lavini. Sous la domination romaine, la v. s'éleva en- 
core davantage, et fut comptée parmi l'es plus riches 
de l'État romain. Elle souffrit beaucoup par les in- 
vasions d'Attila en Italie ( 45o ou 452 ) et fut enfin 
tout à fait détruite par Agilolf, roi des Lombards 
(601); cependant ses citoyens, se réunirent bientôt et 
^fondèrent sur P ancien emplacement la ville actuelle 
de Padova, C'est, entre autres, la patrie de l'historien 
Tite-Live, appelé pour cette raison Patavinus. Au S. 
de Padoue, près du bourg actuel d'Albaro, sont les 
Patavinae aquae, Plin. 2, io3 ; voy, Aponi fons. 

PataTiuui; Ptol.; v, dans l'intérieur de la 
Bithyniei 

pâtcfâcïoj ëci, actum, 3. (pâtëfêcit avec le 
premier ê long, Lucr. 4i 346 ; et au passif pâtëfîet , 
id. 6, 1000), v. a, [ pateo-facio], ouvrir (fréq. et 
très-class.). — I) au propre: In ea parte pris, qua 
esculenlis et poculentis iter natura palefecit, par oh 
la nature a ouvert un passage aux aliments liquides 
et solides, Cic. JV. D. 2, 56. r*j et munire alicui adi- 
tum ad aliquid, ouvrir et frayer a qqn le chemin de 
qqche, id. Fam. i3, 78. r^j aures assentatoribus , 
ouvrir (prêter) l'oreille aux flatteurs, id. Off. r, 26. 
r^-> portas, ouvrir les portes, Liv. 2, [i5. r*-> ordines, 
aciem, ouvrir les rangs , Liv. 28, 14. ^^ sulcum 
aratro, ouvrir, creuser un sillon avec la charrue, Ovid. 
Met. 3, 104. Morîentibus operire oculos rursusque 
in rogo palefacere , fermer les yeux aux mourants et 
les leur .rouvrir sur le bûcher, Plin. 11, 37, .55. Pa- 
tefacla triumphis Janua, Prop. 1, 16, r. Iter per Al- 
pes patefieri volebat, il voulait se frayer une route à 
travers les Alpes , Cces. B~. G. 3, 1 ; cf. : ALPES 
BELLO PATEFACTjE, Inscr. ap. Marin. Fratr, Arv. 
p. 37. — Poét. : Postera lux radiis latum patefecerat 
orbem , le jour, en se levant, avait découvert, rendu 
visible par ses rayons le vaste univers, Ovid. Met. 9, 
795. 
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Ii)au fig., découvrir, dévoiler, révéler, manifester, 
mettre à découvert, mettre au jour, publier : Si boc 
celatur, in nietu; sin paient , in probro sum , si cela 
demeure caché, je meurs de crainte; s'il se découvre, 
je meurs de honte, Ter. Phorm. 5, 4, 6. Neque hoc 
tempore, nec anlea patefecisset odium suum in me, 
il n'aurait pas fait éclater, manifesté sa haine contre 
moi, Cic. Ait. r, i3. r^> verum et illustrare, mettre 
la vérité en lumière, id. Lœl. 26. >^-> rem, id. Qu. Fr. 2, 
6. r— et proferre aliquid, découvrir et publier qqche, 
id. Mil. 37. Yerilatem pat'efaclam contaminare menda" 
cio, id. Sull. 16. Potest fieri, ut pateFacla et détecta 
mutentur, il peut se faire qu'on les altère (les organes) 
en les découvrant et en les mettant au grand jour, id.- 
Acad, 2, 3g. Lenlulus patefaclus indiciis, Lentidus 
découvert par les dénonciations , id. Catil. 3, 6. Qui 
ea proferenda et palefacienda curavit^ id. Flacc. 2. 
Cumqueipsanalura accuratœorationisliocprofitealur, 
se aiiquid patefacluram /id. Acad, 2, 14. 

* X ia rôfaetï° ? ônis,/. [patefâcio], action d'ou- 
vrir, de découvrir, de dévoiler, de faire connaître : At- 
qui base patefactio quasi rerum opertarum , quum, 
quid quidque sit, aperilur, definitio est , Cic, Fin. 2, 
a, 5. 

patefaclus , a, um, Partie, de patefâcio. 

pateflo, fieri, voy. patefâcio. . 

Patelana> œ, voy. 2. Patella. 

Patelaria ? Pertz, 1, 194; île entre la Sicile et 
l'Afrique. 

1. patella, &,fl, dimin. [patina], petit plat, ser- . 
vaut à cuire et à servir les mets, plat, assiette en terre 
ou en métal. — I ) au propre : Multifariam in patellis 
coquere cœpe, Varr. dans Prise, p. 681, P. Fatallà 
esurienti posita provocat Neapblitanas piscînas., id. 
ap. Non, 543, 33. Nec modica cœnare limes olus 
omne patella , si tu ne crains pas un repas tout en 
légumes dans une'vaisselle commune, Hor. Ep. 1, 5, 
2. Nigra cauliculis virens patella, Martial. 5, 78. Ex 
facie toto orbe secunda Fiunt urceoli, pelves, sartago* 
patellas, Juven, 10, 64. Sinapi pro pulmentario in pa- 
tellis decoctum, Plin. 19, 8, 54. Cicadœ tostœ in pa- 
tellis, id. 3o, 8, 21. - 

B,) particuL, plat servant aux sacrifices, patène : 
Patellœ vasula parva picala sacris faciendis apta, » 
Fest. p. 248 et 249, ea. Mùll. Oportet bonum civem 
legibus parère et deos colère, in patellam dare p.iy.pov 
y.péaÇj et leur servir un peu de viande dans une pa- 
tène, T r -arr. dans Non. 544. Patella grandis cum si- 
gillis acsimulacris deorum^ Cic. Verr. 2, 4» 21. Re- 
periemus asotos ila non religiosos, utedant de patella, 
assez peu religieux pour manger sur l'autel (dans la 
patène), id. Fin. 2, 7; de même encore, Liv. 26, 36, 
Ovid. Fastx 6, 3io-; 2 , 634; Pers. 3, 26; Val. Max. 
4, 4j n ° 3, et passim. 

II) métaph. — A.) la rotule du genou, Cels. 8, 1,. 
un. ; 8, 2r. — B) maladie de l'olivier : Olea prop ter 
vermicnlalionem clavum etiam patitur, si funguni 
placet dici, vel patellam , Plin. 17, 24,37, n° 4. 

2. E*âtellae/ Patellâua (quon écrit aussi Pa- 
telana ), se, /, [ paleo ], déesse qui préside à la pousse, 
à l'éclosioii du blé : « Patellana numen est et Patella : 
ex quibus una est patefactxs, patefaciendis rébus altéra 
prœstituta, » Arnob.k, i3r. Patelana, Augustin. Civ. 
D. 4, 8; cf. Hartung, Relig. des Rom. 2, p. i32, 

Patellana, &,-voy.à. Patella. 

patellarms, a, um, adj. [patella], relatif aux 
plats : Palellarii dii , les dieux lares (à qui l'on ser- 
vait des mets dans un plat ) : Dii me omnes magni 
minutique et patellani Faxint , etc., Plaut. Cist, 2, 
1, 46 ; cf. Schol. in Pers. 3, 26. 

patena, ae, voy patina. 

patens, entis, Partie, et Pa. de pateo. 

patenter, adv,; . voy. pateo, Pa. à la fin. 

pâteo, ûi, 2. v. n., être ouvert. 

I) au propre : Portitorum simillimae sunt januœ le- 
noniœ : Si affers , tum patent/: si non est , quod des, 
œdes non patent, les portes des maisons de prostitu- 
tion sont comme celles des receveurs (d'impôts): si 
vous apportez, elles s'ouvrent ; si vous n'avez rien. à 
donner, la maison ne s'ouvre pas, Plaut. Asin. 1, 3, 
89. Date viam qua fugere liceat , facite totse plateœ 
pàleant , id. Aul. 3, 1, 2. Nares semper propter ne- 
cessarias utilitales patent', les narines sont toujours 
ouvertes, à cause du besoin continuel que nous en avons f 
Cic.N, D. 2, 57. Omnibus hœc ad visendum patebant 
quotidie, tout le monde pouvait chaque jour les aller 
voir, id, Verr. 2, 4, 3. Semitae patuerant, Cœs. B. 
G. 7, 8. .Ne fugae quidem patebat locus , pas un 
lieu ouvert pour ta fuite, aucun moyen de fuir , Liv. 
27, i8. Patuere fores, Ovid. Met. 2, 768. Fenestrœ 
patent, Plin. Mp.o., 17, et beauc. d'autres. 

9°- 
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B)particuZ. — 1°) ouvert, exposé, en butte : In. 
patenter vulneiï equum equitemquesagittas conjicere 
poterat , sur le chevalet le cavalier exposés aux bles- 
sures, Liv, 3i, 39. 

2") s'étendre : Helvetiorum fines 111 longitudinem 
inillw passum CXL... palebant, /e territoire des Bel- 
vêtiens s'étendait sur une longueur de 140 mille pas, 
Cœs. B. G. 1, 2} de même: id. îb. 1, 10; P/i«, 12, 

14, 3o. 

II) au fig. — ^À) eff gêner.) ouvert, libre, prati- 
cable ; accessible, abordable, non défendu: Si nobis 
is cursus, quem speraram, pateret, C\c. Ait. 10, 12. 
Ad quos omnis nobis adilus, qui pœne salis patust , 
obstructus est, celles-ci (productions) c cachées à la 
lumière, ne sont plus accessibles même pour moi, et ja- 
mais elles ne l'ont guère été que pour mol seul, id.Brut. 
4. Conlumeliosum est liîs prœmiis... exclusos esse so- 
cios , quœ pateant stïpendiariis , etc. s que des alliés 
soient écartés dé ces récompensée qui sont accessibles 
à des stipendiés, id. Balb. 9, UC întelligant omnia 
Çiceronis palere Trebiano, que Cicéron n'a rien de 
caché pour Trébiahus, id. Fam. 6 ( ro. Res familiaris 
Capilonis prœsto fuit el p.atuh et temporibus et for- 
tunœ meœ, id. Fam. i3, 29. — r*-> alicui, être à la 
disposition, à la discrétion de qqn, être abandonné , 
livré à : Si mea virginitas Phœbo patuisset amanti , 
Ovid. Met. 14, i33; de même, id. A. A. 1, 362; 
Auct.Priàp. 83. — Constare inter omu.es video pa- 
tere aares tuas querelis omnium , que tu prêtes l'o- 
reille à toutes les plaintes, Cic. Qu. Fr. 1, 86; de 
même : Paient aures alicujus ad disputalionem ali- 
quam, id. Fam. 3, 36; et: Memoria teuent... méam 
domum measque aures dies et noctes omnium prse- 
ceptis monitisque paluisse, que ma maison et mes 
oreilles ont toujours été ouvertes le jour et la nuit duo: 
recommandations et aux avertissements ±id. Phil, i4 3 7. 
B) en particuU — 1°) être exposé, en butte, donner 
prise: In philosophorum \i ta minus multa patent, 
quœ forluna feriat , la vie des philosophes offre'moins 
de prise aux coups de la fortune, Cic. Off. 1, ai. 
Longis morbis senectus, acutis adoleseentia magis 
patet, la vieillesse est plus exposée aux maladies 
chroniques,la jeunesse, auxmalaaies aiguës , Cels. 2, 1. 
2°) s'étendre, avoir de l'étendue, de la portée : In 
quo vilio latissime palet avarilia, la cupidité y a une 
très-grande part (à l'injustice) t Cic. Off. 1, y {fin. 
( Juris civilis scientia) late palet et ad niuUos pertinet, 
la science du droit civil est très-étendue, et intéresse 
beaucoup de monde, id. de Or. 1. 55, 235. 

3°) être patent, public, manifeste, connu, visible; 
évident: Operta quœ fuere, aperta sunl, patent prœ- 
stigiœ, Plaut. Capt. 3, 3, g. Quum illa paleanl in 
promptuqne sint omnibus, etc., Cic. De Or. l, 6. 
Ubi est septies millies sesterliu'm, id quod in labulis 
quœ stmt ad Opis patebat, Cic. Phil. 2, 37. Non ha- 
bere se hoc uomen in codice accepti et expensî rela- 
lum confitetur : sed in adversariis patere contendit , 
mais il prétend quelle ( la créance ) se trouve sur le 
brouilton, sur le livre de notes, id. Rose. Corn. 2, — 
Avec une propos, inf. pour sujet : Cum pateat œter- 
num id esse, quod se ipsum moveât, comme il est 
évident que ce qui se meut par soi-même est éternel, 
Cic. Tusc. 1, 2.3. — Absolt : Quid porro quœrendum 
est? faclumne sït ? at constat : a quo? at patet ,par 
-qui ? mais c'est évident, Cic. -Mil. 6. — De là 

païens, enlis , Pa., ouvert, accessible ; qui n'est 
pas fermé, praticable. — A.) au propre : Cœlum ex 
omni parte patens atque -apertum , ciel ouvert, libre, 
Cic, Divin, r, 1. Patentes campi , plaines découvertes, 
Sali. Jug. ior. — In loeis palentioribus constiterunt, 
Cœs. B. G. 7, 28. "Viapatenliorj chemin plus praticable, 
Liv. 7, 36. — 2°) métaph,, ouvert, large, étendu: 
Dolium quam patenlissimi oris, dont l'orifice est très- 
fàrge , Colum. 12, 6. — B) au fig., ouvert, exposé, 
en butte à: Domus païens el exposita cupidilati etvo- 
luptalibus, Cic. Quint. 3o. ™ causa , cause patente, 
connue, Ovid. Met. g, 536.. — * Adv. patenter, ou- 
vertement, clairement , manifestement ; au compar. : 
( J-uridicialis pars altéra) patentius et expeditius recti 
et non recti quaeslionem continet (opposé à implicite et 
abscoodile), Cic. Invent. 2, 23. De loco conlroversia est, 
quidquid excedit supra scriplam latîtudinem, cujus 
niodus adpatentem [au lieu de adpalentem lisez pa- 
tenter), non proponilur, Frontin. de Limil. p. 40, 
Goes. ; cf. Quod patenter in subjecla forma declaratur, 
Boeth. Geom. 2 S p. 121 S. 

pater, tris, m. [en grec Traxïjp], père. — I) au 
propre : Ms. Ehem, pater mi , lu hic eras: De. Tu\is 
hercle vero et animo et natura paler , . oui, tu dis 
bien, ton père el par le coeur et par la nature, Ter. 
Ad. 5, 7, 3. Si libi natura non dédit, ut paire certo 
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nàscerere, d'avoir un père connu, Cic, Rose Am. 16. 
Servius Tullius capliva Corniculaua natus, paire nullo 
maire serva, d'un père inconnu, Liv. 4, 3. SI PATER 
FJL1YM TER VENVM DVIT FILIYS Jl PATRE 
LIRER ESTO, Lex XII Tab. voy. en tête de ce dict. 
CORNELÎYS SCIPIO BARBATVS GNAIVOD PA- 
TRE PROGNATYS , Inscript, du tombeau des Sa- 
pions; voy. en tête de ce dict. Ego a pâtre ita eram 
deductus , par mon père, ou : de chez mon père, Oie. 
Lœl, 1. — r^ patrîmus, voy. ce mot. 

II) métaph. ^- A) Palerfamilias et paterfamitîae, 
<voy. familia). 

B) au pluriel patres, les pères, les ancêtres : M. An- 
touius cui vel primas, eloquenliœ palrum nostrorum 
tribuebat œtas, Marc-Antoine à qui le siècle de nos 
pères assignait la palme de l'éloquence, Cic. Or. 5. 
Quod usu memoria palrum, venit ut, etc., de ce que, 
du temps de nos pères , il arriva que, etc., id. de Or. 
r, 40. Maie, qui peregrinos urbibus uti prohibent 
eosque' exterminant, ut Pennus apud patres nostros, 
Papius nuper, id. Off. 3, 11. Cujus consnetudinis 
paires majoresque nostros non pœhitebat , nos pères 
ni nos ancêtres nont eu a se repentir de cette habi- 
tude, id. Div. in Cœcil. 22. 

C) PATRES pour parentes , le père et la mère, les 
parents : HERMODORYS ET IVLIANA PATRES 
SYPERSTITES POS., Inscr. Grut. 707, 5; de même, 
ib. .656, 2 ; 692, 1 ; 704, *. 

D) comme désignation honorifique ; par ex. surtout 
en pari, d'une divinité, et particul. de Jupiter : Jovem 
palrem suum opturùum appellat supremum , Nœv . 3, 
4. Tum cum corde suo divum paler atque hominum 
rex Effatur, le père des dieux et des hommes ( Jupiter), 
Enn. Ann. 6, ig. Ipse pater média nimborum in 
nocle corusca Fulmina molilur dextra , le père des 
dieux lui-même, Virg. Georg. 1, 328. Gradivumque 
patrem Gelicis qui prœsidet arvis , et l'auguste Mars, 
id. Mn. 3, 35. Lemnius pater, le dieu de Lemhos , 
Vidcain, id. ib. 8, 454. r^> Leuœus, Bacchus , id. 
Georg. 2, 7. Teque, pater Tiberine, et toi, vénérable 
dieu du Tibre, Enn. Ann. 1, 20; de même en pari, 
du Tibre, Liv. 2, 10. /^ Appenninus, Virg. JEn. 
12, .703, Wagn. On V emploie aussi en pari, des forces 
créatrices de la nature considérées comme divinités : 
Poslrèmo pereunt imbres, ubi eos pater JEther in 
gremium malris Terrai prœcipilavit, quand leur père 
l'Éther les a précipitées dans le sein de la terre leur 
mère, Lucr. r, 25o. ^ œquoreus , c.-à-d. l'Océan, 
Oceanus, Colum. poet. io, 200. — Comme désigna- 
tion honorifique des sénateurs : Quamquam cum Talio 
in regium consiiium delegerat principes, qui appellàti 
sunt propter caritalem patres , il avait composé un 
conseil royal formé des premiers citoyens que l'on 
appela pères par affection, Cic. Rep. 2, 8. Patres ab 
honore palriciique progenies eorum âppellali, on leur 
donna, comme litre d'honneur, le nom de pères et à 
leurs descendants celui de patriciens , Liv. 1, 8. — 
Patres conscriptî, voy. couscribo. — Pater patrum, 
paler sacrorum, pater nomimus, on désignait ainsi le 
grand-prêtre du culte de Milhras , Inscr. Grut. 28, 
2; 3i5, 5; 1102, 2; Inscr. Orell. n° 5o5g. «-^ pa- 
tratus , prêtre chargé de conclure les traités , chef des 
féciaux ; voy. palralus au mot palro, Pà. — Paler 
patriœ, père de la patrie (le premier à qui fut dé- 
cerné ce titre fut Camille le dictateur et le dernier, 
selon Eckel, £ empereur Théodose II, mort en 45o) : 
Me Q. Calnlus princeps hujus ordînis et auctor publici 
consilii, frequenlissimo senatu, parentem patriœ no»* 
minavit , Cic. Pis. 3 ; de même : Me, me ille absentem, 
nt palrem deplorandum putabat, quem Q. Calulus, 
quem mulii alii sœpe in senatu patrem patriœ nomi- 
uarant, id. Sest. 57 ; cf. : Sed Roma parentem , Roma 
patrem patriœ Ciceronem lib'era dixit, Juven. 8, 245. 
De même en pari, de Marins : C. Màrium, quem vere 
palrem patriœ, parentem, inquam, libertalis atque 
hujnsce rei publicœ possumus dicere, Cic. Rabir. 
perd, ro, 27. -At lu eliam nomen patris patriœ recu- 
sabas, Plin.Paneg. 21; cf. Senec. Clem. 1, 14. — 
Pater civitalis , Imper. Léo, Cod. 10, 43, 3". — Paler 
decurionum, père des décurions, appellation hono- 
rifique donnée à celui qui avait bien mérité des dédi- 
rions et de la patrie, Inscr. ap. Viscont. Monum. 
Gab.p. i49» edil. Mediol, -^ Titre respectueux donné 
aux vieillards ou à ceux de qui on a reçu des bien- 
faits : Ostentans artemque paler arcumque sonantem, 
Virg. Mn. 5, 52 1; de. même, ib. 533, 

* E) r^i cœnœ, l'hôte , C amphitryon , celui qui traite, 
Ilor. Sat. 2, 8, 7. 

* F) Pater esurilîonum , le père des faims, des 
affamés, en pari, d'un pauvre malheureux que la 
faim tourmente, Catufl.ii, r. 
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G) en pâli, des animaux : Virque palerque gregis t _ 
le mâle et le père 'du troupeau, Ovid. A. A. r,'522; 
de même, Petron. Sat. i33, fin.; Colum. 6, 37, 

paiera, x, f. [pateo], coupe plate et large, 
employée surtout dans les . sacrifices , patère.-Kjn..' 
poculis eraut paieras, eo quod lalnm Laliniiladicunt, 
dielse. Hisce etiam nuncin pubSîco convivio, anliqui- 
tatis retinendœ causa, quom magistri fiunt, polio-' 
circumfertur : et in sacrifîcando deis hoc poculo ma- 
gislratus dat deo vinum, « Varr. L. L. 5, 26, § 122; 
cf. Macrob. Sat'. 5, ai. Themistoclem^ aiunt, cuiIl, 
taurum immolavisset', excepisse sanguinem paiera', 
etc., Cic. Brut. 11. Yinaque marmoreas paiera ïûn- 
debat in aras, et il répandait le vin avec une pàtèré- 
sur les autels de marbre, Ovid. Met. 9, 160. Astat ' 
echinus Yilis , cum paiera guttus , Campana supellex,; 
Hor. Sat. 1, 6, 118. « Pateram perplovere » in sacris 
cum dicitur signiiicat perlusam esse, on, dit que la 
a patèrè perd» quand elle est percée, Fest. p. 25o,, 
éd. M'ùll. — C'est aussi le surnom d'Atlius, rhé- 
teur bordelais , Auson. Profess. 4j 1 et r-r. 

Pâtercûlâ, œ / (.par sync. Patercla), surn. 
rom„ Inscr. ap. Grut. 428, 9. 

JPatercularius 5 voy. Paterculus. 

Patercûlns 9 i, m [ pater ], surnom romain;, 
par ex. l'historien G. Yelleius Paterculus; voy. Tel- 
lejus. — H) De là PATERCYL ARIYS , a, uni, adj., ;-. 
relatif à Paterculus: a Paterculus , Patercularius , » 
No t. Tir. p. 55. 

paterfamilias , œ ; voy. familia. 

ÏPateria, Plin. 4 S 12; île déserte, située , à ce~~ 
qu'il paraît, autour de la Chersonèse thrace. 

Pâtërïo, ônis, m., dimin. de pater, surn. rom,, 
Inscr. ap. Grut. 5o.t, 7. - 

PateriuSiii, m. (== palernus), surn. rom., Inscr.-. 
ap. Murât. 1784, 8.. 

p&ternâiïter, adv., paternellement, Vet. In- 
lerpr. Iren. 1,1. 

Patemiana , IlapTEpviava, Ptol.; v. des Car*" 
petani dans /'Hispania Tarraconensis ;■ auj., selon- 
Reich,, Pedernoso. ^ 

Pâtcmïânus 5 a, um , de Paternum. — us, i, 
m., surn. d' 'Hercule, Inscr. ap. Reines., cl. 1, n° 71,. 

pâtermtas ? atis, f. [palernus], sentiments dé 
père, paternels (latin, des bas temps ) : Episçopali 
paternitale Ecclesiœ providere, Augustin. Ep.iZn.. 

Paterumiij Itin. Ant. 114; v. du Brutlium en 
Italie; auj. Torre di Fiumenica. 

patermis, a, um, adj. [pater], de père, pa- 
ternel. -^ ï) au propre : Maires omnes filiis in pec- 
cato adjiit'rîces, auxilip in paterna injuria soient esse, 
toutes les mères viennent en aide aux sottises de leurs 
fils et les protègent ordinairement contre l'injustice; 
des pères , Ter. Heaut. 5, 2, 38, Horli paierai, les' 
jardins paternels , du père, Cic. Phil. i3,„i.7, f RpnaJ 
paterna etavita, id. Cœl. 14. Palernum hospilium, 
Cœs. B. C. 2, 2Ô\ Régna paterna, lé royaume deses- 
pères, Virg. J£n. 3, 121. Rébus malérhis atqùe pa- 
ternis Fortïterabsumptis, après avoir bravement dévoré\ 
son patrimoine paternel et maternel, Hor. Ep. 1, i5, 
-26. Animus paternus, cœur paternel, Hor. Od. 2, 2, 5: ■ 

II) métaph. — A) de la patrie, natal : Paierai flu- , 
minis ripœ, Hor. Od. i, 20, 5. Terra paterrin, la-, 
patrie, le sol natal, Ovid. Her. i3, 100. 

B) en pari, des animaux : Ubi asinâ e.t onagro - 
natus àdmitlitur equœ, quicquid ex eo provenit, pa- 
ternam formam refert^ tout ce qui en provient a la- 1 
forme du père, Colum. 6, 37; de même, id. 7, 2. 

C)_en t. de grammaire, casus palernus, le génitif, 
Prise, p. 670, P. ■ " , 

D) surn. rom., Mart. 12, 53. 

Pâtëromiësos, i (7t*Tépwv vtiffoç, l'île fies Pè- 
res), île de la mer Egée , Plin. 4, 12 (23). "-'"" 

P&tesco 5 ûi, ,v. inch. n. [ paleo ] , s'ouvrir ( le plus ■ 
souv. poét. et dans la prose poster, à Auguste; n'est 
qu'une fois dans Cicéron). — ï) au propre : Apparet 
domus intuset alria longapatescunt, s'ouvrent, Virg. 
jEn. 2, 483. Portusque patescit Jam propior, id. ib. 
3, 53o. Si serpens patescenlem fungnm adhalaveriï,. 
si un serpent a frappé de son haleine un champignon 
qui s'ouvre , Plin. 22, 22, 46. 

B) métaph., s'étendre, se développer : Yia interest 
perangusta , deinde paulo lalior patescit campus ,. 
puis la plaine un peu plus large va en s' étendant, Liv. 
22, 4. Nequ'e enim poterat patescere acies, les lignes 
de bataille ne pouvaient se développer, Tac. Hist. 4, 
78. Ceterœ civitates, in quas Germania patescit, les 
autres contrées (ou cités) qu'embrasse la Germanie, ■ 
id. Germ. 3o. Syene claustra blim Romani împerii , 
quod nunc Rubrum ad mare patescit, Syène était au- 
trefois la limite de l'empire romain, qui s'étend aujour- 
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if nia jusqu'à la mer, id. Ann. 2, 6r; fin.; cf. : Gres- 
centibns jam provinciîs et Jaùus palescenle imperio, 
lÀv. 3a, 27.. 

II) au fig.,se découvrir ; 'paraître, se dévoiler, se 
montrer, devenir public : Nec ratio solis simplex a'ut 
recla patescit, Quo pacto, etc., on ne voit pas^ nette- 
ment comment le soleil, etc. (littér. /e système du 
soleil) ne se montré pas simple et droit, Lucr. 5, 
6i3. Quae res patescit, patres conscripti, sed suo 
tempore totius bujus sceleris fons aperietur, le mystère 
se dévoile aujourd'hui, pères conscrits; mais je vous 
montrerai en son temps tous les fils de cette horrible 
trame, Cic, Pkîl. 14, 6, i5. Née pigebit tolum cur- 
sum exponere , nunc primura certa notitia patescentej 
Plin. 6, 23, 26. Tum vero manifesta fides Danaumque 
patesçunt Insidiœ, Virg. JEn, 2, 309. 

;f p a têtus , a , um, adj. = 7ï<xty]tÔç, fotdé; subs- 
tantivt, . paletae , ârum , / (se. caryotae), espèce de 
dattes (qui, au premier abord, semblent avoir été 
foulées) : Tertium ex his (caryotis) genus, patelœ, 
nimio liquore abundant rumpHque se pomi ipsîus, 
elîam in sua matre, ebrietas calcatis similis, Plin. 
i3, 4, 9; de même, Cœl. Aurel. Acut. 2, 18;/^. 
Tard. 4, 8.' 

Pathalia^ i. a. Palala. 

pathetïce, adv., voy. patïiet'ïcus , à la fin. 

"f-'pâthëtïcn's, a, um, adj. = Tïa8ïrr:y-ôç, pa~ 
théti que , plein de sentiment, touchant , émouvant 
(poster. àVêpoq. class.) : Pathetica oratio , Macr. 
Sat. 4, 2, 5; G. — Subst. palbelicus, i, m. (s. ent, 
nervus), le pathétique, nom d* un muscle de l'œil et 
d'un nerf qui se rend à ce muscle, C. M. — Adv., 
d'une manière pathétique : Pathetîce tractare aliquid, 
Macr. Sat. 4, 6. 

f pathïcus , a, um, adj. = -naGty.ôç , qui se 
pféCe à la débauche, au libertinage : Àureli palhice 
et cinsede Furi, Calull. 16, 2; de même, en pari, 
d'hommes , Juven. 2, 99 ; en pari, de femmes, Auct. 
Priap. 25, 41 et 76. — Pathiclssimi libelli, livres 
remplis d'obscénités , Martial. 12, 96. - 

Pathîssnsj voy, Pathyssus. 

Pathmeticum ostiam. Mêla, t, 9; Ptol.; 
Phauiieum ost., Strabo ; Plin.; Amm.) embouchure 
duNil (voy.lsïïus). 

Pathmos; voy, Palmos. 

pathopœïa^ a;,/., 7ra6oîroLia, action de remuer 
les passions , Empor. de Ethopœia, p. 3o3, Capper. 

Pathrusim. « Gen. 10, i5; peuplade comptée 
parmi les descendants de Mizraïm. 

Pathûsaj as,/. [TtaÔoûaa] (celle qui a souffert), 
surnom romain : JuliaPatbusa, Inscr. Grut. 689, iâ. 

Pathyssus, Pathâssus ,- Plin. 4, 12 ; Paribi- 
scus, Amm. Marc. 17, 3; Tibissus , Tibiscus, Ttëî- 
çko;, PtoL; Tîsianus , Jorn. Gei. 5; fi. sur la fron- 
tière occidentale de la Dacie; quj. Theiss. 
• pâtïïjïiisj e, adj. [patior]. — I) dans le sens 
passif, supportable , iolérable : Contemnendae res surit 
humana; : negligenda mors : patibîles et dolores et 
labores putandi , Cic. Tusc. 4, 23. — II) dans le sens 
actif, doué de sensibilité , sensible , passible, passif : 
Quu.ni omne animal patibilem naturam babeat , Cic. N. 
D. 3, 12. — E) qui souffre; passif: Ignis quasi mas- 
culinum. elementum est , âqua quasi femininum : al- 
lèrum Vctivum , alterum patibile, Lactant. 2, g,med. 

pâtïbâlâtnSj a^ um, adj. [patibulum ], attaché 
au patibule, au gibet : Ita teïbrabunt patibulatum 
per vias stimulis, Plaut. Most. 1, 1, 53. <— ' ferar 
per urbem , deinde affigar cruci, id. Fr. ap. Won. 22 r, 
■ i3 (autre leçon : patibulus). Exitiabili nexu pali- 
Jiiilalum reliiiquens , Appui. Met. 4,/?. 147 (autre 
leçon : patibulum). 

p&iïbûltmij i, n* (forme access. masculine pa- 
tibulus,"^ Varr. dans Non. 22 1, 12; voy. à la suite) 
[pateo], fourche patibulaire, gibet : — I) auquel on 
pendait ou crucifiait les criminels. — A) au propre : 
Credo ego istoc exemplo tibi esse eundum aclutum 
extra portam , dispessis manibus patibulum eu m ha- 
bebis, te voilà en posture comme on te fera marcher 
dans un instant à la porte de la ville, les deux mains 
en croix et le carcan au cou, Plaut. Mil. 2, 4, 7. Pa- 
iibulo eininens affigebatur. Sali. Fr. ap. Non. 4, 355. 
Sed cœdes, patibula, ignés, cruces, lamquam reddi- 
turi supplicium , ac praerepta intérim ullione festîna- 
bant, les gibets t les croix, le fer, le feu, servaient 
mieux leur fureur ; on eût dit qu'ils s'attendaient à 
l'expier un jour, et qu'ils vengeaient par avance leurs 
propres supplices, Tac. Ann. .14, 33. Tibi MarcelH 
statua pro patibulo în clientes Marcellorum fuit, 
Cic. Verr. 2, 4, 3r, fin. — m. : Deligat ad patibulos, 
il l'attache au gibet, Varr, dans Non, 221, 12. 
ïïj perche servant à maintenir les sarments de la 
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vigne : Novariensis agricola traducum turba non con- 
tentus, ïmpositis eliamnum palibulis palmites cïr- 
cumvolvit, Plin. 17, a3, 35, n° 27. Yîndemia facla, 
vasa lorcula, corbulas fiscinas, funes, patibula, fibu- 
las jubeto suo quidquid loco condi , Cato, R'. R. 26. 

B) verrou de bois pour fermer les portes : Si quis- 
quam hodie praaler banc poslicum nostrum pe,pn- 
lerit, palibulo hoc ei caput defringam, Titin. dans 
Non. 366, 16. 

1. patibulus , a, um, adj. [pateo], étendu; en 
pari, de celui qui est étendu sur le gibet (patibur 
lum), homme pendu ou crucifié, Plaut. fragm. ap. 
Non. 221, i3, et Appui. Met. 4, p. 147; toutefois 
dans ces deux passages d'autres lisent patibula lus; 
voy. patibulatus. 

2. patibulus, i, m., patibule , fourche patibu- 
laire, gibet ; voy. patibulum. 

PATICATiULÛM , i, n., peut-être de pateo, dans 
le sens de réservoir d'eau . ... IN COLLEGIO AQVjE 
INTRA PATIGABVLVM ,< Inscr. ap. Marin. Atti 
de 7 Fratelli Arv. p. 70; cf. Du Cange Gloss. med. et 
inf. latin, aux mots Palicbum et Paticus. 

patiens, entis, Partie, et Pa. de patior. 

patienter, adv.; voy. palior, Pc, à la fin. 
■ patïentïa, te, fi [palior], la propriété du pa- 
tiens, action de souffrir, d'endurer, de supporter ', 
patience. — I) au propre : A) en génêr. : « Palienlîa 
est honestatis aut uiilitalis causa reruin arduarum ac 
difficilium voluntaria ac diuturna perpessio , » la pa- 
tience supporte volontairement de longs et pénibles 
travaux pour. arriver à un but utile et honnête , Cic. 
Invent. 2, 54- Habes, ubi ostentes illam prœclaram 
tuam palientiam famis et frigoris , voilà pour toi une 
occasion de montrer combien lu sais supporter admi- 
rablement la Jaim et le froid, id. Catil. 1, 10. Ho- 
mmes palientia paupertatis ornati, id. Agr. 2, 24, 
64. ^j audiendi, patience à écouter, Quintil. Inst. 
11, a, 8; ii, 9, 9. ^ . 

B) particul., prostitution , action de se' prêter, de 
se livrer à un autre , Cic. Verr. 2, 5, i3j Senec. Qu. 
N. 1, lQ; id. Vit. beat. i3; Tac. Ann. 6, 1; Petr. 
Sat. 9 et 2.5. 

II) métaph. — A) patience, résignation, courage 
à supporter le mal, les privations , résistance au mal- 
heur, constance, impassibilité, etc. : Quae fuit um- 
quam in ullo homine lanta constantia? Conslanliam 
dico ? Nescio an melius palientiam possem dicere, 
Cic. Lig. 9. Quousque tandem abutere , Gatilina , pa- 
tienlia nostra? combien de temps encore, Catilina, 
abuseras-tu de notre patience ? id. Catil. 1, r. Ego 
Antonium collegam cupidum provïnciae patienlia at- 
que obsequio meo miligavi, par ma patience et mes 
complaisances , id. Pis. 2, 5. Queni duplici panno 
patienlia velat , celui que son courage couvre de hail- 
lons (du manteau cynique), Hor. Ep. r, 17, 25. 
Levius fît palientia, quicquid corrigere est nefas, on 
rend plus léger par la résignation ce qu'on ne peut 
corriger, id. Od, 1, 24, 19. 

B) en mauvaise part , indolence, lâche soumission, 
faiblesse : Ne quis in me aut nimiam patientiam , aut 
nimium stuporem arguât, Porcius Latro dans Senec. 
Contr. 2, i5. Maritum non sine aliqua reprebensione 
patientiœ amor uxoris retardabat, mais V amour rete- 
nait le mari , non sans quelque soupçon de connivence, 
Plin. Ep. 6, 3i. In patientia firmitudinem simulans^ 
patient pour paraître fort , Tac. Ann. 6, 46. 

C) soumission, obéissance : Usque ad servilem pa- 
tientiam demissus , bas jusqu'à une obéissance servile, 
Tac. Ann.^.iti, 26. Britanniam uno prœlio veleri pa- 
tientia; restituit, par une seule bataille il ramena la 
Bretagne à son ancienne soumission, id. Agr. 16; 
de même, id. Hist. 2, 29. (Dans ces deux passages 
de Tacite, il faut très-probablement rétablir le moi 
parieUtia, obéissance , au lieu de patientia). 

Patigran ou Patigrana^ ville de Médié, 
Ammian. 23, 23. 

i. patina (qu'on écrit aussi patena), se, y*. [e« 
dial. sicilien TOxiàvet], plat, poêle , poissonnière, 
casserole. — I) au propre : Ut patiuœ fervent omnes, 
aperio, quand les casseroles sont en ébullition , je les 
découvre toutes, Plaut. Pseud. 3, 2, Si. Jam dudum 
animus est in patinis, depuis longtemps son esprit est 
aux casseroles , il y pense, Ter. Eun. 4, 7, 46. Mulla 
me in epislola tua dêleclarunt , sed nibil magis , quam 
patina tyrotariebi, Cic. Au. 4, 8. Àfferlur squillas 
inter muraena natantes In patina porrecta, Hor. Sat. 
2, 8, 43. Decoquilur (iœx sapas) in patinis cumsale 
et adipe„/Vw. 23, 2, 33. ^ fielîles, -/W..34, 11, 25. 
Orobanche estur et per se et in patinis, soit crue, 
soit cuite , id. 22, 25, 80. Titetlius in principatu suo 
X sesterliis condidit patinam , cui faciendse fornax in 
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campis œdificata erat, Vitcllius , empereur, fit faire, 
au prix d'un million de sesterces, un plat pour lequel 
il avait fallu construire un four en rase campagne r 
Plin. 35, 12 (46). Hanc quoque (c&nam) exsupe- 
ravit ipse dedicalione patina;, quam, ob immensam 
magnitudinem, clypeum Minervae TtoXioÛyov dicli- 
labat, Suet. Vitell. i3. — II) métaph. A) sorte de 
gâteau ayant la forme d'un plat, A pic. 4, 2. — 
B) mangeoire, crèche, Veget. 1, 56. 

2. Patina, œ, m., surnom romain : T, Patina, 
Cic. Mil. 17, 46. 

pâtïnâritus, a, um, adj. [patina], de plat : Piscis. 
palinarius,/70/^on cuit dans une poissonnière avec une 
sauce , Plaut. Asin. 1, 3, 27. Strues patinaria , mon* 
ceau de plats, pile de casseroles , id. Men. 1, 2,. 
a5. Aliis incendiarium et patinarium vociferantibus, 
les uns l'appelant incendiaire et gourmand, Suet. 
Vit. 17. — Yia patinaria, endroit de Rome, P. Vicf. 
de lieg. Urb. R. 

patio 9 ère ; voy. patior, au comm. 

patior^ passus, 3. v. dêp. (anc. forme access.. 
active PATIVNTO, Cic. Leg. 3, 4; patias, Nœv. dans 
Diomed. p. 395, P.), souffrir, éprouver (un mal), 
endurer, supporter, tolérer, subir. — I) au propre : 


A) en 


sener, 


forliter maium, supporter coura- 


geusement un mal, Plaut. Asin. 2, 2, 58. O passi 
graviora! 6 vous, qui avez éprouvé et supporté des- 
maux plus grands! Nœv. 1, 24; Yirg, JEn. 1, igg. 
Mundus se ipse consumptione et senïo alebat sni„ 
quum ipse per se et a se et pateretur et faceret omnia, 
le monde était organisé pour se nourrir de ce qu'il- 
perd ; c'est lui qui est C auteur et le principe de tout 
ce qu'il éprouve et de tout ce qu'il fait, Cic. Univ. 
6. f— > servitutem , id. Phil. 6, 7. r^> loleranter dolores,. 
id. Tusc. 2, 18. r^j gravissimum supplicium, subir 
le dernier supplice, Cœs. B. G. 2, 3o. » — - omnia saeva, 
subir toutes sortes de cruautés, Sali. Jug. i5. Et la- 
cère et pati fortiler, faire et souffrir toutes choses 
courageusement , Liv. 2, 12. Hœc palienda censeo 
potius, quam, etc., id. 21, i3. <^-> exsiîium, Virg. JEn. 
2, 638. *^-> pauperiem, Hor. Od. 3, 2, 1. <^-> necem 
indignam , subir une mort indigne, Ovid. Met. iOj. 
627. Nec mibi mors misero bis patienda foret, id. 
Trist. t, 2, 42, et autres sembl. — p) absol. : Dolor 
tristis res est, aspera, aniara, inimica nalurae, ad pa- 
licndum tolerandumque difficilis , la douleur est 
chose.... difficile à souffrir et à supporter, Cic. Tusc. 
2, 7 ; de même, Ovid. Am. 1, 8, 75. 

"S,) particul. - — 1°) dans un sens obscène , se prêter,, 
se prostituer, Plaut, Capt. 4, 2, 87 ; Sali. Catil. i3; 
Senec. Quœst. Nat. 1, 16; Petr. Sat. 25 ; 140 ; Justin.. 

2°) souffrir, mener une vie pleine de privations et 
de souffrances : Cerlum est in silvis inter spelsea fe- 
rarum Malle pati, Virg. Ed. io, 53; de même, 
Lucan. 5, 3i3; Senec. Thyest. 470. 

II) métaph., — A) souffrir, endurer que ; permettre, 
admettre , comporter, laisser faire : Neque libi bene 
esse patere , et illîs , quibus est , invides , tu ne veux, 
pas jouir de la vie et tu portes envie à ceux- qui en 
jouissent, Plaut. Pseud. 4, 7, 36. Itane banc palie- 
mur fieri miseram ? souffrirons-nous quelle devienne 
malheureuse? Ter, Phorm. 3, 3, 3. Non possum pati, 
quin tibi caput demulceam, je ne puis m empêcher 
de t' embrasser (de le frotter doucement la tête) , id. 
Heaut. 4, 5, i3. Isla non modo homines, sed ne pe- 
cudes quidem passurœ esse videntur, Cic. Catil, 2, 9. 
Nobiscum versari jam diulius non potes : non feram, 
non paliar, non sinam , tu ne peux plus longtemps, 
rester avec nous : je ne le souffrirai pas , je ne le per- 
mettrai pas, id, ib. 1, 5. Quantum illius ineuntis 
œlatis mese patiebatur pudor, autant que le permettait 
la timidité de mon âge, id. de Or. 2, 1. Nullo se 
implicari negotio passus esl, il ne se laissa engager 
dans aucune affaire, id, Lig. 1. Nullum patiebatur 
esse diem, quin in foro diceret, il ne laissait pas 
passer un seul jour sans parler au barreau, id. Brut. 
88. De là : Facile, aequo animo pâli, supporter aisé- 
ment, voir sans peine, se résigner volontiers à; 
œgre, iniqno animo, molesle pâli, supporter avec peine, 
voir avec déplaisir, souffrir impatiemment : Quasso, 
aequo anime patitor, je t'en prie, un peu de résigna^ 
lion, de patience, Plaut, Asin. 2, 2, 108. Apud me 
plus officii residere facillime palior, Cic. Fam. 5, 7. 
Facile patior ea me de republica senlire, etc., j 'ac- 
cepte volontiers une situation politique qui, Ci etc., id. 
ib. 1, 9. Cousilium meum a te probari ... facile patior, 
je vois avec plaisir que mon projet a ton approbation , 
id. Au. i5, 2. Patior non moleste, eam vitam , quœ 
mihi sua sponte antea.jucunda fuerat, nunc jam mea 
lege et condilione necessariam quoque futuram , id. 
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Perr, 2, 3, 2. "Cum indigne pateretur nobilis muïier... 1 
in conventuni suum mimi filiam venisse, cette femme* 
de haute, naissance ne voyant pas sans indignation 
que la fille d'un mime fût venue à sa réunion , id, il). 

2, 7, 12. Periniqiio patiebar animo, te a mè digredi, 
je voyais ton départ avec le plus vif déplaisir, id. 
Fam. 12, iS; Liv. 4, 18. — En bonne part ■„■■ For- 
tîler maliim qui palitur, idem post patilur bonum , 
celui qui sait supporter C 'adversité, sait aussi ensuite 
supporter la prospérité, Plaut. Asin. a, 2, 58. Si- 
quidem potes esse pâli te in lepido loco, etc., pourvu 
qu'il te plaise d'être en un lieu charmant, id, Pœn. 3, 

3, 82. 

B) en t. de gramjn., avoir le sens passif: (Ver- 
bum ) quum haberel naturani patiendi , le verbe ayant 
une nature, une signification passive ,' Quintil. Inst. 
1, 6, 10; de même t : Modus patiendi, id. ib. 26. — =- 
De là _*-■■■■ 

patiens, entis, Pa., qui supporte, qui endure, 
qui résiste à. — I) au propre : Amnis navium patiens^ 
fleuve navigable, qui peut porter des vaisseaux, Liv. 
21, 3i, 10. r^j vomeris, qui supporte la charrue., 
Pirg. Georg. 2, 22 3 ; cf. : Haud patiens aneris col- 
lum' pressîstis aratro , Ovid. Met. 7, 211. Teque ex 
se 1er no paiientem numina mortîs Efficient, id. ib. 2, 
■653. t^s vetustatis, durable, qui résiste au temps, 
Plin. n, 3^, 76. Equus patiens sessoris , cheval qui 
supporte le cavalier, qui se laisse monter, Suet. Cœs. 
■6r. " . 

B) métaph., — 1°) patient, endurant, résigné : 
Ut ne offendam tuas palientissîmas au.res,j)our ne 
pas blesser les oreilles si patientes , Cic. Lig. 8. Mea3 
quoque lilerœ te patientiorem lenioremque fecerunt, 
id. Qu. Fr. 1, 1, 14. Miserrimo etpatientissimoexer- 
•citui Cœsaris luxuriam objiciebant, Cœs. B. G. 3, 96. 

2°) ferme , solide, qui ne cède pas , dur (poét.) : 
Patiens aralrum , Ovid. Am. 1, i5, 3i. Saxo patien- 
tior illa Sicano, elle, plus dure que les rochers de Si- 
canie, Prop. 1, x6, 29. 

A dv. patiemment , avec résignation : Àlterum pa- 
tienter accipere, non repugoanler, Cic. Lœl. 25. r<j 
et fortiter ferre aliquid , id. Phil, n, 3. 00 et œquo 
animo ferre difficultates , Çœs. B, C. 3, i5. o^ pran- 
dere olusj manger bravement des légumes à son dîner, 
Hor. Ep, 1, 17, 14. — Comp. : Si quidem homines 
patientius eorum potentiam ferre poluerint , Cic. 
Fam. 1, 8, — Superl. : Patientissime ferre aliquid , 
supporter très-patiemment qqche, Pal. Maw è 4, 3, 
n° 11. 

PatiOFUS j ILmVpoç, Plol.; v. dans Vintêrieur 
de la Sicile. 

Patis, Plin. 6, 29; v. d'Egypte, à la frontière 
de L'Ethiopie. 

patïscens, voy. patesco. 

Patistania, HaTÏffTa^oc , Ptol.; v. de /'India 
inlra Gangem* ' 

Patnios, I^atliiiioSpIIàTp.oç, Strabo, 10; Plin. 

4, 12; sur des médailles; petite île. pleine de rochers 
dans la, mer Egée, au S. ^'Icaria, au S.-O. de Samos. 
Cette petite île, dépendant des Sporades, serait peu 
connue, si l'apôtre S. Jean, exilé en ce lieu, n'y eût 
écrit j.' Apocalypse ; auj. Patino, Palmosa, Palmossa. 

pâtor, ôris, m. [paleo], ouverture {poster, à l'é- 
poq, class.) ; "Vultus dehiscit in profundum patorem, 
Appui. Met. 1, p. 62, Oud. et irès-souv. dans A p pil- 
lée ; r**j. narium , ouverture du nez, les narines, Scrib, 
Comp. 46 et 47. 

Patrae, ârum, f., ndcxpcci, Patras, très-ancienne 
ville d'Achaïe, sur le cap Rhium, auj. Patrasso, Pa- 
tras , Cic Fam. 7, 28; 13,17 ; 16, 1; Liv. 27, 29; 
Mel, 2, 3, 9 ; Plin. 4, 4, 5; Ovid. Met. 6, 417; cf. 
Mannert, Grèce, p. 4ô5 et suiv. — II) De là Patren- 
sis, e, ad}., de Pataas ; Lyso Patrensis, Lyson de Par 
iras, Cic. Fam. i3, 19. -<^ Asclapo, id. ib. i3, 20. 00 
bibliolheca, Gell. 1%, 9. — Au pluriel : Patrenses, 
ium , m., les habitants de Patras : Patrensium leges , 
Cic. Fam. i3, 19. 

ïPatrœ, voy. Colonia Aug. Aroë Patrensis. 

^atraens, HaTpaToç, Strabo, n; bourg du Bos- 
phore Cimmérien. 

^atrasîsj HdcTpatuç; Sleph. Byz. 536; v. de la 
Pontiea. — Habit. : Patrasites et Patrasius. 

PATRASTER, tri, m.' [pater], beau-père : AP. 
ANNITS PRIMITIVTS PATBASTER, Inscr. ap. 
Maff. Mus. Per. 3 Go, 7 ; de même, Inscr. ap. Mur, 
i632, 9|_it)58, 6. 

pâtratïo, ônis, /. [patro], accomplissement, 
exécution, conclusion (rare vl poster, à Auguste). — I) 
en gêner. ; Gentes ferocissimas in prislinum pacis re- 
degit raodum ejusque patratione Asias securitatem 
reddidît , et par la conclusion de cette paix il rendit 
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la sécurité a l'Asie, Peilej. 2, 98. —il)pdriicuL, 
par euphémisme, comme conçu bit us, Schol, ad Per s. 
1, 18 ; Thèod. Prise. 2, 11. (on dit, en français , dans 
le même sens : « une façon. » ) 

pâtrâtor, ôris, m. [patro j, celui qui exécute, ac- 
complit, consomme (poster, à Auguste)': f-^ necis , 
meurtrier', Tac. Ann. 14, 62. r^> amoris, Âvictï. Aral, 
20. no scelerum, Ennod. 

pâtrâtus, a, um, Partie, de patro. — Pater pa- ■ 
tratus , -voy, patro, à la fin. 

Patrensis , e, voy. Patras, n* II. 

patria, se, voy. patrius, n° 11, B. 

Patriagadse, HaTpiayàSat, Steph. 536; lieu en 
Perse. 

pâtrïareha et pâtrïarcnes , œ, m. = 7roc- 
•eptâp^Ç» père d'une race, patriarche. — I) au pro- 
pre .• Seenndums patriarebas et ceteros majores , Ter- 
tull. Idol. 17 ; de même, id. Cor. mil. g. Nobilis et. 
tali "felix patriarcha nepote, Prud. Psych, 534. — 
génit. plur. palriarclium , Paul. Nol. Carm. 24, 209. 
— B) métaph., un des principaux ëvêques, palriar-r 
che ecclésiastique ': ^ Ipse ille patriarcha cum iEgyplum 
venerit, Popisc. Firm. Satura. 8. — II) aufig % : Phi- 
losophi, patriarcliaî ut ita dixerim, ha3reticorum, Ter- 
tull. Anim.3. 

patrïarcliâlis, e, patriarcal, de' patriarche, 
Alcim. Ep. 2, ad fin. 

patrïarcliïcus 9 a, um, adj. [palriarcha], de 
patriarche^ patriarcal : Sedes palriarcbica , siège pa- 
triarcal, Justinidn. Novell. 7. 

pàtrïcalîs Iierba, == heraclea, pariétaire, 
sorte d'herbe, Appui. Herb. 72. - 

patrice, adv.; voy. patricus, à la fin. 

Patricia Colonia^ la colonie romaine de Cor- 
doue, Corduba, dans /'Hispania Baîtica, Plin. 3, 1, 3, 
§ 11. — Iî) Delà PATEICIENSIS, è, adj., relatif à 
la ville de Cordoue, de Patricia : L. LYCRETIO SE- 
TERO PATRICIENSI, Inscr. Grut. 432, 7 ; de même, 
^.460, 10. 

Patricia, voy. Col. Patr. Çordubensis. 

p&trïcïàtns, ûs, m. [patricius], patriciat, con- 
dition de patricien à Rome : Ac rursus magno inter- 
vallo per D. Julium in patriciatum rediit, Suet. Aug. 
2. — - A partir de Constantin le patriciat fut une haute 
charge, qui donnait le premier rang après l'empereur, 
Cassiod. Pariar. 6, 2. 

patricida, voy. parricida. 

patriciï, orum , voy. patricius, n° IL 

PATRICIOLYS, i, m., dimin. de patricius, selon 
Prise, p. 610, P. 

patricius (écrit PATRITIVS^ Aug. Mon. An- 
cjt.), a t um, adj. [patres], relatif à la condition des 
patres , aux patriciens, de patricien, noble : Patriciî 
pu eri , Plaut. Capt. 5, 4,5. -^familia, famille patri- 
cienne, Cic. Leg. 23; Peilej. 2, 59. (On appelait pa- 
tricia familia, après l 'époque de Constantin le Grand,* 
-ïà' famille qui avait eu l'honneur du patriciat • voy. 
Sidon. Ep. i5, 16, a med.) r^-i gens, Juven. io, 33a. 
r^ sangiiis, Pers. 1, 61. r^ oslrum , la pourpre des 
patriciens, Stat.. Silv. 1, 4, 97. — «Patricius Viens 
Ronife dictuseo, quod ibi patricîi babitaverunt, ju- 
bente Servio Tullio, ut si qûid molirentur âdversus 
ipsum , ex: locis superioribus opprimèrent ur, » (auj. 
Via Urbana), Fest. p. 2.11, éd. Mitll.— Patricia Co- 
lonia , voy. ce mot, 

II) substanlivt, patricii , orum, m., les patriciens, 
la noblesse romaine, qui se divisait en patriciens d'an* 
cienne famille et patriciens de famille moins ancienne 
(patricii major.um et minorum gentium,/7a*nc/'e/?j de 
premier et de deuxième ordre) : « Patres ab honore, pa- 
triciiqûe progenies eorum appellation Liv. i, 8, fin. 
Cur si cuiqùam novo civi potuerît adimi civitas , non 
omnibus patrîciis, omnibus antîquissimis civibus possit, 
pourquoi, si l'on peut faire perdre le droit de cité à 
quelque nouveau citoyen, on ne pourrait ,' pas en dé- 
pouiller tous les patriciens et les plus anciens citoyens, 
Cic. Cœcin. 35. Qui libi venit in mentem negare Pa- 
pirium quemquam umquam nisi plebeium fuisse? 
Fuerunt enim patricii miuorum genlium, quorum 
princeps, etc., comment t'esl-il venu à l'esprit de nier 
qu'il y ait jamais eu un Papirius qui ne fût plébéien? 
Cette famille a eu ses patriciens de second ordre, dont 
le premier, etc.,id. Fam. 9, 21, 2, (SuUa) primus e 
patriciis Cbrneliis igni voluit cremari, le premier 
d'entre les patriciens Cornéliens^ id. Leg, 2, 22 5n 
PATRITTORVM NYMERYM AUXr, Aug. Mon. 
Ancyr. — Exire e patriciis, passer par adoption 
dans une famille plébéienne, sortir des patriciens, 
Auct. or. pro Domo, 14. — Au singulier : Si tibi hoc 
sumis, nisi qui patricius sït > neminem bono esse ge- 
* nere natum, Cic. Mur. 7, i5. Si ego ine a M. Tuï- 
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Ho esse dicerem^ qui patricius cum Servio Sulpîcio 
consul fuit, id. Brut. 16, 62. — B) depuis l'empereur 
Constantin Patricius n'a plus désigné qu'une haute 
dignité de cour, patrice, Inscr. Grut. 1076, ^Si- 
don. 2, 90. ' 

Pàtricoles* is, m.,. forme access. de Patro clus/ 
Enn. ap. Cic. Tusc. 2, 16, 38; 17, 39. ( ■ . , 

patrïcusj a, um, adj. [pater •}, relatif au père, 
paternel; dans la langue grammaticale patriciis casnsj 
le génitif, le cas oh se met le nom du père, Varr, L.. 
L. 8, 3 7 , § 66, éd. Mail.; 8, 38, § 67, ib.; 9, 3 7 , 
§'54, ib.; 9, 46, § 67, ib.; 9, 49»§ ^, ib. (Parmi les 
sacrifices offerts à Mithra^ il y en avait qu'on appe- 
/«(Vpatrica, Inscr. ap. Grut. 3o3, 2.) -— Adv. palrice, 
en père, .paternellement ; ou, en patricien; ou : à la , 
façon de.mon père.(antér. à l ëpoq. class, ) : At cesso 
magnifiée patrieeque amieeque ita hero Meo ire. ad- 
vorsum,. mais je tarde trop à aller au-devant de mon 
maître avec cet appareil magnifique, et cet air de pa- 
tricien qui lui plaira ( ou, selon d' autres j à la façon 
de mon père etAe mon aïeul, en lisant avite, au lieu . 
i/'amice; ce second sens paraît préférable ; voy. h- 
contexte)^ Plaut. Casin. 3, 6, 4« i- ''-'.: 

Patridava, IlaTpiSàoua, Ptol.; v. de Dacie. ■■ 
i patrie, adv.; voy.. patrius, à la fin. 

PATRIMES, voy. patrimus, à la fin. 

patrïmôinâlis 5 e, adj. [ patrimonium ], relatif 
au patrimoine, patrimonial, d'héritage (latin des fu- • 
ristes): Personale munus est, quod cum corporibus : 
exsisttt: patrimoniale, in quo sumptus maxime pos- 
tulantur, Hermogen, Dig. 5o, 4, 1. f^-> fundi, Cod. 
Theod. 11, 16, 1; 2; 9. 

pàtrïmômolom., 1, 72., dimin. [patrimomum^7 : , 
petit patrimoine, petit héritage (latin des bas temps) :- 
Patrimoiiiolum nieum quotidie périt, Hieron. Ep. 45,' 

patrïmôniTUu , n, n. [pater J, biens hérités du 
père, héritage de famille, patrimoine, biens de fa-- 
mille. — I) au propre : Ut plebem tribus suis patrï- 
moniis deliniret, Cic. Mil. 35. Lauta et copiosa pa- L 
trimonia, de riches et brillants patrimoines, id. Ràb". 
Post. it^.r^i satis lautum, id. Flacc. 36. r^> populi 
Romani, le patrimoine du peuple romain, id. Phil. 2, 
3g. r-> amplum et copiosum, id. Rose. Am. 2. Expel- 
lere aliquem e patrimonio , chasser^ évincer qqn de 
son patrimoine ; id. ib. 5o. Palrimouio ornatissimo 
spbliari,iV. Sull. 20. Naufragiuntpatrimonii luculeii- 1 
lissimi, id. 12, 8. Patrimonia effundere, dissiper son 
patrimoine, id. Off. 2, i5. r*., devorare, le dévorer, , 
id. Phil. 2, 27. Utrumego tibi patrimonium eripui au 
tu Gomedisti? id. Sest. 52. r^j amplificare, accroître 
son patrimoine, Colum. 1, proœm. EX PATRIMONIO 
MEO IIS QYADRINGENOS CONGIARI YIRIÏIM 
TER NYMERAYI, Aug., Monum. Ancyr. et, plus; 
autres. . - - 

II) au fig. : Mucius palerni juris defensôr et 'quasi - 
patrimonii propugualor sui , Mucius, ce zélé défenseur, , 
de la jurisprudence, et qui en cela semble combattre 
pour son patrimoine, Cic. De Or. 1^ Sj. — r^/ palerni 
homiûis , l'héritage du nom paternel, Auct. oral, pro 
Domo, 58. ■ ■ .' 

patrïmus, a, um (forme access. •■ « MATRIMES 
ac PAR.IMES dicuntur quibus matres et patres 
adhûc vivunt, « Fest. p. 116, éd. Mitll.), adj.- [pà- - 
ter], dont le père vit encore, qui a encore son 
père : Decem ingenui', decem virgines palrimi omnes 
matrimique ad id sacrificium adhibiti, Liv. 37, 3, 
6 ; de même, Auct. Harusp. resp. 1 1 ; Tac. Hist. -4, 
53 ; Gell. 1, 12 ; Fest. s. v. PATRIMI , p. i^ed, 
Mùll.. — (L'opinion de Servius ( Pirg. Georg. i,-3i)j 
que patrimi et matrimi sont les enfants nés d'un ma-, 
ri âge conclu par confarrealio, paraît dénuée défont- 
dément.) • -.>'"'. -'" ■ 

pâtrïniiSj i, m., parrain, M. L. {ttal. padr'tno.) 

pâtrïô tiens, a, um, qui est du même pays,: Je: 
la même patrie : n^ responsio, réponse dans la langue 
du pays, dans la langue maternelle (de celui à qui 
on répond), Cassiod. Pariar. 11,1. *■>** possessionesj- 
id. ibid. 12, 5. ^- veritas, id. ib. 12, ad fin. r^afr 
fectio, idt ib. i5, sub init. * 

f pâtrisso (palrïzo), are, = TraxptÇto, ma/vhsr - é 
sur/les traces de son père (antér. à tépoq* class.) i ■■ 
Idne tu miraris si patrissat films? Plaut. Pseud. 1, 5, 
27.Laudo, Clesipho, patrissas, Ter. Ad. 4, 2, 25. 

pàtrTtns, a, um, adj. [paler, comme avilus. d'a- 
yus],* du père, paternel (mot vieilli, qui cependant a 
été suspecté sanslnotif [suffisant dans Cic. Tusc. i, 19,- 
45 ) : : Furere familiari commoto,avitp ac pâtritp more 
precabamur, Varr. dans Non. 161, 6. Secundum leges 
patrilas, selon les lois de nos pères, id. ib. 161, 8.- 
Haec enim pulchritudo etiam in tejTÎs patrilam illam 
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et avitam , ut ait Theopbraslus , pbilosopbiam excita-,, 
vit, cette -philosophie de nos pères et de nos aïeux, 
Cic Tusc. i, -I-9Î 45. TANTIDEM (quanti) PRO 
PAÏRITO (pradio) REDEMPTVM HABEANT, 
SYPSIGNENT, Lex Tltoy. lin. 28." Subleva miseri- 
cordia œtalem familiarem tibi et patrilam , Front. Ep. 
ad amie. 2, 6, fin. {passage que les lacunes rendent 
inexplicable. ) In sedem palritam referri , être ra- 
mené dans le séjour paternel, Arnob. 2, '87. -r~ Je- 
sum Yalenliniani cognominant Soterem de palrilis, 
les Falentiniens donnent à Jésus le surnom de Soter 
[Sauveur)) suivant en ceci l'exemple des devanciers, 
des ancêtres, par tradition, TertulL adv. Paient. 12. 
. i. p&trïusj a, uni, ad/, [pater], relatif au père, 
de père, paternel. — î) au propre : Intelligere posses, 
qui animus patrius in liberos esset , ce qu'est le cœur 
diin père pour ses enfants, . Cic. Rose. Am. 16. Res 
patria alque avita , chose qu'on tient de son père ou 
de -ses- aïeux, id: Verr. 1, 5. f^> inbnumentum, Ter. 
Eun.prol. j3. ^ araor, V amour paternel, Firg. Mn. 
1,643. ~r*^ arae, V autel d'Apollon (surnommé père) ? 
Ovid. Met. i5, 723. Donare mimae patrium fundum 
laremque t donner à une comédienne le fonds et les 
. lares paternels, Hor. Sat. 1, 2, 56. *^ dolor pedum, 
douleur aux pieds dont on a hérité de son père, goutte 
héréditaire, Plin, Ep. 1, 12; <-^ acerbitas , la dureté' 
du père, Liv. 7, 5, 7. Dii patrii, les dieux transmis 
des pères aux enfants, comme 6eoÎ TuaTptSoi, les dieux 
domestiques, les Pénates, Cic. Phil. 2, 3o ; Tibull. 2, 
1, -17 ; Hygin. dans Macrob. Sat. 3, 4, fin. — Hoc 
palrium est, potius consuefacere filium sua sponle 
recle facere quam alieno metu, il convient à un père, 
x le devoir d'un père est d'habituer son fils à faire le 
bien de lui-même plutôt que par la crainte d 'autrui, 
Ter. Ad.- 1, 1, 49. 
^).parlicul. en i. de gramm.: r*~> casus , le génitif, 
■_ Gell. 4) *6; cf. patricus et paternus. 

II) métaph., en génér. — A) qui vient des an- 
. cêtres, des temps précédents, transmis, traditionnel 
(très-rare) :Hic enim mos erat patrius Académies, 
adversari semper omnibus in disputando, c'était dans 
V Académie Aine tradition d'un antique usage de com- 
battre tous les systèmes, Cic. De Or. 1, 18, fin. 
/B)inné, qu'on tient de race ou de naissance, inhé- 
* rent, propre à (poét.) : Cœli varium prœdiscere mo- 
reui Cura sit ac pairios cultusque habitusque locorum, 
aie soin d'observer les températures diverses, la na- 
ture des lieux et des traditions antiques de la culture, 
Firg. Georg. 1, 52. *^ pavor genti, la terreur, ordi- 
naire à cette nation, SiL i5, 722. Adde, cruentis 
Quod patrium sœvire Dahis , ajoute que la cruauté 
est naturelle aux sanguinaires Dahes, Val. Place. 2, 
i?j. — De là 

■A) substantivt i — i°) patrîa, se,/, (se. terra ), la 
terre habitée par nos pères , là patrie, le lieu de la 
naissance, le pays natal : Patria, quae communis est. 
«innium, nostrum parens,/c patrie, qui est notre mère 
commune, Cic. Cai'd. 1, 7. Cafi sunt parentes, cari 
hberi, propinqui, familiares : sed omnes omnium 
caritates patria una complexa est, etc., nos parents, 
nos- enfants, nos proches, nos amis nous sont chers y 
mais la patrie à elle seule embrasse toutes ces affec- 
tions^ id. Off. i, 17. O pater, o patria, Priamî do- 
muSj.ifo/î; dans Cic. Tusc. 2, 19,' 44; cf. : O patria, 
divum Ilium et inelùla bello , Enn. dans Serv. Firg. 
Mn. 2, 241 ; imité de Firg. 1. 1. Multi suam rem bene 
gessere et publicam patria procul, Enn. dp. Cic. Fam. 
7, 6. ORomule, Rômule die, Qualem te palriae cus- 
tûdem di genuerunl, Enn. Ann. 1, 179. Quœrentibus 
amicis , velletne Clàzomenas in patriam auferri, .etc., 
Cic. Tusc. 1, 43. Nalione, Graius an barbarus : pa- 
tria , Atheniensis an Lacedsemonius ," relativement à 
luxation, s'il est' grec ou barbare; relativement à la 
pairie, s'IVest Athénien ou Lacédémonien, id. Invent. 
1, 24, Hispaniam sibi anliquam patriam esse, Sali. 
Fragm. ap. Serv. Firg. Mn. x i 38o. — Ego omnibus 
municipibus duas esse censeo palrias : unam nalurœ, 
alleram civilalis : ut ille Cato, quum esset Tusculi 
natus, in populi Romani cîvitatem susceptus est. lia, 
quuiu ortu Tusculanus esset, civitale Romanus, ha- 
buit alteram loci patriam, alteram juris , etc., pour 
tous les citoyens des villes municipales je reconnais 
deux patries, celle de la nature et celle de la cité. 
dinsi Caton, qui était né à Tusculum, fut agrégé ci- 
toyen de Rome, et, Tusculan par l'origine, Romain par 
la cité, il eut une patrie de fait et une patrie de droit, 
Cic. Leg. 2, 2, 5; de même en pari, du lieu qu'on 
habite, du domicile : Italiam qu&ro patriam , Firg. 
Mu. 1, 38o; cf. id.ib. 11, 24, ■ — De làproverbialt ; 
Pairia est, ubicumque est bene,o« l'on est bien, là 
*st la patrie. Poet. (Pacuv,?) ap, Cic. Tusc. 5, 37. 
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■^- Poét. en pari, de choses: (Nilus) Qui patriam lan- 
lœ tam bene celât aquse, la patrie, la source, l'origine, 
Ovid. Am. 3, 6, 40; de même: Nimborumin patriam, 
dans la patrie des nuages, où les nuages prennent 
naissance, Firg. JEn. 1, Si, Divisas arboribus pa- 
triœ,(V. Georg. 2, 116. 

* 2°) patrïum, ïi, n. (se. nomen), nom patro~ 
nymique : In quibus (vôcabulis ) patrium pro posses- 
sivo dicitur (est solœcismus), Quintil. Insi. r, 5, 45. 

* B) adv. patrie, paternellement, en père ."Ut eum 
non inimice corripere, sed pœne patrie monere videa- 
tur, Quintil. Inst. n, i, 6.8. 

2. patrïus, a, um, adj. [patria], de la patrie, du 
pays natal, national : Patrius sermo , la langue na- 
tionale, maternelle, Cic, Fin. 1, 2; Hor. A. P. 5-j. 
r^j mos, l'usage du pays, Cic. Parad. 4. r^> ritus, id. 
Leg- 2, 9. r^j Myceuœ , My cènes sa patrie, Firg. Mn. 
2, 180. <^-> palœstrœ, id, ib. 3, 281. — II)' particul., 
en t, de gramm. : Nomen patrium, nom de nation 
( comme Romanus, Atheniensis, etc.), Prise. p. 58o, P. 

patrizo, are, voy. palrisso. 

pâtro, âvi, âtum , 1. v. a. ['vraisemblablement 
contraction et transposition de parito, v. intens. de 
pario ou paro], mettre qqche en état, achever } accom- 
plir, consommer, exécuter, effectuer, faire ( rare dans 
Cicéron ; n'est pas dans César). — I) en génér. : 
Ubi sementim patraveris, giandem parari legique 
oportet, une fois les semailles faites, il jaut cueil- 
lir et serrer le gland, Cato, R. R. 54. ^ conata, 
venir à bout de son entreprise, Lucr. 5, 386. (FE- 
RIAS) IN FAMYLIS OPERIBYS PATRATIS HA- 
BENTO , Cic, Leg. 2, 8, 19. Teuxpiç promissa pa- 
travit, accomplit ses promesses, Cic. Ait. i, l±,fin. r**> 
bellum , mener la guerre à fin, la terminer, Sali. Jug. 
75, 2 ; F elle j. 2, 79; 12 3 ; Tac. Ann. 2, 26; Flor. 2, 
i5; cf. Quintil, Inst. 8, 3, 44- ^ incepta, Sali. Jug. 
70, 5. r^-t facinus , faire un mauvais coup, perpétrer 
un crime, id.-Caûl. 18; Liv. 23, 8, fin. r^> cousilîa, 
exécuter ses projets, Sali. Jug. i3. r*~> cuncta, id. 
Cai'd. 53". t^-> pacem , conclure la paix, faire un 
traité de paix, Liv. 44» 2 5. r^j jusjurandum, en qua 7 
lilé de pater patratus ( voy. plus bas), faire le serment 
solennel en usage quand on scelle un traité et l'ac- 
compagner des cérémonies consacrées t id. 1, 24. <^> 
jussa , exécuter les ordres, Tac. Hist. 4, 83, Palrata 
Victoria, victoire obtenue, id. Ann. i3, %i t fin, Pa- 
trati remedii gloria pênes Cs&sarem , la gloire d'avoir 
consommé la guérison revient à César, id. Hist. 4, 8j. 
Multas mortes jussu Messalinae patratas, id. Ann. 11. 
28. 

II) dans un sens obscène , faire : Patranti fractus 
ocello, avec des regards pleins de volupté, ou on lit 
la pâmoison, Pers. 1, 18. -( Cfi tur h se no accès s B oh 
scène de patrare, Quintil. inst. 8 5 3, 44-) 
' Le partie, parf. patratus s'emplme dans le sens ac~ 
df (comme s' il 'venait de paîror, ari) dans la locution 
pater patratus, le chef des féciaua qui conclut, qui 
scelle les traités d'alliance au milieu des cérémonies re- 
ligieuses, le prêtre des alliances : « Pater patratus ad 
jusjurandum palranduru, id est sanciendum fit fœdus, 
multisque id verbis, quae longo effata carminé non 
opéras est referre, peragit,e?c, -» Liv. 1,24, 6 ; cf. Serv. 
Firg, Mn. 9, 53 j 10, 14; 12, 206; voy. aussi Adam, 
Aniiq. 1, p. 429; 

JPâtrôbïns, ii, 7?;,, surnom romain, Plin. 35, 
i3, 47 ; Suet. Gale. 20; Inscr, ap. Mur. 1329, 3. 

PATROCINALIS, e, adj. [patrocinium], de pa- 
tron, de patronage : ÏABYLjE PATROCINALES , 
les tables.de patronage, sur lesquelles était gravé 
le décret du magistrat d'un municipe ou d'une colo- 
nie, par lequel qqn était nommé patron de cette 'ville 
ou colonie ; ces tables étaient envoyées au nouveau 
patron, Inscr. ap, Romanelli, Topogr. Napol. iom, 3, 

p. 147- ' . 

patrocinatuSj a, um, voy. patrocinor, à la fin, 
pâtrôcïiiïimi, ii, n. [contract. p. patronocinium 
de patronus], protection, patronage, patronat. 

I) en gênêt\ 9 défense, secours, appui : h Patrocinia 
appellari cœpta , cum plebs dislribulà est iuter pa- 
tres, ut eorum opibus tuta esset, •» le mot patroci- 
nium a pris naissance à F époque oh le peuple fut dis-, 
tribuè entre les pères (patriciens ) pour être protégé 
par eux, Fest. p. 233, éd. Mùll. Nostri magistratus, 
imperatoresque ex bac una re maximam laudem ca- 
père studebant, si provincias,sisociosœquilaLe-et iide 
défendissent. Ilaque illud patrocinium orbis terrœ ve- 
rius, quam imperium poteral nominari , n'était-ce pas 
là le patronage plutôt que l'empire du monde? Cic. Off. 
2, S. Cujus palrorinio civitas plurimum ulebaïur, 
Scitl. Catil. 41. Sibi quisqueopes aiït patrocinia quae- 
rendo consilium publicum corruperunt, id. Or. Phi- 
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lippi contra Lépid. Utraque factio Macedonum palro- 
ciniis nilebatur, l'une et l'autre faction était soutenue 
par V appui des Macédoniens, Nep, Phoc. 3, 1. OB 
HONOREM PATROGINII SIBI OBLATVM, Inscr. 
Grut. 354, 1. - 

B) au fig. t défense, justification, patronage : Aut 
hœc libi sunt vitanda aut patrocinium voluptatis ré- 
pudiandum, ou il faut que tu cesses de défendre la 
volupté, Cic. Fin, 2, 21, Yoluptas plurimorum pa- 
trociniis defendilur, id, Parad, i, 4. ^ mollitiïe, la 
défense de la mollesse, Liv. 5, 6. Difiîculiatis patrocinia 
prœleximus segnitias, cf. Quintil. Inst. 1 , 12, 16; cf. 
ib. xo, 1, 28; et Ovid. Trist. 1, i, 26; Plin. i3, 3, 3. 

Il) particul., défense devant un tribunal : Hoc dî- 
cendi genus ad patrocinia mediocriter aptum vide- ■ 
batur, ad senatoriam vero sententiam vel maxime, 
ce style ne paraissait convenir que médiocrement au 
barreau; mais il convenait parfaitement ,aux délibé- 
rations du sénat , Cic. Brut. 29. Legitimarum et civi- 
lium controversiarum patrocinia suscïpere, entrepren- 
dre la défense d'un client, dans des contestations qui 
se décident par les lois et par la jurisprudence , id. 
Or. 34. Arripere patrocinium asquilatis et defensio- 
nem teslamentorum , id: De Or. 1, D7. Aljquœ (con- 
troversias) in nieum quoque inciderunt patrocinium , 
Quintil. Inst. 7, 2, 5. Quibus (accusatoribus) con- 
viciari aliquando patrocinii fîdes cogit, id. ib. 5, i3, 
40. Jam dictatorem proûleri palrocinium fenerato- 
rum, le dictateur prend hautement la défense des usu- 
riers, Liv. 6,(35. 

B) métaph., -dans le sens con cref/ palrocini a , les 
clients, les protégés , ceux qu'on prend sous sa pro- 
tection, qu'on patronne : Si tuam consuetudinem in 
patrociniis tuendis sçrvas, P. Yatinius cliens advenit, 
qui pro se causam dicier vult, Fatin. dans Cic. Fam. 

patrôcïnor, alus , 1. v. dép.n. [palrocinium], 
défendre, protéger, prendre sous sa protection , sous 
son patronage , excuser, justifier ( le plus souv. antér. 
à Auguste; n'est pas dons Cicéron) : Yos me indo- 
talis modo Pàtrocinari forlgsse arbitramini? Ter. 
Pkorm. 5, 7, 46. Et pro Iuxuria et pro amore dici- 
mus, et leno intérim parasilusque defendilur, sic ut 
non bomini patrocinemur sed crimini, de telle sorte 
que ce n'es} plus l 'homme que nous excusons, mais- le 
crime, Quintil. Inst. 2, 4 } 23. M. Antonius, edito vo- 
lu.mine de sua-ebrietate, palroçinari sibi ausus, osa 
se justifier, Plin. 14, 22, 28. Nonne indignus est, cuî 
ex(;eptio palrocinelur ? n'est-il pas indigne de jouir 
du bénéfice de l'exception? Auct. Bell. Hisp. 2.g } fin. 

Partie, parf patrocinatus dans le sens passif, pro- 
tégé, défendu (poster, à l'époq. class.)': Dïyinarum 
<£î denunciationum et exftecutionum.intentio jam tune 
martyrâs palrocinata , TertulL adv* Gnosl. 4. 

^atipoelœs , is, voy. Palroclus. 

Patroçlianus , a, um, voy. Patroclus, n° II-j 

Patirocloiie^iQS , ^atirocli ins,., IlaTpoîdou 
v^croç, Paus, i, 1 ; Steph, Byz. 536; Proclivallum, 
Hpoy.Xouxàptf.^, Strabo, 9; île entre Sunium et Athè- 
nes , à l'entrée du golfe Saronique. — Hab. Patro- 
clonesius. 

Pâtroclns^i (forme àccess. Patrocles, is, Poet. 
ap. Cic. Tusc. 2, 16, 38; Cic. ib. 2, 17, 39; Pro p.' 
i r 8, 33), m., Hà-rpoy.Xoç et IlaTpoxWiç, — I) Pa- 
ir ocle, fils de Ménœcée et de Sthênélê, ami d'Achille, 
tué dans un combat singulier avec Hector, *Hygin. 
Fab. 97; Ovid. Pont. 1, 3, 73, et autres. — II) nom 
d'un personnage inconnu qui a donné son nom aux 
Palroclianœ sellas (/. e. latrinae), Martial. 12, 77, 9. 

— III) nom d'un éléphant du roi Antiochus, Plin. 8, 
5, 5. — IY) nom d'un statuaire, Plin. 3^, 8. ■ — Y) 
d'un peintre, id. ib. — YI) d'un rhéteur, Quintil. 2, 
i5 et 3, 6. — YII) amiral de la flotte de Séleucits et 
d' Antiochus, Plin. 6, 17. 

PatrôïluSj i, m. (dimin. de Ttriaptoç, palruus, 
comme Troilus de Tpto;), surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
538, g, où d'autres lisent Patroni. 

pîitrôna, &,fo [patronus], protectrice, patronne. 

— I) au propre : Te mibi patronam cupio, Thaïs, 
Thaïs, je te veux pour patronne, Ter. Enn. 5, 2, 48 1 

— B) particul., ancienne maîtresse d'un affranchi, 
patronne : Est manumissus a.peregrina : v.ocatur ipse 
Harpocras : patronam babuit Thermulin Tbeonis,. 
Plin. Ep. jo, 4. 

II) au fig„ celle qui protège : Provocalio patron a 
illa civitalis ac vindex libertatis, l'appel au peuple, 
cette sauvegarde de là république, ce palladium de la 
liberté, Cic. De Or. 2, 48. Ut vocem mibi commodes, 
patronam , que tu me prêtes le secours de ta. voix , 
Martial. 7, 72. — En pari, de la langue , comme 
organe de défense: Le. Qui ego banc (linguam) jubeo 
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lacère? U. Edepol hominem infelicem, qui palronain 
comprimât! Nain si quid scelesle fecit, lîngua pro illo 
pejerat, Plaut. Asin.*, 2, 26. 

pâtrônalis, e, adj. [palronus], aui concerne le 
vairon : r^> verecundia, le. respect dû au patron, 
Marcell. Dig. 3g, 5, 20. n*t HONOR, Inscr. Grut. 
1101, 1 {autre leçon : PATRONATYS HONÔR, ap. 
Murât. 5o3, 1). 

pâironatus, us, m. [patronus], condition de 
patron, patronal, patronage, rapport du patron à 
Xégard de l'affranchi : TABYLAM iEREAM PA- 
TRONATYS EIS OFFERRI, Inscr. ap. Mur. 564, 
1.. Jus pâironatus, l'ensemble des droits que le patron 
conservait sur son affranchi, Dig. 37, lit. 14. Omni 
commodo pâironatus carere, Mari. Dig. 37, 14, 3. 
Amissi patronatus jus recipere, Hermog. ib. 21. Cf. 
Hein, Droit civil, p. 286 et suit». 

patron us 5 i, m. [pater] , celui qui se charge de 
défendre publiquement les intérêts de certaines per- 
sonnes (.nommées clients)^ d'une ville ou d'une pro- 
vince , patron , défenseur, protecteur; c'est aussi le 
nom de ^ancien maître d-un affranchi : PATRONYS 
-SI CLIENT! FRAYDEM FECERIT S ACER ESTO, 
Fragm. XII. Tab. ap. Serv. Firg. JEn. 6, 609; cf. 
Dh-ks., traduct. p. 604 et suiv. Quot enim clientes 
circa singulos fuislis patronos, tôt nunc adversus 
unum bosteni erilis, Liv. 6, 18. Ego me -patronum 
.profiteor plebis, quod mihi cura mea et lîdes nomen 
induit, oui, je me déclare hautement le patron du 
peuple, titre que je tiens de ma sollicitude et de ma 
Jidélilé à défendre ses intérêts , id. ib. — Tantopere 
apud noslros justitîa culla est, ut ii, qui civitales aut 
naliones dévidas bello in fidem recepissent, earum 
patroni essenl more majorum, nos ancêtres avaient 
.tellement eu honneur ce grand acte de justice, que 
' les généraux de la république devenaient les patrons 
■des villes et des nations, qui étaient ainsi abandonnées 
.à leur foî t Cic. Off 1, 11. Me inaurala statua dona- 
ranl, me patronum unum asciverant, id. Pis. 11; cf. : 
Tu m conventus ille Capuse, qui me unum patronum 
■âdoplavit, etc., id. Scsi, 4,e* : .EYMQYE ET POS- 
TEREIS EIYS SIBI POSTER ISQVE-SYIS PATBO- 
NYM COOPTAYERYNT ISQYE EOS POSTEROS- 
QYE EORYM IN FIDEM CLIENTELAMQYE 
-SVAM RECEPIT, Inscr. a. u. c. 742, ap. Marin. 
.Fratr. Arv. p. 7S2; de même aussi Orelt. n° 956; 
1079; 3o56 sa. Patronus, defensor, cuslos coloniae, 
Cic. Suit 21. Uli cum summum in veleribus patronis 
joaullis, tum non nullum eliam in me praesidium suis 
fortuuis conslilutum esse arbilrarentur, id. Div. in 
Cœcil. 1. — En pari, de l'ancien maître d'un affran- 
chi : Civis Romani liberli hereditatem Lex XII Ta- 
bularum patrono defert, si inlestâlo sine suo herede 
libertus decesserit, Ulp, Fragm. tit. 29, § 1 ; cf. Gaj. 
Instit. 3, 4°« Peto a te, ut Ammonium libértum in 
patroni ejus uegolïo tuea're, Cic. Fam. i3, 21 , fin. 
Corrupli in dominos servi, in patronos lïberti, les 
esclaves armés contre leurs maîtres, les affranchis 
-contre leurs patrons, Tac. H. 1, 2, 6, 2, 2. 

II) Métaph., défenseur. devant un tribunal, avocat : 
Judicis est semper in causis verum sequi, patroni non- 
numquam verisimile, eliamsi minus sit verum, defen- 
-dere, un juge ne doit chercher dans une cause que la 
■vérité; un avocat peut quelquefois ne s' attacher qu'à la 
vraisemblance , lors même qu'il serait en dehors de la 
vérité, Cic. Off. 2, 14. Ul ille Siculus, cui prœlor Sci- 
pîp patronum causae dabat hospitem suum, id. De Or. 
2 , 69. Si, ut nonuullisin civilatibus fieri solet, patronus 
huic causse publiée constilueretur, si } comme cela se 
pratique dans quelques cités , on nommait pour cette 
cause un défenseur d' office, id. Mur. 2, 4 î cf. : His de 
ca.usis ego huic causas palronus exstiti, id. Rose. Am. 
a. SEL EIS VOLET SIBEI PATRONOS IN EAM 
REM DAREI , Lex~ Servit lin. 9. r«o partis adversœ, 
Qu'ai til. Inst. 4, 1, 1; ; cf. r^ adversarïi, id. ib. — 
■On appelait aussi patronus celui qui avait droit sur 
ses colons, lesquels n'étaient nullement esclaves; de 
Jà, en Italie et en France , le nom de patron ( pa- 
drone) donné par les ouvriers à celui qui les fait tra- 
vailler : Non dubium est, eblonis arva, quœ subi- 
gunt, usque adeo alienandi jus non esse, ut, si qua 
.propria habeant, inconsullis atque ignorautibus pa- 
tronis, in alieros transferre non liceal, Impp. Va- 
lenlin. et Valens Cod. Theod. 5, n, 7. 

B) en gêner., défenseur, avocat, protecteur, pa- 
.iron, appui : Eam legem a veslrorum commodai.um 
patrono esse conscriptam , défenseur de vos intérêts, 
Cic. Agr. 3, r. <~> fœderum ac fœderatorum, id. Balb. 
10. «>» justilise, id. Lœl. 7, fin. — Plaisamment: 
Yideo ego te, propffr malefacla qui es naLronus pa- 
rieti, oh! je vous vols bien ; c'est le souvenir de vos 
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équipées qui vous force à servir ainsi d'appui à la 
muraille (en pari, à un esclave qui, par peur dès et ri- 
vières, se range le long du mur) , Plaut. Truc. 4, 3, 
48. 

T patrônymïcus, a, um, adj. = 7taTpwvuu.t- 
y.ôç, formé d'après le nom du père; en t. de gramm. 
patronymicum nomen, nom patronymique, Prise, 
p. 582, P. et beauc. d'autres. 

P a trous , a , um, adj. = patrius. Dans Catulh, 
1, patroa virgo, Minerve, comme déesse des beaux- 
arts ; d'autres lisent patron a ; cf. paterna virgo, Stat. 
Achill. 1, 547. 

pâtruëlis, e (abl. patruele, ïïlep. Fi'agm. ap. 
Charis. p. n3 P.) , adj. [patruus], qui descend du 
frère du père (au contraire consobriuus, qui descend de 
la sœur de là mère) ; — ï)au propre, cousin germain du 
coté paternel : « Patrueles marium fralrum filii; conso- 
briiii ex'duabus edilî sororïbus, « on appelle patrueles 
les fis de deux frères; consobrini les fils de deux 
sœurs, Non. 55>j, 12. « Item fralres patrueles, soro- 
res patrueles, id est qui quawe ex duobus fratribus 
progenerantur, « Gaj. Dig. 38, 10, 1, § 6. L. Cicero 
frater noster cognatioue palruelis, amore germanus, 
L. Cicéron, mon cousin germain, que j'aime comme s'il 
était mon frère, Cic. Fin. 5, 1; de même r^r frater, id. 
Plane, n ; de même absolt : Flavium Clemenlem 
palruelem suum iuteremit, Suet. Dom. iS. AHerum 
e patruelibus, id. ib. 10. Nec minus est isto Teucer 
palruelis Achilli, Ovid. Met. i3, 157. Si mihi nulla 
Jam reliqua ex amilis, patruelis nulla, proneptis 
Nulla manet, Pers. 6, 52. 

II) méiapfi. — A) cousin , fils de la tante paternelle, 
Cîc. Cozl. 24. 

33) adjectivt, de cousin germain {poAt.) : Quo me- 
ruere necem patruelia regua tenendo, le trône de leur 
cousin germain, c.-a-d. de Danaûs, Ovid. Her. 14, 
61. Patruelia dona,/ej armes d' Achille (dont le père. 
Pelée, était 1 frère du père d'Ajax), id.Met. i3, 41. ^ 
origo , id. ib. r, 35o. 

I»atr ûïnus 5 i, m. (relatif à l'oncle paternel), 
surn. rom. t Inscr. ap. Grut, 1081, 2. 

Pairtiîssa, <voy. Patavissa. 

i. patruus, i, m. [pater], oncle paternel, frère du 
père ( au contraire avunculus, frère de la mère , oncle 
maternel), cf. Paul. Dig. 38, ro, 10. 

I) au propre : Quos tum; ut pûeri, refulare dômes- 
ticis testibus, pâtre et L. Cicérone patruo, solebamus, 
Cic. De Or. 2, 1, 2. Dixit M. Junius, tutor et pa- 
truus, id. Ferr. 2, 1, 53. His me consolor, victurum 
s-uavius ac si Quœslor avus pater atque meus, pa- 
tJ-u usque fuisset, ainsi je me console de ma médiocrité, 
plus heureux par elle que si j'avais eu , comme d'au- 
tres, un aïeul, un père, un oncle questeurs, Hor, Sat. 

I, 6, i3i. — « Major patruus avi et avise palruus, » 
Paul, ex Fest. p. i36, éd.- Miill. Magnus ^j, le frère 
de l'aïeul paternel ou maternel; r^j maximus, le frère 
du bisaïeul, Paul. Dig. Le. 

II) métaph., moraliste, censeur, celui qui critique 
sévèrement les défauts des jeunes gens {comme c'est 
généralement V habitude des oncles avec leurs neveux) : 
El qui in reliqua vita milis esset, fuit in liac causa 
pertristis quidam patruus, censor, magister, Cic, Cœl. 

I I. Sive ego prave., Seu recle hoc volui : ne sis patruus 
mihi, que j'aie mal ou bienfait, ne faites pas avec 
moi l'oncle grondeur, Hor. Sat. 2, 3, 87. Quum sa- 
pimus palrnos, Pers. 1, 11. 

2. patruus, a, um,adj. [1. patruus ], de l'oncle 
paternel, d'oncle (poét. ) : Patruae verbera lingure, 
les coups de langue d'un oncle, Hor. Od. 3, 12, .2. 
Ense cadit palruo Lausus , sous le glaive de son oncle, 
Ovid. Fast. 4, 55 (autre leçon : patrui). — Plaisamment 
au Superl. ; Patrue mi palruissime, o mon cher oncle, 
le plus oncle des on'cles , Plaut. Pœn. 5, 4, 24;"2Ô\ 

Puttala, JPattaleua, ^'.Patala. 
. Patulciauus; a, um, voy. Palulcius, n° II." 

Pâtulcius, a, um, adj. [pateo : qui reste ouvert] 
— I) surnom de Janus, parce que son temple était tou- 
jours ouvert en temps de guerre : Modo namque Pa- 
lulcius idem Et modo sacrificio Çlusius ore vocor, 
Ovid. Fast. 1, 129 ;c/! Macrob. Sat. 1, 12g.- On don- 
nait aussi ce surnom à Jupiter et à Junon ; JOYI PA- 
TYLCIO ET IVNONI PATVLCIJED. D. etc., Inscr. 
ap. Spon. Miscp-ll. am. n. 81. — II) nom d'un ques- 
teur romain, débiteur de Cicéron , de là nomen Pa- 
tulcianum, la dette de Patulctus ; De Palulciano no- 
mine quod mihi suppetialus es, gratissimum est , Cic. 
Att. 14, 18, 2, 

pâtûlus, a, um, adj. [paleo], ouvert, grand- 
ouvert,, tout ouvert, béant. — I) au propre : Cavum 
œdium diclum, qui locus tectus intra parietes relin- 
quebalur palulus, qui esset ad cominuiiem omnium 
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usum, Varr. L. L. 5, 33, § 16 r. Pinna duabusgrau- 
dibus patula conchis, etc. } lapinne qui a deux grandes 
écailles ouvertes, Cic, N. D. 2, 4.8. Patulae aures, 
oreilles ouvertes, Hor. Ep. 1, 18, 70. Patulis naribu's 
cap tare auras, Virg.Georg. 1, 37 5. Cavo aut patulo 
maxime ore, Quintil. Inst. 9, 4* 33. Patulae fenes- 
trae, fenêtres ouvertes , Ovid. Met. 14, 752. Patula 
lalitudo, et nulla umbra defensa, vastes espaces que 
ne défend aucune ombre, Tac. A. i3, 43. r^> urbis 
loca, quartier ouvert, ou vaste; voy. plus bas, B). 

B) métaph., vaste, large , étendu, spacieux ; patuli 
super œquora mundi, Lucr. 6, 107. Patuli rami, vastes 
branches, Cic. De Or. 1, 7. <^' arbor, c.-à~d. le chêne 
aux vastes rameaux, Ovid. Met. 1 , 106. Patulis nec 
parcere quadris, Virg. Gcoig. 1, 375. Patulaî puppes, 
id. ib. 3, 362. Pattilœin latiludinem naves, vaisseaux 
larges, Plin. 36, 9, 14, m° 3. o^'loca urbis , vaste quar- 
tier, Tac. A/w. i5, 40. Aves ingenlibus alis patulœ at- 
que porrectae, Gell. 6, 6. «Palulos boves,Plautus ap- 
pellat quorum cornua diversa ac late paleant, » Fest. 
/j. 221, ed, Miill. ' , .~. 

* II) au figi, ouvert, c.-à-d. accessible à tout" le 
monde, commun, trivial : Patulus orbis, lieu commun, 
cercle trivial, ou plutôt cycle de traditions que tout 
le monde exploite, Hor. A. P. i32. 

Patumug, nàroufjLoç, Herod, 2, 169 ; Steph, 
Byz. 535; Pithom, Exod. 1, -ir; v. d'JÉgypte, au 
S. de Bubastus, à l'endroit ou est auj. Belbeys. -. ". 

patûra 5 œ, /. (pateo), ouverture. Xeron facit ad 
nomas, et ad pâturas sparges, et ligabis, Plia. Valer, 
3, 22. 

Pauca, Ilauy.a, Ptol.; ville dans l'île de Corse t 
au S.-E. dufl. Locra ( Talavo), dans l'intérieur du 
golfo di Valinco; selon Mannert, près du -village 
Casa di Valinco; selon Reich., auj. Èocognano. 

pauci, voy. paucus. , _- 

paucïes (pauciens), adv. [paucus], un petit nom- 
bre défais, rarement ( untér. à l'époq. class. ): TuaiB 
uxorem pauciens video, Titin. dans Fest. p. 220, ed. • 
Miill. et dans Non. 157, 17. Tule aulem qui soles 
in urbem paucies venîre, id. ap. Non. cf. 167, 18; 
Neuhirch, Fab. togal. p. 112. Consulto-non pâucies, 
arcessitum, Cœl. dans Non. 157,-19. Suntne pau- 
cies pauca, pauca? Boelh. Elench.sophist. 2, 4, p, jSr. 

paueilôquium , ii , n., V action de parler peu, 
brachylogie , langage sobre, discrétion , brièveté du 
langage, Plaut. Merc. 1, 1, 3i (oppos. mulliloquium). 

paucïtas, âlis, /. [paucus ], petit nombre, petite 
quantité, rareté (très-class.) :. Quanta oralorumsit 
semperque fuerit paucilas, comme le nombre des ora- 
teurs est et a toujours été restreint, Cic. De Or. 1 , 2. 
Navigatio'impedita propler inscientiam locorum pau- 
citatemque portuum, et la rareté des ports, Cœs.B. 
G. 3, 9. ~ mililum, id. B. C. 3, ni, — : Sans géni- 
tif : De pantheris agitur mandatu nieo diligenter; sed 
mira paucilas est, mais le nombre en est très-petit, il 
y en a très-peu, Cic. Fam, 2, 1 1, 2. Quoci ïegioriémne- 
que eam plenissimam... propter paucitatem despicie- 
bant, Cœs. B. G. 3, 2, 3. Eoque faclum, ut divitias [ 
paupertas, multitudinem paucilas superaret, Sali. Ca- [ 
til. 53, 4. Partitio habere débet brevilatem , absolu* 
lionem, paucitatem... Paucilas in pariitione servalur, 
si gênera ipsa rerum ponuntur neque permixle çum 
par li bus implicântur, la division doit avoir pour elh 
la brièveté, P exactitude, la sobriété ;.„ la sobriété établit ' 
les genres, sans les mêler et les confondre avec les 
espèces, Cic. Invent, r, 22. Si deiicietur numéro 
pars diversa, paucitatem oportebit incessere, si la par- 
tie adverse a peu de témoins, il faudra s'en prévaloir 
(attaquer ce petit nombre), Quintil. Inst. 5, 7, 23, 

paucûlns, a, um, adj. dimin. [paucus], en très- 
petite quanti té '(le plus souv. antér. et poster, à répoq. 
class. et le plus souv. au pluriel) : Neque manubias 
inter pauculos amicos meos divisi, ut mis ënpêr'em, ; 
qui cepissent, on ne m'a pas vu partager les dépouilles 
entre un petit nombre de mes amis , de manière à en 
frustrer ceux qui les ont conquises, Caton dans Front. 
Ep. ad Anton. 1, 2. Mane, paucula etiam sciscitare 
prius volo, Plaut. Merc. 2, 3, 52. Yolo le verbis pau- 
cuh*§. Si tibi moleslum nou est , je voudrais te dire 
deux mots , si cela ne te gêne pas , id. Epid. 3, 4i 
24. Quod imperabit, facilo : loquitor paucula-, fade 
peu, Ter. Heaut. 4, 6, 24. In diebus pauculis, ç« 
Quelques jours, Plaut. Truc. 2, "8, i3. Yolusium misi 
111 Cyprum, ulibi pauculos dies esset, pour y f aS ~ 
ser quelques jours, Cic. Ait. 5, 21, 6. — Au singu- 
lier : Post pauculum tempus, Appui. Met. ir, p. 81 4» 
Oud. 

paucus ; a, um (gên. plur. paucum, Enn. dans 
Gell. 12, ^fin. —dat.plur.fêm. paucabus, Cn. Gch 
lius dans Charis. p. 39, P), peu nombreux, peu con-- 
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sidérable {n est guère employé qU au pluriel) : Scitu', < 
jecunda loquens in lempore, commodu', verbum Pau- 
cum, Enri. A tin. 7, 108 (dans Getl. 12, 4, fin.). 
pere in diebus paucis, quibus hîec acta sunt, Chrysis 
jnoritur, peu de jours après ces faits» Chrysis meurt, 
Ter, Andr. 1, 1, 77; de même : Paucis diebus post 
mortem Africani, Cic. Lœl. r, 3 ; cf. : His paucis die- 
bus , ces jours derniers, il y a peu de jours, id. de 
Or, 1, 37, 168. Quotidie nos ipsa natura admouet, 
quam paucis, quam parvis rébus egeat, quam vilibus, 
id. Tuse. 5, 35. Causœ modîcœet paucœ, causes peu im-? 
portantes et en petit nombre, id. De Or. 2, 32. Quum et 
ego essem unaet pauci admodum familiares, et un-très- 
petit nombre d' 'amis ; id. Lœl. r, 2. Spero paucis men- 
^ibus opus Diphili perfectum fore , j'espère que dans 
quelques mois on en quelques mois Fouvragt deDiphile 
sera terminé, id. Qu. Fr. 3, r, x. Paucis diebus eram 
missurus domesticos tabellarios, id. Fam. 2, 7. — 
Compar. : Ne pauciores cum pluribus manum con- 
jererent, Sali. Jug, 49, 2 ; dememe : Pauciora navigia, 
un nombre inférieur de bâtiments , Auct. Bell. Afr. 
— Superl. ; Ut quam minima? et quam paticissimae 
plagse sint , Cels. 7, 2. — (*)«" singulier: Tibia te- 
nuis simplexque foramine pauco,y?ute ayant peu de 
trous, Hor. A. P. ao3. Injurias pauco œre diluere, 
arec une faible somme , pour peu d'argent, Gell. 20, 
1. -r- II ) substantivt : — A) pauci, un petit nombre 
de personnes : Ut metus ad a runes , pœna ad paucos 
perveniret, pour inspirer à tous, sans que tous fussent 
punis, une crainte salutaire, Cic. Cluent. 46.Posset 
agi iege necne pauci quondam sciebant , peu de gens 
sapaient jadis si... ou si, etc., id.Mtir. n.Nelrium- 
çhàrent calunlnia paucorum, etc. t Sali. Cat, 3o, 4- 
ïlebis opes imminutae, paucorum potentia crevit, la 
puissance de quelques grands s'accrut, id. ib. 3g. — 
Quelquefois pauci s'oppose à la foule, au grand nom* 
bre (multi ), et signifie : les bons, les braves, les gens 
sensés, prudents, dégoût, etc. .*Non paucis... ac sa- 
pientibus esse probatuni, Lucil. dans Non. 519, 
10. Eloquentia jactationem habuit in populo, nec pau- 
corum judicium reprehensionemque perlimuil , Cic. 
Or. 3, fini — B) pauca, peu de mots; Philosophan- 
dum est paucis, nam orrmioo non placct, Enn. dans 
Gell. 5, i5. Pauca sunt, tecum quœ volo, AJran. dans 
Cltaris. p. 214, Pi Auditepueri pauca, Afran. dans 
Non. 4o3, 2t. In pauca confer» Plant. Pcen. 5, 4, 54. 
Ausculta pauris, écoute-moi, je n'ai qu'un mot à te 
dire, Ter. Andr. 3,. 3, 4. Paucis te volo,/ai un mol 
à te dire, id.'ib. 1,1, 2. Pauca respondere , Hor. 
Saf. 1, 6, 61. Cetera quam paucissimis absolvam , je 
raconterai le reste le plus brièvement possible, Sali. 
Jug. 17, 2, 

panlâtim (paullâtim), adv. [paullum], insen- 
siblement, peu à peu. — I) au propre : Paulatim Ger- 
manos consuescere Rhenum transire, peu i peu les 
Germaines* habituent à traverser le Rhin, Cœs: 
B. G, i, 33. Collis leviter fastigatus paulatim ad pla- 
nitiem redibat, id. ib. 2, 8. Cujus amicitia me pauuV 
tim in hanc perditam causam imposuit, Cal. dans 
Cic. Fam. 8, 1 7. Ubi paulatim licentia crevit , Sali. 
Catil. 5r. Molli paulatim flavescet campus arista, Fit g. 

Ed. 4, »8. 

II) particul., en pari, de la succession des parties, 
l'un après Vautre, en parties, en détail: Paulatim ex 
castris discedere cœperunt, non omnes simul, sed 
subinde pauci, ils commencèrent à sortir du camp , non 
pas tous ensemble, mais par détachements et successi- 
vement, Cœs. B. G. 4, 3o. ^milius conduxerat a 6sco 
possessionem eamque paullâtim pluribus locaverat, 
Paul.Dig. 49, i4, 47. — Avec te génitif : Farinam 
.- an. mortarïum indito, aquae paulatim addito subigi- 
-" -toque pulcbre, mettez de la farine dans un mortier, 
ajoutez- f un peu d'eau, Cato, R. R. 74. 

PanlianuB (Paujliauus), a, um, voy. a. Paulus, 
n 9 II, A. 

Paulïuùlaj œ,/., dimin, de Paulina, surn. rom., 
Inser. ap, Gud. 322 , 1. 

. Paullnus ( Pauïlinus), a, um, voy. 2. Paulus, 
h° ÏI r B. 

panlisper ( paullisper), adv. [paulum-per ], un 
petit moment, un peu de temps , quelques instants , un 
instant : Quasi sôlstitialisherba, paulisper fui : Repente 
exortus sum , repeutino occidi, comme l'herbe née pen- 
dant te solstice, j'ai fleuri un moment : épanoui sou- 
dain, soudain je meurs, Plaut. Pseud. 1,1» 36. Nisi 
etiam hic opperiar tamen paullisper \ j'attendrai unpeu, 
quelque temps, id. Aul. 4, 10, 75. Paulisper mane, id. 
Asin. 5, 2, 3oj Ter. Ad. 2, a, 45. Paullisper tace., 
Plaut. MU. gl. 2, 2, 41. Si invitare nos paulisper 
pergerel, id. Rud. 2, 7, 32. Paulisper est libido ho- 
miuisuo aiiiiiio obsequi t W. Bacçh. S, 3, ia. Lectica 
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paulisper deposila, Cic. Verr. 2, 4» a4. "Paulisper 
facessant rogemus,îrf. Leg. r, *3. *^j intermittere 
prœlium , suspendre un instant le combat, Cœs. B. G. 
3, 5. — p) suivi de dum ou donec; Paulisper mane, 
Dum edormiscat unum somnum, attends un peu qiCil 
dorme, Plaut, Amph. 2, 2, 65. Paulisper remitte 
restem , dum concedo et consulo , id. Rud. 4, 3, 97. 
Milo paulisper, dum se uxor, ut fit , comparât, com- 
moratus est , Cic. Mil. 10. — Sedit tacitus paulisper, 
donec nuntiatum est, etc. il s'assit un instant silen- 
cieusement, jusqu'à ce qu'on vint annoncer, etc., Liv. 
28, 26, fin. 

paulo (paullo), adv., voy. 1. paulus. 
Paulon, Mêla, 2, 4;Pado,P/m. 3, 5, où Cellar. 
pense qu'il faut lire Paulo owPaulon; fi. de Ligurie, 
près de Nicée ; // s'appelle auj, Paulon ou Poglion, 
et se jette à l'E. de Nice, dans la mer. 

panlâlâtim (paullulatim), adv. <#mw.[paululus], 
peu à peu, insensiblement {mot d'Appulée): Nùdo 
vestigio pensilem gradum paululatim minuens, Appui. 
Met. 5, p. 357, Oud. Poculum paululatim labellis 
minuens, id. ib. 2, p. 127, Oud. 

paululo (paullulo ), voy. paululus. 
panlalnm. (paullulum et dans la langue vul- 
gaire polulus, Cato, R. R. 10, 2), voy. paululus, à 
ta fin. 

panlâlns (paullûlus), a, um, adj. dimin. [pau- 
lus], qui est en très-petite quantité, très-peu consi- 
dérable, modique, minime, faible, tout petit [le plus 
souv. au neutre et adverbialement) : Paululam pilam 1 , 
ubi trilicum pinsant , Cato, R. R, 14, 2. Pacisci 
cum illa paulula pecunia Potes , avec cette faible 
somme, ce peu d'argent , Plaut. Bacch. 4» 8, 24. De 
paulo paululum hoc libi dabo, sur ce peu {de vin) que 
j'ai, je t'offrirai ces quelques gouttes', id. Cure, i, 2 , 
3i. Spatium vocandi, sacriûcandi dabitur paululum, 
Ter. Phorm. 4, 4, 22. Pro paulula via magnam mer- 
cedem Romanis esse solvendam, pour un court che- 
min, pour une faible distance , Liv, 8, 11. Equi ho- 
minesque paululi et graciles, hommes et chevaux petits 
et grêles, id. 35, 1 1. Adraixlb paululo sale, en y mêlant 
quelques grains de sel, Pallad. 12, 2a. — P) absolt, 
paululum , i, n. t un petit peu, une bouchée , un peu : 
Quia paululum vobis accessit pecuniae , parce qu'il 
vous est venu quelque argent, quelques sous, Ter. 
Hec. 3, 5, 56 ; de même avec le génitif : <^obsoni, 
unpeu de fricot, id. Andr. 2, 2, 23. rv/ operœ, id. 
Eun. 1, », 5o. r*u morae, un peu de retard, de répit, 
de délai, Cic. Catil. 1, 4, 9. Nihil ut fere intereat 
aut admodum paululum, id. N. D. a, 46. Huic pau- 
lulum ad beatam vitam déesse dicemus, id. Tusc, 5, 
S,fin. — De là à Vabl. paululo : Si tiequeas paululo, at 
quanti queas, si vous ne le pouvez à bon marché, à 
quelque prix que ce soit, Ter. Eun. 1, 1, 3o. Valeo, 
sicut soleo : paululo latneu etiam deterius quam soleo, 
cependant un peu plus mal que de coutume , Luccej. 
dans Cic. Fam, 5, i4> 

Adv. paululum , un peu : Abscede paulum îstuc, 
va-t-en unpeu là-bas, Plaut. Asin. 5, 2, 75 ; de même: 
Concède istuc paululum , audin* ? etiam nunc paulu- 
lum j sat est, avance un peu par ici, entends-tu? encore 
un peu... c'est assez, Ter. Eun. 4, 4, 3g. **-■> opperirier 
si vis, id. ib. 5, a, 5r. Si baec tecum duo verba fe- 
cisses: Quid ago ? respirasset cupiditas atqueavaritia 
paululum j si tu t'étais dit ces deux mots : que fais-je ? 
la cupidité, la soif de l'or se seraient calmées pour un 
instant, Cic. Quint. 16. Scaphse paululum progres- 
sas nimio onere deprimebanlur, Sali, fragm. ap, Gell. 
20, 26. Si paululum intermissa fuerit, Quintil. Inst. 1, 
6, 8. Paululum tempore nostro superiores, un peu 
antérieurs à notre époque, id. ib. 8, 3, 25. 

panlnm (paullum), adv., voy. paulus, à la fin. 
1. panlas (paullus), a, um, adj., petit, faible, 
peu considérable { ordin. au neutre et adverbialement) : 
Dum in dubio est animus , paulo momento bue vel 
illuc impellîtur, quand l'esprit est incertain , la plus 
faible impulsion le pousse d'un côté ou de l'autre, Ter. 
Andr. r, 5, 3r. Paulo sumptu, à peu de frais , id. 
Ad. 5, 4, 22. Pauper a paulo lare , Varr. L. L. 5, 
x 7, § 92. Cocus magnum ahenum, quando fervit, paula 
contulat trua, le remue avec une petite cuiller à pot, 
Titïn. dans Non. 19, 19. — (î) absolt paulum, i, 
n., un peu, un rien , une faible Quantité, pas grand' 
chose : De paulo paululum hoc tibi dabo, sur le peu que 
j'ai {de vin), Plàut. Cure. 1, 2, 3r. Quasi vero pau- 
lum îutersiet, comme s'ily avait une faible diffêrence H 
ter. Eun. 4, 4, i5; 18. An paulum hoc esse tibi 
videtur? id. ib. 5, a, 18. Qùod des , paullum est, 
necesse est multum accipere, vous n'avez pas grand' 
chose à donner ; elle a besoin de recevoir beaucoup, id. 
ib. 5, 9, 38. Agelli est hiesub urbe paulum, unpetjt 
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coin de terre au pied de la ville , id. Ad. 5, 8, 26. 
Pro peccato magno paulum supplici satis est patri, 
pour une grande faute un père se contente d'un léger 
châtiment, id. Andr. 5, 3, 3a ; de même r^ negolî, id. 
Heaut. 3, r, 92 ; /*o lucri , un peu de profit, quelque 
gain, id. ib. 4, 4, 25. Paulum huic Cotise liïbuit par- 
lium, // donna à ce cher Cotta un peu d'espace, de lati- 
tude, pour ledêfendre, Cic. De Or. 1. 53, 329.^11 aut 
paulum abslulerit, Hor. Ep. 1, 1 5, 33. — A l'abl. paulo, . 
un peu : Tibi dedi equidem illam paulo prïus, un peu 
auparavant, Plaut. Men. 4, 3, 7. Hoc ornamento li- 
berius paulo utelur, un peu plus librement , Cic. Or. 
24. Civisbaud paulo melior, quam, etc., id. Att. 2, 
12. Paulo secus a me atque ab illo dislribula, distri- 
buée par moi un peu autrement que par lui , id. de Or. 
3, 3o. Nœ tu haud paulo plus quam quisquam nosirum 
deleclationis habuisti, un peu plus de plaisir au aucun 
de nous, id. Fam. 7, 1. Una in re paulo minus con-r 
sideratus, id. Quint. 3. Deum nullum Siculis, qui ei 
paulo magis affabre factus videretur, reliquit , tra- 
vaillé avec un peu plus d'art, id.Verr. 1, 5. Ver- 
bis paulo magis priscis uti, id. Brut. 21. Paulo longhis 
processerant , unpeu plus avant, plus loin , Cœs. B. 
G, a, 20. Maturius paulo, quam tempus anni postula- 
bat , un peu plus toi que ne le demandait la saison où 
Von était, id. ib. 1, 54. — Paulo minus quatuordecjm 
annos , à peu près quatorze ans, un peu moins de 
quatorze ans , presque quatorze ans, Sue t. Ner. 40. 
Oivilem admodum et paulo minus quam priyatum 
egit, id. Tib. 26. Paulo minus octogesïmo setatis 
an no decessit , âgé d'un peu moins de quatre-vingts 
ans, Plin. Ep. 7, 24, 1. Paulo minus quinque millia 
ingenuorum fuerunt, id. Paneg. 28, 4. — Quœ paujo 
ante praçcepta dedimus, un peu plus haut , tout à 
l'heure , Cic. Part. 39. Nuper ho mines nobiles : et 
quid dico nuper? imo vero modo ac plane paulo ante 
vidimus, qui, etc., id. Verr. 2, 4, 3. Post paulo Câ- 
tilina pecuniarum repetundarum reus, prohibitus 
erat, etc., peu de temps après , Sali. Catil. 18. Han- 
nibalem post paulo audistis jubentem, Liv. 22, 60. — 
Alcium est consimilis capris figura, sed magniludine 
paulo antecedunt, l'élan ressemble à la chèvre pour 
la forme, mais il est un peu plus grand, Cœs. B. G. 
6, 26. — Yerba effervescentia et paulo nimium re- 
dundanlîafdiction abondante et un peu trop luxuriante, 
Cic. De Or. a, 21. Histrio si paulo se movit extra nu- 
merum, s'il j ait quelques pas un peu en dehors de la 
mesure, id. Par. 3. Cresar paulo ultra eum Iocum 
castra translulit , transféra son camp un peu au delà 
de cet endroit , Cœs. B. C 3, 66. Sicut paulo mox 
docebimus, comme nous le montrerons un peu plus 
loin, tout à l heure , Plin. 18, 28, 68, n° 2. — Pa- 
renlum injuriœ uniusmodi sunt ferme, paulo qui est 
homo tolerabilis , les torts des pères sont presque tou- 
jours lesmêmes, pour peu qu'ils soient raisonnables, etc. 
Ter, Heaut. i,a, 3o. Ut non soluin gloriosis consiliis 
utamur, sed etiam paulo salubribus, Cic. Alt. 8, 12. 
— Aut nihil aut paulo cui tum concedere djgna, 
Lux mea, etc., Catull. 68, i3r. 

Adv. paulum, un peu, quelque peu, légèrement) 
faiblement : Epistolœ me paulum recréant, m'apportent 
quelque soulagement, Cic. Att. 9, 6. Quasi vero pau- 
lum différant ager Campanus ac Stella lis , comme si 
la différence était légère entre le territoire de la Cam- 
panie et la plaine de Stellate {comme si les deux ter- 
ritoires étaient, à peu de chose près, de la même na- 
ture), id. Agr. 2, 3r. ^ requiescere, id. de Or, 1, 62. 
r+s commorari , s'arrêter un peu, un instant { sur un 
sujet), id. Rose, Corn. 10. — p) avec une prèpos. : 
Sed de propositorum diversitate post paulum, un peu 
après, plus loin, Quintil. Inst. 9, 4* 19; de même ; 
Post paulum, id. ib. 2, 17 , 25 ; it, 3, 148 ; ultra pau- 
lum, id. ib, 11, 3, 2t. r>^ infra jugulum, Suet; Cœs. 
82. — y) avec un comvar. : Haud paulum morlali 
major imago, image de beaucoup au-dessus de la gran- 
deur naturelle, SU. i5, 21. r^ tardius, Sfat. Theb. 
10, 938; cf. aussi: Paulum prœlabitur ante, Cic. 
poet. N. D. 2, 43. 

1. Paillas (Paullus), i, m., Paul, surnom romain 
{et non pas prénom ; cf. Éorghesi, Framm. de' Fasti 
cons. T,p. 49, et son Dec. numism. 4» n° 10) de la 
famille Emilia, par ex. L. ifonilius Paulus ( Pau'l- 
Émile), qui périt à la bataille de Cannes, et son fils 
de même nom, père adoplif du second Scipion l'A- 
fricain et vainqueur de Persêe. Q. Paulus Fabius 
Maximus , consul l'an de Rome 743, Front. Aquœd. 
1 00. Julius Paulus, célèbre jurisconsulte sous Alexandre 
Sévère, collègue de Papinien, Lampr. Alex. Sever. 
a6. — II) De là A) Paulïânus , a, um, adj., rela- 
tif à un Paul, de Paul: Pauliana Victoria, ta victoire 
de L, Paul-Emile sur Persêe, Val. Max. 8, 11, n° 1. 
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— Patiliana responsa, les consultations, Us solutions 
du jurisconsulte J. Paulus, Dig. prcef. ad Antecess 
fi 5 — £) Paulïnus (Paullinus ), a, um , adj., relatif 
I un Paul 3 comme surnom romain : C. Suetonius 
paulinus, Tac. Jim. 14, ag.— ^«/f'm.LolliaPauIina, 
femme de l'empereur Calîgula, Suet. Calig. a5 ; Tac, 
Ami. 12, r, Plin. 9, 35, 58. 

panper* eris (fêm. paupera, Plaut. Fragm. ap. 
Serf. Virg. Mn. 12, 5 19 ; /orme que Varr. L. L. 8, 
3o § -j 7, indique comme inusitée. — neutr t pauperum , 
Cœ/. Aur.Tard. r, 1, 33. — génit. plur. pauperum, 
Petrcn. Sat. 4.6 douteux; Inscr. ex ann.p. C'hr.n 34r.' 
AMATOR PAYPERORYM, AMATRIX PAVPE- 
RORYM, ap. Fea t Framm. deFasti dons,. p. go), ad/, 
[peut-être de pauc-per; cf. perperus, .prosperus], 
qui possède peu, pauvre, sans fortune, qui n'a tout 
juste que le nécessaire : Pauper, cui opéra vira erat , 
ruri fore Se conlinebat, pauvre, obligé de travailler 
pour ancre, il ne quittait guère la campagne, Ter. 
Phorm. 2, 3, 16: Qui ( judices) sœpe propier invidiam 
adimunt diviti, Aut propier niiserîcordiahi addunt 
pauperi , on-voit souvent les juges âtér au riche par 
envie et donner au pauvre par compassion j id. ib. 2, 
1 , 47 ; cf. ; Quge sese inhoneste optavit parère hic 
dïvitias Polius quani in patria honesle pauper vivere, 
qui a mieux aimé acquérir ici de la richesse par des 
moyens dêshonnêtes, que de 'vivre honorablement mais 
pauvre dans sa patrie, id. Andr. 4» 5, 3. Appàret 
servum hune esse domini pauperis miserique, on voit 
que c'est F esclave d'un maître pauvre et malheureux, 
id. Eun. 3, 2, 33. M. Manilius pauper fuit: habuit 
enim œdiculas in Carinis el fundum in Labicano. Nos 
igitur divitiores, qui plura baberaus ? Cic. Parad. 6, 
3, § 5o. Sisne ex pauperrimo dives factus, id. Va- 
tin. 12. Syriâra, quam pauper divitem ingressus, di- 
ves pauperem. reliquit , Vellej.z, 117. Si abundans 
opibus pauperem se vocet, Quint. ïnst. 11, 1, ai. 
Quod JEque pauperibus prodest, locupletibus seque, 
qui sert également aux pauvres et aux riches , Hor. 
Fp. 1, r, a5. Meo sum pauper in œre, je suis pauvre, 
mais je ne dois rien, id. ib. 2, 2, 12. Pauperum ta- 
bernâe, la cabane du pauvre, id. Od. 1, 4, 1 3. Pau- 
perum cœnse, id. ib. 3, 29, 14. Pauperum sepulcra, 
id. Epod. 17, 47. Pauperiorum turbaê, id. Sat. 1, 
1, tir. — (3 ) avec le génit. : Horum Semper ego 
optarim pauperrimus esse bonorura, d'être toujours 
très-pauvre de ces biens, Hor. Sat. 1, i, 79. Pauper 
Opimî us argent i posîti inlus et auri, ib. ib. 2, 3, 142. 
aquœ, pauvre en eau, qui a peu d'eau, id. Od. 3, 


3o, 11. 


2° ) en pari, de choses et d'abstractions : pauvre , 
restreint, borné, modique, mesquin, insignifiant, mé- 
diocre, chétif, etc. ( le plus souv. poèt. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Hic pauperes res sunt inopesque, 
Plaut. Rud. i,5, 24. Gustos pauperis agri , gardien 
d'un chétif coin de terre, Tibull. 1 , 1, 23. Dona de 
paupere mérita, offrandes prises d'une table pauvrement 
servie, id. 1 , 1, 23. Pauperis et luguiï congestum 
cœspite culmen, d'une pauvre ou humble cabane, 
Virg. Ed. 1 , 69. Et carmen vena pauperiore fluil , et 
mes vers ne coulent plus que d'une veine appauvrie^ 
Ovid. Pont. 4, 2, 20. Yeruni est avidilas dives et pau- 
per pudor, Phœdr. 2, 1. Pone duces priscos et nomina 
pauperis aevî , Fabricios, etc., Lucan. 10, r5i. Nec 
natura adeo jejunam ac pauperem eloquenliam fecit, 
Quiint il. Inst. 10, 5, 5. — Avec le génitif : Pauper 
sulci cerealis Abella, SU. 8, 545. 
' B) mêtaph., pour egenus, indigent, qui manque du 
nécessaire, qui est dans le besoin : ïs demum infor- 
tunatusest homo Pauper, qui educit in egestate libe- 
ros, qu'il est infortuné, l'homme pauvre qui donne le 
jour à des enfants destinés à partager son indigence ! 
Cœcit. dans GelL 2, 23, fin. Improbi el avari non 
modo non copiosi aedivites, sed eliam inopes ac pau- 
peres exislimaudi sunt, les méchants et les avares doi~ 
vent être regardés non comme des gens riches et dans 
Vabondance , mais comme des pauvres et des indi- 
gents, Cic. Parad. 6, 3, fin. 

II) au fig. {extrêmement rare} : Miser enim et 
(ul ila dicam ) pauper oralor est, qui nullum verbum 
aequo animo perdere polest, c'est un misérable et, pour 
ainsi parler, un bien pauvre orateur que celui qui ne 
peut pas se résigner à perdre une parole, Quint il. 
Inst. 8, procem. § 28. 

Adv., pauvrement, au compar. ; Ex quo facla est 
Christiana, pauperius încedit, Tertull. Cuit. fem. 11, 
fin. 

paupërntuSj a, um , part, de paupero. 

paqpercâliig; a, um, adj. dimin. [pauper], pau- 
vre, nécessiteux {n'est pas dans Cicéron) : Npvîslin' 
hune senem Éuclionem ex proximo pauperculum? 


PAUP 

connais-tu ce vieil Euclion, ce pauvre de notre voisi- 
nage? Plaut., Aul. %, 1, 49. Anus paupercula,/>aKm; 
•vieille femme, Ter . Heaut. 1, 1, 44. Ut pleriquepau- 
perculi cum sua progenie, Varr. R. R. i, 17. Pauper- 
cula mater, Hor. Ep. 1, 17, 46. — En pari, de cho- 
ses : pauvre, maigre^ chétif mesquin, piètre t miséra- 
ble : Quamquam res nostrœ sunt, pater, paupercu)se, 
Plaut. Pers. 3, 1, 17. 

panpërïCB* êi,/. [pauper], la pauvreté {poèt. et 
dans la prose poster, à Augustes, pauper tas). — I) 
au propre : In pauperie mea senex graviter gemam, 
dans ma pauvreté, Enn. dans Non. 494», 5^In Asiam 
hinc abii propier pauperiem, je suis parti d'ici pour 
l'Asie à cause de ma pauvreté, Ter. Heaut, n t ï, 59. 
Pauperiem et duros perferre labores, supporter la pau- 
vreté et de dures fatigues, Virg. Mn. 6, .437. Angu- 
slam pauperiem pati, Hor. Od. 3, 2, i.. r^ immunda, 
id. Ep. 2, 2, 199. />-> importuna, id. Od. 3, 16, 37. f^-> 
dura, id. ib. 4, 9, 49. r-^ proba, id. ib. 3, 29, 55. Ye- 
rane pauperie an uti videretur, actum in senalù , ut 
sexcenties sestertium a privatis mutuum aceiperetur, 
s oit que le trésor fût réellement pauvre, ou afin qu'il le 
parût, le sénat résolut d'emprunter aux particuliers 
soixante millions.de sesterces, Tac. Hist. 4, 47. Yixit 
ad extremam senectam, sed in summa pauperie et 
paene inopia, mais dans une extrême pauvreté très- 
voisine de l'indigence., Suet. Gramm. 11. Impœni- 
tendœ pauperiei se committere, Appui. Met. 1 1;, p. 8 1 3, 
Oud. 

Il) métaph.i dans la langue du droit, dégât, le 
dommage causé par un animal [peut-être ce genre de 
perte est-il déjà ainsi désigné dans les XII Tables) : 
Si quadrupes pauperiem fecisse dicatur, si l'on dit qu'un 
quadrupède a causé du dégât, Dig. 9, tit. 1. Si qua- 
drupes pauperiem fecisse dicetur, actîo ex lege Duo- 
decim Tabularum descendit... Quee actio ad omnes 
quadrupèdes pertinet. Ait Prœlor : PAYPERIEM FE- 
CISSE. Pauperies est damnum sine injuria facientis 
d a lu ni : nec enim potesl animal injuriam fecisse, quod 
seusu caret, Ulp. Dig. 9, i, 1. Cf. la trad. de Dirks. 
p. 532-53g; Rein, Droit civil, p. 356. 

paupering; adv.; voy, pauper, à la fin. 

paupero, âvî, atum, 1. i>. a. [pauper], rendre 
pauvre, appauvrir {antér. et poster, à Vèpoq. class. et 
une fois dans Horace). — 1) au propre : Boni viri me 
pauperant, improbi aluïit, les honnêtes gens me rui- 
nent, les méchants me nourrissent, Plaut. Pseud. 4, 7, 
27. Nam quid ego feci quem pauperelis anibo ve- 
stris sumptibus, Titin, dans Non. i5j, 9; cf. : JEquum 
est me hsbere quos pauperem sumptu meo, Varr. 
ib. ri. Defectio civium pauperatorum, Sidon, Ep. 6, 
12. • — II) métaph.y dépouiller, frustrer i priver de, 
faire tort de : ro aliquem aliqua re , dépouiller qqn 
dïune chose : Quam ego tanta pauperavi per dolum 
pecunia , Plaut. Fragm. ap. Non. iS^ , 7.'^' domi- 
num pretio, id. Mil. gl. 3, 1, 134. o- aliquem cassa 
nuce, faire tort à qqn, l'appauvrir d'une coquille de 
noix {d'une noix 'vide), Hor. Sat. 2,5, 36. Luna 
pauperata luminibus, Firm. Mathes. 1, 2. Dicens pré- 
sides provinciarum fures a republica peUendos ac 
pauperaudos, Lamprid. Alex, Sev. 22. 

paupertas, âtis, f, [pauper],. pauvreté, défaut 
de fortune, faible revenu {très-class.) — I) au propre : 
« Pecuniaque erat parva ; ab eo paupertas dicta, » 
Varr. dans Non. 43,33. « Non video quid alîud sit 
paupertas quam parvi possessio , « je ne vois pas ce 
que la pauvreté peut être autre chose que la posses- 
sion de peu, Senec. Ep. 87 ; cf. : Non est paupertas, 
Nestor, babere nihil, n'avoir rien, cher Nestor, n'est 
pas pauvreté, Martial, n, 3a, et : Paupertas est non 
qtiœ pauca possidet, sed quae multa non possidet,/a 
pauvreté n'est pas de posséder peu, mais de ne pas 
posséder beaucoup, Senec, Ep. 87.. .Islam paupertalem 
yel potius egestàlem ac mendicitatem tuam numquam 
obscure tulisti, pauvreté ou plutôt indigence et mendi- 
cité, Cic. Parad. 6, 1, fin. Cujus (paupertatis) onus 
dispuiando levamus, docenles quam parva et quam 
pauca sint quœ natura desiderel, id. Tusc. 3j a3, 56. 
De paupertate agitur : multi patientes pauperes com- 
memofantur, id. ib. 3, 24; cf. ; Hommes... patientia 
paupertatis ornati, qui savent supporter la pauvreté, 
id. Agr. a , 24, 64. Më mea paupertas vitœ traducat 
tneiti, Tibull. 1, r, 3. r^> casta t pauvreté vertueuse^ 
honnête, SU. 1, 609. Pauperlatem inopia mutare, pas- 
ser de la pauvreté à la misère, Val. Max. 4, 8, n° 2. 
— p ) au plur. : Potes animo advërtere et horum tem- 
porum divitias et illorum paupertates , Varr. dans 
Non. 162, 20 (et nove positum numéro plurali, » 
Non.) Ex multis paupertatibus divitije fiunt, plusieurs 
pauvretés peuvent faire une richesse t Senec, Ep. 87, 
ad fin. 
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B) métaph.p. egestas, inopia, indigence, misère, . 
besoin, gêne, manque de tout ; Paupertas si maliim 
est, mendicus beatus esse némo potest, quamvigsit. 
sapiens, si l'indigence est im mal, un mendiant ne 
saurait être heureux, fût-il le plus sage du monde, 
Cic. Fin. 5, 28. Cum propter paupertalem sues puer 
pasceret, id. Divin. 1, 17. <*j infelïx, Juven. 3, i5a ; ■ 

- Il) au fig., pauvreté, indigence {poster, à Au- 
guste) : Iniqui judices adversus nos sumus, ideoquê ; 
pauperlate sermonis laboramus, nous sommes pour 
nous-mêmes des juges prévenus, et c'est pour cela que 
notre conversation est pauvre; de là lu pauvreté de 
notre langage, Quintil. Inst. 8, 3, 33. In iis quae de- 
nominala suul, summa paupertas in eadem nos fre- 
quentissîme revolvit, id. ib. ia, 10,34. Grammatica 
tàntum ab bac appéllàtionis suœ paupertate provecta, 

id, ib. 2, 1, 4- ,.. . 

paupertâtûlâ, ae, /, dimin. [paupertas], pau- 
vreté, gêne, besoin {latin des bas temps) :Et te pau-, 
pertatulee suae imo per le pauperes reliquit heredesj 
Hier on. Ep. 127, n° i4- 

paupertïnusj a, um y adj.. [ pauper], pauvre, 
misérable {antér. et poster, à l'époq. class.) ; Quod 
sunt paupertina sine elegantia ac cum castimonia, 
Varr. dans Non. 162, a3. In jus yocato paupertina 
homini vel inopi plaustrum esse dandum censuerunt, 
à un homme pauvre ou indigent^ Gell. 26 , 1 , 3o. Li- 
bruni hune opulentissimum recipe, nihil prorsus ad 
nostras pauperlinas literas pertinenlem, qui n'a abso- 
lument- aucun rapport avec notre pauvre littérature, 
id. 14, 6, fin. Paupertina cœnula perfunctus, Appui. 
Met. 3 , p. igS, Oud. Paupertina contubernia,>fm- 
mian. 25, 2. — II) au fig., pauvre, misérablpi tnës- 
quin, maigre, chétif, etc. : Templa, si deorum poten- 
tia metiaris, sunt genus augustissîmum cavernarum 
paupertini cordis excogitatione suspensum, Arnofc^),- 
igi.r^j ingenium, pauvre génie, Symm. Ep.- 1, 8.{aib- 
leurs 14.) 

Paufi, Ilào;, Paus. 8, ?3; bourg en Arcadie. 

*f pansa, ae,/. = Tuaûfftç, pause, cessation, repos, 
arrêt, trêve, répit, fin {mot antér. et poster, à V époq. 
class.) :,El Neplunus.saevus undis asperis pausam de- 
dit ,. et le sévère Neptune arrêta les flots soulevés, Enn. 
dans Macrob. Sat. 6, 2. Pausam facere fremendi, 
cesser de rugir, Enn. dans Varr. L. L- 7, 5, § 104, 
Hœc ubi djeta, dédit pausam ore loquendi, Lucil. dans 
Non. i58, 9; de même : Nobis datur bona pausa lo- 
quendi, Att. ib. 8. Quando id, quod sat erat, salis 
babere noluit, ego paysam feci, puisqu'elle n'a pas 
été satisfaite de ce qui devait la contenter, je m'en 
suis tenu là, Plaut. Pœn. 2, i3. Aliquando osculando 
meliusest, uxor, pausam fieri, id. Rud. 4, 6, 1. Fri- 
gida cum semel est vitaï pausa secula, quand une fois 
la froide cessation de la vie l'a suivi, Va atteint, tuer, 
3, 943, de même:r*-> vitai, la mort, id. 3,872. Nec 
dare pausam Conciliis et discidiis exercita cEebrb; ion* .~ 
tôt réunis, tantôt désunis, se livrer d'éternels combats, 
id, a, 118. Neque pausam starefragori Nec prorsuia 
in rébus minimum consistere quicquam, id. 1 , 748. 
rv^ parva fit ardoris, id. 4, 11 12. Cum bibendse nivis 
pausa nulla fieret, Gell. ,19, 5. Pausam pacemque tri- 
buere saevis casibus, faire trêve et mettre un terme aux 
événements cruels, Appui. Met. rr, p. *}5i,.Oud.]—; 
Il) particul,, dans la langue religieuse des bas^tëm'psï 
pausas edere, en pari, des processions en l'honneur 
d'Isis, faire des pauses, des haltes, des stations en 
certains endroits, et chanter des hymnes en l'honneur 
de la déesse. .: Mihi mirum videtur quemadmodum sa- 
cra Isidis primum per huncRomam venisse dicantur, 
cum Antonius Commodus ita ea celebraveril , ut et 
Anubim portaret et pausas ederet , Spart, Caracall, 
9, fin. De même : pausas explere : Sacris Isidis Commp^, 
dus adeo deditus fuit, ut et caput raderet etiisu^sa^ 
portaret et omnes pausas expleret, id. Pescenn. 6. Çfi 
aussi pausarius, n° II. ''-..-,. 

pausabïlis; e, adj. [pauso], intermittent {poster* 
à l'époq. class. ) : Pausabilior inspiratip , CotL ÂureU 
Tard, a, i3. 

PansaiiïaSy as, m., Haucaytaç. — I) Pausanias, - 
fils de Cléombrote, général des Lacédémoniens à la 
bataille de Platée, Cic. Off. 1, 22 ; Nèp. Vit. Paus. 

— II) prince de P hères, Liv. 36, 9. — III) prêteur - 
des Êpirôtes, Liv. 3a, 10. — ■ IV) Macédonien, meur- 
trier de Philippe^ Justin. 9, 4 ; 6 ; 7. 

pausârïus, ii, m. [pausa], — ï)' chef des ra- 
meurs, qui indiquait par un coup de marteau quand il 
fallait s'arrêter : Ut audire vel pausarium possim voce 
acerbissima remigibus modos dantem, Senec. Ep. 56. 
{Cf. Ovid. Met. 3, 618; voy. aussi hortator et poiti- 
sculus.) -- II) PAYSARII, orum, m„ prêtres d'Isis 
qui faisaient des processions à Isis et s'arrêtaient à 
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certaines stations, Inscr. ap. Reines* cl. i , n° 139, ■ 
douteux {Reines, et Marin; dit. de'. Frat. Arv.p. 249, 
ait- lieu de CORPORA PAUSARIORTM Usent COR- 
PORÂTI AYRAR1ÔRYM.) .: 

pausate» adv,; voy. pauso P*z. à la fin. 

pausâtïo, ônis, f. [ pauso ], pause, arrêt, cessa-, 
tionj trêve, fin, mort {poster, à l'époq. class.) : Qui- 
dam diapsalma commutalionem metri dixerunt esse, 
alii pausalionem spirïtus, nonnulli alterius sensus 
exordïum, ffieron. Ep. 28, n° 2. POST NOSTRAM 
PAVSATIONEM, après notre mort, Inscr. {ex ann. 
n. Çhr. ?i. 35g) ap. Mur. 38 1, 1. 

pausatus, a, um, Partie, etpa. de pauso. 

pausëa (posëà et pausïa), œ, f., sorte £ olive qui 
donnait une excellente liuilej Cato, R. R. 6 ; 7 ; Farr, 
Jt, R. 1, 24; 1 , 60; Colum, 5, 8; ia, 47 sa,; Plin. 
i5j 3, 4; cf. Serv. Virg. Georg. 2, 86. 
y Pàusïâcus, voy. Pausîas, 

Pausîas, œ, m., Ilauffiaç, célèbre peintre de Si- 
cyone, contemporain d'Apelles, Plin. ai, a, 3; 35, 11, 
40. — De là Pausïacus, a, um , adj., de Pausîas: 
Tel cum Pausiaca torpes insane tabeïla, Hor. Sat. a, 

Pansicse, Ilaufftxat, Herod. 3, 92 ; peuple tribu- 
taire des Perses entre l'Oxus et le Jaxartes, peut-être 
\,q, Paesicae ou Pestici, Mêla, 3, 5. 

j-i. PAYSILYPON, i, », == TiautrauTiov {qui met 
fin aux chagrins), tombeau-, Inscr, Fabr. ySo, n° 5^3. 

2. Pausïlypum, i, n., IEaucriXuTCov , /e Pausi- 
type, montagne située entre Naples et Pouzzoles, et 
qui avance dans la mèr, auj. Puntd di Posilipo, Plin. 
3, 6, 12; 9, 53, 78. Védlus Pollioii y avait une villa, 
qu'il laissa à Auguste et qui /ut possédée plus tard 
par /empereur Trajan, Inscr. Fabr.'p. 199, n° 486. 

Pausilyppum, Plin. 9, 53 j ville de Campanie; 
le nom s 1 est conservé- dans 'le nom d'une montagne et 
d'pn? grotte du pays, Grotte del Monte di Posilipo, 
entre Puteoli et Naples. 

Pausînus, Plin. 3, 21 ; fl. de Liburnie; auj, se- 
lon Reich., Pqssidaria. 

Paugistoatus , i, m.; IEavafffTpaToç, général 
rhpdien, Liv. 33, 18; 36, 45. 

pauso, âvi, âtum, 1. v. n. [pauso ], faire une pause, 
s'arrêter, cesser {antér. et poster, à l'epoq. class.) : 
Ca. Hascine me propter res maledicta differunt ? Me. 
Pausa : vicislî casligatorem tuum, Plaut. Trin. 1,2, 
i5o. Cum çapitis pau.saverit dçlor, Çœl. Aurel. Tard. 

1, t, n° 16. Pausante vomitu, id. Acut. 3, ar. 

■II) dans le sens prégnant, reposer dans la tombe, 
être mort, synon. de requiescere {lat. des bas temps) : 
PAYSAT IN PAGE, Inscr. ap. Boldetti Cimeter. 
p. 399. BENE PAYS A.NTI IN PACE, Jaser, ap. Maff. 
Gall. antiqu. p. 55. — De là 

pausâtus, a, um, Pa., reposé, qui s'est reposé 
{poster, à tépoq. class.) : Cave ne sanguinem calido 
jumenlo detrahas, sed requietum pausatumque phle- 
boiQTmhUy prenez garde de tirer du sang à une bête 
encore suante : attendez pour la saigner qu'elle soit 
calme et reposée, Veget. Vet, i,38. Et sauciatpectus 
pausalœ circa arboris robur (/, e. quiescentis in an- 
tro), Arnob. 5, 160, douteux {autre leçon : pausate). 
cf. Claud. Rapt. Pros. 1, 200, on voit que, pendant 
que tout se livre à des transports furieux dans l'antre 
deJCybèle, le pin consacré à celte déesse, reste dans 
une-parfaite immobilité. 

Pausulee, Tab. Peut.; v. dans l'intérieur du Pi- 
cenum; selon Mannert, auj. Monte Elpare, selon 
Reich., Grotta Azolino. — Hab. Pausulaoi, Plin. 3, 
i3, 18, et Pausulenses, ium, Auct. R. agr. p. i43, 
Goes. 

Pansus, i,.77î. [pausa], le dieu du repos, le Re- 

' pas : Illi prudentissimi videntur, qui Faunos , qui 

Fatuas, qui Pausos reverentur atque Bellonas, Arnob. 

Paufalia* IlauraX/a, Ptol,; hab.,- sur des mé- 
daines^ IlauTa^ttùTùiv ; *voy . Pantalia. 

pauxillâtinij adv. [pauxillus] , peu à peu, in- 
sensiblement {antér. à Pépvq. class.) : Cœpi sursum 
\orsiim ad ijlas pauxillatim accedere, Plaut. Epid. 2, 

2, 63. Docte alque astute illi pauxillatim pollicitabbr 
pro capile argentum, id, Rud. 4, 2, 24. 

* pauxillisper, adv. [-pauxillus], en peu de 
temps ou en détait, par petites portions ': Plus decem 
pondo amoris pauxillisper yerdidi, j'ai perdu en dé- 
tail plus de dix livres pesant d'amour, Plaut. Truc. 
' 5, ai (id est per particulas, Non. r56, a). 

pauxillo, voy. pauxillus. 

pauxilluluitt, voy. pauxillulus. 

pauxîllûlus (pausill.), a, um, adj, dimin. 
[pauxiljus], qui est en très-petite quantité, petit, fai- 
bfe} -très-peu considérable {antér, et poster, à l'êpoq. 


class.) : In libello hoc -obsignato ad te attuli pauxil- 
lulo,/e vous apporte tout, cela dans -ce petit rouleau 
cacheté, Plaut. Pseud. 2, 4» 16. Lembo advehitur tuus 
pater pauxillulo, id. Merc. 1,2,81.0^ pocalo, id. 
Stich. 1, 3, n5. r>^ famés, très-peu d'appétit, id. ib. 
i,3, 9. Pauxillulse admonitiones, Gell. N. A. prœf. 
med m '_ — p) ab'solt : Reliquum pauxillulum numorum, 
le faible reste de l'argent, Ter. Phorm.'i, 1, 3. — 
Delà 

Adv. pauxillulum, un peu, très-peu: Occipilomodo 
illis afferre vim joculo pauxillulum, Plaut. Rud. 3, 4, 
24 {autre leçon : pausillulum ). Sepone pauxillulum 
declamationes, mets un peu de côté les déclamations, 
Sidon. Ep. 8,9; de même, id. ib. 2, 9. 

pauxîlliini, adv.; voy. pauxillus. 

pauxillus (pausill.), a, um, adj. dimin. [pau- 
[eus, en petite quantité, petit, faible {le plus souv. 
antér. à l'époq. class.) : Res est pauxilla, Plaut. Pœn. 
3,i, 63. Pauxillum peccatum, peccadille, Turpil. 
dans Non. 363, i5 {autre leçon : pausillulum). Ossà 
pauxilla atque minuta, huer, ij 835. Pauxilla se- 
mina, id. 3 , 229. — ^) absolt^ pauxillo, un peu : 
Pauxillo prius me convenit, très-peu auparavant , 
Afran, dans Charis. p. 191, P. Médium habet pauxillo 
levius, elle a le centre un peu plus lisse t Cels. 5, 28, 
n° 18. — Adv., un peu : Sed si pauxillum potes con- 
tentus esse, Plaut. Capt, 1, 2, 73. 

para, œ, f. [pavus, pour pavo], paonne, femelle 
du paon, Auson. Epigr. 69 ; cf. pavo, au comm. 

paTe-fâcïo, factus, 3. -v, a. [paveo', épouvanter, 
effrayer ( extrêmement rare ) : <c Pavefacio, SeO.otïoiw, » 
Gloss. Pnilox. Ast ego vicino pavefacta sub aequore 
mergor, effrayée, Ovid. Met. i3, 878. Pavefacta pec- 
lora, id. ib. i5, 636. Pave factus infans igneo vultu pa- 
Iris, Senec. Herc.fur. 1022. 

Paventia, &,f[ paveo], déesse, qui préservait les 
enfants des frayeurs subites : « De pavore irifântum 
Pavenlia nuncupetur, » Augustin. Civ, D, 4, n; cf. 
Hartung, Relig. des Rom. 2, 242. 

paveo; pâvi, 2. v. n. et a., trembler de peur, cire 
saisi d 1 'effroi , d'épouvante, d'étonnement, être ef- 
frayé, épouvanté, craindre, etc.; activt, craindre, 
redouter qqche {n'a peut-être pas été employé par 
Cicéron ; n est pas dans César). — I) neutre .* Nam 
et intus paveo et foris fôrmido, Plaut. Cist. 4, 2, 20. 
Tum mihi paveo, tum Antipho me excruciat animi , 
je tremble pour moi, mais c'est surtout l'idée d'Anli- 
phon qui me met au supplice, Ter. Phorm. 1 , 4, 10. 
Paves, parasitus quia non rediit Caria, Plaut. Cure. 

2, 1, 10. Ne pa%'e, n'aie pas peur, ne crains rien, sois 
tranquille, id. Ampli. 5, 1, 58; Mil. gl. 3, 3, 21. 
Quœres, quando iterum paveas ilerumque perire Pos- 
sis, Hor. Sat. 2, 7, 69. Paventes ad omnia, ayant 
veur de tout, s' effrayant au moindre objet, Liy. 5 ,. 
42, '4. Repente Maurus incerlo vultu pavens ad Sul- 
lam accurrit, accourt tout éperdu, Sali. Jug. 106. 
Quem (regem) sie affata paveutem, Ovid. Met. 8, 89. 
Inde admiratione paventibus cunctis, tous étant frap- 
pés d'ëionnemeiil et de crainte, Liv. 7, 34 , 7; cf. : 
Solliciïa; mentes speque meluque pavent, elles sont 
agitées par l'espérance et par la crainte, Ovid. Fast. 

3, 362. 

II) act. : Et illud paveo et boc formido, je crains 
cela et je redoute ceci, Plaut. Cist. 2, 1, 5g. Ad hoc 
mulieres, quibus belli timov insolitus incesserat, afflic- 
tare sese... miserari parvos liberos , rogilare, omnia 
pavere, avoir peur de tout, trembler à la moindre 
chose, Sali. Catil. 3i, 3. — Navem ut horrisouo freto 
Noctem paventes timidi annectunt navits, redoutant 
la nuit, Poet. ap. Cic. Tusc 2, 10, 23. QuisParthum 
paveat, quis gelidum Scytben, qui pourrait craindre 
le Pari fie, et le Scythe g'iacé? Hor. Od. 4 , 5 , a5. Ut 
pavet acres Agna lupos capreœque leones! id. Epod. 
12 , 25. r^j tristioreui casum, redouter un plus triste 
événement, Tac. Bist. r, 29. ~- moresalicujus, id. ib. 
5o./^morlem, Plin. 2, 12, 9/Gallia non pavens fu- 
nera,ffor. Od. 4, . i4 , 49- — (Caslanea) translata 
nescit hospitare pavelque novitatem > la châtaigne 
transplantée ne s'acclimate pas et redoute un sol nou- 
veau, Plin. 17, 20, 34. — Au passif ; Ita ut paveren- 
tur antehac ulcéra, {leçon douteuse; d'autres lisent 
mieux : bebetarentur : de manière à ce que la plaie 
fût préalablement engourdie), Plin. 3r,9, ^5 , fin. 
Nec pedibus tanlum pavendas serpentes sed et mis- 
si)i volare tormento, ce n'est pas seulement pour les 
pieds que les serpents sont à craindre, ils fendent 
Pair comme un trait lancé par une machine, id. 8 , 
23, 35. — Peut-être faut-if rapporter ici le passage 
suivant : « Paveri frumenta dicebant antiqui, quœ de 
vagina non bene exibant, » Fesi. p. a5i et 253 , éd. 
MùlL; voy. Miill. sur ce passage et ci-dessous l'art. 


pavera. — p ) avec une propos, infinit, p. régime 
{poét.) : Pavetque Lsedere jactatis maternas ossibus 
umbras, Ovid. Met. i, 388. 

pavera, frumenta dicebant antiqui, quse de vagina 
non bene exibant, Paul, ex Fest., oit d'autres lisent 
paveri. Ce mot viendrait de pavio, frapper, battre, 
parce qu'il fallait battre le blé pour le faire sortir dé 
sa gaine. Ponlêdêra {Op. posth., t. 1 , p. 3o) pense 
qiCil faut lire pavere au lieu de paveri , et que le blé 
était retenu dans sa gaine par une sorte de peur (pa- 
v P r % d'où le culte rendu à la déesse Patelana, qui pré- 
sidait à l'èclosion. Voy. Patelana. ■ 

paverata vestis, lisez papaverata. 
^ pavesco, ère, v. inch. n. et a. [paveo], s'effrayer, 
s'épouvanter, éprouver de la crainte; craindre, re- 
douter {le' plus souv. poster, à Auguste) : — a) 
neutre : Circumspectare omnia et omni strepilu pa- 
vescere, et s'effrayer au moindre bruit, Sali. Jug. 72 
2. Pavescere ad ejusmodi tactum, s'effrayer à cet at- 
touchement, Colum. 6, 2. r*j àd nocturiias imagines , 
Plin. 29, 4, 20. r^j sensim et quasi albesceré, Gell. 
19, 1. Majoris multo est aninii, quam ferre pavescens 
(paveseentem?) Indocti injustum judicium populi, 
Prosp. Aqult. Epigr. 60, 3. — fï) act. avec l'ace.: i^j 
bellum, craindre la guerre, Tac. Ann. 1, 4- f ^-' prodi- 
gia deum, SU. 16, 127, 

parïbundus, a, um, adj. [paveo], plein d'ef- 
froi, d'inquiétude, d'anxiété, tout tremblant {poster, à 
l'époq. class.) :Pavibundœtrepidationes, Arnob.'], 221. 

paTïcùlà, œ, /. [ pavio ],■ maillet, batte, hle, ins- 
trument pour aplatir: « Paviculae, ôu,a\io"rîip£ç, » Gloss. 
Philox. Comminuito glebas beue, deinde cosequato et 
paviculis veiberato, Cato, R. R. 91 ; de même, id. ib. 
129. Pavimentà lestacea magna vi paviculis inculcanlur 
atque expoliuntur, Colum. 1, 6, i3 ; de même, id. 1 , 
6, 12; 2, 20, 1 ; 11, 3, 34. 

PAYICVLO ou PAYICLO, are, v. a. [pavicula], 
aplanir, égaliser, niveler en frappant : « Paviclat, 
TtoSiÇet, èSatpi^EL, » Gloss. vet. 

pavide, adv.; voy. pavidus, à la fin, 

paTidus, a, uni, adj. [paveo], qui tremble de 
peur ou d'effroi, tremblant, effrayé, épouvanté, plein 
d'inquiétude, de crainte, craintif, peureux, timide 
( n'est peut-être pas dans Cicéron ). — I ) au propre ': 
Spectacula ibi ruunt : Ego pertimesco , tum ibi me 
nescio quis arripîi, Timidam atque pavidam, nec vivam 
nèc mortuam, craintive et tremblante, ni vive ni morte, 
Plaut. Cure. 5, 2, 49- Nec plangore diem maguo so- 
lemque per agros Quœrebant pavidi, Lucr, 5, 972J cf. 
ici. 5, 1229. Castris se pavidus tenebat, il se tenait 
tout tremblant dans le camp, Liv. 3, 26. Tum pavidaî 
teclis matres ingentibus errant, Virg. JEn. 2, 489. r-^> 
miles, le soldat effrayé, Tac. Ann. 2 , 23. <-^ semper 
atque anxius, Suet. Dom. 4. ^ Iepus, le lièvre timide, 
peureux, Hor. Epod. 2, 33. r^» aves, Ovid. Fast. 1, 
400. — Quum pavida ex somno mulier nullam opem, 
prope mortem imminentem, vidéret, etc., toute trem- 
blante au sortir du sommeil, ou éveillée par la peur, 
Liv. 1, 58, 3. Yitelliusad omnes suspiciones pavidus, 
qui tremblait au moindre soupçon, Tac. Hisi. 2, 68 . 
— Compar. : Plerisque naturale ut nictari non ces- 
sent : quos pavidiores accepimus, Plin. n, 37, 54. — 
Superl. : Taîin' , pavidissime , dignum Me vita , pûl- 
ebraque indignum morte putasti? lâche, SU. 10, 65. 
— P) avec le génitif : qui a peur de : Miles armis 
gravis et nandi pavidus, qui n'ose se mettre à la nage, 
Tac. Hist. 4, 14. Offensionum non pavidus, id, Ann. 
4, 38. r^j maris, qui craint la mer, Lucan. 8 , 811. 
f^j îucis, Senec. herc. Fur. 293. ^-'leli, qui craint la 
mort, id. ib. 1076. — -y) avec Vin fin. (poét.) ; Car- 
tbalo non pavidus fêtas mulcere leamas, qui ne craint 
pas de caresser les lionnes pleines, Sil. 1 , 406. — 
b) au neutre adverbialt, d'une manière effrayante : 
Pavidum-blandita, Ovid. Met. ,9, 567. 


II) mètaph. — A) accompagné d'effroi, troublé 
via crainte, ai' 
mur, murmure de terreur, Lucan. 5 , 255. Paviduni 


par- la crainte, qui annonce la peur : Pavidùm mur- 


furium, larcin commis eh tremblant, id. 2, 168. Pa- 
vida fuga, fuite tremblante, Sil. i3, i33. Quies pavida 
imaginibus, sommeil troublé par des visions, Suet. Ca- 
lig. 5o. 

B) qui cause des terreurs, qui éveille la crainte : 
Pavidœ religioues, les religions et leurs terreurs, Lucr. 
2, 43. Deque meo pavidos exciile cordé melus, Ovid. 
Fast. 1, 16. r^j lucùs, Stat. Theb. 5, 567. 

Adv. avec effroi, avec terreur, avec crainte, en 
tremblant {très-rare) : Pavide fugere, Liv. 5, 3g. r^» 
dicere, Quintil., Inst. n, 3, 49. 

PAYIMENTARTVS; \\,m. [pavimentum], celui qui 
fait des aires, des planchers, des dallages : GENIO 
COLLEGI PAYIMENTARIORYM M. ALFIYS ONE- 
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PAVI 


SIMVSDEDIC. etc., Inscr. ap. Don. cl. 9, 7*° 35; ap. " 

Murai. 527, G. . . 

pavïmenio, avi, atum, r. i'. a. [pavimentum], 
nit.'rre flw plancher dans, garnir d'un plancher; plan- 
ch'éier, carreler, paver, daller : Porticus pavimeutata, 
Cic. Qu. Fr. 3, i, 1. — II) Satire, aplanir, durcir 
le sol en le battant : Ergo pavimentandum ubi sata 
sit, censent, aussi recommande-ton de battre l'endroit 
où Caloès est planté, Plin. 27, 4 t 5. 

paTïmentnin, i, «■ [pavio], aire en cailloutait 
et en terre ou chaux battus ; carrelage, dallage, pa- 
vage : Ibi de testa arida pavimentum struito : ubi 
stmctum erit pavito fricaloque oleo , utî pavimentum 
bonuoi siet, faites alors une couche de tessons, cette 
couche faîte, battez-la, frottez-la et polissez-la avec 
de Fhuile, et vous aurez de bonnes aires, Calo,R. R. 
18; de même, id. ib. g. Quidam, aream ut habeant 
solidam, inuniunt lapide, aut eliam faciunt pavimen- 
tum, Varr. R. R. 1, 5i, «Pavimenta Pœnica mafmofe 
Nùmidico constrata sigaificat Cato, quum ait in ea , 
quam habuit, ne quis consul bis fieret : Dicere pos- 
suni, quibus villa 1 , atqué sedes aediûcalae atque expolitœ 
maximo opère citro atque ebore atque pavimenlis 
Pœuicis sleut, v Calon fait entendre que les pavimenta 
Pœnica sont des dallages en marbres de Numidie, Fesl. 
p. 242, éd. Miïll. ^ facere, construire une aire, Cic. 
Qu. Fr. 3, 1, 1. Mero tingere pavimentum, faire ruis- 
seler le vin sur les dalles, Hor. Od. 2, 14, 26. Pa- 
vimenta primum credo facla quae mine vocamus bar- 
barica atque sublegulanea, in Italia fislucis pavita; 
hoc certe ex nomine ipso, intelligi potest, je crois 
que les premiers carrelages sont ceux que nous nom- 
mons barbariques et sous-couverts ; en Italie ce pavage 
se faisait aveu la hie; du moins on peut le compren- 
dre par le nom même qu'il porte (pavimentum), Plin. 
36, 2.5 j 6t; cf. Vitr. 7, 1. Palma intégra inter coag- 
menta lapidum ex pavimenlo exstitisse ostendebatur, 
Cas. B. C. 3, io5. — Se dit aussi de la couverture 
des toits, de la toiture : Alexandriae œdificia tecta sunt 
rudere aut pavimenlis, Auct. Bell. Alex. 1. — Pâvï- 
Snentum, avec ï bref par licence, dans l' Auct. Ep'i- 
$ial. Laur. et Mar. ap. Wernsdorf, Poet. Lat. min, 
t. i^p. 495. 

pavïo, ïvi, îtum, 4. v. a. [de la même racine que 
Tiaito], battre. — ï) au propre : Qua mollibus undïs 
Litoris incurvi bibulam pavil aequor arenam, où la 
mer bal de ses molles ondes le sable altéré du rivage 
recourbé, Lucr, 2, 375. Quia cum (pulli) pascantur 
necesse est, aliqujd ex ore cadere et terrain pavire, 
terripavium primo, post terripudium dictum est : hoc 
quidem jam tripudîum dicitur, comme, quand ils man- 
gent (les poulets )i il est inévitable que quelque chose 
tombe de leur bec et frappe la terre, etc., Cic, Divin. 
2, 34 , fin. 

ll)'métaph. } battre, frapper pour solidifier, apla- 
nir, niveler : Aream esse oportet solidam, terra pa- 
vita, une aire doit être (massive) solide, en terre bat- 
tue, Varr. R. R. 1 , 5 1 . Cum maledictis et probris 
oeîmum serendum. praecipiunt : ut laetius proveniat, 
sato pavitur terra, quand on ta semé, on bat la terre 
autour, Plin. i§, 7, 36- Pavimenta fistucis pavita, car- 
relage fait avec la hi-e, id. 36, 25, 61. Sterquilinia 
exEiructum pavitumque solum habeant, ne humorem 
transmutant, Colum. 1,6. — De là 

pâYÏiiuUj i, n., sol battu, solidifié, aplani, carre- 
lage, dallage , etc., comme pavimentum (poster, à 
ïêpoq. class.) : Basilicis bœc juncta tribus patet area 
cunctis : Atque itidem gremio diversis excipit uno 
A tribus egressos medio spatiosa pavito, Paul. Nol. 
Carm, 20,37. 

paTÏtatio, ônis,/. [pavito], frayeur, effroi (pos- 
ter, à l'êpoq. class.") : Palmatue, quorum pavitatione 
illa, quae trépidant, sine inclinationis periculo nutant, 
Appui, de Mundo, p. 33 1, Oud. 

pavitensïs vestis ( opposé à levidensis ) , vête- 
ment d'étoffe épaisse et lourde, Is'td. Or. 19, 22, 19. 

pârïto, are, v. iniens. n. tt a. [paveo], trembler 
de peur,' de frayeur, être effrayé, craindre (antêr. 
à l'êpoq. class. et poét.) : Quae pueri in tenebris pa- 
vitant Gnguntque futurs, Lucr. 2, 57. Prosequilur 
pavitans et ficto pectore falur, il poursuit en trem- 
blant (son récit), Virg. Mn. 2, 107. Vix adeo agoo- 
vit pavitantem et dira tegenlem Supplicia, id. ib, 6, 
498. Caudamque remulcens (lupus).Subjecit pavitan- 
tem utero, ( le loup) repliant sa queue tremblante la 
colle à ses flancs, id, ib. n, 81 3. Effusis pavitantem 
Qelihus, Val. Flacc. 7, 410. Pavitante gressu sequere 
fallaces vias, d'un pas tremblant, Senec. ÙEd. 1047. 
— Il) particule avec le frisson de la fièvre, trembler 
la fièvre, avoir la fièvre : Ûxorem Fhilumenam pa- 
viiare nescio quid dixerunt, Ter. Hec. 3, 1, 41. 


PAX 

pavltum, i, n., voy. pavio.. 
pavïtus, a, um, part, de pavio. 

1 . pB yo> ônis (forme access. antér. et poster, à 
l'êpoq. class. pavus, i, Enn. dans Charis, r, p. y5, 
P; Varro ap. Gell. 7, 16; drnob. 7, 2i5; Tertull. 
Pall. 5 j Anim. 33; Auson. Epigr. 69; Ep, ao, ro; 
de là le fém. pava, voy, ce mot), m. [xadj;], le paon, 
oiseau consacré à Junon, « Varr. L. L. 5, 11, § 75 ; 
Varr. R. R. 3, 6; Colum. 8, 11; Plin; xo, 20, 22; 
Pallad. 1, 28. » Tum memiui fieri me pavum, Enn, 
l. I. — Alia(anatura esse donàta videntur) nullam 
ob utilitatem , quasi ad quendam ornatum , ut cauda 
pavoni , pluma? versicolores columbïs, ' etc., comme la 
queue du paon, le plumage 'varié des colombes, Cic, 
Fin. 3, 5, 18. Comme mets délicat: El crudum pa- 
vonem in balnea portas, Juven. 1, i43. Le mâle s'ap- 
pelle mascuius pavo : Masculus pavo gallinaceam sa- 
lacilatem habet, Colum. 8, 11; la femelle (paonne) 
femina pavo : Feminae pavones quae non incubant, 
Gell. 7, 16. — . Avec la queue du paon on faisait des 
chasse-mouche; cf. Martial. 14* 67, et voy, pavo- 
hinus. 

2. I*àvo, ônis, m., surnom romain : Fircellius. 
Pavo, Varr. R. R. 3, 2. 

* pâvnnâcëus, a, um, adj. [pavo], qui tient de 
la nature du paon, de diverses couleurs comme la queue 
du paon : lu Belgica provincia candidum lapidem 
serra qua lignum faciliusque eliam sécant , ad tegula- 
runj et imbricum vicem ; vel si hbeat, ad ea qua? vo- 
cant pavonacea tegendi gênera, Plin. 36, 22, 44. 

pâTOiMiius, a, um, adj. [pavo], de paon. — I) 
au propre : Ova pavoni na, œufs de paon, Varr. R, R. 
3, 9, ro. Pavouini: pulli, Colum. 8, ri, i3. Muscaria 
pavon,inâ , chasse-mouche fait avec des queues de 
paon~, Martial. 14, 67, in lemm. — II) mêtaph., 
va.rié, de diverses couleurs : Leclus pavjninus, lit fait 
de bois de citre (veiné), Martial. 14, 85, in lemm. 

p&Yor (archaïsme : nom. pavos, Pacuv. dans Cic. 
Or. 46, i55), ôris, m. [paveo], agitation, émotion, 
tremblement, battement de cœur causé par une passion 
vive, par la crainte, l'attente, la joie, etc.; crainte, 
anxiété, etc. (peut-être Cicéron ne l'à-t il jamais em- 
ployé lui-même) : « Pavorem metum mentem loco 
moventem ; ex quo illud Enni : Tum pavor sapientiam 
omnem mihi ex animo expectorât, » Cic. Tusc. 4j 8j 
19. ( Ce vers d' En ni us est encore cité par Cic, De 
Or. 3, 38, i54.) Hic exsultat euim pavor ac melus ; 
baec loca oircum Laelitbe muîcenl, Lucr. 3, 14^. Non- 
nullî pavore coacti longius prorogèrent, poussés par 
la frayeur, Hirt. B. G. 8, i3, 3. Tanins terror pa- 
vorque omnes occupavit ut, etc., une telle frayeur 
s'empara de tous que, etc., Liv. 24, 20; Pavor ceperat 
milites ne morliferum esset vulnus , les soldats trem- 
blaient que la blessure ne fût mortelle, id. 24, 4^. 
Pavorem injicere , inspirer la terreur, id. 28, 3. Pavo- 
rem incutere, frapper de terreur, épouvanter, id. 27, 
42. Mortalia corda Per génies humilis stravit pavor, 
Virg. Georg. I, 33o. Pavorem deponere, cesser d'être 
effrayé, se rassurer, Ovid.Met. 10, 1 17, Pavorem pel- 
lere, dissiper la frayeur, Lucan. 7, 732. Pavorem le- 
nire, SU. 8, 77. — En pari, du tremblement causé 
par la joie, par Vattente ; Quum prœcipiti cerlamiue 
campum Corripuere ruuntque effusi carcere currus', 
Quum spes arreclse juvenum exsultantiaque haurit 
Corda pavor pulsans, Virg. Georg. 3, 106. Successu 
nimio laetoque pavore Proditus, SU. 16, 432. ^ — Pa- 
vor aquw, horreur de l'eau, hydrophobie, rage : Ra- 
bidi canis mors us pavorem aquae potusque omnis affe- 
rens odium , Plin. 25, 2, 6; de même id. 29, 5, 32 
(dans Cels. 5, 27, 2, aquse timor, en grec OBpoçoèfa). 
— P) au pluriel : Venia est tantorum dauda pavorum, 
Lucan, 1, 52 ï. Turbidus ut pœnis caecisque pavori- 
bus ensem, Corripit, etc., Val. Flacc. 7, 147. Contra 
formidines pavoresque, Plin. 28, 8; de même o^ re- 
pentini, id. 32, 10, 4£; <^nocturni, id. 28, 8, 27. 
Civilas falsos pavores induerat descivisse Africain , 
Rome avait conçu de chimériques frayeurs : elle croyait 
l'Afrique soulevée, Tac. Eist. 4, 38. — II) Pavor, 
la Peur personnifiée, déesse de la peur, Liv. 1, 27; 
Lactanl. 1, 20 ; voy. pallor, à la fin, a. — Les prêtres 
de celte déesse s'appelaient Pavorii : « Salii Collini et 
Quirinales a Numa institut! , àb Hostilio vero Pavorii 
et Pallorii', » Serv. Virg. Mn. 885. 

PaTorii, voy. l'art, précéd. à la fin. 

paTUSj i, voy, pavo, au commenc. 

l.pax, pâcis,/. [de la racine PAC, PAG, pa- 
cisco, pango : « Pacem a pactione conditionum putat 
dictam Sinnius Capito, quae utrique inter se populo 
sit observandà, » Fest. p. 23o, éd. Mùll.; primitivt, 
pacte, traité, accord, convention, arrangement, ac- 
commodement; de là, dans le sens prêgnant\ accord 
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entre deux parties rivales, par ticul. entre des parties 
belligérantes, traité, paix : Orator sine pace redit re- 
gique refert rem, Corateur revient sans traité et rap- 
porte la c/wse au roi, Enn. Ann. 6, 4*- Pacem inter 
sese conciliant, conferunt concordiam, ils font la paix 
entre eux et rétablissent la bonne intelligence, id, ap. 
Auct. Herenn. , a, 25, 39. Videndum est cum oinni- 
busne pax esse possijt, an sit aliquod bellu m inexpia 
bile, Cic. Pkil. i3, r. Quae est enim conditio pacis,, 
in qua ei, cûm quo pacem facias, nibil concedi potest ? 
quel est le traité de paix où il est possible de ne rien 
concéder à celui avec qui l'on fait ta paix ? id. ib. 12, 
5. Nomen pacis dulce est et ipsa res salularis. Sed inter 
pacem et servitutem plurimum interest. Pax est tran- 
quilla libertas, servilus postremum malorum omnium, 
non modo belîo, sed morte etiam repelleudum, sans 
doute le nom de la paix est plein de charmes ; la jouis* 
sance en est douce et salutaire; mais entre la paix et la 
servitude l'intervalle est immense. La paix, c'est la U. 
berté tranquille et assurée, la servitude est le pire de 
tous les maux; il faut s* en garantir à tout prix, par là 
guerre et même par la mort, id. ib. a, 44» n3. Nihïl 
est tara populare quam pax, tranquillitas , otium, id. 
Agr. 2, 37 ; ç/". .• Tibi data est summa pax, summa tran- 
quillitas, id. Ou. Fr. r, 1, 1. Esse pacem alicui cum alh 
quo, id. Pkil. 7, 3 j 8, 9. Pacem habere, avoir la paix, 
id. Att, 7, 14; *-*-> conciliaYe inter cives, rétablir la 
paix entre les citoyens, id. Fam t 10, 27 ; r^ conficere, 
conclure la paix, id, Flacc. 12; r*-» coagmentare, la 
cimenter, id. Ph.il. •jj, 7 ; ^j servare , ta maintenir, id, 
ib. 7, 8. r^j confîrmaré cum aliquo, id. ib. i, 2. Pace 
uti, id. Prov. Cons. 2, Dimitlere aliquem cum pace, 
renvoyer qqn en paix, id. Mur. i5. Pacem petere, 
Cœs. B. G. 1, 27. Pacem pangere cum aliquo, faire 
un traité de paix avec qqn, Liv. q, 11. Pacem com^ 
ponere, mettre, établir la paix, id. a, r3. Pacem im- 
petrare, id. 3o, 35. Classis bona cum pace accepta 
est, paisiblement, tranquillement, id. 28, 37. Itaquë 
pax populo Cseriti data : induliasque in centumannos 
facias m senatusconsultum referri placuit, la paix 
fut accordée au peuple de Céré, id. 7,. 20. Bocchus 
neque bello neque pace antea cognitus, Sali. Jug. 22, 
Pacem agi tare, vivre en paix, id. ib. iS.Pacein rum- 
pere, troubler la paix, Virg, JEn. 12, 202. Etsumpta. 
et posila pace fidèle caput, Prop. 2, r, 36. Pacem 
turbare, troubler la paix, Tac. Ann. 12, 65. Additis 
qui pacem nostram metuebant, avec adjonction de toits 
ceux qui redoutaient la paix que nous donnons, id. 
ib. 12, 33, Walth.; de même id. ib. 12, 29. Pace bel- 
loque rempublicam regere, Suet. Aug. 61. Tueudœ 
pacis a grassaturis ac latrociniis seditionumque Hcen- 
tia, id. Tib. 37. Ut bello ac pace pati légitima im- 
peria possis, en temps de paix, et en temps de guerre, 
en paix et en guerre, Liv. 8, 35 ; de même Stat. fheb. 

4, 839. Pax civilis, la paix entre les citoyens (après 
la guerre civile), Suet. Claud. 41. — p) au pltir. : 
Hoslibus victis, pacibus perfectis , bello exs-tïnciby-e/i?., 
la paix étant conclue, la guerre terminée, Plàïil. Pers. 

5, 1, 1. Ac prece quaesit Yentorùm pavidus pâces, 
tremblant il demande avec prière le repos ( ou peut- 
être la faveur) des vents, Lttcr. 6, 1229. Quemadmo- 
dum constiluerint paces, etc., Varr. dans Non, 149, 
i5. Jura, judicia, bella atque paces pênes paucos 
erant, Sali. Jug. 3r. Hoc paces habuere bonae ven- 
tique secundi, voilà les fruits que firent èclore dans 
la Grèce l'influence delà paix et le souffle de la pros- 
périté, Hor. Ep. 2, 1,102, 

2°) comme personnification, Pax, la Paix, déesse, 
Ovid, Fast. 1, 709 sq,; 3, 88r; Suet. Vesp. 9; Pe- 
tron. Sat. 124; Nep. Timoth. 2; Inscr. Orell. iS23; 
cf. Hartung, Relig. des Rom. a, p. 2a3 et 253, -et 
suiv. • •- 

h)métapk. — i°) faveur, bienveillance, assistance,- 
appui, secours des dieux : Pacem ab JEsctrhf&io ratas, 
ne forte tibi eveniat magnum malum t implore le se- 
cours d'Esculape, etc., Plaut. Cure. 2, a, ao. Divum 
pacem votis adit, il appelle par ses vœux la faveur 
des dieux, Lucr. 5, 1228. Ab JoveOpt. Max. ceteris- 
que diis deabusque immcrtalibus pacem ac veniam 
peto precorque ab iis ut, etc., Cic. Rab. perd. 2. In- 
sequenti ânno pestilentia fuit ... pacis deum expos- 
cendœ causa lectisternïiim fuit, pour implorer U se- 
cours des dieux, Liv, 7, 2. Cassis de more juveucis 
Exorai pacem divum, Virg. Mn. 3, 369; de même 
id. ib. 3, 261 ; Georg. 4, 534 ; Justin. 20, zetpassim. 

2°) pace tua , alicujus , avec ta, avec la permission 
de qqn : Quseso hercle ut liceat, pace quod Bat tus, 
darehuic quae volumus, je demande de pouvoir, avec 
ta permission, avec ton agrément, lui donner ce que 
nous voulons, Ter. Mun. 3, 2, i3. Cujus ego judicium 
(pace tua dixerim) longe anteponô tuo, soit dit sans 
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(t hlesser, avec ta permission, ne te déplaise, Cic. 

■Fuse. 5, 5. Pace majestatis ejus dixerim, si je puis 

le dire sans offenser sa majesté » Vellej. a, 129. Pace 

diligenlise Catonis dixerim , n'en déplaise à Caton, 

dont l'autorité a tant de poids , id. 1, 7. Pacelo- 

quar Veneris : ta dea major eris , Ovid. Am, 3, 2, 

•60. De même Ovid. Met. 7, ?o5. 

' 3P) la domination romaine (poster, à Auguste)'. 

Omnes considéra gentes , in quibus Romana pax desi- 

nit, tibi in tua pace armato vivendum est , considère 

toutes les nations où expire la domination romaine, 

toi, dans ta paix, il te faut vivre a/me, Senec. Clem. 

1 8; cf. ib. 1, 1 ; 4. Jmmensa Romanae pacis majes- 

tate grâce à l'immensité majestueuse de la domination 

romaine, Plin. a 7, 1, 1. 

4°) pax, comme interjection, paix! silence! assez! 
c'est bien! il suffit! pas un mot de plus! chut! PI. 
Qûam nominem? Pa. Glyceram. PL Nempe eandem, 
quae dudum constitula est. Pa. Pax! abi, Plaut. Mil. 
gl, 3, 1, 2i3; de même id. Pseud. 5, 1, 33; Stick* 
.5, 7, 3, et passim. Capillus passus , prolixus, circum 
capùt rejectus negligenler : paxl Ter. Heaut. 2, 3, 49; 
de même id. ib. 4, 3, 3g; Auson. Idyll. 12, fin. 

II) au fig., le calme de Vesprlt, la paix de Vâme, 
la sérénité; la tranquillité : Temperantia pacem ani- 
mis affert et eos quasi concordia quadam plaçât et 
lenit, la tempérance procure la paix de l'âme, Cic. 
Fin. 1, 14. — De même REQVIESCIT IN PACE , 
il repose en paix, formule gravée sur les tombeaux 
de l'époq. postérieure, particul. sur les tombeaux 
xhrêliens, et empruntée aux pierres tumulaires des 

Juifs, sur lesquelles on lisait très-souv. : DÏ jlL'S, ÏVIJI 

#tc; voy. l'inscription tumulaire, latine-hébraïque, 
d'une Juive dans Murât, p. 1842, k, et cf. Vinscript. 
tb. p. .1674, 3). 
2. Pax, âcis, m., nom d'esclave, Plaut. Trin. 4i 

h 94- 

Pax Augnsta, voy. Badia. 

Pax Julïa , voy. Begia. 

paxillus, i, m. = toco-cccXoç, petit pieu, étancon, 
jnqùel, échalas. — I) au propre : Ut novum cribrum 
novo paxillo pendèat, à nouveau 'crible il faut clou 
■nouveau, Varr. dans Non. i53, 9. Paxillo perfôrato 
solo altius adigendus palus, quo facilius et jugum et 
fructum suslineat , il faut enfoncer le pieu bien pro- 
fondément, après avoir fait un trou en terre avec un 
piquet, afin qu'il ait plus de stabilité pour porter le 
joug et les fruits, Colum. 4, 16 ; de même id. 8, 8. 
In fico dodranlales paxilli solo palefaçto seruntur, 
Plin. 17, 21, 35, n° a. 

* II) mêtaph. : Ubi dicatur primus Zenon novam 
hœresim novo -paxillo suspendisse, Varr. dans Non. 
i53, 9. 

Paxœ, Plin. 4, 12 (19), 5a. Paxi, n&Çoi, Polyb. 
2, 10 ; deux des entre Leucadia et Corcyra, auj. Paxos 
etJnîipaxos (Pachsu et Antipachsu ; ou JPasso et 
Antipasso). 

Paxos, i,f., HàÇoç, île près de Corcyre, Plin. 4, 
12 (19), 53; voy. Paxœ. 

Pazalœ, voy. Calinipaxa. - 

. peceâmen, ïuis, a. [pteco], faute, péché (latin 
des bas-temps) : Tincla malo peccamine prîneipis 
Mm, Prudent. Apoth. 979. Dissolutis prislîuorum 
^iiiculis peccaminum, id, Cath. 9, 96. 

peccansj, anlis, Partie, et Pa. de pecco. 

peccanter, adv., voy. peccans, Pa. à l&fi n - 

peccanlïa, œ, /. [pecco ], péché (poster, à l'époq. 
ilass. ) : Tertull. adv. Jud. 10. 

peccâtëla, 33,/. [pecco], péché (poster, à F époq. 
clàss.), Tertull. Anim. 40,- et adv, Jud. 10. 

peccâtïo, ônis , /. f pecco ], faute, action de fail- 
lir, dépêcher (poster, à Cépoq. class.) : Peccatus, quasi 
peccalioj-Tecte Latineque dicitur, Gell. i3, 20, 19. 

peccator, ôris, m. [pecco], pécheur (poster, à 
l'époq. class.) : Da injustum, insipientem peccatorem, 
Lactant. 3, 26 ; de même Tert. Spect. 3. 

peccâtôrïus, a, um, adj. [peccator], qui con- 
cerne le péché (poster, à Vêpoa. class.) : Mata : non 
,peccaloria, sed ùltoria, Tertull. adv, Marc. 2, 24; 
■de-même id. Carn. Chr. 8. 

peccâtrlx, îcis, /. [ peccator ], pécheresse (poster, 
à l'époq. class.) : Peccalor utero peccatricis excidi, 
Paul. Nol. Carm. 28, 127; de même Bieron. adv. 
Joann. JerosoL n° 4. — (Î) adjectivt , qui pèche, cou- 
pable .* Peccatrix anima, âme pécheresse, Prud. Cath, 
procem. 35. f^ gens, Tertull. Spect, 3. 

peecâtum, i, n. [ pecco ], faute, action coupable, 
'mauvaise action, péché, crime : Pro peccalis suppli- 
■cium sufTeiTe, Ter. Andr. 5, 3, 17. «^ corrigere, 
réparer une faute, id. Ad. 4, 3, 2. Prœleritisque ad- 
tmissa annis peccata remordent, et les fautes commises 
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depuis une année nous causent des remords, Lucr. 
3, 840. Inler recte factum atque peccalum , officium 
et contra ofûcium média locabat quaedam ; recte facla 
sola in bonis actionibus pouens, prave, id est peccata, 
in malis, Cic. Acad. 1, 10. Ut peccalum est, patriam 
prodere, parentes violare, fana depeculari, quai sunt 
in effectu; sic timere , sic maerere , sic in libidine esse, 
peccalum est, etiam sine effectu , de même que c'est 
pécher que de trahir sa patrie, cToutrager ses parents, 
de piller les temples, toutes actions produites au de- 
hors, de même c est pêcher que de craindre, que d'être 
affligé, tf avoir des sentiments déréglés, lors même 
qu'il nen résulte aucun effet visible, id. Fin. 3, 9. 
Preeter culpam ac peccalum, quo semper caruisli, ho- 
mini accidere nihil potest quod sit horribile ac peiti* 
mescendum, id. Fam, 5, 21. Multitudo vitiorum pec- 
calorumque, id. Phit. 2, 17. Id quantis nostris peccatis 
vitiisque evenerit non possum sine moleslia cogilare, 
id. Ait. 8, i3. Quoilli crimine peccatoque perierunt? 
id. Cœl. 3o. In lis perniciosus est errorqui existimant 
libidinum peccalorumque pate/e in amicilia licentiam, 
ceux-là sont dans une funeste erreur qui pensent que ra- 
mifié autorise le libertinage et toutes sortes de dérègle- 
ments, id. Lœl. 22.00 confiteri, avouer une faute, id. 
Â T . D. 2, 4. Oratoris peccalum, si quod est animadver- 
tendum, stultilise peccatum videtur, 'id. De Or. 1, 27. 
Luere peccata, expier ses fautes, Virg. 2En, 10, 32. 
Peccati conscius, Ovid. Am. 2, 7, 11. Peccatis pœnas 
arquas irrogare, infliger aux fautes un juste châtiment, 
Hor. Sat. 1, 3, 118, Peccatis veniam commodare, 
Tac. Agr. 19. Abstinere peccalis, Plin. Ep. 8, 22. 
— Cf. Ea jam aetale sum, ut non siet peccalo mihi 
ignosci œquom ( abL absol.pu abl. causas) , je suis d'un 
âge ou, quand je commets une faute, il n'est plus juste 
qu'on me la pardonne, Ter. Hec. 5, 1,10 (selon 
d'autres peccalo serait le datif du partie, passif em- 
ployé dans le sens déponent : à moi ayant failli.) 
peccâtas> a, um, part, de pecco. 
peccatus, ûs, m. [ pecco ], faute ( très-rare ) : Nemo 
ila in manifesto peccalu tenebatur, ut, etc., personne 
n'était si manifestement convaincu, que, etc., Cic. 
Verr. 2, 2, 78, selon Gell. i3, 20, 17 sq. (autre le- 
çon: peccalo). 

pecco, avi, âtuto, 1. v. n. et a,, commettre une 
faute, faillir, s'oublier, se rendre coupable, manquer, 
pécher : « Peccare est tamquam transilire lineas , » 
pécher, c'est sortir des bornes, Cic. Parad. 3, 1. Alius 
magis alio vel peccat vel recte facit, // y a des degrés 
dans nos fautes comme dans nos mérites, dans le mal 
et dans le bien qu'on peut faire, id. Fin. 3, 14. t ~^-' 
suavitatis causa, id. Or. 47. Non peccaturos praepo- 
nere administraliooibus , mettre à la tête des admi- 
nistrations des hommes, qui ne failliront pas, Tac. 
Agric. 19. — Avec l'accusatif: Quum librum légères, 
si unam peccavisses syllabam , fieret coriumtam macu- 
losum, etc., en lisant un livre, si tu venais à bron- 
cher d'une syllabe, etc., Plaut. Bacch. 3, 3, 29.^ 
aliquid , commettre une erreur, une faute, jaillir en 
qqche, être en faute sous un rapport : <^-> plura in ali- 
qua re, faire plusieurs fautes en qque chose, Ter. Ad. 
i, 2, 44. Empedocles multa àlia peccal, commet beaw 
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d'autres erreurs. Cic. N. D. 1, 12. ^ eàdera 


fere, id. ib. fin. Talia peccandi jam mihi finis eril, 
Ovid. Pont. 3, 7, 10. — Avec in et l'ace. : Si quid 
in le peccavi, ac polius quoniam peccavi , iguosce : 
in me enim ipsum peccavi vehemenlius , si tu as ou 
plutôt parce que tu as quelque tort à me reprocher, 
pardonne-moi, car ce tort, j'en souffre plus que toi- 
même, Cic. Ait. 3, i5. roin rempublicam, avoir des 
torts envers la république, id, ib. 7, t ( autre leçon : 
in republica). — Avec erga aliquem : Si quid erga te 
imprudens peccavi , aut gnatam tuam , Plaut. Aul. 4, 
10, 62. — 00 in aliquo ou in aliqua re : Yisum est 
G, Valerium, quod in eo peccandi Germânis causa 
non esset, ad eum miltere, on jugea convenable d'en- 
voyer C. Valêrius aux~ Germains, parce que ceux-ci 
n'avaient aucun motif de faillir à son égard, Cœs. B. 
G. r, 47. In servo necando semel peccatur, Cic. Pa- 
rad. 3, 2. In hoc eodem peccat Hieronymus , Jérôme 
commet cette même erreur, id. Fin. 2, 10. T)ecori 
iguoratione non modo in vila sed sœpissime et in poe- 
malis et in oratione peccatur, on pèche par ignorance 
des convenances non-seulement dans la vie, mais en- 
core dans les poèmes et dans les discours, id. Or. 
21. — 00 de aliqua re : Quse mihi, Ubi domum 
adveniac sedi, extemplo savium Dat jejuna anima. Se. 
Peccat nil de savio : Ul devomas vult, quod foris po- 
làveris, quqpt au baiser, il n'y a point à le lui re- 
procher : elle veut que tu vomisses ce que tu as bu de- 
hors, Cœcil. dans Gell. 2, 2$, i3.- 

B) particul., en pari, des fautes que Camo.ur fait 


commettre : faire le mal, manquer à l'honneur, faillir: 
Quid inter-Est in matrona, ancilla, peccesve togala? 
que tu fasses le mal avec une' dame, une servante ou 
une courtisane, où est la différence? Hor. Sat. r, 
2,63. Nunc ea peccemus, quae corrigat horajugalis, 
Ovid. Her. 16, 295 ; de même Martial, r, 35. 

II) mêtaph., en pari, des animaux et dés choses 
inanimées : être fautif, défectueux, manquer, faire 
défaut : Solve senescentem mature sanus equum ne 
Peccet ad extremum ridendus, etc., votre coursier 
vieillit; soyez sage, réformez-le à temps. Gare qu'il 
ne bronche et ne finisse par tirer les flancs : on rirait, 
Hor. Ep. i, 1, g. — Unus de toto peccaverat orbe 
comarum Anulus incerta non bene fixusâcu, une seule 
boucle dans toute la chevelure avait manqué, mal as- 
sujettie par une aiguille mal fixée, Martial. 2, 66. Si 
senseris vina peccatura, Pallad. 11, 14. — De là 

1 . peccans, antis , celui qui commet une faute, le 
coupable, le pécheur : Ideo non prodest latere peccan- 
ùbus , quod latendi etiam si felicitatem habent, fidu- 
ciam non habent , rien ne sert aux coupables de rester 
ignorés, parce que lors même qu'ils en ont le bonheur, 
ils n'en ont pas la certitude, Senec. Ep. 67. Prima et 
maxima peccantiumest pœna, peccasse, le premier et 
le plus grand châtiment des coupables, c'est de l'être, 
id. ib. — Ad officium peccantes redire cogerel, ramè- 
nerait au devoir ceux qui s'en sont écartés, Nep. Âges. 
S. — Compar. : Est etiam profecto peccanlius , pro- 
hibilo cibo vinum dare, c'est assurément une faute 
plus grave, quand on a interdit la nourriture, de don- 
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Cœl. Auref. Acut. 3, 8, n° 88. — Adv. 


peccanter, fautivement, faussement, à tort : Hsec pec- 
canter ex epilepticorum curalione transferenda jussif, 
Cœl. Auret. Acut. 2, 9, n° 4°- rsU definire aliquid, 
faire une fausse définition de qqche, id. ib. S, r, med. 

2. peccatus, a, um, dans le sens actif, voy, pec- 
catum, à la fin. 

Pechini , IIsy k ivot, PtoL; peuple fabuleux d'E- 
thiopie entre le bourg Astapes et le mont Garbatus. 

* pëcorâlis, e, adj. [pecus], relatif aux trou* 
peaux : Facla est œstimalio pecoralis multa?., et boves 
centeDÎs assibus, oves dénis œstimatae, Fest. s. v. OYI- 
BYS, p. 202, éd. Mûll. 

PECORARIYS, ii, m. [pecus], celui qui prend c 
ferme les troupeaux et les pâturages publics : « Pe- 
corarius , 7rpo&aTiùôï)ç, w Onomast. Vet. 

pecôrôsns, a, um, adj. [pecus], riche en trou- 
peaux, abondant en bétail (poét.) : Yenit ad invictos 
pecorosa Palalia montes, Prop, 4i 9» 3. Aptior ar- 
mentis Midea pecorosaque Phyllos, Stat. Théo. 4, 45. 
Pecorosum ver, id. ib. 10, 229. 

pecten, ïnis, m. [pecto], peigne pour les cheveux. 
— I) au propre : Utrum strictimne attonsurum dicam 
esse an per pectinem nescio , je ne sais s'il va le raser 
de près ( le. tondre ) ou seulement par-dessus le peigne 
(lui couper le poil), Plaut. Capt. 2, 2, 18. Non acus 
abrupit, non vallus pectinis illos, Ovid. Am. 1," 14» 
l5. Sœpe Cytorïaco deducit pecline crines , id. Met. 
4, 3rr. UL sit coma pectine levis, que la chevelure 
soit lissée par le peigne, id. ib. 12, 409. FlexaB pec- 
tine comas, Petron. Sat. 126. Flexo ad pectinem ca- 
pillo , Spart. Hadr. 26. 

II) mêtaph., en parll des objets semblables à un 
peigne. — A) peigne, partie du métier d'un tisse- 
rand : Argulo tenues percurrens pectine telas, Virg. 
J£n. 7, 14. Illa etiam- slantes radio percurrere telas 
Erudit , et rarum pectine densel opus , Ovid. Fast. 
3, 819 ; cf. id. Met. 6, 55. — De là 2°) tissage : Haec 
tibi Memphitis lellus dat munera : vida est Pecline 
Niliaco jam Babylonis acus, Martial. 14, i5o. 

B) instrument pour peigner la laine, peigne de 
cardeur, carde : Hanc (lanugïnem) ab his (bomby- 
cibus) cogi unguium carminatione , mox trahi inter 
ramos, tenuari ceu pectine, ce duvet, ils le cardent 
avec leurs ongles , le trament entre les branches, le 
rendent fin comme avec un peigne, Plin. ir, 23, 27. 
Doclissimus artis Quondam ianifiese, moderator pec- 
linis unci, Claudian. Eutrop. 2, 382. 

C) peigne, râteau, fauchet; claie armée de dents 
de fer : Temporibus certis desectas alligatherbas, 
Et, tonsam raro pectine verrit humum, Ovid. Rem. 
Am. 191. Panicum et milium singulatim pecline ma- 
nuali legunt Galliœ, Plin. 18, 3o, 3o. Sunt aulem 
metendi gênera complura ; mulli falcibus calamum 
secanl : multi mergis, alii pectinibus ipsam legunt: 
idque in rara segete facillimum, in densa difficillimum 
est, Colum. a, 21. 

B) les deux mains entrelacées dans un moment de 
terreur : Digitis inter se pectine junclis , Ovid. Met. 
9, 299. Mixlis obliquo pecline remis, tucan. 3, 609, 
douteux (d'autres Usent pectore. ) 
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E) Pecten denlium, rangée de dénis , mâchoire, 
Vrud îcspISteç..io, 93.4. v ■"'■ 

F) 'fibres veines du boîs : Fagis peclmes transversi 
in palpa, Plin. 16, 38, 73. . , , f 

G) les poils du pubis : Inguma traduntur niedicis : 
iam pectine nigro, Juveri. 6, 36g. Itemque pectines 
in feminis piibficali, Plin. 29, 1, 8. — Le pubis, l'os 
du pubis : A quibus (costis) orilur os, quod peclinem 
vocant rectius m viris , recurvatum ma S is in exteriora 
in feminis, Cels. S, r, 

H) sorte de danse oh les danseurs se croisent : 
Multiplicanlque gradum modo quo Cureles in actu , 
Quoque pii Samothraces eunt; nu ne obvia versœ 
Pectine Araazonio , modo quo cilat orbe Lacœnas 
Délia plaudentesque suis intorquel Amyclis, Stat. 
Achill. 2, i56. 

I) instrument servant à parcourir les cordes' de la 
/ire, plectre : Obloquilur riumeris septem discrimina 
vocum, Jamque eadem digitis, jam pectine puisât 
eburno , et les met en mouvement tantôt avec les doigts, 
tantôt avec un plectre d'ivoire, Virg. Mn. 6, 646, 
Serv. Cfispo nùmerâhtur pectine chordse, Juven. 6j 
38 1. — De là 2°) mêiaph. — a) la lyre, le luth : 
Dulci festis assislere mensis Pectine , Val. Flacc. 3, 
i5g. — b) chant, poëme : Dum canimus sacras aU 
lerno pectine Norias, c\-<W. en distiques, en vers 
élégiaques , Ovid. Fast. a, 121. ' 

K.) pétoncle, sorte de coquilla ge . : , Pectinibus pa- 
tulis jactat se molle Tarentum , Hor. Sat. 2, 4, 34. 
Saliunt pectines et extra volitant , seque ipsi cari- 
nant, Plin. g, 33, 5i; de même, id. 9, 5r, 74 i n ( 
37, 5a; 5r, 112; 32, ri, 53. 

L) pecten Yeneris (peigne de Vénus), plante, 
peut-être le cerfeuil : Yeneris pectinem appellant a 
simiiitudine pectinum : cujns radix cum malva tusa, 
omnia corpori infixa extrahrt , Plin. 24, 19, 14. 

PECTINARIYS, a, um, adj. [ pecten ] , de peigne : 
T. YALERIYS L. F. PLACIDYS REFECTOR PEC- 
TINAR., Inscr. ap. Spon. Misccll. antiq, p. 23 1, et 
ap. Murât. 982, 7. — Tl) . substantlvt, PECTINA- 
RIYS, ii, m., fabricant.de peignes ou plutôt car- 
deur : L. S. L. OCTAYII SERYANDI PECTINARII, 
Inscr. ap. Alessi, Antich. d'Esté, p. i8r, ACCEPTO 
CHLZE SERYO PECTINARII LANARII SODALES 
POSYERE, Inscr. Grut. 648, 2, et Fabr. p.-yoi, 
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pectïnâtîm s adv. [pecten] , en forme de peigne : 
Cunilatim, pectinatim divisa, imbricatim undata, 
Plin. 9, 33,. 52, Digitis peclinatim inter se implexis, 
id. 28,. 6, 17 (cf. : Digitis inter se pectine junclis, 
Ovid. Met. 9, 299). Dentium tria généra, serrati aut 
continûi , aut exserti : serrati pectinatim coeuntes , 
ne contrario occursu atterantur, ul'serpenlibus , pis- 
cibus, canibus, Plin. ri, 37, 61 ; de même ; *^j sli- 
pante se dentium série , id. 8, 25, 37. Capitis .ossa 
serratis peclinatim structura compagibus, id. S, 25, 
48. Fundamenta pectinatim disposita, quemadmodum 
serras dentés soient esse, collocentur, Vitr. 1, 5, 

PECTINATOR, ôris, m. [ pecten]., cardeur ; « Pe- 
ctinator, v.is.\iczYiç t » Gloss. Philox.; Inscr. trouvée 
récemment à Ateste (Este) et conservée dans le Mus. 
lapid. de cette 'ville : L, Allenius L. F. Rom. Yespa 
pectinatof. ' 

2>ectinatxL£ , a, um, partie, et Pa,; voy. peetîno. 

pectÏBi0 5 âVi } âtum, 1. v. a. [pecten] , peigner, 
sérancer, affiner. — I) au propre : Caudse setas iii- 
curia congestas et horridas cuncta diligenlia pecti- 
nabo, je peignerai avec le plus grand . soin les crins 
de la queue emmêlés et hérissés par suite de négli- 
gence, Appui. Met. 6, p. 437, Oud. — - II) métaph., 
herser là moisson , passer la herse sur le blé en herbe ; 
Sunt gênera terra, quarum uberlas pectihari segetem 
in herba cogat (cratis et hoc genus dentatœ slilis 
ferreis), eademque nihilominus et depascuntur, Plin. 
18, 21, 5o. — De là 

pectïiiataSy a, um, Pa., partagé en forme de 
peigne : « Peclënâtum ( c'est ainsi qu'il est écrit et. 
non pectinatum ) , tèctum dicitiir a simiiitudine pecti- 
nis in duas partes devexum j ut testudinatum in qua- 
tuor, » F est', p. 212 et 21 3, éd. Mùll. 

pectio^ ônis,f, action d^ peigner, Cœl. Aurel. 
Tard, i, 4, circa med. 

pëctis^ ïdis, f„ plante appelée aussi consolida et. 
symphyton, consoude, Appui. Herb. 59. 

peçtitug; a, ura, Partie, de pecto. 

pecto, pexi (pexui, Alcim. Ep. 77)., pexum et 
peclïlum, S.v.a. ['RZY.zétû], peigner. — I) aupro-, 
pre : Et tenues denso pectere dente comas,' peigner 
sa fine chevelure avec les dents serrées d'un peigne., 
Tibull. r, 9, 69; de même : «v longas comas, id. 2, 
5 5 8. ~ cœsariem, iTor. Od. 1, rS, 14. r-^ capiilos, 
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Ovid. Her, i3, 3i j cf. : Pexisti capillum, 3îœc. dans 
Prise, p. 903, P. Pectebatque ferum (cervum) pu-' 
roque in fonte lavabat, Virg. j£n. 7, 489. Tonsi 
erectique capilli Atque bodie tantum propter ^onvivia 
pexi, Juven. n, i5o; de même .* Pexa barba, Mat* 
liai. 7, 58, — ■- Ille pexus pinguisque doclor, cedocr 
teur gras et bien peigné, Quintil. In st. 1, 5, 14. — 
Avec la construction grecque : Ipsa comas peclar, 
galea cap ut ille prematur? moi!' que je peigne ma 
la chevelure y tandis qu'un casque pèse sur sa tête? 
Ovid. fier. i3, 3g. 

II) mètaph. — A) peigner, carder, sérancer : 
Stuppa.peclitur ferreis hamis donec omnis membrana 
decorticetur , P//«. 19, 1, 3. Prœparataï sinl etpectitaî 
lana3, Colum. 12, 3, 6. — De là 2°) plaisamment :*■*-> 
aliquem fusti ou puguis, donner une peignée à qqn à 
coups de bâton ou à coups de poings , étriller d'im- 
portance, donner une frottée : Audio tumultùm, 
opinor, leno pugnis pectitur, Plaut. Rud. 3, 2, 47 î 
de même :^~> pugnis, id. Men. 5, 7, 28. Nisi mantis- 
cinatus probe ero, fusti pectito, si mon oracle ne s'ac- 
complit pas parfaitement, prends un bâton pour m? ac- 
commoder comme il faut, id.Capt. 4> 2» 116. 
. B) nettoyer, essarter, bien travailler .* Ferroque 
bicorni Peclât et angentem sulcïs exterminet berbam , 
Colum. 10, 148; de même, Pectila tellus, id. 10, 94- 
— De là 

pexus ( comme nom propre écrit PEXSYS , 
PEXS A , Inscr. Grut. 487, 1 ; Marin. Iscriz. Alb. 
p. 91 ) , a, ura, Pa., qui a. encore de la laine , dont lé. 
poil est intact, qui n'est pas râpé, encore neuf , en 
pari, d'un vêtement : Si forte subucula pexge trita. 
subest tuniese, Hor. Ep. 1, i, 95.. Lana Istriœ Li- 
burniaeque pilo propior quam lanae, pexis aliéna ves- 
libus, Plin. 8, 48, 73.— De là, pexa munera, vrai- 
semblablement 3 toge toute neuve , Martial. 7,46. — 
B) métaph, 3 laineux, velu, dense, épais : Cappadocia 
quœ pallido et pexo densoque folio viret, la laitue 
de Cappadoce , dont les feuilles sont pâles , peignées 
et épaisses, Colum. n, 3, 26.. 

pectorâliS; e, adj. [pectus], de la poitrine, 
pectoral : In exiguo sinu pectoralis ossis , Fos pecto- 
ral, le sternum, Cels. 8, 1. e^> tunicula, courte tuni- 
que, Ammian. 14, 9, Antistites sacrorum candido 
lînteamine çinctum pectorale ad usque vestigia strictim 
injecti , ceinture de poitrine , Appui. Met. r t, p. 261. 
r^j fascia, comme sti'ophium , bandelette pectorale, 
ffierpn. Jesaj.,%, 3, 24. En t. d'dnatomie : musculus 
r^ major, le grand pectoral, L. M. r*j fascia, bande 
pectorale, L. M. r^> potio, potion pectorale, qui adou- 
cît la poitrine, L. M. — De la . . 

II) substantivl, pectorale, is, n., cuirasse, plas- 
tron, pectoral : Lorica , quod e loris de corio crudo 
pectoralia faciebant, Varr. L. L. 5, 24, § ii5. FeciL 
et Sp. Carvilius Jovem, qui est in Capitolio, viclis 
Samnitibus sacrata lege pugnantibus , e pectoralibus 
eorum ocreisque et galeis, Plin. 34, 7^ £8. 

pectorïlÔquïimi, ii,,«,, pectorihquie, phéno- 
mène qui a lieu, dans l'auscultation des phtisiques, 
quand la voix semble sortir directement de la poi- 
trine et passer tout entière par le canal du . stétho- 
scope, L. M. . 

pectorostis , a, um, adj. [ pectus ] , qui a une 
forte ou lai-ge poitrine : Sint ergo matrices quadratœ, 
pectorosœ, inagnis capitilîus, Colum. 8, 2, 8. Adboc 
pertinent peregrinœ exercitationes , et volùtatio in 
cœno , ac pectorosa cervicis repandas ostentatio , Plin. 
14, 22, 28. -— Nemo est feroci pectorosior Marte, 
Auct. Priap. 37. 

pccttmcnlus, i, .m., dimin. [pecten ]j petit 
pecten j pétoncle ou peigne , sorte de coquillage : 
Limosa regio maxime idonea est concharum pectun- 
culis, Colum. ;8,, 16, 7.' Loligo eliam volitat, extra 
aquam se efferens, quod et pectunculi faciunt sagittae 
modo , Plin., 9, 29, 45. 

pectus, oris, n., poitrine de t homme et des ani- 
maux. 

I) au propre, la poitrine, l'os pectoral ou sternal, 
le sternum : « Pectus , hoc est ossa prœcordiis et vi- 
talibus natura circumdedit. Pectus homini tantum 
lalum, reliquis carinàtum , volucribus-magis et inter 
eas aquaticis maxime , « la nature a mis la poitrine , 
c'est-à-dire des os , à teniour du diaphragme et des 
organes essentiels à . la vie. Chez l homme seul la 
poitrine est large; chez les autres animaux eUe est en 
carène ; davantage chez les oiseaux et surtout chez 
les oiseaux aquatiques , Plin. n, 37, 83; cf. Cels. 
8, 7, fin.; 8, 8, n° tt. Dignitas, quse-est in latitudinè 
pecloris, Quinti?. Inst. n, 3, 141. Sùmmis digitis 
pectus appetere, id. ib. 11, 3, 124. Pectus ac venter 
ne projicianlur , il ne faut point trop avancer la poi- 
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irine et le ventre , id. ib. 11, 3, 122. Pectore adverco 
id. ib. 2, i5, 7. ^quo pectore, en droite ligne', sans 
saillie, id. ib. n, 3, 1 2 5. Pectore in adversô totum 
cui cominus ensem Condidit , Virg. Mn. 9, 347, i n 
pectusque cadit pronus, // tombe sur la poitrine, 
Ovid; Met. 4. 578. Latnm demisit pectore clavum, 
à peine a-t-il laissé retomber le laticlaye sur la poi- 
trine, Hor. Sat. r, 6, 28. Pectore aclusto videmùs 
et merulas poni, nous avons vu aussi servir {à ta- 
ble) des merles à la poitrine brûlée , id. ib. 2, 8, 90, 
et beauc. d'autres. — Dans les poètes il est souv. 
au pluriel en pari, de la poitrine d'un seul homme ; 
At céleris hasta volahs'perrumpît pectora ferro, Lt'c. 
Andron. dans Prise, p. 760, P. Dum solito tentât 
plangore ferire Pectora, Ovid. Met. 4, 555i 

II) métaph. — A) orifice cardiaque, supérieur, esto- 
mac (poét. ) .• Reserato pectore diras Êgerere inde 
dapes demersaque viscera gestit, Ovid. Met. 6, 663, 

B) la poitrine. — 1°) comme siège du sentiment, • 
des passions, du courage , etc., le ceeur, les£nti-\ 
ment, F âme, le sein : In amicitia, nisi, ut dicitûj; 
apertum pectus videas tuumque ostendas, nibil fidum, 
nihil exploratum hgbeas, si, comme on dit, votre 
âme ne se montre à nu , si vous ne lisez dans celle de 
votre ami, il n'est plus rien de sûr, plus rien d'éprouvé, 
en amitié, Gic. Lœl. 26. .Obi illa sâneta amicitia, si; 
non ipse amicus per se aroatur totô pectore utdicitur? 
si l'ami n'est aimé pour lui-même de tout càtiir, comnie 
on dit-,- id. Leg. i, : 18. In eodem pectore nullûm est 
bonestorum turpiumque consortium, Quintil. Inst. 
12, 1,4. Ùtin pectora irrumpat (oraior), pour forcer 
les cœurs, pénétrer dans les â.me$, id. ib. 2, 5, 8. Té 
vero, venerande puer, jam pectore toto Accipio, 
Virg. Mn. 9, 276. His ubi lasta deœpermulsit pectora 
dictis , id. Mn. 5, 816. Et bene mufuis Fidum pectus 
amoribus, Hor. Od. 2, 12", i5. mihi Thesea pectora. 
juncla fide, Ovid. Trist. 1, 3, 66. Pectoribus mores 
tôt sunt quot in orbe figuras, id. A. A. 1, 759. Mol- 
lities pectoris , âme tendre , tendresse de cœur, cœur 
sensible , sensibilité, id. Am. 3, 8, 18. Nesciô quaé 
pavidum frigora pectus habent, id.Her. 19, 192I — : 
De même, pectus amicitise, cœur d'ami : Hune quem 
cœna~tibi, quem mensa parayit amicum, Esse putâs 
fidse pectus amicitise? penses^tu que ce soit un vrai 
cœur d'ami? Martial. 9, i5. Nec enim Tirynihius 
almae Pectus amiciliee, Stat. Silv. 4, 4, io3. Nihil 
ex semet natura creavit Pectore amicitise majus, 
Manil. z y 600. Pectus eram vere pectoris ipse tui, 
j'étais bien vraiment t âme de ton âme (c'est Mécène, 
qui parle ainsi à Auguste) , Alb'inov. 3, 26. — cou- 
rage, bravoure, audace, cœur : Quum taies animos 
juyenum et tam certa tulislis Pectora, Virg. Mh..§ it 
249» Te vel per Alpium juga... Forti sequemur pec*. 
tore , même a travers les sommets des Alpes je tejuï- 
vrai d'un cœur intrépide, Hor, Epod. 1, n. Tua pec-; 
tora nato Suggère nunc animamque parem, V,al. Placée 
6, 288. — cœur, âme, conscience ; Ykâ et pectore^ 
puro, Hor. Sat. 1, 6, ff4, Pectora legitimus casta.mor 
mordit amor, Ovid. Her. i3, 3o. \\ 

.2°) âme, cœur, esprit, intelligence, entendement, 
siège des facultés intellectuelles : Eam (mulierem) des, 
quas sit (Juœstuosa... cuique sapiat pectus; nam cor! 
nonpotest, quodnullahabet, Plaut. Mil. gl. 3, i, 19 r. 
( Toutefois je doute que, dans ce passage, pectus ait 'ïe ; 
sens d'intelligence; c'est plutôt co f qui a cette signi- 
fication; pectus me paraît pris dans le sens pkysi--' 
que et j'approuve la version de M.Naudet : adonne- 
moi une femme qui ait de l'esprit dans son corps, je 
ne dis pas dans sa cervelle, car les femmes n'en ont 
jamais ». En effet Palestrion demande Une femme quL' 
vive du trafic de son corps; il veut qu'elle ait de. r es- 
prit, du savoir-faire dans le corps.) De bortis ScapulaiuV 
toto pectore cogitemus, pensons exclusivemenl^îixjqr^ 
dinsde Scapula, que ces jardins absorbent toute notre- 
pensée^ Cic. Au. r3, 12. Onerandum cpmplendumque- 
pectus maximarum rerum et plurîmarum suavitalë,. 
copia, varietate, il faut meubler son esprit de, etc„.id. 
De Or.. 3, 3o. Ibi oralio habita nequaquam ejus pecto- . 
ris ingeniique j quod simulatum ad eum diem fue/at, 
un discours fut prononcé , qui ne rappelait en rien , 
l'intelligence obtuse qu'on avait simulée jusque-là , -Lbi, 
1, 5g. Pectus est quod disertos facit et vis mentis, 
c'est le cœur qui fait les orateurs, F éloquence vient de-, 
l'âme,. Quintil., Inst. 10, 7, i5. At Cytberea novas, 
artes nova pectore versât Consilia, roulé de nouveaux 
projets dans son esprit , Virg. Mn. i,"66r. Et quœ- 
nalura negavit Yisibus bumanis , ocùlis ea pectoris 
hausit, par les yeux de lame, de V esprit , Ovid. Met. 
i5, 63. Quœque viri doclo veleres cepere novique 
Pectore, id. Trist. 3, 1, 63. Memori referas mihi; 
pectore cuncta, rappelle-moi tout fidèlement , Hor,. 
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JS'at. 2, 4, go. Non ego securœ biberes si pocula Le- 

thes , Excïdere hrec credam pectore posse luo, sortir 

■de ta mémoire, être effacé de ton souvenir, Ovid. 

Pont. 2, 4, 33. Succrnctaque pectora curis, cœur 

assiégé de soucis, Stat. Silv. 5, i,, 77. Dicere aliquis 

polest de summo pectore, nihil eû«e in ver bis negotii, 

Je n'ignore pas qu'on peut dire , après, une réflexion 

'superficielle ries, mots importent peu, Gcll, 17$ i3. — 

.en pari, des inspirés : Incaluitque deo quem clausum 

pectore habebat, il fut échauffé par le dieu renfermé 

dans sa poitrine, Ovid. Met. a, 641. Sed pectus an- 

lielum et rabie fera corda tumentj Virg. ÀSn. 6; 48. 

Obruit qra deus totamque in pectora lucem Delulit, 

Stat. Theb. 4, 5ii a. 

pectnscûlum, i, n., dimin. [pectus], petite 
poitrine, poitrine délicate {latin des, bas temps) : 
Yiialis animae calor, toto frigescente jam corpore, 
in solo tantum tepente pectusculo palpilabat, Hieron. 
Ep, 22, n° 3o. « Pectus, pectusculum, » Not. Tir. 
P> 58, . 

\ > PECTYSCVM Palati dicta est êa regio Urbis, 
quam Romulus pbversam posuil ea parle, in qua plu- 
ïimum erat agri Romani ad mare versus, et quia ( li- 
sez qna) mollissime adibatur Urbs, cum Etruscorum 
àgrum a Romano Tiberis discluderet * cetera vîcinae 
cîvitates colles aliquos haberent oppositos, v nom 
d'une région de Rome ,.Fest. p. 2i3, éd. Mùll. [pe- 
•çtus, en qque sorte , parapet] , Dacier 'veut qu'on lise 
peeuscum, lieu où paissent les troupeaux. 

pecu 5 dat. pecui, plur. pecua, pecuda , n. [pe- 
•cus], troupeaux, bétail ( le plus souv. antér. à Vépoq. 
-class.) : Non vides mereferre uvidum retesïne squam- 
ànôso pecu ? ne vois-tu pas que je rapporte mon filet 
avide {sans bétail couvert d'écaillés)? P/aitt. Rud. 
4,, 3, 5; id. Baccli. 5, 2, 5 et 20. Paslor h arum Dor- 
ttîît, cum hœ eunt sic a pecu palitantes, {autre le- 
- -çon: bali tantes), il fauTque le berger soil endormi, 
puisqu'elles (lès brebis) vont à l'aventure, séparées 
du troupeau, id. Bacch. 5, 2, 5, 5. Cum a pecu 
•cètero absunt , quand ils sont loin du reste du trou- 
peau, id. ib, 20. — Lima alit oslrea et implet echi- 
nos, muribus fibras Et pecui addit, Lucil. dans Gell. 
■20, 8, 4. — Au pluriel : MARS PATER, TE 
PRECOR,.. PASTORES PECYAQYE SALYA SER- 
YASSIS, ancienne formule de prière dans Cat. R, 
fi. 141, ?■ Hommes, pecua beluasque , _ iViee. dans 
A 7 on. i5o,j 6; de même, Alt. ib. 9; Varr. R. R. 2, 
i, 3; Liv. 35, 21, 6; Plin. S, 43, 68. Non didici 
fcajulare Nec pecua ruri pascere, ni à faire paître les 
troupeaux dans les champs, Plaut. Merc. 3, 1, n.; 
■de même, pecua, id. Truc. S, 64. — « Pecuum cum 
dixit M. Cato per casum genitivum a singulari casus 
recti formayit , quo utebantur antiqui , id est pecu , 
-ac lestu , tonilru , genu , veru, quorum omnium ge- 
nitivus pluraliler geminat « litt. : nunc quia dicimns 
pécûSj uî" pectus, eam quaeinusu est formam in de- 
clinàtionibus sequimur, » Fest.p. 246, éd. MùU. Saspe 
grèges pecuum ex hibernis pastibu' pulsi, Hostil. dans 
Prise, p. 719, P. Pecubus balantibus , Lucr. 6, ii3i. 

pëcââl1s^,e, adj. [pecu], relatif aux troupeaux , 
de bétail (latin des bas temps) ; Edidil bumanas 
animal pecuale loquelas, une bête de somme fit en- 
tendre des accents humains , Sedul. i, 146. Sic vos 
in stuporem pecualem peccati nebula, aut divinus 
horror oblimat, Ennod. Opusc. Miscell. liante med, 

pëcùarïns, a, um, adj. [pecu Jj de bétail .- Pe- 
tuarii greges, troupeaux, bétail, Varr. R. R. 2, 5. 
Pecuaria qusestio, id. ib. 2, 2. r*-> agri , champs oit 
paissent les troupeaux, Sali. Fragm. ab A. Maio éd. 
in AucU class. t. i t P* 4 1 ?- ^ miles, soldat qui, 
■en temps de guerre, était chargé de nourrir et de 
garder le bétail nécessaire à l'alimentation de r armée, 
Jhs'cr.'àp. Steiner, Cod. lnscr. Rom. Rheni, n° 884 
(oh il est écrit pequarius). ■ — Cf. : pavit leg. X 
fèm., dans une autre inscr. ap. GruU 54 1, 2. — Fo- 
rum pecuarium , le marché aux bestiaux , à Rome et à 
Faléries , mais qui à Rome était autre que celui dit se 
vendaient les bœufs (Forum boarium), Inscr. ap, 
Fabrett. p. 86, n° iSi. Autre (de Faléries) ap. Mor- 
cell. de Stil. inscr. Latin, t. 2, p. 291. — Pecuaria ne- 
gotiatio, commerce des bestiaux, Colum. 8, 1. o~» 
canis, id. 7, 12. Erat ei pecuaria res ampla et rus- 
<ica sane bene culta et frucluosa, il avait un nom- 
breux bétail et des terres en bonne culture et de bon 
rapport, Cic. Quint. 3. 

II) subst. — A) pëcûârius , ii, m., éleveur de bétail, 
nourrisseur : Nec de pécore suillp mihi et vobîs , ma- 
gnis pecuariis, ea res non est communis , Varr. R. R. 
a, 4. Ut non solum lelrarcha nobilis, sed oplimus et 
pai&famibas et diligenlissimus agficola et pecuarius ! 
naberelur, Cic, Dejot, 9. — 2°) fermier des pâturages » 


PECU 

publics dans les provinces ■: Damnatis alîquot pecuariis, " 
Liv. 10, 47, 4. NEGOCIATOR COLLEGII PEGVA- 
RIORYM, Inscr. ap. Don. cl. 9, n° i3. 

B) pecuaria, a?, f. (s.-ent. res), l'élève des bes- 
tiaux; éducation des bestiaux, nourrissage, bestiaux , 
troupeaux, fonds de bétail: Igiturest scienlîa pecoris- 
parandi aepascendi, ut fructus quam possînt maximi 
capiantur ex ea , a quibusipsa pecuaria nominala est; 
nam omnis pecuariae pecus fundamentum , la science 
du nourrissage consiste à se procurer du bétail et à te 
nourrir, afin de tirer le plus d'argent possible de la 
£hose même appelée nourrissage : car le bétail est le 
fondement du nourrissage ( d'autres Usent pecunia au 
lieu de pecuaria ), J f arr. R. R. 2, 1. Ipse pecuarias 
babui grandes, in Apulia oviarias , in Realinp equa- 
rias, moi-même, j'ai eu de nombreux troupeaux , de 
l'espèce ovine en Apulie, et à Réaté des haras con- 
sidérables , id. ib. i,prœf. § 6. Non quo non ego 
pecuarias jn Ilalîa habeam , id. ib. 2, 1, 3. Duos 
.libros scripsi, primum de agriculture, secundum de 
pecuaria, id, ib. 3, 1, fin. 

C) pècûârïa , orum, n,, troupeaux, bestiaux : 
Mitte in Yenerem pecuaria primus , Virg, Georg. 3, 
64. Arçadiae pecuaria rudere credas , tu croirais en- 
tendre braire les. roussius d'Arcadie, Pers. 3, 9. 
Pecuaria feminarum séparant, ils séparent les trou- 
peaux de femelles (des éléphants), Plin. 8, 9, 9. 

PECVASCO , ëre, v. inch. n. [ pecu ], faire paître 
les troupeaux ; IN EO AGRO ( compascuo ) , QVO- 
MINYS PECYASCERE GENYATES LICEAT,M- 
uuc. Sentent, de Finib. Genuat. I, 32, p. 6, éd. Ru- 
dorff ^ . 

pëcûâtus, a, um, adj. [pecu], tourné en bête, 
bêtifié, d'animal, de brute, brutal : Fuigent. in Moral. 
n° 35. « Pecuatus, Bïipiwôrçç, h Onomast. -vet, 
peenda 5 %'oy. 2. pecus. 

pecudâlis, e, adj.- [pecu]', de bête (poster, à 
Vépoq. class.) : Nœ tu, ait, infelix, vel Capella vel 
quisquis es, non minus sensus , quam nominis pecu- 
dalis hujus incongrui risus adjeclione desîpere cœ- 
pisti? Mart. Capell. 8, 272. ■ 

PECYDIFER, era, ër'um, adj. [pecus, fero, qui porte, 
qui produit du bétail], èpith, de Sylvain qui favorise 
la reproduction du bétail : SILVANO SANCTO PA- 
TRI ET CYSTODI PECYDIFERO LACTIFERO, 
etc., Inscr. ap. Mur. 70, 6. 

pecuïiius, a, um, adj. [ pecu ] , de bétail (antér. 
et poster, à l'êpoq. class.) : Daps Jovi a.ssaria pe- 
cuina, urna vini Jovi caste, Cato, R. R. i32, 2. 
Flagro pecuinis ossibus catenato verberare, Appui. 
Met. 8, p. 588, Oud. — II) de bête, de brute : Non 
modo humanis animis, verum eùam pecuiuis et feri- 
nis, Appui ApoL p. 4" » Oud. 

pcculansj antis, part, de peculor. 
pëcûlâtoP, ôrîs, m. [pecuîor], concussionnaire, 
celui qui administre sans probité les deniers de l'État, 
qui les détourne à son profit : Neque etiam de sicariis, 
veneûcis , lestamentariis , furibus, peculatoribus hoc 
loco disserendum est, Cic. Off. 3, 18. Punit enim 
judex in alio peculatum , cum sit ipse peculator, Sal- 
vian. Gub. D. 7, 21. 

peculatoritis , a, um, peut-être : acheté avec le 
pécule; leçon corrompue dans Varr. L. L. 5, 19, 
§g5,ed. Mùll.; voy. Midi, sur ce passage. 

pëcûlâtus > (PEQYLATYS, Lex de AppariL, 
voy. à la suite) , ûs, m. [peculor], péculal, con- 
cussion, malversation , détournement des deniers pu- 
blies ; « Peculatus, furtum publicum a pécore dictum, 
sicut et pecunia , eo quôd antiqui Romani nihil praster 
pecora habebanl, » Fest.p. 212, éd. Mùll. Sesterlium 
seplies millies avertisse Antonium pecuniae publicae 
indicavistis : num fraude poterit carere peculatus? 
Cic. Phil. 12, 5. Peculatum facere 5 se rendre coupable 
de péculat , être concussionnaire , id. Rabir. perd. 3. 
Accusari peculatus, Auct. Kerenn. 1, i^fin. Pecu- 
latus damnari, être condamné pour crime de péculat, 
Cic, Flacc. 18. Quos paverat per .aliquot annos pu- 
blicus peculatus, Liv. 33, 47. IDQYE El SINE 
FRAYDE SYA FACERE LICETO, QVOD SINE 
MALO PEQYLATYFIAT, Lex de Apparit. ap. Grul. 
628, lin. S. Judices qui peculatu provincias quassa- 
vissent, Cod. Theod. 9, 28, 1. Ad legem Juliam pecu- 
latus, Dig. 48, tit. i3. Hi, quos clara linguse jactitat 
lux illustres, pomposse facundiée floruleuta germina 
nisi misissent in publicum , fecerant peculatum , Ve- 
nant, prcef. L 1. — II) métaph., en pari, d'une cour- 
tisane, qui ne trouvée se livrer qu'à un seul homme: 
Gy, Perfidiosus est amor. Si. Ergo in me peculatum 
facit, l'amour est bien perfide. — - Il est concussion- 
naire envers moi, il détourne de moi les deniers pu- 
blics , Plaut, Cist, 1, 1, 74. 
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pëcOlïârïs , e. adj. [pcculiiim], relatij au pé- 
cule, à la propriété. — ^1) au propre .- Peculiarïs causa, 
cause relative à la propriété , procès sur une question 
de propriété, de pécule, Papin. Dig. 41, 2, 44". Pe- 
culiari nomine, à titre de propriété , relativement à 
la propriété , Ulp. ib, 14, 12, 16. Si servus pecuîiarem 
facial argentariam , dominus de peculio lenelur, si 
un esclave fait la banque avec son pécule , XJlp. 2, 
i3,.4,§3. . .-' . 

II) métaph. — A) propre, particulier, qui appar- 
tient en. propre, acquis avec le pécule , de ses pro- 
pres deniers : Etiam opilio , qui pascit aliénas ovçs , 
aliquam. habet pecuîiarem , qui spem soletur suam , 
le berger même qui fait paître les brebis des autres , 
en a quelqu'une à lui , sur laquelle repose son espoir, 
Plaut. Asin. 8, 1, 36. Stud.iosiores ad opus fieri re- 
missione operis concessioneve , ut peculiare a]iquid 
in fundo pascere liccat , Varr. R. /ï.i, i^. n^aedes, 
Pompon. Dig. i5 f 1, 22; 23. ^^> numi, argent qui 
appartient en propre à un esclave , pécule, Paul. ib. 
12, 1, 3i. r*-> vinum, vin acheté p&r. F esclave avec 
son pécule, Ulp. ib. 33, 6, 9 . ' ryj SERY YS YERYA , 
esclave qui a un pécule, lnscr. ap. Mnrat. 892, 1. 
Monelae el publicis vectigalibus peculiares servos 
prœposuit, des esclaves à lui , qui étaient sa propriété 
particulière , Suet. Cœs. 76. Choraulœ denarios quin- 
que donaVil, prolalos manu sua e peculiaribus loeulis 
suis, id. Galb. 12. 

B) propre, particulier, personnel, spécial, ijtù dif- 
fère des autres, qui n'est pas commun aux autres, 
synon. de proprius, specialis ; Yenio ad Lysaniam, 
pecuîiarem tuum, Deciane, testem,/^mVe, Dêcianus, 
à Lysanias , ton témoin particulier, Cic. Flacc. 21, 
Hoc mihi peculiare fuerit, hic etiam isto frui,/aK- 
rai eu ce bonheur particulier, un de ces bonheurs qui 
n'arrivent qu'à moi, de jouir aussi de celui-là, id, 
Qu. Fr.i, 10. Exoritur peculiare edictum repenti- 
num , ne quis frumentum de area tolleret , soudain 
paraît un édil tout nouveau , id, Verr. 2, 3, 14. ÎDe 
vestra plèbe, quam partem,.veluti abruplam a cetero 
populo, veslram patriam peculiaremque rempubli- 
camfecistis, de 'votre plèbe, cette partie , comme sé- 
parée du reste du peuple , dont vous avez fait votre 
patrie et votre république particulière , Liv. 3, 19, 
Quasi proprio suo et peculiari deo, Suet. Aug. 5. 
Africïe peculiare quidem in oleastro inserere, c'est 
un usage particulier à l'Afrique de, etc., Plin. 17, 
18, 3o, n° 2. Haec sunt peculiaria Arabiœ et pauca 
praeterea communia, id. 12, 17, 38. Genus brassicœ 
Aricinium sub omnibus paene foliis fruticat cauliculis 
peculiaribus, id. 19, 8, 4*» «° 3. Luce peculiari nitere, 
Martial. 4, 64. 

C) unique en son genre, particulier, singulier, extra- 
ordinaire, distingué, remarquable (poster, à Auguste) : 
Peculiari merilo, Suet. Vitell. 4. Hortos fodiebat , 
gramina seminabat el noxia innoxiis permiscebat : ea- 
qne omnia veneni succo infecta, vel ut peculiare mu- 
nus amicis miltebat, et tout cela, il l'envoyait à srs 
amis comme un présent extraordinaire, Justin. 36, 4. 

D) on trouve aussi peculiaris, substantivt dans le 
sens de cliens, client: Peculiares ejus, ses clients, lnscr. 
ap. Orelli, «° 3o63. 

E) surn. rom., Inscr. ap. Donat. 3i5, 8. 

Adv. pecûlïârïter, — À.)' 'en propre, comme pro- 
priété, à titre de pécule, en pécule : Quasdam etiam 
ignorantes possidemus : id est qua& servi peculiariter 
paraverunt, il est certaines choses que nous possédons 
sans le savoir : ce sont les objets acquis par nos es- 
claves avec leur pécule, Paul. Dig. 41 , 2, 3. Cum 
filius familias et servus peculianler pignori hypothe- 
cam acceperunt et habent liberam peculii administra- 
lionem , Mart. ib. 20, 6, 8. 

B) particulièrement } spécialement : Fol i a réfrigé- 
rant, spissant , peculiariter cruribus vitiosis ulilia, les 
feuilles sont réfrigérantes, astringentes et particulière- 
ment bonnes contre lès maladies des jambes, Plin. 26, 
8, 33. Médicinal peculiariter studiosus, qui fait de la 
médecine son étude spéciale , id. 25, 1, 2. Eum, in 
quo sludium ingeniumque perspexerit, in suam quo- 
que glorïam peculiariter fovebit, Quint. Inst. 1, 2, 16. 
Quasi- siugulis .peculiariter inculcare, en pénétrer 
chacun pour ainsi dire en particulier, id. ib. 1 r, 3 , 
i3o. Quod commune est et aliis nomen, intellectu 
alicui rei peculiariter tribuitur : ut urbem Romam 
accipitntis : Grœci dicunt v.aT 1 è?oy^v, quand un nom 
qui est commun à d'autres choses , nous rappliquons 
particulièrement à une seule, comme quand nous en- 
tendons Rome par le mot ville ( Urbs), les Grecs ap- 
pellent cela a par excellence », id. 8, 2,8: — Comp.: 
^Imatiles croco similis jieculiarius splendet (autre 
leçon : clarius), Plin. 36, 20, 37. 
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pëcûlï&rïter, «r- peculiaris, à la fin. 

pecâlïârïas, a, uni, adj. [peculium], relatif au 
.pécule, à la propriété {forme poster, à Têpoq. class. p. 
le terme class. peculiaris) : ^ res, Vip. Dig. 44, 4, 4. 
t^> causa, procès relatif au pécule , Prop. ib. 1$, 1, I Vi 
fin. {autre hcon : peculiari). P. CORNELIYS P. L. 
PECYLIARIYS, Inscr. ap. Murât. 1640, 7. « Pecu- 
lium, peculiarius, »Not. Tir. /?. 67. 

peeuliatus* a, um, Partie. eiPa. de peculio. 

pëcûlïo, âvi, âtum, 1. v. a. [ peculium ], gra- 
tifier d'un pécule : Scelus tu pueri es : atque ob istam 
rem ego aliquid te peculiabo , et pour cela je te don~ 
nerai quelque chose en pécule (dans un sens obscène ), 
Plant. Pers. a, a, 10, — Delà 

peculiatus* a, um, Pa. t quia reçu un pécule. — 
I) au propre : Si quis simpliciter dixerit, pecuîiatum 
esse servum, sujneitsi is vel minimum babeat peculium, 
Gaj. Dig, ai, 1,-1$, fin. Pluris servum emisset, si ita 
peculiatus esset , Ulp. Dig. 19, 1, i3. — B) métaph. 
— 1°) enrichi, riche: Balbus quœstor magna num'erata 
pecunia, magno pondère aufi, majore argeiiti coacto 
de pùblicis exactionibus, trajecit se in regnum Bo- 
gudis plane bene peculiatus, Asm. Pollio dans de. 
Fam. 10, 3a. —2°) dans un sens obscène, bien monté, 
fortement membre :Pulcbre pensilibus peculiâti, Auct. 
Priap. 53. 

PECYLIOLYM, i, n., dimin. [peculium], petit 
pécule, petite propriété : « Vitium quod fit per quan- 
titatem, ut magnum peculiolum, eruut qui solœcismum 
pu te ni, quia pro nomiue integro positum sit diminu- 
1um, » Quintil. Inst. 5, 46. 

* pëcâlïôsiiSj a, um, adj. [peculium], qui pos- 
sède un riche pécule, qui a du bien, riche : Pecu- 
liosum eum esse decet servum et probum, Plaut. Rud. 

1, a> »4. 

pëcûlïum, ii, n. [pecus], proprl, avoir, ce qu'on 
a, ce qu'on possède eh bétail; et comme dans l'ancien 
temps toute richesse consistait en bétail, de là, en 
gêner, possession, propriété , avoir. 

î) au propre : — — A ) en gêner. : An eorum servitus 
dubia est , qui cupiditate peculii nullam condilionem 
récusant durissimae servitutis? peut-on douter de l' es- 
clavage de ceux qui , par la passion d'augmenter leur 
pécule, acceptent les conditions du plus dur esclavage ? 
Cic, Parada 5, a , fin, Nec spes libertatis erat nec 
cura peculi, je désespérais de la liberté; je négligeais 
te soin de mon pécule, Virg. Ecl. 1, 33, Serv. Rem 
poieris servàre tuam , redit uncia, quid fit ? Semis. 
an bsec animos aerugo et cura peculi Quum semel im- 
boerit , Hor. A. P. 33o. 

B) particul., propriété privée, épargne, à savoir: — 
1°) ce que lé maître delà maison épargnait et mettait 
en réserve : Proculus ait ëos numos, quos prœsidii causa 
repositos haberet , legato contineri, et ssepe audisse se 
ruslicos senes ita dicentes, pecuniam sine peculio Ira- 
gilem esse, peculium appelantes, quod praesidii causa 
seponeretur, appelant pécule ce qiCon réserve pour les 
moments difficiles {poire pour la soif), Cels. Dig. 3z, 

*» 77- 
2°) ce que la femme mariée possédait en propre, et 

sur quoi le mari n'avait aucun droit , biens parapher- 

vaux ■■": Celerum si res dentur in ea, quœ Grœci ua- 

péçepva dicunt, quœque Galli peculium appellant, 

vîdeamus an statim efficiantur mariti, Ulp. Dig. a3, 

3°) ce qu un fils ou une fille de famille a reçu de son 
père, ce qu'un esclave a reçu de son maître en toute 
propriété, pécule : Tu non solum adimis domino 
pecus, sed etiam servis peculium, quibiis domini dant 
ut pascant, non-seulement tu enlèves au maître les 
troupeaux qu'il possède, mais encore à l'esclave le 
pécule que le maître lui abandonne pour les faire 
paître, Varr. R.R. 1, a, 17. Prsefectos (municipiorum) 
alacriores faciundum praemiis, dandaque opéra ut ha- 
beant peculium et conjunctas conservas, id. 1, 17, 5. 
Sunt qui patrem auctorem ejus supplicii ferunt, pe- 
culiumque filii Cereri consecravisse , Liv. a, 41. Ju- 
îiam uxorem peculio concesso a pâtre prœbitisque an- 
nuis fraudavit , Suet. Tib. 5o. 

i°) ^ castrense , les épargnes du soldat, ce qu'il a 
acquis au service, Macr. Dig. 49, 17, 11; Paul. 
Sent. 3, 4'; cf. Ulp. Dig. 37, 6, r. 

5°) dans un sens obscène, le membre viril :' Mea 
quidem habeo omnia meo peculio empta. Ba. Nempe 
quod femiria summa sustinent, Plaut. Pseud. 4, 7, a ; 
de même, Petron. Sat. 8 ; Lampr. Elag. 9 ; cf. pecu- 
liatus. 

II ) au fig.; ce qui se donne par-dessus le marché, 
petit cadeau, petit profit, argent mignon : Sed jam de- 
oeo epiEtolam includere. Sic, inquis , sine ullo ad me 
peculio véniel? Koli timere : aliquid secum feret, 
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mais il est temps de clore ma lettre. Mais quoi, diras- 
tu, m arrivera-i-elle sans quelque petit profil (en- 
seignement) pour moi ? Soissans crainte: elle apportera 
qqche avec elle, Sen. Mp. la, ' „ 

pëcûlor, âri, v. dép. n. [peculium ], piller l'État; 
être concussionnaire : Interceptis vectigalibus, pecula- 
batur suo jure rempublicam, Flor. 3,17. — Au partie. 
présent peculans, pris au neutre substantivt : Ipsi jam 
horrescunt judices peculantia vestra, c.-à-d. vos actes 
de péculat, -vos déprédations publiques, vos concus- 
sions, Commodian. 70, 1 3. 

pëcûnïa ( qu'on trouve aussi écrit souvent PE- 
QYNIA, de même que PEQTBES, PEQTLIVM^arej 
les plus anciennes inscriptions),^ œ, /, [pecus : « Pecus : 
a quo pecunia universa, quod in pécore pecunia tum 
consistebat pastorîbus, » Varr. L. L.5, 19, §95,^, 
Mùll; cf. Fest. s. v. PECVLATVS, p. 21a et ai3 ], 
ce qu'on possède, avoir, biens, fortune, possessions, 
richesse. 

I) en gêner. : « Pecunia sacrificium fieri dicebatur, 
cum frugum fructuumque causa mola pura offerebatur 
in sacrificio, quia omnis res familiaris , quam nunc 
pecuniam dicîmus, ex bis rébus constaret, » parce 
que toute la fortune de la maison, que nous appelons 
aujourd'hui pecunia ( argent ), consistait alors en ces 
choses, Fest. p. a45 et 244, éd. Mùll. VTI LEGAS- 
SIT SVPER PEGYNIA TUTELAYE SYE REr ITA 
IYS ESTO... SI FVRIOSYS EST AGNATORYM 
GENTILIVMQYE IN EO PEGYNIAQYE EIYS PO- 
TESTAS ESTO, Fragm. XII Tab. ap. Cic. Invent. 
a, 5o; ap. Ulp. Fragm. tit. .11, § i4î c f- l a trad. 
par Dirks.'p. 3ao et suiv. QYI COROWAM PARIT 
IPSE PEGYNIAVE EIYS YIRTYTIS ERGO DYI- 
TOR El, , si quelqu'un gagne une couronne par lui- 
même ou par son argent ( c.-à-d. par ses esclaves ou 
ses chevaux), qu'elle lui soit donnée à cause de son 
mérite, Fragm. XII Tab. ap. Plin. ai, 3, 5. Ut osten- 
deret, etiam philosophum, si ei commodum esset, 
pecuniam facere posse, acquérir des biens, Cic. 
Divin, r, 49. In alienam pecuniam tam plenam, tam 
prœclaram nùllo jure invasit , il a envahi sans aucun 
droit le bien d' autrui, id. Rose. Am. a. Ut pecunia 
fortunisque nostris contentus sit , id. ib. 3. Familiae 
aliquot cum mapalibus pecoribusque suis (ea pecu- 
nia illis est) persecuti sunt regem , Liv. 39, 3i, 

II) pariicul, , argent comptant, monnaie^ et, au 
pluriel, pecuniœ, argent, sommes d'argent : Prœsenti 
pecunia mercari aliquid , acheter qqche argent 
comptant, Plaut. Capt. 2, 2, 8. Pecuniam numeralam 
mulieri.deberi , cuisit omne argentum legalum, on 
doit Fargent comptant, le numéraire, à la femme à qui 
tout l'argent a été légué, Cic. Top. i3. Pecunia pu- 
blica ex aerario erogata ex vectigalîbus populi R. ad 
emendum frumentum allributa, id. Verr. a, 3, 71. 
Permitlilur infinita potestas pecuniœ conficîendîe ex 
vestris vectigalibus, non fruendis, sed alienandis, on 
leur confère cC abord la faculté illimitée de tirer de 
vos domaines des sommes considérables , non pour les 
faire valoir, mais pour les aliéner, id. Agr. a, i3. 
Pecuniam exlorquere a civilatibus , extorquer de l'ar- 
gent aux cités, id. ib. Pecuniam numerare alicui ab 
serafio,id.ib. Pecuniam publicam domum suamconver- 
tere, soustraire, détourner à son profit les deniers pu- 
blics, id t ib. Ut prœtor pecuntas, quas civitatibus 
distribuere debebal, eas omnes averlat atque auferat, 
id. ib. a, 3, 73. Devorare pecuniam publicam, dévorer 
le trésor public, id* ib. a, 3, 76. Pecuniam alicui 
dissolvere, id. ib. a, 3, 77. Pecuniam solvere alicui, 
payer de l'argent à qqn, id. Att.5^ ai. Pecuniam 
conferre ad statuant , contribuer, donner de l'argent 
pour une statue, id. Verr. 2, 3, 77. Pecuniam alicui 
conferre in usum ejus, donnera qqn de l' argent pour 
son usage, id. Flacc. 23. Pecuniam transferré in 
quœstum et fenerationem , tirer du revenu de son 
argent, le prêter à intérêts , id. ib. Pecunjam déferre 
alicui, prêter de l'argent à qqn, .id. ib. Pecuniam 
credere alicui, id. ib, Pecuniam gravi fenoreoccu pare, 
emprunter à de gros et lourds intérêts , id. ib. a5. 
Pecuniam collocatam habere, avoir de l'argent placé, 
id. de Imp. Pomp.p. Cum omnera pecuniam ex aera- 
rio exhausisselis, éx vectigalibus redegissetis , ab om- 
nibus regibus coegissetis, tamen omnes vobis pecu- 
nias ad nutum veslrum pendereut, id. Agr. a, 36; de 
même au pluriel: Pecunias exigere, capere, imperare, 
lever, recevoir, imposer des contributions, id. Pis. 16; 
pecunias auferre ab aliquo illarum civitatum nomine, 
id. Verr. a, 3, 76, et beauc. d'autres. DIES PEGYNIA, 
le jour du payement, de F échéance, Inscr. Grut. 307, 
3. — De là 

%° ) comme personnification : Pecunia, la déesse du 
gain, Arnob. 4» i3a. — C'est aussi un surnom de Ju~ 
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piter, Augustin. Civ.D. 4, ai; cf. Hartung, Reltg-. 
des Rom. a, p. 69 et 261. 

pccunïâlis, e, adj. [ pecunia ], pécuniaire, rela± 
tif à l'argent (poster, à lépoq. class.) : rsj quœstus, 
gain pécuniaire, Cal. Aurel. Tard. 1, 5. 

pecuniarie* adv.; voy. pecuniarius, à la fin. 

pëcûniâriSj e, adj. [pecunia], relatif à l'ar* 
geht , d 'argent, pécuniaire (poster, à l'êpoq. class. et 
rare pour pecuniarius) :<^ damnatio , condamnation 
pécuniaire, à une amende, fflacr. Dig. 48, 19, i<>, 
fin., douteux ( autre leçon ; pecuniaria ). 

pëcânïârïter, voy. pecuniarie. 

pëcânïârïnS; a, um, adj. [pecunia], d'argent, 
pécuniaire (très-class.) 1 T. Roscius non unûm rei 
pecuniariœ socium fefellït, associé dans des affaires 
d'argent, Cic» Rose. Am. 4.0, 117; de même: r^> res > 
affaire d* argent, d? intérêt, Tac.Ann.6,5. Praemia rei 
pecuniarise magna, présents considérables en argent, 
Cces. B. C. 3, 59. r^ lis, procès relatif à de l'argent, 
discussion d'argent, Quintil. Instit, 6, 1, 5o. ^ 
quaestiones , id. ib. ia, 1, a6. r^j pœna, peine pécu- 
niaire , amende, Ulp. Dig. 3, 1, i, med. <^ con<- 
demnaûo, condamnation à une amende, Paul. ib. 4a, r, 
6. -— II) substantivt, banquier : « Pecuniarius, XP*)! 11 ** 
tkjtïîç, » 6loss.Gr.Lat. — Adv. pecuniarie, Dig. 16, 
a, 10, et 47» ** 3, ou Torrent.lit à tort pecuniariter. 

I*ëcûnïôla»se, m., dimin. [pecunia], surnom d'un 
P. Aurelius dans la première guerre punique, Val. 
Max. 2, 7, n° 4. 

pëcômoBns^ a, um , adj. [pecunia], riche en 
argent, riche, fortuné, aisé. — I) <iu propre (frès- 
class. en prose ) : Multse dictione ovium et boum j 
quod tum erat res in pécore et locorum possessions- 
bus, ex quo pecuniosi et locupletes vocabantur, non 
vi et suppliais coercebat, il n'introduisit dans ses lois 
pénales d'autres châtiments que des amendes de mou- 
tons et de bœufs ( car toute la fortune d 'alors con- 
sistait en troupeaux et en terres , pecus, locus),*Aw 
sont venues pour désigner la richesse, les exprès^ 
sions de pecuniosi, et locupletes, Cic. Rep. a, g. 
Homines copiis rei familiaris locupletes et pecuniosi, 
id. Rose. Com. i5. FemÏDse pecuniosiores, Suet. Aug. 
a5. Hominem pecuniosissimum repente e carcere emîs- 
sum, Cic. Verr. a, 5, 9. — II) métaph., qui rapporte 
de C argent, qui enrichit, lucratif : Artes discere vull 
pecuniosas , Martial. 5, 56. 

i. pecus, pecôris , n., le bétail dans un sens col- 
lectif, le bétail comme genre ou espèce ( l'animal en 
particulier,' l'individu se désigne par pecus, pecudis). 
— I) au.pr'opre — A.)en gêner, : Bubulum pecus, trou- 
peau de bœufs, Varr. R. R. v., 62; même : r-^ oyile r 
troupeau de brebis, Colum. 1, proœm. <^> caprile, id. 
ib. Altéra (pars scientiae pecoris parandi) de pécore 
majore, in quo sunt item ad très species natura dis- 
cret! , boves,asini, equi, Varr. R. R. 3, i,- ia î. 4 e 
même: r*j equinum, haras, Virg. Georg.Z, 7a.Setï- 
gerum pecus, troupeau de porcs, Ovid. Met.i^, a88. 
Flammatum pecus , chevaux altérés, dévorés par h 
soif, Stat. Theb. 4, 733. Yolatile pecus , volaille, 
poules , volatiles, Colum. 8, 4. Ignavum fucos pécus 
a praesepibus arcent, les frelons, essaim fainé&nt, 
Virg. Georg. 4, 168 ; de même en pari, des abeilles, 
Colum. 9, 8, 6. En pari, des poissons : Omne- cum 
Proleus pecus egit altos visere montes, quand Protêt 
mena tout son troupeau marin visiter les hautes mon- 
tagnes Çdans un déluge), Hor. Od. 1, a, 7 ; cf. : ^ 
aquatile, Colum. S, 17, 

B) pariicul., en pari des brebis, le menu bétail ': 
Pecon et bubus diligenter subslernatur, ungulœ curen- 
tur. Scabiem pecori et jumentis caveto (il y a un peu 
plus haut : Frondem substernito ovibus bubusque), 
les troupeaux (de menu bétail) et les bœufs ^recevront 
régulièrement de la litière; leurs pieds' seront net- 
toyés ; qu'il éloigne la gale des moutons et du gros 
bétail, Cato, R. R. 5, 7. Boni pastoris est pecus ton- 
dere, non deglubere, Tiber. dans Suet. Tib. 3a. Ba* 
lalus pecorum, les bêlements des brebis, Virg. Georg. 
3, 554. Magna et pecori gratia vel in placamentis 
deorum , vel in usu vellerum. Ut boves victum ho- 
rriinum excolunt , ita corporum tutela pecori debfi- 
tur, les hommes doivent aux bœufs leur nourfiture; 
aux brebis, les vêtements qui les couvrent,' Plin. 8j 
47, 72- 

II ) métaph, — A) en pari, d'un animal isolé, ctum 
seule bête : Inque pecus magnae subito vertare Parentisv 
change*loi tout à coup en cet animal consacré à la 
mère des dieux (en un jeune lion ), Ovid. Ib. ^5$. 

B ) terme de mépris ou d'injure, en pari, des hom- 
mes, troupeau : Cum prorepsefunt primis anîmalia 
terris, Mutum etturpe \>ecus y lroupeau muet et hideux,^ 
Hor. Sat. r , 3, 100. O imitatores , servum pecus, ô 
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imitateurs, troupeau servilelid. Ep. i, 19, 19. Agile, 1 22, gr. r^patium , Colum. 4, r6, 2. <— » interyalla", 
il-e ad alla, Gallœ, Cjbeles nebiora simul, Simulite, Plin. 21, 4, 10. r^> sulcus, sillon d'un pied de pro- 


Dindymenaî dominée vaga pecora, troupeaux errants 
Catull. 63, 1 3. 

2. pécusj, ûdis,/. (au genre masc. : pecudi rnarilo, 
Enn. dans Prise, p. 65g. — Au pluriel, forme ac- 
cess. du genre neutre, pecuda, Att., Sisenn., et Cic. 
da/is Non. i5g, 11, voy. à la suite) [pécu, pecus, 
oris], pièce de bétail isolée, tête de bétail, animal, 
bête (par oppos. à pecus, pecoris , troupeau, col- 
lectivt ; différent a" 'animal, animal, qui comprend aussi 
r homme), 

I) au propre ; — A) en génér. ; Hœc ad Nepluni 
pecudes condimenta sunt, terrestres pecudes ciciman- 
dro condio, ces assaisonnements-là sont pour le gibier 
heplunien ; quant aux animaux terrestres, je les ac- 
commode avec- du cîcimàndre, Plaut. Pseud. 3, 2, 45. 
Squammigerum pecudes, les poissons, Lucr. 2, 345. 
Gênera pecudum ferarum, Varr. R. R. 2, 1. Anales 
imxeis rostris pecudes, les canards, animaux au bec de 
buis, Varr. dans Non. 460, 9. Qua pecude (se. 
sue) nihil geuuil natura fçcundius, la nature n'a rien 
produit de plus fécond que cet animal (le porc), Cic. 
N. D. 2, 64. Quautum natura hominis pecudibus re- 
liquisque besliis anlecedat, combien la nature humaine 
l'emporte sur Içs animaux domestiques et sur les autres 
aétes, id. Off. 1, 3o. Istanon modo homînes, sed ne 
pecudes quidem mîbi passurae esse videntur, les bru- 
tes, les animaux; même ne le souffriraient pas, id. 
Çatil. 2, 9. Qiiod omnes non modo homines, verum 
ètiam pecud-es factum esse sciebant, id. Att. 1, 16. 
— Au plur. n. pecuda : Vagant, pavore pecudâ in 
iumulis deserunt, Att. dans Non. i5q, ii. Jumenta, 
pecuda locis Irepidare compluribus, Sisenn. ib, 17. 
■■Qnûm adhibent in pecuda paslores, Cic. Nep. Fragm. 

ap. Non. i5g, i3. 

B) particul. — i°) le menu bétail: At variœcrescunl 
pecudes armenta feraeque, Lucr. 5, 1229. — 2°) mou- 
ton, brebis ; Hœdi cornigeras norunt maires agnique 
pelulci , Balantum pecudes, Lucr. 2, 367. Et frustra 
pecudem quœres Athamanlidos Helles , et vainement 
tu chercheras le bélier d' Relié, fille d'Athamas, Ovid. 
Fast. 4, 903. Pecus etiam et caprse, si aquanvbiberint, 
in qua folia ea maduerinl, mori dicunlur, Plin. 24, 

II) métaph., comme terme d'injure, en pari, d'une 
personne grossière, sotte ou sale : brute, bête, animal, 
pécore, être stupide: Ego islius pecudis ac putidœ 
carnis consilio scilicet aut praesidio uti volebamPyV 
voulais sans doute, moi, m aider des conseils ou 
m appuyer des forces d'un animalstupide et dégoûtant ? 
Cic. Pis. 9. Islius knpunssimœ atqne intemperantis- 
simœ pecudis sordes, id. lb. 29. Alque eliam homines 
agrestes, si hommes illi ac non pecudes potius, inani 
'spe nd a,quas usque et Puteolos provehunlur, si ce 
sont des hommes et non des bêtes brutes , id. Phil. 

-■«, 3. 

3. pecus* us, m. autre forme p. pecus, oris, Lu cil. 
ap. Gell. 20, 8, 4- 


• * 


pccnscûlum, i, n., dimin. [r. pecus], menu 
bétail, brebis : Foveam si forte pecuscula vestra In- 
ciderinl, Juvenc. 2, 5g3. 
' Y Pecuscum 5 voy. Pectuscum. 

PEDA, aï, /., empreinte du pied, trace, vestige : 
-fiPedam vesligium humant prœcipue pedis appelfasse 
auliquoSjin commentants quîbusdam inveniri solet, » 
Fest. 210, éd. Midi. « Peda, pedatura, r/voç, » Gloss. 
Philox. 

Peda, IIÉô'a, Sleph. Byz. 53-j ; Pedum, Liv. 2, 
3q ; v. du Lalium , à 2 milles à l E. de Rome, sur la 
'■ route de Labicum à Rome ; elle a disparu sans laisser 
~*Ae -vestiges. — Hab. Pedani, Plin. 3, 5. 

PedaeuS; HéSoctoç, Pedieeus, Ptol. ; fi. de Pile 
de Chypre qui se jette dans la mer de Salamis. 

Pedalie, Plin. 5, 27 ; v. de Cillcie. 

pe<lûlï on/ ii, n., plante appelée aussi proser- 
piuaca, Appui. Herb. 18. 

pcdalls, e, adj. [pes], relatif au pied, de pied, 

d'un pied; I) en génér., de là substanûvt pedalis, is, 

f. ( se. solea ), pantoufle, Petron. Sat. 56. — II ) par- 
ticul., d'un pied, qui a un pied de kau( y de long, de 
large,' d'épaisseur, etc. : Quid potest esse sole majus? 
-Quanlulus noHis videtur 1 Mihi quidem quasi pedalis, 
.qu'il nous parait petit! Il me semble avoir un pied 
de diamètre, Cic. Âcad. 2, 26; cf. : Solem actes 
noslra sic contraxit, ut sapientes viri pedalem esse 
. conlenderinl, Senec. Quœst. Nat. i,3. Transira ex pe- 
dalibusin latiludinem trabibus, les banùs (de rameurs) 
fai£$ de poutres d'un pied d'épaisseur, Cœs. B.G.3, 1 3 . 
' VJ longitudo , longueur d^un pied, Colum. 4, i, 3. 
•f^ cra^siludo, Plin. 17, S, 4. r^> allitudo, id, 20, 
DICT. IAT. FR. T. II. 


fondeur, id. 17, 20, 33. 

Pedalium, Iiri§oi'kiov t Strabo, ï4; Mêla, i, 16; 
Plin. 5, 27; Ptol.; promontoire de l'île de Chypre, 
forme ta limite entre la cote occidentale et orientale 
de l'île (quelques éditions de Ptolèm. portent Arn- 
mochostus au lieu de Pedalium), auj. Cap Gréga. 

pëdâmcn, ïnis, et pédâmeiilum^ i, n. [1. 
pedo ], pieu, êchalas pour ètayer les arbres et la 
vigne, tuteur : Quibus stat recta vinea, dicunlur pe- 
damenta : quse transversa junguntur, juga... Tedamen- 
tum fere quatuor generum, etc., Varr. R. R. 1, 8. 
Geminis viviradicibus diductis duo continua per or- 
dinem vestire pedamenta, Colum. 4, 1. Pedamen le- 
res ex. junipero, id. 4, 26. Pedamitmm jugorumque 
et viminum prospiciendorum ralio,/W. 4, 3o. Peda- 
minibus annexai vîtes, vignes attachées à des échalas, 
id. 5, 4- Caslanea pedameutis omnibus praeferlùr fa- 
ci)itate tractalus , Plin. 17, 20, 34. 

pëdâmentum, voy. pedamen. 

pcdânëus, a, um, adj. [pes], ,qui a un pied 
d'étendue en hauteur, largeur, longueur, épais- 
seur, etc. ■ — I ) au propre ( très-rare en ce sens ) : *— 
super rudus inducere , étendre par- dessus une souche 
de mortier d'un pied d'épaisseur, Pallad. 6, 11, 2. 
Pedanei ramuli, Solin. 2. -r- II) métaph. A) peda- 
nei judices , juges qui n avaient jamais à prononcer 
que dans les procès sans importance , juges de baga- 
telles (ainsi nommés parce qu'ils n'avaient pas de 
tribunal et siégeaient sur des sièges bas) : Apud ju- 
dices pedaneos postulare prohibetur, Ulp. Dig. 3, 1, 
r, § 6j de même, id. ib, 2, 7, 3; Paul, i^.48, 19, 38, 
§ 10; cf. Pseudo-Ascon. ad Cic. Divin, in Cœcil. i5. 
— B ) pedanei senatores pour pedarii ' senatores : 
«'Hoc vocabulum (pedarius) a plerisque barbare dici 
animadverlimus. Nam pro pedariis pedaneos appel- 
lanl, » Gell. 3, 18 , fin. 

pedana, ae, f. Gloss. Isid. ; « PEDANA, pedulis 
nodus , qui caligse assuitur. » 

Pedanos, a, um , voy. 2. Pedum,n° II. 

pcdârïuSj a, um, adj. [pes], relatif au pied ', de 
pied; métaph. — I) Pedarii senatores , sénateurs pê- 
daires, c.-à-d. subalternes, qui n'avaient encore exercé 
aucune charge curt/le et qui n'avaient pas voix dêli- 
bérative ; ils ne figuraient pas encore sur la liste du sénat 
dressée par les censeurs, mais ils étaient tenus de voter 
comme un autre membre, « Varr. dans Gell. 3, 18. « 
Ut non modo primores civitalis... sed omnes "consula- 
l'es, magna pars eorum, qui pvsetura funcli mul tique 
etïain pedarii senalores certalim exsurgerent fœdaque 
et nhnia censerent, que non-seulement les premiers de 
PÉtat, mais tous les consulaires, une grande partie 
des anciens préteurs et même beaucoup de sénateurs 
obscurs se levèrent à l'envi pour voter les flatteries les 
plus honteuses et les plus exagérées, Tac. Ami. 3, 
65. On les désigne aussi absolt sous le nom de pedarii, 
ôrum, m. .: Est illud senatus consultum surama pe- 
dariorum voluntate, nullinsnostrumauctorîlate factum, 
Cic. Att. i, 19. Kaptim in eam. senlenliam pedarii 
concurrenuit , id. ib. 1, 20. Pedaria sententîa, l'avis 
d'un senalor pedarius, Laber. dans Gell. 3, 18, fin. 
(ms. r'eg. pedarii, peut-être cette leçon est-elle meil- 
leure). (Il y avait encore dans les colonies, des de- 
curiones pedarii ou pédani, comme on le voit d'après 
une table d'airain de Canusium^ ap. Fabrett. p. 598, 
n° $ (de l'an 223 de notre ère), et qui contient les 
noms dt ceux dont se composait le sénat canusien : 


Steph. Byz. 54 7 ; plus exactement Pegasa, H75Yaca, 
selon Steph., était ancienhem. le lieu principal des Le- 
leges, dans l 'intérieur de la Carie; plus tard il dé- 
pendit ^/'Halicamassus; de celte v. toute la contrée 
reçut U nom de Pedasis, — Hab. Pedasenses. Ne 
confondez pas ce lieu avec ; 

Pedasum, Strabo, i3, Plin. 5 t 29; Heu 
qu'Alexandre donna à la v. d'Halicarnasse avec cinq 
autres, également en Carie, dans la contrée où est 
auj. Melasso. 

Pedusus, Hom. II. 9, i5o; petite v. dans la par- 
tic S.-O. de la Messènie, à l'extrémité de la Pylos 
sablonneuse; on la prend pour Methone. 

Pedasus, voy. Adramyltium. 

* pédStim, adv. (pes ), pied à pied ( c.-à-d. en 
pari, de la marche du lion et du chameau), en met- 
tant le pied gauche de front avec le pied droit , sans 
que le pied gauche dépasse le droit : Reliqua (ani- 
malia) ut libitum est, gradiunlur : leo tantum etca- 
melus pedatim, hoc est, ut siuister pes non transeat 
dextrum sed subsequatur, Plin. 11, 45, io5. 

pedaiïo f ôuis, échalassement à un pied de dis- 
tance, Col. 4j 12, extr. 

Pedatrïrre, Plin. 6, 20; peuple de l'Inde, 

1, pedâ tûra, as,/! (pes), espace d'un pied 
d'étendue: Singula3centuria3, dividenlibus campidoo 
toribus, pedaturam accipiunt et fossam aperiunt, Ve* 
gel. Mil. 3, 8. IN QVA PEDATVRA WEQYE HV- 
MA~R1, etc., Inscr. Grut. 896, r4; de même, Inscr. 
ap. Donat. 168 7 1 ; ap. Don. cl. i3, n° 29. — Me- 
sure par pieds ou par pas, Front. 

2. pëdatûra, 33, f. [ 1. pedo ], échalassement de 


la 


vigne 


VINEjE, Inscr. Grut. 2i5, 2. 


savoir: 3o patroni, clarissimi viri, c.-à-d. sénateurs 
romains; 8 patroni , chevaliers romains, 7 quinquen- 
nalicii; et 4 allecti inter quinquennalicîos ; 29 duum- 
viralicii ; 19 aedilicii; 9 qua3sloricii ; 3a pedani ; et 
enfin 25 prsetextati ; en tout i63 membres. Si l'on en 
retranche les patroni et les praetextali, restent 100 de- 
curionés, appelés, à cause de leur nombre , centumviri. 
Parme ceux-ci, les pedani étaient ceux qui n'avaient 
été ni quinquennaux , ni duumvirs, ni édiles , ni ques- 
teurs ; et on les appelait pedani, parce que, n' 'ayant 
jusque-là rempli aucune fonction dans le sénat, ils 
siégeaient non pas dans un bisellium, mais sur des 
sièges placés à P endroit le moins élevé, comme les ju- 
dices minores, dont parle Asconius au mot PEDA- 
NEUS. 

II) d'un pied d'étendue, grand, haut, long, large y 
épais d'un pied: EX TIGNO PEDAB.IO , d'une so- 
live d'un pied de large, Lex Puteol. ap. Grut. 207, 2. 

Pëdâsa, ôrum et Pedâsuiu, i, n., HrjSaffa, et 
n7]Saffov, Pédase, ville de Carie, Liv. 33, 3o, 3; 
Plin. 5, 29, 29 (peut-être sont-cc deux villes diffé- 
rentes de Carie). 

Pedasa, Uriôaffa, Strabo t xl^Polyb, 18 , 27) 


i. peda tus f a, um, voy. 1. pedo , 71° II. 

2. pëdàtus , ûs (forme access. de l'abl. sing. pe- 
dato, Calo, voy. à la suite) m. [r. pedo], attaque, 
marche sur l'ennemi, charge, choc (mot antér. à l'êpoq. 
class.): Nisipedalu tertio omnes afflixero, si dans une 
troisième expédition je ne tue pas le genre humain tout 
entier, Plaut. Cist. 2, 1 , 5o; cf. : Igilur tertio pédalo 
nobis bellum fecere, Caton dans Non. 64, 20 ; c/. .- 
« Terlio pedatu, TpLT^ TrepiôSw, » Gloss. Phil. et : « Pe- 
dato positum pro repelilu vel accessu quasi per pedem F 
sicuti nunc vulgo dici lui 1 tertio pédalo, v Non. 74, 16 
^.Tertioaulem pédalo item ex fimore discordia excre- 
seebat, Caton dans Non. 64, 20. In his duobus bellis 
alleras slipendio... altéras oppidum vi caplum : aile- 
ras primo pédalo et secundo , Caton dans Charis. 

pcdciiicmtaiiusj a, um, qui habite au pied des 
monts, Inscr, ap. Cardinali Dlplom. imp. p. 147. 

pëdeplâjia, orum, n. (se. loca) [pes planus], 
rez-de-chaussée d'une maison, pièces, appartements 
qui se trouvent sur le sol de plain-pied (poster, à 
l'êpoq. class.) : Milites ex procinctu redeunles sin- 
gulse turres in pedeplanis suis recipiant, Cad. Theod. 
7, 8, i3. 

PEDEPRESSIM, adv. [pés-premo], pas à pas, 

avec précaution, tout doucement , lentement : « Pede- 

tentim et pedepressim dîctum est caule, quasi lenta et 

tarda itione, » Non. 29, 3. 

2 pedes^ ïlis , ni. [pes], celui qui va à pied, piéton. 

— I) en génér. : fret aller consul sublimis curru mul- 
lijugis si vellet equis... Neronem , etiam si pedes in- 
cedat, memorabilem fore, que Néron, allât-il à pied, ' 
saurait faire parler de lui, Liv. 28, 9, i5. Quum 
pedes iret in hoslem, Virg. Mn. 6, 881. Silva pe- 
des errât in alla, lierre à pied dans les profondeurs 
de la forêt, Ovid. Met.. 14, 364. Macedones scivere, 
ne pedes venarelur, Curt. 8, 1. 

II) particul. — A) soldat à pied, fantassin : Po- 
slulavit ne quem pedilem ad colloquium Cassar addu- 
ceret, Cœs. B. G. 1, 42. Quanlas Lrevi tempore equï- 
tum et pedilum copias contvaclurus sit, infanterie, 
troupes à pied , Pompej. dans Cic. Att. 8, 12 , C, r. 

— 2°) on dit aussi collcctivt pedes au singulier, Cin- 
fanterie : TJtrinque équité nudala erat Punica actes , 
cum pedes concurrit, quand l'infanterie attaqua, 
Liv. 3o , 34. Simul pedes, eques, classis apud prœdi- 
ctum amnem convenere , infanterie, cavalerie, flotte, 
se réunirent en même temps au fleuve indiqué, Tac. 
Ann. i, 60. Copias velerano pediie atque equile fir- 
mavit, id. Hirt. 4, 70. — 3"°) métaph. : équités pe- 
ditesque, pour désigner le peuple entier, chevaliers et 
plébéiens, parce que ceux-ci servaient à pied : bEN- 
SORES EQVITYM PÉDITVMQYE PROLEM DE- 
SCRIBVNTO, que les censeurs fassent le recense- 
ment général, Cic Leg. 3, 3, Omnes cives Romani 
équités peditesque, Liv. r, 44. Si dîcenlis erunt for- 
lunis absona dicta, Romani lollenl equiles peditesque 


cachinnum, Eor. A, P. 
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vis eenus ibi hominum videas, Equilem, peditenij . c'est le mouvement de la farine qui passe au iamîs. Il 
Iibertinum , furem ac fugitivuni velis , Plaut. Pœn. 4, \ faut que vous' ayez appris, à marcher ainsi les fers 

aux pieds, Plaut. Pœn. 3, 1, 10. Ut plerâqué jumenta 
veiut pedica capta hœrerent in durata glacie, Lie. 21, 
36. Tuuc gruibus pedicas et retia ponere cervis, Virg. 
Georg. i;3o7. Quid simanus manicisrestringamur? 
quid, si pedes.pedicis coareterilur? Appui. Flor.p. 78, 
Oud.- — ; B) mélaplt., les lacs, les -pièges de'Pnraignêe , 
toile d'araignée : Quanta arte celât pedicas scutiilalo 
rete grassanles; Plut. 11, 24, a 8. 

IX) -aufig., liens , fers, chaînés; pièges (poster. 
à l'époo. èlass.) ; Amoris pedicis alligare àlïquem^ 
enlacer qqndans les lacs de l'amour ^ Appui. Met. 2, 
p. g5j Oud. Luxuria puerilis nuptialibus pedicis alli- 
ganda , id. ib. 6, p. 182. -^- De là le français : piège. 

* pëdïcelliiSj i, m.,dimin. [pediculus], petit 
pou : lu alào pediçellum vides, in le ricinuni non vi- 
des? Pérore. Sat. 57, douteux (attire leçon : pedu- 
clum ). ' ' 

pëdïcmais, i^ m. [pes.], base, pied, support du 
pressoir : Ibi foramen pediciriis duobus facito. Ibi 
arbores pedicino in lapide statuito, Calo, R. R. 18, 3. 

pediclusj.wj". pediculus. 

* pëdïcosïiSj a, um , adj, [pedis ] , pouilleux , 
rongé de vermine : Rus detruderetur pedicosus, squa- 
lidus, Titin. dans Fest. s.-v. PEDIBYS, 7?. 210, éd. 
MiUl.. , ._"'■',- *■"■"■''.-. 

pëdïcnlëris, e, adj. [.pediculus] , relatif aux 
poux', de poux, pédiculaire ': Herba pediculari.s, 
herbe aux poux {ainsi nommée parce quelle les tue) , 
Colum. 6y 3o, 8 ; voy. pediculàrius. <^ morbusj ma- 
ladie pédiculaire , phthiriase, Serv. Virg. Georg. 3, 

564. „''„:■„-■" ; . 

1. pëdïcwï&pïus, a, um, adj. [pediculus], rela- 
tif aux poux, pédiculaire : Slaphis agria, quam her- 
bam pediculariam quidam vocant, quod pediculos 
necat, herbe aux poux, Scrib. Comp. 166. 

2. « PÊDICYLATUYS , ii, m., o-uvrovàpioç •» (celui 
qui fait mouvoir les pédales ou qui joue de la cymbale 
avec les pieds), Gloss. Philox. 

« PED1CYLATÎO , çÔe&pÊewnç, » phthiriase, maladie 


BJ soldat de terre (pur oppos. à soldat de marine , 
classicus ) : Peditum expedilionès, Vell. 2, 121. 

pcdestci-, tris, tre, adj. [pes ] (la forme pedestris 
se trouve pour le masculin dans Vopiscus,Prob. 21 ; 
elle est douteuse dans IVep. Eum. 4i'3). A pied, -pé-. 
destre. — 1) au propre ; Gratior illi videtur statua pe- 
destris futura, quam equestris, une statue pédestre pa- 
rait devoir lui être plus agréable qu'une statue éques- 
tre, Cic. Phil. 9, 6. Equestres et pédestres copiée, ca^ 
valer'te et infanterie, troupes à cheval et à pied, Cic. 
Fin. 2,34, 112; de même <^j copia?, Çœs. B. G. 2, 
17, etpassim. Nec illi segneaut corruptum luxu iter: 
sed lorica ferrea usus est, et ante signa pedester, hor- 
ridus, incomptus, etc. , Tac. Hist. 2, ii, fin.; de même 
pedester exercilùs , Nep. Eum. 4, 3. Pédestre scutum, 
bouclier de fantassin, Liv. 7, 10; <~o pugna, combat à 
pied, id. 22, 47 ;Je même : Prœlium duplex équestre 
ac pédestre commisit^ combat de cavalerie et d'infan- 
terie , Suet. Dom. 4; Pedestris acies, corps d'infan- 
terie, Tac. Ann. 2, 17. — 2°) au pluriel substantivt 
pédestres, Finfanterie 9 les fantassins, Justin, n, 9. 
— 3°) « Pedestria auspicia nominabantur, quse-da- 
bantur a vulpe, lupo, serpente, equô , ceterisque ani- 
malibus quadrupedibus, » présages donnés par les qua- 
drupèdes, Paul, ex Fest. p. -244» &d. MtilL 
-' B) métaph:, qui a lieu sur terre : Pédestres nava- 
lesque pngnse, batailles sur terre et sur mer, Cic. de 
Senect. 5. Pedestria esse itiuera concisâ œsluariis., les 
routes par terre, CSSs. B. G. 3, 9; cf. : Ut neque pe- 
destri itipere, netjue navibus- commealu juvari pos- 
sintj id. B. C. 2, 32. i<j transilus , passage à -pied ± 
chemin pour les piétons (sur une rivière), Plin. 3, 
rr, 16. Abnuitinliquidisire pedester aquis, Martial. 
Spect. 28. 

II) aufig., comme le grec iraÇoç, qui va terre h 
terre , qui ne s'élève pas, bas , en pari, du style. -^ 
A) écrit en prose, prosaïque ( n'est pas dans Cicêroti) : 
Plato multum supra prosam orationem et quam pe- 
destrem Grœci vocant, surgit, Quintil. Inst. io, 1, {pédiculaire, jSloss. Philox. 


81. Pédestres historié, histoires en prose, Hor. Od. 

B) relativement au style, commun, ordinaire , sim- 
ple , sans élan poétique, sans emphase , humble , terre 
à terre, prosaïque : Et tragicus plei'umque dolet ser- 
mone pedeslri, et souvent le personnage tragique se 
lamente en langage prosaïque , Hor. A. P. q5. Quid 
^prius illustrem Salyris Musaque pedeslri? id. Sat.-n , 
6, r 7 ( on trouve dans le même sens sermones repentes 
per liunrum, langage ierre à terre, id. Ep. 1, 1, 25i). 
r^j opus, A tison. Ep.' 16, 78. ry fabulœ, comédies 
écrites dans le style de la conversation , .Terent. Mata; 
p. 2433, P. 

pedëitentîni (pëdëlemptim), adv. (pes, teDdo ) 
[en qque sorte, tendant en avant avec les pieds; cf. 
Dœdertein, Synon. 3, p. 98 ; de là ] pas à pas, lente- 
ment, — * I) au propre : Pedetentim et sëdato nisu , 
Ne succussu arripîat major Dolor, P actif, dans Cic. 


Tusc. 


2,21, 4.8. 


Iî) au fig., graduellement , lentement, insensible- 
ment, peu à peu, doucement , avec précaution, pru- 
demment (très-class. ) ; Ille contra omnia inler pluies 
sensim et pedetentim foris, ne quem Iéedat, Lucil, dans 
Non. 29, 7; cf. : Eani mutationem, si lempora adju- 
vabunt, facilius commodiusque faciemus: sin minus, 
sensîm eritpedètenlimquefacienda, Cic. De Off. 1, 
33, 120. Legi concionem tuam : nibil illa sapientius : 
ita pedetentim et gradaiim tum accessusa te ad cau- 
sam facti, tum recessus, id. Fam. 9, 14 , 7 ; cf. :Pau- 
latim et ut dicitur pedetentim interrogaudo, Quintil. 
Inst. 5, 7, 20. Timide et pedetentim istuc descendunt, 
Cic. Quint. 16; cf. : Caute pedetentimque omnia di- 
Cere, dire toutes choses avec précaution et prudence, 
Clueni. 42. Eam ego Viam pedeientim tentabani, Caton 
dans Charis. p. 190, P. Di bene vorlant quod agas ! 
pedetentim tamen, Ter. Phorm. 3, 3, 18. — Au Com- 
parât. : Non propterea, quod rectius esse arbitrabor, 
pedelemplius tibi consuîam, M. Atirél. dans Front. 
Êp.'ad.M. Cœs. 3,2. 

Vedisems , t)oj\ Pedasus. 
ï*edîaïiûs 5 î, yoy. Asconius. 
ï*cdïïitïa$ &, f, nom plaisant donné au cheva- 
lier romain J. Pediatius, à cause de son goût pour un 
plaisir contre nature, Hor. Sat. 1,8, 39, 

pëdïea 5 £5, f. [ pes] lien pour les pieds, lacet, 
lacs, cerceau pour les animaux ; entraves , fers aux 
pieds, pour les hommes. — I) au propre: Istc quideni 
gradua succretus est cribro polhaario : nisï cum pe- 
s condidicistis sic lioc grassari gradu, votre pas, 


S^ediculi, Plin, 3, 5, ri ; Just. 12, 2 ; Pœdicli, 
IIoESiy.Xot , Strabo, 6 ; district de la Peucetia entre 
Bari et Brundusium. 

' « PEDiCVLO , are, ^fieipfÇto, « avoir la maladie 
pédiculaire, être atteint de phthiriase, Gloss, Philox. 

pcdîciïlosus; a, um [pediculus], plein de poux, 
rongé de vermine, pouilleux : Hinc menti dominus 
pediculosi, MartiaL 12, 5g. 

pëdïciîlus (pedicliis), i, m., dimin. [pes] , petit 
pied. — I) au. propre : Loligo, sepia, polypus. His 
caput inter pedes et ventrem : pediculi octoni omni- 
bus, Plin. 9, 28, 44. Pediculis argenteis adjuncla 
sïgilla rehea, Paul. Dig. 34, 2, 33. 

II) mêtaph. — A) pédoncule, queue d'un fruit ou 
d'une feuille : Pediculos Punicorum, sicut smit, in 
arbore intorquent, Colum. 12,44, 2; dé même ^ 
uvaruni, id. 12, 43, r. Pediculo brevi sunt folia 
oleîe, Plin. 16, a4,38. Pediculi fungorum, £^.22, 
â3, 47- 

. E) pou, vermine : Qui inter pilos palpebrarum 
pediculi nascuulur : id (pOeipiac-iv Grœci nominan't, 
Cels. 6, 6, ï5. Jus yipero3 pediculos e tolo corpore 
pellit pruritusque eliam summaî cutis, Plin. 29, 6, 
38. Ocimi cibiis pediculos fâcit, id. 20, 12, 48. Pluma 
pmnis (gàllinarum) e capite et sub alis detergetur, 
iie pédicùlum c.reet , Colum. 8, 7. — Pediculi lerrœ, 
autre nom des sçarabaîi terrestres, Plin. 3o s 'a, 12, 
§ 3g. Pediculi, (marini), id. 32, 7, 23 ; ib. .8, 28. -^~ 
Sous la forme jtèducuhis , Pelag. F~et, 7, med.; cf. 
« Poduciilus", cpôstp, « Gloss. Philox. « Puîex, cimex, 
peducùlus/» flot. Tir. p. 176. — Se trouve aussi sous 
la forme pedunctilùs , Pelag. I. I. 

Pediees , HeSiéeç, Herod.S, 33; -v. de Pho- 
cide, dans les environs du Cephissus. 

pedîolus^ ï, vof. peliolus. 

pëdis, is, m. et f '[pes], pou : Est pedis unus 
ingens in naso, Nov. dans Non. 220, 26. Ubi quam- 
que pedem videbat, suffurabatur omnis, Plaut. Vi~ 
dular. Fragm. ib. 220, 28. Genus est leiionium inler 
homines, meo quidem animo, Ut muscœ, culices, pe- 
desque pulicesque, id. Cure. 4, 2, 14 (cité aussi par 
Fest. s. v. PEDIBVS,/?. 210, ed.Mutl.).Vh\ me vi- 
dît, caput scabit, pedes legit, dès qu'il m'a vu, 'il se 
gratte la tête et cherche ses poux, Lucil. dans Fest. 
{. I. Pulicesne an cîmices an pedes, responde mihi, 
Liv. Andron. ib. 

pedïscqims et pcdisscqnns, a ; [ pes, sequor] , 
qui suit, qui accompagne à pied. —ï) aw propre 
substantivt ^tiisst^iMs } i, m., et g^issequa, se, /, 
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suivant, suivante, esclave qui marchait immédiate- 
ment derrière son maître ou sa maîtresse, valet de' 
pied, compagne: « Papin. Dig. 3r, 1, 67; Sc'œv. ib,. 
34, 1, 17; 4o, 4, 59. » Mihiaequum est purpuram 
atque ^urum dari, Ancillas, mulps,. muliones, pedis'e- 
quos, Salutigerulos pueros, plaut. Aul. 3, 5, 27.. 
Gnatœ pedissequa nutrix anus, id. ib. 4, 10, 77... 
Yult placare sese arnicas, vult mibi, vujtpedissequaî, 
id. Asin. i' t 3, 3r. Vestem, uniones, pedisequos et ce- 
tera, Phœdr. 4, 5. Qua? (vicesïtoa) mihï videtur 
una conciuncula çlamore pedisequorum noslrorum-. 
esse perilura, encore ce 'vingtième tombera-t-il au 
premier mot jeté du haut de la tribune, avec grand' 
renfort de cris de la valetaille (de nos suivants), 
Cic, Att.i, 16, 1. Usus est famflia, si utilitale judi- 
candum est optima , si forma, vix mediocri. Namque; 
in ea erant pueri Iitteralissimi , anagnostae optimi et' 
plurimi librarii : ut ne pedissequus quidem quisquam 
esset, qui non utrumque horum pulchre facerepos- 
set, -il avait des esclaves excellents, si l'on en jugé 
par l'utilité, fort médiocres, si l'on regarde à la 
beauté. Parmi eux se trouvaient des littérateurs , des 
lecteurs habiles, un très-grand nombre de copistes ?. 
et il n'avait pas même un valet de pied qui ne sût 
très-bien lire et copier, Nep. Alt. i3, 3. Turba pedi- 
sequorum lecticariorumque ,■ Colum. 1 , proœm. 12. 
G. IVLITS LIVIJE AVGYST^E SERVVS PEDISSÈ- 
QYVS, Inscr. Mural. 928, 6. — Plaisamment: Pa. 
Sequere bac me. Py. Pedisequus tibi sum, suis-moi 
de ce côté. — Je te suis (je suis ton suivant) , Plaut. 
Mil. gl. 4,-2,-j8. 

II) aufig., celui, celle qui accompagne, compagnon? 
compagne : Quia sœpe ulitur orator subsidio juiïs in 
causis, iccirno istain juris scientiam eloquentiœ tam- 
quam ancillulam pedisequamque adjunxisti, Cici De 
Or. 1, 55. Si voles diviliascum virtute comparare, vix 
satis idoneae tibi videbuntur, quœ virlutis pediséquïe- 
sintj d'être les suivantes, les compagnes de la vertu, 
Auci. Herenn. 4j *4- Sapienieni quippe pedisequum 
et imitatorem dei- dicimus et sequi arîîitramur deum_, 
nous disons que le sage marche sur les traces de Dieu 
et qu'il l'imite, Appui. Dogm. Plat, m., p. 253, Oud. 
• pëdïtâtuS; us, m* [pedes], V infanterie (opposé 
à equilatus, la cavalerie) : Tu civem sceleratum pé- 
cutiia, peditatu, equitalu, copiis instrues? Cic. Plùl. 
5, 2. Equilatum pedilalumque cogère, Cœs. B. G, 
5, 3. — Au phtr. : Pedilalibus et equitatibus celeri- 
ler iter faciens, Auct. Bell. Hisp. 37. 

PEDITO, are [ pedes], aller à pied : « Pedes , pe- 
ditat, peditatus, => Not. Tir. p. 7 5. « Pedito, îre^évu, v 
Gloss. Philox. Quinquagenaria cobors pedilata, c.-à-d. 
composée seulement de fantassins , par oppos. à- co- 
hors equitata, ou il entre des, cavaliers, Hygin. Gro- 
mai. p. 3, col. i, et p. 7, col. 2. 

pêriïtum.j i, 72. [2. pedo], pet t incpijgruitê : 
Subtile et levé peditum Libonîs, Catull. 54, 3. 

Pëdïus, a, um, nom de famille romain. Par ex. 
Pedius Btœsus, qui fut chassé du sénat-, sur V accu- 
sation des Crrénéens , Tac. Ann. 14, iS, et rétabli- 
plus tard, id. Hist. 77. Q. Pedius, cohéritier d'An- " 
gùsle dans la succession de César, Cic. Att, 9, 14;, 
Plane. 7 ; Suet. Cœs. 83. -^~ Autre, neveu de ce der 1 
nier; il était peintre et muet,, Plin. -35,' 4. — Il est 
fait mention d'un Pedius dans Perse, 1, 85. 

I*edna,'P//«. 5, 3i; île dans les environs de 
Lesbos. ' ' ■ 

IPednelîssus, Hs^yiXigqôç, Polyb. 5, 73; Ptol.; 
Pednilissus, Steph. Byz. 538; Petnelîssus, Strabo,. 
12; i>. dans l'intérieur de la Pisidie , probabl. près 
du fl. Eurymédon. — Hab., sur des médailles de l'em- 
pereur Maxime : HeËv^Xiacétùv. 

ïVdiiopmu . Hlovoîtov, Ptol.; bourg d'Afrique- 
dans le nomos de Libye. 

1. pëdo, âvi, âtum, 1. v. a. [pes], munir de pieds. 
Delà — * I) Maie pedatus, qui est mal sur ses pieds : 
(Oibo) fuisse tradilur et modicaî staturae et male-pe- 
dalus scambusque, Suet. Oth. 12. — II) échalasser 
les arbres, la- vigne, les étayer au moyen d'échalas : 
Putationem sequitur vîneae pedandae cura , Colum. ^ t 
12. 

2. pcdo 3 pëpëdi (pëdïtum), 3. i>. n., peter, là* 
cher un pet : Nam displosa sonat quantum vesica pe- 
pedi Diffissa nalë ficus, Hor. Sat. 1, 8, 46. Nil aliudi 
video, quo te credamus amicum , Quam quod me co- 
ram pedere, Crispe, soles, Martial, idj 14. 

3. pedo, ônis , m. [pes], qui a de grands pieds y 
de larges pieds : « Pedo, plancus, TiXa-ruTrouç, v Gloss, 
Philox. — II) surnom romain ': M. Juvenlius Pedo , 
Cic. Cluent. 38. C. Pedo Albiiïovanus, poète, voy. 
Albinovauus. 

4. l^edo^ ônis, /, v. de Ligurie, attj. Borgo S. 
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ÎDàlmazzo, à \ milles de la v. de Ctuïéo; voy. Du- 

■randi délie Anti Ciltà diPedona, etc., p. 4r, .67. 

Elle est mentionnée dans quatre inscript, trouvées sur 

es lieux, dont trois citées par Durândi , p. 2, 45 et 

108, et ta quatrième par Donat. p. 3o3, 2. 

« PEDOGYCYLLYS, i, m., chausson ; « Pedocu- 
•cullus, cuculluspedo, v Not. Tir, p. 157. 

Pectonensïs , e, de Pédum en Ligurie, Donat. 
Jiiscr. p. 3o2, /a; Cassiod, Variai; 1, 36. 

Pëdônensis, e, relatif à Pedo, de Pedo, v. de 
Ligurie, Cassiod. Variai: 1, 36. 

pedonia» ÏIv)5covia; PtoL; bourg de la Mar- 
marica, non loin de la côte, entre Pnigœus et Calaba- 
*hmus. 

Pedoïiia,IIïi6wvCa, Strabù; PtoL; petite île lit- 
torale, avec un port, au A T .-0. ^'Antiphrœ. 
' Peducseanus, a, um, voy. Peducaeus , n° II. 
Pcdûcœus, i, m., surnom romain. Pdrex. Sext. 
Peducteus , préteur en Sicile, lorsque Cicéron y était 
.questeur : Quinto quoque anno Sicilia iota censelur ; 
erateensa prœtore Peducœo, Cic. Verr. 2, 1, 56. — 
— II) De là A) Peducseânus, a, um, de Péducêus : 
Census Peducœanus , Cic. Verr, 2,1, 56. — B) Pe- 
ducaeus, a, um, de Péducêus : Rôgatio Peducaea de 
incestu, loi proposée par le tribun Sext. Peducaeus 
(fi. U. c. 640), Cic. N. D. 3, 3o. 
• peduclus, attire leçon pour pedicellus, voy. 
ce mot. 

« PEDYCYLATIO, <p6eip£a<nç, v pluhiriase, Gloss. 
Philox. 

« PEDYCYLOSYS, <pGeipct<pioç, » atteint de pkthi- 
fïc.sc, Gloss. Philox. 

oëdûcûlus, i t pou, autre forme, p. pedieulus, 
■voy. ce mot. 

??ecj_n\v, T . c? i f. (dimin, de peda), surn. rom,, 
Jnscr, u/''. G un. 056, o. 

pëdîtllsàj e, 'odj. [i:eSj s rel-'.'.f 'au pied ou aux 
pieds, fait pour les pieds : Faseije crurales jjcùr k-sque 
■et impilia pro vestis loco sunt, Ulp. Dig. 34 ; ?* f a Ci. 
; — II) pedule, is , n. t semelle , sandale: « Pédale 
; mensura est pedis : pedule vero sub pedibus prœstat 
utilitatein, » Front, de diff. doc. p. 2194, P. « Pes, 
pédale, pedule, » I\ r ot. Tir, Peut-être faut-il lire de 
même pedulia pour pedulla dans Fest, p. 23o, éd. 

'Mûll. 

Pëdullus, i, m. [dimin. de pes ou de pedo, qui 
<i de petits pieds , le pied petit; cf. homullus de ho- 
nio), surn. rom., ltïscr. ap. Grut. 4°3, 3. 

■ 1. pëdum, i,n. [pes], houlette, bâton de pas - 
teur : « Pëdtim est baçulum incurvum, quo pastores 
utuntur ad compndiendendas oves, aut capras a pe- 
dibus : cujus meminit etiam Yirgilius in Eucolicis 

.(5, 88), cura ait : Attu sume pedum, « Fest. p. 249, 
€d. Mûll.; cf. Fest. p. 210, éd. Mûll.; cf. aussi; « Pe- 
-dtJiiT'virga incurvât a, unde retinentur pecudum pe- 
rdes, v Serv. Virg. I. I. — La houlette, le bâton pas- 
toral de V évoque, M. L. 

2. Pëdum.3 i, n., très-rancienne ville du Latitim, 
près de Borne, vraisemblablement auj. Gallicano, 
' Liv. 2, 39; 8, 12; i3 ; cf. Mannert, liai, i, p. 663 ; 
Nibby, Analisi storico-lopogr., etc., Q.±p. 55a. — II) 
.De là Pëdânus , a, ura, de Pédum : r^j regio, Hor. 
:Ep. 1, 4, 2. — Substantivt Pedanum, i, n. (se. prœ- 
•dîum), maison de campagne près de Pédum, Cic. Att. 
• 9, 18, 3. — Pedani, ôrum , m., les habitants de Pé- 
dum, Liv. 8, 14. 

Pedîim , voy. Peda. 

pëduucûlarïa, se,/., herbe aux poux, voy. pe- 
dicularia, Marc. Mmpir. 1 . 

■ pedimculus * 1, voy, pediculus, n° II, B. 
pedusculus, i, fausse leçon dans Pline 11, 10, 

tvyuu lieu de : Apprehensis pedusculo lapillis se li- 
brant, lisez ; apprehensi pondusculo lapilli ). 
. Pégase y voy. Pagœ. 

Pegœ, Steph. Byz, 547; v. de l'île de Chypre, 
dans ta Cyreuia. 

f pëgiïuon, i, n, = 7tTQYavov, rue des jardins, 
plante, Appui. Herb. 89. — II) Peganon orinon, = 
*7t^Y avov opeivov, rue des montagnes , Appui. Herb. 
■n5. 

Peg-aseiuS; a, um, voy. Pegasus, n° I, B, r. 

Pegaseuni stagnum, P//«. 5, 29; lac en 
■ Jonie, près d'Éphèse t d'où le fl. Phyrites se jette dans 
le Caystre. 

Pcg-aseus , a, um, voy. Pegasus, n° I, B, 2. 

Pegasianus; a, um, voy. Pegasus, n° II, B. 

Pcg-asis» ïdis,/., voy. Pegasus, n° I, B, 3. 

Pë^a§ns (os), i, m. f n^occ-oç, — I) Pégase, che- 
val des Muses. C'est, selon la Fable , un cheval ailé 
qui naquit du sang de Méduse et dont un coup de 
\pied fit jaillir sur l'Hélicon la source des Muses 
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nommée Hippocrène. Plus tard BeUéropfion vainquit 
la Chimère u l'aide de Pégase; mais, eii voulant s" en- 
voler vers le ciel, il tomba de sa monture; Pégase 
y monta seul et y fut -changé en une- constellation , 
Ovid. Met. 5, 785 ; 5, 262 sq.; Fast. 3, 458;#0>'. Od. 
4, 1 r, 27 ; Hygin. Fab. i5i j Astr.z, 18. — Plaisam- 
ment, en part, d'un prompt messager : O liominem 
fortunatum, qui ejusmodi nuncios seu potius Pegasos 
habeat, o l'heureux mortel qui possède de tels messa- 
gers, ou plutôt de tels Pégases, Cic, Quint. 2 5 ,fin. 
De même au pluriel, Pacat. Paneg. 39. En gêner., 
en pari, de ta race fabuleuse des chevaux ailés : 
iElhiopia générât pennalos equos, quos pegasos va- 
cant, Plia. 8, ai, 3o; cf. Meta, 3, 6. 

B) De là.* 

1°) Pëgasëïus, a, um, de Pégase, pégasien, poé- 
tique : Canlare Pegaseium melos, Pers.prœf. 14. 

2°) Pëgasëus, a, um, relatif à Pégase, de Pégase : 
Pegaseus vo.atus, le vol de Pégase, Catull. 55, 24. 
Pegaseœ habenaî, Claudian. in Ruf. 3, 262. Pegaseee 
aquœ, les eaux de l' Hippocrène , id. Ëpigr. 5, 4. — 
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jurer, parjure : Hic'cum maximi sacramenti sit deje- 
ratio, necesse est, maximi sit realus et pejeratio, 
Salvian. Gub. D. 4, 16. 

pegnymëne, es, f., 7r/)YVuy.£VY], sorte d'écume; 
c'est ainsi probablement qu'il faut lire dans Plin. 33, 
6, ; 35, oit on //rpeumeiie. ' 

pêjcro, ou sous la forme primitive perjûro {aussi' 
perjero, Plaut. Truc. 1,' 1,9), âvi, âlum, 1. v. n. et 
a, [per-juro ], faire un faux serment, se parjurer. — 
I) au propre ; Non enim falsum jurare pejerare {au- 
tre leçon : perjurare ) est, sed quod EX. ANIMI TVI 
SENTENTIA jurarîs; sicut verbis concipitur more 
noslro, id non facere perjurium est, faire un serment 
oh la conscience ne s'engage pas, ce n'est pas se par- 
jurer ; mais après avoir juré du fond de votre âme , 
comme nous disons , si vous manquez à voire parole, 
vous êtes un parjure , Cic. Off. 3,29; cf. Ilhim ver- 
bis conceplis pejerasse, id. Clucnl. 48; de même f^~> 
verbis conceptis, Plauti Asin. 4, 2, 16 ; Quint il. Insl. 
■5, n, i3. Ut eum non sit credibile pejeraturum, id. 
ib. 5, 6, 2.Qutd interestinterperjurum et mendacem? 


Pegaseum stagnum, lac d'Ion'te, Plin. 5, 27. .fëlas Qui mentiri solet, pejerare consuevit. Quem ego, ut 
Pegaseo corripiet gradu, d'un pas rapide, comme avec mentiatur, inducere possum : ut pejeret, exorare fa- 


des ailes, Senec. Troad. 385. {Ennod. Carm. 1, 5, 
5, scande par licence : Pëgasëus. ) 

3°) Pëgâsis, ïdis, /., de Pégase, pégasienne : Pega- 
sides undae, les eaux des Muses, les sources des Muses, 
Ovid. Trist. 3, 7, i5; de même r*~> unda, Martial. 9-, 
09. — Substantivt , Pegasides, les Muscs : Al reuhi 
Pegasides blandissimacarmina dictant, Ovid.Ber, iô, 
27 ; de même Prop. 3, r, 19..— Pegasis, ïdis,/., nom 
d'une nymphe des eaux ou des fontaines : Pegasis 
OEnone Phrygiis celeberrima silvis, Ovid. Her. 53. 

II) célèbre juriste qui fut consul suffectus du temps 
de Vespasien, Dig, 1, 2,2, § 4? ï Juven.t^, 77. — B) 
De là Pëgasïânus, a, um, adj., de Pégase ; r^-> sena- 
tus consullum, Justin. Instit. 2, tit. 23." 

'}" f>îê'ëj-c?, f. = ^'OY^i source : Hic erat Argan- 
thi pege tuh vtrûf:s r-û'Vjis Grr^a domus Nymphis 
humida Thyniasiu, Prop. 1,20, 33; 

pëgl, anc, parf de pango. ' 

Pcgëus, i,m. (pege, 70177].), surn, rom., ln<c>\ 
ap. Grut. 240, col. 2. 

Pcg'G, Plin. 5, 5; v. dans l'intérieur de /' Afri- 
que. 

"f pëgma, âtis, n. = i^^a.,. machine, écha- 
fattd, estrade en planches assemblées. — I) en génêr. : 
Ceris inurens januarum limitia et atriorum pegmata, 
Auson. Epigr. 26. In emptionemdomus etspecularia 
et pegmata cedere soient, sive in œdilicio sint posita, 
sive ad tempus detracla, Ulp. Dig. 33, 7, 12. 

II) parlicul. — A) corps ou rayons de bibliothèque ; 
Nil) il illustrius quam illa tua pegmata, Cic. Att. 4? 
8, a fin. 

B) échafaud, machine de théâtre qui se levait et 
s'abaissait d'elle-même ou qui s' en tr ouvrait subite- 
ment et faisait apparaître ou disparaître les acteurs : 
« His annumeres licet machina tores, qui pegurala per 
se surgenlia excogilant et labulala tacite in sublime 
crescentia et alias ex inopinato varietates, aut dchis- 
certtibus, quse cohœrebant, aul bis qure disiabant sua 
sponte coeuntibus, aut his quœ emiuebant, paulatîm 
in se residentibus, » Senec. Ep. 88. Gains princeps 
in Girco pegma duxit , in quo fuere argenté pondo 
CXXIY, Plin. 33, 3, 16. Si automalum vel pegma 
vel quid taie aliud parum cessisset, Suet. Claitd. 34^ 
Is forte ludis... Dum pegma rapilur, concidit casu 
gravi, ce Princeps, comme on retirait V échafaud ( la 
machine, la trappe), fit une lourde chute, Pkœdr. 5, 
8. Et pegma et pueros inde ad velaria raptos, et te 
jeu des- machines qui enlevaient les enfants jusqu'aux 
voiles du théâtre, Juven. 4, 122. Hac fueraÉ nuper 
nebula tibi pegma perunctum, ce n'est qu'ûns légère 
couche ( un léger brouillard- ) appliquée naguère sur 
une décoration de théâtre, Martial. 8, 33. Pegma 
exbibuit, cujus flammis scena couflagravit , Vopisc. 
Carin. 19. 

_ pegmâris; e, adj. [pegma], relatif au pegma, 
à la machine théâtrale de ce nom, à la scène : Peg- 
mares gladiatores, les gladiateurs qui combattent sur 
la scène, Suet. Calig. 26, douteux. 

Peguntiiinij PiguntipCj voy. Alminium. 

Pëgfûgaj voy. Gnidus. 
. Peirœce, IlEtpaiz.^ , Thuç. 1, 23; partie du 
territoire de la v. a'Oropus. 

Feiso, ônis, m., tac de Panhonie sur les frontières 
du Noricum, Plin. 3, 24 (27). // est nommé Pelso 
par Aurel. Vict.^ et cette leçon semble confirmée par 
celle de Jornand. de Reb. Gct. 5 1 , qui dit : lacum Pel- 
sodis. 

pcjërâtïo ônis, f. [pejero], action de se par- 


cile polero, quelle différence y a-t-il entre le parjure 
et le menteur? celui qui a l'habitude du mensonge a 
aussi celle de separjurcr. Celui de qui je puis obtenir 
un mensonge, j'en obtiendrai facilement un parjure, 
Cic. Rose. Com. 16; de même : Qui facile âc palam 
mentilùr, pejerâbit, Quintil. ïnst. 5, 10, 87. -~» de 


turdo, Martial. 7, 20. — Per consulalum pejerat Ya- 
linîus, se parjurer après avoir juré par le consulat, 
Catull, 52, 3 ; on dit dans le même sens avec l'accu- 
satif : Stygias qui pejerat undas, celui qui se parjure 
en jurant par les eaux du Styx f Lucan. 6, 749- — 
Poêt. : Bellum pejerans, guerre parjure, entreprise au 
mépris des serments , Stat. Silv. 4,3, 4. — - p) poêt. 
au partie, parf, passif : Jus pejerai im , faux serment 
(par analogie avec jus juraudum ), Hor. Qd. 2,8, 1. 
Et perjuratos in mea damna deos,-c/ les dieux. pour 
mon malheur irrités par mes parjures., Ovid. Am.3 t 


U) méiaph.. en génti.- T r^enth; en imposer [mot de 
Plante) : Pergp : oplitiic Iicicie pei'^ire^pj/?: ■..'_/"V-:f. 

2, 34. Da pignus, ni nunc perjnres, id. ib. 5, 4 . ;;■:• 
Pa. Amabo, an iruirittïs est? Neque est, neque erit. 
Ly. Nolira quidem : hame h«rcleperjuravit, id. Merc. 

3, r, 42. 

p e j o r j u s , voy. m al us. 
■ pëj5ro 5 âre[pejor] (mot poster, à l'époq. class.). 
— I) act. r rendre pire, aggraver : Homo liber, qui 
slalum Simm in potestate habet et pejorare eum et 
meliorem facere pqtest, Paul. Sent, 1, tit. 18. — II) 
neutre, s'aggraver, s'empirer : Pejorans morbus, Cœl, _ 
Aurel. Actit. 2, 1 ; Tard. 2, 1, fin. 

Pcjiim^ Iletuv, Sirabo, 12; lieu fortifié enGa~ 
latie , dans le pays des Tolistobogiens. 

Pela, Pelé, EUX*}, Thuc. 8, 3i; Plm. 5, 3i j île 
près de la côte d'Ionie, en face de Clazomène. 
pelagia, a3, voyi pelagius, n°ïl- } A. 
■ Pelag-ia t v. Bhodus. 

Pelajïîaï, nE^àyiai, Ptol.; cinq îles entre la Sicile 
et l'Afrique. 

Pëlâg-ïâuus , a, um, relatif à la couleur de pourm 
pre ; comme subst. ni., surn. rom., Inscr. ap. ÔrelU f 
n° 3939. ^ 

pelâgicus, a, um, adj. = izBla.yiv.6c, de mer 9 de 
la haute mer (en bon lat. marinus ). Pisces saxaliles 
aul pelagici, Colum.B, 17, fin. 

pelagfïum, ii, voy. pelagius, n° II, B. 
f pclagtus, a, um, adj. = nBlà.yioç, de mer t 
marin (en bon lat. marinus) : Luxuria piscinas pro- 
tulit ad mare et in eas pelagios grèges piscium revo- 
cavit, le luxe a prolongé les viviers jusqu'à la mer 
en y faisant entrer en masse des poissons marins, 
Va ri: R. R. 3, 3, 10. Pelagiaï conchée, coquillages de 
mer, Plin. 9, 29, 46. Yehire in patriam voluit cursn 
pelagio, Phœdr. 4, 21. Malrona ornata phaleris pela-- 
giis, c.-à-d. de perles et de corail, P. Syrus, dans Pe- 
tron. Sat. 55. — U) substantivt. A) pëlâgîa, œ,/., 
espèce ae moule perl'tère : Purpura; nomi.ne, alio pe- 
lagiœ vocantur, Plin. 9, 37, 6r. , — C'est aussi un 
surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. p. 293, ra° X.XI. < — 
B) pelâgïum, ii, n., la couleur pourpre : Buccin u m 
pelagio admodum alligatur, nimiœque ejus nigritiae 
dat austeritatem illam nitoremque, qui quœrilur, 
cocci, le buccin uni à la pourpre prend très-bien h 
mordant, et donne à la nuance trop foncée de celle- 
ci l'éclat sévère de l' écartât?., qui est ce qu'on recher- 
che, Plin. 9, 38, 62 ; de même, id. 8, 40, 6^ 

Pëlîiçpnes, um, m., neXayôvëç, les Pélagons, 
peuple dJÈpïre et de Macédoine, plus tard les Péo~ 

9^. 
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Pelagonia, Polyb. 5, 108; Strabo, 7, Liv. 
a 6, 25; 3i, 3g ; Piin. 4, 10; P'fA; #f™/. 641; 
partie septentrionale de la Macédoine ou la partie de 
la Pœonia dépendant de la Macédoine. — Hab. Pe- 

laeones. 

Pela^onia, v. de Macédoine; voy. Heraelea. 

; + pêlaçns, i (pl«r. grec pelage, £nc/v 6, 620 ; 
selon d! autres aussi, 5, 36 , où toutefois pelagi est la 
meilleure leçon, cf. Ruddim. i,,p. 149, not. 5o; 
Schneider, Gramm. 2, /7. 009), n. = ^ekayoç , /a mer 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste, p. le terme 
purement latin mare) : Fervït œstu pelagns, la mer 
bouillonne, Pacuv. dans Cic. De Or. 3, 3g. In pelago 
nantis ex undis orlus, in undis Sol fit uli videatur 
obire et condere lumen, Lucr. 4, 433. Et pelagns te- 
nuere rates nec jam amplius ulta Occurrit tellus, ma- 
ria" undique et undique cœlum, les navires cinglèrent 
en haute mer, Virg. Mn. 5, 8. Pelago dare vêla pa- 
tent], Virg. Georg. a, 41. Qui fragilem truci Commi- 
"sït pelago ratem, Hor. Od. 1, 3, n.Plurima sed pe- 
lago terraque pericula passus, et sur terre et sur mer, 
Ovid. frist. 3, a, 7. Lustrare pelagus, parcourir les 
mers, Val. Place. 3,6o8.TestudinesevectEeinsumma 
pelagi, Plin, 9, io, 12. Gubernatores , quamvis sae- 
viente pelago, a Formiis movere, quoique la mer fût 
mauvaise, houleuse, Tac. Ann. i5, 46. Yortices pe- 
lagi, Just. 4, 1. Nantes lubrico pelagi, Val. Max. -3, 
2^ 10. 

* IE) mélaph. et poét., les eaux débordées d'une 
rivière : Pelago premit arva sonanti, de ses flots mu- 
gissants, Virg. Mn 1, 246. 

"Pelagus, HeXocyoç, Paus. 8 ? 11; contrée boisée 
en Arcadie, sur la route de Mantinea à Tegea, où fut 
livrée la première bataille de Mantinée. 

•f pëIamÉ£s ïdis, «/pelamys, jfdis, f. = %r\- 
}&}dç et •mj^au.ûç s jeune thon qui n'a pas un an (plus 
fard on V appelle thynnus), Plin. o, r5, iZ\ -3- . u r . 
53 ; Juven. 7,, ~ao . 

_.| T e"Lr-rg > .£ ; .'i? s r j>;yjr. 'liai. 1. Si ; otrabo, 6 j les plus 
anciens immigrants de l'Atiique, dépendant des Pe- 
las ges et appelés ainsi (cigognes) par (es indi- 
gènes. 

Pëlasgi, Ôrum, m., neXaffyoï, les Pélasges , ha- 
bitants primitifs de la Grèce, qui s'étaient, de plus, 
répandus dans une partie de l'Asie Mineure, en Crète, 
dans le Latium- et en Étrurie^ Serv. Virg. Mn. 2, 
83; 8,600; Mel. 1, r6; 19; 2, 2 ; Plin. 3, 5, 8. 
Voy. cUdessous l 'article géogr. spécial. ■=- II) me- 
. taph. et poét. p. les Grecs : Quem falsa sub prodi- 
tione Pelasgi... Demisere neci, Virg. Mn. a, 83; de 
même, Ovid. Met. 12, 19; i3, i3; i4j 56a; id. 
Fast. 2, 281, et autres. 

H) De Ut: 

A) Pelas gïa, se f. — 1°) la Pélasgie, ancien, nom du 
Péloponnèse, Plin. 4, 4, 5. — 1°) contrée de ta 
Thessalie, Plin. 4, 7, 14. — 3°) l'île de Lesèas„ 
Plin. 5, 3i, 39. 

B) Pelasgïas, adis, adj f, de Grèce, Pélasgique, 
poét. p. grecque : Pelasgiades urbes, les villes grec 
ques, Ovid. lier.- 9, 3. 

C) Pëlasgis, ïdis, adj. f, pelas gique, poét. p. grec- 
que, lesbienne : <~**j Sappbo, la Lesbienne Sapha , 
Ovid. Her. i5, 217. 

D) Pëlasgus, a, um, adj., pélasgique, p. grec : 
Quum veter oécubuit Priamus sub Marte Pelasgo , 
quand le vieux; Priam succomba sous les armes des 
Grecs, Enn. Ann. 1, 23. /^ gens, Ovid. Met. n, 7. 
Pubes Pelasga, Virg. Mn. 9, i54. Dolis instructus 
et arte Pelasga, id. ib. 2, i52. Pelasgae quercus, les 
chênes de la forêt de Dodone , Ovid. A. A. 2, 54 1. 
Pelasga laurus, Plin. i5, 3o, 39. 

Pelasgi, HtXaayoi , Herod. 1, 56, 57 , 145, 
146, etc.; Strhbo, 6; Mêla, 1, 16. 18; Tyrseni, 
Thuc. 4, 109 j les plus anciens immigrants de la 
Grèce, originaires de Thessalie etd'Êpire, qui furent 
regardés par Hérodote comme les hab. primitifs du 
pays. Ils étaient plus civilisés que les aborigènes de la 
Grèce et passent pour avoir inventé les caractères 
grecs.. Expulsés de la Thessalie , ils se répandirent 
dans l'Asie Mineure et s'établirent en Mysie, surtout 
autour de Larisse % ou ils résistèrent ensuite vigou- 
reusement aux Eoliens (Homer. II. 2, v. 840 ; Herod. 
7, 42 J Strabo, i3); mais ils parurent aussi sur les 
cotes a"£trurie, sous le nom de Tyrseni ou Ty rrheni, 
changé insensiblement en Etrusci, el v jondèrent d'a- 
bord ia v. de Spina, à l'embouchure du Fâ. Les Pé- 
lasges qui ne s'établirent pas dans VAsié Mineure 
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peuplèrent aussi l'île de Lesbos, anclennem. Issa, ap- 
pelée d'après eux : 

Pelasg-ia^P/we, 5, 3 r, voy. Lesbos. 

Pelasgïaj ancien nom du Péloponnèse ; voy. ce 
mot. 

Pelasgiaj voy. Delos. 

Pelasgia, voy. Larissa Cremaste. 

Pelasçicam, Plin. 4, 7; i. q. Thessalia. 

Pelaegïcimi Argos , Hom. II. v. 681 ; Strabo, 
8 5 ancien nom de la Thessalie. 

Pelasgicus campus, neXacryixà ra8£a , 
Strabo, 9 ; plaine pélasgique, depuis le pied méridio- 
nal de l'OEta jusqu'à Pliera; ; habitée autrefois par 
des Pélasges; appelée par Liv. 42,154_: Thessaliœ 
campi. 

Pelasgicïis sinus, PloL; voy. Pagasa et Paga- 
seticus sin. 

PelasgiotiS; Strabo, 9; ancien nom de la partie 
S.-E. de la Thessalie (*voy t ce mot). ~— Hab. Pe- 
Iasgiotœ , HeXoKryiîù'zu.i, Ptol. 

Pelasgfis 5 Plin, l±, 6; ancien nom de V Arca- 
die. 

Pelé, IIé).Yi, Steph. Byz. 53g; deux villes .de 
Thessalie, dont la position est incertaine. 
. Pelé , Iléto), Steph. Byz. 548 j -voy. Pela. 

•f pëlëcânus et pelïcânus, i, m. = îue^sxàv , 
TreXexaç, tz€)&wmoç, pélican, oiseau, Hieron. in Psalm. 
101. 

Pelecas, anlis, neXenâç, Polyb. 5, 77 ; monta- 
gne de Mysie, entre Apise campus et lefl. Megistus 
(affluent du Rhyndacus), partie du mont Temnus. 
au/, Daumakli, selon Mannert. 6, 3; 538. 

Peleces , ÎI^Xy]X.6ç , Steph. Byz. 548; peuple de 
la Leonlis tribus. 

■f- pelëçïnon, i, n. = izù^vX^oc, , sorte de cadran 
solaire ayant la forme d'une hache à deux tranchants, 

Vlir ' 9j 9-'_ 

•j* pëlëcinos» i, m. = •^eXey-'.vcz , tUîelT t^e pt- 

lécine ou coronUle è, gousses- plûtes , plante, Plin. 18, 

- c T " Forme access. pelecina, Not. Tir. 
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i^eieçus^TI^XYiy.oç, Steph. Byz, 548, v..de Li- 
bye. 

Peleïiis » a, um, voy. Peleus, n° II, A. 

Pelenaria, Plin, 6, 29; v. d'Ethiopie, près de 
la frontière d'Egypte. 

Pelendones, Plin. Z; 3,* ÏIeXevSoveç , Ptol.; 
peuplade faisant partie des Celliberi , dans THispania 
Tarraconensis, autour des sources du Durius (Duero). 

Pelendova , Tab. Peut.; v. de Dacie. 

Pelestini, Plin, 3^ 14 ; peuple de l'Ombrie. 

Pelethronîa, œ, voy. l'art, suiv. 

Pelethrôuïus, a, um, Pêlèthronien, d'une con- 
trée de la Thessalie qui fut habitée par les Lapithes 
et les centaures : <— > LapitUa, Virg.- Georg. 3, 11 5. 
r^j Macareus (comme centaure), Ovid. Met. 12, 452. 
r^> autra, Lucan. 6, 386. Pelethronia prsefixa cuspide 
pinus Marlis, lance dont le bois fut coupé sur une 
montagne de la Péléthronie, Stat. Theb. 2, 69 3. Pe- 
lelbronia cilbara, la lyre d'Achille {qui, Thessalien 
lui-même , avait appris du Thessalien Chiron l'art 
de jouer de la lyre), Auct. Priap. 17. 

Pëlethrônium, Uç).e6p6viov, Steph. Byz. 53g ; 
montagne de Thessalie, aux environs du Pélion. — 
Hab. : Pelethronii, Virg. Georg. 3, i>. n5. Selon 
Slrabon, il y avait une ville de ce nom. 

Peleus^ ei et eas (génit. Peleos , Val. Flacc. 1, 
i3i. — accus. Pelea, Hor. Od. 3, 7, 17. — Voc. Pe- 
leu, Caiull. 64 , 26 ; Hor. A. P. 104. — abl. Peleo, 
Cic. De Or. 3, i5, 67), m,, IIï]XeOç, Pelée, roi de 
Thessalie, fils d'Éaque, frère de Télamon, frère con- 
sanguin de Phocus, époux de Thétis, père d'Achille, 
prit part à l'expédition des Argonautes , Hygin. Fab. 
14 ; Ovid. Met, n, 221; 12, 123; Catull. 6i , 19; 
Hor. A. P. 96; Val. Flacc. 1, i3i. 

II) De là -r- A) Pëlëïus, a,um, adj., de Pelée, poét, 
p. a" Achille : Jamque Itbacnm corde aequantem Pe- 
lëia facta, SU, i3, 8o3. r>j virgo, la jeune captive d'A- 
chille (Briséis), Stat. Achill. 2,210. — B) Pëlides,œ, 
m., le fils de Pelée, Achille ; Pelides utinant, vitasset 
Apollinis arcum, Ovid. Her. 8, 83. Ausus Pelidœ pre- 
tium sibi poscere currus, Virg. Mn. 12, 35o. Gravis 
Pelidas stomachus, Hor. Od. 1, 6, 6. Lites interPeliden 
et inter Atriden, id. Ep. 1, 2, 12. Ostendens sternen- 
tem Troica ferro Corpora Peliden, arcus obvertit in 
illum, Ovid. Met. 12, 6o5. 

Pelîa, as, voy, Pelias, au comm. 

Peliacus, a, um, voy. Pelion, n° II, A. 

Pelïala, HeXfaXa, Ptol.; v, de Mésopotamie entre 
Rhaesana et Alvaois. 

i, Pelias, adis, / ^1) relatif à Pélias, de Pélias, 
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voy. Pelias, n° II. — II) relatif au Pélion, du Pélion,. 
voy. Pelion, n° II, B. 

2. Pëlïas (nomin. Pelia, Senec, Med. 201; 276),. 
.33, m., mXiac, Pélias, roi de Thessalie, fils de Nep- 
tune et de la nymphe Syro, frère de Nélêe, demi- 
frère d'Éson, père d 'A 'caste. Nommé par son frère 
Êson tuteur de son neveu Jason, il chercha, lorsqu'il 
fut grand, à s'en débarrasser, en l'envoyant prendre 
part à l'expédition des Argonautes. Après le retour 
de Jason, il fut tué par ses propres filles que Médée 
avait trompées, Ovid, Met. 7, 3o^; Hyg. Fab. 24;. 
Enn.' dans Cic. De Or. 3, 58, 217; Val. Flacc. i, 2a 
et beauc. d'autres. — II) Delà Peliades, les filles de. 
Pélias, qui, à F instigation de Médée, tuèrent leur père r 
et; pour le rajeunir, le plongèrent dans une chaudière 
d'eau bouillante : Hic cœde palris Peliadum iufecit 
manus, Phœdr. /i, 7 ; cf. Hygin. Fab. 24. 

Pelias, IleXiaç, Zonar.; voy. Golumbaria. 

pelïcânus > voy. pelecanus. 

Pelides, œ, voy. Peleus, n° II, B. 

Peligni, Ôrum, m., les Pélignes ou Péligniens r 
peuple de l'Italie centrale, voisin des Fr en tans et des 
Marrucins, descendants des Sabins, dans le pays ap- 
pelé aujourd'hui Abruzzo citeriore, Cœs. B. C. l, i5; 
Liv. 8, 6; 9, 41 sq.; cf. Mannert, îtal. 1, p. 498; 
Abelcen, Italie centrale, p. Qi;Niebùhr, Hist. i,/j. 100 
et suiv. — In Pelignos proficisci, partir pour le pays 
des Pêlig/ies, Liv. 8, 6 ; de même : Aliubi favi cera 
spectabiles gignuntur, ut in Peligois , comme chez les 
Pélignes, Plin. 11, 14, i4- — H) De là Pëlignus, 
a, um, adj., relatif aux Pélignes, des Pélignes : Marsa 
manus, Pelïgna coliors, Veslina Yirum vis, Enn. Anhi 
8, 5. r^ m Lies, Ovid. Fast. 3 , 95. <-^> frigora, Hor. 
Od. 3, 19, 8. Peligoi ruris alumnus, Ovide, né à Sub- 
mone, ville du pays des. Pélignes, Ovid. Am. 3, tH, 
3 ; cf. : Pelignœ dicar gioria gentil ego; --id. ib. S- Pe- 
lignœ er.us, les vhih'ss Péhgnïcnnes, c-à-d. les ma- 
gicîennes (parce que les Pélignes, en tant que voisins 
des Mo.rses, avaient la réputation de s'occuper de ma* 
gie) t Hor. Epod, 17, 60. 

Pêlignïânus, i, m. surn. rom., Inscr. in Mus, 
Hungarico. 

PELINA, ee, /., nom d'une divinité des Pélignes^ 
Inscr. ap. Mur. 99, 3; 367, 1. 

Pelinaeus, IleXivaioç, Strabo, i3; Pellenaeiis ,. 
Plin. 5, 3 1 ; IleW.riVatoç, Steph, Byz. 539 ; Itaule mon- ■ 
tagne de l'île de Chio, près de la capitale; auj. Elias- 
berg. 

Pelinna, IléXivva, Plin. 4,8; Steph.^ Byz, 539;. 
PelinnaBum , IleXivvàîov, Strabo, 9 ; Arrîan. Exped. 
Al. 1, 7; PelLnnœuni fanum , Scyl. in Huds. G. M\ 

I, 25 ; v. forte de la Thessalia Phthiolis, à gauche du 
fi. Peneus. — Hab., sur des médailles : neXivvat'wv^ 

Pëlïnus, i, m. (îriftivoç, luteus), surn. rom., 
Inscr. ap. Murât. 195, 1. - -.-"'"" "* - 

Pëlïon, ii, n. (forme access. mascul. Pelios, Plin-. 
4, 8, i5. — Pelio, en deux syllabes par synizèse, Sih 
3, 495), Il^Xtov, le Pélion, haute montagne de Thés- ■ 
salie } continuation de l'Ossa, auj. Petras, Plin. 2, 65 t . 
65; Virg. Georg. 3, 94; Ovid. Met. 12, 5i3; r, 
i55. Voy, ci dessous l'art, géogr. spécial. 

II) De là . — A) Pëlïâcus, a, um , adj., du Pdlion :_ 
rJ vertex, Catull. 64, 1; de même : /-*-» apex , Ovid. 
Fast. 1, 3o8, et : r^ juga, Stat. Achill. 1 , 32i. r^ 
irabs, le navire Argo (parce que le bois pour le cons- 
truire avait été coupé sur le Pélion) , Prop. 3, 22 > 
12; dans le même sens : ^-» carina, Val. Flacc: 8, 
417; cf, aussi: r^~> cuspis, la lance d Achille, coupée 
sur le Pélion, Ovid. Met. 12, 74; de même : r^axis-, 
le char d'Achille, Senec, Troad. 414. 

B) Pelïus, a, um, adj-, relatif au Pélion, du Pélion: 
Ulinam ne in nemore Pëlio, securibus Csesa -accîdiss'ét "" 
abîegDa ad terram trabes, Enn. ap. Auct. ad Her. 2, 
22, 34; de même par imitation : r^j nemus, Phœdr,' 

C) Pëlïas, adis, f, venue du pélion : Transeal 
Hectoreum Pelias lias la latus, la lance coupée sur le- 
Pélion (la lance d'Achille), Ovid, Her. 3, 126. de 
même : ro hasta, id. Met. i3, 109. n^ pinus, le. na- 
vire Argo, Stat. Theb. 5, 335. — Pelias, absoll p. 
lance, Auct. Paneg. ad Pis, i65. 

Pelion, HrjXiov opoç, Hom. 2, II. v. 757 ; Od* 

II, v. 3i5; Herod. 4, 179; Polyb. *8 , 11; Virg, 
Georg, r, 281 ; Strabo, 9; Mêla, 2, 3 ; Ptol.; conti- 
nuation de la chaîne de l'Ossa en Thessalie ; elle se 
termine par le cap. Sepias sur le golfe Pagaséen; 
c'est une haute et âpre chaine > fortement boisée, ayant 
à son sommet une caverne appelée par le* habitants 
Chironium ou Chironis Specus (voy. ces noms) et un 
temple de Jupiter; auj., selon B.eich,, Petras; selon- 
Kritse, Zagora, 
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/ville de Macédoine, patrie d'Alexandre le Grand ', auj. 
Pilla, Plm. 4, 10, 17; Zf'e/44, 46; 36, 7; 42, 5i; 
Cic. Ait. 3, 8, 2. — II) De là: Pellaeus, a, um, adj., 
de Pella. — A) au propre : Unus Pellœo juveni non 
suffîcït orbis^ pour le jeune héros de Pella ( Alexan- 
dre) ce n'est point assez d'un monde, Juven. 10, 168 ; 
de même : r^> ductor } Lucan. 3 , 233. ~ tyrannus, 
Martial, g, 44. Pellseus Eoum qui domuil Porum, 
Çlaud. 2 Cons. Honor. 373. Pellœo ponte Niphaten 
adstrinxit, SU. i3, ^65. Pellaei proies vesana Philippi, 
Lucan. 10, ao. — B) métaph. 1°) de Macédoine, 
macédonien : <-o gladius, Lucan. 9, 1073. r*~> sarissas, 
id. 8,-298. Cum Capitolîa curru PellaeaB doniilor Paulus 
conscenderel aulae, Claud. 2 Cons. Stil. 32. 

2°) d'Alexandrie en Egypte {ville fondée par 
Alexandre) : PellœaB arces, Lucan. 9, i53.Pellîei mûri, 
id. 10, 5u. Pellasa gula, la gourmandise alexandrine 
{les Alexandrins passaient pour amis de la table), 
Martial. i3, 55. — Et 

3°) dans un sens général, d'Egypte : Peilsei gens 
fprtunata Canopi, Virg. Georg. 4, 287. <~ puer, c.-à-d. 
Ptolémée, Lucan. 8 , 607 ; de même ; r^> rex, id. 9 , 
10 16 ; cf. :r*-> diadema, id. 5, 60. ~ sceptra, SU. 1 1 , 
383. <^-> domus, le palais de Ptolémée, Lucan. 8, .475. 

Pella, ÏÏlXXa, Bunomus, Bunomia, Herod. 7, 123 ; 
Xenoph. Hellen. 5; Strabo, 7; Liv. 44, 46 ; Polyb. 4, 
66; Plia. 4, 10; Steph. Byz. 640; Itin. Ant. $i§\sur 
des médaillesJiiX\fi ç, Colonia Pellensis, et Col.JuK Au g. 
Pella, une des plus anciennes villes de Macédoine, lieu 
de-naissance de Philippe et d'Alexandre, près du fl. 
Lydius, Ludius; sous les Romains, elle déchut, bien 
qu'une colonie y ait été conduite. Au moyen âge le 
château de Pella s'appelait Bodena; auj. selon Man- 
nert Palatisia et Ala-Klissa, sel. Reich., Pilla. — Hab. 
Pellaeus. 

Pella, UéXXa , Polyb. 4, 10; Plin. 5, 18; PloL; 
Euseb. Hist. '5, 5; Jos. B. J. 3, 2; la v. la plus méri- 
dionale de la Decapolis, limite de la Peraea, au S.-E. 
de Seythopolis; auj., selon Reich., Bellue. 

Pella, comme Apamea Syriae. 

pellâcïa, œ,/*. [pellax], tromperie, perfidie, piè- 
ges adroits, caresses perfides. — =- I ) en gêner, (poét. 
et très-rare; peut-être est-ce un airaî; etpV)(x. , car 
dans Virg. Georg. 4, 443, la leçon fallacia est celle 
que la critique préfère, voy. Wagner sur ce passage) : 
Nec poterat quemquam placidî pellacia ponti Subdola 
pellicere in fraudem ridentibus undis, tuer. 5, 1002. 
—r II) particul., séduction qu'exercent les femmes, in- 
continence {poster, à Fépoq. class.) : Ex partu virgî- 
nis tauri^species fusa, Jovialis monumenlum pellaciœ, 
Arnob. 5, 171. Et per omnes lîbidinum formas înce- 
starum cupiditatuni circumegisse pellaciam, id. 4, 

i47- 
Pellaconta ou Pellacontas, Plin. 6 , 26 ; 

affluent de l'Euphrate en Mésopotamie. 
Pellseugj a, um, voy. Pella, n° II. 
.Pellseiis pagns, Plin, 6, 27; district autour de 
l'embouchure du Tigre. 
Pella n a, voy. Pellene. 

Pellana, Plin. 4, 6; v, d'Arcadte, dans le Pé- 
loponnèse. 

Pellaon, ônïs, Plin. 3, 19 ; v. de /Tlalia transpa- 
dana, déjà anéantie du temps de Pline. 

pellârïus , ïi , m. [pellis], pelletier, fourreur- 
{mot poster, à Pépoq..class.; cf. Varr. L, L. 8, 3o, 
S 55, éd. Miill.) : Facïet pellarios, coriarios, caligarios, 
toqnoijFirm.Math. 4 , 7; ef. ; « Pellarius, îreXXopà- 
çoç, )i Gloss. Philox. — Adj, : Pellaria taberna, bouti- 
que où l'on vend des peaux, Varr. L. L. 7, 3o, 

pellax 3 acis, adj, [pellicio], fourbe, trompeur, 
perfide (poét. et poster, a l'époq. class.) : Invidia pel- 
lacis Ulixi, Virg. Mn. 2, 90. In quos (imbres) idem 
(Juppiler) se pellax fraude induit perûda, Arnob, 5, 
188. 

* pellëâtus , a, um, adj. [ pellis] , couvert, vêtu 
d'une peau : Vel ille Divîtis multo bove pelleatus ac- 
cola ripœ, Paul. Nol. Carm. 17, 243, douteux (autre 
leçon : pile^tui). 
pellecebrae, voy. perlecebrœ. 
*pelleciïo, ônis, /.. [pellego ], lecture complète, 
lecture d'un bouta V autre : Quotus enim qnisque est, 
qui epistolam paullo graviorem ferre possit, nisi eam 
pellectione relevarit, Cic. Alt. 1, i3, 1 {autre leçon : 
pe& leclionem). 
pelleclusj a, um, Partie, de pellicio, 
pellepo; ère, voy. perlego. 


Pellene; d'oùsubstantwt:'Pe]\en&\ } orum,m., habitants 
de Pellene, Plin. 4» 56. — B) Pellênensis, e, adj., 
des Pellénicns, de Pellene : r*-> ager, Liv. 33, 14. <^ 
Timocrates, de Pellene, id. 34, 29. 

Pellen floues et Pèlendôues, uni, m., peuple 
de Celtibérie, Plin. 3, 3, 4; 4, 20, 34 ; Inscr. G rut. 
in, 5. 

Pellene, es, IIeX>.^vy], Herod. r, t45; Polyb. 2, 
4t; 4, 8; Strabo, 8 ; Paus. 7, 27; Steph. Byz. 54o; 
le plus oriental des douze petits Etats achéens, borné à 
iE. par Sicyone, avec une ville de même nom, mais 
nommée aussi Pellina, et située, selon Steph. Byz., 
dans t intérieur du pays sur un rocher escarpé. Son 
port, situé à soixante stades de distance, s'appelait 
Aristonautse, 'ApioTovoûkat, voy. ce nom. — Hab., 
sur des médailles de Caracalla, HeX^vetov, sel. Steph. 
Pelleneus. 

Pellene, HeXXrlVïi, Polyb. 4, 3r; 16, 37; Pel- 
lana, Paus. 3, 21; v. dans C intérieur delà Lacouica, 
au S.-E. de Belemina ; elle n'existait déjà plus du 
temps de Pausan. 

Pellênensis, e, adj., voy. Pellene. 

Pellensis, e, adj. = Pellaeus, médaille de Jul. 
Cœs. ap. Sestin. Déscr. Num. <vei. p. 101 : Colohia 
Pellensis. 

PELLESUINA, œ, f., boutique où l'on préparait et 
vendait des peaux : « 'AvaXoYtxwç si essent vocabula, 
ubi caro venit carnaria , ubi pelles pellaria, ubi calcei 
calce&ria diceretur, non laniena ac pellesuina et su- 
trina, » Varr. L. L. 8, 3o, § 55, éd. Miill. « PÉLLE- 
SYMA {lis. PELLES VIN A), pupoeïov {tannerie), » 
Gloss. Philox. { Ce mot parait formé de pellis, suo, cou- 
dre des peaux.) 

■fpelleaf, ïcis, /., TtaW.ax.ïç, concubine, maîtresse 
d'un homme marié (^s'emploie ordin. avec le génitif de 
la femme légitime avec laquelle elle partage ). 

I) au propre : « Antiqui proprie eam pellicem 
nominabant, quasuxorem habenti nubebat.,Cui generi 
mulierum eliam pœna constituta est a Nu ma Pompi- 
Uo bac lege : PELLEX ARAM IYNONIS NE TAN- 
(jrlTO f etc, » Paul, ex Fest. p. 222, éd. Miill. ; cf. : 
« Pellicem appellalam probrosamque habitam, quse 
juncta consuétaque essel cum eo in cujus manu man- 
eipioque alia matrimonii causa foret, hac antiquis- 
sima lege ostendilur : PELLEX AB.AM IVNONIS 
NE TANGITO, etc. Pellex autem quasi m*).).^ id est 
quasi izeùXaxiç, ut pleraqtie alia, ita hoc quoque vo-; 
cabulum de 'Grœco flexum est, ■» Gell, 4,3,3; et : 
Libro Memorialium Masnrius scrJbit : Pellicem apud 
autiquos eam babilam , quse , quum uxor non esset, 
cum aliquo tamen Vivebat eamque nunc vero nomine 
amicam , paulo honesliore concubinam appellari , » 
Paul. Dig. 5o, 16, 144. Yiris cum suis prasdicant nos 
solere, Suas pellices esse aiunt, elles nous accusent de 
débaucher leurs maris; elles nous appellent prostituées 
{leurs rivales), Plaut. Cist. 1, 1, 3g. I hac mecum, ul 
videas simul tuam AInumenam pellicem , Juno mea, 
id. Merc. 4, 1, 24, Atque etiam nomina necessitudi- 
num, non solum naturœ nomen et jura mutavit(Sas- 
sia ) : uxor generi, noverca filii, filiae pellex, épouse 
de son gendre, marâtre de son fils, rivale de sa fille, 
Cic. CluenWjo, 199 ( cité aussi par Cic. Or. 3o, 108). 
Tuneeris etmatris pellex et adultéra patris? Ovid.Met. 
10, 347. (Juno) exosa dictas a pellice terras {c.-à-d. 
Égine), id\ ib, 7, 524. — Illa Jovïs magni pellex me- 
tuenda sorori, Fronde levas nimiam cespitibusqne 
famem, toi, cette fameuse concubine du grand Jupi- 
ter, toi que Junon redoutait, tu apaises ta faim ex- 
cessive avec le feuillage et le gazon, id. Her. 14, 95. 
Cur dira barbarœ minus Yenena Medeœ valent? Qui- 
bus superbam fugit ulta pellicem , Magni Creontis 
filiam, Hor, Epod. 5, 63. — Poét., en pari, des va 


de nuit qui se plaint d'avoir été remplacé par le lit y 
quand on ne l' apportait pas assez vite) % Martial. 14, 


pellicatio, Usez pelliculàtio dans Caton cité par 
Fest. ' 

«PELLICATOB, qui pellicit ad fraudem , » flat- 
teur, séducteur, enjôleur, Paul, ex Fest. p. 204 , éd. 
Miill. 

pellïcâtus, ûs, m. [pellex], commerce avec une 
concubine, concubinage : Ab ea est enim ipsa (uxore) 
proplerpellicatussiispicionem inw-rfeclus (Alexander 
Pherseus), il fut tué de sa propre main {de son épouse) 
comme suspect de concubinage, Cic. Off.o., 7 ^5. 
Arinis uxorem pellicatus dolore conciiatam, id.Scaur. 
Fragm. ap. Prise. ^.689, P. Eilia (Sassice), quaî ne- 
farium matris pellicalum ferje non possel, id. Cluent. 
5, i3 ; de même : 00 matris, Justin. 7, 4. 
pelliceo, ëre, voy, pellicio. 
pelliceus. a, am,^. pellicius. 
pellïcïo ou perlïcïo , lexî , leclum , 3. (forme 
access. pellïcèo, ëre, selon Charis.p. 217, P; Dio- 
med. p. 364> ib., vraisemblablemt à cause du parf. 
pellicui, Liv. Andron. dans Prise, p. 877 P.) [per- 
lacio ], attirer à soi, séduire, gagner par des paroles 
/laiteuses, engager insidieusement, cajoler, enjôler,, 
charmer. — l)^au propre (très-class.) : « Pellexit, in 
fraudem induxit, » Paul, ex Fest. p. 207, éd. Miill. 
(Merelrices)exlemplo se applicant, agglutinant: Si 
pellexerunt, perditum amittunt domum, si elles par- 
viennent à séduire, c'est une maison perdue,, Plant. 
Men. 1, 2, 68. Aut alia nunc le quœpiam Asialico 
ornalu affluens... pellicuit, ou quelque autre femme 
t'aura séduite par la richesse de son costuma u^^tique, 
Liv. Andr. I. L Is senem per epïslolas Pellexît, moùc 
non montes auri pollieens, il a séduit le vieillard par 
lettres, en lui promettant presque des monts d'or. 
Ter. Phorm. 1, 2, i8.Mulierem imbecilli consilii pel- 
lexit ad se, il séduisit cette femme- d'esprit très-faible, 
Cic. Flacc. 3o. Animum adolescentis, nondum con- 
silio ac ralione fîrmatum, pellexit iis omnibus rébus, 
quibus illa aelas capî ac deliniri potest, // gagna ce 
jeune homme, encore sans expérience^ par tout ce qui 
peut séduire et charmer cet âge, id. Cluent. 5. Sp. 
Mœlium cibo objîciendo ratum viclorem lînilimorum 
omnium populnm in servitutem perlici posse, Liv. 4,. 
i5, fin. Qui Chaucos ad deditionem pellicerent, pour 
engager les Chauques à se rendre, Tac. Ann. 11, 19.. 
Miliiem donis, populum annona, cunctos dulcedioe 
olii pellexit j il gagna le soldat par des présents, etc., 
id. ib. 1, 2. Florus pellicere alam equitum, ut csesis 
negoliatoribus Rom. bellum inciperet, id. ib. 3 , , 42. 
■ — Poét. : Née poterat quemquam placidi pellacia 
ponti Subdola pellicere in fraudem ridenlibus midis, 
Lucr. 5, ioo3. Causa pglefiet, quse ferri pelliceat vim,. 
la cause se manifestera, qui attire le fer, id. 6, 1000. 
B) métaph., dans la langue de la religion ; r^r alie- 
nam segetem (aliénas fruges, etc.) , attirer par des 
paroles magiques et des enchantements la moisson d'un 
champ étranger dans le sien : « Magicis quidëm arti- 
bus hoc ftebat (se* ut messes alio traducerentur). 
Unde est in XII Tabulis : NEYE ALIENAM SEGÊt 
TEM PELLEXERIS. Quod et Yarro et multi scri.- 
plores fieri deprehensum animadvertunt, » Serv. Virg*. 
Ed. 8 , 99. Atque salas alio vidi traducere messes , 
Virg. L L C. Furius Cresinus cum iu parvo admodum 
agello largiores multo fructus perciperet , quam ex 
amplissimis vicinitas, in invidia magna erat, ceu fru- 
ges aliénas pelliceret veneficiis, Plin. 16, 8, § 4r. 

JI) au fig. : Méa quidem sententia multo majorent 
partem senlenliarum sale tuo et lepore et politissimis 
facetiis pellexisli, et selon moi, ce qui vous gagna le 
plus de suffrages, ce fut le sel piquant de vos discours 


ches comme rivales de Pasîpkaë éprise d'un taureau, et vos ingénieuses plaisanteries, Cic. De Or. 1 , 57 t 
Ovid. A.- A. 1, 321. 243. 

II) métaph. — A) concubine, prostituée i couru' 
sane en génér. (poster, à l'époq, class.): Yirginem 
nobilem constupratam servo suo pellicem dédit, Curt. 
io f 1 ; cf. : a Granius Flaccus scribit, pellicem quos- 
dam vocare eam, quse uxoris loco sine nuptiis in domo 
sit, d Paul. Dig. 5o, r6, 144. 

B) prostitué, en pari, des favoris, des mignons 
(poster, à Auguste) : « Pellices nunc âppellantur alie- 
nis succum bénies non solum feminae , sed eliam ma- 
res, » Paul, ex Fest. p. 222, éd. Miill. Dolabella eum 
(Cfesarem) pellicem reginse ( appellavit), Dolabella 
appela César la pellex de la reine (comme mignon du 


pellïcïus (pellïcëus), a, um, adj. [pellis], fait 
de peau, de fourrure : Tunicam et stragula pellicia 
habere, Paul. Dig. 34, 2, 25. Tunicse pellicia;, pelis- 
ses, tuniques fourrées, Pallad. 1, 43. Sella pellicea , 
Lampr. Elag. 4. — II) sitbstanûvt ; « Peliicium, pai- 
T7], » Gloss. Philox. 

PELLICO, are [pellex], être rival, rivaliser: «PeL- 
lico, Çy]Xevw, » Gloss. Philox. 

pellïcûla, 33, /, dimin. [ pellis], petite peau, pel- 
licule : Slravit pelliculis hsedinis leclulos Punicanos , 
il étendit de petites peaux de chevreau sur des lits 
carthaginois, Cic. Mur. 36. ^' caprina , Plin. 3o, n, 
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3o Unde alius furlivœ devehat aurum PcllictMre, Tor- 
de la toison furtivement enlevée (la toison d'or^/Ju- 
x 12. — Proverbialt : Peiliculam -curare, avoir 
soin de sa peau, c.-à-d. de sa personne, prendre grand 
soin de sa petite personne, Hor. Sat. 2, 5, 38 (on dit 
dans le même sens culem curare, id. Ep. i, 2, 29 ; 1,. 
/,, i5). — Sed te, mihi crede, mémento Nunc in pel- 
licula, cerdo, tenere tua, tiens-toi dans ta condition, 
ne sors pas de ta sphère, Martial. 3, ^16. Peiliculam 
velerem relinere, rester toujours le même, garder sa 
vieille peau, ne vouloir pas se corriger, Pers. 5, 

116. 

* pellïculâtjo, ônis, / [pellicio], séduction, at- 
trait, charme : « Pelliculationem Cato a pelliciendo, 
quod est inducendo dixit in ea oratione, quam scrib- 
sit àe.... i »Fest. £.242, éd. MûlL (selon MeyerOrat. 
Fragm. p. 147 et 148, il faut suppléer à la fin, pour 
compléter la phrasç : de re Floria.) 

pellïeuloj are, v. a. [pellis], couvrir d'une peau, 
avec de la peau : Opercula vasorum gypsare et pelli-' 
culare, Colum. 12, 39. Contectum vas pelliculetur, id. 
12, 46. « Pejliculare, ospu-a-rtâcrai, CiTroÔepp-aTiÇeiv, » 
Gloss. Philox. 

pellïg'er, era, exwm^adj. [p.ellis-gero], qui porte 
une peau (de bête) ou vêtu de fourrure. : Pelligeri 
veniens Clodovaei geôle potenti, Venant. Fort. 9, 5 
( autre leçon : belligeri ). 
' l^ellina, voy. Pellene. 

ï^eHïnaéiim^ i, «., ville de Thessalie, Liv. 36, 
io ; i3; i4; Plin. 4,8, i5. 

pellïmis, a, uin , ad], [pellis], fait de peau : Fe- 
moralia pellina, JuL Valer. Res gest. Alex; M. 3, 28, 
ed, Maf. 

pellïo, ônis, m, [pellis], pelletier, fourreur, peaus- 
sier,, citamoiseur : Quasi supellex pellionis, palus palo 
proxumus est, Plant. Men. 2, 3, 52 ; de même, Lam- 
vrid. Alex. Sev. 24; Aurel. Arcad. Dig." 5o, 66, fin. 

pcVtï«n s îi, ; ( .. plante appelée aussi daphnoides, 
■Appui. Ilerb. 58. 

' PELLIONARIYS, il, m. { pellio ], celai qui travaille 
les peaux, les cuirs, pour les soldats, peaussier mili- 
taire ou de l'armée, Jnscr. ap. Don, cl. 2, n° 1. 

ce PELLIREM, galerùm, quia fiebat ex pelle, »Paul. 
ex Fest. p, 204, éd. MulL\ 

pellis, is, f., peau d'animal, tenant an corps ou 
enlevée, peau,- cuir, fourrure, etc. 

I) au propre : (Poelœ antiqui) ipsas pecudes^pro- 
riter caritatem aureas habuisse pelles tradiderunt, 
Varr. R. R. a, r, 6. Rana .rugosam inflavit pellem, 
la grenouille enfla sa peau rugueuse, Phœdn 1 , 24. 
Est et infesta pestis bubulo pecori, coriaginem rusli'ci 
appellant, cum'pellis ila lergori adhseret, ulàpprehensa 
manibus deduci a costis non possit, -quand là peau est 
tellement adhérente à l'échiné que, saisie avec tes 
mains, elle ne peut se détacher des côtes, Colum. 6, 
i3, 2, — Qusêdam nationes harum (caprarum) pêl- 
libus sunt vestilse, qques nations se vêtissent de leurs 
peaux (des chèvres), Varr. R. R. 2, 11 , n ; cf. : 
Quam ( Junonem Sospiïam ) tu numquam ne in sôin- 
nis quidem vides nisi cum pelle caprinà, Cic.N. D. 
ï ) 2 9s fi n - Pelles pro velis alutœque lenuiler confec- 
tee, des peaux en guise de voiles, Cœs. B. G. 3, r3. 
Fulvique insternor pelle leonis, je m'enveloppe d'une 
peau de lion, Virg. Mn. 2, 722. Pelles perheere, cor- 
royer les cuirs, Plin. n, 56. Pelles candidas côiificére, 
blanchir les peaux, id. i3, 6, 1 3. Pelles colore aureo 
ducere, id. 28, 9, 40. — Paêl. en pari, de la peau 
de l'homme : Cavati oculi, cava tempora, frigida pellis 
Durâque, Lucr. 6, 1193 ; de même,Plaut. Aul. 3 , 6, 
28; Capt, 1, 2, 32. — a Pellem babere Hercules fin- 
gituf, ut bomines cultus anliqui admqneanlur. Lu- 
genles quoque diebus lùctus in pellibus sunt,»,^ 
gens en deuil portent aussi des peaux, Paul, ex Fest. 
p.^ 207, ed. MûlL ^- Proverbialt : Delrabere pellem, 
dévoiler les défauts de qqn, lui oter son masque, Hor. 
S-al.2 f i, 64.. Tutrorsum turpis, speciosus pelle dé- 
cora, hideux à l'intérieur, couvert extérieurement d'une, 
belle peau, c.-à-d. qui a des dehors hypocrites, qui 
trompe par de belles apparences, id. Ep. 1, 16/45* 
cf. Pers. 4, 14. Quiescere in propria pelle, rester 
tranquille dans sa peau, rester dans sa condition, 
dans sa sphère, Hor. Sat. 1, 6, 22 (voy. pelliciila)! 
Caninam pellem rodere, ronger ta peau de chien, 
c.-à-d. t 'outrager, t' injurier, Martial. 5, 60. 

_ II) métaph. — A) vêtement, habit : Pellibus ma- 
nicatis^probibere frigora, se garantir du froid par 
des^ vêtements à manches, Colum. 1, 8;. cf/Ovid. 
Trisl. 3, ro, 19. Nec vagus in laxa pes tibi pelle na- 
tel que ton pied ne danse pas dans ton soulier trop 
lâche, id. j, a. r, 5i6. Jam pueris pellem succinctus 
et œnophorum apias, Pers. S 7 140. j 
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B) tentes des soldats, tentes d'hiver (parce qu'elles 
étaient recouvertes de peaux, de cuir}; ordinair. dans 
la locution sub pellibus ,, sous lés peaux , ç à-d. sous 
les tentes, au camp : In bello ila magnâ rèi mîlitaris 
esse occupalio solet, ûl non multum imperâtqri sub 
ipsis pellibus otii relinquatur, Cic. A'cad. 2, 2. Ëjus- 
modi sunt tempeslates consecutse, ut... continualione 
imbrium diutius sub pellibus milites contineri non 
possent, Cœs. G. 3, 29. fin. (Cassar) sub pellibus 
hiemareconstituit, id. R. C. 3, i3, fin.; cf. : Inslare 
hiemem : aut sub pellibus habendos milites aut si 
concedere in hiberna vellent, etc 9 Liv.-S'j, 3q. Du-: 
rare sub pellibus t id. 5, 2. Retentùs omnis exercitus 
sub pellibus qiiamvis hiemesseva , Tac. Ann^ i3, 35, 
-r- Quum omnï lotius provincise pécore compuîso , 
pellium nomine, oranem qnrestum illum domesticum 
renovasti , sous prétexte de ramasser des peaux, Cic. 
Pis. 36. 

C) parchemin ; Pellibus exiguis'artatur Livius in- 
gens, sur de petites tablettes de parchemin, Martial. 
14, i90 L _ 

pellitus^ a, um , adj. [ pellis], couvert d'une 
peau, d' une fourrure ? 'Vêtu de peaux : Hœc quum 
lu effugere non potuisses,, conlendes tamen et poslu- 
labis, ut M. iEmilius cum sua dignilate omni, cum 
avi gloria, sordidissimas, levissimœ, vanissimàe geuti, 
ac prope dicam pellitis leslibus coudonelur, c.-à-d. 
dès témoins de Sardaigne , ou l'on se servait de peaux 
en guise, de vêtements, Cic. Scaur. §45; cf. : Ham- 
psiçora tum forte profeelus erat in pellitofi Sardos, 
Liv, a3, 4o- Curia , piaele'xlo qiue ntinc' nilet alla 
senalu , Pellitos habuit", ruslica corda, paires, eut 
dans l'origine des sénateurs vêtus de peau, Prop. 
4, 1, 11. ■ — PelliUe oves, brebis de Tarente et de 
PAttique, qu'on recouvrait de peaux pour préserver 
leur laine très-fine, « Varr. R. R. 2, 2, i'8'j » Hor. 
Od. 2, 6, 10. — Pellitos babilus sumpsit venerabilis 
Adam , un vêtement de peau , Prudent. Psych, 226. 

pellOj pëpûli, pulsum, 3. (plus-que-parf, puise- 
rat, Amfnian. 3o, 5, fin..) , v. a., choquer, heurter, 
frapper, battre, pousser, mettre eh mouvement. 

I) au propre : — A) en gêner. ( en ce sens il est le 
plus souv. .poét.) : Poste recum bi te ves (raque peclora 
pellite tonsis, ramenez la rame contra vos poitrines, 
Enn. dans Fest. s. v. TONSA//J. 356, ed. MiilL 
Membra moventes Duriter et duro terram pede pel- 
lere matrem , et frapper fortement du pied la terre 
leur mère, Lucr. 5, 140 1 ; de même : <^-> terram ter 
pede, frapper trois fois du pied là terre {dans le "tri- 
pudium), Hor. Od. 3, 18, i5; <->^ bunaum pedibus , 
Gatull, 61, i4. Tune has pepulisli fores ? Ter. Ad. 
4, 5, 4; de même: Quisnam a me pepulit tam' gra- 
viter "fores? qui sort si brusquement de chez moi? qui 
frappe si fort la porte en sortant? id. ib. 5, 3, 2. 
Caeruleum spumat sale conferla rate pulsuru, la mer 
écume mise en mouvement par les nombreux navires , 
Enn. Ami. 14, 6; cf: : Quîd mare? nonne caeru- 
leum? at ejus unda, quum est puisa remis, purpu- 
rascit, Cic. Acad. fragm. ap. Non. 162, 3o; de 
même ; r^> Vàda remis, Catuli. ■■&%., 58. (Arbor) ven- 
tis puisa vacillans JEsluat, l'arbre agité par les vents, 
Lucr. 5, iog5. Ut ex nervorum sono in fîdibus, quam 
scienter ci pulsî sint , inlelligi solet, comme on juge 
de l'habileté d'un musicien par les sons que rendent 
sous sa main les cordes de sa lyre , Cic. Brut. 54 ; 
de même : Lyra pûlsa manu, lyre dont la main fait 
vibrer les cordes , Ovid. Met. 10, 2o5; tf : Maiiia 
cui somnos ciassica puisa furent, les clairons belli- 
queux mis en vibration par le souffle du musicien, 
Tibull. i, i, 46. 

B) particul. — 1°) faire sortir, mettre dehors en 
poussant, repousser, chasser, éloigner, écarter; sur- 
tout en t. de guerre , repousser l'ennemi, le refouler, 
le faire plier, le mettre en déroute (très-fréq. et très- 
class. en ce sens) : Quum viri boni lapidibus e foro 
pellerenlur, étaient chassés du Forum à coups de pier- 
res^ Cic: Pis. 10, 23; de même : Fulurum esse paucis 
annis, uti omnes ex Galbas finibus pellerenlur, que 
tous soient chassés du territoire de la Gaule , Cœs. 
B. G. ij 3rj ir, et : r^> praesidium ex arce, chasser 
la garnison d'une place, Nep. Pelop. S, fin. Me ma- 
lum esse oporlel atque hune lelo suo sibi , malilia a 
foribus pellere, il faut que je sois un vaurien et que 
je le batte avec ses propres arrhes pour l'éloigner dé 
la maison, Plan t. Ampli-, 1, i, n3; de même : Pellor 
ab a'gris palriis, Ovid, Met. 14, 477; cf. : Islum 
œmulum., quodpoteris, ab ea\w\ïdo , éloigne ce rival, 
autant que possible , Ter. Eun. 2, 1, 9; et : r^ ali- 
quem a sacris , écarter qqn des sacrifices , Ovid, Ib. 
62/,. Inçilia aperire, pellere aquam de a'gro , faire 
écouler l'eau d'un, champ, Plin. 18, 26^ 62. Ut pos- 
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sessores pellantur suis sedibus , que les possesseurs 
soient chassés de leurs demeures , de chez eux, Cic, 
Off. 2, 22, -78 ; de même : ^ aliquem sedibus , Sali- 
Jug. 41, 8; r^j aliquem possessionîbus., déposséder 
qqn, le chasser de ses possessions , Cic. Mil. 27, 74 » r^t 
aliquem ciyitate, chasser qqn de la cité,, le bannir, id, 
Parad,;4 ; r^> loco, Liv. 10,6 ; ~, aliquem regno,.ûfe 
trôner unroi, le chasser de ses États, Mor. Sat. 1, 6^13*, 
Justin. 35, 1. -^ Sans indiquer de quel endroit ','Is-qui, 
ar.mis perterritus, fugatus,*.pulsus est, non videtur essè 
dejectus? celui qui, a été effrayé, mis en, fuite, re-,, 
poussé, par des armes * vous trouvez qu'il n'a pas été-, 
chassé? Cic. Cœcin. ri, 3r. Hostes pelluntur atque în . 
fugam conjiciuntur, Cœs. B. G. 7, 62,. 3; cf. : Geteri t 
ejus milites primo côngressu pulsi îugaïiqiie ,■ au pre-. 
mier choc, furent repoussés et mis en fuite , Sali. Jugi. 
7 4, fin. Ipsorum Lacedœmoniorum exsuies permulli^ 
lyrannorum injuria pulsi, spe recuperandœ palriapin; 
castra Romana convenerant, chassés, bannis par, 
l'injustice des tyrans, Liv. 34» 26, 12 ; de même 'A 
AlheniensesDiagoram philosophum pepulerunt, chas- 
sèrent du pays le philosophe Diagoras , Val. Max, 1,. 
1, 7, extr, — - Avec indication du lieu oit l'on, est en* 
voyé : Miles pellitur foras, est mis dehors , à la porte ^ 
Ter. Eun. 5j .9,. 11. (.Thucydides ) quum a re pu- 
blica rem otus atque in exsilium pulsus esset, et en- 
voyé en exil, Cic. De Or. 2, i3, 56. >. 

2°) dans la langue militaire, battre tennemi 3 le 
vaincre /Exercitum ejus.ab Helvetiis pulsumet sub 
jugum missum, Cœs. B. G. 1, 7, 4. Compluribus 
bisprœliis pulsis, id.ib. i } io, 5. Romanos pulsos 
superalosque , id. ib. 2, 24) fin., et autres exemples.. 

II) au fig. — A) en génér., émouvoir les sens où, 
tâme , toucher, faire impression , produire de ■ l'effet 
sur, frapper, etc. (très-çlass.) : Omnis motus aniiari 
suum quendam a natura babet vulluin et sonum et: 
gestum : totumque corpus homi.niselejus omnis vnltus 
omnesque voces , ut nervi in fidibus., itasonant, ut a,, 
molu animi quoque svmt puisse , la nature a donné, 
pour ainsi dire à chaque passion sa physionomie par* 
ticulièrè , .son accent et son. geste. Notre corps „ tout 
entier , notre regard , notre voix, résonnent comme 
les cordes d'une lyre , au gré de la passion qui nous, 
ébranle, Cic. De Or, 3, 57, 216. Disputari poterat. 
subliliter quemadmodum primo visa nos pellerentj 
deinde appetitio ab bis puisa sequeretur, on pourrait 
montrer par une discussion ingénieuse comment les 
représentations (les objets ) nous frappent d'abord,[ 
puis, comment l'appétit qu'elles excitent s'éveille en 
nous , id. Acad. 2, 10, 3o ; cf. : "Visa enim ista quum 
acriter mentem sensumvë pepulerunt, accipio, id,_ 
ib. 2, 20, 66. Nec ullum babfet ictum, quo pellat 
animum slatus hic non dolendi : at ille pellit, qui 
permulcet sensum voluptate, dd. Fin. 2, 10, .'fin. 
Species ulilitalis pepulit eum , a fait- impre$.sionr~5ttr 
IuL, id. Off. 3, io^ 41; cf. : Fit euim saspe specie 
quadam , sœpe vocum gravitate et cantibus^ut pel-*. 
lantiir animi vehementius, sœpe eliameura et timoré, 
que les âmes sont plus vivement ^impressionnées ,- id. 
Divin. 1, 36, fin. Quamquam nulla me ipsum privai 
tim pepulit insignis injuria... tamen nihilominus eis 
conficior curis, ut, etc., id. Fam. 4 t i3, 2. -Ipsum .in. 
Hispaiiia juvenem nullius forma pepuleral captivaè, 
tout jeune qu'il était , Un' avait été sensible en Espagfte 
à la beauté d' aucune captive, Liv. 3o, 14. Lpngi ser- 
monis inilium pepiilisti, Alliée, remque commovisli 
noya, disputatione dignam, vpUs venez d'entamer je 
sujet d'un long entretien et d'élever une question qui 
mériterait une discussion toute nouvelle (proprt, vous, 
venez de toucher à une corde qui, etc.), Cic. Brut. 
87, Me yer. N. cr. - : ■_, >. 

B) particul.- — i°) chasser,. écarter, èloigih&y&m- 
nir, repousser ; Sapientia est enim una , qua3 maesti-. 
tiam pellat ex.-animis, la sagesse seule bannit des> 
âmes le chagrin, Cic. Fin. 1, i3, 43. Repperij Quo 
dolo a me dblorem procul pellerem , j'ai trouvé un 
expédient pour éloigner de moi la, douleur, Plaut. 
Most. 3, 2, 27. Pulsus corde dolor, Vùg. JEn. 6,. 
382. r*j famem glande, chasser la faim en mangeant 
dû gland i Ovid. Met. 14, 216 ; de même : r*j sitim, 
chasser, élan cher la soif, Hor. Od. 2, a, 14. ^ fri- 
go ris vi ni tectis , Cic. Off. 1, 4. r^> sommun, chasser 
le sommeil, SU. 7, 3oo; Colum. poe(. ïo 4 69.. r*j 
morbos arte Phœbea,, Ovid. F.ast. 3, 827. r^> curas 
viuo, chasser les soucis en buvant, les noyer dans le 
vin , Hor. Od. 1, 7, 3i. . . • ; ; ' 

2°) triompher de, vaincre, battre ( très-rare) 'X-, ' 
Si animus hominem pepulit, aclum'st : animo servit; 
non sibi ; Sin ipse animum pepulit , vivit, victôr viclo- L 
rum cluet. Tu animum si vicisti potius quam animus 
te, est quod gaudeas, si les passions triomphent de 
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f homme , "(oui çst perdu : il est leur esclave , il nesï 

plus son maître; mais, s'il a vaincu les passions , il 

vit, il est le vainqueur des vainqueurs , etc.,, Plaut. 

Trin. 2, 2, 32 sq. Plane hic ilîe est, qui mibi in Epi- 

dauro primus pudiciliam Pepulil , id.Epid. 4, i, i5. 

Pellônïa, se,/, [ipello] ydéesse dont les Romains 
imploraient de secours pour cJiasser les ennemis 
Arnob. 4, 128 \August Civ.D.\ t *i t Jïa.; cf. Hàr- 
iung, Bel. des Rom. 2, p. aSy. 

f i»ellos, ïs, f. t adj. = tteÀXoç, noirâtre, de 
couleur foncée : Ardeolarum tria gênera , leucon , 
asterias, pellos, Plin. io, 60, 79. 

pellûcëo et perluceo, xî, 2. v. n, [perluceo] , 
paraître à travers , luire à travers, être transparent , 
diaphane {très-class.). '—. 1) au propre : lia is pel- 
lucet , quasi lalerna Punica , il est diaphane comme 
une lanterne de Car'hage, Plant. Aul.3, 6, 29. Te- 
lîuï's àc perlucens et œqua'bili cajoré çuffusus aïlber, 
l'éther subtil et transparent, etc., Cic, N. D. 2, 2r. 
Amethysli perlucent omnes violaceo colore, les amé- 
thystes sont d'un violet transparent , Plin. 3-j, g, 40. 
Perlucenti cireumdatus corpus amiclu , enveloppé d'un 
, vêtement transparent, Ovid. Met. 4, 3i3. Oetice, 
pelluces, Créticus,tu as un vêtement transparent , 
tes formes percent à travers ton vêtement , Juven, 2, 
78. perlucens toga, Sen. Ep. 114. Saxum miri can- 
dpris a vado ad summa perlucens, Plin. 9, i5, 20. 
— Perlucenti cantus meditabar avena, ç.-à-d. sur un 
chalumeau percé de beaucoup de trous, Tibull. 3, 4, 
71. Et cito çasurus jam perlucente ruina, Juven. 11, 
iî. Pelluçel omuis regia , le palais est percé à jour, 
laisse voir son intérieur {les murs étant écroulés), 
Senec. Herc.fur. loo.r. . 

If.) aufig., briller, à travers, se laisser voir à tra- 
vm, se manifester, se révêler, percer ; Illud ipsum 
quod honestum decorumque dicimus, animos omnium 
uatura et specie sua commovét maximeque quasi per- 
met ex eis, quas corumernoravi, virtûiibus, il se 
montre, il brille surtout dans les verius que je viens 
de nommer, Cic. Off. 2, 9, 32. lia recondiias exqui- 
silasque:sentenlias moltis et pelîucens vesliebat ôralio, 
tant ses pensées profondes et originales étaient revê- 
tues de formes légères et transparentes , id. Brut. 79. 
Mores dicenti.s ex oratione pellucçant et quodammodo 
agaoscantur, a tus les mœurs de l'orateur percent à 
travers son langage et se reconnaissent en qque sorte, 
Quint, J/ist.Q, 2, i3. Perlucet omne regiœ vitium 
domus, est visible , frappe la vue, Senec. A g. 148, 

* pellûcïdïtas ( pei'l. ) , âlis , / [ pellucidus ] , 
transparence : Pariétes iia tecloriis operibus expoli. li, 
ut vilri pelluciditatem videantur babere, Vitruv. 2, 8. 

* pellOcjïduliis (perl.), a, uni, adj. d'imin. 
[pellucidus], un peu transparent : Pelluciduli deliciœ 
.^pidis, CatulU 69, 3. 

-pellfïfiïilus (perl.), a, uni, adj. [perluceo], 
transparent -, diaphane. — I) au propre : Nalura 
oculos membranis vestivit, quas perlucidas fecit, ut 
p,er eas cerni posset, la nature a revêtu les yeux de 
membranes transparentes, afin qu'on pût voira tra- 
vers, Cic. N. D. 2,57. Deos jocandi causa induxit 
Epicurus perlucidos et perflabiles, id. Divin. 2, 17. 
Pons- nitidus vitreoque magjs perlucidus amne, et 
plus transparente que le fleuve le plus limpide, Ovid. 
' Rèr. i5, 157 ; cf : Areanique fides prodiga perluci- 
dior vitro , discrétion plus transparente que le cristal, 
tior, Od. 1, 18, 16, : — Perlucidus, crepida.tus, ar- 
millatus, velu d'un vêtement transparent, Senec. 
Cou st. s dp. i3; demêra* : Crine nitens, niger un- 
gnento, pellucidus ostro, Martial. 12^ 38. 

Il)'mêtaph., très-brillant , clair, pur, limpide, lu- 
min.eux / ïllustris etperlucida Stella, Cic. Divin. 1,57, 
~pellirla> œ, f. = pelliqula, petite peau, Varr. 
L.L-.^ t 35 {leçon douteuse; d'autres, au lieu i/epel- 
lnliSj lisent : pellibus; d'autres polulis); voy. pul- 
y Jn^r. : . 

pelluos voy. pei'Iuo. 

PELLUV1A, 3d 4 f, et PELLUYIUM, ïi, n., eaii ou 
bassin pour se laver les pieds : « tylA.'LL'VYUE, qui^- 
bus man'us sunt lautse, période ut, quibus pedes, 
PELLYYI^S, » Fest. p. 160 et 161, éd. Mûll; cf. : 
« PELLYYI'VIV! h 7io8ovt7!TTyip, » Gloss. Pkilox. 
■ Pelodee^ nyi^toÇy)?, Strabo, 7 ; PtoL; port sur la 
côte d'Epire, formé par un lac uni à la mer par un 
canal et qu'on désigne aussi sous le non de golfe, 

Peïoiitiuiu, IItiXov.tiov, PtoL; v. des Lungones, 
dans THispania Tarracttnensis; auj., selon Briatius 
dans Ukert, *Alpans ; set* Reich., Pola de Lena ou 
Contejo de Pilonna. 

Pelope, IIeX67ïy), Steph. Byz. 54o, bourg de Lydie, 
tur les- frontières de la Phrygïe. — Hab. Pelopeus. 
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I*elopea, œ, voy. Pelops, n° I, B, 4, a; 

Pelopeias, adis , voy. Pelops, «°I,B, 1. 

Pelopeîs, idis, voy. Pelops, n° I, B, 2. 

Pelopeius, a, uni, voy. Pelops, V I, B, 3. 

Pelopeus, a, um, voy. Pelops, n° I, É, 4. 

Pclopia^ voy. Thyatira. 

Pelopirtce, arum, voy. Pelops, n° I, B, 5. 

PëlÔpïdas, a3, m., HeXo7it6aç, Pélopidas, célèbre 
général thébain, ami d'Épaminondas, Justin. JVep, 
T'it. Pelop. 

Pelopis insulaï, HiXorcoc vv)(it6eç, Paus. 2, 34 ; 
9 petites (les devant la côte orientale de l'Argolide, 
vis-à-vis du territoire de Trézène et notamment de 
la v. de Methana ; peut-être les îles Plaieis, Lasia et 
Baucidias, placées par Pline près de cette cote, en fai- 
saient-elles partie. 

Pelopîus, a, uni, voy. Pelops. I, B, 6. 

Peloponnensïs; e, voy. Peloponnesus, n° II, A. 

Pclopoimesiactis, a, um, voy. Peloponnesus, 
»° II, B. 

Peloponnesius , a, um , voy. Peloponnesus, 
n° XI, C. 

Peloponnesus , i, /., Hè.Io'kôvvyigoç { fie de 
Pelops), le Péloponnèse, la partie méridionale de la 
Grèce, ainsi nommée de Pelops qui vint s'y établir, 
auj. la presqu'île de Jiiorée, Mêla, 2, 3, 3 ; 4, 7, 8 ; 
2, 7, 10; Plin. 4, 4i 5; Cic. Rep. 2, 4, 8 ; Tusc. 3, 
22; Fam. 7, 28, 1. — Voyez ci-dessous l 'article 
gèogr. spécial. — Proverbiàlt : Nos juveni, ut rbgas, 
suppeditabimus et Peloponnesum ipsam suslinebimus, 
soyez tranquille sur le jeune homme. Je suis là, et 
je ferai face au besoin à tout le Péloponnèse, c.-à-d. 
nous ferons pour lui l'impossible {probabl. c'est une 
imitation renforcée du proverbe grec 'Apxaôtav p-'aï- 
teïç, p-éya p,'alTeïç), Cic. Ait. 10, 12, fin.; cf. id, 10, 
5, 2. * 

n) mêtapli. — A ) Pëlôponnénsis , e, adj,, du Pé- 
loponnèse, pêhponnésien ; d'où Péloponnenses , ium, 
m., les habitants du Péloponnèse, les Pêloponnèslens 
{poster, à répoq. classJ) : Qui Péloponnenses in socie- 
latem armorum sollicitaret , Justin. i3, 5; 

B) Pëlôponnësïâcus, a, um, adj., du Péloponnèse : 
<^1itus, Mel. 2, 7', 16. r^j ora, id. 2, 3, 8. oj gentes, 
id, 2, 3, 5. r— bellum , Cic. Rep, 3 ; 32 ; Off. 1, 24, 
84. — Au pluriel Peloponnesiaci , orum, m., les Pé- 
loponnésiens, Mel. 3, 3, 9. 

C) Pëlôpo.nnësïus, a, uni, adj., du Péloponnèse : Pe- 
loponiiesiaî civitales, Cic. Att. 6, 2, 3. r^> bellum, 
Ncp. Alcib. 3 ; Titras. 1. Circa Peloponnesia tempora, 
vers l'époque de la guerre du Péloponnèse, Quintil. 
Inst, 12, 10, 4. — Dé là Peloponnesii, ornm, m., les 
Péloponnésiens, Varr. R. R.%, 6, 2 ; Vellej. 1, 2. 

Peloponnesus, HeXottow/) croc , IJerod. 8, 73; 
Thuc, 5, 9; Scyl. in Huds. G. M. i, i5; Liv. 8, 7; 
3a, 21 j Tac.. Hist. 4, 43 ; Polyb. 34, 12 ; Strabo, 8 ; 
Mêla, it, 3; Plin. 4, 4, 5, 6; Ptol,; Steph. Byz. 
540, 54i; fa partie la plus méridionale et la plus 
importa/lie de la Grèce, nommée anciennement Apia 
( i\ 'Atc^K Y«fr)ç, Hom., si toutefois il ne faut pas 
traduire e longinqua terra), Pelasgia et Argos , plus 
tard, du Phrygien Pélops } Peloponnesus ; au moyen 
âge, et encore dé nos jours, Morée. C'est une grande 
presqu'île formée par la mer Ionienne et la mer de 
Myrtos, et unie au reste de la Grèce par l'isthme de 
Corinthe, large à peine d'un mille géographique, La 
superficie de cette presqu'île est d'environ 35o milles 
gèogr. Des chaînes de montagnes, partant du mont 
Cyllène. (voy. ce. nom), aùj. Zyria, sur la frontière 
A 7 '.-E. de l Arçadie, et se réunissant par une suite de 
montagnes basses et rocheuses, vers l'isthme de Corin- 
the, aux montagnes' du nord, parcourent la presqu'île 
dans toutes les directions, s'étendant souvent jusque 
dans la mer, donnent ainsi aux côtes une configura- 
tion particulière toute dentelée, et forment un grand 
n.ombre de caps et de golfes. La situation de la partie 
méridionale de la presqu'île lui donne, 'en dépit des 
montagnes, une grande fertilité ; lamultitude des anses 
et des havres javorise le commerce, qui toutefois nt 
fut jamais aussi florissant quil eût pu l'être, e( la 
piraterie s'y exerça dès les temps les plus anciens. 
Les montagnes les plus considéra/des sont : /'Apesan- 
tus ou Apesas , auj. Strongylo; /Artemision , auj. 
Artemisio ; le Boreas, ou Boreion, popeiov, Pajxs. 8, 
44, au S., entre la Laconie et l' Arcadie ; le Cyllene, 
auj. Zyria; /'Ilbpme, auj. Monte Vurcano [et non 
Vulcano, comme ilest dit par erreur à l'art. Ilbome) ; 
■le Parllienion, auj. Barbenià. Les promontoires re- 
marquables sont : /AcrHas, auj. cap Çallo, la pointe 
la plus au S.-O.; le Cbelonales, auj. cap Tornèse, 
le plus occidental; /'Araxum, auj. cap Papas, à l'en- 
trée du golfe de Patras; le Scylleum, auj, cap Scylto; 


PELO 735 

le Malea, auj, cap S. Angelo, le plus au S.-E.; le Ta> 
narium, auj. cap Matapan ; le plus méridional. — Les 
principaux golfes sont : le Sinus Coiïnthiacus , au/\ 
golfe de Corinthe ou de Lêpanie, au J\\; le Sin. Sa- 
ronicus , auj. golfe d'Egine, au Î\ T .-E.; /Argolicus 
Sin., auj. golfe de Nauplie, à l'E.; le Laconicus Sin., 
auj. golfe de Kolochina et le Messeniacus Sin., auj. 
golfe de Coron, pu S.; le Cyparissus Sin., auj. golfe 
d' Arcadie, à l'O. Au temps de sa prospérité, le Pélo- 
ponnèse comptait les républiques suivantes : — 1°) Co- 
rintbus avec une capitale du même nom ; — 2°) Sicyor 
nia, ayant pour capitale Sicyon, auj. le bourg Basilika ; 
— 3°) Pbliasia, avec Phlius p. capitale; à l'O. de 
celles-là :.— 4°) Acbaia, sur la côte N.-O., ligue po- 
litique, ayant p. capitale JEgium^ auj. Vostiza ou Bos- 
tiza ; au S. de VAchaïe: — 5°) Arcadia, au milieu de 
la presqu'île; sur la côte occidentale: — 6°) Elis, avec 
une capitale du même (iom, dont les ruines s'appellent 
auj. Paléopolis, à l'E. des Gastuni ; — 7°) Messenia, 
'sur la. côte S.-O., avec Messene/?. capitale, auj. vil- 
lage de Maura-Maiïa ; — 8° ) Laconica, sur la cote 
S.-E., capitale Sparta, auj. Paleo-Chorion ; — 9°) 
Argos ou Argolis, sur la côte orientale. — Habitants : 
Peloponnesius, Peloponnensîs. — Adj,, Peloponnesius 
et Peloponnesiacus. 

Pelops, ôpis, m., HéXoty. — I) Pelops, fils de 
Tantale, roi de Phrygie, père d'Atrée et de Thyesle, 
grand-père d'Agamemnon et de Ménélas ; dans sa jeu- 
nesse, il fut tué par son père et servi comme mets à 
la table des dieux, mais il fut rappelé à (a vie. par 
Jupiter, qui, pour remplacer, l'épaule mangée par 
Cérès, lui en fit une d'ivoire, (Humeroque Pelops 
insignis eburno, Virg, Geprg.. 3., 7). Plus tard, chassé 
de Phrygie, il se rendit en Êlide, séduisit par ruse 
Hippodamie, fille du roi OEnomaûs et lui succéda sur 
le trône. Les immenses richesses qu'il amassa lui don- 
nèrent une telle influence que la presqu'île entière fut 
'appelée de lui F île de Pelops (Peloppnnesus), Hyg. 
Fab. 83, 84; Serv. Virg. Georg. 3, 7 ; Cic, N. D. 3, 
21 \%Tusc. i, 44; 2, 27; 3, 12. — Pelope natus, le 
fils de Pelops, c.-à-d. Thyeste, un vieux poëte{Pacuv, 
ou Att.) dans Cic. Tusc. 3,. J2, 26. 

B) De là ^ 

i°) Pëlôpëïas, âdis,/!, de Pelops, du Péloponnèse : 
Pelopeiadesque Mycenœ, Ovid. Met. l 6, 414. 

2°) Pëlopëis, ïdis, f, adj., de Pelops^ du Pélopon- 
nèse : Pelopeides undas, la mer qui baigne le Pélo- 
ponnèse, Ovid. Fast. 4, 285. • — De là Pelopeides t 
um,/., les femmes argiennes, Stat. Tbeb. 10, 5o; 

12, 540. 

3°) Pelôpëïns , a, uni, adj. — a) de Pélops-c Quld 
quod avus nobis idem Pelopeius Atreus ? Atrée, fils 
de Pelops : Ovid. Her. 8, 27. Pelopeia virgo , Iphi- 
génic, fille. d'Agamemnon, petiie-.fdle de Pelops, id. 
Tris t. 4) 4i 67. Pelopeia arva, la Phrygie, d'où Pe- 
lops était originaire, id. Met. 8, 622. — Subsiantivt : 
-Pelopeia , ae, /., une Pélopide, descendance féminine 
de Pelops, Ovid. Met. 8, 81. — b) du Péloponnèse : 
Pelopeia sedes, résidence de Créon, roi de Corinthe r 
Senec. Med. 891. Pelopeia oppida, Claud. in Rufin. 
2, 188. Pelopeia régna t le Péloponnèse, Stat. TJieb. 

4°) Pelopeus, a, um, adj. — a) de Pelops : r-^j Aga- 
memnonj Prop. 4, 6, 33. ^ domus, la race des Pê- 
lopides, id, 3, 17, 19. r^> Oresles, Lucan, 7, 778. ■. — 
Subsiantivt, Pelopea ,œ,f„ fille de Pelops, Ovid. 1b. 
3(5.1 ; Claudian. in Euirop. 1, 291.^-' Ii 7 om d'une 
tragédie, Juven. 7, 92; Martial. 11, i3. — b) pêlo- 
ponnésien : Pelopea phalanx, l'armée argienne, Stat, 
Theb. 7, 422. — Poét., dans un sens plus étendu, 
grec : Ultro Asiam magno Pelopea ad mœnia bello 
Yenliiram, c,-à d, en Grèce, T r ii}g. Mn. 2, ig3. 

5°) Felôpïdœ, arum, m., les Pélopides, descendants 
de, Pelons, fameux par leurs crimes, Hy gin. Fab. 86; 
un anc. poète dans Cic. Fam, 7, 28, 2; 7, 3o, 1; 
Atl. 14, 12, 2; i5, 11, 3 {Cicéron applique ce nom 
aux Ces arien s.) 

6 Ç ) Pëlopïus, a, um, adj., de Pelops : Pelopia do- 
mus, Senec, Agam. 7. — II) nom d'esclave, Cic. Ait, 

M, 8, L 
Pëlor 5 ôris, m. (îiéXwp, monslrum ), surn. rom., 

Inscr. ap. Murât, rio, 4» 

Pelôrïas, âdîs,. f., UeXtûpEaç, cap situé à la 
pointe nord-est de la Sicile, auj, Capo diFaro. Jam- 
que Peloriaden Lilybasaque jamque Pacbynon Lustra- 
rat, Ovid. Fast. 4, 479. 

f i."pëlôrïs, ïdis, /. = %£l<cotç, péloride ou 

palourde, sorte de grosse huître : Oslrea nulla fuit non 

| purpura, nulla peloris, Lucil. dans Non. 216, G) Varr. 

\L L. 5, i2, § 77 ; Hor. Sat. 2, 4, 32; Gels. 2, 29 j 

\ Plin. 3a, 9, 3i ; Martial. 6, 11: ; 10, 37. 
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2. Pëlëris, ïdis , /. = IMtfpfc, cap situé à la 
V ointe nord-est de la Sicile, auj. Capo di Faro, Mel. 
2, 7, i5, 16. Ad Peloridein accedere, Cic, Verr. 2, 

S 3.' 
'prforis, Pelorias^ voy. Pelorus. 

Peloritanus, a, iim, voy. Pelorus, n° IL 

Peloruin, i, voy. Pelorus. 

Pelorus (os), i, m. et Peloru;ni, i, n., IIÉXco- 
00 ç Pélore, promontoire situé à la pointe nord-est de 
la Sicile, auj. Capo di Faro : Peloros , Ovid. Met, 
i3 727. Pelorus, SU. 14, 78. Pelorum, Plin. 3, 5, 
10. — II) De là Pëlôrïtâuus, a, um, adj., de Pélore : 
Peloritana regio , Solin. 5. 

Pelorus, IIÉXwpoç , Strabo s 3; Plin. 3, 5, '8 ; 
PtoL; Pelons, IleXtopiç, Thuc. 4, 25 ; Mêla, 2, 7 ; 
. Pelorias, IleXtopiàç, Polyb, 1, 4 2 î Pelorum, la pointe 
de la Sicile la plus du N.-E., auj. Capo di Faro. — 
Les cotes environnantes s'appelaient aussi Pelons et 
Pelorias. 

Pelorus, Hélcùooc,, Dio. Cass. 37, a ; fi. del'I- 
•bèrie en Asie, à l'O. du Cyrus ; auj., selon Reich., Lori 
ou Luri. 

•f Pelsoj voy. Peiso. 

T pelta, œ, /. ^= îteXty), pelle, petit bouclier en 

forme de croissant,' porté originairement par lés Thra- 

•ces et autres peuples barbares, Liv. 28, 5, 11; Virg. 

Mn. r, 490; 7, 743; Ovid. Pont. 3, 1, 9O; SU. 2, 

80 ; Plin. 12, 5, n ; Senec. Hipp. 402. 

Peltœ, arum, II&tcu, Slraço, 12; Xenoph. Ex- 
ped. Cyri, 1, 4 ; Pw/.; .S^p/;. Z?;-z. 54 1 ; v. de la 
Phrygia magna , au N.-E. */'Apamea, «or /o/ra de Ce- 
-Iaensej ^eZo/i Reich., au moyen âge Peletis. — Hab. 
Pelteni, Plin. 5, 27, 29 j sur des médailles JJeXtYivtôv. 

"f peltastae, ârum, m, =• TreXTac-xat, peltastes, 
soldats armés d'une pelle : Menippura item quendam 
exregîis ducibus cnm mille peliastis (pellacetnehaud 
dissimilis est) Chalcidem miltit, Liv. 28, 5, 11. (Phi- 
lippus) nocle cetratos, quos pellastas vocant, locô 
opportuno in insidiis abdïderat, L'w. 3i, 36. 

peïtâtns, a, um , adj. [pella ], armé d'une pelle : 
Nec fera peltalas (puellas) agmîna velle sequi, Ovid. 
Am. 2, i4 T 2. Non ego constiteram sumpta pellata 
securi, Qualis in Iliaco Pentbesilea solo, id. Her. ai, 
117. Peltatam Scytliico dïsciuxit Amazona uodo, 
Martial. 9, 102. «^cohors, Claudian. Fescenn. de 
Nupt. Honor. et Mai: 33. 

Peltënî, -voy. l'art. Peltae. 

peltïfer, ëra, ërum , adj. [pelta-fero], qui porte 
•une pelle : Pelliferae puellœ, c.-à-d. les Amazones , 
Stai. Tlieb. 12, 761. 

Peïtûïnas, âtis, de Peltuinum, Inscr, ap. Murât. 

'544, 1. ■ ' 

Peltuinates, Plin. 3, 12 ; Inscr. ap. Mural. 
482, 1, peuple d'Italie, habitant Peltuinum. et les en- 
virons. 

Peltcimuin, Inscr. Cluv. Ital. anl. 453; v. des 
"Vestini ; auj., suiv. Cluv. } peut-être le lieu nommé là Ci" 
vilella, près de Civita Aquana; sel. Reich., Montebello. 

Peltûïni, orum, les habitants de Peltuinum : 
-Fronlo, de Colon, p. r45, Goes. 

1?-elus, IïeXoûç, Steph. Byz. 548; île voisine de 
Chios. 

Pelusïaeum os&ivLm 9 m Scyl. in Huds, G. M. 1, 
4.3; Liv. 45, 12; Mêla, 1,9; Plin. 5, 9, 10, etc.; 
l'embouchure pélusienne du Nil, voy. Nilus. 

I^elusiaçus, a, um, voy. Pelusium, n° II, A. 

Pelusianus, a 5 um, voy. Pelusium, n° II, B. 

Pélusîota, œ, voy. Peliisium, n° II, C. 

Pelusiotes, aa, voy. Pelusium, n° II, C. 

IPelusius, a, um, voy. Pelusium, n° II, D. 

B*ëlûsïum ? ii, n., ïïyjXouctiqv, Péluse, ville d'E- 
gypte, à V embouchure orientale du Nil; auj. c'est le 
château fort de Tineh, Mel. r, 9, 95 Plin. 10, 3o, 45; 
-Cœs. B. C. 3, io3; Liv, 44, 19; cf. Mannert, Afriq. 
1, p. 489, et suiv. — II) De là A) Pëlûsïacus, a, um, 
adj., de Péluse : <^ lens , lentille de Péluse, Virg. 
Georg. x, 228. r^ lihum, Plin. 19, i, 2, n° 3. r*j 
oslium Nili, Met. 1, 9, 9; Plin. 5, 10, 11, Vsj via, 
Toute qui conduit à Péluse. Plin. 6, 29, 33. — B) Pë- 
lûsïânus , a, um, adj., de Péluse :. Pelusiana mala , 
■Colum. 5, 10, fin. — C) PëlûsïÔta ou Pëlûsïôtes, aï, 
m., Pélusien, habitant de Péluse : Eam solam eau sa m 
esse dicunt sacerdotes JEgyptii, cur Pelusiotœ cœpe 
non edunt, etc., Geli. 20, 8. Impelle , si vales, Pelu- 
sioten, ut manducet cœpe, Hieron. adv. Jovin. 2, 
n°. 7. -^ D) PëlûsïuSj a, uin, adj., de Péluse : Yada 
Pelusia, Lucan. 8, 466, r^> linteum , Phcedr.'z., 5. <^> 
munera, Martial. i3, 9. " 

SPëlOsium, IlvjXouo-tov, Hérqd. 2, 17, i»4; Po- 

-iyb. 5, 62; Liv. 44, 19; Strabo, 17; Mêla, r, 9; 

Ptol.; Amm. Marc. '22, 16; Steph. Byz. 548; Ititi. 
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An t. i52, 162, 170; sur des médailles d'Adrien; 
place forte, frontière la plus, orientale de l'Egypte, 
du coté de l'Arabie, près de l'embouchure pélu- 
sienne du Nil. Elle remplaça vraisemblablement 
l'ancienne Abaris ou Ayaris, et dut son nom grec 
( ville des marais) à sa position parmi des marécages, 
et pour la même raison son nom hébreu Sin (Ezeck. 
3o, i5), correspondant au Thine des Arabes d'auj. 
Elle fut pendant un temps la capitale de la province 
Augustamnica ; Claudius Ptolêmée le géogr. y naquit. 
— Hab. Pelusius, Pelusiotes. — Adj. Pelusiacus. 

PelTa., îtin. Ant. 269; v. d'Illyrie, entre Salva 
et yEquum; sel. Reich., auj. Liono. 

PELYICULA, œ, f. t 'dimin. [pelvis], petit bassin 
de métal: (c Pelvis, pelvicula, « Nal. Tir. p. 164. 

pelvis, is {ace. pelvim, voy. à la suite et cf. 
Prise, p. 757, P.,* abl. pelvi et pelve, voy. à la suite), 
[•rcéXiç, tcéXuç], bassin de métal pour se lacer; chau- 
dron : Amore cecidi quasi blatla in pelvim, Laber. 
dans Non. 543, 27. Pelvim sî poposcit, CœciL ib. 28. 
Ergo optes volumque feras miserabile tecum, Ut sint 
contentas patulas effundere pelvcs, Juven. 3, 276. 
Tôt pariter pelves, tôt tintinnabula dicas Pulsari, on 
dirait que ce sont autant de bassins, autant de clo^ 
chettes qu'on frappe, qu'on fait résonner, id. 6, 44°- 
Locoollis, aut peruncta pelvi aerea cooperlo, dans un 
lieu, couvert de pots de terre crue ou avec un bassin 
de cuivre frotté d'huile, Plin. 3i, 3, 27; de même 
pelvi , id, 28, 8, 27. Pueri capillati altulerunt unguen- 
Lum in argentea pelve pedesqne recumbentiuhi unxe- 
runt, de jeunes esclaves à longue chevelure apportè- 
rent desparfums dans un bassin d'argent et en frottè- 
rent les pieds des convives, Petro/i. Sat. 70. Species 
magices plures sunt : namque et aqua et sphœris et 
œre et stellis et lucernis ac pelvibus sècuribusque et 
multis aliis modis divina promiltit, Plin. 3o, 2, 2. 

Peine, Peue, Iiin. Anl. i56 ; peut-être /« Pem- 
ple, IIép.7rTï], de Steph. Byz. 54 r; v. de l'Egypte 
moyenne, dans le Nomos Mempbites, entre Isiu et 
Cœne ; auj. le village de Bcmbe. 

•f pennma, âtis , n. = 7cé[xu.a, pâtisserie, sorte 
de gâteau : Panis, pemma, lucuns, cibu' qui purissimu' 
multo est, Varr. dans Non. i3r, 24. Yinam, pemma, 
lucuns, nibil adjuvat, ista ministrat, id. ib. 26, 

Pemma, Plin. 6, 29 ; v. d'Ethiopie, près de la fron- 
tière d'Egypte. Pemphigus, i, m. (Ttcfx^iî;, bulle d'air ou 
d'eau), pemphigus, éruption de vésicules séreuses, L. M. 

pcftârïus, a, um, adj. [penus], de provisions, de 
vivres : Sernper enim boni assiduique dominî referta 
cella vinaria, olearia, eliam penarîa est, un bon maître 
de maison a toujours du vin, de l'huile et des provisions 
de bouche dans ses celliers, Cic. de Senect. 16, 66; 
de même ; Siciliam nobis non pro penaria cella sed 
pro œraiïo fuisse, que la Sicile était pour nous non 
pas un grenier, mais un trésor, id. Verr. 2, 2, 2; 
cf. ; « Ubi quid conditum esse volebant , a celando 
çellara appellarunl; penariam, ubi penus, » Varr. 
L. L. 5, 33, § 162, et : « Peuora dicunlurres neees- 
sariœ ad victum quolidianum , ei locus eorum pena- 
rius , » Paul, ex Fest. p. 21 r, éd. Miill.^ 

Penas, alis, voy. Pénates. ' 

Pénates, ïum ( « Penatis singulariLer Labeo An- 
lislius posse dici putal, quia pluraliter Pénates dicun- 
tur, quum patiatur proportio etiam Penas dici , ut 
optimas, primas, Anlias, « Fest. p. 253, éd. Midi. 
Toutefois il est difficile de- concevoir un singulier au 
nom de ces divinités qui paraissent constamment au 
pluriel, et au lieu de AENAS = IIENAS, que qquns 
Usent dans Dion. HaL 1, 68, peut-être est'il plus 
exact de lire AIS MArNIS ; voy. Ambrosch, Studien 
undAndeut. i er cah. p. 23 r, etsiiiv. — Accus, plur. 
PENATEIS, peut-être Tab. Ban t. lin. 22) [???., de la 
racine PEN, d'où penïtus, penetro, exprimant Vidée 
d'intérieur ; de là, dieux de l'intérieur de la maison ], 
Pénates, dieux tutélaires de la famille et de l'État, 
composé de la réunion des familles ; ces divinités ap- 
partiennent au culte de l'ancien Latium et avaient 
leur siège primitif à Lavinium ; on joint ordinàir. dii 
à Pénates : YELIENSE SEXTICEPS IN YELÏA 
APUD .EDEM DEYM PENATIYM, Inscr. ap. Varr. 
L. L. 5, 8, § 54 ; cf. : ^Edes deorum penatium in Yelia 
de cœlo tacta erat, Liv. 45, 16, et : JEDEM DEYM 
PENATIYM IN YELIA, Monum. Ancyr, Dii Pénates 
meum parentum, familise Lar pater, Yobis mando , 
meum parenlum rem bene ut tutemini. Ego mihi alios 
deos pénates persequar, alium larem , Plaut. Merc. 
5, 1, 5 sq. Sacra ordinein mensa penatium deorum po- 
nunlur, Nœv. dans Prob. Virg. Ed. 6, Zi,Scalig. San- 
ctis Penatium deorum larumque familîarium sedibus, 
Cic, Rep. 5, 5. In conspectu deorum penatium necare 
hospitem, id. Dejot. 5, i5. MENS. IANYAU. SACRI- 
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1 FICANT. DIS. PENATIBYS , Calend. Famés. ap7 
Orell. Inscr. 2, p. 38o. I. O. M. ET. DIS. PENATI- 
BYS. SCAYRIAN. Y. S., Inscr. Orell. ?i° 1677; 
cf. ib. 1675 et 1678- DUS. DEABYS PENATIBYS 
EAMILIARÏBYS ET IOVI CETERISQUE DIIBVS, 
ib. 2 118. — Sans dii : Dequo te, te, inquam, patria, 
leslor,~2t vos pénates patriique dii, etc., Cic. Sest. 20, 
45. (JEneas) Ilium in Italiarii portans viclosque pe^ 
nates, Virg. Mn. 1, 68. Adbibele pénales Et patrios 
epulis et quos colit hospes Acesles, M. ib. 5, 65. Im- 
pudensliqui patrios pénates, sans honte j'ai quitté'-les 
Pénates- paternels! Hor. Od. 3, 27, 49. Hoslia Mol- 
, livit aversos pénates, une victime apaisa les Pénates 
courroucés, id. ib. 3, 23, 19; de même ™ iniqui, id, 
ib. 2, 4, t5. ^ IYNIANI, Inscr. Orell n° i58>]. — 
Cf. sûr les Pénates, Cic. N, D. 2, 27 ; Varr. et Nigid. 
dans Arnob. 3, 123; Macrob. Sat. 3, 4; Serv. Virg. 
Mn. 2, 296 et 325; Barlung, Relig. des Rom. i, 
p. 75 et suiv.; Klausen, Enèe et les Pénates.' 

II) mêtaph., habitation, séjour, demeure, la maison 
(cf. Lares, n° II) : Quinlius a suis diis penatibus prae- 
ceps ejectus , chassé de ses pénates, Cic. Quint. 26. 
Nostris succède penatibus hospes ^ entre dans notre 
demeure, étranger, Virg. Mn. 8, r2 3. Ferro Libycos 
populare pénates, id. ib, 1, 227. Dum repetit sera 
conductos nocte pénales, pendant qu'il rentre le soir 
à son gîte loué, Martial. 8, 75. — Poét. en pari, des 
cellules des abeilles: Et palriam solœ et cerlos novere 
Pénales , Virg. Georg. 4, i55. Se dit aussi du temple 
d'un dieu ; Cyrrhœi in limine templi constitit et sa- 
cras ila vocibus asperat iras : Non missus, Thymbraee, 
tuos supplere pénates Advenio, Slat. Theb, 1, 643. 
' pënàtïcus, a, um, relatif 'aux provisions de bou- 
che, aux objets de consommation, aux vivres. .• rs 
negotiator, marchand de comestibles, Inscr. in Mas. 
Mant. t. 2, p. 34, tab. 4, k°2. Voy. Du Cange.au 
mot penaticus et cf. Zoega, Bassir'ïl. t. 1, lab. 18, 
p. i32, etMarini, lscriz. Aie. p. 144, n° i5o. • 

* pënâtïger, era ,'erum, adj. [pénates gero], qui 
emporte ses dieux pénates : Hsec Helenum cecînisse 
penatigero JEneœ Mente memor refero , Ovid. Met. 
i5, 45o. 

*pënâtor, ôris, m..[penus]_. celui qui porte la 
provision débouche : a Penatores, qui penus gestant. 
Cato adversus M'. Acilium quarta : Postquam nautas 
ex navibus eduxi , non ex militibus atque naulis pisca- 
lores penatores feci, sed aurum dedi, Fest. p. 237, 
éd. 31011. ; cf. ; Meyer, Orat. Fragm. p. 5i, éd. ait. 

pendons, entis, Partie, et Pa. de pendeo. 

pendëo, pëpendi , 2. v. n. [pendo], pendre, être 
suspendu. — I) au propre : Geminique bine ubera 
circum Lûdunt pendenles pueri, suspendus aux ma- 
melles, Enn. Ann. r, 73; imité par Virg. Mn. 8, 
632. Pendent peniculamenta unum ad quemque pe- 
dum, Enn. Ann. ir, 1 3. In candélabre .pendeo 5U'i- 
gilïs, Varr. dans Non. 223,' 7. Tamdiu pependit in 
arbore socîus populi R., quamdîu voluntas Apronii 
fuit, l'allié du peuple romain demeura suspendu à un 
arbre tout le temps que le caprice d'Apronius le trouva 
bon, Cic. Verr. 2 3 3, 23. SagitUe pendebant ab liu- 
mero , des flèches (un carquois) étaient suspendues à 
son épaide, id. ib. 2, 2, 34. ^-' ex arbore r .èt_re sus- 
pendu à un arbre, id. ib. 2, 3, 26. Horrida pendebant 
molles super ora capilli, sa molle chevelure tombait 
sur son visage, Ovid. Pont. 3, 3, 17. Gapili patiar 
sacros pendere corymbos, je souffrirai que les grap- 
pes de lierre pendent autour de mon front," Prop. 2, 
23, 35. Telum... summo clypei hequicquam umbone 
pependit, Virg, Mn. 2, 544. Deque viri collo (juice 
pependit omis, Ovid. Fast. 2, 760. En par!, de vête- 
ments : Chlamydemque ut pendeat apte, coliocat, 
pour que sa chlamyde pende, tombe ou fiSt/e avec 
grâce, Ovid. Met. 2, 733. Tigridis exuviae per doï- 
sum a vertice peudent, Virg. Mn. ri, 577. — En 
pari, des esclaves, qui, lorsqu'ils recevaient des coups, 
étaient suspendus : Le. O Libane , ut miser est homo 
qui amat! Li. Immo hercle vero Qui pendet, multo 
est miserior, O Libanus, qiton est malheureux quand 
on aime ! • — On l'est bien davantage, quand on est sus- 
pendu (pour être fouetté), Plaut. Asin. 3, 3, 27, Nu- 
dus vinctus centum pondo es, quando pendes per.pe- 
des,id. Asin. 2, 2, 35. Ego plectar peodens, nisi 
quid me fefellerit, Ter. Phorm. r, 4, 43. Tu jam pfi»- 
debis, qui slultum adolescentulum nobililas flagitiis, 
tu vas être pendu (et. flagellé), toi qui, etc., id: Enn.- 
5, 7,-20. — Poét. en pari, des offrandes suspendues 
dans les temples, aux portes, etc. : Omnibus .heu por- 
tis pendent mea noxia vota, Prop. 4, 3, 16. Klava 
Ceres, libi sit nostro de rure corona Spicea, quaî tem- 
pli pendeat anle fores, une couronne d'épis qui soit 
appendue à la porte de ton temple, TibuÎL x, r, :6. 
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Pendebatque vagi pastoris in arborc-yotum , Garrula 
sïjvestri fistula sacra deo , id. 2, 5, 29 ; de même : 
Pendebit fistula pi nu, sera suspendue à un pin, .Virg. 
Ed. 7, 24. Mullaque prœterea sacris in postibus 
arma, Captivi pendent currus, etc,\ id. Mn. 7, 184. 
— jttre pendu, se pendre {pour recevoir ou se don- 
ner la mort) : LiveL Carinus, nimpitur, furït, plorat, 
Et quœrït albos, unde pendeat, ramos, et cherche 
des rameaux blancs pour s'y pendre, Martial. 8, 61. 
Curaliquis collum Jaqueo nodatus ab arto, E trabe 
sublimi triste pependit omis? Ovid. Rem. Am. 18. 
Pendentem vplo Zoilum videre , je veux 'voir Zolle 
pendu, Martial. 4, 77. — En pari, de ce qu'on sus- 
■ pend pour le faire connaître au public. Par ex. en 
pari, des noms des condamnés; être affiché : Suel. 
Domit. 9 ; Pïin. Ep. 4, 9 ; en parh des biens mis en 
vente : Phœdr. 3, 4; appliqué mêtapk. au débiteur 
dont les biens sont mis en vente : Suet. Claud. 9, fin. 
_ Proverbialt : Pendere filo ou tenui filo , ne tenir 
qu'à un fil, être dans une situation très-critique, 
être, dans un pressant danger : Hac noctu filo- pen- 
debit Etruria tota, cette nuit, le sort del'Étrurie en- 
tière ne tiendrq qu'à un fil, Enn. Ann. 3, 19. Omnia 
sunt hominum lenui pendentia S\\à : Et subito casu 
qnœ vaïuere muni, Ovid. Pont. 4, 3, 35. Civilate 
nostra Cannensi clade perculsa quum admoduui tenu) 
filo suspeusa rei publicse salus ex sociorum ûde pen- 
dere.t, Val. Max. 6, 4» t. 

B) métaph. {le plus souv. poét.) : — i°) être en 
quelque sorte suspendu dans 1 les airs, pendre, être 
suspendu {sur nos têtes), planer au-dessus de nous : 
Per fioeluncas saxis structas asperis, pendentibus, 
cavernes construites en rochers bruts et pendants, 
: Knn. dans Cic. Tusc. 1, 16, 37; imité par Lu- 
trèce : Speluneasque velut saxis pendentibu' struclas, 
ZïCcr. 6, ig5. Hinc scopulus raucis pendet adesus 
aquis , d'ici pend un rocher miné par les eaux mu- 
gissantes , Ovid. Hèr. 10, 26. Dum sicca tellure licet, 
dum nubila pendent , pendant que les nuages sont en- 
core suspendus sur nos têtes, Virg. Georg. 1, 214. 
Hi summo in fluctu pendent, ceux-ci s'ont suspendus 
à la cime des flots, id. iïùn. 1, 106. Illisaqne prora pe- 
pendit, id. ib. 5, 206 j de même : Naves pendentes et 
instables, Curt. 4, 2, 9. Ùumosa pendere procul de 
rupe videbo ( capellas), je ne vous verrai plus de loin, 
o mes chèvres, suspendues à un rocher buissonneux, 
Virg. Ed. 1, 77 ; de même : pendentes rupe capellœ, 
Ovid. Pont, r, 7, 5i. En pari, des oiseaux qui planent 
dans les airs: Olor nîveis pendebat in aéra pennis, 
Ovid. Met. 7, 379. Jam pendebat in auras Et modo 
factus erat fulvis haliaeetos alis, id. ib. 8, 145. Et 
supra vatem multa pependit avis, une nuée d'oiseaux 
plana sur le poète, Martial. Spect. 21. — De là, en 
pari, d'une course rapide: Yix campus euntem sentit, 
et exilis plantis intervenu aer,Raraque nonfracto ves- 
^tigïa~pulvere -pendent, et ses traces rares semblent 
planer sur la poussière intacte, Stqf. Theb.6, 638. 

2° n'être pas ferme, être mobile : Lîtus babet soli- 
dum, quod nec vestigia servet, Nec rèmoretur iler, 
nec opertum pendeat alga, Ovid. Met. ir, a3a. 

3°) être en quelque sorte attaché qque part, être 
attaché, fixé >m s'attacher, s'arrêter : NosJroque in li- 
mine pendes, et que tu t'arrêtes sur ce seuil, Virg. 
Mu. 6, i5i. 

4°) être pendant, pendre, être fiasque, n'être pas 
fevpie et plein : Fluidos pendere lacertos , Ovid. Met. 
65J a3i. Pendentesque gênas et aniles aspice rugas, 
joues pendantes , Juven. 10, 193. 

D) <w fig. — À) dépendre de qqp ou de qqche, se 
régler sur ou diaprés (très-class) : Ut incolumitati 
tU£B tuorumque , qui ex te pendent, consulas, au salut 
■ de ceyxdont le sort dépend du tien, est attaché au tien, 
Cic, Fam. 6, 22. Cui s^pfis omnis et ratio et cogitatio 
pj&ndetex fortuna, buic nihil potest esse certi, celui 
qyi rattache à la fortune tout son espoir, tous ses 
calculs, toutes ses pensées, etc., id. Parad. a , 1 7. Ex quo 
verlio , lege Àpuleia, iota illa causa pendebat, toute la 
cause dépendait de ce mot, reposait^ gisait dans ce 
■*iot, id. de Or. 2, a5, 107. Quam quidem laudem 
sapienli© slatuo esse maximam, non aliunde pendere 
nec exirinsecus aut bene aut maie vivendi suspensas 
habere rationes , cette gloire que donne la sagesse est 
hplus grande de toutes, ellerùestpas dépendante, etc., 
id. Fam. 5, i3 # .1 ; de même : Hinc omnis pendet Lu- 
cilius, tout Lucilius est là, Eor. Sat. 1, 4, 6. Salus 
nostra, quaespeexigua extremaque pendet, Cic. Place. 
a ; de même : Oblite, tua nostram pendere salutem, 
ht oublies -que de ton salut dépend le nôtre, Sil. 3, 
10p. Neque in labellis paucorum judicum, sed in sen- 
tenttk omnium civium famam noslram forlunamque 
pendere, Cic. Pis. 41 ; *fe même : Qaum lot in bac 
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anima populorum vita salusque Pendeat, Lucan. 5, 
686. Deque tuis pendentia Dardana falis, Sil. i3, 
5o4. Quum praveseclum slomacberis oi> nnguem De 
te pendenlis, le respicientis amici, Hor.Ep. 1, 1, io5. 

B) être suspendu à la bouche de qqn , avoir ses re- 
gards attachés sur lui, l'écouter attentivement {poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : (Dido) lliacos 
iterum démens audire labores Exposcit pendelque 
iterum narranlis ab ore, et une seconde fois s'attache 
aux lèvres du conteur, Virg. Mit. 4» 79Î de même: 
Narranlis conjux pendet ab ore viri, écoute avidement 
le récit de son époux, Ovid. Her. 1, '20. Ad vullus 
conversa tuos, ab imagine pendet, SU. 8, 93 ; cf. : 
Dcminantur aulem maxime vultus, hoc pendent ho- 
mmes, hune intuentur, hune spectant, Quint, lnst. 
11, 3, 72. Pervigil Arcadio Tiphys pendebat ab astro, 
Val. Place. 1, 481. Sequaris monentem attenlus et 
pendens, Plin. r, 10. ^- Poét. avec une propos, indi- 
quant le but : E summo pendent cupîda agmina vallo, 
Noscere quisque suos, les bataillons, du haut des re- 
tranchements, cherchent d'un œil .avide à reconnaître 
les leurs, Stat. Theb. 10, 457, 

C) être suspendu , arrêté, interrompu, ajourné, 
remis, pendant, en suspens; cesser, discontinuer, 
{poét. et dans la prose poster, à tépoq. class. ) : Pen- 
dent opéra interrupta minaeque Murorum ingénies, 
les travaux demeurent suspendus {pendent interrom- 
pus), Virg. JEn. 4, 88. Mului datio interdum pendet, 
ut ex post facto confirmetur, demeure quelque temps 
suspendue, Pomp, Dig. 12, 1, 8. Condictio pendet, 
Ulp. Dig. 7 , 1 , 12 , fin. Aclio negoliorum gestorum 
pendeaj, id. ib. 3, 5, 8. Ut tamenbœc Iraditio pendeat, 
doneemors consequatur, id. ib. 24, r, n. 

D) être suspendu {sur l'abîme)', menacer de tom- 
ber, menacer ruine, être sur le penchant de sa ruine: 
Equitem Eomanum, veterem amicum suum... laben- 
tem excepit, fulsit et suslinuitre, fortùna fideque, ho- 
dieque sustinet : nec amicum pendentem cornière 
palîlur, un chevalier romain, son ancien ami, allait 
être ruiné... César l'a retenu dans sa chute, il l'a se- 
couru, il Fa appuyé de son crédit et de sa fortune ; et 
maintenant il le soutient encore ; il arrête son ami sur 
le bord du précipice , Cic. Rab. Post, 16 , 43. 

E) être incertain, indécis, flottant , en suspens : 
Animus tibi pendet ? ubi illinc, spero, redieris, tamen 
hoc âges, ton esprit hésite? mais f espère que nous 
terminerons à ton retour, Ter. Âd, 2, 2, 18. Nolo 
suspensam et incertain plebem Komanam obscura spe 
et cœca exspectatione pendere ,je ne veux pas que le. 
peuple romain, bercé par une obscure espérance et 
dans une attente aveugle, soit tenu en suspens, Cic. 
Agr. 2, 25. Ne diutius pendeas, palmam tulit, pour 
ne pas te faire languir plus longtemps, pour ne pas te 
tenir dans l'incertitude, id. Att. 4, i5. Quamdiu fu- 
luruin hoc sit, non nimîs pendeo , Senec. Ep. 69. 
Mortales pavidis cum pendent mentibus, quand la 
peur tient l'esprit des mortels en suspens, huer. 6, 5o. 
— Dans ce sens on dit trèsfréq. : pendere animî : Cli- 
tipho cum spe pendebit animi, Ter, Heaut. 4, 4, 5. 
Qui appropinquans aliquod malum metuit exanima- 
lusque pendet "animi, Cic. Tusc. 4, 16. Pendeo animi 
exspectatione Corfiniensi , je suis dans une grande 
attente de l'événement de Corfinium, id. Att. 8, 5. 
Animi pendeo et de te et de me, id. ib. 16, ia. Ego 
animi pendeo, quid illud sit negolii : lubet scire ex 
hoc me, utsim cerlior,/c suis fort intrigué de savoir ce 
que ce peut être, Plaut.Merc. 1, .2, 18 * de même avec 
une propos, relative : Ostendis te pendere animi, 
quamnam rationem sim Cîesari allaturus profectionis 
mes, tu te montres fort inquiet de savoir quelle raison 
je donnerai à César de mon départ, Cic. Att. 11, 12. 
Ego animi pendere soleo, quum semel quidorsus tra- 
ducor alio,ye suis toujours tout désorienté, quand, 
arant commencé une chose, je suis obligé de passer à 
une autre, id.Leg. 1, 3, 9, — Plus rarement : rwanimo: 
Atque animo noctu pendens éventa timebat, Cic. 
poet. ap. Non. 204, 8. — Au pluriel : animis : Quodsi 
exspectando et desiderando pendemus animis, cru- 
ciamur, angimur, Cic. Tusc. 1, 40, 96. Prospectan- 
tes , quid illis nos, patres conscripti, sollicitis ac 
pendentibus animis renunciare jubeatis , Liv. 7, 3o, 
fin., douteux {autre leçon: animi, vor. Drakenb. sur 
ce passage ), — De là .• 

pendens., entis, Pa. — A) pendant, se dit, dans 
la langue de l'économie rurale des fruits qui sont en- 
core à l'arbre, dont la récolte n'a pas encore été faite : 
r*~j vinum, Catb, R, R. 148; de même : rwindemia, 
Julian. Dig. 19, 1, 55.r^> olea, Calo, R. R. 146. ™ 
fructus, Gaj. Dig 6, 1, 44. 

B) pendant, indécis, non décidé; d'où, dans la 
langue des jurisconsultes, in pendenli esse, être in- 
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certain, non décidé : Quandoinpendcntî est^ an q.uae- 
dam personœ possint obstare matri , quand il est in- 
certain si certaines personnes peuvent faire obstacle 
à la mère, Pomp. Dig. 38, 17, 10, In pendenli. est 
posterior solulio ac prior, Ulp. ib. 46, 3, 58. In pen- 
dent] estcuiacquirat islefructuarius servris, on est in- 
certain pour qui acquiert {travaille et gagne) cet es- 
clave fructuaire {dont on na que l'usage), id. ib. 7, 
1» 25. — De même: In pendenti habere aliquid, tenir 
qqche pour incertain , pour douteux, Triphon. Dig. 
49 1 I 7j z 9>fi /l > De controversia finium, quam habe- 
tis cum Marianis, pendenti ex iis agris, quos a pro- 
curatore meo emistis, etc., Imper. Vespas. in Re- 
script, op. Murât. 2004, 2. 

pendicO; are, v. n., pencher, M. L. 

PENDICULUS, i, m. [pendeo], corde, cordeau : 
« Pendiculus, àfrîïEÔuv, âpneSioviov, »' Gloss. CyrilL 

pendïg-O, mis,/ [pendeo], prepremt, lésion dans 
l'intérieur du corps, abcès {poster, à Tèpoq. class.) — 
I) au propre : Si jumento scapulfc fuerint dissolutae, di- 
ligenlerinspicias, ne quas intêrnervos et commissuras 
pendjgines faciat. Quod si inveriens, qnacumque parte 
plagas accipere poterit, catapiasmatibus mollire, et 
scalpel! , vel canterio aperire curabis, ut sanies illa 
atque cdllectio delluat , Veg, Vet. 2, 44- Pendiginem 
circumeides ad vivum, id. ib. %, 55. — II) métaph., 
creux intérieur d'une statue, endroit oit l'intérieur est 
creux ; pièces montées d'une statue : O ulinam licerel 
in simulacri alicujus médias introire pendigines , 
Arnob, 6, ioj. 

PENDIX, ïcis, f. {pendeo ] f peut-être même signif. 
^/ependigo, APENDICE CEDRI, t Inscr. Grut.ôoi, 
10 et n. Mais cela n'expliquerait pas l'expression 
a pendice cedri ; l'abbé Furlanetto , dans ses Sup- 
pléments à Forcellini, s'attache à prouver que pendix 
est synonyme de collis , acclivîtas ; qu'il s'agit, dans 
finscr. de Gruter, cTun Sextus Pompêius Salvius, 
préposé à la culture et à la garde des cèdres plantés, 
selon f usage, sur une colline au midi; que, dans l'inscr. 
ap. Murât. 626, 5, la même expression, appliquée à 
un Q. Luscius Philon , désigne en lui un aide de Sal- 
vius; enfin, d'un passage deSalvien (9, ep. 14, vers le 
milieu), où, au lieu de appendicibus, il faut peut- 
être lire : a pendicibus , il conclut que pendix était 
bien un mot latin ayant le sens de colline, et que, 
même en conservant la leçon appendicibus, l'existence 
de pendix reste prouvée, 

peu do, pependi, pensum, 3. (pendissent, pour 
pependissent , Liv. 45, 26, fin. Penderit pour pepen- 
deril, Paul. JVol. Carm, 14, 122),.'!;. a. et n. } pro- 
premt, laisser pendre ; de là, particul., laisser pendre 
tes plateaux d'une balance. 

I) act., peser. • — A) au propre {très-rare en ce 
sens) : Unumquodque verbum statera auraria pen- 
dere, peser chaque mot au trébuchet, VaiT. dans 
Non. 455, 21. Da pensam lanam : qui non red- 
det lempori Putalam recte , facito , ut multeturmalo, 
donne là laine pesée {la tâche\ etc., Titin. dans 
Non. 36g, 21. Laser ad pondus argentei denarii pen- 
sum , le laser (suc du laserpitium ) se vend au poids 
de l'argent, Plin. 19, 3, i5. JEre gravi quum uteren- 
tur Romani, penso eo , non mimerato debitum'solve- 
banl , ils le pesaient et ne le comptaient pas pour faire 
leurs payements, Fest. s. v. PENDERE, p. 208, éd. 
MiUl. Pensas examinât herbas, Ovid. Met. 14, a 70. 

2°) métaph., compter, payer {parce que les anciens, 
dans les premiers temps, pesaient le métal pour payer; 
voy, plus haut le passage de Festus} {très-class.) : 
Mllïlis stipendia ideo, quodêam stipem pendebant; 
ab eo etiam Ennius scribit : Pœni stipendia pen- 
dunt, Varr. L. L. 5, 36, § 182. Achœi ingéniera pe- 
cuniam pendunt L. Pisoni quotannis, les Achéens 
payent chaque année à L, Pison une somme d'argent 
considérable , Cic. Prov. cons^ 3. rv> pecuniœ usuram 
alicui , payer à qqn Cintérêt de son argent, id. Att. 
12, a5. Quid in singulos anrios vectigalis populo 
Rom. Britannia penderef, constituit , Cœs. S. G. 5, 
a3 ; demêmtit^j vectigal, payer un impôt, Liv. 25, 8. 
f^j tributum pro navibus, payer tribut pour ses na- 
vires, Tac. Ann. i3, 5i. ^-> pretium, id. ib.^ 2, 87. 
r*** coria boum in usus militares , payer en tribut des 
cuirs de bœufs à l'usage des troupes, id. ib. 4, 72. 
f^j mercedem alicui, payer une récompense à qqn, 
Juven. 3, i5. — Absoll, payer : Quacumque iter est, 
aliubi pro aqua, aliubi pro pabulo... pendunt , par- 
tout oh ils passent, ils payent, ici pour l'eau, là pour 
le fourrage, Plin. ia, 14, 3a, ^î«. — Impersonnelle Ite- 
rnmque imperii nosiri publicanis penditur, id. ib. 
Comme les peines consistaient primitivt en une in- 
demnité en argent ou en bestiaux, de là l'expression 
pendere pœnas , supplicia, etc., payer l'amende, être 
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•. *™hr payer: « Pendere pœnas solvere si- 
So'a. S-7 *68, O. MulL Syrus xx.il.i tergo 
nœnas pendet , Syrus me le payera surdon dos, Ter. 
Heaut. 4, 4, 6. Maximas pœuas pendo .tementalis 
meœ, je suis bien puni de ma témérité, Cic. Alt. n, 
S Salis pro lemeritate unius bominis suppliciorum 
pensum esse , qu'ils avaient assez expié (a témérité 
d'un seul, Liv. 34, ^- Exsilio pœnam potms gens 
impia pendat Vel nece, Ovid. Met. io, 232.~capitis 
pœnas, être puni de mort, Ovid. Fast 3, U5. ~ 
pœnas violaiœ religioms sanguine et eaedibus, expier 
par le san°- et le carnage la violation de la religion, 
Justin. 8, 2. r>*j magna supplicia perûdîa?., id. ir, 4- 
<^> crimen, culpâm, payer, expier un crime, une faute, 
Val. Flacc. 4, 477. — Rarement on l'emploie absolt 
dans le sens d'être puni , d'expier (poét. ) : Tuis nam 
pendit in arvis Delius , ingrato Steropem quod fude- 
ratarcu, Apollon est puni d'avoir poursuivi Stéropès 
de ses flèches, Val, Flaçc. 1, 44^. 

B) au. fis. — 1°) peser qqchedans sonesprit, exami- 
ner, apprécier, juger ( très-class.) : Ego quo nomine 
appellem, nescio : rem vobis proponam : vos eam suo, 
non nominis pondère penditote, de quel nom rappeler ? 
je ne sais; mais je vais vous exposer le fait : vous 
l'apprécierez à sa valeur (à son. poids), non à celle 
du nom, Cic. Ver r. 2, 4, 1. I» philosophiares spec- 
latur, non verba penduntur, en philosophie on re- 
garde aux choses, on ne pèse pas les mois, id. Or. 

16. r^> causam ex veritate , juger une cause d'après 
la vérité, d'après la justice, id. Quint. 1. <-*- - remlevi 
conjectura, id. Rose. Am. 22. — De là b) estimer, 
priser, faire tel ou tel cas de, avec le génitif du 
mot qui exprime la valeur: Neque eum ad me adiré 
neque me magui pendere visu'st, il m* a paru m' éviter 
et faire peu de cas de ma personne , Plaut. Cure. 2, 
2 , 12 , de même : <~ aliquem , Ter. Ad. 5, 4j 25. 
Queni tu vidisse beatus Non magni. pendis, vous qui 
avez joui du bonheur de sa présence, vous n'estimez 
pas assez votre félicité , Hor. Sat. 2, 4j 93. Nec jam 
reb'gio divnm neque numina magni Pendebantur, o« 
ne faisait déjà plus très-grand- cas de la religion et 
des dieux, Lucr. 6, 1276. Unice unum plurimi pen- 
dit, Plaut. Bacch. 2, 2, 29. Nequam bominis ego 
parvi pendo graùsun, j'estime peu la faveur, d'un mé- 
chant, j'y tiens peu, id. ib. 3, 6, 29; de même : r-^ 
parvi, faire peu de cas, Ter. Andr. 3, 2, 46 ; Heaut. 
4, 3, 3^ j Bec. 3, 5, 63. Minoris pendo lergum illo- 
rum, quam meum,y'e tiens moins à leur dos qu'au 
mien, Plaut. Most. 4, 1 ,"29 ; de même : 00 aliquem 
minoris, estimer moins, id. ib. 1, 3, 58. "Video te ni- 
bili pendere prœ FbiloJache bmnes homïnes , je vois 
que tu ne fais aucun cas de tous les hommes à coté de 
Philolachê, id. ib, 1, 3, 88 ; de même : r^j nihili, id. 
Men. 5, 7, 4; Trin. 3, 1, 6; Ter. Ad. 3, 4, 6; cf. 
Invidere omnes mihi... ego non flocci pendere , moi, 
je ne m'en soucie en aucune façon , Ter. Eun. 3, 1, 

21. Sese experturum , quanti sese penderem , qu'il 
verrait quelle estime je fais de lui, Plaut. Truc, a, 4, 
44 ; de même ; Tu illum. numquam ostendisti quanti 
penderes, Ter. Heaut. 1, i', io3. t— 2° ) (d'après le 
n° A, 2) payer, donner en retour, comme équivalent, 
compenser {poét.) : Dignas sed pendere grates, Haud 
mortale opus est :' certent tibi reddere Bacchus pos- 
ter et Alcides, Stat. Theb. 11, 223. - 

lïyneutre, peser, avoir enpoids (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : — AJctf^n^reiNamsitantundem 
est in lanas glomere, quantum Corporis in plumbo 
est, tanlundem pendere par est, si un flocon de laine 
renferme autant de parties solides qtfune masse égale 
de plomb, leur poids doit être le même, Lucr. i, 
362. In Transpadana ïtalia seio vicenas quinas libras 
farris modios pendere, je sais que' dans la Gaule 
transpadane les boisseaux de farine pèsent vingt-cinq 
livres, Plin. 18, 7, 12, n 6 2. Prœcipua magniludinè 
thyiini : inveniiiius taienta quiridecim pependisse, nous 
en avons vu qui pesaient quinze talents,- id. 9, i5, 

17. — B ) au fig., valoir, avoir une valeur, un prix: 
Eona yera idem pendunt, idem patent : falsa multum 
habent vani, les biens véritables sont tous du même 
poids et de la même mesure, Sencc. Ep. 66, — De là 

pensu§, a, um, Pa. } proprt, pesé ; de là, qui a 
du poids , de la valeur; précieux, estimable, consi- 
dérable (dans ce sens et comme adjectif, il n'est pas 
dans Cicéron ni dans César) : Ulra sit conditio pen- 
sior, Yirginemne an viduain babere? lequel vaut 
mieux d'épouser une fille ou une veuve ? Plaut. Stich, 
i, 2, 6r. Ut nihil quicquam esset carius pensiusque 
nobisquam nosmetipsi, Atej. Capito dans Gell. 12, 
5 - — Particul. frêq. dans la locution nihil pensi ha- 
bere aliquid, n'attribuer aucune valeur à une chose, 
» enj aire aucun cas, y tenir peu, ne s'en point sou- 
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cier; y être indifférent, etc. : Rapere, consumere , 
sua parvi pendere, aliéna cupere, pudorem , pudi- 
citiam , divina atque humana promiscua , nihil pensi 
neque moderati baberé , n'avoir rien de pesé ni de 
mesuré, c.-à-d. ni poids ni mesuré , ni règle ni frein, 
Sali. Catil. 12, 2. Nihil pensi neque saneti habere , 
quoad serwet ipsa prœcipitavit , id. Jug. 41. 9. Hune 
lubido maxima invaserat reipublicaîcapiundaî: neque 
id quibus modis assequeretur, dùm sibi regnum pa- 
raret, quicquam pensi babebat, et, pourvu qu'il ar- 
rivât au pouvoir, peu lui importait par quels moyens , 
id. Catil. 5, 6. Prorsus neque dicere, neque facere 
quicquam pensi babebat , il ne gardait aucune me- 
sure ni dans ses discours ni dans ses actions, ne res- 
pectait rien, ne tenait compte de rien, id-, ib. 23, 2. 
Nihil pensîbabuît, quin prœdaretur omni modo, il 
ne se gêna nullement pour piller, de toutes façons les 
biens, etc., Suet.Domit. 12. Nequein divexanda matre 
quicquam pensi habuit , il poussa au dernier excès 
ses persécutions contre sa mère, id. Ner. 34- pt neque 
fas neque fidem pensi haberet, que rien ne lui fût 
sacré, Tac. Ann, i3, i5. Dans le même sens (mais 
très-rarement) , non pensi ducere : Nec pensi duxerat, 
iisdem imaginibus ascribi , Val. Max. 2, 9, n° 3. — 
On dit aussi non adest ou est alicui pensi : Nec mihi 
adest tantillum pensi jam, quos capiam calceos , il 
m'est parfaitement indifférent de prendre une chaus- 
sure ou une autre, Plaut. Truc. 4» 2, 52. Sed illis 
nec quid dicerent, nec quid facerent, quicquam um- 
quani pensi fuisse , ils n'ont jamais songé un instant 
à ce qu'ils diraient ou feraient, Liv. 34, 49* Quibus 
si quicquam pensi umquam fuisset, non ea consilia de 
republica habuissent, s'ils avaient eu la moindre 
réflexion, quelque sentiment des choses , Sali. Catil. 
52. — Adv; pense, avec soin ,- avec exactitude, avec 
attention (poster, à l'êpoq, class. ) : Nihil hac astâte 
tractandum pensius domesticis rébus, Flav . dans Symm. 
Ep. 2, 34; 

B) pensum , i, n., ce qui a été pesé pour V ouvrage 
de la journée, certain poids de . laine qu'une esclave 
devait filer en un jour, tâche d'un jour; de là en 
génér., tâche, devoir, fonction. — 1°) au propre (en 
ce sens il est le plus souv. antér, à Pépoq. class. et 
poét.) : Nihil opus.nobis ancilla, nisi quse texat, quaa 
molat, Lignum csedat, pensum faciat, œdes verrat, vapu- 
let, Plaut. Merc 2, 3', 63. Nocturna carpentes pensa 
puêllœ, Virg. Georg. i, 3gr.. Famulasque ad. lumina 
longo Exercet penso , et elle fait travailler ses servan- 
tes à la lumière pour achever leur longue tâche, td. 
JEn. 8, 412. Famulam pensis oneravit ioiquis, elle sur- 
chargea d'ouvrage sa servante, Prop. 3, i5, i5. ^ 
castrensia , filage pour les vêtements militaires, id. 4, 
3, 33. Laniûcam revocas ad sua pensa manum, Ovid. 
Am. i, i3, 24. Invenit eum pensa inter virgines par- 
tienlem , il lé trouva distribuant les tâches au milieu 
de jeunes filles , Justin, r , 3, — Poids [d'où l'ita- 
lien peso) : Per offîciuas pistorum cibosque discurris, 
pensum et t munditiam panis exigis, tu exiges le poids 
et la propreté du pain, Cassiod. Variar. 6,. 18 , ad 
prœfect. annonce. —: Poét. en pari, des Parques : 
Duras peragunt pensa Sorores, Nec sua relro nia re- 
volvunt, les -impitoyables Sœurs poursuivent leur 
tâche et jamais, sur leur fuseau le fil ne s'enroule de 
nouveau, Senec. Herç. fur. i8r. Jamque in fine dies 
et inexorabile. pensum DeGcit, Stat. Silv. 3, 3, 172. 
<^j mortale resolvere, proprt, défaire la quenouillée 
mortelle (pour en substituer une immortelle), c.-à-d. 
rendre immortel,, Cal purn. Ed. 4, .137. 

2°) au fig., dette, .obligation, devoir, tâche (dans 
ce sens il est. aussi dans Cicéron) : Pensum menm 
lepide accurabo , je m'acquitterai comme il faut de 
ma tâche, je ferai joliment. mon devoir, Plàut. Bacch. 
5, 2j 33.; cf. : <v meum-confeci,/ûj" accompli ma 
tâche, fait mon, devoir, id. Pers. 2, 4, 1. rv absolvere, 
acquitter sa dette , remplir ses obligations , Varr. R. 
R. 2, .2, Nunc ad reliqua progrediar,, ineque ad 
meummuùus pensumque revocabo , et je reprendrai 
ma fâche, mes fonctions, Cic. De Or t 3, 3o. Meaï di- 
ligentise pensum magis in Leonlino agro est exigen- 
dum , id, Verr. 2, 3, 46. Vel ut r^> nominis familias- 
que , comme un engagement que lui imposaient son 
nom et sa famille, Liv. 4, 52. r^> operis suî peragere, 
achever sa tâche, Colum. 3, 10. 

pendûlus^ a,, um, adj. [pendeo], pendant, qui 
pend, suspendu, qui descend (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste). — I) au propre : Potes hac ab orno 
Pendulum zona bene. le secuta elidere colluni, tu peux 
te pendre et t 'étrangler à cet ormeau, avec ta cein- 
ture que, par bonheur, tu as gardée i Hor. Od. 3, 27, 
58. r*j libra, Ovid. Fast. 4, 386. r*-> palearia , fanon 
pendant, id. Met, 7, 117. t^-> lela, id. lier. 1, n.r^j' 
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I gense (ebrii), joues pendantes (d'un homme ivre), 
Plin. 14, 22, 28. — B) en pari, du terrain, qui va 
en pente, incliné, en talus : Pendula Pontinos quœ 
spectat Setia campos, Martial. i3, 112. r^ lôca et 
macriora, Colum. 2, 18. — En pari, des personnes, 
pendant, suspendu, branlant.'.- <^> putator arhustis , 
l'ouvrier qui élague suspendu '■ aux branches des ar- 
bustes, Colum. 10, 229. -*— Dans un sens obscène: 
r*; Venus, c.-à-d. assise sur qqn pendant le coït, Ap- 
pui. Met. 2, p. i32j Qud. — II) au fig., incertain, 
hésitant, flottant, indécis, qui doute : Neu fluilem 
dubia; spe pendulus horae, pour n J être pas sans cesse 
suspendu et flottant entre la crainte et l'espérance 
d'une heure incertaine, Hor* Ep. 1, 18, iro. JEgyp- 
tum lotam didici Ievem, pendulam, et ad omnia fa- 
ma3 momenta volitantem, Hatfrian. dans Vopisc. Sa- 
tura. 8. 

1 . pêne, adv.; voy. pœne. 

2. l?ene 5 voy. Peme. 

l*cueis, idis, voy. Peneus, «° II, A. 

B?enems> a, um, voy. Peneus ,«° II, B. 

PenëleiiS; ei et ëos, m./ Pénêlêe, fils dlHippa- 
leus et d'Astéropê, un des prétendants à la main d'Hé- 
lène, Hyg. Fab. 8r. 

Pénélope, es, et I*ënëlÔpa, se, f. U-^eIoi^, 
Pénélope, fille d'1 carius et de Péribée, femme d'U- 
lysse, mère de Télémaque, célèbre par sa chasteté et 
sa fidélité, Ovid. Her. r; Hyg. Fab. 126; plaut. 
Stich. 1, 1, i; Cic, N. D. 3, 22; Acad. 2, 29; Hor. 
Od. 3, io, 11. — Sponsi Penelôpae, des prétendants 
de Pénélope, c.-à-d. des débauchés, des vauriens, 
Hor. Ep. 1, 2, 28. — B) métaph., poét. p. femme 
chaste : Juvenemque sécuta, relicto Conjuge, Péné- 
lope venit, abît Hélène, elle est venue Pénélope (chas- 
te), elle s'en va Hélène (perdue), Martial. 1, 63. — 

II) de là < . , , '-■'""" 

Pënëlopëus, a, um, adj., relatif à Pénélope, dt 
Pénélope : r*-> Telemachus, Télémaque, fils de Pèné* 
lope, Catull. 61 , a3i. r^> fides, Ovid. Tris t. 5, 14, 
36.^- Absolt : PeneIopea/?cwr Pénélope, Auct. Priap, 
70, 20. 

Penelppens, a, um, voy. Pénélope, n° II. 

■f pênëiops, ôpisj m. == tiyivéXo^, sorte de ca- 
nard tacheté, appelé aussi Meleagris, Plin. 37, 2, 11, 
n° 1. . 

pênes, prépos. qui se construit avec lace, [peut- 
être de la racine PEN, d'où penitus, penelro, Péna- 
tes ; signification fondamentale : union étroite, rap> 
port intime d'un objet avec un autre, rapport de pos- 
session], chez; ne se joint qu'à des noms de personnes 
(très-class.) ; 

I) pour exprimer la possession : Tirtus omnia in se 
habet; omnia assunt bona, quem pênes est virlus, la 
vertu renferme tout en elle-même; celui-là a tous les 
biens qui possède la vertu , Plaut. Amph. 2, 2, 21. 
Horaines, quod sibi volunt, Dum id impétrant, boni 
sunt : sed id ubi jam penés sese habent, Ex bonis pes- 
sumi sunt, lés hommes, jusqu'à ce qu'ils ment obtenu 
ce qu'ils désirent, sont bons; dès qtiUs le possèdent, 
de bons ils deviennent détestables, id. Capt. 2, i, 37; 
cf. id. Truc. 5, 9. Eos agros , quorum adhuc pênes 
Cn. Pompeium omne judicium et potestas débet esse, 
decemvin vendent? lès décemvirs vendront des terres 
sur lesquelles Pompée seul a encore le droit de pronon- 
cer, de statuer? \Cic, Agr. ai 19, 52; cf. .-Pênes 
quem est potestas , id. Fam. 4,7, 3. Eloquèntia non 
modo eos prnat, pênes quos est, sed etiam uiiiversam 
rem publicam , Véloquence fait la gloire non-seule- 
ment de ceux qui la possèdent, mais encore de là ré- 
publique tout entière, id. Or. 41» i4 a » Gujus (locuiio- 
nis emendatœ et Latinaf) pênes quos laus adhuc fuit, 
qui ont toujours eu le mérite (de cette élocution pipe 
et châtiée), id. Brut. 74. Quod pênes eos, sïïd oppi- 
dum relinuissent, summam viclorÎ8& constare iritelli- 
gebant, ils comprenaient que la plus gi'ande.part delà 
victoire leur revenait, si etc., Cœs. B. G. 7, ai, fin. 
Quid quisque eorum in bello amiserit, guœ sint pênes 
milites suos, iis, qui amiseriut, rèstituâlur, id. B. C 
1, 87. Si volet usus, Quem pênes arbitrium est et jus 
et horma loquendi, s'il plaît à Vusage, qui est l'arbi- 
tre souverain, la règle suprême du Tangage, Hor. A. 
P. 72. Me pênes est unum vasti custodia mundi,^"'» 
j'ai qualité pour veiller sur le vaste univers, Ovid. 
Fast.i, 119. — De même, pênes se esse, se posséder, 
être maître de soi, de ses sens : Pênes te es? es-tu 
dans ton bon sens? Hor. Sat. 2, 3, 273 (on dit dans 
le même sens : apud te esse, Ter. Heaut. 5, 1, 47 )■■', 
'. II) métaph., en génér., pour exprimer qu'un objet 
se trouve près de qqn, sans que l idée de possession 
s'y attache : Sine dote, quum ejus rem pênes mù ha- 1 
Jjeam domi, sans dot, quand j'ai chez moi son avoir, 
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c-à-d. de quoi pourvoir à sa dot, Platti. Tria. 3,3, 
5; de même : .Thesaurum luum Me esse pênes j que 
ton trésor est entre mes mains, chez moi, ïd. ib. 5, 2, 
10., et : Quam (Yenerem) pênes amantum summa 
snmmarum redit, Venus, qui est chargée de tous les 
intérêts des amants, id. Truc, i, i, 4. Eu. Meum, 
quicquid habes, redde. St. Perscrutatus es Tuo arbi- 
tratu, ueque lui me quicquam invenisli pênes, et lu 
n'as .rien trouvé chez moi qui Pappartùïl, id. Àul. 4, 
4,27. Istfiœc jam pênes vos psaltria'st? Ter. Ad. 3, 
3, 34.Hi (servi) cenluru dies pênes accusatorem quttm 
fuissent, Cic. Mil. 11, fin. Edicunt, pênes quem qnis- 
que sit Cœsâris miles, ut producatur, Cœs. B. C. 1 3 
76, 4. Si pênes servum tabulœ fuerint, Ulp. Dig. 43, 
5, 3. De même rarement avec un sujet abstrait : Plu- 
rés ejus rei causas affeïebat, polissimam pênes incu- 
riam viroruni feminarumque, il apportait de cela plu- 
sieurs raisons; la principale était dans l'insouciance 
des deux sexes, Tac. Ann. 4j 16. 

ï*cnestœ, ârum, m., IUveorai, les P en estes, peu- 
ple de l'Illyrie grecque : Conalus in Penestis Uscanam 
rccipere, a prœsidio repulsus, Liv. 43, 21. — II) Leur 
pays s'appelait Pëneslïa, œ, /. .- Uscanensibus Illyri- 
cisque venditis, in Penesliam exercitum reducit, Liv. 
43j 19. — B) de là Pênes lïân us , a, 11m, adj., de Pé- 
jiestie : Tèrlio die ad Uscanam ( Penestianae terrée ea 
ïnaxïma urbs est) posuil castra, Liv. 43, 16.. 

Penestœ, Il£V£(jTat, Steph. Byz. 54i ; Athe- 
nœus, 6 ; peuple thessalien, dans P Illyrie grecque, traité 
comme serf par les Macédoniens. 

Fenestiaj Liv. 43, 10; petite contrée dans les 
montagnes entre la Macédoine et Plllyrie; capitale 
tfsçana. 

Penestica* œ, fi, v. des Helvetiî, entre Avenli- 
éoELet Salodurnm, Anton. Itin. 

pëncticus^ a, um (■kew<)xw.ô$) ,Jamélique : Pe- 
neiicam (s.-ent. arlem) facere, Cic. (selon le Dicl. de 
Qui citera t t sans indication du passage), mendier son 
pain. 

pcnetrâliïlis, e, adj. [penetro] — T) dans le 
sens passif, qui peut être pénétré, ou percé, pénétra- 
Ile (poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : Cor- 
pus nullo penetrabile telo, corps: impénétrable aux 
traits, Ovid. Met. 12, 166. Quom sit nulli penetrabi- 
lis, Senec. Const, Sap. 3. r^-> pectusferro, Stat. Theb. 
2, 653. n-j terra, Just. 4, 1. Aut septemgemini caput 
haud penetrabile Nili, la source du Nil jusqu'à la- 
quelle on ne peut pénétrer, Stat. Silv. 3, 5, 21. — II) 
dans le sens actif pénétrant, perçant (poét. et dans 
la prose poster, à Auguste) : Boreœ penetrabile fri- 
gus, le froid pénétrant du nord, Virg. Georg. 1, 90. 
Aspice num mage sit nostrum penetrabile telum , id. 
Mn. 10, 481 ; de même : /-^j arundo basait, le roseau pé- 
nétrant (le trait) resta attaché à la blessure, SU. 7. 
649. <—> fulmen, Ovid. Met. i3, 807. Yinum tanto pe- 
rielrabiliusin venas efficitur bibendo, quanto fit liqui- 
dités ftece purgala , Macrob. Sat. 7, 12. Quod mulla 
copiosaque invidia gravique et penetrabili querimonia 
dixerit,' avec des plaintes fortes et pénétrantes, Gell. 
10, 3 
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pénétrai, alis, voy, penetralis, à la fin. 

penetralis., e, adj. [penetro]. — I) pénétrant, 
perçant ( autêr. à Pêpoq. class.) : Permanat calor ar- 
genlum penetraleque frigus, la chaleur et le froid pé- 
nétrant traversent l'argent, Lucr. i, 49? j de même : 
Nec manabile frigus Nec penetralem ignem, ib. 1, 536. 
Quare fulmineus mullo penetralior ignis, c'est pour- 
quoi le feu de la foudre est beaucoup plus pénétrant, 
id. 2, §82. — II) mêtaph., intérieur, retiré, secret 
. (très-class.) : Saepius et tectis penetralibus extulit ova 
^Angustum formica lerens iter, V.ïrg. Georg. 1,379. 
.ZEterfliunque adytis effert penetralibus ignem , du 
fond du sanctuaire, id. JEn, 2, 297. Deorum ignés, 
solemnes mensas, abditos ac penetrales focos, occulta 
sacra inexpiabili sceiere pervertit, le feu qui brûle au 
fond du sanctuaire, loin des regards profanes, Auct. 
Jiar. resp, 27. «Dit Pénates... ab eo, quod penitus 
insidercl : ex quo eliam penetrales a poetis vocan- 
tur, » Cic. Kat. D. 2, 27 , de même : Per penetrales 
deos, par les dieux de l'intérieur, les dieux Pénates^ 
Senec. OEd. 260; Phœn. 34o. «Penetralesacriûcium 
dicilur, quod interiore parte sacrarii conficitur : unde 
et pcnctralia cujusque dicuntur; et pênes nos, quod 
iu polestate nostra est, « F est. p. z5r> , éd. Miill. — 
Adv, pënelralïter, intérieurement, à Pintêrieur (pos- 
ter, à l'époq. class.) : Et fera delicli penetraliter ul- 
cei-a mordent, au fond de la conscience, VenauU Vit. 
S. JiJart. 4, 597. — Absolt 

gcnetralïa, ïum (plus raremt au singulier pe- 

jirate : ou sous la forme access. penelraï, voy, à la 

tuile). L'intérieur d'un objet, partiad. d'un édifice. 
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l'espace intérieur, le fond \ Pendroit le plus retiré; les 
appartements les plus reculés (le plus souv. poét.; 
n'est pas dans Cicêron ni dans César. — I) au propre. 
A) en général .\Cyzici in Prytaneum (id est penelrale 
urbis, ubi publiée, quibus is honos datus est, vescun- 
tur) vasa aurea mensas unius posuit, il déposa à Cy- 
zique, dans le Prytanée (c.-à-d. dans le lieu^ situé au 
cœur de la ville, oh sont nourris aux frais de l'État 
ceux à qui cet honneur a été décerné), un service de 
vaisselle d'or en offrande, Liv. 4 1 . 2 ° } 7« Apparent 
Priaini et veterum penetralia regum , les apparte- 
ments les plus reculés du palais de Priam et des 
anciens rois, Virg. Mn. 2 , 484 ; de même : r^j alla 
medio tecti, id. ib. 7 , 59. et : Primus Opbionides 
Amycus penetralia donis Haud timnit spoliare suis, 
Ovid. Met. ia, 245. Magni amnis penetralia, Ovid. 
Met. i, 574. Evocat e liquidis piscem penetralibus 
esca, l'appât attire les poissons des plus profondes 
retraites de l'empire liquide, SU. 7, Soi. — B) parti- 
cul., le sanctuaire d'un temple, et spécialement la cha- 
pelle consacrée aux Pénales : « Penetralia sunt pena- 
tium deorum sacraria , » Fest. p. 208 , éd. Miill. ro 
summum Capitolini Tonantis, Martial. 10, 5r. — 
De là 2°) métaph. et poét., les Pénates, les dieux do- 
mestiques : Pertimuit patriumque simul transferre 
parabat In sedes penetràle novas, Ovid. Met. i5, 35. 
Hue vittas castumque refer penetràle parentum , SU. 
i3, 62. — II) au fig., te fond, le sanctuaire, la 
partie la plus intime (poster, à Auguste ) : Fixamque 
animi penetralibus imis Nocte dieque tenes, et tu la 
tiens nuit et jour attachée ( ta fille) dans le sanctuaire 
de ta mémoire, au fond de ton cœur, Stat. Silv. 3, 5, 
56, Mibi in animo est, quae latent penitus, ipsa hujus 
loci aperire penetralia, Quint il. Inst. 6, a, 25. Avec 
un rapport plus prononcé au sens de lieu sacré, de 
sanctuaire (voy. plus haut n° I. B.) : Quod philoso- 
pliiam' ea observatione veneraris , ut tantuni întra 
suum penelraï existimcs adorandam , qu'elle ne doit 
être adorée que dans son propre sanctuaire, Macrob. 
Sat. 7, 1. Sanctum pénétrai animi lui nesciur y Symm. 
Ep. 2 , 34- 

pcnetrâtïo, ônis, fi [penetro], action de péné- 
trer, de percer, piqûre (poster, à l'époq. class.) ; 
Paribus ulrimque aculeis, simili penetratione, muluo 
vulnere, Appui. Flor. p. 89. Oud. Au fig., pénétra- 
tion, intelligence, Isict. (latin, des bas temps). 

pënetrâtor, ôris, m. [penetro], celui qui pénè- 
tre dans (poster, à l'époq. class.) : Domus alieme pe- 
netratores, Augustin. Ep. 199. Ignis trajeclor nebulœ, 
vasti et pehelralor operti esl, Prudent. Hamarl. 883. 
Spirilus ille Dei penelrator ubiqueper omnes Naluras 
rerum, Paul. i\W. Carm. 20, 28D. 

penetro, âvi, âtum, 1. -v. a. et n. [PEN, penitus, 
pénates , faire entrer ou entrer dans l'intérieur]. — 
I) acl. A.) faire entrer, faire pénétrer qqche dans 
qqche, l'y introduire (antér. et poster, à l'époq. class.). 

— 1°) au propre : Si ego inlra sedes hujus umquam 
penetravi pedem, si j'ai jamais mis le pied dans sa 
maison, Plaut. Men. 5, 2, 64 ; de même : Neque hue 
Umquam, postquam natus sum, intra portam pene- 
travi pedem , id. ib. 2,3, 49. r^j se , se glisser qque 
part, s'y introduire, y pénétrer : Quo illichomo foras 
se penetravit ex aedibus ? Plaut, Trin. 2 ? 2 , 1 ; de 
même : ^» se in fugam, se mettre àfuir t prendre la 
fuite, id. Amph. t, 1, g4- Specum quandam nactus, 
in eam me penetro etrecondo, j'y pénètre et m'y ca- 
che, Gell. 5, 14, 1 8; Ea inlra peclus se penetravit po- 
lio, Plaut. Truc. 1,1, 23. On dit, dans le même sens, 
au passif, avec la signif. moyenne : Quae pénétra la 
queunt sensum progignere acerbum, qui, ayant péné- 
tré, s' étant introduites, peuvent causer une sensation 
désagréable, Lucr. 4, 672 ; de même, zV. 4 , 1242. — 
2°) au fig. : Labeo Antislius in grammaiicam sese 
atque dialectieam literasque antiquiores . altioresque 
penelraveral, s' était plongé dans P étude de la gram- 
maire, de la dialectique et des lettres anciennes, Gell, 
i3, 10, 1. 

B) rv. * aliquid, pénétrer dans qqche, s'y introduire, 
le percer (poét. et dans la prose poster, à Auguste). 

— I) au propre : ( Aer) Per patefacta venit penetrat- 
que foramîna largus Et dispargitur ad partes , etc., 
(l'air) s'infiltre dans tous les canaux du corps, les rem- 
plit à grands flots et pénètre jusqu'aux moindres con- 
duits, Lucr.k % 895. (Semen) penetrare locos nequit, 
id. 4, 1242. Yox aures peuelrat, la voix pénètre dans 
les oreilles, les frappe, id. 4, 61 5. Cor hominuni 
quum vini vis penetravit Acris et in renas discessit di- 
ditus ardor, id. 3, 475. illyiïcos penetrare sinus, Virg. 
Mn. 1, 243. Eadem nave païne JElhiopia tenus JEgyp- 
tum penetravit, Suet. Cœs. S2. — Au passif : India 
vallo Mimitur eburno (/. e. elephantorum), ul peni- 
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lus nequcat penelrari, l'Inde est défendue par un re- 
tranchement d'ivoire (c.-à-d. par des milliers d'élé- 
phants) qui empêche d'y pénétrer, Lucr. 2, 54g; de 
même : Pcnetratae cum Victoria Media, Albania, Hibe- 
ria, etc., Vellej. 2, 4°- Penetrata limina mou lis, Stat. 
Silv. 4, 6, 104. Haec neque dissolvi plagis exlrinsecus 
icla Possunt, nec porro penitus penetrala retexi, 
Lucr. 1, 23o. Iter L. Lucullo quondam penetratum, 
le chemin frayé autrefois par L. Luczdlus, Tac. Ann. 
i5, 27. — 2°) au fig. : Id Tiberii animnm altius 
penetravit, ces actes furent profondément ressentis par 
Tibère, Tac. Ann. 1, 69 j cf. * Nihil lamen Tiberium 
magis penetravit quam sludia homînum accensa in 
Agrippinam, id. ib. 3, 4. — Avec une propos, in fin. 
p. sujet : Tu m penelrabat eos, posse hœc, etc., alors 
il leur venait à l'esprit que cela pouvait, etc. Lucr. 
5, 1261. 

II) neutre, pénétrer, entrer, s'introduiredans qqche 
(très-class. en ce sens). — A) au propre : AdQlescens 
liomo Penetrare hujusmodi in palœstram, Plaut. Bacch. 
1, 1, 32. Diteni Patrem ferunt subito non longe a 
Syracusis pénétrasse sub terras, on dit que tout à coup 
le dieu des enfers s'enfonça dans la terre aux envi- 
rons de Syracuse, Cic. Verr. 2, 4, 48. Non ipse ad 
eoruni urbes sedesque penetravit, id. Prov. Cons. i3. 
Per quas anguslias penetravit Ai'go, détroit que fran- 
chit le navire Argo; id. Tusc. 1 , 20. Permixli turb» 
hostium intra vallum penetraverunt, mêlés à la foule 
des ennemis, ils pénétrèrent dans les retranchements, 
Liv. 3g, 3i. Tumultus e castris et in urbeiû pénétrât, 
passe du camp dans la ville même, id. 2, 53. Quum. 
eo penetrassel, quand il y eut pénétré, îfep. Chair. 4. 
Astra quœ, per ccelum penetranlia, solslitiali se et 
brumali revocatione converterent, Cic. Univ. 9. Pene- 
tratque cavas vox omnis ad aures, tout son' pénètre 
dans la cavité des oreilles, Ovid. Met. 12, 42. — 
Impersonnelll : In eam speluncam penetratum cum 
signis est, on pénétra dans cette caverne avec les en- 
seignes, Liv. 10, 1. — B) aufig. : Romuli animus hsec 
ipsa în lempla penetravit, Cic. Rep. 6, 22. Hominuni 
ratio in cœîum usque penetravit, la raison de P homme 
pénètre jusqu'aux deux, y porte ses investigations, 
id. Nat. D. 2, 6r. Nùlla res magis pénétrai in animos 
eosquefingit, format, fleclit, rien ne pénètre plus avant 
dans les esprits, ne les forme et ne les façonne da- 
vantage, id. Brut. 38. r^i definiendo, describendoque 
ad sensum judicis opinionemque, id. Partit. 36. Qua> 
non ars pénétrât? ou l'art ne pénètre-t-il point? Ovid. 
A. A. 3, 291. In provincias quoque grammatica pe- 
nelraveral, Suet. Gramm. 3. Quousque penetratura sit 
avarilia, Plin. 33, proœm. 

1. PënëuSj i, m,, ITrçVEioç, le Pénée, fleuve princi- 
pal de la Thessalie, qui prend sa source dans le.Pinde, 
coule à travers la vallée de Tempe, et va se jeter 
dans le golfe Thermaïque ; comme dieu fluvial, la Fable 
le fait. père de Cyrène et de Daphné; auj. Selimbria; 
Salabrias au moyen âge, Ovid. Met. 1, 56$ sq.; Plin. 
4, 8, i5; Liv. 32, i5; Virg. Georg. 4, 35 r ; Hygin. 
Fab. 161 ; 2o3. Foc. Penee, Ovid. Am. 3, 6, 41 ; Hé- 
rodote, 7,128; Strabon, 8; 9; Mêla, 2, 3; Plin. 4, 
8 (9); Steph. Byz. i36. — II) de là A) Pènëis ,. 
ïdis, /, IIyivyiiç, relative au Pénée, du Pénée (poét.) : 
Spectans. Peneidas undas, les eaux du Pénée, Ovid. 
Met. 1, 5o4- f** Nympba, la nymphe du Pénée, 
Daphné) id. ib. 472. — B ) Pênëïus, a, uni, adj,, IItj- 
vï)Ïoç, relatif au Pénée, du Pénée (ppét.) : Peneia 
Tempe, la <vallée de Tempe, arrosée par le Pénée, 
Virg. Georg. 4,317. ^o arva, Ovid. Met. 12, 209. ~ 
Dapkne, id. ib. 1, 4^2. «~o amnis, le Pénée, Lucan. 

8, 33. — B) Pënëus, a, um , adj., du Pénée (poét.) :. 
Nec non Penese, nec non Sperclieides undœ, Ovid. 
Met. 7, 23o. 

2. Penem 5 Strabo, 11 ; nom de /'Aiaxcs en Ar- 
ménie. 

3. PeneilSj Strabo, 8 ; Ptol.; fi. dans la partie 
I\ T . de l'Elide, prenait sa source dans le mont Scollis et 
se jetait, à l'O. «sTEphyra, dans la mer; auj. Gastu- 
nia. 

4 . Penëtu, a, um, voy. Peneus, ?i° II, C. 
peiiïcillum, i, 71., et penicillus, i, m., dimin. 

[peniculus], proprt, petite queue; de là, selon les di- 
vers usages : 

ï) pinceau : « Caudam antiqui penem vocabant, ex 
quo est proplei" similitudinëm penicillus, » Cic. Fam. 

9, 22 , 2. Piclor ille vidil, obvolvendnm capul Aga- 
memnonis essè, quoniam summum illuni luclum peni- 
cillo non posset. imitari, ce peintre comprit qitil fal- 
lait voiler la tête d'Agamemnon, parce qu'une telle 

j douleur ne pouvait être rendue par le pinceau, Cic. 
\Or. 22. Cîelator cœlum desiderat, et piclor penicilla, 
' Quintil. Inst. 2, 21, 24. Setœ e penicillis tectoriis, 
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»;,««« i« rw - Z«™ at.dentemjamal.quid pe- 
nïcillum ad magnam glonanrperduxit, Pli». 35 , g , 
36 tt « x 2°J pinceau de l'écrivain, style descrip- 
tif, touche : Modo rnibi date Brilannîam, jmam ,pin- 
Âm coloribus tuis, peniciilo meo, que je la peigne 
avec tes couleurs, en conservant ma touche, tic. 


II) nlumasseau de charpie, charpie pour les bles- 
sures etc. : Deligaridum brachium superimposito ex^ 
presso ex aqua ffigida peniciilo, Cels. 3, io ; de même, 
id. ", 7, 6- Sed ablui aerilginem ueeessarium penicillis 
calidis, donec rodere.desinat, Plin. 34, ii, 26. 

III ) éponge pour essuyer : Picem in fundum de- 
stiflare, deiude peniciilo delergere, Colum. 12, 18. 
Spougiartim tria gênera accepimus : spissum ac pras- 
durum ; tragos id vocatur: spissum et iuollïus, manou : 
tenue densuinqne, ex quo penicilli , Achilleuni , Plin. 

9 'l\) espèce de collyre : PHRONIMI PENICILL. 
AD OMNEM UPPIT., Inscr. ap. Toc/ton, , Cachets 
des ocul. p. 66 et 71. 

pënïcûîàmentumji, n. [peniculus] — ï)queue : 
Peniçij]aiiienla decurtantem cantheriorum, innecten- 
tem jaqueos mobiles, Antob. 5, i63 (11 ). — II) mé- 
taph., queue, pointe de vêtement (antér. à Vépoq. 
class.) ; Pendent peniculamenta ûnum ad quemqiie 
pedum, Enn. Ann. 11, i3; de même, Lucil. et Cœcil. 
dans Non. i49j 33, et i5o, 3. 

peniculus, i, m.,dimin. [pénis], propremt, petite 
queue; de là: — I) brosse pour enlever la poussière 
( on se servait pour cet usage du bout de la queue des 
bœufs et des chevaux): « (A pêne) peniculi , quis cal- 
ceamenta lergeniur, quod e codis extremis façiebant 
anliqui, etc., « Fcst. p. 23o, éd. MiilL Juventus nomen 
fecii Peniculo mibi, ideo quia mensam, quando edo, 
detergeo, la jeunesse ma surnommé la Brosse t parce 
que, quand je mange, j'essuie la table, Plaut. M'en, 
1,1,1; cf. : Quis iste est Peniculus? qui exterge.nlur 
boxeae? comment, Labrosse ? est-ce pour nettoyer mes 
souliers? id. ib. 2, 3, 40. — II) éponge : Thr. Quid, 
ignave? peniçulon' puguare cogitas? Sa. Egon'? Im- 
peratoris virlulem noveram et vim miljtum : Sine 
sanguine hoc fieri non posse, qui abstergerem vulnera? 
Ter. Èuti. 4 , 7,7; cf. : « Peniculi spongiîe longée 
p: opter simililudinem caudarum appellaUe, » Paul, ex 
Fest. p. 20S, éd. ïïlùll. — Hl) pinceau : Cerie, colo- 
res... item peniculi et cauteria et conchae, Marcian. 
Dig. 33, 7, 17. — ÏY) peut-être dans un double sens 
en pari, du membre viril : Mes. Quem tu parasilum 
quaeris, adolescens, meum ? Cy. PenicuIum.'Jfej. Ec- 
cum ! in vidulo salvum fero, quel parasite me deman- 
das- 1 'ii, mon ami ? — Labrosse. — je l'ai là ddlis la 
valise, soigneusement bien, Plaut. Men. 2, 2, {2.. 

JPcnïg'ëiieSj iSj, m. (de pauvre naissance), surn. 
rom., Inscr. ap. Murât. 148 j, 5. 

pculoj unis, rp. (dimin. de pénis), surn. rom., 
Inscr. ap'. Murât., 62.8. 

pénis, is,*7ï. (abl. peni, Nœv. dans Fest. p. 23o , 
éd. MiilL) la queue. • — I) en gèuér. ganter, à l'époq. 
class,) : « Caudam anliqui penem vocabant, ex quo est 
propter similitudinem penicillus, » Cic. Fam. 9, 22, 
2. «Pênem anliqui codam vocabant, a qua antjqui- 
tate etiam nunc offa porcina cum cauda in coenis pu- 
ris offapeuita vocal «r... Diclum estîorsilan a peudendo, 
Ksevius in Tunicularia ;... Lai*es ludenles peni piuxit 
bubulo , » Fcst. p. 23o } éd. Mùll. — II) particul. le 
membre viril,' la queue ; se dit aussi par mélo ny m, p. 
volupté (très 'dass.) : « Hodie pénis est in obscenis. 
At vero Piso ilie Frugi in annalibus suis queritur, 
adolescentes peni deditos esse. Quod tu in epislola 
appellas suo nominÇj ille tectius penem, » Cic. Fam. 
9, 22 ? 2. Ganeo manu, ventre, peue, bona pahia lace- 
raverat, Sali. Catil, ^4, 2. Cum pêne solulo Indomi- 
lam properat rabiem sedare, Hor. Epod. 12, 8. Agere 
iutra'viscera penèm Legitimum, Juven. 9, 43. Putis- 
simus penis, en pari. d'Horace, S.uet. Vita Horat. 
pesïissîmc ( paen. ) ; voy. paene, à la fin. 
penîte, adv,; voy. 1. penitus , à. la fin, n° A. 
1. pênïtus, a, um, adj. [PEN, dlou peneiro, 
pénales, peues J , intérieur, intime, qui est au fond, 
profond, enfoncé, rejculé (antér. et poster, à Vépoq. 
class. ) : Evserea usque ex penitis faucibus , crache du 
fond de la gorge , Plaut. Asin. 1, r, 28. f^ scalurigo 
fojilis, Appui. Met. 6, p. 4o5, OutL r^> venlres pis- 
cium , 'id. Apol.p. 467, Oud. Menle penila conditum, 
caché dans Us profondeurs de l'âme , au fond de la 
pensée, id. Met. 11, p. 766, Oud. — Compar. : 
"Visus est <l adolescens Iraliere se in penilîorem par- 
tem dujinis, dnns là partie la plus retirée de la mai- 
son, Appui. Fragm. ap. Prise. 3, but, — Superl, : 


PENI 

Àdvecla ex Arabia penilissima, du fond (du fin fond) 
de V Arabie, Plaut. Pers. 4, 3, 53; de même : Ex 
barbaria penitissima, du fond, du cœur de la bar- 
barie, ib. ^r.In latèbras abscondas pectore penilis- 
siino, id. Cist. 1, 1, 65. Scythœ illi penilissimi, qui 
sub îpsis seplenlrionibus œlatem aguut , ces Scythes 
les plus reculés, qui vivent dans Us régions les plus 
septentrionales, Gell. 9, 4- DeGrœcorum penitissimis 

lit- 
Absolt . 


literis hanc hisloriam eruit Maro, Virgile pms< 
cette histoire aux sources les plus cachées de fa lit 
térature grecque , Macrob. Sat. 5, 19. ~— A 
Qui in ejus penila prœcipitalur Oceaitùs, dans le 
cœur de la contrée , MarU Capell. 6, 195. 

Adv., sous deux formes : penite (poêt. et poster .à 
l'époq. class, ) , et penitus ( lrès~class. ). 

A) pëiiïle, intérieurement, à F intérieur, au fond, 
profondément : Pectore uritur intimo Flamma, sed 
penite ma^is, Catull. 61, 178. — Superl. : Aetiones 
ejus quotidianas penitissime inspexi, Sidon. Ep. 4> 

9. 

E) pënïtus, intérieurement, à l'intérieur, à fond. 
— 1°) au propre : A) en gêner. ( en ce sens il est seu- 
lemlpoêt.) : Extra penitusque coacti Exagitant venti, 
Sev. Mtn. 817. Penitusque Deus, non fronte nolan- 
dus, cest à fond et non superficiellement qu'il faut 
étudier la Divinité, Manil. 4, 309. — b) particul., 
profondément, en pénétrant profondément, bien avant, 
jusqu'au fond (trcs-class. en ce sens) ; Laulumias 
Syracusanas omnes audistis; opus est totum ex saxo 
in mirandam altitudinem depressd et multorum operis 
penitus exciso , vous avez tous entendu parler des 
Latomies (carrières) de Syracuse; elles sont tout en- 
tières taillées dans le roc, et la main des hommes les 
a creusées à une profondeur effrayante , Cic.Verr. 
2, 5, 27. Jacent penitus defossa talenta, Virg. Mn. 
io, 026. Interest vulnus in summa parte sit, an pe- 
nitus pénétra verit , /"/ nest pas indifférent que la bles- 
sure soit superficielle ou quelle ait pénétré profondé- 
ment , Cels. 5, 26, n° 7. Pericttlum aulem residebit, 
el eritinclusum penitus in venis alque in visceribus 
reîpublicœ, Cic. Cat'tl. r 3 i3. Suevos omnes penitus 
.ad exlremos fines se récépissé, Cœs. B. G. 6, g ; de 
même : ~ in Thraciam se abdidit, /'/ se relégua au 
fond de la Thrace, Tfep. Aie. 9. — r p) au fig. : 
Penitus ex intima philosophia hauriendam juris disci- 
plinant putas, tu penses que là connaissance du droit 
doit être puisée aux sources les plus profondes de la 
philosophie , Cic. Leg, 1, 5. Evellere ex animis homi- 


iiiiin opinionem tam penitus insitam, arracher de 
l'esprit des hommes une opinion qui y est si profon- 
dément enracinée, id. Clucni. 1. Bene penitus sese 
dare in familiarhatem alicujus, pénétrer bien avant 
dans l'intimité de qqn , id. Verr. 2, 2, 70. Demit- 
tere se penitus jn causam, pénétrer dans les entrailles, 
dans Içs profondeurs d'une cause, id. Att. 7, 12. — 
2 Q ) mètaph. ( en qque sorte de fond en comble, de la- 
base au sommet) , entièrement, complètement, tout à 
fait ( également très-class. ) : Caput et supercilia pe- 
nitus abrasa, la tête et les sourcils- .complètement 
rasés, Cic. Rose. Com. 7. Eubemerus videtûr reli- 
gionem penitus lotam sustulisse, avoir détruit com- 
plètement là religion , id. N. D. 1, 42. E.es periïtus 
perspeçtœ, planeque cognitae, choses examinées à 
fond et parfaitement étudiées, id. de Or. r, 2 3. r^j 
pernoscere omnes animorum motus, étudier à fond 
tous les mouvements de l'âme , toutes les passions , 
id. ib. 5, /-ointe! ligere aliquid, comprendre parfaite- 
ment qqche , id. Ail. 8, 12. /^-amitlere banc consue- 
tudinem et di^ciplinam, id. Off. 2, 8. r^ diffidere 
reipublicœ, id. Fam. 5, i3. r*~> perdere se ipsoîj, se 
perdre complètement eux-mêmes , consommer leur pro- 
pre ruine, id. Fin. 1, r5. Te penitus rogo ut, etc., 
je te prie instamment de, etc., Q. Cic: dans Cic. 
Fam. 16, 8. Latonamque supremo Dilectam penitus 
Jovi , profondément aimée de' Jupiter, Hor. Od.'t, 
21, 4. — - De là, pour donner plus de force ait 
comparatif: Janua vel domina penitus crudelior ipsa , 
porte beaucoup plus cruelle encore que sa maîtresse , 
Prop. i, 16, 17; et pour renforcer le superlatif : 
Ponlius Telesinus, dux Samnitium, vir animi belliqtie 
fortissimus penitusque Romano nomini iufestïssimus , 
et, de tous les ennemis du nom romain, le plus acharné, 
Vellej. 2, 27. 

* 2. pënïtus, a, uni, adj. [pénis], quia une 
queue , garni d'une queue ; en t. de boucherie : r^j 
offa , culotte , longe de 'porc avec la queue : « Pe- 
nilam offam Rœvius appellat absegmen carnis cum 
coda; anliqui aulem ofiain vocabant abscisum globi 
forma, ut manu glonieratam puhem , » Fest. p. 242, 
éd. MiilL; cf. le même, s. v. PENEM , p. 23o, éd. 
MiilL 
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Penius, Ovid. Pont. 4, 10;/. de la. Colchis , 

se jetait dans le Pontus Euxinus. 

penna ^ œ ( forme primitive : PESNA et PETNA , 
selon Fest. p. 209, éd. MiilL II y a une autre 
forme access., pinna, qui, pour qques significations, est 
demeurée seule usitée; cf. codex et caudex) , f.[dè 
la racine PET, 7ieTau.at ? -ttet^vôç, une. haut allem. 
fedara , ce qui sert à voler ] , les plumes qui garnis-' 
sent le corps des animaux ailés. 

I) au propre: — a) forme penna : Ova parire solet 
genu' pennis condecoratum , Non animam, les uni-, 
maux qui ont des plumes sont généralement ovipares 
et non vivipares, Enn. dans Varr. L. L. 5, 10, 
§ 59. Sine pennis volare baud facile esl ; meœ alaî ■ 
pennas non habeut, '/"/ n* est pas facile de voler sans 
plumes ; or mes ailes sont sans plumes, Plaut. Pœn. 
4, 2, 48. Corvos quoquesiaepe volantes Ex albis aîbuni 
pennis jactare colôrem, Lucr. 2, 8a3. Aves pullos 
quum excluserinl , ita luentur, ut et .pennis foveant, 
ne frigore laedantur, Cic. N. D. ^t, 52.. Pennarum -■ 
caules omnium cavi : praîcîsae non crescnnl, evulsae " 
renascuntur, les tuyaux de toutes les plumes sont 
creux : coupés, ils ne poussent pas; arrachés, ils re- < 
poussent^ Plin. ir, 3g, 34. Meministi, cum quendam 
affirroares esse in tua polestate , dixisse me,.volali- 
cum esse ac levem et te. non pedem ejîis tenere ,• sed 
pennam. Meutitus surn : pluma tentbatur, quam re- 
misit, et fugil, que tu le tenais, non par le pied, mais 
par l'aile : je me trompais, ce que tu tenais, c'était 
la plume ; il l'a laissée et s'est envolé, Senec. Ep. 42. 
— (3) forme pinna : Galli salaces, brevibus cruribus, 
caudis magnis, frequentibus pennis, tint le plumage --" 
serré, bien, fourni, Varr. R. R. 3, 9, 5. Gaudae 
(gallorutn gallinaceorum ) duplîci ordine singulis 
ul'rimque prominenlxbus pinnis inflexa?, Colum. 8,2,^" 
10. Nam.bis vebus plumam pinnasque emundant , id. 
ib. g, 14, 7. Ut supino ac per somnum hianti pinna 
in os inderetur ad exonerandum stomachnm, Suet. 
Claud. 33. 

II) mètaph. — A) au pluriel pennse ( pinnse) , les ' 
ailes, — a.) forme penna : Age tu, sis,- sine pennis 
vola., vole sans ailes, Plaut. Asin. i, i, 80. Quœ 
volât, et geminis secat aéra peunîs, qui vole et fend, 
fa'tr avec ses deux ailes, Cic. Aral. 48. Pennas ex- 
plicare, déployer ses ailes , Ovid. Am. 2, 6, 55, Pen- 
nas quaiere in aère, id. Met. 4, 676. Pennas vertere,- 
s'envoler, s'enfuir, Prop. 2, 19, 5. — En pari, de* 
abeilles : Tum trepidae inter se coeunt,.pennisque co- 
ruscant, Vir g. Georg. 4, 73. — En pari, des saute- ' 
relies : Locuslae tanto volant pennarum stridore ut, e<c., 
Plin. n, 29, 35. — Des moucherons ; Pennas culicis, ■ 
Plin. n, 2, 1. Proverbiâlt : pennas (autre leçon : 
pinnas ) incidere alicui , couper les ailes à qqn , c.~à-d. 
lui dler ses forces, sa considération, etc., Cic. AU;. 
4, 2, 5; de même, decidere pennas ( pinnas) j Hor.~ 
Ep. 2, 2, 5o; cf. l'opposé, extendere pennas, dé- 
ployer ses ailes, prendre son essor, se lancer dans--' 
les grandes entreprises , -Hor. Ep. 1, 20,' 20. — 
p) forme pinna (poét.) : O Fides aima, apla pînnis •" 
et jusjurandum Jovis, Enn. dans Cic. Off. 3, 29, - 
104. Sic dehsis aies pinnis obnixa volabat, id. Ann. 
3, 1. Hanc ubi praepetibus pinnis (autre le^on : pen- ' 
nis) lapsuque volanlem Conspexil Mariiis, etc., Cic. 
poet. Divin. 1, 47, fin. — l)) poét,, vol, forme pennas . 
Nunc penna veras, uunc datis ore notas, tantôt c'est 
votre vol, tantôt c'est votre chant qui nous révèle la 
vérité, qui nous donne tC infaillibles présages, Ovid.-' 
Fasl.i, 448. Tuquej caramibi, felicibus. édita 
pennis , née sous d'heureux auspices i Prop. 3, 8,.n; 
de même : Fibrarum et pennse divinarumque sagacem 
Flammarum, SU. 3, 344, et. Sert plénum certis in- 
terrogea aéra pennis, l'air plein' d'oiseaux dont-h vol 
annonce l'avenir, Val. Flacc. r-j.231. 

, B) les plumes dont on garnit une flèche pour lui 
faire conserver Sa direction (poét.) forme penna ; 
Altéra per jugulum pennis tenus acta sagitta est, 
Ovid. Met-. 6, 2 58: — De la 2°) par métonym., flè- ■■-■ 
che, trait (poét. ) : Flebilibus veluti nunieris canentia 
dura Trajeclus penna tempora canlat olor, id. Fast. ■ 
2, 110. Cervos non Umbro venator edaci, Non penna - 
petit, Val. Flacc. 6, 421. 

C) dans la latinité des bas temps, -plume pour 
écrire, forme penna : Instrumenta seribae, calamus et 
penna : sed calamus arboris est, penna avis, Isid. 


Ong. 


6,' i5. 


D) nageoires des poissons , forme pinna ; Pinnis., 
quibus in mari utuntur, humi quoque vice, pedum 
serpunt, Plin. 9, i3, i5. 

E) créneau de muraille , forme pinna : Turres con^. 
labulanlur, pinnas loricœque ex cralibus attexuntur, 
Cœs, B. G. 5, 39 j de même^ id. 7, 72. Milites Me- 


PENN 

telli a pinnîs hostes defendebant faciltime , Qttadrig, 
dans Oeil, 9, 1. Primasque ia litbre sedes Castrorum 
in morem pinnîs atque aggere cingit, Virg. JEn. 

F) en t. de mécanique, aube ou aileron aunç roue 
hydraulique ; forme pinna, Vitr. 10, 10, — 2°) mar- 
che d'orgue hydraulique , formé pinna, Fitr. 10, i3. 

PENNARIUM, ïi, n. [penna], étui à plumes (à 
écrire) : «Pennarium, xaXa(J.o6rp«ï , » Gloss. Phi- 
los. 

pennâtâlus* a, uni, adj. dimin. [pennâius], 
qui a de petites ailes, pourvu de petites ailes (latin 
ecclés, ) : Mércurius in calvitio penualulus , Teriull. 
ad Nat. 1, 10. 

pennâtusj pinnatus* a, um [penna], sm- 
plumé, qui a des plumes, ailé, qui a des ailes , em- 
penné ( poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : 
Hic Jovis aUisoni subito pennata ( autre leçon : pin- 
nata) satelles , le satellite ailé de Jupiter (l'aigle), 
Ciç.- poet. Divin, 1, 47* rsJ apes, Plin. 11 , r, 1, r^> 
«qui, quos pegasos vocant, les chevaux ailés qtfan 
appelle pégases , id. 8, ai, 3o. *>j Zéphyr us, Lucr. 
5, 7 37. r-~t ferrum, fer ailé, empenné, flèche, Plin. 
34, 14 1 3g. Quin lu me iuterrogas, soleamne esse 
^ves squamosas, pemiatos pisces? que ne me deman- 
des-tu si j'ai coutume de me nourrir d'oiseaux à écail- 
les et de' poissons à plumes? Plant. Men. 5,5, 18. — 
Ahsolt : Pennaiorum infecVinda sunt , quœ aduncosha- 
benl ungues, les oiseaux- qui ont les serres recourbées 
sont inféconds , Plin. 10, 02, 73. — Compar. "Volo 
pennalior, plus prompt que le désir, Auct. Jtin. Alex, 
<io. -^ II) métaph. : « Pennalas impennalasque agnas 
in Saliari carminé s picas significat cum aristîs, et 
■alias sine aristîs... [iElius oves veleres el] agnas no- 
vasvoluit inleiligi, » Paul, ex Fest.p. 211, éd. Miill. 

Peiiue Xiocos , Itin. Ant. 35 1; P. Lucos , Tab. 
Peut.; lieu de la Gaule, près des frontières del'Hel- 
yétie et sur le Rhône. 

pennescoj ère, v. n. [penna], se couvrir de 
plumes ou recevoir des ailes, devenir ailé (poster, à 
J'époq. class. ) : Pulli a qui 1 se adulla slate pennescunt, 
Casiod. Variar. 1, 38. 

pennïfer, ëra, ërum, adj. [penna-fero], cou- 
vert de plumes , emplumé ( dans la prose poster, à 
J'époq. class. ) : Flectis penniferos hederis bicoloribus 
armos, Sidon. Carm. 2, 309; 

pemiïger, ëra", ërum, adj, [ penna-gero ] , em- 
itlumê r ailé. — I) au propre (très-class. ) : Animan- 
lium gênera quatuor, quorum unum divinum atque 
céleste, alterum pennigerum et aerium, lertium 
aquatile, terrestre quartum , Cic. Univ. 10. <^> rex 
apum, Plin. 11, 16, 16. — II) métaph. (poét.) : ~ 
sagilla;, flèches empennées, SU. 3, 375. ^ 

JPeuniufe Alpes , voy. Alpes. 

Peiinïxius (Peninus 01/Pœuiuus; cette dernière 
orthographe est due à une êlymologie vicieuse, d'a- 
près laquelle le mot viendrait de Pœni , parce qu'An- 
nibal traversa ces montagnes pour passer en Italie, 
Liv. -a, 38, 6; Plin. 3, 17, 21 ), a, um, adj. [peut- 
être du celtique Pen ou Penn, hauteur, élévation , 
cime ], des Alpes pennines ( de Savoie et du Piémont)', 
<elles s'étendent depuis les Sd\dsû\ jusqu'aux Lepon'tii; 
'leur .point le plus élevé est le mont Saint-Bernard : 
<v/ Alpes,, les Alpes pennines , Plin. 3, 17, 21; Tac. 
Hist. 1, 87 ; de même : r^i juga, Tac. Hist. 1, 61. ^ 
mons, c.~a-d* le grand. Saint~Bernard, Senec. Ep. 3i ; 
dans le même sens, absolt : * Penninus, Liv. 5, 35; 
•21, 38. ^--iter, la route qui traverse le Saint- Bernard , 
Tac. Hist. 1,70. VALUS POENfN. , la vallée pen- 
nine, le Valais , Inscr. Grut. 376, 6.DEO PENINO 
D. D., au dieu local des Alpes pennines, Inscr. ap, 
Spon: 'Mise, ant, p. 85, n° 3o. On l'appelle aussi 
IYPPITER POFNINVS et simplt POENINYS, Inscr. 
Orell. n° 228 sq. ' 

Peiminus, Pœninus mous, Liv. 21, 38; 
Tac. H'tst. 1, 70; Slrabo, 4; montagne au N. d'Au- 
gusla Praloria, sur le sommet de laquelle on rendait 
an culte au dieu Penninus.; auj. le grand Saint-Ber- 
nard. Elfe donna son nom à toute la chaîne qui s'é- 
tend entre le Valais et l'Italie. "- 

*penni-pes, ëJis [penna-pes], qui a des. plu- 
mes aux pieds : .Non &\ Pegaseo ferar volatu , Non 
tadas si 1^0 pennipesve Perseus, non, quand j'aurais 
■le vol rapide de Pégase, la vitesse de Ladas, les pieds 
aiîés de Perséc, Catull. 55, 24. 

peuïtï-potens(pinn.; cf. Donat. p. 1748, P.), 
<?utis , adj. [ penna ^potens] , ailé, qui a des ailes (mot 
poét. ) : Quadrupedum in membris , et corpore pen- 
.lipo^nluni , LucreU 5, 7S7; de mime, id: 2, 878. 

l'ennocrarium , Itin. Ant. 470; lieu de la 
Bretagne romaine , entre Uxacona et Etaretum ; selon 
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q.guns, auj. Penkridge sur le Penk\ sel. d? autres, < 
Stretton. 

* pennorj âri, v. dép. n. [penna], se couvrir 
de plumes, recevoir des ailes : Pennantur memDrala 
globis, aniniaulur, anheiant, Dracont. 1,262. , 

pennula 5 se, /. dimin. [ pennaj , petite aile (rare, 
mais très-class. ) : Quum autem pùlli pennulis uti 
possunt, lum volatus eorum matres prosequunlur, 
Cic. N, D. 2, 52. r^tensa, Venant, Carm. 3, 22, 9. 

PENNUS, a, um, adj., pointu, aigu : « Penhiîm 
antiqui acutum dicebanl : unde el aviu'm pennaB, 
quia acutSB, » Isid, Or'ig. 19, îg. — Surnom romain : 
T. Quinctius Pennus, Liv. 4, 26. Pompeius <**->, Senec. 
Bencf, 2, 12, 1. 

PENSA , œ, f. [ pendo ] , ration de vivres pour 
un jour : VINVM TT IPSE SIBI fN PENSAM 
PK.EPARET , Edict. Diocl. p. 19. 

pcnsûbilis, e, adj. [penso], qui peut être com- 
pensé, réparable (poster, à Pépoq. class. ) : Damna 
numquam pensabilia, Ammian. 3r, i3. 

pensùtïo; ônis, f. [penso]. — I) action de 
peser (afin de donner poids pour poids) , compensa- 
tion, dédommagement, indemnité (poster, à ^Au- 
guste) : De stomachi. lui recusatione non habeo, 
quod limeam. Sequetur imperium , si promiseris ilJi 
pro unius horaî fastidio multorum boiiorum pensa- 
tionem , si tu lui promets pour une heure de dégoût 
plusieurs jouissances en compensation , Petron. Sat, 
l4i; de même, Ulp, Dig. 16, 2, 9. — II) au fig., 
examen, réflexion, appréciation (poster, à l'époq. 
class,) : Hoslium lerga caesuris adero indiscretus, 
si boc pensatione moderata fiât et cauta, Ammian. 
16, 12. 

pense 9 adv*j voy. péndo, Pa. à la fin. 

peusicnlat&* adv., voy. pensiculo, à la fin. 

PENSICULATÔR, ôris, m._{ pensiculo], celui qui 
pèse, qui examine attentivement: ti Pensiculalores , 
êîjSTaoraL., » Gloss. Philox. 

pcnsïcûIo 5 are, v. a. [pèndo], peser, examiner 
attentivement (poster, à l'époq. class. ) : Pensicula 
utrumque, modulareque (autre leçon : pensiculate 
moderaleque) , Gell. i3, 20, 11. 00 scripta, peser ce 
qu'on écrit, Appui. Flor. p. 364. ~-~ diclum, peser 
ce qu'on dit, une parole , id. ib. p. 102, Oud, — 
De là : 

pensïcûlâte^ adv., exactement, avec poids et 
mesure, avec soin (poster, à l'époq. class. ) : Quae a 
Tbeopbraslo pensiculate (autre leçon : pensim) àlque 
enucleate scripta sunl, Gell. 1, 3, 12. 

pensïlig; e, adj. [pendeo], qui pend, pendant, 
suspendu (poét. et dans la prose poster, a Auguste). 
— I) au propre : Reslim volo mihi emere, qui me 
faciam pensil.em , je veux acheter une corde pour me 
pendre, Plant. Pseud. 1, 1, 86. Yeheliir pensilibus 
plumis , il sera porté sur de moelleux coussins ( rem- 
bourrés de plumes)^ Juven. 1, i58. <v iycbnucbi , 
lampes suspendues; Plin. 34, 3, 8. r^> uvà, raisiti que 
Ion suspend en hiver pour le conserver, raisin sec, 
Hor. Sat. 2, 2, 121; cf. : Durant alise (uvœ) per 
hiemes, pensili concameratae nodo , Plin. 14, 1, 3, 
§ i5; avec un double sens: Ag. Ausculta mihi modo 
ac suspende te. Mi. Siquidem tu es mecum futurus 
pro uva passa pensilis, crois-moi, va te pendre. — 
Oui , si vous voulez être suspendu avec moi au pla- 
fond comme une grappe de raisin sec, Plauc, Poen. 1, 
2, 99. Cucurbita, liberlale pensili cpneessa, visa est 
novem pedum longitudinis, abandonnée à sa suspen- 
sion naturelle, on Va vue (la courge) acquérir neuf 
pieds de longueur, Plin. 19, 5, 24. — B) subs- 
tantivt pensilia , ium, «. — 1°) fruits que l'on sus- 
pend pour les conserver : Pensilia , ut uvae , mala , et 
sorba, ipsa ostendunt, quando ad usum promi de- 
beant, Varr. R. R. 1, 68. — 2°) (se. membra), les 
parties honteuses de f homme (pour pénis) : Pulcre 
pensilibus peculiali, Auct. Priap. 53. — II) en t. 
d'archit., qui repose sur une voûte : Pensilis fabrica, 
Colum. 1, 6. ^horreum , grenier suspendu , id. 12, 
5o. ro ambulàtio, Plin. 36, i3, 18. *^-» urbs, id. ib. 
i5, 24, n° z.f^j horti , jardins suspendus (sur des 
terrasses), id. ib. i4 } 20 ; Curt. 5, 1. ^ balneae, 
cabinets de bains construits sur des voûtes et chauffés 
par-dessous , étuves, Plin. 9, 54, 79; Val. Max. 9, 
r, 1 ; Macrob. Sat. 2, 1. <^ tribus, les tribus sus- 
pendues , c.-a-d. assises sur des sièges mobiles ( au 
théâtre), Plin. 36, i5, 24, n° 8. 

peusimj adv., autre leçon p. pensiculate; voy. 
pensiculo , à la fin. 

pensïo, ônis,/. [pendo, proprt, action de peser, 
pesée ; de là, métaph. J 

I) poids, charge (en ce sens il ne se trouve que 
dans Vitruvc) : Quibus rébus Grœcomm pensioues 
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ad modulos habeanl rationem , ad eam ut eliam nos- 
tris ponderibus respondeant, iradam explicala, j'a- 
jouterai le calcul que j'ai fait pour réduire à nos 
poids ceux qui sont en usage chez les Grecs , Vitr. 
10, 16; de même, id. 10, 8. 

II) métaph. ( action de peser pour payer, d'oh ) 
payement, terme de payement ( très-class. en ce sens) : 
« Pendere pœnas solvere significat, ab eo, quod œri 
gravi quum utereillur Romani , penso eo, non nu- 
meralo debilum solvebant : unde etiam pensiones 
dictse, « d ou vient aussi le mot pensiones, payements 
(pesées ) , Paul, ex Pest. p. 208, éd. Miill. Horleu- 
sius vero impudenter : nihil enim debetur ei, nisï 
ex terlia pensione, quae est Cal. Sext., ex qua pen- 
sione ipsa major pars est ei soluta aliquanto ante 
diem, il ne lui est rien dd qu'une partie du troisième 
terme échu aux calendes de Sextilis ; terme dont la 
plus grande partie lui a même été comptée un peu 
avant V échéance, Cic. Ait. r6, 2. ~ prima, le pre- 
mier' terme,* pacte ou versement , id. Fam. 6, 18. f^j 
altéra tribut i , second payement d'un tribut, Plin. 
16, 8, 12. — Dans un sens sarcastique : Etenim ista 
tua minime avara coujux; nimium débet dîu populo 
Rom. tertiam pensionem, voità bien longtemps que 
ton épouse, dont le défaut n'est pas l'avarice, doit 
au peuple romain un troisième terme , c.-à*d. un 
troisième mariage (après ta mort), Cic. PhiL 2, 44» 

B) particul. -7- 1°) impôt , imposition (poster, à 
Vépoq. class. ) : Pensionibus inducta lex nova , AureU 
Vict. Cœs. 3g. r*-> vectigalium, id. Mpit. 9. 

2°) prix de la location, loyer (poster, à Auguste)'. 
Inquilmos privatarum œdium jussit pensionem an- 
nuam reprsesentare fisco , Suet. Ner. 44 ; de même, 
Juven. 9, 63; Paul. Dig. 33, 7, 18. 

3°) intérêts d'une somme , taux de f intérêt (poster, 
à l'époq. class. ) : Usuras feneratorum Iraxit ad trian- 
tes pensiones, etiam pauperibus consulens, Lamprid. 
Alex. Sev. 26. 

pensïtatïo, ônis,/. [pensito]. — I) au propre, 
pesée, action de peser, d'où, payement, versement 
(poster, à Vépoq. class. ) : Omne genus pensitationîs 
in hoc capite positum est, canonis, oblalionis , in- 
dictionîs , Ascon. sur Cic, Verr. 2, 2, 1; de même, 
Rumen. Grat. act. ad Constant. 12. — II) métaph. 
A) compensation , dédommagement, indemnité (pos- 
ter, à Aug. ) : Caepas serius circa ver, cum germinant, 
tranferri : ila crassescere praeleriti temporis pensîta- 
tione, Plin. 19, 6, 32. — B) dépense (latin. des bas 
temps) : Cum diurnam pensitalionem , quae idolo in- 
ferebatur, clam ipsi (sacerdoles) absumerent, Sulp'tc. 
Sever. H'tst. sacr. 2, 8. 

pensïtâtorj ôris, m. [pensito], celui qui pèse 
(poster, à l'époq. class.) : Verborum pensitalores 
subtilissimi, puristes qui pèsent leurs expressions, 
épluchent leurs phrases minutieusement , Gell. 17, r. 

pensito^ âvi, atum , 1. v. iuiens. à. [penso], 
peser avec soin. 

I) au propre : Lapis, quo lana pensitari solebat, 
avec laquelle on pesait la laine, Aurel. Vict. Orig. 
gent, R. 22. — Au fig. : <-^ vilam œqua lance , peser 
la vie dans de justes balances, l'apprécier à sa juste 
valeur, porter sur elle un jugement impartial, Plin. 7, 

7» 5. 

II) métaph. — A) payer, verser une somme due 
(rare, mais très-class.) : Immunia (preedia) commo- 
diore condilione sint, quam illa, quœ pensitant, que 
les terres qui payent loyer, qui sont chargées d'une 
redevance , Cic. Agr. 3, 2. r^> vectigalia, payer des 
impôts, id. de Imp. Pomp. 6. 

B) peser, examiner avec soin , réfléchir à, songer 
à ( en ce sens il n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) : Ne abs se imperatorîa consilia, neu consula- 
res artes exquirerent: quœ pensitanda quoque magnis 
animis alque ingeniis essent , Liv. 4, 41. iv virtutes, 
Gell. 1, 4. pj aliquid morosissime , Suet. Aug. 16, 
r*-> de aliquare, Gell. 2, 27. — Avec une propos, 
relative: Tiberius saepe apud se pensitato, an coerceri 
tara profusâe cupidines possenl, Tibère , .après avoir 
longtemps réfléchi s'il était possible d'arrêter cette li~- 
cence ej f renée , etc., Tac, Ann. 3, 52. 

C ) comparer une chose avec une autre (en pesant) t 
comparer (poster, à l'époq. class.) : PhUosophorum 
sectatores cum veteribus Pylhagoricis pensitans, Gell. 
1, Q,fin.; de même: t^-> incommoda cum emolumento 
spei, comparant les inconvénients avec F avantage de- 
l'espérance , id. 1, i3. 

* pensitmcûla 5 ae,/, dimin. [pensio], petit 
payement, versement peu considérable : Fenoris lui 
relïquam pensiunculam percipe, Colum. 10, prœf. 1. 

penso; âvi, âluin, 1. v. intens. a. [ pendo ] , peser 
exactement , avec soin (ne commence à être très- 
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usité qu'à partir d* la période d'Auguste; « V peut- . 
pas du tout dans Cicêron; car dans le de OJj.a, 19, 
fin., compensandum est la leçon préférable. Il ri 'est 
pai non plus dans Plaute, Têrence, Lucrèce et César). 

TJ au propre : Mulier lingua sua, stringerent gla- 
dium, et çenturiônem pensantem anrum occiderent, 
iniperavit, leur ordonna dans sa langue de tirer leurs 
épèes et de tuer le centurion occupé à peser l'or, Liv. 
38 24 • de même, S'il. 4, i53. Sint iis portionibus 
pensata, quas infra subjicimus , Colum. 12, 5i , a. 
C. Gracchicaput auro pensalum, la tête de C, Qrac- 
chus fut payée au poids deFor^ Flot; 3, i5. — Pro- 
verbialt ; Pensare aliquem eadem trutina, peser qqn 
dans la même balance , le juger de la même manière , 
gor. Ep. 2, i, 29. 

II) mêiaph. — A) peser avec qqche, compenser, 
balancer, remplacer, indemniser, dédommager de, 
donner V équivalent, p. le terme ordin. compensais : 
Exigua turis impensa tanta bénéficia pensatirri , de- 
vant compenser tant de bienfaits avec quelques grains 
d'encens, Curt. S , 5. rv bénéficia beneficiis, rendre 
bienfaits pour bienfaits , Senec. 3, 9. Aurei hami 
abrupti damuum nulla captura pensaripolest, aucune 
capture ne saurait compenser la perte d'un hameçon 
d'or emporté, Stiet. Aug. 25. r*u prsematùram mortem 
immortalinominis sui memoiia, Vellej. 2, 88.0mnis 
cœdes et \ulnera et sanguis aviditate praedae pensa- 
bantur, mort, blessures , sang, il n'était rien que ne 
balançât pour eux, l'amour du butin , Tac Hist. 3, 
26, fin. — r*-> viçem ajicujus, remplacer qqn, ou 
qqche, en tenir lieu, en faire C office: Alexfotus apud 
medilerraneos aquœ marinai vicem pensât, remplace 
Veau de mer, en tient lieu, Plin. 3i, 8, 44 \ de même : 
Transmarinœ res quadam vice pensa tee , Liv. 26, 37. 
r*-> iler, accourcir, abréger le chemin , Lucan. 9, 685. 

B) acheter par, payer de ; expier: Slat nece ma- 
tnra tenerum pensare pudorem , je veux payer de ma 
'vie, expier par ma mort l' outrage fait à ma pudeur, 
Ovid.Her. 2, i53 ; «^joninia uno ictu, expier toutes ces 
horreurs par un seul coup, Senec. OEdip. g36. < — • ne- 
farium concubitum voluntaria morte, Val. Max. 1, 8, 
3. — Nulle» jam capti vitam pensabitis auro, SU. 2, 
35. *~^ vicloriam damno mililis, acheter la victoire au 
prix du sang de ses soldats , Vellej. 2, 11 5. 

- G) échanger, donner en retour : Sit Deus, et nolil 
pensare Pala lia cœlo , Calpum. Ed. 4,-141. 

D) calmer, apaiser : r^ silim, étancker la soif, 
Calpum . Ed. 5, 111. 

E) peser, apprécier, juger, estimer: Reliquas ci- 
vilates mouere, ut ex f'actis, non exdiclis, amicos 
pensent, d'apprécier leurs amis. par les actes et non 
par les discours, Liv. 34, 49. Quicquid in utramque 
partem aut metus, aut spes subjecerat, sécréta œstima- 
lione.pensabatj Curt, 3, 6, *^> singula animi consulta, 
peser mûrement tous ses projets, id. 7, 8. Slat pensata 
diu belli sentenlia, la pensée de la guerre longtemps 
et mûrement réfléchie , SU, 7, 223. — De là le fran- 
çais «penser» . 

pensopj ôris, m. [pendo], celui qui pèse, peseur 
(latin eccles. ): Mensor cœli, îuimerator siderum , 
et peiisor elementorum, Augustin. Confess, 5, 4? fin.» 
de même, id. Civ. D. i5, 27, 

pensum, i, <voy. pendo, Pa. ' n° B. 

*peasûraj x,f. [*pendo], action de peser, pesée: 
Per trulinam solvi solitum, vestigium etiam nunc 
manet in œde Satur'ni, quod ea etiam nunc, propler 
pensuram, trutinam habei positam A Varr. L. L, 5, 
§j83. 

pensus 5 a, um, Partie, et Pa. de peudp. 

f peiitâchordusj a, um, adj.= TïSvra^opSoç, 
à cinq cordes, pentachorde ( poster, à l'époq. class. ), 
M art, Capell. 9, 325. 

pentâcontarclius, î, m., nevrr]x6vxapxoç , 
celui qui commande à 5o hommes, Vulgat, înîerpr. 1, 
Machab. 3, 55. Voy. Quinquagenarius. 

*f" pentadactjïaSj i, m. = TteVToeôà y.ivXoç, 
pentadactyle, sorte de cochlée , Plin. 32, 11 , 53. 
— Il) pour pentaphyllon, ■ quinte-feuille, Appui, 
Eerb, a. 

Pentadactylus 9 IlevTaSàxTuXoç, Plol.; mon- 
tagne d'Egypte, sur le golfe Arabique. 

JPentatlemîtEe, HevraÔYi^TTai, Ptol.; peuple de 
la Phrygia major, au S. des Trimenothuritœ. 

pentadôron» i, n. (IlevTaSwpov) : r^> genus la- 
lerum , sorte de brique ayant cinq mains de largeur, 
Plin. 35, 14 (49)j t70. 

tPEjN T rAEÏERICaS, a, um, adj. — TTevxasiyipt- 
Xoç, qui a lieu tous les cinq ans , quinquennal : AGO- 
NOTHETA CERTAMimS PENÏAETERICI , Inscr. 
op. Grut. 499, 6.^ 
. -f peiitîig'Gnïus^ a, um } adj. = îievraycovioç. 
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et pentag-ônus^ a, um = TisvTâywvoç, qui a cinq 
cotés; pentagone; substantiel , penlagoniufn, le pen- 
tagone (poster, à l'époq. class. ) : Pontes inlerdum 
irifinii , ïnterdum quatrifinii , aliquando pentagonii 
recipiunt rationem, Auct. de limit. p. 257, Goes. — 
Pentagonum, i, /*., pour pentaphyllon, quinte-feuille, 
Appui, Herb. 2. 

Pentagramma, Ue\xâ.^pcL]j.\icc^Ptol. ; v. de 
Tlndia intra Gangemef sur le Gange même. 

f pentaiiicier,lii. m. = iizvTâ.y,t?aoç('vers con- 
tenant cinq mètres ou pieds), pentamètre : Iq penla- 
melrimedio, QuinfU. Inst. 9, 4, qB; de même, îb. 109. 
f^> beroicus, le ventamètre héroïque, Diomed. p. 5o6, 
P. Pentametrum elegum., le pentamètre êlégiaque , 
id. p. 5oa, ib. 

pciitandria , œ, / (irévre, àvSpeto<), penlan- 
drie, 5 e cl-asse du système de Linné, renfermant les 
plantes dont la fleur a. cinq étamines , L. M. 

•f penta-nûmus (nummus), i , m. [mol hybr. 
de 7tévT£ et numus ), monnaie d? argent de la valeur 
de cinq as, comme le quinarius (poster, à l'époq. 
class.)'. Sub terminis' invenimus aut cîneres aut tes- 
tam tusamaut decanumos aut pentanumos, Auct. de 
Limit. p. 26 5, Goes. 

f. pentapëtes , is , n. = TrevTaTrexéç , quinte- 
feuille , poten tille : Quinquefolium Grœci vocant 
pentapeles, sive pentaphyllon, Plin. iS , 9, 62. 

f pentâp1iarmâcuiii 5 i, n. =7tevTacpàpjj<a/-ov, 
mets composé de cinq autres ou peut-être service com- 
posé de cinq plats (poster, à l'époq. class. ), Spariian. 
Ml. Ver. 5. 

f peiilâphylloii, i, n. = TreviafuXXov. comme 
pentapeles, quinte feuille, potentille , plante : Grœci 
pentaphyllon, alii pentapeles, alii pentagonon, alii 
pentadactylon, alii penlalomon , Ilali quinquefolium 
(vocanl), Appui. Herb. 2. 

*f*5*entapôlis., is,./*. = HeVTaTroXiç. — I) la 
Pentapole, district de cinq villes sur les bords du lac 
Asphalûle, Solin. 35. — II) contrée de la Cyrênaïque 
sur la. mer de Libye. Voyez ci-dessous les art. géogr. 
spéciaux. 

Pentapolïs, IlevTàTroXtç, Sap. 10, 6; les cinq 
villes de Sodome, Gomorrhe, Adama , Zèboïm et 
Zoar, avec leur territoire, en Palestine. 

PentapoliSjIIevTàTroXiç, Ptol.; les cinq ailles de 
Piolemais, Arsinoe, Bérénice _, Apollonias, Cyrene, 
avec leur territoire dans la Cyrenaica, en Afrique; 
fut pendant un temps (sous les P.tolêmées) synonyme 
de Cyrenaica et fut plus tard confondue sous le même 
nom. 

Pentapolis } Ptol.; Pentapolîtana regio 5 
Plin. 5, 5 ; v. de ,l' Inde, dans l'angle N.-E. du golfe 
du Bengale, au S. de CandaL 

PentâpolïtâimSj a, um, adj., pentapolitain , 
c.-à-d. relatif à Cyrène: Pentapolilana regio, la 
Cyrênaïque, Plin . 5, 5, 5. 

"f pentaprôtTa, êe, /. = TreVTaTtpwTEia, collège 
des pentaprotes , ç.-à-d. des cinq premiei's magistrats 
(poster, à l'époq. class. ) , Cod. Justin. 12, 29, 2. 

"f pentaptota^ ôrum , n, = 7revTàTrTtùTa, dans 
la gramm. des bas temps , pentaptotes , noms ayant 
cinq cas , Diomed. p. 288. P, et passim. 

•f pcntaSj adis,/. == 7tevTaç, le nombre cinq 
(poster, à Vèpoq. class. ), Marti. Capell. 7, 23g. 

Pentaschœnos; liin. Am. x5i\ Hierocl. 747 ; 
lieu de l'Egypte, entre Pelusium et le mont Gasius. 

*f* pentâsëniiiSj a, um, adj. = Tcevràtr^^oç, 
en t. de métrique, qui a cinq temps ou cinq parties 
(poster, à l'époq. class.) : Penlasemus pes, Mart, 
Capell. 9, 33o. 

•f pentaspastoii » i, n. = Trevràcnïao'Tov, pen- 
taspasle, moufle à cinq poulies : « Cum in ima Irochlèa 
duo orbiculi, in superiore 1res versanlur, id penla- 
spaston appeliatur, » Vitruv. 10, 3. Voy. polyspaston. 

•f-pentasphœrus, a, uni, =7t£VTe, croatpec <**-> fo- 
lium, sorte d'épice , plante aromatique précieuse : Spe- 
cies pertinentes ad vecligal : cinnamomum, piper,., 
folium pentasphasrum , folium barbaricum , Mart. 
Dig. 39, 4, 16, § 7. ■ 

•y peutastiebœ porixeus, == 7C£VTàcrTi^oi, 
portiques à cinq rangs de colonnes, Trebdt. Galt. 18. 

fpentasyllabus, a, Umj adj. == TrevTaCTuXXaêoç, 
qui est de cinq syllabes (poster, à fêpoq. class. ) : 
Pentasyllabos etiam quidam -, et bexasyllabos pedes, 
quos Grœcî syzygias vocanl , faciendos crediderunt , 
Mail. Theod. de Metr. 2. 

f pentatcuchiiS; i, m. ou pentaicuchum, 
i 5 //. =: TrevraTsy^oç, les cinq livres de Moïse, le 
Pentateuque t Tertull. aclv. Marc, i, 10, et beauc. 
d'autres. 

f peiitathlos ou -us^ i, m, = irévTccOXoç, vain- 
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quear au penlathle ou athlète qui s'exerce au pen . 
tathle, qui cultive les cinq exercices gymnastiques ; l e 
disque, la course, le saut , la lutte, le javelot (poster, 
à Auguste) : (Myron) fecit et Delphicos peutalhlos/ 
pancratjjislas, Plin. 34, 8, 19, § 57 ; de même, îb.- 
% 68 et 72. 

f PENTATHLUM, i, n. — TcévTaÔXov, le peh- 
talhlc, l'ensemble des cinq exercices gymnastiques , 
disque, course , saut, lutte , javelot [poster, à l'époq,, 
class.) : « Pentatblum anliqui quinquerlium dixerunt. 
Id aulem geuus exercitalionis ex his quinque artibut 
constat, jactu disci, cursu, saltu, jaculatione, lucla- 
tione, » Paul, ex Fest. p. 21 r, éd. Miill. Foy. quin- 
querlium. 

f pentâtomoii, i,«. =7r£VTaTou-oç, quiniefeu'dle; 
Appui. Herb. 2 ; voy. pentaphyllon. 

f pentëcostâlîs* e , adj. [penteeostej, de la 
Pentecôte (latin. ecçlés.) : Festum pentecostale,. Ter* 
Util. Idol. i4. 

*f\peiitccostej es, f. = Trevr/jy-pcrTri ( se. -?)uipa) T . 
la Pentecôte , le cinquantième jour après Pâques- 
( latin. eccl es.) : Non Dominicum diem , non Pente- 
costen ellinici nobiscum communicassent , TertulL 
Idol. 14. . , ■ 

Pentedactylus , Plin. 6, Q.g;.Ptol,; montagne 
au S. de Bérénice, proprement pointe de terre qui 
s' avance au loin dans la mer, vers VE.; auj. Ras alAnf 

Pentele, Hevré);/), Steph. Byz. 546; tribu de 
l'Ai tique ait pied du Pentélique. 

P'entclensiS; e, adj., du Pentélique : Albenis 
munis , qui spectat ad Hymettum monlem el, Penle- 
lensem , Vitruv. 2, 8 ; voy. l'art, suiy.- . _ . 

Pentëlïcus, a, um, adj. = IIevTeXiy»6ç, du Pen- 
télique, montagne voisine d'Athènes (dans le dème 
appelé IlevTÉXv] ) : il était célèbre pour son marbrç-z 
Hermas Pentelici, Hermès, statues de Mercure, en mar- 
bre du Pentélique, Cic. Att. 1, 8, 2. 

Pentelïcns, IFevTEXixoç, Paus. 1, 32; le Pen- 
télique, montagne qui se dirige du Parnes, vers VE., 
jusqu'à la mer Euboïque ; célèbre pour ses carrières 
de marbre. 

•f peniëlôris, e, adj. [mot hybr. de tiêvte et 
lorum], qui a cinq bandes (proprt, cinq- courroies) r 
Vopisc. Aurel. 46. 

-f-pentëres, is, f = ttêvtyjptjç, galère à cinq 
rangs de mmes : Capit ex eo prœlip penterem unam, 
Iriremes duas, dicrolas oclo, Auct. B. Alex. 47 ; de- 
même : id. B. A fric. 62, fin; cf. quinqueres. 

Pente tlironïcns , a um, adj., mot forgé par 
Plaide : De illa pugna Penlelhronica Qua sexagînta 
millia hominum uno die manibus occidi meis, Plaut. 
Pœn. 2, 25 (douteux). 

Pentlieïnsj a, um, voy. t Pentheus, «° II, A. 

■f pentliëmïnxëres^ \s,f. =7TEv6ï]p-tu.e-p^ç ( sc * 
to^ : césure composée' de cinq moitiés, c. : à-d,, de 
deux parties et demie), penthémiméris, partie dit 
vers qui se compose des 2 j premiers pieds de ce vers, 
pariicul. dans l'hexamètre et dans tïambique trimètre .* 
Islos (hendecasyllabos) composuil Phalœcus olim^ 
Qui penlhemimeren babent priorem , Et post sémi? 
pedem duos iamBos, Auson. Ep. 4, 85. Sit penthe- 
mimeres lome locala, Terentian. Maur. p. 2440, P. ' 
Voy. semiquinarius. 

Peu tliësïlea , se, /., n&v6£(7iX£ia, Penthésilêe, 
reine des Amazones, combattit devant Troie contre 
les Grecs et fut vaincue par Achille : Ducit Amazoni- 
dum lunatis agmina pellis Penthesilea furens", Virg. 
Mn. 1, 495', Serv.; cf. Prop, 3, n, 14 ; Justin. 2,4.. 

1. Pentheus, i, m., IEevÔeuç, Penthée, fils d*É- 
chion et d'Agave, petit-fils de Cadmus, roi de T/ièbes, 
fut déchiré par sa mère et ses sœurs furieuses, pour 
avoir méprisé le culte de Bacchus , Ovid._Met^ 3j 
5i4; Prop. 3; 17, 24; 3; 22, 33; Hor, Od. 2, 19, 
14. — II) De là A) Penlhëltfs, a, um, adj.< de 
Penthée : Penlheia mater, Sidon. Carm. 22, 94. — 
B) Pentheus, a, \.im,adj., HevÔeioç, relatif à Penthée .*■- 
Pentheumque trabens, nondum te Phœdimus œquo,„ 
Bacche, genus, Phèdime, qui tirait son origine de Pen- 
thée, et que ta vengeance avait poursuivi jusque-là, 
ô Bacchus, Stat. Theb. 2, 5^5. — C) Penlhîdes,, 
33, m., IÏ£v6êiôy)ç, descendance mâle de Penthée i 
Penthide , Ovid. Ib. 449 et 609. 

fpcntôrobonj i, n. - — -ïiEVTOpoêov, plante ap- 
pelée aussi pœonia, Plin. 27 , 10, 10. 

Pentrï, Ôrum, m., peuple samnite : Bovianum 
capul eral Pentrorum Samnitium , Liv. 9, 3i. 

penu, voy. penus, au commence 

pëniîarïus, a, um, adj. [ penus j, relatif aux 
moyens d'existence, aux vivres, aux provisions dé- 
bouche (poster, à l'époq. class. ocj/rpenarius) : r^cel- 
\k,VI P . Dig. 33,9, 3,§n- 
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peiinla, œ, a»oj\ pœnula* 

penultimas j a, um, voy. psenuhimus. 

pënûrïa, aê,/. [tféïva,/iwm-], manque, disette, 
pénurie (très-class. ),—I)au /î/^/'fi ; çte/" ce se/« i7 
signifie surtout le manque des choses nécessaires à la 
vie; se construit avec et (plus rarement)' sans le 
génitif : Tum penuria' deinde cibi languenlia leto 
Memfara dabat , le manque de vivres, de nourriture, 
Lucr. 5, ioo5; de même : ^ victus Hor. Sat. i, i, 
98 ; <^ edéndi , Virg. JEn. 7, 112; <--> aquarum, le 
mangue d'eau, Sali. Jug, 20. — Absolt : Neque 
«nim est unquam penuria parvî, qui a peu de be- 
soins ne connaît jamais la disette, Lucr. 5, 11 18. 
Penuriam lémporum sustinere, parer à la disette du 
moment, en pari, des abeilles, Colum. 9, *4 S 17. 
Evenit his ( Yisigothis), ut adsolet gentibus nëcdum 
bene fundatis , penuria famis, Jornund. Gét, 26. In 
penuria , dans la disette, dans une famine: Taxatîo 
in libras sestertii singuli, et in penuria bini, elles (les 
raves) se vendent un sesterce (21 c.) la livre, et deux 
quand elles sont rares , Plin. 18, i3, 34. — Manque 
d'autres choses : î?ae illïus modi jam nobis magna 
civium Penuria'st , il y a déjà chez nous grande 
disette de citoyens de cette espèce , Ter. Ad. 3, 3, 
88; de même : Magna sapientium civium bonorum- 
que penuria, vir egregins alienissimo reipubl. lem- 
pore exslinctus, Cic. Brut. 1, 2. Sunt igilur firmi 
et slabiles et constantes (amici) eligendi , cnjus ge- 
neris est magaa penuria, il faut donc faire choix d'a- 
mis solides et constants , mais ils sont fort rares , id. 
Lml. 17, 62. r^-j liberorum, manque d'enfants, Sali. 
Jug. 22, 2. o^tDulierum , Liv. 1, 9. <-^ colonorum, 
disette de colons, Plin. Ep. 3, 19. — In quo utrum 
copia sit agri, vectigalium, pecuniae, an penuria, con- 
sideratur, s'il y a abondance ou pénurie de terre, 
d'impôts , d 'argent, Cic. Invent. 2, 3g, ri5. r^> re- 
rum necessariarùm , manque des choses nécessaires , 
Sali. Jug. 23, 2. i^j argenlî , Liv. 23, 21. ^ ar- 
borum, Colum. 7, 9, 7. — II) au fig. : Interfeetos 


nu sa- 


(elepbanlos) jaculis tradit, penuria consilii, 

chant qu'en faire, Plin. 8, 6, 6, ^vivse vocis, disette 

d enseignements de vive voix, Gell. r4, 2. 

pënus; us et i, m. et f. ; on dit aussi penum, i, 
et penus, oris, n. (gén. peneris, penileris, seulement 
d'après Gell. 4j i; forme access. penu, Afran. selon 
Charis. p. it3, P ; cf. aussi Donat. Ter. Eun. 2, 3, 
18 ; et voy. Schneider, Gramm. 2, p. 345 et 454) 
[de la rac/ne'PEN, d'où aussi penetro, pênes : ce qui 
se trouve , ce qui est mis en réserve dans Pinlérieur 
de la maison ] ( très-class. ) — l) provisions de bouche, 
vivres, comestibles : « Est enîui omne , quo vescun- 
tûr homines penus, « tout ce qui sert à nourrir l'homme 
s'appelle penus, Cic. N. D. 2, 27, 68; cf. d'autres 
explications différentes dans Gell. 4, - » ei I e ltt -<- e 
Penuria legàla, Dig. 33, 9. /— ' annuus-, provisions 
d'une année, Plaut. Pseud. 1, 2, 45. Omne penus ? 
ïb. 91. Ut sibî penum a.liud omet, id. Capt, 4, 4, 12. 
Magna penus parvo spatîo consumpta peribit , de 
grandes provisions disparaîtront consommées en peu 
de temps, LU cil. dans Non. 219,29. Yinum penumque 
omnem , Pompon, ib. 3o. In penum herjle , Afran, 
dans Prise, p. 65q, P.. Propinquos noslros penore 
volebat privare, Auct. ap. Prise, p. 65g, P. Annonœ 
prosit,' portei frumenla penusque', il peut faire le 
marché, porter le blé , les provisions de bouche, Hor. 
Ep. 1, 16, 72. Ne silnpenora mucorem eontrahant, 
Colum. 12, 4, 4. Quum ea res înnpxia penora con- 
servet , id. ib. fin. Sparsa populo missilia omnium 
rerum , avium cujusque generis multiplex penus, les- 
seree frumenlariae, etc., Suet: JVer. 11. Quod. multa 
Cdeliaputet In locuplete penu, Pers. 3, j3. — II) As 
sanctuaire d'un temple de Testa : « Penus vocalur 
locûslûlimus in £ede Vestœ legetibus septus, qui 
certis diebus circa Yestalia aperitur, » Fest. p. 25o, 
éd. MùlL; cf. Serv. Virg. J£n- 3, 12. In penum 
Yestae, quod solae virgines, solique ponlifîces adeunt t 
irrupit, Lamprid. El'ag. 6. 

Pcor; voy. Abarim. 

Peos AriemîdoSj Itin. Ant t 1675 lieu dans 
la contrée dite Heptanomis, en Egypte, au N. d'An- 
tinoûpolis , pris du village moderne de Beny Haspn. 

Pcparethius, a, um, voy. Peparelhos, n° II. 

Pcparctiios, i, /., nèTtàpïiQoç , Péparètlie, 
petite île de la mer Égée t avec une ville du même 
nom : Et Gyaros , nitidaeque ferax Peparetbos olivœ, 
Ovid, Met. 7, 4?o; c/. Liv. 28, *5; 3^ 28. — II) 
De là Pëpârêlhïus , a, uni, adj\, de Pêparèthe : Pc- 
parethium vinum, Plin. 14, 7, 9. - 

Pcpârëthtis', ne7ràp7]6oç , Scyl. in Huds. G. 
W. a3; Polyb. 10, 42; Strabo, 9; Plin. 4, 12 ; Steph. 
Bjz, '54 r ; île de la mer Egée, à ?E. du cap Sepias, 
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' fait partie des Cycl'ades , avec une *v. du même nom; 
elle était fameuse par son vin; auj. Scopelo. 

Peperinc, IleTiEpîvï], PtoL; île de l'Inde, près 
de la côte de la Limyrica, en face 4e Tyndis; vrai- 
setnblement Vile ou se trouve Goa. 

Pephnus, Iléçvoç, Pausan. 3, 26; Peplinum, 
IIÉçvov, Steph. Byz. S47 ; lieu sur la côte de la 
Laconie , au S. de Leuctres , vis-à-vis d'un êciml 
de même nom ; lieu de naissance des Dioscttret ; il 
se nomme encore auj. Pekno. 

f peplisj is, f. = îïé7tXt?", nom de deux plantes 
dont l'une s" 1 appelait aussi porcilaca, euphorbe péplide, 
Plin. 20, 20, 81 ; et l'autre syce , meconion et mecon 
apbrodes, Plin. 27, 12, 93; id. 20, 20, 81,. 

peplium* ii, n. — ttétO.iov , peplis (euphorbia 
peplis, L'ain.), Cœl.Aurel. Acut. 2, 19, ante med.; 
id. Tard. 4, 6. 

"f péplum, i, n. et peplus , i, m. =r nénlov et 
tïÉttXoç, péplum, superbe et ample manteau de Mi- 
nerve à Athènes; on en ornait sa statue tous les 
cinq -ans à la fête des Panathénées : Numquam ad 
civitatem venio, nisi cum infertur péplum, Plaut. 
Fragm. ap. Serv. Virg. JEn. ;, 484. Inierea ad 
templum non sequœ Palladis ibant Crinibus Iliades 
passis peplumque ferebant, et lui portaient en of- 
frande un péplum, Virg. /En. 1, 480; de même, id. 
Cir. 21 sq.; Stat. Theb. 10, 56. — Iî) mètaph. A) 
tout manteau de parade , de cérémonie , soit pour les 
dieux, soit pour les hommes (poster: à l'êpoq. class.) : 
Gremio nalum Cylherea removit, Et crines festina 
ligat peplumque fluenlem Alleval , Claudian. Nupt. 
Honor. 123. ^ imperatorium , le manteau impérial, 
Trebell. XXX Tyrann. 23. — E) dans un sens encore 
plus général , ample et riche surtout, riche vêtement 
de dessus ' .■ Accipiunt sinibusque suis peploque 
fluenti , Osculaque horrendis jungunt impune vene- 
nis, Maiiil. 5, 387. — C) sorte de maladie des yeux 
( qui enveloppe en qque sorte l'œil) , Seren. Sammon. 
i3,,220 ( autre leçon : plumbum). 

-f pëpOy Ônis, m. = 7t£iuov, ovoç, espèce de 
melon de grande espèce : Placent copiosissimi Africœ, 
grandissimi Mœsiœ- :. cum magnitudine excessere pe- 
pones vocantur, Plin. 19, 5, 23; de même, id. 20, 2, 
6; Tertull. Anim. 02; adv. Marc. 4, 40. 

PepsuSj i, m. (coctus, Tzinitù), surn. rom. f 
înscr. ap. Murât. i543, 1. 

•f peptïcus^ a, um, adj. = tteutixoç, digestif 
(poster, à Auguste) : Pepticœ medicinas, Plin. 20, 
18, 96. 

PEPUINCULUS , i, m. dimin. [ pepo] , petit melon : 
« Pepo, pepunculus, 51 Not. Tir. p. 168. 

Pepnza, Il£7ïouÇa, Hierocl. 667; v. da-is la 
partie N. de la Phrygie, près de Silbîum. 

Pëpuzïise 9 ârum, m., nom d'une secte dJhérêli- 
ques appelés aussi Montanislœ, et qui tire- son nom 
de la ville de Phrygie Pepuza, Coa. Justin, r, 5, 5. 

Pepylycïmus, nETruXu^voç, PtoL; fi. sur la 
frontière orientale de la Macédoine: 

pçr j prépos. qui se construit avec l'ace, ( et, par 
solécisme x avec Vabl. : PER QVO , Inscr. Miseni 
repert. ex a. p. Chr. n° i5g , ap. QrelL Inscr. n Q 33oo. 
On trouve cette préposition placée après son régime 
dans une Inscr. ap, Fabrett. p. 4 2 o } n ° 38 1 : Mecum 
convixît annis viginti seple (sic) menses très per); 
elle exprime, comme la prépos. grecque ôià , l'idée de 
passage à travers ou sur un espace, ainsi que l'idée 
d'extension sur cet espace ; en franc, par, à travers ; 
par-dessus , etc. 

I) au propre, relativt à l'espace : Nam me visus 
hômo putcher per amœna salicla Et ripas raplare lo- 
cosque novos, à travers de riantes saussaies, etc.; 
Enn. Ann. 1, 44; cf. : Perque fabas repunt et niollia 
crura reponunt, id. ib. 67. (Equus) Yincla suis ma» 
gnis anïmis abrumpit, et indu Fert sese campis per 
csBiula laetaque prata, à travers de vertes et riantes 
prairies, id. ib. 5, 10. Quod per amœnam urbem 
leni fluit agmine flumen, id. ib. 5, 19. Membranas 
oculorum perlucidas fecît, ut per eas cerrii posset , 
pour qu'on puisse voir à travers ( ces membranes ou 
tuniques de l'œil), Cic, N". D. 2, 57. Coronam au- 
ream per forum ferre, porter une couronne d'or dans 
le forum (en le parcourant), id. Ait. 14, 16. Hostes 
se per munitiones dejicerecontenderunt, cherchèrent 
à se précipiter du haut des remparts (pardessus les 
remparts), Cœs. B. G. 3, 26. Per mare pauperiem 
fugiens, per saxa, per ignés , fuyant la pauvreté à 
travers la mer, les rochers et les flammes j Hor. Ed. 
i, ij 46. — Quid hoc negotii est, quod homines ta- 
hulautur per vias, mihi esse filiam invenlam ? par les 
rues, dans les rues, Plaut. Cist. 5, 1. Si rex amicis 
tuis, qui per imperii lui provimnias ei credidissent , 
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(idem prœstilisset, dans les provinces soumises à Ion 
commandement , Cic. Fam. 1, 7. Invitati hoepitalHer 
[ici- domos , dans les maisons , d'une maison à l'autre , 
de maison en maison, Liv. 1, g. Duae (zonae) morlfl- 
iibusœgris Munere ooncessœ Divum, et via secta per 
ambas, Obliquus qua se signorum verleret ordo , 
et, entre ces deux zones , une voie a été ouverte, 
Virg. Georg. 1, 237. Maximus hic flexu sinuoso 
elabjtur anguis Gircum , perque duas in morem flu- 
minis arctos t id. ib. 244. Nascuntur in Balearibus ac 
per Hispanias, et dans les Espagnes, Plin. 19, 3o. 
Per illas génies celebratur, chez t parmi ces nations, 
Tac. Ann. 12 , 12. — Placée après le nom : Multa 
sili prostrala viam per proque voluta Corpora, éten- 
dus dans le chemin, sur la route, Lucr. 6, 1263. 
Furit immissis Vulcanus lïabenis Transira per et re- 
mos etpictasabjetepuppes, Virg. JEn. 5, 663. 

II) mélaph. — A) relativt au temps, pendant , du- 
rant : Quud des bubus per biemem , pendant l'hiver, 
tant que l'hiver durera , Cato, R. R. 25. Nulla res 
per triennium, nisi ad nutum istius, judicata est, 
pendant trois ans , Cic. Verr. 1, 5. Nul la abs le per 
hos dies epislola... venerat, pendant ces jours-ci , id. 
Att. 2, 8. Per decem dies iudi facti sunt, id. Catil. 
3, 8. Per idem tempus, dans le même temps , pen- 
dant ce temps-là, id. Brut. 83. Per nociem cernun- 
lur sidéra, pendant la nuit, la nuit, Plin. 2, 11, 7. 
Per induelhs, pendant la trêve , Liv. 38, 2. Per multa 
bellà, dans plusieurs guerres, id. 8, i3. Per ludos, 
pendant les jeux, Jd, 2, 18. Per comitia, pendant 
les comices, Suet. Cœs. 80. Per somnum , pendant 
le sommeil, en dormant, en songe, id. ib. t\5. 
Per immenses egesto sanguine fletus', au milieu de 
pleurs sans fin, Ovid. Met. 10, i36. 

B) pour indiquer l'instrument, le moyen ; par, au 
moyen de : Statuerunt istius injurias per vos ulcisci 
et persequi, de venger par vous, par votre moyen, 
en se servant de vous, Cic. Verr. 2, 2, 3. Plura 
delrimenla publicis rébus, quam adjumenta per ho- 
mines eloquentissimos imporlata, que les grands 
orateurs ont fait plus de mal que de bien aux Etats , 
id. de Or. 1, 9. Quid ais? vulgo occidebantur? Per 
quos ? et a quibus ? que dis-tu? on tuait partout ? 
Mais qui donc ordonnait, qui donc exécutait les 
meurtres? id. Rose. Am. 29, 80. Quœ domï gerenda 
sunt ea per Gseciliam transiguntur, Cécilïa s'acquitte 
de tous les soins domestiques ( ce qui est à faire dans 
la maison est fait par elle) , id. ib. 5r, .i49- Quod 
nefarium stuprum non per illum faclum est, id. 
Catil. 2, 4) 7- — De même, per se, per le, par soi- 
même, par toi-même , sans secours étranger : Summos 
honores bomo per se cognitus , sine ulla commenda- 
tione majorum, estadeptus, cet homme, connu par 
lui-même, qui ne devait son illustration qu'à lui-même, 
est arrivé aux plus grands honneurs sans être le moins 
du monde recommandé par la gloire de ses ancêtres, 
Cic. Brut. 25. Salis per te libi consulis? tu veilles 

'assez par toi-même à les intérêts , Hor. Ep. 1, 17, 1. 
— Joint à ipse : Nihil audacter ipsos per se sine 
P. Sulla facere potuisse, Cic Suit. 24^ Ipsum per se, 
suavi, sua natura, sua sponte laudabile, louable de 
soi-même, par sa propre forée, par sa nalitre_, id. 
Fin, 2, r5, 5o. — De même, per sert à former d'au- 
tres locutions adverbiales .-Non dubitavi id a te per 
lileras petere, par lettre, Cic. Fam. 2, 6. Per sum- 
mum dedecus vîtam amittere, de la manière la plus 
ignominieuse , id. Rose. Am. 11. Per iram facere ali- 
quid, par colère, dans un accès de colère , sous l'in- 
fluence de la colère, id. Tusc. 4, 37. Perj Iudum et 
jocum , en jouant et par plaisanterie, pour plaisanter, 
par manière de plaisanterie, id, Verr. 2,' 1, 60; cf. 
ib. 2, 5, 70. 

C) pour indiquer le motif, la cause, l'occasion, 
etc., par, à cause de, pour : Neque occultum id ha- 
beri neque per metum mussari , cela ne doit pas être 
tenu caché (entre nous) ni dissimulé par méfiance , 
Plaut. Aul. 2, i, 12. Quum anlea per ©talem nondum 
hujus auctorilatem loci altingere auderem, à cause 
de mon âge, de ma jeunesse, Cic. de Imp.Pomp.. 
1 ; de même : Mulieres quique per aelatem ad pugnam 
inutiles viderentur, par leur- âge ( enfance eu vieil- 
lesse), Cœs. B. Û. a, 16, fin. Druso propiuquanti 
quasi per ofiicium obvias fuere legiones, à V approche 
de Drusus , les légions , par une apparence de res- 
pect, allèrent au-devant de lui, Tac. Ann. 1, 24. 
Ut nihil eum deleclarét, quod aut per naluram fas 
esset aut per leges liceret, rien ne lui faisait plaisir 
de ce qui était autorisé par la nature ou permis par 
les lois, Cic. Mil. 16. Et quum per valetudinem pus- 
ses , venire tamen noluisti , quand fa santé te. h per- 
mettait , id. Fam, 7, 1. De même, per me, per te^ 
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te avec mm ( ou ton) agrément, avec- ma pcrrms- 
s : „. per nie vel stertas licet, mqmt Carneâdes, je 
te permets même de ronfler, dit Carnêade, Cic. Acad, 

2 20 ; cf. : Sin "hoc non licet per Cratippum , id. 

Off 3 i 7' 33 " Per me omnes rei P edlljus trahantur, 
«7«e /ûim /« accusés soient traînés par les pieds , c.- 
a-d. périssent, j'y consens, je ne m y oppose pas, 
id. Ait. 4, 16. Inspicere vitia nec per magisiros née 
per œlatem licebat, ni nos maîtres ni notre âge ne 
nous permettaient d'apercevoir ses défauts, Macrob. 
Sat. i 24. Ne pater per me stetisse credatquo minus 
hœ fièrent ntipiite, qu'Un a tenu qu'à moi que ce ma- 
riage se fà, Ter. Andr. 4, 2, 16. — De là, dans 
les serments , dans les prières, les affirmations , quand 
oji invoque ou prend a témoin les dieux , les hommes 
ou des objets matériels ou abstraits : par, au nom de : 
APYDQ. (uœslorem) IOVRANTO PER IOYEM, 
etc., devant le questeur on jurera par Jupiter, Tab. 
Bant. lin. i5; cf. : Tpbi semel quis pejeravit, ei credi 
postea, etiam si per plures deos juret , non oportet, 
quand même il jurerait par plusieurs dieux , Cic. 
Rabir. Post. i3. Quid est enim, per deos, optabi- 
lius sapientia ? ou y a-t-il en effet , au nom des dieux, 
de plus désirable que la sagesse? id. Off. 2, 2. Utrurn 
tandem per deos atque homines magis verisimile 
est , etc.? id. Divin. 2, t 55. Per dexteram te istaui 
oro,/e t'en conjure par cette main droite, id. Dejot. 

3 î Çf« •" Quod ego te per banc dextram oro et inge- 
nium luum, Per tuam iidem perque hujus soliludinem 
Te obtestor ne, etc., Ter. Andr. i, 5, 54. Nunc te 
per amïeitiam et per araorem obsecro , au nom de 
l'amitié et de l'amour, id. ib. 2, i, 26. Per pietatem ! 
Plaut. Tr'm. 2, 2, 4, Per comïtatem edepol, paler, 
etc., id. ib. 52. — - En ce sejis per est souvent séparé 
du nom auquel il se rapporte*: Per ego te deos ôro , 
Ter. Andr. 3,3, 6; 5, 1, i5. Per ego te, fili, quœ- 
eumque jura liberos jungunt parentibus , prècor quae- 
soque, etc., je t'en conjure,' mon fils, par tous les 
liens qui unissent les enfants à leurs parents ! Liv. 
â3, 9. Per vos Tyrrhena faventum Stagna deum, per 
ego et Trebiain cineresqqe Sagunti Obtestor, SU. 12,, 
79 sq. Argolicos per te, germane, pénates, per si quid 
in illa Dulce domo, summitte animos, Stat. Theb. 
11, 3Ô7. — Quelquefois on se sert de per pour in- 
diquer une raison purement apparente , un motif qui 
n'est que spécieux, sous prétexte de, à l'occasion de, 
à la faveur de : Qui per tutelam aul socielatem aut 
rem mandatai» aut fiduciœ rationem fraudavit qûem- 
piamj à la faveur d'une tutelle, d'une association, etc., 
Cic. Cœc'm. 3. Naves trirèmes per causam exercen- 
dorum remîgum ad fauces porlus prodire jussit; sous 
prétexte d'exercer les rameurs , Cœs. B. C. 3, 24; 
voy. causa a et b. Per speciera aliénas fungendfe vicis 
suas opes firmavit , sous prétexte de faire les fonctions 
d'un autre, Liv. 1, ^1, fin. Prœtoriani, quos per si- 
mulationem officîi legalis Otho adjunxerat, les pré- 
toriens qu'Othon avait donnés , comme par honneur, 
pour escorte aux députés , Tac. Hist. 1, 74. 

D) en composition per sert ordinairement à ren~ 
forcer Vidée principale : pervelle, perfaciïis, pera- 
manler; 'vouloir ardemment; très-facile ; passionné- 
ment; qqfois il exprime la terminaison d'une action , 
l'accomplissement, l' achèvement, par ex. perorare, 
peragere. — Souvent on l'emploie en tmèse : Nobis 
isla siint pergrata perque jucunda , Cic. De Or. 1, 
47* Per mini mirum visum est, id. ib. 49. Per enim 
inagni œstimo (p. permagni ) , id. Ait. 10, 1. Platoni 
per fuit familiaris (p. perfamiliaris ) , Gell. 2, 18. 
Per, inquit, magister optîrae, exoptalus mîhi nunc 
venis, id. 4. — Per quam (qui s'écrit aussi en un 
seul mot perquam), très, on ne peut plus, fort : Per 
quam breviter perstrinxi, le plus brièvement possible, 
id. de Or. 2, 4g. Per quam ruodica civium mérita, 
Plhi. Paneg. 60. Perquam velim scire,/e désirerais 
bien savoir, iâ. Mp. 7, 27. PARENTES PER QUAM 
ÏNFELICISSIMI , Inscr. ap. Murât. 953, 2. En un 
seul mût : Edepol née (u illorum mores perquam me- 
dilate tenes , Plaut. Bacch. 3, 6, 16. Propulit per- 
quam indignis modis, id. Rud. 3, 3, 9. — Séparé 
par un mot intermédiaire : Per pol quam paucos re- 
perias, vous en trouveriez fort peu,:Ter.Hec.i, 1,1. 
— Surfer jointe un adjectif, Çharisius (2, p. 208, 
P ) , fait la remarque suivante : Per « doctior » et 
« doclissimus » non prœponitur : praeponïtur aulem 
tantuni absolutis. Ergo et nos veteres secuti, « per 
optimus « non dicimus. At quando comparatives vel 
superlativis jungere « per » velimus, interseriraus 
«c quam » ut « per quam optimus. « 

*|* pera, œ, fi =^ Tt^pa, besace; Peras imposuit 
Juppîier nobis duas , Phœdr. 4, 9. Gum baculo pera- 
que senex , un vieillard portant bâton et besace, en- 


p&rl. d'un philosophe cynique, Martial. 4, 53 ; cf. : 
Peràm etbacuhnn tn pbilosophis exprobrares ? Appui. 
Apoi. p. 44o, Oud. 

Pera, Ittjpoc, Steph., Byz., 549; -v. de Pisidie. 
— Hab. Perœus, 

për-abjectus, a, um, très-abject, on ne peut 
plus vil, Cyprian. de Laud. martyr, ad fin. 

per-absurdug, a, um, adj., très-absurde, insi- 
pide {très-class.) : Haec quia videnlur perabsurda, 
cum graviora sunt, quam, etc., Cic. Partie. i5. 
Atque etiam illud, si quis dicere velit, perabsurdum 
sit , id. Fin. 5, 11. — En tmèse : Per enim absurdum 
est, Paul. Dig. 25, 3, 25; voy. p.er, «°II, D. 

*për-accommÔdâtus, a, um, adj., tout à fait 
convenable^ on ne peut plus commode : Per fore ac- 
commodalum tibi , si, etc., Cic. Fam. 3, 5,3. 

per-accOràtus, a, um, très-soigné: Quinti- 
lianus prœcipit in argumentatione ante omnia per- 
accurata utendum esse perspicuilale , C. Jul. Vict. 
Ars rhel. (éd. A. Maio), 14. 

pêr-âcer^ cris, cre, adj., très-poignant. — 
I) au propre : Nunc experiar sitne acetum tibi pera- 
cre in pectore, Plaut. Bacch. 3, 3, 1. — II) au 
fig., très-pénétrant, très- fin : Sëd tamen ipse Cœsar 
habet peracre judicium , Cic. Fam. g, 16, / ( . 

pcr-acerïms, a, um, adj., très-aigre; — I) au 
propre : Uva peracerba gustatu, Cic. de Senect. i5, 
53. — 111 au fig., très-désagréable , très-amer, très- 
sensible :' Mibi peracerbum fuit, quod , etc., Plin. 
Ep. 6, 5, fin. 

pcr-acescO; ciii, 3. v. inch. /;,, devenir comr 
plêtement aigre, s'aigrir entièrement, de là, au 
fig. t mordre, fâcher, irriter (mot de Plaute) : lia 
mihi pectus peracuit, tant ma colère s'est aigrie, 
tant j'ai fait de mauvais sang, Plaut. Aul. 3, 4j 
9. Hoc, hoc est, quod peraCescit : hoc est demum 
quod percrucior, voilà, voilà ce qui m'irrite, id. 
Bacch. 5, 1, i3. 

* përaclïo, ôiiis, /. [perago], achèvement, 
an, terme : Seneclus autem peraclio aetatis est, Cic. 
de Senect. 23, fin. 

peractus, a, um, Partie, de perago. 

peracûte , adv.; voy. peracutus , à la fin. 

pëivàcûtus a a, um, adj., très-aigu, très-tran- 
chant. — I) au propre : Peracuta faix, Martial. 3, 
24. — B) métaph., en pari, du son , très-aigu, très- 
clair, éclatant , perçant, pénétrant : Voce peracuta 
atque magna, Cic. Brut. 68, 241- — II) au fig., 
très-fin, très-subtil, très-pénétrant ; très-ingénieux : 
Qunm peracutus esset ad excogitandum , Cic. Brut. 
3g. Obscura, quia peracuta oratio, id. ib. 76. Ut 
sibi ipse peracutus esse videatur, très-fin, très-clair- 
voyant, id. Verr. 1, 2, 44. — Adv., au propre, 
d'une voix très-aiguë, très-amèrement, hautement: 
Et simul peracûte querebare , quod eos tiïbuta exi- 
gere velarem , et tu te plaignais très-amèrement , tout 
haut, etc., Cic. Fam. 3, 7, 2. — Au fig., avec beau- 
coup de pénétration , très-ingénieusement , très-fine- 
ment : Quum Zeno valde subtililer dissereret et pera- 
cûte moveretur, et raisonnait très-subtilement, avait 
une dialectique très- fine, Cic. Acad. 1, g, fin.- 

pcr-âdolescensj entis, adj., tout jeune encore : 
Quid tam prœter consuetudinem , quam homini pera- 
dolescentî imperium atque exercitum dari? Cic. de 
Imp. Pomp. 21. 

* për-adolescenlnlus, i, m., tout jeune homme, 
très-jeune : Hic peradolescentulus ad amïeitiam acces- 
sit Philippi, IVep, Eum. 1. 

peradpositus; a, um; voy. perapp. 

1. Përaea, se, fi, Ifcpaia (se. y^, pays situé 
au delà de la mer ou d'un fleuve , de là) — I) r^j 
Rhodiprum, la Pèrée des Rhodiens, étendue de pays 
située sur la côte méridionale de la Carie, en face de 
Rhodes et soumise par les Rhodiens , Liv. 32, 33; 
35; 33, 18. — U) partie de la Palestine, au delà 
du Jourdain, avec Gadara pour capitale, Plin. 5, 
i4', i5. Foy. ci -dessous les art. géogr. spéciaux. 

2. Perœa, œ, /., TLepala, ville d'Éolie, colonie 
des Mityléniens j L/V. 37, 21. 

Perœa, Hepata, Jos. B. J. 4, 7, 3; dans le sens 
le plus étendu, le pays situé au delà du Jourdain, ou, 
plus exactement, les terres situées à VE. du Jourdain, 
depuis sa sortie de la mer de Galilée jusqiû à son em- 
bouchure dans la mer Morte. Dans le sens le plus res- 
treint, ses limites ( d'après Josèphe, B. J. 3, 2 ) , sont 
au N. la v. de Pella, au S. Macharœus dans le pays 
des Moabites , à tO. le Jourdain , à VE. jusqu'à 
Philadelpbia. La Perœa est âpre, sablonneuse , fertile 
seulement en quelques endroits , et elle se divise en 
Perœa propria ( laquelle se subdivise en P. inferior et 
superior) ,au S fJ et Basan, au N t du Jabok t 
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Pertea Rhodiornm, Ilepafa twv 'Poofov.,. 
Strabo, r4 ; Polyb. 17, 2, 3, etc.; Liv. 37, 21 ; petite 
contrée le long de la côte méridionale de la Carie , 
vis-à-vis de Rhodes.. 

Perœa Tenediorum, Strabo, i3; petit pays 
de la Troade , sur la cote , vis-à-vis Vile de Tene- 
dos,"e/ nommé aussi Achœium; voy. ce nom. 

për-aedïficâtus, a, «m, adj., dont la construcr 
tion est -achevée, bâti: Ad 4nchoato domus exstruunt,, 
nec perœdificalis cullum atlhibent, Colum. 4, 3. 

pënequTUïo, ônis , /. { perœquo ] , égalisation- 
parfaite , entière conforrûitêK mot poster, à Pépoq, 
class. ) — I) en gêner. : Temporum perœquatio , 
Solin. 1. <—• similitudinum , Tcrtuil. adv. Marc. ^ 
29. — II) particuL, répartition équitable de l'impôt : 
Opéra autem eorum (colonorUm) terrarum domini 
libéra utanlur; ac nulli subacta perœqualionî vel 
censui subjaceant, Cod. Theod. 5, 4, 3. 

perseqiiâtor, ôris, m. [perœquo], celui qui 
établit entre plusieurs choses une parfaite égalité, 
particuL, répartiteur, de l'impôt, qui doit le faire- 
peser également sur chacun ( latin des juristes ) .■ 
De censoribus, peraequatoribuset inspectorîbus, Qod^ 
Theod. i3; tit. n; Cod. Justin. 11; tit. 5j. r^ 
CENSUS PROVINCLK GAXL^GIjE, Inscr. Grut. 
36i, 1. Perœquator rerum victualium , probablement 
celui qui taxe les denrées, lès objets de consommation 
Cassiod. Variar. 6, 6. 

për-ïeque 5 adv., exactement de même, sans au- 
cune différence, avec une parfaite égalité ( très-class.) : 
Quem audivi dicentem, fratres Yeianios numquatn 
minus, ut perœque ducèrent, dena millia HS ex niella 
recipere esse sôlitos, je lui ai souvent entendu dire- 
que des frères Vêicns ne retiraient jamais moins de 
dix mille sesterces de leur miel, terme moyen (pour 
égaliser parfaitement), bon an, mal an, année com- 
mune, Varr. R. R. 3, 16, n. Atque hoc perœque 
in omni agro decumano reperietis, vous trouverez cela 
également dans tout champ payant la dîme, Cic. Verr,. 
2, 3, 52. Quod quum peraeque omnes, tum acerbis- 
sime Bœoliî senserunt, tous les peuples se~sont éga : 
lement ressentis de ces cruelles vexations, mais les- 
Béotiens plus que personne, id. Pis. 35. Ut hoc lice- 
ret suspicari, fuisse aliqiïando apud. Sicuîos perœque 
pro porlione cetera, id. Verr. 2, 4, 21, Zumpt.N. cr* 
■Terna millia œris peraeque ïn singulos menses, trois 
mille as chaque mois uniformément, Nep. Ait. i3. . 

përtseo/ùOj âvi, âtum, 1. v. a., égaliser parfai- 
tement, rendre égal, niveler, atteindre un niveau, s'é- 
lever à, remplir (mot poster, à Auguste) : Apud me 
octogenœ stirpes insitae... intra biennîum seplenoscul- 
leos peraequarenl , que quatre-vingts ceps aient rap- 
porté chez moi, deux ans après la greffe, sept cullei 
de vin, Colum. 3, 3,- 3 } de même : Singulos ulique 
culleos vini singula earum jugera peraequabunt , elles 
rapporteront sans contredit un cidlèus de vin par ju- 
gerum, id. 3, 3, 10 j «^-decern amphoras, rapporter 
dix amphores de vin, id. 3, 9, 2. Duodecim parlibus 
perœquatis, les douze parties (de cette division) étant 
égales, id. 5 r 1. Perœquatur ejusiler, id. 9, 4. ^ 
annum lunari coraputatioue , Solin. 1. 

për-sequus, a, um, parfaitement juste ou égal : 
Fuisse aliquando apud Siculos perœqua proporlipne 
cetera, Cic. Verr. 1, 4, 21 (où Ore/li lit fequcfprp- 
portione). La leçon est plus certaine dans le passage 
suivant : Ager si fuerît trigouus , isopleurus , habens . 
tria latera per quae (lisez : perœqua quae) sexagenas 
perticas habeant, duco untim latus per alterius laleris 
medielalem, etc., Var.auct. de limit.p. 3i2, Goè's. 

I>ër-œstïmOj, 1. v. a. estimer que, se persuader 
que (poster, à Vépoq. class,,) : Quod si forte aliquis 
perœstimaverit perpelrândum , etc., Cod, Theod. 6 t 
29, 2, fin. ' ^_ ' ; 

Pcroetlieïs, IlepaiÔeTç, Pau's. 8, 3; bourg d'Ar? 
cadie, au S. rfe Tegea. 

për-âgïto 9 âvi, âtum, r. v. a., pourchasser de 
tous côtés, culbuter partout; inquiéter , presser ( n'est 
pas dans Cicéron) — I) au propre: Vehementiusqtie 
peragilati ab equitatu, montem excelsum capiunt, vive- 
ment pourchassés par la cavalerie, Cœs. B. C. 1, 80* 
^tna majore vi peragilata, CÉtna étant ébranlé avec 
plus de force, Senec. Ben. 3, 3 7 . — - B) particuL agiter, 
remuer, spécialement , remuer un liquide pour mieux 
opérer le mélange: Ut permisceatur medicameu, ruta- 
bulo ligneo peragïtare conveniet, Colum. 12, 24 } 4. 
r^ mustum, ne quid subsederit, id. 12, 19, 4 % — If) 
au fig., mettre en mouvement, agiter, exciter: Hic sti- 
mulus peragitavilmisîtque in pericula audaces, Senec. 
de Ira, 1, 7. 

per-ïigo , êgi , actum , 3. v. a. — I) propvt,. 
poussera travers (s, ent. sa personne, son. char, ses.. 
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chevaux ) de là, passer à travers, traverser, percer, 
■parcourir (en ce sens il ne se trouve qu'en poésie et 
dans la prose poslér. à Auguste) : Theseus latus ense 
peragit, lui traverse le flanc avec son épêe, Ovid. Her. 
4, 119; de même: r^ aliquem ardenli quercu, Val. 
Place, r, 146; cf. : Externa peragi dextra, être percé 
par une main étrangère, Sil. r 1, 36zj. De là, métapk., 
tuer, Martial. S, 37. — Factus inops agili peragit 
frela caerula remo, réduit à Pindigence, il parcourt, 
à laide de son agile rame, les plaines azurées de la 
mer, Ovid. Mer. i5, 65 ; de même : Quum sol duo- 
dena peregit Signa, quand le soleil a parcouru lu 
douze signes du zodiaque, id. Met. i3, 618. 

II) pousser à travers (l'espace), poursuivre, pour- 
chasser, tourmenter, inquiéter, harceler (extrême- 
ment rare) : Hune quem Grœci œslrum vocaut, pecora 
peragentem el lotis saltibus dissîpantem, asilum nostri 
vocabant, le taon qui harcèle les troupeaux, Senec. 
Ep. 58. — Totum Sempronium usque eo perago , 

jiï,, etc., Cal. dans Cic. Fam. 8, 8, 1. 

III) mener à terme, à fin, achever, terminer, ac- 
complir (c'est là le sens classique) : Multum egerunt, 
-qui apte 110s fuerunt, sed non peregerunt, ceux qui 
nous çnl précédés ont fait beaucoup, mais ils n'ont pas 
fait tout ce qu'il y avait à faire, Senec. Ep. 6^, fin. 
Neque enirn histrioni ut placeat , peragenda est fa- 
bula, modo , in quoeumque fuerit actu, probetur, un 
ion comédien n'a pas besoin, pour plaire, d'aller jus- 
qu'au bout de la pièce : il suffit qu'en paraissant dans 
un acte quelconque, il soit goûté, Cic. de Senect. 19. 
Gracchus cum comitia peregisset, quand Gracchus eut 
fait achever les comices, id. -«-V. D. 2, 4. <*** concilium, 
'tenir une assemblée, Cœs. B. G. 6, k, r ^> partes suas, 
remplir son rôle, Plin. Ep. 7, 33. ^oinceptum', pour- 
swiyre une entreprise , persister dans son dessein , 
Tirg, 5, 422. 1-0 cursum , parcourir une carrière, id. 
ib. 4, 653; cf. c^j iter inceptum, Ovid. Fast. 1, l8S. 
ro dona, achever la distribution des dons, des prix, 
Virg. JEn. 4, 36a. /-vj mandata , exécuter ce dont on 
■est chargé, les ordres qu'on a reçus, Ovid. Met. 7, 
.502: ''*>-> œlatem, vitam, œvu m, achever sa carrière, 
arriver au terme de la vie, ou ; passer toute sa vte à, 
id. Trisl. 4, S, i3, 41; Met. i5, 485. — B) particul. 
■en t. de droit : r-o reum, poursuivre un accusé jusqti'à 
condamnation, le faire condamner^ Liv. 4, 4 2 J Plin. 
Ep. 3, 9 ; Ovid. Pont. 4, 6, 27 ; Val. Max. 6, 2, 4. 
De même r*j accusationem , poursuivre l'accusation, 
produire toutes les preuves à F appui, Plin. Ep. 6, 3i. 

IV) en génér., achever (un travail), poursuivre (sa 
tâché) : Illesuam péragebathumuni, lui, continuait à 
travailler son terrain, Ovid. Fasl. 4, 4g3. r^ cibum, 
digérer un aliment, Plin. 9, 60, 86. 

B) aufig., traiter, énoncer, exposer, exprimer, dire, 
proposer (en ce sens il n'est pas antér. à Auguste) . 
Legatus,_ubi ad fines eorum venit... Audi, Juppiter, in- 
duit, etc.... Peragit deinde poslulata.... Hœc paucîs 
verbis -carminis coucipiendique jurisjurandi mutatis 
peragit, puis il expose ses réclamations..,, il répète 
cela, en changeant légèrement la formule et les ter- 
mes du serment, Liv. 1, 3a, 6 sq.; de même : Tum 
'peregit verbis auspïcia, quae mitlj vçllet, il désigne 
les auspices, id, 1, 18, fin. Liberi jam hinc populi 
Romani res pace belloque gestas, anouos magistratus 
îraperiaque legum peragam , j'exposerai ( comme his- 
torien) les faits et gestes du peuple romain, etc., id. 
2, r. Quin id erat curas, quo paeto cuncta tenerem, 
Utpoteres tenues, tenuisermoneperactas^ecAercAcw 
a ne rien omettre; car ce sont de telles subtilités ex- 
primées- en style si subt'd, Hor. Sat.o., 4,9- 

peragranter^ adv., voy. peragro, à la fin. 

* për&grâtiOj ônis, f. [peragro], action de tra- 
verser, de passer à travers, de parcourir : Qnœ fuit 
«jus peragratio itiperum? lustratio municipioruin ? 
Cic. Phil. 2, 23, 57. 

përâgrâtrix:, ïcis , /. [ peragro], celle qui visite 
en voyageant (poster, à l'époq. class.) : <-^ cœlîcola- 
Tum, ùîart. Capell. 6, 192. 

! pëp-âgro, âvi, âtum, r. v. a. (partie, peragra- 
lus dans le sens déponent, Vellej. 1, 97; voy. à la 
suite ), passer à travers ( les terres, le territoire ), par- 
courir, tmverser, voyager à travers, etc. ( très-class.). 
— I) au propre : Cum Asellus omnes provincias sti- 
pendia merentem se peragrasse gloriaretur, d'avoir 
parcouru toutes les provinces étant au service, Cic. De 
Or. 2, 64. ***» saîtus sil vasque, parcourir les bois et 
les forêts, en pari, des abeilles, Virg. Georg. 4» 53. 
In peragranda iEgypto paulo deflectere ad vïsendum 
Apimsupersedit, en parcourant l Egypte, Suet. Aug. 
p,3. — En pari, d'un voyage par mer : Lilora libur- 
Iiicii rv, visiter, longer les cotes sur des libumes 
"{navires légers), Suet. Cal. 37; de même : Eques 
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Rom. qui haec commercia et litora peragravit, PHn. 
37, 3, ir, 7i° 2; de même, Flor. 1, 7; Justin. 12, 
10. — (ï) dépon. : Nero peragratus omoes Germanise 
partes; sic perdomuit eam, etc., ayant parcouru en 
vainqueur toutes les parties de la Germanie, Vellej. 

II) au fig., parcourir, traverser, visiter, explorer : 
Atque omne immensum peragravit mente animoque, 
il parcourut 'en esprit l'immensité, Lucr, r, 74. Ut 
semel e Piraeo eloquenlia èvecta est, omnes peragravit 
insulas, elle se répandit dans toutes les îles, Cic. Brut. 
i3. Cujus res geslœ omnes gentes cum clarissima Vic- 
toria, terra manque peragrassent, dont les exploits 
avaient fait le tour du monde , etc., id, Balb. 1 6. 
Quà fines populi R. sunt, eà non solum fama jam 
de illo , sed etiam lactÎLia peragravit , id, Mil. 35. 
Omnes latebras suspicionum'peragrare dicendo, par- 
courir jusque dans ses plus obscurs recoins le vaste 
champ des présomptions, id. Cad. 22. Orator ita pe- 
ragratperanimos hominum, ita sensus meutes -jue per- 
tractat, ut, etc., l 'orateur agit de telle sorte *ur toutes 
les passions du cœur humain, etc., id. De Or. 1, 5i. 
— Gula peragrans, gourmandise qui parcourt le monde 
pour se satisjaire, qui met le monde entier à contribu- 
tion, Ge.lt. 7, 16. — De là : 

* peragranterj adv., en passant : Hi péragran- 
ter et dissimulanter bonoratorum circulis assisten- 
do, etc., Ammian. 14, r. 

pcr-allms, a, um, adj., très-blanc (poster, à l'é- 
poq. class.) : r^> equus, Appui. Met. r, p. io3. «^ 
avis, id. ib. 5, p. 171. 

* për-altiiSj a, uni, adj., très-haut, très- élevé : 
Incedmit, arbusta peralta securibu* csedunl, Enn. dans 
Macr. Sut. 6, 2, douteux (autres leçons : praealla, 
peralta). 

për-amanSj antis, partie, [amo ], qui aime beau- 
coup : Homo peramaus semper nostri fuit, Cic. Att. 
4, 8, 6, 3. — Adv. peramanter, très-affectueusemenC: 
Qui me quidem perofficiose et peramanter observant, 
Cic. Fam. 9, 20, 3. 

për-ambâlo; âvi, âtum, 1. v. a., parcourir, tra- 
verser, voyager par (poét, et dans la prose poster, à 
Auguste). — I) au propre : Qualibet perambulo œdes 
oppido tamquam tuas, Plaut. Most, 3, 2, 122. Tos 
qui multas perambulastis terras, etc., vous qui avez par- 
couru beaucoup de pays, Varr. R. R. 1, 2. Perambu- 
labit omnium cubilia, Catull. 29, 8. — Perambulante 
laeta domino viridia, pendant que son maître parcourt 
les magnifiques jardins, Phcear. 2, 14. Tutus bos ete- 
nim rura perambulat, Hor. Od. 4, 5, 17. • — Au pas- 
sif : Perambulalum Romanis legionibus Niphatem, 
le Niphate sillonné par les légions romaines, Sidon. 
Carm. 23, g3. — Poét. : Frigus perambulat arlus , le 
froid parcourt, pénètre les membres, Ovid. Her. 9, 
i35. Recte neene crocum floresquë perambulet At- 
lae Fabula si dubitem , que par malheur je mette en 
question si la fable d'Atta marche bien à travers le 
safran et les fleurs, c.-à-d. réussit ou non (parce que 
le théâtre ancien était parfumé a" essences et jonché 
de fleurs), Hor. Ep. 21, 1, 79. — * II) particul., en 
pari, des médecins, visiter les malades : (Medicus) 
si me inter eos , quos perambulat, ponit , Senec. Be- 
nef. 6, 16. 

■J* per-âmïcusi, a, um, adj., très- ami, très-dé- 
voué ; Una omnibus gentibus barbaris, quse nominis 
aliénas nostralium sibi muluo peramicœ suul , Auct. 
Itin. Alex. M. 56, éd. Maj, 

për-âmœnuS; a, um, adj,, très-agréable, riant, 
charmant ,■ JSstas in Favonium obversa et aperto cir- 
cùm pelago peramœna, laspect du couchant, la libre 
étendue de la mer, y rafraîchissent délicieusement (es 
étés (à Caprée), Tac. Ann. 4, 67. 

për-ampluSj a, um, adj,, de très-grande dimen- 
sion, très-vaste : Siniulacra perampla atque prœ- 
clara, Cic. Ferr. 2, 4, 4g. <~ regnum , V al. Max. 5, 

2, 4-^ 

për-aiiceps» ipïtis, adj., très-douteux, très-in- 
certain, Ammian. ^9, 5. 

perauguste^ adv., voy. perangustus, à la fin. 

për-angugtns , a, um, adj,, très-étroit, très- 
resserré (en bonne prose) : Perangusto freto divisa 
servitutis ac libertatis jura cognosceret , Cic. Verr. 2, 
5, 66. ^ aditus, Cœs, B. G. 7, i5. ~ via, Liv. 22, 
4. r^> lermini Macedoniœ, Justin. 7, 1. — Adv., très- 
étroiiement, fort à l'étroit : Coartavit et peranguste 
refersit in orationesua, Cic, De Or. 1, 35, i63. 

Perannà^ voy. Perenna. 

pera 11110 , âvi, 1. v. n. [per-annus], passer fan- 
née, vivre ou durer une année : Puella nala non pe- J 
rannavit, ne vécut pas un an, Suet. Vesp. 5 ; de même \ 
Macrob. Sut', rj 12. ' 
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për-antlquus, a, um', adj., très-ancien .*Deni- 
que liunc proximo seculo Themistocles insecutus est, 
ut apud nos perantiquus ^ ut apud Athenîenses non 
ita sane vêtus, Cic. Brut. 10, 41. ^ sacrarium, id. 
Verr. 2, 4, 2. 

për-apposïtus (adpos.), a, um, adj., très-~con- 
venable, qui va fort bien à : Non solum mimis perap- 
posita, sed etiam quodammodo nobis, Cic. De Or. 2, 

per-ardëo 5 si, 2. v. n., brûler (être brûlé) en- 
tièrement, être consumé : Cominus in luguri vicina 
strage perarsil, Paul. Nol. Carm. 23, 404. 

për-arduus, a, um , adj., très-ardu, très-diffi- 
cile : Mihi autem hoc perarduum est demonstrare , 
Cic. Verr. 2, 3, 71. 

për-ïiresco, arûi, 3. v. inch. n., devenir entière- 
ment sec, sécher ou se dessécher complètement : Herba 
quoad pérarescat furcillis vérsari débet , cum pera- 
ruit, de bis manipulos fieri ac vehi ad villam, Varr. 
R. R. 1, 49. Si irunci pars secta solis afflatu peranijl, 
Colum. 4, 24. 

për-argûtas * a, um, adj. — I") qui a un son 
très-clair, très-perçant, très-aigu (mot d'Appulée) : 
Asinus tintinuabulis perargutis exornatus , Appui. 
Met. 10, p. 71 3, Otid. Hirundines occinunt carminé 
perarguto , id. Flor. p. 46, Oud. — II) très-fin, très- 
spirituel, très-ingénieux : Quem studebat imilari 
L. Afranius poeta, homo perarguto, Cic. Brut. 0, 
167. 

per-ârïdus, a, um, adj., très-sec, très-aride : 
Fiondem populnëam, ulmeam, querneam caedito, 
per tempus eam cœdito non peraridam , pabuium ovi- 
bus , Cato, R. R. 5, 8. <-— solum, Colum. 3, n. fin. 
Ut neque peraiïdum, ueque rursus vîride colligatur, 
id. 2, 19. 

për-armo, âvi, âlunij v. a., armer complètement, 
armer de toutes pièces ( poster, à l'époq. class. ) : Hoc 
modo instruclo ejœrciiu et perarmatô Babylone copias 
movit, Curt, 4, g. Hujus manum gladius perarmat 
anceps , Prudent. Cath. 6, 85. 

për-aro, âvi, âtùm, 1. v. a., propremt, labourer 
entièrement ; de là — I) sillonner, parcourir la mer : 
r-j poutum, Senec. Med. 65o. — II) labourer de 
rides, rider entièrement t : Et rugîs peraravit anilibus 
ora , Ovid. Met. 14, 96. — III) sillonner, déchirer, 
labourer (de coups, de blessures) : Taceo ceretrum 
crebra vibice peraratum, quod parum amplîus tegi 
constat capillis, quam cicatricibus,/e ne parle pas dé 
la tête labourée de meurtrissures et couverte dé presque 
autant de cicatrices que de cheveux, [Sidon. Ep. 3, 
i3. — IV) tracer des lettres sur la cire des tablettes 
avec le stylet à écrire, écrire, tracer : Talia neqqic- 
quam perarantem plena reliquit Géra manum , Ovid. 
Met. g, 563. Blaudis peraretur litera verbis, id. A. 
A. 1, 455; cf. id. Trist. 3, 7, 1. Ad dominam pera- 
ratas mane tabellas Perfer, id. Am. 1, n, 7. 

për-asper, ëra, ërum, adj., très-âpre, très-rude : 
s Ay.po5iJu.Lov, super corpus quasi verrucula eminet, in 
summo perasperum, Cels. 5, 28, 14. 

përastute, adv., très-adroitement : Ut perastule 
eum injiciatis in nialam fraudem, Plaut. Truc. 2, 2, 
43 (oh on lit auj. Ût pereat, ut eum, etc. ) 

për-astGtûlng, a, um, adj., très- fin, très-rusé, 
madré, futé : Mulier callîda et ad hujusmodî flagitia 
perastulula , Appui. Met. 9, p. 6oo, Oud. 

-•}* përâtïcum, i, n. = TtepaTtxov, sorte de bdel- 
Hum, Plin. 12, 9, 19. 

* përâtim, adv. [pera], avec une besace, par 
besace : Nihil moror vetera et vulgata verba; Peratim 
duciare : at ego follilim ductitabo , je ne me soucie pas 
des mots anciens et vulgaires; je veux en forger à 
remplir, non des bourses, mais des sacs, Plaut. Epid. 
3, 2, 24. 

p erat teille, adv., voy. peraltenlus, à la fin. 

për-attentus, a, um, adj., très-attèntif: Su- 
periore omni oratione peraltentbs veslros animos ha- 
buimus, Cic. Verr. 2, 3, 5. — Adv. perattente, très- 
attentivement, avec beaucoup d'attention : Audiri a 
vobis meum familiarem L. Herennium perattente, Cic. 
Cœl. ir. 

* për-attïcus* a, um, adj,, très-attique, très-élé- 
gant : Pro Polemone rhètore , quem tu mthi in epis- 
toîa tua proxime exhibuisti Tullianum, ego in ora- 
tione, quam in senalu recitavi, philosopbum reddidî, 
nisi me opinio fallit , peratticum, Front. Ep. ad. M. 
Cœs. 2, ij éd. Maj. 

* për-andïciidiis, a, um, adj., qui doit être 
parfaitement entendu : Auribus peraudienda sunt , 
Plaut. Mil. gl. r, r, 34, 

per-bacchor, âlus, r. v. dêp. a., faire des or- 
gies : At quam multos dies in ea villa turpissime es 
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«erlwcdiatus, Cic Phii. 2, 41.— Exercer ses fureurs, .. 
ses ranges dans : Passimque crematas Perbacchata 
domos incendia, Claudian. B. G. 242. ^ 

per-bâsïo , are, v. a., baiser avec effusion : Or- 
cumeuntem sane perbasiaraus, Peiron. Sat. 41. 

per-bëâtusj a, um, ad/., très- heureux ; Perbeali 
fuisse illi videri soient, Cic De Or. r, 1. 

perbeïle, voy. Fart. suiv. 

per-bellas; a, um, très-beau, très-joli : Aucton 
jterbella suo tum machina visa est, Claud. Mar. Vic- 
tor, de Genesi, r, i4i ; — Adv. rierbelle, très-bien , 
très-joliment, très-gracieusement s à merveille : Quod 
quidem aut facis aut perbelïe simulas, Cic. Fam* 16, 
18, 1. r^ feceris , si, etc., id. AU. 4, 4, 6, 1. 

per-bënë 5 adv., trèsrbien, parfaitement : Prandi 
perbene, Potavi, Plaut. Men. 5, 9, 81. Me. Ain tu 
te val ère? Eu. Pol ego haud a pecunla perhene, pas 
fort bien du coté de Cargent, id. Aul. 2, 2, 9. «^ lo- 
qui Latine putabatur, parler parfaitement le latin, 
Cic. Brut. 28. ~ fecisse fortunam, quando, etc., la 
fortune à fort bien fait, quand, etc., Liv, 46, 8. 

PER-BENE-MERITUS , a, um, qui a très-bien mé- 
rité, très-méritant, Inscr. ap. Murât, 1923, 5. ■ 

per-bëneTÔluSj a, um, adj., très-bienveillant : 
Pescennius est perbenevolus nobis, Cic. Fam. 14, 4, 
fin. 

per-bënigne 9 adv., avec beaucoup débouté: 
JEs. Di me, paler, Omnes oderint, ni magis te quam 
oculos nunc amô meos/... Mi. Perbenigne, Ter. Ad. 
4, 5, 68.. — Avec tmèse : Per mihi ■ bénigne respon- 
dit, Cic. Qu. Fr. 2, 9, 2. 

JPerbïbesïaj ae,/. [perbibo], Perbibésie, le pays 
où Ton boit fort, analogue à Feredia, le pays ou l'on 
mange beaucoup, mol forgé plaisamment par Plaut. 
Cure 4, 9 4 ( ou on a rétabli auj. Bibësiam ). 

per-bïbpj bïbi, 3. v. a., boire beaucoup; delà 
— * I) sucer entièrement; épuiser, absorber : At ego 
perii, cui medullam lassitudo perbibit, c'est fait de 
moi ; la lassitude à épuisé la moelle de mes os , Plaut. 
Stich. 2, 2, 16. — Û) s'imbiber, s'imprégner (poét. 
-et dans la prose poster, à Auguste) : Ligna amurca 
crudo perspergito : perbibaut bene, Cato, R.R. i3o. 
LaDa quôsdam colores semel ducit, quosdamnisi sœ- 
pius macerala et recocla non perbibit, Senec. Ep. 71, 
Terra Coucepit lacrimas ac venis perbibit imis, Ov. 
Met. 6, 397. «-v medicamina, Colum. 7, 4, fin. — -B) 
aufig., se pénétrer de qqche, -sucer des principes : 
Hœc cum persuasi, mihi et perbibî, quand je me fus 
persuadé et pénétré de cela, Senec. Ep. 94 • Colère, 
virtutem, perbibere liberalia sludia , id. ib.. 36. Per- 
bibisti nequitiam et ita visceribus immiscuisti, ut nisi 
cum ipsis exirenon possit, tu as épuisé l'iniquité, et 
elle a tellement pénétré tes entrailles quelle ne peut 
plus s'échapper qu'avec elles t id. de Ira, 1, 16. Per- 
bibit inde suae rabiem nulricis alumnus, le nourrisson 
suce avec le lait, la rage de sa nourrice, Ovid, Ib. 
233. 

perbïtO; ère, v. n. — I) passer quelque pari, 
s'y rendre {mot antér, à l'époq. class. ) ; Nam me 
perbitere illis opitularier quovis exilio eupio, Pacuy. 
dans Non. t53, 24. Utinam, te prius quam oculis vi- 
dissem meis , malo cruciaju in SicUiam perbiteres , 
Plaut. Rud. 2, 6, 12. — II) périr, mourir ; Puerum 
anciltee subdam, ne famé perbitat, pour qu'il ne meure 
pas de faim, Liv. Andron. dans Non. i53, 28, de 
même Enn. et Tilin. ib. 26 et 3o. Qui per virtutem 
perbitat, non interit, celui qui périt courageusement 
ne périt pas , Plaut. Capt. 3, 5, 32. douteux, ry cru>- 
ciatu maximo, id.Pseud. 3, r, 12; cf. : « Perbitere 
Plautus pro perire posuit, » Paul, ex ' Fest. p. 2.1 5 f 
éd. Mùll. 

perblande, adv., voy. perblandus, à la fin. 
per-blandns 5 a, um, adj,, très-insinuant, très- 
amical : Successorem habes perblandum, Cic. Qu. 
Fr. 1, ?, 3. Oratio perblanda, discours très-insinuant, 
Liv. 2 3, 10. — Adv., très-amicalement, très-affeclueu- 
sèment : Quem perblandesalulavisset, Macr. Sat. 1, 2. 

per-iHÏEUB, a, um, adj., Irès^bon, excellent : 
Prandium perbonum, Plaut. Most. 3, 2, 3. Agros 
habent natura perbonos, Cic. Flacc. 29. Perbona 
tqreumgta, id. Verr. 2, 4, 18. Perbonp loco res erat, 
id. AU. 5, 1. 

per-brcfis, e, adj., très-court, très- bref : Quod- 
que difficile est, idem et perornalus et perb revis, Cic. 
Brut. 43. Islos inler se. perbrevitempore studiorum 
similitudo conjunxït, id. Verr. 2, 3, 9. — En tmèse : 
Altéra pars per mihi brevis videlur, id. Cluent. r. — 
A l'ahlat. perbrevi, adverbialt, en très-peu de temps : 
Sed id erit perbrevi, id.'Fam. 7, 11. — Adv., per- 
brevïter, très -brièvement :Da omiii i&to génère quid 
senliam, perbreviter exponam , Cic. De Orat. 2, 58, 
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per-bullïo» ivi et ii, 4. v. n. bouillir fort ou 
longtemps : Postquam perbullierunl, faciès potionem, 
Theod. Prise. 4, 1. 

•f perça , œ, /. = Tiépur], perche, poisson : Percà 
marina maense similis est, Plia. 9, 16, 24; cf. id. 32, 
9, 34; 10, 38; 2i,53; Auson. Idyll. 10, iv5. 

per«csedo,cëcïdi, cœsiim, v. a,, tailler en pièces 
(■poster, à l'époq. class. ) : In Apennino Lenluli.exer- 
citum percecidit, Flor. 5, 20. *^ terga hostium, id. 4, 

I2 T 

per-câlëfâcïo 9 fêci, faclum (et aussi avec con- 
traction perealfaetum) 3. v. a. t échauffer fortement, 
embraser (le plus souv. anlér. et poster, à l'époq. 
class. ) : Omnia motu Percalefacla vides ardescere, 
Lucr. 6, 177. Oporlet glebas a sole percalefaclas ap- 
tiores facere ad accipiundum imbrem , Varr. R. R. 
t, 27. Multo igni percalfacto cubiculo , Val. . Max. 
9, 12, 4- Percaleiîeri cogit aquam , rend l'eau très- 
chaude, Vitr. 8, 3. 

percaïefio 9 fieri, voy. l'art, précéd. 

per-calesco; lui, 3. v. inch. n., devenir très- 
chaud, s'échauffer entièrement : Inde ubi percaluit 
vis ventj, Lttçr. 6, 280. Postquam vêtus bumor ab 
igné Percaluit solis, Ovid.Met. 1, 4ï7- 

per-callesco, lui, 3. v. inch. n. et a. — * I) 
neutre, devenir très-dur, s'endurcir complètement , 
devenir tout à fait insensible : Sed jam usu obdurue- 
rat et percalluerat civitatis incredibilis patientia , la 
patience des citoyens s'était endurcie et thabitude de 
souffrir .avait produit t insensibilité, Cic. Mil, 28. — 
II) act., apprendre à fond, acquérir sur qqche des 
connaissances solides, et au parf, posséder parfaite- 
ment à force d'étude, savoir très-bien, être familia- 
risé avec : Si usum rerum percallueris, mhil le. effu- 
giet, Cic. De Or. 2, 34, fin. de même fv disciplinas 
Stoicas et dialecticas, Gell. i, 22. <^> leges, id. 20, 1, 
20. 

pci'-candëfacïo , 3..v. a., échauffer fortement, 
embraser : Ignis percandefacit terram, Vitr. 8, 3. 

per-candïdns, a ( um,Wy., très- blanc : Per- 
candida composilioj C'êls. 5, 19, 24. ^ gemma, So- 
lin f 37. 

per-câpâbilis, e,adj. très-capable de: /^vitae, 
Vet. interpr. Irenœi. 

per-cârnSj a, um,.adj., très-cher. — I) au pro- 
pre, très-coûteux, très-dispendieux : Ge. Quantum 
tibi opus est argenti? Pli.. Solas triginla minas, Ge % 
Triginta! Hui, percara (puella) est. Pli. îslaec verp 
vilis est, combien te faut-il ? — seulement trente mines. 
— Trente! Peste, elle est bien chère (la jeune fille), — 
Elle est pour rien, Ter. Phorm. 3, 3, 25. — II) au 
fig., très-cher, à qui ou a quoi on attache un très- 
grand prix, très-précieux : Frater meus qui pis 
(Sardis) percarus et jucundus fuit. Cic. Scaur. § 39, 
p. 266, éd. Orell.; de même Tac. Ann. 2, 74 ; Justin. 
12, 12. 

per-cau&iig; a,* um, adj., très-circonspect : De- 
lectus in familiaritalibus et provincialium hominum 
et Greecorum përeautus et diligens, Cic. Qu. Fr. 1, 
i, 6,§ 18. 

PÊRCEDO, essi, ëre, i>. a. -: « Gedit, cessit, per- 
cessit, « Not. Tir. p. 17. 

ÎPercejana, Itin. Ant. 43a; v. de /'Hispania 
Bselica, au S. de Merida. 

per-cëlëber 5 bris, bre, adj., très-célèbre, très- 
fameux : Templum vétuslate et religione percelebre, 
Mel, 2, 3. Est percelebris apud Seston urbem aquilœ 
glorià, Plin. 10, 5, 6. 

per-cclëforo , âvi, âtum, 1. v. a., faire qqche 
très-fréquemment. — I) en génér. (poster, à l'époq. 
class. ) : Ut, exercèrent, ut gérèrent, ut percelebra- 
rent hœc mala, Arnob. /2, 73. — II) parlicul., ré- 
péter très-souvent qqche, l'avoir sans cesse à la bou- 
che (très-class. en ce sens) : De qua muliere plurimi 
versus lola Siciliâ percelebrantur, Cic. Verr, 2, 5, 
3i. Audita et pervulgala et percelebrata sermonibus 
res est, id. Cœl. 29. 

per-cëlep, ëris, adj., très-prompt, très-rapide : 
Cujus perceleri interitu esse ab boc comprobalum 
venenum, Cic. Cœl. 24. — Adv. percëlerïter, très- 
promptement : Recepil, perceleriler se ablalurum di- 
ploma, Cic. Fam. 6, 12, 3. 

per-cello, cûli, culsum, 3. (forme access. per- 
çulsi pour perculi, Ammian. 17, 8) y.- a. renverser, 
jeter à bas, jeter par terre f abattre, terrasser (très- 
class. ) — I) au propre : Yentus Cercius arjualum 
bominem/plauslrum oneraîum percellit, renverse un 
homme armé, un chariot chargé, Çaton dans Gell. 2 
22, fin. Securibu' cœdunt, percellunt magnas quer- 
cus, abattent les grands chênes , Enn, dans Macr. 
Sat. 6, 2; de. même o^ abielem , Varr. dans Non, 
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i52, 11. Hoc leno tibi. Do. Perii ! perculit me prope r 
il m'a presque jeté parterre, Plaut. Pers. 5, 2, 28. Quo 
trudis ? perculeris jam tu me, Tet\ Enn. 2, 3, 87. K/ 
radiées arborum , déraciner les arbres, Plîri. 18,34,, 
87. h° 1. Mars communis sœ[)e spoliautem jam et- 
exsùliantem everlit et perculit ab abjeciô, o/z a' vu 
souvent les chances de là guerre renverser et faire 
tomber sous l'ennemi terrassé le vainqueur qui déjà 
le dépouillait et triomphait de. sa défaite, Cic. Mil. 
21. — Proverbialt : pèrcellere plàustrurn,, faire mal 
qqche, renverser, faire verser le char ; gâter l'affaire,, 
Perii, plaustrum perculi! Plaut. Epi'd. 4, 2, 22,. 

B) mêtaph., frapper, choquer, 'heurter ; Hœc di- 
centi feeiali Postumius genu fémur, quanta maxime- 
poterat vi, perculit, comme le fécial prononçait ces 
mois, Postumius lui heurta la cuisse avec le genou, de 
toutes ses forces, Liv. 9, io i Jin.; cf. : Quando Sp.- 
Postumius modo lègatum fecialem genu perculit, id.. 

9, n, 11. Hsemonius, quem cuspicje perculit héros, 
que le héros a frappé 4 e sa lance , Ovid. Am..z t . g,. 
7; de même, id. ib. 1, 7, 3i. — Poét. : Yox inde 
repens ut perculit urbem, dès que les cris frappèrent- 
la ville, Val. Flacc. 2,91. 

II) au fig. — A) renverser, détruire, anéantir r 
perdre, ruiner : Ne adolescentiam plenam spei 
maximœ, non modo non aluisse vos , sed etiam per- 
culisse atque afflixisse videaminî, Cic. Cœl. 32, fin.. 
Mancipii unius audacia, nj mature subventum forêt,, 
discordiis armisque civilibus rem publicam perculis- 
set, V audace d'un seul homme, d'un, esclave,, si on ne 
l'eût promptement réprimée, allait replonger V Etat 
dans les discordes et la guerre civile, Tac. Ann.-n.-^ 
39. Horum omnium vix duos aut très încolumes prœ- 
stîlit, ceteros alium alia de causa perculit, il fit périr 
les autres pour différents motifs, Suet. Tib. 55. — 
Au partie, passif : Çapitis absentes, damnantur : in 
his Éumenes. Hac ille perculsus plaga non succubuit, 
atteint, frappé de ce coup, il ne succomba pas, Nep.. 
Eum, 5 f 1 (d'autres Usent, percussus, dans le même 
sens). . 

B) ébranler l'âme, frapper, épouvanter, démora- 
liser , décourager : Haec le vox non perculit? non 
perlurbavit? cftte voix ne t'a pas épouvanté? elle ne 
t'a pas glacé? Cic. Verr. 2, 3, 57. ~ çivilates alro- 
cibus ediclis^yra^/w des peuples par des êdlts mena- 
çants, Tac. Hist-. 1, 53. Tanla admiratione, perculit,. 
ut, etc., le frappa d'une si vive admiration, Flor. i, 

10. r^j a.nimos ( liinor ), la crainte frappe les esprits,. 
Val. Flaçc* 4>65r, 

C) attirer, exciter,' émouvoir, -toucher, séduire: Ve- 
nus nullis ad turpiludinem stimulis vel illecebris sec- 
talores suos percellens, n'ébranlant par aucune sé~ 
duction la verùu de ses sectateurs, Appui. Apol,. 
p.^ï'i, Oud. 

Selon Forcellini, Scheller, Freund, etc., le ~parf\ 
perculit sei'aji mis dans le sens neutre, p. perculsus 
est, dans le passage suivant : Hic, insidiis in valle 
dispositis, dolo perculit, mais nous ne partageons pas 
cette opinion'; selon nous il faut traduire : « L'attire, 
ayant dressé une embuscade dans le vallon, nous sur- 
prit par ruse, » Flor. 3, kj, med. 

per-censeOj ûi, 2. v. a., passer qqche en re- 
vue, parcourir. — I) au propre, faire le dênonibrë- 
ment, compter : Quo in génère percensere poterit: 
plerosque invciiiendi locos, // passera en revue, il. 
emploiera l'un après l'autre tous les lieux de l'inven- 
tion, Cic. Partit. 36. Recensente consule biduo ac- 
ceptam clàdem. , amissorum militum numerus relatus 
septem millium ac ducentdrum , Liv. 10, 36, i5. r^ 
numerum legionum, faire le dénombrement des lé- 
gions, les compter, Tac. Ann. 4, 4. r^j res Caesaris^ 
passer en revue les exploits de César, P/i«. -7", 26,, 

II) mêtaph., en génér., passer en revue, examiner,, 
considérer, au propre et au.. fig.; juger, apprécier: 
**o manipulos, prendre les javelles une à une, Varr.-. 
R.R. 1, 5o. Orationes legatorum hesterno die dictas- 
pro sentenliis percenseamus , examinons successive- 
ment , quant au fond, les discours prononcés hier par- 
les députés, Liv. 32, 21. r^ oralionem acri subtilique 
ingenio et judicio, apprécier un disepurs avec beau- 
coup de goût et de jugement , Gell. j, 3. 

B) parcourir, traverser : lia cum percensuisset 
Thessaliam , après avoir parcouru la Thèssalie de 
cette façon, Z/c-34, 52,rvlotum orbem, parcourir 
tout l'univ.ers t Ovid. Fast. 3, 109. 
' percensïo j Ônis, /. [ perceuseo] , recensement, 
revue, Front. De Orat. ep. 3, éd. Maj. 

perccptïbïïis, e, adj. — i°) qui peut cire perçu, 
perceptible : Anle omnem perceplibilem opiuionem, 
. Cassiod, Hist. Ecel. 5, 20, — 2°) qui peut percevoir ? r 
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iios est animal, quod neque rationale sîvneque rîsus 
perceplibile, Boeth. D'tal. in Pàrphyr. i, p. 20. 

. perceptïo* ônis, f. [percipio], action de recueil- 
lir, de recoller, • — I) ait propre, recolle : Neque fru- 
gum fructuumque reiiquorum perceplio et conservatio 
sine hominum opéra ulla esse potuisset, Cic Off 
a, 3; de même /v frucluum, Colum. 1, 3, 2. — II) 
■au fig. t perception de l'esprit, notion^, connaissance : 
Àrs rero, quae potest esse, nisi quae aon ex una .aut 
ex duabus sed ex multis animi perceptionibus constat, 
mais dé plusieurs notions de V esprit , Cic. Acad. 2 , 
7. Oognitio aut perceptio, aut si verbum e verbo vo- 
lumus compréhension quam y.aTaXr^tv illi vocant, la 
'connaissance, ou perception, ou, si nous voulons tra- 
duire mot pour mot , la compréhension , qu'ils appel- 
lent y.aTàXyi^iÇj id. ib. 2, 6. 

perceptcr 5 ôris ( m. [percipio], celui qui re- 
cueille, qui apprend d'un autre {latin, des bas temps) : 
Jubeas me esse perfeclum amalorem perceptoremque 
■sapienti* Uiœ, August. Soliloq. 1, i i fin. 
'perceptus, a, um, Partie, de percipio. 

PERCERNIS, e 3 adj. [per-cerno], facile à distin- 
guer, à voir; transparent : NYMPHIS AYG. PER- 
CERNIBYS T. CINGETIYS DIONYSIYS EX YOTO, 
î/iscr. ap. Fabr. p.6i5, n° 627. 

percïdo, cïdi, clsum, 3.i>. a. [cœdo], percer de 
part eh part, pénétrer en taillant; mettre en pièces, 
écraser, broyer. — I) en gêner. : Non hercle , si os 
percidérim libi, metuara , si je t'avais coupé la figure, 
Fers. 2, 4, 12. Percide os tu illi hodie, id. Casin. 2, 
6, - 52. Mendacia leviora, in quibus os percidi, non 
-oculi erui soient, légers mensonges, assez forts pour 
•vous ' fermer- la boucjie, mais qui ne le sont pas assez 
pour vous crever les yeux , Senec. Q. JV. 4, 4. — II) 
jmrticul., comme pœdicare : Percidi gaudes, percisus, 
Papîle, ploras, Martial. 4, 48; de même, id. 7, 62; 
■6,39, et pas'sîm. Percisi et professi impudicitiam , 
Senec. Prov. 5. Dicere percisum te mihi séepe soles, 
Martial. 12, 35; cf. ; « Percisus, paedicalus, 7T£7iuyt- 
g|1Évo;, « Gloss. Philox. De même aussi /-^ os, comme 
irrumare : Ostibî percisum, quanlo non ipse Latinus 
vilia Panniculi perculit ora sono, Martial. 2, 72 
( autre leçon prœcisum . ) . 

per-cïëoj ïvi et ii, ïtum, 2 et per-cïo, ïvi et ïi , 

itum, 4) ébranler, mettre en mouvement. -^- IY en 

.çénér. : Irai fax subdila percit, le feu .intérieur de la 

colère soulève , Lucr. 3, 3o4. Ocius ergo animus , 

quam res se perciet ulla, l'esprit se meut avec plus de 

rapidité que quoi que ce soit, id. 3, i85. Ubi me. diyina 

voluptas Perciït alque horroiy id. 3, 28. Preeterea 

verbn m saspe unum perciet aureis Omnibus, in po- 

,pulo missum prœconis ab ore, un seul mot, parti de 

■la bouche d'un crieur public , frappe l'oreille de tous 

les assistants , id. 4 5 565. — ■ II) particul., nommer, 

appeler : Crura hercle diffringentur, ui istuni impu- 

dicïïm percies, Plant . Âsin. 2, 4, 69. — - De là; 

percitus * a, uni, Pa., éveillé, mis en mouvement, 
■excité. — A) au propre : Amoris causa percitus id 
ifecisti, tu as fait cela par amour et par vengeance , 
Plaut. Asin. 4, 2, i3. Ira percitus, transporté de co- 
lère, id. Casin. 3, 5, 6. A Ira bili percita est, elle est 
■atrabilaire, poussée par la bile noire, id. Ampli, 2, 2, 
95. Incredibili re atque alroci percitus, Ter. Hec. 3, 
3, 17. Sive enim illudanimo iràto ac percito fecisset, 
■dans un transport de colère, Cic, Mil. 23, 63. — 
B) métaph., uritable, irascible, susceptible : Iugènium 
percituni ac ferox, naturel susceptible et fer , Liv. 21, 
53. Quia corpore et lîngua percilum , inqujetem , no- 
imÎAe bjstrionis vix sani , Barbuleium appellabanl , 
•Sali. Fragm. ap. Prise, p. 704i P- 

per-cing , o 5 is, nxi, inctum , 3. v. a. enceindre, 
■entourer de tous cotés : Sœpe suas sedes percinxit vi- 
tibusàlbïs, Colum. 10, 347.Mediopercingitur ordiue 
mundus, Manil. 334. {Dans les dieux passages on 
Ut auj. : prœcingo. ) 

percio s ire , voy. percieo. 

* pcrcïpïbïlis , e, adj., [percipio ], perceptible , 
■qui peut être .perçu ; Yox est aer ictus auditu perd- 
pibjlis, quantum in ipso est, Mar. Fictorin., 
f. a45i, P. 

per-cïpïo, cêpj, ceptum, 3 (anc. forme du plus- 
<l\~parf. percepset pour percepisset, Pacuv. dans Cic. 
Ojf. 3, 26) v. a. [ capio ], saisir dans son ensemble, 
embrasser, saisir entièrement f de là — I) au propre 
A) prendre possession, se saisir, s'emparer de , enva- 
hir< se rendre maître : Mihi horror misero niembra 
percipit diclis luis, le frisson saisit mes membres , 
Plaut. Àmph, 5,i, 66. Quid ego cui misero medullam 
ventris percepit famés! et moi, malheureux, dont la 
feinta saisîtes entrailles (qui meurs de faim!) id. 
^ticfi, z } 2, 17. Est eliam qubque, uli non magao 
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solis ab îgni jEra percipiat calidis fervorilnis ardor, 
Lucr, .5, 6o3. 

R) percevoir, admettre, prendre, recevoir, s'impré- 
gner, s^imbiber, se pénétrer de : Yarii.sensus anintan- 
libus insunt, Quorum quisque suam proprie rem per- 
cipit in se, les animaux ont différents sens dontchaéun 
a ses perceptions propres, Lucr. 6, 984. Tactuque in- 
duruithujus Percepitque novum ramis et fronde ri- 
gorem, Ovid. Met. A, 744. In faece vini macerantur, 
ut colorem percipiant, Plin. 21,5, r3. Tbymo pin- 
silo aquam medicare, quse cum succum ejus perce- 
perit,e/c, qui, lorsqu'elle s* est imprégnée du suc, Co- 
lum. ri, 3. 

C) recevoir, acquérir, recueillir, récolter ; retirer : 
Serere, percipere , condere fructus , semer, récolter, 
serrer les fruits, Cic. De Senect. 7. r^ pnemia, re- 
cevoir des récompenses, Cœs. B. C. 2, 32. r*-> fructum 
px olea, retirer un produit de l 'olivier , Plin. i5, 1, 
1. i^> civilatem ab aliquo, recevoir de qqn le droit de 
cité, Justin, 43, 5. ~ hereditatem , recueillir une 
succession, Suet.Tib. i5. Omnes, qui in testamento 
meo legata babent, bac conditione percipient, etc., 
Petron. Sat. 141. 

II) au fig. (c'est dans ce sens qu'il est le plus fréq. 
dans la langue class. ) — A) remarquer, s'apercevoir, 
sentir, ressentir ; Placide egredere, ne, quod hic agi- 
nius, herus percipiat fieri, de peur que mon maître ne 
s'aperçoive de ce que nous faisons ici, Plaut. Cure. 1, 
3,i. Quod neque oculis, neque auribus, neque ullo 
sensu percipi potest, qui ne saurait être perçu ni par 
la vue, ni par Fouie ni par aucun sens, Cic. Or. 2. 
Yoluptas, quœ cum jucunditate quadam percipilur 
sepsibus, id. Fin. 1, n. — Memiseruml Tulliolam 
nostram, ex quo paire Lantas vol optâtes capiebat , ex 
eo tanlos percipere luctus , faut-il que notre petite 
Tullie,- à qui son père causait tant de plaisir, lui 
doive aujourd'hui tant de chagrin, id. Fam. 14, i\de 
même r^j dolores , éprouver de la douleur, id. ib. 
Gaudia percipiens, quae dédit ipsa suis, éprouvant la 
joie, le bonlieur, que lui-même donna aux auteurs de 
ses jours, Ovid. Pont. 2, 1, 60. 

B) apprendre) saisir, comprendre, entendre, conce- 
voir, etc. : Res percepta et coguita. Cic. Acad. 2, 14. 
~ aliquid et comprebendere, id. ib. 2 , 8. Cognos- 
cere et percipere, id. Fin. 1, 1 9.^* aliquid animo, id. 
De Or, 1 , 28, r^j artifîcium aliquod, id. ib. r^ vir- 
tulem et humanitalem, se former à la vertu, à toutes 
les qualités aimables , id. Qu. Fr. 1, 1, to. <■%.■ philo-' 
sophiam, apprendre la philosophie , id. De Or, 1, 5i. 
r^> prœcepla artis, se pénétrer des principes, des règles 
d'un' art, id. Off, 1, iS. Omnium civium nomina 
perceperat, il savait les noms de tous les citoyens, 
id. De Senect. 7. Percipile , quaeso, diligen ter,' quae 
dicam, comprenez bien } je vous prie, ce que je vais 
dire, id. Catil. 1, 11. Qui quotidiana consueludine 
usum quoque ejus generis prœliorum perciperent, 
Çces. B. G. 3, 84 . Animabilis spirabilisque nalura , 
cui nomen est aer, Grœicum illud quidem , sed per- 
ceptum jam tamen usu a nostris, Cic. N. D. 2, 36. — 
De là ; 

perccptw.S, a, um, Pa., remarqué, saisi, aperçu; 
de là percepta ar lis , les observations, les principes, 
les règles de l'art .-Divinatio a perceptis arlis proficis- 
citur : percepta appello, quae dicuntur Grœcis Qecû- 
pY)[i.otTa, Cic. Fat. 6. 

percis, ïdis, f., sorte de coquillage ; Petunculi, 
purpurœ, percides, Plin. 32, 11, 53. 

percïsus, a, um, voy. percido. 

pei'-cïto y âvi, âtum, r. v. a., émouvoir fortement, 
exciter vivement (antér. à l'époq. class. ) : Rapto, 
recîproco, percito, agito ultro citro, Pacuv. dans 
Fest. s. v. RECIPROGARE, p. 274, éd. mil. Dêva- 
gantmatronse percitatsetumultu, Ait. dans ^0/7/467, 

percitns 5 a, um, Partie, et Pa. de percieo. 

per-cïTïlîs, e, adj., très-bienveillant, plein de 
prévenances, de condescendance , affable : Exstat et 
sermo ejus in senatu perchïlis, Suet. Tib. a8. 

pet-claiiLO, are, v\ a,, crier fort \: Quot percla- 
manda! dii vostram fidem , Plaut: Truc, r, 1, 8, 
douteux. 

per-clâresco 3 rûi,-3;-i>. inch. n./ se faire con- 
naître partout,* se distinguer beaucoup (poster.- à 
l'époq. class. ) : Laudandas sublimilatis tuas relalione 
perclaruit, Symm.Ep: io,72.Përclaruitvoluisse, id.ib. 

perclûîo 9 ère, fausse leçon pour .prœcludo. 

•j* pcrcnoptëras, i, m. = nepy.vôrcTepO(; , per- 
enoptère, espèce d'aigle, appelé aussi oripelargus , 
Plin. 10, 3, 3. 

f perenosj i, m. =: îcépjcvoç , espèce d'aigle, 
Plin. iOj 3, 3. 
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percoctus, a, um, Partie, de percoquo. 

« PER-COENARE, &nQoeimï\aa.i , i> achever le 
souper, être à la fin du souper, Gloss. Philox. 

percogn'ituS; a, um, Partie, et Pa. de perco- 
gnosco. 

per-coçnosco, ôvi, ïlum, 3. v. a,, étudier à fond ; 
au par f,, connaître parfaitement : Ulrosque perco- 
guovî utrobidem, Plaut. Truc. 1, 2, 5o. Nam Germa- 
nia multis postea annis nec tota percognila est, la 
Germanie ne fut connue que plusieurs années après, 
encore ne fut-ce qu'en partie, Plin. 4, r4, 28. — 
De là. 

percog-ttïtus, a, um, Pa„ bien connu, suffisam- 
ment connu ; Illos quoque legem naturae habere non 
ignotam, eliamsi nondum percognilam, Plin. 2, 45, 
45. 

per-côl&pho, are, v. a. t souffeter d'importance : 
Ut larvas, sic islos percolapbabant, Petron. Sat. 44; 
douteux. 

percolatïo, ônis, r /. [percolo], jiltration ; Uti 
percolatiônibus aquas transmutari possint, Vitr. 8, 7. 

f . per-côlo 5 âvi, âtùm, ï. v. a., filtrer, passer. 
— I) au propre : Tum vinum percolalo, polentam ab- 
jicilo, Cato, R, It. 108. Is humor percôlatur, on filtre 
cette liqueur, la liqueur se filtre, Cels. 6, 9. Deinde 
refrigerantur et percolâhtur, Colum. 12, 4 r « Kam in 
terra marina aqua argilla percolàta dulcescit, sur terre 
on adoucit l'eau dé meV en la filtrant dans l'argile, 
Plin. 3i, 6, 37. 

II) métaph., en gêner.; faire passer, laisser passer, 
servir de filtre à v Humor dulcet, ubi per terras cre- 
brius idem percôlatur, l'eau de la mer s'adoucit, 
quand elle filtre au passe souvent à travers la terre, 
Lucr. 2 j 47 3". Quid enim erat , cur in numéro viven- 
tium me positum ësse gauderemP An ut cibos et po-' 
liones percolarem? était-ce pour être une sorte de filtre 
à aliments et à boisson (c.-à-cf. pour rfêtre qu'une 
machine à digestion ) ? Senec. Qu. nat. prœf. Terra 
pulvetea summa, inferioV bibula crebros imbres per- 
colat alque Iransmitlit, Plin. 18,11,29. 

2. per-colo, côlûi, cultum, 3. v. a., mettre la der- 
nière main, achever le travail de, terminer : - — I) au 
propre : Quae maxima ex parte ineboavi, aut inchoàta 
percolui, Plin. Iip. 5, 6. — II) mêlapli. A) orner, pa- 
rer, embellir : Quse prières nondum comperla, elo- 
quenlia percolnère, rerum fide tradenlur, dans un 
sujet ou mes devanciers, privés de renseignements cer- 
tains, ont eu le mérite de l'éloquence^ j'aurai celui de 
l' exactitude, Tac. Agr. 10. — "B) honorer beaucoup, 
chérir : Patrem tuum si percoles, Plaut. Tria, 2, 2, 
4- Neque omiserat conjugem liberosque ejus perco- 
lere, il n'avait pas cessé d'honorer sa veuve et sesen- 
fants, Tac, Ànn. 4, 68 ; de même : r^i aliquem honore, 
id. Rist. 2, 82. 

per-comis, e, adj., très-aimable, très-affable : 
Qui peritissimus juris, idemque percomis est habilus, 
Cic. Brut. 58, fin. 

percommode, adv.; voy. percommodus, à la 
fui. 

per-coimnôdus, a, um, adj., convenable, qui 
vient fort à point : Id cum ipsis castris percommo- 
dunï fuit , tum salutare praecipue fulurum erat, Liv . 
22, 43- — Adv., très- commodément, très-bien, fort à 
propos : Hoc loco percommode accidit, quod, etc., 
Cic. Gœcin. 27. Itaque, sive casu accidit, sive consi- 
lio, percommode factum est, quod, etc., soit hasard, 
soit dessein prémédité, il arriva on ne peut plus à 
propos que, etc., id. Tusc. 4, 3o. Yerum hoc adhuc 
percommode cadit quod, età. t id. Verr. 1, 2. 

percoulatïo (percunct.), ônis, f. [percontor], 
action de s'informer de qqche, question, interroga- 
tion, information ( très-class.) : Ac primum quidem 
tempus salulationibus, reliquum perconlalione coU- 
sumpsimus, Cic. Univ. 1. Nos nihil de eo percouta- 
tionibus reperiebamus nisi, etc., Cœs. B. G. 5, i3. 
Omnis ille sermû ductus e perconlalione filii, quid ih 
senatu esset actum, tout cet entretien a son point de 
départ dans la question que lui adresse son fils sur 
ce qui s'est passé au sénat, Cic. Brut. 6o y fin. Collo* 
cutio atque percontalîo, Plin. 11 , 3o, 36. — Comme 
figure de rliêior., interrogation, Cic. De Or.' 3, 5S. 

percontatire (percunct.) adv.; voy. Part. suiv. 
à la fin. 

percontâtïTUS; a, um, adj. [percontor], Univer- 
sellement connu (^poster, à l'époq. class.) : Përconta- 
tivo sine universali modo, quem Grœci Ka6o).iy.6v vo- 
,cant, Cœl, Aurel. Tard. 4, 8. de même": ~ modus, 
le mode inlerrogatif, Dhm. 1 , p. 328 , Putsche, ~ 
^i/^.përcontâlïve, avec interrogation, Charis.p. 161, P. 

percontâtor (percunct.), oris, m. [percontor], 

lui qui s'informe, questionneur : Qui le Juppiler 


ce 
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diïniie orones, percontator, perduint, que Jupiter et 
tous les dkux te confondent, maudit questionneur, 
Plant Men. 5,5, 3i. Percontatorem fugito : nam gav- 
mlus idem est, /«if les questionneurs : ils sont ba- 
vards, Hor.Ep.i, 18,69. 

per-conterreo , es, 2. *. «•> frapper dune 
grande épouvante , Vulgat. interpr. Esdras, 4, n, 

perconi© (percuncto), are, voy. l'art, suiv. à la 

fin. . _ , . r 

percontor (percunctor), alus, 1. (anc, mj. per- 

contarier, Plant. Ampli. 2, 2, 78; Asin. a, a, 76; Ca- 
sin. 3, 3 , S; Most. 4 , 2 , 4 7 , et passim. — - Po«r /a 
/orme access. active voy. à là jin) v. dép. a. et n. 
fper-cunctus], explorer tout; de là, s" enquérir, s'in- 
firmer, questionner, interroger ( très-class.) : Goquum 
perconlabatur, possenlne seriae fervescere, Plaut. 
Capt. 4,4,9. Percontari hanc paucis hic volt, il dé- 


sire 'lui adresser quelques questions, id. Pers, 4, 4, 49 
percontarier, ulrum aurum reddat, an, etc., senquê* 
Tir s'il rendra l'or, ou si, etc., id, Bacch. 4, r, 4. Me 
iufit percontarier, ecquem noverim Demœnelum, il 
se meta me demander si je connaissais un certain 
Dêménète, id. Asin, a, 2, 76. Quo in génère tu num- 
quam mihi percontanti aut quœrenti aliquid defuisti , 
Cic De Or, 1, 21. Salsumest etiam quserenlibus et 
quasi percontanlibus lente respondere quod nollenl , 
il est également piquant de répondre d'un ton calme 
et tranquille à un questionneur indiscret tout' le con- 
traire de ce qu'il désire, id. ib. 2, 71. Socrales per- 
contando atque inlerrogando elicere solebat eorum 
opinionem, quibuscum disserebal, Socrate, en pro- 
cédant par questions, et interrogations, avait coutume 
d'amener ses interlocuteurs à aire leur opinion, Cic . 
.Fin, 2, 1. Cum tplum iter consumpsisset partim in 
percontando a perïtîs, partim, etc, en s'in/ormant 
auprès des gens bien instruits, id. Acad. 1,1. Cum 
percontaretur ex anicula quadam, quanti aliquid ven- 
deret, id. Brut. 46; cf. : Solebat ex me Dejotarus 
percontari nostri augurii disciplinant , de me ques- 
tionner sur notre système augurai, id. Divin. 2, 36. 
— r^> aliquem es. aliquo , s'informer d'une personne 
auprès d'uneautre ; Tu quoque si esses percontalus 
me ex aliis, scio, pol crederes, quod nunc fers, et toi- 
même, si tu avais pris des renseignements sur moi, 
tu me confierais T argent que tu portes, Plaut. Asin. 
3, 4, 95. • — <^> alîquem de aiiqua re '.question- 
ner qqn sur qqcke : Ego illum de suo regno, ille 
medenoslra reptiblica percontalus est, Cic. Rep, 6, 
g, fin. Percontalus regionisperilos de ascensu Hœmi, 
l'étant informé auprès de gens qui connaissaient le 
pajs sur l'ascension de Cfîémus, Liv. 40, 21. ■>— -rs* 
aliquem aliquid : Suut quœ le volumus percontari, 
Plaut. Pseud. 1, 5, 47, Meum si quis le perconta- 
bitur sevum, si l'on te demande mon âge, Hor. Ep. 1, 
20, 26. 

1°) forme access. active perconto (percuncto), are 
(antér. et poster, à l'époq. class.) : Docte percontat, 
.ZEneas quo pacto Trojam liquerit, Nœv. dans JVon. 
474,-7. Si percontassem, malum hoc me prœterisset, 
IVov. ib. 5. Quod sedulo percoutaveram , Appui 
Met. ii, p. 793, Oud. ~r- 2°) percoutor, atus, dans 
le sens passif: De ovium deutibus opiliones percon- 
tantur, on consulte les bergers sur les dents des brebis 
(il y a plus haut quee a grammatîco quœrenda sunt), 
Gelt. 16, 6. Percontalô pretio, s' étant enquis du prise, 
Appui. Met. 1 , p. 73, Oud, 

*per-contûmaXj âcis, adj., très-opiniâtre, très- 
entêté : Percontumax redisti hue nobis , Pamphile , 
Ter. Hec, 3, 5 , 54. 

per-eoopërio 3 is, ïre, 4. v. a., couvrir entière- 
ment, exactement : Omnia loca cum ipsis quoque le- 
stibus petcooperîs, Theod, Priscian. 4, 1, sub mil. 
percopiose^ adv.; voy. percopiosus, à la fin, 
per-copiosus, a, um, adj., très-abondamment 
pourvu de; de là, riche en expressions, abondant en 
mots, en paroles, très-ample, très-étendu sur un sujet : 
lu quibus quidem percopiosus fuisti, -wr lesquels tu 
t'es for 1 longuement étendu, Plin. Ep. 9, 3i. — Adv. 
très-abondamment : Percopiose me officii votivi com- 
polem fech, Sidon. Ep. 4, 7. 

per-coquo* xi, ctum, 3. v. affaire cuire entiè- 
rement, amollir par la cuisson. — I) au propre : 
Bubulas carnes additi caules magno ligDi compéndio 
perco.quunt, quand on fait cuire du bœqf, on écono- 
mise beaucoup m de bois, en mettant de ces tiges dans Ut 
marmite, Plin. 23, 7, 64. Lens non bene percocta, 
lentille qui y? est pas bien cuite, id. 22, a5, 78. — II) 
mêtaph. A) faire chauffer, échauffer un liquide : /-^ 
humorem, Lucr» 6, 658. — B) mûrir, amener à par' 
faite maturité : TenerâS mora percoquif uvas, Ovid, 
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R. Am. 83. Sol percoquit fnictus, Senec. Èenef» 7, 
3i. — C) brûler, noircir : Nigra virum percoctaque 
secla calore, les races noires brûlées par la chaleur, 
huer. 6, 722. ■ 

Percôsïas» a, um, adj., IIepxa><noç ( relatif à 
Percosius {roi de Cyzique) : Percosia conjux, Clytè, 
femme du roi Percosius, Val. Flacc. 3, 10. 

Percote, es,/., HepxtùTï], Percote, ville troyenne 
sur les cotes de Mysie, Plin. 5, 3a, 40 ; Val. Flacç. 

2, 6aa. . 

per-crassus/a, um, adj., très-gros, très-épais : 
Melicera mala inulta, et percrassa, Cels. 5, 26,19. 

per-crëbescOj ui, et per-crebresco, brui, 3. 

v. n„ devenir très- fréquent , se multiplier; se répan- 
dre, se divulguer, prendre de la consistance ( très- 
class. ) : Ita quiddara spero nobis profici, cum hoc per- 
crebrescit plurimos nostros amicos inveniri, f espère 
que je fais quelques progrès, puisqu'on répète de tous 
côtés que mes partisans augmentent sensiblement, Cic. 
Att, i, 1, t. îuveteravit jam opinio, quœ non modo 
Romœ sed etiam apud exteras naliones omnium ser- 
mone percrebuit , depuis longtemps il s'est répandu, 
non-seulement à Rome, mais même à £ étranger, une 
opinion, etc., id. Verr. 1, 1. Res percrebuit : in ore 
atque sermone omnium cœpit esse, ï affaire s'est ébrui- 
tée : tout le monde en parle déjà, id, ib. 2,4, 2 3. 
Cum haec omnino fama de nostrorum hom.inum ava- 
ritia... percrebuerit , id. ib. 2, 6, 3o. Cum fama per 
orbem terrarum percrebuissel, illum a Caesare obsi- 
deri, Cœs. B. C. 3, 43. In fralrum filias conjugia, aliis 
geolibus sollemnia nec ulla lege prohibita : et sobri- 
narum diu ignorata tempore addito perçrebruisse , 
V union de l'oncle avec la nièce est consacrée chez 
d'autres nations, et aucune loi ne la défend, hong- 
temps aussi les mariages entre cousins germains fu- 
rent inconnus ; ils ont fini par devenir fréquents, Tac. 
Ann. 12, 6. 

per-crëpoj ûi, ïlum, 1. v, a, et n., retentir, 
bruire fortement. — I) neutre : Lucum illum litorisper- 
crepare tolum mulierum vocibus, retentit tout entier 
de voix de femmes, Cic. Verr, 2, i5, i3. - — II) act., 
faire entendre, publier, annoncer hautement, faire 
retentir à l'oreille de tous : Percrepà pugnam Pom- 
pili, facta Corneli cane, Lucil. dans Non. 2.55, 14. 

per-crescOj ëré, v. n., croître, pousser' entière' 
ment r Avulsamque vetat (hirudo) rursus percrescere 
silvam , empêche les cheveux arrachés, de repousser, 
Seren. Samm. 36, 679. 

per-crïforo, âvi, âlum, 1. v. a., passer au cri- 
ble, tamiser soigneusement : Contundilur crocum , 
percribralur, Scrib. Comp. 87. Kes, quœ infra scriptœ 
sunt, coniusae et percrïbralse, id. ib. 289. 

per-crûcïo ? aie , v. a., tourmenter cruellement, 
inquiéter vivement : Hoc hoc est, quod pêracescil : 
hoc est demum quod percrucior, voilà ce qui m'in- 
quiète vivement, Plaut. Jîacck. 5, 1, i3. 


per-crûdus, a , um, adj., tout à fait cru, brut, 
non préparé : Corîa percruda, Vitr. 10, 20. — II) 
métapli., entièrement vert, qui n'est pas mûr : Pruna 
purpurea cum immalura, non tamen percruda legeris, 
Colum. 12, 10, 4- 

per-cûdo 5 di, 3. v, a., briser, casser : Ànimad- 
vertat, an pulli rosiellis ova percuderint, si les petits 
poulets ont brisé les œufs avec leurs petits becs, Colum. 
8, 5, 14 (Schneid. : pertuderint). 

1. perculsus* a, um, Partie, de percello. 

2. perculsns, ûs, m. [ percello ], .secousse, ébran- 
lement, choc violent : Navigia intestino perculsu de- 
sidunt, Teriull. Anim. 52. 

percnltor^ Ôris, m. [percolo], celui qui honore 
particulièrement, qui a, de grands égards pour : 00 
doclorum, Aurel. Vict. Cœs. 1. 

percultus 5 a, um, Partie, de percolo. 

percumbo, is, ëre, mot formé par analogie, mais 
non existant, voy. Varron, h. £.9, 49. 

percunctatïoj onis, voy. perconlatio. 

percunctative et percanctatiTns, voy. per- 
conlativus. 

percunctator, oris, voy. percontator. 

percuncto, are, et percunclor* âri, voy» per- 
contor. 
. pércûpïuëj adv. voy. le suiv. 

per-cnpïdus, a, um , adj., très-attaché, très-dé- 
voûè à, avec le gën, ; Cognovi Hortensium perçu pi- 
dum.tuî, Cic. Fam. 1, 7 . Adv. percûpïde, avec grand 
empressement, avec passion : Blaterare est stulte et 
percupide loqui, Fest. au mot blalerare. 

per-CupiOj ëre, v. a., désirer fort, avoir grande 
envie (antér. à l'époq. class.) : Percupio obsequi 
gnato meo, Plaut. Asin. r, 1,6t. Th. Vin interea, 
dum is venit, Domi opperiamur? Ch, Jmmo percu- 
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pio,/e le veux bien, très volontiers t Ter, Étm. 5, 3 
57. 

per-cûrïôsus, a, um, adj., très-curieux, selon 
d'autres, très-vigilant : Nicostratus fidelis OppianicL 
servulus, percuriosus, et minime mendax, très-curieux 
(ou : très-vigilant) et très-véridique, Cic, Cluerit.fa 
fin. ^ ■ . .-, 

per-cûro 5 âvi,âlum, 1. i>. a., guérir complète- 
ment (peut-être non antér. à Auguste). — I) au pro- 
pre .-Vixdum satis percuralo vulnere, quand la bles- 
sure était à peine suffisamment guérie, Liv. 21, 57^ 
Si suppuraverit, tarde percurabilur, j'/ï y a suppura- 
tion, la guêrison sera lente, Colum. 6, 12. Id facien- 
dum quotidie, donec strumœ percurenlur, Plin. 32 , 
8, a8. Quœdam aqua? inveterala et desperata a medi-» 
cisvitia percurant, Senec. Qucest. Nat. 3, 1. — II),rt« 
fig. : Percurare menlem aégram, et vitiis liberare, 
guérir l'âme malade et la délivrer de ses vices, Senec, 
Ep. 94, Quicquid imbecillum in animo nec percura- 
tum est, exulterai, id. Tranq. i5. 

percurroj percûcnrri ou percurri, cur- 
sum, 3. v. a. et n. [per, curro]. — I) act., courir à 
travers ou sur, traverser en courant, parcourir ( très* 
class.) r— A) au propre : Auximo Cœsàr progressus Jr 
omnem agrum Picenum percurrit , parcourt tout lé 
Picénum, Cœs. -ff. C. 1, i5.r^> conventus, Hirt. B. G^ 
8, 46. «-^ Tenchleros et Caltos, Flor. 4, 12. ~ aristas,.- 
franchir rapidement les épis, courir légèrement, glis- 
ser sur la pointe des épis, Ovid. Met. io, 654. Di ver- 
sas percurrens luna fenestras, la lune brillant à tra- 
vers les fenêtres, Propert. 1, 3, 3i. r^j "pecline telas ^ 
faire courir, promener la navette entre les fils du tissu ^ 
Virg. Mn. 7 } i4.Triplici ro tempora nodo, tombant 
le long de ses tempes en triple natte, Val. Fia ça 6^ 
63, — ^K/?aw//*:Percurrilur glulino charla , on colle- 
le papier, Plin. i3, 12, 26. Hortus foulano humort 
percurritur, le jardin est parcouru, traversé par l'-eau 
d'une fontaine, Pallad. ï, 6. 

B) au fig., parcourir, suivre la série : Bestitulus 
in patriam amplissimos honores percucurrit, rappelé 
dans sa pairie il passa successivement par les plus 
grands honneurs, Suet. J\ 7 er, 3. 

2°) parcourir en parlant, raconter, mentionner 
brièvement: Faciles parles eœ fuerunt duee, quas modo- 
percucurri, vel potius paene prœterii. Cic. De Or. 3 , 
14. Qiiae valde breviter a te de ipsa arle percursa 
sunt, le rapide aperçu que tu nous as donné de l'art 
lui-même, ce que tu as légèrement touché, très-briè- 
vement exposé, id, ib. 1, 47. ^ multas res oratione, 
passer en revue une foule de choses dans un discours, 
id. Divin. 2, 46. r^j omnia pœnarum nomina, passer 
en revue tous les supplices en les nommant, Virg. JEu;. 
2, 627. r^j célèbres in ea arle quam maxîma brevi- 
tale, Plin. 35,-8, 34. r^ modice bénéficia, parler avec 
modestie de ses propres bienfaits, Tac. Afin. 4^4°- 
r^j paucis, quse cujusque ductu gens, Véllej. 2 ,. 3 S. 

3° ) parcourir par là pensée, .par le regard, passer 
en revue; parcourir des yeux : Est boni oratoris 
mulla 'auribus accepisse, multa vidisse, multa animo 
et cogitatione, multa etiam legendo percurrisse, un^ 
bon orateur doit avoir beaucoup entendu, beaucoup- 
vu, beaucoup médité, beaucoup lu, Cic. De Or, z, 5o. 
r^> oculo, parcourir des yeux, jeter un coup d'œil'rà-'- 
pide sur, Hor.Sat. 2, 5, 54. ^ paginas in annalibus 
magislratuum, lire, consulter les pages des annales, 
Liv. 9, 18. — Impersonnellt : Si sic consistilur ali- 
quando, acnon ista brevitate percurritur; Cic. De Or*. 


2, 80. 


II) neutre, courir à, se rendre eu 'toute hâte qque- 
part, voler vers (très-class,) : Ba. Audisti, modo iste 
homo quam villam demonstravit Charini ? Phiy. Au- 
divi. Ba. Proximam esse huic fundo ad dexieram-?' 
Phry, Memini. Ba. Curriculo percurre, tu as entendit 
cet homme qui nous a indiqué la campagne d-e Cha? 
rinus ? — Oui. — La première à- droite après cette' 
propriété? — Je m'en souviens. — Cours-y tout d'une 
traite, Ter. Heaut. 4, 4 1 9. <-*-' ad forum, courir à la 
place, id. Andr. 1, 2, 18. ^ ad aliquem , voler vers' 
qqn, Coel. dans Cic, Fam, 8, 16. *■*»-' per tenionem (cmv 
rus), courir sur le timon, Cœs, B. G. 4, 33, fin. 

percnrsâtïo 5 ôois,/*. [percurso], action de par- 
courir, course, tournée dans : Ilalise rursus percursa— 
tio eadem comité mima, Cic. Phil, 2, 25; de même' 
absolt, id, ib, a, 39. ~ " 

percursïo, ônis , /. [ percurro ], action de par» - 
courir, de traverser à la hâte ; au fig. — I) revue 
rapide, courte méditation sur un sujet : Propler aniipi* 
multarum rerum breyi tempore percursiouem, à cause 
de la facilité qu'a l'âme de parcourir en un instant 
une foule d'objets, Cic. Tusc. .'4, i'6 } fin. — II) en t. 
* de rhéi.j revue rapide d'un sujet, action de passer 
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légèrement sur les détails : Nam et commoralio una : 
in re permultum movet... et huic contraria saepe 
percursio esl (d'autres lisent prœcisio), Cic. De Or. | 
3, 53, 202. Voy. epitrochasnius, dont il est l'êq 


mva- 


tent latin 
pçrcurso, are, v. intens.a. et n. £ percurro].^ — 

I) act., parcourir-, traverser, courir cà et là sur (n'est 
peut-être pas antér. h Auguste ) : Nostra agmina per- 
cursare ripas gaudebant, étaient heureux' de parcou- 
rir les rives (du Danube' glacé) Plin. Paneg. 12. — 

II) neutre, courir çà et là, roder , courir de côté et 
Vautre : Jam latronum modo percursanl totis finibus 
nostris, Liv. 23, 4a. 

* percnrsor, ôris, m. [percurro], celui qui par- 
court : Percursor vise , Laclant. 6,7 douteux (autre 
leçon: prœçursor). 

percursns; a, um, Partie, de percurro. 
- percussïbïlis, e, adj. [perculio], qui frappe, 
qui pénètre, pénétrant (antér. à l'époq. class.) : Odor 
percussibilis, odeur pénétrante, Cœl. Aurel. Acut. 1, 
r6. <-*-> virtus, id. Tara. 2, i3. 

percussïo, ônis, f. [perculio], action de frap- 
per, percussion, coup (très-class.). — I) au propre ; 
Jluliebres lacerationes genarum , pecloris , feminum, 
çapitîs percussiones, les coups qu'on se donne à la 
tête, Cic, Tusc. 3, 26. <-^» digitorum , claquement des 
doigts, id. Off. 3, 19. — II) métaph., en t. de musi~ 
que, temps frappé , battement; de la, dans te sens con- 
erel, r mesure : Sed sunt insignes percussiones eorum 
numerorum et minuti pedes, Cic. De Or. 3, 47- Per- 
cussionum modi, id» Or. 58, fin.; de même, Quintil. 
Inst. 9, 4, 5i ; 11, 3, 108, et passim. 
. percusstônaïis, e, (percutio), qui a coutume 
d'être frappé, à percussion, en pari, d'un instrument 
àe musique : Instrumentorum musicorum tria sunt 
gênera; percussionale, sensibile, inflâLile; percussio- 
nalia, ut sunt acetabula senea, et argenlea, vel alia 
quse melallico rigore percussa reddunt cum suavitale 
tinnitum, Cassiod. de Musica sub mit. 

perenssor, ôris, m, [percutio], celui qui frappe, 
qui blesse, qui tue. — I) en gêner, (poster, à Au- 
guste) : Léo vuliieratus observalione mira percusso- 
rem novit, et in quantalibet multiludine appétit, /e 
lion blessé reconnaît merveilleusement celui qui Va 
frappé et il va le chercher, quel que soit le nombre 
des chasseurs, Plin. 8, 16, ig. 

II) partieuh, meurtrier, assassin, sicaire, bandit 
(très-class,) : Domi Cœsaris percussor ab isto missus, 
deprehensus dicebatur esse cum sica, Cic. Phil. 2, 29. 
r^j suboruatus aïicui, assassin apostêou envoyé pour 
tuer quelqu'un, Suet. JNer. 34- ^ nocturnus, Pe- 
tron. Sat. 9. — Se dit aussi de celui qui fait vio- 
lence à une femme : Flet lacilum, ridelque suum la- 
niala dolorem, Et percussori plaudit arnica suo, Maxi- 
mian. 5, i33. 

-percnssïiiii 5 i, n. = percussio e/ percussus : Cum 
in minulissimis fiunt plagae sive percussa alque adfri- 
cationes, Cœl. Aur. Acut. 1, prœfi ad fin. (Telle est 
la leçon defîaller^ d'autres Usent : percussiones.) 

percussûra^ œ, f. [perculio], coup, contusion, 
percussion (poster, à Vépoq. class.) : Pereussura ferro, 
vel sude facla, Appui. Herb. 3 r , Si animal oculuni ex 
pereussura lassent, Veget. Vet. 2, 20. 

"i. perçusses, a, um, Partie, de percutio. 
2,, percussnsj ûs, m. (seulemt à l'abl. sing.) [per- 
cutio], coup, choc, percussion, battement, action de 
frapper, de pousser (poêt. et dans la prose poster, à 
Auguste) : Caducis Percussu crebro saxa cavantur 
àquis, les eaux qui tombent, à force de frapper la 
pierre, la creusent, Ovid. Pont. 2 , 7 , 40. Yox esl 
intensio aeris linguœ formata percussu , la voix, c'est 
l'air mis en jeu par la percussion de la langue, Senec. 
Qm- Net.- 2, 6. Yenarum inaequabili, aut formicante 
percussu, le battement des veines (le pouls) inégal ou 
formicant, Plin. 7, 5r, 5a. 

per-cûtïo, cussi, cussum, 3 (parf. avec contrac- 
tion, percusti p. percussisti, Hor. Sat. 2, 3, 273 ), 
v. a. [quatio] (avec prédominance de F idée exprimée 
par per). 

I) traverser en frappant, percer de part en part, 
traverser. 

v A) au propre : Ille (libertus aeditumi) flens nar- 
rât ab nescio quo percussum cultello concidisse, tomba 
percé d'un coup de couteau, Varr. R. R. 1, 69, 2. Ser- 
ves Milonis sibi (Licinio) confessos esse de interfi- 
ciendo Pompeio conjurasse, dein postea se gladio per- 
cussum esse ab uno de illis, ne indicarel... vulnus in 
latere, etc., Cic. Mil. 24, 65. Mamilio pectus percus- 
sum, Liv. 2, 19, 8. Ad extenuandum corpus vena per- 
culitur, on ouvre fa veine, on pratique une saignée, 
Senec. Ep. 70. — r*> fossam, ouvrir, creuser un fossé, 
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une tranchée, Frontin. Strat. 3, 17; Plin. Ep. ro, 5o. 
Ji) mêtaph., tuer, frapper mortellement (très-class.) : 
Idem tu Kabocentum , Bessicae gentis principem, se- 
curi percussïsli , tu as tué à coups de hache, ou 
frappé d'un coup de hache, décapité, Cic. Pis. 34, 
84; de même : r^j aliquem securi , id. Fin. 1, 7, 23 ; 
Îàv. 39 , 43. f^j aliquem veneno, faire périr qqn par 
le poison , Appui. Met. 10, p. 73 r, Oud,;r*->hoslem, 
Suèt. Calig, 3. Clarus eratsilvis Cephalus, multaeque 
per herbam Conciderant, illo perculienle, ferœ, 
étaient tombées sous ses coups, frappées par lui, Ovid. 
Her. 4,93. — De là : ^ fœdus, frapper, c.-à'd. con- 
clure une alliance , un traité (parce qu*à cette occa- 
sion on immolait une victime), Auct. B. Alex. 44- 

II) (avec prédominance de l'idée exprimée par le 
verbe) frapper, battre, atteindre, heurter, choquer, 
rencontrer. 

A) au propre; — 1°) en génér. (très-class.) : Fulgit 
item , nubes ignis quum semina mulla Excussere suo 
concursu, ceu lapidem si Percutîat lapis aul ferrum, 
comme si une pierre ou un morceau de fer frappait 
une pierre, huer. 6, 162. Quuoi Calo percussus es- 
set ab eo , qui arcam ferebat, Caton ayant été heurté 
par celui qui portait le coffre, Cic. De Or. 2, 69, 
279, r^> januam manu , frapper à une porte avec la 
main, Tibuli. 1, 6, 3. Turres de cœlo percussfe, tours 
frappées de la foudre , Cic. Catil. 3, 8; cf. : Hune 
nec Juppiter fulminé percussit, id. N. D. 3, 35. En- 
sem Fregitet extrema percussœ parte columnse Lamina 
dissiluit , Ovid. Met. 7, 17a ycf.: Fractaque dissiluit 
percusso lamina collo, id. ib. 12, 488, Percussus ab 
aspide calcata, mordu par un serpent que son pied avait 
foulé, Plin. 23 f i, 27 ; cf. : PERCVSSVS A VIPER A, 
Inscr. ap. Vermigl. lscriz. Perug. p. 3 19. — Color 
percussus luce refulgil , la couleur frappée par la 
lumière brille, Lucr. 2, 799. Auriculœ voce percussœ, 
oreilles frappées par la voix , Prop. r, 16, 28. 

2°) particul. — a) frapper, battre, empreindre la 
monnaie (poster, a Auguste) : Ut numum argen- 
teum nota sideris Capricorni perçussent, qu'il fit frap- 
per une médaille portant F empreinte du Capricorne , 
Suet. Aug. 94 ; de même : Qua nota etiam numum 
percussit, id. Ner. 2 5. 

]b) frapper un instrument de musique, en jouer 
(poêt. ) : Duraque percussam saxasecuta lyram, Ovid. 
Am. 3, 12, 40. 

* c) ~palpo aliquem, flatter, amadouer, caresser 
qqn, Plaut. Amph. 1, 3, 28. 

* d) rv se meraclo flore , s'enivrer, se frapper le 
cerveau avec la fleur de Bacchus, par les fumées du 
vin pur, Plaut. Casin. 3, 5, 16 (cf. sauciare se flore 
Liberi , Enn. dans Fulg. 562, a5 ). 

*e) r^> fœdus, comme ferire et icere fœdus (voy. 
ferio et ico), frapper, c.-à-d. conclure une alliance : 
PATER PATRATYS POPVLI LAYRENTIS FOEDE- 
RIS EX LIBRIS SIBYLLINIS PERGYT1ENDI, 
Inscr. ap. Orelli, n° 2275; cf. A.-W. Zumpt, de 
Lavinio, etc., Berol. i845 s p. 12 et suiv. 

B) au fig. — 1°) frapper, atteindre, en pari, de 
malheurs (très-class.) : Homines percussi Sullani 
temporis calamilate, victimes des malheurs qui signa- 
lèrent l'époque de Sylla, Cic. Mur. 24. Fortunée gra- 
vissimo percussus vulnere, frappé d'un rude coup de 
la fortune, id. Acad. 1, 3. — Sur le passage de flep. 
Eum. 5, 1, voy. percello, n° II, A. 

2°) frapper, faire impression sur, émouvoir, tou- 
cher ; effrayer; frapper, punir, châtier, etc, (très- 
class.) : Percussisti me eliam de oratione prolata: 
cui vulueri medere, si quid potes, vous m'avez cons- 
terné en m' apprenant que ce discours se répand. 
Oui, parez ce coup, s'il est possible, Cic. Ait. 3, 12. 
Quonam modo ille vos vivus afficeret, qui mortuus 
inani cogitatione percussit? quelle terreur ne vous 
inspirerait- il pas i s'Hélait vivant, puisque, tout mort 
qu'il est, la seule pensée qu'il puisse revivre vous 
pénètre d'effroi? id. Mil. 29. Audivi exGaviojRoniae 
essehominem, et fuisse assiduum: percussitanimum, 
il a fait impression sur mon esprit, il m'a rendu 
soupçonneux, id. AU. 4, 8. ~ animos probabilitale, 
frapper les esprits par un caractère de probabilité, 
id. Tusc. 5, ii. Repente percussus atrocissimis lit- 
teris, les plus funestes nouvelles vinrent lui porter 
un coup imprévu > id. Fam. g, 25. 

3 Ç ) tromper, duper, berner (très-class.) : Jam 
pol ego hune straliolicum nuncium advenienlem 
jwobe perculiam ,par Polluxl f en ferai iâter comme 
if faut à ce belliqueux messager pour sa venue, Plaut. 
I Pseud. 2, 2, 9. Hune Hermippum , hominem eru- 
' ditum , civem suum, cui debebat esse notissimus, per- 
cussit , Cic. Flacc. 20. o^ aliquem palpo , flatter, ca- 
resser, Plaut. Amph. i, 3, 28. 


PERD 74g 

4°) d'après le n° II, A, 2, et) frapper à un coin, 
marquer d'un cachet (poster, à Auguste) : Omnia 
facla dictaque tua inter se congruant ac respondeant 
sibi et una forma percussa sint, que toutes tes paroles 
et toutes tes. actions soient marquées au même coin, 
portent le mêrfie caractère, Senec. Ep. 34, fin. 

* perdâg'âtiis, a, um , partie, de tinus'uê per- 
dago , comme indago , parcouru, feuilleté: Pbiloso- 
phorum voluminibus perdagatis, Claudian. Mamert. 
Stat. anim. 2,3. 

per-âëcôrasj a, .um, adj. , très-conveirable , 
très-beau, charmant (poster, à Auguste ) : Est alioqui 
perdecorum, Plin, Ep. 3, 9, 28. 

per-dëleo, ère, v. a., détruire complètement, 
anéantir (poster., à l'époq. class.) : Interficite omnes* 
ut perdeleantur, Tertutl. adv. Jud. 1 1 ; de même , 
Veget. Vet, 3, 10. 

per-dclïrugj a, um , adj., très-extravagant, in- 
sensé (poét. ) : Quod facit hic idem, perdelirum esse 
videtur, Lucr. 1, 693. 

per-densus* a, um, aâj., très-dense, très-con- 
densé (poster, à Auguste) : Perdensam humum- cœle- 
sles aquas non sorbere, Colum. 3, 12, 2. 

perdeo/?o«r përeo, voy. pereo au commenc. 

*per-depso, ui, 3. v. a., travailler, épuiser, 
dans le ^en^oéjcèrte.-Palruiperdepsuitipsam Uxorem, 
Catull. 74, 3. 

perdïcnlis, e, adj, [ perdix], de perdrix (poster, 
à l'époq. class.)-, Perdicalis hei'ba, Appui, Herb. 81. 

I*erdices, Itin. Ant. 29; lieu de la Maurelania, 
à l'O. de SitifiSjà l'E. de la v. nommée auj. Sidy 
Embarak. — Adj. Perdicensis , e , Not. Maurit. 

-f- perdïcïum, ii , n. = TiepS^tov, pariétaire , 
plante (poster, à l'époq. class. ), Plin. 21, 3o (104); 
id. 22, 17, 19. 

per-dïco, xi, ctum , 3. v. a., acheter de dire, 
dire entièrement (poster, à ïèpoq. class. ) : Yix hœc 
perdixeraf, . illi Prosiliunt, Alcim. 5, 607 ; cf. 
<c Dicit, perdicit , perdixit, » Not. Tir. p. 10. 

per-diff fcïlis y e , adj., très-difficile , très- 
pénible ( très-class. ) : Quse perdiffîcilia sunl, période 
habenda saepe sunt, ac sieffici non possint, ce qui esl 
très -difficile doit souv. être considéré comme impos- 
sible , Cic. Partit. 24. r^j et perobscura quœstio est 
de natura deorum , c'est une question très-difficile et 
très-obscure que celle de la nature des dieux, id. J\\ 
D. 1, 1. —i- Superl. : Perdifûcillimus adilus , accès 
d'une extrême difficulté, Liv. 40, 21. — Adv. per- 
difûcïiïter, très-difficilement : Quœ perdifâciliter, in— 
ternoscantur tamen, Cic. Acad. 2, i5. 

perdlffîciliter, adv.; voy. perdifficilis, à la fin. 

^ per-dig-nus, a, um, adj., très-digne de, avec 

l'abl. -\Sed tamen suspicor, ipsum hominem , quem 

tibi commendo, perdignum esse tua amicilia, Cic, 

Fam..i3, 6. 

per-dîlig'cns, entis, adj., -irès-soigneuxj très- 
actif: Res operosa est, ethominis perdiligentis, Cic. 
Qu. Fr. 3, 5, fin. •— Adv. perdilïgenler , très- 
soigneusement : Duabus epislolis luis perdiligenter in 
eandem rationem scriptis, Cic. Ait. x, 11; de même: 
r^> complecti aliquid, id. Brut, 3, fin, 

perdiligenter, voy. le précèd. 

per-disco, dïdïci, 3. v. a., apprendre à fond, 
apprendre complètement (rare, mais très-class.) : 
Omnja jura belli perdiscere, ac nosse potuisse, qu'il 
aurait pu apprendre et très-bien connaître tous les 
droits de la guerre, Cic, Balb. 20. Locus de moribus 
est oratori perdiscendus, l'orateur doit étudier à-Jond 
la morale, id. de Or. r. i5; cf. id. de Or. 3, 36; 
Fam. 7, 14, et passim. Al tua perdidîcit, nec tu, stul- 
tissime, sentis, Tibuli. x, 10, 65. — Avec une pro- 
pos, inf. pour régime : Perdidici , islhœc esse vera, 
j'ai reconnu que c'est la vérité, Plaut. Asin. 1, 3, 35. 

per-dïscrtej adv., très-éloquemment , en excel- 
lents termes : Constat perdiserle populo rationem 
sui operisjeddidisse , Cic. De Or. 1, 14, 62. 

per-disertus, a, um, très-disert, très-éloquent : 
« Per » significatet adverbium, ut pula, perdiserlus, 
Grammatic. Vatic. (probabl. Probus), éd. A. Maio 
in Class. Auct. t. 5, p. 2?5, col. 1. 

perdite, adv.; voy. perdo, Pa. à la fin. 

*perdïtim a adv. [perdilus], éperâumentj à en 
mourir : Quia scit , me iilam amare perditim , que 
je l'aime éperdument, Afran. dans Charis.p. 191, P. 
_ perdïtïo, ônis. f. [ perdo ], perte, ruine, perdi- 
tion (poster, à l'époq. class. ) : Postquani percurrere 
cœptumPerditiomsiterstaluït, Alcim. 4, i38; cf.: 
« Perdilio, à7iuî L eia, w Gloss. Philox. 

perdïtor, ôris, m. [perdo], destructeur, cor- 
rupteur; fléau, peste (rare, mais très-class. ) : Ut idfim 
perditor rei publicœ nomiuarer, qui servator fuissem, 
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Cic Plane. 16, fa. Yexator et . perditor, d. Pis. 34- 
perditri*, ïcis., /Iperditorj, «//<> qui perd, 

aaf corrompt, qui détruit {latin ecclesj: Luxunapw- 
SSriscaslitatis, Tertidl. Exhort. ad cast. i3; de 
mîme, Hieron. Ep. ia3, «° 8. ■ 

perditus, a, um, /«r/a rf Pa- de perdo 
per-dïn, *rfc, pendant très-longtemps^ (rare, 
mais très-class.) : Legumina perdiu mcolumia, légu- 
mes qui se conservent très-longtemps, Varr. R. B. 1, 
i5S Perdiu nihil eram auditurus; Cic. AU. 3, 22. 
Quum boni perdiu nulli, vix autem singulis œlatibus 
sïnguli lolerabiles oratores invenirentur, id. de Or. 1 , 

'per-dïus^ a, nm, adj. [dies], ç«i joawe foi// le 
jour {à faire qqche) {poster, à l'époq. class. ) : Stare 
solitus Socrales dicitur, pertiuaci statu perdius atque 
pernox, a summo lucis orlû ad solem allerum orien- 
têm, Gell. 2, 1. Et perdia et pernox non desinis 
cruciatum, ni le jour ni la nuit tu ne cesses tes per- 
sécutions , JppuL Met. 5, p. 32 9 , Oud. Ego misera 
et pernox et perdia lanificio nervos meos conlorqueo, 
ib. 9,/j. 600, Oud, Ex ipsis (equis) quivis in hac na- 
tione (Hunnorum) pernox et perdius émit et vendit, 
cibumque sumit et potum, Ammian. 3i, 2, ante 
med, 

pcr-dïûtiimiiSj a, um, adj., qui dure très- 
longtemps, de très-longue durée {rare, mais très-class.) : 
Quse aut sempiterna sit , necesse est , hoc eodem or- 
nalu quem videmus , aut certe perdiulurna, perma- 
nens ad longinquum, et immensum pœne tempus, Cic. 
JV. D. 2, 33. r-> hélium, id. Sesl. 27. 

per-dïves,, ïlis , adj., très-riche : Amici régis 
duo tresve perdivites sunt, Cic. Âtt. 6, 1, 3. Mulier 
est Segeslana , perdives et nobilis , Làmia nomine , 
id. Verr. 2, 4, 26. 

7 perdis, ïcis, m. et f = 7iépSi£, perdrix, 
<y Plin, io t 33, 5i. » Perdicas Bœotios , Varr. dans 
Non. 21 S, 18. o*j pîcta , Martial. 3, 58. -*■ Dans la 
Fable, Perdix, jcis, m., neveu de Dédale, Ovid. Met. 
8, 241 sq.\ Hygin. Fab. 274. -' , 

per-do, dïdi , dîium , 3. {forme anc. du prés. 
de l'indic. perduunt pour perdunt, Plaut. Rud. prol. 
24. — Subjonctif perduim, Plaut. Aid. 4, 6, 7; per- 
duisj id. Ampli. 2, 2, 2r5; Capt. 35, 70; perduit , 
id. Epid. 1 , j, 64 ; Pœn. 3,4, 29 ; mais la forme la 
plus frêq. est la 3 e pars, du pluriel, perduint, Plaut. 
Asiu, 2, 4, 61; Aut. 4, 10, 55; Cure 5, 3, 41 ; Ca- 
sjn. 3, 5, 17 ; Most. 3,.i, i38; Men. 2, 2, 3i; 3, x, 
.6 ; 5, 5, 3 1 ; il/erc. 4,3, 1 1 ; 4, 4j 53 ; Pœn. 3, 2, 33 ; 
4, .2, 41 ; Stick. 4, 2, i5 ; Truc. 2, 3, 10 ; ZV/\ Heaut. 
4, 6; 7 ; Hec. r, 2, 39; 3, 4, 27 ; Phorm. i, 2, 73; 
C&\ Dejot. 7, 21. — Comme passif de perdo /ej £fl- 
tins paraissent n'avoir employé que pereo, perdilus, 
perire ; le seul exemple et une forme passive au présent, 
perditur, H or. Sat. 2, 6,59, est peut-être une cor- 
ruption, et il faudrait lire lux porgîlur, « le jour me pa- 
raît long , se prolonge trop à mon gré ; » voy. Lacli- 
nïann, dans le Musée du Rhin, nouv. suite, 3, année 
1845, p. 6i5), v. a. t perdre, causer la ruine de, 
ruiner, détruire, anéantir, gaspiller, dissiper ; rendre 
malheureux, etc. {très-class.). 

I) au propre : Quid emerui mali quamobrem me- 
que meosque perdilum ires liberos? quel mal 'vous 
ai-jefait, pour causer ainsi ma ruine et celle de mes 
enfants ? Plaut. A al. 4* 10, 0. Juppiter urbes delevit, 
fruges perdidit , Jupiter a détruit les villes , perdu 
les moissons , Cic. Rose. Am. 45. r^> funditus civi- 
tatem, ruiner une cité de fond en comble, id. Att. 6, 
i./vse ipsum penitus, id. Fin. i } i5. r^> et affligere 
. cives, id. Rose. Am. 12. <-*-> et pessundare aliquem, 
Plaut. Bacch. 3, 3, 3. r*j aliquem capîtis,yflîVe con- 
damner qqn à mort, le perdre tout à fait, .id. Asin. 
i, 2, 6. r^j valeludinem, Cic. Tusc. 5, 10. — Fàciat 
quodlubet, sumat, consumât, perdat: decreLum est 
' pati, qu'il fasse ce qu'il lui plaît, qu'il prenne, qu'il 
dépense, qu'il dissipe; j'endurerai tout, j'y suis 
décidé, Ter. Heaut. 3, i, 55; de même : <— > et pro- 
fundêre, Cic. Fam. 5, 5, — Perdere tempus, perdre 
le temps, le mal employer, id. de Or. 3, 36. r^ ope- 
ram, perdre- sa peine, id. Mur. 10 ; cf. : r^~> oleum et 
operam , perdre son liuile et sa peine, id. Fam. 7, r. 
Decius amisit vitam : at non perdidit, Décius a perdu 
la vie, mais il n'en a pas fait le sacrifice inutilement, 
AucU Herenn. 4, 44. Gur perdis adolescentem nobis? 
cur amat? cur potal? Ter. Ad, r, 1, 36. Illa perdi- 
dere imperii mores, illa, quœ sani patimur, luctalus 
ceromata , ces pratiques auxquelles nous nous sou- 
mettons même en santé, voilà ce qui a perdu les mœurs 
cfe l'empire, etc. Plin. 29,'!, 8. — De même dans la for- 
mule de malédiction très-fréq. : D'i (deœque omnes) te 
perduint, puissent les dieux te perdre/ maudit sois~ 
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tu! Cf. au commenc. l'indic. des passages où se trouve 
perduint. 

II) métaph., en gêner. , perdre sans retour, faire 
une perte, être privé de : Minus riiiseri , qui liberos 
his temporibus amiserunl, quam si eosdem bona , aut 
denique aliqua republica perdidissent, ceux qui ont 
perdu leurs enfants dans ce temps-cï sont moins mal- 
heureux que s'ils les avaient perdus dans un gou- 
vernement régulier, que dis-je Psous un gouvernement 
quelconque, Cic. Fam. 5, 16. r^> omnes fruclus'in- 
duslriae et fortunée, id. ib. 4, 6. '^ Ulem , perdre un 
procès, id. de Or. 1, 36. t^j libertatem, id. Rab. 
Post. 9. — r^ dextram manum, perdre la main droite, 
Plin. 7, 28, 29. r^ memoriam , perdre la mémoire , 
Cic. de Senecl. 21. ro causam, une cause, id. Rose. 
Corn. 4. <-^ spem, Plaut. Rud. 1, 4/3. r^> vitam, 
perdre la vie, Martial. Spect. i3. Peni hercle! no- 
men perdidi , j'ai perdu, c.-a-d. oublié le nom, Ter. 
Phorm. 2, 3, 3g. — Perdre au jeu : Sic ne perdiderit 
nou cessât perdere lusor, Ovid, A. A. 1, 4^1. — De là 

perdïtiiS; a, um, Pa.* yerdu, c.-à-d. — A) dé- 
sespéré, malheureux (très-class.) : Perditus sum , 
comme perii,y'e suis perdu l é est fait de moi! tout est 
perdu pour moi! Plaut. Bacch. 5, 1 , 6; id. Rud. 
5, 1,-3. Per for Lunas vide, ne puerum perdilum per- 
damus, au nom de tant d'infortunes, ne consommons 
pas la ruine de cet enfant, Cic. Fam. i4i J » fi 11 ' 
Quem plane perditum aère alieno egenlemque cogno- 
verat, perdu de dettes, id, Phil. 1, 32. Squalore _sor- 
didus, confecl'us morbo , lacrimis ac masrore perditus, 
plongé dans les larmes et le chagrin, id. Mur. 4 o. 
Tu omnium mortalium proiligatissime ae perditissime, 
id. Verr. 1, 3, 26. Obrutis rébus omnibus et perdi- 
tis, au milieu des- débris de tous les moyens de défense 
ruinés, id. Cœcin. 3i. Senatoria judicia perdila pro- 
fligalaque esse arbilratur, il croit voir tant d'avilisse- 
ment, tant de corruption dans ces tribunaux composés 
de sénateur s, id. Verr. r, 3.r**j valetudo, santé perdue, 
détruite, id. Tusc. 5, 10. 

2°) particul., éperdument amoureux, •violemment 
épris, perdu d'amour, qui aime sans espoir (poêt. ) : 
Amore haec perdila est, elle a la tête perdue d amour, 
elle raffole d'amour, Plaut. Cist. 1, 2, 1 3. Perditus 
in quadam tardîs pallescere curïs Incipis , Prop. i, 

i3, 7- , , , . 

B) perdu moralement, c.-à-d. dépravé, perverti, 

pervers : Adolescens perdilus ac dissolutus , jeune 
homme perdu de débauche, Cic. Tusc. 4,. 25. Homo 
contaminalus , perdilus, flagiliosus, id. Verr. 2, 3, 
58. Homo perditanequilia, et sumnla egeslate, homme 
d'une profonde dépravation et. d'une extrême pauvreté, 
qui est arrivé au comble de la perversité et de la mi- 
sère , id. Cluent. i3. r^> alque dissoluta.consilia, id, 
Agr. 2, 20. Luxuriaî ac lasciviae perditas, Suet. Calig. 
2 5. Wihil fieri potest miserius, nihil perditius , nihil 
fœdius , Cic. Ail. 8, 11. O hitum, lupanar, Aut si 
perditius potest quid esse, Catull. 42? i3. 

Adv. perdïte. ^—1°) en homme perdu, très-mal , 
d'une manière infâme, en misérable : Qui hic potest 
se gerere non perdite? Cic. Att. 9, 2. ^-2°) déme- 
surément, à l'excès, éperdument : Ejus filiani amare 
cœpit perdite, aimer éperdument , Ter. Heaut.. r, 1, 
45. rsj conari , faire des efforts désespérés, Quintil. 
Jnst. 2, 12, 5. 

per-dôcëoj oui, ctum, 1, v. a., instruire à fond; 
enseigner complètement, démontrer [rare , mais 
très-class.) : Rem quœris prœclaram juventuli ad dis- 
cendum, nec mihi difficilem ad perdocendum, ce que 
vous me demandez servira merveilleusement à Finsr- 
iruction de la jeunesse et cette leçon me coûtera peu 
à donner, Cic. Sest. 44. Quid lu una nocte postula- 
visti , et die recens captum hominem , nuperum et 
novitium, te perdocere, ut melius consulerem libi, 
quam illi , quicum una a puero œtatem exegeram ? 
Plaut. Capt. 3, 5, 59V 'Si quid Apollo Utile mortales 
perdocet ore mco , si Apollon enseigne , par ma 
bouche, qqche d'utile aux mortels, Ovid. R. A. 490. 
r^j suam slulliliam, montrer clairement, faire éclater 
sa sottise, Quintil. Inst. 1 , r, 8. — Avec une propos, 
in fin. p. régime: Dignam Mœoniis Phœacida condere 
chartis Quum te Piérides perdocuere tuas , t'instrui- 
sirent à , Ovid. Pont. 4, 12, 28. .— De là ■ 

perdocte, adv., voy. le suiv. 

perdoettis, aj um, Pa.. très-instruit, très-savant, 
docte {rare, mais très-class.) ; Docte, libi ilîam per- 
doctamdabo, Plaut. Mil. gl. 2, 2, io3. Quum me 
praesertim rerum varietate atque usu ipso jam per- 
doctum vidèrent , Cic. Balb. 27. <-o genitor, Stat. 
Silv. 5, 3, 2, — Adv. perdocte , très-savamment, à 
fond ( ataér. à l'époq. class. ) : Ut perdocte cuncta 
callet! Plaut. Most. 1, 3, 122. 
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per-doleo, ûi, ïtum, 2. v. n,, affliger profon- 
dément, causer une profonde douleur, être douloureux 
à {'antér. à l'époq. class.) : là subito perdolitum est 
cuidamJT. Manlio , T. Manliusfut au désespoir d'ap- 
prendre que, etc., Q. Claudius Quadrig. dans Gell. 
9, i3. Eu nosler,- laudo : tandem perdoluit, bien, 
mon maître! courage! Enfin vous voilà piqué, Ter. 
Eun, 1, 2, 74. 

per-dôlesco,> lui, 3. v. inch. n. [perdoleo J, 
éprouver un vif chagrin, ressentir une profonde 
douleur : Nec perdolescit, fligi socios morte, campos 
contegi, Att. dans Non. 110, 3i. Suam virtuieni 
irrisui fore perd* du erunt, ils furent très -affligés de ce 
que, * Cœs.B. C. 2, i5. 

per-dÔIo, âvi, âlum , 1. v. a,, travailler soi- 
gneusement avec la dolabre , tailler, façonner {pos- 
ter, à Auguste) 1 : Quum in materiem perdolantur, 
Vitr. 2, 10. Arbor .prœcisa aile etperdolata , id. 2, g. 
Fomes perdblatus , in fulminis morem, Arnob. j6, 209. 

* per-dôinmor, ari, v. dép. n. [per, dominor ], 
dominer seul pendant (un temps) : Solus ovantem 
Zephyrus Perdominetur annum, Claudian.Fesc.de 
Nupt. Honor. 77. - 

per-dôinïtor^ ôris, m. .[perdomo ] , vainqueur 
de ( latin, ecclès. ) ; Mortis perdomitor, salutis auctor, 
Prudent. Cath. 4, 12. 

perdomitusj a, um, Partie, de perdomo. 

per-domo , ui, itum^ aie, v. a. —~ 1) dompter 
complètement , vaincre, subjuguer, réduire-, soumettre 
entièrement (n'est pas dans Cicéron ni dans César)-. 
Pîacuit ad per.domandum Lâlium, exercilum victô- 
rem circumducere , pour achever- la soumission du 
Latium, Liv. 8, i3. Apulia perdomita, id. 9, -20. 
r^j génies , Vellej. 2, q5. r^j serpentes , lauros- féroces, 
virum , dompter, Ovid. Her. 12, 16 3. — -B) métaph.^ 
pétrir (de la farine) : Tune farinam àqua spàrsit j "et 
assidua tractât io ne -perd omuit, finxitque panem, ^e- 
nec. Ep. 90. — II) au fig., dompter, c.-à-d. ameu- 
blir un terrain ': Tantis glebis lenacissimum solum 
assurgit, ut nono demum sulco perdometur, Plin. 

Ep. 5,6. . .'.':'" 

per-dorniisco , v. n. [dormio), dormir toute 
la nuit ( mot de Plaute ) : -Med. perdormiscin usque 
ad lucem? facilên' tu dormis cubans? Me. Perdori 
misco, si resolvi argenlum, quoi debeo, Plaut. Men, 
5, 5, 29.. < - 

per-duco, xi, clum, 3. (impér. perduce pour 
perdue, Seren. Samm. io, 754), v. a., proprt, con- 
duire, guider à travers (l'espace intermédiaire), c- 
àrd. -— I) conduire qqn ou qqche quelque part. — 
A) en génér. (très-class.) :-Dum ad te legiones eœ 
perducaniur quas audio duci, jusqu'à ce qu'on t'a- 
mène les légions, etc., Cic. Fam. 12, 19, 2. Com- 
prehensos eos ad' Cœsarem perduxerunt, ils les sai- 
sirent et les menèrent à César, Cœs. B. G. 7, i3; 
cf. : Qui omnes ad eu m perducli interficiuntui', .id. 
B. C. 3, 28. r*u incolumem legionem in Allbbrogos, 
id. ib. 3, 6. i^'bovem errantem adslabula, ramener 
un bœuf égaré à l'étable , Virg. Ed. 6, 60. 

B) particul. — 1°) amener une courtisane à qqn: 
Hue Tertia illa perducta per dolum atque insidias aj) 
-ïlliodio libicine, Cic. Verr. 2, 5, 12,; de même, Suet. 
Tib. 45; Calig. n5; Vesp. 22; Hor. Sat. 2, 5,-77; 
Ovid.Am. 3, 12, 11. • 

. l2?) mener, conduire, étendre, prolonger une cons- 
truction, un fossé, un cours d'eau (surtout fréq. 
dans Frontin ) : A lacu Lemano ad montem Jurara 
millia paasuum Xmurum in altitùdinem pedum XYI 
perducit, il mène du lac Léman au mont Jura sur 
une étendue de mille pas un mur haut de seize pieds, 
Cœs. B. G. i, 8. *— Post anuos XXXX quam Appia 
(aqua) perducta , est , quarante après que l'eau Jp- 
pienne eut été conduite à Rome, Frontim Aquced. 
6; cf. .- Tum ex senatusconsulto duumviri aqiiEe per- 
ducendœ creatisunt, id. ib. et : Eidem mandalum a 
senalu .est, ut curarel, quatenus alias aquas quas 
pôsset, inurbem perduceret per ampliores duclus, 
id. ib. 7; de même : r^ Anionem in Capitolinm, 
conduire l'Anio au Capitole , id. ib.; r*j Yirginem 
in agro Lucullano colleclani Romaui , amener à Rome 
l'eau Vierge recueillie dans le champ de Lucullus, 
id. ib. 10. Quse (aqua)ex fontibus Cœruleo etCurtio 
perducebatur, id. ib. i3, et passtm, r*~> navigabilem 
alveum ex portu in Nilùm , Plin. 6, 29, 33. 

C) métaph. ,— 1°) frotter de, oindre, enduire, re- 
couvrir, passer une couche de (poét.) : Liquiduni 
ambrosiœ diffudit odoremi, Quo,tolum nali corpus 
perduxit, dont elle parfuma tout le corps de son" fils,' 
■Virg. Georg. 4, 4i5. Auro sacras qupd ovato Per- 
ducis faciès , parce que tu recouvres d'une couche d'or 
triomphal la face vénérée des dieux, Pers. 2, 55. 
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f*r corpus stefcore gallinse , Seren. Samm. 3g, 7 3g. 
r^> artus succo , frictionner les articulations avec un 
suc, id. 4g, 922. — De là 11) effacer en passant 
qqche par-dessus ; enlever; racler, rayer, biffer (pos- 
ter, à i'êpoq. class.) : Si aliquid interleverit , per- 
duxerit, adjecerit, emendaverit , Jul. Dig. 29, 1, 20. 

2°) avaler, absorber, boire entièrement ( poster, à 
lépoq. class.) : Inde manu poelumsumit risuquese- 
quenti Perducit totura cyceonis lseta liquorem , Arnob. 
poet. 5, Tj5\de même : Aqua frigida vel calida per- 
ducta, Scrib. Comp. i35,jfa. 

U) au fig., mener, conduire qqn ou qqche, faire 
parvenir à un but déterminé; faire durer un certain 
temps, continuer, prolonger jusqu'à (très-class.) : 
Res dispulatione ad mediam noctem perducilur, la 
discussion se prolonge jusqu'au milieu de la nuit , 
Cœs. B~ G. 5, 3o. Quse si ad tempus tuum perdu- 
cilur, facilis gubernatio est, si elle (la république) 
subsiste jusqu'au temps de ton consulat, Cic. Fam. 
10, 1. -=— "Valerium Corvum accepimus ad centesi- 
mumannum perdûxisse, a prolongé sa vie, a vécu 
jusqu'à l'qge de cent ans , id. dé Senect. 17. r^> se 
m ed ici 11 a usque ad longam senectam , parvenir à une 
longue vieillesse grâce à fart de la médecine , Plin. 
ag, ij 8. — Quem Csesar ex humili loco ad summam 
dignitatem perduxerat, que César avait élevé de la 
plus humble position à la plus haute dignité, Cœs. 
B. G. 7, 3g ; de même : *-o aliquem ad amplisshnos 
honores, Cic. Lœl. 20. r^j artem ad magnam glo- 
riam , Plin. 35, 9, 36, b°î. ro aliquem ad perni- 
cîem, conduire qqn à sa perle , Varr. B. B. 2, 3. 
r*j aliquid ad effectum, mener qqche afin, à terme, 
effectuer, réaliser, Pompon. Dig, 33, 1, 7. Complere 
aliquid, et ad exitum perducerë, Cic. Invent, 2, 56. 
£0 rem. perduxit, ut , /'/ amena l'affaire à tel point, 
que, Nep. 'Dion. 5. r^j aliquid ad liquîdum confes- 
sumque, Quint il. Inst. 5, 14, 28. 

B) particul., amener à (penser ou à faire), dé- 
cider, déterminer, porter à ( très-class. ) : Si dictis 
nequis perduci, ut vera hœe credas, si tout ce qu'on 
dit ne peut façwner à croire cela vrai , Plant. Most. 

1, 3, 41, r^- aliquem ad suam sênténtiam, amener 
qqn à son avis, lui faire partager son opinion, Cic. 
Ait. 16, 8; de même : <^ aliquem ad suam volunta- 
tem, amener qqn à sa 'volonté, à faire ce qiCon veut, 
ffep. Epam. 4, 1 j on dit aussi : r^ aliquem iu suam 
sententiam, Cœs. B. G. 7, 4- ^-aliquem ad se magnis 

- pollicitatîonibus , mettre qqn de son parti, l'amener à 
sa cause , le gagner par de grandes promesses , id. 
ib, 6, 11. r^j hominêm, ad HS LXXX, amener à 
payer, faire payer, etc., Cic. AU. 5, 21. 

perductio, ônis, / [perduco, n° \, A, 2), 
action de conduire, de mener (des eaux quelque 
part)) conduite (seulemt dans Vitruve) : Nunc de 
aquarum perductionibus ad habitationes mcemaqne, 
Ut fièri oporteat, explicabo, Fitr. 8, 6. 

perducto^ are, 1. v~ intehs. a. [perduco], con- 
duire, mener, faire aller qqn (mot de Plaute, avec 
le double sens de perductor, voy. ce mot ) : Apage 
istum a me perductorem : nihil moror duclarier. 
Quicquid est, errabo potius, quam perductet quis- 
piam, fi donc.' point d introducteur \! Je ne veux pas 
' être introduit par qui que ce soit , Plaut. Most. 3 , 

2, 160. 

perductor 5 ôris, m. [perduco], conducteur^ 
introducteur ; particul. corrupteur , celui qui conduit 
des hommes dans de- mauvais lieux ( cf. perduco ; 
n°î, A, 1) : Silealur de nocturnis ejus bacchationi- 
bus ; lenonum , aleatorum , perductorum nulla men- 
tiô fiât, Cic. Verr. 2, 13 12 (« Leuones sunt scor- 
torum; perduclores etiam invitarura persouarum, 
ël iu quibus stupra exercita legibus vindicautur, » 
Ascon. ad h. L), Pecuniam tuam perductores , alea- 
tores lenonesque diripiant, Lactant. 6, 17, med. — 
* II) guide, conducteur, celui qui fait voir une mai- 
son en détail (avec allusion au sens précédent et par 
co'nséq. avec une signif. équivoque ) : Si. Eho islum , 
puer, cirçumdùce nasce aedes et conclavia. Nam ego- 
met ductarem , nisi mihi esset ad forum negotium. 
Th. Apage istum a me perductorem: nihil moror 
ductarier. Quicquid est , errabo potius, quam per- 
ductet quispiam. Si. iEdes dico. ThJ Ergo intro eo 
sine perductore (voy. perducto ), Plaut. Most, 3, 
»i 159 sq. 

perduclus, a, um, Partie, de perduco. 

* per-dûdum, adv., depuis très-longtemps, il 
y a très-longtemps : Vidi edepol hominem haud per- 
dudum , Plaut. Stich-, 4, r, 69. 

perdûcllïo, ônis , /. [ perduellis ]. r — I) con- 
duite hostile envers la patrie, crime d'État, crime 
de liante trahison, soit- attentat contrs la sûreté , les 
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institutions' ou le chef de l'État , soit intelligences 
avec l ennemi extérieur, désertion, etc.; cf.Rhein t 
Droit criminel, p. 464 et suiv. (très-class. ) ; « Qui 
perduellionis reus est, hostili animo ad versus rem^ 
publicam vel principem animalus est, « l'accusé 
de haute trahison est animé de sentiments hostiles 
envers la république ou son chef, Ulp. Dig. 48, 4, 
ri. In C. Rabirio perduellionis reo, Cic. Pis. 2, 4- 
Diem mihi, credo, dixerat ( Clodius), multam irro- 
garat, aetionem perduellionis intenderal, m'avait-il 
accusé de haute trahison (pour avoir condamné les 
complices de Catilina , c.-à-d. des citoyens romains), 
id. Mil. 14, 36. Kam de perduellionis judicio , quod 
a me sublalum esse criminari soles, meum crimen 
est, non Rabirii, id. Bab'ir. perd. 3. Tum Sempro- 
nius , perduellionis se judicare Cn. Fulvio dixii, 
qu'il accusait Fubius de crime d'Etat (pour avoir 
essuyé une défaite) , Liv. 26, 3. Rex , D'uumviros, 
inquit , qui Horatio perduellionem judicent , secun- 
dum legem facio, pour avoir tué sa sœur (et avoir 
ainsi empiété sur les droits de l'État, seul chargé de 
punir les coupables), Liv. 1, 26; cf. Rubino , Re- 
cherches sur la constitution et l'histoire de Borne , 
tome I er , p. 490, et suiv.; et Kœstlîti, le Crime dÉ- 
tat (perduellio) sous les rois de Borne, p. 66. 

*IT) métaph., dans le sens concret, ennemi (étran- 
ger) de la patrie , p, le terme ordin. bostis (expres- 
sion blâmée comme emphatique) '. Qui perduellioni- 
bus venilat patriam , non satis supplicii dederit, si 
prœceps in I^eptunias depulsus erit lacunas, celui 
qui vend sa patrie à l' ennemi ne' serait pas assez puni 
si, etc., Auct. Herenn. 4, 10, fin. 

per-dûellisj is, m. [per-duellum, /. e. bellum], 
ennemi de guerre (le plus souv. an ter. à lépoq. 
class. p. le terme classique bostis) : « Quôs nos hosles 
appellamus, eos veleres perduelles appellabant, per 
eam adjeetionem indicantes^, cuui quibus bellum 
esset, » Gaj. Dig. 5o, 16, 234. « Equidem illud 
etiam animadverto, quod qui proprio nomine per- 
duellis esset , is bostis vocarelur, lenilale verbi tris- 
titiamrei mitîgante. Hostis enim apud majores nostros 
is dicebatur, quem nunc peregrinum dicimus, » je 
remarque que celui à qui Ton devrait donner pro- 
prement le nom de perduellis a été appelé bostis, 
pour que la douceur du terme diminuât en quelque 
jacon l'amertume de la chose. Dans les temps anciens 
on nommait hoslis celui que nous appelons mainte- 
nant peregrinus (étranger) , Cic. Off. 1, 12. « Hos- 
tem nunc dicunt eum , quem tum dicebant perduel- 
lem , » Varr. L. L. S, 1, § 3. Apud Ennium : a Quin 
inde invilis sumpseriut perduellibus, perduelles di- 
cuntur hostes, » Varr. L. L. 7, 3, § 49. Quoniam 
perduelles superali, Perseus et Gentius reges... in 
potestate populi Romani eesent , etc., S. C. ap. LU'. 
45, 16, 7. Pirata non est ex perduelliuni numéro, 
sed comriiunis hostis omnium, Cic. Off. 3, 29, 107. 
Perduelles pénétrant se in fugam, Plaut. Amph. 1, 
r, 94. Perdite perduelles, parité laudem et lauream , 
id. Cist. 1; 3, 53. — II) métaph., ennemi privé , sy- 
non. âf'inimicus (dans Piaule) : Faeile ut spoliem 
meos perduelles meis perfidiis, Plaut. Pseud. 2, 1, 8. 
Fugam perduellibus meis înjiciam, id. ib. i5. (Foy. 
ce passage dans le contexte). 

Il est à remarquer que perduellis , dans le sens de 
a coupable de crime' d'État, » analogue à celui de 
perduellio ( voy, ce mot ) , n'était pas usité (du moins 
n r en avons-nous aucun exemple)', on se servait, pour 
exprimer celle idée, du mo'i parricida; voy. parri- 
cida, «° II, D. 

* perduelliim y i, n., guerre ; Tibi perdue! lu m 
est, Ail. dans Non. 22, i5. 

perduis 5 il, etc.; voy. pefdo, au comm. 

PER-DYLCIS, e, adj., très-doux ; superl. : PER- 
DYLCISSIMYS , Iriser, ap. Beines. cl. 20, n° i5o. 
— Sur la construction de per, avec un compar. ou 
superl.. voy. p£r, à la fin. 

per-dfirâtnlïs» e, qui dure longtemps, Boeth. 
Categ. Aristot. 3, p. i<j5. 

per-dûrâtio 9 ônis,/., action de durer, de per- 
sister : Cum esset ad vitam monacbïcam perdura- 
tionis iusuetus, omnibus eum Antonius experimealis 
exercet, Cassiod. Hist. eccles. 1, ir, a med. 

per-dûro, âvi, âtum, 1. v. a. et n. — I) act., 
durcir, rendre dur (latin des bas temps) : Formido 
pericli Perdurai leneras iter ad cruciabile plantas , la 
crainte du péril rend durs les pieds les plus délicats , 
etc., Prudent. Psych. 447. — II) neutre, patienter, y 
tenir (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : ]Non 
posse apud vos Pamphilo se absente perdu rare, 
qu'elle ne peut y tenir chez vous en l'absence de 
PamphiU, Ter. Htc. 2, 2, 27. — Durer, persister : 
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Probilas longum perdurât in asvuni , Ovid. Med. fac. 
49. Hœc mora pugnje Sola nec in regem perduratura 
secundum } c'était là le seul obstacle à la lutte, obsta~ 
de qui ne devait pas durer jusqu'au règne du second 
(frère), Slat. Theb. 1, 142. Non perdurasse in se- 
neclutem Senec, Benef. 7, 28. Multo tempore nobis 
perdurantibus , Cassiod. Hist. eccles. 5, 42, a med. 

per-dîïrns, a, um, adj., très-dur (poster, à Vê- 
poq. class.) : Interpretatio perdura et pernimium 
severa , Papin. Dig. 48, 3, 2. 

I*erëdïa,le, /. [peredo], mot plaisant forgé 
par Plaute, le pays ùii l'on mange beaucoup, la Pé- 
rêdie, analogue à Perbibesia , Plaut. Cure. 3, 74. 

1. per-edo, edi, ësum, 3. v. a., dévorer, manger 
entièrement (poét. ) — I) au propre : Nihil -moror 
mihi fucum in alveo, apibus qui peredit cibum , 
Plaut. Fragm. ap. Prise, p. 8g3, P. — B) métaph., 
corroder, ronger entièrement : Nec peredit Imposilam 
celer ignis iEtnam , Hor. Od. 3, 4, 75. Lacriraîe 
peredere humore exsangues gênas , un ancien pocte 
dans Cic. Tusc 3, 12. Mare qure impendent vesco 
sale saxa peresa, Lucr. 1, 327. Si tautula pars oculi 
média illa peresa est', si la prunelle délicate , cette 
faible portion de l'œil, est offensée-, -attaquée, cor- 
rodée, id. 3, 414. Longa'dies molli saxa peredit âqua , 
avec le temps une goutte d'eau mine les rochers , Ti~ 
bull. 1, 4, 14. Yellera morbo illuvieque peresa, Virg. 
Georg. 3, 56 1, — II) au fig-, dévorer, consumer, 
miner : Hic, quos durus amor crudeli tabe peredit, 
Virg. JEn. 6, 442. Languoribus peresus, Candi. 
55, 3i. 

* per-ëdoj 3. v. a. [per-edo], achever de com- 
poser, de produire : Sole medere pede, ede, perede 
melos , un anc. poète dans Sidon. Ep. 9, 14. 

për-effëro f ers , exluli, usité seulement auparf. 
perexttili , exalter : Ineplum certa miseriarum casci- 
tas de falsa dicendi felicilate perextulit, Ennod. 
Opusc. 4j sub mit. 

per-efHo 5 âvi, 1. v. a., exhaler entièrement > 
rendre par le souffle (poster, à Vépoq. class.) : Pos- 
tremo balbutiens incerlo sermone, perefflavxt animam 
virilem, Appui. Met. S, p. 545, Oud. 

* per-efflûo , 3. v. n., laisser échapper le li- 
quide contenu, fuir, en pari, d'un vase; métaph., 
laisser échapper ce qu'on a entendu ; Oportet obser- 
vare nos ea , quse audivimus, ne fortasse pereffluamus, 
Vulg. Hebr. 2, 1. 

për-ef f ossus , a, um, part, de Vinusit. per- 
effodio , crevé, percé £ outre en outre ou entièrement 
arraché : Orbe pereffosso Iluidum de lumine vulnus 
Pestifer ostentaus ora sepulla geris , Ennod. Epigr. 
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pëîrëg©!^ gris ,■ c. [per-ager] , qui est en voyage, 
qui est parti pour un pays éloigné (poster, à Pépoq. 
class.) : Si legatarius anle apertas tabulas decesserit , 
vel pereger faclus cit, Ulp. Begul. lit. 17. In comi- 
talu tibi verus fui, nedum me peregrem exislimes 
composita fabulari, Auson. Ep. 17. Susceptor pere- 
grum , Venant. Carm. 4, *o, 14. — De là 

Adv. sous deux formes : peregre et (antér. et pos- 
ter, à Pépoq. class, ) peregri } hors dé la ville , en 
pays étranger, à l'étranger. — A) forme peregre , 
répondant aux trois questions : ubi , quo, unde. — 
1°) à la question ubi : Utpole qui peregre depugna- 
vit, a combattu à V étranger, Cic. Phil. 5, 11. — Au 
fig. : Dum peregre est animus sine corpore velox , 
pendant que l'esprit aux ailes rapides est à V étranger, 
ailleurs , Hor. Ep. i, 12, i3. — 2°) à la question 
unde : de l'étranger, du dehors ; Epistola peregre 
allata , lettre venant des pays étrangers, Plaut. Asin, 
4, 1, 16. ~ redire, Ter. Phorm. a, 1, i3. r*~> in re- 
gnum Romam accilos , appelés de l étranger à Rome, 
Liv. 2, 16. <^> nunciare, id. 28, 11. — Joinî à ab : 
Versurre procurrentes , quse effîciunt una a foro, al- 
téra a peregre aditus in scenam , retours qui s'avan- 
cent ayant deux autres entrées, l'une par laquelle 
on vient de la place publique, l'autre par laquelle oit 
arrive du dehors,'de la campagne, sur la scène, Fitr. 5, 
7. — 3°) à la question quo : au dehors, à l'étranger : 
Peregre abire, s'en aller en voyage, Plin. 35, 12, 43. 
<^> proficisci, même sign., Suet. Cœs. 42. r^> exire, 
même sign., Hor. Sat.'i, 6, io3. — b) forme peregri, 
à la question ubi ( antér. et poster, à l'époq. class. ) : 
Peregrique et domi, à l'étranger et dans la patrie . 
Plaut. Amph. prol. 5 (autre leçon : peregre); de 
même, id. ib-., 1, 1, 196 (autre leçon : peregre). Pa- 
Iriam ut colatis potius quam peregri probra r Nœv. 
dans Charis. p. iSg, P. Peregri necandus, Prudent. 
7iEpi Eteç. 4j 89. 

peregre, adv.; voy. pereger, à la fin. 

pcr-ëgrcg'niSj a, uni, adj., excellent , très-rc~ 
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,„hl, très-beau (poster, à l'époq. class. ) : Per- 
:Z%fi™«d«, tr&tlU trcgMt, Appui. Apol. 


egregia iragœdi 

D Anq. Oud. v 

pereffri, adv.; voy. pereger, a la fin. 

perëgrlliSbuiulus, a,-um, fl^y, [peregrmor], 
4 ui court le ynonde, qui voyage dans tous les pays 
(rares n'est pas dans Cicéron ni dans César) : Non 
peregrinabundum neque circa amœnas oras vagantem 
lantum ducem Romanum, etc., Liv. 28, 18. 

a PEREGRINAT, ÇeviT^ei, » il voyage, il est 


-à l'étranger, Gloss. Gr. Lat. 
«ërëffrïnatïo , oms , /. [ \ 


pêrêffnnaiiu ? ""^ » J- l peregrinor ] , séjour à 
l'étranger, voyage lointain , longue course, long 
voyage, pérégrination (très-class.). — I) au propre : 
Exsilium, si rerum naturam, non ignominiam no- 
minïs quœrimus , quantum démum a perpétua péré- 
grinations differt ? si Ton ^arrête à la chose même , 
et non au terme , gui présente Çidée d'une sorte d'i- 
gnominie, en quoi? exil diffèrc-t-il d'un long voyage, 
d'un long séjour à l'étranger i Cic, Tusc. 5, 37. 
Omne tempos in peregrinatîone consumimus, nous 
passons tout le temps en voyages , à voyager, id. 

Alt, 16 3. Au plur\el : Neque mililia solum , sed 

etiam peregrinationes rusticationesque communes, 
id. Lcel. 27, io3. — II) métaph., en pari des ani- 
maux-: Besliae partim cursu et peregrinatîone lse- 
tautur, Çic. Fin, %, 33, 109. En pari, des coquilla- 
ges : Qaudent peregrinalione, transferrique in îgnotas 
aquas, Plin. 3a, 6, 2*. 

* përëgrïnâtor,Ôris, m. [peregrinor ] , grand 
voyageur, faiseur de grandes courses, de longues 
excursions : MehercuJe non tam sum peregrinator 
jam quam solebam , Cic. Fam. 6, 18, fin. 

përegrïnïtaSj âtis, /. [peregrinus). — I) con- 
dition d'étranger t de peregrinus, pérégrinitê, opposée 
à celle de citoyen romain (poster, à Aug. ) : Pere- 
grinitatis reiis , accusé dp pérégrinïté ( c.-à-d, d'être 
étranger et d'usurper la qualité de citoyen romain), 
Suet. Claud. i5. lu peregvinilatem redigere aliquem, 
id. ib. 16; XJlp. Dig. 2, 4, 10. — II) métaph., le 
.goût étranger, le ton étranger, les manières, les 
mœurs étrangères ( très-class. ) ; Quum in urbem 
nostram infusa est peregrinilas , Cic. Fam. 9,' i5. — 
B) parùcul,, prononciation étrangère , accent étranger 
{poster, à Auguste) : Prouuncialio emendala erit , 
si fuprit os facile, exptanatum, jucundum , urba- 
nuiï/, jd est, in quo nidla neque ruslicilas, neque 
peregrinilas resonelj Quinlil. Inst. ii 3 3, 3o. 

peregrinor» âtus, ï. v. dép. n. [peregrinus], 
être en pays étranger, voyager à l'étranger, faire 
de grands voyages , de longues courses ou excursions 
(irès-class.). — I) au propre : Peregrinari tota Asia, 
voyager par toute l'Asie, Gif. Brut. i3. Adeoue 
hospes hujusce ujbis, adeone iguarus es disciplinas 
consuetudinisque noslrœ, ui hagc nescias? ut pere- 
grinari in aliéna rjritate, non in tua magistratum 
-gerere videare? id. Rabir. perd. 10, A quo petit pe- 
regrinaturus reditum , Pacat. Pâneg. 6. 

II) au'fig. — A) aller en voyage, circuler, voya- 
ger : Hœcsludia pernoctant uobiscum, peregrinanlur, 
ruslicanlur, elles (les lettres) passent la nuit avec 
nous, nous suivent à l'étranger, à la campagne ,, 
Cic. Arch. 7. Immensa et in omnes partes ma-i 
gniludo regionum, in quam se injiciens anioius et, 
inlendens , ita late longeq,ue peregrinatur, ut nul- 
lam ta m en oram ullîmi videat, in qua possit insi- 
5tefe, oui* esprit peut -voyager à son gré et en tous 
sens % sans: jamais rencontrer un terme qui borne sa 
vuç, id. $f. D. 1, 20. t^j'm infini ta tem omnem , par- 
courir les vastes champs de l'infini', id. Tusc. 5, 39, 
11 4- — B) être étranger, n'être pas connu: Mini 
videris Latine docere philosophiam , et ei quasi civi- 
talem dare , quae quidem adhuc peregrinari Piomse 
yidealur, on dirait que tu apprends à la philosophie 
à parler notre langue, et que tu lui donnes en qque 
- sorte le droit de cité parmi nous, à elle qui jusqu'ici 
paraissait étrangère dans Rome, Cic. Fin. 3, 12. 
Yestrae peregrinantur aures neque in hoc pervagato 
civitatis sermone versantur? vos oreilles sont-elki 
ailleurs, et ce gui fait l'entretien de toute la viUe ne 
les a-j-U jamais frappées? id.Mil. 12. 

perççrïnçig, a, um, adj. [peregre], qui vient de 
Jctianger, étranger, exotique, et, substantivt, un 
étranger, une étrangère. 

I) au prppre : — A) en générm _ joj a djecÛvt : 
Ad portum mittunt servulos, ancillulas : Si qua pere- 
grina navis in portum ad venit, pour voir si quelque 
navire étranger neutre pas dans le port, Plaut. Men. 
*, 2, 65. Quis hic homo chlamydatus est, aut unde 
est aut quem quœrilat? Peregrina faciès videtur ho- 
-mms alque ignobilis, il a une figure étrangère et com- 
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mune, id. Pseuâ. 4, a, 9. n^ mulier, Hor. Od.3, 3, 
19. ^ cœlum, climat, ciel étranger, Ovid. Trist. 4, 

8, 25. ~ amnes, id. Med. 8, 836. n^ arbores, arbres 
exotiques, Plin. i5 3 i3, 12. 00 aves, id. 9, 17, 29. 
<^r morbus, id. 26, 10, 61. Peregrina omnia relinque : 
Athenas nuuc colamus, Plaut. Stick. 5, a, 21. r*-> 
ïabor, c.-à-d. la fatigue des voyages, Catull. 3i, 8. 
f^j amores, amours avec des étrangères, Ovid. Her. 

9, 47. n^ fasti, les fastes étrangers, de nos voisins, 
id. Fast. 3, 87. ™ terror, la terreur inspirée par 
l'étranger, par l'ennemi, Liv. 3, 16. Auguslus Mœce- 
nali urbe in ipsa velut peregrinum otium permisit, 
permit que Mécène, sans quitter Rome, s'y reposât 
comme dans une lointaine retraite , Tac. Ann. i4j 53. 
Ipse peregrina ferrugîne clarus et oslro, lûi-mêmeparé 
du sombre incarnât a"une pourpre étrangère, P'trg. 
J£n, 1 r, 772. — « Peregrina sacra appëllanlur, quse 
aut evocalis diis in oppugnandis urbibus Romam sunt 
collata , aut quœ ob guasdam rëligiones çer pacem 
sunt pelita , ùl ex Phrygia Matr'ïs Magnse, ex Gj-aecia 
Cereris , Epidauro \3Esculapii : quae coluntur eorum 
more, a quibus sunt accepta, » Fest. p. 237, éd. 
Miill. 

1°) substantivt , un étranger t une étrangère (très- 
fréq. et très-class.) : Nequam te esse oporfet, hominem 
peregrinum alque advenam qui irrideas , ih faut que 
tu sois un vaurien, pour te moquer d'un étranger qui 
arrive., Plaut. Pœn. 5, 2, 71» Nos hincTLoma qui ve- 
neramus, jam non bospites, sed peregrini atque ad- 
venœnominabamur,.Koi/s autres, qui venions de Rome, 
on ne nous regardait plus comme des hôtes, on nous 
appelait des étrangers, Cîc. Agr. 2, 34- Peregrini et 
incolse officium est, nib.il prseter suum negdtium 
agere, nihil de alio anquirere minimeque in aliéna 
republica esse curiosurn , l'étranger et thôte ont le 
devoir de s'occuper exclusivement de leurs propres af- 
faires, etc. , id. Off. i y 34. Won tam esr admirandum 
regem esse me , quia, ut tu vis, etiam peregrini reges 
Roniae fuerunt , quam consulem fuisse Romœ peregri- 
num, id. Sull. 7, — Au fémin. peregrina, œ, /., 
substantivt, une étrangère (poét.) :'. Paniphilum pro 
uxôre habere hanc peregrinam, Ter. Andr. 1, 1, 
119. Adeon* est démens? ex peregrina? id. ib. 3, 1, 
n. . 

B) parùcul., étranger, par oppos, à « citoyen ro- 
main, « étranger domicilié : Repertum esse scitote 
neminem neque liberum, neque servum, neque civem, 
neque peregrinum, qui, etc., sachez qu'on rfa 
pu trouver personne, soit libre, soit esclave, soit ci- 
toyen, soit étranger, qiti, etc., Cic. Verr. 2, 4j 35. 
Peregrinus fît is, cuî aqua et igni interdictum est, Ulp. 
Regul. iil. 11, Civis Romanus scrîptus hères, vivo 
lestatore factus est peregrinus, mox ad civilalem Ro- 
manam pervenit', id. Dig, 28, 5, 6. — *-**> prœtor, 
le préteur des étrangers, qui rendait la justice aux 
étrangers domiciliés, Pomp. Dig. i t 2, 2. — « Pere- 
grinus ager est, qui neque Romanus , neque bosticus 
habetur, y> Fest. p. 245; cf. : « Ut nostri augures pu- 
bliée disserupt, agrorum sunt gênera quinque : Ro- 
manus.j Gabinus, peregrinus, hosticus , incertus. Ro- 
manus, dictus, unde Roma, ab Romulo ; Gabinus 
ab oppido Gabiis : peregrinus ager pacatus , qui extra 
Ramanum et Gabinum : quod uno modo in his se- 
cuntur auspjcja. Dictus peregrinus a pergendo, Jd 
est progredieudo : eo enim'ex agio Romano primum 
progrediebalur. Quocirca Gabinus quoque peregri- 
nus , sed quod auspicia babent singularia , ab reliquo 
discretus, Hoslîcus dictus ab hostibus, etc., m P~arr. 
L. L. 5, 4, § 33i — Peregrini milites, soldats étran- 
gers, troupes romaines composées de. soldats non ci- 
toyens, Inscr. Orell. n° 3467 sq.; leur campement à 
Rome s'appelait de leur nom CASTRA PEREGRINA, 
et se trouvait dans lé deuxième quartier, à- l'endroit 
oh est auj. ST. Sfefanû Rotonde : GEKIO SANCTO 
CASTRORYM PEREGRINOR VM , Inscr. Orell. 
n° 9; cf. Marin. Atti dei Fiat. Atv. p. 43/^ sq. 

II) au fig., étranger dans qqche, nopice, emprunté 
(très-class. ) : Oratorem-nulla in re tironem acrudem, 
nec - peregrinum afque huspitem in ageudo. eSsè de- 
bereï Cic De Or. x 4 5o t Est enifn quiddatn , adve- 
nienlem non esse peregrinum atque hospitem, id. Ait. 

për-elëgansj autis, adj;, très-élégant, très-déli- 
cat^ très- fin, très-beau (très-class.) : Genus et pereTe~ 
gans, et cum gravitate satsum, Cic. De Or. a, 67. 
r^ac persubtilis oratio , id.. Plane. 24- *-^ t ingenium, 
Vellej. 1, 7. — Adv, pereleganter, avec beaucoup 
d'élégance, de goût, de finesse : Et satis ornate et 
pereleganter dîceret, Cic. Brut. 52. 

pereleg-auterj adv., voy. Part, précêd. 

për-ëlixo, âre } 1. v. a., faire bien bouiHir (pos* 
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ter. h Vêpoq. class.) : Denuo eum perelixabis (autre 
leçon : perfaxabis ), Apic. 7, 7. 

'për-ëloquens, entis, adj., très-éloquent : C. au- 
tem Lenlulus Mareellinus nec umquam indisertus , et 
in consulatu peréloquens visus est, Cic. Brut. 70, 

PER-KMENSVS , a, um, adj., entièrement mesuré 
ou parcouru : « Mensus, emensus, inmensus, ine- 
mensus, permensus, peremensus, v flot. Tir. p. n8. 

peremne, is , voy. Fart, suiv. 

përemnîs, e, adj, [ per-amnis ], relatif au pas- 
éage -cPun fleuve ; mot qui n'est usité que dans la lan? 
gue augurale ? peremne anspicium et absolt peremne, 
is, n., auspices que prenaient ies magistrats t quand il 
fallait traverser un fleuve ou une source dont les eaux 
étaient sacrées : « Peremne dicitur auspicari , qui 
amnem aut aquam , quse ex sacro orilur, auspicato 
transit, » FesL p. 245, e3% Mûll. « Petronia amnis est 
in Tiberim profluens , qoam magistratus auspicato 
iranseunt, quum in Câmpo quid agere volunt*. quod 
genus auspicii peremne vocatur, » Fest. p. 2?o, éd. 
Miill. Bella, quibus rei publicae salus contmetur, nul- 
lis auspiciis administrantur ; nulîa peremnia servan* 
tur, nulla ex acuminibus, Cic. N. D. 2, 3, 9. 

pererao, ère, voy. peHmo. 

përemptâliëj, e, adj. [peremptus], qui concerne 
l'abolition j l'annulation d'une chose ; qui détruit, des- 
tructif, neutralisant : terme usité seulement dans la 
langue augurale : r^> fulmina j coup de foudre qui dé- 
truit le présage menaçant d'un coup de foudre anté- 
rieur : « Peremplalia fulgura Gracçhus ait tocari;, 
quae superiora fulgura aut portenta vi sua périmant, 
duobus modïs , prioribus tollendis aut majore manu- 
bia, ut terlia secundae, secunda primae cedat; uaiùut 
omnia (omina) sdpereniur fuTgure, sic ictUm fulgur 
(majoribus) manubiis vinci, » Fest. p. 214. « Perem- 
ptalia fulmina , quibus tolluntur priorum fuïminuin 
minas, » Senec. Q. Nat. 2, 49. 

përemptïo (peremtio), ouis,f. [perimo], des- 
truction, meurtre (latin ecclés.), Attgust. Tract, in 
Joann. 27, 

përemptor (peremlor)^ Ôris, m. [perimo], cejlui 
qui détruit, qui anéantit, destructeur y meurtrier (pos- 
ter, à l'époq. class.) : Ecquïs përemptor incliti régis 
fuit, Senec. OEd. 221. <^ mariti mei, Appui. Met. 
8, p. 544» Oud. Puer ille përemptor meus , qui m'a' 
presque assommé de coups, id. ib. 7, p. 49^) Oud. 

përemptorie, adv., voy. peremptorius, à la fin. 

përemptôrïus (peremt.) a, um,« adj. [ perimo ], 
— I) au propre, qui tue, mortel, meurtrier (poster, 
à Vépoq. -class.) ; Yenenum peremptorium , Appui, 
Met. 10, p. 243, Oud. r^j spiculum, Tertull. Anim. 
25, — II) au fig,, qui ù'anche en qque sorte la dis- 
cussion, qui met fin a la controverse, péremptoire, dé- 
finitif; inévitable, nécessaire, forcé (t. de droit) : 
« Peremptorium edictum inde hoc nomen sumpsit, 
quod perimeret discéplationem, hoc est ultra non pa- 
teretur adversarium tergîversari , « Ulp. Dig. 5, r, 
70. Dicuntur exceptiones aut peremptorise aut dilato- 
riœ. Peremploriae sunt, quœ perpetuo valent nec evi- 
lari nossunt, etc., d Gaj. Inslit. 4, § 120 sq. et 121 ; 
cf. id. Dig. 44, r, 3. — Adv. përemptorie, péremptoi- 
rement : <-*-t argumentari., Claud. Mamert. Stat. anim. 
3, 1. 1 

perémptrix (peremtr..), ïcis, / [përemptor], 
celle qui détruit, qui anéantit ( latin, ecclés.) ', More 
peremptrix sensus , Tertull. Anim. 42. 

peremptus (peremlus), a, um, Partie, de ■pe- 
rimo, 

përendïe, adv. \êtymologie inconnue Jj après- 
demain (très-class.) ; Cras agito, perendie agîlO, 
Plaut. Merc. 2, 3, 41. His legibus, si quam dare vis, 
ducam : quse Cras veniat , perendie foras feratur, 
Plaut. Aul. 2, 1, 34. An. Cras apud me eritisï Pumpk. 
Et apud me perendie, id. Stick. 4, 1, 12. Scies igi- 
tur forlasse cras , summ'um perendie , Cic, Alt. 1a, 
44, 3. 

përendïnâtïo; ônis, /. [ perendinus], remise au 
surlendemain (poster, à Vépoq. class.), Mart. Capett, 
g, 3o4-, 

perendinus, a, um, adj. [perendie], du sur- 
lendemain ( très-class,) ; a Tôt hommes tam ingenio- 
soô, per toi annos statuere non potuisse, utrumdîem 
terlium , an perendinum dici oporteret, v Cic. Mur. 
12. Perendino die, le surlendemain, Cœs. B.,G.$ S 
3o. — Absolt (anlén et poster, à l'époq, class.): Tu 
irî perendinum paratus sis, utducas, toi, sois prêt 
pour après-demain, dans deux jours, Plaut. Tr'in. 5 3 
2, 65. « Sacerdotes populi R. quum condicunt in 
diem lertium ,.diem perendini dicunt, »~GelL .!•»- 
24, 9. précêd. 

Perenua, ae,/., voy. Anna. 
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; perenne, adv., voy. perennis, à la fin. 

perennis ( écrit PERËMNIS, Inscr. ann. p. Chr. 
34 r, ap. Guattani Mànum. inédit. I. 5, p. 39), e {abL 
sing. perenne, Ovid, Her. 8, 64 ; Fast. 3, 654 ), adj. 
[per-annus], qui dure toute l'année, qui subsiste une 
année entière {poster, à Auguste) : Aves perennes, 
oiseaux qui restent toute Vannée avec nous, sédentai- 
res, Plin. 10, 25, 36. — II) métaph., qui dure un 
grand nombre d'années, durable, continuel, perpétuel, 
constant {lrès-class f ) : Aquas perennes, eaux qui cou- 
lent toujoun j Cic. Verr. 2, 4, 48. ^ fons, Cœs. B. 
G. 8, 43. ^ aqua , eau qui ne tant pas, Lie. r, ai. 
^amnis, id.'ij 3o. r*~> rivi , Plin. Ep. 5, 6, ti. r^ 
alque perpetui cursus slellarum, Cic. Nat. D. 2, 21. 
«^ vjnum , vin qui se conserve, qui est de garde, Co- 
lum. 3, 2. ro adamas , diamant solide, très-dur, qui 
résiste au temps, inaltérable, Ovid. Met. i5, 81 3. — 
Compar. : Exegi monuraentum sere perennius , plus 
durable que l'airain, Hor. Od. 3, 3o fc r. — B) au 
iïg. : Perennis et contestais majorum virtus , Cic. 
Flacc. iu Continuata motio et perennis , mouvement 
continu et perpétuel, id. Tusc. r, io.r^> loquacitas , 
babil éternel, id. De Or, 3, 48. ^ animus in rem- 
publ., id. Prov. cons. 9. Prisca fides facto sed fama 
perennis, Virg. Mn. 9, 79., — Subst. m., surn. rom., 
Inscr. ap. Malvas. Marm. Fclsin. p. 56. 

Adv. sous deux formes : perenne {poster, à Au- 
guste) et perenniter {poster, à l'époq. class.) : 

À) forme perenne. — i°) au propre, pendant toute 
une année : Si ager amplus aut vineta aut arbusla 
grandiasunt, perenne fabricandae decemmodiœ, et tri- 
modice, et ûscellœ texendœ, si l'on possède une terre 
Hune grande étendue, etc., il faut fabriquer pendant 
toute l'année des vaisseaux de. la contenance de dix 
et ae trois mesures ( modii ), et tresser des paniers, 
Colum. 12, 18. — 2°) métaph,, constamment,- con- 
tinuellement, sans cesse, éternellement {poster, à 
fépoq. class.) : Abies in operibus siccîs perenne 
durabilis, Pallad. 12, i5. ^ vivax et memor, Paul. 
A 7 ol. Carm, n. 

B) forme përennïter, constamment, toujours^ per- 
pétuellement, éternellement : Arbor frondens perên- 
niter, August. Doctr.. Christ. 2, 16.^^ servare ami- 
■*citias , Sidon. Ep. 7, 9. 

* perenni-serYus, i, m. [perennis], esclave à 
perpétuité, sempiternel : Perenniserve , lurco , edaXj 
fugâx, Plauf. Pers. 3, 3, 16. 

perenn¥tas 5 àlis, /. [perennis], durée continue, 
perpétuité {très-class.) : Adde. hue fontium gelidas 
perennitates, Cic. N. D. 2, 39. Cibus perennitatis , 
nourriture de chaque jour, Plaut. Pers, 3, j, 2. Pe- 
rennilatem conditis frumentis afferunt, rendent le 
blé serré incorruptible, Colum. 1, 6, 10. — Peren- 
nitas, titre des empereurs romains : ry Yestra , Votre 
Perpétuité^ Symm. Ep. 10, 45. 

përenniter, adv., voy. perennis, à la fin, 
përcnnoj âvi, âtum, 1. v. a. et n. [perennis] — 
I) act., faire durer, conserver longtemps {poster, à 
Auguste ) : Defruti sextarios binos singulis amphoris 
misceri oporlebit. Ea res, etiamsi non in totnm pe- 
rennat, certe usque in alteram vindemiara plerumque 
•vini saporem servat, Colum. 12,20. Qusecumgue vini 
nota sine condimento valet perenngrj, id. ib. 19. — II) 
neutre, durer pendant plusieurs années, durer long- 
temps, être de longue durée {poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Arte perennat amor, l'art fait 
durer l'amour, V amour se perpétue par l'art, Ovid. 
A. A. 3, 42. Ut diutius perenneui boves, Colum. 1, 
9. Semina ita dîsposita perennant diutius , quam ce- 
tera, id. 2, 9. Domus cum pace perenuet, Ovid. Fast. 
i, 721. Gens ultra œvï nostri terminos perennans, na- 
tion qui vit plus longtemps que nous, Solin. 52. 

* përentïcïda, as, m.,/JO//rpericida [pera, casdo], 
coupeur de Course {boursicide, mot plaisant forgé 
par Piaule oT après l'analogie de pareuticida, parricide) : 
Ego tuum patrem faciam perenticidam , je ferai de 
votre père un boursicide, Plaut. Ep. 3, 2, i3. 

për-ëo, ti (ïvi), ïtum, îre (periet pour peribit, 
Coripp, Johann. 7, 27 ), v. n. — I) passer par ou 
à travers, sortir de, traverser {poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Et inane Iymphae Dolium fundo 
pereuntis imo', et ce tonneau toujours vide, l'eau s'é* 
chappant à travers le fond, par le fond, Hor. Od. 3. 
11, 27. Gaudel calcari, etatteri pereundo, quod nie- 
lius provenit, Plin. 21, 6, 17. 

II) périr, être perdit, détruit, disparaître, arriver 
à son terme, à la fin {c'est le sens dominant et clas- 
sique du mat) : Quîn JEdes cum fundamento perie- 
rint^ pour empêcher ma maison de périr de fond en 
comble, pour en prévenir la ruine complète, Plaut. 
Uost. 1, 2, 69. Porlenti simile videtur, tantam pecu- 
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niam tam brevi tempore perire potuisse, cest une 
chose qui tient du prodige qu'une si forte somme ait 
pu disparaître en si peu de temps, Cic. Piùl. 5, 4- 
Tôt uni exercilûm propter imprudenliam insciliamque 
belli perilurum, que toute l'armée sera détruite, Nep. 
Ep. 7. Facpereat vilreo miles ab hoste tuus, laisse 
ton soldat tomber sous les pions de verre {au jeu d'é- 
checs), Ovid. A. A. 2, 208. Urbes pêreunl funditus, 
Hor. Od. 1, 16 , 19. Pevilura régna, Virg. Georg. 2, 
498. Cf. Periturœque addereTrojae (si) Teque tuos- 
que jtivat , id. JEn. 2, 660. Nam formas exemplum 
periit, cum obiit mea Lyde, .Quam periere homines, 
vel periere dii, Inscr. ap. Fabrett. p. 64, n° 3. 

B) particul. — i°) mourir, périr { très-class. ) : Non 
inlelligo quamobrem, si vivére honesté non possunt , 
perire turpiter velint aut cur minore dolore periluros 
se cum multis quam si soli pereant arbitrentur, je ne 
comprends pas pourquoi , ne pouvant vivre avec hon- 
neur, ils veulent périr avec honte, ni comment il leur 
semble moins affreux définir leurs destins avec beau- 
coup d'autres que de les finir seuls, Cic. Catil. 2, 10. 
~ summo cruciatu supplicioque,/?e'rir au milieu des 
tourments et par les derniers supplices, id. N. D. 3, 
33. Quod genus homines morlales necesse est inte- 
rire sine adjunclione, ut cibo ulatur, non necesse 
est, nisi cum illa exceptione : extra quam si nolint 
famé perire, mourir de faim, id. Invent. 2, 57, 172. 
Eodem sibi (C. Graccho) leto, quoîpse(T. Gracchus) 
interiisset, esse pereundum, id. Divin. 6, 26, 56. — 
Uterque jura vit, periturum inler nos secretum, jura 
que le secret mourrait avec nous, que nous l'empor- 
terions dans la tombe, Petron. Sat. ai,. 

2°) mourir d'amour; être éperdument amoureux, 
se consumer d'amour {poét.) : Indigno cum Gallus 
amore periret, Virg. Ecl. 10, 10. Atque amore porro 
Omnes sum assidue parajus annos, Quantum qui pote 
plurimum, perire, Catull. 45, 3. Quo beatus Tulnere, 
qua pereat sagitta, de quelle blessure il est heureux, 
de quelle flèche il périt, Hor. Od. 1, 27, 11. Ipse Paris 
nuda fertur periisse Lacœna, brûla d'un violent amour 
pour la Lacédémonienne {Hélène), Propert. 2, 12, 
i3. — Avec V accusatif de' V objet aimé : Earum hic 
alteram effliclim périt, il aime éperdument l'une d'elles, 
Plaut. Pœ/i. 5, 2, i35. Cf. i inscr. citée plus haut, 
II, A. 

3° ) en pari, d'efforts sans succès , être perdu, être 
inutilement employé : Ne et oleum el opéra philolo- 
giae nostrae perierit, pour ne pas perdre et notre 
huile et le travail de notre philologie, Cic. AU. 2, 17. 
Nnllus, qnum per cœlum licuit, périt olio dies , au- 
cun jour n'a été perdu, Plin. 11,6, 5. — Impersonnellt 
etabsolt : Discite, qui legitis , factîs extendere famam, 
Ut probat hic titulus, non périt esse bonos {c.-à-d.) 
il est bon, il est utile, ce n'est point chose vaine d'être 
bon, = juvat, Inscr. ap. de Lama Iscriz. di Parma, 
p. ng^ 

4°) être perdu, ruiné sous le rapport des forces, de 
la fortune, perdre tout son avoir, tomber dans le 
malheur ; Quîd fieri tum potuit? jampridem periera- 
mus, que pouvait-on alors ? déjà tout était perdu, Cic. 
AU. 14, 10. Meo vitio pereo, je suis perdu par ma 
faute , id. ib.. 11, 9. — De là perii , comme expres- 
sion de désespoir, c'est fait de moi.' je suis perdu /Hei 
mihi , disperiil vocis non habeo satis : vicini, interii, 
perii , Plaut. Most. 4, 3, 36. Perii , interii, occidi ! 
quo curraml quo non curram? id. Aul. 4, 9j i. Pe- 
riimus, actum est, nous sommes perdus! Ter. Adelph. 

3, 2, 26. 

De même encore peream , si, nisi, dans les affir- 
mations, que je meure si...; je veux mourir si... 
ne : Et peream, si non invitant omnia culpam , Ovid, 
Her. 17, i83. Peream, nisi sollicitus sum, Cass. 
dans Cic. Fam. i5, 19. 

Au gérondif en dum et au partie, fut. en dus: 
Nisi illud perdo argentum , pereundum est mihi , si 
je ne perds encore cet argent, je suis perdu moi-même, 
Plaut. Asin. i, 3, 91. Puppis pereunda est probe, 
doit périr, id. Epid. i, r, 70. 

pe*-ëqmto, âvi, âtum, r. v. n.eta.[per, equîlo], 
aller -à cheval de coté el d'autre {très-class., mais 
n'est pas dans Cicéron). — a,) neutre: Iuter duas 
acies perequitans , chevauchant entre les deux armées, 
Cces. S. C. 1, 46. r*j longé ex via, id. 23, 47. «^ 
per omnes parles , aller, circuler partout, Cœs. B. G. 

4, 33. — (ï) act. : <~- aciem, parcourir les rangs à 
cheval, Liv. 5, 28. Puer delphino maria" perequitans, 
enfant qui traverse les mers à cheval sur un dauphin, 
Plin. 9, 8, 8. 

për-erro, âvi, âtum, 1. v. a. [per-erro], errer 
à travers, traverser, parcourir, visiter {poét. et dans 
la prose poster, à Auguste) — I) ait propre : Falla- 
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cem circum vesperlinumque pererro Sœpe forum , 

vers le soir je fais ma promenade au Forum, au Cir- 
que, rendez-vous des fripons, Hor. Sat. 1, 6, -n3. 
<-*-" fréta , traverser les mers , Ovid. Her. 14, 10, 3. 
r*j saltus et fontes, Fol. Flacc. 3, 537. <-*-> orbem , 
parcourir le monde, Colum. prœf. 1. f*-> cellas, Petron. 
Sat. 97. r^j reges, errer d'un roi à l'autre , visiter 
successivement tous les rois, Senec. Quœst. Nat. 3, 
prœf. — Au passif: Arva pererrantur Peligna liquen- 
libus undis , les champs péligniens sont arrosés par 
des ondes limpides , Ovid. Am. 1, 16, 5. Orbis pérer- 
ratus, id. Fast. 1, 234 ; cf.: Magna pererrato statues 
quae denique ponlo , Virg. Mu. 2, 295. Nunc hos , 
nunc illos adilus omnemque pererrat Arte ïoeum , 
id. ib. 5 , 491 ; cf. .-Hos aditus, jamque hos aditus om- 
nemque pererrat Undique circuitum, id. ib. n 76Q. 

— II ) métaph. : Totumque pererrat Luminibus ta- 
citis , et, sans mot dire, il le parcourt, le mesure tout 
entier des yeux, Virg. Mn. 4> 363. Sonus pererrat 
cornua, /. e. errât per tubam, S'il. 4, 174- 

për-ërûdïtus, a, um, adj., très-instruit , très- 
savant : Et homo pereruditus, ut aiunt, Cic. Alt. 4, 
i5, 2. ■ 

peresns, a, um , Partie, de peredo. 

per-excriicïo, âvi, r. v. a., tourmenter cruel- 
lement : Meam culpam hahelo, nisi perexcruciavero, 
Plaut. Stich. 3, 1, 32 {autre leçon : probe excru- 
ciavero ). 

për-exëo., is, îre, sortir à travers, traverser: 
Non te, tanquam vacuam fislulam, dicta perexeant, 
Cassiod. Variar. ri, 7. 

peFexîg'ue, adv.; voy. perexiguus, à la fin. 

për-exïgaus, a, um, adj., très-restreint , très-: 
petit, très-maigre, très-exigu, très-peu abondant, 
très-peu considérable { très-class. ) : Semen per- 
■exignum , Cic. N. D. 2, 3a. n*j dies, jour très-court, 
id. Verr. 1, 2, r>^ et perminuta bona corporis et for r 
lunœ, id. Tusc. 2, i3. ^>^ locispatium, espace très- 
étroit , Cœs. B. G. 5, iS. f^j ignés, JVep. Hann. 9. 

— Omnibus castellis quod esset frumenti , conquiri 
jussit : id erat perexiguum , c'était fort peu de chose, 
il en avait fort peu {de blé), Cœs. B. C. 3, 42, — 
Adv. përexïgûe, très-peu, très-chichement : Përexigue 
et Y?'t<^xpwç prœbere, Cic. Att. 16, 1, 5. 

për-exTlîSj e, adj.. très-maigre, très-mince, très- 
grêle {poster, à Auguste): Si perexilis est vel rara 
îpsa vitis, Colum. 1 r, 2, 60. 

për-exoptâtus, a, um, adj., très-désirê, vivement 
souhaité {poster, à l'époq. class.) \en tmèse : Per, ma- 
gisteropiime, exoptatus mihi nunc venis, Gell. 18, 4, 2. 

për-expëdïtus , a, um, adj., très-dégagé, très- 
peu embarrassant , c.-à-d. très-facile : Hsec quidem 
est perfacilis etperexpeditadefensio, Cic. Fin. 3, ir. 

per-explïcaius^ a, um, adj., tout à fait déployé, 
c.-à-d. achevé, termine' {poster, à l'époq. class.) : Jam 
sexto redilu perexplicato, Sidon. Caim. 23, 385. 

për-exsïccâtus, a, um, adj,, entièrement des- 
séché {latin, ecclés.) : Proluvies succis perexsiccata 
vilalibus, Arnob. 7, 23 o. 

PEKEXTTMEO, ui, 2. v, n., eïPEREXTIMESCO, 
ui, 3. v. n., craindre fort, avoir grand'peur : « Exti- 
muit, extimescit , perexlimuit, perexiimescit, » Not t 
TirJp. 71. 

per-fabrïco, âvi, 1. v. a., achever de bâtir, de 
construire ; au fig. f tromper, duper {mot de Plante; 
nous disons dans ce sens familièrement : faire, refaire 
qqn ) : lia me Toxillus perfabricavit , Plaut. Pers. 5, 
2, 4. 

per-facetc, adv., voy. perfacetus, à la fin. 

per-fâcëtus, a, um, adj.; très-plaisant, très- 
spirituel { très-class. ) : en pari, des personnes : At- 
que eundem et vehementem, et valde dulcem, et per- 
facetum fuisse dicebat , Cic. Brut. 27. — En pari, 
des choses : Quia, ut fit, in multis exil aliquando ali- 
quid , si non perfacetum, attamen fortasse non rusti- 
cum , id. Plane. t4, 35. — Adv. perfacëte , d'une 
manière lrès~spirituel/e, très-plaisante: Neque enim 
perfacete dicta, neque porro hac severitale digna sunt, 
Cic. Verr. 2, 1, 46. 

perfacile, adv.; voy. perfacilis, à la fin. 

per-facïlis, e, adj. — I) très-facile, très-aisé 
{ très-class.) ; Sive quod erat cognitu perfacilis, très- 
facile à connaître , Cic. Tusc. 4, 3. Nam senteutias 
inlerpretari perfacile est, id. Leg. 2, 7. Perfacile factu 
esse, conata perfîcere, qu'il est très-facile de mener 
ses entreprises à bonne fin, Cœs. B. G. 1, S. — II) 
particul., très-facile, c.-à-d, très-complaisant : Me 
perfacilemin audîendo, te perpugnacemin disputando 
esse visu m , Cic. De Or. 1, 20. 

Adv. sous deux formes : perfacile {très-class t ) et 
PERFAGYL. 
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A) forme verUcïlei ) très facilement, très-aisément 

très-class. ): Perfacile hune hominem mcautum , et 

rusliciim, et Romasignotuni de niedio tolli posse, Cic 

Rose. Am. 7. ***■> Siciliasese tuebatur, id. Ven: 2, 5, 

^ 2°) très -volontiers , sans difficulté (antér. à 

l'époq. class.)'. Perfacile patior,^rt. dans Non. 5, 
40. r^j ictus perpetior argenteos, Plaut. Most. 3, 

1, g3. 

B ) te PERFACYL antiqui et per se FACUL dice- 
bant nuod nunc facile diciraus : inde permansit in 
consuetndine facullas, ■» Fest. p. 214; cf. Paul, ex 
Fest. p.*i5, éd. Mull. 

per-facimdus^ a, um, adj., très- éloquent {poster, 
à l'époq. class. ) : Et manu slrenuus, et in concioni- 
bus perfacundus babebatur, Justin. 22, 1. 

per-falsus, a, um, très-faux, on ne peut plus 
faux; — qui est trompé, qui se trompe grandement : 
Quod perfalsùmest, Boeth. in Aristot.libr. de interpr. 
éd. 2, p. 3o3. Sed ille perfalsus est, id. ibid. p. 32i. 
per-fâiuïlïâriSj e, ad}, [per, familiaris], très- 
liè, étroitement lié avec qqn, très-ami, intime (très- 
class.) : Ipse est velerator magnus el perfamiliaris 
Philislo , Cic. Qu. Fr. 2, 23. — En trnèse; Pbaedon 
Socrati et Platoni per fuit familiaris , Gell. 2, 8. — 
II) substantivt ': perfamiliaris, is, m,, grand ami, in- 
time (très-class.) : P. Messienuni, meum perfami- 
liarem libi commendo ,je te recommande Messiênus, 
mon intime ami, Cic. Fam. i3, 5i. r^j Epicuri, id. 
Fin, 5, 3r. ^ M. Antonii, id. Brut. 45. 

per«fatiius 5 a, um , ad}., très-sot : Heu quani 
perfaluse sun.t tibi , Roma , logœ ! Martial. 10, 18. 
(autre leçon : Eheu ! quamfatuœ). 

perfecte^ adv.; voy. perficio, Pa. } à la fin. 
perfectïoj ônis ,/. [ perficio ] , perfection , état 
de perfection, d'entier achèvement ■ (très-class.) : 
Hanc ego absolutionem perfectionemque in oratore 
desîderans, voulant voir dans l' orateur cette perfection , 
Cic. De Or. 1, 28. r^> atque absolutio oplinii éstdif- 
ficilis in omnibus rébus, la perfection est difficile 
en toutes choses, id. Brut. 36. Si non perfectio, al 
. conatus tamen atque adumbralio, sinon la perfection, 
du moins l'intention, le reflet, id. Or. 2Q, fin. Ea, 
quae proûciscuntur a virtute, suseeplione prima, non, 
perfëclione sunt judicanda, id. Fin. 3, 9, fin. 

per-fectissïmâtiiSj ûs, m. [perfectus], per- 
fectissimal , dignité de Perfectissimus, .sous les der- 
niers empereurs , Cod. Theod. 8, 4i 3. - 

pcrfectÏYUS». a, um, qui signifie perfection, qui 
indique la perfection : « Per » est etiamperfeclivum 
plërumque in compositione, Priscian. j4, p. 987, 
P. — Qui achève, qui opère qqche , avec le génitif : 
Singui? eorum quas dicta sunt... passionis perfecliva 
sunt, produisent, font naître la passion , Boeth. in 
Aristot. Categ. 3,/?. 177. 

perfector» Ôris, m. [perficio], celui qui achève, 
accomplit^ auteur de (rare, mais irès-class.) : O 
mearum voluptalum omnium inventor, inceptor, per- 
feclôr! Ter. Eun. 5, 9,4- — Celui qui perfectionne : 
Quem lu vere dixisti perfectorem dicendi esse ac 
magistrum , Cic. De Or. r, Go. 

perfectriij ïcis, /. [perfector], celle qui fait 
complètement, qui opère, qui constitue qqche ( extrê- 
mement rare ) : Philosophia bealœ vilae perfectrîx , 
la philosophie qui fait le bonheur, $ep, dans Lactant. 
3, i5. 

i. perfectus, a, um, Partie, et Pa. de per- 
ficio. 

2. perfectus, ùs, m. [perficio], achèvement, 
perfectionnement, perfection ( très-rare ) : Si inieriora 
perfectus habuerint élégantes , Vitr. 1, 2. ' 

pér-fëcundus, a, um, ad 'f, très-fécond (poster, 
à Auguste) : Terra bominum aliorumque animalium 
peifécunda generatrix, Mel. 1, 9. 

perferéns^ ends, Partie, et Pa. de perfero. 
per-f êreutïa, 33, /. [ perfero ], courage à sup- 
porter (latin, ecclés.) ; Yirlulis vis in malorum perlè- 
rent ia posita est, la force de la vertu éclate dans le 
courage à supporter les maux, Lact, 3, n. 

per-fero, tûli , lâlum , ferre, v. a., porter qqche 
jusqu'au but, jusqu'au bout. • — I) au propre (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste ) : Lapis vacuum 
per inane rolulus Née spalium evasit, totum nec per- 
tujit ictum, la pierre, roulant dans le vide des airs , 
*2e franchit même pas lespace intermédiaire et ne 
uorta pas le coup jusqiïau terme , n atteignit pas le 
but, Firg. Mil, 12, .906. r^j partum, porter jusqu'à 
terme , Plut. 7, 1 r , 9 ; 7, i3, 1 1. iEneas lulît patrem 
per ignés, et (q nid non pïetas potest?) pertulit, 
Enée porta son père à travers les flammes et (que ne 
veut la piété ?) le porta jusqu'au terme de sa course, | 
te sauva, Se nec. Ben. 3, 37. J 
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B) métapk. — i°) porter qque. part, transporter 
( très-class, ) : Perferre mandata aliciijus de re qua- 
piam ad aliquem, porter à qqn les instructions de qqn 
sur qqche, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 5. o-» 1 itéras àd aliquem, 
portera qqn une lettre, id. Fam. 2, 6. * — ' âliciiï nun- 
cium alicujus rei, porter la nouvelle dé qqche, id. 
Qu. Fr. r, r, 1. — Au passif perferri , être porté ou 
apporté : Quum ad eum fama tanti exercilus perlata 
essel, Liv. 28, i3. Perfertur circa collem clamor, le 
cri (est porté autour de) retentit sur la colline, id. 
7, 38. — Delà 

b) parti cul., porter, apporter une nouvelle , an- 
noncer, faire savoir (très-class.) : Et literis mul- 
torum et sermone omnium perfertur ad me , incre- 
dibilem tuamvirlutemetfortitudinem esse, j'apprends, 
on m'annonce et par de nombreuses correspondances 
et par tous les entretiens que, etc. Cic. Fam. 14, 1. 
— 2°) (poét. et dans la prose poster, à Auguste) ^ 
se , se transporter, se rendre qque part : Perge modo, 
alque hinc te reginœ ad limina perfer, rends-loi au 
palais de la reine, Firg. &n. 1, 389. 

II) au fig. — A) supporter, souffrir, subir jus- 
qu'au bout, soutenir , conserver, garder jusqu'à la fin: 
Decem annorum legilimam pœnam non pertulit, nam 
sexto fereanno restilulus est , il ne subit pas les dix 
années de sa peine : car il fut rappelé vers la sixième 
année, Nep. Arist. r. r^j inlrepidos ad fàla uovis- 
sima vultus , elle garde jusqu'à la mort l'intrépidité 
de ses traits, Ovid. Met. 13,478. 

B) mener à terme, poursuivre, achever, terminer : 
Eia agite inceptum potins : jam sidéra palleht Yicîno 
turbata die, perferte laborem, poursuivez le travail 
commencé, Stat. Theb. 12, 406. — Est utique jus 
vetandi, quum lex feratur, quamdiu non perfertur, 
tant quelle ne passe pas, Cic. Cornet. Frqgm. ap, 
Ascon. Legem extern plo promulga%'it , pertulitque, 
ut în sîngulos annos judices legerenlur, et il fit passer 
que les juges seraient choisis tous les ans, Liv, 33, 
46. ^ aelionem, obtenir jugement, Paul. Dig. 48, 
16, ir.^jcâusam, même signif., Papin. ib. 5, 2, 6. 

C) conduire , administrer, s'acquitter de, remplir, 
accomplir : Equester ordo bis patronum eum perfe- 
renda&pro se legationis elegit, les chevaliers le char- 
gèrent deux fois de porter la parole pour eux à la 
tête d'une députafion de leur ordre , Suet. Claud. 6. 

D) en gêné r., porter, supporter, souffrir, endurer : 
Portasse tibi sum molestus, qui hœc prœdicem de 
me ; perfer, si me amas, souffre-le, supporte-le, si 
tu m'aimes, Cic. Au. 5, 21. Perfero et perpetior om- 
nes, id. de Or. i, 19, Perferre, pati, non succum- 
bere , supporter, souffrir, ne point succomber, id. 
Tusc. 2, 7. Frigore, et famé, et siLi , ac vigiliis per- 
ferendisjà supporter le froid, la faim, la soif, les 
■veilles, id. Cat'd. 2, 5. <~*j luxuriem, crudelilaiem , 
avariliam, superbiam , id. Verr. 2, 2, 3. c^j omnes 
indignitates coulumeliasque, souffrir toute sorte d'in- 
dignités et d'affronts, Gœs. B. G. 2, 14. — Avec 
une propos, inf. p. régime : Abrepta desertusconjuge 
Achilles Gessare in tectis pertulit arma sua, Prop. 2, 
7, 17. — De là 

per-ferens, entis, Pa., qui supporte patiemment, 
endurant, avec le génitif , d'après l'analogie de pa-. 
tiens : Exprimere mores integros, religiosos, pei-feren- 
tes injuriarum , Cic. De Or, 2,43} 184, 

per-fërus , a,.um , adj., très-sauvage (an ter. à 
l'époq, class. ) : Boves perferi etiam nunc multi sunt 
in Dardania et Media et Tbracia, Farr. R. M. 2 , 

*per-ferTefïOj fieri, être échauffé , s'échauffer 
entièrement (antér.à l'époq. class,)'. enlmèse: Terra, 
quœ sole perferve ila fil, ut radiées satorum comburat, 
Varr. R. R. r, 9, 2, douteux (selon Gesn. et Schneid. 
c'est un glossème). 

pcr-fervëo^ ère , 2. v. n., être- chaud (poster, à 
Auguste) : Quum esl ( nox ) média, perfervet (fons), 
Mel. 1, 8. 

* per-fervïdus , a, um , adj., très-chaud : 
^Estas perfervida , Colum. 5, 2, douteux ( Schneid. 
prœfervida ). 

Perfîca, œ, /, voy. perficus. 

per-fïcïo, fêci, feclum, 3. v. a. [per, facio], faire 
complètement, achever, accomplir, parfaire, perfec' 
tionner ( irès-class. ). — I ) au propre : 'Comitiis per- 
ficiendis undecim dies Iribuil, Cœs* B. C. 3, 2. In 
omni natura necesse est absolvi aliquid et perfici, Cic. 
Nat. D. 2, i3. i^j multa, atteindre souvent à la per- 
fection, id. Or. 3o. r^j scelus, consommer, perpétrer 
un crime , id. Cluent. 68, r^> cogitata , réaliser ses 
projets, id. Dejot. 7. r^ conata, exécuter ses entre- 
prises, Cœs. B. G. 1, 3. Nibil est simul et invenlum 
el perfeclum , rien k*a été perfectionné en même 
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temps qu'inventé, Cic. Brut. 18. — <^> annos, vivre 
des années , Hou Ep. 2, ï, S'çj. Aul non lenlaris aut 
perfice, ou ne tente pas ou achève, Da jusqu'au bout, 
Ovid. A. Am. 1, 389; cf. id. ib. 394 : Perprime tea- 
talam (ancillam). 1 

II) mêtaph. — A) travailler, confectionner, façon* 
ner, donner à une chose la forme , la façon conve- 
nable, bien préparer ; Candelabrum e gennnis claris- . 
simis, opère mirabili perfeçtum, id. Verr. 2, 4, 28, 
r*-/ cibos ambûlatione, digérer en se promenant, Plin. 
11 , 53, 118. ^v coda , préparer, tanner les cuirs, jd. 
23, i, 16. s» lanas, des laines, id. 35, i5, 52. ^ 
minium , et excoquere, id. 33,, 7, 40. — Dans un 
■ sens obscène, faire : Potes tricies eum muliere per- 
'ficere, Capitol. Maxim. 4; Martial. 3, 79. . 

B) rendre parfait, perfectionner : Phillyridès pue- 

rum cithara perfecit Acbillem , enseigna cornplé.te- 

. ment à Achille enfant l'art de la lyre, le perfectionna 

dans cet art, Ovid. A. A. 1, 11. Habes undique 

'expletam eL perfeclam formam honestalis, , Cic. Fin. 

2, i5. . . __ . , , ' . 

G) obtenir, opérer, réussir à faire que, suivi de ut; 
Si vestrum mihi sludium ad communem digniiatem 
defendendam profitemini, perfîciam profecto , ut 
hiijus ordinis aucloritas rei publicce resliluta esse vi- 
déatur, Cic. Agr. 1, 9. Eloquentia perfecit, ut, etc., 
il obtint par son éloquence que, etc., JVep. Ep., 6. — 
De là ,, 

perfectus, a^ um, Pa., parfait, achevé, con- 
sommé, accompli (très-class. ): — A) en pari. ,des 
personnes : Oratorem plénum atque perfeçtum esse 
eum dicam , qui, etc., Cic. De Or. 1, i3. /abomi- 
nes in dicendo, et perpoliti, orateurs consommés, id. 
ib. r^j et absoluti philosophi, philosophes accomplis^ 
id. Divin. 2, 72. <^> homines, id. Off. r, 10. C. Mem- 
mius perfectus literis Graecis, id. Brut. 20; de même: 
r^> in geometria, consommé dans la science de la géo.c 
métrie , profond géomètre, id. Fin. 1, 6. r>~> in arte, 
Ovid. A. A- 2, 547. — Perfectissimus, Perfectissime, 
titre d'honneur sous les derniers empereurs, Cod* 
Const. 12, lit. 33. — B) en pari, de choses et d'objets 
abstraits : Si a primis ineboatisque naturis , ad ul- 
limasperfectasquevolumus procedere, si nous voulons 
remonter des êtres les plus vils et qui ne sont pour 
ainsi dire, qu'ébauchés , aux êtres supérieurs et par- . 
faits, Cic. Nat. D. 2, 12. Quod aptum atque per* 
fectum expletumque sïi omnibus suis partibus, qui 
soit parfait et complet dans toutes ses parties, id. ib. 
i3. f^j atque absolulum officium, id. Off. 3, 3, r^j 
cnmulalaque virtus , vertu consommée, id. Sest. 40. 
<^-* aetas, âge légal ( à partir de vingt-cinq ans), ma- 
jorité, Paul. Dig. 4, 4, 3a. — Gompar. : Yalvas per- 
fectiores nullas ullo umquam tenipore fuisse, qu'il /l'y 
eut en aucun temps des portes (à deux battants) 
d'un travail plus achevé', Cic. Verr. 2, 4, -"56. ;, AJi? 
quid pdlitius a nobis perfectiusque proferri, id. de 
Or. 1,2.^— Superl. : Quod ego summum et perfectis- 
simum judico, ce que je regarde comme te plus haut 
degré de la perfection, Cic. Or. r. : — Adv. per- 
fecte, d'une manière complète, complètement,. tout à 
fait , parfaitement ( très-class. ) : Perfecte planeque 
eruditus , Cic. Brut. 18. — Compara: Sed de. jibe ; 
lum ego perfectius, Appui, Flot: n° 16. — Superl.: 
Quod a Graecis perfectissime uno verbo dicitur, ce 
que tes Grecs expriment parfaitement en un seul mot, 
Gell. ir, 16. 
, perficus, a, um, adj. [perficio], qui achève, qui 
accomplit (poét.) ; Ad extremum crescundi perfica 
finem Omnia perduxit rerum natura creatrix, Lucr. a, 
11 14. — II) substantiel : Perfica, ee, f., la déesse. /jui 
accomplit une chose, c.-à-d. la déesse qui préside 4 
l'accouplement, Amob. 4, i3i ; cf. Hartung,- Relîg, 
des Rom. 2, p. 71.- 
perfide, adv.,- voy. perfidus, à la fin. 

per-fidëlis, e, adj., très-fidèle, très-digne ae, 
confiance : Si perfidelem habebo cui dem, scribam 
plane omnia, Cic. AU. 2, 19, fin, 

per-fîdens, enlis, adj., très-confiant, qui a beau~ 
coup de confiance (poster, à l'époq. class.) : Audacia 
et robore corporis pugnandique arte perfidens, A tiret . 
Vicl. Cœs. 17. 
' perfïdïa, se, /. [ perfidus], manque de foi, mau- 
vaise foi, perfidie, déloyauté, trahison ( très-class) ; 
Neque deprecatio perfidiïs meis, neque malefaclîs fuga 
est, nul moyen d'obtenir grâce pour mes perfidies, de 
trouver un refuge pour mes méfaits, Plaut. Capt. 3, .3, 
7. Istins fide, ac polius perfidia deceptus sum, Cic. 
Rose. Am. 38, Fraude et perfidia aliquem fallere, id.. 
ib. 40. Ut potest in tanta bominum perfidia et iniqui- 
tate, dans un monde où règne l'injustice et la perfidie, 
id. Fam. r, 2. Dexlérœ, quas fidei testes esse sole- 
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liant, sunt perfidia et scelere violalae, id. Fini, n, 5. 
Admittere perfidiam in aliquem, commettre une per- 
fidie envers qqn, Sue t. Cœs. 7 5. Perfidiae lanlse (fuit), 
ut non modo ârgentarios pretiis rerum coemptarum, 
sed et in prastura mercede palmarum aurigarios frau- 
daverit, il était de si mauvaise foi que non-seulement 
il faisait perdre aux courtiers le prix de ce qu'il ache- 
tait, mais que même 3 dans sa préture, il frustra de 
leurs récompenses les cochers vainqueurs , id. Ner. 5. 
— Sub ipsis posilum labris in acoris perfidiam vi- 
num repente mutari, Amob. r, 12. 
perfidiose, adv.; voy. perfidiosns, à la fin. 
perfïdïôsusj a, um, adj. [perfidia], qui manque 
de foi, qui est de mauvaise foi, sans foi ; déloyal, 
perfide ^très-class,). — I) en pari, de personnes ; 
Fallax, perfidiosns, impudens } de. Pis, 27 . <^> et sub- 
dolus animo, Tac. Ann. 16, 3a. — Superl. : Omnium 
periidiosîssimus C. l^arius, Cic. Nat. D. 3, 82. — 
II) en pari, de choses et d'objets abstraits : Nibil in 
me periidiosum et insidiosum et fallax in amicilia de- 
bes agnoscere, Cic. Fam. 3, 10. r^j et nefarium est, 
fidem frangere, // y a déloyauté et crime à manquer à 
sa foi, id. Rose. Corn. 6. — Adv. perfïdïôse, sans 
foi, dêloyalement, perfidement (rare, mais très-class.) : 
Ubi multa avare, multa audacter, multa ïmprobe, 
multa perfidîose facta videlis, quand vous voyez réu- 
nis 4ous les excès de la cupidité, de £ audace, de la 
méchanceté et de la perfidie, Cic. Rose. Am. 40. — 
Compar. : Crebrius aul perfidiosius rebellantes ul- 
cisci, Suet. Aug. 21. 

perfïdns-t a> um, adj. [ per-fides ] , qui viole sa foi, 
qui manque à-sa parole, sans foi, sans loyauté, perfide, 
faiçx, traître. — I) au propre (très-class.) : Si veritate 
amicilia, fide socielas colitur, necesse est, isle qui 
amicum, soeium... fama ac fortunis spoliare conatus 
estfvanum se et perfïdiosum essefaleatur, Cic. Quint. 
6, 26. Omnes, aliud agenies, aliud simulantes, per- 
fidi, improbi, maliliosi sunt, tous ceux qui font une 
chose et en feignent une autre (qui mettent en con- 
tradiction le fait et V apparence") sont faux, méchants, 
pervers, id.-Off 3, 14. Àt perfidus ensis Frangitur in 
medioque ardentem deserit ictu, le glaive perfide, 
incertain, traître, Virg.Mn. 12, 731. — [ï) avec le 
génitif (poét.) : Sacri perlida pacli Gens Cadmea, 
qui viole un pacte sacré, SU. 1 , 5. — b) en pari, de 
choses et d'objets abstraits (poét.) : Perfida bella, 
guerres faites au mépris de la bonne foi, SU. i5, 
819. o~- nex, mort qui est le résultat d'une trahison, 
Senec. Agam. 887. r^> arma, Ovid.-Fast, 4, 3 80. ^^ 
verba, paroles perfides, id. R. Am. 722. — .c) adver- 
bialt : Aderat querenliPerfidum ridens Tenus, Vénus 
au sourire perfide, Hor. Od, 3, 27, 67. — II) mé- 
taph., perfide, trompeur, qui n'est pas sûr, sur quoi 
Ton ne peut compter, dont il faut se méfier, dange- 
reux (poét. et dans la prose poster, à l'époq. class.) : 
Përfïda "fréta; les mers perfides, Senec. M éd. 3o2. r^i 
saxa, id. Agam. 570. r^> glacie flumen, Flor. 3, 4. r^> 
et lubrica via , route dangereuse et glissante, Prop. 
4, 4? 49- r^> vappa , -mauvais vin, quia l'air bon, 
Martial. 12, 48., — Adv. perfide, .perfidement, sans 
'foi, traîtreusement (poster, à Auguste) : Grudeliter 
ïxponentein, perfide recuperantem , Senec. Controv. 
. 4j 26. ™ rumpere pactum, Gell. 20, r. 
"■ «PERFINES, perfringas, » Fest.p. noSfed. Mùll.' 
PERFINGO, ère, v. a. [per-fingo] , imiter, contre- 
faire parfaitement : HICSITASYM YARIOS AYIYM 
PERFINGERE CANTYS , Iriser, ap. Fabr. p. 685. 
per «G ni o,, is, ire, 4.*^. a. = finire, terminer, 
achever, accomplir, finir : Pars semper babebit Di- 
mîdiam partem, nec res perfiniet ulla^ Lucr. 1, 6ji. 
per-fixus > a , um , adj., transpercé, percé de 
faH en part, atteint, blessé par (mot de Lucrèce) : 
Nèc gelidis torpet telis perfixa vaporis^ Lucr. 3, 3o6 
Et crebra revisit Àd stabulum, desiderio perfixa jti- 
Tenci, tourmentée de la perte de sa progéniture, id. 
2, 36o. Icli flammas ut fulguris baient Pectore per- 
fixo, id. 6, 392. 

perflâbïliSj e, adj. [perflo], aéré, exposé à l'air, 
où l'air peut circuler (rare, mais très-class.) : Deos 
ipsos jocandi causa induxit Epieurus perlucidos et per- 
fiabiles, des dieux au travers desquels peuvent passer 
la lumière et l'air, Cic. Divin. 2, 17. r^ terra, Solin. 
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perflâmeu, ïnls, n. [perflo J, souffle qui par- 
court, qui traverse, circule à f intérieur ou à la sur- 
face; métaph., vent (latin. ecclés.) : Sine divino Do- 
mini perflamiue summi Arida terra fuit, sans le 
souffle du Maître suprême, Prudent. Apoth, 760. 

perllatïlis, e, adj. [perflo], exposé a tous les 
vents, où. les vents peuvent circuler (poster, à l'époq. 
class.) '. Domus tuœ palulus et perflatilis locus, Ap- 
pui. Met. 4, p. 276, Oud. JEdium patore perflatili , 
Appui. Met. 3, p. ïî<j,Elmenh, 

perflâtio, ônis,/! [perflo], vent, air agité (pos- 
,lér. à Vépoq. class.) : Yirtus prœeedenlis ofOcio ac 
Mercurialis virgœ perflatione concussa, in cœlum ilura 
sustollitur, Mart. Capell. 1, 11. 

1. perflâtns, a, um, part, de perflo. Voy. ce 
mot. 

2. per-flâtus, ùs, m. [perflo], action de soufflera 
travers ; dans le sens concret, souffle, air libre, vent 
(poster, -à Auguste) : JEger positus loco non calido, 
feueslris patentibus, sic ut perflalusquoque aliquis ac- 
cédai, de manière à donner accès à F air, au vent, 
Cels. 3, 19. Loca perflatum non habenlia, lieux où 
l'air ne circule pas, Plin. 18, 17, 44, n° 2. Ulmus 
in perflalu firma, robur defossum , l'ormeau résiste 
très-bien exposé à Vair, le rouvre en terre, id. 16, 40, 
79- — Au pluriel, Colum. i, 5; Plin. 17, 19, 3r. 

per-flëtnsj a, um, partie, [fleo], noyé de larmes, 
inondé de pleurs (poster, à l'époq. class.) : Diutine visu 
perfleto, Appui. Met. 2, p. 148, Oud. 

per-flo, âvj s âtum, i./v. a. et n. [per-flo], souf- 
fler à travers, traverser de son souffle (n'est pas dans 
Cicéron ni dans César). — I) act. : Quum veuti 
nubiia perflant, quand les vents soufflent à travers les 
nuages, Lucr. 6, i3z ; cf. ib. i36 ; et : Perflant altis- 
sima ventijOtvV. Rem. Am. 369. Nubilarium fenes- 
Iras babere oportet ex ea parte, unde commodissime 
perflari passit, recevoir le vent, .l'air, Varr. R. R. 1. 
i;3. Yenti ruunt, et terras turbine perflant,, les vents 
se précipitent - et parcourent la terre en tourbillonnant, 
Virg, JEn. i, 83. Suspendunt granaria lignea colum- 
nïs, et perflari undique malunt, Plin. 18, 3o, 73. — 
^murmura coiicbâ./o/re sortir du bruit d'une con- 
que en soufflant, faire résonner une conque, Lucan. 
9, 348. — Au passif : Perflala Trogilos Austris, Tra- 
gile oit les Autans soufflent avec violence, SU. 14, 259. 
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mare, Ammian. 22, 8. 
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locus, Pal lad. 1, 36. ^-'aer, air agité, id. 


per-flag-ïtïôsns, a, um, adj., très-honteux, très- 
déshonorant, infâme : Num libi perturpe aut perfla- 
gitiosum esse videaturp Cic. CœL 20, fin. 

per-flâgxâtns, ^a, vjm , partie, [flagro], entière- 
ment consumé (poster, à l'époq. class.) : Dispendiaque 
liui iJerilagrata cassum dévorante Mulcibero, Mart. 
Capell. 6j 1S9. 


II) neutre, continuer à souffler, souffler d'une ma- 
nière continue : Favonius, qui lenis aequalisqne sesli- 
vis mensibus perflat, Colum. 2, 21. Perflantibus un- 
dique procelHsJ.Pftw. i, 107, ni. 

* per-flnctûo 3 are , v. a., flotter à travers, se 
répandre dans, grouiller dans (poét.) : Unde cada- 
vera rancenti jam viscère vermes Exspirant , atque 
unde animaniuoi copia lanta Exos et exs&nguis tu- 
midos perûucluat artus P Lucr. 3, 721. 

per-flûo, X), 3. v. a. et n., couler à travers, tra,~ 
verser de ses flots. — I) act. (poster, à l'époq. class.) : 
Hiemalia sentiunl frigora, solibus torrentur aestivis , 
pluvialibus nimbis perfluuntur, ils sont arrosés par les 
pluies, Amob. 6, 191. — II) neutre.- A.) au propre t 
couler à travers, couler, passer (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Subito per colum vicia videmus 
Perfluere : at contra tardum cunctalur olivum, nous 
voyons tout à coup le vin passer à travers le tamis; 
mais l'huile paresseuse tarde à couler, Lucr. 2, 392. 
Perfiuebant per fronlem sudantis acacias rivï , sur son 
front baigné de sueur coulaient des ruisseaux de fard, 
Petron. Sa t. $3, ■ — 2°) en gêner., couler ; s' échapper : 
Si grata fuit tibi vitaanteactapriorque, Et non omnia 
pertusum congesla quasi in vas Commoda perfluxere 
atque ingrata inleriere, si tu es content de ta vie pas- 
sée, si les biens » dont tu as joui ne se sont pas tous 
échappés comme à travers un vase percé, Lucr. 3 , 
949. Belus amnîs in mare perfluens, le fleuve Bélus 
qui va se jeter dans la mer, Plin, 36, 26, 65. — ïi) 
être inondé de, ruisseler de (poster, à l'époq. class.) : 
Su dore perfluere, être inondé de sueur, Appui. Met. 
1, p. 52, Oud. — c) en pari, de longs vêtements, 
flotter, tomber, traîner, être très-ample (poster, à l'é- 
poq. class.) : Insignis illius pallœ perfluebat amictus, 
Appui. Met. n, p. 759 j Oud. — *B) au fig„ fuir, 
couler comme un vase percé, ne pouvoir rien gar- 
der, être indiscret : Plenus rimarum sum, hac atque 
illac perfluo, je suis plein de. fissures et je coule de 
toutes parts; je ne puis garder un secret, Ter. Eun. 1, 

2, 25. 

per fin us, a, um, adj. [perfluo], qui coule, 
flottant ; de là, métaph., mou, efféminé (poster, à l'é- 
poq. class.) : Incessu perfluo feminam menliebatur. 
Appui. Met. 11, /?i 769, Oud. 

per-fôco, are, v. a, [per-fauces], étouffer, êtran- , 


glev (poster, à /'époqf. class.) : Necare videlur non 
tantum is, qui partum perfocat, sed et is, qui abji- 
cit, Paul Dig. 2D, 3, 4 (autre leçon ; praefocaL). 

per-fodïoj Fôdî, fossum, 3, v. a., percer en creu- 
sant, percer, ouvrir, trouer (très-class.) : Perfodere 
montem, percer une montagne, y ouvrir un passage, 
Varr, R, R, 3, 17. Licet impune parietes perfoderis, 
vicinos compilaris, que tu aies percé les murs, pillé 
les voisins, Cic. Val. 5. Hellesponlo juncto Alnoque 
perfosso, id. Fin. 2, 34. — Tborax perfossus, cui- 
rasse percée d'outre en outre, Virg. JEn. ir, 10. ~ 
dentés spina argentea, curer les dents avec une épine 
d'argent, Petron. Sat. 32. ~ pectus , PUn. Mp. 3, 
16. 

perfœcuiirtus, voy. perfecundus. 

PERFOEDERATUS, a, um, partie, [per-fœdero], 
qui a contracté beaucoup d'alliances : « Fœdus, fre- 
deralus, perfœderatus, » Not. Tir. p. 7 r. 

perfolïatus, a, um, — 1°) t. de botan., perfolié: 
r^j folium, feuille perfoliée, L. M. — 2°) orchis , 
satyrion, <—j Bupleurum Fam. umbellifera? , L. M. 

perfôrâcûlam, j, n. [perforo], foret, vrille, ta- 
rière (poster, à l'époq. class.) ; Amob. 6, 200; cf. : 
« Perforaculum, TpuTtavov , Tépetpov,» Gloss. Phi- 
lox, 

perfôrâtôrïnm, .i, n. (perforo), instrument 
pour perforer les os du crâne, trépan, perforatif 9 
L. M. 

per-formïdo, âlum, 1. v. a., redouter fort, crain- 
dre beaucoup : « Formidat, reformidat, performidal, » 
Not. Tir. p. 71. Jam puer auricomo performidateBa- 
tavo, SU. 3, 608 (autre leçon : prœformidale), 

per-formldolôsus , a, um, adj., très-timide, 
très-craintif (poster, à l'époq. class.) : Natura jperfor- 
midolosus, Aurel. Vict. Cœsar. 4, 

per-fornio 5 1. v. a. t former, façonner entière- 
ment à ( latin .ecclés .) : Ad malum perïbrmantur (au- 
tre leçon : prœformanlur), Teriull. Apol. 1, 

per-foro, âvi, âlum, \. (en tmèse: perque forare, 
Lucr. 5, 1267) transpercer, percer de part en part, 
trouer, perforer, ouvrir. — I) au propre (très-class.) ; 
Hoc.miror, quemquam hominem ita pessundare al- 
terum verbis velle, ut etiam navem perforet, qna ipse 
naviget, au point de percer le navire sur lequelil navigue 
lui-même, Cic. dans Quintil. Jus t. 8, 6, 47. o^ ac 
demergere triremem, Auct. B. Alex. 25. ■ — \ pectora, 
Ovid. Met. 12, 377. ^~- lalus ense, percer le flanc d'un . 
coup d'épée, id. Trist. 3,9, 26. r^> Stabianum , ou- 
vrir, percer les bois de Stables, y faire une percée 
(pour démasquer la vue), Cic. Fam. 7 , 1, Duo lu- 
nn'na perforais , deux jours ouverts, deux ouvertures, 
pratiquées, id. fiât. D. 3 , 4. Berylli perforai^ Plin, 
37, 5, 20. Loricajque moras et pectus perforât ingens, 
Virg. JEn. io ; 485. Tum la3vum perforât inguen^ id. 
ib. 10, 5S9. — Dans un sens obscène ; Deprensos ego 
perforare possum, ïitbonuni Priamumque Nestorem- 
que, Auct. Priap. 78. — II) métaph., percer } péné- 
trer a travers (poét.) : Mullus ubîque dies, radiis ubi 
culmina lotis Perforât atque alio sol improbus urîtur 
œslu, Siat. Sili-, 1, 5, 45. 

per-fortis, très-fort : Jamblicbus duas'bujus rei 
prolulil solutiones, unam pervacuam, aliam vero per- 
forlem, Boeth. Categ. Aristot. 2, p. 161. 

per-fortïter, adv., très-vaillamment (poét.) : 
Me servulum, qui referire non audebam, vieil : hui 
perforliterl Ter. Ad. 4, 2,28. 

PERFOSSIO, ônis, /. [ perfodio], action de percer, 
percement : «Perfossio, ôiopuY^StopUY^Oi;, » Gloss, 
Philox. 

PERFOSSO, are, 1 . v. a. [ perfodio], percer, trouer : 
« Perfosso, Siopùtrc-tù, u Gloss. Gr. Lai, 

perfossor, ôris , m. [perfodio], celui qui perce, 
qui pratique une. ouverture dans (an ter. et poster, à 
l'époq. class. ) : Perfossor parietum, celui qui perce les 
murs, qui vole avec effraction, Plaut. Pseud. 4, %, 23. 
Eo quidetn pacto et qui m) r oparones qusesierit, pirata 
erit; et qui veclem, perfossor; et qui gladium, sica- 
rius, Appui. Apol. p. 468, Oud. 

PERFOSSURA, œ, / [perfodio], trouée ; « Per- 
fossura, Siopuy^,'» Gloss. Gr. lat. 

per-fossnsj a , um , Partie, de perfodio. 
per-Tôvëo, 2. v. a. [per-foveo], échauffer ; soi- 
gner (poster, à l'époq. class.) : Solalur nexos in car- 
cere, perfovet aegros, il soigne les malades, Sedul. 4 , 
25; cf. : a Fovet, refovet, perfovet, d Not. Tir. p. 
i3£. 
per-fractus, a, um, Partie, de perfringo. 
per-irÉnio, ui, 3. v. n. [per-ivemo], frémir v/j - 
lemmeni, résonner, retentir (aniér. à l'époq. class.) : 
Incili atque alacres rostris perfremunt delpbini, Att. 
dans Cic. N. D. 1, 35, 89. 
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„er-frcauens, entis, adj., très-populeux, très- 
friquetité : In poilu emponum brevi perfrequens fac- 

per-frcaucnto, as, are, i. *>.- a., fréquenter, 
hanter souvent : Juppiler complelis mensibus, nym- 
«his quœ Kisam montera lndise perfrequentabant, 
Clam Iradidit (Liberum) nulriendum , Hygin. Fab. 
120 (ab A. Maio edllus in Class. Auct. t. 5,/;. 44). 

per-frëto, âvi, r. v. n. [per, freturaj, traverser 
en bateau, sur un vaisseau, naviguer sur (poster, à 
l'êpoq. class. ) : lu ter haec vadosa classem Romanam 
accepimus perfrelasse, Jo/in. 27. 

per-frïco, cui, catum et cLum, are, 1. v. a., frot- 
ter entièrement, ou longtemps, enduire, oindre ( très- 
class,) : Quum ïnlerea Apronius caput alque os suum 
unguento perfricaretj se frottait la tête et h visage 
d'essences, Cic. Ferr. 2, 3, 25. ro'totam faciem fulir 
gi»e,-5e barbouiller tout le -visage de suie, Petron. 
Sut. 22. Perfricelur post febrem, quon lui fasse une 
friction après la fièvre, Cels. 3, 14.^ totum corpus, 
id. 1, 3. Faucibus ■ fimo extrinsecus perfricatis, en 
frottant la gorge à l'extérieur avec de l'a bouse, Plin. 
28, i2, ai. Perfrictis oculis , s' étant frotté les yeux, 
Appui. Met, 2, p. i5i, Oud. — Gratter : Ut scriba, 
perscriplis raiionibus , secum ipse , caput sinislra 
manu perfrïcans, commurmuralus sit : « Ratio 
quidem hercle apparet, argenlum oïyytax, » ^e grat- 
tant la tête avec la main gauche (en signe d'embar- 
ras), C'tc. Pis. 2.5. — II) mêtaph. :*^> frontem, faciem, 
os, se frotter 'le front , la face pour en chasser la pu- 
deur, perdre toute pudeur, se faire un front d'airain, 
s'armer d'audace (irès-class.) : Qiiid lergiversamur, 
Epicure, nec fa le mur, eam nos dicere voluptatem, 
quam tu idem, quum os perfricuisli, soles dicere? id. 
Tusc. 3, iS. Aut quum perfricuil frontem posuitque 
pudorem," Martial. 11, 27. Perfrica frontem et die, 
Calv. dans Quinlil. Inst. 9, 2, 25. Perfricui faciem, 
Plin. H. Hat. prœf. 

1. perfrictïo> ônis, /. [ perfrigesco ] , refroidisse- 
■ ment du corps, frisson qui parcourt tout le corps 

(poster, à Auguste) : Tussiin perfrictioue fricarî anle 
baluea convenu, Plin. 20, 14, 55. — Au pluriel : 
Bibilur in Ioco caHdo et a perfriclionibus tuto, en un 
lieu chaud ou l'on n'a pas à craindre les refroidisse- 
.ments, id. 26, 12, 76. 

2. perfrïctïoj ônis,/. [perfrico], écorchure, ex- 
coriation de la peau (par h frottement} (poster, à 
Auguste) ; Intertriginum et alarum vitiis perfrictio- 
nibusque, cum oleo illilum, non dubie mederi, Plin. 
11, 18, 69. 

*perfrictïuncûla> sé,f, d'tmin. [1. perfrietîo], 
léger frisson : Ego aliquanlum prodormivi propter 
perfrictiunculani, quse videlur sedala esse, M. Aurel. 
dans Front. Ep. ad M. Cœs. 4, 6, 

per f rictus^ a, uni, Partie, ^/eperfrico. 

*per-frïg , efâcïo, ère, v. a. [per, frigefacio], 
rendre très-froid, refroidir, glacer : Mihi jamdud util 
ille Syrus cor perfrigefacit, depuis longtemps ce Syrus 
me glace le cœur de terreur, me cause de mortelles 
inqiêtudes, me fait frissonner de peur, Plaut. Pseud. 

4, 7> * l l- 

PER-FRIGEO, ère, v. n., avoir grand froid, gre- 
lotter, être transi, avoir le frisson : « Perfrigeo, y.a-ra- 
tyvyw, » Gloss. Philox. 

per-frïgëro, âtum, 1. v. a., refroidir entière- 
ment, rafraîchir (poster, à Auguste) : Omnium ha- 
rum vis eadem perfrigerare , et astringere, Plin. 25, 
i3, io3 (autre leçon : refrigerare). Hœc omnia per- 
frjgerata eodem cacabo rèponuntur, Scrib. Comp. 271. 
a Réfrigérât, perfrigerat, » Not. Tir. p. n3._ 

per-frïgesco_, ixi, 3. v. inck. n. [ per-f ri geo .],*&- 
venir froid, se refroidir, prendre froid : Ne canes per- 
frigescant, que les chisns ne prennent point froid, 
Farr. R. R. 2, 9. IDifûcilius perfrigescunt aqua ma- 
rina calefacli, Plin. 3i, 6, 33. Ei, qui perfrixit, opus 
est in Jaconico sedere, donec insudet, celui qui a pris 
froid, qui s'est refroidi, Cels. 1, 3. Et si perfrixit, 
cantat bene, Juven. 7, 194. — II) au Jig. t devenir 
froid, languissant dans son style (poster, à l'êpoq. 
class.) : Ego videor mihi perfiïxisse, quod niane so- 
leatus ambulavi, an quod maie sciipsi, non scio. Certe 
homo alioqui pituitosus , hodie tamen multo mucu- 
lentior^nihi esse \ideor, M. Aurel. dans Front. Ep. 
ad M. Cœs. 4, 5. 

per-frïg'ïdasja, um, adj. t très-froid : Eral hièms 
summa, lempeslas perfrigida, on était au fort de l'hi- 
ver, il faisait très- froid, Cic. Ferr. 2,4j4o. <^j vi- 
num, Cels. 1, 3. 

perfringo, frëgi, fraclum, 3. v. a. (per, iràngo], 
briser entièrement, rompre, casser, mettre en pièces 
(très-class.). — I) au propre : Perfraeto saxo sortes 
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erupere, le rocher étant brisé, Cic. Divin. 2, 4f 
micem, casser une noix, Plin. 10, 12, 14. ^ aliquid, 
Ter. Adelph. 1, i, 11. Naves perfregerant proras, 
Lit'. 22, 20. Perfractaque quadrupedantum Pectora 
pecloribus rumpunt, Virg. Mn. n., 614. — Absolt : 
Quod votis oplaitis, adest. perfrîngere dextrâ, ce que 
vous appeliez de vos vœux, le voici : vous pouvez 
renverser l'ennemi sous vos coups, Virg. Mn. 10, 279. 
— B) partieuf., briser, rompre un obstacle qui se pré- 
sente sur la route, pmr se frayer un passage : PUis 
missis facile bostium pbalangem perfregerunt, (7r en- 
foncèrent aisément la phalange ennemie, rompirent 
les lignes ennemies, Cœs. B. G. 1, 25. <~ ac subruere 
muros, briser et renverser des murailles ^ Tac. Hist. 3, 
20, ~ r*-> domos, forcer les maisons, id. ib. 4, r. 

Il) au Jîg. — A) casser, annuler, annihiler, anéan- 
tir, détruire, etc. : Perfringere décréta senatus, an- 
nuler les décrets du sénat, Cic. Mil. 32. r^ leges, an- 
nuler des lois, id. Catil. 1, 7. ^o ac proslernere om- 
nia cupidilate ac furore, id. Cluenl. 6. — B) se. faire 
jour à travers qqche, braver, triompher de, fouler 
aux pieds : Ut earum rerum vi et auctoritate omnia 
repagula-juris, pudoris et ofûcii perfringeres, id. Ferr. 
2, 5, i5,o^ el labefactare tanlam conspiralionem bo- 
norum omnium, id. Catil. 4, 10. r*-> animos suayitale, 
maîtriser les esprits par sa douceur, leur faire en 
qque sorte violence, id. Brut. g. 

per-frïo, are, v. a. [per-frio], broyer, con- 
casser, piler (poster, à Auguste ) : Baccas myrti quam 
maturissimas legito, et perfriato ila ne interiora se- 
mîna conteras, Colum. 12, 38, 5. 

per-frïTÔIus 5 a, um, adj\, très-frivole , très- 
mauvais (poster, à l'êpoq. class.) : Hase video esse 
perfrivola, Fopisc. Aurel. 6. 

perfructïo où perfruïtïo, Ônis, f. [perfruor], 
jouissance, joie (latin, ecclés.) : Quse sint gaudia , 
quœ perfructio summi et veri boni, August. Quant, 
anim. 33. Ille ineffabilis complexus Patrie el Imagini? 
non est sine perfriHtione, sine carilaie, sine gaudio, 
id. Trin. 6, 10. 

per-fructns> a, um, Partie, de perfruor. 
per-frûorj dus, 3. v. dép. [per-fruor], jouir 
complètement, goûter avec délices ( très-class, ). — 
a) avec l'abl. : His ego rébus pascor, bis deleclor, 
Lis perfruor, Cic. Pis. 20. <^ lselitia, goûter une joie, 
être dans la j'oie, id. Catil. 1, 10. *— salva republ., 
id. ib. 4, 6. r^ auctoritate , rerum gestarum gloria, 
sapientiae laude , id. Brut. 2. ^ vila modica el apta 
virlute, jouir d'une existence modeste et vertueuse , 
id. Leg. 1, 21. ^ olio, id. Fam. 7, 1. — (ï) au pas- 
sif : Expetunlur divitiae quum ad usus vitœ necessa- 
rios, tum ad perfruendas voluplales, on désire les 
richesses pour se procurer les choses nécessaires à la 
vie el pour jouir des plaisirs qu'elle offre, Cic. Off. 
1, 8. i— > II) mêtaph., s'acquitter de, accomplir, rem- 
plir (poét.) : Mandatis perfruar ipsa patris, j'exé- 
cuterai les ordres de mon père, Ovid. Her. 11, 128. 
perfûg'a.i œ, m. [perfugio], déserteur, transfuge 
( très-class.) : « Perfugain Gallus JElius ail, qui liber 
aut servus aut hostis sua voluntale ad hostes transie- 
rit : qui ïdèm dicitur transfuga. Quamquam sunt, 
qui credant, peifugam esse, non lam qui alios fugiat, 
quam qui ob speni commodorum ad quempiam per- 
fugiat, » Fest. p. 214, éd. Mûll. Iste , qui inilio pro- 
dilor fuit, deinde perfuga : qui primo socioruni con- 
silia adversariis enunciavit , deinde societatem cum 
ipsis adversariis coiit, cet homme qui a commencé 
par être traître pour être ensuite déserteur ; qui a 
d'abord livré aux adversaires les desseins de ses asso- 
ciés , et s'est ensuite associé avec eux , Cic. Rose. 
Am. 40. Cur de perfugis noslris copias comparant 
contra nos? Crass. dans Cic. Or. 66. Perfuga ab eo 
(Pyrrho) venît in castra Fabricii, id. Off. 3, 22. De 
perfugis gravius, quam de fugitivis consullum, on 
fut plus sévère pour les transfuges que pour les 
fuyards, Liv. 3o, 43. 

per-fug'ïo 5 fûgi, 3. v. n., se réfugier vers ou 
auprès, chercher un refuge quelque part. —. I) au 
propre : — A) en gêner, (rare en ce sens ; dans Cic. 
Pis. "36, fin., profugîsti est la vraie leçon); Jam 
Tarqiîinii ad Larlem Porsenam perfugerant, les Tar- 
quins s'étaient réfugiés auprès de Porséna , Liv. r, 
g. r^> Corinlbum , Nep. Dion. 5. ^ Bactra , Curi. 
6, 6. r^j ad tribunal, se réfugier sur le tribunal, 
Tac. Ann. x, 32. — B) particul., passer à Fertnemi, 
déserter (très-class. eh ce sens) : Ante id lempus 
nemo a Cœsare ad Pompeium transierat , quum pœne 
quolidie a Pompeio ad Csesarem perfugerent, tandis 
que tous les jours il arrivait des transfuges du camp 
de Pompée dans celui de César, Cœs. B. C. 3, 6r. 
Qui hostes ad noslros imperalores perfugissent, Cic. 
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Balb. 9, 24. Eo postquam Csesar pervenit, obsides 
arma, servos, qui ad eos perfugissent ( autre leçon ) 
profugissent), poposcil, Cœs. B. G. 1, 27, 3, Dra- 
henb. — II) au Jtg., avoir recours, se réfugier dans, 
chercher son, refuge , son excuse dans, s'en référer à 
(poster, à l'êpoq. class.): Qui quum in culpa et in 
malefîcio reviçti sunt, perfugiunt ad fati necessitatem 
et qua; pessime fecerunt, ea non snae temeritali, sed 
fato esse atlribuenda dicunt, qui, lorsqu'ils sont pris 
en flagrant délit el convaincus de leurs crimes , allè- 
guent la force du destin et se réfugient dans la fata- 
lité comme dans un asile, etc., Gell, 6,2. 

perfugïum, ii, n. [perfugio], lieu de refuge , 
asile , refuge , abri, recours (très-class.) : Nescio, 
unde auxilii, praesidii, perfugîi mihi, aut opum co- 
piam comparem , Plaut. Casin. 3, 5, 2. Quum propter 
siccilates paludum, quo se reciperenl a non baberent, 
quo perfugio superiore anno fueranl usi , les marais 
se trouvant à sec, ils ne savaient ou se retirer el n'a- 
vaient pas le refuge qui leur avait servi tannée pré- 
cédente , Cœs. B. G. 4) 38. Spes me tenet, hune Jo- 
cum, consessumque veslrum ejus forlunae misera; , 
multumque jaclatae portum ac perfugîurn futurum, 
sera le port et le refuge de cette fortune malheureuse 
tant ballottée par la tempête, Cic. Cluent. 3. r^> et 
praesidium salutis, .id. Rabir. perd. 2. r^> unum, una 
spes relïqua est Roscio t vestra bonitas et misericor- 
dia, n'a plus qiùun refuge, qu'un espoir : c'est votre 
bonté el votre miséricorde , id. Rose. Am. 52. r^j 
desperatissimum , id. Ferr. 2, 2, 4i« '>-' omnium la- 
borum et sollicitudinum somnus, id. Divin. 2, 72. 

''pcr-fulcïo^ lsi , 4. ^. a 'f soutenir, êlayer, ap- 
puyer fortement (poster, à l'êpoq. class.) ; Eloqûîo 
sanctum modo perfulcjre, senatum (autres leçons .• 
permulceie; praefulcîre), Auct. Paneg t ad Pis. 86. 
Perfulsit, Not. Tir. p. 117. 

per-f ulgfeo 5 es , lsi , briller beaucoup, Not. Tir. 
p. 117. Foy. perfulcio, auquel semble plutôt se rap- 
porter ce passage des Not. Tir. 

per-f ulgëro ( fulguro), faire beaucoup d'éclairs, 
lancer des éclairs : Multoque latus perfulgerat (autre 
leçon : praîfulgurat) ense, à tes cotés brillent mille 
glaives (ton flanc lance des éclairs), Stat. Theb. 7, 
5o2; cf. : k Fulgerat, perfulgerat, » Not. Tir. p. 118. 

perf unctio j ônis , /*. [perfungor], action d'exer- 
cer, de remplir, de s'acquitter de, de passer par; 
exercice, accomplissement (très-class.) : Qui ei 
annus primus ab honorum perfunctione aditum om- 
nium çoncessu ad summam auctoritalem dabat, 
l'exercice des emplois publics, Cic. De Or. 3, 2. r^j 
laborum, l'accomplissement des travaux (joint à per- 
pessio dolorum), id. Fin. r, i5. 

perfuiictorie, adv.; voy. perfunctorius, à la 
fin. 

perfunciôrïus 5 a, um, adj. [ perfunclus ] . fait 
superficiellement , légèrement, pour l'acquit de la 
conscience , négligemment, par manière a acquit ( /. 
de droit) : Neque per calumniam neque perfuncloiïa 
examinatione quaeri, JVov. Fal. 3, de postul. 2, 11, 
c. I. § 1. —-Adv., superficiellement, négligemment, 
par manière d'acquit : Me cœpit non perfunctorie 
verberare, Petron. Sat. ri. />-/debilum officium im- 
pleveranl (autre leçon : defunctorie), Papin. Dig. 
29, 5, 21. 

perfimetns, a, um, Partie, de perfungor. 

per-f. uudo, fûdi, fôsum, 3. v. a., verser sur, 
couvrir, arroser, inonder d'un liquide, mouiller, 
tremper (très-class.). — I) au propre : Prose quis- 
que manus afferl : aqua denique ferventi a Rubrio 
ipso Philodamus perfunditur, Philodamus est inondé 
d'eau bouillante par Rubrîus lui-même, Cic. Verr. 2, 
r, 26, 67. Dulcibus iccirco fluviis pecus omne maT 
gislri Perfundunt, arrosent tout le troupeau de l'eau 
douce des rivières (Py baignent), Firg. Georg. 3, 
445. Perfusus liquidis odoribus , parfumé d'essences, 
Hor. Od. 1, 5, 2. Cœpit postquam perfusus est, de- 
fricar.i, Auct. Herenn. 4j 9. Panis perfusus aqua fr* 
gîda , pain arrosé d'eau froide, Suet. Aug. 77. ^ 
pisces olivo , arroser d'huile des poissons , Hor. Sat. 
2, 4, 5o. r*j aliquem lacrimis , arroser, inonder qqn 
de ses larmes, Ovid. Her. n, 11 5. Perfundi nardo, 
se parfumer de nard , Hor. Epod. i3,.9. Boves hic 
perfuriduntur, les bœufs se baignent ici, Varr. R. R 
1, i3. 

B) mêtaph. — 1°) verser qqche dans , faire couler, 
répandre , secouer dans (poster, à Auguste) : Duo 
sextarios musli in id vas perfundere et rulabulo per- 
agttare, verser deux sextarii de moût dans ce vase 
et remuer le liquide avec un râble de bois , Colum. 
12, 24. 

2°) faire couler l'œil, c.-à-d. le crever (poster, à 
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t-épôq. cîass.) : Sutor puero forma calcei cervicem 
ila percussit , ut oculus perfunderetur, Vlp. Dig. 9, 
2, 5. 

3°) en pari, de la sueur, des eaux, baigner, arro- 
ser, inonder, ruisseler sur (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Ossaque et arlus Perfudit toto 
proruptus corpore sudor, la sueur, faisant irruption 
sur tout son corps, inonda ses membres, Virg. JEn. 7, 
459. Tôt amnîum fontiumque uberlas totam Italiam 
perfundens, Plin. 3, 5, 6. 

■ 4°) imbiber, imprégner, teindre les étoffes (poét. ) .- 
Ostro .perfusse vestes, vêtements teints en pourpre , 
Virg. JEn. 5, na. ■■ _ / 

5°) saupoudrer, couvrir de (poét. ) : Canitiem im- 
mundo perfusam pulvere turpans , ses cheveux blancs 
couverts d'une immonde poussière, Virg. Mn, 12, 
6'ïi. Lethaeo perfusa papavera somuo, les pavots sau- 
poudrés de sommeil, c.~à-d. somnifères, narcotiques, 
id. Georg. 1, 78. Scena perfusa croco , la scène cou- 
verte de safran, Lucr. 2, 4*6* 

6°) couvrir, recouvrir d'une couche de (poster, à 
Auguste ) : Quum auro tecta perfuudimus , quid aliud 
■quam mendacio gaudemus ? Scimus euim , sub illo 
-auro fœda Jigna latitare, quand nous dorons nos 
plafonds, etc., Senec. Ep. n5. ^ pedes amiclu , 
couvrir ses pieds de sa toge , la laisser tomber sur 
ses pieds. Mort. 7, 33. 

7 ) en pari, des -rayons du soleil, se répandre dans, 
inonder, remplir {poster, à Auguste) : Cubiculum 
hieme tepidissimum , quia plurimo sole perfunditur, 
■Plin. Ep. 5, 6. 

II) au fig. — A) inonder, remplir de qqche (très- 
class. ) : Qualis est hsec Yoluptas aurium , taies sunt 
oculorum, et tactionum, et odorationum, et sapo- 
t«e : quœ sunt omnes unius generis, ad perfunden- 
dum animum lanquam illiquefactœ voluptates , tous 
plaisirs de même nature et qui sont comme des li- 
gueurs destinées à abreuver l'âme ( comme des flots 
.destinés a la baigner) , Cic. Tusc. 4, 9. Voluplas, 
^uam sensus accipiens movetur et jucundilate qua- 
-dàm perfunditur, id. Fin. 2, 3. Sensus dulcedine ômni 
quasi perfusi , id, ib. 34- Du immortales, qui me 
. ion-or perfudit ! quam sum sollicilus, quidnam futu- 
rum sit! id. Ait. 8, 6. r^ laetitia, combler de joie , 
id. Fin. 5, 24. r*~> gaudio, Liv. 3o, 16. r— timoré, 
remplir de crainte, id. 2, 63. — 2°) particul., 
remplir d'un mal, c.-à-d. inquiéter, tourmenter : Mihi 
videiïs, Eruci, una mercede duas res assequi velle; 
nos judicio perfundere , accusare autem eos ipsos, a 
• quibus mercedem accepisti, il me semble, Erucitts, 
■que, payé pour une seule chose , vous 'voulez en faire 
deux à la fois; nous chicaner devant la justice, et 
accuser en même temps ceux qui vous salarient , Cic. 
Rose. Am. 29-. 

B) donner une légère teinture de qqche, une con- 
' naissance superficielle, un léger 'vernis de {poster, à 
Auguste) : Perseveret perbîbere liberalia studia, 
non illa, quibus perfundi satis est, sed héec, quibus 
tingendus est animus, qu'il continue à s'imprégner 
des études libérales , non de celles-là dont il suffit 
d'avoir une légère teinture, mais de celles-ci dont 
? esprit doit être profondément imbu , Senec. Ep. 36; 
cf. ; Si quis hanc. humanorum divinorumque noti- 
•liam acceperit : si illa se non perfuderit , sed infe- 
cerit, id. ib. 110. 

per-fungor, nctus, 3. v. dép. n., faire qqche 
complètement , achever, accomplir, remplir, s y acquitter 
de (très-class.)i — 0.) avec l'abl. ; Dum sumus in his 
inclusi compagibus corporis, munerequodam néces- 
sitais, eL gravi, opère perfungimur , tant que nous 
sommes enfermés dans ces liens du corps , nous avons 
àremolir de dures fonctions , et nous sommes en qque 
sorte sous la /verge de la nécessité , Cic. de Senect. 
21. r^j honoribus amplissimis et laborlbus maximis , 
passer par les plus grands lionneurs et par les plus 
grandes fatigues , id. Fam. i, 8. /^reipobl. mune- 
ribus, remplir les emplois publics, les fonctions de 
l'État, id. de Or, 1, 45. r^j rébus amplissimis, id, 
■Brut.%. — p) avec l'ace, {poster, à Auguste) : Ce- 
-lerum parsimonia et officiis et frugalitale onera quaes- 
toria, aedilicia et prjetoria perfunctus est , il a rempli 
les charges de questeur, édile f etc, 9 Front. Ep. ad 
-Verum. 7. 

II) métaph. — A) subir, soutenir, éprouver, passer 

par : Ut eis faveamus, qui eadem pericula, quibus 

nos perfuncti sumus, ingrediuntur, ceux qui vont 

■être exposés aux périls par lesquels nous avons passé, 

Cic. Mur. 2. f^> moles lia, éprouver des désagréments, 

id. Fam. 5, 12. r^> fato, accomplir- la destinée, 

■mourir, GelL 10, 18. r^j vita, terminer sa carrière t 

mourir, Lucr. 3, 982. — fi) avec àb(antêr. à l'époq. 
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class. ) : Sues perfunctas esse a febri et a foria , sont 
délivrées de la fièvre et de la diarrhée, ne l'ont plus, 
Varr. R. R. 2, 4, 5. (d'autres ne mettent pas la 
prépos. a) : — y) avec l'ace, (poster, à l'époq. class.) : 
Timorem illum salis inanem perfuncti, ayant éprouvé 
cette crainte assez vaine, Appui. Met. ,8, p. 208; de 
même :c^j cœuulam Milonis (autre leçon : cœnula) , id. 
ib. 3, p. 196, Oudend. — 6) absol. : Equidem jam 
perfunctus sum , explevi auimos invidorum , quant à 
moi, je suis hors de crise, mes' épreuves sont finies ; 
j'ai assouvi la haine des envieux, Auct. or. pro Dom. 
17. Judîces, quod se perfuncios jam esse arbilrantur, 
quum de reo judicarunt, negligeutius altendunt ce- 
tera, Cic. Cluent. 41. — Dans le sens passif ': Recilo 
memoriam perfuncti periculi, praedicationem ara- 
plissimi beneficii ,Cic. Sest. 4. 

B) jouir de (extrêmement rare), avec l'abl. : Re- 
miniscere, illam omnibus bonis prope perfunctam 
esse , souviens-toi quelle a joui de presque tous les 
biens , Sulpic. dans Cic, Fam. 4, 5. f^~> epulis , Ovid. 

per-faro^ 3. 'y. a. et n., exercer sa fureur dans, 
remplir de ses fureurs (poét.) : — I) act. .- Eoasque 
domos flagrante trîumpno Perfuris, Stat. Tlteb. 4, 
388. — II) neutr., continuer d'être en fureur : In- 
census et ipse Perfurit, Virg. Mn. 9, 343. Ita per- 
furit acri Cum fremitu ss&vitque minaci murmure 
poulus, Lucr. 1, 275. 

* perfùse, adv. [perfundo], surabondamment , 
richement, en abondance : Perfuse alque abuude 
sparsa vasa, magnum pondus auri argentique, Sisenn. 
dans Non. 5 16 , 3i (Lips. lit profuse). 

perfusion ônis, /. [perfundo], action de -mouil- 
ler, d'arroser, de bassiner (poster, à Auguste) : 
Perfusio corporis mulla prodesl ex aqua calida, Cels* 
4, 8. Italia nordeuin sine perfusione tostum in subti- 
lem farinam molil, Plin. 18, 7, 14. — En pari, du 
baptême , action d'ondoyer, Lactant. 4? i5. — Au 
pluriel : Malarum perfusiones, action, de se frotter 
les joues (de qqche) , Plin. 23, 9, 82. 

PERFUSOR, bris, m. [perfundo] , celui qui arrose, 
qui verse l'eau sur les baigneurs (cf. Cels. 6, 24; 
Suei. Aug. 82) : ... EVEIODE. PERFVSOR-. CVM 
SECV..., Inscr. Pompej. in Ballet. JVapoliL 11, 1843, 
p. 3, et voy, Avellino, ibid. p. 67 ; cf. .- « Perfusor, 
7tept^uTYiç, Tïpoff^uTYK, » Gloss. Cyrill. 

perfusorie'j adv.; voy. pçrfusorius , à la fin. 

perfûsorïugj a, um, adj. [perfundo], qui se 
répand à la surface , qui ne fait que mouiller; de là 
— I) superficiel , léger (poster, à Auguste) : Hœc, 
quibus deleetatur vulgus, tenuem habent et perfuso- 
riam voluptatem : hoc de quo loquor, solidum est, 
et quod plus pateat introrsus, ce qui charme le vul- 
gaire n'offre qu'un plaisir très-mince et très-super- 
ficiel; ce dont je parle a plus de corps et pénètre 
plus avant, Senec. Ep. 23. — II) vague, non pré- 
cisé (poster, à Auguste) : Recuperatores, ne se per- 
fusoriis assertionibus accommodarent, identidem ad- 
monuit, // exhorta souvent les juges récupérateurs à 
ne pas se prêter aux affranchissements réclamés sans 
de graves motifs (à ces procès où l'on conteste par 
la chicane le droit de propriété du maître sur l'es- 
clave), Suet. Dom. 8. — Adv. perfûsorîe, légère- 
ment, d'une manière superficielle, confusément, 
vaguement , sans préciser (poster, à l'époq. class. ) : 
Si quis se denunciaverit opus facturum, non semper 
non videtur clam fecisse, si posl denunciationem 
fecerit : debebit enim et diem et horam denuncia- 
tione eomplecti, et ubi, et quod opus facturus sit : 
neque quidem perfusorie, aut obscure dicere, aut 
denunciare, Vlp. Dig. 43, 24, 5; de même : -~» di- 
cere , parler sans précision, Scœv. ib. 21, 5, 6g. 

perfnsus, a, um, Partie, de perfundo. 

I*erga ' 9 voy. Perge. 

Perg-seusj a, um, de Perga : r*-> Diana, Mela i 

1, 14, 2. Apollonius r^, Vitr. 1, 1, 57 j oh on lisait 
auparavant Pergeus. 

Pergama , I*er garnirai; voy. Troja et Per- 
gamnm. 

Pergamenus, voy. Pergamum, n° II, B, r. 

Perg-ameus, a, um; voy. Pergamum, n° I, B, 
et n° II, B, a. 

PERGAMINA, œ,f., pour pergamena, voy* Per- 
gamiiDi. 

Pergâmis, ïdis, f, ville d'Épire : Quid pa- 
stores a Perganiide Maledove potis sint? Varr. R. R. 

2, 2. 

Pergamum j i, n. et Pergamus (Pergamos), i, 
f., etPergama, ôrum, n., IIÉp^au,ov, Héptapoi; et 
IlÊpYau.oc. Voy, ci-dessous l'art, géogr. spécial. — 
I) Pergame, citadelle de Troie, poét. p. Troie : 
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Excisa est ferro Pergamus (autre leçon : Pergamum), 
Senec. Troad. 14. Quis non Argolico deflevit Per- 
gamon igni Impositam? (autre leçon :. impositum), 
Sever. JEtn. 18. Pergamum omne Dorica cecidit 
face, Senec. Ag. 421-Wec posse Argolicis exscîndi 
Pergama telis, et que Troie ne puisse être anéantie 
par les armes des Grecs t Virg. JEn. 2, 177. — Lavi- 
nîa Pergama, c.-à-d. Lavinium ; Jam Phryx conde- 
batLavinia Pergama victor, SU. i3, 64. 

B) de là : Pergamëus, a, um, adj., troyen (poét. ) : 
Nonduui Ilium et arces Pergameae stelerant, Virg. 
j£n.^ 3, 110; de même : ~ gens, id, ib. 6, 63; ^ 
lar , id, ib. 5, 744 ; ^ vates , la prophétesse troyenne, 
cà-d. Cassandre, Prop. 4, 1, 5r. ^- 2°) métaph., 
romain (parce que les Romains descendaient des 
Troyens ) : Sanguine Pergameo Trebîa et stipantibus 
armis Corporibusque virum rétro fluat, que la Tré- 
bie , roulant des flots de sang romain , et obstruée 
par les armes et les cadavres des guerriers, remonte 
à sa source, SU, i, 48. 

II) Pergamum, i, n., Pergame, ville de Mysie, sur 
le Cuistre, résidence des rois attaliens, célèbre par 
sa bibliothèque et par -F invention du parchemin ; auj. 
Pergama, Plin. 5, 3o, 33; Liv. 29/11; 37, 19; 
20, et passim. 
■ B) De là 

i°) Pergâmênus, a, um, adj., Hepyajnqvoç , relatif 
à Pergame en Mysie : Pergamena civilas, Cic. Flacc. 
3o. r^/ ager, Liv, 37, 21. o-- naves, JYep. Hann. n. 
— f^> char la, ou absolt Pergamena (forme access., 
PERGAMINA , Not. Tir. p. 124), as, f., parchemin, 
peau préparée pour écrire , invention due au roi de 
Pergame Eumène, Isid. Orig. 6, nyHieron. Ep. 
7, n° 2; cf. Varr. dans Plin. i3, 11, 21. — Perga- 
mena , se, f, nom du territoire qui environne Per- 
game : « Longe clarissimum Asiae Pergamum : Perga- 
mena vocatur ejus traclus jurisdiclio, » Plin, 5, 3o, 
33. — Au pluriel, Pergameni, ôrum , m. f les habi- 
tants de Pergame, Cic. Flacc. 3o. 

2°) Pergamëus, a, um, adj., relatif à Pergame, 
de Pergame (poét. ) : Pergameo posuit dona sacrata 
deo, au dieu de Pergame , c,-à-d. à Esculape (ho- 
noré d'un culte à Pergame), Martial. 9, 17. 

Pergamum, népya[Jt.ov , PtoL; v. dans tinté- 
rieur de la Thrace, entre Topiris et Trajanopolis. 

Perg-âmunij ÏÏépYau.ov, Strabo, i3;P///î.5, 3o; 
Pergamus, ~n.épya\LO.ti, PtoL; Pergame, v. de Mysie, 
traversée par le Caystre et bien fortifiée, capitale 
d'un royaume particulier, célèbre par l'invention du 
parchemin , par une. bibliothèque considérable ; bien 
que le royaume dont elle était la capitale fit devenu 
province romaine, elle resta touj. très -importante 
comme point central de toutes les grandes voies ro- 
maines. Patrie de Galénus* Elle existe encore auj. 
sous le nom de Pergamo. — Hab. sur des médailles : 
Hspya pivot'. v 

Pergamum, Plin. k } 12; Pergamus, Virg. 
/Eu. 3, i3a; v. dans l'intérieur de Tîle de Crète, 
dans les monts Cydonia; Lycurgue y fut enterré.', 

Pergantium, nEpyàvTioM, Steph. Syz. 542; 
v. de Ligurie; auj. selon Reich., Bregen. 

per-gaudeo , ère, v. n., éprouver une joie très- 
vive , se réjouir fort , être fort aise : Trebouium 
meum a te amari, teque ab illo pergaudeo , Cic. Qu. 
Fr. 3, r, 3. 

Perg-e, IIspY*], Perg-a, Pergoe , Acta Apost. 
i3, i3; Liv. 38, 37; Strabo, 14; Mêla, i, i^;Plin. 
5, 27; PtoL; Hierocles, 679; Steph. Byz. 542; v. 
dans l'intérieur de la Pamphylie , entre les fl. Ces- 
tros et Calarractes, lieu de naissance d' 'Apollonius , 
avec un temple de Diane, appelée de là Pergeea et 
Pergensis; auj. Karaïssar, 

per-genïtus , a, um, adj., engendré, produit 
(latin des bas temps) : Flemina in geuiculis per- 
genitai Pelag. Vet. 1 r, 

Pergensis , e, adj., . de Perga ? — Pergaea ; 
Diana Pergensis, sur une médaille de Nerva, ap, 
Eckel. D. A\ V. T. 8, p. 410. 

Pergeus , fausse leçon pour Pergaeus. 

per-gliseo, 3. v. n., augmenter, croître {poster, 
à Auguste) : Gallina prima ïuna saginari cœpta, vi- 
gesima pergliscit, Colum. 8, 7, 4. 

per-gnârus, a, um, adj., qui connaît parfaite- 
ment , très-versé dans (extrêmement rare) : Ii lo- 
corum pergnari et soliti nectere ex vimiuibus vasa 
agreslia, SaÛ. Fragm. ap. Non. 554, 21 (autre 
leçon : perignari ). ^-> colendi , Appui. Apol. p. 45 1, 
Oud. 

pergo, perrexi , perrectum, 3. v. a. et n. [per 
rego]. — I) act., continuer qqche (surtout un mouve- 
ment), poursuivre, achever (rare en ce sens i Cicèron 
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ne l'emploie qu'avec une propos, infin.p. régime). — ■ 
a) avec l'cccus. : Nullam morain interponendam pu- 
tavinius, (juin videremus hoiuinem... ilaque con- 
festim ad eum ire perreximus, aussi avons-nous 
continué aussitôt de nous rendre auprès de lui, Cic. 
Jead. 1,1. Pergam, quo cœ-pï, hoc iter, je. pour- 
suivrai ma route , Ter. JJec. i, 2, 119; de même : ^ 
iter, SalL Jug. jq; Aucr. B. Afr. 69. — p) avecune 
propos, infin. pour régime : Perge igitur ordine qua- 
tuor mihi istas- partes explicare, continue donc de 
m 1 expliquer ces quatre parties par ordre, Cic. Partît.' 
8. Ariis Religionum animum nodis exsolvere pergo 3 
je continue dç dégager les âmes des étroits liens des . 
religions, Lucr. 1, 9 3 1. Pergitin pergere? conli* 
nuerez-vous de marcher (ô mes jambes) ? Plaut, Pseud. 
5, r, k',de même, id. Pœn, 1, 3, 24. Arma fernntalii 
et pergunt defendere murQs , Virg. J£n. 12, 586. — 
Avec un sujet abstrait: Sic effatus vesligia (columba- 
rum) pressit, Observans quse signa ferant , quo ten- 
dere pergant , quelle direction ultérieure elles pre- 
naient, $.^6,198,. — B) particul. j — i°) éveiller 
qqn : a Pergere dicebant expergefacere , » Paul, ex 
Fest. p. 21 5, ed Mûll. — 2°) s'occuper avec suite, 
avec activité de anche, entreprendre ,' poursuivre 
(poster, à Auguste) : Prospère cessura quœ perge- 
reut, si, etc., que ce qu'ils entreprendraient aurait 
un heureux succès, si, etc., Tac. Ann. 1, 28. 

II) neutre, aller, venir, marcher (c'est le sens do- 
minqnt du mot). -— A) au propre : Horsum pergunt, 
ils viennent de ce câté , Ter. Hec. 3, 4, 36. Quis hic 
est, qui hue pergitî qui vient ici ? id. Eun. 2, x, 22. 
Êadem qua ceterj j fugere iioluit : quibus quœrenti- 
bus , cur non eadem via pergeret , deterreri se a deo 
dixit , pourquoi il ne suivait pas le même chemin , il 
n'allait, pas par la même route, Cic. Divin. 2, 54. *" VJ 
în Macedoniam ad Planciumque, se rendre çïi Macé- 
doine auprès de Plahcius, id. Plane, ii.r-u domum, 
Sali. Jug. 45. r<j advorsum hostes, in solitudines, 
id. ib. 77. Parîbus Messapum in prœlia dictis Hor- 
tatur sociosque duces et pergit in hostem , et marche 
à Vennemi, Virg. J£n. 11, 5ai. r^j ad castra, aller 
au camp, Cœs, R. G. 3, 18. r^> obviam alicui, aller 
au-devant de qqn, Auct. fferenn. 4, 5r. ^> ad H- 
tora, SU. 7, 171. Nunc quod occepi obsonatum per- 
gam, Plaut. Mil. gl. 3, 1, i54. — Poél. en pari, de 
choses : Et céleri ferme pergunt sic fulmina lapsu , 
c'est ainsi que la foudre tombe par une chute rapide, 
Lucr. 6, 323. — - Impersonnellemt : Ad plebem per- 
gitur : publicilus defendendum est, Ccecd. dans. Non. 
5i 3,*- 8. 

B) au fig., aller à, marcher à, se diriger vers , se 
mettre à (particul. à faire qqche) : Pergamus ergo 
ad reliqua, et institulum ordinem persequamur, pas- 
sons au reste et suivons l'ordre que nous avons établi, 
Cic. Brut, 43. Ut ad eas ( virtutes ) cursim perrectura 
heata vita videatur, que le bonheur nous semble de- 
voir courir après elles (ces vertus), id. Tusc, 5, 5, 
— Impersonnellt : Non polest ad simililudinem pergi 
rei, quse needum est, on ne saurait se régler sur une 
chose qui n'est pas encore , Macrob. Sat. 7, 16. 

2°) particul., dans le discours ; — a) continuel:, 
poursuivre, aller plus loin : Pergam atque insequar 
longius, Cic. Verr. 2, 3, 20. Sed perge\.Pomponi, 
deCœsàre, et redde quse restant, m ais continue, 
Pomponius , a nous parler de César, achève ce qui 
reste à dire , id. Brut. 74. Si pergis, si tu continues 
( à parler), Lie. a, 4°- — b) ( e n qque sorte i se mettre 
en marche, partir, c.-à-d.) commencer : Pergile, 
Piérides, à vous maintenant , ô Muses , c.-à-.d. com- 
mencez à voire tour, Virg. Eçl. 6, i3. 

per-grâcïlis, e, adj., très-grêle, très-mince 
(poster, à Auguste) ; Longiore caule, sed pergracili, 
Plin. 2 5, i3, 101. 

per-gprsecorj âri,v.dép. n., vivre à la grecque, 
mener joyeuse vie, faire la débauche , se donner du 
bon temps, faire bombance ( antér. à l'époq. class. ) : 
Dies noclesque bibîte , pergrascamini , Plaut. Most. 
i, 1, 21; « Pergraecari est epulis et potationîbus in- 
servire. Tilinnius : Hominem improljum, uunc ruri 
pergrascatur, « Paul, ex Fest. p. 2Ï5, éd. Mûll. 

peïvgran&esco , ëre, v, inch. n., grandir 
beaucoup , devenir très-grand , ou achever sa crue 
( antér. h l'époq. class. ) : Fruges prohibet pergran- 
descere, Ait. dans Non. n 5, 9. 

peF-grandis , c, adj., très-grand (rare, mais 
très-ctass. ) : Yas vinarium ex una gemma pergrandi, 
Cic. Verr. 2, 4, 27. «--r ]ucrum, Plaut. Pers. 4, 3, 
23.. — Pergrandîs nalu, très-âgé, très-vieux, Liv. 
2 9t 29. 

per-grâphïcus^ a, um, adj.; achevé, parfait 
comme s'il était peint , c.-à-d. ici : très-fin, très-rusé 
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(antér. à Vêpoq. class.) : Nimis "pergraphicus syco 
phanta, menteur dans la perfection, achevé, Plaut. 
Ttin. 5, 2, i5. 

perrgTatus/ a, um, adj., très-agréable (tr.ès- 
class.) : Literœ tuse pergratœ fuerunt,-ta lettre m'a 
fait grand plaisir, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 6. Id mihi per- 
gratum perque jucunduni erit, id. ib. 4. Pergraium 
uiihi feçeris si, tu me feras grand plaisir, id. Lœl. 
4. — En tmèse : Per mihi , per, inquam , gratum fe- 
çeris, si-, etc., Cic. Alt. 1, 20, -fin. 

per-graTiSj e, adj., très-lourd', très-pesant ; au 
fig., très -important , très-grave, de très-grand^ poids 
(très-class.) : Levia sunt hase, quœ tu pergravia esse 
in animum induxli luum, rien rf est plus léger que 
ce que vous vous êtes figuré très-grave ; vous vous 
faites un monstre de tout ceci; ce n'est qu'une ba- 
gatelle, Ter. Hec. 3, 1, 12. Testes, pergraves, té- 
moins d'un très~grand poids , Cic, Cœl. 26. r*j oratio, 
id. Sest, 5o. — 4dv. pergrâvïler, très-gravement t 
fort (très-class.) : Pergraviler illum esse offensum , 
qu'il est très-gravement offensé, Cic. Att. x, 10. ^-> 
reprehendere aliquem , reprendre qqn très-sévèrement, 
id. de Or. r, 53.- 

pergula* ai, f. Ipergo; cf. tegula de tegbj, 
balcon, > avancé, saillie, galerie extérieure de la 
maison, utilisée comme boutique , .bureau, comptoir, 
etc. : Fulvius argentarius cum corona rosacea interdiu 
e pergula sua in forum prospexisse dictus , ex aucto- 
rilate senatus in çarcerem abductus est , Fulvius , ban- 
quier, accusé d'avoir, pendant le jour, de son balcon, 
regardé dans le Forum ayant une couronne de roses 
sur la tête, fut emprisonné, Plin,, 2.1 1 3, ,6. ( Apelles ) 
perfecta opéra proponebat pergula transeunlibus , 
Apelle, quand il avait achevé un tableau, l'exposait 
sur son balcon à la vue des passants, id. 35, 10, 
36,'ji 12; de même, en pari, d'un atelier de pein- 
ture : Pergula pictorum, veri nihil, omnta ficta, 
Lucil. dans Lact. 1, 22. — Comme boutique de mar- 
chand : Tabernulam, pergulam, liorreumj armarium 
seu officinam conducens, Vlp.Dig. 5, 1, 19. — 
Comme école, classe : Theogenis. màthematîci per- 
gulam , comité Agrippa , ascenderat, Suet. Aug. 94. 
In pergula docuit, id. Gramm. 18. Romœ frequenta- 
verat pérgulas magistrales , Vopisc. Sat. io, fin. Sed 
nec slructor erit j cuî cedere debeat omnis Pergula, 
dans te sens concret , toute T école, tous les maîtres ,- 
Juven. ir, i38. — Comme lieu de prostitution ; cham- 
bre de courtisane : Si mihi non jam hue cuïleis 
oleum deportatur, te ipsam culleo ego cras faciam 
deportare in pergulam, Plaut. Pseud. 1, 2, .78. — 
Treille, berceau pour attacher les vignes : Illa enim 
pergula; magis, quam vineœ figuram oblinet, qua; 
supra hune modum ( i. e. supra octo palmites ) ma- 
teriLs distenditur, Colum. 4, 21; de même, id. 11, 2. 
r^f umbrosœ, Plin. 14, 1, 3. 7^ Pauvre cabane, 
échoppe : Hic qui in pergula nalus est, œdes non 
s.omniat, Petron. Sat. 74. 

perg-ûlana \itis [ pergula ] , vigne de berceau, 
de treille ; Colum. 3, 2, 28. 

- ï*ei*g"iis, i, m., lac de Sicile près de la . 'ville 
d'Enna, où Pluton enleva Proserpine , Ov'td. Met. 5, 
386; Claudiàn. Rapt. Pros, 2, 112. 

per-liaurïo, si,.stum, 4. v., a., épuiser, boire 
entièrement, vider tout à fait .•o^calicem uno hauslu, 
vider une coupé d'un seul trait, Appui. Met. 10, 
p. 709, Oud. Infantem tolum prœcoquum perhaùiïtis, 
Tertull. ad Nat. 1, i5. (Dans Plaut. Mil. gl. 1, 1, 
34, quelques-uns Usent aussi : Auribus perhaurienda 
sunt pour peraudienda , doivent être écoutées avec 
avidité; cf. Lindem.,ed maj. p. 102, edit, 2.) 

pcrliaustus ? a, um, Partie, efe.perhaurio. 

peF-Mbëo 5 ui, ïlum, 2. (formeanc.de l'inf. 
pass. perliiberierj Plaut. dans Gell. 7, 7), v. a. [ha- 
beo ], fournir, donner, présenter, produire; faire part 
de; appliquer, employer à; garantir, prouver, attri- 
buer, eic.,-r-r-ïL)'en gêner, (en ce sens, il est le plus 
souv. antér. à L'époq. class. et poster, à Auguste ) : 
Ssepe posl illa operam reipublicœ fortem atque. stre- 
nuam perhibuit, depuis il donna de nouvelles preuves 
de sa valeur et rendit encore à la république d'im- 
portants services, Cat. dans Gell. 3, 7. Oravit, ut 
apud me perhiberem îoeum, il m'a prié de vous don- 
ner un logement chez moi, Plaut. Merc. 3, 1, 46 (-au- 
tre leçon : prœhiberem ). Idem magnanimitatis per^ 
hibuit exemplum , cui comparari bon pbssit aliucL // 
a donné aussi un exemple de magnanimité incompa- 
rable, -Plin. 7, 25, 26. Veni mi advocatus, dum asses_ 
solvo Palilibus, si postea a me répétant, ut testimo- 
niuin peiliib'ere possis, rendre témoignage, Varr. 
R. R. 2, 5, 1 ; de même Colum. 3, 9; Plin. 7, 3o, 3i ; 
7, 38, 39. Si ecaslor nunc habeas quod des, alia verba 
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perhibeas, si tu avais de quoi donner, tu parlerais 
autrement, tu tiendrais un autre langage, Piaut; 
Asin. 1 , 3, 36 ; de même r^> verba ( autre leçon ; prâ'. 
hibere), id. Rud. 1, 2, 5o. In causa universorum 
creditorum , qui sine eo , quem Caacilius suo nomine 
perhiberet, facile causam communem sustinereot, 
dans la cause de tous les créanciers, qui, sans celui 
que Cécilius présenterait en son nom comme manda* 
taire, soutiendraient aisément la cause commune, Cic. 
Alt. r, r, 4. — Magnam aucîorilalem hùic animali • 
perliîbet Nigidius, majorém magi , une grande puis- 
sance est attribuée à cet insecte par Nigidius, une 
plus grande parles Mages, Plin. 29, 6, 39.Cuijam- 
pridfem palma.-a plerisque medicis intér omnia salis 
gênera perhibetur, sel auquel depuis longtemps la 
plupart des médecins donnent la préférence sur toutes 
les autres espèces, id. 3i, 7, 39. Cui (veltonicae) 
tanta vis perhibetur, ut, etc., id. 25, 8, 55. Qiium - 
ponderosissimo cuique tritico praacipua salubritas per- 
hibita sit, le froment le plus lourd étant considéré 
comme le plus, sain, id. ;.-i8, 11, 26. Ordiemur a cou- 
fessis, hoc est lanis ovisquey ut obiter rehus praecî- 
puis honos in primis perhibeatur, nous commencerons 
par des remèdes reconnus , c-à-d. par les laines et 
les œufs, pour donner là première place aux subs- 
tances principales, id. 29, 1, 9. 

II) particul., proférer des paroles , tenir un lan- 
gage 1 , ai rej rapporter, déclarer, prétendre; dénommer, 
appeler de tel ou tel nom (très-class. en ce sens) ; 
Quos omnes Erebo perhibent et Nocle creatos, tous 
nés, à ce qu'on dit, de l'Érèbe et de la Nuit, Enn, 
Ann. 1, 27. Quod neque ego.liabeo, neque quisqùam, 
ut perhibent viri, car ni moi ni aucune femme nâ- 
vons un esprit, à ce que prétendent les hommes, id. 
Cist. r, 1, 68. Prohibiti estis in provincia vestra pe- 
dem ponere, et prohibiti, ut perhibetis, summa cum 
injuria, très-injustement , dites-vous, Cic. Lig. 8. 
Electra , ut Graii perhibent, Atlantide crelus , Virg. 
Mn. 8, i35. — Est locus Hesperiam quam mortales 
perli ibebant, il y a un pays qu'on appelait l'Hespérie, 
Enn. Ann. 1, 36. Quem claro perhibent Ophiuchum 
nomine Graii, Cic. poet. N. D. 2, 42, 109. Est qui- 
dam Grœcus vulgaris in banc sententiam versus: B.ene 
qui conjiçiet, vatem hune perhibèbo optimum, id. 
Divin. 2, 5. Aurea quœ perhibent, illo sub rege fuere 
Secula, ce qu'on appelle l'âge d'or, Virg. Mn* 8, 
324. Septem illum (Orphea)tolos perhibent ex ordioe 
menses... Flevisse etgelidis hœc evolvisse sub antris, 
on dit que pendant 7 mois entiers, id. Georg, 4, 507. 
— Au passif :Nec quisqùam s ophiam, sapientia quœ , 
perhibetur, etc., Enn, Ann. 1, i5. Saneegojne volo 
foilem perhiberier Yirum,/e veux sans doute être ap- 
pelé vaillant homme, Plaut. Fragm. dans Gell. 7, 7. 
Quis me improbioj perhibeatur esse, id. Trin. 3, 2, 66. 
Montes, qui esse aurei perhibenlur, moniagnes_ qu'on 
dit être d'or, id. Stich. 1, 1, 25. TyndarîdEe fratres," 
qui non modo adjutores in prœlîis , sed etiam nuncii 
fuisse perhibentur, Cic, Tusc. 1, 12. Nec minus est 
Spartiates Agesilaus îlle perhihendus , ne mérite pas 
moins d'être nommé, mentionné, id. Fam. 5, 12. . 

perïiibitus, a, um, Partie, de perhibeo. 

per-hïëniOj, âre } v. n„ passer tout P hiver, demeu- 
rer pendant tout Phiver (poster, à Auguste) : Sub 
initium sulcos vacuos perbiemare pallemur, Colum, 
11, 3, 


* per-hïlum, adv., très-peu : Hac igitur ratione 
vacillant omnia tecta, Summa magis mediis, média 
imis , ima perhilum, Lucr. 6, 576. 

per-Iioiiestus 5 a, um, adj. f très-honnête, très- 
orobe{; poster, à t.épôq.- class.) : Sintlicet pérhonêsli 
fuerintque laudabiles, ,Arnob. 2, 76. 

perhonorïfice, adv., voy, perhonorificuSj à la 
fin. . ' - 

per-lioDôrïfïcns, a, um, adj. — I) très-hono- 
rable : Consalulalio forensis perhonôriBca , Cic. Ait. 
2, 18. f<j discessus, id. Prov. cons. 19. — II) plein 
d'égards pour : Collega et in me perhonorifîcùs , et 
partiuni studiosus, Cic. Alt. . ï,\ i3. — : Adv.lrès-kono' 
rablement : Hic përhonorîficë et' amice Octavius, 
quem quidem sui Çaesarem. salutabant, Cic, Ail. 14 , 


12, 2. 


p.er-I&orrco 9 ui, 2. 'v. a., redouter fort qqche, 
frémir, frissonner, trembler devant (poster, à l'époq. 
class.) : Deindé illi nos horum lela atque aciem per- 
horrebimus, Tul. Voler. Resgest. Alex. M. 2, 9, éd. 
A. Maïo, 

per-b-orresco, rui, 3. v. inchoat.n. et a., frisson- 
ner de tout son corps, frémir- d'horreur (très-class.) '. 
Non solum commo\eor animo, sed etiam teto corpoïe 
perhorresco, non-seulement je suis profondément émit 
dans lame, mais encore je frissonne de tous mes mem* 
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êi-es, Cic Div. in Cœcil. i3. — Clamore perhorruit 
.Etne, à ce cri l'Etna frémit d'horreur, Ovid. Met. 
i3, S76. Latumque perhorruit jequor ( ventorum jac- 
tibiis), et la vaste plaine des mers s'éleva en vagues 
frémissantes, id. .ib. 6, 704. — II) aveà f accusa fris- 
sonner, trembler devant qqche, l'avoir en horreur, le 
redouter fort {très-class.) : Hanc tu tantam religio- 
îiem si (uni in imperio non perlimesçebas , jie nunc 
quidem in lanlo tuo periculo perhorrescis ? de. Ferr. 
2, 4, 35. Fugam virginum atque puerortim ac vexa- 
tionem virginum Yestalium perhorresco, id. Catil. 

per-IiorjrïduSj a, 11m, adj\, tout à fait immo- 
bile, glacé, engourdi; affreux, horrible : Pœnus 
inlra Formiana saxa ac Literni arenas stagnaque per- 
horrida silu bibernalurus esset, Liv. 1.1, 16, 4- 

per liumaniter, adv., voy. perhumanus, à la 

fi"- 

per-ttuniânus, a, um, adj., irès-poll, très-affa- 

Mc r Uès-bienveillant , très-obligeant, très-aimable 

(.très- class. ).: Multumque is mecum sermonem ba- 

■bnit et perhumanum, Cic Qu. Fr, 2, 6. ^ epistola, 

id. Att, 16, 12. • — Adv. perbumâmter, avec beau- 

■coup d'amabilité, d'obligeance-: Scripsit. ad me Cœsar 

.perhumaniter, Cic, Fam, 7, S. 

. : pëjrïambnsj i, m., pied de vers, composé de 

■deux brèves, ordin. appelé pyrrhiebius : Spondeus 

•conslat longis duabus, pyrrhichius, quem alii per- 

damhum vocant, bxevibus , Quinlil. Inst. 9, 4, 80. 

Përiander^ dri, m., IleptttvSpoç, Pêriàndre, fils 
■de Cypsélus, roi de Corinthe, un des sept sages, Gèll, 
j6, 19, 4 ; Auson. Lud. sept, capient. fin.; Hjgin. 
Fab. 221. 

. Përïbœa, se, /., Ileptëota, titre d'une pièce de 
Pâcuvius, Farro, L. L. 6, 7. 

pëpïboëtos, i, m., et f. = 7reptëo7iTo; (fort 
■appelé) fameux, célèbre, illustre (poster, à Auguste): 
Praxiieles feci't et Satyrum , quem Grœci periboeton 
coguominanl, Plin, 34, 8, 19, § 69. 

pcrïbolus, i, m., TteptSoXoç, allée, galerie, pro- 
menade autour de qqche,- Fuigat. Ezeck. 42, 7 ; 10 
•et 1; Machab. 14, 48. 

Peribomïus 9 i, m., H&p:6co[uoç, nom d'un 
homme sans pudeur, Juven. 2, 16. 

■f" përicarpum* i, n. = TtepixapTiov, sorte d'oi- 
gnon, de bulbe comestible, Plin. 2.5, 10, 82. 

.*f pcrichrislarïon, ii, n. = rapt/pio-Toç, sorte 
■de collyre : Est bujusmodi medicamentum, quo.d pe- 
riebristarion vgcanl Grœci, quo ila uti oporlet, ut pal- 
pebrae subliliter inde superlinantur, ne quid inlra ocu- 
lum fluat, Marc. Empir. 8. j > Klotz, je ne sais pour- 
quoi, marque ainsi la quantité : përicllrislâiion. ) 

f perïcbyte, es, /. = mpiyyTfi, lutte corps à 
corps, lutte où deux gladiateurs s'enlacent dans les 
-bras l'un der l'autre (poster, à Pépoq. class.) : Ordi-< 
net quinque îudos, monobolon , contomonobolon , 
•Quintanum contacêm sine fîbula , et pericliyten , et 
■hippicen, quibus sine dolo atque callidîs macbinalio- 
cibiis ludere permitlimus, Cod. Justin. 3, 43, 3. 

ï*ërïcles, is } et i, m., Il£pix).^ç (accus. Periclea, 
Quintil. 12, io, 24 ; voc. Pericle, Cic. Off. 1, .40, 
£44)» Périclès, célèbre orateur et homme d'Etat athé- 
nien, Cic. lîep. 1, 16; 4, 10; Brut. l5; de Or. 3, 
34, et passim, et beauc d'autres. 

periclïtabundus, a, unj, adj. [periclitor], qui 
essaye, qui fait V épreuve de (poster, àl'époq. class.) : 
— a) avec C accus. : Depromït unani de pliarelra sa- 
gitlam, et puncto pollicis extremara acîem periclila- 
bunda, etc., elle tire une flèche du carquois et en es- 
sayant la pointe avec le pouce, Appui. Met. 5, p. 362, 
Oud. r^> volunlatem , sonder la volonté, id. Apol. 
p. Ï46, Oud. — p) avec le gén. : Jam. sûi periclila- 
tiunda, paulalim terra résultat, mox in altum subli- 
oiata totis alis eyolat, faisant l'essai des forces, Appui. 
Met. 3, p. 2i3, Oud. 

* périclita itïo 9 , ônis , / [periclilor], essai, 
épreuve, expérience.: Quarum utilitatem longinqui 
temporis usu et periclitalione percipimus , Cic. Nat. 
D. 2, 64. 

përîclïtor s âtus , r. (periclitafus, dans le sens 
passif, -voy, plus bas, à la fin), v. dép. a. et n. [pe- 
riculuin]. — I) act., essayer, éprouver, faire l 'essai, 
l'épreuve de, mettre à l'épreuve, expérimenter ( très- 
■class.) : Periclitalus anîmum sum luum, quid faceres, 
«l qua pacto, ayant sondé tes intentions pour savoir 
-ce que tu ferais et comment, Plaut. Ampli. 3, 2, 33. 
Homines in prœliîs belli fortunam tentare ac pericli- 
tari soient, tenter la fortune de la guerre, et en cou- 
rir Us chances, Cic Vcrr. 2, 5, 5o. r^j omnia, essayer 
tons les moyens, td. Quint. 3i. r*j fidem aiietijus, 
mettre à T épreuve la fidélité de qqn, Solin. 19, In pe- 
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riclitandis experiundisque pueris , pour tirer l'horos- 
cope dès enfants, id. 'Divin. 2, 46. Periclitandae vives 
ingenii, il faut essayer les forces de l'esprit, id. De 
Or. 1, 34. Exereeri in rébus cominus noscendis péri- 
clitai) disque, GèlL i3, 8. 

B) particul., mettre en péril, exposer, risquer, lia- 
sarder (rare, mais très-class.) : Non est saepius in 
uno homine salus summa periclitanda rei publics , il 
ne faut pas compromettre, faire imprudemment reposer 
sur la tête d'un seul homme le salut de toute la répu- 
blique, Cic. Caiil. 1, 5. 

II) neutre : — A) chercher à savoir, éprouver 
(très-class.) : Periclitari volui, si possem Lepidum 
tueri ,_/'<» 'voulu voir si je pourrais soutenir Lépid-e, 
essayer de soutenir Lipide, Plane, dans Cic. Fam. 10, 
18. Quotidie equestribus prœliis , quid hoslis virtute 
posset, et quid nostri auderent , periclitaba'tur, chaque 
four il éprouvait, dans des combats de cavalerie, la va- 
leur de l'ennemi et l'audace des nôtres, Cœs. B. G. 
2, 8. — 2°) dans le sens prêgnant, oser, être hardi, 
entreprenant (poster, à Auguste) : Plurimis ac valen- 
tissimis -nalionibus citicli, non per obsequ'ium, sed 
prœliis et periclitando luli sunt, environnés d'une 
multitude de cités puissantes,, ils trouvent leur sûreté, 
non dans la soumission, mais dans les combats et l'au- 
dace,, Tac. Germ. 40. 

B) être en péril, être menacé, exposé, courir des 
risques (très-class.) : Ut potins in silvis Gallorum vita 
quam legionariorum péri cl i tare tur, pour exposer plu- 
tôt la vie des Gaulois que celle de ses légionnaires, 
Cœs. B. G. 6, 33. Ne de summa imperii populus R. 
periclitetur, Sueti Aug. 11. ^ p) avec labl. : <-— .fama 
ingenii, risquer, compromettre sa réputation d'homme 
de talent, Liv. 4.0, i5, <-*j capile, être sous le coup 
d'une accusation capitale, Martial. 6,26. <-^ veneno, 
faillir être empoisonné, Justin. 37, 3. r*- 1 paralysi', 
être menacé de paralysie, risquer de devenir, paralyti- 
que, Plin. 20, i5, 59. — y) avec I e ê^ n - (poster, à 
fépoq. class. ) : Hic ego me potissimum capilis peri- 
clitalum inemiuî, que je fus en danger de perdre la.vie, 
Appui. Met. 8, p. 590, Oud. — Construit avec un 
rég. homog, à l accus. : Porro magnum aliquod e so- 
cordi turba periculum periclitabej'e, Claud. -Marner t. 
Stat. anim. a, 10, ad fin. — 0) avec l'in fin. (poster, à Au- 
guste)'. Pericljiabaturtotam paînetragœdiani everlere, 
il risquait défaire tomber la pièce, Pelron. Sat. 140. 
Periclilatur rum.pi , Quintil. Inst. 1 r, 3, 42. Omnia , 
qure periclitantur' , secaiï, argemonia discutit, toutes 
les lésions qui peuvent nécessiter l'amputation, Plin. 
26, 11, 69. — 2°) au fig. : Oplima est illa média 
via, qua ulitur Cicero pro Oecina, ut res proponatin', 
verba non periclîtentur, pour exposer (expliquer) la 
chose, sans la faire dépendre de la précision hasar- 
deuse des termes, Quintil. Inst. 7, 3, 17. — De là ■' 

periclitatus, a, um, dans le sens passif i éprouvé, 
mis à l'épreuve : Aliqna parte periclîtalis moribus 
amicorum, Cic. Lcel. 17 63. 

f ï. përYclymënos^ ou -us, i, m. = 7t£pwXij(jt.e- 
vôç, plante sarmenteuse, appelée aussi clymenus, peut- 
être chèvrefeuille, Plin. 27, 12, 94. 

2. I*ërïcl5'inënusj i, m. = IIçpiy,).iJu.çvoi;, Pé- 
riclymène, fils de Nélée, frère de Nestor, un des Ar- 
gonautes, à qui Neptune avait accordé le privilège 
de se métamorphoser à volonté, Ovid. Met.' 12, 556. 
Hygin. Fab. 14. 

•f-përïcope, es, f. = 7ïepiy.07r7), section; an fig., 
pensée renfermée dans une phrase, incise ( latin ec- 
clés.) : Junctam et cobserenlem sibi pericopen di- 
videre nolui.jff/eron. in Joël. 2. 

« periculatus sum. Calo ait in ea oratione, 
quam scripsit ad lites censorias, « Fest. p. 1^.2, éd. 
Miill. [ periculum ]. 

përlcûlOj ôuis, m., probabl. celui qui fait l'essai, 
t expérience de qqche, bousilleur, mauvais ouvrier, qui 
tâtonne et risque de gâter l'ouvrage, Commodian. 
12, r. 

periculosej adv., voy. periculosus , à la fin. 

përlcûlosus* a, um , adj. [periculum], dange- 
reux, périlleux, menaçant, qui suscite un péril (très- 
class.) : Aliter fuissemus et in hos inofficiosi , et in 
nosmelipsos, si illum offensuri fuimus, psene pericu- 
losi, agir autrement, c'eût été leur manquer et peut- 
être me compromettre, dans le cas où la lettre aurait 
déplu, Cic. Ait. i3, 27. Cousuetudo asseuliendi pe- 
riculosa esse videtur et lubrica, l'habitude d'affirmer 
met l'esprit sur une pente très-dangereuse, id. Acad. 
2, 21. r*j et grave bellum, guerre sérieuse et péril- 
leuse, id. de imp. Pomp. 2. r^ et infeslum iter, route 
dangereuse, id. Phil. 12, 10. <-~» vulnera, blessures 
dangereuses, id. ib. 14, 9. <^/ curalionp.s , id. Off. 1, 
'24. In Galliam magnam eorum niullitudinem venire, 
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populo R. periculosum videbat, il regardait comme 
dangereux pour le peuple romain de les laisser .ve- 
nir en grand nombre dans la Gaule, Cœs. B. G. 1, 32. 
— Compar. ; Jra eo lurpior et periculosior. Sencc. de 
Ira, 3, 3. ™ inîmiciliaî , Tac. -Germ. 2r. — Super l. : 
Periculosissimum locum silentio sum prastervectus , 
Cic. Phil. 7, 3. rsj annus, Xiv. 25, 35. <-*-> bellum, 
Flor. 1, 17. 

Adv. përïculôse, , dangereusement, avec danger, 
risque, péril (très-class.) : Periculose œgrôlaus, étant 
dangereusement malade, Cic. Att. 8, 2. Periculose 
dico : quemadmodum accepturi, P. C, sîtis, horreo, 
je sens tout le danger de mes paroles : je tremble, car 
je ne sais comment vous allez les accueillir, id. Phil. 
7, 3. Periculose a paucis emitur, quod multorum est, 
il est dangereux d acheter dun petit nombre ce qui 
dépend de tous, Sali. Jug. 8. — Compar. : Nibilo 
periculosius se navigalurum credens , croyant aue la 
navigation n'offrirait pas plus de dangers, Auct. B. 
Alex. 64. ■ — Superl. : Quod bomines et periculosîs- 
sime et libenlissime iaciunt, de rege suo maie existi- 
mant, avec le plus grand- danger, Senec. Ira. 3, 22. 

përïculum. ( la forme contracte periclum est 
très-fréquente chez les poètes, par ex. Plaut. Bacch. 
4, ,7, 29; Ter. Andr. %, 2, i3j S, 1, 2; 5, 2, 26 et 
pass'tm ; tuer. 1, 60, 58 1 ; 2, 5, et très-soiiv. Firg. 
j&u. 2, 709, 7Ôr ; 3, 711 etpassim, et beauc. d'autres), 
i, n. [PERIOR, d'où périt us , experior], essai, 
épreuve, expérience, tentative, exercice (très-class.). 

I) au propre : Fac periculum in literis, ac in pa- 
lœslra , in musicis : qure liberum scire aequum est ado- 
lescentem solertem dabo , interrogez-le sur les belles- 
lettres, sur la gymnastique , sur la musique : je. vous 
le garantis instruit de tout ce que doit savoir un jeune 
liomme bien né, Ter. Eùn. 3, 1, 23. Siculos velle meae 
fidei diligenliœque periculum facere, qui iunocenlïas 
abstînentiaïque iecissent, que les Siciliens voulussent 
avoir des preuves de mon zèle et de ma fidélité, après 
en avoir eu de mon intégrité et de mon désintéresse- 
ment, Cic. Ferr. ij 12. Quo tempore aut qua in re 
non modo spécimen ceteris aliquod dedisti , sed tute 
tui periculum feciçlj, oh tu as fait toi-même l'essai de 
tes forces, id. Div. in Cœcil. 8. 

II) métaph. ■ — A) dans le sens concret, essai litté- 
raire; écrit ou un auteur s'essaye : Faciunt imperile, 
qui in islo periculo non ut a poêla, sed ut a teste, ve- 
ritatem exigent , quelques-uns l'entendent mal, de vou- 
loir, dans cet essai poétique (poè'me en l'honneur de 
Marius) la vérité, non pas d'un poète, mais d'un témoin, 
id.Leg. x, 1. Aut Pompeiani Mylasena pericula belli, 
ou fessai sur la guerre de Pompée- près de Myla, 
Auson. idytl. io, 141 5. 

B) danger, péril (inhérent à un essai, à une ten~ 
tentative), risque (c'est lasignif. dominante du mot) : 
Si ei subito sit allatum periculum discrimenque pa- 
triai , si l'on venait tout à coup lui annoncer que sa 
patrie est menacée dun grand péril, Cic, Off. 1, 43. 
Salus sociorum summum in periculum ac dîscrimen 
vocal ur, le salut des alliés est sérieusement menacé, 
id. deTmp.Pomp. 5. Principibus beroum certos deos, 
discriminum et periculorum comités adjungere. id. 
N. D. 2, 66. Gbire pejïcula ac labores, Liv. 1, 54, 
Periculum adiré capilis , risquer sa vie, Cic. Rose. 
Am. 38. <^j subire pro amico, s'exposer pour un. ami, 
id. Partit, 19. r-o suscipere, s'exposer à un danger, 
l'affronter, le braver, id. Mur. 36. r^- iugredi , id. ib. 
2. f-^> conflare ajicuï, préparer, susciter, créer un dan- 
ger à qqn, id. Sidl. 4. r^j intendere in aliquem , id. 
Rose. Am. 3. r+j intendere alicui, id. Att. 2, 19. rv 
morlis alicui injicere , mettre qqn en danger de mort, 
exposer les jours de qqn, lui faire courir risque de la 
vie, id. Cçecin. 29. <^-> facessere innocent! , id. Div. 
in Cœcil. 14. r*j facere alicui , Sali. Catil. 34. r*j 
creare alicui , Cic. Att. 22. **vi comparare alicui , id. 
Flacc. 38. c\j moliri optimis civibus, id. Sest. 1. r^j 
amîci depellere, éloigner le danger qui menace un 
ami, id. Cluent. 6. r^> subterfugere, se soustraire au 
danger, id. Fam. i5, 1. — Adducta est res in maxi- 
mum periculum et extremum pœne discrimen, la 
chose a été mise eu grand péril et presque réduite à 
un état désespéré, id. Phil. 7, r. Ne quis se pro nos- 
Iro imperio in periculum capitïs atque in vilœ discri- 
men inferrel, id. Balb. 10. Arcessere aliquem in sum- 
mum capilis periculum, id. Rab. perd. 9. Includere 
in periculum , enfermer dans un péril, id. Cluent. 55. 
In periculum se commiltere, s'exposer à, se jeter dans 
un danger, id. Invent. 2,8. Eripere ex periculo, ti- 
rer, sauver d'un danger, id. C/uent.2.6. Extrahere ex 
periculo , tirer de danger, id. Scsi. 4- Rempubl. a 
periculo probibere, id, de Imp. Po'yo. 7. Liberare 
periculis, id. De Or. r, S". Res jn pu. 'ulo verlîlur, 
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f affaire est en danger, Plaut. Merc. i, 2, 12 Esse 
n periculo , être en danger, Cic, Fam 4, 1$ lu pe- 
riculo versari, même signifi, id, Rab. Port. 9. Ne quo 
periculo te proprio éxistimares esse, id. Fam. 4 i5. 
A securi îiegat ei periculum esse, il lui dit qu Un a 
rien à craindre pour sa tête (du coté de la hache), 
id. Verr. 2 5, 44. Periculum est, ne, il est à craindre 
que .-Haûd sane periculum est ne id, etc., Tusc. 5, 40. 
Periculo meo, tuo, suo, à mes, à tes, à ses risques 
et périls : Tu meo periculo , gurges ac yorago patri- 
monii , helluabare, Cic. Sert. 5a. Crede audacter meo 
periculo, crois hardiment sous ma garantie, sous ma 
responsabilité, Plaut. Pœn. 4, 2, 5i. Mea fiducia 
opus condùxi", et meo periculo rem gero , id. Bacch, 
4, 4, 100. Da modo meo periculo : rem salvam ego 
exhibebo , paye~lui, j'en réponds : je me porte cau- 
tion du tout, id, Asin. a, 4, 5 1. Si petierit a te frater 
meus, peto, des ei numos, fide et periculo meo, 
donne-lui l'argent sous ma responsabilité, j'en ré- 
ponds, Marc. Dig. 46, ii 24. Qui ex fœdèrenavem 
vel usque ad oceanum, si imperassemus , sumptu 
periculoque suo arma(am atque ornatam mittere 
debuerunt, Cic. Verr. 2, 5, 20. Faeis injuste, si pu- 
las, periculo noslro vivere tuos conlubernales, id, 
Flacc. 17. — Rem periculi sui facere, prendre une 
chose sous sa responsabilité, sur soi, en assumer les 
risques : Si fundum, quem Titius bona fi.de posside- 
bat, mulier utsuum marito dédit in. dotem , eumque 
petere neglexit vir, quum id facere posset, rem peri- 
culi sui fecit, Tryphon. Dig. 23, 5, 16. — Bono pe- 
riculo, sans aucun risque, sans courir de grands ris- 
ques (poster, à répoq. class.) : Videbatur sibi perido- 
neum. maritum reperisse, cuï bono periculo totam 
domus fortunam concederet, Appui. Apol. p. '610. 

2°) particul. — a) procès, accusation (qui fait 
courir des risques ) ( très-class. ) : Meus labor iu pri- 
valorum periculis caste integreque versatus, dans les 
procès intentés à des particuliers , id. De Imp. Pomp. 
1. Hune non $olum in periculis non défendit , sed 
etiam prodidit, Nep. Phoc. 2. 

"b) registre, protocole, jugement, condamnation , 
sentence : Unum ab iis petirjt, ut in periculo suo 
inseriberent, etc., Nep. Ep. 8. Eorum bominum (scri- 
harum ) fidei tabella3 publicae periculaque magislra- 
tuum committunlur, Cic. Verr. 2, 3, 79. 

c) crise d'une maladie, maladie (poster, à Auguste) : 
In acutis vero periculis nullis dandum est vinum, 
nisi qui manifestas remjssiones, habenl , dans les ma- 
ladies aiguës, Plin. 23, 1, 29. 

d) danger de mort, ruine, destruction (poster, à 
répoq. class.) : Terrarum validissjmjs motibus treme- 
faclaenutant usque ad periculum civitates, Arnob. 1,4. 

për-ïdônëus 9 a, um, adj., très-habile, très-pro- 
pre à, fort bien approprié à (très-class. ) — a) avec 
ledat. ; Delegerat hominem consiliis suis peridoneum, 
Tac. Ann. 4, 12. Quod is locus peridoneus caslris 
habebatur, Cœs. B. C. 2, 24. — (3) avec ad : Gens ad 
furtabelli peridonea, Sali. Fragm. dans Non. 3 10, 
i5, et dans Serv. Virg. Mr. ii, 5i5. 

përïëg-ësîgjis, j. =^ 7îepi^ï)(7i;, action défaire 
passer en revue toutes les choses remarquables , de là : 
description géographique , pêriégèse , titre d'un poëme 
d'Arien. 

Perierbidi , IIeptÉp,ëst8oi, Ptol.'; grand peuple 
de la Sarmatia Asiatica, sur la rive N. du Panais 
jusqu'au fl. Rha. 

përïergia, se,/, 7tepiepYÏc£, propr., activité su- 
perflue, empressement excessif, curiosité, Quintil. 8, 
3,med. où il est écrit en grec. Mais, comme personne 
fication de la vaine curiosité, il est écrit en latin dans 
Capell. 2, 27. 

..PërïgëiieSj is, m. (= sup.ersles), sura. rom., 
Inscr. ap. Grut. ii32, 7. 

perîgmaruS; a, um, voy, pergnarus. 

| përïleucos., i,f.= Ttspiî.euxoç (blanc tout 
autour), pierre précieuse inconnue ; Perileucos fit âïj 
ora gemmœ ad radicem usque candido descendent, 
Plin. 37, 10, 66, . 

Përiïla, ae, f., Pêrille, nom propre de femme, 
Ovid. Trist. 3, 7, 1 ; 3, 2, 43j; Appui. Apol. p. 27g, 

Pêrille us # a,-um, adj., voy. Perillus, n° II. 

Përillus, i, m., népiXXoç, Pêrille, célèbre ar- 
tisan d'Athènes qui fabriqua pour le tyran Phalaris 
un taureau d'airain où devaient être brûlés les cri- 
minels } et oh il périt tout le premier, Ovid. A. A. 1, 
653 : SU. 14, 212; Plin. 34, 8 f 19, n° 32. — II) 
De là : Pèïillëus, a, um , adj., de Pêrille (poêt. ) ■; 
Mrk Periîîec veros imitere jpvencos, Ovid. lb. 439. 

për-illtis^r-ig j e, adj. — I) très-clair, très-ma- 
nifeste, irfa-èv'idsM : Quod quidem sub ipsa proscri- 
plione periilu .st fuit, Nep. Au. 12. — II) très-con- 
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1 sidérable, en grande considération, très-honoré : Ibi 
morati biduum périlluslres ftiimus, Cic. AU. 5, 20. 

•f përïmâcliïa 9 Sd, f. = Treptu-axta , attaque, 
agression hostile (poster, à Vépoq. class.) : Deiëri- 
mus igilur nihil taie metuenti totam perimacbiam ; 
quam summo artiûcio acres et flammei viri occulere 
in tempus judîcii medilabantur, Sidon. Ep. 1, 7. 

për-imbecillus , a, um, adj., très-faible : Col- 
lum anserum perimbecillum , Varr, R. R. 3 , 10. 
Quod quidem est natum , perimbecillum est, Cic. 
Att. 10, 18, 

. I*ërïmëelëus 9 a, um, adj., relatif à .la magi- 
cienne Périmède, dePérimède, magique (poêt.) :Pe- 
rimêdea gramina coda manu, Propert. 2, 4, 8. 

Përïmëlej es, f., Périmèle , nymphe, fille 
d'Hippodàmas, changée en l'île de même nom, Ovid. 
Met. 8,590. 

Perimelides nympb.se, îï£piu,yjXc'5£; , nym- 
phes des brebis, Serv. ap. Virg. Ecl. io, 62. 

*f- perïmetros, i, f. = 7iEp£u,eTpôç, périmètre, 
circonférence , pourtour : Omnis modulus coliigilur 
aut diametro aut perimetro, Front. Aquœd. 26. Fistula 
senaria habet diametri digitum unum, périmetri digi- 
tos quatuor, id. ib. 40. Tbeatri conformatio sic est fa- 
cienda, uti quam magna futura est perimetros imi, 
circumagatur linea roluudaiionis, centro medio collo- 
cato, Vitruv. 5, 6. 

për-ïnmiensuSj a, um, tout à fait immense, 
Ennod. Opusc. 2 , med. 

perïmo (forme primitive peremo, Caton dans 
Fest. p. 217, éd. Mull.) ëmi, emptum ( emtum ) , 
3. v. a. [per, emo], enlever, o ter, faire disparaître 
entièrement , anéantir, détruire , renverser, ruiner, 
etc. — I) en gêner. (très~cla$$.) : Nec enim polest 
esse miser quisquam sensu peremplo, on ne saurait 
être malheureux, quand le sentiment est anéanti, 
Cic. Tusc. 1, 37. Quum claram speciem concrelo 
lumine luna Abdidît et subito stellanli nocte perem- 
pta est, et a disparu, a été obscurcie, éclipsée, id. 
Poet. Divin. 1 , n , 18. Et divum simulacra peremit 
fulminis ardor, on a vu le feu céleste détruire aussi les 
images des dieux, id. ib. 1, 12, 19. Troja perempta, 
Troie détruite, Virg. Mn. 5, 787. Cum magistratus ni- 
bil audent imperare, ne quid consul auspici peremat, 
de peur que le consul ne gâte les auspices, Caton dans 
Fest. p. 217, éd. Mull. Si vîlam mibi sors ademisset aut 
vis aliqua major reditum peremisset, si le sort m eût ôtè 
la vie ou que quelque cas de force majeure eût empê- 
ché mon retour, Cic. Plane. 42. Nisi aliqui casus aut 
occupatio cousiljum ejus peremisset , n'eût renversé 
ses projets, id. Off. 3, 7. Si causam publicam mea 
mors peremisset, id. Sest. 22. Ne qui casus périment 
superiora, id. Fragm. ap. Non. 45o, 5. — Absolt ; 
Si supremus ille dies non exslinctionem, sed commu- 
tationem -affert loci, quid optabilius? sin autem per- 
imit ac delet omniqo, quid melius, quam, etc.? Cic, 
Tusc. r, 49, 117. — II) particul., tuer, faire périr 
(poêt. et dans la prose poster, à Auguste) :« Pe- 
rempta et interempta pro interfeclis poni solet a 
poelis. Lucretius (4, 44) : Cum corpus simul atque 
animi natura perempta, » Fest. p. 217, éd. Mùtl.Qui 
possit vivus sibi se lugere peremptum, qui puisse, 
vivant, pleurer sursa propre mort, Zucr.3,$Qg, Crudeli 
mprle peremtus, enlevé par une mort cruelle, Virg. 
6, i63. Hune, ubi tam teneros volucres matremque 
peremit (trad. d'Homère), C'tc. poet. Divin, 2, 3o, 
64. Hune lamen invita perimet mea dexlra Diana , 
ma main l'immolera malgré Diane, Ovid. Met. 8, 
395. r-o conceptum abortu, faire périr son fruit par 
un avortement, Plin. 8, 44, 69, Cœdes fratrum indigne 
peremptorum, Justin. 7, 6. 

Perinmda, nepiu,ou8a ; Mlian. hist. Anim. i5, 
8; Tzetz'cs Chil. n^Z^S', île de la mer Indienne, auj. 
probablement Bombay, 

për-impëdïtns , a, ùm, adj., très-embarrassé, 
très-impraticable : Lacus perimpeditus aute aciem Sci- 
pionis, Auct. B. Afr. 58. 

Perîmula, Plin. 6, 20; 9, 35; cap de l'Inde 
et principal marche, dans le Banan actuel. 

Perimnlicus sinus, Ptol.; grand golfe de la 
Cbersonnesus Aurea (presqu'île de Malacca), la 
grande anse qui, du cap Don gong et de l' île de Ri- 
dan g s'étend jusqn 'à Ponoian. 

•f* përïnseon et përïnëon 9 i, n. = 7cepïvatov , 
TTEptveov , le périnée , espace entre les parties sexuelles 
et l'anus [poster, à l'époq. class, ) : Circa verelri 
inilium, quod Graeci perineon vocaut, dolor sentîlur, 
Cozt. Attrel. Tard. 5, 4- 

Perincari,IIeptv>iapt, Ptol,; v. des Candioni, 
dans /'India înlra Gangem j auj, Peringary? selon 
Mannert. 
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pcrïnânig; e, lisez dans Ovid. A. A t 1,337, 
per inania en deux mots; et dans Mart. r> 77 , sem _ 
per inane au lieu de sed per inane. 

për-ïncertus > a, um,.W/., très-incertain; 
Perincertum , stolidior an vanior, Sali, Fragm. dans 
GelL 18, 4, 4.6 

perincoramode , adv., voy. perinconimodiis^ 
à la fin. 

per-inconimôdus 5 a, um, adj., très-incom- 
mode, qui arrive très-mal à propos : Quse nihil ad- 
modum Romanis ac peripeommoda regiis erant, Uv. 
37, 41, — Adv. perincommôde , fort mal à propos ^ 
tout à fait à contre-temps r Accidit perincommôde 
quod eum nùsquam vidisti, Cic. Au. r, 17. 

per-inconseiliiensj enlis, adj., très-absurde r 
illogique (poster, à l'époq. cldss. ) : Per autem, in- 
quit,, inconsequens , ipsum quidem corpus, et habi- 
tum tam prdfuodi aeris sub alio atque alio cœli cur- 
vamine non eundém manere, GelL 14, t, 10. 

per-înde, adv., particule de comparaison :, pa- 
reillement, de même, également, semblablement', 
d'une façon correspondante (très-class. ) — 1) en gê- 
ner. : Eas ergo arles persequerelur, vivendi artem 
tantam tamque operosam et perinde fructuosam relin- 
queret? croyez-vous qu'il eût voulu poursuivre^' étude 
de toutes ces sciences, et négliger l'art de la vie, le 
plus grand, le plus difficile, et, en même temps, le plus 
fructueux? Cic. Fin. 1, 21, fin. Eo certamine supe- 
rïor Alexander, incerlum qua fideculturus, si période 
cetera processissent , pacem cum Romanis fecit, si le 
reste eût eu le même succès , eût pareillement réussi, 
Iàv. 8, 17, fin. Non Pbilippum Atheniensibus, non 
Pyrrhum, aut Antiochum populo R. perinde metuen- 
dos fuisse, que ni Philippe n'avait été aussi redoutable 
pour les Athéniens, ni Pyrrhus , ou Antiochus pour- 
(es Romains, Tac. Ann. 2, 63. Utilissimum munus, 
sed non perinde poputare, Plin. Ep. 1, 8. — Mi- 
thridates corpore ingenti, perinde armalus, Mlthridate 
d'une taille colossale, et armé à l'avenant, à propor- 
tion. Sali, dans Quintil. Inst. 8, 3, 82. Perinde lau- 
daret castigaretque, Liv. 27,- 8. Quales ex hac die ex- 
periundo cognovit, période opérée earum prelium fa- 
ceret, id. 2, 17. Spectaret populus hune décore impe- 
ratorio, illum pueri habitu àc perinde fortunam 
utriusque prîesumeret , le peuple romain put les con- 
templer tous deux, revêtus l'un des habits de l'enfance, 
l'autre des attributs du commandement, et pressentir 
à cette vue leur future destinée , Tac. Ann. 12, 4r. 

II) particule, jointe aux conjonctions atque (ac), 
ut, ac si, quasi, prout , quam , etc. ( c'est le cas le 
plus ordinaire) — a) avec atque (ac) : Non perinde 
atque ego pularam , arripere visus est, non comme j e- 
l' avais pensé , Cic. Att. 16, 5. Quam maximas potue- 
runt pecunias mutuali, perinde ac satisfacere et frau-r 
data restiluere vellent, comme s'ils voulaient donner' 
satisfaction- et restituer ce qu'ils avaient volé, Cœs. 
B. C. 3, 60. — p) avec ut, ulcumque : Hsec perinde 
accidunt, ut eorum qui adsunt, mente3 verbis et sen- 
tenliis, et aclionibus tractantur, comme, selon que, id. 
Brut. 5o. Perinde sunt ut aguritur, id. De Or. 3 , 56, 
21 3. Perinde ut affîceretur, selon ses impressions, se- 
lon quîl était impressionné , Suet. Claud. i5. Perinde 
utcumque temperatus sit aer, ita pueros orientes ani- 
mari, atque formari, en raison de la température, se- 
lon l'état de l'atmosphère, selon le climat , Cic. Di- 
vin. 2, 4^. — y) suivi de ac si, de même que si, comme- 
si : Perinde ac si in hanc formulam omnia judicia 
légitima comprehensa sint, perinde dicemus, id.. 
Rose. Corn. 5. Perinde seslimans, ac si usus esset, 
Cœs. B. C. 3, 2. — Ô) suivi de quasi : Atque hase 
perinde loquor, quasi debueris aut polueris,ye parle:, 
comme si tu avais dû ou pu. Cic. Quint. 26 — *"e)"' 
suivi de prout, selon que : Meminerint, perinde con- 
jecluram de moribus suis homines esse facturos, proul 
hoc vel illud egerint, qu'on jugera de leurs mœurs 
par leurs actions (selon qu'ils auront fait telle ou 
telle chose), Plin. Paneg. no, fin. — £) suivi de tam- 
quam, autant que si: Et perinde hoc valet, piebeiusne 
consul fiât, tanquam servum aut libertinum aliquis 
consulem futurum dicat? Liv. 4, '3. — 7]) suivi de et 
ou de que; de même que,- autant que (dans Tacite) : 
PeFinde odium pravis et honestis, la haine également 
pour le mal et pour le bien, Tac. Ann. 2, 2. Perinde 
divina humanaque obtegens, et les choses divines et 
les choses humaines (les unes comme les autres), id. 
ib. 1, 26. Periti imperitique nandi perinde altollun- 
tur, id. Hist. 5. 6, — 6) perinde ut, de telle sorte 
que, de manière à : Juliaiius nimius relîgionis Chris- 
tian» insectator, perinde tamen, ut cruore abstineret, 
de manière toutefois à s'abstenir de verser le sang, 
sans aller jusqu'à verser le sang, Eutrop, 10, 16. — 


PERI 

-*) perinde quam, autant que : Nulla tameii re perinde 
xnotus est, quam responso malhematici , rien ne le 
toucha autant que la réponse d'un mathématicien,^ 
■Suet. Dom. i5. — x) perinde quam si, comme si 
{dans Tacite) : Jusjurandum perinde œstimandum , 
quam sî Jovem fefellîsset, qu'à regard du parjure, il 
fallait le considérer comme si l'offense était faite à 
Jupiter, Tac. Ann. i , 73. —X) haud perinde — quam, 
non. aussi bien que {poster, à Aug. ) : Nec perinde 
dijudicari potest quid optimum factu fuerit , quam 
pessimum fuisse quod façtum est, il est moins facile 
de dire quel était le meilleur parti à prendre que de 
juger qu'on prit le plus mauvais, Tac. Hist. i, 3g. 
— 1>) Ellipliqt : Coxendice, et femore, et crure si- 
nistro non perinde valebat, se. ac dextro, Suet. Aug. 
80. 

per-indïgëo s ëre, v. n., être dans un dènù- 
ment complet {latin, ecclés. ) : Indigeamus, sed non 
.perindigeamus , Tertull. adv. Gnost. i3. 

per-indigne» adv., voy. perindignus, à la fin. 

për-indigrms , a, um, adj., très-indigne , tout 
•à fait indigne ': Qua3 vos non perindignumr est deli- 
berare, Sidon. Mp. 4, 4. Adv. pèrindigne, avec la 
plus profonde indignation, en s'indignant beaucoup 
(poster, à Auguste) : Tulit pèrindigne actum a sé- 
nat u, ut, etc., Suet. Tib. 5o. 

per-indulgens , entis, ad]., très-indulgent, 
très-doux, très-faible : Et qui perindulgens in patrem, 
idem acerbe seyerus in. fratrem, Cic. Off.-3, Zi.fin. 

per-infamis » e,adj., très-décrié, perdu de 
réputation {poster, à Auguste) : Vir innocens et in- 
dujïlrius , sed amorelibertinseperinfamis, Suet. Fitell. 
2. — Avec le gén., très-décrié pour, à cause de ; 
Alioqui publicitus maléfices disciplinas perinfames 
sumus, Appui. Met. 3, p. 202, Oud. 

për-inflrmiis , a, um, adj., très-faible * Si quis 
jperinfirmus est, Cels. 2, 14. — Sunt enim levia el 
perinfirrna, quœ diceb.antur a te, Cic. Fin. 2, 16. 

per-ing'énïôsus, a, um, adj., très-ingénieux, 
très-fin, très- spirituel : Quod peringemosis bominibus 
neque satis doctis plerumque conligit, Cic. Brut. 24, 

për-ingrâtns , a, um, adj., très-ingrat {pos- 
ter, à Auguste ) ; Peringratus est qui, quum amiserit, 
pro accepto nihil débet, Senec. Rp. 98. 

për-ïnïq.uus, a, um, adj.* — I) très-injuste : 
Quare videant, ne sit periniquum et non ferendum , 
Cic. de Imp. Pomp. 22. — II) très-indigné, très-fd- 
che : Elsi periniquo patiebar animo, te a me digredi, 
f/. Fam. 12, 18. 

për-injûrius, a, um, adj., très-injuste , très- 
inique {antêr. à l'époq. class.) : Nam perinjurium 
siet : quum mibi ob eos mores, quos prius habui, 
.."lionos detur, ubi datus est, tum uti eos mùlem , ce 
serait une extrême injustice, que, etc., Caton- dans 
Prise, p. 604, P. 

për-insîgniSj e, adj., très-remarquable, très- 
singulier, extraordinaire, très-visible, très-sensible , 
■très-apparent ; partie, très-difforme : An corporis pra- 
vitales, si erunt perinsignes,habeburit aliquid offen- 
sionis? Cic. Leg. 1, T9, 01. 

PERINSOLENS , entis, adj. [per-insolens] , très- 
insolite .-. « Insolens, perinsolens,» JVot. Tir. p. 47. 

për-intëger , gra, gruni, adj., hrêproehable, 
très -honnête {poster, à l'époq, class.) : Incorruptus, 
-et caslus, et periuleger, Gell. 3 , 5. 

Përinthus, (-os), \,f, IIÉpiv6oç, Pér'uithe , 
-ville- de Thrace, appelée plus tard Heraelea , auj. 
Erekli, Mel. 2, 2,6; Plin. 4, ir, 18; Liv. 33, 3o, 
Foy. Heraelea Thracise. — De là : 

PërintÈuïiis 9 a, um, adj., de Périnthe , pèrin- 
■thiçn ( poét. ) : Menander fecit Andriam et Perin- 
ihîamj Ménandre a fait l'Andrienne et la Pér'mlhienne 
{c.-à-d. Une comédie où paraissent des jeunes filles 
d'Andros et de Périnthe), Ter. Andr. prol. 9. 

për-ïnnndo, are, v. a„ inonder entièrement, 
submerger {poét.) : Et nigris (Nilus) campos peri- 
nundat arenis, Alcim. 1, 267. 

per-ïminffo, ëre, v. a., oindre entièrement {an- 
tér, à l'époq. class.) : Toosas récentes eodemdieper- 
inungunt vino et oleo... eam (pellem) intrinsecus 
eadem re perinungunt ( autre leçon perungunl ) , 
Parr. R. R. 2, n, 7. 

për-inTïsus,, a, um , partie. [ invïdeo] , très- 
odieux, détesté : Homo diis ac nobilitati perinvisus, 
Cic, Cornel. Fragm. fin. 

për-înTÏtus 3 a, um, adj., qui agit tout à fait 
malgré' soi : Ne perinvitus legerem tuas lileras , Cic. 
Fam. 7, 33 3 fin. Antigonus perinvitus cum ipso Cottone 
legatus ad concilandos Bastarnos missus, Lh. 40, 57', 
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■f pcrïocliaj ae,/. =7îEpto^j le Sommaire, titre 
d'un ouvrage d'Ausone. 

përïodeota, œ, m., nepioSwzfiç, celui qui fait 
une visite, une tournée, en pari, de la personne subs- 
tituée au Heu et place d'un évêque dont le siège est 
trop éloigné, et qui va pour lui visiter ce qu'il faut, 
Justin, Cod. 1, 3, 42. On appelait aussi periodeutœ, 
7t£pio3eÛTa£, les médecins qui allaient de ville en 
ville exercer leur art, Modest. Dig. 27, 1, 6. 

•j* përïodïcus; a, um, adj, = rcepioSucoç, pério- 
dique, qui revient à de certains intervalles; en pari, 
de la fièvre, intermittent {poster, à Auguste) : Se- 
in in a ejus sî fueriut pari numéro adalligala in liuteo, 
febribus mederi dicunlur, quas Graeci periodicas vo- 
cant, les fièvres appelées périodiques par les Grecs, 
Plin. 20, 3, 8. 

"f-përïÔdns (perihodus, Fesl.p. if], éd. Mùll.), 
i, f. = 7TEpioSoç. — - I) période, phrase oh sont en- 
clavées et coordonnées plusieurs propositions {n'est 
pas employé par Cicéron comme mot latin) : In toto 
cireuîtu oralionis, quem Graeci TreptôSov, nos tum 
ambitum, tum cîreuitum, tum comprehensionem , 
aut continnationem , aut circumscriptionem dicimus, 
Cic. Or. 61; cf. : Quin etiam comprehensio et 
ambitus ille verborum (si sic periodum appellari 
placet), id. Brut. 44; et : Periodo plura nomina 
dat Cicero, ambitum, cïreuitum, etc., Qidntil. Inst. 
9, 4; 14." — II) la série des quatre jeux grecs 
{ Pythiques, Isthmiques, Némêens et Olympiques): « In 
gymnicïs certaminibus periodon vicisse-dicitur, qui 
Pylhia, Isthmia, Nemea, Olympia vicit, a circumitu 
eorum spectaculorum, « Fest-, p. 217, éd. Miïlt.Cer- 
tamen periodicum, médaille ap. Eckel. D. N, V. t. 2, 
p. 449. — Période, époque périodique, Veg. 

përïor 3 përïtas snm^ v. dépon. déf, usité 
seulement au parf. peritus sum, éprouver; faire l'ex- 
périence; voy. peritus. 

përïosteïtiS; ïdis, f. (TcsptôuTeov) pèriosiite , 
inflammation du périoste, L. M. 

përïostëon , i, n,, ne,çi6<Jt$QV, périoste, membrane 
■ qui entoure un os, Cœl, Aur. Tard. 3, 1, ante med. 
'{oh il est donné comme mot grec), 

■f perïpâtëtïci, ërum, m., = 7tepi7iaTyiTLXoî, les 
Péripatétidens, philosophes de C école péripatéticienne, 
c.-à-d. d'Aristote, Cic. Acad. 1, 4- 

■f- përïpâtëtïcus, a, um, adj., =Tîep;7caty]Tix6ç, 
relatif a l'école, à la philosophie d'Aristote* péripa- 
téticien : Peripatelica secta, Colum. 9, 3,. <^-> philoso- 
phia, Gell. 1, 3. ~ disciplina, id. 19, 5. ^ Theo- 
phraslus, le péripatêticien Théophraste, id. 2, 18. 

•f përïpëtasmâta, ùm, n. = 7repmeTao'[i.aTa , 
tapisserie, lapis, tenture {très-classe) : Quid? îlla At- 
talica, tola Sicilia nominala, ab eodem Heio peripe- 
tasmaia emere oblituses? Cic. Verr. 2, 4 } 12. Nunc 
de perîpetasmatis quemadmodum te expédias, non 
habes, id. ib. 

PëriphaSj autis, m., Hepiipàç. — I) Périphas, 

roi de l'Attique, Ovid. Met. 7, 400. II) un des 

compagnons de Pyrrhus, Virg. JEn. 2, 476. — III) 
un des Lapithes, Ovid. Met. 12, 449. 

perïpIiëreSj is, adj. des trois genres, = -rcepi- 
<pepyjç (versatilis), qui tourne autour, qui se laisse 
tourner, Mart. Capell. g, p. 3a3. 

•f përipïiërïa, &, f. r^j Tiepi<pép£ia, périphérie, 
circonférence, pourtour (poster, à l'époq. class.)', en x 
bon lat. linea circum-currens : TJnum quod cenLrum, 
allerum quod peripheriam demonslraret, Mart. Ca- 
pell. 8, 278. 

JPërïpïiëtes, se, m., IlepKpïiTrjÇ, fils de Vuhain 
et d'Anticlia, Ovid. Met. 7, 437. 

-f-PëripUôrëtas, i, m. = ir£pi<p6py)TQç (Péri- 
phorèlé), surnom d 'Artémon (qui se faisait porter dans 
une litière) : Polycletus fecit Arlemona, qui Perîpho- 
relus appellatus est, Plin. 34, 8, 19, n° 2. 

- PeriphosiiiSj Heptcpwcrioç, Plol,;port de Libye, 
entre l' embouchure du fi. Slacbiris et le cap Catharum. 
f përiphrâsisj is, /. = Tîepiçpixai;, périphrase 
(poster, à Auguste) : Instituere quœdam gênera in- 
stitutionum ad eloquentiam prasparandam , ut pro- 
blema, périphrases, eloculiones, elhologias, Suet. 
Gramm. 4; de même, Quin til. Inst. 8, 3, 53; GellÏB, 
i } 6. 
périple iimoni a, voy. peripneumouià. 
•J* përïplus^ i, m. = îTEpfir^ouç, périple, circum- 
navigation ; relation d'un voyage de circumnaviga- 
tion, description des côtes, Plin. 7, 485 48. 

f përipneuiîionïa 9 te, f. = 7repi7rvsu(iovfo, 
péripneumonie, maladie, Cœl. Aurel. Acut. 2 S 25; 26 ; 
27.0/2 trouve dans le même auteur {Tard. 3, 1) pe- 
ripleumonia, comme en £rec7repi7devu,ov£a/WHr7repi- 
7ïV£V|JU>vEa, 
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•f peripneuiiLonïcas (plus tard, par corrup- 
tion, peripleumonicus, Feget. Fet. i, 38 , et peri- 
pleumoniacus, Theod. Prise. 2, 4) j a i uni, adj. == 
7T£pt7ïvEup.ovixôç, atteint de péripneumonie : Pleuriti- 
cis et peripneumonicis centaurium majus bîbitur, 
Plin, 26, 7, 0.5; de même, id. 20, 17, 68 (dans Cels, 
4, 7, il est écrit en grec). 

•fperipsëma, âtis, n. = nEptyri\ta,, impureté, 
souillure, objet impur, ce qui tombe quand on se net- 
toie (poster, à l'époq. class.), Tertull. Pud. 14. 

•f" përiptëros, on, = TtepErcTepoç, périptère, en- 
touré de colonnes : r-> sed es, Filr. 3; 1 ; 4, 7. 

për-ïr&t«s, a, um, adj., très-irrîté : Fuit edepol 
Mars meo periralus palri, Plaut. Truc. 3, 1, n.Erant 
nobis perirati, Cic. Fam. g, 6, 3. 

PerirrheusEkj IlEpi^éoyffa, Plin. 5, 3i; île de- 
vaut la cote d 'Ionie. 

Perisadyes, Il£picrà5ue; ou nepiuoSieç, Slrabo, 
7 ; peuple d ' lllyrie. 

f përiscëlis, ïdis, f. = lïspKry.eMç, périscélide, 
anneau précieux, bandelette que les femmes portaient 
au-dessus de la cheville du pied, près du genou, sorts 
de jarretière : Nota refert meretricis acumina, saepe 
catellam, Saepe periscelidem raplam sibi flentis, rap- 
pelle les artifices usés de la courtisane pleurant sa 
petite chaîne ou sa jarretière qu'on lui a prise, Hor* 
Ep. 1, 17, 56. r^j tortœ, Petron. Sat. 67, 4. 

•f* përïscëlïujîi, ii, n. = îrepiffxéXidv, comme pe- 
rîseelis, pèriscélide, jarretière, Tertull. Cuit. fem. i3 tt 
përissenma ou perïtteuma, autre leçon pots? 
parapeteuma, voy. ce mot. 

fpërissocïioi*ëgïa; ae,/. r^> TrEptatroxop^Y^» 
présent supplémentaire, ce qu'on reçoit comme grati- 
fication et en sus dans la distribution des vivres : Nemo 
privetur eo, quod nunc usquepercepit et perissocho- 
regise nomen penilus amputetur, Cod. Theod. [14, 
26, 2. 

përissoloçïa, se, y*. = TïepiG-ao^oyEa, redondan- 
ce, pléonasme, Serv. Firg. &n. 1, 658. 

•fpërïssoiij i, n. = TïEpKyffov , morelle, plante 
appelée autrement strychnion, Plin. 21, 3i , id5; 
Appui. 4 Herb. 74. 

perissnSj a, um, = Ttapio-aôç, excédant, super- 
flu : Alïa diastemata arasa , alia perissa : perissa au- 
tem , quae in tria hemitonia discernuntur, Capell. 9, 
p. 321. 

p cristal tï eus, a, um, (TtepiffTéXXto), pèrisial- 
tique, qui se meut à la manière des vers : »>-> motus 
intestinornm, mouvement] pèristaltique ou vermiculaire 
dès intestins L. M. 

•fpëristasïs is, f. = TtEpicraffiç, sujet, argu- 
ment, thème (à développer) : Die ergo, si me amas, 
peristasin declamaiionis tuas, Petron. Sat. 48, 4. 

Përistëra, m, f. (== TicptcTepà, colombe), nom 
d'une nymphe qui aida Fénus dans sa lutte avec Cu- 
pidon, et fut changée par elle en colombe, Lactant. 
ad Stat. Theb. 4, 226; 

Perïstere , ÏÏept<7Tép7], Sieph. Byz. 543 ; v. de 
Phénicie. 

'•f peristërëon, ônis, et peristërëos, i, m. = 
7T£pi(7TEp£cov, verveine, plante, Plin. 2.5, ro, 78; 25, 
g, 59; Appui, Herb. 3; Cœl. Aurel. Acut. 3, 17. 

*j-Peris ter ides * IlEpKTTeptBsç, Plin, 5, 3i; îles 
devant Smyrne. 

•f përïstrôma, âtis, n. = ^EpCaxpto^a, couver- 
ture, tapis : Babylonia peristromata, Plaut. Stich. 2, 
2, 54; de même, id. Pseud. 1, 2, 12. Conchyliatis 
Gn. Pompeii peristromalis servorum in cellis lectos 
stratos videres, Cic. Phil. 2, 27.. 

•fpëristroplie, es,/. ^ TïEpLaTpocp'/j , péris tro- 
phe, emploi^ de l'argument de ^adversaire , conver- 
sion, figure par laquelle on rétorque un argument 
(poster, à l'époq. class.) : Cum adversarii propositio- 
nem in noslram partem convertimus, peristrophen 
vocamus, Mart. Capell. 5, 186.- 

f përïstylïnm , ii, ii. ~~z rceçia^vliov , péristyle, 
espace entouré de colonnes, Fitr. 3, i;5, 11; Suet. 
Aug. 82; voy. Part. suiv. 

"f përistylum 9 i, n. = TtEpîo-TuXov , espace li- 
bre, entouré de colonnes : Përistylum tectum tegulis, 
Farr. R. R. 3 , 5; de même, Aucl. or. pro Donio, 44; 
Auson. de Urb. 5. 

perîtej adv.; voy. peritus, à la fin. 
Peritïious, i, voy. Piritnous. 
përïtïa , ae , f. [peritus], expérience, connais- 
sant acquise par V expérience ; par suite, science, 
habileté, talent (n'est pas dans Cicéron ni dans Cé- 
sar). — ot) avec le gén, de t objet '. r^i locorum et mi- 
litiœ, connaissance des localités et du service militaire, 
Sali. Jug. 46. f^> legum, connaissance des lois, Tac. 
Ann. 4» 58. Acceudebat haec Sejanus, peritia mbrum 
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Tiberii odia in lougum jaciens, Sêjan envenimait en- 
core ces reproches, semant dans une âme, qu'il con- 
naissait à fond, des haines qui couveraient en silence, 
id. ib. i, 69. Exislimant quidam , prœscîsse hœc eum 
jierîlia futurorum , par ta connaissance de l'avenir, 
Suet. Tib. 67. ~ castra metandi, Plin. 18, 6, 7. ^ 
<-*-> gratias ac vnluptalis (concih'andœ), Quint. Inst. 2, 

l S, a4. p) absol. .-Legionariperitia etarte prœslan- 

tes, Tac. Hist. 4, 3o; de même : Arte servi vel peri- 
lia uii,Ulp..Dig. 7,_i, 27. 

përïfo, are, v. intens.n. [pereo], périr, mourir 
(antêr. à l'époq. class.) : Qui per virtulem perital, 
non inleril, Plaid. Capt. 3, 5, 3a. (Natura ) quœ tune 
perilat, parlitfi per artus, Lucr. 3, 710. 

fperitonœpSj on, adj. = orepiTOvaioç, relatij 
au péritoine, du péritoine: r*~> membrana, le péritoine, 
Cœl. Aurel. Tard. 3, 4; 4» 7- 

•f perïtÔnaeaia et përïtonëiim 5 i, n. = îte- 
pixôvatov et TreptTÔveiov, le péritoine, membrane qui 
enveloppe intérieurement toute la capacité du bas-ven- 
tre : Membrana major, quam peritonjeum vocant, sci- 
ïicet quae omnîa interîus tegil alque continet viscera; 
Cœl. Aurel. Acut. 3, 17 (dans Gels. 4, 1, et 7, 4, il est 
écrit en grec). 

pérît ômtiSj ïdis, f péritonite, inflammation du 
péritoine, L. M. ■ 

peritus^ a, um, adj. [PERIOR, aVoit aussi péri 



par 

habile. 

I) au propre: — a) absol. : Mihi jam nihil novi 
Offerri potest, quin sim peritus, il n'est pas mainte- 
nant d'épreuve nouvelle pour moi : je suis aguerri, 
Plaut. Pers. 1, 3, 19. Ad ea eligenda, quae dubitatio- 
nem affernnt, adhibere doctos homines vel etiam usu 
pèritos, dés hommes instruits par l'expérience, par 
l'usage, par la pratique, Cic. Off. 1, 4 r -Haec ab ho- 
minibus callidisac peritis animadveraa ac notata sunt, 
id. de Or. 1, 23. Yivere si recle nescis, decede pe- 
ritis, si tu ne sais pas bien vivre, cède le pas à ceux 
qui savent, Hor. Ep. 2, 2, i3. Me peritus discet Iber, 
le docte lbérien répétera mes chants, id. Od. 2,20, 
19. Homo prudentissimus et perilissimus, Cic. De Or. 

1, j5. Peritissimi atque exercitatissimi duc'es, Cœs. B. 
C. 3, 73. — §) avec le génit. : Sapiens homo ac 
multarumrerum peritus, homme de goût et versé dans 
la connaissance de plusieurs choses, Cic. Fontej. 7. 
Periti earum regionum, connaissant ce pays, ces lo- 
calités, Cœs. B. C. 1, 48. Peritâ cœleslium prodigio- 
rum mulier, femme habile à interpréter les prodiges 
célestes, Liv. r, 34. Peritiores rei milîtaris, id. ib. 3 , 
61. Peritissimi cœli ac siderum vales, Curt. 4, 10. Tir 
movendarum Iacrîmarum peritissimus, homme très- 
pathétique, qui sait tirer des larmes de tous les yeux, 
qui. possède- le secret de faire verser des larmes, 
Plin. Ep. 2, ir. — y) avec tablât. : Ut jure peritus, 
versé dans la connaissance du droit, Lucil. dans Cha- 
ris. p. 62. P.; de même .-Jure peritissimus, Aurel. 
Vict. Episl. 19. Quis P. Octavîo Balbo ingenio pru- 
dentior, jure perilior? Cic. Cluent. 38. Peritus bello, 
Vell. 2, 2g, 3. Peritus disciplina militari, Gell. 4, S. 
Servus arte fabrica peritus, Paul. D'ig. 33, 7, 19. . — 
3) avec ad. (expérimenté relativement à) : "Vir ad la- 
bores belli impiger, ad pericula fortis, ad usum et 
disciplioam peritus, Cic. Fontej. i5. — e) avec in et 
l'ablat. : Sive in amore rudis, sive peritus erit, Prop. 

2, 34, 82. — X,) avec de : Qui de agricultura Roma- 
nus peritissimus existimatur, . qui passe pour le plus 
habile agronome. romain, Varr. B. R. 1,2. — r\) avec 
L' accus, (poét.) : Arma virumque docens atque arma 
virumque peritus , Auson. Epigr. 137. ■ — 6) avec un 
infin. ou une propos, infin. p. régime (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Soli cantare perili Arcades, 
habiles à chanter, f'irg. Ed. 10, 32. Peritus obsequi 
eroditusque utilia honeslis miseere, sachant condes- 
cendre à propos, et instruit à confondre l'utile avec 
Ihonnête, Tac. Agr. 8. — Urentes oculos inhibere 
perita, qui s'entend à conjurer les regards dévorants, 
Pers. 2, 34. Sedrex peritus forti us ad versus Rornanos 
aurum esse quam ferrum, pacem émit, mais le roi, qui 
savait que l'or avait plus de puissance que le fpy auprès 
des Romains, acheta la paix, Flor. 3, 1. • — Absolt et 
substantivt, periti, les habiles, les connaisseurs , les 
bons juges, ceux qui savent, les savants : Indocti 
discant et ament meminisse perili, Ov. 

II) mêtaph., en pari, de choses abstraites, fait avec 
an, avec intelligence, ingénieux '. Suescat peritis fabu- 
lis Simul jocari et discere,- Auson. Epist. 16, 92, 

Adv. perite, habilement, adroitement, avec art : 
Quod iusiiiulum perite a Numa, posteriorum pontifi- 1 
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cum negligèntia dissolutum est," ce qui, établi fort 
habilement par Numa, etc. de. Leg. 2, 12. Bene di- 
cere, quod est scienter et perite et ornate dicere, id. 
de Or. 2, 2. Salis céllideet perite versari in aliqua re, 
id. ib. 1, n. Hœc sunt concinnedistributa, sed lamen 
non perite , cette distribution a de la symétrie, elle 
manque d'habileté, id.ib, 2, 19. — Compar. : Quai 
ab imprudenlissiniis aut reque fieri videmus aut pe- 
ritius, Sen. Ep. 90. ^-Superl. Omnia îstius décréta... 
peritissime et callidissime venditabat, id. Ferr.i, 2, 
54. Suavissime -et peritissime légère, lire avec beau- 
coup d'art et de charme, Plin. Ep. 5, 19. 

ï*er£ïis 5 i, m„ un des cinquante fis d'JEgypttts, 
Hygin. Fab. 170. 

•f përïEyomenosj on, adj. = 7î£pt|u6jj.£voç, 'Vê 
Périxyomène (celui qui se frotte au bain), statue 
faite par le sculpteur Antignote, Plin. 34, 8, i9, § 86. 

PERÎZOMÀ, atis, n . = Ttepi^criu-a , ceinture, Isid. 
Orig. 19, 22. 

perjeiF0 5 are, voy. pejero. 

perjucuùdc, adv. ; voy. perjucundus, à la fin. 

per-jâcnndus 5 a, um, adj., très-agréable, très- 
réjouissant : Cui quidem literse luœ perjucundœ fue- 
runt, Cic. Fam. 1, 7. Disputatio perjucunda, id. de 
Or. 2, 7. — En tmèse : Id mihi pergralum perque 
jucundiim erit, id. Q. Fr. 3, 1, 4- — ddv. perjucunde, 
très-agréablement : Versari perjucunde in aliqua re, 
Cic: Cal. ri. O hospitem mihi tam gravem àu.eTa- 
(xéXvjtov! Fuit enim perjucunde, id. AU. i3, 52. 

perjug-is* e,adj., continu, incessant, qui se pro- 
longe longtemps : c^j studia, Alcim. Ep. 24- 

*perjQrâtïuncula, a3 , /., dimin, [per-juro], 
petit parjure : Perjuraliunculge parasilicee, Plaut. 
Slich, i, 3, 76. 

* perjûrïôsisS; a, uni, adj. [perjurium], qui fait 
un faux serment, qui viole son serment, parjure : 
Procaciores estis vos, sed illi perjuriosi, Plaut. Truc. 
1, 2, 52. 

pepjûrïnnij, ii, n. [perjurus J, faux serment, par- 
jure. — I) au propre (très~class.) : Quod ex animi 
tuisentenliajurarisg id non facere perjurium est, Cic, 
Off. 3, 29. PerjurÎB pïEïsa divina exitium, humana 
de decu s, contre le parjure, la peine des dieux est là 
mort, celle 'des hommes le déshonneur-, id. teg. 2, 
9. Sceleratorum hominumperjuria, id. Fontej. 16, 35. 
Ablue prœlerili perjuria temporis, Ovid.Fast. 5, 681. 
Perj uras merito perjuria fallunt, les amantes parjures 
sont justement punies par le parjure, id. A. A. 1 , 
657. — II) métaph., dans le sens concret : Perjuria 
Graia, poét. p. Perjuri Grau, les Grecs pa-jures, SU. 
17, 425. 

perjuroj are, voy. pejero. 

perjûrusj a, um, adj. [per-jus], qui viole son 
serment, qui se parjure (très-class.) : Quid inter per- 
jurum et mendacem ? quelle différence y a-t-il entre 
le parjure et le menteur ? Cic. Rose. Com. 16. Ballio- 
nem improbissimum illum et perjurissimum lenonem 
cum agit, id. ib. 7. Perjura Troja, la parjure Troie, 
Vir g. j£n. 5, 811. Perjura fides, perfidie, Hor. Od. 
3, 24, 59. — Métaph'., en génér., celui qui ment en 
faisant des protestations de sincérité, menteur, im- 
posteur (dans Plante) : Heu ecastor hominem per* 
jurum! Plaut. Mil. gl. 4, 2, 74. Perjuriorem hoc ho- 
minem si quis viderit, etc., id. ib. 1, 1, 21. 

per-làt>or, psus, 3. (anc. forme de l'inj. prés. 
perlabier, Lucr. 5, ^65 ), glisser, passer à travers ou 
sur (le plus\souv. poét.; peut-être dans Cic. Tusc. 1, 
12, 28, est-ce une réminiscence poét.) : Isque (aer) 
ita per nostras acies perlabitur omnes, cette colonne 
d'air glisse ainsi dans toute son étendue sur l'organe 
de la vue, Lucr. 4, 428. Kec ad nostras acies perla- 
bitur ictus, et le coup, le trait (des angles) ne peut 
arriver jusqu'à l'œil, id. 4, 358. Menstrua (luna) 
dum rigidas coni perlabitur umbras, Tempore eo- 
dem aliud nequeat succurrere lunse Corpus, vel supra 
solis perlabier orbem, id. 5, 763 sq. Atque rôtis sum- 
mas levibus perlabitur undas, et glisse avec ses roues 
légères sur la surface des flots, Vir g. Mn. 1, 147. 
Ad noS vix tenuis faniaî perlabitur aura, àpeine-'la 
renommée envoie-t-elle jusqu'à nous quelque bruit 
mourant, id. ib. 7, 646. Hœc îrnos animi perlapsa re- 
cessus ïnconsumpta inanet , pénétrant dans les- plus 
profonds replis de l'âme, Stat. Silv. 4,6, 4. Apud 
Grœcos indeque perlapsus ad nos et usque ad Ocea- 
num Hercules, Cic. Tusc. r, 12, 28. 

* per-lsetus, a, um, adj., très-joyeux, très-gai : 
Supplicalio perlœta fuit, Liv. 10, 21. 

per-lamïiOj is, ëre, lécher beaucoup , ou d'un bout 
à l'autre : Cumque canes miti perlambant ulcéra lin 
gua, Alcim. 3, 243. 

perlapsus, a, um, Partie, de ^srlabor. • 
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per-late, adv.,. très-loin : ïdqu'e (verbum)' în> 
sermonis nostri consuetudine perlale patet, Cic. De- 
Or. 2,4,17. 

perlatïo, ônis, /. [perfero]. — I) transport, dé- 
placement (poster, à l'époq. class.) : Uniuscujusque 
sigui historias causamque ad sidéra perlationis osten- 
dimns, Hyg. Astron. 1, preef. ~— }^)' action de sup- 
porter, courage à supporter, résignation (poster, à 
l'époq. class.) : Patientia est malorùni cum œquani- 
niitate perlatio, Lactant. 5, 22. 

perlator, ôris, m. [ perfero j, porteur -de messa- 
ges, messager (poster, à l'époq. class.) : r^> liierarum, 
Symmach.Ep. 5,28. Perlatore caplo, Àmmian. 2r,i6. 

perla trix^ icis, /. [perlator], celle qui porte des- 
messages, messagère : Perlatrîces querelarum lilerœ,. 
Ennod. Ep. 1, 22. 

pcrlatus, a, jim, Partie de perfero. 

per-landàtoïlis , e,adj., très-louable: Simula- 
crum fonnœ perlaudabilis , fort belle statue, Blet. 
Cref, 6, 14. 

per-ïâyo, are, v. a., laver entièrement, purger 
de toute souillure (poster, à l'époq. class. ) : Te pec- 
catorem fluctibus mersum perlavabil, Tertull.'Pœn. 
4. Ita ut prius scabies ferrû erasa perlavetur urina 
hominis, Pelag. Vet. i6,med. r*~> liquamine, Apic, 
8, 7. 

perlaxo; are, v. a., relâcher fortement, Apic. 

perlëcëbra (pellecebra),.av/". [pellicio], amor~ 
ce, appât, séduction (dans Plante) : Èccas tandem 
probri perlecebras et persuastrices , Plaut. Bacch, 5^ 
2, 47î voy. de même, Asin, t, 2, 7. 

perleçtio, voy. pelleclio. 

pcr-lego (pellego, d'après Prise, p. 571, P.} t . 
lëgî, leclum, 3, v. a. — I) parcourir des yeux, pas- 
ser complètement en revue, examiner scrupuleusement 
(en ce sens il est seulem. poét.) : Quin protinus omnia 
Perlegerent oculis, ils examineraient tout en détail, 
Virg. Mn. 6, 33. Perlege disposilas generosa peratria 
ceras , passe en revue les nobles cires (portraits de 
cire) rangées dans l'atrium, Ovid. Fast. 1,591. Cun- 
ctas Perlegere animis oculisque sequacibus auras, Stat. 
Theb. 3, 499. — II) particul., parcourir en lisant, 
lire en entier des yeux : Chrysale, ades, dum ego bas 
(labellas) perlego, pendant que je lis ces tablettes, 
Plaut.' Bacch. 4, 9,-64. Perlegi, inquit ille,. luum paulo 
ante terlium de Natura deorum, Cic. Divin. 1, 5. Li- 
bri perlegendi, livres à lire d'un bout à Vautre, Plin. 
Hist. Nat. i,pYe/;iUliquum deincipe die perlectimis^ 
devant achever la lecture le jour suivant, Appui. Flor. 
«° 16. — Absolt : Sine perlegam, Plaut. Bacch. 4,- 

B) métaph., lire entièrement et à haute -voix, don- 
ner lecture : Leges perlege, Plaut. Asin. k, 1, 2. ^ 
senatum, lire le nom de tous. les sénateurs^ en lire la 
liste, telle qu'elle a été arrêtée, dressée, Liv. 38, 28» 
<-^j hisloriam, Suet. Claud. 41. 

* per-lcpïde 3 adv., avec beaucoup d'agrément, 
de grâce : r^j narra re, Plaut. Casin. 5, 2, 46. 

peF-lëpïdus> a, um, très-agréable, très-gracieux: 
Euge, perlepide Charme, Plaut. Pseud. 2, 4, 53 (mais 
il est douteux; on Ht auj. : Eugepae, lepide Cbarine). 

per-levïs, e, adj., très-léger, très-petit, très-fai- 
ble : An ignoralis cetera illa magnifica populi Romani 
vecligalia perlevi saspe momentoforlunas, inclinatione 
temporis pendere? ignorez-vous que ces autres reve- 
nus magnifiques du peuple romain sont plus d'une fois 
à la merci d un caprice de la fortune, a un événement 
imprévu? Cic. Agr. 2, — Adv. perlëvïler, très-légè' 
rement, très-faiblement, très-peu : 00 com motus, Cic 
Qu. Fr. 2, 6. r^ pungit animi dolor, id. Tusc. 3, 25, 

perlëyïter, voy. l'art, préc. 

perlibens, enlis, voy. perïibet, à la jin. 

perlibenter^ adv.; voy. perïibet, à la fin. 

per-lïbërnlïs, e, adj., de bon ton, de bonne- 
éducation, bien élevé, qui a bon air, distingué : Per- 
liberalis visa est, Ter. Bec. 5, 4, 24, — Adv. perlïbë- 
râlïler, très-obligeamment; très- généreusement : Hoc 
loco mulla perliberaliter, Cic. Ait. 10, 4. c*j agere,. 
id. Rose. Am. Z 1 ), fin. 

perlïbërâlster, voy. l'art, préc. 

per-lïbct (lubet), ëre, v. impers., il est très-agrêa* 
ble de: Perlubel hune hominem colloqui, Plaut. Capt. 
k, 2, 53. Istuc periculum perlubet quod fuerit ypbis- 
scire, id. Rud. 2, 3, 23. — De là 

pcrlcbens (-lubens), entis , Pa., qui fait qqche ■ 
très-volontiers, ou qui voit de très-bon œil : Auscullo 
perlubens, Plaut. Trin. 3, 3, 5o ; 4, 3, 34. Inquibus - 
me perlubente Servius allisus est, à ma grande satU' 
faction, Cic. Qu. Fr. 2, 6, 6. 




PERL 

Adv. perlïbenter (perlubealer); avec grand plaisir, 
^très-volontiers, Cic. Univ. 15 AU. 8, 14. 

perlïforâtïo, ônis, /. [perlîbro], établissement 
du niveau (des eaux)'. Perduclionis (aquarum ) prima 
ratio est perlibralio, Vitr. 8, 6. 

per-lïbro, aïi, âtura, 1. v. a., niveler, égaliser. 

— I) au propre : Nam Stella pariler imae fossaî solum 
metitur atque perlibrat, Colum. 3, i3. Permensumet 
nerlibratum opus, id. 3, i3, fin. Planities non perli- 
brata, sed exiguë prona, plaine qui n'est pas parf ai- 
tement de niveau } mais légèrement en pente, id. 2, 2, 

— Il) métqph., brandir, lancer en brandissant (poét.)'. 
Ssevamque bipennem Perlîbrans mediœ fronli, SU. 2, 
789. Hasfcam perlibrat, id. 5, 321.0** jaculum a tergo 
ad ossa, id. ?5, 699. 

PER-LICET, ëre, v. imps., il est parfaitement per- 
mis .\«Licet, perlicet ,D Not. Tir. p. 35. 

perlicio, ère, voy. pellicio. 
> per-lïniOj are, v. a., proprt, limer; delà, rendre 
'plus clair, éclaircir : Ex vindibus sirbtilis et exle- 
nualus aer oculorum perlimat speciem, éclairât la 
vue, Vitr. 5, 9, med. 

per-linip, ire, voy. l'art, suiv, 

per-lïno* sans par/. , lïlum, 3. ef perliniôj ire, v. 
■a., oindre, enduire, frotter entièrement de : Et tune 
pice liquida cu.m adipe suillo perlinunlur, ils sont alors 
enduits de paix liquide et de graisse de porc, Co- 
lum. 7, 5; qe même : Perlïnetur, Pallad. 3, 3o. Proti- 
-dus cuslos novuni loculamentum in hoc praeparalum 
,perlmiat intus préedictis lierbis, Colum. 9, 12, 2 
(Schneid. perlinat). Arreptum servulum nudum ac 
tolum melle perlijiim firmiter alligavit arbori CcuIt 
neae, après P avoir entièrement enduit de miel; Appui. 
Met. 8, p. 565, Qud. Perliniens liguum rubrica, Vul- 
gdl. Interpr. Sapient. i3, 14. •*— Dans l'exemple sui- 
vant : Nisi etiam crudelitate sanguinis perlitus (là 
leçon est douteuse; d'autres lisent prasditus) , si sa 
.cruauté ne s'abreuve encore de notre sang, Cic. Rose. 
Am. 52, 1 5o. 

per-lîppïdns, a, um, très-chassieux : r*j os , 
Plin. Valer. 1,24, in lemm. 

per-lïquïdosj a, uni, adf., très-liquide, très-lim- 
pide : Si quod descendit est perliquidum, Cels. 2, 

h,fin- 

per-lïiër&tus , a, wm^adj., très-lettré, très-sa- 
vant : r^> liomoj Cic. dans Hieron. Ep. 2. 

per-lïto, âvi, âlum, 1. v. n., offrir un sacrifice 
agréable aux dieux, trouver des victimes favorables ; 
.Si hae res divins faclae riteque perlitatas essenl, Va- 
ler. Antias dans Gell. 1,7. Salnti Fctîlium perlilasse 
negant, Liv. 41, i5. — Impersonnellt : Ea omnia sa- 
•crificia lsela fuere primisque bosiiis perlitatum est, 
Liv. 36, 1. — Diu non perlitatum tenuerat diclalo- 
: rem, ne anie meridiem signum dare posseï, le mau- 
'•vais succès .des sacrifices avait longtemps arrêté le 
-dictateur et l'avait empêché de donner le iignal avant 

■ midi, Liv. 7, 8, 5. 

perlitus, a, um, Partie, de perlino. 

perlong:e, adv., voy. perlongus, à la fin, 

per-longlnquusj a, um, adj., très-long, qui se 
prolonge très-longtemps : Jam pol id quidem esse 
-baud perlonginquum, Plaut, Bacch. 5, 2, 77. 

pèr>longaSj a, uni, adj., très-long. — I) au pro- 
\pre : Perlonga et non satis tuta via , route très-longue 
et peu sûre, Cic. AU. 5, ao. — Perlongum, adver- 
bialement, très-longtemps, Auson. Epigr. 1, 7. —II) 
métaph., qui dure très-longtemps : Nunc si operhï vis 
adventum Charmidis, perlongum est, Plaut. Trin. 3, 
3, 17." — Adv., très-loin ; Berlonge est. — Sed lanto 
ocius properemus , c'est bien loin. — Raison de plus 
pour nous dépêcher, Ter. Eun. 3, 5, 61. 

perlubens* enlis, voy. perlibet, à la fin. 
. .rperlnlmnler, adv.; voy. perlibet, à ta.. fin. 

perlubet, voy. perlibet. 

perluceo, ère, voy. pelluceo. 

per-lûcesco^ is, ëie, 3. v. n., commencer à luire, 

■ hbriller : Porro lignea vascula legitimam conjugato- 
rum prœ se ferant simplicilalem, cruore marlyris au- 
rea rubeant, virginitatis radio argentea perlucescant, 
Alcim. Sent, exserm, 3, Rogat. 

per-luctùSsns, a, um, adf., très-triste, déplora- 
• lie : Serrani funus perlucluosum fuit, Cic. Qu. Fr. 3, 
8,5. 

per-lûdo, ,3. v.a., fouer dans : Obstanlemque 
^mora tolum pei-ludere circum, Manil. 5, 81, douteux 
autre leçon : praelidere, autre leçon : prœcludere). 

per-lûmïno^ 1. v. a., éclairer entièrement, 
éclairer d'une vive lumière : ^j caruem caecam, Ter- 

■ tull. ^fle Carn. Chr. 4, med. 

per-lûo (pelluo, Front. Ep. ad. M. Cœs. 4), ûi, 
'JÛlum, 3. v, a., laver, nettoyer t rincer entièrement •' * 
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Terque manus puras fontana perluit unda, Ovid. 
Fast. 5, 435. rvj aliquid aqua marina, Colum. 12, 20. 
iEdem eam madentibus pennis perluunt atque purîÊ- 
cant, Plin. 10, 44, 6t. Nec mea Tisiphone sitientes 
perluit.artus, Petr. Sat. 120. — Anbelans et sudore 
perlutus, baigné, Inondé de sueur, Appui. Met. 2, 
p. i65, Oud, — Au passif, dans le sens moyen, se 
laver, se baigner : Promîscue in fluminibus perluun- 
tur, Cœs, li. G. 6, 20. Gelida cum perluor unda, 
Hor. Ep. 1, i5, 4. 

perlûsorïus, a, um, adf. [perludo], de feu, qui 
n'est qu'un jeu, apparent, collusoire : ro judicium, 
Ulp, Dtg. 49, i, 14, douteux (autre leçon : proluso- 
rium). 

per-lusiro, àvi^ âtum, 1. v. a. — I) parcourir 
traverser, visiter successivement, — I) au propre : 
hostium agros , Liv. 7, 34. Perlustrata armis tota Ger- 
mania, toute la Germanie visitée par nos armes, Vel- 
lef. 2, 106. — B) au fig., parcourir des yeux, exa- 
miner avec soin, regarder, considérer attentivement, 
passer scrupuleusement en revue : Hujus igilur mate- 
riœ ad argumentum subjeclœ perluslrandas auimo par- 
tes eruni omnes, Cic. Partit. 11,^ omnia oculis, Liv* 
25, 9. Hune cum perlustrans dm oculis obequitasset 
hostîum lui mis, id. 23, 46. 

II) purifier, sanctifier entièrement par des actes 
religieux : Paleas, quas subslraturi sunt, sul pliure et 
biiumine alque ardente treda perluslrant, Colum. 8, 
5, 11. — An fig. : Solenni prece quindecim virorum 
Perluslra mea-dicia," Stat. Silv. 4, 3, 143. 

perlïitusj, a, um, Partie, de perluo. 

per-macco, ëre, v. n., être très-maigre, très- 
faible, métaph., se dégrader, tomber en ruines : Àut 
permaceret paries percussu' trifaci , Enn. dans Fest. 
s. i>. TRIFAX, p. 367, ed, Mùll. 

per-mâcer, cra , crum , adf., très-maigre : r^-> 
caro domeslica, Cels. 2, 21. Omnîs crela çoquit, nîsi 
permacra, Plin. iS, 6, 7, n° 2. 

per-mâcero, are, v. a,, faire macérer entière- 
ment t tremper : Calculi in opère cum permacerantur, 
dissolvuut lectorii expolitiones, Vitr. 7, 2, 1. 

per-Hiâdëfâcïo, ère, v. a., humecter largement, 
arroser abondamment : Pro imbre amor advenit, per- 
madefecit cor meum, cette pluie, c'est l'amour qui a 
pénétré dans mon cœur et qui l'a inondé (peut-être : 
amolli, énervé; cf, permadesco, II), Plaut. t Most. x, 
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per-mâdcsco, dûi, 3. v. inch. n., être entière- 
ment trempé, mouillé, être inondé. — I) au propre : 
Quasi hibernis pluviis terra permaduerit, comme si 
la terre éicit détrempée par les pluies d'hiver, Co- 
lum. 2, 4« Boum cœde permadescilis , Prudent, irepî 
CTE<p. 10, 1010. — II) au fig., s'amollir, s'énerver : 
Deliciis permaduimus, Sen. Ep. 20, fin. Fugile ener- 
vatanifelicilatemquaanimi permadescunt, id. Prov. 4. 

per-mœstus (-mœsius), a, um, très-affligé, très- 
triste (poster, à l'èpoq. c/ass. ) : Eum inlerîlu filiae 
péimasstum consolaii, Dict. Crct, 1, 23. 

per-magnïfïcus, a, um, adj., très-magnifique, 
splendide v r^j convivium, Vulg. Es th. 2, 18. 

per-niagniiSj a, um, adj., très-grand : Fieri ta- 
men permagna accessio polest, Cic. Fin. 1 , 17. Per- 
magna hereditas, très-riche héritage, id. Verr„ 2, 1 , 
10. Sagitlariorum permagnus numerus, très-grand 
nombre d'archers, Cœs. B. G. 7, 3 1 . Hoc lain insigne 
beneficium quum ad auimi mei fructum ac îetiliam 
duco esse permagnum, lum ad curam sollicitudinem- 
que multo magis, Cic. Agr. 2, 1. — Au neutre ab- 
solt, permagnum, qqche de très-grand : Permagnum 
existimans très Olympionicas una e domo prodire , 
regardant comme beaucoup (comme un très-grand 
honneur) que d'une seule maison soient sortis trois 
vainqueurs aux jeux Olympiques, C'tc. Tusc. 1 , 46. 
Quod permagni inlerest, pro necessario saepe habeiur, 
ce qui importe beaucoup (grandement) est souvent 
regardé comme nécessaire, id. Part. 24 ; de même en 
tmèse : Per enim magni œstimo tibi factum noslrum 
probari, Cic. AU. 10, r. Decumas permagno vendère, 
vendre les dîmes à haut prix, très-cher , id. Verr. 2, 
3, 39, fitu^ 

per-mâle^ adv,,. très-mal : Sequani permale pu- 
gnarunt, Cic. Ait. i, 10, 2, douteux (autre leçon : 
maie.) 

permânanter, adv.; voy. permano, à la fin. 

*permânasco, ëre, v. inch. it. [pçrmauo], cou- 
ler jusqu'à; de là, au fig., parvenir, pénétrer jusqu'à : 
Unde ad eum id posset permanascere, comment cela 
pouvait parvenir à ses oreilles, Plaut. Trin. 1, 2,118. 

permauens, i\$ t part. de permaueo. Au compar. 
permanenlior, dans Boeth, Categ. Aristot. 3,/>. f)5 : 
Habilus diuturnior et permanenlior. 


per-mâneo, nsi, risum, 2. v. n., demeurer jus- 
qu'à la fin, rester, persister, s' attacher à (très-class.); 
se construit ordin . absolt ou m aliqua re. — r- a) absol. : 
Persœ (morluos) cera circumlitos condunt, ut quair 
maxime permaneant diulurna corpora, afin que les 
corps se conservent le plus longtemps possible, _Cic. 
Tmc. 1, 45. Quis enim confidit, semper sibi illud sla- 
bile et firmum permansurum , quod fragile et cadu- 
cum sit? id. Fin. 2, 27. ira iuter eas iulerce£sit,quœ 
lam permansit diu , qui a duré si longtemps, Ter. 
Hec. 3 , 1, 25. Amicilia Massinissse bona alque lio- 
nesla nobis permansit, Camille de Massinissa nous est 
restée jusqu'à la fin aussi fidèle qu'honorable, Sali. 
Jug. S. Allienis jam ille mos a Cecrope permansit, 
cet usage s'est perpétué à Athènes depuis Cécrops, 
Cic. Leg. 2, i5. Solus ad extremos permanet ille ro- 
gos, seul il reste jusqu'au bûcher, qui est le terme, 
Ovid. A. Am. 2, 120. TJllima quai meeum seros per- 
mansit in annos, id. Trht. 4, 10, 73. ~ p) avec in : 
Seleiicus in marititfia ora permanens, Liv. 37, 21. 
Maneo ih voluntale et quoad tu voles, permanebo, je 
persiste et persisterai, tant que tu voudras, dans ma. 
volonté, Cic. Fam. 5, 2. In mea pristina seutentia 
parmanebo,y'e persisterai dans mon ancienne opinion, 
id. Ait. 1,20.^ in proposilo susceploque eonsilio, 
persévérer dans ses projets, id. Off. 1, 3r. ^'in offî- 
cio, rester dans le devoir, n'en pas sortir, Cœs. B. G. 
5, 4- — *y) o-^ec le génit. : LJna indepravata virtus 
est et sola permanet tenons sui, Senec. Ep. 76. 

per-mâno, âvi, âtum, 1. v. n., couler à travers, 
pénétrer dans, s'insinuer. — I) au propre (rare en ce 
sens) : In saxis ac speluncis permanal aquarum Liqui- 
dus humor, Lucr. 1, 349. Permanat càlor argentum 
peDelraleque frigus, la chaleur et le froid pénètrent 
targent, id. 1, 495. Primordia singula per quojusque 
foramina permanare, pénètrent, s'infiltrent par les 
pores, id. 2, 397 ; de même : Per dissepta domorum 
saxea voces Pervolitant, permanat odos frigusque 
vaposque Ignis, id. 6, q53, et : Extrinsecus insinuatam 
Permanare animam nobis per membra solere, etc., id. 
3, 701. 

II) métaph., couler, pénétrer, se répandre; s'insi- 
nuer qque part (très-class.) : Succus is, quo alimUT, 
permanat ad jecur per quasdam directas vias, ce suc, 
qui nous nourrit, passe au foie par certains conduits 
directs, Cic. N. D. a, 55- Ccleriusne venenum putuit 
comesum, quam epoîmn i^i venas atque in omnes par- 
tes corporis permanare? pénétrer dans les veines et 
dans toutes les parties du corps, id. Cluent. 62. Quo 
(se. in Acberusia templa) neque permanent animas 
neque corpora nostra, oii ne pénètrent ni nos âmes ni 
nos corps, Lucr. r, 12 3. 

B ) au fig. — ï°) pénétrer qque part, y arriver^ 
y parvenir, s'étendre jusqu'à : Amor usque in pectus 
permanavit, l 'amour a pénétré dans mon cœur, Plaut. 
Most. r, 63. Neque temere huc-dolor usque potest 
penetrare, neque acre Permanare malum, quin omnia 
perturbentur, Lucr. 3, 254. Conclusiunculse ad sensus 
non permanantes, arguments qui n'ont rien d'intelli- 
gible, qui n'arrivent pas à l'entendement, Cic, Tusc. 
2, 18. Ut aliqui sermones hominum etiam ad've- 
stras aures permanarent et in judicio ipso redunda- 
renf, id. Balb. 25. Ex quo (sanguine) si qua macula 
concepla est, non modo elui non polest, verum usque 
eo permanat ad animum, ut, etc., celui qui s'est souillé 
d'une seule goutte de ce sang n'en peut jamais effa- 
cer la tache ; elle pénètre jusqiC à l'âme, etc., id. Rose. 
Am. ntt. Pythagoraï doctriua cum longe laleque fiue- 
ret, permanavisse mihi videlur in hanc civilatem, la 
doctrine de Pythagore.... paraît s'être répandue jus- 
que dans notre ville, id. Tusc, 4, 1. 

* 2° ) rvji palam, devenir public, acquérir de la no- 
toriété, se répandre dans le public; se divulguer, i*è- 
bruiter; transpirer : Ne permanet palam haïe nostra 
fallacia, Plaut. Capt. 2, 1, a5. 

pcrmansïo, oni$,f. [permaneo], constance, per<- 
sévérance, persistance dans, action de s'arrêter à (en 
bonne prose) : Numquam prœstanlibus in re publica 
gubernanda viris laudata est in una senlenlia perpétua 
permansio,/fl77zaw les hommes d'Etat supérieurs n'ont 
regardé comme un mérite de persister toujours dans 
une même opinion, Cic. Fam. 1,9. Perseverantia est 
in ràlione bene considerala stabilis et perpétua per- 
niansio 5 iV. Invent. 2, 54. Quodvîs enim supplicium 
levius est bac permansione, id. AU. ir, 18. 

per-mârïnusj a, um, adj., qui passe la mer avec 
qqu, qui guide sur les mers : ^j lares, les Lares ma- 
rins, divinités lutélaires d-cs navigateurs, Liv. 40, 52, 
9 ; M. Aurel. ap. Front. Ep. 3, 9 ; cf. « Permarini, 81a- 
ttovtioIj » Gloss. Philox.jet voy, ffartung, Relig.des 
Rom. z, p, 58, 
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per-mâtûrcsco, rûi, 3, devenir tout à. fait mûr, 
arriver à parfaite maturité, mûrir : INam color in 
pomo est, ubi permaturuit a 1er, Ovid. Met. 4, i65. 
Oleœ, quse in arbore permaturuerunt, Cels. 2, 24. 

per-mâtûro, are, *o. n., être tout à fait mûr, être 
arrivé à parfaite maturité : Morum ubi permaturavit 
nigrum (autre leçon : permaturuit), Hyg. Fab. i36. 

per-ïnâtûrus, a, uni, adj., tout à fait mûr : 
Gum jam nigruerint nec adhuc tamen permatura 
fuerint, Colum. 12, 48. Non permatura mandere, 
Cels. 6, i3. 

periuaxime, adv.; voy. permaximus, à la fin. 

pcr-maxïmnSj a, um, adj., extraordinairement 
grand, immense : Solitudine locorum permaxîma et 
singulari, Porc. Latro decl. in Cal. 21. — Adv., ex- 
trêmement, particulièrement, surtout : Austrum ca- 
ve lo perniaxîme, Caio, M. E. 38, 4 (Sclmeid. maxi- 
me). 

perniëàbïliSj e,adj. [permeo], gui peut eue 
traversé, qui livre passage suffisant : Laliludo vis est 
plauslro perineabilis, Solin. 47. 

permëâtorj ôris^m. [permeo], celui qui tra- 
verse t qui pénètre dans : r^j universitatis spirilus, 
Tertull. Apol. 21. 

per-medïoeris., e, adj., très-médiocre, très-fai- 
ble t très-peu' considérable : Peroiediocres ac potins 
levés motus debere esse dicunt, Cic, de Or. 1 , 5i , 
220. 

P'er-ïuëdïtâtusj a, um, adj., bien préparé, bien 
endoctriné, à qui l'on a bienfait sa leçon : Eam (fidi- 
cinam ) permedilalam meis dolis astutiisque onuslam 
mittam, Plaut. Epid. 3, 2, 39. 

per-mëdïagj a, um, qui est tout à fait au milieu : 
In medilullio hujus opusculi illam fiximus lilteram, 
qufe inlerviginti 1res numeralur permedia (c.-à-d.la 
lettre M), Venant. Epist. prœm. carm. 6, lin. 5. 

per-mensïoj ônis, /. [permelior], action de me- 
surer entièrement : r^/ terras, la géométrie, Mart. Ca- 
pelî. 7, init. 

perinengusj a, um, partie, de permelior. 

per-mëo^ âvi, âtum, t. v. a., aller jusqu'au bout, 
pénétrer jusqu au fond, traverser entièrement, passer. 

— I) au propre : Euphrates mediam Babylonem per- 
means, l'Euphrate qui'traverse Babylone, Plin. 5, 26, 
2i. Quoniam Alpneus in ea insula sub ima maria 
permeat, passe sous le fond des mers, id. 3i , 5, 3o. 
Saxa et hastœ longius in hosles permeabant, quam ul s 
les pierres et les javelines volaient sur les ennemis à 
une distance trop grande pour que t etc., Tac. Ann. 
i5, g. Permealo amne, après le passage du fleuve , 
Ammian. 21, i3. — Impersonnellt : Iter, quo ab us- 
que Pontico mari in Galiîam permeatur, le chemin 
qui de la mer Pontique conduit en Gaule, Attrel. Vict. 
Cœs. i3. — B) métaph., continuer sans interruption : > 
Qui naviter et sine ullis concessationibus permeabit, 
Colum. 11, r. — II) au fig., pénétrer : Qupd quaeaam 
animalis inlelligentia per omnia ea permet et transeal , 
parce qu'une âme intelligente est répandue et se meut 
en eux tous, Cic. Acad. 2, Sn,fin. 

* per-mërëo ? ûi, 2. v. n., remplir son service, le 
faire jusqu'au bout, servir jusqu'à la fin : Sole sub 
omni Permeruit jurala manus, Stat. Silv. 1, 4, 78. 

Permessisj idis, /., voy. Permessus, n° ÏI p A. 

Permessiu.s 5 a, um, adj. voy. Perniessuj, n 9 II, 
B. ' 

Permessus; î, m., neppvïjffffûç, le Permesse, 
fleuve de fi éo lie qui prend sa source sur V Hêlicon et 
se jette dans le lac Copals; il est consacré à Apol- 
lon et aux- Muses, Virg. Ed. 6, 64. — II) De là A) 
Permessîs, ïdis, f., du Permesse : Quid tibi eum. Cir- 
rha, quid cum Permesside lympha? Martial. i s 77. 

— B) Permessïus, a, um, adj., du Permesse : Fons 
Aganippea Permessius educal unda, Claudian. Laud. 
Seren. 8. . 

per-mëtïor., ensus, 4. v. dépon. a., mesurer d'un 
bout à Vautre (très-class.) : Vos solis magnitudinem, 
quasi decempeda permensi, Cic* Acad. 2, 41,, 126. — 
II) métaph., parcourir ( arpenter le terrain) : Permen- 
sus est viam ad vos , // s est rendu auprès de vous, 
Plaut. Truc. 2, 2, 49- Ilaliae ac Sicilise oras .errabun- 
dus permetiens , parcourant dans sa course errante 
les côtes d } Italie et de Sicile, Consol. ad Polyb. 36. 
Nos tumidum sub le permensi classibus sequor, Virg. 
Mn. 3, 157. Durum permensus iler, Stat. Silv. 1, 2, 
202. — r^t secula, vivre des siècles, Martial. 9, 3o. 

Partie, parf. permensus, a, um, dans le sens passif \ 
mesuré, traversé, parcouru : Permensum. et perlibra- 
tum opus, ouvrage mesuré et nivelé, Colum. 3, i3, 
fin, Aliquanlo vise permenso spatîo, après avoir fait 
quelque peu de chemin, Appui. Met. 8, p. 55^, Oud. 

— Gradalim permensis honoribus , tous les honneurs 
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ayant été successivement parcourus, après avoir passé 
par tous les honneurs, id. ib. 10, p..i^ t ]. 

per-mëtûenSj entis, adj., redoutant beaucoup : 
Et pœnasDanaum et deserti conjugis iras Permeluens, 
Virg. /En. 2, 572. 

per-mïlïlo, âvi, r. v. n„ faire son temps de ser- 
vice militaire : Si liïbimus in cohortibus praîloriis 
permililaverit", XJlp. Dig. 27, 1, 9. 

* pcr-iniiigo, nxi, 3. v. a., proprt, salir du- 
rine, pisser sur; de là, comme le grec ^pcoroupeiv, mé- 
taph., même sign. que sluprare , violer : Hune per- 
minxerunt calones , Hor, Sat. ï, _ 2, 44. 

per-minïmiis , a, ura, adj., tout a fait petit, 
minime : Perminima pars, Juvenc. 3, 584. 

*per-mïnûtnS5 a, um, adj,, extrêmement petit, 
minime: Ut omnia praeterea, quse bona corporîs et 
fortunae pulanlur, perexigua et permirîuta videantur, 
Cic. Tusc. 2, i3, 3o (autre leçon : minuta). 

per-mïrabïliSj e, adj., très- étonnant, très-mer- 
veilleux : Immo vero id ipsum permirabile est , Au- 
gustin. Gènes, ad. litt. 1, 10. 

per-mïrandus, a, um, adj., très-étonnant, qui 
mérite admiration (poster, à l'époq. class. ) : Per lier- 
cle rèm mirandam Arisloteles dîcït (en tmèse), Gell. 
3, 6. Serpentium gênera permiranda , JuL Valer. Res 
gest. Alex. M. 3, 27, éd. Mai. 

per-inïmSj a, um, adj., très'Surprenant, très- 
merveilleux (très-class.) : Ut mihi permirum videatur, 
quemquàm exstare, etc., Cic. Divin. 2, 47. Illudniihi 
permirum aceidit, id. Fam. 3, 10. — En tmèse : Per 
mibi mirum visum est, id. De Or. 1, 49* 

per-misceOj scûi, stum et xtum, 2. v. a., mêler, 
mélanger, unir, allier, confondre. — I) au propre : 
f^> naturam cum maleria , mêlant cette nature avec 
la matière, l'unissant à elle, Cic. Univ. 7. Permixti 
cum suis fugîentibus , Cœs. B. G. 7, 62. Fructus ma- 
gna acerbitale permixlos tuli, j'ai produit des fruits 
qui renferment bien de l'amertume, bien amers, Cic. 
Plane. 38. Uncia in cyalhum addalur, rubseque 
ramo permiscealur, Plin. 28, 17, 67. Omnes in ora- 
tione esse quasi permixtos et confusos pedes, dans la 
prose tous les pieds sont comme mêlés et confondus, 
Cic Or. 57. Oratio permixla ei temperala numeris, 
prose oii. le nombre se fait sentir par intervalles, id. 
ib. 56. Gagales lapis cerse permixtus strumis medetur, 
la pierre Gagate, mêlée à la cire, guérit les écrouelles, 
Plin. 36, 19, 34. JEgrum cœptanti attollere corpus 
Arduus insurgens totum permiscuit ensem , il lui plon- 
gea son épée tout entière dans le sein, S'il. 10, 25g. 

II) au fig. — A ) mêler, allier, unir, confondre : 
Ne tuas sordes cum clarissimorum vîrorum splendore 
permisceas , ne mêle point les turpitudes avec la gloire 
des plus illustres citoyens, Cic. Vat. 5. r^. tristia lœ- 
lis, mêler le triste au gai, la tristesse à la joie, SU. 
i3, 385. Ut mallet siernï gladiis mortemque suorum 
Permiscere suis , Lucan. 700. 

Bj particuL, confondre, mêler, troubler, brouiller, 
mettre en désordre, bouleverser : Non modo illa , quœ 
eraut œlatis, ordinïs quaestusque permiscuit, Une con- 
fondit pas seulement ce qui concernait l'âge, la nais- 
sance, le négoce, Cic. Verr. 2, 2, 5o r <~ omnia , 
brouiller, bouleverser toutes choses, id. Plane. 17 ; 
cf. : Omiia divina humanaque jura permiscentur, 
Cœs. B. C. 1, 6, fin.; de même Sali. Jug. 5. /— 'Grae- 
ciam , bouleverser la Grèce, Cic. Or. g. <^-> omnia 
gravi timoré, Flor. r, 18. — De là: 

permixtus, a, um, Pa. — A) mêlé, mélangé, 
uni t confondu, indistinct, qui est pêle-mêle : Per- 
mixla caedeSj Lucr. 3, 5; de même : id. 5, i3l2. — 
B ) mêlé avec, c.-à-d, plein de : Dominus permixtus 
dolore , le maifre rempli de douleur ( d y autres expli- 
quent: dans le trouble de la douleur), Appui. Met. g, 
p. 667, Oud. — Adv. permixte, pêle-mêle, confusé- 
ment, Cic.- Invent, r, 22; Partit. 7. 

perïiiissïo, Ônis,/. [permillo], action d' aban- 
donner à la discrétion de qqn , de livrer sans condi- 
tion : Ut, si dare vere pacem vellent , aut ex surama 
pecuniœ demererit , aut permissionem exlra civium 
corpora fieri jubereni, que, si leur intention était d'ac- 
corder réellement la paix, ils fissent remise d'une par- 
tie des sommes exigées ou donnassent des garanties 
pour lès personnes, Liv. 37, 7. — De là R) figure 
de rhét., concession ou permission, qui consiste à 
s'en remettre entièrement a la volonté de l'adversaire, 
Auct. Herenn. 4j 29 J Quintil. Inst. g, 2, 25; 9, 3, 
90. — II) parti cul., permission, permis (rare en ce 
sens; on emploie plus souv. permissus) : Quod tibi 
mea permissio mansionis tuœ grala est, gaudeo, mon 
consentement à ce que ion eloignement se prolonge, 
Cic. Qu. Fr. 3, r, 3, § 9. 

permissor, ôris, m. [permitlo], celui qui permet 
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(poster, à l'époq. class.) : rw mali, Tertull. adv. Mata 


1, 22. 


permissuiu 5 i, «., permission; voy. permitto, à 
la fin. 

1. permissus, a, um, Partie, et Pa. de permitLo, 

2. permissus 9 ûs, m. [permitto], permission, 
autorisation: Permissu legis, Cic. Agr. 2, 14. Omiltb, 
quanlis ornamenlis populum istum C. Cassar affecerir, 
controversias sedaiït, jura, ipsorum permissu , statue- 
nt, id. Balb. 19. Permissu luo, avec ta permission, 
id. Verr. 2, 3, 80. Pecunia etiam cilra permissum 
praetoris solet capi, TJlp. Dig. 42, r, i5. 

permïties , lii et tï ( accus, permitiem ) ? f. =rr 
forme adoptée, au lieu de la forme ordin. pernilies ou 
pernicies , dans Accius ap. Non. p. 219, r, par 0. Bib- 
beckFrdgm. trag. Lat. p. 162 et suiv.; et dans En- 
nius ap. Cic. N. D. 3, 25, 65, par F'ahlen, Ennianar 
Poes. reliq. /?. 129. Cf. Koeh, Exerc. crit. Bonn. 
i85r, p. 9 et suiv. 

per-mïtiSj ê, adj., très-doux, très-mur : SorW. 
non permitia , divisa exemptis seminibus, Colum. 12, 

4L ' 

per-mitto, mîsi , missum, 3. v. a. laisser passer 
à travers, laisser entrer ou sortir — ^-1) au propre (ex- 
trêmement l'are en ce sens) : Feneslellae permillant" 
columbasad iritroilum exilumque, que de très-peùle& 
fenêtres permettent aux pigeons d'entrer et de sortir 
librement, Pallad. 1, 24, 1. 

II) métaph., laisser aller, lâcher, abandonner, lancer: 
Concilant equos permittuntque in boslem, ils excitent- 
leurs chevaux et les lancent contre l'ennemi, Liv. 3, 
61. Equum coucitatum princeps ad hostium permitlit 
aciem , Sisenn. dans Non. 162, 3. ^o se incautius in 
lioslem , se précipiter imprudemment sur l'ennemi, 
Hirt. B. G. 8, 48. Muhi praemissis armis ex sumhiO' 
se permitterent , Sisenn. dans Non. 162^ 5. r^> gregem 
campo, laisser aller le troupeau dans la plaine, Nem. 
Ed. 7. — Au passif, dans le sens moyen .: Odor per- 
mitlilur longius , V odeur se répand au loin, Lucr. 4, 
688. Déserta regio ad Arimphaeos usque permïltilur, 
le désert s'étend jusqu aux Arimphêes, Mel. 1, 19, 20. 

2°) particuL — a) envoyer, faire passer en pays 
étranger, exporter, expédier : Hoc genus casei polesh 
etiam trans maria permitli , cette espèce de fromages 
peut s'expédier même outremer, Colum. 7, 8. 

b) lancer, jeter, faire franchir un espace : Saxum 
permiltit in bostem, l/,ce des pierres à l'ennemi, 
Ovid. Met., 12, 282. c- longius tela, Birt. B. G. S, 
9. Quactunque datur permitlere visus, partout où- 
Von peut jeter les yeux. S'il. 3, 534. 

B) au fig. — 1°) laisser libre, lâcher : ^-j tribun a - 
tum, lâcher en quelque sorte tes rênes au tribunal, s'en 
servir largement pour qqche; Liv. 2, 56, 2. r^ se ad 
aliquam rem, se lancer après qqche, y aspirer : Quis- 
piam ad famam facundix se permiserat, T quiconque' 
prétendait, aspirait à la réputation d'homme élo/aent, 
Gell. 6, 16. 

2°) laisser, abandonner, confier qqche à qqn : To- 
tum ei negotium permisi meque in ejus potestale dixi 
fore , je lui ai abandonné toute l'affaire, Cic. Qu, Fr. 
2, 9. t^j alicui potestalem infinitam innumerabilis 
pecuniœ , laisser à qqn le libre usage, l'emploi indé- 
terminé d'une somme énorme, id. Agr. 2, i3. ^o ali- 
quem judicum poteslali, livrer qqn à la discrétion* 
des juges, id. Fontej. 14.- — «alicui summam belli ad- 
minislrandi, remettre, confier à qqn la conduite d'une 
guerre, Cœs. B. C. î, 36. ^> forlunas suas fidei ali- 
cujus, confier sa fortune à la fidélité de qqn, B. G. 
5, 3. r^> alicui licentiam agendarum reT\im,Sall. Jug. 
no. De eo permissum ipsi erat, faceret quod vellet', 
on l'avait laissé libre d'en faire ce qu'il voudrait, Liv.- 
24, 14. r^> aliquem vilœ, faire grâce de là \>ie à 
qqn, Lucan. 7, 731. — <-*j se, se rendre, se livrer, 
s'abandonner à : Legatos ad eum miserunt , qui dice- 
rent, se suaque omnia in fidem atqne potestalenï po- 
puli R. permiltere , qu'ils mettaient leurs personnes et 
leurs biens à la discrétion du peuple romain, C&si 
B. G. 2, 3. Se suaque omnia eorum poteslati per- 
mitlere dixerunt, id. ib 2. 3r. .aïtolos se suaque omnia 
fidei populi B. permitlere, Liv. 36, 28. ~ se in de- 
ditionem consulis, se rendre au consul, id. 8, 20. 

3° ) permettre, accorder, laisser une chose avoir 
lieu, autoriser à, laisser: Neque hoc tempore disces- 
sisset a me nisi egoei permisissem^Vf/'e ne le lui eusse 
permis, Cic. Fam. i3, 71. Tibi permitto respondere, 
ne, etc., je te permets de répondre, id. N. D. 3, r. 
Quis Antonio permisit, ut partes faceret, id. De Or. 
2, 90. Ipsîs judicibus conjecluram facere permitlam , 
je laisserai aux juges à conjecturer, id. Verr. 2, 5^ 
9. Conalus est Cœsar refîcere ponles , sed nec magni? 
1 tudo fluminis permitlebat , César essaya de rétablir 
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les ponts, mais les grosses eaux du fleuve ne le per- 
mettaient pas, Cœs. B. Ç. ï, 5o. Ibi permisso, ul seu 
dicere prius , seu audire mallet , là faculté lui étant 
laissée de parler dû d'écouter d'abord, Liv. 34, 3i. 
Latronibus ciicumventum defendo, ut luto transire 
permittatur, pour qiCil lui soit permis de passer en 
sûreté, Senec. Ben. 4, 12. Animus si in iram se pro- 
jecit, non permit litur reprimere impetum , id. Ira, 

1, 7. Si conjeelare perrnîttitur, s'il est permis de con- 
jecturer, Plin. 4, i4) 28. iro sibi, avec une propos, in- 
fin. p. régime, se permettre, prendre la liberté de, 
Quintil. Insl. 1, 4, 3. — accorder, passer, pardon- 
ner : Permillo aliquid iracundiae tuœ , adolescentiœ , 
tribuo parentî, je passe qqche à ton ressentiment, à 
ta jeunesse, Cic. Sull. 16; de même .-/*-' iuimîcitiascuni 
aliquo susceplas temporibiisreipublicœ,/à/Ve à la ré- 
publique le sacrifice de ses rancunes contre qqn, id. 
Ses t. 33. — De là 

permissus ; a, um, Pa, — h.) permis, autorisé, 
accordé: de là le substantif permissum, i, n., la per- 
mission .*TJtar permisso, Hor. Ep. 2, 1, 45 ; de même 
EX PEJlMISSQ J 3ELIORVM y. S. L. M.,Inscr. Grut. 
80, i3. — E} laissé libre, qu'on a laissé dans son 
état naturel : « Permissus appellatur aries , qui annis 
compluribus tonsus non est, •» on appelle permissus 
le bélier qui n'a pas été tondu de plusieurs années, 
dont on a laissç croître la toison, Plaut. ex Fest. 
p. 21 5, éd. Mtill. 

permixte, adv., voy. permisceo, Pa, à la fin. 

permixtini, adv. [ pennisceo ], confusément, 
pêle-mêle {poster, à Auguste)'. Conglobatin cuneum 
Latios simul ac peregiïnos Permixtim populos , Pru- 
'dent. TCEpt (7TEÇ7 11, 191. ~ exponere, Justin. Instit. 

2, 20, 3. 

permixtio (permistïo), ôtiis,/ [permisceo]. 
-^ I) action de mélanger, mixtion, mélange; dans le 
sens concret, chose formée d'un mélange, mélange; 
Superiorisque permistionis reliquïas fundens œquabal, 
Cic. Univ. 12, ^B) particuL, mixture : Decoques, 
donec tota perniixtio pinguedinem puri mellis imite- 
. tur, Pallad. ir, 20, — II) bouleversement, confusion, 
désordre (poster. aîèpoq. class.) : Cujus gralia rei- 
publicae permixtionem fpre, osleutorum mira prodi- 
dere, Âurel. Vicl. Cœs. 4r. 

peraiixtus (permislus), a, uni, Partie, et Pa.de 
permisceo. 

per-niôdestuSj a, um, adj., très-modeste, très- 
modéré, très-réservé : Homo enim videlicet timidus 
et permodestus, Cic. Catil. 2, 6 ; de même : r^ homo 
ac bonae frugi, id. Ait. 4, 8, b, 3. Verba edicti fuere 
pauca et sensu permodesto, le texte de ledit était court 
et te sens en était très-modeste , Tac. Ann. 1, 7. 

perm.octi.ee., adv., voy. permodicus, à la fin. 

per-môdïcusj a, um, adj,, très-modique, très- 
peu considérable, très-peu,, étendu : Locus permodicus 
" et celîœ penoariae instar, Suet. Aug. 6. Permodica res 
familiaris, id, Tib. 47. ~ dos, Ulp. Dig. 11, 7, 20. 
— Adv. permodice, très-peu : Médium truncum 
acuto scalpello permodice findilo , Colum. 5, n, 7. 

per-mœstus , a, um, voy, permaestus. 

permoleste^ adv., voy. permoleslus, à la fin. 

per-molestas, a, -um, adj., très-incommode, 

tris-insupportable : Atque hi non sunt permolesti , 

Cic. Ait. 1, 18. — Adv. permoleste , avec beaucoup 

■ de peine, de déplaisir : Permoleste ferre aliquid, Cic. 

Verr. 2, 4, 58; Att. i5, 17, 1. 

per-mollis 9 e, adj., très-doux, très-moelleux, 
très-tendre, en pari, du son: Quod etiam carmînibus 
est permolle , Quintil. last. 9, 4, 65. 

per-môloj ère, v. a., moudre, broyer entière- 
ment, — I) au propre : 00 piperis grana , Seren. 
Samm. 19, 334. — D) métaph,, dans un sens obs- 
cène, 'violer, forcer, déshonorer : r-j aliénas uxores, 
Hor. Sat. ï, 2, 34. 

* per-monstrans, antis, partie, [monslro], 
montrant exactement : Erupisse hostium manus per- 
monstranles, Ammian. 18, 6, 9. 

per-morïor, mon, v. dép. n., mourir : Stulte, 
non permoreris, Commod. Instruct. 27 ; de même id. 

2 9- 

PER-MOROR, âri, v. dép. n., s'arrêter longtemps : 

« Mora moratur, demoratur, remoratur, permoratur, » 
Not. Tir. p: xo4. 

per-môtâtus, a, um, partie, [moto], très-êmu, 
très-agité : "Vino" permotati honorem îlli (Baecho) 
dedere, Commod. Instruct. 12. 

per-motïo, ônis, f. [permoveo], vive émotion, 
agitation profonde; aufig. .-Mentis permolione ma- 
gïs, quam nalura hœe sentimus, Cic. Div. 2, 3, 9. 
Peraaotionis causa t pour émouvoir ^ id. De Or. 2, 53. 

II) parlicul. émotion de l*âme, trouble de l'esprit, af- 
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fection, passion : Mediocrilates illi probabant el in 
omni permolione naturalem volebant esse' quendam 
modum... Alqueilli quîdem etiam utililer a nalura dice- 
bant permotiones istas animis nostris datas , meliim 
cavendi causa, misericordiam œgriludinemque démen- 
ti se, etc., Cic. Acad. 2, 44, i35. 

permotas, a, um, Partie, de permoveo. 

per-moTeo, ôvi, ôtum , 2. v. a., agiter profon- 
dément, remuer fortement, mettre en mouvement. - — 
I) au propre (très-rare en ce sens) : Cum mare per- 
motum ven lis ruit intus arenam , quand la mer agitée 
par le vent jusque dans ses profondeurs soulève ses 
sables, Lucr. 6, 726. Plana sarritione terram permo- 
vere, Colum. 2, 12. Resinœ uncias très dolîo immer- 
gunt et permovetit, et les remuent, les agitent, Pallad. 
11, 14. 

II) au fig. — A) ébranler, émouvoir, toucher, 
animer, transporter, etc. (très-fréq. et très-class. en 
ce sens)^ : Si quem aratorum fugas, calamitates, exilîa, 
suspendia denique non permovent , s'il est quelqu'un 
quî ne soit point touché de, etc., Cic. Verr. 2, 3, 62. 
In commovendis judicibus , iis serisibus , ad quos illos 
adducere volo , permoveor, pour émouvoir les juges, 

je m'anime des sentiments que je veux leur inspirer t 
id. De Or. 2, 45. Nec vero miseraliorie solum mens 
judicum permovenda est, et ce n'est pas seulement la 
compassion qu'il faut faire naître dans l'âme des juges, 
id. Or. 38. Cum neque pollicitationibus permovere 
posset, ne pouvant les ébranler, les toucher ni par les 
promesses, ni par, etc., Cœs. B. C. 3, g. Adhortatus 
milites ne necessario lempore itineris labore penno- 
veantur, id. B. G. 7, 40. Haec sive iracundia , sive do- 
lore, sive metupermotus, gravius scripsi, etc., dans un 
accès trop vif de colère, de douleur ou de crainte, Cic. 
Att. 10, 4- His rébus adducti atque auctoritate Or- 
getorigis permoti, Cœs. B. G. 1, 3. Plèbes aut domi- 
naudi studio permota, aut superbia magîstratuum , le 
peuple poussé soit par le désir de dominer, soit par 
f orgueil des magistrats, Sali. Cat. 34. Mente per- 
motus, transporté, furieux, hors de soi, Cic. Divin. 

1, 57, 120. 

B) exciter, éveiller, faire naître, causer (poster, à 
Auguste et rare ) : Nihjl reliqui faciunt, quominus in- 
vidiam, misericordiam, metum et iras permoverent, 
Tac. Ann. 1, 21. 

per-nmlcëo t si, sum et ctum (voy. à la suite), 

2. v. a., passer légèrement la main par-dessus, cares- 
ser, flatter. — I) au propre : Ut pulverem Manibus 
iisdem qnibus Ulixi sœpe permulsi, abluam , Paçuv. 
dans Ôell. 2, 26, r3; de même r^> aliquem manu, Ovid. 
Fast. 4, 55o. Capite permulso , Farr. dans Prise, 
p. 87 1, P. f^> barbam, caresser la barbe, Liv. .5, 41. 
r*j alicui malas , passer les mains sur les joues de qqn, 
Suet. Ner. 1. r^> comas 5 Ovid, Met. 1, 733. 

II-) métaph. — A) toucher légèrement, effleurer : 
Aram, quam flalu permuleet spiritus austri, T autel 
que l' 'Auster caresse de son souffle, Cic. poet. A T . D. 

2, 44. Arleriîe leni voce permulsse, Auct. Herenu. 

3, 12. Languida permulcens medicala lumina virga , 
passant légèrement sa baguette magique sur les yeux 
languissants, Ovid. Met. 1, 716. 

B ) rendre plus mou, plus souple, assouplir : Cera 
picem lenilale permuleet, Pallad. 10, 11. 

III) au fig. — A) charmer, flatter, chatouiller 
agréablement : r^j sensum voluplate, toucher agréa- 
blement les sens, Cic. Fin. 2, 10. Du as sunt res, quai 
permulceant aures, sonus et numerus, il y a deux 
choses qui charment Voreille, le son et le nombre, id. 
Or. 49- Prima est quasi cognilio et commendalio 
orationis in principio , quas eum, qui audit, permul- 
cere atque allicere débet , id. De Or. 2, 78. 

B) calmer, apaiser, adoucir : ^-> senettutem , Cic. 
De Senect. 2. Eorum animis permulsis et coufîrmalis, 
Cœs. B. G. 3, 6. Liberalibus verbis permulcli sunt, 
Sali. Fragm. ap. Prise, p. 871, P. Leniter permukere 
iram alicujus, calmer doucement la colère de qqn, Liv. 
39, 23. o»j aliquem mitibus verbis, calmer qqn par 
de douces paroles, Tac. Ann. 2, 34. f^ comilate mi- 
lil'em, adoucir le soldai par son affabilité, id. ib, i 5 

permulctns, a, um, Partie, de permulceo. 

perniulsiOj ônis, /. [permulceo], action de pas- 
ser légèrement la main sur, caresse : O in nia quœ sunt 
natura fera, manuum permulsione mitescunt, Non. 
s. v. MAINSVETVM, p. 5g, 25. 

permulsasj, a, um, Partie, de permulceo. 

pcrmullO; voy. permultus. 

permnllum^ voy. permultus. 

per-niultus, a, um, adj.^ qui est e/z grand nombre, 
en grande quantité ( très-class.) : Nescio quautulum at- 
tulerît, verum haud permullum altulil, mais il n'a pas 
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apporté grand? chose, Plaut. Bacch. 2, 3, 86. Habet per- 
multas et magnas partes, a de grandes et nombreuses 
parties, Farr. L. L. S, 1. Permulli imitatores princi- 
pum exsistunt , les princes ont beaucoup d'imitateurs, 
Cic. Leg. 3, 14. Érant circuni castra Pompeii per- 
mulli editi atque asperi colles, Cœs. B. C. 3, 43. Per- 
multum erit ex maeroi'e luo dimînutum, on. aura 
considérablement amoindri ton chagrin, id. Fam. 5, 
16. In omniinjustitiapermultuminlerest, utrum, etc.,. 
id. Off. i, 8. Causaque mea permulla rogatus Fccit, 
/'/ a fait pour moi et à ma prière beaucoup de choses, 
Hor, Sat. 1,4, 97. -^ II) adverbialt: — A) permulto, 
beaucoup, de beaucoup, infiniment : Permulto cla- 
riora et certiora esse dicit, infiniment plus clairs et 
plus certains, Cic. Divin. 2, 61. — B) permultum , 
beaucoup, fort : De qua etsi permultum ante certior 
faclus eram literis , nunciis, etc., longtemps aupara- 
vant, Cic, Fam. 3, 11. 

per-mnn.cI.Oj are, v. a., nettoyer, purifier entiè- 
rement, Theod. Prise. 6, 69. Ajouter : Cujus ventila- 
brum in manu sua et permundabit aream suam, Vul- 
,gat. Interp. Mat th. 3, 12. 

per-mundas, a, um, adj., très-propre, qui aîme 
fort la propreté : Permundae sunt hae volucres (eo- 
lumbaî), Farr. R. R. 3, 7, 5. 

per-mûnïo, îvi ou ïi, ïtum, 4. v. a., fortifier 
entièrement, achever de fortifier, terminer des forti- 
fications (n'est pas dans Cicéron ni dans César). — 
I) au propre : Quœ munimenta ineboaverat permu- 
nit, il achève les fortifications commencées, Liv. 3o,. 
16. Permunitas Albenas esse, Justin. 2, i5. — II) 
métaph., en gêner., fortifier convenablement '.*- Cum 
aille mœnia sua caslris permunilis consedissent, Liv. 
7, 16. Locorum opporluna permunivit, Tac, Ann. 4,, 
24. Cuncta novis limittbus aggerîbusque permunila ,. 
id. ib.1,7. 

pernmlâbiliSj e, adj., qu'on peut changer, 
changeant, variable: r*u accessio , Boeth. Categ, 
Aristot. 2, p. i56. 

permuta tim, adv., avec changement ou échange,, 
en permutant, Boeth. Aritkm.n., ^o, p. 1048. 

permfitatïo, ônis,/. [permulo]. — I) change- 
ment, modification ■: Magna rerum permulalione îm- 
pendente declinavi paulum , une grande révolution 
étant imminente, Cic. Sést. 34. Tirtus nec tempesta- 
lum nec leinporum permutatione mutatur, id. Parada 
6. rvj defensîonis , Quintil. Inst. 5, i3,' 4i- 

II) échange, troc (d'une chose contre une autre),, 
mutation : Cum parlim ejus praedse profundje lrbidines 
dévorassent-, parlim etiam in illis locis emptiones,. 
partim permutaliones ad hune Tusculanum montem' 
exslrnendum, Cic. Pis. 21. Hœc res permulationem 
non recipit, Papin. Dig. 3o, 1, 5i. — En pari, de 
£ échange des marchandises : Si pecuniam dem , ut 
accipiam, emptio etTenditio est : si autem rem do, 
ut rem accipiam , quia non placet permulationem 
rerum emptionem esse, dubium non est, nasci civi- 
lem obligatiouem , Paul. Dig. 19, 5, 5. — Change, 
négociation du papier, action de faire toucher de 
l'argent, titre en vertu duquel on le touche, mandat', 
Cic. Fam. 3, 5; Att. 5, i3. 

B) en t. de rhèt., permutation , espèce d'allégorie, 
qui consiste à donner à la pensée un sens différent 
de celui des mots , Auct. Herenn. 4» 34- 

per-mûtOj âvi, âtum, x. v. a. — I) changer 
complètement , modifier profondément : Si Catilioa 
subito perîimuerit , senienliam permutaverit , si Ca- 
tilina , effrayé tout à coup, changeait de résolution , 
C'tc. Catil. 2, 7. *>j omnem reîpubïicse statum , chan- 
ger, bouleverser tout dans l'Etat, id. Leg. 3, 9. 

II) échanger, troquer une chose contre une autre , 
permuter : Nomma inter vos permulastis , vous avez 
échangé vos noms , vous avez pris le nom l'un de 
l'autre, Plaut. Capt. 3, 5, 19.^ domum, cuni ar^ 
gento , décamper en emportant l'argent , id. Pers. 4, 
5, 8. Lien cum jecore locum aliquando permutât, 
qqfois la rate et le foie sont à la place l'un de l'autre, 
Plin. 11, 37, 80. Yirus ut hoc alio fallax permutet 
odore, pour neutraliser cette puanteur, Martial. 6, 
93. r^j plumbum gemmis, échanger du plomb pour 
des perles, Plin. 34, 17, 48. 

B) particuL, dans la langue des affaires : — 1°) faire 
le change de l'argent , changer une monnaie contre 
une autre : Placuit denarium sedecim assibtis per- 
mulari , il fut réglé que le denier se changerait 
contre (c.-à-d. vaudrait) seize as, Plin. 33, 3, i3. — 
ParticuL, en pari, du change': Vereor ne illud , 
quod tecum permutavi, versura mibi solvendum sit, 
je crains que pour te payer ce que lu m'as donné 
par échange, c.-à-d. contre un titre émané de moi ,. 
contre ma signature, il ne me faille emprunter, Cic. 
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Alt S i5- Ait se curasse, ut cum quœstu populi 
oermul'arelùr, a ce que le change de Pargent du peu- 
ple se fit avec avantage , td. Fam. 2, 17. De Cicérone 
tempus esse jam videtur; sed quœro, quod illi opus 
«rit Alhenis, permutari ne possit, an ïpsi ferendum 
sit, id. AU. 12, 24. -Velim cures, ut permutetur 
Athenas, quod sit in annnum sumptum ei, qu'il 
puisse toucher à Athènes ce qu'il lui faut pour ses dé- 
penses de V année, -id. ib. i5, i5, fin. 

2°) acheter, acquérir, prendre pour de l'argent ; 
ÏDSuIa adeo dives , ut equos incolœ talentis auri per- 
mularent, Plin. 6, 3i, 36, Serichatum permutatur 
in libras denari.is sex , le serichatum se vend six de- 
niers la livre, id. 12, 21, 25, Quaternis denariis 
scrjpula byssiui permutata quondam, ut auri, reperio, 
id. 19, 1, 4. — au fig. : permulata ratione, en sens 


inverse, 1 


id. 


III) déplacer, changer qqche de senj, de position, 
tourner, retourner (poster, à Auguste) : Permutantes 
arborem in çontrarium, tournant l'arbre en sens 



lîlibus) pernas succidit iniqua superbia Pœni , Enn 
dansFest. s. v, SVPERNATI,/>. 3o4 et 3o5". ( II. y a, 
avec le même sens, dans Liv. 22, 5i : succîsis femi- 
nibus poplilibusque. ) 

B) en pari, des animaux, particule du porc, la 
cuisse de derrière, jambon : Addito ungulam de 
perna : si ungulam non habebis, addito de perna 
frustum pondo semis, quam minime pingue, ajoutez- 
y l'extrémité osseuse d'un jambon; à défaut de cette 
dernière, partie, employez un morceau de jambon 
d'une demi-livre, coupé dans la partie la moins grasse, 
Cato, B. R. i58. Pernam salire sic oportet, id. ib. 
162. Pernam quidem jus est apponere frigidam pos- 
tridie, Plaut. Pers. r, 3, q.5. Prœler olus fumosae 
cum pede pernae, Hor. Sat. 2, 2, 117, Pullus ad hœc 
cœnisque tribus jam perna supersJLes Addetur, Mar- 
ital, io, 4S. ^-* aprina, jambon de sanglier, Âpic. 
8, 1. Eundem denlifricii usum prœbent ossa ex ace- 
tabulis pernarum, circa quse coxendices verluntur, 
Plin. 28, 11, 49. 

II) méiaph., par analogie déforme : — A) sorte de 
coquillage, p'tnne marine : Appellanlur et pernge 
concbarum generis, circa Pontias insulas frequen- 
tissimœ, Plin. 32, 11, 54. 

E) la partie supérieure d'une branche coupée ou 
arrachée ; Slolones cum perna sua avelluntur, Plin. 


17, 10, i3. 

PER.NAB-HJS, ii, m. [perna], marchand de jam- 
bons : VALERITJS EELICISSIMUS PERNARIUS , 
Inscr, in Giorn. Arcad. t. 38, p. 358. 

PERNÀRRO , 1. v. a., narrer tout au long, 
raconter en détail : «Pernarro, ocçTqyov^ai, v Gloss. 
Piùlox. 

per-nâvïg'âtus , a, um, partie, [navigo], tra- 
versé en naviguant : Pars tota vergens in Caspium 
mare pernavigata est Macedonum armis, Plin. 2, 
67, 67. 

Perae, ïïépvv), Steph. Byz. 543; v, de Thrace, 
vis-à-vis de Thasus. 

Pernej Plin, 2, Sg; île près de la côte d'Ionie, 
fut unie par un tremblement de terre au territoire de 
Milel. 

per-nccessSrîus , a, um, adj, — I) très-néces- 
saire : Non esse Romse meotempore pernecessario, 
submoleste fero, Cic. Att. 5, 21. — II) étroitement 
lié, intime ami : Contendisse a Lselio paterno amico 
ac pernecessario, Cic. Flacc. 6. 

per-nëcesse, adj. indêcl., très-nécessaire, in- 
dispensable, d'une absolue nécessité : IstaD ipsse leges, 
quas recitas, significant, quam noluerint majores 
noslri , nisi quum pernecesse esset , hominem occidi , 
Cic. pro Ta II. fragm. 49, 

per-nëco^ avi , 1. v. a., tuer complètement 
(latin, des bas temps) : Diabolum cum suis legioni- 
bus pernecavit, Augustin. Serm. 17 (21). 

per-nego, âvi, âlum, . 1. v. a. — I) nier jus- 
qiCau bout, obstinément , persister à nier, nier abso- 
lument : Negas? Ly. Pernego immo, Plaut. Aul. 4, 
10/34. Pernegaho alque obdurabo, perjurabo deni- 
■que, id. Asin. 2, 2, 56. Imploraret hominum fidem 
^Lque-a seillam pyxidem traditam pernegaret, il sou- 
tiendrait absolument n'avoir pas remis cette boite , t 
Cic. Cœl. 27. — II) refuser obstinément , ne mou- 
loin pas donner {poster, à Auguste-) ; Catoni -po- 
pulus R.. prœluram negavit, consulatum pernegavit, 
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per-Biëpj ëvi, ëtuin, 2. v. a. } filer jusqu'au bout, 
achever de filer, j)oét. en pari, des Parques : Cum 
mibi supremos Lacbesis pèrneverit annos , Martial. 
1, 89. Vitam rumpere Parcarum vellere in. ipso 
Nondum pernetam , une vie' gue les Parques n'a- 
vaient point achevé défiler, Sidon. Carm. i5, 167. 

pernetns, a, um, Partie, de jterneo. 

I>cniïcïâbïlis, e, hdj, [pernicies], funeste, 
pernicieux;, mortel : Id perniciabile reo , Tac. Anm 
4, 34. Nix plurîmorum oculis perniciabilis , Curt. 
7, 3. . 

Pernïciacum, Itin. Ant. 378; v. de là Gallia 
Belgica, entre Geminiacum et Aduaca Tongrorum; 
auj. Bèrtrais. 

pernïcïâlîs, e, adj. [ pernicies ], funeste, per- 
nicieux , mortel : Discidium perniciale, Lttcr. ij 45i. 
Perniciales morbi, Liv. 27^ 23. Pernîcialia prœlia, 
Plin. 8, 5, 5. ' 

pernïcïes, ei (forme anc. du génitif, pernicii 
ou pernici, Sisenn. dans Gell; 9, 14, 12, et dans Non, 
486, 3o; Cic. Rose. Am. 45, i3i, selon Gell. 9, i,5, 
19, et selon Non. 486', 28^ mais Charis. p t 5,3, P, 
donne, pour le passage cité de Cicéron, la forme 
pernicies; cf. aussi Diomed.p. 2 8r,P. — Dut. per- 
uicie, Liv. 5,' i3, 5* Drakenb. N, cr.; cf. Schneid. 
Gramm. 2, p. 357 ) , f. [ perueco ] , perte, ruine, des- 
traction , malheur. — I) au propre : Quanlo in pe- 
riclo et quanta in pernicie siet, Plaut. Bacch. 4, 7, 
29. Cum de pernicie populi R. et exilio hujus urbis 
lam crudeliter cogitarit , la perte du peuple romain 
et la ruine de cette ville, Cic. Catil. 4, 5. Yidebam 
perniciem meam cum magna calamitate reipublicœ 
esse conjunctam, j'étais certain que ma perte en- 
traînerait pour F État de déplorables malheurs, id. 
ib. i, 5. Intestinani aîiquam quotidie perniciem rei- 
publicœ moliens , préparant chaque jour à la répu- 
blique qqup. fléau intérieur, id. ib. ï t 2. Hisce omni- 
bus, Catilina, et cum lu a peste ac pernicie xumque 
eorum. exitio , qui se tecum junxernnt, proficiscere, 
îd. ib. 1, i3. Iucumbere ad perniciem âlicujus, s^at- 
tacher à, ne songer qu'à perdre qqn, id. Mur. 28. 
Spë dubiœ salutis în apertam perniciem incurrere, 
courir à une perte certaine-dans l'espoir d'un salul 
très-douteux , id. N. D. 3, 28. Eadem facu!tate(ora- 
toris) et fraus hominum ad perniciem et integritas 
ad salutem vocatur, id. de Or. 2, 9: Romanos infe- 
rendae pernicii causa venisse , Sisenn. dans Gell. et 
dans Non. l r l. Machinari alicui perniciem, préparer 
la perte de qqn, 'Sali. Catil. 18. Perniciem invenire 
sibï et aliis, Tac. Ann. r, 74. Pernicies in accusa- 
torem verlit , l'accusateur ne perdit que lui-même , id. 
ib. 11, 37. Primo eminus certabant, majore Flavia- 
norum pernicie , avec de plus grandes pertes du côté 
des Flaviens , id. Hisi. 3,; 27. In nepotum Perniciem 
opprabrinmque pagi , Hor. Od. 2, i3, 4- 

II) métapji., dans le sens concret , en pari, d'une 
personne ou d'une chose funeste, fléau, peste : 
Egredere, herilis pernicies ex aedibus,, sors de la 
maison, fléau de ton maître, Plaut. Most. 1, 1, 3, 
Capilis te perdam ego et ûliam, Perlecebrae, perni- 
cies, adolescentum exitium, id. Asin. 1, 2, 7; de 


Senec. Ben. 5, 17. Negarejussi, pernegare non jussi v 
j'ai bien conseillé de refuser, mais non de refuser 
toujoiys, Maniai. A> 82. 


même : Legirupa, pernicies adolescentum, id. Pseud. 
1, 3, i3o; cf. : Leno sum, fateor, pernicies commu- 
nis adolescentum, je suis prostitueur, je l'avoue, le 
fléau commun des jeunes gens, Ter. Ad. 2, 1, 34. 
Adduxj hominem ( Yerrem ) prsedonem juris urbani, 
la])em atque perniciem provinciœ Sicilise, Verres ,' le 
fléau de la Sicile , Cid Verr. 1, 1, 2. Iflam perni- 
ciem exstinxit ac sustulit (en pari, de Clodius), id. 
Mil. 3i, 84. Pernicies et Lempestas baralhrumque 
macelli, Hor. Ep. 1, i5, 3i. 

peniïcïo, ônis,/. [ perneco ] , perte, ruine (latin 
des bas temps p. pernicies) : Hosce barbaros intelli- 
giiis prudentia nostra ad pernicionem sui uti posse, 
Jul. Valer. Res gest; Alex. M. 3, 6, éd. Maj. On lit 
pernicioues, dans le sens de « violente inflammation » 
dans Gargil. de Pom. 24, in Class. Auct. t, 3, p. 425, 
ab A. Maio éd.; mais il faut probablement lire ; 
perniones. 

pernïcïose, adv.; voy. perniciosùs , a la fin. 

pernïcïôsus , a, um, adj. [pernicies], perni- 
cieux, funeste, dangereux: Perniciosae leges, Cœs. 
B. C. -1, 7. Morbi perniciosiores pluresque sunt 
animi, quam corporis, Cic. Tusc.S, 3. Ut Jugurtba 
pacem an bellum ^erens perniciosior esset, iu in- 
cérto liaberelur, Sali. Jug. 46. Perniciosissimum fore 
videbat , si, etc., Nep. Ages. 6. SVBLATO HOSTE 
PERNICIOSISSIMO P. R. ( se. Sejano), Inscr. Grut. 
n3, 2. 

Adv. perniçiose, pernicieusement , d'une manière 
.funeste, nuisible: Multa pernicîose, multa 'pestiféré 
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sciscunturiu populis, Cic Leg. 2, 5. «~ luxuriat viti Sç 
Plin. 17, 22, 35, n° ir. — Compar.. : Quo perni- 
-ciosius de republica merentur viliosi principes, Cic. 
Leg. 3, 14. — Superl. : Rébus morlalibus validissime 
et peruiciosissime compediri , Augustin. E'p. 3g. 

periiïcïias, âlis ,/. [pernîx] , vitesse, vélocité, 
rapidité, légèreté (très- class.) : Fernicitas deserit .: 
consitus sum senec'tute, ma vitesse m'abandonne : la 
vieillesse m'accable, Plaut. Men. 5, : 2, 4. Prœslans 
valetudine, viribus , forma; adde etiam, si Hbet, 
pernicitatem et velocilatem ,- Cic. Tusd 5, i5. Ado- 
lescentes atque expeditos milites ad pernicitatem 
armis inter équités prœliari jubet, des soldats jeunes 
et armés à la légère pour être plus agiles, plus vîtes,] 
Cœs. B. C.'i\ 84. Prœcipua pedum perniçilas inerat, 
qu£e cognomen etiam dédit (se. L.-J?apirio Cursori), 
il courait avec une vitesse remarquable -, à laquelle 
il dut son surnom, Liv. 9, 16. Komines singulis cru- 
ribus salfuatim cùrrentes, vivacissimaê pernicilatis, 
■Geff.-Q, 4. <-o equorum, Tac. Hist. 1, 79. 

permeiter, adv,; voy. pernix, à la fin. 

per-nïg|er, gra, grum , adj., très-noir .* Oré 
parvo, oculis pernigris , Plaut. Pœn. 5, 2, i53, 

pernimium. , adv.; voy. pernimius. 

per-nïmïus, a, um, adj., beaucoup trop grand, 
excessif: Nimium inter vos ac pernimium interest, 
il y a entre vous trop, beaucoup trop de différence , 
Ter. Ad. 3, 4, 28. — Adv. pernimium, trop, beau- 
coup trop ': Hœc interprelatio perdura et pernimium 
severaest, Papin, Dig. 48, 3, 2. - - 

pernïo , Ônis , m, { perna ] , engelure aux pieds , 
aux talons, mule : Pernionibus nigrœ olivae amurca 
utilior, Plin. 23, 3, 37; de même, id. 3, 6, 58; 28^ 
16, 62. 

per-nïtëoj ëre ? v.n., briller, luire beaucoup:. 
Est lacus, quo perfusa corpora quasi uncla pernitent, 
Mel. 3, 9, 2. : 

pernïimcûlus, i, m. dimin. [perniô], enge- 
lure : Cyclaminos décoda in aqua perniunculos cur 
rat, Plin. 26, n, 66, n° 1. 

. pernîx , ïcis , adj. [ per-nitor, qui s'efforce jus- 
qu'au bout, dont les efforts se continuent ; infatiga- 
ble, dura la peine; d'où], infatigable à la course, 
vite, prompt ,- léger, rapide : Cl are oculis video, 
pernix sum manibus ,pedibus mobilis, j'ai de bons 
yeux, les mains agiles, les pieds prompts, Plaut, 1 
Mil. gl. 3, 1, 36. Levium corporum homines et 
multa exercilatione pernicium, Liv. 28, 20. Perni- 
cibus ignea pi an lis Transit equum , Virg.JEn. n, 
718. Pernicis uxor Appuli, Hor. Epod. 2, 4j:. I^ec 
agrestes capi poterant, pernix genus, et Von ne pou* 
vait prendre les paysans, race pleine d'agilité, Tac, 
Hist. 2, i3. Proditam Ravenuatem classem, perni- 
cibus nunciis accepit, il apprit par des messagers ra- 
pides, par d'agiles coureurs t , que la flotte de Rayenné 
avait été livrée , id. ib. 3, 40. Temporis pernicissimî 
celerîtas, Senec. Ep. 108. Pernici molesta saltu (ani- 
malia), insectes incommodes qui sautent avec agilité ,- 
Plia, 9, 47, 71. — P) avec Vinf. .--Sublimis cupi- 
dusque et amata relinquere pernix, et prompt à laisser 
ce qu'il a aimé, changeant dans ses goûts, Hor. 

A. P. x65. • 
Adv. perniciter, rapidement, promptemeni , vite : 

Facit recle in angues impetum : allerum altéra ap-' 
prehendit eôs manu perniciter, Plaut. Amph. 5, 1, 
63. r^j equo desilire, sauter lestement à bas de son 
cheval-, mettre promptement. pied à terre , Liv. 26, .4 i 
r^j exilire, Catull. 61, 8. Alites aile perniciterque 
volantes, Plin. 8, 14, 14. 

per-nôbïlis, e, adj., très-connu, très - célèbre : 
Tum epigramma Grœcum pernobile incisum- habuit 
in basi, Cic. Verr. 2, 4, 57. 

pernoctâtïo, ônis, /. [pernocto], action de , 
passer la nuit (latin, des bas temps), Ambros. Serm,' 

per-nocto, avi, 1. v. n., passer la nuit (très- 
class. ). — I) au propre : Foris non est pernoctan- 
dum , Une faut point passer la nuit dehors, Varr. 

B. R. 2, 3. Noclem pernoctare perpelem, Plant.- 
Truc. 2, 2, 22. Çum esset adolescens apud mulieiv 
culam quandam, alque ibi pernoctarét^ Cic- CluènU 
37. Jurejuraudo adactos^ non pernoctaluros se esse 
extra mœoia, Liv. 27, 38. —Il) au fig. .- Hœostudia 
pernociant nobiscum, peregrinantur, rusticanlur, elles 
(les lettres) veillent avec nous, etc., Cic. Arch. 7. 

pernômen, ïnis, n., Nol.Tir. p. 35.. On ne sait 
ce que ce mot^ veut dire ', s'il existe réellement. ■■<" 

JPeruôuïdeSy &, m. [perna], proprt, descen- 
dant d^nn jambon (Jambonide), nom patronymique ■ 
forgé plaisamment par Piaule :_Me. : Atque aliquid 
. scitamentorum de foro opsonarier, Glandionidaro 
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feuilîam, laridum Pernonidem, Plant. Men. i, 3, 27. 
per-llOSCOj, ôvî, ôtuni, 3. v, a. — I) étudiera 
fond, approfondir : Pernoscile, furtumne factum 
existimelis, an, etc., Ter. Ad.prol. 12. — II) con- 
naître à fond , exactement : Ingenium haud pernoram 
liospitiSj/V ne connaissais pas bien le caractère de 
mon hôte, Plaut. Bacch. 2, 3, 42. Matronarum hic 
facla pernovit probe , // connaît bien les prétentions 
de nos grandes dames , -id. Aul. 3, 5, 2g; cf. id. 
Trinum. 3, 2, 39. Qui se profitebalur hominwn mores 
naturasque ex corpore, oculis, vullu, fronte pernos- 
cere, Cic. Fat. 5. Molus animorum surit pénitus 
oratori pernoscendi, Voratew doit connaître à fond 
les mouvements dit cœur humain , Cic. De Or. 1, 5. 
pernôtesco, (ûi, 3. v. inch. n., être porté à 
la connaissance de tout le monde , devenir de noto- 
riété publique (poster, à Auguste)} impersonnellt : 
Neque illi fuisse umquam fratrem pernoluisset , et si 
l'on n'eût promptemenl acquis la certitude qu'il n avait 
jamais eu de frère } Tac. Ann. 1, 2 3. Ubi incolumem 
esse pernotuit , quand on sut qu'il était sauvé, id. ib. 
t4, 8; de même .\ïïbi Cœsarem esse qui grassaretur 
pernotuit, id. ib. i3, 23. 

per-nôtoj as, are, 1. -v. a., noter avec soin, 
Boeth; Arithm. 1, 27, p. "1007 ; id. ib: p. 1010. 
pernotns, a, uni, Partie, de pernosco. 
per-noXj octis, ad)., qui dure toute la nuit (n'est 
pas dans Plaute, Tèrence, Lucrèce, Cicçron et Cé- 
sar) : Luna pernox erat , Liv. 5, 28. Addit et exceptas 
lima pernocte pruiuas , Ovid. Met. 7^ 268. Stare so- 
Htus Socrates dicitur perlinaci statu perdius atque 
pernox, inconnivens, Gell. 2, 1. Luditur aléa pernox, 
on joue toute la nuit, Juven. S, 10. 

per-noxïus 9 a, um, adj., très-nuisible, très- 
dangereux, très-hostile : Populi asperi, inculli, per- 
noxii appulsîs, Mel, i, 19, 10, 

per-nîimëroj âvi, âtum, 1. v. a., compter, 
payer entièrement : Age, absolve me atque argentum 
numera. Stra. Pernumeratum est , voyons, expédiez- 
moi et comptez*moi mon argent. — Il est tout compté , 
Plant. Epid. 5, 1, 3.5. Dum imperatam pecuniam 
Ilergetes pernumerarent, Liv. 28, 34, fin. IN CON- 
SYLATV DECIMO EX PATRIMONIO MEO (H) 
S. QYADRTNGENOS CONGIARI VIRITIM PER- 
KVMERAVI , \Monum. Ancyr. tab. III, lin. io. 
Quav, Saturne, titji pernumerentur opes, Martial, 
12, 62. 

PEPOSUNCIO, are, v. a., annoncer : «Nuncius, 
enunciat, pernunftiat, » I\ 7 ot. Tir. p. 42. 

. PERNUNCUXTJS , i } m. dimin. [perna], petit 
jambon, jambonneau : « Perna, pernunculus, » Noj. 
Tir. ^.167. 

1. perOj ônj.s, m., sorte de chaussure de cuir 
très-grossière, à P usage des routiers et des soldats, 
guêire. de r peau, brodequin .: Yestigia nuda sinislra 
instituere pedis :crudus tegit altéra pero , Vïrg. JEn. 
7, 690. Quem non pudet alto Per glaciem perone 
legi, Juven. 14, i85. Peronibus suis ab aquae madore 
consulens agaso, etc., Appui. Met. 7, 465. Magnum 
incessui munimentnm sulrinœ Yeneliaï prospexere, 
péronés effeminaios , Tertull. Pall. 5. 

2. Pero, ûs et ôuis , f. t TLr\pia, Pero, fille de 
iïélée, sœur de Nestor et de Périclymène ; son père 
ne -voulut accorder sa main qu'à celui qui lui amè~ 
nerait les bœufs d'iphiclus} Mèlampus, les ayant ob~ 

Menus, les donna à son frère Bios, qui put ainsi deve- 
nir V époux de celle dont il était épris , Prop. 2, 2, 17. 

— Il y eut une autre Pero, de qui Valer. Max. (5, 

4, extr.), raconte ce qui suit : Idem praedJcatum de 
pielate Perus existimetur, quae patremsuumJJimonem 
consimili fortuna affeclum, parique custodiœ tradi- 
tuip , jam ultimîe senecluiis, velut infautem, pectori 
suo admotum aluit. Voy. le Mus. Borbon. t. 1, tab. 

5, où se trouve représenté cet acte de piété d'une fille 
allaitant son père. 

per-oïiscûrus } a, um, adj., très-obscur : Tum 
perdïfficilis et perobscura quaeslio est de natura deo- 
rum, Cic. N. D. j, 1. 

për-ôdi, ôsus, disse, v. a., haïr fort, avoir en 
horreur, détester (n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) : Quisquis culpam perodit, Manil. 5, 4°9- 

— Ordinairt au partie, passé : Lucemque perosi, et 
détestant la lumière, la vie , Virg. JEn. 6, 435; de 
même : <^j genus onine femineum , haïr la race fémi- 
nine , toutes les femmes sans exception, id. ib. 9, 
Ï41. Dïedahis interea Creten longumque perosus 
Exsilium, Ovid. Met. 8, i83; de même : r*-> ignem., 
id. ib. 2, 379; r*^ opes, id. ib. 11, 146; <^ Acliit- 
lem, id. ib. 12, 582. Pectora dura perosam Idalien, 
ici. ib. 14, 693. Deœ signum, crudelia sacra perosae, 
Transtulit, etc., id; Trist. 4, 4, 8i, Plebs consulum 
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nomén baud secus quam regum përosa erat , le nom 
de consul était aussi odieux au peuple que celui de 
roi , Liv. 3, 34, 8., Drakenb. Superbiam violentiam- 
que tumperosos regîs, id. 3, 39, 5. Populum Rom. 
perosi sunt, August. dans Suet. Tib. 21. Perosus de- 
cemvirorum scelera, id. 58, 1. Perosus credo dexle- 
ram suam , quod, etc., Val. Max. 3, 3, r. — Delà 

perosus, a, um, dans le sens passif, haï , dé- 
testé (poster, à l'époq. class.) : Veritas tanto pero- 
sior quanio plénior, Tertull. Anim. i,fin. Nihil I3eo 
carius humilîiate, nihil .perosius gloria, rien n'est 
plus cher à Dieu que l'humilité, il ne hait rien tant 
que l'orgueil, id. Virg. vel. 36. 

pcr-ÔdïÔsns, a, um, adj., très-fâcheux , très- 
désagréable, repoussant : Crebro refricat lippitudo, 
non iJla quidem perodiosa, sed (amen, quœ impedial 
scriptionem m^m, Cic. Ait. 10, 17. DeBruto noslro, 
perodiosum : sed vita fert, id. ib. i3, 22, 4. 

Peroe, ITepOYi, Paus. 9, 4 ; affluent de l'Aso- 
pus ; il a sa source dans le Cilhœron. 

pcr-officïôse , adv., très officieusement, avec 
beaucoup d'obligeance : Me perofficiose et peraman- 
ter observant, Ci. Fam. 9, 20, 3. 

për-oleOj ëre, v. n., répandre une odeur très- 
désagréable, infecte : Raucida quo perolent projecta 
cadavera rilu, Lucr. 6, 11 53, 

për-olesco 3 ëvi, 3. v. inch. n., croître, grandir, 
se développer, ou achever sa crue, sa croissance : Qui 
totnm scis corpus jam perolesse bisulcîs, Lucil, dans 
Prise, p. 872, P. 

përônatus , a, um, adj. [1. pero], chaussé de 
-guêtres de peau : Navim si poscat sibi peronalus 
arator, Pers. 5, 102. 

Perontîcuiii, llepovTixov, Ptol.; v. de Thrace. 

për-ôpàcnsj a, um, adj., très~sombre, très obs- 
cur, ténébreux : Spelunca pèropaca, Lactant. 1, 
11. 

peropportune, adv., voy. peroppôrtunus, à 
■la fin. 

për-opportiïuuSj, a, um, adj., très-opportun, 
qui arrive fort à propos : Requiescam in Cœsaris ser- 
mone quasi in aliquo peropporluno diversorio, Cic. 
De Or. 2, 57, fin. — Adv. per-opporlune, fort à 
propos, fort à point: Peropporlune, inquit, venis , 
Cic. N. D. 1, 6j fin. r*-> fortuiia le oblulil, id. Ve'rr. 
2, 5, i3. <-*., Jioccecidit quod, etc., id. de Or. 2, 4. 

për-optàto, adv. [oplatus], fort à souhait : 
Nunc peroplalo nobis datum est, Cic. De Or. 2, 
5, 20. 

për-ôpus., adv,, de toute nécessité, absolument 
nécessaire : Sednunc peropus est, hune cum ipsa col- 
loqui, Ter. Ândr. 1, 5, 3o. 

për-ôrâtio, ônis,/. [ peroro ], péroraison , dci-~ 
nière partie,, conclusion d'un discours : Exstat ejus 
( C. Galbas) peroratio, qui epilogus dicitur, Cic. Brut. 
33. Jubent exordiri... deinde rem narrare... post 
autem dividere causam... Tum aliiconclusionem ora- 
tionis et quasi perorationem collocant. Alii jubent, 
anlequam peroretur, digredi, deinde concludere, ac 
perorare, id. de Or. 2, 19. Post omnia perorationem 
ïnflammantem restînguenlémve concludere, id. Or. 35; 
cf. id. Brut. 5r ; Or. 37 ; lavent. 1, 62 ; Auct. He- 
renn. 2,, 3o. 

peroriga^ prEeuriga et prôrïg'a, fausse 
leçon pour per origam, c.-à-d. aurigam, Varr. B. R. 
2 j 7) 8; 2, 8, 4ï Plin. 8, 4 2 ? 64; voy. Schn'eid. sur 
Varr. R: R. 2 ,7, 8. 

per-ornâtns, a, um, adj., très-ornê, très-fleuri: 
Crassus iirdicendo et perornatus el brevis, Cic. Brut. 
43, i58. 

për-ornoj âvi, âtum, 1. v. a., orner, parer, ho- 
norer beaucoup ou toujours, être r honneur, la gloire : 
Detraheret potius senatu, quem perornavisset , infa- 
miam tanti flagilii, ah ! que plutôt il épargnât au sénat, 
dont il avait toujours été l'ornement, la honte d'un si 
grand forfait, Tac. Ann. 16, 26. 

për-oro, âvi, âtum, t. v. n., parler depuis le 
commencement jusqu'à la fin, dire d'un bout à l'autre, 
expliquer, développer complètement (très-class.). — I) 
au propre: IN. GOMITIO. AVT. IN. FORO. ANTE. 
MERIDIEM. CAVSAM. CONIIGITO. QVOM. 
PERORANT. AMBO. PRESENTES, Fragm. XII 
Tab. ap, Gell. 17, 2, 10; cf.. la traduction de Dirks, 
p. 168 et suiv. Mihi perdifficile est contra taies ora- 
lores non modo tantam causam perorare, sed omnino 
verbum facere conari, // m'est très-difficile non-seu- 
lement de plaider entièrement' une cause contre de 
tels orateurs , mais même d'essayer de parler, Cic. 
Quint. 24. Quamquam a Quinlo Horlensio causa est 
P. Sestii perorala, id. Sest. 2. El breviler peroralum 
esse poluit, nihil me commisisse, on pouvait prouver 
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en peu de mots que je rfavais rien fait, Liv. 34, 3r. 
Certabânt cui jus perorandi in reum daretur, ils 
se disputaient à qui signalerait son éloquence contre 
T accuse, Tac. Ann. 2, 3o. Cum accusatores et lestes 
cerlalim perorarent, id. ib. 3, 17. 

II) particul. : Quuni iioras 1res fere dixisset,odio et 
strepitu senalus coaclus esl aliquaodo perorare, après 
avoir parlé trois heures, il fut obligé par la malveillance 
et le bruit de clore son discours, Cic. Ait, 4, 1. Alii 
jubent antequam peroretur digredi, selon d'autres, 
avant de conclure il est à propos d'insérer une digres- 
sion, id. De Or. 2, 19, Dicta est a me causa et perorata, 
id. Cœl. 29. Quo loco , nisî causa perorala et probala, 
non est utendum, id. Invent. 2, i5. Perorata nar- 
ratione aperiemus quid, etc., après la narration ter- 
minée, Auct. Herenn. 1, 10. Quoniam salis multa dixi, 
est mihi perorandnm, id. Acad. 1, 48. 

B) en gêner., mener une affaire à terme, terminer : 
Res illo die non peroratur, dimiltiiur judicium, l'af- 
jaire ne se termine pas ce jour' là, on remet le juge- 
ment, Cic. Verr. 2, 2, 29. De qua cum dixero loturo 
hoc crimen decumanum perorabo , id. ib. 1, 3, 66. 
Sed bœc tum laudemus, cum erunt perorala, id. Alt. 
5, 10. 

Perorsi, Plin. 5, 1, 8; 6, 3o; Ptol.; peuple 
delà Mauretaiiia Tingitana , dans le désert, à l'E 
des Daradi. 

per-oscûlor, âri, t. dép., couvrir de baisers. 
Hos (uniones) ampleclitur, hos perosculalur, Martial. 
8, 81 (autre leçon : deoscuîalur). 

perosus, a, um, voy. perodi. 

per-pâco, âvi, alum , r. v. a., pacifier entière- 
ment, mettre en repos : Paucosque per dies omnibus 
perpacatis, Liv. 36, 21. Erennos, Senones per Clau- 
dium Driisum perpacavit, Flor. 4, 12. Quos usque 
ad mare superum perpacavit, Âurel. Vict. Vir. 
ill. 33. 

per-pallïilus, a, um, adj., très -pâle : r-^ coîor, ' 
Cels. 2, 6. 

per-parce, adv., avec une extrême parcimonie, 
très-chichement : El quod dicendum hic siet , Tu 
quoque perparce nimium, Ter. Andr. 2, 6, 24. 

per-parnm. j adv., très-peu : Potestas hibendi 
nisi perparuro, concedenda est, Veget. Vet. 3, 3. 
(Dans Cic. Verr. 2, 3, 57, il faut lire perparvum; voy. 
perparvus. ) 

per-parTÛlns^ a, um, adj. dimin., très-petit: 
Duo lamen sigilla perparvula lollunt, Cic. Verr. 2, 
4, 43. 

per-parvus^ a, um, adj., très-petit ; Ergo ani- 
mam totam perparvis esse necesse est Seminibus, 
l'âme doit donc nécessairement être composée d'atomes 
infiniment petits, Lucr. 3, 217. Perparvum quiddam 
interdum mutare videlur Filum, id. 5, 588. Quae et 
cum assunt perparva sunt, Cic. Leg. i, 19. Perparva 
culpa, faute très-légère, id. Dejot. 3.* — ' controversia,. 
id. Verr. 2, 3, 38. Perparvum ex illis magnis lucris 
ad se pervenire, qu'une très-faible part seulement de 
ces grands profits lui revient, id. ib'. 5 1 ). 

per-pascoj pâvî, pastum, 3, v. a., paître en- 
tièrement. — I) au propre : Pecus ab eo quod perpa- 
scat, Varr. L. L. 5 19, §95. — II) mêta'ph., perpascor,. 
se repaître de, dévorer, consumer, ravager : Fluvius 
perpascitur agros, -Sever. Min. 489. — De là 

perpastllSj a, um, Pa,, bien repu, gras : ^ 
eanis, Phœdr. 3, 7. 

per-pastrno^ are, 1. v. a., creuser tout autour, 
déchausser; métaph. , arracher, déraciner: Dîvitiarum 
usum perpastinantes ( autre leçon : repasliuanles ), 
Tertull. Cuit. fem. 2, 9. 

perpastus, a', um, Pa., de perpasco. 

per-paucnlus , a, um, adj. dimin,, très-peu 
nombreux ; Deduxitque in Academiam perpauculis 
passibûs, en quelques pas, Cic. Leg. 1, 21. Accipenunc 
perpaucula contra somnum ad tua pro somno, écoute 
maintenant quelques mois en réponse à ce que tu as 
dit pour le sommeil, M. Aurel. dans Front. Ep; ad 
M. Cœs. r, 3, éd. Maj, 

për-panens; a, um, adj., très-peu nombreux : Erat 
quidem, siperpauca muiavissel, germanissimus Sloicus,. 
avec quelques légers changements, c'était un stoïcien 
pur, Cic. Acad. 2, 43. Dî me finxerunt animi raro- 
et perpauca loquentis , parlant rarement et peu, Hor. 
Sat. r, 4, 18, Tum perpaucissimis agricolis conligeril, 
Colum. 3, 20, fin. 

per-pauliilus (paullul,), um, adj. dimin.. en 
très-petite quantité; de là perpaululum, i, n., très- 
peu .• Inter ingenium quidem et diligenliam perpau- 
lulum loci reliquum est arti, un très-petit espace pour 
l'art, Cic. De Or. 2, 35. 

per-pasiluui (paullum), adv., très-peu, un 
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peu; quehuepeu: Declinare dixit alomum perpau- 
ïum'i Cic. Fin. r, 6, 19. 

per-pauper, ens, adj., ires-pauvre : De rustico 
nescio cui vicino perpauperi, Afran. dans Non. 
Erat enim rex perpauper, C/c Alt. 6, 3, 4. . 

per-pauxillus, a, um, adj., en très-petite quan- 
tité; 'de lu: perpauxillum , i, n., un peu, très-peu: 
Ne perpauxillum modo, Piaut. Capt. 1, 2, 74. 

*per-pâTefacïo, ëre, v. a., épouvanter, frapper 
d'une terreur profonde : Perplexabiliter earum hodie 
perpavefaciam peclora, Piaut. Stick. x, 2, 28. 

per-pëdïo, ïre, v. a., empêcher. Ait. dans Non. 

238, 10. 

per-pello, pûli, pulsum, 3. v. a.) pousser fortement, 
ébranler. — I) au propre (rare en ce sens; peut-être 
n' est-il pas du tout dans Cicéron ; car, dans Cic. C02L 
i5,fin., ilfaul Zirepepuleruut) : Al ii perpellit pedem, 
alii dat anulum speclanduov, Nœv . dans Isid. Orig. 
1, 2.6. îSIixurit, qui niti vult, et in conalu saapius 
aliqua re perpellitur, Nigid. dans Non. 144, si- 

II) au fig., pousser, ébranler, émouvoir ; faire agir, 
décider, déterminer, résoudre à : « Perpulit, persuasit, 
impuliî, » Paul, ex Fest. p. 116, 216, éd. Mùll. (en 
ce sens il est surtout fréq. à partir de la période d'Au- 
guste) : Qui homo cum animo depugnat suo, si 
animus hominem perpulit, actum est; animo servibit 
non sibi;siaipse animum perpulit, dum vîxit, victor 
viclorum cluet, quand on lutte avec 'ses passions, si 
celles-ci prennent le dessus, tout est perdu; l'homme 
est leur esclave et n'est plus son maure, etc., Piaut. 
Trin." 2,2, 24. Callidum senem callîdis dolis. com- 
puli et perpuli , mihi omnia ut crederet,/oi amené le 
rusé vieillard, à force de ruses adroites, à me croire 
en tout, id. Bacch.-k, 4, 4.Numquam deslitilsuadere, 
•orare, usque adeo, donec perpulit, il ne cessa de me 
conseiller, de me prier, qu'il ne m'eût décidé, Ter. 
Andr. 4, 1, 38. Auluni spe paclionis perpulerat ut, 
etc., Sali. Jug. 38. Illûm non minœ plebis , nun sena- 
tus preces perpellere unquam poluere ut, etc., ni les 
menaces du peuple, ni les prières du sénat, ne purent le 
déterminer a, etc., Liv. 1, 61. Perpellit, ut legatos ad 
Scipionem mittat, il le détermine -à envoyer des dé- 
putés à Scipion, id^ 29, 23. Nec ul discederent inde 
-auclorilate consulis perpelli potuere, et toute l'autorité 
du consul ne put obtenir deux qu'ils s'éloignassent, 
id. 32, 32. Collegam suum pactione provincial perpu- 
lera , ne contra rem publicam sen tiret, Sali. Catil. 
26. — Avec une propos, infinilive indiquant le but 
( ne se trouve peut-être ainsi que dans Sallusle) ; Mi- 
-thidrales Pharasmanem perpuiit dolo et vi conatus 
suos juvare, Tac. Ann. 6, 33; de même, id. ib. 11, 
29; j.3,54. 

perpendïcùlarïsj e, et perpendïcûlârïus, 
-a, um, adj. [perpendiculum], perpendiculaire, Front. 
Exposit. form. p. 32, Goes. 

perpendïcûlator, ôris, m. [perpendiculum], 
■ ouvrier qui se sert du niveau, tailleur de pierres, 
-maçon : Fabros, perpendiculaires, architeetos in co- 
hortes cenluriavit, Aurel. Vict. Epit. 14. 

perpendïcalâtus, a, um, adj. [perpendiculum], 
mis de niveau, perpendiculaire, Mart. Capell. 6 , 19S. 

perpendiculum, i, n. [perpendo ], niveau, fil à 
.plomb, cordeau, direction perpendiculaire, — I ) au 
propre : Si id crederemus, non egeremus perpendicu- 
lis, non normis, non regulis, si nous croyions cela, 
nous n'aurions besoin ni de fils à plomb, ni de règles,- 
Cic. Fragm. dans Non. i63, 3. Ad perpendiculum co- 
.lumnas exigere, voir au moyen d'un niveau si toutes 
les colonnes sont d'aplomb, id. Verr. 1, 1, 5i. Nullam 
esse columnam, quas ad. perpendiculum esse possil, 
id. ib. Si gravilate feruntur ad perpendiculum cor- 
.pora individua rectis lineis, si par l'effet de la pesan- 
teur les atomes tombent en ligne droite et d'aplomb, 
Cic. Fat. 10. Tîgna non direcla ad perpendiculum, 
sed prona et fasligiata, Cœs. B. G. 4, 17. Si omnes 
. structura? perpendiculo respondeant , nec habeant in 
Jlla parte proclinationes , répondent au fil à plomb, 
sont d'aplomb, Vitr. 6, ir. Si ad perpendiculum 
-fiunt, d'aplomb, Plin. 35, i4, 49- 

II) au fig., là règle morale : Haec non deliciis 
ignoscere prompta pudendis , Ad perpendiculum se- 
que suosque habuit, Auson. Parent. 5. 

per-pendo^ pendi, pensum; 3. v. a,, peser 
exactement, — "I). au propre (très-rare en ce sens): 
Aul talionem in eo vel ad amussim sequipararent, vel 
-in lîbrili perpenderent , ou qu'ils lui mesureraient à la 
•ligne, lui pèseraient à la balance son talion, Gell. 
20, 1. — II) au fig., examiner avec soin , peser at- 
tentivement, considérer , juger (très-class. en ce sens) : 
r ^ r aliquid acrijudicio, Lucr. 2, 1042. Cato vitam ad 
certamralionem din'gens et diligeniissime perpendens I 
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momenla officiorum, et appréciant avec le plus grand 
soin l'importance des devoirs, Cic. Mur. 1. Haie om- 
nia ad rationem civilatis si dirîgas, recta sunt; sin 
perpendere ad disciplinae prœcepta velis, reperientur 
pravissima, cette conduite, envisagée d'après nos usa- 
ges, n'a rien de blâmable; mais elle est criminelle , si 
vous la jugez avec la sévérité de vos principes, id. ib. 
36, fin. Hoc non arte aliqua perpenditur, sed qud- 
dam quasi naturali sensu judicalur, cela ne s'ap- 
précie pas d'après les règles d'un art quelconque, 
mais d'après une sorte d'instinct naturel, id. de Or. 
3, 37. Judieare et perpendere; quantum quisque 
possit, Q. Cic Pet., cous. 6. Quid in amicilia fieri 
oportet quse tola veritale perpenditùr, en amitié, cù 
tout se pèse dans la balance de la vérité , Cic. Lœl. 
26. f^-> singulorum vires, Justin. 29, 3, fin. Perpen- 
dendum erit prœtori , cui polius subveniat, le préteur 
aura à examinera qui, etc. Ulp. Dig, 4» 4 ? J 3. Ut 
ante perpensuin et exploralum habeamus, an, etc., 
Colum. 3, 3. Homo exanimis judiciique perpensi, 
Arnob. 1, Si. — De là 

perpense^ adv., en pesant ou examinant avec at- 
tention, scrupuleusement (poster, à l'époq. class.): 
Dlilitate rei perpensîus cogitata, Ammian. 26, 5, 
fin.; de même, id. i5, 10, fin. 

perpensntio, ônis, f. [perpenso], ex-amen at- 
tentif, appréciation consciencieuse (poster, à l'époq. 
class.): ~ honorum atque officiorum, Gell. 2, 2, 8. 

perpense, adv.; voy. perpendo, à la fin. 

perpensîo,, ônis,/, action de peser avec soin, 
d'apprécier, Bocth. A ris tôt. lib. de Imagin. éd. sec. 
p. 36o. 

perpenso, are, -v. intens. a. [ perpendo J, peser, 
considérer attentivement ( poster, à Vèpoq. class.): 
Illius (catuli) et mauibus vires sit cura futuras Per- 
pensare, Grat. Cyn. 298. Longe alia altis menlibus 
perpensantes , Ammian. 19, 11. 
. perpeususj a, um, Partie, de perpendo. 

perperam , adv.; voy. perperus, à la fin. 

perpere , adv.; voy. perperus, à la fin. 

Perperene 5 es, /., Plin. 5, 3o ; Ptol.; v. de 
l'Asie Mineure, selon Plin. dans l'Éolide; suiv. Ptol., 
en Lydie. — Hab. Perpereni, Plin. 5, 3o (33); id. 
3 r j 2 ( 20) ; et sur des médailles nepTreprjVttùv. 

perpërïtûdo, ïuis , f. [perperus], perversité, 
vice, ou conduite fautive, malavisée, irréflexion, sot- 
tise , défaut de sens ( antér. à tépoq. class. ) : Et eo 
plecluniur poetae quam suo vilio saepius Ductabililate 
nimia veslra aut perperitudine , Att. dans Non. 
i5o,- 14. 

Perperna ou Perpeiiiia, se, m., nom propre 
romain. On connaît M. Perperna, le meurtrier de 
Sertorius, et vaincu par Pompée , Liv. Epit. 96. 

f perperus, a, um, adj. = 7tgp7T£poç (proprt. 
léger, frivole, inconsidéré, étourdi, irréfléchi; d'où, 
en génér.), mal fait, vicieux, défectueux, incorrect, 
fautif; dépravé, pervers, injuste ( comme adj, il est 
antér. et poster, à l'époq. class.) : Describere in 
llieatro perperos populares, Att. dans Non. i5o, 12. 
Nihil immaturum , nibil perperum, Vopisc. Tac. 6. 
— De là 

Adv. — A) perperam (forme analogue à clam, co- 
ram, palam, et au pluriel alias, altéras), de travers, 
mal, d'une manière incorrecte, vicieuse, fausse (très- 
class. ) ;r^i loqui, parler incorrectement, Piaut, Amph. 
r, r, 92. ^-/ suadere aliquid, donner un mauvais 
conseil, id. Capt. 2, 2,78. r^-> insanire, id. Men. 5, 
5. 59. <— > dicere aliquid, dire q'qche tout de travers, 
Ter. Phorm. 5, 1, 18. Ruslicus fit sermo, si aspires 
perperam, si vous mettez une aspiration là où il n'y 
en a pas , Nig'td. dans Gell. i3, 6. Seu recle, seu 
perperam fecerunt, qu'ils aient bien ou mal fait, 
Cic. Quint. 8. Recte an perperam judicare 3 idCœcin. 
24. Si mane sibi calceus* perperam ac sinisler pro 
dextero inducerelur, Suet. Aug. 92. r^ pronunciare, 
avoir une prononciation vicieuse, Plin. Ep. 3, 5. — 
2°) dans un sens adouci, par erreur, par.mégarde : 
Ab nescio quo percussum cultello concidisse ; quem 
qui esset, animadverlere in turba non potuisse , sed 
tanlummodo exaudisse vocem , perperam fecisse, 
qu'il l'avait fait par mégarde, Varr.R. R. 1, 6g. Per- 
peram praeco non consulem , sed imperatorem pro- 
nunciavit , Suet. Dom. 10. 

B ) perpëre, à faux, faussement , à tort (poster, à 
tépoq. class.) : Opiniones perpere prœsumptfe, Claud. 
Mamert. Stat. anim. I, 1. 

per-pes, ëtis, adj. [comme perpeluus, «feper,pelo], 
qui s' enchaîne, non interrompu, continu, entier 
(antér. et poster, à l'époq. class.) : a Perpetem pro 
perpeluo dixerunt poelœ. Pacuvius in Iliona : Fac ut 
cœpisti , hanc operam mihi des perpetem , » Fest. 
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p. 217, éd. Mûll. Luna proprio suo perpeti candorc,, 
Appui, de deo Socratls , init. Yox cohibila silentîo 
perpeti, par un silence continu, id. Flor. 4, in, 
Sistitùr rivus, cruore qui fluebat peipeii , Prudent, 
CatL 10,42. — De même en pari, du temps, cou-, 
tinuel, perpétuel, non interrompu, entier : .Neque ego 
bac nocte longiorem me vrdisse censeo, nisi item 
uuam, verberatus quam pependi perpelem,ye ne crois 
pas avoirvu une nuit aussi longue que celle-ci, excepté . 
pourtant celle autre où, suspendu sous les aisselles, je 
reçus les ê tripières du soir au matin sans interruption, 
Piaut. Amph. 1, 1, i23 ; de même / Ibi quievi m navi 
noctem perpetem, toute la nuit, id. ib. 2, 2, 100; et : 
Cumque eo ita noctem in stramentis pernoctare per- 
petem, id. Truc. 2, 2, 23. Nocte perpeti aléa ludere, \ 
passer la nuit entière au jeu, Capitol. Ver. 4. Per- ' ' 
petem diem alternis pedibus insistunt, Solin. 5i. Per 
annum perpetem , Lactanl. Mort, persec. 33, 'fin. 
Per p es œvi œ.ternitas , fui. Valer. Res gest. r Alex. M. 
r, 34, éd. Ma). — Delà . ^ •-....- 

Adv. perpëlim, sans interruption, sans cesse, sans - 
discontinuer : consécutivement : Ulcus in ançulo ocnli 
perpelim (autre leçon : perpetuo) humore maoans, 
Plin. 20 , 6, 2i. Non quiuego Pudentillam jana anno 
perpetim assiduo couvictu probe spectassem, Appui. 
Apol. p. 549,' Oud. . " 

perpessïcïus ou-ixus 9 a, um, adj. [perpëtior],- 
qui a beaucoup souffert, qui peut beaucoup souffrir , 
endurci à la souffrance, patient, résigné (mot poster, 
à Auguste) : Levis alîquem moliuncula decipit ; sed 
cum creverit et vera febris exarserit, etiam a duio et 
perpessicio confessionem accipit, Senec. Ep. 53.. Sp- 
cralesperpessicius senex et per omnia aspera jactatus, 
Socrate, vieillard aguerri à la souffrance, id. ib. 104. 

perpessïo, ônis, f. [perpelior], action, cl! en- 
durer; courage à endurer, résignation, fermeté, cous-' - 
tance à supporter : Harum rerum nonsoium evéntus 
alqueperpessio, sed etiam exspeclalio, mentio iudjgna 
bomine libero est, pour des choses si horribles, ce 
n'est pas seulement l'effet et l'exécution, c'est la pos- ■ 
sibilité, c'est l'attente, c'est l'idée seule enfin, qui est' 
indigne d'un homme libre, Cic. Rabir. perd. 5. For- 
titudo est eonsiderala periculorum susceptio et la- 
borum perpessio, la force brave les dangers et sou- 
tient les travaux dont elle connaît l'étendue , id. In- 
vent. 2, 54.Patieniia est honestatis aut utilitatis causa, 
rerum arduarum. ac difficilium volunlaria perpessio, 
la patience supporte volontairement de longs et péni- 
bles travaux pour arriver à un but honnête et utile, id. 
ib. Laborum perfunctio et perpessio dolorum, id. Fin. 

1, i5. Illic est forlitudo, bujus palieritiâ et perpessio 
et lolerantia rami sunt, Senec. Ep. 67. r^> fortis 
atque obstinala tormentorum, id. ib. 66. 

perpessïtius, a, um , voy. perpçssicius. 

perpessus, a, um, Partie, de perpelior. ... 

perpetiin, adv,; voy. perpes,à la fi/tr. . 

per-pëtïor, pessus, 3. v. dêpon. n. et a. [patior], -.-; 
endurer avec fermeté, supporter, souffrir avec cons- 
tance, se résigner à ( très-class.) : Animus œger sem- 
per errât, neque pâli neque perpeti polest: cupere 
numquam desinît , un esprit malade est tcpjours in- 
quiet; il ne peut rien souffrir ; il ne cesse jamais de 
désirer, E/in. dans Cic. Tusc. 3 , 3, 5. O multa, dictu 
gravia,perpessu aspera, Quae corpore exanclata atque 
animo pertuli, oh! que j'ai supporté de cruelles épreu- 
ves, de souffrances de corps et d'esprit] id.poet. Tusc. 

2, 8. Ac mihi quidem non ita molesti sunt : facile 
omnes perpetior 'ac perfero , id. de Or. 2', 19. Men- ■ 
dicilatem multi perpeliuntur ul vivant , id. Fin. 5, 
11. Qui etiam dolorëm ssepe perpetiunlur ne, siid 
non faciânt, incidant in ni3Jorem,zV. ib. r, 14. Af- 
firmavi quidvis me potîus perpessurum, quam ex Ita- , > 
lia ad hélium civile exituru m , j'ai déclaré que je 
souffrirais tout plutôt que d'abandonner l'Italie pour 

m 1 engager dans une guerre civile, id. Fam. 2,16. 
Ille casus , qui nobis miserabilis videlur audien- 
tibus , illi perpetienti erat voluntarius, était volon- 
laite pour celui qui le souffrait, id. Fin. 2, 20. Mihi 
omnia polius perpetienda esse duco quam, etc., id. 
Agr. 2, 3. Fortiorem me fore in paliendo dolore, si 
eum asperum et difficilem perpessu, quam si malum 
dixero, id. Fin. 4, 26. Audax omnia perpeti Gens 
liumana mit per velitum nefas, la race humaine, 
hardie à tout braver, se précipite sur ce qui lui est in- 
terdit, Hor. Od. 1, 3, 25. Venlis inimica per aîquora 
rapti Fulmina , noclem, imbres... perpelimur Danai, 
Ovid, Met, 14, 470. — Avec une propos, infin. pour 
régime: Aliam lecum esse equidem facile possim 
perpeli , je souffrirais sans peine qu'une autre fût 
avec loi, Piaut. Asin. 5, 1. 17. Nunc est profecto, . 
inlerfici quum me perpeti possum, c'est maintenant 
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que je puis me laisser tuer. Ter, Eun.' 3, 5, 3. Non 
tamen. hanc. sacro violari pondère pinum Perpetiar; 
Ovid. Met. 3 W 621. — Métapk. en pari, de choses 
■abstraites : Cum me vëhemenlius putaret intendi 
■quam gracililas mea perpeti posset , que ne le com- 
portait la faiblesse de ma complexion, Plin. Ep. 

; perpetrâbïlis, e, adj. [perpetro], licite, permis, 
eu on petit faire (poster, à l'époq. class.) : Nubere 
m Domino perpetrabile est, Tert. ad Ux. 2, 1. 

perpetrâtïo, ônis, f. [perpelro), exécution, ac- 
complissement, perpétration [poster, à l'époq. class.) : 
Aliqua difficultas perpetralionem ejus intercipit, Ter- 
tutt, Pœn. 8; **>-> mali, Augustin. Trin. i3, G. 

perpëtrâtor, oris, m. [perpetro], celui qui exé- 
cute, qui commet, auteur de (poster, à l'époq. class.) : 
Homiues peccali magni perpetratores , Augustin. Civ. 
D.2.0, 1. /-*-f caedis infaustœ, Sidon. Ep. 8, 6. 

per-pëtro* âvî, âtum, 1. v.a. [palroj,/à/re # exé- 
cuter complètement, achever, consommer , accomplir 
(le plus souv, an ter. à l'époq. class. et poster, à Au- 
guste; n'est pas dans Cicéron ni dans César) : «Per- 
pétrât, peragit, perficit. Pacuvius in Teucro : Neque 
perpelrare precibus impetrila quit. Et in Niptris ; 
Sparlam reportare instat, id si perpétrât, » Fest. p. 117, 
cd. Miill. Postquam opus meum ut volui omne per- 
petravi, quand j'eus terminé mon ouvrage comme je 
voulais, Plaut. Pseud. 5, 1, 24. Quotiiam omnis ope- 
ris de HnguaLatina très feci parles... prima parle per- 
petrata, ut secundam ordiri possim, huic libro faciam 
■finem, la première partie étant achevée, F'arr. L. L. 
7j Ai fin> ^cœdem, commettre un meurtre, Liv. 1,6. 
ro sacriiicium, faire un sacrifice, id. 2 5, 12. r*^ pa- 
cem, conclure la paix, id. 33, 21. Perpetralum judi- 
-tiuro, jugement rendu, id. 1 , 6. Ad reliqua Judaîci 
belliperpetranda, pour terminer la guerre de Judée, 
Tac. Hist. 4, 5i. Quanlo suo labore perpetralum, ne 
irnimperet curiam , avec quelle peine il l'avait empê- 
chée d'entrer, id. Ann. 14, ri. Qui sibi inanus intulit 
-et non perpetravit, celui qui a tenté de se tuer et qui 
s'est manqué, Mari. Dig. 48, 21, 3. — Avec une pro- 
pos, in fin. pour régime : Maie quod mulier facere in- 
cipit, nisi id efficere perpétrât, id illi morbo, id illi 
senio est, si elle n'en vient à bout) Plaut. Truc. 2, 5, 
12, 

perpëtââlis, e, adj. [perpetuus], qui se fait 
partout, qui vaut partout, général, universel (mot fait 
par Quintilien comme traduction du grec xctôoiijtoç) : 
KaôoXty.à, id est (ut. dicamus, quomodo possumiis), 
.universalia vel perpetualia, Quintil. Inst. 2, i3, 14. 

perpétua rïus 5 a , um , adj. [perpeLuus] , qui 
•s'occupe toujours, qui est toujours en action (poster, 
à Auguste) : ^^ mulîo, Senec. Apocol. med, — Subs- 
tantiel perpeluarius, ii, m., emphyléote, Cod. Justin. 
■11, 90, 5. 

perpetaïias, atis,/. [ perpetuus J, durée continue, 
perpétuelle ; continuité, continuation, série non inter- 
rompue, suite, ensemble, intégrité (en bonne prose) : 
Non ex singulis vocibu's pliilosopbi spectandi sunt, sed 
ex perpeluîtate atque constanlia, il ne faut point ju- 
ger des philosophes par des mots isolés, mais par l'en- 
semble et la suite de leurs principes t Cic. Tttsc. 5, 
10. Malus custos diuturnitatis metus : contraque be^ 
nevolenlia fidelis est, vel ad perpetuitatem , pour tou- 
jours, éternellement, id. Off. 2, 7. Ut conslare in vitse 
perpetuitate possimus nobismet ipsis, etc^, dans l'en- 
semble de la vie, id. ib. 1, 33. — Neque semper uten- 
'dum est perpetuilate et quasi conversione verborum , 
«ed saepe carpenda membris minutioribus est oralio, 
il ne faut pas toujours faire usage du style lié, pé- 
riodique ; il est bon souvent de couper les membres 
plus me/ius, en courtes incises, Cic. De Or. 3, 49. In 
ulroque génère leporis excellent, et illo qui in per- 
.peluilate sermonis , et hoc , qui in celeritate atque 
tliclo est, id. ib. 2, 54: — Au pluriel : A'penuini pars 
seplentrionali regioni subjecta conlinetur umbrosis et 
opacis perpetuilatibus, par une chaîne de montagnes 
boisées, Fitr. 2, 10. 

*perpëtûïito 5 are, v. iniens.a. [2. perpetuo], 
faire succéder sans interruption, rendre continu^ faire 
durer, perpétuer : Liber tateraque ut perpetuitassiut 
•quammaxime, Enn. dans Non. i5o, 3o. 

1. perpetuo, adv.; voy. perpetuus, à la fin. 

2. perpetuo, âvi, âtum, 1. v. a, [perpetuus], 
faire succéder sans interruption, rendre continu, du- 
rable , faire durer, continuer, perpétuer (rare, mais 
très-class. ) : Non est justus quisquam amator nisi qui 
perpétuât data, il n'y a d'amant comme il -faut que 
celui qui fait succéder les cadeaux sans interruption, 
■Plaut. ^seud. i, 3, 72. Clausulas atque interpuncta 
ïerborum animas interclusio atque angusliae spirilus 1 
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altulerunt. Td inventum ila suave ut, si cui sit infî- r 
niuis spirilus datus, lamen eum perpetuare verba no- 
limus, Cic, De Or. 3, 46. Judicum potestatem perpe- 
tuandam... putavit, il pensa qu'il fallait rendre les 
juges inamovibles, id. Sull. 22. Dii te perpétuent, que 
les dieux te donnent de longs jours (formule de sa- 
lutation pour les empereurs ), Lamprid. Alex. Scv. 6. 
per-pëtûus, a, um, adj. (compar. perpetuior, 
Catondans Prise, p. 60 r, P; superl. perpetuissimus, 
id. ib.) [peto], continu, qui se suit, qui s'enchaîne, 
sans interruption) sans lacune , sans solution de con- 
tinuité; entier, etc. : Sulcos perpetuos ducere, creu- 
ser des sillons continus, promener le soc en long et 
en large, Cato, R. R. 33. Non videor mihi sarcire 
posse aedes meas, quin totae perpétuée ruant, je ne 
crois pas pouvoir réparer ma maison sans qu'elle 
croule tout entière, Plaut. Most. 1, 2, 67. Meus re- 
ditus is fuit, ul a Brundisio usque Romam agmeu 
perpetuum totius Italiae viderem, un cortège qui s'é- 
tendait sans interruption de Brindes à Rome, Cic. Pis. 
2a. Perpétuas munitiones perductas ex castellîs in 
proxima castella, Cres. B. C. 3 , 44. Palus, quae per- 
pétua inlef cedebal , etc., un marais qui régnait dans 
toute la longueur, id. B. G. 7 , 26. Milites disposuit, 
non cerlis spatiis intermissîs, sed perpetuis vigiliisque 
sjatiouibusque, ut conlingant inter se, etc., id. B. C. 

1, 21. Hic ariete caeso Perpetuis solili patres considère 
meuses, des béliers étaient immoles, et les premiers de 
l'Etat se rangeaient en ordre autour de tables im- 
menses, Firg. JEn. 7, 176. Yescitur JEueas, simul et 
Trojana juvenlu* Perpetui tergo bovis, id. JEn. 8, 182. 
Apenninus perpetuis jugis ab Alpibus tendens ad Si- 
culum f relu m, par une c/taine non interrompue, PUn. 
3, 5, 7. Montes perpetuo iractn Oceani orae prœlenti, 
chaîne de montagnes qui s'étend le long des rivages de 
l'Océan, id. 6, 20, i3. Clodium praesentem fregi in 
senatu tum oralione perpétua, tum aUercalione, soit 
dans un discours suivi, soit dans la controverse (le 
dialogue), Cic. Ail. r, 16; cf. : Quum res aperpeluis 
orationibus ad altercationes venissel, Liv. 4, 6. Sum 
cupidus te in illa lougiore et perpétua disputalione 
audiendi, Cic. De Or. 2, 4; dé même, id. Top. 26. 
Perpétua hisloria , histoire générale, qui suit C ordre 
des faits, id.' Fam. 5, 12. Perpetuum fenus, intérêt 
simple et régulier (oppos. anatocismus, intérêt des in- 
térêts), Cic. Atl. 5, 21 ; de même : Perpétua ceutesima, 
id. ib. 6, 3. — Hune diem cupio perpeluumin Ifeli- 
lia degere, je désire passer toute cette journée dans la 
joie, Ter. Ad. 4. ** 5; de même : Triduum perpe- 
tuum, trois jours entiers et consécutifs, id. ib. 4, i } 4- 
Perpetuum biennium, id. Hec. 1,2, 12. Ignis Yestœ 
perpetuus ac sempiternus, le feu perpétuel de Vesta, 
Cic. Catil. 4) 9. Lex perpétua et îeterna, id. N. D. 1, 
i5. Slellarum perennes cursus atque perpetui, id. ib. 

2, 21. Stabilis et perpétua permausio, séjour continu 
et fixe, id. Invent. 2, 54. Volunlas mea perpétua et 
constans in rempublîcam, id. Phïl. r3, 6. Assidua et 
perpétua cura salutis tuœ, le soin constant de ion sa- 
lut, id. Fam. 6, i3. Quas et perpetui dignantur scri- 
nia Sili, de l'immortel Sitius, Martial. 6, 64. — De là 
Tn perpetuum (se. tempus), pour toujours, à jamais, 
à perpétuité : Hanc pestem paullisperreprimi, non 
in perpetuum- comprimi posse, Cic. Calll. 1, 12. Ye- 
hire res - vestras et in perpetuum a vobis abalienari , 
id. Agr. 2, 21. Oblinere aliquid in perpetuum, id. 
Rose. Am. 48. De même : In perpetuum modum : 
Perii plane in perpetuum modum, Plaut. Most. 3, 
r, 5." 

Il) particul. — A) généralement, universellement 
applicable, universel : Perpetui juris et universi ge- 
neris quaestio , non bominum nomma , sed rationem 
dicendi... desiderat, une question de droit commun et 
d'application générale na pas besoin, pour être trai- 
tée, de noms de personnes, mais du talent de la pa- 
role, Cic, De Or. 2, 33. Nec arbitror perpetuum quic- 
quani in hoc prœcipi posse , je ne crois pas qu'on 
puisse ici donner une règle générale de conduite, 
Plin. 17, a, 2. .Ne id quidem perpetuum est, cela n f est 
pas non plus une règle générale, Cels. 2, 10. 

B) dans la langue augurale : Perpétua fulmina , 
coups de foudre dont là signification se rapporte à 
toute la vie, Senec. Q. N. 2, 47. 

G) 'en t. de gramm., perpetuus modus, l'infinitif, 
Diomed. p. 33 1, P. 

Adv. sous deux formes : perpetuo (très-class.) et 
perpetuum (poét.) 

À.) forme perpetuo, constamment, toujours, sans 
interruption, pour toujours, éternellement : Numquid 
dubilas, quin ego perpetuo perierim? Ter. Eun. 5, 
9, i3. Ut eam opinionem perpetuo relineatis, Cic. 
Agr.Z i.Hortensius autem vebementer admiraus ( 
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quod quidem perpetuo Lucullo loquenle fecerat, id. 
Acad. 2, 19. Neque recusaturos, quominus perpe- 
tuo sub illorum ditione atque imperio essent, Cœs. 
B. G. i, 3i. 

B) forme perpetuum, niême signif, : Utere per- 
petuum populi magnique senalus Munere, Stat. Silv. 
T y r t 99- — Substant. .'Perpetuus, i, m. surn. rom.; 
Inscr. ap. Maff. Mus. Veron. p. 283, n° 3. 

per-pexus, a, um, adj., bien peigné (poster, à 
l'époq. class, ) : Perpexa barba, Firm. Math. 5, 5. 

per-pingnis, e, adj., très-gras (poster, a l'époq. 
class:) : Areuis circa perpiuguibus, Auct. Itin. Alex! 
M. 45,. éd. M'aj. 

per-plâceo, ère, v. n., plaire beaucoup : Ec- 
qùid placeant, me rogasP Immo hercle vero perpla- 
cent, Plaut. Most. 3, 3, 4. Yide legem, quam T. Fa- 
bio scripsit T. Yisellius : ea mihi perplacet, Cic. AU. 
3, 23, 4. 

per-plâims, a, um, adj., très-clair, très-facile 
(poster, à Têpoq. class.) : Perplana exposilio, Dio- 
med. p. 43 1, P. 

perplexabïlis , e, adj. [perplexor], qui em- 
brouille, qui embarrasse; obscur, inintelligible : Ne- 
que ullurn verbum faciat perplexabile , quHl ne dise 
pas un mot obscur, inintelligible, Plaut. Asin. 4 , r , 
47 (cité aussi par Non. i5i, 3i ). — Adv, perplcxâ- 
bïlïter, de manière à embrouiller, à rendre perplexe : 
— - hodie earum perpavefaciam pectora, Plaut. Stich. 
i, 2, 28. 

perplexe, adv.; voy. perplexus, à la fin. 

perplexim, adv. [perplexus], d'une manière en- 
tortillée, embrouillée, embarrassée, obscure, ambiguë, 
détour née (antér. à l'époq. class.) : Utrum ego per- 
plexim lacessam oralione, Plaut. Stich. r, 2, 18 j de 
même, Cass, Hemina dans Non. 5i5 , 20. 

perplexïo, ônis, f [plecto] , embrouillement, 
obscurité, ambiguïté, détour, dissimulation : Me faleor 
sœpe deliravîsse miris perplexionibus illius ((^alilinas), 
Porc. Làlro, Decl. in Catil. 33. 

perplexïtas, âtis , /. [perplexus], embrouille- 
ment, embarras, obscurité, ambiguïté (poster, à l'é- 
poq. class.) : His ob perplexitatem nimiam aegerrime 
lectis, Animian. 18, 6. 

perplexor, ârj, v. dép. [perplexus], entortiller, 
embrouiller, embarrasser : At scio quo vos pacto so- 
leatis perplexarier, Plaut. Aid. 2, 2, 81. 

per-plexus, a, um, adj. [plecto], sinueux, tor- 
tueux, entortillé, entremêlé, embarrassé, embrouille 
(n'est pas dans Cicéron ni dans César). — T) au pro- 
pre ; Perplexœ fîgurae, Lucr. 2, 101; cf. id. 2, 4.59; 
463. i-vj foramina lin^-uœ, id. 4, 623. r^> corpora ter- 
rai, id. 5, 45 1. Perplexum iter omne revolvens Falla- 
cis silvae, Firg. Mn. 9, g3i. Perplexis el in semet 
aliter atque aliter nunc flatu, nunc fluctu convolutîs 
seminibus, Plin. 9, 2, 1. — II) au fig., embrouillé, 
compliqué, obscur, ambigu, équivoque ; inintelligible ; 
inexplicable, énigmatique, captieux. : Singulos amico-' 
rura patris tentare sermonibus perplexis institit, Liv. 
40, 5. Perplexius carmen, id. 25, 12. Perplexum Pu- 
nico astu responsum , réponse ambiguë où l'on re- 
connaît l'astuce punique, id. 35, L^.,fin. Ignorare se 
dixit, quidnam perplexisua legatio haberet, id. 34, 57. 
Ratio perplexior multisque involuta miraculis , Pli'- 
2, i5, r3. — Superl. perplexissimus , dans Simpllc. 
p. 59, Goes. : Cujus { lilis ) est exsecutie p^rplexis- 
sima. — De là ; 

Adv. perplexe , d!une manière obscure^ entortillée, 
embrouillée, embarrassée, ambiguë, avec peu de clar- 
té : Perplexe loqui , Ter. Eun. 5, r , r. Defectionem 
haud perplexe indicavere, Liv. 6, i3. — Compar.; 
Perplexius errare, Prud. adv. Symm. 2, 847. 

*per-plïcàtus 5 a, um, partie, [plico], embar- 
rassé, embrouillé ; en tmèse : Aut magis hamatis inter 
se perque plicatis (démentis), Lucr. 2, 494, 

PER-PLORO, are, v. n., pleurer abondamment : 
CRESCO.PERCREPASj GAYDEO, PERPLORAS; 
INYIDE MORERE, Inscr. Grut. 928, n. 

per-plûo (forme ancienne : perplouere, dans 
Fest. s. d. PATER A, p. %5o,ed. Mud.; -voy. à la sui- 
te), ëre, v. n, et a. — I) neutre, pleuvoir à travers, 
passer, pénétrer à travers, en part, de la pluie. — A) 
impers. : Circuire oportet, sicubi perpluat, il faut vi- 
siter partout pour voir si la pluie ne pénètre pas quel- 
que-part, Cato, R. R. i55. — B) laisse}' passer la 
pluie : Yenit imber, lavât parietes^ perpluunt ligna, 
les solives du toit laissent pénétrer la pluie, laissent 
l'eau s'infiltrer, Plaut. Most. r, 2, 3o. Quum ccena- 
culum perplueret, il pleuvait dans la salle à manger, 
Quint. Inst. 6, 3, 64, — « Paleram perplouere in 
sacris cum dicitur, signifîcat perlusam esse, w Fesius, 
s. v. PATER A, f. 25o, éd. Miill. — Au fig. : Bene- 
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facta benefactis aliis perlegito, ne perpluant, entasse 
les bonnes actions les unes sur les autres, pour t en 
faire un rempart impénétrable, Plaut. Trin. 2,2, 46. 

II) act. — A) faire pleuvoir qqche dans qqche ; 
au fig. : Hœc est illa tempestas, quam mibi amor in 
pectus perpluit meum, voilà l'orage que P amour fait 
pleuvoir dans mon cœur, Plaut. HJost. 1, 3, .6. — *B) 
mouiller, arroser, imprégner : Crocus capellas odore 
perpluil, Appui. Met. 10, p. z55. 

per-polïo, ïvi, îtum, 4- y. a., polir entièrement. 

-j\ au propre : Àurum eursu ipso tritUque perpo- 

lilum, Plin. 33, 4, ai. — II) au fig., polir, raffiner, 
limer, corriger, .revoir, perfectionner, mettre la der- 
nière main à, donner le dernier poli ( très-class.) ;. 
Et tractu orationis lëni et œquabili perpolivit illud 
opus, Cic. De Or, 2, i3. ^ et absolvere aliqnid, id. 
Unit: i3.,~ atque confieere,'*V. de Or. 2,28. Adbi- 
bere exlremum perpoliendi laborem, id. Baib. 7. 
Ea,'quœ babes institut* , perpolies, id. Fam. 5, 12. 
Cpnfilendum est eliam , detrahere doctrinam aliquid, 
ut liruam rudibus, et cotes bebetibus, et vino vetusla- 
tem, sed vjtia detrahit; atque eo solo minus est, qnod 
lîtterœ perpolierunt, quo meïius, Quintil. 2, 12 a med. 
{ou d'autres lisent à tort : prœpolierunt). -^- De là 

perpolïtus; a, um, Pa., qui a beaucoup de poli, 
très-Brillant, très-orné ; qui a reçu le dernier poli, 
achevé, parfait, accompli : Perfecti in dicendo et 
perpolili bomines, Cic. De Or. x, i3. Non pbiloso- 
pbia solum sed etiam literïs perpolitus, id. Pis. 29. 
Inlerbanc vilara perpolitam humanitate, et illam im- 
manem nibil tam interest quam, etc., id. Sest. 42. 
Sapientibus sententiis gravibusque verbis orna la ora- 
tiô et peipolila, id. de Or. 1,8. Explicalio iliuslris el 
perpolila, id. ib. 2, 27. 

Adv. perpolite, dans la perfection, avec élégance; 
au super L : Ut continuationes perfecte et perpoli- 
lissime possint esse absolulre , Auct. Herenn. 4, 32, 

perpolitiOj ônis,/.. [perpolio]„ le dernier poli, 
le fini, la dernière main : Yerborum exornatio est, 
qnœ ipsius sermonis insignila conlinelur perpolilione, 
Auct. Berenn. 4» iS^fin. 

perpolitus, a, um, Pai'tic, et Pa. de perpolio. 

per-popâlor^ âtus } 1. v. dépon. a., ravager en- 
tièrement, rendre désert, désoler, dévaster : Ligurum 
quîndecim . mil lia agrum Placentinum perpopulatos 
esse, Lie. 34,' 56. Quosque avertis animis cognoveral 
caedibus et incendiis perpopulafus, Tac. Ann. 14, 26. 

Partie, parf dans le sens passif, ravagé, dévasté : 
Hannibalquum perpopulato agro urbern ôppugnare 
àdortûs esset, Liv. 22, 9, 2. 

pèr«pOFtio, are, v. a., transporter jusqu'à desti- 
nation : Naves onerarias praedam Cartbaginem per- 
portantes, Liv. 28, (fi, fin. 

perpotâtïo, Ônis, /: [perpolo], banquet, ^festin 
qui se prolonge, et ou ton boit tout le temps, orgie : 
Quid cum tuis sordidissimis gregibus intemperanlis- 
simas perpotaliones praedicem? Cic. Pis. 10. Polus 
deinde jejunorum ac yomiliones et rursus perpola- 
tiones ac pilorùm eyiratio, restituta resinis eorum, ce 
sont ces boissons prises à jeun, ces vomissements qu'on 
excite pour boire ensuite sans mesure, ces épilations 
-efféminées pour lesquelles ils nous fournissent leurs ré- 
sina^ etc.,. Plin. 29, 1, S, §27. 

per-pbXïOFj m, v.n., se rendre entièrement maî- 
tre, posséder, fouir entièrement de (latin, des juris- 
tes) :r^ privilegiis, Cod. Justin, 7, 37, 2. r*-> homine 


tribunorum, ib. 12, 7, 


2. f^j 


beneficiis, ib. 


12, 21, 2. 


Sylla, qui bello cîvili -victona perpolitus., Romanum 
primuui irivasit imperium, Ampel. 18, a med. 

per-potOj âvi, 1, -y. a. — I) boire tout le temps, 
c.-à-d. boire avec excès, banqueter, faire des orgies : 
Similiter totos dies in lîtore tabemaculo posito per^ 
potabat, Cic. Verr. 2, 5 , 33, fin.; cf. ; Praelore lot 
dies cum muîierculis perpotante, id. ib. 38. Delituit 
io quadam cauponula atque ibi se occultans perpola- 
vit ad vesperum, id. Piul. 2, 3i. — *II) boire entiè- 
rement, 'vider en buvant : luterea perpoiet amarum 
Àbsiothi ïaticem, Lttcr. 1, 939. 

perprëfeensns, a, um, saisi fortement : Tune Ju- 
piter perprehensa Cupidinis buccula, Appui Met. 6 
(autres leçons : prehensa, perpressa). 

perpremoj ère, voy. perprirao, n° I. 

perpressa_j œ, f., plante appelée aussi bacebar : 
Eaccbar in. médicinal usu aliqui ex nostrîs perpressam 
vocanl, Plin. 21, 19, 77 ; de même: id. 26, 8, 55. 

per-prïmoj essi, essum, 3. v. a. [premo], pres- 
ser fortement, continuellement (u" 1 est pas dans Cicé- 
ron ni dans César). — I) en génér. : Mollis et exspes 
tnominata perprimat cubilia, que les autres, troupeau 
ans force et sans espoir, continuent à presser leurs 1 
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couches maudites, Hor. Kpod. 16, 37. Spiritus iclu 
doloris impulsus, quemadmodum lolum corpus' qua- 
til, ita oculos, quibus jacenlem bumorem perprimil 
(autre leçon : perpremit) et expelMt , presse et fait 
sortir le liquide dans lequel ils nagent, Sen. Mp. 99. 
Doy. perprebensus. • — II) particul. dans un sens obs- 
cène, déshonorer, . violer : Perprime lentatam ( ancil- 
lam) , Ovid. A. A. 1, 394. 

per-probûbïlïsj e, adj., très-probable: Per- 
prôbabile est, neminem esse,'(?/c., Augustin. Music. 
1, 6, n° 12. 

* per-pt'ôpëre, adv„ très-rapidement : Péri per- 
propere, Plaut. Mil. gl.v.,k, 10. 

per-propinquuSj a, um, adj., très-proche, im- 
minent : Commutationem rerum portendit fore per- 
propînquam, Ait. dans Cic. Div. 1, 22, fin, 

per-pi'Osper 3 era, ërum, adj,, très-heureux, très^ 
prospère, très-florissant : Yaleludine perprospera usus 
est, Suei. Claud. 3i, 

t per-prïirisco , ëre, v. inch. u., éprouver une 
vive démangeaison : Ubi perpruriscamus usque ex 
iinguicuIis,P/ai^. Slich. 5, 5, 20. Mulier ex unguienlis 
perpruriscens , Appui. Met. 10, p. r jio,Oùd. 

per-piidescOj ëre, v. n., ressentir une grande 
honte : Quando perpudescet miscenda atque pertur- 
banda republica? Cornel. Nep. Fragm. 12, 2,/?. 37, 
in Bas. 

pèr-pmgfnax, acis, très-disputeur, disputeur 
obstiné : Perpugnacem in disputando esse visum, Cic 
De Or. 1, 20, fin.; de même , Augustin, contra Acad. 

3, 4. 

pel-pulclieF, dira, chrum, adj., très-beau : Per- 

pulchra credo, dona, haud nostrîs similia, Ter. Eun. 

i5. 

per=pulsra.Sj a, um adj. [pello], rudement frappé \ 
rudement éprouvé par : Me malis perpulsum recrea- 
tunique tamën aliquantum fateor. Front. Ep. ad Ve- 
rum, g, éd. Maj, 

per-pmmgo, nxîj'nctum, 3. v. a., piquer violem- 
ment ou profondément, percer : Perpuncti sentiunt, 
CœL Aurel. A eut. 2, 10. 

pcr-ptiFg"0 5 âvi, âturn, 1. v. a., nettoyer entiè- 
rement, purger. — I) au propre : De eo vino cyalhum 
in ceteram polionem inditOj alvum movebit el postri- 
die perpurgabit sine periculo, et le lendemain il pur- 
gera sans danger, Cato, B. R. n5. Cervasque ante 
parlum perpurgant se quadam berbula, les biches, 
avant de mettre bas, se purgent avec une certaine 
herbe, Cic. JS\ D. 1, 5o. Perpurgata ulcéra, Cels. 5, 
26, «° 36. Perpujgatis ambo damus tibi operam au- 
ribus, avec des oreilles nettoyées, c.-à-d. très-attenti- 
ves, Plaut. Mil 3, 1, 179. 

II) au fg., mettre au net, éclaircir, traiter à fond: 
Locus orationis perpurgatus ab iis, qui ante me dixe- 
runt, a me, qnoniam ita Mureua voluit, retractandus, 
point parfaitement éclairai par ceux qui ont parlé 
avant moi, Cic. Mur. 26, 54 ; cf. : Perpurgatus est is 
locus à nobis quinque Jibris, id. Divin. 2, 1,2. — 
Absvlt : De dote lanto magis perpurga , apure les 
comptes, id. Ait. 12, 12. 

*peF=piïE'ï!ïg 5 a, um, adj., très-pur, très-propre, 
bien nettoyé : Àddunt lanam perpuram, Varr^ R. R, 
3, 16, 28 , Schneid. N. cr. (autre leçon : purpu^ 
ream). 

*peB>p«isilliiSj a, um, adj., très-petit : Pusillus 
teslis processiu.. Non accusais : perpusillum rogabo, 
avec un double sens (adj. ou adv.), je demanderai 
très-peu de chose ou j'interrogerai un très-petit (té- 
moin), Cic. De Or. 2, 60, 245. 

pen>pùto 5 are, v. a., expliquer, exposer complè- 
tement : Ut ego argumenlum boc vobis plane perpu- 
tem, Plaut. Cist. 1, 3, 7. 

pergruam, voy. per. 

per»qûiïesco 5 3, i\ n. se reposer pendant.,.; 
passer en repos : Tolam perqukscimus noctem, nous 
nous reposons toute la nuit, Appui. Met. 8, /;. 211.. 

pcrquiïrïttatug, a, um [perquiro], cherché par- 
tout : Opusculum usquequaque perquinitalum, Claud. 
3Xam.Stat.anim. 1, prœfi (oh il faut peut-être lire 
proquirilatum).- 

per-quïro, sïvi, sïtum, 3. v. a. [quaero], s'in- 
former aveu zèle, avec empressement de qqche, s'en- 
quérir, rechercher avec soin : approfondir, sonder': 
Adeunt, perquirunt, quid causas siet, Plaut. Stich. i, 
3; 49- Scribit ad quosdam, ut ca vasa perquirerent , 
Gic. Verr. 2, 4> 18. Res contemplari et perquirere, 
id. Fin. 5, 18. Possum etiam illa ab accusatore per- 
quirere, ubi sit, id. Cod. 22. Pueri ne verberibus qui- 
dem a contemplandis rébus perquirendisqiie deter- 
rentur, les coups mêmes îi'émpêchent point les enfants 
de tout regarderai de questionner surtout, id. Fin. 
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5, 18. Àdhus viasque in Sùevos perquint, Cœs. B. Q r 

6, 8. Mu lia an xi a perquisila cura, Plin. 6, 8, .8." I 

Jmpe.rsoniHsllt : Perquiritur a coactoribus, on s'informe 
auprès des receveurs des ventes, Cic. Clueiit. 64. — 
De là :• 

perquïsïte, adv., exactement, avec soin : Com- 
par. : Sed .perquisilius et diligenlius cooscripsisse'pôb 
licemur, Cic. lavent, r, ki,fin. 

perquïsïtoiv, ôris, m, [perquiro], celui qui re- 
cherche, qui s'enquiert : Malevoli perquisilores auc^ 
tionum , Plaut. Stich. 2, 2, 61. — Celui qui recherche 
les coupables, Amm. 

perquisittiS; a, um , Partie de perquiro. . 

l^errantlies, is, m., Liv. 38, 4 ; montagne escar- 
pée, du coté oriental de la v. d'Ambrade. 

perraro* adv., voy. perrarus. 

per-rârixsj a, um, adj., très-rare, qui arrive 
très-rarement (comme adjectif il n'est pas dans Ci- 
céron) : Quod tunç perrarum in mandandis sacerdoliis- 
erat, Liv. 29, 38. Quando perrarum est, aqua ut le- 
vior sit aliqua, Plin. 3i, 3, 23. — Adv. perraro, très- 
rarement : Si quando id efficit, quod perraro polest, 
Cic. Rep, 2,40, fin. Quœ perraro appellantur ab Epi- 
euro, id, Fin. 2, 16, Si. Perraro bœc aléa fallit, Hor,' 
Sat. 2, 5, 5o. 

per-rëcondïtiiS;, a, um, adj., très-caché, très- 
abstrus : Ant perrecondita aul valde difficilis ralio 
consueludinis, Cic. De Or. r, 3o. 

perreçtiïs^ a, -um, Partie, de pergo. 

peir-rëpo'j psi, ptum, 3. v. n. et a. — I) neutre, 
se glisser, se traîner vers : Ne ad praesepia sus aut 
gallina perrepal, Colum. 6, 5; de même 00. in aliéna 
jugorumeompluvia, id. 4, 24. — II) net., ramper sur t 
se traîner sur : Non ego tellurem genibus perrepére 
supplex, Tibull. 1, 2, 85. - .,_ 

per-repio 5 âvi, âtum, 1. v. intens.n. et a. [per- 
i-epo] — T) neutre, se traîner de tous cotés : <-*-> jn, 
omnibus latebris, se glisser dans tous les recoins 
(pour chercher qqn) , Plaut. Rud. 1, 4, 4. — II) act. 
parcourir, pénétrer, se glisser dans : Omnes plateas 
perreplavi, j'ai parcouru toutes les places, Plaut, 
Amph. 4, i, 3. Perreplavi usque omne oppidum ad 
portam , ad lacum , quo non ? Ter. Ad. 4, 6, 3. 

ÏPerrïueM, orum, m., Iïs^paiêoL, les Perrhèbes, 
peuple de Thessalie aux environs de Tempe et de t'O- 
lympe, Liv. 33, 32, 34; 4=, 53. —II) De là — A) 
Perrbaebus, a, um, adj., des Perrhèbes, thessalien : 
Perrbsebi cacuinina Pindi, Prop. 3, 3, 55. ™ Cœneus,. 
Ovid. Met. 12, 172. — B) Perrhaîbïa, 33,/., lierai- 
6ïa, le pays des Perrhèbes, la Perrhêbîe, Cic. Pis. 
40, 56-, Liv. 3i, 41. 

JPerfraeliij voy. Perrhaebia. 

Perrlisebiaj Hep^atëta, Polyb,; Liv. 3r, 43; 
32, i5; la partie montagneuse de la Thessalie, au 



thés. Steph. Ryz. 543, cite une v. du nom de Per- 
rbaebus. 

perrîdicule, adv., voy. perridiculus, à la fin. 

per-FÏ<3u!CÛln.Sj a, um, adj., très-ridicule : Sèd' 
tamen est eorum doctrina perridicula, Cic. de Or. 2, 
x 9j 11- — Adv. peiridicule, très-ridiculement .• Sèd.' 
etiam si quid perridioule possis, Cic. De Or. 2, 5g^ 
239. Quid iste in provincia faclurus esset, perridi- 
cule homines augurabantur, id. Verr. 2, 2, 6, Zumpt.. 
N.cr. 

pcr-rïmosus * a, um, adj., plein de fissures r 
Varr. R. R. 1, 5r, 1 (autre leçon : picmînosus). . 

per»Jfôd.O ? si, sum, 3. v. a., ronger entièrement, 
corroder : Non plures sinus perroserinl, Cels. 5, 28,. 
i2.Yalet purgaré , sistere , excalefacere , peiToderej. 
Plin. 34, 18, 55. Q v ua3 non perroderetur a venëno'- 
Slygis aquœ , Plin. 3o, 16, 53. 

PERllOGATIO, où\s,fi [perrogo], action de pren- 
dre les avis, de consulter (lorsqu'on proposait a 
un ordre ou à un collège quelconque une mesure a 
prendre. La formule de la perrogatio se trouve con- 
tenue dans les sigles que voici et qu'on rencontre dans 
les sênatus- consul tes : Q. D. E. R. F. P. (a.-à-d. Quid? 
de ea re fieri placeret) ; D. E. R. I. C. (c,-à-d t de^ea 
re iia censuerunt), interrogation ou requête, peut- elré; 
arrête, résolution : FIAT PERROGATIO ORDlNÏSj. 
Inscr. ap. Maffi Mus. Ver. 288, 4. Cf. cette accla- 
mation du sénat : Perroga, perroga.... omnës ceuse-, 
mus;.,, de parricida refer, refer, perroga. Lampria. 
Commod. 19. 

* per-rog'ïio, are, y. intens. a., demander suc- 
cessivement à tous, demander partout : Poslquani dc- 
fessus pen-ogiiando advenas de natis , neque queni- 
qviam invenit scium, Pacuv.dans Prise, p. 634» P*- 
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per-rÔgO , âvi , âlum ., r. v. a. — I) demander 
successivement et par ordre, prendre, recueillir les 
avis à la ronde {peut-être n'est pas antér. à Auguste): 
Perrogari eo die sententiae non potuerunt, les avis ne 
purent pas être, recueillis ce jour-là, Liv. 29, 19. Cum 
perrogarent senlentias consul es, comme les consuls 
recueillaient les votes, Tac. /lis t. 4,9. Senlentias de 
majore negotio non more alqueordine, sed proul li- 
buisset perrogabat, Suet. Aug. 35. — ïl) métaph., éta- 
blir après le vote, faire passer une loi (poster, à Vépoq. 
dass, ) : Tribunus plebis lègem perrogavit magna cum 
clade rei publie», Val. Max. 8, &,fin. Minos a 
Jove traditas sibi Jeges perrogabat, id. ib. 1, 2, ext. 1. 
per-mmpo,, ûpi, uptum, 3. v. n. et a., passer 
à travers en brisant 3 se faire jour, pénétrer* — I) 
neutre : Inter se cohortati per medios hostes perrum- 
punt, . ils se frayent un passage à travers les ennemis, 
Cœs. B. G. 6, 39. Jam in vestibulum perruperant 
templi, déjà ils avaient pénétré de force jusque dans 
le 'vestibule du temple, Liv. 3, 18. Perruperunt in tri- 
clinium usque, Suet. Oth. S. — Impersonnelle : Nec 
per castra eoruni perrumpi ad Capuam posse, qu'il 
n'était pas possible de se faire jour à travers le camp 
ennemi et de pénétrer jusqu'à Capoue, Liv. 26, 7. 

II) ad. , rompre , briser en tièrement, fracasser } forcer, 
enfoncer : Turres omni génère telorum complétas ad 
opéra Csesaris appellebat, ut rates perrumperet alque 
opéra dislurbaret , pour fracasser les vaisseaux, Cœs. 
B. Ç. 1, 26. Ab his perrumpilur et dividitur crassus 
hic et concretus aer, ils percent et séparent l'air épais et 
grossier(dePatmospltère\Cic. Tusc. 1, 18, élimina 
bipenpi , fai re voler une porte en éclats avec une ha- 
clte, Virg~\3£n. 2, 479. r^> latermri cratem, briser les 
tôtes, Ovid. i2, 369. r^j costani , Cels. 8, 9: 

2°) particul., se frayer une route, se faire jour à 
travers qqche : Ut si eam paludem perrumpere cona- 
=rentur Romani, de franchir ce marais,, Cœs. B. G. 
7, ig. Media„acie perrupta fugere passim Olhoniani , 
leurs lignes étant enfoncées, rompues, Tac. Hist. 2, 
44. Uno impetu perrnptum hostem redigunt in aperta, 
ld. Ann. 1, 5i. r^/ Acheronla, Hor. Ôd. 1, 3, 36. 

B) au fig., passer à travers, forcer, enfreindre, 
violer, détruire , anéantir : Poenam , non dico legum , 
-quas sœpe perrumpunt, des lois qu'ils 'violent sou- 
vent. Cic. Off. 3, 8. r^j periculum , échapper à un 
danger, s'en tirer sain et sauf, id. Partit. 32. Con- 
fringat iste sane vi sua consilia senatoria , quœstiones 
■omnium perrunipat , qu'il écrase par son crédit les 
tribunaux des sénateurs, qu'il échappe à travers les 
enquêtes de tous les magistrats, id. Vèrr. 2, 1, 5. 
Perrumpi affeetu aliquo , être accessible, ouvrir son 
-âme à quelque impression, Tac. Ann. 3, i5. Magistra- 
tus et^primores, qui le invito perrompunt, oui forcent 
'ta porte, qui entrent malgré la consigne, id. ib. 4, 4o. 
*v fastidia, surmonter les dégoûts, fJor.Ep. 1, 10, 25. 
' : -perTa^tu^^a, um, Partie, de perrumpo. 

1. Persa, aï, m., voy. Persae. 

2. Persa,, œ, /., népav], Persa, fille de l'Océan, 
■mère de Circê, de Persée [le père d'Hécate), d'Mètçs 
■et de Pasipkaê quelle eut du Soleil, Hygin. Fab, prœf. 
fin.; ou rappelle aussi Perseis dans Cic. i\ 7 . t>. 3, 19, 
48. — 11) De là A) Persëius , a, um, adj., relatif à 
Persa, de Persa : ^j Hécate , Val. Flacc. 6, 495. 
^proies, le fils de Persa, c.-à-d. Mètès, id. 6",. 58a. 

' — B) Perseis, ïdis,./^ descendance féminine de Persa: 
Hécate, Stat. Theb. 4, 481. — Adjectivement : r+-> 
herbae , plantes magiques, employées dans les enchan- 
tements, Ovid. Rem. Am. 2Ô3. — Perseis, la Perséide, 
titré d'un poè'me latin, Ovid. Pont. 4, 16, 25. 

3. Persa-, & t fi, nom d'un petit clûen, Cic. Divin. 
1, 46jio3. 

Persa, Ilépcra , Stèph. Byz. 544 î v. de Mésopo- 
iapùej dans le voisinage del'Eupkrate et de Samosale. 

Persaboras i>o/: Pirisabora. 

Persacra, népaoexpet, Ptol.; v. de ^Indiâ intra 
Gangem , dans le domaine des Nanichœ. 

Persie, arum, m., Hépaa;, les Perses, primitivt, 
hs habitants de la contrée appelée Perse, et plus tard 
•de la grande monarchie des Perses, Cic. Rep.. 3, 9; 
Tusc, 1, 45; Brut. 10; Off. 3, 11, et passim, et autres. 
— Au singulier, Persa , se, m., le Perse, Cic. Ait. 
io } 8. Sous la forme grecque dû singulier Perses, Cic. 
Tusc. 1 fa) fin-) Quintil. Inst. 3, 7, ai; Nep. Reg. 
ï> 4. — B) métaph, — 1°) la Perse : In Persas est 
profectus, il est parti pour la Perse (pour se rendre 
chez les Perses)) Nep. Pélop. ^fin. — 2°) Poét. p. 
lesParthes, Tior.jOd. 1, 2", 22; 3. 5, 4. 

II) Delà 

A) Persis", ïdis,/., le pays appelé Perse, entre la 
^ctrmaqic, la Médie et la Susiane, auj. Fars ou Far- 
ùtan, MeL î, a, 4; 3, 8," 5 ; Ovid. A. A. î, 225; 
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Lucàn. 2, 208. — Et, sous la forme latine, Persia, x, 
Plaut. Pcrs. 4, 3, 28. — 2°) adj., de Perse (poét.)l 
r^j rates, Ovid. A. A. 172. — 'Substanlivt, une femme 
perse : Defixœ bospite pulcliro Persides , Claudian. 
Làud. Stil. 1, 5i. — C'est aussi un surn. rom. t Inscr. 
ap. Donat. a58, 2. 

B) Persïcus, a, um , de Perse, persique : ^ mare , 
Mel. 1, 2, 1; Plin. 6, i3, 16; 6, 26, 29. ^ sinus, 
I e gQÏjz Persique, id. 6, 26, 29. <-«- régna, Juven. 14, 
3a 8. f^> port us, le port Persique, en Eubée, oit la 
flotte des Perses jeta l'ancre, Plaut. Ampli. 1, 1, 2=48 
et 256; cf. Fest. p. 217, éd. Jilùll. Persica malus, 
le pêcher, arbre, Macrob. Sai. 1, i5; de même Ver' 
sica arbor, Plin. i3, 9, 17, et absolt Persicus, i, /., 
Colum. 5, lo, 20; 9, 4, 3-; Pallad. 1, 3 ; de là Per- 
sicum , ij n., pêche, fruit du pêcher, Plin, i5, n, 
12 ; Martial. i3, 46. — Persice (en grec IIepc7i>:9| ) 
porlicus, le portique Persique, proprl, portique con- 
struit à Lacédémone avec t argent du butin conquis 
sur les Perses ; puis, nom d'une galerie construite à la 
campagne de Bruius, Cic. Au. i5, 9, 1. — Persica, 
orum, n., l'histoire de Perse : Ex Dionis Persicis, Cic. 
Divin. 1, 23, 46. — Persici apparalûs , poét. p. bril- 
lant, somptueux, Hor. Od. 1, 38, 1. — Adv. Persice, 
à la manière des Perses, partie, en langue perse : r^i 
loqut, Quintil. Inst. 11, 2, 5o. 

per-saepe, adv., très-souvent .* Ne quis intempe- 
rata quadam benevolentia, quod persœpefit, etc., Cic. 
Lœ(. 20. Frons, oculi , vultus persœpe mentiunlur, 
oculi vero saepissime, id. Çu. Fr.. 1, 5. Ssepe.velut 
qui Currebat f ugiens hostem , perssepe velut qui Ju- 
nonîs sacra ferret, Hor. Sat. r, 3, 10. - — En tmèse : 
Per pol sœpe peccas, Plaut. Cas. 2, 6, 18. 

Persaîusy i, m., disciple de Zenon, Cic. J\ J . D. 
1, i5, if lit. 

per-sseTUS 3 a, um, adj., transporté de fureur ; 
très-furieux : Parva fhimiua, Tellis et Tichis : ubi ac- 
crevere, persœva, Mel. 2, 5*, 7?». 

^ersâgâtla, Ôrum, m,, ou Persâgâdaî, arum, 
f, 'ville de Perse, Citrt. 5, 6, 10; voy. Zumpt sur ce 
passage, p. 198 et suiv. Cf. Pasargadre. 

persalse, adv., voy. persalsus, à la fin. 

per-salsus , a, um , adj., très-piquant, très- spi- 
rituel : Persalsum illud est apud Nœvium': Quid plo- 
ras, pater ? — Mirum ni cantem , condemnatus sum, 
Cic. De Or. 2, 69. 

Adv. persalse , très-spirituellement, avec beaucoup 
de sel, d'esprit : r^j et humaniter etiammibi gralias 
agit, Cic. Qu. Fr. 2, i5, 3. 

* persâlûtûÉÏO; ônis, f. [persaluto], salutations 
(à tout le monde), humble salutation,: Non placel 
mibi lestium potius quam suffragalorum comparalio, 
non minaî magis quam blanditiae, non declamatio po- 
tius quam persalutatio , Cic. Mur. 21, 44- 

per-sâlûtoj âvi, âtum, r. v. a., saluer successi- 
vement tout le monde : Ul omnes nos vosque quotidie 
persalûlet, Cic. Flacc. 18. r^j nomenclatures, Senec, 
Tranq. 12. Et senatum et omnem urbanam circum- 
fusam senalui plebem nominibus suis persalutavit. 
( Cyneas ), id. Controv. prœf. a med. ry deos, Phœdr. 
4, n. Nec a toto exercitu... persalutatus est, Curt. 

10, 5. - _; 

per-saiicte 3 adv., très-saintement, très-religieu- 
sement : r*-> dejerare , jurer par tout ce qu'il. y a de 
sacré, Ter. Hec. 4, 6, 5 ; de même r>~i jurare, Suet. 
Tib. 10. 

per-sânoj âvi, âlum , 1. v: a., guérir complète- 
ment : Ulcéra etiamsi persanata non sunt, lamen ser- 
pere desinunt, Senec. Ep. 8. Yomicas rumpere., pur- 
gare, persanare promittens, Plin. 20, 22, 89; de même 
id. 24, 19, 120, et autres. 

- per-sânus, a, um, ad f., parfaitement sain:Vl 
radiées polypi persanas facias, Cato, R. R. iBy, fin. 

per-sapïeiis 5 entis , adj., très-sage : Quod ma- 
gni cujusdam hominis et persapienlis videlur, Cic. 
Prov. cons. 18, fin. 

Adv. persapienler, très-sagement : Etsi persapien- 
ter et quodam modo tacite dat ipsa lex potestatem de- 
fehdendi , Cic. Mil. 4, fin. 

persapienter, voy, persapiens, à la fin. 

PER-SCELERA.TYS, a, um, adj., très-scélérat , 
profondément scélérat : <t Sceleratus, persceleralus j » 
JVot. Tir. p.' 71. 

per-scïetis, entis, partie, [scio], qui sait, qui 
connaît à fond, avec ï accus. : Perennis Commodi ani- 
mum persciens, invenit, etc., Perennis, connaissant 
parfaitement le caractère de Commode, Lamprid. 
Comm. 5. 

Adv. perscienter, très-prudemment, très-sensément : 
Ad infirmitatem laterum perscienter contenlionern 
omnem remiserai, Cic. Brut. 55, 202, 
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perscienter, voy. persciens, à la fin. 

per-sciiLilo, ïdi, issum, 3. v. a., déchirer, fen- 
dre d'un bout à l'autre; ouvrir, briser : Ul inlerdum 
validi vis incita venti Pei'scindat nubem perfringens 
impeie l'eclo, Lucr. 6, i37; de même : id. 6, 179; 
Omnia perscindente vento etrapiente, Liv. 21, 58» 
Tnterdum perscissa ( carbasus ) furit pelulanlibusauris, 
Lucr. 6, no. 

per-scisco, ëre,u a„ apprendre, être parfaite" 
ment informé: Causam tumullus persciscere cupidus, 
Dict. Cret. 37. Quod lamen fiât, ex ipsorum homî- 
num et acluum ratione persciscat, Boeth. Aristot. de 
Interpr. éd. sec. p. 371. 

perscissos, a, um, partie, de perscindo. 

pet-seïtus, a, um, adj., très-beau, charmant; 
en tmèse : Quod apud Calonem est, per mihi scitum 
videtur, Cic. De Or. 2, 67. Per ecastor scilus puer est 
nalus Pamphilo, un charmant enfant est né a Pam- 
phile, Ter. Andr. 3, 1, 6. 

per-scrïlïo, psi, ptum, 4. v. a., écrire qqche 
complètement, d'un bout à l'.autre, et en toutes lettres, 
sans abréviations : (Cicero) persuasit Pompeio, ul ne- 
que TER.TIYM neque TERTIO scriberelur, sed ad 
secundum usque T fièrent lilerœ : ut yerbo non per- 
sci iplo res quidem demonstraretur, sed diclio tamen 
ambigua verbilaleret, Cicéron décida Pompée à ne met- 
tre wterliuni ni tertio, mais à s'arrêter au second T, 
de telle sorte que, le mot n'étant pas écrit en toutes 
lettres, le sens était clair pour tout le monde, mais 
la forme du mot restait indécise, T'tro Tulliiis dans 
Gell. iQ, 1, 7. In M. aulem Catonis quaila Origine 
ila perscriptum est : Carthaginienses sexlum de fœdère 
decessere, il est écrit en toutes lettres, Gell. 10, ,1, 
10. Quia nolala , non perscripla erat summa, parce 
que la somme était marquée en chiffres et non écrite 
en toutes lettres, Suet. Galb. 5. — De là 

II), métaph. — A) écrire avec détail: Nunc veliin 
mihï plane perscribas, quid videas, je voudrais que 
tu m'écrivisses tout au long ce que tu vois, Cic. Ait. 3, 
1-3. De meis rébus ad Lollium perscripsi, j'ai écrit à 
Lollius une lettre détaillée sur mes affaires, id. Fam. 
5, 3. Hoc perscriptum in monumenlis veleribus re- 
perielis, ut, etc., vous trouverez cela écrit tout au long 
dans les anciens monuments, id. Agr. 2, 32. r*j res 
populi R. a primordio urbis , Liv. 1, 1. Ergo Non 
salis est puris versum perscribere verbis , il ne suffit 
donc pas d'écrire le vers d'un bout à l'autre en termes, 
purs, Hor. Sat, î, 4? 54- 

B) consigner ou mettre par écrit, rédiger : De Fauslo 
impedit Pbilippus tribunus plebis, de reliquis rébus 
S. C. perscribunlur, Philippe, tribun du peuple, s'op- 
pose à ce qu'on a demandé pour Faustus ; le reste passe 
en décrets (des sénatus-consultes sont rédigés tout au 
long sur le resté), Cœs. B.C.i, 6. Et quoniam nondum 
perscriptum esi S. C, ex memoria vobisj quid sena- 
tus censuerit exponam, et comme le sénatus- consulte 
n'est pas encore rédigé par écrit, je vais, citoyens, 
vous en 'rapporter de mémoire les principales dispo- 
sitions, Cic. Catil. 3, 6. In tabulas pubhcas ad aera- 
rium perscribenda curavit , id. Ferr. 1, 21. De même 
noter, consigner, inscrire sur. les livres de compte, sur 
les registres, enregistrer, passer écriture de : <^-> fal* 
sum nomen , inscrire une fausse dette, CÀc. Rose. 
Corn. 1. 

0) annoncer qqche par écrit et avec détail, écrire 
qqrfterà qqn : Rem gestam m Eburonibus perscribit , 
// lui détaille ce qui s'est passé chez les Eburons, Cœs. 
B. G. 5, 45. Haec pleniora atque eliam uberiora Ro- 
mam ad suos perscribebant, id. B. C. 1, 53. Perscri- 
bit in lileris hostes ab se discessisse, il me marque que 
r ennemi s'est retiré, id. B. Gi 5, 47. Nunc mihi fra- 
ler mitissimam tuam orationem, quam in senalu lia- 
buisses, perscripsit, Cic. Fam. 5, 4. 

D ) assigner, attribuer qqche à qqn, le marquer 
comme destiné à : Argentum perscripsi illis , quibus 
debui , j'ai assigné cet argent à mes créanciers, Ter. 
Phorm. 5, 7, 3o. Quum illain pecuniam nominalim. 
Flacco datam référant, majorem eliam aliam quum 
huic iidem darent, in œdem sacram reûciendani se 
perscripsisse dicunl, Cic. Flacc. 19. Si quid usurae 
nomine numeraUim aut perscriptum fuisset, si quelque 
somme avait été comptée ou assignée à titre d'intérêts, 
Suet. Cœs. 42, 

E) marquer d'une ligne transversale un' signe d'é- 
criture, une lettre (poster, à l'êpoq. class.) : As nu- 
mus est libralis et per I perscriptam nolaturf. : du- 
pondius numus est bilibris per duas II perscriptas 
H, etc.. denarius quoque decem librarum numus 
per X perscriptam nolatur ■¥■, Prise, de Fonder. 

p. 134-7, P. 

l)erscriptïoj ônis, f. [perscribo]. — I) écriture 

97- 
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(au on passe), journal, livre, registre, mémoires, 
arouitlo/î; inscription sur les livres : teneur, rédaction 
des livres : Suarum perscriptionum et liuirarum ad- 
versavîa proferre non amentia est ? produire des brouil- 
lons confus et charges de ratures, n'est-ce pas folie? Cic. 
Rose. Corn. a. Si de tabulis et perscrïptionibus con- 
troversia est, s'il faut examiner la teneur d'un con- 
trat, ou juger de simples écritures, Cic. De Or, i, 58. 
Illa vero dissipatio pecuniœ publies ferenda nu!lo 
modo esjt, per quara seplies millies falsis perscriplio- 
nibus.t. avertit, comment souffrir cette dilapidation 
des deniers publics, quand on songe au il a déjà dé- 
tourné du trésor plus de sept cents millions de sesterces 
par de fausses écritures? id. Phil. 5, 4, n. 

II) assignation, mandat , billet, titre pour toucher 
de l'argent: De Oerellia , quid libi placeret, Tiro 
mihi narravit, debere non esse dignilatis meee : per- 
scriptjonem tibi placere, en ce qui touche Cérellia, 
Tiron m* a dit votre pensée. Il ne me convient pas, 
suivant vous, d'être son débiteur; vous préférez que je 
fasse un billet, Cic. AU. 12, 5i,jîn. Haecpâctio non 
verbis sed nomiuibus et perscriptionibus facta est, 
id. ib. 4, 18. 

per-scrïptjtOj are, v. intens. a. [per-scribo], 
écrire, mettre en écrit, Terent. de Syllab. p. a3gr, P. 
(autre leçon : praescriptitare ). 

perscriptor, ôris, m. f perscribo ], celui qui met 
en écrit, qui passe écriture de, qui transcrit qqcke : 
Scribam tuum dicit , Yerres , bujus perscriptorem fe- 
nerationis fuisse, Cic.Verr. 2,3, 72. 

perscriptûra, se,/, [perscribo], transcription, 
copie, expédition, enregistrement ( en t. de droit ) : 
Quemadmodum plerique pagani soient, quum testa- 
menti faciunt perscripturam, adjîcere, velle boc etiaru 
vice codicillorum valere, Ulp. Dig. 29, 1; 3. {autre 
leçon ; Quum testâmentum faciunt, per scripturam 
adjicere, etc. ) 

per-scriptngj a, um, Partie, de perscribo. 

perscrûtâtïo, Ônis, /. [perscrutor], investiga- 
tion, recherche : Quid opus est profundi perscruta- 
tïorie ? Senec. Consol. ad. Hefo. 9, fin. 

perserûtàtor, ôris, m. [ perscrutor], investi- 
gateur, celui qui fait des recherches^ poster. aVepoq. 
class.) : Qui talium rerum perseruiatores fuisse di- 
cuntur, Capitol. Max. 1 ; de même Veget. Mil. 3, 3. 

per-scruto, are, voy. perscrutor, à la fin. 

per-scrêïtorj âtus, 1, v. dépon. {pour la forme 
access. active voy. plus basa la fin), fouiller, visiter 
avec soin, rechercher soigneusement {très-class:). — 

I) au propre : Speculari et perscrutari aliquid , Cic. 
Tusc. 5, 20. Inimittebanlur illi Cibyralici canes, qui 
ïnvestigabant et perscrulabanlur omnia , ces limiers 
cibj rates étaient lâchés, se mettaient en quête et fure- 
taient partout, id. Verr.n., 4» 4 1 * ^-" arculas mulie- 
bres, visiter les coffrets des femmes, id. Off. 2, 7. — 

II) au fig., rechercher, étudier, approfondir, scruter, 
sonder: Sententiam scriptoris domeslicis suspicionibus 
perscrutari , Cic. Invent. 2, 44. r^j penitus naturam 
rationeraque crimînum , id. Flacc. 8. 

1°) forme âccess. active, perecrulo , are : Poslremo 

hune jam perscrulavi ; nibil hic habel, Plaut. Aid. 

-4, 4» 3o. — 2°) perscrutatus, a, um, dans le sens 

passif ■: Obelisci montium venis perscrulatis excisi 

erectique, Ammian. 17, 4- - ^ 

per-sculptus, a, ûm, partie, [sculpo], entière- 
ment sculpté, couvert de sculptures : PersculpîTlàpl- 
des, Coripp. Laud. Just. 3, 377. 

•f* persea, ss,f. = %Bçaé<x, arbre sacré d'Egypte 
et de Perse et qui donne un fruit comestible (balanites 
JEgyptiaca), Plia. 14, 9, i5; i5, i3, i3. 

Persea, ae, f, surnom donné à Andromède : An- 
dromeda a Perseo liberata est et ob id Persea dicta , 
Vet. Schol. ad Germanie. Arat.. 19g. 

Persea, se,/. = Persêis, Hécate, fille de Persa : 
Sive illam monstro genuit Persea biformi, Virg. Cir. 
66. 

pér-sëco, eui, ctum, 1. v. a., couper entière- 
ment, séparer, retrancher ; au fig-, couper au plus 
court, trancher, terminer ; Yitium ne serpat, perse- 
care, couper, trancher un vice, pour l'empêcher de 
s'étendre, Liv. 40, 19, fin, Persecuisti rei publicœ vo- 
micas, tu as ouvert [ou percé) les abcès de la républi- 
que, .Aucl. ap. Quintil Inst. 8, 6, i5. — Medici, 
quorum intererat ea nosse, aperuerunL ut viderentur... 
Sed ecquid nos eodem modo rerum naturas perse- 
care, aperire, dividere possumus, ut videamus, terra 
penitusne defixa sil, etc.? mais pouvons-nous de la 
même manière couper, ouvrir, disséquer la nature, 
pour voir si elle repose sur un fond stable, etc? Cic, 
A cad. a, 3g. {Sur perseca, Cic. Ail. i3, 23, fin. 
voy, persequor.) 
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persector, Sri-, v. intens. [ persequor ] , pour- 
suivre sans relâche, s'appliquer à, rechercher {mot 
de Lucrèce) : Accïpilres sômno in leni si prœlia pu- 
gnasque Edere sunt pertectantes visseque volantes, 
Lucr. 4, 1007. INec persectari primordia singula quœ- 
que, id. 2, i65. 

persëcûtïo, ônis, /. [ persequor ~\) poursuite. — 

I) au propre : Quum effugerent bestise noslram per- 
seculionem, Ulp. Dig. 4x, 1, M\ de même, Gaj. ib. 
4 ; Appui. Met. 4, p. 297, Oud. — II) métaph. A) pour- 
suite judiciaire , plainte en justice .-In altéra perse- 
cutionum cautionumque praeceptio, Cic. Or. 41, 141 ; 
de même, Florent. Dig. 4C, 4, 18. — B) la persécu- 
tion des chrétiens ; De fuga in persecutione, titre d'un 
écrit de Tertullien. — C) continuation, suite donnée 
à une affaire, poursuite ; ^j negolii, Appui. Met, 10, 
73o, Oud. 

persecûtôr, ôris, m. [persequor], celui qui pour- 
suit {poster, à l'époq. class.) : Flagitiorum turpium 
persecutor, Capitol. Albin, ni ■*— Persécuteur des 
chrétiens, Lactant. de Morte persecut. 1. — Celui 
qui poursuit en justice , demandeur, poursuivant, plai- 
gnant : Macer. Dig. 48, 3, 7. 

persecutorius, voy. prosecutorius. 

persëcûtrix 9 ïcis, /. [persecutor], celle qui 
poursuit, qui persécute, Augustin. Consens. Evang. 

I, 25. 

persécutes et persequutns , a, um, Partie, 
de persequor. 

per-sêdëo 5 ëdi, essum, 2. v. n. t rester assis 
pendant longtemps, rester, séjourner {n'est pas dans 
Cicéron ni dans César ) : Quo paclo persederil humor 
aquaï, comment le fluide s'est déposé {sur celte étoffe) , 
•Lucr. 1, 307. Hoc quoque quodridetis, in equo dies 
noctesque persedendo babeo, en restant nuit et jour 
à cheval, Liv. 0, 3g. Won novimus quosdam, qui 
multis apud philosophum. annis pef&ederint? Senec. 
Ep. io8. Bestiariis meridianis adeo delectabàtur, ut 
etiam prima luce ad spectaculum descenderet, et me- 
ridie, dimisso ad prandium populo, persederét, et que, 
à midi, après avoir renvoyé le peuple dîner, il demeu- 
rait sur son siège, S net. Claud. 34. 

per-seguis , e, adj., très-lâche, très-mou, très- 
languissant, très-peu vif : Pédestre prœlium fuit per- 
segne, Liv. 25, i5. 

Perseis, idis,/, voy. 2. Persa, n° II, B. 

Perseig) Liv. 39, 5^',v, de Macédoine, dans la 
Prov. de Péonie, au N. de Stobi ; auj. Yersele, selon 
Reich. 

Perseïus, a, um, voy. 2. Persa, n° II, A, et 
Perseus, n° II, A. 

per-sënesco 5 nui, 3. v. inch. n., vieillir quel- 
que part, y passer sa vieillesse {poster, à l'époq. 
class. ) : Atque ibi per quatuordecim annos privalus 
cum uxore persenuit, Eutrop, 1, ir. 

per-sënex, is, adj., très-vieux {poster, à Au- 
guste ) : Namque jam persenex pauperem se et ba- 
bitare sub teguîis quodâm seripto fatetur, Suet. 
Gramm, g. 

per-sënïlis, e, adj., de vieillard {latin, des bas 
temps ) : Josua jam longaevus persenilis setatis , Pulg. 
Jos. 2 3, r. 

per-sentïo^ si, sum, 4. v. a., s'apercevoir de, re- 
marquer parfaitement : — ■ l) Quam simul ac tali per- 
sensit peste teneri Gara Jovis conjux, Virg. JEn. 4, 
-90. Quid si ceteri lalrones persenserint , etc., Appui. 
Met. 7, p. 467, Oud. — II) ressentir, sentir profon- 
dément : Magno persentit peetore curas , Virg. JEn. 
k, 448. 

per-seutîsco, ëre, v. intens. a. — I) s'aperce- 
voir de, remarquer très-bien {antêr. à l'époq. class. ) : 
Ubi possem persentiscere, nisi essem lapis, Ter. Heaut. 
5, 1, 43. — II) sentir profondément : Concutitur tum 
sanguis, viscera persentiscunt, Lucr. 3, 25o. 

Persephône 5 es, f., IUpcreipévY] , Proserpine : 
At neque Persephone digna est prœdone marito, 
Ovid. Fast. 4, 5gi. Persepbonen adiît inanifenaque 
régna tenentem Umbrarum dominum, id. Met. 10, i5; 
de même, Stat. Theb. 12, 276; Inscr. Orell. n° 4849.— 

II) métaph., la Mort : At mihi Persephone nigram de- 
nunciat horam, Tibull. 3, 5, 5. Persephone nostras 
puisât acerba fores, Ovid. Ber. .ai, 46. 

pergëphônïuin, h, n. = 7rep<7E(p6viov , pavot 
sauvage, Appui. Herb. 53. 

Persëpolïs,IlE;p(7£7ro^iç, Persiepolis, Hep- 
o-afiîoXtç, Strabo, i5 ; Diod. 17, 70; Curtius, 5, 6; 
Plin. 6, 26; Ptol.; Amm. Marc. 2 3, 6; Stepk. Byz. 
545 J grande 'et riche capitale de P empire des Perses^ 
dans le voisinage de l'Araxe , détruite par les Ma- 
cédoniens sous Alexandre , et reconstruite plus tard, 
mais seulement en partie. Sous les princes mahométans 
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elle s'appela Issthachar, Istahar, un peu aft N. dee, 
ruines de l'ancienne Persêpolis ; mais cette v. fut ausjd 
complètement détruite. La magnificence de Cancienn 
ville est encore attestée par de merveilleuses ruina , 
que les habitants appellent Tschil-Minar ; elles a j 
été décrites par Chardin, Bruyn et Mebuhr. 

adj., acharné à poursuivra 


•par 
per-sëquax 9 


acis. 


{poster, à l'époq. class. ) : Aies oculis persequax, un- 
guibusperlinax, Appui. Flor. n° 23; «^inrealu per- 
vestigando, Sidon.Ep. 4, 9» ' 

persequens * entis, Partie, et Pa. de persequor. 

per-sëquor^ cûtus et quùtusj 3. v. dépon. a. 
et n. {forme access. active de l'impér. persece pour 
perseque, P.oei. ap. Cic. Att.13,0.3, fin.; voy. à la 
suite ) — I) act., suivre sans s'arrêter, suivre jusqu'au 
bout, suivre avec opiniâtreté , s'acharner à poursuivre, 
s'attachera. — A) au propre: 1 e ) en génér. .* Quoquo 
hinc asportabitur lerrarum, certum est persequi aut 
perire, en quelque lieu du monde qu'on la conduise, 
j'ai résolu de la suivre ou de mourir ,- Ter. Phorm. 3, 
3, 18. Ishinc bellum fugiens mequein Asiam persè- 
quens profîciscitur, id. Andr. 5, 4, 32. ( « Persequens- 
dicit perseverationem sequentis ostendens. Persequi- 
tur enim qui non desinit sequi, m Donat. ad h. l\ ) 
Rèliqui prsefecti, appulsis ad Elorum navib'us, Cleo- 
meuem persecuti sunt, poursuivirent Cléomène, se 
ent à sa poursuite , Cic. Verr. 2, 5, 35. Ego quid 


mu 


agani ? qua, aut terra aut mari persequar eum, qui ubi 
sit nescio ? id. Ait. 7, 22, 2. Ut possis videre, quem- 
admodum si mus in spatio Q. Hortensium ipsius 
vestigiis persecuti , afin que tu puisses voir comment,, 
venu dans la carrière après Horlensius.fe^ l'ai suivi 
en m' attachant à ses pas, id. Brut. 90; de meme'r^j 
vesligia alicujus, suivre les traces de qqn, id. De Or.. 
1, 2 3. (JVÎaier) Quœ te sola, puer, multis e ma^ribus 
ausa Persequitur, te suit, t'accompagne, Virg. M'ik 
9, 217. 

2°) particul, poursuivre en ennemi : Fugientes 
usque ad flumen persequunlur pluresque interfichmt, 
ils poursuivent les fuyards jusqu'au fleuve et en tuent 
plusieurs, Cœs. B. G. 7, 67, Deterrere hosles a pef- 
sequendo, Sali. Jug. 5o. r*- » feras, donner la chasse 
aux animaux féroces , Ovid. Her. g, 34- ^^ bcliias, 
Curl. 8, 14, i3. 

b) parcourir un lieu en cherchant, chercher, ê(rc 
en quête de : Quos tu Mœandros, dum omnes solitti- 
dines persequeris, quoi divertïcula flexionesque qiise- 
sivisti? quels chemins tortueux, quelles voies détour- 
nées ne choisis-tu pas en cherchant avec soin tous 
les endroits déserts ? Cic. Pis. 22, 53. 

B) métaph., atteindre en poursuivant : Eo disces- 
sisti, quo ego te ne persequi quidem possem triginia 
diebus, oh je ne pourrais pas, même en trente jours t 
parvenir jusqu'à toi, Cic. Fam. 3, 6, 3. Superstitîo- 
tïïs stirpes omnes ejiciendae. Inslat enim et jirget^it 
quo te -cumque verteris ^eTseqinlî^/^ûîc. Divin. ^ 
7 1, 149. Mors et fugacem persequitur virum , là mort 
atteint même le fuyard, Hor. Od, 3, 2, 14. 

C) au fig. — 1°) en génér., poursuivre obstinément, 
s'attacher à : Et certe omnes vias persequar, quibus 
putabo ad id, quod volumus, perveniri posse, je sui- 
vrai tous les chemins par lesquels je penserai qu'on 
peut arriver à ce- que nous voulons, Cic. Fam. 4, i3, 
fin.; de même : Certum obfirmare est viam me, quam 
decrevi persequi, la voie que j'ai résolu de suivre, 
Ter. Hec. 3, 5, 4. Eas ergo artes persequeretur, vi- 
vendi arlem tantam tamque operosam relinqueret?. 1 
Cic. Fin. 1, 21, fin. 

2°) particul. — a) avec Vidée accessoire d'effort;, 
poursuivre , chercher à obtenir, à atteindre, aspirer 
à, rechercher avidement, synon. af'appetere, affec- 
tare : Nam quis est, qui utilia fugïat Paut^quisjiotius, 
qui eanon studiosissime persequatur? quel homme fuit 
son intérêt? ou plutôt qui ne le poursuit pas avec la 
plus grande ardeur? Cic. Off. 3, 28, 1. Ego mihi 
alios deos pénates persequar, alium Larem, Aliam 
urbem, aliam civilatem : ab Atlicis abhorreo, /c 
chercherai d'autres dieux pénates, un autre Lare, elc, f 
Plaut. Merc. 5, 1, 7. Clamilenl, me sycophantam, • 
beredilates persequi, que je poursuis les héritagesy 
Ter. Andr. 4, 5, 20. Qui iègatione ( libéra) heredi- 
tales aut syngraphas suas persequuntur, qui vont en 
légation recueillir des héritages ou poursuivre la reii' 
trée de leurs créances, Cic. Leg. 3, 8. Quod ita vi- 
verênt (luxuriôsi), ut persequerentur cujusquemodi 
voluptates, id. Fin. 2,7, 22. — Crede hoc, ego 
raeum jus persequar, je poursuivrai mon droit, je Je 
revendiquerai , Ter. Ad. 2, 1, 9; de même : Si mihi 
prœscribat, quem ad modum meum jus pe.rsfiquaT; 
Cic. Cœcin. 3, 8, et : Cur bis non modo persequendi. 
juris sui, sed etiam deplorandse calamilatis adimis pov 
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S teslatem ? ïd. Divin, in Cœcil. 6, fin. Eona tua repe- 

1 itère ac persequi lileàtque judicio, réclamer son bien 

'.' ~çt en poursuivre là restitution en justice, id. Ferr. 2, 

3, i3. r^j rem suam, réclamer son bien, id. Quint. r3, 

j fin. — Quum tribunus plebis pœnas a seditioso cive 

[ per bonos viros judicio persequi velïet , poursuivre 

V devant les tribunaux le châtiment d'un citoyen sédi- 

4] -tieux, id. Fam. 1, g, \5. 

.. JE;) suivre qqn comme guide ou comme modèle ., 
fhèrthtT à reproduire, à imiter, marcher rur les traces 
dt . Ci ■', partisan , sectateur, être d'une école, d'une 
secic : Sive euim Zenonem sequare : magnum est ef- 
ficeie, ut, etc.. Si vero Àcademiam veterem perse- 
quamtir, qiiaiji nos, ut scis, probamus, etc., Cic. Acad. 
I, 2, 5 ; de même : t^> sectam et institula alicujus, id. 
Vtrr.o. t 5, 71. Ego neglecla barbarorum inscilia le 
pprsequar, id. Fam. 9, 3, 2. Qui ( Pialo) certe tam 
liitiUis libris base perseculus non esset, nisi probavis- 
seî, ironiam eniiu alterius, pernetuam prœsertim, nulla 
fui l ratio persequi, id, Acad, 2, a3, fin. Ergo hoc 
*sit primum in prasceptis meis, ut dcmonstremus, quem 
iraîletur, alque ila, ut, quai maxime excellant in eo, 
qiiem imiUibitur, ea diligentissime persequatur, et à 
imiter avec le plus grand soin ce qu'il y a de mieux 
dans celui qu'il s'est proposé pour modèle, id. De Or. 
£,22. # ■ " t . -.'' " 

c) poursuivre hostilement qqn ou qqche , venger, 
punir par vengeance : Nisi ita fecerint, sese bello ci- 
viiatem persecuturum demonstrat, à défaut de quoi , 

1 il leur déclare qu'il portera la guerre dans leur pays 
(pour les châtier), Cœs. B. G. 5, 1. Poslremo omnes 
an! de lijnoribus suis aul de persequendis iinmicitîis 
sgiibdoT, id. B. C. 3, 83. fin. Hune œsluanlem et ter- 
giversçmlem judicio ille persequjtur, Cic. Place-, 20. 
t^t Statuerunt istïus injurias per vos ulcisci ac perse- 
qui, ils ont résolu de tirer par vous vengeance et châ- 
timent de ses injustices, id. Verr. 2, 2, 3, fin.; de 
même r*.* injuria m, id. Mur. 21, 44; Sali. Jug. 14, 
s3 ; cf. Kritz sur Sali. Catil. q, fin. r^j mortem ali- 
Ctijus, venger la mort de qqn, Cic. Fam. 9, 3, 2; Pliil. 
i3, 18; Cœs. B. G. 7, 38;'Zû\ 40, 11, fin. ^adul- 
terium, Senec. Contr. 3, 20. 

d) suivre en écrivant, c.-à-d. écrire a la dictée., 
tuivre la parole la plume à la main, recueillir des 
paroles : Iutroductis in senatum indicibus constitut 
lenalores, qui omnium indicum dicta, înterrogala, 
responsa perscriberent. Àt quos viros ! non soin m 
tumma virlute et fidei.. sedetiam, quos sciebam me- 
moria, scièntia, consuetudine et celerilate scribendi , 
faciilime, quse dicereulur, persequi posse, Cic. Sull. 

H, 4a. . 

e) suivre qqche en agissant, c.-à-d. exécuter, trai- 

.' *«-'j faire, accomplir, etc. : Hoc, ut dieo, faetis per- 

-'-.■>uar, je lefercc coi-ane je le dh % mes actes seront 

■ \ -.■'.->;.- c -is r:P-:r-:.y:\ '■■!<■::. ±*.Q - c. ï. r ï.A i , An. 

';""■" ", '..:■" -. :'--,^-.t.î - Jî^uUaiH vcsîrarurn jîeiccqi.u bape- 

. : ; Vf jtiib ,- ... Perscquimur } 'vous êtes donc toutes 

! ; résolues àjie point * exécuter Perdre de votre 

v? — Ifons l'exécutons. ;.... Sikh. 1, 2, 84. Ex 

; y -. :fuod est,, id \yerae~jy,A\\ Ter, U,-c, 4, 3, ro. Uî 

• '■, -:-o ; "dr.ta OC^i-rr^ ?>rr£ftquare, conÛciaï. Cic. ô-<. 

■ - ■ r^-~ : ?. -Si iJem extrema persequitur .qui in- 

;'J, ''■■„'.U : - :■"' * omnia perfecta yideamus, si celui qui a 

;c'. r.,,. , .Tiène les choses à terme, nous verrons 

';• r . ! !"■„■, " /: .ut terminé, id.Prov. Cons. 8, 19. Ut ce- 

li'iû---. . , :D'?amus 3 vitam inopem et vagam persequa- 

înur, que nous menions une vie errante et misérable, 

id. pfiil. 12, 7. — De là 

[ (3) traiter, exposer, raconter, décrire, expliquer, 
cic, oralement ou par écrit : Neque necesse est me 
id persequi voce, quod vos mente videatis, il n'est 
\pas nécessaire de perdre du temps à expliquer ce que 
'"■■ %*ûus-r,-r-- } ~zz vous-mêmes , Cic. Plane. 2 3, 56. Quo- 
jus ego ingressus vesligia, dura rationes Pertequor ac 
doceo dictis, quo quaeque creala Fœderesint, en ex- 
posant et enseignant son système par la parole, Lucr. 
£, 5j. Quk versibus perseculus est Eunius , sujet 
quEnnius a traité en vers, Cic. De Sonecl. 6, 16. 
Brutus pbilosophiam Lçtinis Hteris persequitur ; .'Jrj- 
tus écrit en latin sur la philosophie , id. Acad. L) 3, 
, jin. Quum ea, quae scriplura persecutus ej, sine 
.. îuujmo amore cogi tare non potueris, ce aue tu as 
écrit, tes compositions littéraires, id. Fam. i5, 21, 
A.,EpicurtiS obscenas voluplaïes persequitur omnes 
- ttoininalim , nomme , énumère par le^r nom tous les 
plaisirs obscènes, id. N. D. i,-4o, ijr.Is diligentis- 
sime res Haunibalis persecutus est, il a écrit avec le 
plus grand soin ce qu'a fait Amibal, id. Divin, r, 
Hi 49. Has res commodissime Xenopbon Socraticus 
, perspeutus est in eolibro, qui QEconomicus inscribi- 
: j\\xt,Xêiwnkon t le disciple de Sacrale , a parfaitement v 
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traité ce sujet dans le livre intitulé P Économique, id. 
Off. 2, 24, fin. Circumspice oninia mémbra rei ^u- 
blicaî... nullum reperies profeclo qùod non .fraclum 
debilitatumve sit. Quae persequerer, si commemorare 
possem sine dolore, id. Fam. 5, 13., 3. — A celte 
signification se rapporte aussi sans aucun doute le 
passage suivant : I>a te in sermonem et persecc Et 
confice, excita, compelia, loquere ( passage oit la lec. 
vulg. perseca est dépourvue de sens ) , un anc. poêle 
dans Cic. Att. i3, 2 3, fin. 

. * H) neutre, suivre, succéder, venir après : Exacta 
vindemia gramine persecuto, quand ïherbe sera re- 
venue, Pallad. 3, 26, fin. 

Dans le.sens passif (poster, à l'êpoq. class. ) : Illa 
se in mare praecipitavil, ne persequerelur, Hygin. 
Fab. 198, douteux. Il est très~probable que perseque- 
relur est ici dans le sens actif et qu'il avait pour su- 
jet palerj voy. le passage. — De là 

persëqùeiis, entis, Pa. — *" A) avide de qqche, 
qui court après ; Àcberuntis pabulum, flagitii perse- 
quentem, Plaut. Cas. 2, x, i3. — * B) qui poursuit : 
Yirum integerrimum , inimicitiarum persequentissi- 
mnm , poursuivant aveu acharnement ses' ennemis, 
Âuct. Her. 2, 19,29, 

1. pep-sero, sévi, 3. v. a., semer, planter (pos- 
ter, à l'êpoq. class.): Alque ad sua tecta ferenlem 
(Cincinuatum) quod (semen) non persevit, Sidon, 
Carm. 7, 385. 

2. xjer-seroj ëre, 3. v. affaire passer au tra- 
vers, insérer ( antér. à l'êpoq. class. ) : Hestîculas p er 
firps , quas edimus, maluras perserunt, et eas, cum 
inaruerunt, compiicant, ac quo volunt mittunt, Fart: 
R. R. i, 41, 5. 

* per-sePYÏô j îre, v. n., servir qqn, être avec lui, 
pour lui ; du mieux, être son esclave : Probo potius 
perservire maltierunt quam cum Eonoso esse , ils ai- 
mèrent mieux /faire cause commune avec Probus 
qu'avec Bonose, ou : avoir Probus pour maître que de 
faire cause commune avec Bonose, Vopisc, Prob. iS, 
douteux.- 

per-servo, âvi, âlum, r. v. a., garder constam' 
ment, conserver, ne pas perdre (poster., à l'êpoq. 
class. ) : * — - palieuliam, Tertidl. Patient. 5. 

B^ersesj œ, m., Uépariç. — I) le Perse, voy. 
Persre. — II) Perses, fils de Persêe et d'Andromède, 
fondateur de la race dts Perses , Pli/i. 7 , 56, 5?. — - 
III) fils du Soleil et de Per sa, frère d'Éélès et dédreè, 
Hygin. Fab. prœf. — IV) dernier roi de Macédoine } . 
vaincu par Paul-Emile, Cic. Ca ! 'd. 4, io„ 21; Àgr. 
2, rç>; Tusc. 3, 22; 5, 40 ; A 7 . D r > ; 2 ; Prop. .',"1 1, 3y, 
On t'appelle aussi, d'ap.ï;s {v y:-f-r~t grecque, "trseus, 
40, 5; sa.,- 4r 5 2 3 sq.; 44 5 B ■■?.,' Justin. 
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Perssc . 

3ï, 1 S'hi-gêiùt. Persi, Sali, dans Charis. p. 52, P; 
Tac, Au'/. 4, 55. — B) De (h Persicus, a, um, adj., 
lelaûfuu roi Ptrsée : <~*> bellum, Fast. Consul, ad 
ùun. u.c. 582, ap. Crut. 293 ; Cic. Off. 1, 11, fin, 
( c'est à tort que Zumpt le considère comme une glose 
dans ce passage). Plia. 18, 11, 28. 

(. E*es*seus s ëi et ëos, m., Hepcreuç. — ï) Per- 
*.ér. % fils de Jupiter ei de Danaé. Exposé par son 
I t'riind-f.'irc Arriï'iis, d fi; ( recueilli et élevé par P o~ 
tydtcic , ro'i de Scr'pbc, Devcnït $ri'pd . il entreprit, 
à l'instigation de Polydecle, une expét-liiw. contre les 
fies des Gorgones , et, à cette occasion, >l /';■?' de 
Fulcaiti un glaive en forme de faux ; de Mïix^r? des 
sandales ailées , de Minerve un bouclier et , .'■''.' 
le cheval ailé, Pégase. Ainsi armé , il tua M '-.>■'" 
lui coupa la tête, dont le regard- pétrifiait. A C : < 
tour, il pétrifia à l'aide de cette tête un monstrfi ■■- 
à qui Andromède, fille de Céphée , avait Jt-'^iri"? ; 
il épousa cette princesse et en -■»**' ttn fils, P.d :-..< „ 
fondateur de la race dfi' ' Fer ses. Après sa mort il fui 
changé en une coi> fellation , Ovid. Met. 4, Gog se.; 
Hyg. Fab. 64; ^44; Asiron. 12; Cic. N. D. 5, 44; 
Prop. 2, 3c> 4 ; 2, 28, 22 ; Serv. Firg. .<En. 4, 246. 
— B) i> là 1°) Persêus, a, \im t -adj., relatif à Persêe : 
Sectxque Persea Phorcidis ora manu, Prop. 3, 22, S, 
i^erseos aller in Argos scinditur, c.-à-d. Argos ou ré- 
gna le grand-père de Persêe , Acrisius , Stat. Theb. 
1, 255. Perseï culmina montis, de la montagne ou 
Persêe monta pour la première fois le cheval Pégase } 
id. ib. 3, 633. Persea Tarsos, Tarse, fondée par 
Persêe, Lucan. 3, 225. — Subst. Persea , «c, /. = 
Perseis , Hécate, fille de Persa; Sive illam monstro 
geriuit Persea bifonni,. Firg.' Cir. 66. — 2°) Per- 
sëïus, a, um, de Persêe : ™ castra, Ovid. Met. 5, 128. 
II) le dernier roi de Macédoine, .yoy. Perses, 

«°rv. 


i3. 


IU) c'est aussi un surn. rom., Inscr. ap. Grul. ni, 


1. PcrseuBj a, um» voy. Tartprècéd., n° I,B, .1. 


persevërabitis, e, adj. [persevéro , persévé- 
rant (poster, à l'êpoq. class.)': r-~> tenacilas , Cœl. 
Aurel. Acut. 3, 21. 

persévérons 3 tis, Partie, et Pa. de persevéro. 

perseyeranter, ' adv.; voy, persevéro , Pa. à. la 
fin. 

persevërimtïaj, œ, f. [ persevéro ] , persévérance, 
constance, persistance : « Perseverantia est in ralîone 
bene considerata slabilis et perpétua permansio, •»- 
Cic. invent. 2, 54» 164. Ketinenda est vobis conslan- 
tia, gravitas, perseverantia, id. P/dl. y, S. Dispulan- 
dum est, aliudanidem sit perlinacia et perseverantia, 
id. Partit. 19. Labore et perseverantia naufarum vim 
tempestatis superare , Cœs, B. C. 3, 26. — JI) mé- 
taph., dans le sens objectif, continuation, prolonga- 
tion, longue durée : r*j belli, ïustiti. 3, 4. 

perèevcrâtïo, ônis,/. [persévérai, persistance, 
persévérance, longue durée (poster, à l'êpoq. class.): 
Cognovimus te, œterna perseveratio, Appui, ad As- 
clep. fin. — Avec le génitif , persistance dans qqclie : 
Multi in illa operis perseveratione peccarunt , Hygin. 
de Limit.p.i r jS f Goes. 

persévère, adv., voy. perseverus, à la fin. 

perseTëro 5 âvi, âlum, 1. v. n., et a. [perseverus], 
persister, persévérer dans, s'opinidtrer à, s'entêter 
dans, demeurer ferme, inébranlable, continuer (très- 
class.). — l)dans le sens neutre : Persévéras tu qui- 
dem et in tuavetere sententia permanes, tu persistes 
et gardes ton ancienne opinion, Cic. Lêg. 3 12; de 
même: />> in sua sententia, id. Phil. 4, 4. ^ in vitiis, 
persévérer dans ses vices, id. Invent. 2, 2. ^j in er- 
rore, persister dans son erreur, r'd, Phil. 12, 2. Sta- 
tua ab inilio et in eo perseveravit, jus publicano non 
dicere, // résolut dès le commencement et il- persista 
dans la résolution de ne pas rendre justice au pu- 
bl'tcain, id. Prov. Cons. 5. — Impersonnellt :Perse- 
veratum in ira est, Liv. 2, 35. Won est ab isto perse- 
veratum, Cic. Ferr. 2, 4, 39. Omnibus rébus in eo 
perseverandum putabat, Cœs. B. C. r/26, 2.. 

II) act., continuer obstinément qqche s ne pas cesser 
de (très-class.); se construit ordin. avec une propos, 
infinitive p. régime^ rarement avec l'ace. — a) avec 
une propos, infin, :TSdahe\h injurîam faceré fortissime 
persévérât, Cic. Qui**, S. fin. Persévéra cons tanter 
nos conî^rvaït. ci/ntfhue tû rageusement à nous sait- 
y; ^-c'urius deas Ç.ï^. Fan.. 7^^ 9. Sïn bello persequi 
, pfrsev?i''3T-.":l , que si, du cç/iindr^ il continuait à 
ffcW faire là guerre, Cœs. Bi G; 1, r3, 4. Qufem 
! Py-iades Orestem esse se diceret, Oresies autem , ita 
ut'erat, Oreslem se essé perseveraret , se <tznait qu*'d 
était Oresie, Cic.Lœl. 7, .24; de même : \Vnmï id 
facturos se perseverarenl , Feilej. 2, 92. — p) avec 
V accus. : Keque le ipsum id, quod turpissime susce- 
pisset, perseverare et transigere potuissei conîhxuer 
et achever ce qu'il avait entrepris, Cic. , Quint * 2.',» 
r*-* religîosam observantiam, Symm. Ep.) 1, 90(06); 
— Au passif : Ob beec illi quatriducjperseverala 
inedia , il resta quatre jours sans manger) Justin. 12, 
6. — Delà f 

pereëTcrans^anliE, Pa. s persévérant , constant -• 
Valerius perseverantior fuit în caedeiidis'lioslibus in 
fuça. mit trop d'acharnement à massacrer Us ennemis 
dans leur fuite, Liv. 5, 3i. Perseveranlïssimus sui 
cultus, tris~aiiaché a son culte, J'ai. Max. 6; 6, 1. 
Isque mos servalus est perseveranîissimo colendoru" 
agrfyum f-lûdio , Colum. prœf. 1, § 19. — Adv t tr ° 
sevèranier, avec persévérance, consîammey- * c vec 
persistance, acharnement: Patres bp~- cqeptam rem 
persévérante-^ -^v.-.-/, t^v. 4, viVi. . Compar. ; Yereor 
ne perseverantius saïviant, Liv. 21, 10. — 'Superl. : 
1 ^": tl patiem illarum defunctum quoque perseveran- 
l' Ci :t -i^' 'ïe ditigo , Plin. Ep, 4, 21. 
i i;.x^>scycpM6j a, um, adj., très-sévère : Impe- 
\y.--u-, pevseverum, Tac. Ann. i5, 48. — Adv., irès- 
séverestent .-_ Inquirere. persévère , Plin* Ep. ^ ;'i 

Pei^ïj(. > &,voy. Persse, n° IT, A,. 

Per&>> PepiîÎB, ïdis, VHç?',:, ' Polyb. 10, 44; 
Mêla, ;, -^rS. 8j Plin. 0, fj- , Ami/:. Marc. 23, 6; 
dans le sens restreint ; /.. persis est une prov. de 
l'empire da pefJë.:-;- Montée à l'E. par la Caramanie , 
au N. par la Médie , à l'O. par la Susiane et au S. 
par le golfe Persique. Près des frontières de la Médie, 
s'étend une' branche latérale du Taurus , /e Para- 
clioatbras de PtoL, dont plusieurs bras s'étendent 
dans le pays jusqtt'au littoral maritime; de là vient 
que la partie septentrionale est froide et âpre, tandis 
que la côte est plane et chaude. Les principaux fleu- 
ves sont /'Araxes près de Persepolis , et le Cyrus près 
-de Pasagarda; on compte encore nombre de fi. coulant 
le long de la côte, parmi lesqueh se remarquent t A- 
rosis et le Rogonis ou Rhogomanis , de Ptol. — Les 
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um. 


voy. Persœ , n° II, B, et 


i. î?crÊtcîis^ 

Perses, n° IY, B. 

2. persicus, par corruption pour persibus; voy. 
ce mot. 

per-sïdëoj ëdi, essum, 2, v. u„ demeurer long- 
temps assis quelque part : Pruinae perniciosior nalura, 
quoniatu Japsa persidet gelatque, Plin. 17, a 4, 36, 
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pins anciens habitants à d'après Hérod. 7, 6r , appelés 
dans le pays même ArUei, l^ptoiot. se partageaient 
en plusieurs branches : Artealte, Persas, Pasargadœ , 
JMaraphii, Maspii, Panlhialœi, Derusîœi, Germaaii 
(Herod. 1, 125. ), parmi lesquels les plus importants 
étaient les Pasargada?-. Outre ces branches, Hérod. 
nomme encore comme populations nomades les : Dai, 
Mardi, ïropiçi ; Sagartii; — Strabo, i5, 16 ; Arrian. 
3, 19; Diod. 19, 34, y ajoutent les Cyrtii et les Pa- 
rîelacaî ou Paraelaceni. Toutes ces branches réunies 
formèrent plus tard les Perses, népcai. Trois généra" 
lions avant Cyrus, ils furent subjugués par les ùlèdes 
sous Phraotès ; mais ceux-ci à leur tour jurent vaincus 
par Agradates ou Cyrus (Strabon, ,16), qui jeta les 
fondements de cet immense empire des Perses , qui, 
de son temps, s'étendait déjà de V Indus à la Médi- 
terranée f de la mer Caspienne et du Pont-Euxin 
jusqu'au golfe Persique ei a la mer Erythrée. Sous son. 
successeur Camhyse , V Egypte y fat ajoutée} mais 
Darius, fils d'Byslaspe, avait déjà de la peine à main- 
tenir cette masse de pays. Il fut' vaincu par les Scy* 
thés et par les Grecs [à Marathon). On sait la mal- 
heur eus,e tentative faite par Xerxès pour "venger la 
défaite de son père à Marathon ; sous lui et après lui 
F empire des Perses déduit de plus en plus, jusqu'à 
ce qu'Alexandre de Macédoine , du temps de Darius 
Codoman , le subjugua complètement (33o av. J,~C.). 
Il avait subsisté 209 anst Après la mort prématurée 
d'Alexandre, les satrapes établis par lui ne maintin- 
rent que peu d? temps dans la soumission l'ancien 
empire des Perses; de nouveaux États délevèrent 
bientôt, dont la Bactriane fut d'abord le plus impor- 
tant , jusqu'à ce que les Partîtes devinrent maîtres de 
la Perse, où ils dominèrent durant 4&i ans - Arta- 
aerxès ou Ardschir affranchit de nouveau la Perse 
et fonda V empire des Sassauides ( 223 av. J.-C. ) , qui 
finit avec Jesdedscherd en l'an 638 apr. J.-C, De ce 
moment , la Perse fit partie de l'empire des califes. 
— Il ne reste plus auj. que quelques débris insigni- 
fiants des anciens Perses dans lès Guèbres ou adora- 
teurs du feu } qui vivent disp;> es çà et là en Perse 
et' dans l'Inde. Parleurs livrsî . acres et leurs prêtres 
s* est conservée jusqit' à nos jow - l'ancienne langue des 
Perses, lé zend et le pehki : _ cjzL^piélée avec les lan- 
gues des races immigrée.' a donn^^'-'^atice à la 
langue moderne des -G -titres , le guébru Ils ii*-!u:eni 
encore fermemtrd' \ la religion de leurs vères . ■; la 
religion <■'; Zcroasire, fort défigurée, il est vrai. {— 
Encore, arj, le pays s" 1 appelle en Orient Fars ou Eàr- 
sisiar:. — Adj. Persicus, a s um. 

J?*st : £i&ïius, s a, um, voy. Persius. / 

T't'-rslïjte t adv.i voy. le mot suiv* 
jt-^r^sïbtES, a, um, adj. [SIBYS, callidus sive 
-H'ii::, Fi- st. p. 336 J, très-fin, très-spirituel : "Per- 
mc^s ( lisez : persibus )-péra eu lum significare videlur, 
L* 4 . r-'i.i'.ius'i: Niiiil deconciliares ibus, nisi quid per- 
mis. [iMffivius : El qui fueril persibus ^ etc., » 
217 ; cf. : « Nsevius lu ï)emetrio : Persibus a 
. itaque sub hoc glosserna caliide subscribunt. >•■ 
y an. L. L, 7, 65 § 107, — Adv.-,avec finesse, ave.e 
esprit : Persibe, perhe, ffm\ 'dans Farr^ L, L. 66. 
pes-Elfea, œ, /., dans un fragm. de Pétrone 
( FragTT,. Tragur. 56, Burm, ) , serait, d'après Fr. 

Orioli (Opusc. di Bologn. t,. i, p< 116), m): mot _ ,_ im 

Sy-çè, par plaisanterie et composé de sica, couteau et \ CaHh> l;s , t Appui FÏor.3, p. 353. — IV) Mafs nhlor 

éelunrép., intensive per ; grand ou loitg-^uicoii. _ i Permis signifie boulanger qui fait le pain à l a 

pfeE--b\ocate£ ; B,um, adj., complètement s éclué : manu r , des' Perses ,. Inscr. trouvée à Rome, dxpli- 

Peraccatam. e-. .^bano expressam alixam perfundis, \a!^- LC f un docte commentaire de Cajet. Miglwre et 

P -! C lJ % jL^ \ j- , * c- v ' ï '- : 'ï'ûep*r Orellî, n° itfS. Cfi pistor Romanieusis , 

j. e p.«ç<MiE , a um adj., tres-sec : Si ocah grav^x,^», £ ? . <w. 4l> % ei Pîi £ £ 1 r , a 8 : Pislore 
autpersicci autsubhumidi sunt, Cels. 3,6. ~ lem; V s K ms non fueruni-J.PenicumiisquebeUura. 

pergolafiaj œ, f, gj^de bardane, plante : 
« Persolata, quam nemo ignora, Grœci vero arcion 
yocaut, folia babet majora eliam cuvirbitis et bîrsu- 
tiora } » etc. (autre leçon : persoliata), Feu. 2 5 ; g, 6Q t 
per-soIt^Oj âre,^. a r , rendre tout àfrit so- 
lide, durcir, congeler : Sicco quos asper bialu 7^ r . 
solidat Bor-eas, Slat. Theb. 1, 35a. 

PER-SOLITUS, a, um, adj., très-ordinaire t « So- 
lilU5 f persolitus, » Nol. Tir. p r 46. 

^ IjereoUa, ae, f. d'tmin. [personaj, petit masque ; 
d'où, comme t, de mépris, caricature, visage de mar- 
mouset ; Ttm' etiam cum nocluînîs oculis. odium me 
vocas PEbriôleej persoîla^nugas? Plaut t Cure, 1/3, 36, 
IiccÊôllaÉa, as, voy. persoîala. 
*p6P-sôI.uSi l a ? um, adj. f tout à fait seul, tout 
seul, unique : Oculum effodito .persolum mihi. si 


CergEdicus f a, um, adj. =. Persicus; Persidici- 
(pie Mtlbrre antisles Bsbylonie LempU, Iriser, (de 
l'an 377 ap. J,-C.) àpr. Grul. 28, 6. 

per-sïcio s êdt , essum, 3. v. n. s pénétrer quelque 
part, s'y établir, s'y arrêter, y séjourner (poét.) : 
Peslilîtasque Aul in aquas cadit aul fruges persidit 
in ipsas , Lucr. 6, iiïS. Neque quo pacto persederk 
humor aquaï, id. i, 3o8. Ubi fri^idus imber Allïus 
ad vivum persedit, Firg. Georg. 3, 44^. 

per«si^HOj ôxe } v. a, ( extrêmement, rare ; n 'est 
pas dans Cicéron ni dans César). — I) tenir note de, 
enregistrer : Creati sunt Iriumviri bini : uni sacris 
conquireudis donisque persîgnandis , aberi, etc., LU>. 
2.5, 7. — - II) marquer, -tatouer ; Mossyni notis corpus 
omne persignant, Mel, r, ig; de même, Firm. Math. 
3, 7, n° i2 t 

PÉE.SILIO , îre, v. «., sauter à travers : « Sabt, 
persiltt, « JCot. Tir, p. 146. 

-PEPlSILLUM vocant sacerdotes rudiculum pica- 
tum , quo unguine flamen PorLunalis arma Quirini 
uoguel, Fest.; cf. Paul, Diac. .-persilliun dicebant vaE 
quoddam picalum , in quo eral unguentum, unde 
aj^raa Quirini ungebantur. 

per=srnîïlis j e, adj., tout à fait semblable s fort 
ressemblant (poster, à Pépoq. class t ) ; Memoria est 
gei'roana literaLuras quodammodo et in dïssiimli gé- 
nère persimilis , Cic. Partit. 7. Illî àutem statuam 
istius persimilem deturbant f une statue fort ressem- 
blante, id. Pis. 38. Isti tabula?- fore Hbrum Persimi- 
lem , cujus, etc., qu'à ce tableau ressemblerait tout à 
fait lé livre qui, etc., Hor. A. P. 7. 

per=siîîipïes:^ ïcis, adj., très-simple ; Persim- 
pîici victu tolsrare vitam , Tac, Ann. i5, 45, fin. 

WeT?&i& > idiSj voy. Persas, n° II, A, et Persia. 

per-Ëï.£ta s stïli, Z, v. n., persister, persévérer 
dans qqcliCf. demeurer ferme, comme perse verare 
( extrêmement rare ) : Pîisi prœsens quoque in eadem 
impudentia persistas; Liv. 38, 14, zr. Divulsusque 
triens prohibeL persislere bessem, un tiers (Irieus) 
^U de deux tiers ( bes ) empêche cette dernière somme 
de pe<sisicr f permanere, c.-à-d. le bes cesse d'être, 
quand otr-su c-tc un tîtenç, Auson. Ed. 1, 22. 

pergtte£,j & } 'm:,- x^fèc? de titliymalus', plante, 
Appui. Iierb. 108. 
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X^ei-smg , ïi , m,, nom propre 
personnages de ce nom. on connaît* — 1) G. J : c ri ÏÏ! ■'-«.■ 
orateur, contemporain des Grecques ; Cic. De C . ï, 
6; Brut. 126; Fin. i, 3. — II) A. Persius Flaocus \ 
Perse, poète satirique de Folàterre en Êtruric, qui 
vécut sous Néron et mourut à l'âge de 28 ans , Van 
62 de l'ère chrétienne; cf. Bœhr, Bist. de la Litf. 
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persoIiÊitis 5 a, um, Partie, de persolvo. 

per»soïvo 5 solvi, sôlùlum, 3. v. a M dénouer t 
délier entièrement ; d'après les sens du simple. — 
I) compter f payer intégralement * acquitter : r^. stî- 
pendium miliûbus , payer la solde aux soldats , Cic. 
AU* 5, 14. r^> pecuniam alicui , payer de Tar^.y. à 
qqn , Tac. Ann. t, 37. ^pecuniam ab aliquo /?- }. . 
en un mandat sur qqn t Cic. Place, 20. ^- a'i^i' ..^ 
miuibus, payer des- dettes étrangères, comra<y .-.-, 
par d'autres, Cadl. 35. r^légata cum fide ? acqu'utc, 
délivrer fidèlement' les legs, Suet\ Calig. 16. rv, te". 
teranis promissa prœmia, id. Aug* ï5. 

B) métaph., en génér., compter, donner, rendre, 
infliger^ appliquer, etc. : Pollicebar bos omnia libi 
iliorum laborum pra3mia pro me persobiluros , qu'ils 
te donneraient pour moi la récompense de ces travaux, 
Cic. Plane. 42. Haïic tibi t Eryx, meliorem anîtnam 
pro morte Daretis Persolvo, Eryso t reçois cette victime 
plus digne de toi que Darès , Firg. Mn< 5 f 433. #-^ 
grates, rendre grâces j se montrer reconnaissant „ id, 
2En. 1, 600 j cf. .•Meritam diis immorialibus gralîam 
persolvere, Cic. Plane. 33. — r^x honorem diis, 
rendre aux. dieux par un sacrifice l'hommage qui leur 
est dû, Firg, Mn, S s 62. r^> ^ola, accomplir kt 
vœux, Tac. Ann. 3, 64. Telim reHquum, quod est 
promissi ac muneris tui, mihi persoJvaSj Cic. Fam t 
3, 9. Cum el populo R. iftlisfactum et receptum offi- 
eium Siculis necessa. iîs meîs erit persoiutum , aussitôt 
que j'aurai satisfait au peuple romain et rempli hi 
engagements que Tamitié m imposait envers les SlJ- 
liens, id. Ferr. 2, 5, 71* Sinite me, quod vobisîre'.' 
îiuic promisi , id a vobis ei perîolvere, p-. ,r ai:ict^:: 
ie m'acquitte par vos mains des promesses -fw: 'îyj 
ai si souvent renouvelées s comptant sur vci~. .' J, 
Plane. L/x. — rajusta, rendre les dernier. . .'- , T 
Justa persolvi palri, Sen, OEdip. 998; de i- ' g. 
Curt, 6, 6. r*j pœnas , être puni : Pocnas diif i> \ ici- 
busqué méritas debitasque persolvat, Cic. 


12 


de 


même. 


Cœs. B. G. 1, 12 ; Firg. JEn. ç 


«1 
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cf. : Sera magis quam. im mérita supplicia periol' 'îj 
il subit un châtiment plutôt tardif qu immérité , Tac, 
Ann. 6j 26, fin. — Au contraire : Pœnte -alicui ab 
omnibus persolulŒj châtiment infligé à qctn par tout 
h monde , Cic, Or. 63 ; de même : r^> morLem alicui, 
tuer qqn, lui donner la mort pour prix de, Suet. 
Calig, 26. — rv» epistoîs . répondre à une . lettre i 
Persolvi primas episloïae; venio ad secundam , proprt: 
me voilà quitte envers ta première lettre, venons à 
la seconde, Cic. Ait. ïi, 20, 2. 

* II) résoudre, expliquer, développer : Quoniam 
grammaticus es, si hoc mibi ^TYj[tœ persoiveri£ ç 
magna me mçlestia liberaris, puisque tu es gravir,.-;' 
rien, si ta me résous ce problème , tu me soulage* -, 
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; p, 383 e' mh-. (3 e édh.;^ ,-; Us a-deatv qu'il 

- B) d'i le Vcrr-iP . ■■'■. . um. du p-jrfr. Fe'rse: 

lllud. cc:i£ ç-ypressic; rf-i Perse^ Laclant. 2, 2. — 

3 y r - l .::-îih uutre~Bersius t d'ailleurs inconnu, qui 

m aux Persians aquas. peut-être près de 


Fest. .s. v. SYBSTILLYM, p. 3o6 et 3o 7 , éd. 
i. iPersice 5 adv.; voy. Persœ, rc° lï, B, à 
2. Pc;psrcc (Hepcrtxrj) porticus, Cic. A. 
-j.'i.-F'sj: Persicus. '. r 

Ferfrci:^«- $ a r um, émané de Panh.r, p aD ' ms 
Persicus , consui i^-vt de R. 787 ; Senat'jF-'ioQsultum 
Persicianum, Ulp. _/ïcV: ' - 16, § 3, Au on p u £ tor[ 
Peruicianum. . -. : 
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vdjhiZQc, Strabo, 16; Mêla, i^ 2 j 3 


ri 


fi, 10; Plin, G, 


24, a6, 28; Ptol.; Babyîoniuni mare , Plut. LuculL; 
désigné antérieurement sous le nom de Mare Ery- 
thrœum. 'Epu&pà 6«Xff.TT«, Herod., qui plus tard' 
demeura exclusivement au golfe Arabique el Persique t 
Strab. 16. Ce golfe s'étend à travers un détroit d'en- 
viron 10 milles de largeur, entre la Caramanie et 
f Arabie; vers le ff.-O. Ou y connaissait plusieurs 
îles : Icarion , Ichare, Plin. 6, 28 j Tylos, Ty).oç* 
aussi Tyros, Arados, etc. Ce golfe s'appelle encore 
auj golfe Persique. 


changeant la 
T) masque qu- 


Cuoperimênlo 


sonOj resonner, i\-. 


uîJutn verbum faxo, nisi quod jusseiïs, Plaut. Tden, 
t, 2, 46. 

peL'soItiiLaj as, /., plante d'Egypte dont on fai- 
sait des couronnes f Plin. 21 f 33, 108. 


quantité de la d-euxtême s-yï..~ 
Forints}}' les acteurs jet en /v } 

■-■■:' t ':ic! , /.' -î'W/ différent set^.. :i - 

racivrr-s r??:s"^ : . s-ctn-- : Ccput c '. 
pcTsonEe tetlîini f 7?. ïi"-,'^ --"■-.- : 
lum vocis emitlendœ . via penium , o ao -.,:-, .... 
vaga neque diffusa est , iu unum lanlummodo e\ u ,û' 
collectam coaclamque vocem ciet et magis cîaros (•'■. ■ 
norosq^ue sonitus facil. Quouiam igilur indumentu*;/ 
illud oris clarescere et resonare vocem facil , ob ekiï 
causam persona dicta est,, o lïlera propler- vocabalî 
formam producliore, le masque dont le visage est 
entièrement couvert n'ayant qu'une seule ouverture à 
l'endroit de la bouche, la voix, au lieu de se répan» 
dre dé différents côtés } se resserre pour s^êchapper 
par cette unique issue el prend ainsi un son plus, 
éclatant et. plus fort. C'est donc parce que lèiTr'asquc 
rend la voix humaine plus sonore et plus retentissante, 
qu'on lui a donné le nom de persona, ei cest à cause 
de la forme de ce-mot que la lettre 6 y est longue , 
Gëll. 5, 7. Personal» tragieam forte vuîpis viderai: 
O quanta species, înquil , cerebrum non" habeti 
P't/edr. 1, 7. Scit te Proserpioa canuin : Per.souaDi 
capiJ detrabet illa tuo, Martial. 3, 43. Persona adji- 
citur tfpiti, Plin, 12, 14, 32. Les masques étaient 
or dinahvnénl faits d 'argile : Ut si quis prias, arida 
quam sil, crîlea persona allidat pilaave trabiqut, Lucr. 
4 , 296 ; cf. : Sum fîguli lusus rufi persona Balavi : 
Quas tu derides 7 base timet ora puer, Martial. i4j 
176. Quelquefois ils étaient a" écorec : Oraquo corli- 
cibus sumunt boîrenda cavalis, Firg. Georg. 2, 387. 
Ut iragicus canlor'ligno legit ora cavato, Grande ali-" 
quod cujus per hiali'.m crimen aubelet, Prudent, adv. 
Symm. 2, 646. Vomsr litre de la bouche était très- 
large : Cum.persouaî faliontis bialum In £iemip ma- 
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lrîs formidat ruslicus infans, Juven. 3, 17 5. — « Olim 
galeris utebanlur, ut qualitas coloris indicium faceret 
#tatis, cum essent aul albi , aut nigri, aut rufi. Per- 
sonis uLi primus cœpît Roscius Gallus, pnecipuus 
liistrio, quod oculis obversis erat, uec salis decorus 
in personis nisi parasitus prohunciabat , » Diomed. 
p. 486, P. — On ornait de pareils masques le bord 
des toits, les fontaines , etc. : Dibutades figulus pri- 
ons personas tegularum extremis imbricib us impo- 
suit, quae inter initia protypa vocavit, Plin. 35,-12, 
43, .fin. Item constat, sigilla, columnas quoque et 
personas, e quarum roslris aqua salire solet, villœ 
esse, Vlp- Dig. 19, 1, 17, fin. 

II) métaph., le rôle, le caractère, le personnage 
que r acteur représente ; Colacein essé Naevi et Plauti 
Yeterem fabulam : Parasiti personam inde ablatam et. 
militis... eas se non negat Personas trauslulisse in Eu- 
nuchum suam Ex Graeca... Quod si personis isdem 
uti aliis non licet, etc., qu'il y avait une pièce de Né- 
pius, intitulée le Flatteur, et une vieille comédie de 
Plante , d'où il avait pris les personnages du Para- 
site et du Soldat fanfaron... V auteur ne nie pas qu'il 
n'ait transporté du grec ces deux personnages dans 
son Eunuque... S'il n'est pas permis de se servir des 
personnages que d- autres ont employés, Ter. Eutt. 
prol. 25 sq. Plaulus in Truculenlo conjugem esse Ne- 
rienem Martis dicit: atque id sub persona militis, in 
hoc yersu, etc., Gell. i3, 22. (Tragiei) 'Nihil ex per- 
sona poelœ,- sed omnia sub eorurn qui in illo tempore 
vixerant, dixerunt, Vell. 1, 3, 2. — De la 
. B ) en dehors de la langue théâtrale ; en génér., 
le rôle , le caractère , le personnage que quelqu'un 
jour dans le monde (très-class.) : Quam magnum est 
personam in republica tueri princîpis , quels devoirs 
sont imposés aux chefs d'un État et qu'il est difficile 
de les remplir/ Cic. Phil. 8, 10. Non capiunt angus- 
lise pectoris tui , non recipit levitas isla, non iniir- 
mitas ingenii sustinet tantam personam , tam gravem, 
tam severam, id. Pis. 11. Istam ipsam .personam ve- 
Lementem etacrem , quam mihi lum tempus et respu- 
blica jmposuît, jam volunlas et natura ipsa detraxil, 
iâ. Suit. 3. Parles lenîlatis et misericordiae semper egi 
libenter : illam vero gravilatis severitatisque perso- 
nam non appetivi, sed a republica mihi imposilam sus- 
tînuï'j j'ai toujours suivi 'volontiers Pimpulsion natu- 
relle qui me porte à la douceur et à l'indulgence ; 
quant à ce rôle de rigueur et de sévérité, je n'ai ja- 
mais été jaloux de m'.en charger ; il m'a été imposé 
par là république, id. Mur. 3. Pelitoris personam ca- 
pere, accusatoris deponere, prendre le rôle de deman- 
deur et renoncer à celui d'accusateur, id. Quint. i3. 
ÇNri banc personam susceperit, .ut amicorum causas 
tuealur, id. De Or. 1, 37. Qui pbilosophiam profite- 
ur gravissimâm mihi sustineré videtur personam, faire 
profession de philosophie, c'est, à mon sens, se char- 
ger^î'un r-AI* jrès-grave, avoir à soutenir un person- 
nage très-sérieux, îd. Pis. 29. Neque adhuc quam 
personam teneant aut quid profiteanlur, intelligere 
potuerunt, id. De Or. 3, 14. Ipsi gerere quam perso- 
; nam velimus a nQstra voluutateproficiscilur, il dépend 
de nous de choisir le rôle que nous voulons jouer, la 
carrière que nous moulons suivre, id. Off. r, 32. Abje- 
cta quœstoria persona comilisque assumpta, id. Plane. 
41. Ille finis Appio alîenœ personas ferendas fuit : suo 
jam vivere ingenio cœpit, ici Appius cessa de soutenir 
un personnage étranger; il se mit dès lors à vivre à 
. sa guise, à être lui-même, Liv. 3, 36. Non homini- 
ius tanlum, sèd et rébus persona demenda est et red- 
denda faciès sua , Senec. Ep. 24, med, — De là 
2°) t homme qui remplit une fonction quelconque, 
Personne qui joue un rôle , le personnage : Ul mea 
y- , ona semper ad împroborum civium impetus aliquid 
\i- "\ar habere populare, de sorte que, pour tout 
mauvais citoyen, c'est un moyen de popularité que de 
s'en prendre à moi, à ma personne, Cic. Àtt, 8, ri, 
£. § 7. Ecquœ pacifica persona desideretur, an in bel- 
îatore sint omnia, id. ib. 12, 4. Hujus Stalerii per- 
sona, populo jam nota atque perspecta , ce personnage 
deStalénus, qui avait fait ses preuves, était bien connu 
du peuple, id. Cluent. 29. Cœsar numquam 7 nisi ho- 
norificenlissime Pompeium appellat. At in ejus per- 
sonam multa fecit asperîus, id. Fam. 6, 6. Certis per- 
sonis et œtatibus,- personnes d'une certaine condition 
et d'an certain âge, Suet^Cœs. 0. Mmoribus quoque 
et personis et* rébus, envers des personnes et dans des 
circonstances bien moins importantes, id. Tib. 32. — 
Ulis in mullorumsœpe personam per gratîam et preces 
exorabiiibus, id. Âug, 27. Ipse sua lege damnatus , 
quum y substituta filii persona, amplius quingentorum 
jugeyirn possiderel, il fut lui-même condamné par sa 
Propre loi i convaincu de posséder plus de 5oo jugères 
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(i25 hectares), ayant son fils pour prête-nom, Plin. 
i8,3, 4. Denique liœc fuit altéra persona Thebis^ sed 
tamen seennda, jta ut proxima esset Epaminondœ , 
le second personnage, le premier après Êpamïnondas, 
IV ep. Pelop. 4. — De, même en pari, des hommes, 
des perso/mes, par oppos. aux choses et aux actions :■ 
Omne jus quo utimur vel ad personas pertinet, vel 
ad res vel ad actiones , Paul. Dig. 1, 5, 1. 

3°) chez les grammairiens, la personne : Quom 
item personârùm nalura triplex esset, qui loquerelur, 
ad quem, de quo, comme i\y a trois personnes, celle 
qui parle, celle à qui l'on parle, et celle de qui l'on 
parle, Varr. L. L. 8, 8, § 20; de même id. ib. 9, 
24, § 3a, etpassim. et beauc. d'autres, 

persônâlis, e, adj. [persona], relatif, inhérent 
à la personne, personnel (lat. des juristes) : Usum 
aqusB personalem ad heredem transmitti non oportere, 
l'usage de l'eau, quand il est personnel, ne doit pas 
être transmis à l'héritier, Paul. Dig. 8, 3, 37. Taie 
beneficium personale est, un tel bienfait est personnel, 
id. ib.^ i[\, 3, i3. r^> actiones, actions personnelles, 
Vlp. ib. 5o, 16, 178. — II) en t. de gramm. r^ ver- 
bum, verbe qui, aux deux nombres, a trois personnes. 
— Âdv. personaliler, personnellement : Eliamsi per- 
sonaliter ignoramus qui sint Lares, etc.... esse illos 
tamen consensio ipsa vindicat auctorum, bien que nous 
ignorions personnellement {quant à nous) ce que sont 
les Laides, etc. t Arnob, 3, 124, />; loqui , parler pour 
soi, en son propre et privé nom, Salv. Guù. D. 6. — 
B) en t. de gramm., personnellement : r^> dicere , par- 
ler personnellement, c.-à-d. en indiquant ou sous-en- 
tendant la personne : Gell. i5, i3, 9. 

persônalïter, adv.; voy.le prècéd. 

persoiiûta, œ, /., grande bardane, plante, la 
même que persolata, Colum. 6, 17; Appui. Herb. 36; 
voy. persolata. . 

persônâtïcuiu, = personatus, personnage, 
M. L. 

personatus, a, uni, adj. [persona], masqué, qui 
a un masque. — I) au propre : Qui personalum ne 
lioseium quidem magnopere laudabant , Cic. De Or. 
3, 5q. ***-> pater, c.-à-d. le père dans la comédie, un 
père de comédie, Hcr. Sat. i, 4, 54. — Personati, 
acteurs des Atellanes, qui avaient le droit de garder 
le masque : « Personala fabula quœdam Nsevii inscris 
bilnr, quam pulant rjuidam primum aclam a perso- 
nalis bistrionibus. Sed cum post mullos annos comœdi 
et tragœdi personis uti cœperint, verisimilius est eam 
fabulam propter inopiam comœdorum actam novam 
per Atellanos , qui proprie vocanlur personati , quia 
jus est iis non cogi in scena ponere personam, quod 
ceteris bistrionibus pati necessE esî , « Fest e p. , 2.i T }, 
éd. MùlL 

II) aufig., déguisé, qui paraît autrement qu'il n'est, 
apparent, faux, fardé, trompeur : Quid est autem, 
cur ego peisonatus ambulem , pourquoi me déguise- 
rais-je? porterais -je un masque ? Cic. Ait. i5, 1. Per- 
sonala félicitas, bonheur apparent, extérieur, trom- 
peur, le masque du bonheur, Senec. Ep. 80. Personati 
fastus , faste affecté, Martial. 11, 2. 

per-sonoj ûi, ïlum, 1. (paij. personavit, App u l. 
Met. 5, p. 34 4 > Oud. personasse, prudent. Ttept cteç. 
34, pr&fi) v. n. et a., résonner, retentir. 

I) neutre : — A) résonner, retentir à travers'; Cum 
collègue tuse domus cantu et cymbalis personarel, comme 
la maison de ton collègue retentissait du bruit des 
chants et des cymbales, Cic. Pis. 10. Ut quolid'ano 
cantu vocum et riervorum et libiarum noclurniique 
eonviviis tota vicinitas personet, que tout le voisi- 
nage retentisse de, etc., id. Rose. Am. 46, i34- 
Personabanl omnia vocibus ebriorum , tout retentis- 
sait de cris et de chants avinés, id. Phil. 2, 4 1 - Do- 
mus Molossis personuil canibus , la maison retentit 
des aboiements des molosses, Hor. Soi. 2, 6, 114. Jam 
personare aures bujusmodi vocibus non est inutile, 
il n'est pas inutile que son oreille soit frappée de sons 
pareils,. Cic. Fam. 6*, 18. 

"B)' se faire entendre sur un instrument : Citbara 
crinitus Iopas Personat aurata, P~irg, Mn. r, 741. 

II) act. — Affaire résonner, faire retentir, emplir 
de bruit (poêt. et dans ta prose poster, à l'époq. 
ctass.) : Cerberus hœc ingens latralu régna trifauci 
Personal,, l'énorme Cerbère fait retentir ces régions 
de son triple aboiement, Virg. Mn. 6, 417. ™ au- 
rem, crier à l'oreille, Hor. Ep. r, 1, 7. ^ pulpita 
socco, faire résonner la scène sous le brodequin, jouer 
la comédie, Claudian. Cons. Mail. Theod. 3 14. Mous 
eboris iEgipanum undique personalur, Solin. 24. 

B) crier, dire à haute -voix (rare en te sens, mais 
très-class. ) ' Illae vero non loquuntur solum, verum 
eliam personanl, hue unius mulieris libidinem esse 
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prolapsam, Cic. Cœl. 20, Totam inde per urbem Per- 
sonat, ut, etc., Val. Flacc. 2, i63. ïi dies ac noetes 
plausibus personare formam principis vocemque deum 
vocabulis appellantes, le jour entendait leurs accla- 
mations, ils en faisaient retentir les nuits, cherchant 
à la voix et à la beauté du prince des noms parmi 
les dieux, Tac. Ann. 14, i5. Mous eboris ^Egipanum 
undique personatur, Solin. 24. — ■ Chanter, célébrer, 
proclamer : Quam magno deînceps ore tua facta in- 
clyta sunt personanda, Sext, Ruf. Breviar. 29. 

G) jouer qqche sur un instrument, sonner de (poster, 
à l'époq. ctass.) : Personavit classicum, Appui. Met. 
5, p. 344» Oud. 

_ per-sotLus, a, um, adj., qui résonne, qui reten- 
tit, qui se fait entendre (poster, ta Auguste) : Io Aspide 
cincta comas et ovanli persona sistro, Val. Flacc. 4, 
418. Terno persona cantu virg ul ta, Petron.Sat. 120. 
Lata camporum balatu, hinnitu , mugilibus persona, 
Mamert. Grat. act. ad Jul. 10. 

per-sorbëo, bui, 2. v. a., boire tout, absorber: 
Spongîîe persorbentes, Plin. 3i, 11, 47; cf. : « Sorbet, 
sorbuit, persorbet, persorbuit , « Not. Tir. p. 168. 

perspecte, adv., voy, perspicio, Pa. à la fin. 

perspectïo, ônis, /. [perspicio], action de regar- 
dera travers ou dans toutes les parties, examen ap- 
profondi, pénétration, intelligence de qqche (poster, 
à l'époq. class.) ; Terrenum animal rerum cœlestium 
perspeclioneni non capit, Lactant. 2, 8, fin.; de 
même id. Ira. D. 1. 

perspectïYa, a3, /., la perspective, partie de 
l'optique, Boëth. Poster. Analyt. 1, 7, p. 528. id. 
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perspecto, âvi, âtum,'i. v. inlens. a. [perspicîoj, 
— * I) regarder jusqu'à la fin : Quamquam non in- 
firmis intestinis, tamen quinquennale cer tamen gym- 
nicum perspectavit , Suet. Aug. 98. — II) examiner 
attentivement : Quin lu is iutro atque otiose perspe- 
clas, ut lubet ? Plaul. Mosi. 3, 2, 128. 

perspcctoi', oris, m. [perspicio], celui qui pé- 
nètre, qui examine à fond ( latin ecclés.) : Mentis per- 
spector Jésus, Juvenc. 2, 275 (autre leçon : pro- 
spector.) 

1. perspectus 5 a, .mn, Partie, et Pa. de per- 
spicio. 

2. perspecÉugj ùs, m. [perspicio], examen atten- 
tif Lucan. 8, 484 ( antre leçon : prospectus,) 

per-specîilor, âtus, 1. v. dêp,, explorer avec 
soin, prendre une exacte connaissance : Exercitum 
neque per insidiosa ilinera duxil umquam, nisi per-. 
speculatus locorum situs, Suet. Cœs. 58; Cum de vallo 
perspecularelur, Auci. B. Afr. 3x. 

p»etF=sgî£F^o, ëre, v. a., arroser, baigner, mouil- 
ler, couvrir, — I) au propre : Ligna amurca cruda 
perspergilo, Cato, R. R. 120, — Prusiadem urbem 
alluit Hylas flurneh et perspergit H) las lacus, Solin. 
42. 

II) aufig., assaisonner, saupoudrer : Quo tam- 
quam sale perspergatur omnis oralîo , Cic. De Or, 
1, 34. 

perspïcâbïlïs 3 e, adj. [perspicio], qui peut 
être vu, visible; qui mérite d'être vu, remarquable 
(poster, à l'époq. class.); Tarsus urbs perspicabilis, 
Ammian. 14, 8 j de même Augustin. Ep. 32, ad Paul. 

perspicace, adv. [perspicio], avec perspicacité ; 
Quam perspicace, quam bénigne, quam cito, Afran. 
dans. J\ r on.. 5i3.. 19, et 5i5, 3r, douteux (peut-être 
faut-il lire perspicate). Cf. Neukirch (de Fab. tog. 
Rom. p. 194); qui adopte la leçon perspicate. 

perspïcâcïtasj âtis,/. [pevspicax], perspicacité, 
pénétration, discernement : Et si ex iis, quœ scripsi- 
mus (tanta es perspicacitale), etiani a me non scripta 
perspicis, Cic. Att. 1, iS,' fin. 

perspicacité!*, adv., voy. perspicax, à la fin. 

perspicate, adv., voy. perspicace. 

perspicax, âcis,'^'. [rtefspicio], perspicace, 
clairvoyant, plein de discernement, de pénétration : 
Palamedis perspicax prudenlia, un anc. poète dans 
Cic. Off. 3, 26. Ego me non tam aslutum neque 
ita perspicacem esse, id cerlo sciûjTe/-. Heaut, 5, i-, 
1. Patrem novisli ad bas res quam sit perspicax, tu 
sais combien mon père est clairvoyant sur ce chapitre, 
id. ib. 2, 3, 12g. Sequemur et id quod aculum et per- 
spicax natura est, Cic. Off. 1, 28. — Homo perspi- 
cacior Lynceo vel Argo et oculus totus , homme plus 
clairvoyant que Lyncée ou qi? Argus et qui est tout 
yeux, Appul. Met. 2, p. 124. — Adv. perspïcacïler, 
avec perspicacité, d'un œil clairvoyant, clairement : 
Omnibus perspicaciter iuquisilis , ammian. 29, 4. 
îSon est idem caecum esse, quod non videre perspica- 
cissime, Boeth. Categ, Aristot. 4, p. 204. 

pcrspïcïbïlis, e, adj, [ perspicio ], visible, clair t 
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frappant : ~ et païens solis splendor, Vitr. 9, 4. 

perspïcïentïa, ae,/. [perspicio], vue claire et 
complète, connaissance parfaite, approfondie, exacte 
de qqche : Aut enim in perspicientia veri solertiaque 
versalur, Cic. Off. r, 5. 

pcrspïcïo, exi, ectum, 3. v. a., voir a travers, 
percer de ses regards, pénétrer, regarder. — I) au 
propre : Sepes instar mûri munimenta prœbebant, 
quo non modo non intrari , sed ne perspici quidem 
posset des haies semblables à un mur formaient un 
retranchement non-seulement infranchissable, mais 
encore impénétrable à Iceil, Cces. B. G. 2, 17. ^ , «- 
epjstolas, lire, parcourir des yeux une lettre, en pren~ 
dre, connaissance, Oie, Atl. 16, 5, fin, r^j cœlum , 
regarder le ciel, Liv. 40, 22. 

B) métaph., examiner avec soin, voir en détail: 
Domum tuam atque œdificalionem omnem perspexi 
et vehementer probavi , j'ai examiné ta maison et 
toute la construction ; j'en ai été très-satisfait , Cic. 
Fam. 5, 6. Minimis id granis constat, ut vix perspici 
quœdam possint, Plin. 17, 10, 14. — Avec une pro- 
pos, relative : Perspicito prius, quid inlus agatur, re- 
garde auparavant ce qui se fait à l'intérieur, Plaut. 
Cas. 3, 6, 24. 

II) au fig.f examiner, avec soin, attentivement, ap- 
profondir, sonder; étudier à fond , prendre une exacte 
connaissance, méditer; voir, apercevoir, distinguer, 
reconnaître, éprouver, etc. : Perspicere ut possis res 
gestas fundilus omnes Non, ita uti corpus, per se con- 
state, nec esse , de sorte que tu peux voir que les évé- 
nements de f histoire n'ont pas, comme les corps, une 
existence réelle et durable, Lucr. 1, 478. Cum se 
ipsè perspexerit totumque lentarit, intelliget, etc., 
quand il se sera étudié lui-même, Cic. Leg. 1, 22. 
Sed tu perspice rem et pertenta, id. Qu. Fr. 1, 4; cf. 
id. De Or. 2, 78. Hoc, quaeso, perspicite atque cog- 
noscite,,iW. Agr. 2, 35. ^ aliquid conjectura, faire 
des conjectures sur qqche, id. de Jmp. Pomp. 9. Cujus 
xirtutem hostes, niisericordiam victi , fidem céleri 
perspexerunt, dont les ennemis ont éprouvé le courage ; 
tes vaincus, la miséricorde ; les autres, la fidélité, id. 
Verr. 2, 2, 2. Kollem accidisset lempus, in quo per- 
spicere posses , quanti te facerem, quamquam in cou- 
suetudine quotidiana perspexisses , sicut perspicies, 
Id. Fam. 3, 10. Quidam sœpe in parva pecuuia per- 
spiciunlur, quam sint levés, souvent, lorsqu'il ne s'agit 
que d'une somme minime, on reconnaît combien cer- 
taines amitiés sont peu solides, id. Lœl. 17. Perpau- 
cos, quorum in se fidem perspexerat, relinquere in 
"Gallîa decrevit,</ort/ il avait éprouvé la fidélité, Cces. 
B. G. 5, 5. — De là : 

perspecttiS; a, um, Pa,, examiné à fond, sondé, 
-approfondi, reconnu, éprouvé; visible, marqué, évi- 
dent, manifeste : Ars rébus cognilis penilusque per- 
spectis continettir, un art consiste dans la connaissance 
approfondie des faits, Cic. De Or. 1, 20. Yirlus ali- 
cujus experta àïque perspecta, id. Balb. 6. Omnem 
spem habeo in lu a erga me mihi perspectissima be- 
nevolenlia, tout mon espoir repose sur ta bienveillance 
-dont tu mas donné tant de preuves, id. Alt, 3, i5. 
— ' Adv., perspecte, sagement, mûrement; après mûr 
examen, en connaissance de cause : Ut docte et per- 
specte sapit, Plaut. Mil. gl. 3, 1, ifir. 

perepicae , adv., voy. perspicuus , à la fin. 

perspicuitas, atis, /. [ perspicuus ],-^ra/z.rpû- 
rence, clarté, — I) au propre : Sunt qui roaxjme 
-probent vitreani perspicuitatem, Plin. 3?, xo, 54 ; de 
même id. 37, 10, 5, fin. — II) au fig., évidence ; 
"Nihil est clarius èvapYetot,- ut Grœci , perspicuitatem, 
aut evidenliam nos, si placet ^nominernus, Cic. Acad. 
2. 6. Neque ego in causis , si quid evidens est, argu- 
mentari soleo : perspicuitas enim argumentatione ele- 
Tatur, id. iV. D. 3, 4. — Perspicuitas in verbis prae- 
cipuam habet proprielatem, la clarté de V expression, 
■du style, est la première des qualités, Qitintit. Inst. 8, 
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perspicuus^ a, um, adj, [perspicuus], transpa- 
rent, diaphane, .clair. — I) au propre : Perspicuas 
(aquas ) ad humum , per quas numerabilis alte cafeulus 
onmis erat, eaux transparentes jusqu'au fond, et qui 
permettaient de compter tous les cailloux de leur lit 
profond, Ovid. Met. 5, 588. Sal maxime perspicuus, 
Plin. 3i, 7, 3g. <v calix, Martial. 4, 86. ^^ gemma, 
id. 8, 68. Wives perspicuœ, cristaux, Slat. Silv, 3, 3, 
.94. Infelices ancillarum grèges laborant, ut adultéra 
tenui veste perspîcua sit, et nihil in corppre uxoris 
suœ plus maritus, quam quilibet alienus peregrinusque, 
^gnoverit, Senec. Controv. 2, 5, ad fin. 

II) au fig., évident, clair, certain, manifeste ( très- 
fréq. en ce sens et très-classe) : Quasi vero hoc per- 
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Quid potest esse tam apertum,lamque perspicuum, 
id. ib. 2, 2. Quod adhuc est suspiciosum, perspicuum 
res ipsa faciet, id. Rose. Am. 7. 

Adv. perspicue, clairement, nettement : Plane et 
perspicue expedire aliquid, expliquer qqche avec la 
plus grande clarté, Cic. Fin. 3, 3. Àperte et perspi- 
cue iiulla esse judicia, id. Verr. r, 7. Quœ perspicue 
falsa sunt, les choses qui sont évidemment fausses, id. 
Cœl. 11. Dilucide atque perspicue, Plin. 18, 28, 68, 
n°3. 

per-spïro, are, i\ a. — I) transpirer ou respirer 
partout ( en pari, des viscères gorgés de nourriture) : 
Vente omnes ubi sufflatœ sunt ex cibo, non possunt 
perspirare in toto corpore, Cato, R. R. 157. — II) 
souffler constamment : Venti flati atque perspirantes, 
Plin. 2, 45, 0. 

per-sterno, strâvi, strâtum, 3. v. a., paver, 
carreler entièrement, mettre tout à fait de niveau, ni- 
veler, égaliser, unir, aplanir : Damnatis aliqupt pe- 
cuariis, via a Martis silice ad Bovillas perstrala est, la 
route fut pavée depuis le temple de Mars jusqtCà Bo- 
villes, Liv. 10, 47. Quum fuerit hoc ita perstratum, su- 
pra nucleus inducàtur, Vitr. 7,1, fin. 

per-stillo, as, are, 1. «,, couler goutte à goutte, 
laisser échapper en coulant : Tecta jugiler perstillan- 
tia, Pulgat. Proverb. 19, i3. In infirmitàle manuum 
perstillabit domus, Vulgal. Eccles. 10, 18. 

per-stïmâlo it âré,iJ. v, a., stimuler, exciter forte- 
ment, irriter : Agrippinae proximi illiciebantur pravis 
sermonibm turaidps spiritus perstimulare , l'intrigue 
trouvait auprès d' A grippine des complices dont les 
perfides suggestions exaspéraient de son côté ce ca- 
ractère altier, Tac. Ann. 4, 12, fin. 

per-sto, slïti, stalum, 1. v. n., se tenir en place, 
demeurer ferme. — I) au propre (rare en ce sens) : 
Armali omnes et irenalis equîs équités diem totum 
perslabant, Liv. 44) 33, fin.; de même : Exercilus a 
mane usque ad horam X diei persliterunt, Auct. B. 
Afr. 61. 

B) métaph., demeurer tel qu'on est, ne point chan- 
ger, durer, subsister: Nihil est loto quod perslet in 
orbe, cuncla fluunt, il n'est rien dans Vunivers qui 
dure toujours; tout passe, Ovid. Met. i5, 177, Cum 
tua contigero lilora perstet hiems, lorsque f aurai tou- 
ché ton rivage, que la tempête continue, id. Her. 18, 
206. Laurea fia minibus, quae toto perstilit anno , Tol- 
ljtur, et frondes sunt in honore novae, id. Fasl. ,3, 137. 

II) au fig., persévérer, persister, demeurer ferme , 
invariable, inébranlable (très-class.); se construit or- 
din. avec in et l'abl. : Urgent rustice sane : neganl 
enim posse et in eo perslantj Cic. Off. 3, 9. Perti- 
nacissimns fueris, si in eo persliteris, ad corpus ea, 
quae dixi referre, tu seras le plus obstiné des Hommes, 
si tu persistes à rapporter au corps ce que je viens de 
dire, id. Fin. 2, 33. Tamenne perstabis in ista pra- 
vitate? persisteras-tu dans ta perversité ? id. Acad. 2, 
8. r^j in impudenlia , id. Rose. Com. 9. r^ in sen- 
lentia , persister dans son opinion, dans sa résolution, 
id. ib. 18, 56; Cœs. B. G. 7, 26; Liv. 37, 5a, 10. 
r^j in incepto , poursuivre une entreprise, être inébran- 
lable dans sa résolution, Liv. 8, 33, 6, Drakenb. N. 
cr.; 8, 34, 4; 10, i3, 10. r^j in pertinaci simulatione 
inopiae, id. 38, 14, i3. r>-j in bello, Justin. 14, 2. 
r^j in iisdèm diclis, tenir toujours le même langage, ■ 
Val. Flacc. 4, 143.—- Impersonnellt : Ut in decreto 
perstarelur, Liv. Epit. 49. Si perslaretur in bello , si 
l'on persistait à faire la guerre, si l'on s'obstinait à 
la guerre, Tac. Ann. i3, 37. Optimates in Romana 
societale perslandum censebant, qu'il fallait rester 
dans l'alliance de Rome, Liv. 37, 9. — (3) absolt : 
Nunc quoque mens eadem perstat mihi, Virg. Mn. 
5, 812. Talia perstabat memorans, id. ib. 2, 65o. 
Persta atque obdura, patiente et résigne-toi, Hor. 
Sat. 2, 5, 39. Perstitit Narcissus, Narcisse persista 
dans sa résolution, Tac. Ann. n, 29. — y) avec une 
propos, iiifin. p. régime : continuer à, persister à : 
Damnosâ persto condere semen humo, Ovid. Pont. 
1, 5, 34. Perslas non cedere terris, Val, Flacc, 7, 
58. Perslilitque poslhac aspernari lalem sui cultum, 
et il continua à repousser un culte dont il serait l'objet, 
Tac. Ann. 4, 38, 3. 

perstratug; a, um, Partic.de persterno. 

perstrëiiûe, adv., trèsrvaiilamment : Abi 
perstrenue, ac fores aperi, Ter. Ad. 2, 1, i3 (telle 
est la leçon de Nonius ; mais d'autres lisent : Abi 
praeslrenue ou prœ slrenue). 

per-sirëpo> ûi, ïlum, 3. v. n. et affaire grand 
bruit, faire du vacarme (poét. et dans la prose poster. 
à Auguste ). — I ) neutre, faire grand bruit, résonner, 
Abeunt lavatum, perstrepunt, Ter. Eun.\ 
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in aula, Siat. Achill. 2, 76, — II) act„ faire retentir, 
faire résonner : Turba salutaiitum latas ibi peistrepit 
œdes, Claudian. inRuf. 1, ai3. r^> cùbiculum jubilis 
suis , faire retentir la chambre de ses cris de joie, 
M. Aurel. dans Front. Ep. ad M. Cœsarem 4, 5, ed, 
Maj. — Au passif: Quati fores interdum et frequenti 
clamore janua3 noslrae perstrepi, Appui. Met. 3, fnit. 

perstrictim, adv., en passant légèrement sûr 
toute l'étendue, en effleurant, sommairement, Cas- 
siod. Inst. div. liit. prœf. extr. 

c perstrictïo, ônis, / [pérstringo], resserrement 
causé par le froid, refroidissement, en t. demêd. (poster, 
à lèpoq. class. ) : Qui ex perstrictionè febrit, rigidus 
esl, Feg. Vct. i, 35; de même, ib. 38. 

perstrlctus, a, um , Partie, de perstriiigo. 

perstrïdOi ère, v. a., résonner, retentir partout, 
souffler ou siffler à travers, en pari, du vent : Levitèr 
perstridunt cœrula (maria) venti, Germanie. Arai, 


1, 6. 


per-stringo, nxi, ctum, 3. v.'a. — l]lier, at- 
tacher, serrer fortement : Yites bene nodentur per 
omnes ramos : diligenter caveto, ne vitem prascipiies 
et nimium perstringas, Cato, R. R. 32. — Perstrictus 
(autre leçon: prasslrictus ) gelu, resserré par le froid, 
Plin. 17, "24, 37, n° 1. Stomachus nimîo rigore per- 
strictus, nec coquere poterit, Vegt Vèt. 3, 53. Yenirâ 
ubi Cauriuo perslrinxit frigore vesper, dès que h 
froid du soir est venu le saisir, Grat. Cyneg. 296. 

II) effleurer, toucher légèrement. — A) au propre : 
r>-> fémur, Virg. Mn. 10, 344- e ^ J solum aratro, sil- 
lonner le sol avec la charrue. Quod solum tam exile 
et macrum est, quod aratro perstrïngi non ppssiL? 
Cic. Agr. 2, 25, Aratri vomere portam Capuaepfene 
perstrinxisli , tu as presque effleuré avec le soc delà 
charrue la porte de Capoue, id. Plût. 2, 40. 

2° métaph., èmousser: r^> acienTgladiî, êmoussër le 
tranchant d'un glaive, Plin. i5, 14, i5. n^ aures mi- 
naci murmure , étourdir les oreilles par le bruit me- 
naçant ( des clairons), Hor. Od. 2, r, 18. (Maîsr* 
oculos, aciem* etc., éblouir, voy. praestringo.) 

B) aufig., atteindre, toucher, frapper, blesser, saisir, 
s'emparer de, etc. : Ut micantes fulsere gladii, hprror 
ingens spectantes perstringit , dès que les glaives nus 
brillèrent, tpus les spectateurs furent saisis d'horïeur, 
Liv. 1, 25 ; de même, Val Flacc. 7, 81 ; cf.: Virgiim 
ecce novus menlçni perslringere languor Incipit , id. 

7> *94. m \ 

2° ) particul. — - a) piquer, blesser par un blçme, 
par des plaisanteries, harceler ( très-class.) '. ïlle L. 
Crassi voluntatem asperioribus facetiis perstringit îm- 
pune , par de mordantes plaisanteries il piqué:impù- 
nément Crassus jusqu au vif, Cic. Plane. 14. Qu'a ûl 
oratione , si asperius in quosdam bomines invehi vel- 
lem, quis non concederet, ut eos, quorum sceleris 
furore violalus essem, vocis liberlate perstringerem? 
id. Sest. 6. Nemo umquam me tenuiçs*mia suspiciopie 
perstrinxit,.quem non prœverterim , personne ne m'a 
jamais blessé par le plus léger soupçon, que je n'a\e 
pris une éclatante revanche, id. Sull. 16. Regulum 
oblique perstrinxerat , il avait indirectement accusé 
Régulus, Tac. Ann. 5, n. Tiberius, cultu habituqiie 
ejus lenîbus verbis perstricto, acerrime increpuit, 
quod, etc., id. ib. 2, 59. Modice perstrîcti, censurés 
avec ménagement, id. ib. 4, 17. Ad perstringendos 
mulcendosque mililum animos, pour réprimer et calmer 
tout à la fois l'esprit des soldats, id. Hist. r, 85. . 

b) toucher légèrement un sujet, effleurer, passer, 
rapidement sur, raconter en peu de mots : In anjmo 
est leviler transire actantummodo perstringere unatn- 
quamque rem, Cic. Rose. Am. 32. Perquam breviter 
perstringere atque attingere, id. de Or. a, 49. Celé-' 1 
riler perstringere reliquum vitee cursum , id. PhiL 


2, 19. 
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vero 110c per- retentir 
«picuum sit conslelque inler omnes, Cic. N. D. 3, 4. l 3, 5, 32. — Tellus perslrepif, SU. 8, 43o. ~ rumorj 


per-struo, xi, ctum, 3. v, a., bâtir entièrement : 
Cum paries in altitudinem fuerit perstructus, Vitr, 

1, 4. 

perstudiose, adv.; voy. persludiosus, à la fin. 

per-stûdïôsus, à, um , adj., qui a beaucoup de 
goût, de zèle, d'ardeUr pour, très-porté pour : Mu* 
sicorum persludiosus, Cic. Tusc. 5, 22. Grœcarum 
literarum perstudiosum esse, id, de Senect. 1 . <—'Adv. 
avec beaucoup d'ardeur, dt zèle, d'attention : Perstu- 
diose audire aliquem, Cic. Bntt. 56; 

pcr-suâdco, si, sum , a. v. a., persuader, con- 
vaincre, amener à croire. -^- 1) en ginér. ; se con- 
struit absolt, avec une propos, in fin. et le dat, rare* 
ment lace, de la personne : Persuasit nbx, amor, ado- 
lescenlia, la nuit, V amour, la jeunesse, le persuadèrent ', 
Ter. Ad. 3, 4, 24. Oratoris officium est dicere ad 
persuadendum accommodate, de manière à persuader, 
Cic. De Or. i, 3i. Imprimis hoc volunt persuadere, 
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noninterîre aniaiiis, Us -veulent avant tout hire croire 
à l'immortalité de l'âme, Cœs. B. G. t5, r3. — Ve- 
lim tibi ilapersuadeasme luis consîliis nullo loco de- 
futurum, sois bien persuadé que, etc.; pénètre-loi 
bien de ceci, etc. t Cic. Fam. n, 5. Hoc cum mim" non 
modo confirmasse!, sed etiam persuasisset, id. Att. 
j6, 5. — INe si forte de pauperlale non persuaseris, 
,sît segritudîui concedendum, ïa. Tusc. 4, 27. — Avec 
Vacc.-: Quis te persuasif, Enn. dans Serv.Virg, Ma, 

10, I °- 

II) particul., décider, déterminer, engager, porter 
à, conseiller de (très-class .) ; se construit ordin, avec 
alicui, jit ou ne; rarement avec aliquem ou avec une 
propos, infin. pour régime. : Metuebat ne sibi persua- 
deres, ni, etc., il craignait que tu ne parvinsses 'à le 
\ décider à, etc., Plaut. Truc. 1, 2, g8. Duo sunt 
tempora, quibus ■ aliquid contra Ceesarem Pompeio 
suaserim, uuum, ne, etc.... alterum ne, etc...; quo- 
rum si utrumvis persuasissem , in lias miserias num- 
quam incidissemus , si fêtais parvenu à déterminer 
jun ou l'autre, nous ne serions pas tombés dans ces 
malheurs, Cic. Phil. 2, 10. Huic magnis prœmiis pol- 
licitalionibusque persuadent, mi ad hostes transeat, à 
force de dons et de promesses, ils le déterminent à 
passer à l'ennemi, Cœs. B. G. 3, 18. Huic Albinus 
persuadet , regnuni ab senalu petat, Sali. 'Jug. 3g. 

— Persuasit ei tyrannidis finem facere , // le décida à 
mettre fin à la tyrannie, Nep. Dion. 3. — Aliqua die 
te persuadeain , ut ad villam venias. Petr. Sat. 46. 

— Impersonnellt : His persuaderi, ut diutius moraren- 
tur, non polerat, on ne pouvait les déterminer à rester 
plus longtemps^ Cœs. B. G. 1, 40. Persuasum est 
.îarere, quojus nunc me facti pudet, on m'a poussé à 
.faire ce qu'à présent je rougis d'avoir fait , Plaut. 
Bacck'. 4, 9, g3 : 

persuasïbïlïs, e,«ay. [ persuadeo], /?r0/?re à per- 
suader, persuasif (poslêr. à Auguste) : Quidam re- 
• cesserunt ab eventu, sicut Arisloieles, qui dicit : Rhe- 
lorice.est vis inveniendi omnia in oralione persua- 
sibilia, Quint il. Inst. 2, i5, i3 ; de même, id. ib. 17. 

— Au singulier ) persuasibile, ib. § 16 et 21. — Adv., 
de manière à persuader : Dicere persuasibiliter, Cels.' 
dans Quiiiï. Inst. 2,1 5, 14. 

persuâsïbïlïter. voy. le préc. 
persuasion ôuis, f. [persuadeo ], action de per- 
suader, persuasion : Officium ejus facultalis videlur 
esse, dicere appo'site ad persuasionem, de parler de 
manière -à opérer la persuasion, à persuader, Cic, 
Invent. r, 5, Nec difficilis persuasio fuil,r7/?e fut 
fus difficile de persuader, Justin. 34,4.— '- II) mètaph., 
persuasion, conviction , croyance, opinion, imagina- 
tiofti_ présomption (poster, à Auguste ) : Qui paulum 

"aliquid" ultra primas literas progressa falsam sibi scien- 
tiœ persuasionem induerunt, se sont persuadés qu'ils 

■étaient. des savants, ont conçu une haute opinion de 

.leur sayoiT^_Quintil. Inst. 1, 1. Arrogans de se per- 
suasio, opinion trop avantageuse qu'on a de soi-même, 

présomption, id. 2, 4, 16. Persuasioms plenus cuncta 
fato agi, Suet. Tib. 69. — Nervos abscissos illitis ver- 
inibus solidari , persuasio est, c'est une opinion reçue, 
dominante, Plin. 3o, i3, 3g; de même r^j durât in 
magna parte vulgi, venefïciis et berbis id cogî , le 

préjugé s'est perpétué dans le peuple i que , etc. id. 

ja5,~2, 3. Tenet quosdam hodieque vana persuasio, 
utputent, ossa, quae dente contacta sunt , aut prorsus 
exstingnï, aut infeliciternasci, Garg. de Be hort. r, 4. 
[éd. A. A. Scottio ; cf. A. Mai in Class. Auct. t. 1, 

. P- .394 ). 

persnastrix; îcis,/. [persuadeo], celle qui per- 
suade : Eccas tandem probri pellecebrœ et persuas- 
Irices, Plaut. Bacch. 5, 2, 47. — Forme access. per- 
suasi triées , Mari. Capell. 5, 167. 
'"' persuâsor, ôris, m., celui qui persuade : Facilis 
rectipersuasor estionocens judex, Cassiod. Variar. 1,4. 

1. persnasns, a, um, Partie, de persuadeo. 

2. persuasos, ûs, m. [persuadeo], persuasion, 
action de persuader, conseil, instigation : Emit fidi- 
cinam fiham çredens senex persuasu servi, Plaut. 
Epid. argum. 1. Hujus persuasu et înductu, Cic. 
dans Quintil. Inst. 5, 10, 69. 

per-suâvis, e, adj., très-doux, très-agréable : 
~polus, Jul. VaLB.es gest. Alex. M. 3, 3o, éd. Maj. 
— Adv. persuaviter, très -agréablement , Augustin. 
Music. 3, i3. 

per-snbtîlîs, e, adj,, très-subtil, irès-dêlicat ; 
Animus persublilis alque minutis Perquam corpo- 
ribusfaclus, Lucr. 3, 180. — II) au fig., profon- 
dément médité , très-ingénieux : Et quoniam tua fuit 
perelegans ac persublilis oratio , Cic. Plane. 24. Per- 
«ubtilis argumentatio lali oratioue formata est, Boeth. 
*dris(dt. lib. de Interpr. éd. sec. p. 285. 
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persnfotïlïter, adv., avec beaucoup de finesse, 
de pénétration, Boeth, in Aristol. lier, de Interpr. éd. 
sec. p. 3.40. 

per-sulcoj 'sans parf, âtum , 1. v. a. t sillon- 
ner ; métaph., traverser;^, maria, sillonner, par- 
courir, traverser les mers , Appui. Met. 4, p. iS?, 
Elm. (autre leçon : persistantes). Rugisque severas 
Persulcata gênas, sillonnée de rides, Claudian. in-Buf. 
r, i36. 

persaltâtor, Ôris, m., celui qui saute 
sur (poster, à l'époq, class. ) ; ^ litoris, 
6, 23 (22). 

per-salto, âvi, âtum," ï, y. a. et n. [ salto ], 
sauter, bondir, courir çaet là dans un lieu {n'est pas 
dans Cicéron ni dans * César ). — I ) au propre A ) 
neutre: Quum sœpë in agro eorum impune persultas- 
sent , après mainte excursion impunie sur leur ter- 
ritoire, Liv. 34, 20. r^ solo stabili, id. 44, 9. ~ 
an le vallum cum carmînibus et iripudiis, s'agiter 
devant les remparts avec des chants et des danses 
sauvages, Tac. Ann. 4, 47. r^> notis vadis, connaître 
les gués et sauter de l'un à l'autre, id. Hist. 5 y i5. 
(^ super durala glacie stagna, sauter sur des étangs 
congelés, Senec. Provid. 4, fin. — B) act. : par- 
courir en sautant, en s'êbattant, parcourir insolem- 
ment , fouler aux pieds : Pecudes persultant pabula 
lœla , les troupeaux s'ébattent dans les riches pâtura- 
ges, Lucr. 1, 14. Ut captam, Italiam r^, fouler aux 
pieds f Italie comme une terre de conquête, Tac. Hist. 
3, 4g. r^j campos exercitu, id. Ann. ir, g. — II) 
métaph., en pari, de la voix : — A) neutre, retentir, 
résonner, se faire entendre dans, rouler d'écho en 
écho : Yox ecee summo persultat throno, Prudent, 
Hamart. io, prœf. — B) act. f commander, ordonner 
au dire avec orgueil: Hsec persultanti , Prudent. Trep; 
<7Te:p. 1, 77. 
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PER-SUO, ëre, y. a., coudre, raccommoder, ra- 
vauder : a Suit, persuit, m Not. Tir.- p.'i36. « Per- 
suo, Stappa^T to, » Gloss. Philox. 

JPertaj œ, /., IlépTa, PtoL; v. de Gdlatie. 
per-tâbesco , bûi, 3. / v. inch. n., se consumer 
lentement, se calciner : Tum si quis lapidum summo 
perlabuit igni , Auct. Mtn. 472^ 
pcrtœdeo, 'voy. pertœdet. 
pertaedesco» dûi, 3. v. inch. n. [perlaedet], 
s' ennuyer, se dégoûter de, prendre en profond dégoût 
(antér. et poster, à l'époq. class.) '. Nolito multum 
dare, ne pertœdescat, Cat. B. B. i56. Jamque omues 
finem cupereul verbisque ejus defatigati perlœduis- 
sent, Gell. r, 2, 6. 

per-taedet, taesum est, 2. ( « quidam pertisum 
volunt, quod consuetudo non probavit, » .Cic. Or. 
48 ; cf. Fes't. p. 216 et ni') ; 72 et 273 , éd. Mùll. ) t 
v. impers, et n:, s'ennuyer fort , se lasser, se dé- 
goûter de f être dégoûté, fatigué, las de : Ita me îbi 
mali eonvivii sermonisque pertaESum est , tant j'étais 
fatigué et du festin et de la conversation J Plaut, 
Mqsl. r, 4, 4. Quem perlœsum est esse domi, Lucr. 3, 
1074» PerUesuni est euim levitatis, Cic. Qu. F. 1, 2, 
2. Numquam .suscepli negolii eum pertsesum est , ja- 
mais il n'eut à se repentir de son entreprise , Nep. 
Att. i5. Quarum matrimonii pertaedebat, Gell. i5, 
20. Lentitudinis eorum pertœsa , fatiguée de leurs 
lenteurs, Tac. Ann. i5, 5i. — p ) avec le dat m , : Vs- 
que adeo pertassum vos mihi esse, tant je suis las de 
■vous, Gracch. dans Diqmed. p. 291, P. — ^ ) avec 
race. : Pertaesus ignaviam suam, las de son inaction , 
Suet. Cœs, 7. 

pertsesus. a, um , Partie, de perlsedet. 
p'er-tango 5 ëre,^. a., arroser entier -entent (poster, 
à Pépoq. class.): <^> pullum suo sibi jure, Apic. 6, 
g ; de même , id. 8, 8. 

pertectus, à, um, très-couvert : Vebiculum ad- 
hibemus pertecto , œquabili, lucido et mediocriter ca- 
lido loco, Cœl. Aurel. Tard. 1, r. 

per-tëg-o, xi, ctum, 3. v. a., couvrir entièrement, 
mettre un toit à (antér. à l'époq. class.) : Quin per- 
tegamus villam, Plaut. Rud. 1, 2, 35. — II) au fig. : 
Benefaçta benefactis pertegilo, ne perpluant, Plaut. 
Trin. 2,, 2, 41- 

per-tëmërârïuSj a, um, adj., très-téméraire , 
fort inconsidéré ; en tmèse : Qum perabsurdum per- 
que temerarium sit, Cod. Justin. 12, 21, 2. 

per-tendo, di, sum, 3. v. a. et n., proprt, étendre, 
développer; de là, métaph, — * I) act., terminer, 
achever, accomplir: Yideo non licere ut cœperam 
hoc pertendere , je vois qu'il n'est pas permis de ter- 
miner comme j'ai commencé, Ter. Heaui. 5, 5, g. — 
II) neutl'e : A) au propre, tendre vers un but, s'efforcer 
d'arriver a ; de là, diriger ses pas, sa marche 'vers 


Cic. Balb. 5, ïi, la véritable leçon est perpeDdemjis- 
et non perleudemus) : Perpauci in^majora castra^ 
pars maxima Romam perlenderunt , la plupart se 
dirigèrent vers Borne, Liv. 5, 8. Perlendit ad alteram 
ripam, il se dirige vers l'autre rive, Suet. Cœs. 32. 
Quum flagrante Yesevo .ad explorandas propius 
causai, "Lib urnica pertendisset, id. Vit. Plin, Ab Rho- 
dio, quo perlenderat in Asiam, id. Cœs. 4. 

B) au fig., persister dans ses efforts, s * efforcer jus- 
qu'au bout : Yerum si incipies , usque perlendes na- 
viter, Ter. Eun. 1 , ï, 6. Quom demonstratur, in qua 
non débet perlendi, et pertendit, pertinaciam esse, 
Varr.L. L. 5, ï, § 2. Quodsi pertendens animo 
vestita cubaris, Prop. 2, i5, 17. 

per-lcnëo 5 ùi , 2. <v. a., continuer à tenir, tenir 
pisquau bout, posséder jusqu'à la fin ( lat. des bas 
temps) : Ego quidem Romœ non eram et luus me 
tenebat eremus atque utinam perlinuisset , Hieron. 
Ep. 66. n° i3. 

per-tento 5 âvi, âtum, 1. v t a., toucher, manier, 
tâter partout; de là — I) essayer } éprouver. — A) 
au propre (très-rare en ce sens) : Allatis pugionîbus 
duobus quum utrumque pertentasset, après s'être fait 
apporter deux poignards et en avoir essayé la pointe, 
Tac. Hist, 2, 49. — B ) au fig. (également rare, mais 
très -class. ), éprouver, sonder; examiner, approfondir: 
Sed ea gratia simulavi vos ut pertentarem , j'ai eu re- 
cours à cette feinte pour vous éprouver, Ter. Andr. 3, 
4, 9; Placuil perlentari animum cohorlis , il voulut 
sonder les dispositions de la cohorte, Tac.- Hist. 1, 
2g. Sed perspice rem et pértenta, examine et ap- 
profondis la chose, Cic. Qu. Fr. 1, 4. Omnia perlénto, 
omnia experior, Plin. Ep. 1, 20. — II) attendre, 
saisir, attaquer, frapper, pénétrer (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste ): Dum prima lues, udo sub- 
Japsa veneno, Perlenlat sensus alque ossibus implicat 
ignem , ai tique les sens, Virg. JEn. 7, 35o. Làtonse 
tacitum pertenlant gaudia pectus, la joie s'empare du 
cœur de Latone, id. ib. 1, 5o2. Ultota tremorper- 
tentel equorum Gorpora, qu'un frisson général saisit 
les chevaux, id. Georg. 3, 25o. Insolita vinolentia ac 
diuturna fâtigatione perlenlalus , sopitus jam. slertebat 
allius, Appui. Met. 1, p. 107. 

perteiitns, a, um , bien tendu, Not. Tir. p. 19, 

per-tëxiùisj e, adj., très-petit, très-mince, très- 
menu , très-fin. — I) au propre : Sabulum pertenue, 
sable très-fin, Plin. 18, 6 , 7, n ' 2. — II) au fig,, très- 
faible, très-léger : s^j spes salutis, faible espoir de sa- 
lut y Cic. Fam. 14, 3. Pertenui discrimine separari , 
id. Agr, 2, 32. '^j suspicio, léger soupçon, id. Cluent. 
60. r^j argumenlum , faible argument , id. Verr. i f 
6. Mihidicendi autnullamartem auipertenuem videri, 
id. de Or, 1, 2 3. 

per-tëpïdnsj a, um, adj., très-tiède, un peu 
chaud : Fons aqua pertepida, Vospic. Carin. 17. 

per-tërëbroj âvi, âtum, 1. v. a., percer, trouer, 
transpercer, percer à jour : Hannibalem scribit Coâlius 
columnam auream perterebiavisse, Cic. Divin. 1, 24. 
Lapis perlerebratus, Vitr, 8, 7. Aures eliam sequitur, 
ut babeanl curvis perterebratas anfraclibus, Arnob. 
3, 107. 

pertëres, ëtis, adj,, tout rond: Orrhopygium 
perlerele, Appui. Fragm. Met. 10, ap. Ottdend.p. 717. 

peF-tergëo, ersi, ersum, 2. et pertergo, ère, 3. 
v. a., essuyer entièrement, frotter partout. — 1) au 
propre : Gausape purpureo mensam pertersit , essuya 
la table avec un torchon de couleur de pourpre, Hor m 
Sat, 2, 8, 11. Munda spongia vasa pertergeo, Co- 
lum, 12, g, Tergit, pertergit; tersit, pertersit, Not, 
T'tr. p. 80. — *II) métaph., toucher légèrement r 
effleurer, frapper, 'traverser: Isque (aer)*ita per 
noslras acies perlabilur omnis, Et quasi pertergit pu* 
pillas alque Iransit, Lucr. 4, 248. ' 

per-tero, sans parf, trîtumj 3. v. a., broyer 
entièrement, écraser, concasser, piler : r^> myrti 
bacam, Colum. 12, 38, 7. Uva périr ita et cum aqua 
potui data, id. 8, 5, 21. — Au fig., battu, rebattu : 
Perlrila quaestioj Senec. Controv. 78; voy. perlrilus. 

perterrefâcïo, feci, faclum, 3. v. a.,[perter- 
reô, facio ], épouvanter, frapper de terreur, terrifier: 
Perierrefacias Davum , Ter. Andr. 1, 1, 142. Spe- 
rare eos, te perterrefacto... posse magna consequi 
pra?mia, Brut, dans Cic. Fam. 11, 20, 2 (Orell. 
perlimefacto).- - 

perterrefactas, a, um, Partie, de perlerre- 
facio. 

per-lerreo, ui, ïlum, 1. v. a. — I) épouvanter, 
terrifier, frapper de terreur, glacer d'épouvante, ef- 
frayer : Hune perlerreo sacrilegum , Ter. Eun. ' 5, 
3, i3. <^~> alios magnïludine pœnarum, épouvanter 


( n'est pas dans Cicéron ni dans César, car dans \ les autres par la rigueur des peines , Cœs. B, G. 
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L. Omnes m élu perlerriii, Cic t Cœcin. 10. Obstupe- 
fàctus ac perterritus, id. Catil. 2, 7. Maleficii con- 
scientia perlerrilus-, épouvanté par la conscience de 
son crime, id. Cluent. i3. — II) écarter, éloigner 
par la terreur: Tu solus prohïbilus et a tuis œdibus 
vi atque armis perterritus , Cic. Cœcin. i3. 
. perterrïcrëpus* a, uni, adj. [perlerreo-crepo], 
qui fait un bruit effroyable ( antér. à l'époq. class. ) : 
Habeo islam ego perterricrepam , un anc. poète dans 
Cic. Or. 49, 164'. Tum perlerricrepo sonitu dat missa 
fragorem, Lttcr. 6, 129. 

perterrïtOj are, v. intens. a, [perterreo], épou- 
vanter fort, frapper d'une vive terreur (poster, à l'é- 
poq. class. ) : Scorpius ingentem perterritat Oriona , 
Avien. Aral. 1169. 

pertcrpïtns, a, 11m, Partie, de perterreo. 

per-texo, xui } xluni, 3. v. a,, tisser d'un bout 
à F autre; déjà : ^~l) au propre : A) tisser jusqiïà 
la fin, achever un l'issu : Palla bysso tenui pertexta, 
i. e. byssina, manteau entièrement tissé de' lin fin, 
Appui. Met. n, p. 7 5g, Oud. — B) entrelacer de , 
c.-à-d. parer, orner : Odeum, quod Pericles columnis 
lapjdeis disposuit naviumque malis et anlennis per- 
texuit, Fitr. 5, 9. — II) au fig., achever, terminer, 
exposer entièrement : Quo magis inceplgm pergam 
pertexere dictis; Lucr. 6, 4- 1 - Tolum hune locum valde 
graviter perlexuit , Cic, Ait. 1 , i4- Pertexe modo 
quod exorsus es, achève de dire ce que ta as commencé, 
id. de Or. 2, i3. 

peptëxtiffiSj a, uni , Partie, de perlexo. 

pertïca, œ, /, long bâton, perche , gaule, écha- 
las ( êtymoL, selon Foss, pertico — pertingo, et non 
comme le veut Isid. Orig., de porto,/?, portica) — I) 
en gêner. : Nimis vellem habere perticam, qui verbêra- 
rem asînos, je -voudrais bien avoir un long bâton pour 
frapper ces ânes, Plauf. Asin-, 3,2,43. Pertica sus- 
pensos porlabal longa maniplos , une longue perche 
portait des gerbes suspendues, Ovid, Fast. 3, 117. Per- 
ticis oleas deculere, Plin. l5, 3, 3. Messis perticis 
flagella lur, on bat le blé avec des perches, des fléaux, 
id. 18, 3o, 72. Salices inproceritaiemmagnamemitlunt 
jugis vinearum perlicas, id. 16, 37, 68. Perlicas, qui- 
bus araneae deterguntur, les perches avec lesquelles on 
enlève les toiles d'araignée, Ulp. Dig. 33, 7, 12. — 
. II) particul. : A) perche, surgeon , rejeton, scion, 
provin , jeune plant de saule, Plin. 17, 20, 32. —^ B) 
. perche d'arpenteur avec laquelle on mesurait les terres 
accordées aux soldats (elle avait ordin. 10 pieds et 
s'appelait decempeda) : Àbstulit excullàs pertica lii- 
stis opes, Prop. 4, 1, i3o. Pertica quaî noslros me- 
lata est impia agellos, Faler. Cato, in Diris, 45 ; cf. 
Sert'. Firg. Ecl, g, 7. — îî ) mêtaph., terre mesurée 
avec celte perche, territoire d'une colonie: Quodcum- 
que colonise est assignatum -, id universum pertica ap- 
pellalur, Fronf. de limit. agr. p. 43. Goss. — 2°) au 
fig,, mesure : Ex. ipsis etiam , quos non una, ut dit- 
citur, pertica, sed distincte gradatimque tractavi, 
quanto quis melior et probior, tanto mihi obligatior 
abiit, non, comme on dit , avec une même perche (c.- 
à-d. d'après une seule et même mesure), Plin.Ep. 8,2. 
— C'est aussi un surn.rom., Inscr. ap. Grut. 167, 9. 

pepticalis* e, adj., dont ou fait des perches, qui 
donne des perches, à perches': r^> fere salix eundem 
agrum , quem viminalis desiderat , le saule a perches , 
Cblum. 4i 3i ; de même Plin. 17, 20, 32. 

PERTICARIUS, a, um, adj., de perches .- Nego. 
tians perticarius, marchand de perches, Inscr. ap. 
Marang. Délie Cose gentil, p. 488. 

peftECàtsiSj a, um, adj. [pertica], garni d'une 

perche, maintenu par une perche, ou : roide, immo- 

. bile comme une perche : Quod nutantîa fronte perlicala 

gestat pondéra Masthlioq superbus, Martial. 5, 12 

[autre leçon : perlinaci). 

IPertûcnancHLEes aqumse 5 voy. Aquae Pertjcia- 
nenses. 

peétïmefâcEO^ fëci, factum, 3, v. a,, 'êpouvan* 
ter, troubler d'une vive crainte : Is Iriplici perlimefac- 
tus niœrore animi f incerte errans vagat, Pacuv. dans 
Mon. 467, 33. D'après Orelli il se trouve aussi dans 
Brutus, Cic. Fam. ir, 20, 2, i><y\ perterrefacio. 

peP^tiÉiitëoy ûi, 2. v. n. t craindre beaucoup : Pu- 
sillitas animi aut pertimenlis , ne, etc., Lactant. 6, 
17 {autre leçon : prœtimebtis). 
i: per=tïmesco 5 mûi, 3. v. inch. a. et n„ conce- 
voir une vive frayeur, être saisi d'une crainte violente, 
redouter fort : Hanc tu tantam reïigionem si. tum 
in imperio'propter cupiditatem et audàciam non per- 
timescebas, etc., Cic. Ferr. 2, 4, 35. Id vero non 
mediocriter pertimesco, id. Qùint. 1. Grave est nomen 
imperii alque etiam in levi persona pertimescitur, le 
simple dtre du commandement est odieux ; il est re- 
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douté même dans un personnage insignifiant, id. Àgr. 
2, 17. In quo si non prresens peiïculum , at certe 
longa obsidione famés esset pertimescenda, la famine 
serait à craindre; Cœs. B. G. 5, 29. — Plausum vero 
etiam si quis eorum aliquando acceperal, ne quid-pec- 
casset, pei'limescebat, il craignait d'avoir fait quelque 
faule, Cic. Sest. 49, fin. — Eos non minus de lande, 
de honore, de fama sua, quam illos qui accusantur 
de capite ac forlunis suis pertimescere, ne pas crain- 
dre moins pour leur gloire, etc., id. Divin, in Cœcil. 
21, fin. 

pertïnâcïa, ae, f. [ perlinax], opiniâtreté, obsti- 
nation, persistance ; en bonne part, constance, fermeté, 
persévérance {plus souv.) et enmauv. part, entêtement : 
et In quo non débet pertendi et pertendit ; pertinacia 
est ; in quo oportet manere , si in eo perstet, perse- 
veranlia esl, » persister oh il ne faut pas, c'est entête' 
ment (perlinacia) ; persister où il faut, c'est persévé- 
rance (perseverantia), Farr. L. -L. 5, 1, § 2; cf. 
« Unicuique virtuli finitimum vilium reperietiir, ut 
audacia, qua? fideutiae; pertinacia, qure perseve- 
raniiœ fmilima est, ■» Cic. Invenl. 2,54; v°J'- aussi 
Ait. dans Non. 432, 32 sa. Cum Zenone Arcesilas 
eertamen instiluit non pertinacia et studio vincendi, 
sed earum rerum obscuritaie, quse, etc., non par 
opiniâtreté et désir de vaincre, mais par suite de l'obs- 
curité de la matière qui, etc., Cic. Acad. t, 12. De- 
sistere pertinacia, se désister de son entêtement, de- 
venir traitable, Cœs. B. G. 1, 42. Perlinacire iinem 
facere, id. B. C. 3, 10. Perlinaciam accendere, irri- 
ter l'opiniâtreté, Tac. Hist. 4, 56. Perlinaciam alicujus. 
vincere, triompher de l'obstination de qqn, id. Ann. 2, 
81. — En bonne part : Miraculo ignaris moris per- 
tinacia Romanorum esse, Liv. 42, 62, Ne palienlia et 
perlinacia liostisanimisuornm frangerenlur, Suet. Cœs. 
68. De lyncurio dici cogitauclorum perlinacia : quippe 
gemmam esse contendunt, l'opiniâtreté de certains 
auteurs nous force à parler du lyncurium, car ils pré- 
tendent que c est une pierre précieuse, Plin. 37, 3, i3. 
— Comme personnification, sœur d'JEiker et de Dies, 
Cic. N. D. 35" -17, fin, 

pertinacKer, adv., voy. pertinax, à la fin. 

peE>tïnas ? acis, adj. [tenax], qui tient ferme, 
qui tient bon, tenace ; d'où, persistant, persévérant, 
obstiné, opiniâtre, entêté, constant, ferme. — I) au 
propre (en ce sens il ne se trouve que chez les poètes 
et dans la prose poster, à Auguste) : Pîgnusque de- 
reptum iacertîs aut digito maie pertinaci, gages d'a- 
mour ravis à' un bras ou à un doigt mollement rebelle 
{qui résiste mal), Hor, Od. i, 9, 23, Aies oculis per- 
sequax, unguibus perlinax, dont les serres tiennent 
bien ce qu elles ont saisi, Appui. Flor. p. 366. Elm. 
Tenaxne pater ejus est ? Ph. Immo edepol perlinax, 
il est très-tenace, Plaut. Capt. 2, 2, 3g. 

B) métaph., qui tient, qui dure longtemps, durable, 
assidu : Tanta vox (lusciniae ) tam parvoin corpusculo, 
tam pertinax spîritus , respiration si longue, Plin. 10, 
29, 43. Siligo in Allobrogum'agro pertinax, in ceteris 
biennio in trilicum transit,./^. 18,8, 20. - 

II) au fig., ferme, qui ne lâche pas,- inébranlable, 
constant, persévérant, en mauv. part, opiniâtre, en- 
têté : Pervicàcem dici me esse et vincere Perfacile 
palior, Pertiriacem nil moror. etc., Alt. dans Non. 
433 , 6 sq. Concerlatîones in disputandef perf inaces 
indigna? mibi pbilosophia videri soleni, une opiniâtreté 
saris frein dans la discussion me semble Indigne du 
philosophé, Cic. Fin. 1, 8. Pertinax non ero tibique, 
si mihi probabis ea, quœ dices, libenter assentiar, /e 
n'y mettrai pas d'obstination, id. ib. Pertinacissimus 
fueris-, si in eo nerstileris, id. ib. 2, 33i Hoc volurnen 
Pylhagorœ pertinax fama an ti qui laïque vindicant, la 
tradition et l'antiquité s'obstinent à réclamer cet ou- 
vrage pour Pphàgore, Plin. 24, 17, 10 1. r^> stu- 
dium , étude opiniâtre , Quintil. Inst. Proozm. ™ eer- 
tamen, Liv. 2, 40. Stare solitus Socrales dicitur per- 
linaci stalu perdius alqué pernox, Gell. 2, 1. -^- Yicit 
tamen omnia perlinax virtus, sa vertu persévérante 
triompha pourtant d-e tout, Liv. 25, 14. r^> adversus 
temerarios impetus, id. 28, 22. Turma perliuaciôr in 
repugnando , telis obruia est, id. 29, 33. — p) poét. 
avec une propos, relative : Fortuna... Ludum insplen- 
tem ludere pertinax, la fortune, obstinée à ses jeux 
bizarres, Hor. Od. 3, 29, 5i. —'y) avec le gênit. Yi- 
rum aequum et jusùtiœ pertinacem, très-attaché à la 

justice, Appui. Apol. fin. 

III) Pertinax, surnom de V empereur P. Heïvius 
qui succéda à Commodus dans lé gouvernement, Ca- 
pitol. Pert. 1 ; Attrel. Fiel. Epit. 18. 

Adv. pertinaciter. — A) avec ténacité, avec résis- 
tance : Haéci psa magis pertinaciter hœrent quo détériora 
sunt, Quintil. Inst. i, i, 5 ; Suet. Tib, 74. Ligna viridia 
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serrœ pertinacius resistunt , le bois vert offre plus 
de résistance à la scie , Plin. 16, 43, 83. Cu ni sera 
inauranlur, sublitum bracleis pertinaciss.ime relinet, 
id. 33, 6, 32. — B) opiniâtrement, obstinément, avec 
persistance, constance, wdeur, acharnement : -Neque 
pertinaciter, quem juvencum feceris dexlerum, in eo 
maiiendum, Farr. R. /î. 1, 20. Wimio pertinaciter 
Lepido offensus , Plancus dans Cic. Fam. 10,^3, V. 
r*j contendere, soutenir opiniâtrement, Suet. Cœs. r. 
r^ studere, Senec Ep. 5. — Cqmpar. Pertinacius 
insequi, poursuivre avec acharnement, Hirl. B., G. 8, 
t3. — Suped. Pertinaciséime liberalibus sludiis dedi- 
lus , Suet. Claild. 40. . , ' . 

periïnens, enlis, vof; pertineo, à la fin. 

. periîsienterj adv., voy. pertineo, à la fin. 

per-tïiaëo, ûi, 2. v. a., s'étendre jusqu'à un cer~ 
tain point, aller, se prolonger jusqu'à, atteindre, 
aboutir à (irès-class.; particul. dans le sens figuré); 

I) au propre : Aspera arleria ad pulmones usque 
perlinet, la trachée-artère va jusqu'aux poumons, 
Cic. N. D. 2, 54- Venœin omnes partes corporis per- 
tinentes, id. N. D. 2, 55. Deus pertinens per naturara 
cujusquerei, etc., id. ib. 28. Belgae ab extremis Gal- 
liae finibus oriuntur, pertinent ad inferiorem partem 
fluminis Rheni, la Belgique commencé à l' extrémité de 
la Gaule et va jusqu'à la partie inférieure du fleuve 
du Rhin, Cœs. B. G. 1, 1. Omnes rivos, qui- ad mare, 
perlinebant, Csesar averterat , toits les ruisseaux qui 
allaient jusqu'à la mer, id. B. C. 3, 49* Silvam ibi esse 
infinitas magnitudinis : hanc longe introrsus perlinere, 
id. B. G. 6, 9. In vastes magnitudinis urbe parlium 
sensus non satis pertinens in omnia, dans une. ville 
d'une vaste étendue, ce qui se passe dans un-quarlier 
n'est pas assez connu dans un autre, Liv.%5^ 24.— 
a Quod ail praslor : perlinet, hoc significat : quod ex 
aedibus ejus in luas perlinet, hoc est, dîrigitur, éxten- 
dilur, pervenît, « dans là langue du préteur : pertinet 
signifie ceci : la partie de ses bâtiments, qui touche aux 
tiens, contiguë, attenante, Ulp. Dig. 43, '22, 1. 
■ II) au fig. — A ) s'étendre, se répandre, tomber en 
partage, appartenir à, s'appliquer à, être commun à : 
Constat honîs inler bonos quasi necessariam benevo- 
lentiam esse, sed eadem boni tas etiam ad multitudi- 
nem pertinet, mais la même bonté s'applique ajout 
le monde, Cic. Lœl. 14. Ea caritas patrîœ per omnes 
ordines, velut tenore uno pertineba't, cet amour de la 
patrie était commun à tous les. ordres, Liv. 23/27. 
Magnos viros tanta esse conatos, qua? ad posteritatls 
memôriam pertinerent, Cic. de Sen'ect. 23. Fnimina 
perpétua, quorum signiôcatio ad lotam vitam perlinet, 
dont le présage s'étend à la vie entière, Senec. Q. 
Nat.z, 47. Hic pertinet a natali ad diem exlremum, 
s'étend du jour de la naissance au dernier jour de la 
vie, id. F,p. 12. 

T&Y se rapporter à qqchê, aller à, aboutir à, avoir 
pour but de : Hoc quam ad rem credara pemnere 
somnium, nequeo invenire, je ne puis trouver à quoi 
ce songe se rapporte, fait allusion, Plaut. Merc. 2, 1, 
28. Habent in villis mulieres : et id pertioere pûtant, 
quo facilius ad grèges pastores retineant, .ils ont des 
femmes dans leurs fermes, afin, dit-on, dé captiver 
plus facilement les bergers auprès de leurs troupeaux, 
Farr. R. R. 2, 1. Illud de minore parte populî^ qoo 
pertineat, v'idete, Cic. Agr. 2, 8. Éo scripsi/ quo in 
suadendo plus auctoritatis haberem : eodetrique per- 
tinet, quod causam ejus probo,ye l'ai écrit pôïir don- 
ner plus d'autorité à mes avis. C'est par le même mo- 
tif que j'ai dit que sa cause était juste, id. Att. 8,- 9, 
Qubdautem plures'a nobis nominati sunt, ëo perti- 
nuit, quod, etc., id: ib. 87. Summà illuc perlinet, ut 
scialis, eic.t le tout a pour but de vous faire savoir, etc., 
id. Ferr. 2, 5, 10. Interpretando, quorsum quidque 
pertineat, id. N. D. 3, 23. Quamobrem èl h"Kic bre- 
viter attingemus , scrulati maxime pertinenlià , Plin. 
18, 35, 78. ,"''■'' \ ■ 

C) s' appliquer à, concerner, regarder, toucher : 
Magis pol naec maîitia pertinet ad viros, qnam ad mu- 
lieres, les hommes sont ici plus coupables que les fem- 
mes, Plaut. Truc. 4, 3, 36. Spero ex hoc ipso non 
esse obscurum, ad quem suspicio maleficii .pertineat, 
j'espère que, d'après cela, il ne peut plus être douteux 
à qui doit s'appliquer le soupçon, Cic. Rose. Am. 7. Ula 
res ad meum officium pertinet , cela fait partie démon 
devoir, id. ib. i3. Nibil ad patriciam Sulpiciôrum fa- 
miliam Qnirinus pertinuit, ne tenait d'aucun côte à 
la famille patricienne des Sulpicius, Tac. Ann. 3,48. 

D)' se rapporter, se rattacher à,- importer à, avoir 
de l'influence sur, être utile ou nuisible à : Quid ista 
ad vidulam pertinent,, servae sint islœ an libéra?'? libres 
ou non, quel rapport -ces deux filles ont-elles avec 
cette valise? Plaut. Rud, 4, 4, 62. Cum animal pro- 
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cessit pauluni et quatenus quicquid se atlîngat ad se- 
ijûé pertineat, perspicere cœpit, id. Fin. 5, g. Cum 
virtutibus, tum etiàm forhma, si quid hoc ad rem per- 
tinet , ôfnatus, si' cela fait quelque chose, Cic. Fin. 
5," 9. Illud dissimulas, ad le quod pêrlmet, Ole, Quod- 
que magis curœconvenit esse luœ, Martial. 7, 10. — 
Delà : . 

* pertinensj éulis , ■ gri« à du' rapport au sujet : 
Qu'a» tam paratà et perlinenlia erant, Plin. 29, 1(1). 
Scrùtari maxime pertinentia , id. 18, 35 (78). 
' pertïii enter, d'une manière convenable, perti- 
nente, pertinemment {poster, à l'époq, class.) : Vides 
quam pertineuler ad causam, Tertull. adv. Marc. 4> 
38. — Compa'r.: Pertïnentius volebat agnosci, id. il). 9. 
— Superl. ; Pertînentissime ad banc parabolam, id. 
ib. 3i. - l . 

" 1. p'er-tîiigo y ëre, v. a, [ tango ], s'étendre jus- 
qu'à un certain point, atteindre, arriver, parvenir jus- 
qu'à {rare;, n'est pas daiîs Cicèron; mais dans les 
passages suivants c'est à tort qu'on l'a suspecté et 
remplacé par le verbe pertinere dont le sens est ana- 
logue et l emploi plus habituel) . —^ I) au propre : Ex- 
iraria lux oculos perlinget , frappera les yeux, Lucr. 
4, 278, Fàrbig. N. cr. Collis in immensum périm- 
ions, colline d'une immense étendue. Sali. Jug. 48, 3, 
Gerl. et Kritz. JV 7 . cr. Apennini jugum perlingit cïr- 
cùitionibus conlra fretum, Vitr. 2, 10, 1, Schneid, 
W. cr. ^ II) au fig. ; Ad s'apientiam Zenonis pertin- 
gere, atteindre à la sagesse de Zenon, Front, p. 255. 
2. perling'o', = perlinguo, is, ëre, teindre en- 
tièrement : Perlingiiit , pertinxit , perlinctum , Not. 
Tir. p. 82. 
^'PERTISYM, voy. perlaedel, au comm. 

* pér-tôlëro 9 âvi , are, v, a,, endurer , suppor- 
te? jusqu'à la fin : Neque enim caderent avolsa re- 
pente Ex. îiiiinilo quœ teïnpore pertolerasseDt Omnia 
"lormenta œtatis, Lucr. 5, 317. 

per-tôno } ûi, i. v. n., tonner fortement ( lat. 
des bas temps ) ; au fig., parler d'une voix tonnante, 
tonner contre : f^-> contra aliquem, Hieron. Ep. 53. 
7i ô 'è. Quando vero vox illa pertonuit, quand cette 
voix retentît, id. adv. Helv. n° 20. 

per-torqueo, ëre, v. a., contourner, faire gri- 
macer : Ferique Cenlauri ï'œdo pertorquent ora sa- 
pore, Lucr. 5, 3i5. 

pertractate 5 adv., 'voy. perlracto, a la fin. 
p'ertractâtïo et perlrectâtïoj ônis,/. [per- 
lracto, action de tâter ; de palper, de toucher, delà, 
M 1 fig- ] — I) action de traiter : ^ partîum ajgrarmn, 
action de sonda; de toucher ( par des discours) les 
parties . malades ( de Pâme ) ; Gell. 5 , 1 , 4- — ÏI ) 
action de s'occuper de qqche ; d'en traiter ; maniement, 
gouvernement, administration : In grammaticis poeta- 
rum pertractatio, hisloriarum cognilio, etc., la gram- 
a jngire_ comprend V étude des poètes, de l'histoire, etc., 
c "'Çic.''JDe J Oi\"'i i 42. Non enim sine mulla perlracla- 
^lîone rerum publicarum, id. ib. 1, ir. 

per-tracto (pertrecto) , âvi, atum, 1. -y. a., 

jeter, toucher, palper, manier (très-class.) — I) au 

propre : Si-papillam periractavit, Plaut. Asin. 1, 3, 

71. Reviviscal M' Curins et videat aliquem barbatu- 

lps mullos exspeclanlem de piscina et pertraclantem, 

''s'i.Curius, rendu à la lumière, voyait un de ces hom* 

mes' appeler ses mulets hors du vivier et les flatter de 

la main, Cic. Parad. 5, 2. r^> arma y manier des armes, 

■ Plin. 25, 6, 3o. r^j caput dormienti, passer la main 

su? la tête de qqn qui dort, Justin. 1, 9. 

II) au fig-, s'occuper de quelque ouvrage intellec- 
titelj appliquer son esprit à, traiter.de, faire des recher- 
ches^ des études sur, observer, étudier : Introspice in 
., meDlem tuam eamque ômni cogitatjone perlraclans , 
«jergpntare . îpse le, an, etc., regarde dans ton âme, 
sonde-la par la pensée dans tous ses replis , et demande- 
toi si, etc., Cic. Fin. 2, 35. <^-> sensus mentesque ho- 
minum, id. De Or. 1, 5i, Facilius ad inventionem 
animus incedet, si gesti negotii et suam et adversarii 
narratiqnem snepe el diligenier pertraclabit, id. Invent. 
2,-14. Âd.tolam pbilosopbiam perlractandam se dare, 
s'appliquer à l'étude approfondie de la philosophie, 
id.J\ r . D. r, 4. r>^ ea quœ rem continent, s'occuper 
. de ce qui se rapporte du sujet, id. Tusc. 4, 10. Primum 
— quae scripsi mecum ipse perlracto ., deinde duobus 
. aut tribus lego, je commence par revoir, par retoucher 
moi-même avec soin ce que j'ai écrit, puis je le lis- à 
deux ou trois amis, Plin. Ep. 7, 17. — r*j visu vul- 
nera, se repaître de la vue des blessés, S'il. 10, 45a. 
,7- De là : 

. . * pertractâte, adv., d'une manière ingénieuse, 

avec beaucoup de soin et d* art : Nam pertractale faclà 

. est (fabula), neque item ut ceterœ, c.-à-d. avec un 

fond moral ( d'autres lisent non perlraclale, et tradui- 
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sent përlraçtate'^ai" ; d'une manière rebattue, com 
mit ne), Plaut. Capt. prol. 55, L'mdem. N. cr. 

1. pertractus, a, um, Partie, de pertralio. 

2. pertractus* ùs, m. [ pertralio ], prolongation 
de séjour, durée prolongée (poster, à l'époq. class.) : 
Quidam pértraclum quendamin seculo posiulant, Ter- 
tull. Ora t. 5. 

per-trano, xi, clum, 3. v. a., tirer, (ramer, en- 
traîner de force jusqit'à (n'est pas dans Cicèron ni dans 
César). < — I) au propre : Quintium in castra pertraxe- 
runt, ils traînèrent Quintius jusqu'au camp, Liv. 7, 39. 
Ralis ab actuaiïis aliquol navibus ad alteram ripam 
pertrahitur, est tirée jusqu'à l'autre rive, id. 21, 28. 
Perlraclus ad Yitellîum, traîné devant Vitellius, Tac. 
Bist. 2, 72. Accusalores posiularunt mulierem Romam- 
que pertraxerunt ad centumviros, Phœdr. 3, 10. f^-> 
aliquem in jus, traîner qqn devant les tribunaux, Val. 
Max. 5, 2, n° 3. r>~- aliquem intra mœnia vinctum , 
id. 7, n° 8.- — B) mêtaph., extraire, faire sortir: 
<->-> virus, Scrib. Larg. 173. — II) au fig,, prolonger : 
r^-> vitam , Plin. 28, 1, 2 (autre leçon : trahere ). 

per-tramseo , . ire, -v. n., passer à travers, tra- 
verser, aller d'un bout à l'autre (poster, à Auguste). 
— X) au- propre '.* Kubec'ula albicantis est vilium, 
cum viridis non perlransit aspectus, sed aul inlus oc- 
currit au!, etc., le nuage est le défaut de l'émeraude 
blanchâtre, laquelle n'est pas verte partout, mais offre 
au dedans, etc., Plin. 37, 5, 18. — ^11) mélaph., pas- 
ser outre, aller au delà : Mors ad te venil, : timenda 
erat , si tecum esse posset : necesse est aut non per- 
vendat, aut pertranseal, Senec. Ep. 4. 

pertransïliilïs; e, adj., qu'on peut traverser, 
Isid. in jélphab. 

per-traiisltÊcïdtES s a, nm, adj., très-transpa- 
rent : Cliarla indecoro visu periranslucida, Plin, i3, 
12, 24. 

pertrecto, are, voy. perlracto. 
per-trëïîiisco , ëre, v. inch. n., trembler fort, 
être tout tremblant, activl, redouter, trembler devant 
(lat. des bas temps) : Semper sibi impendentem ma- 
num domini perlremiscant, Hieron. in Isaj. 4, 10, 4; 
de même id. ib. 3, 7, 2. 

per-trëpïôus, a, um, adj., tout tremblant, très- 
agité, éperdu : Senatus pertrepidus in sedem Concor- 
diaé conçurrit, Capitol. Maxim, et Balb, 1. 

per-tribàio, ûi, 3. v. a,, donner, rendre,. four- 
nir : r^j teslimonium alicui (autre leçon : relribueie), 
Plin. Ep. 10, 18, 2 ; de même : id. Paneg. 95 {autre 
leçon : perbibere). 

per-trïcôsits, a, uni, 'adj., très-embrouille, très- 
embarrassé, très-compliqué : Res pertricosa est , Co-^ 
lile, bellus homo, Martial. 4, 63, 14. douteux (autre 
leçon : pratricosus). 

per-tristîs* e, adj., très-triste, très-sinistre, — 
I) au propre : Ssepe eliam peiliisle canil de peclore 
carmen, Cic. poët. Divin. 1, 8, 14. — II) métaph., 
très-sombre, très-sérieux, très-sévère ; Fuit in hac 
causa pertristis quidam palruus, Cic. Cosl. 1 1, 25. 

1. pertritiiSj a, um, écrasé, broyé, Partie, de 
pertero, 

2. per-trïtas, a, um, adj., usé, rebattu, trivial, 
banal (poster, à Auguste) : Yulgarîs in ejusmodi con- 
Iroversiis et perlrilà quaestio, Senec. Controv. 18, med. 
Scio pertrilum jam hoc esse, Senec. Ep. 63, 10. 

per-trHXj ûcis , adj., très-farouche, très-sau- 
vage, très- cruel : Quce té périr 11 cis besliie nuptiis des- 
tinavit, Appui. Met. 5, p. 166, douteux (Oudend. 

trucis). 

PER-TUMESCO, mïii, 3. -v. inch. n., s'enfler con- 
sidérablement: « Tumet, tumescit, perturauil, per- 
tumescil, j' Not. Tir. p. 11 5. 

per-tumïdus j a, um, adj., très-gonflé : Pertu- 
mida luna (Elm. protumida), Appui, de Deo Socr, 
'mit. 

per-tiiiiiultaôsej adv., de manière à inquiéter 
beaucoup ; r^-> neque tamen non vere, Parïbos in Sy- 
riam transisse nunciaverunt, Cic. Fam. i5, 4, 3. 

IPertundaj œ, /. [perlundoj, déesse de l'accou- 
plement, Amob. 4, i3i ; Tertull. ad Nat. 2, 11 ; Au- 
gustin. Civ. D. 6, 9; cf. Eartung, ReL des Rom. 2, 

per-tumlo, tûdi, tûsum, 3. v. a., percer d outre 
en outre, trouer, perforer, creuser ( le plus souv. an- 
tér. à l'époq. class.; n'est pas dans Cicèron ni dans 
César): Latu' pertudit hasta, le javelot lui perça le 
flanc, Enn. dans Prise, p. 891, P. Terebra vitem 
pertundere, percer la vigne avec une tarière, Cato, 
R. R. 41. Calicem pertundilo per fundum , id. ib. 52. 
Ne quisqnam pertundal crumenam cautio est, il faut 
prendre garde que quelque filou ne coupe la bourse 
(sur ton épaule) t Plaut. Pseud. i } 2, 37.. Nonne vides 
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etiam guttas in saxa cadenles Humoris longo in spatib 
pertundere saxa, percer les pierres, Lucr. 4, 1283. 
Levare et radere tigna et lerebrare etiam et pertun- 
dere perejue forare, id. 5, 1266. ~ tunicam; trouer 
une tunique, Catull. 32, 11. Si bos lapide ungulam 
pertuderil, Colum. 6, i5. /^crebra foraniina, percer 
beaucoup de trous, Fitr."io, 22. — Delà :. 

pcriilsiis, a, um, Partie, troué, percé, perforé, 
qui a une ouverture, un ïrow.-Pertusa sella, chaise per- 
cée, Cato, R. R. 157. PerUisa compila, où l'on peut 
passer, Pers. 4, 28. — Proverb'tall : Congererealiquid 
in pertusum dolium , mettre dans un tonneau percé, 
c.-à-d. faire une chose inutile : In pertusum ingéri- 
mus dicta dolium, Plaut. Pseud. 1, 3, i35. Nam gra- 
lum fueril libi vila ante acta priàrque Et non omnia 
pertusum cougesta quasi in vas, Commoda perflu- 
xere, etc., Lucr. 3, 949. — Perlunsa (c.-à-d. per- 
lusa, s.-cnt. petra), pierre percée ; on appelait ainsi 
le lieu qu'on nomme auj. il Furlo, Aurai. Vicb, Epi- 
tam. 9. Cet endroit est situé sur la voie Flaminia, entre 
le Fanum et le Forum Semp'ronii. - 

peHuusus, a, uni, voy. perlusus, à la fin. 
perturbâtes adv.; voy. pertnrbo, Pa. à la fin. 
perturbaiïoj ônis, f. [perturbo], trouble, dé- 
sordre, confusion, perturbation. — I) au propre : *Tùm 
serenitas, tum perturbatio cœli, air tantôt calme, tan- 
tôt agité, Cic. Divin. 2, 45. — II) au fig. A) en gê- 
ner., trouble intellectuel, confusion, désordre, pertur- 
bation : Hocmotu atque bac perlurbationeanimorum 
alque rerum, cette agitation et ce désordre des esprits 
et des choses, Cic. Agr. 1, 8. "Videtis, in quomotu 
lemporum, quanta in conversione rerum el perturba- 
tiûne versemur, vous voyez dans quel temps agité, 
dans quelle révolution et dans quel bouleversement 
nous sommes, id. Flacc. 37. ~ vitre e! magna confu- 
sio, id. IV. f D.i,i.r^j ralionis, désordre des idées, 'id. 
Parad. '5, fin. Magna totius exercitus perturbatio 
fada est, un grand désordre éclata dans toute l'ar- 
mée, Cœs. B. G. A, 29. 

R) particul., passion, état déréglé, trouble de l'âme r 
«.Qua: Grseci TràÔY) vocant, nobis pr.rlurbaliones ap- 
pcllari magis placet quam morbos, 5> ce que les Grecs 
appellent 7rà6ï], nous aimons mieux l'appeler pertur- 
ba\iones( désordres, perturbations de l'âme) que morbos 
(maladies), Cic. Tusc. 4, 5, « Est igilur Zenonis liœc ■ 
definitio, ut perturbatio sit aversa a recta ratione, 
contra naturam animi commolîo : quidam brevius 
përturbalibneiu esse appetitum vëhemenliorem, » Ze- 
non définit toute passion : un mouvement de l'âme op- 
posé à la droite raison et contraire à la nature ;d'au->- 
tres, en moins de mots, a un appétit trop violent » , 
id. ib. 4, 6. Ex vitiosilate concitanlur perturbationes, 
qutesunl turbidi animorum concilatique motus, aversi 
a ralione'et inimicissimi mentis vilœque tranquillas , 
id. ib. 4, i5. Perturbationes sunt génère quatuor, 
parlibus plures, œgriludo, formido, libido, Iretilia, id. 
Fin. 3, 10. Impelu quodam animi et perlurbalione 
magis, quam judicio aut çonsilio régi, obéir plutôt à 
un élan désordonné de l'âme qu'au jugement et à la 
raison, id. de Or. 2, 42. Perlurbationem af ferre, id. 
Divin. 1, 3o. In perturbationes alque exanimationes 
incidere, id. Off. 1,. 7, 36. 

perturbâfcor, ôris, m. [perturbo], celui qui trou- 
ble, perturbateur (latin, ecclés.) : ™ ecclesiarum , 
Sulpic. Sev. Hist. sacr. 2, 49- 

perisirbâtris:, ïcis,/. [perturbo], celle qui trou- 
ble, perturbatrice : Perlurbatricem aulem barum om- 
uium Academiam... exoremus ut sileat, Cic. Leg. 1, r3. 
r perturbatusj a, um, Partie, et Pa. de perturbo. 
per-tiirbïdus j a, um, adj., très-troublé, plein . 
de troubles : Si perlurbidam civilatem vidisset, ï^o- 
pisc. Sa tum. 7. 

per-turbo, âvi, âlura', t. v. a., troubler forte- 
ment, mettre le trouble dans, plonger dans le désor- 
dre. — I) au propre : Cincius est ab hoc in ullerio- 
rem Hispaniam missus, ut eam provinciam perturba- 
ret, pour soulever cette province, pour la bouleverser, 
Cic. Suit 20. /-^ïetatumordinem, confondre, interver- 
tir l'ordre des temps, id. Brut. 62. ~condiliones pac- 
tionesque bellicas perjurio, violer par un parjure les 
conditions et conventions de guerre, id. Off. 3, 29. 
Paucis interfeclis reliquos incerlis ordinibus pertur- 
baverunl, Cœs. B. G. 4, 3a.^aciem,./t'fcr/e trouble 
dans les rangs, Sali.' Jug. 5g. 

K) mélaph., mêler, mélanger en remuant : ïnulam, 
lauri folia et cyperum permiscere cum saîibus, Pall. 
12, iS. - 

II) au fig., troubler, bouleverser, mettre hors de 
l'assiette ordinaire, soulever, etc. : Numquam populus 
R. consulem me fecisset,. si veslro clamorè^ perturba- 
lum iri arbilrarelur, jamais le peuple romain ne m'eût 
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fait consul, s il eût pensé que vos clameurs me trou- 
bleraient, m'intimideraient, Cic. Rab. perd. 6. Alte- 
rum, q«od mx6T]Ti%6v pommant, quo perlurbantur 
auimï et coucilantur, l'autre, qu'on appelle pathéti- 
que, qui passionne et bouleverse les âmes, ici. Or. 37. 
Cura Milo magis de rei publicae salute, quam de sua 
perlurbetur, id, Mil. 1. Heec'te vox non perculit ? non 
perlurbavit? cette voix ne t'a point frappé , ne t'a 
point troublé? id. Ferr, 2, 3, 57/Magno aoimi molu 
perturbalus, id. Au. 8, ix. — De là 

perfurïiâtus, a, um, Pa. — A) troublé, plein 
'de confusion : Perturbalissimum tempestatis genus, 
Senec Qu. Nat. 7, 10. — B) troublé, hors de sens, 
agité : Domum revorlor rnseslus atqiie animo fere 
perturbait), atque incerto prae œgriludine,/e rentre à 
la maison chagrin et l 'esprit tout bouleversé, Ter. 
Heaut. r, 1, 71. Numquam vidi hominem perLurba- 
liorem melu, Cic. AU. 10, 14. — Adv., confusément, 
pêle-mêle, sans ordre : Ne quid perlurbate, ne quid 
conlorle dicatur, Cic. Invent. 1, 20, 29. Sua confir- 
mare, adversaria everlere, eaque elïïcere non perlur- 
bate, sed singulis argumenlationibus ita concludendis , 
ut, etc., id. Or. 35. 

per-turpîs 5 e, adj., très-honteux, très- déshono- 
rant, très-hideux : Cum hae alïqnid adolescentem ho- 
minem liabuîsse non tibi perturpe aut perflagitiosum 
esse videatur? Cic. Cœl. 20, fin. 
" Pertusa 5 lùn. Ant. 3g 1 ; v. des Ilergeles, dans 
/'Hispania Tarracon.; auj. Pertusa sur V ' Alcanadre, 
roy. Ukert. 

JPertusa, voy. Adperlusa. 

pertûsûra, œ, /. [perlundo], percement, perfo-. 
ration : Perlusurae paliens locus , Cœl Aurel. Tard. 
5,-i, «° 18. 

pertnsnSj a, um, Partie, et Pa. de pertuudo. 
për-ûbïque 5 adv., partout [poster, à Tépoq. 
class.), Tert. PalL 2, fin. 

perula, 33, /.j dimin. [pera], petit sac, besace. ■ — 
I) au propre : Diogenes_ quum vidisset puerum cuva 
manu bibenlem aquam , fregit protinus exemptum e 
perula ealicern, tira sa coupe de sa besace et la brisa, 
Senec. Ep.. 90. — IL) métaph. et plaisamment, en 
pari, du ventre d'une femme enceinte .'Quantum pu- 
las boni nobis geiïs in ista perula? Appui. Met, 5, 
./?. 347, Oud. 

peruiiçtïo^ ônïs,f. [perungo], action d'enduire, 
de bassiner, friction : Perunclione prodesse dicilur, 
Plin. 24 } i5, So. 

perunctus, a, um, Paz-tic. de perungo. 
per-nng'o, nxi, ctum , 3. v. a., enduire entier e- 
mentj frotter, bassiner, barbouiller ( très-class.) : Cor- 
pora oleo perunxërunt, frottèrent d'huile tout le corps, 
Cic. Tusc. 1, 47. Ora nec immunda tota -perunge 
manu , Ovid. A. A. 3, j55. ^» vulnera, bassiner des 
plaies, Plin. 29, 4» 2 8. Adipe verrino axibus vehicu- 
lorum perungendis uli, employer la graisse de porc 
pour graisser les essieux des chariots, id. 2S , 9, 37. 
Eum ex melle et liquamine perungentes , Cassiod. 
Hist. eccles. 6, 12, a med. Kai'do perunctus, parfumé 
de nard, Jlor. Epod. 5 , 5g. Fsecibus ora peruncli , 
le visage barbouillé de lie, id. A. P. 277, 

perurbane^ adv.; voy, perurbanus , à la fin, 
per-urbâmiSj-a, um, adj., très-plaisant, très- 
subtil, très- spirituel, très-fin, de très-bon goût [comme 
les gens de la ville). — I) au propre : Etiam L. Tor- 
quatus clegans in dicendo, in exîslimando admodum 
prudens, loto génère perurbanus, Cic. Brut. 68. C. Lu- 
cilius et doctus et perurbanus, id. de Or. r, 16. — II) 
métaph,, avec l'Idée access. d'excès, trop subtil, trop 
fin, raffiné : Denjque si solus non potero, cum ru- 
stîcis potius, quam cum his perurbanis, Cic. AU. 2, 
i5, fin. — Adv,, avec beaucoup de finesse, d'esprit : 
-Rtspondit ille perurbane, Sidon. Ep.~5, 17, fin. 

per-urgëo , si, 2. v. a. — l) presser vivement, 
poursuivre, harceler, importuner, ennuyer : Cum bel- 
lum Odenatus in ferre t, Aureolus perurgeret IUvrium, 
Treb. Gall. 5; de même : Ammian. 29, 1. — II ) en 
gêner.,. presser vivement qqn de, insister fortement 
auprès de lui; Summa vi Germanicum ad capessendam 
reinpublicam perurgebant, ils pressaient Germanicus 
de s'emparer du pouvoir, Suet. Tib. 20. — r^> sacra. 
étudier à fond, approfondir, s'appliquer avec ardeur 
à l'étude des choses sacrées, Auct. JEtn. 226. 

per«Sro, ussi, uslum, 3. v. a, brûler entièrement. 
— I) au propre ; A) brûler, consumer : Perussit ignis 
multa, Lucr. 5, 397, Perusti laie agri , Liv. 24, 20. 
Eadem in aqua caleulus œreus quadraus si addalur, 
vas peruri, Plin. 34 } 17* 49- — ParticuL, au passif 
être brûlé par le soleil, être Itàlé : Libyco sole perusla 
coma^ chevelure brûlée par le soleil de Libye, Prop. 
4i 9, 46- Mixti Garamanle perusti, Lucan. 4, 679. 
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Perusti Indiae populi, les peuples de l'Inde brûlés par 
le soleil, Sen. Mbd. 484. Zotia perusta, la zone tor- 
ride, Macr. Somn. Scip. 2, 8. 

B) échauffer fortement, enflammer, brûler ■: Ar- 
dentissima febri peruri, être dévoré par une fièvre 
brûlante, ardente, Plin. Ep. 7, 1. Sitis prœcipue fati- 
gatas — pei-urebat, celles qui étaient fatiguées étaient, 
surtout dévorées par une soif ardente, Curt. ù„ 16, 12. 

C) brûler, enflammer, mettre au vif, écorcher : 
Ibericis peruste funibus latus, toi dont les flancs sont 
mis à vif par les coups d'êtrivières,.Hor. Epod. 4, 3. 
Subducant oneri colla perusta boves, leur cou êcor- 
chê par le joug, Ovid, Pont, r, 5, 24. Et galeœ frag- 
menta cavœ compressa perurunt Teïnpora, enflamment 
leurs tempes (par le frottement), Lucan. 6, 193, 

2°) métaph., brûler, saisir, en pari, du froid, de 
la gelée : Subslramentis per hiemem operito, ne per- 
uratur, Cato, R. R. i6x. Yiscera istorum vitiis tor- 
pentia nihil sentîunt, nisi frigore illa veUementiore 
pefusséris, Senec. Q. Nat. 4, i3. Aslricto terra per- 
usta gelu, Ovid. Trist. 3, 4, 48. ^ congelationibus 
vulnera, irriter des blessures avec de l'eau glacée, 
Colum. 4, 8. ' - 

11) mu fig., enflammer, dévorer, brûler, consumer, 
ronger, miner : Hominem perustum gloria volunt in- 
cendere, dévoré de l'amour de la gloire, Cic. Fam. 
i3, i5. Talido perurimurseslu, mon cœur est enflammé, 
brûlé d'amour, Ovid. A, A. 3, 543. Ulos (uuiones), qui 
maie cor meum perurunt , qui me font ressentir tous 
les feux de la convoitise, Martial, 12, 49' Tu sola ani- 
irios mentemque peruris Gloria, Val. Place. 1 , 76. 
Pâupertatismaledictum quosdam permit, Senec. Const. 
Sap. 17. 

.Përûsïa, se, fi, Pê'rouse, une des douze villes fé- 
dérées de l'Etrurie, auj. Perugia, Liv. 9, 37; Suet. 
Aug. 14; Fellej. 2, 74; Flor. 4, 5; cf. Mannert, liai. 
1, p. 414 et siâv.,ei Mûller, Etrusk. i,p. io3; 125; 
i32; 220 et suiv. , Voy. aussi ci-dessous l'art, gêogr. 
spécial. — II ) De là Përûsïnus, a, um, adj.^ de Pé- 
rouse : Perusina cobors, Liv. 23, .17. f<* con- 
tenlio, le siège de Pèrouse par Octave, Plin. 7 , 45 , 
46; pendant ce siège, Pérouse éprouva une famine 
(cf. Flor. 4, 5 ) à laquelle il est fait allusion dans le 
vers suivant : His, Csesar, Perusina famés Mutinaeque 
labores Accédant , Lucan. 1, 4 1 - °^ famés, Auson. 
Ep. 22, 42, r-^ftmera, Prop* x, 22, 3. — Substantivt: 
Perusini, orum, m., les habitants de Pérouse, Liv. 10, 
3o sq. — Perusinum, î, n., maison de campagne aux 
environs de Pérouse, Plin. Ep. 1, 4- 

5*ërùsia 3 IlEpoucria, Strabo, 5 ; Liv. 9, 37 ; Flor. 
4, 5, 6; Appian* Civ. 5, 33, 48 ; Plin. 3, 5; Steph. 
Byz.Stâ; Pirusio, Tab. Peut.; une des 12 anciennes 
républiques et importante cité d-'Étrurie, municipe 
sous, la domination romaine, à 5 ou 6 milles à l'E. de 
Clusium, Dans la guerre civile entre Octave et An- 
toine, elle fut détruite; plus tard, elle fut recon- 
struite, mais demeura sans importance. Auj, Perugia, 
dans les États de l'Église* — Hab. Perusini et Peru- 
siales. — Adj. Perusinus. 

iPerusïmis lacusj voy, Trasimenus Iacus. 

perustusj a, um, Partie, de peruro.- 

pei'ûtïlïsj e, adj., très-utile : In bac enim for- 
tuua perulilis ejus et opéra et fidelitas esset, Cic. AU-. 

perTâcûus^ a, um, tout a fait vide, très-faible : 
f^j solutio, solution, explication sans valeur, Boeth. 
Caleg. A ris tôt. 2, p, 16 1. 

pej>Tâdo 5 si, sum, 3. v. n, 9 aller à travers, pas- 
ser outre, passer dans, pénétrer, se faire jour à tra- 
vers ( très-class.). 

I) au propre : Pervade poîum, pénètre jusqu'au 
ciel, AU. d'ans Farr.- L. L. 7, 2, § i3. Incendium per 
agros el réliquas fortunas aralorum pervasit, l'incen- 
die s'est répandu sur les campagnes et sur tous les 
biens des agriculteurs, Cic. Ferr. 2, 3, 26. Per seqûa 
et iniqua Ioca pervadunt irrumpuntque, Liv. 25, 14. 
r-o usque ad vallum, pénétrer jusqu'au retranchement, 
id. 26, 5, Per omnes proximos velut continens incen- 
dium pervasurum, que l'incendie gagnerait de proche 
en proche et ne ferait bientôt plus qu'un vaste embra~ 
sèment, id. 37, 25. — Veuenum ita cunctos a r tu s per- 
vasit, ut, etc., le poison circula si rapidement dans 
toutes les veines, Tac. Ann. i3, 16. Nisu tamen cor- 
poris et impelu equi pervasit, il parvint a s'échapper, 
il se fit jour, id. ib. 2,17. — Au passif : Pervasa 
urbe, Ammian, 24 , 3 j de même : Pervasis regioni- 
bus, id. 5i, 3. 

B) métaph., arriver, venir, parvenir jusqu'à ; pé- 
nétrer : Quacumque iter fecit, ejusmodi fuit, ut non 
îegatus populi R., sed ut quœdam calamitas perva- 
dere videretui", Cic. Ferr, 2, 3, 16. Nares conlractio- 
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res habent inlroitus, ne quid in eas, quod noceat, p i0 §". 
sit pervadere, les narines ont une ouverture trop étroite 
pour qu'il y puisse rien pénétrer de nuisible, id. K. D. 
2, 57. Inler trepidationem lumullumque,.. prassidium 
Romanum. ad castra consulîs pervâdit, arrive au 
camp du consul, Liv. 7, 36. 

II) au flg.-^A.) pénétrer dans; se réparïdre dans r 
Opinîo, quae per animos gentium Jjarbararum perva- 
serat, préjugé qui s 1 * était répandu chez les nations bar- 
bares, Cic. de Imp. Pomp. 9. Quas oras, quasi mor- 
bus quidam, illius furoris pervaserat, dans les contrées 
que cette fureur contagieuse avait envahies, id. Sali. 
19. Cum fama ea urbem atque forum pervasisset, 
quand ce bruit se fut répandu dans la ville, et au Fo- 
rum, Liv. 5, 7. Murmur a tribunali totam concionem 
pervasit, id. 26, i5. Pervasit jam mullos ista persua- 
sio, ut, etc., cette persuasion s'est déjà communiquée 
à plusieurs, que, etc., QuintiL Inst. 8,2.^ aliquid, 
pénétrer violemment dans qqche, le forcer, Sali. Or. 
ad. Cœs. de Rep. ord. 1, 6. ...-_.. 

B) pénétrer jusqu'à, atteindre : Ut nihil ex ollis a 
certo lempore posset Conceplum summum setatis per- 
vadere finem, Lucr. 1, 556. Locus intra Oceanum jarn 
nullus est, quo non nostrorum hominum libido iuiqui- 
tasque pervaseiit, où n'ait pénétré le crime el l'iniquité 
des nôtres, Cic. Verr. 2, 3, 89. 

pervâgâtiïlïs, e, adj. [pervagor], qui erre, qui 
vogue cà et là (poster, à l'èpoq. class.) : Pelagi cam- 
pus cymbulis late secalur pervagabilibus , Sidon, Ep. ■ 
2, 2. 

pervagatus, a, um, Partie. etPxi < de pervagor. 

per-yâg'ôrj âtus, 1. v. dép. n. et a. , aller. *îr*et 
/à, errer par, traverser, parcourir (très-class.).— I) 
au propre : Hic, te prœlore, prœdonum naviculae 
pervagatœ sunt, sous ta préture, des barques de pirates 
se sont promenées avec sécurité dans ce lieu t Cic. 
Ferr. 2,5, 37. Ferox natio, pervagata bello prope 
orbem lerrarum.,'/«z*/o/z redoutable, qui a porté la 
guerre presque dans le monde entier, Liv. 38, 17, 
Nunc errabundi domos suas, ullimum illas visuri, 
pervagarentur, id. 1,29. 

II) au fig. — A) s'étendre, se répandre, se propa- . 
,ger au loin : Quod in exteris nationibus usque ad ul- 
tîmas terras pervagatum est, Cic. Ferr. 2, 4, 28. 

B ) parcourir, circuler dans, remplir : Molestiœ, 
lselitiae, cupiditates, timorés similiter omnium mentes 
pervagantur, emplissent également toutes les âmes, 
Cic. Leg. 1, 12. Dolor omniâ membra pervagabalur, 
la douleur parcourait tous les membres, Plin. Ep. 1, 
12. Cujus memoria orbem terrarum pervagata est, dont 
le souvenir emplit t univers, id. ib. 6, 10. 

C ) devenir commun, banal, être prodigué à plu- 
sieurs : Ne ishonos.mmium pervagelur, Cic. Invent. 
2, 39. — De là : 

pervagâtnS; a, um, Pa. — A) très-ïépandu, > 
très-connu, connu de tout le monde, rebattu : TMala 
pauciora anteponantur malis pluribus, diuturniora 
bona brevioribus, longe et late pervagata angustis, 
Cic. Top. 18. Pervagatissimus ille versus, elc,,id. Or; 
43. Tulgari et pervulgala declamalione cônléndere, 
avec des déclamations vulgaires et banales, id. Plane. 
T 9j c f *' ^-* e communibus et pervagatis rébus audirê, 
sur des choses communes et rebattues , id. De Ôr. 1, 
36. /-*-/ gloria, id. Marc. 8,26. 

B ) commun à plusieurs : Pars ârgumentorum est 
adjuncta causas, pars pervagatior, partie plus g'éné* 
raie, moins spéciale; Cic. Invent. 2, 41 • 

per-T&gûs, a, um, adj., errant, vagabond : Tàm 
"vaslo pervagus orbe puer, Ovid. A, A. 2, 18; de 
même : Sabin. Ep. 1, 91. ' * 

* per-Tâlëo, ui, 2. v. n., pouvoir beaucoup, être 
fort : Usque adeo permananler vis pervalët -ejus , 
Lucr. 6, 917. 

per-vâlïdusj a, um, adj., très-fort : Pervalida 
agmina, Ammian. 29, 1. 

peryarie, adv.; voy. pervarius , à la fin. 

per-TarïtiSj a, um, adj., très-varié, très-divers : 
Pervariae utililates in vila agenda animadversge, Ap~ 
pul. de Deo Socrat, p. 42, douteux. — Adv. 3 dune 
manière très-variée, très diverse : Reliqua pervarie 
jucundeque narranlur, Cic. De Or, 2, 80. 

p'erTâsïo, ôniSj/. [pervado], envahissement, usur- 
pation (latin des bas temps) : A rerum alienarupa 
pervasione non abstinent, Salç. Gub. D. 5, 10. 

pervâsor, ôris, m. [pervado], usurpateur, celui 
qui s'empare de force du bien d' autrui (latin des bas 
temps) ; Manente pœna pervasori, qui veterum dona 
et Ecclesiae probalur violasse compendîa, Cassiod. Far, 
4, 20. 

per-vastOj âvi , âtum, 1. v. a. r ravager, dévasr 
ter :^~> fines, Liv. 6, 4. Pervaslalis passim agrisprœ-; 
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daque abacla, id. 8 , 19; de même : Pervastata Italia, 
Tac. Ann. i5 t 45. Boii Lasvos Libuosque quum per- 
vas tassent, Liv. 33, 37, 6. 

pervasus, a, 11m, Partie, de pervado. 

pervectio^ ônis , /., action de voiturer, de char- 
rier -, de mener ou porter à , Çod, Theod..n, r, i3. 
: pervector, ôris, m. [perveho], porteur (ht. des 
bas temps) : Pervector apicum, porteur de lettres, 
facteur, messager, Sjmm. Ep. 4, 65. 

pervectusj a, um, Partie, de perveho. 

per-yëhOj xi, clum, 3. v. a., voiturer, porter à 
travers , transporter, faire passer. — I) au propre : 
Neque commealibus pervehendis eo palnisset iler, 
Liv. 44, 6. — Au passif dans le sens moyen, per- 
vehi, traverser, passer : Lacus inde et Oceanum se- 
cuada navigatione pervehilur, Tac. Ann. 2,8. 

Il) mêlaph., porter, transporter qqche qque part : 
Virgines Caere pervexit, Liv. 5, 4°* Drusum fratrem 
in Germania aniisil, cujus corpus.,. Romam usque 
pervexit, il transporta le corps à Rome, Suet. T\b. 7. 
Sandaracham et ochram in insula Rubri maris uasci ; 
inde nunc pervehuntur ad nos, de là on nous les ex- 
pédie, Plin. 35 , 6, 22. Voio enim non modo perni- 
" citer sed eliam molliler pervehat (se. equus), Appui, 
de Deo Socr, p. 174, Outl. — Au passif, dans le sens 
moyen, pervehi, aller qque part à cheval, en 'voiture, 
par eau ou par mer : Dictator ubi currum insidit, 
pervehitur usque ad oppidum, pousse sa marche jus- 
qu'à la ville, Enn. dans Varr. L. L. 5, 3a, § i53. 
Alium portum videbamus, in quem mallem pervehi, 
nous apercevions un autre port, vers lequel j'ai- 
>-rnnzV -mieux me diriger, Cic. Ait. 14, 19. Quo utïnam 
velis passis pervehi liceat,-/V. Tusc. 1, 49. Pervectus 
Chalcideni, arrivé à Chalcis, Liv. 3r, 23. Pervectus in 
--ifricam, Vellej. 2j 55. Gades usque pervectus, Plin. 
2, 67, 67. — Poét,, en pari, des piétons : llla cito 
passu pervecta ad lilora, SU. 8, 126. 

per-vello ? elli, 3. v. a., tirer, pincer fortement. 

— I) au propre : Hei, nales pervellit, Plaut. Pers. 5, 2, 
-66. r*j aurem, tirer l'oreille, Pliœdr. 5,5 ; on dit aussi 
proverbialt : ^ aurem, tirer l'oreille à qqn, faire appel 
à sa. mémoire, Senec. Benef. 5, 7; Val. Max. 1, 5, S. 

— B) métaph., stimuler, éveiller : Rapula, lactucœ, 
radiées; qualialassum pervellunt stomachum, tout ce 
qui aiguillonne, stimule l'estomac, donne de l'appétit, 
Hor. Sat. 2, 8,8. — II) au fi g:' A.) faire souffrir, 
molester, harceler, tourmenter, tirailler : Fortima per- 
vellere te forsitan poterit et pungere, etc., Cic. Tusc. 
3, 17. Si le forte dolor aliquis pervellerit, exelamabis 

- utmulier? id. ib. 2, 20. — Neque tam mihi moles- 
tus fuît, quod jus noslrum civile pervellit quam, etc., 
je ne lui en veux pas tant d'avoir maltraité notre 
droit civil, que, etc., Cic. De Or. 1, 62. — E) stimu- 
ler, exciter, aiguillonner : Quorundam ad referendam 
gratiam-Jides non cessât, sed languet : hanc pervella- 
mus, Senec. Benef. 5, 2 3. 

per-TenïOj vëhi, ventum, 4- (forme anc. du fu- 
tur, pervenibunl, Pompon, dans Non. 5o8, 6. in fin. 
prés.pass. pervenirier, Ter. Plwrm. 4? 3, 35), arriver 
à, parvenir à, atteindre, gagner (un lieu). 

I) au propre : Germani in fines Eburonum perve- 
.nerunt, atteignirent le territoire des Eburons, Cœs. 
B.G. 4, 6. Tpse cum hominibus quiudecim... ad por- 
tant Cœlîmontanam pervenerim, Cic. Pis. 2.5. Àd 
quem (Calonem) propter diei brevitatem non est 
pervenîum, id. Ait. 1, 17. <-^ in summum monlis, 
parvenir au sommet de la montagne, Ovid. Met. i3, 
909. Gubernator vult salva nave in porlum pervenire, 
arriver au port, Quintil. ïnst. 2, 17, 24. — En pari, 
de choses et d'objets abstraits : Si ad herum haec res 

■pervenerit, periisli pulcre, si cela arrive aux oreilles 
4?. Aon.. maître, tu es perdu, Plaut. Mil. gl.-i, 4, 5o. 
Silupinum ad siliquas non pervenit, ne reçoit pas de 

■ .gousses, Varr. R. R. 1, 23.puoâecim securesin prœ- 
donum potestatem pervenerunt, tombèrent au pouvoir 
des brigands, Cic. de Imp. Pomp. 12. Ut omnis here- 
dilas ad filiam perveniret, que tout l'héritage passe- 
rait à la fille, id. Fin. 2 ,17. Invenitur ea serrula ad 
Stratonem pervenisse, passa à Straton par voie d'en- 

.chères, id. Cluent. 64. Annona ad denarios L in sin- 
■gulos modios pervenerat, le blé était monté à cinquante 
deniers le boisseau, Cœs. B.C. r, 52. Pervenit res ad 
islius aures, la chose parvint à ses oreilles, Cic. Verr. 
2, 4, 28 ; on dit aussi poét. avec le simple accusatif : i 
Terba refers aures non pervenientia nostras , paroles 
qui n'arrivent pas jusqii 'à moi, Ovid. Met. 3, 462. 

II) au fig., arriver, parvenir à, atteindre : Sine! 
me pervenire, quo voio, laisse-moi arriver oit je veux j 

'{dans mon récit), Ter. Eun. 1, 2, 44. Calamilas 
coïbnuni ad fructus pervenire non patitur, un fléau 
empêche l'agriculteur de recueillir les fruits de son 
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travail (de récolter), Varr. R. R. i,..4. Populum Sy- 
racusarium in maximam invidiam sua infamia aliéna 
prfemio pervenisse, Cic. Verr. 2, 2, 18. r^> in séna- 
lum , entrer au sénat, être fait sénateur, id. Flacc. 
18. r^j ad primos comœdos, s'élever au rang des pre- 
miers comédiens, id. Rose. Corn. n. /— in scripla 
alicujus, être, cité, mentionné dans les écrits de qqn, 
y obtenir une place, id. Fam. 5, 12. Ut ad id ali- 
qnaudo, quod cupiebat, perveniret, pour arriver enfin 
au terme de ses désirs, id. Off. i3, ri 3. Posse vir- 
tutem sine prœsidio forlunaî,.quo-contendisset, labore 
et constanlia pervenire, id. Scaur. 16, 2. Cujus rei 
magnam partem laudis ad Libonem pervenluram, 
qu'une grande partie de la gloire attachée à cette 
action reviendrait à Libon, Cœs. B. C. r, 26. Ms\\- 
mabilis, qualis illa pax aul dedilio ail, ex qua ad 
Jugurlham scelerum impunilas, ad paucos potentes 
maximse diviliœ, in rempublicam damna atque dede- 
cora pervenerint, vous jugerez ce que c'est qu'une 
paix ou une reddition qui donne à Jugurlha l'impu- 
nité de ses crimes, etc., Sali. Jug. 35. rv in odium 
alicujus , devenir l'objet de la haine de qqn , Nep. 
Lys. 1. r^>in amiciliam alicujus inlîmam , être admis 
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dans l'intime amitié de qqn , id. Alcib. 5. r*J ex lot 
procellis civilibus ad incolumilatem, id. Attic. io.i~^j 
ad desperalionem, être réduit, en venir au désespoir, 
Cœs. B. C. 2, 42. r^> in magnum limorem, ne, etc., 
id. ib. 1,' 61. Ad sepluagesimum regni annum per- 
venit, il régna soixante-dix ans , Cic. Divin. 1, 23. 

* per-YCnor, âri, v. dép. a., chasser dans, par- 
courir en chasseur; métaph., parcourir, sillonner en 
tous sens pour chercher qqche ou qqn : Defessus sum 
urbem totam pervenarier, Plaut. Merc. 4, 5, 3. 

perventxo, ônis, f [ pervenio j , action d'arriver, 
de parvenir à (lat. des bas temps), Mart. Capell. 4, 
126; Augustin. Conf. 6, 1. 

perventor, ôris, m. \ pervenio] ,- celui qui par- 
vient qquè part (poster, à l'époq. class. ) : Vulgo per- 
ven tores appellanlui', qui potenlium quornmlibel, 
tamquam inaccessibiles animos, per conveuienlium 
personarum inlerposilionem , ambitiohis arte perlin- 
gunt , Sidon. Ep. 3, i3. 

per-Yenustug; a, um , adj., très-beau, très- 
aimable, charmant (poster, à l'époq. class.) : Ele- 
gans homo pervenustusque, Sidon. Ep, 3, i3. 

perverse (pervorse) , adv.; voy. perviai'to, Pa., 
à la fin. 

per versïbïlis 5 e, adj., dans Prud., 7repï creç. 
io, i36. Cave, benignus esse perversibilis , lisez : 
cave, benignus esse perverse velis. 

perrersïo, ônis, f. [perverlo], renversement 
(de la construction dans le style) : Transgressiô est, 
quœ verborum perturbât ordinem perversione aut- 
Irajectione, Auct. Herenn. 4, 35; altération d'un 
texte, Tcrtull. adv. Marc. 4, 5. 

perYersïtas, Slis,/. [ perversus] , renversement; 
d'où, corruption, dépravation , perversité , dérègle- 
ment, fausseté : Quœ est autem in hominibus tanta 
perversitas , ut, inventis frugibus, glande vescantur, 
quelle bizarrerie , quand on a le blé, d'aller se re- 
paître de glands! Cic. Or. 9. lu omni pravitale et in 
s uni m a opinionum perversitate versamnr, nous som- 
hies livrés à toutes sortes d'égarements et de fausses 
idées, idi Tusc, 3, 1. — Extravagance, déraison : 
Si quis in foro cantet, aut si qua est alia magna 
perversitas, si qqn chantait au forum ou faisait quel- 
que autre extravagance de ce genre, id, Off. r, 40. 
Cum te alicujus improbitas perversitasquè coramo- 
verit , la perversité , id. Qu. Fr. 1, 1, i3. ïnhœrenl 
quidam molestissima diligenliae perversitate , ut au- 
daciter potius dicant quam audacter, par un purisme 
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niorum, Suet. 


ridicule, Quintil. Inst. 
Aug. 62. 

perversus (pervorsus), a, um, Partie, de per- 
verto. 

per-Terto (vorto), ti, sum, 3. v. a., mettre 
sens dessus dessous, renverser, retourner, bouleverser, 
abattre (très-class.). — rj au propre : Pin us proceras 
pervortunt, ils renversent les pins élevés , Enn. Ann. 
7, 3i (dans. Macrob. Sat. 6, 2). Coqui aulas per- 
vortunt, ignem restinguunt aqua, renversent les 
marmites, éteignent le feu avec l'eau, Plaut. Cas, 
4, r, 16. Ballista pervorlam turrim et propugnacula, 
je renverserai avec la baliste la tour et les retranche- 
ments , id. Bacch. 4, 4, 5g. Si rex obstabit ohviam, 
regem ip'sum pervortito, id, Stich. 2, 1, 14. Tum 
visam beluam vaslam-et immanem t quacunque ince- 
deret, omnia arbusta, virgulta, lecla pervertere, 
renverser tout sur son passage , Cic. Divin. 1, 24. 
Perversœ rupes , rochers déchirés, hérissés, boule- 
versés, impraticables , Liv. 21, 33. 


II) au fig. — A) détruire, renverser, perdre, 
ruiner, anéantir, rendre malheureux, etc. .; Labe- 
faclare atque pervertere amiciliam aut justitiam, Cic. 
Fin. 3, 21. pj omne ofiicium, anéantir tout devoir, 
id. Off. 1, 2. r^> omnia jura divina atque humana, 
renverser toutes les lois divines et humaines , id. ib. 
1, 8. Princeps largîtione vetustos pervertit mores Car- 
ihaginiensium, le premier il pervertit, gâta les mœurs 
antiques des Carthaginois par ses largesses, Nep. 
Hamilc. 3, 3. Nescio quomodo , discessit a sese ; ce- 
ciditque, poslquam eos imitari cœpït, quos ipse per- 
verterat, je ne sais comment il s'est éloigné de ses 
voies , et il est tombé, dès qu'ils s'est fait l'imitateur 
de ceux qu'il avait renversés, id. Brut. 79. Ollium 
honoribus nondum functum amicitia Sejani pervertit, 
l'amitié dcSéjan perdit Ollius, avant qu'il eût rempli 
lés honneurs, Tac. Ann. r3, 45. Ubi posse Blae.suin 
perverti, salis patuit, quand on vit clairement qu'on 
pouvait perdre Blésus , id, Hist. 3, 38. 

B) faire sortir de fèlat naturel ou ordinaire , dé- 
concerter, troubler, réduire au silence : Numquam 
ille me opprimet consilio , numquam ullo arlificio 
pervertet, Cic. Divin, in Cœcil. 14. - — De là 

perversus (pervorsus), a, um, Pa., renversé, 
tourné sens dessus dessous, à l'envers; de travers , 
contourné, irrégulier. — A) au propre : Reclus per- 
versustpie parlus-, accouchement naturel et contre na- 
ture, Varr. dans Gell. 16, 16. Perversas induit co- 
mas , elle mit à P envers sa fausse chevelure , Ovid, A. 
Am. 3, 246. Pondère capitum perversa.ova, Plin. 
10, 16, 18. Perversa vestis, /. e. pulla, Senec. Ira, 
1, 16. Erat sicut hodie est perversissimis oculis, avait 
comme aujourd'hui les yeux tout de travers, louchait 
affreusement , Cic. N. D. 1, 28. 

B) au fig., renversé; contraire à ce qui doit être, 
mauvais, défectueux, vicieux; extravagant, absurde; 
pervers, dépravé, méchant, coupable, etc. ; Nae hic 
dies pervorsus. atque advorsus mihi obligit, ce joui- 
est bien malheureux, bien funeste pour moi ! Plaut. 
Men. 5, 5, 1. Nihil ab hoc pravum et, perversum 
produci posse arbitrabantur, on pensait que rien de 
mauvais ou de faible ne pouvait sortir de l'école de 
Rbscius, Cic, Rose. Corn. 10. Ut erat semper prae- 
poslerus atque perversus, suivant son habitude défaire 
tout au rebours et de travers, id. Cluent. 26. Perversa 
sapientia, fausse sagesse, id. Mur. 36. Perverso more 
facere aliquid, agir contrairement à la coutume, à la 
justice, id. Rose. Corn. 18. Bellum contra fala deum 
perverso numine poscunt, Virg. Mn. 7, 584. Per- 
versa grammaticorum subtilitas, la subtilité blâmable 
des grammairiens , Plin. 35, 3,4. Perversse Teneris 
postico vulnere fossor, Auson. Epigr. 70. ■ — Au 
neutre absolt : Ratio prava et malo suo atque in per- 
versum solïers , leur raison est dépravée et ingénieuse 
seulement à leur nuire et à les pervertir, Senec, Vit. 
beat. 5. 

Adv. perverse (pervorse), de travers, mal, à con- 
tre-sens, à rebours ; d'une manière vicieuse. — 1°) au, 
propre: Sella curulis in senatu perverse collocata, 
mal placée, placée de travers, Suet. Galb. 18. —r 
2°) au fig. : Erras pervorse pater, tu es dans une 
profonde erreur, mon père, Plaut. Most. 4,2, 36. _ 
r*-> inlerpretari , interpréter de travers, donner une 
fausse interprétation, id. Truc, i, 2, 41. Si quid 
perverse tetreque faclumest, Caton dans Gell. ro, 23. 
o-"uli-deorum benefîcio , faire un mauvais usage des 
bienfaits des dieux, Cic. N. D. 3, 28. Slulta calli- 
dilas perverse imitala prudentiam, id. Off. 3, 32. 
r^> dicere, id. Or, 1, 33. — Compar. ; Pervershis 
cogitis lormenlis de confessione decedere, TertuU. 
Apol. 2. — Sup cri. : Perversissime suspicari , soup- 
çonner à tort, Hieron. in Mat th. 1, 25. 

* per-vesperi, adv., très-tard, à une heure 
très-avancée du soir : Caninius cum ad me per.ves- 
peiï venisset, Cic. Fam. 9, 2. 

pervestïg'âtïo , ônis,/. [pervesligo ], investi- 
gation, recherche minutieuse': Sed omnia, qnœcun- 
que essent vel scienliae pervesLigalionè vel disserendi 
raiione comprehenderinl , Cic. De Or. 1, 3. 

pervcstïgâtor, Ôris, m. [pervesligo], investi- 
gateur, scrutateur: r^> divinae bibliolhecas, Hieron. 
Vir. illustr. 81. 

per-vestïg'o 5 âvi, âlum, 1. v. a., suivre à la 
piste, chercher la trace de. — - I) au propre : lu Si- 
ciliam posleaquam venerunt , mirandum in modum, 
canes venalicos diceres, ita omnia odorabanlur et 
pervesligabant, ut, etc., vous les eussiez pris pour 
des chiens de chasse , ils savaient si bien dépister et 
chercher tout, que, etc., Cic. Verr, 2, 4j L 3. — II) au 
lig., chercher, épier, observer, explorer : Operam ut 
sumam ad pervesligandum, ubi sit illœc, que je m oc- 
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cupe de chercher oit elle est, Pîaut. Merc, S, 2, 94. 
Nosse- reloues inîra -quas veinas, et pervesliges , 
nuod quœras, Cic. De Or. 2/ 34. Qu» tentata jam 
et'cœpta ab isto sunt, a me aulem pervestigala et co- 
miila, ïd. Verr. 2, 5, 68. 

per-Yetus, ëris, adj., très-ancien : Signum per- 
velus ligneum, Cic. ^err. 2, 4, 3. ~ oppidum, 
ïd. ib. 2, 4, 33. ^ amicitia, vieille amitié , id. Fam. 
i3, 17. A^ epistola sed sero allata , id. Qu. Fr. 3, 1, 
4. Vinum non pervelus, vin qui n'est pas très-vieux, 

Vels. 5, 26, 3o. ^ . 

per-YCÉeistng * a, um, adj., très-vieux, vieilli : 
Pervetusta verba, Cic. De Or, 3, 5a, 201. 

per-TÏam.3 adv. [pervia ]„^'w/îe manière acces- 
sible {cf. pervius) (an ter. et poster, à l'époq. class.) : 
Quia angulos omnes mearuni sedium et conclavium 
mihi perviam facilis, vous rendez accessibles, vous 
ouvrez tous les coins de^ mon appartement; Plaut. 
Aul. 3, 2, 24. Regiones verborum et saltus noveri- 
mus,ut, ubi quœsitis opus sit, perviam polius ad 
vesliganduni, quam invio progrediamur, Front, de 
Oration. 1, fin.' éd. Maj. Divus Augustus reprehen- 
dens T. Claudium ita loquitur : Scribis enim per- 
viam àvTt toû obviam, Charis. p. 1S7, P. 

'"per-TÏâtïcnLni, i, n., argent pour le voyage , 
frais de route : Eslne Yolumnio legato perviaticum 
publiée decrelum? Front, ad Amie. 2, 6, éd. Maj. 
(d'autres pensent qu'il faut lire : Semper viaiieum). 

perTÏcâcia ? se, /. [ pervicax "[, opiniâtreté, obsti- 
nation , persistance , pàrticul, en mauv. part, entête- 
ment : JEgrotalioni talia quœdam subjecta sunt , 
avarilia, ambilio, mulierositas, pervicacia, Cic. Tusc. 
4, ir. Hœc, quae adbuc egi, pervicacia tua et su- 
perbia coegit me loqui, Liv. 9, 34- — II) métaph., 
dans un sens plus adouci, persévérance > fermeté, 
constance : Ego pervicâciam aio et ea me uti volo, 
etc., Ait. dans Non. 432, 32 sq. (voy. le passage à 
Fart, pervicax). Ita majoribus placilum quanta per- 
vicacia in bostera , tanla beneGcentia adversus sup- 
plices ulendu m, qu'ils avaient appris de leurs ancêtres 
à montrer autant de clémence envers les suppliants 
que de vigueur contre les ennemis , Tac. Ann. 12, 20. 
— : En pari, des choses : Caslanea pedamenlis omni- 
bus prœferlur perdurandi pervicacia , le châtaignier 
est préféré pour échahs à tous les autres bois, parce 
qu'il dure très-longtemps, Plin. 17, 20,' 34. 

perYÏcacitepj adv.; voy. pervicax, à la fin. 

perYÏcax, âcis, ad/. [ pervico pour pervinco], 
ferme, opiniâtre, obstiné, persévérant , persistant , 
pàrticul. en mauv. part, entêté, intraitable (ri est pas 
dans Gicéron ni dans César). « Tu perlinaciam esse, 
Antiocbe, banc praedicas : Ego pervicâciam aio et 
ea me uti volo. Nam pervicacem dici me esse et vin- 
cere Perfacile. palior : perliriacem nil moror. Hœc 
fortis dicitur, illam indocti possident, Tu addis quod 
vitio est; demis quod laudi dalur, tu prétends , An- 
tiochus , que c est là de l'entêtement; moi, je sou- 
tiens que c'est delà fermeté, et je veux user de fermeté. 
Ferme, je souffre volontiers qu'on dise et qu'on dé- 
montre que je le suis; mais entêté , je le nie. La fer- 
meté est le fait des gens de cœur ; l'entêtement appar- 
tient aux ignorants. Tu me gratifies de ce qui est 
vice; tu m'oies ce qui me fait honneur, Atl. dans 
Non. 43a, 3a sq. Adeon' pérvicaci esse animo , ut 
puer.um prseoplares perire potins, quam; etc. ? Ter. 
Hec. 4 ; ij 17- Pérvicaci aecusalione conflictalus, 
lassé par la persévérance des accusateurs , Tac. Ann. 
i3, 33. Pervicacia, et prœpotentia mulieriun jussa, 
les ordres des femmes étaient les plus absolus et les 
plus violents , id. ib. 3, 33. PervicacissimiLalinorum, 
Flor. ij 11. In Callislbenem penïcacioris irae fuit , 
il montra contre Callisthène un ressentiment plus im- 
placable, Curt. 8, 6. Homines pérvicaci audacia , 
perlinaci spe, Appui, de Deo Socr. p. 126, Oud. — 
II) mélaph., en bonne part, ferme, persévérant, 
constant, inébranlable : Opum contemplor, recti 
pervicax, eonstans adversus melus, contempteur des 
■richesses } opiniâtre dans le bien, invincible à la 
crainte, Tac. Hist. 4,5. 

Adv., opiniâtrement, obstinément , avec acharne- 
ment : Neque pecunîam deponere pervicaciter per- 
slanl, Ulp. Dig. 26, 10, 3. — Compar, ; Pérvicaci us 
cau&am belJi quœrere, Liv. 42, 14. luclementiam 
pervicacius amplecli , il s'attacha plus opiniâtrement 
à sa rigueur, Tac. Ann. 4, 42. Cassis qui pervicacius 
restilerant, id. ib. i3, 34, fin. 

IPcrvicïactuiij i, n., Anton. Ilin., v. des Àd'ua- 
tici , auj., suiv. l'opinion de plusieurs, Pervis, dans 
le Brabant. 

pcrTÎctnSj a, um, Partie, de pervinco. 
L pervïcus , a, um, adj. [pervico pour pervinco], 
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obstiné, opiniâtre, (forme access,, anlêr. a^Vêpoq. 
class.^ de pervicax) : Pervico Ajax animo atque in- 
orabili, Ait. dans Non. 487, i5. Hic .quidem per- 
vicus cuslodem addidit , Plaut. fragm. ib. 

'perTÏdens, entis, Partie, et Pa. de pervideo. 

per-TÏdeo 5 ïdi, ïsum , 2. v. a., voir distincte- 
ment, voir tout. • — I) au propre : Sol qui pervidet 
omnia, h soleil qui voit tout, qui embrasse tout de 
ses regards, Ôvid. Met. 14, 375. — B) mélaph., 
regarder, considérer, contempler : Eque domo rursus 
pulcbrœ loca verlor ad urbis cunclaque mens oculis 
pervidet illa suis, et elle (mon imagination) examine 
tout de ses yeux, Ovid. Pont. 1, 8, 33. Cum .tua 
pervideas oculis maie lippus inunclis, Hor. Sat. 1, 

3, 25. —r. II) au fig. A) considérer, examiner, obser- 
ver , approfondir , voir, éprouver ; Pervideamus, 
ntrum finitum fundilus omne Constet, etc., examinons 
si, etc., Lucr. i, 904. Vîdebo le et pervidebo, Cic. 
Ait. 4, n. Ibi te quam prinium pervidere yelini, id. 
ib. i5, 4. — B) voir, reconnaître , constater par. ses 
yeux : Et quo jactari magis ontnia matériai Corpora 
pervideas, etc., Lucr. .2,' 88. Meritorum meorum 
fieri accessionem pervidere te spero , j'espère que tu 
vois, que tu reconnais que, etc., Cic. Fam. 10, 9. 
Oportere jam pervideri infirmitatem animorum , id. 
Alt. 12, 38. Quod inter.., et... pervisa sitdifferentia, 
la différence entre... et... a été parfaitement vue, 
reconnue, Boeth. Music. 35, p. 11 15. DiscernendaB 
sunt causas et pervidenda nécessitas, id. in Topic. 
Cic. 5, p. 837. — Delà 

* peFYÏdenSj entis, Pa., clairvoyant, bien avisé, 
sensé : Qnse ratio moverit Augnstum pervidentissî- 
mum principem producendi Alsietiuam aquam, non 
satis perspicio , je ne vois pas trop quel motif peut 
avoir déterminé Auguste, prince si clairvoyant à, etc., 
Front. Aquœd. 11, douteux (autre leçon : providen- 
,tissimum). - 

* per-TÏg-cOs gûi, 2. v. n., continuer à être 
florissant : Et uterque opïbus atque bonoribus per- 
viguere, restèrent en possession des richesses et des 
honneurs, Tac. Ann. 4,34. 

per-YÏgïl, is (forme access. pervigilis, < — > cura, 
Appui. Met. 11, p. 808, Oud.), adj., toujours éveillé, 
qui ne dort pas, qui veille sans cesse (poét. et dans- 
la prose poster. t7 Auguste) : Pervigil in médise sidéra 
noctis eral, Ovid.- Am. 1, 6, 44; de même, id. Met. 
10, 369; lier. 12, 60. Pervigiles et insomnes, Plin. 
Paneg. 63. — II) métaph., oii l'on ne dort pas : Cum 
dici noetem pervigilem juuxisset, une nuit passée sans 
dormir, Justin. 12, i3. 

perTÏg'ïIâtïo, ônis, /. [pervigil], veillée reli- 
gieuse : El in bis colendis noclurnas pervigilationes, 
. Cic. Leg. 1, i5, 37. 

peFTÏgfïlïa, œ, /. [pervigil], longue veille, 
action de veiller toute la nuit : Famés et lassitude- , 
super brce maximum pervigilise malum , Justin.' 24, 
8; cf. Charis. p. 43, P. 

perTig-ïliunij ii, n. [pervigil], veille prolongée 
dans la nuit. — 1) en gêner. : Pervigilio quidem prœ- 
cipue vincuntur cibi, ce sont surtout les veilles qui 
fout digérer, Plin. 11, 53, 108. Securis in itinere et 
pervigilio faligalis ôccursum est, Justin. i3, 8. — 
II) pàrticul., veille pieuse , veillée religieuse, culte 
nocturne : Castra Campana, ni pervigilio neglecta, 
simul omnibus portis invadit, Liv. 23 5 35. r^ cele- 
brare, célébrer un culte nocturne, Tac. Ann. i5, 
44- ^ indicere , Suet. Cal. 54. Menstruis stipplica- 
tionilms et pervigilio anniversario coluil, id. Galb. 

4. ^ agere, id. Fit. 10. Cicer, quod relîgio pervigi- 
liis adbîbet, Plin. 18, 12, 32. — Pervigilium Ve- 
nerJSj la Veillée de Vénus, petit poëme dont l'auteur 
est inconnu ; on l'attribue généralement à Catulle ; 
cf. Bœhr, Hist. de la Littér. rom. 1, p. 424 et suiv.; 
et 2, p. 701 (3 e édit.). 

pervïgïlo, âvi, aluni, 1. v. n., veiller toute la 
nuit, demeurer éveillé , passer la nuit blanche : "Vicini 
somnum non tota nocle rogamus : Nam vigilare levé 
est, pervigilare grave, nous ne te demandons pas , 
nous (es voisins , de nous laisser dormir toute la nuit : 
car c'est peu de chose que de veiller; mais ne point 
dormir du tout est un supplice, Martial. 9, 69, 9 
et 10.. Non eral , ut eam noclem pervigiletj Cic. 
Rose. Am. 35. r^> in armis, Liv. 24, 38. Seros bi- 
iJerni ad luminis ignés Pervigilât , l hiver il veille 
tard à la> lumière , V.irg. Georg. 1, 291. Kox pervi- 
gilata in mero, nuit passée tout entière à boire , Ovid. 
Fast. 6, 32Ô. Sollicitas trïvio pervigilare moras, Prop. 
1, i6j 40. — ^ Teneri , offrir la nuit un sacrifice à 
Vénus, Plaut. Cure, r, 3, 25. — -.II) métaph. : Et 
tecurn Jongos pervigilare dies, Tibull. 3, 6, 54. 

per-TïlïSj e, adj., qui est à très-bas prix, à 
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très-bon marché-:. ADnona quoque eo anno pervilîs 
fuit, Liv. 3i, 5o. Queis (numis) prelium pielas per- 
vilibus aurea fecit, Paul. Nol. Carm. 18,219! 

peryinca, voy. vinca pervinca. ~ ".. 

jperTinco, ici, ictum, 3. v. n. et a., vaincre 
complètement. — I) au propre : A) neutre, remporter, 
une victoire complète : In Iransgressu amnis multum 
certatopervicitBardaneSj Tac. Ann. ir, io.-^B)ac/,- 
vaincre qqn, remporter une victoire complète sur qqn ?. 
Haud vereor, ne nos subdola perfidia pervincamur, 
Plaut. Mil. gl. 3, 3, 67. — II) métaph. A) triompher -, 
faire prévaloir son, opinion, l'emporter, avoir raison, 
avoir l'avantage : Restitit ac pervicil Calô, Cic. ,Att. 2,- 
1. — B) surmonter, dominer: Namquœpervincerevoces 
evaluere sonum, Referunt quem nostra theatra? 
quelles voix ont jamais pu- dojmner le bruit de nos 
théâtres ? Hor, Ep. 2, I, 200. — C) obtenir de quel- 
qu'un difficilement , le déterminer à grand' peine à : 
Multis rationibus pervicerat Rbodios , ut Romanam 
societaleni retinerent^ //■ avait décidé les Rliodieas 
par plusieurs motifs à demeurer les alliés de Rome-, 
Liv. 42, 45. At illam non verbera, non ignés pervi- 
cere, quin objecta denegaret , ni les coups ni le feu 
lie purent lui arracher F aveu de ce qu'on lui repro- ■ 
chaiï , Tac. Ann. i5, 57. — Pervïcenmt. quidem re- 
mis, ut tenerent terram, ils parvinrent à force de rames 
à toucher terre, Ljv. 37, 16. Neque ul de agrisdi-= 
videndis plebi referrent cpnsules ad senatum , per- 
vincere potuit, id. 4, 12. —r Una salus baec .est : hoc 
est tibi pervincendum, tu n'as que ce moyen de salut : 
il faut que lu obtiennes cela, Catull. 76, i5. Senecîe 
ac Burro visum , ne utraque pervinceret,. alter-uir r , 
concedere , résolurent de lui céder une .victoire pour 
éviter qu'il en remportât deux , Tac. Ann. i4 } i4«~ — r- 
B) démontrer ', prouver : <^-> aliquid dictis, Lucr. -5 t f go. 

PERVINCUS, a, um, adj. (qui remporte); surnom 
romain : Q. Yindilius Pervincus, Inscr. Grut. i-6, 7. 

perTÏo^âre, v. n., continuer sa marche , avan- 
cer : Itaque perviant, multis aliis gentibus caesis, etc., 
Auct. Itin. Alex. M. 104, éd. Maj. 

per-TÏrens 5 entis, partie, [vireo], toujours., 
vert (poster, à Vépoq. class.) : Fronde numquam 
defluente pervirens, Paul. Nol. Carm. 7, 11. 

per-TÏrïdI§ 3 e, adj., très-vert : Campus minuta 
arundine graciliqne pervirïdis, Mel. 1, 5. Maie -co- 
lore perviridi, Plin. 6, 22, 24. 

per-Tïso^ ère, v. a., voir distinctement, distin- 
guer : Parvula si magnum pervisit pupula cœlum', 
Manil. 4, 925. : 

perYÏus, a, um, adj, [per-via], où passe un 
chemin, par où l'on peut passer, qu'on peut traverser ,- 
de là — I) au propre, accessible , praticable, ouvert 
(très-class.) : Fratri aedes fient pervise,- Ter. Ad. S, 
7, 14. Transitiones pervia;, passages ouverts , Cic. 
N. D. 2, 27. Omnia itinera obsepserant bosj.es saU. 
tnsque pervios ceperant, Liv. 9, 4-3. LTmeii erat cœ- 
cféque fores et pervius usus Tectorum inter se Priamî, 
et un passqge qui liait entre elles deux maisons, 
Virg. JEn. 2, 453. Phœbo non pervia taxus, l 'if im- 
pénétrable aux rayons du soleil , Lucan. 6, 645. 
Cunctis pervius baslis , id. 2, 3 10. Rima pervia fla- 
tibus, fente ouverte à tous les vents, Ovid. Met. i5. 
3oi. Loca equo pervia, lieux oit peut passer un cité- * 
val, id. ib. S, 376. Unde maxime pervius amnis, 
oit le fleuve était le plus facile à traverser, Tac. Ann. 
12, 12. Phasis poutibus CXX pervius , le Phase qu'on 
traverse par cent vingt ponts , Plin. 6, 4., 4. — De là 
substantivt, pervium, ii, n., un passage : Inlerjectus 
exercitus Rbœtiam Juliasque Alpes, ne pervium illa 
Germanis e&ercitibus essel , obsepserât, de peur qu'elfe 
ne fût un passage pour les armées germaines , Tac. 
Hist. 3, ■ 8. , ,; 

B) métaph. — i°) activt, qui s' 'ouvre un passage i 
qui se fait jour : Qua flatus agil, qua pervius ensis,- 
SU. 10, 249. 

2°) percé, à jour : Annnlus pervius, anneau à jour, 
Fabius Pict. dans Gell. 10, i5. 

II) au fig. : Quicquid incerti mibi in animo prius 
aul ambiguum fuit, 11 une liquet, mine defaecalum 
est : cor mibi mine pervium est, tout ce que j'avais 
dans l'esprit d'incertitude et de doute jusqu'à cette 
heure, se dissipe, s' éclairât à présent; rien ri arrête 
plus la marche de mes pensées , Plaut. Pseud. 2, 4> 
69. Nibil in penatibus suis vénale aut ambitioni per- 
vium, dans ses jjénates rien de vénal, rien d'accessi- 
ble à l'ambition, Tac. Ann. i3, 4. 

per-yïYOj xi, clum, 3. v. n., vivre jusqu'à (un 
certain temps ), continuer de vivre (antér. à l'époq, 
class.) : Pervixi usque adbuc, j'ai vécu jusqu'à ce- 
jour, Ali. dans Non. 238, 2. Pervivo usque ad sum- 
mamaîlatenij Plaut. Capt. 3, 5, 84. 
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per-Tolâtïcus , a, um, adj., volage) inconstant, 
<Tune extrême mobilité (poster, à l'époq. class. ) : Vis 
vaga et pervolalîca, TertuU. Anim. 46. 

pervolg^o, are, voy. pervuigo. 

perTÔlïtantïa, te, f. [pervolilo], mouvement 
toniinu, mobilité perpétuelle, évolution, révolution : 
Mundi circa terram pervolitaulia ,;/^>. 9, 7. 

- .perTolïto, are, v. iiitens. n. [pervolo j, voler à 
travers, parcourir en volant {mot poét.) : Per dis- 
septa domorum saxea voces Pervolitant, la voix pé- 
nètre à travers hs-pierrcs de nos demeures, Lucr. 6 , 
g52. El quœ pervolgant neniora avia pervolilanles. 
et ceux qui habitent et voltigent dans la solitude des 
bois, id. 2, 346. Omnia pervoliiat laie loca , parcourt 
dans son vol rapide les lieux les plus lointains, 
Virg. JEn. 8, 24. r^lecla, Val. Place. 4, 5o5. 

1 . per-TÔlo 5 âvi,. âtum , r . v. n., traverser ou 
parcourir en volant, voler à travers , voler çà et là. 

— I) au propre A) parcourir en volant ■: Nigra velul 
magnas domiui edm divilis œdes Pervolat et pennis 
alla alria lustral hirundo, Virg. JEn. 12, 4^3. Corvtis 
et aerium pervolat al tus iler, le corbeau dans son vol 
élevé traverse les routes de l'air, Ovid. Fast. 2, 252. 
Rumor, ut est velox, agitatis pervolat alis, id, ib. 6, 
527. 

B) diriger' son vol vers , voler vers ou à, arriver 
qaue part en volant : Pegasus in nileulem pervolatu- 
rus œtberam, Poet,.ap. August. Music. 3, 3. — Àni- 
mus veldcius in banc sedem ac domum suahi pervola- 
bil, l'âme s'envolera plus rapidement vers cette de- 
meure qui est la sienne, Cic. Jtep. 6, 26. 

II) métapli., en pari d'un mouvement rapide, par- 
corner rapidement : Perque volare mare ac terras ( en 
pari, des rayons du soleil), Lucr. 4, 2o3. Decem îio- 
ris noclurnis sex et quinquaginta mîlliâ passuum ci- 
siïs'pef vola vil, pendant la nuit, en dix heures, il a 
fait en voiture une course de cinquante-six milles , 
Cic. Rose. A m. 7. ^ totam urberri , Juven. 6 , 397 ; 
cf. : Dum pervolat axe cîtalo Flaminiam, id. 1, 60. 

2, per-TÔlo 5 vôlui, velle (forme anc. du prés, 
dusubj. peryolit, Lucr. 2, 1047), v. n., désirer vi- 
vement, avoir un vif désir, souhaiter fort ( très-class.)'. 
Atque animi jaetus liber quo pervôlil ire, Lucr. 2, 
1047. Te exspectô, quem videre pervëllem , Cic. 
Âtt. 11, 14. Abstemiki ignosci pèrvelim , id. ib. 1, 
1. Illa nëgavil umquam yidisse el pervelle id videre, 
Liv. 3g, 43. 

per-TÔlûiôj are, v. iniéns. a. [pervolvo], rou- 
ler, tourner; de là, particul., feuilleter, lire assidu' 
ment des livres :- Quoniam meos cum Tliallumelo 
nostro pervolutas libros, Cic. Att. 5, 12, '2. Omnium 
bonaruni arlium scriplores atque doctores et legendi 
et pervolulandi , id. De Or. 1, 34, i58. 

perToIutus, a, um, Partie, de pervolvo. 

per-TolTO 9 volvi, volûtum, 3. v. a., rouler, tour- 
nef'. — i) au. propre : /-*-• aîiquem in luto, rouler qqn 
dans la boue 3 Ter. Andr. 4, 4j 37. — Au passif, 
dans le sens moyen ; Corruit in suo sibi pervoluta 
sanguine, se roulant dans son sang, Appui. Met. 8, 
p. 545, Oud. — B) métaph., feuilleter des livres ; les 
lire.:' Sîùymam incana dïu secula pervoluent, les siè- 
cles à venir feuilletteront la Smyrtia (pièce du poète 
Cinna), CatulL 95, 6. — II) au fig., s'occuper assi- 
dûment de qqche : Deinde ut in iis locis pervolvalur 
animus, se familiarise avec ces lieux communs , les 
étudie, Cic. De Or. 2, 35. 

perTOrsuSj peryorto 5 voy. perverto. 

^per.vulg'ate, adv., voy. pervuigo, Pa. t à la fin. 

pervulg-atiis , a, um, Partie, et Pa. de pervuigo. 

perynlgo (volgo), âvi, âtum, 1. v. a. , commu- 
niquer au public , répandre dans le public , offrir à 
tous, publier, divulguer, faire connaître publique- 
ment, rendre commun, prodiguer (très-class. ). : — I) 
au propre : Qubb causa deum per magnas numina gén- 
ies Pervulgavit et ararum compleverit urbes , quelle 
cause' a répandu dans les nattons le culte des dieux et 
rempli les villes d'autels, Lucr. 5, 1160. pe re illu- 
slri et facile etiam in vulgus pervulgata, Cic. Fin. 2, 
5. In re tam clara, lam lestala , tam abs le ipso per- 
vulgata,, à V occasion d'un fait si clair, si attesté, si 
divulgué par vous-même , id. Ferr. 2, 2, 42. Illas ta-, 
bulas non occullayi, sed...pervulgarî atque edi populo 
R. imperavi, id. Sull. i5. Praemia virtulis et ofûcii 
sancta et casta esse oporlere, neque ea aul cum im- 
probis communicari , aut in mediocribus bominibus 
pervulgari, id. Invent. 2, 3g; Q. Cic. Pet. cons, 11. 

B) particul., dans un sens obscène, en pari, des 
femmes : r>j se, se prostituer : Mulier, qua3 se omni- 
bus, pervulgaret, Cic. Cœl. 16. 

Ity métaph. s être souvent quelque part, visiter fré- 
quemment un lieu, fréquenter, parcourir (poét. ) ; 
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Halcyonis ritu lilus pervolgans furor, Pacuv. dans 
Varr. L. L. 7, 5, § 88. Tempore qnô solis pervolgant 
lumina cœlum, dans le temps où la lumière du soleil 
inoude l'espace, Lucr, 2, i63. Et quse pervolgant ne- 
mora avia per voli tantes, id. 2, 346; — De là 

perrulg-atus ( pervolg. ), a, um, Pa. — A) très- 
ordinaire, très- commun, banal ; trivial : Ne mire- 
mini, quod non triumpbo : pervolgalum est, nilril mo- 
ror, Plaid. Baccli. 4,9, 149. At boc pervolgalum ust 
nimis , id. Pseud. 1, 2, 121. Consolalio pervulgata, Cic. 
Fam. 5, 16. Nolius pervulgatiusque, Gell. 7, 17. Per- 
vulgalissima verborum dignitas, Auct. Herenn. 4, 8. 
■ — B) connu, divulgué, répandu ; Maledicla pervul- 
gala in bmnes, Cic. Cœl. 3. — Adv. pervulgate, d'une 
manière commune, vulgaire, triviale : ~^j loqui, di- 
cere, Gell. 12, 10 ; 16, 7. 

pes, pëdis, m. [de la même racine que, ttouç, 7co- 
06 c], pied de l'homme et des animaux, 

I) au propre : Nos si pes condoluit, si dens, ferre 
non possumus, si nous avons mal à un pied, à une 
dent, nous lie pouvons le supporter, Cic. Tusc. 2, 
22. Calcei habiles et apli ad pedem, souliers qui vont 
bien au pied, qui le chaussent exactement, id. De 
Or. r, 54. Itaque nec ei marms efûnxit, nec pedes, 
nec aliâ membra, id. Univ. 6. Pede terram pulsare, 
frapper du pied la terre, danser, Hor. Od. î, '37, 1 ; 
cf. Alterno pede terram quatere, id. ib. 1, 4, 7, e/ .• 
Pede candido Inmorem Saliùm ter qualient bumum, 
id. ib'. 4j 1,27. Aves omnes in pedes nascuntuv, tous 
les oiseaux naissent, viennent au monde par les pat- 
tes , Plin. 10, 53, 74. Pedem ferre, aller, marcher : 
Ferle simul Faunique pedem, Dryàdesque puella; , 
venez, Faunes et Dryades, Virg. Georg. r, 11. Si 
in fundo pedem posuisses, Cic. Cœcin, ir. — Pedem 
efferre, sortir : Digitum longea pœdagogo pedem ut 
efferres œdibus, ( la permission ) de mettre le pied 
hors du logis en t' éloignant d'un travers de doigt de 
ion gouverneur, Plaut. Bacch. 3, 3, 19. Pedem porta 
non plus exlulit quam domo sua, Cic. Att. 6, 8. — 
Pedem referre, revoçare, reculer : Quuni profugum 
possis ipse referre pedem, Ovid. Her. i5, 186. Re- 
vocatque pedem Tiberinus ab alto, le Tibre revient sur 
ses pas, fait refluer ses ondes, se retire de la mer, 
Virg. JEn. 9, io5. — Pedibus, à pied : Masinîssam 
nonaginta annos nalura, quum ing'ressus iler pedibus 
sil, in equum omnino non ascendere, Cic. De Senect. 
10. Inçonsulatu pedibus fere, extra consulatum sa?pe 
adoperla sella per publienm incessit, Suet. Aug. 53. 
— Dans, le sens prégnant, à terre, sur terre, par 
la voie de terre : Quum illud iter Hispaniense pedibus 
fere confîci soleat : aut si quis navîgare velît, certa sit 
ralio navigandi, Cic. Vaùn. 5. Seu pedibus Parthos 
sequimur, seu classe Brilannos, Prop. 2, 20, 63. — 
Ego me in pedes ( conjicio) 1 , je prends la fuite, je me 
sauve, proprt je me jette sur mes pieds (je prends mes 
jambes à mon cou), je détale, Ter. Eun. S, 1, 5. — 
Servus pedibus, serviteur, esclave qui fait les courses; 
Pollicem, servum a pedibus meum, Romam misi, Cic. 
Att. 8, 5. — Siib pedibus, sous les pieds, c.-à-d. au pou- 
voir de : Quorumqueab slirpe nepoles Omnia sub pe- 
dibus, qua sol utrumquerecurrensAspicit Oceanum 
vertiqueregiquejvidebunl, Virg. JEn. 7, 100. Argos et 
Laeedâemonem duas clarissimas urbes sub pedibus 
luis relinquemus? sous ta domination, Liv. 34, 32. — 
Sub pedibus esse ou jacere , être sous les pieds, c.-à~d. 
être considéré comme rien, être foulé aux pieds (poét.) : 
Dum pejora timentur, Est in vota iocus : sors autem 
ubi pessima rerum, Sub pedibus timor est, securaque 
summa malorum, Ovid. Met. i4 } 490. Illud amicitiae 
sanclum ac venerabile nomen Retibi pro vili sub ]ie- 
dibusque jacet, l'amitié, celte sainte et vénérable 
chose, n'est à tes yeux qu'une chose vile que tu foules 
aux pieds, id. Trist. 1, 8, 16. — Pedem opponere, 
opposer le pied, c.-à-d. résister ou entraver; donner 
le croc enjambe (poét. ) : Perstal enim Forluna le- 
naxj votisque malignum Opponil noslris insidiosa pe- 
dem, Ovid., Pont. 4, 6, 7, — Pedem trahere , traîner 
le. pied , tirer la jambe , boiter, en pari, du vers 
scazon : Liber in adversos hostes stringatur iambus, 
Seu celer, extremum seu Irabat illë pedem, Ovid. 
Rem. Am. 377. — Trabantur bsec pedibus, on peut 
bien, si l'on veut, traîner cela par les pieds, c.-à-d. 
qu'on bouleverse tout, je m'en soucie fort peu (très- 
class. ) : Fratrem niecum., et te. si habebo, per me 
ista pedibus trahanlur, Cic. Att. 4, 16; de même-: 
De judiciis quod quereris, mullo laboro minus : tra- 
bantur per me pedibus omnes rei, qu'on fasse des 
accusés ce qu'on voudra , je n'y fais nul obstacle, 
id. Fam. 7, 32. Ante pedes esse ou ante pedes posita 
esse, être tout près de , sous les jeux, devant (très- 
class. ) : Istuc est sapere, non quod ante pedes modo 
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est, -videre, sed etiam illa, quas futura sunt, prospi- 
cere, Ter, Ad. 3, 4, 22. Ingenii spécimen .est quod- 
dam, transilire ante pedes posita et alia longe repe- 
lila sumere ; c'est faire preuve d'imagination que de 
dédaigner ce qu'on a devant soi et a ses pieds pour al- 
ler chercher au loin qqche de m'oins commun, Cic. De 
Or. 3, 40. — Omni pede s\are, faire tous ses efforts, 
marcher ferme : Itaque in liis aclionibus omni , ut 
agricolœ dicunl, pede stand uni est, Qui nui. Inst. 12, 
9. — Pes dexler, felix, secuudus, pied heureux, c.-à-d. 
heureuse arrivée ; Et nos, et tua dexler adi pede sa- 
cra secundo, viens d'un pied favorable , c.-à-d. avec 
faveur, avec des sentiments bienveillants, Virg. JEn. 
8, 3o2 ; r^i felix ? Ovid. Fast. 1, 5 14; cf. : Nympba- 
nio quid aliud significat, quam boni pedis homineni, 
id est cujus adventus afferat aliquid felicitatis ? Sicut 
solenius dicere, secundo pede introisse, cujus introi- 
tum prosperitas aliqua consecula sit, un homme de 
bon pied, c.-à-d. dont l'arrivée amène quelaue chose 
d'heureux , August. Ep. ad Maxim, gramm. 44.'- — 
Pedibus pecunia compensatur , on est dédommagé de 
l'éloignement par le bon marché, en pari, de terres 
éloignées achetées à très-bas prix , Caton dans Cic. 
Flacc. 29. ~ 

B) particul., dans la langue militaire : Descendere 
àd pedes , mettre pied à terre , en pari, de la cavale- 
rie, Liv. 9, %i. Pedibus merere , servir dans l'infan- 
terie , id. 24, x8. Ad pedes pugna ierat, ou combat- 
tait à pied, id. 11, 46. Pedem couferre, en venir aux 
mains : Collato pede rem gerere, id. 26, 39. Non pos- 
sum magis pedem conferre, ul aiunt, aut propius ac- 
cedere 5 Cic. plane. 19; — 2°) t. de la tangue, offi- 
cielle : Pedibus ire in senleritiam alicujus, se ranger 
de l'avis de qqn dans une délibération, passer de son 
côté pour faire nombre : Quum omnes, laudibus modo 
prosequentesvirum, insententiam ejus pedibus irent, 
Liv. g, 8, i3 ; de même : In quam senlentiam quum 
pedibus iretur, id, 5, 9, 2. — 3°). dans un sens obs- 
cène ; Pedem ou pedes tollere, extollere (ad concubi- 
tum), lever les jambes en l'air (ad concubitum), Mar- 
tial. iOj 81 ; 11, 71 ; d'où le jeu de mots entre pedem 
dare et tollere, Cic. Ait, 2, 1, 5. 

II) métaph. — A) le pied- d'une table, d'un banc : 
Mensam succincta tremensque Ponit anus : mensae 
sed eral pes tertius impar; Tesla parem fecit , Ovid. 
Met. S, 660; cf. ; Pedem et noslrum dicimus, et 
lecli, et veli, ut çarminis (voy. à la suite), nous di- 
sons noire, pied , le pied d'un lit, le pied d'une voile, 
le pied d'un vers , Senec. Benef. 2, 34^ Anliquissima 
œris gloria Deliaco fuit, tricliniorum pedibus fulcris- 
que, Plin. 34, 2, 4. 

B) Pes veli, le pied. d'une voile, cordage au moyen 
duquel on tourne et relâche la voile (écoute , amure): 
Lœva sive dexlera Yocaret aura, sive utrumque Jup- 
piter Simul secundus incidisset in pedem, que le vent 
soufflât à gauche ou à droite ou en poupe , ( soit que 
Jupiter [/e vent\prenant le navire en poupe vint îomr 
ber dans l'un et Vautre pied [dans toutes les voiles j, 
Catull. 4, 19. Nacla ralem, comitemque fugœ, pede 
labitur îequo, à pleines voiles, toutes voiles dehors, 
toutes voiles au vent , Ovid. Fast, 3, 565; cf. aussi 
le passage de Sénèque cité plus haut , Senec, Benef. 
2,, 34. ■ — De là faoere pedem , détacher seulement le 
bas des voiles, ne prendre que le dernier ris ; ou ne 
prendre que la moitié du vent; lui opposer tantôt le 
cô(é droit, tantôt le côté gauche de la voile; ç.-à-d. 
naviguer lentement : Jubet ocius omnes Atlqlli malos, 
inlendi brachia velis. Una omnes fecere pedem : pa- 
riterque sinistros, Nunc dextros solvere sinus : una 
ardua torqueut Cornua delorquenlque ; ferunt sua 
flamina 'dassem, Virg. JEn. 5, 828. Iisdem aulem 
venlis in contrarium navigatur, prolalis pedibusj ut 
noclu plerumque adversa vêla concurrant, avec les 
mêmes vents on navigue dans des directions contrai- 
res, suivant les écoutes qu'on largue, el il arrive sou- 
vent que, la nuit ; des navires venant de sens opposé 
se rencontrent, Plin. 2, 47» 48. 

C) le pied d'une montagne (poster, à l'époq. class.) : 
Orontes imos pedes Casii montis praetermeans , fu'n 
dilur in Parthenium mare, Ammian. 14, 8. ■ 

D) le sol, le territoire d'une contrée (poster, à 
Vêpoq. class, ) : Nilus -in Caesariensis pede prorumpens 
amplipr, Solin. 3, 2. Omnis Africa a Zeugitano pede 
incipit, 10^27. 

E) lige d'un fruit, particul, de la grappe de raisin, 
avec la peau des raisins dont le jus a été exprimé : 
Tum vinaceorum pes beae prelo expressus proruilur, 
et modice separalis scopionibus, resolutaque intrîta 
folliculorum, in dolio substernilur, ensuite on ren- 
verse un tas de marc de raisin qui ait été bien desséché 
sous l'arbre du pressoir; et après avoir un peu èpar- 
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daiissima, . . 

inventum est, exibbus reguhs pede încluso , on estime 
h plus le premier pressurage. Les huiles suivantes 
vont en diminuant de qualité, soit^ qu'on presse, soit 
que, d'après un nouveau procède, on renferme le 
marc dans des règles minces, Plin. i5, i, 2, — Pes 
milvinus OKHiilvi, tige de la plante .appelée : bâtis, 
Colum. 12, 7. — De là, nom de différentes plantes ': 
Pedes gallinacei, plante, la même que capnion : Capnôs 
prima, quam pedes gallinaceos vocant, nascens in pa- 
rietinis etsepibus, etc., Plin. 25, i3, 98. — Pedes 
betacei, racines de bette : Malo de meis pedibus au- 
dire, quam quemadmodum pedes betaceos seri opor- 
leat, Yarr.-R.R. 1, 27. 

FJ pedes navales, peut-être les rameurs ou les rames, 
qui sont comme les pieds du navire, Plaut. M en. 2, 

G) brancard de litière , Caiull. 10, 22. 

H) poèt. et métapk., en pari, des liquides (du vin, 
de l'eau) et du temps qui coulent : Montibus allis Le- 
-vis crêpante Iympha desilit pede, l'eau descend avec 
murmure, Hor.Epod. 16, 47. Castaliœque sonans li- 
quido pede labitur unda, Virg. Cul. 17. — En pari. 
du vin : Ipse suo flueret Bacebus pede, de lui-même^ 
spontanément, Auct. JEtna, x3. 

T) pied de vers : Ad beroum nos daclyli et ana- 
psesti et spondeî pedem invitas, Cic. De Or, 3, 47. 
Me pedibus deleclat. claudere verba, j'aime à faire 
des vers, à versifier, H or. Sa t. 2, 1, 28. Musa per 
andenos emodulanda pedes, en hexapiètres et penta- 
mètres , Ovid. Am. 1, 1, 3o. Inquê suos volui cogere 
verba pedes, id. Trist. 5, 12, 34- — De là 2°) sorte 
de vers, mètre : Postmodo plura leges, et nomen ha- 
bentia verum, Et pede, quo debent fortia bella geri, 
et dans le mètre approprié aux récits de batailles, 
Ôvid* Ib. 645. <-*w Lesbius, le vers saphique , Hor. Od. 
4,-6, 35.- 

IL) en musique, rhythme : Heropbilus in musicos 
■pedes venarum pulsu descripto, Plin. 2g, r, 5. 

L) pied, mesure de longueur (très-class. ) : Negat 
"ûmquâm se a le pedem discessisse, il nie t avoir jamais 
quitté d'un pied, d'une ligne , Cic, Dejot. i5. Pedem 
e villa adhuc egressi non sumus, nous ne nous som- 
mes pas encore éloignés d'un pied , d'un seul pas, id. 
Alt. i3, 16. Pressura una culeos viginti implere 
débet : hic est pes justus, Plin. 18, 3i, 74. — De là 
métapk. Pede suo se metîri, se mesurer à son pied , 
à sa mesure, Hor. Ep. r, 7, 98. 

M) pedes, les poux : « Pedibus obsitum id est pe- 
diculis... Pedes autem pro pediculis sic Plautus refert 
in Curculione (4, 2, i3) : Item genus est lenonium 
inter homines, meo quidem anînio, Ut musca?, culices 
pedesque pulicesque. Et Livîus in Gladiolo : Pulicesne 
an cimices an pedes respoude mihi. Et Lucilius : Ubi 
me vidit, caput scabit, pedes legit, » Fe.st. p. 210, éd. 
Jlîûll. E capiteet e colloeorum crebro eligendi pedes, 
Varr. R. R, 3, 9. 

TPescennïaiius, a, um, voy. Pescennius. 

Pesceimjîu&, a, nom de famille romain; par ex. 
Pescennius, ii, ami de Cicéron, Cic. Fam. 14, 4. — 
Particul. Pescennius Niger, empereur romain ; de là : 
Pescennianus, a, um, de Pescennius : Pescennianse re- 
liquiœ, Spart. Sever. i5. 

« PESCIA in Saliari carminé iElius Stilo dici ait ca- 
pitia ex pellibus agninis facta, quod Graeci pelles vo- 
cent pesce neutro génère pluraliter, » Fest. p. 210, 
éd. Mûll. 

Pescla 5 voy. Pesla. 

Pesen&arse, I£ec7£v8àp&^ Plol.; peuplade éthio- 
pienne. 

a PESESTAS, inler alia quae inter precationem 
dicuntur, quum fundus lustratur, significare videtur 
pestilentiam, » Fest. p. 1x0, éd. Mûll.; cf. : « PESES- 
TAS dicebatur pestilentià, -» Paul, ex Fest. p. 211 
td.Mull. 

I?esîcï, voy. Pœsicae. 

E?esla, Itin. Ant. 167.; Pescla, Not. Imp.; 
bourg fortifié dans la partie N. de la. Thebais , en 
Egypte , près des montagnes orientales, vraisembla- 
blement fondé pour résister aux incursions des Arabes, 
Il y avait, selon la Not, Imp., une garnison d'Al- 
lemands. 

E*e§iiiue, voy. Pessinus. 

PESNIS pour pennis, selon Fest. p. ao5, éd. Mûll. 
Voy. penna. 

pessârïuni, ii , n., pour pessum, pessaire, tam- 
pon, Theod. Prise. 3, 5. 

IPessidLa, Heticrtôa, Plol.; v. dans l'intérieur de I 
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la Libye, dans la contrée oit coule le Niger, à peu 
près à l'endroit où est au/. Tombuciu ou Tumbuttu. 

pessimej adv.; voy. malus, adc. 

pessïmo, are, v. a. [pessimus], mettre en très- 
mauvais état, perdre; maltraiter, opprimer {latin éc- 
oles. )'. Qui pessimanl plebem tuam, Vidg. Sirac. 36, 
11. Hiuc nibil proderis et te ipsum pessimabis , par 
là tu ne seras utile à rien et tu te perdras, ib. 38, 
22. Nedicas : Sufûciens mini sum, et quid ex. hoc 
pessimabor? ib. Eccl. n, r6. 

pessimus, a, um, voy. 1.. malus. 

Pessiniinticus et Pessindntius, a, um , 
adj.; voy. Pessinus, n° II, A et B. 

Pessïnùs et Pesïnas, unlîs , ,/*., IlEtrcrivouç et 
nscivoûç, Pessinonte, ancienne ville de Galatïe ,sur 
les frontières de la Grande Phrygie , célèbre par le 
culte de Cybèle , Cic. Fam. 2j 12, 2 ; Plin. 3, 32", 45. 
Si mater Idrea a Pessinunte^ Romani advecla foret, 
Liv. 29, 10. ^11) De là: À) Pessïmmlïcus, a, um,de 
Pessinonte; au fém. substantivt : Pessinuntica, se, f, 
Cybèle, Appui. Met. 11, p. 762 , Oud. — B) Pes- 
sïnuntius, a, um , adj. } de Pessinonte: Pessinuntius 
sacerdos magnselMatris , Cic, Sest, 26. r^> aselli, Gell. 

7 ' l6 ' 
. Pessinus, nntis, IEecrt7tvoyç, Polyb. 22, 20; 

Strabo f .jz; Liv. 29, 10; Plol.; Steph. Byz. 545; 

Pesinus, Plin. 5, 32; Paus. 1, 4; Itin. Ant. 201; 

Tab. Peut.; ancienne v. de Galatie ; à l'E. de Do- 

rylœum, à une faible distance de la source du fl. Sain- 

garius, célèbre uniquement à cause du culte de Cybèle ; 

selon Reich. auj. Bosan. 

Pessium, HÉ<rcnov , Plol. ; v. des Jazyges, en 
Dacie, sur là route d'Ofen à Segedin , suiv, Man- 
nert ; suiv. Reich., Peslh. 

Pessulanïa lex 5 loi sur les dommages qui peu- 
vent être causés par un chien, Paul. Sent, recept. 1, 
i5, 1 (où Pratéius y ap. Ottonem Thesaur./ur, Rom. t. 5, 
/'. 5 10 , pense qi? il faut lire Solonia au lieu de Pes- 
sulania). 

i. pessïïlum, î, »., dïmin. [pessum], petit pes 
saire, tampon : In mulieribus eliam pessulum oleo 
calido înfundenles, Cœl. Aurel. Acut. 3, 18. 

2- pessulum, i, n., verrou; voy. le commenc. 
de Cart, suiv. 

pessiilus, i, m. (forme access. neutre du pluriel: 
pessula, Paul. Nol. Carm. 18, 412) [7tàcr(7aXoç], 
verrou, barre (antêr. et poster, à l'époq. class.)l Oc- 
clnde sis fores ambobus pessulis, Plaut. Aul. 1, 2, 
25. Pessulum oslio obdo, je mets le verrou à la porte, 
je ferme la porte au verrou, Ter. Eun. 3, 5, 55; 
Heaut. 2, 3, 37. Pessulos injicere, mettre le verrou, 
verrouiller, App. Met. 3, p. 199, Oud. Ad claustra 
pessuli recurrunt, id. ib. 1, p. 5o, Oud. 

1. pessum, adv. [selon toute vraisemblance, de 
la même famille que pes, TtéÇa, lïéBov ; cf Klolz, 
Nouvelles annales de Jalui, vol. 40 1 iÔ44> p. 26 et 
27; ainsi, prim'uivt, du côté des pieds, vers les pieds, 
d'où , en gêner. ] en bas, à fond, au fond ( le plus 
souv. an ter. à l'époq. class. et poster, à Auguste, 
'particul. frêq. dans la locution pessum ire et pes- 
sum dare ; voy. à la suite. ) 

I) au propre : Nunc eam ( cistellulam ) cum navi 
scilicet abivisse pessum iu altum , qu'elle (cette cor- 
beille) a été coulée bas avec le navire, Plaut. Rud.-i, 
3, 64 ; de même : Quand abiil rete pessum , tum ad- 
ducit sinum , quand le filet est descendu au fond, il 
(le pécheur) le resserre, id. Truc, r, 1, i5; et: Ne 
pessum abeal (ralis), id. Aul. 4, r, 12. Mullâe per 
mare pessum Subsedere suis pari ter cum civibus ur- 
bes, beaucoup de villes ont été englouties avec leurs 
■habitants, Lucr. 6, 58g. Est aliud muriae naturœ 
experimentum : nam ubi dulcem caseum demiseris in 
eain, si pessum ibit, scies esse adhuc crudam : si 
innalabit, maturam, s'il va au fond, Colum. 12, 6, 
2 (cf. aussi l'image empruntée à la navigation , plus 
bas, n° II). Lacus adeo ad sustinenda quae incidunl 
aut immitlunlur infirmus , ut folia eliam proximis 
decisa frondibns non innatantia ferat, sed pessum et 
penitus accipial, lac si fluide que rien de ce qui y tombe 
ou de ce qu'on y jette ne peut y surnager, pas même les 
feuilles détachées des arbres voisins, qui descendent 
aussitôt au fond ( qu'il reçoit dans ses profondeurs) , 
Mel. 3, 9 , 2. Sidentia pessum Gorpora cœsa lenent, 
Lucan. 3, 674. Quam celsa cacumiua pessum Tellus 
victa dédit, a renversés , jetés à terre, id. 5, 616. 
Pessum mergere pedes, Prudent. prœf in Symm.i, 36. 

(II au fiig. — A ) pessum ire et rarement pessum si- 
dère, aller au fond, e.-à-d. tomber dans l'abîme, dans le 
malheur, se perdre, être ruiné , etc. : Neque, nisi 
quia miser non eo pessum , mihi ulla abest Perdito 
perniciesj Plaut. Cist. 2, i ? 12. Pessum iluros fecun- l 
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dîssimos Ilaliœ campos, si amnis Nar in rîvos di- 
duclus supersUignavisset , qu'on allait abîmer sous les 
eaux et-changer en des marais stagnants les plus fer- 
tiles campagnes d'Italie, si l'on ne renonçait 'pas au 
projet de diviser le fleuve (le Nar) en petits ruisseaux, 
Tac. Ann. 1, 79. Pessum iere vilœ pretia, les récom- 
penses ont été sans honneur, Plin, Hist. I\ 7 at. 14 , 
prôœtn. — Calo adversus vitia civilatis degenerantis 
et pessum sua mole sidentis, stelit soliis, qui s'a- 
bîmait sous le poids de sa propre grandeur, Senec. 
Const. Sap. 2. 

B) pessum dare (et en un seul mot, pessumdare ou 
pessundare ), rarement r-> premere, agere, dejicere, 
enfoncer, abîmer, perdre ^ ruiner, détruire, anéan- 
tir, engloutir; plonger dans le malheur : Hoc miror 
enim querorque, quemquam hominem ita pessum 
dare alterum verbis velle, ut eliam navem perforet,. 
in qua ipse naviget, qu'un homme puisse avoir une 
(elle fureur d'en perdre un autre par ses discours r 
qu'il aille jusqu 7 à percer le navire qui le porte lui- 
même, Cic. Fragm. ap. Quintil.Jnst. 8, 6, 47. Pessum 
dedisti me blandimentis tuis, tu m'as perdu, tuas 
fait mon malheur par les flatteries , Plaut. Rud. 2 , 
6, 23. B.es decem simitu pessimas pessum dedi, [ram r 
inimicitiam, stulliliam, etc., ifl. Merc. 5, 2, 6. Ferle 
openïinopîfe alqueexemplum pessumumpessum date, 
venez prendre le parti de l'innocence opprimée, 
venez empêcher une détestable action , id, Rud. 3, i y 
3. Qua3 res plerumque magnas civitates pessum dédit, 
qui a ruiné la plupart des Etats, Sali. Jug. 42, 4. 
Quae si non astu providentur, me , aut herum, pes- 
sum dabunt,. Ter. Andr. 1, 3, 3. Multos etiam bonos 
pessum dédit, Tac. Ann. 3, 66, fin, r^j ingénies 
hostium copias , Val. Max. 4, 4? 5. Sin cap lus pra- 
vis cupidinibus (animus) ad inerliam et voluptatem. 
corporîs pessumdatus est, si... il s 1 * est plongé dans 
l'inertie et la volupté, Sali. Jug. r. — Ut non ego 
istum pro. suis factis pessumis pessum premam^ 
Plaut. Most. 5,2, 49. — '(Juppiter) aetale pessum 
acta in Crela vilain comroutavit et ad deos abîit, Ju- 
piter, après avoir passé sa vie -(-mortelle ) en Crète-, 
passa à une autre existence et alla parmi les dieux y 
Auct. ap. Lactant. r, 11. — Tfec sum mulier, nîsi 
eam pessum de tantis opibus dejecero , et je ne suis 
pas femme, si je ne la. renverse du haut de ses gran- 
deurs , Appui. Met, 5, p. 34i, Oud. 

■f* 2. pessum, i, n. (forme access. pessus, i, m., 
Plin. Valer. 1, 5, fin.; Theod. Prise. 2, 5) == îrsà- 
<70V, Tteâcôç, en t. de méd., pessaire, tampon, AppuL 
Herb. 121 ; Theod. Prise. 3, 5 ( dans Cels. 5, 21, -iY 
est écrit en grec ). 

pessumdo, lisez pessum do ; voy. pessum, II, B. 

pessus, i, voy. 2. pessum au commenc. 

pesiîbïlîs, e, adj. [pestis], pestilentiel, insalubre, 
nuisible (poster, à l'époq. class. ) : Pestibilis fundus, 
Cod. Justin. 4, 58, 4. ^ _ - i -^ 

pestïfer et (rarement) pestïfërùs, a, um, 
adj. [pestis^fero]. — I) pestilentiel : Ut mortui œgros, 
segri validos cum metu tum tabe ac pestifero odore 
corporum conlicerent, -Liv. 25, 26, 11. — II) en 
génér., nuisible, préjudiciable, funeste (très-class.) ; 
Res pestiferae et riocenles, Cic. Nat. D. 2, 47. Ac- 
cessus ad res salutares^ a pestiferis recessus,, id. ib. 
2, 12, fin. Aculus et pestifer morbus , maladie aiguë' 
et funeste , Cels. 4, 1, 1; Sudor frigidus in acuta febre 
pestiferus est, la sueur froide dans les fièvres aiguës 
est mortelle, id, 2, 6. r*j aquae, eaux insalubres, Val. 
Fl. 4, 5g4. rvaer, air malsain, Colum. 10, 33i. ™ 
bellum, guerre funeste, Cic. Fam. 4, 3. Anton ii re- 
dilus crudelis et pestifer, id. Phil. 3, 2. — « Pes- 
tiferum fulgur dicitur. quo mors exsiliumve significari 
solet, « Fest. p. 210, éd. Mûll.; cf.: a Peslifera 
quœ mortem aut exsilium oslenduiit , « id. p, 246 , ; 
ib. — Adv. pestïfëre,' d'une manière funeste , ruineuse, 
désastreuse (rare , mais très-class.) : Quid, quod 
multa perniciose, multa pestiféré sciscuntur in po- 
pulis? Cic. Leg. 2, 5, i3. 

pestiféré, adv.; voy. le préc, à la fin. 

pestïlens, entis, adj. [pestis], pestilentiel, em~' 
pesté, insalubre, malsain (irèi-class.) — I) au propre': 
Inter locorum naturas quantum . intersit videmus : 
alîos salubres,.alios pestilenles, Cic. Fat. 4. o~» eV 
•gravis aspîralio, id. Divin, r, 57. ^ Africus, Hor. 
Od. 3, 2 3, 5. obsèdes, Cic. Offi 3, i3. — Compar. : 
Fundus pestilenlior, terrain insalubre, Varr. R. R.-ï t ' 
4.^^annus, année où il y a beaucoup d'épidémies, 
Liv. 4, 21. — Superl. : Gravissimus et peslilenlissi- 
musannus, Cic. Fam. 5, 16. 

II) aufig., nuisible, pernicieux, funeste, désastreux 
( très-class. ) : Homo ( Sardus ) pestilentior pairia sua, ' 
Cic. Fam. 7, 24. Pestilens col!ega3 munus esse : agros 
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los servit utem iis, qui acceperint, laturos, Liv. 2, 
71. ^~- invidia, Senec. Hippol. 489. 

pestilentia, ae, f. [peslilens], peste, maladie 
pestilentielle, contagieuse, contagion, épidémie. ■ — I) 
ait propre (très-class.) : Massilieuses gravi peslilen- 
tia conflictati ex diutina conclusione, et mutatione 
vichis , Cens. B. C. 2 , 22. Ep anuo pestilentia gra- 
vis incidit in urbem agrosque,'qua3 ta m en magis in 
longos rnorbos, quam in pernicîales evasit, Liv, 27, 
23. Peslilenliae conLagia pr.oki.bere, Plin.' 23, 8, 80. 

B) mêtaph. t air malsain, temps ou climat insalubre 
(très-class,): Agrorum genus propter slerilitatem 
incuUum , propter pesùlentiam vasiurn atqne deser- 
tmn , Cic. Agi: 2, 26. Ex habjlu extorum , atque ex 
colore tum salubritatis , tum pestilentiai signa percU 
phiritur, Pétat des entrailles et leur couleur donnent des 
signes certains de la salubrité ou de l'insalubrité de 
l'air, id. Divin. 1, 5, 7. — Pestilenliae possessores, pos- 
sesseurs de terres pestilentielles, id. Agr. r, 5. 

II) au fig., "virulence, -venin , fiel, peste (poèj. et 
•dans la prose poster.' à Auguste) : Oralionem in An- 
tium pelitortyn, Plenam veneni et pestileuliœ legit , 
Catull. 44, h. < — Au pluriel : Animorum labes et 
pestiieMias, Gell, r, 2. 

pestïleiitïârtug, a, um, ad}, [pèstilenlia], pes- 
tilentiel (latin.ecclés. ): Cathedra pestilenliaria, Ter- 
iull.'Spcct. 27. 

pestïlentiôsus, a, tim, adj, [pestilentia], pes- 
tilentiel, empesté, malsain, insalubre (poster, à 
l'époq. class.) : Si odore soli locus peslilentiosus fiât, 
Ulp. Dig. 43, 8, 2. 

pestïlentus , a, 11m , adj. [peslis], pestilentiel, 
empesté, malsain (antér. à l'époq. class. p. pestilens): 
Loca pulverulenta et pestilenla, Lœvius dans Gell. 

I9 ' 7 ' " J J . 

--pestïlîs, e, adj. F pestis], pestilentiel, empesté, 

malsain (latin.ecclés.) : Possunl nos auris peslilibus 


enecare , Amob. 
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pestïlitas, -âtis, f. [peslilis], peste, contagion, 
épidémie. , pour pestilentia (poét.) : Atque ea vis omnis 
morborum pestililasque , Lttcr. 6, 1097 ; de même : 
ib. 1124 et n3r (le premier vers cité aussi par Non. 
i58,2). 

PESTIMUS, a, um, adj. [pestis], qui apporte la 
peste,' la ruine: « Aotu-oçopoç, pestimus, » Glôss. 
Gr.-Lat. 

pestis, is, f., maladie contagieuse, parlicul. ma- 
ladie pestilentielle, peste , épidémie ; signifie aussi air 
malsain, température insalubre (très-class.). — I) 
au propre : Hos peslis necuit , pars occidit illa duel- 
lis , Enn. dans Prise, p. 861, P. Ibes averlunl peslem 
ab jEgypto , quum volucres angues vento invectas in- 
terficiunt atque consumunl, les ibis saucent l'Egypte de 
la peste , en tuant et décorant les serpents ailés que 
le vent y apporte, Cic. Nat. D. x, 36. Pestilentia eo 
anno aUarum rerumolium praebuil. JEdis Apoîlini pro 
valetudiue populi vola est. Mulla duumviri ex libris 
placandfe deum irœ, avertendœque a populo pestis 
causa fecere, Liv. 4, 25, 3 ; de même : id. 5, 14 ; 25, 
26. — Poét. : Oudelemnasoruminterfice pestem, l'o- 
deur infecte des aisselles, fléau des nez, Catull. 69, 
9. — Au pluriel : Quod in omnibus morbis ac pes- 
tibus faciendum esse censemus, Colum. 7, 5,fin.; de 
même, id. 2, 9. 

II) mêtaph., en génér., fléau, peste, ruine, mal- 
heur, destruction , mort ( très-class. ) : Quanta pernis 
peslis véniel . l quanta iabes larido! quel fléau va venir 
ravager les jambons! Plaut. Capt. 4, 3, 3. Discidium 
ut nequeat fieri sine peste maloque, Lucr. 3, 348 , 
Nulla tam detestabilis peslis est, quse non homini ab 
tomme nascalur il n'est sorte de mal que l'homme ne 
fasse à son semblable , Cic. Off. 2, 5. Alii alia peste 
absu„rnpti sunt, ils périssent par différents genres de 
mort, Liv. 25, 19. <^-> ac pernicies civitalîs , la ruine. 
de l'État, id. Rab. perd. 1. *>~> atque exsilium, id. ib. 
9. Occidam oppelamque peslem, j'irai au-devant de la 
mort, Plàut. Asin. 1, 1, 7; Capt. 3, 3, 11. Seryalœ 
a pesté carinœ , vaisseaux préservés de la destruction 
{de l'incendie ), Virg. JEn. 5, 699. Pèstem miser- 
rimam importare alicui , Cic. Dejot. x5, fin. Peslem 
machinari alicui , préparer la perte de qqn, id. Nal. 
D. 3, 26. Pesleni minitari, menacer de mon, Liv. 
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B) dans le sens concret, en pari, de choses et de 
personnes nuisibles, le fléau, la pester la mort, la 
ruine de: Ipse illigatus pesleinterimor texlili, je péris 
enlacé par un fléau textile (enveloppé dans la robe em- 
poisonnée de dessus), Cic.poet. Tusc. 2, 8.Producli in 
concionem ab illa furia ac peste patriae, par cette 
furie et ce fléau de sa patrie (en pari, de Clodius), 
id. Sêst. 14. Nepost abitum quidem bu jus importunis- 
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'simœ pestis, id. Verr. 2, 3, 54. — Au pluriel: Qui- 
dam pestes hominum laude aliéna dolentium , cer- 
taines personnes fort dangereuses que le mérite d' autrui 
a fflig e , Cic. Mm, 5, ». 

Pesulania lex (autre leçon : Pesoiania), loi 
émanée d'un certain Pésnlanius* Paul. Sent, t^ s.5, 1. 

l*ëta, œ, f. [ peto ], déesse de la prière, de la sol- ' 
licitation : « Putationibus arborum Puta praesto est, 
rébus pelendis Peta, » Amob. 4, i3i. 

Petalia, IlETaXta, Strabo , 10; Pelalias, Plin. 

4, 12; île avec beaucoup de rochers inhabités, à l'en- 
trée de VEuripe (mer Eubéenné), du côté qui regarde 
Sunium. 

t PETALYM, i, h. = TcéiraXov, feuille de métal, 
lany; : « Pelalnm, aurea lamina in fronte ponlifîcis,- 
qnœ nomen Dei tetragrammaton Hebraicis litteris ha- 
bebat seriptùm, » Isid. Orig. 19, ar. 

Pëtîilas , i. 77i., serviteur de Céphée , Ovid. Met. 

5, 1 i5. 

pctamluàrïus, ii , m. [>ET£Xjievoç], sauteur, 
êquilibriste, saltimbanque , faiseur de voltiges (poster, 
à Vêpoq. class.) : Cum. Marte vero et Mercurio pe- 
taminarius, eplialmator, orcbestopolarius, Firmic. 
Math. 8, i5; de même, Salv. Gub. D. 6, 3. 

pctasàtus, a, um, adj. [pelasus], coiffé d'un 
pétase, en pétase, en chapeau de voyage ( très-class. ) : 
Id lacèrent ( labeUarii)- comniodius , si mihi aliquid 
spatii ad scribendum darent ; sed petasati veniunl, 
comités ad portam exspeclai-e dicunt, Cic Fam. i5, 
17 ; de même , V.arr. dans Non. 4, 3r9; Sue t. Âug. 
82; Hieron. proœm. in Zachar. 1, 2. 

•f p et as 10 et pctaso> ônis, 7ïETactov, jambon j 
parlicul. jambon de devant (opposé à perna, jambon 
de derrière) : Succidias Galli optimas el maximas fa- 
cere consueverunt. Oplimarum signtim, quod elîam 
nunc quotannis e Gàllia apportanlur Romam pernae, 
tomacinœ et taniacœ, et petasiones , Varr. R. R. 1, 
4, 10. Et pulpam dubio de pelasone voras, d'un jam- 
bon équivoque, c.-a-d. qui commence à se gâter, Mar- 
tial. 3, 77. 

1. pëfâsnnctîliiSj 1,737., dimin. [petaso],y<3m- 
bonneau: Quod vpeis pretium? siccus petasunculus, 
et vas Pelamidum , Juven. 7, 119. 

2. pët&suncûlusj i, 777., dimin. [petasus], petit 
pétase de voyage : Mercurio det radios: Solis capili 
petasunculum superponat, Amob. 6, 198. 

■f pëiâsnsj i, 777. = tïéza.uoç, pétase, chapeau à 
grands, bords, coiffure de voyage. — I) au propre : 
Etiam opu'st chlamyde, et machaera, et pelaso, Plaut. 
Pseud. 2, 4, 45. Cum petaso gnatus Maise solem pul- 
veremque decliuet, Arnob. 6, 197. — II) mêtaph., 
coupole, dôme d'un édifice : Ut in summo orbis 
eeneus, et petasus unus omnibus sit imposilus, Plin. 
36, i3 L ig. § 92. 

•f petaurista él -es^ se, m. = TrexauptaT^ç, pê- 
tauriste, danseur de corde, êquilibriste, faiseur de vol- 
tiges. — I) au propre : « Petauristaî a veteribus dice- 
banlurqui saltibus vel schemislevioribus moverentur, 
et ba?c proprietas a Grœca nomiuatioue descendit, 
à7ro toû 7iÉTa(j9ai, Yarro Epislola ad Caesarem : Gon- 
vocat Ptolemœum cinasdologon, Nicona petaurislen , 
Diona aOXo7rot6v (peut-être faut-il ici écrire miau- 
ptcTTiîv). Idem de Yila popùli Romani lib. IL : Nec 
minus alio in génère sunL ludis velilis Galli, Germani 
pêlaurîslœ, » Non. 56, 26 ; cf. « Pttauristas Lucilius 
a petauro appellatos existimare videtur, quom ait : 
Siculi mechanici cum alto exsiluere petauro. At iElius 
Stilo , quod in aère volent, cum ait : Peiaurista pro- 
prie Graece ideo quod is Trpôç àlpa TtÉTarat, « Fest. 
p. 206, éd. Mùll.1 — II) mêtaph., en pari, des animaux, 
qui bondissent^ très-haut : Alia (animalia) generantur 
sordibus e radio solis , poslerîorum lascivia crurum 
pelaurislae, Plin* 11, 33, 39. 

f pëtauristarïuSj ii, ttï. [petaurista], pêtau- 
riste, danseur de corde (poster, à Auguste) : Petau- 
ristariï tandem venerunt : baro insulsissimus cum scalis 
constilitj puerumque jussit per gradus, et in summa 
parle odaria saltare, ciiculos deinde ardentes transire, 
et dentibus amphoram sustinere, Petron. Sat. 53; 
de même id. ib. 60 ; Firm. Math. 8, i5. 

•j* pctaiirnm, i, 77. ^:7ï|jaypov, tréteau des dan- 
seurs de corde et des faiseurs de tours : Sicuti mecha- 
nici cum" alto exsiluere petauro , Lucil. dans Fest. 
s. v. PETAVRISTjE, p. 206, ed,. MùlL An magis 
oblectant animum jaclata petauro Carpora , quique 
solet rectum descendere funem? Juven. 14, 265; de 
même Manil. 5, 4^4- 

Petayîbj voy. Pœtavio. 

PetaTOninm^ IleTauoviov , Ptol; lùn. Ant. 
423; i». des Superatii. au S.-E. d'Asturica, dans 
/'Hispania Tanacon. 
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petax, âcîs, adj. [peto], qui désire vivement, qui 
court avidement après qqche ; avec le génit. (poster, à 
l'époq. class.) : Yila activa est quœ Umlum vj|a3 com- 
modis anxia, ornaluspetax,- babendi insatiala, rapiendi 
çaula, servaudi sollicita geritur, Fuig. Myth. 2, 1. 
Omnis vita poténliœ petax, qui recherche le pouvoir, 
id. ib. S. 

Pctëlïa (s J écrit aussi Petilia e t Pelellia), 33,/, 
ÏÏEvriXia. — ,1) très-ancienne ville du Brullium, au 
nord de Crotone, colonie, des Lucaniens, près de la 
ville appelée auj. Strongoîi, Liv. 23, 3oj Virg. jEn, 
3, 402; Mel. 2, 4, 8; Plin. 3, 10, ri; cf.Mannert, 
Italie, 2, p. an el suiv.; voy. aussi ci-dessous l'art, 
géogr. spécial. — B) de là Pëlëlînus (Petellin.), a/ 
um, adj. de Pétélie : Pelelinus lucus, bois de Pétélie, 
près de Rome, Liv. 6, 20. Pelelina fi des, Val. Max. 6, 
6, fin. — Substanlivl : Pelelini, ôrum, m., les habi- 
tants de Pétélie, Inscr. Oreil. n° 3678; id. ib. 

II) ville située sur la cote occidentale de la Lucanie, 
entre Paestum et Velia, Val. Max. 9, 8, exïr, 1. — 
B) de /àPETELTNI, orum, m., les habitants de Pé- 
télie, Inscr. Orell. n° i3>) ; 3939; cf. Romanell. To- 
pogr. Napol. r. p. 3 46 sq. 

Petelia, IIsTTp.îa, Strabo, 6; Liv. 23, 3o ; 
Steph. Byz. 545; Pçlilia, Mêla, 2, 4; Plin. 3, 10; 
une des plus anciennes localités sur la cote du Brut- 
tium, dans laquelle s'établirent plus tard les Luca- 
niens, qui la fortifièrent et la considérèrent comme 
leur chef-lieu. Annibal, après la bataille de Cannes, 
pilla Pelelîa, et la repeupla de Brut tiens; mais ceux-ci, 
après l'élo'ignement d? Annibal, durent se retirer de-- 
va/il les anciens habitants (PeLelini, Pot. 7, 1 ; Liv. ou 
Petelii, Appian. ) soutenus par les Romains. — Auj. 
Strongoîi. 

Petelinus (Pelell.), a, um,^^-. Petelia, n° I, B, 
et II, B. 

Petenisusj neTevicroç, Petenissus 5 Ptol.; v. 
de Galatie. 

Pëtëoiij HeTEwv, Hom. Cat. nav. v. 5oo ; Strabo, 
9 ; Stat. Theb. 7, 333 ; Plin. 4, 7 ; Steph. Byz. 545; 
v. ou bourg de Béotie, dans le territoire de Thèbes. — 
Hab. Peteonius. 

Peteron^ voy. Poteron. 

petesso et pctissO; ère, v. intens. a. [ peto ], de- 
mander qqche à plusieurs reprises ou avec de vives 
instances; désirer vivement, rechercher avec ardeur, 
ambitionner, convoiter ; se construit avec l'ace, (il 
est rare , mais très-class. ) r « Petissere antiqui pro 
pelere dicebant, ea quidem forma verbi, qua sunt la- 
cessere el incessere. Sed, ut mibi videtur, quum signi- 
ficabanl ssepius petere, ut... (le nom de l'auteur man- 
que) : Petessaut, srepius pelant, » Fest. p. 206, ed. 
MùlL; cf.: « Petissere, petere, -a Paul, ex Fest. p. 212, 
ib. Corpore cum reliquo pugnam cœdesquë petessit, 
Lucr. 3, 648. JEtas Infanlum, fugienshumorem auras- 
que potissens, id. 5, 808. Apud quos venandi et eqùi- 
tandi laus viget, qui liane petessunt , nullum fugiunt 
dolorem, ceux qui y aspirent, Cic. Tusc. 2, 26, 62. 

Pettîsuicus, i, 777., ancien roi d'Egypte, Plin. 
36, i3 (19). 

pëthërëdium, ii, n. = petitio beredilatis, dé- 
mande d'héritage, Eutyches ap. Cass'wd. deOrtlwgr.Q. 

Pethor^ iïW. 22, 5 ; Deut. 23, 5 ; Phatyr, 70 ; 
v. de Mésopotamie, sur £ Euphrate, patrie de Biléam, 

Petïcïus, i, 777., voy. Petitius. 

Pëiïcusj i, 777., sttrn. rom., Inscr. ap. Grut. 290 
et Liv. 7, g, 

pctïg-ïnôsus, a, um, adj. [péligo], plein de dar- 
tres, dartreux (poster, à l'époq. class.) : Theod. Prise. 


1, 12. 


pëtïgo, ïnjs, /, dartre, rogne, efflorescence sur 
la peau (antér. à l'époq. class.) : « Peligo, genus morbi. 
Lucilius lib. XXX : Illuvies, scabies... peligo, » Non'. 
160, 17 sq. (d'autres Usent: deque petigo ; de même 
dans Cato, R. R. i5<j,fîn. Schneid. lit depetigini). 

Petilia, 33, voy. Petelia. 

Petilia, voy. Petelia. 

Petiliana (Petilianis), Itin. Ant. 88; lieu de 
l'île de Sicile, entre Philosopbiana et Agrigentum,yj7'èi 
du village de S. Calaldo, a 1*0. de Caltanisetta, selon 
Mannert. 

Petilianns, a, um, voy. Pelilius. 

pëtTlïum, ii, 77., fleur d'automne qui n'est pas au- 
trement connue, Plin. 21, 8, 25. 

Pëiïlïus, a, /7077Î de famille romain. — II) De là 
A ) Pëtïlïus, a, um, adj., relatif à un Pelilius, de Pê- 
tilius : Petilia lex, Liv. 38, 55. — B) Pëtïlïânus, a, um, 
adj., de Pétilius : <-o régna, c. à-d. la vîlla d'un Peli- 
lius, qu'on ne connaît pas autrement, Martial. 12,57. 

pctïlus, a, um, adj., mince, grêle, maigre (antér. 
à l'époq, class.) : « Petilum, tenue et exib:. Lucilius 
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];•) Kll * Iusïg"» s var ' s crur ^ us el P el »^ s - Plautus 
Plocmo : Nain coloratum frontem liabet , pelilis la- 
bris » Fon. i49, 1 *?• " P«t' iani suram, siccam et 
substriciam vulgo interpretantur : Scœvola ait, uogu- 
lam equi albam ita dici, v Fest. p. 2o5, éd. Mù/I. 

petïmeil, ïnis, n., peut-être un ulcère à l'épaule 
des bêtes de somme (antêr. à l'époq. class. ) : « Pe- 
tîmina in Uunieris jumentorum ulcéra et vulgo appel- 
ant etLucilius meminit, quom ait: Ut pelimen naso 
aut 'lumbos cervicibu' tangal. Eo nomine autem et 
iuler duos armos suis quod est aut pectus solilum ap- 
pellarî, lestatur Naevius in descriplione suillae, quom 
ait : Petiiuime piscino qui meruerat, « Fest. p. 209, 
éd. MiitL; cf. : « Petimina in humeris jumentorum 
ulcéra, u Paul, ex Fest, p. 208, ib. 

l?eiTna> œ, f., JF.lia, femme de l'empereur Claude, 
qu'il répudia pour prendre Messaline, Suet, Claud.26. 

I*etiuescaj Itin. Ant. 353; v. des Sequani, dans 
le pays des Helvelii. 

petïolus, i, m., dimin. [pes], peut pied, fine 
jambe (poster, à Auguste) — I) au propre : ^ nudus, 
Afran. dans Non. 160, 16. Ex agnohœdove, cum pe- 
tiolis totum capum aliquanlo quam cetera membra 
leviora sunt, Cels. 2, 18; de même : In petïolis cape- 
tulisque hœdorum et vilulorum et agnorum , id. 2, 22. 
— II) métaph., queue des -végétaux, pédoncule. Queue 
des pommes : Quum matura mala fuerint, anlequam 
rumpanlur, petiolos, quibus pendent, intorqueto, 
Colum. Ârb. 23. Queue des olives : Olivœ posefe an- 
tequam mitescant cum peliolo legunlur, id. 12, 49, 8. 

■Petirg-ala, ÏÏeTÏpyaXci, Ptol.; v. de l'Inde, dans 
TAriaca; auj. Bedur; forteresse des Maraltes sur le 
Krisna. 

IPetîsïâj mala, sorte de petites pommes, pommes 
de paradis, Plîn, i5, 14 j *5. 

X*étissius (Pëtïsius), i, m., citoyen d'Urbinum, 
contemporain de Cicéron, Cic. Phil. 12, 8, 19; i3, 

petîssoj ère, voy. pelesso. 

ÏPetîlarus, Liv. 43, 22;/. d-Ètolie. 

petïtïo, ônis,/". [peto]. — I) attaque. — A) au 
propre, attaque, assaut, coup, boite : Quot ego Luas 
petitiones, ita connectas, ut YÎtari posse non videren- 
tur, parva quadam declinatione, et, ut aiunt, corpôre 
effugi ! que de coups, dirigés par ta main de telle sorte 
qu'il paraissait impossible de les. éviter, j'ai cependant 
esquivés par un léger mouvement! Cic. Catil. r, 6; cf. 
et. Petitioues prôprie dicimus impetus gladiorum , » 
Serv. Firg. J£n. 9, 439. 

B) au fig., attaque en paroles devant jin tribunal : 
Sic oratio nec plagam gravem facil, nisi petitio fuerit 
apta, Cic. Or. 68, fin. 

II) demande: — A) en génér., prière, supplication, 
sollicitation, pétition, supplique^ requête, pour obtenir 
qqche (poster, à Auguste) : Magi sanguini basiïisci 
tribuunt et successus petitionum' a potestatibus, et a 
Diis .etiam precum, Plih. 29, 4, 19; de même Plin. 
Mp. 10, 23 \ Gell. ii, 16, fin. et autres. 

B) particul, — i°) brigue, poursuite des honneurs, 
candidature : Pelïtionis nostrae, quam tibi summœ 
curas esse seio , hujusmodi ratio est, etc. : Prensal 
•Galba sine fuco ac fallaciis, more majorum, Cic. Att. 
1, 1. «^ consulatus, Cœs. B. C. 1, 22. r+-> pontifiea- 
tus, Sàll. Catil. 49. *~ , ° regni , Justin. 1, 10.. r^i ma- 
gistralus, rai. Max. 6, 4. Dare alicui petilionem 
consulatus, permettre à qqn de aligner le consulat, 
Suet. Cœs. 26. Abstinere pelitione bonprum , Tac, 
Ann. 2, '43. Petitioni se da.rë, rechercher, briguer 
les honneurs, se donner à la brigué, Cic, Fam. i3, 10. 

2°) demande en justice, réclamation, plainte, ins- 
tance (en matière civile; accusatio est une plainte 
en matière criminelle) : Recusalio quoque plures in- 
térim propositio.nes habet, ut contra petilionem pecu- 
nÎ3Ê : Maie petis : procuralori enim tibi esse non 
lï c'ait, Quintil. Inst. ^, 4, 6. De petitione beredilalîs, 
Ulp. ï)ig. 44, 5, 3. 

3°) droit de réclamer.: Tibi ego non solvam', nisi 
prius a le cavero , a.m'plius eo nomine neminem, cujus 
petitio sit, petituitim, que personne ayant droit de 
réclamer ne réclamera, Cic. Brut. 5, Hères meus ab 
omnibus vobis petilionem babebît, Florent. Dig. 2, 
14, 56, 

PETITI.UNCULA, 33,/., dimin. [petitio'], petite 
requête, petite prière : « Petitiuncula , Serjcrïôtov, » 
Gloss. Philox. 

B*ëtï:tiu.s ortcinSj ii, m. (pelo, qui demande sans 
cesse, demandeur indiscret, importun), surn. rom., 
Inscr.ap. Grul. i, 32, i3. 

pctïtor^ ôris, m. [peto]. — I) en gêner. , celui qui 
aspire à, qui tache d'obtenir (poét. ) : Fahizeque pe- 
titor Mulla dare in vulgus, avide de renommée, as- 
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pirant à la gloire, Lucan. 1, i3i. — IX) particul. — 
A) t. de la langue politique, celui qui recherche les 
honneurs, qui brigue les emplois publics, candidat, 
aspirant, concurrent, compétiteur (très-rare; n'est 
pas dans Cicéron ) : Yidi in his umim puerum bulla- 
lum, petitoris filium, cum crotalis saltare, Scip. A fric, 
dans Macrob. Sat. 2, 10. Hic generosior Deseendat in 
campum petitor, Hor. Od. 3, 1, 10. — B) comme t. de 
la langue des tribunaux, le demandeur, te plaignant 
(en matière civile ; accusator signifie lé plaignant en 
matière criminelle) (très-class. en ce sens) : Quîs ëral 
petitor? Fannius : qiris reus? Flavius : quis judex? 
Cluvius, Cic. Rose. Corn. 14. Possumus petitorîs per- 
souam capere, accusatoris deponere, nous pouvons 
prendre le râle de plaignant (au civil) et quitter celui 
d'accusateur (au criminel), id. Quint. i3.— C) pré- 
tendant, celui recherche la main d'une femme (poster. 
à Vépoq.. class.) : Nec qûisquam cupiens ejiis nuptia- 
rum , petitor accedit, Appui. Met. 4, p. 3o9, Oud. 
— D) dans la latinité des bas-temps: ^ MILITI^Î, 
recruteur, enrôlent', Inscr.ap. Grut. 53 r, 10; ap. 
Murât. 788, 7; 794. 7. Orelli cite d'autres inscript. 
où il est parlé de cet office; mais il ne sait en quoi il 
consistait, et Keïïermann, Vig. Rom. laterc. p. 62, 
n° 206, avoue l'ignorer également. 

pëtïtorïus, a, um, adj. [petitor]. — I) en gé- 
nér. , relatif à la demande, à la brigue : Blandhï po-. 
pulo, palpare obvios, et artes petitorias exercere , 
Mamert. Grat. act. ad Jul. 16. — II) particul., en 
t. de droit, -pétitoire, relatif à une démande en justice 
(poster, à l'époq. class.) : Qui petitorio judicio utitur, 
ne frustra experiatur, requirere débet, an is, cum 
quo instituit actionem , possessor sit, Gaj. Dig. 6, 1, 
36. — Subst. petilorium, ii, «., pétition, supplique, 
Ennod. 

pëtïtriXj ïcis,/. [petitor]. — I) celle qui brigue 
un emploi (poster, à Auguste) ; Quid pœnas adjiciïur, 
quod adversus pelitricem , quod adversus eam , quœ 
sacerdotium jam prope acceperat ? Attct. Quintil, Decl. 
252. — II) en t. de droit, demanderesse, plaignante 
(poster, à l'époq. class.): Contra petilricem pronun- 
ciavît, Paul. Dig. 36, 1, 74. 

pctîtarîOj ïre, v. désid. a. [peto], avoir envie 
de briguer, de rechercher un honneur; de se porter 
candidat { rare, mais très-class. ) : Cum Lucceio in 
gratiam redi. Tideo hominem valde peliturire, Cic. 
Att. 1, 14, fin. 
■ r!-petitws, a, um, Partie, de peto. 

2. pctïtàs , Ùs, m. [peto]. — I) action de s'ap r 
procher, de se pencher vers qqche (poét.) : Attamen 
insequilur languor terrreque petitus, et un doux, af- 
faissement vers la terre, la recherche d? un. doux appui 
sur la terre, Lucr. 3, 173. — II) demande [poster, à 
l'époq. class.) : Jussitqne cum consensu petituque om- 
nium, etc., Gell. 18, 3, fin. 

Petnelissugj comme Pednelissus. 

peto,, ïvi etïi, ïtum, 3. (parf. petit, Firg. Ma. 
9, 9; Ovid. Fast. 1, 109), v. a. [IIETŒ, racine de 
7lÏ7TTW, ainsi, primitivt, tomber, tomber, sur; de là 
chercher' a atteindre qqche], 

I) tomber, se jeter sur. — A) au propre — i°) dans 
le sens hostile, attaquer, se jeter sur qqn ou sur qqche, 
assaillir, chercher à atteindre ( très-class.) : Gladiato- 
res el vitando caute, et petendo vehementer, les glar ■ 
diateurs, et dans les précautions de la défensive et 
dans l'impétuosité de l'attaque, Cic, Or. 68. Cujus 
Jatus mucro ille petebat, id. Lig. ,3. Sciebam, Catili- 
nam non lalus aiit ventrem , sed caput et collum so- 
lere pelere,yâ savais que Catilina nî- adressait. pas ses 
coups au flanc ou au ventre, mais à la tête et au 
cou, id. Mur. 26.'—' aîicui gênas ungue, déchirer le 
visage avec les ongles, Ovid. A. A. 1, 452.<^->aliquem 
saxis', jeter des pierres a qqn, l'assaillir à coups de 
pierres, id. de Nuce, 2. r^> aprum jâculis, Suet. Tib. 
72. r-oaëra disco, frapper, fendre. l'air avec un disque, 
Hor. Sat. 2, 2, i3. ^ bello ùrbeni-, attaquer une ville 
les armes à la main, Virg. )Ên.. 3, 6o3. n*j armis par- 
Irîam , porter les armes contre sa patrie, Kellej. 2, 
68, 3. 

2 B ) en bonne part : ^ collum .aliçujus amplexu, se 
jeter au cou de qqn, l'embrasser, M. Cad. dans Quin- 
til. Inst. 4» 2> 124. — Il s'emploie surtout- dans le 
sens de : gagner un lieu, s'y rendre, y passer \ etc., 
Grues loça calidiora pelenies maria transmillunt, les 
grues, se rendant dans des climats plus chauds, tra- 
versent les'mers,' Cic. Nat. D. 2, 49. Per Macedoniam 
Cyzicum pelebamus, nous nous rendions à Cyzique 
parla Macédoine, id. Fam. 14, 4. Dyrrbacbium pe- 
tere contendi, id. Plane. 41. <^>. naves, gagner ses 
vaisseaux en toute hâte, Nep. Milt. S.-r^r cœlum peu- 
nis, s'envoler vers le ciel, Ovid, Fast. 3, 457. El quon- 
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dam Graiis Phasi petite viris, Phase, jadis visité par 
les Grecs, id. Pont. 4, fo, 52. — Métaph. en p ar l. 
de choses : Campum petit amnis , le fleuve se répand 
dans la plaine, Virg. Georg. 3,52i. Mous petit asirâ, 
le mont s'élance aux deux, Ovid. Met. 1, 3 16. Poly- 
galapalmi altitudînem petit, s'élève à la hauteur d'un 
palme, Pliri.i*), 12, 76. — r^alïquem , , aller trouver 
qqn, se rendre auprès ife qqn .-Ut te supplex peierehi, 
et tua limina adirem, Virg. JSn. 6, ii5Y— r^> a |i- 
quid in locum ou ad aliquem , aller chercher qqche 
qque part, ou chez qqn : Tisum est tanti in extremam 
Italiam petere Brundisium ôstreas, d'aller à Blindes, 
à l'extrémité de l'Italie, chercher des huîtres, Plin. 9, 
54, 79. ^ myrrham ad Troglodytas , id. 12, i5, 33. 
Arena ad JEthiopas usque petitur, id. 36, 6, 9. Collis, 
in quem vimina petebantur, la colline ou l'on allait 
prendre de l'osier, id. 16, 10, i5. Quaeque trans maria 
petimus-, ce qui nous vient d'outre-mer, ce que nous 
allons chercher au delà des mers, id.' 17, 4, 19, 4, 3. 
II) au fîg. — A) attaquer (très-class .) : Qui me 
epistola pet'ivit : ad te cominus accessit, attaquer qqn 
dans une lettre, Cic, Att. 2; 2. r^j aliquem fraude et 
însidiis , Liv. 40, 55. r^> aliquem falsis criminibus , 
chercher à perdre qqn par des délations, Tac. Ann. 

4, 3r. 

B) demander, réclamer, exiger ; — i°) en génér. . 
Ita petit asparagus, ainsi le demande l'asperge, Fart: 
R. R. ij a3. Ex iis lanlum , quantum res petel, hà'ti- 
riemus, nous y puiserons {h. ces sources) autant que 
nous en -aurons besoin, Cic. De Or, 3, 3i, *^j aliquem 
in vincula, réclamer qqn pour les fers, le mettre en 
prison, Quintil. Inst. 7, t. ^aliquem ad supplîcium, 
réclamer qqn pour le supplice, ou l'arrêter pour le 
mener au supplice, id. ib. 6. 

2°) particul. — a) réclamer en justice, être deman- 
deur : Qui per se litem conteslatur, sibi soli petit: 
alleri nemp potest, nisi qui cognïtor est factus, quand 
on plaide pour soi-même, on ne demande que pour 
soi; on ne peut demander pour un autre, sans avoir 
été chargé de plaider en son nom, Cic. Rose. Corn. 
18. Aliquando cum sèrvo Aviti furti egit: nuper ab 
ipso Avito petere cœpit, id. Cluent. 5g. Qui non ca- 
lumnia litium, non injuslis viodîciis ac sacramento 
alienos fundos, sed castris , exercitu, signis iuferendis 
petebat, id. Mil. 27. 

b) demandei'Mvec prière, prier : A le etiam aïque 
et'iam, pro nostra conjuuclione, majorem in modum 
peto atque conlendo, ut, etc., au nom de notre étroite 
amitié, je te demande avec les plus vives instances 
de, etc., id. Fam. i3, 1. Peto quœsoque ut, etc., 
id. ib. 5, 4. Pelo igitur a te, vel, si paleris , oro, ut, 
je te demande et, si tu le permets, je te prie de, etc., 
id, ib. g, i3. n*j in beneficii loco et gratiœ, ul, deman- 
der comme un bienfait et comme une grâce, à titre de 
bienfi et de grâce, que, etc., id. Verr. 2, 5, 82. i^j 
precibus per literas ab aliquo, ut, id. Sull.-ig. Passis 
manibus pacem a Romanis pelierunt, les mains' éten 7 
dues ils demandèrent là paix aux Romains, Cœs, B. G, 
2, i3. rvj opem ab aliquo, implorer l'aide, le secours 
de qqn, Cic. Tusc. 5, 2. ~ vitam nocenlî , demander 
la grâce d'un coupable (grâce de la vie ), Tac. Ann. 
2, Si.Petito, utintrare urbem liceret, Justin. 4, 3, 5. 
. — .Avec une propos, infin. p. régime (poét.): Arma 
humeris arcumque auimosa petebat Ferre,, et Amazor 
nio connubia pellererilu, elle demandait à porter un 
arc aux épaules, etc., Stat. Achill. 1, 352. -- t^> de 
aliquo pour ab aliquo , demander à qqn, propr. de 
qqn (poster, à Vépoq. class,) : Si de me pelisses, ut 
triclinium tibi sternerem , si tu m'avais demandé de 
te, etc., Ulp. Dig. i3, 6, 5. — r^ab aliquo aliquidaliciii 
demander à qqn qqche pour qqn (très-class.) :M, Cur* 
tio tribunatum a Csesare petivi, Cic. Qu. Fr. 2, t5. 
— p) dans la langue dés publicistes, rechercher, Irir 
guer une maghtrature (différent de ambire qui signi- 
fie « quêter parmi le peuple les voix nécessaires pour 
être nommé; » ce qui précédait la demande, pelilîo): 
Nemp est ex iis, qui mine petunl, qui firmior canr 
didatus fore videatur, Cic. Att. 1, i. Ergo viruui , ce-, 
tera egregium, secuta, quam in petendo habuerat, 
etiam regnantem ambitio est, Liv. 1, 35. • L 

ç) demander, chercher, désirer, appeler de ses 
vœux, en pari, des plaisirs charnels : Libidine'siç 
accensa Sempronia ut viros sœpîus peteret quam pe^ 
terelur, Sali. Catil. 25. Nupta tu quoque, quae luus 
Vir pelet, caye, ne neges; Ne petitum aliunde eat, 
et toi , femme mariée , prends garde de refuser à ton 
mari ce qu'il te demande, de peur qu'Un aille le cher? 
cher ailleurs', Calull. 61, i5r. . ' ■ 

d) .chercher à atteindre, à obtenir, à se procurer 
qache, aspirera; ambitionner : Petere salutem fuga, 
chercher son salut dans la fuite;, Nep. Hann, n. 
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prœdam pedibus, Ovid. Met. i, 533. Quo minus glo- 
riam petebat,éo magîs sequebatur, moins H courait 
après la gloire, plus elle s'attachait à ses pas, Sali. 
Catil, 5, 7. f^j eloqueriliœ principatum, " ambitionner 
la palme de l'éloquence, Cic. Or. i5. Sanguinis pro- 
fusio vel forluita vel pelita, épanchement de sang 
fortuit ou provoqué, Cels. 2, 8. 

e) puiser dans ; tirer de : <^j cibura e flamma , aller 
chercher des aliments au milieu du feu , c.-à-d. cher- 
cher sa nourriture au péril de sa -vie, Ter. Eun. 3, 

2, 38. Si forte videbor altius inilium rei demon- 
slrandœ petisse , si l'on trouve que j'ai repris la dé- 
monstration- de trop haut, Cic. Gœcin. 4. <^ aGrœcis, 
emprunter qqche aux Grecs, id. Acad. 1, 2. i~^> a 
literis exiguam dolûris oblivionem 3 puiser dans la 
culture des lettres un léger oubli de sa douleur, id. 

^Fam. 5, i5. Hoc sis vide : ut petivit Suspirium aile! 
quel profond soupir il a poussé ! Plant.. Cist..i, 1, 37 ; 
cf. : Latere petilus imospiritus, haleine tirée du fond 
de la poitrine , Hor. Epod. ri, 10, et : Gemitus alto 
de corde pelïti, Ovid. Met. 2, 622. Haec ex veteri 
memoria petita, ces traits puisés dans V histoire, 
Tac. Hist. 3, or. y 

f) prendre, choisir : lier a Vibone Brundisium 
lerra pelere contendi, prendre la route de terre pour 
me rendre de Fîbo à Brindes , Cic. Plane. 40. <-^di- 
versas vias , prendre des routes opposées , Val, Fl. 1, 
gi. f^t alium cursum, prendre un autre cours, une 
autre -voie, Cic. Alt. 3, 8. Aîiam in partem petebant 
fugam , ils fuyaient dans une autre direction, Cœs. 
B. G. 2, 24. 

Petobio* Amm. Marc. 14, 11; Petovio, onis, 
Tac. Hist. .3, 1 ; Jtin. Ant. 56l ; Petavio , Prise, 
de Légat.; avec le surnom «aTUlpia sur des médailles ; 
v. de la Patwonie supérieure; aaj. Petau. 

T*f pëtôrjtum. ou pëtorrïtum a i, n. [du cel- 
tique petor, quatre, et rit, i-oue ] , petoritum, chariot 
gaulois découvert et à quatre roues : « Petoritum et 
Gallicum vehiculum esse, et nomen ejus diclum 
exislimanl a numéro quatuor rotarum alii Osce, quod 
hi quoque petora quatuor vocent : alii-Grsece, sed 
ûïo).iy.ôiç dictum, » Fesi. p. 206, éd. Mùll. Esseda 
festinant, pilenta , petorîla, naves, Hor. Ep. 2, 1, 
192. Plures calones atque caballi Pascendi , ducenda 
pelorrita, id. Sat. 1, 6, io3 ; de même encore, Plin. 
34, 17, 48 ; Auson. Ep. 5, 35; 8, 5. 

Pëtosïris* ïdis, m., ÏÏETOcrïpiç , célèbre mathé- 
maticien et astrologue égyptien, Plin. 2, 23, 21. — 
Delà, métapli., p. mathématicien, astrologue en gé- 
néral : Capîendo nulla videtur Aplior hora cibo, nisi 
(juam dederit Pelosiris, Juven. 6, 58o. 
.' PeCoTÏo [dans des inscriptions POETOYIO), 
ônis , ville de Panhonie ; auj. Pettau, Tac. Hist. 3, 
1; lnscr. Orell. n° 35g2. 

■f 1. pëtra* se, f. =KéTça, pierre, roche, rocher, 
foc; eh bon latin saxum : « Petrarum gênera sunt 
duo, quorum alterum nalurale saxum prominens in 
mare, cujus Ennius meminit, lié. 11 : Alte delata 
{peut-cire alted elata ) pétris ingenlibu' tecta. El Lœ- 
vîus in Centauris : Ubi Echo septa pétris. Allerum 
mànufaclum, ut docet JElius Gallus : Peti'a est, qui 
loeus dextra ac sïnistra fornicem expletur usque ad 
Hbramentum summi fornicis, « Fest. p. 206, éd. 
Mùll. X dé cette dernière signification il n'y a. pas 
d'autre exemple connu). Gavife in pétris nidificant, 
fond leur nid sur les rochers , Plin. 10, 32, 48. Lau- 
dalissima alga, quie juxla lerram in pétris nascitur, 
idl'Sz, 6, 22. Lapis ex subdialibus pétris eœdilûr, id. 
ib. 34, 12, 29. 

2. Pëtra* as, /., IIÉTpa , nom de plusieurs villes. 
— I) ville de T Arabie Pêtrée ; auj. les ruines de 
WadiMusa, Plin. 6, 28, 22. — ■ B) De là, Petrœ'us, 
a, uni, de Pétra : r^-balauus, Plin. 12, 21, 46. ^ 
typerieon , id. 12, 25, 54. ■ — II) ville de Piérie : 
Liv. 29, 26. — III) ville de Thrace, id. 40, 22. — 
IV) ville d'Ombrie, appelée Petrà Pertusa, Aurel. 
Fiel. Episl. in F~espas.11. ^- Y) nom d'une colline 
près de Drrrhachium , Cœs. S. C, 3, 42. 
' 3. Pétra ^ œ, m., nom propre romain, Tac. 
Ànn. 11, 4. 

Petra, IltTpa, Herod, 5, 92 ; lieu près de Co- 
tinlhe; et par cohséq. différent de 

Petra, Paiis, 6, 24; bourg de /'Elis. 

Petra, Cœs. B. C. 3, 4^J /«" stir ie littoral de 
l'Jllyrie romaine , avec un mauvais port, 

Petra, Ptol.; Petrœa ? Sil. liai. 14, ^249; 
Petrina, Itin. Ant. 96; ville dans l'île de Sicile. ■ — 
tffl^Petrini, Diod. 23, 14 ; Cic. Ferr^S, 39; Plin. 

3, 8. 

IPetra, Liv. 40, 42 ; lieu de la Prov. Meedica, en 
Fhrace, 
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Petra , comme Recem , Rekem ; Àrce. Voy. 
Àraceme. 

Petra Aornos, voy. Aornos. 

Petra Jectael, 2 Beg, 16, 7; Jos. Ant, 3, 2; 
'V. des Amalécites. 

Petra Pertusa, -voy. Ad Intercisa. 

Petra Sog-dîanœ, Curt. .7, 11; Oxipelra, 
Ariamaza pelra , Strabo, 1 1 ; rocher escarpé de la 
Sogdiane, peut-être dans le voisinage du fl. Oxus , 
fut défendu, mais sans succès , par 3o,ooo hommes , 
à l'approche d* Alexandre de Macédoine. 

PETRABULTJM , i, n. = 7r&Tp66o)>ov, machine à 
lancer des pierres, catapulte : « Petrà, pelrabulum, » 
No t. Tir. p. 179. 

*f" U petreeus,' a, um, = lUETpottoç, pierreux, 
rocailleux ; qui croit sur les rochers (poster, à Au- 
guste) : Peirœa brassica, Plin. 20, 9, 36. 

2. Petra ns, a, um, voy.z. Petra, n° I, B. 

Petras Illégale* IIÉTpaç v.tyâ.l't\ , Scyl. in 
Buds. G. M. 1, 45; Mé-pcç Xi\Lt[v , Strabo, 17 ; Petra ,_ 
Ptol.; port de la Marmarica. 

Petreiàntis s a, um; voy. Petrêius. 

PetrëjuSj a, nom de famille romain. Par. ex. 
M. Petrejus, lieutenant de Pompée-dans la guerre 
civile, Cœs. B. C. 1, 38; 63; cf. Cic. Alt. 8, 2, 3. 
— II) De là : A) Petrêius a, um ; ici se rapporte vrai- 
semblablement : « PETREIA vocabalur quœ, pompam 
prœcedens, in coloDÏis autmunicipiis imitabatur anum 
ebriam , ab agri vitio, scilicet pétris , appellata , « 
Paul. exFest. p. 243, éd. Mùll. ■ — B) Peireiânus, a, 
um, adj., relatif h Petrêius , de Pètréius : Petreianum 
auxilium , Auct. B. Afr. 19. 

1. pelrensïs, e, adj. [ 1. petra], qui se trouve 
parmi les rochers ou les pierres .(poster, à l'êpoq. 
class.) ; Petrenses pisces , Cœl. Aurel. Tard. 2, 1, 
n° 26. 

2. Petrenses 9 ium, habitants de Petra en Sicile, 
Solin. 5. 

petreug, a, um, adj. [petra ou Petrus], de 
Pierre (t 'apôtre) (lai. ecclés.) : Aspera via mortis, 
spiuis plena, sed islee spinœ, Petra et Petro trans- 
eunte, petreis pedibus tritœ sunt, Augustin. Serm. 
297, 2. 

Petriana , Not. Imp. ; lieu de la Brilannia Ro- 
mana , dans V Angleterre actuelle , entre les fl. Wall 
et Irlhing ; selon Cambden et Reich., Old-Penr-eth ; 
suivant Mannert, Casllesleeds. 

Pëtrïanus, a, uni, = Pelra3us; àla <^, lnscr. 
ap. Mural. 686, 6, et 1096, 3^ et plus correcte, ap. 
Oderic. Orciget. p. Sy. (Peut-être faudrait-il, d'après 
cette inscription , corriger le passage de Tacite ( Hist. 
4, 49 ) , oh on lit alae Pelrinse ( voy. Petrinus ) , et lire 
alai Petriante). 

Pëtrïelrâs, i, m., HÉTpi^oç, écrivain grec, a 
écrit en vers sur les serpents, Plin. 20, 23 (96); 22, 
22, (40). 

petrïcosus, a, um ; voy. pertricosus. 

Peitrina, Petrini; voy. Pelra. 

Petrïai, Ôrum, m., les habitants de Pétra, ville 
de Sicile, Cic. Verr. 2, 3, 3g; Plin. 3, 8, 14. 

Petrïîium. j i, n., maison de campagne , près de 
Sinuesse en Campanie : Inler Minlurnas Sinuessa- 
numque Pelrinum , Hor, Ep.. 1, 5, 5 ; de même, Cic. 
Fam. 6, 19. 

■f* petrïnas , a, um, adj. = Trérpivoç, de pierre 
(latin. ecclés.) : Petrina acies, TertulL adv. Marc. 
3, 16. ■_ 

f pétrîtes 9 as, m. = -rceTpÊTY}? ( oîvoç), sorte de 
vin, peut-être vin de Pétra en Arabie, Plin. 14, 7, 9. 

1. petro* ônis, m. f 1. petra]. — I) les paysans : 
« Petrones rustici fere dicuntur vetustatem, etc. u , 
Fest. p. 206, éd. Miill; cf. : « Petrones rustici = a 
petrarum asperitate et duritia dicti , » Paul, ex Fest. 
p. 207, ib. — II) vieux mouton , bélier qui a la chair 
dure (an ter. à Pépoq. class.) ; Qui petroni nomen 
indunt verveçi sectario, Plaut. Capt, 4 ? û, 40. 

2. Petro* ônis, m. [petra], surnom romain : 
T. Flavius Petro, Suet.Vesp. 1. 

pëtrocarpus* i, / (7reTp6xapitoç), plante de 
montagne, Theod. Priscian. 4, 1, extr. 

Petrôcorïi* orum, m., peuple de la Gaule 
Aquitaine, dans le Pêrigord d'auj., Cœs. B. G. 7, 
7 5 ; Plin. 4, 19, 33; cf. Vkert, Gaule, p. 264 et 
392. — Au singulier : ADBOGtVS' NA(lione) PE- 
TRO CORXVS , lnscr. dansMaff. Mus. Veron. 45o, 8. 

Petroeorii, Cœs. B. G. 7; Petracorii, sur 
des médailles; hab. du Pêrigord dans la Gallia Aqui- 
tanîa. 

PetrodaTa, IlerpoSava, Ptol.; y. de Dacie, 
entre Carsidana efUlpianum; auj. Jassy? 

Petromantalum , Itin. Ant. 352, 354; i'. a'e 
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la Gallia Lugdunensis, entre Caesaromagus (Beauvais) 
et Briva Isara3 (Pontoise); selon Reich. et d'autres; 
auj. Magny; selon d'Anville, Bantelu. 

Petronia, œ; voy. Petronius. 

Pctroiiianus* a, um, adj.; voy. Petronius, 
»° II, B. ■ ■ ■ 

Petronii tîcus* lnscr.; petite localité dans 
la Gaule ; auj. Perluis , selon Reich. 

1. petronius* a, um, adj. [petro], de rocher, 
de montagne ( extrêmement raj-e) : Petronios canes, 
chiens qui chassent dans les rochers, Grai. Cyneg. 
202. 

2. Petrônïus, a,Il£Tptovtoç, nom de famille 
romain; par, ex. Petronius Arbiler, Pétrone, che- 
valier romain , favori de l'empereur Néron, auteur 
d'un roman latin dont on a conservé des fragments , 
Tac. Ànn. 16, 17 sq.; cf. Bœhr, Hist. de la Littér. 
Rom. p. 363 et suiv. ( 3 a édit.), et les auteurs qu'H 
cite. — Au fém., Pelronia, 33, première femme de 
l'empereur Fitellius, Tac. Hist, 2, 64; Sue t. Fil. 6. 

Il) De là 

A) Petrônïus, a, um, relatif à un Pétrone , pétro- 
nien , de Pétrone : « Pelronia amnis est in Tiberim 
profluens, quam magislralus auspicato transeunt, 
quum in campo quid agere volunt ; quod genus aus- 
picii peremne vocatur. Amnem aulem féminine anti- 
qui enunciaban'f, » Fest. p. 25o, ed, Miill. — <^j lex, 
la loi Pelronia, sur les esclaves : Post legem Petro- 
niaïn et senatusconsulta ad eam legem pertinentia , 
dominis potestas ablata est ad bestias depugnaudas 
suo arbitrio servos tradere : oblato lamenjudici servo, 
sijusta sit domini querela , sic pœnœ tradelur, Mo- 
des t. Dig. 48, 8, n, § 3; de même, Hermog. ib. 4o ; 
1, 24. 

B) Pelrônïânus, a, um, adj., relatif à Pétrone, 
pétrbnien , de Pétrone : Petroniana Albucia, Fulg. 
M y th. prcef. 1. 

Petrosaca* n£Tpocrài:a, Paus. 8, 12; lieu du 
Péloponnèse, en Arcadie, sur les limites du territoire 
de Megalopolis et de Mantinea. Steph. Byz. 546 , 
le confond avec an lieu de même nom en Arabie. 

*j- petrosëlïmim* i, n. = 7îetpocrÉXivov , sorte 
de persil , Plin. 20, 12, 47 j Pallad. 5, 3. 

E*etrosidius » ii, m., nom propre rom., Cœs. 
Bell. G. 5, 3 7. 

Petrossa, IléTpoo-ffa, Steph. Byz. 546 ; fie de- 
vant la côte de Cilicie. 

petr5sug, a, uni, adj. [petra], pierreux, ro- 
cheux (poster, à l'êpoq. class.) \ Vivunt (locuslœ pe- 
trosis locis, caneri mollibns, Plin, 9, 3i, 5o. — Siibs- 
tantivt, pelrosa, orum, «., lieux pierreux, endroits 
rocailleux, rochers : r^> mari lima, Plin. 26, 8, 29. 

Pëtrullus* i, m., dimin. de Petro, surn. rom. 
(qui signifie. proprement, rustre, tête dure), Vqrro, 
ap. Non. p. 180, 4 (peut-être toutefois est-il là sim- " 
plement adjectif). 

Petrus 5 i, m., IIlTpoç, l'apôtre Pierre, Clau- 
dia/!. Epigr. 27, i;id. ib. 49, i3. 

Pettalus* i, m., nom d'un héros qui voulut tuer 
Persée dans le palais de Céphée : Petlalus, I, ridens, 
Stygiis cane cèlera dixit,'*Mânibus, Ovid. Met, 5, 

IIÔ\ 

Petuaria ? ïlEtouap^x, Ptol.; v. des Parisi ,. 
dans l'intérieur de la Biïtannia; selon Rèich,, auj. 
Peterborough. 

pet nia 11s* antis, partie, [participe de l'inusité, 
pelulo, de peto; en qque sorte, qui attaque en plai- 
san tant , c. - à-d. ] , gai , m ièvre , espiègle , folâtre , 
plein de laisser-aller, d'abandon , effréné, pétulant, 
bouillant, insolent, arrogant, impertinent, Impu- 
dent, effronté. — I) en génér. (très-class.) : « Pétu- 
lantes et petulci etiam appellantur, qui prolervo im* 
petu, et crebro pelunl hedendi alterius gratia, « Fest. 
p. 206, éd. Mùll. Illud assequor ut, si quis mibi 
forte maledicat , petulans, aut plane insanus esse vi- 
deatur, je tire encore cet avantage de ma modération , 
qu'on taxe de violence et de folie quiconque se livre 
a des invectives contre moi, Cic. De Or. 2, 75. Tarn 
effuse petulans, id. Pis. 5. r^animalia, Gell. 17, ' 
20. ^pictura, Plin. 35, 11, 40, n° 33. <-y Et furio- 
sum genus dicendi , éloquence emportée, furibonde, 
Cic. Brut. 68. — Compar. : Ne vestras aures con- 
viçio aliquis petulantiore pulsaret , Arnob. 4, i5i. — 
Superl. : Et me quidem pueri, tamquam insanum , 
imilationepetulantissimaderiserunt, Petron. Sat.gi. 

II) particul. , lascif, libertin ; égrillard ( très- 
class.) : Lapsa est libido in muliere ignola : dolor 
ad pauciores perlïnet , quam si pelulans fuisset in 
aliqua generosa nobili virgine, on viole une femme 
du peuple; V affront en rejaillit moins loin que si 
c'eût été une vierge de grande famille et de noble 
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sang, 
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Cic Parad. 3, i. — 4dv., p 


elûlanler , «eec 

împii- 

us tra- 


mtofaii**, ««* aération, sans retenue 
donnent, insolemment (tres-class.) : Diphù 
eœdus in noslrum Pompeium pelulanler mvecius est, 
Cic. AU. 2, 19. — vivere, iV. Cœl. 16. — Com^r. ; 
Contumelia si pelulantius jactalur, convicium; si fa- 
cetius, urbanilas nominatur, id. ib. 3. — Superl. : 
Ea qu» quum a bonis viris, quum -juslo- in hello, 
quum modeste fiant, tamen ipsa per se molesta sunl ; 
quam censés acerba nunc esse, quum a perdiUs m 
civili nefario bello petulanlissime fiant? id. AU. 9, 

petnlautïa, », /. [pelulans], laisser-aller, 
abandon, défaut de retenue, joie maligne; pétu- 
lance , fougue , emportement ; audace, insolence, im- 
pudence, impertinence, effronterie (très- class.) : 
« Itaque a petendo petulanlia, a procando, id est 
poscendo, procacilas nominata est, » Cic. Fragm. ap. 
JÇon. 2 3 18, r-j et libido magis est adolescentium 
quam senum, nec tamen omnium adolescentium, sed 
non proborum , id. de Senect. ri. ^ et audacia, id. 
Cœc'm. 35. — Au pluriel : Quum delicta sua et pe- 
tulantias dictorum quibus mullos anLe ïœserat, di- 
luisset quand il eut réparé les railleries et les traits 
hardis par lesquels il avait blessé tant de personnes , 
Gell. 3, 3. — B) dans un sens adouci, défaut d'at- 
tention, légèreté, ètouvderie (antér. àPépoq. class.) : 
Disperii , neque unde auxilium expetam liabeo ; Ita- 
que pelulantia mea me animi miseram babet, Plaut. 

Cisl. 4 5 2j 3. 

. II) mélapk. — A) en pari, des animaux , fougue, 
pétulance : Maritos gregum mulilos esse oportebit : 
quoniam cornuti fere perniciosi sunt propter petulan- 
tiam, Colum. 7,6. — B) en pari, d'êtres inanimés, 
développement excessif : Prœcipue domibus expetitur 
ramorum petulantia, brevi caudice latissima exspa- 
tiantium umbra, et in viciuas domos saepe transilien- 
tium ,. rameaux luxuriants , luxe du feuillage , Plin. 
16, 3o, 53. (v inorbi , progrès, développement rapide 
de la maladie, Gell. 12, 5. 

ïtëiuîcus, a, um, adj. [pelo, cf. petulans, au 
comm. ], qui frappe de ses cornes , en pari, des ani- 
maux ; qui s'ébat, qui se joue , bondissant (poét. et 
poster, à Auguste ). — ■ I) au. propre : Agnique pe- 
lulci, Lucr. a, 26, 7-^ohaedi, Virg. Georg. 4, 10. 
r^j caper vel aries, Colum. 7, 3. — II) mètaph., frin- 
gant, agaçant, effronté : « Hasdi petulci dicti ab 
appetendo : unde et meretrices petulcas Vocamus, » 
Sert', Virg. Georg. 4, 10. Idcirco ait Dominus, pe- 
tulcos impudicorum hominum intuilus noxa adullerii 
non carere, Salvian. Gub. Dei, 3, 8, à med. 

■f* 1. peuce., es, y. = tteux-/). — I) pin de Genève : 
Ganlbaridas vermiculi ficorum , et piri, et peuces 
générant, Plin. n, 35, 4*. — II) sorte de raisin, 
Plin. 14, 9, 9. 

2. Peuce^ es, f. — I) nom d'une île du Danube, 
Plin. 4, 12, 24 ; Lucan. 3, 202. • — II) dans la Fable, 
c'est la femme d' Ister ; Undoso circumflua conjuge 
Peuce, Stat. Silv, 5, 2, 137; de même, Val. Fl. S ; 
217. 

Peuce j.ÏÏeûxïi , Strabo, 7 ; Mêla, 2,7; Plin. 4, 
i2 ; Amm. Marc. 22, 8; Steph. Byz. 547 ; grande 
île à l'embouchure du Danube, à l'endroit oit celle-ci 
se nommait Peuces, Plin. I. L, à cause, des nombreux 
pins qui y croissaient. — Hab. Peuci ou Peucini, 
branche des Bas lames ; auj. P'iczïna. 

Pence, IleuïtYj, fecce, Teùxïj , Ptol; monta- 
gnes de la Sarmatia Europaea, probablement celles 
qui s'étendent des Carpathes au N. par la Gallicie. 

f pencëdanum o«»on, i, n. et peucedanos, 
1, m., = 7tEU-/ifiavov , -oç, peucédanum , queue de 
pourceau, plante. ombellifère .-Inier primas celebratur 
peucédanum, laûdalissimum in Arcadia , mox Samo- 
tbrace, etc., Plin. iS, g, y, de même, Lucan. 9,919. 
A Grœeis dicilur peucedonos; Latini pinastellum vo- 
carunt, Appui. Eerb. 94. 

Peucelaj voy. Peuceliotis. 

Peuceliotis, IIeOxeXlcû-ciç, Peucalaotis, TEeuxa- 
laùtiÇiJrrian. 4, 22; Peucolaëtis, IleuxoXaYÎTiç , 
Peucolailis , Plin. 6, 17; district de l'Inde, entre 
l' Indus et Cophon, appelé aussi Gandarites dans 
Slrab. et Ptol.; auj. Peiikely. — Dans ce district se 
trouvait une v. de même nom, appelée aussi Peu cela. 

I*euees; voy. Peuce. 

IPeucetia, », f, et Peuceti», ârum, Peucétiê, 
contrée d'Apulie, Plin. 3, n, 16. — II) De là, Peti- 
cëtïus , a ; um, adj., de Peucétiê : Yenulus Calydonia 
régna Peuceliosque sinus Messapiaque arva relinquit , 
Ovid. Met. 14, 5 12; cf. Serf. Virg. Mn. 8, 9, 

Peucetia^ Heuy.ETia, la partie moyenne de 
flapygie^ dans l'Italie S.-E., sur la cote, depuis le 
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fl. Aufidus jusque dans le voisinage de Brundusium j 
auj. Terra di Bari. 

Peucëtïus , a, um ; voy. Peucelia. 
. Peucinî 5 voy. Peuce. 

IPeucoIaitae, Peacolaïtïs, etc.; voy. Peuce- 
liotis, etc. 

■f peamëiie, es, /. ~ îîtop-évï], sorte d'écume 
d'argent, Plin. 33, 6, 35. 

peusis, is,/., ireûcrtç, interrogation , en bon lat. 
percimctatio, interrogalio , Cassiod. Expos. inPsalm. 

pexâtns, a, um, adj. [pexusj, qui porte un vê- 
tement neuf dont la laine est longue (poster, à Au- 
guste) : Pexatus pulcre rides mea, Zoile, trita, 
Martial. 2, 58. r^et gatisapatus, Senec. 5, B. 20. 

pexïtas, âtïs, /. [pexus], peut-être épaisseur 
(poster, à Auguste ) ; en pari, de la toile d'araignée : 
Quanta arle celât pedicas scutulalo rete grassanles! 
Quam non ad hoc videtur pertinere crebratœ pexilas 
tel» et quadam politurœ arte ipsa per se tenax ratio 
tramae, avec quel art elle cache ses filets disposés en 
réseau! quil y a loin, ce semble, d'une piège à cette 
toile moelleuse et peluchée, à cette trame tenace et 
qu'on dirait polie par Part J Plin. ri, 24,28. 

pexus ? a, um; Partie, de pecto. 

■f pezïcrc ou pezïtaÊj arum;, = TO^iv.eç, tcé- 
Çeai , pézizes . sorte de champignon sans queue ni ra- 
cines , Plin. 19, 3, 14. 

IPhaMraniim 5 voy. Fabiranum. 

Phacelinus , a, um,2>e>j'. Facelinus. 

Phaciunij, ^àxiov, Thuc. 4, 78; Liv. 32, i3; 
36, r3; Steph. Byz. 586; petit fort dans la Thes- 
salia Hesliœolis, sur le fl. A.pidanus, au-delà du Pe- 
ueus. — Hab. Phacieus. 

phacoïdeSj is, adj. = ©axosiôv-jç, qui ala forme 
d'une lentille, une forme lenticulaire, phacoïde , 
Theod. Priscian. 4, 2, ad fin. 

Pliacusa 5 ^ay.ou<7a, Ptol.; Phaccusa, Strabo , 

17 ; Pbacussa, Steph. Byz. 687 ; Phacusi, Tab. Peut.; 

v. d'Egypte , sur la rive orientale du IV'cl dans le 

Nomos Arabia ; c'est là que Ptolemaeus Pbiladelphus, 

fit commencer le canal qui allait jusqu'à la mer Bouge. 

Phadîsana, 4»aÔtcràvïi, Arrian. Pei-ipL P. E. 
in Huds. G. M. x, 16; forteresse dans le Pontus. 

Phseâces, um, m., $aiaxeç, les Pkèaciens , 
peuple sensuel que la Fable place dans l'île de Schéria 
(plits tard Corcyra, Cor/ou), Cic. Brut. r8;' Virg. 
Mn. 3, 291; Ovid. Met. i3 r 7^. • — Au singulier, 
Phœax, acis, m., un Phéacien, en pari, d'un homme 
gras et bien nourri , Hor. Ep. 1, i5, 24 ; et adjectlvt, 
Phaeax populus , Juven. i5, 23. 

II) De là : 

A) Pha?âcïa, ae, /., <ï>caa-/.ta , le pays des Phéa- 
ciens , l'île de Schéria ( Corcyre) dans la mer Io- 
nienne : Corcyra Homero dicta Schéria etPhaeacia, 
Callimacho etiam Drepane, Plin: 4, 12, 19. Me tenet 
ignolis œgrum Pha?acia terris, Tibull. 1, 3, 3. 

B) Phaeâcis, ïdis, adj., 4>aia7.iç, de Phéacie; subst. 
Pbœacis , ïdis , f. ( se. Musa ) , poème sur le séjour 
d'Ulysse en Phéacie : Dignam Mœoniis Phœacida 
condere chartis Quum te Piérides perdocuere tua3, 
Ovid. Pont. 4, 12, 27; de même,fd. ib. 16, 27. 

C) PliEeâcïus , a , um , <!>aiay.ioç , de Phéacie : 
PbœaGia tellus, Tibull. 4 } r, 78; Ovid. Am. 3, 9, 47. 

D) Phseâcus, a, um, <£ottaxoç, de Phéacie .-"Née 
mea Phaeacas »quant pomaria silvas, Prop. 3, 1, 5r. 

Pitsecasia^ Plin. 4, 12; une des îles Sporàdes. 

pî&aecasiaj œ; voy. phaeeasium. 

pltpecasïâiii Blïi [phœcasium] , espèce de divi- 
nités très-imparfaitement connues (peut-être .-chaussées 
de pliécases) , Juven. 3, 218 (autres leçons : phœca- 
siati; Asiani). 

pheeeâsïâtus, a, um [ph»casium!J, chaussé de 
phêcases : o- milites, Petron. Sal. 72. Quaa décent 
phœcasialum pallialumque, c.-à-d. un philosophe 
grec f Senec. Ep. n3. 

■f phcecasïum, ii, n. et pbsecasia', œ , / = 
çaixàcriov , phécase, sorte de chaussure blanche à l'u- 
sage des prêtres à Athènes .-.Pythagoricus quidam 
emerat a sulore phascasia , Senec. Benef. 7, 21. r^ 
inauratœ , Petron. Sat. 67. 

Phceder % voy. Phasdrus, 

PhaëdïnLÏânus, a, um, relatif à un Phèdimus, 
Inscr. ap. Grut.\5<]8 J 1. 

Phœdïmus, i, m., *a£6t^oç, Phédime , fils 
d'Amphiôn et de Niobé, Ovid. Met. 6, 23g. 

Phœdo ou Phœdon, ôms,m., *aiSwv, Plié- 
don, disciple de Socrate et- ami de Platon , qui a in- 
titulé : « Phêdon » son dialogue sur l'immortalité de 
Pâme, Cic. N. D. r, 33; Gell. 2, 18; Lactant. 3, 25. 

Phfedra, ae,/., «Êaïopa, Phèdre, fille de Minos, 
roi dé Crète, et de Pasiphaë , sœur d'Ariane, et 
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femme de Thésée, Virg. Mn. 6, 445; cf. Serv. Virg, 
Mn. 6, 14 ; Hyg. Fab. 47» a 43* 

Plicedria, se, m., <Êai5piaç, personnage dans Ter, 
Eun. 7, 2, r, et passim. 

Phœdria, &aioo(c(,,Pàus. 8, 35; bourg rf'Arca- 

die. 

Phœdrus (nom. PHiËDER, Inscr. Grut. nri, 
3 ), i, m., $tûSpoç. — l) Phèdre, disciple de Socrate, 
de Myrsinus en Attique; Platon a intitulé de son nom 
un de ses dialogues : le Phèdre, Cic. De Or. 1,7, 
28; Or. 4, iô; 12, 39; Fin. 2,2, k; Tusc. 1, 22, 
53 et passim. — II) philosophe épicurien d' Athènes, 
maître de Cicéron, Cic. Fam. r3, r, 2 ; Fin. r, 5, 16; 
N.B. 1, 33, 93. — III) affranchi d'Auguste, f /trace 
de naissance, auteur des fables latines que tout le 
monde connaît; cf. Bceftr, Bist, de la Litl. rom. r, 
p. 476 et suiv. (3 e éd.) 

Phœnârële, es, f., <pawaç>é-zri, sage-femme athé- 
nienne, mère de Socrate, Val. Max. 3, 4i extr. où on 
lit à tort -Phanarete. 

Pïiameas, as, m.,$atvéaç, chef des Étoliens dans 
leur lutte contre Rome, Liv. 32, 32 et suiv. 

Phaenicodesj is, f., île êolienne ,Isid. Or. 
14, 6. 

Phaenïcûsa;, ae, /, île êolienne, Isid. Or. 14,6. 

Phaena 5 <ï>aTva, Hierocl. .723; Ph»no, $<xivœ, 
Eusc b. Hist. Eccl. 8, 17; Heu sur la rive orientale du 
Jourdain, suivant Hierocl.; entre Petra et Zaar, selon 
Euscb., avec une mine de cuivre. 

Phseuag-ora, voy. Phanagoria. 

-f-pliœnïon, ïi, h. =<pcav£ov, anémone, plante : 
Anemonas coronarias taiitum diximus, nunc redde- 
mus et medïcas. Sunt qui phœnion vocent. Duo ejus 
gênera, etc., Plin. 21 ; 23 , 94 (autre leçon : phre- 
nion). 

Phsenippus 5 i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
n3o, 6. 

•fpliaenom-ënoiij i, n. z^ ç.aivou,evov, phéno- 
mène, apparition; en t. demêd., symptômes. — I) en 
gêner, (poster, à l'époq. class.) : Rbeumatismus fau- 
ces inquietaverit; gargarismatis stypiieis imminebo, 
quœ in primo pbœnomeno ordinata transegimus, Theod. 
Prise. 2, 7. — H) parlicul. ■: ph»nomëna, orum, n. 
pi. ■=. cpaiVû^eva, les phénomènes célestes ou astrono- 
miques : Is (Naso) eum librum, qu».Phaenomena bre- 
viter comprehendit, his tribus versibus term'inavit, etc., 
Lactant. 2, 5. — B) Phœnomena, les Phénomènes, 
titre d'un poëme d'Aratus. 

Phaenomënë, es, /., çaivojjLÉvïi, surn. rom., Ins- 
cr. ap. Fabretl.p. ySo, n° 5-jb. 

Phamûsa; », /, (çctivouca, brillante), surn, 
rom., Inscr. ap. Maff. Mus. Ver. i5o, 3. 

•f* pîisenon, ônîs, m. = çatvtùv (le Brillant), Sa- 
turne, planète (poster, à l'époq. class.) : Qu» Slilbon 
volvat , quœ secula Pbœnon, Ausou. Idyll. 18 , 113 
de même : Mari. Capell. 8, p. 299. " — A Paccus,grec : 
Nam Saturnum Phaenona vocant, Mart. Capell. 8, 287 
(dans Cic. N. D. 2, 20, il est écrit en grec). 

Pli£estïas 5 adis, /., ^aicziâç, habitante delà 
ville de Crète fl/7/?e/e'ePhaestus ( ^aicrTOç) : Inter Pbaï- 
stiadas quae laudalissima formœ Dote fuit Tirgo, Ovid. 
Met.q, 71 5. 

PiiaBstïus, a, um, <ï>ataTtoç, relatif à la vilU de 
Crète appelée Phœstium : Proxima Gnosiaco nam 
quoudam Phasslia regno Progenuit tellus, Ovid. Met. 
9, 668. r^j Apollo, Plin. 4, 3, 4. 

Phyestus, ^aicrTÔç, Rom. IL 5, t\ 43 ; Strabo 10; 
Diod. 5, 78; Plin. L, 12 ; Steph. Byz. 586 ; v. de l'île 
de Crète,, fondée par Minos, d'après la tradition. — 
Hab. sur des médailles ^aiâTt'cùv. — Adj. Phœstius, 
a, um. 

Ph«estug 5 Liv. 32, 45 ; Ptol.; petite v. fortifiée 
dans la Thessalia Hesliœotïs, sur le Peneus." 1 - '' 

Phaëtliou (en deux syllabes : fulmine Phaelhon, 
Varro dans Quintil. Inst. 1, 5, 18), ontis, m., $aé- 
Ôtov (le Brillant) — I) Phaéthon,fils d'Hélhs et de 
Clymène, Cic. Off. 3, 25, 94; Ovid. Met. 1, 75ij 2, 
47 S q. — B) épith. du soleil (poét.) : Auroram Phae- 
tbontis equi jam luce vehebant, Virg. Mn. 5, n5. 
— II) De là . ' ^ 

A) Phaethontëus ,' a, um, ^'asQtîv'Teio;, relatif à 
Phaélhon, de Phaèthon (poét.) : Post Phaethonteoï 
vidisse dolentius ignés, Ovid. Met. 4, 246. /v Padus 
(parce que Phaèthon, selon la Fable, tomba dans ce 
fleuve), Martial. 10, 12. r>^> favilla, /. e. fulmen, Stat. 
Theb. 1, 221. r^» umbra, c.-à-d. l'ombre du peuplier 
(parce que les sœurs de Phaèthon furent changées en 
peupliers), Martial. 6, i5. 
_ B) Pbaëlhoniïas, adis, /., c&aeôovudç, phaèthon - 
tiade, c.-à-d. une des sœurs de Phaèthon; les Phac* 
thon tiades pleurèrent le triste destin de leur frère ; 
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tles furent changées en peupliers (en aulnes, selon 
d'autres) et leurs larmes eu ambre : TJbî msesla sonat 
Phaethonliadi]insilvasoronim,*Sénec. Herc. OEt. iS5; 
de même, Virg. Ecl. 6, 62 ; Ovid.Mel. 2, 34x>. 

~C) Phâëthontis , ïdis, /. , $at0ovTiç, subsl. comme 
Phaethontias, sœur de Phaéthon (poét.) : IJlurn pro- 
lixis dura Phaethonlides ulnis Planxerunl, Avien. 
Aral. 792. *^» gutla, ambre (c.-à-d. larmes des sœurs 
de Phaéthon, pétrifiées en ambre ), M.artial. 4, 32. 

D) Phaëlhontïus, a, ùm, <3>ae66vTioç, — 1°) rela- 
tif à Phaéthon, de Phaéthon .* Cedat Phaelhontia 
vulgi Fabula,- Slat. Silv. 2, 4, g. i-^amnîs, /. e, Padus 
(voy. Phaelhoutëus), Sil. 7, 149. — 2°) relatif au 
soleil, du soleil : Obversam speclahs ora ad Pliaeibon- 
liaprolem. Explorât dubios Phœbea lampade naios, 
vers le disque du soleil, Sil. 10, 110. 
•- PhâetÛâsa, as, /., 3>aÉ9ov<7a (la Brillante), 
Phaêthuse, nom d'une des sœurs de Phaéthon , Ovid. 
Met. 2, 346. 

Ypliag'ëtiBeiia, œ,/., tfayéSaiva (appétit vorace, 
■boulimie ) , phagêdène, ulcère rongeant ; Phagedœnis 
(quod nornen sine modo esurientiuni est, et alias ul- 
cerum) liLhymali medenlur cum sesamis sumpti, 
Plin. 26, ir , 68. Est phagedaeua ex slomachî passîo- 
nibus, qua affeclos sequitur cibi vehemens appeten- 
tia, quam Graeci opeÉjtv appellant, Cœl. AureL Tard. 

•f phâgëde&iiicuSj a, uni, çocyeSaivucôc, relatif à 
l'ulcère appelé phagédène, phagédénique : Phagedœ- 
iiica vulnera, Plin. 24, 4, 5. £u£jf.phagedrenici, ôruni, 
ceux qui sont affectés de phagédène, Cœl. AureL 
Tard. 3, 3. 

-f-pîiâg-er ou phâgrus, i, m. = çaypoç, pois- 
son appelé aussi pager ou pagrus, Plin. 32, 11, 53. 

PhagTta 3 se, m. [cpayeïv , manger] ,' surnom ro- 
main : Cornélius Phagita, Sue t. Cœs. 74. 

■fpiiâg'O, ônis, m. = cpàyoç, <pay(ov, grand man- 
geur (a'niér, et poster, à Cépoq, class.) : « Edones et 
phagoues ab edacilate, unum Lalinum, aliud Grœcum. 
Varro.... Propter phagoues ficedulam pinguem aut 
lurdum nisi volantem non video, » Probablement -il 
faut lire neque au lieu de nisi, somme traduction du 
grec : H=p6iy.a 6', v\ vS.y)wi ye vr) Ai' ovv. Iti egtiv Si' 
y[iâç oOSè 7ieTO[iévTiv lôeïv, Diphile, fragm, ap. Alhen. 
■6. Non. 48 , 17 sq.; de même, Vopisc. AureL 5o. 

Pliagrœ, voy, Pieres. 

Pliagre , Ç&àyprj, Scyl. in Huds. G. 31. t , 27 ; 
Phagres, ^aypvjç, Herod. 7, 112; T/utc. 2, 99; Steph. 
Byz. 6S5 ; château fort en Macédoine, dans les défi- 
lés du mont Pangêe , qu'Hérodote nomme du même 
nom; au/, selon Rcich., Orfan. — Haù. Phagresius et 
Phagresfeus. 

Piiagrorïuiit urbs, Pliagroriopolis, <ï>a- 
ypopiov 7roXtç, Strabo, 17 ; Steph.. Byz. 683; capitale 
du Phagroriopolites nom os, dans la basse Egypte. 

phag^wSj -voy. phager. 

Pliag^ytra, $àyuTpa, Pïiarytra, Ptol.; -v. de 
^India intra Gangem 7 dans les montagnes des Maesoli. 

Phâïnus, i, m. (çatvoç, brillant), surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 847, 7. 

phala 5 œ, voy. fala. 

Phalachtliia, $ttla.yjiïa } Ptol.; v. de Thessalie, 
-à l'E. de Cypaera; auj. Phalachtila. 

Phalacra, «ÊàXaxpa, Ptol.; Phalacrae, Steph, 
Byz. 686 ; v. de la "Cyrenaica , entre Cœnopolis et 
Marabina, 

Phalacrae, Sieph. Byz. 686; promontoire ou 
sommet de /"Ida. 

Phalacri* Herod. 4, ^3; voy. Argippsei. 

Plialacrïne, es, et Phalacrina* 33, /., bourg 
du pays des Sabins, lieu de naissance de l'empereur 
Vespas'ien, Suet. Fesp. 1. 

Phalacrine, voy, Falacrinum. 

•j-pïiâlacro-côrax, âcis, m. =z <j>a) t ay.pox6pai;, 
corbeau de mer (en bon latin corvus aquaticus) : Per 
Alpes capiimtnr et phalacrocoraces , aves Balearium 
însularum peculiares/ Plin. 10, 48, 68; cf. id, 11, 
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Phalacrnm, Plin. 4, 12; Inn. Ant. 5i8; pro- 
montoire sur la cote JS T . de Corcyra; auj. Cap Si- 
dari. 

Phâlâcrugj i, 'm., *dtXay.poç, nom d'un citoyen 
de Centorbs, Cic. Verr. 5, 40, io5; id. ib. 5, 44, 
116. 

Phalœcëus, a, um, ^aiaixeioç, relatif à Pka- 
•lœcus, tyran d'Ambracie : ^ rex-, Ofid. Ib. 5oo, 
Merkel. 

Phâlœcïum ou Phalœcuni carmen, sorte 
■de vers composé hendécasyllabique , composé d'un 
spondée, d'un dactyle et de trois trochées (par ex, 
^idi crédite per lacus Lacrinos), ainsi nommé du nom 
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de son inventeur Phalaecus, Diomed.p. 009, P.; Teren- 
tiau. p. 2440. 

Phaleecug; i, m. } $aXaiy.oç, poète grec, inventeur 
du phaleuce, mètre qui lui doit son nom. Voy. l'art, 
précêd. 

PhaiaîsiaV<ï>aXaifftaLj Paus. S, 35; Steph. Byz. 
686 ; v. d'Arcadie. 

Pkalag-ni, <E>a)vdyvoy f Ptol.; v. de l'Arabie Heu- 
reuse. 

"f phalang-œ et palangœ, arnm,/. pi. = <pà- 
Xa-jfYe; 5 perche, brancard, levier, bâton pour porter 
des fardeaux : Onerum maxima pondéra quum fe- 
runtur a phalangariis hexaplioris et letrapboris, exa- 
minanlur per ipsa média centra pbalangarum , etc._ 
Fitrm, io, 8. Prœlium Aiïi contra JEgyplios primum 
fecere fusljbus, quos vocant phalangas, Plin. 7 , 56 , 
57 ; de même, id. 12, 4, 8. 

II) partïcul., rouleaux de bois pour le déplacement 
des navires et des machines (très-class, ) : «.Pbalangse 
dicuntur fastes teretes, qui navibus subjiciunlur, 
quum atlrahunlur ad pelagus, vel quum ad lïtora sub- 
ducuntur; .unde etiam nunc phalangarios dicimus, qui 
aliqnid oneris fustibus transvebunt. Varro de vita po- 
puli Romani : Quum Pœnus in fretum obviam ve- 
nisset nostris et quosdam cepisset , crudelissime pro 
palangis caririis subjecerat, quo metu debililaret no- 
stros, » Non, i63, 23 sq. Hoc opus omne... phalangis 
.subjectis, ad Lurrim hostium admovent, Cœs, B. C. 2, 
10, fin. 

1 . pfralang-ârïus ou palangarïus ( dans des 
inscriptions il est aussi écrit PALANCAB.IUS et FA- 
LANCARIVS ), ii, m. [ pbalangœ ], celui qui, au moyen 
d'une longue perche, porte un fardeau, portefaix, 
Vitr. 10, 8 ; Non. i63, 23 sq. (voy. l'art, phalangse); 
Inscr, ap, Fabrett. p. 10; in Giorn. Pisan. tom. 16, 
p. 192 ; ap. Marin. Atti,p. i5i' } ap. Kellerm. in Orell. 
Aaalect. epigr. (Index Leclion. Acad. Turic. œsliv. 
i838)//. 43, n° 4090. — La legio Y Macedonica, 
s'appelait phalangaria, parce quelle était formée de 
phalanges, Inscr. ap. Grut. 3g 1 , 4 j ibid. t 67, g. 

2. pli&langarïusj ii, m. [ pbalanx], soldat d'une 
phalange (poster, à l'époq. class.) : Fêcerat et pha- 
langem triginla milliuin liomiuum, quos pbalangarios 
vocari jusserat, Lampr. Alex. Sev. 5o; cf. phalangita;. 

Plialang^es» Plin. 6, 3p; peuple d'Ethiopie. 

Phalang"iS3 0àXayyiç, Ptol.; montagne d'Ethio- 
pie, sur le Sin. Barbaricus. 

•f pliâlaugrîiœ, arum, m. = ^aXaYyTTai, soldats 
d'une phalange, phalangites : Decem et sex millia 
pedilum more Maeedonum armati fuere, qui pbalan- 
gilae appellabantur, Lit>. 37, 40; de même, id. 42, 5r. 

•f phâlangTles, ae, m. = çaXayyiTïiç , hèmêro- 
calle, plante; (Anthericum liliastrum, Linn. )Plin. 27, 
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■f" pliâlang'ïam. ou -on, ii, n. (forme access. 
des bas temps phalangius, ii, m„ Feget. Vel. 3, 81) 
= (paXàyyiov. I) espèce d'araignée, Cels. 5, 27 , g 1 ; 
Plin. 18 , 17, 44, h° 3; 8, 27, 41; ir, 24, 28. — 
II) hêmêrocalle, plante, comme pbalangiles, Plin. 27, 
12, 98. 

pliâlang-o ou palan go ^ are, v. a. [phalangse], 
porter avec un bâton (antér. à l'époq. class.) : Et ca- 
pream unam semilaceram quaierni sîmul phalanga- 
bant, Afran. in Perotii Cornucop. ad epigr. ir5 (le 
passage n'est pas autrement connu). 

Phalanna, Liv. 42, 54 ; Plin. 4,9; Steph. Byz. 
687 ; Phalanum, <Ê>àXavov, Lycophr.; Ph;ilannœa, <ba- 
Xàvvata, Strabo, 9; v. de Thessalie, dans la Perrhœ- 
bia. — Hab. Phalannœus, sur des médailles. 

Phalatmaeaj $aX<xvvatoc, Steph. Byz. 687 ; v. de 
Vile de Crète. — Hab. Pbalannœeus. 

PhalannaîTis, a s um, ad]., relatif a Phalanne, 
ville de Thessalie : Romani, demessis Crannonis se- 
gelibus, in Phalannseum agrum transeunt, Liv. 42, 
65. 

Phalaiiteusj a, um, voy. Phalanlus, n° II, A. 

Phalantîius, <&àXav6oç, Paus.. 8, 36; Steph. 
Byz. 687; montagne et v. d'Arcadie; il n'y avait 
déjà plus, du temps de Pausanias, que des ruines. — 
Hab. Phalanlhius. 

Phalantinus; a, um, voy. Phalantus, n° II, B. 

Phâlantusj, i, m., $à>.avTOç, Phalante, nom d'un 
Spartiate qui émigra en Italie et- y fonda Tarente ; 
Et regnata pelam Laconi Rura Phalanto, c.-a-d. 
Tarente, Hor. Od. 2 , 6, 11 ; de même, Justin. 3 , 4, 
7 . — il) de là A) Phalautëus, a, um, de Phalante : 
Phalanteum Tarentum, Sil. ri, 16. — ■ B) Phâlanliuus, 
a-, u m, Phalantin, de Phalante, poét. p. Tarentin : 
Agna Galesi mollior Phalanlini, Martial. 5, 37.^ 

f phâlanx, angis, /. = çâXayt — I ) en génér., 
rangs serrés d'une armée, bataillon, troupe armée 


(poét,) : At Danaum proceres Agamemnoniœque pha- 
langes, Ut videre virum, Virg. JEn. 6, 489. ^^ den- 
sas , id. ibi 12, 662. Tuscorumque pbalanx, id. ib. 
55i. — B) au jig.; multitude, foule serrée, grand 
nombre (poster, à l'époq. class.) : r*~> culparum, Pru- 
dent. Psych. 816. 

Il ) particul. — A) phalange chez les Athéniens et 
les Spartiates, quand il s'agissait de livrer une ba- 
taille décisive, ordre de bataille où les rangs étaient 
fermés, Nep. Chabr. 1, 2; Pelop. 4, 2, 

B) phalange macédonienne (corps de troupes dis- 
posées en carré et qui combattaient sur cinquante de 
front et seize de profondeur) : Ipsi plialangem vocant 
pedilum stabile agmen ; vir viro, arma armis con- 
serla sunt, Curt. 3, 1, i3. Erant pleraque silvestria 
circa, incommoda phalangi maximeMacedonum, quse, 
nisi ubi pi œlongis nastis velut vallum ante clypeos ob- 
jecit(quod ut fiât, libero campo opus est), nullius 
admodum usus esl, Liv. 3i, 3g, 10; cf. ; Cohortes 
in vicem sub signis, quaî cuneum Maeedonum (pha- 
langem ipsi vocant ) si possenl, vi perrumperent, emit- 
tebat, id. 32, 17, 'n. Antigènes, cujus sub imperio 
pbalanx erat Maeedonum, Nep. Eum. 7, 1, — De là 

2°) ordre de bataille semblable des Gaulois et des 
Germains, c.à-d. formant également un carré long : 
Helvetii confertissîma âcie, phalange facta, sub pri- 
mam nos tram aciem successerunt, ayant formé la 
phalange (le carré long), Cœs. B. G. i, 24. Hostium 
phalangem perfringere, enfoncer la phalange ennemie, 
id. ib. 2.5. 

Phalara, $àXapa , Phalera, Liv. 27, 3o ; 
35, 43; Strabo, 9; Polyb. 20, 10; Plin. 4, 7; Steph. 
Byz. 697 ; Falera, Tab. Peut.; petite v. de la Thessa- 
lia Phlbiotîs, sur le golfe Maliaque, qui était considéré 
comme le port de Lamia, auj. Stillida. 

phalarica, voy. falarica. 

1. pnalaris (phalëris), ïdis, f = çaXaptç ou ça- 
Xrjptç. — I) phalaris ou millet des oiseaux, plante, 
Phalaris canariensis,'i'/«/;., Plin. 27, 12, 102. — II) 
foulque, espèce de poule d'eau, Varr. R. R. 3, il, 
fin.; Colum. 8, i5; Plin. 10, 48, 67. 

2. Phalaris^ ïdis (ace. Phalarin, Claudian. B.- 
Gild. 186), m., <ï>àXàpiç, Phalaris, tyran d'Agrigen- 
lc, qui, après s'être fait fabriquer par Pérille un tau- 
reau d'airain dans les flancs duquel devaient 'être 
brûlés les condamnés, y fit jeter Pérille tout le pre- 
mier (voy. Perillus ), et finit par y être brûlé lui-même 
par le peuple irrité, Cic. Off 2, Rep. 1, 28 ; N. D. 
3, 33 ; Verr. 2, 4, 33, Plin. 7, 56, 5 7 ; Ovid. A. A. 
r, 653; Sil. i4> 2II j et passim. 

Phalarittin, Diod. 19., 118; château' en Sicile 
sur la rive orientale de /'Himera, sur une hauteur ou 
s'élève l'église Sauta Caterina. 

Plialasarna, <ï>aXào-apva, Scyl. in Huds. G. M. 
1, 17, 18; Polyb. a3, i5 ; Ptol.; Steph, Byz. 687 ; 
sur des médailles ; v. sur la cote occidentale de l'île 
de Crète, avec un port fermé, qui servait à la v. de 
Polyrriienia. 

PhaïasariiëiiS;, a, um, adj., <3?aXa<rapVE7oç, re- 
latif à la ville crétoise Phalasarne, de~Phalasarne : 
Cretensium par psene numerus suos*"duces sequebatur 
Susum Phalasarneum et Syllum Gnossium, Liv. 42, 
5i; cf. Plin. 4, i2j 20. 

Phalasia, ^aXaaia, Ptol.; pointe de terre de 
l'île d'Eubée, à l'O. ^'Oreos; auj,, selon -Reich., 
Falasia, 

■f phâlërœ, arum, f. (neutre, pbàlera posita, Plin. 
33, i, 6), = t& cpàXapa; — I) au propre : — A) pha- 
lère, collier d'homme composé de bulles d'or et d'ar- 
gent, ornement des patriciens et sur tout des guerriers: 
K Phalercesunt belli ornamenta. Salust. in Jugurthœ 
bello ( 85, 29 ) : At si res poslulet, hastas, vexillum, 
pbaleras, alia militaria dona; Virg. li'b. 9 (35g) : 
Euryalus pbaleras Rhamnetis et aurea bullis Cin- 
gula, » Non. 554; i5, sq. A Philarcbo Centuripino , 
homine locuplele ac nobili, pbaleras pulcherrime fac- 
las, quse régis Hieronis fuisse dicunlur, utrum tandem 
abstulisti, an emisli ? alias item nobiles ab Aristo 
Panormitano , terlias a Cralippo Tyndaritano? et ces 
colliers, vrais chefs-d'œuvre de l'art, qui viennent à 
ce qu'on dit, du roi Hiéron, les avez-vous pris, les 
avez-vous achetés à Philarque de Centorbe? Cic. 
Verr, 2, 4, 12. Q. Ilubiïum , excellentem virtule;.. 
corona et phateris et torque donasti , id. ib. 2, 3, 80. 
Tantum Flavii comida indignitatis habueruni, ut ple- 
rique nobilium anulos aureos etphaleras deponerent, 
Liv. 9, 46 ; cf. Plin. 33, 1, 6. Phalëris hic peclora 
fulget, Hic (orque auralo circumdat bellica colla, Sil. 
i5, 255. Comme récompense militaire, espèce de déco- 
ration : Pro coneione postero die laudali, donalique 
a C, Calpurnio équités phalëris. Quinlius aller prœlor 
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suos equiies calems ac fibulis donavit , Liv 3 fl ,.3i. 

«„i et multo phaleras sudore receplas, T irg. &n. 9, 
ÏÏS Hern. et Wagn. — Ce* ornement était aussi 
varié parles femmes : Quo marganta cara Iriljaeca 
et Indica? An ut matrona ornala phalens pelagns 
Toîlatpedes? P. Syrus dans Petron Sat. 55. — B) 
r/r«»e*f </«/«"* «' du poitrail des chevaux : Argenti 
pliirimum in phaleris. equorum erat, £"<. 3a, 5a. 
Primus equum phalens jnsignem Victor habeto, Virg, 
Mn.-S - 3io; de même : Plin. 07, 12, 94. Comme 
ornement des éléphants , Gell. 5, 5. 

II) au fi '., ornements extérieurs, parure, clinquant 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) : An de- 
ceat pulmonem rumpere ventis", Stenimata quod 
Tusco ranium 'millésime ducis^ Censoremque tuum 
yel quod trabeate salutas? Ad populum phaleras, au 
peuple lé clinquant {ce qui équivaut à ceci: Cherchez 
ailleurs vos dupes; on ne m' éblouit pas par un faux 
éclat), Péri. 3, 21. — Parure, ornements du style,, 
brillant, éclat, pompe : Rursum Camenaparvo Pha- 
leras parât libello, Mort. CapelL 3, iniU ~ loquendi, 
Symm. Ep. 83. ^ heroicorum, Sidon. Ep. 1, 9, fin. 

phâleratus, a, um, adj. [phalerœ],. orné de 
phalères: Mimera, quœ legati ferrent régi, sagula 
duo purpurea, et equos duo phaleratos , Liv. 3o, 17. 
Lecticœ impositus est, priecedentibus phaleralis cur- 
soribus quatuor, Petron. Sat. 28. ~et armillata lurba 
Mazacum atque cursorum, Siiet. J\ r er. 3o. -^ II) au 
fig. t orné, paré, enjolivé, fleuri, pompeux : Adeon' Le 
esse incogilantem atque impudentem, Ut phaleratis 
diclis ducas me, et meam Ductes gratirs P par des 
paroles dorées, par de belles paroles, de beaux dis- 
cours , Ter, Phorm. 3, 2, 14. 

Phalëreus, \,voy. Phalerum, n° II, A. 

Phalëreus portus, voy Athenœ. 

Phaleria, Phalorïa 5 Liv. 3a, i5; 36, -i3; 
<Ê»a),oïpïa, et Phalore , ç&o&wpr] , Steph. Byz. 688 j v. 
forte de la Thessalia Hestiaeotis, «a A T . de Gomphi, à 
une faible distance de Tricca ; auj., selon Reich., 
Phanari. 

Phalericus, a, um, -voy. Phalerum, n° II, B. 

pbaleris, voy. 1. phalaris; 

Pîialeriuni, Oaîipiov, Phaliscus, 3?àXtffxoç, 
voy. .^Equum Faliscum. 

Phalerum, i, n., Qali\çôv ,. Phalère, le plus 
ancien port d'Athènes, communiquant à la ville par 
une longue muraille, et comprenant un dème du même, 
nom, Plin. %, 7, 12. 

II) De là — A)' Phalëreus (le plussouv. trisyllabe), 
ei et ëos, m. t <ï>a),r)pEiJç, de Phalère : Demetrius Pha- 
lëreus ou simplt Phalëreus ^ Démétrius de Phalère, 
orateur et homme d'Etat à Athènes, vers l'an 3oo .av. 
J.-C, Cic. Leg. 5, 25; Fin. 5, .19; Divin. 2, 46. 
En quatre syllabes : Demetrius, qui dictus est Phalë- 
reus , P/tœrfr. 5, 1. —Ace. Phalerea, Quintil. ïnst. 
2, 4, 41. — Phalëreus porlus, voy, Phaleriçus. 

BjPhâlêrïcus, a, um , <£>cù,'t)çr/.ôç, de Phalère : r^ 
poilus, Nep. Them. 6. Qui in Phalericum (s. -en t. 
portum) duscenderim, quo in loco ad fluctum aiunt 
declamare solitum Démpsthenein, Cic, Fin. 5, 2. 
Quae in JEsçulapii fonle Alhenis immersa sunt , in 
Phalerîco redduntur, Plin. 2, io3, 109. 
* PhalesÎBia., Plin. 4, .11; v.,de Thrace, près de 
la mer. ■ 

Phalg'a, <Ê>àXya, Steph. Jiyz.GS'}', bourg entre 
Seleucia, en Piérie, et la Mésopotamie. *—H'aà. Phal- 
.genus. , ■ ' ■ f . - . 

Phalig'es^ Plin. 6, 3o ; peuple d'Ethiopie. 

phallotitrpbôluSj i, m. ou phalloYÎf rohe - 
1tH21 5 i, n. } vase à boire ayant là forme des parties 
naturelles \ de l'homme, Capitol. Pertin. 8; douteux. 

•f phallus j i, m. = cpcOXôç, phallus , figure qui 
représentait les parties naturelles de l'homme, et que 
l'on portait aux fêtes de Bacchus comme symbole de 
la génération : Pudor mehabet, Alimonlia illa pro- 
ferre înysleria, quibus in Liberi honorem Patris pliai- 
los subrigit GraBcia, Arnob. 5, 176; cf. Augustin. 
Civ. D. 7, 2ij et Hartungy Relïg. des Rom. i,p. 140. 

PhalSre, Phaloria 5 voy. Phaleria. 

Phanace, ^avàv.vi , PtoL; v. de Médie, entre 
Alicadra et Nazada. 

Phânse, arum, <Ê>avaï, Liv. 44» 28; Strabo f i3; 
Pbanaîa, Ptol.; promontoire sur la côte S. de Vile de 
Chio ; auj,. Cap Mastico ; sel. Liv. 36, 0, port situé 
en cet endroit. 

Phânoe, ârum ,/., <ï>avtfi, Phanées , port et pro- 
montoire de l'île de Chio, célèbre par ses vins, Liv. 
36, 43, 1 r. — II) De là Pbânaeus, a, utn, de Phanées : 
Rex Phauœufij le roi de Phanées, poét. p. le 'vin de 
Phanées, Virg. Georg. 2, 98. 
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Pliante* Plin. 5, 3r ; fie près ^Ephesus. '■. 
Phaiiaea, voy. Phanas. 

Phanafforia, ^avayopia, <Ê>avaYwpia, Slrabo-, 
11 ; Pjol. ; €»avayopeia, Steph. jB,j'jb'..6S8 ; Phanagorî 
urbs, ^avayopôu TioXtç, Scyl. in Huds.- G. M. 1, 
3i ; Strabo, l. L; Phœnagora, Dionys. Per, in Huds. 
G. AI. 4, v. 55i; Phanagorus, Amm. Marc. 22, 8 ; 
v. de la Sarmatia Asiatica, capitale de la partie asia- 
tique du r-oyaume du Bosphore. Les' Milésiens. ou, 
selon d'autres, les Téiens, la fondèrent à peu de dis- 
tance du Bosporus Cimmericus, sur la rive gauche 
du lac Corocondametis ( voy. ce nom), et elle dévint 
peu à peu très-importante par son commerce. 

Phanarœa, <3>avàpota, Strabo, 12; contrée du 
Pont, au N. d'Amasie , traversée par le fi. Iris, 
7 Ipiç; suiv. Pline, 4, 3, c'est le nom d'un château du 
Pont, dont la situation est inconnue. . 

Phanaspa, 3>àvac77ra, Ptol.; v. dans F intérieur 
delà Médie, entre Phasaba et Garna. 

Phaiidana, OàvSâva, Phandalia, Ptol.; 
v. de rAiwenia Magna , entre Phausia e^Zarnuana. 
Phanena, ^àvvjva, Strabo, 11 ; district de l'Af- 
menia Magna. ■ 

f phânërôsis, is, f. ~ çavlpuat;, révélation 
(latin eçclês,), Tertull. adv. Hœr, 3o. 

Phânes, ëtis, m., ^àvvjç, dieu égyptien, né de 
VÉther et.de la Nuit, = JEon et Osiris, ainsi nommé 
d'un mot égyptien qui désigne Éon lui-même; Macrobe 
( Sat. 1 , 18, a med. ) se trompe quand il le dit fils du 
Soleil. Voy. Jablonski, Glossar. Focùm JEgyptiarum 
p. 372; Auson. Epigr. 28 : AlfVTrzov u-Èv "Oaipiç 
iY(ï>,Mucrrtôv SI 4>avàv.7iç (lisez <ï>àvir)Toç)» Bày^oç 
àvi ^axHfftv, èvî(p9iu,ÉVDiç ^.ïSwvEU^. Lemême Ausone 
traduit ainsi en latin cette citation grecque : Ogygia 
me Bacchum vocat ; Osirin jEgyptus putat, Mysi Phar 
nacen ( lisez Mystœ Phaneten ) nominanl ; Dionyson 
Indi exislîmant ; Romana sacra Liberum , Arabica 
gens Adoneum jLncaniacus Pantheum , Auson. Epigr. 
2 9j c f- Lactant. 1, 5 : Orpheus deum verum et 
magnum, Trpouoyovov, primogenitum, appellat, quod 
aille. ipsum nihil sil genitum, sed ab ipso sint cuncta 
generata ; eumdem etiam <ï>àvï]Ta nominat, .quod , 
eu m adhuc nihil esset primus ex infinilo apparuerit 
et exstilciït, etc. 

Phauia^ ae,' m. (3»av£aç), nom propre grec — 
a) personnage comique, Ter. Heaut. 1, 1, 117; id. 
Hec, 3, 5, 8. — b) affranchi d'Appius Clattdius 
Pulchei'i Cic. Fam. 2, i3, 2 ; 3, 1, i;-3, 6, 1. 

Phanium, \\,f. (4>àviov), nom propre grec de 
femme, Ter. Phorm. 1, 4i 4o. 

Phanocrâtes; a3, m. (^avoxpaTTiç), nom propice 
grec, Ter. Heaut. 5, 5, 17. 

Phaiiôte^ es, et Phanotëaj se, /, ^>avoT/), 
^avÔTeia, nom de plusieurs villes. — I) ville d' Épire 
avec un château fort : Phanotem (Phanoten) Epiri 
castellum adortus oppugnare, Liv. 43, 21. — II) 
ville de Phocide, la même que Panope, Liv. 32, 18. 
ÏPhawote, Liv. 43, 21 54^,26; château d'Êpire, 
vis-à-vis de la frontière tl'Illyrie ; selon Reich., auj. 
Vuno. 

PhamoteiSj <3>avoTeïç, Thuc. 4, 76 ; Polyb. 5, 
96 ; Phajioleus, «^avtcîsùç, Strabo, 9; Phanote, Pha- 
notia, Steph, Byz..Ç>&§; v. de la Phocisj voy. Pa- 
nope. 

•f phaïitâsîa_> œ,/ 1 . =• tpavxaŒLa, idée, pensée, 
conception (poster, à Auguste) : Gestïus quum de- 
■scripsisset honores, adjecit : Per sepulcra nostra jura- 
bitur. Nieetas longe disertius hanc phantasiam movit, 
Senec. Suas. 2. — Comme terme injurieux: Phanlasia, 
non homo, ce n'est pas un homme, c'est une simple 
idée, une ombre, une apparence , un fantôme, une 
vision de l'esprit , Petron. Sat. 38 ( dans Cic. Acad. 
r, ïi; 2, 6, et passirn, il est écrit en grec). 

y* phantasma; atis, n. zn cpdcvTat7U,a. — . I) 
fantôme, spectre, apparition (poster, à Auguste) : 
Ytjlim scirè, esse aliquid phanlasmata et habei'e pro- 
priam figuram , numenque aliquod pu les , an inanem 
et variam ex metu nostro imaginem accipere, Plin, 
■■%?• 7» 2 > 1' Si phanlasma fuit Chrislus, Tertull. adv, 
Marc. 5, 7. — II) en génér., idée, représentation 
imaginaire , image conçue par l'esprit, simulacre, 
(latin, ecclés.) : Alexandriam quum eloqnî volo, 
quam nunquam vidi, prœsto est apud me phantasma 
eius, quand le veux parler d 1 Alexandrie que je n'ai 
jamais vue, f ai présente a t esprit 1 idée que je m en 
fais, l'image que j'en conçois, Augustin, de Trinit. 
8, 6.Putaverunt essephantasmata, Vulg. Marc. 6 1 49. 
PhantasoS; i, m. [grec çàvcaciç, çavracia, 
çiKVTaffjJLa, apparition, fantôme] , personnification 
d'un serviteur du Sommeil, chargé de produire les 
visions dans les songes , Ovid..Met. 11,642. " 


sa 
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phantastïcus , a , um (-qpavTourTtxoç) , qui a 

source, son siège dans l'imagination ou la fantaisie ;, 
r^j imaginatio, Cassiod. Complcx. actor. Apost. 3; 
id. Anim. 2. 

Phanuel> Gen. 32, 3x ; contrée au delà du Jour- 
dain, près de Gilead, et ville, Jud. 8, 8, g, 17^ ap- 
partenant à la tribu dé Gad. 

Phâon 5 onis ou onlis ; m. = $atov, Phaon, 
jeune Lesbien que Sapho aima sans en être aimée, Ovid. 
Her. i5, 11; Martial. 10, 35; Plaut. Mil. gl. ^ Q^ 
32. — ' II ) nom d'un. affranchi de l'empereur Nérôti; 
Suet. Ner. 48 et 49. . 

Phara, *ipa, Ptol,; Pharan; 4>àpav;, Steplù 
Byz. 690; Paran, Deut. r, i # , 2 ; vallée et v. de'l'k.- 
rabia Petrœa, du côté de l'Egypte; d'après la vallée 
on avait aussi nommé ainsi le désert qui s'étend entre les 
monts Sinaî et Seir. — Habit, de la v. et du pays : 
Pharaoitse. . .' 

Pharœ, arum, «Êapai ,- Polyb. .2, 41; Paitsan. 
7, 22, e/Pherœ, <E>YipocÊ, Steph. Byz. 689 • ancienne 
petite v. de /'Achaia , sur le fi. Pierus ou Pîriis ; elle • 
était une des quatre premières villes qui renouvelèrent 
la ligue achéenne. Auj. on trouve dans le pays les 
villages Kato Achaia et Apano Achaia. — Hab.'Bhe^ 
rïeus. 

Pharae, <ï>apat, Sti -abo , 8;Paus. 4, 3o; Ptol.; 
Steph. Byz. 689 ; v. de Messénie, à six stades de la 
mer. -r- Hab. Pharaites. — '- Une colonie de cette v, 
nommée 

Pharae, Plin. 4, 12 ; Steph. Byz. 689, se trou- 
vait dans l'île de Crète. 

Pharœus, a, um, «Êe.païoç, de Phares (ville 
de Laconie) ; Longum enumerarePharœos OEbalios- 
que duces , Stat. Theb. 2, i63. 

Pharambara, $apàu,êapa, Ptol.; v.. de Médie* 

Pharan> voy. Phara. 

Pharan, «ï>dcpav, Ptol.; promontoire sur la mer 
Rouge, entre les golfes Heroopolites et Elaniticus ; auj. 
Ras 'Mohammed. 

Pharanitœ, voy. Phara. 
. phâranïtisj ïdis t f, sorte d'améthyste , Plin. 
3 7 5 9» 40.^ . _ 

' Phârâo^ônis, m., «Êccpaeo (en hébreu i ny"lS), 

Pharaon, nom des rois d'Egypte : « Pharao nomeit 
est non hominis, sed honoris, sicul apud nos Augustî 
appellantur reges ; quum propriis nominibus cen- 
seantur, »Isid. Orig. 7, 6. Sic slulta Pharaonis mali 
Edieta quondatn fugeràt, Prudent. Cath. 12,141. , . 

Pharaspia, $apàc-n;ta, Ptol.; lieu de Médie, 
non loin du fi. Amardus. 

Pharatha, ^àpa6cc, Ptol.; v. de l'Arabie 
Heureuse. 

Phara thus, ^àpaôoç, Joseph. An t. 5; Steph.. 
Byz. 689 ; v. de la Galilsea. -=- Hab. Pharathonites- 

Phârax, voy. Charax. " . ^ -i--\ ■''"" 

Pharazana, ^>apà^ava, Ptol. ; v. de la prov. 
Dràngiaua , en Perse. 

Pharbsethus, 4>txpëat6o;, Pharbaetus^ 
Plin. 5, 10 ; Ptol. ; Steph. Byz. 690; v. d'Egypte, 
au S. de Tapis, chef lieu du 

Pharbaeihites nomos, Herod. 2, 166; Phar- 
bnslites nom., Plin. 5; g; sur des médailles d 'Adrien 4 
«tapéiruTTK, Strabo, i*}. A la place delà v. fut établi 
vraisemblabl. plus tard le bourg d'Harbeyt sur le bras 
bras Taniiique du Nil.; auj. Farbeit. 

Pharcadon, Pharcidon, $apxaS6v, à tort 
4>apy.t56v , Steph. Byz. 690, sur des' médailles, v, de 
Thesssalie ; aiij. Zarco. -^- Hab. Pharcedonius. 

■f pharëtra^ œ, f. == <papÉTpa, carquois, où l'on 
mettait les flèches (poét.) : Succinctam pharetra et 
maculosae tegmine lyncis, Pirg. Mn. 1, 323. Kec 
venenatis gravida sagittis, Fusce, pharetra, Hoir 
Od. i 7 22, 3. Pharetram solvere, ouvrir son carquois, 
Ovid. Met. .5, 379. - — H) mélaph., sorte de cadran 
solaire en forme de carquois^ Vitruv. 9, S, 1. — III) 
c'est aussi un surn. rom. m., ïnscr. ap. Mural. 

144, ï. . * 

pharetra tue, a, um, adj. [pharetra], qui porte 
un carquois (poét.): Phare Ira ta Camilla, Firg. JEn. 
11, 649. ~ Persis, la Perse qui aime les carquois, id. 
Georg. 4, 290. — Geloni, Hor. Od. 3, 4, 85..^ 
puer, /'. e. Cupido, Qviçl. Met. 10, 525. <^ virgo, 
/'. e. Diana, id. Am. 1, r, 10. 

PpARETRA-ZONIUM, ii, n., baudrier du car- 
quois : « Pharetra, pharetrazonium , » Not. Tir. 
p. 126. ■ ' 

pharetrïger* a, um, adj. [pharetra-gero], qui 
porte un carquois^ (poét.) : Clade pharetrigeri sub- 
nixas régis Alhenas,^r/a défaite du roi de Perse. 
Xerccès (qui portait un carquois), Sil. 14, 286. 
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Pharga, 3><xpY«, PtoL; v. sur l'Euphrate, dans 
4e désert d' Arabie. 

Pharia, voy. Pharus. 

Pharia uva, sorte de raisin de Pise .'en Italie, 
Plin. 14, 3, 4, § 3g. 

Phariacus, a, um , voy. Pharus , n° II, A. - 

*J- phârïcon ou -um, i, n. = «pocptxov, sorte de 
poison, ainsi nommé du nom de son inventeur Pha- 
ricus, Plin. 28, ro, 4*- ' 

Phario, Plin. 6, 27; affluent du Tigre , en 
Arménie. 

Pharis, is, f., <ï>dcptç, ville de Messénie, appelée 
plus tard Phavje ou Pherae, Slat. Theb. 4, 226. 

Pliarîs , <ï>dcpLç, Stepk. Byz. 6go ; Phara?-, Paus. 
3, 20; ancienne v, de la Laconica, sur le fi. Phellias. 
. Pharïstei, orum , m., ^apicaïoi, les Pharisiens, 
secte chez les Juifs [latin ecclés.)': Prœtermitto Plia- 
risaeos, qui addilamenla quaedam legi astruendo a 
Judaeis divulsi sunt ; undé etiam hoc accipere ipsum, 
quod habent, nom eu digui fuerunl, Tertull. 'Presser. 
45. — II) De là A) Phârïsœus, a, um, des Pharisiens 
011 de Pharisien = 3>apt<raioç : Post Dominus Pha- 
risasa petit convivia cœnze, Sedul. 4, 66. — B) Pha- 
■rïsâïcus, a, um, ^apitraïxoç, de Pharisien : Quasi se- 
pulera Pharisaica foris dealbata , Hieron. adv. V.igil. 
-h 9. Juvenc. a fait la 2* syllabe longue. 

Pharitœ, arum, voy. Pharus, n° II, C. 

Pharius, a, um , voy. Pharus, n° II, B. 

pharmaceutïcus, a, um (çap^axe\my.6i;), phar- 
maceutique, Cœl. Aurel. Tard. 5, 10, ad fin. 

f pharmâceutrïa, ae,/. = fpapjxxxeuTpia, ma- 
gicienne (poét. ), Virg. M cl. 8, in lémm. 

pharmâcïâj ae, f, çapu-ay.eïâ, composition des 
médicaments, l'art de les préparer, Cœl. Aurel. Tard. 
12, 14» ante med.; Isid. Or. 4, 92 et 3. 

•f pharmâcôpola, ae, m. = (papp,axo7iw)^ç, 
pharmacien, charlatan qui vend des remèdes, mar- 
chand d'orviétan (très-class.) ; Itaque auditis, non 
auscultatis, tanquam pharmacopolam. Nam ejus verba 
-audiunlur, verum ei nemo se couimittit, si œger est, 
Cat. dans Gell. 6, i5. Tum i'epente^AucoDilanum 
■queudam L. Clodium pharmacopolam circumfora- 
neum aggreditur, Cic. Cluent. 14. Ambubajarum col- 
. legi a, pharmacopolœ, Bor. Sat. 1, 2, 1.. 

-f* pharmâcus , i, m. == çapu,axoç, empoison- 
neur, magicien (poster, à Auguste ) : Cui deo crinem 
Tovisti ? Pharmace, responde, Petron. Sat. 107, i5. 

Pharmacûsa, se,/., 3>ap[xowoûffa, Pharmacuse, 
île voisine de l'île de Crète, où César fut pris par 
des Pirates, Suel. Cœs. k; Plin. 5, 12. 
' Pharmacûsa, Plin, 4, 12 ; île de la mer Egée, 
une des Sporades ; Pharmacusœ, <3>apu.ay.GU<7ai, Strabo, 
$ ; Pharmacussa, Stepk. Byz. 690 ; deux îles dans 
le -voisinage de Salamis. — Rab. Pharmacussœus et 
Pharmacusius. 

Pharaiicas, Plin. 5, 32 ; fl. de Bithynie. 

Pharnmtiacus, voy. Thermulhiacus. 

Pharnacea, Pharnacîa, voy. Cerasus. 
■'■f pharnâcëon, i, n. — çapvdbiEiov, plante, 
sorte de panais, panax, qui doit son nom ad roi Phar- 
naces, Plin. 25., 4> i'4« 

•* Phamâces, is, m., <ï>apvàxY]ç, Pharnace. — I) 
nom de deux rois de Pont. — A)-grand-père de Mi-, 
ihridate, Justin 38, 6; Plin. 33, 12, 54. — B) fils 
de Mithridate, vaincu par César, Cic. Dejot. 5 ; Ait. 
11, *i,sq.; Suet. Cœs. 37. Nûn Pontus elimpia signa 
Pharnacis et gelido, etc., Lucan. 10, 476- — H) 
nom d'un esclave de Cicëron ,'Cic. Att. i3, 3o } 44- 

Phamacotis, Plin. 6, 23;jî. de l'Inde , dans 
■la contrée de /'Indus. 

Pharodeni, Pharodinï, $»apo5^voî, PtoL; 
•Varini, Tacit. Germ. 40; Plin. 4, 28; peuple, d'o- 
■rlgi/ie vandale ou suève, dans le voisinage des côtés 
de la mer Baltique; selon Reich. dans le Mecklem- 
bourg et la Poméranie suédoise \ toutefois Reich. 
pense qu'il faut prendre les Yarini de Tacite pour un 
peuple différent et il lès transporte' chez les Saxons, 
dans le Holstein (Germanie, 48, 55). 

PharnâciaS; œ, m.^fl. de Bithynie, Plin. 5, 32 

'(43), 149. ■ - 

Pliaros,, i, voy. Pharus. 

Pharos, voy. Pharus. 

Pharphar, 2 Reg. 5, 12; fl. considérable de 
la Gœlc-Syrie , a sa source au pied oriental de tAn- 
t't' Liban , et se jette au S. de Damas , dans de petits 
lacs. 

Pharsalia^ ae, voy. Pharsalus, n° II, B, 2. 

PharsalieuSj a, um, voy. Pharsalos n° II,- À. 

PharsalitiS; a, um, voy. Pharsalos, n° II, B. 

Pharsalos ou Pharsalus* i, f., 3>ap<7càoç, 
■Pharsale, ville de Th'essal/'e, où César battit Pompée, ' 


PHAR 

au}. Farsaj Lit: 32, 33 ; 34, 23 ; 36, 14; Lucan. 6, 
35o. Emalhis œquôrei regnum Pharsalos Achillis, Lucr. 
1, 35o. — II) De là A) Pharsàlïcus, a^ um, àdj., rela- 
tif à Pharsale , de Pharsale : r^j pugna, bataille de 
Pharsale, où César battit Pompée, Cic. Phil. 14, 
8 ; Flor. 4, 2. r*u acies, Cic. Lig. 3, 9. r^> fuga, Cic. 
Divin, i, 32, 68. — B) Pharsâlïus, a, um, adj„ de 
Pharsale: r^- terra, Liv. 33, 6, fin. Pharsaliam 
coeunt, Pharsalia tectâ fréquentant, Catull. 64, 37. 
— Aufém. absoU t Pharsalia, a?, le territoire de Phar- 
sale, la Pharsalie, Catull. 64, 37 ; Ovid. Met, i5, 
824; Tac.Hist. 1, 5o, et autres. 

Pharsalus, 3>àpffaXoc, Scyl. in Huds. G. M. r, 
25; Polyb. 18, 3o; Lî v . 32, 33, 35; Strabo, 9; 
Plin. 4,8; Hierocl. 642; Steph. Byz. 691 ; sur des 
médailles ; Pharsalia, Flor. 4, 12 j v. de Thessalie, 
au S.-O. de Larissa, sur les bords du fi. Enîpeus, 
célèbre dans la guerre des Romains contre Philippe 
de Macédoine et plus encore par la bataille livrée 
entre César et Pompée ( Fan de R. 704) ; auj. Farsa, 
sel. Reich. — On distingue de la v. de Pharsale propre- 
ment dite la v. de Palae ou Palœopharsalus, qui l'a- 
voisine, Liv. 44, 1; c'est entre cette dernière et 
le fi. Enipeus que se livra la bataille entre César et 
Pompée. — Le pays environnant est désigné par 
Plin. 4, 8, et Cèdrénus sous le nom de « plaine de 
Pharsale m, Pharsalici Campi. 

Phâras ou -os> '\ t fi, $apoç, ville d'Egypte près 
d'Alexandrie, oh le roi Plolémée Philadelphe cons- 
truisit un célèbre fanal, qui reçut le nom Je pharus, 
phare, auj. Pharillon , Mel. 2,^,6; Aucl. B. Alex. 
19. — Le phare lui-même : Pharusest in insula turris, 
magna altitudine, mirificis operibus exstrucla, qnre 
nomen ab insula accepit, Cœs. B. C. 3, 112. Cla- 
ramque serena Arce pharon subiit, Val. Flacc. 7, 84 . 
Turris phari teirae motu Capreis concidit, Suet. Tib. 
74. — B)métaph. etpoét. p. V Egypte : Begina Phari, 
Slat. Silv. 3, 2, 102. Petimus Pharon aryaque Lagi, 
Lucan. 8, 433. // signifie aussi un homme illustre, 
dont la gloire brille comme un phare : Illustrans po- 
pulos spargeris ore Pharus, Venant. Carm. 8, 2114. 

Il) De là: 

A) Phârïacus, a, um, adj„ relatif à P haros, de 
Pharos, d'Egypte (poster, à Vèpoq. class. ) : Per in- 
crementa Nilotica et arcana Memphitica et sistra 
Phariaca, Appui. Met. 2, p. 161, Oud. 

B) Pharïus, a, um, <£àptoç, de Pharos : Septima 
nox, Zephyro numquam taxante rudentes , Ostendit 
Phariis jEgyplia litora fiammis , à la lueur des feux 
de Pharos , c.-à-d. du phare, Lucan. 9, 1004. *— 
Poét. etmétaph.p. égyptien : Phariajuveoca , c.-à-d. 
lo, Ovid. Fast. 5, 619; mais Isis dans Martial. 10, 
48. De là: f^-> lurbaj les prêtres d'Isis, Tibull. 1, 3, 
32. /-^conjux, Cléopdtre, Martial. 4, n. r^> dolores, 
gémissements des Égyptiennes pendant la fête d'Isis 
sur la perle cCOsiris, Slat. Silv. 5, 3, 244. r*j piscis, 
c.-à-d. le crocodile, Ovid. A. A. 3, 270. — Pharia, 
aï, f., absolt, Isis : MENSIS APRILIS. SACRUM 
PHARLE, ITEM SARAPIA, Vet. Kalend. ap. Grut. 
i38. 

Pharus, <ï>àpoç, Strabo, 17 ; Mêla, 2, 7; Plin. 

2, 85; petite île près d'Alexandrie, située entre 
deux pointes de terre qui s' * avancent au loin; et 
rétrécissent l'entrée du grand port. Sur un rocher de 
la pointe orientale était un fanal célèbre, nommé 
Phare du nom de Vile, construit avec beaucoup d'art 
par ordre de Plolémée, fils de Lagus. L'île elle-même 
était réunie au continent par une jetée de 7 stades 
( Heptastadium ), et défendue des deux cotés par de 
grandes tours. La jetée et Vile existent encore ; cette 
dernière sous le nom de Pharillon. 

Pharus , <ï>àpoç, Scyl. in Huds. G. M. 1, 8; 
Diod. i5, i3 ; Polyb. 3, 18 ; Appian. Illyr. 8 ; Plin. 
3,2i; Paros , Strabo, 7 ; petite île près de la cote 
de Dalmatie, à l'E. d'Issa. La ville, nommée dans Plin. 

3, 26; PtoL; Tab. Peut., Pharia, avait été fondée 
parles P ariens et était, ainsi que. l'île, sous la domi- 
nation des princes illyriens ; auj. Lésina ou Hvar. 

Pharus * Mêla, 2, 7.; île près de la côte d'Italie, 
vis-à-vis de Brindes ; elle doit son nom à un phare 
qui y était établi. ■ 

Pharusiij <£apou(7ioi, Strabo, 17 ; Mêla, 3, 10; 
Plin. 5, 4j PtoL; Steph. Byz. 691 ; peuple, au N. 
des monts Sagapola, en Afrique, à peu de dis- 
tance de la côte, par conséq. dans la parue orientale 
du pays de Sus, appartenant au Maroc. Ce peuple a 
été souvent confondu à tort avec les Phaurusii; voy. 
ce nom. 

Pharycadum, *apuy.aS6v, Strabo, 9; v. de 
/'Hestireolis, en Thessalie, à l'embouchure du Curalius 
dans -le Pénée. 


PHAS 


79' 


Pharyg'aîj <3?apvY«i, voy- Tarphe. 

Phasaba, Ptoli. ; v. de Médie % 

Phasaca* PtoL; contrée de l'Ethiopie. 

Phasaelis* ^aaa-^iç, Phasael, Jos. B.J. 1, 
16 ; Sleph. Byz. 692; v. bâtie par Hèrode au N. de 
Jéricho ; sel. Reich., auj. Phozzeril. 

Phasca^ 4?àaxoc, PtoL; v. de /'Armenia Major. 

Phascenium* voy. Fescennia. 

« PHASCOLA appellant Grœcîquas vulgus peras 
vocat, » Paul.exFest.p. 223, éd. Midi. [ == 'ta cpàa-- 
y.w).a, besaces.] 

phaselaria (qu'on écrit aussi fasel. et face!.), 
iùm, n. [faselus], plat de fèves confites, compote de 
fèves ou faséoles, Lamprid. Elag. 20. 

PhaselimiS; a, um, voy. Phaselis, n Q II, B. 

Phasëlis, ïdis , /*., «facrnXtç. — I ) Phaselis, 
ville de Lycie sur les frontières de la Pamphylie , 
auj. Fionda, Cic. Verr. 2, 4, 10; Liv. S'), 23. — B) 
De /à Phaselilae, ârum, m., 4?aa7iXÏTai, les Phaséliles, 
habitants de Phaselis , Cic. Agr. 2, 19. — II) ville de 
Judée, avec une vallée plantée de palmiers, auj. Tehrova, 
Plin. i3, 4, 9; Lucan. 8, a5r, — B) De là Ph&së- 
lïnus , a, um , de Phaselis : Phaselinum bleum, huile 
de palme , Plin. 23, 4, 49. 

Phaselis * ^ac^ïç, Hérod. 2, 178; Scyl. in 
Huds. G. M. 1, 39; Strabo, 14; Liv. 37, 23 ; Mêla, 
1 14 ; Plin. 5; 27 ; Phasydes, Hierocl. 683; ancienne 
v. de Pamphylîe, construite par les Doriens sur une 
pointe de terre élevée, près au golfe de Pamphylie, 
mais déjà pu deçà des limites de la Lycie; elle for- 
mait un Etat libre. La v. avait trois ports; ses habi- 
tants étaient de bons marins et on les considérait, peut- 
être avec raison, comme les inventeurs des bâtiments 
légers nommés phaselus. Servilius Isauricus les anéan- 
tit à cause de leurs liaisons avec les pirates et ils ne 
se relevèrent jamais. Auj. sel. Reich., Tehrova. 

Phaselitee, arum , voy. Phaselis , n° I, B. 

•f* phâsëlus ( qii'on écrit aussi phasellus et fas. ) , 
i, m, et f.'' = çàcrï]Xoç, sorte de fèves comestibles, 
dont il y a plusieurs variétés , comme les haricots, 
les faséoles, etc. : Viciamque seres vilemque phase- 
lum, Virg. Georg. 1,227. Et gravis a triplici eon- 
surgil longa fasellus, Colum. 10, 377 ; voy. id. 2, 10 ; 
Pallad. 10, 12. — IF) mêtaph., barque légère, en 
forme de faséole , faite ordinairement en clayonnage 
ou de papyrus, et qqfois aussi d'argile cuite et peinte: 
Accepi tertiam (epistolam), quam, ut scribis, ancora 
solula, de phaselo dedisti, Cic. Ait. 1, i3. r^j illë, 
quem videlis hospites , Catull. 4 5 1. Sub isdem Sît 
trabibus fragilemque mecum Solvat phaselum, Hor. 
Od. 3, 2, 29. Parvula fictilibus solilum dare vêla 
phaselis, à des barques d'argile, Juven. i5, 127. 
— Cest aussi un surn. rom., Iuscr, àp. Marin. 
Fratr. Arv. p. 62. 

phascôlus (faseolus) , i, m., dimin. [phaselus, 

n° I), sorte de fève comestible , haricot, faséole : Mi- 

lium et panicum hoctempore demetilur, quo faseolus 

.ad escam s,eritur, Colum. n, 2, 72; de même, 12, 9, 

1; Plin. 24, 9, 40. 

Phasga, voy. Asdod Pisga. 

*f- phâsgâmoii» i. n. = (paffY^vtov, iris, glaïeul; 
en bon latin gladiolus, Plin. 25, 11, 88. 

Phasiacœ undœ, Ovid, Trist. 2, 4^9; comme 
Phasis. 

Phasiaciis , a , um , voy. Phasis, n° II, B. 

phasïânârïus (fas.), i, m. [phasiana],yâfVfl«- 
dier (poster, à l'époq. class. ) : Phasianarii et pastores 
auserum non eontinentur, Paul. Dig. 32, 64. 

phâsïânïnus y a, um, adj. [ phasiana ], défaisait 
(poster, àl'époq. c/a^j.):PhasianinaoYa, Pallad, 1, 29. 

Phasianus , a, um, voy. Phasis, «° II, C. 

Phasias* adis, voy. Phasis, «° II, D, 

•f phâsïolos, (fas. ) * i, m, = çafft'oXoç, plante 
appelée aussi isopyron,ÏV/«i 27, 11, 70. 

1. Phasis, ïdis ou ïdos, ace. Phasida et Phasin, 
m., $actç, le Phase, fleuve de Colchide , qui se jette 
dans le Ponl-Euxin, auj. Rion ou Rioni , Mel. 1, 19, 
12; Plin. 6, 4, 4. Contigerant rapidas Jimosi Phasidos 
undas, Ovid, Mel. 7, 6. Sua jura cruentum Phasin 
habent, Stat. Theb. 5, 457. Phasidis aies, l'oiseau du 
Phase, faisan (voy. à la suite Phasianus), id. Silv. 
4, 6, 8. — vocat. Phasi.OtvV. Pont. 4, 10, 52. — B) 
mélaph,, ville et port à l'embouchure du Phase, co- 
lonie de Milet, auj.Putili ou Poli, Mel. r, 19, 12; 
Plin. 6, 4, 4. 

II) De là 

A) Phasis, ïdis,/., du Phase, poét. p. de Colchide : 
~ volucres, les faisans , Martial. i3, 45. — Substan- 
tivt Phasis, idh.fi, la magicienne de Colchide, Médée : 
A 7 ectam frenatisperinanedraconibus JEgeus Gredulus 
immerila Phasida juvit ope, Ovid. Fast. 2. 42. 


79 2 


PHAU 


Bï PliSsïâciw, a, um, $mwM, relatif 'au Phase , j 
du Phase ■ et poét. pour de Colchide : ~ angulus , 
MelTX Svl un/., Ovid. Trist. 2, 4 3 9 . ~ terra, ' 
n/ Àem ^m. 261. r^corona, la couronne donnée en 
présent à Creuse par sa rivale Mêdêe , id. Ib. 60 5. 
Aies Pliasiacis pelila Colchis , l'oiseau qu on va citer- 
cher sur les bords du Phase, le faisan, Petron. Sat. 

9 C)Phâsïâmi5,a, um, «Êamavôç, relatif au Phase , 
du Phase. -Thasianœ aves in Colclus gemmas ex pluma 
aures submitlunt, subriguntque, les faisans, Phi. 10, 
48 67. Fasianam avem, msi suo et suorum natali, et 
dJebus feslissimis, non posuit, Vopisc. Tac. 11. Ab- 
solt aussi: phasiana, œ, /., le faisan : Hoc quidem 
et aves infestai : phasianas vero interimit, nisi'pulve- 
rantes sese, Plin. ri, 33, 3 9 . On l'appelle plus sou- 
vent encore phasianus (fasian,), i, m. : Phasianorum 
et pavomim cerebella, Suet. rit. i3;de même, Pallad. 
i, 29; Senec. Cons. ad Helv. 9; Paul. Dig. 3a, 64; 
Lamprid. Alex.Sev. ki,fin.; Edict. Dhd. />. i4- 
Dans la Fable, le faisan, c'est Ilys, fille de Terec, 
métamorphosée en cet oiseau , voy. Itys. 

Dl Phâsïas, adis,/, *a<nas, du Phase; poet.p. ae 
Colchide: Pbasias Rétine, Ovid. Her. 6, io3- ~ 


puella, 


.à-d. Mêdêe, id. Pont. 3, 3, 80. — Subst. . 


Phasias, adis,/, Médêe : Conjugis admissum viola- 
laque jura maritae Barbara per «atos Pbasias ulta suos, 
Ovid, A. A. 2, 38i; de même : Odium cum conjuge 
falsum Phasias assimulat, id. Met. 7, 298. 

2. Phasis, idis, adj.; voy. 1. Phasis, «°II, A. 

Phasis, *acrtç, Scylax in Huds. G. M. 1, 32 ; 
Arrian. Peripl P. E. in Buds. G. Jtf. 1, 7, 10, 19; 
Strabo, 16; Polyb. 4, 56 ; 5, 55 ; Mêla, t, 19; Plin. 
6, 4, 17 j Piol; Steph. Byz. 693; le Phase, cours 
d'eau rapide el navigable, qui prend sa source dans 
h partie S. du mous Mqschicus, en Arménie , et porte 
à son origine le nom de Boas. // est principalement cé- 
lèbre par l'expédition de Jason et des Argonautes; auj. 
Jiion, Rioui. A son embouchure était lai), de 

Phasis, Scyl. in Httds. G. M. 1, 32 ; Strabo, 11 ; 
Mêla, 1, 19; Plin. 6, 4; Amm. Marc. 22, 8; fondée 
même avant Hérodote, sur la rive S. du fleuve; auj. 
Ptttili ou Poli. 

Phasis , Xenoph. Exped. Cyri, 4, 6; = Araxes, 
Erax, dans Constant. Porphyr. de admin, Imp. 45. 

Phasis., F toi; Steph. Byz. 693;/?. dans l'île Ta- 
probane. 

f jphasma, âtis , n. = <pacrp:a, apparition, fan- 
tôme, revenant , spectre. — I) titre d'une comédie de 
Ménandre, Ter. Eun. prol. 9. Pelisse genlis énerves 
sensusatit salira luseram, aut comœdico phasmale de- 
leciabam, aut tragica pielate mulcebam,aut epigram- 
matum brevitate coridibam , Fulg. Mythol. 1, prœf. 
[autre leçon : plasmale). — II) titre d'un poème du 
mimpgraphe Catulle, Juven. 8, 186. 

Phasydes, voy. Phaselis. 

■ Phatareî, Plin. 6, 7 ; peuple dans la Sarmalia 
Asialiça, 

Phatisane., "Ï>an<7av7) , Arrian. Peripl. P. E. in 
Buds. G. M. 1, 17; Peripl. Anon. ib. 2, Phaudâ; 
Strabo, 12 ; château fort sur la côte du Pontus Po- 
lemoniacus, àl'O. du port nommé Polemonium ; auj. 
Vatisa Fatsa. 

Phatmcticum osiium, voy. Nilus. 

Phatn.se, ârum, f. = «Êàivou, les Crèches, es- 
pace entre les deux étoiles du Cancer; en bon lat, 
Prœsepia : Âst autem tenui quas candent lumine Pliât- 
nse, Cic. Fragm. ap. Prise, p. n 70, P. 

Phatnicum, Phatniticum ost.; Usez Phat- 
melicuDi. 

Phatûrïtes nomos, nome, d' 'Egypte , Plin. 5, 

9 (9)* 

Phaîida, -yoj.-Phalisane. 

phaniïtis, a, um, ;= cpaO),toç, mauvais; seule- 
ment, pbauliîe olivœ, sorte de grande et mauvaise olive, 
Plin. i5, 3, 4. 

Phaunite, $auviTy) , Strabo, 11 ; contrée dans 
/"Armenia Major. 

Phauonœ, Phayonae, $avwvai, Ptoi.; peuple 
sur la côte orientale de la Scandia, sel. Reich. Germ. 
i63, dans C 'île d'OEland. 

Phaiira, 0aupa, Strabo, 9; petite île près de 
la côte de /'Allica. 

Phaurusïi, ^aupovffioi, Strabo, 17; Ptol; 
peuple commerçant dans la partie occidentale de l'A- 
frique intérieure, à l'E. du Cap Blanco. 

Phansia, Plin. 6, r4; 3i, 1; -v, déjà Cherso- 
nèse Rhodienne , près des côtes de Carie; dans le 
voisinage était une remarquable grotte à stalactites. 

Phausya, <JE»auava, Ptol.; v. de /'Àrmenia Major, 
entre Sogocara et Phandàna. 
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Phayllcus : 5 a, um, relatif à Phayllus, roid'Am- 
bracie , qu'on dit avoir été déchiré par un lion : r-^j 
nex, la mort de Phayllus, Ovid. ib. 5o2. 

Phazaca , Plin. 6, 14 (17 ) ^à^axoc, Ptol.; 'v. de 
Mèdie. ■ 

Phazania, Plin. 5, 5; contrée dans la partie 
orientale de F Afrique intérieure, au S. au-dessous de 
Leptis Magna; auj. Fezzan. ^- Hab. Phazanii , Plin. 
■l.l. 

Phazemon , 4»a^[j,tiûv, Strabo, 12; bourg dans 
l'intérieur du Pontus, auj. Marvisan, d'où le pays 
environnant a pris le nom de 

Phazemonitis , 3>aÇ7itJ.ovtTLç , Strabo, 11; il 
est borné au sud par la Gadelonitis, à l'O. par FHa\ys, 
à TE. par la plaine de Fha.iiarœa. 

Phea, ^sà, Pheia> 3?£ià , Hom. IL 7, v. i3d ; 
Thuc. 2, 25; Strabo; 8; Phia, ^>idc, Stepk. Byz. 694. 
6g6; v. de T'Elis, sur le fi. Jardanus, sur la frontière 
de la Pisalis, sur la côte N.-E. d'une langue de terre 
considérable nommée Icblhys, avec un port ouvert; 
peut-être Chaa, auj. Castell Tornese. 

Phebol, 4>£ë6X, A ris tôt. de Mundo 3; grande 
île près de la côte S. du golfe Arabique, peut-être 
les côtes d'Ajan. 

Pheca, Phecadus, Liv. 3r, 41 ; 32, 14;^- 
fortifiée, à l'O. de Gompbi dans la Tbessalia Hestiœo- 
lis. 

Pliefifeâ, Phegla, 4>^Y Et0! " Erymanthus, 
Eïpu[i.aveoc, Paus. 8 ,. 24 ; Steph. Byz. 695; plus 
tard aussi Psophis, ^"coeptç, Steph. Byz.; v. d'Ar- 
cad'te , sur la rive droite de /'Erymanthus, à quel- 
que distance du fleuve et sur /'Aroanius. 

PhegeiïiSj a, uni, voy, Phegeus, n° II, A.- 

Phëg-ens^i, m., 3>ï)yeuç, Phégée , père d'Aï- 
phésibée , Hyg. Fab. %' A ' A . — II) De la — A) Phë- 
gëius, um,' adj.; relatif à Phégée : Cognatunique la- 
ïus Pbegeius hauserit ensis, Ovid. Met. 9-, 4 12 - — 
B) Phëgis, idis,/., ^>*0Viç, la fille de Phégée, Alphêsi- 
bée : Amphilochi frater ne Pbegida semper amaret, 
Ovid. R. A. 455. 

Phegis , idis, voy. Pbegeus, n° II, B. . 

Pheg'iam, Plin. 2, 91 ; montagne et promontoire 
en Ethiopie. 

Pheia , voy. Phea. 

•fphëlëtaj se, m., cpYiXï)T^ç , trompeur, voleur 
(poster, à Auguste ) : Voluptates exlurba ,- latronum 
more, quos pbelelas JEgyptii vocant : in hoc nos am- 
pleclunLur, ut strangulent, Senec. Ep. 5i. (La véri- 
table leçon est probablement philelae, çtX^rai , don- 
neurs de baisers. ) 

•f" pliellandrïon, ii, n. = çeXXav5ptov, plante 
qui a des feuilles comme celles du lierre, Plin. 27, 
12, ior. 

Phcllias 9 $e).J.taç, Paus. 3, 20; affluent de 
CEurotas, au S, ^'Amyclœ , en Laconie. 

Phelloe, ^eXXovi, Paus. 7, 26 ; petite v. d\4- 
chaie , déjà détruite du temps de Pausanias , dans 
les monts jEgira. 

•f phcïlos, i, m., 9ÉXX0Ç, chêne-liége , liège ; 
métaph., partie de la clepsydre qui en est faite : 
JEquàliter per id cavum influens aqua sublevat sca 
phutn inversum , quod ab artificibus phellos, sive lym- 
panum dicitur, Vitr. 9, 9. 

Phellus, *ÉWvOï, Scyl. in Huds. G. M. 1', 3g; 
Strabo, 14; Plin. 5, 27 ; Ptol.; HierocL 684; Steph. 
Byz. 694 ; sur des médailles de Gordien ; v. de Lycie, 
dans l'intérieur du pays. 

Phellusj Phello, Strabo; v. de /'Elis, dans 
le Péloponnèse, près d'Olympie. 

Phellusa, Plin. 5, 3i ; île de la mer Egée, près 
de Lesbos. 

Phcmïus, ïi, m., 4>^[xtoç. — I) Phémius, célèbre 
joueur de cithare à Ithaque, maître d'Ulysse; delà, 
en gêner., bon joueur de cithare : Quid juvat, ad 
surdas si cantet Phemius aures? Ovid. Am. 3, 7, 61. 
— II) surnom romain : M. AUREL1US PHEMIUS , 
Inscr. ap. Mur. 680, 7. 

Phëmônôe, es, f., <£>ripiov6iQ, Phémonoé, devine- 
resse, Plin. 10, 3, 3 j 10, 8, 9; Stat. Silv. 2, 2, 39.- 

Pheneatae, arum, voy. Pheneos, n° II. 

Phenëos ou -us, i,/., ^éveoç, Phénée, 'ville 
d'Arcadie, avec un lac de même nom, où s'arrêtent, 
selon la Fable, les eaux du Styx : Est lacus Arcadiae 
(Pheoeon dixere priores ) Ambiguis suspectus aquis , 
quas npcle timeto : Nocle nocent polœ , sine noxa 
lucc bibuntur, Ovid. Met. i5, 332 ; de. même, Liv. 28, 
7; Virg. JE,n. 8, r65. La ville est appelée Pheneum 
dans Plin. 4, 6, 10. — II) De là Phënëàlse, ârum, 
m., cNveà-tou, les habitants de Phénée, Cic. iV. D. 
3, 22. 

Pheueos# Pheneus, ^éveoç, Hom, II. 2, v. 
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6p5;Heroa. 5, 63; 6, 74; Strabo, 8.; Dhd. 4, 33. 
Paus. 8, 14, i5; et #evEOç, Steph. Byz. 694; sur 
des médailles; v. dans cette partie de l'Arcadie qui 
s'appelait Azania, dans laquelle Hercule vécut quelque 
temps ; plus tard elle fut totalement oubliée; auj. le 
village de Phonea, 
, Pheneum-. i, voy. Pheneos. 

Pheneus, Plin. 6, 6 ; lac d'Arcadie, dans lequel 
le fi, Ladan prenait sa source. 

f phengïtes, œ, m. = çeyyitvî?, pierre phos- 
phorescente, verre de moscovie, dont on faisait des 
vitres : Nerone principe , in Cappadocia repertus est 
lapis duritia marmoris , candidus, alque translucens^ 
eliam qna parte fulvae incideranl venas, ex argumenlo 
phengilesappellalus, Plin. 36, 22, 46. ~ lapis, Suet. 

Dom. 14. 

*f*phëos 5 i, n. == <péwç, on yisAç; plante épineuse 
appelée aussi stœbe, Plin. 21 , i5, 54 (autre leçon ; 
phleos ). 

Phërse 3 ânim, /., 4>Épcu, nom de plusieurs villes ± 
les plus connues sont — I) le port principal de la 
Thessalia Pelasgiotis, résidence d'Admète, auj. Fi- 
rino, Plin. 4, 8, i5; Cic. Divin, r, 25; Liv. 32, i3, 
— B) De là Pbërœus , a, uni, adj., de P/ières ; poét. 
aussi pour Thessalien : -*~> Iason , Jason, de Phères, 
Cic.N. D. 3, 28; Plin. 7, 5o, 5r ; Val. Max. i, 8, 
6. r^> vaccœ, les vaches d'Admète, Oé. Her. 5, i5i. 
r^> duces, les généraux thessaliens, Stat. Tkeb. 2, 16, 
3. 00 campi , les champs thessaliens, Val. Flacc.'i- t 
444. — Au pluriel ab soit Pheraei, orum, m., les ha- 
bitants de P hères , Cic. Invent. 2, 49 ; Liv. 36, g. — 
II) ville de Messênie, colonie de Sparte, près de la ville^ 
appelée auj. Kalamala, Liv. 35, 3o ; Nep. Con. 1. 

Pherœ, <&rçpat , Pharae, Hom. Od. 3, v. 488 ^ 
Strabo, 8.; Paus. 4, 3z;Plin. 4, 5; v. de Messênie, 
à 6 stades de la côte, près de C embouchure du Wedûlï £ 
auj. Pafœa~Choro. 

Pherse, Plin. 4, 7 ;. v. de Béotie. 

Pheraï, Scyl. in Huds. G. M, r, 3g;. Strabo^ 
9; Di'od. 20, iro; Polyb. 17, 16; Liv. 32, i3; 35^ 
3o ; Plin. 4, 8 ; Steph. Byz. 6q5; sur des médailles; 
v. située au S.-È. dans la plaine Pélasgique, près du 
Pélion en Thessalie. De là partirent Jason et d'autres- 
tyrans qïù^soumirent une grande partie de la Thés-, 
salie. Au milieu de la v. était une source célèbres- 
nommée Hyperea; auj. sel. Reich. Firlno. 

Phersea,3>vjpa£a, Strabo, 8; v. d'Arcadie. 

Pheraeus, a, um, voy. Pberœ, n° I, B.. 

Phereclëus , a, um, <3>Epéy.XeiQç, relatif à Phé- 
réclus (charpentier qui construisit le vaisseau sur le- 
quel Paris enleva Hélène):: Hac duce Sigaîo dubias a 
lilore feci Longa Pbereclea per fréta- puppe vias, OviaL 
Her. i6, 22. 

Pherëcrâtes 3 is, m. ( 3»epexpaTYiç ), vieillard de- ' 
Phlhie, qui descendait, dit-on, de Deucalion, Cic.. 
Tusc. 1, 10, 21. \ -* - 

Phërecrâtïus, a, um, adj., $£pexpdcT£t04, re- 
latif au poète grec Phérécrate ; phérécratien : Me- 
Iriim dactylicum trimeirum Pheiecratium constat 'ex 
spondeo , el dactylo , sive ( /. e. el ) troçheo , ut est ap,. 
Hor. ( Od. 1, 5, 3) Gralo, Pyrrba, sub antro , Malt^ 
Theod. de Met/: 4 ; de même, Sidon. Èp. 9, r3, in carm~ 

Pherecyadœ, voy Pheretiades, n 3 II. ■■-: 

Phërccydes, is, m., <E»epexySir]ç , Phérécydc. — 
I) célèbre philosophe de r île de Syros , maître de Py- 
thagore, Cic. Tusc. 1, 16. — B) De la Pb.ërëcydëus r 
a, um, adj., de Phèrêcyde, phérêcydien : Quale Phe- 
recydeum illud, quod est a te dictum , mot de Phè- 
récyde, Cic, Divin. 2, i3, — II) nom d'un logogrqphe 
d'Athènes qui vivait vers Van 480 av. J.-C, Cic. De 
Or. 2, 12, 53. ' 

Pherecydeus, a, um, voy. Pherecydes, n° I, B. 

PherendîS;, éepevôiç, Ptol; v. de /'Armenia 
major. 

Phëres", ëtis, m. (4>£py)ç), nom d'un Troym r 
rirg. Ma. 10, 4i3. 

Phcretïâdes, se, m-,, ^EpviTtàSYiç, le fils de Phé- 
rès , roi de Phères, c.-à-d. Admète, Ovid. A. A.3 r 
19. — II) Pliërëtiâdee (écrit aussi Pherecyad.), ârum, 
m,, 3>£pY)TLâSat, habitants de Naples, I\ 7 apoli tains, qui 
devaient leur nom de Phérétiades à Phérès, roi' de 
Phères ; Regressus (Hannibal). ad altos Inde Phere- 
tiadurn muros , frondentia lœto Palmite dévastât Ny- 
saea cacuinina Gauri : Hinc ad Chalcidicam transfert 
cilus agmina Nolam, SU. 12, 15g. 

Pherëtus, i, m., fils de Jasj'n et de Médée, Hyg~. 
Fab. 23g. 

Pheresœi, Phereztei, Pheresites, Geh. 8, 
i5; peuple du pays de. Canaan. 

Pherinum, Liv. 3i, 41; château en Thssalie , 
dans la partie occidentale , aux environs de Gomph*'- 
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•j* phcrombroB, i. m. = f£ç6p,6poç{qui amène 
la pluie ), autre nom du cucutnis sHvatïcus , Appui. 
Herb. n3.- 

Pheronia , = Feronia. 

Phërnsa, se,/. <Npouffa, une des Heures, Hygin. 
Fab. i83. (S'écrit aussi Fer usa, comme surnom rom., 
Inscr. ap. Fabr. 347, n ° ^-) : 

phetrium, i, «. (cp^rpiov ion, p. cppaTpiov), lieu 
•où se réunissent les membres d'une confrérie , pour 
quelque cérémonie religieuse, Inscr. ap. Grut. 214. 

phetring, ii, m. = fretriacus, membre d'une 

confrérie, Inscr. ap. Grul. 4*8, 6, corrigée d'après 

■une conjecture de Martorelli {Theca Calam.p. XXIX) 

par Aug. Gervas. in Osserv. sopra un iscriz. Sipon- 

iina, NeapoL Ann. 1837. 

Phetros, Phetrusim, voy. Pâture. 

Phengarum, «Êeuyapov, Ptol.; v, dans le ter- 
ritoire des Dulgibini, près de Paderbom. 

1. plie ugyd.ro s 5 i,/. (çeû'yuSpoç), hydrophobie, 
horreur de-l'eau, Cœl. Aurel. Acui. 3, g. 

2. phengydrus, a, um, hydrophobe, qui a hor- 
reur de l'eau, Cœl. Aurel. Âcul.3, i5. 

pheuxaspïdïon , ii, n., autre nom de la plante 
appelée polion, Appui. Herb. Sy. 

Phia 3 voy. Phea. 

•f i. phïala, a3, f. = <piàX*o, vase à boire à large 
base , tasse , coupe évasée : Ipse capaces Heliadum 
crustas et înœquales beryllo Tirro tenet phialas : tibi 
non committitur aurum, Juven. 5, 37 ; de même, Mar- 
tial. 8, 33;5i ; 3,4i ; *4) 9^; Plin. 33, 12, 55. — Par 
mêton, — a) source du Nil, Plin. 5, g (10), 55. — 
— b) localité à Memphis dans le Nil, id. 8, 46 (71), 
i86. 

2. Phiala,a3, où Phïale, es,/., QiéXt), Phialé, 
nom d'une des compagnes de Diane, Ovid. Met. 3, 
172- — Nom (tune servante, Inscr. ap. Donat. 88, 7. 

Phiala , Jos. Ant. i5, i3, B. J. r, 16; lac situé 
sur une montagne, où le Jourdain avait sa source , à 
120 stades de Paneas. 

Phiaîeea, Phialea, Pli ia lia, voy. Phigalia. 

Pbiara, <È>icxpa, Ptol.; v. dans l'intérieur du 
Pont, à PO. de Sebastîa. 

Phi-Beseth, voy. Bubasiis. 

Phicaria, Phisera, Ptol.; = Fisera. 

Phicores , Mêla* r, 19; peuple d' Asie , entre le. 
Bosporus et le Tanais. 

Phidiacus, a, um, voy. Phidias, n° II. 

Phïdïas ( avec la première syllabe brève , Auson. 
\Epigr. 12, i), œ, m., ^aiot'aç, Phidias, célèbre, 
statuaire, contemporain de Périclès, auteur de la cé- 
lèbre statue de Jupiter Olympien , Cîc. Acad. 2, 47 ; 
Titsc. 1, i5; Rep. 3, 3a; Plin. -34, 8, 19. — II) De 
là Phïdïâcus, a, uni, adj,, relatif à Phidias, de Phi- 
dias : Quis te Phidiaco formalam, Julia , cœlo, AuL 
quîs Palladije non pulet artis opus?- Martial. 6, i3. 


r^r manus , Stat. Silv. 


2, 2, 66. r-^i ebur, Juven. 8, 


io3. 

Phidippïdcs, is, m., &£i$nz'K{?>?\ç,Phidippides~~, 
célèbre coureur ou messager d'Athènes : Phidippidem- 
■que cursorern ejus generis, qui v}fji£poSp<5u.oi vocantur, 
Lacedîemonem misernnt ( Alhenienses), Nep. Milt. 4, 
3. ( On lit au}. Phidippuro.) 

Phïdippus , i, m., «Êetôimtoç , Phidippe ,- petit- 
-fils d'Hercule , un des prétendants a" Hélène : Hyg. 
Fab, 81. — b) coureur grec, Nep. Milt. 4 , 3 (où 
on Usait autrefois Phidippidem). — c) esclave et 
médecin du roi Déjoiarus, Cic. Dej. 6, 17. 
r phiditia, omm, voy. philitia. 

Phïdoii, ônis, m., 3?eiB(jûv, descendant d'Hercule , 
inventeur prétendu des poids et mesures , Plin. 7, 56, 

Phïdj le, es , f. (<3?£(.5ijXy)), paysanne d'une mai- 
ton de campagne d'Horace, Hor. Od, 3, 2 3, 2. 

Phigalia, <£iyaXia, Polyb. 4, 3, Pausan. 8, 
3g"; Steph.. Byz. 697; Phialea, Ptol.; Phialia, Parts.; 
Phialaea, Hierocl. 647 ; ancienne v. dans le S. de 
Vjrcadie, fondée sur lefl. Limax, dans la montagne, 
par un des fîls_ de Lycaon , qui lui donna son nom. 
Elle fut de très- bonne heure prise et détruite par les 
'Spartiates ; rebâtie plus tard, elle passa sous la do- 
mination des Étoliens, dont elle ne. s* affranchit qu'avec 
le secours de Philippe II; auj\ Paulitza, sel. Mannert; 
Phanari, sel. Reich. 

■ PhigamuSj ^Lya^oyç Arrian. Peripl. P. E. in 
liuds. G. M. r, 17 ; ft. du Pont, qui avait son embou- 
chure à 160 stades de Polemonium. 

Pliigia, 3nyta, Ptol.; v. de /'Arabia Félix, entre 
Saphtha cfBadais. 

Phihahiroth 9 voy* Arsinoe. 

Phila, $£).*, Liv. 44, 2 \ Steph. Byz. 697 ; v. 
de Macédoine; dans h prov. Pieria, bâtie par Démé- 
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irius, fils d'Antigonus, entre Dium et Tempe, sur 
un rocher escarpé sur les bords du Pénée. 

Phila, Diod. Sic. r; Steph. Byz. 697; Phla , 
^a, Herod. 4, 178 ; île en Libye, formée par le fi. 
Triton. 

Phila, Plin. 3, 5; île de la Méditerranée , de- 
vant les côtes de la Gaule, près des Stochades. 

Phïl&delpliëni, orum , m., les habitants de 
Philadelphie, ville de Lydie, Plin. 5, 29, 3o; Tac. 
Ann. 2, 47'. 

Philadelphîa, <Ê>0,aôeX<pia, Jos. Ant. 20, 1; 
Plin. 5, 18 ; Ptol.; Steph. Byz. 698 ; sur des médailles; 
antérieurement Ammana , puis Astarle, Steph. Byz.; 
Rabbath et Rabbalh Ammon, 2 Sam. 11 , t; Euseb. 
Orcom./Rabbatamana, e PaêgaTà[Aava, Polyb. 5, 71; 
v. considérable à la pointe S. de la Cœlé-Syrie, anc. 
capitale des enfants d' Ammon. il en reste encore dés 
ruines, nommées Amman sur le Nahr Amman, bras 
du Sarka. 

Philadelphia , Ptol.; v. dans V intérieur de la 
Cilicia Aspera au N. au-dessus eTAptrodisias, sur le 
Calycadnus; auj. Malatzkert, sel. Reich. 

Philadelphia, tptXaSÉXtpsia, Herod. 7, 3r; 
Strabo, 12; Plin. 5, 20; PioL; Itin. Ant. 336; anc. 
capitale de la Lydie, à ?E. de Sardes, au pied du 
Tmolus et sur le fl. Cogamus; elle fut souv. ravagée 
par des tremblements de terre ; cependant c'était en- 
core au moyen âge une v. fortifiée } auj. Allah-Sc'hehr. 
— Hab., sur des médailles, <ï>c\a5£X<pÉ0L>v, dans Pline 
Philadelpheni. 

Phïladelphiis, i,m., ^iXàSeXçoç {qui aime 
son frère'), surnom grec et romain ■: Ptoleniseas Pni- 
ladelpbus , Ptolémée Philadelphe , roi d'Egypte, fon- 
dateur de la fameuse bibliothèque d' Alexandrie , Plin. 
i3, ir, 2i ; Gell. 6, 17. — Annius Philadelphus, 
Cic. Phil. i3, 12. — ^/«^"Philadelphus, esclave et 
affranchi de Cicéron , Cic. Alt. 1, 11, 2. L. CAL- 
PVRNIVS L. L. PHILADELPHYS , Inscr. in Maff 
Mus. Ver on. 274, 9. 

Pliîlse, arum, f,aX <Ï>lXc«, Philœ ou Philê, pe- 
tite île de. la haute Egypte, au sud d'Eléphantine , 
avec une ville du même nom, auj. Geziret al Birbch , 
Plin. 5, 7; Senec. Qu. Nal. 4, 2; Lucan. 10, 343. 
Serv. ad Virg. JEn. 6, iSk.Cf. Champollion, 'l'Egypte, 
P. 1, p. i58. 

Philœ, <ËiW, Strabo, 17; Seneca Quœst. Nat. 
4, 1 ; Plin. 5, 9; Ptol.; petite île rocheuse, pleine de 
temples et de beaux édifices , du temps des Ptolémées , 
sur le Nil, au-dessous de la petite cataracte au S. 
d'Eléphantine, i. peu de distance de Syène, plus tard 
aussi Filœ; auj. elle s'* appelle Dschesira el Birbe; 
et ses ruines, Hcssa , sel. Reich. 

Phïlseni, ôrum , m., <£D»awoi, les Philènes , 
nom de deux frères carthaginois qui, pour sauver 
leur patrie, consentirent à être ensevelis vivants, 
Sali. Jug. 79; Val. Max. 5, 6. — Philaenon Arœ, 
port sur les frontières de Cyrène , le point le plus 
méridional de la grande Syrie, Sali. Jug. 19; on dit 
aKWï'Philssnorum Arœ, Met 1,7, 1 ; Plin. 5, 4, 4. - 

Pbilaenorum arœ, Scyl. in H ad s. G. M. 1", 
faySallust, Jug. 41 ; Valer. Max. 5, 4; Strabo, 3; 
Mêla, 1, j'fPolyb.3, 3g j ro, 40; les Autels des Phi- 
lènes, port sur la frontière du territoire de Cyrène ; il 
appartient a celui de Carthage ou Afrique propre; 
c'est le point le plus méridional de la grande Syrte. 
Pour fixer les limites incertaines entre Carthage et 
Cyrène, il fût convenu que des hommes partiraient à 
la fois des deux villes et que le lieu de leur rencon- 
tre formerait la limite; ce fut là que les frères Philè- 
nes, partis du territoire reconnu de Carthage,rencon- 
trèrent les Çyrénéens , qui se refusèrent à reconnaître 
cette limite à moins que les Philènes ne consentissent 
à y être enterrés vivants. Ils y consentirent, et en com- 
mémoration de cet acte de dévouement furent élevés les 
autels dits Philaenorum Arœ. 

Phïlagrïânus, a, um, relatif à Philagrïus : r^~> 
Lares, Sidon. Ep. 2, 3. 

Phila grills, ii t m. ^tXàyptoç, médecin romain, 
Sidon. Ep. 7, 14 ; id. Carm. 7, i56; 24, 93. 

Phïlanimon, "ônii, m., $tXà[xij.fùv, Philammon, 
fils d' Apollon, célèbre pçëte et musicien, Ovid. Met. 
ii, 317; Hy gin. Fab. 161. 

Philanorinm , «ÊiXavopiov, Paus. 2, 36; -lieu 
de /'Argolis, dans le Péloponnèse , près d'Asine. 

•f phïlanthrôpïa, ae,/. = cpi?.av0pco7rta ( amour 
des hommes, métaph. ), cadeau , présent, don d'ami- 
tié {poster* à ïèpoq. class.) : Si quid philanthropie 
nomine acceperit {autre leçon: philanthropii), Ùlp, 
Dig. 5o, 14, 2. 

philauthropium, ii, voy. C art. précédent. 

■f phïlanthropos, i, 77?. = siXctvOpwTîoç, petit 
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glouteron, petite bardane , Galium aparine, L\nn.\ 
Plin. 24, 19, iî6. 

Philarehi, ^tXap^oi, Strabo, 2; peuple sur 
V Euphrate. 

Piiilecia, <3>tXï)xfa , Ptol.; v.près du confluent de 
la Taya et du Mardi , sur les confins de la Moravie et 
de la Hongrie; selon Kruse, auj. Policzka ; sel. Reich., 
Fulnek; sel. W'dh., Olmiiiz. 

•f phïlargïcus, a, um, adj. = (pïXoç-àpyiy.oç, 
qui aime le loisir, le far-niente, voluptueux {poster. 
à ïèpoq. class. ) : « Philosophi tripartitam hurnaui- 
latis voluemnt esse vilam, ex quibus primam theore- 
tïcam, secundam praelîcam, terliam philargicam vo- 
luere, quas nos Latine contemplativam , activam , vo- 
luptariam nunrupamus, » Fulg. Myth. 2, 1. 

phïlargyrïa, as,/., çtXapyupfa, amour de l'ar- 
gent, avarice, Isid. Reg. monach. 33. 

PhïlargyriiSii, m. (<3>iX«pyupo;), nom propre, 

— a) affranchi d' A. Torquatus , Cic. Fam. 6 , 1, 6. 

— b)" esclave d' A t tiens, id. AU. 9, i5, 5. — c) 
nom d'esclave, Dig. 3^, 1, 28, g 1. 

Philea, Philete, Mêla, 2, 2, 5; Phileas, 
Steph. Byz. 698 ; Philïa, Ptol.; Philias , Ta'b. Peut.; 
promontoire, contrée et v. des Byzantins, en Thrace, 
à Centrée du Bosphore de Thrace ; auj. Philine, sel. 
Reich. 

Philea, te, f, (3nXéa), nom d'une Danaïde, Hy- 

gin. Fab. 170. 

Phïleas, se, m. (<ïuXea;), nom d'un Tarentin, 
Liv. 25, 7. 

Phïlëbtts, i, m. (<ï>tX-rçêoç), nom propre grec, 
Appui. Met. 9, p. 22 r. 

phïlcnia, atis, n. ( çD^a), baiser, Lucr. 4, 
Il6 9' ^ 

Phïlëmanus, i, m., nom d'un Tarentin, Liv. 
25, 8 et g ; 25, 16. 

Phïlëmo ou on, ônis, m.., <&lXt]U.cov, Philémon, 

— Y) poète comique grec de Soli, contemporain de 
Ménandre; Philemo .scripsil , Plautus vortit barbare : 
Nouieii Trinumo fecit, Plaid. Trin.prol. 10; cf. Qu'ai-, 
til. Inst. ro, 1, 72 ; Gell. 17, 4; Appui. Flor. 3, p. 353. 

— II) historien, Plin. 4, i3, 27. — III) dans la 
Fable, pieux villageois, époux de Baucis, Ovid. Met. 
8, 632 sq. 

Phïlempor ns , i, m. y <3nXÉu.7iopoç, marchand, 
titre d'une comédie de Nœvius , mentionnée par Ful- 
gent. de Prise. Serm. n° 21. 

1- Phîleros, ôtis, f., Plin. 4, 10; v. de Macé- 
doine. 

2. Phïlëros, ôtis, m., ^iXspfù; nom d'esclave, 
Cic. fragm. or. Cornel. 1. 

Pllïlësïcïœrns, i, m. {quiaime les courtisanes), 
nom propre d'un jeune libertin, Appui. Met, 9. 

Phïlcsius, ii, m., nom d'une statue d'Apollon, 
jP//«.."34, 8 (19), 7 5. 

•f phïlëtœrïa , œ, f. = <piXsTa£piov , plante ap- 
pelée aussi polemonia, Plin. 25, 6, 28. 

PhïletserQS, i, m., <3h)iTaipoç, frère d*Eumè~ 
nés , Liv. 42, 55. 

Phïlëtas, ae, m., «ËiXTJTaç, poëte élégiaque grec, 
de Cos, maître de Ptolémée Philadelphe : Callimachï 
mânes, el Coi sacra Pkilelœ, Prop. 3, r, 1; Quintil. 
Inst. 10, 1, 58. — II) De /à/Phitèlëus. a, um, adj. f 
relatif à Philêlas , de Philétas ; Ora Philetea nostra 
rigavit aqua, des larmes que fait couler l'élégie, Prop. 
3, 3, 52; de même :/^JCorymbi, les grappes de lierre 
de Philétas, c.-a~d. ïêlégie grecque^ id. 4, 6, 3. 

Phïlëten, ënis et ïnis , f, surn. rom., Inscr. 
ap. Lupium in Epitaph. S. Severœ, p. i63 {portant 
Phileteni au datif). — Autre inscr. trouvée récem- 
ment à Padoue, portant Philetini, au dat. — Sur 
cette forme donnée au nom Philete, es, dans les 
deuxième et troisième siècles de notre ère , voy. Lu- 
pins , L l. p. 160. 

Phïlëlïânus, a, um, relatif à Philétus , Inscr. 
ap. Murât. 67, 4. 

Philïa; voy. Philea. 

Philicus, <ïuXiy.6ç, Ptol; île près de Vile de 
Taprobane. 

Phïlïnus, i, m. (3>iXïvoç), nom propre grec, 
= a) d'un citoyen of'Herbita, Cic. Verr. 3, 3"4, 80. 

— b) d'un esclave de M. Tullius , Cic. Tull. 1 9 
et 22. 

Philîppensis, voy. Philippi, n° II, A. 

1. Phïlippëus, a, um, relatif à Phi lippes; 
voy. Philippi, n° II, B. 

2. Philippëus, a, um, relatif à Philippe; voy. 
PhilippjLis, n° II, A. 

Philippi, ôrum , m., 4»[Xi7T7ïoi, Philippes, 'ville 
de Macédoine sur les frontières de la Thrace, célèbre 
par la bataille eh Octave et Antoine défirent Brulus 
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Philippes : Philippense.bellum, Sttet. Aug. 9- ~ 
SœlSm, bataille de Philippes, Plin. 7, 4.5, 46. - 
Brut us, Brutusqui succomba aPhdippes, ta. 34, 0, 
rrg «° 21. — B) PhïHppêus, a, uni, adj., relatif à 
Philippe* :n*> campi, Vellej. a, 86; Jfaw/. 1, 906. 


PHIL 

Pïrîlïstœa , œ, /., aw/re w/tî ûfe la Palestine : 
Quum Philisîsea corruerit, Hieron. in Is. <vj4, 3a. 

Phîlistaea, 7e5. 14, 29, 3i;/>tfjj; */« Philistins, 
sur la cote de la Méditerranée, au N. de la Judée; 
voy. Pahestina. 

Philistœi, Philistinij. ^iXicrrcttoi , Deut. 2, 
23; Jer. 40, 4; les Philistins, colonie des Caphtorim, 


q< Phïlippicus , a, uni, adj., de Philippes :\ établie primitivt autour du bras oriental du Nil sur la 

M Bniti in ' Philippicis canipis epistolœ reperiunlur Méditerranée', leur capitale était Gérar 3 résidence 
•frèmentes, Plin. 33, 3, 12. — D) PHILIPPIANVS, 


a, um, de Philippes : PHILIPPIAN^ COHORTES, 
les cohortes qui combattirent à Philippes, Inscr. m 
Maff ni us. Fer. 3 25. 

PhiliEP** primitivt Batus et Crenides, en Thrace; 
voy. Colonia Aug. Julia Philippensis. 

JPMlippïâ-nus 5 a, um, relatif, à un certain Phi- 
lippe ' : r^j cohortes , Inscr. ap. Maff. Mus. Veron. 

p. 320. 

1. PMlippicus, a, um, relatif à Philippes ; 
voy. Pbilippi, n° II, B. 

2. Philippicus, a, um, relatif au roi Philippe, 
de Philippe ; voy. Philippus , «° II, B. 

PÈùflippïeLes , aa, m., &ÛA , irxfâr\c l ' f voy. Phidip- 


pides. 

Pliilippopolis , 


<£iXirarom)Xt:;, Lie. 
Pli 


39) 


liin. 


d Abimelech. Ils résistèrent ênergiquement aux Israé 
lites, et ne devinrent leurs tributaires que sous David 
et Salomon, encore ne fut-ce que pour peu de temps. 
Les Assyriens et les Babyloniens triomphèrent aussi 
rfe leur puissance. 

PMUstinœ Fossiones, les fosses Philistines , 
à l'embouchure du Pô : Inde oslia plena, Carbonaria 
acfossiones Philislinee, quod alii Tartarum vocant-: 
omnia ex Philistinse fossae abundatione nasceiitia , 
accedentibus Alesi, etc., Plin. 3, 16,20, § 121. 

Phïlïstïoii, ônis, m., <&tXK7Ticov. — I) célèbre- 


PHIL 

sur ce passage. — Nom d'un Argien, Liv. 2 5, i5 r 
Pliïlodôrus, i, m. (<3>tX6ôwpoç), habitant de 
Traites, Cic Flacç. 22, 53. _ 

Phïlôçënes, is, m. (Oilofevris) ^esclave ou af- 
franchi d' Atticus , Gic. Ait. 5, i3, 2; id.ib. 5, 20, 

8 et pass'im. 

Phîlôgëus 9 i, m. (çAovetoç), nom d'un des 
coursiers du Soleil, Fidgent. My th. 1, ir; Mythogr.. 
Vatic.ap. Mai, Auct. class. 1, 3, p. 4<>, et passim, 


Phïlogonus, i, m. ($iXoyovôç), affranchi de 


3, 3. 


um, adj. = çiXoç, ypcctxo 


"si ■ 

în- 


11. 


53; 
Tac. Ann. 3, 38; Polyb. 5, 100 ; Plin. 4, 11 
Piol.; Amm. Marc. 26, 10; Steph. Byz. 698; 
«^«;. i36; Hierocl. 635 ; primitivt Eumolpias e^ Po- 
neropolis , Amm. Marc., avec le sur/i. de Trimontium, 
Plin.'; v. dans l'intérieur de la Thrace, dans une 
grande plaine, sur une montagne à trois pointes, 
près de la rive S.-E. de l'Hèbre , fondée par Philippe 
de Macédoine, père d'Alexandre le Grand. Mlle re- 
tomba plus tard entre les mains des Thraces , jusqu'à 
ce que les Romains devinrent maîtres du pays ; elle 
devint alors la capitale delaprov. de Thrace; auj. 
Filibe et Philippopoli. — Hab., sur des médailles , 

tfrlXlTÎTTOTÏoXe'.TWV. - 

Pliilippopoliss voy. Thebee Phthiolidis. 

Pliilippopolis^ Zonaras, VitaPhilippi; Cèdre- 
nus, Hierocles, 722 ; v. du territoire de Bostra, fondée 
par l'empereur Philippe-V Arabe, 

Philippus , i, m. , Q'ùmvkoz , Philippe, nom de 
plusieurs rois de Macédoine, dont le plus célèbre est 
le fils d'Amyntas , père d' Alexandre- le Grand, Cic. 
Off. 1, 26; Nep. Èum. 1; Reg, 2; Justin. 7, 4 sq. 
— B) métaph., un philippe , monnaie d'or frappée 
par le roi Philippe : Nune nisi ducenti Philippi red- 
dunlur mihï, Plaut. Bacch. 4, S, 27 ; de même, ib. 38; 
41 ,' 78, et passim. Incnllis qui versibus et maie natis 
Reltulït acceptos, regale nomisma, Philippos, Hor. 
Ep. 2, 1, 22 3; et, par imitation, en génér., toute 
monnaie d'or, pièce d'or quelconque : Bîs seplem 
rutilos , regale nomisma, Philippos , Auson. Ep. 5, 19. 

II) De là: 

A) Phïlippëus (forme access. Philippins , Plaut. 
Pœn. r, 1, 38), a, um, ^O.îraïeioç, relatif à Phi- 
lippe, roi de Macédoine : Seilicet incestï meretrix. re- 
gina Canopi , Una Philippeo sanguine innsta nota, 
c.-à-d. Cléopâtre , parce que les rois d'Egypte des- 
cendaient d'Alexandre, fils de Philippe, Prop. 3, 9, 
39. — Philippeus numus, un philippe, monnaie d'or ; 
Numi Philippei aurei, Plaut. Asin. r, 3, 1. <-o aurei 
numi, Lie. 3g, 7. ~ aurum , l'or monnayé et frappé 
à l'effigie de Philippe, Plaut. Cure. 3, 70. — On dit, 
dans le même sens , absolt : Philippeûm, i, n. : Inquo 
uobilius est Philippeum, quod accepimiis quam quod 
bibimus , quum alterum addamus in bulgam , aîterum 
in vesicam, Varr. dans JVon. 78, 11. Et mélaph., en 
génér., pièce d'or : Ipsi ad eumptus dabis ai'genteos 
Pbilippeos minululos quinquagenos, Valer. Imp. dans 
Vopisc. Aurei. 9. 

B) Phïlippïcus , a, um, adj., <È>i) l i7tmv.6ç, relatif 
à Philippe , de Philippe, philippîque :Hem libi talen- 
tum argenti. Philippicum est : tene tibi , tiens, voici 
un talent d'argent, en bons philippes, accepte, Plaut. 
Truc. 5, 1, 60. r^> aurum, or extrait des mines de 
Philippe en Macédoine, Plin. 37, 4,, i5. ~ oratioues, 
discours de Démosthène contre Philippe , les Philip- 
piques. Cicéron, par imitation, intitula les discours 
centré Antoine PhilippicaB : In iis oralionibus, quœ 
Philippicœ nominantur, enituerat civis ille luus De- 
mosthenes, Cic. Att:i t 1, 3. 

_ PïiïEiscion metron, mètre inventé par Phi- 
liscus, poète tragique, Terentian. Mourus, p. 2424. 
Philiscam* Plin. 5, 26; v. des Pàrthes, sur 
l'Euphrate, à l'O. de Hit; auj. Blis , sel. Meicli. 

^iLilî&cxLSf i, m. (^iXïVxoç) , nom propre : — 
a) d'un peintre grec, Plin. 35, n (40). — 1>) d'un 
rhéteur grec, Cic. De Orat. 2, 33, 94, suiv. Gœller. 
— c) â! un poète tragique; voy. Philiscion. 


médecin, Plin. 20, 5, r5; 20, 9, 34 J Gell. 17, 
— II) nom d'un pantomime, Martial. 2, ^i, m t5' t 
Ammian. 3o, 4^21. -^ III) général sous Epicydes» 
Liv. 26, 28. 

Philistiis, i, m., $0>iotoç, Philisle, historien 
de Syracuse, contemporain de Denys le Tyran, imi- 


i3 


23; Brut. 


tateur de Thucydide , Cic. De O) 
17 ; Qu. Fr. 2j.,i3; Nep. Dion. S. 

phîîitia (dans les manuscrits on trouve aussi 
phiditia ), ôrum , n. = (pO.ÎTta (çiôiria ) , philities , 
repas publics des Lacédémoniens : Quid ? victuni La- 
cedœmoniorum in philitiis nonne videmus? ubi , 
quum tyrahnus cœnavisset Dionysîus, negavit in jure 
illo nigro, quod cœnae caput erat, delectatum , Cic. 
Tusc. 5, 34,98, Klotz. et Mos. N.cr. 

Pliillyrietess voy. Philyridês. 

Pîiïlo ou Philon 5 Ônis, m., ^tXuv. — 1) phi- 
losophe grec de l'Académie, Cic, Brut. 89; Acad. 
2, 6; Tusc. 5, 37; N. D. 1, 40. — II) célèbre archi- 
tecte athénien, Cic. De Or. 1, .11, 62; Viir. ?,prœf.; 
cf.Sillig. Catal. artif. s. h. v. — 111/ médecin 7 in- 
venteur d'un parfum, Cels. 6, 6, 3; il a donné son 
nom au Philonianum autidolum , Marc.^Empir. 20; 
on dit aussi absolt, Philonium , Ser. Samm. 22, 396. 
— IV) surnom romain : Q. Publjcius Philo ,. consul 
l'an de Borne 439, Grut. 291. 

PMlocaleaoKPSaïIÔcâlïa, &,f., OiXoxàXsia, 
Arrian. Peripl. P. E. in Huds. G. M. 1, 17; Plin. 
6, 4; v. à 100 stades,' à l'O. ^/eCoralIa , sur la côte 
du Pontus Cappadocius. 

•f' pîiïlôcâlïa, se, f. = cptXoxaXfa, l'amour du 
beau, le goût du beau, de f élégance , recherche dans 
la toilette (latin. ecclés.), Augustin, contra Acad. 2, 3. 

1. pïiïloehares, is, n. = «piXo^apéç, plante 
appelée aussi philopœs et marrubium, marrube, Plin. 
20, 22, 89. 

2. Pïiïlôcïiâresj is, m. (<piXoyàp?iç), Plin. 35, 
4 (io) : ^ 

E?ïiïlocîiôrns3 i, m. ((piXo^çpoç) , historien grec, 
Gell. i5, 20. 

PBiïlocies, is, m. — a) peintre grec d'Egypte, 
"-" 35, 3 (5). — b) citoyen d'Alabanda, Cic. 


m. 


Fam. i3, 56, 2. — c) général sous Philippe, Liv. 3i, 
16 et 26; 32, 16, et passim. 

^Iiïiôcômâsïam, ii, n. = ^iXo^to^àffiov 
(amie des débauches de table), nom d'une courtisane 
dans Piaule, Mil. gl. 

Pïaïlocrâtes, is, m. ( çfriXoxpdtTYjç), chef de la 
dêputation rhodienne , Liv, 45, 25. 

E^ïiïloclcta ou Pïiiloctëtes , se (forme cor- 
rompue PHILOTES/êlis, Inscr. Grut. 4.2, 7), m., 
4»tXoXTï]TV)ç, Philoctète, fis de Pœan , de Thessalie, 
célèbre archer, compagnon d? Hercule ; après la mort 
de celui-ci il hérita de son arc et de ses flèches em- 
poisonnées , auxquelles était attachée la destruction 
de Troie. Les Grecs, sur le conseil d'Ulysse, l'exposè- 
rent dans file de Lemnos, à K cause de l'horrible plaie 
de son pied; mais plus tard Ulysse le ramena à 
Troie, Hygin. Fab. 102; Ovid. Met. i3, 3i3 sq.; 
Cic. Tusc. 2, 7. Sit Êpicurus Philocteta , Cic. Fin. 2, 
29. Meliorem civem esse, quam Philoctetam , id, Qu. 
Fr. 2, 10, fin, — II) De là : 

Pliïloctëtœeus^ a, um, adj. f cpiXoxTTiTaïoç, re- 
latif à PJiiloetète, de Philoctète : Saxum illud Lem- 
nium clamore Philocletœo fimestare , Cic, Fin. 2, 29. 

Phïlôdâinmg , i, m. (^E>tX66a[J.oç), nom propre 
grec, Cic. Verr. i, 25, 64; 2, 44, 109. 

Philodêmus, i, m., $tX6ûy][ioç, Philodème, 

célèbre philosophe épicurien du temps de Cicêron , 

auteur d'un ouvrage rcepî Mouo-tx^ç et de plusieurs 

1 épi grammes, Cic, Fin. 2, 35; cf. id.Pis. 29, et Ascon. 


Q. Cicêron, Cic. ad Q. Fratr 
f phïlogTsecusj a, um, _ 

ami des Grecs ( antér. à l'époq. class. ) ; Transi 
quit Axïus, nunc in illud genus, quod vos philogrœcj. 
vocatis àu.^£6iov, Varr. R. R. 3, 10. 

Pïiïlolâ elles, i, m. ($iXoX%)ç)> personnage 
dans Plaute , Varr. L. L. 9,^ 54; ■ 

Pliilolâus, is, m., QiXoXaoç , Philolaiïs , philo- 
sophe pythagoricien de Croione , disciple d'Archylas,. 
Cic. De Or. 3, $fcRep..i t 10; , Claud. Mamert. 
de Stat. anim. 2, 8. 

f pliïlôlÔg-ïa, ae, /. = çtXoXoyïa. — I) en gé- 
nér., passion pour les recherches et les travaux d'é- 
rudition (qui embrassent aussi la philosophie et les 
autres sciences), amour des études littéraires et scien- 
tifiques (très- class.) : Ne et opéra et oleunrphilolo- 
giae nostraî perierit, pic. AU, 2,i7..Reges AUalici 
magnis philologie dulcedinibus inducli quum egre- 
giam bibliothecam Pergami instituissent , e/c, Vitr. 
7, prœf. Homerus poetarum parens, et philologias 
omnis dux, id. ib. — Iï) particul., philologie, expli- 
cation et interprétation des ouvrages étrangers (pos z 
ter. à Auguste) : Quse philosophia fuit , -facla- est 
philologia, Seuec. Ep. 108. 

f pïiïlolôgus , a, um, adj.= çtXoXoyoç, rela- 
tif à l'érudition, d'érudition, de science, de littéra- 
ture; littéraire, scientifique ; .savant : Quum et pa- 
rentum cura el prœceptorum doclririis quêtas haberem. 
copias disciplinarum , philologis et pûîlotechuis rébus 
commentariorumque scripturis me delectans, etc., 
Vitruv. 6, proœm. — II) substantivt philologus , i, 
m. — A) en génér., celui qui s'occupe de sciences , 
de littérature, ami des sciences , érudit s savant, lit- 
térateur (très-class.) : In qua homines nobiles illi 
quidem , sed nullo modo puilologi , uïmis acule lo- 
quuntur, Cic. Alt. i3, 12, 3. Atlejus Philologi appel- 
lationem assumpsisse videtur, quia, sicut Eratoslhe- 
nes , qui primus hoc cognomen. sibi vindicavit, mul- 
tiplia variaque doclrina censebatur; quod sane ex 
commentariis ejus apparet, Suet. Gramm. 10. — 
B) dans un sens plus restreint, celui qui explique, 
interprète les 
gue, linguiste 

en ce sens que postêrl à Auguste ) : Quum Ciceronis 
libros de re publica prehendit hinc philologus. ali: 
quis, hinc grammaticus , hinc philosophiae deditus , 
Senec. Ep. 108. 

Pïiïlomëla, se, /, ^tXo^X-0, Philomèle,- fille 
de Pandion, roi d'Athènes , sœur de P rogné, fut 
déshonorée par son beau-frère Têrêe et mélamoi'' 
phosée en rossignol, Hygin. Fab. 45.; Ovid. Met. 6, 
424 sq.; Serv. T'irg. Ed. 6, 78. Flet Pbilomela nefas 
incesti Tereos : et quas Muta puella fuit, garrula 
ferturavis, Martial. 1/,, 75. -r- II) métaph., rossi- 
gnol (poét.) : Qualis populea m air en s philo mêla sub 
umbra Amissos queritui* felus , quos durus aralor 
Observaus ni do implumes detraxit , Virg. Georg., 4i 
5 n. Mortaliura. penatibus fiducialis nidos pbilomela- 
suspeudil, Cassiod. Variar. 8, 3r. 

Pkïlômênum , ii, n., ^iXo^Xiov , ville de la 
Grande Phrygie , Cic. Fam. 3, 8; i5,'4; Verr. 2, 3,- 
83 ; voy.. ci-dessous l'art, géogr. spécial. — II) De là, 
Phïlômëlenses , ium, m., les habitants de Philomé- 
lium, ■ Cic. Verr. 2, 3, 83, Zitmpt N. cr. (autre le- 
çon : Philomelienses. ) 

PMlomelium,3uXop]Xiov, Strabo, i2;P(ol.} 
Steph. Byz. 69g; Hierocl. 672; Philomelum, Cic. 
Epist. ad Fam. i5, 4 ; Tab. Peut.; petite v. de Phry- 
gie, sur les frontières de la Lycaonie , appartint puis 
tard à la prov. de P'tsidie, sur le revers septentrional 
d'une branche latérale N.-.O. dû Taurus. Auj. #"" 
lawadni. — Hab., sur des médailles, <Ë>tXo[r/]Xiwv, 
Phifomeliensis , Plin. 5, 27. 

Phîloniëtor, oris, m., «InXopi'nop ('?"'" aim . e 
sa mère). — a) surnom du sixième plolémée d'E- 
gypte , à cause de sa tendresse pour sa mère Clêepà^ 
tre , qui, pendant sa minorité, avait bien administré 
Le' royaume, Justin. 34, 2. — b) d'Atlale, roi de 
Pergame,^ Varro, R. R. 1, i,S. 

PMlôiuflsus, i, m. (<fnX6u,oucroç, ami des mtises) t 
comme nom propre, Mart. 3, 10; 7, 75. 


ouvrages étrangers, exégète , philolo- 
, commentateur, critique (n'est employé 
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Philon, Ônis; voy. Philo. 

Philonîanus, a, um; voy. Philo, n° III. 

Phïlônïdes, is, m. (<Ê>iXtt>v(Ô7i<;). — a) em- 
.fa/n grec, Plin. 5, 32 (35). — ïi) coureur grec, id. 
-a» 7 (73); /V. 7, 20 (20). - ' 

> Phîlënis, ïdis , /. ( «ÊtXwviç ) , nom de plusieurs 
femmes grecques .* — a) de la femme d'Hespérûs, 
'mère de Lynx, H y gin. Fab. 65. — b) mère de Phi- 
lamnion, ia. ib. 200. 

Philoniumj ii, voy. Philo, n° III. 

•f* phïlôpœs, aedis, m., çtXoTtaiç , plante, mar- 
rube : Marrubium nonnulli philopaeda vocant, Plin. 

Phïlôpâtor, ôris, m,, 3>iXo7tôcT£op (qui aime 
son père ), surnom donné ironiquement au quatrième 
Ptolémée d'Egypte, qui fut le meurtrier de son père 
et de sa mère, Plin. 7, 56 ; Justin, 29 ; Arnob. 6, 193. 

— Avec la terminaison latine, Philopater, tris, sur- 
nom romain : D. M. L. POMPEÏI PHILOPATRIS 
PONTIA MARCELLINA, Iriser, ap. Mur. 1490, ir. 

— C'est aussi de titre d'une comédie de Sext. Tur' 
pilius, ap. JVon. r, n° 1. 

Pkïlôpœmenj ènis, m., <£tXo7ioi|Miv 5 Philo- 
pœmen, célèbre général ; chef de la ligue ackéenne , 
Liv. 35, a5; Auson. Idyll. 12, 82. 

phïlopygista , ce, m., <piXo7nJYi<rTï]ç = psedico, 
Vet. Schol. ad Juvenal. 9, 1. 

Philos , Plin. 6, 25 ; île près de la côte de la 
Susiane. 

pliïlosarca, se, m. — çiXôffapxoç, qui aime la 
chair, attaché à la matière : Nos simplices et philo- 
sarcas dicere, quod eadem ossa et sanguis et caro re- 
surgat, Auct. ap. Hieron. Ep. 61. 

Philosïtus , i, m. (3>tX6criToç) , aj franchi de 
Sêhèque , Sen. Ep. 12, 3. 

philosôph-aster, tri, m. [philosophus ], mau- 
vais philosophe , faux philosophe : Tir gravis et phi - 
losophaster Tullius œdilis, etc., Augustin. Civ. D. 2, 
27 (leçon douteuse). 

•f phïlosôphïa, &,f. = çiXocroçla, la philoso- 
phie. - — I) au propre : Wec quicquam aliud est philo- 
soplija, si interprétai"! velis, quam studium sapieuliae. 
Sapientia autem est, ut a veteribus philosophis defi- 
nitum est, rerum divinarum et humanarum causa- 
rumque, quîbus lias res continentur, scientia , </n 
philosophie ,* à bien entendre la signification du mot, 
n'est autre chose que l'étude et l'amour de la sagesse. 
Or la sagesse , selon la définition des anciens philo- 
sophes, est la connaissance des choses divines et 
humaines et des causes de tout ce qui existe, Cic, Off 
2, 2; de même, id. Acad. 1, 2; Fin. 5, 1; Or. i5; 
Senec. Ep. 89, et heauc. d'autres. — II)" métaph. 
A) question, sujet philosophique : De philososophia 
sermonem habere, Nep. Epam. 3, 3. — B) au plu- 
riel : philosophiae , ârum, f, les différents systèmes 
philosophiques , les sectes philosophiques _:*. Quœ exerci- 
tatio nunc propria duarum philosophiarum ( i. e. 
Academicorum et Peripateticorum ) putalur, Cic. De 
Or. 3, 27, 107 ; de même, Gell. 4, 1 î 5, 3. 

philosophice s adv.; voy. philosophicus, à la 
■fin. 
" "f philosophicus } a, um, adj. z= (piXocrocpixoç, 
relatif au philosophe ou à la philosophie , philoso- 
phique [poster, à Pépoq. class,, car dans Cic. Tusc. 
5, 41, fin., il faut lire philosophiae ou philosophas) : 
Tamquam debeat servis vel etiam philosophicis carere 
-traclatibus taleconvivium, Macr. Sat. 7, 1. - — Adv., 
■a la manière des philosophes , en philosophe , philoso- 
phiquement : Philosophice vivere, Lactant. 3, 14, fui. 

phïlôsophor, âtus, 1. v. dêp. n. [philosophus], 
■philosopher , s'occuper de philosophie (très-class.) : 
Philosophandum est paucis : nam omnioo haud placet, 
Enn. dans Gell. 5, 15, fin. (passage cité et déve- 
loppé dans Cic. Hep. 1, 1.8; de Or. 2, 37, i56; Tusc. 
2j.i ). Quamquam quid opus est in hoc philosophai-^ 
-quum rem non magnopere phîlosophia egere videa- 
ûius, Cic. Tusc. 1, 37. Quum minime videbamur, 
tum maxime philosophabamur, id. N. D. r, 3. Sed 
jam salis est philosophatum, mais voilà qui est assez 
philosophé, Plaul. Pseud. 2, 3, 21. Inter bibendum 
-philosophantes, Sidon.Ep. r, 4. 

f philosophns , a, um , adj. = cptXoo-oçoç, 
philosophique (peut-être, comme adjectif, est-il seu- 
lement antér. et poster, à Pépoq. class.; car dans 
Cic. Qu. Fr. 3, 1, 2, § 5, il faut le prendre substan- 
tivement; voy. à la suite, n° II, B ; et Tusc. 5, 4r, fin. 
les leçons varient entre philosophiœ et philosophas ) : 
Ego odi homines ignava opéra, philosopha senlenlia, 
Pachv. dans Gell. i3, 8, 4. r ^ J verbum, Macr. Sat. 
7,.i. — II) substantiel,: A) philosophus, i, m., le 
„ philosophe: «-Philosophi denique ipsius. qui de sua. 
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vi ac sapientia unus omnia pœne profitetur, est ta- 
men quœdam descriptio, ut is, qui studeat, omnium 
rerum divinarum atque humanarum vim, naturam 
causasque nosse et omnem bene vivendi rationem 
tenere et persequi, nomine hoc appelletur, « Cic. De 
Or. 1, 4g. Nemo œgrotus quicquam somniat tam in- 
fandum , qùod non aliquis dicat philosophus , il n'est 
pas de sottise rêvée par un malade que ne dise quel- 
que philosophe, Farr. dans Non.'56 t i5i cf. Cic. 
Divin. 2, 58, 119. — B) Au fém. philosopha, ae,/., 
femme philosophe : Quamquam ea villa, quœ nunc 
est, tamquam philosopha videtur esse quae objurget 
ceterarum villarum insaniam. , cette maison de cam- 
pagne a un air philosophe (c.-à-d. de raison, de sa- 
gesse ) qui condamne la folie des autres villas , id. 
Qu. Fr. 3, 1, 2, § 5; de même, en apposition : Phi- 
losopha anicula, une vieille' femme philosophe^, Férus 
dans Vulcat. Avid. Cass. 1. 

philôsôplmmcnos , a, um (<pi)>ocrotpoû|AEVoi;)> 
<jui discute en philosophe : Quippiam ex nonnullis 
philosophumenon regulis quam poluil parciter prseli- 
bavit liber primus, Claud. Mamert. prcef. Stat. anim. 

— Dans Porphyrion sur Horace, Ep. 1 , 4 , 4 , au lieu 
de Silvas libres philosophorum aniaenos significat , il 
faut probablement lire : Silvas libros philosophumenos 
significat. 

PhïlostcpliâïiTiSj i r m. (^tXocTTéfavoçJ, histo- 
rien grec, Plin. 7,56(57). 

•f pliïlostorgnsa a, um, adj. = yilôatoçyoç, 
qui aime tendrement , particul. en pari, des parents, 
des enfants et des frères et sœurs, tendre affection de 
famille (poster, à Auguste) : Frugi, probus, philo- 
storgus, cujus rei nomen apud Romanos nullum est, 
Front. Ep.'ad amie. 1, 6; cf. id. Ep. ad Ferum, 7. 

— II) sous la forme Philoslergus, surnom romain: 
L. ANTISTIVS PHILOSTERGVS, Inscr. Grut. 
240, 1. i 

Phïlôtas 5 33, m. — a) général d'Alexandre le 
Grand; — b) préfet d'Aby dos, Liv. 37, 12. 

■f phïlÔtechnus , a, um, adj. — çiXâxexvoç, 
qui aime les arts , d'art, relatij aux arts : Philologis 
et philotechnîs rébus me delectans, F~itr.'6,proœm. 

Ph-ilotera, $iX(OT£pa, Plin. 6, 19; Steph. Byz. 
699; Philoteris , Mêla, 3, 8; Philoteras, Strabo, 16; 
Plot.; port d'Egypte , sur le golfe Arabique ; seL Plol. 
au S. et sel. Strab. au J\ 7 . de Myos Hormos. 

Ph.ïlotera 5 Steph. Byz. 699; Phîloteria, ^tÀo- 
TEpic, Polyb. 5, 70; v. dé Cœlé-Syrie, sur le lac 
ïiberias. 

PhïlotïmnSj, i, m. ($iX6tlu,oç) , nom propre 
grec d'un affranchi de Téren lia , femme de Cicéron, 
Cic. Att. 2, 4, 7, 4, 10, 2, et souv. 

Phïloxënus , i,- m., 4>tX6i!evoç (qui aime ses 
hâtes)', Philoxène, surnom romain : — s.) peintre 
grec, Plin. 35, 10 (36); — b) poète dithyrambique, 
contemporain de Denys le Jeune , Cic. Att. 4j 6, 2. 
Ammian. i5, 5, Sj. — c) affranchi d'Atticus , Cic. 
Att. 7, 2, 5, et souv. ■ — À) C. Aviahus Philoxcnus, 
hôte de Cicêron, Cic, Fam. i3, 35. 

•f- philtrôdotes,ae, m. = olXtpov-Sotïiç, — I) 
cétérac, plante appelée aussi Splenium, Appui. Herb. 
56. — II) plante appelée aussi perislereos , Appui. 
Herb. 65. 

phïltrum, i, 77. == çpïXTpov, philtre, breuvage 
propre à éveiller l'amour (poét. ) : Nec data profue- 
rinl palleotia philtra 'puellis , etc., Ovid. A. A. 2, 
io5. <*>*> Thessala vendere, Juven. 6, 609. 

■f* phïlns^a, um, adj. = <p£Xoç, ami, cher, aimé 
(poster, à Auguste et très-rare ) : Quam facile ( mu- 
lieres) adamarent! quam cilo etiam philorum oblivis- 
cerentur! Petron. Sat. 110. — II) surnom romain : 
L. Furius Philus, consul l'an de Rome, 618; Cic. 
Rep. 1, ir ; i3 sq.; LœL 4, 14; 6, 21; 7, 25, sq. 
( Dans les manuscrits il est aussi écrit Pilus.) 

f i. phïlyra et phïlura, ae, / =: çiXûpcc, til- 
leul; de là — seconde écorce du tilleul, dont on faisait 
des liens ou bandelettes pour les couronnes : Dispii- 
cent nexœphilyris coronaâ, Hor. Od. 1, 38, 2. Ebrius 
incinctis philyra conviva capillis Saltat, Ovid. Fast. 
5, 337. Inler corticem et lignum tenues tunicas multi- 
plici membrana , e quibus vincula , tiliae vocanlur : te- 
nuissimae earum, philyrœ, coronarum lemniscis célè- 
bres, anliquorum honore, entre V écorce et le bois 
sont des enveloppes , membranes fines et multipliées 
qu'on nomme tilleuls; on en fait des liens, lès plus fines 
se nomment philyres ; elles sont célèbres par le cas 
que les anciens en faisaient , comme bandelettes des 
couronnes , Plin. 16, 14, i5. Junco Griecos ad furies 
usos, postea palmarum foliis philyraîque manifestum 
est, id. rg, 2, 9. > 

II) métaph. — A) feuille pour écrire, faite de cette 
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écorce, papier : Librorum appellatione continentur 
omnia volumina , sive in charta , sive in membrana 
sint, sive in quavis alia materia. Sed et si in philyra 
aut tilia, ut nonnulli conficiunt , aut in aliquo coriô, 
idem erit dicendum , Ulp. D'tg. 32, i, 52; de même, 
Mart. Capell, 2, 35. 

B) écorce du papyrus : Prseparantur et ex eo chartae, 
'diviso acu in prœtenues, sed lalissimas philuras, on 
prépare le papier en divisant le papyrus en bandes' 
très~minces , mais aussi larges que possible ,-Pl'in, 1 3, 

IT, 23. . " 

2. Philyra 3 œ, /., ^»fXypa, Philyra, nymphe, 
fille de l'Océan, mère du Centaure Chiron qu'elle eut 
de Saturne; elle fut métamorphosée en tilleul, Virg. 
Georg. 3,92; Val. Flacc. 5,' i53; Hygin. Fab. i38. 
' — II) De là A) Philyrëïus et Philyrêus, a, um, adj., 
de Philyre : Philyrêus héros, le héros fils de Philyre , 
Chiron, Ovid. Met. 2, 676. — Philyreia (autre leçon : 
Philyrea) tecta, la demeure de Chiron , id. Met. '7, 
352. — B) Phïlyrïdes et Phillyndes', ae, m., le, fils 
de Philyre, Chiron : Phillyrides puerum cilhara per- 
fecit Achillem , Ovid. A. A. i t n\de même, Prop. 2, 
r,6i; Firg. Georg. 3, 55o. 

Philyres, 4»iXup£ç , Dionys. Perieg. in Huds. G. 
M. 4, v. 766; Amm. Marc. 22, 8; Steph. Byz. 699; 
peuple pontique sur la cote de la mer Noire. 

•fph-ïlyrïiiusj a, um, adj, — çiXvpivoç, d! écorce 
de tilleul: r^> liber, Serv. ad Fi r g. Georg. 3, g3. 

Pliinies ^ is, m. sum, du Panorm'Uain Dioclès f 
Cic. FerY. 3, 40, 93. 

•f phiiiiûs , i, 772. === çi[x6ç, cornet à dés: Mitté- 
ret in phimum talos , Hor. Sat. 2, 7, 17. 

Phina, Plin. 4, 10; v. de la Pieria, en Macé- 
doine. 

Phineius et Phineas, a, um , adj., voy. 1. 
Phineus, ji c I, B, i. 

PhTiieus, ëi et ëos, m,, <É*îveuç, Phinée. — I) 
roi de Salmydesse en Thrace. Il possédait le don de 
divination, mais il fut frappé de cécité pour avoir 
fait crever les yeux à ses fils y sur une calomnie de 
leur belle-mère Idéa. De plus il fut persécuté par les 
Harpies qui souillaient sans cesse sa table et ses mets 
de leurs ordures. Comme il avait bien reçu les ArgO' 
nautes, Jason fit chasser ces oiseaux de proie par Ca- 
lais et Zéthès, Ovid. Met. ^ 3; Fal. Flacc. 4,425; 
Hyg. Fab. 19; Serv. Firg. jEn. 3, 209; Ovid. A. 
A. t, 33g; Rem. Am. 335. — 2°) métaph., comme 
nom appellalif, un phinée, c.-à-d. un aveugle : Si 
non vis teneros spectet conviva ministros , Phineas 
invites, etc., Martial. 9, 26. — B) De là 1°) Phïnéïus 
et Phïnëus,a, um, adj., de Phinée: Phioeia domus, 
Firg. Mn. 3, 212. Phineia mensis guttura fraudabant, 
Ovid. Fast, 6, i3i. Phineum venenum , Petron, Sat y 
i36. Phineas aves, les Harpies , Sen. Thyest. i54. — 
B) Phïnïdes, ae, m., descendant mâle de Phinée, Phi- 
nide : Ut duo Phinidœ quibus idem lumen ademit, 
qui dédit, Ovid. Ib. 273. 

II) frère de Céphêe, qui, ayant prétendu à la main 
d'Andromède, eut à soutenir une lutte avec Persée, et 
fut par lui métamorphosé en pierre, Ovid. Met. 5, 8, fin. 

Phiirai; <3>tvvoi, PtoL; = Finni et Fenni. 

PhiaopoliSj $iv6tioXiç, Strabo, 7; Mêla, 2, 2; 
Plin. 4, 12; 5, 32; PtoL; v. de Thrace, à une 
faible distance de l'entrée du- Bosphore de Thrace; 
auj.-Dercus, si elle n'est pas la même que Philea, 
Phileas. 

Pbiiithia, Apion. dans Plin 3i, 18; source en 
Sicile , dans laquelle même les corps pesants n'enfon- 
çaient pas. ■ 

PMntïa, ae, /., ville de Sicile , Cic. Ferr. 1, 3, 
83. — Ses habitants s'appelaient Phintienses, ium , 
m., Phintiens, Phin. 3, 8, 14, 

Phintias 9 ae, m., «Êivrt'aç , Phin lias, pythagori- 
cien célèbre par son amitié avec Damon , Cic. Off. 3, 
io, 45; JTal. Max., fou extr. 1. 

Phiiitiâs, Diod. 22, 2; Pbthinthia, *8iv6ia, 
PtoL; v. de Sicile, petite, mais bien bâtie , peuplée 
avec des habitants de Gela, à l'E. de celte dernière, 
près de .la côte, avec un ancrage. 

Phintienses, voy. Plùntia. 

Phintonis însula, <E>tvT<ovo;vîieroÇj Plin. 3, 6; 
PtoL; île entre la Sar daigne et la Corse; auj. Isola 
de Fi go. 

Pliirœsî, <E>ipatc7oî, PtoL; peuple de l'île de Scan- 
dia , près de la côte de la Suède actuelle, sur le Kat- 
iêgat, sel. Reich. 

Phirstimus, Plin. 6, 23;,/?. de Perse, qui se 
jette dans le golfe Persique. 
-Phïson., = Araxes. 

Phison , Proc de œdif. 3, 3 ; petite forteresse', 
à l'O, de Martyropolis , en Arménie. 
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l»M^erïHis,*iTÊpvôç,P/o/.; voy. Tifemus. f 

phitonia, a/t/o, 2, 7; ife/"' èf de la côte d J- 
latte , dans la Méditerranée, 

I»ïila, voy. Phila. 

Phlanon, $Xàvwv, W. Flanona. Lé golfe sur 
lequel était shuêt cette ville .s'appelait Phlanonicus 

sirms - , w <^ * * J' * p u 

Phlasca,œ,/. (ç).ccffiiï]),iMwe a wn, a ou l allem. 

Flasche, et le franc, flacon, Isid. Or. ao, 6, a. 

f phlëbotômia, (fleb. ), œ,/. -ss cpXegoTouia, 
phlébotomie, saignée : Si dolor vehemens erit,, phle- 
botomiam convenit adhibere , CW. Âurel. Âcut. 2 , 
iSj de même phlebotômia. uli, Veget. F et. 1, 14. 

f phlebôtômïce, es, £ = çXsêoTO(u>:ï) , «w- 
^Tïe'e, phlébotomie : Phlebolomice adhiberi prohibe- 
tur, Cad. Aurel. Acut. 1, 3. 

■f phlëbotômo (fleb.), âvi, âlura, 1, 1;. a. — 
ç).E6ûTOU.é(ô , oupr/r la veine, saigner, phlébotomiser : 
Phlebotomat eos'qui, dtfc, CœL Aurel. Acut. 1, 14. 
Deinc erit anceps , utrum irruente rursum tumore 
pblebotomandi, necne, smt œgrotantes : sed phleboto- 
mati aperlissime interficiuntur, non phlebotomati ma- 
gno adjutorio privantur, id. Tard. 2, i3. Admissa- 
rios fleboioraare non est opus, Veget. Vet. i, 24. , 

f phlëbqtÔnrns (fleb. ), i, m. — = <pXe6oT6u.oç, 
phlêbotome, lancette : Phlebolomo uti, CœL Aurel. 
Acut. 2, 19. ^adhibendus, Tlieod. Prise, 2, aï. Caute 
transverso phlebotomo percuties, Veget. Vet. r, 19. 

Phlëgëthon t onlis, m., &leféBtùv (le bridant), 
. h Phlégéthon , fleuve des enfers, qui roulait du feu 
au lieu d'eau : Di quibus imperiuni est'/mimarum 
uinbrœque silentes Et Chaos et Phlegelhon loca nocle 
silentia late, Virg. JEn. 6, 264. Livenles Acberon 
éjectât areuas : Fumidus alra vadis Phlégéthon incen- 
dia volvil, Stat. Theb. 4, 522. Ardenli freto Phlege- 
thon arenas igneus tostasagens, Sen. Thjest. 1018 ; 
de même, id. OEdip. 162 ; Agam,. 702. — II) De là 
Phlëgëthonlêus, a, um, adj., du Phlégéthon : Et Phle- 
gethonteae requierunl murmura ripse, Claudian. Rapt. 
Pros. 1, 88. — E) Phlëgëlhontis, ïdis,/, du Phlégé- 
thon : r*j unda, Ovid. Met. i5, 53s. r^> lympha, id. 
ib. 5, 544. 

fpMegma (flegma), atis, n. == yki^v. , hu- 
meur visqueuse qui se trouve dans le corps, flegme, 
mucus (poster, à l'époq. class.) : Hoc vini genus 
venlrem purgabit, flegma dissolvet, Pallad. 8, 6. 
Flegma in genibus jumenti curare, Veget. Vet. 3, 19. 
Dulcia (mêla) vix egeruntur, flegma nutriunt, fellis 
ardorem movent, Gargil. de pomis, éd. A. Maio in 
Class. Auct. t. 3,/?. 418. Dissolvunt stomachum in- 
haerenlem flegmati densissimo , id. ibid. Puruleriliam 
stomaehï el phlegmata j)ulmonis , Hieronym. ep. 52 , 
6. ^ ' 

■j" phlegmatïçns, a, um, adj. = çXeYU.emxoç, 
plein de flegme, flegmatique : Omnes vjri art us 
phlegmalico humore sunt correborati, Theod. Prise. 
4, 2. Pinorum nucleî fleginalicos curant, Gai g. 
de pom. n° a5 (éd. Â, Maio in Class. Auct. t. 3, 
p. 4a5. 

•f* plilegmone , es, ou phlegmon, onis, f. = 
ç)xYU-ov*o, en t. de méd., flegmon, inflammation : Ra- 
phanos lusos phlegmon e illinere, Plin. 20, 4, i3. 
^Ph.leg'on, ontis, m., ^lêy<ùs (le Brûlant) , Vhlé- 
gon, un des quatre coursiers du Soleil, Ovid. Met. 1, 

i54- 

Plilegra, ae, /., ^XÉYpa, Phlégra, province de 
Macédoine, appelée plus tard Pallène, et où, selon la 
Fable les géants } qui avaient engagé une guerre con- 
trôles dieux, furent foudroyés , Plin. 4, 10, 17; Stat. 
Theb. 2, 5q 5; Val. Place. 1, 564; Senec. Herc. fur. 

444. 

Il) De là Phlegraeus, a, um, adj., de Phlégra; 
phlégréen : Cecini plectro graviore Gigaotas Sparsa- 
que Phlegrœis vielricîa fulmina campis, Ovid: Met. 
io^iSo. Phlegraeos JovisEnceladique tumultus, Prop. 
2, 1, 09. Phlegraea castra, Stat. Achill. 1, 484. Phle- 
grœœ pugnae, Val. Place. 5, 693. Phlegrœa Victoria, 
Martial. S, 78. 

B) mètaph. — I) r^j campi , plaine abondante en 

soufre, entre Pouzzoles et Naples , la Solfatara 

d'aujourd'hui, Plin. S, 5, g; de même, Sil. 8, 54©. '>-' 

'Ter.tex, c.-à-d. le sommet du Vésuve vomissant des 

torrents de feu, SiL 8, 657. 

2°) poét. en pari, d'un champ de bataille ensan- 
glanté : r^j campus, c.-à-d. Pharsale, Prop. 3, n , 

t*hlegfra, comme Pal le rie. 

I^hlegxœi campi y voy. Campi Phlegraei. 

1. ÏHulegrœus, a, um, voy. Phlegra, n° II. 

2. Phlegrcees, i, m., ^XEypaïoç, un des cen- 
taures t Ovid. Met. 12, 3? 8. 


PHOC . 

Phleg-ya, 4>Xey0a, Flegias, Stcpli. Byz. 700} 
v. de Béotic / le pays environnant s'appelaitVhlegyàn- 
lis regio. — Hab. Phlegyas et Phlegieus. 

Phlëgyœ, ârum , m., peuple de brigands de 
Thrace ou de Thessalie, qui détruisirent le temple de 
Delphes, Ovid. Met. ir, 4 r 4. 

ï*hlëgyœ, <!>XeY^ ai > Dion. Hal. i, i3; nation 
barbare, qui vint s'établir en Phocide; elle fut subju- 
guée par Elatus, d-Arcad'ie, 

Phlegyas, œ, m. t ^ley<ia,ç f Phlegyas, fils de 
Mars, ro&des Lapithes , père d'ixion et de Coronis , 
Virg. JEn. 6,ôi8, Serv.;Stat. Theb. 1, 71 3. 

phleos, voy. pbeos. 

Phleum, voy. Flevum Castellum. 

Phliasia, voy. Phlius. 

Phliasias, a, um, adj., voy. Phlius, n° II, A. 

Phliuntii , orum, m., voy. Phlius, n° II. 
- Phlïns, untis, m., 4>Xtovç, Phlionte, ville du 
Péloponnèse entre Sicyone et V Argolide, près des 
sources de l'Asopus, Cic. Tusc. 5, 3, 8; Plin. 4» 5, 
7. Voyez ci-dessous tari, géogr. spécial. — II) 
De là Phlïâsïus-, a, um, adj., dé Phlionte : r*~> 
sermo, Cic. Tusc. 5, 4.*-^ régna, Ovid. Ib. 329. 
— Au pluriel substantivt Phliasii , ôrum, m., les ha- 
bitants de Phlionte, Cic. Tusc. 5, 3, 8; Rep. 2, 4, 8 


Dans ce dernier passage Cicéron , trompe par l'ana ■ 
logie, avait d'abord écrit Phliunlii : « Phliasios dici 
sciebam, et ita fac ut habeas, nos quidem sic habemus ; 
sed primo me àvaloyio. deceperat, «P-kouç, 'Onouç, 
Swtouç, quod 'OîrovvTioL , .EwrouVTtot; sedTioc con- 
tinuo correximus, » Cic. Att. 6, 2, 3. 

Phlius , ^Xioûç, Eerod. 7, 102 ; Diod. i5, 4o; 
Strabo, 8; Paus. 2, iz' t Polyb. 2, 5-î; A, 9; Liv. 3g, 
7; Stepk. Byz. 700; Ptol.; Phliœ, Diod. 14, 41; 
Phlionte, v. indépendante du Péloponnèse, entre la Si- 
cyonia et /Argolis, au S. de Stymphalus ; son territoire 
s'appelait Phliasia; le fl. Asopus y avait sa source. 
La v. et le territoire s'appelaient dans les temps les 
pins anciens Arantia; plus tard Arsethyrea 'Apeuôu- 
pla.-^— Hab. Phliasii^ Herod. g, "28 ; sur des médailles. 

Phlius,. t&Xcoûç, Ptol.; lieu de l' Argolide, dans le 
pays et Asine ; n'est pas autrement connu. ■ 

■f" phlog"ïnos, i, m. =:ç)>6yi.voç, pierre précieuse 
de couleur de feu, qui n'est pas autrement connue, 
Plin; 27, 10, 66. 

Phlog-is, ïdis,/. ( <É»cXy(ç ), nom propre grec de 
femme, Mort. 11,60. 

■f- phlôgïtes, œ. m. = çXoyitïjç, comme pblogi- 
tis, Solin. 37. 

*f phlogpîtïs, ïdis,y. = qjXoy'ÏTtç, pierre précieuse 
inconnue, de couleur de feu , Plin. 37, n, 73. 

phlÔgium et floginm , ii , n. (ç^oyiov ), nom 
d'un collyre préparé avec des fleurs de violette, Inscr. 
ap. Tôchon, Cachets des oculistes, p. 70. 

"f" phlômîs, ïdis,/*. == <p) ( ou.iç, molène phlo- 
moide, en bon latin verbascum, Plin. 2 5, 10, 74; cf. 
l'art, suiv. ■ ' 

*f phlomos, i, m., ^ <pX6u.oç> molène phlomoîde, 
en bon lat. verbascum, Plin. 2 5. 10, 73: cf. l'art, 
precea. 

Phloryïa , <3»,a>puia, Ptol.; -v. de la Mauretania 
Caesariensis. 

•f* phlox, phlogis , /. = çXo^ (la flamme) , fleur 
de la violette, Plin. 21, 11, 38. 

Phlyg-ône, es,/, v. de Béotie , Plin. 4,7 (12). 

Phlyg'oninm, <&Xuyoviov, Paus. 10, 3; Steph. 
Byz. 700; v. de la Phocis. — Hab. Pblygonius, 
Phlygonicus. 

Phobëtor, ôris, m., ^oë^Twp, fils de Morphée, 
Ovid. Met. n, 640. 

*}*phoca, ae, et phôce, es,/ = çwxyj , phoque, 
veau marin, en bon lat. yitula marina : Slernunt se 
somno diversœ in litore pbocas, Virg. Georg.'^,- 432. 
Déformes phoeœ, Ovid. Met. ï, 3oo ; de même, id. 
ib. 2, 267; Plin. 9, 7, 6. Le char de Protée était at- 
telé de phoques, Val. Place. 2, 319. D'après la Fable, 
un petit -fils de Céphise fut métamorphosé en phoque 
par Apollon, Ovid. Met. 7, 388. 

Phocce, Plin. 4, 12 j île près du promontoire 
crétois de Sammonium. 

Phocœa,œ, /., <É>to>caia, Phocée, ville maritime 
d'Ionie, colonie des Athéniens , dont les habitants, 
pour se soustraire à la domination des Perses, êmi- 
grèrent et allèrent fonder Massïlia ( Marseille ), Mel. 
i-, 17, 3 ; Plin. 5, 29, 3i; 5 , 3o, 33; Liv. 37, 3i; 
Gell. 10, 16. — II ) De là 

A) Phocœensis, e, adj., de Phocée : r*u Grœci, Plin. 
3, 4, 4. — Au pluriel substantivt Phoeœenses, ium, 
m., les Phocéens, Liv. 37, 32; Plin. 3, 4, 5; Justin. 
43, 3. — B) Phôcaei, ôrum, m;, les Phocéens , Mel. 
1, 9; 2, 5 y Hor, Epod. i6 5 17. — G) Phôeâïcus, a, 


um, adj., de Phocée, Phocéen : r^> murex, le pourpre 
qui avait été pris près de Phocée, Ovid. Met. 6, 8. 
— 2°) mètaph. , Marseillais, de Marseille : Scbio 
Phocaicis sese referebat ab oris, Sil. 4, 52. — Phocaicœ 
emporiœ, ville d'Espagne fondée par les Marseillais^ 
id. 3, 369. ^ D) Phôcâis, ïdis, f., Phocéenne, poéu^ 
p. Marseillaise : r^> juventus, Lucan. 3, 3oi. r<j- 
Wlista , ballisle construite par les Marseillais avec^in 
art particulier, Justin, 37, t. 

Phôctea, 3>«xaia, Herod. 1, 142; 2, 106; 
Strabo, i3 ; Polyb. 5, 77; itfcfe, 1, 17; Plin. 5, 29; 
Steph. Byz. 707; sur des médailles ; Phôcëe, v. sur 
le coté N. d'une pointe de terre, qui autrefois était' 
probablement une île, et sur laquelle était bâtie la 
petite v. de Leucae ; c'était la v. la plus avancée el une 
des plus importantes des villes ioniennes , à cause de ■ 
son commerce dans la partie occidentale de la Médi- 
terranée. A l'époque de la guerre des Perses, une 
partie de ses habitants émigra à Atalia, dans Vile- 
de Corse, l'autre demeura. Pkocée conserva son im- 
portance jusqu'au temps des Romains, époque où elle 
déchut. Ses ruines s'appellent Fokia, — Les ports der 
l'anc. Phocée s'appelaient Nauslathmos et Lamptera, 
voy. ces noms. — Hdb. Phocœenses et Phocœi.^ 

Phocaicus, a, um, voy. Pbocsea, n° II, Q t et 2. 
Phocis, n° II, D. ■ 

Pocaigj idis , voy. Pbocsea, n° II, D. 

Pocaria, Plin. k, 12; une des fies Lichades, 
qui , au nombre de trois, étaient situées , près delà 
cote de Coemides, dans la mer Egée. 

Phocanrffl^îjDS.a $uxwv v9j<roç, Strabo, 26 \4l-e-. 
sur le golfe Arabique, près-dfi cap château fort de la 
v. de Dsjerm, sel. Reich. au/. Tira-fi, 

Phocese, <£coy.£ai, Thuc. 5, 4; château -fort-de 
la v. de Leontini. 

Phocenses , ium, voy. Phocœa, n° II, E. 

Pocensis, e, voy. 2. Phocis, n° II, A. 

Phoceiis, a, um, voy. 2. Phocis, 11° II, B. 

Phocius , a, um, voy. 2. Phocis, n Q II, C. 

Phôcïon, ônis, m., ^wnitov , Phocion, général 
athénien, contemporain de Déniosthènes, dont Népor 
a écrit la vie. 

i .phocis, ïdis,/, sorte de poirier de l'île de Cliios, 
Plin. 17, 24, 37, § 237. 

2; Phocis, ïdis,/, 3>cox£ç, la Phocide, province: 
située enire la Béotie et l'Étolie, etoùse trouvent les- 
monts Parnasse et Hélicon, la source de Castalie et ■■ 
le fleuve Céphise, Mel, 2, ! 3, 4; Plin. 4» 3j 4 ; Liv. 
aS, 5; Cvid. Met. 1, 3i3; Stat. Theb. 1,64. 

B) confondue avec Phocfeate/ citée à tort comme mé- 
tropole de la colonie de Marseille : Phocide relicta , 
Graii, qui nunc Massiliam colunt, piius in hac insula : 
consederunl, Senec. Censol. ad Hetv. 8 Et post trans- 
latas exusUePhoeidos ai'ces, Lucan. 3, 3405 de même, - w 
id. 4,256; Sidon. Carm^iS, i3 ; Gell. 10, 16. 

II) De là — A) Phocenses, ium, m., les Phocéens, 
Plin. 3, 5, 10; Justin. 8, 1, 2; Solin. 2. — B) Phô- 
cëus, a 5 um, adj., de Phocide : r^j rura , Ovid. Met. 
5, 276.^^ Anetor, id. ib. ir, 348. r*-> juvenis, Py- 
lade, fils de Strophius , roi de Phocide, id. Trist. 1,, 
5, 21. — C) Phoeii, ôrum, m., les Phocéens, habi- « 
lants de la Phocide : Locri, Phoeii, Bœotii exuslî, 
Cic. Pis. 4o. v — - D) Phocaicus, a, um, adj., de Pho- 
cide .* r+j tellus, Ovid. Met. 2, 56g. r>^laurus, le lau- 
rier du Parnasse, Lucan. 5, i43. 

Phocis,, <£wx£ç, Homcr, 2, 2, v. 517, sq.; Etts- 
tath, ad h. 1. Scyl. in Huds. G. M. 1, 14.; Strabo, • 
Ç}\Paus. 10, 1, sqq ; Mêla, 2, 3; Steph. Byz. 707; 
2 tin. Ant. 326 : la Phocide , contrée de la Hellas, 
bornée à l'O. par les Locri Ozolaî, au N. par la Doris, 
ou les Locri Epicnemidii, à VE. par les Locri Opuntiï^ :- 
au S.' par le golfe de Corinthe, Le pays est en grapde 
partie couvert de montagnes, dont la plus considérable- 
est le Parnassus. Par consêq.les plaines y sont rares 
et petites , par ex. la « plaine Criséenne « que Strab. . 
surnomme « heureuse » (Kpicaïov TceBtov eu5ai|tov), . 
aU'dessous du Parnasse. Les fleuves y sont rares aussi 
et dans quelques contrées Veau manque ; le principal 
cours d'eau est le Cephissus ( voy. ce nom), dont h 
source est probabl. la même que celle de la fontaine 
Castalia (voy. ce nom ). — Les plus anciens habitants* 
du pays furent les Lélèges , puis les Pélasges , les 
Thraces et autres, d'où sortirent les Phocéens, - 
^wy.ûç, et le pays lui-même doit son nom aPhocos, 
Eolien, fils a'Ornytion, qui y régna. Plus tard la-' 
Phocide devint un État libre faisant partie d'une con- 
fédération, dont il nous reste encore des médailles, et 
cela était encore ainsi du temps de Pausanias, Parmi 
les Etats de cette confédération on connaît avec cer- 
titude : 1°) Delphi; 2°) Anticyra; 3°) Ambryssos;- 
4e) Daulis; 5°) Elatea; 6°) Amnhicœa; 7°) Pano- 
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peus; 8°)Ledon. Les Phocéens ayant refusé de se 
soumettre aux décrets des amphitryons, il en résulta 
une guerre dite sacrée,, qui dura dix ans et que ter- 
mina Philippe de Macédoine; mais nous les retrouvons 
bientôt en lutte contre Philippe, de concert avec les 
Athéniens. Les Romains rattachèrent la Phocide à la 
province d Achaïc. 

Phoclis, Qovlk, Ptol.; v. de ^'Arachosia. 

Phocra, 3>6xpa, Ptol.; montagnes dans la Mau- 
retania Tingitana ; elles s'étendaient jusqiCau cap Bysa- 

dium. 

Phocugji, m., <ï>(ùv.oç, fils d'Êaque, tué par son 
frère Pelée , Ovid, Met. 7,476; 11,167, 

Phocussa, Plin. 4, 12; une des îles- Sporades 
dans la mer Egée. 

Phocussœ, 3>tùy.oûffai , Ptol.; Phycussae, 
5»uxoûcrffai ; 2° îles dans la mer d'Egypte, près des 
côtes de la Marmarica. 

Phoda, Plin. 6, 28 ; v. de l'Arabie Heureuse; au/. 
Foih. 

Phœbas , adis, -voy. Phœbus , n° II, C. 

Phœbe, es, /., «Êotërj —I)'Phéùê t sœur de 
Phébus , déesse de l'astre des nuits, Diane, la Lune: 
Yeulo semperrubet aurea Phœbe, Virg. Qeorg. r, 
43i. Almaque curru Noclivago Phœbe médium pul- 
sabat Olyinpum,/^. JEn. 10, 2i5. Auguribus Phœbus, 
Phœbe venautibus adsit, Ovid, Am. 3, 2, 5r. Jaciila- 

id. Met. 
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fondateurs de plusieurs colonies, particul. de Carthage, 
MeL î, 12; Plin. 5, 12, i3; Cic. N. D. 2,, 4M 
Rep. 3, 36 ; Lucan. 3, 220. — Au singulier, Phœnix, 
Plin. 7, 56, 57. — 2°) mêtaph., les Carthaginois : 
Primo qui fœdera bello Phœnicum pepigit, S/7. 13,700. 

B) phœnîcëus (pœnïceus, fœnïceus), a, um, ad/., 
«poivfxeoç, rouge, pourpre : Aut phœniceum florem 
habet aut purpureum , aut lacteuni, Plin. 21 , 23 , 
94; cfi Phœniceus et rutilus et spadix pliœnicei 
cruvtûVj(j.o;, exuberantiam splendoremque signiGcaiU 
ruboris : quales surit fruclus palmée arboris nonadmo- 
dum sole încocti spadici el phœniceo nomeu est, Gell. 
2, 26. 

Q) Phœnïcïus, a, um. adj., de Phénicie ; r^mare, 
Plin. 5, 12, i3. o^corium, cuîr, peau d'un rouge 
pourpre, à force de coups, Plaut. Pseud. 1, 2, 92. 

D ) Phœnissa, œ, /., <ï>oivic7<ra:, phénicienne : <-^> 
Dido, Virg. Mn. 1, 672.»— exsul, c.-à-d. Anne, 
sœur de Didon , Ovid. Fast. 3, 5g5. ^ Tyros , id. 
Met. i5, 288. — 2°) mètaph. a) thébain ; ^ co- 
hors, Stat. Theb. 9, 527. — b) carthaginois : <-^ 
inventa, id. 1 7, 632. — S'emploie aussi comme neutre: 
Phœnissa agmina, Sil. 17, 174. — Substantivt, Phœ- 
nissa, &, f, Carthage , S'il. 6, 3 12. 

E) Phœnïcïas, se, m., vent du sud-sud-est, Plin. 
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Irix Phœbe, id, Her 

1,476; cf. aussi id. ibid, *, iM 

B) métaph., la nuit : r^> tertia, Ovid. Fast. 6, 235. 

— II) nom d'une fille de Léda, par conséq. sœur 

d'Hélène, Ovid. Her. 8, 77. — Hl) fille de Leucippe, 

Ovid. A, A. 1, 679; Prop. 1, 2, i5„ 

Phœbe, Plin. 5, 32 ; île de la Propoiitis. 
'Pbœbeius, a, um, voy. Phœbus, n° II, A. 

Phœbënnij i, n., 3?otë£7ov, temple de Phébus, 
qui avait donné son nom à un endroit près de Sparte, 
Liv. 34, 38. 

Phœbeum, Liv. 34, 38 ; lieu dans le territoire 
de Sparte. 

Phœbeus, a, um, voy. Phœbus, n° II, B. 

Phœlii prom.j <J> îëou, Ptol.; promontoire dans 
la Maureiania Tingitana, sur la mer Ibérique. 

Phœbïâcus , a, um, de Phébus : f^rotse, Ftdg. 
Myih. 2, 9; cf. Mylh. Vatic. ap. Mai. attct. class. 
t. 3, p. 107. 

Phœbïgfëna, aï, m. [Phœbus-gïgnoJ. fils de 
Phébus, désignation poétique d "Esculape : Fulmine 
Phœbigeoam Stygîas detrusit adunlas^ Virg. Mn. 
7, 7^3 ; de même : Seren. Samm, 12, 186. 

Phœbns, i, m., <&o76o?, {le Rayonnant), Phébus, 
surnom poét. d'Apollon : Qu<e Phœbo paler omnipo- 
tens , mihi Phœbus Apollo prœdixit, Virg. Mn, 3, 
25i. Dum rediens fugat astra Phœbus, Hor. Od. 3, 
21,^24. Pas.itîeque ex ordine gëmmfe clara repcrcusso 
reddebaot lumina Phœbo, Ovid. Met. 2, 109. Sic 
Phœburn sumptis jurabat stare sagittis, id. ib. 8, 3i. 
Trislior iccirco nox est , quam tempora Phœbi, id. 
Rem. Am. 585. 

V.)Delà: 

A) Phœbêïus, a, um, adj., de Phébus, d'Apollon : 
n*j juvenis , Esculape, fils de Phébus-, Siat. Sifo. 3, 4, 
6. r^> anguis, le serpent d? Esculape, Ovid. Met, i5 , 
742. r^ aies, le corbeau, oiseau métamorphosé par 
Apollon, Stat. Silv; 2, 4, 17. ^ oscen, Auson. Idyll. 
11, i5. <-vj Idmon , Idmon,fils de Phébus, Val. 
Flacc. ï,22 8. ^Circe, Circé, fille du Soleil, Petron. 
Stat. i35. 

B) Phœbëus,a, um, adj., de Phébus, d'Apollon: 
t^> carmina, les vers qu'inspire Apollon , Lucr. 2, 
594. r-olampas, l'astre du jour, le soleil, V'ir^. Mn. 
4, -6. - i-^j -virgo, Daphné , Ovid. Pont. 2, 2, 82, ^ 
laiirus, id. Trist. 4, 2, 5i.<— ' Rhodos, Rhode, où 
régnait le culte d'Apollon, id. Met. 7, 365. ~ lyra, 
id. Ha\ 16, 180. r^> sortes, les oracles d'Apollon, 
id. Met. 3, i3o. ^o tripodes, id. A. A. 3, 789. 
Phœbeaarte morbos pellere, id. Fast. 3, 827. 

C) Phœbas, âdis, /., prêtresse d'Apollon, pro- 
phélesse, Ovid. Am. 2, 8, 12; Trist. 1, 400 ; Lucan. 
5, 128 ; t65. 

Phœnica, Pbœnice, voy. Bezabde. 

phœnïcatus, a, um; -voy. phœniciatus. 

Phœnïce, es, /., «Êolvoct}, la Phénicie, petite 
région delà Syrie, particul. célèbre par la pourpre qu'on 
y préparait, Mel. 1, 12 ; Plin. 5, 12, i3 ; 5, 19, 17 ; 
36,26,65; Cic. Acad. 2, 20; Phil. xi 
— Elle s'appelait aussi Phœnîcïa, œ, /., Cic. 
4, 20; Mart. Capell. 6, 219 ; 220 ; Serv. Virg. 
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1, 44JÎ ; 3, 88. 
II] De là — 


A) Phœnîces, um, m. t les Phéniciens, 
célèbres oemme les plus ancien; navigateurs et comme 


Phoenice, $oiv{-/.tj, Pbœnicia, Strabo, 16; 
Diod. 14, 22; Polyb. 5; Slepli. Byz. 701; primivt. 
Babbothin, Colpites-e;/ Clina, Steph. Byz.; la Phénicie, 
pays littoral sur la Méditerranée , depuis h fl. 
Eleulherus et la v. */'Aradus jusqu'au-dessous du 
mont Carmel ; elle s'étendait peu dans l'intérieur dès 
terres, oh elle était bornée par le Liban, dont une 
branche s'étend jusqu'à la_ mer et forme le cap 
Theoprosopon. — Les fleuves de la Phénicie sont 
peu considérables ; ce s'ont des cours d'eau du lit- 
toral, comme le Chorseus {voy. ce nom), sur la fron- 
tière S. du pays , le fi. des Crocodiles, probabl. auj. 
le Zirka, un peu plus au S., /'Eleutberus (voy. ce 
nom) et autres. — Les habitants, Phœnices, 4»otvtX£ç, 
étaient venus, suivant Hêrodt, 7, 89, des bords de 
la mer Erythrée , ou, selon Justin, 18, 3, des ma- 
récages de V Euphrate et du golfe Persique , mais 
toutefois de très-bonne heure, car du temps de Josué, 
Sidon était déjà grande et puissante ; et on les range 
parmi les Cananites (Canansei.) La position du pays 
invitait au commerce , qui y devint bientôt très-im- 
portant , s'étendit à toutes les parties du monde alors 
connu et fut favorisé par de nombreuses colonies en 
Orient, dans les fies delà Grèce, en Afrique, en 
Espagne , en Italie. ( Voy. particul. Heercn, Idées, 
vol. i, 2.) Les villes phéniciennes les plus importan- 
i tes formaient des États particuliers gouvernés par des 
roiî ; plus tard la Phénicie devint une province de la 
Perse, partagea les destinées de ce royaume et tomba 
enfin sous la domination romaine. Auj. elle forme une 
partie du royaume d'Osman en Asie. 

Pbœnîce, ancien nom 'de Tenedos; voy. ce 
nom. 

Phœnice, Tab. Peut.; Plieenicon ^ Not. 
Imp. ; lieu d'Egypte, sur la route de Coplos à Béré- 
nice, à une journée de marche de Coplos, à l'entrée 
des montagnes. 

Phœnice, <£oivi>ai, Strabo, 7 ; Polyb. 2,5; 32 , 
22; Liv, 29, 12 ; Ptol.; Itin. Ant. 3a4 \ Hiefocl. 
652 ; aussi Phœoicape , ^otvtxaTïT) ,'sur des médailles ; 
v. d'Épire, au JV.-O. de Bulhrolum à deux milles 
gêogr. du port <f Onchesmus, dans l'intérieur du 
pays ; ville riche et commerçante. 

Phœnîcïa, voy. Phœnice. 

Phœnicia Iâbanesïa, voy. Cœle-Syria. 

Phœnïcïas, œ, m., Ootvuxiaç, vent du S. sud- 
est , Plin. 2, 47, 46. 

phœnïcïatns, a, um, châtain, de couleur châ- 
taine , bai brun, etc., Serv. ad Virg. G. 3, 82; dans 
Isid. Or. 12, 1, 4, pbœnicatus. 
• phœriïcïti§,ïdis,/. = <poivt}«Ttç, pierre précieuse 
inconnue, Plin, Sy, 10, 66. 

Phœnïcïum, ii, /"., nom grec de femme , Plaut. 
Pseud. 1, 2, 89, et souv. 

Phœnicius, a, um, voy. Phœnice, 

Phœnicins, ^otviy.toç, Strabo, g*; 
Béotie près duquel était située Medeon, nommée aussi 
pour cela Phœnix ou Phœnicis au S. a^'Onchestus. 

fphœnïcobalanus, i, m. = çotvtxoëàXavo?, 
sorte de datte d'Egypte, Plin. 12, 22, 47. 

Phœnicoues, voy. Phœnicusa. 

Phœnicon, voy. Phœnice. 

■j- phœnïcoptërus, i. m. = tpoiviîto7tTe(>oç , fla- 
mant, oiseau aquatique à ailes rouges, et dont la 
langue était très-recherchée par les anciens : Phœni- 
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copterilinguam prœcipui saporis esse, Apicius docuit 
nepotum omnium aUissimus gurges, Plin. 10, 48, 68 ; 
de même: Cefs. 2, 18; Senec. Ep. 110; Martial. i3, 
71 ; 3 ,58 ; Juven. ir, i3g ; Lampr. Elag. 20. 

•f phœnïcûrus, i, m. = çoiviy.oupoç, rubricaude, 
rouge-queue, oiseau, Plin. 10, 29, 44- 

Phœnïcus, untis, <3>oiviv..oûç, Strabo, 14 ; Steph. 
Byz. 701 ; aussi Olympus, Strabo ; v. de Lycie près-- 
du mont Olympe , détruite par Servilius. 

Phœnicng portas, Ai^riv &owiY.ove,Paus. 4, 
34; port de Messênie, au S.~0. de Mèthone , dan$- 
le -voisinage de la Colone de Ptolémée. 

Phœnïcus p or tu s, Ptol.; port sur la côte orien- 
tale de la Sicile , à l'E. et à une faible distance d'Y.- 
lorus , Helorus , près du cap Pachynus.' 

Phœnïcus portus, Strabo, 17; Ptoh; port- 
dans la Marmarica, à l'O. de la langue de terre 
nommée Pnix. ■ _ 

Phœnïcus portus, Thuc. 8, 35 ; Liv 37, 45; 
port sur la côte d'Ionie, au pied du mont Mimas ^ 
peut-être auj, Dschesme. 

Phœnïcus portus, Ptol. Steph. Byz. 701 ; 
Phœnix, Attctor. 27, 12; Phœnix Lampei, 4?o(vt|j ô 
AàuTTEti), Strabo, 10; v. avec un port sur' la côte S. 
de la Crète, appartenant à la république de Lampe 
ou Lappa. 

Phœnicusa, 4>oivixovcra, Strabo j 6; Mêla, 2,- 
7 ; Phœnicodes, <3?oiviy.wSEç , Ptol., une des îles Li- 
pari, auj. Dattolo ; on la prend aussi, mais à tort r 
pour Felicudi. 

Phœnissa, voy. Carthago Nova. 

Phœnissa, œ, <voy, Phœnice, n° II, D. 

i . Phœnix, icis , le Phénicien, voy. ' Phœnice, 


n° II, A. 

2. Phœnix, ïcis, 


m., OoTviÇ , Phénix, fils d'A- 


myntor,fut donné à Achille par son père Pelée pour 
l'accompagner au s'tége de Troie, Ovid. Mel. 8, 307 ; 
A. Am. 1, 337; Cic. De Or. 3, i5; Prop. 2, 1, 62. 
// porta à Pelée la nouvelle de la mort d Achille ? 
d'où : Pol jTietuo magis, ne Phœnix luis factîs iuam, 
Teque ad pairem esse mortuum renunciem, Plaut. 
Bacch. 1, 2, 49. 

- 3. phœnix, ïcis, n., phénix, oiseau fabuleux 
d'Arabie, qui vivait, disait-on, 5oo ans et qui se 
brûlait dans son nid, et de ses cendres naissait un 
jeune oiseau, Plin, 10, 2; Tac. -Ann. 6, 28; Aurel. 
Vict. Cœs. 4; Ovid. Am. 2, 6, 54; id. Met. i5, 3g 1; 
Stat. Silv. 2, 3, 36 ; Claudian. Laud. Stil. 2, 417. 

Phœnix, à»oTvi^, Strabo, \k\Ptol.; montagne et 
château sur la côte S. de la Carie, appartenant aux 
Rhodiens; le Phœnix de Ptolémée était la pointe la 
plus extrême du Taurus. 

Phœnix, k Paus. 7,23; petite rivière d' Achaïe, 
dans le territoire d'Mginm ; elle se jette dans le golfe 
de Corinth.e. 

Phœnix, voy. Phœnïcus portus Crelœ. 
Phœnix, Berod. 7, 176. 200; Plin. 4 8 ; petite 
rivière de la Thessalia Phthiotis, a sa source dans le 
mont Othrys et se jette, au-dessous d'Héraclée, dans le 
golfe Maliaque. 

Phœnix Lampei, voy. Phœnicus portus. 
Phœtas , âdis , f ( (po:*rà; , furieuse), surn. rom. } - 
Inscr. ap. Murât 9 i458 , i3. 

Phœteœ, arum, 3?otT£iai, Polyb. 4, 62; Phœliaî, 
«bornai, Steph. Byz. 702; Phytia, Thuc, 3, 106 ; v. 
d'Étôlie, selon Polybe , mais plutôt d'Acarnanie. 

Phog-or, Euseb.; mont au-delà du Joudain ; il 
se rattache à la chaîne de l'Abarim, entre Hesbon et 
Livias, à l'O du mont Nebo, au S, du mont Pisga. 

Pliolegandros , ^oXéyavSpoç , Strabo > 10; 
Steph. Byz: 702 ; île rocheuse de l'archipel, dépen- 
dant des Cyclades , et appelée Ei8ï)pia, ferrea, Vile de 
fer, à cause de sa nature ; auj.- Policandro. 

Phôloe, es, /, 3>o).6r,. — I) Pholoé, monlagne- 
d'Arcadie , couverte de forêts, sur les frontières de 
l'Elide, Plin. 4, 6, 10; Ovid. Fast. 2, 273; Stat. 
Theb. 10, 228. — II) montagne de Thessalie, ha- 
bitée par les centaures, Lucan. 3, 198 ;.?/<*/. Achill. 

1, i38. — B) De là Phôlôëlïcus, a, um, adj., relatif 
au Pholoé de Thessalie, du Pholoé : Pholoetica mons- 
tra, les centaures, Sidon. carm. 5 ; 23o. 

Pholoé, 3 j oX6ï] , Strabo, 8 ;'Paus. 8,25; Mêla, 

2, 3 ; montagnes d'Arcadie, sur les confins de l'Elide r 
continuation méridionale (/e/'Erymanlbus. 

Pholus, i, m., ^tôXoÇj nom d'un centaure, fils 
d-lxion, Virg. Georg.i, 456; Ovid. Met. i2,3o6, 
Lucan. 6, 391 ; Serv. Virg. Mn. 8, 294.- 

Phomotis, «ï'cou.wGÊ-, Phomatis, Ptol.; v. 
d'Egypte dans la Mareotis. ' 

~f phônascus, i, m. = owvaoy.âç {celui qui 
exerce ta voix, maître de chant t de là) — I) 
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mnitre de chant et de déclamation : Phonascus as- 
„,m vocis rascitabulmn, Varr. dans Non. m, 3o. 
Conservandœ vocis gratia nihil qnicquam serio jocoque 
€ . e rit ; nisi aslanle phonasco', qui moneret, parceret 
arteriis, Suet. Ner. 23. Dare operam phonasco, id. 
Au* 84. Sed cura nou eadem oratonbus, qtias pho- 
nascis, QuintiL InsL n, 3, «• - ") eoryç/iÀ, cAp/ 
d'orchestre : Psalmorum hic modulalor el phonascus, 

Sidon.Ep. 4, * r - 

Phone, es, / ( çovy), meurtre ) , surn. rom., Inscr. 

ap. Grut. 932, 8. 

f phonëma (fon.)i âtis i "• = _9«>vy)iia, iw#, pa- 
roles, pensée exprimée, proposition ; principes: Nam 
îllic quoque in phiïosophiîe diseiplinis, ubi tutum sibi 
perfuginm putanl, Plalonis phonemata eruntaudienda, 
Front, de Eloqu. p. 236, ex/. Ma]. 

PhÔnolënïdes, as, m., fils de Phonolènus, un 
des Lapithes, Ovid. Met. 12, 433. 

f phôuos (us), i, m. = <?ov oc, (meurtre), autre 
nom de la plante alraclylis, carthame ou sanguinaire, 
salicaire renouée: Alractylis sanguineum succum iudit : 
nua de causa phonos vocaïur a quibusdam, Phn. 11, 
16, 56. — Sun?, rom., Jaser, op. Fabrett. p. i43, 

«° 162. 

Phorbantia, voy. Buccina. 
' Phorbas, antis, m., $âpêa<;, nom de quelques 
personnages mythologiques, Ovid. Met. 5 , 74 ; r r , 
4x4; 12, 322; Hygin. Fab. 1^. — Nom d'un Troyen, 
Virg. JEn. 5, 842. 

Phprîie, es,/. ?opê^, ^«/v*. rom., /«^c;-. «/?. 
Murât. 1275, 6. : • 

Phorcis, idis , voy. 2. Phorcus, ?^° II, A. 

•f- phorcus, i, m., poisson de mer inconnu, Plin. 
32, 11, 53. 

Phorcus, i (/écrit «ksw Phorcys, yos, eîPhoreyn, 
ynos, je/o« Pmc. p. 690, P.), m., <J>6py.oc, 3?op-/.vç 
e* <£>6px.,vv, Phorcus ou Phorcys, fils de Neptune, 
père de Méduse et des autres Gorgones, fut, après 
sa mort, révéré comme dieu marin, Cic. Univ. n. 
Nereiduni Phorcique chorus, Virg. JEn. 5, 240. 
Tritonesque citi Phorcique exercitus ingens, id. ib. 5 t 
S24. Dat procul interea toto pater œquore sîgnum 
Phorcys, etc., Val. Fia ce. 3, 726. Numenque secun- 
dum Phorcys aquis , Lucan. 9, 645. — îl ) De là : 

A) Phorcys, ydos (Phorcis, idis), Phorcys, des- 
cendance féminine de Phorcus, phorcy.de : Sectaque 
Phorcydos manu, Prop. 3, 21, 8. Geminas habitasse 
sorores Phorcydasuniusparlitas luminis usum, Ovid- 
Met. 4, 773. 

B) Phorcynis , ïdos et ïdis, f., 4>opy.uviç, fille de 
Phorcus, c.-à-d. Méduse : la partem Phorcynida 
Iranslulît illam, Ovid. .Met. 5, 23o. 

Phorcynus, ç&opxvvoç , Hom. Od. i3, v. 96; 
port de l'île d'Ithaque; dans le voisinage était une 
grotte consacrée aux nymphes. 

phôrïmon, i, n., <p6ptu.ov, nom d'une espèce 
d'alun, Plin. 2.5, i5, 52 (184). 

' Phorineum, i, h., espèce devin grec, Plin. 
14, 8, 10. 

•f* i. ph.orm.10 (form.), ônis, m, == çôppuov, 
entrelacs de joncs , ouvrage en jonc tressés, natte ou 
tapis en nattes, Vlp. Dig. 33, 7, 12 ; Donat. Ter. 
Phorm. proli^; r, 2, 72. 

2. Phormïô 5 ônis, m. — I) Phormioit, nom 
d'un parasite dans la pièce de Térence intitulée de ce 
■ nom. — II) philosophe pêripatèticien , d'Ephèse, qui 
fit devant Annibal une leçon sur les devoirs dCun 
général et sur l' art de la guerre, Cic. De Or, 2, 18, 
75; delà en génér., homme simple qui parle dechoses 
qu'il n'entend pas : Erras, Catule, inquit Antonius; 
nam egomet in multos jam Phormiones incîdi , Cic. 
De Or. 2, 19, 77. — II ) surnom romain : Argenta- 
rius Sex. Clodius, cuinomenestPhormio, Cic. Cœcin. 
io 5 27. 

Phoron, <ï>(opcoy, Strabo, 9; petit port de l'At- 
tique, au pied du versant oriental du mont Coryda- 
lus. 

ÏPhÔrôneus, i, m., ^optoveOç, Phoronée , fils 
d'Inachus, roi d''Ârgos, frère d'io, Hyg. Fab. .1^.^.* 
143 ; 225 ; 274 ; Plia. 7, 56 , 57 ; Stat. Theb. 4, 889. 
— II) De là. — A) Phorônêus, a, um, adj., de Pho- 
ronée , poét. p. d'Argos : Isi Phoroneis quondam 
stabulata sub anlris , Stat Silv. 3, 2, îoi. — B) 
Phôrônis, ïdis,/., de Phoronée, poét. pour argienne: 
Phoronîdes lai u ère vente , les veines du fleuve Jna- 
chus se sont cachées, c.-à-d. l'Inachus cesse de 
couler, Senec. Thyest. 614. — Subslantit'tPhorônis, 
ïdis, /., lo, fdle d'Inachus: Nec superum reclor mala 
tanta Phoronidos ultra ferre polesl, Ovid. Met. 668 ; 
de même : id. ib. 2, 524. 

"^Iîorontïs, ïdds, /, <Ë>opovTiç, Plin. 5, 29;! 
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v. de Carie, du coté de l'Ionie. 

S?Iiorunna, c&ôpoyvvoc, Polyb. 9, 45, Steph. 
Byz. 703 ; v. de Thrace. 

phosphoreuse a, uni, adj. [phosphdrus], de 
V étoile du matin : Et quo phosphoreum temo régit 
jugum, Prudent. Calh. 5, 147- {autre leçon: Bospho- 

reum). . ,. . 

f phospliorus, i, m. = cpto^çopoç, celui qui ap- 
porte la lumière) —I) l'étoile du matin, Lucifer : 
Phosphore, redde diem, Martial. 8 , 21. Hesperus in- 
tactam servet licet usque puellam, Nuptam vidèbis, 
Phosphore, Mart. Capell. 9, 3ô5. — II) un des noms 
d'Harpocrate : BONO DEO PVERO POSPHORO 
[Usez Phosphoro), Inscr. Grut. 88, i3. 

Photïce, <ï»oJTt^, Procôp. Hierocl. 652 ; 'petite 
n). d'Épire, peut-être au j, Sopota. 

Plioiïuùs t i, m., <I>£i)TEiv6ç, Photin, nom propre 
d'homme, par ex. nom de Vévêquc de Firmium, fon- 
dateur d'une secte chrétienne,, dont les sectateurs 
s'appelaient Pholiniani, îsid. Orig.%, 5; Cod. Jus- 
tin, r, 5, S. — Photinus est' -aussi un surn. rom., Inscr. 
ap.Maff. Mus. Ver on. i34, 2. 

Phfitis, ïdis,/ (epamç, par va lux) i ,,surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 772, 1; Voy. Vous. 

Phôtu£, i, m.', nom d'esclave, ap. Grut. 617, i- 

I*lira, voy. Parsii. 

î*]ïi*aaspa, B*h.raata, voy. Praaspa. 
• S?hraâtes 5 ou i*hrahâtes, as, m., ^paàTïiç. 
nom de plusieurs rois des Partîtes, Hor. Od. 2, 2, 17 ; 
Ep.i, 1-2. 27;, Justin. 41, 5. 

Pkradiïion, onïs, m., «Ëpaôu-wv , nom d'un sta- 
tuaire, Col. 10, 3o; Plin. 34, 8 (19). 

Phragandas, âTum,f. 3 ville de Thrace, sur des 
confins de la Macédoine, Liv. 26, 25. 

•j* pïiragmïtesj is , m. = 9payu.LTYiç, sorte de 
roseau mince, qui croissait près des haies , Plin. 3%, 
10, 52. - . ' 

phragmos, i, m.» ^payu-oç, moyen de défense, 
préservatif, Cœl. Aurel. Août. 3, 17. 
' PhraïiateiSj is, voy. Phraates. 

*f plirâsis. is, f. z=z ippàatç, en t. de rhét., élo- 
cution, diction , style, en bon latin elocutio [poster, 
-à Auguste) : (InÂJbucio) splendor orationis, quan- 
tus nescio an in ullo alio fuerit : non lexis magna, sed 
phrasis, Senec. Contr. 3, proœm. Macer et Lucretius 
legendi quidem", sed non ut phrasin, id est corpus 
eloquentife facîanl, QuintiL Inst. 10, 1, 87 (ib. 8, 1, 
// est écrit en grec.) 

Phrati, ï>pàTov, Pharatrùa, PtoL; v. de 
la Bactriana. 

ï*lireata, <3?péaT<x Ptol. y v. de Cappadoce. 

Plireg'diacuiii, voy. Bebriacum. 

■f-plirëïiësis^ is,/= (ppévy)<riç, frénésie, délire 
frénétique : a Phrenesis tum demum est, quum con- 
tinua, dementia esse incipit, etc, » Cels. 3, 18 (autre 
leçon : prenitis ; un peu plus haut il est écrit en grec^ 
(pp£Vï](7iç). Die et phrenesin et insaniam viribus'neces- 
sariam, quîa sœpe validiores furor reddit, Senec. Ira 
1, r3. Cum furor haud dubius, quiim .sit manifesta 
phrenesis, Juven. 14 , i36; de même : Ser. Samm. 7, 
go; Prudent. Hamart. 125. 

•j-plirënëtïcus (qui s'écrit aussi phrënïtïcus), a, 
um,adj. = ©pevy)TtKÔc, frénétique, en proie au délire 
frénétique : Ego autem haud scio an nec cardiacis 
hoc tribuendum sit nec phrenelicis , Cic. Divin. 1 , 
38. Ex phrenelicis alii hilares, alii tristes sunt, etc., 
Cels. 3, 18 (autre leçon : phreniticis. ) Invasit me- 
dicus Nasica phreneticus Eucli, Maniai. 11, 2S. — 
Se dit par métaph. poét. des vents furieux et comme 
en délire : Ventique frigido se ab axe eruperant 
Phrenelici septenlrionum filii, Voit, dans Non.^6,g. 

plirënïon* iî, n., nom d'une plante, Plin. 21, 
23, 94. 

phreniticus; a, um, voy. ])hreneticus. 

plirenilis^ idis, voy. phrenesis. 

f prëuïtïzo, are, v. n. = cppeviftÇio, être fréné- 
tique , atteint de frénésie , en proie au délire fréné- 
tique . Phrenitizandi causas dicere, Cœl. Aurel. Acut. 
prœf. 

IMirîcitnn, ^pi'xiov, Phricius, Strabo. i3; ! 
Steph. Byz. 704; montagne de Locride, au-dessus' 
des Thermopyles. 

JPhricïum, Liv. 36, i3; petite v. de Thessalie, 
dans, le voisinage de Cyretiœ ; auj.,. suiv. Reich.^ 
Urtziani. 

B*hriconis, $ptx«v£ç, Strabo, i3; surnom delà 
v. de Cyme en Eolie ; voy. Cumae. Le pays environ- ' 
nant parlait aussi le nom de Phriconis ou Phricouitis, j 

E^hriconis, voy, Larissa. 1 

B*JUrigi«lus, voy. Frîgidus. ! 
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Phrixa, $pïça, Strabo, 8 ; Polyb. 4,975 Slepk. 
Byz. 704; Thrixa, Herod. 4> 148; ancienne v. sur 
une pointe de montagne en Trïphylie, sur les con- 
fins de la Pisatis. 

Phrixeus (Phryxeûs), a, um, voy. Phrixus, 

' n° K. .■■-.- ' , 

Phrixi Oppidum ? voy. Ideessa. 

Phrîxus (qu'on 1 écrit à tort Phryxus), i, m ., 

0pï?oç, 'Pkrixus , fils d'Athamas et de Nêphélé t 

frère de Iîellê, avec laquelle il s'enfuit en Colchide 

1 avec le bélier à toison d'or qu'il sacrifia el dont il 

\ suspendit la. toison^dans le bois sacré de Mars, oh 

plus tard les Argonautes vinrent la prendre pour 

i l'emporter, en Grèce, Hygin. Fab. 2; 3; 14 ; 21; 

; Ovid. Her. 18, 143. Phrixi lîtora, les rives de l'Hel- 

! lesponti Stat. Aclàll. r, 28 ; on dit aussi semha. Phrixi, 

le sentier suivi par Phrixus , id. ib. i, 409. Portilor 

' Phrixi, le nocher de Phrixus, le Bélier (constellation), 

Coltim: 10, i55. — II) De là Phrixêus, a, um, adj., 

de Phrixus: ^ vellera, la toison d'or, Ovid. Met, .7, 

7. Stagna Phrixeœ sororïs, l'Hcllespont, id.Fast. 4, 

287; de même r^j ponlus, Lucan. 6, 56 et r^j mare, 

Senec. Herc. OEt. 776. Phrixei Colchi, la Colchide 

ou Phrixus fut accueilli , Stat. Theb. 6, 542. ^ ma- 

rilus, c.-à-d. un bélier,' Martial. 14, 112. *-v agnus, 

la constellation du Bélier id. r o, 5 1, — B) pour Egêen, 

d'Egée : Phrixeum mare, la mer Egée, Senec. Agam\ 

564. v t \ : ; 

*j* ph.ro nësîs, is, /. = çpovYjtJtç, intelligence, 
prudence, sagesse, comme personnification , dans 
Mart. Capella, mère de la philologie : Yerum secre- 
lumeubiculi repente Phronesis mater irrumpit, Marti 
Capell. 2, 27; de même : id. ib. 28. 

Phrouïmej es, f. (çpovfu,^, la sensée), surn. 
rom., Inscr. ap, Grut. 61.6, 8. / 

Pfo.ro nïmuSj i, m., surn. rom., Inscr. ap. Grut, 
616, -8. 

Phroutis 3 ïdis,/. ( çppovnç, souci) , nom d'es- 
clave, Inscr. ap. Murât. 1186, 7. Autre ap. Fabrett. 
p. 3o8, n° 3ir. 

Plirudis, $poÛ6tç, Ptol.; fl. de la Galba Bel- 
gica, sur les confins des Calelesj auj. la Sommé, selon 
le plus grand nombre; mais sel. Mannert, la Bresle. 

Phrarœsuni, tô ^poOpaicov , Ptol.; montagne 
de la Maurelania Cœsariensis. 

Ph.ru ri 5 4>poîjpot, Dion. Per.in Huds. G. M.\ 
v. 752; cf. Eustalh. sur ce passage, peuple scy- 
thique. 

Phriirïumy ^Ppqùpiov, Ptol.; château fort de 
l'île de Chypre, sur une pointe de terre, près de la 
v. ae Cuiïum ou Curias.- 

ph.ryg'&nïonj u,.n., animal inconnu, Plin. 3o, 


u, 3o/ 


Pli rî si a. 


voy 


L f nsia. 


Phrygcs, um, m., ^çvyeç, les Phrygiens, petite 
peuplade de l'Asie Mineure, célèbre par son habileté a. 
broder en or, mais méprisée pour sa paresse et sa stu- 
pidité, Met. i,2,5; Plin. S, 48, 74; Cic. Divin. 1, 
41 ; Le g. 2, i3. — - Poét. = TYoes : Nec Phryges exi- 
guo, quid Achaia dexlera posset, Sanguine senserunt, 
Ovid. Met. -12, 70. — Au singulier, Phryx jEsopns, 
le Phrygien Esope ( le fabuliste ) , Phœdr.' 3 proœm. 
52. Particul, en pari. d'Énée, Prop. 4, *i 2; Ovid. 
Fast. 4, 274;y/c Marsyas , Stat. Theb. 1, 709; d'un 
prêtre de Cybèlc (voy. Gallus), Prop. 2, 22, 16 et, 
par allusion méprisante à Pétât de castration de ces 
prêtres, Virg. JEn. 12, 99. — Proverb. : Sero sa- 
piunt Phryges, la réflexion vient tard aux Phrygiens 
(par allusion au refus obstiné de rendre Hélène), 
Liv. Andron. ou Nœv. dans Fest. ^?.,342, éd. Miili.; 
cf. Cic. Fam. 7, 16, 1 et Bothe, Poét. Scen. Lat. 5, 
1, p. 11, fragm. 2. Utrum igitur nostrum est an 
vestrum hoc proverbium , Phrygem plagis fîeri sol ère 
meliorem , Cic. Flacc, 27, 

H) De là : 

A) Phrjgïa, œ, /., ^ovyla, la Phrygie; partagée 
en petite et, grande Phrygie , Plin. S,- 32, t±o\ Varr,. 
iî. iî. r, 2, 7 ; 2, i,5; 2, 11, 12 ; Liv. 37, 56. 

B) Phrygïânns , a, nm, adj., de Phrygie, métaph. 
brodé (parce que les Phrygiens excellaient à broder) : 
Togas rasas Phrygianasque Divi Augusli novissimis 
lempoi'ibus cœpisse scribit Feneslella, Plin. S, 48, 
74. Inveniam alium poetam, apud quem prœcin- 
ganlur ( Gratiœ) et spissis auro Plirygianis prodeant, 
Senec. Ben. 1, 3. 

C) Pbrygïcus, a, um. adj., ^puyixoç, de Phrygie, 
Phrygien': Qui matrem Idasam Phrygicis sedibus ad 
nostras aras focosque mi^rautem excepit, Val. Max. 
7, 5, 2 ( autre leçon : Phrygiis), 

D) pbrygïo, ônis, m., brodeur en or, brodeur 
(parce que les Phrygiens excellaient dans cet art) l 
Phrygio fui primo beneque id opus scivi : reliqtû 
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jicus aciasque hero alque herse uoslne, Titin. dans 
Non. 3, 20. Phrygio, qui pulvinar poterat pin gère, 
Varr. ib. 25. Siat fullo, phrygio, aurifex, lanarius, 
Plaut. Aid. 3, 5, 34. Pallam illam ad phrygionem ut 
déferas, ut reconcinnetur, id. Men. 2, 3, 72. 

E) ■ phrygtôrrïus , a, um,. adj., brodé : Acu facere 
Idaei Phryges invenere ideoque phrygioniae appellalœ 
sunt (se. vestes), Plin. 8, 48, 74* 

F) Phi^giscus, a, uni, ad/.,- de Phrygie, Phry- 
gien ; Tertio loco Phrygisei ( equi) non minus veloci- 
tale,quam continuatione cursus invicli, Veg. Vet. 4, 6. 

G) Phrygïus, a, um, adj., Phrygien, et, comme 
Troie appartenait à la Phrygie, Troyen : Multos 
cèesos ad Servilium lacum vidimus : quis ibi non est 
vulneratus ferro Phrygio, par les esclaves phrygiens 
deSylla, Cic. Rose. Am. 3a. Phrygii hymennsi, l'hy- 
men d'Énée et de Lavinie, Virg. JEn. 7, 358. r^> ma- 
ritus, c.-à-d. Pélops , fils de Tantale, roi de Phrygie, 
Prop. 1,2, 19, r^> Minerva; le palladium ou statue 
de Minerve à Troie, Ovid. Met. i3, 337. ro senex, 
Anténor, id. Pont. 4, 16. r^> vates, Hélênus, id. Met. 
i3, 721. r^> pastor, Paris, Virg. JEn. 7, 363. <^> ty- 
rannus, Énée, id.ib, 12, 75. <^minister, Ganymède, 
Val. Place. 2, 4 ^7 5 dans le même sens : <^ venator, 
Stat. Theb. 3, 1, 548. r^nionstra , le monstre marin 
envoyé par Neptune contre Hêsione, Val. Place. 3, 
5i2. '^ J magister, Palmure, pilote d'Enée, Lucan. 9, 
45. — : Domus Phrygiis innixa columnis , qui repose 
sur des colonnes de marbre de Phrygie, Tibull. 3, 3, 
i3. j-^j lapis, marbre de Phrygie, Hor. Od. 3, i, 
41 *, il signifie aussi pierre phrygienne pour la teinture 
des étoffes, correspondant à notre terre jaune, Plin. 
36, 19, 36. r*-> vestes, habits brodés,' Virg. tân. 3, 
483. ^-- mater, Cybèle , Virg. Mn. 7, i3g. Phrygii 
leones , les lions attelés au char de Cybèle, id. ib. 
10, 157. Phryglum buxum, la 'flûte phrygienne, dont 
on se servait aux fêtes de Cybèle : Ovid. Pont. 1, 1, 
45; de même, Phrygia lotos, Colum. 10, 258. Phry- 
gium œs, cymbales, Lucan. g, 288. Phrygii modi, 
le mode phrygien, musique vive, touchante, passion- 
née , en usage aux fêtes de Cybèle; Attonilusque secès 
ut quqs Cybeleia mater Incitât ad Phrygios vilia 
membra modos, Ovid. Ib. 456; cf. aussi Tibull. 1, 
4, 64; Prop. 2, 18, i5; Juven. 2, n5; Martial, n, 
84. — Substantivt, Phrygiae, arum,/!, Phrygiennes : 
.0 verse Phrygiœ neque enim Phryges, Virg. Mn. g, 
617 ; de même, id. ib. 6. ,517. — Phrygius, ii, m., 
fleuve, appelé aussi Phryx,- Liv. 37, 37. 

H) Phryx, ygi s j adj., de Phrygie, phrygien : r^j 
ager, Claudian. in Eutrop. 2, i54- ^ luci , Stat. 
AchilL.i, 345. r^> augur, Juven. 6, 584. 

Phryges ^ -<ï>p{îyeç, Pïiryglj voy. Eriges, 
Brygi ou Phrygia. 

Phrygia^ t&puyia; Phrygie, demeure des Phry- 
ges,- Phrygii ou Phrygiens, dans l'Asie Mineure ; 
son.êtendue varie selon les diverses périodes de Vlris- 
' toire. Ce 'peuple descendait des Briges ou Brygi en 
Macédoine (Herod. 7, ^; Strabo, 7, 12), et se par- 
tage en plusieurs races, comme /ejMygdones, les Me- 
dobilhyni , les Thym, les Berecynlhes et autres 
(Strabo, 7); // alla, sous la conduite de Midns, dis- 
ciple d'Orphée, longtemps avant Homère, s'établir 
sur les bords du Sangarius , dans 


le voisinage de 


Nicée (Homer. IL 24, v. 535; 16, 717; Slrabo, 14), 
bien qu'il se considérât comme le peuple le plus an- 
cien { Herod. 2, 2 ). De ce premier siège ce peuple 
s'étendit au loin dans l'intérieur de l'Asie Mineure ; 
du temps des Perses , il avait pour limites au iV. la 
Paphlagonie, à CQ. le fi. Halys , la Cappadoce , la 
Lycaonie, au S. lemont Taurus (Slrabo, 2, 3; Herod. 
5; Xenoph. Exped, Cyri, 1, 2), étendue de pays , 
"désignée sous le nom de Phrygia magna, '«Spuyia^^e- 
Ya)jj; la partie située au pied du Taurus portait le 



ÏHellespont, sur la côte S. de la Propontide et jus- 
qu'au fl. Rhyndacus, et cette partie, séparée du reste 
de la Phrygie par la Mysie, s'appelait Phrygie sur 
VHcllespont,ri êç' *EXXr,c77î6vT(p <3>puyta ( Arrïan. 1, 
i3,; Diod. 18, 3 ) , ou encore Phrygia , Scyl. in Huds. 
G! M. i, 35; plus tard, bornée par la Troade, elle 
s'appela petite Phrygie, et enfin, sous les successeurs 
d'Alexandre, petite Mysie. Une partie de la Phrygie , 
entre les bras de l'Olympe jusqu'au fl. Timbris, af- 
fluent du Sangarius, était sous la domination des 
Bithyniens ; mais elle revint dans la suite à la Phry- 
gie, sous le nom de Phrygia Epictettis, 'Etuv.tïitoç 
^puyta (Strabo 12), Cette division se maintint jus- 
qu'au quatrième siècle, époque à laquelle la Phrygia 


Paroria (Phrygie au pied des monts) passa à la 
Pisidic, quelques autres portions échurent a la Carie; 
la partie qui restait encore de la Grande Phrygie fut 
divisée en Phrygia Salutaria ou Salutaris et en Paca- 
tiana ou Capatiana; la première était la partie N.-E., 
la seconde, la partie S.-O. (Hierocl. 664, 676; Not. 
Imp. ). La Phrygie forma au commencement un 
royaume particulier, environ jusqu'à l'an 640 ai'. 
J. C., où, ébranlée par les Cimmériens , elle passa 
sous la domination du roi de Lydie, et avec celui-ci 
au pouvoir des Perses, dont elle partagea aussi la 
destinée, ainsi que celle des royaumes formés par les 
débris de l empire d' Alexandre le Grand. Ses princi- 
pales montagnes étaient : — 1°) Olympus, — 2°) Cad- 
mns, — 3°) Mesogis; ses principaux- fleuves : — 
1°) Mœander, — 2°) Hermus, — 3°) Lycus, — 4°) 
Marsyas, — 5°) Rhyndacus. 

IMirygia Capatiana — Epictetus — Hel ; 
lespoutiaca — Magna — Mi 11 or — Paca" 
tiana — Paroria et Parorïos — Salutaria 
ou Salutaris ; voy. Phrygia. 
Phrygii; voy. Phrygia. 
Plirygius; vo;\ Hyllus. 

Phrylas, i, m., peintre grec, Plin. 35, 10, 36. 
Phryne 3 es, /., <E>puvr). — T) Phryné, célèbre 
courtisane d'Athènes, amie d'Hypéride; elle était 
d'une beauté si extraordinaire que, devant le tribu- 
nal, elle séduisit ses juges , et si riche qu'elle voulut 
rebâtir Thèbe détruite par Alexandre : Nec quae de- 
letas poluit componere Thebas Phryne, tam mulûs 
facla beala viris, Prop. 2, 6, 6; cf. Quint. Inst. 2, 
i5, g; Val. Max. 4, 3, extr. 3. — II) courtisane ro- 
maine , Hor. Epod. ,14, 16. — III) entremetteuse, 
Tibull. 2, 6, 45. 

yphrynïon^ ïi, n. == opuvtov, plante appelée 
aussi poterion,-P//«. 27, 12, 97; 25, 10, 76. 

Phrynonj ôuis, m., ^puvwv , sculpteur grec, 
Plin. 33, 8 (ig). 

pîirynos, i, m., cppuvoç, sorte de rouille, maladie 
des -vignes , Plin. 32, 5, 19. 

Pïiryx, ygis; voy. Phryges, au comm. n° II, H. 
Phryx ; voy. Hyllus. 
Phryxeus, voy. Phrixus. 
Phryxïânus, a, um,adj., crépu, frisé, comme 
la laine de Phrygie ou de Frise : Toga Phryxiana , 
Plin. 8, 48, 74. 

Phryxonïdes nymphae^ selon la Fable, nym- 
phes qui ont élevé les premières abeilles et nourri Ju- 
piter enfant, Colum. 9, 2, 3, 
Phryxus 5 voy. Phrixus. 

PlithaSj a, m., <£6aç, Phthas , le Vulcain d'E- 
gypte : Secundus Vulcanus Nilo nains, Phthas, ut 
.Ègyplii appelant , quem custodem esse jEgypti vo- 
lunt, Cic. N. D. 3, 22, 55. 

Pïitheiriphus , nom d'un nome d'Egypte, Plin. 

5 - 9 (9), 
Phtïienotes, <E>8ev6t7]ç, Ptoi; Ptenelha, Pltn. 

5, 9; Phlheneos, <&Geve6ç, sur des médailles d'A- 
drien; nome dans le nord du Delta d'Egypte , aux 
environs du lac actuel de Burlos ; il avait pour v. 
principale Butos. ' 

Pllthïa^ &,f., <3>6ïa, Pltthie, ville de Thessalie , 
patrie d! Achille, Mel. 2, 3, 4; Cum domus Assaraci 
Phlhiam clarasque Mycenas servitio premet, Virg. 
Mn. 1, 284.Phthiam Sçyronve ferantur (arma Achil- 
lis), à Phthie ou à Scyros, Ovid. Met. i3, i56. — 
II) De là: 

A) Phlhïas , adis ,fi, de Phthie, femme de Phthie : 
Non ego sum Phthias magnisve oriunda Mycenis, 
Ovid. Her. 7, 175 {autre leçon : Phlhia ). 

B) Phlhïôta, ae, et Phthîôtes, œ, m., Phihiote , 
habitant de Phthie : Pherecralem quœdam Phlhiotam 
senem disserentem inducit, Cic. Tusc. 1, 10. — Au 
pluriel, les Phthiotes , Plin. 4, 7, i4î' £'V. 33, 32; 
34; 36, i5. 

C) Phthîôlis, ïdis,/, la Phthioiide , contrée de la 
Phthie, Plin. 4, 8, i5; Liv. 28, 6. 

D) Phlhïôlïctis , a,um, ad/., phthiotique , poét. p. 
ihessalien : <-^ ager, Liv. 33, 3. <^j Tempe, Catull. 
64, 35. 

E) Phlhïus, a, um, adj., de Phthie : ^ vir, Achille, 
Prop. 2, 13, 38; cf. ^ Achilles, Hor. Od. 4, 6, 3. 
/— - rex, c.-à-d. Pelée , Ovid. Am, 2, 17, 17. 

Phthià,, &QiaL,P(oL;pori de la Marmarica , à 
l'O. de Paliuros, 

Phthïaj Mêla, 2, 3; Plin. 4, 7; StepL Byz. 
696; v. de la Thessalia Phthiotis; lieu de naissance 

(/'Achilles. 

Phthinthïaj «ÊôivBta, Ptol.; v. dans l'inté- 
rieur de la Sicile. 

PhlMôtis, ïdis, <E>6iÛTti;, Herod. 1, 26 j Strabo, 


9 ; Mêla, 2, 3 ; Phlhia, Stenh. Byz. 696 ; la partie la 
plus méridionale de la . Thessalie au 'pied des monts 
Othrys, depuis la source du fi. Sperchius jusqu'au 
golfe Pagasêen , du côté méridional du golfe Lami- 
que et du mont OEta. Les hab. étaient des Achéens , 
qui, pour se distinguer des autres, prirent le surnom 
de Phlhiotœ. — Adj. Phlhiôlïcus. 

Phthira, *8tpa, Steph. Byz. 696; Phtheir, 
$6Ei'p, Hom. II. 2, v. 868; Strabo, 14 ; montagne de 
Carie. 

.7 plithïrtasis, is, /. = çôeiptatriç , phlhiriase, 
maladie pédiculaire , Plin. 26, i3, 86; 20, 6, 23-; 25, 
5, 26, et passim. 

Phthïrôphâgi, Phtherophagi, $0etpo- 
ipàyot, Strabo , n; Mêla, r, 19; Plin. 6, 4 s Ptol.; 
4>6epocpàyoi, Steph. Byz.6g6~, Salaî , Plin.; peuple 
sur les cotes du Pont, selon d'autres, au pied du 
Caucase. 

7 phthïrÔphôroe , \,f. = <p6eipo96poç, espèce 
de pin qui porte de très-petits fruits , Plin. 16, 10, 19. 

7phtliïsïcus, a, uni, adj, = çÔitrixoç, phthi- 
sique, atteint de phthisie : Sanguinem vero exscrean- 
tibus et phtbisicis succus prodest, Plin. 20,6, 21; 
de même, id. 24, 16, 19; 28, 17, 67; V'itr, 2, 9; 
Scrib.Comp. 181; Martial. 11, 21, 

phthïsiS; is, /*. = çôidiç, phthisie :'Quod si 
mali plus est et vera phthisis est, Cels. 3, 22. Invadit 
temperamissimos morbus, validissîmos phthisis , Se- 
nec. Ep. 91. Déslillalio una , nec adhuc in moreni 
adducla, lussim faeit; assidua et velus phlhisim , id. 
ib. 75. - — Peculiariter pulmonibus et quos ah his 
phthisis tentât, radix herbae consiliginis medelur, 
Plin. 26, 7^ 21. Phlhisim cordi intus inhœrenlem 
depellere, id. 19, 5, 26 n. 4; de même, id. 20, 6, 
23; 3i, 6, 33; Colum. 6, ii; Juven. i3, 95. 

phthisisco , ère, v. n. [phthisis]. devenir phthi- 
sique, tomber en phthisie : Jecorosis ac phlhisiscen- 
libus medicabilis piscina, Sidon. Ep. 5, 14. 

7 phthîtârus 5 i, m., poisson inconnu, Plin. 
32, 1 1, 53. 

Phthiue; voy. Phlhia, «° II, F- 

phthoe y es fi, cp66y) , phthisie , marasme, Cœl. 
Aur, 2, 14. 

7 phthongus^ i, m. = cp66yyoç, son, ton, note 
de musique ;. Planeiarum molus explicabat.et Satur- 
num dicebat Dorico moveri phthongo, Jovëm Pliry- 
gio , Plin. 2, 22, 20. — C'est aussi un sum-, rom., 
Inscr. ap. Fabrett. p, 22 5. n° 600. 
r PhtlionthiS; <S?§<ùvbiç,Ptol.; bourg de la Haute- 
Egypte, vis-à-vis et à l'O. de la v. de Tou ou Toum. 

•f pht-horius* a, um, adj. — çOopioç, destru- 
cteur, nuisible, contraire, funeste , fatal : Hoc vinum 
phlhorium vocant, quoniam facit aborlus, Plin.i/l, 
16, 19, § 1 10. 

Phthûrî, $6oûpt, Plm.6, 29; Ptol.; v. d'E- 
gypte, sur les confins de F Ethiopie, au N.de Gerbo, 
au S. de Primis; auj. peut-être Sasef. 

Phthuth, Thuth, *8ou0 , Ptol.; Fut, Plin.- 
fl. de la Maurelania Tingilana. 

phQj, n. indécl. — epoû , espèce de valériane, 
Plin, 12, 12, 26; Scrib. Comp. 176, 177. 

phui; inierj.ffi! Phui in malam crucem*, Plaut. 
Pseud. 5, 2, 5 ; cf. Charis. p. 21 3, P.; Prise, 
p. 1024, ib. 

Phuibagina* Ptol.; v. de Galatie. 

Phumana, $oyu.ava, Ptol.; = Chumana. 

Phuudusîs 3?o\jv8oÔ(7<h, Ptol.; peuplade ger- 
manique , habitant au-delà de la Saxe , dans la partie 
la plus septentrionale du Rypen, sel. Wilh.; Fiinen , 
dans Reich. 

Phuphag'enaj ^ou^ayriva, Ptol.; v. delà pe- 
tite Arménie, entre Arana eMMardara. 

Phuphena, <E>oucpY)va, Ttol.; v. de la petite 
Arménie j entre Arana e^Ipsa. 

Phurgisatis^ ^oypyicjaTiç, Ptol.; v. de Ger- 
manie, sel. Wilh., près de Znaim , en Moravie; sel. 
Kruse, le château de Klingenberg, près de Piseh. 

Phuscaj voy. Physcus. 

Phusiana, <E>oucrtav7., Ptol.; v. dans l'intérieur 
de l'Assyrie, entre Goma et Isone. 

Phugipara^ <ï>o\Jcri7ïàpa, Ptol.; v. de la petite 
Arménie, entre Cianica el Eusimara. 

phy, interj., fi! Phy domi habuit, unde disceret, 
Ter. Ad. 3, 3, 5g; cf. Prise, p. 1024, P. 

PhyaceSj 33, m., nom d'tm chef des Gètes : Nec 
vincet ssevum Cyclops feritale Phyacem , Ovid. Pont. 
4 } 10, 23. 

Phycari, Plin. 6, 7 ; 37, 8 (33) , peuple de la 
Sarmatia Asiatica. 

f phycis, ïdis, /. = çu/Jç, poisson qui se tient 
particulièrement dans le varech et qui à diverses 
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PHYL 


époques de -l'année change de couleur; selon qqns, la 
lamproie, Pli». 9,*?, 4p. _ .. •_ . 

f phycïïîSj ïdis,/. = çukitiç , pierre preci euse 

inconnue, Pi in. 3?, 


10, 66. 


pïiycosj î, 


n. = ©yy.oç» varech, fucus, Plin. 
i3, 25, 48. — ~ thalàssion, orseille, en bon lat. 
fucus marinus , id. 26, io, 66. 

PhycuSj un lis, m., 3>uxo3ç, Phyconte, promon- 


7.5; 


Plin. 4, 12: 


^o/re ^e la Cyrênaîque, Mêla, 
Lucan. 9, ko. 

Phycus, untis, 0uxoûç, Strabo', 17; Me/<z, 1, 7; 
-P#ff. 4, I2 î ^j 5; P/o/.; Amm. Marc. 22, r5; ca/? 
peu haut de la Cyrénaîque, au N.-O. f/'Apollouia, 
vis-à-vis du cap Tsenarum , dans le Péloponnèse , avec 
une petite v. ou un château du même nom, Steph. 
Byz. 70 5; auj. Ras Sem. 

Phycussœ 5 <3?\jy.o\J(j(7ûcL, 6^/?/*. Byz. 705 ; (Ve«j; 
i7es j^r les côtes de Libye'. — Hab. Phycussaei et Phy- 
-cussii. 

Phygela, Mêla, 1, 17; P/i«. 5, 29; 'i\ aVlonie, 

•f phylaca, œ, /. = çuXasi^, prison, en bon 
■lat. cuslodia ; Ulic est abductus recta in phylacam, 
ut dignus est, Plaut. Capt. 3, 5, g3. 

Phylacœi, ôrum, commune de Macédoine, Plin. 

Phylâce, es, f, f&uXaxyj. — I) ville de Thes- 
salie , où régna Protésilas, Plin. 4i 9) 16. — B) De là 
1°) Phylâcëis, ïdis, f, de Phylacê : Maires Phyla- 
«ceides , Ovid. Her, i3, 35. — Substantivt, Phylaceis, 
Laodamie, femme de Protésilas, Stai. Silv. 5, 3, 273. 
-- 2°) Phylâcëïus, a, um, adj., de Phylacê : Conjiix 
Phylaceia, Laodamie, Ovid. Trist. 5. 14, 39. — 
3°) Phyiacïdes, se, m., le Phylacide , cest-à-d. Pro- 
tésilas : ï^j aberat, Laodamia, tuus, Ovid. A. Am..^ 
356. Respice Phylaciden et quse cornes îsse marito 
ierlur, id. ib. 3, 17. r^> héros, Prop. 1, 19, 7. — 
II) ville des Molosses en Épire , Liv. 45, 26. 

Phylacê., $uXàxï], Homer. II. 2. v. 6g5; Strabo, 
-9; petite v. dans le voisinage de Thèbes, dans la 
Tliessalia Magnesia , au pied du mont Otftrys et sur le 
fl. Sperc^ïi's.,. 

Phylacê, Liv. 45, 26; v. delà Molossïs, en 
Epire. 

Phylacê, es, <&uXax.Y) t -Paus. 8, 54 ; lieu au S. de 
VArcadie, sur les confins de VArgolide et de la La- 
conie, au S. 4e Tégêe, ou était une source de l'Al- 
r>hée. 

Phylacensiî , <£>uXây.7)v<7ioi, PloL; ville de 
Phrygie. 

phylacista., se, m. — çvXaxiaTïjç, geôlier, d'où, 
métaplu, créancier qui harcèle sans cesse son débiteur 
et ne le perd pas plus de vue qu'un geôlier : Trecenti 
quum stanl phylaeisUe in atriis, Plaut. Aul. 3, 5, 44. 
^ Phylâcïum,- iï.f. (<3>uXày.iov, custo'diola), sum. 
rom,, laser, ap. Murât. 1492, 11. 

*f* phylactërmm (fyl.) , ïi, n. = çuXaxTYipiov. 

— I) amulette, phylactère : Dolorem oculorum ut 
non patiaiïs... de tribus cerasis lapîllos pertundes et 
lino inserto pro phylacterio uterîs, Marc. Empir. 8. 

— II) parti cul. A) amulette renfermant le décalogue 
et que les Juifs portaient au front et au bras gauche 
( rnB'tûïE ) 5 Hieroa. in Mattk. 4/ 23, 5. — B) les 

■chaînes et médaillons que les gladiateurs portaient au 

cou comme signes de la victoire , Vel. SchoU ad Ju- 

ven. 3, 68, 

•f phylarchus, i, m. = çuXapxoç, chef de 

tribu, émir, phylarque : Iamblichus phylarchus Ara- 

bum, Cic. Fam. i5, 1 ; de même, Ammian, 24, a; 

S ex. Ruf. Brev. 14. _ 

Phylar clius 9 i, m. f nom propre grec , par ex. 
-d'un habitant de Centorbe, Cic. Perr. 4, 12, 29; 23, 

5o. — d'un hab. d'Malonte, id. ib. 5, 35, 91; 46, 

122. 


PHYS 

)^ïoç , de Phy Honte en Thessalie : Nudaque Phylleî 
juvenis ferit ora sarissa, c.-à-d r de Cénêe, Ovid. 
Met. 12, 479. r ^ J mater, peut-être Laodamia, Ovid. 
A. A. 3, 783. 

Phyllis, ïdis, /, «ÊuXXEç- — I) Phyllis , fille de 

Sithon , roi de Thrace, changée en amandier, Ovid. 

. Her. 2, 98; Hyg. Fab. 59, 24 3 ; Serv. Virg. EcL 5, 

; 10; Pers. 1, 34. — B) métaph., amandier : Phyllis 

odoratos primsevis floribus artus discïssï pruni cor- 

j lice fixa tegît, Pallad. de insh. 149. — II) nom propre 

' de femme, Virg. Ecl, 3, 78; Hor. Od. 4, u, 3. — 

Nourrice de Domhien , Sue t. Dom. 17. 

Pliyllis, $vUiç, Herod. 7, n3; Steph. Byz. 
706; district.de la Thrace, aux environs du mont 
Pangêe , à PO. du fl. Angitas, affl. du Strymon , 
borné au S. par le Strymon. 

Phyllis, 3>\A)aç, Steph. Byz. 706; fl. de Bi- 
thynir. 

Phyllitae, <3>vXXtTou, PtoL; peuple de l'Inde en 
deçà du Gange, dans le voisinage du fl. Nanaguna. 
Phyllïus, ii, 77!., nom d'un Béotien qui aima 
Cygnus , Ovid. Met. 7, 372. 

Phyllodoce, es,f, Phyllodocé, nymphe delà 
mer, fille de Nérée et de Doris, Virg, Georg. 4i 


Pliylax, âcis, m., 


\illi 


veilleur, 


gardien 


de nuit, 
rom., Inscr. 


Inscr. ap. Reines, cl. 9, n° 100, — 'Sum 
-ap. Murât. 9307. 

S*hyle , es, f., <£>uX-/) , Phylé, place forte de l'At- 
ûque , Nep. Tkras. 2; Justin. 5, 9. 

Fîhyle ? &v)a], Diod. 14, 32; Xenoph. Hell. 4; 
Steph. Byz. 7o5; bourg très- fortifié de l'Altique, sur 
la frontière N., sur le territoire de Tanagre; auj. 
Argivo Castro. ■—-■ Hab. Phylasius. 
~ JPhyleus, ei, m., <$u) ( êuç, fils d'Augias, roi d'É- 
lide, Ovid. Met. 8, 3o8. . 

Phyllacidés, comme Pbylacides. 

-f* phyllauthes, îs, n. = çuXXavÊéç , plante à 
feuilles armées de piquants , Plin. 21, 16, 59. 

Phyllëis , ïdis, f., <E>u).Xtjiç , de la ville de Phyl 
lonie en Thei " ~* 
Thessaliennes 


Doris, Virg. 
336; Macr. Sa't. 5, 17 ; Hyg. Fab. prœf. 

•f phylloii, i, n. = cpuXXov ; plante appelée aussi 
leucacanlha, Plin. 22, 16, 18. — Autre, plante de 
montagne, id. 27, 12 (100). 

Phyllos, i)~f.i canton d'Arcadie, Stat. Theb. 
4, 45. 

Phyllusj $ù)^o<;, Strabo, 9; ^u)XoOç, Phyllùs, 
untis, Steph. Byz. 706; Stat. Theb. 4; v. de Tlies~ 
salie. 

■J- phyma, âlis, n, = cpuçia, espèce d'enflure ou 
de bouton, furoncle , Cels. 5, 28; 5, 18; 23, 33. 

phynon, onis , m., collyre pour les yeux composé 
par Euelpis , Cels. 6, 6, 20 (douteux). 

*f phyrSma, atis, n. z= <pupa[jt.tt, résine ou 
gomme de l'arbre appelé métops , Plin. 12, 23, 49. 

Phyrites, PyrrhiteSj Plin. 5, 29; petit fl. 
près d'Ephèse, a sa source dans le lac Pegaseum et 
se jette dans le Caystre. 

Physca, Physcse, Qvuy.ai, Thuc. 2," 99; 
PtoL; Physcus, Steph. Byz. 707 ; v. de la Mygdonia, 
en Macédoine, où se retirèrent les débris des Mordes 
chassés de Macédoine. 

Physce, 3>x)gy.v\ , PtoL; v. de la Mœsia inferior, 
entre les embouchures des fl. Axiacus et Tyras. 

Physcella, Mêla, 2, 3; Plin. 4j IO > v * d & 
Macédoine , sur le golfe Mecyberneeus. 

Phy scia ; voy. Physcus. 

Physcon^ ônis, m., $\5ï7y.tov (qui a un gros 
ventre, ventru) ; Physcon, surnom de Piolémée Ëver- 
gète II, roi d'Egypte, Justin. 38, 8; Ter t. Pall. 4. 

Physcus^ 3>ûffy.oç, Strabo, 14; Phusca, «IPoucrxa, 
P toi.; Physcia , <3>ucry.ia, Steph. Byz. 706; v. appar- 
tenant aux Rhodiens , sur les côtes de Carie, avec 
un port, dont se servait Mylassa. 

Physcus , <ï»iJcry.oç , Xenoph, Anab. 3, 4 ; peut- 
être le Tornadolus , de Plin. 6, 27; Adîabas; auj. 
Odorneh, sel. Rëich. 

Physcus, <&uœxoç, Plut. Quœst.; Steph. Byz. 
706; v. de la Locris. 

Physcus 5 voy. Pbysca. 

Physcus, Theocr.; montagne près de Crotone , 
dans la Grande-Grèce; auj. Pozzi. 

•f phy sema, âtis, n. =. ç{î(7ïi(ia (corps gonflé, 
de là) perle vide et gonflée : Si vero eliam tonuerit, 
pavîdas ac repente compressas ,. quae vocanl pbyse- 
mata, effîcere, speciem modo inani inflatam sine 
corpore : hos esse concharum aborlus, Plin. 9, 35, 54. 

physêter, ëris, m. = çu(7ï]T^p, soufflet : Fun- 
dum œnophorij vitrei in pukerem mollissimum ré- 
dige et ei (equo ) per physeterem in pupulam eundem 
pulverem sparge, Pelag. Vet. fin, — II) métaph., 
espèce de grande baleine ou de grand dauphin, souf- 
fleur, Plîn. 9, 4, 3; Senec. Hippol. io3o, 

physïca, se, et physice, es, f. = ipvmyir\ t la 
physique, les sciences naturelles : Sed enitar, ut La- 
tine loquar, nisiinhujusmodiverbis, ut philosophiam, 
aut rhetoricam, aul pbysicam, aut dialecticam , ap- 
pellem, quibus, utaliis multis, consuetudo jam utitur 
pro T ^' ' "-- J J J - ----- "' "* 


Latinis, Cic. Acad. 1, 7; de même, id. Fin. 


3, 21. 
physica, orum, voy. physicus. 
physice, adv.; voy. physicus, à la fin, 

f physicus (physîcus avec f long, Sidon. Carm, 

i5, ior), a, um, adj., naturel, des sciences naturelles,. 

Thessalie : Phylleides matres, les femmes ' physique, relatif a la physique : Aut geomelricuni 

Ovid. Her. t3, 35. ] quiddam aut physicum aul dialeclîcum explicare, 


Phylleî as ou Phyllëus, a, um ; adj., 4>u),- quelque chose de la géométrie, de la physique ou de 
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la dialectique, Cic Divin. 2, 69. rv ratio, la physU 
que, les sciences naturelles, id. V. D. 2, ar, ^ho- 
mmes, physiciens, naturalistes, Marcell. Emp. Carm. 
de med. 19,^11) substantivt A ) physicus , \,m.] 
physicien, naturaliste ; Si sunt semina io aère,. ut 
ait physicus Anaxagoras , Varr. R. R, 1 , 40. ]y on 
pudet igitur physicum, id est speculalorem venalq- 
remque nalurae, ab animis consuetudine imbutis per 
tere testimonium veritatis, Cic. JV. D. r, 3o. Ct as- 
trorumr gubernator (non imperitus), physicorum 
medicus, id. Rep. 5, 3. — B ) physïca, orum, n;, (a 
physique, les sciences physiques : Quem... ne physi- 
corum quidem esseignarum volo, Cic Or. 34; demême, 
Fin. i,6. 

Adv . physice, en physicien, à la manière des phy- 
siciens' : Physice dicere, Cic. N, D. 3, 7. 

f physïognômon^ onis, m. = çucrioYvtou-wv 
(naturaliste ; de là particul. physionomiste), celui qui 
juge le caractère de qqn d'après .sa physionomie : 
Quid? Socralem, nonne legimus. quemadmodum no- 
tant Zopyrus physîognomoQ, qui se profitebatur ho- 
minum mores naturasque ex corpore, oculis, vullu, 
fronte pernoscere? Cic. Fat, 5, 10. . 

physïôg-nômÔnïcus, a, um, çufftoYvw[j,oviy.6c, 
physiognomonique : ^ syllogismus, Boè'th. analyt, 
prior. Aristot. 2, 28, p. 52 r. 

•}* physïôlôg'ïaj as, /". = {puo-'.oXoyt'a', les sciences 
naturelles, la physique : Hune censés primis, nt'di- 
cilur, labris gustasse physiologiam? Cic. i\ 7 . D. r, 8. 
Qui et natui'33 rationem, quam physiologiam Graeci ap- 
pelant, notam sibi esse profitebatur, id. Divin. 1, 4r. 

physiolog-ice^ adv.; voy. physiologicus, à la fin. 

-j- physïSlôgïcus, a, um, adj. = çuctoX&Y'.xôç, 
relatif à la physique : Argumenlaliones ph^'sioiogicae, 
Tertull. ad. nat. 2, 4- — Adv. physiolbgice, physi- 
quement, en physique, d'après les lois naturelles ." rv- 
interprelari, Tertull. ad nat. 2, 12. 

physïÔlÔg , ûmëna ? n.', recherches d'histoire na- 
turelle , Fulgent. Myth. 3, 7. 

-f-physïÔlogns, a, um, adj. = cputTiôXoyoç, re- 
latif à la physique : de là, substantivt, phynologica, 
orum, n., la Physique, titre d'un ouvrage de Juba : 
Sicut Iuba in Physiologis narrât, Fulg. Myth. 2 , 4. 

physiSp is, f. = epuet;, la nature. — ï) au propr. : 
O Priape polens, amice, salve, seu cupis genitor vo- 
cari et auctor orbis aut physis ipsa Panque, salve, 
Poët. in Anth. Lat. T. 2, p. 474, Burm. — II) par- 
ticul., être, créature, en pari, de pierres précieuses 
de couleurs variées, qui n'avaient pas encore de nom 
déterminé, jeux de la nature, Plin, 37, 12, 74. 

Physon, = Araxes, chez les écrivains byzantins, 

Phytseum, ^uraiov , Steph. Byz. 707; Phœ- 
leum, <3?o:Teov, Polyb. 5, 7 ; île d'Etolie 9 au N. E. 
de Tiïchonium. Différente de Phœtea en Acarnanie, 

Phyteum, 3>ut£iqv, Steph. Byz. 707; Phytia, 
3>uTÎa, Thuc. 3, 106; v. a" Acarnanie; voy. Phœtea. 

•fphylcuiua, âtis, n. = çuTEVficc'; polygala, 
réséda, phyteuma, plante, Plin. 27, 12,99. 

Phyxîum, Pol. 5, g5; v. de l'Élide, dans le 
Péloponnèse. 

* pïâbïlis, e, adj. [pio], qui peut être expié, . 
qu'on peut rendre bon : Cui dea : « Ne nimium tér- 
rere! pia.bile fulmen Est,-» ait, et saevi flectïtur ira 
Jovis, ne crains rien, lui dit la déesse; on peut con- 
jurer les présages sinistres de la foudre ct fléchir le 
courroux du terrible Jupiter, Ovid. Fast. 3, 289. 

pïâcûlârïSj e, adj. [ piaculum], piaculaire, ex- 
piatoire (rare; n'est pas dans Cicéron) : Prœtor, qui 
lum fatus est, si impvudens fecit, piaculari hoslia 
facta pialur, Varr, L, L. 64, § 3o. Piacularia sacrifi- 
cia, sacrifices expiatoires, Liv. i } a6; de même, absolt : 
Ut piacularia Junoni fièrent, id. 42, 3. « Piacularia 
auspicia appellabant, quae sacrificantibus trislia por^, 
tendebant, quum aut hostia ab ara effugissel, aut per- 
cussa mugitum dedissel, aut in aliam partem corporis 
quam oporteret cecidisset, » Paul, ex Fest. p. 244 1 
ed.Mull. « Piacularis porta appellatur propter aliqua 
piacula qua3 ibidem fiebant, » Fest. p. 212, éd. Midi. 
— Dans une métaphore plaisante : Bien' piacularem 
oporlet fieri ob stulliliam tuam ? Ut meum tergum 
stultitiae tuœ suljdas succîdaneum ? faut-il que je sois 
la victime expiatoire de tes sottises? mon dos doit-il 
expier tes fautes ? Plaut. Epid, i, 2, 36. — Adv. 
pïâcûlârîter, d'une manière coupable, indigne : ^ 
negare , Tertull. Pud. 22 (autre leçon : peculiaiïter.) 

pïâciilo, are, v. a., apaiser par un sacrifice ex- 
piatoire ; Mars Pater, te hisce suovetaurilibus pia- 
culo, Cato,.R. R. 1^.1, 4. 

piaculum (forme access. syncopée, piacluni,P/'u- 
denl. TtBpi GTEcp. 14, 219), i, n. [pio], moyen d'a- 
paiser une divinité, moyen d'expiation; de là» 
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I) au propr, — A) sacrifice expiatoire, expiation : ] 

Porco piaculo facito, sacrifie un porc comme victime 

expiatoire , Cato, R. R. i3g. Si fodere velis, altero 

piaculo eodem modo facito, id. ib. 140. Habendas 

triduum ferias el porco femina piaculum pati, Cic. 

Leg. 2, 22. Signum in terra defodi et piaculum hos- 

lia credi , Liv. 8,10. Tci|ue piacula nulla résolvent , 

Hor. Od. 1, 28, 33. — 2 P ) dans le sens concret, la 

victime expiatoire elle-même : Duc uigras pecudes, 

ea prima piacula sunlo, que ce soient les premières 

victimes offertes en expiation, Virg. Mn. 6, i53. — 

■Jllétaph. : Nec dedendum solum id piaculum rupli 

fœderis (Hannibalem ), sed, si nemo déposent, deveben- 

dum in ullimas oras, qu'il ne faut pas seulement le 

livrer (Annibal) en expiation de la foi violée , 

mais, etc., Liv. 21, 10. 

B) vengeance, châtiment, peine ; Dea suum tem- 
plum aut tulala est aut a violaloribus gravia piacula 
exegit, Liv. 29, 18; de même, Justin. 8, 2 ; Val. Max, 


i, *» 


n v 


14; S'il. i3, 702. 


II) métaph., ce qui rend nécessaire un sacrifice 
expiatoire. — A) faute , crime, méfait, impiété, sacri- 
lège, chose indigne, abomination : Si quis ad verbe- 
randum ducatur, si ad pedes ejus (flamÎDis Dialis) 
supplex procubuerit, eo die verberari piaculum est, 
Faè. Pict. dans Gell. 10, i5. Palam mulire plebeio 
piaculum est, Enn. dans Fest. s, v. M VITRE, p. i45. 
r*j est misereri dos hominum rem maie gerentium , 
t'est une chose indigne d'avoir pitié d'hommes qui 
* agissent mal, Plaut. Truc. 2, 1, i3. Ut si quid mi- 
nus factum sit, quam debuerit, tum quoque sine pia- 
culo rerum praetermissarum fiât , sans encourir un 
grave reproche pour les choses omises^ Liv. 39 , 47» 
Commissa piacula, fautes commises, Virg. Mn. 6 , 
568. Solulus piaculo, dégagé de toute responsabilité 
envers les dieux, Tac. Ann. 1, 3o. Nec sine piaculo 
quodaui sanctissimas necessiludines scindi, ce n'est 
pas sans une sorte de crime, Plin. Paneg. 37. 

E ) calamité, malheur : Yelonica herba tanlum 
glorise habet , ut domus, iu qua sata sit, tula existi- 
melur a piaculîs omnibus, Plin. 25, 8, 46. 

Pîacus, Ilfay.oç, Steph. Byz. 549; v ' de Sicile, 
auj. suiv. Reich., Piazza. • — Hab. Piaceni: 

Piada, IKaôa, Ptol. ; v. d'Asie, dans la Serica, 
entre Damna et Asmirœa. — Les habitants de la v. et 
des environ s, Pîadse, Iliàoai, et Pialœ, au-dessous du 
fi. OEchardus. 

Piala, JLio.lv., Ptol.; v. du Pontus entre Etonia 
el Pîeuramis. 

Pialse, Plin. 6, 17 ; peuplade scythique,- en deçà 
de /'Imaus. 

Pîalîa, ÏLi.y.lia, Steph. Byz. 54g; v. de Thessà- 
lie, au pied du mont Cerceûus,- peut-être la même que 
la Piera de Liv. 

,*puâmen, ïnis, n. [pio], moyen d'expiation , sa- 
crifice expiatoire : Februa Romani dixere piamina 
patres, Ovid. F as t. 2, 19 

pïamentnm, i, n. [pio], moyen d'expiation, sa- 
■crifice, victime (peut-être non antér. à Auguste) : 
Fayis ante et meîle terras ad piamentum dalis, Plin. 
25, 9, 59. 00 terrœ, id. 25, 4, 10; cf. : « Piamenla, 
quibus utilur ^in) expiahdo, » Fest. s. v. PIATEJX. 
-^11) au _/?£-..■ Fueri m tantum doliturœ domus pia- 
mentum, Senec. Consol. ad Rèlv. 16. UtPolycrati Sa- 
mio felicilalis suœ... satis piamenti in unius gemmée 
Toluntario damno videretur, croyait expier assez son 
bonheur par le sacrifice volontaire d'une seule perle, 
Plin. 37, 1; 2. 

• pïâtïo, oms t f [pio], action d'apaiser les dieux 
par un sacrifice expiatoire (poster, à Auguste) : In 
mensa id reponi adolerique ad Larem, piatio est, Plin. 
28, 2, 5. La victime expiatoire elle-même, Sen. 

pïâtFix, ïcis,/ [ pio ], celle qui apaise les dieux 
par un sacrifice : « Pialrix dicebatur sacerdos, quae 
expiare erat solita, quam quidam simulatricem , alii 
sagam, alii expiatricem vocant, » Fest. p. 21 3. Tum 
. fiatrkem clementer non potest quin munerem, Plaut. 
Ml.gl. 3, 1, 10 1. 

Pibeset, comme Bubastis. 

pïca, œ,/., pie, oiseau, Plin. 10, 33, 5o; 10, 42, 
Sg; Ovid. Met. 5, 294 sq.; Pers. prol. fin. 

Pïeanus, i, m., montagne au Picénum, SU. 4» 
3o4; Avien. Perieg. 5oo. 

pïcârïa, se,/, [pix], fonderie de poix : Liberi so- 
càetalis ejus, quœ picarias de P. Cornelio L. Mummio 
censoribus redemisset. Cic. Brut. 22. Yectigal saliua- 
rum, metallorum et picariarum, TJlp. Dig. 5o, 16, 17. 

pïeàtrixj ïcis, /. leçon proposée au lieu de pis- 
catrix dans une inscr. ap Gud. 192, 8. 

l.ptcatus; a, um, Partie, de pico. 

• -2. « PICATI appellantur quidam, quorum pedes 
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fermati sunt in speciem splungum : quod eas Dori picas 
vocant t « Fest. p. 206, éd. Mull. 

pïcëa, œ, f. [pix], pesse, sapin, faux sapin : 
Pinus silveslris. Liiïh. : Est nemus et piceis et fron- 
dibus ilicis alrum, Ovid. Her. 12, 67 ; de méme t Plin. 
16, 10, 18; 19; 16,24, 38. 

pïcëâtus 5 a, um, adj. [pix], enduit de poix, 
poissé • de la, en pari, des mains ( auxquelles le bien 
d* autrui reste attaché) : voleuses, rapaces : Non fuit 
Aulolyci tam piceata manus, Martial. 8, 5g. 

Picena, voy. Picenum. 

Picendaca, IIixÉvSaxa, Ptol.; v. de l'Inde, en 
deçà du Gange, dans le domaine des Arvari. 

Piceni 5 voy. Picenum. 

Piccnianus, = Picenus, Inscr. ap. Grut. 
47i» S- 

Picens, eniis, voy. Picenum, n° II, A. 

Piceuses, Amm. Marc. 17; i3; peuple de la 
Dacie, probabl. les anciens habitants du pays. 

Pîcentes, Piceni, voy. Picenum. 

Pïcentïa, œ,/., ville de Campante, au sud-est de 
Salerne, auj. Vicenza, Mel. 1, 4, 9; Plin. 3, 5, 9; 
SU. S, 579; cf. Mannert. liai. 1 , p. 754 et suiv., et 
Abeken, Italie centrale, p. 114. — II) De là Pîcen- 
tïuus, a, um, adj., relatif à Picent'ia : f^> ager, Plin. 
3, 5, 9. 

Picentîa, IIixevTia, Strabo, 5; Mêla, 2, 4; Plin 
3, 5; Steph. Byz. 55o; Icenlia, Tab. Peut.; v. de la 
Tyrrhenia, dans la Campanie actuelle, près de la côte; 
auj. Picenza, sel. Reich. — Elle était la capitale des 

Pïcentinx, IIixevTÏvcH, Strabo, 5; Plin. 3,5; 
branche des Picentes, qui furent transplantés par les 
Romains sur les côtes de Campanie, après que les Lu- 
can'iens les eurent chassés. Leur territoire était situé 
sur le Sinus Posidoniates , borné au S. E. par le Fl. 
S'darus, et s'appelait Pieenlinus ager (Strabo, 5, Plin. 
3, 5.) 

Pieenlinus., a, um, voy. Pîcenlia, n° II, et Pi- 
cenum, n° II, C. 

Pîcënam, i, n. (selon Fest, de picus : « Picena 
regio in qua est Asculum, dicta, quod, Sabînî quum 
Asculum proficiscerentur, in vexillo eorum picus con- 
sederit, » Paul, ex Fest. p. 212, éd. 3Iull.) } le Pice- 
num, le Picentin, contrée située dans l'Italie occiden- 
tale, renommée pour ses fruits et son huile; auj. 
Marche d'Ancône, Ancona, Mel. 2, 4, 6j Plin. 3, 
i3, 18; Cic. Att. 8, 8; Cœs. B. C. 1, 17. ^ Liv. 27, 
43 et autres ; cf. Mannert, liai., 1, p. 449 et suiv. 
Voyez aussi ci 'dessous fart, géogr. spécial. — 
ll)De là A) Pïcens, en lis, adj., du Picénum, du Pi- 
centin : r^j ager, Cic. de Senect. 4, îr. Fœdus ictum 
cum Picenti populo, Liv. 10, 10, fin. M. Acilius Pa- 
licanus, hiimili loco, Picens, Quintil. Inst. 4, 2, 2. ^-> 
panes, Macrob. Saf. 2,9. — C est aussi un surn. rom., 
Inscr. ap. Fea, Framm. de' Fàst. cons. tav. 7, n° 12. 
: — Au pluriel substaniivt Picentes, les habitants du 
Picénum, les Picentins, Cic. Sull. 8\génit. Picenlium, 
Varr. R. R. 1, 2 ; Plin. 3, i3, 18. Picentum , SU. 10, 
3 r 3. — B) Pîcénus,a, um, adj., du Picentin) ne se 
dit que des choses; Picens se dit des personnes et des 
choses): o^ ager, Cic. Brut. r4; Liv. 21, 62. r^, 
vitis, Plin. 14, 3, 4, n° 7. r<j poma, H or. S a t. 2, 3, 
272. i^j olivae, olives du Picénum, Plin. i5, 3, 4; cf. 
Martial. 5, 78; ir, 52; i3, 36 el ailleurs — C) 
Pieenlinus, a, um, adj., propremt, relatif aux Picen 


<-opn 
•e) : 


les, des Picentins (très-rare) : «-o Ceres, Martial. i3, 

47- _ 

Picenom, Liv. 27, 43 ; Tac. Ann. 3, 9; Hisl. 3, 

42 j Mêla, 2, 4î Plin. 3, i3; dans le sens restreint, 
cette partie de r Italie qui, sur le golfe Adriatique, 
était bornée au i\ 7 . par le fl. .SEsis, au S. par le fl. 
Truenlus, à l'E. par la mer Adriatique, à l'O. par 
une partie de POmbrie; auj. la Marche d'AncÔne; 
dans le sens le plus étendu, c'était le siège des Picen- 
tes, c.-à-d, des Aborigînes, Sabini, Pelasgi et Ùmbri , 
que l'on comprenait sous cette désignation générale, 
de telle sorte que la contrée la plus septentrionale, 
habitée par les Ombriens el. les Sênones, au delà du 
fl. iEsis, s'appelait aussi Picenum ; plus tard elle re- 
prit le nom d'Ombrie et sous Auguste, elle forma la 
sixième région de l'Italie. — Les fl. principaux sont : 
l'Msis, le Misius, le Tinna, le Truenlus. 

pïceusj a, um, adj. [pix], noir comme la poix, 
sombre, obscur, ténébreux : Ruit atram Ad cœlum pi- 
cea crassus caligine nubem, Virg. Georg. 2, 3o8. 
Turbine fuinans pîceo, id. ÀLn. 3, 572. Piceum fert 
bumida lumen tœda, id. ib. 9, 75. Piceaj nubes, Ovid. 
Met. n, 549. r^j cœlum, ciel sombre, Val. Flacc. 2, 
507. r^t nimbus, id. 2, 11 5. ^ oves, brebis noires, 
id. 3,. 439. 00 dentés, dents noires, Martial. 2 ? 4 r - 
Imber picens crassusque, Plin. 16, 33, 61. 


Pici, ôrum, m., peuple d'Asie derrière le Palus 
Mîeotis, Plin. 6, 7 (7), 21. 

Piciniana, Itin. Ant. 96; v. de Sicile, à 
9 milles d'Agrigente, près de la petite v. aTÀragona. 

pïcïiins,a, um, adj. [pix], noir comme de la 
poix : Picioa uva, raisin noir, Plin. 14, 3, 4, § 42. 

pïcOj avi, âtum, 1. v. a., enduire de poix, poisser, 
goudronner — I) au propre ; Dolia picata, lacus vi- 
narius picatus, Cato R. R. 25 sq. «~o dolia, Suet. 
Claud. 16- Cura tuentur picando parietes, l'industrie 
protège les murs avec de la poix, Plia. 36, 22, 48. 
Pissoceros super eam venit, picantium modo, ceudi- 
lulior cera, id. ir, 7, 6. — II) métaph., assaisonner 
avec de la poix : Yinum picatum , vin qu'on a fait 
fermenter avec de la poix, Plin. 14, 19, 24; Colum. 
12, 23. — Delà. : 

pïcàtus, a, um, Pa., poissé : "Vinum picatum, 
vîn qui a naturellement un goût de poix, Plin. 14, 1, 
3; i4) 2, 4, n Q 3; Martial. i3, 107. 

piera, te, f., probablement, médicament fait d'a- 
loès .- Prœuugere vulnus picrœ solutione, Theod. Prise. 

r ' I9 * 
picridïae, arum, f, salade amère, sorte de chi~ 

corée, Augustin. Serm. ad Calechum. de cataclysm. 

4 fin. 

fpicris, ïdis,/. = 7tiy.pt ç. — I) picride, sorte de 
laitue amère : Péssimum autem genus cum expro- 
bratione amaritudinis appellavere picrida,iV/«. 19, 8, 
38. — nom d'une plante qui reste verte toute l année, 
Plin. 21, 7, 65. 

pictaciuni, voy. pillacium. 

PictâTÎ, ôrum, m., les Pictaves, nom que reçurent 
plus tard les Pictones (voy: ce mot), Ammian. i5, 21 ; 
Venant. Carm. 6, 7, 2i5; 2, rg, 2. — II) De là A) 
Piclâva, se,/., capitale des Pictavi, Sulpic. Sever. de 
Vit. S. M art. 5. — B) Piclâvïcus, a, um, adj., des 
Pictaves : Imago Rufi rbetoris Pîctavici, Auson. 
Epigr. Si, 2. 

Pictavi, ville ; voy. Lîmonum. 

Pictavi, voy. Pictones. 

Picti, ôrum, m. [pingo : les peints, les tatoués] f 
les Pietés, peuple de la Bretagne, les Calédoniens 
(ainsi nommés parce qu'ils se tatouaient), Ammian. 
17, 8; Claudian. 3 bons. Honor. 24; Laud. Stil. 
2, 254. 

Picti, Amm. Marc. 27, 8; Claudian,; les Pietés, 
peuple dans la partie 2\ 7 . de la Britannia, dans la 
partie I\ T . O. de la Haute-Ecosse ; il apparaît à la 
place des^ Calédoniens et des Majates; en même temps 
que les Ecossais ( Scoli ) dans le même pays. Ils du- 
rent sans doute leur nom à l'habitude de se peindre 
le corps. 

pictïlis, e, adj. [piclus], brodé, orné de brode- 
ries : f^> baltcus, Appui. Met. 10, p. 713, Oud. 

Pictones, um, m., les Pictons, peuple de la 
Gaule Aquitaine, dans le Poitou d'aujourd'hui, Hirt. 
B. G. 8, 26; i')',.Plin. 4, 19, 33; Lucan. t, 436; 
cf. Ukert, Gaule, p. 273 et 3 92. — II) De là Piclô- 
nïeus, a, um, adj,, des Pictons : Piclonicum lilus, 
Auson. Ep. 9, 36. 

Pictones, Iliv-Tove;, Strabo; Cœs. de B. G. 3, 
7; Plin. 4, 19 ; ÏÏrjy.TwvEç, Ptol.; Pictavi, Amm. 
Marc. i5, 11; peuple de la Gallia Aquitania, dans 
la contrée appelée auj. Poitou. 

Pictonîunx prom., Ptol.; cap de la Gallia 
Aquitania, entre l'embouchure du fl. Canentelus 
(Sèvre) et le port de Secor; auj., suiv. Mannert, les 
Sables d'Olonne ;' selon d'autres, la Pointe de Boisvinei. 

pictor, Ôris, m. [pingo], peintre : Multa vident 
pictores in umbris et in eminentîa, quse nos non vi- 
demus, Cic Acad. 2, 7; de même, id. Verr. 2,4, 
i3; Hor. A. P. 9; Plin. 35, 8 sq. — II) surnom 
dans la gens Fabia. 

pictôrïns, a, um, adj. [pictor], de peintre, 
propre aux peintres : Poetica et pictoria licentia', 
Tert. adç. Marc. 1, 3. Piclorise operœ, Jul. Dig. 38, 

1, 23. 

pictlira, se, /. [pingo], la peinture. — I) au 
propre : Una est ars ratioque pîcturœ dissimillimique 
tamen inter se Zeuxis, Aglaophon, etc., Cic De Or. 

2, 7; id. Brut. 18, 70; Appui. Mund.p. 33/,, Oud. 

B) particul., action de farder, d'enluminer le vi- 
sage : Ph. Tum tu igitur cedo purpurissum. Se. Non 
do : scila es tu quidem? Nova pictura interpolare 
vis opus lepidissimum ? Plaut. Most. 1, 3, io5. 

C) métaph., dans le sens concret, — 1°) tableau, 
peinture : In picturis alios horrida, inculta, abdita et 
opaca : contra alios nilida, laeta, colluslraia Jelectant, 
Cic. Or. 11. Nego ullam picluram neque in labulis 
neque texlilem fuisse , quin conquisierit, inspexerit, 
quod placilum sit, abslulerit, je soutiens qu'il n'y a 

IOI 


802 


PIEK 


uns une peinture, pas une tapisserie qu il n ait cher- . 
citée examinée, et, si elle lui a plu, enlevée id. Verr. 
2 4, i. TextilibussiiiipicturisostroquerubenliJac- 
târis, Lucr. 2, 35. Mosaïque, Virg. Cul. 64. 

II) au fig.'t description, peinture, tableau par la 
parole, par le style : Homenim Iradunt ciecum fuisse, 
ut ejus picturam , non poesin videmus, Cic. Tusc. 5, 
3g. Iste chorus virtulum in equuleum impositus, 
imagines constituit ante oculos cum amplissima digni- 
tate ut ad eas cursiin perrectura, nec eas beata vita 
a se* désertas passura videatur. Quumautem animum 
ab ista piclura hnagimbusque virtutum, etc., d'abord 
ce groupe de vertus rassemblées et mises à la tor- 
ture, nous frappe si fort Fimaginatiôn que nous croyons 
voir courir après elles là félicité qui ne peut con- 
sentir à s'en séparer. Mais avez-vous détourné les 
yeux de ce magnifique tableau, etc., id. ib. 5, 5. 

pictûrâtns, a, utn, adj. [pictura], garni de 
peintures , c.-à-d. — I ) peint, nuancé de diverses 
couleurs, émaillê, diapré (mot poét.): ^ agger 
floribus, champ émaillé de fleurs, Stat. Théb. 6, 
58. Pîcturatœ volucres, Claudian. Ep. ad Seren. 3. 
— IJ) brodé, orné de broderies : Fert picturatas auri 
subtemine vestes, Virg, Mn. 3,*483. 

pîctus, a, um, Partie, et Pa. de pingo. 

pïcûla, œ,/. dimln, [pix], un peu de poix: Ipsam 
herbam cum nitro et axungia et picula ex aceto teres, 
Appui. Herb. 36; de même: Veget. Vet. 1, 1-1; 
2, 46. 

PîcamnnSj i, m., et Pilumniis, i, m., deux 
frères révérés par l'ancienne Rome comme les dieux 
protecteurs des époux et des petits enfants. Le pre- 
mier était la personnification du pivert (picus), le 
second, la personnification du pilon (pilum), et tous 
deux étaient les compagnons de Mars : « Pilumnus 
et Picumnus dii prœsides auspiciis conjugalibus de- 
putatilur. Yarro, de vita populi Romani, lib. 2: Natus 
si erat vilalis ac sublalus ab obstetrîce statuebalur in 
terra, ut auspicaretur rectiïs esse. Diis conjugalibus 
PiluDino et Picumno in sedibus lectus sternebatur, » 
Non. 528, 11, sq. Et nunc agrestes inter Picumnus 
habetur, JEmil, Macer dans Non. 5i.8, 26 ; cf. Serv. 
Virg. jfcn, 9, 4j io j 76 et Hartung, Relig. des 
Rom. 2, p. 1^3 et su'w. 

1. pïcuSj i, m., pic, pivert, oiseau de la classe de 
ceux qui donnaient des augures ( cf. Hartung, Rel. 
des Rom. 2, p. 173 et suiv.) ; Quovis admillunt aves 
picus et cornix esl.ab lœva, corvus porro ab dexlera, 
Plaut. Asin. 2/1, 12. Factura de marmore signum ,... 
gerens in vertice picum, Ovid. Met. 14, 3 14, Suut et. 
parvae aves uneorum unguiuni, ut pici. Martio coguo- 
mine insignes et in auspicalu magni, Pl/n. 10, 18, 
20 ; de même : id. 11, 37, 44 î Non. 5 18 , 24. 

XL) griffon, oiseau fabuleux : « Picos veteres esse 
voluerunl, quos Grœci ypvizai; appellant. Plautus 
Aulularia (4, 8, 1 ) : Pici divitiis, qui aureos montes 
colunt, Ego solus supero, » Non. i52, 7; sq. 

2. Pïctcs, i, m., fils de Saturne, grand-père de 
Latinus, roi des Aborigènes et devin; Circé dont 
il avait dédaigné l'amour le changea en pivert , 
Oid. Met. 14, 320; Virg. Mn. 7, 189, Serv. 

P£da, 5 ni&a, Pto/./Pidœ, Tab.Peut., v. du Pontus, 
entre Pleuramis etSermuta. " ' 

Pitle, Plin. 6,29; v. d'Ethiopie, sur les confins 
de l'Egypte. 

Piclibotae, Plin. 6, 29 ; v. du même pays que 
Pide. 

PidoraSj, Uiocopo;, Herod. 7, 122; v. de la 
Prov. Chaleidiee en Macédoine, sûr la rive occid. 
du golfe Singitique, dans le voisinage du mont Athos. 

Pidosns^ Plin. 5, 3 1 ; ile de la côte de Carie, non 
loin ^'Halicarnassus. 

pie, adv., voy. pius à la fin. 

pïenSj enlis , voy. pius. 

Piera, ïïiepK, Paus. 5, 16 ; source en Élide , 
entre Elis et Olympia. 

Plëres> HCepeç, Herod. 7, 112; Tkucyd..z,QQ; 
Plin. 4 ? 10; peuple de Thrace chassé originairement 
de la Piérie en Macédoine par Alexandre , père de 
Perdiccas ; cest de ce peuple que descendait Orphée 
et que les défilés sapéens , ' nommés, aussi Pliagrœ, 
reçurent le nom de «. Murs des Piêriens. ■» 

Pïërïa, &,fi, ILepia , la Piérie^ ^- I) contrée 
de Macédoine, Met. 2, 3, 2 ; Plin. 4, 10, 17 ; 14, 20, 
25 ; Liv. 39 , 26. — B ) De là Pïërïcus, a, um, adj., 
de la Piérie : <^-> pix, Plin. r4, 20, 2 5. -r- II ) contrée 
de Syrie entre la Cilici-e et la Phénicie, avec une 
montagne de. même nom (Bérus), et une capitale 
nommée Seleucia Pieria, Plin. 5, 12 , i3; 5, 21, 8. 

E"îeria, UiepÊa , Hom. 2 14, v. 22$ ; Liv. 3g f 26; 
44 ,-43 ; Mêla, 2, 3; Plin. 4, 10 ,\P toi. ; Steph. Byz. J 
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549; Piérie, contrée de Macédoine, ainsi nommée 
des Pieres, ses premiers habitants. Elle s'étendait sur 
le golfe Thermàïque, depuis le fi. Axius jusqu'en Thes- 
saïie. 

Pïeria, Dtépfa, Ptol., Prov.. de Syrie, bornée à 
FO. par le golfe Issique , au N. par le ml Amanus^ à 
FÉ. et au S. par le mt. Pieria, qui est là continuation 
méridionale du mont Amanus, et qui a donné son'nom 
à la Province. 

Pïeris, idîs, voy. Pieros, «°II, A. 

Pierius, a, um, voy. Pieros, n° ÎI, B. 

Pieros (-us), i, m., Iliêpoç, roi d'Émathe, qui 
donna à ses filles les noms des neuf Muses, Ovid. Met. 
5, 3.02. Selon d'autres, Macédonien, père des neuf 
Muses, Cic. N. D. 3, 21 , 54. 

II) De là — A) Piëris, ïdis, /., fille de Piérus , 
M'use, Bor. Od. 4, 3, 17; Ovid. Fus t. 4, 222. — 
Au pluriel Piérides , um , les Muses, Cic. N. D. 3, 
ai, 54 i Firg.Ecl.8 t 63. 

B) Pierïiis, a, um, adj.,de'Piêrie, Thessalien; con- 
sacré aux Muses ; poétique : Non ut Pieriœ quercus mea 
verba sequantùr, les chênes du Piérus, montagnes de 
Thessalie, Prop. 2, 10 5 5. Pierium^jugmn, Phœdr^ 
3," prol. Nec.vïr Pieria pellice saucius, ni un mari 
épris d'une courtisane -de Piérie, Hor. Od. 3, 10, 
i5. Lucida Pieria tendis ad astra via,'» € élèves vers 
les astres brillants par la voie dû Piérus , c.-à-d. 
par la poésie , Ovid. Pont. 2, g, 62. Pieri modi, 
Hor. A. P. 4o5. Pierii chori Ovid. Pont. 1, 5, 58. 
r^ dies , jour consacré à l'étude, aux sciences, Silv. 
1, 3, a3. r-^> tuba, la trompette poétique, c.-à-d. la 
poésie héroïque, Martial. 10, 64. <^> frqns , front de 
poëtc; id. 8, 70. rO cOrona , couronne de lauriers, 
id. 12 , 52. i^j grex, le troupeau du Piérus , c.-à~d. 
les Muses et les poètes id. 12, n. 

ï. pïëtas> âtis, f. [pius] accomplissement de ses 
devoirs envers les dieux, les père et mère, les pa- 
rents, les bienfaiteurs, la patrie, etc.; sentiment du 
devoir. 

I) aupropr. — A) relativement aux dieux, piété, 
accomplissement des devoirs religieux : « Est enim 
pielas justitia adversus deos, « la piété n'est que la 
justice envers les dieux, consiste à rendre aux dieux ce 
qui leur est dû, Cic. N. D. 1, 4i.Quse potest esse 
pietas , quse sanctitas , quse religio ? base enim omnia 
pure et caste, tribuenda deorum numini sunt, M. ib. 
1, 2 ; cf;- ^Equïtas trîpàrtita dicitur esse, una ad su- 
peros deos, altéra ad manès, tertia ad hommes perti- 
nere. Prima pielas , secunda sanctitas, tei-tia justitia 
aut œquitas nominatur, id. Top. 23. Nec vero pietas 
adversus deos, nec quanta his gralia debeatur, sine 
explicatione nalurse intelligi potest, id. Fin, 3, 22. 
Deos placalos pietas efûciet et sanctitas, id.-Off. 2, 
3. Unde enim pietas? aut a quibus religio P etc., id. 
Rep. i, 2. Senex fretus pietate deûm, Nœv. B. Punie: 
3, 1 ; de même: Deûm me sentit facere pielas, civium 
porcet pudor, Enn. dans Non. 160, 2. Nec pietas 
ulla est, velatum ssepe videri Yortier ad lapidem 
atque omneis accedere ad aras, etc., la piété ne con- 
siste pas à se tourner souvent, la tête voilée, vers Une 
pierre muette, à s'approcher de tous les autels, etc. 
Lucr. 5, n 97. De la aussi probité , droiture, recti- 
tude, conscience 1 , crainte de mal faire , Ovid, Fast. 
5, 707. _ ^ r 

B) relativement aux père et mère , aux parents, à 
la patrie], aux bienfaiteurs , etc., amour, affection, 
tendresse, reconnaissance, devoir, piété filiale: « Jus- 
titia erga deos religio, erga parentes pietas nomina- 
lur^ » la justice envers les dieux s'appelle religion ; 
envers les parents, piété, Cic. Partit, 22. Quid est 
pietas, nisivoluntas grata in parentes, id. Plane. 33. 
Justitiam eole et pietatem , quae cum sit magna in 
parentibus et propinquis, lum in palria màxima est, 
id. Rep. 6, i5; cf. ': Pietas, quae erga paltiam aut pa- 
rentes, autalios sanguine coujunctos officium conser- 
varë monet , la piété qui nous prescrit de remplir nos 
devoirs envers la patrie, nos parents et tous ceux qui 
nous sont unis par le sang, id. Invent. 2, 22. Si, id 
quod prœclare a sapientlbus dicitur, vultu sa?pe lae- 
ditur pielas erga' parentes, si, comme le disent fort 
■.bien les sages, un regard suffit souvent pour blesser la 
piété envers les parents, etc., id. Rose. Am. i3. 
Quid dicam de moribus facillimis, de pietate m ma- 
trem, liberalitate in sorores, bonitate in suus, jus- 
titia in omnes? id.' Lœl. 3, 11. Ad palrem,. domo 
sibi carendum propter matrem : plena pietatis, 
id. AU. i3, 39. Solemnia pietatis, la dette de 
la piété filiale , les derniers honneurs, les derniers 
devoirs, Tac. Agr. 7. Egregium narras mira pietate 
parentem Qui ipsé sui nati minxerit in gremium, 
Catuil. 66, 29. Ego omni offîcio ac potius pietate 
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erga te ceteris salisfacio omnibus, Cic. Fam. 1, r. 
Te perspicere meam in le pietatem : quid enim dicam 
benevolentiàm , cam illud ipsum gravissimum eL 
sauctissimtim nomén pietatis levius mihi meritîs erga 
metuis videatur, id. ib. 1. 9. Hiç lui omnes valent 
summaque pietate te desiderant, ici tous les tiens se 
portent bien et te désirent avec la plus vive tendresse, 
id. ib. 6, 27. Nec publiese pietatis iniereral, quid 
vocarere, peu importait à la piété publique ( à V amour 
des citoyens pour vous ) comment vous seriez appelé, 
Plin. Paneg. 21, 3. ~ militiae, Lucan. 4, 499. — 
La formule PIETATIS CAVSA ou EX PIETATE par 
affection, en témoignage d'affection, par attache- 
ment (par oppos. à EX TESTAMENTO), sur les 
monuments funèbres, indique que l'héritier a érigé le 
monument non pour exécuter une clause testamentaire, 
mais par affection pour le défunt, Inscr. Orell. 4692; 
Inscr. ap. Fabrett. p. 710, n° 3 14. , 

II) métaph.f en gêner, (le plus souv. chez les' poètes 
et dans la prose poster, à Auguste) •*— A) la droiture, 
la justice : At tibi..; pro lalibus ausis Di, si qua 
est cœlo pietas, quai talia curet, Persolvant grates 
dignas,e/c, s'il y a au ciel une justice qtà se soucie 
de telles choses, Virg. Mn. 536. Jupiter omnipn- 
tens, si nondum exosus ad onum Trojanos, si* quid 
pietas antiqua labores Respicit humanos, id. ib. 5, 
687. Sumina deûm pietas, la souveraine justice des 
dieux, Stat. Si If. 3, 1. - 

B ) douceur, indulgence, bonté, clémence, bieriveil' 
lance, sympathie, pitié : Permittite P. C a pietate ' 
véstra impelrari , ut damnatis liberum mortis arbi- 
trium indulgeatis, Suet Dom. ir, r*-> senatus, Plin. 
Paneg. 79, 4. . 

III) Pietas, la Piété personnifiée et comme déesse: 
Cic. Leg. 2, 8, ig; 2, n, 28; Divin, 1, 43, 98*, 
Plin. 7, 36, 36; Val. Max, 5, 4, 7 ; Fest.p. 209, éd. 
MùlL; Inscr. Orell. n° 1824, sq. ; 3291 ; cf. Hartung, 
Relig. des Rom.,.?., p. 243 et 262. 

2. Pietas, âtis, nom propre romain, Inscr. ùp. 
Marin. Atli, p. 329. C'est aussi le nom d'un navire, 
Inscr. Orell., n° 36o8. Pietas Jnlia, colonie romaine 
en Istrie, atïj. Pola, Plin. 3, 19, .23. 

pïëtâtïcultrix, ïcis, / [pietas-cultrix], qui pra- 
tique la piété filiale : Ciconia etîam grata, peregrina, ■ 
bospila, pietaticultrix, Petron. Sat. 55. 

pïëtosus, a, um, = pius (lut. des bas temps^ 
Inscr. ap: Donat. 3 g 4, 9. De là Vital, pietoso: 

pïgëo, gûî et pïgïtum est, 2. v. h., éprouver du 
regret, être fâché. — I) comme verbe personnel 
('très-rare ainsi) : Faclum. idesse non negat, neque 
se id pigere, Ter. Heaut. prol. 18. Aversus Apollo 
Poscitur invita verba pigendalyra , des paroles regret' 
tables, dont on doit être fâché, Prop. 4, 1, 76. 

II) impers.; éprouver du regret ,' être, fâché: Mes 
mater, lui me miseret, mei piget, ma mère, j'ai pitié 
de toi et je m'en veux. Ati. dans Cic.^rlffvîn. i, 3r, 
Dolet pudetque Graiumme et vero piget, id. ap. Non, 
424, 3. Horlari pudet, non prodesse id. piget, id: ib. 
4. Pudet pigetque mei me, Turpil. ib. 5. Fratris 
me quidem piget pudetque, mon frère me fait peine 
et honte tout àfois^ Ter. Ad. 3, 3, 37. Dum me civita- 
lis morum piget Isedetque, mécontent et las des mœurs 
publiques, Sali. Jug. .4..—^ Nimio id quod pudet fa- 
cilius fertur, quam ■ illud quod piget: non dédisse 
ipsum pudet, me, quia non accepi , pigët , on sûp? 
por.te beaucoup plus aisément la honte que le mal. Il 
est' honteux, lui, de n'avoir pas payé; moi, malheureux 
de n'avoir pas reçu, Plaut. Pseud. 1, 3, 47. Nisi forte 
pudet aut piget recle facere , Sali. or. contr. Lep. 
med. Nam postea quœ fecerit incertum babeo, pu» 
deat magis an pigeât disserere , id. Jug. g5. Neque 
enim me piguit quœrere, je n'ai pas été fdcjté.de 
chercher, Petron. Sat. 127. Ut Silanum non pïguérit 
senteutiam suam interpretatione leniré, que Silamis 
ne craignit pas d'adoucir par une interprétation son 
avis, Suet. Cœs.-ii. Nec pigitum parvpsquelares.hu- 
milïsque subire limina cœlicolam.tecti , Sll..'], ii 7 3i . 
Pigitum est cinctos saltem esse et.psenulatos? Aùçt. 
ap. Gell. i3, 21. — Oratione multitudo ad miseri- 
cordiam îndùcilur, .ad p.udendum ; , ad pigendum, 
par la parole on excite \dans la foule. le sentiment de t 
la pitié., de la honte , du regret, Cic. BruU So. . 

B) métaph. — I) pour pœnitet, se] repentir (antér. 
et poster, à l'êpoq. class.) « Pigere interdum pro.tar- 
dari, interdum.pro pœnitere poni solet, m Fest.p.irt* 
éd. Miill.; Paul, ex Fèst. p. 212, il. Ne quid. plus 
minusve faxit, quod nos post pigeât, dont nous ayons 
à nous repentir plus tard. Ter. Phorm. 3, -3, 3r. 
Poslquam in irae locum successit œstimatio, pigere . 
eum facli cœpit, quand la réflexion eut succédé .à la 
colère, il commença à se repentir de ce qu'il avait fait f 
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Justin, 12, 6. Profecto vos hnjus omnis injuriœ pige- 
ret, Appui. Met. y, p. 496, Oud. 

2°) éprouver de la honte, craindre de, hésitera, ne 
point oser : Fateri pigebat, Liv. S, 2, fin. Hic prp 
vitiîo mini vortebat, quod me nec sordidiora dicere 
honeste pigeret , Appui. Apol.p, 47 2 > ^"^« 

pïgfer, gra, gruni (formé access. des bas temps, 
$UDerL-pigrissimus,TertuU. Exliorl. ad Castit. i3), 
' adj. [piget], qui entreprend qqchè avec déplaisir, à 
contre-cœur. — I) ait propre. A) qui fait avec répu- 
gnance, à contre~cœitr [très-rare en ce sens): Gens 
pigèrrima ad militaria opéra, nation peu belliqueuse, 
qui se prête difficilement aux travaux de la guerre, Liv. 
21 , 25. Ad lilteras scribendas pigerrimus, qui n'aime 
point à écrire des lettres, qui prend la plume à regret, 
très-paresseux pour écrire, Cœl. dans Cic. Fam, 8, 
1, Piger scribendi ferre laborem, qui redoute la fa- 
tigue d'écrire, le travail de la composition, Hor, Sat. 
i ? '4, 12. 

II ) métaph. — A) paresseux, inactif, lent, tardif 
indolent {en pari.' des personnes et des choses) : In- 
terdum piger, inlerdum iimidus in re militari vide- 
bare , .ta semblais parfois lent, parfois timide à la 
guerre, Cic. Fam. 7, 17. — Mare pigrum ac prope 
immotum, mer paresseuse et presque immobile , Tac. 
Germ. 45; de même ^ mare et grave, id. Agr. 10. 
r*j palus, Ovid. Pont. 4. 10, 61. ^ annus pupillis 
qiios dura premit custodia matrum , Vannée parait 
longue, coule lentement pour le mineur sous la tutelle 
d'une mère sévère, Hor. Ep. 1, 1, 21. Pigrum bel- 
lum , guerre qui ne finit pas, qui se prolonge, Ovid. 
Fast, 2, 727. <-*-> campus , plaine infertile, Hor. Od. 
*, 32, 17. Pigriora sunt ista remédia, cum sit effica- 
cissimum de inlegro locum exarare, ces remèdes agis- 
sent trop lentement, ne sont point assez actifs, assez 
<■ "énergiques, Colum. £, 18. — fi) avec le génit. (poét.) : 
Militiîe piger et malus, mauvais soldat , qui fait mal 
sqn service, sert à contre-cœur, Hor. Ep. 2, 1. 124. 
Non Herbosos iners, non Naulocha pîgra pericli 
Sederunt, S'il. 14, 264, Serpit Arar per rura pigerri- 
mus undœ, id, ï5, 5o4. — métaph. etpoét.: qui rend 
indolent, paresseux, qui engourdit : r^> sopor, Ca- 
tuïï. 63, 37. r^j frigora , le froid engourdissant, Ti- 
' bùll. 1,2, 29. r^j senecta , l'inerte 'vieillesse, id. 1, 
11 , 40. 

B) triste, mécontent, de mauvaise humeur (poét. 
et dans la prose poster, à l'époq. class, ) : f>~- vuUus, 
visage renfrogné, Martial. 2, ir. Pigrum aliquem 
facere, id. 10, 104. Piger tristisque rétro domum 
përgit, Appui. Met. 4./7. 3 12, Oud. 

Adv. pigre, paresseusement, lentement, t noncha- 
lamment; à regret, à contre- cœur, avec méconten- 
tement (poster, à Auguste) : r^j iiiservitutemtransiens, 
Senec. de Ira, 3, 17. ~ ac segniter agere, Colum. 7, 
5. — Compar. : Figrius intrante femina ad pullos, 
^Plin. uorjlttf 52 5 de même : r^> immotis hœsere palu- 
dibus undœ, Lucan. 5,' 434* 
piget, voy. pige 6. 

pigmentârÏHs, a, uni, adj. [pigmentum], re- 
latif aux couleurs ou au fard: Institor pigmentarius, 
' marchand de couleurs ou de fard, d'onguents, Scrib. 
I>arg. Comp. 22. — Plus souv. — II) substantiel ; 
pigmentarius, ii 5 m. marchand de couleurs, d'on- 
'guents , de pommades, de fard ; droguiste, pharma- 
cien, parfumeur ; « Pigmentarius, y > p(0[/.aT07trdXY)ç l 
çapuav.OTitùXyiç, UAipOTCio),7]<;, », Gloss. Philox. Altius 
pigmentarius valde gaudebal, Cic. Fam. i5, 17. Ut 
pigmentarii, si cui temere cieutam, salamandram... 
' dederint, pœna leneanlur bujus legis, Mart. Dig. 
- 48, 8, 3. Xurarios faciet vel pigmentarios seu pbar- 
' macppolas, Firm. Math. 8, 27, med. Prodesse eliam 
ferunl, si (equi) déambulent inter pigmentarios; 
1 quia odores divers! laleuter pulmosibus prosunl , 
Pelag. Vet. i3. _ . 

pigmentât us, a, um, adj. [ pigmentum ], fardé : 
Taliter pignientatœ deum babebitis amatorem , Ter- 
tull. Cuit. fem. fin.; de même : ~ crinis , cheveux 
teints ou parfumés , Prudent. Hamart. 3 16. 

pigmentum, i, "«. [pingo], couleur, matière 
colorante. — I) pour peindre : Aspersa temere pigmenta 
. m tabula, oris lineamenta efficere possunt, Cic. Divin. 
' i, i3. Vêla in cortinam pigmenli fervènlis mersa, 
posl momenlum extrabuntur picta, Plin. 35, n, 42, 
— Plaisamment : Quem Apelles Zeuxisque duo pin- 
gent pigmeulis ulmeis, dont Apelle et Zeuxis mar- 
queront, enlumineront le corps à coups de bâton, 
c.-à-d. couvriront le corps de -meurtrissures , Plaut. 
Epid.' 5, j, 20. 

2°) pour farder, fard ': Wuper portentosis ingeniis 
piïnçjpatu Neronisinventum, ut pigmentis (tesludo) 
perderet se, Plin. 16, 43 , 84. 


, B) métaph,, suc des plantes dont on fait- des cou- 
leurs, des remèdes, etc. (poster, à l'époq. class.) : 
Marsi erunt, vel quivenenis et herbarum pigmentis 
çonfectis salutaiià soleant hoininibus remédia com- 
parare, Firm. Math. 8, 17; drogues , Cœl. Aurel. 
Acut. 2,9, med. 

II) au fig., couleurs du style , parure, ornements: 
enluminure, fard, clinquant, faux-brillant , vernis; 
etc. : Meus autem liber totum Isoeratis [iupo8y]K[ov 
atque omnes ejus discipulorum arculas et nonnibil 
eliam Aristotelia pigmenta consumpsit,y'û; versé dans 
mon livre toute la parfumerie dJsocrate , toutes les 
boites à essences de ses disciples ; et les fards d'A- 
ristote ont même été mis à contribution, Cic. Alt. 2, 
?. Yolvendi sunt libri Catonis : intelliges nihil illîus 
lineamentis , nisi eorum pigmenlorum , qu« inventa 
nondum erant, florem et colorem defuisse, id. Brut. 
97. Tam imegrœ sententise , tam verse, tam novae, 
tam sine pigmentis fucoque puerili, des pensées si 
vraies, si dépouillées de fard et de vains ornements, 
id. De Or. 2, 45. 

pig nëra tïcïus (tius), et pigooràtïcïus (tius), a, 
um, adj. [pignero], de gage, d'hypothèque : r^j 
fundus, fonds engagé, hypothéqué, Pompon, Dig. xS, 
7, 6./-*-' creditor, créancier qui prête sur gage, créan- 
cier hypothécaire , Mart, ib. 39, 2, i5. ~ actio et 
absolt pigneraticia, ae, f, poursuite en matière dégage 
ou d' hypothèque, soit que le débiteur réclamé le gage 
au créancier, Ulp. ib. i3, 7, 1 ; 9; assoit que le 
créancier le réclame du débiteur, Marl.ib. 1, 32 ; 
de même <^j judicium, le- jugement qui intervient en 
matière d 1 hypothèque , id. ib. i3, 7, 24. 

pig-iiérâ tioy ônis, f. [pignero], action d'engager, 
engagement, gage, hypothèque (lat.~ de jurisp.) : 
| Quod emptionem venditionemque recipit, eliam pi- 
gnerationem polest recipere, Gaj. Dig. 20, 1, 9. 

piçnërâtor 5 ôris, m, [pignero], celui qui se fait 
donner des gages, qui reçoit des hypothèques : Quum 
in his quidem rébus omnibus publicanus petiLor ac 
pignerator, non ereplor neque possessor soleat esse, 
Cic. Ferr. 2, 3, 11. 

pignero, âvi, âtum. 1. v. a, [pigQus], engager, 
mettre en gage, donner 'en gage* — I) o.u propr. : 
Ulque ex aure malris detraclum unionem pig-nerave- 
rit ad itineris impensas, et que, pour subvenir aux 
frais du voyage, il engagea un diamant été de l'o- 
reille de sa mère, Suet. Fit. 7. Quum absentes da'm- 
nali'essent, corporibus subtractis, bona tantum, quœ 
publicari poleiant, pigneranda pœnas praabebant, ils 
laissaient seulement leurs biens comme gage de leur 
punition, Liv. 29, 36. Cujus et alveolos et lajnam pi- 
gnerat Atreus , lui ( le poëte Rubrénus ) qui est réduit 
à hypothéquer sur le succès futur de son Atrée T acquit 
d'un manteau et d'un meuble grossier, ou plutôt : lui 
qui, pour écrire son Atrée, est obligé de mettre engage 
son manteau, etc., Juven. 7, 73. Ancillam suam pi- 
■gneratam manumittere , Ulp. Dig. 40, 5, 4.6. 

II) Au fig. — A) engager, lier : Yelul obsidibus 
datis pigneratos babere animos, être liés moralement 
comme s'ils avaient livré des otages, Liv. 24, 1. 

B) prendre pour gage, attacher, engager, à qqn 
ou qche : ^ sibi aliquem irremunerabili benelicio , 
s'attacher qqn par un bienfait qu'on ne saurait récom- 
penser, Appui. Met. 3, p. 2i5 , Oud. Cum ex omni- 
bus provinciis optimates viros euriœ tuas pigneraveris , 
quand tu auras attaché à ton sénat les personnages 
co/isidérables de toutes les provinces, Nazar. Pan. 
ad Constant, 35. «-^ se cœnae alicujus, promettre de 
dîner chez qqn, Appui. Met. 3. p. ig5, Oud. 

pîgnëror, atus, 1. v. dépon. a. [pignus ], propr., 
prendre engage, recevoir en nantissement; de là, 
aufig. — I) s'approprier qqche, en faire sa propriété 
(rare , mais très-class.) : Mars ipse ex acie fortissi- 
muni quemque pignerari solet, Mars prend ou choisit 
les plus braves comme gage, comme prix de ses faveurs, 
Cic. Phil. 14, 12. Ut plurimas et maximas nosiri 
animi, ingenii, consilii partes prima ipsa sibi ad uli- 
litatem suam pigneraretur (patria), id. Rep, 1, 4 (cité 
aussi par Non. 477, 3i sq.). Primus Cœsarnm fidem 
mililum etiam prœmio pigneratus, il fut le premier des 
Césars qui ait acheté même àprix d'argent la fidélité 
des soldats , Suet, Claud. 10. 

II) accepter qqn comme certain : Sinlista, precor, 

felicïa mentis Signa tuœ, dixi : quod das mibi, pigne- 

ror omen, j'accepte le présage que tu me donnes, je le 

prends comme un engagement formel, Ovid. Met. 7, 
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pig-noraiiciiis, voy. pigneraticius. 

^pîg-nôriscapïojônis,/. [pigniis-capio], action 

de prendre en gage, de recevoir en nantissement : 

i Pignoriscapio ob res militare, quod œs a tribuno œra- 


rio miles accipere debebat, vocabulum seorsum fit, 
pignoriscapio est un mot spécial de la langue, dont 
on se servait pour désigner l'argent que les soldats 
devaient recevoir des tribuns préposés à la caisse mi- 
litaire f Caton dans. Gell, 7, 10. 

PÏGNOSA^o)'. le commencement de l'art, suiv. 
pignus, oris et eris (forme anc. du pluriel : « PI- 
GNOSA,pignora, eodem modo quo YALESII, AYSË- 
LII... dicëbànlur », Fest. p. 2i3 éd. Mu II. ), n., gage, 
objet engagé, nantissement, otage; hypothèque, 
caution, en pari, des hommes et des choses). — I) 
au propr. : Ca. Postes nunc mutuam Draelimam dare 
mihi unam, quam cras reddam tibi? Ps. Yixhercle, 
opinor, si me opponam pigneri, peux-tu nie prêter 
aujourd'hui une drachme, une seule, que jeté rendrai 
demain? — C'est tout au plus, je crois, en me met- 
tant en gage moi-même, Plaut. Pseud. 1, 1, 85. A tri- 
bunis mililum cenlurionibusque mutuas pecunias 
sumpsit; lias exercitui distribuât : quo facto pignore 
animos cenlurionuni devinxit et largilione redemit 
rnilitum voluniales, parce gage il s'attacha le dévoue- 
ment des centurions, Cœs. B. Ci, 39. Novum genus 
obsidum feminas exigere lenlavit, quod negligere ma- 
rium pignora sentiebat, // exigea un nouveau genre 
aVotages, c.-à-d. des femmes, parce qu'il avait re- 
marqué qiion attachait peu de prix aux hommes qui 
en servaient, Suet. Âug. 21. Rem alicujus pignori 
accipere, prendre en gage les biens de qqn, Tac. Hist. 
3, 65.. Sub pignoribus mutuas pecunias accipere , em- 
prunter de l'argent sur hypothèque, sur gages , Gaj. 
Dig. i3, 7, 12. Habere aliquid pignori, avoir reçu 
un objet en gage, Papin. ib. 20, 4, 2. Liberare pignus 
a creditore, dégager un objet engagé, retirer une 
chose engagée, obtenir du créancier décharge ou 
main levée, Pompon, ib. 4. Pignoribus cavere alicui, 
Ulp. ib. 43, 3 , 2. Aurum pignori apud aliquem po- 
nere , déposer de l'or engagé entre les mains de qqn. 
id. ib, i3, 7,27. — Pariicul., en pari, de la caution 
que prenait le consul, quand un sénateur refusait 
d'assister aux séances du sénat : Hic cum Pb.^ip^po 
quasi quasdam verborùm faces admovisset , non liiiiî- 
ille et graviter exarsit pignoribusque ablatis. Crassum 
instituit cogère, Cic. De Or. 3, r. Me his pignoribus 
.existîmas posse lerreri? Crass. ib.; de même Sena- 
lores pignoribus cogère, déposséder par la saisie les 
sénateurs (qui n'assistaient point aux séances dit sé- 
nat), id. Phil. 1, 5. Dimissi circa domos appari tores 
simulad pignora capienda sciscitandumque num. con- 
sulto detreclarent, Liv. 3, 38. ■ — Pignus prœtorium, 
la caution que prenait le préteur, quand il envoyait 
un créancier ou un fidéicommissaire en possession 
d'une chose, pour en garantir la conservation , Vlp. 
Dig. i3, 7, 26; Paul. ib. 41, S, 12. 

Iî) métaph. — r I) gage pour lequel on lutte, prix 
qu'on se dispute, enjeu d'une gageure : Da piguus, 
ni ea sit filia, gageons quelle est ta fille, Plaut. Epid. 
5, 2 , 34 ; de même : Ni ergo malris filia est, In meum 
numum,in luum lalentum pignus da, si ce n'est pas 
la fille de sa mère, gage un talent contre cette pièce, 
id. ïb. 36. Pignore certare cum 2\\<\uoj lutter en mettant 
un enjeu qui sera le prix du vainqueur, Virg. Ed. 3, 
3x. Quovis pignore coutendere , prétendre à tout prix 
que, Catull. 44, 4. Et quœrit posilo pignore vincat 
uter, en gageant, avec gageure, Ovid. A. Am-. 1, 
.168. In quodvis pignus vocare, ni, etc., Gell. 5, 4. 
Ponere pignus cum alîquo de re aliqua, engager un 
pari avec qqn relativement à qqche, Val. Max. 4, 
3, 3. 

B) le contrat en vertu duquel on donne un gage, 
contrat avec hypothèque, Ulp. Dig, i3, 7, 1; 20, 6, 3. 

II) aufig. — A) gage, sûreté, témoignage, marque, 
preuve, signe : Magnum pignus ab eo-reipublicae da- 
lum, se liberam civitalem. esse velle, cum dictaloris 
nomen suslulit, qu'il avait donné une grande preuve 
à la république de son désir de voir la liberté mainte- 
nue dans l'État, en supprimant le titre de dictateur^ 
Cic. Phil. 1, 2. Habel a M. Cœlio respublica duas 
accusationes , vel obsides periculï, vel pignora vol un- 
tatis, deux accusations sont pour la patrie les meilleurs 
gages de la conduite et des sentiments de Célius , ici. 
Cœl. 32. Necpro his liberlatem, sed pro libertatehœc 
projicias, tamquam pignora injuriœ, id. Phil. i3, 3, 
Pauci centurionum reservantur, pignus socieialis, un 
petit nombre de centurions restent comme otages (entre 
les mains de Civilis) , Tac. Hist. 4, 6r, Mililum eme- 
bantur animi , ut pignus tanti sceleris nece aul vin- 
culis legatorum daretur, id. ib. 4, 57. Sedes Jovis 
Opt. Max. auspîcâlo a majoribus pignus imperii con- 
dita,/W. ib. 3, 72. Dextram ei reconcilialaî graliïe pi- 
gnus obtulit, il .lui présenta la main en signe de récon- 
ciliation, Curt. 6, 7, fin. Pignora da genitor, per quœ 

101. 


8o4 


PIGR- 


tua vera propago Credar, des preuves certaines, des 
marques indubitables, Ovid. Met. 2,38. Ardet et in 
vultu pignora mentis habet, id. A. A, 2, 378. 

fydans le sens concret, les enfants, les parents, 
les frères et sceurs , les proches comme gages de ten- 
dresse ( ce sens paraît pour la première fois à partir.de 
la période d'Auguste) : Nunc tibi commendo com- 
munia pignora, nalos, les gages de noire mutuelle ten- 
dresse, nos enfants, Trop. 4, "1 7 3 - Subeunt illi 
fralresque parentesque : Huic cum pignoribus doinus, 
Ovid. Met. ii, 542. Prolemque gemellam pignora 
Lucina bina favente dedi, une double progéniture, 
deux gages de notre tendresse, id, Her. 6, 121. Tôt 
nalos nâtasque et pignora cara nepotes, id. Met. 3 , 
i34- Ascîta pignora, enfants adopùfs, Stat. Silv. 2, 
1, 86. Pignora conjugum ac liberorum, des épouses 
et des enfants, gages de tendresse, Liv. 2, 1, 5. Quare 
et obsecratio illa judicum, per carissima pignora, uti- 
que, si et reo sinl liberi, conjux, parentes, utilis erit, 
ces supplications adressées aux juges, au nom des 
plus chers objets de notre tendresse, etc., Quint. Inst. 
6, 1, 33. Habens filiam, uxorem, nepotem, sorores, 
înlerqué tôt pignora vèros amicos, et, parmi tant 
d'objets chéris, des amis véritables , Plin.Ep. 1, 12. 
Haudquaquam novercalibus odiis usura in Britannicum 
elOctaviam, proximasuis pignora, qui n'aar ait pas pour 
Britannicus et Octane, liés si étroitement à son propre 
sang, la haine d'une marâtre, Tac. Ann. 12, 2. Ul 
in privatis necessitudinibus proxîma pignora praevale- 
rent, ila populumRom. vim plurimam habere, id. ib. 
i5, 36, Ne in conjugem, in familiam , in cetera pi- 
gnora ejus sœviret, id. ib. 16, 26. Et in-proximo pi- 
gnora, unde feminarmn ululatus audiri, unde vagilus 
infantium, id. Germ. 7. Alîquando frangi aspectu pi- 
gnorum suorum , sœpius concitari , par la vue de tous 
les objets de leur tendresse , id. Agr. 38. — De là en 
génér. en pari, de tout ce qui nous est particulièrement 
cher : Si quis post pignora tanta Pompeio locus est , 
Lucan. 7, 3^6. — Et métaph. 

2°) poét.f rejeton enté : Nec non eteitrei patiunliir 
mutua rami Pignora, quae gravido -corlice morus alit, 
Fallad. de insit. 109. 

pigre , adv., voy. piger, à la fin. 

pïgrëdOj ïnis, f. [piger], paresse (latin, des bas 
temps ) : r>~> immittit soporem, Vulg. Prov. 19, i5. 

pïgTëp, ère, v, n. [piger], être paresseux, avoir 
de la répugnance, mettre de la lenteur à qqche (antêr. 
à Pépoq. class.) : Pro âetate pigret sufferre laborem , 
Enn. dans Non. 219, 12. Omnes gaudent facere recie, 
înale pigrent, tous aiment à bien faire, et répugnent à 
mal faire, Ait. ib. 14. 

pïgxesco, ëre, v, inch. n. [pigreo], se ralentir, 
devenir plus lent : Mox pigrescit ( Nilus) in Virginem 
transgresse sole, le Nil ralentit son cours, quand le 
soleil a passé dans le signe de la Vierge, Plin. 18, 
18, 47- 

PIGRITAS , atis, f. [ piger ] , paresse : « Pigritas , 
àpyta, « Qloss, Lat. Gr. 

pïgrïtïa, se,/, [piger], répugnance-, lenteur, pa- 
resse. -. — I) au propr. a Pigritiam definiunt metum 
consequentis laboiis », on définit la paresse la crainte 
d'un travail qui nous attend, Cic. Tusc. 4, 8. Ut ap- 
petitus rationî obediant eamque neque praecurrant, 
nec propler pigritiam aut ignaviam deserant , id. Offi 
i, 29. Noli putare pigritia me facere, quod non mea 
manu scribam, ne crois pas que ce soit paresse , si je 
ne t'écris pas de ma main, id. Ait. i5, i5. Nox et 
fugientes texit et Romanis pigritiam ad sequendum 
ignotis locis fecit, et rendit les Romains moins ardents 
à le poursuivre, dans des contrées inconnues , Liv. 54, 
42. Ingenua pigritia, repos honorable, Martial, n, 
79. — II) métaph. r^i stomachi , estomac dégoûté, ou 
paresse, faiblesse d'estomac, Senec. Prov. 3. 

pïgrïtor, âlus, r. v. intens. n. [pigror], être né- 
gligent , lent, paresseux, Vulg. Acl. A post. 9, 38. 
« 'Hxrrçffa , pigritatus suro,.» Gloss. Grœc. Lat. 

pïgro, âvi, âlum, 1. v. n., avoir delà répugnance 
pour, répugner à, être lent, paresseux, peu empressé, 
hésiter, tarder, se décider difficilement à (antêr. à 
l'époq. class. ) : Quod nisi pigraris paulumve recés- 
seris ab re, Lucr. r, 410. Meliu'st pîgrasse, nam pro- 
perasse est nefas, ^'. dans Non. i54, 2. Sed enr 
propter te pigrem hœc aut hujusce dubitem parcere 
capitî? id. ib. i53, 32. 

* \' pïgror, âlus, 1. v. dép. [piger], comme le 
précédent : Tu, quseso, quicquid novi s cri b ère ne pi- 
grere , ne néglige pas de m' écrire tout ce qu'il y a de 
nouveau, toutes les nouvelles, Cic. Alt. 14, 1. 

1. pigror, Ôris, m. [piger], paresse (anlér. à 
l'époq. class. ) : Languor, obrepsitque pigror torpor- 
que, Lucil. dans Non. 219, ir. 


PILA 

Pigram Mare, comme Euroboreus. Oceanus", 
partie de l'Océan septentrional, au delà de la Scan- 
dinavia. 

ï*ig-nntia, Plin.3, 22 ; Peguritium , Plol. t voy, 
Alminium. 

PIGUÛS, a, utn, adj. [pigeô], qui répugne à faire 
qqche , lent à se décider, paresseux , selon Prise, 
p. 635 P. 

Pi-Hahiroth , Pihactairotli y Pichachi- 
roth, comme Arsinoe. 

1. pïla (orthographe archaïque: PEILA, d'a- 
près Lucil. 9, éd. Douza, p. 3o; n° 6, éd. Gerlach. 
et sous la forme PILLA à côté de PILA, Fragm. legis 
ap.Klenze, Lex ServîL p. 4, not. 5.) &,fi, mortier 
à piler; Pilam, ubi trilicum pinsant, unam , Calon, 
R. R. 63. Aut, ut Anaxarchus, pila minuaris in alla, 
que tu sois broyé au fond d'un mortier, Ovid. ib. 5^3. 
Zeae granum tunditur in pila lïgnea, ne lapidis duritia 
cpnterat, Plin. 18, 1 r, 29, n° 2. 

II) métaph. — A) pilier, colonne, pile, : « Pila , 
quœ parietem sustentât, ab opponendo dicta est, » 
Paul, ex Festo, p. 204, éd. Mùll. Locavit pilas pontis 
in Tiberini : quibus pilis fornices post aliquot annos 
locaverunt imponendos, il établit les piles d'un pont, etc. 
Liv. 40, 5i. Salax taberna a pilealis nona fratribus 
pila, taverne de débauche, située au neuvième pilier 
après le temple de Castor et de Pollux , Catuli. 37, 
1. Nulla taberna meos habeat, neque pila libellos, 
(parce que les libraires avaient leur étalage près des 
piliers), Hor. Sat. 1, 4, 71. Eorum parietes, pilœ, 
columnae ad perpendiculum collocentur, Vitr. 6, 11. 
Pilas operibus sabdere, Senec. Qu. Nat. 6, 3o. Apes 
ruenlës ceras fulciunt , pi I arum integerrimis a solo 
fornicatis, Plin. 11 , io, 10. Nulla catenalis pila est 
praeciocta lagenis, Martial. 7, 61. 

B) assise de pierres, mole, digue, jetée : Qualis in 
Euboico Eajarum litore quondam Saxea pila cadit, 
magnis quammolibus ante Constructam ponto jaciunt, 
Firg. JEn. 9, 711; de même, Vitr. 5, 12; Suel. 
Claud. 20 j SU. 4> 2 97* 

2. pïla, œ (forme anc. du gènit. sing. pilai', Lucr. 
5, 711; 719 ; 725), y., paume, balle a jouer. — I) au 
propr. : Videbis Romœ in foro ante lanienas pueros 
pila expulsim ludere , des enfants jouer à la balle, 
se renvoyer la balle en jouant, Varr. dans Non. 104, 
29. Enimvero dii nos quasi pilas, hommes habent , 
nous sommes entre les mains des dieux comme des 
balles à jouer, Plaut. Capt. prol. 22. Ut si velim ego 
talis oplime ludere, autpilœ studio tenear, ou comme 
si f avais la passion du jeu de paume , Cic. De Or. 3, 
23. Namque pila lippis inimicum et ludere crudis, 
Hor. Sat. 1, 5, 49- Quum lapsa e manibùs fugit pila 
cumque relapsa procurrit vïrgo, Virg. Cir. 149, Cum 
pila veloci fàllit per brachia lapsu, Prop. 3, 12, 5. 
Pilam cadere non est dubium aut mittentis vitio , aut 
accipientis. Tune cursum suum servat, ubi inter ma- 
nus ulriusque apte ab utroque et jactata et excepta , 
versa tur. Necesse est aulem lusor bonus aliter illam 
collusori longo , alfter brevi mitlat, la balle tombe 
nécessairement par la faute ou de celui qui l'envoie 
ou de celui qui la reçoit. Elle ne conserve sa direction 
que lorsqu'elle vole d'une main à l'autre, lancée et 
reçue habilement par les deux joueurs. Mais il faut 
que le joueur soit adroit, que son jet soit différent , 
lorsque son adversaire est éloigné ou lorsqu'il est rap- 
proché , Senec. Ben. 2, 17. In lusu est aliquid pilam 
sciteetdiligentcr excipere:sed non diçitur bonus Jusor/ 
nisi qui apte et ex p édile remisit, quam exceperat, au 



et vigueur, id. ib. 1, 32. Pilam repetere, quae terram 
contigil, reprendre, relever la balle qui a touché terre, 
Petron. Sat. 27. Si me mobilibus seisexpulsaresinistris, 
sum lua : si nescis, ruslice, redde pilam-, Martial. 14, 
46. Il y avait quatre espèces de balles ; Irigonalis, 
paganica, ibllis, harpàstum. — Proverbialt: Mea pila 
est, la balle est à moi, j'ai gagné, je sids maître de 
la partie : Totus gaudeo, mea pila est, Plaut. Truc. 
4, 1, .7. — Claudus pilam, voy. claudus. — Forlunae 
pila, le jeu de balle, le jouet de la fortune , Aurel. 
l'ict.Epit. 18. 

II) métaph., tout ce qui est de forme ronde, sphéri- 
qite, balle, peloton, pelote , globe, boule, sphère , etc. : 
Pilîe lanuginis, ex quibus vestes pretioso linleo fa- 
ci uni, pelotes de laine, Plin. 12, 10, ai. Scarabasi 
e fimoingentes pilas avers! pedibus volutant, de gros 
tas arrondis , id. 11, 28, 34. — Globe de la terre 
( antér. à l'époq. class. ) : Pilam vix Sol mediam 
complere cohum lerroribu 1 cœli, Enn. Ann. 1, i58. 
Hic liquil homines omnes in terrœpila, Varr. dans 


PILA 

Non. 333, 25, — Les anciens se servaient d'une bouk 
de verre ou de cristal, remplie d'eau, comme verre 
ardent: Cum addila aqua vitreae pilas sole adverso ii{ 
tantum excandescant, ut vestes exurant, les boule ù de 
verre remplies d'eau, opposées aux rayons du soleil, 
s'échauffent tellement, quelles brûlent les étoffes, 
Plin. 36, 26, 67. Invenio medicos, quœ sunt urendi 
corporum,nou aliter utilius id fièri putare, quàm 
crysiallina pila adversi posita solis radiis, id.. 37, a t 
10. — Les dames romaines portaient, pour se rafraî- 
chir les mains, des boules de cristal ou d'ambre : Et 
manibus dura frigus habere pila , Prop. 2, 18 , 60. 
Succina virginea quod (fragrant) relegata manu, 
Martial. 11, 8. — Motte de terre attachée aux ra- 
cines d'un arbrisseau arraché et qu'on veut transplan- 
ter: Colum. 5, 9. — Petite boule pour le scrutin dés 
juges : Aut si quis posita judex sedet ^Eacus urna, in 
mea sortila vindicet ossa pila, Prop. 4, n, 19. Ut 
coram accusatore et reo pilœ, in quibus nomina jtidi- 
cum inscripla essent, œquarentur, Ascon. Argùnu 
Milon. fin. — Figure d'homme bourrée, mannequin ': 
« Pilse et effigies viriles et muliebres ex Iana Compi- 
talibus suspendebanlur in compilis , quod hune dieni 
festum esse deorum inferorum quos vocanl Lares,* 
putarent : quibus lot pilae, quot capita servorum ;' tôt 
effigies, quot essent liberi, ponebanlur, ul vivis parce- 
rent et essent his pilis et simulacris conlenti, « Paul, 
ex Fest, p. 239 , éd. Mùll. On se servait de semblables 
mannequins dans les combats d'animaux pour irriter les 
taureaux, à la tête desquels on les jetait : Qui modo 
per totam flammis stimulatus arenam sus tulerat raptas 
laurus in astra pilas, Martial. Spect. 19. Quantus erat 
cornu, cui pila taurus erat! quelle force il y avait 
dans cette corne, pour laquelle un taureau n'était 
qiiun mannequin! id. ib. 9. De là : Sed qui prirous 
erat lusor dum floruit aetas, Nunc poslguam desiit 
ludere prima pila est, id, 10, 86. Comme ces 
mannequins se déchiraient ordinairement, quand on 
les jetait, de là, en pari, d'une robe déchirée : Quœ 
passa est furias et cornua tauri : noluerit dici quam 
pila prima suam, Martial. 2,4^. 

B) particul, Pilge Nursicœ, /. e. rapaa rolundae, sorte' 
de navet rond originaire de Nursie t Martial. i3, 19.' 

pïlânus, i, m. [pilum], triaire : « Pilani pilis 
pugnanles , v Paul, ex Fest. p. 204, éd. Mull. « Pilani 
triarii quoque dicliquod in acie tertio ordine extremis 
subsidio depnnebantur, » Varr. L. L. 5, 16. § 8g* 
Inde pares centum denos secrevit in orbes Komulus 
hastalos iustituilque decem. Et lotidem princeps , to- 
tidem pilanus habebat Corpora, Ovid. Fast. 3, 129. 

pïlâris, e, adj. [pila],-re/a/j^à la balle, de balle:, 
r--j lusio,/eu de balle, Stat. Silv. 4 prcef. 

PILARIUM, ii, n. [1. pila], lieu de sépulture, où 
les cendres des morts étaient conservées dans dès 
urnes de forme cylindrique : FABIA AGATHAN- 
GELIS FECIT LIBERTIS LIBERTABUSQ13E- SUIS 
OLLARIA ET PILARIA, Inscr. ap. Fâbr. />.'i3, 
« U LII. 

pïlârïus; ii, m. [2. pila], celui qui fait toutes 
sortes de tours avec une balle, jongleur, prestidigita- 
teur : Quo constant miracula illa in scenis pilai iorutn 
ac veulilatorum, ut ea quas emiserint ultro venire in 
mauus credas et qua jubentur decurrere, Quintil. Inst. 
10, 7 , 11. P. jELIO AVG. LIB. SECVNDOPILA- 
RIO OMNIVM EMINENTISSIMO, Inscr. Orell 
n° 2390. « Hierosalpiuctes , pilarius, » Not. Tir. 
p. 173. 

PILASTÎLVS , i, m., mot dont le sens est fort incer- 
tain ; peut-être fabricant de javelots; Inscr. ap. Murât. 
538. — C'est aussi unsitrn. rom., Inscr. ex Vet. Cod. 

« pilâtes ( pellates ? ) lapidis genus , cujus nieminit ■ 
Calo originum 1. V.: Lapis candidior quam pilâtes, » 
sorte de pierre blanche, Fest. p. 2.3'j. ■••■ - v -' ,; 

pïlatim, adv. [1. pila], par assises, par piles. — ; ' 
I) aupropre : Item quœ pilatim aguntur œdificia et 
cuneorum divisionibus, coagmentis ad centrum res- 
pondentibus, fornices concluduntur, Vitr. 6, n. 

II) métaph., dans la langue militaire, par troupes, 
en rangs serrés : Triariorum quartum signum anle- 
cedebat, sive pilatim, sive passim iter facere volebat, : 
Asellio dans Serv. Virg. JEn. 12, 121. In agrum 
hoslium veni , pilatim exercitum duxi, Scaur. ib.; cf. 
1. pilo et ibid. pilatus. 

*pïlâtrix 5 ïcis,/. [pilo], voleuse : Quam ego 
bodie hac domo pilatricem pallii pulcre evallavero, ! 
Titin. dans Non. 102, 4. 

1. pilatus , a, um, Partie, et Pa. de 1. pilo. 

2. pilât us, a, um, adj. [piluin], armé dejave- 
r ols : Procedit legio Ausonidum pilataque plenis 
Agmina se fundunt porlis, Virg. &.n. 12, 121. Et 
pilala redit jamque subiique cohors , MartisL 10, 48- 
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- ^ïlëatius» a, um, adj. [ pileus ], coiffé du pileus , r 
•qui porte un feutre ( on portait ce genre de coiffure 
a Home dans les festins, aux spectacles, dans les 
fêtes, particuL dans les saturnales; les esclaves la 
recevaient, dans l'affranchissement, comme symbole 
de. liberté): Pileali. aut lana alba velatis capitibus 
yolones epulali sunl, Liv. 24, 56, fi* 1 * Regem pilea- 
îura capileraso obviam ire legalissolitum libertumque 
se populi R. ferre et ideo insiguîa ordinis ejus ge- 
rere, îd. 45, 44. Magis in se convertit oculos Cremo- 
nensium... colonorum turba pîleatorttm currum se- 
quentium , oui, coiffés du pileus, suivaient le char 
(comme affranchis du général), id. 33, 23. Nec per 
omnia nos similes esse pileatae turbae voluisses, c.-à-d. 
au peuple de Morne, qui, dans les saturnales, portait 
le pileus, Senec. Ep. 18; de même, pileata Roma, 
Martial. 11, 6. Tantum gaudium (mois Nerouis) 
publiée praebuit, ut plebs pileala iota urbe discurre- 
ret (en signe d' 'affranchissement) , Suet. Ner. 57. — 
Ad Parthos procul ile pileatos, allez au loin chez les 
Parihes, dont la coiffure ordinaire est le pileus, Mar- 
ital. 10, 72 ; cf. Aurel. Vict. Cœs. i3; Paul. Nol. 
Carm. 17, 242. — Pileati fralres , Castor et Pollux, 
•Catull. 37, 2. — Pileati servi, esclaves coiffés du 
pileus pour indiquer que le maître, qui les exposait 
en_ vente, ne répondait pas d'eux : « Pilealos servos 
venum solîtos ire, quorum nomîae venditor nihil pras- 
staret, Cœlius Sabinus jurisperitus scriptum reliquit. 
Cujus rei causam esse ail , quod bujusmodi conditionis 
mancipîa insignia esse in vendundo deberent, ut 
emp tores errare et capi non possent, » Gell. 7, 4. 

pïlentum, i, /;., sorte de char suspendu, carm 
rosse , dont se servaient les dames romaines et sur 
lequel on portait les vases sacrés : « Pilentis et car- 
pentis per urbem vehi matronis concessum est, quod, 
çum aurum non reperiretur, ex voto, quod Camillus 
Voverat Apollini Delplrieo, contulerunt, Fest. p. 245, 
•éd. Miill.; cf. : Honorem oï) eam muuiûccntiam fe- 
runt matronis habitum , ut pilenlo ad sacra ludosque, 
carpentis feslo profesloque uterentur, Liv. 5, 25. 
Castre ducebant sacra per urbem Pilentis maires in 
mollibus, Virg. Mn. 8, 666. Esseda festinant, pi- 
lenta, petorrita, naves, Hor. Ep. 2, 1, 192. 

pïlëo, âvi, âtum, 1. v. a. [pileus], coiffer qqn 
du pileus en signe d' affranchissement : Qui in ludum 
damnanlur, non utique consumuntur, sed etiam pi- 
leari et rudem accipere possunt post intervallum, 
Vlp. Collât. Leg. Mosaic. fit. 11, leg. 7. 

pïlcôliiS; i, m. et pïlëôlum, i, n. dimiu.[pi- 
leus], petit pileus : Ut cum pileolo (portes) soleas 
conviva trïbulis , Hor. Ep, 1, i3, i5„ Anlequam 
irigus cacuinina adurat, oiimîa foîia deeerpere expe- 
diet, et ita crassis arundinibus, quœ ab una parte 
nodos inlegros habent, quasi pi leolos induere, Colum. 
Arbqr. z5;de même, Hieron. Ep. 85,//° 6, ib. 64, n° 1 3. 
' pîlëuSj, i, m. et pïlëum, i, n. = tûXoç, pileus, 
feutre , bonnet de laine de la forme d'une moitié 
■ d'œuf, et s' ajustant parfaitement à la tête. Les Ro- 
mains le portaient dans les festins , aux spectacles, 
dans les fêtes et particuL dans les saturnales ; ■ les 
esclaves, le recevaient , comme symbole de la liberté , 
quand on les affranchissait. — I) au propre : Pileum 
quem habuit deripuil, Plaut. fragm. dans Non. 220, 
14. Quod ille facial Jupiter, ut ego hodie raso ca- 
pite calvus capiam pileum, id. Ampli. 1, 1, 3o5. 
Haec mera libertas, banc nobis pïlea donaut, 'voilà 
la pure liberté! c'est un bonnet qui nous la donne! 
id. Pers. 5, 82. Les hommes nés libres, mais tombés en 
esclavage, portaient aussi le pileus quelque temps 
après qu'ils avaient recouvré leur liberté , Liv. 3o, 
45; 34, 52 ; Val. Max. 5, 2; 5 et 6. Les gladiateurs 
souvent vainqueurs recevaient aussi le pileus avec 
, la -liberté, Tertull. Spect. 11. Il y. avait aussi des pi- 
leus de cuir, qu'on appelait panno mens , et que por- 
taient les soldats ailleurs que sur le champ de bataille, 
afin que la constante habitude de porter qqche sur la 
tête leur fît trouver le casque moins lourd, Veget. 
Mil, 1, 20. — Servos ad pileum vocare, provoquer 
les esclaves à la révolte, à la conquête du Bonnet , à 
la liberté, Liv. 24, 32; Suet. Tib.. 4; Senec. Ep. 47, 
fin. Val,. Max. 8, 6, 2. Totis pilea sarcinis redemi, 
j'ai racheté ma liberté au prix de tout mon bagage, 
Marital. 2, 68. — Protection, protecteur : Te obse- 
cro, Pileum meum, mi sodalis, raea salubritas, Plaut. 
fragm. dans Non. 220, 16. 

II) métaph., la pellicule qui enveloppe Vemiryon , 
coiffe du fœtus ; Soient pueri pileo insigniri naturali, 
quod obslelrices rapiunt et advocalis credulis vendunt, 
siquidem causidici boe juvari dicunlur : at isle puer 
pileum non habuit, sed diadema tenue, etc., Lam- 
■Prid. Ttiadum. 4. 


pilTcrëpas, i, m. [2. pila-crepo], joueur de 
balle : Si vero pilicrepus supervenerit et numerare 
cœperit pilas, actuni est, Senec. Ep. 56; de même, 
laser. Orell. n° a5o,i ; cf. Morcell. Stil. Inscr. Lat. 
1, p. 4^4, éd. Patav. 

1. pïlo j, sans parf. âtum, 1. i\ a.[i* I'ila], en- 
foncer, hier, d'où, en gêner., presser, serrer, ap- 
puyer fortement ( antér. à ïépoq. class. et rare ) : 
Perciitit atque hastam pilans prœ pondère frangit, 
Hostius dans Serv. Virg. Mn, 12, 121 (« Pilaus id 
est figens , » Serv. ). — De là 

pilâtuS; a, uni, Pa., serré, pressé, épais, synon. 
de densus, pressus. — A) au propre : « Quadratum 
(agmen) quod immixlîs etiam jumentis incedit, ut 
ubivis possit considère. Pilalum allerum , quod sine 
jumentis incedit , sed inter se densum est , quo faci- 
lius per iniquiora loca Iramiltatur », marche à rangs 
serrés, colonne serrée, Varr. dans Serv. Virg. Mn. 
12, 121. — Inde loci liquidas pilalasque œtheris oras 
Contemplor, Enn. ib. (« firmas et stabiles significat 
et quasi pilis fultas , « Serv. ). — B) au fig, : Sen- 
tenlia prœsto peclore pilata, Hostius dans Serv. Virg, 
Ma. 12, i2i ( « id est ûxa,' » Serv. ). 

2. pïlo, âvi, âtum, 1. v. n., se couvrir de poils, 
devenir poilu : « Pilât pilos babere incipil, alias pro 
delrabit pilos, a quo depilati , » Paul, ex Fest. p. 204, 
éd. Miill. « Pilare diclum est, ut plumare, pilis 
vestiri, « Non. 39, 25. Corpus meum nunc pilare pri- 
mum cœpit , Afran. ib. 27. Pati dum polerunt, an- 
lequam pugae pilant, Nov. ib. 28. 

3. pïlo j are, r v. a. [étymologie inconnue; qquns 
le regardent comme de la même famille que çiX^tyjç, 
cf. aussi Fest. p. 2o5 éd. Miïil.], primitivt peut-être 
comme ^i^oto, raser, dénuder; de là, — I) épi 1er, 
dégarnir de poils, rendre chauve : Teque pilare tuas 
lestificare nales , Martial, 6, 56. Summœnîanaî qua 
pilanturuxores, id, 12, 32. — II) métaph., touj. comme 
4n)>6tû, piller, voler, dépouiller, plumer (très-rare et 
non antér. à Auguste; au contraire compilare est 
très-class. ) .• Nec castra inimica pilantes , ne pillant 
pas le camp ennemi, Âmmian. 3i, 2. Jam luvïïiié 
praedatoriœ concursabant, pilando villas ej- incen- 
dendo, id. ib. 5. Malam parram p'ûsLvti ,'Petron. Sut. 
43, 4» douteux. 

I*ilorus, IIO.opo;, Steph. Byz. 55o; lieu de 
Macédoine , sur le golfe Singitique. 

pïlôsug', a, um, adj. [pilum ], couvert de poils , 
poilu, -velu : Ovis veutrem babel pilosum, Varr. M. 
R. 2, 2. Nor<'enini nos color iste servilis, non piloste 
gens, non dentés putridi deceperunt, Cic. Pis. 1. 
PLiosïora folia, Plin. 20, 16, 64. Ursis asperior pi- 
losiorque, Auct. Priap. 37. 

pïlûla, œ, f. dimin. f2. pila], petite boule, 
boulette. — I) en gêner. : Nascuntur in eo pilulae 
nucibus non absimiles, Plm. 16, 7, 10: de même : 
Pelag. Yel. 14. — II) particuL, en t. de méd., pilule : 
Yetus axungia pbthisîn in pilulis sumptasanat, Plin. 
28,9, 37. 

pïlum, i, n. t pilon avec lequel on pile dans un 
mortier. — I) au propre : Pilas duas, pilum fabarium 
unum, farrearium unum, deux mortiers, un pilon pour 
les fèves, un pour le froment, Cato, R. R. 10. De 
glarea et calce arenalo' primum corium facilo : id 
pilis subigilo , id. ib. 18. Quasi tollenonem aut pilum 
Grœcum reciproces plana via, pilon grec qui , pour 
frapper, se lève d'un côté et s'abaisse de Pautré, 
Plaut. fragm. dans Fest. s. v. RECIPROCARE, p. 2 74, 
éd. Mùll. Pinsenle pilo perforato, Plin. 18,10, 23. 

II) métaph., javelot de l'infanterie romaine; elle 
le lançait à l'ennemi au commencement de l'attaque, 
après quoi elle mettait le glaive à la main ; Cervici ■ 
bus caput abscidit, idque fixum gestari jussit in pilo, 
il lui coupa la tête et la fit porter au bout d'un jave- 
lot, Cic. Phil. 2, 2. Macedonibus arma, clipeus sa- 
rissœque : Romano scutum , majus corpori tegumen- 
lum et pilum, haud paulo quam hasta vehemenlius 
ictu missuque tehim , Liv. 9, 19; cf. Veget. Mil. 2, 
r5. Milites e loco superiore pilis mîssis facile bostium 
pbalangein perfregerunt , Cœs. B. G. 1, 25. Leviusque 
casura pila sperabat , id. B. C f 3, 92, 2. On s'en ser- 
vait aussi dans les sièges pour les lancer du haut 
des murs sur les assaillants , ces javelots s'appelaient 
pila mùralia, Cœs. B. G. 5, 40. — Proverbialt ;, Pi- 
lum injicere alicui, attaquer qqn , lui porter une botte, 
' Plaut. Mosl. 3^ 1, 43. 

« PILUMNOE POPLOE in carminé Saliari Ro- 
mani, velut pilis uti assueti, vel quia praecipue pel- 
lanl hostes, «Fest. p. 2o5, éd. Miill. [la première 
de ces deux élymologies est incontestablement la seule 
vraie; le singulier se trouve aussi dans Pilumnus; 
voy. ce mol à l'art. Picumnus]. 


lMlumnus; i ; voy. Picumnus. 

1. pïlus, i, m., poil (isolé) : — I) au propre .* 
Ut fructum ovis e lana ad vestimentum , sic capra 
pilos ministrat ad usum nauticum, si la brebis nous 
donne la laine dont nous nous habillons f le poil de 
chèvre s'emploie diversement pour la marine f Varr. 
R. R. 2, 11. Munit» sunt palpebraî vallo pilorum , 
les paupières sont défendues par un rempart de poils 
appelés cils, Cic. N. D. 2, 57. Utor permisso cau- 
da?.que pilos ut equino paulalim vello, Hor. Ep. t, r t 
45. Neve forent duris aspera crura pilis, Ovia. A. A. 
3, ig/ ( . In capile cunctorum animalium homini plu- 
rimus .pilus, H homme est de tous les animaux celui 
qui a le plus de poils à la tête , dont la tête est le 
plus chevelue, Plin. n, 37, 47. Contra pilum equum 
fiïcare, à contre-poil , à rebrousse-poil , Pelag. Ve- 
tcr. 26, 

II) métàph. — A) dans le sens collectif, la pousse 
des poils, Plin. ir, 52, 47. 

B) pour désigner une bagatelle, un rien , un zeste, 
un fétu , un brin ; ordin. avec une négation : pas la 
moindre chose (très-class.) : Ego ne pilo quidem 
minus te amabo, mon affection pour loi n'en dimi- 
nuera pas de l'épaisseur d'un cheveu, Cic. Qu. Fr. 
2, 16. Iuterea e Cappadocia ne pilum quidem , de la 
Cappadoce , je n'ai pas reçu un poil , c'est-à-d. pas 
la moindre nouvelle, pas l'ombre d'une nouvelle , id. 
Att. 5, 20, 6. Qui capite et superciliis semper est 
rasis , ne ullum pilum viri boni habere dicatur, qui 
a touj. la tête et les sourcils rasés pour qu'on ne puisse 
pas dire qu'il a un seul poil de bon, Cic. Rose. Corn. 
7. Non facifpili cohortem, il ne fait aucun cas de 
sa suite , il n'en donnerait pas un fétu, Catull. 10, 
i3; cf. : Ludere hanc sinit, ut lubet, nec pili far-ït 
uni, et tie s'en soucie pas le moins du monde, id. 

il, 16- 

2. pïlus, i, m. [pilum] , ordinairt joint à prî- 
mus : primus pilus (au génitif il s'écrit aussi en un 
seul mot primipili) , compagnie des pilani ou triaîres 
dans V armée romaine (soldats armés de javelots qui 

I marchaient en iêlt de lo Up'wii ) : i'. Se>_lius Baculus, 
primi pili cenlurio, Cœs. B. G. 3, 5" v de même : L. 
Pupius primi pili (primipili) centurie, centurion de 
la première compagnie des triaires , id. B. C. 1, i3. 
T. Balventius, qui superiore anno primum pilum 
duxerat, avait été\le commandant des triaires de la 
première compagnie, id. B. G. 5, 35 ; de même : Qualer 
intra paucos annos primum pilum duxi, Liv. 42, 34, 
n. Quem ( Scsevamcenturionem), ut erat de se me- 
rilus et dere publica, douatum millibus ducentis œris 
ab oclavîs ordioibus ad primum pilum (codd. pri- 
raipilum) se transducere prouunciavit, le fit passer du 
huitième rang au premier, Cœs. B. C. 3, 53, 5. Pie- 
risque cenlurionum maturis jam et nonnullis anle 
paucissimos quam consummaturi essent dies primos 
pilos ademit, il ota le commandement des premières 
compagnies à la plupart des centurions, etc., Suet. 
Calig, 44. — Velus consueludo tenuit, ut ex primo 
principe legionîs promeretur cenlurio primi pili , qui 
non solum aquilœ prœerât, verum etiam quatuor cen- 
lurias in prima acie gubernabat, Veget. Mil. 2, 8. — 
Sans primus : Sospite me sospes Latïas reveheris ad 
urbes, Et réfères pili prgemia clarus eques, Martial. 
6, 58 ; de même]: Grata Pudens meriti tulerit cum 
prsemia pili, id. 1, 32, 

II) métaph., primipilas (qui dans les inscriptions, 
s'écrit aussi PRIMOPIL , et, par abréviation , P. P. 
centurion des triaires , primipile ; supérieur en rang 
aux commandants des hastati et des principes. ( La 
métaphore résulte de r habitude oh l'on était dans 
l'origine de désigner le centurion de ce corps de 
troupes par primipili, en laissant de côté le mot cen- 
lurio , facile à suppléer; comme on le -voit par le pas- 
sage, cité plus bas, de Liv. 7, 4r, 5; bientôt de primi 
pili on forma un nouveau mot primïpilus e^primopi- 
lus ) ; Qui ( P. Salonius ) altérais prope annis et trî- 
bunus miljtum et primus cenlurio erat, quem nunc 
primi pili appellanl, Liv. 7, 41, 5. Reliquarum co- 
liortium omnibus fere centurionibus aut vulneratis 
aut occisis, mhisprimipilôP. Sext. Baculo, fortissimo 
viro, etc., Cœs. B. G. 2, 25. Aquilarum altéra vix 
convelli a primipilo potuil, Val. Max. 1, 6, /;° ri. 
T. AVRIDIO P. F. NICEPHORO PRIMIPILO LEG. 
IL, Inscr. (du temps de Trajan), ap. Orell.' n° 799. 
SEX. AVLIENO SEX. F. PRIMOPIL. IL, Inscr. (du 
temps de Tibère ou de Caligula) ap. Orell. n° 3426, 
M. P. 

Pimolïsa, niu-toXica, Steph, Byz. 55 o; château 

fort dans le Pont us , sur la frontière de Paphlagonie. 
Jl donna son nom à la contrée qui s'étend entre la 
Diacopène et le fl, Halys. 
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Pimoliscne, nt^wXiffïivïi , Strabo, 12. 
Pijupieia, nî^eia, Strabo, 9 \ Calhmachus ; 

montagne de Thrace, consacrée aux Muses, qui de la 
s'appelèrent aussi Pimpleides. 

Pimplëis ( Pipleis ) , ïdis et ïdos , /. ,_ U^tc^iç , 
relative à Pimpla (ville et source de Piérie consacrée 
aux Muses]; d'où, subslantivt : — I) le territoire de 
Pîmpla : Si riguam lœtis recolis Pimpleida Musis, 
si tu fréquentes la contrée où se trouve Pimpla, c.-à-d. 
si tu aimes les muses, la poésie, Juson. Ep. 14, 9- 

m ( se. Musa ) la Muse : « Musœ ab terreslribus 

locis aliis cpgnominatœ Libethrides, Pimpleides, 
Thespiades , Heliconide.s , « Varr. L. L. 7, a.'S 20. 
« Pimpleides Musœ a fonte Macedoniïe dictœ propter 
liquoris ejus uni.cam subtilitateni , » .Paul, ex Fest, 
^.'212, éd. MiilL IMon urbana mea tantum Pimpleide 
gaudent Otia, Martial. 11, 3. . 

Pinipleus (Piplëus), a, um, ad/'., de Pimpla 
(voy. l'art, pr.êcéd.)', delà, consacré, aux Muses : 
<^-> mons, Caiull. io5,-i. ^antnim, Martial. 12. 1. 
— r Substantivt, Pimplëa ( Pipléa ) : œ, /., là Muse : 
Necte meo Lamiœ coronam, Pimplea diilcis, Hor. Od. 
1, 26, 9, Licet enthea valis excludat Pimplea sitim, 
la muse inspirée, S ta t. Silv. 1, 4, 2 5. 

Pimplïâs, âdis, fi, IL^tà;, habitante de Pim- 
pla {voy. l'art, Pimplëis), c. à-d. muse (dans la poé- 
sie des bas temps pour le terme plus usité Pimplëis) : 
Hic et Pimpliadas induxerat optimus Orpheus, Sidon. 
Carm. 10, 17. Ibant Pimpliades pariter, id. ib. 22, 

77- ... 

Pimprama, ni[Mrpa(i.a , Arr'iàn. 5, 20; capi- 
tale des Adrcestœ dans l'Inde, autour des sources de 
/'Indus. 

pïna, œ, voy. 2 pinna. 

-f-pmâcotliëcaj, te, et pinacôthëce, es,/. = 
7:tvay.o6v)X.Y], galerie de tableaux, musée, pinacothè- 
que .-"Hujus spectalum veniunt, non ut apud Lucul- 
lum, ut videant pinacothecas , sed oporolhecas, Varr. 
R. R. 1, 2. Ut in pinacolhece faciant, id. ib. i, 59, 2. 
Pinacothecse, uti exedrœ, amplis magniiudmjjvLjs si/nt 
conslituendae, Fitr. 6, -5; de même. id. 6, iS. El in- 
te;.'-Jj£?-c pinacothecas veteribus .tabulis consuunt alie- 
nasque effigies colunt, Plin. 35, 2, 2. Celeberrimi pi- 
cloréSj quorum tabulœ pinacotbecas im pleut, les plus 
célèbres peintres dont les tableaux remplissent les ga- 
leries, id. 35, ii, 40, n. 43. FLATIVS APOLLO 
NIYS PROCYRATOR AYGYSTI QYI FYIT A PI- 
3SACOTHÉGIS, directeur de la galerie de tableaux, 
Inscr. ap. Fabr. 724J «° 443. 

Pïnamys , IKvccu.uç , Steph. Byz. ■ 65 1 ; sur . des 
médailles d'Adrien, jv. d'Egypte. 

PJiiara, ïïivapa, Strabo^ 14 ; Ârrian. 1, 20; 
Plln. 5, 27 ; PtoL; Steph. Byz. 55 7 ; une des grandes 
villes de l'intérieur de la Lycie, au pied du mt Cra- 
gus. — Selon Pline, l. L, c'était aussi une ville de 
Cilicîe. 

Pinara, ïïivapa, PtoL; v. dé Syrie, dans la 
Piérie, au N. de Pagrœ. — Hab. Pinaritœ, Plin. 5, 
a3. . •■ 

Pîiiara, Plin. l±. 12; île de la mer Egée, près de 
la côte d'Êtolie. - 

XPmâFÏiis, a, nom d'une famille de prêtres' à 
Rome : Pinaria domus, la maison dès Pinarius,.Virg. 
JEn. 8, 270. Pinaria gens, Aurel. Vicl. Orig. Gent. 
R. 8. -- Pinaria tribus, Fest. s. v. POPILLIA, p. 2 33, 
éd. MiilL « Potîtium et Pinarium Hercules quunvnd- 
aram, quae hodieque maxima appellatur decimam'bo- 
vum quos a Geryone abduclos abigebat Argos in pa- 
triam , profanasset, genus sacrificii edocuit. Quœ fa- 
milia et posleri ejus non defuerunt decumanlibus 
usque ad Ap. Claudium ceiisorem,-'qui - quinquaginta 
millia seris gravis bis dédit, ut servos publicos edo- 
cerent rilum sacrificandi : quo facto Polilii, cum' essenl 
ex famiiia numéro duodecim, omnes inter-ierunt intra 
diem trigesimum. Pinarius/quod non affuit sacrificio, 
poslea caulum est, ne quis Pinariorum ex eo sacrificio 
\esceretur, « Fest. p. 237, éd. MiilL; cf. Hartung, 
Bel. des Rom. 2, p. 29 et suiv. 

Ë^ïu&rusj i, m., Hivapoç, le Pinare, fleuve de 
Cilicîe, Plin. 5, 27, Curt. 3, 12. 
; , IPinaFpsj Polyb. 12, 17; Plin. 5, 27; fl. d'Asie, 
dans la Cilicia campeslris; a sa source dans le mt 
Amanus et se jette près d'Issos dans le golfe Issique. 

pïnastellus, i, m., et ~wm, 1, n. [pinus], plante 
appelée aussi peueedanum, Appui; Herb. 94. 

pïnastcr, tri, m. [pinus], pin sauvage .-Pinasler 
nihil aliud est, quam pinus silveslris , Plin, 16, 10, 
16. 

*f pïnax, âcis, m. =■ Trfvaç, tableau (sur bois) : 
Pinax Cebelis, le tableau de Cébès, titre d'un écrit du 
philosophe thé bain Cébàs, Tertull. ady. Hœret. 3 c). , 
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Pinax, titre d'un autre ouvrage du .grammairien Opi- 
lius, Sue t. Gramm. Q extr. — C'vst aussi un sur ri. 
rorn., Inscr. ap. Murât. 1590, i3. 

Pincensis, e, relatif- à Pincum, v. de la Mœsie 
supérieure, médaille ap. Èckhel, D. N. V. t. 6, p. 446.' 

f p j ncerna, œ, 772. = myxiçww (voy. Du Cang e, 
Gloss. Grœc. s. h. v. : propr., celui ^ qui mélange les 
vins, échanson; de là, en génér), éckanson (poster. 
à ïépoq. class.) : Provocant se invicem, majoribus 
aiitem poculis poscunl a- pincerna, Ascon. Cic. Verr. 

2, 1, 26. Ita ut annonas, non dignitaies acciperent fui- 
loues et veslitores et pictores et pincernaî, Lampr. 
Alex. Sev. 41 ; de même, Hieron. Qucest. in Gènes. 
40, 1; Inscr. Orell. /?°288i. 

Pincîus, a, nom de famille romain^ Grut. 352, 5, 
c'est peut-être cette famille qui a donné son nom au 
Mons Pinçius, la huitième colline de Rome, située hors 
de la ville, mais enfermée dans P enceinte du nom 
d'Aurélien; d'abord elle fut appelée Collis hortorum; 
c'est auj. le Monte Pincio. — II) De là /Pinciânus, 
a, um, adj., relatif au mons Pincius : Magnitudini 
tuœ praesenti admonitione declaramus, ut marmora, 
quas de domo Pinciana constat esse deposila adRa- 
vennatem urbem per Catabolenses vestra ordinatione 
dirigentur, Cassiod. Variar.. 3, 10. 

Pincuni, Lié. flot.; v, de la Mœsia prima ou su- 
perior; sur des médailles \Êlia Pincensia. ■=— Hab. 
Pincenses. . . . ' 

Pindarcus, a, um, voy. Pindarus, n° I, B. 1. 

Pindariçus^ a, um, voy. Pindarus, n° I, B, 2. 

Pindarus, i, m., ÏÏivôapoç, Pindare. — I) célè- 
bre poète lyrique de Thebes, contemporain d'Eschyle, 
«■Hor. Od. 4, 2, r; Quintil. Inst. ro, 1, 61 »; Cic. 
Fin. 2, 34. — B) De là 1°) Pindârëus, a, um, ad/., 
de Pindare : Et scis Pindaream chelyn referre , tu 
sais imiter la lyre de Pindare, M art. Capell. 2, 29. 
— 2°) Pindancus, a, um, adj., de Pindare, pinda- 
rique, lyrique : r^ Càmena?, Hor. Od. 4, 9, 6. Pin- 
darici fontis qui non expalluit baustus, id. Ep. 1, 3, 
~ï*n.iyj )yra, Martial. 8, 10. Qualis Pîndarico spiritus 
ore sonat, Prop. 3, t5 , 40. Pindaricum melr'um-, le 
mètre piiidarjque, composé d'un trimeler brachycata- 
lectus (par ex. Sîpdium rapido mare Tibris adil ilu- 
vio), Serv. Centimclr. p. 1822, P. — II) nom d'un 
esclave, Cic. Ait. 16, i, 5 * Inscr. ap. Murât. 619, 2. 

PindasBis, Plin. 5,' 36; montagne de la Mysie 
asiatique; sur laquelle le fl. Celius a sa source. 

Pïudenissiim, i, n., Pinde.nisse] -place forte de 
Cilicîe, prise par Cicéron, Cic, Alt. 5, 5g, 5; 6, 1, 
9; Fam. 2, 10, 3; i5, 4> *o. — Ses habitants s'ap- 
pelaient Pindenissilee, id. Att. 5, 20, r. 

PïTidcnlssus, Cic. Epist. ad Att. 5, 2 , v. de 
Cilicie, au pied du mt Amanus. ■ ' '■ 

l?indicïloi*a , Plin. 6, 29; v. d'Ethiopie, sur 
les confins de l'Egypte. 

Piiidas ou -os, i, m., IlivSoç, U Pinde, haute 
montagne de Thessalie, sur les frontières de la Macé- 
doine et de l'Epire, séjour des Muses, auj. Mezzara, 
Mel. 2, 3, 4; Plin. 4, 8, i5. Olhrysque Pindusque 
et.Pindo major Olympus, Ovid. Met. 7, 225. Nam 
neque Parnasi vobis juga, nam neque Pindj ulla mo- 
ram fecere, Virg. EcL io, n*. In umbrosis Heliconis 
oris Aut super Pindo, Hor. Od. r, 12, 6. 

Pimdus, Ilivooç, Herod.'i, 56; 7, 129; Strabo, 
9 ; Mêla, 2, 3 J Plin. 4 ? 8 ; PtoL; le Pinde, principale 
chaîne de montagnes delà Grèce, entre la Tliessaiîe et 
VEpire, court dans la direction du S. au iV\, et 
donne naissance aux mts Cérauniens, .Othrys et OEta. 
Sur une des pointes du Pinde, nommée le Lacmon , 
se trouvent les sources de /'Aoiis ou Màs et de /'Ina- 
chus; dest aussi dans le Pinde que prend naissance 
le Pénée qui arrose la Thés salie ; utre partie de la 
montagne, sinon toutes,' s'appelle Lingus j d'ans Liv. 
32, ri ; auj. le Pinde s'appelle Agrapha. 

Pimlus, Strabo, 14; petit fl. de l'a Doride, à là 
source duquel était située une v, de même nom, mais 
nommée aussi Acyphas et Aciphas, voy. ces noms. 

pïuca 5 îb, voy. pineus, ?i° II. 
. Pincptimiost.,niV£7ïTt[j.i r, F£uô6crToii,ov,iS^'flé,, 
17; une des petites embçuchures du Nil (bras Sében- 
ny tique.) 

Pilieta, Jornand, Goth. 57 ; château sur le Canal 
du Pô, qui s'appelait Padusa,-rt 3 milles de Bavcnne. 

pïiictum, i, n. [pinus], forêt de pins : Cinctaque 
pinetis nemoris jùga Nonâcrini, Ovid. Fast. 2,275. 
Innumera3cœdunt[pinelasecures,f£/. ib.^, 2 73.Cliryso- 
lachanum in pinelo lactucœ simile nascilur, Plin. 27, 

3, 43. 

Pinetus, Itin. Ant.-^ii; v. des Lusitani, auj. 
Pin bel. 
Pincius, PtoL; v. de /'Hispania Tarraconensis, 
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dans le pays des Callaïci ou dans la Gallœcia, à l'£, 
^e.Bracara Augusla, sel. Vhert, 2, 1, 435. 

pïneus, a, um, adj. [pinus], de pin : Pinea vela- 
mîna, couronne de pin, Lucr, 4, 588. Cui pineus ; 
ardor acervo pasciturj feu de bois de pin, bois de pin 
enflammé, Firg. J£n. ir, 788. ^.silya, id. ib. g, 85. 
Et celsi plaga pinea monlis, Ja partie de la haute 
montagne qui est couverte de pins, id. ib. n , 320",, 
Pinea claustra, c.-à-d. l'intérieur du cheval de bois- 
construit devant Troie, id. ib. 2, 2 58. Fert avidasin- 
pinea Turnus texta faces, Turnus -porte ses torches 
avides dans' le tissu de pin des navires, Ovid. Met. 
14, 53o ; de même, ■ Pinea moles, navire,- Prop. 4, 6^ 
20. Pinea compages,/n. signif, Martial. 9, 76. Pinea? 
nuces, pommes de pin, Plin. i5, 10 , 9. — II) sub- 
tantivt pinea, œ, /> pomme de pin : -Eodem tempore 
juglandem et pineam et caslaneam serere oportet ,. 
Colum. 5, io' t de même, id. io, 23g; Lamprid. Com- 
mod. 9.' ■ ' 

ping'O, nxi, ctum, 3, v. a., représenter avec le 
pinceau ou avec r aiguille, peindre ou broder. — 1} 
au propre : Neque Alexander graliae causa ab A pelle- 
potissîmum pingi et a Lysippo fingi voluit, et ceiHest 
point par pure faveur qu'Alexandre ne voulut pour 
sa personne d'autre peintre qu'A pelle et 'd'autre sta- 
tuaire que Lysippe, Cic. Fam. 5, 12. r^r. tabulas; 
faire ou peindre des tableaux, id. Invent. 2, 1, r*j 
hominis speciem, id. de Or. 2, 16. <^j Helenae siinur 
lacrum , faire le portrait. d'Hélène, la- peindre, id: 
Invent. 2, 1. Kero princeps jusserat çolosseum se 
pingi CXX pedum in linteo, incognitum ad hoc tem- 
pus, Plin. 35, 7, 38. — ProverbiaU : Qua>quidem _dL- 
cunt, qui numquam pbilosophum piclum, ut dïcilur^ 
viderunt, c'est le langage de ceux qui n'ont jamais vit 
un philosophe, même en peinture, c.-à-d. de ceux gui; 
parlent de choses qu'ils ne connaissent pas, Cic. Fin.. 
5, 27. — En pari, de la broderie : Slragulum textile,, 
magnificis opeiibus pictum, tapis enrichi de broderies 
magnifiques, Cic. Tusc. 5, 21. Seu pingebat acu, sci- 
res a Pallade doctam, brodait-elle ? vous reconnaissiez 
en elle une élève de Pallas, Ovid. Met. 6 , 23. Picli 
reges, les rois vêtus d'habits brodés, Martial. 10, 72. 
Picti tori , lits avec des couvertures brodées, Ovidl 
Her. 12, 00. r^> toga, la toge brodée des triompha' 
teurs, Lamprid. Alex. Sev. 40. 

B) métaph. - — 1°) peindre, couvrir, orner, enltir 
miner, barbouiller de, etc. (poét.) : Palloribus omuia 
pingunt, répandent une teinte pâle sur toutes les ima»- 
ges, Lucr. 4, 336 j de même, id. 3, 374- Sanguîneis 
fronlem moris et tempora pingit, lui barbouille le- 
front et les tempes avec des mûres, Virg. Ed.- 6, 22. 
Mol lia luteoîa pingit vaccïnia caltha , peint l'airelle 
des couleurs du souci, id. ib. 2, 5o. Nigra libi ni- 
veum litera pingit ebur, Martial, 14, 5. 

2°) orner, parer, embellir, décorer : Bibliotbecara. 
mihi tui pinxerunt construclione et sillykfer^ orné 
ma bibliothèque de rayons, Cic. Att. 4, 5, fin. Slellis 
pingiturœther, l'éther se décore, se parsème d'étoiles, 
Sene.c. Med. 3 10. 

II ) au fig., en pari, du style, dépeindre, peindre, 
décrire d'une manière pittoresque, donner du coloris 
à : E)£rj[xttTa non lam in verbis pingendis babent 
pondus, quam in illuminandis sententiis, c'est moins- 
en donnant du coloris à £ expression que de l 'éclat 
aux pensées que les figures produisent leurs plus beaux 
effets, Cic. Brut. 37.. Totum hune locum, quem ego 
varie meis oraiionibus soleo piiïgere de flamma, de 
ferro , valde graviter pertexuit , tout ce lieu comnmib 
sur la flamme et le fer que j'ai coutume de développer 
à grand renfort d'images, etc., id, Att, 1, 14. Modo 
milii date Brilanniam , quam pingam coloribus tuis 
penicillo meo , donnez-moi donc cette Bretagne „à 
peindre! et prêtez vos couleurs à mon pinceau, id. 
Qu. Fr. 2, iS.Hunc (Pompeium) omnibus a me pic- 
lum et politum artis coloribus , subito deformatum 
non sine magno dolore vidi, id. Att. 2, 21, 4. — 
t>e là; 

piclus, a, um, Pa. — A) en pari, du style, oméj. 
fleuri : -Est quoddani insigne et florens orationis pic- 
tum et expolitum gènus, Cic. Or. 27 , fin. Lysia nihil 
polestesse pictius, il ne saurait y avoir rien de plus 
fleuri que Lysias, id. Brut. §5, 293. — *B)qui n'existe 
qu'en peinture, c.-à-d. qui n'a que l'apparence, ima- 
ginaire, fictif, vain, vide : Tigna cava et pictos expe- 
riere metuSj Prop. 4, 6, 5o. 

PINGUAMEN, mis, n. [pinguis], graisse : « Pin- 
guamen, X£7toç, » Gloss. Gr. La t. 

pinguedo, ïnis, /. [pinguis], graisse, embon-^ 
point, nature grasse, onctueuse, viscosité, onctuosité- 
(poster, à Auguste) ; Unguentarii digerunt haud dif-. 
ûculler odoris aî(|ue pinguedinis argumentis ? les par- 
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fumeurs la séparent aisément à l'aide des caractères 
fournis par l'odeur et l 'onctuosité ', Plin. 12, i5, 35. 
Succus ex aqua ad. sapœ pinguedinem resolulus, Pall. 
3, 29 ; de même, id. n, 20; Sidoti. Ép. 2, 2. . 

pinguëfacïoj fëci, faclum, 3. v. a., [pinguis- 
facio], rendre gras, -engraisser (poster, à Auguste) \ 
Hyphear ad saginanda pecora utilius. Yitia modo 
purgat primo, deiude pinguefacit quœ suffecere pur- 
.gationi, Plin. 16, 44j 93. Encrassatus est dilectus et 
pinguefaclus. et dilatatus est, Terhdl. adv. Psych. 6. 
Donner une prononciation forte (à un mot). Pom- 
pon. Gr. 

piugnescOj è>- , **. n. [pihguis], devenir gras, 
engraisser, prendre de l'embonpoint, grossir. -^ I) 
au propre : Omne emaciatum armentum medica 
(herba) pinguescit, Colum. 2, 11, 2-, Àltilus (piscis) 
in Pado inerlia pinguescens, Plin. 9, i5, 17. ^- lu- 
pini satu arva vineasque, Plin. 18, 14, 36. Ita maxime 
frumenta pinguescunt, id. 17, 2, 2. Bis sanguine nos- 
Iro Emathiam . et latos Haemi pinguescere campos, 
Firg. Georg. 1, 49 1 --^- II) métaph. A) devenir gras, 
huileux, onctueux, en pari, de la terre, recevoir de 
XengraiSj s'engraisser : Yinum Maroneum vetustate 
pinguescit, Plin. i4> 4> 6. Nuces juglandes vetustate 
pinguesciint, id. 19, 5, 3o. -=— B) devenir luisant, bril- 
lant comme les corps gras* : Achates politura pin- 
guescit, Plin. 37, 10, 65. — C) prononcer d'une 
manière forte, aspirer : .SEolenses Grœci,'in quibus- 
dam dictionibus ut pinguescant, digamma apponunl 
'-lit pro Elena dicunt Yelena, Serg.p. 1827, P. 

ping-itïârïus, ii, m. [pinguis], qui aime la 
graisse, V embonpoint ; Carnarius sum, pinguiarius 
non sum, Martial. 11, 100. 

* piugaï cùlusj a , um, adj. [pinguis], un peu 
gras, grassouillet, potelé: Gujus (Faustinœ) ego ma- 
^us parvolas plaotasque illas pinguiculas tum iibea- 
•îius exosculabor; ^uam tuas cervices regias tuumque os 
jnrobum el facetum, Front. Èp. ad M. Cœs. 4, 12, cd. 
Ma}. 

pîng'iiis, e, adj. = 7ictov, gras, bien nourri, épais: 
■Crassum Thebis cœlum , itaque pingues Thebani et 
valentes, à Thèbes l'air est épais : aussi les Thêbains 
sont-ils gras et forts, Cic. Fat. 4. Pingui tenlus omaso 
Furius, Hor. Sat. 2, 5 , 40. Me pinguem et nilidum 
bene curata eute vises, tu me verras gras^ luisant et 
la peau bien soignée, id. Ep. 1, 4? 1?. Pinguiorem 
agnum islihabent, ils ont un agneau plus gras, mieux 
engraissé, Plaut. Aul. 2, 5, 5. Pinguissimus haedulus, 
Juven. 1, 65. — r**/ merum , gros vin, vin épais, = 
plénum, Hor. Sat. 2, 4, 65, Senti, et Heinâ. — Au 
neutre substantivt pingue, is, n., graisse huileuse qui 
se trouve dans la viande, la graisse, le gras : Om- 
nibus animalibus est quoddam in oculis pingue, Plin. 
ii } 37, 85. Omnes Impendunt curas denso dislen-. 
«1ère pingui Quem légère ducem et pecori dixere 
jnaritoniïyFîrg. Georg. 3, 124. Taurorunij leonum ac 
panlberarum pinguia, Plin. 28, 9, 38. 
. "Si) métaph., — 1°) en pari, du sol ', gras, huileux, 
onctueux : r^> ager, champ fertile, terrain gras, Co- 
lum. 1, 4; Plin. 17, 4, 3, cf. : Quis non Latino san- 
guine pinguior campus, quel champ n'a été engraissé 
de sang latin? Hor. Od, 2, 1, 29. r^> sulcus, sillon 
creusé dans Un sol fertile, Lucan. 6, 382. /~» fimus, 
riche' engrais, fumier gras, Firg. Georg. r, 80. Aut 
pingui flumine Nilus cum refluit campis, le Nil aux 
eaux fécondantes, id, JEn. 9, 3r. .^ bortus, id. 
Georg. 4, 48. r^r slabula, ruches pleines de miel, id. 
ib. 4, 14, f~> ficus, figue charnue, juteuse, Hor. 
Sat. 2, 8, 3. r>-> flamma, flamme grasse, vapeur 
épaisse de l'encens: Da mihi tura, puer, pingues fa- 
cientia flammas, Ovid. Tris t. 5,5, n. Corpora veste 
levant et succo pinguis olivse splendescunt, id. Met. 
10, 176. Pingues tœdse, torches résineuses, Lucan. 3, 
681. Pingues arae, autels arrosés de la graisse et du 
sang de la victime, Firg r j£n. 4, 62. r^> coma, che- 
velure grasse, c.-à-d. abondamment huilée , parfumée, 
Martial, a, 29 {différent dans Suet. Ner.no, voy. à 
la suite n° 3). <^-> mensa, table opulente, abondam- 
ment servie, somptueuse, Catull. 62,. 3. r^> color, cou- 
leur mate, trop chargée, dure, rude, Plin. 37, 8, 37. 
2°) gras, taché, barbouillé, souillé, enduit : Pinguia 
• crura lulo, jambes . couvertes de boue, Juven. 3, 247. 
■~ yir ë a 7 giuau, baguette enduite de glu, pipeau, 
Martial. 9, 55.- 

3°) fort, épais, dense : Si Canicula obscurior ex- 
-stilerit, pingue et concretum esse cœlum; ut ejus ads- 
.piratio gravis et pestiJens futura ait: sin illustris et 
perlucida apparuerit, siguificari cœlum esse tenue 
purumque et propterea salubre, l'air est épais et 
dens%, Cic. Divin, r, 57. Sertula Gampana fobis bre- 
vissimis et pinguissîmis, Plin. 21, 9, 29. Hieme qua- 
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ternis cum pingui toga tunicis muniebatur, une toge 
épaisse, d'un tissu épais, Suet. Aug. 82. Pingues la- 
cernœ, Juven. 9, 28. PJnguissima coma, dievelure très- 
épaisse, très-fournie, Suet. Ner. 20. 

4 ) en pari, du goût, fade, qui n'est pas piquant : 
~ sapor, saveur grasse, fade, Plin. i5, 27, 32. 

II) au fig. — A) épais, grossier, lourd, stupide, 
borné, sans esprit, sans finesse, sans élégance : Ut 
eliam Cordubaa natis poelis pingue quiddam sonan- 
libus et peregrinum lamen aures suas dederet, que 
des poètes de Cordouc, tout rudes el tout barbares que 
fussent leurs chants, ne laissaient pas de captiver ses 
oreilles, Cic. Arch. 10. Quod ipsi Anliocho pingue 
videbalnret sibi contrarium, raisonnement qu'An- 
tiochus lui-même trouvait bien épais, id.Acad. 2, 34. 
Nec prave faclis decorari versibus opto , ne rubeam 
pingui donalus munere, ayant reçu un grossier pré- 
sent, Hor. Ep. 2, 1, 267. Pingue^sed ingenium mansit, 
son esprit demeura lourd, épais', Ovid. Met. ir, 148. 
Verte et muta ut urbes'dicas, insubidius nescio quid 
faciès etpinguius, change le mot, mets urbes à la place 
( i/'urbis ) et tu Jeras je ne sais quoi de gauche et de 
lourd, Gell. i3, 20. — Pingui Minerva, voy. Minerva. 

B) fort, ample : Ne rerum nimiam tenuîtatem, ut 
non dicam pingui or i bus, fortioribus certe verbis mis- 
ceamus, Quintil. Inst. 12, 10, 35. Ejusmodi senten- 
tias et verba molitu's est, ut Pindaro quoque ipso, qui 
nimis opima pinguique esse facundia existimatus est, 
insolenlior tumidiorque sit, que Pindare lui-même à 
qui on reprochait Une éloquence emphatique, un style 
ronflant, Gell. 17, 10. 

G) paisible, calme, profond (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Et pingui membrà, quiète levât, 
par un profond repos, Ovid. Rem.Am, 206; de même, 
id. Am. 1, i3, 7. r^> amornimiumque patens in tœdia 
nobis vertitur et stomacbo dulcis ut esca nocet, un 
amour qui nage dans les délices, qui ne se refuse aucun 
plaisir, id, ib. 1, 19, 25. Quin tu bumiles et sordidas 
' curi; îiKis mandas et ipse tt in alto isto pinguique 
secessu studils asserïsraà^j dite .profonde et paisible 
retraite, Plin. Ep. 1 , 3. r*-> et. mollis vita, vie molle 
et paresseuse, id. ib, 7, 29. Allius ibi otium et pin- 
guius ideoque seçurius, id. ib. 5, 6. 

î)) brillant, élégant, synon. de nitidus : At ille 
pexus pihguisque doctor aut iilic detractionem authic 
adjectionem pulabit, Quintil. Inst. 1, 5, 14, Spald. 

Adv. pinguïter, grassement -■ Solum pingue ac pu- 
ire prœstantissimum : proximum huic pinguiter den- 
sum, Colum. 2, 2. — 2°) métaph., richement, large- 
ment, abondamment : Pinguius donatori succurrere 
debemus, Paul. Dig. 44j 2, 14. — B) au fig., d'une 
manière large, générale, grossière, en gros, grosso 
modo': Pinguius aliquid accipere, Paul. Dig. 42, 1, 49. 

pinguïtia* œ, et pingui lies, êi, f. [pinguis], 
graisse {poster, à Pépoq. class.) : Non videlis albas 
esse hostiarum carnes, ossa, dentés, pinguilias, Ar- 
nob. 7, 226; Corpus obesa pinguitie compleveram, 
Appui. Met. 10, p. 245, Oud. 

pîng'uïtûd.Oj ïnis, /. [pinguis], graisse, embon- 
point. — -,I) au propre :. Vere sus usque adeo pingui- 
tudine crescere soletj ut, etc., Cato dans Farr. R. R. 
2, 4. Quœ resnon modo pinguiludinem effecit (sui), 
sed etiam carnis jucundum saporem, ce qui non-seu- 
lement, en graissa le porc, mais donna à la chair un 
goût agréable, Farr. R. R. 2, 4. In corde summo 
pinguiludo est quœdani lœtis exlis, Plin. 3r, 37, 71; 
-rr- nature grasse, onctueuse, visqueuse : r^j oléi, huile 
grasse, Colum. 12, 5o. r^> so\i, terrain gras, id. 4*24. 
r*-i palmitis, Pallad. 3, 12. *— ÏI) ampleur, plénitude 
excessive dans la prononciation,: Yitia, si qua sunt,, 
oris.emendet, ,Ut expressa sint verba; ut suis qùaeque 
literae sonis emmcienlur. Quarundam enim veî exili- 
tate vel pinguitudine nimia laboramus, Quint. Inst. 

1, 11, 4- .--.'. 

pinguiugcûlus* a, um, adj. dimin. [pinguis], 

un peu gras, grassouillet : Corpora pinguiuscula , 

Solin. n. 

Pingns, Pinças^ Plin. 3, 16 ; FI. dans le terri- 
toire des Dardani, (lans la Mysie d'Europe, auj. Ipek, 
sel. Reich, . ■ 

pïnïfer ? ëra, ërum, adj. [pinus-fero], qui porte, 
qui produit des pins *.\ rv IVIsnalus, Virg. Ecl. 10, 
14. rsj caput Atlantis, id. JEn. 4, 248. «^ Ida, Stal. 
Silv. 3, 4> I2 « 

pmïg-eF, ëra, ërum, adj. [pinus-gero], chargé ou 
planté de pins : Pinigerum Fauni Msenalis ora caput, 
Ovid. Fast. 3, 84. ~ Othrys, Val. Flacc. 6, 3g3. ~ 
Si m ois, Stat. Theb. 12., 225. 

Pînitus, et Pïuyiws, m. (tîivutôç, prudent), 
nom d'esclave rom., Iriser, ap. Marin. Fratr. Arv. p. 
823. 
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1. piiina^fe,/., plume, voy. penna, 

•f 2. pinna (qu'on écrit aussi pina), aï,/. -^'îttvva, 
pi une marine, coquillage, Cic. Fin. 3, 19 j .A 7 . D. 2, 
48,. 123; Plin. g, 4 2 > 66, 

Piuna, Ilivva, Plol.; Silius, 5, v. 5 18; Tab. 
Peut.; petite v., la plus importante des Véstini dans 
l'Italie moyenne, au pied des Apennins, auj, Civita 
di Penna. Ses hab. Pinnenses, Plin. 3, 12, 17. 

pinnâcùlum, i, n. [pinna], faite d'un édifice, 
pinacle (latin, des bas temps) *. Dicit enim Daniel... 
deslrui piunaculum usque ad terram, Tertull. adv. 
Jud. 8. 

pinnàtus, a, um, adj. [ pinna ],- qui a des plumes, 
emplumé, ailé. — I) au propre : Jovis Satelles Pin- 
nata cauda nostrum adulât sanguinem, le satellite aile 
de Jupiter (F Aigle), un ancien poète dans Cic. Tusc. 
a, 10, 24. Musa pinnalo gradu intulit se, Porc. Latro 
dans Gell. 17, 21. Diana prima, quae pinnatum Cupi- 
dineni genuisse dicitur, Cic. N. D. 3, 23. — II) mé- 
taph., pinné : Abies folio pinnalo densa, ut imbres 
non transmittat, le sapin touffu, à feuille pinnëe (et, 
,pour ainsi dire, emplumèe, parce que les feuilles sont 
superposées comme les plumes dans une aile ), Plin. 
16, 10, 19. Fraxinus procera et leres.pinnala et ipso 
folio, id. 16, i3, 24; de même, id. 27, 9, 55. 

PinnensiS; e, relatif à lav. de Pinna, Val Max, 
5, 4; «« plur., les habitants de cette ville , Plin. 3, 

12; 17. ' . 

pinnicillnm* i, n., voy. penicîllum.' 

pinnïger, ëra, ërum, adj. [pinna-gero], qui porte 
des ailes, ailé. — - I) au propre : Hsec pinnigero, non 
armigero in corpore tela exercentur, ces flèches s'exer- 
cent contre des corps couverts de plumes et non d'ar- 
mes, c.'à-d. contre des oiseaux, non contre des guer- 
riers-, Att. dans Cic. Fam. 7, 33. Pinnigeri sœvit cal- 
caribus ictus amoris, Lucr. 5, 1074. — II) métaph f $ 
muni de nageoires : Cruraque pennigero curvata no^ 
vissima pisce, Ovid. Met. i3, 963, de même : Coripp. 
Johann. 4, 981. 

pia^ipOtCKS^ voy. pennipotens. _ 
.pînmrâpus^ i, m. [pinna-rapio], qui cherche à 
enlever l'aigrette du casque, c.-à-d, l'antagoniste ds 
gladiateur samnite, qui porte un casque surmonté 
d'une aigrette : Hic plaudat nilidi prœconis filius in- 
ler Pinnirapi cultos juvenes, Juven. 3, i58, SchoL 

PianiuSj i,m. Nom propre rom., Cic. Fam. i3, 
61. Varro, R. R. 3, 1. 

■f piniiôphylax, acis, m. = TtivvoçuXa^, sorte 
de crabe appelé aussi pinnoteres, Plin. 9, 42, 66. 

•f pinnoteres et pinnolhëras; œ, m. = tiiv- 
voô^pïjç ou 7UWo9rjpaç, pinnotère, petit crabe qui se 
loge dans lapinne marine, Cic. 'Fin. 3, 19, 65 ; Plin. 
9, 3r, 5r. ^ :■ 

pirinotheras, voy. pinnoteres. 

pinniila, &,f. dimin. [pinna], petite plume, pe- 
tite aile. — I) au propre : Êgp lias' babebo hic usque 
in petaso pinuulas, Plaut. Amph.prol. i43; de même, 
Colum. 8, 5. — II) petites nageoires : Quosdam inde 
exire ad pabula pinnulis gradientes, crebro caudse 
motu, Plin. 9, 57, 83. 

pinsâtïoj ônis, f. [pinso], action de broyer, de 
piler, d'écraser : E.udus veclibus ligneis crebriier 
pinsatione solidetur, Vitr. 7,1. 

pin situs, a, um, Partie, de pinso. 

pinso ou pïso 5 si et siiî, pinsum, pinsïtum et 
pisturn, 3. (La forme pinsO, are, tirée de Farr. R. R. 
1,' 63, repose sur une fausse leçon; dans ce passage 
il faut . lire, pinsalur et non, pinsetur. — forme anc 
de l'imparf. pinsibant, Enn. dans Farr. L. L. 5, 4 } 
§ 23), v. a. [ïîurcto, uticctco], broyer, piler, tasser, 
batire : r*-> terram genibus,. frapper la terre avec les 
genoux,' Mnn. dans Diomed, p. 370, P. r^> flagro, 
meurtrir, rouer , de coups dé fouet, Plaut. Mcrc. 2, 
3, Si. Si communiler pisunt, Cato, R. R, i3ô. Pi- 
lum, quod eo far pisunt : a quo ubi id fit dicitur pis- 
trinum; pilum, pilon, parce que c'est l'instrument avec 
lequel oh broie le blé t Farr. L. L. 5, 3r, § i38. ~ 
farinariij écraser le blé, le réduire en farine, id, ap. 
Non. i52, i5. Aliiuvam passam uti pinserunt, affun- 
dunt sapàm, id. R. R. 3, 16. Panicum pinsituin et 
evolutum furfure, panais pilé, Colum. 2, 9. Rudus 
pinsum absolutum crassitudine sit dodranlis, id. 7, 1. 
Cœpa sale et aceto pista et arefacta, Plin. 20, 5, 20. 
Tradunt zeam et tipben, cum sint dégénères, redire 
ad frumentum, si pislœ serantur, id. 20, 18, 10, n 4, 
O Jane, a tergo quëm nulla ciconia pinsit (voy. cico- 
nia), o Janus, à qui une cigogne figurée avec les 
doigts, ne donne pas de coups de bec par derrière, 
(parce que Janus a deux faces et voit derrière Ctimme. 
devant), Pers. 1, 58. ■ . ■ 

pinsus; a, um, Partie, de pinso. 
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pintia, nivTÎ*, Ptol.; lt'tn. An t.; v. des Yaccfei, 
dans /"Hispania Tarraconensis, auj. Falladolid, suif. 

Ukert. _ . w 

Pintiaj Ptol.; v. </« Callaici dans /Hispama 
Tarraconensis, en/re Libunca^ et Caronium. — Piolé- 
mèe mentionne une v. de même nom en Sicile. 

pïmis, us, et \,fi, pin sauvage, pin de Genève, 
PinUs silvestris, Linn., Plin. 16, 20, 33; 1 6, 2 5, 40. 
Oscilla ex alla suspendunt mollia pinu, ils suspendent 
des oscilles au liant d'un pin, Firg. Georg. a, 38g. 
Argulumque nemus pinosque loquentes, id. EcL 8, 
22. Everlunt aclas ad sidéra pinus, id. JEn. 1 1 , i36. 
Nos sum us Idœae saçro de verlice pinus, nous sommes 
des pins de Vida, nés sur une montagne sacrée, id. 
ib. 10, a3o. Gummi in cerasis, résina pinia, Plin. 37, 
3, 11, ri° 2. — Le pin était consacré à Cybèle, Ovid. 
Met. io, io3; Màcr. Sat. 6, 9; Phœdr. 3, 17; à 
Diane, Hor. Od. 3 , 22, 1 ; Prop. 2, i5, 17 ; on re- 
présentait Pan avec utie couronne de pin, Ovid, Met, 
14, 637 ï S'il. l3 » 33ï J de même Faune, Ovid. Her. 
5, 137. Les vainqueurs aux jeux Islamiques recevaient 
pour prix une couronne de pin, Plin. i5, 10, 9. 

B) le pin cultivé, qui porte des fruits comestibles, 
Plin. 16, ro, 16, 

II) métaph., ce qui est fait avec le bois de pin, 
navire : Quos Mincius infesta ducebat in aequora pinu, 
Firg. JEn. 10, 206. Protinus eductam navalibus 
sequore tingi Aptarique suis pinum jubet armamentis, 
Ovid. Met. 11,, 456. Won bue Argoo contendit rémige 
pinus, Hor.Epod. 16, 57.0rbataprœsidepiuus, Ovid. 
Met. 14, 88. — Torche de pin : Atque manuro pinu 
flagrant! fervidus implel, Firg. JEn. 9, 72. — Lance 
de bois de pin : Una duo corpora pinu Cornipedemque 
equ item que ferit, Stat. Tlieb. 8, 539. — Rame, Lu- 
can. 3, 53 r. 

pïo, âvi, âlum, 1. v. a. [pius]. — I) chercher à 
apaiser par un sacrifice, adoucir, rendre propice par 
des sacrifices expiatoires. A.} au propre : Tellurem 
porco, Silvanum lacté piabant, ils apaisaient Tellus 
avec un prrr ; Silii~::> avec du lait. Hor. Ep-, 2_,_i, 
14^ r**> 0£Sb,--p~irg.jEïirG :t à'5'}<.'^~> bùsta(ï. e. Ma- 
îjcî), apaiser les mânes, Ovid. Met. i3, 5i3. Jauus 
Agônali luce piandus erît, id. Fast. 1 , 3i8. Crassos 
dadesque piate, id, 3, 3, 9. 

B) métaph. — i°) honorer, fêter religieusement; 
accomplir, remplir : Ubi piem Pielatem, si isto more 
moratam tibi postulem placere, mater, mihi quo pacto 
prœcipis, puis-je obéir au devoir [accomplir religieu- 
sement mes devoirs de fils), si j'adopte pour te com- 
plaire les maximes que tu me prescris? Plaul. Âsin. 
3, 1, 3. Coronatas ubi ture piaveris aras, quand tu 
auras couvert les autels d'encens et de. fleurs, Prop. 
3, 8, 19. In magicis sacra piarefocis, offrir des sacri- 
fices expiatoires dans des foyers magiques, id.. 1, 1, 
20. 

2°D purifier, racheter, effacer par des sacrifices 
expiatoires : Si quid tibi piandum fuisset religions^ 
domeslica'ad pontificèm delulisses, si tu avais eu quel' 
que expiation à faire, Auct. or, pro Dom. 5i. 
* 3°) réparer, compenser, rendre bon ce qui était de- 
venu mauvais : r-^ damna, réparer des pertes, Ovid, 
A. Am. 3, 160, r^> fulmen, écarter par des sacrifices 
le malheur que présageait la foudre, id. Fast, 3, 291. 
rO nefas triste, expier un crime horrible, en détourner 
les suites par un acte d'expiation, Firg. JEn. 2, 184. 
-Nec minus hesternœ confundor imagine noctis, Quam- 
\is est sacris illa piata meîs, bien que par mes sacri- 
fices faie détourné les malheurs quil me présageait, 
Ovid. Her. 19 , 193. Gomeles terriûcum magna ex 
parte sidus, ac non leviter piatum, ut civili motu Oc- 
tavio consule, Plin. 2, 25, 23. r^> culpam morte, et 
'vengeront ma faute par le sang [de ces malheureux), 
Firg. JEn. 2, 140 

4°) délivrer, guérir de la folie : « Piari eos, velut 
proprio verbo, ail Yerrius, qui parum sinl animati, 
tum mentis suse non sint, per quœdam verba liberan- 
tur incommodo, » Fest.p. 21 3, éd. Miïll Jubé le piari 
de mea pecunia : nam ego quidem insanum te esse 
certo scio, Plaul, Men. 2, a, i*]\de même : id. ib. 3, 
2, Si. 

* II) aimer , chérir tendrement, syn. de pie amare : 
Tfemo est qui magis suos piet liberos, Nœv . (?) dans 
Perott. Cornucop. s. h. v. 

Pioii$ Plin. S, 29; Paus, 7, 5; montagne d'Ionie, 
àuçpîed de laquelle était bâtie Éphèse. 

JPioii» mont de là chaîne du Pinde, où le Pênée 
avait sa source. 

Pionia 5 Iliovta, Strabo, i3 ; Hierocl. 663 ; v. de 
Mysie, au S. de Scepsis, vis-à-vis de Gargaris. — 
Hab. Pionitee, Plia. 5, 3o j sur des médailles Iliovei- 
twv et UtOVlTWV. 


PJR^E 

Pipa, ae, /. Nom de femme grecque , C'tc. Verr. 
3, 33, 77 ; 5, 3i, 81. 

PIPAïIO, ônis,/. [pipo], (piaulement), lamenta- 
tions, gémissements : k Pipalio çlamor ploranlis lin- 
gua Oscorum, »> Paul, ex Fesl, p. 212, éd. Miill. 

pïpâtusj ûs, m. [pipo], piaulement : Pipulum 
declinatum a pipatu pullorum , Farr. L. L. 7 , 5 , 
§ io3. 

pïpep, pïpëris, n. = rcÉTuepi, poivre. —I) au 
propre : «Plin. 12, 7, 14 sq.; Cels. 2, 27, » Et piper 
et quicquid chartis àmicitur ineplis, et le poivre et 
tout ce -qu'on enveloppe avec le papier des sots livres, 
Hor. Ep. 2, 1, 270. Rugosum piper, Pers. 3, 55. 
Sacrum piper, le poivre sacré, parce que l'avare 
craint de le toucher, comme s'il était sacré, la. 3, 55. 
— II) au fig., en pari, des mots mordants, piquants : 
Piper, non homo, ce n'est pas un homme, d'est du 
poivre (tout ce qu'il dit est mordant) , Petron. Sat. 
44. Ut te aliquid et piperis mordeat, Hieron. Ep. 3i. 
n° 2. 

pïperâcius, a, um, garni en quelque sorte de 
grains de poivre : <— ' loca, lieux où se trouve la pierre 
nommée piperiuus lapis, Agrîm. p. 3 10 Goes. 

pïpërâritiS; a, um, de poivre : *^> mola, Caper, 
p. 2239. 

pïpëratârïus, a, um, adj. f piper], qui con- 
tient du poivre ( lai. des bas temps) : Horrea pipera- 
taria, Hieron. in Chron. Êuseb. ad a. XCII, p. 
Chr, n. '. 

pipera tôrium 5 ii, n. poivrière, vase au poivre, 
Paul. Sent. 3, 6,§ 86. 

pïpërâtiiSj a, um, adj. [piper], poivré. — 
I) au propre : Garum piperatum, Petron. Sat, 36. 
r^j acetum, Colum. 12, 47* — B) substantivt, pipe- 
ratum, i, n., sauce ou il entre du poivre, poivrade, 
Cèls. 4, 19; A pic. 3, 14. — II) au fig., piquant, 
mordant, caustique : Piperata facundia, Sidon. Ep. 
5, 8; de même, id. Ep. 8, n. 

pïperïiras lapis, pierre qui renferme des grains 
noirs semblables à des grains __de:}ic:,ie, ïsi'd. Or. 

pïperïtisj is et Mis, f. =TC£Tî£p'tTiç, autre nom 
du Siliquaslrum , probabl. poivre de l'Inde , piment ; 
Piperilis , quam et siliquaslrum appellavimus , contra 
morbos comitiales bibîlur, Plin. 20^17, 66.- 

pïpïlo 3 are , v. n. [pipio] , piauler; doit, ga- 
zouiller, caqueter : Ad solam dominam usque pipi- 
labal ( passer ), >. Catull. 3, 10; de même, Poè't. in 
Anth. Lat. tom. 2, p. 294, Surm. 

1. pïpïo, are, v. n., piauler et en pari, des en- 
fants, vagir, pousser des vagissements : Uteri nau-: 
séantes et infantes pipiantes, TertulL Monog. 16; 
de même, id. adv. Valent. i5. 

2. pïpïo , ïre, v. n., piauler : Aviarius animad- 
vertat,.an pulli rostellis ova percuderint, et auscul- 
letur, si pipiant, Colum. 8, 5, 14; de même, Auct. 
Carm. Phdom. 3o. 

3. pïpïo, ônis j m., jeune oiseau qui piaule , pi- 
geonneau, tourtereau ; Ne eorum (palumbium) 
paslus gravaret annonam, servos habuit vectigales qui 
eos ex ovis et pullicenis ac pipionibus alerent, des 
esclaves étaient chargée de -vendre leurs œufs et leurs 
petits et de les nourrir du produit de cette vente, 
Lamprid. Alex. Sever. l±i. 

pipîzo, ônis, m. \ pipio] , petit de la grue : Pran- 
dium nidoribus probat et allili geranopepa, quas 
vulgo pipizo nominatur, Hieron. Ep. 22, n Q 28. 

pïpo, are,'!', n., piauler, glousser : Mugit bos, 
balât ovis, equi hinniunt, gallina pipat, la poule 
glousse, Farr. dans Non. i56, 25; de même en 
pari, de l'autour, Auct. Carm, Philom. 24. 

ï*ippa, œ, f., Nom propre d'une Sicilienne, 
voy. Pipa. 

pïpnlum 5 ï,'n. et pïpulus , i, m. [pipo], piau- 
lement; de la, — I) lamentations, plaintes : Ut ora- 
lionis tuse lepidum illum et liquidum sonum , nesoio 
quo pacto in ulriusque (filioli)' tui pipulo agnosce^ 
rem, Front. Ep. ad Anton. 1, 3, éd. Mai. — 
II) criailleries , clabauderies : Nisi reddi Mihi vasa 
jubés, pipulo hic (te) differamet ante aedes, Plaut. Aul. 
3,_2, 32; cf. « Pipulo le differam id est convicio, 
declinatum a pipalu pullorum, « Farr. L, L. 7, 5, 
g io3. Pipulo poscere, Cn. Maltius dans Gell. 
20, 9. 

Piqueiites, ium ou Piquentini, orum, habitants 
de Piquenlum, v. d'Histrie (auj. Pinquenie) , sur le 
fi. Quaslus (auj. Quieto), Inscr. ap. Murât. 21, 5. 
Cf. Ptol. 3, 1. 

pïrâcïum , ii, n. [ pirum ] , poiré, sorte de cidre : 
Bibere vinum , non piracium T Hieron. adv. Jovin. 2, 
n° 5; de même, Fenant. Fit. S. Radeg. xS. 


PIRE 

Pïrseeus (trisyllabe) et Pirœus, i, m., net- 
pateuç, le Pirée , célèbre port d'Athènes, à un mille' 
de la ville et s'y reliant par le$ longues murailles : r 
« Venio ad Piraeea : in quo magis reprehendendus 
sum quod homo Romanus Pirseea scripserim, non 
Pirœeum(sic enim omnes noslri locuti surit), quam 
quod in addiderim : non enim hoc ut oppido prœ-;. 
posui, sed ut loco. Et tamen Dionysius nosler, qui 
est nobiscum , et Nicias Cous non rebatur oppidum^ 
esse Pirœea .... Secutus sum non dïco Cœcilium : Mane 
ut ex portu in Pirœeum — malus enim auctor Lati- 
nitatis — est, sedTerentîum (Eun. 3, 5, 1) : Heri ali- 
quot adolescentuli coimus in Pirœeum, » parlons un 
peu de mon Pirœea. Si l'écrire ainsi est une faute de , 
grammaire très-blâmable dans un Latin, quand tous 
nos auteurs écrivent « Pirieeum », elle est plutôt dans 
le mot que dans la préposition in que j'y ai ajoutée : 
car je ne l'ai mise là que parce que le Pirée n'est 
pas une ville. Dionysius que j'ai avec moi et Nicias 
de Cos ne pensent pas non plus que le Pirée soit une ■ 
ville... mes autorités sont, je ne dirai pas Cœciliusf 
qui h' écrit pas assez bien, et qui dit : Mâne-ut ex 
portu in Piiseeum, mais Térence, qui dit : Heri a!i- : 
quot adolescentuli coimus in Pirœeum , Cic. Alt. 7, 
3,io. Miror, quid ex Pirœeo abierit , Ter. Eun. 2 r 
2, 5g. Piraeeus ille magnifiais, Cic. Rep. 3/32. Ul 
semel e Pirœeo eloquentia evecta est , omnes pera-' 
gravit insulas, id. Brut. i3.5i. Egréssus cunïs e li- 
toribus Pirœi, Catull. 64, 74. Sunion exposilum Pi- 
rœaque tula recessu linquit , Ovid. Fast. 4, 563. Pi- 
raeeus et Phalera portus , quinque millia passuum 
muro recedentibus Athenis juncli, Plin t 4, 7, 11, 
— De là, Pïrœus, a, um, adj., du Pirée : Portus Ce-*' 
cropios inlral Pirœaque litora tangit , Ovid. Met. 6, 
446 ; cf. Prop. 3, 2 r ( 20 ), 23 ; de même : r^> lilus, SjL 
i3, 754. Foy. ci-dessous l'art. - .hgrl spécial. - 

Piraeeus, Iïe'.patev^, pinous, Tbr/r.jz^,^, 107 -.-' 
.Sc-l. in Huds. G. M. r, 21; Str'abô, 9; Diod. r4, 
%5: r Ptol. 16, 26 ; Liv. 3t, '26 ; 45, 27; Paus. 1, 1 ;. 
Mêla, 2,3; Sleph. Byz. 538 ; le Pirée. C'était pri- 
mitivement un bourg, situé à un peu plus d'un- mille 
géographique au S.-0< d'Athènes. Lorsque la puis- 
sance navale d'Athènes prit du développement , à l'é- 
poque de la guerre persique , Thémistocle résolut de 
joindre ce bourg et son port à la ville. Ce qui eut lieu 
au moyen d'une forte muraille, qui fut portée dans la 
suite jusqu'à une hauteur de cinquante pieds et fut 
encore fortifiée par des jossés. Sylla la fit abattre et 
depuis -elle ne fut plus reconstruite. Le Pirée se com- 
posait de trois ports naturels, sur la côte occidentale 
d'une petite presqu'île ; mais le nom de Pirée ne s'ap- 
pliquait qu'au port principal avec ses cinq halles et 
son observatoire; une baie- intérieure portail le nom 
de port de Cantharos , K.avG<£pov Xtu.YJv , et une 
troisième, celui . de Zea , Zéct. V entrée était resserrée- , 
par une langue de terre très recourbée., gù±s&-trou- - 
vait le tombeau de Thémistocle ; le Pirée s'appelle 
auj. Porto Dracone et est en partie ensablé. 

•f pïrata, œ, m. ==îtetpat^ç, pirate, corsaire, 
forban : Nam pirala non est ex perduellium numéro- 
definitus , sed ebmmunîs hostis omnium , Cic. Off. 3, 

29. Quis umquam prœdo fuit lam nefarius, quis pi- 
rata lam barbarus, ut, etc., id. Rose. Am. 5o; de. 
même, Fèllej. 2, 3i; 42, 3; Flor. 3, (S, 11 ; 4, 8, a. 
Lucan, 3,228, et autres. — -C^estun surn. rom. Inscr. 
ap. Cardinali , Dipl. imp.p. 60. 

' JPïratae, Jïetpax-aî, Ptol.; peuple sur la côte 
oedd. de l'Inde ; il vivait de piraterie et s'étendait de . 
l'Ariaca jusque dans le voisinage de Goa. 

f pïrâtïcns , a, um, adj. == Tteipaxixôç , relotij' 
aux pirates , de pirate, de corsaire : Myoparone pi- 
ratico capto, dux liberatus, symphbniaci Romam'. 
missi, Cic. Verr. 2, 5, 28. ~ statio, Plin. '3,'~2®ï 

30. r*j laurea, victoire remportée sur les pirates,. 
Lucan, 1, 122. — II) substantivt pîrâlïca, œ, f.', la 
piraterie (poster, à Auguste) : « Piràticam quoquë;* 
ul musicam fâbricam dici adhuc dubilabanl mei prœ-' 
ceplores, » Quintil. Inst. 8, 3, 34. Piràticam exer- 
cere adversus patriam, Justin. 8, 3, fin.; 22, 1. 

Pirenoeus, voy, Pyrenœus. 

Pïrene, es, fi, HeipYJvY], Pirène , fontaine qui' 
coule dans la citadelle de Corinthe et que fil jaillir 
un coup de pied du cheval Pégase ; aussi est-elle con- 
sacrée aux Muses , Plin. 4, 4, 5 ; Plaut. Aul. 3, 6,. 
23, Licet enthea valis excludat Pimplèa sitim , nec 
conscia delurPirene, Stat. Silv. i, 4, 25, Heliconià- 
dasque pallidamque Pirenen , Pers. prol. 4. — II) De- 
là Pïrênis, ïdis, f, Iletpïiviç, de Pirène ; «j Ephyre,' 
c,-à-d, Corinthe, Ovid. Met. 7, 391. Exsul ad Ha*- 
monia Pireuida oessit ad undam (autre leçon : ur- 
'bem), vers Corinthe, id. Pont. 1, 3, >}5* Tanlalus; 
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■securus undas hauriat Pirenidas, comme roi de Co- 
trinthe, Senec. Med. 745. 

Pirene, HeiprjVïi, Strabo, 8; Pau*, a, $\Pirène, 
source près de Corinthe, au pied de la montagne 
sur laquelle la citadelle était bâtie; elle fournissait 
l'-èau a la ville. Elle jaillit sous le coup de pied dont 
le cheval Pégase , sorti du marais Meduseus, frappa 
le sol. 

Piresiae» Appollon. Rhod. 1, v, 584; lieu sur 
la cote de la Magnesia. 

Pirina, Itin. Ant. ç^v. de Sicile , sur la routé 
d'Agrigente à Lilybée , entre Petrina et Panormus ; 
auj. Pire, sel. Reich. 

Pirïsabora, Amm. Marc. 24, 2; Persabora, 
Qrjpcjttêcoça, Zosîm.; la v, la plus importante de F As- 
syrie , après Ctésiphon, sur VEuphrate. 

Pîrïtlrôus, i, m., IleipCGoo;, Pirithoiis, fils 
d'ixion t roi des Lapiihes , époux d' Hippodamie, ami 
de Thésée. Après la mort d Hippodamie, il descendit 
avec Thésée aux enfers, pour enlever Proserpine ; 
mais ils_ furent pris tous les deux et enchaînés. Plus 
tard Thésée fut délivré par Hercule, qui chercha 
aussi , mais vainement, à sauver Pirithoiis, Ovid. 
Met. 8, 3o2, sq. Amatorem trecentœ Phithoum cohi- 
bent catense, Hor. Od m 3, 4j 79. Nec Lethœa valel 
Theseus abrumpere caro Yincula Pirithoo , id. ib. 4 t 
7, 27. Non haec ^gidae Pirilhoique fides, Ovid. 
Pont. 2, 6, 26. . 

pïrum, i, n., poire : Cato, R. R. 7 j Golum. S , 
10 1 ' fin.; Plin. i5, i5, 16; Chat, dans Macrob.Sat. 
2, i5. Tarn crebra ad lerram acçidebant quam pira, 
Plaut. Poen. a, 38. Ut gaudet insitiva decerpens pira, 
Hor. Epod. 2, 19. Haec (pira) porcis hodie comedenda 
relinquis , id. Ep. 1, 7, 19. 

Pïrum, Ad. Itin. An . 3 16; Itin. Hieros. 56o; 
partie des Alpes , dans la foret dite Birnbaumei 
Wald. 

pïrus, i,/., poirier: Insère nunc Meliboée pîros 1 , 
Virg. Ed. 1, 74. Piro circinata folia, Plin. 16, 24, 
38 ; de même, id. 16, 26, 27 ; 46. 

Pirus, Ileipoç, Herod. 1, 10; autre nom du 
Mêlas t dans Strabon; c'est aussi le nom d'un fl. 
dAchaïe. 

Pirus, Amm. Marc. 28, 2 ; montagne de Ger- 
manie ; auj. le mont du Salut ( Heil-Berg ) près de 
Heidelberg. 

Pirustee, ïletpoûorat, Pyrustoe, Strabo, 7; 
Lie. 44, 3o; 45, 26; dans Vell. 2, n5, Peruslae ; 
peuple .a" Illy rie qui passa du côté des Romains, ci, 
en récompense , reçut d'eux sa liberté. 

Pirustœ, arum, m., peuple £ 'Illy rie f Cœs. B. 
G. 5, 1 ; Liv. 45, 26. ^ 

1. pisa, ae; voy. pisum. 

2. Pis a, œ, et plus .rarement Pisae, arum, /, 
UTo-a-.^^I) Pise, ville d' Élide, sur l'Alphée, dans 
le voisinage de laquelle se célébraient les jeux Olym- 
piques : Aut Alphea rolis praelabi flumina Pisse, Virg. 
Georg. 3, 180; de même, Pisa, Ovid. Ib. 3a 7; Stat. 
Theb. 4, 238. Pisse OEnomai, Elis delubrumque 
Olympii Jovis , Mêla, 2, 3. 4- — H) de là, Pisaeus, 
à, um, adj., de Pise, relatif à Pise: >-+-> Arelbusa, 
ainsi qualifiée r parce que, selon la Fable, elle avait 
sa source en Élide, Ovid. Met. 5, 409. ^ hasta, la 
lance d'OEnomaiis, id. Am. 3, 1, i5. Pisaea lege 
tremenlem Currere et OEnomai fremitus audire se- 
quenlis , parce que tout prétendant à la main d? Hip- 
podamie devait disputer à OEnomaus le prix de la 
course en char, et, vaincu, être tué par lui, Stat. 
'Sih. 1, 2, 4r. Pisseique tori legem , Nemes. Cyn. 
a3. r-^ ramus olivœ , Juven, i3, 99. ^-» praemia , prix 
de la lutte , Au. dans Prise, p. 698, P. ^ annus, 
Tannée où avaient lieu les jeux Olympiques , Stat. 
Sih. 1, 5, 8. Pisaeo sua lustra Tonanti cum redeunt, 
id. Theb. 1, 421. Ebur Pisœo poliiee rasum , l'ivoire 
joli par la main de Phidias {V ivoire de la statue de 

Jupiter Olympien), Stat. Sih. 4, 6,29, — B) substars- 
-tivt, Pisœa, se, f., Hippodamie, Ovid. Trist. 2, 385. 

Pisa, Hiffoc , Ileïaa, Herod. 2, 7 ; Strabo, 8 ; 
2olyb. 2, 16; Scyl. la Huds. G. M: r, 6; ville si- 
tuée entre l'Olympe et l'Ossa; elle doit avoir été la 
•capitale de la Pisatis ou Pisaea en Élide, mais non 
dans les temps historiques , et Strabon doutait déjà 
de son existence ; on donnait aussi ce nom aux édi- 
fices dOlympie;. voy. ce mot. 

Pisœ, arum,/., Pise 7 très-ancienne ville d'Étru- 
rie, colonie de Pise en Élide, encore auj. Pisa : 
Alpheœ ab origine Pisse, urbs Etrusca solo, Virg, J£n. 
I0 i I 79» Serv. -Sed et Pisse in Lïguribus Gra3cos au- 
tores habent, Justin. 20, 1. Tyrrhena vado frangentes 
-œquorâ Pisae, Lucan. 2, 4oir Cf. Mannert, liai, r, 
?• 348, et suiv. — De là A) Pïsânus, a, um, adj., de 
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Pise : Inagrum Pisanum incursaverant, Liv. 39, 2. - — 
Au pluriel : Pisani, ôrum, m., les habitants de Pise, 
Pisans, Liv. 40, 43. — B) PIS AS , âtis, adj., de Pise, 
Pisan : Q. LARGENNIO Q. F. GAL. SEVERO 
JEDIL. PISAS Q. LARGENNIVS CHRESIMYS 
PATER, Inscr. Orell. n° 4048. — G) « Pisatilem 
appellat Na^vius Pantaleontem e Pisis oriundum ty- 
rannum : cum alioqui inde profecti nunc Pisani di- 
cantur, » Fest. p. 210, éd. Mii.ll. \_c est probablement 
la forme grecque JLia&Tqç latinisée]. 

Piste, IltCTai, Liv. 21, 3g; Polyb. 3, 4r, 56; 
Mêla, 2, 3; Plin. 3, 5; Pisa et Pissa, Iltra, TLicaa, 
Strabon, 5; Polyb. 2, 16; Colonia Julia Pisaoa, 
Pise, une des plus anciennes et des plus considérables 
villes cTÉtrurie, surnommée Alpheœ ( Virg. JEn, 
10 » J 79 ) ) parce quelle passait pour avoir été fondée 
sur les bords de VAlphée, par une partie de la flotte 
de Nestor, par des Grecs de la Pisatis. Elle était si- 
tuée au confluent de /'Arnus ( Arno ) et de /'Ausar 
{Serchia); ce dernier fi. fut plus tard conduit di- 
rectement à la mer, de sorte qu'auj. Pise est située 
seulement sur VArno. Vembouch'ure de l'Arno, éloi- 
gnée de vingt stades ( ou plutôt de cinquante) , près de 
la v. actuelle de Livourne , lui servait de port et s'ap- 
pelait Pisanus Porlus. À une heure au N.-È. de la 
v. étaient les Aquae Calidse Pisanorum, Plin. 2, io3; 
les célèbres bains, de Pise. 

Pïsander, dri, m., IleiffavSpoç, Pisandre, fils 
de Polyctor, un des prétendants de Pénélope, Ovid. 
Ber. 1,91. — 2°) poêle épique grec, ne a Camitus 
{île de Rhodes) , vivait vers Fan de R. 106; il a 
chanté les exploits d'Hercule, ( *HpàxXeta), QuintiL 
xo, 1, % 56' 7 Censorin. Fragm. 9. — 3°) autre , de 
Laranda en Lycaonie, fils du poè'te Nestor, et poêle 
lui-même ; il vivait du temps d' Alexandre Sévère. Il 
a écrit ^pcotxœç OeoyanCaç, poème sur les mariages 
divins. Voy. Macrob. Sat, 5, 2, et Heyn. in Excurs. 
ir, ad Mn. 2, lier. 1. 

Pîsanns j a, um ; voy. Pisœ, n° II, A. 

Pisanns Portus; voy. Pisae. 

PIS AS, atis; voy. Pisae, n° II, B. 

Pïsâlïlis , is, m. p. Pisanus, en pari, du tyran 
Panlaléon, Ncevius ap. Fest. p. 210. 

* pïsâtïo, ônis, f. [piso], action de battre la 
terre, de la tasser : Terrain non aggessit tantum, 
sed calcavit et pressit. Negat quïcquam esse hae, ut 
ait, pisatione utiïius (autre leçon : spissatione), Senec. 
Ep. 86. 

Pisatis, Pisaea, Strabo, 8 ; Diod. 4, 75 ; Pàus. 
6, a2 ; c'était, dans les temps les plus anciens , un 
petit État, environné de montagnes , sur les rives de 
l'Alphée , borné à l*E. par VArcadie , au N. p. VÊ- 
lide propr. dite, au S. par la Triphylie. Strabon y 
compte huit villes, dont la capitale devait être Pise. 

Pisaureusis , e ; voy. Pisaurum , n° II, A. 

Pisaurius, ii, m. voy. Pisaurum, à la fin. 

Pisaurum 9 i , n., Pisaure, ville d'Ombrie, à 
l'embouchure du Pisaurus , auj. Pesaro, Mel. 2, 4, 
5; Liv. 39, 44; Vellej. 1, i5; Cœs. B. C. r, 11, sq.; 
Cic. Fam. 16, 12; Âtt. 2, 7 ; cf. Mannert, liai, r, 
p. 456, et suiv. — II) De là, A) Pïsaurensîs, e, adj., 
de Pisaure : T. Accius Pisaurensis , de Pisaure 3 Cic. 
Brut. 78. — Au pluriel Pisaurenses , ium, m., les 
habitants de Pisaure , Inscr. Grut. 276; 3 ; 481, 9j 
io85, 12. — B) PISAURIUS, ii, m., nom d'un es- 
clave affranchi de la ville de Pisaure , Inscr. ap. 
Fabrett. p. 438, n° 17. 

Pisaurum, Liv. 3g, 44; Vellej.. i, iS-; Mêla; 
2, 4; Plin. 3, 14; Itin. Ant. 100; Hieros. 6i5; anc. 
v. des Umbri , près de la côte, mais sans port; auj. 
Pesaro. Elle était située sur le fi, 

Pisaurus, Vib. Seq. 16 ; Isaurus, Luc. 2, v. 4o5 ; 
fl. qui se fêtait dans la mer à peu de distance à l'O. de 
lav.i auf. Foglia. 

piscârïus, a, um, adj. [piscis ] , de poisson : Ex 
copia piscaria consulere, quid emam, œquum est, 
Plaut. Cas. 2, 8, 65. Forum piscarium , marché ou 
halle aux- poissons, poissonnerie , id. Cure. 4, 1, i3. 
Arundinem fert sportulamque et hamulum piscarium, 
id. Stich. 2, r, 17. — II) substantivt A) piscarius, ii, 
m., marchand de poissons , poissonnier : Nullus in 
piscaria piscis erat : inter piscarios nemo veu débat , 
Varr. dans Perott. in Cornucop. — B) piscaria , ae, 
f., marché ou halle aux poissons, poissonnerie ; Varro 
ibid.; Dig. 5o, 17, voy, le passage précédent où 
d'autres lisent picariarum. 

Piscarius» voy. Aternus. 

piseâlïo, ônis, f. [ piscor ] , pêche', action de 
pêcher, métier de pécheur : Piscationem thynnariam 
exercere, Ulp. Dig. 8, 4, i3; de même, id. ib. 7, 
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piseâtor, ôris, m. [ piscor ], pêcheur : Tu m 
umquam pîscalorem vidisti Vidulum piscem cepisse?... 
Ego, qui sum piscator, scîo, Plaut. Rud. 4, 3, 48; 
55. Concurrunt la&tï mi obviam coquî, fartores, pîs- 
catores, aucupes, Ter. Eun. 2, 2, 26. Piscatores ad 
se convocat, Cic Offi 3, 14. PISCATORES PRO- 
POL.E, Inscr. ap. Fabrett. p. 73i,V 45o. PATRO- 
NVS GORPORIS PISCATOR VM , Inscr, Orell., 
n° 41 15. — C'est aussi un surn. rom., Inscr. ap. 
Aies si , Sloria d'Esté, p % 124. 

piscâtôrïus, a, um , adj., de pêche, de pê- 
cheur': r^~> naves, navires de pécheurs, Cœs. B. C. a, 
4. r^> casa, cabane de pêcheur, Petr. Sat. u5. <^> 
arundo , roseau, ligne de pêcheur, Plin. 16, 36,66. 
r^< lina, lin dont on fait des filets, id. 24, 9, 40;^ 
forum , marché au poisson, Colum. 8, 17. — « Pis- 
calorii ludi vocantur, qui quotannis, mense Junio 
Irans Tiberim fieri soient a praetore urbano pro pisca- 
tor ibus Tiberinîs, quorbm quaestus non in macellum 
pervenit, sed fere in arcam Yolcani, quod id.genus 
pisciculorum vivorum datur ei deo pro animis hu- 
manis; «Fest. p. a38, éd. 'Mùll.; cf. Ovid. Fast. 6, 
23g. — rc Piscatorium œs velusto more appellatur, 
quod in monte Albauo datur pro piscibus, » Fest» 
p. 210, éd. Midi. 

piseâtrix, ïcis,/. [piscator], pêcheuse : Nec 
minor sollertîa ranas, quae jn mari piscatrix vocatur, 
Plin. 9,42, 67. AURELIA C. L. NAIS PISCA- 
TRIX, Inscr. ap, Gud. 192, 8. 

piscâtfira , 33, f. [ piscor J , pêche, action dépê- 
cher (poster, à Vêpoq. class.p. piscatus) : Ad pisca- 
tus) : Ad piscaturam respexit, Tertull. adv. Marc. 

4, 9- 

piseâtus, ûs (génit. piscati, Pomp. et Turpil. 

dans Non. 488, 16, sq.), m. f piscor], pêche , capture 

de poissons : Quae (horia) în mari fluet uoso Piscatu 

novo me uberi compolivit : Miroque modo atque in- 

credibili hic piscatus mihi Lepide evenit, Plaut. Rud, 

4, 2, 6 sq. Esse el in piscatu voluptaiem , maxime tes- 
tudinum , Plin. 6, 22, 24. — Au pluriel : Quos ve- 
natus, aucupia, piscatusque alebant, qui vivaient de 
chasse, d'oisellerie et dé pêche, id. 8, 16, 17. — 
II) métaph., dans le sens concret } ~ les poissons, le 
produit de la pêche, du poisson : Ego ire in Pirœum 
voto in vesperum parare piscatum xnihi4 Plaut. MosL 
i, 1, 63. Inopia tum erat piscati, Turpil. dans Non. 
I. L Omne piscati genus, Pompon, ib. Optimis cocis, 
pisloribus, piscalu, aucupio, venatione, eto. t Cic. Fin, 
2,8,2 3. — Au fig., capture, prise : r^/ bonus, 
bonne prise, excellente capture, Plaut. Bacch. 1, 1, 
69. 

Plscenœ, Plin. 3, 4j v. dans l'intérieur de la 
Gallia Narbonensis; elle appartenait aux Tectosages , 
branche des Yoiscae ; auj. probabl. Pézenas. 

pi S cens, a, um, de poisson, relatif au poisson : 
r^-> lupus, le loup marin, Cassiod. Varîar. 11, 40, 
à med. 

PISCICAPUS , i, m. [ ^ piscis-capio ], pêcheur, pre- 
neur de poisson : POPIDIDM RUFUM JED (ilem ) 
PISCICAPI FA(ciunl) , Inscr. Orell. n° 3700, c. 

pîscicâlus, i, 772. dimin. [ piscis ] , petit poisson ; 
Pisciculi ultro cilroque commeant , Varr. R. R. 3, 5. 
Pisciculi minuli, menu fretin , Ter. Andr. 2, 2, 32. 
Itaque cum pisciculi parvî in concham hianlem in- 
uàlavarint, Cic. N. D. 2, 48. — II) Pisciculus, sur- 
nom romain : Junius Pisciculus, Plin, 36, 5, 4| »° J 2. 
Les chrétiens étaient appelés pisciculi, à cause du 
baptême ep parce que le Christ lui-même était désigné 
sous le nom de piscis, ïx^Cj ce mot renfermant les 
initiales de la phrase: *l7îffoî>; XP lffT ^Ç Û E0 " vl6t; 
ffUTïip. Hieron. ep. 7, «° 3. 

piscïna, as, /. [ piscis ] , étang peuplé de pois- 
sons, vivier, piscine, -^ I) au propre : « Quum pisci- 
narum gênera sint duo, dulcium etsalsarum : alterum 
apud plebem et non sine fruclu , ubi lymphœ a quam 
piscinis nostris \illalicis minislrant, illœ aulem mari- 
tima3 piscinse nobilium, quibus Neptunus ut aquam 
sic et pisces ministrat , magis ad oculos pertinent quam 
ad vesicam et polius marsupium domini exinaDiunt 
quam implent, etc., v Varr. R, R. 3, 17, i\de 
même, id. 3, 3, 2; 5; 10; Colum. 1, 6, ai; 8, 17. 
Barbatulos mullulos exceptans de piscina, Cic. Parad. 

5, 2, de même, id. Att. 2, 1. 

Il) métaph. (poster ; à Auguste) — A) bassin pour 
nager et se baigner, soit dans l'eau chaude, soit dans 
l'eau froide; bain: Si nalare latius aut tepidius ve- 
lis, in area piscina est, si vous voulez vous baigner 
plus au large et plus chaudement, il y a dans la cour 
un bain, Plin. Ep. 5, 6. Cohœret calida piscina, ex 
quanalantes mare aspiciunt, id. Ep. 2, 17. Thasius 
lapis piscinas nostras circumdedit, in quas multa su- 
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datione corpora exinauita demillimus, Senec. Ep. 86. 
Befolus ssepe calidis piscinis ac tempore œstivo nivatis, 
Stiet. A'er. 27. Hic nonnisi ungento nobilt aut croco 
piscinis infectis nalavit, Lampe. Elag. 19. Ad tber- 
mas fugio, sonas ad aurem : Pïscinam peto, non licét 
nalare, Martial. 3, U- — «Piscina; publîcae ho- 
die.que nomen manet, ipsa non exslai, ad quam et 
natatum et exercitationis alioqui causa veniebat popu- 
lus, » Fest. p. 21 3, éd. Bliill. — Se dit aussi d'un 
réservoir d'eau pour abreuver et faire baigner les trou- 
peaux ; mare pour faire barboter les canards ; mare 
pour faire macérer le lupin t l'osier, etc. : Vaslae cis- 
ternf& hominibus piscinœque pecoribus instruantur, 
Colum. 1 5, 2. Circa villam esse oporlebit piscinas 
minimum duas, alteram, quse anseribus ac pecoribus 
serviat, alteram, in qua lupinum , vimina et virgas... 
maceremus, Colum. 1, 6, 2 t. 

B) écluse, Plin. 3, 5, 9. 

C) bassin, baquet, cuve : El in piscinas Iigneas 
funditur, Plin. 34, 12 , 32. 

pisçïnâlis, e, adj., relatif au bain, de bain.: 
Piscinaîes cellas, cabinets de bain, Pallad. 1, 4<>j 4- 

: piscïnârïus, a, uni, adj. [piscina], de vivier: 
HorLensius salsamenta ineas pisciuas empticia conjicie- 
bat, cum mare lurbaret, ac per tempes lalem macel- 
lum piscinariuni uti mare [d'autres lisent : uti per 
tempestatem suis piscibus e macello ce.lariorum, uti e 
mari) obsonium prseberet, neque everriculo in Iilus 
educere possent vivam sagînam plebçiae cœriae pisces, 
Varr. R. È. 3, 17, ex conject. Pontéd.^voj\ Schneid. 
sur ce passage. — H) substantiel piscïnârïus > ii, m., 
celui qui a des viciées, qui nourrit du poisson : Bèatos 
homiues ( hos piscinarios dico amicos tu os ) non 
obscure nobis invidere, Cic. Ait. 1, 39, 6; de même : 
id.ib. 1, 20, 3; Macrob. Sat. 1. 11,' 

piscïiiensisj e, adj. [piscina], dé vivier : r-o 
pugil est , Lucil. dans Fest. s. v. PISCINE, p. 21 3, 
éd. Mûll. . 

piscïnilia.» se,/, et piscinula, se,/., petit vivier, 
dimin. de piscina, cité par Varron, L. L. 9; 45, 74* 

pîscïnus, â, uni, = pisceus, Nœv. voy. pe- 
timen. 

pisçis; is, m., poisson. •—■■ 1) au propre ':. Propter 
stagna, ubi lanigerum pecus piscibus pascit, Enn. 
dans. Fest. s. v. CYPRIO, p. 5$, éd. Mûll. Apriclum 
piscem scito primum esse Tarenti , id. ap. Appui. 
Apol. p. 487, Oud. Quasi .piscis itidém est amaior 
lenas :' neqiiam est, nisi recens, Plàut. Asin. 1, 3, 
26. Pisces ego credo, qui usque; dum vivunt lavant, 
minus diu lavere quam hœc lavât Phronesium , je 
crois que les poissons, qui se s baignent toute leur vie, 
se baignent moins que cette Phronésion, id. Truc. 2, 
3, 1. Pisces ut ssepe . miuutos magnu'comest, ut aves 
enecat accipiter, Varr. dans Non 8r, 11. Elsi pisces 
ut aiunt , ova cum genuerunt. relinquunl, Cic. N. D. 
2, 5i, O mulis quoque piscibus Donalura cygni, si 
libeat , sonum , Hoe. Od. 4, 3 , 19. — r^> femina, 
Ovid. A. A. 2, l$i. 

II ) métaph., comme constellation.. — À) Pisces, les 
Poissons, constellation composée de 34 étoiles. Selon la 
Fable, Cupidon et Vénus furent sauvés, pendant la 
guerre des géants, et transportés au delà de PEu- 
phrate par des poissons ; C'est en récompense de ce 
service qu'ils ont été placés au ciel, Fast. 2, 467; 
Hyg. Astron. 2, 3o; 3, 29 ; Colum. 11, 2, .24; 63; 
cf. nodus, n° I, B, 7. 

B) Piscis major, Avien, Aral. 806, constellation de 
la région australe , probablement la même qui est ap- 
pelée par Virg. Georg. 4, 234 Piscis aquosus ; cf. 
Manil. 1, 428. 

Piscis 9 est aussi un nom mystique sous lequel on 
désignait J. Christ; voy. pisciculus. 

pïscor^ âlus, r. v. crépon, n. [piscis], pêcher: 
Ut ante suos bortulospiscarentur, qu'ils se livrassent 
à la pêche devant ses jardins, Cic. Off. 3, 14, Eamus, 
Quo dicit gula, piscemur, venemur, péchons, chas- 
sons, Hor. Ep. r, 6, 57. r^> hamo, Suet. Aug. a5 et 


83. Piscatus est rete auralo } id. Ner. 3o. ~ aureo 
hamo, Suet. Aug. 25. Relia in piscando durantîa , 
Plin. 19, 1, 2 , n° 3; — • Proverbialtr^j in aère, pécher 
en l air, c t -a-d. se donner une peine inutile : Jubeas 
una opéra me piscari in aëre, Yenari autem rete jaculo 
in medio mari, Plaul. Asin. i, 1, 86. 

pïseosus, a, um, [piscis], poissonneux, abon- 
dant en poissons : Piscosi amnes, Ovid. Fast. 3, 58i. 
*^j scopuli , Virg, Mn. 4, 255. 

piscôlentiis^ a, um, adj. [piscis], poissonneux, 
oh il j- a beaucoup de poissons ( antér. et poster, à 
l'époq. class.)-:r^>$\mus, Cato dans Non. i5i, 7, sq. 
Qui saisis locis incolit pisculenlis , Plaul. Rud. '4, 2, 
2. Promonlorium omnibus mari nantibus pisculenlis- 
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simum, Salin. 5. ~ Il ) substantivt pisculenlum, i, n., 
médicament composé de-poissons ': Numquam marin 
aliquo aut pisculento médicavit nec Proteus faciçm , 
nec Ulysses scrobem , Appui. Apol. p. 499, Oud. 
' Piscari, voy. Daœ. ' .* 

Pisiaiiax, aclis,m„ surn. rom,, Inscr. ap.Fa-'. 
brett.p. 248, re e S. 

Pïsïdœ ( ancienne orthographe, PEÏSIDjE, Ple- 
bisc. de ' Therrri, ), arum, -m., Ht^i'ôai, les Pisidiens, ■ 
peuple de l'Asie Mineure sur le Taurus , voisin des 
Phrygiens, MeL' i f 2, 5; Cic. Leg. 2, i3 ; Divin. 
i, 1 ; i5; 4r 5 Au. '6,-5, 3; Liv. 35, r3;- Claudian, 
in Euirop. 2, 241. -^ Au singulier : Tum Pisida 
ferpx exercet pinguia culta , Avien. Perieg. /io23.- 

II) Delà — A) Pïsïdïa, se, f., Uifjihia t laPisidie : 
Liv. 37, 54 et 56. ^ B) Pïsïdïcus, a, um , adj., de 
Pisidie : Pisidica iris, Plin. 21, 7, 19. 

JPÎSÎ&3&, Plin. 5, 27 ; peuplade de l'Asie Mineure, 
dans la chaîne du Taurus; elle s'appelait autrefois 
Solymi ; leur territoire $' appelait : - 

Pisidia, Ilimôiâ, Iliaiôix^, Polyb. 5, S'y. 72;- 
Dtod. 18, 5;PtoL; cette contrée fut considérée jusque 
dans le quatrième siècle comme une partie de la Pam- 
phylie ; ce ne fut qu'alors qu'on la regarda comme une 
province particulière ; elle embrassait le pays situé le 
long delà branche septentrionale du Taurus. 

Pisidiens^ a, um, voy. Pisidas. 

Pisidon, HunSiâv, P toi ; port dans l'Afrique 
propre, 

Pisilis, HicnXiç, Slrabo , 14 ; v. de Carie, entre 
la v. de Caunos et le fi. Calbis. 

Pisinda, lïtaïvSa, Ptol. ; Fisinda, Ilin. Ant.; 
Pisida, Tàb. Peut.; lieu dans l'Afrique propre entre 
les deux Syrtesi 

Pisiiida s F loi.; ïsindus , ''IctivSoç, Steph. Byz. 
336; Isiônda, 3 I<riov5a, Pdlyb.; Liv. 38, ï5 ; lieu à 
cinq milles à l'O, de Termîssus en Pisidie. ' 

Pisindoiij, nwnvStov, Ptol.; port sûr la cote 
d! Afrique , entre les deux Syr tes , à l'O. d'Ocea^ 
dam la régence de Tripoli. 

Pïsing , aB &i- ïïio-fYyapa, Ptol.; v. de la Petite 
Arménie, vers les montagnes. 

Pisinnio, ônis, m., surn. rom., Inscr. ap. Maff. 
Mus. Ver. i6r, 7. 

pïssnnns;, a, um, adj., petit : Drauci Natta sui 
vocat pisinhum collatus cui Galîus est Priapus , Mar- 
tial, ri, 72. — Substantivt, pisinnî, orum, m., petits 
garçons, marmots, bambins : Crudum manduces Pria- 
mum Priamique pisinnos , Labeo ap. Schol. Pers. 
1,4. Lacertas pisînnas , quœ in segelibus morantur, 
quas Grseci aruras vocant, comburito, Marcell. Em- 
pir. 8, 11, 3 , antemed. 

Pisistraitdœ^ arum, voy. Pisistratus, n° ï, B. 

Pisïstratî ins.5 Plin. 5, 3i ; 3 îles près de la 
côte d'Ionie, non loin d'Éphèse : Anthinse, Myon- 
nesos et Diarëusa. 

Pïsistratus, i, m. neio-ÊcrTpaToç, Pisistrate — 

I) tyran d'Athènes , Cic. N. D. 3, 33; Brut. 7; 
Rep. ij 44 ; de Or. 3, 34 ; Phcedr. 1 , 2. — B) De 
là Pîsislrâlïdœ, arum, m., les fils de Pisistrate, Hip~ 
pias et Hipparque , les Pisistratides , Liv. Si t 44,— 

II) chef des Béotiens, ami des Romains } Liv. 33, 27, sq, 
pïsïlp, are, v. n., crier, en pari, de Vêiourneau. 

Sturnus tune pisilat ore, Aut. Carm. Phil. 17. 

1. piso* are et ère, voy. pinso. 

2. pïso, ônis, m., mortier (pour piler); Tundere 
radiées in pisone marmoreo, Marcell. Empir, 8. 

3. Pïsc> 9 ônis, m. , Pison, surnom romain dans la 
gens Calpurnia ; voy. Calpurnius. — : II) De là Pïsô- 
nïânùs, a, um, adj., relatif à un Pison, de Pison, 
pisonien: Pisoniana conjuratio , Suet. Nero, 26.. 
Primum spinosulus noster obmutuit: postea vero Pi- 
soniano vilio, cum loqui nesciret, lacère non potuit 
(par allusion à Cic. Pis. 1, où Cicéron reproche à 
Pison d'avoir la prononciation embarrassée), Hieron. 
Ep. 69 , a. r^j scLum : Scto Pisoniano cavetur, ut, si 
pœnae obnosius servus venisset , quandoque aniniad- 
versum in eum esset, ut venditor pretium praestaret, 
neemptoriÉQJuriam fecisse videatur servus, Ulp. Dig. 
29; 5, 8. . . _ ■ . 

Pisor-sca, d'après des inscriptions, "^affluent du 
Duero dans /'Hispania Tarraconensis ; auj. Pisuerga, 

Pïsstamn, nicraaïoVj Polyb. 5, 108; Pisaum, 
IEtffaov, Steph. Byz. 55 1 j v. de /aPelagonia, en Ma- 
cédoine. 

■f pissasphaltos 9 i, m. =■ TTttrffàcçaXToç, sorte 
de poix minérale, bitume, asphalte, pissasphalte , 
Plin. 24, 7. 25; 35, i5, 5r. 

f . piiïselaeon, \,.n. = 7îK7<7£?.aiov, huile de poix 
minérale: Fit ex eo oleum, quod'pisselaeon vocant, 
Plin. 24; 5, 1 r. i 
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f'pîssïnus 3 a, um, adj. = Trto-fftvoç, de poix r 
E picé fit (oleum, quod pissinum appellant, huile de; 
poix, Plin. iS , 7, 7- Pissïno oleo usus ad quadru- 
pedum scabiem est, id. 23 , 4, 5o ; de même : id. 25 , 
5\ 22. ; 

"rf- ■ p isso ecros , m . «= . iws<jo v.r\ po ç , mélange dé 
poix et de cire , seconde couche des alvéoles ; Prima 
fundamenta commosinvocanl periti, secunda pissoce- 
ron, tertia propolin. Commosîs crusta est prima, sa- 
porîs amari. : pissoceros super eam venit , picantium 
modo, ceu dilutior cera, Plin. ir, 7, 6. 
' *f- pistâcïa ? se, /. = TuaraxÊa, pistachier, arbre T 
Pallad. 3, 25, fin. 

f pïstàcmm j ii , ei pïstaccuiâ, ei , n. =, 
màtà'/AQV, fruit du pistachier, pistache: Syria pecu- 
liares habet arbores : in nucum génère pistacea notàj' 
Plin. i3, 5, 10 ; de même Pallad. xi t 12 ; de insit. 157; 

pistâna, se, f. =sagilLa, sagittaire, flèche à? eau, 
plante marécageuse , Plin. 21, 17, 68. 

Pîsle, es, f., îitfftvi, surn. rom., Inscr. ap. Fà- 
brett.p. 267, 7i° 112. 

*f- pîstïcus 5 a, uin , adj. = TricrtLy.oç, pur t non 
falsifié (lat. des bas temps): Libram UDguenti nardi 
pistici pretiosi, Vulg. Johann. 12 , 3. Hieronym.. 
preéf. in ILllprophet. 

pistillûmj i, n. et pîstïllus^ i, m., pilon : 
Cultrum, securim , pislillum , morlarium... Furesve- 
nisse atque abstuisse dicito, Plaut. AuL 1, 2, 17] Se- 
meu sinapis in morlarium conjicito et pislillis con- 
terito , Colum. 12, 55. In mortario lapideo plumbeô- 
pistilïô terere, Plin. 34, 18', 5o. Pistilîn in grande 
est, Auct. ap. Non. 221 , 5 (toutefois paslifluin "pa- 
raît être la véritable leçon). 

Pïstîriim, ïïitfTtpov , Steph. Byz. 53 1 ; Pissyfus,. 
TLi&<jVpùï,Hérod. 7, 109; v. de Thrace, avec Un port. 

pisto 9 àvi , âtum, 1. v. intens. a. [pisô, pinso],. 
piler, écraser, broyer (latin des bas temps) : In pila 
lignea pistabis cernesque diligenter, Veget. Vet, i y 
32. Herba senecion pistata cum axungia vetere pedum, 
dolorem tollit , Appui. Herb. *}5. 

•f- pïstolôcliïaj,ae, f. = mcrToXp^ia, plante qui 
facilite l'accouchement, Plin. z5, 8, 54 (autre leçon r 
plistolocbîa). - 

pîstopj 5ri5 , m." [ pinso : celui qui pile,- parlicul.) 
celui qui pile le grain dans un mortier ou qui le 
moud à l'aide du moulin à bras, meunier. — 1) au 
propre: Nec pistorem ullum nossent , nisi eum, qui in-. 
pistrino pinseret farinam (far?), Varr. dans Non. 
i52, 14^ cf. Nec pistoris nomen erat nisi ejus qui 
ruri far pinsebat, id. ib. 16. Cerlum est A. Altëii 
Capitonis senlentia, coquos tum panem lautioribus- 
coquere solilos : pistoresque tantum eos, qui far pin- 
sebant, nominatos , Plin. 18, iz, 28. " 

II) métaph.; boulanger : Si quantum operis sum- 
psisti, ut tuus pislor bonum facerel panPïHL r ^'-. J , pour 
que ton boulanger fît de bon pain , Varr. dans Gell, 
i5, 19. Ut pislore alium quam sibi panem convivis 
subjicieh'tem compedibus vinxerit, Suet. Cœs. '48. 
Millo basce artes vulgares, coquos, pistores, lectica- 
rios, Cic. Rose. Am. 46, i34. — Surnom de Jupiter^ 
pareequ'il inspira aux Romains, assiégés dans le Ca- 
pitale, la pensée de lancer, du pain aux asiêgeants 
( les Gaulois ) comme s'ils en eussent eu de trop, Ovid.. 
Fast. 6, 35o; 394; Lactant. 1, 20. — Les pâtis- 
siers s'appelaient aussi pistores , Martial. 11, 32; xfa 
222; Petron. Sat 60. — Les boulangers formaient à- 
Rome une corporation (collegium) particulière, Inscr.. 
ap. Don» cl. 9, n° 11; inscr. Grut. 81, 10; 255,, 
1 ; Gaj. Dig. 3. 4, 1; Papinian. 27, i, 46. 

Pistorîa, HiffTupi«, Ptol.; Ilin. Ant. 284; Tab. 
Peut.; PistÔrium, Plin. 3, 5; Oppidum Pistoriense, 
Amm. Marc,2.'] J 2; v. insignifiante dans l'antiquité, . 
en Étrnrie ; c'est aux environs de cette v. que Catilina 
trouva la mort sur le champ de bataille. Dans .le. 
moyen âge elle prit de l accroissement et existe encore-, 
auj. sous le nom de Pistoja. 

PifstôrïânuS; i, m,, surn. rom., Inscr. ap. Fat 
bret. p, 177, n° 35 7, 

pistôrïcusj a, um, adj: [ pistor], relatif aux bou- 
langers, à la boulangerie : Sed quorum opéras loca- 
bat vel pistoricas, vel hislrionicas, Ulp. Dig. 32; 1,. 
71 (autre leçon : pislorias). 

Pistoriensis, e, voy. Pistorium, n c II. 

Pistorïum, ii, n., ville d'Êtrurie où Catilina- 
fut battu, auj. Pistoja, Plin. 3, 5, 8; cfi Mannert,. 
Ital. 1. p. 392.' — II) De là Pîstôriensis , e, adj,, 
de Pistorium: Ileliquos- Catilina per montes asperos 
magnis itineribus in agrum Pistoriensem abducit, 
Sali, Caiil. 57. — Milites Pistorienses , .soldats pis- 
toriens [par allusion à pistor, boulajigcr), Plaid.. 
Capt. 1, 2, 47. 
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pistôrïnsj a, um, adj. [pistor], de boulanger, de t 
boulangerie ou pâtisserie .* Opus pistoriuro valentis- 
simum esse quod ex frumenlo , adipe, melle, caseo 
constat, pâtisserie, Cels..% 18; de même : Ad operis 
pistorii gênera transeuute cura, Plin. 18, it. 27.1-0 
Forum , la marché au pain , à la pâtisserie , sur le 
mt Aventin, dans la treizième région; Âj.ict. de Or. 
gent. Rom. 

pïstrïger* ëra, ërum , adj. [pistris-gero], porté 
par une baleine : P. Triton, Triton, dont le corps se 
termine en queue de baleine , Sidon. Ep. 4, 8. 

pïstrilla,, se,/, din. [pistrina], petit moulin à 
moudre' le grain : Apud ipsum lacum est pistrilla et 
-exadvorsum est fabrica, Ter. Ad. 4, 2, 45. 

pistrina, œ, /. [ pinso], lieu où Von fait du pain, 
■de là pâtisserie, boutique de boulanger, de pâtissier : 
IE siligine laudatissimus panis pistrinarumque opéra 
laudatissima , Plin. 1.8, 9, 20; de même id. 19, 8, 
Su; Lu cil, dans Charis, p t 55, P. 

pistrïualiSj e, adj., nourri dans une boulan- 
gerie : Si regio temperata est, glabrum pecus vel etiam 
"pistrinale album potestpasci, Colum. 7, 9, 3. 

pistrïnârïngj ïi, m, [pistrinum], celui qui di- 
rige un moulin à grain, meunier : Actionem esse ad- 
yersus pistrinariuni , XJlp. Dig. 16, 3, 1. 

pisti'ïnensïsj e, adj. [pistrina], de moulin : 
;Comprebensis ad deportandum meritoriis quoque ve- 
hiculis et pistrinensibus jumentis, et les bâtes de 
somme employées à tourner les meules de moulin, Suet. 
■Cal. 3g. 

pistrîimm» i, n. [pinso], le lieu où le grain 
était pilé eu moulu, moulin ; mû généralement par 
de.s chevaux ou des ânes, mais qqfois aussi par des 
-esclaves paresseux ou méchants qite l'on condamnait 
à ce travail. — l) au propre : Ut tua jam virgis la- 
lera Iacerentur probe. Ferralusque in pistrino <eta- 
tem conteras, et tu irais f chargé de fer, passer ta 
vie dans les moulins , Plaut. Bacck. 4,6, 11. Quod 
le in pistrinum scis aetutum tradier, id. Most. r, 1, 
16. Yerberibus caesum te in pistrinum , Dave, dedam 
■usque ad necem, Dave, je te ferai rouer de coups 
■et envoyer au moulin pour le reste de tes jours, Ter. 
Andr. r, 3, 28. Oratorem in judicium, tamquam in 
-aliquôd pistrinum, delrudi et compingi videbam, Çic. 
De Or. r, n. Si aquae copia est^ fusuras balnearum 
-debent pistrina suseipere; ut îbi formatis aquariis 
molis sine animalium vel bominum labore frumenta 
frangantur, Pallad. 1,42. — Comme terme d'injure en 
J>arl. de méchants esclaves : pïstrinorum civitas, Plaut. 
Pers. 3, 3, i5. -^ II) mêtaph., — A) boulangerie : 
Exercere pistrinum, être boulanger, Suet. Aug. £. 
— B) en pari, d'un travail pénible : fardeau, sup- 
plice, galère, joug : Tibi mecum in eodem est pis- 
trino, Crasse, vivendum, il te faut vivre avec moi dans 
le même moulin; ou ramer éternellement sur la même 
^galève, Cic. De Or. 2, 33. 

*f IVpistris ou pristis; is , et aussi pris tri x 
■ou pristix, ïcis, f. = mcrTpiç, 7rpi(7Tiç, tout monstre 
■marin, tout grand cétacé, baleine, requin : Prima 
hominis faciès et pulcro pectore virgo Pube tenus : 
postremo immani corpore pïstrix, en pari, de Scylla, 
Virg. JÈn. 3, 427. In-Indieo mari balaense quaternum 
jugerum, pristes ducenum cubitorum, Plin. 9, 3, 2. 
-Jamque agmine toto Pistris adest miserœque inbiat 
jam proxima prœdœ, Val, Flacc. 2, 53 o. Njincius per 
médias bostium naves utre suspensus et pedibus iter 
/adgubernans , videnlibus procul, quasi marina pistrix, 
■evaserat, Flor. 3, 5. 

II ) mêtaph. — A.) la Baleine , comme constella- 
■tion : Flumine mixta rétro ad Pîstricis terga reverti , 
-Cic. Arat. i52. Auster Pistrih agit : duo sidéra prœ- 
iegit unum , German. Arat. 358. Voy. la fig. de ce 
•monstre dans Hygih. Astron. 3, n° 3o, p. 532, ed t 
Siaver. et dans le Mus. Barbon, tom. 8, tav. 10. 

B) espèce de navire fin voilier: Quinque pristes : 
navigium ea forma a marina belua dictum est , Qiia- 
•drig.dans Non. 535,26. liv. 44, 28. — 2°) nom 
-d'un vaisseau de la flotte d'Ênée, Virg. jEn. 5, 116. 

2. pistrix, ïcis,/. f pistor], celle qui pile le grain; 
delà, mêtaph.^ boulangère, •Lucil, dans Varr. L. L, 
5, 3i , § i38 et dans Fest s. v. MAMPHULA, p. 
142, éd. Miill. 

pistûra, 33,/. [ pinso ], action de piler, de broyer 
le grain, de moudre, mouture : Pistura non omnium 
. fccilis, id. Plin. 18 , 10, 2 3. 

pistils^ a, um, Partie, de pinso. 

ï?istas, i, m., tîkttoç, surn. rom., Inscr, ap. Mu- 

.*•«.. 789, 7. 

Pisnctœ, arum, commune de Carie, Liv» 33, 18. 

£*i§uertes, voy. Pitulani. 

i*pïsnm^ i, n. (forme access. dans la latinité des 


bas temps, pisa, œ,/., Apic. 5, 4 ; Pallad. n, 14) 
= ma m, pois , légume : Pisum facilem et solutam 
terram desiderat. tepidumque locum , Colum. 2, 10, 
4 ; de même Plin. 18, 12, 3i; 33. 

I*isye, ïïtoruïi, IPitye, Steph. Byz. 552 ; v. de 
Carie dont les habitants sont appelés Pisuetâe ■ dans 
Liv. 33, 18. 

I*itaium, Plin. 5,29 ; Pitanm, ÏItTaov, Steph. 
Byz. 55i ; v. de Carie. 

I*ït&nc, es, /!, IfiTàvY). — I) Pitane, ville située 
en Éolie sur les cotes de l'Asie Mineure, auj. San- 
darlik, Mel. 1, 18, 1; Ovid. Met. 7, 357. — II) 
De là Pïiânjeus, a, um, adj., de Pitane ; Apollonius 
Pitanaeus , a, Plin. 29, 6, 38. — III) bourg de La- 
conie sur ï Enrôlas , Plin. 4, 5. 8; Auson. Epigr. 

Pïtâne, es, IIitocvï!, Scylax, in Huds. G. M. 1, 
37; Strabo, r3; Mêla 1, 18 ; Plin.. 5 , 3o; Pittane, 
Hierocl. 661; v. au N.-O. de V embouchure du fi. 
Caïcus , sur le fi. Evenus dans /'JEolis, .avec deux 
ports; auj., suiv. Reich., SandarliL 

Pitane, Strabo, 8; lieu de la Triphylia ; c'est 
ire ce lieu e? Phia que l'Alphée se jetait dans la 


enlr 
mer. 


I*ïthânë, es, sum. rom., Inscr. ap. Fabrett. p. 
94, no 204. 

PïtïianuSj if.m,, TîiQavoç, surn. rôm., Inscr. 
ap. Grut. 988, 11. 

Pïthëcaj se, f., surn. rom,, Inscr. ap. Grut. 6i4 } 4- 

*f pïtliëc»iim,!ii, n. = m6^>itov. — I) petit singe, 
guenon (au fig.) : Pîtbecium haecest pras illa etspin- 
turnicium, c'est une guenon et un vilain lùbou en 
comparaison de celle-là, Plaut,' Mil. gl. 4, 1, 42. 
— II ) plante appelée aussi autirrhinon , Appui. 
Herb. 86. 

f PITHECYS, i, m. =7tï6ïixoç. singe : «. Pithecus, 
cercopilhecusj cercops, » Not. Tir. p. 176. 

Pïth.ëcûsa 5 œ .et Pithëcûsse; arum, /., 
IIiO^KoîjCTdtt, Pithécuse, île (propr. là plus grande et 
la plus occidentale de deux îles de la mer Tyrrhé- 
nienne, dans le voisinage de Cumes, auj. Ischia), 
Mel. 2, 7, 18; Plin. 3, 6, 12; Liv. 8, 22; Ovid. 
Met. 14, go; cf. Mannert, Ital.i, p. 7 58. 

Pithëcûsse", voy. .ZEnaria. 

"f* pïthensj ei et êos, on dit aussi pithus , i , et 
pitbïas , se, m. = ucfieuç, îifôoç et tciBîccç, sorte de 
comète a ui a la forme d'un tonneau, Plin. 2, 25, 22 ; 
Senec. Qu. Nat. 1, 14 ; (où on lit aussi pithitœ, au 
sing. pithiles), Appul.de Mundo , p. 64, 

pïtliïtes, as, m. voy. pitheus. 

Pïtho 5 us, f, Iletâto, = Suada,Suadela, la Per- 
suasion, Marc. Capell. 9. ;' 

PïthôAëmus, % m,, nom d'un lutteur, Plin. 34, 
8, 19. 

PitholânS; Strabo, 16; langue de terre sur la 
côte E. de F Afrique, en dehors du golfe Arabique, 
dans la Regio Aromatoplioros. 

PrÊholëon., pntis, m. nom d'un êpigrammatiste, 
de Rhodes, qui n'est pas autrement connu, Ilor. Sat. 


t, 10, 22 


Pitlion, Exod. 1, 1 1 ; v. sur les confins de l'Egypte 
et de /'Arabia petrœa. 

Pitliouoliaste, ITiSwvoëao-Tï] , Plol. ; v. des 
Lesti dans l'Inde, au delà du Gange. 

Pïtïiusa 3 se, f., 7re£6ouo-a, surn. rom, t Inscr. ap, 
Fabrett. 9 3, n° 198. 

Pitïnas , âtis, adj, de Pitinum : ™ ager, Plin. 2, 
ip3 (ro6. ) Inscr. ap. Fabret.p. 597, n° 1. 

Pîtînum, IltTtvov, Plol.; v. dans l'intérieur de 
rOmbrie, sur le fl. ou dans le voisinage du fl. Foglio. 
— Les hab. sont appelés dans des inscriptions Pitina- 
tes Pisaurenses. 

Pitinum» Tab. Peut.; lieu du Picenum, propr, 
dans le territoire des Yeslîni, sur un affluent de l'A.- 
ternus, Novanus ( fl. Genga); auj. le village de 
Fasteo , sel. Mannert. 

Pitio, ônis, m. (== pitillus p. putillus), surn, 
rom., Médaille ap. Eckhel D. N. V. t, 5, p. 3o5. 

pîtisso; are, voy. pytisso. 

« PITPIT, Osce quicquid, » mot osque t comme quid- 
quid, Fest. p. 212, éd. Miill. 

*f pitt&cïunt, ïi, r. =7rtTT0cxiov. -r— I) étiquette, 
cachet d'un vase : Allatae sunt ampborae vilreœ di- 
ligenter gypsatae, quarum in cervicibus pittacîa erant 
affixacum hoc titulo : Falernum Opimianumannorum 
centum, Petron. Sat. 34 ; de même: id. ib. 56. Petit 
écrit, petit mémoire, billet, note : De promoyendis 
etiam sibi annotabat et perlegebat cuncta pittacîa , il 
notait aussi ceux qui méritaient de l'avancement et il 
relisait toutes ces notes, Lamprid. Alex. Sev. ar , fin.; 
de même : Cod. Theod. 7, 4, 11. — Ce mot paraît 


aussi avoir signifié ce que nous appelons « un reçu, 
un récépissé », c.-à-d. un bulletin donné par le per- 
cepteur des impdtsà celui qui payait, pour sa garantie : 
Nobilium rerum emissis pillaciis, is, qui prœpositus 
fuerit huic muneri , profheatur, se ici quod per banc 
legem compendiispublicis decretum est, consecutum, 
Imper r. Theod. et Valentin, Novell, l. 1, n° 5i. — 
H) petit morceau de toile ou de cuir, frotté d'un 
onguent, pour être appliqué sur les parties du corps 
qui sont malades, emplâtre, Ceh. 3, 10. 

Pittâcus, i, m,, ÏÏittocxÔç, Piitacus , un des 
sept sages de la Grèce , né à M'ttylène dans l'île de 
Lesbos , Auson. de sept, sap.; Cic, De Or. 3, i5; 
Leg. 2, 26; Nep. Thras. 4. Si quis Aristotelem si- 
milem vel Piltacon émit, Juven. 2, 6. 

Pïttheis, ïdos, voy. Pililieus , II, G. 


Pitthcus , (dissyllabe.), ei et eos , m.. 


m. 


HlfOeuc, Pitthêe, roi de Trézène, fils de Péïops, père 
d'^thra, qui fut la mère de Thésée, Ovid. Met. 8, 
623; Hygin. Fab. 37. — II) De là A) Pitihëus, a, 
uni, adj., de Pitthée : r^j Trœzen , Trézène où régna 
Pitthêe, Ovid. Met. i5 , 296; 5o6. — B) Pîtlhëïus, 
a, um, adj.. de Pitthêe ; ^-> Trœzen, Ovid, Met. 6, 
418; cf. r^j régna, les Etals de Pitthêe, id. Her. 4, 
107. — C) Pittbëis, ïdos,/., la fille de Pitthêe, 
c.rà-d. Mthra : Née pater est JËgeus , nec tu Pit- 
theidos Mîktœ Filius, Ovid\ Her. 10, i3i. 

■f* pïtûmïts ( qu'on écrit aussi pttyïnus ), a, Hm', 
adj. — îutijïVOÇ, de phi (poster, à Vèpoq. class.) : 
^ résina , Scrib. Comp. 202 ; 2o5; Veget, Vet. 4, 
28; et avec V orthographe grecque résina pityina , 
Marc. Empir. 36. 

pïtûïla ( qqfois trissyllàbc chez les poêles , Ilor. 
Sat. 2, 2, 76; Ep.-i, r, 108; Pers. 2, 57; cf. Schnei- 
der, 1, p. 89, et Santen sur Tereht. Maur. p. 43o), 
œ, /,; humeur, mucus. — I) au propre , humeur ait 
corps, mucus, chez les animaux; comme maladie, 
rhume de cerveau , coryza, pituite ; pépie des poulets 
et dés oiseaux : Quemadmodum quum sanguis cor- 
ruptus est aut pituita redundal aut bilis, incorpore 
morbi œgrotationesque nascuntur, quand le sang 
s'est corrompu ou qu'il y a surabondance d'humeur 
piluitaire, Cic. Tusc. 4, 10. Hujus radix piluitas 
capitis purgat, sa racine guérit le rhume de cerveau, 
Plin. 25, n, 90. Piluitam oris siccare, id. 23, 1, r. 
Tantum bilis piluitseque ejiciel, uti ipse mirelur, 
unde tantum siet, il rendra tant de bile et d'humeur 
que lui-même se demandera avec élonnement d'où peut 
provenir tout ce liquide , Cato, R. R. i56, 4. Ad ver- 
sus aculas pituilœ fluxiones, quas Grseci rheumatismos 
vocant, Plin. 22, 25, 78. Mucusque et màla pituita 
nasi, catarrhe et roupie, Catull. 23, 17. Dulcia se 
in bilem vertent stomachoque tumultum Lenta fereL 
pituita, Hor. Sat. 2, 2, 76. Prœcipue sanus, nisi 
quum pituita molesta est , id. Ep. 1, r, 108. Somnia 
pituita quœ purgatissima mitlunt , Pers. 2, 57. — 
En pari, de la pépie : Colum. 8, 5, 22 j Plin. 10, 67, 
78; Palladi 1, 27. — II) mêtaph. en pari, des vé- 
gétaux, humeur visqueuse, écoulement ; sève qui s'é- 
chappe, gomme : Amygdalse ex amaris dulces fiunl, 
si stipite ab ima parte circumforato, defluens piluila 
abslergeatur, Plin. 17, 27, 43. Fungorum origo non 
nisi ex pituita arborum, id. 22, 23, 47. 

pïtùïtârïa 5 ae, /.' ( se. berba ) [ pituita ] , staphi- 
saigre ou herbe pêdiculaire, plante, Plin. 23, 1, i3. 

pïÉûïtôsnSj a, um, adj. [piluila] , piluiteux, 

t plein d'humeur : Inler locorum naturas quanlum'in- 

tersitj videmus, alios esse salubres , alios pestilenles : 

in.aliis esse pituitosos, in atiis exsiccatos, etc., Cic. 

Fat. 4, . 

Pitttlaui, Plin. 3, 4 ; peuple deVOmbrie, qui 
se divisait en deux, branches, les Pisuertes et les Mer- 
genlini. Inscr. ap. Gud. 124, 9. Autre âp. Donat. 
cl.tgt, n° 34. Autre ap. Gud. 137, -7. ■. 

Pitnlum, Plin. 3, 5; v. de Latium. 

Pïtyassus, IIiTuaircroç, Strabo; v. de Pisidiè. 

Pitye, voy. Pisye. 

Pityea., IltTueta', Strabo, 10; Steph. Byz. 55i ; 
lieu à l'E. du Parium, dans la Petite Mysie. 

Pityea, comme Lampsacus. 

Pityiaj Mêla, 2, 7; île de la mer Adriatique. . 

pityinus, a, um, voy. pituinus. 

pïtyis, ïdos,/. = 7riTufç, pomme de pin , Plin, 
i5, 10, 9. 

Pitynda^ ïïixuvSa, Plol.; v. considérable de 
l'Inde, en deçà du Gange, capitale des M es oies, 
auj. Bagnagar. 

t pïtyocampa, se, et -e, es,/, = 7rnuoy.au.7n1, 
chenille de pin, insecte, (Phalena bombyx Linn.) X 
Plin.zg, 9, 4; 28, 9, 33. 

Pityocamptcs , œ, m. (niTyoxau.7tTïi^ celui 

102. 
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PIUS 


qui fait fléchir les pins) , sunu du brigand Sinis, 

Hvein. jab. 38. 

Pityôdes, is,/., ÏIituwSîiç, i/e de /a Propon- 

àte,Pii«. 5,32(43). ...,,-. 

Pityonesus, Plin.lt, 12; tfe w-b-vw rf£/«- 
daure dam /'Argolis , à sis) milles de la côte, à 1 7 

tTÊgine. , 

pitysina, aiis, w)-. pytisma. 

Pityus,HiTV©ûç ; oûvtoç, Slrabo, 11; Plin. 6, 
5 • i). */e Colc/iide, à V extrémité N.-E. du Pontus 
Euxinusjà/'a ^/«/. Corax; auj. Drandar. 

Pityusa, IltTuoûffa, Pevipl. Hierocl. 708 j, not.; 
ûe située entre le bourg ^eMylas (Mylœ) et le port 
Nesulion , près de la côte de la Cîlicia Àspera. 

Pityussa, Mêla , 2, 7; Plin. 4, 12; île dans le 
golfe de TArgolis; auj. Tulea. 

Pityussa, voy. Chios. 

Pityussa, voy. Demonesos. 

Pityussa , voy. Ebusus. 

Pityussa, voy. Lampsacus. 

Pityussa, -voj.Milelus. 

Pityussa, voy. Opius. 

Pityussœ, Pityussa, Strabo, 2, 3; voy. 

Ebusus. 

pïus (PIIYS, Inscr. ap. Vhcons. Monum. degli 
Scip. tab. 6 , n° 1 ; cf. Cic. dans Quintil. Itist. 1,4, 
11 ), a, um ( vocal, pie ; O crucifer boue, lucisator 
Omnipotens pie, Prudent. Catk. 3, x. — Compdr. 
on ne trouve que magis pius, cf. Charis. p. 88 et i3o 
P. — Superl. piissimus , employé par Antoine et 
blâmé par Çicêron , Phil. i3, 19, 43; mais dans la 
période poster, àtépoq. class., il est fréquent, par 
ex. Senec. Controv. 4, 27, med.; Senec. Consol. ad 
Polyb. 26, med.; Tac. Agr. 43 ; Curt. 9, 6; Flor. 4, 
jyfin.; Inscr. Orell. «° 418, et passim. attire forme 
du superl., PIENTTSSIMVS , fréq. dans les inscrip- 
tions, Inscr. Orell. n° 200; 2o3; 3592) adj. [éty- 
mologie inconnue] qui agit conformément au devoir; 
conforme au devoir ; pafticul. qui accomplit ses de- 
pairs envers les dieux et la religion en général ; en- 
vers ses parents, ses proches, ses maures, sa patrie, etc.; 
pieux , religieux ; consciencieux ; juste , honnête, ver- 
tueux ; affectueux, tendre, bon, dévoué, etc. ( en pari. 
des personnes et des choses ) : Facilius, si quis pius 
est, a dis snpplicans, Quam qui scelestus est, inve- 
niel veniam sibi, celui qui est pieux ou vertueux verra 
plutôt sa prière exaucée des dieux que le scélérat , 
Plaut. Rud. prol. 26. At ego faciam, piam et pudi- 
cam esse tua m uxorem ut scias, que la femme est ver- 
tueur e et chaste, id. Amph. 5, 1, 33. Àssaraco na- 
lus Capus oplimus , isque pium ex se Anchisen gé- 
nérât, le pieux Anchise, Enn. Ann, 1, 29. (Deos) 
piorum et impiorum habere rationem, les dieux font 
7a distinction entre les bons et les mauvais, Cic. Leg. 
2, 7. Quare et tibi, Publi, et piis omnibus retinendus 
est animus in custodia eorporis, id. Rep. 6, i5. Di 
'inëiiora piis, Dieux, préservez les hommes pieux de 
ces transports! Virg. Georg.Z, 5i3. Narn castum 
decet esse pium poelam, Catull. 16, 5; de même : 
Quique pii vates et Phœbo digna ioculi , et les poêles 
sacrés qui ont parlé un langage digne d'Apollon ! 
Virg. JEn. 6, 662; cf. : Scire.nefas bominï : nobis 
concessa canantur, Quœque pio discî vatis ab ore li- 
cet, ce que révèlent les saintes inspirations des poêles, 
Ovid. Fasi. 3, 325. Pii se d'il des morts, des bienheu- 
reux, des justes : Vos qui extremum spirituiïï io 
Victoria effudistis, piorum estis sedem et loeum cou- 
secuti, Cic. Phil. 14, 12; de même : Quaerensque pér 
arva piorum Invenit Eurydicen, Ovid. Met. 11, 62; 
cf. Bentley sur Bor. Od. 3, 4, 6. — En-parl. de 
choses matérielles ou abstraites relatives à la religion,: 
Mollivit aversos Pénates Farre pio et saliente mica , 
Hor. Od. 3, 23, 19 ; de même ; ^ luci, bois consacrés 
aux dieux, sacrés; Hor. Od. 3, 4» 6. Nihil est aliud 
in fœdere, nisi, ut PIA ET ^TERNA PAX sit, une 
paix loyale et éternelle , Cic. Balb. 16, 35. Pœni ho- 
mmes imniolare et pium et d iis immortalibus gratis- 
simum esse duxerunt, id. Rep. 3, 9 ; cf : Née, quse 
damnaverit ille, Crimina defendi jusve piunive puto, 
je ne crois pas même que le crime condamné par lui 
puisse être légitimement et saintement défendu, Ovid. 
Trist. 1, 2, 96 ; de même : Quosque pium est adhi- 
bere deos, id. Fasi. 4, 829. Slabit pro sigois jusque 
piumque tuis, la justice et le droit seront pour tes 
enseignes, .id. A. A. 1 , 200 j de même : Inclusam 
contra jusque piumque tenet, contre toute justice, 
contrairement aux lois divines et humaines, id. Her. 
8, 4. — Tendres sentiments, affection, tendresse pour 
les parents, etc. : Ipsi patrife oonducit pios habere 
cives in parentes, la patrie elle-même est intéressée à 
ce que. les citoyens soient affectionnés à leurs parents, 


PLAG 

Cic. Off 3, 23. r^j JEoeas , le pieux Ênée, Ênêe le 
bon fils (à cause de sa tendresse pour, son père An- 
chise ), Virg. JEn. x, 220 ; 3o5 ; 378 ; 4, 3g3 ; 5, 26, 
et passim; cf. : Seniorque parens, pia sarcina nati, 
et ce vieux père, fardeau sacré pour son fils, Ovid. 
Her. 7, 107. Arma juves oro pro gnato sumpta piœ- 
que Pars sis militiœ, id. Met. 7, 482. Pius dolor et 
justa iracundia, juste ressentiment et colère légitime t 
Cic. Sest. 2. Impietate pia est, impie (comme mère), 
elle est pieuse (comme sœur), elle est plus smir que mère, 
elle sacrifie son fils à son frère f Ovid. Met. 8, 477. 
Quo pius affectu Castora fraler amat, de l'affection 
dont Pollux aime Castor son frère, id. Trîst. 4, 5, 3o. 
f^> metus, pieuses alarmes de C épouse pour son époux, 
id. Met. 11, 3Sg. <^-> bellum, pieuse guerre, entre- 
prise pour défendre la patrie ou des alliés, Liv. 3o, 
3i; 39, 36; Sil. 1 5, 162. 

II) métaph. en gêner. — A) honnête , honorable, 
juste, légitime (très-rare) : Ex agricolis maxime pius 
quœstus stabilissimusque consequitur, c'est parmi les 
cultivateurs que les bénéfices sont le plus honorables 
et le plus assurés , Caton, R. R. prœf. 

B) bienveillant, bon, doux {poster, à Auguste ) : 
Non enim qtiicquam est, quod imperalorem Roma- 
num melius commehdet gentibus, quam clemenlia. 
Hœc palrem tuum in primis Pii nomine ornavit, 
M. Aurel, dans Vulcat. Gallic. in Avid. Cass. 11. 
On trouve de même, après M. Antoninus , -sur les 
monnaies et les inscriptions , l'êpithète de Pius appli- 
quée aux empereurs, voy. Kckh. D. i\ r . 7, p. 36; 8, 
p. 453 et Morcell. Slil. inscr. Lai. 1, p. 10 r, éd. Pa- 
tav.; Orell. Inscr. n° 840 sq. — Poét. en pari. d*un 
flacon de vin : r>o testa, sainte bouteille, cher flacon, 
comme benigna, Hor. Od. 3, 21. 4. 

Adv. pieusement, religieusement, saintement ; juste- 
ment ^ légitimement ; conformément aux devoirs de fa- 
mille ou de citoyen ; avec affection, avec tendresse; 
avec bonté, humainement, etc. : Pie sancteque colère 
deos, Cic. A 7 . D. 1, 20, fin.; 1, 17, 45. Q. filius pie 
sane animum patris sui sorori tuœ recoiiciliavit , id. 
Alt. 6, 7. Memoriam noslri pie inviolaleque servabi- 
tisi vous conserverez de votre père. Un. pieux et inalté- 
rable souvenir, id. De Senect. 22, fin. Pace tua, pa- 
tria , dixerim : meluo enim, ne scélérate dicam in te, 
quod pro Milone dicam pie, pardonne , 6 ma patrie! 
je crains que ce vœu de l'amitié ne soit une fiorrible 
imprécation contre toi, id. Mil. 38. Si pielati summa 
tribuenda laus est, debelis moveri, quum Q. Melellum 
lam pie lugere videatis , id. De Or. 2, 40. Sola virum 
non ulla pie maestissima mater, Ovid. Her. i5, i53. 
— Superl. : Quod utrumque piissime et fortissime 
tulit, Senec. Consol. ad Polyb. 34, med. 

pix, pïcis, f. = maaa, poix : Sed et picem me- 
mînisse debemus non aliud esse quam combustœ ré- 
sinas fluxu m , Plin. 23, 1, 24; cf. id. 16, 11, 21. 
Postes.satis boni stmt, si sinl inducti piee, s'ils sont 
enduits de poix, Plaut. Most. 3, 2, 140. Pastor junclis 
pice cantat avenis, le pâtre chante sur des chalumeaux 
joints avec de la poix, Ovid. Trist. 5, 10, 2.5. Hic dies 
feslus Corlicem astrictum pice dimovebil Ampborae , 
Hor. Od. 3, 8, 10. Cœlum picenigrius, Ovid. Her. 18, 
7. — On versait de la poix fondue et bouillante sur le 
corps des esclaves qu'on voulait punir, Plaut. Capt. 
3, 4j64; huer. 3, io3i. — Au pluriel: <-^ Idœœ, 
yii'g. Georg. 3, 45o. 

plâcâhïlis, e, adj. [placp], dans le sens passif, 
qu'on apaise facilement, qui se laisse fléchir, qui n'est 
pas inexorable (très -class. ) ; Inimicis te placabilem , 
amicis inexorabilem prsebes, tu es indulgent pour tes 
ennemis, et inflexible pour tes amis f Auct. Herenn. 4, 
1S et 45. Irritabiles animos esse optimorum saepe ho- 
miniim et eosdem placabiles, Cic. Ait. 1, 17, 4. Ut 
intelligas, quanti apud me auetoritas tua sit et eo te 
plarabiliorem prasbeas, Anton, dans Cic. Ait. i3. A 
fin. Omnia habuissel aequiora et placabiliora, Cic. 
Verr. 2, 2, 38, fin. Quo quisque est major, magis 
est ptacabilis ira {autre leçon-: iras), Ovid. Trist. 3, 
5, il. — Poét. : ro ara Dianœ, l'autel clément de 
Diane, fi>'g. Mn. 7, 764, Wagn.; de même ™ ara 
Pal ici, id. ib. 9, 585. 

II) métaph., dans le sens actif, qui apaise aisément, 
capable de fléchir, d'adoucir (antêr, et poster, à 
tépoq. class. ) : Te ipsum purgare ipsis coram ph 


placa- 


bilius est. Ter. Ad. 4, 3, 17; de même : Id nosmet 
ipsos indicare plaeabilius ûsi, nous avons plus de chance 
de l'apaiser, en lui déclarant nous-mêmes les clioses, 
id. Pkorm. 5, 7» 68. Si una hostia placabilis, plaça - 
biiiores utique hostiœ pi tires, si une seule victime suf- 
fit pour apaiser, à plus forte raison plusieurs, Lac- 
tanl. 4» 28; — Adv. plâcâbïlïter, dans le sens actif 
de manière à apaiser, d'une manière propre à fléchir: 


PLAC 

Judices conciliandos esse ac prppitiandos laudabiliier 
ac placabililer et leniter, Géîl. 7, 3, 19. 

*plâcïïbïïïtas, âtis, /. [placabilis], facilité à 
se laisser fléchir, toucher, désarmer ; clémence, indul- 
gence : Nihil enim laudabilius, nihil magno etpraeclaro 
viro dignius placabilitate alquë clemenlia , Cic. Off 

h 25, 88. . 

placaniliter, adv., voy. placabilis, à la fin. 

plàcâmen, ïnis, n. [ placo], moyen d'apaiser, de. 
calmer, de fléchir, d'adoucir : Ludi quoque scenici , 
nova res bellicoso populo, inter alia cœl estis ira3 plaça* 
mina instituti dicuntur, Liv. 7, a. Duc praedicta sa* 
eris duro placamina Dili , Sit. i3, 4i5 , cf. l'art. 

stav. 

plàcâmentum, i, n. [placo], moyen a" apaiser r 
de calmer deflêcliir, d'adoucir (poster, à Auguste) : 
Hoc veluti placamento terrœ blandiuntur, Plin. 21, 
7) 19. — Au pluriel : -Non largitionibus principis, 
non deûm placamentis' decedebal infamia, ni les lar- 
gesse impériales ni les cérémonies expiatoires ne fai. 
saient taire le cri public, Tac. Ann. i5, 44 ; de même 
r^j alia hostilis irae , et tout ce qui désarme la colère 
d'un ennemi , id. Hisl. 1, 63. 

plâGate, adv., voy. placo Pa. à la fin. 

Plâcàtïânus, a, um (relatif à un certain Pia- 
catus), Subst. m., surn. rom., Inscr. ap. Grul. 433, 7, 

plâcâtïo a ônis, f. [ placo ] , action d'apaiser, de 
fléchir, d'adoucir : r^> deorum immortalium, Cic. iV. 
D. 3, 2. Omnis ejusmodi perturbatio animi placalione 
abluatur, id. Tusc. 4, 28. 

plâcâtôrïus, a, um, adj. [placo], propre à apai-. 
ser, à fléchir, expiatoire , propitiatoire , (poster, à 
Vêpoq. class.) : r^> hostia, victime propitiatoire, Tèr^ 
tull. Patient. i3. 

plâçâtrix , îcis, f. [placo ] , celle qui apaise , qui 
fléchit (latin des bas temps) : r^> dei (ecclesia), SàlvZ 
Gub. D. 3, 9. 

placatas , a, um, partie, et Pa. de placo. 

placenta, se,/. ==7r).axoûç, gâteau; Caton, R. 
R. 76; Hor. Sat. 1, 10, 10; 2, 8, 24; Juven. 11, 6b; 
Martial. 5, 3g; 6, 75; 9, 91. ~ uterina, le gâteau 
ou arrière-faix, placenta, L,M. 

PLACENTABIVS , ïi, m. [placenta], pâtissier: 
« HXanouvràptoç , placentarius , dulcîarius, » Gloss.. * 
Philox. Inter urbana ministeria contitientur obsona- 
tores, et vestiarii, et cubicularii, et arcani, et coqui,. 
placentarii , tonsores , pistores , lecticarii, stabularii, 
Paul. Sentent. 3, 6, 72. 

i. plâceutïa, ae,/. [-pHceo], manières obligean- 
tes, prévenance, désir de plaire, d'agréer (poster, à 
Vêpoq. class.) : In homine ad placentiam ac medio- 
critatem libido flectitur, Appui. Dogm. Plat. 2, p. r5. 

2. Plâcentïa, œ,/., Plaisance, ville de la Gallia 
Cispadana, sur le Po, auj. Piacenza, Liv, 21, 25; 
5Q sq.; 27, 39; 3i, io, et passim; Vellej. 1, 14, fin.; 
Cic. AU. 6, 9, 5; SU. 8, 5g3; cf. Manu°xJ~Jllal. ■ f~~* 
p. 209 elsuiv. — II) De là Placerilïnus/à, um, adj^ 
relatif à Plaisance : r^-> municipium, Cic. Pis. 23. ^j 
calices,/^, ib. 27. r^ turma, Liv. 44, 4o. ^ Tinca, 
Tinca de Plaisance , Cic. Brut, 46. — Au pluriel 
substantivt Placentini , orum, m., les habitants de 
Plaisance, Liv. 27, 10, 3r, 21, et passim. Quem do- 
cuit notus cerealis fingere panes, nrbe Placentinus, 
Fesp. judic. ap, Wernsdorf. Poet. latin, min. t. 2', 
p. 233. -. — p) dans un double sens plaisant : Placentini 
milites, les troupes de Placentia et de placenta (gâ- 
teau) t Plaut. Capt. 1, 2, 59. 

Placentia, Polyb. 3, 40; Liv. 21, 25, 27, 3g; 
3i, là;- Tac. Hist. 2, 19; Plin. 3, i5; Steph. Ryz. 
553; Itin. Ant. 98; v. de la Gallia Togata , sur le 
Po, fondée par les Romains, peu de temps avant la 
deuxième guerre punique. Les Gaulois la prirent et la 
pillèrent ; mais, après leur départ, Plaisance se releva' 
bientôt et devint une importante v. de commerce et un 
municipe , resta considérable sous Us Ostrogoths et 
existe encore sous le nom de Piacenza. Hab, Pla- 
centini. Le pays environnant, Placentinus ager. 

placentinus, voy. les deux art. précéd. 

placco, cûi et cïtus, çïtum, 2. v. n., (une fois au 
partie, fut. pass. : dos placenda, la dot doit plaire, on 
doit en être content, Plaut. Trin. 5, 2, 35), plaire, 
agréer, être agréable à qqn (très-class. ) : 

I) Au propre — A) en génère : Non placet Antonio 
consulatus meus : at placuit P. Servilio , placuit Q. 
Lutatio, placuit duobus Lucullis, placuit M. Gatotu", 
mon consulat n'a pas plu à Antoine, mais il a plu 
à, etc. Cic. Phil., 2, 5. Hœc fratri mecum non conve- 
nant neque placent, mon frère et moi ne somme. 1 : 
pas là-dessus dit même avis : ce système lui déplaît,. 
Ter. Ad. i, 1, 34. Et quae vobis plaeita est conditio s 
datur, id. Hec t 2, 1, 44. Quam (Eiïgonam) si ah- 
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Oppio accepero, scribam ad lenquid sentiam : nec , 
dubitb , quia mihi placitura sit, et je ne doute pas \ 
quelle ne. me plaise, Cîc Qu. Fr. 3, i, 4i § i3- ! 
Exspeclo quid illis placeat de episLola ad Caesarem , 
id.Att. i3, i. Tibi ne Enipeus Plus justo placeat , ne 
te plaise pas plus qu'il ne faut,. Hor. Od. 3 , 7 , 24. 
Di, quibus septem placuere colles, id. Carm. Sec, 
7. Mihi non Roma , sed yacuum Tibur placet , Rome 
ne mè plaît plus ; je préfère Tibur avec sa solitude, 
id. Ep. 1, 7, 45. Prïncipibus placuisse viris non ul- 
tima laus est, id.îb. 1, 17. 35. Quid placet aut odio 
est, id. ib. 2, 1, 10 1. Quod spiro et placeo (si placeo) 
laum est, je te dois de vivre et de plaire, si toutefois 
je plais, id. Od. 4, 3, 24* Piper sola placet amaritu- 
dine, Ptin. 12, 7, 14. Sibi non placere, quod (Ans- 
tides) cupide elaborasset, ut, etc., Nep. Ârist m r. 

B) particul. — 1°) dans la langue théâtrale, en 
pari, des acteurs ou des pièces jouées, plaire, réussir, 
avoir des succès : Refero denuo : Primo actu placeo, 
Ter. Hec. prol. ait. Si. Cui sceuico placenti, Suet. 
Ner. 42; de même, id. Galb. 12; Vitell. 11. (Poeta) 
là sibrnegoti credidit solum dari , Populo ut placè- 
rent quas fecisset fabulas, il a cru n'avoir à s'occuper 
que d'une chose , de faire des pièces qui plussent au 
public, Ter. And. prol. 3 j de même, id. Phorm. prol. 
12. Perfeci, ut spectarentur (fabulas). Ubi sunt co- 
gnitae, Placitae sunt, id. Hec. prol. ait. i3. 

2°) ^ sibi, se plaire à. soi-même, se complaire, 
être content de soi, s'applaudir: Ego numquam mihi 
minus quam hesterno die placui, jamais je n'ai été 
moins content de moi qu'aujourd'hui, Cic. De Or. 2, 
4. Placeat sibi quisque licebit, non tamen ignifero 
quisquam cbnsistere in axe Me valet excepto, Ovid. 
Met. 2, 58. Nolo tibi tam valde plàceas, Petron. Sat. 
126. (Zeuxis) adeo sibi in illo (athleta<picto) placuit, 
utversum subscrïberet , etc., Zeuxis , après avoir 
peint cet athlète , fut si content de lui-même, se com- 
plut tellement dans son œuvre, que, etc. Pliri. 35, g, 
36, ii° 2. Omnes competitores placebant sibi, pmnes 
omnibus displicebant, Sidon. Ep. 7, 9. 

.II) métapk., placet alicui ou simplt placet , quel- 
qiiun est d'avis, trouve bon, juge à propos ou conve- 
nable de; croire, penser : 

A) en gêner. — a) avec le dat. : Primum igilur sic' 
agam, ut ipsi auçtori hujus disciplina placet : consti- 
tuant, etc., j'agirai comme le -veut l'auteur de ce 
système, etc. Cic. Fin. 1, 9. Nalura deorum, a qua, 
ut doctissimis sapienlissimisque placuit, liaustos ani- 
mos et libatos habemus , la nature divine dont nos 
âmes, comme le veulent lés plus savants et lès plus 
sages, ne sont que des émanations , id. Divin. 1, 49* 
Postea mihi placuit eoque sum usus adolescens, ut 
snmmorum oratorum Graecas orationes explicarem, id. 
De Or. r, 34, i55. Ita nobis placitum est, ut ea po- 
tissimumscriberemus, Auct. Herenn. 2, r. Sic Justi- 
tiae placitumque Paucis, Hor. Od. 2, 17, 16. Quod si 
jam belïa'Triaiiêbant , Et placitum hoc Superis, et si 
telle est la volonté des dieux , si tel est H' arrêt des 
dieux, Val. Flacc. 3, 296. — Avec une propos, infin. 
p. sujet .-Duo placet esse Carneadi gênera visorum , 
il y a, selon Carnêade , deux sortes de visions , Cic, 
Acad. 2, 3i. Sub regno igitur tibi esse placet omnes 
animi parles et eas régi consilio? id. Rep. 1, 38. Sic 
visum Veneri, cui placet impares Formas atque ani- 
mos sub juga ahenea miltere, ainsi l'a voulu Vénus, 
qui aime à joindre, qui se fait un jeu cruel de joindre, 
sous un joug d'airain , des coeurs et des caractères in- 
compatibles , Hor. Od. 6, 33, io. Quis paria essefere 
placuit peccata, laborant, Quum, etc., id. Sat. 1, 3, 
.96, — |1) sans datif: Quam (rem publicam), si pla- 
cet, simul etqualis sit et oplimam esse ostendam, si 
vous le voulez bien, Cic. Rep. 1, 46, 70; de même : 
Sed,si_placet , in hune diem hactenus, mais si vous 
h permettez, nous nous en tiendrons là pour aujour- 
£hm, id. ib. 2, 44, fin. Yenm ad comitia*, sive ma- 
gistratuum placet, sive legum, id. Sest. Si. Dein 
quum essent perpauca inter se collocuti, placitum est, 
et in aprico maxime pratuli loco considèrent , id. Rep. 
h -"2) 18. — Avec une propos, infin.p. sujet : Placet 
eflim esse quiddam in re pubîica prœstans et regale, etc., 
Oie, Rep. i, 45. Si quidem omnes mullos appellari 
placet, id. ib. 1, 36. Si enim pecunias œquari non 
placet, id.ib. 1, 32, fin. 

"B) particul. — 1°) dans la 'langue des publias tes, 
t 'fi pari, des magistrats, des autorités : ordonner, dé- 
cider : Senatui placere, ut C. Pansa, A. Hirtius con- 
4 suies, etc., le sénat ordonne que les consuls Pansa et 
Hirtius, etc., Cic. Phil. i4, i4, 38. Senatui placere, 
9- Cassium procos. provinciam Syriam obtinere, id. 
io, ir, *a, 3o. Deliberatur de Avarico in communi 
WQcilio, incendi placeret an defendi, sur la question 


de savoir si Von voulait la brûler ou la défendre, 
Cœs. B. G. 7, i5. Quamobrem placitum est mihi, 
etiam video C. Marcello et céleris nostri ordinis qui 
hic sunt , ut Brundisium ducerem banc copiam quam 
mecum babeo , Cic. Au, 8, 12, A, § 4. Edixit, mu- 
lieres ante horam quintam venire in theatrum non pla- 
cere, il défendit par un édit que les femmes vinssent au 
théâtre avant la cinquième heure, Suet.Aug, 44, J7«._ 

1°) si dis placet, s'il plaît aux dieux, voy. deus, p. 
806, col. 2. — Delà; 

A) placens, entis, Pa., qui plaît , qu'on aime, 
cher, chéri : Linquenda lellus et domus et placens, 
Uxor, Od. 2, 14, 2r. Cuidam scenico placenti nun- 
tium misit, abuti eum occupationibus suis, Suet. Ner. 42. 

B) plâcïtus, a, um, Pa., quiplaît y aimé, cher, agréa- 
ble (le plus souv. poët. ) : Sive es docta, places raras 
dotala per artes. Sive rudis, placita es simplicitate tua, 
es-tu savante, tu plais par tes rares talents; es-tu 
ignorante, on t'aime pour ta simplicité, Ovid. Am. 
2, 4, 1 7. ro oliva, Virg. Georg. 2, 425. ^ amor, id. 
Mn. 4, 38. r^j bona, Ovid. Her. 17, 98. In iocum 
ambobus placitum exercitus conveniuat, Sali. Jug. 
81. Nec tamen Caesar plackas semel artes "muta vit, 
cependant Tibère ne renonça pas à sa politique arti- 
ficieuse, Tac. Ann.i, 66; de même : <^-> exemplum, 
id. 4, 37. Eum (regem creari) quasi placitissimum 
diis, qui solem orientem primus vidisset, Justin. 18, 
3,9 (la leçon acceptissimum est une correction pos- 
térieure.) 

2°) substantivt placitum, i, h., opinion, vue; vo- 
lonté, désir ; précepte , décret , ordonnance (poster, à 
Auguste) : Nunc dicentur Catonis placita de olivis, 
tes préceptes de Caton sur les olives , Plia. i5, 5, 6. 
Medicorum placita, novilate aliqua se commendan- 
lium, ordonnances des médecins, id. 14, 22, 28. 

Placia, IIXaxEa, Herod. 1 , 57 ; ïloXtç IlXay.iou, 
Scyl. in Huds. G. M. i, 35; Mêla, 1, 19; Plin. 5, 
i3 ; Placie, IlXav-i^, Steph. Byz. 553; colonie pèlas- 
giquè dans la petite Mysie, sur la Propontide, a l'E.- 
de Cyzique; auj. Panermo. — V. de la Sarmatie, 
Plin. 4 12 (26). 

plâcïlrîlis, e,adj. [placeo], qui peut plaire, agréa- 
ble (poster, à l'époq.class.), Tertull. Resurr. carn. 43. 

placide* adv.; voy. placidus, à la fin. 

PlacidejaitttS, i, voy. Pacidejanus. 

Plâcïdïiiaj ae, f. t nom propre de femme, Venant. 
Carm. 


1, 6, 21. 


plâcïdïtàs; âtîs, /*. [placidus], douceur, nature 
inoffensive, caractère doux , placidité (très-rare ; n'est 
pas dans Cicéron) : Oves assumptas et propter ulili- 
t'alem, et propter placiditatem, Varr. R. R. 2,1. 
Nerio dîctum quasi Neirio, hoc est sine ira et eum 
placidilate, Auct. ap. Gell. i3, 22, fin. 

plâcïdo, âvi, are, v. a. [placidus], calmer, arrê- 
ter, ralentir (ht. des bas temps) : Ubi cursus suos ab 
equorum perturbationeplacidaverit, Ambros.de Virg. 3. 

plâcïtliilusj a, um, adj. dimin. [placidus], doux, 
calme, tranquille, paisible, inoffensif, placide (poster, 
à l'èpoq. class.) : Cinis placidula, Auson. Parent. 27. 

placidus^ a, um, adj. [placeo, en qque sorte, 
qui plaît 9 de là], doux, calme, paisible, tranquiHe 
(très-class.) — I) en gêner. A) en pari, des per- 
sonnes : Ille suam semper egit vitàm in olio, in con- 
viviis, Clemens, placidus, nulli lœdere os, arridere om- 
nibus, toute sa vie, il l'a passée dans les plaisirs et 
la bonne chère; toujours bon, complaisant, gracieux 
pour tout le monde, évitant de choquer qui que ce fut, 
Ter. Ad. 5, 4, 10. Quum fervet maxime, lam placi- 
dum, quam ovem, reddo, je le rends aussi doux qu'un 
agneau, id. ib, 4, i, 18. Ita eum placidum mollemque 
reddidi, Cic. Cœchu 10. — B) en pari, de choses 
matérielles ou abstraites : Nec placido commota lo- 
nilrua cœlo, Sil. 12, 667. r^> et serenus dies, jour 
calme et serein, Plin. Ep. 5, 6. -^ mare, id. ib. 9, 26. 
r^> amms, fleuve paisible, Ovid. Met. 1, 702. Tranquil- 
litas animi, id est placida quietaque constantia, Cic. 
Tusc. 4, 5. r<> ac lenis senectus, id. de Seneci. 5. <^ 
oralio, id. de Or. 2, 43. r^> vita, vie paisible, Lucr. 
5, 112,1, r^.- mors, mort douce, f'ig. Mn. 6, 522. r^j 
somons, sommeil paisible, Ovid. Fast. 3, i85. <^~> urbs, 
ville paisible, non turbulente, Virg., Mn. 7,46. — 
Compar. : Nihil illis placîdius, aut quietius erai, Liv. 
3, 14. Loca placidiora, lieux oit la température est 
toujours douce, Pallad. i, ô. — t Superl. : Semper in 
ejus animo placidissimam pacem esse, là paix la plus 
profonde règne toujours dans son âme, Cic. Tusc. 5, 
16. Somne, quies rerum, placidissime, Somne, deo- 
rum, Ovid. Met. n, 62 3. Tellus placidissima, Virg. 
Mn. 3, 78. ■ — II) particul. A) en pari, des fruits, 
mûr, doux : Labruscam placidis quid adhuc prœpo- 
nitis uvisp Sedul. i, 29. — B) en pari, des plantes : 


cultivé, qui donne des fruits, à fruits, fruitier : Prae- 
terea sunt' aliquae silvestres, aliae placidiores, qua3 culta 
obtinent, Plin. 16, 5, 6. 

Adv. placide, doucement, paisiblement, tranquille- 
ment, en repos; avec politesse, avec douceur : Forem 
hanc pauxillulum aperi, placide, ne crêpa, ouvre cette 
porte tout doucement, sans bruit, Plant. Bacch. 4, 7, 
35. ~ ire, aller doucement, Ter 'Phorm. 5, 6, 28. rsj 
progredi, Cœs. B. G. 6, 7. rvj et scdale ferre dolo- 
rem, Cic. Tusc. 2, 24, ^ et sedate.loqui, parler avec 
douceur et avec calme, id. Or. 27. <^-> el bénigne verba 
facere, parler avec bonté, Sali. Jug. 102. r^j et cbmi- 
ler loqiii, Gell. 19, 1. — Compar. : Plebem in magi- 
stratu placidius Iractare, Sali. Catil. 3g. — Superl. : 
Placidissime respondit, répondit très-tranquillement, 
Augustin. Confess. 6, 1. 

•f plïicïtïs^ ïdis, f. =: TcXaxÏTtç, sorte de calamine 
préparée au jour, Plin. 34, 10, 22. 

* placïto, are, v. 'miens, n. [placeo], plaire fort, 
être fort agréable : Neque placitanl mores, quibus vi- 
deo vulgo gnatos esse parentes, Plaul. Bacch. 4, 10, 5- 
placitum, i, n., voy. placeo, Part. n° B, 2. 
placitus, a, um, Partie, et Pa. de placeo. 
PLACIVUS, a, um, adj. [ placeo ), t qui plaît, agréa- 
ble : « 'Apsoro;, placivus, » Gloss. Gr. Lat. 

plâco, âvi, âtum, 1. v. a., apaiser, calmer, flé- 
chir, adoucir (très-class.) ; Agedum, fac, il la ut pla- 
cetur nobis, fais quelle cesse de nous en vouloir, 
Ter. Phorm. 5, 3, 1. Numquam is animo placari po- 
tuil in eum, a quo erat violalus, il ne put jamais par- 
donner au fond de son cœur à celui, etc., Nep. Pe- 
lop. 5. Quos quidem ego, si ullo modo fieri posset, non- 
lam ulcisci studeo quam sanare, et ipsos placare rei- 
publicse, mon désir est moins d'en faire justice que 
de les ramener par la douceur et de les réconcilier à 
la patrie, Cic. Catil. 2, 8. Temperantia pacem anï- 
mis affert, et eos quasi concordia quadam plaçât ac 
lenit, id. Fin. i, r4- ^ et mitigare animum, id. Phil. 
10, i 3. r*~> numen Deorum immortalium , fléchir le 
courroux des dieux immortels, Cœs. B. G. 6, i5. <~ 
aliquemibeneficiis, fléchir, vaincre qqn par des bien- 
faits, Liv. 4, 33. f^ iram deorum donis , Cic. Leg. 
2, g. r^benevolos objurgatores, id. Nat. D. 1, 3. <~*j _ 
invidiam, faire taire l'envie, en triompher, Hor. Sa/* 
2, 3, i3. — Poét. : Hippotades quum vult, fequora 
plaçât, calme les flots, Ovid. Met. ir, 432. ^ esca 
ventrem ïrsXum, apaiser sa faim, Hor. Sat. 2, 8, 5. <^-> 
sitim, apaiser, éiancher sa soif, Martial. 1, 5o. — Delà 
plàcâtus» a, um, Part., calmé, apaisé, calme, 
tranquille, doux, moins indisposé, plus favorable^, 
bienveillant ( très-class. ) : Animi quielus et placatus 
stalus, état paisible de l'âme, Cic. Tusc. 5, 6. *^~>, 
tranquilla, quieta vîta, id. Fin. 1, 21. ^ ac minime 
turbulenlee res, id. Or. ig. r>^ maria, mer calme, ras- 
sise, Virg. Mn. 3, 69. —.Compar. : Placatiore animo 
aliquid facere, Liv. 3?, 45. r^> dii, Plin. 12, 18, 4 r. — 
Superl. : Qui nonnumquam eliam sine visis somnio- 
rum placatîssimam quiet em affert, Cic. Tusc. 1 , 41. 
Adv. plâcâte, avec calme, tranquillement, sans se 
plaindre (très-class.) : Omnia humàna placate et mo- 
derale feramus, Cic. Fam. 6, 1. — Compar. : Sed hoc 
ipsum intelligamus eum quotidie remissius et placa- 
tius ferre, id. ib. 6, i3. 

plâcor, ôris, m. [placeo], r plaisir, satisfaction^ 
complaisance, désir de plaire (latin, ecclés.), Vulg. 
Sirac. 4, i3 ; 3g, 2 3 ; cf. : « Placor, àpécxeia, » Gloss. 
Cyrill. 

Placus 5 TD&V.OÇ, Placusius, Strabo, 4; He- 
sych.; montagne de Ciliçie, près de Thèbe. 
placîîsa et placûsïa * voy. plagusia. 
Plœraai, H),Yipaïot, Strabo^ 7 ; peuplade de Dal- 
malie, entre le fl. Naron et le golfe Rhizéen, derrière 
les Daersi ; peut-être =Palarii, d'Appien. lllyr. 10. 
Plœtôrîus 5 a , nom de famille romain. Par ex. 
L. Plaetorius, de. Cluent. 60. M. Plaetorius, id. ib^ 
45; 53; Fam. 1, 8, 1. — II) De là A) PlœLÔrîus, a, 
um, de Plétorius : o^ lex, loi Plêtoria, portée par le 
-tribun Plœlorius, Varr. L. L. 6, 2, § 5; Censor. de 
die nat: 24. — B) Plsetônânus, a, um, adj., relatif à 
un Plétorius, de Plétorius : r^> incendium , Cic. Ait.. 
5, 20, 8. 

1. plâga, ae, f. = tîXyiytj, coup, percussion, choc, 
heurt, secousse ( très-class.) 

I) au propre. — A) en génér: : Dico, in illo sup- 
plicio mercedem lacrimarum, mercedem vulneris at- 
que plagae, mercedem funeris ac sepullurae constilui, 
nefas fuisse, Cic. Verr. 2, 5, 5i. (Trocho) danl ani- 
mos plagae, les coups raniment (le sabot mourant), 
Virg. Mn. 7, -382. ~ faciel gemitus, ceu corpore 
marmoris icti, Ovid, Met. 12, 487. Non percussus 
aer, sed plaga ipsa atque percussio vox est, la voix 
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n'est point Pair frappé, mais la percussion même 
l'air, Gelh 5, i5. — En pari, du choc, de la r. 
contre, de T impulsion des atomes : Alomi aliam quan- 
damvim motus habebunt a Democrito impulsionis, 
quam plagam ille appellat : a le, Epicure, gravitatis et 
ponderis, Cic. Fat, 20. 

B ) particuL, coup qui btesse, meurtrissure, bles- 
sure, plaie, lésion (très-class.) : Neque hômines ma- 
gis asînos umquam vidi : îta plagis costse callent, et 
je ri ai jamais vu d'hommes plus dues : tant leurs cotes 
sont durcies par les coups, Plaut. Pseud. r, 2, 4. Ego 
neque îïdieulus esse, neque plagas pati possum, je ne 
puis supporter les coups, Ter. Eun: 2, 2, i3. Plagas 
perferre, recevoir des coups, Cic.Tusc. 2, 17. Plagam 
mortiferam inû\geTê r frapper d'un coup mortel, don- 
ner, porter un coup mortel, id. Valin. 8. Plagam ali- 
cuî imponere, frapper qqn, id. Sest. 10. Yerbera et 
.plagas reprœsenlare, montrer les coups de fouet^ (ver- 
bera) et de bâton (plagas), Suet. Vit. 10. Plagis con- 
fectus, roué de coups, Cic. Verr. 2, 5, 54. Plagam cu- 
rare, soigner une blessure, Cels. 5, 26, 24. ^ suere, 
coudre, rapprocher les lèvres d'une plaie, id. ib. 2 3. 
Scorpîonum et canum plagas sanare, guérir les pi- 
qûres des scorpions et les morsures des chiens, Plin, 
proœm. 1, 23. " " 

II) au fig., coup, atteinte, blessure, dommage, 
préjudice, échec, tort ; malheur (très-class.) : Illa plaga 
est injecta petilioni tuas maxima , tu as essuyé un 
échec dans tes prétentions, un coup terrible a été 
porté à tes prétentions, Cic. Mur. 23. Sic nec oratio 
plagam gravem facit, nisi petitio fuerit apta, un dis- 
cours ne fait pas grande impression, grand effet, ne 
frappe pas un grand coup, id. Or. 68.Levior est plaga 
ab amico , ,quam a debitore, le coup (la perle) est 
moins dur de la main d'un ami que de celle d'un 
débiteur, id. Fam. 9, 16. Hac ille perculsus .plaga non 
succubuit, // n'a point succombé à ce coup, à ce 
malheur, Nep, Eum. 5. . 

2. plaga ^ œ,/. = iiKâ^oq, I) contrée, région, 
1 espace, plage ( le plus souv. poét.) : Quod est ante 
. pedes, nemo spectat : cœli sef utântur plagas, personne 
ne fait attention à ce qu'il a sous les yeux; on ex- 
plore les espaces célestes, un ancien poëte dans Cic. 
Divin. 2, i3. Totidemque plagffi tellure premuniuf, 
Ovid. Met. x, 48 ; cf. Et si quem extenta plagarum 
Quatuor in medio dirimit plaga solis iriiqui, la zone 
torride, qui s'étend au milieu des. quatre zones, Virg. 
&n, 7, 226. r*j' ardens, la zone torride, Senec. Herc. 
OEt. 67; de même : r*~> fervida, id ib. 1219 ^-> sep- 
tentrionalis , les régions septentrionales, le nord, 
Plin. j 6, 32, 5q. f~^> aetberia, les régions de l'air, l'air, 
Virg. JEn. 1, 394. 

B) particuL, contrée, district, canton (seulement 
dans Tite-Live) : Repens adyentus consulis ita ex- 
terruit Umbros, ut bellum omiltendum censerent. 
Plaga una (Materinam ipsi appelîani) non continuit 
modo celeros in ariuis, sed confeslim ad cerlamen 
cgit, Lie. 9, 41. 

II) filet ou toile pour la chasse, le plus souv. au 
pluriel (très-class^) t— A) au propre : Canes compellunt 
in plagas lupum, les chiens poussent le loup dans les 
filets, Plaut. Pcen. 3, 3, 35. Sunlne insidiœ, tendere 
plagas, eliamsi excitalurus non sis Dec agitalurus? 
tendre des filets, Cic. Off 3, 17. Extricata densis 
cerva plagis, Hor. Od. 3, 5, 3. Illa levi velox supéra- 
bat retia saltu Summaque transibat positarum lina pla- 
garum, elle passait par-dessus les filets, les franchis- 
sait, Ovid. Met. 7, 767. r^> no.dosœ, id. Fast. 5, iro. 
Inque plagam nullo cervus agente cadit (autre leçon : 
plagas), id. A, A. 3, 4.28. Aut trudi't acres hinc et 
biue multa cane Apros in obslantes plagas : Aut amite 
levi rara tendit retia, Turdis edacibus dolos, Hor. Ep. 
2, 3i. — 2°) métaph., toile d'araignée : Quum vero 
captura incidit, quam vigilans et paralus ad cursumP 
licet extrema haereat plaga, semper in médium currit, 
Plin. 1 r, 24, 28. 

B) au fig., filets, piège, panneau (très-class. ) : 
Ipsus illie sese jam împedivit jn plagas, il a donné dans 
le panneau, s 1 est pris dans le piège, Plaut. Mil. gl. 
4, 9, ir. Nunquam Amor quemquam, nisi cupidum 
hominem, postulat se in plagas conjicere, l'Amour ne 
prend jamais dans ses filets que celui qui le veut 
bien, id. Tr'm.%^ 1, ix. De sorite.autpseudomêap : 
quas plagas ipsi contra se Sloici texuerunt, filets que 
les Stoïciens ont ourdis pour s'y prendre eux-mêmes, 
Cic. Acad. 2, 48, 147- Si ex his laqueis te exueris, 
in illas tibi majores plagas incidendutn est, il faudra 
nécessairement que tu tombes dans ces rets plus grands 
et plus solides, id. Verr. z, 5, 58. Antonium conjeci 
in Cœsaris Octaviani plagas, j'ai fait tomber Antoine 
dans lei filets d'Octave, id. Fam. 12, 25. Speculabor, 


ne nuis noslro consilio renator assit cum -auritis pla- 1 plag-ôsus, a, nm, adj. [plaga], plein de coups 
gis, i. e. arrectis attentisque auribus, Plaut. Mil. gl. \c.-à-d;—'J) activt, qui frappe beaucoup, qui aime à 


3, r, 14, 

III) peut-être, rideau de lit (antêr. à iepoq. 
dass.) : Nulla polest béne judieare, quid sit bene 
pictum a pVumario in pulvinaribus plagis, Varr. dans 
Non. 162,-28. Eburneis lectis et plagis sigillalis, Varr. 
ib. 378, 9. Ghlamydes, plagas, vêla aurea, id. ib. ,537, 2 3.. 

Plag-a Calvis et Calvisianis, Itin. Ant. $5-, 
lieu ou contrée, de Sicile, sur là route d* Agrigente à 
Syracuse, près du cap actuel de Capo Suprano, à CO. 
de Gela (Terra nuova). 

Plag-a Cymbaî ou Hereo, Itin. Ant. 96; lieu 
ou contrée dans l'intérieur de la Sicile, un peu à l'O. 
du bourg actuel et du fl. Ragusa. 

JPlag-aîlIesopotaïutïa, Itin. Ant. 96; entre les 
deux lieux ci'dessus nommés, au confluent de /'Acha- 
tes (Drillo) et ' d! un affluent occidental. 

plâgâtu§j a, um, voy. Plagp. . 

plâgella, œ, /. == plagula; convenit etiam mul- 
tiplicaLi linteaminis vaporatio, siye pànnorum vel pla- 
gellarum, quee Grœci Tituy^f a vpeant, oleo tincta- 
rum, Cœl. Attrel. Tard. 3, 2 à med. 

Plaglarîa, Itin. Ant. 41 9; lieu dans la Lusita- 
nia , au N. de Merida. 

plâgïârïasj ii, m. [plagium]. —I)marchand 
ou voleur d'hommes, celui qui recèle et débauche les 
esclaves d* autrui, plagiaire (très-class.) : Liciriium 
plagiarium cum suo pullo milvino tribula exigere, 
Cic. Qu. Fr.it 2, 3; de même, Senec. Trana. 8; 
Ulp. Dig. 21, 1, 17 ; 47, 2, 49 ; 53; 48, i5, 1 : Callistr. 
ib. 6. — II) voleur littéraire, celui qui pillé les ouvra- 
ges d'un auteur et donne ses larcins comme siens, pla- 
giaire : Impones plagiario pudorem, Martial. 1, 5'3. 

l*Iag'iaticîiis, a, um, adj. [plagiator), qui con- 
cerne le crime du plagiaire : «Plagium, plagiaiïus, 
plagiaiicius, » Not. Tir. p. 80. 

plagia tor 5 ôiis, 777. [plagium], comme plagiarius. 
.- — I) voleur ou marchand d'hommes (latin, ecclés.) : 
Tàlis assertor (servi) etiam damuarelur in século, 
nedum plagiator, Tertull. adv. Marc. 1, 23. — -"II) 
■celui qui séduitles enfants ( latin. -ecclés.) : Magistrum 
autem pueri tui, de quô dignatus. es scribere, (quem 
plagiatorem ejus esse non dubium esl) saspe Euagrius 
presbyter, dum adhuc Antiochia? essem, me prœsente 
corripuit, Hieron. Ep. 5, n° 3. 

plag-îâiug^ a, um, partie, de plagio, oblique : An- 
temissse vero arbores soient etiam plagiatam aut 
flexuosam, sirailemque corlicibus osteodere cicalri- 
cem, Simplic. de re agi: p. 88, Goes. '(autre leçon : 
plagatam.) ... " . 

f PLAGIAYLES, œ, m. == 7i)>(XYiaij)^ç, celui qui 
joue de la flûte traversière : « Plagiaules, moriaUles, 
axaules, » Not. Tir. p. 173. 

plâg-ï-ger* eraj ërum, adj. [plaga-gero] , qui 
porte, c.-à-d. qui reçoit des coups (antér. à l'époq. 
class.) ; Plagigera gênera hominum, les esclaves(quon 
fustige souvent), la gent souffre-douleur, Plaut. Pseud. 


r, 2, 20. 


plâg-ï-gërûlus, a, um, adj. [plaga-gerulus], 
qui reçoit des coups, qui se fait battre, vaurien ( an- 
tér. à l'époq. class.) : Peculii sui prodigi, ptagigeruli, 
Plaut. Most. 4, 1, 19. 

plâg'ïo, as, âyi, are, 1. a., emmener un homme 
• libre : Quiçumque plagiaverit quemquam. in Israël et 
veiididerit eum, morte moriatur t "t^o//af. Mos. et Rom. 
leg. tit. i4*w lemmate. 

„ Plag-ïôsippns et Plagios:ippus> i, m. [ plaga ],' 
Plagiosippe, c.-à-d. celui qui bat souvent ou voleur, 
.nom forgé et que l'on suppose faire allusion à l'ora- 
teur L. Philippus : Pronominatio est, quas siculi ço- 
guomine cpiodam extraneo démonstrat id, quod sup 
îiomine appellari non potest, ut si quis de adversario 
quum dical : Yidele, judices, quemadmodum me Pla- 
giosippus iste tractaiït, Auct. Herenn. 4, 3r, fin. 

plâgï-pàtlida^ dd, m. [plaga-patior],-jo«/f re -^°"- 
leur, battu souvent (antér. à Uêpoq. class.) : Nihil 
morantur jam Laconas imi subsellù viros plagipati- 
das, Plaut. Capt. 3, r, 12. Ubi sunt isti plagipatidœ, 
ferrilribaces viri? id. Most. 2, .1, 9. 

plâg-iuni, ii, re., vol d'hommes, plagiat, vente 
d'hommes libres comme esclaves, GàllistrJ*Dig, 48 , 
i5, 6; tllp. ib. 1.. 

plâg-o, |[vi; are, v. a. [1. plaga], battre, jrdppèr, 
blesser (latin, ecclés.) : Servus, qui verbo aut iclu la- 
cessivit dominuin vel plagavit, August. Civ. D. 21, 
11. Mars cum plagatus est a Dibmède, Fet. Schol. ad 
Juven. i3, 11 3. His plagatus sum in domo eorum, 
qui me diligèbàrit, Vulgat. interpr. Zachar. i3,6. 
Milësius multa sœpe passus et plagatus ' et trâctus, 
Cassiod. Hïst'. ecclés. 3, 2, ad fin. 


frapper, brutal (poét.) : Memînî, quae plagosum inihi 
parvo Orbilium dictare, Hor. Ep. 2, 1, 70. — \\) 
passivt, couvert de blessures, meurtri dé coups (pos- 
ter, à l'époq. class.): Plagosum dorsum,^«/. Met. 
I 9, p. 222. ^-- çrura, id. ib. 8, p. 2o3. 
' . plag-ûla, œ,f. dimin. [2. plaga.l— I) couverture 
de Ut; rideau de litière (très-class., mais 11 est ni 
dans Cicéron ni Aans César ) / Deme plâguïam de 
lecto, été la couverture du lit, Afran. dans Non. 378 
jo. Qui primus uxorem ducebat, duabus culcitis ac 
duabus tôros plagulis quum strasset, Varr. ib. 86, 7. '■ 
Iiiixurise peregrinœ origô ab exercituAsiaficb invecla 
In uibem est : ii primum lectos aeratos, vestem stra- 
gulam pretiosam, plagulas et alia textilia Romam ad- 
vçxerunt, Liv. 3g, 6. Qmim inde lecïica iransferietur, 
suspexisse dicitur dimolis plagulis çœlum, après avoir- 
écarté* tiré les rideaux, Suet. Tit. 10'. — ïl) la. partie 
du vêtement qui doit être cousue aim autres, pan, côté 
(antér. àïêpoq: class.) : Si quis tunicam in usu itâ 
consuit, ut altéra plagula sit angustis clavis, -allera la- 
tis, Varr. L. L. g, 4.7- — B) feuille de papier, feuil- 
let, qu'il faut joindre à d'autres pour en faire un 
scapus, aà'd, une main ou cahier (poster, à Auguste) • 
Premitur deinde prelis et siccanlur sole plagulae a't* 
que inter se jungunt^ir, numquam plures scapo quam 
vicenaî, Plin. i3,.i2, 23.' ' . . ■ 

plâg-Qsïa, se, /., sorte de poisson : Caplamus 
couchas, marinam urticam, musculos, plagusias, Plaut. 
Rud. 2, r, 9. (oh S aumaise conjecture placusas et oh 
Reiz lit placusias )••.„' , 

plana, ae,/. [piano], plane, doloire (latin^âes 
bas temps) : Simulacrâ terebràrûm excavàla verliginé, 
runcinarum lèvigata de pïanis, Arnob. 6, 260. 

planâratrmn, i, n. [planus-aratrum j, sorte dt. 
charrue, charrue- à roues (poster, à Auguste ) : Non, 
pridem inventum iix Rhaetia Gallïas, ut duas adderent. 
alii rotulas, quod genus vocant planaratri, Plin. 18, 
18, 48 (d'autres //Ve;i/-plaustraratri, a-ci-d. 'charrue 
à laquelle on à ajouté un char à roues'). 
• Planaria 5 Plin. 6, 32^ une des Ues Fortunées, 
vraisemblablement Canaria.' 

Plaïiariaoa iPlatanaria ? Plin. 3, 6; fie près 
de la Corse. ■ ■ ■ 

plânâris, e, adj. [planus], qui se trouve ou se 
fait dans une plaine; plan, superficiel (poster, à Té- 
poq. class.) : Primas formandorum schematum partes 
duae sunt : una , quas dicilur planaris , quam Ï7rÎ7iEÔov 
Graece solep memorare; alia solida, quam cTepEÔv di- 
cimus, Mart. Capell. 6,228. . . 

plânârïns, a, um, adj;- [planus], qui se trouve on 
se fait en plaine, de plaine^ de plain-pied (poster, à 
fépoq. class.) : ~ confliciûs, combat en plaine^ Am- 
mian. ig, 5. r^j interpella \io, interpellation du magis- 
trat avant qu'il soit monté sur son tribunal, Cad', 
Justin. 3, n, 4- •'■"'■' 

Plaxiasïa, se, f., IRa.yaffca, Planasie, île de là 
mer Tyrrhênienne, au sudd'Ilva (Elba)^ auj. Pianosa, 
Varr. i?. R. 3, 6; Tac. Ann. 1, 3; cf.Mannert, Ital.j 
.1, p. 432. 

Plauasia, Tac. Ann.'i, 3 ; Plin. 3, 6; ilero-. 
cheuse, au S-, de l'île d'Elbe-, remarquable par le 
grand nombre de paons; lieu de bannissement d'Â- 
grippa ; auj. Pianosa. 

Planasïa, ED.àvacrta, Strabo, 4; vàf. Lerina. 1 

plaïica s 03, f. = 7cXà|,- ais, planche ,- madrier 
(poster, à Auguste) : « Plancœ :tabulœ planas :>'ûb 
quamcaùsam et planci appellantur, qui supra môdHm; 
pedibus plan; sunt, « Paul, ex Fest.p. a3i. <>^-robt)-' 
reae, planches de chêne, Pallad. 1 f 21. -t— II) 'table 
de marbre sur les tombeaux, Inscr. ap.-Donat.\5t'j8^ 
3; Inscr. Ap. Murât. 1427, 4. : . -, ; . • :-■«■' 

PLANCHANTS, a, um, voy. 2. Plancus, ~ f r>\lC - ; 

Plaïicïnaj as, P lancine, femme de C. Galpiirnius 
Piso, Tac. Ann. .2,43; 55 ;..g5 ;-6 s 26, , ; j , "=■ - : i - 

Plancius> a, nom de famille romain., Par .ex,-, 
Gn. Plancius, ami de Cicéron, et défendu par lui 
dans un discours parvenu jusqu'à nous. — Pjancius 
"Varrus,' Tac. : Hist. 2,, 63. : ,■ . .• 
: Plaiictae, ÏD.ayy.Tat, Èoni.Wd, 12, v. Qpy^oi,\ 
■== jÊôîise. .. . ■ *.. '■''.'.. 

Planciœ, = Cyaneae ins. ','. \ . -. * 

plaiLCtus , us, m. * [ plang'o ] , action de fwppçr 
avec bruit, battement, coup .(poster, à Auguste et h, 
plus souv. poét.) : Unuui omnés incessere planctibus, 
unum Infestare,manus, en pari, des coups d'ailes des 
Harpies, Val. Flac. 4, 494. Tremuit perlerrilus ailier . 
Plahctibus ihsolitis, l'air épouvante fut ébranlé par 
des secousses inaccoutumées, Petrbn. Sat. i36. : <~ , 
illisse cautibus undœ, le bruit des flots qui se brisent, , 
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contre tes rochers, Lucan. 6, 6go. — II] pnrtzcuh, les r 
coups qu'on se donne à là poitrine, sur les bras, au 
visage, dans les transports de la douleur, gémisse- 
ments, lamentations, plaintes désespérées : Yacet ad 
crebri verbera plaçât Us Furibunda manus, Senec. 
Troad. 92. Pectora ilïisl sonent Coiitusa planclu, id. 
Thyest. 1045. Yerberabam œgrum planctibus pectus, 
je me meurtrissais la poitrine, Petron. Sat. 81. Nec 
mater crine soluto Exigit ad sœvos famularum brachia 
pïanctus, Lucan. 2, i.3. Gémi tus ac planclus, pleurs et 
gémissements, Tac. Ann. 1, 41. Theatri plausum in 
modum planclus circumsouare, Flor. 4, 1, med. 

•f 1. planons* i, m. = TÙÂfY.oç, espèce d 'aigle, 
Plin. 10, 3, 3, § 7. 

2. Plancus, i, m. (aux larges pieds, aux pieds 
plats), surnom romain : « Planche tabulée plan», ob 
quani causam et Planci appellantur qui supra modum 
pedibus plani sunt, » Paul, ex Fest. p. 23 1, éd. Miill. 
Vola homini lantum, exceptis quibusdam : namque et 
hinc çognomina inventa Planci, Plauti, Scauri, Pansse, 
Plin. 11, 45, 100.' <i Plancus, TïXaTUTrovç, » Gloss. Cy- 
r'ill. k STsyàvoitoôeç, planci, » Gloss. Gr.Lat.; de même, 
Munatius Plancus , .voy. Mûnatius. — -H) De là 
PLANCI AN VS, a, um , de.Plancius : ~ DIANA, 
Jfiane, qui avait une chapelle dans la maison de Plan" 
ans, Visconi. Mus. Pio-Clem. 2, p. ai, éd. Mediol. 

plane, adv.; voy. plauus, à la fin. . 
■ planes, élis, voy. planeta. 

Planésia, mavTJcioc, Strabo, 3 ; île de la Médi~ 
Urranée, dans le golfe iflllici; auj. Isola Plana, 
suiv. Uhert. 

' - f J"plnnc£.a, se, m. = 7L>.a,vrjT7)ç, astre errant, pla- 
nète (lat. des bas temps pour la périphrase classique 
slellœ errantes , erratiese , erronés), Gell. 14, 1, 12 
fepîre leçon : planètes, F'trm. Math. 2, 2 ; Serv. Virg. 
Mn. 3, 284; Auson, Eclog. de nomin. sept, dier.; 
Inscr. ap. Fabretl. p. 709, n° 307. 

plane tarins^ ii, m. [planeta], astrologue (latin, 
ecclès.) : Illos planetarios, quos mathematicos vocant, 
consulere non desistebam, Augustin. Cqnf, 4, 3 (au- 
tre leçon /pianos ). . 

f planëtïcnsj a, um, adj. = TAavyjTiy.oç, errant 
(poster, à. l'époq. class.) : PJaneticorum siderum glo- 
bus, des planètes, Sidon. Ep. 8, 11. 
Plangenses, Plin. 3, 14 ; peuplade de POmbrie. 
plan^Oj nxi, nctum, 3. v, a. [.de la racine HAAI 1 , 
K\r\GGOi],- frapper, battre; surtout battre avec bruit. 
-r- 1) en génér. (poét.) : Nec mare nec fluet us plan- 
genles saxa crearunt, ce n'est ni la mer ni l'es flots 
battant les rochers qui les ont créés (les êtres ^ vivants), 
Lucr. 2, iï54. Cbarlasque volantes Yerberibus venli 
versant planguntque per auras, et les ballottent dans 
les airs, id. 6, 11 5. ^ moribundo pectore lerram, 
frapper la terre de sa tête mourante, Ovid. Met. 12, 
ij.%. r^i humum, id. Her. 16 , 334. Me miserai!)! 
quanto pîaagûntur litora fluctu ! id. ib. 19. ^~> tym- 
pana palmis , . faire résonner le tambourin sous ses 
doigts, Catull. 64, 261. Semperque rigens (Boreas) 
nunc litora puisai, Nunc ipsas alis plangit stridentibus 
Alpes, Borée, toujours rigoureux, tantôt bat les riva- 
ge$j tantôt frappe de ses ailes sifflantes les Alpes elles- 
mêmes, Sil. 1 , 588. — r*-> Au passif dans le sens 
moyen, en pari, d'un oiseau pris '; Plangitur, l'oiseau 
laides ailes (se bal de ses ailes), Ovid. Met. ri, 75. 
H) particui., se frapper la poitrine, la tête, efc., 
ensigne.de deuil (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) :Laniataque' pectora plangens, Ovid. Met. 
6,248. r*., fémur mcerenli dexlra, id. ib. 11, 8 r. 
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lacertos, id. ib. 9, 635. r^ pectus, Petron. Sat. 111. 
-r- Au passif, dans le sens moyen, se désoler : Scis- 
sœque capillos- Planguntur matres Calydonides Eve- 
ninœ , se frappent de désespoir, dans leur douleur, 
Ovid. Met. S, 5z5. 

^)méiaph., se désoler, s'abandonner au désespoir, 
donner tous les signes d'une 'violente douleur; et r*~> 
aliquem ou aliquid, gémir sur qqn ou sur qqche, pleu- 
rer, déplorer la perte de (poét. et dans la prose pos- 
ter, à Auguste) : Planxere sorores Naides , et sectos 
Iratri posuere capillos : Planxere el Dryades : plan- 
genlibus adsonat Echo, Ovid. Met. 3, 5o5. Cuncta 
ttadent lacrimis, et ab omni plangitur arce, Stat, Th. 
M,4i7.Agminaplangenlia, Virg. J£n. n,iifi\de 
même : Plangentium gemitus Justin. 19, 2. Avec un 
. régime ; Tendit palmas , ceu sit planclura reliclam 
Andromedam, comme ■ pour pleurer l'abandon d'An- 
dromède, Cœs. German. AraL 198. Nonne bsec mea 
justius essent Funera, meque luus polius nuncplange- 
ret error? Val. Flacc. 3, 297. ^ Memphitem bovem 
(i. e, Apim.), pleurer le bœuf de Memphis, le bœuf 
■dpis, TibulL i ? 8, 27. r^ damna, Stat. Theè.-n, 
n 7. rsj malum, Claudian. Rapt. Pros. 3, 159. 
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plangor, ôfis, m. [plango], coup retentissant, 
action de frapper avec . bruit, battement bruyant. — 
I)en génér. (poét.) : f)uae(uudœ) larde primum dé- 
menti flamiri*e pulsaa iProcedunt, leni et résonant 
plangore cachinni , les vagues qui d'abord, soulevées 
par un doux souffle, s'avancent lentement et font en- 
tendre comme le bruit d'un léger rire, . CatulL 64 , 
272. Quumque suos manibus percusserat ille lacertos, 
Hœc (Echo) qnoque reddebal sonitum plangoris euu- 
dem, Ovid. Met. 3, 497. — II) particui, coups qu'on 
se 'donne à la poitrine ou à la tête en signe de dé- 
sespoir ou de violente, douleur, transports de dou- 
leur, accès de désespoir, plainte amère, gémissements t 
lamentations (très-class.) : Plangore et lamentatione 
compleremus forum, Cic. Or. 38. ~ feminei, Virg. 
JEn. 2, 487. Dare plangorem, Ovid. Met. 14,420. 

plançuncûla, se, /., dimin. = TtXayywv, pou- 
pée en cire : Inventœ sunt quinque plangunculse ma- 
tronarum, Cic. Ait. 6, r, 2 5, OrelL N. cr. 

plant loquus, a, um, adj. (plane-loquor], qui 
parle nettement, clairement (antér. à l'époq. class.) : 
Di immortales; ut- planiloqua est! paucis ut rem ip- 
sam alligit! Plaut. Truc. 4, 4, n. 

Planïnenseg; ium, Plin. 3, i3, 18, habitants de 
Planinum, place du Picénum, nommée dans une Inscr. 
ap. Marin. Fralr. Arv. p. 324. 

plânïpëdïiiS; a, um, bas, humble : r^> comœdia, 
Donat. fragm. de Comœd. et trag. 

plânïpes, edis, m. [planus-pes, dont le pied est 
aplat, c.-à-d. nu], sorte de mime ou de danseur pan- 
tomimique qui exécutait ses cabrioles sans être chaussé 
ni du brodequin comique ni du cothurne tragique : 
Dalurin' èstis aurumP exsultat planipes, Aita dans 
Diomed. p. 487, P. Planipedes audit Fabios, Juven. 8, 
iSg. (-0 sallans, Gell. 1, 11. 

*plânïtas, âtis, f. [planus], état de ce qui est 
plan, uni ; d'où, au flg., simplicité, clarté, netteté, 
précision : Ea electio inventionis, is ordo rerum, is 
compositionis décor, ea àenlenliârum planitas est, Tac. 
Or. iZ,fin. (autres leçons : pleiiitas, sani tas, gravitas). 

plauitïaj œ, voy. planities. 

plânitïes^ ëi (forme access. planitia, se, très- 
rare; n'est pas dans Cicèron ni dans Sallusle), et 
au plur. planitiœ, f. [planus], plaine, surface plane 
(très-class.) ; Quo in summo (loco) est seejuata agri 
planities et aquae perennes, Cic. Verr. 2, 4, 48. Erat 
inter oppidum Ilerdam et proximum collem planities 
circiter passuum CCC, il y avait entre la ville d'ilerda 
et la colline prochaine une -plaine d'environ trois 
cents pas, Cœs'. B. C. i, 43. Planities erat inter sinis- 
tros montes et ab dextra rupis aspera, Sali. Catil. 
59, 2 ; de même, id c Jug. 48 , fin. Planitiem ad spe- 
culi veniens quum offendil imago, la surface plane du 
miroir, Lucr. 4, 294. Propter planiliem magnitu- 
dinemque regîonum, à cause de la vaste étendue des 
plaines qu'ils habitent, Cic. Divin. i ? 1. CLIYOM 
MARTIS PEC (unia) PYBLICA IN PLANICIEM 
REDEGERTNT S. P. Q. R., Inscr. Grut. ifo, 6 ; 
on trouve une inscription semblable avec la forme 
PLANITIAM,'/«jc/-. Grut. iSi, 7. — Intérim nulla 
planitia dividit, Auct. B. Hisp. n&,fw. Planitiœ co- 
ronarum sunt periculosœ, les corniches des plafonds 
sont dangereuses, Fit/: 7, .3. 

PLANITUDO , ïnis , /. [planus], plaine, surface 
plane : « Planiludo, ôu,a).ia, j> Gloss. Plûlox. Unitas 
cum vèl se ipsam multiplicaverit, vel in planiludinevel 
in profundilate, etc., Boeth. Arithm. 2, 28, p. io35. 

plânitus, adv., en plaine, sur un terrain plat, 
Ter t. de Pallad. 4 (autre leçon : plenius). 

plâno, are, v. a..[ planus], aplanir, égaliser (pos- 
ter, à l'époq. classJ) : Ante pedes planate vias, Coripp. 
Laud. Justin. 2, 233. Au part, plânâlus, a,\im t aplani; 
Tum vallis compléta périt, fluctuque reverso Duciiur 
exlenlum planali gurgitis œquor, Alcim. S, 698.. 
" planta, œ, f — l) plant, rejeton, surgeon, jeune 
branche, bouture. A) jeune branche verte, bourgeon, 
bouture : Qui quatiet, ne adversam cœdat : sœpe enim 
ita percussa oleo defert de ramulo planlam, il faut 
avoir soin de ne point gauler à rebours, car l'olive 
ainsi frappée emporte souvent en tombant le bourgeon 
avec elle, Varr. R. B.i, 55. Malleoli, planiœ, sar- 
men ta, viviradices, propagines, nonne ea efûciunt, 
ut, etc. , 3 Cic. de Senect. i5; de même, Virg. Georg. 
2, 23. — B) jeune arbre qu'on transplante, jeune 
plant, plancon : Ipse potes riguis planlam deponere 
in bonis,- Ovid. R. Am. 193. Plantas ex seminario 
transferre in aliud, priusquam suo loco ponanlur, 
Plin, 17, 11, 14. — C) en génér., plante, herbe, vér 
gétal : Horlulus bic puteusque brevis, nec reste nio- 
vendus, In tenues plantas facili diffunditur banslu, 
Juven. 3, 226. 
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II ) plante des pieds ; Ab ! tibi né teneras glacies 
secet aspera plantas, Virg. Ed. xo, 49- ^ cïtaî, Ovid. 
Met. 10, 591. r^> cubitales, Plin. 7, 2, 2. Et Tyr- 
rbena pedum circumdat vincula planlis, Virg. JÈn. 
8, 458. Assequi planta, atteindre à la course, Sil. i3, 
246. Cerlamina plantas, lutte de -vitesse, id. 16,458. 
Quadrupedem planta fodiens,**. e. calcaribus , id. 6, 
212, Exlsurgere in plantas, Senec, Ep. ni. — Pro~ 
verbialt, Supra plantam, comme ultra crepidam : Su- 
torem supra plantam ascendere vetuil, il ne voulut 
pas qu'un cordonnier s'élevât plus haut que la plante 
du pied, c.-à'd. sortît de sa sphère, parlât de ce qu'il 
n'entend pas, Val. Max. 8, 12 fui. 

plântâg'O t ïnis } /., plantain, sorte de plante, 
Plin. 26', 8, 3g. 

plantâriS; e, adj, [planta). — I) de rejeton, de 
plant: de là, substantivt, planlarîa, ium, n. pi., jeunes 
plants, rejetons, boutures : Silvarumque alise pressos" 
propaginis arcus Exspeclant, et viva sua plantaria 
terra, Virg. Georg. 2, 26. Plantaria transferunlur, 
Plin. 21, 10, 34. Non Epicurum Suspicit exigui lœtum 
plantaribus borti , 'des arbres, des plantes de son pe- 
tit jardin, Juven. i3, 123. — ^>)métaph., les cheveux, 
Ptrs. 4, 39. II) relatif à la plante des pieds (poét.) : 
en parle de Mercure ; Summa pedum propere planta- 
ribus alligat alis, avec des ailerons attachés à la chaus- 
sure, des talonni ères, Stat. Theb. 1, 3o4. V ail. Flacc. 

plantarïum, ii, n. [planta], pépinière : Érgo 
plantaria ïnstituunt anniculasque transferunt, et ite- 
rum bimas, Plin. i3, 4 } 8. n*j cœdua, id. 17, 20, 34. 
sed quod et elîxo plantaria (c.-à-d. pilos)podice vel- 
lis, Auson. epigr. iSi.^Aufig,, Hier., mine ( defer). 

planta îïo ; on is,/. [planto], action' de planter, 
de transplanter, plantation, transplantation : Pan- 
gœus mous fert numerosis foliis ac parvis : unde ac-. 
coUe Iransfereutes conserunt, ipsaque planlalione pro- ■ 
ficiunt, Plin. 21, 4, 10. 

plantâtoi*j ôris, m. [planto], celui qui plante, 
qui transplante, planteur (latin, ecclès.) : Augustin. 
Ep. 89; 112. 

plantiger, era, èrum, adj. [planta-gero], qui 
pousse des rejetons (poster, à Auguste) : Siliqua 
plantigera est in imis partibus, Plin. i3, 8, 16. 

planto, are, v. a. [planta], planter^ transplanter : 
Slolones cum perna sua avelluntur, partemque alî- 
quam e matris quoque corpore auferunl secum. Hoc 
modo planlantur punicœ, coryli, mali, sorbi, Plin. 17, 
10, i3. Sinapis et caules optime seruntur vel plantan- . 
tur, Pallad. 4,;,5. Semer fort. 

PLANULA, as, /. dimin. [planus, a, um ], petite do- 
loire : « Planula, iyxoTuç, •» Gloss. Philox. 

plàn«ïi?a 5 œ, f,, plaine ; Trifinium duabus iineis 
descendÉt t per planuram, Var. auct. de limit. p. 260, 
Goës. Yallis, in qua planura et pratum, id. ib. p. 299. 

1. planus^ a, um, adj.,- plan, plain, uni, plat, 
égal ( très-class.). 

I) au propre ; Facilîs et plana via, chemin facile et 
uni, Plaut. Trin.-S, 2, 19. Quum duœformœ prêtan- 
tes sint, ex solidis globus,| ex planis circulus aut or- 
bis , les deux figures les plus estimées étant le globe 
parmi les solides, le cercle parmi les planes, Cic. Nat, 
D. 2, 18. rvj et œquabile corpus universitalis, id. Univ. 
5. ^et aequus locus, id. Cœcin, 17. Aperto ac piano 
litore uaves constïluit, Cœs. B. G. 4» ^3. r^> pisces, 
poissons plats, Plin. 9, 20, 27. JEdificïa, qua3 piano 
pede insliluuntur, les édifices qui se font sur le rez- 
de-chaussée, Viiruv. 6, ir. — Compar. : A porta unde 
adilus planior erat , irrumpere conabantur, Liv. 34, 
29. — Superl, : Capua pianissimo in loco explicata, 
Capouequise développe sur une plaine, Cic. Agr. 2,35. 
-B) substantivt, planum, i, n., plaine, rase cam~ 
pagne : Aciem in planum deducit , (7 fait descendre 
son armée dans une plaine, Sali. Jug. 5, 3. Per pla- 
num ire, aller de plain-pied, directement, sans mon- 
ter ni descendre, Ovid. A. A. 2, 343. Cadere in 
piano, tomber en marchant sur une route unie, en 
plaine, id. Trist. 3,4, 17. In planum déferre aliquid, 
abaisser qqche, le l'aire descendre au nh'eau du reste, 
Senec. Tranq. 10. Castra in piano efant, le camp 
était établi dans une plaine, Flor. 4, 12. — De piano, 
sur le sol uni, en plaine, de plain-pied : Hoc verum 
pulo, si servum libi commodavi, ut in machina ope- 
raretur : cerlum si ut de piano opus faceret, Ulp. 
Dig. i3, 6, 5. Hoc decretum post très relaiiones pla- 
cuit iu tabula œrea senbi, et proponi in publîco, unde 
de piano recle legi posset, Inscr. ap. Vise. Mus. Pio. 
Clem., t. 6, p. 241, éd. Mediol. Has literas si in om- 
nibus pilis atqueporticibus, unde de piano legi possint, 
instar edicli pendere mandavero, Auson. Grat. act. 
21. — Particui., en t. de jurispr., e piano ou de 
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nlano de plain-p'ied, c>à-d. hors du siège, hors du 
tribunal, en pari, des magistrats : Judices aut e piano 
aut e quœsiloris tribunali legum et religionis admo- 
nebat,^e sa place ou du siège du premier juge, il 
rappelait les autres au respect de leur serment et des 
lois, Suet. Tib. 33. Cuslodiœ non solum pro tribunal!, 
sed et de piano audiri possunt, atque damnari, Paul. 

II) au fi a . — A) dmis une nasse condition, dans 
les basses régions de la société (poster, à Auguste) : 
Hœc magnanimitas in bona fortuna laxiorem locum 
habet, meliusque in Iribunali, quam in piano conspi- 
•citur, se -voit mieux sur un tribunal qu'à terre, c.-à-d. 
chez des gens de qualité que chez des gens de rien, 
sur un grand théâtre que dans une hujnble condition, 
Scnec. Clem. 5. — De piano, de plain-pied, sans peine, 
sans dijficulté, aisément (poét.) : Hoc libi de piano 
possum promittere, Memrai, je puis hardiment le pro- 
mettre cela, Lucret. i, i4i- 

B) intelligible, clair, net, évident (très-class.) : 
Satin ba?c sunt tibi plana et certa ! Plaut. Pers. 2 , 
2, 1. Ut narrationes planae sinl, brèves, évidentes, 
/lue les narrations soient claires, courtes, frappantes 
de vérité, Cic. Top. 26. Minus plana de Deo conjec- 
tatio, Plin. 2, 7, 5. Pol planum id quidem est, non 
no visse , il est clair, H est évident que tu ne le con- 
fiais pas, Plant. Capt. 3, 4, 3a. —Planum facere, 
•rendre clair, évident, démontrer : Quum haec omnia 
quae polliceor, cumulate tuis proximis plana fecero, 
Cic. Verr. 2, 5, 64. Quum planum facere multis tes- 
libus possim, Verrem dixisse, quand je puis prouver 
par une foule de témoins que Ferrés a dit, id r iâ. 1, 
14. *^ facere atque probare, Luca., 2, 932. 

Adv. plane, d'une manière plane, tout unie; de là, 

âufig., sans détour, sans ambiguïté, sans embarras; 

■clairement, nettement^ franchement (très-class.) : 

Salin' boc plane, satin' diserte, hère, mine videor 

libilocutusPe/t/ bien, maître, trouvez-vous maintenant 

.que j'aie parlé assez nettement, assez franchement ? 

Plaut. Amph, 2, i, 3o. Alia potes, semel si obscurîus 

dixeris , dicere alio loco planius, dire ailleurs plus 

clairement, Cic. De Or. 2, 80. r^> et dilucide Loqui, 

id. ib. 1, 32. r<~* et.perspicue expedire aliquid, id. 

Fin. 3, 5. ^~> et Latine loqui, employer l 'expression 

propre et tout à fait latine, id. Phil. 7, 6, — Com- 

par. .-, Planius atque apertius dicere, Cic. Rose. Corn. 

14. — Superl. : Apertissime planissimeque explicare, 

id. Verr. 1, 2, 64. 

B) métaph., tout à fait, entièrement, exactement, 
parfaitement, sans exception, sans restriction (très- 
class.) : Tîbi os est sublitum plane et probe, cet 
homme t'a joué de la bonne manière (propr., on t'a 
barbouillé le visage comme il faut, complètement), 
Plaut. Epid. 3, 4i 55. ^ scire alia, Ter. Heaut. 5, 1, 
24. *y carere sensu eommuni, Savoir pas l'ombre 
du sens commun, Hor. Sat. 1 , 3, 66. Quod reliquos 
■coheredes convenîsti, plane bene, c'est parfaitement 
bien, c'est très-bienfait, Cic. AU. i3, 6. Illud plane 
moleste tuli, quod, etc., j 'ai vu avec un extrême dé- 
plaisir que, etc., id. Fam. 3, 10, ir. Ex rébus peni- 
tus perspectis planeque cognitis, id, de Or. 1, 23: 
Quod jam propemodûm, vel plane polius effeceras, 
presque ou plutôt tout à fait id. Brut. 97. r*~ perfec- 
leque eruditu?, id. ib. 81. r^j atque omnino rem ul- 
lam defuisse, id, ib. 5g. — < — ' quum, surtout quand, 
Inscr. Grut, 208. — De là 2° ) particul., dans les 
réponses ajfirmatives, en vérité, assurément, sans au- 
cun doute (an ter. à Hépoq. class.) : Ego et douis pri- 
•vatus sum et perii. Ge. Plane isluc est, je me suis dé- 
fait de mes cadeaux et tout est perdu pour moi, Plaut. 
Truc. 2, 7, 57. De. Nonne îd sat erat, aecipere ab illo 
injuiïam? etiam argentum est ultro objectum, ut sit, 
qui vivat, dum aliud aliquid flagitii conficiat. Ge. Pla- 
nissime : De. His nunc prœmium est, qui recla.prava 
faciunt. Ge. Verissime, Ter. Phorm. 5, 2, 3. 

plfinus, i, m. = TtXàvoç, vagabond, coureur, 
parlicul. , sorte de jongleurs qui gagnaient leur vie 
£n courant le pays et en faisant toutes sortes de tours, 
charlatan, imposteur, etc. (très-class.) : Hic ille pla- 
nus iraprobissimus, qui, etc., Cic. Cluent. 2'6.Nola- 
-vit me miles , sive ille plamis fuit , sive nocturnus 
grassalor, Peiron. Sat. 82. 

Plarassa, IlXapourcra, Steph. Byz. 553; Pla- 
rasa, sur des médailles; v. de Carie, qui n'est pas au- 
trement connue. 

plasea,. voy. palasea. 

7 plasma, âtis, n. =. îî),àcr[jt,a, œuvre créée, créa- 
ture, par ex. l'homme formé du limon de la terre 
(latin, ecclés.) : Emancipator servientis plasmatis, 
Prudent. Calh. 7, 184. — B) métaph., déclamation 
efféminée, roulement et tremblement de la voix, fre- 
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donnemènt, roulade (poster, à Auguste) : Sede leges 
celsa, liquido quum plasmate guttur Mobile collueris , 
Pers. 1, 17. Sit lectio non in canticum dissoluta, nec 
plasmate, ut nunc a plerisque fit, effeminata, Quin- 
til. Inst. i,8, 2. — II) au fig., fiction poétique 
(poster, à tèpoq. class.) : Si qua fides falsis umquam 
est adhibenda poelis, Nec -plasma semper allinunt, 
Auson. Ep. 10, r. Disciplinas cyclicas Garrire agresli 
nuda finxil plasmate, Mart. Capell. 9, 3, 36. 

plasma tïo, ônis/. [plasma], formation, création, 
conformation (latin, ecclés.) : Quomodo possunt ho- 
norareplasmationemhostissui?^'ero«. Ep. 22,h° 38. 

plasmator, Ôris, m. [plasmo], celui qui donne 
la forme, qui façonne, le Créateur (latin, ecclés.): 
Deus nnivërsitaiis condilor, hominis plasmalor, Ter* 
iull. adv. Jud. %, 

plasmo , âvi, âtum, t. v. a. [plasma], former, 
façonner, créer (latin, ecclés.) : Ut per corpoream 
speciein plasmasse fera lu r Corporis effigiem, Prudent. 
Apoth, 933. Homo plasmatus, Tertull. adv. Jud. i3, 
med. 

7 plasso , are, 1 . v. a. = TïXacro-w , pour plasmo , 
former, façonner, créer (poster, à l'époq. class. ) : 
Isicia plassanlur, Apic. 2, 1. 

7 I»la§tes, œ, m. = TtXàcrTViç , modeleur , scul- 
pteur, celui qui façonne l'argile (poster, à Auguste ) : 
Hoc idem evenisse grammaticis , plastis, picioribus, 
scalptoribus, Vellej. i\ 17. r^j laudatissimi , Plin. 35, 
12, 45. 

plastica , ae ; voy. plaslice. 

plastïcator, ôris, m. [plasticus], celui qui fa- 
çonne l'argile, modeleur, sculpteur (poster, à l'époq. 
class.) : Erunl aurifiées, bracteatores, inau ra tores , 
plastica tores, margaritarii, Firm. Math. 8, 16. 

7 plastïce, es, et -ca, œ, /. = 7r),a<7Tt«in » ^ avt 
de modeler en argile , en plâtre , la plastique (poster, 
à Auguste) : Qui plasticen mairem statuariae scalplu- 
raeque et caeîatmae esse dixit, Plin. 35, 12, 43. Sous la 
forme plastica, Tertull. Cult.fem. 2, fin. 5; Spect. 18. 

7 plasticus f a, um, adj. = TrXaaTDioç, relatif 
à la plastique, plastique : Arcbileclus non polesl 
esse plasles , ut Myron , sed rationis plastica; non 
ignarus, Vitrxtv. 1,-1. r-*> manus, main d'artiste , 
Tertull. ad Nat. 1, 12. — II) subslantivt, plasticus, 
i, m., modeleur, sculpteur (poster, à l'époq. class.) : 
Faciet piclores , plaslîcos , aurifices, Firm. Math. 7,25. 

7 plastus 9 a, um, adj. = -reXcccrTÔç (façonné, 
arrangé), au fig., . simulé , imité, faux, trompeur 
(poster, à l'époq. class.) : Jam simulacra modis 
mentes fallentia plastis, Fulg. Myth. prœf. 1. 

Platœa, IIXaTaia, Hom. II. 2, v, 5o4; Herod. 8, 
5o ; Plalasœ, HXaTaiat, Thuc. 3, 61 ; Strabo, 9 ; Paus. 
9, 1 ; Procop. de jEdifi 4, 2 ; sur des médailles; v, de 
Bêotie, dans une plaine, entre la partie la plus méri- 
dionale de CHélicon et le Cïthéron , sur le il. Asopus, 
au S.-O. de Thèbes. Les habitants, Platœenses, s'ètanl 
liés d'amitié avec les Athéniens , prirent part à la ba- 
taille de Marathon; la v. fut détruite par les Perses , 
reconstruite , puis détruite encore dans la cinquième 
année de la guerre du Péloponnèse , et enfin par les 
Thébains , et les habitants chassés. Ce ne fut que sous 
Philippe de Macédoine que Platée fut de nouveau re- 
bâtie. Ses ruines s'appellent auj. Palœo-Castro, près du 
bourg de Kokla. — 'Devant la v. était un temple deJu- 
non, célèbre à cause de la bataille livrée près de Platée. 

Plafseœ, arum, /, lIXa-raTat, Platée, ville de 
Béot'ie, célèbre par la victoire des Grecs sur les Perses; 
auj. Palœo-Castro, Cic. Off. r, 18; Ne p. A ris t. 2; 
Paus. 1; Justin. 2; 12 ; 14, et passim. — II) De là ; 
Â) Plâtseenses , ium, m., les habitants de Platée, les 
Platéens, Nep. Milt. 5; Justin. 2, 9. — B) Plataeëus, 
a, um, adj., relatif à Platée, de Platée : Plataeeum 
prœlium ; Vitruv. 1, 1. 

Platane 9 Patate, Plin. 4» iaj ancien nom 
^'Amorgus. 

Platngïdôrus , i, m. ( IlXa-ray^ , ôûpov., proprt 
celui qui donne aux enfants des cliquettes ou jouets qui 
font du bruit ), nom forgé par Plante, Cure. 3, 38. 

pli» talc a (aussi platea , Plin. 10, 40, 56), 33, 
f., cuiller, pélican, spatule, oiseau : Legi etiam 
scriptum, esse avem quandam, quae platalea nomï- 
netur ; eam cibum quaerere advolanlem ad eas aves , 
quœ se in mari mergereut, etc., Cic. A 7 . D. 2, 49. 

Platamodes 9 Strabo, 8; comme Cyparissium 
prom. 

PLATANETUM, i, /*. [ platanus ] , lieu planté de 
platanes : « IIXaTavwv , platanelum, » Gloss. Phil'ox. 

Plataneug, Plin. ir, 37 -, fi. de Bithynie. 

f plàtânïmis, a, um, adj. = 7iXaTavtv6ç, de 
platane : Alii foliis viligineis , nonnulli plataninis se- 
mivietas uvas contegunt, Colum. 12, 16, 3. 
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7 plâtânista, ae, m. = TrXaTûcvtffT^ç, sorte dt 
poisson du Gange , d'ailleurs inconnu : In Gange ïn- 
diae platanislas vocant, rostro delphini et cauda , ma. 
gnitudineautemquindecimcubitorum,/ > //w. 9, i5, 17. 

PlâtânistiiSj IIXaTaviaro;, Strabo, 14; contrée 
dans les- marécages situés sur la cote de la Cilicia 
Aspera , près de Gharadrus , dangereuse à cause des 
écueils cachés. 

Platanistus , Plin. 5, 27 ; comme Pednelissus. 

Platanistus, IIXaTavtffTouç, ouvtoç, Strabo, 
8 ; autre nom de la v, de Macistus et Magislos j v or. 
Macistum. 

Platanistus, IIXcaavicrrQÛç, Paus. 3, 2S; pro- 
montoire de Lacome. 

Platanistus, Paus. 4, 34; source près de Cro- 
tone. 

Platanistus, Plin. 4, 5; promontoire en 
Achaïe. (autre leçon : Platanodes). 

Platanius, IIXaTavioç, Paus. 9, 23; petit ft. 
sur la côte de Béotic, sur les frontières de la Locris. 

Platanodes, is, Plin. 4, 5, cap d' Achaïe, voy, 
Platanistus. 

7 platanon, onis, m. — 7cXaTavwv, lieu planté 
de platanes, foret de platanes : Faciuuda autem 
xysta sic videntur, ut sint inter duas porticus silvae 
aut plalanones , Fiiruv. 5, r. Postero die in eundem 
platanona descendi, Peiron, Sat. i3i. Exornantfîclae- 
que platanona fera, Martial. 3, 19. (dans Plin. Ep t 
1, 3, 1, il est écrit en grec). 

-j-plâtânus, i (génit. platanus, Virg. Cul. ia3), 
f m , == TrXàTavoç, platane ou plane 3 érable delQ^ 
rient, le platane célibataire : Sub platano umbriïëra, 
sous un platane ombreux, à l'ombre d'un platane, 
Cic. poét. Divin. 2, 3o, 63, Nam me base tua platanus 
admonuil, quse non minus ad opacandum hune locum 
patulis. est diffusa ramis, quam illa, cujus umbram 
secutus est Socrales, quae mihi videtur non tam ipsa 
aquula, qua? describitur, quam Platonis oratione cre- 
visse, Cic. De Or. 1, 7. Quis non jure miretur, ar- 
borem umbrae gralia tantum ex alieno petitam orbe? 
Platanus baec est, mare Ionium in Diomedis insulam 
primum învéeta , inde in Siciliam transgressa, atque 
inter primas donala llalise, etiam ad Moriuos usque 
pervecta, Plin. 12, r, 3. Serpere casruleum Danaï vi- 
tlere draconem In platanum cœptîs quae stabal proxima 
sacris, Ovid. Met. 12, 14. Et stériles plalanimalos ges* 
sere valentes, Virg. Georg. 2, 70. r^j caelebs, platane 
célibataire ( ainsi nommé parce quon empêchait la 
vigne de se marier au platane ) , Hor. Od. 2, i5, 4. 

Platanus, HXaTavo;, Polyb. 5, 68; Jos. Ant. 
16, 11; Steph. Byz. 554; bourg et défilé de Phé- 
nide , près de Leontopolis. 

Platanus, Itin. Ant. 147; Itin. Hieros. 58a; 
bourg de Syrie, entre Cathela et Antiochia. 

Plate, Plin. 5, 3r ; île près de la Tîrogi- '} 

7 1. plâtëa ( platëa avec le second ë bref, Catull. 
10, 7 ; Hor. Ep. 2, 2, 7 r ) , ae, /"., TïXaxeta. — I) large 
rue, place publique (très-class.) : In hac habitasse, 
platea dictum est Ghrysidem , Ter. Andr. 4, 5, r. 
Portas obstruit, vicos plateasque inaedifîcat, Cœs.B. 
C. 1, 5, 7. Purae sunt plateae, nîbil ut meditantibiis 
obstet , Hor. Ep. 2, 2, 71. — II) vaste espace dans 
une maison, cour (poster, à Yépoq. class.) : Plateas 
in Palalio si ravit Lacedaemoniis et porphyreticis saxis, 
Lamprid. Elag. 24. 

1. platea, pélican, spatule; voy. platalea. 

Platea, Platsea, IlXàrea, IIXaTeia, IlXaTata, 
Herod. 4, 169 ; Plin. 4, xi ; Steph. Byz. 554 ; île près 
de la côte de la Cyrenaica, en face du Menelaus Portus, 

Platea, Martial. 12, 18; lieu de /'Hispauia 
Tarracon., sur le Salo. 

platcela, ae,/, dimin. de plaleaj Not. Tir.p.'iQk 

plâ Cessa, se, f, poisson plat, plie, platessa .' 
Mollesque plalessae, Auson. Ep. 4, 58. • 

i. plalice, adv.; voy platicus, à la fin. 

72. platïce, es, f. = îtXatiK^, encyclopédie, 
notions générales, instruction sommaire, élémentaire ~ 
(poster, à l'époq. class. ) : Nunc ad platicen loco- 
rumque definitionem revertamur, Firm. Math. 2, 16, 

■fplâtïcus, a, um, adj. = -jrXaTtxoç, général, 
sommaire, élémentaire, succinct (poster, à l'époq. 
class.) : Et quamvis quidam putent, platicam islam 
dispositionem esse, discenlis tamen ingenium. facili 
instilutionis magisterio componit, Firm. Math. 3, a. 
— Âdv. plâtïce, en général, d'une manière sommaire, 
élémentaire (poster, à tèpoq. class.) : Débet enim is, 
qui instituitur, primum platice institui , ut bis aper- 
tioribus levioribusque compositus , secretiora dein^ 
ceps conûdenlius consequatur, Firm, Math. 2, 16- 

Plàtilla , œ, /., surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
1 755, 5. 
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Plato ou Platon, ônis, IIXaTcav, Platon» — 
I") célèbre philosophe grec, disciple de Socrate. maître 
d'Aristote : Errare malo cum Platone, quam cum 
islis vera sentire, j'aime mieux avoir tort avec Platon 
que raison avec eux, Cic. Titsc. i, 17. Ule non in- 
telligendi solum, sed etiam dicendi gravissimus auclor 
et magister Plalo, id. Or. 3. <~ divin us auctor, id. 
Opt . gen. or. 6. — A l'ace» grec 1 Pythagoran, Any- 
tique reum doctumque Platona, Hor. Sat. 2, 4» 3. 
' — B) De là : Plâtônïcus, a, um, adj., nXaTcovixoç , 
relatif à Platon, de Platon, platonique» platonicien : 
Flajouica sublimilas, Plin. Ep. 1, 10. ^v philoso- 
phus, philosophe platonicien , Gell. i5, 2. Subdu- 
rum tibi bomini Plaionico suadere , en pari, de Ci- 
céron, formé à l'école de Platon, Q. Cic. Petit, cons. 
12, 46. — Substantivt, Platonici, orum, m., les par- 
tisans de la philosophie platonicienne » les platoni- 
ciens .* Quoniam utrique Socraticî et Platonici volu- 
mus esse, Cic. Off. 1, 1, 2, — II) philosophe épicu- 
rien , de Sardes, qui, diftemps de Cicéron , était sou- 
vent à Athènes , Cic. Q. Fr. 1, 2, 4 5 '4- 

plàtonia ou platûnïa, œ, f., pierre coupée en 
forme de tablette ; Terminos in modum platuni~e po- 
-suimus , ut qui nesciunl, militarios eos putent, Aitct. 
de Limit. p. 248 Goës (où d'autres lisent : platumae). 
Supra inemoratas platomias vel columnas ad Raven- 
natem civitalem conlradat modis omnibus devehen- 
Jas, Cassiod. Variar. 3, g (autre leçon: platomas). 
Voy. Du Cange au mot Platonae. 

Platon icu s , a, um; voy. Plato, n° I, B. 

Plat «mitas,, alis, f,, le caractère particulier à 
Platon, caractère platonique. =.Platonis proprietas, 
Boè'îh. in Aristot. lihr. de inierpr. éd. sec. p. 33t). 

Plâtorïnus 5 a, um, relatif à Plator. (HXaTwp), 
préposé, par Philippe de Macédoine au gouvernement 
de la v. d'Oreum, en Eubêe, et qui la livra aux Ro- 
mains conduits par le consul P. Sulpicius Galba, mé- 
daille de la Gens Sulpicia, ap. Eckhel, D. N. T., t. 5, 
p. 3i7.^ w * ' 

*f- plâtycëros 5 ôtis, = -ùaTvx.£pto-, qui a des 

cornes larges, comme l'élan, le daim et le renne : 

"Aliorum (animalium cornua) tinxit in palmas, di- 

gitosque emisit ex iis : unde plaiycerotas vocant, 

Plin. 11, 37, 4^. 

f plâtycorïâsïsj is, /. = 7tXaTuxopia<7iç, pla- 
tycortase, dilatation de la pupille, Veget. Vet. 2, 16. 

•f platyophtlialnius , i, m. = ix^aTUoçSaX^oç, 
dilatation des yeux, nom de F antimoine par-ce qu'il 
dilate et embellit les yeux, Plin. 33, 6, 34. . 

■f platyphyllon , î, n. = -rXaTÛepuXXov , espèce 
de tithymale à larges feuilles . Plin. 26, 8, 44' 

f- platys ; yos, = -i^airûç, large (poster, à Au- 
guste) : Nervus, qui platys appellalur, Plin. 26, 8, 58. 

plaude (plodo, Varr. dans Non. 478, 5 et 
Quintil. Inst. 6, 1, 52 ), si, sum, 3. a. et n. — I) act. 
frapp/u:^ battre qqche avec bruit (poét. ) : Non Libyco 
molles plauduntur peclinetelœ, Vi?g. Cir. 179. Modo 
pectora praebet Virginea plaudenda manu, tantôt il 
( Jupiter sous la forme d'un taureau ) présente sa poi- 
trine aux caresses de la main -virginale (d'Europe), 
Ovid. Met. 2, S66. r^> clipeum pectore, frapper son 
bouclier contre sa poitrine, Stat. Theb. 7, i34- rN -' 
aquas natalu, battre l'eau en nageant , id. Silv. i, 3, 
74. *-«-> choreas pedibus,//'û/?/>er la terre ou danser, 
Virg. JEn. 6, 644. 

II) neutr., battre, frapper deux corps Vun contre 
Vautre. — A) en génér. (poét. et dans la prose pos- 
ter, à Auguste) : Alis Piaudentem figit sub nube 
columbam , (7 perce au milieu de la nue la colombe 
qui bat des ailes , Firg. Mn. 5, 5i5', de même : ~ 
pennis , battre des ailes, Ovid. Met. 8, 238. ^rostro, 
id. ib. 6, 97. «^ absolt -■ AversœÎDler semanus col- 
"lisœ non plaudunt , sed palma cum palma collala 
plausum facit, Senec. Qu. Nat. 2, 28. 

B) particul., battre des mains , applaudir, témoi- 
gner son approbation par des battements de main 
( très-class.) : Populum Romanum manus suas non in 
defendenda re publica, sed in plaudendo consumere, 
que le peuple romain use ses mains ^ non pas à défen- 
dre la république» mais à applaudir dans les specta- 
cles, Cic. Ait. 16, 2, 3. Huic ita plausum est, ut 
salva re publica Pompeio plaudi solebat, id. ib. 2, 
19, 3. — Au théâtre, à la fin de la pièce : Nunc, 
spectatores, Jovis summi causa clare plaudite, main- 
tenant, spectateurs, pour l'amour du grand Jupiter, 
applaudissez , Plaul. Amph. fn.; de même : Plau- 
dite, valete, Iumbos surgiteatque extollite, id. Epid. 
fin.; cf. Usque Sessuri, donec canlor, vos plaudile, 
dicat, qui restera assis jusqu'à ce que le chanteur 
vienne dire : applaudissez (c.-à-d. jusqu'à la fin de 
h pièce)» Hor. A. P. i55 et : Tune est commoven- 
DICT. LAT. FR. ; — T. JI. 
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dum thealrum , quum ventum est ad ipsurn illud , 
quo veteres tragœdiae comœdixque clauduntur, Plo- , 
dite, Quintil. Inst. 6, 1, 52, Spald. N. cr.; cf. aussi: 
Qui non manibus clare, quantum poterit, plauserit, 
Ei, etc., Plaut. Casin. fin. — c^j in aliquem , huer, 
bafouer qqn , Minuc. Fel. Octav. 14. 

2°) métaph. t en gêner., applaudir à, donner son 
approbation, être favorable à : Ingeniis non ille favet 
plauditque sepultis, Nostra sed impugnat, il montre 
moins d'amour'et d'admiration pour les génies passés 
que de haine pour nous autres 'vivants, Hor. Ep. 2, 
88. Valînium arbitratu nostro concidimus, diis bo- 
minibusque plaudenlibus , Cic. Qu. Fr. 2, 4. — ~ 
sibi, s'applaudir soi-même, être content de soi : Po- 
pulus me sibilat : atmihi plaudo Ipse domi, simulac 
numos contemplor in arca, Hor. Sat. 1, r, 66. Nec 
ipse tibi plaudis , et ego nibil magis ex fide, quam de 
te scribo , Plin. Ep. 9, 14. 

plaDsïbïlis , e, adj. [ plaudo ] , qui mérite d'être 
applaudi ou loué, louable [plausible] ( très-class.) : 
Censorium nomen, quod asperius antea populo vider i 
solebat, id nunc populare atque plausibile faclum 
est , Cic. Div. in Cœcil. 3. *-o oratio , style, éloquence 
qui mérite ou qui attire des applaudissements , Senec, 
Ep. 5g. ->^ locus, Quintil. Inst. 4, 3, 1. — Adv., 
plausïbïlïler, de manière à mériter des applaudisse- 
ments, avec succès (poster, à Pépoq. class.) : Magnus 
orator, si negotium aggrediatur angustum, lune am- 
plum plausibilius manifestât ingenium , avec plus de 
succès, Sidon. Ep. 8, 10. 

plausïlit»; e, adj. [plaudo], qui applaudit, fa- 
vorable, qui accueille bien (poster, à l'êpoq. class.) : 
Plausilibus aliquem fovere ulnis ( autre leçon : plau- 
sibilibus) , Sidon. Ep. 9, i4; cf. . « Plausilis, plau- 
sibilis, " Not. Tir. p. 172. 

plaasïio, are, v. intens. n. [plaudo], battre, 
faire retentir qqche, particul. ses ailes (poét.) : 
Plausitat arborea damans de fronde palombes, c.-a- 
d. bat des ailes, Attct. Carm. Philom. 21. 

plausor (plosor, Sidon. Ep. 9, 3; Carm. 9, 3oo,) 
ôris , .m. [plaudo], celui qui applaudit , applaudis- 
seur, claqueur (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : In vacuo Iselus sessor plausorque thealro, 
Hor. Ep. 2, 2, i3o. <-- sedet in scena, Petron. Sat. 
5. Sequentibus currum ovantium ritu plausoribus, 
Stiet. Ner. 2.5. 

plaustraratrum ; voy. planaratrum. 

planstrarïus ( plostr. ) , a, um, adj. [ plaustrum, 
ploslrum], de chariot, qui est pour les chariots, de 
trait : Plostrarii asini, Cato, B. R. 11, i.*^j juga 
duo, id. ib. 2. — II) substantivt, plaustrarius (plostr.), 
ii, m. — A) charron , fabricant de chariots, de •voi- 
tures : Linteonum, \itreariorum , plauslrariorum et 
ceterarum arlium vectigal pulcherrimum iustituit, 
Lampr. Alex. Sev. 24. — B) conducteur de chariots , 
voiturier, charretier, cocher : Si ex plaustro lapis 
ceciderit, " et quod ruperil, vel fregerit, Aquiliœ 
actione plaustrarium (antre leçon : plostrarium) te- 
neri placet, Ulp, Dig. 9, 2, 28, fin. 

plaustrïlûcns , a, um, adj. [ plaustrum-Iuceo ] , 
qui luit comme la constellation du Chariot, brillant, 
éclatant (poster, à l'époq. class.) : Sub te plaustri- 
lucis luminat -jgnibus ■ Anguis Parrhasias disjiciens 
.feras , Mart. Capell. 9,309. 

PLAUSTRIX, îcis,/. [plausor], celle qui applau- 
dit » selon Non, i5o, 29. 

planstrum. (plostrum, Cal. R, R. 2, 10; 62; 
Varr. 1» 22, 3 ; cf. Sue t. Vesp. 22), i, n„ chariot, 
charrette, -voiture de transport, pour les fardeaux , 
pour les bagages. — I) au propr. ( très-class. ) : Yen- 
dat ploslrum velus, Calo, R. R. 2, 7. Plus platistro- 
rum in aedibus videas, quam ruri, quando ad villam 
veneris, Plaut. Aul. 3, 5, 3i. Se înterfectum in 
plaustrum a caupone esse conjectura, et supra stercus 
injectum, id. Divin. 1, 27, Ruris opes parvae, pecus 
et stridenlia plaustra, Ovid. Trist. 3, 10, 59. — pro- 
verbialt, Plaustrum perculi, f ai renversé le chariot, 
j'ai versé, c.-à-d.. j'ai fait les choses tout de travers, 
j'ai tout gâté , tout perdu par ma maladresse : Péri i! 
plaustrum perculi, Plaut. Epid. 4» 2, 22. — II) mé- 
taph. le Chariot, constellation, la Grande Ourse 
( poét. ) : Flexerat obliquo plaustrum temorie Bootes , 
Ovtd, Met. 10, 447 5 de même, id. Pont. 4, 10, 3g. 

1 . plausns , a , um, Partie, de plaudo. 

2. plansusj i ; voy. 3. pîausus, au comm. 

3. plans us ( plôsus , Macr.Sat. 6, 1 ) , us (forme 
access. des bas temps, plausus, i, Cod. Theod. i5, 
9, 2), m. [plaudo], action de frapper, avec bruit, 
coup, percussion, battement, bruit de deux corps 
qu'on entrechoque. — I) en génér. (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste ) : en pari, de coqs : Fa vent 
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faucibus russis canlu plausuque premunt alas, et 
pressent les ailes en les entrechoquant , Enn. dans Cic. 
Divin. 2, 26. En pari, des tambourins des Bacchan- 
tes : Tympanaque et plausus et Bacchei ululatus Ob- 
strepuere sono citharœ, Ovid» Met. i.t, 17. En pari. 
de la tourterelle : Plausumque exlerrila pennis Dat 
lecto ingentem, Virg. JEn. 5, 21 5. <~ lalerum . bat- 
tement dalles, Plin. 10, 21, 24. <^ aeris, id. 11, 20, 
22. Palma cum palma collala plausum facit, Senec» 
Qu. Nat. 2, 28. — II) particul., applaudissement , 
battement des mains en signe d'approbation ( en ce 
sens il est très-class» et très-fréquent ) : A plèbe plausu 
maximo est mibi gralulatio significata, Cic. Att. 4, 
1. Prœsertim tantis plausibus, tanta approbatione in- 
fmiorum, id. ib. 14, 16. Quibus quum a cuncto 
c'onsessu plausus essel multiplex datus, id. de Se- 
neci. 18. Huic plausus maximi a bonis impertiuntur, 
id. Ait. 2, 18. Plausus quœrere in ali'qua re, id. Att. 
8, 9. r*-> cap lare, rechercher les applaudissements, id. 
Tusc. 2, 26, fin. r^petere, Quintil. Inst. 4, 1, fin. 

Plautiauus, a, um; voy. Plautius, n* II, B. 

Plautilla e^PIôtilIa, se,/., sum. rom., Plau- 
tilla, Inscr. ap. G rut. 773, 5. Plolilla, Inscr. ap. Grut. 
701, 2; 

Plautinus, a, um; voy. Plautus , n° II. 

Plautius (PlÔiïus), a, nom de famille romain. 
Par ex. M. Plautius Hypsaeus, consul l'an de Rome 
63o, Cic. De Or. 1, 36. M. Plautius Silvanus, tribun 
du peuple Van de Rome 666, Ascon. Cic. Corn. 
P> 79- — n) De là : A) Plautius (Plot.), a, um, re- 
latif à un Plautius (P lofais) : Plaulia lex, la loi 
Plàutia, portée par le tribun' du peuple M. Plautius 
Silvanus , Ascon. Cic. Cornet, p. 79. Plaulia ou Plotia 
lex de vi, Sdll.Catil. 3i. Plaulia rogalio, Gell. r3, 
3, ou Plotia rogalio, Suet. Cœs. 5. — B) Plautïanus 
(Plotianus), a, um, de Plaute : Plautianae fabulae, 
les comédies de Plautius , poète comique (autre que 
Plautus, Plaute), Gell. 3, 3, • — Queb prœdia Labe- 
rius memorat a Cœsare de bonis Plolianis, relative- 
ment aux biens d'un certain Plotius , Cic. Fam. i3, 8. 

1. plantas (plolus), a, um, adj., propr. plat, 
large : « Plauli appellantur canes, quorum aures 
languidee sunt ac flaccidaî et lalius videnlur patere, » 
Paul. exFest.p. 23 1, éd. Mùll. Plauliorcs conebœ, 
Ter t. Pall. 3. — II) chez les Ombriens, qui a les pieds 
plats : [« Plutos " appellant] TJmbri pedibûs planis 
[natos, Hinc soleas dimidialas, quijbus utuntur in ve- 
nando, [quo planius pedem ponant vojeaul semiplolia. 

Et [ unde et Macci]us poeta, quia Uniber Sarsi- 

nas erat, a pedum planitie inilio PÎotus, postea Piau- 
las, cœptus est dici, » Fest. p. 238, cf. Paul, ex 
Fest. p. 239, ib. 

2. Plautus . i, m. [qui a les pieds, plats, voy. 
l'art, précéd. ] surnom ombrien. Par ex. T. Maccius 
Plautus, Plaute, né en Ombrie au "village deSarsina, 
célèbre poète comique latin. Sur le nom Maccius au 
lieu rf'Accius ou Altius, voy. Ritschl, De Plauti poetee 
nominibus dans son Parergon Plautinorum 1 , p. 3- 
43 ; sur sa vie et ses écrits, voy. ibid, p. 47*579; et 
Bœhr, hist, de la littér. Rom, 1, p. iS^.-z'jS ; ,2, 
p. 685 et 68 7 (troisième édit.) et les auteurs qu'il 
cite. — II) De là Plautïnus, a, um, adj,, de Plaute. 
relatif à Plaute : At vestri proavi Plaulinos et oume- 
ros et Laudàvere sales, nimium patienter utrumque, 
Ne dicam stulte, mirali, les vers et les plaisanteries 
de Plaute, Hor. A. P. 270. r-^ sermo, le langage, 
la langue de Plaute, QuintU. Inst. 10, 1, 99. o^stilus, 
Gell. 3, 3, f3. r^ prosapia , généalogie plautine , c.- 
à-d. pauvre, attendu que Plante, né dans une très- 
obscure condition, était obligé pour vivre, de tourner 
la meule d'un moulin, Minuc. Fel, Octav, 14 — Au 
Superl. : Qui (versus) , ut de Varronis more dicam , 
Plautinissimi , vers tout à fait dignes de Plaute, tout 
à fait dans le génie de Plaute, Gell. 3,3, 4. 

PlaTis, Paul. Diac. Hist, Langob. 2, 12; Ve- 
nant, ep, 1, i.fl. de la Yenetia ; auj.Piave, à l'O. 
de Livenza. 

plcbêcûla (plebicula, Jul. Valer. res gest, Alex. 
M. 2, 36), se,/., dimin. [plebs], le petit ou menn 
peuple , la plèbe , la populace ( très-class. ) ; Illa con- 
cionalis hirudo œrarii, misera ac jejuna plebecula, me 
ab hoc Magno unice dUigi pulat, Cic. Att. 1,16. His 
nam plebecula gaudet, Hor. Ep. 2, 1 , i58.' 

Plebeîânus, i , m. Sum. rom., Inscr. ap. Grut. 
1089, 6. 

plëbëius; a, um, adj. [ plebs ]. — I) relatif an 
peuple, aux plébéiens, aux citoyens obscurs, à la 
populace, plébéien (par oppos. à patricius, patri- 
cien, aristocratique ) : Quid tibi venit i n mentem 
negare, Papirium quemquam, unquam, nisi plebeium 
fuisse? Fnerunt enim patricii minorum genthim Cic» 
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^T mt amp i œ et honestœ familiœ plebeiœ, plèbe des dieux, Faunes, Satyres, etc. (c.-à-d. divinités ' 
I ' s r .. , . . ... jç troisième ordre) , Ovid. Ib. 8i;-^- En pari, des 


id Mur V Ne, si duos licebit creari palncios consu- 
ls neminem creelïs plebeium , Liv. 6, 40. Virginia 
Auli filia Patricia plebeio nupla Yolummo consuh , 
Virginie, fille patricienne d'Aulus, mariée au consul 
plébéien Volumnius , id. 10, a3. ~ Pudicitia, la 
pudeur du peuple, déesse qui préside a la chasteté 
des plébéiens, id. ib.; cf. Fest: p, ^7, éd. Mull. ~ 
ludi, les jeux publics, institués pour le peuple : Ludi 
Romani biduuni instaurati : idem per biduum pleben 
ab œdilibus, Liv. 29, 38, fin. — Substantivt plebeius, 
i m., un plébéien, un homme du peuple : Palam m u- 
lire plebeio piaculum est, Enn. dans Fest. s. v. MT- 
TIE.E, p. i4?, éd. Mûll. 

H) métaph,, dans un sens de mépris, du peuple, 
populaire, trivial, ban al,, commun, grossier, vulgaire, 
du commun, par opp. à considérable, élevé, noble, 
grand (très- cl as s.-) : Heus tu, quamquam nos videmur * 
tibiplebei et pauperes, Plant. Pœn. 3 , 1, 12. Licel 
concurrant plebeii omnes philosophi : sic enim ii, qui 
a Plalone, et Socrate, et ab ea familia dissident, ap- 
pellandi videntur, tous les philosophes de bas étage , 
du commun, Cic. Tusc. 4, a3. Vestitus aspere noslra 
bac purpura plebeia, ac pâme fuscâ , pourpre gros- 
sière, id. Sest. 8. <— > vina, Plin. 14, 6, 8. n. 6. o^ 
charta, papier commun, id. i3, 22, 23. ^ gemma, 
pierrerie commune, id, 37, 9, 45. -r- Quid tibi ego in 
epislolis videor? nonne plebeio sermone agerettêcum? 
Cic.Fam. 9, ai. — Absolt : At albus anser, Et pictis 
anas renovala pennis Plebeium sapit, mais l'oie blan- 
che et le canard au plumage frais et bigarré sentent 
le peuple, sont un mets grossier, Petron. Sat. 93. . 
- plèbes » is, et ei, voy. plebs. . 

plëbïcôla 3 se, comm. [ plebs-colo ] , flatteur du 
peuple, courtisan des plébéiens, démagogue (très- 
class. ) : Ab lioe plebicoîa tribuno plebis ejicitur, 
Cic. Agr. 2, 3i. Qui non libidinis causa, sed ut ple- 
bicoîa videretur, libertinam'duxil uxorem, id. Sest. 
Si. îSovum sibi ingeniuni induerat (Àppius), ut ple- 
bicoîa repeute omnisque aurœ popularis captator eva- 
deret pro truce severoque insectatore plebis. -Lie. 3, 
33. 

plebis ci tum, voy; au mot scisco Pa. n° B: a. 

plëbïtas, âlis,/. [plebs], condition de plébéien, 
extraction plébéienne, basse naissance ( aniér. à l'époq. 
class.) : Propter tenuitalem, et plebitatem, Caio, 
dans Non. 149, 4.,Quicumque propter plebitatem 
agro publico ejecû sunt, Hemina, ib. 5 (Plebitatem 
ignobilitatem » , Non. ). 

plebs {dans lés inscriptions on trouve souv. 
PLEPS; et sous la forme qui domine dans Pane, 
langue) : plèbes, is et (surtout anciennement) ëi et 
i, f., le bas peuple, le vulgaire t la populace, la 
plèbe, par'joppos. au sénat et aux chevaliers (au con- 
traire populus signifie le peuple entier, les citoyens 
de toute condition et de tout rang, y compris les sé- 
nateurs) : PLEBES QVOS PRO SE CONTRA VIM 
AVX.ILI ERGO CREASSIT TRIBVNÏ EIYS SVN- 
TO, Cic. Leg. 3, 3, ad fin. Sœpeipsa plèbes aut domi- 
nandi studio perinota aut superbia magîstratuum ar- 
matâ a palribus secessh , souvent le peuple lui-même 
ou poussé par l'ambition de dominer ou armé par l'or- 
gueil des magistrats, s* est séparé des patriciens," Sali. 
Catil. 33 , 3* Ita tribuni plebei creati duo , Liv. 
2, 33, 2. Dum decem tribunos plebi faceret, id. 3, 
65, 4. Appius negare^, jus esse tribuno in quemquam, 
nisi in plebeium : non enira populi, sed plebis eum 
roagistratum esse, Appius prétend qu'un tribun n'a 
droit que sur les plébéiens ; qu'il n'est pas un ma- 
gistrat du peuple entier, mais seulement des plébéiens 
proprement dits , Liv. 2, 56. Ut ea res mibi, magistra- 
tuique meo, populo plebîque Roraanœ bene atque fé- 
liciter eveniret", Cic. Mur. 1. In duas partes ego ci- 
vitatem divisam arbitror, sicut a majoribus accepi, in 
patres, et plebem, Sali. Or. ad Cœs. 2, 5. Huic 
action i, graLissimse plebi , cum summa vi résistèrent 
patres, Liv. 2, 56. Martia Roma triplex equïtatu, 
plèbe, senatUj Auson. Idyll. 11, 78. 

II) métaph., en gènér. — A) le grand nombre, la 
multitude , la foule; la masse .- In Hyrcania plebs 
publicos alit canes, optimales domesticos, Cic. Tusc. 
1, 45. Plebem et infimam multitudinem delinire, id. 
Mil. 35. 

B) le peuple, la plèbe , le vulgaire, les gens du 
commun , la basse classe, les derniers rangs (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Si quadringenlis 
sex. septem millia désunt, Plebs eris, tu seras peuple,, 
tu seras confondu dans la foule, dans la vile plèbe , 
Bor. Ep. i, x, 59, — Vos quoque plebs Superum, 
Fauni, Salyrïque, Laresque, Fluminaque, et Nym- 


abeilles, le peuple, la masse, par oppos. à la reine; 
au pluriel : Duas vel très alveorum plèbes , in unum 
contribuere licebit, Colum. 9, n, 1. 

Plëcon> ontis , m. ' (IDixtov), surn. rom., Inscr. 
dp Grut. 44 2 > 6. 

pie cl a, a3, /., comme plexus ,/?# : Et intër coro- 
nulas et plectas leones el boves , Vulgat. interpr. 1 
Reg. 7, 29. 

plectïbtlis^ e. adj. [a.pleçto], punissable (pos- 
ter, à Vèpo v 'q. class.) : Plectibilis invidia f .&V<>R. Ep. 
4, 6. r^i usurpatio, Cod. .Theod, i4 } 3» *6. — 
II) activt, qui punit : Pleclibili severilate obvian- 
dum, Cod. Theod. iz, 1, 161. —.'Jïdv., plectïbïlïter, 
sans rémission , oppos. à veniabilîter ; au compar. 
plectibilius , Alcim. Ep. 4» a nie med. 

plectïlisj e, adj. [plecto], enlacé, tressé. — 
I) au propr. (antér. à Pèpoq. class.) : Pro insigni 
sit corona plectilis , Plaut, Bacch. r, 1, 37. — H) au 
fig., entortillé, embrouillé, capiieux\ poster, à l'époq. 
class. ) : Syllogismi, plectiles , Prudent. Jpoth. prœf. 

2, 36. - * . ■.-",-. 

1. plecto, xi et xùi„xum, 3. v.a. [tïXéxw], — 
I) enlacer, tresser, rouler (rare, le plus souv. au 
partie, parf, et poét.; il n'est pas dans Cicéron ni 
dah's\- César). — A) au propre : Crines plexueris, 
tresser ses cheveux ou les friser, les rouler, Vulg. 
judic. 16, i3. — « Plexa collîgata significat ex Grseco, 
cui nos etiam preepositionem adjicimus, quum dici- 
mus perplexa, « Fest. p. 23o, éd. Mîill. Tum caput 
atque humeros plexis redimire coroiiis , de couronnes 
tressées,, Lucr. 5, 1398. Hos (flores) indistinctis 
plexos tulit ipse corollis , Catull. 64, 284. Scansoria 
ratio catenationibus et transversariis el plexis colli- 
galionibus et erismatum fullufis continetur, pour 
monter à des lieux élevés on n'a pas tant besoin a ar- 
tifice que de hardiesse. Tout l'artifice consiste à assem- 
bler des montants et des échelons en sorte que l'on 
en compose une machine pliante dont une partie sert 
de soutien à l'autre, Vitr. 10, 1. — B) au fig., 
plexus , a, um, entorliUè , embrouillé, enchevêtré, dif- 
ficile, équivoque (antér. à, l'époq. class.) •: Plexa, non 
falsa aulumare diclio Delphis solet , Pacuv. dans Non. 
237, 4. — II) plier, courber, fléchir: Monslrabat vi- 
tulus quo se pacto plecleret, Phcedr. 5, io, 3 (dou- 
teux; autre leçon : flecteret). 

2. plecto , ère, v r a. [ ttX^ttw j , frapper, infliger 
une peine, une correction personnelle, punir, châtier; 
dans , la langue class., il est ordin. au passif. — 
I) acti (poster, à l'époq. class. ) : Si quem nujusmodi 
facinore deprehenderis , capite eum plectëre non du- 
bitabis, Cod. Just. 9, 20, 7. Quse sibi ignoscunt et 
plectunl deutn, -Auson. Idyll. 6 t prœf. — II) pass. 
A) au propre, :. Tu jam liles audies : ego plectar pen- 
dens, nisi quid, me fefellerit, tu vas avoir une se- 
monce cl moi les étrivières 7 ou je serai bien trompé (je 
serai châtié étant suspendu), Ter. Pkorm. 1, \, 43- 
Tergo plecti , recevoir une correction sur son dos , re- 
cevoir les él rivières f être rossé, Hor. Sat. 2, 7, 100. 
Ut.insuo vitîo quisque plectatur, Cic. Leg. 3, 20. 
Ût in judiciis culpa plectatur, id. Cluent. 2. Jure igi- 
tur plectimur : nisi enim multorum impunita sceîera 
tulissemus , numquam ad unum tanta pervenisset li- 
çentia, nous sommes justement punis, id. Off. 2, 8. 
Quum multis in rébus negligentia plectimur, tum 
maxime in amicis deligendis , c'est surtout relative- 
ment au choix de nos amis que nous portons la peine 
de notre négligence, id. Lœl.o.6.- — Avec le génitif: 
Ût obtentu ejus œlalulœ, ipse insimulationis falsœ 
non plectetetur, Appui. Apol. p. 3 80, Oud. -*- B) 
métaph., en génér., être blâmé : Cavit, ne qua in re 
jure plecteretur, il fit en sorte de ne mériter aucun 
reproche, Nep. Ait. 11. 

pleetrïcânus, a, um, Anthol. lat. t. 2,/?. 320, 
Burm., qui résonne sous le plectre : r^j citbara. 

plectrïpotens, enlis, adj. [ plectrum-potens ] , 
puissant par le plectre, c.-à-d. grand dans l'art ly- 
rique, harmonieux (poster, à Vépoq. class.) : Qua 
Flaccus lyriços Pindaricum ad melos Frenis flexit 
equos plectripotentibus, Sidon. Ep. 9, i3. 

plectrimi, i, n. — 7rXrjyApov (instrument 
pour battre, pour frapper ; particul.) — I) plectre, 
petite 'verge d'ivoire pour loucher les cordes de la 
lyre : I laqué plectri similem linguam nostri soient 
dicere; cîiordarum dentés, aussi les nôtres (les stoï- 
ciens) comparent-ils la langue au plectre, les dents 
aux cordes , Cic. Nat. D. 2, 59. Instru clam que lidem 
gemmis... Suslinet a leeva, lenuit manus altéra plec- 
trum, Ovid. Met. \i 9 167. Plectra movere , id, Her. 


phse, Semideumque genus, et vous aussi, qui êtes la [ 3, n 3. — B) poètiql et métaph., cithare, lyre; el 
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aussi chant lyrique: Pleclro modulatus ebtuno, Ti- 
buli. 3, 4, 39. Et te sonantem plenius aureo , Alcœe-, 
plectro, Hor. Od. 2, i3, 26. Mecum Dionaeo siib 
anlro Qusere modos leviore plectro , id, ib. 2, 1, 3g. 
— II) gouvernail (poét.) : Non plectro ratis, aut 
frangendœ in vulnere prorœ .Parcitur,.AV. 14, S^q. 
Deduxit lelum et residentis puppe magislrî Affixi 
pleclro, dextram, id. ib. 4°3' ' .V- 

plectura , ^a3, /. = plexus,/)//, enlacement: 
Ômnis ramorum plectura diffunditûr^ Ennod. Dict. 
ante med. 

pïectug; a, um (tùwsqç,,, 7cX^or<7(ù')., frappé de 
la foudre : r*j tecta, Senec. Quœst. nat. i, i5 f 3; oh 
toutefois on lit auj. en un seul mot asleroplecta. 

lUeciisàj ae, /. ( IDiv-ovcra), nom propre, Mart. 

2, 66.- 

i*iegra, IIXéYpa , PtoL; v. de Paphlagonie entre 
Sacoi-a et Zagira. 

pleins ou plegius^ ^= fidejussor (basse latinité), 
voy. Du Cange, au mot plegius. 

Pleiœ^ arum, /. lieu de Laconie, Liv. 35, 27 {ou 
ii faut peut-être lire Boise), 

Plëïas ou Plêjas (Plias), âdis, /., nXr,ï<£çef 
ID.eiàç, pléiade , une des sept étoiles de la constella- 
tion des Pléiades ; ordin. au pluriel : Pléiades (Plià^ 
des), IlXeiaSeç, les Pléiades , en bon lai. Yergiliae; 
selon la Fable, c'étaient les sept filles d'Atlas et de 
Plèionè (Electre, Hahyoné , Céléno\ Maia, Stéropé, 
Taygète et Mérope) : Pleïas enixa est, letoque det, 
imperat Argum, Ovid. Met. 1, 670. Terras obruit aut 
soluta Plias, Stat. Silv. 1, 6, 22. Quîs tune ^ aut 
Hyades, autPlejadas Àtîantëas Senseral? Ovid. Fasl. 

3, io51 Nec per et ^geeas Hyadas Plïadumque nîvo- 
sum Sidus, Stat. Silv. 1, 3, 95. -^ II)' Poét. et mé- 
taph., orage, tempête ou pluie : Spumanti qualis- in 
alto. Pliade capta ratis, F al. Flacc. 4, 26S. Asperâ 
si te Plias in adversje. tenuisset lilore Thraces, id. 2, 
4o5. — C'est aussi un surn. lat., Inscr. ap. Grût. 
867, 4. é. 

I*lëïone_, es, /., ÏD.Y)ïévï), Pléionê, fille de 
l'Océan et de Téthys , femme d'Atlas, mère des 
Pléiades : Hinc sala Pleione cum cœîifero Atlante,' 
Ovid. Fast. 5, 83. Pleiones jiepos , c.-à-d. Mercure, 
fils de Maia, id. Her. 16, 62; Val. Flacc. 1, 738. 

Pleminiânus, a, um, de Q. Pleminius, citoyen, 
romain: r^j tumultus, Liv. 38, Si. 3q, 9, i7 ; 18. 
- Plennnyrium, ii, n., ID.vjpu-iJpiov , cap de 
Sicile près de Syracuse ; auj. Massa Olivieri : Plein- 
myrîum undosum , Virg, Mn. 3, 693. 

PlemuLyrium proni., IlXeu-fj-yptov , Thuct 
7, 4j, Diod. i3, 14' ; cap sur la cote E, de la Sicile, 
au S. de Nasos ; auj. Punia diGigante, sel. .Reich.; 
Steph. Byz. 555 l'appelle un château fort; les habit, 
Plemyriates. 

plcne, adv.; voy, plenus, à la fin. 

plëiiïlïïnïaMi, ii, n. (s. ent. tempus-jLl^ileûus- 
luna], pleine lune : Ut pridie quam plenilunium sitj 
si minus , certe ipso plenîlunio , Omnem quam saturiis 
es, fabam uno die spargas, Colum. ir, 2, 85. Cum 
vero occidente sole ôrietur ex adverse, ita ut pariler 
aspiciantur; tune erit plenilunium, Plin. rS, 32, 75* 
Latent in gurgilibus imis, nisi tepore aliquo evocali, 
aut plenihuiiïs , id. 9, i5, 20. 

Plemiienses, ium, commune en Italie, Plin. Bj 
i3(i8). m ^ ' ■ ....... 

plëiiïpoteus ? tis , Prise, qui a plein pouvoir, 
tout-puissant. 

plënïtasj âlis, f. [plenus] j état d'une chose 
remplie, plénitude, saturation complète, épaisseur, 
réplétion ( poster, à Auguste ). — I) du propre : Nu- 
bes propter plenitatem et gravitatem Hquescendo 
disperguntur , Vitr. 8, 2. Quum corpus motionibus 
in anibulatione calescat, bumores ex membris atr" 
exsugendo , imminuit plenilates extenuàtque dissi-- 
pando quod plus inest quam corpus polestsustinere, 
id. 5, 9. ■ — II) métaph., abondance, plénitude, 
grande quantité : Sub septenlrîonibus nutriuntur 
gentes immanibus corporibus , sanguine multo , quo-, 
niam ab bumoris plenitale cœlique refrigerationibus 
sunt conformati, vers le septentrion les hommes sont 
de grande taille, ont beaucoup de sang, à cause de 
Vabondance de l'humeur et de la froideur de l'air, 
Vitr. 6,-1. 

plënïter, adv. = plene, pleinement, Ennod. 
ep. 5, 16. 

plënïtûdo, ïnis, f. [plenus], état de ce qui est 
plein, plénitude (le plus souv. poster, à Auguste; 
n'est pas dans Cicéron ni dans César). — I) plénitude, 
ampleur, intégrité : Longitudo aut pleniludo syllar 
barum , longueur ou plénitude des syllabes : Perticœ 
cacunimum modicae plenitudinis, Colum, 4, 3o, 4- 
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lïomô crescit in longitudinem ad annos usque ter 
septenoSj tum deinde ad pleniludinem , Plin. n, 37, 
8£j •ticcojnplissëment .* <■**> temporis, Fort., la pléni- 
tude des temps. — Ce qui remplit : Mare et pleni- 
ludo ejuSj Hier., la mer et ce qu'elle contient. 

plenus, a, um, adj. [PLEO, emplir, d'où com- 
pleo, expleo, suppléo] , plein , rempli de qqche (très- 
class. )■-::: '-.'.::■- 

I) au propre. — A) en gêner. ; Plénum et inane, 
Cic. Acad. 2, 37. — Avec le génitif : Referta Gallia 
negotiatorum est, plena civium Romanorum, la 
Gaule est pleine de commerçants , pleine de citoyens 
romains T ; yÇîè,, 'Font ^ ti . r^j domus cœlali argenti, 
muilœqnèi stragulee - vestis , maison pleine d'argent 
ciselé', id. Verr. 2, 2, 14. ro r vini , somni, plein de 
vin.) u profondément endormi , id..de Senect. 6. Osten- 
debat Carlbaginern de excelso et pleno stellarum, 
ïifustrist'clarolqubdam loco, id. Rep. 6, 11. Dum- 
que volât (aies) , maeslo similem plenumque querelœ 
pra.dedére sonum tenui crepilantia roslro , Ovid. 
Met: ix,- 735. — Avec l'ablatif ; Plena domus orna- 
menlis fanorum alque "oppidorum, Cic. Verr. 2, 4, 
57. Oliosa vila, plena et conferta voluptatibus, id. 
Scsi, 10, — Plenissimis velis navigare, naviguer à 
pleines voiles, toutes voiles dehors, Auct. orat. pro 
Dom, 10. -77-. Au neutre absolt, ad plénum , jusqu'à 
plénitude, jusqu'aux bords, de manière à remplir 
le vase entièrement, complètement, à fond (poêt.) : 
Dulcesque a fontïbûs undœ Ad plénum calcenlur, 
Virg. Georg. Zy 243. . 

E) particul. ^Jl).en pari, delà corpulence, plein, 
fon^ ample-, .gros , bien nourri, corpulent, replet 
( très-class. ) : PlenLenective siraus , ex quodam gé- 
nère somniorum inlelligi posse, qu'on peut tirer de 
certains songes des symptômes de plénitude ou d'é- 
puisement , Cic. Divin. 2, 69. Yulpecula pleno cor- 
pore, Hor. Ep. 1, 7, 3i. Frigus inimicum est seni, 
tenui : at prodest juvenibus et omnibus plenis, le 
froid est nuisible aux personnes âgées et à celles qui 
sont maigres, il est salutaire aux Jeunes gens et aux 
personnes replètes , Ccls. 1,9... — Compar. : Tauros 
1 palea ac feno facere pleniores , engraisser les tau- 
reaux avec de la paille et du foin, Varr. R. R. 2, 
5. — SuperL : Quœ perîcula plenissimi cujusque 
sunt, Cels. 2, 1. 

■ l)) en pari, de la grossesse, enceinte ,. en pari, des 
animaux, pleine {également très-class, ) : Et quum te 
gravidam et quum te pulchre plenam aspicio, gaudeo, 
Plaut. Ampli. 2, 11, 49. (Myrrba ) plena palrî's tha- 
lamis excedit , Ovid. Met. 10, 469. Plena tulit quem 
rege maris. Val, Flacc. 1, 4i3. — Ut sue plena pro- 
curatio ûerel, Cic. Divin. 1, 45; cf. Telluri plenœ 
victima plena datur (il y a plus haut gravida ),\Ov id. 
Fast.^ 634- 

,-2°) plein, ç.-k-d. rassasié 9 satisfait (poét.) ; 
Plenus eias minimo, peu dé chose te rassasiait, Ovid. 
Am. 2, 6, 29 j de même en pari, de la satiété des 
plaisirs de l'amour, blasé : Hor. Ep, 1,2, 8. 

3°)plein de, chargé de, qui abonde en : Et pleni 
dominis armisque feruntur Quadrupèdes, Stal. Theb. 
4j 812. Quid plenam fraudas vitem crescentibus uvis ? 
Ovid. Am. 2 ; 14, 23. Crura tbymo plenœ (apes), 
Virg. Georg. 4, i8r. Exercitus plenissimus prœda , 
armée chargée de dépouilles , qui a fait un immense 
butin, Lîv. 41 , 28. ■ - 

4°) plein, entier, complet, intégral : Ut baberet ad 
prœturam gerendam plénum, annum atque inlegrum , 
tt/ie année pleine, entière, Cic. Mil. 9. r^> gaudia,yo/'fi 
pleine, complète, à laquelle il ne manque rien, parfaite, 
id, Tusc. 5, 2 3. '-^'numerus, nombre entier, complet 
id. Rep, 6, 12, Pleno aratro sulcare, labourera pleine 
charrue, c.-à-d. profondément, Colum. 2, 2. Sustineas 
ut oniïs , nitendum verlice pleno est , i. e. loto, à 
pleine tête, c.-a-d. de toutes les forces de ta tête (pour 
soutenir un fardeau), Ovid. Pont. 2, 7, 77. Pleno 
gradu, à grands pas, Liv. 4, 32. — Au neutre absolt, 
in plénum, en général, en gros, (poster, à Auguste) : 
Quod in plénum satis sit dixisse in loco, Plin. i3, 
4/7. In plénum cogitanda fortuoa est, Senec, Ep. 

5°) en pari, de la voix, plein, fort (très-class.) : 
Subsellia grandiorem et pleniorem vocem desiderant, 
une voix plus étendue et plus pleine, Cic. Brut. 84. 
Ego neminem voce pleniorem , aut suaviorem mibi 
yideor aud iisse , personne qui ait une voix plus sonore, 
ici* de Or. r, 29. 

6°) en pari, des lettres , des syllabes, des mots,- 

Îilein, qu'on prononce avec plénitude : Pleniores syl- 
abœ^ syllabes pleines, Auct. Herenn. 4i 20. Golta 
Hoster, cujus tu illa lata iinitaris, ut Iota liieram tollas, 
et E plenissinium dicas , Cic. De Or. 3, 12, SieL pie- 
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num est, sit imminutum, id. Or. 47. Plenissima verba, 
une longue prière, Ovid. Met. 10, 290. 

7°) en pari, des aliments, substantiel, nourrissant : 
Pleniores cibi , aliments plus substantiels, Cels. 3, 
20. r*j vinum, vin corsé , id. 1, 6. 

8°) plein, riche, bien pourvu, bien fourni, en grande 
quantité, abondant: Non tam Siciliam, quam inanem 
offenderant, quam Yerrem ipsum, qui plenus deces- 
serat , non pas tant la Sicile, qu'ils avaient trouvée 
vide, que Verres lui-même,, qui s' était retiré plein ( les 
mains pleines), Cic. Verr. 2, 2, 4. ^ atque nobiles 
urbes, villes populeuses ( ou riches) et renommées, id. 
Pis. 37. r^j pecunia, beaucoup d'argent, fortune con- 
sidérable, id. Rose. Am. 2. r*-> mensa , table couverte 
de mets, richement servie, Virg, Mn. 11, 738. — 
Compar. : Serius potius ad nos, dum plenior, Cic. 
Fam. 7, 9. Très uno die a teaccepi literas, imam bre- 
vem, duas pleniores, plus étendues, plus longues, 
renfermant plus de détails, id, ib. 11, 12. — SuperL: 
plenissima villa, Hor. Sat. 1, 5, 5o. 

9°) en pari, r/e l'âge, plein, mûr, qui est à point : 
Jam plenis nubilis annis , elle avait atteint l'âge oh 
une fille est nubile, elle était mûre pour V hymen , 
Virg. M. 7, 53. Plenus vita, plein de vie, 'quia vécu 
de longues années, Stat. Silv. 2, 2, 129, r^-> annis, 
plein d'années, qui a atteint un grand âge, Plin. Ep, 

2, 1. Plenior annis, Val. Flacc. 1, 376. Annus vice- 
simus quintus cœptus pro pleno habetur, Ulp, Dig. 
5o, 4, 8, 

II) au fig,, plein, rempli. A) en gêner. : Ille vir 
haud magna cumre sed plenu' fîdei, cet homme n'a 
pas grande fortune, mais il est plein de probité, Enn. 
dans Cic. de Senect. 1; de même avec le génitif : r^> 
consilii, plein de sens, de jugement, de sagesse, 
Plaut. Epid. ij 2, 49. r > J ^'itii probrique, id. Mil. 
gl. 2, 5, i3. rv fraudis, sceleris, parricidii, perjurii, 
id. Rud. 3, .2, .3 7. <-*-» officii, Cic. AU. 7, 4. r^> nego- 
tii, accablé d'affaires, id. N. D, 1, 20. r^> irte, plein 
de colère, furieux , Liv. 3. 48. 1— > ingenii , plein de 
talent, Cic. Flacc. 6. <^-> laboris, assujetti à un labeur 
infini, Plin. 6, 19, 22, Quœ regio in lerris nostri 
non plena laboris ? quelle contrée n'est pleine du bruit 
de nos malheurs , Virg. JEn. r, 460. — Avec l'a- 
blatif : tuis lileris plenus sum exspectalione de Pom- 
peio , je suis dans une grande attente au sujet de 
Pompée, Cic. Alt. 3, 14. Erant plena lœtitia et gra- 
tulalione omnia , partout l'allégresse^ partout les féli- 
citations, Cçes. B. C. 1, 74. 

E) particul. — I) accompli, achevé, parfait, abon- 
dant , riche , fécond (très-class.) : Oratorem plénum 
atque perfeclum esse eum dicam, qui de omnibus 
rébus possit varie copïoseque dicere , je ne recon- 
naîtrai pour véritable et parfait orateur que celui qui 
pourra parler sur tout avec abondance et variété, Cic. 
De Or. 1, i3* Si quis erit, qui aut Anlonium jeju- 
niorem , aut Crassum fuisse pleniorem pulat, id. ib. 

3, 4* Orationem Lalinam profectd legendis nostris 
effîcies pleniorem , tu donneras de la plénitude, de 
l'ampleur à tonstyle<en lisant nos écrits, id. Off. r, 1. 

2°) abondamment pourvu, riche en, plein de : Quis 
plenior inimieorum fuit C. Mario ? qui eut plus d'en- 
nemis que Marins ? Cic. Prov. cons. 8. Pleno orelau- 
dare, louer à pleine bouche, c.-à d. sans réserve, de 
tout cœur. Quœ magno animo, et forliter gesta sunt, 
eaneseio quomodo quasi pleniore ore laudamus, id. 
Off. 1, 18. . 

Adv. plëne. — A) au propr., de manière à rem- 
plir (poster, à Auguste): Ingenlia vasa corripere ac 
plene infundere , et verser jusqu'aux bords, les rem- 
plir, Plin. 14, 22, 18. 

B) au fig., pleinement, entièrement, complètement, 
abondamment , richement (très-class.) : Ul ejus loci 
quœstio plene esset cumulateque perfecta, Cic. Divin. 
2, 1. r-^i perfectœ. munitiones, Cœs. B. G. 3, 3. Si boc 
plene vi tare non potes, si tu ne peux éviter cela tout 
à fait, Cïc. Qu. Fr. 1, 1, i3. ^ sapientes bpmines, 
id. Off. 1, i5. t^j prœstare aliquidj parfaitement, 
Hor. Ep. r, 11, 14. — Compar. : Plenius facere 
aliquid , Ovid. Pont. 2, ir, 20. f^j al ère, Quintil. 
Inst. 2, 2. 8. r^j ostendere, avec plus de détail, 
d' une manière plus complète , Plin. 18, "28, 68, n° 3. 
— SuperL : Quamvis illud plenissime, boc reslriclis- 
sime feceris, id. Ep. 5, 8. 

PLEO, ère, v. n., remplir, forme primitive de ple- 
nus , compleo, expleo, suppleo : « PLENTYR an- 
tiqui eliam sine prœpositionibus dicebant, Fest, p. 
23o, éd. Miil'l. Mais le grammairien Pompeius (Com- 
ment, art. Donat, 23), dît : Est compositum, quod non 
polest fieri simplex, ut « Compleo » nemo dicerepo- 
lest « pleo ». 

plconasuius, i, m. = 7rX£ovaa-{x6ç, m t. de 
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gramm,, pléonasme, Marc. Capell. 5 ? p. 276 et 
passim. 

plerique, œqûe, aque, voy. plerusque. 

plcrôma, âlis, n. =71)^0)^, plénitude, état 
de ce qui est au complet (lat. ecclés,) ^orum tj'iacontas 
quœ sit in pleromate ex octoade et décade et duode- 
cade, Terluli. Presser. 49. 

PLEROMARIUS, ii, m. [pleroma], matelot qui 
navigue sur un gros navire de charge ou de guerre 
( par oppos. à lenuncularius) : ORDO CORPORATOR. 
LENUNCULA..., PLEROMARIORUM. AUXILIA- 
RIOR. OSTEN (/. e. Osliensium), Inscr. Orell. 
n° 4104. 

■f* plërôtïcus^ a, um, adj. = iù.r^iùXiY.6%, sup- 
plémentaire , qui sert à compléter (poster, à l'époq. 
class.) ; Plèbe déficiente , abis paucioribus ager est 
assignatus terminis pleroticis, Frontîn. de Colon, p 
i3r. Gœs. 

plerumgue, voy. plerusque. 

plërugj a, um, adj. [PLE, ple-us, c.~à-d. plus, 
voy. multus, b. ] beaucoup, une grande partie, la 
plupart (forme primitive atilér. à l'époq. class.; pour 
la forme class. plerusque, plerique): Agrum quem 
Volsci babuerunt, campestris plerus , Aboriginum 
fuit , pays de plaine en grande partie , Caton dans 
Prise, p. 668, P. Pater Acbœos in Capbareis saxis 
pleros perdidit, Pacuv. ib. Periere Danai, plera pars 
pessundata est, la plupart périrent, id. ib, et ap. Fest. 
p. i$o,ed. Mùll. MINORES M AGISTRATUS, PAR- 
TITI IURIS , PLURES IN PLERA SUNTO,. qu'ils 
(les magistrats inférieurs) soient en nombre compétent 
(plusieurs pour plusieurs fonctions), PUBL.., Cic, 
Leg. 3, 3. — Au neutre advërbialt plerum ( comme 
plerumque , voy. plerusque ) : la plupart du temps, 
le plus souvent : Fieri solet plerum, ut in Victoria 
mitior mansuetiorque fiât, Asell. dans Prise. 668, O. 

plerusque, raque,- rumque, adj. [forme renforcée 
de plerus], très-nombreux, une très-grande partie, 
la plupart ; au singulier il est très-rare , mais au plu- 
riel il est extrêmement fréquent à toutes les périodes 
et dans tous les styles de la langue). ~~ ce) plur. : 
Habent hune morem plerique argenlarii , la plupart 
des banquiers ont cette habitude, Plaut. Cure. 3, 7. 
Obviam ornatœ (meretrices) occurrebantsuis quœ- 
que amatoribus... Plerœque bœ sub vestimentis se- 
cumhabebant relia, la plupart d' entre elles avaient, etc. 
id. Epid. 2, 2, 32. Sororem plerique esse credebant 
meam, presque tout le monde la prenait pour ma 
sœur, Ter. Eun. 1, 2, 38. Mulli nibil prodesse pbilo- 
sophiam, plerique ctiam obesse arbitranlur, beau- 
coup pensent que la philosophie ne sert à rien , le 
plus grand nombre croit même qu'elle est nuisible, Cic. 
Invent. 1, 36. Ut plerique meministis, id. Ses t. 3. 
Plerique Belgœ, la plupart des Belges, Cœs. B. G. 
2, t\. Plerœque boves pariunt in decem annos , quœ-T 
dam eLiam in plures, Varr. R, R. 2, 5 00 tecla... 
alia, etc., Liv, 27, 3. Plerique e Grœcis, la plupart 
des Grecs, Plin. 5, 1,1. Plerœque gentium, la plupart 
des nations, id. 11, i5, 5o. r^> joint à omnes, 
presque tout le monde : Plerique omnes subjungunt 
sub suum judicium , J\ 7 œv. 1, 5; de même: Quod 
plerique omnes faciunt adolescentuli , Ut animum 
ad aliquod studium adjunganl, aut equos Alere, canes 
ad venandum , ce que font presque tous les jeunes 
gens, Ter. Andr. 1, 1, 28: et : Quum plerique 
omnes admirarenlur, JNep. Eum. 12; cf. aussi Dixi 
pleraque omnia, faidit à peu près tout, Ter. Heaut. 
4, 7,2. Plerique dit moins que plurimi : Deum ipsum 
multi ^sculapium, quidam Osirim, plerique Jovem, 
plurimi Ditem patrem coDJectanl, Tac. Hist. 4, 8, fin. 
—Absolt : pleraque , tout : Euit quoddam tempus , 
quum in agris bomines passim bestiarum more .vaga- 
bantur el sibî victu ferino vilam propagabant : nec 
ratione animi quicquam, sed pleraque viribus cor- 
poris administrabant, ils-faisaîenl tout à l'aide des 
forces physiques, Cic invent. 1, 2. — On emploie aussi 
pleraque advërbialt , le plus souvent, en très-grande 
partie (poster, à l'époq. class.) : Is erit pleraque im- 
peccabilis, vitamque vivet iranquillissimam , il sera 
le plus souvent ou presque impeccable, Gell, 17, 1-9. — 
P) sing. ; Juvenlus pleraque, sed maxime nobilîum, 
Catilinœ favebat , la plus grande partie de la jeunesse, 
Sali. Catil. i^;de même : Pleraque nobilitas, presque 
toute la noblesse, id. ib 23, fin. Qua tempestale Car- 
tbaginienses plerœque Africœ imperilabanl, id. Jug. 
79. Exercitum plerumque opperiri jubet, d'attendre 
le gros de l'armée, id. ib. 54, 9. r^ Grœcia, Gell. 
17, 21. Comœ pleramque conlegebant faciem, la plus 
grande partie du visage, Appui. Met. g, p. 65 r, 
Oud. — neutr. : plerumque, substantivi , avec le 
génitif, la plus grande partie : Ubi plerumque hoctis 
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processif obscuro eliam tum lumiue , milites castra 
hostnim invadunt, Sall.Jug, ai. ~ Europœ, lapins 
grande partie de l'Europe, Liv. 45, 9. — Plusfréq. 
plerumque, le plus souvent, la plupart du temps , 
très-souvent, d'ordinaire, ordinairement, générale- 
ment : Hœc ipsa forluita sunt; plerumque enim, non 
semper, eveniunt, Cic. Divin. 2, 5. Plerumque casu , 
sœpenalura , id. Or. Si. Edepol ineas plerumque esoa 
imponitur, Plant. Rud. 4, 7» rr - Ridiculum acri For- 
tius et melms magnas plerumque secat res, Hor. Sat. 
1 ro ï5. Poster, à Auguste, dans un sens affaibli : 
souvent, quelquefois : Plerumque permoveor, num ad 
ipsum referrî venus sit, souvent je suis tenté d'en 
rapporter le motif à lui-même, Tac. Ann. 4, 5 7 ; 
de même : id. Hist. 5, 1; Germ. i3 ; 45; Or. i5, 
Sed quamvis fidejussoris paclum reo non possit; ple- 
rumque lamen doli exceptionem reo profuturam, Ju- 
lianus scripsit ; videlicet si hoc actum est, ne a reo 
quoque petatur, Paul, et Ulp. Dig. 2, 14, 2 5 et 26. 
Plestina, Lie.' 22, 3. v.des Marsiew Italie, auj., 
Pesco-Asserolo ; suie. Reich., Peschiolo. 

Pies ti ni, «ru m, hab. de Plestia, v. d'Ombrie, 
auj. S. Maria di Plistia, Plin. 3, 14, 19 ou on lit 
Peleslini ; cf. Inscr. ap. Murât. 755, 1, corrigée, ap. 
Jo. Mengozzi, Dissert, de Plestini Umbri, p. 2 3. 

Pletenissus ou Pletenissum, comme Pedue- 
lissus. 

- plëtûra, ae, /. [ PLEO], état d'une chose remplie, 
action de remplir (poster, à l'époq. clâss. ) : Interea 
navis altius decrescere, Crescente pletura sui, Paul. 
NoL Carm. 21, 47. — II ) métaph., trop^ grande 
quantité d-e sang , inflammation (poster, à l'époq. 
class.) : Anïmalibus oliosis et pigris couliogit ex pletura 
sanguinem mingere, Veget. Yet. 1, 35. 

plëtng; a, um, plein, rempli, Lucr, 2, 63 1, ou 
d'autres lisent : fletus , lsetus , el 6 , 1201, où d'autres 
lisent : plenus ou plerus. 

Pleumaris, ÎD.eOjjtapiç Ptol.; v. de Cappadoce, 
entre Piala et Pida. 

Pleumiosiii Pleumoxii, Cœs. 5, 38 3q; peu- 
plade de la Galliâ Belgica, dépendant des Nervii. 

•f pleurxcug 5 a, um , adj. = T&eupixoç, du côté, 
de côté, latéral. {poster, à l'époq. class.) : Termini 
pleurici positi sunt, Front, de Colon, p. 117. Goës. 

pleurïsis, is , /., autre forme pour pleuritis , 
pleurésie, maladie (poster, à l'époq. class,) : Non 
ungularum tanta vis latus fodii t Mucrone quanlo dira 
puisât pleurisis, Prudent, vrepî otê'ç,, io, 484. 

■f pîeurïtïcus, a, um, adj. = 7r).eupiTix6ç, at- 
teint de pleurésie, un pleuritique (poster, à Auguste) : 
Medenluriscliiadicis, pleurilicis } Plin. 27, 4, 3. 

-f pleuritis* ïdis, / = Tu^supTTtt;.— 1) pleurésie, 
point de côté, en bonne latin, dolor lateris : Arthri- 
tis , lussis , pleuritis , pbthisis, Fitr. 1^6. — r*j exu- 
daliva, inflammation du diaphragma, L. M. — IIY re- 
gistres d'orgue hydraulique, Fitr. 10, i3, douteux. 
(Autre leçon : plinthis.) 

pleurôdynïa, œ, j. (7r)xupa-5û0vïi), douleur 
au coté, point de côté, pleurodynie , L. M. 

Pleur on, ônis, /., IlXeypwv,. P leur on , ville 
d Étolie, Plin. 4, 2, 3; Stat. Theb. 2, 727. -— De 
là Pleurônïus, a, um, HXeupumoç, de Pleuron .*PÏeu- 
ronius Acmon , Ovid. Met. 14 , 494. — Substantif 
Pleuronïa , ae , /, {Étolie ou la partie de V Étolie oit 
se trouve Pleuron : Nec me non dignum titulo Pleu- 
ronia crédit , Auson. Epitaph. 10. 

Pleuron, ônis, ID.eupwv, Homer. 2, 2, v. 638; 
Strabo 10 ; Plin. 4» 2 ; Ptol»; ancienne v. d 1 Étolie, 
au pied du mt Chalcia, est, avec Calydon, la plus 
précieuse du pays , au S. E: du fl, Evenus. Elle fut 
détruite par Démétrius de Macédoine ; on construisit 
une v. de même nom au pied de la branche S. du mt 
Aracinthe, sur la rive occ. de PÉvénus* Habitants 
Pleuronii. 

pleur opneumônïa, ae,/, (^sypà, tcveûu,(dv), 
pleuropneumonie , inflammation simultanée de la 
plèvre et du poumon } L. M. 

Plexïbilïter, a^e. =pleciibiliter,7^/. interpr. 
ad Firg. Ed. S, 29. 

Plexippus, JD^tnitoç, Plexippe , un des cin- 
quante fils d'Égyptus, llyg. Fab. 170. — Autre, qui 
orit pari à la chase de Calydon, Ovid. Met. 8, 440. 
1 , plexus , a, um , Partie, de pleeto. 
* 2. plexus, ûs, m. [ 1. pleeto j, pli, courbure f 
enlacement, entrelacement (poét.) ; Tortos in plexum 
ponere crines, Manil, 5, 647, douteux. {Autres 
leçons: flexuru, fltictum.) 
Pliades, voy. Pléiades. 
plïcabïlie, e, ployable , flexible, M. L. 
Pliçatïlis,e, adj. [plicoj, qu'on peut plier, qu'on 
ploie } pliant (poster, à Auguste) : Upapa crisla vi- 
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i senda plicatili, contràhens eam; subrigensque per 
longiludinem capitis , Plin. 10, 29, 44. ^naves, id. 
5, 9, 1.0. 

plïcâtûra, œ, f. [plico], action déplier, déplis- 
ser (poster, à Auguste) : Slragulce vestis pliealuras, 
Plin. 7, 5i , 52. 

plïcâtus , a, um, part, de plico. 

plicitus, a, um , Partie, de plico. 

plïco (plicavi, plicui selon Prise, p. 860), plï- 
câtum et plïcïtum , are, v. a. [icXéxw], plier, ployer 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste : Lumina 
qui faciunt oculorum clara creala,. Prospicere ut 
possimus ; et ut proferre viaa Pj-oceros passus, ideo 
fastigia posse Surarum ac feminum pedibus fundata 
plicari , c'est à cette fin que le haut des cuisses et dus 
jambes se plie sur la base des pieds, Lucr. 4j 82 3. 
Quasi ut anellis haniisque plicata Inter se quœdam 
possint copulata teneri, id. 6, 1086. ^ chartam, 
plier, rouler du papier, Martial, 4, 83. Seque in 
sua membra plicautem ( anguem ), se roulant, se re- 
pliant sur soi-même, Firg. Mn: 5, 279. Ut qraa Iori 
quod plîcabatur coirent, Gell. 17. 9. Deeas plena lus 
quatuor numeris gradatim plicitis integratur, Mart. 
Capell, 7, 2 3g. 

plig'orïœ oupleg'oriae Hnese, on appelle ainsi 
les lignes tracées sur les cotés d'un champ dans le même 
sens que celle du milieu et qui semblent répondre 
pour cette ligne principale ; car p\egusdans le latin de 
la décadence est synonyme de fidejussor. Elles étaient 
tracées pour empêcher que la direction de la ligne du 
milieu ne s'oubliât, Innocent, de casis. litterar. p. 
224, Goës; voy. Goës lui-même,' Antiq. agr, c, 8, 
79; et Du Cange, Gloss. Lat. 

Plinïanus, a, um , voy. Pli nius à la fin. 

Plînïus, a, Pline, nom. de famille romain. Les 
personnages les plus connus de ce nom sont C. Pli- 
nîus Secundus, appelé aussi Major (l'ancien), auteur 
d'un ouvrage en 37 livres; et- son neveu C. Plinius 
Csecilius, appelé aussi Junior (le jeune), auteur de 
Lettres et d' un panégyrique de J empereur Trajan ; voy. 
Bœlir, Hist. de la lift, rom. 2 , p. 471 et suiv. et 
342 et suiv, (3* éd.). Plinius Yalerianus, médecin du 
temps de l'empereur Constantin. — II) De là Plîoïâ- 
n'us , a, um , de Pline, relatif à Pline; qui tire son 
nom de Pline ; Pliniana cerasa , Plin. i5, 25, 3o. 

Plintae^ Itin. An t. 93 ; lieu de Sicile, à r mille 
gèograph. au N.-O. £/'Alicata. 

Plintha, et Plînta, œ, m. (2= plinthus), 
sxrn. rom., Inscr. ap. Grut. 1160, 4. 

Plinthine, IIXive£vï] , Ptol.; Steph. Byz.555; 
Plynthine, Strabo, 17; lieu considérable de la Mar- 
marica, sur la frontière du nomos Maréotique en 
Egypte. Il donnait son nom à un grand golfe. 

Plînthinetes ou Plinthinus sin. 5 Herod. 
2, 6; Strabo, 17, où commençait, suiv. Hérodt., la li- 
mite orientale de V Egypte. 
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gamemnon, Ovid. Rem. Am. 777. — II) fils d^ 
Thyeste, Senec. Thyest. 726; Bygln. Fab. 88. 
Plistïa, œ,/., ville du pays iles Sabins , Liv. g- 



21 ; 22. 


/?o«rplirithi 

2; eii t. d'arpentage, sorte de mesure agraire, Hyg, 
de Condit. agror. p. 210. Goës. — II) registre d'or- 
gue hydraulique, voy. pleuritis. 

Plinthiusy ii, n. fils d'Athamas et de Thémisto, 
H Jg' in - fab-J) ^ 3 9. 

•f* plinthïum, ii, n. = tcXCvQiov, figure carrée et 
vide, sorte de cadran solaire, Fitr. g, 9. 

fplintlras, i, m, et f. ~ 7tX£v6oç (brique) I) en 
t. d'archit., la grande plate-bande qui est au-dessus 
du fût d'une colonne; plinthe; tailloir : Habeant 
spirœ earum plinthum ad circinum altam snœ crassi- 
tudinis dimidia parte, Fitr. 4, 7. — II) en t. d'àr- 
peniage, figure ayant . la forme d'une brique, et con- 
tenant cent arpents ou jours de terre : Quœslorii 
dicuntur agri, quospopulus R. deviclis pulsisquehosti- 
bus possedii, mandaviique quaasloribus, ut eos veuun- 
darenl : quœ cenluriâe nunc appellantur plinthi, id 
est laterçuli, Hygin. de Condit. agror. p. 20 5. Goës. 

plisima, et plusîma, voy. multus.. 

Plïsthénes, is, m., meiaeéwiç, Plisihcnes. — 
l) fils de Pélops, frèred'Atrée et de Thyeste, père 
d'Agamemnon et de Mênélas, dont il confia l'éduca- 
tion à son frère Atrêe (d'où leur nom ^'Atridîe, Atri- 
des), Serv. Firg. Mn. 1, 458; selon d'autres, il était 
fils d'Atrée, Hygin.. Fab. 86 et 97. — B ) De là 1°) 
Plisthënïdes, se, m., HX£icr9evtô>iç, descendant mâle de 
Plisthènes : Félix Plislbenide, quacumque in sorte 
fuisli Gonjuge cum cara, c.-à-d. Mênélas , Sabin. Ep. 
r > I 97' — 2°) Plislhënius, ou Plisthëoïcus, a, um, 
(ERio-Gevutâç), adj., de Plisthènes, relatif à Plisthènes ; 
Hoc et in abducta Bj'iseide fleba*t Achilïes, Illam Plis- 
thenio gaudia ferre toro, c.-à-d. à la couche d'A- 


Plistine, nXetaTtvïî, Appian t Hannib. 9 ; lac ou 
plutôt marais, en Ombrie. 

plistolochia, voy. pistolochia. 

Plistonïces, a3, m., irXeioTûvE>«)ç (vainqueur de 
beaucoup), surnom donné au grammairien Apion t 
Gell. 5, r4« 

f plistolycia, œ, /., plante appelée aussi Àllhaea, 
Plin. 20, 21, 84. 

Plis tus, IIXetffTOç, Paus. 10, 8 ; petit fi. de Pla- 
cide, entre le mont Cirphis et Delphes. Il se jette 
près de Cirrha, dans la mer. 

Plitaniœ ïns.j Plin. 5, 3r ; 2, (les près de la 
côte de la ïroas. 

Plitendum, Liv. 38, iS;v.de Gatatie, vers les 
frontières de Bithynie. 

Plithaua, Arrian. Peripl. M. E. in Suds. G. 
M. 1, 29; v. à dix journées de Barygaza, vers le S.; ■ 
vraisembl. auj. Pullanah, au S. des rives du Goda' 
çeri, dans le Dolutabod, dans l'Inde. 

Plocâniusjf \,m. (TrAoxa^o;, boucle de cheveux)^ 
sum.rom., Inscr. ap. Guarin. Comment. G, p. 41.- 

ploce^ es,/. — 7î)>ox^. I) en t. de rhét., répéti- 
tion du même mol dans des significations différentes,. 
Mart. Capell. 5, p, 174; Jul- Ru fin. p, n36,Ruhnk. 
(dans Quintil. Inst. 9, 3 , t^i, il est écrit en grec)i 
— II) en t. de musique, succession de sons par de- 
grés conjoints,. réunion de différents sons,. Mart. Ga+ 
pell. 9, o. 323. — C'est aussi un surn. rom., Inscr. 
ap. Fabrett. p. 625, ti° 217. 

plôcïmuSj a, um, nlOY.iy.oc, TtXexw, textile, qu'on 
peut tresser ou tisser: ^~> calamus, Plin. lô, 36 (66), 
roseau dont on faisait des stores et ; des tapis ; cf. . 
Theophr. Hist. plant. 4j *2, oh ce même roseau est 
appelé 7rA6juu.oç. Hardouin, d'après un ms t lit plotian, 
7i),(i>uav , parce que ce roseau naissait dans les îles 
flottantes, cf. le passage de Pline indiqué ci-dessusi 

Plôcïum, ii,/;, {îrXoy.iov, petite chevelure), surn. 
rom., Inscr. ap. Murât. 1618, 3i. — Titre d'une co- 
médie de Cœcilius, Stat. Gell. 2, 23 et 3r6. 

plodoj ère, voy. plaudo. 

Plôïus, ii, m. (ttXwïoç, propre à la navigation), 
surn. rom., Inscr. ap. Murât. 1261, 7. 

plôrâbïlis, e, adj. [ploro], larmoyant, plaintif, 
propre à tirer des larmes (poét.) : Phyllidas, Hypsi- 
pylas, vatum etplorabîle si quid Eliquat, Pers, i } 34i 
Yerbisque sonat pldrabile q-uiddam Ultra. uequitiâm 
fraetîs, Claudian. in Eutrop. 1, 261. 

plôrâbundus, a, um , tout pleurant, éploré; 
Plaut. Aul, 2, 4, 38, oh d'autres lisent deplorabun- 
dus. — De même, Porphyr. sur Hor. ep. 1, 17^ 52; 
Quem, simulatis damnis, plorabuuda spoliaU__._ -;. 

plôratiOj, ônis, /. [ ploro J, action d-e crier, de 
pleurer, de gémir, pleurs, larmes, plaintes, gémisse- 
ments (latin, ecclés.) : A convalie plorationis usqUe 
ad moutem pacis, Augustin. Serm. de S; S. 17. 

plôrâtor, ôris, m. [ploro], celui qui crie, qui 
pleure, pleureur (poét.) ; Si quis plorator collo tibi 
vernula pendet, Martial. r4, 54. 

plôrâtus, ûs, m. [ploro], cris, plaintes, pleurs,^ 
larmes. — I) au propre : Heu virginalem me ore 
ploratum edere, Cic. poëi. Tusc. 2,8. Ploratum in- 
fanlis cohibere, arrêter les pleurs d'un enfant, Plin. 
36, 5, 4, n° 8. Au pluriel ; Omnia mulierum plora- 
tibus sonant, Liv. 29, 17. — II) métaph. en pari de 
l'écoulement d'un arbre, gouttes, larmes : Sucus e 
plaga mànat, quem opobalsamum vocant, suavitatis 
eximise, sed lenui gutla ploralu, Plin. 12, 25, 54. ■ 

plôro, âyi, âtum, 1. v. n. et a. — *I) crier , jeter 
des cris, appeler en criant, == clamare : SI PARENTEM 
PVER VERBERIT. AST OLLE PLORASS1T, et 
que celui-ci crie, Lex. Serv. Tull. ap. Fest. p. 2 3o, éd. 
MùlL 

11) se plaindre, se lamenter, gémir, pleurer. — 
A) neutr. (très-class, en ce sens) : Jam ego hercle 
faciam plorantem illum, nisi te facio propitiam, Plaut. 
Pœn. 1,2, 164. Eam plorare, orare, ut subvenîat 
sibi, elle de pleurer , de supplier qu'il lui vienne en 
aide, Ter. Phorm. prol. 8. Rides, inquies, in lalibus 
rébus ? Quid faciam? plorando fessus sum, je suis las 
de gémir,. Cic. AU. i5, 9. Date puero panem, ne plô- 
ret, Auct. ap. Quintil. Inst. 6, 1,47. Nec sicci siut 
oculi, amisso amico, neo fîuant : lacrimandum est, noa 
plorandum, Senec. Ep. 63. Jnbeo te plorare,, pleure 
(c..à-d. avec un double sens, chante, débite tes chants 
langoureux, larmoyants ; et : sois fustigé, reçois les 
étrivières; en s adressant à un mauvais poëtc% 'Hor*' 
Sat. i f 10, 92. 
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B) act. } pleurer, gémir sur qqche, pleurer, déplorer 
«qqche (poét.) — ce) avec l accus. : r**j turpe commis- 
:sum, Hor. Od. 3, 27, 38. ~ funera, S tat. S'Uv. 5, 3, 
-24Û. — ~ p) avec une propos, infink.p. régime : Aquam 
liercle plorat, quum. lavât, profundere, quand il se 
baigne, il pleure l'eau qu'il perd, de répandre de 
Jean, Plaut. Aul. 2, 4, 29. Plorayere, suis non re- 
ipondeie fayorém Speratum meritis, Hor. Ep. a , 

-*, 9- 

-plosor, oris, voy m plausor. 

plostellum , i, ;/., dimin. [ plostruro , plau- 
-strum], petit chariot, petite voiture : Plostellum Pce- 
jncum, Fart: H. R. 1, 5i. Plostelto adj ungere mures» 
Mor. Sat. 2, 3, 247- Turpe niembrum ploslellis iin- 
jpôsilum, Augustin. Civ. D. 7, 21. 
: plostrarius, a, 11m, voy. plauslrarius. Absolt, 
^subst. m., celui qui mène un chariot, charretier, Inscr. 
JSe Pompéies ap. Romanell, Fiagg. a Pompeî, t. 1, 
^7.276. 
— plostrûm, î, voy. plaustrum. 

plosus, voy. plausus. 

Plotae, tas, 9 (les îles flottantes), Mêla, 2, 7; 
Plia. 4, 12; plus tard aussi Slrophades ins., Slrabo, 
-"£; 2, (les dans la mer Ionienne, entre Zacynthus et le 
Péloponnèse, appartenant au domaine de Çyparissa 
<et décriées comme séjour des Harpies; auj. Strofadia 
-eu Strivali. . 

Plothënius, a, um, qui est de Plothea, un des 
œdèmes de ÏÂtùque, Plant. Epia. 3, 4» i } ou on lit à. tort 
-Plalenius. 

Plotiânus* voy. Plautianus. 
*- ^plotias^ nom d'une sorte de roseau, voy. plo- 
«cimus. 

Plôtilîa, voy. Plàutilla. 

Plôtïua, &,f. Plotine, surn. rom., AuréL Flct. 
MpUom. 42. Inscr. ap. Fabrett. p. 618, .«° 157. 

Plotiuopolis, ITXcùTivôjtoXiÇj.P/o/.j Itin. Ant. 
322; Tâb. Peut.; Procop 9 de JEdif. 4, n; v. de 
Thrace, au S. d'Andrinople, construite vraisembl. en 
l'honneur de la femme de Trajan et nommée de son 
nom. A sa place on trouve plus tard Dîdymoticlios , 
<voy. ce nom. — Hab., sur des médailles, dp, Mion- 
nel, Descr. des Méd. t. 1, p. 420 et supplém. t. 2 , 
ip. 479:IIXo>TEivoTCoXtuâ)v. 

Plôtius, voy. Plautius. 

Plotus, voy. Plautus. 

■f-J-plos-ënium, ploxïmuiii, ou ploxennm, 
d, n. '[mot gaulois], coffre de voiture . Gingivas vero 
ploxeml babet veleris, Catull. 97, 6 (cité aussi par 
*Quintc£, Inst. 1, 5, 8 et par Fest. p. 23o, éd. Miill.), 

PI ni Uli â, se,/, v. de Macédoine, Lu: 3i, 3g. 

, pliïit, ébat, pluit ou pluvit, 3. v. itnps., pleuvoir- 

— I) au propre : Pluet credo liercle hodie, il pie-*- 

<>ra aujourd hui très-certainement, Plaut. Cure, 1, 2, 

42. Kap4_rus ut ibat forte, ut multum pluverat, id. 

lifen. prol. (53. Has Grœci stellas Hyadas vocilare 

suerunl , a pluendo : Setv enim est pluere, Cic. A 7 at. 

D. 2, 43. Omnem aquam oportere arceri, quae pluendo 

crevisset, les eaux accumulées par les pluies, id. Top. 

9. Effigies, quae pluil, spongiarum fere similis fuit, le 

Jer qui tomba avait l'aspect spongieux, Plin. 2 » 5Q , 

.57. — Avec l'accusatif : Sânguiuem pluisse senatui 

nunciatum est, qiûil avait plu du sang : Cic. Divin. 2, 

27. — Avec l'ablatif: Lacté pluisse, qu'il avait plu 

du lait, Liv. 27, n j de même, *^> lapîdibus, id. 35, 9. 

<~ lacté, sanguine, carne, Plin. 2, 56,57. Sous la 

forme passive : Tolum illud spatium, qua pluilur 

-et ningitur, Appui. Flor. p. 7, Oud. 

II) métaph. en pari, d'autres objets: pleuvoir, tom- 
ber en grande quantité, tomber (poét.) : INec de con- 
tussa tanlum jpluit ilice glandis, // ne tombe pas au- 
tant de glands du chêne secoué, Virg. Gcorg. 4, 8r. 
"Slridenlia fundae Saxa pluunt, les pierres lancées par 
fa fronde pleuvent en sifflant, Stat. Tkeb. 8 , 4 16. 
3am bellana adorea pluebant, les gâteaux pleuvaient, 
Àd. Silv. i, 6, 10. 

plûma^ œ,f.- t plume, duvet, au pluriel, plumas , 

les plumes, lé plumage. — I) au propre ( très-class. ) ; 

Animantes alias pluma, alias squama videmus obduc- 

taî, parmi les animaux les uns sont couverts de pltt- 

■mes, les autres, d'écaillés,- Cic. Nal. D. 2, 47. Alia ad 

quendam ornalum, ut cauda pavoni , plumœ versico- 

lores columbis,- comme la queue du paon t le plumage 

varié des colombes, id. Fin; 3, 5. ramollis, Virg % JEn. 

io j J 92. In plumis deliluisse Jovem, que Jupiter se 

cacha sous le plumage (sous la forme) d'un paon, 

Ovid. Hcr. 8, 68. — On s'en servait surtout pour 

bourrer les oreillers et les coussins de litière : Dormit 

et nwpluma purpureoque toro, Martial. 12, 17. Pen- 

• silibus plumis vehi , c.-à-d: dans des litières, Juven. 

-i, 'i5g, — Comme emblème de légèreté et de mince 
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valeur : Quid ais, homo levior quam pluma , pessimtf 
et- nequissime? homme plus léger qu'une plume, 
Plaut. Aîen. 2 , 3, 22. Si quid bene facias, levior pluma 
est gratia, si ou les oblige, leur reconnaissance ne 
pèse pas plus qu'une plume, id. Pœn. 3,6, 17. Nec 
me consules movenl, qui ipsi pluma aut folio facilius 
movenlur, Cic. AU. 8, r5. — Pluma haud interest, 
palronus, an cliens probior siet, /'/ m'importe fort peu 
que, etc., Plaut. Most. 2, i, 60. 

If) métaph. — A) en pari, de la première barbe, 
léger duvet (poét.) : lusperata luae quum véniel pluma 
superbiœ, quand .ce duvet (cette barbe) "que tu ne 
crains pas encore, viendra se superposer à ta beauté, 
Hor. Od./ u i 0] 2. 

B) écailles d'une cotte d'armes, d'une cuirasse : 
Spumauteinque agitabat equum , quem péllis ahenis 
In plumam squamis auro conserta tegebat, Firg. 
/En. 11, 771. Equis paria ornamenta erant, quœ lin- 
Ica ferreis lamiuis in modum pluma; annexueranl, 
Sali, fragm. ap. Serv. ad Virg. f. I. Aile ensem ger- 
mani iu corpurc pressit, Qua maie jam plumis ïmus 
legit inguiua thorax, Stai. Theb. 11,542. 

pluma cïum, i, n. [pluma], Ut de plume (latin, 
ecclês.) : Quum de eo cohvenîrem comités ejus, ne 
sine veste, sine pîumacio paterentur extrudi senem, 
extrusus ipse sum, Ambros. Ep. 26, n° 12. Pluma- 
cium lautummodo et codicem gerens, Cassîod. Hist. 
ceci. 7, 16, an te med. 

plûmâligj e, adj. [pluma], emplumé, couvert de 
plumes (poét.) : en pari, de Lèda : Plumalem. de Jove 
fecit avem, elle fit de Jupiter un oiseau couvert d'un 
plumage (Jupiter, pour la séduire, avait pris la forme 
d'un cygne), Poét. in Anthol. Lat. T, i,p. 691, éd. 
Burm. i 

plûniûrïuSj a, um, adj. [pluma], relatif au du- 
vet, aux plumes ; métaph., brodé, c.-à-d. nuancé, va- 
rié comme le plumage des oiseaux : In Exodo, cete- 
risque locis, ubi describuntur vestes plumaria arte 
contextœ, oit l'on décrit des vêtements brodés, Hieron. 
Ep. 29, n° 6. — II) Substantivt plûmàrïus, ii , m., 
brodeur : Et enim nulla, quie non didicit pin gère, po- 
test bene judicare, quid sit bene piclum a plumario 
aut textore in pulvinaribus plagis , Varr. dans Non. 
162, 27. Plumariorum textrinœ, pietorumque ofû- 
cinae, les ateliers, des brodeurs et des peintres, Vitr. 
6, 7, fin.; de même encore, Inscr. Grut. 649, 8 ; Inscr. 
ap. Reines, cl. ir, n° 114. 

plûmâtïle, is, «. (se. venlimentum), [pluma : 
brodé, nuancé comme' un plumage^ vêtement brodé : 
Cumatile aut plumalile, cerinum aut melinum, Plaut. 
Epîd. 2, 2, 49. 

pluiabâg'O, ïois, /". [plumbum]. — I) sorte de 
mine de plomb, plombagine, qtion appelle aussi mo- 
lybdœna, Plin. 34, 18, 5o. — B) métaph. t tache de 
couleur de plomb sur les pierres précieuses : Frequens 
et iis plumoago, boc est, ut in sole plumbei videantur, 
Plin. 37, 5, 18. — II) plante appelée aussi molyb- 
daîua, dcntelaire, Plin. 25, i3, 97. 

Plumbaria, HXov[j.êapia, Strabo, 3; petite île 
de la Méditerranée, près de la côte d'Espagne, au 
pied du cap actuel de Saint- Martial. 

PlumTjarîa , Molybdodes , 'MoXu6Ô(oBiq<; , 
Ptol.; île en face du Sulcensis Portus en Sardaigne, 
dans Plin. Enosis, voy. ce nom. 

plnmîiarïus, a, um , ad/', [plumbum], de plomb, 
de plombier .-.Artifices plumbarii, Fitr. 8, 7; on les 
appelle aussi simplt plumbarii, Aurel. Arcad. Dig. 5o, 
6,6.^^ officinse, plomberie, Plin. 34, 18, 54. r^> 
metallum, mine de plomb, id. 33, 7, 40. — Substan- 
tivt : plumbarium, ii, n., lieu où ton conserve les 
vases de plomb : « Plumbum, plumbeus, plumbarium, « 
JVot. Tir. p. 164. 

plunilm.tiïra, te, f [plumbo], soudure au moyen 
du plomb (poster, à l'époq. class.) : Ferruminatio 
per eandem maleriam facit confusionem, plumbatura 
■non efficit, Paul. Dig. 6, 1, 23. 

plumbeus, a, um, adj. [plumbum], relatif au 
plomb, de plomb, en plomb. — I) au propre : Plum- 
bea sœpe Fervida fit glans in cursu, souvent un gland 
de plomb lancé s'' échauffe dans le trajet, Lucr. 6, 3o5. 
r^ pistillum, Plin. 34, 18, 5o. r^j vas, id. 33, 6, 35. 
rsj ictus, coups d'une courroie garnie de balles de 
plomb, Prudent. Tïepï cttsç. 10, 122. — Substantivt 
plumbeum, i, n n vase, ustensile en plomb : Mustum 
in aheneum, aut plumbeum infundito, Cat. R.R. io5. 
r^> Niceroliana, Martial. 6, 55. — plumbea, &■•>[■* 
balle de plomb : Ingens periculuïn equi casu adiit, ita 
ut moiluus iclu plumbeae crederetur, Spart. Sever. 
21. 

B) métaph. — 1°) de plomb, c.-à-d. émoussé, sans \ 
consistance, sans force (très-class.) : Quum illum ; 
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plumbeo gladio jugulatum iri tamen diceret, avec une 
êpée de plomb, c.-à-d. innocente (un sabre de bois), 
Cic. Att. 1, 16. O plumbeum pugionem! poignard 
peu redoutable.' id. Fin. 4, 18. — 2°) de plomb, de 
mauvais aloi^ sans valeur (poét.) : Cui homini hodie 
peculii numus non est plumbeus, Plaut. Casin. 2,3, 
4o. Cui , si capitis reus siet, numum numquam cre- 
dam plumbeum, id. Tria. 4, 2, 120. Tace sis, faber, 
qui r.udere soles plumbeos numos, id> Most. 4, 2, n, 
f*-> vins, mauvais vin, Martial, 10, 49«'^' niala, mau- 
vaises pommes, id. ib. 94. ~carmina, vers lourds et 
grossiers, détestables, Auson. Epist. 6, 1.— 3°) lourd, 
pesant, accablant (poét.) ; Nec plumDeus Auster Au- 
tumnusque gravis, Hor. Sat. 2, é, 18. 

II) au fig. — A) de plomb, c.-à-d. lourd, grave,' 
fort t violent (poster, à l'époq. class, ) : Ita sunt -istï 
nostri diviles : Si quid bene facias, levior pluma est 
gratia : Si quid peccatum est , plumbeas iras gerunt , 
voilà comme ils sont, nos riches, ' les oblige- t-on t leur 
reconnaissance ne pèse pas une plume.' a-t~on quelque 
tort envers eux, leur colère est lourde comme du plomb, 
Plaut. Pœn. 3, 6, 16. — B) épais, lourd, stupide, 
borné, ignorant (très-class.) : In me quidvis liarura 
rerum convenit, quae sunt dicta in stullum : caud'ex, 
stipes , asinus , plumbeus, Ter. Heaut. 5, 1, 3. Nisi 
plane in pbysicis plumbei sumus, si nous ne sommes 
d'une ignorance complète, crasse, en sciences natu- 
relles, Cic. Tusc. i,,2g. 

plumbo, avï, âtum, i.. v. a. [plumbum], — I) 
souder avec du plomb, plomber (antér. à Vêpoq. 
class. et poster, à Auguste ) : Modiolos indet et pïum- 
bet, Cat. R. R. 2i. . — * argentum, souder l'argent, 
Plin. 34, 17, 48. r^> scypbum alieno plumbo, Pompon. 
Dig. 41, r, 27. — 11) faire en plomb; de là plum- 
balus, a , um, de plomb, en plomb, garni de plomb, 
plombé (poster, à Auguste) : Plumbatis sagiltis 111- 
dos avium deculere, avec des flèches garnies de plomb, 
Plin. 10, 33 , 5o. r— jacula, Splin. 3 , 3. r^t canales , 
tuyaux, canaux de plomb, Frontin. Aquœd. 124. ^ 
tabula;, tablettes de plomb, Fal. Max. 3, 7, n° 2. — 
B) Substantivt plumbalœ, arum, f. 1°) balles de 
plomb, Feget. Mjl. 1, 17. — 2°) martinet garni de 
balles de plomb : Plnmbatarum vero ictus } quos in 
ingenuis corporibus non probamus, non ab omni or- 
dine submovemus, sed decemprimos tanlum ordinis 
curiales ab immanitale bujusmodi verberum segrega- 
mus, ita ut in céleris animadversionis islius habeatur 
moderalio commonentis, Cod. J'heod. 9, 35, 2. 

plumbôsus, a, um, adj. [plumbum], plein de 
plomb, qui renferme un .mélange considérable de 
plomb (poster, à Auguste) : Quantoque minus plura- 
bosa, friabilis et modice gravis, Plin. 34, 18, 53. — 
Siiperl, : Fœx ejus ïnlelligitur plumbosissima, Plin. 
33, 6, 34. 

plumbum, i, n., plomb, métal'. — I) au propre 
A) en gêner. : Dolia plumbo vincito, Cat. R, R. 39. 
<^> album, étain, Lucr. 6, 1077; Cœs. B. G. 5, 12; 
on dit dans le même sens : <~*j candidum , Plin. 34 f 
16; au contraire c^j «igrum, plomb, id. ib. 

B) particul. 1° ) balle de plomb (poét.): Balearica 
plumbum Funda jacit : volât illud, efincandescit 
eundo , la fronde des lies Baléares lance la balle de 
plomb : celle-ci vole et s'échauffe dans sa course, 
Ovid. Met. 2. 727 ; de même, Firg. jSu. 9, 587. — 
2°) tuyau de plomb (poét.) : Purior in vicis aqua 
lendit rumpere plumbum, Hor. Ep. 1, 10, 20, — 3°) 
martinet garni de plomb (poét.) ; Tundatur, inquit, 
lerga crebris ictibus, Plumboque cervix verbeiata ex- " 
tuberet, Prudent, wspl steç. 10, 116. — II) métaph., 
maladie de l'oeil, tache dans l'œil (poster, à Augus- 
te) : Hac commanducata si oculus subinde elingalur, 
plumbum (qupd est genus vitii) ex oculo tollilur, 
Plin. 25, i3, 97. 

PLUMELLA, œ, /., dimin. [pluma ], petite plume, 
« Pluma, plumella, » Not. Tir. p. 171. 

plûmesco, ëre, v. inch. n. [pluma], se couvrir 
de plumes (poster, à Auguste) : Yicesimo die si 
movealur ovum, jam viventis intra putamen vox au- 
dilur. Ab eodem tempore plumescit, Plin. 10, 53, 
74. 

plumcus, a, um, adj. [pluma], — I) propr. t de 
duvet, de plume f très-class.) : Collocemus in culcila 
plumea, lit de plume, couette, Cic. Tusc. 3, 19. <v 
aures, oreilles (d'oiseau) éminentes, dont les plumes 
sont relevées, Plin. 10, 23, 33. — Qui a des plumes, 
emplumé : Plumea gens, la gent emplumée, les oiseaux, 
Dracont. Hexacm. 1 , 240. — II) métaph. A) de du- 
vet, léger, tendre ( poét. et poster, à l'époq. class. ) : 
Plumea seu laxi parliris pondéra follis, Martial. 4, 
19, r^ nives , flocons de neige, Arnob. 2, 84. e^> et 
lactea cutis, Appui. Met. 3,^. 198, Oud. — B) nuancé 
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de diverses couleurs, brodé : Avium quoqùe versico- 
lorum Indumenta novis lexeutem plumea telis, Pru- 
dent. Hamart. 2g5. 

. plûinï-^er, ëra, ëruni, adj. [pluma-gero], qui 
porte un plumage, empiumê (poster, a Auguste) : 
plumigeri anseres, Piin. 10, 22, 27. ^ séries, *. e. 
Timnœ, plumes, plumage, Prudent. Cath. 3, 44- # 

plûmï-pes, ëdis [pluma-pes], qui a les pieds 
garnis déplumes (poêt.) : Adde hue plumipedes, vo- 
Iatilesque, Catull. 55, 27. ■ _ 

pltïmOj âvi, âtum, 1. v. a. et n. [pluma J — 1;. 
act. A) couvrir déplumes (poêt. et poster, à Auguste) : 
Pluïnato corpore corvus, Cic. poêt. Nat. D.* 2, 44* 
Molli plumatalanugine, Plin. 8, 32, 5o. *v se in avem, 
se changer en oiseau, Appui, Met. 3 , p. 212, Oud. 
— B) nuancer, broder, couvrir de. broderies entrela- 
cées comme des plumes (poét. et poster, à Vépoq. 
class. ) : Strata micant; Tyrio quorum pars maxima 
fuco Çocta diu, virus non uno duxit aheno. Pars auro 
plumata nitet , pars ignea cocco, Encan. 10, iz5;de 
même, Vopisc. Carin. 20. — C) couvrir a" écailles 
(poster, à l'époq. class.) : Munimentum ipsis equis- 
que loricae plumatfe sunt, qua3 utrumque toto corpore 
legunt, Justin. 4?, 2. 

II) neutr., se couvrir de plumes ,_ prendre un plu- 
mage (poster, à l'époq. class.) : Pullis jam jam pïu- 
mantibus, Gell. 2, 29. 

plûmôsns, a, um, adj. [pluma], couvert de plu- 
mes et de duvet; empiumê. — I) au propre : Sed arun- 
dine sumpla Faunus plumoso su m Deus aucupio, mais 
avec des flèches, je suis un faune qui chasse aux oi- 
seaux (emplumés), Prop. 4,2, 34. — II) métaph., 
qui a un duvet, velouté .-PlumosafoIiajP/ifl. 25, 6, 29. 
plfmmla, œ, /., dimia. [pluma ], petite plume, 
fin duvet (poster, à Auguste) : Plumulœ sub çauda 
clunibus detraheudœ, Colum. 8, 5, 19; de même, Ap- 
pui. Flor.p, k%Oud. , . y 
pluo 5 ère, voy. pluit. 

pluor, ôris, m. [pluit], pluie (aiitér. à l'époq. 
class.) : Qui pedem ex taberna tulimus^ tantus cum 
starel pluor, Laber. dans Dion. 220, 33. 

plfïrâlis,» e, àdj\ [plus], relatif à plusieurs, com- 
posé de plusieurs (poster, à Auguste) — - I) en génér, : 
Pluralis elocutio testium, Ulp. in Dig. 22, 5, 12. — 
II) pariiculi^en t. de gramm., pluriel : Praeterea nu- 
méros, in quîbus: nos singularem ac pluralem habe- 
mus, Grfeci et Suiy.ôv 3 Quintil. Inst. 1, 5, /^;de 
même : ^ genitivus, le .génitif du pluriels, id. ib. 1, 
6j 26." — Absolt : Quum singulari pluralis subjungi- 
\ur, quand un pluriel est joint' à un singulier, Quin- 
til. Inst. 9, 3, 8. Singuïaria pluralibus miscet, id. ib. 
63; de même, id.. ib. i, 5, 36; cf., 8, 6, 28. — Adv. 
plùrâlïler, au pluriel, t. de gramm. :■ Haec anliqui 
fulgetra dicebant : tonilrua nos pluraliler dicimus, 
Senec. Qu. Nat. £, 56; de même, Quintil. Inst. 1, 6, 
25; 8, 3, 35; 8,6, ,28. 

plîlrâlïtass atïs ^ f. [pluralis], t. de gramm., 
le pluriel, Charis. p. 5o, P. — Pluralité : Alia dif-, 
ferentia est, quse ex indefinita routtitudine et innu- 
mera pluralitate ad unum , propositions ytm colligit 
atque constringit, Boeth. in Aristot. de interpr. éd. 
sec. p. 5 ii. _....." 

plûrâliter, adv.; voy. pluralis, a la fin.-. -L •,;.'.' 
^ plarâtîvïiSj a, um. adj. [plus ] , relatif au.pl u^. 
riel, pluriel, t. de gramm-. (poster, à, l'époq. class.):: 
Quadrigas pluralivo semper .numéro dicendas pûlat, 
il pensé qu'on doit toujours «7rc;t[uâflnga3 au pluriel, 
- Gell. 1 9. S . — : Suhstantivt. plura^ïurii's ; i, ,n., le plu- 
riel {poster.. à l'époq. class.) : Mehinterrogandî casus 
est, et ab eo detlinatur, quod es'Legq'/Hujus d'einde 
plurativum est nos, Gell. 20, 6. ;;' ,- . ■„. "_ : ,'«,■. 

^Imratuis, m. roi d'iltyrie, Liv. 26, 24 ; ; 28, 5eUuiv. 
plure§5 voy. plus au mo/mullus^ b. ? „■ 

pliirïeg ( -ens ) , aây. [ plus ] , plusieurs fois , plus 
d'une fois, souvent (très-rclas's.) : Cohortes agmen 
claudebant pluriesque in locis campestribus subsistè- 
bant, Cœs. B. C. 1, 79. , ■ : 

-plûrïfâr-ïani, adv.. [plus], de différents cotés, 
en divers lieux,. sur divers points (poster, à Auguste) : 
Ilaliam operibus ac vecligalibus publicis plurifariam 
instruxit, Suet. Aug. 46; de même, id. il. 80; Tib. 
43 j Calig. 5^; Ner. 24, Fitell. 9. Gladialoria mu- 
nera plurifariam ac multiplicia exhibuit, id. Claud. 
ai. (autre leçon : plurifaria). — II) de différentes 
manières, diversement (poster, à l'époq. class.) : 
Ceterum ipsîus vocis hominis exercendse causa cassus 
labor supervacaneo studio plurifariam superatur, 
Appui. Flor. p. 79, Oud. Mons Taurus pro gentium 
ac lïnguarum varielate plurifariam nominatus, le mont 
Taurus, qui a reçu divers noms selon la diversité des 
nations et des langues, Solin. 38. 
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1 plurïfarius > a, um'y'voy. plurifariam; 

plûrï-fdrmîs, e, adj. f plures-forma ] , qui a 
plusieurs formes ■■ multiforme, différent, varié (poster. 
à l'époq. class i); Pluriformi modo, Appui.. Flor. 
p. 10, Oud. 

plûrïlalërus, a, ùm, àdf. [plus-latus], qui a 
plusieurs cotés, plurilatère (poster, à Vêpoq. class. ), 
Frontin, Expos, form. p. 35, éd. Goè's. 

plurimns , a, uni; voy. multus. 

* plûrï-Toens^ a, um, adj. [plus-vox], qui a 
plusieurs sens t plusieurs significations^: Quœritur quid 
sit œquivocum, quid univocum, quid, ut ita dicam , 
plurivocum. Debetis quippe insolentiam perferre ser- 
monis, qui Graiam dissertare Latialiler compulislis, 
Mart. Capell. 4, 97. — : Qui est désigné par plusieurs 
noms : Plurivocum est, quando multis nominibus nna 
res dicitur, ut gladius : nam et ensis et mucro idem 
significanl, id. ib. p. 104. 

plusj pluris ; voy. multus. 

plu seule 3 adv.,jj\\\&çxAum r un peu plus, Appui. 
Fragm. Met. ro, 717, Oudend. 

pluscûlus; a, um, adj. dimin. [ plus ] , qui est en 
quantité un peu plus grande, un peu plus nombreux 
ou plus considérable ( n'est très-class. que comme 
substantif) : Uxori emenda ancillula est : tum plus- 
cula supellectile opus est , puis il lui faut un peu plus 
de mobilier, Ter. Pliôrm. 4 5 3, 60. ^ sal , un peu 
plus de sel, Colum. 12, 5o. At cujus noclis exémplar 
similes adstruximus plusculas, plusieurs, autres nuits , 
Appui. Met. 2, p. i33, Oud. /^. pyxides , id. ib. 3, 
p. 212, Oud. — Au neutre absolt : Plusculum etiam, 
quam concedit veritas , amori nostro largiarë, accorde 
à notre amitié un peu plus que la -vérité ne le com- 
porte , Cic. Fam. 5, 12. ^ suivi du génitif: Causas, 
in quibus plusculum negotii est, causes qui donnent 
un peu plus.de peine , id. De Or. 2, 24» ~ Adv.i un 
peu plus , un peu trop (antér. à l'époq. class.) : Mira 
sunt, nisi invitavit sese in cœna plusculum, Plaut. 
Amph. 1, i, 127. r+j_ annum, un plus aVun an, id. 
Pers. 1, 1, 121. r^t labor are, trop, un peu plus -qu'il 
ne faut, F'arr. R. R. 2, 7. 

plnsîmns , a ; um, archalsm. p. plurimus, comme 
Fusii/?. Furii, pignosa p. pignora, V.arr.L. L. 6, 3, 

PÏÛSÎUS5 ii, m. (ID^outrtoç, riche y t sttrn. rom., 
Insçr. ap. Donat. 329, 6, 

v I*lûtarcb.us , i, m., JÏKoùyce.gypç , Plutarque-, 
surn. rom. 3 lnscr. ap. Grut. 977, 7. —^ Nom d'un 
illustre philosophe etpoly graphe grec, né à Chêronêe, 
mort dans sa patrie, à Cage de. yo ans, l'an 120 ap, 
J.-C. 

plûtcâliS; e, adj. /~plutealia sigilla, Cic. AtL 
i, 10, lisez putealia sigillata. 

PLTJTEARIUS ou PLUTIÀRIUS, ii, m. [pluleus ], 
fabricant de mantelets de_guerre : T. 'C2ECILII ERO- 
NIS PLYTIARÏI OSSA. HIC SITA SVNT, lnscr. 
ap. Donat. 4171 9? ■ ■'.'.' ; . ' 

pliitcus, \, m., plus rarement, plutèuniji, n. — 
I) en t. de guerre , mantelet, toit de défense , parapet, 
formé de claies, en. osier tressé, etquon meut au moyen 
de , roues ; il sert à protéger les assiégeants : « Plulei 
;crates corio cru do intentée, quœ solebant opponi mi- 
Jitibys 'ppus facientibus, el appellabantur miiitares. 
'Kunç etiam tabulae, quibus quid praîsepitur, eodem 
riomine dicuntur, « Paul, ex Fest. p. 23 r, éd. Mùll,; 
cf.Feget. MIL 4, i5. Pluteos igitur pneferentes op- 
pugnatpres, oralesque densius textas , sensim ince- 
'dentes' et caute, murorum ima suffodere ferramenlOr 
rum, multttudine conabantur, Ammian. 21, 12. De 
même, Cœs. B. C-2, 9; Liv. ai, 61, et passim. ■. — 
métaph. : Si invenio qui vidil, ad eu m vineas.plu- 
teosque agam , si je découvre le témoin de cette aven- 
ture, je tournerai toutes mes machines contre lui (Je 
tenterai tous les moyens auprès de lui ) , Plaut. Mil. 
gl. 2, 2, III. ; 

II) paravent immobile , cloison, parapet d'une tour : 
Duabus reliclis portis, obslruere ceteras pluteosque 
vallo addere , 72e laissant que deux portes,, avait j'ait 
boucher les autres et ajouter des parapets aux rem- 
parts , Cœs. B. G. 7, 41. Eo magis, quod demptos 
pluteos lurrium videbant, id. ib. 25. Scaphas navium 
magnarum cratibus pluteisque conlexit, id. B. C. 3, 
24. Rates a fronte atque ab utroque latere cratibus 
ac pluteis prolegebat, id. ib. 1, 20. 

III) dos d'un banc ou d'un sqpha, dossier : Lyg- 
damus. ad plutei f ulcra sinislra lalens , Propert. 4, 8, 
68. Quosdam summis honoribus functos, cœDûnli 
modo ad pluteum , modo ad pedes stare succinctos 
linleo passus est, Suet. Cal. 26. 

IY) partie postérieure d'un lit , peut-être le pan- 
neau qui est à la tête du lit :, Exciduntque senem, 
spondœ qui parte jacebat; Namque puer pluteo vin- 
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dice tutus erat, ïenfan t t couché derrière le panneau 
du lit, était à Vabri , Martial. 3, 9 1. 

Y) planche pour mettre un mort : Supxaque plu'- 
teum te jàcenle vel saxum , Fartus papyro dum tibi 
lorus crescit, id. 8, 44« 

YI) planche, tablette pour mettre des livres, bi- 
bliothèque, étagère, pupitre : Nec pluleum caedit; 
nec demorsos sapit uugues, Pers. 1, 106. Et jubet 
archetypos pluteum servare Cleanlhas, Juven. 2, 7. ; 

VII) parapet entre deux colonnes, appui, balustre, 
garde-fou : Item îulercolumnia tria, quœ erunt inter 
antas et columnas , pluteis marmoreis^ sive ex intes- 
lino opère factis intercludanlur, ita ut fores habearit,' 
per quas itinera pronao fiant, Vitr. 4, i^ 

PlQtïâdeS; œ, m. (nom patrôrym.', fils de 
Plutus), surn. rom., lnscr. ap. Kellerm, Vig. Rom. 
latere. 6, col. 4j lin. ij. : 

Plutinm, ID^ouTiov, Steph. Byz. 555"; v. des 
Tyrrhéniens ; auj. Monle-Pulciano , suiv. Reich. 

I*lûto ou Plûton^ ônis, m., IIXoutgùv , Phiton, 
roi des enfers, époux de Proserpine ,. frère de Jupiter 
et de -Neptune f Cic. Nat t t D. o., nÛ;dïyg. prœfi; 
Virg. JEn. 7, 327 ; Juven. i3, 5o. —7 Accus, grec: 
Plutona, Hor. Od. 2, 14» 7. — II) De là : Plûtônïus, 
a, um, adj., de Pluton, pluionien ;,Et domus exilis 
Plutonia, l'empire des morts, Hor^.fJd, 1, 4»- 17- — r 
Substantivt, Plutonia , orum , n/pf., contrée de, l'A- 
sie, située peut-être en-Lydie, où, selon Strabon, 
Pluton avait un temple ; pays, désolé jiaK la peste, Cic. 
Divin. 1, 36. L " " " ' J ■ ,-; 

Plùtôg'ëiiesj is,. m. TrXpyToyevii*; (descendant 
de Plutus), surn,. rom., lnscr. ^p. Kellerjn.Vig. Rom % 
latere. 6, col. 2, lin. 40V ' ' . 

plûior, ôris, m. [pluo],, celui qui fait pleuvoir, 
(lat.ecclés.) : Semïnator, pfutor, rigator, atque ipeius 
incremënti dator, Augustin. Serm, de divers. 8, 3. 

Pl'ûtus, i, m., nîbÛTOç, Plutus , dieu des ri- 
chesses, Phcédr. 4,~ ir * 5\ .. • • 

pluTÏa, se, /. ( se. âquà ). [pluviiis ] , ëau pluviale, 
pluie (très-class.) : Équidem etiam pluvias metuo^ 
si prôgnbsticà nostra vera sunt : ranse ènim pv)Tq- 
pevoucriv , pour moi je crains les phàes , si nos pro- 
nostics ne sont pas trompeurs : car les grenouilles pé- 
rorent à leur façon (coassent) , Cic. Ait. i5,_ 16. 
r^j tenues, pluies fines, Virg. Georg. i, 92. n in-' 
gens, pluie torrentielle; id. ib. 325. Métaph. en pari, 
de fleurs répandues à profusion : Pluvias flores disper- 
gere ritu, Claud. Nïipt. Honor. 298. — '■ II)" eau' de 
pluie (poster, à Auguste) : Slibium teritur in mor- 
tàriis" admixta pluvia, Plin. 33, 6, 34. 

Pliïïialia; voy. Ombrios. 

plÛTÏâlis, e, adp [pluvia], pluvial, de pluie; 
produit par la pluie ; pluvieux, qui amène la pluie : 
Yere madent udo terrai ac pluvialibus Auslris, les 
autans pluvieux, Virg. Georg. 3, 4 a 9- o-' Hsedi, la. 
constellation pluvieuse des Chevreaux ,* idr^Sn. 9, 
668. O"* fungi } les champignons que la pluie fait 
pousser, Ovid. Met. 7, 3g3l V>^ aqua, eau pluviale,- 
Senec. Qu. Nat. 3, 1. ^-' dies , jour pluvieux , Colwn, 
2, i3. ~ inibres', Tac. Hist. 5, 23. 

plûyïaiïcuSj a, um, adj. [pluvia], de pluie i 
pluvial. (poster, à Vèpoq: class. ) : Teritur ex àqua 
pluviatica atque conficitur, Marc. Empir. 8. 

pliiTÏâiïliSj e, adj. [pluvia], de pluie, pluvia 
(poster, à Auguste) : Aqua pluviatilis, Cels, 4j 12, 
fin., 7, 3; Colum. 9, 1, 2. 

plûvtôsiis, a^ um, a dj. [pluvia] , plein de pluie, 
pluvieux (poster, à Auguste) ; Yergiliarum sidus nu- 
bilo occasu pluviosam hiemem denunciat, Plin. 18, 
25, 60. . l 

pliivïus 9 a, um, adj. [ pluit ] , de pluie, qui amène 
la pluie, pluvieux (très-class.) : SI AQYA PLYYIA 
NOCET, l'eau de pluie, Fragm. 12 tab.; voy, Un tête' 
de ce dictionn. p. XXV , col.'i ; cf. ; Ut aquœpluvïae 
arceanlur, Cic. Mur. 9, fin. Pluvise lempestales, Cat. 
R. R. 2, r^j cœlum, ciel pluvieux, Varr. R. R. 1, 
i3. r^Hyades, les pluvieuses Hyades , Virg. JEn. 


3, 5i6. 
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*ly 4- 


rores,./a 


pluie, id, ib, 3, 3, 56. r-^arcus, l'arc- en-ciel 7 là. A. 
P. x8. r^> Juppiter, Jupiter qui fait pleuvoir, . Tibull. 
1, 8, 26. r^> dies, jour de pluie , jour pluvieux, Co- 
lum, 2, ï5. *^ cœli status, id. ib. 10. rv^ nomen^ 
nom qui signifie pluie (Hyades) , Plin. 2, 39, 

Plynos , nXvvoç, Herod, 4, 168 ; Plynus, B)^- 
voûç, ScyL in Huds. G. M. 1, 45; port de la Mar^ 
marica, jusqu' auquel s'étendait le territoire des Adyr- 
machida3, a l'O, des îles Tyndariques; probabl. le- 
même que Ptolémée nomme Panormus ; voy. ce nom. 

piiennia, âtis, n. (Tïeuu.a), Alcim,, P Esprit 
saint. — (fest aussi un surn. rom. fém., lnscr. ap. 
Fabrett. p. 408, n° 327. 
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^ pncumaticus , a, um. — îrvev[tKTiKoç, re- 
latif à l'air ou au vent , de l'air, du vent . en pari, 
■de machines qui agissent par la force de l'air : Ctesi- 
bius Alexandrinus , qui spirïtus nalurales pneumali- 
casque res invenit, qui a inventé la pneumatique, 
Fitr. 9, 9; de même : ^ organa, pompes, Plin. 19, 
4^ 20. t^j ratio , la pneumatique / id. 7, 37, 38. 

Pueumatïum, ii,/., TivEu^àTtov , nom propre 
de femme, Paul. Nol. carm. 25, 6a5. 

Pneumâtômâclii 9 orum , Iïv£upi.aTou.àxoi 
( ceux qui combattent, qui nient le Saint-Esprit, la 
secte des macédoniens ou pneumatomaques , Cod. 
Justin. 1, 5, 5, 

•f- pnïgeus (en deux syllabes), ei, 77?. = twi- 
veuÇ) étouffoir, instrument ou couvercle qui, dans 
Jes orgues hydrauliques , étouffe l'air qui monte, Vitr. 
10, i3. 

Pnîgeas, Ilviyev;, PtoL; bourg dans V intérieur 
de la Marmarica. 
. -J* pnïçïtis, ïdis, f. = ttviYïtiç, sorte de terre à 
potier de couleur foncée , Plin. 35, 16, 56. 

Pnôë, êsjf.f îtvoïÎ , surn. rom., Inscr. ap. Gud. 

280, 4- / 

Pnups» IIvoO^, PtoL; bourg sur la rive orientale 
du Nil en Ethiopie , au N. de Boon ; auj. Aamara, 
■au N. de file de Say. 

PnyiagfÔras 9 se, m., roi de Chypre , allié d'A- 
lexandre le Grand , Curt. 4, 8. 

a PO pro potissimum positum est in Saliari car- 
mine, v Fest. p. 2o5, éd. Miill. (cette particule in- 
séparable est probablement une abréviation de por = 
jpTO\^ellc marque puissance , possession, ou ajoute de 
la force au simple; par ex. dans pollere, polliceri, 
ponere). 

i 'V° 9 5 archaïsme pour post ; po' meridiem , cité par 
Quintil. 9, 4., 3g. 

Poblïlïa ou Publilîa tribus- ( on dit aussi 
Publia, Publicia, Popilia , PopilUa ) , une des tribus 
rustiques, Liv. 7, i5, fin.; Inscr. Grul. 568, 1 ; Inscr. 
■ap. Don. cl. 6, n° r 11 ; Inscr. in Maff. Veron. illustr. 
i_; cf. « Popillia tri[bus una antiquarum triginta tri-] 
buum (tôt enim fue[runt ante reges exaclos fe]lici 
' nomine appellala a progenitrice Popilliorum , ut] Pi- 
naria a sororis ) t P[inarii qui Herculi prima sacra facit 
nojmîne, » Fest. p. 2 33, éd. Miill.; cf. : « Popillia 
tribus a progenitrice traxit vocabulum, » Paul, ex 
Fest. p. 232, Miill. 

pôcillàtor,, ôris, m. [pocillum], échanson (pos- 
ter, à Vépoq. class.) : Quo, ductu Cupidinis, Jovi 
pocillalorem Phrygïum sustulerat, réchanson phry- 
gien, c.-à-d. Ganymède, Appui. Met. G, p. 407, 
Oud.; de même, id. ib. p. i83, et 10, p. 247. 

pocillum, i, n. dimhu [ poculum ] , petite coupe, 
petite tasse à boire : In linteum exsugelo sucum, 
quasi beminam, in pocillum fictile, dans une petite 
tasse "de~~tvrre , Cat. R. R. i56. r^> mulsi , Liv. 10, 


hp-tfin.; cf. Plin. 14, i3, 14. ^~ ' argenteum, Suet. 
Vesp. 2. 

. Pocriiiiuni, Tab. Peut.; lieu de la Gaule, sur 
la route rf'Aquaé Borboniœ à Augustodunum ( Bour- 
bon l' ' Archambaut — Autun); auj. Perigni sur la 
Loire, suiv. d'Anville. 

pScûlârius, a, um, tu6tlu.oç, = potorius, à 
boire, ou l'on boit : r*-' vasa, Paul, sentent. 3, 6, 
fit; id. ib. 67. 

pôculentusj a, um, adj. [poculum], potable : 
Penus est, quod esculenlum aut poculentum est, Q. 
Sccwola dansGell. 4, 1, 17? douteux; peut-être faut- 
il lire potulentum; voy. potulentum.) — qui con- 
cerne l'action de boire, où l'on boit : argentum <^, 
coupe d'argent, Inscr. dansGrut. 643, 3. ■ 
-poculum (par contract. poclum, Arnob. 5, 175), 
i, n. [de 710 co, ttivco ] vase à boire, coupe , gobelet 
{ très-class. ) : Et nobis idem Alciniedon duo pocula 
iecit, Et molli eircum est ansas amplexus acanlho, 
■le même Alcimédon m'a fait deux coupes , Virg. Ed. 
■3, 44. Haec sunt ventri stabilimenta : panem et assa 
fcubula , Poculum grande, vaste coupe, coupe d'une 
grande capacité , Plaut. Cure. 1, 3, 89. Perit(La- 
brax) potando, opinor. Neptunus magnis poculis hâc 
nocte eum invilavit, id. Rud. 2, 3, 32. Exhaunre 
poculum , vider une coupe , Cic. Cluent. 1 1 ; de même : 
*> ducere, Hov.Od. 1, 17, 21 ; ~ siccare^ la mettre 
•à sec , Petron. Sat. 92. Poscunt majoribus poculis 
{scil. bibere) , demandent à boire dans des coupes 
plus grandes, Cic. Verr. 2, 1, 26. — Proverbialt : 
Eodem poculo bibere , boire dans la même coupe , 
c.~à-.d. passer par où qqn a passé, éprouver le même 
'ort, faire la même expérience, avoir les mêmes épreu- 
ves, Plaut. Casin. 5, 2, 52, 

II) métaph. — A) boisson], breuvage ( le plus souv. 1 


| poét. ) : Yictu pascuntur simplicis berbœ : Pocula sunt 
fontes liquidi, Virg. Georg. a, 528. Exsecta uti me- 
dulla et aridum jecur Amoris esset poculum , jût un 
breuvage d'amour, c.-à-d. un philtre , Hor. Epod. 5, 
38. r^j desiderii temperare , préparer un breuvage 
magique, id. ib. 17,80. Prae poculis nescienles , par 
l'effet de l'ivresse, Flor. 2. 10. — B) orgie, débau- 
che' de buveurs (très-class.) : Si inier cœnam, in 
ipsis tuis immanibus poculis hoc tibi accidisset , au 
milieu de tes orgies , Cic. Phil. 2, 25; cf. : Is sermo, 
qui more majorum a summo adbibetur in poculis , id. 
de Senect. 14. -— C) breuvage empoisonné, poison : 
Uxori suœ quum ipse poculum dedisset , subito illa in 
média potione exclamavit, etc., Cic. Cluent. io,fin.; 
de même^Ovid. Met. 14, 2g5; Val. Flacc. 2, i55. 

•j- pôdâçcr, gri, m. = îtoSaypoç , podagre , gout- 
teux (antér. et poster, à Vépoq. class. p. podagri- 
cus ) .• Kumquam poetor, nisî podager, Enn. dans 
Prise, p. 829 , P. Alque nihil prorsus stare pulat 
podager, Claudian. Epigr. 29. 

•j* pôdtigra, m, f. =: itoôaYpa, goutte aux pieds, 
podagre ': Qui complurcs annos doloribus podagre 
crucietur maximis , Cic. Tusc. 2, 19 ; de même ; Cum 
arderet podagrae doloribus, id. Fin. 5, Si. ^nodosa, 
Ovid. Pont. 1, 3, 23; cf. Plin. 26, 10, 64. ■ — Au 
pluriel ; Malagma ad calidas podagras aptum , Cels. 
5, r8.^ 

•f podagrïcus, a, um, = TroôaYpiv.pç, quia la 
goutte,, atteint de la goutte; substantivt, podagrictis, 
i, m., un podagre, un goutteux i Yitia quie in po- 
dagricis chiragricisve esse consuerunt, Cels. 4,. 24- 
Podagrici pedibus suis maledicunt, chiragrici mani- 
bus, lippi oculis, Petron. Sat. i32. Equitare poda- 
gricis alienum est, Cels. 4, 24. 

podagrosus, à, um, adj. [podagra] , qui a la 
goutte ganter, à Vépoq. class.) : Quod deformis senex, 
arthriticus ac podàgrosus, Lùcil. dans Non. .166. 14. 
Kuncvos, quia mihi advocatos dixij podagrosi estis 
ac vicistis cochleam tardiludine, Plaut. Posn. 3, 1, 
28. ru pedes, id. Merc. 3, 4, 8. 

Podalia, Plin. 5, 27; Podalœa, HoSâXaia, 
PtoU; Podalea, IloSàXeta, Steph. Byz. 556 ; lieu de 
Lycie, dans le territoire de Mylias, sur le fl. Xan- 
tbus. — Hab., sur des médailles, lïo5a>iKltjt)TWV. . 
. I*ôdâlïrïusj ii, m.-, IloSaXetpioç. —I) Podalire; 
fils d'Esculape , célèbre médecin : Quem semel ex- 
cepit, numquîd Podaliriùs a3gro Prômis'sani medicas 
non tulit artis opem? Ovid. Trist. 5, 6, n. t— 
II) Troyen qui suivit Ériée en Italie, Virg. JEn. 12, 
3o4. — III) surnom romain ; G. PETRONIYS PO- 
DALIRIVS DICTATOR FIDENARYM , Inscr. ap. 
Amaduzzi Anecd. lilter. t.\i, p. 463. 

Pôdarce ^ es, f, une des Harpies, Hyg. fab. 

P rœ A 

PÔdarces, ae, m., Ilooàpxvic!» fils d'Iphiclus, 

frère de Protésilas , Hyg. fab. 97. 

PodargUS; i, m. (7r65apYOÇ, aux pieds blancs ), 
nom d'un des chevaux de Diomède, Hyg. fab. 3o. 

PÔdâsïttlUS , i, m., -un des cinquante fils d'SL- 
gyptus.^ 

*f* pôderes ou poderis, is, m. ~ TîoSrjp^Çj, 
longue robe de prêtre qui descendait jusqu'aux talons, 
Teriull. ddv. Jud. ir ; cf. Isid. Orig. 19, 2T. Cassiod. 
Complex. Apocal. 3. 

pôdexj ïcis, m.[peut-être de pedo, ère], le der- 
rière, l'anus : Hietque turpis inter aridas nates Po- 
dex, velut crudas bovis, Hor. Epod. 8, 5. ^> levis , 
Juven. 2, 12. 

podïiJt, se, f, câble attaché au coté droit d'un 
navire, Serv. Virg. Mn. 5, 83o. 

PODIARITJS , i, m. [podium], celui qui récite 
un mime sur le théâtre , sorte d'acteur, mime: «Po- 
dium, podiarius, » Not. Tir. p. .174* « Podiarius, 
inter mimos, » Gloss. Isid, 

podïcus, a, um, adj.' [7roîk], d'un pied, simple, 
en pari, des temps, t. de métrique ( poster, à Vépoq. 
class.) : Sed temporum alia simplicia sunt ,- quœ po- 
dica etiam perhibentur. Pes veri est numeri prima 
progressio, Mari. Cappell. 9, 327. 

podismâlis, e, adj., -relatif à l'arpentage par 
pieds ou pas : r+-> quœstiones, Boëth, Geom. Euclid. 
2, p. 1212 et I2r3. 

podismatïcusj i, m. arpenteur, Boëth. Geom. 
Euclid. 2, r2 12. 

podismâtio, ônis, f. = podismus, arpentage par 
pieds ou par pas, Boèth. Geom. Euclid, 2, p. 1226. 

podismâtus; a, um adj. [podismus], mesuré, 
arpenté par pieds, par pas (poster, à Vépoq. class.): 
Àger podismatus, Frontin. de Colon, p. 12 3, Goës. 

podismo; as, avi, are, arpenter par pieds ou pas, 
Boëth. Geom, Euclid. 2, p. I2i5. 


■f podismus,, i, m..= îioStafAOç, arpentage par 
pieds ou par pas, sorte de mesure agraire (poster, à 
l'ê'poq. class.) : Mensores sunt, qui ad podismum dime- 
tiunlur loca, in quibus tentoria milites figant, Veget. 
Mil. 2, 7, fin.; de même. id. ib. 3, i5; Frontin. de 
Colon, p. i3o, Goes.; Inscr. Orell.-n° 4570. 

•j- podium, ii, n. = 7:66iov, lieu élevé, hauteur, 
tertre, éminence, butte, petit tas. — I) en génêr. 
(poster, à Vépoq. class.) : Podia ternis alla pedibus 
fabricantur, inducta testaceo et albario opère levigata, 
Pallad. 1, 38. Super hœc podia alyearia collocentur, 
id.- ib. ~ II) particul. ■ — A) balcon f saillie d'un 
édifice (poster, à Auguste) : Est et aliud cubiculum 
a proxima platano viride et umbrosum, marmore 
excullum podio tenus, Plin. Ep. 5, 6; de même: 
Fitr. 3, 3 ; 5, 7. — B) podium , éminence continue 
autour de V amphithéâtre ou du cirque, qui entourait 
V arène et en était séparée par un mur. Au milieu 
de. cette enceinte se trouvaient le siège de l'empereur 
et les places des sénateurs, des ambassadeurs étrangers, 
des vestales et de celui qui donnait le spectacle : Ac- 
cubansprimum parvis foraminibus, deinde tolo podio 
adaperto speclare consueverat, Suet. Ner, 12; Plin. 
37, 3, 11. Et Capilolinis generosior et Marcellis, Et 
Galulis Paulisque minoribus et Fabiis et Omnibus et 
podium spectantibus , Juven. 2 , 146. 

Podium Ceretauum, Marca, Hisp. 1, 12; 
v. ~, de /'Hispania Tarraconensis y auj. Puicerda. 

Podoperara ? no5o7iipoupa, PtoL; v. de l'Inde 
en deçà du Gange, dans la Limyrice, auj. Barcelor. 

Poduca,, nôSovy-a, Arrian. Peripl. M. E. in 
Buds. G. M. 1, 34; Po'doca , PtoL; v. commerçante 
sur la cote orientale de l'Inde à l'embouchure du 
fl. Paliar; 

PœautiadeSj ae, voy. Pœas, n° II, A. 

Pœantius, a, um , voy. Posas, /;" II, B. 

Pœas (Pseas), antis, m. Iloiaç, Pœan, père de 
Philoctète , Ovid. Met. 9, 233 ; Senec. Herc. OEt. 
i6o3 ; Hygin. Fab. 14. — II) De là : 

A) Pœantïâdes (Payant.), se, m., le fils de Pœan, 
Philoctète : Nec Pœantiaden quod habet Vulcania 
Lemnos , Esse reus merui, Ovid, Met, i3, 3i3, 

B ) Pœaulïus ( Pœant.), a, um, adj., relatif à Pœan, 
de Pœan: Pœantia proies, Philoctète , Ovid. Met. 
i3 , ,45 ; de même: r^> héros, id. Rem. Am. 11 1 ; et 
absolt Pœanlius^j id. Trist. 5, t, 61. 

Pœcîlasium^ IIoixtXà<ytov, PtoL; v. sur la cote 
S. de l'île de Crète, à VO. ûTHermgea Acra (Trividi). 

Pœcïle» es, fi. IIodcUïi (varié, bigarré), le 
Pœcile, célèbre galerie sur la place publique d' Athènes r 
appelée ainsi à cause des nombreux tableaux qui s'y 
trouvaient : Miltiadi latis bonortributusest in porticu, 
quse Pœcile vocatur, cum pugna depingeretur Ma- 
ratlionia, ut in decem prastorum numéro prima ejas 
imago ponerelur, Nep. Milt. 8; cf. Plin. 35, 9, 35. 
— II) une des galeries d'Athènes que l'empereur 
Adrien fit reproduire dans sa villa de Tibur, Spart. 
Hadr. 26. 

Pœcile j ÏÏoittLXri, Slrabo, 14;; rocher en Cilicie, 
au N, du port Galon Goracesion, avec des degrés 
taillés, et par où l'on passait pour se rendre à Se- 
leucia. - 

Pœdiculi, Pediculi. 

Pœeesa, voy. Rbodus. 

Pœeessa, IIoiiQeffffa, Strabo, 10 ; -Steph, Byz. 
556 , v. t de l'île de Cêa ; elle n'existait déjà, plus du 
temps de Strabon ; cependant Bronstœdt croit en avoir 
trouvé les ruines près du lieu nommé Kundmo. 

"fpoëma, âtis (génit. plur. poëmalorum; dut. et 
abl. plur. poëmalis, voy. à la suite) n. = 7tonQ[;.a, 
petit poëme, pièce de vers, ouvrage en vers, différent 
primitivement de poesis, qui signifie poëme de longue 
haleine (fréq. et (rès-class.): « Pars est parva poema, 
proinde ut epislola quaevis. Illa poesis opus lotum, ut 
lola Ilias una Est 6é<hç, anualesque Enni : atque 
îstoc opus unum Est majus muito quam quod dixi 
ante poema, « Lucil. dans Non. '428, sq.; cf.-» 
Poema est Xé£içeûpuQu.Qç, id est verba plura modice 
in quandam conjecta formam. Itaque etiam dislicbon 
epigrammalion vocanL poëma. Poesis est perpetuum 
argumentum e rbythmis , ut Ilias Homeri et Annales 
Ennii, » Varr. ib. 19, sq. De même en pari, de quel- 
ques vers d'un poème: O poema lenerum et moratuni 
atque molle, Cic. Divin. 1, 3i , 66; et d'un, petit 
poëmè : Hoc, jucunde , tibi poema feci , Catull. 5o, 
16. Toutefois cette distinction entre poema et poesis, 
n'est déjà plus observée dans Ennius, et poema, dans 
la période classique, s'entend de tout poëme en général: 
Nani latos populos res atque poemala nostra Cluve- 
bit, Enn. Ann. 7, 9. Alque ipse (Varro) varium. et 
elegans omni fere numéro poema fecisti, Cic. Acadi 
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,q poeraa ad Cœsarem quod composueram , incidi, 
idQu. Fr. 3, i,4. ^Grsecum condere, id. Ait. i, 
ïS /?/'. ^ pangere, composer un poëme, Hor. Ep. 
T iS, 40. ^ scribere, W. j"£. a, 1, ri 7. ^ egregium, 
Cic. De Or. r, 5o. ~ ita festivum, ila concinnum, 
jîa elegans, nihil ut fîeri possit argulius, id. Pis. 29. 
Si poema loquens pictura est, pictura lacitum poema 
débet esse, si la poésie est une peinture parlante , la 
peinture doit être une poésie muette, Auct. Herenn. 4, 

2 8> Génit. plur. : Poematorum non bonorum, 

Afran. dans Non. 49 3 > 9 5 de même: Ait.; Varr.; 
Q. Lœl. dans dans Charis. p. n4, P* — dat, plur.: 
Neque usquam ficlum, neque piclum , neque scriptum 
in poematis, Plaut. Asin. r, 3, 22 ; de même : Quod 
item in poematis, in picturis usu venit, Cic. Off. 3, 
3, fin. {cité aussi par Non. 488, 26) et: Hujus 
ignoratione non modo in vita, sed sœpissime et in 
poemalis et in oratione peccatur, id. Or. ai, 70 et 
autres; mais aussi : Res variée et dispares in tôt 
poematibus et orationibus sparsas-, Auct. Herenn. 4, 

2, 3. 

Pœmaniiiin^IIoijJiâvtov, Steph. Byz. 556; v. 

ou château de Mysie, près de Cyzique, Hab. Pœma- 
neni, Plin. 5, 3o , et sur des médailles. 

f pôëmâtïum, ïi, n. = Tror/^axiov , petit 
poëme, petit ouvrage en vers, pièce de vers (poster. 
à Auguste) : Sive epigrammata , sive idyllia, sive 
eclogas, sive, ut multi, poematia vocare malueris, lice- 
bit voces : ego tantum hendecasyllabos preesto , Plin. 
Ep. 4, 14 ; de même , id. ib. 27; Auson. Idyll. 7. 

Pœiuen, ënis , m.(«oi[jtfv, pâtre), Surn. rom,, 
Inscr. ap. Grut. %^ï, c.i. 

JPœittëniaj se, f surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. 329, «° 4§5. - 

Peemënïs, ïdis, f., nom d'un chien, Ovid. Met. 

3, 2 1 5 ; Bygiti. Fab. 181. 

PœmënmS; «»."*• (^olu-Ivioç, pastoral), surn. 
rom. Inscr, ap Grut. 45g, 7- ■ 

JPœmiië, es,/, (tioi^v^, troupeau), surn. rom., 
Inscr. ap. Donat. 43o, 10. 

-f- pœna, œ, f. = Ttotvrj {rançon destinée à ra- 
cheter un crime capital, à conjurer la vengeance ; 
dé là en génêr. ) compensation , réparation , dédom- 
magement, vengeance. 

I) au propre : SI INIVRIAM FAXIT ALTERI 
VIGINTI QVINQTEiERIS POENJE SYNTO, Frgm. 
12 Tab., voy. en tête de ce dictionn. Nec pol homo 
quisquam faciel impune animatus Hoc nisi tu, nam 
mi calido dabi' sanguine pœnas, car tu me le payeras 
de ion sang fumant , Enn, Ann. 1, 123; imité par 
Virgile : Tu tâmen inlerea calido mini sanguine 
pœnâs Persolves amboium, Virg. J£n. 9, !±ii,Serv.; 
de même: Pœnas jusias et débitas solvere, être juste- 
ment puni, Cic, Mit. 3i, fin. Ante solem exorientem 
nisi iu palBestram vénéras, Gymnasii profecto baud 
médiocres pœnas penderes, Plant. Bacch. 3, 3, 21; 
cf. : Pro vestris dictis majediclis pœnœ pendentur 
mihi bodîe , vous me payerez aujourd'hui toutes vos 
injures, id. Asin. 2, 4> 77 et : Maximas pœnas pendo 
îemeritatis meas, je suis cruellement puni de ma 
témérité, Cic. Ait. iî,S, cf. : Omnes fere rei pu- 
blic» pœnas aut prœsenû morte aut lurpi exsilio de- 
penderunt , presque tous furent punis ou par une mort 
immédiate ou par un honteux exil, id. Sest. 67. Ut 
vobis victi Pœnî pœnas sufferant, Plaut. Cist. 1, 3, 
54; die même : -pœnas sufferre, id. Amph. 3, 4, 19. 
Quaenam umquam ob morlem Myrlili Pœnis luendis 
dabitur satias supplici ? un ancien poè'te dans Cic. N. 
V. .3, 38, Pœnam dignam suo scelere suscipere, re 
cecoir un châtiment égal à son crime , Cic, de imp. 
Pomp. 3. Pœnas a seditîoso cive per bonos viros ju- 
dicio persequi , id. Fam. 1, 9. Ut aperle victrix ne- 
quilia ac libido pœnas ab oplimo quoque peleret do- 
forissuî, id. Ait. 1, 16 ; de même : Repelere pœnas 
ab aliquo, tirer vengeance de qqn, id. Rose. Am. 24. 
Afficere aliquem pœna , punir, chdtier-qqn, id. Off. 
2, 5, fin. Mulla et pœna multare sliquerii , id. Batb. 
18. Pœna Uorylensium gravior quam apud alios fal- 
saruin lilterarum, id Flace. 17. A jureconsultis etiam 
relicentise pœna est cpnslituta, id. Off. 3, 16. 

E ) comme personnification, Pœna , la Peine, la 
Vengeance; au pluriel Pœnse, les déesses de la ven- 
geance, confondues qqjois- par les poètes avec les 
Furies : ^Etoliam, qnae medio fere Graciée gremio 
conliuetur (0 Pœna, o Furia sociorum ! ) decedens, 
miseram perdidisti, Cic. Pis. 87, 91; cf. : Ultrices- 
que deaî Furiœque et saeva sororum Pœna parens , 
Val. Flacc. 1, 796 ; de même au sing., Slat. Theb. 
8, a5; au plur., Varr.dans Non. 390. 9; Val. Flacc, 
7> 147. ( 

II) métaph., peine, mal, malaise, tourment, souj- 
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france, douleur, etc. (poster: à Augute) ; FrugaKtalem i 
exigit pbiIosophia t non pœnam, Senec. Ep, 5, med. 
AeeUini sciilinum prodest acescenlibus cibis: gtistattim 
enim discutit pœnam eam, Plin. 23, 3, 28. -r- Au 
pluriel : In lantis vitee pœnis, au milieu de toutes les 
peines de la vie, Plin. 2, 7, 5. Baleenœ utero graves 
pari endive pœnis invalida^ par les souffrances de la 
maternité, id. 9, 6, 5. 

I»œnce» Pœninie Alpes, voy. Alpes Pen- 
nina?, 

pœnâlisj e adj. [pœna], qui concerne la peine, 
la punition, imposé comme punition, qui sert de pu- 
nition, pénal {poster, à Auguste) ; particul. fréq. 
dans la langue des jurisconsultes) : Pilo vinçtorum 
pœnali opéra, Plin. 18, ir, 29. ^ àquae dirisque 
genitœ, les eaux pénales, c.à-d. des enfers, id. 4» 
8, i5. Quum is, cui ob aliquod maleficium ex lege 
pœnali aqua et igné interdicilur, ceux à qui la loi 
pénale interdit Veau et le feu, Gaj.Inst. 1 §. 128.'^-' 
actio , action pénale , Modest. Dig. 40, 12, 21.^ 
causa, Ulp.ib. 46, 3, 7. .^ conditio, condition pénale, 
Scœv. ib. 22, 2, 5. <— > stipuîatio, Paul. ib. 69, 2 , 54 
et autres semblables. — Absolt pœnales, hommes pas- 
sibles d'une peine, malfaiteurs : Carcer pœnalium, 
Cod, Justin. 10, 19, 2. — Au superl. :■ Cogitantes 
inler bœc borrenda et pœnalissima alia base prseclarà 
ac bealissima, au milieu de ces horribles souffrances, . 
Salv, Avar. 2, 10. — Adv., pœnâlïler, dans les sup- 
plices , par punition (poster, à l'êpoq. class.) : Reus 
delatus raptusque in judicium pœnaliter interibat , 
Ammian. 16, 8. 

pceiiâlîtcrj adv., pœnaîis à la fin. 

pœnârias, a, nm, adj. [pœna], pénal : poster, 
à Auguste) : 00 actiones, Quintil. Inst. 4, 3, 9; 7, 
4, 20. 

Pœiii? ôrum, m„ lès descendants des Phéniciens, 
c.-à-d. les Carthaginois.: Pœni stipendia pendunt. 
Enn. dans Varr. L. L. 5, 36, 5o. E barbaris quidern 
ipsis nulli erant antea maritimi prœter Étruscôs et 
Pœnos, Cic. Rep. 2, 4- Pœni fœdifragi , les Cartha- 
ginois violateurs de traités, id. Off. 1, 12, 38. Pœno- 
rum crudelitati Reguli corpus est praebitum , id. N. 
D. 3, 32. Ponunlque feroeiaPœnî Corda vol ente deo, 
Virg. JEn. 1, 3 02. — génit. plur. Pœnum, SU. 7, 
714; 17, 3 11. Au singulier, Pœnus, i, m., un Cartha- 
ginois : Pœnus plane est, c'est un vrai Carthaginois, 
c.-à-d. il n'a ni foi ni loi, Plaut. Pœn. prol. nS. 
— ^Dans le sens prégnant, en pari, oVAnnibal: Quae- 
rebant ab Hannibale, quidnam ipse deillo philosoplio 
judicaret. Hic Pœnus non optime Grsece, sed tamen 
libère respondisse fertur, etc., le Cartliaginois (An- 
nibal) répondit, etc. Cic. De Or. 2, 18, 77. — Dans 
le sens collectif : Si Libyam remotis Gadibus jungas 
el uterque Pœnus Serviat uni , les Carthaginois d'A- 
frique et d'Espagne, Hor. Od. 2, 2, n. 
II) De là : 

A ) Pœnus, a, um, adj., punique, carthaginois 
(poêt.) : ro leones, Virg. Ed. 5, 27. ^ columnse, 
Prop. 2,^,23, 3. r^r sermo , Stat. Silv. 4, "5» 45. r*j vis 
sœva, S il. 6, 338. 

B) Pùnïcus (qui s'écrit aussi Fcen. ), punique, car- 
thaginois (c'est la forme class.) : CVMQVE. EIS. 
NAVEBOS. CLASEIS. POENICAS. OM (nés devicil), 
Inscr. Column. rostr., voy. en tête de ce dicl. r^> 
régna, Virg. Mn. 1, 338. r^> lingoa, la langue car- 
thaginoise, punique, Plin. 4> 22 » 36. ~ vocabula, 
Varr, L. L. 8, 39. ^>^ literœ, Cic. Verr. 2, 4, 46. 
rv^ lalerna, Plaut. Aul. 3, 6, 3o. r^-> bellum prirnum, 
secundum, tertium , la première, seconde, troisième 
guerre punique, Cic, Off. 1, i3, 39; Brut, 14, 57 ; 
Verr. 2, /j, 33. r^> fides, la foi punique, c.-à-d. mau- 
vaise foi, perfidie (parce que de s Carthaginois avaient 
chez les Romains une grande réputation de perfidie), 
Sali. Jug. 108; cf. Liv. 21, 4, fin.; 42, 47; Flor. 
2, «2, 6, et 7 j Val. Max. 7, 4 S 4 S extr.; de même 
encore r^> ars, Liv. 25, 3g. — r^> roâlum , ou simplt 
Punicum, i, n., grenade, Plin. i3, 19, 34; r5, 11, 
11 ; ib. 28., 34 etpassim. c*-> arbos, grenadier, arbre, 
Colum. poët. 10, 243. — r*j cera, cire très-blanche, 
Plin. 21, 14, 49. — .2°) poêt. et métaph,, en 
pari, déjà couleur pourpre : pourpré, rouge éclatant, 
êcarlate : r^ rostra columbarum , Prop. 3, 3, 32 ; de 
même r^ rostra psittacî , Ovid. Am. 2, 6, 22. Terra 
marique victus bostis punico Lugubre mutavit sagum, 
Hor. Epod, 9, 27. 

Adv. Pûnïce (Pœn.) en langue punique : Adibo 
hosce atque appellabo Punice, Plaut. Pœn. 5, 2, 22 ; 
de même : r^> loqui, id. ib. a3, r^ salutare, id. 
ib. 40. 

JE*œni 9 voy. Cartbaginienses. 

Pœnice, adv., voy. Pœni, n° II, B à la fin. 
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Poêniceus, a, um, voy. Pbœniceus. 

ÎPœnicus, a, um, voy. Pœni , «° II , B. 

Pœninus, a, um, voy. Penninus. 

Pœninins mons, anime Penninus. 

pœhiOj ire, voy. punio au comm. (On lit le- 
part. pBi)itu*<&M5 Cassiod. Complex. AcL Apost..j ;■ 
Qua predicatione compunclos tria rnillia virorum pœ^ 
nitos etbaptizatos esse lestalur). 

pœnitens, enlis, Pa. de pœnitet. 

pœnitenter, adv., voy. pœnitet, Pa. à la fin. 

psenïtentïa, œ, f. [pœnitët], repentir, regret 
(n'est pas dans Cicéron; cf. Auson. Ep. 12, 10) : 
Qui se laudari gaudent verbis subdolis, Serœ dant 
pœnas tur])es pœnilentiœ, expient honteusement une 
faute dont ils se repentent trop tard, Phœdr. r , i3, Ce- 
îerem pœniienliam, sedeandem seramalqueinutilem 
sequi , se repentir promptement, mais cependant trop 
tard et inutilement, Liv. 3i, 32. Fidelissimus est ad 
honesla ex pœnitentia Iransilus, Senec. Qu. Nat. 2,. 
prof, r^j cœpli, Quintil. Inst. 12, 5, 3. ~ dicli , id. 
ib 9, 2, 60, r*~> gestae rei, Plin. '17, 12, 19. Hânc 
avem pœniLenlia cum labore subit, Plin. io, 23, 33. 
Pœnitenliam agere, faird pénitence , Rufin. invect. m 
Hieronym. n° 28. r^> gerere> se repentir, id. ibid. 

n° 29. , . 

pœnïtentïâliiB, e, adj .,' relatif à la pénitence ou. 
aux pénitents. Subst. m., s. eut. presbyter, prêtre 
institué pour diriger les pénitents, Cassiod. Hist. éc- 
oles. 9, 35. 

premiëo (qu'on écrit aussi, mais à tort, pœnit.),. 
ûi, 2, v. intens. a. et impers, [pœnio, punio ; 
primitivt, venger, tourmenter, punir ; de là en génér.] 

I) act., causer du regret, du mécontentement, du 
déplaisir, de f inquiétude à qqn ( antèr. à l'époq class.) \ 
El me quidem bsee conditio nunc non pœnitet ,, .cette 
union ne me cause aucun regret, Plaut. Stich. i r 

1, 5o. 

II) impers, pœnitet aliquem (aîicujus rei, aliquid, 
quod) ou absolt, se repentir de,. regretter : Hoc dicam,, 
non pœnitere me consiJii de tua mansione, je vous 
dirai que je ne me repens pas de vous avoir conseillé 
de rester, Altic. dans Cic. Alt. 9, 10, fin.; cf. : 
Consiliinostri, ne si eos quidem non pœniterèt, uobis 
pœnitendum putarem, Cic Fam. 9, 5 et Pœnilebat 
modo consilii, modo pœnilentiae ipsins, il se repentait 
tantôt de sa résolution, tantôt de son repentir même, 
Curt: 10, 7. Sapientis est, nihil quod pœnitere possit^ 
facere, il appartient au sage de ne rien faire dont il 
puisse avoir à se repentir, Cic. Tusc. 5, 28. Quœn 
oportet , utrum id facinus sit , quod pœnitere fuerit 
necesse, id. Invent. 2, i3. Effîciunt, ut me non didi- 
cisse minus pœnïteat, que je regrette moins de n avoir 
point appris, id. de Or. 2, 19. Talde ego îpsi , quod 
de sua senlentia decesserit,* pœnitendum puto, id. 
AU. 7, 3. Etsi solet eum, quum aliquid furiose fecit, 
pœnitere, bien qu'il ait coutume de regr^é^^^es fo- 
lies quand il les a commises , id. ib. S, 5. Alexander 
quum inleremisset Clilum, vixa se manus abslinuit: 
tanta vis fuit pœnilendi, tant son repentir fut vif, id 
Tusc. 4, 37/Corrigere errorem pœnilendo, réparer 
une faute par le repentir, id. Fragm. ap. Laciant. 6, 
24. Alhenienses sicuti primi defecerant, ita primi 
pœnitere cœperunt , Justin, n, 3. Neque te neque 
quemquam arbitror tuas pœnitur.im laudis , Atu 
dans Non. 108, 5; cf. K u Sallustius usque eo proces- 
sif ut non pœniturum pro non acturo pœnitenliam 
dixerit, « Salluste est allé jusqu'à dire non pœnîturùs 
pour non acturus pœnitenliam (qui ne se repentira 
pas), Quintil. Inst. 9, 3 , 12. 

B) en génêr., avec la même construction , être 
mécontent, n être pas satisfait de, prendre en pitié, 
se plaindre de, être honteux de, etc. (également très- 
class. ) : Ipsa terra ita mihi parva visa est, ut me iài- 
perii nostri, quo quasi punclum ejus atlingiroiis h 
pœniterèt , la terre elle-même me parut si petite que 
note empire, qui embrasse à peine un point de son 
étendue , me fit pitié , m'humilia , Cic. Rep. 6^ 
16, fin.; cf. : Num hujusce te gloriae pœnitebat? id. 
Phil. 1, i3, 33 el : Quare cogilato Romulum aut 
Pbmpilium autTullum regem, forsan non tam illius" 
te rei publicae pœnîtebit, peut-être ne seras-tu plus si 
mécontent de cette république , id. Rep 3, 35. Num 
igilur , si ad centesimum annum vixisset, senectutis 
suas eum pœniterèt ? serait-il donc fâché d'être vieux ? 
id. de Senect. 6. Minime pœnitere se viriura suarum. 
si bellum placeat, Liv. 8, 23. Tamdiu autem velle de- 
bebis , quoad le , quanlum proficias , non pœni- 
tebit, et tu devras vouloir aussi longtemps que tu 
n'auras pas à te plaindre de tes progrès, du succès ,. 
Cic. Off.i, 1, 2. Ait se pœnitere, quod animutn 
tuum offenderit, sed se jure fecisse, id, Att, n, i3» 
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An pœnitet' vos , quod salvum atque incolumem exer- 
citum, nulla omnino nave desiderata, transduxerîm? 
serïez-vôus fâchés de ce que, etc.? Cœs. B. C. 2, 32, 
12 — Delà; 

A) pœnïtens, entis, Pa., qui se repent, repentant : 
Optimus est portus pœriitenti mutatio consilii, le meil- 
leur port pour celui qui se repent, c'est le changement 
de conduite, Cic. Phil. 12, 2, /fa. Lepidum poeniten- 
tem consiïii, Sali. Charis, p. 224, P. Signa quaedam 
nec obscura poenilentisdematrimonîo deque adoptioue 
dederat, des signes non équivoques de regret , Suet. 
Claud, 43. — Adv. pœnïteïiter avec repentir, à 
regret {latin, des bas temps) : Auspicia et auguria 
pœnitenler omissa , observata féliciter, Minuc. Fel. 
Oct. 26. 

B) pœnïtendus , a, um, regrettable, dont on aura 
h se repentir {peut-être non aniêr. a Auguste): 
Itaque hic ager sive exercelur, seu cessât, colono est 
pœnïtendus , Colum. 3,2. — Plus souv. avec néga- 
tion : Sub haud pœuitendo magistro , Liv. 1 , 35. 
Dîcta mea factaque pleraque omnia fuisse non pœni- 
tenda ,je n'ai eu à regretter presque rien de ce que/ ai 
pu dire et faire, Gell. i, 3. Gens Flavia obscuraiHa 
quidem, sed tamen rei publicae non pœnitenda, Suet, 
Fesp. 1. 

poenitet> voy. pœnîteo. 

pœnitio, onis, <voy. punitio. 

pœnïtiïdoj. mis, f [pœniteo], le repentir (an* 
ter. et poster, à l'époq. class. p. pœnitentia) .* Desi- 
derio, pœnitudine, Pacuv. dans Non, i5a, 3o et 

x6 9» a5 -„ 

Pœnûlns, i, m. dimin. [Pœni], le jeune Car- 
Ûiaginois, titre dhuie comédie de Piaule. 

1. Pœnus, i, voy. Pœni. 

2. Pœnus, a, um, voy. Pœni, n° II, A. 
PœoneOj voy . Athenaeum. 

f pôësïs ( pôësis, Prudent, in Symm. 2, 52), is, 

,/. = iroiviffiç, — I) la poésie, Fart de la poésie 

(très-rare en ce sens) : Quantum poesîs ab Homero 

■ et "Virgilio, tantum fastigium accepii eloquentia a 

Demoslhene atque Cicérone , Quintil. Inst. 12, 11, 

^26. — II) poème, ouvrage poétique, poésie ( très-class. 

en ce sens) :Utpictura, poesîs erit: quas, sipropius 

sles, Te capîat magis, etc., il en est d'un poëme comme 

d'un tableau ; plus vous êtes près, plus il vous 

charme, etc. Hor. A. P. 36 r. Quamvis claris sit co- 

doribus picla vel poesis vel oralio, non potesl in de- 

lectatione esse diutunia, Cic. De Or. 3, 25, fin. 

Anacreontis lolà poesis est amatoria, toutes les poésies 

d 1 Ânacréon sont erotiques, id. Tusc. 4, 33. 

pœsnîs, arck. p. pœnis, Fcst. 

f poëta^ ae, m. = 7iqi7]Tï)<;. — I) en gènér., 
■celui qui fait qqche, faiseur, artisan, surtout artisan 
habile, habile homme ( aniér. à l'époq. class. ) : Nec 
fallaciam Astutiorem ullus fecit poeta, atque Ut haec 
■est iabs'-c.facta a nobis , jamais habile homme n'a fait 
un tour mieux imaginé que le notre, Plaut. Casin. 
5, 7. Agedum, istum ostendequem conscripsisti syn- 
graphum... Nam lu poeta et prorsus adeam rem un i- 
Ctis, car tu es un homme habile, unique pour ce genre 
de services, tu es l'homme qu'il nous faut pour cela, 
id. Âsin, 4, 1, 3, — II) particul., celui qui fait des 
poèmes, poète ■ ( très-class. ) : Yisus Homerus adesse 
ipoeta, il m'a semblé qu'auprès de moi était le poè'te 
Homère, Enn. r, 5. Poetam bonum neminem sine 
inÛaramatione animorum existere posse et sine quo- 
dam afflatu quasi furoris, nul ne saurait être bon 
poète sans enthousiasme et sans une sorte de fureur 
divine, Cic. De Or. 2, 46, fin. Cornélius Severus, 
versincalor quam poeta melior, plutôt versificateur 
que poè'te, Quintil. Jnst. 10, r, 89. Pictoribus atque 
poetis Quodlibet audendi semper fuit saqua potestas, 
Hor.. d. P. g. 

poctica, œ, voy. poeticus, n° II. 

i . poetîce^ es, voy. poeticus, n° II. 

2. poetice» adv.; voy. poelicus. 

•fpôôticaSj a, um, adj.= tïqiy)tix,6ç, poétique, 
de poésie, de poè'te ; qui appartient à la poésie ou 
aux poètes : f^> verbum , mot poétique, propre à la 
poésie, Cic. De Or. 3, 38. Non poefico, sed quodam 
oratorio numéro et modo, avec un rhythme non poé- 
tique, mais oratoire, id. ib. 1, 33. * — ' dii, les dieux 
tels que les dépeignent les poètes, id, N. D. 3 , 3ij 
de même,™ quadrigœ, le quadrige poétique, la haute 
poésie, id. Qu. Fr. 2, i5 ; ™ mella, le miel de la poé- 
sie, Hor. Ep. 1, 19, 44. — Adv. : Ut poetice loquar, 
comme les poètes, Cic. Fin. 5, 4 ; de même, Plin. Ep, 
8j 4; Petron. Sat. 90. — II) substantivl poetica, ae et 
tpoetice, es, /. = îroivjTtx^, la poésie, l'art poétique : 
'0 preSclaram emendatricem vitœ poelicam ! Cic. Tusc. 
4 ; 3a ; de même :. S en us poeticam nos accepimus , 
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id, ib. i, 1, fin. — Attigît quoque poeticen, U s'est 
aussi occupé de poésie, Nep. Au. 18. Numquam a poe- 
tice alienus fui, Plin. Ep. 7, 4. 

Pœtnëum (Pœtuœum), ï, «., château en Atha- 
manie, Liv. 39, 25. 

poëto, are» voy. poelor. 

poëtor, âri, v. dép. [poeta], être poè'te, faire des' 
vers, versifier (antér. et poster, à l'époq. class.): 
Numquam pôetor nisi podager,ye ne fais de vers que 
quand f ai la goutte, Enn. dans Prise, p. 829, P. 
Mirandi stuporem transtuli ad ineptiam poetandi, 
Auson. Idyll. 6, prœf. — Sous la forme active : Igi- 
tur priusquam poetare incipio, pausam tecum facio , 
rerus dans Front. Ep. ad Cœs. 2, 8, éd. Maj. 

INetoviensis, e, de Pœtovio . Inscr. an. Grut. 
366, 5. r 

jpoêtrïa, ae, f. = 7ioi^Tpia, poétesse, femme 
poète : Vêtus et plurimarum fabularum poelrîa, Cic. 
Cœl. 27; de même, Ovid. Her. i5, i83j Pers. prol. 
14 (autre leçon : poetridas?) 

fpôêtris, ïdïs ou ïdos, /. := îioiY)Tpt;, poé- 
tesse, Pers. prol. 14 (autre leçon : poelrias.) 

PœtoTio, comme Petobiô. — Hab. Pœtovienen- 
ses; voy. Cavedoni, in,Mem. Modcn. t. 17, p. 4o5. 
Inscr, ap. Murât. 1071, 5. 

Pœtovionensig; e, de Petovio, Orelli Inscr. 
3592. 

Pogla, ttoyXa, Ptol,; Pugla, Concil. Chalc; So- 
da, Hierocl. 68 1 j v. de Pisidie, au N. E. de Creto- 
polis. 

PogfOiljÏÏwyriïV, Herod. 8, 42 ; Strabo, S j Mêla, 

2, 3 ; port de la v. de Trézène en Argolide. 

•f* pogonïas > ae, m.' = TitoywvÊa; (barbu), co- 
mète chevelue, Senec. Qu. Nat. 1, i5; Plin: 2, 25, 
22. 

Pog-Ôuus, i, m., port près de Trézène en Argo- 
lide, dans le Péloponnèse, Mêle, 2, 3. 

pol» interj., voy. Pollux 3 à la fin, 

Pola^ ae, m. Surn. rom., Cic. Fam, 8, 12; Q. 
fratr. 1, i3. 

Pôla, ÏÏoXûc, Strabo, 7 ; Mêla, 2, 3; Plin. 3, 19 ; 
Steph. Byz. 556 ; Itin. Ani. 271 ; Pietas Julia, Plin. et 
autres; ancienne v. de flstrie, dans l'intérieur d'un 
golfe, appelé de son nom Sinus Polaticus , Mêla, 2, 

3, à 18 milles de l'embouchure du Fl. Arsia (Arsa). 
Le golfe ci-dessus servait de port, et donnait à la v. 
de Pola une grande importance pour la navigation 
dans la partie N. de la mer Adriatique; auj. Pola. La. 
pointe la plus méridionale de la péninsule Istrique 
s'appelait de là 

Polatîcum. ou Poleaticum prom., Steph. 
Byz. SS'j ; auj. Promontore ou Ponta di Promontorio. 

Polaticns sin.j voy. Pola. 

*f* pôlëa, ae,/. = 7ttoXfov, fumier d'ânon, Plin. 28, 
i3, 57. 

Pôleas, œ, m. nom d'un Tyndarilaln, Cic. 
Verr. 4, 42, 92. 

Polëmïnsj ïi, m. (iroXéu.ioç, ennemi), surn. rom., 
Inscr. ap. Grut. 417, 4. 

Pôlemo ou mon, ônis, m., IIoXé[xwv, Polémon. 
— I) philosophe grec d'Athènes, disciple de Xêno- 
crate, maître de Zenon et d'Arcésilas, Cic. Acad. 1, 
§\de Or. 3, 18; Fin. 4, 6; Hor. Sat. 2, 3, 254", 
F al. Max. 6, 9, 1 extr. — B) Delà Polëmônëus, a, 
um, de Polémon : r*-> Stoicus, Cic. Acad. a, 43. — II) 
roi de Pont après Mithridate, Suet. Tfer. iS; Eu- 
trop. 7, i4- — B) De là PolëmÔmâcus, a, um, de 
Polémon : r^ Ponlns, Aurel. Vict. Cœs, i5 j Vopisc. 
Aurel. 21, fin.; Eutrop. 7, 14. 

Pôlëmô craies, is, m,, nom d'esclave rom., 
Inscr. ap. Murât. 971, 8. 

Polemonens, a, um, voy. Polemo, n° I, E. 

-f-polëm.5nïa> se, f. = 7toX£ji.uv iov, valériane 
grecque, plante, Plin. 25, 6, 28. 

PolemoniacuSj a, um, voy. Polemo, n° II, B. 

Polemôniacus pontns et sinus, voy. Pole- 
monîum. 

Polëm.ômnus 5 i, m. Surn. rom., Inscr. ap. 
Grut. 791, 4. d'après la leçon de Fabretti; Grut. lit 
Polemonius, 

Polemonium, IloXeittoviov, Plin. 6, 4; Ptol,; 
Amm. Marc. 22, 8; Steph. Byz. 55")', Tab. Peut.; 
Tolemonium, ToXep.ôvtov, Hierocl.} v. capitale dans 
le Poutus Polemôniacus, c.-à-d. dans la partie orien- 
tale du Ponlus, sur le fl. Sidenus, à tO. de Pharnacea, 
à l'E. ^'Amisus, sur la côte; avec un port. Elle de- 
vait son nom au roi Polémon; elle s'appelait antérieu- 
rement Side, 2îSï) (Strabo, 12, Plin, 6, 4); ™nsi que 
te pays environnant ; auj. Vatisa. 

polenta* œ, /. [forme access, polenta, orum, n., 
Macrob. Sat. 7, i5) [peut-être ie îî*Xt) s=s pollen], 
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polente, orge mondé, farine d'orge séchée au soleil, 
Cato, R.R. 108; Colum. 6, 17, 18; Plin. 18, 7, 14; 
a4, 1, 1; 27, 8,37; Ovid. Met. 5, 45o; Pers. 3, 55. 

polcntâcinm> ii, n., mets préparé avec de la 
polente, Not, Tir. p. 112. 

pdlentârïuSj a, um, adj. [polenta], d'orge 
mondé, de polente : ^ crépi Lus, provenant de l'orge 
mondé qu'on a mangé, Plant. Cure. 2, 3, 16. r*j 
damnum, perte d'une bouchée de polente, Appui. Met. 
6, p . 4 r 8, Oud. 

Poleudos ou Polendng; île de la mer Egée, 
Plin. S, 12. 

PôîenseSj ium, hab. de Pola en Istrie, Inscr, 
ap. Donat. cl. 2,45. 

PÔlentia, HoXevTfa, Ptol.; voy. Pollentia, Plin.} 
voy. Carrea. 

Polentîna§ f voy. Pollentia. 

polentum* i, n, = polenta, Cœl. Aurel. tard. 

3, 2, ante med. 
polet, p. pollet, Pest, 

PSlee, m,, IIwXtiç, nom propre grec; *^Tem- 
nites, Cic. Flacc. 18, 43. 

•f* 1 . polïaj 33, /. === TioXtdc , pierre précieuse in- 
connue, de couleur grisâtre, Plin. S<j, 11, 73. 

*f 2. pôlïaj œ,/. = TitoXe^a, troupeau de chevauxi 
haras, Ulp. Dig. 21, 1, 38 , fin. 

Pôlïarcliesj is,m. (7roXtep^oç, chef de la ville), 
surn. rom., Inscr. ap. Kellerm. Fig. Rom, laterc. 2, 
col. 4i /i«, 35. 

Pôlïas; adis,/., TroXtaç, surn. de Minerve, Ar- 
nob. 6, 193, 

Pôlïdes, ae, m. Surn. rom., Inscr. ap, Grut. 
35, S. 

Polichna, IloXfxva, l'hue. S, 14 ; Strabo, i3; 
Hierocl. 662; petite v, batte sur une montagne, sur 
la rive gauche de /'jEsepus en Troade. — Hab., dans 
Plin. 5, 3o : Polichnaei et Polycbnaei. 

Polïcïina* Polyb. 4, 36; v. dans le territoire de 
Cyphas en Laconie. ' 

Polichnîum, Pollnium, comme Pollemnia- 
cum monasterium. 

Pol£màriium, Polymartïum, Paul. Diac' 

4, 8j lieu d'Mtrurie; auj. Bomarzo, dans l'État de 
l'Église. 

pôlïmenj mis, n. [ 1. polio], — I) le poli, le 
brillant d'une chose; particul. petite boule d'or pour 
orner la tête (poster,- à l'époq. class,) : Neque in 
emendis equis phaleras consideramus et baltei poli- 
mina inspicimus, Appui, de Deo Socr. p. 54. — II) 
polimina, les testicules, = proies ou testiculi, Arnob. 

7, 23o. 

polïnienta, ôrum, n. [1. polio], les testicules : 
™ porcina, Plaut, Men. 1, 3, 28; Fest. p. 234, éd. 
Mail. 

polindrum, i, n,, polindrum, nom fait à plaisir 
et désignant des êpices imaginaires, Plaut. Pseud, 3, 

2 f 43. ^ ^ 

1. polïo, ïvi ou ïi, îlum, 4 (forme anc. de Vim- 
parf ^ polibant, Virg. JEn. 8, 435),^. a., polir, apla- 
nir, rendre poli, uni, lisse; nettoyer, laver, etc. (très- 
class.),— 1) au propre : ROGVM ASCIA NE PO- 
LITO, Fragm. 12. Tab. ap. Cic. Leg. 2, 23 ; de même : 
-"«w parietem teclorio, crépir, enduire, revêtir un mur 
de stuc, Colum. 8, 8. r^ dœdala signa, polir des sta- 
tues faites avec art, Lucr. 5, i45o. <->*> gemmas coli- 
bus, polir des pierres précieuses avec des pierres dures, 
Plin, 37, 8, 32. r<-> ligna squatinœ piscis cute , polir du 
bois avec la peau du poisson nommé ange, id. 32, 9, 
34. «-v marmora, id. 36, 6, 9. r^ scabritiam ferri 
hiveorum sanguine, id. 28, 9, 4 1 - '*»■' lanam, Plin., 
nettoyer de la laine. 

B) métaph., travailler avec soin, cultiver soigneu- 
sement; donner la dernière façon, apprêter, etc. ; 
Lati campi, quos gerit Afiïca terra politos, les vastes 
plaines parfaitement cultivées de l'Afrique, Enn. dans 
Non. 66, 26. r+j vestes, apprêter, lustrer, calandrer, 
fouler des étoffes, Plin. 35, 17, 57; cf. : Fullo qui 
curanda poliendaque vestimenta accepit, Ulp. Dig. 
47, 2, 12. Domus polita, maison Bien distribuée, bien 
rangée, Phœdr. 4, 4; cf. : Régie polita tedificia, 
Varr. R; R. 1, 2. 

H) au fig., polir, perfectionner les oeuvres de l'es- 
prit, donner le dernier poli, mettre la dernière main, 
raffiner, etc. : Igoarus facundiœ ac poliendae oralio- 
nis, Cic. De Or. 1, i^,fin. Sit aliquando quod placeat 
autcerle quod sufficiat, uLopuspoliat lima non exterat, 
Quintil. Inst. 10, 4, 4- Nonenim recidereea (verba^ 
nec polire possumus, id. ib. 8, 6, 63; JEsopus auclor 
quam materiam repperit, Hanc ego polivi versîbus 
senariîs, les matériaux qu'Esope a préparés, je les aï 
mis en œuvre et présentés en vers sénaires, Phœdr, 
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i proï Cur ego sollicita poliam mea carmins cura? 
pourquoi mettrais-jeun soin curieux Jl polir mes vers? 
Ovid. Pont, i, 5, 61. ^ mores, former, adoucir, po- 
lir les mœurs, Peiron, Sat. S. — Déjà : 

polïtus, a, um, Pa. (dans le sens figuré) poli, 
formé, cultivé; en pari, du style, limé, châtié, orné, 
élégant ( très-class.) : Quamvis doctrinapolilos Consti- 
tuât pariler (homines), Sien que l'éducation jette pour 
çinsi dire dans un même moule quelques-uns des hommes 
vit' elle façonne, Lucr. 3, 3 o S. Homo ad persuaden- 
dum concinnus, perfectus , polilus e scliola, personne 
douée- du don de persuader, formée et perfectionnée 
fans Vêcole, Cic. Pis. a5. Won salis polilus iis arlibus, 
quas qui tenent eruditi appellantur, .qui ne possède 
pas assez à fond. ces connaissances: qui valent le titre 
d'érudils à ceux qui les ont acquises, id. Fin. i, i,fin. 
Qui uxorem lam doctam pôlitamque reddiderit, Plin. 
Ep. i, 16. Accurala et pôlila oratio,- style soigné et 
travadlé, Cic. Brut. $5; de même : r^> epistola, lettre 
écrite poliment, avec une correction par faite,. Plin. 
Ep. 7, i3. —..Compar. :.Gracchus in dicendo plenior 
et uberîor, Grassus politior et orriatior, Gracchus a 
une éloquence plus pleine, et plus riche; Crassus est 
vlus poli, plus élégant, Tac. Or. 18. Facundia politio- 
rem fieri, Val. Max. 2, 2, 2. Homo communium lile- 
rarum et politioris humanitàtis expers, homme qui 
n'a pas même la littérature ordinaire et manque d'une 
éducation libérale, Cic. De Or. î, 17. — Superl. : 
Tir omni liberali doctriua politissimus, Cic. Fam. i3, 

Adv. pôlite, d'une manière polie, ornée, fine, déli- 
cate, élégante; avec perfection, avec art : Negatis 
hsec lam polite tamque subtiliter effici potuisse-sine 
divina aliqua sollertia, Cic. Acad. '2, 38. *^> apteque 
dicere, id. Fin. 4, 3; de même : Ornate politeque di- 
cere, écrire avec élégance et correction, id. Cœl. 3 , 
fin. Et luçulente quidem scripserunt, etiamsi minus 
quam tu polite, et ont traité ce sujet d'une manière 
brillante, quoique avec une diction moins polie que la 
vôtre, id. Brut. 19. — Gompar. : Quee et sunl magna 
sane et limanlur a me politius, et que je lime avec 
soin, Cic. Acad. 1,1. — 'Superl. : Ut perfecte et po- 
litissimepossintesseabsolutae, Auct.Herenn, 4, 'i2,Jiti. 

2. polïo, ônis, m. [ 1. polio], polisseur, brunis- 
seur, Dig. 5o, 6, 6 (autre leçon : pellio.) 

3. polïo, is, v. n., jouer à la balle (pola); Paul, 
ex Feslo : -Polit, pila ludit. (on l'écrit mieux: ppllil. ) 

•f-pôlïon ou -ïum, ïï, n, = ïtoXiov, plante qui 
a une odeur forte; peut-être la germandrée jaunâ- 
tre, Teucrium polium ' Linn.,"Plin. 21, 7, 21; ib. 20, 
84; Scrib. Cômp. 83. 

Poliorcète s, œ, m., IIô),iopy.Y)'ry)s, Poliorcète, 
c.-à-d. qui assiège et conquiert les villes, surnom de 
Démétrius, roi de Macédoine, Plin. 7, 38,3g; Senec. 
Ep- 9i fi'hS Fitr. io, 22; Ammiqn. 23, 4; 24, 2. 

polis; is,f., -TtôXtç, ville, Coripp, Johann. 4, 64. 

Polis, HoXiç, Thuc. 3, 101; bourg des Hyaei en 
Locride. — Il y avait, selon Steph. Byz. 55^, une v. 
de même nom en Egypte. 

Polisma, TlôliGu.a, Strabo, i3; v. déjà détruite 
du temps de Sirabon, sur le Fl. Simois en Troade. 

polite, adv., voy. r polio, Pa. à la fin. 

Polîtes» œ. m., HoXit^Çj fils de Priam, tué par 
Pyrrhus; Virg. j£w. -a, 526; 5, 564. 

■fpolïtïaj 33, /. — TioXiTEta, organisation poli- 
tique, gouvernement, la .République, titre d'un écrit- 
bien connu de Platon, Cic. Divin. 1, 29, 60; 2, 27, 
fin. Quarum (jgruum) morem scriplores rerum na- 
turalium conluentes, politiam quamdam inter-ipsas 
esse commémorant, quas civico affectu vivere cogno- 
verunt, Cassiod. Variar. 9, 2. 

polïtïce, es, fi, TioXiTix^, s. ent. ars, la politique, 
l'art de gouverner un État, Appui. Dogm. Plat. 2 
(mais c'est le nom grec; le nom latin est civilitas). 

Politiceorgas, Plin.' 5, 3b; contrée de l'Asie- 
Mineure, plus tard Aphrodisias, 

f polïtïcus, a, um, adj. = 7co).itlv.6ç, relatif au 
gouvernement, à la politique, politique : Tui Iibrî pb- 
lilici omnibus vîgent, ta République, tes ouvrages po- 
litiques, Cœl. dans Cic. Fam. 8, 1. Quasdam lamquam 
ÔéffÊiç, quse et polilicœ sunt et temporum horum, Cic. 
Ait. 9, 4. r^j virtutes, les qualités de l'homme d'État, 
Macrob. Somn. Scip. t, 8. 

polïtïo 5 ônis, / [1. polio], action de polir, po- 
lissage, nettoyage. — l) au propre (poster, à Augus- 
te ) : Spéculum argenleum recipiens in se politionem' 
fulgentes imagines reddit, Vitr. 7, 3. — Crépi, action 
d'enduire, de revêtir les murs de stuc, id. 7, 4. — II) 
métaph., culture, dernière façon donnée à la terre : 
~ agrorum, Cato, R. R. r36*— Foulage, calandrage 
du drap, Fest. 
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pôlïtor, ôris, m. [1. polio], celui qui frotte, qui 
.égalise, qui polit, qui fourbit,' polisseur. — I) au pro- 
pre : r^j gemmarum, polisseur de pierres précieuses, 
Fùm. Math. 4, 7, fin. — II) métaph., celui qui tra- 
vaille, cultive, façonne, améliore : r^> agri, Chto, R, 
R, 5, i36; Ccls/dans Ulp. Dig. 17, 2, 52. Tab.An- 
tiat. ap. V ulp. 

Polïtorium, Liv. r, 33 ; Eo^iToopiov, Dion. Hal. 
3; Steph. Byz. '557 ; 'v. du Latium, pillée et détruite 
par Ancus Marlius; selbn Reich., auj. PocigUano. 

polît «lus, a, um, dimin. de polilus , Cic. Fam. 
7, 33 où d'autres lisent politus. 

pôlïlêïra, œ, / [1. polioj, action de polir, d'u- 
nir, de lisser ; polissage, polissure, poli, etc. (poster. \ 
à Auguste) : Charta pôlitura minus sorbet,' magis 
splendet, le papier poli, satiné, boit moins, est plus 
brillant ; par le saunage le papier, etc., Plin. i3, 12, 
2.5: r-»- marmoris, le polissage du marbre, id. 36, 6, 
9, * — ' gemmarum, nettoyage des bourgeons de la 
vigne, id. 17, 26, §9. — Au pluriel : Super fricatu- 
ram levigalionibus et polituris cum fuerint perfecla , 
incernatur màrmor, Vitr. 7, 1. 

politusj a,'u'm, Partie, et Pa. de polio. 
.Polïûcras^ âtis, m. (tïoXiôç, xpâç, tête chauve),'- 
surri, rom., Inscr. ap. Murât. 795, 8. 

polium, ii } voy. polion. 

Polla, <&, f. [autre forme pour Paulla, Paula], 
nom propre dé femme. Par ex. la femme de D. Brutus, 
Cic. Fan?. 11, 8, 1. — la femme du poè'te Lucain, 
Stat. Silv. 2, 7, 62; 82, Martial. 7, 21; 23, 10, 64. 

Pollemnïacnm monasteriuni, Pertz 1, 
488; Poligny en Bourgogne, à 4 lieues de Salins. 

poli eu, ïnis, n., et pollis, ïuis, comm. [•KvXr\ ], 
fleur de farine, farine fine, Cato, R. R. i56; 157; 
Plin. i3, 12, 26; 18, 9, 20. Atque ibi, favillae plena, 
fumi, ac pollinis, Coquendo sit i'axo et molendo, Ter. 
Ad. 5, 1, 60. — II) métaph., poussière très-fine d'au- 
tres substances : Polline etiam pipeiïs palatum recle 
respergitur',/?0(>rec« poudre, Cels. 4,4. <^> turis, Co- 
lum. 6, 3o, 6; Plin. 29, 3, 11. ïnula in pullinem lun- 
ditur arida, est broyé en menue poussière, réduit en 
poudre fine, Plin. 19, 5, 29. 

pollens, eulis, Partie, et Pa. de polleo. 

pollentér, adv.; voy. polleo, Pa. à la fin. 

1. pollentïa, œ, f [ polleo], pouvoir, puissance 
(poster, à l'époq. class.) : Ne impiorum potior sil 
pollentia quam mnocentium , Plaut. Rud. 3, a, 4. 
Nova nupta, sospes Itei>incipe hoc,.ul^viro luo sem- 
per sis superstes, atque Ut potior pollentia sis vincas- 
que virum victrixque sies, pour que tu l'emportes en 
puissance, id. Çasin. 4, 4i 3. — la Puissance person- 
nifiée, déesse de la domination, de la victoire, Liv. 
3g, 7 ; cf. Hartung, Relig. des Rom., 2, p. 255. 

2. Pollentia ( s'écrit aussi Polentia), œ, /. — ■ I) 
ville du Picénum, auj. Urbisaglia, Cic. Phil. ir, 6; 
Fam. 11, i3. — B) De là Pollentini, ôrum, m.,- le,s 
habitants de Pollentia, Plin. 3, i3, 18. — -11) ville 
de Ligurie, Colum. 7, '2, 4; Martial. 14, 157; SU. 8, 
598; cf. Mannert, Itah, 1, p. 296. — B) De là Pol- 
lentinus ( Polent.) a, um, adj., de Pollentia : <— > 
plebs, Suet. Tib. 37. 

Pollentia, voy. Carrea. 

Pollentia, Melà, 1, 7 ; v. dans Vîle de Majorca 
( Balearis major) ; auj. Pollenza. 

Pollentia, Liv. 3g, 44; v. du Piceuum, ou peut- 
être la même que Urbs salvia, Plin. 3, i3; Oupëa aé.- 
Xouia, Ptol.- (auj. Urbisaglia) ; située dans le même 
pays ou dans le voisinage. — Hab. Pollentini, Plin. 
3, i3. 


Pollcniiiius, a, um, voy. 2. Pollentia, n° 1, B. 
et 2. B. 

polleo ( « POLET, pollet : quia nondum gemiqa- 
bant antiqui consonanles, « Fest. p. 2o5, éd. Mùll.) 
[ On trouve le parf. pollui dans Isid. Orig. 1 , 40 : 
Appellantur .Œlsopicœ (fabulse), quia is (JEsopus), 
apud Phrygas inhac re polluil], ëre, v, n. [pot-\aleo], 
être fort puissant en qqche, pouvoir, être en. état de 
faire qqche (très-class.) : TV JVPPITER... TANTO 
MAGIS EÈRITO (populum Romanum), QVANTO 
MAGIS POTES POLLESQVE, frappe d'autant plus 
que tu as plus de puissance et de force, ànc. formule 
dans Liv. 1, 24,8; de même : Qui (populus) unus 
plus quam tua dicatura polest polletque, Liv. 8, 35, 
8 et : "Videtin' viginli minse quid pollent quidve pos- 
sunt? voyez-vous ce que peuvent vingt mines? Plaut. 
Asîn. 3, 3, 46. Illnm, Amor quem dederat (conju- 
gem), qui plus pollet potiorque est pâtre , un ancien 
poé'te dans de. Tusc. 4, 32, fin. Imperare quam plu- 
rimis, frui voluptatibus, pollere, regnare,- dôminari, 
commander au plus grand nombre possible, jouir des 
plaisirs, avoir de la puissance, rêgmr t dominer, Cic, 
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Rep.3 t 12. Qui m re publica judiciisque tum plurp- 
mum pollebant, ceux qui avaient alors le plus d'iri>- 
fluence dans l'État et dans les tribunaux, Cœs. B. C. 
1, 4; de même : r^j plurimum inter homines, être 
très-puissant parmi les hommes, id. ap. Suet. Cœs. Oj. 
et : Peroraudi locus, ubi plurimum pollet oratio, ow 
le discours produit le plus d'effet, Çic. Brut. 5i. Ad- 
fidem faciendam justitia plus pollet, id.Off. i\ 9, fi nt . 
Quum Romana majestas toto orbe polleret, quand 
Rome donnait des lois au monde entier, Flor. 4, 2. — 
Avec une propos, infin. pour régime : Is omnibus 
exëmplo débet esse, quantum in hac nrbe polleat, 
multorum obedire tempori multorumque vel honori 
vel periculo servire, son exemple dàit montrer à tous 
quelle influence on acquiert dans cette? ville, quand 
on, etc., Cic. Brut. 69. -r [S ) avec Vabl. : r»j forma,. 
avoir l'avantage de la beauté, être d'une grande 
beauté, Prop. 3, 8, 17. ro pecunia, être puissant par 
ses richesses, Suet. Cœs. 19. o^ àrmis, être puissant 
par les armes. Tac, Ann. 11, 24. ***> gloria ànti- 
qiiitalis, id. ib. 4, 55. o^nobili(até,zV. jjist. 3, 45, <v 
malis arlibus, id. Ann. 14, 57. .«-^ gralia , jouir d'un 
grand crédit, être en grande faveur, id. Hist.2 t 92; 

B) particul., en pari, des remèdes, être efficace,, 
avoir de la vertu, opérer : Herba contra anginasëfû- 
cacissime pollet, ex aqua pota, cette herbe, prise dans 
de l'eau, est très-efficace contre les angines, Plin, 24^ 
19, 1 10 ; de même r*~> adversus scorpiones, être efficace 
contre la piqûre des scorpions, id. 20, 16, 63, Aurum 
plurimis modis pollet in remediis, id. 33, 4? 2 4- Cha- 
masleonis linguam ad judiciorum evenlus pollere, id. 
28, 8, 9. ^ ' 

II) métaph., être en haute estime, avoir une grande 
valeur, valoir : Sunt etiamnunc duo gênera, non nîsi 
sordido nota vulgo, cum quœstu multum polleant^ 
étant très-lucratifs, Plin. 19, 3, 17. Cum eadem vilis 
aliud aliis in locis polleat, la même vigne étant plus 
ou moins estimée selon lès localités, id. 14, 6, 8, n. 6" 
^Delà' 

pollens, eutis, Pa., fort, puissant, redoutable 
(le plus souv. poél.; n'est pas dans Cicéron) : Dux at- 
que imperâtor vitae mortalium animus est, qui ubi ad- 
gloriam virtutis via grassatur, abundé pollens potens- 
que et clarus est, le guide et le maître, de la vie,, 
cest l'esprit; lorsqu'il marche à la gloire par le che- 
min de la vertu, il a toujours assez de force, de puis- 
sance et de grandeur, Sali. Jug. î, 3 ; de même : Cur-; 
Siciniuin polentem pollenlemque video? Liv. 2, 34 
et : HEKCVLI. YICTORI. POLLENTI. POTENTI. 
INVICTO, etc., Inscr. Grut. 5o, 3. Genus pollens et 
honoratissimum, famille puissante et très- considérée, 
Plaut. Capt. 2, 2, 28. Glassis plurimum pollens mari, 
Vellzj. 1, 2. Multo pollentioris mentis, Tertull. adv. 
Psych. 6. Pollentissima ingénia, les plus puissants 
génies, Solin. 2 med. — Avec l'ablatif : Dein (ince- 
dit) pollens sagiltis,.inclutus Arcitenens, ' îrtèvT dans- 
Macrob. 6, 5 j de même : Hoslis equo pollens longe- 
que volanle sagitta , ennemi dont la force est dans 
sa cavalerie et dans son habileté à tirer de l'arc, 
Ovid. Trist. 3, 10, 55. Ipsa suis pollens opibus, assez 
forte par ses propres ressources, Lucr. 1, 61. Pollens 
venenis, redoutable par ses poisons, Val. Flacc. 6, 85, 
— Avec le génitif : Yiin pollens Liber, Bacchus, 
dieu du vin, Plaut. Cure, 1, 2, 21. — Avec F accu- 
satif : Soror cuncta pollenlîs viri, Argolica Juno, 
sœur d'un .époux tout-puissant, Junon, Senec. Ag. 
8o5. — Avec une propos, infinit, respective. : Trac- 
tare sereno Imperio vulgum pollens, habile à manier 
le- vulgaire,- SU. 14, 80. Tum vox Lelhïeos cunclis. 
pollentior herbis Excantare deos, Lucan. 6, 685.. 

Adv, pollenter, puissamment, fortement (poster, à 
l'époq. class.) : Caesaque redit pollentius bydra, Claur 
dian. 4. Cons. Ho'nor. 254. 

i. pollex, ïcis, m. [polleo, cf. Atej. Cqpito dans- 
Macrob. Sat. 7, i3], lé pouce ; se dit aussi du gros- 
orteil. — l) au propre, en pari, du pouce : 'a. Homi- 
nis digiti arliculos habent ternos, pollex biuos et dî- 
gitis adversiis universis flectilur, per se vero in obli- 
qiium porrigitur, crassior ceteiis, huic mîhimus men^ 
sura par est, » les doigts de Vhomme ont trois pha- 
langes; le pouce en a deux et il se fléchit en un sens- 
opposé à celui des autres doigts réunis ; par lui-même 
il s* étend obliquement ; il est plus gros que les autres; 
le petit doigt lui est égal en longueur, Plin. rr, 43, 
99; de même, Cic. Off.3, n; Bor. Rpod, 5, 48; Od. 
4, 6, 35 ; Ovid, Met. 4, 36; 8, 198 etpassim. — Joint à 
digitus (comme mesure) : Tunicas lalas digitum pol- 
licem facito, de la largeur d'un pouce, d'un pouce 
de largeur, Cato, R. R. ZOi Clavi digiti pollicis 
crassitudine, clous d'un pouce de grosseur, Cœs. S. 
G, 3, i3. — P//e>'(premere) le pouce, l 'appuyer sur 
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findex était un signe d'approbation; l'étendre et " pollïcïtâtor, ôris, m. [pollicitor], cdui qui 
■le renverser (vertere, converlere ; pollex infeslus), promet, prometteur {latin. ecclês.) : Habemus deum ido- 

était une marque de désapprobation, « Plin. 28, 2, --n* •. . . ^, 1 m ... ?» 

5; » Hor. Ep. 1, 18, 66; ,7«c£/2. 3, '36; Prudent, 
adv, Symm. 5, 1097; «5W. Theb, 8, 26; Qui/itïl. 
Inst. n, 3, 119; Appui.. Met. 2,p. 142, 0«cÉ. — .Ere 
joar/. r?« gros orteil, Plin. 7 , 2, 2; 7, 53, 54 ; 28, 4, 
•9; .Shc*. Calig. 57. 

II) métapk., sarment taillé court au-dessus des 
.bourgeons, Colum. 4, 21 ; 24 J Plin. 14, 1, 3; 17, 22, 
35, n. i5. 

Ê) nœud {d'un arbre ), P/f/i. i3, 4, 7, 
2. Pollex j ïcis, m., nom a" un esclave de. Cicéron, 
Cîc. Fam. 14, 6, r ; Att. 8, 5, 1 ; i3, 47, 1. — En jeu 
.de mots avec 1. pollex, Cic. Att. i3, 46, 1. 

Pollïa tribus, une des tribus romaines, Liv. 8, 
37; 29, 37; Iriser. Grut. 400, r. 

polit caris, e, adj, [pollex], d'un pouce {en 
•dimension), qui a un pouce d'étendue, de gros- 
seur, etd {poster, à Auguste ) : Frutex poîlicari cras- 
siludme, Plin. i3, 23, 45; de même : r^> latitudine, id. 
i5, 24, 26 ; r*j ampliludine, id. 27,9, 49. 

poUïcëor, ïtus, i.v.dèp. a. [pote-liceor ; propr., 

proposer, offrir un prix, faire une enchère ; de là mé- 

tapfi.], promettre défaire qqche, offrir ses services, 

-accorder, etc. {fréq. et très-classe) : Nihil tibi ego tum 

de meis opibus pollicebar, sed liorum erga-me ben«- 

volentiaiii promïltebam, je ne vous offrais rien au nom 

-dema propre puissance, mais je vous promettais, je 

vous faisais espérer l'intervention, l'appui de la bien 

-veillànce qu'ils ont pour moi, Cic. Plane. 42; cf. : Ne- 

que minus prolixe de tua voluntate proniisi , quam 

eram solilus de mea polliceri,y'e ne l'ai pas moins 

-assuré de vos bonnes dispositions que des miennes, 

Td. Fam. 7, 5. Ego vero tibi.profiteor alque polliceor 

-méum sludium in omni génère officii, id. ib. 2, 8; 

cf. : Nostrœ causas nou videniur homines defuturi : 

mirandum in moduni profiienlur, offerunt se, polli- 

centur, id. Qu. Fr. 1,2, 5. Quicquid auctorîtale pos- 

sum, id omue ad banc rem confîciendam tibi polli- 

rceor ac defero, id. de imp. Pomp, a4- Pro certo polli- 

■ ceor hoc vobis atque confirmo me esse perfeclurum, 
ut, etc., je vous promets, et vous pouvez y compter, 

■ que je ferai en sorte de, etc., id. Agi:- 2, 07, fin. Su- 
perstitiosi vates... Quibus divilias pollicentur, ab iis 
drachmam ipsi pelunt, Enn. dans Cic. Divin. 1, 58, 
i32. Hospilium et cœnam pollicere, ut convenît, Pe- 

iregrè advenientî, Platit. Bacch. 2, 2, 8. Plus pollicerë 

■ quam ego a te poslulo, tu promets plus que je ne- te de- 
mande, id. Truc. 2,4, 23. Qui modo sum pollicitus' 
ducere, Ter. And.^,5, 7'. Quin jusjurandum polli- 
-cilus est dare, si vellem, mïlii, Plant. Most. 5, 1, 36. 
r^> bénigne, Cic. Fam. 4, i3. ^ liberalissime , id. 
Ait. 5-, i3. — Provcrbialt r*-> montes auri, promettre 

*- des .mon/s d'or, Ter. Pkorm. 1, 2, iS\on dit dans le 
même sens r^> maria montesque auri, promettre monts 
-et merveilles, Sali. Catil. 2 3, 3. 

1°) sous la forme active ( antér. à l'époq. class. ) : 
Ne dares, ne polliceres, Varr, dans Non. 471, i3. 
— 2°) polliceor, dans le sens passif: Ut aliis ob me- 
4,um statua? pollieeanlur, que des statues soient pro- 
™, */.„,. A ,7UT;/r.^r «/m wmnte MeteU. Numid. dans 


-mises à d'autres par crainte , 
Prise, p. 792, P. Exercenli navem actio non pollice- 
tur, Ulp. Dig. 14, 1 , t. Pollicitam dictis, Jupiter, 
addefidem, ajoute aux paroles la réalisation promise, 
■ Ovid. Fast. 3, 366. Exige polliciti débita jura tori 7 , 
id. Her, 2r, 140. — De là b) pollicitum , i, n. pro- 
messe , engagement verbal : Pollicilo lestes quoslibel 
„adde deos, Ovid. A. A. 1, 632. Memores polliciti 
/nostri subjungemus cullus hortorum, Colum. n, 3. 
— Au pluriel : Hanc tu pollicitis, banc tu corrumpe 
frogando, Ovid. A. A. 355. Qui sum pollicitis captus 
ut ante tuis, id. Am. 3, 7, 70. 
. pollïcïtâtïoj ônis, /. [ pollicilo ], offre, pro- 
position, promesse {très'class. '.mais il rf est pas em- 
ployé par Cicéron ; il est ordin. au pluriel) : Quin lu 
bine pollicitationes aufer : quod fers, cedo , laisse les 
promesses de côté, et voyons ce que tu apportes , ce 
■que tu as à dire, Ter. Pkorm. 5, 6, 18. Huic magms 
praemiis pollicitalionibusque persuadet, ut, etc., il 
lui persuade à force de gratifications et de promesses, 
de, ctc„ Cœs, B. G. 3. 18 ; de même : id. 3, 26 ; 7 , 
id.\B.c. 3, 108; Sali. Jug. 6r, 4 ; Dig. 5o , 12. — 
Au singulier : Quum (legîonem) ad se arcessisset Au- 
tonius bac pollicitalione, denarios quingenos siugu- 
hs militibus dalurum, Asin. Poil, dans Cic. Fam. 
10, 32, 4. POLLICITATIÔNE SEVIR. ET MVNI- 
CIPVM, Insct\ Grut. 422 , 3. — On le trouve aussi 
dam h sens de : menace, imminence : Cum respublica 
praïdia sua vendiderit , ob pollicitaliouem belli nava- 
-Us, laser, ap. Murât, i35, 1. ' 


neum pollicitatorem et fidelem sponsorem, Teriull. 
adv. Jud. 1, 

pollïcïtàtrix , ïcis , f. [ pollicitor], celle qui 
promet { latin ecclés.) : Virgo pluviarutn pollicitatrix , 
Tertutl. Apol. 23. 

pollicitor f atus, 1. v. inlens, a [polliceor], offrir, 
promettre {le plus sotiv. antér. et poster, à l'époq. 
class.; n'est pas dans Cicéron ni dans César) : Pau- 
xillatim pollicïtabor pro capileargentum, ut sim liber, 
Plaut. Rud. 4, 2, 24; de même <^> operam suam 
alicui , offrir des services à qqn id. Mil. gl. 3, 3j 6. 
(Feminas)siquid ob honorem pollicitatœ sunt, debere, 
implere, Ulp. Dig. 5o, ia, 6. Ego te complures menses 
tuli polliciiantem , nihil ferenlem , promettant et ne 
tenant pas, Ter. Phorm. 3, 2, 35. Soïlicitando et pol- 
licitando eorum animos laclas, id. Andr. 5, 4, 9. 
Dein largiundo atque pollicitando magis incendere , 
Sali. Catil. 38. 

pollîcitns, a, um , Partie, de polliceor. 
POLLINARIS, e, adj. [pollen], relatif à la fleur de 
farine, de fine farine : « Pollinare cribrum .-ppt- 
<TT7jpiov xoorjcivov, » Gloss. Cjrill. voy. l'art, suiv. 

pollïnârïnSj a, um, adj. [pollen] qui concerne 
la fleur de farine : r*j cribrum, crible, tamis à passer 
la fleur de farine, Plaut. Pcen. 3, 1, io; Plin. 18 , 
1 r, 28. 

polliiictor; {s'écrit aussi polliclor), ôris, m. 
[ pollingo], homme chargé des opérations que subis- 
sent les cadavres, préparateur de cadavres, ensevelis- 
seur, croque-mort : « Pollinctores sunt, qui mortuos 
curant, » -Non. 157, 20; cf. a Pollinctores dicli sunt, 
qui fiinera morîentium accurant, » Fulgent. p. 539, 
g. Dicti pollinctores quasi pollutorum unctôres, Ful- 
gent. de prise, serm. 3. Quia mihi pollinclor" dixit, 
qui eum pollinxerat, Plaut. Pœn. prql. 63 ; de même: 
id. Asin. 5, 2, 60; Varr. dans Non. t.S') , ar, sq.; 
Martial, ro, 97; Ulp. Dig. 14, 3, 5; Sidon. Ep. 
3, i3. 

pollinctôrins, a, um, relatif au pollinclor, 
Plaut. dans la scène supposée de lAul, Quid hic, 
v. 4. 

pollîiictûra, &, f. w^'.polluctura. 
pollîncius, a, um , Partie, de pollingo. 
pollingo, nxi, nctum, 3. v. a., ■ laver, préparer 
un cadavre avant de le mettre sur le bûcher {antér, 
et poster, à Vépoq. class.) : « Pollingo", TceptcïTÉXXco 
vexpôv, cripoTiXoxw, Tapijfeuto, èvtaçià^W , » Gloss. 
Philox. Quia mihi pollinctor dixit , qui eum pol- 
linxerat, Plaut. Pœn. prol. 63. Jam os ipsius unguine 
odoro delibulum , jam eum pollinclum, etc., Appui. 
Flor. p. 94, Oud. Lecluli fîgmenla vebentes liominum 
mortuorum ita curate polliucta , ut imâginis e^senl 
corporibus similes jam sepultis , Ammian. rg, r. — 
Métaph., en pari, d'un vieillard qui a déjà un pied 
dans là tombe: Neque erubescis ei totum paÊrimonium 
addicere, cujus pollincto jam corpori marcinlam se- 
nectutem tuam subslravisli, Val. Max. 7, 7., 4. 

1. PÔLLIO, ire : jouer à la balle : « Pollit, pila 
ludit, » Paul, ex Fest. p. ^t^,ed. Mùll. 

2. I*oliïo$ ônis, m., surnom romain, par ex. 
Asinius Pollio, voy. Asiriius. — Trebellius Pollktj voy. 
Trebellius, 

pollîSj is, voy. pollen. î 

pollûbrum {s'écrit aussi polubr.) i, n. [polluo], 
bassin pour se laver les\mains : « Polubrum, pellsnrium, 
vas, quod nos pelvem vocamus^ « Paul, ez Fest. 
p. 247, éd. Mùll. « Polubrum quod Grsecî ^épviêa, 
nos trulleum vocamus. Livius : Argenteo polubro et 
aurep gutto {d'après Hom. Od. 1, i36). Fabius 
Piclor, Hb.16 : Aquàm manibus pedibusque dato, 
polubrum sinîslra manu tehelo, dextera vasum cum 
aqua , « Non. 544, 2 2j S{ J~ 

pollûcëo, xi, ctum, 2. {peut-être n'est-ce qu'wie 
autre forme pour porricio, Èartung, Relig. des Rom. 
1, p. i63 ], dans la langue religieuse, servir qqche 
en offrande, en sacrifice, sûr l'autel d'une divinité, 
offrir, servir, présenter : Jovi dapali culignam vini 
quantum vis polluceto.. Quum pollucere oportebit, 
sic' faciès : Jupiter dapalis, quod tibi fieri oporlet, 
in domo familia mea culignam vini dapi, ejus rei 
ergo macte hac illace dape pollucenda est©, etc., 
présentez à Jupiter Dapalis une coupe de quelque vin 
que ce soit... Au moment du sacrifice, vous ferez 
cette prière : Jupiter Dapalis , je remplis mon^ devoir 
en l'offrant cette coupe de vin dans ma maison et 
au sein de ma famille, : à cette cause daigne l'avoir 
pour agréable, etc. Cato, R. R. 132.^111 decumam 
parlem Herculi polluceam, Plaut. Stick. 1, 3, 80. 
Numa coDStituit, ul pisces qui squamosi a©n essent, 


ne pollucerent, etc., qu'on n'offrirait point les poissons 
sans écailles, Cass. Hemina dans Plin. 32, 2, 10. 
« Pollucere merces [quas cuivis.deo ] liceat, sunt far, 
polenta, vinum, panis fermentalis, ficus passa, suilla, 
bubula , agnina casei, ovilla, alica, sesama et oleum, 
pisces quibus est squama prœter scarum : Herculi 
autem omnia esculenta, polulenta, d Fest. p. 253, 
éd. Mùll. 

Il) métapk,, en dehors de la sphère religieuse, — 
* A) servir qqcke à table comme mets : Non ego sum 
pollucta pago: potin' ut me abstineas manumP cà, me 
prend-on pour le gâteau d'Hercule où tout le monde 
met la main P point, de gestes, s'il vous plaît, Plaut. 
Rud. 2, 4, ir. — B) traité somptueusement avec 
qqche {antér. et poster, à l'époq. class.) — * 1°) au 
propr, plaisamment: Polluclus virgis servus, esclave 
régalé de coups de verges, Plaut. Cure. 1, 3, 37. — 
*2°) au fig,, faire participer h, pénétrer de ; au par- 
ticip. passé, polluctus, imbu, pénétré de : Hoccine 
de diis quisquam vel exigua dixerit eorum opinione 
polluctus ? q.qn qui aurait la plus légère notion des 
dieux en parlerait-il ainsi? Arnob. 5, 164. ■ — Delà : 

A) polluctum, i , n., sacrifice, festin , banquet sa- 
cré : « Polluctum quod a porriciendo est nctum. 
Quum enim ex mercibus libamenta porrecta sunt Her- 
culi in aram, tum polluctum est, » Varr. L. L. 6, 7, 
§. 54. Ni qui ad polluctum emerent , .prelio minus 
parcerent, si ceux qui achètent pour un banquet sacré, 
n'étaient pas un peu plus coulants sur le prix, Cass. 
Hemina dans Plin. 32, 2, 10. Proprie catillones di- 
cebanlur, qui ad polluctum Herculis ullimicum venis- 
sent , catillos liguriebant, qui venaient les derniers au 
banquet d'Hercule, Macrob. Sat. 2, 12.+. fin. Sequi- 
mïniintro. Spectatores, vosquoque adcœnam vocem^ 
Ni daturus nihil sim neque sit quîcquam pollucti domi, 
Plaut. Rud. 5, 3, 63. 

B) pollucte, adv., avec somptuosité, avec luxe, 
magnificence,: Pollucte prodigum esse amàtorem ad- 
decet, Plaut. frgm. qp. Fest, s. v. PRODEGERIS, 
p. 229, éd. Mùll. {c'est sans doute ainsi qu'il faut 
lire, au lieu de la leçon des manuscrits produçlœ. ) 

Pollncegj is, voy. Pollux, au comm. 

pollucïbïlis, e, adj. [ polluceo .■ offert, large- 
ment; de là en gêner. ~\ somptueux, splendide, magni- 
fique , riche {poster, à l'époq. class.); r^j cqena, 
souper somptueux, M&crok. Sat. 2, 12, fin. ~^.Com~ 
par. : Quis sanctiorinttr^os nisi convivandi frequen- 
lior, nisi obsonandi pollueibiUor, nisi caîicibus in- 
slructior? Tertull. Jêjun. 17. — Adv. (pollûcïbïlïter 
{antér, à l'époq. class.), magnifiquement, somptueuse- 
ment): r-- obsonate, Plaut. Most. 1, r, 23. <^> per- 
grœcamini, id. frgm. ap. Fulgent.. Myth. r, 2. 

*pollûcïbïlïtas, âtis,/] [pollucibilis ], somptuo- 
sité , magnificence : Pollucis ulius sive a pollendo , 
sive a pollucibililate, quam nos humanitatem dicimus, 
Fulgent. Myth. 1, 2. 

pollucibilïÉer, adv. voy. pollucibilis à la fin. 

pollucte, adv., voy. polluceo a la fin, n° B. 

polluctnm; i, n., voy. polluceo, à la fin, n° A. 

* pollnctûra^ œ,y. [polluceo], banquet, repas 
somptueux: Sag . Quisquis praetereat, comissalum volo 
vocari. St. Convenit; Dum quidem hercle quisque 
veniat cum vino suo. Nam hac quidem Hodie pol- 
luctura prseter nos jactura dabitur nemini , Plaut. 
Stick. 5, 4> 6. 

polluctus, a, um , Partie, de polluceo. 

poil 00, ïii , ûLum , 3. v. a., mouiller, humecter 
de manière à salir, souiller, gâter, corrompre. — I) 
au propre (très-rare en ce sens) : oj dapes ore, Virg, 
Mn. 3, 234. r^j ora cruore, souiller sa bouche de 
sang, Ovid. Met. i5, 98. Pollui cuncla sanie, odore, 
contactu, tout était infecté par la corruption, l'o- 
deur, le contact de la mort , Tac. Ann.t±, 49. Pol- 
lutamensa cruore, SU. 7, i83. — II) au fig., souil- 
ler moralement , profaner, déshonorer, etc. ( très- 
class. en ce sens) : Poilu ta et violata sacra , sacri- 
fices souillés et profanés, Cic. Verr. 2, 5, 72; cf.: 
Ne quum delati essent in mare, ipsum polluèrent, 
quo cetera, quœ violata sunt, expiari putantur, ils 
ne souillassent celui-là même à qui on attribue la 
vertu de purifier tout ce qui est profané , id. Rose. 
Am. 26. Omnia deorum hominumque jura inexpia- 
bili scelere polluerit, violer par un crime abominable 
toutes les lois divines et humaines, id, Phil. 11,12. 
<-o fratris filiam incesto, souiller par un inceste là fille 
de son frère, Plin. Ep. 4, 11. <</famamdomus stupro 
turpi , flétrir la réputation d 'une famille, entacher son 
honneur par un infâme attentat, Pkœdr. 3, io. *»^ 
mentem suam et aures bominum nefaria voce, souiU 
1er l'esprit et les oreilles des hommes par sa voix cri- 
minelle | Tac, Ann. 3, 5o.o^ jejunia ? rompre le jeûne j 
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Nteid. dans Isid. Orig. 20, 2. ~ Jovem, blesser Ju- 
piter, Prop. 4, 9, 8- ~ ferias > profaner une fêle (en 
travaillant) GelL a, 28. Avaritia invadît, polluit, 
vastat omnia, Sali. Jug. 41. (Invidia) Afflaluque suo 
populos urbesque domosque Polluit, Ovid. Met. 2, 
«94. Pollutapax, Virg. Mn. 7, 467. Polluendam per- 
dendamque rem publicam relïnquere , Tac. Hist. 

' R) parlicul., déshonorer, polluer une jeune fille 
(poster, à Auguste)'. Tac. Ann. 12, 46; Agr. 
Bi. — Delà: : 

pollûtus, a, 11m, Pa., moralement souillé, c.-à r 
d. criminel, impur : ^ femina, femme sans honneur, 
Liv. 10, 23. — Compar. : <-^ senectus, vieillesse plus 
infâme encore , Sil. n, 47. — • Superl. : ^ dives, 
Appui Met. 9, p. 366, Oud. — Adv. pollûte, avec 
souillure, de façon indigne; au compar., Paul. ffol, 
carm. 26, 177. 

Pollupice, Pullopïce, Iiolîupice, Itin. 
Ànt. 295 ; v. de Ligurie, entre Tapa Sabatia et Al- 
bÎDgaimura ; auj. Finale. 

Poilus (ou Polus), i. m. nom d'un excellent his- 
trion, GelL 7, 5. 

Pollnstiui, voy. Polusca. 

pollûte, adv. voy. pollutus, a la fin. de polluo. 

polliïtio, ônis,/. souillure, P ail. 9, 10. en t. 
de méd. : /-^ nocturna , pollution nocturne, perte in- 
volontaire de semence, L. M. 

Pollux, ûcis [forme access. du nomin. Polluées, 
Plaut. Bacch. 4. 8, 52; cf. Varr. L. L. 5, 10 § 7 3 - 

— Vocat. pol, edepol, voy. à la suite, m., ÏÏoXu8evx¥)ç, 
Pollua:, fils de Tyndare et de Léda, frère de Castor, 
célèbre par son adresse au pugilat et au cesie et excel- 
lent cavalier ainsi que Castor, avec lequel il préside , 
comme constellation (les Gémeaux), à la navigation, 
voy. Castor; Cic N. D. 3, 21; Leg. 2, 9; Hygin. 
Fab. 14 ; 173, Ita me.... Castor, Polluées, Mars, 
Mercurius, Hercules.... Sol, Satumus dique omnes 
ameut, Plaut, Bacch. 4, 8, 5a. — Poét. : Geminus 
Pollux, Castor et Pollux, Hor. Od. 3, 29,64. Facere 
aliqucm dePolluce Castora, faire d'un Pollux un Cas- 
tor, c.-à-d. £ y un pugile un chevalier, Martial. 7, 57. 

— Comme divinité, DEVS VINGIVS POLLVX, 
Inscr. op. Reines, cl. 1, n° 218. — Au vocatif par 
abréviation Pol et par allongement edepol (cf. ecas- 
tor, equirine, etc.), par Pollux! en vérité! Pol mihi 
fortuna raagis. nunc défit *quam genus, Enn. dans 
Cic. Tusc. 3, 19, 44. Nec pol homo quisquam faciet 
impune animatus Hoc nisi tu, id. Ann. r, ra2. Quos 
pol ut ego bodie servem , cura maxuma est, Plaut. 
Aul. 2, 7, 2. Per pol quam paucos meretricibus fi- 
dèles, Ter, Bec. r, t, i. Pol, me miserum , patrone, 
vocares, Hor. Ep. 1, 7, 92. Pol, me occidïstis, amici, 
id. ib. 2,2, 138. — Joint à d'autres particules af- 
firmatives: Pol profecto haud est dissîmiHs, Plaut. 
Men. 5, 9, 5 ; cf. à la suite; de même pol cerle, Ter. 
Eun. 4, 5 ; sane pol, id. Andr. 1, 4, 2 ; pol vero, id. 
Phorm. 5, 8, 65. — Sous la forme edepol : Gerte 
edepol scîo, Plaut. Amph. 1, 1, n 5, Credo edepol 
equidem dormire Solem, id. ib. 126. Hon edepol 
nunc, ubi terrarum sim, scio, id. ib. 180. Avec 
d'autres particules : "Nse illi edepol... Aliquem ho- 
minem allègent, etc. Plaut. Amph. 1, 1, 27. Me. 
Nunc profecto vapula ob mendacîum. «So.Noq edepol 
tolo profecto. Me. At pol profecto ingratiis, id, ib. 
2i5. Cerle edepol, id. ib. 243. Itnmo edepol ^ero , 
id. Mosti 3, 2, 78. 

* polose, ad. [ polus], en traversant la région 
polaire ( pester, à fépoq. class. ) : Obliqua decussala 
polose, Mari. Capefl. 1, 14 douteux (autre leçon : 
oblique deeussatos polos ). 

n POLTEO, pro ulteriore, » Fest. p. 2o5, ed.Mïill. 

polubrnm, voy. pollubrum. 

polûlos, a, um, adj. [/orme rustique pour pau- 
lulus , petit ( seulement dans les deux passages sui- 
vants) : <-vj labellum , Cato, R. R. 10, a. r^j subla- 
mins, id. ib. ai , 3. 

i* polus, i, m. = tîoXoÇj V extrémité de l'essieu ou 
axe autour duquel tourne la roue; de là, pôle, comme 
étant t extrémité (je Vaxe de la Terre : a Terra a 
verticibus duobus, quos appellaverunt polos, cen- 
trum cœli est, nec non Signiferi oblique inter eos 
siti, » Plin. 2, i5, i3; de même: id. 2, 70, 71; 5, 
9, 10; Gvid. Met. 2, 74; Pont. 2, 7, 64, — H) 
mêtaph. t A) C étoile polaire, Vitr, 9, 6, fin..— B) 
te eiel(souv. au pluriel), Virg. JEn. 3, 586; 5, 721 ; 
Bor.Od. i, 28, 6; 3, 29, 44; Epod. 17, 77; Val. 
Place. 1, 622. r*-> Il signifie aussi le globe, le monde 
=a orbis terrarum ; Maximiani Caesaris statua amisît 
repente spbœram aureara formatam in speciem poli, 
quam gestabatj^OTm. Marc, %$, 10, sub mit. 
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Polus, nom propre, voy. Poilus. 

Polusca, Liv*û., 33 ; v. des Volsques dans le 
Latium, détruite de bonne heure, et dont les habitants 
sont probablement les Pollustini de Plin. 3, 5. cf. Man- 
nert, ItaL 1, p. 645. 

f pôlyâcanthos, i, m. = Tco)udcxav6oç, sorte 
de chardon , Plin. m, 16, 56. 

Polyœgos, IIûXuaiYoç, Meta a, 7 ; Plin. 4, ** ; 
Ptol. ; île de la mer Egée, près de la côte^ orientale 
de Mélo*; appartenait aux Cyclades; auj. Polino, 
sel. Reich. 

Polyamus, i, m., IloXyaivoç, Polyen, mathéma- 
ticien, ami et sectateur d'Épicnre, Cic. Fin. 1, 6; 
Acad. 2, 33. — Surn. rom., sur une méd. de G. Jûlia, 
ap. Morelli, tab. 6, Hit. E. '- ■ 

•f polyandrïon, ïi, = îroXi>àv5piov, lieu oit 
ton enterre les morts , cimetière, Arnob. 6, p. 194* 

Polyandas, IloXuavôoç Padyâudus, Ptol.; 
v. de la petite Arménie. 

f polyanlhëmum, i, «. = 7roXuàvôeu-ov, en 
bon latin ranunçulus, renoncule, plante, Plin. 27, 
12, 90. 

Pôlfautbus, i, m. (lIoXvav0oç, qui a beauc. de 
fleurs), surn. rom., Inscr. ap. Murât. 1 349, 10. 

pôlyarcliion , ii, n. nom d'un remède, d'un ma- 
lagma, Cœl. Aurel. auct. 2,24; id.tard. 2, 14 j Thead. 
Prise. 2, 2, i8. 

polybë, es, /. nom d'une Danaïde , Hygin. fab. 
170, 

PÔlybïûs, ii, m., IToXvêioç, Polybe , célèbre 
historien grec, fils de Sy cor tas de Mégàlopolis en Ar- 
cadie, ami du second Scipion l'Africain, Cic Rep.'i, 
21; 2, i4î 4, 5;Off.-3,3ii;Lit>. 3o, 45. — 2°) 
nom d'un affranchi d' Auguste , Suèt. Aug. 10 1 et de 
l'emper. Claude, id. Claud. 28. — 3°) sum. rom., 
Inscr. ap» Murât, 522, 1. 

Polybotus, IIoXyëoToç, Polygotos, Anna 
Comnena, p. 470; Hicrocl. 677; Proçop. Hist. Arc. 
18; i». de la grande Phrygie dans le voisinage de 
la v. de Tricomîa. 

Pôlybus, i, m. IlôXvêoç. — I) roi de Corinthe, 
chez lequel OEdipe fut élevé, . Stat. Tlieb. 1, 64; 
Hygin. Fàb. 66; 67 ; Senec. OEdip. 12. — II) un 
des prétendants de Pénélope, Ovid. Her. r, 91. 

•f pôlycarpos, i,f. — TroXuxaprcoç, plante ap- 
pelée aussi polygonus, renouée, Appui. Herb. 18. 

PôlycarpuSj i, m. (TtoXuy.ap7roç, qui a beauc. de 
fruits), surn. rom., Inscr. ap. Maff.Mus. Ver. 288, 
3. — Nom d'un disciple de saint Jean, Tert. Presser. 

32. 

•f Polychalandus , IloXy^àXavôoç , Epiphan. 
73 ; v. et évêché en Lydie. 

Pôlycharmns , î, m., 7toXu}fapp,oç , nom d'un 
sculpteur et statuaire, Plin. 36, 5. 

Polychrcstas, a, um,m. (ttoXuç, y.pyicxoç, très- 
utile), très- bon, excellent, Veg. Vet. 2,6. 

f pÔlyctronius, a, uni, adj.'^zz TroXuxpovioç, 
qui dure ou qui vit longtemps ( latin, des bas temps) : 
Nobiles erunt polychronii, sed qui biotbanati mo- 
riantur, Firm. Mat. 8, 28, med. — Surn. rom., Inscr. 
ap. Marin. Fr. Arv. p. 343. Au fém., Inscr. ap. 
Fabrett. p. n3, «° 287. 

Pôljchrysug, i, m. (TtoXuxp-uaoç), Surn. rom., 
Inscr. ap. Spon, Miscell. p. 52i. 

PÔlyclës, is, m., IIoXuxXyÏç, célèbre statuaire 
àthèn,, Plin. 34, 8, 19, — Autre sculpteur, petit- fils 
du premier, fils de Timarck'tdes, id. 36, 5, 4, 10. 

Pôlycleteus, a, um, voy. Polycletus, « 6 II. 
. Polyclctus (avec è bref, Prudent. Tuepî g-t£ç^ 
10, 269), i, m., IIoXvxXetToç, Polyclète , célèbre sta- 
tuaire grec d'Argos ou de S'tcyone, contemporain de 
Périclès. Plin. 34, 8, 19, «° 2; Cic. Brut. 18; 86, 
de Or. 2, 16; 3, 7 ; Martial. 8, 5 1. — II) De là Pô- 
lyclêtëus (-laeus),a, um, de Polyclète : n*j cœlum; 
Stat. Silv. 2, 2, 67. ' 

Pôlyclïtus et Pôlyclëtus, i, m., ÏIoXuxXeitoç, 
Surn, rom., Inscr. ap. Murât. 1179, 9. 

■f* polycuëmon, i, n, = 7CoXûx*vy][J(.ov, polycnê- 
mum, plante qui n'est pas autrement connue, Plin. 
26„i4, 88.^ 

Pôlycrates, is, m., IIoXiixpaT^ç, Polycrate, ty- 
ran de Samos, ami d'Amasis, célèbre par sa félicité. 
Il finit par. être mis en croix, sur P ordre d'Orœlès, 
gouverneur de Perse, Cic. Fin. 2 , 3o ; Val. Max. 6, 
9, 5, extr. — 2°) célèbre statuaire, Plin. 34, 8. — 
3°) sophiste athénien, Quintil. a, 17. — 4°) Surn. 
rom., Inscr. ap. Gud. p. 206, 

Pôlycratia, ae,/., IïoXvxpoma, femme d'Aralus, 
général des Achéens, Liv. a7,'3i. 

Pôljcicsis, is, /. Surn. rom., Inscr. ap, Grttl. 
93i, 12, 
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Pôlf*dffimouj ônis, m., 7roXv&af|iwv, ennemi de 
Pérsée, Ovid. Met. 5, 85. 
Polydamanteus, a, um, voy. Polydamas, n° I, 

PÔlydâmaS (l'ô est long pour le besoin de la 
versification), anlis, m., IIoXvBàjAaç. — I) Troyen, 
ami d! Hector, Ovid. Met. 12, 547 î Her - 5 » 94- — 
B) De là PoljMâmantëus, a, um, adj., de. Polyda- 
mas : ^ arma, Sil. 12, 21a. — II) célèbre pancra- 
tiaste, Val. Max. 9, 12, 10, extr. 

Pôlydectes otf-ia, ae, m., IIoXuSéy.Tïi; , Poly- 
decte, roi de Sériphos, qui éleva Persée, Ovid. Met. 
5, 242 ; Hygin. Fab. 273 ; Astron. 2, 1?. —.Sculp- 
teur et statuaire, Plin, 36, 5. 

Pôlydcctor, ôris , m., un des cinquante fils 
cTMgyptus, Hyg. fab. 170. 

Polydcuces, is, m., IIoXuSeijxyiç, Pollux, surn. 
rom., Inscr. ap. Murât. ii5i, 7. - ■ 

Pôlydôra, œ,fi, IloXvSwpa, nom d'une ama- 
zone, Hyg. fab. 16, 3. ' " 

Polydora, ïïoX0Ô>p<x, pTin. 5, 32; Stepk. Eyz. 
56S ; Polydori ins., Diod. i3; île dans le voisinage 
de Cyzique, dans la petite Mysie. 
. Polydoreus, a, um, voy. Polydorus, «° II. 

Pôlydôrus, i, m.,'IIoXTj6aipoç, Poly dore, fils de 
Priam et dTHécube, tué par le roi de Thrace Poly- 
mnestor, Cic. poct. de Or. 3, 58, fin.; Virg. Mn.5, 
45, Serv.; Ovid. Met. i3, 432 sq. — II) De là Pôly- 
dôrëus, a, um, adj., de Polydore : r*-> sanguis, Ovid.. 
Met. i3, 629. — Autre, fils d'Hippomêdon et d'Eva- 
nippê, Hyg. fab. 71. — Sculpteur, Plin, 34, 8, 19, 
34; 36, 5,- 19, 11. — Surn. rom., Inscr. ap. Fabreli. 
33, n° i56. ; 

Pôlytlromns, i. ^.(TroXvSpopioç, qui court beau- 
coup), nom d'esclave, Inscr. ap. Grut. 85r, 2. 

Pôlyeiïus, i, m. (nolvevoç, qui a beauc. d'an- 
nées), surn, rom., Inscr. ap. Murât. 40, 9. 

f pôlygâlâ,œ,/. = izolvyo.ïov,polygala, plante, 
Plin. 27, 12, 96. 

pôiyg-amia, œ, f, izohiya.)i.ia, polygamie, condi- 
tion de celui qui épouse plusieurs femmes à la fois ou 
l'une après l'autre, Hieronym. prœf. Comment, in Je- 
rem. 

Polyg-nôtus, i, m., IIoXvYVtôTOÇ, Polygnole, cé- 
lèbre peintre grec de Thasos, contemporain de Sa- 
crale, Plin. 35, 6, 25 ; Cic. Brut. 18, 

f polygônâtou, i, n. == 7roXuY° vaTOV î sceau de 
Salomon, plante, Convallaria polygonatum Linn-., 
Plin. 27, 12 , 91. 
. polyffouîum, ii, voy, polygonos. ' 

f polygônïus, a, um", adj. = îtoXuywvloç, qui a 
beaucoup d'angles, polygone : r*-> turres, Vilr. r, 5, 

f polygonoïdes, is,/. = •xolvyavaetàYis, sorte 
de clématite; plante, Plin. 24, i5, 19. 

'f'polyg'Ônos, ou us, i, f. t ou pôl\gônQn,,i(r>q- 
lygônïum, ïî, Scrib. Comp. 193), «. ^ ttuXvyovoç ef 
-ov, en bon latin herba sanguin a lis ou sangninaria, 
polygone ou renouée, plante > Plin. 27, 12 ',,91; 26, 

•f polyg-ônum, i, h. = 7toXuywvov, polygone, 
figure à plusieurs angles : Ejus linea nnllius polygoni 
afficit latus, Cénsor. de Die nat. 8, med. 

\ polygrammos, \,f. = TroXuYpa^K' ?» sorte ^ e 
jaspe à raies blanches, Plin. 37, 9, 37. 

7- polygyuBecon , i, n., un grand nombre de 
femmes, Plin. 35, 11, 40, § i34 (autre leçon : syn- 
genîcon). 

PÔlyhistor, ôris, m., HoXui<7Twp (qui sait beau- 
coup ), titre d'un écrit de, C. Julius Solinus, cf. Bœhr, 
Hist. de la litt. rom. a,/?. 479 et suiv. (3 e êdit.) 

Pôlyuymnïa (Polymnïa, Poè't. in Anth. Lat. r, 
p. 5r, éd. Burm.),&,fi, IToXy^via (celle qui est ri- 
che en hymnes), Polymnie^ une des Muses, Hor. Od. 
1, i, 33; Op/rf. Fast. 5,9; Martial. 4, 3i; Auson. 
ldyll. 20. 

Polyïdns, i, m., 7toXvïSoç, augure de Corinthe, 
Cic. Div. 1, 40; Leg. 2, i3. — Autre, fils de Cœ- 
ranus,Hyg.fab. i36. — Architecte, Vitr.prœf. 

PÔlyinâcheerôplacïdes, œ, m. [7ioXvç-li*X al " 
pa-placidus], nom forgé d'un soldat, Plant. Pseud, 
4, 2, 3t. 

Pilyniestor 3 oris, m., roi de Thrace, voy. Po- 
lymnestor. 

Polymedia, Poly médium, IIoXu u.^ôiov, Stra- 
bo, i3; v. ou bourg de Mysie. 

polymïtârïus, ii, m. [polymitus], ouvrier en 
grosse toile, en tapisserie ou en damas, Venant. 
Carm. 5, 6, prœf; Vulg. Exod. 35, 35. 

fpôlymïtus, a, urn, adj, = ^oXyu-i-roç, tissu- 
de plusieurs fils ou couleurs, comme le damas, la ta- 
pisserie :~ alicula, Petron, Sat, 4o,^ars, fart dû 
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tissage à plusieurs fils, Hieron. Ep. 64, 12. — Sub- 
stantivt polymita, orum, n., damas , tapisseries, Plin. 
8, 48, 74. 

PÔlymnestor et Polymestor, Ôris, m., IIo- 
Xvu.vrçcrTti>p e* noXuu^joTwp , Polymnestor, roi de 
Thrace, mari d'Itiàné, fille de Priam, tua son beau- 
frère Polydore confié à son hospitalité, Ovid. Met. i3. 
536; Hygin. Fab, 109. 

PÔlynmestnSj i, m., 7ïoXu[jlvï)<7Toç, surn. rom. t 
Inscr. ap. Grut. £77, 3. 

f pôlymyxos, i, /. = tcoXujavSo;, yw a plusieurs 
mèches ou plusieurs branches : r^> lucerna, lampe à 
plusieurs becs, Martial. 14, 4* *« /ewra, 

•f pÔlyneuron 9 i, n. = rcoXùveupov, plante 
nommée en bon latin planlago major, plantain com- 
mun, Appui, Herb. 1. 

Pôlynïcë, es, f. (itoXvç, \[yf.f\), surn. rom., Inscr. 
ap. Grut, 89a, i3, 

Pôlynïces, is, m., IloXvvefxïiç, Polynice, fils 
d' Œdipe et de Jocaste, frère d'Êtéocle, gendre d'A- 
draste, Stat. Theb. 7, 689; Hygin. Fab. 68; 72; 
Quintil. Inst. 5, 10, 3i. — Surn. rom. d'un cocher 
du cirque, Inscr. ap. Sirmond. ad S'tdon. p. 160. — 
Surn. d'un cheval du cirque, Inscr. ap. Grut. 341. 

Polynïcus, i, m. Surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
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*f- pôlyonymos, i,/. = TroXuwvufioç, en bon la- 
tin perdicium, pariétaire, plante, Appui. Herb. 81. 
Pôlypëmon, ônis, 771., père de Procruste, Ovid. 
. Ib. 409. 

\ polyphtigus, i, m, ^ izokofâ.yoç, quijnange 
beaucoup, grand mangeur : Creditur etiam polyphago 
cuidam .ffigyptii generis, crudam carnem et quicquid 
darelur mandere assuelo, etc., Suet. Ner. 37. 

Polyphëmus, i, m:, HoXvq>7)fJ!.0(; > Polyphème, 
cyclope de Sicile, fils.de Neptune, tué par Ulysse, 
Cic. Tusc. 5, 39, fin.; Ovid. Met. i3, 765; Hygin. 
Fab. i25; cf. Virg. Mn. 3, 618 sq. et Serf eus sur ce 
passage. Selon Serf., Polyphème aurait eu non pas un 
œil, mais trois; cf. une peinture du Mus. Borbon. 
t. r, tav. 2, p, 5. 

Polyplulnsj i, m. = (iroXOpiXoç, qui aime beau- 
coup d'amis ou est ami de plusieurs), Pel. Vet. 3o 
(où il paraît avoir le sens a amateur de dilettante ). 
PolyphonteS; se, m, (7CoXuipôvTTjç, meurtrier de 
beaucoup), roi de Messénie, Hyg. fab. 137. 

polypleurus, a, um (îioXûîtXeupoç, qui a. plu- 
sieurs côlés), Capell. 6, 23o. 

PdlyplûsïuSj a, um, adj. = 7CoXv7rXov<uo; {très- 
riche), nom de famille forgé par plaisanterie, Plaut, 
Capt. 2, 2, 27. 

•J" pôly podium ou -ion, ii, n. = rçoXvjroStov, 
polypodef plante, Plin, 16, 44, 92; 26, 12, 75. 

Pôlypœtes, as, m., itoXutcoîtïjç, fils de P'irithous 
cf. d'Hippodamie, Hyg. fab. 8 1 . 

pbly posas, a, um, adj. [polypus], qui a un po- 
lype au nez, affligé d'un polype, Martial. 12, 37; 
Ulp. Dig. 21, i, 12. 

polypsëphasj a, um, itoXuiJ'ïl'poç, orné de beau- 
coup de pierres précieuses ; r**> annulas , Inscr. ap. 
Mural. 139, r. 

polyptôton, i, n., 7ïoXu7CT(«>tov, figure qui con- 
siste à rapprocher le même substantif mis à deux cas 
différents, comme littora lîttoribus, arma àrmis; il est 
écrit en grec dans Quint il. 9,3; en lut. dans Capell. 
5,175. 

■J* polyptycha» ôrum, n. = 7roXu7ïTuy w a (quia 
plusieurs plis), polyptyques, registres, livres de compte, 
contrôles, râles, matricules (poster, à Vépoq. class,) ; 
Feget. Mil. a, 19 ', Cod. Theod. 1, 26, 2; ib. 28, 

i3. 

•f* polypns, i, m.'(fém., Lucil. dans Non. 220, 
4) = 7rdXwrovç, qui a beaucoup de pieds, polype. — 
I) animal aquatique à huit pattes, Sepia octopodia 
Linn. t Plin. 9, 12, 14; ib. 19, 35 et patsim.; Lucil. 
I. L; Enn. dans Appui. Apol.p. 299; Ovid. Halieut. 
3o (avec ô bref). — métaph., en pari, d'un homme 
rapace : Ego istos novi polypos, qui sibi, quîcquid 
altigerint, tenent, Plaut. Aul. 2, 2, ai. — II) polype, 
excroissance de chair aux- narines, Cels. 6, 8, 2; 7, 
10; Plin. 24, 16; 92; tior. Epod. 12, 5 (avec o 
long). 

Polyrrhen, ïïoXOppïiv ,Sleph, Byz. 558 ; Polyr- 
rhena, Scyl. in Huds. G. M.i, 18 ; Polyrrhenia, 
Polyb. 4, 53 ; Polyrrhenium, Plin. 4, 12; PtoL; sur 
des médailles; v. et territoire dans la moitié occi- 
dentale de la Crète. — Hab. Polyrrhenii, Polyb. 

f polyrrliïzos , on, adj. = iroXuç^i^oç, qui a 
beaucoup de racines, surnom de plusieurs plantes, 
Plin. a5, 8, 54; 55, etpassim. — H) Substantivt po- 
Iyrrhizon, i, n., plante inconnue, Plin. 27, 12, 102. 
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f polysarcia, ae,/., TCoXucapxitx, embonpoint ex- 
cessif, Cœl. Aur. tard. 5, n. 

"f polysëmos, a, um, adj. = 7roXuffï;[iOî, qui a 
plusieurs sigmficmtions, diverses acceptions; équi- 
voque (poster, àl'époq, class.) : ~ sermo, Serv. Virg. 
■fàn. 1, r. 

polysigma, atis, n., répétition fréq. de la lettre 
S (Sigma), Marc. Cap. 5. 

f polyspasion, i. n. = tiokOsTzcLGTov, levier à 
plusieurs poulies ,Vitr. 10, 5; 16. 

polysyllabus, a, um, rcoXvff ûXXa6oç, polysyllabe : 
~ verba, Priscian. de accent, p. 1296. 

poly teenia, œ ( f., TioXvrexv £a, multitude d'enfants, 
de fils, Fulgent. Myth. 1 , 2, ad fin. 

Polyteles, is, n., TîoXuTeXéç, titre du septième livre 
d'Apîcius, où il est traité d'assaisonnements très coû- 
teux. 

Polytelia, Plin. 6, 26 ; v. de Mésopotamie. 
Polytlmetus, IIoXut{u.vito;, PtoL; FI. de Scy- 
thie, en deçà de /'Imaus ; sel. quelques-uns il se perd 
dans les sables; suiv. Ptolém. il se jette dans la mer. 
Probabl. auj. le Sogd, 

pÔlytïmug, i, m. (uqXuti[Xoç, très-précieux), 
siirn. rom., Inscr. ap. Donat. cl. 11, n° 6. 

Pôlytlas, antîs, m. (tïoXutXqcç, qui supporte beau- 
coup), surn. d'Ulysse, Dîomed. 1, p. 307. 

"f pûlytrïclion, i, n. = 7ioXuTptyov. I) polytri- 
chum, chrysocome, capillaire, Plin. 22, 21, 3o; on 
dit dans le même sens, pôlylbrix, trichos, f. == tto- 
XuQpiÇ, Plin. 2G, 14, 87, — II) pierre précieuse in- 
connue, Plin. 37, n, 73. 

Pôlyxëna> ae, /., IloXvÇévi 1 ], Polyxène, fille de 
Priam, immolée sur le tombeau d? Achille par son fils 
Pyrrhus, Ovid. Met. i3, 448; Senec. Troad. 368; 
Hygin. Fab. 110. — II) Delà PÔlyxënïus, a, um, 
adj., de Polyxène : <~ csedes, Catull. 64, 3o8. — 
Autre, fille deDanaùs; elle tua \ JEgy plus, Hyg. j ah. 
170. 

Pôlyxenus, i, m., 7roXy|evoç, fils d'Agasthènes, 
un des prétendants d'Hélène, Hyg. fab, 81. 

Polyxo, ûs, /., ïïoXvîjw, nom d'une devineresse 
de Lemnos, Stat. Theb. 5 , 90 sq.; Val. Flacc. 2 , 
3 16 sq. 

*f polyzônos, \,f, = tîoXûÇûïvoç, pierre précieuse 
noire et rayée, et d'ailleurs inconnue, Plin. 37, 11, 
73. _ 

Pomanus, i>w., fleuve de t 'Inde en deçà du 
Gange, Plin. 6, 23. 
pomariam, ii, voy. pomarius, n° II, B. 
pomârtns, a, um, adj. [pomum], de fruit, frui- 
tier : r^j seminarium, pépinière d'arbres fruitiers, 
Cato, R. H. 48. — II) Substantivt A) pomaiïus, ii, 
m., marchand de fruits, fruitier, Hor. Sat. 2, 3, 227, 
Lamprid. Elag. 27; Inscr. Grut. 65r, 11. — B) po- 
manurn, ii, n., 1°) verger, Farr. R. R. r, 2, 6; Co- 
lum. 5, 10; id. Arb. 8; Cic. de Senect. i5, fin.; Se- 
nec, Ep. 122; Plin. 34, 14, 39; Hor. Od. 1, 7, i3; 
Ovid. de Nnce, 111. — 2°) fruiterie, fruitier, Farr. 
R. R. 1, 2 ; Plin. i5, 16, 18, n° 1 (selon Charis. p. 23 
P. pomarius, ii, m., se. locus, mais sans preuve). 

pÔmâtïO; ônis, f, récolte des~ fruits en automne, 
Hieron y m. ep. 5 7, n° 11. 

pÔmërTdïanns (postm.), a, um, adj,. [post-meri- 
dianus], qui a lieu après midi, de l'après-midi : 
« Impetratum est a consueludine, ut peccare suavita- 
tis causa liceret, el potneridianas quadrigas quam 
postmeridianas libenlius dixerim, » Cic. O. 47, 157. 
Iucliuato jam in pomeridianum lempus die, id.de Or. 
3, 5, 17; postmeridianum tempus, taprès-midi, id. 
Tusc. 3, 3, fin.; Suet. Gramm. 24; Vitr. 1, 6. (Non 
est boc munus) hujus ambulationis antemeridianae 
aut noslrœ pomeridianse sessionis, Cic. De Or. 3, 3o, 
fin, Erunt fortasse alleraepomeridianae litera3, id. Alt. 
12, 53, fin. postmeridîanus consul, = suffeclus, Se- 
nec. Apocolocynt. 9. 

po'meridîem pour post meridiem, ainsi 
écrivaient quelques personnes^ selon Qttintil. 9, 4. 

pômcrïum. et pômœrïum (la première ortho- 
graphe domine dans les inscriptions ; ta seconde, dans 
les manuscrits ; toutefois les meilleurs manuscrits ainsi 
que Farr. R. R. 1, 2, i3, et Tac. Ann. 12, 23 et 
24, portent pomerium. Une troisième forme POST- 
MOERIVM dans Farr. L. L. 5, 32, § H3, paraît 
empruntée seulement à V élymologie ; il y en a encore 
une quatrième plus ancienne : « POSIMERIVM, pon- 
tificale pomœrium, ubi pontifices auspicabantur, » 
Paul, ex Fest. p. 248, éd. Mûtt.), i\, n. [postmœrus 
= murus], Pomœrium, espace vide en dedans et en 
dehors des murs de Rome, marqué par des bornes en 
pierre (cippi ou lerminî) et limitant les auspices itr- ] 
bains, enceinte, rempart, boulevard, Farr. L. L. 5, 
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32, § r43 ; Lîv. 1, 44; Gell. i3, 14 ; Tac. Ann. 12, 
2 3 et 24; cf. Mueller, Etrusk. 2, p. 147 et st/iv.; 
Becker, antiq. rom., 1, p. $5 et suiv. G. MARCIVS. 
L. F. L. N. CENSORINVS. ET. C. ASINIYS. C. F. 
GALLVS. COS. EX. S. Ç. FIN. POMER. TERMÏN.,. 
Inscr. (a. 746, a. u. c.) a'p. Orell. n. 1 ; de même : 
YTIQYE. El. (/. e. Vespasiano) FINES. POMERtt. 
PROFERRE. PROMOYERE. CVM. EX. RE. PY- 
BLICA. CENSEBIT. ESSE. LICEBIT. Inscr. ap. 
Grut. 24a (Orell. 1, p. 56-]). TI. CLAYDIVS. 
DRVSL F. CAISAR. POMERIVM. 'AMPLIAYITï 
TERMINAYITQ., Inscr. Orell. n° 7 10. COLLEGIYM 
AYGYRYM... TERMINOS POMERII RESTI- 
TYENDOS CVRAYIT, Inscript, (a. t^,p. Chr. n.) 
ap. Orell. n° 811. Quum pomœrium postea intrasset 
habendi senatus causa, in redeundo, quum idem po- 
mœrium transïret, auspicari esse oblitus, itaque vilio> 
creatos.consules esse, Cic. N. D. 2, 4, n. Quid enim 
scire Etrusci haruspices aut de tabcrnacnlo recte caplo> 
aut de pomœrii jure potuerunt? id. Divin. 2, 35,. 
fin. 

II) au fig„ limites; bornes (antér. et poster, à ?é*- 
poq. class. )\ Video qui de agricultura scripserunt et 
Pœnice et Grasce et Latine latius vagatos quam opor- 
tuerit. Ego vero, inquit Stolo, eos non in omni re imi- 
tandos arbilror, et eo melius fecisse quosdam, qui 
minore pomerio finierunt, exclusis pariibus, quae non 
pertinent ad hanc rem, qui se sont tracé des limites- 
plus étroites t mettant de côté tout ce qui ne se rap- <s 
porte point au sujet, Farr. R. R. 1, 2, i3. Belli jsti 
homines certos scientiœ unes et velut quaedam po- 
mœria et effala posuerunt, ultra quae, etc., Macrob. 
Sat. 1, 24. 

Pômëtïa, ae, /. (forme access. Pômëtii, orum, 
m., Firg. Mn. 6, 776), très-ancienne 'ville des Fols- 
ques dans le Latium, appelée aussi Suessa Pomelia, 
auj. peut-être Torre Pefrara ou Mrsa, Cic. Rcp. 1, 
24; £.V. 1, 53; 2, 16; 2, 25 êr autres; cf. Mannert, 
Ital., i,p. 643 et suit;; Abeken ,' Italie centrale, x, 
p. 74. — II) De la Pômëlïnus, a, um, adj., relatif à< 
Pométia, de Pométia : r>~> manubiae, Liv. 1, 55. Foy. 
Sùessa. — de même Pômëlïnensis, e ; r^> milites, titre 
d'une pièce de Q. Novius dans Non. p. 25, xi;p. 212^ 
3o; p. 224, 27. 

Poiactii, orum, voy. Pomelia. 

pûmëtam, i, n. [pomus], lieu planté d'arbres- 
fruitiers, verger (poster, à Vépoq. class. pour poma- 
rium), Pallad. 1, 36. 

pôniïfcrj ëra, ërum, adj. [pomum-fero], qui pro- 
duit des fruits, abondant en fruits (poé't. et dans la 
prose poster, à Auguste) :^o arbor, Plin. 12, 3, 7. r*j 
auclumnus, Hor. Od. 4, 7, n. r^> annus, id. ib. 3, 
23i, 8. ~ SVLYANVS, Inscr. ap. Murât, 70, 6. 

pomïfëro, as, Gloss. lat. gr. : Pomiferat, ôiTtù- 
pOTpoçe; (ou plutôt Ô7utopoç>opEt). 

pomœrium, ii, voy. pomerium. 

Pômôna* œ,/. [pomum], Pomone, déesse des 
fruits, Farr. L. L, 7, 3, § 45; Ovid. Met. 14, 623;-. 
Serv. Firg, J£n. 7, 190; Arnob. 3, p. 118 ; cf. Har- 
tung, Relig. des Rom., 2,/>. i33. — B) métaph., cul- 
ture des arbres fruitiers, arbres fruitiers, fruits ; ré- 
colte des fruits (poster, à Auguste*) : Peracta cerea- 
lium in medendo quoque natura est. Non cessit his 
Pomona partesque medicas el peudenlibus dédit, Plin^ 
H. iV. a3, proœm. § 1. Thyle larga et diutina Po- 
mona copiosa est, Solin, 22, med. — II ) De là A) 
« POMONAL est in agro Solonîo, via Ostiensi ad 
duodecimum lapidem de%'erticulo a miliario octavo, » 
temple de Pomone, Fest. p. 25o, éd. Mùll. — p) Pô- 
mônâlis, ë, adj., relatif à Porno ne .-Jrw flamen, Farr. Z. 
t. 7, 3, § 45; cf. Fest. s. v. MAXIME DIGNATIO- 
NIS, p. i54 et i55, éd. Mùll. — III ) pomona, pa- 
raît avoir signifié aussi la même chose que encarpus, 
guirlande, feston, Inscr. ap. Grut. 94, 11. 

POMONAL, alis, voy. Pomona, n° II, A. 

Pomonalis; e, voy. Pomona, n° II, B. 

pômosns, a, um , adj. [pomum], abondant en 
fruits, où il y a beaucoup de fruits (poét.) : r»^ bortî, 
Tibull. 1, i,ai.^ arva, Prop. 4, 7, 81 ; cf. : Pomosi 
Tiburis arva, Colum. poè't. 10, i38. f*-> corona, cou- 
ronne de fruits, Prop. 4, 2, .17. 

pompa, se,/*. — Tio\).iri\i procession publique et 
solennelle dans laquelle on portait à bras ou sur un 
char les images des dieux, des aïeux, et autres ob- 
jets; ce qui avait Heu dans les fêtes publiques, les 
jeux, les triomphes, les noces, les funérailles, etc.) — 
I) au propre, pompe, cortège : Socrales in pompa 
quum magua vis auri argentique ferretur, Quam multa 
non desidero! inquit, Cic. Tusc. 5, 32. Per Dionysia 
mater pompam me spectatum duxît, Plaut. Cist. 1, r, 
92. Annua \ota tamen solleninesque ordine pompas 
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Exsequerer slrueremque suis altaria donjs, je ne lais- 
serais pas d'accomplir ces vœux annuels, ci honorer 
ce jour par des pompes solennelles et de paver les au- 
tels des dons qui leur sont dus, Virg. Mn. 5, 53. 
jam nunc sollemnes ducere pompas Ad delubra ju- 
rât ctesosque videre juveneos, id. Georg. 3, 22. Pon- 
1ïco iriumpho inter pompœ ferçula trium verborum 
protulit titulum : YENI, YIDI, TICT, quand il célé- 
bra sa victoire sur Pharnace, on remarqua, entre au- 
tres ornements de la pompe triomphale, un tableau 
portant seulement ces trois mots : Jejuis venu, j'ai 
vu j'ai vaincu, Suet. Cœs. 3 7; de même ; r-o Indîca, 
le triomphe, la marche triomphale de Bacchus dans les 
Indes, Martial. 8, 78. Càdaver Clpdii spoliatum iriia- 
ginibus, exsequiis, pompa, laudatipne, Cic. Mil. i3 ; 
de même en pari, d'un cortège funèbre : Nep. Alt. 
22 ; cf. : Àdde quod œdilis, pompam qui funeris irent, 
Artifices solos jusserat esse decem, pour former le fu- 
nèbre cortège, pour accompagner le corps, Ovid. Fàst. 
6, 663. — Ces cortèges cheminaient très-lentement; le 
passage suivant fait allusion à cette lenteur : Cayeu- 
dum est, ne tardîlatibus ularaur in gressu mollioribus, 
ut pomparum ferculis similes esse videaraur, sem- 
blables à ce qu'on porte dans les pompes sacrées, 
e.-à~d. aussi lents que les porteurs d'objets sacrés dans 
les processions, Cic. Off. 1, 36. 

B) particul., en pari, des processions qui avaient 
lieu à l'occasion des jeux du cirque, Liv. 3o, 38, fin.; 
Tertull. Sp-ect. 7; Suet. Cœs. 76; TU. 2; Aug. 16; 
Calig. i5; Claud. xr; Ovid. Fast. 4,'3gi; Am. 3, 
2, 43 sq.; A. A. 1, 14? ; Inscr. Grut. 622, '9. 

II) métaph. — A) série, suite, file de personnes 
■ou de choses (très-class.) : Quo ted hoc noclis di- 
eani proficisci foras cum istoc prnatu- cumque hac 
pompa, Pbîedrome? ou courez- vous, Phédrome, à cette 
heure de la nuit, avec cet équipage et cette pompe ? 
Plaut. Cure. 1, r, 1. Transeundum mine tibï ad Me- 
nedemum est et tua pompa eo traducenda, Ter. Heaut. 
4, 4, 17. Accedit eliam molesta hsec pompa bclorum 
meorum nomenque imperii quo appellor, Cic. Fam. 
2, 16. Poslremo tota petitio cura ut pompaeplena sit, 
ut illustris,. ut splendida, ut popularis, enfin aie soin 
que celte candidature soit appuyée par un grand 
nombre de partisans, etc., Qu. Cic. Petit, cons. i3. 

— Mn pârl. de choses : Quîd sibi vult isla pecuniéc 
pompa? que signifie ce pompeux étalage d'argent? 
Senec Èp. 110, med. Gujus hœc venlri portatur 
pompa : , à quel ventre porte-t-qn cette file de mets? 
Plaut. fragm. dans Macrob. Sat. 2, 12. '"-'niunerum, 
Tibull. 3, 1, 3. nu sârcinarum, Martiah 12, 32, fin. 

B ) magnificence, pompe, appareil, apparat ( très- 
class.) : Illa quidem ex rbetorum pompa, ardores ani- 
morqm cotesque virtutum, Cic. Tusc. 4» 21. Adhi- 
bere quandam in dicendo speciem atque pompam, 
id. de Or. 2, 72. Benignissimus fuit descenditque in 
œquum et detraxit muneri suo pompam, et écarta de 
son présent toute pompe, c.-à-d. obligea sans osten- 
tation, Senec, Benef. 2, i3. e ]Non pptest çommodarî 
id quod usù consumitur : nisi forte ad pompam vel 
ostenlâtionem quis accipiat, Vlpi Digest. i3, 6, 3, fin, 

— Epidicticum genus proprium sophislarum, pompas 
quam pugnse aplius, le genre démonstratif est propre 
aux sophistes; il est plus fait pour la montre que 
peur te combat, Cic. Or. i3; fin.; de. même : Exortus 
est Isocrates mag.isler isloruin , sed eorum partim in 
pompa, parlirn iu acie illustres esse voluerunt, id. de 
Or. 2, 22, fin. — Au pluriel, les pompes mondaines, 
les vanités du monde, A m. 

pompâbïlis, e, ad/, [pompa], pompeux, magni- 
fique, éclatant (poster, à l'époq. class.) : (Zenobia) 
ducla per triumphum ea specie, ut nibil pompabilius 
populo Komano videretur, Trebell. 3o tyrann. 3o, 

pompaliiliter, adv., variante de pompaliter^ 
voy. pompalis, a la fin. - 

ponipâlis, e, adj, [pompa ], pompeux, magni- 
fique, brillant, majestueux (poster, à Fépoq. class, );. 
Erat canilie décora et pompali Yultu, Capitol. Gord, 
6. — Adv. : Gladiafores pompaliler ornati, Trebell. 
Gallien. 8 ( autre leçon : pompabiliter). 

pompâlïiasj àlis,y! [pompalis], pompe, majesté, 
éclat, brillant (poster, à l'époq. class.), en pari, du 
style, Prise, p. 1320, P. 

pompaliler, adv., voy pompalis à la fin. 

pompâtïcas, a, um, adj. [pompa], pompeux, 
magnifique, somptueux (poster, à l'époq. class.) : 
nu femina, Tertull. Cuit. fem. 9. nu favor, Appui. 
Met, to, p. 734, Oud. — Adv* pompatice, pompeu- 
sement, Jul. Fiel. Art. rhel. 10 (éd. Maio). 

pompatus, a, um, voy. pompo. 

IPompeja, œ, femme de Vatinius, Cîc.fam. 5, 
1 1 ; sur la sœur de Pompée, voy. Pompejus. 
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Pompe^anus, a, um, voy. Pompeji, »° II et 
Pompejus, n° lî, B. 

Pompëji, ôrum, m., Pompéies, ville située sur la 
côte de la Campanie méridionale , engloutie en même 
lems qu'Herculanum et Stables par l'éruption du 
Vésuve qui eut Heu l'an 79 .ap. J.-C, sous Titus, 
Mel. 2, 4,9^ Liv. 9, 38 ; Senec. Qu. Nat. 6, 1 ; cf. 
Mannert, liai. 1. /?. 746 et suiv. — T r oy. ci-dessous 
l'art, géogr. spécial. — Pompëjànus, a, um, adj., 
relatif à 'Pompéies , de Pompéies : rvj regio , Senec. 
Qu. Nat. 27 r^ Sarnus, Stat. Silv. i, 2, 265. nu 
vinum, Plin, 14, 6^ 8, «° 6 - ^ brassica, id. 19, 

5, 41,12° .3. — 2°) substantivl. a) Pompejanum, i, 
n. , maison de campagne de Cicéron près de Pom- 
péies, Cic. Fam. 7, 3 ; 4. Q.fr. 2, x4, 1,— b) Pom- 
pejani, ôrum, m., les habitants de Pompéies, Cic. 
Suit. 21 ; Senec. Qu.lvat. 6, 1. 

Pompejîj Strabo, 5 ; Senecœ qucesl. nat. 6, r ; 
Tac. Ann. i5, 22; Dio Cass. 66, 23 ; Mêla, 2, 4; 
Plin. 3, 5; dans la partie S. de la Campanie, à 
l'embouchure du Sarnus (fi. navigable ), au fond d'un 
golfe. A peine cette ville s'était-elle relevée des ra- 
vages d'un tremblement de terre, en l'an 816 de la 
fondation de Borne, qu'une éruption du Vésuve 'la 
couvrit tout entière de cendres , en l'an 832 de R., 
79 ap. J. -G., et bouleversa toute la cote à une faible 
distance du village de Torre delï Annunciata. On a 
retrouvé une grande partie de cette ville; des fouilles 
continuelles, que ton pousse encore auj. avec activité, 
Vont mise en grande partie a découvert, ha mer 
s'est retirée assez loin et le Sarnus a pris son cours 
à l'E. 

Pompeji, hin. Am. i34; Ipompei, Itin. 
Jîieros. 566; Prassidium Pompeji, Tab. Peut. ; lieu 
fortifié de la Mcesie , entre Horreum Margi et Nais- 
sum., 

PompëjôpolisjlloixTïyitouiro^iç, HierocL 6g5 ;<v, 
dans l'intérieur de -la Paphlagonie; suiv. Mannert, 

6, 3, 3i comme Dpcea. 
Pompejopolis, comme Eupaloria. 
Pompejopolîs. voy. Solœ. 

Pompejus ( irisyll. ) ou Pompëius (quadrisyll.) 
a, nom de famille romain. Par ex. le célèbre Cn. 
Pompejus Magnus , le triumvir. — Au fêm. Pompeja, 
œ, sa sœur; autre, sa fille. Voy. sur les Pompeii, 
Drumman, Hist. de Rome, vol. 4, p. 3o6, £94. De là 

— A) Pompejus (Pompeïus), a, um, relatif à un 
Pompée , Pompéien : <->-> domus, Ovid. Pont. 4, 5, 9. 
nu lex, Cœs. B. C. 3, 1; Cic. Fin. 4, 1. nu porlicus, 
le portique de Pompée à Rome, Prop, 2, 23, 0; cf. 
Plin. 35, 9, 10; Suet. Cœs. 81. nu via, la voie 
Pompéienne , passant à travers la Sicile , Cic. Verr. 

2, 5, 66, n^i ficus, Plin. i5; 18, 19. — B) Pompëjànus, 
a, um, adj., de Pompéies : nu equilatus , Cœs. B. C. 

3, 58. nu classis, id. ib. 3, ror. nu triumpbi, Lucan. 
3, 166, nu caedes , id. 10, 35o. nu porticus (appelé 
ordin. Pompeia portions), le portique de Pompée, 
Viti\ 5, q. nu theatrum , le théâtre de Pompée, 
Martial. 6, 9; 14, 29; de là aussi nu Notus, le Notus 
qui souffle dans le théâtre de Pompée, id. n, 21. 
nu ficus (appelé aussi Pompeia ficus) , Cloat. dans 
Macrob. Sat. 2, 16. Pompeio euidam affirmavil fore, 
ul ex Pompeio Pompeianus fieret, que de Pompée U 
il deviendrait Pompéien, c.-à-d. qu il ,. serait tué, 
comme ayant été du parti de Pompée , Suet. Tibi S'). 

— 2°) substantivt Hompelam, ôrum, m., les partisans 
ou lès soldats de Pompée , les Pompéiens, Cœs. B, C. 
3, 46; Vellef. 2, 52 ; Senec. de Ira, 3, 3o, fin. — Au 
singulier : T. Livitis Cn. Pompeium tantis laudibus 
tulit, Ml Pompeianum eum Auguslus appellarêt, Tac. 
.Ann. 4, 34; de même : Pompeianus Cilix, Lucan. 4, 
448. 

Pcmpelony IIouTtéXwv, Strabon, 3 ; Ptol; Itin. 
Ânt. 4^5j v. du territoire de Caesaraugusta, apparte- 
nant aux Vascoties dans /'Hispania Tarraconensis ; 
auj. Pampelona. — Hab. Pompelonenses, Plin. 3, .3. 

Pompëum, i, n. Tuou.TrEÏov,^ lieu d'Athènes, où 
se préparaient les pompes solennelles et où étaient 
déposés les objets sacrés, Plin. 45, n, 40, ?i° 33. 

pompcutïcus, a, um (ttou-tteotixôç), relatif à 
la pompe, au cortège: nu pes, = bacebius, parce que 
l'usage de ce pied était constant dans les pompes ba- 
chiques, Max. Victorin. de carm. lier. p. ig56. 

fpomphôlyx, ygis, f. == tïou.<j?6Xv£, arsenic 
blanc, qui ne diffère, que spécifiquement du spodos, 
en ce que le premier est blanc et léger, l'autre gris 
cendré et lourde Plin. 34, 1 3, 33. 

pompïfer, a, um, pompeux, Aucl. incert. epigr. 
in Anlhol. lat. t. i, p. 690. 

Pompiliamis, a, um, voy. Pompilius, n° I, B. 

PompïlïuSj a, nom de famille romain. Le per- 
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o>ele plus connu de ce nom e^Nùma Pompilius, 

ondroi de Rome. — De là — A) Pompïlïus, a, 

11 m, de Pompilius ; nu sanguis, descendant de JNuma 
Pompilius, Hor. A. P. 292. — B) Pompïlïânus, a, 
um, adj., de Pompilius: nu curîa, bâti par Ahtma, 
Fopisc. Aurel. 41. <^ indigitameiita, Arnob. 2, 95. * 

-j-ppmpïlns, i, m. == îioixtiiXoç, poisson de mer 
(qui suit les navires), le pilote ou pompilè, ou nau- 
tile, en bon lat., nautilus (Gasterosteus ductor, Linn.), 
Ovid. Halieut. 101 ; Plin. 32, ir,.?*4. ^ . 

pompo, sans parf., âttim,.i. y. affaire qqche 
avec pompe, écrire ou débiter avec emphase (poster, 
à l'époq. clas*. ) : Oran'disonis pompare modis tra- 
gicoque boatu, Sedul. 1.2. — Delà: 

pompât us* a, um, Pa., fait avec appareil, 
avec pompe ; pompeux, somptueux, brillant, magni- 
fique : Sed .circensium paulo pompatipr suggestus, 
Tertull. Spect. 7 ; cf. Cassiod. Varior.$ y 33, ont, med. 

Pomponianâ^ voy. Mese. 

Pompônïus, a^ nom de famille romain; Par 
ex. et principalement L. Pomponius, auteur d Alel- 
lanes;T. Pomponius Attîcus , ami de Cicéron, dont 
Nêpos a écrit la vie. -r--Au fêmin. Pomponîa, œ, 
mère de Scipio Africanus, SU, i3, 6i5.,Liv. 26, 19. 
— De là Pompônïânus , .a, um , relatif à Pomponius, 
de Pomponius : nu pira, Plin. i5, i5, 16. «v versus, 
les vers du poète dramatique L. Pomponius, Gell. 
10, 24. ^^ .Il y eut beaucoup d'autres Pomponius, 
par ex. T. Pomponius Seeundus, personnage, consu- 
laire , poè'te tragique, Plin i4i4 t 6; 7, 19, 18. Tac. 
Plin.fip. ; Quintil, r— Sext. Pomponius, jurisconsulte, 
disciple de Papiniên ; Dig. ; Lamprid. Alex. . S.ek; 
68. - — Pomponius Matbo,- préteur et augure. Liv. 22, 
7 ; 29 , 38. — Pomponius Vitulus, Varro, R. R. 2, 
1. • — Pomponius Marceïïus, grammairien, Suel.gr.. 
22. — Pomponius Mêla, géographe, voy. Mêla. - — 
Pomponius Sabinus, grammairien, voy. Sabiuus. 

pompose, adv,, voy: pompostis, et- la fin. 

pomposus, a, um, adj. [pompa], pompeux, 
splendide , brillant, magnifique (poster, à l'époq. 
class.) : r^incÉSSns, animus serius, démarche me- 
surée, grave, esprit sérieux, Sidon. Ep. 4» 9*~ ~ ^^ 
poemata, Venant. Carm. -3, 23, 7. — Adv. Pompose, 
avec éclat, d'une manière pompeuse, b r illante : Scripse- 
rasplurima ardent er,plura pompose-, Sidon. Ep. 9, 9. 
med. 

Pomp tïnus ( Pon tin. ) , a , um, adj. , Pomptin 
ou Pontin , nom d'une contrée du Latium, près de 
Pométia ,: nu ager, Liv. 6, 5. nu palus et plus souv. 
au pluriel : nu paludes , les marais Pontins , contrée 
qui avait 3o milles de long sur 12 ou i5 de large; 
elle était très-basse et exposée aux débordements de 
F Amasênus et de V Vf émis et couverte des eaux des 
montagnes. Cette contrée était traversée par la voie 
Appienne , Plin. 3, 5, 9 ; 26 ; 4 5 9 ; Suet. Cœs. 47 î - 
Martial. 10 , 7 4; Lucan. 3, 85; cf. MarmêïTï'Itàl, 
1, p. 62.3 et suiv. el-ôSy et suiv. ; Abeken, ïtal. cen- 
trale p. 73, — II) substantivt'ÈQmyXmYim^ i, n, le 
pays Pontin t Liv. 2, 34 ; on dit peut-être aussi au 
fêm y en s. entendant regio) : Inde Pomptinam sum- 
mam, Cic. Alt. 7, 5, 3 douteux. 

Ppmptinae paludes, Plin. , 35 ; 36, 4 ; les 
marais Pontins, étendue de pays marécageux le long 
de la cote du Latium entre Circeji et Terraciiia., 
formée par suite du manque de culture, par les fleu- 
ves Aufidus ou TJfens (Tiff ente) et Nympbgeus (iïinfa); 
une partie de ce dernier se jette' dans lé Lago di Mo- 
naci; l'autre, après avoir parcouru tout le terrain des 
pmrécages , va se jeter sous le nom de Sisto dans 
/'Amasênus. Le sol en beaucoup d'endroits est en- ' 
fièrement dissous par les eaux ; on n'y trouve ni ar- 
bres ni villages; rair en est empesté. Plusieurs es- 
sais pour le dessécher ont été tentés anciennement; 
mais sans plus de succès que les tentatives modernes, 
notamment celle de Pie YI, et les marais Pontins 
(Palude Poutine) sont encore auj. inhabitables, . , 

pomûlum, i, n. dimin, de pomum, fruit, Paul, 
Peiroc. 5, 442. - 

pômum, i. n,, fruit (de toute espèce; pomme,' 
cerise, noix, baie, figue, datte, etc.), Farr. R. R. i, 
3i; Plin. i5, 18, 20; 16, 26, 49; 17, 26,, 39 J Cic. 
dans Macrob. Sat. 2, 16 ; Virg, Ed. 7, 54 : Ovid. 
Met. i3, 812. en pari, des truffes^ Martial. i3, 5o. 
des raisins , Paul. Dig. 5o, 16, 2o5; Nemes. Ed. 3, 
38. — II) métaph, p. pomus , arbre fruitier, Caio, 
R. R. 28; Virg. Veorg. 2, 426; Plin. 18', 26, 65, 
7i° z; Plin. Ep. 5, 6. 

pomus, i, f., arbre fruitier (de toute espèce; 
voy. pomum au cosnm.), Tibull. %, 1, 43. — II) 
métaph. pour pomum , fruit, Caton dans Plin K i5» 
18, 20. , ' ; . ; 
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.'£p5m.usciilum 5 i, n. dimin. [.pomum], petit 
fruit, fruit : Unumquemque suum refermït poniuscula 
-succum , -PoéY. in Anthol. Lat. i,/7. 461» éd.. Burm. 

• Ponamus, Plin. 6, 23, fi. -de l'Inde, dans le 
pays qu arrose t Indus supérieur, 

pondërâbïlïs, e, aaj. [pondero ], qui peut être 
pesé, pondérable [poster, à l'époqi- clùss. ) : Corpora 
numerabilia, pondërabîlia-«t . mensurabîlia, Claïtd. 
Marner t. Stat. anim. 2, 4. 

PONDERALE , is^ m [pondus], lieu oh l'on pèse 
les marchandises et ou étaient déposés les étalons des 
poids et mesuras, le poids public, Inscr. ap. Reines, cl. 
5.. b° i5; voy. FONDER ARJVM. ( Mais ce mot est 
très-douteux, Augustin. Gervasio, dans ses Osservaz. 
sopra un iscriz. Sipontina, éd. Neapoli ann, i835, 
cite un autre exemplaire beaucoup plus correct de la 
même inscription ; et on y lit pondéra au lieu de 
pondérale , leçon d'autant plus probable que plus bas, 
dans la même inscription, reviennent les mêmes 
mots avec pondéra.) ' - ' 

ponde rans, antis, Partie, et Pa, de pondero. 

PONDERARIVM, n, n. [pondero], lieu oit sont 
.conservés les étalons des poids et mesures et où la 
pesée se fait. par des employés de l'État, le poids pu* 
blic, Inscr ■. Orell. n° 144 et 4344. 

pondéra tïm, adv., avec poids, avec réflexion, 
prudemment, Cassiod.- Variar. 2,4°. 

pondéra r in s , ii, m. peseur, == pondëratorj et 
sacomarius , Inscr. ap. Augustin, Gervasio in Os- 
servaz. sopra un iscriz. Sipontina, p. 44- 

pondêratïo, ônis, f. ; [pondus ]-, action de peser, 
pesage, pesée {poster, à Auguste) : In stàtera asquî- 
pondium cum examine progreditur ad fines pondera- 
tionum, Vitr. 10, &,med. iEqua ponderatione confia', 
Tjieod. Prise, 1, i3. 

pondéra tor ? Ôrîs, m. [pondero], celui qui pèse, 
peseur (poster. aVèpoq. ctass.) : De ponderationibus, 
Cod. Tkeod. 7, 12 ; Cod. Justin. 71, 10; cf. a Pon- 
deralor, (TTa6[jii.j7TYiç y\ ÇyyoaTàTviç, » Gloss. Lat. 
Gt. 

PONDERA TVRA, œ, /. [pondero], pesage: 
« 2/ra8|jt.ôç, pohderaturay » Gloss. Gr. Lat. 

pondéra tns , a, um , Partie, et Pa. de pon- 
dero. 

* ponderïtas, 'âlis.jT. [pondus], poids, pesan- 
teur: Ponderitalem gravitatemque hominis, Àtt. dans 
Non. i56, 6. 

pondero, âvi, âtum,"i. v. a. [pondus], peser, 
constater le poids de qqche. ■ — I) au propre ; Si quis 
granum ipsum ppnderet, si on pèse la graine même, 
PUn. 18, 7, 12, n° 2. Semper amatorum pondérât 
illa sinus, elle soupèse toujours la poche de ses 
amants, Prop. 2, i3, 12. Me, Haud malum huic est 
pondus pugnô. So. Perii ! pugnos pondérât, ce poing 
né pèse pas mal. — Je suis perdu ! il pèse ses poings, 
Plaï(i~'Aiiiph. 1, r, 1, i56. In. unum ooinia ponde- 
rata confundunturet cribranlur, Scribon, ; Comp. 106. 

— II) au fig. , peser dans son jugement , apprécier., 
estimer, examiner, considérer, juger ( très-class. ) : 
In quo tamen imprimis, quo quîsque animo , studio, 
benevolentia fecerit, ponderandum est , il faut d'a- 
bord examiner dans quelles intentions chacun a agi, 
Cic. Off. 1, i5. In rébus judicandis non minimam 
partem ad unamquamque rem asstimandammpniento- 
que suo ponderandam sapientia judicis tenel, id. 
Fonte/. 6. ^j verborum delectum aurium quodam ju- 
dicîo, choisir les mots d'après le jugement de l'o- 
reille,* consulter l'oreille dans le choix des mots , id. 
de Or. 3, 37. Non esse fidem ex fôrtuna ponderan- 
dam , qu'il ne' faut pas mesurer la confiance à la 
fortune, id. Partit. 34. Dum inventa pondérant et 
dimetiuntur, Quintil. Inst. 8, proœm. §. 27. — 
Delà 

A) pondërans, antis, dans le sens neutre, qui a du 
poids» qui pèse , pesant , lourd (poster, à l'êpoq. 
class,): Affectu ponderantiore pfolata sententia , 
Siâon. Ep. 8, 6, med. (douteux; autre leçon : pon- 
deraiiore). 

B) pondérâtus , a, um, Pa., pesé, mûrement ap- 
précié, examiné: Quo ponderatiora sua esseot béné- 
ficia, Nep. fragm. 2. — Voy. aussi l'art, pondferans 
« la fin. 

pondërôsuSj a, um , adj. ( pondus ], qui a du 
poids, pesant, lourd. — I) au propre : Ubi ponde- 
rosas, crassas capiat compedes , de lourdes entraves, 
Plaut. Capt. 4, 5, 64. r*j> frumentum , blé pesant, 
Varr. R, R. 1, £2 , fin. r^> verbera, coups de fouet 
rigoureusement administrés, Val. Max. 1 , 8, fin. 

— Cpmpar. ; Ex sudore ejus lana fit mollior et pon- 
derosior et colore roeliore, sa sueur donne a la laine 
plus de modleux, plus de poids et une meilleure 


teinte, Fan: R. R. 2, ir,^ Superl. Ponderosissïmi 
lapides , Plin. 36, rg , 3o. — II) au fig. : Isti puero 
da ponderosarn aliquam epislolam, plenam omnium 
non modo actorum , sed etiam opinionum tuarum, 
une lourde lettre, c.-à-d. très-longue , très-ample, 
pleine de détails , Cic. Att. 2, n. ~ vox, voix d'un 
grand poids], d'une grande sagesse, Val. Max. 6 P 
4, 1, extr. ' 

pondïciîlum, i, n. dimin. [pondus], petit poids 
( lat. des bas temps ), Cldud. Mamert, Stat. anim, 
2, 4. 

pondoj voy, pondus, à la fin, 

pondns, ëris, n. [pondo ], poids. — I) au propre , 
poids à peser ; Pondéra ab Gallis àllata iniqua et ad- 
dilus ab insolente Gallo pondefi gladius, de faux 
poids furent apportés par les Gaulois et leur chef eut 
l'insolence d'ajouter son épée au poids , Liv 5, 48, 
fin. Utuntur aut numo œreo aut taleîs ferreis ad cer- 
tum pondus examinais pro numo, Cœs. B. G. 5, 12. 
Emptor eircumscriptus a venditore ponderibus mi- 
noribus, Ulp. Dig. 19, 1, 32. 

2°) particul., le poids d'une livre, une livre pesant, 
une livre (très-rare pour pondo terme usuel) : Du- 
pondius a dupbus ponderibus , quod unum pondus 
assîpondium dicebatur. Id ideo* quod as erat libra 
pondus, Varr. L. L. 5, 36. §. 169. Argenli potuit 
(ferre) pondéra quirique puer, cinq livres pesant 
d'argent , Martial. 7, 53. 

B ) métaph., dans le sens abstrait, poids, pesan- 
teur d'un corps : Quùm perinane moveatur gravitate 
et pondère, Cic, Fat. n.^Magni ponderis saxa,.^/er- 
res d'un grand poids, très-lourdes : Cœs. B. G. 7, 
22. Emere aliquid pondère, acheter qqche au poids, 
Plin. 12, 7, 14; 35, 17, 57; cf. : In bis , quaî pon- 
dère, numéro, mensura constant, les choses qui se 
pèsent, se comptent, se mesurent , Gaj. Dig. r8, 1, 
35, med. et : Si id pelatur, quod pondère, numéro, 
mensura eontinetur, TJlp.ib. 3o, 1, 47- 

b) équilibre, position perpendiculaire: Têrtius mo- 
tus oritur extra pondus et plagam, quum déclinât 
atomus , un troisième mouvement est produit en de- 
hors de la pesanteur et de l'impulsion , par la décli- 
naison de l'atome , Cic. Fat. 10^ de même : id. ib. 
20. Trans pondéra (corporis) déxtram porrigere, 
tendre la main (pour saluer) en la dérangeant dé' là 
direction perpendiculaire que lui assigne la loi de la 
pesanteur, Hor. Ep. 6, 6, 5o. 

2°) dans le sens concret -— a) corps, pesant, objet 
pesant, faix, charge, fardeau: In terram feruntur 
omnia suo nutu pondéra, tous les corps pesants ten- 
dent vers la terre (vers le centre) Cic. Rep. 6, 17. 
Ex sede Minerves grande auri pondus ablatum , une 
grande quantité d'or, id. Verr. 2, 1, 17; de même : 
Innumerabile pondus auri , id. Sest: 43. Triclinia 
strata, magnum argenti pondus expositum, Cœs. B, 
C. 3, 96. JEris magno pondère in naves împosito, id. 
ib. 3, io3. Aliénas lubrica massas Pondéra, Stat. Theb. 
6 , 648. Rapiens immania pondéra baltei, l'énorme 
poids du baudrier, Virg. Mn. 10, 496. Spartani pon- 
déra disci , Martial. 14, 164. — Poét., le fardeau 
a" une femme enceinte , l'enfant dans le sein de sa mère, 
Ovid. Met, 9, 684; id. Am. 2, 14, 14 ; Prop. 4, r, 
76. Martial. 1^., i5i ; en pari, des parties sexuelles, 
des parties génitales, Calull. 63, 5; Stat. Silv. 3, 4,77. 

b) grande quantité^ foule, masse (antêr. à l'époq. 
class. et très-rare) :E Grœcia Asiaticas in villas com- 
portasse magnum pondus omnium arlificum, unefoule, 
une masse partisans de tout genre Varr. dans Non. 
466, 5. 

H) au fig. — A) poids, autorité, influence, con- 
sidération, importance, etc. (très-class.) : Persona 
non qualiscumque testimonîi pondus habet: ad fa- 
ciendam enim fidem auçtoritas quseritur, le témoignage 
de toute personne n'a pas une 'valeur irrécusable : 
pour faire foi il faut de l'autorité, Cic. Top. 19. Et 
virtulis et vitioruni sine ulla divina ralione grave ipsius 
conscientiae pondus est, id. N. D. 3, 35. Tiri boni 
judicent, id est maximi momenti et ponderis, id. Va- 
tin. 4. Addis etiam , céleris quoque, id est qui pon- 
dus haberit, factum nostrum probari in iracundia, et 
vim in ingenio et pondus in vita, id. de Or. 2, 74» 
fin. Quod in utramque partem in mentem multa ve- 
niebaut, magnum pondus accesssit ad tollendam du- 
bitationem, judicium et consilium tuum, id Fam. 11, 
29, Ut is intellîgat, hanc meam commendationem 
magnum apud te pondus habuisse, que cette recom- 
mandation a été d'un grand poids auprès de toi, id. 
ib\ i3, 25. Tuag literœ maximi sunt apud me pon- 
deris, tes lettres font le plus grand effet sur moi, 
ont la plus grande valeur, un très-grand poids à mes 
yeuxj id. ib. 2, ig,fin. Ejus igilur mihi vivit auçto- 


ritas et simillimus ejus filius eodem est apud me 
pondère, quo fuit ille , et son fils, qui lui ressemble, 
jouit auprès de moi d'une aussi grande autorité que 
lui-même, id. Alt, 10, r. Omnium sentenliarum gra- 
vitate, omnium verborum ponderibus utendum, ■// 
faut user de l'autorité des mots, employer ce que 
l'expression a de plus fort , id. de Or. 2, 17, ^f». ; de 
même en pari, du style, Hor. A. P. 3 19 ; cf. Nugis- 
addere pondus, id. Ep. 1, 19, 42. 

E) poids accablant, faix, fardeau (poét. p. onus) : 
<^-> curarum, le poids des soucis, Lucan. 9, q5i^ 
Stat. Theb. 4,' 3g. r^> rerum, Ovid. Trist. 2, 237 ; 
Martial. 6, 64. r*~> amara senectœ, Ovid. Met. 9, 
438. 

C) gravité; dignité, fermeté de principes ( poét. ) * 
Nulla diu femina pondus babet, Prop. 2, 25, 22. — 
De là : 

pondo 9 ablatif hétéroclite employé adverbiale» 
ment; au poids, en poids, pesant. 

A) en gêner. ( rare en ce sens) : Neque piscium 
ullam unciam hodie pondo cepi, je n'ai pas pris 
aujourd'hui une once pesant de poisson, Plaut. Rud. 
4, 2, 8. Ut exercitus coronam auream diclatori libram- 
pondo deereverit , une couronne d'or d'une livre pe- 
sant, Liv. 3,, 29; de même : Dictalor coronam au- 
ream libram pondo in Capitolio Jovi donum posuit, 
id. 4, 20. et : Stomacho medeturvettonicœ tusae pondo 
libra> mellis Allici semuncia , avec une livre de 
bétoine pilée, Plin. 26, 7, 19; de même aussi : Prer . 
tium in pondo librasdenariiduo, id. 33, 12, 56.Crocî, 
costi uneiœ singulœ; styracis, résinas terebinihïnœ 
pondo sextantes, le sixième d'une livre de résine, etc., 
Cels. 5, 25, 16. Sextarium aqusecum dodrante' pondo 
mellis diluunt, Colum, .12, 12. — Plus souvent: 

B) particul., en suppléant libra et comme substantif 
indéclinable, une livre : COMPEDIBVS QTINDE- 
GIM PONDO NE MAJORE AVT SI YOLET MI- 
NORE VINCITO , que les entraves ne pèsent pas 
plus de quinze livres, qu'elles en pèsent moins , s'il 
le veut , Fragm. XII. Tab.; voy. en tête de ce 
dictionn.. Quoi pondo te censés esse nudum ? combien 
penses-tu que tu pèses de livres étant nu? Plaut. Asin, 
2, 2, 33. Et auri quinque pondo abstulit, Cic. 
Cluent. 64. Argenli pondo viginti millia, vingt mille 
livres pesant d'argent, Cœs. B. C. 2, 18. Populus 
R. Carthagini vïctœ argenli pondo annua in quinqua- 
ginla annos imperavit, nihîl auri', Plin. 33, 3, i5. 
Caseus Lunensis magnitudîne conspicuus, quippe et 
ad singula millia pondo premilur, le fromage de Lima 
est remarquable par sa grosseur : car chaque fro~ 
mage pèse jusqu'à mille livres, id. 11, 4 2 ■> 97- — 
Exprimant le rapport du génitif : Reltuli auri pondo 
mille oclingentum septua'ginta , Varr, dans Non. 149, 
ig. Delpbos Apollini mimera missa corpna aurea 
pondo ducenlum, une couronne d'or de deux cente- 
livres, id. ib. i63j 33. 

poiiduscùlaiii, i, n. dimin. [pondus], poids 
léger, faible pesanteur (poster, à Auguste) : Aromata 
in reticulum adjici et cum saxi ponduscùlo in olei 
partem demitti, Colum. 12, 5i. Si cooriatur procella, 
apprehensi ponduscùlo lapilli se librànt , Plin. 11, 
10, 10. 

pône, adv. et prép..[ peut-être contraction deyo- 
sine, posne, de la même famille que le grec 7totV 
pûur-jtçbç,, cf. aussiVQSïM'ERXVM- pour pomerium], 
• — I) adv., après, derrière, en arrière , par derrière 
(post, a tërgo), par oppos. à aule, par devant (rare 
eï le plus souc. poét.; il est considéré par QuintiL 
Inst. 8, 3, 25, comme un archaïsme; cf. aussi : 
a Pone gravi sono antiquî utebantur pro loci signifi- 
catione, » Fest. p. 249) : (Moveri) et ante et pone, 
ad laïvam et addextram, et sursum et deorsum, modo 
bue, modo illuc, et en avant et en arrière, et à 
droite et à gauche ,' etc., Cic. Univ. i$, fin. (Ré- 
miges) pone petunt, exin Teferunt ad pectora lonsas, 
les rameurs prennent les rames par derrière, puis les 
rapprochent de leurs poitrines , Enn. Ann. 7, 40 (ap.. 
Fest. s. v. TONSAM, p. 356, éd. Mull. ). Saspe vago 
Asopi sonitu permota fluentis Credebal dominas pone 
venire pedes, eue croyait entendre derrière elle les 
pas de sa maîtresse, Prop. 4? i5, 3o. Pars cetera, 
ponlum Pone legit, le reste (de leur corps) sillonne 
la mer par derrière (suit la tête), Virg. JEn. 2, 
208. Pone subit conjux, id. ib. 2, 725. Cymodocea- 
Pone sequens dextra puppim tenet, id. ib. 10, 226. 
Martia frons facilesque comse nec pone retroque Cœ- 
saries brevior, SU. 8, 5Qi.r-u respicere, regarder en- 
arrière, derrière soi, Val. Max. 1, 7, 1, extr. — 
Joint à vorsum , par derrière : Pone vorsum illac 
mare est, Caton dans Charis. p. 191, P.; cf. ce qui 
suit, à la fin'. 
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II) prépos. ?«' 

rière 


se construit avec l'accusatif, der- 
rière ïésaUmlnt rare) : Qui prope copulentur con- 
i rarianue regïone et pone quos aut ante labantur, der- 
rière ou devant qui ils se glissent,. Cic. Univ. io, fin. 
I tu prœ, virgo : non queo, quod pone me est ser- 
vare, 'passe devant, jeune fille; je ne saurais garder 
ce qui est derrière moi, Plaut. Cure 4, a, i*; cf.: 
Ad Pone nos recède. Co. Fiat. Ad. Nos priores ibi- 
mus, id. Pœn. 3, a, 34. Pone œdem Casions, der- 
rière le temple de Castor, id. Cure. 4, i, 20. Tute 
pone te latebis facile, ne invemat le honor, id. Trin. 
32, 37. Pone castra pabulatum ibant, Liv. 40, 3o j 
fm VincU-e pone tergum manus,7e.ï mains liées der- 
rière le dos, Tac, Hist. 3, 85. --joint à vorsus : 
Postquam auspicavi atque exercilum adduxi pone 
vorsus caslra hoslium, Caton dans Ckaris, p. 191, P- 

Poneropolis* voy. Philippopolis. 

pôno, posûi, posïlum, 3. (anc. formes du par/. 
POSEIVEI, Inscr. Orell. n° 33o8, posîvi, Plaut. 
Pseud. 5, 1, 35; posivimus, id. fragm. ap. Prise, 
p. 898, P. posiverunt, Cato, R. R. prœfi 1; posi- 
veris, id. ib. 4, 1; P^ut. Trin. 1, 2, 108. POSIE- 
fRVNT, Inscr. Orell. «°5o6r. POSIT, contract. de po- 
sivit pour posuit, Inscr. Orell. n° 71 ; 73a ; i4?5; 
30S7, et passim. — Part. parf. syncop. postus, a, 
um, Lucr. 1, io5B) 3, 870; 884; 6, 966; SU. r5, 
553), v. a. ['vraisemblablement contraction de po- 
sino, laisser tomber; voy. sino au comm.] déposer, 
poser, placer, mettre, établir qqn ou qqche qque part. 

I) au propre : — A) en gêner. : Tabula; testamenti, 
quai Romam erant ailatœ, ut in œrario ponerenlur, 
quum poni non potuissent, etc., les tablettes du tes- 
tament , qui avaient été apportées à Rome pour être 
déposées dans le trésor, n'ayant pu y être déposées, 
Cœs. B. C. 3, 108. Caesar in proximo colle castra 
ponit, César pose, établit son camp sur la colline 
prochaine, id. ib. 1, 65, fin. : *^» castra iniquo loco, 
asseoir jon camp dans une position désavantageuse , 
id. ib. 1, 8i, et : Millia passuum, tria ab eorum 
castris caslra ponit, id. B. G. 1, 2a, fia. Qui indi- 
cabanlur, eos vocari, custodiri, ad senalum adduci 
jussi : in senatu sunt positi , ils furent traduits à la 
barre du sénat, Cic. fragm. ap. Quintil. Inst. 9, 3, 
5o, ro tabulas obsignatas in publico , Cic. Flacc. 9, 
fin. Tyrannicidae imago in gymnasio ponatur, que 
l'image du meurtrier du tyran soit placée dans le 
gymnase, Quintïl. Inst. 7, 7, 5; cf. Côlumna, quae 
est Duellio in foro posita , la colonne dressée dans le 
forum en H honneur deDuellius, id. ib. 1, 7, 12. Pro- 
cidit late posuitque collum in pulvere Teucrd , il cou- 
vrit la terre de son corps et sa tête reposa sur la pous- 
sière troyenne, Hor. Od. 4 } 6, n ; cf. : Et sale ta-, 
bentes artus in litore ponunl, Virg. JEn. 1, 173; 
on dit aussi avec le simple ablatif: Saxo posuit lalus , 
.■se coucha sur un rocher, Val. Place. 4; 378. In 
curulibus sellîs sese posueruut, ils s'assirent sur leurs 
■ chaises curules, Flor. 1, i3. o^ oleas in solem , Cato, 
R. R. ^.r^> stipitem in Hammam , Ovid. Met. 8, 452 ; 
de même : r^ aliquid in ignés , mettre qqche dans 
les flammes , id. Rem. Am. 719. Eo anno in sedeni 
Herculis signum dei ipsius et sejuges in Capitolio 
aurati a P. Cornelio positi, Liv. 38, 35, 4. <^-> coro- 
nam in caput , placer, mettre une couronne- sur la 
tête, Gell. 3, i5. —^ Ubi pedem poneret non ha- 
bebat, il n avait pas ou mettre le pied (où reposer sa 
tête),, il était sans asile, Cic. Fin. 4 } 25. ^y genu 
ou genua , mettre les genoux en terre , plier le genou, 
Ovid. Fast. 2, 438 ; 5, 507 ; Curt. 8, 7. 

B) particul. — 1°) dans la langue militaire» poser 
une garde, établir un poste , dresser une embuscade 
qque part : In eo flumine pons erat. Ibi praesidium 
pouit, sur ce fleuve était un poni : il y place un 
poste, Cœs. B. G. 2, 5; <^-> praesidium ibi, id, B. C. 
1, 47, fin. Legio , quam luendse orae maritimae causa 
posùerat, la légion qu'il avait établie pour la garde 
des côtes , id. ib. 3, 34. r*j insidias contra aliquem, 
Cic. Agr. 2, 18, 49. 

2°) établir, ériger, dresser, élever, bâtir, con~ 
striure, mettre en place, asseoir (le plus souv. poét,) : 
Jngenio fabrœ celeberrimus artis Ponit opus , Ovid. 
Met. 8, 160. Posuitque immania templa, et érigea 
un temple immense, Virg. JEn. 6, 19 j de même : 
r*j aras, dresser des autels, id. ib. 3, 4o4 ; ~ tro- 
pœum , élever un trophée , Nep. Dat. 8 ; de même 
dans les inscriptions, en pdrl. de la pose , de l'érec- 
tion de monuments de toute espèce : POSTIT , PO- 
NENDTM CVRAVIT (ordinairl en abrégé, P. C), 
et autres semblables. — De la poét. en pari, des figu- 
res représentées dans les ouvrages d'art : Alcimedon 
duo pocula fecit Orpheaque in medio posuit silvasque 
sequenles, et au milieu il avait placé ( représenté) 


Orphée et les forêts s' ébranlant a sa voix, Virg. 1 peser avec soin, apprécier, juger, raisonner : Si b eue 
' " - - - - - s !_.__■_-_ !•*_... calcium ponas, ublque naufragium est, si tu cal- 
cules bien, il n'y a partout que naufrage, Pelron. 
Sat. n 5. t6. Sed plane adhuc, an sit recitandum , 
examina tecum, omnesque, quos ego movi, in u tra- 
que parle calculos pone idque elige, in quo vicerit 
ratio, pèse, bien les motifs que j'ai produits pour et 
contre et décide-toi d'après la raison, Plin. Ep. a, 

il ) dans le sens neutre; en pari, des vents , se, 
calmer, s'apaiser, cesser, se rasseoir (poét.) ; Quum 
venli posuere omhisque repente resedit Flatus , r/r^-. 
JEn.*], 27; de même : Tum Zephyri posuere, id. 
ib. 10, ro3. 

Il) au fig. — A) en génèr., mettre, placer, etc. : 
Non ponebat enim rumores ante salutem, // nefaU 
sait point passer la rumeur publique avant le salut, 
Enu. Ann. 3"^ 28. Recordare igitur .illum diem 
quo/e^.... pone ante oculos ketitiam senatusque po- 
pulique Romani, etc., mets-toi devant les yeux la joie 
et. du sénat et du peuple, Cic. Phil. 2, 45. Atte 1 
apud eum, dii boni! quanta in gratia posui, dans 
quelle faveur je t'ai'm'is auprès de lui! id. ib. Ait. 6, 
6, 4 ; cf. : Apud Patronem te in maxima gratia posui, '-' 
id. ib. 5, ir, 6; de même : Si quid quod opus fuerîl, 
Appio faciès, ponîto me in gralia, si vous faites 
qqche pour A ppius, faites que f en aie tout V honneur, - 
faites valoir *ma recommandation: auprès de lui, Cœl. 
dans Cic. Fam. 8, 6, fin.; et avec une construction 
différente : Apud Leululum ponam te in graliam 
(Ern. conjecture in gratia), Cic. Att. 5, 3, 3 ; cf. 
Hoc ego vereor, ne islaec pollicitatio Jfe în_. 


Ed. 3, 46. Quas (artes) aut Parrhasius protulit aut 
Scopas,Hic saxo, liquidis illé coloribus Sollers nunc 
hominem ponere, nunc deum, habiles à représen- 
ter, l'un avec la pierre, l'autre avec les couleurs, 
tantôt un héros, tantôt un dieu, Hor. Od. 4, 8, 8. 
3°) planter, fixer en terre (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Insère nunc, Melibœe, piros, 
pone ordine vîtes, et maintenant, Mélibée, greffe 
des poiriers, plante des vignes par rangées , Virg. 
Ed. i } 74; cf. : ~ vitem, Colum. 4, i; cf. : Ille 
et nefasto te (arbor) posuit die, // (a planté dans 
un jour néfaste, Hor. Od. 2, i3, 1. 

4 e ) poser comme gage, comme enjeu; proposer 
comme prix au vainqueur : Provocat me in aleam , ut 
ego ludam : pono pallium; Ille suum anulum oppo- 
suit , il me provoque à jouer : je mets mon manteau 
pour gage]; lui, son anneau , Plaut. Cure. ,2 , 3, 7, 
6; de même : r^/ pocula fagina, mettre comme enjeu 
des coupes de hêtre, Virg. Ed. 3, 36. Invitât preliis 
animos et praemia ponit, et propose des prix, id. 
JEn. 5, 292 ; de même : r^j piœmia , id. ib. 5, 486 ; 
r^> prffimiuni t Liv. 41 > 23, 10. 

5°) dans la langue des affaires, mettre, placer un 
capital à intérêts', prêter, faire valoir (plus rare- 
ment que collocare) : Etiam illud addam, pecuniam 
nescîo qnomodo quassitam, dum vult in prœdio po- 
nere, non posuit, sed abjecit, il voulut placer en terres 
l'argent qu'il avait acquis je ne sais comment , mais 
il ne le plaça pas, ille perdit, Cic. Tull. § i5, éd. 
Orell. cf. ; Quum posita esset pecunia apud eas so- 
cielates, unde erat atlributa, binis centesimis fene- 
ratus est, id. Verr. a, 3, 70, et : Dives positis in fe- 
nore numis, riche en argent placé à intérêts, hor. 
A, P. 421 ; de même : Omuem. redegit Idibus pecu- 
niam , Quserit Kaleodis ponere, id. Epod. 2, 70. 

6°) placer qqn avec tel ou tel caractère , rétablir 
en telle ou telle qualité (comme gardien, comme 
accusateur, etc.), placer près de, apposer, plus rare 
que apponere) : Dumnorigi custodes ponit, ut, quae 
agat, scire possit, il place des gardiens auprès de 
Dumnorîx , afin de savoir ce qu'il fait, de connaître 
ses démarclies , Cœs. B. G, 1, 20, fin,; de même : 
Custos frumento publico est positus, il fut préposé 
à la garde des greniers publics, Cic. Flacc. 19, 45. 
Ut ulla lege mihi ponerenl accusatoreni, pour me 
susciter un accusateur, Cœl. dans Cic.-Fam. 8, 12, 3. 
7 ) servir qqche comme mets, comme breuvage, 
servir, mettre àjaùle (rare, pour le terme classique 
apponere) : Globos melle unguito, papaver infiïalo, 
ita ponito, sers-les ainsi, Cato, R. R. 79; de même, 
ib. 8r. Posito pavone , un paon ayant été servi, Hor. 
Sat. 2, 2, 23, Heind.; de même, id. ib. 2, 4 5 J 4 ; 2 > 
6, 64; 2, 8, 91; A. P. 422. Positi Baccbi cornua, 
Ovid. A. A. 1, 23 1 ; de même : f^~> vinum , servir du 
vin, Pelron. Sat. 34, 7. Galidum scis ponere sumen, 
Pers. r, 32. Invitas ad aprum,ponis mihi, Gai lice , 
pôrcum, tu m'invites à manger du sanglier, tu me 
sers du porc , Martial. 8, 22, Da Trebio , pone ad 
Trebium , Juven. 5, i35. 

8°) poser, déposer, quitter, écarter, mettre de 
côté, abandonner, se débarrasser de, etc. : Quum 
pila ludere vellet tunicamque poneret , comme il vou- 
lait jouer à la balle et déposait sa tunique, Cic. 
Tusc. 5, 20, 60; de même : r^j velamina, Ovid. A. 
A. a, 6i3; cf. r*-> velamina de corpore, id. Met. 4, 
345, r*j arma, déposer les armes, Cœs. B. G. 4, 37. 
r^> sarcinam, déposer son bagage, Pelron. Sat. 117, 
11. rsj barbam, Suet. Calïg. 5. r^/ libros de manibus, 
Cic. Qu. Fr.-i, 1, 8 ; cf. .*Quum posui librum, quand 
j'ai posé le livre, îd< Tusc. r, 11,24. 

9 ) mettre un mort au tombeau, ensevelir (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste ) : Post mortem 
fore,u1 (homo) aut pulrescat corpore posto, Aut 
flammis interfîat malisve ferarum, Lucr. 3, 885. Te, 
amice, nequivi Couspicere et patriâ decedens ponere 
terra, Virg. Mn. 6, 5o8. Qua (luce) positis jusla 
feruntur avis , le jour oit l'on porte des offrandes aux 
tombeaux > des aïeux (aux aïeux enterrés),- Ovid. 
Fast. 5, 480. Ubi corpus meum positum fuerit, Ulp. 
Dig. 34, r, iB,fin. VT QVANDO EGO ESSE DE- 
SIER(O), PARITER GVM.EIS (i. e. conjuge et 
fîlio) PONAR, Inscr. Orell. n° 4370. INHAC CVPA 
MATER ET FILlVS POSITI SVNT, Inscr. ib. 
«° 455o. IN SVO SIBI POSITVS, Inscr. ib. n° 4495. 
HIC POSITVS EST, Inscr, in Boechh. C. I. Gr. 
n° 41 56. NE QVIS VBI EGO CONQVIESGO COM- 
BVRAT AYT CINERES SVAS PONAT, Inscr. Orell. 
n° 43g3; 'de même : CINERES EIVS HIC POSITI 
SVNT, ici reposent ses cendres, Inscr. ib. 4489, 
10°) ^ calculum ou calculos, métaph., calculer, 


aussi 


crimen populo ponat atque infamiam , Plaut. Trin. 3, 
3, 11. Nequeeos in.laude pesitos videmus, qui, etc.^ 
Cic. Sest. 66, i3g. Hune mettiere, alterum in meUi' 
non ponere, redouter celui-ci , ne pas criindre l'au- 
tre, id. Top. i3, fin. Quarum omnium (viitutum) 
fundamenta vos in voluptate tamquam in aqua ponilis, 
et vous placez le fondement de toutes ces jertus dans 
la volupté j c' est les faire reposer sur Peau {les fonder 
en Fair),* id. Fin. 2, 22, 72 J cf. : Ergo his funda- 
mentis positis consulatus tui, après avoir posé ainsi 
les fondements de ton consulat, id. Pis. 4i 9- W& 
vero oculorum multa acriora, quse ponunt paene in 
conspectu animi , quse cernere et videre non possu- 
mus, id. De Or. 3, 40, 161; cf. : Ut ea quse in re 
dispersa atque infinita viderentur essej ratione et dis- 
tributione sub uho aspeclu ponerenlur, Qu. Cic. Petit. 
coîis. 1. Ponendus est ille ambitus, non abjiciendus, 
// faut renoncer insensiblement à ce nombre et non 
l'interrompre brusquement , Cic. Or. 59. — Elliptiqt : 
Et quidem quum in meulem venit, ponor ad scriben- 
dum , quand l'idée lui en vient ( à César) , il me met 
en tête des décrets ( U fait figurer mon nom parmi les 
signatures), Cic. Fam. 9, i5, 4. 

B) particul. — 1°) r^ aliquid in aliqua v^^f lacer, 
mettre dans, faire reposer sur, faire consister dans : 
Credibile nou est , quantum ego in consiliis et pru- 
dentia tua , quantum in amore et ride ponàm , on ne 
saurait croire combien je compte , quel fond- je fais 
sur tes conseils et tes lumières , etc., Cic. Att. 2,' 
23, fin. In Pompeio tespem omnem otii ponere non 
miror,je nem étonne point que tu places dans, que tu 
fasses reposer sur Pompée tout l'espoir que tu as de 
quelque loisir, id. ib. 6, 1, n. Unum communis sa- 
lutis auxilium in celeritate ponebat, il ne voyait de 
ressource pour le salut commun que dans la prompt'^ 
tude, Cœs, B, G. 5, 48; cf. .* Omnem spem salutis 
in virtute ponebant,-rW. ib. 5, 34 } 2. Ut in dubio 
poneret, ulrum id, quod ^epreheuderet , matronse 
sua sponte an nobis auctoribus fecissent , qu'il faisait- 
douter si, etc., Liv. 34, 5, 3. Sed baec et his similia"} 
ulcumque animad versa aut existimata erunt, haudin' 
magno equidem ponam discrimine, je n'y attacherai 
pas grande importance, je m'en soucierai fort peu , 
id. Proœm. § 8. — au passif, positum esse in aliqua 
re, reposer, sur, dépendre de, être attaché à, avoir sa- 
base , son fondement dans, être fondé sur : Ut omnia 
ret publicae subsidia , saluiem prœsentium , spem re- 
liquorum , in vestrîs senlentiis positam esse et de- 
fixam pulelis, que vous songiez bien que tout... repose 
uniquement sur, etc., Cic. Flacc. i 9 fin. Ceteri fruclus 
omnium rerum, qui in spe legîs hujus positi sunt, 
communi cautione atque œqua ex parte retinentur, 
id. Agr. 2, 9, 22. Omnia posita putamus in Planci tui 
liberalitate , id. Att, 16, 16, F m fin. Demosthenes 
negat in eo positas esse fortunas Grascias, hoc an illo 
verbo usus sit, Démosthènes nie que le sort de la Grèce 
dépende de l'emploi de tel ou tel mot dans ses discours, 
id. Or. 8, 27. In te positum est, ut noslrœ sollicitu- 
dinis fînem quam primum facere possimus, il dépend 
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^de toi que nous puissions , etc., id. Or. 8, 27. In le 
:posîtum est, ut nostrae sollicitudinis finem quam 
primum facere possimus, il dépend de toi que nous 
puissions, etc. , id. AU. 16, 16, B. § 8. 

2°) placer dans, employer, appliquer à , consacrer 
à, particul. son temps àqqclie : Cotta dicebat, omne 
iltud tempus nieridiauum Crassum in acerritna alque 
attentissima cogitatione posuisse, avait employé tout 
ce milieu de jour à méditer profondément , Cic. De 
Or. 3, 5. TJnum médium diem fuisse, quem totum 
Galbam in consideranda causa componendaque po- 
suisse, Galba n'avait que l'intervalle d'un jour pour 
étudier la cause et disposer ses moyens ; il Vy employa 
tout entier, id. Brut. 22 ; cf. : Unum tecum diem li- 
bentius posuerim quam, etc., id. Fam. 5; ai et : Ibi 
quum Junium mens e m consumpsissem , cogitabam , 
Qiûnctilein in reditu ponere, mettre le mois de Quin- 
tilis à revenir, id. AU. 6, 2, med. Prœstabo, sumptum 
nusquam melius posse poni , je prouverai qu'on ne 
saurait faire de dépense mieux placée , id. Qu. Fr. 
3. 1,2. Si eum adjuveris eo studio, quo ostendîsli , 
apud ips.um praeclarissime posueris , ton secours sera 
bien employé , ne sera pas perdu , id. Fam. i3, 64, 
fin.; cf. : Ut candidatus totum animum atque omnem 
curam , operam diligentiamque suam in pelitïone non 
possit ponere, Cic. Mur. "22. Quodque nunc faci- 
mus, ut spectare aliquid velimus et visere, id multo 
tum faciemus liberius totosque nos in contemplandis 
rébus perspicïendisque ponemus, id. Tusc. r, 19, 
44. A te pelo , quoniam apud gratos hommes bene- 
.ficium ponis, ut eo libentius iis commodes operam- 
que des, quoad fides tua palielur, id. Fam. i3, 54, 

3°) mettre au rang, au nombre de, compter parmi ; 
regarder comme : Qui mortem in malis ponit , celui 
qui place la mort parmi Jes maux, qui regarde la 
mort comme un mal, Cic. Fin. 3, 8, 29. Ameautem 
bsee sunt (in te) profecla, quas ego in beneficii loco 
non pono , sed in veri teslimonii alque judicii, que je 
ne considère point comme un bienfait , mais comme 
tin hommage rendu à la vérité et au bon sens, id. 
Fam. i5, 4» 12. Quos ego utrosque in eodem génère 
prœdatorum direptorumque pono, id. Catil. 2, 9, 
20. 

4°) établir, instituer {qqche d'intellectuel) , faire : 
r*-> leges, établir des lois, Cic. Verr. 2, 5, ri ; de 
même: r^ festos lœlosque ritus, instituer des fêtes 
riantes et joyeuses, Tac. Hist. 5, 5, fin. Ut malepo- 
suimus initia, sic cetera sequentur, dès que nous avons 
mal commencé , le reste suivra^ Cic. Âtt. 10, 18, 1. 
r*j spem concevoir un espoir, espérer, Plaut. Capt. 
5, 2, 4. — r^> nomeu , donner, appliquer un nom : 
Sunt enim rébus novis nova ponenda nomina, Cic. 
N. D. 1, i7.Laurentesque ab eo nomen posuisse co- 
lonis, Virg. Mn. 7,63. Qui tibi nomen Insano po- 
suerG-j-tjuUte. donnèrent le nom d'insensé, Hpr. Sat. 
2, 3, 48. — "-^ rationem , rendre compte , exposer sa 
conduite , Suet. Otk. 7 ; cf. rationem, ponere cum 
Orco, avoir à lutter contre la mort, Colnm. 1, 3. 

5°) établir qqche par la parole, dire, avancer, 
prétendre > etc. : Quamobrem , ut paulo ante posui , 
si essent omnia mihi solutissima, lamen, etc., comme 
je l'ai dit un peu plus haut, Cic, Fam. 1, 9, 21. Hoc 
ipsum elegantius poni meliusque potuit , cela pouvait 
être dit plus élégamment et mieux, id. Fin. 2, 3r. 
fiecte Magnus ille noster, me audiente, posuit in ju- 
dicio , rem publicam noslram juslissimas huic muni- 
cipio gratias agere posse quod , etc., déclara dans le 
jugement que , etc., id. Leg. 2, 3. Etsi non fuit in 
oralorum numéro, tamen pono, - satis in eo fuisse 
wationis alque ingenii, etc., toutefois je prétends, je 
soutiens qu'il avait assez d'éloquence et de talent, etc., 
id. Brut. 45. Id ne pro certo ponerem , vetuslior 
•annalium auctor Piso effecit, Liv. 10, 9, fin. 

6°) poser qqche d'une manière hypothétique , ad- 
mettre par hypothèse, supposer : Sudabis salis, si 
cum ilîo incepias homine : ea eloquentia est. Verum 
pone, esse vietum eum, at, etc., mais supposons qu'il 
soit vaincu, etc., Ter. Phorm. 4, 3, 23. Ponarnus, 
studiorum causa Romœ agere, Ulp.Dig. 47, ro, 5, 
Posilum sit îgitur in primis, sine philosopbîa non 
posse efûci quem quaerimus eloquentem , admettons 
donc avant tout que, sans la philosophie , etc., Cic. 
Or. 4. Hoc autem posilo atque concesso , esse quan- 
■dam vim divinam v iiominum vitam continentem, non 
-difficile est, cela donc étant posé et accordé, qu'il y 
a une force divine , etc., id. Divin. 1, 52, 118; cf. : 
Quo posito et omnium assensu approbato , illud as- 
îumitur, eum qui, etc., id. Fin, 3, 8, 29. 

")°)*poser une question, un problème à résoudre, 
'Un sujet à traiter / proposer ; Mihi nunc vos, iriquit ' 
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Crassus , tamquam alicui Graeculo olioso et loquaci et 
fortasse docto atque erudito , quaesLiunculam , de qua 
meo arbitratu loquar, ponitis? eh quoi! reprit Cf as- 
sus, me prenez-vous donc pour un de ces Grecs oisifs 
et babillards qui divertissent .quelquefois par leur 
vain savoir; et 'venez-vous me proposer une jrivole 
question pour que je la développe à mon gré? Cic. 
De Or. 1,22, 102. Iulelleximus, illum (Crassum) 
doctoribus nostris ea ponere in percontando eaque 
ipsa omnt in sermone tractare, ut nibil esse ei no- 
vu m , nihil inauditum viderelur, nous avons pu voir, 
par les questions qu'il proposait à nos maures ou qu'il 
discutait lui-même dans ses entretiens, qu'aucun 
sujet ne lui était étranger, id. ib. 2, r, 2. Ranc 
Academicorum conira proposilum disputandî con- 
suetudinem iodicant te suscepisse Tusculange dispu- 
talîones : ponere aliquid , ad quod audiam , si tibi 
non est molestum, volo, id. Fat, 2, 4; cf. ; Ponere 
jubebam , de quo quîs audire vellet; ad id aut sedens 
aut ambulans disputabam , je priais chacun d'indi- 
quer le sujet qu'il désirait entendre traiter, id. Tusc. 
1, 4» 7) e/ impersonnellt ; Doctorum est ista con- 
suetudo eaque Grœcorum, ut iis ponatur, de quo 
disputent quamvis subito , id. Lœl. 5. 

8°) déposer, quitter, mettre de coté, se dépouiller 
de, renoncer à, etc. : Idque si feceris, multa, ut ar- 
bitrer, hic hodie vitia ponemus, nous nous dépouil- 
lerons ici aujourd'hui de bien des défauts , Cic. De 
Or. 3, 12, 46; de même : rs inim ici lias , déposer ses 
inimitiés, Cozl. dans Cic. 8, 6; r^> curas, bannir les 
soucis, *Liv. 1, 19;/^» metum, bannir la crainte, 
Plin. Ep. 5, 6; ^ iram, Hor. A. P. 160; <— moras, 
id. Od. 4, 12, 25; Ovid, Fast. 2, 816. r^- animos 
féroces, dépouiller saférçcitê, se radoucir, s , huma~ 
nîser, Lîv. 8, 1 ; de même : 00 corda ferocia, Virg. 
Mn. 1, 3o2. Si in hac cura alque administratione 
vîta mihi ponênda sit prseclare aclum mecum putem, 
si je devais quitter la vie, etc., Cic. Fam. 9, 24, fin, 
r^j rudimentum , faire ses premières armes, débuter 
dans une carrière , Liv, 3i, 11, fin.; Suet. Ner. 22; 
dans le même sens : r^ lirocinium , établir qque part , 
c.-à-d. y faire son apprentissage , Justin, 12, 4- — 
De là : 

pôsÏÉnSj a, um, Partie, en pari, des localités et 
de la situation géographique, placé, situé : Romani 
in montibus posilam et convallibus prœ sua Capua 
conlemnent, Rome située sur des collines et des val- 
lées, Cîc. Agr. 1, 35. Delos in .SEgaeo mari posita, 
Dêlos située dans la mer Egée, id. de imp. Pomp. 18, 
fin. Portus ex adverso uibi posilus, port situé en face 
de la ville, Liv. 45, 5. Tumulus opportune ad id po- 
silus, id. 28, i3. Urbs alieno solo posita, id. 4, 17. 

i. pons, ntis, m., pont, ouvrage élevé au-dessus 
d'un cours d'eau, d'un fossé, d'un marais, entre deux 
tours, etc. 

I) en gènêr. : Pars oppidi t quae appellatur Insula, 
mari disjuncla angusto, ponte rursus adjungïtur et 
continelur, la partie de la ville qui s'appelle l'île, sé- 
parée par un étroit bras de mer, est rattachée et unie 
à l'autre par un pont, Cic. Verr. 2, 4» 52, fin. Fa- 
cere pontem in flumen,/e^r un pont sur un fleuve, 
Cœs. B. Ci, i3; de même : Plane, dans Cic. Fàm. 
10, i5, 3^ Nep. Milt. 3; de même : Injicere pontem, 
jeter un pont, Liv. 26, 6; Tac. Ann. i5, 19. Fiumen 
ponte jungere, Liv. 21, 45 ; Curt. 3, 7; 4, 9. Impo- 
Dere ponlem flumini, id. 5, 1. Ponlibus palude con- 
stata exercitum transducit, Hirt. B. G. 8, 14. Pon- 
tem navibus efûcere, former un pont de bateaux, Tac. 
Ann. 5, 37. Ponte fiumen transgredi, traverser le 
fleuve sur un pont, id. ib. i3, 3g; de même : Ponte 
Qumen transmittere, Plin. Ep. 8, 8 ; et : Ponte flumen 
trajicere, FlST. 4, 12. — Interscindere pontem, cou- 
per, rompre un pont, Cic. Leg. 2, 4» 10 j de même : 
rescindere, Nep. Milt. 3 ; interrumpere, Plane, dans 
Cic, 10, 23; rumpere, Quintil. Inst. 2, i3, fin.; Tac. 
Ann. 6, 68; abrumpere, Tac. Hist. 3, 6; recidere, 
Ciirt. 4, 16; solvere, Tac. Ann. 1, 69 ; dissolvere, 
Nep. Them. 5; vellere, Virg. Mn. 8, 65o. 

II) particul. A) le pont des Comices, qui conduisait 
les votants l'un après l'autre dans l'enceinte (septum) 
où l'on votait, Cic. Att. 1, 14, 5; Auct. Berenn. 1 , 
12 ; Ovid. Fast. 5, 634. & e là le proverbe sexagena- 
rios de ponte, voy. sexagenarius. 

B ) pont volant sur les machines de guerre, pour 
escalader les murs, pont d'attaque, Tac. Ann. 4, 5i ; 
Suet. Aug. 20. 

C) pont pour s'embarquer ou pour débarquer, 
planche pour aller du navire au rivage et réciproque- 
ment, Virg. Mn. 10, 288, 654- 

D ) pont d'un navire, pour recevoir les machines de 
guerre, Tac. Ann. 2, 6. — De même : 
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E ) le plancher d'une tour, Virg. Mn. 9, 53o ; 12 , 
675. 

F ) étages élevés sur un mur et servant de communi- 
cation entre les tours, pont de communication, Virg. 

2. Pons, ntis, m„ nom propre géographique. Par 
ex. Pons Argenteus , le Pont d'Argent, lieu et pont 
sur la rivière d'Argent dans la Provence, auj. Argens, 
Lepid. dans Cic. Fam. 10, 3^, fin. 10, 35. r^j Cani- 
panus, Hor. Sat. 1, 5, 45 ; Plin. 14, 6, 8. ~ Aureoli, 
Trebell. 3o, tyr. Aureol. et passim. 

Pons ^Blii, voy. JElii pons. 

Pons A$ni, voy. JEni pons. 

Pons Ang-iisti, voy. Zeugma. 

Pons Aureoli, voy. Aureoli pons. 

Pons Camp an us» voy. Campanus p. 

Pons l>arii, voy Darii p. 

Pons Drusi$ Cluv. ltal. 91 ; lieu en Rhœtie, 
entre Sublavio et Tridentum; dans le voisinage de 
Bot zen. 

Pons Hisaraej Pertz. 1 ; comme Briva Isarœ. 

Pons IVartiae, Itih. Anl. 43o; Geogr. Rav.; 
lieu de /'Hispania Tariacon,, dans le pays des Cal- 
laici ; auj. Narla sur un fi. de même nom, sel. Ukert. 

Pons Œsiae et Œsiensis, voy. Briva Isara3. 

PonsSaravi, Tab. Peut.; P. Sarvix, llin. Ant. 
372; v. entre Divodurum et Argentoratum ; auj.Saar- 
bruck, 

Pons Scaldis, Itin. Ant. 376 ; lieu de la Gaule, 
entre Turnacum et Bagacum;awy. Condé, sel. Reich.; 
Escant-Pont, sel. Baudr. 

Pons Se ci es, Itin. Hieros. 616; passage sur le 
Fl. Serchia dans la Gallia Cisalpina, près de Rubiera. 

Pons Singée* Tab. Peut.; lieu sur la rive du 
Singas, sur la route de Samosata à Zeugma. 

Pons Socioruni, Itin. Ant. 264 ; v. dePanno- 
nie, entre Sopianae et Yallis Cariuiana. 

Pons Tilurij, Itin. ^nf./Tilurium, Tab. Peut.; 
lieu de Dalmatie entre Solonae et Tronum. 

pontârius, ii , p. punctarius, gladiateur qui 
frappe de pointe, d'estoc, ou plutôt qui ne fait que 
piquer, Inscr. ap. Gud. 106, 1. 

poniatïcunij i, n. [^ons^ péage d'un pont, Am- 
mian. 5, 1. 

pcntânus, a, um, de pont .- Hœc derivatio no- 
minum biformi specie nascitur, ut.puta, a monte mon- 
tius et montanus, a ponte pontius et pontanus, Pro- 
bus ou Grammat. Vatic. éd. ab A. Maîo in Class. 
Auct. t. 5, p. 184. 

Pontem, Ad; voy. Ad Pontem. 

Ponteris, IIovTeptç, PtoL; lieu en Ethiopie, sur 
la rive orientale du Nil. 

Pontes, Itin. Ant. 478 j Heu de la Britannia, 
entre Caleva et Londinium, sur la Tamise (Themse), , 
dans le pays de fVindsor. 

Pontes, Itin. Ant. 363; lieu de la Gaule, entre 
Samarobriva et Gessoriacum ; auj. Ponchés. 

Pontes Tessinos, Ad, Itin. Ant. 257 ; lieu du 
Norieum, entre Ambre (Dachau) et Parthanum (Par- 
thenkirch)', auj. Diessn sur l'Ammersee (?). 

Pontêsiiim, comme Briva Isaras. 

Pontezita, Itin. Ant. 60; lieu de la Tripolis en 
Afrique, derrière la langue de terre de Zitha. 

Pontia, Hovtioc, PtoL; fie près de la cote d'A- 
frique, près de la grande Syrie. 

Pontia, ÏIov-uoc, Strabo, 5 ; Liv. 9, 28 ; Suêton. 
Calig. i'5; île située dans la Méditerranée, au milieu 
d'un groupe d'îles dont elle est la plus grande, près 
de la côte du Latium, au N.-O, de Pithecusae ; elle 
servait aux Romains de lieu de bannissement ; auj. 
Isola di Ponza. Les îles environnantes s'appelaient : • 

Ponticelns., Strabo, 5, Mêla, 2, 7, Plin. 3, 6, 
et appartenaient aux Volsques ou au Latium; on 
connaît, outre Fontia, Pal maria (Palmarola), Simonia 
(Zannone) t Pandataria ou Pandateria ( Isola Vando- 
tina). 

Pontici, Mêla, 1,2; 2, 2; diverses peuplades au- 
tour du Pontus Euxinus. 

Pontïcilla, ae, f. Surn. rom., laser, ap. Grut. 
935, 14.^ 

pontîculus, i, m. dimin. f pons] , petit pont, 
Cie, Tusc. 5, 20; Catull. 17, 3; Colum, 2, 2; Suet 
Cœs. 3i ; Inscr. ap. Murât. Ô98, 
Ponticum mare, voy. Pontus Euxinus. 

1 . Ponticus, a, um, voy. 2. Pontus, n° II. 

2. Pontïcns, i, m., poète, contemporain de Pro- 
perce, Prop. r, 7, 1; Ovid. Pont. 4, IO ) 47- 

pontïfex (qu'on écrit aussi pontufex), ïcis, m., 
grand prêtre, pontife chez les Romains, Varr'. L. L. 
5, i5, § 83; Cic. Leg. 2, 8, tiré des 12 Tables; de 
Or. 3, 19, fin.; Rep. 2, 14; Liv. 1, 20 ; Ovid. Fast. 
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n'îc A°r. 2, m de Or. 2, 12, 5i , 
eltk d'autres. -> MAJOR VWTX, Inscr. (* 
353, P . Chr. n.) ap. Orell. *° 3i84. - Pontifices 
minores, classe inférieure d* pontifes soitsyontifes ; 
pontifes de second ordre : « L. Cantihus scriba pon- 
tifias, quos nunc minores pontifices àppellaut, » Lxv . 
22, 57, 3; de même, Auct. Harusp. resp. 6, 12 ; Ferr. 
Fiacc. Fasi. ap. Orell. Inscr. 2, p. 408; /rescr. ^fi- 
ne/. Pwan. <y>. Ore//. n° 6tf. Cf. Capitol. Macrin. 7. 
Cf. sur les Pontifices, Hartung, Relîg. des Rom., 1 , 
p. 209, et suiv. — Il y avait aussi un pontifex maxi- 
unis dans les municipes et les colonies, Inscr. dans 
les Memor. deiï Instit. archeql. t. 1, p. 192. — il) 
métaph., dans la période chrétienne, évêque, Sidon. 
Carm. 16, 6. 

pontïffïcalis, e, adj. [pontifex], de pontife , des 
pontifes, pontifical : r^> insignia, les ornements ponti- 
ficaux, Liv. 10, 7. r^r auctoritas, Cic. Leg. 2, 21. <^j 
honos, la dignité de Pontifex Maximus, Ovid. Fast. 
3, 420. o~»ludi, les jeux donnés par le Pontifex 
Maximus à l'occasion de son -entrée en fonctions, 
Suet. Aug. 44. 

pontïfïcans 3 antis, part. prés, d'un verbe pon- 
tificor {inusité) exerçant le pontificat, Fabrett. Inscr. 
p. 735 et 463. 

pontïfïcâtugj ûs, m, [pontifex], dignité, fonc- 
tions de pontife, pontificat, Auct. Harusp. resp. 9 ; 
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IX) poéù et métaph. — *A) profondeur : <<j maris, 
Virg. JEn. 60, 377, Wagn. (toutefois V expression ■ 
pourrait bien n'être qu'une périphrase: poétique comme 
dans Homère, tïovtoç âXoç iiolifc), '— ***) V a g ue 
de la mer .: Ipsmsante oculôs ingens a verlice pontus 
In puppim ferit , Virg. Mn. 1, 1x4. — Pf ta : 

2. Pontus* i, m., Hovtoç, la mér Noire, et, plus 
complètement, Ponlus Euxinus, le Pont-Euxim Mel. 
1, 1, 5; t, 3, 1; Plin. 4, 12» 24 ; Cic. Ferr. 2, 4, 
58 ; Tusc. 1, 20 ; 3g; Val. Flacc. 8, 180 et autres. — 
B) métaph., le Pont, le pays qui environne la mer 
Noire : Medea ex eodem Ponto profugisse , Cic. de 
imp. Pomp. 9, S2 ; de même Ovid. Trist. 5. 10, 1. — 
2° ) parlicid., ■ le Pont; province de l'Asie Mineure, 
Cîc. Agr. r, 252, 19; Vellej. 2, 38 ; Flor. 3,. 5 et 
autres. — II) De là relatif au Pont, du Pont: r^ 
mare,Z(V. 40,21; MeL 2, 1, 5. ~ terra, Owrf. Trist. 
1, 2, 94. r^ populi, 3/e/. i, 2, 6. ro pinus. ffo/\ 


Oûî. 1, 14, 11. ^ 


absinthïum, Colum. 12, 35. 
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Suet. Calig. 12. Pon- 


tificatum maximum petiit, la dignité de Pontifex 
maximus, Suet. Cœs. i3 ; de même <^j maximus, id. 
ib. 46; Aug. 3i ; Vitell. 11 ; TU. 9. 

Ponttficensis; e, sum. de la v. d'Obulco, en 
Espagne, Plin. 3, 1 (3). 

pontificium, ii, voy. pontificiùs. 

pontificiùs., a, um, adj. [pontifex], du pontife, 
des pontifes, pontifical : r*^ libri, les livres des ponli 


r**J 


nuces , sorte de noisette, Plin. i5, 22, 24. 


r^j 



fes, Cic. NDj i, 3o; Rep. 2, 3i, 54. <^ jus, le droit 
pontifical, id. fragm. ap. Non. 174, 7; Auct. oral, 
prerdomo, 14. — II) substantivt pontïfïeïum, ii, n., 
la dignité de pontife ou d' évêque (poster, à Vépoq. 
class.). Solin. 16, fin.; Cod. Theod. 16, 5, i3. — B) 
métaph,, liberté, pouvoir, droit défaire qqche ; juri- 
diction, ressort : Re semel statuta deliberataque ab 
eo, cujus negotium id pontifîciumquè esset, Gell, i, 
i3 ; de même : Cod. Theod. 8, 18, 1 ; Symm. Mp. 3, 
17; io, bi'jArnob. 2, 89. 

pontïlis, e, adj. [pons], de pont (poster, àfé- 
poq. class.) : f^> stratus, peut-être plancher en bois, 
Feget. Vel. r, 56; de meme r ib. 2, 58 } Sckneid. 
Pontînus, a, um, i>oy. Pomplinus. 
PontinaSpIIovTÉvoç, Paus. 1, 36, 37; montagne 
et fi. de /'Argolis, près de Lerne et des marais de ce 
nom. c 

Pontium, IldvTiov, Scyl. in Huds. G. M. 1, 
52 ; v. et territoire sur la côte O. de la Libye, ait mi- 
lieu d'un grand. golfe, près d'un grand lac. 

pontius, a, um, de pont, voy. pontanus. — Sur- 
nom dans une famille rom„ par ex. C, Pontius, géné- 
ral des Samnites à Caudium, Cic. Off. 2, 21 ; id. 
Sen. 12. Liv. 9, 1 ; Flor. 1, 16. — L. Pontius Aquila, 
un des meurtriers de César, Asin. Poil. ap. Cic. fam. 
10, 33; cf. Cic. PMI. n, 6, 14; Suet. Cœs^ 78. 

Pontïn£, a, nom d'une famille romaine. Par ex. 
C. Pontius, chef des Samnites, qui fit passer les Ro- 
mains sous les fourches Caudines, Cic. Off. 2, 21; 
Liv. 9, 1; Flor. i, 16. L.-Ponlius Aquila, un des 
meurtriers de César, Asin. Poil, dans Cic. Fam. io, 
33; Suel: Cœs. 78. 

* pomtÏYâgQBj a, um, adj. [1. ponlus^vagor], 
qui erre dans la mer; substantivt, les poissons ; Lu- 
strent pontivagi Cumani litoris antra, Indigerias pla^ 
eeant plus raihi deliciae , Poët. in AnthoL Lat. 1 , 
p. 487. 

ponto, ônis, m. [pons], sorte de navire gaulois, 
peut-être vaisseau de transport, Cœs. B. C. 3, 29. -^ 
II) peut-être ponton de bateaux, pont du bac^Auson. 
Idyll. 12, 10 ; Paul. Dig. 8, 3, 38 ; Gell. 10, 25. 

PONTONIVM, ïi, n. dimin. [ ponto \ petit bateau, 
selon Isid. Orig. 19, 1^ 

f i. pontus 3 .i, m. s^_- iiÔvtoç, la mer (poét.) : 
Mulserat hic navim compulsam fluctibu' ponlus, Enn. 
7, 54. Ha perfurit acri Cum fremitu sœvitque minaci 
murmure ponlus, Luçr. r, 277 ; de même : id. 1, 
272;2,_56o; 772 et passim ; Firg. Mn. 1, 55C ; 3; 
193; 41 7 et passim et beauc. d'autres. Tibi rident 
œquora ponli , Lucr. 1, 8 ; de même : œquora ponli, 
Firg. Georg, i, 469 et fréta ponli, id, ib. i, 356. — 


mures, hermines, id. 8, 37, 55; 10, 78, g3. ^-- ser- 
pens, le serpent qui gardait la toison d'or, Jnven. 14 j 
1 14. r^ radix, rapontic, Gels. 5, 23, fin.; de même : 
f-jRha, Ammian. 22, 8. r^ gemma , sorte de pierre 
précieuse, Plin. 37, 10 -, cf. Isid. 16, 14. 

Pontus, iîôvToç, le Pont, comme nom de pays, 
désigne ta côte S. du Pont-Euxin dans une plus 
grande extension que le royaume du Pont tel qu'il fut 
constitué plus tard (Strab. XII). Les populations 
qui l'habitaient étaient libres et peu connues, jusqu'à 
l'époque où elles fondèrent en Arménie des États par- 
ticuliers. La partie occidentale du Pont fut possédée 
par Mithrïdaie, à qui Anlipater, qui commandait dans 
la petite Arménie, abandonna le territoire qui s* étend 
de Trapézonte au fi. Thermodon. Mais avec ce 
Mithridate tomba sa domination. Ce ne fut que Sous 
un autre Mithridate que se forma un nouveau royaume 
dans ces contrées , qui reçut du temps de Pliarnace 
le nom de Pontsss, nom qui toutefois ne devint général 
que sous Mithridate le Grand. Mais ce nouvel em- 
pire ne fleurit pas longtemps; il périt dans la lutte 
contre les Romains conduits par Pompée. La partie du 
Pont confinant a la Galatie, sur le bord de l'Halys, 
et autrefois le siège des Syriens blancs, étant à la 
Galatie ; la portion limitrophe reçut un prince par- 
ticulier et prit le nom de Pontus Galaticus. Un des- 
cendant de- Mithridate, Polémon, reçut d' 'Antoine la 
partie moyenne du Pont, sous le nom de Pontus Po- 
lemoniacus, avec Sinope pour capitale; tout le pays 
autour de Trapézonte et la côte jusqu'au fl. du Phase 
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Huds. G. M. 1, 28. 29, sqq.; Polyb. 4, 3 9 , 40; £T V . 
55; Tac. Ann. 12, 63 ; i5 , 10, etc.; Mêla 1, 2, 3. 
19; 2, 1, 2, etc.; Plin. 4, a; 6, 1, i3; Arrian, Pe- 
ripl. Ponti Eux. in Huds G. M. 1 ; Ptol.; Amm. 
Marc. 22, 8; Steph. Byz. SSg^antérieurmt, Axenus,. 
"A^evoç, Ovid. Trist. 4i 4, v. 55 ; Mêla r, 19; pji n , 
4 ^- 6, 1 ; aussi Amazonius, Çlaud.; Scythicus 
sinus', Flacc. Mai tian.f Pontus TauricuSj Avien.; 
Mare Cimmericum , Herod^ 4, ^} Mare Ponticum et 
Golchi ~~~ " 

Tac. 

mer 

la Colchide ; auj. mer Noire. Par THellespont la mer 
Méditerranée se joint à la Propontide; par le Bos : 
porus Thracius ouThraciffi, la Propontide communique 
avec la mer Noire ; et celU'ci au moyen du Bôsporuj 
Cimmerius (Bosphore Cimmêrien) se réunit au Palus 
Mœolis (voy. Maeotis). 

popa, œ, m., prêtre d'ordre inférieur, / victimaire r 
celui qui était chargé des soins du feu , de fencens, 
de Peau, du vin, du sel et des vases, et qui devait 
» conduire la victime à l'autel et la frapper, Suet.- Calig. 
te,fin. ; Prop. 4, 3, 62 ; Cic. Mil. 24 ; Serv. Virg. 
JÈn. 12, 120. -r- Adj., bien nourri : popa venter,. 
un ventre de viclimaire, une bedaine, grosse panse, 
Pers. 6, 72. — * II) au féminin: PHILEMA POPA 
DEINSVLA, (sens inconnu), Inscr. Orell. n° 2457. 

'fpopânum, i, n. == itÔ7ïavoVj gâteau sacre y 
gâteau de sacrifices , Juven. 6, 545. 

popelluSj i, m. dimin. [populus], le bas peuple,: 
la populace, Hor. Ep. 1, 7, 65 ; Pers. 4. i5. 

Popilia tribus, voy. Poblilia. ^ *j 

Popilii Forum, voy. Forum Popilii. 

Popïlïus et Popïllïus, a, nom de famille ro- 
main. Ainsi pàrticul. M. Popillius Laenas, consul l'an- 
de R. 395, Cic. Brut. 14. — C. Popilius Lamas) 
lé meurtrier de Cicêron, Liv. Epi t. 120; Senec. Suas.. 
7. — - Aufém. Popilia, œ, la femme de Q. Catulus ? 
Cic. De Or. 2, 11. — II) De là Popilius, a, um , re- 
latif à un Popilius, de Popilius : o-' gens, Cic. Leg. 
2, 23. 

popïna, se,/. [-Tiénto, îtétitoï, cuire] endroit oit 
l'on vend des mets tout préparés, restaurant, auberge, 
cabaret : Bibitur, estur, quasi in popina, baud secus,. 
on boit, on mange, absolument comme dans^ un restau- 
rant, Plaut. Pœn. 4, 2, i3; de même; Cic.Phil. 2,. 
28 ; i3 , 11; Suet. fib. 34, Ner. 16; Hor.Sat. 2, 4i 


62 ; Ep. Xi ï4) 


2 1 ; Martial. 


1, 42; 5, 70. — K) 


en faisait pawûie (Strab. 12; Dio, Cass. 4<j« 44)- 
La partie orientale du Pont, sur la côte, s'appelait 
Pontus Cappadocius, Dans le deuxième siècle il y eut 
une division du pays (Ptol. ) ; les trois parties du 
Pont, avec la Cappadoce proprement dite et la petite 
Arménie, devinrent la province de Cappadoce; la 
partie O. sur l'Halys appartint seule à la Galatie. 
Sous Dioclétien et Constantin le Grand la grande 
province de Cappadoce fut encore démembrée ; la 
moitié occid. du Pont, autrefois le Ponlus Galalicus, 
s'appela HelenOrPonlus (Novell. 28, i);/« prôv. 
orient, reçut le nom de Pont. Polemoniacus , IIovto; 
iioXeu-oviaxoç, et fut augmentée du Pontus Cappado- 
cius; mais la pointe la plus méridionale avec Sëbastia 
fut assignée a l'Arménie (Hiéroclès, 702). — Les 
montagnes les plus remarquables étaient : le Parya- 
dres (~*voy, ce nom) avec sa continuation, le Scœdises 
ou Scordiscos. — Les fil. principaux : l'Halys , qui 
séparait la Paphlagonie dît Pont; /'Iris;, le Thermo- 
don, le Sidênus et le Phasis. — Les contrées et dis- 
tricts du Pont étaient: Gadiionitis , Saramena, 2k- 
pajxvjv^, autour de /'Amîsus, sur la côte ; Phanarœa ; 
Sidenë, £iôy)Vïj, dans la partie N.-E. du Pont autour 
de Polemonium et de l'embouchure du fl. Sîdenus ; 
Themiscyra, depuis le fl. Thermodon jusqu'au-dessus 
de P embouchure de V Iris ; ces parties appartenaient 
au Pont proprement dit ou au pays des Syriens blancs. 
Tibarema, Tt6apyjvia, (Steph. Byz. 653 ; pays des 
Tibareni, î'iëapvjvoi (Xenoph. Exped. Cyr.5, 5), 
auS.-E. de Cotyora. Dans le Ponlus Polemoniacus 
étaient les Mossynœci , les Pbilyres , les Drillœ et 
autres. 

Pontus^ Ovid. Trist. 5, 10 ; partie de la Basse- 
Mœsie entre le Pontus et l'embouchure de /'Ister et le 
ml Hsemus. 

Pontas^.HovToç, Aristot, de mirai.; Steph. Byz. 
6o3 ; fi. de la Siulice en Macédoine. 

Pontus Cappadocius, j 

Pontus ©alaticusj \ voy. Pontus. 

Pontes Polemoniacus^ ) 

Pontus Eu xi mis, 116 vtoç Evleivo;, Scyl. in 


métaph., mets de restaurant, bonne chère : Tinoalque 
épulis retentus et aléa est : si. epulœ potius quam po- 
pinae nominandse sunt, Cic. Phil. 3, 8. Cum. jsto ore- 
fœtido tetertimam nobis popinam inhalasses, id. Pis. 
6. — Substantivt, celle qui tient un restaurant , ca- 
baretière, 2\ 7 on. , 

pôpïnâlisj % Q dj. [popina], de restaurant, de 
cabaret': r^f deliciaB, Colum. 8, 16, 5. r+j luîiuria,. 
Appui. Met. S, p. 2or. 

popïnârïusj ïi , m. [popina], celui qui tient Mi- 
restaurant , restaurateur (poster, à Vépoq. class.) 
Lamprid. Alex. Sev. 49 , fin.; Firm.. Math. 4, ï5. 

popinâtor, ôris, m. [popina], celui qui fréquente 
les restaurants , viveur, Macrob. Sat. 7, 14 ; cf.Jr'art. 
popino: "**""; 

popïnO; ônis, m. [popina], pilier de restaurant^, 
gourmand, viveur, Lucil. et Varr. dans Non. 161, 
16,^9./ Hor. Sat. 2, 7,39; Suet. Gramm. i5. 

popînor, âri, d. dépon. n. [popina], fréquen- 
ter les restaurants-, faire bonne chère (poster, à 
l'époq. class. ) : Dum Gallienus popinatur et bâl- 
neis ac lenonîbus députât vitam, Trebell. 3o Tyrann,. 

pôples 9 ïtis , m., jarret: Ole et sale genua po- 
plitesque et crura (bovis) confricanda sunt , Colum,. 
6, 12, 3. Quosdam et jacentes vivos succisis femini-; 
bus poplitibusque invenerunt, Liv. 22, 5r; de même:' 
Et succiso poplite Gygen excipit , Virg. Mn. 9, 76a,. 
Elephas popliles inlus fleclit hominis modo, Plin r 
11, 45, 102. Popliles alternis genibus imponi, id. 
28, 6, 17. — II) métaph., en génér., genou : Mem- 
bra natant sanie ; surœ flexere; sine ullo Tegmine po- 
pïeserat, Lucan. 9, 77 r. Brachia palpebrœque ca-; 
dunt poplilesque cubanti Saspe tama summiltunlur 
yiresque resolvunt , Lucr, 4, g53. Incidit ictus In- 
gens ad terrain duplicato poplite Turnus, le genou* 
doublé, c.-a-d. plié, sur les genoux, Virg. Mn. 1.2,., 
927. Aut Pâcideiani contenlo poplile miror Prœlia 
picta, le genou raide, Hor. Sat. 2; 7, 97. Poslquam- 
delicere cœpit, poplitibus semet excipit , // se laissa- 
choir sur ses genoux , Curt. 6, 1. -, \ 

t Popltoûla (Poplicola) ou Publicôla ( la très-an- 
•cienne inscription recueillie par Or. ti° 5/^, porte- 
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POPLICYLA; le palimpseste de.Cicéron, Rep. 2, 3r, 
■donne deux fois Publicola), bb, m. [populus-colo], 
qui aime et flatte le peuple, surnom de P. Valerius et 
•de ses descendants : P. VALESIVS. VOLESI. F. PO- 
PLICVLA. 10 VI. IVNONI. SAC, Inscr. Orell. n° 
547. Idem (P.._Yalêrius), in quo fuit Publicola 
ïnaxime, legem adpopulum tulit eam,- quae, étc;, Cic. 
Rep. 2, 3i, 53. Itaque Publicola lege illa de provo- 
catione perlaia,./^. ib. § 55. Latae deinde Ieges, non 
solum quœregnî suspicione consulem absolverent, sed 
quas adeo in contrariuin verterent, ut popularem 
etiam facerenl : inde cognomen factum Publicolas est, 
etc., Liv. 2, S. Poplicola, ingenlis Volesi Spartana 
propagoi SU. 2, 8. — SEX. VALERIO. SEX. FIL. 
FAB! POPLICOLjE, Inscr. Grut. 480, 5. Cum Pedius 
causas exsudet Poplicola alque Corvinus, Hor. Sat. 
>i, 10, 28. — Poét. au pluriel comme nom appellatif: 
Inter publicolas manu féroces Trunco Mùcius eminet 
lacerlos, Sidon. Carm. 23,. 80. 
,. poplicus; a, um, voy. publicus. 

I*oplïfûgrïa (Populifugia), oruni, n. [populus- 
fugio ], populifugies, fête en l'honneur de la retraite 
du peuple pour se soustraire à l'invasion des Latins ; 
elle se célébrait le jour des noues de juillet, POPLIF. 
NP., Calend. Maff, . ap, Orell. Inscr. 2, p. 3g4 ; 
cf. Fan: L. L. 6, 3, § 18 ; Piso dans Macrob. Sat. 
3, 2 ; Hartung, Relig. des Rom. 2, p. 66 et suif. 

PoplonîunijIIoTtXtùvtov, Strabo, 5; PtoL Steph. 
Byz. 559; Populonia, Mêla 2, 4.; Populonium, Liv. 2 3, 
45 ; 3o, 39 ; PuplanaeY Pupluua, sur des médailles; an- 
cienne v t des Etrusques, colonie de Volaterres, sur l'a 
cote d'Etrurie, sur une hauteur escarpée au pied de la- 
quelle était un port étroit , mais sûr ; elle fut détruite 
dans la guerre entre Marius et Sylla, et ses ruines, 
tprès' de Piombino, s'appellent encore populonia. Hab. 
Populonienses; Liv. —La hauteur escarpée forme 
un promontoire,, qui , du nom de la ville s'appelait : 
Poplonium prom. , PtoL 

popluSj, i, voy. populus, au comm. 

popolus, i, voy. populus, au comm. 
— Poppsea* ee, voy. Poppaeus. 

Poppaeanus, a, um, voy. Poppœus, n° II, B. 

E*oppseus 5 a, nom de famille romain. Par ex. • — 
I) m., Poppœus Sabinus , Tac. Ann. i, 80 ; 4, 46 ; 
5, 10 ; 6, 3j9. Poppœus Silvanus , Tac. Hist. 2, 86; 
3, 5o. — II ) fém. Poppaea (et sur les inscriptions 
POPPEAfff POPPAIA), 33, Sabina, femme de l'em- 
pereur Néron , Suet. Oth. 3 ; Ner. 35; Tac. Ann, i3, 
45, sa.; Hist: 1, i3 ; 98 ; Inscr. Orell. n° 731; 733.; 
Inscr. Fratr. ArvaV.ap. Marin, tab. 17, b. p. i23. -^ 
ÏS ) De là Poppseânus , a, um , adj., de Poppée , qui 
îient son nom de Poppée : c^j pinguia, sorte de fard 
inventé par Poppée (il se composait d'une pâte pétrie 
avec du lait d'ânesse et qu'on s'appliquait sur le vi- 
ssage ayant de se coucher), Juven. 6, 46 r. On le 
■trouve écrit ï*oppeanus dans une inscr. ap. S met. roi, 
iS^et dans Grut. 578, 9. 

■f" poppysma, 'âtis , n. et poppysmuSj i, m. 
s= îrÔTiTTUcu-a et 'Kovmvcy\LÔç i claquement de la langue 
et des lèvres en signe d'approbation, espèce de sif- 
flement, Juven. 6, 584 J — " Dans les orages, quand il 
faisait des éclairs , ce sifflement était une cérémonie 
■religieuse, Plin. 28, 2, 5. -^- Dans un sens obscène : 
-^-cunni, Martial 7, 18. 

poppysnms, î, voy. poppysma. 

1" P*>ppyzon 5 ontïs, m = TcomtuÇwv celui qui 
■claque des lèvres ou qui siffle pour calmer un. cheval : 
Quum pingeret poppyzonta retinentem equum , Plin. 
35, 10, 36 § 104. 

; popûlâbilisj e, adj., [populor], qui peut être 
détruit, destructible (poét. ) : Quodcunquefuit popu- 
4abile flammœ , Muleiber abstulerat , Ovid. Met. 9, 
263. ' ■ 

popûlabunclus, a, um, adj. [populor], rava- 
geur, dévastateur (rare) : Protinusagrospopulabundus 
ad Nuceriam convertit , Sisenn. dans Non. 471, 23 ; 
cf. Gell. n, i5, 7. In fines Romanos excurrerunt 
populabundi magis quam justi more belli, Liv. 1, i5. 

populâccus , i, m. le peuple, le populaire ; la 
; populace, M. L. 

popûïaciaS; a, um , populaire, à la manière de 
-la populace : populacia agere , faire des farces, des 
■choses frivoles, puériles, Laber. ap. Non. p. 220, 32, 
ou on lisait auparavant popularia; cf. O. Ribbeck, 
•Vomie, latin, reïiq. p. 245. 
popularia, ium , voy. popularis, n° II, D. 
popularisée, adj. { populus ] t qui concerne le 
.peuple, propre au peuple, qui émane du peuple. 

. I) ep, gêner. : Anle quam ad pop ulares leges venias, 
'Virn istius cœlestis legis explana, lois données par 
*e peuple, émanant du peuple, Cic, Leg. 2. 4. Patere 


aures tuas querelis omnium, nullius inopiam aç solir 
tudinem non modo illo populari accessu ac tribunali, 
•sed non domo quidem et cubiculo esse exclusam , id. 
Qtt. Fr. 1, i, 8, fin. f^cœtus, réunion, assemblée 
populaire, id. Acad. 2, 2. <^> muims, présent fait au 
peuple , id. Off. 2, 16. Popularibus verbis est agen- 
dum et usitatis, quum loquimur de opinione popula- 
ri, il faut se servir des expressions usitées et populaires, 
quand on parle des idées et des sentiments du peuple^ 
id, Off. 2, 10; -cf. : Veteres acute illi quidem, sed 
non ad hune tisum popularem alque civilem de re 
publica disserebanl, id. Leg. 3, 6 ei; Sunt em'ni 
varia el ad vulgarem popularemque sensum accom- 
modata omnia gênera bujus forensis nos trie dictionïs, 
le langage de l'orateur varie suivant les circonstances 
et doit être approprié au sentiment et augoût de l'au- 
ditoire, id. de. Or. 1. 23 y de même : Populari nomine 
a nobis appellanlur balani, en langage vulgaire on 
les appelle balani , Plin. i3, 4, 9.^ laudes, mérites 
populaires, auprès du peuple , Cic. Acad.i t 2. r^j 
aura, la faveur populaire, Hor. Od. 3, 2, 20. r^civilas, 
la démocratie, le gouvernement démocratique , Plin. 
7, 56, 57 (oppos. regia civilas , monarchie) : Popu- 
laria sacra sunt, ;ut ait Labeo, quœ omnes cives faciunt 
nec cerlis familiis allributa sunt , Fesl. p. 253, éd. 
Miill. — Nihiltam populare quam pacem, etc., Cic. 
Catil. 4, 8. — B) substantivt, popularia,. ium , n. 
( se. subsellia ), les sièges du peuple au théâtre, Suet. 
Claud. 25; Domit. ^fin. 

II) part'tcul. — A ) relatif au même peuple, du 
peuple, national , du pays : <^-> fiumina, les fleuves 
du pays , Ovid. Met, 1,-577. °° oliva, l'olive indi- 
gène , id-. ib. 498. Yel quum purpureus populari 
clade Caicus fluxit , rougi du sang des habitants du 
pays, des indigènes , id. ibid. 12, ni. — Mais frêq. 
et en style très- classique : 

2°) substantivt : popularis, is , m., compatriote-: 
Seseque ii perire mavôlunt ibidem Quam ciim stupro 
redire ad suos popularês, que de retourner^ la honte 
au front, parmi leurs compatriotes , dans leur pays, 
Nœv. dans Fest.s. v. STVPRYM, p. 317 , éd. Miill. 
O mi popularis, salve, Plaut. Pœn. 5, 2, 79. O po- 
pularês, ecquis me vivit bôdie fortunatior? Ter. Eun. 
5, g, 1. Obsecro popularis, ferte mieero atque inno- 
centi auxilium, idi Ad. 2, i,- -i ; At hoc Thaïes Àpaxi- 
mandro populari ac sodali suo non persuasit, & 
Anaximanare son compatriote et son compagnon, Cic. 
Acad. a~ 37. Ego vero Solonis, popularis tùi, ut puto, 
eliam mei, legem negligam (Cicéràn avait vécu assez 
longtemps à Athènes ), id. Att. ro, 1, 2. Seque non 
unis circumdatum mœnibus , popularem alicujus_ de- 
finiti loci, sed civem tolius mundi agnoveril, non 
pas citoyen d'un lieu déterminé s mais de tout l'u- 
nivers, id. Leg. 1, 2 3. Metellus converso equo ani- 
madvorlit , fugam ad se vorsum fieri : quae res indi- 
cabat popularês esse, Sali. Jug. 58. Tibi enim popu- 
larês esse, Sall.Jug. 58. Tibi enim popularis, Achille, 
Ovîd. Met. 12, 191. Par oppos. à bospes ( étranger) : 
Nec gêner externis bospes tibi missus ab oris, Sed 
popularis ero, et rerum pars una luarum, mais un 
compatriote, Ovid. Met, 9, 20. 

t») mètaph. a) en pari, des animaux et des plantes 
d'un même pays : r^> leœna, lionne du pays, Ovid. Ib, 
5o3. Qua inrenolatum, non congregari (glires) nisi 
popularês ejusdem silvee ; et si misceantur alienigeuœ, 
amne vel monte discreti^ inlerire dimicando, à ce 
sujet on a remarqué qu'on ne peut réunir que les 
loirs originaires de la même forêt, et que, si on in- 
troduit parmi eux des étrangers, ne le fussent-ils que 
par une rivière ou une montagne, qui les sépare, ils 
se battent el s'exterminent, Plin. 8, 57, 82. Simul 
dici possunt populares^eorum (prunorum) myxœ, id. 
i5. i3, 12. 

(3) en pari, des personnes du même état, de la même 
profession, qui partagent les mêmes études, etc., 
compagnon, confrère : Amicus summus meus el po- 
pularis Gela, et mon compagnon d'esclavage, Ter, 
Phorm. 1,1, 1. Quod factum popularês conjuràtio- 
nis concusserat, les membres de la conjuration, les ini- 
tiés, Sali. Catil. 24 ; de même r^> sceleris , les com- 
plices d'un crime, id. ib. 22. Invitis hoc nostris po- 
pularibus dicam , mes confrères en philosophie, les 
stoïciens, Sencc. Vit. beat. i3. 

B) sous le rapport politique, dévoué à la cause du 
peuple (par oppos. à la noblesse), populaire, démo- 
crate : Statu esse optimo conslilutam rem publicam 
quae ex tribus generibus illis , regali et optumali' et 
populari confusa modice, Cic. Rep. 2, 23 (dans Noii. 
342, 3r). L. Quintius homo maxime popularis, qui 
omnes rumorum et concionum ventos colligere consues- 
set, Cic. Cluent, 28. Consul veritale non oslentalione * 


popularis, consul populaire en réalite' et non pour Ici 
montre, id. Agr. l , ^^fin. Animus vere popularis, saluli 
populiconsulens, id. Catil,^ t 5 ; de même .v^ ingenium, 
Liv. 2, 24. ^ sacerdos, en pari, de Claudius, comme 
dévoué au parti populaire, Cic. Sest, 3o, fin. r^> De là 
substantivt popularês ,- le parti du peuple, les démo- 
crates, par oppos. aux optimales, les aristocrates: 
« Duo gênera semper in haccivitale, fuerunt eorum, 
qui versari in re pùblica atque in ea se excellentius 
gerere studuerunt : quibus ex generibus alteri se po- 
pularês, alteri oplimates et baberi el esse voluerunt. 
Quia ea quae faciebant, multiludini jucunda esse vo- 
lebant, popularês ; qui autem ita se gerebant, ut sua con- 
silia optimo cuiqueprobarent, oplimates habebantiir, » 
Cic. Sest. 45. Qui parti civium consulunt, partemnegli- 
gunt, rem,perniciosissimam in civitalem inducunt , 
seditionem atque discordiam : ex quo evehit , ut alii 
popularês , alii studiosi optimi cujusquê videautur, 
pauci universorum , id. Off. 25. 

C) relatijaux citoyens, civil (par oppos. à militaire) ; 
seulement substantivt : popularis, un citoyen, un bour- 
geois (poster, à l'époq.. class. ) : Peslilenlia gravis 
mulia millia et popularium et militum inleremerat, 
Capitol. M. Autel. 17. Débet disposilos milites sta- 
tionarios hâbère ad luendam populariuoi quietem , 
XJlp. Dig.i, 12, 1, fin. 

D ) du bas peuple, de la populace; bas, commun, 
grossier, trivial, vulgaire, vit r r^> sa], sel commun, 
sel gris (g l'usage du, peuple), Cato, R. R. 88. Popu- 
laris nota; pulli (apium), Colum. 9, 11,4. — Popu- 
laria agere, faire des choses frivoles, puériles, Laber, 
dans Non. i5o, 25, où on lit au/, populacia. 

Adv. pôpulârïter. — ■ A) de la manière ordinaire, 
habituelle, vulgaire,- commune : Homines enim popu- 
lariter annum tanlummodo solis, id est unius as'iri re- 
ditu meliiintur, Çic. Rep. 6, 22. r^i loqui, parler le 
langage ordinaire, comme tout le monde, id. Fin. 2, 
6; ™ scriptus liber {oppos. limatius), id. ib. 5, 5;— - 
B) d'une manière populaire, de manière à plaire : 
Quum in àgendo multa populariter; tum illud maie, 
Non esse in civitate duo millia hominum, qui rem lia- 
berent, Cic. Off, 2, 21, 73. Conciones quolidianse se- 
diiiose ac populariter excitâtes, id. Cluent. 34. /<•> oc- 
cidere quemlibet, Juven. 3, 37. 

pÔpûlârïtas, âtis, f. [popularis], • — *I) (d'a- 
près popularis, tî° TI, A) lien qui unit les compatriotes : 
Si quid opus est, qureso, die atque impera, Populari- 
tatis causa, Plaut. Pœn. 5, 2, Sr. ; — II) (d'après po- 
pularis, n° II, B)' poursuite de la faveur populaire, 
recherche de la popularité (poster, à Auguste) : Ne 
quid popularitatis prœtermilteret , nonnumquam' in 
Ihermis suis àdmissa plèbe lavit, Suet. Tit. 8; de 
même, id. Calig. i5'; Ner. 53. Quanto rarior apud 
Tiberium popularitas, lanto laîtioribus animis accepta, 
Tac. Ann, 3, 69. El gratus popularilate Magnus, Stat. 
Silv. 2, 7, 69. Prsefecturam primum gubernavit cum 
magna popularilate, consequentemque cum maxima 
populatioiie, Sidon. Èp. 1, 17. 

popùlarîter, adv.; voy. popularis, à la fin. 

pôptilâtim, adv. [populus], d'un peuple à l'au- 
tre, chez tous les peuples; ett niasse, généralement, 
partout (antér. à l'époq. class.) : Poeta placuil popu- 
latim omnibus, Pompon, dans Non. i5o,-2p. Ego 
perdidi te, qui omnes servos perdo Populatim , Cœcït 
ib. i54, 14. 

1. populâtiO; ônis,/. [populor], ravage^ dé- 
vastation, déprédation, dégât ( n'est pas dans Cicê- 
ron) : — I) au propre : Pbpulationem adeo eff use fé- 
cit, ut nibil bello intactum reiinqueret multiplieique 
capta praeda redirel , // accomplit la dévastation du 
pays sur une si large échelle que, etc., Liv. 2, 64. — 
Au pluriel : .ffiquos populationibus incursionibusque 
meliores esse, Liv. 3, 3, fin. Hostemrapinis, pabulatio- 
nibus populationibusque prohibere, Cœs. B. G. z, i5. 
1 — B) métaph. i°) dans le sens concret, les dépouil- 
les, le butin, les fruits de la dévastation • Veîeules 
pleni jam populationum , Romam ipsam se oppugna- 
turos minitabantur, Liv. 2, 43. — 2°) ravages, dé- 
gâts des animaux : Ea res a populatione murium for- 
micarumque frumenta défendit,, Colum. 2, 20; de 
même r*j volucrum, id. 3, 21. — - II) au fig., corrup- 
tion, anéantissement, ruine (poster, à Auguste ), : <^^ 
morum atque luxuria non aliunde major quam, etc., 
Plin. 9, 34, 53 j de même en pari, de la ruine par le 
luxe, Colum. i 1 5, .7. 

2.,pôpûlâtÏ0, ôûis,/ 7 . [populus], action de peu- 
pler; dans le' sens concret, la population, le peuple 
(lat. des bas temps) : Flebant germanœ, flebat popu- 
lalio praesens, Sedul. 4, 2^5. 

popûljâtor; ôris, m. [populor], ravageur, dévas- 
tateur f pillard, maraudeur (peut-être non antér, à 

io5. 


836 


POPU 


Auguste.) — iy au propre : ~ agrorum, Liv. 3, 68 
fifi°r^ Trojœ (Atrides), Ovid. Met. i3, 655. cf...- 
Tivit adhuc, operis nostri populator, Achilles, Achille 
qui a détruit notre ouvrage, id. ib. 12, 693. — poét. 
et mêtaph. : Tuscœ glandis aper populator, Martial. 
7, 26. Calabri populator Sirjus arvi Incubuîl, Val. 
Flacc. 1, 683:— II) aufig., destructeur : Et iuxus 
populator opum, Claudian. in Ruf. i35. 

pôpûlôtrix, îcis,/. [populor], celle qui dévaste, 
qui ravage, dévastatrice {poét.) : Siculi pbpulatrix 
virgo profundi, c.-à-d. Scylla, Stat. S'tlv. 3, 2, 86.*—' 
catervœ, Claudian. Rapt. Pros. 3, 167. — Poét. et 
métaph. : r*-> Hymetti, apis, Martial, i3, 104. 
* popûlâtns, ûs, m. [populor], dévastation, ravage 
(poét.) : Ardent Hesperii ssevis populatibus agri, Lu- 
can. 2, 634. Squalent populatibus agri, Claudian. in 
Eutrop. 1, 244. 

t pôpnletum, i, n. [2. populus ], forêt de peu- 
pliers, Plin. 14, 6, 8. 

pôpulëus, a, um, ad], [2. populus], de peuplier : 
^ frondes, Virg. Mn. 8, 32; 10 , rgo. ^ corona, 
Eor. Od. 1, 7, a3. <>•> umbra, Virg. G cor g. 4, 'Su. 
<-vj sylva, boîs de peuplier, Sen. Berc. OEt. 1641. 

populïfer, ëra, ërum, adj. [2. populus-fero] , 
qui produit des peupliers (poét.) : <-<-> Padus, le Pô, 
dont les rives sont ombragées par des peupliers, Ovid. 
Am. 2, 17, 32; de même ^> Spercheos, id. Met. r , 

. Populifugia, orum, voy. Pophfugia. 

populiscitum, i, qu'il faut écrire en deux mots 

populi scitum. 

*populïto, are, v. intens. a. [populor], rava- 
ger, dévaster : Quum fructus agrorurn populitarentur 
ab adversario, Papir. Dig. 49i *> 2I > fin. {autre le- 
çon •• popularentur). 

pôpnlnëus, a, um, adj. [2. populus], de peu* 
plier : r*~> frons, Calo, R. R. 5, 8 ; Colum, 6, 3, 7; 
cf. : Populea fruns, Enn. dans Auson. Idyll. 12, in 
Grammat. 19. r^> scobis, 12, 43, 4- 

.* pôpulnusj a, um, adj. [2. populus ], de peu- 
plier .'Numista aut populna sors aut abiegna est tua? 
Plaut. Cas'm. 2, 6, 32. 

populo, are, voy. populor. 

i. PÔpûlônïa, ae,jf. [populor], celle qui préserve 
de la dévastation, surnom de Junon, Macrob. Sat. 3, 
11. Arnob.3, 118; Mart. Capell. 2, 38; Augustin. 
Civ. D. 6, 10, fin.; cf. Hàrtung, Relig, des Rom. 2 , 

2. Popâlënïâj ae, f., et Populonium, ïi, n., et 
Populonii, ôrum, m., ville maritime d'Étrurie, auj. 
ruines de Poplonia,près de Piombino. Forme Populonia, 
Virg. Mn. 10, 172; Mel. 2, 4 } 9- — Populonium, 
Plin. 3, 5, 8. — Populonii, Liv. 3o, 3g. Cf. Mannert, 
Ital. 1, p. 359, et suiv. — II) De là Populonienses, 
ïum, m., les habitants de Populonia^ Liv. 28, ^5. 

populor, âtus, 1. -y. dépon., et populo, are, v. 
a. [populus, proprement ; se répandre en foule dans 
un pays, F envahir, et, par suite] ravager, dévaster un 
pays (très-class.) : — I) au propre a) forme populor : 
Romanus exercitus insulam (Melitum) inlegram urit, 
populatur, vastat, Nœv. dans Non. 90, 29. Quum tri- 
ginta dierum essent cum hoste pactse indutiœ, noctu 
populabatur agros, la nuit il ravageait les campagnes, 
Cic. Off. 1, 10, fin. Pronunciat, se Remorum agros 
populaturum, Cœs. S. G. 5, 56. Arva ferro populatur 
et igni, il ravage les champs par le fer et le feu, Lu- 
cân. 2> 445; de même : Omnia igni ferroque popula- 
. tus, Flor. 2, 17, fin. Consules ingressi hostium fines, 
ingenti certamine hinc Yolscos hinc iEquos popuîan- 
tur, Liv. 3, 23,y?H. — $) forme populo (ne se trouve 
sous cette foime dans Cicêrbn qu'au partie, parf. 
pass.) : Patriam populavit meam, Pacuv. dans Non. 
3g, 32. Agrum Wolànum populare cœperunt, Qua- 
drig. ib. 471, 20. Et litora vestra Ti populat, Virg. 
Mn. 12, 263. — Au passif : TJrbem Romanam 
deum ira morbo populari, Liv. 3^ 6. In oppida sua 
se recepere, uri sua popularique passi, id. 3, 3, fin, 
Populata vexataqueprovincia, Ôic. Ferr, 2, 3, 62, fin.; 
cf. : Siculi nune pppulati atque vexali, id. Divin, in 
Cœcil. 1. Et arva Marte coli populata noslro, Hor. 
Od. 3, 5, 23; Populatis messibus, Plin. 8, 55, St. 

H) métaph., en gêner., détruire, anéantir, perdre, 
ruiner ( en ce sens il est le plus souv. poét. et sous la 
forme active) : Quœ ego populabo probe, Plaut. dans 
Diomed.p» 3g5, P. Populalque ingeutem farris acer- 
vum Curculio, et le charançon détruit un immense tas 
de farine, Virg. Georg. r, i85. Ruiilos flamma po- 

Îmlante capillos, Ovid. Met. 2, 319. Deîphobum vidit 
acerum crudeliter ora, Ora manusque ambas popu- 
lataque lempora raptis Auribus , et les tempes dénu- 
dées par la mutilation des oreilles , Virg. Mn. 6, 
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496. (Polypus) populatum exspiiit hamum,77iff/ne- 
çon privé de son amorce, Ovid. H al. 36. — Sous la 
forme déponente : (Yenlus in jEtna) Puliia multi va- 
gis populalur flatibûs ànlra, détruit, dévasté \ Çlau- 
dian. Rapt. Pros. r. " 

pôpûlôsïtas, âtis,/. [populositas],^/e, grand 
nombre (poster, al' époq. class.) : ô-'-deornm, Arnob. 
3,/?. 102. r^j luminum Argi, Fulgent. Myth. 1, 24. 
. popùlôsus, a, um, adj. [populus], populeux, 
nombreux -(poster, à l'époq. class.) : Indi gens popu- 
losa cultoribus el finibusmaxima,^/?"/. Flor. p. 342. 
^ familia, id. Met. 5, p. 162. Plurimus hic Briareus 
populoso corpore pugnat, Sldon. Carm.'iS, 27. — 
Compar. : Contra quem alter populosior vel fortior 
immiltitur globus, Veget. Mil.3 t iQ.firï. — Superl. : 
la Gange insula est populosissima, Solin. 5a. 

i . popâlus [par coniract. poplus, Jnscr. Column. 
rosir., n)oy. au commencement de ce dictionnaire; 
Plaut. Amph. prol. 101 ; ib. 1 , 1, io3; Aul. 2, 4, 
6; Casin. 3, 2, 6, et très-souv. On écrit aussi POPO- 
LYS, Tab. Bpntin. et passîm.) , i, m., peuple. — I) 
au propre A) en gêner. : « Res publica res populi : 
populus àùtem non omnis hominum cœlus quoquo 
modo congregatus, sed cœlus multitudinîs jurïs con- 
sensu et ulilitatis communione socJatus, »' la chose pu- 
blique est la chose du peuple : un peuple n'est pas 
toute réunion d'hommes assemblés au hasard, mais 
seulement une société formée sous la sauvegarde des 
lois et dans un but d'utilité commune, Cic. Rep, 1, 26. 
Populus Romanus Victor dominusquë omnium geu- 
tium, id. Phil. 6, 5. Sic exspectabat populus aique 
ora tenebat Rébus, Enn. Ann. 1, 104. Tene magis 
salvum populus velit an populumlu, si la patrie t'est 
plus. chère que tune F es à la patrie^ Hor. Ep.i, 16, 27. 
Et locus, Hesperiam quam morlales perhibebantv, 
Quam primum casci populi tenuere Latini, Enn. Ann. 

1, 37. Defecere ad Pœnos hi populi : Atellaui, Cala- 
Uni, Hirpîni, etc., 'voici les peuples qui se déclarèrent 
pour les Carthaginois, Liv. 22, 61, fin. — Par. oppos. 
au sénat, dans la formule senatus populusque Roma- 
nus (par abréviation S. P.'Q. >fî.) un nombre infini 
de fois; cf. : Et patres in populi fore potestate, Liv. 

2, 56. Oppos. à plebs : Appius negare jus esse tribuno 
in quemquam nisi in plebeium : non eiiim populi, sed 
plebis eum magistratum esse, Liv. 2, 56. Ut ea res 
mibi magislratuique meo, populo plebique Romanas 
bene atquc féliciter eveniret, Cic, Mur. 1. — Rare- 
ment pour plebs : Dat populus, dat gratus eques, dat 
tura senatus, Marlial.%, i5. — r*j urbanus, les bour- 
geois, par oppos. aux militaires, le civil, Nep. Cim.2.. 

II) métaph., peuple, masse, foule, multitude d'êtres 
vivants ou inanimés (poét, et dans la prose poster, à 
Auguste) : Nularet ratis populo peritura recepto , 
c.-à-d. le grand nombre des passagers, Lucan. 3, 
665. f^> fratrum^ multitude de frères, Ovid. Her. 14, 
114; de même : Ubi in tanto populo non solum so- 
ciari, verum etiam sileri parricidium potuit, Justin. 
10, r.< — » sororum, Ovid. Her. 9, 52. Quindecim li- 
beri homines populus est : totidem servi familia, o , 
tidem vinctî ergastulum, quinze hommes libres forment 
un peuple : autant d'esclaves, une famille, etc. t Appui. 
Apol. p. 5o4 Oud.r^j apum, Colum. 9, i3, "xi. — 
Pocula ita figurantur, ut vel uno inluenle populus to- 
tidem imaginum liât, une foule d'images, Plin. 33, 9, 
45; de même : Senec. Qu. NaL 1, 5. ~ spicarum, 
multitude d'épis, Pâllad.'^i 2. r^> scelerum, masse de 
crimes, Sidon, Ep. 6, i,fin. 

'2. pôpiiliis, i, f, peuplier, arbre, Plin. 16, 23, 
35; iG, 18, 3i ; ir, i5; Ovid. Her. 5, 27; consacré 
à Hercule, Virg. Ed. 7, 61; Ovid. Her. 9, 64; Plin. 
12, 1, 2. — o-* alba, peuplier blanc, Hor. Od. 2; 

3, 9- 

por, ôris, p. puer, esclave. Ne se trouve qu'en 

composition : Lueipbr, Olipor, Publipor, p. Lucii, Olii, 
Publii puer. 

I*oras, Ilopaç, Herod. 4, 48 ; Pyretus; affluent 
du Danube ; auj. Pruth, ûoy. aussi Hierasus. 

porca, 33,/. [porcus], la femelle du porc, truie, 
Calo, R. R. i34; Pallad. 3, 26. — Par licence poé~ 
tique pour porc, Virg. Mn. 8, 641 Serv.; cf. Quintil. 
Inst. 8, 3, 19. — II) métaph., dans la langue éco- 
nomique A) là partie saillante du sillon, la terre qui 
s'élève entre deux sillons, Varr. L. L. 5, 4) § 39; 
R. R. 1,-29; Colum. 11, 3, 44. — B) en Espagne, 
étendue de terrain qui a 3o pieds de large sur 180 de 
long, Colum. 5, 1, 5. 

JPorca, Gcogr. Rat>.; bourg sur le Rhin; d'après 
Leicktlen, Pforz ou Ah-Pforz; entre Lauterburg et 
Rheinzabern ; sel. Reich. ? Borgen. 

porcFirïus, a, um, àdj. [porcus, porca], de porc: 
■yulva, vulve de truie (après le part naturel), Plin. 
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ir, 37, 84. — II) substàntivt : porcarius,ïi, m., por- 
cher, Firm. Math. 3, 6, 6. - ^ 

porcastrum., i, n., plante appelée aussi portù^*" 
laça, pourpier, euphorbe péplide, Appui. Herb. io3. 

porcellïnus, a, um, adj. [porcellus],We cochon 
de lait : r^j glàndulœ, Apic. 4, 3. n^ caro, Theod. 
Prise, dedlcela, 6. 

porcellïo, ônis, m., armadille, cloporte, Cœl, i 
Aurel. Tard. 1, 4, 119; Pelag. VeU 5. . ■ 'j 

porcellus i, m., dimin. de. porcus , jeune pore, 
petit cochon, cochon de lait, Varr. R. R. 2, 4, 14, 
Suet. Ner. 33; cf. Plin. 3o, 6, 16. En pari. d'Un 
porc sauvage ou sanglier, Phœdr. 1, 4, i5. ■ - 

porceo (PORXI selon Charis. p. 217, P. sans 
preuve), 2. v. a. [porro-arceo], retenir, empêcher 
(an ter. à Eêpoq. class.): a Porcet quoque diclum ab 
antiquis quasi porro arcet, et pro eo, quod est contî- 
net, ponitûr, « Paul, ex Fest. p. i5, éd. Mùll. « Porcet- 
significat prohiber, « Non.' t i5§, 33. Non te porro pro- 
cedere porcent, Lucil. dans Non. 160, 9. Deuiu,me- 
incendit facere pietàs, civium porcet pudor, Enn. ib. 
6. Hune Cereris cibi ministra frugibus suis porcet, 
Varr. ib. 8; de même, aussi Pacuv. et Att. ib. 2-, 
et 5. f 

porcëtra, œ, /. [porca], truie qui n'q, mis. bas 
qu'une fois, Melisf. dans Gell. 18, 6, 4- 

Porrïâiiiis, a, um, relatif à un Porcius, subsU 
m., surn.rom., Inscr. ap. Grut. 322, 7. 

Porcîfera, Plin. 3, 5; FI. de Ligurie; . auj. 
Polcevera, qui se jette près du bourg Ad Figlinas 
(Cornigliano), à l'O. "de Genua (Gênes), dans la 

mer. ' '. "'' ".'^ 

pôrçïlâca, œ, /., pour portulaca, pourpier, Plin* 

20, 20, 81. 

PQRCILIA, œ, f. [porca], jeune truie, lnscn 
Fratr. Arv. ap. Marin. n° 4.1, lin. 22; cf. ; «Porcus, 
porca, porcilia, » Not. Tir. p. 167. 

porcïle, is, n., étàble à porcs, M. L. 
■ PORCILIARIS, e, adj. [PORCILIA], de jeune 
truie : t^> EXTjE, Inscr. Fratr. Arval. ap. Marin.. 
n° 4iî Un. 18. 

PORCIN ARIYM, ïi, /ï. [porcus], étable à porcs,, 
ou lieu ou paissent les porcs ; « T6<pop6eïov, porcina- 
rium, » Gloss. Gr. Laf. 

* porcïnârïus, ïî, m. [ porcus ] , marchand de 
porcs' ou de chair de porc, charcutier : Quanta laniis 
lassitudoî quanta porcinariisl Plaut. Capt. 4, 3, 5. 

porcïnus, a, um, adj, [porcus], de porcs : ^ 
polimenta, rognons de porc, Plaut. Men. 1, 3, 28, 
Elephantes porcina vpx terret, la voix du porc ef- 
fraye les éléphants, Senec. de Ira, 2, 12. Judœus licet 
et porcinum numeu adpret, Petrotv. Sat. 35. — B) 
ibstantivt porcina, œ, /. (se. caro), chair de porc, 
Plaut. Capt. 4, 2, 69. — II) métaph, dans la langue 
militaire : f^> caput, tête de porc, sorte d'ordre de 
bataille, Veget. Mil. 3 , 19 , fin, — Comme surit. 
rom., M. JEinilius Lepidus Porcinâ, Cic. Brut.tô. 
Val. Max. 8, 17, in lemm. „ , 

I*orcio, ônis, m., dimin. de porcus, surn.~ rom., 
Inscr. du Mus. Atestino. 

Porcins., afnom de famille romain. Les person- 
nages les plus connus de ce nom sont les deux M. Por- 
cius Cato, -^ Au fêm., Porcia, œ, sœur de Caton 
d*U tique, femme efeDomitius Aheuobarbus, Cic. AU* 
i3, 37; 48. — II) De là Porcïus, a, um, adj., rela- 
tif à un Porcius, de Porcius : <^-> lex, loi portée par- 
le tribun du peuple P. Porcius Lîeca, Liv. 9, 10; Cic. 
Rabir. perd. 4; Vcrr. 2, 5, 63; Sali. CatiL 5i. r^> 
basilica, la basilique de Porcius ( de Gaton F Ancien), 
Liv. 39, 44- 

*porcula, œ, /. dimin. [porca], petite truie^ 
Plaut. Mil. gl. 4, 2, 68. 

* porcùlàtïoj ônis, /. [porculus], l'élèv'e^des. 
porcs, Varr. R. R. 2, 4, i3. 

porcûlâtor, ôris, m. [porculus] , éleveur de 
porcs, Varr. R. R. 2, 4, 1; Colum. i, prœf. § 26; 7,- 

porculëtuni, i, n. [porca, n° II], champ divise 
en sillons ou en carreaux, Plin. 17, 22, 35, § 17 i: 

porculus, i, m., dimin. [porcus], jeune porc, 
petit cochon, cochon de lait, Plaut. Bien. 2, 2, 36 y 
Rud. 4, 4, 126; Gell. 4j n. — II) mêtaph. A) 
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marinus , cochon de mer, marsouin, sorte de poisson^ 
Plin. 9, i5, 17. — B) crochet pour arrêter le câble, 
du pressoir, Cato, R. R. 19, 2. ■>■ 

porcus, i, m. [de l'ancien attique iropxoç, Varr.-' 
L. L. 5, ig, § 97], porc domestique : Yilla abundat 
porco, hœdo, agno, gallina, etc., Cic. de Senect. 16. 
Invitas ad aprum , ponis mihi , Gallîce , porcum, tu~ 
m'invites, Gallicus, à manger du sanglier, et tu me 
sers du porc, Martial. 8, 22. Scrofa in sua quseqne 
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bara alat oportet porcos, ses jeunes cochons, ses pe- 
tite pourceaux, Varr. R. R. a^ 4> r3. — Priusquam 
j>orouni feminam immolabis, un porc femelle, une 
truie, Cato, R. R. i34; de même : porcus femina, 
Cic. Leg. 2, 22, fin. — Un porc, comme t. injurieux, 
en pari, et un homme glouton, ou gras et replet, Hor. 
Ep. 1,4, i5; Catull. 3g, ri. — II) métapli. A.) r^ 
marinus, marsouin, sorte de poisson, Plin. 32, 5, 19; 
on C appelle aussi absolt porcus, id. ib; 32, 2, 9. — 
B) parties sexuelles de la femme, Varr. R. R. 2, 4, 
10. — C) caput porci, tête de porc, sorte d'ordre de 
bataille cunéiforme, Ammîan. 17, i3, med.; cf. por- 
cinus, n° II. 
' Pprdaca, œ, m., surn. rom. d'un homme très-vil 
{peut-être de îtopS^, erepitus), Ammîan. 28, 4. 

Pordacum* ïïopSaxov, Strabo, i3j lieu et lac 
près de l'embouchure du fl. Caïcus. 

Pordôsëlëne, es, EEopSoffeX^ï], Scyl. in Huds. 
G. M. 1, 36; Strabo, i3; Poroselene, Plin. 5, 3i ; 
île entre Lesbos et le continent de Mysie. 
~- Poressa* Strabo, 10; une des 4 villes de l'île de 
Ceos. 

porgo, ëre ? voy. porrigo, au comm. 

Porinas, lEopfvaç, Paus. S, i5; lieu et fl. d'Ar- 
cadie, près de Cyllene. 

Poritas,)IL6ptTo;, Ptol.; fl. de la Sarmatia Eu- 
ropœa, qui se déchargeait entre Hygris et Garœa. 

Poroselene, voy. Pordoselene. 

Porpax, JElian. Var. HisL; fl. { dans Vile de Si- 
cile, près de Segesta; auj. Rirgi, selon Reich. 

Porphyreon 5 Ilopfpupewv, Steph. Byz. 56o; 
Porphyriurn, Itin. Hieros. 583 ; Leoutopolis, Aeovtwv 
izùXiç, Scyl. in Huds. G. M. 1, 42; Strabo, 16; Plin. 
5, 20; v. de Phénicie, sur lefl, Léon (Awle), au N. 
de Sidon. 

"t porphyrëtïcus , a, uni-, adj. [Tvopçupa], de 
couleur pourpre : r*-> marmor, porphyre, marbre de 
couleur pourpre et couvert de taches blanches : Suet. 
Ner. 5o. f^ saxa, Lamprid. Elag. 24, <-*-> porticus, 
Vopisc. Prob. 2. f^> columnœ, colonnes de porphyre, 
Capitol, in Anton. P'to 11. 

-f* porphyrïo* ônis, m. = Tiopipupitov, porphy- 
vion, sorte de poule d'eau, Fulîca porphyrio, Linn., 
Plin. 10, 46, 73. 

Porphyrïoii, ônis, m., IEôpçupïwv. — I) nom 

d'un géant, Hor. Od. 4, 4, 54; Martial. i3, 78; Clau- 

dian. Gigant. 35; 11 5. — ^11) ancien commentateur 

d'Horace, Charis. p. 196, P. 

. Porpliyrione, Plin. 5, 3a ; île de la Proponlis. 

PorpliyriSj, ïdis, voy. Nisyrus 

Porpliyrïs, idis, f. (ÏÏoptpupîç, pourpre, nom 
propre de femme, Inscr. ap. Fabr.p. 3i5, n° 387. 

•f porphyrïtes, œ, m. = TCop<pvpiTï]ç> porphyre, 
pierre précieuse de couleur pourpre qu'on trouve par- 
ticuUèrement en Egypte, Plin. 36, 7, 11; ib. i3, 19, 
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n° 2, 


f porpliyrïlis, ïdis, f. = -rcopçupiiTiç, de cou- 
leur pourpre : ^ ficus, Plin. i5, t8, 19. 

PorpïiyFium, voy. Porphyreon. 

porrâcêus, a, um, adj. [ porrum J, de poireau : 
r*- folia, Plin, 21, 18, 70. — II) de couleur de poi- 
reau, qui tient de la nature du poireau.: Plin. 37, 10, 
58. Yiscum extra fulvum, intus porraceum, id. 24, 
4,6. 

porrecte, adv.; voy. porrigo, Pa., à la fin. 
' porrectïOj ônis, /. [i. porrigo], extension, al- 
longement : Digitorum contractio facilis facilïsque 
porrectio propler molles comraissuras, Cic. N. D. 2, 
60, Céleri porrectîone brachii, Auct. Herenn. 3, i5. 
{Lambin, conj. projection e). 

porrectsiSj a, um, Partie, et Pa. de porricio et de 

porrigo. 
'poîTÏcïac, ârum,/: [porricio], les parties de la 
victime qui étaient réservées aux dieux, Arnob. 2, 
p. 23i; Sclin. 5, med. {autre leçon : prosiciœ). 

porrïcïo, ëci, ectum, 3. v. a., dans l'ancienne 
langue religieuse pour projicio, offrir en sacrifice aux 
dieux, présenter, offrir ; Exta porriciunto, dîis danto 
ÎQ altaria aramve focumve éove, quo exta dari debe- 
bunt, qu'ils offrent les entrailles, qu'ils les donnent 
<uix dieux ou sur /"altare pu sur /'ara ou en qqn des 
lieux où l'on doit faire ces offrandes, Veran. dans 
Hacrob, Sat. 3, 2. Simul alrocia porrîciunt exta mi- 
ïiislra tores , Nœv. dans Non. 76, 6. Si sacrificem 
summo Jovi atque in manibus exta teneam, uL porri- 
ciam, Plaut. Pseud. 1, 3 , ■ 3i. Secundum eas preces 
çruda exta , cassa viclima , uti mos , in mare porricit, 
ïï jette à la mer les entrailles saignantes, Liv. 29, 27 ; 
c f- : Exlaque salsos Porriciam in flnetus, Virg. JEn. 
îj 238 *èt 776. Et quœdam exta prœsente suisj quœ- 
dam absente porrecissem, Fenest. dans Non.. i54, 21. 


— Proverbialt, Inler cœsa et porrecta, entre l'immo~ 
lation et l'offrande, peut-être à contre-temps, mal à 
propos, au moment le moins opportun, de. AU, 5, 
18, 1. — *H) métaph., en dehors de la langue reli- 
gieuse, faire venir, produire : Dicitur porca ( in agris ), 
quod ea seges frumentum porricit : sic quoque exta 
deis cum daban^ porricere dicebant, Varr, R. R. 1 , 
2 9> fi"- _ 

porrig^ïiiôsus, a, um, adj. [2. porrigo], qui a 
la teigne, la pityriase : r^j caput, Plin. Valer. 1 , 4. 

1. porrïg'Ojrexi, rectum, 3 (forme access. con- 
tracte, porgite, Virg. JEn. 8,274; porge, Auson. 
Idyll, 4,37; porgebat, SU. 9, 458 ; porgens, Val Flacc. 
2, 656; porgi, Stat. Theb. 8, 755; porxit, id. Sîlv. 2, 
r, 204'; cf. .' « Antiqui eliam porgam dixerunt pro 
porrigam, » Fest. p. 218, éd. Miill. Selon Lachmann, 
dans le Nouv. Musée du Rhin, 1845, p. 61 5, il. faut 
dans Hor. Sat. 2, 6, 5g, au lieu de perditur, lire por- 
gilur, voy. perdo au comm.) <v. a. [por, comme pro et 
rego], étendre, allonger, développer en avant {très- 
class. ) : 

I( au propre — A) en génér. : Animal membra, 
quoeumque vult, fleclit, contorquet, porrigit, contrabit, 
l'animal plie, tourne, étend, contracte ses membres 
comme il veut, Cic. Divin. 1, 53. Quum jam manum 
ad tradendam. pyxidem porrexisset, comme il avait 
déjà étendu là main pour donner la boite, id. Cœl. 26, 
fin. de même : r^> crus, Liv. 8, 8. ^ brâchïa cœlo, 
Ovid. Met. i,^^. ^ aciem latîus, développer ses 
lignes, Sali. Tug. 52. — Au passif, dans le sens 
moyen, s' allonger i s'étendre : (Tityos) per tota no- 
vem cui jugera corpus Porrigitur, dont le corps étendu 
couvre neuf arpents, Virg. JEn. 6, 596. Ipse, precor, 
serpens in longampoirigaralvum, Ovid. Met. 1, 574; 
cf. : Serpens cenlum porrectus in ulnas, serpent qui a 
cent aunes de long, SU. 6, i53. Supercilia quibus 
porriguntur in rectum, molles significant, Plin. 11, 
52, 114. Se dit surtout en pari, des localités ; s'éten- 
dre {le plus souv. poster, à Auguste) : Procœton et 
cnbiculum porrigitur in solem, s'étend vers le soleil, 
est exposée au soleil, Plin. Ép. 2, 17. Locum delegît, 
cujus pars colles erant, pars in planitiem porrigeba- 
tur, dont une partie s'élevait en collines, une partie 
s'étendait en plaines, Tac. Ann. i3, 38. Creta in ter 
ortum oceasumque porrigitur, la Crète s'étend du le- 
vant au couchant, Plin. 4, 12, 20. Armenia in lali- 
tudinem millia pass. DCC. porrigitur, l'Arménie a 
sept cent mille pas de largeur, Justin. 42, 2, 

B) particul. 1°) étendre, étaler à terre, renverser, 
terrasser {rare) : In plenos resolutum carminé som- 
nos, Exanimi similem, stratis porrexit inherbis, lors- 
que ses chants l'eurent plongé dans un profond som- 
meil et rendu semblable à un mort, il V étendit sur un 
lit d'herbes, Ovid.' Met. 7, 2 5^. Utrumque ab equis 
ingenli porrigit arvo Et Zacorum et Pbalcen, Val. 
Flacc. 6, 553. Uno alteroque subinde ictu ventrem 
bausit et in spatium ingens ruenlem porrexit bos- 
tem, il étendit l'ennemi à terre, tout de son long, le 
terrassa, Liv. 7, 10, fin. Et volucrem longo porrexit 
vulnere pardum, Martial. Spect.iS. 

2°) donner qqche en le tendant, tendre, présenter, 
offrir : Per dexteram islam te oro, quam régi Dejo- 
taro hospes hospiti porrexisti, Je t'en conjure par 
cette main que tu as tendue en hôte à ton hôte Déjo- 
iarus, Cic. Dejol, 3, 8; de même r^> dextram, tendre, 
présenter la main {droite), Plin. 11, 45, io3. r>obona 
alicui, Cic. N. Z).-3 , 34; cf. r^> munera, Ovid. Met. 
8, 94. /, ° pocula, présenter une coupe, Hor. F,p. j, 
18, 91. Aliquando gladium nobis ad occidendum bo- 
minem ab ipsis porrigi legibus, qqfois les lois elles- 
mêmes nous présentent un glaive pour donner la mort 
à un homme, Cic. Mil, 3 , fin. Nec tibi pampineas 
anctumnus porrigit uvas, Ovid. Pont. 3, 1, i3. 

3°) **-> manum, étendre la main, lever la main pour 
donner son suffrage, Cic, Flacc. 6. — De là en gé- 
nér., donner son assentiment, approuver r Quare si 
tu quoque huic sententiœ manum porrigis, Symm. Ep. 

7» i5. 

II) au fig. {très-rare) — A.) en génér., s'étendre ; 
Quîs gradus ulterior, quo se tua porrîgatira, Restât? 
quel degré reste-t-il encore Jusqu'où ton courroux 
puisse monter? Ovid. Trist. 3, 11, 5. 

B) particul. — 1°) prolonger dans le temps, faire 
durer : Neque ulla alia spes est, quam ut impetum 
morbi trahendo aliquis effugiat porrigaTurque in id 
tempus, quod curationi locum prœstet, la seule chance 
de salut dans les affections graves, c'est d'épuiser 
leur violence en gagnant du temps, jusqu*au moment 
où l'on peut faire prévaloir les moyens curatifs, Cels, 

2,5. 

' 2 ) d'après le «0 I, B, 2 ) fournir, présenter, pro 


curer : Praesidium clieniibus atque opem amicis et 
prope cunctis civibus lucem ingenii et consilii sui por- 
rigere atque lendere, Cic. De Or. 1, 40, fin. Et mïbi 
forsan, libi quod negarit, Porriget bora, peut-être le 
temps me donnera-t-il ce qu'il t'aura refusé, Hor. Od* 
2, î6, 3a. — De ta 

porrectus, a, um, Pa., étendu, allongé, d'où, 
long, uni, aplati. — A) au. propre : Porrecta ac aperla 
loca, lieux vastes et ouverts, plaine ouverte, Cœs. B. 
G. 2, 19; de même r^ locus planis spatiis, Hor. Ep. 
1, 7, 41. — ^ syllaba, syllabe longue, Quintil, Inst. 
1, 7, 14; cf. r^> mora, long retard, Ovid. Pont. 4, 
12, 14. — r^r senex, vieillard allongé, c.-à-di mort, 
Catull. 69 , 6. — Compar. ; Porreclior acies, Taè. 
Agi: 35, fin. — Porrectior frons, front ouvert, épa- 
noui, déridé, c.-à-d. calme (oppos. contraclior ), Plaut. 
Casin. 1, 4» 3- — 2°) suùstan'tivt a) étendue, lon- 
gueur : Thessaliœin porrectum longitudo, la longueur 
de la Thessalie, Plin. 4, 16. — b) la ligne droite, 
Vitr. io,&. — c) plaine, Gaj. Dig. 8, 3,8. — B) 
au fig., étendu, propagé : Famaque et imperi Por- 
recta majestas ad ortum Solis ab Hesperio eubili, Hor, 
Od. 4, i5, i5. 

Adv. porrecte, en étendant, en avant, au loin 
{poster, à l'époq. class.) : Firmus equo celsiori, insi- 
dens, sago puniceo porrectius panso, Ammian. 29, 5. 
Porrectius ire pergébat, id. 21, 9. 

Porrïmaj ae, f., divinité romaine, honorée par 
les femmes; peut-être n'est-ce qu'un autre nom de 
Carmentis, Ovid. Fast. 1, 633; cf. Hartung, Relig. 
des Rom,, 2, p. 199, 

porrïna^ œ, /. [porrum], plant de poireaux; 
récolte ou provision de poireaux, Cato, R. R, 47 * 
Arnob. 2, 85; Scœv. Dig. 7, 1, 58. 

* porrïxo, are, v. intens. a. [ porrigo ], étendre* 
allonger, faire dresser : Dentés ad Jovem élevant 
Priapum frequenti frictura porrixabam, Appui, Met. 
fragm. p. 717, éd. Oudend. 

porro 5 adv. [xop^to], en avant, au loin ou de 
loin ; plus loin, en avançant. ' 

I) au propre, relativement à l'espace, aussi bien 
avec les verbes de mouvement qu'avec les verbes de 
repos (rare en ce sens et le plus souv. antér. à l'époq. 
class.) : Hem nova res orta est, porro ab bac quœ 
me abstrahat, \voici qu'un nouvel incident se produit 
pour m' éloigner encore d'elle, Ter. Hec. 3, r, 18. 
r*j agere armentum , faire avancer un troupeau (de 
grand bétail), Liv. 1 , 7. ^o ire pergas, va toujours, 
avance, id. 9, 2. De même elliptiqt porro Quirites^ 
à moi, Romains.' cria-t-il * ou, de loin : Romains? 
cria-t il, Laber. dans Macrob. Sat. 1, 7 ; Tertull. adv. 
Valent. i3 (autre leçon : proh.) — Avec des -verbes 
de repos : Ubi- lu hic habitas? Gri. Torro illic longe 
usque in campis ullimis, Plaut. Rud. 4, 3, g5. In- 
scius ^Eneas, quœ sint ea flumina porro, Énée ignorant 
quels fleuves s'étendent au loin, Virg. JEn. 6, 711. 

H) métaph. — A) relativement au temps 1°) dans 
les temps éloignés, auparavant, antérieurement (ex- 
trêmement rare en ce sens) : Altéra (TNympha), quod 
porro fucrat, cecinisse putatur : Altéra, versurum 
postmodo quidquid erat, l'une chanta, dit-on, l'histoire 
du passé; l'autre déroula le tableau de l'avenir, Ovid. 
Fast. 1, 635. — 2°) dorénavant, désormais, à l'ave- 
nir ,: Me sollicitum habituai esse atque porro fore, 
Çaton dans Charis. p. 190, P. Quid mihi hic affers, 
qùamobrem sperem, porro non fore? que m' apportes- 
tu qui me fasse espérer que cela ne sera plus à l'ave- 
nir ? Ter. Phorm. 5, S, 36. Neque se divinare posse r 
quid in animo Celtib«ri haberent aut porro habiturî 
essent, ce que les Celtibèriens avaient ou pourraient 
avoir plus fard dans V esprit, Liv. 40, 36. Fac eadenr 
ut sis porro , fais en sorte d'être toujours la même,. 
Ter. Hec. 5, r, 38. Si porro esse odiosi pergitis, id. 
Phorm. 5, 7, 44. Mbve ocius te, ut, quid agam, porro 
intelligas, id. Andr. 4, 3, 16. Dehinc ut quiescant 
porro moneo et desinant maie âieete,Je les engage à 
se tenir en repos dorénavant, id. ib. prol. 22. Hinc 
maxima porro Accepit Homa et patrium servavit ho- 
norem, plus tard, après un long intervalle, Vit g, 
j£n. 5, 600. 

B) pour exprimer la succession — 1°) en génér., 
puis, ensuite, à son ou à leur tour : Is etiam corrup- 
tus porro suum .corrumpit filium, corrompu, il cor- 
rompit son fils à son tour, Plaut. Asin. 5, 2, 25. 
5sepe audivi a majoribus natu, qui se porro pueros à 
senîbus audisse dicebant, Je l'ai souvent entendu. dire 
par des gens âgés qui disaient Vavoir appris eux- 
mêmes dans leur première enfance de la bouche des 
vieillards, Cic. deSenect. i3. Ut quisque audierat... 
extemplo aliis porro impertiebat gnudium suum, Liv,. 
37, 5i. 
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- 2 e ) partictif., dans ïe discours — a) pour inar- 
quer le progrès du raisonnement , or, donc, mainte- 
nant j Sequilur porro, nihil deos ignorare, or il s'en- 
suit que les dieux n'ignorent rien, Cic. Divin. 2, Si. 
Yideie jam porro cetera , id. Rose. Am. 40. Quid 
porro aut prœclarum pufetin rébus humanis, qui, etc. ? 
que pourrait donc regarder comme beau dans les 
choses humaines celui qui,- etc.? id. Rep. .1, 17. Age 
porro, tu, qui te tam religiosuui exislimari voluisti, 
cur, etc.? voyons donc, toi, qui, etc.? id. Verr. 2, 
5 22. Oceurrebat, maucam ac dèbilem prœturam 
suam futuram consulë Milone : eu m porro summo 
consensu populi R. consulem fieri videpat, or il le 
voyait élever au consulatpar la volonté unanime du 
peuple romain, id. Mil. g. Porro autem anxius erat, 
•quid facto opus esset, Sali. Cat'd. 42. — Quid fit 
deinde? porro loqûere, va, continue, parle, Plaut. 
Ampli, 5, 1, 69; de même : Immo eliam porro, si 
vis, dicam, id. Cure. 3, 83. 

b) dans le sens prègnant et porro, et qm plus est, 
et bien plus,- et même : Quœ enîm mala illi non audént 
appellare, àspera autem et incommoda et rejiciendà 
et aliéna naturœ esse concedunt : ea nos mala dicimus, 
sed exigua et porro minima, nous les appelons des 
maux, mais des maux légers et même très-légers, Cic. 
Fin. 5, 26, 78. "'_-■- 

porrnm, i, n. et porrus, i, m. [irpoMTOv ], por- 
reau ou poireau : r^> capitatum- et sectile, ce dernier 
répond à notre a civette v, Colum. 8, n, i4î Plin. 
19, 6, 32; Martial. 3, 47; i3, 19; Juven. 3, 293. 

Porsëita efPorsenna* œ r ;'m.,' roi d'Etrurie, 
qui fit la guerre à Rome pour rétablir les Tarqnins 
chassés, Liv. 2, 9^./ Cic,. Att. 9. ro, 3; Sest. 21; 
Parad.i, 2, 12. Minacis aut Etrusca Porsënœ manus, 
Hor. Epod. 16, 4; de même avec ë bref Porsëna, SU. 
8, 3gr; 480; 80, 484; 5o2; Martial. 1, 25, Née non 
Tarquinium ejectum Porsenna jubebat, Virg. Mn. 
8, 646 ( « Sane Porsenna :ummv« additmetri causa: 
unde et penullimœ datus accentus est ; nam Porsepa 
dictus est, » Serv. t voy. -aussi Wagner sur ce passage. 
— Proverbiale : Bona Porsene vendere, vendre les 
biens de Porsena, c.-à-d. vendre le butin, Lie. 2, 14. 

Porsica, nopcExa, Ptoi; v t entre Samosala et le 
Zëugma, sur la rive orientale de tEuphrate, en Mé- 
sopotamie, probabl. la même que Gâpersana , dans 
Âmm. Marc. 18, 9. 

porta, œ, (pprlabus pour portis, Cn. Gell. dans 
Chàris. p. 40, P.), f. [de POR, racine de porto : lieu 
par où Von porte ou introduit qqche; cf. porlus], 
porte d'une ville. \ 

I) au propre : Ille"( miles) graves urbes, hic (amans) 
duras limen amicœ Obsidet : hic portas frangit, at ille 
fores, l'un ( le soldat ) assiège les villes redoutables ; 
l'amant) , le seuil de sa cruelle maîtresse, l'un brisé 
es portes (de la place) ; l'autre, celle de la maison^ 
Ovid. Am. 1, g, 20. Recia porta invadam extemplq 
in oppidum anliquom. et vêtus , Plaut. Bacch. 4, 4, 
60. Septimas esse œdes a porta ubi ille habitat leno, 
la maison haoitée par ce prosiitueur est la septième à 
partir de la porte (.de la ville)', id. Pseud. 2, 2, 3. 
Si Hanhibal ad portas venisset munimque jaculo tra- 
jecisset, Cic. Fin. 4, 9. Qui (Socrales), quum triginta 
tyranni essent, pedem porta non extulit, il ne mil 
pas le pied hors de la ville; id. Att. 8,2, ad fin.; 
de même pedém efferre porta, id. ib. 7, 2, 6. Togulâè 
lictorîbus ad pbrtam prœsto fuerunt, id. Pis. 23, 55.- 
Quasi vero id ad rem pertineat^ qua tu porta intror. 
ieris, modo ne triumphali : quœ porta Macedonicis 
semper proconsulibus aute te paluit, id. ib. 23, fin. 
An tu egressus porta Gapena, quum Calatinij Scipio- 
num, Serviliorum sëpulcra vides, etc. ? Sorti par la 
porte Capène, id. Tusc. r, 7. Nostis extra portam 
Collinam œdem Honoris, id. Leg.z, 23. Infèlici. via 
dextro fano porlœ Carmentalis profeçti (Fabii), Liv. 
2, 49) 8 et autres semblables. Portarum ingentia clau- 
stra, Firg. Mn. 7, i85. Danaique obsessa tenebant 
Limina portarum, id. ib.v., 8o3. Claudere portas ob- 
jiee firraa, Ovid. Met. 14, 780. Reserare portas hosti, 
ouvrir à t ennemi les portes de la ville, id. A. A. 5, 
577. — joint à urbis : Qui Capitolium, qui Rosira, 
qui urbis portas occupaient, Cic. Phil, 14, 6; de 
même : Nec id (bellum) a portis hu jus urbis avuU 
sum P. Africanus compulisset intra hostium mœuia, 
id. Rep. r, 1. ^- Proverbialt Porta itinerî îongissima, 
le plus long du voyage, c'est la porte, c.-à-d. il n'y 
a que le premier pas qui coûte, le plus difficile est 
de commencer, Varr. R, R. r, 2, 2. 

E) métapk., en gêner., porte, c.-à-d. entrée, ac-, 
ces, issue, sortie de toute espèce ■ Non eadem esse 
diligentia ab decumana porta castra munita, du côté 
de la porte décumane le camp a été fortifié avec moins 
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de soin; Cœs. B. G. 3, 25; de même en pari, des 
portes d'un camp : ^ principalis, Liv. 40, 27 ; **-> 
qusestoria,- id. ib. ^ villarum,7 i //fi. 28,10, 44; Tenu 
velut agmiiie facto, Qua data porta, ruunt, partout oie 
ils trouvent une issue, par l'issue qui leur est ouverte, 
Virg. Mn. 1,82, Citius a foro fugiunt, quàm ex porta 
ludis cum emissus est lepus, Plaut. Pers. 3, 3, 3o. 
Porta tonal cœli, le tonnerre retentit dans les airs, 
dans le ciel, Enn. Ann. i,'ï57ï de même <~*j cœli, 
Virg. Georg. 3, 260. <— ' Somrii, les portes du Som- 
meil, id. Mn. 6, S94. Ubi porlitor aerarecepil, Qb'se- 
rat umbrosos lurida porta rogos, la porte des enfers, 
Prop. 4, 11, 8. Postquam discordia tetra Belli ferra- 
tos postes portasque refregit. Enn. Ann, '7, ir4 {dans 
Serv. Virg. Mn. 7, 622 et dans fier. Sàt. 1, 4, 61 ). 
Taurus ubi dehiscit seque populis apeiït, portarum 
tamen,nomine unitalèm sibi vindicàns, quœ alibi Ar- 
menise, alibi Caspise, alibi Ciliciœ vocanlur, dans les^ 
endroits mêmes où il s'entr'ouvre et laisse un ennemi 
aux hommes, il proteste de son unité par le nom de 
Portes donné à ces passages (passes, défilés) : ici 
Portes Arméniennes, la Portes Caspiènnes, ailleurs 
Portes Ciliciennes, Plin, 5, 27, 27; Nep. Datam. 7; 
Fal. Flacc. 3 , 496. r>^> Soifs, les portes du Soleil, c.- 
à-d. les signes du Cancer et du Capricorne dati$\ le 
Zodiaque, Màcrob. Somn.Scip. 1, ii 7 et Sat. 1^ 17. 
r-^r jecoris, la veine porte (en grec elle s'appelle aussi 
•nvlvi), Cic. N.B. 2, 55. — Mn pari, du derrière, 
Çatull. i5, 17. 

*II) aufig., voie, moyen : Et quibus e portis oc- 
curri quoique decérét, par quelles voies, par quels 
moyens, Lucr. 6, 3i; 

ÎPoria Au g^iis ta, PtoL; v. de /'Hispania Tar- 
racon., dans le- pays des "V^accœij auj., sel, Reich., 
Torquemada. : ■■■■■' r 

Porta Ferrea, foj. Albanise Portœ. ■ 

Portae, voy.' Pylœ. 

Portée Albaniae,, voy. Albaniœ P. 

Portse Amâni montis, voy. Amanicœ Pylœ. 

Portée Caspisé» voy. CaspiœP. 
' Portée Caucasise, voy. • Caùcasiœ P. 

Portée Cilicice^ Plin. 5, 27; voy. Cilicïœ 
Pylœ. ■"■'■■ ■ ■ ■ 

Portée KoHianae, voy. Roma. 
■ porta bïliS; e^ adj. [porto], supportable (poster, 
à l'époq. class.) :.Et portandus quiderh, sed portabi- 
lis, Sidoii. Ep; 8, ri, med. -^ Compar. : Ônus tole- 
rabilius et porlabilius, Augustin. Ep. 34, 

portârïiis, ii, m. [porta], portier, Vulg. Reg. 2, 
7, 1 r, id. Paralip. r, 16, %i,M. L. . 

portâtïo, ôiiis,/. [porto], port, transport (très- 
rare) : Nocturnis consiliis, armorum alque telorum 
portationibus, festinando, agitando omnia plus timôris 
quam periculi effeceraut, par des convois d'armes et 
de traits, Sali. Cat'd. 42 , v 2. Porlationes eorum non 
essent, nisi plaûstrôrum;per terram, navicularum per 
aquam inventœ essent: machina tiori es, Vitr. 10, 1, 
med. ......■, ... . • , . 

portâtor, Ôris, m., Isid.j porteur (de lettres). 

portâtorius. a, um, qui sert à porter ': r^ sella,' 
chaise à porteur, Cœl. Aur. tard. 1, ij i5. r»^,nubes, 
nuées sur lesquelles on est porté, Auct. de ascens. do- 
min. ap. Augustin, de ternp. 180. (A ugust. Serm. 7). 

PORTATRIX, icis, /. [porto], celle qui porte, 
porteuse, Inscr. Orell. n° iSjS. 

poi'tâtus, us, m., fausse leçon pour ne potatus, 
corruption dans Plin. 9; 35 (56), Dans SiL 12, 443 : 
Perque aversa tulit portalus in arva carinas, lisez por- 
tatas arva. 

PORTELtA,. œ, f. dimin. [porta],- petite porte : 
a. Porlella, pu^onuXiov, TcapaTiOXiov, » Gloss. Lat. Gr. 

portendo, di, lum, 3. (anc. forme de l'inf. prés< 
portendier,' P/a«/, Pœn. 3, 5,4), v. a. [forme ac- 
cessoire, appartenant à la langue religieuse, de pro- 
tendo '.tendre en avant— de là], présenter, -indi- 
quer^ montrer, annoncer (présager l'avenir, des mal' 
fieurs, etc.) , prédire,, prophétiser, pronostiquer, : 
Omiuatur, quibus qiiondam auspiciis patres ëorùm 
pugnaverint ad égales insulas, ea illis exeunlibus in 
acicm portendisse deos,:^'^ 3o, 32, ,9; cf. : Dii im- 
mortales mihi sacrifîcanti precantique, ut hoc bellum 
mihi, senalui vobisque féliciter eveniret, laela omnia 
prosperaquepprtendere, id.3i, i,fin. Magnitudinem 
imperii portendens prodigîum, prodige qui présage la 
grandeur de f empire, id. 1, 55. Nam quod de sole 
oslenlum est tibi, populo commulalionem rerum 
portendit fpre, annonce au peuple une révolution, 
Att. dans Cic. Divin. 1, 22, fin. Ex. triplici appel - 
lalione solisMrjginta annos Cyrum regnaturum esse 
portendi, Cic. Divin. 1 , 23. — Au passif dans le 
, sens moyen, se montrer t apparaître comme signe 7 
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comme symptôme : Ecaslor nobis periculum magmim 
et familiœ porteudilur, un grand malheur nous est 
présagé, nom menace, nous et les nôtres, Plaut. Asin. 
3, 1, 27. Haruspices dudum dicebant mihi, malum 
damnumque maximum portendiér, id, Pœn. 3, 5,4,-: 
cf. : Malum quod in quiète tibi portentum^ est, k 
mal dont an songe t'a menacé, id. Cure. 2, a, as, el.\ 
Nimiœ voluptati est quod in extis noslrîs porlentûm 
est, id. Pœn. 5, 4, 35. Quid spei Latinis portendi? 
Liv. 1, So. — De là 

portentnni . i, n., signe, annonce; présage, 
pronostic, signe miraculeux,^ miracle, prodige, mer- 

çeil/e. I) au propre : Prœdictiones vero et prœsenf 

siones rerum fuluranim quid aliud declaràntj nisi ho- 
miuibus' ea, quœ sint, osïendi, morislrari, porteudi, 
prœdici? ex quo illa pslenlâ, mônsira; pprtentà, pro- 
digia dicuntur, Cic. N. D.v, 3; cf.Fest.p'.^,ed. 
Mûll. et Paul, ex Fest. p. n./^,ib. Nam si ijùod rarô 
fit, id portentum putanduni est, sapientèm esse por- 
lenlum est; Sœpius enim mulam peperissë àrbitror, 
quam sapiéntem fuisse, s'il faut considérer comme 
prodige ce qui est rare, c'est un prodige d'être sage; ■ 
je crois en effet qu'on a vu plus souvent une mille 
mettre bas qu'une. sage se produire ^ Cic. Divin. 2, 28, 
Portentum inusitalum cpnflatum est recens : Nam 
mulos qui fricabal, consul factus est, Poët. dp, Gell. 
'i5, 4. Simul, quod in tali re fieri solet, alii portenta ': 
atque prodigia nunçiabànt, Sallî Catil, 3o. Ne quœre 
profecto, Quem casuta portenta ferarit, Virg. Mn. 8, 
532. 

II) métaph. — - À) monstruosité , monstre, être 
monstrueux : Cetera dé génère nocqùœ stmt por-;^ 
tenta perempta, Si non vicia forent^ qui tandem vi va 
nocerent? Lucr. 5, 38; de même : Diram quicon-' 
ludit Hydram Notaque fatali portenta laborë subégit,.; 
Hor. Ep. 2, i, 11. Quale portentum neque militaris 
Dauniâs latis alit œsculetis'Nec, etc., id. Od. r , 22, 
i3. Quœvirgineo porlerità^ûb inguihe latrant, c.-à-o'. 
les chiens de S'ylla, Ovid. Am. 2, 16, 23. Prœler na-, 
turam hominum pecudumqueportentis, par des ani- 
maux monstrueux, Cic. N. Di 2, 5, i4j'c/. .* Tideat 
in illa incorrùpla maxime gente .SCgyptiorum... bo- 
vem -quendam putari déum, multaque alia portenta 
apud eosdem el cujusque generis beluas numéro con- . 
secratas deorum , id. Rep. 3 , 9, "— Monstre sous le 
rapport motal, prodige de perversité, de méchanceté, 
être dénaturé; peste, fléau : P. Clodius, fatale por- 
tentum prodigiumque rei publicœ, Cic, Pis. 4. Gabi- 
niùs et Piso, duo reipublicœ portenta ac pœne funera, 
id. Prov. Cons. 1. 

B) fiction mervèillleuse, étrange ; fable, conte, aven- 
ture qui tient duprodige : Cetera de génère hoc mons- 
tra et portenta loquunlur, Lucr. 4, 597. Quid negbtii 
est haec poctarum et pictorum portenta convincerë; 
Cic. Tusc. r, 6, îi. Portenta atque prœstigias scri-, 
bere,'Gc/i?. 10, 12. ^ ^ ^ f — ". 

portentîfer, era^ erum ; voy. porténtificus. 

porteotïfïcTiSj a, um, adj. [ portentum facio ], 
merveilleux, surnaturel, étrange, extraordinaire, mi- 
raculeux (poét. et dans la prose poster, à Eépoq. class.)'. 
Hune (gurgilem) dea prœvitiat portentificisquë ve-- 
nenis Iuquinat,, Ovid. Met. 14, 55, Jah'n. (autre, 
leçon : porlentiferisque. ) r*-> figurœ animalium, La-' 
ctant. 2, i3. 

portentïloquium 9 ii, n. discours merveilleux; 
récit d'aventures merveilleuses , Vet.interpr. Irenœi,' 
3,4. ■■'-•-.- , ; .--.-.. 

portcntôsusj a, um, adj. [portentum], extraor- 
dinaire, surnaturel, qui tient du prodige, prodigieux,; 
miraculeux, merveilleux, bizarre, monstrueux, terrible, 
effrayant, etc. (très-class., toutefois ne se dit des êtres 
abstraits que dans la langue poster, à Auguste) '. At 
vero illa nos terrent, si quandp aliqua porlentosa aut * 
ex pecude aut exhomine nata dicuntur, Cic. Divin. 
2, 28. Puer portentosp parvoque capite, enfant né 
avec une tête monstrueuse et petite } Suet, Domit, 4- 
Commentus portentosissima gênera ciborum atque , 
cœnarum,,.. ut preliosissimas margaritas acetplique- ■ 
factas isorberet, id. Calig..%^. Dicamus et labyrinlhos, 
\el pûrtentosissimum humani impendii opus , cette [ 
production merveilleuse du génie humain, Plin\ 36, 
i3, ig.o^.mendaçia Gneciœ, les fictionsmerveilleuses,", 
les mensonges extravagants de la Grèce, id. 5, 1, iï' 
rvj scienlia , science aventureuse, avis téméraire d'un:: 
médecin, id. 23, r, 27 ; de même :.<■+-> ars, iV. 3o, 1,2. . 
<y ingénia, id. 9, 4r , 65. Quo quid fieri povtento-: 
sius polest?.<7«e peut-il y avoir de plus monstrueux?- 
Senec. Ep. 87, med. Hanc ipsam laudem suam cor- ; 
rupit (Mœcenas) istis orationis portentosissimae deli- - 
ciis, mais il ternit cette gloire par la dissolution de 
son langage monstrueux, id, ib. 114. 
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portent uni* i, voy. portendo, à la fin. i 

port en tus, a, um , Partie, de portendo. 

*f* pcrtbmeus. (dissyll. ), ëi et ëos, m. = m>p- 
9u.suç, le Nocher, désignation de Gharon, nocher des 
enfers. (poét.) Portkmëus, Peiron. Sat. 121. — Accus. 
Porthrnea, Juven. 3, 266. , . 

Porthmiis/Ptf/r. 4, 12 i Bierocl. 645 ; port de 
fa <v. d'Êrétrie, dans l'àe d'Etibée, en face de la v. 
d'Oropus,probabl. auj. Porto Bufalo. 

Porti.cani imp-,Çfra£0, 14 '.petit Etat de l'Inde, 
sur la rive orient, de C Indus. 

portïcâtïo, ônis ,j£ [porticus], série de galeries 
ou de colonnades t longue galerie , long portique , 
Macer. Dig. 11, 7, 3j?. 

Porticenses, Itin. Ant. 80 , v. de l'île de Sar- 
daigne, sur la route de ; ïibuîa à Caralis, entre Sar- 
copi et Sulci. ■ . \ 

portïcùla, œj/. dimin. [porticus], petit por 'tique , 
tfe. Jfcm. 7, ?3, 3. — For/ne fleeew. PORTICVLYS, 
j, Inscr. ap. Murât. 17 16, 14. 

PORTICVNCVLA, œ, /. *//W«. [porticus], petit 
portique, Inscr. Ôrell. n° 4821. 

portscusj ûs, f. [porta]; galerie supportée par 
des colonnes, colonnade, portique, en grec ctoa. 

\) au propre: Quin ego ipse et Philolaches in pu- 
blico omnès porticus Sumus comrnensi , nous avons 
parcouru tous les portiques, Plaid. Most. 3, 3, 7. 
Gynseteuin aedificare vult hic in suis. Et balineas et 
ambulacrum et porticum , id. il/. 3, 2, 69. In Campo 
Martîo Sepla Iributis comitiis marmorea sumus et 
tecla facturi eaquêcingemus excelsa porticu, et nous 
les entourerons d'un portique élevé , 'Cic. Att. 4, 16, 
14. Quum paululum inambulavisset in porticu... con- 
vertit se in porticu, id. Hep. 1, 12, Viœ latse, por- 
ticus, templa, etc., de larges rues, des portiques, des 
temples, îd.ib. 3, 3i, 43. Fabricavit et deceres Li- 
burnicas, gemmatis puppibus, versicoloribiïs velis , 
magna thermarum et porticuumeltriclinioruinlaxilale,- 
il fit construire des vaisseaux libumiens à dix rangs 
de rames dont les •voiles étaient de diverses couleurs, 
el la poupe garnie de pierres précieuses ; on y. voyait 
une grande quantité de bains, de galeries et de salles 
à manger, Sitet. Calig, 37 ; de même : porticu um, id. 
Vomit. 14 ; Vitr. 5, 1. ÏHos porticîbus rex accipiebal 
in amplis ,'■ Virg. JEn. 3» 353. Cur Non ut porlicibus 
sicjudiciis fruar îsdem, Hor. Ep. 1, 1, 71. — Ut 
porticus triplices milliarias haberet, des portiques à 
triple rang de colonnes et longs de mille pas, Suet. 
Ner. 3i Portique élevé sur f étage supérieur : Binarum 
œdium dominum ulrisque porticum superposuisse, etc. 
Neral. Dig. 39, 2, 47. 

II) métaph.. — * A) U avant-cour qui précède une 
tente {poét. ) : Namq.ue JEsculapi. liberorum (/. e. 
Podalirii et Machaonis) saucii opplent porticus, le 
'vestibule des tentes des fils d'Esctdapc , Att. dans 
Cic. Ttisci.%, 16, 38. 

B) auvent, appentis , Colum. 9, prœf. §. 2 ; 9, 7, 
4 \ 10. 14, 14. Manlelet pour protéger les assiégeants, 
Cœs. B. G. 2,2. 

G) le Portique, la doctrine des stoïciens, des philo- 
sophes du Portique (axoà) : Quum habeàm Ghrysip- 
pum, qui fulcire pulalur porticum Stoicorum , Cic. 
Acad. 2, 24; cf. : Insanum Chrysippi porticus etgrex 
Autumat, Hor. Sat. 2, 3, 44. Clamât Zeno et tola 
illa portions tumultuantur, Zenon crie et tout le Por- 
tique est en rumeur, Cic.jragm, ap. Augustin, contr. 
Aacad. 3, 7. Non meo tantum sed quorundam etiam 
ex eadoni porticu prudentiorura hominum, siculi ju- 
dicio Panœlii , Gell. 12^ 5, 10. 

D) le portique de ï amphithéâtre (la galerie, les der- 
nières places,) Calp. 

portiOj ônis,/. [de la même famille que pars et 
7t6çHû t - distribution], division, partie, part, portion 
participation (le plus souv. poster, à Auguste ; dans 
Gicêron il ne se trouve peut-être que dans la lo- 
cution pro porlione; voy. à la suite n° II; il n'est 
pas du tout dans César) — I) au propre : Luna 
modo curvata in cor nu a facie, modo œqua por- 
tione divisa , la Lune dont la face est tantôt recourbée 
en arc, tantôt divisée par moitié, Plin. 2, 9, G. Ex 
bis portio in Italia consedit, portio in Illyricos sinus 
penelravit , une partie d'entre eux s'établit en Italie, 
l'autre pénétra dans le golfe d' Ht) rie : Justin. 24, 4. 
~ hereditatis, part d'héritage, id. 36, 2 ; cf. .-Regnum 
portionibus inter pluies filios dividere, id. 21, 1. 
Massa proflaturin primîs : mox m proflatum additur 
terlia portio œrjs collectanei, puis ou ajoute à la 
masse un tiers de cuivre, Plin. 34, 9, 20. Pari por- 
lioue intérse mixta pix, cera, alumcn, etc., de la 
poix t dt la cire, de l'alun mélangés par égales per- 
tions } Cels. 4, 24 ; cf. : Glaudis cortex et rritrum pa- 
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ribus portionibus, id. 5, 18, 4. Nil nalura portioni-, 
bus parit, la nature ne produit rien partiellement,, 
Plin. 17, 22, 35, n° n. — r^ brevîssima Vitœ , la 
partie la plus courte de la vie, Juven. 9, 127. Pars 
Acarnanise , quam in portionem belli pater pupillorum 
accëperat , la partie de PAcarnanie que le père de ses 
pupilles avait reçue en partage pour avoir conduit 
cette guerre, Justin. 28, 1 ; de même ; Yocare aliquem 
in portionem muneris, appeler qqn à participer à une 
charge, à supporter une part des dépenses, id, 5, 2. 
Circa quod magna mortalium portio hreret^ Plin. 8, 
28, 47. 

II) métaph., proportion; rapport, = proportio; 
ordin. dans lès locutions adverbiales , pro portione, 
portione, ad portionem, etc., proportionnellement, 
en proportion : Si quis plus voles aquœ marinas con- 
cinnare, pro portione ea omnia facilo, Càto, R. ,H. 
106, fin. Quod Cato si voluit, uli pro porlione ad 
majorem fundum vel minorem adderemus vel deme- 
remus,efc, si Caton a voulu faire entendre que l'on 
doit augmenter ou diminuer le nombre des esclaves en 
raison de l'étendue de la propriété y Varr. R. R. i, 18, 
3. Numquam in Sicilia irumentum publiée ,emptum> 
quin Mamertinis pro portione imeeraretur, sans que 
Messine eût àjoumir son contingent de. blé, fût taxée 
pour sa part proportionnelle , afférente, Cic. Verr. 
2, 5, 21. Quum omnes Asire civilates pro portione 
in provincia descripsisset, id. Flacc. 14, 32. Milledu- 
centos ea ratidne Achaia habuit. Adjice nùnc, pro 
portione quoi verisimile sit totam Grteciam babuisse, 
Liv. 34, 5o. Oportet ul tedibus ac Lemplis Tesli- 
bula el aditus , sic causis princîpia porlione j'erum 
praeponere, il faut proportionner F exorde au sujet, 
comme un 'vestibule et un portique ait.v temples aux- 
quels ils servent d'entrée , Cic. De Or. 2, 79. de 
même p pro râla porlione, en proportion, à proportion, 
proportionnèment, Plin. 11, i5, 55; pro sua scilicel 
porlione, Quintil. Inst. 10, 7, 28; pro. sua quis- 
que portione , chacun selon ses moyens, Censor, de 
Die nat. 3. — A l'ahlalif sans prêpos. : Cerebrum 
omnia liabenl animalia quae sanguinem : sc*d homo 
portione maximum , tous les animaux qui ont du 
sang ont aussi un cerveau; mais l'homme Pa plus 
volumineux que tous les autres, à proportion , Plin. 
n, 37^ 49 ï de même, id. ib. n, 37, 70; ri, 

2, r ; cf. ITae portione médïocribus agris semina prœ- 
benda , Colum. 2,9, 1 ; de même aussi : quadam por- 
lione, avec une certaine proportion , Quintil. Inst. 
6, 1, 26 et : (Pars) posterior eadem portione altius 
qua cinctura lerminalur, id. u, 3, 139 (d'après la 
conjecture de Spalding; les Codd. portent pour qua: 
quain). — Ad porlioueiron, Piln. 14, 21,275^ même? 
Ad virium portionem, selon ses forces, id. 24, 8, 3i j 
ad suam quisque portionem, id. 36, 16, a5. Supra 
.portionem, Colum. 7, 1, 2. — En dehors des locu- 
tions adverbiales : Eadem ad decetn homijics serva- 
bitur portio, le même rapport sera observé pour dix 
hommes, Cuit. 7, n, 12. Magnis arboiûbus qua ter- 
nos modios slercoris eircumspcrgere: in ceteris autem 
pro magniludine porlioncm servare, pour les autres 
(arbres) proportionner la quantité d'engrais à la 
grosseur, Colum. 11, 2, 87; cf. Proporlioue servala, 
proportion gardée, id. S, 11, 6. 

portïôiiâlisj e, adj. [porlio], ■ partiel , particu- 
lier, individuel (poster, al'époq. class. ) : Subjeclum 
igitur estgenerali spéciale etportionaleuniversali, Tcr- 
tull. Pirg. vel. 4, fin. Exceptio edulium quorundam 
portionale jejunium est , id. adv. Psych. 9. id. adv. 
Herm. 3i ; id. resurr. carn. S'j. 

portïscûlus, i, m., bâton ou maillet avec lequel 
te chef des rameurs faisait des signaux et battait la 
mesure pour que h mouvement des rames fût uniforme: 
Tonsamque tenentes Parèrent , observarent, porlis- 
culu' signum Quum dare cœpisset, Enn. Ann. 7, 37 
(dans Non.- i5i , 26) ; de même : Caton dans Fest. 
p. 234, éd. Miill.; Laber. dans Non. i5i, 28. — 
* II) au fig. % conduite, direction: El meam partem 
loquendi et tuam trado tibi: Ad loquendum atque ad 
lacendum tute habeas portisculum, prenez vous-même 
le bâton (qui sert au maître des rammirs pour les gmi^ 
verner) c{ marquez-en le temps de-parler et de se taire, 
Plan t. Asin. 3, ,i } i5. 

* portïtans^ anlis, partie, intens. [porto], por' 
tant, qui porte: Eum servus sequebalur, crumenam 
plenam assium porlitans , Gell. 10, 1, i3. 

U portïtor, ôris, m. [ porlus ], péager, receveur 
du péage (qui se tient dans le port), Plant, Asin. r, 

3, 7; Cic. Off, i, 4? î Agr. 2, 2 3.; Rep. 4, 7 ( dal [ s 
Non. 24, 22). Ils se chargeaient de faire parvenir 
les lettres: Epislolam ab eo allalam esse audivi modo, 
Et ad porlitores esse delalam, Ter. Pltorm. i, 2, 100. 
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— * Comme ils exerçaient une inspection très-sévère, on 
dit, métaph., d'une femme qui veut tout savoir et de- 
mande compte de tout, qu'elle est un portilor, Plaut. 
Mcn. 1 , 2, 8. rv^ liiterarum , porteur de lettres, mes- 
sager, Hieronym. ep. 68, n°z; cf. Cassiod. Fariar. 
1, 46. . 

2. portïtor , ôris, m. [de la racine POR, d'où 
porto et peut-être aussi porta ; celui qui porte, qui 
transporte. — 1 ) celui qui transporte — A) par eau, 
batelier, nocher (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) : Plato quum fiumeu nave transisset, non 
ab illo quicquam portitor exegisset, etc., Senec. Re- 
né f. 6, r8. — 2°) particul., désignation poét. de 
Charon, nau'tonier des enfers : Ubi porlitor sera re- 
cepit, Obserat umbrosos lurida porla rogos, Prop. 4, 
11,7. Orantem (Orphea) fruslraque iterum transire 
volentem Porlitor arcuerat, Ovid. Met. 10, 73, dé 
même.: Virg. Gcorg. 4, 5o2 ; JEn. 6, 298 ; Stat, Theb. 
12, 559; Val. Flacc. 1, 784 et beauc. d'autres. — 
B) celui qui transporte par terre} voiturier : Porlitor 
Ursse, celui qui conduit le chariot, c.-à-d. la constel- 
lation du Bouvier '(Booles), Stat, Theb. 1,693. — II) 
le porteur ( en ce sens il est le plus souv. poster, à 
Pépoq. .class. ) : t^> Helles , le bélier de Phryxus qui 
porta Relié, Colum. 10, i55 (dans Martial. 9, 72 on 
lit prodilor Helles). r^ lecti sui, Claudian. Epigr. 
49> i'}. ^ frmuenti, Cod. Justin. 11 , 4, 1. />-> ci- 
borum, Prudent, irepî ctêç. 5, 4o5. r^> apicum, 
Si don. Ep. 6, 3. 

PORTITOR1VM, ii, n. [i. porlitor], le bureau du 
péager, du péage : « Portitorium, TeXcoveïov, » Gloss. 
Lat, Grœc. 

portïuiiciila 9 œ,/. dimin. [ porlio], petite pot - 
tion (poster, à Auguste) : r^> vestis , Plin. 28,-7, 2 3- 
modica jedium amplissimarum, Vlp. Dig. 39, 
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porto, âvi, âlum, v. intens. a. [POR, 7î6pw, d'où 
aussi 2. portitor el peut-être porta] , porter, trans- 
porter, voiturer qache de lourd (très-class.) 

I) au propre: a Ferrî proprie dicimus, qure quis 
suo corpore bajulat, portari ea, quae quis în jumento 
secum ducil, agi ea, quic ammalia sunt, 5) nous disons' 
proprement ferri (être porté) des choses qu'une per* 
sonne porte sur son corps; portari (être transporté) 
de celles qu une personne transporte à dos d'animal; 
agi (-e//'e chasse devant) en parlant des animaux qu'ori 
pousse devant soi , Gaj. Dig. 5o , 16 , 235 ( cette dis- 
tinction n'est pas tout à fait exacte, comme le prou- 
vent les passages suivants ) : Ut quod ubique gentiuni 
est, ad eam urbem , quam. quisque incolaî, possît 
annare, el rursus ut id, quod agri efferanl siii, quas- 
cdmiqise velit in terras por lare possitac mi Itère, trans- 
porter et expédier les produits, de ses terres en quel- 
que pays qu'il voudra, Cic. Rep. 2, 4 S fin. Quum 
hominem porlarem ad Bajas Neapoli octopboro Ani- 
ciano , comme je le transportais de Naples à Paris 
dans cette litière (d'Anicius) à huit porteurs, id. Qu, 
Fr. 2, io r 2. Massili portant juvenes ad lilora, Enn. 
Ann. 4> 26. Rumorem afferunl magnum, Romae do- 
mum ad Anlonium frumenlum omne porlari , qu'on 
porte tout le blé chez Antoine, Cic. Att. 14 , 3 : de 
même <•*-> vialicum ad bôslem, id, Fam. 12, 3 , fin,; 
cf. id. Fontej. 5. r-^ Massilium in.triumpho , porter 
MassÙius en triomphe, id. Off. 2, 8, 28. Frumen- 
tum omne, prreter quod secum porlaluri erant, com- 
burunt, Cœs. B. G. 1, 5. Quorum corpora erant in- 
suela ad onera ])orlanda, qui n'étaient pas accoutu- 
més à porter des fardeaux, id. B. C. 1, 78 ; de même : 
~ panem humeris, porter du pain sur ses épaules, 
Hor. Sat. 1, 5, 90. <-^ fasciculum librorum sub ala, 
porter un paquet de livres sous le bras, id Ep. 1, i3, 
i3. ^-> aliqujd in sinu suo, Ovid. Met. 6, l38. Ad 
modum aliquid porlantium , Quintil. Inst. 11, 3, 
120. 

II) aufig., porter, amener, conduire, apporter 
( en ce sens il est le plus souv. poét. et n'est pas dans 
Cicêron) : .lia onusUnm peclus porto Icetilia luben- 
tîaque, tant mon c&ur déborde de joie! Plaut. Sticlt. 
2, i,3, Tantum ego nunc porto a poriu tibi boni, id. 
id. Capt, 4, 2, 89; cf. cf. Di boni, boni quid porto : 
bons dieux, quelle bonne nouvelle j'apporte ! Ter. 
Andr. 2, 2, 1. Porto hoc jurgium ad uxorem, je porte 
cette querelle à ma femme, id. Hec. 3, 5, 63. Hic nunc 
me crédit aliquam sibi fallaciam portarc, il croit que 
je lui apporte quelque tromperie, id. Andr.i, 6, 2. 
f^> timorés insolilos alicui, Prop. 1, 3, 29. ^ pre- 
ces alicujui alicui, apporter (transmettre) à qqn les 
prières de qqn, Val. Flacc. 2, 326. — Avec des su- 
jets abstraits : Nescio quid peccati porlel base pur- 
gatio, cef/e justification annonce, cache je ne sais quelle 
faute, Ter, Heaut. 4, 1, 12. Portanlia verba salutem» 


S4o 


PORT 


mots qui apportent le salut (salutations par lettre), < 
Qeîd.Pont.3, 4, i..— £n prose .'-Post, ubi pencula 
virtute pepulerant, sociis atque amicis auxiba por- 
tabant, ils portaient des secours à leurs alliés et à leurs 
amis, SblL Caûh 6, 5, Kritz. Has spes cogitationes- 
que secum portantes urbem ingressi sunt, Liv. i, 34* 
io. Ludis relictis domus magoa pars bommum ad 
coDJuges liberosque lœtum nunciuni portabant, ap- 
portaient une heureuse nouvelle, id. 45, r, fin. 

Portopaua, ÏÏopTOTiavaj Ptol.; v. dans l'in- 
térieur de la Perse, entre Axima et Persepolis. 

portôrïuin (dat.plur. PORTORIEIS , Plebisc. 
de Thermens. ap. Orell. n. 367$) h, n. [POR, d'où 
porlo , portilor, portus: ce qui est relatif au trans- 
port; de là — It) droit d'entrée ou de sortie pour 
les marchandises, droit de douane : Facit idem quod 
illi qui inscriptum-e porlu exportant clanculum , Ne 
porloriuni dent, pour ne pas payer les droits, Lucil. 
dans Ii T on. 37, 20. His pro rébus quod porlorium non 
esset datum, literas ad socios misisse L. Canuleium, 
qui.in porta opéras daret, Vert. 2, 2, 72 : de même: 
id.'ib. 2, st, y5:Fontej. 5; Pis. 36; Invent. 1, 47; 
Cœs. B. G. r, iS;; 3, r ; Plebisc. de Thermens. tab. 
2, lin. 3i et 34; Liv. 39, 24; Plaut. Trin. 4, b,J-5; 
Cœcil. dans Gell. i5, 14 %fin~; Labeo, Dig. 19, 2, 
60, fin. — r^j circumvectionis , droit de colportage, 
Cic. Au. 2, 16, 4- 

* II) péage, droit de passage , = naulum : Charon 
expetens portorium, Appui. Met. 6, p. 180; 

PortospanajÙopTÔçTrava, -Ptol. ; v. dans l'in- 
térieur de la Caramanïe; attj. peut-être Terpez. 

Portûeusis (qui s' écrit aussi PORTENSIS, Inscr. 
Grut. 437, 2 ; 1027, 4). e 7 adj. [porlus], relatif au 
port, qui est au port, particul. an port d'Ostie : r^> 
mensores, ceux qui mesuraient les grains dans le port 
d'Ostie, Cad. Theod. 14, 4» 9 ; Inscr. Gritt. 462, l^-o 
bonea, greniers aux grains dans le port d'Ostie, Çod. 
Theod. 14, 2 3, 1. <■*> SYSCEPTORES , les receveurs 
des droits au port d'Ostie, Inscr. Orell. n° 3 184. ^ 
FABER FERRARIYS, Inscr. ap. Fabrelt. p. Ï4, 
n° 144 ; cf. Nibby, Délia via Portuense e deW antica 
città di Porto Rom. 1827. 

portûla, œ, f. dimin. [porta], petite porte, Liv. 
25 , 9; cf. ibid. 25, 24; Inscr. Grut. 207, 2. 

portûlâca; se, f, pourpier, Farr. dans Non. 
55r, i5; Colum. 12, i3, 2; Cels. 2, 33. 

Portnm, Ad; voy. Ad Portum. 

Portumnalis, e, voy. Portunus, n° II. 

Portumnus^i, voy. Portunus. 

Portuuametum, Tab. Peut. v. de la Gallia 
duin Lugnensis; voy. aussi Cîvitas Namnetica. 

Portunata Plie. 3, 21 ; île près de la cote de la 
Liburnie, dans le canal de Quarnero; au/., sel. Reicli., 
Pontedura. 

Portfinîum, îi, n. paraît être le nom a"un 
lieu de Borne où se vendaient les /leurs et les cou- 
ronnes , V et. Schol. Front, ad Marc. Cœs. r, ep. 6 
(éd. Mai). ' 

Portunus ( qiCon écrit à tort Portumnus, voy, 
F°gg in - Fast. Rom. p. 128), i, m. [portus] P or tune, 
dieu des Romains, protecteur des ports, et qu'on ap- 
pelle aussi Palœmon, Cic. N. D. 2, 26, 66; Ovid. 
Fast. 6, 547 î Firg. jEn.5, 241, Serv.; Inscr. OrelL 
n° i585; Paul, ex Fest. p. 243. — : II) De là (Por- 
lûnâiis (Portumn. ), e, adj., relatif à Porttme, de 
Portune : <-■*-> ûamen, Poët. ap. Fest. s. v. PERSIL- 
LYM, p. 2 1 7, éd. Mail. — 2°) subsiantivt PORTVNA- 
LIA, ïum, n., les Portunalies , fêtes de Portune, qui 
commençaient le 17 août, Farr. L. L. 6, 3, §. 19; 
Calend. ap. Orell. Inscr. 2, p. 396. 
t portuose^ adv., voy. portuosus, h la fin. 

portuosus, a, um, adj. [portus], qui a beau- 
coup de ports,. riche en ports : Superum mare lonium 
portuosum , iu'ferum Tuscum scopulosum alque ln- 
festum, Cic. De Or. 3, ig; de même -^ ilumen Tri- 
nium, Plin. 3, 12, 17. Pars Numidiœ portuosior, 
partie de la Numidie où Von rencontre plus de ports, 
Sali. Jug. ig. — Navigatio longa et biemaiis et mi- 
nime porluosa, navigationAongue, entreprise en hiver. 
dans les parages où l'on rencontre fort peu de ports, 
Cic. Fam. 6, 20. — * Adv. : portuose, avec des 
ports : Porluosius illic alveùs Nilî latiusque iu lalera 
Jescendens, avec plus de ports, Jul. Faler. Res gesl. 
Alex. M. i, 20, fin. éd. Maj. 

portos, fis (forme anc. du gênit. sing. porti, 
Turpil. dans Non. 49 r, a ), m. [POR, d'où porto, 
portitor et peut-être aussi porta], pr'op rem. : entrée, 
d'où : 

I) entrée par mer, port: Portus Cajelœ celeberrimus 
et plenissimus navîum, le port de Caiète très- fréquenté 
et rempli de navires, Cic. de imp. Pomp. 12. Portus 
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usque in sinus oppidis et ad urbis crepidines infusi , ' 
id. Rep. 3, 3i, 43; cf. : Themisloclem non in Grœ- 
cîœ porlus perse servatos,sed in barbariae sinus con- 
fngîsse , chercha un refuge non dans les ports qu'il 
avait sauvés , etc., id, îb. 1, 3. E porta solvere , sor- 
tir du port _, quitter le port, mettre à la voile, id. 
Mur, 2 ; de même : eportu proficisci , Cœs. B G. 3, 
i4; ex porlu exire, id. B. C. 2, 4; ex portu naves 
educere, id. ib. ï, 57;; 2, 22. Portum linquere, Firg. 
Mn. 3, 289. — Portum petere, gagner le port, Cic. 
Plane. 39; Firg. En. 1, 194. Portum capere, entrer 
au port, Cœs. B. G. 4, 36. Portum occupare, Hor. 
Mp. 1, 6, 32. In portum ex longa navigatione venire, 
rentrer au port après une longue navigation, Cic. de 
Senect. 19, fin.; de même : in portum ex alto invehi, 
id. Mur. 2; in portum deferri , Auct. Herenn. r, ir^ 
fin..; iu portum pervenire, arriver à bon port t toucher 
au port, Cœs. B. G. 4, 22 ; îh portum se recipere, id'. 
B. C. 2, 22; in porlum navim cogère (autre leçon : 
conjïcere), Cic. Invent. 2, 32; in portum penetrare, 
id. Ferr. 2, 5, 37. In navigando tempestati obsequi 
arlîsest, etiamsi portum tenere non queas, id. Fam. 
1, 9, 21. — In porlu operam dare, être receveur 
dans un port, être ^employé à la douane, Cic. Ferr. 
2 , 2, 70 ; 72. — Relativement aux droits d'entrée à 
payer dans les ports : Neque ex portu neque ex de- 
cimîs neque ex scriptura vectigal conservai'! polest, 
Cic. de imp. Pompi 6 ; de même : id Ferr. 2, 2, 70. -^ 
Proverbialt : In portu navigare, naviguer dans le 
port, être au port, être en sûreté , hors de danger, 
Ter. Andr. 3, 1 , S2. — 2° ) poèt. et mélaph., em- 
bouchure, bouches, par lesquelles un fleuve se décharge 
dans la mer, Ovid. Her. 14, 107 ; Am. 2, i3, 10. 

B) au fig.; comme en grec Xijjl^v, port t refuge, 
asile, retraite, abri (très-class.; terme favori de Ci- 
cêron ) : Neque sepulcrum, quo recipiat, habeat por- 
tum corporis.Ubiremissahumana vita corpus requies- 
cat malis, Enn. dans Cic. Tusc. 1, 44, fin. Tamquam 
portum aliquem exspecto iliam quanj tu times solilu- 
dinem, cette solitude que tu crains, je V attends comme 
un port, Cic. De Or. 1, 60; de même avec tamquam, 
id. Brut. 2. Quae quidem ego non ferrem, nisi me in 
pbilosophiae portum contulissem, si je ne m'étais ré- 
fugié dans le port de la philosophie , id. Fam. 7, 3o. 
-Regum , populorum, nationum portus erat et refu- 
gium senatus, id. Off. 2, 8. Exsilium non supplicium 
est, sed perfugium porlusque supplicii , Vexil n'est 
point un supplice, cest un refuge et un port, un abri 
contre le supplice, id. Cœcin, 34. Portum potîus 
paratum nobis et perfugium putemus, id t Tusc. 1, 49. 
Hic locus igitur est unus quo perfugiani : hic portus, 
hœe arx, base ara socioruni , id. Verr. 2, 5 , 48 ; de 
même : Nam ïnilii parla quies, omnisque in limine por- 
tus, et le salut est proche, Firg. /En. 7, 5g8. Tu ci- 
tius venias, portus et ara tuis, hâte-toi d'arriver, toi 
le port et l'autel inviolable, C asile -sûr de tous les 
tiens, Ovid. Her. 1, 10, et: Vos erilis nostrae porlus 
el ara fugœ, id. Pont. 2, 8, 68, 

II) dans la latinité la plus ancienne, la maison 
(comme lieu où Von entre) ; « Porlum in 12 (tabulis) 
pro domo positum omnes fere coosenliunt : GYI. TES- 
TIMONIYM. DEFVERIT. IS. TERTIIS. DIEBYS. 
OB. PORTYM. OBYAGYLATVM. ITO, « Fest. 
p. 233, ed.Mull. 

* ïlïymagasin, entrepôt de marchandises : « Por- 
lus appellalus est côncUisus locus, quo imporlantur 
merces. et inde exporlantur, eaque nihîlo minus slatio 
conclusa atque muni la; inde angiportum diclum est, » 
Ulp. Dig, 5o, 16, 5q. 

Portus Abu ci ni, dans les écrivains du moyen - 
âge, lieu dans le territoire des Sequani, en Gaule; 
auj. Port-sur-Saone.- 

Portas Alburnus, voy. Alburnus P. 

Portas Albus, voy. Albus P. 

Portas A rtabrorum; voy. Artabrorum P. 

Portus Augusti, voy. Augusli P. 

Portus Cai*cîsîs, voy. Carcisis P. 

Portus Citharistse, voy. Telo Martius. 

Portus Iïelphînij voy. Delphini. 

Portus Hcorum ou Divini, voy. Deorum P. 

Portus Dubris , voy. Dubrae. 

Portus Dulcis, voy. Dulcis P. 

Portus Epetius, Tab. Peut.; comme Epetium. 

Portus lÎTang-eloruni, voy. Evangeîorum P. 

Portus Flanaticus 9 Plin. 3, 21 ; voy. FJana- 
ticus sinus. 

Portus Gaditanus ? voy. Gaditanus P. 

Portus Gessoriacus, voy. Gessoriacensis P. 

Porlus Hanitibalis, voy. Hannibalis P. 

Portus Herculls Mo it ceci 5 voy. Herculis P. 

Porius Bccïits c/Itius , voy. Iccius P. 
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Portus Julius, voy. Julius P. 

Portus I^auretanus 5 voy. Lauretanus P. 

Portus LemaniSj comme Lemanis. 

Portus Iiiburnus 9 voy. Liburnicus P. 

Portus Iiuçuidoni» , voy. Luguidonis P, 

Portus Iiunse, voy. Lunîe P. 

Portus Mag^uus, voy. Magnus P. 
. Portus ^anuiietuin.^ comme Civ. Namnetica. : 

Portus TVotus , voy. Novus P. 

Portus Orestis, voy. OreslisP.- 

Portus Partbenius , voy. Parthenius P. 

Portus Bitupis, voy. Rîtupae. 

Portus Trutulensis, voy. Trutulensis P. 

Portus Venerîs , voy. Yeneris P. 

Pornari, Iltopouapoi, Ptol. /.peuple de l'Inde, 
en deçà du Gange, au S. des Brolingœ. . 

f 1*. poras, i, m.-=tiô^o% i conduit, passage, pore, 
canal (de l'urine) : Succus decoctse (malvœ) pori 
ineatus suaves facit, Plin. 20, 21, 84 (autre leçon 
permeatus ). Séminales Tias grœci spermaticos poros 
vocant, Cœl. Aurel. Acut. 3, 18, 180. - - ■ 

f 5. pôrus, i,m. =:7twpoç, tuf blanc, Plin. 36, 
17, 28; ib. 6, 9. ' 

3. PôruSj i, m., II&poç, Porus, roi des Indes, 
Curt, 8, i3 sq.; Claudian. 4 Cons. Honor. Z^; 
Latid. Stil. r, 258; Sidon. Carm. 2, 446. ; 

1. posca ( pusca , Feget. Fet. 2, 48), 33, / : [peut- 
être uoto, poto], breuvage acide composé de vinaigre, 
d'eau et d' œufs, Plaut. Mil. gl. 3, 2, 23; Truc. 2, 7, 
48 (au pluriel)-, Cels. 4, 5 , fiii.; Plin. 27, 4, 12; 
28, 5, 14 ; Scrib. Comp.kG; Suet. Fitell, ra ; Spart. 
Hadr. 10 , cf. : « Posca, ô^yxpaTOV nôaiç^y Gloss. 
Pliilox. r y 

2. Posca 3 ae, m. surnom des Pinarii, Liv. 40, 18, 
* poscïnumius (-nummius), a, um, adj. [posco, 

numus], qui demande de l'argent, intéressé ': i<j 
qscula ou basiola meretricum, baisers intéressés ,- Ap- 
pui; Met. 10, p. 716, Oud. 

posco 9 poposci, 3. (forme anc. du parf. peposci, 
Fal. Antias dans Gell. 7, 9, 9), v. inch. a. [ peut- 
être pour pel-sco de pelo; selon d'autres, pour pa- 
cisco], demander, solliciter qqche. 
. I) en gêner.; construction ordinaire : r^/ aliquid, 
aliquem (sibi); aliquid ab aliquo, et aussi açec deux 
accusatifs, avec ut ou tout àfaitabsolumt : « Poscere 
estsecundum Yarronem, quotiens aliquid pro merito 
nostro deposcimus : petere vero est quum aliquid 
bumiliter el cum precibus postulamus, « selon Farron, 
poscere, c'est réclamer une chose qui nous est due, à 
laquelle nous avons des droits , des titres; petere,' 
cest solliciter, une faveur avec prière et humilité, 
Serv. Firg. ~JEn. g ,. 194. — a) Avec V accus, ou 
absolt : Etiam atque etiam insto atque urgeo, insector, 
posco atque adeo flagilo crimenj Cic. Plane. 19, 
48 ; cf. ; In tanto conventu uemo erat, quin ralionem 
numerumque baberet et reliquqs non desiderarel so- 
lum, sed etiam posceret et flagitaret, id. Ferr. 2, 5, 
28. Wemo invenlus estlam amens, qui illud argenlum 
eripCret : nemo tam audax, qui posceret : nemo tam 
impudens, qui poslularet, ut venderet, id. ib. 2, 4f 
20, Incipiunt poslulare , posçerej minari, id. ib. 2, 
3, 34. Poscunt pugnam, postulant, ut signum detur, 
ils demandent la bataille , insistent pour qu'on donne 
le signal, Liv. 2, 45, 6.,Nec mi aurum posco, nec mi 
pretium dederitis, Enn. Ann. 6, 12.Q (dans Cic. Off. 
r, 12). Detrusisti me ad senem parcissimum, Ubîsi 
quid poscam, usque ad ravim poscam prius Quam 
quicquam detur, je demanderais jusqu 'à extinction 
de voix avant de rien obtenir, Plaut. Aul. 2, 5, 10. 
Tum Crassum pulvinos poposcisse, Cic. De Or. 1, 7, 
fin. Ego bac contendo, me tibi ipsi adversario cujus- 
cnmque tribus ralionem poposceris redditurum, id. 
Plane, iq, fin. Quum ipse polestalem summamM 1 - 
beret, vades tamen poposcit, id. Rep. 2, 36, fin. Fi- 
liara tuam mibi uxorem posco, je demande pour moi 
la main de ta fille, Plaut. Aul. 2, 2, 42; cf. : Crimi- 
nis confictionem accusator Erucius suscepit : audaciœ 
partes Roscii sibi poposcerunt, l'audace est le râle 
que les Roscius ont pris pour eux, Cic. Rose. An). i3. 
jEquum est , Peccatis veniam posçentem reddere ( A 
y a poslulare dans le versprécéd.), Hor. Sat. 1, 3, 74* 
— p) avtc ab : Fac te pairem esse sential, fac, ut audeat 
tibi credere omnia, abs te petere et poscere, Ter. 
Heaut. 5, 1, 53. Licinius tribunus plebi comitiisdiem 
a M. Marcio pivetore peposcit, Faler. Antias dans 
Gell. 7, 9, 9. Non debebam. ego abs le bas literas 
poscere, Cic, Ferr. 2, 4, 16. Si boc a me muneris 
non universa provincia poposcisset, ne m'eût de- 
mandé ce service, id. ib. 2, 2, 47.^ tutorem ab ali- 
quo, demander un tuteur à qqn t Suet. Aug. 94- — 
Y) Avec deux accusatifs : Qui parentes pretium pro 
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sepultura liberum posceret, qui demandât aux pa- 
rents de payer pour la sépulture de leurs enfants, Cic. 
Verr. 2, 1, 3. In Achaia magistratum Sicyonium nu- 
mos poposcit , il demanda^\de l'.argeut au magistrat 
deS'icyone, id m ib. 2, 1, 17. Ut in Academiam nos- 
tram descendimus, poposci eorum aliquem quiaderaut 
causam disserendi, id. Tusc. 3, 3, fin. C. Terentius, 
ut"Arrelium cum legipne venit, claves portarum quiim 
magistialus poposcisset, Liv. 27, 24, 8. Non ita cre- 
ditum Poscis Quintilium deos , Hor. Od. 1, 24, 12. 
Cur me in decursu lampada poscis? Pers. 6,61. — 
De là au passif poscor aliquid, on me demande qqche 
(poét. et dans la prose poster, à ïêpoq. class.) : 
Gravidee posceris exta bovis , on te demande (es m~ 
trailles d'une vache pleine , Ovid. Fast. 4, 670; cf. : 
Poscor meum Laelapa , on me demande mon Lélaps , 
\d. Met, 7, 771, et : Nec tantum segetes alimentaque 
débita dives Poscebalur humus, id, ib. 1, i38; de 
même : JEgrc passus, quod ïationem pecuniœ prœda- 
ticise poscerelur, indigné qu'on lui demandât compte 
de l'argent provenant du butin, Gell. 4, 18, fin. De 
même en pari, d'une personne qu'on prie de chanter : 
A versus Apollo Poscitur invita verba pigenda lyra , 
on demanda à Apollon irrité des chants qui ne réson- 
neront sur la lyre rebelle que pour la honte du poète , 
Prop. 4, 1» 76; cf. : Palilia poscor : Non poscor 
frustra; si favet aima Pales, on me prie de chanter la 
fête des Palilies, Ovid. Fast. 4, 721; de même sans 
régime: Poscimur Aonides, Ovid. Met, 5, 333 , et : 
PbscimuT, on me. demande , je suis obligé de compa- 
raître , Hor. Od. 1, 32, r. — r 8) avec ut: Poscimus, 
utcœnes çiviliter, Juven. 5, 112; de même Poscimus 
ul sil, etc., id. 7, 71, et : Militibus ut imperator pu- 
gnae adesset poscentibus, Tac. Hist. 2, 39. Quant à 
la phrase de Cic, de Rep., citée par Augustin. Civ. 
V. 2 } 21 : Suscepit deinde Philus et poposcit, ut hase 
ipsa qusestio diligentius tractaretur ac de justitia plura 
dicerentur, on ignore si elle est tirée textuellement de 
Cicéron ou si elle est paraphrasée. — s) avec une 
propos, infin. p. régime, demander à, vouloir (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Esse sacerdotes 
delubraque vestra tueri Poscimus, nous demandons 
à être prêtres et à veiller sur vos temples, Ovid. Met. 
8, 710. Contraque occurrere poscunt, Val, Flacc. 4, 
194. Lusco quiposcit dicere lusce, Pers. 1, 128. Cer- 
nite, quem Latiis poscant annectere, fastis , Claudian. 
in. Eutr. r , i5i. — En prose : Ego vero te etiam 
niorari posco inter voluptates, je demande à t' arrê- 
ter au milieu des plaisirs, Senec. Contr. 1, 8. Sed bo- 
nus auxiliator numquam rogari se poscit, n'exige ja- 
mais qu'on le prie, Arnob. 7, p, a54. De même aussi 
peut-être (d'après la conjecture d'Estien ne) : Quod 
. Tobis, Athenienses, in suadendo assentiuntur, vos 
fallere poscunt, ils veulent vous tromper, Rutil. Lup. 
de Fig. 2, 19, p. i$t t ed. Frotsck. — Ç) avec ellipse : 
HorJatur Jxospes, poscunt majoribus poculis , se. bi- 
Ler'e, ils demandent à boire dans de plus grandes 
coupes, Cic. Verr. 2, 1, 26. 

B) en pari, d'objets matériels ou abstraits, deman- 
der, exiger, réclamer, vouloir, nécessiter, rendre né- 
cessaire : Quod res poscere videbatur, ce que l'intérêt 
de T affaire semblait exiger, Cœs. B. G. 7, 1. Quum 
usus poscit, quand le besoin l'exige, id. ib. 4, 2. Quod 
negotium poscebat, Sali. Jug. 56, 70. Aliud in ea- 
dem (narratione) poscent affectus vel concitati vel 
flebiles, Quintil. Inst. 11, 3, 162, 

II) particul, — A) réclamer pour le supplice : Ac- 
cusant ii, quo* popuîus poscit, causam dicit is, qui, etc., 
^accusateur est celui dont le peuple réclame le sup- 
plice; r accusé est celui qui, etc., Cic. Rose. Am. 5, 

i3, 

B) appeler qqn (antér, à l'époq. class. et poêt.)'i 
"Clamorehominem iposco,fappelle cet Iwmme à grands 
cris, Plaut. Cure. 5, 3, 5; de même (^ çemitu Alci- 
den, Senec. Herc. OEt. 1887.— Au passif : Ego pos- 
cor Olympo (dat. act. ), V Olympe m appelle au com- 
bat, Virg. Mn. 8, 533. — 2°) particul. , appeler, 
invoquer, implorer : Ad te confiigio et supplex tua 
Dumiua posco, Virg. JEn. 1, 666. 

C) dans les transactions commerciales — 1°) de- 
mander un prix d'un objet à vendre : Tanti quanti 
poscit, vin' lanli illam emi? veux-tu qu'on t'achète au 
prix qu y il en demande? Plaut. Merc. 2, 4, 22. — 
2») offrir un prix, enchérir : Logos ridiculos vendo : 
agite licemini. Qui cœna poscit? ecqui poscit pran- 
dïo? qui m'en offre un souper? qui un dîner? Plaut. 
Stick. 1, 3, 68 ; de même, id, Merc. 2, 3, 101 ; Plia. 
35, io, 36, n° i3. 

yose&y œ, voy. pausea. 

ï*oa«dëiini, IIo<Tiôeiov, Herod. 3, 91; Ptol.; 
tteph. Byz. 56o ; v. entre la Cilicie et la Syrie, 
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l*ositleiim. J Mêla, i, 17 ; Plin. 5, 29; v. et cap 
de Carie, entre Milet et le golfe lassique. 

Posïdeus , i, m. une des trois passes du Nik^Plin. 

Posïdïânas, a,um, relatif à Posidius (V eunu- 
que) : ~ aquœ, Plin. 3r, 2 (2). 

Posidea, Plin. 5, 3o; v. de la Troade, qui 
n est pas autrement connue. 

I*ôsïdegj bb, m. eunuque de Cemper. Claude, 
Suet, Claud. 28. Juven. 14, r. 

Posidïnm.5 Plin. S, 19; petite ville de la prov. 
Cassiotis, dans l'intérieur d'un golfe ;anj. Posséda. 

Posidïiim 5 IIoG-etSiov, Ptol.; v. sur la pointe N. 
de l'île de Carpathus , près du Prom. Ephialtium. 

I*Osidïum, Slrabo, 1^; cap de l'île de'Chios, 
le plus rapproché du continent , vis-à-vis du cap Ar- 
gennou. 

Posidium prom., *ooy. Neptunium prom. 

Posidium, ïïoaetëiov, Marcian. in Huds. G. M. 
1, 70; cap dans la partie A\-E. de la Bithynie; auj. 
Tsehautsche- A 'ghisi. 

^Posidium prom., Ptol.; cap, qui termine le 
coté occidental du golfe Pagaséen dans, la Thessalia 
Phlbiolis. cf. Aphelae. 

Posidium 5 D'ionys.; Strabo 6; cap de Lucanie; 
il forme la pointe méridionale du golfe Pœstanien ou 
Posidoniatique ; auj. Punta délia Licosa. 

Posidium Acron 9 Strabo 7 ; cap sur la côte 
d'Epire ; n'est séparé de l'île de Corcyre que par un 
étroit bras de mer. 

'Posïdonia, voy. Pœstum. 

Posidoniates sin.; voy. Pœslanus sin. 

PôsïdônïuSj ii, m., IlocreiStùvioç, Posidonius, 
célèbre stoïcien de Rhodes , disciple de- Panêtius , 
maître de Cicéron, Cic. Ait. 2, 1, 2; Off. 3, 2 ; N. 
D. \ y 3 ; Divin. 1, 3, et possim. — Célèbre sculpteur 
d'Éphèse, Plin. 33, 12 (5i);.îU 34, 8 (19). — C'est 
aussi un surn. rom., Inscr. ap. Grut. 128, 3. 
. Posillus, a, um (= pauxillus et pusillus); 
suhst. fém., Posîlla, surn. rom., Inscr. in Mus. Atest. 
éd. Furlanetto, p. i35. 

POSIMERIVM, ii, voy. pomerium. 

Pôsïmus, i, m. (•Kou\\}.oç, i potable), sui'n. rom., 
Inscr. ap. Grut. 2.5 1, col. 2. I 

Posinara, Iloaîvapa, Ptol.; v. de F Inde, au 
delà du Gange, entre Arisabium et Pandaa. 

Posing-îe, Plin. 6, 20; peuple de Y Inde. 

pôsio, onis, voy. pusio. 

Posis, is, m., statuaire grec , Varro ap. Pan. 35, 
12 (45). — Nom .d'esclave, Inscr. ap. Maff. Mus. 
Ver.j.^ 6. 

posïfïo, ônis, f. [pono], action de placer, de 
poser, de mettre (n'est fréq. qu'à partir de la période 
d'Auguste; n'est pas dans Cicéron :' car dans Cic. 
Flacc. 26, 62, la véritable version est possessione; il 
n'est pas non plus dans César). — I) au propr. : Sed 
et calicis positio habet momenlum, la position du 
Calice influe aussi sur la dépense d'eau, Front, 
Aquœd. 36. ^ surculi, Colum. 3, 17. ^ linearum, 
id. 3, 3, fin. ^^brassiese, id. 11, 3, 24, 

B) métaph., position d'un corps, situation d'un 
lieu : Ea, qua; ab aspectu corporis noslri posirio sum- 
movit, les objets dont la position de notre corps 
nous dérobe la vue, Senec. Qu. $at. 1, 16. Peregrina 
semina reformidant mutatam cœli locique positionem, 
les semences exotiques redoutent le changement de 
climat et de terrain, Colum. 3, 4 j de même r*j loci , 
Quintil. Inst. 3, 7, 26. Pro situ et posilione locôrum, 
selon la position et là disposition des localités, id. 
3, 21, 9. Labyrinlhi positionem singulasque partes 
enarrare, le plan détaillé du Labyrinthe, Plin. 36, 
i3, 19, ra° 2.~Italiœ procurrentis, id. 37, i 3 . 77. 
Uniuscujusque stellarum forma et positio, lêtfoime 
et la position de chaque étoile, Gell. i4j 1. 

II) au fig. — A) emploi, usage d'un mot : Merw- 
vvu.Ea est nominis pro nomine positio, Quintil. Inst. 
8, 6, 23 ; de même, id. ib. 1, 5, 5r, 

2°) particul., affirmation : Paupertae non per posi- 
tionem sed per delractionem dicitur, vel ut antiqui 
dixerunt, per orbationem , le mot de pauvreté ne dit 
rien de positif, mais plutôt quelque chose de négatif, 
ou, comme disaient les anciens, de privatif Senec. Ep. 
87, fin. 

B) métaph. — i°) en t. de rhétor., thèse, question, 
thème : AliquanSo argumenta ex ipsis posilionum 
vitiis ducimus, Quintil. ïnst. 2, 10, i5. Controversiœ 
posilioriibus mulaulur, id. ib. 7, 4, 40. 

2°) en t. de gramm., désinence, terminaison : Quo- 
rum ( nominum ) prima positio in easdem literas exil , 
Quintil. Inst. r, 5, 60 £ de même, id, ib, 65', 1, 6, 
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3°) en t. de métrique — a) l'abaissement , c. à-d. 
la thésis , opposée à farsis : A sublatione ad positio- 
neni, de l'arsis à la thésis, de F élévation à l'abaisse- 
ment {en battant la mesure), Quintil. Inst. 9, 4, 48; 
de même, ib. 55 ; Mart. Capeîl. 9, p. 33i. — b) posi- 
tion : »~*-> syllabœ, syllabe brève qui devient longue par 
position, c.-à-d. devant deux consonnes , Quintil. Inst. 

1, 5, 28 ; 9, 4, '86 ; Diom. p. 4 23, P. et passim. 

4°) disposition d'esprit, état de l'âme, humeur: In 
quacumque positione mentis sim, en quelaue disposi- 
tion d'esprit que je sois, Senec. Ep. 64. 

5°) positiones, les circonstances d'une chose, 
Quintil, Inst. 7, 4, 40. 

pogïtïYUS, a, um, adj. [pono], posé, établi, ac- 
cidentel, conventionnel , en.t. de gramm., paroppos. à 
« naturel » : Nomina non positiva esse sed naturalia, 
que les mots sont des signes naturels et non conven- 
tionnels , Gell. 10,4 in lemm. — II) <^- nomen, ad- 
jectif au positif Cledon. p. 1893 P. — III) r^> no- 
men, un substantif, Macrob. Sal. 1,4. 

posïtor, ôris, m. [pono], celui qui établit, cons- 
tructeur, fondateur (mot d'Ovide), Ovid. Met. 9, 45o; 
Fasl.^ i 63. 

posïtûra, se, f. [ ^pono ] , pose, posage, position, 
arrangement, disposition (poét. et dans la prose pos- 
ter, à l'époq, class.) : <^ corporum , Lucr. i, 684. 
^ligni, disposition du bois (dans un faisceau de porte- 
faix), Gell. 5, 3. ~ sideris, position d'un astre , id. 

2, 21 ; avec le génitif du sujet : r^> dei, disposition du 
monde (par la main de Dieu), ordre établi par Dieu, 
Prop. 4, 3, 38. — II) qu fig. : B) en t. de gramm., 
ponctuation, signes de ponctuation, Donat. p. 1742, 
P. et passim. 

i. positus, a, um, Partie, et Pa. de pono. 

2. posïtus, ûs, m. [pono], position , disposition, 
arrangement, situation, place (rare; antér. à Auguste; 
peut-être ne se trouve-t-il qu'une fois dans Salluste; 
voy, ce qui suit): "Vultîs odoralos positu variare ca- 
pillos, Ovid. Med.fac. 19. r^-> ossium, Cels. 8,1. r^j 
siderum, Tac. Ami. 6, 21. Quum praedixero positum 
insulœ, Sali. Fragm. ap. Douai, ad Ter. Phorm. r, 
2, 47 (p. 247, éd. Gerl.); de même <^j regîonis, po~ 
sition d'un pays, Tac. Ann. 4, 5; cf. : Urbs diibium 
positu melius defensa manuve , ou par sa position, 
par son assiette ou par les ouvrages d'arl f Ovid. Pont. 

possession ônis,/". [possideo], action de possé- 
der, possession, jouissance, propriété (très-class.) — 
au propre : — A) dans le sens abstrait : « Possessio est, 
ut définit Gallus .33lius, usus quidam agri, autsedifîcii, 
non ipse fundus , aut ager, » Fest. p. 233 , éd. Miill.; 
c/. Paul, ex Fest. p. 222, ib. a Possessio appellaîa 
est, ut Labeo ait, a sedibus, quasi positio, quia nalu- 
raliter tenetur ab eo, quiei insistit, quam Grœci y.a- 
Toyj\v dicunt, » Paul. Dig. 41, 21. Non solum spe, 
sed certa re et possessione deturbari, se voir arracher 
du même coup ses espérances et la proie qu'on tenait 
déjà, Cic. Fam. 12, 2$. <~ hortorum, id. Mil. 27. ^ 
fundi, jouissance oVun fonds de terre , id. ib. Mi Itère 
aliquem in possessionem, envoyer qqn en possession , 
id. Quint. 26. In possessionem profîcisci, entrer en 
possession, prendre possession, s'installer, id, ^.27; 
de même : in possessionem venire, id. Ait. 4, 2. Pos- 
sessionem restituere, id. Fam. 10, 27. Esse iu pos- 
sessione ionorum, être en possession de biens, les pos- 
séder, id. Cœcin. 7. Possessionem bonorum dare ali- 
cui, remettre à qqn la possession, la jouissance de biens, 
id. Fam. 7, 21. Possessionem iradere, livrer posses- 
sion, Cœs. B. G. 1, 44- Possessionem tenere, Nep. 
Tim. 2. Ponere se in possessione , entrer en posses- 
sion , prendre possession, Senec. de Ira, i, 7. — Pos- 
sesseur : Ignis prima possessio rerum fuit, le monde fut 
d* abord le domaine du feu; P univers n'était à l'ori' 
gine qu'une immense fournaise, Justin. 2, r. 

B) métaph., dans le sens concret, ce qu'on possède, 
objet possédé, possession, propriété, biens, domaines^ 
terres : a Possessiones appellantur agri late patentes, 
publici privatique : qui non mancipatione, sed usu 
tenebanlur et, ut quisqûe occupaveral, possidebal,*u 
Fest. p. 24 r, éd. Miill. Prata et areas quasdam magno 
asstimant, quod ei generi possessionum minime no- 
ceri potes t , parce que ce genre de propriétés est le 
moins exposé , Cic. Paràd. 6. Militibus in concione 
agros ex suis possessionibus pollicetur quaterna in 
siugulos jugera, Cœs. B. C. i, 17. Qui trans B_boda- 
num vicos possessionesque babebant , qui avaient des 
villages et des possessions au delà du Rhône , id. B. 
G. 1, 11. f^j urbanse, Nep. Ait. 4. JEs alienum meis 
nominibus ex possessionibus solvere possem , Sali. 
Catil. 35. 

Il) au fig., domaine : Nostra est omnis ista pru- 
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denli» doctrioaique pbssessio, in quam hommes, quasi 
caducam et vacuam abundanles olio nobis occupais 
involaverunt, c'est à nous qu'appartient ce vaste do- 
maine de savoir et de doctrine, que des discoureurs 
oisifs, profitant de la multitude de nos occupations, 
ont envahi comme une propriété abandonnée et sans 
maître, Cic. De Or. 3, 3i. Constare in possession^ 
judicii ac defensionis, être maître de la cause et sur 
du succès de ses moyens de défense , id. ib. 2, 49. <~ 
laudis, Plane, dans Cic. Fam. 10, 7. r^ victoriœ, pos- 
session de la victoire, id. ib. 21. ■ ,^ 

* possessïuncûla , œ, f., dimin. [possessio, 
72° I, B], petite propriété, petit bien : Mihi majori 
offensioui esse quam delectationi possessiunculas 
meas, Cic. Au. i3, 23, 3. 

possessïvns* a, um; adj. [possideo], qui mar- 
que la possession , possessif ) en t. de gramm. [poster, 
à Auguste) : c^j nominâ, noms possessifs' (par èx. 
Ciceronianus, Evandrius) , de Cicéron , d'Evandre, 
Charis. p. 128, P et À. — — - pronomina , pronoms 
possessijs [par ex. meus, tims, suus) : In quibus 
palrium pro possessivo dicitur Tel contra, Quintil. 
Inst. i, 5, 4. r^j casus , le cas qui indique le posses- 
seur, le génitif, Prise. 7^670, P. 

possessor, ôris, m. [possideo], possesseur, pro' 
priétairc (très-class.) : Tantum quisque habebat pos- 
sessor, quantum reliquerat divisor Antonius, Cic. 
Phil. 5, 7. r^j bonoruni , id. Quint. 8. <^j regui iner- 
tis, c.-à'd. Pluton, Lucan. 6, 779; Valeat possessor 
oporlet , Si cômportatis rébus bene cogitât ulî, Hor. 
Ep. i; 3, 49; — II) au fig., maître, souverain de : 
Saepissime Italici liions Aquilo possessor convertebat 
hue illuc obnoxiara ralem, l'Aquilon, maître du lit- 
toral de l'Italie, qui y règne en souverain, Petron. 
Sa t. 114. — III) en t. de droit, le défendeur, l'accusé 
(opposée petitor, le plaignant, l'accusateur), Quint.; 
Pjin. E. - — TY) surn. r'om., laser-, ap. Mural. 
1099, 6. 

possessôrïus; a, um, adj. [possessor], relatif 
à la possession, en t. de droit, possessoire {poster, à 
l'éppq. class. ) : ^ interdictum , Gaj. Instit. 4, § 145, 
Numquid prœtor eî denegare possessorias actiones 
debeal? les actions possessoires , Tryphon. Dig. 38, 


2, 5o. 


1. possessusj, a, um, Partie, de possideo et 
possido. 

2. possessiis 5 ùs (seulmt à îabl, sing,), m. 
[possideo], la 'propriété, droit de propriété (poster, 
à Fêpoq. class. ) : Plurimis rébus possessu careo, usu 
fruor, Appui. Apol. p. 419, Oud, - 

possestrix 5 îcis, f. [possessor], celle qui pos- 
sède (antér. à l'époq. class.) : Totius mouilis pos- 
sestricem, Afran. dans Non. i5o, 28. 

possïbïlîSj. e, adj. [.possum],' /KM«£/e, qui peut 
se faire (poster, à l'époq. class.) : « Melius qui ter- 
liarn partem dixerunt ôuvcctôv , quod noslri possibile 
Dominant : quae ut dura videatur appellatio , tamen 
sola est, » Quintil. Inst. 3, 8, 2 5. *<j conditiones, 
Pompon. Dig. 28, 3, 16. — possibile est, avec une 
propos, infin, p. sujet : il est possible de, Paul. ib. 
25, 2, 3. r^> conditio est , quai per rerum naturam ad- 
milli potest, impossibilis, quœ non polest, Paul, sen- 
tent. .3, 4, 1. Possibile est, jus deb, Sedul. Carm. 4, 
17. Tert. resuvr. carn. 67. Possibile est, Dig. 27, r, 
1, Avec P infin-, : Cum uxore furli agi, Dig. i5, 2, 3. 

possibilités ) âtis, f. [possibilis],, pouvoir, 
puissance , faculté, possibilité de faire qqche (poster, 
à l'époq. class.) : Constat, Christum omnia illa quse 
fecil umninis sui possibilitate fecisse, Arnob. 1, i5. 
Cœl. Aurel. Tard, r, 1, 2 5. r^> fandi , Mari. Capell. 
4, 96. Prô possibilitate, selon ses moyens ,. selon ses 
forces , Ammian. 19, 2 ; Pallâd, Febr. 14. 

possideo ( anc. orthographe POSIDÈT, inscript, 
du tombeau de Scipion; voy. en fête' de ce dict.; 
Sentent, de limit. Genuat. éd. Rudorff; dans celte 
dernière on lit aussi POSIDENT, POSrDEBYNT, 
POSIDETO, POSIDERË, ainsi que POSEDEIT et 
POSEDET pour possedit) , ëdi , essunij 2. -y, a. [po- 
sedeo] : posséder qqche, avoir en sa possession, être 
possesseur ou propriétaire de, avoir. 

ï) au propre : a VTI NVNC PÔSSIDETIS EVM 
FYNDYM Q. D. A. ( /. e. quo de agitur) QYOD 
NEC Yl NEC CLAM NEC PB.ECARIO ALTER AB 
ALTERO POSSIDETIS, ITA POSSIDENTES : AD- 
YERSYS EA YIM FIERI YETO »', ancienne for- 
mule du préteur dans Fest.p. a33,.«£ Miïll. « Qui 
in alieDa polestate sunt, rem peculiaretn teiiej-e pos- 
suiH; quia possessio non tantum corporis sed eliam 
juris est , » ceux qui sont en puissance d' autrui peu- 
vent détenir qqche à titre de pécule; ils ne sauraient 
avoir d posséder; parce que la possession n'est pas J 
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seulement le fait matériel, c'est aussi une affaire de 
droit, Papin. Dig. 41» 2, 49 : Postulat a pralore Nae- 
vius, ut ex edicto bona possidere liceat , de posséder 
des biens , Cic. Quint. 6. Parlem finilimi agri per 
vim occupatam possidêbant, ils possédaient une por- 
tion du territoire voisin envahi par force , Cœs. B. G. 
6, ri. Solum, quod ipse bello caplum possideret ha- 
berelque, Liv. 26, ir. Galli Ilaliam maximis pluri- 
misque urbibus possident, les Gaulois possèdent en 
Italie la plupart des grandes, villes ,. Justin. 38, 4, 
Duo fuere maximi uniones per orane aevurh ; ulrum- 
que possedit Cleopalra , Cléopâlre les posséda tous 
les deux , tous les deux appartinrent à Cléopâire s 
Plin. 9, 35, 58. — b) Absolt, avoir des biens, des 
propriétés-, être propriétaire : Hi qui juxta litora 
maris possiderenl, Callislr. Dig. 47 , 9, 7 5 de même •■ 
<^-f trans flumen, avoir des propriétés de l'autre côté 
du fleuve, XJlp.. ib. 43, i4 ( 1. 

B) mêtaph. pour possido, occuper (très-rare) : 
Ecquid video? ferro seplus possider sedes sacras, que 
vois-je? entouré de guerriers , U envahit les demeures 
sacrées, AU. dans Cic. De Or. 3, 26, 102. Cum fo- 
rum armalis catervîs perditorum hominum possidens , 
quand tu occupais le forum par tes bandes de scélérats 
armés , Auct. orat. pro dam. 4 2 - 

II) au .fig., posséder, avoir : Possidere nomen , 
avoir, porter un nom, Plaut. Mil. gl. 2, 5, 27//-^ 
palmam, avoir la palme , F avoir obtenue, remportée 


r^J 


id. Most. 


3r. r^r secli mores in se, avoir les 


mœurs de son siècle, id. Truc. prol. i3. ^ invere- 
cundum animi ingeûium , avoir peu de pudeur, être 
impudent, un anc. poète dans Cic, Inv. 1, 4^. Qui 
médius lidius plus fidei quam artis, plus virtutis quam 
disciplinas possidetin se, qui a, ma foi, plus de loyauté 
que d'art, plus de vertu que de talent, Cic. Rose. 
Com.6. Magnamvim, magnam necessitatem , magnani 
possidet religioném paternus maternusque saDguis , 
le sang paternel et maternel a une grande force; 
il formé d'étroits liens; il a des droits sacrés, id. 
Rose. Am. 24. Possidet bunc Jani sic Dea mense 
dïem, Ovid. Fast. 1, 586. 

possido^ ëdi, essum, - 3. v. a. [possido ], pren- 
dre possession de, entrer en possession de , se rendre 
maître, s'emparer de, envahir, conquérir, s'installer 
en maître, en conquérant (très-class. ) : Cum Scaurus 
nonnullam babëret invîdiam ex eo , quod Phrygionis 
Pompeii locuplélis bominis bona sine teslamenlo pos- 
sederat , parce qu'il avait pris possession des biens du 
riche Phrygion Pompêius sans avoir de testament à 
produire, Cic. De Or.. 2, 70. r^> regnum , Auct. Bi 
Alex. 34. — Avec un nom de chose pour sujet (poêt. 
et dans la prose poster, à l'époq. class, ) : Nempe aer 
omne necesse est, Inler corpora quod fiât, possidat 
inàne f Lrfty, 1", 387. Circuoifluus humor Ulûma pos- 
sedit, Veau se répandant tout autour, occupa le bord 
extérieur, V extrémité des contours (delà terre) ,Ovid. 
Met. 1, 3r. Ignis cuncta possedit, le feu a tout en- 
vahi , est maître de tout, Justin. 2, 1. 

II) au fig., se rendre maître, s'emparer de ( très- 
class. ) : Quibus rébus non sensim alque modéra te 
ad istius amiciliam arrepserat , sed brevi tempore to- 
tum hominem, totamque ejus praeluram possederat, 
mais en peu de temps il s'était, emparé de toute sa 
personne et de sa préturè., Cic. Verr. 2,3,68. 

possum; polûi, posse (formes anciennes-: ^ po- 
tissum ou potis sum pour possum , Plaut. Cure. 5, 3, 
23 ; de même : potessurit pour possunt , id. Pœn. ij 
2, 17. — potessim pour possiru, id. Pers. 1, 1, 41. 
POTISIT, SC. de Bacch.; voy. en tête de ce dict. — 
potesset pour posset, Lucil. dans Non. 445, 29. — 
potesse /wwrpossë, très-fréquemment , Plaut. Âul. 2, 
4, 3o; Cist. 1, i t 32; Epid. 2, 2, 43; Bacch: 3, 6, 
3o, et pashim.; Lucr. 1, 666; 2, 225; 1010. — Pos- 
siem , Plaut. Bacch. 4, 5, 2; Stich. 3, 2, 25. -^ po^ 
sies, id. Asin. 4,-2, foyÂul.^ 10, 17; Most. 2, 2, 
34; 3, 2, 147; Men. 5, 9; 45. — possiet, id. Cist. 
1, 3, 37; Bacch. 3, 1, 3; Most. 1, 1, t3, et passim. 
— Au passif: poteslur, Pacuv. dans Non. 5o8, 29; 
Quadrig. ib. 3o ; Lucr. 3, 1024. — poleralur, Cœ- 
lius dans Non. 5o8, 27. — possitur, Les. Servil. lin. 
65, éd. Haubold. p. 59; Scaurus dans Diomed. 
p. 38 1, P. Calo, R. R. i54. On trouve aussi la forme 
polepto dans une inscr. (de l'an de R. 616 ), ap. Mu- 
rat. 587 : QYEMQYOMQYE YEICYS FYRFENS 
FECERINT, QYOD SE SENTIYNT EAM REM 
SINE SCELERE, SINE PIACYLG ALIS (aliis) NE 
POTESTO, — posselur, Quadrig. dans Non. 5o8, 
18), v. n. [potis-sum], pouvoir, être en état de, 
avoir les moyens, la faculté de, être capable de : 
Quotiesçumque filium tuum video , polliceor ei stu- 
dium m'eum sine ul!a exceplione ; gratiam aulem cum 
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hac exceplione, quantum. valeam, quantumque pos- 
sim, quant à mon crédit , j'y mets cette restriction ^ 
que ce sera dans la mesure de mes moyens et de jnon 
pouvoir, Cic. Fam. .6, 5. Yelim résistas, et praesen- 
lem statum rei publicas .rescribas ad pe , quantum 
potes et vales, autant que tu le peux., îd.Att. 4, i3 t 
Quamobrem. Quirites, consilio, quantum polero. 
labore plus paine quam potero excubabo,ye veillerai 
sur vous par mes conseils '; autant que je pourrai, 
par. mes soins, dans. la mesure de mes forces et même, 
au delà, id. Phil. .6, 7. A pâtre jta eram dedttctus ad 
Scœvolam, ut, quoad possem et.Ucerei, a senis lalere 
nunquam discederem, mon père m'avait confié si, corn ■ 
plétement à Scévola que je ne devais quitter les côtés 
de ce vieillard qu'autant que la nécessité et les conve- 
nances m'y contraindraient, id. Lœl. i. Nec ignés 
sentit (Jason)anhelatos : tantum medicamina possunt,, 
telle est la puissance , Ja vertu des drogues magiques,. 
Ovid. Met. 7, 116. — Avec le superlatif le plus... 
possible; Csesari tè commendavi ëttradidij ut gra- 
vissime diligentissimeque potui, le plus sérieusement 
et le plus soigneusement possible, Cic. Fam. 7, 17, 
— Potest fieri, il r est possible : Mihi ita persuadeo 
( potest fîèri ut fallar ) eam rem laudi fore , yV suis 
persuadé (il peut se faire que je me trompe) que, etc., 
Cic. Fam. i3, 74. t- Non possurn quin,/'e ne puis 
m'empêcher de : Non possum quin exclamem, ut ait 
ille in Trinumo f Plaut. Trin. .3, 2^ 79), id. De Or. 
2, 10. Ut nihil ad le dem lilterarum, facere non 
possum, je ne puis m'empêcher de t* écrire quelques 
lignes, Cic. Alt. 8, 14. — -Absolt, potest (se. fieri), 
il est possible, il peut se faire que .: Potest, ut alii 
ita arbilrentur, et ego ut ne credam tibi, Plaut. 
Pseud. 2, 2, 38. Non, non sic futurum est, non 
potest, cela ne se peutj Ter. Phorm. 2, 1, .73. De 
même : quantum potest.,. autant que possible .* Ibo 
àtque arcessam medicum, quantum potest, Plaut, 
Men. 5j 2. Comprehendi hominem ju.be, quantum 
potest, Ter.. Eun. 5, 1, 20. Nos in senalu diguitatem 
nostramj ut polest, in tanta hominum perfidia, re? 
linebimus, comme nous pourrons ? de notre mieux s 
Cic. Fam. 1, 2, y—r Dans les, interrogations pressant 
tes : Possum scire, quo profectus, cujus sis, aut 
quid veneris ? puis- je savoir, me diras'.tu oh. tu vas, 
à qui tu es ou pour quel objet tu 'viens? Plaut. 
Amph. 2, 1,-1-90. Possumne ego hodie ex^le. exsculr 
père verum ? ne pourrai-je aujourd'hui tirer de tei 
la vérité? Ter. Eun. 4, 4, 44- ■' ■ - - 
■ II) particul. ~— A) pouvoir, avoir Au pouvoir, de 
l'influence ^ de taulorité, de l'ascendant, être efficace, 
être puissant , souverain contre un, mal. (très-class.) : 
Yocat me, quae in me plus potest, quam potes, mais 
une personne qui a- sur moi plus de pouvoir que vous 
m'appelle en ce moment, -Plaut, Truc, 4i û, 42. Qui 
tum et poterant per vim etscelus plurimunij et quod 
poterant, id audebant, qui alors pou^i^ixif expias 
paria violence et par le crime- et qui. os aient ce. qu ils 
pouvaient^ Cic. Quint. 21. Qui apud me et amicilia, 
et beneficiis, et dignitate plurimum possunt, ceux 
qui ont le plus de pouvoir sur moi par l'amitié, par 
les bienfaits et par leur mérite, id. Rose. Am. 1: Plus 
aliquanto apud te pecuniae çupidïlas , quam judicii 
melus potuit, la passion de F argent a été plus puis- 
sante sur toi que la crainte des tribunaux , Cic. P~err t 
2, 3, 57. Ordo, et depositio tantum polest in di-, 
cendp,* ût ad vincendum nulla plus possit, id. De àr. 
2, 42. Quid scammonïœ radix ad purgandum, quid 
aristolochia ad morsus serpeutum possit, quelle est 
l' efficacité de la racine de sçammonée pour purger, 


1, ro. 


id. Divin. 

B) r*-» aliquam, pouvoir caresser une femme (poêti)^ 
Martial, 3, 32. — De là : "*'" 




potens, enlis, Pd.., puissant, qui a du pouvoir, 
de l'autorité , du crédit, des forcés, d'amples reS' 
sources, de puissants moyens ( très-class. ) : Amplae 
atque potenles civitales , grandes et puissantes cités, 
Cic. Invent. 2, 56. Fainilise clarœac potenles, illus- 
tres et puissan tes familles , Liv, 2 3 , ■ 4. ■ Amici- magni 
et potenles , Suet. Aug-, 56. Ne quis ex plèbe contra 
potentiorem auxilii egeret, contre un plus puissant, 
Cœs, B. G, 6, 10. Duô potentissimi reges, Cic. de 
imp. Pomp. 2. Potenlissimus et clarissimus civis , id. 
Plane. 21,' — p) avec le gén, ; Quanta sit humani 
ingenii vis , quam poténs efficiendi quae velit, combien 
est ^grande la force de l'esprit humain , comme il 
est puissant à réaliser ce au il veut,. Quintil. Inst. 
12, 11, 10, — y) avec Vabl. : Roma potens opibus, 
Ovid. Fast. 4, 255, <^> pecunia et orbitale, qui a la 
puissance d'une personne riche et sans héritiers, Tac. 
Hist. 1, 73. — 8) avec l'infi : Si quis ^ompeasare 
potens solverit, Vlp, Dig. 16, 2, 16. 
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B) particuî. — i°) qui a pouvoir, autorité sur une 
chose, /qui gouverne , maître de; qui préside, qui 
règne sur; avec le génitif: Cruciatus contumeliasque, 
guas sperat hoslis ; dum liber, dum mei polens sum, 
.effugere morte possum, tant que je suis maître de 
moi, que Je puis disposer de ma personne , de mon 
sort, Liv. 26, i3. Sanus mentisque potens, qui se 
possède, qui est maître de soi, qui a toutes ses. fa- 
■cultés, tout son bon sens , Ovid. Ti'ist. 2, i3g. r^j 
inei non eram , je n'étais pas maître de moi , Curt. 
4, i3. Ut potentes rerum suarum atque urbis, Pœnum 
pro Romano àcciperent, maîtres chez eux et dans 
leur ville, ils y recevraient les Carthaginois au lieu 
des Romains, Liv. 23. 16. r>o consilii, id. 8, i3. 
Diva potens Cyprî, la déesse qui règne à Chypre, 
Vénus, Hor. Od. 1, 3, 1. Naiadum potens Bacchus , 
id. ib. 3j 25, 14. Silvarum potens Diana, id. Carm. 
Sec, 1. Diva potens uteri, i. e. Lucina, la déesse qui 
préside aux accouchements, Lucine , Ovid. 9, 3i5. 
Rerum omnium potens Juppiter , Jupiter, arbitre 

- souverain de toutes choses, Tac. Hist. 4, 84. Musa 
potens lyree, la muse qui préside à l'art lyrique, 
Hor. Oa. i, 6, 10. ^ irae, qui maîtrise sa colère, 
Curt. 4, 2. f^j imperiî, maître du pouvoir, Liv. 22, 
42. r~*j mariti, femme qui domine son mari., Tac, 
Ann. 14^ 60. Animal potens Jeti, animal qui peut 
donner la mort, Lucan. 6, 482. 

2 e ) capable de qqche, apte à; avec le. génitif : 

Potens regni, capable de régner, Liv. 24, 2. Hostes 

aeque pugnœ, neque fugœ satis potentes cseduntur, 

les ennemis, ne sachant ni fuir ni combattre, sont 

massacrés , id. 8, 3g. 

'"■ 3°) quia quelque chose en son pouvoir, qui Va 

obtenu, qui en jouit (poét. ) : Prœpotenles , pulchrœ, 

■ pacisque potentes, soror, fuimus, nous avons triomphé 

"' par votre beauté , nous avons joui des faveurs de la 

- déesse, Plant. Pœn. 5, 4, y. <^ yoti, dont le vœu a 
, été exaucé, Ovid. Met. 8, 80. <^-> jussi, qui a exé- 
cuté F ordre reçu, id. ib. 4* £09. 

4°) fort, puissant, efficace, énergique { le plus. souv. 
chez les poètes et dans la prose poster, à Auguste) : 
Fortuna per omnia humana, maxime in res bellicas 
potens, la fortune, qui domine dans toutes les choses 
humaines et particulièrement à la guerre, Liv. 9, 17. 
Quœcumque herba polens ad opem radixque medendi 
■Utilis, plante salutaire, Ovid. Her. 5, 1^7. r^ verba, 
id. Amor.S, 11, 3i. Herba potens ad versus ranas, 

- herbe souveraine contre le venin des grenouilles, 
Plin. 25, 10, 81; Passum ex uvis contra hœmorrhoida 
potens, efficace contre les hémorrhoïdes , id. 23, 1, 
12. — Compar. : Admonitus nihil esse potentius 
auro, qu'il n y a rien de plus puissant que l'or, Ovid. 
Am. 3, 8, 29. Tanto sunt quœdam ad efficiendum po- 
tenliora, cum, etc.,. d'autant plus efficaces, Quintil. 
Inst. 6, 1, 26. — Superl. ; Potentissimee inter omnes 

'■■ '-' -yame-Jj-iteis lineis; Plin. 29, 4, 3o. rs argumenta, 
puissants arguments , Quintil. Inst. 6, 4» 22. 

Adv. potenter. — A) puissamment , d'une manière 

vuissante , avec force, efficacité {poét. et dans la 

prose poster, à Auguste ) ; Se ipsam potenter atque 

efficaciter Dea défendit, Val. Max. r, 1, 1. Sic fiet, 

<■. ut orator dicat et utililer, et ad efficiendum, quod 
inleqdit, potenter, Quintil. Inst. 12, ro, 72. — 
Compar. .■ Aurum per medios ire satellites Et per- 
rumpere amat saxa potentius Ictu fulmineo, Hor. Od. 

, 3, 16, g. Quod in altercatione fît potentius, quam in 
actione, Quintil. Inst. 6, 4, 18, — B) selon les forces, 
dans la mesure des moyens dont on dispose {poét. ) : 
Cui lecla potenter erit res, Nec facundia deseret 
hune nec lucidus ordo, celui qui aura choisi son sujet 
selon ses forces , Hor. A. P. 4°- 

post, adv. et prép. [vraisemblablement contra- 

">' .dion.de pone est]. 

fe-I) Adv., relativement à T espace, derrière, par 
derrière, après {très-class.) : Fors conglobat etani- 
mus suus cuique ante ant post pugnandi ordinem 
dabat, assignait à chacun son ardre de bataille, de- 
vant ou derrière, Liv. 22, 5, 8. Cœdere incipiunt 
ejus servos, qui post erant, qui étaient derrière , qui 
venaient après, Cic. Mil. 10. Lacertis priora genua 

Jtost curvantur, posteriora in priorem partem , les 
ézards fléchissent les pattes de devant en arrière , les 
pattes de derrière en avant, Plin. 11, 45, 106. Sed 
. ubi periculum advenit, invidia atque superbia post 
faere,* mais quand arriva le danger, l'envie et l'or- 
gueil demeurèrent derrière , ne vinrent qu'au second 
rang , en seconde ligne, Sali. Catil. 2 3. 

B) relativement au temps, après ,' ensuite , posté- 
rieurement f . plus tard : Quem nunc et post semper 
ol>artem hanc Ardea laudat, et maintenant et dans 
la suite, un" anc. poète dans Plin. 35, io } 37. O 


gnata ! tibi sunt ante ferundae .Œrumnœ , post ex fluvio 
fortuna resistet, plus tard, ensuite, ta fortune sur- 
nagera, Enn. Ann. 1, .5i- Ut initio, raea sponle, 
post autem invitalu tuo mittendum duxerîm , d'a- 
bord de moi-même , puis sur. ton . invitation , Cic. 
Fam. 7, 5, Noninestm primis naturœ conciliationi- 
bus honesla actio; consequens enim est et post oritur, 
et ce n'est qu'après qu'il {C honnête) vient a se former, 
id. Fin. 3, 6. — Pecunia recuperata est multis post 
annis , plusieurs années après , Cic. Flacc, 2 3. Paucis 
diebus post, peu de jours après, Plaut. Men, prol. 
36. Multis annis post, id. ib. 5, 9, 72. Post multis 
annis, iriser, ap. M urat. 3 18, 1. Biennio post, Cic. 
Brut. 91. Quam te post multis tueor tempestatibus ! 
qu'il y a longtemps que je ne f avais du ! Pacuv. dans 
Non. 414, 3. Respexit tamen (libertas) et longo 
post tempore venit , longtemps après, Virg. Ed. 1, 
3o; cf. : ^acidas longo juvenes post tempore visum 
Agnovere tamen Cepbalum, Ovid. Met. 7, 494; et : 
Fer has (lileras) uostro dixit (Biblis), et adjecit 
longo post tempore, fratri, id. ibid. 9, 570; de même 
encore longo post tempore, id. ib. 10, 180; 14, 218, 
et passim. — Aliquanlo post Fulcinius prœdia mer- 
catur, quelque temps après , Cic. Cœcin, 4. r^t ali- 
quanto sentire cœpimus , assez longtemps ou quelque 
temps après , id. Or. 3o. — Malo te paulo post va- 
lentem , quam stalim imbecillum videre, un peu plus 
tard, id. Fam. 16, 5. Cum senatus post paulo ha- 
beretur, peu après , Cœs. M. C. i, 29. — M.ulio post 
quam lu a me discessisli, longtemps après que tu 
m'eus quitté , Cic. Ait. 12, 49. Nunc quoque post 
tanto, après si longtemps , Virg. Georg. 3, 476. At 
ille post non mullo ad exercitum rediit, peu de temps 
après, Nep. Paus. 3. r^j neque ita multo Cyprum 
missus, bientôt, peu de temps après , id. Cim. 3. — 
joint à inde, deiude, puis, ensuite : Inde pedes et 
crura mori, post inde per arlus, etc., Lucr. 3, 528. 
Primum fac, islœc ut lavet, post deinde quod jussi ei 
dare bibere , date, Ter. Andr. 3, 2, 3. Substringe- 
l)at caput ( equorum ) loro allius, quam ut prioribus 
pedibus plane terram possent attingere : deinde post 
verberibus cogebat exsultare , Nep. Lum, 5. 

II) prépos. avec l' accus., derrière, après. — A) rela» 
tivement a l'espace : Post me erat ^gina , ante Me- 
gara, dextra Piraîeus, sinistra Corinibus, derrière 
moi était Égine; devant moi Mêgare ; à ma droite 
le Pirêe , à ma gauche , Corinthe , Sulpiç. dans Cic. 
Fam. 3, 5, 4. Occepere mulieres post me sic fabulari 
inter se, parlaient ainsi derrière moi, Plaut. Epid. 
2, 2, 5?. Flumen , quod esse post nostra casira de- 
monstratum est, Cœs. B. G. 2, 9. Repente post ter- 
gum equitatus cerniiur, derrière nous, sur nos der- 
rières, id. ib. 7, 88. Tu -post carecta latebas', toi, tu 
ie tenais caché derrière les joncs, Virg. Ecl, 3, 20. r^> 
se alligare , attacher derrière soi, Plin. 26, 8^ '58. — 
Au fig. : Neque erat Lydia post Chloen , Lydie n'é- 
tait pas inférieure à Chloé, ne. lui était pas sacrifiée, 
Hor. Od. 3, 9, 6. Tanlus erit ambitionis furor , ut 
nemo tibi post te videatur, si aliquis ante te fuerit, 
que vous ne croirez avoir personne après vous, si 
vous avez quelqu'un avant vous, Senec, Ep. 104. 

B) relativement au temps ; après, depuis : Aliquot 
post menses, après quelques mois, Cic. Rose. Am. 44* 
Maxima post homînum memoriam classis, la flotte la 
plus considérable dont on se souvienne, de mémoire 
d'homme, A T ep. Them. 5. Post M. Brutum proconsu- 
lem, après le proconsulat de M. Battus, Cic, Phil.i, 
38. Sexennio post Vejos caplos , après la prise de 
Véies, id. Divin. 1, 44. — Suivi de quam : Decessit 
post annum quartumquam expulsus fuerat, quatre ans 
après son bannissement, Nep. Arist. 3 ; cf. : Post an- 
num quinlum, quo expulsus erat, id. Cim. 3. — Post 
id, post illa, après cela, ensuite, dans la suite, depuis : 
Post id cum lassus fueris , - Plaut. Casin. r , 42. Eum 
qui vendidit illam, numquam post illa vidi, celui qui 
me l'a vendue, je ne Vai plus -vu depuis, id. Curc t 4, 
2, 43. Si eam sustinueris, post illa jam, utlubet, lu- 
das licet, Ter. Phorm. 2, 2. — Post hœc deinde, puis 
ensuite, Colum. 3, 4- 

post-auctunmâlifi (aulumn.), e, adj., qui 
vient après C automne {poster, à Auguste): Pira Ari- 
ciana postauctumnalia, acidulo sapore jucunda, Plin. 
i5, i5, 16. 

post-cantâtïTUS 9 a, um, qui se chante après, 
oppos. à antecantativus, Marin. Victor, p. z5oo. ■ 

post-dclîctum; 1, n., délit commis postérieure- 
ment, Ulp. Dig. 29, 2, 71, § 9. 

post-eâ, a<^. [posl-is], après cela, ensuite, puis, 
depuis, après : P. Considius, qui in exercitu P. Sul- 
lfe, et pestea in M. Crassi fuerat, qui avait été dans 
Parmée de P. Sylla, puis dans celle de M. Crasms, 


Cœs. B. G. 1, ai. Philosophe debuerunt, si forte eos 
prïmus aspectus conturbaverat, postea, cum vidissent 
motus finitoSj intelligere inesse aliquem, si le premier 
aspect {de l'univers ) avait troublé les philosophes, -ils 
ont du, ensuite, quand ils en ont vit les mouvements 
réguliers, comprendre qu'il y a qqn, etc., Cic. Nat, 
D. a, 35. Posteaque prospéras res deinceps multœ con- 
secutse sunt, et dans la suite plusieurs événements 
heureux se succédèrent ', id. Brut. 3. Postea vero quam 
equitatus in conspectum venit, Cœs. B. G. 4j 37, 
Postea, ubi occipiet fervere, paulisper dimittito, puis, 
quand il commencera à bouillir^ etc., Cat. R. R, 
i56. Postea aliquanto ipso s quoque tempestasjactare 
cœpit, un peu après, Cic. Invent. 1, 5iw. Neque enim 
sunt aut obscura, aul non multo postea comraissa, 
ou commis peu de temps après, id. Catil. 1, 6. — 
Joint à deinde, dans la suite, depuis : Legati deinde 
postea missi ab rege, les ambassadeurs envoyés de- 
puis par le roi, Liv. 41, 24; de même : inde postea, 
id. 44, 24; r^j deinceps, id. 45, 14. — Postea quam 
( et en un seul mot posleaquam ) après que. : At pos- 
teaquam avîm de templo Anchisa spexit, Nœv. 1, 10. 
Posteaquam ego inquirendi causa in Sicilîam veni, 
repente islius amicus factus est, après que je fus venu 
en Sicile pour l'enquête, Cic. Verr. 2, 2, 56. Postea- 
quam honoribus inservire cœpî, id. Off. 2, r, fin. De 
même, postea vero quam, Cic. Fam. 3, 7, fin.; Sali. 
Jul. 29 j Nep. Dion. /t,et autres. — Postea loti pour 
postea : postea loci consul pervenit in oppidum, en- 
suite, Sal. Jug. 102. 

II ") métaph, — A) et puis, outre cela, de plus {an- 
tér. a l'époq. class. ) : Nescio quid meo animo est 
aegre, pater .• postea hac nocle non quievi salis ex 
mea sententia, j'ai dans l'dme je ne sais quel ma- 
laise, et puis j'ai mal dormi cette nuit à mon gré, 
Plaut. Merc. 2, 3, 35. — B) Quid postea? eh! bien, 
après? et puis? après? Dixtin', hos mihi dies soli 
dare te? Tha. Quia tum postea P Ter. Eun, 4, 7, 23, 
Quid postea, si Romee assiduus fui? Cic. Rose. Am* 
33. At enim nemo post reges exaotos de plèbe consul 
fuit : quid postea? Liv. 4> 4. 

posteaquam, adv.; voy. postea , «° I. 

POSTELLA, a?,/., comme poslilena, croupière, ava- 
loire, selon Isid. Orig. 20, 16. 

post-eo, ïre, v. n„ aller ou venir après, à la 
suite, suivre; au fig., avec V 'accus, {poster, à l'époq. 
class. ) : Qui Severinuni sicul honore poslibat, ita fa- 
vore prsecesserat, Sidon. Ep, i, 11. 

poster, voy. posterus. 

postergâncusj a, um, adj. [post-tergum], qui 
se trouve derrière le dos, placé par derrière {poster, 
à Vépoq. class.) : In septenlrîonem si ora traduxero, 
erit mihi sinisier occasus, qui ab sole poslerganeus 
habebit'ur, Arnob. 3, i3o, r^j raptus, Ceci, Aurel. 
Acut. 3, 6. 

posteri, orum, voy. posterus. 

posterior, us, Compar. voy. poslerus. 

posiërïtas, âlis, /. [posterus], le temps futuiy 
l'avenir, la postérité, ceux qui viendront après nous, 
nos descendants {très-class.) : Sperare videor, Scipio- 
nis et Lœlii amicitiam notam poslerilati fore, Cic. 
Lœl. 4. r**-> infinita, id. Ait. 12, 19. *-^> omnium se- 
culorum, la postérité la plus reculée, id. Phil. 2, 22. 
t^-> sera, nos derniers descendants, Ovid. Pont. 4» 8, 
48. r^j aeterna, id. Her. 16, 374. Cum optimus quis- 
que maxime posteritati serviat, les hommes les plus 
distingués travaillant tous pour la postérité, en vue 
de la postérité, Cic. Tusc. 1, i5. Si me audies. 
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labis inimicitias, el posterilatîs otio consules, et tu te 
ménageras un avenir tranquille, Cic. Fam. 2, 18. 
Proinde habeat rationem posteritatis, et periculi sui, 
qu'il songe à la gloire future et à ses périls, Cœs. B. 
C. 1, i3. — In posteritatem Scylharum genus imer- 
cidat, Justin. 1, 3. 

B) métaph., en pari, des animaux, postérité, des- 
cendance, lignée {poét.) : Sed vénale pecus Corytliae, 
posteritas el Hirpini, Juven. 8, 62. 

II) au fig., postériorité, dernier rang {latin ecclés.) : 
Principalem verilati, et posteritatem mendacilali de- 
pulare, Tertull. Prœscr. 3i. 

posteroj âvi, i.v. a. ou n. [posterus], rester en 
arrière, être inférieur en qualité, ou peut-être activt, 
donner un produit de qualité inférieure {poster, à l'é- 
poq. class.) : Oliva.cum varia cœperit esse, colligilnr, 
ex qua primum fiet oleum : nam cum tota nigrescet, 
quod speciei merilo posteravit, fundendi ubertate com- 
pensât, Pallad. 12, 4. 

posierûla, a5, f, dimin. {se. janua ou via) [pos- 
terus], — I) porte de derrière, porte dérobée (poster, 
à l'époq. class.) : Quantalibet urbs sublimilate muro- 
nim et clausarum portarum fitmitale munialur, poste- 
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voie indirecte (poster, à l'époq. class.) 
armato milite vidisset oppletum, per posterulam, tra- 
mitem médium squalentem fruteclis et sentions r vi- 
tabundus excedens, Ammian. 3o, r. 

posteras (poster ), a, um, adj., Comp. posterior, 
us ; sitperL poslremus ou poslumus, a, um [post], qui 
vient après, qui suit, suivant, futur. 

I) Posit. : Gum ibi diem poslerum commoraretur, 
le jour suivant, Cic. Cluent, i3. In posterum dîem dîs- 
lulit, il remit au lendemain, id. Dejot. 7. Postero die 
mane, le lendemain malin, id. Vcrr. 2, 2, r 7. Postera 
die, le jour suivant, Sali. Jug, 18. Postera nocle, 
Nep. Eum. 9. Postero anno, Cic. fragm. pro C. Cor- 
net. Et praesens, et postera œtas, le temps présent et le 
temps à venir, Hor. Ep. 2, r, 42. Usque ego postera 
Crescam laude recens, toujours rajeuni par une gloire 
nouvelle, je grandirai dans l'avenir, id. Od, 3, 3o, 
7. rx_» dieSj/owrj malheureux : Alri dies dicunlur, quos 
mmc nefastos, Tel posteras vocant, Non. 73, 3a. — 
Substantivt : posteri , orum , m., ceux qui viendront 
après , la postérité : Ut eliam si quis morte pœnas 
sceleris effugerit, expetantur eœ pœnae a liberis, a ne- 
potibus, a posleris, Cic N. D. 3, 38. Exundantes opes 
oraatum ad urbis et posterum gloriam conferre, con- 
sacrer le superflu d'une immense fortune à l'ornement 
de Rome et à l'illustration de sa postérité, Tac. Ann. 3, 
72. — Postero pour postero die, le jour suivant : Idem 
'eu m postero ad qusestionem retraherelur, Tac. Ann. 
4, 45. — lu posterum pour in posterum dieui : Diei 
tempore exclusus, in posterum oppugnationem differt, 
il remet le siège au lendemain, Cœs. B, G. 7, ri. 
Mais la locution in posterum (se. tempus) signifie 
plus souvent: pour l'avenir ; à C avenir, dans la suite : 
Laudat promptos atque in posterum confirmât, Cœs. 
B. C. 1, 3. Multum in poslerum providerunt, Cic. 
Agr. 2, 33. Ut ab homiue longe in posterum prospi- 
ciente, fulura exspecto, id. Fam. 2, 8. 

B) au fig., qui vient après, qui suit, inférieur, qui 
n'est qiien seconde ligne (poster, à l'époq class?) : 
Posteratn Romuleis virtutibus Graiani aestimans levi- 
tatem, M art. Capell. 4, 96. 

H) Compar. posterior, posterais. — A) propr., 
celui qui est après un autre, qui vient en seconde li- 
gne, te suivant, le dernier de deux (très-class.) : Ële- 
phanto pedes majores priores; in posterioribus articuli 
brèves, chez l'éléphant les pieds de devant sont les 
plus gros ; à la jambe de derrière les malléoles sont 
courtes, Plin. ri, 45, ror. Yacca sit an taurus, non 
est cogrioscere promptum : Pars prior apparet, poste- 
riora latent, le devant se montre; le derrière es ca- 
ché, Ovid. Fast. 4? 71, 7. Posteriores cogitationes , 
ut aiunt, sapieiiliores esse soient, les secondes pensées 
sont, dit-on, les meilleures, Cic. Phil. 12, 2. Paria 
esse debent posteriora superioribus, extrema primis, 
la fin doit correspondre au commencement, ce qui suit 
à ce qui précède, id. de Or. 3, 48. Thucydides paulo 
aelate posterior, Thucydide vient un peu après, est 
presque contemporain, id. Brut. 11. — Substantivt : 
posteriores, um, m., pour posteri, la postérité, les des* 
etndants (poster, à l'époq. class.) : Quemadmodum 
omnes cognali supra tri tavum , , generali appellalione 
majores vocautur, ita post trinepotêm posteriores, 
Paul. Dig. 38, io, 10. — Posteriora, um, n., le der- 
rière^ les parties postérieures (poster, à l'époq. class.) : 
Nudus ingeuicularet , posterioribus eminentibus in 
subaclorem rejeclis et oppositis, Lampr. Elag. 5. — 
Adv, poste ri us, en second lieu, ensuite, après, plus 
tard (très-class.) : Yos priores esse oportet, nos po- 
ster ius dicere , il faut que vous parliez les premiers, 
nous ensuite, Plaut. Epid. 2,2, 76. ^ isluc dicis 
quam credo tibi, je te crois avant que tu aies parlé, 
id. Asin. 1, i, 48. Procul ab eo loco infoderunl, in 
quo erat mortuus : inde posterius Dei Delpliici re- 
sponso erutus, il fut déterré dans la suite sur un oracle 
émané du dieu de Delphes, Nep. Cim. 4. Mitlit.rex 
ad islum, si sibi videatur, ut reddat. Jubet iste po- 
sterius ad se reverli, // lui dit de revenir plus tard, 
une autre fois, Cic. Verr. 2, 4> 29. Thucydides si 
posterius fuisset, multo maturior fuisse!, et milior, si 
Thucydide eût vécu plus tard, fût venu plus tard, il 
aurait eu quelque chose de plus mûr et de plus moel- 
leux, id. Brut. 83. 

B) au fig., inférieur, qui est au-dessous de, moins 
cher, moins précieux, qui ne vient qu'en seconde 
ligne dans l'ordre des affections; moins bon, plus 
mauvais (très-class.) ; Quorum utrique semper patrias 
sahis et dignitas posterior sua dominatione et domes- 
ticis commodis fuit, tous les deux préférèrent leur élé. 
vation à la dignité et au salut de la patrie, Cic. Alt. 
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10, 4. Ita vilam corpusque servato, ita fortunas, ut 
posteriora libertate ducâs, que tu y tiennes moins qu'à 
la liberté, id. Phil, i3j 3. Nihil scitote esse luxurio- 
sius, mhillibidinosius, nihil posterius, nihil neqïiius, 
rien de pire, id. Pis. 27 (autre leçon : protervius). 
Omnes res posteriores pono afque operam do libi, 
je fais passer toutes choses après, Plaut. Mil. gl. 4, 
1 , 9. Si id fit dando atque obsequendo , non poste- 
riores feram,/e ne jouetai pas le plus mauvais râle, 
je ne resterai point en arrière, Ter. Ad. 5, 4j 26. 
• III) SuperL sous deux formes, postrêmus et poslu- 
mus, a, um. 

A) postrêmus, a, um, le dernier, qui vient tout à 
fait en dernière ligne ( très-class, ) : De firmissimis 
alia prima ponet, alia postrema, de celles qui sont le 
plus solides, ^Urmettra certaines choses ail commen- 
cement, certaines autres à la fin, Cic. Or. i5. <^-' 
actes, l'arrière-garde, l'arrière- ligne, Sali. Jug. 102. 
In agmine in primis modo, modo in postremis, saepe 
in medio adesse, tantôt aux premiers rangs, tantôt 
aux derniers, souvent au centre, id. ib. 49- Date 
plausum postrema iu comœdia , à là Jîn de- la co- 
médie, Plaut. Cist. fin. In poslremo libro, à la fin 
du livre, Justin. 43, 5. Mense poslremo, à la fin du 
mois, Pàllad. 7 , 2. r^ munus , i. e. exsequiœ , les 
derniers honneurs, les funérailles, Calult. 10 1, 8. 
Nec tibi cura canum fuerit postrema, le soin des. 
chiens ne sera pas pour toi le dernier, le moins im- 
portant, Virg. Georg. 3, 404. Ego autem cum illa 
sequar, quae paulo anle propbsui, tum hoc non in 
pôslremîs, de quo cœperam exponere, i. e. in primis, 
particulièrement, surtout, principalement, Cic. Fam. r, 
g. — Postremo, adv., enfin, finalement, à la fin (très- 
class.) : Postremo in acie praeslare inlerfici , quam , 
qu'enfin il vaut mieux périr sur le champ de bataille 
que, etc., Cœs. B. G. 7,.r. Omnes urbes, agri, régna 
denique, postremo etiam vectigalîa vestra venierint, 
Cic. Agr. 2, 23. Quaero igittir, ve=ter deus primum 
ubi haLitet : deinde quae causa eum loco moveat ; 
postremo- deus quid appetat : ad quam denique rem 
motu mentis ac rationis utatur : postremo, quo modo 
beatus sit, je demande donc d'abord...; ensuite,..; 
enfin, etc., id. Nat. D. 1, 37. — Ad postremum, en- 
fin, finalement : Sed ad postremum nihil apparet, 
Plaut. Pœn. 4, 2, a3. Plurimae turbae, sediliones, et 
ad postremum bella civilia orta sunt, Sali, fragm. 
dans August. C. D. 3, 17. Ut Syriœ quoque ad po- 
stremum reges stipendium dare non abnuereut, Liv. 
38, 16. Ad postremum cuniculis venae fontium inter- 
cisae sunt, Hirt. B. G. 8, 43- — Postremum, pour la 
dernière fois : Si idfacis, hodie postremum me \ides, 
si tu fais cela, tu me vois aujourd'hui pour la der- 
nière fois, Ter. Andr. 2, 1 , 22. Ut vesligium illud 
ipsum, in quo ille postremum insiitisset, coutuere- 
mur, Cic, De Or. 3,2. — Postremum , en dernier 
lieu : Postremum mel et acelum superfundes : novîs- 
sime optimi olei quantumeumque miscebis , Pallad. 
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2°) au fig., le dernier, le plus vil, le plus mépri- 
sable, le plus mauvais (très-class.) : Postremum au- 
tem genus est non solum numéro , veruin etiam gé- 
nère ipso atque vita : quod proprium est Calilinae, 
de ejus delectu , vient enfin une dernière classe, et 
c'est en effet la dernière par l'avilissement de ceux 
qui la composent : ce sont les hommes de Catilina, 
c'est son élite, Cic. Catil.i, 10, 22. Sin aulem id 
actum est, ut hommes postremi pecuniis alienis lo- 
cupletarentur, pour que les derniers des hommes s'en- 
richissent de la fortune d' autrui, id. Rose. Am. 47. 
— De là, antèr. et poster, à l'époq. class., un nouveau 
Compar. et Superf. : Plerique se ita depravarunt , ut 
possit videri, nullum animal in terris homine poslre- 
mius , qu'il n'est pas d'animal plus détestable que 
P homme, Appui, de Deo Sacrât* p. 126, Oud. — Si 
ulla merelrix domum meam introivit... omnium na- 
tionum postremissimum nequissimumqùe existimatote, 
regardez-moi comme le dernier et le plus méprisable 
des hommes, C. Gracch. dans Gell. i5, 12.- 3. Cum 
adolescentulis postremissimis puer hoc aevi convirium 
agitât, Appui. Apol. p. 594, Oud. 

B ) poslumus (d'après une fausse éiymologie qui le 
ferait venir de post-humus, on écrit aussi qqfois po- 
sthumus), a, um, le dernier, particul. le dernier né t 
le plus jeune ou en pari, des enfants qui sont nés soit 
après la mort, soit après le testament de leur père; 
né tard, tardif; substantivt, rejeton tardif ou pos- 
thume ; Silvius, Albanum nomen, (ua postuma proies, 
Quem tibi longaevo sérum Lavinia eoojux Educet sil- 
vis , c'est Silvius , nom albain, ton fils, que tu ne 
verras pas naître, fruit tardif de ta vieillesse, qui 
sera élevé dans les forêts par ton épouse Lavinia, 
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Virg, JEn. 6, 763; cf, sur ce passage ;-« Postuma 
proies non eum sïgnificat, qui paire mortuo, sed qui 
postremo loco natus est, sicliti Silvius, qui JEnea 
jam sene, tardo seroquè partu est editus, » Cœsellius 
Vindex dans Gell. 2, 16, 5. Et, d'autre part : « For- 
sitan ab eo qui mane natus diceretur, ut is Manius 
esset : qui luci, Lucius : qui postpatris morlem, Po- 
slumus, d farr, L. L. 9, 38, § 60 et : * Postumus 
cognominatur post patris mortein natus. Plaulus in 
Auïularia (2,1, 40). Post mediam aetatem qui me- 
diam ducit uxorem domum, Si ëam senex anum praB- 
gnantem fortuitu fecerit, Quid dubitas, quin sit pa- 
ralum nomen puero Postumus ? v Fest. p. 248, éd. 
MUll. Quum in compluribus aliis causis postumi pro 
jam natis habeanlur, et in hac causa placuit, non 
minus postumis qiiam jam natis teslamento tutores 
dari posse, etc., Gaj. Jnslu. r, 147^. Si quis postumis 
dederit tutores, hique fivo eo nascautur, an. datio 
valeat? Et magis est, ut utilis datio fiât, eliamsi vivo 
eo nascantur, si un père nomme des tuteurs pour les 
enfants qui naîtront après sa mort et que ceux-ci 
naissent de son vivant, la nomination est-elle i»a- 
lable? Ulp. Dig. 26, 2, 16, fin, — : Tandem postum» 
spei faligati secumque collocuti, etc., le dernier espoir, 
Appui. Met. 4, p. 246, Oud. Suscipit doçtrinam se- 
ram plane et pôstumam, id, Apol. p. 477, Oud. — 
* 2° ) substantivt postumum, i, n., la fin t C extrémité : 
Cauda eiït qiiodcûmque de postumo corporis propa- 
gatur, Terlull. adv. Gnosf. 1. 

postfactus, ou, en deux mots, post factus, a, 
um, Partie, de [inusité postfacio, qui a lieu posté- 
rieurement, fait après (poster, à l'époq. class.) j yi z 
ros doctos dubitasse, ulrumhe in postfacla modo 
furta lex valeret, an etiam in ante facta, si la loi au- 
rait ou n'aurait pas d?effet rétroactif, si elle serait 
seulement applicable aux vols postérieurs ou si elle 
le serait aussi aux vols antérieurs, Gell. 17, 7. — 
Absolt : Neque ex postfacio decrescit obligatio , par 
ce qui arrive après coup, ensuite, après, après le fait, 
Paul. Dig. 21, r, 44y? /ï « 

post-fero 5 ferre, v. a. [posl-fero], placer après, 
mettre au second rang, estimer moins (n'est pas dans 
Cicéron ni dans César) : Qui libertali plebis suas opes 
postferrent, qui sacrifiassent leurs espérances à la 
liberté publique, Liv. 3, 64. Vatinius nulli non post- 
ferendus, VeUej. 2, 69 (oppos. praeferendus). ^ fideni 
regnis, SU. 2, 700. Non poslferuntur et Charités, quas 
Socrates fecit, Plin. 36, 5, 4, n° 10. 

postfâij = posthabitus sum, j*ai été mis en 
seconde ligne, je ne suis venu qu'auprès, Sali. Catil. 
24. 

post-ffitûrus, a, um, wj. postsum. 

^postg'ënïtas ou en deux mots post genilus, a,, 
um, adj. [post-genitus], né après; au pluriel subs- 
tantivt postgeniti, ôrum, m., la postérité, les descen- 
dants (poét.) : Clarus postgenitis, Hor. Od^ê^^A, 
3o. 

post-liabëo3 ûi, ïtum, 2. y. a. [post-habeo], 
placer au second rang, mettre en seconde ligne, faire 
passer après, sacrifier à, négliger pour ( très-class.) : 
Omnes posthabui mihî res, ita uti par fuit, Poslquam . 
tantopere id vos velle, animum adverleram, Ter. 
Phorm. 5, 7, i5. ^^ omnia, Cœs. B. C. 3, 33. Omni- 
bus rébus posihâbitis, négligeant toutes choses pour 
celle-là, au mépris de toutes choses, Cic. Tusc. 5,i. 
Quam Juno fertur terris magis omnibus unam Post- 
habila coluisse Samo, séjour que Junon préférait â 
tout autre, même à celui de Samos, Virg. JEn. r, i5. . 
Poslhabitam dote solatus est, il consola par une dot 
celle qui ne fut pas choisie. Tac.' Ann. 2, 86. ISe aliis. 
eleclis posthabitus haberetur, id. Hist. 4, 7. 

posthabitiiS; a, um, Partie, de poslhabeo. . 

post-hac, adv . [ post-bac ], ensuite, après, dans la > 
suite, après ce temps-ci, à l'avenir, plus tard, désor- 
mais (très-class.) : Alium posthac invenito, quem .tu 
habeas frustralui, allez désormais chercher ailleurs 
votre dupe, Plaut. M'en. 4, 3, 2t. Paleram huic de- 
disti, posthac rursus obsignasti clariculum, vous avez 
donné la coupe à votre femme et ensuite vous avez 
mis votre sceau sur le coffret pour me surprendre, id. 
Amph. 2, 2, 146. Hune tu in œdes cogitas recipere 
posthac? Ter. Eun, 5, 2, 5g. r^> incolumem sat scio 
fore me, nunc sidevilo hoc maliim, je sais qu'à l'a- 
venir je n'aurai plus rien à craindre, si j'évite ce , 
malheur, id. Anar. 3,5, 5. Sed in hoc génère non 
accusabimur posthac : neque hercule aulea négligentes 
fuimus, Cic. AU. 7, 3. Tobis erit providendum, qua 
conditione posthac eos esse velitis, id. Catil. 3, i5. 
Arma dédit, posthac ne compellarer inultus, Hor, 
Sat. 2, 3, 297. 

posthinc, Virg. Mn. 8, 5 4 6, s'écrit plus correo* 
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Zèment en deux mots : post hinc, ensuite, à partir d'à . 
présent, dorénavant, désormais. 

Posthumlns, a, voy, Poslumius. 

posthamnsj ^a, iim, fausse leçon p. potlumus', 
voy.. posterus, n° III, B.- 

*pOHtïbi, adv. [post-ibi], puis, après, ensuite : 
Bât aurûm : rogitat postibi, Unde sit, Plaut. Pœn. 
prol. 108; 

postica, ae, voy. posficus. 
". postïcïpOj are, i, v. a. [post-capio], venir après, 
succéder à t suivre {poster, à l'époq. class.) : Est ergo 
in pëcude corruptibile corpus et mortalis anima, 
quae vitam corporis nec anticipât nec poslicipat, Claud. 
Mamert, Stat. anim. i, ai. 

posti ci us, a, um, = postïcus, de derrière : Am- 
phithealrum cum portis posticîis, avec des portes de 
derrière, Insci\ ap. Fabreit. p. 629 , n° 248 , et ap. 
Cardinali Iscriz. Vclit. p. 44- — Subst. n, postîcium, 
ii, la partie postérieure, = pars poslica, Hygin. Grom. 
p. 8, qù on a rétabli la leçon poslicum. 

postlcûla* a?,/., dimin. [ postica], /?ef/fe porte de 
derrière {poster, à l'époq. class.) : Me perduxit ad 
domuni quampiam, cujus ipsis foribus obseplis, per 
quandam brevem posticulam inlrovocat me, Appui. 
Met. 2, p. 146, Oud. 

posticulam, ij n. dimin. [poslicum], bâtiment 
de derrière 1 le derrière d'une maison (mot de Piaule) : 
Pôsticulum hoc recepit, quum œdes vendidit, Plaut. 
Trin. 1, a, i57 ; de même , id. ib. 4, 3, 78. 

posticam, i, n., voy. posticus, a, um. 

postïcus 5 a , um, adf. [ pnst, comme anticus 
d'amende derrière, postérieur ( très-class., mais 1^ est 
pas dans Cicéron ni dans César) : Est etiam hic os- 
lium aliud postîcum nostrarum eedium, porte de der- 
rière, Plaut. Stick. 3, 1, 40,; cf. : « Poslicum ostium 
dicitur in posteriore parte œdium. Celerum antiqui 
etiam vicinum habilantem ad posteriorem partem 
œdium sic appellarunt, » Paul, ex Fest, p. 220, éd. 
Mùll. Locus erat poslicis aedium parlibus 5 dans les 
derrières de la maison , Liv. 2 3, 8. -Perrexitin inte- 
rîores partes domuis postiçœ, ut ail Plautus, penitis 


si m 33, le derrière de 


la maison , Varr. dans Non, 


517, 7; de même - Cum modo postica clam esset 
egressus , Val. Max. 5, 7, 3. ?^ mûri, Varr. L. L. 5, 
7, §. 42. r^/ vicinus, voy. Paul, ex Fest. I. I. Non 
peperit, verum postica parte profudit, par le derrière 
{postérieur, Vanus)^Lucil. dans Non. 217, 17. ^ 
sannae, grimaces au on fait par derrière à qqn, 1, 62. 
~ pedes , les pieds de derrière, Solin, 26. — Ligne 
d'arpentage tirée de Varient à l'occident : « Posticam 
lineam in agris dividendis, Serv. Sulpicius appellavit, 
ab exoriente sole ad occideutem quaî spectabat , » 
Fest. p. 233, éd. Mùll. « Quarante nos sunt, antica : 
et quae post nos sunt, postica dicuntur : et dextram 
anticam , sinistram posticam diciraus. Sic etiam ea 
cœlî~pâfs7 quae sole illuslratûr ad meridiem , antica 
nominatur, quae ad septentrionem postica, w Paul, ex 
Fest. p. 220, éd. Mùll.. « Ejus tem pli parles quatuor 
dicuntur : simstra ab oriente, dextra ab occasu, antica 
ad meridiem, postica ad septentrionem, » Varr. L. 

£• 7i 2,~J 7. 

II ) substantivt. — > A ) postîca, se , f, porte de der- 
rière {poster, à l'époq. class.) : Canem rabidam paulo 
ante per posticam impelu miro sese direxisse, Ap- 
pui. Met. 9, p. 594, Oud. Adîtus posticasve ver 1ère , 
Ulp. Dig. 7, r, i§. - - 

E) poslicum, i, n. — - i° ) porte de derrière (cest 
la forme dominante pour cette signification) : Ego me 
illa per postîcum ad congerrones conferam , Plaut. 
Most. 3, 3, 27, Atria servanlem postico falle clien- 
lem, Hor. Ep. r , 5, 3i. 

2°) le derrière de la maison : Duo postica quae 
loco mefcede, Titin. dans Non. 217, 19. Aditus val- 
varum ex utraque parte in- pronao, et poslico , Vi- 
truv. 3, 1. 

3°) latrines, cabinet secret (an ter. à l'époq. çlass.) : 
Pistrinum apposilum, poslicum, sella, culina, Lucil. 
dans Non. 217 j 20. 

4°) le derrière, l'anus (antér. et poster, à l'époq. 
class. ) : Retrimenta cibi, quaeexierunt per posticum, 
valiem fecerunt u Varr. dans Non. 217, 24; de même 
au pluriel : Cibo suslentantur et potu, et superÛuas 
foeditates inferioribus egerunt, abjiciuntque posticis , 
Arnob. 2, 54. 

postïdëaj adv., forme allongée, antér. à Pépoq. 
class. p. postea, ensuite : Nunc quo profectus sum, 
fl>o, postidea domum me recipiam, Plaut, Aid. 1,^2, 
4o; de même: id. Truc. 2, 4, 67. — joint à loci, 
•ensuitef après, puis : Ubi id eril factum, ornamenta 
;ponent : postidea loci, Qui deliquit, vapulabit, Plaut. 
"Cist. grex 3. 
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^Postigia, IIoffTiYfa, Ptol.; v. de la Chersonèse. 
taurique. 

postïlêna^ ae, f. [post], croupière, avaloire : Ita 
te aggerunda curvum aqua faciam probe, ut postilena 
possit ex te fievi, Plaut. Casin. 1 , 1, 37. 

postillâ, ou en deux mots post illa, adv. [post 
illa , formé d'après l'analogie de postea ], ensuite , 
après, depuis (antêraVêpoq. class. et poét.) :|PostilIa, 
germana soror errare videbar, JSnn, Ann. r, 46 (dans 
Cic. Divin. 1, 20). Eum suslulere : isque convaluit : 
saepeque post illa operam reipublicœ forlem perhibuit, 
Catondans Gell. 3, 7.Sed eum, qui mihi vendidîl il- 
lam , numquam post illa vidi , je ne Cai plus revu de- 
puis, Plaut, Cure. 4, 2, 43. Prima coitio est acerrima ; 
si eam sustinuerîs, poslilla jam, ut lubet, ludas licet, 
Ter. Phorm. 2, 2, 33. Nec sibi poslilla metuebant 
talia verba, Catull. 84, 9. 

postïs, is (abl. sing. posti, Ovid. Met. 5, 120), 

m., poteau, jambage déporte. I) au propre (très- 

class.) : ïnsertaque posti, Quamvis robur erat, carminé 
victa sera est, Ovid. Am. 2, 1, 27. Quoddam caput 
legis Clodium in curiae posle fixisse , Cic. AU. 3, i5. 
Armis Herculis ad poslem ûxis , Hor. Ep, 1, r, 5. 
— Tenere postem, avoir la main sur le jambage de la- 
porte , en pari, de celui qui fait, la dédicace d'un 
temple , comme chez nous : poser la première pierre : 
Postem jam lenentî consuli, fœdum inler precaliouem 
Deûm nuncium incutiunt , Liv. 2, 8 ; de même Auct. 
orat. pro domo, 46. — Se dit aussi de finaugura- 
tion de toute construction : Ambulationis postes 6 nemo 
umquam tenuit in dedicando , personne n'a jamais 
touché la porte en dédiant une promenade, Auct. orat. 
pro dom t 46; 

B) mètaph. et poét., la porte ('ordin, au pluriel): 
Limina perrumpit postesque a cardine vellit JEratos , 
Virg. JÊn. 2, 480. iErati procumbunt cardine postes, 
Val. Flacc. 7, 322. — Aa singulier : Posle recluso, 
Lucan. 5, 53 r. 

II) au fig. (poét), les portes de notre âme, les or- 
ganes par lesquels les perceptions lui arrivent : Si pro 
foribus sunt lumiua noslra, Jam magis exemptis ocu- 
lis debere videlur Cernere res animus, sublalis pos- 
tibus ipsis, c.-à-d. les yeux, Lucr. 3, 370. 

post-lïmïnïum, ii, n. [post-limen], propremt, 
retour derrière le seuil (de la maison ). c.-a-d. retour 
au logis,' rentrée chez soi; d'où, action de faire re- 
tour dans son droit ou de rentrer dans ses anciens 
privilèges , dans son ancien état: « Cum ipsius posl- 
Hminii vis quaeritur, et verbum ipsum notatur, Servius 
nosler nihil putat esse notandum , nisi post ; et llmi- 
nium illud productionem esseverbivult, utinfînitimo, 
Iegitimo , acdilimo non plus inesse timum, quam in 
medilullio lullium. Scaevola aulem P. F. junctum 
putat esse verbum, ut sit in eo et post, et limen : ut 
quee a nobis alienata sunt , cum ad hostem pervener 
riut, et ex suo tamquam limine exierint, dein cum re- 
dierint post ad idem limen, poslliminio videantur 
rediisse, a quand on demande ce qiùon entend par 
post-liminium , c'est la valeur même du mot que l'on 
cherche; or, Servius notre ami veut, si je ne me trompe, 
que post ( après) détermine seul la signification de ce 
mot , et que liminium soit une terminaison prolongée, 
comme dans iinitimus , legitimus, œdilimus, la ter- 
minaison timus ne signifie pas plus que lullium dans 
médit ullium. Au contraire, Scévola, fils de Publius, 
prétend que c'est un mol composé dans lequel se trou- 
vent post (après) cl limen (seuil) : de sorte que si des 
propriétés que nous avons perdues et qui ont passé aux 
mains de l'étranger, reviennent à notre seuil, après 
l'avoir en quelque sorte abandonné , elles paraissent 
revenir par le droit de posiliminium , Cic. Top. 8. 
Quem paler suus aut populus vendidisset , aut pater 
patratus dedidisset , ei nullum esse posiliminium , 
qu'il a perdu ses droits sans retour, id. de Or. 1, 40, 
Postlîminii jus, droit de retour, de rentrer dans sa 
patrie , Papin. Dig. 29, i5 , 5, 5, Posiliminium dare 
alicui , id. ib, — De là 

B ) à l'ablat. postliminîo, adverbialement, par droit 
de retour : Poslliminio redeunl beec, homo, navis , 
mulus clitellarius, equus, equa, quae frena recipere 
solet , le droit de retour s'applique à l'homme ,' aux 
navires, aux mulets de bât, aux chevaux;, aux ju- 
ments qui portent le frein, Cic. Top. 8. Postlimiuio 
polest civitatis fieri mutatio , on peut encore changer 
dé cité par le retour à son premier domicile, id. Balb. 
ri. Civi Romano licet esse Gadilanum, sive exsilio , 
sive poslliminio, sive rejeclione hujus civitatis, un 
citoyen de Rome peut devenir citoyen de Cadix ou 
par l'exil ou par le retour dans ses foyers ou par le 
renoncement \à ses droits (c.-à-d. quand il retourne 
à Cadix, où il était citoyen avant de l'être à Borne et ' 
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qu'il y obtient de nouveau le droit de cité perdu par 
son admission dans la cité romaine), id.ib. 12, 

2°) mélaph., par droit de retour, de nouveau, de- 
rechef, en revenant à la charge {poster, à l'époq. çlass.) : 
Statim arrepla dextra, postliminio in forum cupe- 
dinis reducens, ramenant encore, etc. Appui. Met. 1, 
1. 76, Oud. Corpus istud postliminio mortis animare, 
après la mort ,id. ib. aa,p. 127. 

II) an fig., retour, remise en vigueur, réapparition]: 
Cum fornicalorî posiliminium largitus ecclesiasticae 
pacis statim ingesserît, le retour de la paix de 
l'Église , le pardon , Tertull. Pud. 1 S. 

postmerîdïannsj a, um, voy. pomeridianus. 

post-modo, adv., après, ensuite, dans la suite, un 
jour ( le plus souv. poét,; n'est pas dans Cicéron, 
dans César ni dans Quintilien ) : Sentiel illa tuas 
poslmodo capta manus, Prop. 2, 10, 18. Repavabile 
damnum est : Postmodo nativa conspiciere coma, par 
une chevelure qui aura repoussé, Ovid. Am. 1 , 14» 
55. (Paris) Poslmodo qui rapta longum cum conjuge 
bellum Allulit in patriam, id. Met. 12, 5. Heglîgis 
immeritis nocituram Poslmodo te natis fraudem com- 
mi Itère? qai nuira plus tard à ceux qui seront nés dç 
toi, Hor. Od. 1, 28,*3i. Nec illos (Jmilites ) suum sal- 
tem flagitium et publicum in prassenlia dedecus, post- 
modo peiïculumè.. cogère potuit- gradum accelerare, 
Liv. 2, 43, 8; cf. poslmodum. 

postmodum, adv. [ post-modus] , après, en- 
suite, dans la suite, un jour (n'est pas dans Cicéron 
ni dans César) ; Nëque abs te iminerito esse accusa- 
tam postmodum rescisces , Ter. Hec. 2, r, 11. Saepe 
ex injuria postmodum gratiam ortam , Liv, 1, 9, fin. 
Ne postmodum flecli precibus aul donis regiis posser, 
id. 2, 1, 9. Fore, ut postmodum gaudeant, se irae mo- 
deratos , id.. 4, 7* 

fpostomis, ïdis, f. [peut-être de 7ïp6aTO[io;], 
morailles que l'on applique au nez d'un cheval pour 
le dompter ; de là mélaph. , en pari, d'une coupe , 
qui pend toujours en quelque sorte au nez d'un ivrogne^ 
( antér. à l'époq. class. ) : Trulieu' post'omis huic îu- 
gens de naribu' pendet, LuciL dans Non. 22, 27 
(autre leçon : prostomides) « Poslomis, iTcuTTOfifç, m 
Gloss. Lut. Gr. 

post-partor,ôris, m,, acquéreur ou propriétaire 
futur (antér. à l'époq. class.) : Unde anleparta demus 
postpartoribus, Plaut. Truc. 1, 1, 42. 

post-polio^ sûi, sïlum, 3. v. a., placer en seconde 
ligne, mettre au second rang, négliger pour ( très- 
class. ; mais n'a peut-être pas été employé par Cicéron) ■ 
Inilium belli hoc esse arbilratus, ut omnïa poslpo- 
uere videretur, concilium Luletiam Parisiorum trans- 
ferl, Cœs. B. G. 6, 3. Omnia postposui, dummodo 
prœceptis palris parerem, Cic. fil. dans Cic. Fam. 16 f 
21, 6. ^scorto honestum officium, Hor. Ep. 1, 18, 
34. ro Hahnibalem Alexandro Magno, Justin. 3,^7 ;■ 
Omnibus rébus postposilis, négligeant tout le reste, 
Cœs. B. G. 5, 7. Olii et senectutis rationëpostposiU, 
Plin. Ep. 10, ig. J 

postpÔsïtïvus, a, um, (post, pono), postpositif '. 
qui se place après : r^~> coujunctio, Pompei. Comment, 
art, Donat. p. 387. 

postpositus; a, um, Partie, de postpouo. 

post-princïpïai ôrum, n. [principium], con* 
tinuation d'une chose commencée, issue, résultat, suite, 
conséquence (antér. à l'époq. class.) : Ferme ut 
quisque rem accurat suam, sic ei proceduntpostprin- 
cipia denîque, on récolte selon qu'on a semé, on réus- 
sit selon le soin qu'on apporte à ses affaires, Plaut. 
Pers. 4, 1, 3. Voluplas, vel ulilitas disciplinarum in 
post-principiis exsistit, cum perfectaeabsolutaequesunt: 
in principiis iero ipsis ineptœ et insuaves videntur, 
c'est dans ses résultats que gît le plaisir de l'étude; 
c'est quand on est instruit, qu'on jouit de son savoir, 
Varr. dans Gell. 16, 68 , fin, : de même : Si non 
horum omnium similia essent principia ac postprin- 
cipia , susque deque esset , id. ib. iQ, 9, 5. Postprin- 
cipia atque exitus vitiosse vilae, un anc. poète dans 
Cic S es t. 55, 118. 

post-pûtO; âvi , r. v. a., mettre après ou en se- 
conde ligne, faire moins de cas de, piettre au-dessous 
de (antér. à Pépoq. class.) :_Cum le poslpulasse omnes 
res prse parente inlelligo , Ter. Hec. 3, 5, 33. Qui 
omnia sibi poslputarit esse prae meo commodo , id. 
Ad. 2, 3, 9. 

postqaanij qui s'écrit aussi en deux mots post 
quam, conj., après que, quand, lorsque : Abeo ab illis, 
postquam video, me sic ludificarier : pergo ad alios, 
Plaut. Capt. 3, r, 27. Qui libi numquam quicquam , 
postquam luus sum, verborum dedi : ex quo tempore 
servus sum [uns, depuis que je t'appartiens, id. Most. 
3, 3, 22. Postquam video, nescio quid suspicarier, 
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maeis c.œpi insiare, nt dicat, quand je vois cela, je ne 
sais quels soupçons plus pressants s'emparent de mon 
esprit, j'insiste davantage pour qu'il parle, Ter. Hec. 
5, 3, 28. Eo postquam Cœsar pervenlt, obsides, arma 
poposcit, Cœs. B. G. 1, 27. Undecimo die postquam 
a te discesseram , onze jours après mon départ , Cic. 
Alt. 12, 1. Quod post accîdissel, quaiti dedissem ad 
te liberto literas, id. ib. 6, 3. Quartum post anniim, 
quam redieral, Nep. Dion. 10. ,^- Suivi de post : Post- 
quam comedit rem, post ratiotiem piitat, quand il a 
tout mangé, alors il calcule ,. Plaid, Trin. 2, 4, i5. 
II ) avec une idée accessoire de causalité : mainte- 
nant que, depuis que, attendu que, vit que, parce que 
(très-rare en ce sens) : Reddidi pâlir omne aurum. 
Nunc ego illam me velim convenire, postquam inanis 
sum , coniemplricem raeam , maintenant que je suis 
à sec, Plaut. Bacch. 3, 6, r. Postquam poëta sensit, 
scripluram suam ad iniquis observari, Ter, Ad.proL 
1 ( « postquam pro quoniam, » Donai. ) 

postrëmïtas , âlis, /. [postremus] extrémité, 
tout, fin {poster, à l'époq. class. ) : In terrain desiiial 
tam ima, quam samma posLremitas , Macrob. Somn. 
Scrip. 1, 11: 

postremus^ a, um, voy, posterus,.» III, A. 

postrï Aï e, adv. [contraction de posteri die, 
analogue à die crastini, pour postera die], le jour 
d- après , le jour suivant, le lendemain (très-class.) : 
Tanluin vini iu Hippîœ niiptîis exbauseras, ni libi 
necesse esset in conspeclupopûliR. vomere postridie, 
Cic. Phil. 2,2'5. Haud dubilavit poslridie palam in 
castris docere, id. Rep. 1, 16, 23. Publicola statim 
secures de fascibus demi jussit postridieque -sibi col- 
legam Sp. Lucretitim subrogavit, id. ib. 2, 3r, 55. 
Prima luce poslridie conslituunt profîcisci , le lende- 
main au point du jour, Cœs. B. C. 1, 67. t— Suivi 
du génit. : Poslridie ejus diei mane eadem perfidia 
usi Germani, le lendemain de ce jour, Cœs. B. G. 4, 
i3; de même: postridie ejus diei , id. ib.i, 23, 1; 
1, 48, 2 ; 1, 5i , i, et très-souv. — - Suivi de l'ace, 
le lendemain de, le jour qui suivit ou suivra: Yenatio, 
qus6 poslridie ludos Apollinares futura est, la citasse 
quî aura lieu le lendemain des jeux Apollinaires, Cic. 
Att. 16 , 4 ; de même: r^j Çalendas, Nonas, Idus, 
Liv. 6, t., fin. — ro absolutionem, Cœl. dans Cic. 
Fam. 8, 2, 1 ig (autre leçon : absolutionis); — Suivi de 
quam : Quid causEe fuerit, postridie intellexi, quam 
a vobis discessi, le lendemain du jour où je vous 
quittai : Cic. Fam. 14, 7"; de même : id. Qu. Fr. 2, 
9; Att. g, 5. Sous la forme accessoire postriduo : 
Ppstriduo natussum ego, quam Juppiter ex Ope «a- 
lus est, Plaut. Mil. gl. 4, 1, 90. . 

postrïdxiâims ou postridianus, a,um, adj. 
[postridie], qui vient, arrive ou se faille lendemain, 
du lendemain (poster, à l'époq. class.) : Omnes 
-postriduaui dies, seu post çalendas sive post nonas 
idusve , ex œquo atri sunt, tous les lendemains, soit 
dés calendes soit des nones ou des ides , sont égale- 
ment funestes „ Macrob. Sât. 1, i5. . 
, postriduoj adv. voy. poslridie à la fin. 
■ *post-gcëEiïuin, ii, ». []>osl-$cena], postscénium, 
le derrière de la scène ; aufig. ce qui est derrière le 
rideau, dans les coulissés, les -secrets : Quo magis 
ipsœ Omnia summopere Los vïtae postscenia celant, 
les actions secrètes des hommes, les coulisses de la 
vie, Lucr. 4? 11 82. 

post-Scrïbo> ère, v. a,, écrire après ou. à la 
suite de (poster, à Auguste) Tibèrii nomen suo 
postscripserat , // avait écrit le nom de Tibère à la 
suite du sien, Tac. A un. 3, 64. 

post-sîgiiâni 5 ôrum, m. (se. milites), [signum], 
postsignaires , soldats. qui étaient placés derrière les 
enseignes dans un combat : Tum poslsignanis, qui in 
secunda acie erant, impera\it, ut densos numero- 
sosque palos in terram defigerent : intraque eos, ap- 
propinquantibus quadrigis, ahtesignanorum aciem 
recepit, Front'm. Strat. 2, 3, 17 ; de même : Ammian. 
18, 8; 24, 6. 

post-sûin, ou en deux mois post sum, fui, esse , 
avoir lieu dans l'avenir, être dans l'avenir : Supplicia 
in poslfuluros composuit, les descendants, la postérité, 
Sali, in orat. Lepid. ad P. R. Si dolere etiam post- 
futuri aeslimatione evenit , Plin. 7, 55, 56. — Tum 
videbilur lex inpostfuturum loqui, la loi ne i occupera 
que de l'avenir, Gell. 17 , 7, fin. — * l\\au fig., ne 
venir qu'après, n'être qu'en seconde ligne : Ubiperi- 
culiim advenit, invidia atque superbia postfuere, 
Sali. Catil. 23. (Krjtz : post fuere). 
m « POSTULARIA ÎLi'it<iira* qua? votorum aut sacriû- 
ciorum spretam reiigionem desiderant, » éclairs qm 
demandent, c.-à~d. qui annoncent qrfon doit accom- 
plir un vœu oublié ou faire un sacrifice négligé, Fest. 
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p. 245, éd. Mùll.; on les appelle aussi Postulaloria 
fulmina, selon Cœcina, dans Senec. Qu. Nat. 2, 49. 

posfuiatïcïus, a, um, adj. [ postula ] demandé, 
désiré (poster, à Auguste) : Hoc (meridianorum glâ- 
diatorum genus) plerique ordinariis paribus et postu- 
laticiis.praeferunt, Senec. Ep. 7. . . .. 

postiilâtïo, ônis ,/..[postulo], demande, prière. 
-r- I) au propre : ( très-class.) : Si vobis œquà et hp- 
nesta postulalio videtur, ego contra brevem postula- 
tionem affero, demande juste et honnête, Cic. Rose. 
Am. 2, /?rt..(^îgnoscèndi, demande de pardon, prière 
pour demander pardon, id. Inyent. ,2^ 34. Concedere 
poslulalioni alicujus, accorder à qqn ce qii'il demande, 
faire droit à sa demande, id. Mur. 23. Postulaliôni 
resislere, résistera la prière de qqn , id. Qu. Fr. 1, ir : . 

II ) particul. ~— A.) satisfaction, expiation demandée 
par un dieu aux hommes, réclamation d'un, sacrifice 
oublié : De ea.re scriptum est , posjulationes esse 
Jovi, Salurno, Nepluno, Auct. Har. resp. 10. Eodem 
ostenlo Telluri postulatiodeberidicitur, le même pro- 
dige indique que. la Terre a. encore un sacrifice à 
réclamer, id. ib. 14, fin. Dans ce sens on trouve aussi 
les formes postiliô et postulio (antêr. et poster, à 
•l'époq. class. ) : In eo Ioco debisse terram, et ex 
senaïus cônsiillo ad haruspices relalum esse : res- 
ponsum,DeumManiumpostilionem poslulareid civem 
fortissîmum eo demitli , Varr. L. L. 5, 32. §. 148. 
In casremoniis vestris rebusque divînis postulationibus 
locus est , et piaculi dicitur contracta esse commissio, 
si, etc., Arnob. 4». 148. 

B) plainte, réclamation, grief (poster, à Vêpoq. 
class. ) : Si quid ejus esset, esset mecum postulalio , 
Plaut. Casin : 3, 2, 26. ^ acris, id. Bacch. 3, 3, 
45. Neque lites ullœ inter eas, postulalio numquam, 
Ter. Hec. ï, 2, io5. 

C) demande en justice , requête, action, poursuite : 
Auspicatus est et jurisdiclionem priefeclus urbi , ce- 
leberrimis patronis non tralatictas , ut assolet, et brè- 
ves, sed maximas plurimasque poslulationes certatim 
ingerenlibus, Suet. Claud. 7. o~> Wepotis circa Tus- 
cilium Wominatum', Plin. Ep. 5, i4- — - De même 
instance auprès du préteur pour obtenir l'autorisation 
d'introduire une plainte : Inter postulationem et no- 
minis delationem uxor a Dolabella discessit , Cœl. 
Cic. Fam. 8, 6. 

postûlator, ôris, m. [postulo], celui qui réclame 
justice, le plaignant, le demandeur (poster, à Au- 
guste) : In jurisdictione poslulatoribus nisi sequenii 
die, ac per libellos non lemere respondit, Suet. 
Ner. 14. 

postulatorius, a, um, adj., qui demande, voy. 
POSTULARIA. 

postulâtrix, îcis, f. [ postulator ], celle qui de- 
mande, qui réclame (latin, ecclés.) : Sollemnilales 
postulaliïces (autre leçon : solemnilates , popularita- 
tes), Tertull. Cor. mil. i3. 

posiulatum, i, voy. postulo, a la fin. 

* postula tus, ùs, m. [poslulo], demande en 
justice, plainte : Yentum in jus est : poslulaUi audito, 
matris tutorumque, rnagistratu secundum paréntis 
arbiiriurii dàt jus nuptiariim, Liv. 4, 9. 
. postttlio 5 onis , voy. poslulatio , ;i° II, A, 
. postulo, iâvi , âlum , i. v. a [posco], demaw 
der, prier, désirer, vouloir, solliciter, implorer; 
construction : '< — ' àliquid, aliquid ab aliquo, aliquem 
aliquid, avec ut (ne), de, une propos, infinit, pour 
régime ou absolt. 

I) en gêner. : Incipiunt poslulare, poscere, mmari, 
Cic. Verr. 2, 3, 34. Nemo inventus est tam audax, 
qui posceret, nemo tam impudens qui postularet ut 
vende]-et, nul d'eux n'a jamais été assez audacieux 
pour la demander, assez imprudent pour lui proposer 
de la vendre ( cette argenterie), id. ib. 2, 4i 20,'; cf.: 
PoscunL.pugnam , postulant, ut signum detur, ils de- 
mandent la bataille, ils veulent qu'on donne le signal, 
Liv. 2, 45. Tainetsi causa postulat, tamen quia pos- 
tulat , non flagîlat , prceteribo , bien que l'intérêt de la 
cause le demande , cependant, comme elle le demande, 
mais ne l'exige pas, je passerai outre , Cic. Quint. 3, 
i3 ; cf. : Poslulalur a te jam diu vel flagilalur potins 
historia, depuis longtemps on demande, ou plutôt on 
sollicite de toi une histoire , id. Leg. 1 , 5. Postulabai 
autem magis quam petebat, ut accepta pecunia ma- 
trem sibi restituerez il ordonnait plus qu'une deman- 
dait que, etc., Curt. 4, 1. Debinc postulo, siveaequum 
est, te oro, ut redeat jam in viam, Ter. Andr. i, 1, 
19. Ita volo itaque postulo utfial,y'e veux et je de- ; 
mande qu'il en soit ainsi, id.ib. 3,3, 18. Eu. Tun' 
habeas me invilo meam ? Ly. Haud te invito postulo, ' 
sed meam esse oportere arbilror, Plaut. Aut. 4, 10, : 
27. Suum jus postulat , // réclame son droit , Ter.ï 
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Ad. 2, r, 47; cf. .ffiquum postulat, da veniam, ce qu'il 
demande est juste, consentez, id. Andr. 5,3, 3o et : 
Quid est ? rium iniquum postulo ? annehoc quîdem adi- 
piscar.ego, quod, etc. ? eh quoi > ma demande est-elle 
injuste? id. Phorni. 2, 3, 64. Nuncliicdies aliam vilam 
aftert, alios mores postulat, et démande d'autres 
mœurs, id, Andr. 1, 2, 18. Stalim fidein publicam, 
postulavit , U invoqua la foi publique, Cic. Att. 2, 
24. TJl istud éfficere possimus ipsum, quod postu- 
las, ce que tu demandes, id. Rep. r, 20. Quod mihi 
taritum tribui dicis , quantum ego nec agnoscô nec. 
postulo, facis amice , id. Lad, 2, 9. Romam ad sena- 
tum venisse auxilium postulatum , pour demander du 
secours, Cœs. B. G. 1, 3i. — Postulo abs te, ut 
mihi îllum reddas servum, quem, etc., Plaut. Capt. ^ 
5, 1, 18; de même : Immo enim riunçquam maxime 
abs le postulo atque oro, ut, etc., Ter. Andr.5,i f 
4; et: IIIos autem, qui quid vis ab amico auderent 
postulare, postulatione ipsa profiter], etc., Cic. Lœl. 
io, 35 ; cf. au passif: Quum aliquid ab amicis qûod 
rectum non esset postularetur, quand ses :amis lût de- 
mandaient quelque chose qui n'était pas juste, id. ib. 

— Avec deux accusatifs : Orationes me auas postulas,. 
tu me demandes deux discours, Cic. Att. 2, 7, 1 
(autre leçon : a me, leçon qui semble préférable j 
cf. aussi, Cic. Fam. 3, 8, 6, où on lit également avec 
plus de raison, a me postulassent); cf. à la suite les 
passages où le verbe a une propos, in fin. pour ré' 
gime. -— Avec ut (ne) :!Neëjam récusât, sed quodam 
modo postulat, ut, quemadmodum est, sic etiam ap- 
pellelur tyrannus, Cic. Att. 10, 4, 2. Postulatum est y 
ut Bibuli sententia divideretur, id. Fam. ly-z^Foy, 
dans ce qui précède d'autres exemples de la construction^ 
avec ut). Legatos ad Bocchum mittit postulatum,' ne 
sine causa bostis populo R. iieret, pour demander 
qu'il ne devint pas sans motif l'ennemi du peuple ro- 
main , Sali. Jug. 83. — Avec de : Sapïentes homînes 
et publici juris periti Gadilani a senalu de, iœdere' 
postula verunt, présentèrent au sénat une requête au 
sujet de ce traité, Cic. Balb. i5; de même: Ario- 
vislus legatos ad eum mittit, quod anlea de colloquio 
postulasset , id per se fieri licere , Cœs. B. G. 1, 42. 

— Avec une prçpos. infin. p. régime : dans ce cas il 
se traduit souvent par vouloir, désirer, voir avec 
plaisir, chercher à : Quî lepide postulat alterum frus- 
trari Quem frustralur, etc., celui qui veut en tromper 
un autre par une ingénieuse tromperie , Enn. dans-- 
Gell. t8 , 2,7. O facinus impudicuml quam liberaia 
esse oporteat, servire postulare, quoi! celle qui de- 
vrait être libre, veut être esclave! Plaut. Rua. 2, 3, 
62. Sed ego inscijLus qui me hero postulem modera- 
rierj id. Men. 2, 3, 88. Etiam nunc me ducere istis 
diclis postulas? tu veux encore m' amadouer par ces 
paroles! Ter. Andr. 4, r, 20. Incerla haec si lu pos* 
tules ralione certa facere, id. Eun. 1 , 1, 16. ( Lu- 
pinum ) n£ spargi quidem postulat deciden^-spoiîïèy 
Plin. 18 , 14, 36. De même avec un double régime: 
Non intelliges duplicari sollicitudines/ quas levare 
tua te prudentia postulat ? ne comprendras-tu pas que 
tu ne fais que redoubler tes ennuis , quand ta sa- 
gesse devrait prendre à tâche de les diminuer? Liîcceh 
dans Cic. Fam. 5, 14, 2. 

II) particul. ~- A) dans ta langue du droit, être 
demandeur, poursuivre en justice, traduire devant 
les tribunaux, porter plainte, être le plaignant; l'ac- 
cusateur, accuser : Gabinium très adhuc factiones 
postulant : L. Lentulus, qui jam de majestate postu- 
lavit, citent Gabinius en justice : L. Lentulus qui l'a déjà 
accusé de crime de lèse-majesté , Cic. Qu. Fr. 3, r,. 
5. Postulatur apud^me prœlorem primum de pecunïis 
repetundis, id. Cornel. Fragm.; on dit aussi ~ ali- 
quem repetundis, accuser de concussion, Tac. Ann. 
3, 38; et r^j aliquem repetundarum, Suet.^Cœs.-^. 
Tnsolentissimi homines postulandum me lege Scanti- 
nia curant. Vix hoc erat Pola élocùtus 3 quum ego. 
Appium censorem eadem lege postulavi, ils -ont l'ef- 
fronterie de me faire appeler en justice en vertu de la- 
loi Scantinia, Cœl. dans Cic. Fam. 8,. 12, 3. Ut apud 
Claudiurn Cœsarem Flavius quadringentos ex ea causa 
reos postularet, Plin. 33, 2, 8. o^ aliquem impietatis 
reum, accuser qqn d'impiété, Plin. Ep. 7, 33. r^ ali- 
quem injurïarum, d'injures, Suet. Aug. 56, fin. ~ 
aliquem capitis , d'un crime capital, Papin. Dig. 46» 
1, 53. 

là) également dans la langue du droit, porter plainte 
devant un juge , réclamer qqche en justice : « Postu- 
lare est desiderium suum vel amici sui in jure apud 
eum qui jurisdiciioni prseest exponere vel alteriusde- 
siderio contradicere, etc. », Ulp. Dig. 3, r, r ; cf} U 
titre entier: De poslulando. Nnper quum in Gal)i- 
nium Piso delalionem nomiuis poslularet et eonlra 
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Caeçiîius petere.i, etc., Cic. Divin, in Ccecil.^o. 
servos in queesUonem, id. Ferr. 2, 3, 5g, fin. 
qtiœstionem, Liv. 2, 29, "5. 

* C) r-o çum aliquo pour exposlulare, être en con- 
testation avec qqn au sujet de qqche, contester, se 
plaindre auprès de qqn : Ut nesciam, Utrumne pos- 
tulare prius lecum œquum siet , An me expurgare hic 
tïbi videatur aequius, que je ne sais si je dois soutenir 
-contre toi ce que j'ai avancé ou me justifier , Plattt. 
Mil. gl 2, 6, 35.-- Delà 

postûlatum* i, n., ordin. au pluriel t postulata, 
demande, prétention (très-class. ) : Ultro ab illo 
ad nos inlolerabilïa poslulata retulerunt, Cic. Fam. 
12, 4. Reliquum est, ut et accipiantur vel remitlan- 
tur postulata per literas, id. Phil. 12, 12. Déferre 
postulata alicujus ad aliquem , transmettre à qqn les 
demandes, les prétentions de qqn; Cœs. B. C. 1, 9. 
Cognoscere de poslulatis alicujus, id. S. G, 4, 11, fin. 
Postulata facere npluit, il ne voulut pas faire ce qu'on 
demandait de lui, Nep. Alcib. 8. 

postûmâtuS; ûs, m. [postumus], le dernier rang, 
la dernière place (poster, à Pépoq. class. ) : Sunt qui 
nec principatum Bylhjo défendant, sed poslumatum , 
Tertull. adv. Valent. 35. 

PostûmiIla 5 ae,/., surn. rom., Mart. 12, 49. 

Poslomïna , œ , /., surn. rom., Inscr. ap. 
Grut. 181, 2. 

Postùm.ïnu6, i, m., surn. rom., Inscr, ap. Grut. 
181, 2.. 

Postumius [qu'on écrit à tort Posthumius, voy. 
postumus au mofposterus, n° III, B), a, nom de fa- 
mille romain. Par ex. Poslumius Tuberlus, consul ro- 
main, Liv. 2, 16. — Postumia, &, fi, femme de Sid- 
picius, Cic. Fam, 4 t 2 ; 720m d'une vestale , Liv. 4 , 
44; nom d'une femme qui buvait beaucoup , Catull. 
27, 3. — B) adj. Poslumius, a, um, de Postumius : 
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^ *f potamogêtoii.ou potamogïton , onis, f. ' 
= "KOta^o^ditùv (voisin des fleuves), nom d'une 
plante aquatique, potamogiton, Plin. 26, 8, 33; 3 2, 

5 ' I9: 

Potomo , onis, m., scribe de Q, Cœcilîus , ques- 
teur en Sicile, Cic. in Cœcil, g. 

t POTAMOPHYLACIA, œ,/. = 7toTau.oç-<pu- 
XftXTi , garde d'un fleuve : L. YALERIO L. F. QUIR. 
PROCULO PR.EF. GLASSIS ALEXANDRINS ET 
POTAMOPYLAGIAI, Inscr. ap. Mur. io56, 4. 

pôtatïo, Ônis, f. [poto], action de boire; partie 
de buveurs, débauche, orgie (très-class.) : Si apud le 
veniat desubito prandium aul potatio Forte aut cœna, 
ut solet in islis fieri conciliabulis , Plaut. Bacch. i 3 
1, 46. Quosdam ex vino vacillantes, quosdam heslerna 
ex potatione oscitantes, Cic. Fragm. ap. Quintil. Inst. 
8, 3, 66. r</ extrema , Senec. Ep. 12. 

pôtâtor, ôris, m. [poto], celui qui boit, buveur, 
part icul. grand buveur, ivrogne (antér. et poster, à 
l'époq. class. ) : Yolupiarii alque polalores maximi , 
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lex, Plin. 14, 12, 14. Postumia via, in Gallia To 
gâta, la voie Postumia, qui conduisait à Genua (Gê- 
nes), Tac. Hist. 3, 2r. — II) De là Poslûmïânus, 
a, uni, adj., relatif à un Postumius : r^ imperia, les 
ordres du dictateur, A. Postumius Tubertus, Gell. 1, 
i3. r>j ceedes, c-a~d.de M. Poslumius Regillensis, Liv. 

postumO; are, v. n. [postumus], être postérieur 
à (latin, ecclés. ) : Ceteri prophetœ etsi Moysi postu- 
mant, Tertull. Apol. 19. Omnis consummatio, etsi 
ordine postumat, effeclu tamen anticipât, id. Resurr. 
carn. 45. 

postumus, a, um, Superl., voy. posterus, n° III, 

B. 

postas 5 a, um, voy. pono, aucomm. 
' post-Tenïcns, entis, Partie, [yenio] , qtd vient 
après (poster, à Auguste) : Nunc prœcurrente tem- 
pestalurn significatu, quod Ttpoxe^a^iv Grrœci vocant : 
nunc postveniente , quod èmyeipaaw , Plin. 18, 2Ï, 
5y;-*- — 

Post-Yerta ou Po»tTorta, aï, /. [verto] , la 
déesse qui préside à la naissance; on t invoquait 
quand l'enfant se présentait par les pieds : « Arœ sta- 
tuts sunt Romœ duabus Carmentibus , quarunu una 
Postverta- nominata est, Prosa altéra, a recti perver- 
sïque partus et potestate, et nomine, » Varr* dans 
Gell. 16, 16; de même, Ovid. Fast. 1, 633. Selon 
Macrobe, c'est la déesse qui présidait à l'avenir, op- 
posée à Antevorta, Macràb. Sat. 1, 7. Cf. Bartung, 
Relig. des Rom. v } p. 199, etsuiv. 

Postvortaj voy. Postverta. 

POSTVOTA , aï, f., surnom de Vénus : « Postvota 
dicilur etiaoi Obsequens Yenus, quam Fabius Gurges 
nosl peractum bellum Samniticum, ideo hoc nomine 
consecra vit, quod sibi fueratobsecula,banc Itali Post- 
TOtam dicunt, « Serv. Firg. JEn. r, 720. 
,- pôtâîiïlis, e, adj. [poto], potable , qui peut être 
bu (poster, à Pépoq. class.) : Salve, urbis genius, me- 
dico pôtabilis haustu (en pari, d'une source), Auson. 
Clar. urb. 14, 3r. r^> mediçamina, Cœl. Aurel. Tard. 
i, 4 t n° 112. 

pôtârâlum; i, n. [polo], partie de buveurs, dé- 
bauche de table, orgie (latin ecclés. ) : Kon epulis nec 
polaculis neç ingratis voratrinis dispensatur, sed ege- 
ois alendis humandisciue, Tertull. Apol. 39. 

f potâmantis, ïdis, f„ plante de tlnde appelée 
■aussi thalassegle, Plin. 24, 17, 102. 
- Potami, Paus, 1, 3i Suidas; Potamus, Plin. 
4, 7J bourg de V A t tique, dont les ruines ont été trou- 
•vées probableni. près de Markopoli. 
: Potaïui, Marcian. in Huds. G. M. 1, 72; petit 
château fort en Papklagonie, avec, un port. 

Potamis, ïdis, f., HoTa|ifç, nymphe fluviale, 
Lactaiït. ad*Stai. Theb. 4, a55. Mythol. ed, ab Ang. 
Maio in Class. attet. t. 3, p. io3. 


Plaut. Men. a, 2, 34. ~ vini, Hieron. Ep. 52, 
n° n. 

potatorïas, a, um, adj. [poto], relatif à la 
boisson , qui sert pour boire , oh l'on boit (poster, à 
Pépoq. class. ) : Electrum est aurum... ex quo si quis 
vase polatorio utalur, Plin. Valer. 3, 53. 

pôtûtusj ûs, 77i. [poto], action de boire (poster. 
à l'époq. class. ) : Yinum polatui aiïalim sufliciens , 
Appui. Met. 7; p. 466, Oud. 

pôtâtns j a, um, part, de poto, bu t Gummus ea- 
rum (ceresiarum) cum mero potatus çalculos frangit, 
Gargil. de pomis ap. Anq. Maium in Class. Auct. 
t, 3, p. 422 ad fin. TJt aliqui fonte polati animalibus 
reddant varium colorem, Cassiod. Variar. 8, 32. Et 
dans le sens neutre : abreuv é : felle et acelo potatus, 
Ter t. spect. 3. 

POTAX, âcis [poto], buveur, ivrogne :, « H6t7]ç, 
bibàx, potax, » Gloss. Philox. 

pote, adj., voy. potis, n° I. 

potenSj, Pa., voy. possum, à la fin. 

pôtentator, ôris, m. [potens], souverain, po- 
tentat (latin, ecclés. ) : Bealus et solus potentator et 
rex re'gnantium , Tertull. Resurr. carn. a 3 (il y a 
dans la Vulgaie Timoth. 1, 6, i5 : potens). 

potentatus, ûs, m. [potens] , puissance, force 
— I) en gêner, (latin ecclés. ) : Si facias ipse, quod 
possïs, et quod luis sit viribus potentatuique conve- 
niens, Arnob. j, 3i. — II) particul,, puissance po- 
litique, autorité, souveraineté, domination (très-class. 
en ce sens ) : Post interilum Talii quum ad eum po- 
tentatus onmis recidisset , toute la puissance étant 
tombée en ses mains , * Cic. Rep. 2, 8, Mai et Mos. 
iV. cr. Quum taiitopere de potentatu inter se conte n- 
derent, Cœs. B. G. 1, 3i. Quum ab re aversus lum 
œmulo potentatus inimicus, Liv. 26, 38. 7. — Au 
pluriel : Opes et honores et potentatus et régna ipsa 
conlemnet, Lactant. 6, 17, med. . 

po tenter, adv., voy: possum, Pa. à la fin. 

1. potentïaj œ, /. [potens], puissance, 
force, faculté, pouvoir, — I) au propre (très-class. ) : 
Egressis aquam rigere omnibus corpora, ut vix ar- 
morum tenendoruin polentia esset , qu'ils avaient ,à 
peine la force de tenir leurs arnies, Liv. 21, 54, fin. 
r^- acrior solis, la force trop vive du soleil, , Virg v 
Georg. 1, 92. .rsj ventosa, la puissance des vents, 
Ovid. Am. 2, 16, 27. >^ formas, la puissance de la 
beauté, id. Met. 10, 673. ^ morbi , la force, l'inten- 
sité, la violence de la maladie, id. ib. 7, 537. 

B) métaph., 'vertu, propriété, efficacité (poét. et 
dans la prose poster, à Auguste ) : Herbarum poten- 
lia, vertu des plantes, Ovid. Met. 1, 522. Diçlamr 
num qui légère, in ferula vel arundine condimt, ne 
polentia evanescat, Plin. 25, 8, 53. Achalœ potentiam 
habere conti'a scorpiones diçuntur, id. 37, 10, 54. **-> 
aquarum,/a propriété des eaux, id. 3i, 1,1. 

II) aufig. — A) en.génér., puissance, faculté, force 
(poster, à l'époq. class. ) : Alexander, vir supra bu- 
manam potentiam magnitudine animi prœditus, Jus- 


tin. 12, 


16. 


B) puissance politique, pouvoir, autorité, crédit, 
considération, influence (très-class.) : « Potenlia est 
ad sua conservanda et allerius obtinenda idonearum 
rerum facultas, w la puissance est la possession des 
moyens de conserver ses avantages et d'obtenir ceux 
des autres, Cic. Inv. 2, 56. Postquam divitise honori 
esse cœperunt et eas gloria, imperium, polenlia^seque- 
batur, quand les richesses commencèrent à être en 
honneur et à attirer à elles gloire, commandements, 
puissance, Sali. Catil. 12. Ut quisque est génère co- 
piisque amplissimus, ila plurimos circum se clientes 
babet. Hanc unam gratiam poientiamque noverunt , 
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Cœs. B. G. 6, 14. Erant in magna polentia,, qui cpn» 
siilebanlùr, jouissaient d'une haute considération , 
Cic. Mur; 11. Potentiam alicujus invidiose criminari, 
id. -Mil. 5. -*o singularis, domination d!un seul, au- 
tocratie, monarchie , Nep. Dion. 9. *<-» rerum, sou- 
veraineté, Ovid. Met. 2, 259. — Au pluriel : Contra 
periculosissimas hominum potentias condilioni om- 
nium civium providere, contre les hommes dangereux 
et puissants, Cic. Cœl. 9. 

2, PoCentïa* œ, f, HoTevcia, Strabo, 5 ; Ptol,; 
Itin. Ant. roi, 3i3 ; v. et colonie romaine du Pice- 

11 um; dont on cherche les ruines sur la rive droite du 
fl. Potenza, sur une colline. Plin. 3, i3, 18; cf. 
Mannert, Ital. 1, p. 463. — II) De là Polentinus, 
a, um, adj., de Potenlia : r-w ager, Front, de Colon, 
p. 123, Goës. 

3. Polentia, œ, f., surn. rom,, Inscr. ap. Grut, 
633,6. 

Potentia, voy. Carrea. 

pôtentïalïter, adv. [potenlia], puissamment ; 
selon ses forces (poster, à l'époq, class. ) : Illum Phi- 
lagrium cordis oculo semper inspicio, cui me animus 
potenlialiler notum morum simililudine facit , Sid'on. 
Ep. 7, 14. Potentiellement , en puissance, oppos. à 
localiter : Claud. Mamert. de Slat. anim. 1, 26 circa 
med. 

Potentïlla, su, f, surn, rom, y Inscr. ap. Maff. 
Mus* Fer. 16 3, 7. 

Polentinus, a, um, voy, 2. Potentia, 72 II. 
pôtentor,, aris, âri, v. dépon., dominer : Alani, 
qui Tandalis et Suevis.potentabantur^ Idac. Chroiu 
ad Olymp. 299. 

f potërion^ ii, 77..= TtpTïjpiov, plante appelée 
aussi phrynion, peut-être l'astragale , 'Plin. 2.5,. 10, 
76; 2 7j 1^2,^97. 

f pôtenum, ii, n. = 7roriQptov, vase à boire, 
eoupe (mot de Plaute ) : Quibus divitiae domi sunt , 
scaphis et cantharis bibunt : at nos uostro Samiolo 
oterio tamen vîvimus, Plaut. Stich. 5, 4. 11. Tri- 
usne te poteriis memorias esse oblitumAiW. Triu. 4, 
3, 10. 

potesse et potessinij voy. possum, au com- 
menc. ,.. 

pôlestas, âtis, f. [ possum ], le pouvoir, la faculté 
de faire qqche, particul. le pouvoir légal, le droit à 
ou sur qqche (très-class.) : « Poteslalis verbo plura 
significantur : in persona magistraïuum imperium, in 
persona liberorum palria potestas, i a persona servi 
dominium : at quum agimus de noxae dedilione cum 
eo, qui servum non défendit, prsesentis corporis co 
p'iam facullatemque significamus. Ex lege Atinia in 
polestatem domini rem furlivam venisse videri , et si 
ejus vindicandae polestatem habueril, Sabinus et Cas- 
sius aiunt, v Paul. Dig. 5o, 16, 21 5. _,. 

I) au propre — A) en gêner. : SI FVRIOSYS EST 
AG-NATÔRVM GENTILIVMQYE IN ÉO PECV- 
NIAQYE EIVS POTESTAS ESTO , Fragm. XI 1 
Tab. voy. en tête de ce dict. Hic me magnifiée eC- 
fero, qui vim tanlam in me et polestatem habeam 
tai\tae aslutiae, c'est ici que je triomphe : avoir assez 
de^énie ,■ être capable dé combiner un tour assez 
adroit pour,, etc., Ter. Heaut. 4, 3, 3r. Jus potesta- 
lemque habere faciendi aliquid, avoir le droit et le 
pouvoir de faire qqche, Cic. Phil. 11, 12. Aut po- 
teslas aliis defuisse demonslranda est aut facultas aut 
volunlas, il faut démontrer que d'autres n'avaient ni 
le pouvoir, ni les moyens, ni la volonté, id. Invent, 
2, 7. Ut ea potestate, quam tu ad dignitatem permi- 
sisses, ad qusestum uteretur, id. Qu. Fr. i, 1, 3. Po- 
lestatem déferre ïmperatoribus beneficiorum virlutis 
causa tribuendorum , id. Balb. 16. — Poét. avec 
l'infinitif: Soli cui tanta' potestas Divorumque homi- 
numque meis occurrere telis... Hos assistere equos, 
hune ensem avellere dextra, qui seul a le pouvoir 
de, etc.,Stat. Theb,3 y 2.g6, — Esse in potestate ali- 
cujus, être au pouvoir, sous la dépendance, de qqn, lui 
être soumis, lui obéir : Millunturlegali, quinuncient, 
ul sit in senatuspôpuliqueR. potestate, Cic. Phil, 6, 2, 
Cogitant, quid ppssit is, cujus in dilione ac potestate 
sunt, id. Quint. 2. Magnopere confido^ illum fore in 
officio et in noslra potestate, id. Alt. 1, 40. Quum 
consulis ea de re jus ac potestatem esse dixisset, que 
le consul avait là^dessus droit et pouvoir, Liv. 24, 39. 
Habere familiam in potestate, maintenir des esclaves 
sous son pouvoir, ne les point affranchir : Minucia 
"Vestalis cum in suspicionem venissetimpudicilîas, jussa 
est a ponlificibus abslinere sacris et familiam in po- 
testate abere, de renoncer à ses fonctions et de ne 
donner la liberté à aucun de ses esclaves, Liv. 8,i5. 
B) particul. — i°) pouvoir politique, souveraineté, 
domination : Quum Thessaliam in potestatem Theba- 
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norum cuperel redigere, soumettre la Thessahe aux 
Thêbains, Nep. Pelop. 5. Daret operam , ut eos m 
suam poteslatem redîgeret , qu'il fit en sorte de ré- 
duire sous son obéissance, Liv. a 4 , 3i. Scitote, in 
Timarchidis potestate sociorum populi K. libe'ros, 
>ona, fortunasqne omnes fuisse , ont été au pouvoir, 
à la discrétion de Timarchide, Cic. Vcrr. a ,2, 54. 
Tenere aliquem in sua potestate ac ditione, id. ib. 
a, i, 38. Esse in alicujus ditione ac potestate, être 
sous la domination de qqn, id. Quint. 2. "Venire in 
arbitrium àc poteslatem alicujus, id. Verr. 2, i, 5^. 

2°) pouvoir d'un magistrat, magistrature : Quic- 
quid bac potestate praetoria possum, tout le pouvoir 
attaché à mes attributions de préteur, Cic. De imp. 
Pomp* a4. Qui togatus in republica cum potestate im- 
perioque versatus sit, citoyen revêtu des charges et 
du pouvoir, id. Phil. i, 7. Imperium aut potestatem 
assequi, id. Ferr. 2, 4, n. Cum potestate aut lëga- 
tione in provinciam proficisci, partir pour la province 
comme préteur ou comme lieutenant, id. ib. 5. Tïi- 
bunis plebis judicium pro potestate dimitti jussit , id. 
Cluent. 27. Censores dederunt operam, ut ita potes- 
latem gérèrent, ut, etc., administrer, gérer une char- 
ge, id, ferr. 2, a, 55. Au pluriel : Imperia, pôles* 
tates, legationes, quum senatus creverit, populusve 
jusserit , ex urbe exeunto, que les chefs d'armée, les 
gouverneurs de province, les lieutenants, quand le sé- 
nat le décrète et le peuple l'ordonne, sortent de la 
ville, id. Leg. 3, 3. Quemadmodum habuerït in po- 
tes lalibus gerendis animum, Auct. Eerenn. 3, 7. — 
Delà b) par métonymie, magistrat, personnage revêtu 
d'un pouvoir, une autorité : A magistratu aut ab 
aliqua potestate légitima evocalus, ou par un magistrat 
quelconque ayant qualité pour cela, Cic. Tusc. i, 3o. 
Jurisdictionem potestatibus per provineias demandare, 
aux gouverneurs de province, Suet. Claud. 23. 

3°) en pari, des êtres inanimés , 'force, effet, pro- 
priété, vertu; prix, -valeur : Potestates colorum j les 
effets des couleurs , Vitruv. 7, 14. Potestates vimque 
herbarum demonstrare, les propriétés des plantes ', Plin. 
â5, a, 5. — Pecunîarum, la Valeur de l'argent, Gaj. 
Dig. i3, 4, 3.PoudéribushEee potestatibusque praesen- 
tibus non vocabulorum appellationibus dijudicanda 
suntjO/i doit dans dételles questions examiner les diffé- 
rents poids que les circonstances mettent dans la balance, 
et non se décider d 'après l'importance des mots, Gell. 
1 , 3. Quarum actionem vis et polcslas hœe est, ut, etc., 
Ulp. Dig. 9, 4 , i. Qualernarius numerussuîs partibus 
complet decadis ipsius potestatem, ideoque perfectus 
est, et habetur, là valeur, la compréhension d'une 
dizaine, forme une dizaine, Mart. Capell. 2, 26, — 
Nature, essence , être: Et simul argenti pondus, plum- 
frique potestas, la nature, V essence du plomb, c.-àd. 
le plomb, Lucr. 5, 1241. ^ naluralis, Vitruv. 9, 4. 

H) au fig. — A) puissance, pouvoir (très-class. ) : 
Suadeo, ut bsec res aliquot dies proferatur, dum ex 
tanto gàudio in potestatem nostram redeamus^/w^i/e 
ce que, revenus de cette grande joie, nous reprenions 
notre calme ordinaire, nous revenions à nous, Cat. 
dans Qell. 7, 3. Nihil melius, quam quod est in con- 
sueludine sermonis Latini, quum exisse ex potestate 
dicimus eos, qui effrenati feruntur aut libïdine, aut 
iracundia, ne se plus posséder, n'être plus maître de 
soi, perdre la raison, sortir de son bon sens, Cic, 
-Tusc. 3, 5 ; cf. : Qui exisse ex potestate dîcunlur, 
ideirco dicuntur, quia non sunt in potestate mentis, 
cui regnum tôtius animi a n attira tributum est, id. ib. 
et ■: Iratos proprie dicimus exisse de potestate , îd est 
de consilio, de ratione, de mente :norum enim po- 
testas in totum animum esse débet, id. ib. 4, 36. 
f B) pouvoir, faculté, occasion, possibilité (irès- 
class. ) : Ut primum potestas data est augendae digni- 
tatis tuœ, nïhil prœtermisi in te ornando, dès qu'il 
m'a été possible de, dès que l'occasion s'est offerte à 
moi de, etc., Cic. Fam. 10, i3. Quoties mihi certorum 
jhominùm potestas erit, quibus recle dem (lileras]), 
non prîelermittam (autre leçon : facullas), toutes les 
fois que j'aurai sous la main des personnes sûres , 
id. ib. r, 7. — Facere potestatem , permettre, donner 
la permission, laisser la liberté de : Si quid dehis ré- 
bus dicere vellet, feci potestatem , je lui ai permis de 
dire ce qu'il pouvait avoir' à dire, Cic. Catil. 3, 5, 
Qure potestas si milû saepîus fîet, utar , si cette occa- 
sion se présente souvent, j'en userai, id. Phil. 1, i5. 
Quoties ille tibi potestatem optionemquefacturus est, 
ut eligas, utrum velis, id. Div. in Cœcil. 14. Facio 
tibi interpellandi potestatem , je te permets d'inter* 
peller, id. Rose. Âm. 27. Ego legein recitare, omni- 
um mihi fabularum et literarum fieri poteslatem opor- 
tere, je. fais lecture de la loi qui met à ma disposition 
tous les registres et toutes les pièces, qui m'en laisse 
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le libre psage, ib. Ferr. a, 4,66. — Potestatem sui 
facere , donner audience, se laisser approcher : Quum 
neque prœtores diebus aliquot adiri possènt vel po- 
teslalem sui facerent , ni n'accordaient d'audience, 
id. Qu. Fr. 1, 2, 5. Laco (Agesilaiïs)... nuuquam in 
campo .sui fecit potestatem, ne s'exposa jamais en 
plaine, ne fournit jamais l occasion d'une rencontre 
en plaine, Nep. Ages. 4, 6. De même facere omnibus 
conveniendi sui polestatem, donner à tout le monde 
libre accès auprès de sa personne, id. Phil. 8, 10. 
Offensus interpellari se ab iis, qui potestatem sui non 
habuissent, qui n'avaient pas obtenu audience de lui, 
Suet. Tib. 34. 

III) comme personnification , la Puissance , fille , 
de P allas et du Slyx, Éygin. Fab. proœm. 

potes ta tïTUS 9 a, um, adj. [potestas] , qui indi- 
que le pouvoir i qui renferme ridée de pouvoir; investi 
du pouvoir (latin, ecclés. ) : Tocabulum quod est 
àpyjo, non tantum ordiuativum, sed et potestativum 
capit prlficipatum, Tertull. adv, flerm. 19. 

potesto, <voy. =possum. 

potestur, voy. possnm^ au commenc. 

PoiliciCj» es,./, (7io6viT^, ^regrettable) , 'surn. 
rom., Jnscr. ap. Mural. 1687,1. 

Potliïinus^ i, m. surn. rom., Inscr. ap^Grul. 
242, col. 2. 

Potïiïna.» as, f., surn. rom., Inscr. ap. Mural. 
i5ig, 11. 

Potbine^ es, f, surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
ioo3, 6. 

Pôtb-Tnns , i, m , Poihinus, meurtrier de Pom- 
pée, Cœs. B. C. 3, 108; 61a, fin.; Lucan. 8,423. 
— Surn. rom., Inscr. ap. Maff. Mus. Fer. 253, 7. 

•f- pothos, i, =:Trô8oç (désir )'. — I) plante d'été 
qui n'est pas autrement connue, Plin. 2r, 11, 39. — - 
II) célèbre statue de Scopas, représentant le génie du 
désir, Plin. 36, 5, 4j «° 7- 

Pothûmene , es, /, (no9ou[iÉvv] , regrettée, 
désirée), surn. rom., Inscr. ap. Grut. 732, 3. 

PôthQmïnns , i , m. ttoBoujisvoç, surn. rom., 
Inscr. ap. Murât. 110, 4- 

Pothus,i, m. (II66oç, regret, désir) surn. rom., 
Inscr. ap. Gud. 3r5, i3. 

Pôthûsa, ae, f, itoôoutra, surn, rom., Inscr. ap. 
Maff. Mus. Ver. 149, 4. 

Pôiïca, ae, f. [poto], la déesse qui préside au 
breuvage des enfants, Donat, ad. Ter. Phorm. 1, 1, 
-r5; -voy. Potina. 

Poticara, IIoTtxapa, Plol.; v. de Perse, entre 
Cotamba et Ardea. 

Potidœa, voy* Cassandrea. 

Potidauia 5 IIoTtSavia, Thuc. 3, 96; Liv. 28, 
8 ; château sur le coté oriental de /'JElolia Epiclelos , 
à l'E. de Naupactus. 

potïlis, e, adj. [poto], relatif a la boisson; qui 
sert pour boire (an ter. et poster, à Vèpoq. class. ) : 
Potilis nidus, vase à boire, coupe , Varr. dans Non. 
i45, 4. r^-j raptus, action d'aspirer, de humer en bu- 
vant, Cad. Aurel. Tard, 5, 10. 

potini p. potesne. 

Pôtïna, 33, /. [poto], déesse qui préside aux 
breuvages des enfants, Varr. dans Non. 108, 19; 
Augustin.- Civ. D, 4»n; Arnob. 3, a5 ; cf. Hartung, 
Relig. des Rom. 2, p. a4i. 

i. potiOj ônis,/. [polo], action de boire, boisson 
dans le sens abstrait et concret (très-clàss. ) — - I) en 
génér. ; Quum ipse poculum dedissel , subito illa in 
média potione exclamâvit, se maxîmo cum dolore 
mori, en buvant; Cic. Cluent. 10. — Cum cibo et 
potione famés sitisque depulsa est, id. Fin. 1, n. Ne 
menle quidem recle uti possumus, mullo cibo et po- 
tione complet!, gorgés de nourriture et devin, id, 
Tusc. 5, 35. A POTIONE , l'échanson t Inscr. Grut. 
578, 1. • 

II) particul. — A) breuvage empoisonné : Pharma- 
copola cireumforaneus prima potione mulierem sus- 
tulit, Cic, Cluent 14. 

B) potion, breuvage médicinal, médecine : Quid 
cessas dare potionis aliquid, priusquam percipit insa- 
nia? Plaut, Men. 5, 5, 21. Prœter cibos, qui urinam 
movent, potionesque ad id efficaces, Cels. 4, 8. 

C) breuvage magique, philtre (poét. ) : Non usita- 
tis, Yare, potionibus Ad me recurres , Hor. Epod. S, 

l3 ' 

2. potïo, îvi, ïre, v. a. [potis], mettre en posses- 
sion de, soumettre à : Qui fuerim liber, eum nunc 
potivit pater Servitutis, moi qui étais libre et' que 
mon père a soumis à la servitude , a réduit à servir, 
Plaut. Amph. 1, 1, 23. — Potîtus, a, um, voy, potior 
à la fin. 

lOTION AKIUS, a, um, adj. [potio], de boisson , 


POTI 

relatif à la boisson : « Potio, polionarius, » Not. Tir, 
p. 169. 

potïônO; sans parf., âtum, 1. v. a. [r. polio]^ 
faire boire, administrer un breuvage, abreuver de (aux 
modes personnels il est poster, à l'époq. cîass. ) : Po- 
tionabis autem illos diureticà potione, Feget. Fet. 
r, 46; de même, ib. 1, 34; 38 ; 3, 59. — Delà 
' potïônâtus, a, um, qui a reçu uri breuvage, à. 
qui on a fait boire un breuvage (poster, à Auguste)). 
CrediturpotionatusaCaesonia uxore, amatorio quidem 
medicamenlo, sed quod in furorem verterit, Suet. Cal, 
5o. (d'autres conjecturent qu il faut lire : potione 
tentatus, au Heu de potionalus). -, 

1, potïor, ïlus, 4 (forme anc.de l'inf.prés. poli- 
rier, Plaut. Àsin. 5, 2, 66. — Sur la 3«"e conjugai- 
son : Poljdorum obtruncat et auro Yi pôtïtur, Firg. 
JEn. 3, 55. (Alcim. ep.3i } discute sur la quantité de 
l"\ dans potitur; voyez-le, si vous vouiez). El capta 
polïmur mundo, Manil. 4> 88a. Tuque tuis armis,. 
nos te potèremur, Achille, Ov. Met. i3, i3o. d& 
même encore dans ôvid. Met. 7, i56; 9, 6oj 3i3$ 
n, 527; 14, 641 et passim. Liber ut innuplae potë- 
relur flore juventae, Catull. 64, 402. De même potî 
pour poliri, Pacuv. dans Non. 475, 29. — forme ac- 
cessoire active potio, ire, voy. plus bas à lafin) t 
tv. dépon, n. [potis], entrer ou être mis en possession 
de,"se rendre maître, s'emparer de, conquérir, attein- 
dre, acqaérJr, obtenir, avec, le gén., l'ace, l'abl. et 
absolt (très-class,) —-a) avec le gênit ; Si explora- 
tum tibi sit, posse tè-illius regni potiri, Cic Fam. i f 
4. Se tertium fore cui fatum foret urbis potiri, qu'il 
serait le troisième à qui le destin aurait réservé de se 
rendre maître de Rome, Sali. Catil. 47. <^ vexilli^ 
prendre une enseigne, Liv. 2.5, 14. ^ voti, atteindre 
f objet de ses vœux, S'il. i5, 33 1. — - $) avec l'ace» 
(très-rare) : ^regnum, s'emparer du trône, de la 
couronne, Pacuv. dans Non. 48 1, 3-2 ; de même ^v 
•ceptrum, Att.\îbid., 3o; cf. Unus Hbmerus Sceptra 
potitur, Lucr.^ 3, io5 1. r^ oppidum, Auct. Bell. Hisp. 
i3, Summum imperiumr^,^ emparer du souverain pou- 
voir, Nep. Èum. 3. r-o urbem, Cic. Tusc. t, 37, fin. 
Moser et Klotz, N. cr. De même., Cic. Fat. 7, i3 ; 
Off. 2, 23, 8r. — y) avec l'abl. : Fore ut natura iîs 
poliens dolore careat, Cic. Tusc. 3, 18. rw imperio 
totius Gâlliae, Cœs. B. G. i, 2. r*** Victoria sine ulb 
vulnere, remporter la victoire sans coup férir, id. ib, 
3, 24. f^> impedimentis castrisque, s'emparer des ba- 
gages et du camp, id. ib. r, 21. ^^sceplro, Ovid. Her. 
r4 , 1 1 3 ; r*»-» spe, voir son espoir réalisé, id. Met. 11, 
527. r-ovoto, voir son vœu accompli^ id. ib. 9, 3i3~ 
r*-> pane, Lucil. dans Prise, p. 881, P.. e^> thalamo, 
Nœv. ib. — S) absolt : YolupUtis avidae libidines 
temere et efîrenate ad potiundum incitanlur, les pas- 
sions avides de plaisir ne connaissent ni prudence m 
frein et courent après la jouissance^ cherchent à se- 
satisfaire à tout prises^ Cic. de Senect. la. Potiendi 
spe inflammati, id. Fm, x, 18. 

II) métaph.y partic'wet^à, être en possession de^ 
posséder, tenir, avoir .* avec le gén., l'ace, labl. et 
absolt (très-class.) — a) avec le gén. ; Cletulhes So~ 
lem dominari et rerum potiri pulat, que le soleil est. 
souverain et possède le plus grand pouvoir dans le 
monde, Cic. Acad. 2, 41. Prudentissima cîvitas Athe- 
niensium , dum ea refum pôtila est, fuisse traditur, 
tant quelle a eu la suprématie, id. Rose. Am. 25. Ne- 
mini in opinionem veniebat Antonium rerum potitu- 
rum, qu'Antoine deviendrait maître, serait maître du 
pouvoir, Nep. Ait. 9. — p) avec t accus. : Hoc fructi 
pro labôre ab his fero, odium : ille aller sine labore 
patria potitur commoda, jouit des droits de son père^ 
Ter. Ad. 5, 4 } *§• °^ gaudia, éprouver, ressentir de 
la joie, id. ib. aa. — y) avec ^ a ol. s Bona œtas vo-/ 
luplatibus fruilur, quibus senectus sinonabunde po-r 
titur, non ômnino caret, la jeunesse a des plaisirs dont 
la veillesse, pour n'en point avoir la pleine jouissance, 
n'est pas absolument sevrée, Cic. de Senect, 1^. *v 
oppido, être maître d'une place, Liv. 6, 33. <^» monte, 
avoir suivi la montagne, être parvenu au sommet, Oiîd. 
Metam. 5, a54- Tuque tuis armis, nos te potèremur, 
Achille, tu serais, toi, en possession de tes armes et 
nous, de ta personne, Achille, id, ib. i3, i3o. — 
S) absolt : An cuncter et tergiverser, et iis me dem, 
qui tenent, qui potiuntur? Cic. Au. 7, 12. _ 

potîtus^ a, um, dans le sens passif, qui est tombé 
au pouvoir de, dont on s'est emparé (mot de Plaute) : 
Postquam gnatus luus potitu'st hostium, est tombé au\ 
pouvoir des ennemis, Plaut, Capt. 1, 2, 4r ; de même :' 
Ita gnata mea hostium est potita, est entré les mains 
des ennemis, id, Epid. 4, 1, 5; 35. 

2. potior, ius, Compar. de potis. 

l potis (se décline rarement au positif; au neutre» 
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pote, %oy. à la suite), adj. (Compar. polior, ius; Su- 
perl. potissimus, a, um), qui peut, capable de, en 
état de {n'est bien classique qu'au compar.). 

I) Posit., capable, en état de (le plus souv. an ter, 
à Vépoq. class. et poêt.) : « El hi quos Augurutn libri 
scriptos habent sic : divi qui pôles pro illo quod Sa- 
mothraces Beoî SuvaxoE, v les dieux puissants , les 
douze grands dieux, Varr. L.- L. 5, 60, § 58; de 
même : Macrob. Sat. 3,4- — Ordin. joint au verbe 
sum : potis est, il ou elle peut, il ou elle est en état de: 
Nequesanguis ullo potis est pacto proûuens consistere, 
et le sang qui jaillit ne peut s'arrêter, un anc. poète 
dans Cic. Tusc. 2,16. Istam non polis est vis sœva 
exstinguere ventî, Poet. ap. Qelî. 19, 9. Al non Evan- 
drum polis est vis ulla tenere, aucune force ne peut 
retenir Êvandre, Virg. IEn. 11, 148. Conjuuçlum est 
id, quod nunquam sine perniciali Discidio polis est 
sejungi seque gregari, ce qui ne peut êù'-e séparé et 
disjoint sans périr, huer, 1, 4^3. Nec polis est cerni, 
quod cassum lumine ferlur, id. 5, 718. Non jam illud 
queero, conlra ut me diligat illa, Aut, quod non potis 
est, esse pudica velit, ou, ce qui est impossible, Ca- 
tull. 76, 24. Qui poLis est? inquis, se peut-il? dis-tu; 
comment cela se peut-il? id. 72, 7. — Avec le pluriel 
du verbe : Duae plus satis (negotii) dare potis sunt, 
deux (femmes) peuvent donner plus de besogne qu'il 
ne faut, Plaut. Pan. x, 2, 17. Ut videamus,, quid pa- 
stores potis sint, Varr. R. R. 2, 2. — Sans esse : Quis 
potis ingentes oras evolvere belli? qui . peut dérou- 
ler, etc.? Enn. dans Diom. p. 38 r, P. Nec polis Io- 
nios fluctus aequare sequendo, Virg. JEn. 3, 671. — 
Sous la forme pote : Quod si non aliud po.te est, ru- 
■bùrem Ferreo canis exprimamus ore, Catint. 42, 16. 
Ceria quidem finis vitœ mortalibus'astal, Nec devitari 
lelum pote, quin obeamus, et il n'est pas possible d'é- 
citer la mort, Lucr. 3, 1092. "Viget, veget, utpote 
plurimum, Varr. dans Non. 2, 876. Nec non emptor 
pote ex empto vendito îllum damnare, id. R. R. 2, 2. 
Nec eniti remis pote, Val, Fl.^, 680. Qua pote quisque, 
in ea conlerat arte diem, que chacun se renferme dans 
sa carrière, consacre son temps à l'art auquel il peut 
h consacrer, Prop. 2, r, 46. Qui pote? vis dîeam? 
nugaris, Pers. 1, 56. In te, si in quemquam, dicipote, 
putide Yetti, Id, quod, Catulh 98, 1. Nec peccatum a 
me quisquam pote dicere quicquam, et on ne saurait 
d'ire que j'aie commis aucune faute, id. 67, ri. Hoc 
facito, sive id non pote sive pote, que ce soit possible ou 
non, fais-le, id. 76, 16. Quid pote simplicius ? que peut-il 
Y avoir de plus simple? Martial. 9, 16. Nihil pote 
supra , rien ne peut être au-dessus, on ne peut rien 
dire de plus. Ter. Ad. 2,3, 11. Hospes, non pote 
minoris (vendi), Auct. ap. Cic. Brut. 46. Hoc qui c- 
quam pote impurius ? peut-il y avoir qqche de plus 
impur? Cic. AU. i3, 38. — Quam -cote, autant que 
possible (poster, à Vépoq. class.) : Aufugiamus istîne 
giiani-poie longissime , le plus loin possible, Appui. 
Met. 1, p. 43 Oud. Qnam pote tutus ab ejus aspectu, 
id. ib. 2, /?. 116 Oud. 

II) Compar. polïor, us, préférable, meilleur (très- 
£lass.) — A) en pari, des personnes : Numquam 
edepol eril ille potior Harpax, quam ego, Plaut. Pseud. 
4", 1, 17. Illum (conjugem), Amor quem dederat, qui 
plus pollet poliorque est pâtre, et qui vaut mieux que 
son père, un anc, poète dans Cic. Tusc. 4j" 32 fin, 
Nemini concedens, qui tibi vetustate necessitudinis 
potior possit esse, Cic. Fam. 10, 3. Ilaque cives po- 
tiores quam peregrinï, et propinqui quam alieni,*/' 
faut préférer les citoyens aux étrangers et les proches 
à ceux qui ne nous sont rien, id. Lœl. 5. At tu-, qui 
potior nunc es , mea furla caveto , toi qui es mainte- 
nant le préféré, Ttbull. 1, 6, 33. Ut m judicio pos- 
sessions potior esset, Paul. Dig. 18, 1, 34. — B) en 
pari, de choses matérielles ou abstraites : Nulla potior 
serenda, Varr. R.R. 1, i5. ^- succus, Plin. 36, 22, 
43. Novistine locum potiorem rure beato ? Connais- 
tu un lieu préférable à une riante campagne ? Hor. 
Ep. 1, 10, 14. /Osententia, id. Epod. 16, 17. Mors 
civibus Romanis semper fuit servilule potior, les ci- 
toyens romains préférèrent toujours la mort à la 
servitude, Cic. Phil. 10, 9..IIU turpis vita intégra 
fama potior fuit, Sali. Jug. 71. Quum in Africain ve- 
nissem, nihil miM poli us fuit quam ut Massinissam* 
conveuirem, je n'eus rien de plus pressé que de me 
rendre auprès de Massinissa, Cic. Rep. 6, 9. Illa sem- 
per potiora duxisti, quse ad sapientiam spectarent, id. 
de Or. 3, 22. Semper se reîpubbcœ commoda priva - 
tis necessitatibus habuisse potiora, qu'il fit toujours 
passer le bien public avant son intérêt privé, Cœs, 
B, C. 1,- 8. " 

m)*Superl t potissimus, a, um, le principal, Ves- 
ientiel, le plus important, le meilleur, le plus précieux. 

DICT. LAT. FRANC. T. II. 
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A ) en pari, des personnes ( en ce sens il est poêt. et 
appartient à la prose poster, à Auguste) : Eccum vi- 
deo, qui mibi est usui et Plurimum prodest :ilem 
huic ullro fil, ut Meret, -potissimus nostrœ domi ut 
sit, qiï'd soit le favori de notre maison, Plaut. Men. 2, 

3, 9. Cur Lectus ego augurio? lantisque potissimus 
umbrjs Qui vent ura loquar? Stat. Tfieb. 4, 627. Po- 
Ussimos liberlorum veneno inlerficere, /aire périr par 
le poison ses principaux affranchis, Tac. Ann. 14, 
65. — B ) en pari, de choses matérielles et abstrai- 
tes (très-class. en ce sens) : Comparalio , in qua per 
contentionem , ulrum potius , aift quid potissimum 
sit, quœritur, ce qu'il y a de plus essentiel, ce qui 
est préférable, Cic. Invent, r, 12.^ cura, Stat.Silv. 

4, 4) 20. o^nobililas, la plus grande réputation ou 
-vogue (parmi les vignes), Plia. 14, 2, 4, «° 3. ~ 
opusculum, le meilleur ouvrage, Plin. Ep. 4, 14. ~ 
causa, Tac. Ann. 4, 16. 

Adv. seulement au compar, et au superl. 

A) Compar. polïus, plutôt, de préférence (très- 
class.) : Sed sein, quid volo potius, sodés , facias? 
sais-tu ce que je veux que tu fasses de préférence? 
Ter. Hec. 5, 1, 27. Rem polius ipsam die, ac mitle 
maie loqui, dis-nous plutôt le fait, la chose elle- 
même, id. Andr. 5, 3, 2. In oratione non vis polius 
sed deleclatio postulatur, ce qu'on demande de. pré- 
férence dans un discours, ce n'est pas la force, mais 
l'agrément, Cic. De Or. 2, 68. Nec vero imperia ex* 
petenda : ac potius non accipienda interdum, ou plu- 
tôt il faut savoir paifois 71e les point accepter, id. 
Off. 1, 20. Cato magnus bercuie homo, vel polius 
summus et singularis vir, grand homme ou plutôt 
homme hors de pair et unique, id. Brut. 85. Quœstio 
ergo facli potius est, non juris, c'est plutôt une ques- 
tion de fait qu'une question de droit, Ulp. Dig- 1, 5, 
16. — Suivi de quam : Neque se judicare, Galliam 
polius esse Ariovisti quam populi R., Cœs. B, G. 1, 
45. Perpessus est omnia .potius quam conscios indi- 
caret, il a enduré toutes les tortures plutôt que de dé- 
noncer ses complices, Cic, Tusc. 2, 22; de même, 
potius quam avec le subjonctif, Fesi. s. v. OLÏYI- 
TAM p. 202, éd. Miill., voy. Mùll. sur ce passage, 
p. 2o3, a. — Avec la construction inverse quam po- 
tius : Quid juvat aestivo defessum pulvere abesse, 
Quam potius bibulo decubuisse toro? Virg. Cop. 5. 
Quid mihi negotii est cum istis nugacibus, quam po- 
tius potamus mulsum? C. Titius dans Macrob. Sat. 
2, 12. — Qqfois il faut suppléer potius : Tacila 
bona est mulier semper quam loquens, la femme qui 
sait se taire vaut mieux que celle qui parle toujours, 
Plaut. Rud. 4, 4, 70. Quin vidua vivam, quam tuos 
mores perferam," plutôt que de souffrir tes manières, 
id. Men. 5, 1, 26. Tamen statuit congredi, quam cum 
tanlis copiisrefugere, Nep. Dat. 8. — Par pléonasme, 
avec un compar. : Favorabiliores rei potius, quam ac- 
tores babentur, Gaj. Dig. 5o, 17, 167. 

B) Superl., polissïme (polissume) et pôtissïmum 
{ potissumum ), de préférence, principalement, par-des- 
sus tout, surtout (très-class.) : Responde, quo lelo 
censés me ut peream potissimum? réponds-moi, de 
quelle mort me conseilles-tu de périr de préférence, 
Plaut. Merc. 2, 4, i5. Quem vocabo ad cœnam meo- 
rum aequalium potissimum nunc? Ter. Andr. 2,6, 
23. Is potissime honore affecto defensor daretur, qui, 
Cic. Mur. 2. Exsistat ex hac ipsa familia aliquis et 
potissimum Ceecus ille, id. Cœl. 14. Tanla erat conten- 
tio, qui potissimum ex magno numéro conscenderent, 
ut, Cœs. B. C. 2, 43. Quid agam? aut quo potissi- 
mum infelix accedam? Sali. Jug. 16. 

PôtiscuSj i, m., dimin. de potus, surn. rom., 
Inscr. ap. Fabrett, p. 320, n° 429. 

potissime (potissume), adv.; voy. potis, à la fin. 
n°B. 

potissimum (polïssumum) adv.; voy. potis, à 
la fin. 7i° B. 
' potissnm.; voy. possum, au comm. 

Pôtïta, se,/! Surn. rom., Inscr. Tiburûna, éd. in 
Giorn. Arcad. t. 55, p. 324. 

Pôtïtiânus- a, um, appartenant à un Potitius : 
r*j prœdia, Paul. Dig. 33, 1, 12. 

PÔtïtïij orum, les Potitius, famille romaine, 
consacrée au l culte d'Hercule, voy. Pinarii. 

pôtïtOj are, v. fréqu. a. [poto], boire beaucoup 
ou souvent, faire des orgies (moi de Plante) : Paiera, 
qui Pterela polilare rex solitus est, Plaut. Amph. r, r, 
io5. r^-> pocula, id. Asin. 4, i, 26. r^j poscam , id. 
Mil. gl. 3, 2, 25. 

pôtïtor, ôris, m. [ r. polior], celui qui se rend 
maître, qui prend possession de (poster, à Vépoq. 
class.) : Hannibalem paulo ante spe sua Capuas poli- 
torem, ne castrorum quidem suorum potentem esse 
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passa est tiium virorum fort.'s lemeritas, Annibal déjà 
maître en espérance de la ville de Capoue, Val, Max. 

3, 2, 20. 

1. potitus; a, um, Partie, de 1. potior. 

2. Potitus; i, m., surnom romain : C. Valerîus 
Potilus, Lïv. 4» 53. 

pôtïuncûla, as, f, dimin. [1, potio], boisson peu 
abondante (poster, à Auguste) : Ut modicam in am- 
pulla poliunculam sumeret, Suet. Dom. 21. ~ cre- 
brse, de petits coups fréquents, Peiron. Sat, 47. 

potius, adv.; voy. potis, a la fin, n° A. 

Potnïte, arum,/., IIoTVLai, bourg de Béotie sur 
VAsopus, à dix stades de Thèbes, et dans le voisinage 
duquel se trouvaient des prairies dont l'herbe rendait 
furieux les chevaux et les dues, Plin. 25, 8 , 53. — 
De là Potnïas, âdis,/], ïïoTnàç, de Potnia (poél.) ; 
Scilicet ante omnes furor est insignis equarum ; Et 
menlem Tenus ipsa dedil, quo tempore Glauci Pot- 
niades malis membra absumpsere quadrigîe (/. e, 
equi), Virg. Georg. 3, 266. ~ equîe, Ovid. Ib. 
55 7 . 

Potniee, Ilo-rviaC, Slrabo, 9 ; Pans. 9, 8 ; Plin. 

4, 9 ; 25, 8; Steph. Byz. 56i ; lieu de Béotie, sur le 
fi. Asopus , à 10 stades de Thèbes; on le regarde 
comme le même que /'Hypolhebse d'Hom. II., 2, v. 
5o5. ■ 

Potnïas, voy. Potniœ. 

pôtOj âvi, âtum ou pôtum, r. v. a. et n. [tiow, 
ttCvcd]. 

I) act., boire qqche (antér. à Vépoq. class. et pos- 
ter, à Auguste) : Ut devomas, vull, quod foris pola- 
verîs, ce que tu auras bu dehors, Cœcil. dans Gell. 2, 
23. f^> aquam, ; boire de l'eau, Suet. A T er. 48. r>^ vi- 
num, Plin. 1^, 5, 7. — Ut edormïscam hanc crapu- 
lam, quam polavi prœter animi sentenliam, pour cu- 
ver en sommeillant F excès de boisson dont je me suis 
chargé plus que je n'aurais voulu, Plaut. Rud. 2, 
7, 28. 

B) mêtaph. et poêt. ; r^> flumen aliquod, boire de 
feau d'un fleuve, c.-à d. habiter sur ses bords : Peti- 
tur telis fera, quœ gelidum potat Araxen, Senec. Hipp. 
57. r*-> stagna Tagi , Claudian. Cons. Mail. Theod. 
286. — En pari, d'objets inanimés, boire, s'imbiber, 
s'imprégner de, absorber (poêt. et dans la prose pos- 
ter, à Auguste) : Yestis sudorem polat, le vêtement 
boit la sueur, s' en imbibe, Lticr. 4, 1 r55. Polantïa 
vellera fucum, laine qui boit la pourpre, qui s'en im- 
prègne, Hor. Ep. i, 10, 27. Quinis laua polat (pur- 
purae colorem ) horis rursusque mergitur carminala, 
donec omnem ebïbat saniem, Plin. 9, 38, 62. 

II) neutr., boire — A) en gènêr. (très-class.) • 
Redi simul mecum potalum , reviens boire avec moi, 
Plaut. Pseud. 5, 2, 28.Nam potaturus est apud me, 
il doit boire, c.-a-d. dîner chez moi, Ter. Phorm, 5 9 

5, 8. Si potare velit, de dolio sibi hauriendum puLet, 
Cic. Brut. 83. r»_r dilulius, id. fragm. ap. Ammian. 
i5 , 12. Hue ipsi potum venient per prala juvenci , 
les taureaux viendront ici s'abreuver, se désaltérer, 
Virg. Ed. 7, n. r**/ cornibus, boire dans des cornes, 
Plin. n,- 37, 45. 

B) particul., boire, se livrer à la boisson, à la dé- 
bauche, faire une orgie (très-class.) : Obsonat, polat, 
olet unguenta de meo, Ter. Ad. 1, 2, 37. Ibi primum 
insuevit exercilus populi R. amare, potare, signa, ta- 
bulas piclas mirari, Sali. Catil. 11. Frui cum aliis 
voluplate potandi, Cic. Tusc. 5, 41. Domus erat aléa* 
loribus referta, plena ebriorum : lotos dies polabatur, 
id. Phil. 2, 27. — De là : 

pôtus* a, um, — I ) act., qui a bu (avec excès), 
ivre (très-class.) : Etsi domum beue potus seroque 
redieram, bien que je fusse rentré à la maison par- 
faitement ivre, Cic. Fam. 7, 22. Adde inscitiam prausi, 
poti, oscilanlis ducis, qui a bien mangé et bien bu, 
id. Mil. 21. <->^anus, Hor. Od. 4, i3, 5. ^ II) pass., 
bu (très-class.) : Sanguine tauri poto, le sang du tau- 
reau ayant été bu, Cic. Brut, u, 43. Cadi fsece tenus 
poti, tonneaux bus jusqu'à la lie, Hor. Od. 3, i5, 16. 
Amygdalse exaqua polœ, amandes bues dans de l'eau, 
Plin. 23, 8, i5. 

Autre part, polatus , voy. ce mot. 

potor, ôris, m. [poto], buveur. — I) en gêner, 
(poét.) : Nulla placere diu nec vivere carmina pos- 
sunt, Quœ scribuntur aquœ potoribus, par des buveurs 
d'eau, Hor. Ep. r, 19, 2. — B) mêtaph. : Rhodani- 
que polor, habitant des bords du Rhône, riverain du 
Rhône, Hor. Od. 2, 20, 20. — U) particul., biberon, 
grand buveur,. ivrogne (poét. et dans la prose poster, 
à Auguste) : Jariua nocturnîs potorum saucia rixis, 
Prop. 1, 16, 5. Tostis marcenlem squillis recreabis et 
Afra Polorem cochleâ, Hor. Sat. 2, 4, 59. «^j acres, 
id, ib. 8, 37. r^nobilis, Martial. 6, 78. Quinis amyg- 
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dalis pnesumplis ebrieialem nonsentire polores, Plin. i 
23 S 75; de même, id. a3, 4, 5o; ao, 23, 99. 

pëtôrïns, a, uqi, adj. [potor],?«* sert pour 
boire (poster, à Auguste ) : Pploria vasa, vases à boire, 
piin. 36, 7, 12. — 'argenlum, t coupe d'argent, Pomp. 
Di". 34, 2, 22. r^j sil, î. e. liquidum, Pelag. Veter. 
21. — PR^EPOSITUS AURIPOTORII, intendant 
de la vaisselle d'or, poste d'officier de la cour impé- 
riale,' Inscr. Crut. ni 1, i3. De même AB ARGEN- 
TO POTORIO, Inscr. Grut. 582,9; Inscr. Mural. 
So5 2. — II) substantivt, potorium, ii, n., vase à 
boire, coupe (poster, à Auguste) : Potoria gemmala, 
Plin. 37, 2, 6. ?*j aurea, id. 33, 10, 47. r^ parvula, 
id. ib. 12, 55. 

pôtrix, ïcis, /. [potor], buveuse, ivrognesse 
(poét.) : Potrici plenam antiquis apothecam cadis , 
Phœdr. 4» a5. 

Pôtua^ œ, f. [poto], la Déesse du boire : "Victa 
et Potua sanctissime vicluipoluique procurant, Arnob. 
3 } n5. 

Potulâiium Yinum, espèce de vin qui se ré- 
coltait en Sicile : Marnerlina (vina) circa Messanam 
in Sicilîa genita. Ex iis Potulana ab auctore dicta in 
loco proximo Italiae laudantur prœcipue, Plîn. i4> 6, 
8, §66. D'ans Athénée, l. 1, c. 21, il faut probable 
ment lire UtdTaXivoç otvoç, au lieu de 'IcùtocXivoç. 

potûlêntus (au on écrit aussi pocuL), a, urn , 
adj. [potus], — I) bon à boire, potable, buvable 
(rare, mais très-class. ) : Gustatus habitat in ea parte 
oris, qua esculentis et potulentis iter natura patefecit, 
le goût a son siège dans cette partie de la bouche 
que la nature a destinée à servir de passage aux ali- 
ments et aux boissons, Cic. A r . D. 2, 56, fin.; de 
même : Esculenla.oninia et polulenla-, Gcll. 17, ri, 
2 ; cf. Penus est quod esculeulum aut polulentum est, 
Q. Scœvola dans Gcll. 4» 1, 17. — II) qui a trop 
bu f ivre (^poster, à Atug.) : Ferebalur et vagari noc- 
tibus soliliis atque invalidum quemque obvium vel 
potulentum corripere, Suet. Oth. 2; de même, Appui. 
Met. 3, p. i3i Oud. 

potûra, aî, f, action de boire, boisson, leçon dou- 
teuse dans Varron, L. L. 4, 5. 

1. potus; a, uni, Partie, de poto. 

2. potttSj ùs, m. [poto], action de boire; bois- 
son, breuvage. — I) au propre A) en gènêr. (très- 
class.) : Immoderalo obstupefacta polu atque paslu, 
par l'excès du boire et du manger, Cic. Divin. 1, 3o. 
Omne ejusmodi medicamenlum quod potui dalur, 
qui se prend en boisson, Cels. 2, i3, fin. Medica- 
menlornm potus slomacho inimici, Plîn. 26, 3, S. 
Potuni exiguum equîs impertirî, id. 8, 42, 65. Qui- 
dam unguenta etiam in potus addunt, certaines gens 
mettent des parfums jusque dans leurs boissons, id. 
i3, 3,5. — B) particule action de boire du vin avec 
excès, de tenir table longtemps (poster, à Auguste) ; 

.In polu atque hilaritate odorum vissurrepit fallaciter, 
Plin. 21, 3, 9. Irarnerso potu implerî, id. 36, 21, 42. 
— II) métaph., liquide bu, urine (poster, à Au- 
guste) : Alii ex his piœferunt horninum potus, Plin. 

3. potus, i, m., enfant délicat (puer meritorius), 
expression obscène, Virg. Catal, 9. 

£?raaspa, Ilpc'acrra*, Dio Cass. 49; Plin. 6, i3j 

Stepk. Byz. 56i; Phraala, Appian. Parth. 77;Yera, 

Oùépa, Strabo, n; Pharaspia , $apao"îuia, Ptol.; 

grande v. fortifiée de Perse, sur une hauteur dans le 

-voisinage d' Ar débit. 

*f* practïcus 3 a, um, adj. = 7rpay.Tty.6c, actif, 
agissant (porter, à l'époq. class.) : r>~, vita, Pulg. 
Mjth. 2, r. 

I*ractîns 5 ÏIpày.Tioç, Strabo, ï3;fi. de laTroa- 
de ', avait sa source dans l'Ida et se jetait, au N. 
d'Abydos, dans ÏHellesponi; auj. Borgas. 

practores> um, m. pi. Tcpàicxopeç, dans les No- 
velles de Justinïen, percepteurs des impôts. 

prSB, adv. et prép. avec l'abl. \dat. fém. qui fait 
le pendant de pro comme dat. masc. de per.] 

I) adv., devant, en avant. 

A) au propre (anlér. à l'époq. class.) : Abi prœ, 
Sosia, Jam ego sequar, va devant, passe le premier, 
Sosie, je te suis, Plant. Amph. r, 3, 45; de même : 
I prse, sequar, Ter. Andr. 1, r, i44î Eun. 5, 2, 6g. 
I lu pi 3e, virgo : non queo, quod pone me èsl, ser- 
vare, Plaut. Cure. 4, 2, 1. Age, âge nunc lu, i. prse : 
vide, Ut iogrediare auspicalo, id. Pers, 4, 4, 56. 

¥>)aufig., comme particule de comparaison , jointe 
à ut et à quam (qu'on écrit aussi en un seul mot : 
praeut et p raqua m ) en comparaison de, au prix de, à 
coté de, eu égard à ( antér. et poster, à l'époq. class.) '. 
Parum etiam, preeut fulurum est prœdicâs, ce que tu 
dis est peu de chose en comparaison de ce qui sera, 
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Plaut. Amph. i, r, 218. Non Pelides lermento fuit, 
praeut ego herum expugnabo meum, Achille ne ruina 
pas les TrôyenSj comme moi je ruinerai mon maître, 
id. Bacch. 4, 9, 5. Modestior nunc quidem ,esf de 
verbis, prœ utdudum fuit, en comparaison de ce qu'il 
était depuis longtemps, id. Men. 5, 5, 33. Folta nunc 
cadunt, Pras ui, si iriduum hoc hic erimus, tum ar- 
bores in le cadent, id. ib. 2, 3, 25. Nihil hercle qui- 
dem hoc, Pi'33 ut "alia dicam - cela n'est rien en vérité, 
en comparaison de vos autres exploits que je racon- 
terai, id. Mil. gl. 1 , 20. Penlheum diripuisse aiunl 
Bacchas : nugas maxumas Fuisse credo, prœ ut quo 
pacto ego divorsus distrahpr, tout cela tiest que bagw 
telle au prix des tourments qui nie déchirent, Merc. 
2, 4» a. Ludum jôcumque dices fuisse illurn alterum, 
praeut hujus rabies quat! dabit, en comparaison de sa 
fureur, Ter'. Eun.n, 3, 9, — Salin' parva res est vo- 
luplalum in vita Atque in aitate agunda Prsequam 
quod molestum est, le plaisir est petit en comparaison 
des désagréments, Plàut. Amph. 2, a, 3. Nihil hôc 
quidem est, Triginta minaî, piœ quam alios dapsiles 
sumptus facil, ce n'est rien en comparaison de ses au- 
tres dépenses, id. Most. 4, 2, 66. Jam minoris omnia 
facio prae quam quibus modis Me ludifîcatqs est , id. 
ib. 5, 2, 2 5. Hoc etiam pulchrum est prœ quam ubi 
sumptus petuiit, id. Attl. 3, 5, 33. Quœ (sentenlia Ca- 
tonis) etsi laxioribus paulo tongioribusque verbis com- 
prehensa est prœquam illud Graecum quod diximus, 
quoniam tamen, etc., Gell. 16, 1, 3. 

II) prêpos. avec l'abl. (une fois avec l'accusi : 
prœ literas, Petron. Sa t. 46, 1 d'après la leçon du 
manuscrit; autre leçon : prœ lileris) , devant, par-de- 
vant, en avant de. 

A) au propre : Cavendum erit, ut (villa) a tergo 
potius quam prœ se flumen habeal, que la ville ait 
plutôt le fleuve derrière elle que devant elle, Colum. 

1, 5, 4. Limina alia prœ aliis erant, interiores fores 
exterioresjanuœmûniebànt, Appui. deMundo, p. 341 
Oud. Parti cul. jrêq. dans les locutions prœ se ferre, 
agere, mittere, tenir, porter, chasser, envoyer devant 
sol : Ille qui stillànlem prœ se pugionem ïulit, qui 
présenta un poignard dégouttant de sang, Cic. Phil. 

2, 12, 3o; de même : Urbeni esl ingiessus argentïque 
prœ se m œrarium tulit quatuordecim mîllia pondo , 
et envoya devant lui au trésor 14,000 livres d'argent, 
Liv. 28, 38, 5 et: Prœ se ferens Darium puerum, 
Suet.- Calig. 19. Prœ. se armeulum agens, poussant 
devant soi le troupeau, Liv. 1, 7, 4* Singulos prœ se 
iuermes miltere, deinde ipse cum ilîorum armis sequi, 
il les envoie devant lui un à un sans armes, Sali. Jug. 
94,. 2. — Prœ manu .et plus rarement prœ manibus, 
sous la main, à la disposition (antér. et poster, à l'é- 
poq. class.) : Patrî reddidi omne aurum , quod fuit 
prœ manu, tout l'or que j'ai eu sous la main, c.-a-d. 
disponible, Plaut, Bacch. 4, 3, 9, Si huic aliquid pau- 
lulum prœ manu dederis, unde ulatur, reddît tibi 
cito, Ter. Ad. 5, 9, a3. Petenti pecuniam credîtori, 
cum-prœmanu debilor non haberet, species auri de- 
dit, Ulp. Dig. i3, 7, 27. Si Cœsaris liber prœ manibus, 
est, promi jubeas, si tu as le livre de César sous la 
main, si lu peux te le procurer aisément , Gell. 19, 8. 

B) au fig. — 1°) en gêner, prœ se ferre, plus ra- 
rement prœ se gerere, declarare, etc., porter qqche de- 
vant soi comme pour le faire voir, c.-a-d. montrer, 
faire voir, manifester, annoncer, découvrir, trahir; 
se prévaloir de, faire montre, parade, étalage de, se 
glorifier de (fréq. et très-class.) : Yocem vivam prœ 
vobis, indicem veslrarum erga me volunlalum ac 
sludiorum tulistis, vous déclarâtes votre choix par 
vos acclamations, témoignage vivant de votre affec- 
tueuse bienveillance envers moi, Cic. Agr. 2, 2. Ac 
forlasse ceteri lectiores : ego semper me didicisse, 
prœ me luli, /e n'ai jamais fait mystère de mes étu- 
des, id. Or. 42. Marilimus ille et navalis hoslis ante 
adesse pbtest, quam quisquam venturum esse suspi- 
cari queat. Nec vero quum venit, prœ se ferl, aul rjui 
sit aut unde veniat, Cic. Rep. 2, 3 fin. Cruentis ma- 
nibus scelus et facinus prœ se ferens et confitens, avec 
des mains sanglantes qui révélaient et trahissaient son 
crime et sa scélératesse, id. Mit. 16. Sampsicerano 
negat, çeteris prœ se fert et ostentat, id. Alt. 2 , 23. 
Est in aliqua vila prœdicabile aliquid et gloiïandumac 
prœ se ferendum... Beata vita glorianda et prœdi- 
canda el prœ se ferenda est : nihil est enim aliud 
quod prœdicandum et prœ se ferendum sil, on doit 
publier son bonheur et s'en faire gloire, etc., id. Tusc. 
5, 17. — Affeclionis ratio perspïcuam solet prœ se 
gerere conjecturam, Il est facile de former des conjec- 
tures sur les résultats que peuvent produire les affec- 
tions de l'âme, id. Invent. 2, 9, 3o; de même : Ani- 
mum ait uni et erectum prœ. se geiebat, avait l'âme. 
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haute et fière, Auct. H. Afr. 10. Prœ se, déclarant 
gaudia vullu, font éclater leur joie sur leur visage, 
Catull. 64, 34. Prœ se maximam speciem ostentare, 
Appui. Flor. p. 16 Oud. 

2°) particul. — a) dans les comparaisons, en 
comparaison de, au prix de, eu, égard à, devant, à 
côté de (très-class.) : Omnium unguenlùm odor prœ 
luo nautea est, Plaut. Cure. 1,2, 5. Satin' ut occa> 
catu'st (sot) prœ hujus corporis candoribus, id, Men. 

1, 2, 67. Gallis prœ magnitudine corporum suorum 
brévilas nostra contemptui esl, Cœs. B. G. 2, 3o. Yi- 
debant, Eumene recepto, omnes prœ illo parvi futu- 
ros, que tout le monde sera faiblement estimé au prix 
de lui, que le mérite des autres pâlira devant le sien, 
Nep. Eum. 16. Romain prœ sua Çapua irridebunt 
atque conlemnent, Cic. Agr. 2, 35. Teros illos Atti- 
cos prœ se pœne agrestes putat, les vrais Attiques sont 
presque des rustres au prix de lui, id. Brut. 83. Non 
tu quidem vacuus molesliis, sed prœ nobîs beatus, tu 
n'es certainement pas exempt de contrariétés, mais tu 
es heureux en comparaison de nous, id. Fam. 4, 4. 
Cunclane prœ Campo et Tiberino flumine sordent, 
Hor. Ep. r, 11, 4. 

3° ) pour indiquer la cause, le motif qui, en quel- 
que sorte, précède l'action : a. cause de, par, de ( éga~ 
iement très-class., particul. dans les propos, négati- 
ves) : Ulixi cor fri-xit prœ pavore, de frayeur, par 
frayeur, Liv. Andron. dans Serv. V'trg. JEn. 1, 92. 
Ut prœ lœtitia lacrumœ prœsiliunt mini,, par t effet 
de la joiè t Plaut. Stich. 3, 2, i3, Mihi quoque prœ 
lassiludine opus est ut lavem , tant je suis las, id. 
Truc. 2, 3, 7. Domu.m revortor mœstus atque aninio 
incerto prœ aegritudine, Ter. Heaut. 1, 1 , 71- Prœ 
gaudio ubi sini nescio, la joie m empêche de savoir où 
je suis, id. ib. 2, 3, 67. Yivere non quit Prœ macie, 
tant il est maigre, Lucr. 4> 1160. Nec Ioqui prœ 
mœrore p'otuil, de douleur, Cic. Plane. 41. Quorum 
ille nomen prœ metu ferre non poterat, par crainte, 
id. Phil. i5, 9. Solem prœ jaculorum multitudine non 
videbitis, la multitude des traits vous empêchera de 
voir le soleil, id. Tusc. 1, 42. Nec divhn humanive 
juris quicquam prœ impotent! ira est servalum , Liv. 
3i, 24, fin. Yix sibimet ipsi prœ nec opinato gaudio 
eredentes, id. 3g, 49- 

En composition prœ signifie — 1°) ordintd) avance, 
avant, auparavant : piœdico, prœbibo, prœcaveo, etc.; 
prédire, boire I e premier , prendre des précautions, etc.; 
de même prœceps, qui a la tête en- avant. — RelatiH 
au temps : prœcanus, dont les cheveux ont blanchi 
avant le temps, — 2°) elle élève au plus haut degré la 
qualité exprimée par le mot auquel elle est jointe : 
prœaltus, très haut, le plus haut, prœclarus, très-cê- 
lèbre; prœvalidus, éminemment fort. 

prse-âcùoj ûlum, 3. rendre pointu par le bout, 
tailler en peinte ; Sumito tibi surculum durum, eum 
prœacuito. .. eumprimorem prœacuito, Cato^M. &. ko, 
îf/3. — De là 

prœâcûtus ? a, um, Pa, f pointu par devant, qui 
se termine en pointe : Surculus aridus prœacutus, 
Cat. B. B, 4o, 3. <~ cacumina, Cœs, B. G. 7, 73, 2. 
~ sudes, Sali. Catil. 56. Tigna paulum ab imo prœa- 
cuta, Cœs. B. G. 4, 17. ^^ cuspis, Ovid. Met. 7, i3i» 
f^> bipennis, Plin. 8, 8;/^scopuli,'/'0c/t<?/*.J aigus, pics, 

Id. 9, IQ, 12. 

VRJEJEQTJO, are, v. a. [prœ-œquo], égaliser, ni- 
veler par devant ; « JEquat, adœquat, exœquat, prœa> 
quat, » Not. Tir. p. 76. 

prœalte ? adv., voy. prœaltus à la fin. 

prse-altus., a, um, adj. très-élevé, très-profond 
(n'est pas dans Cicéron , ni dans César) -r- ï) très- 
haut : Prœaltœ rupes, rochers très-élevés, Liv. 40, 5S. 
Jugum ingens a mari orlum nequeitàprœallum, Auct, 
B. A/i\. 37, 3. * — ' volatus volucrum , le vol très-élevé. 
des oiseaux, Plin. 2, 10, 7. — Compar. : Saturni 
prœaltius omnibus sidus modico minus annis trigiûta- 
circulum suum per longîtudinem circumeurrit, Mart. 
'Capell. 8, 299. — II ) très-profond; Ôstium ûuminis 
prœalli, embouchure d'un fleuve très-profond, Liv, 10, 

2. ™ mare, Plin. 5, 19, 17. Proxima terrœ prsealta 
sunt, Sali. Jug. 78. r^> paludes, marais très-profonds, 
Tac. Hist. 5,i5. — SuperL: Prœaltissimus puleus, Ap- 
pui. Met. &,p. 365, Oud. — Adv. prœalte, très-pro- 
fondément (poster, à l'époq. class.): Trabes in ter- 
rain prœalte defigitur, Feget. Mil. 4, 21. 

prrc-ambûlo, âre,v. n., marcher devant (poster. 
à l'époq. class. ) ; Tanti comitatus prœambulare visun- 
tur, Mart. Capell. 9, 3o6. 

piceaniljulus, a, um. adj. [ prœambulb ], qui 
marche devant; qui précède (poster, à l'époq. class. )l 
Jove assurgenle Divisque prœambulis, Mart. Capell. 
Q,fin, Maire prœambula, id. HjfitK ' - 
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prsearjrûnientor, âri, faire 'valoir ses raisons ï 
d'avance, Boëth. Ar'tstot. top. S, p. 729. 

prse-audîo, ïvi, entendre préalablement: Majo- 
ras profectionis neque speravimus opus, neque prœ-r 
audivimus omnino, Cassiod. Hist. ccclés. 9, 14. 
De là : _ 

prœ-audïtus, a, um, Partie. [ audio ] , préala- 
blement entendu (poster, à l'époq. class,): Custodjarum 
cogniliôuem mandare legatis , scilicet ut prœauditas 
cuslodias ad proconsulein remiltant, Ulp. Dig, 1, 
16, 6. 

. prœbenda, œ, /. prébende , ce que VÊtat doit 
fournir aux particuliers en retour de leurs services, 
Cassiod, Variar. 5, 3 g à med. 

prucltëoj, ûi, ïtum, 2. v. a, [par contraction pour 
prœhibeo de prœ-habeo], tenir devant soi, présenter; 
tendre , offrir ( très-class. ; particul. dans le sens 
'figuré). 

I) au propre: Cams parvulo prœbens ubera, la 
chienne présentant ses mamelles à l'enfant, Justin. 1, 
4. r ^~' cibum de manu, présenter de la nourriture avec 
la main, Colum. 9, 1. <~ collum cullris, tendre le 
cou, la gorge aux couteaux, Juven. 10, 269. <^ ju- 
gulum, tendre la gorge (au fer assassin), Senec. Ag. 
973. f^> cerviceni, Petron. Sut. 97. r^> os ad contume- 
liam , se laisser insulter publiquement, se laisser souf- 
fleter, Liv. 4, 35 9 ^manus verberibus, présenter les 
mains aux coups, Ovid, A. A. 1, 16. r^j aures, prêter 
l'oreille, être attentif Liv. 38, 52. 

II) mètaph., en gêner., fournir, donner, présen- 
ter, offrir : Urbem ei donarat, quœ panem prœbe- 
rèt, il lui avait donné une 'ville destinée à lui fournir 
'son pain, Nep. Them, 10. <^j sumptuni, fournir aux 
dépenses, Justin. 3i. 4- ^ spectaculum , offrir un 
spectacle, Sali. Jug. 17. r^j sponsalia, Cic. Qu. Fr. 2, 
6. r**> vicem, tenir la place, faire l'office de : Prœbere 
vicem postium , remplacer les poteaux , faire l'office 
des jambages de la porte, Plin. 8, 10, 10. ^ eundem 
usum, faire le même usage, id. 28, 11, [49. Per- 
ferlur nuncius , hoslem Fervere cœde nova et porlas 
prœbere patentes , Virg. Mn. 9, 693. Dulcem ferre 
cibum et curvat prœbere latebras, id. -Georg. 2, 2 16. 

B) au fig., donner, fournir, offrir; causer , faire 
naître, et r^> se , se montrer tel ou tel, se conduire de 
telle ou telle façon : Prœbere suo sumptu operam rei- 
publicœ , servir la république à ses fraU, Liv. 5, 4. 
rsj maleriam sedilionis, fournir l'occasion d'une sédi- 
tion, id. 3, 46. r+-> honorem alicui , rendre hommage 
à qqn, Plin. i5, 4, 5. r^ fidem alicui in periculis, 
se montrer fidèle à qqn dans le danger, Nep. Att. 4. 

— Te magnopere quœso , ut qualem le anlea populo 
R. prœbuisli, talem te et nobis impertias, tel que tu 
t'es montré auparavant au peuple romain, Cic. Rose. 
Am, 4. Iq re misericordem se prœbuit et in lestimo« 
nio reïigiosum , id. Cœcin. 10. Multos miseriis leva- 
vh, etse in malis hominem prœbuil, et, dans le mal- 
heur, H s'est montré homme, id. Fam. i5, 17. />^se 
dignum suis majoribus, se montrer digne de ses an- 
cêtres, id. ib. 2, 18. De même dans le sens neutre 
sans se : Tum Pbormio iiidem in bac re ut aliis stre- 
nuiim bominem prœbuit, s'est montré homme vail- 
lant, zélé , actif; a montré de l'énergie, du caractère, 
Ter. Phorm. 3, 1, 12 ; également sans se, en pari., 
d'une femme, se livrer, s'abandonner, se prêter aux 
désirs ." a C)di, quae prœber, quia sit prœbere necesse , 
Ovid. A. A. ti, 685. Melampus, Alcidœ comês , us- 
que graves dum terra labores Praebuit, Virg. Mn. 
10, 322. ■ — Praebere se légîbus, je soumettre aux lois, 
y satisfaire , Senec. Ep. 10. -^ Prœbere causam tol- 
lendi indutias, fournir un motif de rompre la trêve, 
Liv. 3o, 4. ***-> suspicionem insidiarum, faire naître le 
soupçon d'embûches, Nep. Dut. 6. ^ spem impu- 
nitalis aul Iocum peccandi, Colum. n, 1. ^ gau- 
dium et metum, Liv. 25, 27,' r^ tumultum , id. 28, 
t. r*j opinionem timoris, donner à penser qu'on craint, 
faire croire qu'on a peur, Cœs. B. G. 3, r.7. r*J so- 
nilum, produire, rendre un son, résonner, Liv. 7, 
36. o~» caput argulœ historiœ, fournir matière à une 
spirituelle anecdote , Prop. 3, 19, 18. <-*~> ludos, être 
un objet dt risée; apprêter à rire, Ter: Eun. 5, 7, 9. 

— Avec une propos, infin. p. régime, permettre, con- 
sentir à, laisser faire, laisser, se prêter à (poét.) : 
Quœ toties rapla est, prœbuit ipsa rapi, qui, chaque 
fois qu'elle a été enlevée s'est prêtée elle même à l'en- 
lèvement, Ovid. Her. 5, i32. — De là : 

1°) prsetienda, œ,/. s. ent. ipecuma, prébende, 
argent que l'État fournit à un particulier, Cassiod t 
Variar. 5, 3g. 

2 e ) prœbenda ; ôrum, n . ce qu'on doit fournir aux 
matristîats envoyés dans une province) ; Prœbenda 
puolico conducere , Gell.iB, 4, 


3°) preebïta, ôrum, n., ce qui est fourni pour l'en- ' 
tretien, les choses nécessaires à la vie, entretien, pen- 
sion (poster, à Auguste ) : Ne servi in céleris prœ- 
bilis injuriose tractentur, Colum. 1, 8, 17! Sed et 
peculio conoesso a pâtre prœbitisque aunuis privavit, 
Suet. Tib. 5o. 

PRJEBIA, Ôrum, n. [prœbeo], amulette que les 
enfants portaient au cou pour se préserver de l'em- 
poisonnement et des enchantements : « Prœbia a prœ- 
bendo ut sit tutus, quodsint remédia in collo pueris, » 
Varr. L, Z». 7, 6, § 107, « Prœbia, remédia, » Paul, 
ex Fest. p. 235. « 4»uXay.r^piov, servatorium, amo- 
limenlum, amulelum, prœbia, » Gloss. Cfrill. 

prœ-bïboy bi, 3. v. a., boire auparavant ; boire 
a la santé de (rare, mais très-class.) : Ei cui vene- 
num prœbiberat, celui à la santé de qui , à qui il 
avait bu le poison, * Cic. Tusc. t, 40, 96, Mos. N. 
cr. Cantbarum mulso conlempera et offer parasilo 
meo : simul, quod ei prœbîberim, commoneto , Ap- 
pui. Met. 10, p. 246, Oud. Dabimus aquam prœbi- 
bendam, Cœl. Aurel. Tard, x, 4, n° 93. « IIpoTtivco, 
propino, probibo (leg. prœbibo) », Gloss. Gr. Lat. 

prœbita, orum , voy. prœbeo à la fin. 

prœbïtïoj ônis,/. [prœbeo], action de traiter, 
d'héberger; de donner. — : I) en génèr. (antér. à 
l'êpoq. class.) : Quod ea diemea erat prœbitio, in ja- 
nuam, cave canem, inscribi jubeo, comme ce jour-là 
c'était à mon tour de traiter, je fais inscrire sur ma 
porte : Gare au chien! Varr. dans Non. iSi, 33. — 
II ) particul., action de fournir, fourniture, contribu- 
tion, prestation .(poster, à l'époq. class. ) : Quum gra- 
varî se copiai um prœbitione et injuriis militum civi- 
tates vidèrent, Justin. 38, 10. *-^- adventiciœ oîei fru- 
mentique, Aurel. Vict. Cœsar. 4ï. 

prœbïtor^ ôris, m. [ prœbeo ], fournisseur, pour- 
voyeur (rare, mais très-class.) : An tu id agis, ut 
Macedones non te regem suum, sed ministrumet prœ- 
bitorem sperent fore ? non leur roi, mais leur ser- 
viteur et leur pourvoyeur, * Cic. Off. 2,*i5, 53. — 
II) particul., un fournisseur (de l'État) : ATJRE- 
LIUS HTLAS PRjEBITOR, Inscr. in Giorn. Arcad. 
T. 24, p. 82. 

praebitus; a, um, Partie, de prœbeo. 

prte-câdens, enlis, Partie, [cado], qui tombe 
en avant, qui ressort (poster, à l'êpoq. class. ) : Podex 
prœcadens, Cœl. Aurel. Tard. 5, 4. 

praeesedo, ère, voy. prœcido, au comm, 

prae-calëfactus et prïe-calfaclnSj, a, um, 
Partie, [calefacio], très-chauffé, très-chaud , bouil- 
lant (poster, à l'époq. class.) : Prœcalefacta appo- 
nere, Cœl. Aurel. Acut. 1, 17. — In sole aut loco 
fia m m a prœcalfacto, Scrib. Comp. i56..Cera prœcal- 
facta, id. ib. a38. 

prse-calïdus^ a, um, *adj., très-chaud, bouil- 
lant (poster, à Auguste) : Prœcalida polio, Tac. Ann. 
x3, 16. /^sanguis, Prudent, inSymm. 2, 320. 

prse-calTUSj a, um, adj., irès-chauve (poster, à 
Auguste) : Statura fuit justa, capile prœ-calvo, Suet. 
Galb. 2i. 

pree-caudïdnSj a, um, adj., très»blanc (extrême- 
ment rare) : Nec prœcandida margarila quœrô (autre 
leçon: percandida), Mœcen.d-ansjsid. Orig. 19, 32. 

prae-c&no, ëre , v. a. — I) dire d'avance, pré- 
dire, prophétiser (poster, à l'époq. class.) ( : Gurp ama- 
ritùdinc manducaluros prœcanebat,. Tertull. adv. Jud. 
10. ^ quanlitalem pretii, id, adv. Marc. 40, 4. r^> 
Trasimenum et Cannas dolore prœsago, Mamerl. Ge- 
nethl. 10 ( autre leçon : prœcinebant , voy. prœcino, 
n° II.) — * II) détruire un charme, un maléfice , 
en préserver, en neutraliser l'effet : Aiunt , viperam 
prœcanere, Plin. 29, 4) 2I (autre leçon : prœca- 
vere. ) 

prae-cantâiïo, ônis,/. [prœcanto], enchante- 
ment, charme , maléfice (latin, des bas temps) : Qui 
seducunt per ligaturas, per prœcan talion es, Augustin. 
in Joann. 7, med.; Isid. Orig. 8, 9; Pelag. Vet. 7 
med. 

prœ-cantâtôp 5 ôris , m. [prœcanto], magicien, 
enchanteur ou peut-être celui qui détruit les enchan- 
tements (latin, des bas temps) : Non quando nobis do- 
lel caput, curramus ad prœcantalores, ad sortilegos , 
ad remédia vaiiitalis, Augustin, in Joann. 7 med. 

prœ-cantâtrix, ïcis, /. [prœcantalor], magi- 
cienne ou peut-être celle qui détruit les enchantements, 
(antér. à fêpoq. class.) : Da quod dem Quinquatri- 
bus Prœcantantalrici , conjectrici, hariolœ atque ha- 
ruspicœ, Plaut. Mil. gl. 3, r, 99 (oit d'autres lisent : 
precatrici.) 

prœ-canto, âtum, r i. v. a. [prœ-canto]. — I) 
prédire, prophétiser (antér. à l'êpoq. class. ) : Quœ 
nunc JEmilio prœcanto atque exigo, Lucil. dans Non. 


102, 9. — II) enchanter, soumettre à des enchante- 
ments (poster, à Auguste) : Ter me jussit exspuere 
terqne lapillos conjicere in sinum, quos ipsa prœcan- 
tatos purpura involverat, Petron. Sut. i3i. 

prœ-cantrix ? ïcis, /. [prœcano]; magicienne 
( antér. à l'époq. class.) : Ut faciunt plerœque, til ad- 
hi béant prœcantrices , nec medico oslendunt, Varr. 
dans Non. 494,27 (oit d'autres lisent: prœceutrices.) 

* prœ-eânus, a, nm, adj., dont les cheveux ont 
blanchi avant le temps : Corporis exigui, prœcanum, 
solibus aptum, Hor. Ep. 1, 20, 24 ( « ante tempus 
canum, » Schol. Cruqu.) 

preecarpo, voy. prœcerpo. 

prte-catechïzâtus 9 a , um , Partie, catéchisé, 
instruit antérieurement ( latin. ecclés. ) : Prœcalechiza- 
tus a propbetis, Vulgat. Interpr. lien. 4. 

prœcautiOjÔnis , /. [ prœcaveo], précaution pour 
détourner qqche (poster, à l'époq. class.): Passionis 
avertendœ prœcautio , Cœl. Aurel. Acut. 1, i5. , 

pree-cautus^a, um, Partie, de prœcaveo. 

prse-caTCO, câvi, cantum, 2. v. a. etn. [prœ- 
caveo], -. — I) act., prendre garde à, se mettre en 
garde contre, chercher à détourner, à éviter, à préve- 
nir (très-class. ) : Illud prœcavendum est atque ac- 
curandum mîhi , Plaut. Men. 5 , 2, 107. Ea sunt 
animadvertenda peccata maxime, quœ difficillime 
prœcaventur , les fautes qui se préviennent très-dif- 
ficilement, Cic. Rosc.Am. 40. Quod a me ita prœcau- 
tum atque ita provisum est, id. Att. 2, 1. Res mihi 
tota ita provisa atque prœcauta est, j'ai tellement 
pris mes précautions et mes mesures, id. Verr. 2, 4 , 
42. f^J venena, se prémunir contre le poison, Suet. Cal. 
2 3. '^injurias, Gell. 7, 3. Cibum inquit dandum 
prœcauta secundà die, en évitant le second jour, 
Cœl. Aurel. acut. 2, 22. 

II) neulr., prendre garde, prendre ses précautions, 
seprécautionner, se mettre, se tenir sur ses gardes, 
se garantir, se garder de ( très-class. ) : Isle hic haud 
multo post, credo, àderit : nunc prius prœcaveo sciens, 
Plaut. Truc. 2, 5, 21. Qui te incautum loco demo- 
vere potuerunl , providentem autem ànte et prœca- 
venleni minquamcerlemovebant, quand tu étais sur 
tes gardes, Cic. Plane. 22. ■ — />-» ab insidiis , je 
garder des embûches, se mettre en garde contre les 
surprises , Liv. 9, 17. — Suivi de> ne : Quod ne ac- 
cideret, magnopere prœcavendum sibi Cœsar existi- 
mabat, croyait devoir prendre les plus grandes pi-écau- 
tions pour éviter cela, Cœs. JJ. G. i, 38. — Avec 
le datif, veiller à la sûreté de qqn. : Hoc tempus 
prœcavere mihi me , haud te ulcisci sinit , Ter. Ândr. 
3. 3. — Au partie, parf : Sed prœcauto est opus, ne 
ad illam me animum adjecisse aliqua sentiat , il faut 
prendre des précautions , Plaut. Merc. 2, 2, 61. 

prïfâcëdentïa, œ, /l prècession, avance, t. d'as- 
tron., Cassiod.de astron, circa med. 

prœ-cedo, essi, essum, 3. v. a. et n. [prœ-cedo], 
marcher devant, précéder^ devancer (parait n'être 
pas dans Cicéron). 

I) act., passer devant qqn ou qqche, le devancer, 
— I ) aupropr. (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Ut équités Rom... prœcederent eum, que des 
chevaliers romains _ le précéderaient,' Suet. Dom. 14. 
r*j custodes , Justin. 14, 4- Ante volans lardum prœ- 
cesserat agmen, comme il volait devant J il avait devancé 
'sa troupe tardive, Virg. Mn-, 9, 47- — En parl.~ de 
choses inanimées : At quœ venturas prœcedet sexta 
Calendas , Ovid. Fast. 1, 705, Nunciosque peiiculj 
vicloriœ prœeederet nuncius, et que la nouvelle de la 
victoire précéda celle du péril, Vellej. 3, 129. 

B) au fig-, surpasser qqn en qqche (rare en ce sens, 
très-class. ) : Helvelii reliquos Gallos virtute prœce- 
dunt , les Helvét'tens l'emportent en valeur sur les au- 
tres Gaulois, Cœs. B. G. r, 1, 4. lu quo prœcessil 
omnes D. Silanus,/uf en cela supérieur à tous les au- 
tres, Plin. 18, 3, 5. 

II) neutr., précéder, passer devant, arriver avant 
(très-class.) — A) -au propre : Lilavicum ad sollicï-- 
tandos iEduos profeelum : opus esse et ipsos prœce- 
dere ad confirmandam civilatem , B. G. 7, 54- Cervi 
maria trananteapila imponentes prœcedentium cluni-, 
bus, Plin. 8^,32, 5o. — En pari, des choses ina- 
nimées : Fama loquax prœcessit ad aures, Dejanira, 
tuas, Ovid. Met. 9, 137. In quo usu prœcedere vo- 
mitum volunt , ils veulent que ton vomisse avant 
d'en faire usage, Plin. 3i, 6, 33. Nulla prœcedente 
injuria, sans aucune provocation , id, ii t 3<], 55. 

~B)aufig. t surpasser, l'emporter sur : avoir le pas 
sur ; avec le dai, (antér. à l'époq. class.) : Ut vestrœ 
forlunœ meis prœcedunt, Libane, longe, votre for- 
tune surpasse de beaucoup la mienne, Plaut. Asin. 3, 
3, 39. 
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«rœ-cëler, ëris,e, adj., tres-prompt, Ues-vite, 
très rapide (poster, à Auguste) : -Vm cursu prœçe- 
jeres Stat. Theb. 6,55o. Prœcelen vi rapere.ahqmd, 
p// w J '9,46, 70. Praeceleri fuga, à/. 8, a3, 35. 

prœ-celëro, are, v. a. et «., devancer en toute 
hâte t en se hâtant (poêt. ) — I) ac*. .- Pars cingunt, 
pars arta plèbe sequuntur, Prœcelerantque ducem, 
Stat. Theb. 4, 798. — II) neulr., faire grande hâte : 
Fert via per dumos propior, qua calle fatenti Prœce- 
lerant , Stat. Theb. a, 49 6 - 

prœ-cellens, entis , Partie, et Pa. de praecello. 

prœcellentïa, ae, /. [ prœcellens], excellence, 
supériorité ( latin, ecclés. ) : Ubi est ergo praecellentia 
divÎDÎtatis , quam utique superiorem ornai potestate 
credendum est ? Tertidl. Apol. 23. 

prsecelleo, ère, voy. praecello au comm. 

prae-celloy ère (forme access. de la 2 e con- 
jugaison; prés, prœcellet, Plaut. Pseud. 2, 3, i3 ), 
v. a. et n., dépasser les autres, s'élever au-dessus 
d'eux. — I) act., surpasser qqn, V emporter sur (pos- 
ter, à Auguste) :Prœcellere aliquam fecunditate, T em- 
porter sur une autre femme en fécondité. Tac. Ann. 
2, 43. r^j ceteros honoris ordine, Papin. Dig. 5p. 2, 

2, 6, — II ) neutr. — A) se distinguer, se mettre hors 
ligne , exceller : Ut quisque fortuna ulitur, Ita prœ- 
cellet , atque exinde sapere eum omnes dicimus , se- 
lon qu'on a la fortune pour soi, on est un esprit su- 
périeur, et tout le monde vante -votre sagesse , Plaut. 
Pseud. 2, 3, 14. Prœcellere mobilitate , Lucr. 2, 160. 
f^~> odore et suavitate, Plia. i5, 21, 23. *■*-» dignitate 
inter aliquos, Papin. Dig. 2, 14, 8. Prœcellere per 
insignem nobilitalem et eloquentiam, être aussi êmi- 
nentpar son éloquence que par sa noblesse, Tac. Ann, 

3, 24. — B) r^j alicuï, commander, être le chef de 
(terme particulier à Tacite) : Missis legatis âd Eu- 

noaemj qui Adorsprum genti prœcellebat, qui était à 
la tête des Adorses , Tac. Ann. 12, r5. — Delà: 

A) prœ-cellens , entis , Pa., supérieur, êminentj 
distingué (très-class.) : -^ 1°) en pari, des person- 
nes : Yir et animo et virtute prœcellens, Cic. Balb. 
10. — Superl. : P. Scipip, vir omnibus rébus prœcel- 
lentissimus , Cic. Verr. 2, 4> 44- — 2°) en pari, des 
choses matérielles ou abstraites , singulier, extraor- 
dinaire, rare: Unibnes magnitiidine praecellentes , 
Plin. g, 35, 56. Hommes forma praecellenie, id. 7, 
53, 54. C. Cœsar vir ingenii prœceîlentis, Gell. 19,8. 

— Compar. : Arbor pomo et suavitate prœcellentior, 
Plin. 12, 6, 12. 

E) prœ-celsus, a, um, ad]., très-haut, très-élevê 
( très-class. ) : Enna est loco prœcelso alque edito , 
Cic. Verr. 2, 4, 48. r^> rupes, Virg. 2En. 3, 245. 

— Jamque piam. lux alta domum prœçelsaque tolo 
Intravit fortuna gradu , une haute, une brillante for- 
tune, Stat. Silv. 3, 3, 85. Superl. prœcelsissimus, 
Alcim. ep. 5, 

prsecelsus, a, um , voy. praecello, Pa. n° B. 

prceceiisuraj ae, f 9 condition d'un champ avant 
le recensement, Frontin. de Colon, p. i34, Goës, 

prœ-centïo, ônis , f. [prœcino], prélude des 
instruments avant le sacrifice, avant la, bataille : Te 
appello, Lentule. Tuisacerdptiisuntthensae, curricula, 
praecentio, ludi , libationes , epulaeque ludorum pu- 
hlicorum, Auct. Har. resp. 10. Ea prœcentione tran- 
quilla et delectabili vis et impetus militum cohibeba- 
tur, Gell. 1, ir. 

prœ-ceiitor ? ôris, m. [praecino], celui qui en* 
toure, qui dirige le chant, chef de musique, coryphée 
^poster, a Vépoq. class. ) : Quod est in triremi guber- 
nalor, in curru rector, praecentor in choris, hoc est 
in mundo Deus, Appui, de Mundo, p. 365, Oud.; cf. : 
« Praecentor* qui vocem praemitlit, succentor autem, 
qui subsequenter, » Augustin. Enarr. in Psalm. 87; 
— - mêiaph., le chef, le premier, Amm. 

prœ-centôrïus, a, um, adj. [prœcentor] qui 
sert pour les préludes, relatif aux préludes (poster. 
à Vépoq. class.) : Arundines accommodatissimae in 
omnem sonum tibiarum , seu prœcentorias facias, 
quarum locus est ad pulvinaria praecinendi, seu vascas, 
quœ foraminum numeris praecentorias antecedunt, 
Solin. 5. 

. praecepSj cïpïtis (forme ancienne praecipes, cipis, 
Plaut. Rud. 3, 3, 8; id. et Enn. ap. Prise. 6 ,fin.) % 
adj. \ prae-caput ], qui porte la tête en avant, qui va 
pu tombe la tête la première,. précipitamment (très- 
class.) 

I) au propre: Juberes hune prœcipilem in pistrinum 
trahi, ne 'devrait-on pas le traîner par le cou au 
moulin ? Plaut. Pseud. 1, 5, 79. Sopatrum de porticu 
praeeipitem in forum dejiciunt, ils précipitent Sopa- 
ter du portique dans le Forum, Cic. Verr. 2, 4, 40. 
Ru ente saucio equo praeceps ad terram datus, prêçi- 
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1 rite à terre par la chute de son cheval blessé, Liv. 3 r 

37. Praeceps curru fremebundus ab alto Desilit, 
Qvidt Met.- iz } 128. Hic se praeeipitem tecto dédit, 
// se précipita du haut du toit la tête la première, 
Hor. Sut. 1, 2, 41. Aproniam conjùgem in praeceps 
jecit, il précipita d! une fenêtre sa femme A pro nia, 
Tac. Ann. 4, 22. Jacto in prœceps corpore, id. ibi. 

6, 49. — De là en pari, des personnes qui se hâtent, 
prompt, précipité,, rapide , qui va en toute hâte, à 
toute vitesse , précipitamment : De ponte Ire praeei- 
pitem in lutum per capulque pedesque, Catull. 17, 
9. Si fustibus aliquem de fundo praeeipitem egeris, 
chasser qqn bien vile de ses propriétés , t obliger à 
en sortir précipitamment, Cic. Cœcin. 21. Praecipites 
se fugas mandabant, ils fuyaient à toutes jambes, 
Cœs. B. G. 2, 24. Conjugis ad voeem praeceps a'mens- 
que cucurri, Ovid. Met. 7. 844. Prœceps Fertur, uti 
pulvis collectus turbine, se précipite comme la pous- 
sière emportée par un tourbillon, Hor. Sat. r, 4, 3o. 
f^> nuncii, Tac. Hist. 2, 6. 

B) mêiaph., en pari, de choses : — 1.°) en pari, des 
lieux, qui va en pente , escarpé , raide : In declivi ac 
praecipiti loco incitatos equos suslinere, retenir ses 
chevaux dans un lieu en pente rapide, Cœs. B. G. 4> 
33. Yiam prœcipitem et lubricam planas et stabili prae- 
ponere, Cic. Flacc. 42. r^ saxa, rochers à pic, Liv. 

38, 23. r*./ fossae, Ovid. Met. 1, 97. r^-> iter, id. 
Trist. 4, 3, 74; cf. au fig, : Nullum est enimgenus 
illarum rerum publicarum, quod non habëat iter ad 
finitimum quoddam malum praeceps ac lubricum , de 
toutes ces formes de gouvernement il n'en est aucune 
qui n'ait un ckemin-escarpé et rapide qui la mène à 
quelque mal voisin, Cic. Bep } 1, 23, 44- '"-' loci, 
Colum. i,2./^-* mon s , montagne à pic, Plin, Pan. 
16. --— De là — 1») substantivt praeceps, «., lieu es- 
carpé, penchant, pente , précipice : Turrim in prae- 
cipiti stantem, Virg. JEh. 2, 464. Specus vasto in 
praeceps hiatu, caverne qui laisse voir par son ou- 
verture béante de vastes profondeurs , Plin. 1, 45, 
44* Ubi semel recto deerratum est, in praeceps per- 
venitur, dès qu'on quitte le droit chemin , on arrive 
à un précipice , Vellej. 2, 3. <^j immane, Juven. 10, 
107. /"—altissimum, Appui. Met. 4, p. 246, Oud. — 
Au pluriel : In prœcipitia cursus iste deducit, cette 
course mène à des précipices, à des abîmes, Senec. 
Ep ; 8. 

2°) qui penche, qui se courbe vers la terre, qui 
incline, qui est sur sa fin , sur son déclin : a (In 
vitibus) praecipites palmites dicuntur, qui de horno- 
tinis virgis enati in duro alliganturi Hi plurimum 
fructus afferunt, sed plurimum matri nocent. Itaque 
nisi extremis ramis , aut si vitis arboris cacumen su- 
peraverit; praecîpilari palmitem non oporlet, » on 
appelle praecipites ( branches précipitées, celles qui ne 
se soutiennent pas, qui retombent) les branches à 
fruit qui sont sorties de celles de l'année , et que 
l'on attache au bois dur, etc., Colum. 5, 6, 33. Sol 
praeeipitem Iavit œquore currum , le soleil a baigné 
dans l'océan son char sur le déclin , Virg. Georg, 4, 
359. Jam praeceps in occasum sol erat, le soleil 
était sur son déclin, Liv. to, 42. Praecipitique jam 
die curare corpôra milites jubet, id. 4, 9. 
. 3°) En génér., rapide, prompt, vite, impétueux 
(poét.) : Praeceps amnis , fleuve rapide, Hor. Od, 1, 

7, i3. rvj ventus, vent impétueux", Ovid. Met. 2, 
i85.'^-' nox, nuit rapide, très-courte , id. ib. 9^ 
485. r^j procella, Stat. Theb. 5, 419. ^ oceani fra- 
gor, Val. Flacc. 3, 404. 

II) au fig., rapide, prompt, précipité, qui agit en 
toute hâte, qui fait qqche précipitamment. — A) en 
génér. ( très-class. ) : His de rébus sol me ille admo- 
nuit , ut brevior essem, qui ipse jam praecipilans me 
quoque haec praeeipitem paene evolvere coëgit, mais 
le Jour qui précipite son déclin me force d'être court 
et de précipiter aussi la fin de cette discussion, Cic. 
De Or. 3, 55, 209. Agunt eum praeeipitem pœnae ci- 
vium B.omanorum, il est poursuivi à outrance par 
les furies vengeresses des citoyens romains , id. Verr. 



niam.,. ab inimicis praeceps agor, puisque mes enne 
mis ne me laissent point de répit, s'acharnent à me 
poursuivre, Sali. Cadl. 3i, 9. — Quum se homo vo- 
lubilis quadam praecipiti celeritate dicendi illa ora- 
tione jactarel, Cic. Plane. 20. r^> profectio, départ 
précipité, Alt. dans Cic. Alt. 9, 10. Occurnbuni 
mulli letuni ferroque lapique Aut in Ira muros aut 
extra prœcipe cursu , "dans leur course précipitée, 
Enn. Ann. i5, 10. — avec le génitif ; SI NON FA- 
TORVM PRjECËPS HIC MORTIS OBISSET., s'il 
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ne fût mort avant k temps, s'il n'eût payé trop tôt 
sa dette au destin, Inscr. Grut. 6$5, g corrigée par 
Minervini dans le Bullet. arch. Napol. III , 1845, 
p. 41; toutefois c'est inutilement que Minervini admet 
un, nouvel adjectif, praeceps, venant de prœcipio, qui 
anticipe sur la destinée). 

B) particul. — 1°) emporté, bouillant, trop prompt,. 
trop vif: Homo amentissimus , alque in omnibus con-" 
siliis praeceps, et devius, homme trop précipité dans. 
tout .ce qu'il entreprend, Cic. PMI. 5, i3. r>o et ef- 
frenata mens, id. Cœl. i5. r*j consilium et imma- 
tu'rum, dessein précipité et non suffisamment mûri, 
Suel. Aug. 8. ^' cogitalio , êtourderie , légèreté a" es- 
prit , précipitation , id. Cal. 48. <^-" . audacia , Val. 
Max. 1, 6, n° 7. 

2°) porté, enclin à qqche : Praeceps in avaritiam et , 
crudelitatem animus , âme portée à l'avarice et à la 
convoitise, Liv. 26, 38. Praeceps ingenio iniram erat, 
// était naturellement enclin à la colère , emporté, id. 
23,-7. Animus ad flagilia prœceps , esprit naturelle-, 
ment pervers , Tac. Ann. 16,21. 

3°) dangereux, périlleux, scabreux, glissant, 
critique : In lam praecipiti tempore ïerret opem,.e/i ; 
des circonstances si critiques, en un si pressant dan^ 
ger, Ovid. Fast. 2, 4oo- - — De là 1>) substantivt prie- '. 
ceps, grand danger, péril extrême, circonstances 
très-critiques : Tarn improvide se collegaroque , et 
prope rempublicam in praeceps dederat, et avait mis 
la république à deux doigts de sa perte, Liv. 27, 27. 
Si quid adhuc audax. ex praecipitique peteudum est, 
à travers les plus grands périls, Ovid. Met. i3, 378. 
Casus medicusve levaril jEgriim ex praecipiti^ a iî/'e 
le malade d'un si grand danger, Hor. Sat. 2, 3, 292. 
jEger est in praecipiti , le malade est en danger, Cels. 

2 ,6. ^. 

4°) praeceps, substantivt, le sommet le plus élevé, 
les plus grandes hauteurs, les hauteurs les plus péril- 
leuses, (poster, à. Auguste) : Débet oralor erigi , 
atlolli , interdum eliam effervescere, efferri , ac sœpe 
accedere ad praeceps, V orateur doit.... et souvent 
parler avec une extrême hardiesse, propr. s'avancer 
jusqu'au bord de l'abîme , s'élever jusqu'à des hau- 
teurs bordées de précipices , Plin. Ep. 9, 26. 

Adv. praeceps, dans l abîme, en toute hâte , pré- 
cipitamment : Immensam vim mortalium praeceps tra- 
hit atque operit, entraîne dans sa chute et couvre de 
ses ruines une foule innombrable, Tac. Ann.. 4, 62. 
-^ 2°) au fig. : Eversio rei familiaris dignitatem ac 
famam praeceps dabat, la perte des biens entraînait 
celle du rang et de la réputation, Tac. Ann. 6, 1-7. 
Praeceps in exsilium acti , forcés de fuir précipitam- 
ment , Ammian. 29, 1. 

prœceptïo, ônis , f. [ praecipïo ]. — I) prêciput, 
prélèvement, reprise (t. de droit) : Per praeceptionem 
Iegamus, sic L. Titius illam rem praecipito, nous lé* 
guons par prêciput , Ulp. regular. tit. 24. *>*. dntjs,' 
prélèvement, reprise de la dot, Papin. Dig. 23,4» 
26. — - B) droit de reprise , .de prélèvement : Satur- 
ninus , qui nos reliquit heredes , quadranlem reipù- 
blicae nostrae , deinde pro quadranle praeceptionem 
quadrîngentorum milUum dédit , lui a fait un legs de 
quatre cent mille sesterces à prélever sur la succession, 
Plin. Ep. 5, 7. ^~» bonorum , prélèvement sur les biens 
par un héritier avantagé, Papin. Dig. 33, 7, 2. 

II) idée préconçue, opinion acquise, préjugé : 
Uter deûniendo describendoque verbo magis ad. sen- 
sum judicis opinionemque pene.travit, et ad bain 
praeceptionem, quam inchoalam habebunt in animis, 
ii qui audient, magis et propius accesserit , is vincàt 
necesse est , Cic. Partit. 36. 

HI) prescription, recommandation, instruction, 
précepte, enseignement, doctrine ( très-class, ) : Lex 
est recti prœceptio , pravique depulsio , Cic. Nat. D. 
2, 3i. r^j Sloicorum, Academicorum , Peripatëiico- 
rum, id. Off. r, 2. In juris scientia est persecutionum 
cautionumque praeceptio, id. Or. 41 med. — Particul., 
ordre, injonction de V empereur, Cod.Just. 

proeceptive, adv.; voy. praeceplivus , à la fin. 

prse-ceptïTUs, a, \im,adj. [prœcipio], qui com- 
mande, qui prescrit, qui enseigne (poster, à Au- 
guste) : Pars philosophiàe , quam Grœci TrapaiveTW^v 
vocant, nos praeceptivam dicimus,' la partie didacti- 
que de la philosophie , celle qui regarde le précepte , 
Senec Ep. g5. Portemus prœceptivo modo dicens, 
sous forme impêrative , ou de précepte , Tertidl. R*' 
surr, carn. 49. ° 

Adv . prœ^eplïve , avec un ordre , en commandant, 
impérativement (latin, ecclés.) : Portemus inquit, 
non portabimus, praeceptive, non prœmissive, Ter- 
tull. adv. Marc, 5, 10. 

PRJECEPTO, are, v. fréqu. a. [ prœcipio] , près- 
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frire souvent f recommander à plusieurs, reprises : < 
« Prœceptat, in Saliari carminé est saepe prœcîpit, •» 
Fest. p. ao5. éd. Midi. 
praeceptor; ôris , m. [prœcipio }. — I) celui qui 

' s'empare de qqche avant un autre, qui s'attribue des 
fonctions {poster, à l'époq. clàss. ) : Liberalium plenus 
affectuum, sed servilium praeceptor operum, vix ut 
me aquam minislrare manibus suis sineret (autre 
leçon : prœreptor; autre leçon : prœcerptor), Paul. 
TÎoL.Ep. a3, n° 4. — II) celui qui donne un ordre, 

?ui commande ou recommande, maître (poster, à 
epoq. class.) : Nam si tali prœceptori ratio red- 
denda sit, nihil faciendum esse monuerunt aliter, 
quam praeceptum est, GelL 1, i3. — III) celui qui 
enseigne , maître , précepteur (très-class.) : Praeceptor 
tuus, qui te liane fallaciam docuit, Plaut. Pseud. 4, 
7, 96. Neque disjuncti doetores, sed iidem erant Vi- 
vendi prœceptores alque dicendi, ce n'étaient pas 
des ma f très distincts; les mêmes enseignaient à la 
fois la morale et l'éloquence , Cic. De Or. 3, i5. rv 
et auctor omnium consiliorum totiusque vilœ, id. 
Phil. 2, 6. ~ fortitudinis , id. Fam, 5, i3. *^-» phi- 
losophiae, maître de philosophie , A 7 ep. Epam. 2. «— 
recti bonique, Petron. Sat. 88, 

praèceptorius, a, um ; voy. prœcursorius. 

prseceptriXj.ïcis , /'. [praeceptor], celle qui en- 
seigne, maîtresse (très-class, ) : Sapientia prœceptrice 
in tranquillitale vivi potest, Cic. Fin. r, i3. ™ et 
magistra, v'uruv. 10, 1. 

prœceptum. i, n.; voy. prœcipio , à la fin. 

prseceptus , a, um, Partie, de prœcipio. 

prcG-cerpo (prœcarpo, Oppius dans Macrob. 
Sat. 2, i5), psi, ptum , 3. v. a. [carpo], — I) cueil- 
lir, récolter avant le temps , arracher prématurément 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) : Quis 
libi permisit nostras prœcerpere messes ? Ovid. Her. 
20, Î43. ^' germinum tenera, Plin. 18, ig, 4g, 
■n° 2. r*j mala citrea ( oppos. maluiescere), Oppius 
dans Macrob. I. I. — B) au fig., cueillir avant un 
autre, goûter ou toucher à f par suite, amoindrir, 
affaiblir, diminuer t déflorer, gâter, flétrir (très- 
dass.) : Non praecerpo fruclum officiî tui : non alié- 
nant mihi laudem appeto ,je ne t'enlève pas une partie 
du fruit que Ut recueilleras de l'accomplissement de 
ton devoir, je ne te dispute pas l'honneur de faire 
ton devoir, Cic. Verr. 2, 4, 37. Prœcerpta lœtitia, 
joie goûtée d'avance, c.-à-d. d'une manière incom- 
plète, prématurée, Liv. 4r, 1; de même : Purpurae 
decus non nisi prsecerplum praefloralumque transmit- 
tere , ne transmettre que flétri et privé de son premier 
lustre cet honneur suprême ae la pourpre consulaire, 
Plin. Paneg. 58, fin. ~ gratiam novitalis, enlever 
■ à un discours la grâce de la nouveauté, Plin. Ep. 
5 s 20* — * ïî) arracher par devant : r^ jubas, arra- 
cher la crinière (d'un lion), Stat. Theb. g, ig3. — 
"* lit) extraire , faire des extraits de : Quum Aristo- 
telis libros problematorum prœcerpefemus , Gell. 2, 
20, fin. 

praecerptns , a, um, Partie, de praecerpo. 

+ prœ-certàtïo, ônis, f, lutte, discussion: 
Mihi tecum prœcertalio non est, Auct. Herenn. 4, 
3o, douteux. 

prœ-cessor, ôris, m. [prœcedo], devancier, 
prédécesseur ( latin, ecclês. ) : Prœeessorum ejus au- 
ctoritales defendendo , Tertull. adv. Prax. 1, Qui 
praecessoris ejus habeas testimonium, Hieron. in Ruf. 
3, n° 20. 

prïficïa^ ae, m. [prœ-cieo], crieur qui marchait 
devant les flammes pour avertir les artisans de ne pas 
profaner le service divin par le travail : « Prœcias 
dicebant, qui a flamiuibus praemillebantur, ut de- 
•nunciareut opïficibus, manus abslinerent ab opère; 
hè, si vidisset saeerdos facientem opus, sacra polhîe- 
rentur,» Paul. ea> Fest. p. 224. Iban't dicali magno 
•Serapi tibicioes et praBciaa , qui facilem sacris viam 
dari prœdicarent, Appui. Met. ir, p. yj3,Oud, (par 
conjecture ; les coda, plerique. ) — Ces crieurs s ap- 
pelaient aussi prœclamitatores : « Prasclamitalores di- 
«unlur, qui flaminibus Diali , Quiiinali , Martiali an- 
técédentes exclamant feriis publicis , ut hommes 
abslineant se opère, quia his opus facientem videre 
religiosum est, » Fest. p. '249, éd. Miill. (selon la 
remarque de Millier sur PR.ECIA., p. 224. a, il faut 
■peut-être voir dans praeclamitalores une corruption 
de prseciaurinatores , formé de pneciaminarej forme 
allongée pour praiciare venant de praecia. Toutefois 
ce mot, selon toute vraisemblance , n'est qu'une forme 
adoucie et introduite de bonne heure pour praeclami- 
talores,) 

Prœcïânum Tinuiii, vin (très-renommé) de 
-Précum y mile ou canton de la Vénerie : « Praecianum 


vinum nobile in AdriaLico sinu creditur esse, quod 
non^ procul a Timavo fonte, saxeo colle nascitur, 
maritime» afflatu paucas coquente amphoras. Hoc mi- 
ris laudibus Graeci célébrant : nec aliud aptius me- 
dicamentis judicatur, » Plin. 14, 6, 8, n° 1. 

praecTdanëus, a, um, adj. [ prae-caedo ] , préa- 
lablement immolé ( antér. et poster, à Vêpoq. class. ) : 
Pnusquam messim faciès, porcam praecidaneam hoc 
modo fîeri oporlet, une truie précidanée, c.-à-d. le 
sacrifice préalable d'une truie, Cat. R. R. i34;<^e 
même : « Quod humatus non sit , heredi porca prae- 
cidanea suscipienda Telluri et Gereri : aliter familia 
pura non est, » l'héritier doit faim à Tellus et à 
Cerès le sacrifice (funèbre) d'une truie précidanée , 
Varr. dans Non. i63, 21 ; cf. : « Praecidaneae hostiœ 
dîcuntur, quae ante sâcriûcia sollemnîa pridie cae- 
duntur t Porca etiam prœcidanea appellata , quam pia- 
.culi gratia , ante fruges novas fieri cœplas immolari 
Cereri mos fuit , si qui familiam funestam aut non 
purgaverant, aut aliter eam rem, quam oporluerat, 
procuraverant , on appelle victimes précidanêes celles 
qu'on immole la veille d'un sacrifice solennel, Gell. 
4, 6, 7. et : « Prœcidanea agna vocabatur, quae ante 
alias caedebatur. Item porca quag Cereri maclabatur 
ab eo, qui morluo justà non fecisset, id est glebam 
non objecisset, quia mos erat eis id facere, priusquam 
novas fruges gu star ent , » Paul, ex Fest. p. a33, éd. 
Miill. -r- II) métaph. : Feriœ praecidaneae , fériés pré- 
cidanêes , qui en précèdent d'autres, Aiej. Capito 
dans Gell. 4, 6, fin. 

* prœcïdârïus, a, um, adj., pour praecidaneus, 
Mar. Fictorin. p. 2470, P. 

prce-cïAo (forme anc. praecasdit, Quadrig. dans 
Gell. g, tSjfin.), xdi, ïsum, 3. v. a. [caedo], couper 
par devant; de là, en gêner., couper, tailler, tran- 
cher. — I) au propre (très-class.) : Cui ego jam lin- 
guam prœcidam atque oculos effodiam, je 'vais lui 
couper la langue et lui arracher les yeux, Plaut. Aid. 
2, 2, 12. «-*-■ manus , Hirt. S. G. 8, 44. Ubi eum 
evertit, caput prœcaedit, il lui coupe la tête, Qua- 
drig. dans Gell. I. L; de même : r^.< capita , Petron. 
Sat. 1. Medici membra praecidunt , les médecins am- 
putent les membres, Quintil. Inst. 8, 3, 75. <-*-* ca- 
pîllos, couper les cheveux, les tailler, les rogner, id. 
ib. io5. r^j aures, nasum et labia alicui , Justin, r, 
10. r^j ancoras , couper les câbles des ancres, Cic, 
Verr. 2, 5, 34- '^-'fistulas, quibus aqua suppeditalur, 
couper les tuyaux qui fournissent les eaux , id. Rab. 
perd. 11. r^j traducem, Plin. 17, 23, 35, «° 26. 

B) métaph. — 1°) séparer en coupant (très-class.) : 
Praecîdere cotem novacula , couper une pierre avec 
un rasoir, Cic. Divin. 1, 17. (-j naves, mettre des 
vaisseaux hors de service, en détacher, en enlever 
les éperons, id. Alt. 9,6. " — 2°) frapper fort (an- 
tér. àl'époq. class.) : Prxcide os lu ilii, coupe-lui la 
figure, casse-lui la mâchoire, Plaut. Casin. 2, 6, 5a. 
— 3°) »v sinum maris, couper en ligne directe f 
traverser en droite ligne (poster, à Auguste) : Quo 
celerius evaderem, prolinus per altum ad Nesida^di- 
rexi, praecisurus omnes sinus, Senec. Ep. 53. <^- 
médium mare, Auct. Quintih Decl. 12, 22. 

Il) au fig., couper, retrancher, oter, enlever, ravir; 
couper court, aorêger, etc. : Dum le obtuelur, in- 
térim linguam oculi praeciderunt , lorsqu'elle vous 
régarde, la rencontre de vos yeux enchaîne sa 
langue',, lui coupe la parole , Plaut. Mil. gl. 4» 6, 56. 
Da mihi hoc : jam libi maximam partem defensionis 
prascideris, et vous m'aurez enlevé là plus grande 
partie de mes moyens de défense, Cic. Verr. 2, 2, 
62. r^j reo pecunioso , profuso spem judicii corrum- 
pendi, ôler à l'accusé, etc., tout espoir de corrompre 
ses juges , id. ib. 3, 7. ~*-> sibi licentiam liberlatem- 
que TÏvendi , s'interdire la liberté de vivre , id. ib. 5, 
1. r^j sibi redilum ^ s'enlever tout moyen de retour, 
id. Pis. 22. Per abscissionem significatio fît, si, cum 
incipimus aliquid dicere, praecidimus, la significa- 
tion se fait par réticence, quand on interrompt une 
phrase commencée, Auct. Herenn, 4» ^4- — Br'evi 
praecidam. Àgro bene cullo nil polest esse nec usu 
uberius . je vais être bref , Cic. de Senect. 16. Prae- 
cide, inquit, abrège, dit-il, finis-en, id. Acad. 2, 
43. — Amicitias, quae minus délectant, magis decere 
censent sapientes sensim dissuere, quam repenle 
praecîdere, les sages pensent qu'il convient mieux de 
dénouer insensiblement les amitiés qui ne plaisent plus 
que de les trancher brusquement , id. Off. r, 33. 
Numquam reo cuiquan» lam humili , tam sordido, 
tam praecise negavi, quam hic mihi. Plane sine ulla 
exceptîone praecidit, jamais accusé si bas placé, j/ 
; vil, n'a reçu de moi refus plus sec que je ne l'ai 
! essuyé de cet homme- là : un non , sans plus de céré- 


monie, Cic. AU. 8, 4- Cupiebam eum esse nobiscum : 
quod quia praecideral, j'aurais désiré le garder. 
Comme il m'avait refusé net , propr. arrêté tout court 
aux premiers mots que je lui en touchai, id, ib. 10, 
16. — De là ; 

prœcïsus, a, um, Pa. — 1°) au propre, coupé, 
séparé , retranché, détaché (poét.) : Trinaciïa Ilalia 
tantum prœcisa recessit, Man'd. 4, 63o. — Substaniivi, 
praecîsum , /, n.,Aranche de viande (antér. à l'èpoq. 
class.) : Prœcisum, omasum , pernam , callura , $<%• 
vins dans Non. i5i, 2. Illi prœciso , atque epulis 
capiuntur opimis , Lucïl ib. — 2°) métaph. a) coupé, 
châtré, eunuque, castrat (poster, à l'époq. class.): 
Jactavit aulem caput inter praecisos fanalicos , et 
omnia fecit , quae Galli facere soient , Lampr. Elag. 

7. — 1») coupé, qui est à pic, escarpé, abrupte 
(poét, et dans la prose poster, à. Auguste) : Acuta 
silex prœcisis undique saxis, Vîrg. JEn. 8, 2 33. ^ 
iter, route escarpée , Sali. Jug, 92. r*u rupes, rocher 
à pic, Quintil. Inst. 12, g, 

B) au fig. — 1°) abrégé, court, succinct , concis 
(poster, à Auguste) : Qui prœcisis conclusionibus 
obscuri, Salluslium atque Xhucydidem superant, 
Quintil. Inst. 10, 2, 17. ^j comprehensio, id. ib. 7, 
3, i5. — 2°) difficile (poster, à l'époq. class.) : Non 
omnis, qui lilem habuit, et ideo militavit, exaucto- 
rari jubetur : sed qui eo animo militiœ se dédit , ut 
sub obtenlu mîlitiœ prœcisiorem se adversario faceret 
( autre leçon : preliosiorem) , Arr. Menand. D'ig. 4g, 
16, 4. 

Adv. praecise. — 1°) brièvement, en peu de mots, 
d'une manière, concise (très-class.) ; Prœcise dicilur 
providentia mundum administrai : pleue autem ç\ 
perfecle sic dîci existïmalo, providentia deorum inun- 
duin^administrari, Cic. Nat. D. 1, 29. — 2°) tout net, 
sans plus de façon , tout de bon ,. absolument , positi- 
vement ( très-class. ) : Prœcise negare alicui , Cic. Ait. 

8, 4. Cavebilur ei non praecise, sed sub conditiône, 
Ulp. Dig. 36, 3, 1. 

praecinctïo . ônis ,f. [prœcingo ] , propr., pour- 
tour ou prêc'mction ; de là, large gradin servant de 
palier dans les amphithéâtres ; ou espace entré les 
places des spectateurs : Prœcinctiones ad altitudines 
iheatrorum pro rata parte faciendœ vidëntur neque 
altiores, quam quanta prœcinctionis itineris sit lali- 
tudo , Vilruv. 5, 3 ; de même, id. 2, 8. 

prsecinctôrïum 9 ïi, n. [prœcingo], ceinture, 
tablier ( latin, ecclês.) : Feeerunt prœcinctoria de 
foliis fici , August. de Gènes, coni. Manich, 2,2. 

prœ-cinctiïra 9 se, f. [ prœcingo ] , ceinture , 
manière de se ceindre, de porter la toge : In Cœsa- 
rem quoqne mordacitas Ciceronîs dentés suos strinxit. 
Nam post vicloriam Cœsaris inlerrogatus , cur in'ele- 
ctione partis errasset, respondit : Piœcinctura me 
decepit : jocatus in Csesarem , qui ita toga prœcinge- 
batur, ut trahendo laciniam velut mollis incederet , 
la mordante causticité de Cicéron s'exerça aussi sur 
César lui-même. Interrogé peu de temps après la 
victoire, comment il s'était trompé sur le choix d'un 
parti, il répondit : La ceinture m'a trompé, etc., 
Macrob. Sat. 2, 3. Ejusque prœcincturae (d'autres li- 
sent : praecinctorii ) funes transversis erant ligali', 
Vitr. 10, 21, Schneid. N. cr. 

1. prœciiictuS; a, um, Partie, de prœcingo. 

2. praecinctiiSj ûs, m. [prœcingo], ceinture, 
action de ceindre. — I) au propre ( antér. à l'époq. 
class.) : Castula est palliolum prœcinctui, quod nudae 
ïiïfra papillas prœcinguntur, Varr. dans Non. 548, 
3o, — II) métaph., en gêner., vêlement (poster, à 
l'époq. class. ) : Hortensius vir ex professo mollis et 
in prœcinctu ponens omnem decorem : fuit enim 
vestitu ad munditiem curioso, Macrob. Sat. 2, 9. 

prse-cingO; nxi, nctum, 3, v../a., ceindre, en- 
ceindre. • — I) au propre : Det tunicam dives : ego 
(se. semicinctum) te prœcingere possum, que le ri- 
che te donne une tunique : je ne puis te couvrir que 
le devant , Martial. 14, i53. r^ jlia cullro, Grat. 
Cyn. 34i; plus souv. dans le sens moyen : Quum 
calaulicam capiti accommodares, quum strophio ac~ 
cura'e prœcingerere , quand tu te ceignais (le front) 
d'une bandelette . Cic. fragm. ap. Non, 538, 12. Et 
lalro et cautus prœcingitur ense viator, s'arme dun 
glaive , ceint une épée, Ovid. Trist. 2, 271. Ut omnes 
Prœciucli recte pueri complique mioislrent , esclaves 
dûment retroussés, Hor. Sat. 2, 8, 70. Ut maleprœ- 
cinclum puerum caverenl , cet enfant qui porte mal 
sa toge , Siiel. Cœs. 4 5. On appelait aussi prœcinclus 
celui qui était revêtu d'une dignité militaire (voy. 
cingulum): Sed vide, ne libi el Iiberis luis non bene 
consulas, cum taies inier prœcinclos habeas, quales 
mililes libenter audiunt, libenter vident, L. Veras, 
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font en une seule, Eor.Sat. i, 3, 6. 

II) mêtaph., en gêner., enceindre, entourer (poét. 
-et dans la prose poster, à Auguste) : Hune Tatius 
foDlem valio prœcingit acerno, a entouré cette source 
d'une palissade d'érables, Prdp. 4, 4, 7Ï de même : 
~ liiora muro, Sil.' 3, 243 ; ~ villam vite nigra, 
Plin. 23 i. 17. — au passif : Brundisium pulcro 
praecinclum prsepete porlu , Brindès entourée d'un 
port commode et magnifique , Enn. dans Gell. 6, 6. 
Gemma per transversum linea alba média prœcingî- 
tur, cette pierre précieuse est coupée transversalement 
au milieu par une ligne blanche, Plin. 3?, 9, 37; 
cf. : Gemnise câridida vena praecinctœ, id. 37, 7, 27. 
Tellus prœcincta circumfluo mari, la Terre que la 
mèr entoure comme d'une ceinture liquide, id. 2, 66, 
66; de même : Praecingiiur gens mari , la mer baigne 
cette nation de tous côtés, id. 5, 3a, 42. Parietes sine 
caemento medio farli nec testaceo opère prsecincti, 
murs non revêtus d'un enduit de brique pilée, Plin. 
Ep. 10, 48. 

prse-cïnoj cïnxii ( praececinit , Tertull. Idol,i5), 
centum, 3. i>. n. et a. [cano].- — I) neutr., chanter 
ou jouer devant qqn {d'un instrument à cordes ou à 
■vent), résonner, se faire entendre , jouer à ou pour 
{très-class.) : Et deorum pulvinaribus et epulis ma- 
gistraluum fides praecinunt, la lyre prélude aux lec- 
îisternia et aux repas publics des magistrats , Cic. 
Tusc. 4, 2. Ubi a cœna rediret, praelueere funalia, 
praecinere sibi tibias jussit , quand il revenait d'un 
souper, il se faisait précéder par des porteurs de 
torches et par des joueurs de flûte , Flor. 2, 2. Gre- 
tenses in prœlia ingredi solitos praecinente ac prœ- 
moderantecilhara gressibus, Gell. 1, 11. — B) par- 
ticul., réciter une formule d 'enchantement , enchanter : 
Ipseque ter circum luslravi sulphure puro, Carminé 
cum magico praecinuisset anus , Tibull. 
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Hoc iter î regnum trahebant, ceux-là à cause de V antériorité du 
présage, ceux-ci à cause du nombre supérieur des 
oiseaux, id. 1, 7. Cejeres neu prœcipe Parcas, ne 
hâte pas ? heure si prochaine de notre trépas, Stat. 
Thêb. 8, 328 ; de même : Et ille quidem-ad rei famam 
veneno fala prœcèpil, prévint sa destinée par le poison, 
Flor. 3, 9. Prsecipîo gaudia suppliciorum yestrorum, 
je jouis d'avance de 'votre supplice, Anton, dans Cic. 
Phil. i3, 20 ; de même ; Ut vel exspectatissimi trium- 
phi laetitia praecipi posset, Hirt. B. G. 8, 5i; cf. : 
Jam animo victoriam praeeipiebant, ils se figuraient 
d'avance qu'ils étaient vainqueurs, Cœs. B. C. 3, 87, 
fin. et: Exsullat animis et spe jam praecipit hostenV, 
et fonde un espoir sur son rival, Firg. JEn. 11, 49 r. 
Prœcipere cogitatione futura et aliquanto anteconsti- 
luere, qùid acciderê possit, saisir l avenir par la pen- 
sée, le prévoir, se le représenter, Cic. Off. î, 2 3, 8r ; 
de même: Oninia praecepi atque animo mecum ante 
peregi,y'a* tout prévu, tout anticipé par la pensée, 
Firg. JRn. 6, io5; cf. : Haec usu yentura opinione 
praeceperat, // avait deviné, présumé, conjecturé) 
prévu, il s'était douté que cela arriverait, Cœs, B. G. 
7,9. . 

B) indiquer d'avance par des conseils, des avis, des 
instructions ; prescrire, avertir, enseigner, conseiller; 
Yillici officia quse sunt, quae dominus praecepit, ea 


1, 5, ir. 


II) àct., prédire, prophétiser : Quis est tam impius, 
qui hoc tam novo tantoque motu non magnum ali- 
quîd deos populo B. prœmonstrare et praecinere fa- 
teatui'? Auct. Harusp. resp, 10. Lucos praecinuisse 
fugam, Tibull. 2, 5, 74. Hi grèges repente lymphati 
futura praecinunt prédisent l'avenir, Plin. 8, 46, 71. 
rv responsa, rendre des oracles , id. 25, 9, 5g, 

preecîpes. pis, voy. prasceps au comm. 

prœ-cïpiOj cèpi, çeptum, 3. v. a. [capio], pren- 
dre ou recevoir d'avance, ou le premier {très-class. 
particul. dans le sens figuré ) . 

I) au propre — A) en génêr. ; Quia nimirum prius 
œstus ubi seris Prsecepit ferrique vias possédil apertas, 
parce que quand les émanations de l'airain se soîit 
emparées les premières de tous les pores du fer, Lucr. 
6, 1049- Carbonumque gravis vis atque odor insinua- 
lur Quam facile in cerebrum nisi aquam prœcepimus 
ante? avec quelle pénétrante activité la -vapeur du 
charbon s'insinue jusqu'au cerveau, si nous n'avons 
pas eu la précaution de prendre de Veau auparavant, 
id. 6, 804. A publicanis debitam bienniî pecuniam 
exegerat et ab eisdem insequenlis anni mutuam prse- 
cepérat, il s'était fait payer par les fermiers publics 
les arrérages de deux années et s' était fait avancer 
sous forme d'emprunt la somme qui devait éclwir 
Vannée suivante, Cœs* B. (7.3, 3i. Aliquanlum viae 
prœceperat rex, le roi avait pris les devants, Liv. 36, 
19 ; de même ^ longius spatium fuga , prendre les 
devants en fuyant, id. 22, 41, fin. <^> iter, prendre 
les devants, id. 3, 46- Ipse tribus quinqueremibus 
expeditis Piraeeum praecepit, entra d'abord dans le. 
Pirêe, commença par s'emparer du Pirée, id. 32, 16, 
5 ; de même : Mons a Lusitanis praeceptus, SalUfragm. 
ap. Gell. 10, 26. Si lac praeceperit œstus } si. la cha- 
leur a tari le lait avant qu'on l'ait tiré, Firg, Ed. 3, 

9 8 -' .:. ■ * 

Preecipere, absolt, en pari, d'une plante^ prendre 
racine } Gargtl. 4, 5 {éd. A. A. Scottio). 

B) particul., dans la langue du droit, obtenir d'à- 
van£e % prélever, recevoir par préciput dans une suc- 
cession : Si heredem inslitui, née praecipere posse rem 
publicam constat, Plin. Ep. 5, 7. Si beres centum prœ- 
ciperejussussit, Julian, Dig. 3o, 122; de même, Gaj. 
ib. 36, 1, 63. r^. quantitatem dotis, Papin. Dig. 17, 
î, 81. r^dotem, Paul. ib. 10, 2, 46. 

II) aufig. — A) en gêner., prendre d'avance, de- 
mneer - anticiper, prévenir ,- Aliquanlum ad fu.gam 
Jempons Syphax et Hasdrubal prasceperunt, prirent 
mi peu d'avance pour leur fuite, s'y prirent pour 


oninia quee in fundo fieri oportel, etc., les devoirs de 
l'intendant, ce qu'a commandé le maître, ce qu'il faut 
faire dans la ferme, etc., Calo R. B.. 142. Simillîmas 
dicito esse : et Philoeomasio id prœcipiendum est, 
ut sciât , Plaut. Mil. gl. 2, 2, 92. Ego islos vobis us- 
que a pueris curavi ambos sedulo : Docui , monui , 
bene praacepi semper quse potui omnia, je leur ai tou- 
jours donné les leçons, les avis, les préceptes que 
j'ai pu, Ter. Ad. 5, 9, 6. Quicquid prœcipies, esto 
brevis, ut cito dicta Percipiant animi dociles teneant- 
que fidèles^ quoi que vous prescriviez, soyez bref, etc., 
Hor. A. P. 335. r-^ de eloquentia, traiter de l'élo- 
quence, Cic. De Or. 2, 11, fin.; de même r^j de agri- 
cultura, enseigner l'agriculture, Plin. 18, 24, 56. 
E porlu solventibus ii qui jam in portum ex alto in- 
veliuntur, -praîcipere summo studio soient et tempes- 
lalum rationem et praîdonum et locorum, Cic. Mur. 
2 ; de même ^ glossemata nobis, Asin. Gall. dans 
Suet. Gramm. 22; r*-> cantus lugubres, enseigner des 
chants lugubres, Hor. Od. 1, 24, 2. <-^ artem nandi, 
enseigner l'art de la natation, Oçid. Trist. 2, 486. 
i^-j humanitatem , Plin, Ep. 1, 10 et autres sembl. 
Justilia praecipit, parcere omnibus , ; consulere generi 
hominum, suum cuiquereddere, la justice commande 
d'épargner tout le monde, de veiller au' salut du genre 
humain, de rendre à cliacun le sien, Cic. Rep. 3, 12 ; 
de même avec une propos, infin. p. régime. Pœoniam 
prœcipiunt eruere noctu, Plin. 25, 4» 10 et : Codi- 
cillos aperiri testator praecepit, Scœv. Dig, 3r, 1, 89. 
Praecepsli (p. praecepisti) bospitium dulce parare 
luis, Inscr. Christ, ap. Smet. 110, 10. Illud potius 
prœcipiendum fuit, ut eam diligentiam adbibere- 
mus, etc., il fallait bien plutôt nous recommander d'ap- 
porter le plus grand soin, etc., Cic.Lœl. 16, fin, Recle 
etiam praecipi potest in amicitiis , ne, etc., un précepte 
qu'il est .encore très-utile de donner en amitié, c'est 
de ne pas, etc., id. ib. 20, 75. Prœcipit atque inter-, 
dicit, omnes unum pelèrent ïndulibmarurn, Cœs. B. 
G. 5, 58. His prœcipit, omnes mortales pecunia ag- 
grediantur, il leur recommande de tenter tout le monde 
par ^argent, Sali. Jug. 28. Consulentibus Pythia prae- 
cepit, ut Miltiadem sibi imperalorem sumerenl, JVep. 
M Ut. 1. D. Cl audiusredicto praecepit, ordonna par un 
e'dit, Çallistr. Dig. 48, 10, i5. — Absolt, en pari. 
d'un maître qui enseigne : Ne si diutius in hoc génère 
verser, quasi prascipientis cujusdam et docentis et non 
yobiscum simul considérants esse videalur oratio 
mea, de peur que mon langage ne paraisse plutôt celui 
d'un maître qui enseigne que de qqn qui examiné et dé- 
libère avec vous, Cic. Rep, 1, 46; de même : Jam 
prope consummata fuerit prascipientis opéra, Quintil. 
Insti 2, 6, 9 et : In numéro prœcipientium, id. ib. 
2, 3, 5. Scbolam aperuit, sed ila, ut paucis et lantum 
adplescentibus praeciperet, Suet. Gramm, ao. Senecam 
visum sibi per quielem C. Caesari prascipere, donner 
des leçons à César, id. Ner. 7. — De là 

pr se cep tu m, i, n. {d'après le n° II, B), pres- 
cription, ordre, commandement, recommandation, 
précepte, règle, etc. {très- class .) : Quo praecepto ab 
iis diiigentissime observato, cet ordre ayant été exé- 
cuté par eux avec soin, Cœs. B. G. 5, 35; de même : 
Jam sine praecepto ullius sua sponte struebalur acies, 
sans que personne commandât, Liv. 9, 3i, et : Trans 


uir quelque temps à l'avance, Liv. 3o, 8, fin.; de\ veotas praecepto ducis a tergo pugnantium aise, pai 
même : Tempore jlli prœcepto, al V numéro avium 1 l'ordre du général, Tac. Agr. 37. -^ Hoc prascep- 


VRJEC 

tum, quod de dolorc datur, patet lalîus , ce précepte 
relatif à l'a douleur a une portée plus étendue, Cic. 
Tusc. 2, 24; cf. : Atque etiam hoc prsceptum officii 
diligenter tenendum est, ne, etc., id. Off. 2, 14. Au 
pluriel : Quamquam tuis monitis praeceplisque omuis 
est abjieiendus dolor, Cic. Fam. 5, i3, 3. Abundare 
prœceptis i.nslitutisque philosophias , avoir à sa dïspq : 
sition les enseignements de la sagesse et toutes les 
ressources philosophiques désirables, id. Ofj. i, 1. 
Hermagorae disciplina dat rationes cerjaset prœcepta 
dicendi, l' école d'Hermagore prescrit à l'orateur des 
lois et dès règles certaines, id. ^.Brut. : y6* cf. ,; Stu^ 
diosis dicendi prœcepta et quasi ^as tradere, quœ ad 
eloquentiam ferant, donner à ceux qui étudient l'art 
oratoire des préceptes et des méthodes qui mènent à 
l'éloquence, id. Or. 4.1. Deum praecepla secuti Veni- 
mus hinc lapsis quassilum oracula rébus, obéissant à 
l'ordre des dieux, Firg. Georg. 4, 448, 

prsecipitaiiter, adv., voy. praecipitq, à la fin , 

ppœcïpïtantïa^ ae, f, [praecipilo], chute, des- 
cente {poster, à répoq. class.) : Gell. 6, 2 ; 9, ,1, 

preecïpïtâtïo, ônis,, f, [prascipito], chute, des- 
cente {poster, à Augusts) t Fitr. 5, 12 ; Senec. de 
Ira 1, 12, fin.; ÀppuL de Mundo, p. 3 08, Oud. 

prueeipitium, ïi, n. [praeceps j, endroit escarpé, 
précipice, abîme {poster, à Auguste) : Quo minufr 
in transit u Al pi u m in prœcipitium propelleret, Suet* 
Aug. 79. — B)'a« fig. : Animus si aberraveril... aut 
per confragosa vexabitur aut per praecipitia labelur^ 
ou glissera le long des précipices, Lactant. 6, 17 
{peut-être d'après Cicéron, voy,. Cic. Rep. a, 4 1 
Mos.) —II) métaph., chute {dans un abîme- A' un^ 
lieu élevé) \ Dum aliorum praecipitium vident, non 1 
_prospexerunt, quid ante suos pedes esset, Lactant. 2, 

3. ( Herba urceolaris) conlra ulcéra, rupla, Iapsusque 
et praecipitia aut vebiculorum eversiones singularis 
contre les chutes d* un lieu élevé, Plin. 22, 17, 20.' 

praeeïpïto, âvi, âtum, 1. v. a. et n. [praeceps] r 
précipiter ; se précipiter {très-class. ) : 

I) act, — A), au propre; ordinairt r*-> se, ou au pas- 
«y^irœcipitari dans le sens moyen : De monlibus 
altis Se quasi praecipitent ad terram corpore totô, se 
précipitent du haut des monts, Lucr. 4j 10 14- Ut si 
posse putet eum, qui se e Leucadepraecipitaverit, sus- 
tinere se quum velit, Cic. Tusc. 4, 18. Alius se prae- 
eipitavit a tecto, ne, etc., un autre se précipita du haut 
de la maison pour éviter, etc. t Senec, Ep. 4- Quum ar- 
matorum multitudo de turri se prascipitaret, Liv. 23,, 
37. Sese in fossas praecipîtabant, Cœs. B. C, 3-, 69. Prse- 
cip itasse se quosdam non tolérantes famem constabat, 
s'être jeté dans le fleuve, Liv, 23, 19, — Dans le 
sens moyen •• Quum alii super vallum prœcîpitaren- 
lur, se jetaient, tombaient sûr le retranchement, Sali. 
Jug. 58, 6; de même : Scorpios in virides prœcipi- 
taturaquas, se jette dans les eaux, Ovid, Fast. 4, 164 j 
et Lux pracipitatur aquis, se précipite, se plongé dans 
l'océan, id. Met. 4, 91. — Rarement activt avec un ré- 
gime autre que se : Quadrupèdes Praecipitant currum . 
scopulis, précipitent, lancent le char contre les rochers, 
Ovid. Met. i5, 5i8 > ; de même /v truncas rupes in tecla 
domosque, Stat. Theb. 10, 881 ; r*-» pinus, id. AcJtilh 
2, 546. — Absolt: Si quando his (parvis) ludentes 
minamur praecipilalliros alicunde, extimescunt, si par 
hasard nous les menaçons, en jouant, de les précipiter 
de quelque endroit, ils ont grand peur, Cic, Fin. 5 9 
xi, 3i. 

2°) métaph., en génêr., abaisser, pencher, courber 9 . 
faire retomber : r^ vitem, laisser retomber la vigne, 
la laisser pendre en -festons, Calo, R. R. 32; de même 
r** palmitem, courber un cep pour l'attacher, Colum. 

4, 20; 5, 6, 33. 

B) au fig. -^-1°) précipiter dans l'abîme; boule- 
verser, ruiner, perdre : Praecipitarî ex altissimô di- 
gnitalis gradu, être précipité du faîte des grandeurs, 
Auct. or. pro domo 37 ; cf. : Ego irifelix, in tanla 
inala prœcipitatus ex patrio regno, précipité dujrone 
de mes pères dans cet abîme de maux, Sali. Sali. Jug. 
14, 23. Avarilia nihil pensi néque sancli habere . 
quoad semet ipsa praecipitavit, jusqu'à ce qu'elle ah 
couru à sa perte, id.. ib. 41, ,9. r^j sein exitium, se 
perdre, courir à sa perte, être t artisan de sa propre 
ruine, Ccls. 3, 21. Furpr iraque mentem Praecipi- 
tant, Firg. Mn. 2, 317. Caveque Spem festinando 
prœcipitare meam, Ovid. Pont. 3, 1, 140. Adultas 
arbores interlucare justo plus et in senectam praecipi' 
tare, hâter leur vieillesse {de ces arbres), les faire 
vieillir ou mourir avant le temps, Plin. 17, 12, 19. 
— Au passif : Ea autem forma civïtatis mulabîlis 
maxime est banc ob caus&m, quod unius vitio prae- < 
cipilala in perniciosissimam partem facillime decidit, 
cette forme de gouvernement est la plus .instable, par "j 
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qu'il suffit de la faute d'un seul pour la 1 
°,r à mal et succomber, Cic. Rep. 2, 23, 


celle raison 
/aire tourner 

43. Nox prœcipilata, nuit qui finit, Ovid. Tr'tst. 1, 3, 
47; cf. : An -quod adolesceus prœstiti, id nunc œtate 
prœcipilata commutem? quoi/ ce que f ai fait jeune 
liomme, je cesserai de le faire aujourd'hui que ma 
'vie tire à sa fin, que je touche au terme de ma car~ 
Hère! Mat. dans Cic, Fam. 11, 28, 5. 

2°) hâter, précipiter^ presser qqche {le plus sout: 
poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : Quîe tem- 
pore eodem PraHcipitent obitum , hâter le coucher des 
astres, Cic, Arat. 349. f*-> vindemiam, hâter le mo- 
ment de la vendange, Colum. 3, ai, 10, r^~> consulta 
viri, Sil. 3, 166. Ne prœcipitetur editio, Quintil. Ep. 
■adTryph. 2. Consilia raptim prœcipilata, résolutions 
prises à la hâte, précipitées, Liv. 3i, 32. — Poét. 
^moras, mettre de côté, abréger les délais, Virg. 
Mn. 8, 443; 12, 699, 

3°) avec une propos, infin. pour régime, pousser à, 
entraîner à, presser de {poét.) : Soçiis dare lempus 
humandis Prœcipitant curœ, sa douleur le presse de 
hâter le moment d'ensevelir les siens, Virg. JEn. 11, 
3 ; de même : Si prœcipitant miserum coguoscere curœ, 
Stat. Theb. i, 679. 

II) neutr., se précipiter ; tomber {également très- 
class.) : 

A) au propre : Prœcipilare istuc quidem est, non 
descendere, c'est tomber, ce n'est pas descendre, Cic. 
N. D. 1, 32. Ubi Nilus ad ïlla , quae Catadnpa no- 
miuanlur prœcipitat ex altissimis monlibus, où le Nil 
aï précipite des plus hautes montagnes dans ce qu'on 
appelle les Cataractes, id. Rep. 6, iS, ig ; cf. : Fi- 
brenus... statim prœcipitat in Lirem , se jette dans le 
Liris, id. Leg. 2, 3, 6, et: Quem (numerum) in ca- 
dentibus guttis, quod intervallis distioguunlur, notare 
possumus, in amhLprœcipitante non possumus, dans 
un fleuve au cours impétueux, id. De Or. 3, 48» fi' 1 - 
Nimbi praecîpitant in vada, Virg. JEn. 9, 670. Acon- 
teus prœcipitat longe, id. ib. 11, 617. Plurhni in 
fossam prœcipitavere , tombèrent dans le fossé, Liv. 
25, 11, 6; de même r^> în-insidias, tomber dans une 
embuscade, donner tête baissée dans une embûche, 
id. 2, 5i ; 5, 18, — His autem de rébus sol me il le 
-admonuit,"ut brevior essem, quiipsejam prœcipitans, 
aie quoque haac prœcipilem pœne evolvere coegit, le 
soleil qui, étant lui-même à son déclin, etc., Cic, De 
Or. 3, 55, 209 ; de même : Jam nox cœlo prœcipitat, 
la nuit arrive à sa fin, est fort avancée, Virg. jfën. 2, 
9, et : Mulii jam menses transieranl et hiems jam 
prœcipitaverat, et l'hiver était sur le point de finir, 
Cœs m B. C. 3, 25. 

B) au fig. — i°) tomber, se perdre, tomber en dé- 
cadence, en ruine, aller à sa perle, périr : Qui in 
amorem Prœcipitavit, pejus périt quam si saxo saliat, 
malheur à celui qui se jette dans les bras de l'amour! 
il -vaudrait mieux pour lui se précipiter du haut d'un 
rocher, Plàut. Trin. 2, 1, 3i, Satis est, bomines 
imprudentia lapsos non erigere: urgere vero jacentes, 
aut précipitantes impellere, cerle est inbumanum, il y 
aurait de l'inhumanité à les pousser quand ils tombent, 
Cic. Rabir. Post. 1,2; de même : Prœcipilanlem igitur 
impellamus , inquil , et perditum prosternamus, id. 
Cluent. 26. Non est enim causa conversionis, ubi in 
5uo quisque est gradu firmiter collocalus et non sub- 
est, quo prœcipitet ac décidât, et quand il n'y a point 
d'abîme où il puisse tomber, id. Rep, 1, 45, fin. Prœ- 
cipilante re publica, CÊtat étant sur le penchant de 
sa ruine, en pleine décadence, id. Sull. 1 ; cf. : Rei 
publkœ prœcipitanti subveni, j'ai arrêté l'État sur le 
ïord de l'abîme , id. ib. 3i, 87, et ; Quum ad Cannas 
jprsecipilasset Romana res, Liv. 27, 40. Me certe 
ad exilium prœcipitanlem retinuisses, Cic. AU. 3, 

i5 s -fin. 

2°) se presser trop, agir avec précipitation : Susli- 
nenda est potius omnis assensio, ne praecipitet, si te- 
œere processerit, Cic. Acad. 2, 21, 68. 

prœcïpue, adv. voy. prœcipuus, à la fin. 

prsecïpunS; a, uni, adj. [prœcipio], ce qu'on a 
par prêciput, ce qu'on prélève avant les autres : 
« Excipuum quod excipitur, ut praecipuum,. quod 
ante capitur, » Paul, ex Fesl. p. 80, éd. Miïll.; 
Delà 

ï°) particulier, propre, spécial ( très-class. ) : Ne- 
cesse est, quod noihi consuli prascipuum fuit prœler 
alios, ïd jam privato cum ceteris esse commune, il est 
nécessaire que ce qui n'était propre qu'à moi seul, 
étant consul, me soit commun avec les autres, à pré~ 
sent que je suis redevenu simple particulier, Cic. Sull. 
3; cf^: Tum communibus, lum praecipuis patris tui 
periculis commovebaluiy il était alarmé des périls I 
communs et de ceux qui étaient particuliers à votre 
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père, id. 4 et : Non debes aut propriam forlunam et 
prœcipuam postulare aut communem recusare , id. 
Fam. 4, i5; cf. aussi : Praecipuum illum et proprium 
sensum doloris mei, quem tamen vos communem 
semper vobis mecum esse duxistis, a sentenlia di- 
cenda amovebo, id. Proy. Cons. i,fin. Non prœci- 
puam, sed parem cum ceteris fortunœ conditionem 
subire, n'avoir point de privilège, mais' partager la 
condition commune, id. Rep. 1, 4- — B) particul., 
dans la langue du droit, qui est prélevé, pris par 
prêciput {dans une succession), et substanlivt preeci- 
puum, ûi, n., prêciput, ce qu'on prélève dans une 
succession, ce qu'on prend avant le partage : Habe- 
bit prœcipuam dolem cum frugibus suis : id vero, 
quod extrinsecus ei reliclum est, restiluet, Ulp. Dig. 
•33, 4, 5, fin. Quum peculium castrense filius et inter 
legitimos beredes praecipuum retineat, Papin. ib. 40, 
5, 23; de même Suet. Galb. 5. — Il faut rapporter 
ici: Ilaque unam banc rem me babeie prœter alios 
prœcipuam arbitror, fratrem, etc., Ter. Ad. 2,' 3, 5, 
et : Hanccine ego partem capio ob pietatem praeci- 
puam ? est-ce donc là le prix- de ma piété? est-ce donc 
C avantage que me vaut ma piété? Plant. Rud. 1, 4, 6. 

II) métaph., comme eximius, particulier, extraor- 
dinaire, principal, distingué, supérieur, très-grand, 
considérable, de choix, d'élite : Nisi in mullitudine 
opûmorum civium impelus animi mei fuerit singularis 
et opéra praecipua, Plane, dans Cic. Fam. 10, g. Qui 
in boc bellb prœcipuo jure esse deberet , qui dans 
cette guerre devrait avoir un privilège spécial, Cic. 
de imp. Pomp. 19. Quos prœcipuo semper honore 
Cœsarhabuit,yPOU/*o«i César a toujours eu une considé- 
ration particulière, Coes. B. G. 5, 52. Natura inge- 
nerat praecipuum quendam amorem in eos , qui pro- 
creati sunl, Cic. Off. 1, 4. Cicero prœcipuus in elo- 
quentia vir, Cicéron, orateur éminent, hors ligne par 
son éloquence, Quintil. Inst. 6, 3, 3 ; cf. : Prsecipuus 
scienda rei mili taris Venusius, Tac. A/m. 12, 40, et : 
Yîr praecipuus corpore viribusque, homme d'une 
taille colossale et d'une force extraordinaire, Plin. 7, 
48, 49; on d'à aussi absolt : Ex quibus prascipuoe 
altingemus, nous parlerons des principaux, Quintil. 
Inst, 8, 3, 89; de même : Ponendus inter praecipuos 
foret, id. ib. 10, 1, 116, et avec le génitif: Philoso- 
phorum Pïatonem esse praecipuum, que Platon est le 
premier, le prince des philosophes, id.ib. 10, 1, 8r; 
de même : Prœcipui amicorum, les plus intimes amis, 
Tac. Ann. i5, 56, fin. — /-^remédia calculohumano, 
Plin. 11. 49, 109; de mêmer^j herba dentibus, herbe 
souveraine pour les maux de dents, id. 25, i3, 107; 
cf. : ~ berba ad serpentium ictus, id. 8, 27, 41. 

B) particul., dans la langue philosophique des 
stoïciens, praecipua, ôrum, n., les choses principales, 
celles qui ne sont pas absolument bonnes, mats qui ont 
le plus de rapport avec le bien absolu, en grec Tïpov)- 
Y(J.eva, Cic. Fin. 3, 16, 5ï {voy. le passage dans le 
contexte.) 

Adv.\ prœcipue, principalement, surtout, notam- 
ment, de préférence ; particulièrement, spécialement, 
singulièrement, extrêmement, beaucoup (très-class.): 
Neque ego prœcipue de consularibus disputo : nam 
haec universi senatus communis est lauSj ce que je dis 
n'est point particulier aux consulaires : ces éloges 
peuvent s'adresser à tout le sénat, Cic. Sull. 2g, fin. 
Haec una res in omni libero populo maximeque in pa- 
catis civilalibus prœcipue semper fl.oruit, a toujours 
été plus florissante qu'aucune autre chose, id. De Or. 
r, 8. Semper ^duorum civitati prœcipue indulserat, 
Cœs. B. G. 7, 40. Ralionem praestat prœcipue ana- 
logia, nonnumquam et etymologia, Quintil. Inst. 1, 6, 
1. Prœcipue quidem apud Ciceronem, fréquenter ta- 
men apud Asinium eliam , principalement dans Cicé- 
ron, mais souvent aussi dans Asinius, id. ib. 1, 8, 11. 
Ut fortasse ubique, in narratione tamen prœcipue, 
partout, mais particulièrement dans la narration, id. 
ib. io, 1, 5i. Inferioribus prœcipueque adolescentulis 
parcere decet, id. ib. n, 1, 68, Prœcipue sanus, nisi 
quum pituila molesta est, Hor. Ep. r, 1, 108. 

prœcïsâmentuni, i, n., propr. coupon, se disait 
d'une bande d'étoffe rapportée sur une autre, Isid. Or. 
19, 22. 

prseoise, adv., voy. prœcîdo, Pa. à la fin. 

praecïsïo, Ônis, / [prœcido]. — I) action de 
couper, retranchement (poster, à Auguste): ^ ge- 
nitalium, Appui. Met. 1. p. 3g, Oud. — B) métaph., 
dans le sens concret, coupure, morceau coupé, partie 
entaillée: r-^ tignorum, Vitr. 4, 2; absolt, id. 5, 7. 
— II) en t. de rhét., suspension d'une pensée, A net, 
Herenn. 4, 3o. 

praecïsor, Ôris, m. ™ dentés, les quatre dents 
de devant, les incisives, Isid, Or. 1 1 , r. 
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preecïsura; se, f. [prœcido], parcelle, rognure 
{poster, à l'époq. class.) : > — '. asparagorum, êpluçkures 
a asperges, A nie. 4, 2. r+~r agrorum, parcelles de te.r~ 
rain, Front, ae Colon, p. 102; 126; 140, Coù's. 

preeeisusj a, um, Partie, et Pa. de prœcido. 

PR.ECLAMITATOR, voy. prœcia. 

prae-clânio, âvi, 1, v. n,, crier d'avance pour 
avertir, crier gare (poster, à l'époq. class.) : Si pu- 
tator ex arbore quum ramum dejiceret, non prœcla- 
maverit et prœtereuntem occident, PauL Dig. 48, 8, 
7 (autre leçon : proclamaverit) ; de même : « Procla- 
mât, prœclamat, » Not. Tir. p. g3. 

prœclare^ adv., voy. prœclarus, à la fin n° A. 

* prœ-clâreo, ui, 2. v. n., briller d'une -vive 
lumière, éclipser les autres par son éclat (latin, des 
bas temps) : Sancto cunctis prœclaruit ore, Alcim. 
A vit. ad soror. 6, 5o8. 

prseclnrïtaSj, alis, f. [prœclarus], distinction, 
illustration, célébrité (latin, des bas temps), Vulg. In- 
ter pr. Sap. 8, 18. 

prœclariteiv adv., voy. prœclarus, à la fin. 

^prœ-clârus, a, um, adj., très-clair, très-lumi- 
neux, très- brillant. 

ï) au propre (en ce sens ne se trouve que chez les 
poètes et est extrêmement rare) : ~ lux, Lucr. 2, 
io3i. 00 sol, id. 5, 121. r^j jaspis, Juven. 5, 42. 

II) mêtàph., très-beau (au physique ou au moral) 
très-brillant, très-glorieux, magnifique, distingué, re- 
marquable , excellent, illustre, supérieur, célèbre 
{très-class.) : Nuncia prœclari vultus pulcbrique co- 
loris , qui annoncent la beauté du visage et la fraî- 
cheur du teint, Lucr. 4 } 1026. TJrbs situ quum mu- 
ni lo , tum ex omni' adilu vel terra vel mari prœclaro 
ad aspectum, beau à voir, qui présente un bel aspect, 
Cic. Verr. 2, 4> 52, fia. Duos consanguineos arietes 
inde eligi Prœclarioremque alterum immolare me, le 
plus beau des deux, Ait. dans Cic. Divin. 1, 22, 44. 
— Hominem tam pulcbrum et prœclara virtule et 
forma et faclis, par son mérite éclatant, ou son brillant 
courage, Plaut. Mil. gl. k, 2, Si. Minime miramur, 
te tuis, ut egregium artincem , prœclaris operibus lœ- 
tari , les beaux ouvrages, Cic. Fam. 1, 7. In vobis 
egregiam quandam et prœclaram indolem ad dicen- 
dum esse cognovï , un excellent ou très-heureux na- 
turel, de belles dispositions, id. De Or. r, 29. Gémis 
dicendi magnificuni atque prœclarum, style magnifique, 
éclatant, id.ib. 2, 21, fin. Quae eximia plerisque et 
prœclara videntur, parva ducere, id. Off. 1, 20. Quum 
alia prœclara quaedam et magnifîca didicïsset, id. Or. 
4. Mulli prœclari in pliilosophia et nobiles, beaucoup 
d'hommes supérieurs et célèbres dans la philosophie, id. 
De Or. 1, 11. Gens bello. prœclara, nation renommée 
par son génie guerrier, Virg. JEn. 8, 480 ; 12, 347- 
Nec quicquam ex omnibus rébus humanis est prœcla- 
rius' aut prœstantius quam de re publica bene mereri, 
l il n'y a rien déplus beau au monde que de bien mériter 
de la patrie, Cic. Fam. 10, 5. Prœclarissimum facinus. 
action éclatante, Nep. Timol, 1. r^j res, brillante for- 
tune, richesses considérables, Hor. Sat. 2, 5, 46. En 
parU de remèdes actifs, efficaces : Rubrica in niedi- 
cinares prœclara babetur, est considérée comme ayant 
une grande vertu en médecine, Plin. 35, -6, 14 ; de 
même id. 20, 7, 26; 27, l\, 14 ; cf. r^> usus, id. 23, 
3, 36, et r^j utililas, id. 22, 24, Si. — En mauv. 
part : Qui nunc sceleribus suis ferox atque prœclarus 
est, fier de la célébrité qu'il doit à ses crimes, Sali. 
Jug. 14. — (3) avec le génit. : T. Livius, eloquenliœ 
ac lidei prœclarus in primis , Tïtc-Live, un des histo- 
riens les plus éloquents et les plus exacts, Tac. Ann. 

4,34. 

Adv . sous deux formes : prœclare et prœclariter. 

A) forme prœclare. — i°) très-clairement, très- 
nettement : prœclare explicatur Academïœ veteris 
auctoritas, Cic. Acad. ï, 9. Tibi negotium datum 
esse a Cœsare non judicium , prœclare intelligo, je 
'vois très-clairement, je comprends parfaitement 
que, etc., id. Fam. i3, 7. Ego te eu m esse qui, etc... 
prœcl.are memini,/e me souviens émerveille que, etc., 
id. ib. 4, 7. -f^j invenire, Plin. Ep. 3, i3. ~ et ap- 
posite et facete scribere, Gell. 2, 23. — 2°) d'une 
manière distinguée, excellente, très-bien, supérieure- 
ment: Prœclare nobiscum actum irï, si, etc., que nous 
aurons, été parfaitement traités , que nous devrons 
nous estimer fort heureux, si, etc., Cic. Verr. 2, 1, 
4; cf. : Omnino prœclare te habes, quum is ordo 
tibi est inimieissimus, id. ib. 2, 4, 61. Simulacrum 
prœclare factum e marmore, statue de marbre admi- 
rablement travaillée, id. ib. 2, 4, 44. Prœclare facilis, 
qui, etc., vous faites très-bien de, id. Phil. 3, 10. El 
(id quod prœclare a sa pienli bus dichur) vultu sœpe la> 
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ditar pietas, si, comme le disent Jort bien lessages^ il 
suffit souvent d'un regard pour blesser la piété, id. 
fiosc Am. i3. Se nihil in vita nisi prœclarissime fe- 
cisse, qu'il n'a jamais rien fait dans sa vie oui ne fût 
très-remarquable, id. Mil. 35, 96. — En part, de remè- 
des d'une grande efficacité : Radix cœliacis prœclare 
facit, celte racine fait grand bien, est excellente pour 
la colique, Plin. 22, 19, 22 ; de même, id. 26, i5, 90 ; 
29, 4, a5; 32, 4, i4- — Comme formule d'approba- 
tion : Pacem vult M. Lepidus : prœclare, si, etc., 
M. Lepidus veut la paix; fort bien, si, etc.; c'est à 
merveille, si, etc., Cic. Phil. i3, 9. 

B) forme prœcïârïter, avec éclat, d'une manière 
brillante : Et ita rébus prœclariter gestis Romam re- 
verterunt, Quadrig. dans Non. 5, 6, 12. 

prseclâTÏam y ïi, n. [ prœ-clavus ], partie delà 
robe qui est avant les bandes de pourpre, Afran, dans 
Non. 64, 22 sq. 

pree-clûdo, si, sum, 3. v. a. [claudo], fermer 
devant ou à qqn; de là, en gêner., fermer (très- class.) 
— I) au propre : Per se cohortes ejecit porlasque prœ- 
clusit, et ferma les portes, Cœs.B. C. 2, 19, fin. r^j 
portas coDsuli, fermer les portes au consul, id. ib.â, 
12. r^t fores, Prop. 2, 4, 21. r^> portus classi, fer- 
mer les portes à une flotte, Lucan. 9, 3g. r^j horrea, 
Suet. Calig. 26, fin. Tia lapidum ruina prœclusa , 
chemin obstrué, bouché , barré, par des pierres écrou~ 
lées, Suet, Oth. 8, fin. — Métaph. avec un nom de 
personne pour régime : Praeclusit cunctos negotîatores, 
il fit fermer les boutiques de tous les négociants, Suet. 
Ner. 32. 

II) métaph., fermer qqche pour qqn, c.-à-d. lui en 
interdire f accès ou l'usage, défendre, interdire : Jam 
omnem orbem terrarum , qui semper nos tri s hômini- 
bus maxime patuit, civibus Rom. ista defensione 
prascluseriSj/^rme tout l'univers aux citoyens romains, 
Cic. Ferr. 2, 5, 65; de même : Si non luis nefariis 
in hune ordinem contumelîis in perpetuum tibi cu- 
riam prœclusisses, si tu ne t'étais à jamais fermé 'l'en- 
trée du sénat, id. Pis. 17. Facile oslendam, tua cru- 
delitate in alios, omnes tibi adilus miséricordiae ju- 
dieuin jam pridem esse prœclusos, que depuis longtemps 
tu t'es fermé tout accès à la compassion des juges, 
id. Ferr. 2, 5, S, fin. o^ effugium alicui , fermer 
toute retraite à qqn, lui Ôter tout moyen d'échapper, 
Lucr. 1, 973. Quamquam vel inimicissimis omnibus 
- prœclusisse vocem videbatur, Liv. 33, i3, 5 ; cf. <^ 
linguam cani, ne latrel, fermer la gueule à un chien 
pour l'empêcher d'aboyer, Phœdr. 1, 23. 

prte-clûeo, ère, v. n., être très-célèbre (poster. 
à l'époq. class.) : Tel qui in Vetusta praecluent comœ- 
dia, Terent. Maur. p, 2433, P.. Sic olim tua prœcluens 
poteslas, Prudent. Ça th. Lç, 37. — Sous une forme 
access. de la S ème conjugaison : Ut vos, qui ex uber- 
tate terrœ prœcluatîs, Jul. Valtr. Res. gest. Alex. 
M. 1, 38, éd. Ma/. 

preeclûîs, e, adj. [prœ-cluo, clueo], très-célèbre 
[poster, à l'époq. class.) : Liberi praeclues, Mari. 
CapelL i, 2 ; 10. — Qui se manifeste, qui éclate : 
Heroum conventus prœcluî eniluit admirationej par 
des transports d'admiration, id. 9, 307. 

prsecluo; ère, voy. prœclueo. 

praeclûsio, Ônis, f. [prœcludo] action d'inter- 
cepter; dans le sens concret, réservoir où les eaux 
s'arrêtent (poster, à Auguste) : r^ aquarum, Fitr. 
9, 9. med._ 

praeclusor 5 ôrîs, m [prœcludo ], celui qui ferme; 
au fig v celui qui empêche, qui interdit l'usage \de 
(poster, à l'époq. class.) : oj legis, celui qui empêche 
d'entendre le sens de la loi, Tertull. adv. Marc. 4, 

praeclusus, a, um, Partie, de prœcludo. 

prseco, ônis, m., criem\ public, héraut, huissier 
(dans les tribunaux, dans les assemblées du peuple, 
dans les ventes à l'encan, dans les spectacles publics, 
les pompes solennelles, etc.) : Testes citari jubet : 
dicit unus et aller breviler, nihil inlerrogatur : prœco 
dixisse pronunciat, Ferrés ordonne de citer les té- 
moins ; un ou deux dépoitnt en peu de mots ; on ne 
les interroge pas : l'huissier annonce que la cause est 
entendue, Cic. Ferr. 2, 2, 3o, fin. — Ubi noctu in 
templum censura auspicaverit atque de cœlo nun- 
cium erit, prœconi sic imperalo ut viros vocet : Quod 
bonum, fortunatum felixque salutareque siet, etc. 
Prœco in templo primum vocal, postea de mœris item 
vocat, Farr. L. L. 6, 9, § 87 et 87. Hœc sublala 
de fanis in forum prolulit et per prœconem vendîdil, 
et les fit -vendre à la criée, Cic. N. D. 3, 3k, fin.; cf. : 
Ut prœco, ad merces turbam qui cogit emendas, 
comme le crieur qui rassemble la foule pour acheter 
des marchandises, Hor. A. P. 419. — Dicant vere- * 
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cundiores esse prœcones ludorum gymnicorum , qui 
quum ceteris cdronas imposuerint victoribus eorum- 
que nomina magna voce pronunciarint, quum ipsi anle 
ludorum missionem corona donentur, alium prœco- 
nem adhibeant, ne sua voce se ipsi victôres esse prae- 
dîcent, Cic. Fam. 5, ra, 8. -^-' Indiclivum funùs, ad 
quod per prœconem evocabantur, Paul, ex Fest. 
p. 106. 

II) métaph., celui qui proclame, qui' fait connaître, 
qui célèbre, héraut ; panégyriste : O forlunâte adoles- 
cens , qui tuœ virtutis Homerum prœconem invenëris , 
heureux jeune homme, qui avez trouvé Homère pour 
héraut de -votre gloire, pour célébrer vos exploits! Cic. 
Arch. 10, 24. 

prœcoctus, a, um, Partie, de prœcoquo. 

* prœ-cœpi 5 pisse , f o. a., commencer d'avance : 
Tpse vicesima die urbem quam prœcœpit, substruit, 
Auct. Itin. Alex. M. 84, éd. Maj. 

prœcôg-ïtâtiOj ônis,/! fprœcogito], action de 
penser d'avance, de réfléchir à ce qu'on doit dire ou 
faire, réflexion, méditation, préparation (poster, à 
l'époq. class.) : Cohibuit prœcogitationem, Tertull. 
adv. Marc. 4, 39. 

. prse-côg-ïto ? âvi, âtum, 1. v. a. penser d'avance 
à, méditer, préparer par la pensée ce qu'on doit dire 
ou faire (peut-être non aniér. à Auguste) : Licet 
prœcogitâre plura'et animuni ad omnes casus compo- 
nere, Quintil. Jns't. 12, 9, 20. <~^> abscessum, Cod. 
Theod. 8, 4, 20. Multo ante prœcogitatunv facînus , 
action préméditée, préparée de longue main, Liv. 40, 
4, fin. Prœcogitati mali mollis ictus venit, Senec. 
Ep. 76, fin. 

prœcog'nïtïo 9 ônig, f. [prœcognosco], connais- 
sance préalable, prescience (latin, des bas temps): 
Boeth. Consol. phil. 5, 4. 

priecog*noscentia, œ, /. connaissance, étude 
préalable, Mar. Fict. adv. Arium, 4, p. 207 et 23 1 
Bail. 

prse-cognosco; sans parf., gnïtum , 3. v. a., 
apprendre d'avance (extrêmement rare) : Si latro 
prœcognito noslro adventu rursus in Italiam se recî- 
pere cœperit, apprenant d'avance notre arrivée, Plane, 
dans Cic. Fam. 10, iô, fin. Mors quoque ejus divi- 
nitasque post mortem evidentissimis ostentis prœcog- 
nita est, Suet. Aug. 97. Boeth. Aristot. analyt. pos- 
ter. I, p. 522. 

prœ-collïgOj ëre, réunir d'avance, Boeth. Aris- 
tot. top. 7, 6, p. 715 ; id. ib. S, p. 724. 

prae-colo, sans parf cultum, 3, v. a. — I) tra- 
vailler, cultiver d'avance, préparer pour la culture; 
au fig. : Sunt alii quidam perfecli animi habitus, ad 
virtutem quasi prœcûlti et prœparati redis studiis et 
arlibus, Cic. Partit. 23, — * II) honorer, estimer prin- 
cipalement, affectionner particulièrement : Fovebant 
multi, quibus nova et aricipitia prœcolere avida et 
plerumque fallax ambitio est, // eut des courtisans 
parmi ces hommes quune politique intéressée et sou- 
vent trompeuse hasarde les premiers au-devant des 
fortunes naissantes, Tac* Ann. 14, 22. — De là % 

preeeultusj a, um , Pa. (d'après le n° î), très- 
paré, très- orné : Tune donis Àrgia nilet vilesque so- 
roris Ornalus sacro prEeculta supervenit auro , Stat. 
Theb. 2, 297. Genus eloquenliœ plénum et audax 
et prœcullum senibus non convenit, un genre d'élo- 
quence plein, hardi et très'Soigné, ne convient pas aux 
vieillards, Quintil. Inst. 11, 1, 3i. 

prae-commodo 5 are, v. a., prêter d'avance, 
donner par obligeance, prêter, offrir (poster, à l'époq^ 
class.) : Quingentos solidos (iis) prœcommodari de- 
cernimus, Cod. Theod. 14, 27, 2. Officio quoeum- 
que datur, prœcommodo linguam, Coripp. Laud. Jus- 
tin. 1, 7. 

* prœ-commoTÎO; ère, v. a. émouvoir, toucher 
particulièrement : <^> liberos, Senec. Tkyest. 3oo. 

* prsecomposïtns; a, um, Partie, [compono], 
mis en ordre, ordonné, composé, arrangé d'avance, 
préparé : Quum prœcomposito nuncius ore venit, 
Ovid. Fast. 6, 674. 

prseconceptus , a, um, reçu préalablement, 
Plin. 2, 82 (84), où d'autres lisent eonceptus. 

prse-concinnâtus , a, um, Partie, [concinno], 
arrangé, préparé d'avance (poster, à Vèpoq. class.) : 
Prœconcinnalo mendacio fallens maritum , Appui. 
Met. 5, p. 370, éd. Oud. (autre leçon ; reconcîn- 
nato. ) 

prEerCondio j ïre, v. a., assaisonner d'avance, 
faire mariner (poster, à l'époq. class,) : r^ leporem, 
Apic. 8, 8, med. 

prseconfessio^ ônis,/!, aveu fait d'avance, Boè'th. 
Aristot. top. 7,/). 715. 

pr&ecônïâlis ; e, ad/, digne d'être préconisé, 


VRMC 

loue : Pîetati vestrœ prœconiale est diligere, Cassiod. 
Fariar. 8, r. ~ viri, id. ibid. 9, 25. j 

prsecônïalïter , adv,, d'une manière louable, 
Cassiod. Fariar. 10, rr. 

* prsecïïnïâtïo, Ônis,/. [prœconium \ éloge (la- 
Un. des bas temps): Interpr. Iren. 3, 3. 

Prœcônïnns, i, m. surnom, rom., Plin, 33, "j 
(7); Suet.gr. 3. 

prseconïmrjj ii, voy. prœconius, n° II. 

prseconxas^ a, um, adj. [prœco], de crieur pu- 
blic, de héraut, d'huissier : r^> quaestus, le métier de 
crieur public, Cic. Quint. 3i. -— ■ Beaucoup plus sou- 
vent: 

II) substantivt. prœcônïum , ïi, n. A) métier, office 
de crieur public : r*J facere , être crieur publicj Cic, 
Fam. 6, 18; Suet. Gramm. 3. 

B) métaph., publication, annonce, proclamation ': 
Tibi prœconium deferam, tu le publieras, je t'en per- 
mettrai la publication, Cic, AU. i3, 12. Tuo prœ- 
conio praemium investigationis publicitus edicere y 
Appui. Met. 6, p. 394, Oud. Prœconio contendere, 
faire assaut de voix, Suet. Ner. 24. — Homo stul- 
titiœ suœ quamplurimos testes domestico prœconio 
colligens , homme qui rassemble pour ainsi dire a son 
de trompe le plus de témoins possible de sa sottise, 
Cic. De Or. 2, 20, fin, Non i(a contemno volucris 
prœconia Famœ, Ut probris terras impleat illa meis, 
ce que publie la renommée, Ovid. Her. 17, 207. Ût 
cecidi , perago subili prœcoiiîa casus, le récit de ma 
chute, id. Trisl. 5, r, 9. 

2°) particul., éloge, louange, apologie, panégyri- 
que : Ut non solum mihi prœconium, quod Aïexander 
ab Homero Achilli tributum esse dixit , sed etiam 
grave teslimonium impertitum çlari homînis magnique 
videalur, non-seulement la célébrité qu'au dire d'A- 
lexandre, Achille reçut d'Homère, Cic. Fam. 5,_ 12, 
fin. IVeque quisquam est tam aversus a Musis, qui non 
mandari versibus suorum laborum facile prœconium 
paliatur, qui ne souffre volontiers qii'on célèbre en 
vers ses travaux, Auct. or. pro Arch. 9. Quid enim 
form.œ prœconia feci ? l'éloge de la beauté, Ovid. Am. 

3, 12, 9. _ ^ 
praecônor, âri, v. dépon. n. [ prœco \êire crieur 

public, proclamer, publier (poster à Cépoq. class, ), 
Interp. Iren. 5, Fama praaconans, Mart. Capell. 1, 

1, 17. 

prse-consnmo, sans parf, ptum, 3. v. a., con- 
sumer, épuiser d 'avance (mot d? Ovide) : Vxj suas 
vires bello, Ovid. Met. 7, 489; de même id. Trist, 

4, 6, 3o. 

praecontemplàtiOj Ônis, considération préala- 
ble, Cassiod. Hist. eccles, 1, 14. 

* prae-contrecto, are, v. a,, toucher, palper 
d'avance : Spectat eam Tereus prœcontrectatque vî- 
dendo, Ovid. Met. 6, 478. 

prcecoque 5 adv., -voy.- prœcox. .,-_-.-■ 

praecoquis, e, voy. prœcox. 

prae-coquoj xî, ctum, S. v. g. — 1) (cuire) 
mûrir d'avance : Acini prœcoquunlur in callum,7es 
raisins durcissent (par une maturité précoce), Plin. 
18, 29, 60, n° 4. In quo prœcocta fuerit ru ta, Cal. 
Aurel. Acut. 2, 34. — II) mûrir entièrement, hâter 
la maturité de : Prîecocta uva (sole), Plin. 14, 9, n. 

preecoqunsj a, um, voy. prœcox. 

praecordïa^ ôrum, n. [prœ-cor], diaphragme, 
membrane ou cloison qui sépare le cœur et les pou- 
mons du bas-ventre (diaphragma) : « Exta homini ab 
inferiore viscerum parte separantur membrana, quse 
prœcordia appellant, quia cordi prœtenditur quod 
Grœci appellaverunt cppévaç, » Plin. 11, 37, 77. 
(Plato) iram in pectore, cupiditatem subler prœcor- 
dia locavit, a placé le siège de la colère dans le diar 
phragme, celui de la concupiscence au-dessous, Cic", 
Tusc. 1, 10, 20. 

II) métaph. — A) les entrailles, les viscères, l'es- 
tomac : « Prœcordia vocamus uno nomine extra in 
homine, » Plin. 3o, 5, 14. « Sub corde atque pul- 
mone transversum ex valida membrana septum est, 
quod a prœcordiis ulerum diducit, » Cels. 4, i- Ip s& 
anulus in prœcordiis piscis inventus est, Vanneau fui 
retrouvé dans l'estomac du poisson, de. Fin. 5, 3b T 
fin. Ipsum offendunt temtileoto sopore profligatum; 
lotis prœcordiis stertentem , M. Cad. dans Quintil. 
Inst. 4, 2, i2D. Acoron jociuori medetur, thoraci 
quoque et prœcordiis, Plin, 26, 7, 19. Quid veneni 
sœvit in prœcordiis, Hor. Epod. 3, 5. ^ mulso pro- 
luere, id. Sat. 2, 4, 26. Hasta Frangitur ac fisso tran- 
sit prœcordia ligno, Firg.Mn. 9, 41 3. 

B) la poitrine, le cœur, le sein, le plus souv. poé- 
tique) : Spiritu rémanente in prœcordiis, Liv. 4*» 
16. Frigidus coït in piœcordia sanguis, son sangglaoè 
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reflue à sa poitrine, Virg. JEn. ~io, 4 20 - n Vccife- 
rans lumidusque novo praecordia regno, Ibat, vocifé- 
rant (contre les Troyens) et le cœur enflé de sa nou- 
velle alliance avec un sang royal, il marchait, JEn. 
9, 596. Clipeo genibusque premens praecordia duris, 
lui comprimant la poitrine avec son- bouclier et ses 
genoux, Ovid. Met. 12, 140. — Comme siège du sen~ 
-timent et. des passions : Quondam etiam viclis redit 
in praecordia virtus , le courage renaît dans le cœur 
des vaincus, Virg. JEn. 2, 367. Meis inaestuat prae- 
cordiis libéra biïis, Hor. Ep. n, i5. Gondita cum 
verax aperit praecordia Liber, quand Bacchus, qui ne 
sait point mentir, met le cœur à découvert, id. Sat. i, 
4, 89. ^ inquiéta, id. Epod. 5, g5. Alter saepe uno 
mutât praecordia verbo, i. e. sententiam, change les 
cœurs d'un mot, Prop. 2, 3, i3. De là, même prae- 
cordia mentis, le siège de l'esprit pour : l'esprit, l'âme, 
^intelligence, le cœur, Ovid, Met. ir, 149. 

* C) le corps en génér. : Dura sed in terra ponunl 
praecordia, Ovid, Met. 7, 56o. 

preecordïâlïter, adv., de tout cœur ; au comp., 
prœcordialius studere, Sarisb. ep. ia5. 

prte-corrumpo 5 sans par/, ptum, 3. v. a., cor- 
rompre d'avance, égarer (mot et Ovide) : Dum prae- 
eorrumpere donis Me cupit, Ovid. Met. 14, i34. Illa 
quidem venit, sed praecorrupta, id. ib. 9, 295. 

pnecox, cocis, on dit aussi praecoquis, e, et prae- 
coquus, a, um, adj. [ praecoquo], mûr avant le temps, 
hâtif, précoce, prématuré. 

I) au propre : Allium praecox matureseït sexaginia 
diebus, rail précoce mûrit en soixante Jours, Plin. 
19, 6, 34. Rosa bieme tota praecox, id. ai, 4, ïo. 
Qùum prœcoces excurrere'germinationes , id. 17, 2, 
2. Pira volema, mulsa, praecocia, Colum. 5, ro. Yitès 
praecoquis fructus , 'vigne précoce, id. 3, 2. Ex una 
praecoque vite, id. 3, 9. Uvas praecoquas quam ma- 
turissimas légère, id. 12, 37. — r^> arbores, arbres 
qui portent leurs fruits avant le temps, Plin. 16, 
17 , 5o. 

B) métaph. : r^> loca et absolt praecocia , ium , n, t 
endroits ou les fruits mûrissent avant le temps, terres 
hâtives, Plin. 17, 11, 16 ; 17 , 24, 54. 

II) au fig., précoce, prématuré, hâtif, qui a lieu 
avant le temps, trop tôt (poét. et dans la prose pester. 

. à Auguste ; n'est pas dans Cicéron ) : Illud ingeniorum 
velut praecox genus non temere umquàni pervenit ad 
frugem, cette sorte de génies précoces n'est jamais 
■venue à maturité, Quintil. Insu 1, 3, 3. Risus praecox 
iile (infantis) et çelerrimus ante quadragesimum diem 
nulli datur, rire précoce, Plin. 7 , proœm. ™ auda- 
cia, audace précoce (d'un enfant), Senec. Brev. vit. 
6. r^> pugna, combat livré trop tôt, Enn. dans Non. 
i5o, 16. r^j fuga, fuite prématurée, Cucil. ib.^ 17; 
Varr. ib. iS?, 3. Huic puellae praecoquis libido inest, 
Nov. ib. i5o, iS. Appetis dominatum démens praema- 
ture^prsjcocem, Afran. dans Gell. 10, 11. 

* Adv. : très-vite : Al enïm Alexander praecoque 
properans, Auct. Itin. Alex. 38, éd. Maj. 

prœ-crasguSj a, um, adj., très-épais : r^ cortex, 
Plin, 16, 8, i3. 

FRJE-CR VDESCO, ui, ère, v. inch. n., devenir très- 
dur: « Prœerudescit , praecruduit, » flot. Tir. p. 81. 

pr&e-cnleo> are, v. a. [calco], inculquer, graver 
profondément (poster, à l'époq. class. ) : .Ad cujus 
sensum facilius perspiciendum tanto instantius prae- 
culcandum est, mulierem teneri, etc., Tertull. Mo- 
nog, 10. 

prsecultusj a, um, Partie, et Pa. de praecolo. 

prsecùpïde, adv., avec passion, avec foi, très- 
ardemment : r-u loqui, Paul. Dîac. p. 34,'2. 

* prsB-cûpïduSs a, um, adj., très-avide, passionné 
pour ': Notalus est ut pretiosœ supellectilis Corin- 
•thiorumque praecupidus, Suet. Aug. 70. 

prœ-cBro, are, v. a., soigner d'avance ; soigner 

beaucoup; préparer, prédisposer (poster, a l'époq. 

■class.) :r^f corpus unctione olei lentiscini, Cœl. Au- 

rel. Acut. 2, 37. r*j res suas râtionali œmulatione ma- 

turilatis, Tertull. adv. Marc. 2, 29, fin. 

prœ-carro, çûcurri (curri), cursum, 3. v. n. et 
■a,, courir devant, aller en avant, s'empresser d'avance, 
devancer^ prévenir ( très-clàss. ) 

1) neutr. — A.) au propre : Quin ea ego hue prœ- 
cucurri gratia, Ne te oppnmeret imprudentem,/'«/ ac- 
couru afin d'empêcher qu'il ne te surprît, Plaut. 
Merc, 1, 110. Propere praecucurrit , nuncians me 
venisse, a vite couru en avant, annonçant que j états 
venu, Ter. Hec. 3, 3, 1 1. Praecucurril index ad Persea, 
ïtiv. 40, 7, 7, Praecurrunt équités, Cœs. B. G. 6, 39. 
Ille sequi sese jubet et piœcurrît ante omnes , // or- 
donne que tout le monde suive et prend les devants, 
id. £. C. 1, 34, 5. l 
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B) au fig. : Eo fama iam praecucurrerat de prœlio 
Djrrhachino , la nouvelle du combat de Dyrrachium 
les y avait devancés, Cœs. B. C, 3, 80. Ut cerlis 
rébus cerla signa prœcurrerent, que certaines choses 
s* annonçassent par certains signes précurseurs, Cic. 
Divin. i,52. Neque hoc quicquam esse turpius quam 
cogoitioni et perceptioni asseusionem approbationem- 
que praecurrere, id. Acad. r, 12, 45. — Qui mihi 
studio paene praecurritis, id. Catil. 4, Q,fin.; de 
même : t^j alicui , id. de Or. 3, 6i, fin. Primordîa 
rerum et quasi praecurrentia , et pour ainsi dire les 
antécédents, id, Partit. 2, fin. 

II) act,, devancer, prévenir, gagner de vitesse: 
Illud, in his rébus ne te deducere vélo Possit, quod 
quidam fingunt, praecurrere cogor, "je suis obligé de 
combattre d'avance un raisonnement captieux, dont 
s'appuient quelques savants, h* Lucr. 1, 3yi.<^Ma, 
se tuer auparavant , SU. 4, 495. — Horum ulerque 
Isocratem aelate praecurrit, l'un et l'autre furent an- 
térieurs à Isocrate , Cic. Or. 52. PraBcurrit amicitia 
judicium, l 'amitié devance le jugement, se forme avant 
qu'on puisse raisonner ses affections, id. Lœl. i7, f ,6a. 
Èfficieudum, ut appetitus rationi obédiant eamque 
neque prœcurrant nec propter ignaviam Jeserant, et 
qu'ils (jios appétits) ne préviennent point la raison, 
id Off. 1, > 

B) particul., précéder relativement à une qualité, 
l'emporter sur, surpasser: Ut homo iners... hominem 
plurimorum studio munitum praecurrat, sine magna 
negligentia fieri non polest, Qu. Cic. Petit. Cons. 
7, fini, Quum eum nemo anteiret his virtutibus, mulli 
nobilitale prascucurrerunt , Nep, Thrasyb. 1. Cicero 
nulla re magis ejusdem œtatis oralores praecurrit 
quamjudicio, Tac. Or. 22» — Delà: 

prsecurrentia, ïum, n., en t. de rhétorique, 
comme antecedentia, ce-qui préside, les antécédents, 
Cic. De Or. 2, 39.' 

* partie, parf, prsecursus , a, um , hâté d'avance, 
venu devant, qui a précédé : Hserebat anxius, qua vi, 
qua celeritate, rumore pracurso , terras eorura in- 
vaderet, le bruit s* étant déjà répandu, Ammian. 
18, 2. 

praecursator, ôris, m. [praecurro], éclaireur 
(poster, à l'époq. class. p. prsecursor) : Revocalîs 
praecursaloribus jam antegressis, Ammian. 16, 12, 
med. 

prsecnrsiOj ônis, /. [prœcurro], action de de- 
vancer t de précéder. — *I) en génér. ': Confitentes 
non fieri assensiones sine praecursione visorum , 
que notre consentement n'a pas lieu sans être précédé 
de perceptions qui le déterminent , Cic, Fat. 19. ■ — 
II) particul. — *A) dans la langue militaire, es- 
carmouche, premier engagement , qui précède la ba- 
taille générale , Plin. Ep. 6, i3, fin. — B) en t. de 
rhétorique, préparation, ce qui doit préparer l'au- 
ditoire, Cic. Top. iS. 

preecursor, Ôris, m. [ praecurro ], celui qui court 
devant, qui va devant, qui précède. — I) coureur, 
piqueur, Plin. Paneg. 76,7?/!. — II) au fig., avant- 
coureur, indice, signe annoncé : Flos 'praecursor in- 
dolisbonae, annonce d'un bon naturel, If azar. Paneg. 
Const. 3. med. — II) dans la langue militaire, avant- 
garde , éclaireur s, Lïv. 26, ii,fin. — III) éclaireur, 
espion : **■* viae, Lactant. 6, 7, 3 (où d'autres lisent 
percursor). — B) métaph., coureur, éclaireur, espîan: 
Quem isle in decumis, in rébus capitalibus, iu omni 
calimmia praecursorem habere solebat et emissarîum, 
Cic. Verr. 2, 5, 41, fin. r^> Domini, P. Nol., le 


précurseur de Dieu. 
prœcursor ïus , 


a, um , adj. [praecursor], qui 


va devant, qui précède (poster, à Auguste): r**j epis- 
tola , Plin. Ep. 4, i3. r^> index, Ammian. i5, 1 
( autre leçon : procursorius, ) 

i. prsecursug, a, um, Partie, de prascurro. 

2. praecursns> ûs, m. [praecurro], action de de- 
vancer, de précéder (poster, à Auguste ) : Praecursu 
Etes i arum , avant que les vents étésiens commencent 
à souffler, Plin. 16, 25 4 2 - 

prœ-cutïo, ussi, ussum 3. v. a. [quatio], se- 
couer devant soi, agiter.,, ébranler (poét.): Ipse Amor 
accensas praeculit ante faces, Prop. 3, 14, 16; de 
même : ^ tœdas, Ovid. Met. 4, 757. 

prœda, ae, (forme anc. de l'abl, sing. PRJEDAD, 
Inscr. Colum. rostr.; vof.~ en tête de ce dîct.)^ f, 
[ de la même famille que praedium] biens conquis à (a 
guerre , butin , dépouilles de l'ennemi. — ï) au 
propre : (pondo argen) TOM. CÀPTOM. PRJEDA. 
NVMEI, etc.* NAVALED. PR^EDAD. POPLOM, 
etc., Inscr. Colum. rosir.; voy. en tête de ce dict. 
Occidunlur, ibus potitur ratu' Romulusj prasdam Dis- 
perlit, partage le butin, Enn„ Ann. 1, i33. Si-est 
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aequumj praedas ac manubias suas imperatores non in 
urbis ornamenta conferre, sed ad decemviros reportare, 
Cic. Agr. 2, 23; cf. manubiae, et les passages cités 
dans lesquels entre praeda : Illum putabam eliam sine 
hoc subsidio pecuniae retinere exercitum piseda ante 
parla et bellum conficere posse, avec le butin conquis 
auparatant, Cic. Prov. Cons. i-x. Praedam capere de 
praedonibus, PlauU Truc. 1,2, 14. Praedam milîtibus 
donare, Cœs. B. G. 11, fin. Yiclores praeda spoliisque 
potiti, firg. JEn. g, 45o. 

3T) métaph* — A ) prise, capture^ proie obtenue à 
la chasse, à la pipée, etc. (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste ) : Cervi luporum praeda rapacium, 
les cerfs, proie des loups ravisseurs, Hor. Od. 4» 4» 
5o; autrs leçon Phcedr. 1, 5; Virg. Mn. 3, 22 3 ; 
Plin. f , 55, 81 ; en pari, du produit de la pêche, pêche, 
Plaut. Mud. 4, a, 4; Ovid. Met. i3, 936. — métaph., 
en pari, d'une fille, prise, capture, Plaut. Pseud. 4, 
7, 23 j Ofid. Her. i5, 5i. 

B ) en génér., proie, butin, gain, profit, bénéfice, 
avantage : Maxim os qu ses tus praedasque f acere, faire 
des gains considérables et un immense butin, Cic. Verr, 
2, 3, 5o, fin. Rejecta praeda, quam praésens Mercurius 
fert, Hor. Sat. 2, 3, 68. A. quibus magnas praedas 
Agesilaus faciebat, sur lesquels A gêsilas . remportait 
de grands avantages, Nep. Chabr. 2 ; cf. : Medici 
hanc solam operam afférentes, magna sua praeda, 
avec un grand avantage, Plin. 26, r, 3i. 

prsedâbnndns; a, um, adj. [prasdor], qui fait 
du butin , qui exerce le pillage : Dicit, se praedabun- 
dum eodem esse venlurum, Sali. Jug. 90. c*j exerci- 
lus, Liv. 2, 26. 

praedamnatïo, ônis, f. [pradamno], condam- 
nation anticipée (latin ecclés.), Tertull. Habit, mul. 
4 ; Apol. 27, med. 

prae-damno, âvi, âtum , r, v. a., condamner 
d'avance ( n'est pas dans Cicéron ni dans César) — I) 
au propre : Culpam ejus temporis in praedamnalum 
collegam transferens Liv. 4, 4 1 ) fia. Ne si deesset, 
destituere acpraedamnareamicumexislimaretur, Suet. 


renoncer a une 


Aug. 56. — II) au fig. : r^> spem . 
espérance, l'abmndonner, Liv. 27, 18, 8. r^j se per- 
pétuas infeiieitatis , se regarder comme voué à un 
malheur éternel, Val. Mas:. 6, 9, 

prsedâtïcms ou -tins, a, um, adj. [prasdor], 
provenant dû butin , pillé (poster, à l'époq. class.) ; 
<-v> pecunia, Gell. i3, ^fin. ; 14 > 18, fin. 

prœdâtïoj ônis, f. fpraedor], brigandage, pil- 
lage, piraterie (poster, a Auguste) : Latrocmiîs ac 
praedatiouibus infestato mari, la mer étant 'infestée 
par la pitraterie , Vellej. 1, >}B;de même au pluriel-: 
Tac. Ann. 12 , 29. 'Au singulier : Aperta praedatione 
grassari, Lactant. 5, 9. 

praedâtor», ôris , m. [ praedor], brigand, voleur, 
ravisseur, fourra geur, maraudeur, pillard. — l) au 
propre ( très-class,) : Quos ego in eodem génère praeda- . 
tomm direptorumque pono , Cic. Catil. 2, 9, fin. 
Exercitus iners , imbellis , praedator ex sociis et ipae 
praeda hostium, Sali. Jug. 44- — 11) métaph. A) 
chasseur (poét.)x Abas praedator aprorum, Ovid. 
Met 12, 3 06; de même: Stat. T/teb. 4, 3i5. — 
Métaph., séducteur, corrupteur : ^ corporis, celui 
qui déshonore, ravisseur de Phonneur, Petron. Sat. 
85. — *B) cupide, âpre au gain, ambitieux, avare : 
Praedator cupit iramensos obsidere campos, Ut mullo 
innumeram jugere pascat ovem, Tibull. 2,6, 23. 

prœdâtôrïuS; a, um, adj. [prjeda], qui pïïle, 
qui vole , de pillard, de pirate : r^j manus (militum ), 
bande de pillards , de maraudeurs, de fourrageurs, 
Sali. Jug. 20, fin.; Tac. Ann. 4* 24, fin. r*-> naves, 
corsaires, vaisseaux armés en course, Plaut. Men. 
2, 1, 69; Liv. 34, 36; de même : r^> classes,- id. 
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prsedâtrix; îcls , /. [praedator] celle qui pille, 
qui ravit (poét. et dans fa prose poster, à l'époq. 
class.) : Herculei praedatrix cedat alumni , c.-à-d. là 
nymphe Dryope, qui ravit le jeune Hylas, Stat. Silv. 
r, 5, 22. — Adjectivt, rapace, ravissant : r^ bestia, 
bête ravissante , Ammian. 26 6. 

1 . prsedatus, a, um, qui fait du butin , voy. 
praedor. 

2. prre-datuSj a, um, Partie, [do], donné d'a- 
vance (poster, à tèpoq. class.) : Cœl. Aurel. Acut. 2, 
37, med.; 3, 17; Tard, r, 1 ; 2, 1 ; 3, 7, fin. 

prse-dëccssor, Ôris, m., prédécesseur dans une 
charge (poster, à l'époq. class. ): Symm. Ep. 10, 47. 
Cassiod. Variai: 4, 44. 

* prœ-dclasso , are ( v. a., fatiguer, épuiser, 
briser d'avance: Quae (moles) primas aequoris iras 
Frangit et incursus quae praedela&sat aquarum, Ovid. 
Met. 11, 7^0. 

I08 
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■nrœdôlêg-Stïo, onis , f, délégation préalable 
(poster, à fèpoq. class.) : Coâ. Justin, il, 5 3. 

prse-densus, a, um.flrf;., tres-serre, très-dense 
(poster, à Auguste) : ~ farrago , Plin. iS, 16 , 41. 
Pariicum prœdensis acervatur granis, id. .18, 7, 10, 
n° 3. Culler vocatur praedensam, priusquam pro- 
scindalur, terram secahs , id. 18, 18, 48. 

prrcd.es, vsy praes. . ........ . , 

prEO-dësiffnâtoSj a, «m» *«rfte. [designo], 
désigné d'avance (poster, è l'époq. class. ) : Et mit- 
tat piœdesignatum vobis Christuin , Tertull. Âesurr. 

carn. 22, fin. e 

prœdestïnâtïô, ônis, /. [ praedestino ],■ prédes- 
tination (latin, ecclès.), Boëth. de Consol. phil. fa. 
Dans le titre d'un écrit de St Augustin : Augustin. 
deprcedestinaiioneSanctorum,etsouv.. 

prae-destïno, âvi, âtum ,1. v. a., destiner d'a- 
vance, réserver par avance (rare ; n'est pas dans 
Cicêron ni dans César) : Primus Leonnatus Mace- 
doniam praeoccupare praedèsliriavit , Nep. Eùm. 2, 4 
(c'est ta leçon des meilleurs manuscrits, voy. Be- 
heke sur ce 'passage. D'autres lisent destinavit ou des- 
tinaverat). Qùos praelexlatos curruvehî cum pâtre 
sibi ipsôs similes praedestinantes triumphos oportuerat, 
Liv. 45, 40, fin. r^> nuptiaf Um gaudia sibi, se promettre 
les joies de ïhymen, Aucl.Paneg. ad Max, et Cons- 
tant. 7, Puer p, cui trinam pater Praedestinavit in- 
dolem , Prudent. Caf/1.,12,'67. 

* prœ-ftexter, ëra, erum, adj., très'adroit , 
très-habile : Ceciditque suis Ancaeus in armis, Ut 
praedèxtér êrat geminisque securibus^ ingens, Grat. 
Cyn. 67. (selon Barth. comme ambidexter , aequi- 
manus). 

praedïârïuniy ii, n. lieu où se vendaient à l'en- 
carï les fonds de terre engagés à PÉtat, Not. Tir. 
p. 62. 

prœdïâtor, ôris, m. [ praedium ], acquéreur de 
terres engagées et vendues a la criée , marchand de 
terres, Cic. Ait. 12, 14 ; 17; homme d'affaires, qui 
sait estimer au juste la valeur des terres, et qu'on ap- 
pelle souvent comme expert, Cic. Balb. 20; Dig. 2 3, 
3, 54, in lemm. « Preediator, d>vï]T^ç ÛTtapxôvTtov, »> 
Gloss. Philox. 

prsedïâtôriuSj a, um, adj. [praediator], rela- 
tif aux biens vendus à la criée, aux terres engagées, 
mises en vente : <~> jus, Cic. Balb. 20 ; Kal. Max. 3, 
12, 1. r^j lex. Suet. Çlqud. g. 

* l>rsedïâtûra_, se,/! [prsedium], acquisition de 
terres vendues à la criée, adjudication : Hoc esl quod 
vulgo dicitur ex praediatura pôssessionem usu recîpi : 
nam qui merçatôr a populo, prsediator appellalur, » 
Caj. Jnstit. 2 61. 

pvaedïâtns, a, um , adj. [prsedium]. — I) qui 
possède des biens-fonds , riche en terres -(poster, à 
l'époq. class. ) : ïpse bene veslitus, bene praedialus , 
Appui. Flor. p. 46, Oud. — B ), en génér., riche : 
Ut esl (Juppiter) in omnibus prsediatus , Mart. Cà- 
pell. 1, 16, — II) qui engage ses biens à l'Etat , 
dont les biens sont saisis pour impôts non payés : « Prae- 
dialiis Wep çôpou 8ïju,ou évÔÊÔsuivoç , » Gloss; 
Philox. 

*prœdïeâbïlîs, è, adj. [1. praedico], digne d'élo- 
ges, louable : Necin misera vita quicquam est praedi- 
cabile aut glôriandum , nec in ea quae nec beata. El 
est in aliqua yita prsedicabile aliqiûd ac glôriandum 
ac prae se ferendum , Cic. Tusc. 5, 17. 

prœdïcàmenitiiiïij i, n. y.aTïiyopia, action 
d'énoncer, énoncialion, catégorie, Boè'lh. m Porphyr. 
dialog. 1, p. 4 ;' 3 f p. 69 ; id. in Aristot. Categor. 

i, p. 114. 

prsedïeatïo»ônis,_/l action de. dire tout haut f de 
publier, de j aire connaître (très-class.) : Quam Ègo 
prœconi huicipsiluctuosam ètacerbâmprœdicationem 
futuram puto, Cic. Agr.S,- r8 y de même : Mërcurius 
mandatas prasdicationis munus exsequebatur, Appui. 
Met. 6. p. 394, Oud, Cogit Scandilium Apronio ob 
singularem improbitatem alque audaciam prœdicatip- 
nemque nefarise societatis dare, etc., Cic. Verr. 2, 
3. 61. ' ' . 

II) action de vanter ou de se vanter, éloge, louange, 
apologie (également très-class.) : Metuo ne prae- 
dicatio tua nunc meam formam exsuperet., Plaut, 
Mil.gl. 4»6) 22. Quod si in mediocri slatu sermonis 
ac praedicationisnostraeres essent, nihil abste eximium 
postularetur, Cic. Qu. Fr. i, 1, 14. Cujus memo- 
riam lam grata prœdicatione prorogat el exlen- 
dit, ul, etc., Plin. Mp. 9, g, fin. Radix asparagi plu- 
rimorum praadicatione tri ta, la racine d'asperge tant 
vantée, Plin: 20, 10, 42. Nec varia de se prœdicatio 
est Caesaris, aute victum boslem esse quam visum;, 
Flor, 4, 2 j cf.: JEgyptii apud ipsos inventam (piclu- - 
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ram) affirmant, vana prœdicatione . ut palam est, 1 
mais c'est évidemment une vanterîe deleurpart 9 Plin. 

prfiBdïcâiïTUB, ayum,^/. t I -P rœd ^°]' a ffoma- 
tif, ,énonçiatif( poster, à l'époq, class. ) : ^propositio, 
proposition catégorique , affirmative , Appui Dogm. 
Plat. 3 à mit. ^ syllogismus," Mari, Capell. 4, 127- 
~ Adv. prœdicâtïve, ajfirmatiyement , en soutenant, 
Boè'tfi.Arislot.analft.prior.j^p.^pi, .-. t 

prœdûcator, ôris, m. [1. praîdico], -^1) celui 
qui fait connaître, qui publie, qui proclame , crieur t 
héraut (poster, à l'époa. class..): Appui. Met. 6, p, 
395, Oud. — II) particul. A) celui qui fait connaître 
qqche en le louant , preneur, panégyriste ( très-class. 
en ce sens) ; Qui sui facti, sui judiçii, beneûeii voluit 
me esse et praedicatorem et actorem , Cic. Balb. 2. 
Pompeio plurimum , te quidem ipso praedicatore ac 
teste, debebam , id. Pam. 1, 9. Debernus oplare, ut 
opêribus Rostris similis tui r script or pradicatorque 
contingat, ' Plin, Mp. 7, 38. —r B) dans la latinité éc- 
oles., celui qui annonce la par oie de Dieu, prédicateur : 
Christusprœmiserat diguiores prsedica tores, Tertull. 
adv. Marc. 4,28, med. ■ - 

prœdïcâtorïus, a, um, adj. [praedicator], 
louangeur élogieux (latin, des bas temps) : ~ Yer- 
ba,' Salvian..adv. avar. 19, fin. 

prœdïcatrix, ïçis,/. [praedicator], celle qui an- 
nonce , qui publie (poster, à l'époq. class. ) : r*^> sum- 
marum potestati'm , Tertull. de Anim. 46. 

i. prse-dïeo, âyi, âtum, 1.. v. a. (sous la forme 
déponente, prœdicor, Cassiod, complex. ad. Apostol. 
33 ), — I)* publier, faire connaître publiquement, pro- 
clamer. — A) a» propre, en pari, du crieur : In ep 
ipso astas lapide, ubi pr»co praedicat, tu te tiens sur 
la pierre même oit le crieur fait ses publications , 
Plaut. Bacçh. 4, 7, 17 ;c/ : Si palam prœcojussu tuo 
praedicasset, non decumas fnimenti sed dimidias ve- 
nire partes, et ita emptores accessissent, etc., Cic. 
Verr. 2, 3, 16 J de même : Plaut, Stich. 1, 3, 42; 
Cic. Quint. i5, fin.; Qff. 2,1 3 ;Fam. 5, 12, fin. 

B) mélaph., en génér^ faire connaître , publier, 
dire tout haut, annoreëer, révéler, dévoiler (très-class.) : 
Utrum taceamne aa prsdicem? 771e tairai-je ou par- 
lerai-je? Ter. Mun, 4, k 5 53. Actum est, si quidem 
baêcvera praedicat, cen est fait, si ce quelle dit est 
vrai, id. Andr. 3, 1, 7- Q u » (mercatores) ingenli. 
magnitudine corporum Germanos , incredibili virtute 
atque exercitatione in armis esse prasdicabant, Cœs. 
B. G. 1, 3g; de même avec une propos, infin. pour 
régime: Ipsum Grassum ego postea praedicantem au- 
divi, taiitam illam çontumeliam sibi a Cicérone impo- 
sitam, j'ai entendu Crassus lui-même proclamer hau- 
tement que, etc., Sali, patil. 48; el: In hoc omnis 
mulliludo majestatemregiam minuipraedicabat, disait 
hautement que c'était une atteinte portée à la majesté 
royale, Cœs. B. C. 3, 106, 4. Barbari nuncios in 
omnes parles dimiserunt paucitatemque nostrorum 
militum suis praedicaveruhl , et firent connaître aux 
leurs le petit nombre de nos soldats, id. B. G. 4» 34. 
Injuriam eripiendis legipuibus praedicat, crudelitalem 
et insolentiam in circumscribendis tribunis .pîebis 
commémorât, il fait ressortir, il représente l'injustice 
avec laquelle on lui a été deux légions; il l'appelle 
la cruauté et l'insolence avec laquelle on, a poursuivi 
les tribuns du peuple , id. B. C. t., 32, 6, Si mihi, 
inimico, ut praedicas, tuo, conflare vis invidiam, si 
tu veux exciter la malveillance contre moi, ton en- 
nemi , à ce que tu prétends, Cic. Cal'tl. 1, 9. Quod 
mihi praedicabas vitium, id tibi est, le défaut que tu 
m'imputais est le tien, Plaut, Amph. 1, 1, 146. Avus 
vero tuus P. Nasicœ tibi aediliciam preedicaret repul- 
sam , te dirait que P. flasica échoua dans sa candi- 
dature à l'édifité, Cic. Plane. 21, 5t. 

2°) particul. j mentionner, rappeler avec éloge, 
louer, vanter, exalter, célébrer; construction : r^ ali- 
quid (de aliquo), de aliqua re et absolt : Benignita- 
tem tuam mihi experto praedicas, tu me vantes ta 
générosité ; je la connais, Plaut. Merc. 2, 2, 18. Quid 
ego ejus tibi mine faciem praedicem aut laudem P Pour- 
quoi te ferai s- je l'éloge de ses traits? Ter, Eun, 3 5 5, 
17. Beata vila glorianda et prœdicanda el prœ se fe- 
renda est, Cic. Tusc. 5, 17,50. Hortorum Cato prae- 
dicat caules, Caton vante les choux des jardins, Plin. 
19» 4j Î9 ? «° 3 - <^ aliquid miris laudibus, faire un 
éloge pompeux de qqche, porter qqche aux nues, id. 
25, 5, 18; i3, 24,47. Omnia longe ampliora . quam a 
me prsedicantur, invenies , tu trouveras tout bien au- 
dessus de mes éloges, Plin. Ep. 1, i^, fin. Edepol 
hpminem praedicatum ferme familiariter, Plaut. Trin. 
2,2, 54. Galli se omnes ab Dite paire prognatos 
praedicantj prétendent qu'ils sont tour, fesus de Pluton t 
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s'en vantent, Cœs, B. G, 6, 17; de même avec une- 
propos, inf. p. régime, Nep. Taras., 1. — Quae des 
illo viro Sulla, quee Lucullus, quam ornate, quam ho-: 
norifice",»quam graviter saepe praedicaverunti queU> 
éloges Sylla et hucullus, quels témoignages éclatants 
d'honneur et de. respect ne lui ont~ils pas~souvent dé- 
cernés! Cic. Phil. n,i 3- Qui possit idem de se prae- 
dicare, numquam se plus agere, etc., id. Rep. i, 17^. 
27 ; cf. : Mihi ista licel de me vera cum gloria praedi- 
care, je puis avec un juste orgueil me prévaloir de 
cela, id. Pis. x. — Avec de. aliqua re : Qui de meis 
in vos meritis praedicaturus non sum , Cœs. B, C. 2 i - 
3 2t — Absolt ■: Qui benefacta sua verbis adornant,. 
non ideo praedicare, quia fecerint, sed, ut prœdica- 
rent, fecisse créduntur, Plin. Ep. 1., 8. Ita.virtute in 
obsequendo, verecundia in prsedicando, extra invi- 
diam, nec extra glqriam erat, ce'st ainsi que, obéis- 
sant avec dévouement, racontant avec modestie, il était 
sans envieux et n'était pas sans gloire, Tac. Agr. & 

fin. _ 

II ) pour praedicere, prédire, prophétiser, annoncer 
d'avance (lat. ecclé's.) :. Persecutiones eos passuros 
prœdicabat et tolerandas docebal, Tertull. Fug. iiv 
persec. 6 ; de, même : Persecutiones praedicatèe, id, ib.. 
12. — Annoncer la parole de Dieu, prêcher, éyangê: 
User, Prud. 

2 . prse-dïco, xij ctum," 3. .v. a., prédire, dire d'a- 
vance, annoncer d'avance. 

I) en génér. (en ce sens il est le plus souv. poster ~ 
à Auguste) : Da. Alio pacto hàud poterat. fieri , Ut 
scirethaec quse volumus. My. Hem praediceres, il n'y 
avait pas d'autre moyen de lui apprendre ce qiie nous- 
voulions qu'il sût. — : Tu aurais dû me prévenir, Ter. 
Andr. 4, 4, 54. Hoc primum in hac re prsedico tibi,. 
je te dis a" abord ceci, etc., id. ib. i, 1, 19. Credo, et 
id facturas Davus dudum praedixit mihi, Bave mén- 
a averti depuis longtemps, id. ib. S, 1, 21;. Neque tu- 
hoc dicâs, tibi non prœdictum, et que tu ne viennes 
pas dire quon ne t'a rien dit, id. ib. 1,2, 34, Ut a> 
Cicérone sunt quidem utilissime praedicta omnia, per 
quœ Miloni Clodius insidiatus esse videatur, Quintil. 
Inst. 4,2, 57. Nihil prœter tria quae praediximus, 
quaeri, au delà des trois choses que nous avons dites, 
id. ib. 3, 6, 89; de même : Posterior ex praediçtis 
locus, id. ib. 1, 4, 24. Est in exemplis allegoria, si 
non praedicta ratione ponaniur, id. ib. 8,-6, 5a. 

II) particul. — A) prédire P avenir, prédire, pro- 
phétiser, pronostiquer ( très-class. ) : Defectiones so- 
lis et lunae mùlto ante praedicere, prédire longtemps- 
d'avance les éclipses de soleil et de lune, Cic. de Se~ 
nect. 14.; de même : In concïonem productus ad prœ- 
dicendam eclipsim, Plin. 2, 12,9. *<> futura, prédire 
l'avenir, Çic. Divin. 1, 1 ; Petron. Sat. 1.37 fin. Chai- 
daîi scientiam putantur effecisse, ut prœdici posset,. 
quid cuique evenlurum , et quo quisque fato natus 
esset, les Chaldéens passent pour les créateurs^ d'aine 
science d'après laquelle on peut prédire à chacun ce 
qui lui arrivera et à quelle destinée l'appelle sa nati- 
vité, Cic. Divin. 1, 1. Quo in bellp nibil adversi ac- 
cidit non prsdicente me , il n'est pas arrivé un seul 
revers que je n'aie prédit, id. Fam. %, 6. Nullum ani- 
mal est, quod non motu et occursu suo praedicat ali- 
quid, Senec. Qu. jNat. 2, 32 med. Malum hoc, nobis- 
De cœlo tactas memini praedicere quercus , je m'en 
souviens, les chênes frappés par le feu du ciel nous 
annonçaient ce malheur, Virg. Ed. 1, 17. 

B) déclarer formellement, faire connaître, informer 
officiellement, fixer, déterminer, indiquer (dans ce- 
sens il est le plus souv. poster, à Auguste ) : Res di- 
vas edicit, prœdicit castus, Nœv. dans Non. I97,_i6~ 
Ubi praclor reo atque accusatoribus diem praedixisset, 
quand le préteur eut fixé le jour à l 'accusé et aux 
accusateurs, les eut assignés à jour fixe, Tac. Ânn.î,. 
79; de même : Praedicta die, le jour dit, id. ib. ïi, 
2 7î c f' •' (Ciconiae) ceu lege praedicta die recedunt,. 
Plin. 10, 23, 3 1. Si paulo serins ad praediclam cœna? 
horam occurrisset, s il était arrivé un peu plus tard 
que f heure indiquée pour le souper, Suet, ùlaud. 8. 

C) faire connaître en instruisant, en conseillant, 
en avertissant, instruire, conseiller, avertir, prescrire, 
ordonner, commander (très-class. ) ; se construit or- 
din. avec ut ou avec ne : Pompeius suis praedixerat, 
ut Caesaris impetum exciperent, Pompée avait enjoint 
aux siens de soutenir le choc de César, Cœs. B, C, 3, 
92 ; de même : Collegas jussit proficisci eisque pne- 
dixil, ut ne prius legatos dimitlerent, quam ipse esset 
remissus, et leur recommanda de ne laisser partir Us 
députés que quand lui-même aurait été renvoyé, 7\ 7 e£ 
Them. 7, et: Praedixerat autem hrs Datâmes, ut parati 
essent facere, quod> etc., id. Daiam. g, 4. — Ei visapî 
esse Junouem prœdïcëre, ne id faceret, minitarU 
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*que, etc., Cic. Divin, i, 24 ; de même : Accessit nocte 
-ad stationem Roruanam prœdixitque, ne destinatum 
iler peterent, Vellej. 2 , 82, et : Ne pugnam priores 
-adirenL prœdicit, Tac, Ann. i3, 36; cf. à l'abl. ab- 
■sol. : PnedictOj ne in re publica haberêtur, id. ib.iQ, 
33. - — Avec V accus. : Unum illud tibî, nate dea, pro- 
mue omnibus unum Prœdiçam et repetens iterumque 
iterumque monebo, je ne te ferai qu'une recomman- 
dation pour toutes, Virg. JEn. 3 , 436 , cf. avec une 
propos, infin. p. régime : Mummius jnssit prœdici 
condùcentibus, si eas (statuas) perdidissent, novas 
-eos reddîturos, il fit prévenir les conducteurs que s'ils 
les perdaient ( ces statues) , ils auraient à les remplacer 
par de neuves, Vellej. i, i3. — De là: 

preedictum 3 i, n. — A) {d'après le n° II, A) 
prédiction, prophétie {très-class^ : Chaldœorum prœ- 
dicta, les prédictions des Chaldéens, Cic. Divin. 2 , 
42 ; de même <^*j astrologorum, id. ib.; r^> vatum, id. 
Leg. 2, 12; Virg. Mn. 4, 464; r^> haruspicis , Suet. 
'Otk. 6; Plin. 2, 7, 5. ~ deorum, Val. Place. 4, 460. 
•*— B ) (d'après le n° II, C) ordre, commandement, in- 
jonction (mot de Tite-Live) : Graccbus assidens lan- 
tum Casilino, quia prœdictum eral dictatoris, ne quid 
absente eo rei gereret, nihil movebat, Liv. 23, 19,5. 
— *G) convention^ chose arrêtée, convenue : Velut 
ex praediclo ambo Scotussam petierunt , comme par 
convention, Liv, 33, 6, 8. 

praedïcor, âri, voy. prœdico, au commenc' 

praedictïo, ônis,/] [2. prœdico], — I) action 
•de dire d'avance, prolepse, Quintil. înst. 9, 2, 17. — 
II) prédiction, prophétie : Omnis prœdictio mali tum 
jrobalur, qunm ad prœdictîonem cautio adjungitur, 
'Cic. Divin. 2, n5 ; de même au singulier, id. ib. 2 , 
42 ; au pluriel, id. .ib. 1 , 2 j N. D. 2 , 3; Suet. Tib. 
-i4- 

preedïetïTns, a, um, adj. [2. prœdico], relatif 
■aux prédictions ; en t. de médecine, de pronostics : 
Item libro prœdictivo, quem 7rpop£7]tiK6v appellavit 
(Hippocrates ), dans le livre des pronostics qu'Hippo- 
-Jtfate a intitulé 7rpoppï]Tiy.ov, Cœl. Aurel. Acut. ij 

J2. .'."■".. 

prœdictom, i, voy. 2. prœdico, à la fin, 
preedictas 5 a, um, Partie, dé 2. prœdico. 
prae-diffïcïliSj e, adj,, très-difficile (poster, à 

tl'êpoq. class. ) : Perdifûcilia pênes hommes, facilia 

.pênes deum, Tertull. Dapl. 2 fin. 

* prœ-dig-estûs , a, um, adj. [di'gero], qui a 
•■bien digéré : r*-> corpus, Cœl. Aurel. Tard. 5, 2. 

prsedïolum, i. n. dimin. [prœdium], petite mé- 
tairie, petit bien ou domaine, Cic. De Or. 3, 27 fin.; 
AU. 16, 3; Plin. Ep. 1,24 fin. 

prœ-dïruSj a, um, adj mi très-cruel, horrible, af- 
freux (poster, à l'époq. class.) : Facta dictu visuque 
prœdira, Ammian. 3r, 8 med. Infernas u lui ans mulier 
jiiaedira sub umbras, Poè'l. in Anth. Lat. 2, p. 329, 
■ éd. Burm. 

prœ-disco, ëre, v. a., apprendre à t avance, se 
familiariser d'avance avec qqche (rare, mais très- 
'■ class.) : Qui quœ agenda suot in foro, tamquam in 
acïe, possuht etiam nunc exercitatione quasi ludicra 
prœdiscere ac meditari, Cic. De Or. 1, 32, fin. Ven- 
tos et varium cœli prœdiscere morem Cura sit, Virg. 
■Georg. 1, Sx. 

* prse-disposïtus, a, uni, Partie, [dispono], 
posté d'avance cà et là, ou peut-être au fig., dressé 

rà l'avance, à qui on a fait la leçon, stylé .* r>~> nuncii, 
Liv. 40, 56 fin. 

prœ-dïtus, a, um, Partie, [do], doué (par pri- 
vilège) ou plus que les autres de qqche, pourvu de, 
oui possède [fréq. et très-classe) ; se construit avec abl. : 
Teleboœ ex oppido Legiones educunt suas, nimis pul- 
;■ chris armis prœditas, leurs légions, pourvues de très- 
belles armes, Plaît t. Ampli. 1, 1, 63. Homo parvis 
-opibus ac facultatibus prœditus, homme peu fortuné, 
■Cic. Divin, in Ccecil. 22. r^ mundus animo et sensi- 
ius, le monde pourvu d'une âme et de sens, id. N. D. 
1,8. Ea spe istum' fuisse prœdilum, ut,. «te., qu'il 
nourrissait l'espoir de, etc., id. Verr. r, 3 } fin. Non 
ut parvo metu praedilus sit, sed ut nullo, non de 
manière à craindre faiblement, mais à ne pas craindre 
-du tout, id. Tusc. S, 4.1. Homo singulari cupiditate, 
*udacia, scelere prœditus, homme d'une cupidité, 
d'une audace, d'une scélératesse sans égale, id. Di- 
vin, in Ccecil. 2. fin.; cf. id. ib. 2, 2, 42; de même ; 
.prœditus levilaie, egestale, perfîdia , léger, pauvre, 
perfide, id. Place. 3; prœditus singulari immanitate 
et crudelitale, id. Sull. 3 ; prœditus vitio grandi et 
perspicuo, id. Invent. 1, 47. (Natura rerum) tanta 
elafprœdita culpa, Lucr. 5, 200. 

II) en pari, d'une divinité, comme prœposilus, pré- 
posé à qqche, qui y préside (poster, à Auguste)', se 
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construit avec le dat. : Me pro génère cujusque voti j 
in eo loco constiluo , de quo deus ei rei prœditus | 
facilius exaudiat , en un lieu d'où le dieu qui préside 
à cela puisse plus aisément m'entendre, M. Aurel. 
dans Front. Ep. 3, 9, éd. Maj. Minerva oralionis ma- 
gistra, Mercurius nunciis prœditus, Apollo pœanum 
auctor, Mercure qui préside aux messages, Front, de 
Eloqu. med. Quœ (Venus vulgaris) sit prœdita popu- 
lari atnori, altéra vero cœles, prsedila optimati amori, 
Appui. Apol. p. 412 Oud. Qui (genius) nobis prœ- 
ditus est, génie qui veille sur nous, id. de Deo Socr. 
med. 

preedïum , ïi, n. [de la même famille que prœda 
et prœs], pièce de terre pouvant être donnée p&ur 
caution, bien' immobilier, immeuble, bien-fonds, pro- 
priété (sise à la ville aussi bien qu'à la campagne) : 
Prœdibus et prœdiis populo caulum esl, il y a des 
meubles et des immeubles qui en répondent au peuple, 
Cic. Verr. 2, 1, 54 fin.; 55. Quum dandam ex œrario 
pecuniam mutuam praedibusque ac prœdiis cavendum 
populo censereut, Liv. 22, 60. Tinum redemisti : 
prœdia pro vini quadrantalibus sexaginta in publi- 
cum dedisti, vinum non dedisli, Caton dans Fast. s. i>. 
quadrautal p. 2 58, éd. Miill. Huic fundo uxoris con- 
tinentia quœdam prœdia atque adjuncta mercatur, 
il achète quelques terres contiguës à celles de son 
épouse, Cic. Cœcin. 4. Tôt prœdia, tam pulchra, tam 
fructuosa iilio suo colenda ac tuenda tradiderat, id. 
Rose. Àm. i5. Habet in numïs, habet in urbanis prœ- 
diis, id. Verr. 2, 3, 86. Illum secum omni tëmpare 
volebat esse : hune in pivedia rustica relegarat, ïi vou- 
lait que celui-là fût toujours avec lui; celui-ci il l'a- 
vait, relégué à la campagne (dans ses propriétés ru- 
rales), id. Rose. Am. i5. In quos enim sumjpSus 
abeunt fructus prœdiorum ? id. Att. 11, 2. Desœris 
urbanas, tua prœdia, Pontice, lites, tu abandonnes la 
chicane, ton ancien domaine , Martial. 12, 72. — 
Propriété urbaine ; a Urbana prœdia' omnia œdiûcia 
accipimus, uon solum ea, quœ sunt in oppidis, sed et 
si forte stabula sunt, vel alia imeriioria in villis et 
in vicis, vel si prœloria voluptali tantum deservientia, 
quiaurbauum prœdium non locus facit, sed materia, » 
Ulp. Dig. 5o, 16, 198. 

prse-dïYes, ïtis, adj., très-riche (n'est pas dans 
Cicéron ni dans César) : Admûdum inops pecuniœ 
Philippus, Perseus contra prœdives, Liv. %5, 4o„ Prœ- 
dives et prœpolens, Tac. Ann. i5,.64.Magnos Seriecae 
prœdivitis hortos, Juven. 10, 16. Totumque tulitprœ- 
divile cornu Auctumnum, Ovid. Met. 9, qi. 

pree-dïYÏdo, ëre, 3, v. a., diviser d'avance; r^j 
causarn ex utilitale sua, Jul. Via. Aur. rhet s. t5 t p. 
84, éd. Maj. 

* prae-dÏYïnStïoj ônîs, f. [ prœdivino ], pressen- 
timent : Crocodilus'ova extra eum locum semper in- 
cubât prœdivinalione quadam, ad quem summo auctu 
eo anno accessurus est Nilus, Plin. 8, 25, 37. 

prse-dïvïiio, are, v. a., pressentir, deviner^- pré- 
voir : Qui futura prœdivinando soleant fari , fatîdici 
dicti, Varr. L. L. 6, 7, § 52. Vide, ut jam quasi vol- 
turii,triduo Prius prœdivinànt, quo die esuri sienl, 
Plaut. Truc. 2, 5, 17. Apes prœdivinànt ventos im- 
bresque et se continent teclis, les abeilles pressentent 
le vent et la pluie, et se tiennent dans leurs ruches, 
Plin. 11, ro, 10. 

prae-dïYïmiSj a, um, adj., prophétique (poster, 
à Auguste ) : Hammonis cornu, gemma aureo colore, 
arietini cornus effigiem reddens, promîttitur prœdi- 
vina somhia reprœsentare, Plin. 37, 10, 60; de même, 
Solin. 27. 

1. prsedo^ ^re, voy. prœdor, à la fin. 

2. praedo, ônis, m. [prœda], celui qui fait du 
butin, brigand, voleur, spoliateur, pillard : a Hostes 
sunt, quibus bellum publiée populus Roman us decre- 
vit, vel ipsi populo Romano. Ceteri latruneuli vel 
prœdoncs appellantur, » les ennemis (hostes) sont ceux 
à qui le peuple romain a déclaré officiellement la guerre, 
ou qui Vont déclarée eux-mêmes au peuple romain. Les 
autres s' appellent des voleurs et des brigands, Ulp. Dig. 
49J i5, 24. Quoniam hominem occisum constat esse, 
hecesse est, aut a prœdonibus autab inimicis occisum 
esse, il faut qu'il ait été tué ou par des brigands ou 
par des ennemis, Auct. Herenn. 2, 21. TJrbes piratis 
prœdonibusque patefactœ, Cic. Verr. 1, 5. Hue acce- 
debant collecti ex prœdonibus latronibusque Syriœ Ci- 
liciœque provinciœ, Cœs. B. C. 3, 110. Perfidus alla 
petens, abducla virgine prœdo, Virg. Mn. 7, S62. At 
neque Persephone digna est prœdone marilo, Pro- 
serpine elle-même n'est pas digne du ravisseur son 
époux, c.-à-d. de Pluton, son ravisseur, Ovid. Fast. 
4, 59 r.. — H) en pari, des faux bourdons ou fre- 
lons, Coliim. 9, i5j en pari, de l'epervier Martial, 
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14» 116; en pari, des personnes, qui ravissent ou 
possèdent le bien d' autrui, Ulp. Dig. S , 3, a5; Gaj. 
ib* 9, 4i i3. 

prae-dôceo, cùi, clum, 2. v. a., instruire d'a- 
vance, faire connaître, annoncer qqche à qqn ; ins- 
truire, avertir (très-rare) : Illi prœdocti a duce 
arma mutaverant, Sali. Jug. 94. Prœdoctus esto : alia 
ro bu s lis prosunt, alia infantibus, sache-le bien : autre 
est ce qui convient aux arbres adultes, autre ce qui 
convient aux arbres enfants, Pl'tn. 18, 34, 77. Myr- 
rheus Pulvis sepulcrum prœdocet, montre, indique le 
tombeau^ Prudent. Cath. 12, 72. 

* prœ-dômOj ûi, 2, v. a., dompter à l'avance, 
surmonter d'avance .* Et omnes cas us, antequam exci- 
peret, prœdomuil meditandu, Senec. Ep. ti3. 

* prœdonïus, a, um, adj. [prœdo], de brigand, 
de forban, de pirate, etc. : ><j more, Ulp. Dig. 5, 3. 
i.5. 

■f prsedômilus, i, m, [2. prœdo], petit-voleur, 
larronneau : «■ Prœdonulos Cato hypocoristicos dixit 
in epistular. : Quia sœpe utiles videntur prœdonuli, » 
Fest. p. 242, éd. Mûll. 

« PR7EDOPIONT, prœoplant, » Fest. p. 2o5, cd. 
Mûll. [prœd-opip, ère, comme primitif *ropto , voy. 
Miill. ib. p. 204, a]. 

praedôr, âtus, 1. v. n. et a. (voy-, pour la forme 
access. active ci-dessous à la fin) [2. prœdo]. 

I) neulr., faire dit butin, butiner, piller; se livrer 
au pillage; exercer le brigandage ; marauder, four* 
rager ( à la guerre et hors de la guerre (très-class.) s 
Spes rapiendi atque prœdandi occœcat animos eôrum, 
C espoir de la rapine et du pillage, Cic. Phil. 4 , 4. 
Ab effusa prœdandi licentia hosLem cohibere arrêter 
le brigandage effréné des ennemis, Liv. 22 , 3. Yix' 
se ëx manibus prœdantium militum eripuit, il ne par- 
vint qu'à grand' peine à se tirer des mains des ma- 
raudeurs, Cœs. B. G. 7 , 46 fin. Volscos et JEquos 
prœdatum extra fines exisse in agrum Latinum Her- 
nicumque aiffertur, Liv. 4 , 55. Ex agris finitimorum 
prœdari soliti, ils avaient coutume d'aller butiner sur 
le territoire de leurs voisins, Justin. a3, 1. Prœmissa 
classe, quœ plurîbus locis prœdata magnum terrorem 
faceret, il fit partir sa~flotte la première, avec ordre 
de piller sur plusieurs points de la côte, afin d'inspi- 
rer une grande terreur, Tac. Agr. 29, — Tuus ap- 
paritor de aratorum bonis prœdabitur, fera butin ^iu- 
les biens des cultivateurs, s'enrichira à leurs dépens, 
Cic. Verr. 2, 5. 78, Eripe hereditatem propinquis, 
da palœslrilis, prœdare in bonis alienis nomine civi- 
talis, id. ib. 2, 2, rg. Hoc secundum naturam est, ne- 
minem id agere, ut ex alterius prœdetur inscientia, de 
profiler de l'ignorance d'un autre pour avoir l'avan- 
tage sur lui, bénéficier sur l'ignorance d'autrui, l'ex- 
ploiter, id. Offi 3, 17 fin. Sur le passage de' Cic. 
Sesi. 5, i5, voy. à là suite le n° II, 

B) métaph., qui a fait du butin, chargé de butin 
(mot de Plaute) ; Bene ego ab hoc prœdatus ibo', 
Plaut. Pseud. 4» 7, 39 : Rud. 5, 2, 29 ; de même, id. 
Pers. 4 Î '4»- II 5*4 

' II) act., enlever, ravir comme proie, piller, déro- 
ber, voler (peut-être non antérieur à Auguste; car 
dans Cic. Sest. 5 , 12 peut-être faut-il ponctuer la 
phrase comme il suit : quum... œstatem integram na- 
ctus Italiœ calles et pastorum stabula prœdari cœpis- 
set). 

A) au propre î Duni socios magis quam hostes 
prœdalur, tandis qu'il pille les alliés bien plus que les 
ennemis, Tac. Ann. 12, 49. i~- arces Cecropis, Val. 
Flacc. 5, 647. r^> maria, être pirate, écumer les mers, 
Lactant. 5, 9 med. — Nihil pensi habuit, quin prœ- 
daretur omni modo bonâ vivorum et mortuorum, il 
pilla sans scrupules et de toute façon les biens -des 
vivants et dès morts, Suet. Domit. 12. Hylam Nympha 
prœdata, la nymphe qui a ravi H y las, Pelron. Sat. 
83. 

2°) métaph., prendre comme proie à la chasse, 
chasser, péëher, etc. : Alia dentibus prœdantur, alia 
unguibus, les tins, saisissent leur proie avec lès dents, 
les autres avec les ongles, Plin. 10, 71, 91. oJ ovem, 
enlever une brebis, Ovid. A. A. 3, 419. Pisces ca- 
lamo TpTœdahor, je prendrai le poisson avec une ligne, 
Prop. 4, 2, 37. r<-> aprum, prendre un sanglier, s'en 
rendre maître, Jhscr. ~ 

B) au fig., enlever, ravir, prendre, dérober (poét t ) : 
Omnia possideant... Tantum ne" nostros avidi prœ- 
dentur atriores, seulement qu'ils n'aillent point sur nos 
brisées, qu'ils ne nous enlèvent point nos maîtresses, 
Ovid. Am. 8 , 8 , 59 ; cf. : Quœ me nuper prœdata 
puella est, la jeune fille qui m'a captivé, qui a pris 
mon cœur, id. Am. 1, 3, 1. Singula de nobis anni 
prœdantur euntes, Eripuere jocos, venerem, convivia, 
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ludum : Tendunt exlorquere poemata, Sor. Ep. 2, 

a- 55- 
' 1°) forme access. active prsedo, are, d'après Prise. 

P> 799 p -' — De là : b) prœdor, ari, dans Le sens 

passif (antér. et poster, à l'époq. class.) : Mihi isteec 

videtur prœda prœdatum irier, Plaut. Rnd. 4, 7, 16. 

Quum de prœdato pepertus esset equus non decorus, 

Vopisc.Prob.8. 

PRJEDOTIONT, variante et fausse leçon pour 
PRJEDOPIONT, voy. ce mot. 

prsc-dûco, xi, ctum, 3. v. a. t mener, conduire, 
tirer, tracer, creuser devant qqche ( n'est pas dans 
Cicéron) : Fossam et maceriam ses in alliludinem 
pedum prœduxerant, ils avaient fait un fossé et une 
muraille sèche de six pieds de haut devant eux 
{pour ' combattre derrière) , Cœs.B. G. 7, 69; de 
même r^ fossas transversas \iis, creuser des fossés en 
travers des rues, id. B. C. i } .27; n*> fossam tulam 
caslris, Tibull.A, 1, 83; ~ fossas mûris, creuser 
des fossés devant les murs,, Sil. 10, £ii ; cf. : Prœ- 
ductam obsessis parentibus fossam, Senec de. Ira, a, 
8 fin. f^ murum, Cœs. B. G. 7, 46. ~ lmeas ilineri, 
tracer un chemin, Plin. 33, k, 21. 

PRjEDYCTAL, âlis, n. [praeduco], Instrument pour 
rayer le papier, pour tirer des lignes, tire-lignes : 
« Praeductal, mcpàypaçoç, » Glôss. Philox. cf. Sau- 
maise sur Solïn, 643. 

*prseductorÏTiS; a, um, adj. [praeduco], qui 
sert à tirer devant, à guider; 00 lora, Cato, R. R, 
i35, 5. 

prseductiiS, a, um, Partic.de praeduco. 

prce-dulcïs, e, adj., très-doux (peut-être non 
antér.' à Auguste); car dans Lucr. 4, 637,,// f aut 
. lire perdulcis) — I) au propre : r^j mel, Plin. i3, 4, 
9. n-> ficus, id. i5 , 18, 19. r^ vina, id. 14, 6,8 
n° 3. r^j sapor, id. 12, 5, ir. — Au pluriel absolt .\ 
Prœdulcium, fastidium sal tempérât, le_ sel relève un 
peu la fadeur des choses trop douces, Plin. 24? 1, 1. 

— II) au fig., très-agréable ; rsj decus, Virg. .JEn. 
11, *55. Prœdulcis eloquii suàvitas, Plin. 11, 17, 18 j 
cf. ; Prœdulcia , 'abundantîa (in sermone), Quintil. 
Ins(. 8, 3, 56 et ; Ùt prœdulce illud genus adament, 
Quintil. Inst. 2, 5 22.^-» malum (luxuries), Clau- 
d\an. 1. Cons.Stil. 2, i3a. — Adv. prœdulce : avec 
beaucoup de douceur ou de charme : Tyrrhenœ vo- 
lucres (/". e. Sirènes) nautis prœdulce mintntur, Stat. 
Si!. 5, 3, 82. 

prœ-dnro; âvi , âlum, 1. v. a., rendre très - 
dur, durcir, solidifier (poster, à Auguste) : Succum 
pomi myrrha adjecta.prœduralum ad solem torrebanl, 
Plïn. 23, 7, 71; de même, Apic. 6, 9; 7, 4; 8- — 
11) au fig., endurcir : Si tanta callum pectoris Prœ- 
durat obslinatio, Prudent, irspî erreç. 5 f 177. 

prce-dûriiSj a, um, ad/., très-dur, très-résistant 
(n'est pas dans Cicéron ni dans César). — I) au 
propre : Faba prœdura et quœ percoqui non potest, 
Plin. 18, 12, 3o. no radiées, id. 26^ 8, 29. r*j capHt, 
id. 9, 29, 46 ; cf. ; Praaduro ac rigente capite , Quin- 
til. Inst. ir, 3, 69. <^» corium, Tac. Hist. 1, 79. 
r**> deus, Martial. i3, 66 (autre leçon : perjurtis). 

— Iî) métaph., très-fort , très'solide : Homo prœ- 
durus viribus, ^irg. JEn. io, 748; de même ; r>-» 
corpora, id. Georg. 2, 53 r. — -r II) au fig., très-rude, 
très -pénible, très-dur : "Neque ante tertium , neque 
pôst quintum annum juvencos domari placetj quo- 
niam iila œtas adbuc tenera est, htec jam prœdura, 
parce que cet âge-là est encore tendre; celui-ci est 
l'âge de la force , Colum. 6, 2, i. r^> labor, travail 
très-rude, Val. Place. i,.a35. Siint quidam prœduri 
orîs , // en est qui ont un front d'airain, Quintil, inst. 
6, 4, 11. Nec plurimum refert, nulla hsec an prœ- 
dura sint (in sermone), id. ib. 1, 6, 26. 

* prse-ëlïgo, cre, v. a. t choisir de préférence , 
préférer, aimer mieux f avec une propos, imfin. p. ré- 
gime : Ego lamen morum illius œmulator esse prœele- 
gerim , Sidon. Ep. 7, 4- 

pras-ëminens^ entîs, adj., prééminent; au 
compar. : prœeminenlior est ceteris sensibus visus, 
Claud. Mamert. Stat. Anim. 1, 6. Iosignis ipse et 
prœeminens, Prudent. Cat. i, 109. 

pree-ëmïnentïa , se, /., prééminence, supé- 
riorité (poster, à têpoq.. class.) : Ad negotii prœemi- 
nentiam spectare, Claud. Mamert. Stat. anim. 1. 
prœf. 

prœ-ëmïnëo, eie, v. n., être élevé au-dessus 
de, faire saillie. — I) au propre (poster, à l'époq.. 
class. ) ; Cancëlli plumbei , qui vîco argenlirio desu- 
çer prœeminent, Augustin. Conf. 6, 9. Si prœemi- 
nentes oculos habeat, des yeux saillants, JJlp. Dig. 
21,^1, 12 (autre leçon ' : emméntes). — II) au fig., 
s'élever au-dessus, surpasser, l'emporter sur (poster. 


PRiEE 

à Auguste) ; se construit avec le datif et l'accusatif : 
Albulium, qui Grœcis prœemiuet, Senec. Contr. 1, 
4, fin.; de même : «^ genitis, Auson. Cœs. n° i$. 
— Cassius ceteros prœeminebat peritia legum,/'em- 
portait sur tous par ses profondes connaissances en 
jurisprudence, Tac. Ann. 12, 12. Ut appellatione 
alîqua cetera imperia prœemineret , id. ib. 3, 56. 

PRjEEMPTOR, ôris , m., celui qui achète le pre- 
mier, premier acheteur : « ïïpoayopûHJTriç, prœem- 
ptor, » Gloss. Gr. Lut. 

prie-ëo ( dans les inscriptions il est qfois écrit 
avec un seul E, PRJERÀT, etc.), ivi et ïi , ïtum, 
ire, v.n.et a., aller ou marcher devant, précéder. 

I) au propre ; — a) neutr. ; Publicola instituit 
primus , ut singulis consulibus altérais mensibus 
lictores prœirent, que les licteurs précéderaient cha- 
que consul de deux mois Fun , Cic. Rep. 2, 3r, 55. 
Quum vacuus domiuo prœiret Arion , Stat. Theb. 6, 
519. LœvinusRomam prœivit, arriva à Rome le pre- 
mier, Liv. 26, 2;, fin. Prœtor dictus, qui prœiret 
jure et exercilu, Varr. L. L. 5, 14, § 80; cf. : In 
re militari prœtor dictus , qui prœiret exercilui, celui 
qui marcherait en tête de l'armée, id. ib. 5, 16, 
§ 87. Nec tota lamen ille prior prœeunle carina, il 
fut le premier, mais sans que sa galère dépassât F autre 
de toute sa longueur, Virg. jEn. 5, 186. Jamque 
novi prœeunt fasces, nova purpura fulget, les nou- 
veaux faisceaux marchent devant ( le consul) , Ovid. 
Fast. 1, 8x.Au nomin.part. prœîens, Jornand. Gel. 
2 8. — p) act. ; Is corpore valido per avia ac derupta 
praibat eum , cujus artem experiri Tiberius statuisset, 
précédait celui dont Tibère voulait éprouver Fart, 
Tac. Ann. 6, 21. 

II) au fig. — A) en génér., précéder, guider, 
montrer le chemin (rare, mais très-class.). — a) neu- 
tre •• Ad quorum cognitionem et usum, natura ipsa 
prœeunte, deducimur sous la conduite de la nature 
elle-même, ayant la nature pour guidé , Cic. Fin. 5, 
21. — (!) act. : Âcto raptim agmine, ut famam sui 
prœiret, pour devancer le bruit de son approche, 
Tac. Ann. i5, 4» 

B) partieuh, dans la langue religieuse et politi- 
que, réciter avant qqn une formule (de prière, de 
consécration, de serment, etc.), prononcer ou réci- 
ter le premier; faire répéter à (c est là la significa- 
tion dominante du mot); il se construit le plus souv. 
avec aliquid (alicui), plus rarement avec verba, 
verbis ou absolt ; — a) aliquid (alicui) : Agedum- 
pontifex publicus populi Romani , prœi verba, quibus 
me pro legionibus devoveani, récite le premier la 
formule, Lif. 8, 9. JEdem Concordiœ dedicavit, eoa- 
cLusque pontifex maximus verba prœire , et le pontije 
forcé de prononcer le premier la formule de consé- 
cration , id. 9, 46. Et se facinus^perpëtraturos, 
prœeuntibus exsecrabile carmen sacerdotibûs jure- 
jurando adacti, id. 3i, 17; de même ;/^j sacramentum, 
Tac. Hist. 1, 36; 2, 74; r^j obsecrationem , pro- 
noncer le premier la formule des prières publiques, 
Suet. Claud, 22. — Quum Africanus censor lustrum 
conderet inque solîto fîeri sacrificio scriba ex publicis 
tabulis sollemne ei precationîs carmen prœiret , Val. 
Max. 4, 1, n° 10. — P) ^ verbis*^: Gr. Per Tener 
rem hanc jurandum est tibî. La. Quid jurem? Gr. 
Quod jubebo. La. Prœi verbis quid vis, prononce le 
premier la formule du serment que tu veux que je 
prête , Plaut, Rud. 5, 2, 48. — y) a bsol., avec le datif 
de la personne ; Prœivimus et commilitônibus jusju- 
randum more solemni prœstantibus , Plin. Ep. 10, 6. 
Et ne quid verborum prœtëreatur aut prœposterum 
dicatur, de scripto prœire, Plin. 28, 2, 3. — Ades , 
Luculle, Servili, dum dedico domum Ciceronis, ut 
mihi prœeatis postemque teneatis , Auct. or. pro dom. 
52, i33, 

2°) métaph., en dehors de la' sphère technique', 
prononcer ou dire le premier, faire répéter à , chan- 
ter ou jouer le premier ( rare , mais très-class. ) : 
Qui hesterna etiam concione incilati sunt, ut vobis 
voce prœirent, quid judicaretis , à vous prescrire hau- 
tement l'arrêt qu'ils veulent que vous rendiez, à 
vous dicter F arrêt que vous prononcerez, Cic. Mil. 
2. Non videntur, tempora suffectura, si legentibus 
singulis prœire semj)er ipsi velint , le temps ne suffi- 
rait pas, s'ils voulaient lire eux-mêmes avant chaque 
élève (pour lui donner le ton), Quintil. Inst. 2, 5, 
3 ; de même : Lectio non omnis nec semper prœeunte 
vel interprétante eget , id. ib. 1, a, 12 et ■; Prœeunte 
aliqua jucundavoce, quelque voix agréable préludant, 
donnant le ton, id. ib, 1, 10, 16. Tibiœ illius con- 
cionatoriœ in mentem venit, quani C. Grâccbo cum 
populo agenti prœisse ac prœmonstrasse modulos fe- 
runt, Gell. 1, 11, 10. 
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b) pardeui, devancer qqn, par un ordre ou une, 
instruction ; prescrire, instruire, enseigner (très-rare, 
en ce sens) : Omnia, uti deoemviri prœierunt, facla;. 
tout fut fait comme les décemvirs lavaient prescrit, 
Liv. 43, i3,fin. — Si de omni quoque oflicio judicis.. 
prœire tibi me vis, nequaquam est vel Ioci hujus vel 
temporis, que je t'enseigne tous les devoirs du juge £ 
ce n'est ici ni le temps ni le lieu, Gell. 14, 2, 12. 

PRIEES VS, a, um, Partie, [prœedoj, mangé à 
Vavance : » Adesus, prœesus, » flot. Tir. p. 166. 

prœ-exercïtâmèn, ïnis, n. = prœexercita-' 
mentum , Sarisâ. Métal, r, 24. 

prœ-exercïtiimeiitiiMi* ij n** exercice pré- 
paratoire, préliminaire (poster, à l'époq. class.) t 
comme traduction du grec 7rpOYU(i,và«7u,aTa , Prise, 
p. 1329, P. 

prce-existeiiB, entis, préexistant, Boëth. Aristot. 
Analyt. poster. 1, p. 5a 1. 

PR JE-FACILIS , e, adj., très- facile : « Facilis, 
prœfacilis, « Not. Tir. p. Sx. 

prrefactus, a, um, voy. ipraefeclus. 

prse-famen^ ïnis, n. [ prœfor], préface, préam- 
bule (poster, à l'époq. class.) : Nam recordaris , hoc' 
te prœfamine epistolam texuisse, Symm. Ep. a f 34 » : 

prse-fasciup^ as, fasciner d'avance, Not. Tir. 
p. 182. 

prfefâtïOj ônis, f. [prœfor], action de parler y 
dé dire d'abord ou avant; dans le sens concret, ce 
qui se dit avant, c.-à-d. — I) formule (religieuse ou 
de droit) qui précède un acte quelconque , préambule* 
formule préliminaire ; Anulo et aureo scriba donatus 
et ad eam donationem concio est advocata..! Quœ" 
porro tua prœfatio donalîonis fuit? Illa scilicet 
vêtus atque impératoria : QVATîfDOQVE TV QVtp : 
IN PROELIO, etc., vous avez décoré votre greffier' 
d'un anneau d'or, et vous avez convoqué une assem- 
blée pour lui décerner cette récompense. Mais corn* 
ment avez-vous annoncé votre présent? est-ce par* 
la formule antique de nos généraux ? Puisque vous 

VOUS ETES DISTINGUÉ UAK5 LE COMBAT, C4c, Fen\ 

2, 3, 80, fin. Omnis prœfatio sacrorum eos , quibus 
non sint purœ manus, sacris arceat, Liv. 45, 5, 4. ^ 
ultionis, Val. Max. 6, 3, ,1. Triumphï vero,quem 
duxif (Pompeius) prœfatio hœc fuit : CVM ORAM 
MARITIMAM, etc., Plin. 7, 26, 27. 

II) ce qu'on met en tête d'un discours, d 'un écrit > 
apant'propos , préface , introduction, exorde, préam- 
bule (poster, à Auguste). : Vocabula rustica aut 
externa , imino barbara etiam cum honoris prœfatione 
ponenda, on ne doit employer une expression rusti- 
que, ou étrangère, à plus forte raison barbare, qu'en-' 
en demandant la permission, qu'en s* excusant , Plin, 
H. N. prœf. § i3. Numquam tristiorem sententiam" 
sine prœfatione clementiœ pronunciavit , jamais il ne- 
prononça une sentence de mort sans un préambule- 
où il vantait la clémence, Suet. Domit. 11. C. Cas-- 
sius numquam sine prœfaiione publici parricidii no- 
minandus, Cassius dont le nom ne doit être prononcé 
qu'avec une expression d'horreur pour le parricide- 
public , Val. Max. 2, 8, 8. Libros nàluralis historiœ" 
narrare constitui tibi, jucundissime Imperator. (sit, 
enim hœc tui prœfatio verissima, dum maximo con- 
senescit in paire), je veux, très-gracieux empereur 
(je vous donnerai, si vous le permettez, ce tkre 
si mérité, puisque celui de très-grand est attaché à 
la vieillesse de votre père), vous parler dans cette 
épitre familière des livres de l'Histoire naturelle, 
Plin. H. iV. prœf § 1. Si in foro causas dîcentibus 
nefas videtur esse, nnlla prœfatione facta judici rem 
exponere , sans préambule, sans exorde, Gaj. Dig.- 
i, a, 1. — En pari, des préfaces mises en tête des 
livres ; Subinde sibi nunciari jubent , an jam reci- 
tator intraverit , an dixerit prœfationem , an ex màgnà; - 
parte evolverit libruni , Plin. Ep. 1, i3; de même, 
id, ib. 2, 3; 4i n, fin.; k> 14; Quintil. Inst. 8, 3; 
3i; Martial. 3, 18, et autres. 

prcefatïuncâla^ œ, /, dimin. [prœfatio], 
courte préface, petite introduction .. (latin, des bas- 
temps), H'teron. Ép, 64, n° 8; na,'n° 20. . 

prœlatusj ûs, m, [prœfor], action de prévenir^ 
avertissement (poster, à Fépoq. class. ) : Ubi com- 
peril meo.prœfatu, affore dona, Symm. Ep. 10. aa,- 

prœfevtïanns 5 a, um, adj. [ prœfectus ] , relatif 
au prœfectus prœtorio , qui concerne le préfet duiprè— 
toire (poster, à l'époq. class.) : r^ apparitor, Atn-- 
mian. 17, 3, fin;; dans le même sens, absolt, pra»- 
fectianus, i, m., Cod, Justin. 12, 53, a;, 3, .. 

* preefectïo> ônis , f. [prœficio], action d* pré- 
poser, nomination comme chef ; A prœfectiotfe prœfica 
dicta, Varr. L. L. 3, § 70. 

prcefectôr ins 5 a, um, adj. [prœfestm], dt. 
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préfet : Alla loca sunt prœfecloria , quœ ad pubUcum 
jus pertinent, Front in. de Colon, p. 147- Goës. ^ 
vir, ancien préfet, Ulp. Dig. 1, 9, 1; on dit aussi 
alsolt, prœfectorius, ii, m., Sidon. Ep. 1, n. 

prsefectûra,œ,/ [prœfectus], dignité de prœ- 
fectus, de préfet j c.-à-d. de préposé , de gouverneur, 
d 'administrateur, d'intendant ; administration, di- 
rection , intendance , préfecture. 

I) JTw génér. : ^o villas, intendance dune ferme 
ou métairie, Varr. R. R. 1, 17, ./?«.; c/. .- Quin ruri 
es in praefectura toaP Plattt. Casin. 1, n. rsj morum, 
direction, surveillance des mœurs [ces fonctions for- 
maient une des attributions du censeur) , lît/e/. &w. 
76. Nunc ibo ad prœfecluram , et jus dicam larido, 
maintenant je vais prendre possession de mon gou- 
vernement, et commencer parfaire le procès au lard, 
Plant. Capt. 4, 3, 7; cf. : L. Lucullus banc de se 
prœfecluram servo dederat, Plin. 28, 5, 14. ***> equi- 
tum Gallorum , commandement supérieur de la cava- 
lerie gauloise, Hirt. B. G, 8, 1a; de même : r>*> 
alarum , Suet. Âug. 38. r^> Urbis, la préfecture de 
Rome, Plin. 7, 14, 12; Suet. Aug. 37; Tib. 4a; 
Vesp. 1 ; Ulp. Dig. 1, 12, 1 {autre leçon : Urbi). r^> 
praetorio, la préfecture du prétoire, Aurel. Vict. 
Cœs. 9, fin. ' 

PI) particul. — A) dans la langue militaire, pré- 
fecture , commandement dans les provinces , charge 
de premier magistrat ( conférée par les proconsuls et 
les propréteurs') : Meminisli nos sic agere, ut, quot 
vellet , prœfecturas sumeret , dum ne negotiatori ; 
itaque duas ei prœterea dederam, Cic. Au. 6, 1, 4; 
cf. : Pj œfecturam pelivit : negavi me cuiquam nego- 
tianti dare, il demanda une préfecture ; je refusai, 
disant que Je n'en accorderais jamais à un négociant, 
idiib. 5, ar, 10. Multorum consulum prœtorumque 
praefecluras delalas sic accepit, ut neminem in pro- 
vinciam sit. secutus , honore fuerit çontenlus^ Nep. 
AU. 6, 4. 

B) administration , gouvernement d'une province : 
Quem (Cornelium Gallum) âd prœfecturam -SEgypti 
ex infima forluna provexerat, Suet. Aug. 66; de 
même : /-o -33gypti , id. Ner. 47. — - De là : 

2°) métaph. — a) préfecture, 'ville d' Italie admi- 
nistrée par les magistrats romains ( prœfecti ) et par 
leurs édits : « Prœfecturœ eœ appellabantur in Italia, 
in quibus et jus dicebatur et nundinœ agebantur, et 
erat quœdam earum res publicâ, neque tamen ma- 
gistratus suos habebant, in quas legibus prœfecti 
mitlebantur quotannis qui jus dicerent, etc., » Fçst. 
p. a33, éd. Jiliill. Nullum erat Italiœ municipium, 
nulla colonia , nulla praefectura, etc., Cic Ses t. 14. 
Bello Punico ab Romanis Capua in formam prœfe- 
cturœ redacla, Capouefut transformée en préfecture 
romaine, Fellej. 2, 44; <f- Lw. 26, 16. PR^EFE- 
CTTRA AMITERNlNA , Inscr. Orell. n° 3699. 

Wf ^gouvernement, cercle, district, préfecture 
[poster, à Auguste) : JEgyptus dividilur in prœ- 
fecturas oppidorum, quas nomos vocant, V Egypte 
est divisée en préfectures urbaines appelées Nomes , 
Plin. 5, 9, 9. Neque cunctatur, quin proximas prœ- 
fecturas corripiat \ Tac. Ann. 11, 8. Illa quœ Àlexan- 
dri comités familiaresque tenuerunt, prœfecturœ 
magis quam imperia appellandœ, Front. Princ. hist. 
med. 

C) terres distraites du territoire d'un État étranger 
et données à une colonie, Sicul. Place, de Condit. 
agr* p. ar, Goës.; Front, de Limit. p. 0, ib.; Aggen. 
in Front, p. 26, ib. 

1. prsc-fectus (prœfactus), a, um, Partie, [fa- 
CÎo], fait auparavant (poster. àVêpoq. class.) : Çœl. 
Aurel. Acut. 3, 17,./?".; Tard, a, fin.-, '5, 4. 

2. preefectoSj a, um, Partie, ei Pa. de prœ- 

ficior 

3. prsfefectns , i; voy. prœfîcio,à la fin. 

prœ-fëcundus, a, um, adj„ très-fécond (pos- 
ter, à Auguste) : Omnia céleri us senescunt preefe- 
cunda, Plin. 16, 17, 5i. 

PRiEFERlCVLVM , i, n. [prœfero], sorte de vase 
de métal, très-large, en formé de plat , sans anses, 
dont on se servait dans les sacrifices : « Prœfericulum, 
"vas aeneum sine ansa patens summum, velut pelvis, 
quo ad sacrîficia utebanlur , » Paul, ex Fest. p. 248 
(s'en servait-on dans les sacrifices offerts à Ops, c'est 
ce qu'on ne saurait décider, à cause de la corruption 
du passage de Festus qui s'y rapporte, Fest. p. 249, 

M' 

prœ-fëro; tfili, lâtum, ferre, v. a., porter de- 
vant qqn ou devant soi t porter en avant. 

t°)iàu propre : —A) en génér. (très*class.) : Si- 
xiislra manu retînebat arcum , dextra ardentem facem 
praeferebat, de la droite il portait devant lui une 


torche enflammée, Cic. Verr.o., 4, 34; cf. Gui tu 
adolescentulo non aut ad andaciâm ferrum, aul ad 
libidinem facem prœlulisti? id. Catil. 1, 6. Neque in 
Hteris , neque in fascibus insignia laureœ prsetulit, 
mais cependant il rf entoura de lauriers ni ses lettres 
ni ses faisceaux (il ne porta la branche de lauriers 
7ii dans... ni dans) , Cœs. B. C. 3, 71. Quamobrem 
fasces pfœtoribus pneferantur, cur secures datse? 
pourquoi porte-t-on les faisceaux devant les prê- 
teurs ? Cic. Verr. 2, 5, 9. Et prœfert cautas sub- 
sequilurque ma'nus, porte en avant ses mains pru- 
dentes (pour se guider ) et suit leur direction , Ovid. 
Fast. 2, 336. — 2°) au passif dans le sens moyen, 
prselalus, porté en avant, passant devant (en voiture 
ou à cheval) : Vulnus per galeam adegit, nec iterare 
valuit praelatus equo, et ne put en porter un second 
(coup), étant emporte par son cheval, Tac. Afin. 
6, 35. Cumanse cohortes effuse prœlatos bostes ab 
tergo adorlaesunt, Liv. a, i^,fn. Prœter castra etiam 
sua fuga prœlati arcem pelunt, id. 7, 24 ; cf. id. 38, 
27. — Se construit aussi avec l'accusatif .* Ut effusa 
fuga castra sua prœlati urbem pelèrent , passant de- 
vant le camp, Liv. 5, 26. 

B) particjd., porter qqche dans une pompe officiellt 
et surtout religieuse 'ou triomphale ; Ducti ante cur- 
rum boslium duces, signa mîlilaria prœlala, les chefs 
ennemis étaient conduits devant, le char, les enseignes 
militaires étaient portées devant, Liv. 3, 29; de 
même, id. 3i, 49. Pontico triumpho inter pompae 
fercula trium verborum piselulit titulum : YENI. 
YIDI. YICI, Suet. Cœs. 3^. Quœ statua Circensi 
pompa hodieque praîferlur, id. Tit. 2. Populus funus 
elocavit, quaque prœferebatur, flores e prospectu 
omni sparsit, le- peuple se cotisa pour la dépense 
des funérailles et de toutes les ouvertures des maisons 
on jeta des fleurs sur le convoi, Plin. 21, 3, 7. 

II) au fig. — A) en gêner., placer devant, pré- 
senter, offrir, fournir (très-rare) : Tos denique in 
tan lis tenebris errons et inscientiae clarissimum lumen 

J>raetulistis menti mese, .vous avez présenté à mon esprit 
a plus vive lumière, C'tc. Sull. 14. Nec leges imponit 
populo, quibus ipse non pareat, sed suam vitam, ut 
legem, prsefert suis legibus, et il n'impose point au 
peuple des lois que lui-même ne suive point; mais 
devant ses lois il place comme loi première (et destinée 
à les éclairer toutes ) l exemple de sa propre vie, id. 
Rep. 2, 34, 52, Mos. — n-> opem, porter secours : Nec 
prœtulit ullam Frater bpem, Slat. Theb. 6, 476. — 
r^j causam, excusationem , donner comme excuse, 
fournir, mettre en avant, prétexter : Deinde apud 
consulem causam atque excusationem prœferre cœpit, 
Sisenn. dans Non. 58, 17. 

B) particul. ■ — 1°) placer qqn ou qqche avant, faire 
passer avant, préférer (très-fréq. en ce sens) : Quem 
cui nostrum non sœpc prœtulit? à qui d'entre nous 
ne Pa't-il pas souvent préféré? Cic. Ait, 9, i3 fin.; 
de même <v aliquem alicui, id. Brut. a6, 101 ; f^j 
se alicui propter abundantiam fortunaî, se préférer à 
qqn, se croire supérieur à lui à cause de sa grande 
fortuné, id. De Or. 2, 84, 342. Sin erunt aliqui re- 
perti qui pecuniam praeferre amicitise sordidum exis- 
timent, de préférer l argent à V amitié, id. Lœl. 17, 
63 ; de même <-s^ jus majestalis atque imperii ipsi na- 
turœ patrioque amori , id. Fin. r, 7, 23 ; r^» vestram 
voluutatem meis omnibus commodis et rationibus, id. 
de imp. Pomp. i^fin. Ergo ille.,, ipsis est prœferen- 
dus doctoribus. Quœ est enim istoruni oratio tam ex- 
quisita, quœ sit anteponenda bene conslilutœ civitati ?... 
Equidem quemadmodum urbes magnas viculis et 
caslellis prœferendas puto, sic eos , qui, etc., bis 
longe duco sapientia ipsa esse anteponendos, id, Rep. 

1, 2; de même : Brutus cuilibet ducum prœferendus, 
Brutus préférable à n'importe quel capitaine, Fellej. 

2, 69. Avec une proposition infin. p. régime, aimer 
mieux, préférer : Cur aller fralrum cessare el ludere et 
ungi Prœferat Herodis palmetis pÎDguibus, Hor. Ep. 
2, 2, 194; de même : Ut multi prœtulerint carere 
penatibus, Colum. r, 3. 

2°) hâter, avancer, anticiper (très-rare; n'est pas 
dans Cicéron): Trium phare- medio Januario slatue- 
rat : sed quum audisset , etc.... praetulit triumphi 
diem : iriumphavit ante diem decimum Kal. Janua- 
rias, il avança le jour du triomphe, Liv. 3g, 5, 12; 
cf. : NE QYID PRJELATO DIE FIAT, Form. prœt. 
ap. Ulp. Dig. 2, i3, 1 ; de même prœlato die, Modest. 
0. 48, 10, 28. 

3°) mettre au jour, manifester, montrer, faire voir, 
annoncer, publier, révéler, trahir, etc. (rare, mais 
très-class.) : Ut quum prœferreraus sensus aperte, 
tum etiam invilis quibusdam sciri, qiiid defensuri 
essemus, non esset periculosum, quand nous ferions 


éclater nos sentiments, Plane, dans Cic. Fam. 10, S, 
4. Avaritiam prœfers, qui socielalem coieris de muni- 
cipis cognatique fortunis cum alienissimo , Ut laisses, 
voir, tu laisses percer ta cupidité, Cic. Rose. Am. 3r, 
87. Si modo, quem prœfers, non simulatur amor, si 
toutefois l'amour que tu manifestes n'est point un 
amour feint, Ovid. Her. 17, 36. Fons Galirrhoe aqua- 
rum gloriam ipso nomine prœferens, la source Cal- 
lirhoé qui indique par son nom même ce qui fait sa 
gloire (c.-à-d. la beauté de ses eaux) Plin. 5, 16, 
14. Aures in equis animi indicia prœferunt, chez les 
chevaux les impressions se révèlent par les oreilles, 
id. 11, 37, 5o. Duœ aquilœ supra culmen domus se- 
derunt, oraen duplicis imperii prœferentes, présa- 
geant un double empire, Justin. 12, 16. Modestiam 
praeferre et lascivia uti, afficher la réserve et pratiquer 
la débauche, cacher sous les dehors de la modestie 
des mœurs dissolues, Tac. Ann. i3, 45. 

prae-feroXj Ôcis, adj., très-emporté, très-violent,, 
sauvage, farouche, fer, arrogant (peut-être non an- 
té?: à Auguste) : Mitis legatio , ni prœferoces legatos 
Gallisque magis quam Romanis similes habuisset, si 
elle n'eût compté des. députés intraitables, Liv. 5, 36^ 
Gnarus prœferocem et insidiis magis opportunum,. 
sûr que son caractère fougueux le livrait sans défense 
aux. embûches de la trahison, Tac. Ann. 4, 60. Prœ- 
ferocem ingenio, d'un caractère fougueux, id. Hist. 4r 
32. Prœferoces initio et rébus secuhdis nimii, d'abord 
fiers et enivrés de leurs succès, id. ib. 4, 2 3 ; de 
même: Multiplie) successu prœferocem una profligavit 
acie, Suet. Cœs. 35. 

prse-ferratus, a, um, adj., ferré par le bout, 
garni de fer : Modium prœferratum unum, semodîum 
unum, Cat. R. R. 11. * — > pilum, terminé par une 
pointe enfer, Plin. 18, 10, 23. — Métaph. : Plus- 
culum annum Fui prœferralus apud molas tribunus 
vapularis, garrotté de chaînes, chargé de fers, Plaut. 
Pers. 1, 1, 22. 

prse-fertïliSj e; adj., très-fertile (poster, à 
Vêpoq. class.) : r-^> germen, Prudent, adv. Symm. 2, 
102 5. r^> terra ubere, Alcim. 5, 119. 

prse-fervïdug, a, um, adj., très -chaud , très- 
bouillant (peut-être non antêr. à Auguste) — ï)au 
propre : r^j regio, la zone torride, Colum. 3, 1, 3. 
Prœfervidi balnei vapore enecatur, Tac, Ann. 14, 
64. — II) au fig., violent, emporté : Trux ac prœ- 
fervida ira, ardente colère, colère bouillonnante, Liv. 
9) 18. 

* prse-festniatlïU; adv., en toute hâte , en 
grande hâte : Judices quos vellent instituèrent prœ- 
festinalim et cupide, Sisenn. dans Non, 161, 29. 

prœ-festïno, âvi, âlum, ï. v. a. — I) dépêcher, 
hâter qqche (très-rare; n'est pas dans Cicéron ni 
dans César) : Qui prœfeslînet, ubi herus assit, prœ- . 
loqui, qui se hâte de prendre la parole, quand son 
maître est là, Plaut. Rud. 1, 2, 3i. Ne deficere 
prœfestinarent, Liv. 23, 14, fin. Quia neque prœfes- 
tînalum opus nimium immaturœ videri possit, Colum. 
11, 2, 3. — II) traverser en toute hâte : r^ sinum , 
un golfe, Tac. Ann. 5, 10. 

prtefïca, ae, f. [prœlicio], pleureuse à gages 
qui conduisait le deuil (propr. préposée anx funé- 
railles) : « Prœfica dicta, ut.Aurelius scribil, mulier, 
ad luctum quœ conduceretur, quœ ante domum morlui 
laudes ejus caneret. Quibus testimonium est quod... 
Nœvius : Hœc quidem bercle, opinor, prœfica est : nam 
mortuum collaudat. Claudius scribit : quœ prseficere- 
lur ancillis quemadmodum lamentarentur, prœfica 
est dicta. Utrumque oslendit a prœfectione prœfica m 
dictum, » Varr. L. L. 7, 3, § 70 ; de même Lucil., 
Plaut. et Varr. dans Non. 66, 3i sq.; Plaut. Truc. 
2, 6, 14. — Rn apposition .* Tamquam mulierum vo~ 
ces prœficarum, Gell. 18, 6. 

prse-fïcïo, fêci, fectum, 3. v. a. [facio], pré- 
poser, mettre à la tête de (frèq % et très-class.) : Te 
cum securi caudicali prœficio provinciae, toi, avec ta 
hache, je te donne la charge défendeur de bois, Plaut. 
Pseud. 1, 2, a5. Aliquem curatorem prœficere , qui 
statuis façiundis prœsit, charger qqn de faire des sta- 
tues, Cic. Verr. 2, 2, 5g. <^-> aliquem pecori, donner 
à qqn la garde, la conduite d'un troupeau, id. Plane. 
25, fin. i^j cerlum magistratum alicui procuration]", 
id. Leg. 2, 26, fin. ^ imperatorem bello, charger un 
, général de la conduite de la guerre, lui donner le 
commandement des troupes, id. de imp. Pomp, 16, 
fin. r*j legatos le.giouibns , mettre des lieutenants à la 
tête des légions, Cœs. B. G. 5, 24. <-*-- ponlifices quin- 
quee prÎDcipum numéro sacris , charger du soin des 
sacrifices cinq pontifes pris parmi les premiers citoyens, 
Cic. Rep, 2, 14. ^ aliquem sacerdolio Neptuni,^re- 
poser qqn au culte de Neptune, le nommer grand 


862 


PR^EF 


PR^F 


PR/EF 


prêtre, de Neptune, Plin. 9, S, S. ~ libertos ralîoni- 
hus libellis el epistolis, faire ses affranchis tréso- 
riers, secrétaires, maîtres des requêtes , Tac, Ann. 
-6 S. ^ aliquern provincial Liisilanise, conférer à qqn 
l e gouvernement de la province de la Lusitanie, id. ib. 
i3, 46.<^ 'aliquemvolentibusArmeniis, id.îb. 2,4. ^v 
aliquera classi , investir qqn du commandement d une 
flotte, le nommer amiral, Nep. M'dt. 4; Lie 35,, 42, etc. 
Conscia sit Juno sacris prrcfecta maritis, Ovid. Her. 

r2 St. Erat in Italia ejus exercitus, inque eo 

exercitu ipsius tribuni plebis fralrem prœfecerat , et 
dans cette armée il avait nommé chef, il avait chargé 
du commandement, le frère du tribun du peu pie y Ci c. 
Sest. 18, fin. — Il) au fig. {rarement) : Nec omnium 
divinatio est, ut ralîo doçuit : nec locus nec materîa 
invenitur, cui divinalionem praBcere possimus, le bon 
•sens nous apprend que tout n'est pas du domaine, de 
la divination , et d'une autre part nous ne voyons au- 
cun emploi particulier que nous puissions lui assigner, 
Cic. Divin. 2, t\,Jïn. — De là : 

preefectus, avec te datif adjectivement, celui qui 
est préposé à une fonction, à qui est confié un office, 
préposé à; plus souv. substantivt, chef administra- 
teur, intendant, surveillant , préfet, commandant, etc. 

A) en gêner.: Ante solem orientera nisi in païass- 
tram vénéras , gymnasii praefecto haud médiocres 
poenas penderes, te chef du gymnase, te gymnasiarque 
te punirait sévèrement, Plaut. Bacch. 3, 3, 22. ^j 
vijlse, intendant d'une ferme, Varr. R. R. 1, x 7j fin> 
Tu (censor) es prœ-fectus moribus, magister yeteris 
disciplina?, tu as la surveillance des mœurs, tu es 
•{• toi, censeur) le préfet des mœurs, le maître dé l'an- 
tique discipline, Cic. Cluent. 46, cf. : Ut a prœfecto 
morum Hamilcar cum eo vetaretur esse, Nep. Hamilc. 
3. Nec vero mulieribus praefectus prœponalui-, qui 
apud Graecos creari solet (scil. yuvGaxovofjioç) ; sed 
sit censor, qui viros doceat moderari uxoribus, id. 
Rep. 4, 6 (dans Non. 499, 1 3 ) ; cf. : Moribus pra?- 
fectum mulierum bunc factum velim, je voudrais le 
voir chargé de surveiller les mœurs des femmes. Plaut. 
AuL 3, 5, 3o. Quum euin in custodiam dedisset et 
praefectus custodum qusesisset, etc., le chef des gar- 
diens, Nep. Eum. 11, His (Grasculis philosopbis) 
utitur quasi prasfeclis libidinum suaruni, sont comme 
les intendants de ses plaisirs, les ministres de ses dé- 
bauches, Cic. Pis. 6. 

B) particul., comme titre des magistrats civils ou 
des chefs militaires : <~-~j aerarii ou aerano, l'intendant 
du trésor, Pli/ii Ep. 3, 4; Paneg. 92; Gell. i3, 24, 
fin.; Capitol. Gord. 4. <^> annonce , préfet des vivres, 
intendant des subsistances, des grains, Tac. Ann. 
11, 3i; Inscr. Orell.11 1084; 1186; 1091; 3i6g. 
<^-* castrorum ou castris, préfet de camp, chargé d'é- 
tablir le camp et de pourvoir à tout ce que nécessite 
cette opération, Vellej. 2, 119; Tac. Ann. 14, 3?; r, 
20; cf. Vegei. Mil. 2, 10. r^> classis, amiral, Cic. 
Verr. 2, 5, 34; Liv. 26, 48; 36, 20, 42 ; Flor. 3, 7 ; 
et plus tard aussi, capitaine de navire, Tac. Hist. 3, 
12; Veget. Mil. 4, 32; Inscr. Oretl. n° 3596. Cet 
officier s'appelait auparavant o^ uavium, Liv, 36, 44 ï 
Flor. 2, 5. f^j fabrum , dans la langue militaire,' in- 
génieur en chef, intendant des machines de guerre, 

Cœs. dans Cic. Ait. 9, 7, Ç; id. B. C, 1, 24» 4; Nep. 
Att. 12; Vellej. 'ï, 56; Plin. 36, 6, 7; Inscr. Orell. 
n° 49°6 ; dans les munidpes et les colonies, intendant 
des ouvriers, Inscr. Orell. n° 5 16. — *<> equitum , 
chef de la cavalerie, Hirt. B. G. 8, 12 : on l'appelait 
aussi absolt praefectus, Cœs. B. G. 1, 3g; 3, 7; Cic. 
Fam. 3, 8 ; cf. r-o cobortmm, commandant des co- 
hortes, Sali. Jug. 48' ™ legionis, chef d'une légion 
(sous l'empire; auparavant il se nommait légat us le- 
gionis ), grade équivalant à celui de cotonel.chez nous, 
Tac. Hist. 1, 82 ; Suet. Claud. 12; Galb. il, 14; Çalig. 
56; Ner. 21; Inscr. Grut. 465, 2; cf. Veget. Mil. 
9. — ~ régis ou reglus , commandant supérieur, gé- 
néral en chef, généralissime, Nep. Alcib. 5; Ages. 
2; cf. Flor. 3, 5; rr. -r-. r^> prœtoriq et prœtorii, 
sous l'empire, commandant des gardes du corps, de 
la garde impériale, Tac. Ann. 1, 24 \ Hist. 1, i3, ig; 
Dig. 1, h et passim; plus tard, gouverneur d' une- 
partie principale de l'empire romain. — <^> urbi ou 
urbis , gouverneur de Rome, préfet de Rome ; sous la 
république, il n'était que le suppléant du consul 
absent; soits Pempire, c'était un magistrat permanent 
ayant une juridiction spéciale, Varr. dans Gell. 14, 
7 ; Tac. Ann. 6, 10, ir ; Plin. n, 38, 90; Suet. Aug, 
33_; Inscr. Orell. n° 3i53 sq. r^> vigilum ou vigilibus, 
chef des gardes de nuit, Paul. Dig. i, i5, 3 ; Julian. 
ib- 47) 2, 58 ; Inscr. Orell. n° 801 ; 1088 ; 1929. — 
~° -^gypti > gouverneur de la province d'Egypte, 
Suet. Aug. 18, 66; Vesp. 6 ; Ulp. Dig. i, 17 ; Inscr. 


Orell. n" 709-, 365 1; .de même r-^> Lydiœ, Ioniœ, to- 
tiusque Phrygiœ , Nep. Dat. 2 ,'/?«, *^ Alpium, PJin. 
10,48, 68; Inscr. Gtutt. 287, 7. 

■prB&ficïor s âri, forme douteuse admise pour ex- 
pliquer prœfica, voy. O. Ribbeck. fragni. tragic. La- 
tin, p. 99. 

pravfïdens, entis, Partie, [fido], qui a trop 
de confiance en soi-même, qui présume trop de jes 
forces -, présomptueux , téméraire (rare, mais très- 
class.) : Exsultantem te et prsefîdentem tibi Répri- 
ment .validœ leguni habenœ, le frein des, lois répri- 
mera tes transports et ton excessive confiance, Poè't. 
ap. Cic. De Or. 3, 4r, fin.; de même : Homines. se- 
cundis rébus effrenatos sibique prœfidenles, Cic. 
■Off. 1, 26., — Adv., praefidenter, avec trop de con- 
fiance en soi-même, avec une excessive présomption 
(latin, des bas-temps) : Prœfidentius tamquam suis 
viribus cucurrerunt, Augustin. Ep. 55. 

prœfidenter, adv. voy. le précèd. 

prœ-fîg-o, xi, ctum, 3 r - v. a., attacher devant, 
planter, ficher par devant, attacher, suspendre à. —^ 
I) au propre {.très-class., mais n'est pas dans Cice- 
ron) : Ripa erat acutis sudibus praeiixis munita, la 
rivé était défendue par une palissade de pieux aigus, 
Cces. B. G. 5, 18; de même r--> aeneos cancellos fora-, 
minibus, Colum. 8, 17, 6. ro arma puppibus, Virg. 
Mn. 10, 80; cf. f>i vexitlum in biremis puppe, Suet. 
Calig. i5. r*^- rostrum lupi villarum portis, clouer 
une tête de loup à la porte des fermes, Plin. 28, ïo, 
44. r^> caput baslas^ é/ev.er une tête (coupée) au bout 
d'une lance, Suet. Cœs. 85. — . Poét. r^-> nigrum 
thêta (c.-à-d. le 0, comme signe de mort sur les ins- 
criptions romaines), vitio, c.~à-ci. flétrir, condamner 
le /vice, Pers. 4, i3. 

II) métaph., r^» aliquid aliqua re — A) garnir le 
devant d'une chose : Asseres cuspidibus praefixi, ais 
garnis de pointes, Cœs. B. C. 2, 1 ; de même : Jacula 
prœfixa ferro, javelots armés d'une pointe de fer, 
Liv. 26, 4, et : Ferro . praeûxum robur àcuto, Virg. 
Mn. 10, 479. ferralis -r>^ ora çapistris, museler, gar- 
nir la bouche de muselières .- ferrées , id. Georg. 3, 

399.. 

B) boucher, fermer, obstruer (poster, à Aug.) : 

f^-r prospectus omnes, boucher, fntirer toutes les ouver- 
tures, Plin. 19, 4, 19, n° 3. Fenestfœ prœfixœ, fe- 
nêtres murées, Gaj. Dig. 8, 2, 5. 

* C) percer, transpercer : Stalque lalus praefixa 
veru, stat saucia pectus, le fan c percé d'une broche, 
Tibull. 1, 7, .55, 

, * D ) enchanter, charmer, ensorceler : Praefixuro 
clausumque lumulum midis cecidit uberibus, Auct. 
Quintil. Decl. io P 8. 

prEefîgfûrâtïo, Ônis, /. [prœfigurô], action de 
désigner par une figure, allusion à, annonce, prédic- 
tion figurée (latin, des bas temps) '. Augustin, Civ. 
D. 16, 2. . . 

prse-fïg'iïro j âvi, âtum, 1. <v. a,, représenter 
d'avance, figurer par avance (latin. ecclês.) Lactant. 
6, 20 ; Cypr. Ep. 2, 3. 

prae-fînio, ïvi et ïi, îtum, 4. v. a., déterminer, 
fixer par avance, régler, prescrire (très-class., terme 
favori de Çicéron) : Çonlra Brutumne me dicturum 
pùlas? A. Tu vero, ut videlur : nam praîfînire non 
est meum, car je n'ai rien à vous prescrire, Çic. 
Tusc. 5, 8. Ego cetera non tam restricte prœfinio , 
moi, je ne suis pas si rigoureux, id, Leg. 2, 18. Praé- 
fînit successpri diem , il fixe un jour au successeur, 
id. Prov. Cons. i5 ; de même : Ad certum prœûnitum- 
que tempus , à l'époque fixée d'avance, Suet. Galb. 
14, fin. et : Dies certus prœfinilus\ Gell. 1, 25, fin. 
A Plalone sumptus funerum prœfîhilur ex censibus , 
Platon fixe, règle les frais des funérailles d'après ta 
fortune, Cic. Leg. 2, 27. Neque de illo qnîcquam tibi 
praefinio, quo minus ingenio meçum contendas, id. 
Verr. 2, 5, 68. Éo vidisli multum, quod prœfmisti , 
quo ne pluris emerem, vous avez fait preuve de pré?- 
voyance en me fixant un prix que je ne dois pas dé- 
passer en achetant, id. Fam. 7, 2, — Absolt : Quippe 
ubi dimidiœ partis pars semper habebit Dimidiam 
partem, nec res prœfiniel îpsa, et la chose n'offrira 
plus de bornes, et ainsi de suite à l'infini, * Lucr, i t 
619. — De là : 

*prœfïnïto, adverbialt, d'une manière détermi- 
née, de la manière prescrite ou pendant un temps 
limité, fixé ; Nam illic haud licebat nisi praefinito lo- 
qui quœ illi placèrent, Ter: Hec. r, 2, 19. 

prae^fïnïtïo y ài\ïs,f. [prfefmio], fixation, dé- 
termination préalable, prescription (poster, à l'époq. 
ctass.): Julian. Dig. 36, 2, 19; MarcelL ib. 20. 

prœftnito, adv., voy. prœfinio, à la fin. 

prsefiseme et proBfiscïni adv. ï forme adver- 



se plus souv. antér. à l'époq. class.; on se servait de 
cette expression pour éloigner les maléfices, quand on 
disait de soi qqche de bon et à sa louange) : Paulà 
mea, amabo, pol tu ad laudem addilo.praefiscini, ne 
puella fascinetur, Titin. dans Charis. p. 210. Scis 
habitum ila ut nunc oî)tinet prœfiscinij Afran, ib. 
Prœfiscine (autre leçon : -cini) hoc nunc dixerim : 
nemo eliam me accù*savit.J\lerito me, je puis dire à 
présent, qu'on me. le permette ': personne. ne m'a encore 
accusé avec raison, Plaut. Asin. a, 4, 84. Inde foras 
tacitus prœfiscini exeo hoc ornatu quo vides, je sors 
sans.mot dire, affublé, sauf votre respect, comme me 
voilà, id. Cash. S, 2, 5x. Homo prœfiscini, frugï, 
homme de bien, qu'il soit permis de te dire, Petron. 
Sat. 73. 

prsefixus, a, um, part, de prœfigo^ 

prsefletns, a, um, voy. perfletus. ,_ . 

prœ-flôrëô, ërè, v. n., fleurir hâtivement {poster, 
à Auguste) : Ideo et prseflorenl talia et praîgermi- 
nantatqiie in lotum praecocia.-fiunt, Plin. 16,29, 5r. 

prse-flôro, âvi, âtum,.j:. v. a. [flos], dépouiller 
de ses fleurs par avance; ne s'emploie qu'au fig., dé- 
florer, faner, flétrir; ternir, amoindrir,' affaiblir, di- 
minuer (très-rare ; peut-être non antér. à Auguste) : 
Gloriam ejus vicloriœ prœfloralam apud Thermopylàs 
esse , que la gloire de cette victoire avait perdu son 
éclat, Une partie de son lustre aux Thermopyles, LiVi 
37.,. 58, fin.; cf. ■: Summum illud purpurœ.decusnon 
nisi praecerplum praefloratumque transmitlëre , Plin, 
Paneg. 58. Futurum gaudii fructum spes siipi Jatn 
praîfloraveril, quand le bonheur -arrivera ^ ce sera 
comme un fruit flétri par l'espérance, Gell, r4, 1, fin. 
Tidua, venit jam ab alio prœflorata, Appui. Apol, 
p. 332. 

prae-flùo , ëre, v. n. et a., couler devant, passer 
devant en coulant ( rare ; peut-être non antér. à Au- 
guste), — a) néutr. : Infima valle praefluit Tiberis , 
Liv. r, 45, fin. YT (aquae) RECTE PRJEFLYERE 
POSSINT, Inscr. Orell. n° 199— p) act. : Aufidus, 
Qui régna Dauni prœfhiit Appûli, Hor. Od. 4, 14, 
26; de même r+j Aquileiam , Plin. 3, 18, 22. rO 
castra, Tac. Ann. i5, i5. 

prsefliius, a, um, adj. [praefluo], qui coule de- 
vant (poster, à Auguste) : Hortes riguos habendos 
prœfluo amnê, Plin. iq, 4, 20. 

prae-fôcâbïlls, e, àdj. [prasfoep ,] suffoquant 
(poster, à l'époq. class.) : r*-> spiratio , étouffement, 
Çœl. Aurel. Acut. 2, 35. r^ loca, id. ib. 37, />-• 
sensu s , id. Tard. 3,2, 

praefôcatïo, onis, /. [preefoco], suffocation-, 
étouffement (poster, à l'époq. class.), Scrib. Comp. 
100; Cad. Ceci. Aurel, Acut. 2, 6. ; 

prœ-fôco, âvi, âtum, 1. a. ^z\\\\élouffer,étraTi' 
gler (poét. et poster, à l'époq. class.) : Praefocent 
animas Gnosia mella viam, obstruent les voies de là 
respiration, étouffent,' fassent périr par asphyxie, 
Oyid. Ib. 56o. <-*j partum, Paul. Dig. 25, 3, 4; Mes- 1 
sis prasfocata , Calpurn. Ed. 4, 11 5. Veî ex âbup- 
dantia praafocari se existimet vel gravantibus exone- 
rari , Màcrob. Somn. Scrip. 1, 12. ' : 

prœ-fôdïp> fodi , 3. v. a.. • — T) creuser devant ;, 
r^s portas, creuser un fossé devant tes portes, " Virg. 
Mn, ir, 473 (« id est ante portas fossas faciunt, ». 
Serv. ). — II) creuser auparavant : rv_- scrobes,/<ï/rfi 
des fossés auparavant, Plin. 17, n, 16. r^'auruffi", 
enfouir de l'or auparavant, Ovid. Met. ï3, 60. 

prsefœcunduSj a, um, voy. prœfecundus. 

pree-f5men.tp^ are, v. a % bassiner auparavant 
la partie malade, faire des fomentations préalables, 
(poster, à Vêpoq. class.) : Prœfomentanda siïàt inr. 
terea vulnera aqtia gelida, Theod. Prise. 1, 19, med. 

pree-foiy fatus, ï . ( anc. imperat. praefato, Càto, 
R. R. i34, 1, praefamino, id. ib. 141, 2), v. n. et a., 
dire auparavant, parler ou dire te premier, particul., 
sous le rapport religieux, prononcer une prière avant 
défaire qqche : Majores nostri omnibus rébus agendis.- 
quod bonum, faùslum, felix fortunatumque esset, 
prœfabahlur, nos ancêtres n'entreprenaient rien sans 
avoir préalablement prononcé la formule de prière : 
quod bonum, etc., de. Divin. 2, 45. SuntquiM. Fa- 
bio ponlifîce maximo prasfante carmen devpvisse eos, 
se pro patria Quiritibusque Romanis tradant, le grand 
pontife M, Fabius récitant le premier la formule re-. 
ligieuse (qu'ils devaient répéter), Liv. 5, 41, S,Drakenb. 
Priusquam Uasce fruges condantur... ture, vino Janp, 
Jovi, Junonî praefalo, adresse préalablement une 
prière à J anus, à Jupiter, à Junon, en leur offrant 
de l'encens et du vin, Cato, R. R, i34, ï; on met. 
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aussi à î'acc. le nom de la divinité: Janutn Jovem- 
qué'vino prœfamino, id. ib. 141, 2; de même r>^ di- 
vos, Firg.JEn. 11, 3oi. — Quœ dé deoruni natura 
' prœfali sumus r habeant hune terminum, ce que nous 
avons dit en commençant ou déjà sur la nature des 
dieux, Ctc. Univ. roj fin.; de même : Quas ordine 
suo tuhc demum persequar, quum prœfâtus fuero, 
quse, etc., quand j'aurai dît ce que, etc. Colum. 1, 
proœm. fin. Introït adolescens et prœfalur ârroganlius 
él elatins quam œtâti ejùs decebat , ac deiude jubet 
exponi controversias , Gell. 9, i5. Sibi Asiam suffi- 
cere prœfâtus, ayant dit que 1 l'A sie lui suffisait, Justin. 

11, 5. — Si dicimus, Ille patrem slrangulavit, hono- 
rem non prœfamur : sin de Aurélia aliquid aut Lollia, 
honos prœfandus est, nous ne demandons point excuse, 
pardon ou grâce ; nous ne disons point : permettez ou 
avec votre permission, sauf votre respect, ou toute 
autre formule destinée à empêcher que la personne à 
qui Von s'adresse ne soit blessée, Cic. Fam. 9, 22; 
cf. : Prœfandi humoris e corpore effluvium , d'une 
humeur qu'on doit s'excuser de nommer, Plin. 7, 5i, 
5a, et : In preefanda ineidere. tomber dans l'obscène, 
Quintil. Inst. 8, 3, 45, Spald. ro veniam, s'excuser, 
demander pardon, Appui. Met. 1, init.; Flor, init. 
— Aristoteles diversa tradit, tir, qUem in iis magna 
seculurus ex parle prœfandum reor, personnage dont 

je dois d'abord dire qqche, que je dois citer comme 
autorite ', Plin. 8, 16, 17. 

II) parùcul., dire d'avance, prédire, prophétiser, 
annoncer a V avance (lrès>rare) : Talia prœfanles 
quondam felicia Pelei Carmina divino cecinerunt 
omine Parcœ, Catull. 64, 383. tjt ita fièrent, quem- 
a'dmodum cordi esse divi carminibus prœfarentur, Liv* 
22, 1, 16, Drakenb. N. cr. — De là ; 

^prcefâtns, a, um, dans le sens passif, dit, énoncé 
préalablement, déjà mentionné (poster, à l'époq. 
class.) : Condemnatus ex prœfatis causis, condamné 
par les causes déjà énoncées, Mart. Dig. 20, 4, 12; 
de même : *^> jura, Paul. ib. io, 3, 19. Sic eliam 
noslro prafatus habebere libro, nommé au commeh- 
cément de notre livre, Auson. prœf. 2, fin. Sine ho- 
noribus prœfatis appellare aliquid, sans s'excuser, 
sans demander la permission, Arnob. 5, 176. "Vir il- 
luslris ac praefàtâ reverentia nominandus Fopisc-, 
Aurel, 1. — De là substantivt prœfatum, i, n., pour 
prœfalio, avant-propos, préface: Prœfato opus est, si 
ardua postulentur, Symm. Ëp. 6, 3. 

ppBeformâtorj, ôrïs, m. [prœformo], celui qui 
forme d'abord, maître, instituteur (poster, à l'époq, 
class. .) : Màrcion institutor et prœformator, Tertull. 
Prœscript. 3o. 

prœ-formïdo, 'sans parf. t âtum, 1. v. a., re- 
douter d'avance, appréhender, craindre (poster, à 
Auguste): Est nonnumquam dura propositio, quod 
judex si providit, non aliter prœformidat quam qui 
fenr-unï .medici priûs quam curetur aspexit, Quinlil. 
Inst. 4, 5, 5, Zumpt. N. cr. ( autre leçon : perform.; 
autre leçon : reform. ). Jam puer auricomo praefor- 
midale Éalavo , SU. 3, 608 (autre leçon: perform.) 

pree-formo.» àvi, âtum, 1. a>. a,, former, façon- 
ner, tracer le premier, dessiner ^ ébaucher, etc. (poster, 
à Auguste) : Atque his praeformal dictis iingilque 
monendo, il le forme par ses discours et le façonne 
par ses avis, SU. 7, 385; de même : Quanti aa ma- 
-lum prœformantur, Tertull. Apol. i, fin. Velut 
prœformata materia, Quintil. Inst. 2, 6, 5. Prœformatee 
infantibus literœ, lettres tracées pour les enfants (qui 
auront à les imiter ou à les -repasser pour se faire la 
main), id. io. 5, 14, 3 1. ' - 

prsefortis, e, ad/., très-brave, très-fort (poster. 
à Vêpoq. class.') : Hinc infirmum , inde praîfortem 
exhibuit, Tertull. Carn. Chr. 5, med. 
- prœ-fotns, a, um, Partie, [foveo], bassiné préa- 
lablement (poster, à l'époq. class.) :r<j partes aqua 
marina; ^œl. Aurel. Tard. 4,2. 

prœfracte, adv., voy. prœfringo, Pa. à la fin. 

prœfractiis, a; um, Partie, et Pa. de prœfringo. 

prjéfrïcaÉus, a, um,part. de l'inusit. prœfricô, 
frotter préalablement : Prœfricatis partibus ad Iracla- 
tionem manuum, Cœl. Aur. tard. 2, 7, à med. 

prœ-frïg'ïdiis> a, um, aâj., très-froid: Et te- 
pidusEoreas et sit praefrigidus Auster, Ovid. Pont. 4, 

12, 35. Aquavel lepida vel prœfrigida, Cels. 2, 3o. 
^ unda, Justin, ir, 8. 00 silus, Plin. 17, 20, 34. 

pree-fringo, fregi, fractum, 3. v. a., briser devant, 
briser par le haut, écorner (très-class.) ;Vineasnovellas 
alligato crebro, ne caulis prœfringalur, de peur que la 
tige ne se brise, Cato, fi. /?. 33 (cité aussi par Plin. 
ïr }i 2 ^j 35, § 197). ^ bastas, briser des lances $ en 
rompre le bout, Liv. 8, 10; de même: i^j primam 
atiemtelo, émousser un trait, en briser l'extrémité 


pointue, Justin. 6, 8. <^-> cornu gaîeae, id. 27, 33. 
Altéra (.triremis ) prœfracto rostro tota collàbefieret, 
l'éperon étant brisé \ Cœs. F. C. 2, 6. Prœfracta strigi- 
lis, Lucil. dans^ Gell. 3, i3. Prœfracta ligna, Lucr. 
i, 890. *«c De là : 

prœfractus, a, um, Pa., — A) en t. de rhét., 
brisé, saccadé, où il n'y a pas de liaison, dur, rude, 
en pàrl. du style : TÎam quum concisus Socrati 
Thrasymacbus minutis numeris videretur, Theodorus 
( autre leçon : Thucydides) autem praBfractior nec 
satis ut ita dicam rotundus, Cic. Or. i3. — B ) rela- 
tivement au caractère, dur, rude, inflexible, opiniâtre, 
obstiné, sévère, rigide : Huic contrarius Aristo Chius, 
prœTractus , ferreus : nibil bonum , nisi quod rectum* 
et bonestum est..., Cic. fragm. ap. JVon. i55, 14. 
Aliquanto Charondse Thurii praefractior atque abscis- 
sior iuslitia, la justice un peu trop rigoureuse de C/ta - 
fondas de Thurium, Val. Mnx. 6, 5, fin. Socratis 
virilitatis robore palliatus animus aliquanlo preé- 
fractius perseverantiae exemplum edidit, donna un 
exemple un peu trop sévère de persévérance, id. 3, 8, 
3, extr. — ■ Adv. opiniâtrement, obstinément, dure- 
ment : Nimis mihi praefracte \idebatur œi-arium vecti- 
galiaque defendere , omnia publicanis negare , etc., 
Cic. Off. 3, 22, 88 (Non; i55, 1 r , lisait .-priefractiim). 

pree-fûgïo, fùgi , 3, v. n., s'échapper, fuir le 
premier ou auparavant (poster, à l'époq. class. ): 
Etsi anima praefugerit, Tertull. Anim. 33, med. 

prœ-fulcïo^ si, tum, 4. '■v. a. — I) appuyer, sou- 
tenir, étayer. : Mollire preefullum torum , rendre 
moelleux un Ut rembourré, exhaussé par divers objets, 
Prudent, ùepî o"reç. 5, 335. — B) au fig..: Per for- 
tunas! quoniam Romae mânes, primum illud praefulci 
atque prœmuni, quseso, ut simus annui, puisque tu 
restes à Rome, insiste avant tout, je t'en supplie, et dresse 
toutes les batteries d'avance, prends bien toutes tes me- 
sures , pour que je ne fasse que mon année , Cic. 
Atti 5, i3. r^j epagogen multîs modis, Gell. 7, 3, 44. 
Yelul hœc mihi evenit servîtus , ubi ego omnibus 
Parvis magnisqùe miseriis prœfulcior, je sers de sup- 
port à toutes les misères grandes et petites , c.-à-d. 
elles pèsent sur moi, elles m'accablent, Plaul. Pseud, 
3, r,6. — *II) mettre qqche, comme support ; donner 
pour êtai, pour appui ; au fig. : Quasi iippo oculo me 
herus meus manura abstinere haud quit tamen, Quin 
mihi imperet, quin me suis negotiis prœfulciat, de 
me mettre à la tête de ses affaires, de m'en confier la 
gestion, d'employer mon concours, Plaut. Per s. 1, 
1, 12. 

prce-fulg-eo, si, 2. v. n., briller, étinceler, res- 
plendir, au loin (n'est pas dans Cicéron ni dans Quin- 
tilien. — 1) au propre : Nilor smaragdi collo prœful- 
get tuo'fjc. pavonis), l'éclat de l'êmefaude jaillit de 
ton cou (et éblouit l'œil du spectateur), Phœdr. 3, 
18. Pellis leonis prœfulgens unguibus aureis, peau de 
lion oit brillent garnis d'or les ongles de l'animal, 
Firg. Mn. 8, 553. Equîlalus frenis, ephippiis, phale- 
ris prœfulgens, Gell. 5, 5. — II) au fig. : Nec nimis 
illustres, nec vehementer obseuros locps haberi opor- 
tet , ne aut occœcentur lenebris imagines, aut splen- 
dore prœfulgeant , de peur que les images ne soient 
obscurcies parles ténèbres ou ne brillent d'un trop vif 
éclat, Auct. Herenn. 3-, ig. Nam militarium (rerum) 
et causse et auctores ex ipsaruni prâefulgent nomine, 
Fellej. 1, 14. Prœfulgebanl Cassius, atque Brutus eo 
ipso, quod effigies eorum non visebantur, Cassius et 
Brutus brillaient plus qu'aucun autre par l'absence 
même de leurs images, Tac. Ann. 3, 76. Poppseus 
Sabinus consulari et t ri umphali décoré prœfulgens, 
brillant des honneurs du consulat et du triomphe , id. 
ib. i3, 45. Prœ céleris omnibus enituït el prœfulsit 
decori et honesti dignitas, Gell. 12, 5, med. 

prse-fulgïdnsj a, um , adj,: très-brillant, res- 
plendissant : ro nubes cœli, Juvehc. in Matth. 3 ; 
33o, 18. 

prte-fnlg-uro, are, v. n. et a., lancer des 
éclairs, étinceler, briller (poét.)i — a) neutr. : 
Multoque latus prœfulgurat ense , à ses côtés brille 
l'éclat des glaives , Stat. Theb. 7, 5o2. — p) act. : 
Slricloque vias prœfulgurat ense , et illumine les che- 
mins par. les éclairs qui jaillissent de son épêe nue, 
Val. Fîacc. 3, 119. <^> aulam augustam. cultu, Co- 
ripp. Laud. Justin. 3, 222. 
.priefiiltiis, a, um, Partie, de prœfulcio. 

fprte-fundo, fûdi, 3. -v. a., -verser encore; de 
là, ajouter à (poster, à l'époq, class,) : Subcisiva pos- 
sessionibus vicinis Bomitianus imperalor prœfudit , 
Simplic. p. 87, éd. Goës. —Part. : prœfùsus,a, um : 
versé auparavant : Noxius est usus pilei vino calido 
prœfusi ', Cœl. Aurel. tard. 2,7 a med. Yotis prœfusa 
supplicatio, Alcin, ep. 8, i 


prtef urnïaiiij, ii, n. [prœ-furaus], bouche de 
four à chaux: Fornacem calcariam pedes latam de- 
cem facito. Si uno prœfurnio coques, lacunam intus 
magnam facito, uti satis siet, ubi cineiem coucipiat. 
Si duobus prœfurniis caques, lacuna nihil opus erit, _ 
Cum cinereeruto opus erit, altero prœfurnio eruito : 
in altero ignîs eiït.i. Yentus ad prœfurnium cavelo 
ne accédât, Cat. R. R. 38; entrée d'un fourneau 
de bains, Viiruv. 5, 10; 7, 10. 

prœ-fùro, ëre, v. «., être furieux, transporté 
de fureur (poét.) : Torvus prœfuris, Stat. Theb. n, 
4&o. Justumque in gurgile Martem Prœfurere, id.- 
ib. 4, 822. 

*prœ-fuscus, a, um, adj., très-brun, très-noir r 
^thiopes maculant orbem, terrasque figurant Prœ- 
fuscas (autre leçon : telrisque figuris Perfusas), Ma- 
nil. 4, 721 douteux.- 

prcefûsuS; -voy. prœfundo. 

prœ-g'ëliidu.Si a, um, adj., très' froid , glacé 
(n'esUpas dans Cicéron ni dans César) : In locis Al- 
pibus Apenninoque interjeclis propinquitale etiam 
fluminum ac paludum prœgelidis \ f Liv. 2t, 54. r^> 
frigora, Colum. 4, 8.0^ hiems t Plin, 9, 16, 24. <-*-> 
rivi, SU. 4, 226, 

pree-gënërâttis, a, unij Partie, [genero], en- 
gendré auparavant (latine des bas-temps) : Nestoriana' 
lues successit Pelagianœ, QUae tamen est utero proge- 
nerata meo., Prosper Aqu'U. Epitaph. hceres.. Nestor, 
et Pela g. init. 

*prae-gfermïno, are, v. n., germer hâtivement: 
Ideo et praeflorent talia et prœgerminànt atque in to- 
tum praecocia fiunt, Plin. 16, 29, 5i. 

prae-gëro, estum j 3. v. a. — I) porter devant 
soi, d'où : présenter à (poster, à îépoq. class. ) 1 
Alius sub oculis dominœ spéculum prœgerit, un autre 
porte un miroir sous les yeux de sa maîtresse , . Ap- 
pui. Met. 4j p. 309, Oud. — II) faire qqche aupa- 
ravant ; seult au partie, parf. prœgesla, ôrum, n.. 
substantivt, les faits,- les actes antérieurs, les choses 
faites antérieurement : Oblivione prœgestorum affici,. 
Cœl. Aurel. Tard. 1, 5, n° 1S0. 

prœ-g-estio, ïre, v. n., désirer -vivement, être 
très-impatient de (rare, mais très-class.) : Prœges- 
tit animus jam videre primum laulos juvenes , Cic. 
Cœl. 28. rvj ludere, avoir une extrême envie de jouer, 
Hor m Od. 2, 5, 7. 

prœg-estugj a, um, Partie, de prœgero. 

^prae-g'ig'no^ ëre, v. a'., engendrer, faire naître r 
produire : Quia nolebam ex me morem prœgignî ma- 
Ium,ye né' ~ voulais pas qu'un mauvais exemple fût 
donné par moi, ou qu'une mauvaise habitude na- 
quit ^e mon exemple, Plaut. Pseud. 1, 5, 77 (autre 
leçon : progigni). 

PR.E-GLORIOSVS, a, um. adj., très-célèbre, irès r 
glorieux (poster, à Vépoq. clas*.) : CL. CLAYDTANO 
V. C. INTERCETERASARTESPKJEGLORIOSIS- 
SIMO POETARYM, Inscr. Orell. «° 11 82. 

prseg-nans , anlis (formé access. prœgnas , alis,. 
Plaut. Truc. 1, 2, 95; 4, .3, 37; M. Aurel. dans 
Front. Ep. ad. Cœs. 4» 6 , éd. Maj.; Macro b. Sat.'i, 
11, fin. ; selon quelques-uns dans Cic. Ait. 1, 10, 4), 
adj. [contraction de prœgen ah s], enceinte'; en parU 
des animaux, pleine (très-class.) — I) au propre: 
« Gravida est, quae jam gravalur conceptu : prœgnans 
velut occupata in generando, quod conceperit: inciens 
propinqua partui, quod incitatus sit fétus eius, » Paul. 
ex Fest. p. 97, éd. Mail. Quum pateffamilias uxorem 
prœgnantem in provincia reliquisset , eut laissé sa 
femme enceinte , Cic. De Or. 1, 40. Quod soror prœ- 
gnans est, id. Att. 1, 10, 4. Facere aliquam prœgnan- 
tem, rendre une femme enceinte, engrosser, Juven.. 6,, 
404. -i- r^i sus, Farr. R. R. 2, 4. /^> ovis, brebis- 
pleine, id. ib. 2.00 equa, Plin. io, 63, 83. r^ perdices,. 
id. ib. 33. 

Il) mêtaph, — A) en pari, des plantes, près d'eiu 
trer en 'végétation : Prior atque naluralis vindemia 
incidenlibus qua maxime vidéatur esse prœgnans, te- 
nuissimusque lendi cortex, Plin. 12, 14» 32./^surcuIi r 
id. 17, 14, 24. r^j oculi arborum.. id. ib. 21, 35, 
n° 2. — En pari, des pierres précieuses qui en ren- 
ferment d'autres : Est autem lapis iste prœgnans, intus, 
cum quatias, alio, velut in utero, sonanle, Plin. 10, 
3, 4. Pœantides gemmœ prœgnanles fieri , et parère 
dicuntur, id. 37, 10, 66. —En pari, d 'autres choses : 
Spumam nitri antiqui negabant fieri, nisi cum ros ce- 
cidisset, prœgnantibus nitrariis, sed nondum parien- 
tibus, l'écume de nitre ne se produisait, selon les an- 
ciens, que quand la rosée était tombée , et il fallait 
que cela arrivât quand la nitrière , sur le point dé 
donner du nitre, n'en donnait pas encore, Plin. 3i, 
10,46, n°3. 
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Bï en gêner., plein de, rempli, gonjie de : V\&- 
EQans succo herba, herbe phine de suc, tres-juteuse 
Plin a4, i5 80. Oslrea multo lacté prœgnantia, id. 
32 6 ai. ^ veneno vipera, vipère gonflée devenu, 
w'iif 3?t 6a « ^cucurbita, Golum. 10, 3?g. Tenui 
prâgnaiitem staminé fusu m Torquere, faire tourner 
un fuseau garni de chanvre ou de lin fin , Juven. 2, 
55. — Dans la langue comique : Elîam de lergo du- 
centas plagas prœgnantes àabô,des coups rudes , vi- 
goureux, dont chacun en vaut deux ou oui seront 
suivis de plusieurs autres, qui feront des petits, 
Plaut. Min. 2, 2, 10. 

proegnas* alis, voy. prsegnans, au comm. 

prœffnâtïo, ônis, /Jpraegnas], grossesse, ges- 
tation (antér, et poster, à l'èpoq. class.) — I) au 
propre : Eadem amatoris sui uxorem, quod in eum 
dicacule probruin dixerat, jam in sarcinam prœgna- 
tionis obsepto utero , et repigrato fétu , perpétua 
•prœgnalione damnavit , la condamna à une gestation 
perpétuelle, Appui. Met. 1, p. 4°j Oud. — En pari 
des animaux : Appello feturam a conceptu ad par- 
tum : hi enim praegnalionîs prîmi et extremi fines , 
j'appelle génération la période intermédiaire entre la 
conception et le part : ce sont en effet, les deux li- 
mites qui marquent le commencement et la fin dé la 
.gestation , Farr. R. R.ï, 1. — B ) métaph. en pari, 
des plantes: Prœgnantia cum sunt matura, pariunt 
ppma , aùt spicam : nihil renascitur, quod pràegnatio- 
nis idem bis habere non potest, Farr. 2, 44. —r II) 
au fig. : Cognovimus te, lumen maximum; inlel- 
leximus te, o vitœ vera vila, o naturarum omnium 
fecunda praguatio, o source féconde de tous les êtres, 
matrice de la création ! Appui. Trismeg. fin. 

1. prœgnâtns, a, um, né auparavant,. Noi. Tir. 

p. 79. 

■ % prœgnâtiis* ûs, m. [prsegnas], grossessse, 

gestation {latin. écoles.).; Juyenculse praagnatus et 

partus, Tertull. adv. Jud. 9. . 

*prse- graviter, adv., avec beaucoup de zèle, 
d'activité (antér. à l'époq. class.) : Age, indica prse- 
gnavilerj Plaut. Pers. 4, 4, 39, douteux (autre leçon : 
proguaviter, autre leççn : prognariter). 

*prseg , naï > âcîs, ad}, [praegnas] qui est tou- 
jours fécond: Junonem deam etiam partùs volunt, 
quod divitiae semper praegnaces sint, et nonnumquam 
aborliant, Fulgent. Mytli. 2. 3 (où il faut peut-être 
lire prsegnates au lieu de praegnaces.) 

prœ-gracïlîsj e, adj\, très-grêle, très-fluet 
(poster, à Auguste): Erat illi praegracilis et incurva 
proceritas, Tac. Ann. 4, 57. 

* prœgr&doj are [prœ-gradus], marcher devant , 
devancer: Extremum intra camplerem ipsum, mxp- 
6évoç eum praegradat , Pacuv. dans Non. 65, 3. 

prœ-grandïSj, e, adj., très-grand (gros, long, 
haut) démesuré, énorme, colossal (antér. a l'époq. 
class. et poster, à Auguste) — I) au propre : Feroci 
ingenio torvus, praegrandi gradu, Pacuv, dans Fest.. 
s. v. TORYITAS, p. 355, éd. Mull. ~ arbores, Plin. 
i3, 25, 49- ^ aures, id. 4, i3, 27 ; cf. <^j oculi, 
id. 8, 33, Si. ^ boves, id. ib. 45, 70. r^ domus, 
id, 3, 16, 20. *>* fel, id. ir, 37, 74. rs^, locusta, 
Suet. Tib. 60, — II) au fig. : très-puissant (par le 
talent, par le génie),* très -grand : Prsegrandis senex, 
Je puissant ' vieillard 9 c.-à-d. le grand Aristophane, 
Pers. r, 124. 

prœ-gr&YicliiSj a, um, adj., très-lourd (poét. ) : 
Molis prsegravidae castigat pulvere lapsus, Stat. Tlteb. 
6, 700. 

prœ-grâvîs, e, adj., très-lourd, très-pesant ( le 
plus souv. poét. et dans la prose poster, à Auguste) 
• — I) au propre : Praegrave compressa fauce pepen- 
dit omis, Ofiid. Her. 9, 98./^ caput, Plin. 8, ar, 32. 
r>~> unda , Martial. 4, 18. Si auceps ad nidum cœpit 
accedere, procurrit (perdix) ad pedes ejus fêta, prae- 
gravem aut delumbem esse simulans, F oiseleur se 
dirige du côté du nid, la perdrix se présente à ses 
pieds; elle feint d'être lourde ou estropiée, Plin. 
10, 33, 5r. Cibo Tinoque praegraves, appesantis par 
la nourriture elle vin, Tac. Bist. 2, ai. — II) au fig., 
très-lourd, irèS'onêreux , très-coûteux, qui est une 
grande charge : Vbi prœgraves pascuntur pavonum 
grèges, c.-à-d. très-couteux, qui dépensent beaucoup, 
Farr. dans Non. 440, 14 (autre leçon : graves) rv 
servilium , Plin. 7, 8,6. —En part, des personnes, 
qui est à charge, qui pèse, incommode (mot de Tacite) ; 
Veteres et praegraves (delatores) afflixit , il sacrifia 
■ceux (les délateurs) dont t ancienneté lui pesait, Tac. 
Ann. 4, 71. Yirum insignemel ignavo principi prae- 
gravem, id. ib. 11, 19. Praegravem ratus interficere 
-constituil, wf. W. 14,3. 

prœ-graTO, âvi, atum, r. v. a., écraser de son 
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poids, appesantir, alourdir, accabler ( très-class,, mais 
n 'est pas dans Cicéron ni dans César) — I ) au propre : 
Exonerare prœgravanlelurba regnum cupiens, Liv. 5, 
34. .Onerati telis Galli, quibus aut corpora transfixà, 
aut prfegrâvala inhîerentibus gerebant scuta, les Gau- 
lois furent accablés de traits dont leurs corps étaient 
transpercés, ou qui, s* attachant à leurs boucliers, les 
rendaient lourds a porter, id. 7,23. Caper optimus ha- 
belur plena et brevi cervice , flaccidis et prsegravan- 
tibus auribus, dont les oreilles sont flasques et pen- 
dantes, Colum. 7,, 6. r- B) métaph., avoir plus de 
poids, être lourd, l'emporter par le poids: Dividi pu- 
tatione pollices aequali examine, ne praegravet fructus 
parte aliqua , de peur que le fruit ne surcharge l'arbre 
de quelque côté, Plin. 17, 22, 35, rc° i5. ~" 

II) au fig., écraser de sa supériorité, éclipser , ef- 
facer : Urît enim fulgore suo, qui prœgravat artes , 
lufra se positas, ilblesseles yeux par son éclat, celui 
qui écrase de sa supériorité les talents vulgaires, Hor. 
Ep. 2, 1 , i3. — B) avoir la prépondérance, le des- 
sus, dominer, faire pencher la balance : Cilo appa- 
rebit, pars civitatis deterior quanto praegravet , on 
verra bientôt combien les plus mauvais citoyens l'em- 
portent dans la balance, Jont prévaloir leur influence, 
Senec. Clem. 1, 24. Prœgravant tamen cetera factà 
diclaque ejus , ut et abusus dominatione, et jure cœsus 
existimetur, cependant ses autres actes et discours 
remportent et font dire que, elc. t Suet, Cœs. 76. 

prœ-ffrëdïor, essus, 3. v. dep. n. et a. [gradior], 
marcher devant, précéder, être en tête; se construit 
avec le datif, l'ace, ou absolt ; passer le long de , 
longer, dépasser en marchant, passer devant, avec 
Cacc, (très-class.) — I), au propre : passer devant ou 
le premier, — a) avec le dat. : Equi boni futuri signa 
sunt, si, cum flumen travehundum est, gregi in prî- 
mis prsegreditur, ac non respectai alîos, on reconnaît 
qu'un cheval sera bon, quand, ayant à traverser une 
rivière, il entre dans-Veau avant, le troupeau, sans re- 
garder derrière lui , Farr. R. R. 2, 7. — - (3) avec 
face. : Prœgredi alïquenv pedibus toto itinere, mar- 
cher devant qqn, le précéder pendant toute la route, 
Suet. Tib. 7. o~r non sol uni nuncios, sed etiam famam 
adventus sui, devancer non-seulement les messagers, 
mais même le bruit de son approche, Liv. 28, r. — y) 
àbsol. : Latera tegenles alios , sequentes alios prœ- 
gredientes amicos , Gic. Phil. i3, 2. B) passer devant 
qqche, et aller au delà, dépasser, avec l'ace. : Ubi ea 
(castra) sunt prœgressi, Liv. 35, 3o, 11. r^j fines, 
dépasser les frontières, Tac. Ann. 14» 23. — II) 
au fig., surpasser, dépasser, t emporter sur: Qui tan- 
tum alios prœgressus es, uti prius defessi sint homi- 
neslaudandofâctatuajquam^c.jjSa//. Or. ad Cœs. i,r. 

*prœ-gre9SÏo < j ônis, /. [prœgredior], action de 
précéder, de devancer : Ut nihil fieret sine praegres- 
sione causse, que rien ne peut se faire sans une cause 
qui précède , Cic. Fat. 19. 

i, prsegregsus , a, um, Partie, de praegredior. 

2. prœ-gressns 9 ûs, m.?î[prBegredior] , action 
de marcher en avant, de précéder, de devancer, de 
prévenir, priorité d? action : Expertus, quîd in rébus 
tumultuosis anteyersio valeât et prasgressus , Ammian, 

2I,',5. 

prie-gûbernang, antis, Partie, [guberno], 
précéder, aller devant pour guider (poster, à l'époq. 
class.) ; Musculis similis, inter saxosa,, vel brevia 
balœnarum' corpuleutiam prBegubernantibQs , Sidon. 
Ep. 5, i3. 


pr«e-g"ustatïTns t a, um, qui se goûte , que Von 

de 
Serm. 40. 


goûte préalablement.: r^comestio, Fulgent. de prise. 


praB-gnstâtor^ ôris, m. [prsegusto], celui qui 
déguste les mets et les boissons avant qu'on les 
serve sur la table du prince ~ dégustateur, échanson. 
— I) au propre : "Veneno occisum quidam tradunt 
per Halolum spadonem praegustatorem , Suet, Claud. 
44; ~ D1VI AVGYSTI, Inscr. Grut. 602, 4; de 
même, ib. 58a. J7 y en avait aussi chez les simples 
particuliers : M. VIBIVS HILARYS PB.JEGYSTA- 
TOR, Inscr. Grut. 626, 2. (cet emploi, était dévolu 
au tricïïniarque , comme on le voit dans une inscr. 
découverte récemment et insérée dans le Bullett. 
delf Istitut. archeol. ann. 1840, p. g5), — II) au 
fig: : Hekioni spurcissimo, prœgustatori Hbidinum 
tuarum, homini egentissimo et faoinorosissimo Sex. 
Clodio , qui a les prémices dé tes débauches , Auct. 
or. pro dom. 10. Hune jam induxerat morem (Maxi- 
minus Daza) , ut nemo uxorem sine permissu ejus 



lymen , L,aciant. fïort, persecut, 
prse-gustOj âvi, âtum, 1. v. a., goûter le pre- , 


PIUEJ 

mier ou préalablement soit un aliment, soit une bois- 
son (po'ët. et dam la prose poster, à Auguste).: Si 
tibi forte dabit, quos prœgustaverit ipsé Rejice Iibatos 
illius ore cibos, Qvià* Am. t, 4, 33. Gratificalionem 
ipsius reginœ Autonius limens,-. nec nîsi prœgustalos 
cibos sumens, Plin. 21, 3, 9./V ac temperare potum 
régis, préparer et goûter la boisson du roi, Justin. 
.12, 14. Au part. près. y praegustans , subst.- comme 
praegustator, Plin. a r, 3, 9. — II) métaph., prendre 
(manger ou boire) à Vacance, et par. précaution: At 
nunc res agitur tenui pulmone rubetœ : Sed lamea 
et ferro , si prœgustaret Alrides Pontica ter vïctî cau- 
tns medicamina régis , Juven. 6, 659. —- Au fig. : — 
verba philosophica , Cassied. Hist. Eccles. 6, i, 
ante med. : 

Prseguttii; IIpaiYoutTioi, Ptol.? peuple d'Italie, 
à VE. des Marsi, à l'O. des Yestini. 

pra^-g-ypso, are, v. a., enduire de plâtre le 
devant d'une chose, ou enduire préalablement de 
plâtre (poster, à l'èpoq. class.) : Sed erit primo os 
vasculi praegypsandum. , Cœl. Aurel. Tard. 3, 2; •■ - 

prae-bibëo 9 ëre , v. a. [habeo], (pour prœbeo, 
qui en est formé) , présenter , administrer, fournir, 
donner (mot de Plante) : Cur ego vestem, aurum, 
atque ea, quibus est vobis usui, prœhibeo? pour- 
quoi vous donnê'je des vêtements, de l'or et les choses. 
dont vous avez besoin? Plaut. Pseud. 1, 2, 49. rsj 
alicui cibum, présenter un mets à qqn, id. ib. 3, 
i34. i^j alicui locum, id. Merc. 3, 1. <-^ alicui ope- 
ram atque hospitium,/?/-cVe/' assistance et donner Vhos- 
pitalité à qqn, id. Pers, 4, 3, 4*. ~ verba , proférer 
des paroles, employer un langage, dire, prononcer, 
îd. Rud. r, 2, 5. : 

prse*Snipeiido * is, dépenser d'avance, = 7rpo-.' 
ôanavô), Gloss. Grcec. Lat. 

pr ce-infû sus* a» u ^t Partie, [infundo], versé,- 
mis préalablement dans (poster, à Vêpoq. class.) : 
Mulsum, in quo praecocta, vel praeinfusa fuerit ruta, 
où on aura fait infuser préalablement de la rue , Cœl. 
Aurel. A_ eu t. 2, 34- 

* pree-innno, ëre, v. a., présager, pronosti- 
quer, annoncer : Aut frigidos nimbos aquse caduciter 
ruenlis Praainnuerint aquatiles querquedulas Datantes , 
Fjarr* dans Non. 91, 4 douteux (autre leçon : perli- 
nuerint). " 

prae-insto^ are, insister aV avance sur qqche, 
Boëth. Aristot. Elench. .Sophist. 2, p. 786. 

prae-instïtïïtus, as, um, instruit, dressé, formé 
auparavant, Sarisb. 7, 9. 

prae-înstrnoj, is, ëre, être instruit préalable-, 
ment, Boëth. Aristot. Eleuch. Sophist. 2, p, 756.. 

prae-intellïgo 9 is, ëre, comprendre d'avance, 
.concevoir préalablement , Boëth. in Porphyr. dialog. 
2, p. 44- . 

prse-iïiterrôgOj a, are, interroger auparavant, 
Boëth. Aristot. Elench. Sophist. 2, p. 754. _, ^ -,-,.-- 

prse-jâcëo, ûi, 2. v. n., être situé devant , avec 
le dat., l'ace, ou absolt (poster, à Auguste) — a) avec 
le dat. : Yastummare prœjacens Asiœ, vaste mer qui 
baigne les cotes d'Asie, Plin, 4, 12, &4- — P) af,ec 
Vacc. : Campus, qui castra praejacet, la plaine qui 
s'étend devant le camp, Tac. Ann. ra, 36. — ■ 
y) absol. : Oppida de cetero rare, praejacentibus 
stagnis, Plin, 3, 4, 5. 

prae-jâcïo (prœjicio, Fest. s. v. PONE,/?. 249, 
éd. Mùll.), jëci, jactum, 3. v. a., jeter en avant, 
établir, élever, construire en avant (poster, à Au- 
guste). — I) au propre : Mox prœjaciuntur in gyrum 
moles, Colum. 8, 17. — II) au fig., jeter, mettre 
en avant , lancer comme injure > objecter comme re- 
proche : Multis in contumeliam Graeçorum prœjactis 
probris , Dictys Cret. B. Trôj. 2, 24, 

prae^jactO; âvi, âre dire d'avance avec<>sten-- 
tation , avec Vaccus. et l'infin., Schol. Bob. ad Cic. 
Plane. 24, ap. A. Mai : Auct. Class. t. 2, />; 70. 

prae-jactus> a, um, Partie, de praajacio. 

JPrsejectuSj i, m., nom propre rom., Inscr. ap. 
Marini Fratr. Arv. p. 4o5. 

prsc-jicio; voy. praîjacio. 

PRjE-JUDEX, ïcis, m. [prae, judex], juge en pre- 
mier ressort : « Praejudex, TrpoSutKorrjç, » Gloss. 
Philo x. 

prsejudîcatusj a, um, Partie, et Pa. de prœ- 
judico. 

prœjudïcÏQlls, e, adj. — conforme à un jhge- 
ment préalable, provisoire, préparatoire (poster, à 
tépoq. class.) : Prsejudicialem mullam subire, subir 
une amende par jugement provisoire , Cod. Theod. 
11, 3o, 5o. — H) relatif à une enquête préalable : 
Praejudiçiales actiones, Justin. Instit. 4, 6. ^ ior- 
mulœ, Gaj. Instit. 4, 44. . . ; 
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prsejûdïcïâlïter, adv., préjudiciellement , Cas- 
siod, de anim. g. 

prce-judïcïuiil, ii, n., jugement préalable, pré- 
jugé ( trèi-ctass. ) : k Prœjùdiciorum vis omnis tribus 
în generibus versatur : rébus, quœ aliquando ex pa- 
ribus causis sunt judicalœ, quœ exempla rectius di- 
cuniur, ut derescissîs patrum testamenlis , vel contra 
filios confirmalîs : judiciis ad ipsam causam pertinen- 
tibus : unde etiam nomen ductum est : qualia in 
Oppianïcum facta dicunlur, et a senatu adversus Mi- 
' loQem ; aut cum de eadem causa pronunciatum est, 
ut in reis deportatis, et assertione secunda, "et par- 
tibus ceutumviralium , quse in duas haslas divisa? 
sunt, etc., » on comprend tous les préjugés sous (rois 
genres : les premiers, qui seraient mieux appelés des 
exemples, sont jondés sur des choses qui ont déjà été 
jugées dans des causes pareilles , comme des testa- 
ments de pères , dont les enfants ont obtenu l' annu- 
lation , ou qui ont été maintenus contre les enfants; 
les seconds sont fondés sur d-es jugements relatifs à 
la même cause, d'où est venu proprement le nom de 
préjugés; tels sont les jugements invoqués contre 
Oppianicus et la condamnation de Milon par le sénat; 
les troisièmes , sur une première sentence rendue dans 
la même affaire et dont on appelle , lorsqu'il s'agit , 
par exemple, ou de déportation ou d- affranchisse- 
ment y ou d'une de ces causes qui relèvent de la double 
juridiction des centumvirs , etc., Qui nul. Inst. 5, 2, 
i. De quo non prœjudicium, sed plane judicium jam 
factum putalur, qui passe pour être sous le coup non 
pas d'une simple présomption 3 mais d'un jugement 
réel, Clc. Div. in Cœcil. 4* («Praejudicium dicitur 
res, quœ cum statuta fuerit, affert judîcaturis exem- 
plum , quod sequantur : judicium autem res, 'quœ 
causam litemque déterminât, » Ascon. ) Apud eosdèm 
judices reus est faelus, cum is duobus preejudiciîs jam 
' damnatus esset, après avoir été condamné déjà par 
deux jugements y Cic. Cluent. 2, 2. Cicero pro Mi- 
lone non ante narravit, quam praejudïciis omnibus 
reum liberavit , Cicéron , plaidant pour Milon, ne 
commença pas le récit des faits avant d'.avoir dégagé 
l'accusé de tous les jugements antérieurs , Quintil. 
Inst. 6, 5, 1.0. Postulavil, ne cognitiorii Cœsaris prae- 
judicium fieret, il demanda qu'on n'anticipât point 
sur la décision de César, Plin. Ep. 7,6. 

II) mélaph. — A) tout ce qui précède une chose 
et d'où l'on peut juger ou conclure ce qui suivra , 
précédent, antécédent t présomption, exemple : pro- 
nostic, présage, augure : Pompeius nullo prœlio 
pulsus, vestri facti prœjudicio demotus Ilalia excessït, 
Pompée, par le seul effet de votre démarche (par une 
conclusion tirée par avance de votre démarche) et 
sans avoir perdu aucune bataille, se retira de l'Italie, 
Cœs. B. C. a, 32. An Africi belli prœjudicia sequi- 
mini ? ou préférez-vous les présages de malheur que 
vous derment les commencements de la guerre d'A- 
frique? id. ib. fin. Functus consulalu in provinciam 
abat, et statim quaestor ejus in prœjudicium aliquot 
criminibus arreplus est , et aussitôt son questeur fut 
poursuivi afin de constituer un< précédent , Suet. Cœs. 
û3. 

B) préjudice, dommage, tort : Promisi -advoca- 
tionem : postea apparuit, per illam causam prœju- 
dicium in patrem meum quœri, qu'on cherchait à 
nuire à mon père, Senec: Benef 4» 35. Invilavit 
Taurus palrem preesidis, ut sederet : atque ille ait : 
Sedeat hic potius, qui populi R. magistratus est. 
Absque praBJudicio, inquit Taurus, tu interea sede, 
dum inspicimus, sans préjudice , Gell. 2, 2. WeqUe 
.enim alimentorum causa veritati facit prœjudicium , 
ne fait aucun tort à la vérité, Ulp. Dig.. 1, 6, 10. 
Sine ullo litis prœjudicio, sans préjudice du procès à 
vider j- Trjph. ib. 26, 2, 27, 

C) enquête judiciaire qui précède l'instruction de 
l'affaire principale : Qùotïes de hoc contenditur, .an 
quis libertus sit , sive opéras petanlur, sive ôbsequium 
desideretur-, etc, ... redditur prœjudicium. Sed et 
quolies quis liberlum se quidem confiletur, libertum 
autem C. Seii se negat , idem prœjudicium datur, Ulp. 
Dig. 40, 14, 6. Patronus in prœjudicio possessor esse 
vîdelûr, le patron, dans l'enquête préalable ,est censé 
h possesseur, id. ib. 22, 3, 18, 

D) décision anticipée, jugement prématuré : Ne- 
minem ... verum esse prœjudicium rei tanlae afferre, 
il était juste que personne ne préjugeât une si grave 
question : Liv. 3, 4°* 

. prse-jûdïco, âvi, âtum , i.v.a., juger préala- 
blement , en premier ressort, décider d'avance par 
son jugement , rendre une décision préalable (très- 
■class.) — ï) au propre, dans la sphère judiciaire : 
Mïrolr, quomodo de quo homine prœjudicium noluerit 
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fieri per recuperalores , de hoc ipso non modo prœ- 
judicarit, verum gravissimc ac vehementissime judi- 
carit , je suis étonné qu'il ait accablé par un jugement 
direct et des plus rigoureux un homme dont il crai- 
gnait que des commissaires ne préjugeassent la cause, 
Cic. Vcrr. 2, 3, 65. 

II) mêtaph., en dehors de la sphère judiciaire, 
préjuger, porter un jugement anticipé sur une ques' 
tion : Apud censores qui magistralu abierint, edant 
et exponant, qtiid in magistralu gesserinl : deque iis 
censores prœjudicent, et que les censeurs donnent 
préalablement leur avis (prononcent avant que Taf- 
faire sok portée devant les juges) : Cic. Leg. 3, 20. 
JR) être préjudiciable, prêjudicier, porter préju- 
dice, avec le dat. (poster, à l'êpoq. class.) : Res 
iuier alios judicalœ aliis non pnejudicant, Marc. Dig. 
32, 1, 63. Piïvalo judicio legi Corneliœ prœjudicari, 
Ulp, ib. 4 7) 10, 7. — De là : 

prrejûdïcâtus 5 a, um, Pa., décidé préalable- 
ment, préjugé .-Praejudicatnm eventum belli habelis : 
meliorem partem hoslium fudistis, l'issue de la 
guerre peut se préjuger : vous avez battu la meil- 
leure partie des troupes ennemies, L'tv. 42, 61. r^-res, 
Cic,' Cluent. 17. r^> opinio, opinion anticipée, pré- 
conçue, prévention, préjugé, id. N. D. 1, 5. — au 
superl. : Yir prœjudicalissimus, homme dont les ta- 
lents sont déjà reconnus , d'une très-haute espérance, 
Sidon. post. carm, 22. — B) substantivt , prœjudica- 
tum , i, n. — 1°) chose jugée par anticipation : Ne 
id ipsum, quod consultationi reliquerant , pro prœju- 
dicato ferre t, de ne pas regarder comme décidée à 
F avance la question même qu'ils avaient laissée indé- 
cise et à examiner, Liv. 26, 2. — 2°) jugement pré- 
maturé , précipité , téméraire, préjugé, prévention : 
Postulo , ut ne quid hue prœjudicati afferatis , Cic. 
Cluent. 2. 

PRJEJURATTO, ônis, / [prœ-juralio], action de 
dicter la formule du serment , de la réciter pour que 
les autres la répètent : « Prœjuraliones facere dicuntur 
hi , qui anle alios conceplis verbis jurant : post quos 
eadem verba jurantes tantummodo dicunt : Idem in 
me , » Best, p. %il^, éd. Mûll. 

prœ-jôvoj ûvi, ï, v. a„ aider auparavant 
(poster, à Auguste) : Et credebatur affectam ejus 
fidem prœjuvisse, domo agrisque pignori acceptis, 
on croyait qu'il était venu en aide à son crédit chan- 
celant, en acceptant pour gage sa maison et ses 
terres, Tac. Hist. 3, 65. 

prserlâbor 5 psus , 3, v. dêp. n. et a. [prœ-labor], 
prévenir, devancer en glissant, volant ou nageant, 
glisser, couler, voler, nager devant ou en passant 
( le plus souv. poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste']. — I) au propre : Insula, in quam Germani 
nando prœlabebanlur, île où les Germains abordaient 
les premiers à la nage, Tac. Hist. 2 } 35. Pisces , 
quorum alter paulum prœlabilur anle, les poissons , 
dont l'un nage un peu en avant de Vautre, dépasse 
C autre, Cic, poè't. N. X>. 2, 43. <-^> amnis, le fleuve 
coule devant, baigne le pays , Lucan. 9, 355. — 
Avec l'ace. : Alpbœa rôtis prœlabi flumina Pisœ, 
longe en char les bords de VAlphée, Virg % Georg. 3* 
180. — II) au Jtg., glisser par~dessus , passer à côté 
en glissant; avec l'ace, passer, s* écouler rapidement : 
Ira feras quidem mentes obsidet, eruditas prœlabitur, 
la colère obsède les âmes grossières; elle ne fait que 
glisser sur les esprits cultivés , Petron. Sat. 99. Prœ- 
labentis vero temporis fuga quam sit irreparabilis, 
quis dubitet, combien la fuite du temps qui passe est 
irréparable, Colum. 11, 1. 

pree-lambo, ëre, v. a., lécher t c.-à-d. goûter, 
déguster auparavant (poét.). — I) au propre : Kec 
non verniliter ipsis Fungitur officiis, prœlambens 
omne, quod affert, dégustant tout ce qu'il apporte, 
Hor. Sat. a, 6, 108. — II) lécher, c.-à-d. baigner, 
mouiller, arroser, caresser en coulant : Sed dum li~ 
ventes liquor incorruplus arenas Prœlambit, putre- 
facta inter côntagia sordet, Prudent. Hamart. 357. 
Romanosque lares lapsu prœlambit âlumno , Avien. 
Perieg. 494. . 

prselapsuS; a, um, Partie, de prœlabor. 
prce-largns, a, um, adj., très-abondant, très- 
copieux; avec le gén., très-riche de (poét.) : Grande 
aliquid quod pulmo animœ praelargus anhelet , Quel- 
que chose de grandiose que puisse déclamer son large 
poumon d'où s'échappe une respiration abondante, 
Pers. 1, 14. r*j dapes, J.uven. 3, 754- Au superl. : 
Implorans vestrî solii prœlargissimam pietatem , Eu- 
gen. Tolet. ptrtf. ad Dracont. 

* prae-lassàtus s a, um, Part, [lasso], lassé, 
fatigué d'avance , déjà las : Prœlassatos facile supe- 
ravil, Front. Strateg. 2, 5. 


prae-lâtïoj onis, f. [prœfero], action 'de pré- 
férer, préférence, choix (poster, à Vêpoq. class.): 
Ut. non solum flagitiosum silentium , sed etiarn prœ- 
latio conttimeliosa videri posset, Val. Max. 7, 8, 
n° 4. r^j alterius sine contumelia alterius non potèst 
procedere, on ne saurait préférer T un sans faire in~ 
jure à l'autre, TertulL Apol, i3. 

prtelatïvusj a, um, qui exprime préférence, 
supériorité : o^gradus, le comparatif de supériorité, . 
Cassîod, de Orat. 1, ante med,; Pompej. Comment. 
Art. Donal. 10, 

prae-làtor, ôris, m. [prœfero], celui qui pré- 
fère (latin, ecclés.) : Idem misericordiœ prœlator 
quam sacrificii , Tertull. Pudic 2. 

prse-latuSj a, um, Partie, de prœfero. Au com- 
para, prœlatior usus cucurbitœ, Cœl. Aur. Acut. 3, 
8,94. Prœlationis populi, Tert. adv. Marc. 3,24; 
id. ad uxor, 1, 3. 

prte-lâvâtns , a, um, Partie, [lavo], lavé préa- 
lablement (poster, à l'époq. class. ) : Caricarurn pin- 
gui um combustarum cinis vino tepido prœlavatus, 
Theod. Prise. 1, 27. 

prae-l&vo, ëre, v. a., laver, nettoyer aupara- 
vant (poster, à l'époq: class.) : Ejus merilo os, ut 
bono polui poculum, prœlavitur, Appui. Apol. p. 396," 
Oud. 

prae-lautus, a, um, adj., très-splendide , qui 
aime beaucoup la splendeur et la magnificence , fas- 
tueux (poster, à Auguste) : Sordidos ac deparcos 
esse pulabat, quibus ratio impensarura consiaret : 
prœlautos, vereque magnificos , qui abuterentur ac 
perderenti Suet. Ner. 3o. <^> alioqui, famosusque 
cœnarum magniûcentia, id. Vitell. 2. 

prae-laxâtus 5 a, um, Partie, [iaxo ], relâché , 
soulagé d'avance (poster, à l'époq. class.) : Motus 
beneficio prœlaxatus œgrotans , Cœl. Aurel. Tard. 2, 
1, n° 27. 

prse-lectïo, ônis, f. [prœlegoj, lecture pour 
expliquer qqche, explications, leçons d'un maître, 
cours (poster, à Auguste) : At enim emendationi ," 
prœleclionique numerus (discipulorum) obstat, Quin- 
til. Inst. 1, 2, i5. Prœleclio, quœ iu hoc adhibetur, 
ut facile alque distincte pueri scripta oculis sequan- 
tur : etlam illa, quœ vim cujusque verbi , si quod 
minus usitalum incidat, docet, multum infra rhe- 
toris officium existimanda est, id. ib. 2, 5, 4- 

praî-lector^ ôris , m. [prœlego], celui qui ex- 
plique un auteur en le lisant, maître, professeur- (pos 
ter. à l'époq. class. ) : Et quid pulatjs , si mag-islrum 
prœlectoremque habuisset alicujus œris, quadrupes 
equus dicturum fuisse , acnon quadrupes eques, pen- 
sez-vous que, s'il eût eu un maître, un guide de quel- 
que valeur, il eût dit quadrupes equus au lieu de qua- 
drupes eques? Gell. 18, 5, 6. 

praïlectnsj a, um, Partie, de prœlego. 

1. prae-lcgo, âvi 5 âtum, 1. v. a., préléguer, 
léguer par précipul, par privilège (poster, à Auguste) : 
Eam coronam testamento ei prœîegavit , Plin. 33, 2, 
n. Peculia filiis prœîegavit, Scœvol. Dig. 33, 8, 26. 
r^j fundum, Papin. ib. 3i, 1, 69; prœlegata pars, 
Papin., prélegs. 

2. prae-lëgo, ëgi, ectum, 3. v. a. — I) expli- 
quer un auteur en le lisant, le commenter à la lecture 
pour un auditoire (poster, à Auguste) ; Auctores, 
quos prœlegunt, criminantur, ils critiquent les auteurs 
qifils expliquent, Quintil. Inst. 1, 5, ir. ^ Virgilium 
et alios poetas, Suet. Gramm. 16. — II) choisir, trier 
(poster, à l'époq. class.) : Gregatim pecua commi- 
nanfes : unde prœleclum grandem hircum Marti vicli- 
manl, Appui. Met. 7. p. 465, Oud. — III) côtoyer, 
effleurer en passant, longer, avec l'ace. : Cœsir, 
transmisso freto , Campaniam prœlegebat , longeait la 
Campanie , Tac. Ann. 6, 1. Alsia praelegitur tellus , 
Pyrgique recedunl , on côtoie la terre d'Alsium, Rict. 
Itin. 1, aa3. 

prselïliâtïo, ônis , f. [prœlibo] , action de goû- 
ter, d'enlever auparavant (poster, à l'époq. class.), 
— I) au propre, offrande des prémices : « Prœme- 
lium, quod prœlibalionis causa anle prœmetitur, » 
Paul, ex Fest. s. v. PR^METIYM , p. 235. — II) au 
fig., action d'entamer, de diminuer, amoindrisse- 
ment : Salvum débet esse judicio divino negotium 
suum sine ulla prœlibalione sentenliœ, Tertull. Anim. 
28.' 

proe-lïber, ëra, ërum, adj., entièrement libre 
(poster, à l'époq. class.) : Pura, serena, micans , 
liquido prœlibera motu , Prudent, Apoth. i55. 

prœ-lïbo, are, v. a., déguster, goûter les mets, 
les boissons avant de les servir, être échanson (poét.) 
ï) au propre : Care puer, Superis qui prœlibare ve- 
rendum Nectar,... electus, Stat. Silv. 3, 4, 60. — II) 
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eu /?"•. .* Tum vero inlentus vullus ac pectora Ulysses 
Preelibal visu, parcourt des yeux avec intention ses 
traits et sa poitrine, interroge du regard le jeu de sa 
physionomie et les mouvements de sa poitrine, Siat. 
Jckiil. 2, 88. — III) effleurer, dire succinctement. Fort. 

prœ-lïcenter, adv.,. avec une trop grande li- 
berté, trop librement , trop hardiment (poster, à l'ê- 
poq. class.) : Laberius in Munis, quos scriplilavit , 
oppido quam veiba fîaxil praelicenler! Nam et men- 
dicimonium dicit, et mœcïiimonium , Gell. 16, 7. r-o 
disponens, Ammian. 16, 5. 

prse-Iïgrâmen. , ïnis, n. [praeligo], ce qu'on 
attache à son cou, amulette {poster, à l'époq. class.) : 
Marc. Empir. 8. 

pree-lig-âneum Tiimm [2. prœlegoj, vin ré- 
colté prématurément , mauvais vin provenant de rai- 
sins cueillis- avant leur maturité; sklon d'autres, pro- 
venant de ceps liés ( prseligare), Cat. R. R. 23. 

prae-ligo, âvi, àtum; 1. v, a. — I) lier par 
devant : Arida sarmenta prœliganlur cornibus boum , 
on attache des sarments secs aux cornes des bœufs , 
Liv. 22, 16. Cauda pecoris quam arclissinie praeligata, 
Plin. 29, 2, 2, 10. ^ salice marginem, lier le bord 
(du tronc) avec de Poster, id; 17, r4> û4- 

II) lier qqche avec qqche ; Cum quidam statu œ 
-ejus coronam candida fascia prseligalaui imposuîsset, 
qqn ayant mis sur la tête de sa statue une couronne 
nouée , liée , avec une bandelette blanche , Suet. Cœs. 
79. Dejecta pars palmilis^ aut prœligala fruclum dat, 
la partie libre ( du cep) et au-dessus de la ligature, 
donne du fruit t Plin. 17, 22, 35, n° i3. Lirium, 
<juo prœligala infra caput vipera pependerit, donec 
exanimarelur, id. 3o. 5, 12. — 2°) métaph. a) lier, 
attacher, bander : Os obvolulum folliculo et preeli- 
galum , tête enveloppée dans un sac de cuir et liée, 
Cic. Inv. 2, So.r-^ vulnera nodo Herculis, attacher 
l'appareil d'une blessure, bander une blessure avec 
le nœud d'Hercule, Plin. 28, 6, 17. — - b) couvrir, 
envelopper .* Prœligemus vestibus capita, et nos in 
profundum mergamus , enveloppons notre tête avec 
nos 'vêtements et plongeons-nous dans la mer, Petron. 
Sat. 102. 

B) au fig., enchaîner, fasciner, ensorceler : O 
prœligatum pectus! o tête fascinée {ou stupide) ! 
Plàut. Bacch. 1, 2, 28. 

praelïiiïtiis, a, um, part, de l'inusité prselinio, 
préalablement enduit, imbibé : r*u linteum oieo, Cœl. 
Aurel, Tard. 2, 4. 

prœ-lïnoj sans parf litum, 3. v. a., enduire 
par devant (poster, à l'époq. class. ) : Un um quod que 
genus cum caste pudieeque ornatur, fil illustrius; 
cum fucatur alque praelînitur, fit prsestigiosum , cha- 
cun de ces genres, lorsque l'art y est accompagné de 
naturel et de vérité, peut offrir les plus grandes 
beautés; mais, si l'art y dégénère en apprêt et en 
fard, ce n'est plus qu'un exercice frivole , fait pour 
éblouir un instant P esprit, Gell. 7, 14. r>o villas tecto- 
rio, crépir les murs des fermes , id. r3, 2 3. 

prœlïtpiâtiiSj a, mn, éclair ci, clarifié préala- 
blement: r^liquoi'j Cœl. Aurel. tard. 5, 10. 

prœlitns, a, um, Partie. de_ prœlino; 

preeli-smis voy. prœlium. 

prselîor, voy.prœYiar. 

prse-iôeo,, âvi, âtum, r. v. a. [ prœ, ïoeo], mettre 
avant , placer par devant (poster, à l'époq. class. ) : 
Si pro irochaeo paEnuîlimo spondeum praeldcaveris , 
Mart. Capell. 5, 170. Sensus in sola facie prœlocâti 
sunt, Augustin, de Gen.adlit. 7, 17. <^-> consonans, 
mettre une consonne devant, Terent. de syllab. 
p. 2390. 

prselocûtïo, ônis,/. [praeloquor], préambule, 
exorde. — I) au propre (poster, à Auguste) : Silo 
Pompeius sedens el facundus et tileralus est : et ha- 
beretur disertus, si a prselocutione dimitieret : dé- 
clamât tam maie, ut videar belle optasse, cum dixi : 
Nunquam surgas, Senec, Excerpt. controv. S, prof. 
— II) métaph., préface (d'un livre) : Exspeclatio- 
nem legentium isla praelocutione cobibeo, Augustin. 
Doctr. Chr. 4, 2. ■ . 

poaelocutug 5 a, um, Partie, de praeloquor. 

prsalong-o, âvi, r. v. a. [prœlongus] , allonger 
beaucoup (poster, à Auguste) : Qua subtililale natura 
pennas annexuitl praîlongavit pedum crura ! Plin.. 11 , 
a, 1. 

prœ-longiis , a, um, adj'., très-long (n'est ni 
dans Cicéron ni dans César) : Homo praelongus, 
Quintîl. Inst. 6, 3, 67. <^> gladii, Liv. 22, 46. <^> 
cauda, Plin. 8, 33, 5 1. ~ hasta, Tac. Ann. 6, 3.^ 
gracilitas, Plin. i3, A, Q. ™ sermones, Quintil.Inst. 
to, 3, 32. 

prœ-lôquor, cûlus (quulus), 3. v. dép. — * I) 
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parler auparavant, parler le premier, avant un autre, 
le prévenir : Occupas prœïoqui, quse mea est oratio , 
Plant. Rttd. 6, 4, 28. - — II) dire auparavant, faire 
un préambule, une introduction à un discours ou à un 
écrit : Accidit', ut in advocaUonem subiiani rogarer, 
quod mihi causam prœloquendi dédit. Sum enim de- 
precatus, ne, Plin. Ep. 8, 21. Libri amplitudo non 
sinil me longiore epislola prœloqui , id. ib. 4, 5. — 
III) annoncer auparavant , Lact. 

preelûbrïcusj a, uni, très -glissant ou très-lu- 
brique, Ennod. epigr. 2, 46. 

prœ-lûceo, xi, 2. v. n. — I) luire devant., 
éclairer, faire clair devant. — À) au propre 1°) en 
pari, de personnes, qui portent une lumière : Cum per 
nocturnum iter leclicam ejus fulgur persliïnxisset , 
servumque prœlucentem exanimasset, Suet. Aug. 
29. Et sœpe natanti Praeluxi, souvent lorsqu'il na- 
geait, je lui faisais clair, Stal. Silv. 1, 2, 89; — 2°) 
en pari, de la. lumière elle-même : Praeluxere faces , 
veîaruni flammea vultus, Martial. 12, 42, Ne ignis 
noster praeluceat facinori, de peur que notre feu 
n éclaire un crime, Phœdr. 4, 10. 

A) au fig., luire,' briller :.Quum plurimas commo- 
ditates amicilia conlineat, tum îlla nimirum -praeslai 
omnibus, quodbona spe prœlucet in poslerum, nec 
debilitari animos, aut cadere patîtnr, parce qu'elle 
fait luire à nos yeux un doux espoir pour l'avenir et 
ne laisse point nos courages s'affaiblir et tomber, 
Cic. Lœl. 7. — Avec s : 'accusatif : JLumenque tuae 
praeluceo vitœ, j'éclaire ta vie, je fais briller une lu- 
mière sur ta vie, Auson. Idyll. 4j 9^- — 2°) par-. 
ticuL, briller d'un plus vif éclat que les autres , les 
éclipser, l emporter sur eux : Niillus in orbe . sinus 
Baiis prselucet amœnis, /'/ n'est pas de golfe qui éclipse 
celui de Baies, Hor. Ep. 1^ 1, g3'. 

*II) briller beaucoup ; Pulmone marino si confrï- 
cetur lignum, ardere videlur : adêo ut baculum ila 
praeluceat, Plin. 32, 10, 5t. 

prîe-iûcïdus, a, um, adj., très-brillant (poster, 
à Auguste)' : Sardonychœ Arabicas excellunt candore^ 
circuli praelucido, atque non gracili, Plin. 37, 6, 23. 

prîtelûdium, ii, n. prélude, Cic. Phil. 14, 3 
(leçon douteuse; d'autres lisent propudîum, prodigium, 
proludium, proluvium. ). 

prSB-lûdo, si, sum ( 3, v. a., préluder, à, s'es- 
sayer dans, s'exercer pour (poster, à Auguste) — 
I) au propre : Tnealrurrij quod a populo impleri, ca- 
nentè se, dum Pompeiano preeludit, etiam Neronï sa- 
lis erat, et ce théâtre rempli^ de spectateurs, suffisait 
même à Néron, quand il chantait, se préparant à pa- 
raître sur le théâtre de Pompée, Plin. 37, 2,7./^ 
tragœdiis, s'essayer dans la tragédie, Gell. 19, 11. 
— Avec l'ace. : Ut solet excussis pugnam praludere 
glebis, se préparer au combat., préluder au combat, 
Rut. Itin. 1, 257. — II) Au fig. : JSec quisquam est 
illuslrium poetarum, qui non aliquid opeiïbus suis 
stilo retnissiore praîiuserit , qui n'ait préludé à ses 
ouvrages, par quelques essais d'un style moins sévère, 
Siat. Silv.. 1 prœf. Ac Mariana quidem. rabies intra 
Urbem preeluserat, quasi experiretur, les fureurs de 
Marius avaient préludé, comme pour. s' essayer, dans 
f enceinte même de Rome, Flor. 4, 2. 

prselunij voy. prelum. * 

prselumbo, âfe, v. a. [prœ-lumbus], échiner, 
êreinter, rouer de coups (antèr. à l'époq. class.) ; 
Cœpïl unùmquemque prœlumbare fustibus, Nov. dans 
Non. i56, 12. 

pra&-lâiiiïuàtus , a, um, Partie, [lumino], 
éclairci, expliqué auparavant ou parfaitement (latin, 
ecclés.) : Parabola a commenlatore,Evângelii prœlu- 
minata , Tertull. Resiifr. carn. 33. 

pt-eelûsio, onis , / [prœludo ] , prélude (poster, 
à Auguste) : JEstinia, : quantum prœlium, quanta pu- 
gnà cerlamini maneai, cujus quasi praelusio atque 
prœcursiohas'contentiones excitavit, Plin, Ep. 6, i3, 
fin.; de même ; Marc Empir. 20. 

prse-lustris, e, adj. [1. lustio], très -éclairé , 
très-lumineux; très-brillant, très-éclat an t , très-élevé, 
très-haut (poét.) : Yive tibi, quantumque potes, prœ- 
lustriavita, Saevum piœluslri fulmeu ab arce venit, vis 
pour toi, et, autant qu'il t'est possible, évite le trop 
grand éclat dans le monde. C'est de la brillante voûte 
que descend la foudre terrible, Ovid. Tnst. 3, 4, 5. 

prœ-mâcëro j are, v. a., macérer auparavant 
(poster, à l'époq. class. ) : Prœmacerantur mala cy- 
donïa, Scrib. Gomp. ig3. 

prœmâdeo, es, ui, être ivre mort, Orient, corn- 
monit. 2, 228. 

prœ-malëdïco,- xi, 3. v. a., maudire d'avance 
(latin, ecclés. ) : Quomodo prasmaledixisset eum. crea- 
tor, quem ignorât? Tertull. adv. Marc. 5, 3. 
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prœmalo, vis, préférer : Adjuro per jstum Ca- 
pilli lui nodulum, me ntillam aliam méa; Fotidi praî- 
malle, Appui. Met. 3 ( mais la plupart des éditeurs 
lisent; mea Fotide malle; leçon préférable). 

t. prae-mando, âvi, âlum, 1. v. a., recomman- 
der d'avance, prescrire préalablement; suivi de ut, 
(extrêmement rare): Dequo lu milii nibil mandasti : 
ego tamen terra manque ut conquirerelur, praeman- 
davi, tu ne m'as rien fait savoir à son sujet : je t'ai 
pourtant recommandé de le faire chercher sur terre 
et sur mer, Vatin. dans Cic. Fam. ,5, g, fin. — II) 
commander qqche , donner commission de le trouver:. 
Praernandare et qua&rere Puerum, aot puellam , qui 
supponantur mibi, chercher et.se procurer d'avance un 
enfant, garçon ou fille, que Je puisse donner comme 
mien, Plaut. Truc. 2, 4, 49. 

2. prœ-mando, ëre, v. a., mâcher auparavant; 
au fig., expliquer en détail,, mâcher les choses à qqn 
(poster, à l'époq. class. ) : Sed si me tibi praemandere, 
quod aiuut, postulas, faciam sane id quoque, Gell.. 

4, 1. 

preemature , adv., voy. prsematurus , à la fin. 

prœ-matûruB, a,.um, adj., — I) très-précoce, 
très- hâtif :'. Qui prœmaturum fructum cucumeris ba- 
bere volet, Colum. ir, 3, -r- II) prématuré, précoce, 
qui arrive avant le temps : Quod prsematura denun- 
cialio boni civis imparalî , quam periculosa esset, ex 
casu coliegœ videbam , mon collègue m'a appris à ses 
dépens le danger de se prononcer trop tôt et sans être 
en mesure, Plane, dans Cic. Fam. 10, 8. Senilem 
juventam prœmalurae mortis essesigaum, une j.eunesse 
sénite est le signe d'une mort prématurée , Plin. 7, 
5r, 52. f^-> hiems, hiver précoce, Tac. Ann. x, 3o. 
r*J bonores, id, ib. 4, 17. ^ canilies, cheveux blan- 
chis avant l'âge, id. ib. 14, 5y. — Au n'eut, sing. - 
Castrari agnos, nisiquiuquemeslresprasmaturumexîsti- 
malur T la castration avant l'âge de cinq mois est regar- 
dée comme prématurée, Plin. S, 48j 7 5. — Adv. prae- 
mâlûre, prématurément, avant le temps, trop tôt (antér. 
et poster, à l'époq. class. ) : Me Acberuntem recipere 
Orcus'noluit, quia praematurê vila careo, parce que 
je suis privé, trop toi de la vie, Plaut. Most. 2, 2, 69. 
Cuifi significândum esi coaclius quid faelum, et fes- 
tinalius, tum rectius prsemature faelum id dicitur, 
quam mature, Gell. 10, 11. — ■ Compart. : Nec videri 
praemalurius agi, non finito slipulatiônis die , Papin. 
Dig. 45, 1, 118. . - 

pras-mëdïcâtuS; a, um, Partie, [medico], muni 
d'un contre-poison ou qui a pris un préservatif contre 
les enchantements (poéL et latin, ecclés. ) : Isset anhe- 
1 latos non praemedicatus in ignés Immemor JSsomdes, 
Ovid. Her. 12, i5. r^> anlidolo , Tertull. Jejun. 12. 
' praemëdttâtïo 9 ônis, j. [prœmeditor], prémé- 
ditation, méditation de l'avenir, prévision ( mot de 
Cicéron ) : Praemedilalio futurdruni malorum lenit eo- 
rum adventum, la prévision des maux. à;'vênlr^"les 
adoucit quand ils arrivent, Cic. Tusc. 3, i4j «^ diu- 
turna , id. ib. i5. 

praerncdïtâtOriunia ii, n. [ prœmeditor] , en- 
droit oh ton prépare qqche, oit qqche s'élabore , la- 
boratoire (latin, ecclés. ) : Cum totum illud domici- 
lium inlerioris bomiuis , escis slîpatum, vinis inunda* 
tum, decoquendis jam stercoribus assluans, prsemedi- 
tatorium efficilur latrinarum , voy. meditatorium, 
Tertull. .Jejun m 6. 

prsc-medïtor, âtus , 1. v. dép. a., méditer d'a- 
vance, se préparer à qqche par la réflexion, songer 
à; avec une propos, infinit.. pour rég., avec une propos. - 
relative, ou absolt ( très-class. ) — a) avec une pro- 
pos, infin. : Effugere illorumque errorem prœmedila- 
mur, qui, etc., et nous songeons à éviter l'erreur de 
ceux qui, etc., Lucr. 4, 822. Est sapientis qùicquid 
homini accidere possit, id prsemeaîtàri ferendum 
modice esse , si evenerit , il appartient au sage de 
songer que tout ce qui peut arriver de malheureux 
à l'homme doit être supporté avec modération, s'il 
arrive, Cic. Phil. 11, 3. — p) avec une propos, re- 
lative : Formam mibi totius reipubliese velim mittas, 
qua; mihi obviam veniat, ex qua me fiugere'possim, 
et prœmeditari, quo animo accedam ad Ûrbem, et 
songer d'avance à la manière dont je dois arriver à 
Rome, Cic. Att. 6, 3. — y) absol. : Multa cura ten- 
tans citharam et praemeditans , touchant les cordes 
d'une lyre et préludant avec une grâce étudiée, Tac. 
Ann. .'<i4» i5. 

prœmëdïtatuLS,a,um, avec la signif. passive, mé- 
dité d'avance, prévu, prémédité : Nec fieri mala prœ- 
meditaia leviora , Cic. Tusc. 3,- i5, 32. Qui ad agetv 
dum nibil cogitati prœmedhatique detulerit , Quintil. 
înst. 4, 5, 2. . \ 

prœnieusiiB, voy. preemelior. 


PRZEM 

pree-merçor, âlus, i. v. dép*, acheter aupara- 
vant,, d'avance (antêr. à l*êpoq. class.) : Nae istam 
tempôre gnatô luo sumus prœmercali, Plaut. Epïd. 
3, 3, a5. Ni qui ad poiluctmh emérent (pisces)'pretio 
minus parcerent, eaque praemercàrentur, Cassius He- 
mïnà ap. Piïn. 3a, 2, 10. 

prcemesstini 9 vôy. prœraetïum. 

prœmëtîor, ïri, v. ' dêpon., mesurer d'avance ;' 
^^ pericula, Sârisb. ëp._5g. De là : 

prœménsus , a , uni, mesuré préalablement : soli 
praemensi spatium , Frontln. 


r. agr. 


83. Solum 
prœmensum , Sicul. Flacc. de condit. agr. p. 3 Goës, 

PR^METIYM ( autre leçon : PRjEMESSVM ) , ïi , 
n. [prœ-metior], ce qui a. été moissonné avant le reste, 
prémices de la moisson, qifon offrait à Cérès : « Frœ- 
metium quod praelibationis causa ante prsemetitur, » 
Paul, ex Fest. p. a35 éd. HIulL; cf. : « Praemetium 
de spicis, quas primum messuissent , sacriucabant Ce- 
reri, » Paul, ex Fest. s, v. SACRIMA, p. 3ig, et : 
« Praemetium. (autre leçon praemelîvum),^ itpà 6ept- 
ff^oû Ayj[Ji^Tpaç 6uffîa , » Gloss. Philox. 

prae-mëtor, âtus, 1, v. dép. a. [prœmetor], 
mesurer auparavant, prendre les mesures , tracer le 
plan de [poster, à l'époq. vlass. ) : Dinocraten Alexan- 
dri jussu Alexandriam praemelatum, supra exposui- 
mus, Solin. 4o. De là : 

prsemêtâtns, a, um, dans le sens passif, me- 
suré, tracé à l'avance ou précédemment : Praemetata 
Dîvum itinera , Màrt. Câpell. 8, 273. 

prsem.etu.eiis 3 entis^ Partie, et Pa. de praeme- 
tuo. 

prae-nietueiiter, adv., voy. prremetuo, Pa. à 
la fin. 

prœ-mëtûo s 3. i>. n. et a., craindre d'avance, 
être dans une vive appréhension {extrêmement rare) i 
;— ^1) neutre ; At mens sibi conscia faeti, Praemetuens 
adhibet stimulos , torrelque llagellis , Lucr. 3, io32. 
■ — Csesar'prœmetuens suis, 'craignant pour les siens, 
Cœs. B. G, 7, 49. — H) api-, appréhender, crain- 
dre, redouter d'avance ou vivement : Qui dum prœ- 
metuit cultus inolescere Christi, Prudent, in Symm. 
a, 6S1. — De là : 

prœmëtnens f entis, Pa., qui craint, qui re- 
doute, qui se méfie de, avec le génitif de V objet ; Ovis 
praemetuens doli , brebis qui se méfie des pièges , 
Phœdr. 1, 16. — * Adv. prœmëtùenter, avec une 
grande appréhension : Effugere errorem vitareque 
prœmeluenter, Lucr. 4, S25. 

prœmïator, ôris j m. [praemior], voleur, bri- 
gand (anlér. à Fépoq. class.) : Nam in scena vos 
nocturnos cœpil prœmïatores lollere, Nœv. dans 
Non. i5o, 23. 

praemïatrix, îcis,/. [prœmior], celle qui ré- 
compense (poster, à Vépoq. class.) : Ultrix facinorum 
impiorum, bonorumquepraemiatrix Adrastia, Âmmian. 

" "prEeniitâtus 9 a, um, voy. prœmior. 

prse-iiiïco, are, v, n., briller aux yeux (poster. 

à Vépoq. class.): Lucernam completam oleo, claro 

Iumine prremicantem, Appui. Met. 5, p. 356, Oud. 

. Galea nitore prasmieans, id. 10.; Prudent. Tiepï orEcp. 

1, 84. 

prae-migro, are, v. n., se retirer auparavant , 

déloger (poster, à Auguste ) : Ruinis imminentibus 

musculi prœmigrant, Plin. 8, 28, 42. 

pracmiiieo, voy. prœmineo. 

prse-inïnîster, tri, m., ministre de, serviteur de 
(poster, à l'époq. class. ) : Tusci Camillum sppellanl 
•Mercuriiîm : quo vocabulo signiûeaut prœmiriistrum 
deorum : unde "S'irgilius ait, Metabum camillam ap- 
pelasse filiam, Diange scilicet pVœminislram. Romani 
quoque pueros et puellas nobiles camillos et camillas 
.appellant, flaminicarum, et flaminium praeminisiros, 
"jtîacr.'Sal. 3, 8 ; de même, Tertuli. Or. 1. 

proe-miiiistra, œ,/., servante, celle qui exécute 
les ordres , qui sert d'instrument à (poster, à l'époq. 
class. ) ; Lingua mendaciorum et amantudinum pne- 
minislra, Appui. Apol. p. 5g5, Oud.; compagne, sui- 
vante (d'une déesse) , Macr. Sat. 3, 8. 

prce-mïiiistrojâre, -v. n. et a. — I) neutre, ser- 
vir, être chargé d'exécuter les ordres de (poster, à 
l'époq. class.); Brutlios magîstratibus in proviocias 
eunliiïus parère et prœminislrare jusserunt, Gell. 10. 
3. Nos luœ famulœ sedulo tibi praîrniuislrabimus } 
Appui Met. 5, p. 160. — II) act. présenter, offrir, 
fournir, mettre sous la main: Semperis dicilur facere, 
cui prœministralur, Tertuli. Baptism. ir. 

prœ-mïnor, r. v, dép., menacer d'avance, me- 
nacer (poster, à tèpo'q. class. ) : Perdiluruni se sa- 
pienliam sapîentinm praîminalialur, Tertuli. adv. 
Marc. 5 t 19; de même, Appui. Met. p. 8, 563 , Oud. 


PRjEM 

prœmïop,âri, v, dép. [praemium], stipuler des 
avantages pour soi , se réserver des récompenses 
[poster, à Auguste) : Suspecta et rapacîtas, quod 
constabat, in cognilionibus patriis nundinari prsemia- 
riquesolitum, Suel. Tït, 7. Au part, praemialus, a, um, 
qui a gagné, fait du gain , Nov'ms ap. Fest. in TE- 
TU ETUM. 

prœmïôsus, a, um^ adj. [prœmium], riche, 
opulent: « Preemiosam , pecuniosam, dixit Cato in 
oratioue, quamscripsit... Impudentiam priemiosam, » 
Fest. p. 242, éd. Midi. cf. : « Prremiosa pecunios* ,» 
Paul, ex Fest. p. 243, ib. Divitem ac praemiosam 
anum, Att. d'après une citation de Perott. Cornucop. 
p. 7i3, Bas. 

prœmissio , ôûis , f., action de faire passer de- 
vant, de mettre en avant ; dans le sens concret, ce 
qu'on fait passer devant, Pompej. comment, art. Do- 
uai. 3i a med. 

prsemissnsj a, um, Partie, de prœmitto. 
prae-mïstus, ou praemixtus, a, um, Partie, [mis- 
ceo], mélangé d'avance (poster, à l'époq. class. ) : 
Perungis palinam , et folia malvarum substernis, et 
prœmixta olera componis, A pic. 4, 5. 

pree-mîtis, e, adj„ très-doux (poét.) : Qnem 
tergâ sedentem Prœmitis gestant asinse, pullique se- 
quentis, Juvenc, 3, 633. 

prae-mitto , ïsi, issum, 3. v. a., envoyer devant 
ou auparavant, d'avance. — I) au propre (très-class.) ; 
Dudum ante lucem a portu me prsemisisti domum, 
tu m'as envoyé du port à la maison avant toi, Plaut. 
Ampli. 2, 1, 55. rr^j nuncium, envoyer devant soi un 
messager, se faire précéder d'un messager, id. Truc. 
2, 4) 58. r^j legiones in Hispaniam , Cœs. B. C. 1, 
39. r*j légal u m ad flumen, Sali. Jug. 54. Petebant 
uti ad eos équités, qui agmen antecessissent, prasmit- 
teret, eosque pugna prohiberet, se. nuncios, Cœs. 
B.G. -4, ii./v odiosas Jiteras, Cic. Att. 10, S. — 
Hune Acheruntem prasmitlam prius, Plaut. Casin. 
2, 8, 12. — B) métaph., en gêner., placer, mettre de- 
vant : Ideoque firelis caprifîcus prœmitlilur ad ra- 
lionem venti, ut ûatus evolanles (culices) in ficus fe- 
rat, Plin. i5, ig, 21. ~ 

II) au fig., laisser échapper, envoyer, lâcher, 
émettre auparavant (poster, à l'époq. class, ) : Allo- 
quentî pueros cervicem gladio cœsim graviter per- 
cussit, praemissa voce : Hoc âge, comme il parlait à 
ces enfants, (Chéréa) le frappa violemment au cou 
avec le tranchant de son glaive, en s' écriant : « Imitez- 
moi », Suet. Cal. 58. Non ad preesentia aplamur, sed 
cogilationes in longinqua praemiltimus , nous portons 
nos pensées dans un avenir lointain , Senec. Èp. 5, 
— De là : 

praemissa, ôrum, n. substantivt , ce qu'on envoie 
d*abord, avant le reste, les prémices de la moisson, 
= primiliae (poster. à Auguste): Gallias hanc primum 
habuisse causàm superfundendi se Italiae, quod Helico 
ex Helvetiis civis earum , fabrilem ob artem Romse 
commoralus, fictim siccam et uvam oleique ac vini 
praemissa, remeans secum lulisset, Plin. 12, 1,2. 

prœmïnni) ii, n. [prœ : ce qu'on a avant les au- 
tres, ce qu'on prélève par privilège], première part 
prélevée sur le butin, d où aussi butin f puis, avantage 
en gêner., privilège, distinction ; et parlicuL récom- 
pense (très-class. surtout dans ce dernier sens). 

I) V avantage qui résulte d'une prise, d'iui butin ; 
butin, dépouilles (poét.) : Née sinit occurrat quis- 
quam, qui eorpora ferro Vulneret, ant rapta prœmîa 
veste ferat, Tibull. 1, 2, 25. Spargere et alterna com- 
munes cîede pénates, Et ferre ad patrios prremia dira 
lares, Prop: 2, 23, 67. J Spectat sua pnemia raptor, le 
ravisseur regarde son butin, Ovid. Met. 6, 5 18. 

II) en gêner., avantage , privilège, distinction (très- 
class.) : Omnia_perfrucius vilai praamia marces, après 
avoir joui amplement de tous les avantages de la vie, 
Lucr. 3, 969 ; de même, id. 5, 5. Absens factus aedi- 
lis, conlinuo preetor : lieebat enim celerius legisprœ- 
mio, par privilège, par le bénéfice de la loi, Cic. Acad. 
2, r. 

B) particul., récompense, prix (c'est le sens domi- 
nant du mot) : Quodvis donum et praemium a me 
optato : id optatum feres, demande-moi tel don, telle 
récompense que tu voudras, tu l'auras, Ter. Kun. 5, 
9, 27, Legibus et prsemia proposila sunt virtutibus, 
et supplicia vitiis, les lois proposent des récompenses 
aux vertus, et des peines aux vices, Cic. De Or. 1, 
58. Persuadere alicui magnis praemiis et pollïcilatio- 
nibus, persuader à qqn à force de récompenses et de 
promesses, Cœs. B. G. 3, 18. Prœmiis ad perdiscen- 
dum ampîioribus commoveri, Cic. De Or. 1 , 4. Ma- 
gna praîmia .alicui dare pro re aliqua, id. Mur. 4, 
Prœmio afficere aliquem, récompenser qqn, Quintil. 


Inst. 3, 6, 41, r^ augere, même sign., Tàc. Ann. i t 
42. ^ inducere, amener par l'appât d'une récom- 
pense, Sali. Jug, i3. r^j illicere, m. sign., id. ib. 102. 
f^j invitare, m. sign., Cic. Lig. 4. ^ elicere ad fa- 
ciendum aliquid, id. Balb. 16. ^-> evocare, Quintil. 
Inst. 1,1, 20. Prœmium persolvere alicui, donner à 
qqn la récompense promise, Çic. Cœl. 29. r>^ reddere 
alicui pro re aliqua, Catull. 64, 167. ^ rependere, re- 
connaître un service par une récompense, Slat. Theb. 
9, 5o. r^j proponere, proposer, promettre une ré- 
compense^ Cœs. B. C. 1, 17. r^/ corisequi , l'obtenir, 
id. B. G. 1, 42. Promiltens, si sibi prœmio foret, se 
Arpos proditurum esse, si on l'en récompensait, Liv. 
24-45. 

prœiuixtus , a, um , = prœmistus, mêlé aupa- 
ravant : r^> lac, Cœl. Aur. Tard. 4, 3 à med. 

prce-Miôdërane, antîs, Partie, [moderor], rëm- 
glani la mesure (poster, à l'époq. class.) : Cretenses 
in proêlia ingredi solitos prsecinente ac prœmoderante 
cithara gressibus, la cithare réglant la marche, Gell. 


r, u. 


prœ-iiiodûlâtus, a, um , Partie, [modulor], 
réglé, mesuré auparavant : Unde id qu a que Huit vi- 
tium, ut juvenes cum scribunt, gestum prîemodulali, 
cogitalionem sic componant, quomodo casura manus 
est, ayant d'avance composé leur geste, arrangent 
leur pensée d'après la chute de la main, Quintil. Inst 
n, 3, 109.^ 

pree-môduiu.» adv, [prae-modus], au delà de la 
mesure, outre mesure (aniér. à Vépoq. class. ) : « Li- 
vius in Odyssea praemodum dicit, quasi adraodum, 
Parcentes, inquit, prsemodum : quod signiûcal supra 
modum : diclumque est quasi praeler modum, » Gell. 

prce-mœnio, ire, voy. prœmunio. 

* pree-molestia, ae, /., chagrin anticipé, inquié* 
tude, crainte, synon. de metus : « Alii metum prœ- 
molestiam appellabanl, quod est quasi dux consé- 
quents molestiae, » Cic. Tusc, 4, 3o. 

prae-môlïor, ïri, v. dép., préparer à l'avance; 
prendre ses mesures, disposer, apprêter, jeter les ba- 
ses de, etc. (n'est pas dans Cicéron ni dajis César) ; 
Itaque prœmolienaas ibi ratus jam res conciliandos- 
que gentium animos, Liv: 28, 17. 

prœ-moUÏO; sans parf, itum, -4. v. a., amollir 
d'avance, préparer en amollissant (poster, à Au- 
guste ) - — I) au propre : Frustra sparseris semina , 
nisi alla prœmollitus foverit sulcus, Quintil. Inst. 2, 
9, 5. Sed illa duo infusione praemollienda, Cœl. Au- 
rel. lard. „4, 3 à med. — II) au fig., adoucir d'a- 
vance; attendrir auparavant : His velut fomentis, si 
quid erit asperum, prasmolliemus, quo facilius aures 
judicum admiltant, Quintil. Inst. 4,3, 10. Quo gé- 
nère defensionis eliam offendisset nondum praemolli- 
tas- judicum mentes, l'âme des juges non encore at- 
tendrie, Quintil. Inst. 6, 5, 9. 

prœ-mollis, e, adj., très-mou, très-tendre (pos- 
ter, à Auguste) : Torpédo intra se parit ova prae- 
mollia, Plin. 9, 5i, 75. <^-> involucrum, id. ir, 37; 

prie-môneo, ûi, ïUrni, 2. v. a., avertir aupara- 
vant, donner un avis préalable, prévenir; prédire, 
annoncer d'avance (très-class.). 

I) en gènèr., avertir, appeler l'attention sur qqche; 
se construit avec aliquem; avec ut ou ne; avec le 
simple subjonctif , avec quod, avec de, avec aljquid 
(sur qqche) ; Sane benivolo animo me, ut magno- 
pere caverem, prœmonebst, il m'avertissait de prendre 
garde, Cic. Verr. 1, 8. Ut te praemonerem, plurimum 
tibi credas, 'née cuiquam satis fidas, Plin. Ep. 6, 22* 
Prœmonito filio, ne alii , quam Thessalo , crederet, 
ayant bien recommandé à son fils de ne se fier à au- 
cune autre personne que le Thessalien, Justin. 12, i4. 
— Frsemoneo, numquam scripia quod ista légat, je 
le préviens de ne pas lire ces vers, Ovid. Trist, 5, 
1, 16. — De impendentibus perîculis voce lovis opt. 
max. prœmoneri, être averti par la voix de Jupiter 
des périls que Von court, Auct. Bar. resp. 5. — 
Cœli varietatem mulationemque si ex hoc commcnla- 
rio fuerit prœmonilus villicus, numquam decipielur, 
averti des variations et des changements de la tempé- 
rature, Colum. n, 2. — Ut futuri principes prœmo- 
nerentur,qua via possent ad glorîam niti, Plin. F,p, 
3, 18. 

IX) particul., prédire, annoncer d * avance , prophétie 
ser(poét. et dans la prose poster, à Auguste) : Fatua, 
quœ assidue divino spirilu impleta, velut per furorem 
futura preemonebat, prédisait l'avenir, Justin. 14» 1. 
Si quartain îunam orbis rutilus cingit, venlos et im- 
bres prœmonebat, // annonçait les vents et les pluies 
Plin, 18, 35, 79. — p) avec une propos, infin. p. ré- 
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gime : Et .va tu m timeo mouitus, quos, igné Pelasgo 
Ilion arsuram, praemonuisse ferunt, Ovid. Her, 17, 

32g.— Delà : 

prseniouïtum , i, n., avertissement préalable, 
instructions (poster, à Pépoq. class.) : Generalia qure- 
dam pramonita et prsecepia sunt, quibus ante causam 
prœmoneri judex debeat, GelL i4i 2 - 

prœniôuïtïo; ônis, /. [prœmoneo], avertissement 
préalable (latin, ecclés. )-: Agnosco bonitatém dei ex 
providentiis et legibus, ex prœmonitionibus bonis el 
beniguis, Teriull. adv. Marc. 2, 4. 

prœnionïtor, Ôris, 773. [praemoneo], celui qui 
•ertit d'avance, qui prévient (poster, à l'époq. class.) : 


m< 


In rébus incertis prospecter, dubiis prsemonitor, pe 
riculosis tutator, Appui, de Deo Socraî. p. i56, Oud. 
prae-monïtôrïusj'a, um, adj. [prœmonilor], 
qui sert à prévenir, qui sert d'-avertissement (latin, ec- 
clés.) : Paulus coucepit prœmoniloriiun illud edictum, 
Teriull. Anim. 3. 

1. iirœuioiiitusy a, um, Partie, de prœmoneo. 

2. prœ-mÔnïtus., ûs, m. (prcemoneo], avertisse- 
ment^ avis, prédiction (poél.) : Non tamen insidias 
venluraque vincere fata Prœmonilus potuere Deum, 
Ovid. Met. i5, 799. 

preemonstrâtïoj ônis, f. [praemonstro], indica- 
tion antérieure, indice, présage, signe précurseur (la- 
. tin. ecclés. y i Ssepe diximuSj minora et exigua magno- 
rum figuras et praemonstrationes esse, Lactant. 7, 14. 

prœmonstràtorj Ôris , m. [ praemonstro], celui 
. qui indique en passant devant, guide (poét.) : Sed hic 
adjutor meus et mouitor et praemonstrator Chrêmes 
boc mihi prœstat, Ter. Heaut. 5, r, 2. 

prœ-iïionstro, âvi, âtum, 1, v. a., en gêner., 
montrer d'avance ou en passant le premier, guider. — 
I) engénér, (poét.) : Praemonslra docte, prsecipe aslu 
filiœ quid fabuletur, ubi se natam prœdicet, fais bien 
ta leçon à ta fille, enseigne-lui habilement le rôle qu'elle 
doit jouer, ce qiCelle racontera jur le lieu de sa nais- 
sance, Plaid. Pers. r, 3, 68. i-^bene alicui aliquid, id. 
Mil. 2, 2, 102. CuiTenii spalium prœmonstra callida 
Musa, guide-moi dans la carrière, Lucr. 6, 92, Si 
Sphîngos iniquae Callidus ambages, te praemonslrante, 
resolvi, guidé par ta loi, sous ta direction, Stat. Theb. 
1, 66. Hoc verbum cum illi cuîdam dico, prœmoustro 
.tibii ut, je te -montre, je te fais voir, comment, etc., 
Plaut. Trin. 2, 2, 61. 

II) particul., indiquer d 'avance, annoncer, prédire, 
prophétiser : Hoc tam novo, tantoque motu magnum 
aliquid deos populo R. praemonslrare et piàecinere, 
annoncent quelque grand événement, Auct. Har, resp. 
jo. Al que etiam ventos prsemonstrat sœpe futuros 
Inflalum mare, annonce que les 'vents souffleront, Cic. 
poét. Divin. 1, 7. Ut non sit dubium, liane suavilalem 
prasmonstralam efficacî auspicio, cum inoreStesichori 
■cecinil infaiilis, Plin. 10, 29, 43. 

prse-morclëoj orsi et ordi, orsum, 2. v.'a., mor- 
dre par devant ou par le bout (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste.) — I) au propre : Ni fugissem, 
médium, credo, pisemorsisset , Plaut. fragm. dans 
GelL 7, 9. rv,- lînguam, mordre le bout de la langue, 
Lucan. 6, 567; r*-> et urgere projectos, Senec. Clem. 1, 
5. — II) métaph., enlever, retrancher, rogner qqclte 
en mordant : Prœinordere aliquid ex aliqua re , Ju~ 
ven. 7 , 217. 

praemordïcns^ a, um, adj. [prœmordeo], dont 
vu ne mange que le bout (latin, des bas temps) : Sed 
reddere polerit ei qui alLulit sive lapsanïa,'quod gé- 
mis herbarum est viliorum , sive panes, sive olera 
prœmordica, dont on ne mange que l'extrémité (par 
ex. les asperges)^ Hieron. in Reg. S. Packom. Su.. 

prae-morïor, tuus, 3. v. dép. [prae, morior], mou- 
rir prématurément, avant le temps (le plus souv. poét. 
et dans la prose poster, à Auguste.) — I) au propre : 
Aut ego preemoriar, primoque exstinguar in aevo, 
Ovid. lier. S, 121. Podagrae impatiens, veneno sibi 
perunxit pedes, et enecuit, ila ut, parte ea corporis 
velut prasmorlua, vixerit, Suei. Gramm. 3. — II) au 
fig., mourir le premier, auparavant : Hebescunt sen- 
sus, membra lorpent, praemorilur visus, audilus, in- 
cessus, les sens s'émoussent, les membres s'engourdis- 
sent; la 'vue, l'ouïe, la faculté de locomotion meurent, 
perdent d'abord leur force, Plin. 7, 5o, 5r. — De là : 

praimortuus, a, um, Pa., mort. — A) au pro- 
pre : Jacuere, velut prœmortua, membra, Ovid. Am. 
3, 7, 65. — B) an fig. : ScapLium ipsum id quidem, 
etsi prœmorlui jam sit pudoris, non faclurum, Liv. 
-S, 72. 

praemorsus, a, um, Partie, de praemordeo. 
_ prœmortuusj a, uni , Partie, et Pa. de prœmo- 
rior. 

prœiiiottis, a ; um. Partie, de prœmoveo. ■ . 
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prœ-moTco, sans parf., ôlum, 2. v. a,, mouvoir 
auparavant ou fortement (poster, à l'époq. class.) : 
Quoties parles longe rémoise prœmoventur, Cœl. Au- 
rcl. Tard. 1, 5. r^> corpus, id. ib. 5, 7. Prœmotis vel 
exercilis, ut supra dictum est, consilium dabimus, 
id. ib. 2, 1. 

prae-mundâtasj a, um, Partie. [mundo^/weVï- 
lablemeut nettoyé (poster, à l'époq. class.) : Prsemun- 
datis interea oculis molli et tepido penicillo a pituitis 
aîgrolis oculis inhserentibus, Theod. Prise, r, ro. 

prse-mfîiiïo (autre orthographe prasmœnio, Gell. 
i3, 27; 14,2), ivi, itum, 4- v. a. [prse-munio], 
prémunir, fortifier par devant (très-class.) — I) au 
propre : Aditus duos magnis operibus prsemunivit, // 
fortifia deux entrées par de grands ouvrages de dé- 
fense, Cœs. £. C. 3, 58. r^> Isthmuni, id. ib. 55. — 
II) au fig. A.) prémunir, garantir contre, préserver 
de : Quem metu venenorum prœmuniri medicamen- 
tis suspicabalur, qu'il soupçonnait se prémunir par 
des antidotes contre tes poisons qu'il redoutait, Suet. 
Cal. 29. Praemuniendœ regalis potentise gratia, pour 
fortifier le pouvoir royal, F'ellej. 2, 6. Genus dicendi 
vehemens, commotum in agendo, praemunilum, et ex 
omni parte causas septum, genre d'éloquence qui ne 
laisse aucune prise à l'adversaire, Cic. De Or. 3,9. 
Prœmunitus scienlia linguarum, muni, fort de la science 
des langues, Augustin. Doct. Chr. 3, 1. 

B) élever, disposer, construire, dresser, mettre 
qqche devant qqche dans un but de défense ou de 
fortification : Quœ preemuniunlur omnia reliquo ser- 
moni dispulationique nostrae, quo facilius intelligi 
possit, tout ceci n'est que pour vous préparer à la 
suite de notre discussion et vous jaire mieux com- 
prendre, etc., Cic. Leg. 1,12. Illa, quae ex accusato- 
rum oratione prsemuniri jam et fingi intelligebam , 
non perlimesco , je ne redoute point ces autres atta- 
ques que nous préparait visiblement le discours de nos 
adversaires, id. Cœl. 8. Primum illud prœfulci et 
prœmuni,- quœso, ut simus aunui, travaille d'avance, 
prend d'avance toutes tes mesures, dresse toutes tes 
batteries pour que, etc., id. Ait. 5, i3, 

prœ-mûnïtïo, Ônis, / [preemunio , n° II, B], 
action de construire devant qqche_ des ouvrages de dé- 
fense ou de fortification ; au fig. t en pari, de l'ora- 
teur, préparation, précautions pour gagner les'cœurs 
des auditeurs : Praîmunilio est etiam ad id, quod ag- 
grediare, et rejectio in alium, Cic. De Or. 3, 53. <^ 
orationis, id. ib. 2, 75. Est qnœdam prsemunitio, qua- 
lis Ciceronis conlra Q.Csecilium, quod ad accusandum 
descendat, qui semper défendent, Quintil, Inst. 9, 2, 

* praè-iiarro ? âvi,âlum, r. v. a., raconter au- 
paravant : Oportuit rem praenarrasse me, Ter. JLun. 
5, 6, 12. 

ppœnascor 3 sci, v. dépon., naître auparavant, 
Commodian. Instruct. 6. 

prœ-nâto, are, v. n. — I) nager devant ; Prœ- 
gravi superciliorum pondère obrutis balœnas oculis, 
infestanlia magnitudînem vada prœnalans musculus 
demonstrat, la baleine a les sourcils très-pesants et 
qui lui cachent les yeux ; le muscule nage devant elle 
et lui indique les hauts-fonds qui lui seraient funestes 
h cause de son volume, Plin.- 9, 62, 88. — II) cou- 
ler le long de, baigner : Lelbseumque, domos placi- 
das qui pramalat, anmem, F~irg. JEn. 6, jo5. . 

prsenâvïgâtïo; ônis,/. [praenavigo], action de 
côtoyer en naviguant (poster, à Auguste) : A Gorgo- 
num insulis prasnavigalione Atlanlis dierum quadra- 
gtnta ad Hesperidum insulas , Plin. 6, 3i , 36. 

prse-nâvïgfOj âvi, 1. v. a., naviguer devant, cô- 
toyer, longer (poster, à Auguste.) — I) au propre : 
Deinde Iclitbyophagi lam longo tractu, ul viginti 
dierum spatio piœnavjgaverint, Plin.. 6, 23, 26. — 
Avec Pacc. : Prœnavigans Iitns, F al. Max. 1 8. n. 
9. Duo oppida longis intervallis Tigrî prœnavigari 
tradunt, Plin. 6, 28, 32. — II) au fig., naviguer ra- 
pidement devant, traverser avec ta vitesse d'un na- 
vire : Prainavîgamus vilam, et quemadmoduin in 
mari, ut ait Yirgilius noster (jEn. 3, 72), temeque, 
urbesquerecedunt; sic in hoc cursu rapidissimi lem- 
poris primum pueriliam abscondimus, deinde adoles- 
cenliam, nous ne faisons que côtoyer la vie (ou : que 
la traverser sur un rapide esquif), etc., Senec. Ep, 
70. 

pric-siëgo, are, nier d'avance, BoËth. Elench. 
Sophist. 2, p. 748. 

H*raeneste, is, n., Prèneste, ville du Latittm 9 cé- 
lèbre par la beauté de ses roses et de ses noix, et 
surtout par le temple de la Fortune, qui était le sié^e 
d'un oracle; au/'. Palestrina : .Quique allum Praenesle 
vin, Vhg. Mn. 7, 682. ^ frigidum, Hor. Od, 3, 4, .502, 29. 
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sacrum, Stat. Silv. 4, 4, i5. Praeneste sub ipsa 



Preenestinœ nuces, Calt. B. R. 8. ~ urbs, Prèneste, 
Virg. Mn.'], 618. Pra3nestinae mœnia sacra Dea?, î. e . 
Fortunœ, Ovid. Fast. 6, 62. n^ sortes, les oracles ren- 
dus dans le temple de la Fortune à Prèneste, Cic. Di- 
vin. 2, 41. <-o rosse, Plin. 21, 4, ro. ^via, la route 
qui mène de Home à Prèneste, id. 3i, 3, 25. ■ — Subs- 
tantivt : Praeneslini, orum, m., les habitants de Prè- 
neste, les Prénestins, Plaut. Truc. 3, 2, 23 ; Trin. 3, 

1, 8; Liv. 6, 21 sq. 
Pracneste, Liv. 2, 19; 6, 29 ; Tac. i5, 46 ; Plin. 

3, 5; Praeneslus, Hpouvec-Toç, Strabo, 5j Steph. Byz. 
56i ; Pra3nestum, IIpttEvecrTOV, PtoL; antérieurement 
Polystephanon du Stéphane, Strabo; Plin.} Prèneste, 
une des plus anciennes villes des Pélasges dans le 
Latium, sur le penchant d'une montagne. FMe devint 
une ville forte des Romains, souffrit beaucoup dans 
la guerre entre Marius et Sylla (ce fut là que Ma' 
rius se fit donner la mort par un esclave); mais elle 
se releva bientôt et est encore auj, considérable sous 
le nom de Palestrina. Elle a donné son nom à la 

Prœnestina xia, voie qui conduisait de Rome 
Vers l'E., à travers le Latium, de même qu'aux Praî- 
nestini montes, Liv. 3, 8. 

prœ-ïiexos, a, um, Partie, [necto], noué, lié, 
attaché par devant- (poster, à l'époq. class.) ; Diva 
( Angerona) prœsul silentii praanexo obsiguatoque ore 
simulacrum liabet, Solin. 1. 

prae-nïmiSj adv., beaucoup trop, par^irop 
(poster, à l'époq. class. ) : Hoc. prœnimis plebeium est, 
Gell. 19. 10. 

•prae-nïteOj ui, 2. v. n„ briller, être très-brillant 
(poét. et dans la prose poster, à Auguste) — I) au 
propre : Vestes praînilent, splendicant" gemmas, Ap- 
pui. Met. 5, p. 337, Oud. Lunasubito prasniiens, Plin. 

2, 9, 6. Juvenis veste nivea prœnitens, Appui. Met. 
11, p. 770. Oud. — Avec le.dat. : Cor libi junior 
Lassa praeniteat fîde, de ce qu'un plus jeune l'éclipsé, 
au mépris de la foi jurée , parait plus aimable que 
toi à Cm fidèle, Hor. Od. 1, 33, 4. Hsec cum femineo 
constitit in eboro, Unius faciès praenitet omnibus, sa 
beauté éclipse celle de toutes les autres, Senec. Msd, 
93. — II) au fig. .-Génies, quarum titulis forum Au- 
gusti prœnitet, les provinces dont les noms décorent 
le forum du divin Auguste, Vellej. 2, 3g. Ille dies 
virtutem Catonis, jam mullis in rébus conspicuam 
alque praenileniem, altissime illuminavit, ce jour à 
jeté un nouveau lustre sur la vertu de Caton, qui déjà 
avait brillé d'un vif éclat en mille circonstances , id. 
ib. 35. 

prae-nôbïlïsj e, adj., très-célèbre , très-renommé 
(poster, à Pépoq. class. ) : Bili sublrahendae prœno- 
bilis polio, breuvage fameux par sa propriété -d'éva- 
cuer la bile. Appui. Met. 10. p. 727, Oud. — Corn- 
par. .-Est euim in studiis tanlus, ut praenobilior sit 
proprio ingenîo, quam patrio consulatu, id. Flor. 
p. -16. 

prse-nômeiLj ïnis , «., prénom, nom qui précède 
le nom de famille ( les prénoms usités chez les an- 
ciens Romains et rencontrés jusqu'à ce jour, sont au 
nombre de 49, savoir : Agrippa, Ancus, Annius, Ap- 
pius, Aruns, Aulus ou Glus, Cseso ou Kœso, Cajus ou 
Gaius, Cnaeus, Decimus, Decius, Fauslus, Herius, 
Hoslus ou Ostus, Lar, Lucius, Mamercus, ÎManius, 
Marcus, Metlus ou Metlius, Minalius,'Nero, Nume- 
rius, Opiter, Poslumus, Primus, Proculus, Publius, 
Quarttis, Quîntus, Sahius, Secundus, Septimus, Ser- 
gius,Sertor, Servius, Sextu's, Spurîus, Statius, Talus, 
Tertius, Tiberius, Titus, Trebellius, Tullus, Turnus, 
Valerius,Yibius,Volero, Yopiscus). Quintilius prœtor 
cum filio, cui Mario prsenomen erat, avec son fils 
dont le prénom est Marius, Liv. 3o, 18. Quod sine 
prœnomine familïariter, ut debebas, ad me epislolam 
misisti, sans mettre mon prénom, Cic. Fam. 7, 32. 
Quinte, pula, aut Publi (gaudent preenomine molles 
Auriculaî) tibi me virtus tua fecit amicum, Hor. Sat. 
2, 5, 32. — « Prœnominibus feminas esse appellalas 
teslimonio sunt Cœcilia et Tarîacia, quœ ambae Gajœ 
solilœ sint appellari, pari modo Lucia et Titia, « 
Fcst. p. 224. éd. Mult. — II)' métaph., en gêner., 
nom, titre qui précède le nom : Praenonien Impera- 
loris, le titre d'impérator, Suet. Cœs. 76 ; Tib. 26 ; 
Claud. 12. 

praenoniiiio 3 sans parf, âlum, 1. v. a. [prre- 
nomen], désigner par un prénom, donner un prénom 
(extrêmement rare): Ut qui contra celeriter erant 
nali, fereNumerios prœnominabanl, Pair, dans Non. 
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praenbscentia, œ, ./. prescience, connaissance 
anticipée: r^ futurorum, prescience dé l'avenir, Sa- 
risb. métal. 4; 27. 

prce-nôsco, ëre, v.' a., étudier, chercher à con- 
naître d'avance, à 'donner (très-class.) : Tu primus 
sentis,- nos tanien prœnoseimus,^/, tu lésais le pre- 
mier; nous, nous pressentons, tu es le premier à t'en 
ressentir, niais non à le deviner. Plant. Asin. i, r, 
46. Neque dii non possunt futura praenoscere , et les 
dieux né peuvent pas ne pas connaître l'avenir, Cic. 
Divin, r, 38. Piomissumsihi voluit prsenoscere cœlum, 
Ovid. Fast. 3, i5g. Nate dea... nam te fama prœno- 
vimus, inquit , id. Met. 12, 86. <— > ventunim cœli 
laborem, Sat. Theb. 3, 490. ~ rerum fata, S'il. 3, 
7. r*j omnia, id. 16, 124. 

*prœnotïo 9 ônis, /. [ prœnosco ] notion anticipée, 
idée qu'on se fait d'une chose par avance (traduction 
du grec d?Epicure 7tp6Xï)t]nç ) : Hanc nos habere sive 
anlicipationenvutantedixi, sive prœnotionem deorum 
( sunt enim rébus novis nova ponenda nomîna ut 
Epicurus jpse TrpôXïnJnv âppellavit, quam anlea nemo 
eô verbo nominarat), idée innée des dieux, Cic. N, 
D. 1, 17, 44. 

prae-noto, avi, âlum, 1. v. a. — I) noter, mar- 
quer par devant, en tête : De operlis ady ti profert quos- 
dam libros.literîs ignorabilibus prœnotatos, Appui. 
~Met. 11, p. Soi, Oud. <-*j aureos saçculo conditos 
anulo, marquer avec son anneau, cacheter des pièces 
d'or enfermées dans tin petit sac, id, ib. 10, p. 696, 
Ûud. — De là B) intituler : Ut de Deo Socralis prœ- 
nolaret librum, quem appeilare de daemone Socratis 
debuit, August. Civ. D. 8, 14. ~ librum nomiue 
Pamphili martyris, mettre sur le dire d'un livre le 
nom du martyr Pamphile, Uieron. Ep. i33, n° 3. 
liber hoc lilulo praenotatus , le livre ainsi intitulé, 
qui porte ce titre, Augustin. Retract. 2, 14. 

II) marquer, désigner d'avance, annoncer, prédire, 
pronostiquer, figurer d'avance : Prophelae duos ad- 
ventus Christi prœnolarunt, Tertull. adv. Jud. 14. 

III) écrire, tracer, prendre note : Dolebam , quod 
pugillares et stilum non habebam , qui lam bellam 
fabellam praeuotarem , Appui, Met. 6, p. i83. 

pra^-nubïlufi, a, uni , adj. très-nuageux, très-, 
jombre, très-obscur (poét. ) : Slat vêtus et densa prae- 
nubilus arbore lucus, Ovid, Am. 3, i3, 7. 

prœnuîiiji, n. 9 instrument pour peigner ou séran- 
■cer la laine, séran , Gloss. Philox. De là — II ) 
métaph., instrument de martyre , de torture : Tenla- 
verat et Domitianus prsenum Neroois de erudelilale, 
Tertull. Apol. 5. 

prsênuncia; voy. praenuncius. 

prrcnimcïatïo ou - nuiitiatîo , ônis,/. [prœ- 
Jiuntio], action d'annoncer d'avance, prédiction ( la- 
tin, ecclc's.) : Eliam per bénéficia fallentes medicina- 
rum, et admonition uni et prœnunliationum, Tertull. 
jinîmi~q.6. 

prœnuncïâtÏYUSj, a, um, adj. [praenuncio], 
qui annonce, qui avertît, qui signale (poster, à Au- 
guste) : Propter piralicos terrores lurres excitatœ, 
in queis praenunciativos ignés accensos, des feux ser- 
vant de signaux d'annonce , Plin. 2, 71, 73. 

prseimncïâtor, ôris , m. [prœnuncio], celui qui 
annonce, qui prédit, prophète (latin, ecclés.); Credo, 
quod prœ céleris Evangelii vocationisque geolium sit 
(Isaias) prœnuutialor aperlior, Augustin. Confess.g,5. 

prœinmcïûtrix, ïcis , /. [praenuncio ], celle qui 
annonce d'avance ( latin, ecclés. ) : Extrema vox epis- 
copi, Prœnuntiatrix gloriae, Prudent. vrepi (7xe<p. 2, 29. 

prae-nuncïo (praenunt.), âvi, âtum, 1. v. a., 
annoncer d'avance, faire connaîtra, informer, préve- 
nir de, instruire; se construit avec î 'accus.; avec une 
propos, in finit, ou avec de (très-class.) — I) au 
propre: Est vis et natura quœdam, quae cum obser- 
vatis longo tempore significalionibus, tum aliquq ins- 
liuclu iuflaluque divino futura praenunciat, annonce 
V avenir, le prédit, Cic. Divin. 1, 6. Ut suspicionem 
iujiciat hostibus, de eorumadventu esse prœnuncialum, 
pour faire soupçonner à l'ennemi qu'on a été prévenu 
.de son arrivée, Nep. Eum. 9. Tu Geta, abi, praenuncia, 
liane ventiirain, Ter. Phorm. 5, 2, 12. — II) métaph., 
avec un nom de chose pour sujet : Juglans, fraugi se 
^raenunciat strepitu, le noyer annonce par un bruit 
qu'il va casser, Plin. 16, 42. 81. Tasa sudorem repo- 
sitoriis Hquenlia diras lempestales prœnuiiciant, an- 
noncent de violentes tempêtes, id. 18, 35, 89. 

prae-riuiicïus (prœnuntius), a, um, adj., qui 
annonce, qui fait connaître d'avance', subslauùvt, 
précurseur, avant- coureur, messager (t/ès-class.) ; 
Veneris praenuncius aiHe Pennalus graditur Zephyrus, 
ie*Zêpliyre f précurseur ailé de Vénus, Luc'r. 5, 736. 
Lucis praenuncius aies, l'oiseau qui annonce te jour, 
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le coq, Ovid. Fast. 2, 767 .' Au fém, r celle qui an- 
nonce, messagère, avant-courrière : Hînc solet hasta 
manu, helli praenuncia , niitli, une lance, présage de 
guerre, id. ib. 6, 207. Stellœmagnarum calamitatum 
prasnunciœ, Cic. N. D. 1, 5. Non placet mihi inqui- 
silio candidati , praenuncia repulsae, l'enquête, qui 
présage un refus, id. Mur. 22, Au neutr. : Numquam 
urbs Roma tremuit , ut non futuri eventus alicujus id 
praîtiuucium essel, sans que ce fût l'annonce, le 
présage de quelque événement, Plin. 2, 84,86. Om- 
nium istarum procellarum animos vexanlium quœdam 
sunt praenuncia, ces tempêtes, qui bouleversent les âmes, 
ont leurs avant-coureurs, Senec. Ira, 3, 10. 

pree-nuncùpâtus, a, um, Partie, [nuncupo], 
nommé d' avance , connu, désigné d'avance (latin, ec- 
clés.) : Paenuncupatus ore qui prophetico Emmanuel 
est sive nobïscum Deus, Prudent. Cath. 7, 179. 

*prse-ol>tQrans , antis, Partie, [obturo], qui 
bouche par devant, qui obstrue : Axes prœobturan- 
tes foraminanarium,nonpatiunturexire, Vhr. ro, 12. 

prœ-occïdo, ëre, v. n., se coucher auparavant, 
en pari, des astres (poster, à Auguste) : Per id qua- 
triduum Canis occidit, cui pvœoccidere Caniculam 
uecesse csl, Plin. 18, 29, 69, §. 285. 

praeocciîpâtïôj ouïs, f. [ prœoccupo ] , — I) 
occupation préalable : Effecit etiam illud îoeorum prae- 
occupalione, ut equitalu potlus dimicaret, quo plus 
valebat^ar l'occupation préalable du terrain, Nep. 
Eûm. 3. —r- II) prolepse, fig. de rfiét., consistant à 
dire d'abord ce qui ne devait être dit que plus tard, 
Beda de Schem. et Tropis, init. — III) sorte de ma- 
ladie qui dilate fortement les intestins: Hiuc etiam 
tortura et extensio ventiïs dolorque cum magno pe- 
riculo generatur : quae passio Grœce emphragma, La- 
tine praeoccupatio dicilur, Veg. Vet. t, 40- 

■fprœ-occûpo^ avi, àtum, 1. v. a., — I) s'em- 
parer te premier, se rendre maître, envahir, occuper 
avant un autre : Hic ne inlrare posset saitum, Datâ- 
mes praeoccupare studuii, Nep. Dat. 7. r>~> Macedo- 
niam, envahir la Macédoine , id. Eum. 
opportuna, Liv. 44) 3. r+j iter, Cœs. B 
r^> Asiam, Vellej. 2, 69. 

B) au fig. : Sic' omnium animos timor praeoccu- 
paverat, ut, etc., la crainte s'était emparée à un tel 
point de toutes les âmes, que, etc. Cœs. B, G. 6, 40. 
Hilaritas prasoccupaveral mentes, Petron. Sat. n3. 
Quas mihi ipse partes sumpseram, eas praeoccupavit 
oralio tua, ton discours a traité {par empiétement) 
le sujet que je m'étais réservé, Cic. Phil. ro, 1. Num- 
quam, fore in praeoccupalis benefîcio animis vero cri- 
mini locum, Liv. 6, 20. 

• II) prévenir, devancer qqn ou qqche : Ne, cum 
inter se timerent, alter alterum pifeoccuparet, Nep. 
Dion. 4. r— Avec une propos, in fin. pour régime : Legem 
de multarum aeslimatione, quam ab Iribunis parari, 
consules unius ex collegio prodilione éxeepissent , 
ipsi praeoccupaverunt ferre , s'empressèrent .de pro- 
poser au peuple la loi sur la fixation des amendes, 
u'ils savaient par la trahison d'un membre du col- 
ége préparée par les tribuns du peuple, Liv. 4 7 3o. 

prœ-ôlëo, ère, v. n., exhaler une odeur aupa- 
ravant ou de loin, s'annoncer par une odeur : Im- 
minens tibi somnus lam elegantem hanc episLolam 
-fecit. Namque, ut crocus, ita somnus prius quam prope 
adsit, longe praeolet, longeque delectat, se fait sen- 
tir de loin , Front. Ep. ad M. Cœs. 1, 4» e ^- Maj. 

pra>ôpïnms, a, um, adj., très-gras (latin, ec- 
clés.) : "Vilulum praîopimum immolare, Tertull. 
Pœn, 8. 

prse-ôpïnor, ari, penser d'avance, Boeth. Aristot. 
analyt. poster, r, p. 5ii. 

prse-ôptO; âvi, âlum, 1. v. a., préférer, aimer 
mieux, choisir de préférence ( très-class., mais n'est 
pas dans Cicéron ) ; construit avec aliqùid aîicui ; 
avec une propos, in fin. ou avec ut : Prœoptantes 
exsilio modicam domi fortunam, préférant à l'exil 
une fortune modeste dans leur patrie , Liv. 29, 3o, 
fin. ; de même: ~suas Ieges Romanœ civilali, id. 9, 
45 ; r^> Punicam societatem Romanœ , id. 23, 43; 
(-0 filiam equitis Romani nuptiis generosarum , 
préférer la fille d'un simple chevalier romain à /al- 
liance des plus nobles familles, Nep. Alt. 12.. — Avec 
wie propos, in fin. p. régime : t Multi ut diu jaclalo 
brachio praeoplarent scutum manu emitlere et nudo 
corpore pugnare , aimèrent mieux jeter leur bouclier 
et combattre à découvert, Cœs, B. G. 1, 25; de même: 
/-o perire, préférer la mort, Tac. Eist. 4, 48 ; cf. : 
Adeoa' pervicaci esse animo, ut puerum praeoplares 
perire, potius quam...? Ter. Hec. 4, 1, 17. — Avec 
ut: Tuis stidiis moribus prœoplavisli, amorem tuum 
uti virluti prœponeres, Plant. Trin. 3, 2, 21, 
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prae-ordïno, are, ordonner, désigner d'avance, 
^/et/e^/fter.-Deusprœordinavitteutcognosceres volun- 
tatem ejus, Vulfjat. interpr. Act. Apost. 22, i4- 
De là : 

prae-ordïnâtiiSj a, um, Partie, [ordino], réglé 
par avance (poster, à répoq. class. ) : Causa? praeor- 
dinatœ atque fixïe, Cad. Aurel. Acut. 1, 4. 

PRJEORO, are, v. a. [prae-oro], prier d'avance : 
«. Orat, adorât, exorat, praeorat,.» Not. Tir. p. 106. 

prae-ostendo, ëre, montrer, faire voir d' avance : 
Hoc monstrare debent, hoc ostendere, vel pra&os- 
lendere , hoc praedicare, Augustin. Civ. Dei t ai, 8. 
De là : 

prEe-ostensns, a, um, Partie [ostendo], indiqué 
par avance (latin. ecclés.)*. Sabbatum pra30stepsum et 
praedictum , Tertull. adv. Jud. 4. r^-> sacrificia*, id. 
ib. 5. 

prrc-palpans, antis, Partie, [palpo], toucher 
légèrement par devant f palper, caresser (poster, 
à répoq. class.) : Molli manu ante praepalpans, Paul. 
Nol. Ep. 49. 

pree-pando^ ëre, v. a., étendre en avant, éta- 
ler, ouvrir, développer (poét. -et dans la prose poster, 
à Auguste). — I) au propre: Seu'qua Pàrnasia rupes 
Hiuc alque hinc patula prœpandit cornua fronte, 
soit ou le rocher du Parnasse étend deçà et de là son 
large front aux deux cornes, Virg. Cul. 16. Majores 
interna elcavernisexigua vestibula praepandunt, Plin. 
ri, 24, 28. — II) au fig., étendre à, répandre sur : 
Quo carminé demum Clara luae-possim praepandere 
lumina menti, répandre une éclatante lumière sur ton 
esprit^ Lucr. r, 144. Hibernos prsepandens temporis 
orlus, Cic. Aral. 49. 

prœpârâtïo, ônis,/. [praeparo], préparation, 
préparatifs, apprêts (très-class.) : In omnibus nego- 
tiis priusquam aggrediare adhibenda est praeparatio 
diligens , «7^0/ que l'on entreprenne, il faut, avant de. 
se mettre à l'œuvre, s'être préparé avec soin, Cic, 
Off. 1, 21. Multum potest provisio animi et praepa- 
ratio ad minueudum dolorem, id. Tusc. 3, 14, — * 
belli, préparatifs de guerre, Fell. 1,12. «^fulurœ im- 
pensae, Front. Aquœd. 124. — II) en t. de rhét., 
prolepse, action de préparer r auditoire à ce qu'on 
va dire : Quando in causa proponendae proœmiis 
quaestiones, qua praeparatione praemuniendae, Quintil. 
Inst. 7, 10, 12; de même: id. ib. 9, 2, 17. 

praeparatOj adv.; voy. praeparo,P^. au commenc. 

prœpârâtor, ôris, m. [prœparo], celui qui 
prépare, préparateur ( latin, ecclés. ) : Joannes pras- 
cursor et praeparator viarum Domini, Jean, le précur- 
seur et le préparateur des voies du Seigneur, Tertull. 
adv. Marc. 4t 33. 

1. praep&râtorïus, a, um, adj. [praeparator], 
préparatoire (poster, à l'êpoq. class. ) : Prius inter- 
diclum praeparalorium est hujus interdicti, Ulp. Dig. 
43, 29, 3^ 

prsepâratura, se, /. [praeparo], action de 
préparer, préparation (latin; ecclés. ) ; Prœparalura 
viarum Domini in Joanne , préparation des noies du 
Seigneur, Tertull. adv. Marc. 4, 18. 

ï. praeparatus, a, um , Partie, et Pa. de 
prœparo. 

2. prœ-pâi-atus, ùs, m. [praeparo], préparatifs, 
apprêts, dispositions préalables (poster: a Auguste) : 
Âdventus in Itaiiam Anlenii, prasparatusque contra 
eum Caesaris habuit belli metum , Vellej. 1, 76. ^ 
rei rusticae, Gell. 10, 11. 

prae-parcus^ a, um, adj., très-économe, parcimo- 
nieux, avare (poster, à Auguste). '. — I) au propre : 
Apes praeparcae, et quae alioqui prodigas alque eda- 
ces prolurbant, Plin. n, 19, 21, — II) au fig. : 
Homines animi humilis et prœparci, Plin. 22,24, 5r. 

prœ-pâro, âvi, âtum, r, v. a., préparer, dis- 
poser d'avance (très-class.). 

I) au propre : Cum eodem tempore et ea, quœ prœ- 
terita sunt, et ea, quœ videnlur instare , praeparet, 
vu qu'il est occupé à la fois à régler le passé et à 
préparer l'avenir, Cic. Rose. Am. 8. Jam hoc ipsum 
praesagiens animo, prœparaverat ante naves, // avait 
préparé, armé, équipé d'avance les vaisseaux, Liv. 
3o, 20. Locus uaturaet opère munitus, quem domes- 
tici belli causa prœparaveranl, lieu fortifié par la na- 
ture et par lart, qu'ils avaient disposé à Coccasion 
des guerres intestines, Cœs. B. G. 5, 9. Se et suos 
milites frequenlibus exerciiiis prœparare ad prœlia, 
se préparer aux combats, lui et ses soldats , par ds 
fréquents exercices, Sali. Fragm. dans Veg. MU. 1, 
9. Prœparal se pugnœ, /'/ se prépare au combat, 
Plin. 8, 20, 29. f^-> exercitum roajori operi, Vellej. 


2, 109; ^ classem , Curt.3, 5. *-o arva frumentis, 
Colum. 2, 16, r^j profectionem , faire les préparatifs 
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du dépari, Suet. Tib. 38. ~ necem fratri, préparer 
la mort d'un frère, Tac. Ann . »,,S. ^ Praparare 
res necessarias ad vitam degendam , se procurer les 
choses nécessaires à la vie, Cic. Off. ï, 4i de même : 
^ cibos hiemi, faire des provisions de vivres .pour 
r hiver, Plin. 8, 3 7 , 56. — Anchusae radix prœparat 
lanas pretiosis cobribus, />r£/wre les laines à recevoir 
les plus précieuses teintures, Plin. aa, ao, a3. Tin- 
gentibus et radicula lanas prœparat, id. 24, n, 58. 
Alopecias in ea curatione praeparari oportet novacula 
et sinapi, id. 29, 6, 34- ^potum cantharidum, id. 
ib. 4, 3o. /-^ova, apprêter des œuf s pour les manger, 
Martial. 1, 56. ^ -, 

II) aufig. : Literis apte excoli animos et ad sapien- 
tiara concipiendam imbui et prœparari decet, Cic. 
Fragm. dans Non. ia, a3. nu priva tam gratiam ad- 
versus publicum odium, se faire de la reconnaissance 
privée un appui contre la haine publique, Tac. Hist. 

1, 72. *"V excusationeni , Petron. Sat. i3g. ry adi- 
tura nefariae spei, préparer la voie, ouvrir accès à de 

' coupables espérances, Curt. 5, 9. — Déjà: 

prœparâtus, a, um, Pa., préparé, disposé, 

apprêté, muni, pourvu de (très-class.) : Pythagoras 

et Plalo, quo in somnis certiora videamus, praspara- 

tos quodàm cultu atque victu. proficisci ad dormien- 

;dum jubent, veulent que nous nous préparions au 

' sommeil par un certain régime alimentaire, Cic. Divin. 

2, 58. Quisetradet quieli préeparato animo cum bo- 
"iiîs "çpgitationibus, tum rébus ad tranqùillitatem ac- 
"coramodatis , cerla et vera cernil in soronis, id. ib. r, 

53. Sperat infeslis , * metnit seçundis Alleram sorlem 
bene praeparâtum Peçtus, une âme bien préparée es- 
père dans l'adversité le bonheur, et redoute dans la 
prospérité le malheur, Hor. Od.2, 10, 1 3. Si is non 
prseparalis anribus inflammare rem cœpil, furereapud 
sanos vïdetiif, 'si ton se met à traiter son sujet avec 
enthousiasme sans avoir préparé V auditoire, on a l'air 
d'un fou parlant a des gens sains d'esprit,' Cic Or. 
28. — De là àdverbialt pneparato ou ex prseparalo, 
avec préparation, avec préméditation : Quanï nihil 
prœparato nihil feslinato fecissevidetur Milo.! Quintil. 
Inst. 4, 2, 1. Ad nuium omnia, velut ex ante prœ- 
paràlo fiunl, tout arrivé à souhait, comme si on l'eût 
préparé d'avarice, Liv. 10, 41. Non eninï ex prseparato 
locutus est, sedsubilo deprehensus, Un a point parlé 
après s'être prépare, mais pris à V improviste, Sçnec. 
Ep. n. 1 

" prse-paryué, a, um ; adj., très-petit (poêt.) : 
Haiïd aliter simiie est (cordis si panditis aures) 
Praeparvi grano règnum cœleste sinâpis, Juvènc. 2, 

819.. „„"'".';.■.,' 

prœ-pâtïorj pati, v. dép., souffrir beaucoup 

[poster, à l'êpoq. clàss.) : Praepati in cardîacis Era- 

sistratus et Asclepiades cor dixerunt , Cœl. Aurel. 

Acut.'x i 34; cf. ibid. 3, 14. 

praepëdïHientûni; "i, n. [praepédio],, empêche- 
ment, obstacle panier, à Pépoq. class.) : Ne fallacire 
praepedimentuni objicialur, Plaut. Pœn. 3, 2, 29. 

prse-pëdïo , îvi, ou ïi, ïtum , 4- v. «. [ prœ-pes ], 
mettre des fers aux pieds ou' ailleurs, lier, garrotter, 
enchaîner [le plus souv. poêt. et dans la prose poster, 
à Auguste). — ï) au propre : Ita me dii ament , vel 
in pistriuo mavelim agere aetatem , prœpedilus laiera 
forti ferro, quam^ etc., les flancs serrés par de fortes 
chaînes, Plaut. Pœn. 4,^ 5. Praspeditis Numidarum 
equiSj aut diversos pastus pererranlibus, les chevaux 
des Numides étant attachés ou errants dans les pâtu- 
rages. Tac. Ann. 4, 25. Sine modo sese prœda prae- 
pedianl ? laisse-les s'embarrasser de butin, Liv. 8, 38. 

II) mêiaph., en gêner., empêcher, gêner, entraver, 
arrêter, faire obstacle à : Singultu medios prœpe- 
diente sonos, les sanglots entrecoupant les sons, Ovid. 
Tris t. 1, 3, 42. Timor praepedit dicla liriguae, la crainte 
enchaîne la parole sur la langue, Plaut. Cash. 3, 5, 
25. Et subitus dextrse praepedit ossa tremor, Ovid. 
Her. 14, 18. Si forte aliquos flumina s nives, venti 
prœpedissent , si qquns avaient été arrêtés par les 
fleuves, les neiges, les vents, Plin. Paneg. 68. Ego 
fugam hoslium prsepedivi, Pacat. Pan. Theodos. 
40. Recitautium pra3cipua pronunciationis adjumenla, 
oculi, manus, praepediuntur, sont empêchés, Plin. Êp. 
2, 19. Preepediri valeludine, être empêché, arrêté par 
une maladie, Tac. Ann. 3, 3. Confectus senectute, 
pra3j)editus morbo ( autre leçon : perditus ), Cic. Rab. 
perd, y, 21. — Avec Pin fin. : Prsepedilus Germanias 
serntio premere, Tac. Hist. 2, 7 3. 

prEe-peiideOj ère, v. «., pendre en avant, être 
suspendu par-devant (très-class.) : Ut esset, «bi te- 
gumenla praîpendere possent ad defendendos ictus , 
Cœs. B. C. 2, g. Sloreae eminentibus trabibus prœ- 
pendenles, id. ib. Cutn tua prsependenl demissee 
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in pocula serlaï, Prop.n., 24, 3?. Lacinia praspendeus 
impedit el prsecipitat, AppuL.Apol. p. 435, Oud. 
r ^ Praepenissus , Concil. Chalced. ; Propniasa, 
Hierocl. 678 ; bourg' et. évêché en Phrygie. 

prae-pesj ëtis, adj. [prœ-petojj qui vole rapi- 
dement, rapide dans son vol ', rapide, vite {poêt.) : 
Piœpelibus pennis ausus se. credere cœlo, ayant osé 
à l'aide de ses ailes rapides se confier aux plaines de 
l'air, Firg.Mn. 6, i5. 'V Boreas, ValFlacc, ï, $78. 
r>^> volatus, vol rapide, Plin^proœm. 7. r*j ferrum, 
trait rapide, fer ailé, flèche empennée, Enn. dans 
Macrob. Sat. 6, 3. <v Tictoria, Cn. Mailius dans 
GeU. 6, 6.,r^ cursus, Senec. Hippol. 1061. f^> dextra, 
Auson. Êp. 146, 20. — Sorte d'oiseaux servant pour 
les augures' :«■ Prœpetes aves quidam dici aiunt, quia 
secundum auspicium faciant prœtervolanles, alii qùod 
aut ea, quae prœpetamus, indicenl, aùl quod preeter- 
volant; alii ex Grœto tractum putant, quod ante 
conspeclum volent jiostrnm , inepte sane ex prœposi- 
tione Latina compônentès el Grœco voçabulo. Cete- 
terum poëtœ. promiscue omnes aves ita appellant, » 
Fe st. p. 20 5, éd. MON. 

2°) en gêner., ailé : Succubuit telis praepetis ipse 
Dei, /. e. Cupidinis , Ovid. Her; S, 38. 

B) substantivt — 1°) oiseau : Prsepetibus subitis 
nomen facit auctor : ab illo Memnonides dîclae, Ovid. 
Met.. i3, 617. rvj Jovis, /. e. àquila, l'oiseau de Ju- 
piter, P aigle, id. ib. 4, 71, 3. Pavidae de more colum- 
bœ , Quœ super ingenti cîrcumdala preépelis umbra , 
/. e. accipilris, Val. Flacc. S, 3a. 

î>) parlicul. en pari, des oiseaux dont le vol était 
d'heureux présage ': Qui tripodas , Clàrii lauros , qui 
sidéra sentis, Et volucrum linguas,- et praepetis omnia 
pennas, Firg. Mn. 3, 35g. (« Preepetes sunt, quœ 
secundo auspicio ante eum volant , qui auspicalnr. 
Praepetes aut superiofa tenent,.et prœpetes vôcautur; 
ant inferiora , et dicuntur inferœ. Praspeles autem 
ideo, quia omnes âves priora petunt volantes : vel 
a Graeco ^ÉTO^ai, id est vbk>, » Serv.; cf. le passage de 
Festus cité plus haut. — 2°) ^Medusœus, Pégase, che- 
val ailé que montait Persee pour tuer Méduse, Ovid. 
Met. 5, 257. -r— 3°) eh pari, de Pèrsée lui-même, 
Lucan. 9, 662 et 688. , 

II) mêiaph., heureux, favorable ( antêr. à l'êpoq. 
class.) : Pisepëlibus, hilares sese pulcrisque locis dant, 
Enn. dans Gel/. 6, 6. Erundisium pulcro prEecinctum 
prœpete portti, id, ib. 

*prae-pëto^ ëre, v. a., désirer vivement qqche; 
selon d* autres, marcher devant, précéder : Quod (pree- 
petes âves) éa quae pràepelâmus indicenl, Fest. s. v. 
PIUEPETES, p. 245, éd. Mùll. 

prse-pïg-nërâtus, a, niii, Partie, [pignero], en- 
gagé f lié d'avance (poster, à l'êpoq. class.) : Colloquiis 
ex aula regia praspignerâlus abstrusis, Ammian. 29, 2. 

prse-pïlâtïis, a, um, Partie, [pila], garni d'une 
balle par-devant, parle bout (n'est pas dans Cicéron 
ni dans César) — I) au propre : Nam et milites bes- 
tias manibus pertractabant, earumque tarditatem co- 
gnoscebant } equîtesque in eos pila praepilala conjicie- 
bant , et les cavaliers s'exerçaient à lancer contre eux 
(les éléphants) des javelots êmoussés, A net. B. Afr. 
72. f^> missîlia , traits ou javelots avec une pointe 
émousséé, -arrondie en forme de balle, pour qiCils ne 
fissent point de blessures, à peu près comme nos fleu* 
rets mouchetés, Liv. 26, 5i. r-o hasta , Plin. 8, 6, 6. 
" — - II) au fig., émoussé, inoffensif, innocent : Decla- 
mationes, quibus ad pugnam forensem , velut praepila- 
tis, exerceri soîebamus, les déclamations par lesquelles 
nous avions coutume de nous exercer, comme avec des 
fleurets boutonnés, aux luttes du Forum, Quintil. Inst. 
5, 12, 17. Locustafum cornua, quae sunt propria ro- 
lunditate praepilata, Plin. 9, 3o, 5o, 

prœ-piïo, sansparf, âtum, r. v, a!. [ prsepilum], 
rendre pointu par le bout comme un pilum (poster, à 
Pépoq. class.) : Prsepilatis missilibus per procursatores 
principes pugnae lentatis, Ammian. 24, 6. Utrînque 
magnis concursum estviribus : prœpilabanlur missilîa, 
id, i6j 12. 

prœ-pingnïs , e, adj., très-gras, obèse (poêt. 
et dans la prose postérieure à Auguste) — I) au pro- 
pre : Praepingue solum stagnanlis Helori, sol gras, 
Virg. JEri. 3, 698. r-^ sues, Plin. 8, 5i. 77. <^- et 
densa ubertas^ id. 18, 17, 45. — II) aufig. : Tox 
dura, rigida, prœpinguis, aut lenuis', voix lourde, 
grassej empâtée, Quintil. Inst. n, 3, 32. 

PR^EPLEGTO, ëre, v. a. [pree-plecto], frapper 
auparavant : « Pleclilur, complectilur, praeplectitur, » 
Not. Tir. p. 107. — Au partie, parf. : « Amplexus, 
complexus, prasplexus, « Not. Tir. p. 107. 

prEe-polio, is, ïi, 4 } v - a -t polir préalablement : 
Quod lilerse prœpolierunt, Quintil. 2, 12, med. (autre 
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' leçon .* perpolierunt, Spalding, mais sans indication 
de variante). 

prsepollenSj entis, Partie, et Pa. de prœpplleô. 

prse-pollëoj ëre, v. n., avoir plus de pouvoir 
que les autr.es, être très-puissant, pouvoir beaucoup^ 
l'emporter, être supérieur (peut-être non antêr. à Au- 
guste) : Langobardi defecere ad eum : quibus additis 
praepollebat, les Lombards passèrent de son coté : ce 
renfort lui donna la prépondérance, Tac. Ann. â, 45. 
Ut numerus liberorum in candidatis prœpolleret, que 
le nombre des enfants ferait pencher la. balance dans 
le choix des candidats, quon préférerait le candidat 
qui aurait le plus d'enfants, id. ib* 2, 5r. Phôeriices, 
qui niari praepollebànt, les Phéniciens, qui avaient la 
prépondérance maritime, id. ib. n\ m 14, Si qua in 
terris puella praepollet pulcriludine, t emporte par sa 
beauté, est d'une rare beauté, AppuK Met. 6, p. 424, 
Oud. — Delà : . 

praêpôllens * enlis, Pa., très-puissant, qui â 
beaucoup d'influence, qui l'emporte .• Gens divitiis 
praspollens, Liv. 1, 57. "Vir virlute fbrlunaque cum 
sua tum publica praepollens, id. 5, 34. -r- Compar.; 
Yis oculorum praepollentior, Augustin. C. D. 22, 29, 

* PR^PONDERATIO , ônis, /. . [pfœ-ponderd], 
plus grande pesanteur :' « Pr33ponderalio, froiii], » 
Gloss. Lat. Gr. 

prae-poïidero 9 are, v. n. et } a. [prâe, pqndero]. 

— I) neutre ; avoir plus de poids, être plus pesant, 
pencher, incliner (poster, à Auguste)': Et natura 
partes suas velut in pônderibus cônstit.utas examinât, 
ne portîonum sequitate lurbata, mund'us praepônde- 
ret, de peur que, l'équilibre étant rompu,, le' monde 
ne vienne à pencher, Senec. Qu.Nàti 3, iôl ~Qui&- 
diffiçile est lemperamenlum, quicquid aêqûo 1 plus' fu- 
lurum est T în partem humànîorem prœporideret, in- 
cline du coté de la douceur, id. Clem. r, 2. r^ B) aà- 
fig.— 1°) avoir la prépondérance., la prééminence? 
la supériorité, V avantagé : Cum in rébus aut parti bus, 
aut non longe secus, utilitas amici, et honestas nostra 
consistil; honestas procul dubio praeponderal, l'hon- 
nêteté l'emporte sans aucun doute, GeU. 1, 3'. <^ ex- 
sul, Stat. Theb. 8, 61 5. — 2°) faire pencher ou tré- 
bucher la balance, décider la question : Sed mihi, .si 
neutro litis conditio prâeponderet, secundum naturam 
videtur incipere a përsona , si le procès ne se décide 
en faveur d'aucune des parties, Quintil. Inst. 7, ï, 
39, Quaerefe quo tanti prâeponderet aléa fali, de quel 
côté penchent les chances de la destinée ', Lucan'.' 6 t 
6o3. 

II) act. : surpasser (très-class.) : Qui omnia me- 
tiuntur emolumentis et commodis , neque ea volunt 
prœponderari honestale, être primé, surpassé par 
l'honnêteté, Cic. Off. 3, 4. 

prae-ponOj sui, sïtum, 3. (anc. parf prseposivî,. ' 
Plaut. Rud. 4, 2, 11. — Forme syncopée praepostus, 
Lucr. 6, 998 ), v. a., mettre devant, placer en avant 

— I) au propre — A) en génér, : Hos quo que sêx 
versus , in prima fonte libelli Si prœponendos esse 
putabîs, habe, voici encore six vers à placer en tête 
du livre, si tu les en crois dignes; Ovid; Trisl. 1, 7, 
33. Si quod prius ordine verbum est, Posterius façias, 
prseponens ullima primis , faisant passer la fin avant 
le commencement, intervertissant P ordre primitif , fai- 
sant passer la charrette avant les bœufs, commençant 
par la queue, Hor. Sat. 1, 4, 58. Won enim hoc 
(prœpositionem in) uloppido praeposui, sed ut loco, 
Cic. Alt. 7, 3. Oporlet, ut aedibus ac templis vesti- 
buîa et aditus , sic causis principia proportione rerum 
prœponere,- id. De Or. a, 79. De qua priusquam re- 
spondeo, pauca praeponam, je dirai quelques mots 
avant de répondre, je ferai un court préambule, id. 
Fam. n, 27. 

. B) particul., mettre à la tête de, préposer comme 
chef, intendant, directeur , gouverneur, donner h com- 
mandement ; Unum illum ex omnibus delegistis, queni 
bello praedouum praeponeretis , vous l'avez choisi 
parmi tous les autres pour lui confier le commandement 
de P expédition contre les pirates, Cic. de Imp. Pomp. 
22. Hibernis Labienum prseposuit, Cœs, B. G. r, ,54. 
Sinistro cornu Antonium, dextro P. Sullam , média 
acie Domitium praeposueral , ilavait donné le com- 
mandement de V aile gauche h Antoine, de ï aile droite 
à Sylla, du centre à Bomitius, id. B. C. 3, 89. r>j 
aliquem provinciae, nommer gouverneur d' une province, 
C'tc. Fam. 2, i5.<— ' negolio , confiera qqn la direc- 
tion d'une affaire, id. ib. i5, 4. <-o navîbus , nommer 
amiral, id. Verr. 2, 5, 38. ~ vectigalibus, nommer 
ministre ou intendant des finances, Tac. Ann. i5, 
18. Bibulus loti officio mai'ilimo piaeposilus , nommé 
intendant général de la marine, Cœs. B. C. 3, 5. 
Praepûsitus cubiculo, valet de chambre, chambellan.. 


Suet.Domit. 16. Sacerdos graculo prœposîta,/?re7rewe, 
ce lle qui dessert un temple ou se rendent dés oracles, 
Cic. Divin, i, 34./— aliquem custodem alicui loco, 
préposer qqn à la garde d'un lieu, Ovid. Trisl, 3, 
1,67. . 

II) au fig., faire passer avant, préférer, donner 
la préférence. a : Lucrum prœposivi sopori et quieli, 
j'ai préféré le gain au sommeil et au repos, Plaul. 
Rud. 4, 2, 11. r*~> se alteri, se préférer à un autre ; 
Ter. Audr. 1, 1, 38. Si fidem habeat, se iri prœposi- 
tum tibi apud me, id. Eun. 1, 2, 5g. Salulem reipubl. 
vitœ suse prœposuit, sacrifia sa vie au salut de la 
pairie, Cic. Pkil. 9, 7. o~- amicitiam patriœ, id. Rab. 
perd. 8. — De là : 

prïepësïtusj, a, um, Pa., substantiel — A) prœ- 
pôsitus, i, m., préposé, chef, commandant, supérieur, 
officier : <-^ legaloruni tuorum, Cic. Pis. 36. Grega- 
rius miles caveri iasuper prœpositos jubebat, les sim- 
ples soldats s'avertissaient l'un l'autre de se défier des 
cliefs, Tac. Hist. 1, 36. Ausus est milites quosdam, 
qûod prœpositos suos occiderant, capile punire, Suèt. 
Olh. 1. (^j rerum curœ C&sans, les hommes d'affaires 
de César, S. C. ap. Plin. Ep. S, 6. r^> aquarum, 
inspecteur des eaux, Front. Aquœd. 17; 117. /—ar- 
genti potorii , préposé à la garde des vases à boire 
■en argent, Inscr. ap. Grut. 582, 7. ^ ab auro gem- 
mafo, Inscr. ib, 5. ^ cursorum, id. 600, i5. En pari 
des gouverneurs de provinces, Suet. Galb. 12. 

B) dans la langue de la philosophie stoïcienne, 
prœposila , Ôrum, n,, pour trad. le grec ùpoYjY^éva, 
les choses préférées à d'autres et que les stoïciens ne 
regardaient pas comme des biens, par ex. la richesse, 
la santé, la beauté, etc. (très-class.) : Ista bona non 
dieu , sed dicam Grœce npo?\y[i.év<x , Latine autem 
producla : sed prœposita, aut praecipua malo. Illa au- 
tem non appelle» mala, sed, si libet, rejectanea, Cic. 
Fin. 4, 26. Bonum negas esse divilias , prœposituin 
esse dicis. Bonum ex quo appellatum sit , nescio : 
prœpositum ex eo credo, qûod prœponatur aliis, 
id. ib. 

. pree-porto., 1. v, a., porter devant soi (poét, ) : 
Telaque prœportant, violenti signa furoris, Lucr. 2, 
€21. Eumeuides, quibus auguino redïmïta capillo 
Frons exspirantes prœportat pectorîs iras, dont le 
front, ceint de serpents en guise de chevelure, annonce 
par un signe visible la colère. qui s'exhale de leur poi- 
trine, Catull. 64, 193. E quîbus ingenti existit cum 
corpore prœ se Scorpius infestus prœporlans flebile 
acumen, Cic. Arat. 433. 

praeposïta, œ, f., préposée, supérieure d'un cou- 
vent de femmes, Augustin. Ep. 211 {ailleurs 109), 

prseposïtïo, ônis, / [prœpono]. —I) action de 
mettre devant, de préférer, préférence : Si boc finga- 
mus esse quasi finem et ultimum, ita jacere talum, ut 
reclus cadat. Qui iia talus erit jactus , ut cadal rectus, 
pi'iépositum quiddam habebit ad finem : neque lameu 
illa prœpositio lali ad eum finem pertinebit, si la fin 
qu'un homme se propose, en jetant un dé, est d'obte- 
nir un certain point, la manière de le jeter pour faire 
venir ce points aura quelque ehose de préférable pour 
la fia qu'on cherche, mais cependant ne ressemblera 
h celte fin en aucune sorte, Cic. Fin. 3, 16- — II) 
action de nommer comme .chef , de préposer, de mettre 
a la tête de {poster. àFêpoq. class.) : Igitur. praepo- 
sitio certain legem dat contrabenlibus. Quaresi eum 
prœposuit navi ad hoc sol uni, ut, Ulp. Dig. 14, 1, 1, 
§ 12. — III) en t. de gramm., préposition : Una est 
prœpositio AF, eaque nuuc tautum in accepti tabulis 
manet, Cic. Or. 4.7. Prsepositib enim « in» privât 
verbum ea vi, quam habere.t ; si et in » prœpositum 
non fuisset, id. Top, 11; de même Varv. L. L. 6, 7. 
Quintil. InsU 1, 4, i3, et béauc. d'autres. 

prœpôsïtîTiis, a, um, àdj. [prœpono], en i. de 
gramm., qui se place devant, prépositif: "Vocales 
prœpositivae , Prise, p. 56z, P. ^ conjunctio, con- 
jonction prépositive, Diqmed. p. ^oq, ib. 

pr&epô&ïtûra, œ, /. [prœpono], intendance, 
commandement, grade (poster, à l'époq. class.)'. 
Militaribus prœposituris, et tribunalibus et legationi- 
bùset ducatibus venditis , Lamprid. Elag. 6. r^hor- 
reorum et pagorum, Cod. Just. 10, 70, 2. 

2. prceposMus, a, um, Partie, et Pa. de prœ- 
pono. 

2. prœpositus , i, m., voy. prœpono, Pa. n° A. 

prœ-possum, pôlui, posse, v. n., être très-puis- 
sant, avoir le dessus, avoir la prééminence, la pré- 
pondérance, l'emporter (ne se trouve aux modes tem- 
porels que postért h Auguste ) .* Postquam Macedones 
prapofuere, Tac. Hist. 5, 8. — Delà ; 

preepotens, tis , Pa., très-puissant, très-influent 
(très-class.) — A) en pari, des personnes : Clari ac 
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prœpolentes vîri, hommes illustres et puissants, Cic. 
Rab. Post. 16. — Avec tablât. : Slaluaiïi prœpotentes 
opibus, (rès-riches statuaires, Plin. 36, 5, 4, n. 14. 

— Avec^ le génit. : Nonne perspicutim est, ex prima 
admiratione.bominum, quod tonilnia jaclusque ful- 
minum extimuissent ; credidisse, ea efficere rerum 
omnium prœpolenlem.Jovem P Jupiter maître de toutes 
choses, qui a le souverain pouvoir sur toutes choses, Cic. 
Divin. 2, 18. — - Substantivt: prœpotentes , ium , m., 
les grands, les puissants : Mullorum opes prœpolen- 
tium excludunt amicitias fidèles, Cic. Lœl. i5. More 
prœpotentium , qui possidenl fines gentium, quos ne 
circumire ecpiis quîdem valent, Colum. r, 3. Id' acci- 
dent ob iuiquitaiem prœpotentium an forte, non salis 
constat, Plin. 12, 19, 42. — -R)- en pari de choses 
matérielles ou abstraites ; Cum praepotens terra man- 
que Carthago, nixa duabus Hispaniis, buic imperio im- 
mineret^ toute-puissante sur terre et sur mer, Cic, 
Balb. i5. ~ et gloriosa philosophia, id. De Or. 1, 
43^ r^j gratœ mentis impelus, Val. Max. 5, 2. /;° 8. 
r^j imperia , id. 7, 2, n° 1. 

prsepostere^ adj. ; voy, prœposlerus, à la fin. 

prœposicrïtas , âtis , /. [ praposterus ], ordre 
interverti ou renversé (poster, à l'époq* class.) : Si 
Juno est aer, quemadmodum diclitare consuestis, 
Grœci nominis prœposteritate repelila, si Junon est 
l'air, comme vous avez coutume de le dire, en inter- 
vertissant l'ordre des lettres du mot grec (du mol 
"Hpo. pour en faire àrip), Ar/iob. 3, 118. PAR.ENS 
AFFLICTTJS PRŒPOSTERITATE NATURE H UN C 
FILIUM TJNICUM HIC CONDIDI, Inscr. Grut. 

684, 6. . w . ■ 

prceposterô> avi, 1. v. a. [prœposterus], inter- 
vertir, renverser l'ordre (poster, à Vêpoq. class.) : 
Ordinem judiciarium militis inhùmani praeposteravit 
impietas, Auct. Quintil. declam._ 9. — Au part. Prœpôs- 
tërâlus, a, um : Commemorati sunt Auclores Orlho- 
graphiœ, ex quibus alii ipso, alii prœposterato ordine 
similia dicunt, alii vero diversa scribunt, Cassiod. de 
Ortkogr. prcef. 

praepostëruSj"a, Um, adj,, renversé, interverti, 
inverse, où ce qui était devant se trouve derrière 
(très-class.) — - I) en pari, des personnes : qui fait 
les choses dans l'ordre inverse, qui s'y p'-end à re- 
bours, qui agit à contre-temps, maladroit : ïtaque ut 
erat semper prœposlerus atque perversus, initium 
facit a Bulbo, Cic. Cliient. 26. *<> imperalor, id. Pis. 
38. <**-> bomines, hommes qui font les choses à rebours 
( qui veulent commander avant d'avoir appris à obéir, 
être chefs sans avoir été soldats), Sali. Jug. 85. — 
II) en pari, de choses matérielles et abstraites : ho?'s 
de raison, déplacé, intempestif: Praeposteri ficus, 
figues dont on a hâté ou relardé la maturité, Plin. 
16, 27, 5ï. r-o natalis, naissance contre nature (lors- 
que V enfant se présente par les pieds), id. 7, 8, 6, 
<^> dies, id. 17, 24, 37, n° r. <^> frigus , froid qui 
sévit hors de saison, tardif, tenace, Senec. Ep. 23. 

— Quid taminsolens, tam perversum prœposlerumve 
dici aut excogitari potesl? Cic. Rab. Post. i3. XJl 
verba sic et casibus et lemporibus et génère el numéro 
conservemus, ut ne quid perlurbatum ac discrepans, 
aut prœposterum sit, id. Or. 3, 11.. <<j lempora, 
temps confondus, interversion de l'ordre des temps, 
id. ib. i3. f^> gratulatio, id. Sùll. 32. r^> consilia, id. 
Lœl. 22. V-o ordo, ordre inverse, déplacement, Lucr. 
3, 622. r^t et intempestiva orâtio , Plin. Ep. 6, 5. 

Adv. prœpostërê, dans un ordre interverti, ou in- 
verse, eh intervertissant l'ordre, de travers, à rebours 
( très-class.) : Omnes arbilror-mihï tuas lileras redditas 
esse, sed primas prœpostere , reliquas ordine, quo 
sunt missœ , je pense que toutes tes lettres m'ont été 
remises , mais les premières me seront parvenues les 
dernières, les autres dans l'ordre des dates, Cic. Ait, 
7, 16. Ut prœpostere lecum agam , mox referam' me 
ad ordinem , id. Acad. 2, 20. Lœvus calceus prœpos- 
tere inductus , soulier gauche mis au pied droit, Plin. 
2, 7, 5. r*j syllpgismo uti, Gell. 2, 8. — Aucompar. : 
Prœposlerius, Pompej. Gramm. 25, p. 3 16, Lindem. 

pruepostusj a, um, voj\ prœpono, au comm. 

praepoteiiS; entis, Pa. de prœpossum. 

prœpôtentïa, œ, f. [prœpolëns] , pouvoir supé- 
rieur, toute-puissance (latin ecclés.) : Prœscientia et 
prœpolentia Dei, Tertull. adv, Marc. 2, 7. 

prœ-pôto, are, v. a. -rï) boire auparavant (pos- 
ter, à l'époq. class.) : Prœpotandos jubet medicamen- 
tis myrrhae obolos duos , Cœl. Aurel. Acut. 3, 17, 
n o x 5q é — II) faire boire, abreuver auparavant : Prae- 
potat absinlbio œgrotantes vino sincero, Cœl. Aurel. 
Acut. 3, 17, n ' 16©. 

prœproperanter, adv.} voy, prœpropero , à 
la fin. 
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prœproperç, adv. voy. prœproperus, à la fia. 

PRjEPROPERO, are, v. n. [prœ, propero], se hâter, 
faire toutes ses diligences : « Prœproperat , noone- 
TeûeTca, « Gloss. Pjùlox. — De là: 

* prseprôpcraiiterj adv., très- rapidement, en , 
grande hâte : Certareque prœproperanler, Lucr. 3, 
7S0. 

pree-propërus, a, um, adj., très-prompt, rapide, - 
précipité (trop prompt, trop empressé) (très-clàss.) : 
Te adipiscendi magislratus prœpropera festinalio ab- 
ducet a lantis laudibus, ton excessif empressement à 
obtenir celte magistrature, etc., Cic. Fam. 7, 8. r*j 
prensatio, id. Ait. 1, 1, r^t celeritas, Liv. 3i, 42. r<j 
ingenium, esprit trop prompt, id. 22, 41. r*-> nisus, 
SU. i5, 757. r^ amor, Val. Max. 5, 3, n 6.~ 

Adv. prœpropère, irès-promptement , en grande 
hâte; avec trop d'empressement, avec précipitation 
(n'est pas- dans Cicéron ni dans César) : Festinans 
prœpropere, Liv. 37, 23. Raptim omnia prœpropere 
agendo, id. 22, 19. 

prse-pulcher; ebra, ebrum, àdj., très-beau 
(poét.) : For lia vobîs Proveniunt hominum prœpul- 
ebra indagine lucra, Juvenc. r, 432. 

pree-purgo, are, v. a., purger à- l'avance, préa- 
lablement (poster, à l'époq. class.) : Ut saepe immi- 
nente accessione, per somnum jactu seminîs œgri prœ-i 
purgentur, Cœl. Aurel. Tard. 1, 4, n° 128. Clystere 
prœpurgatos pblebotomamus, id. Acut. 3, 4. 

praepûtïatiOç ônis,/: [prœputio], état des in- 
circoncis, o/T^ojeàcircumcisio (latin, ecclés.), Tertull. 
adv. Marc. 5, 4. 

prseputiatns , a , um , qui a encore le prépuce, 
incirconcis, Pa. de prœputio. 

prsepûiïoj Âve^v. a. [prœputium], couvrir de 
la peau du prépuce ( dans l'acte de la masturbation) : 
Fricetur, prœpulietur,- Schoï. Juven. ro, 206. ^ — 
Delà: 

prœpûtïatus, a, um , Pa.,' qui a conservé le 
prépuce, incirconcis (latin, ecclés.) : Chrislus prœpu- 
tiati sacerdotii poutifex, Tertull. adv. Marc. 5, 9. 

prœ-pûtium , ii, n. [vox bybr. prœ-koffètov ], 
prépuce : Mox et prœpulia ponunt, Juven. 14, 99. 

preequamij adv., voy. prœ. 

preé-q.uestusj a, um, Partie, [queror], qui s'est 
plaint préalablement (poét.) : Multaque prœquesluky 
tangens tamenœtbera, dixit, Ovid. Met. 4, i5i. 

prse-radïOj are, r v. a. ■ — I) T briller, resplendir 
devant (poét.) : Ante fores jam pompa sonat , pilen- 
taque sacram Prœradianl duclura nurum, Claudian. 
Nupt. Honor. et Mar, 286. — II) éclipser, effacer 
par son éclat : Bacchi codjux redimita corona Prœra- 
diat slellis signa minora suis, Ovid. lier. 6, rr5. 

prae-râdo, sans parfi, sum, 3. v. a. — I) ton- 
dre, raser par-devant : Si vitïs vitem conlingel, vitis 
ulrumque latus allerum prœradito oblique : inter se 
medullam cum medulla libro colligato, Cat. R. R, 4r. 
Inœqualiler semitonsi et destituta fronte prœrasi , 
Paul. Nol. Ep, 7, sect. 2. — II) raser préalablement, 
auparavant : Prœrasi capilli, Ccél. Aurel. Tard. 5, 4. 

* prse-rancïdusj a, um,adj. f très-puant; au 
fig,, choquant, désagréable, misérable : Non finitio- 
nes illas prœrancidas neque fœculas grammaticas spe- ; 
ctaveris , Probus dans Gell. i3, 20. 

prue-râpïdus , a , um , adj., très-rapide, très- 
prompt (poster, à Auguste) — I) au propre : Ubi 
. Rliodanus ingens amne prœrapido Huit, Senec. Apocol. 
— II) au fig., très-vif, très-impétueux, emporté: 
Prœrapidus juvenis, S'il. 17, rSo. — Gbliqui feruntur, 
et prœrapida celeritale, Senec. Ou, N. 1, 1. » — > fuga, 
SU. 16, 564. 

praerasns, a, um, Partie, dé prœrado. 

preereplor, ôris, m, [prœripio], celui qui ravit 
qqchc à la face de qqn, usurpateur impudent {latin, 
ecclés. ) : Ut non inlelligeret , miuorem esse filium , 
qai ad benediclionem fratrîs prœreplor adstiteral, 
Hieron. Ep. 36, n° i5. 

prtereptos, a, um, Partie, de prœripio. 

prae-rïg'ëoj ûi, 2 v, n., être roide, engourdi 
par~devant, au bout, ou complètement (poster, à Au- 
guste ) ; Annotatusque miles , qui fascem lignorum 
gestabal , ita prœriguisse manus ut oneri adbœrentes 
truncis braehiis decidereut, on remarqua un soldat qui, 
en portant une fascine, eut les mains tellement rai- 
dies par le froid qu elles s'attachèrent à ce fardeau et 
tombèrent de ses bras mutilés, Tac. Ann. i3, 35. 

prse-rïgïdns* a, um, adj., très-roide, très-ri- 
gide, très-austère (latin, des bas temps) : Cimelos prœ- 
rigidœ mentis affectus vocabulo molliore lenilis, Auct. 
Quintil. Decl. 17, 7. 

prœ-rïpïa, ôrum, n. [ripa], lieux voisins du ri- 
vage, situés sur la rive (poster, à Tépoq. class.): 
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Cura crocodilus egressus in pneripia flumiiiis, hiavil, 

Appui Jpol p. 3 9 6 CW. . 

prœ-rïpïo, rïpui, reptum, 3. v. a. [rapioj.rflw/- 
une chose à ta face de celui à qui elle appartient, en- 
lever, soustraire, dérober, emporter {très-class.) : Quid 
hue venisti sponsam prîereptummeam?/?o«?7Hû/ es-tu 
venu ici me ravir ma fiancée ? Plant. Cas. 1, 4. Tibi 
neque occupare patrem neque praeripere postulo, Je 
n'ai nullement envie de m emparer de ion père ni de te 
l'enlever, id. Men. 5, 9, 21. Neiïlum talem praeripiat 
tibi, Ter. Eun. 1, 2, 81. r**j arma Minerves, Ovid. Am. 
1 1 7. Neistiusquidemlaudisita sumcnpidusntaliis 
eam preereplam velim , je jie suis point tellement jaloux 
de cette gloire que je la veuille ravir à celui à qui elle 
revient ; Cic. Rose. Am. 1. Ut prœrepla, non -praebita 
facultas scriptoribus videatur, Hirt. B. G. 8, proœm. 
§ 5. Cum ea praerepta el extorta defensioni siiœ cer- 
neret, in quibus omnem fiduciam reponebal, Plin. Ep. 
3, 9. oj alicui cibos, enlever la nourriture [destinée 
à d'autres), Plin. 10, 9, n. 

. II) particul. — A) enlever avant le temps : Deorum 
beneficium festinalione praeripere, Cic. Phit. 14, 2. 
Immatura morle praereptus, enlevé par une mort pré- 
maturée, Aurel K Fie t. Vir. ill. 5. Brevibus praere- 
ptus in annis, mort, enlevé de bonne heure, Val. Flacc. 
5, 5 7 i. IN PRIMO JETATIS FLORE PR^REPTVS, 
Inscr. Grut. 35o, 6. 

B) emporter rapidement, enlever à la dérobée : 
Kec dulces occurrent oscula nalî Praeripere , dérober 
des baisers, huer. 3, 909. r-o codicillos, enlever promp- 
tement^ escamoter des codicilles, Suet. iVer. 49- 

C) saisir le premier, se hâter de prendre ; de là , 
faire le premier une chose, devancer, prévenir, ga- 
gner de vitesse : Alterum est mibi cerlius; dod prae- 
ripiam tamen , toutefois je ne précipiterai rien, Cic. 
Att. io } ï. Scio quid queraris : scelere praereplo do- 
les, tu regrettes le crime qu'on t'a enlevé, Senec. Thyest. 

D) <^-> se, se dérober, se sauver, se soustraire par la 
fuite, s esquiver lestement : Qui, cura dominum aoi- 
madverteret verbèribus se afficere velle, praeripuit se 
ad amicum, quem ad precandum deduceret, Ulp. 
Dig. ar, i_, 17. 

prœ-roborâtus * a, um, Partie, [roboro], for- 
tifié préalablement {poster, à l'époq. class. ) : Praero- 
boratum corpus, Cœl. Âurel. Tara. 4, 1. - 

prae-rÔdo^ ôsi, sum, 3. v. a, — I) ronger par 
le bout {poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
tJt quisque quidque conditum gustaverit , ipsos sibi 
faciam ut digitos praerodant suos. Ba. Quœso hercle, 
priusquam convivis dabis, gustato tute prius, et disci- 
pulis dato , ut praerodatîs veslras furtificas manus, 
Plaut. Pseud. 3, 2, 93. Genus est animalis , volucra 
appellatur : id fere praerodit leneros adhuc pampinos, 
Colum. Ârbor. i5. — II) ronger entièrement, user, 
détruire en rongeant : Si vafer unus et alter Insidia- 
torem prseroso fugerit bamo , Hor. Sat. 2, 5, . 24. 
Prœrosam dentibus linguam in tyranni os exspuit, 
Plin. 7, 23, 23. Conger et muraena caudas inter se 
praerodenles, id. 9, 62, 88. De mensa oleas mures 
preeroserunt , Jul. Obseq. 61. 

prcerog'âtïo , ônis, /. [praerogo], distribution 
préalable {poster, à l'époq. class. ) : Satùrnus per an- 
nonsa praerogatiûDem ad se populos atlrahens, a satu- 
rando.Saturnus dictus est, Fulg. Myth. 1, 2. • 

praBrogâtïYârïiis,, ii, m. [praerogo], qui a une 
certaine prééminence, une certaine prérogative; 
substantivt, premier dignitaire de l'État [latin, des 
bas temps) : Quis Joannem non aeslimet merito esse 
promovendum , qui nostro judicio cancellorum olim 
sumpserît officium , et tune jam praerogativam con- 
scienliee meruit, quando seereli muous judicialis acce- 
pit ? Hune igitur prœrogativarium sententia nostra con- 
firmât, Cassiod. Varr. ir, 27. 

prœrog-âtïTUg, a, um, adj. [praerogo], qui est 
consulté le premier, qui vote le premier ( très-class.) : 
An tandem una céhturia praerogativa tantum babet 
auctoritatis, ut nemo unquam prior eam tulerit,, quin 
renunciatus sit? Cic. Plane. 20. On dit aussi absolt 
praerogativa , ae, f., la tribu ou la centurie qui, par la 
décision du sort, votait la première dans les comices : 
Praerogalivam majores ornen justorum comitiorum 
esse voluerunt, la tribu appelée prérogative était aux 
yeux de nos ancêtres le présage de comices réguliers, 
Cic. Divin. 1, 45. Fulvius cum conytia consulibus 
creandis haberet, praerogativa Veluria juniorum decla- 
ravit T, Manlium , lorsque Fulvius convoqua les co~ 
mices pour l'élection des consuls, la tribu Véturia, 
tribu prérogative, dans la section des jeunes {cette 
tribu comprenait deux sections (juniorum e/seniorum) 
désigna T. Manlius, Lîv. 26, 22; cf. : Cum sors 
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prœrogativas Aniensi juniorum exisset, eaque T. Ola- 
cilium elM. JEniilium consùles dicerel, id. 24, 7. INe- 
mini dubium erat, quin Qu. Fabius omnium consensu 
destinarelur : eumque et prœrogativae et primo vocatœ 
omnes centuriae consulem dicebant , id. 10, 22 ; cf. ; 
« Prœrogativae sunt tribus , quae prîmœ suffi agium fe- 
runt an te jure vocalas. Mos enim fueral, quo facîlius 
in comitiis concordia populi firmarelur, bina omnia 
de iisdem candidatis comitia fier:i : quorum tribus 
primas praerogalivee dicebantnr, quôd primas rogarc;i- 
tur, quos vellent consùles fieri : secundœ jurevocalae, 
quod in bis, sequente populo, ut saspe eontigit, pree- 
rogativarum volunlalem, jure omnia complerentur, 1» 
Ascon. dans Cic. Verr. 1,9. — Collectif praeroga- 
tiva avec le pluriel :_ Praerogativa tribnnum militum 
non petentem créant, la prérogative crée un tribun 
militaire qui ne sollicitait point cette nomination, Li,v. 
5, 18. — Omen praerogativum , le vote de la centurie 
prérogative considéré comme présage, présage tiré de 
ce voie, Cic. Mur. 18. — Prœrogativam referre, an- 
noncer {au magistrat qui préside les comices) le vote 
de la centurie qui a voté là première, en pari, du hé>- 
raut : At haruspices divini, quos quum Tib. Grac- 
clius propter mortem repentinam ejus, qui in praero- 
gativa referenda subito concidissel, id. Divin. o. t 35. 

— Comme les autres tribus ou centuries suivaient 
généralement, dans le vote, l'exemple donné par la 
prérogative, de là; — H) ( métaph. praerogativa, œ, f. 

— A) choix antérieur, préférence donnée déjà : In 
Hasdrubalis locum baud dubia res fuit, quin preeroga- 
tivam militarem, qua extemplo juvenis Hannibal im- 
peralor appellatus erat, favor etiam plebis sequeretur, 
le choix des soldats, Liv. ai, 3. Né comitiorum mili- 
tarîum praerogativam urbana eomilia iisdem tribunis 
plebis creandis sequerentur, W..3, 5r, 

B) indice., marque, présage, gage, témoignage, 
présomption : Quod si triumphi praerogativam putas 
supplicationem , et ideirco casum potius, quam te lau- 
dari mavis, neque supplicationem sequitur semper 
triumphus, Cat.dans Cic. Fam. i5, 5. Qui (Melellus 
consul designatus-) quam isti sit amicus, attendite : 
dédit enim praerogativam suae voluntatis ejusmodi, ut 
isti pro piœrogativis eam reddidisse videatur, vous 
allez voir combien il {Méiellus) est favorable à cet 
homme : il lui a donné une preuve anticipée de sa pro- 
tection, sans doute par reconnaissance pour les suf- 
frages qu'il lui doit, Cic. Verr. 1,-9. r^ fecunditalis 
in feminis, indice de fécondité dans les femmes, Plin. 
7, 16, 14.^ - f m .^ f 

C) préférence, prérogative, privilège-: Adeo ul prae- 
rogativa decoris in vocabulo facta sit, à tel point que 
ce nom est devenu, par privilège, synonyme de beauté, 
Plin. 37, 9, 46. Magni enim faciunt provinciales, 
servari sibi consuetudinem istam , et hujusmodi prae- 
rogativas , Ulp. Dig. 1, 16, 4. Yetus illa imperato/- 
rîœ domus praerogativa, cette vieille prérogative de 
la maison impériale, Eum. Paneg. .ad Constant. 2. 

praerogatus, a, um, Pa., voy. praerogo, à la fin. 

praerogo, Svi, atum, 1. 1». a. — I) demander au- 
paravant : Sententias de majore negotio , non more 
alque ordine, sed prout libuisset, praerogabat, dans 
les affaires importantes, il ne recueillait pas les suf- 
frages d'après l'ordre habituel, mais comme il lui plai- 
sait {d'autres lisent perrogabat), Suet. Aug. 35. — 
II) fournir, donner, payer auparavant ou d'avance : 
Inter eum, qui per errorem solvit , et eum, qui pén- 
sionem integram praerogavit, mullum inlerest, entre 
celui qui a payé par erreur, et celui qui a payé d'a- 
vance la somme entière, il y a une grande différence, 
Ulp. Dig. 19, 2, 19. f^j expensas, solder les dépen- 
ses, Cod.Jusl. 10, 3r, 20. — De là : 

prserÔgatuS; a, um, Pa., demandé à l'avance: 
Cujus in honore non unius tribus pars, sed comitia 
Iota comitiis fuerint praerogala, lui qui a vu non une 
petite partie d'une tribu, mais toute une assemblée de 
com'tces, lui assurer d'avance par' ses suffrages le 
suffrage d'une seconde assemblée, Cic. Plane. 20. 
«~ lex, loi proposée {et votée) antérieurement', loi 
préexistante, Cod. Tkeod. 16, n, 1. Exsilium quod- 
dam sibi praerogatum videri vult, cum relegatïo, Milo- 
nis immineat, un exil infligé à lui-même, = illalum, 
Vet. Scholiast. ad Cic. Mil. 37 {éd. .A. Maio in Class. 
Auct. t. 2, p. 119). Adjutoriis ex parle incassum 
prœrogatis, Cœl Aur. Acut. 2, 25. 

prserosuSj a, um, Partie, de prœrodo. 

prse-rumpo, ùpi, uptum, 3. v. a., rompre, ar- 
racher par-devant, couper {très-class.) : Sluppea prae- 
riimpit Phrygise retînacula class is, il coupe les câbles 
qui retenaient la flotte phrygienne, Ovid. Met. r4, 
547. Funes falcibus couipreheusi adduclique praerum- 
pebanlur, les cordes saisies et amenées par les faulx 
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étaient coupées, ou se rompaient, Cœs. S. G. 3, 14,. 
Velut uncus infixus solo, antequam extrahatur, prœ- 
rumpitur, se rompt avant d'être retiré, Colum. 3, 18^ 

— Delà : _ 

prseruptusj a, um, Pa., rompu, coupé; en pari., 
des lieux, coupé aplomb, taillé à pic, escarpé, abrupt. 

— A) au propre : Aliqua promontoria^ aut praerupta. 
sâxa lenuisse dicunlur, quelques : promontoires ou qqites 
pics, Cic. Verr. 2, 5, 56. ~ loca ex ascensu tentant^ 
tentent d'escalader les hauteurs, Cœs. B.-G. n f 86^ 
r^ atque asperum jugum, id. B. C. 2, 21. <n/ [indi- 
que oppidum , Hirt. B. G, 8, 40. ^ et difficilis de- 
seensus, id. ib. r^ nemus, Hor. Sat. 2, 6, 91, ^ mons, 
Virg. Mn. 1, 109. />^rupes, Suet. Tib. 40. ^ fossae, 
fossés à pic, Tac. Hist. 2, 4r. — Absolt, praerupta, 
orum, n., substantivt, lieux escarpés : Praerupta col- 
lium montiumque ardua occupare, Just.'^i, 1. ^^ 
petere , Plin. 8, 42, 64. -— Compar. : Campestris 
locus allé duos pedes infodiendus est : acclivis regio 
très : praeruptior vero collis vel in quatuor pedes ver- 
tendus, Colum. 3, i3. — SUperl. : Ômnes oppidï 
parles praeruptissimis saxis esse munitas, Hirt, B. G^ 
8,33. 

B) au fig., aventureux, fougueux, emporté, vio~ 
lent : Juvenis animo praeruptus, jeune homme d'un 
esprit aventureux, Tac. Ann. 16, 7. -^- B) en pari 
de choses abstraites : Praerupta et urgéns dominatio ,. 
domination emportée et violente, Tac. Ann. 5, 3. <^-> 
atque anceps periculum, danger sérieux, extrême, 
Vellej. 2, 2. rJ seditio, sédition redoutable, tllp. Dig.. 
28, 3, 6. 

Adv. praerupte, avec' escarpement, à pic {poster, à 
Auguste) : Mons prœruple altus, Plin. 34, 14, 43. ^ 

prœ-rûtïlns, a, um, adj., très-rouge, très- 
éclatant, éblouissant {poét.) : Purpura campis Omnia 
pfaerutila miscet, non invida, luce, Auct. carm. de, 
Judicio Dom. 202. 

1. praes^aedis, m. [de la même racine que prae- 
dium , proprement propriétaire, de là, celui qui par 
ses propriétés peut servir de caution ], répondant, ga- 
rant, caution dans les affaires aV argent ; aucontr aire, 
vas, caution en général) { très-class.) — I) au propre :. 
« Praedia dicta, item ut praedes, a praestando : quod 
ea pignore dala publiée mancupis fidem prœstcnt, » 
Varr. L. L. 5, 4, §40. — Praes, quia magislralu iu- 
terrogatus, in publicum ut praes siet, a quo et cum re- 
spondet , dicit praes, » id. ib. 6, 7, § 74; cf. : Praes. 
est is, qui populo se obligal , interrogatusque a ma- 
gislralu, si praes sit ille, respondet : praes, Paul, ex 
Fest. p. 22a, éd. Mùll. « Maneeps dicilur qui quid a 
populo emitconducitve; qui idem praes dicitur, quia. 
tam débet praestare populo quod promisit, quam is, 
qui pro eo praes factus, » Fest. j. v. M ANCEPS,, 
p. i5i, éd. Mùll. « Prsedes dicuntur satisdalores lo- 
cupletes pro re, de qua apud judicem lis est, ne in- 
terea, qui tenet|, diffidens causae, possessionem de-r. 
leriorem faciat, tecta dissipel, excidat arbores, et 
culta deseral, » Ascon. Cic. Verr. 2, 1, 45. Laodi- 
ceae me praedes accepturum arbitror omnis pecuniae 
publicœ, ut et mibi, et populo cautum sit sine veo- 
lurœ periculo,yie compte prendre à Laodicée des me- 
sures de garantie pour que l'argent de la république 
ne coure pas les risques du transport, Cic. Fam, 2, 
17. Praedem esse pro aliquo, répondre pour qqn , lui 
donner s'a garantie, id. Att. 12, 52. Praedes dare y 
fournir des répondants , ib. Rab. Post. 4. Praedem 
fieri, id. Att. i3, 3. Per praedem agere, id. ib. 9, 
9. Praedes tenenlur, id. Fam. 5, 20. Cavere populo 
praedibus ac praediis , ancienne formule , procurer la 
sécurité au peuple par des garants et des hypothèques 
sur leurs biens, id. Verr. 2, 1, 54: Quis subit in 
pœnam capitâli judicio? vas. Quid, si lis fueritnum-' 
maria? quisdabitur? praes, Auson. Idyll. 12. -^H) 
au ftg-i g a g e •' Cum sex libris, lamquam praedibus,, 
me ipsum obstrinxerim, Cic. Att. 6, 1. 

2. praes, adv. [prae], là, sous la main{antêr. à. 
ïèpoq. class. ) : Num ibi tibi parata praes est? Plaut. 
Pers. 2, 4, 17. 

praesâg-ans, antis, pari, de Cinus. praesago; co- 
gilalio praesagantis inslruilur, Cassiod.' Variar. 5, 3.. 

praeseepej is, n. ; voy. praesepe. 

praeseepio, voy. praesepio. 

prae-sngatus, a, um, Partie, [sago], présage 
annoncé ou pressenti, deviné {latin, ecclés. ) '.. Bono- 
sus scalam praesagalam Jacob sommante jam scan- 
dit, H'teron. Ep. 3, n° 4. 

prae-sâgïo, ïvi, 4. {sous la forme déponente} 
Animus plus prœsagitur mali, pressent plus de mal, 
Plaut. Bacch, 4, 4, 28 ) v.a. [prae, sagio], avoir un 
pressentiment de qqche, pressentir, flairer ou sentir 
d'avance, augurer, présager, deviner, prévoir {1res- 


y _ 
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.^class.) : « Sagire, senlire acule est. Is igitur, qui 

ante sagil quam oblala res est , dicilur prœsagire , id 

est futurs ante sentire, » Cic. Divin. i,3i ; cf. « Prœ- 

sagire est prœdivinare, prœsipere : sagax enim est 

-aculus et sollers, » Paul, ex Fest. p. 223, éd. Mùll. 

Prœsagibat mihi animus, frustra, me ire, cura exibam 

domo ^ j'avais un pressentiment, quand je suis sorti, 

que je ferais une course inutile , Plaut. Aul. 2, 2, 1. 

. Jam hoc ipsum prœsagiens animo, praeparaverat ante 
àaves , ayant déjà de cela un secret pressentiment, 
Liv. 3o, 20. Teuturam melius praesagit navita nocteru 

Je pilote pressent mieux Fapproche de la nuit, Prop. 
3, 9, 5. r^j aliquid in futurum, Cels. 2, 2. Equi prae- 
sagîunt pugnam , Plin. 8, 42,64. 
. . II) métaph., dire d'avance, prédire, prophétiser, 
présager : Exîguitas copiarum recessum, non dimica- 
tidnem niihi tuam praesagîebat, le petit nombre de tes 

-troupes me disait d'avance, me faisait prévoir que tu 
te retirerais et ne livrerais point bataille , Cad. dans 
Cic. Fam. 8, 10. Galli tolis noctibus cauendo Bœo- 
liis praesagivere victoriam , présagèrent la victoire 

Miix Béotiens, Plin. 10, 21, 24. Lunamagnam tempe- 
slalem in mari prsesagiet, id. 18, 35, 79. 

preegâgïlïo 7 Ônis , /. [ praesagio ], pressentiment, 

-divination, prévision , /acuité de prévoir, de prédire 
.{très-class. ): Inest igitur in animis praesagitio exirin- 
secus injecta, atque inclusa divinilus. Ea si exarsit 

•acrius, furor appellatur, cum a corpore animus abslra- 
-clus divino inslinclu concitatur, Cic. Divin. 1, 3i. r^> 
divina, id. ib. 54. Praesagitio dicta, quod praesagire 
est acule sentire. Unde sagas dictae anus, quas multa 
sciunlj.et sagaces canes, qui ferarum cubilia praesen- 
•tiunt, Paul, ex Fest. p. 255, éd. MùU. 

prœgâgïum , ii, n. [praesagio], pressentiment , 

prévision, connaissance anticipée d'une chose ; au- 

.gure, présage ; prédiction , prophétie, oracle {poét. et 
dans là prose poster, à Auguste ) ; Perque omnia se- 
eula fama (Si quid habentveri valum prœsagia) 
\ivam, Ovid. Met. i5, 878. r^> mentis, id. ib. 6, 5ro. 
-r^> tempestatis futurae, annonce, signes précurseurs 

^dun orage, Colum. n, 1. ~ atque indicia futuri 
.periculi, indices d'un danger qui menace, Vellej. 
.2, 57. 

prœ-sâg-us, a, um, adj., qui pressent, qui de- 
vine, qui prévoit, qui présage, qui annonce; pro- 
phétique (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
. Agnovit longe gemitum praesaga mali mens, qui pres- 
sent le mal, Virg. Mn. 10, 843. r^> fulraiuis ignés, 
• id. ib. 197. rss luctus suspiria, soupirs qui annoncent 
..le deuil, Ovid. Met. 2, 124. r-^ verba, paroles pro- 
phétiques, id. ib. 3, 5 14. ^ ars, Val. Flacc. 5, 434. 
r^/ aslra, StatJTheb. 8, 14 5. n-j responsa, réponses 
, ^prophétiques, Tac. Hist. 2, 1. r*j nares, nez fin, Firm. 
Math, 8/9. 
PRJESALTOR, ôris, m. [prœsalto], celui qui 

-douTLCsLUX prêtres saliens le signal de la danse, 
qui danse le premier : a. Praesaltor, à êv cotç îepotç 

. 7rpoopxouu.EVoç, " Pet- Gloss. 

Prsesamarci, Mêla, 4, 1 ; Plin. 4, 20, peuple 
de Lusitanie , d'origine celtique, sur le Tamaris et le 
Sars. 

prse-sânoj âvi, âtum, 1. v. a. et n. [prœ-sano], 

-guérir avant le temps {mot de Pline) — I) act. : 
Vulneribus praesanalis efficacissima est asphodeli ra- 
dix decocta, Plin. 26, 41, 87. — II) neutre, se guérir 

-avant le temps, auparavant: Cortex ejus inlerior ci- 
catrices, quae praesanavere, aperit, les plaies déjà- 
guéries, Plin. _o.li, 10, 43. 

prae-sauciâtuBj a, um, Partie, [saucio], griève- 

..ment blessé; au fig. t très-affaibli {poster, à Têpoq. 
class.) : Praesaucialae vires, C02I. Acul. 1, 3. 
prae-scatens, entis, Pairie, [scateo], tout rempli 

.de {poster, à l'époq. class. ) : Dat mihi librum grandi 
volumine , doctrinis omnigenis, ut îpse dicebat, prœ- 

. scatentem, Gell. t4, 6. 

prœscïentïa, &>f. [prœscio], prescience {latin, 

. ecciés.) : Dei boni las et pnescientia, Tertull. adv. 
Marc. 2, 5. rsj Dei, Augustin. Civ. D. 5, 9. 
* prae-scïndo/3. v. c;, couper par-devant : In- 

■.feriores sedes prœscindantur, quon fasse une échan- 

■ crure aux degrés inférieurs, aux derniers gradins du 
-bas {d'autres lisent praecidanlur), Vitr. 5, 7^ 

prse-scïo^ ïvi,ïtum,.4, v. a. t savoir d'avance, 

^pressentir {poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 

Nonne oportuit prœscisse me anle ? Ter. Andr. 1, 

-5, 4. Existimant quidam, prœscisse haec eurn peritia 

■ Aiturorum, Suet. Tib. 67. Sic fit, ut eventus prœ- 
- scitae rei nequeat evitari, Boeth. 5, prop. 3, circa 

■ rnéd. 

pfse-ScîgcOj ëre, v. indu a., apprendre, savoir 

■ d'avance, prévoir, pressentir { n'est pas dans Cïcêron 
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ni dans César): Animos vulgi et trepidantia bello 
Corda licet longe pnesciscere, Virg. Georg. 4, 6.9. 
Quam primum eos sortiri provincias et praasciscere, 
quam quisque eorum provinciam, quem hostem ba- 
béret, volebanl ( autre leçon: prœscire), Liv. 27, 35. 
'Y explotatam fugam, Colum. 9, 9. pj adversos su- 
bitosque motus, Ammian. 20, 7. 

prœscïtiOj ônis, /. [praescio], connaissance de 
l'avenir, pressentiment, prévision, divination {poster. 
a Vêpoa. class. ) : Litato concepti s carminibus numine 
praesciiionum auctore, Ammian. 29, 1. 

prœscïtum, i, n. [praescio], connaissance de 
l'avenir, pressentiment, prévision {mot de Pline): 
Utrumne sint aliqua prœscila animi quiescenlis qua 
fiaul ralione,an fortuita res sit, s'il est certaines pré- 
visions de rame en repos, de quelle manière elles se 
produisent, ou si la réalisation n'est qu'une chose for- 
tuite , Plin. io, 75, 98. <-vj ( picorum), présages que 
donnent les piverts, id. ib. 18. 

prae-scïtns, ûs, m. [preescio ], connaissance de 
l'avenir, pj'évision, pressentiment {poster, à l'époq. 
class.) : Non ausi eorum ultra aliquid adiuquirere 
quœ sint fortassis régi prasscitui , Voler. Res gest. 
Alex. M. i, 49. 

prse-scÏDSj a, um, adj., qui sait d'avance, qui 
prévoit, qui pressent {poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) : Miseris beul prœscia Iongi Horrescunt 
corda agricolis, Virg. Mn. 12, 452. r^> lmgua, Ovid. 
Fast. 1, 538. — Avec le génitif de V objet : Yates Pras- 
scia venturi, qui prévoit f avenir, Virg. Mn. 6, 66. ~ 
vox sortis, voix qui prophétise la destinée, Val. 
Flacc. 5, 529. Facere aliquem praescium rei alicujus, 
instruire qqn.de qqche à l'avance, l'en avertir, l'en 
prévenir, Tac. Ann. ri, 29. ~ periculorum, id. ib. 
6, 21. — Suiv. Donat. edit. 2, 1749* on peut dire 
aussi avec l' accus. : Praescius fûlura. 

prœ-scrïboj psi, plum, 3. v. a. [prae, scribo], 
écrire entête, mettre en titre, mettre par écrit en avant 
ou auparavant. 

I) au propre : Née Phœbo gratior ulla est, Quam 
sibi quse Vari praescripsit pagina nomen, // n'est point 
de page plus chère à Apollonque celle qui porte en 
tête le nom de Varus {qui est adressée à Varus), 
Virg. Ed. 6, 11. Ut monimenlis non consulum no- 
mina praescribereulur, qu'on inscrivît à l'avenir sur 
tes monuments {pour dater les années) non pas le 
nom des consuls, mais, etc. Tac. Ann. 3, 57, Nomen- 
que ipsius virtutis libro ipsi non incommode prae- 
scripsit, Gell. ii, 16. Epislola, cui titulus prae- 
scriptus est, pluria, non plura dici debere, une lettre 
qui a pour titre: Qu 'il faut dire pluria, et non plura, 
id. 5, 2r. 

B) métaph., tracer, dessiner d'avance, auparavant : 
Apeiles inchoaverat aliam Tenerem : invidit mors 
peracta parte : nec qui succederet operi ad praescripia 
lineamenla, inventus est, Apelle avait commencé une 
autre Vénus ; la mort l'empêcha de l'achever, et on 
ne trouva personne qui pût continuer F ouvrage d'a- 
près les lignes tracées, {d? après le dessin), Plin. 35, 
10, 36 , n° i5. 

II) au f g. — A) prescrire, ordonner, déterminer, 
régler, fixer : Tute îpse his rébus finem prasscripli , 
paler, mon père, vous avez fixé vous-même le terme 
de ma liberté, Ter. Andr. 1, 1, 124. Sic enim pra> 
scripsimus iis, quibus ea negotia maudavïmus, ut om- 
nibus in rébus tearbitro uterentur, nous avons pres- 
crit à tous ceux que nous avons chargés de ces af- 
faires de vous prendre pour arbitre en toutes choses, 
Cic. Fam. i3, 26. Cum ei praescriplum esset, ne 
quid sine Sexti senlentia ageret , comme il lui avait 
été bien recommandé de ne rien faire sans avoir con- 
sulté Sextus , id. Att, 16, 3. Si ipse populo R. non 
praescriberet, quemadmodum suo jure uteretur, non 
oportere se a populo R. in suo jure impediri, Cœs, 
B. G. 1, 36. Quod superioribus prœliis exercilati, 
quïd fieri oporteret , non minus commode ipsi sibi 
prœseribere , quam ab aliis doceri poterant, ils pou- 
vaient tout aussi bien se prescrire à eux-mêmes ce 
qu 'il fallait faire que l'apprendre des autres , id. ib. 
2, 20. Ut majorum jura moresque prœscriDunljComme 
le prescrivent les lois et les mœurs de nos ancêtres, 
Cic. Font. 16. iEsculapius poiest nobis praescribere 
per somnum curationem valetudinis , Esculape peut 
nous ordonner dans le sommeil le traitement propre a 
nous guérir, le régime à suivre, id. Divin. 2, 5g. <— ' 
jura civibus, donner des lois à ses concitoyens, rédiger 
un code à leur usage, id. de Senect. 9. ~ senalui 
quae sunl agenda, prescrire au sénat ce qu'il doit faire, 
id. ib, 6. r^ et constïtuere aliquid, id. Cœcin. 27. <^ 
aliquid et quasi imperare, prescrire et en qque sorte 
enjoindre qqche, id. Acad. 2, 3. Nam cum deficiunl 
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vulgaria atque usitala. actionum nomina, prœscriptis 
verbis agendum est, Cels. Dig. 19, tit. 5, 2, 

B) en t. de droit, exciper, produire un moyen déclina- 
loire, une exception : Ignominioso patri filius prae- 
scribit, Quint. Inst. 7, 5, 3. Si reus accusatori publico 
judieio ideo praescribat, quod dicat se eodem crimine 
ab alio accusalum et absolutum, Macer, Dig. 47, 
i5, 3. 

C ) dicter : Non ego sum salis ad tanlae praeconia 
laudis, Ipse mihi non si prœscribat carmina Phœbus, 
quand Apollon lui-même me dicterait mes vers, Ti- 
oull. 4, 1, 197. 

D) écrire, tracer avec des caractères, mettre pu 
coucher par écrit : Antequam testamentum literis 
praescriberetur, Paul, Dig. 29, 1, 4°> 

E) mettre en avant,- prétexter, s'autoriser de : 
Frustra Pulcram praescribi, cui, etc., on accuse Pul- 
chra { Claudia ) ; vain subterfuge .'Tac. Ann. 4, 52 j 
de même, id. ib. 1 1, 16. — De là : 

preescrïptum, i, «., exemple, modèle d'écriture, 
ou peut-être : dictée que les élèves avaient à apprendre 
par cœur { très-class. ) — A ) au propre : Si ludum li- 
terarium intraveris , scies , ista quae ingenti supercilio 
philosophi jactant, in puerili esse preeseripto , Senec. 
Ep. 44. Pueri ad praacriptum discunt, id. ib. 

B ) au fig., prescription, précepte, loi, règle, ordre, 
instruction', recommandation .'Praescripia calcis, i. e. 
metae, ligne tracée à la craie, Lucr.- 6, 91. Omnia 
legum imperio et prœseripto fieri videbîtis, selon les 
prescriptions des lois, Cic. Cluent. 53. Hase praescripta 
servanlem- licet magnifiée vivere, celui qui garde ces 
préceptes , qui observe ces règles, id. Off. 1 , 26 , 
Aliae sunt legali partes atque imperatoris : alter om- 
nia agere ad prsescriplum : aller libère ad summam 
rerum consulere débet, autre est le râle d'un lieute- 
nant, autre celui d'un général: fun ne doit qu'exécu- 
ter ce qui lui est prescrit, agir suivant ses instructions, 
Cœs. B. C. 3, 5i. Ad praescriplum consulis, Liv, 10, 
22. Ex communi prœscripto civitatis, Cic. Inveni. 2, 
45. Ex Augusli praescripto, par F ordre d'Auguste, 
Suet.Ner. 10. Ultra praescriptum, au delà de ou contre 
ses instructions , id. Cœs. 2 8. 

prœ-scriptïo 5 ônis,/. [praescribo]. — I) action 
de placer en tête duti écrit} de là, par métonym., 
titre, intitulé, introduction, commencement: Collèges 
sui, a quibus ei locus primus invidiae in praescriptione 
legis concessus est, ses collègues, qui lui ont laissé 
f honneur si envié de combattre pour la loi et de 
l'appeler de son nom, Cic, Agr, 2, 9. Ne edictum 
qnidem, quo patres in curîam vocabat, nisi tribu- 
niciae potestatis praescriptione posuit, Védit même par 
lequel il appela les sénateurs au conseil, il ne le ren- 
dit qu'en vertu de la puissance tr'ibunitienne, Tac. 
Ann. 1, 7. 

II ) prétexte, allégation, excuse, ce qu'on met en 
avant : Dictitabant , se domo expulsos omnibus ne- 
cessariis egere rébus, ut honesla praescriptione rem 
turpissimam legerent , Cœs. B. G. 3, 32. 

B) prescription, précepte, règle, loi: Dummodo ilta 
in boc génère praescriptio moderalioque teneatur, 
Cic. CœL 18. Hanc normam, hanc regulam, banc 
praescriptionemessenaturae, aquaquiaberravisset, etc., 
les prescriptions de la nature, id. Acad. 2, 46. <-*~> ra- 
tîonis, les prescriptions de la raison , id. Tusc. 4, 
9. Quamquam in hac praescriptione semihorae patroni 
mihi partes reliquisti , consulis ademistî , id. Rabir. 
perd. 2. Facto large et sine praescriptione generis 
aut numeri senalus consulto , un décret fut rendu 
dans les termes les plus favorables, et sans détermina- 
tion de F espèce ni du nombre des gardes, Tac. Ann. 
6, i5. 

C) en t. de droit, exception, moyen dêclinatoire t fin 
de non-recevoir : Aut intentio , aut prasscriptio ha- 
bel conlroversiam. Ac fuerunt, qui praescriptionis 
statum facerent , Quintil. Inst. 7, 5, 2. Praescriplio- 
nem alicui opponere, Julian. Dig, 44j lit. 1, ir. 

2°) métaph., échappatoire, argutie , subtilité, faux- 
fuyant : Quantum potes, reducte ab istis exceptio- 
nibus et praescriptionibus philosophorum, Senec. 
Ep. 48. 

D) prescription, manière d'acquérir- par une 
longue possession, Paul. Dig. 18, 1, 76. 

praescrlptiTe, adv.; voy. praescriptivus, à la fin. 

prœscriptïTUSi a, um, adj. [praescribo, n° U t 
B ], déclinato'tre, qui excepte, relatif à lexception 
légale {poster, à Fépoq. class.) : Non fallat autem nos, 
non in bis solis controverses esse praescriptivas quae- 
stiones , quae totae praescriptione lollantur, Jul. Vict. 
Art. rhet. 3, 10. r^> quaestiuncules, id. ib. 4, 1. De 
adultéra occisa praescriptivum prœcedens est, Sulpic, 
Victor t 1ns fit. or. p. 282. — Adv. praescriptive, en 

no 
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produhant un moyen dêclinatoïre, en opposant il 
fin de non-recevoir (latin* eccîés) : Prœscnptive o 
currere, Tertull. Marc, 4, ï. 

1. prœscriptus, a, um, Partie, de prœsmbo. 

ï. prœscriplus, ûs, m.- [prœscribo ], précepte, 
commandement (latin* ecciês.)\ De divmo prœscnptu 
inducere, Tertull. Exhort. ad cast. 3. 

prœsëca(prœsica), œ,/. [prœseco], forme sup- 
posée pour expliquer l'étymologie de brassica, chou: 
Brassica, ut prœsica, quod ex . ejus scapo minutatim 
prœsicatur, brassica équivaut à prœsica, parce que etc., 
Varr. L. L. 5, 21, § 104. 

prcesëco, cui* catum et ctuni 1. v. a. couper 
par-devant, par le bout, rogner ( n'est pas^ dans 
Cicéron). — I) au propre : Favorum, qui eximun- 
tur, si qua pars mellisnihil habet, aut nabet inqmV 
natum, cullello prœsecatur, est rogné, retranché avec 
un couteau, Varr. R. R. 3, 16. Brassica, utprœsica, quod 
ex ejus scapo minutatim prœsicatur, chou, comme si l'on 
disait prœsica, parce qu'on le rogne par la tige, id. L. L. 
5, 21, §. 104. Qua lœsus fuerat, ' partem Fœanlius 
héros Debuerat céleri prœsecuisse manu, amputer, cou- 
per la partie ou il avait été blessé, Ovid. R. Am. 11 a. 
Projecturas tignorum, quantum ëminebànl^ prœse- 
cuerunt, rognèrent la partie des solivesqui faisait saillie, 
Vitr.^M.. ^linëam, Plin. 3a, 2, 5. Prœseetam 
vitem findi jubet per medullam, id. 17, i5, 25. Irn- 
petu teli prœsecata gula, Appui. Met. 1, p. 108. — 
II) au fig. : Preeseclum decies non castigavit ad 
unguem, n'a pas corrigé dix fois avec le plus grand 
soin, proprl, avec l'ongle rogné (métaph. tirée des 
marbriers qui jugent du poli de leur ouvrage en y 
passant P ongle), Hor.A. P. 294. 

prœsectus, a, uin, Partie, de prœseco. 

praeseg'iiieiij ïnis, n. [praeseco], morceau, par- 
celle, rognure (aliter, et poster, à l'époq. class.)\Ô}x\rx 
ipsi pridem tonsor ungues dempserat : collegit, omnia 
abstulit prœseguiina, Plaut. Aul. 2, 4, 33 ; cf. : « Prœ- 
segmina proprie Plautus in Aulularia ea dici voluil, 
quœ uuguibus eminulïs praasecantur, » Non. i5r, 33. 
r*j cadaverum , Appui. Met. 2, p. 140, Oud. 

preesëminâtio, ônis, f. [ prœsemino ] , fœtus, 
embryon (seulem. dans Vilruve) : In corpore prœse- 
minatio crescens ex omnibus cibi polestatibus detra- 
bit alimentum in se, Vitr, 2, 9. 

pree-sëminoj sans pàrf, âtum, 1. v.a., semer, 
planter auparavant (poster, à l'époq. class.) — I) au 
propre : Non nati sunt hominese terra, làmquam ex 
draconis alicujus dentibus praeseminati, ut poelœ fe- 
runt, Lactant. 6, 10. Yis quœdam naturalisa et quasi 
prœseminala, August. de Gènes, ad lit. 3, 14. — II) au 
fig., entreprendre, projeter, méditer ; jeter les bases, 
les fondements, faire les préparatifs de qqche : Ma- 
jora sibi prœseminaus, legato ad principem misso, 
Ammian. 3o, 2, — Semer, répandre a' avance : Hilarius 
Pictaviensis fecundœ Aquilaniœ ponlifex rectœ fidei 
dogmata dudum prœsemin avérât tam Italis quam Gal- 
licanis episcopis , Cassiod. Hist. eccles. 6, 24. 

prseseias, enlis, part, de prsesum ; voy. ce verbe 
à la fin. 

prœsens^ entis, voy. prœsum. 

praesensïo, ônis, f. [ prœsenlio ], pressentiment, 
divination ( très-class. ) : Yersari quandam inter ho- 
mmes divinationem, quam Grœci [iavTix^v appellant, 
id est praesensionem et scientiam rerum futurarûm, 
Cic. Divin. 1, r. Prœdîctiones et praesensiones rerûra 
futurarum, id, N. D. 23. — Aosolt : Atque etiain 
per exla inventa prœsensio , Cic. Top. 20. 

prœsenEUS 5 a, um, Partie, de prsesentio. 

prœsentâlis <, e, adj. [prœsens], présent, en 
personne (poster, à Vêpoq, class, ) : Prassentales mi- 
lites, Cod. Justin. 12, 36, 18. r<j domestici, ib. 17, 4. 

prtcseïitaaee^ adv.; -voy. prœsentaneûs, à la fin. 

pnesentâïicus, a, um , adj. [prœsens ], qui 
opère instantanément ou rapidement, efficace {poster, 
à Auguste) : r^> remedium ad dentium mobiles firm an- 
dos, Plin. 2r, 3r, 100. f^j venenum , poison très- 
actif, 'violent, id. 24, 1, 1. Articulis luxatis prœsen- 
taneum est sevum pecudis , pour les luxations le suif 
de brebis est très-efficace, id. 3o, 9, 23, De sole et 
luna, licet sint praesentanea nobis, bien qu'ils soient 
pour nous très-efficaces , Commodian. 8, r. — Adv. 
prœsentanëe , présentement, actuellement, c.-à-d. en 
peu de temps, instantanément : Confeci nonnullos 
prsesentanee libellos, Theod. Prise, ad Timoth. fr. 
prœf. 1. ' ' 

preesentârie^ adv.; voy, prœsentarius. 

prœsentarïuSj, a, uni, adj. [pra3Sens], présent, 
jqui arrive à l'instant (antér. et poster, à l'époq. class. 
fi preesens) : Haruspices si quid boni promitluni, 
pro spisso «venit : id quod mali promittunt, piœsen- 
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tarium est, le. bonheur qu'ils prédisent est lent à 
venir; le mal qu'ils annoncent se réalise aussi- 
tôt, Plaut. Pœn, 3, 5, 47,. ™ argentum, argent comp- 
tant, id. Most. 2, 1, 14. Yendidit aedes prœsenlarjis 
argenli minis numeratis quadraginta, id. Trin. 4, 3, 
74. r*j \enenum, poison qui agit instantanément, 
Appui. Met. 10, p. 6$5;Oud. — Adv. : prœsentarie 
= comme prsesentaiiee, Bôëth.^, pros.6 antemed.: 
Sicut artifex faciendœ rei formam mente percipiens, 
movet operis effectuin, et quod simpliciter.prœsenta- 
rieque prospexerat, per temporales, ordinês ducit, 
ita Deus, etc. 

prsesentâtEGj ônis, f. [prassento], action de 
présenter, de représenter, de montrer, qqche (poster, 
à l'époq. class.) : Quibus omnibus, condonamus, ne 
obsequium temonariorum vel penlaprôtiaî, aul etiam 
tironis prœsenlationem agnoscanl, Cod. Justin. 12, 
a8, 2 (autre leçon : prœslationem.) —^ Présentation, 
M.L. ' . - 

prœsentïa 5 se, f. [ prœsens ] 9 pr.ésence (très-class.) : 
Alicujus aspectum prœsenliamque vitare, éviter l'as- 
pect et la présence dé qqn, Cic. Catil. 1, 7. Ut desi- 
derium prœsentiœ iuœ meo labore minuatur, pour di- 
minuer par mon travail le regret de ton absence (le 
désir de ta présence), ïd.Fam. 5, 8. Urget prœsentia 
Turni, Virg. jEn. 9, 7 3. — Au pluriel :, Deorum 
prœsentiœ déclarant, les apparitions des dieux, Cic. 
N. D. 2, 66. — Prisesenliam sui facere, se présenter, 
paraître, comparaître : Coutumax est, qui tribus 
ediclis propositis prœsentiam sui facere contemnit, 
Hermog. Dig. 42, 1, 53. — Prœsentia animi, pré- 
sence d'esprit, sang-froid, résolution, fermeté, coït" 
rage : ïanta militum virtus atque animi prœsentia 
fuit, ut, etc., Cœs. B. G-.-'S, 4^«. Videbant enim facti 
rationem, prœsentiam animi, defensionis constantiam, 
Cic. Mil. 23 j de même : Plin. 8, 25, 38. — lu prœ- 
sentia, pour le moment, quanta présent, dans le 
moment, alors ; Quiescendum in prœsentia , et illud 
tem'pus exspectandum decreverunt, quo, etc., Nep. 
Aie. 4. Hue cum venissel et in prœsentia rex abes- 
set, étant venu ici et le roi étant absent en ce mo- 
ment, id. Them. 8.Tutiorem ratus' esse viam, si in 
prœsentia tempori cessisset, si, momentanément, il cé- 
dait aux circonstances, Lh, 24,2a. Suos a prœlio 
continebat, ac satis habebat in prœsentia bostem po- 
pulationibus pirfflhibere, Cœs. Ê. G. i, i5. Sed quo- 
niam non possunt omnia simuî dici, hœc in prœsen- 
tia nota esse debebunt , mais comme on ne peut pas 
tout dire à la fois, on se contentera pour le moment 
de savoir ceci, Cic. Fin. 5, 8. Provisum est, ne in 
prœsentia hœc hinc abeat, Ter. Ad. 5, 2, 14. Hoc 
video in prœsentia opus esse, Cic. Alt. i5, 20. In prœ- 
sentia externes arbores prosequemun, Plin. 12, 3, 7. 
— In prœseoAia, sous la main, à la disposition : Id 
quod in preesentia vestimenlorumfuit, arripuit, Nep. 
Aie. 10. 

2°) évidence, visibilité, vive impression (produite 
par un objet qui frappe la vue) : Tanta est praesentia 
vervOwV. Met. h 61 r. 

II) pariicul., protection, assistance : PRiESENTI^ 
MATRÏS DEYM P. SEPTIMryS FELIX OB GO- 
E.ONAM MIIXESIMI YRBIS ANNI, Inscr. Grut. 
1%, 4.- ... 

prseseatiâlïter, adv., étant présent, en per- 
sonne : i^examinare, Sarisb. 5 j 8. 

PrcBsentïïinisy i, m, Surn. rom., Inscr. ap.Fa- 
bretti p. 24^ «° ni. ' ■ '■■'■> 

prae-semiioy sensi, sensum, 4. (Forme access. 
prœsentisse pour prœsensisse, Pacat. Pàneg.Tkeo- 
dos. $),v. a., pressentir, s' apercevoir d'avance, pré- 
voir, avoir un pressentiment, savoir d'avance, deviner 
( très-class „) 1 Fecisset edepol, nisi liaec prœsensissel 
canes, et il y aurait réussi, si le le chien ne l'eût flairé 
de loin, Plaut. Trin. 1, 2, i35. Animo prœsenlire at- 
que viderez Lucr. 5, i34i. Animo providere et prœ- 
sentire,£fô£. B. G. 7, 3o. Esse in mentibus bominum 
lamquam oraculum aliquod et quo fulura prœsen- 
tiant, qu'il y a dans l'âme humaine comme une sorte 
d'oracle et de pressentiment de l'avenir, Cic. Divin. 
2, 48. Sapïehtissimi cujusque animus ita prœsentil in 
posteruuij ut, etc., pressent l'avenir avec tant de sa- 
gacité que,id. Rab. perd, io.r^ eonjugis adventum, 
pressentir l'arrivée de son époux, Ovid, Met. 1 ,610. 
*^.' amorem, id, ib. io, 404. r^j dolos, se douter d'un 
piège, Virg. JEn, 4, 297. ^- eventus bellorum, Suet. 
Attg. 96. r^j aliquid, et prœdicere, prévoir et prédire 
qqche, Plin, a, 79, 81. — Impersonnellt : Prœsensum 
tamen est, quia luna pernox erat, on s'en aperçut, Liv. 
21,49- 

^praesentisco, ère, v. ïnch. a. [prœsenlio], 
commencer à s'apercevoir : Ne tu id prœsenlisceres, 
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Ter. Heaut. 4, 5, 21 selon Prise, p. 824 P. (Autre le- 
çon : persentisceres.) 

praesentôj sans parf, âtum, 1; v. a. [prœsens],, 
rendre présent, présenter, mettre sous les yeux, faire* 
voir, montrer (poster, à Auguste) : Sarcitis bubulas- 
carnes prœsenlat, la sarcitis (sorte de gemme) res* 
semble à la chair de bœuf, en présente l'aspect, Pli n > 
37, 10,67. Gaputab AcMlla Cœsari prœsentatum est, 
la tête fut présentée à César par Achillas, Autel. 
Fict. Fir. ill. 77. Ad istum modum suppljcanti sta- 
tim sese. Juno prœsentat, Junon se présente, appa- 
raît, Appui, Met. 6, p. 390 Oud. Salutis ergo graliam 
prœsentans, Ennod. 2 Ep. i5. Per te prœsentahdus ac- 
cédai, Cassiod. Variàr. ir, 6. 

prsesepe; is, n. et prœsepeS ou prsesepis, is, 
f.; on dit ûu^prœsepîa^œ, f. et preesepium, 
ii, n. [prœsepioj, proprt, toute espèce d'enceinte; 
de là, parc pour les troupeaux, étable, écurie ; Pra> 
sepis bubus hibernas et œstivas, Cat. R. R. 14. Làii- 
dabatur villa, si habebat culinam ruslicam bonam, 
prœsepias laxas, cellam vinariam, de vastes étàbles, 
Varr. R. R. 1, 1 3, 6 ( autres leçons : prœsepes, prœsepis), 
Stabant ter f cenlum (equi) nivei in praesepibus altb, 
dans les profondes écuries, Virg-. JÈn. 7, 275. Seli- 
gerique sues atque in prœsepibus ursi, id. ib.^ 17. 
Nocturnaque pastor Claudere fraxinea nolit prœsepia 
crate, les parcs, Calpurn. Ecl. 1, 38. Slabulum cum 
prœsepiis et cellis huic loco maceria clauso cedit^ 
Inscr. ap, Grut. 588, 5. — Crèche, mangeoire, râte- 
lier : Bubilia booa, bonas prœsepis, Cat. R. R. 4. Le- 
vandœ maires pabulo viridi objiciendo in prœsepiis, 
Varr. R. R. 1, 5. Accedit ad prœsepe. Cur fro.ndîs 
parum est? il approche du râtelier, Phœdr. 2, 8. Non 
altius édita esse prœsepia .convenit, quam ut hos, aut 
jumentum sine incommodo stans vesci possit, Colum. 
1, 6. Praesepium mèuin hqrdeo passim repleri jubet,. 
Appui. Met. 7, p. 472 Oud. 

Il) métaph. — A) en genér., enceinte, enclos, ha- 
bitation, maison, logis, demeure : Scit, si id impelret,. 
fulurum, quod a mat, inter prœsepis suas, il sait que,, 
s'il obtient cela, il aura • dans sa maison, chez lui, ce 
qu'il aime, Plaut. Casin. prol. 66. Ad nieum lierum 
arbitrum vocat me hic intra prœsepis meas, dans mon 
habitation, id. Rud. 4, 3, 99. Ignavum fucos pecus a 
prœsepibus arcent, loin des demeures, des ruches, 
Virg. Georg. 4, 168. Yerum audis in prœsepibus, 
audis in stuprîs, audis in cibo et vino, mais des h' 
çons, tu vas en chercher dans les tavernes, parmi les 
débauchés, etc., Cic. Pis, 18. — B) table, couvert: 
Scurra vagus, non qui certum prœsepe teneret, Hor* 
Ëpist. 1, i5, 28. 

prœsepia, œ, voy. prœsepe. ' 

prae-sepïo, psi, ptum^ 4, v. a., fermer par de- 
vant, barricader, palissader, intercepter, boucher, 
obstruer (très-class.) : Aditus atque itinera maximîs 
defixis trabibus prœsepit, Cœs. B. C. i,-^7i j -ioca' 
rnonluosa sublicis in terram demissis prassepserat, id. 
ib. 3, 49. Omni aditu prœcepto, tout accès étant fermée 
id, B. G. 7, 77. 

prœsepis, is, voy. prœsepe. 

prsesepiuHij il, voy. prœsepe. 

prsesepius, a, um, Partie, de prœsepio. * 

pi'Ee-scpultus, a, um; Partie, [sepelio], enseveli 
d'avance, déjà enterré (poster, à l'époq. class.) ; Yi- 
deo senem meliore sui parte prœsepullum, Aucl. 
Quint. Decl. 9, Terrore propinquantis' exitus jam. 
prœsepultus, Ammian. 14, ii. 

prse-sërO; ëre, v. a., semer d'avance (poster, à 
l'époq. class.) : Da mibi nunc lugere, Deus, ileluque 
salubri Prœserere œternœ semina lœlitiœ, Paul. ; Nol, 
Carm. 32, 445. ■ _ ■ ' 

prtesertim, adv. [prœ-sero : principalement, cf. 
prœcïpue de prœcipio] surtout, particulièrement, no- 
tamment, par-dessus tout (très'dass.) : Prœsertim ut 
ea reciim sit mibi adjutnx socrus. Ter. Hec. 4/4,. 
83. Prœserlim ut nunc sunt mores, surtout avec les 
mœurs d'aujourd'hui, id. Phorm. r, 2, 5, Quib'usuam 
manibus, aut quibus viribus, prœserlim homiues lan- 
tulœ staturœ, tanti oneris turrim in muros sese col- 
locarë confiderént? surtout des hommes de si petite 
taille, Cœs. B. G. 2, 3r. Non Jam ista me sapieuliœ 
fama deleclat, falsa praesertim, quam quod, cette ré- 
putation de sagesse me fait moins de plaisir, surtout 
n'étant pas méritée que, etc., Cic Lœl. 4. Ego tîbi.a. 
vi, hue prœserlim imbecïllitatemagistratuum, prœslare 
riihil possum, je ne saurais te protéger contre la vio- 
lence surtout avec des magistrats si faibles, id. Fam. 
1,4. Cum prœserlim confiderem, nullam esse gra- 
tiam, quam, id, ib. 2, 6. Prœsertim quod tua negli- 
geuiia laclum arbitremur, id. Place, r 7. Prœsertim al 
quid est fnmius, quod speremus, id. Fam. 14, a. 
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.prce-scrvio, ire, r v. a. , servir comme esclave 
panier, et poster, à Vépoq. class.) — I) au propre: 
Ego servi sumpsi Sosiae mihi imagînem ut prœservire 
amanli meo possem patri, afin de pouvoir servir 
moji père dans ses amours, Plant. Ampli, prol. 124. 
—^11) au fig.- : Yerbum indéfini lum, neque numeris, 
■neque generibus praeserviens, qui n'est assujetti ni au 
•nombre ni aux genres, Gell. 1, 7. 

prse-ser.Yoy are, v. a., observer auparavant [pos- 
ter, à Vépoq. clàss.) :,Quid eriim lam vanum, quam. 
ob usum cataplasmalum naturam, vel asiates, ac vilae 
consueludinem praeservare? Cœl. Aurel. Acut. 3, 8. 

praeses, ïdis, ad}, [praesideo], qui est assis, éta- 
bli, posté devant qqclte pour le protéger , le guider, le 
soigner; substantivt protecteur, protectrice [n'est bien 
classique que substantivt) ; Ne illum^quidem nequio- 
rem'.arbitror essè, qui locum praebet illi nunc praesi- 
dem, qui lui donne asile, abri, Plaut. Cas. 5, 1, 11, 
douteux. Cum genua altigi Fidemque supplex praesidis 
/dextrae petii, de sa main protectrice, tutélalré, Senec. 
Med. 247. — Substantivt : Senatus reipublicae custos, 
preeses, propugnalor, le sénat, gardien, protecteur, 
défenseur de la république , Clc. Sest. 65. Patrii Pé- 
nates, quijiuic urbi et reipublicae praesides estis, Auct. 
ar. pro Dom, Sy.TrihunuB plebis, quem majores prae- 
sîdem liberlalis cuslodemque esse voluerunt, le tri- 
bun du peuple, dont nos ancêtres ont fait le protec- 
leur et le gardien de la liberté, id. Agr. 2, 6. Dii 
deaeque, qui Capiiolium incolitis, siccine vestrum mi- 
litem ac praesidem sinitis vexari ab inimicis? Haec 
dexlrà, qua Gallos fudi a delubris veslris, jam in 
'\inculis et catenis eril? Liv. .6, 16. Praesides dii, 
" Aieux iutêlaires : Jovem, Junonem, Minervam, praesi- 

desque imperiï Deos precatus, Tac. Hist. 4, 53. 

*■■--• II) mêtaph., éngénér., celui qui dirige, qui guide, 

préposé à, qui préside : Armipotens praeses helli Tri- 

tonia virgo, qui préside à la guerre [Minerve), Virg. 

, Mn. ri, 483. Yosmet ipsi per suffragia, uti praesides' 

-olim, nunc dominos destinatis, par vos suffrages vous 

nommez aujourd'hui vos maures comme autrefois vos 

chefs, Sali, in or. Macri Licin. ad pleb. Praesidibus 

provinciarum propagavit imperium, aux gouverneurs 

de provinces, aux présides; Suet. Aug. 23, cf. : 

« Praesidis nomen générale est, eo quod et proconsu- 

les et legati Caesaris, et omues provincias régentes 

-(licet senalores sinl) praesides appellentur, m Macer, 

Dig, 1, tit. 18. Praeses provinciae Sardiniae, Inscr. ap. 

Grut. 487,-6. Proc. et praeses Alpium, Ib. 493, 6. On 

trouve aussi procuralor praeses, sans la conjonction et, 

Inscr. ap. Murât. 1037, 4. 

pree-sicco, as, are, 1. v. a. sécher, dessécher 
préalablement .* Pulat aversione humoris facta ad ex- 
,, teriores partes altiora ulcéra praesiccari, Cœl. Aurel. 
Tard. 2, 14, ad fin. cf.; ib. 4,3û med. De là : 

prsesïccâtus , a, um, Partie, [sicco], desséché 
^aziperuçairt, déjà évaporé (poster, à Vépoq. class.) : 
.;Succus sole preesiccalus, Appui. Herb. 124. 

prse-siccQS, a, uni , ad}., très-sec, entièrement 
-cicatrisé {poster, à Vépoq. class.)': Praesicca rursus 
•vulnera Manus resulcans diruet, Prudent. îrepî erretp. 
'5, i4x- 

prsesïdâlis ou prœsïdïâlis, e, ad/, [praeses], 

ide gouverneur de province, de préside [poster, à V é- 

j>oq. class.) : Qui jure praesidali omnes Gallîas rexe- 

rat, h litre de préside, Trebell. in XXX Tyr. 24. ^ 

jussio, Cod. Justin. 4, 24, it.r*j judicium, ib:g, 1, 

38. r<~> officium, chargé de préside, Ammlan. 28, 1. 

-r^> apparitor, id. 17, 3. r^> xir, personnage qui a été 

)préside, Symm.Ep. 4, '71, et absolt, prœsidalis, Am- 

, -mian. 22, 33 (14). ^ provincia, province régie par 

un préside, Lamprid. Alex. iÎêp.23, Sext. Ruf. 4 et 5. 

preesidariûS; voy. praesidiarius. 

prESsïdattis ( praesidiatus ) , ùs, m. [praeses], 
fonctions, charge de préside ou gouverneur- de pro- 
vince, gouvernement d 'une province soumise à un pré- 
side ou lieutenant de l'empereur [poster, à Vépoq. 
class.) : Qui tune preesidalum Dalmatiae administra- 
bat, Vopisc. Carin. 17. Qui Macedonas praesidalu re- 
gebat ? Aurel. Vict. Cœsar. 29. Praesidatum in Gallia 
■ regere, Treb.Poll. XXX Tyr. o.k. Legum yero docto- 
res, in aliquô praesidalu doceïites ; remissionein non 
babebunl, Modest. Dig. 27, 1, 6. Ob eximiani praesi- 
diatus ëjus inlegrilatem, Inscr. ap. Spon. Miscell. 
■p. 36. — 2°) l'office de protecteur, en pari, de Mer- 
■cure : Cur unins in ôfûciis praesidalus hos victoriœ 
■compotes, Arnob. p. 3, 144. 

preesîdeiiS; enlis, voy. praesideo, à la fin. 

prae-sïdeo, sédi, ère, -v. n. [sedeo], être assis 
■devant, en avant — I) au propre (laiin. écoles.) : 
Mulinûs, in cujus sinu nubentes prœsident Laalant. 
j, 20. 


II) au fig. — A.) .protéger, défendre en qque 
sorte, couvrir de sa personne, être le protecteur, lé 
chamvion de ; avec le dat. ou race, — oc) avec le dat. : 
Ego hic tibi prœsidebo, ne inlerbitat quaestio, je me 
poste ici pour ta: sûreté, afin que l'enquête ne man- 
que pas, Plaut. Most, 5, t, 47. Minores quinque et 
triginta annis in naves imposili : alii ut urbi praeside- 
rent, relicti, les autres furent laissés pour défendre 
la 'ville, Liv. 22, n. Gallia, quae semper prœsidet at- 
que praesedit huicimperio, libertalique communi ? Clc. 
PMI. S, i3. Dii patrii ac Pénates^ qui huic urbi, at- 
que huic imperio prsesidetis , dieux qui protégez cette 
ville et cet empire, id. Suit. 3i; — £) avec face, : 
Pjoximum Galliae litus rostratse naves prœsidebant, 
gardaient le littoral, les cotes delà Gaule, Tac. Ann. 
4,5. " 

B.) présider à, guider, diriger, conduire, avoir la 
préséance, la présidence ; gouverner, commander ; se 
construit avec le dat., l'ace, ou absolt, — a) avec le 
datif : Ut idem ad portas urbànis praesideat rébus , 
et duas bellicosissimas provincias absens tôt annos ob- 
lineat, en sorte que, des portes de. Rome, le même- 
homme préside aux délibérations intérieures, et, quoi- 
que absent, gouverne depuis tant d'années deux pro- 
vinces belliqueuses, Cœs, B. C, 1, 85.. Mars Latio ve- 
nerandus erat, quia prœsldet armis, parce qu'il pré- 
side à la guerre, Ovld. Fast. 8, 85. Praesedit et Ac- 
tïacis ludis, et Trpjanis Circensibus, ductor lurmœ 
puerorum majorum, présida les jeux Actiaques, etc. f 
Suet. Tib. 6. r^j speclaculis, id. Claud. 7; — {}) avec 
Face. : Scripsit P. Alellio, qui Pannoniam praasidebat, 
qui gouvernait la Pannonle, Tac. Ann. 12, 29. r*-> 
exercilum, commander une armée, id. ib. 3 , 3g. — 
y) absol. ; Senatus conspeclus augustissimus fuit. 
Princeps praesidebat, erat en im consul, le prince prési- 
dait, Plin, Ep. 2, n. — Delà : 

prcesïdcns, entis, Pa., subst., gouverneur de 
province,' lieutenant de l'empereur, préside [poster, à 
Auguste, p. praeses) ; Disserebant de continuatione 
iribulorum, ssevitia ac superbia praesidentium, sur la 
cruauté et V orgueil des gouverneurs, Tac. Ann. 3, 
40. Praesidentium apparUores,;(7o</. Theod. 8, 7, i3. 
• — 2°) le premier, celui qui est en têie : Praesïdens 
terminus, la première borne, Auct. Limit. p. 253, 
Goè's. 

« PRiESIDERARE dicitur, cum malurius hiberna 
tempeslas movetur, quasi ante sideris tempus, ^> venir 
avant le temps, être hâtif, précoce [devancer Vaslre), 
en pari, de la température qui j arrive quelques /'ours 
avant la constellation à laquelle elle correspond , ; 
Paul, ex Fesl. p. 223, éd. Miïtt. [ prae-sidus ] ; cf. Plin. 
18, 25, 57. 

praesidialisj voy. praesidalis. 

praesïdïSrïns, a, um, adj. [praesidium], qui 
sert à protéger, à défendre ou à couvrir [n'est pas 
dans Cicéron ni dans César) : Praesidiarii milites , 
soldais qui sont en garnison ou placés aux avant- 
postes, Lu; 29, 8; cf. : « Dicti praesidiarii milites 
ante alios collocati qui erant, aut in alio loco pr-eèpo- 
siti, « Fest. s. v. SVBSIDIYM p. 3o6, éd. Mûll. ~ 
classis, Ascon. sur Cic. T^err. 1, 1, 34. — 2°) parti- 
cul. , de gouverneur, de préside (poster, à Vépoq. 
class.) : Cum rogatus ad cœnam imperaloriam pal- 
Uatus venisset, qui togatus venire débuerat, logam 
praesidiariam ipsius imperatoris accepit ( autre leçon ; 
praesîdariam), Spart. Sev. 1. — B) substantivt : prae- 
sidiarium, ii, n., poste militaire .• « Praesidium, praesi- 
diôlum, prœsidiarium, » Not. Tir. p. 56. 

II fmétapk. : Sed cum annicula (vilis) mensiumque 
sex ad vindemiam perducla est, sublato fructu protî- 
nus frequentandà est, et praesidiarii malleoli propa- 
gandi sunt, qui in hune usum fuerant depositi, cros- 
setles de réserve, qui servent dans le cas où là vigne 
vient à dépérir, Colum. 4, i5. r^ palmes, i. q. resex, 
id. ib. 21. 

praesidiatus., voy. prœsidatus. 

praesïdïôlum, i, n. dim'm. [praesidium], petit 
poste militaire : a Praesidium, praesidiolum, praesidia- 
rium, » A 7 ot. Tir. p. 56. 

PRjESIDIOR, âri, v. dép. [praesidium], garder, 
faire la garde : « Prœsidior, (ppoupw , » Gloss. Lat. 
Gr. 

praesidium, ii, n. [praeses], action de s'asseoir, 
de s'établir devant qqche et de lui faire ainsi un rem- 
part; de là, protection, défense, aide, secours; ■ par- 
ticul., poste de soldats qui gardent un lieu, qui pro- 
tègent un convoi, etc., garnison, escorte. 

I) au propre : Proficisci praesidio suis, partir pour 
aller secourir les siens, Nep. Ag. 3. Prœsidio esse 
alicui, défendre, protéger qqn, id. ib. 7. Tectus prœ- 
sidio firmo amicorum , fort du secours de ses amis, 


Cic. Sull. 18. Absque me foret et meo praesidio, hic 
jacerét te prostibilem propediem, sans moi et ma pro- 
tection , il te prostituerait au premier jour, Plaut. 
Pers. 5, 2, 55. Hoc te obsecro, ut meae stultitiae in 
juslitia tua sit aliquid prœsidii, Ter. Heaut. 4, 1, 33. 
Omtnia haîc nostra praeclarà studia latent, in lutela ac 
praesidio bellicae virtutis, sous Pégide protectrice de la 
valeur guerrière, Cic. Mur. io; — ParticuL, en pari, 
de soldats qui protègent un lieu, un convoi, etc. : 
Legiones, quae praesidio impedimentis erant, les lé- 
gions qui protégeaient les bagages, Cœs, B. G. 2 , 

19- 

II) métaph. —A) ce qui protège, secourt, défend ; 

protection, aide, assistance, secours .* Ad hoc ipsûm 
judicium cum praesidio venit, ne hic ibidem anlc 
oculos véslros trucidetur, /'/ vint au tribunal avec une 
escorte d'amis, Cic. Rose. Am. 5. Nonne millies perire 
est mèlius, quam in sua ci vitale sine armatorum prae- 
sidio non posse vivere? que de ne pouvoir vivre au 
milieu de ses concitoyens sans être protégé par une 
escorte armée, id. Phil. 2, 44* 

2*) parlicul. dans la langue militaire, soldats pos- 
tés pour défendre par leur présence un lieu, un con- 
voi, un camp, etc., garnison, escorte, poste, réserve, 
garde : « Praîsidium est dictum , quia extra castra 
praîKidebant loco aliquo, quo Lutior regio esset , n 
Varr. L. L, 5, 16, § 90. OccupaLoque oppido, ibi 
praîsidium collocat, et, s'étant emparé de la place, il 
y établit une garnison, Cœs.B. G. 1, 38. Locum ali- 
quem praesidiis firniafe, mettre un lieu sous la protec- 
tion d'une force armée, Sali. Jug. 25. ^ confirmare, 
Cîc. Agr. 1, 16. r^> obsidere alque occupare, id. ib. 
2, 28. Praesidium, quod intfoduxerat, ex oppido "édu- 
cit, Cœs. B. Ci, i3. Praesidia, quae magna et firma 
paraveram, dimisi, Cic. Fam, 2, 17. Imponere prae- 
sidium oppido, imposer une garnison à une ville, 
Liv. 24, 7. A quo quum quœsissel, quo se duci veï- 
let , et ille Atlienas dîceret, praesidium dédit, ut eo 
tulo perveniret, il lui donna une escorte, Nep. Epam. 
4> c*--' ex arce expellere, chasser la garnison d'une ci- 
tadelle, id. ib. 10. r*j ex regionibus depellere, id. 
Pans. 2. Régis praesidia iulerlicere, tuer là garde, l'es* 
carte du roi, id. Milt. 4. Praesidia cuslodiasque ad ri- 
pas Ligeris disponere, établir des postes sur les rives 
de la Loire, Cœs. B. G. 7, 55. Ilalia tola armis prae- 
sidiisque tenelur, que toute l'Italie soit occupée mili- 
tairement, par des troupes,. Cic. Alt. g, 3. Deditione 
fada, nostros praesidia deducturos crediderant, retire- 
raient les posles, Cœs. B. G. 2, 33. 

B ) lieu où des troupes sont établies, poste, posi- 
tion (comme colline, camp, etc.) : Qui projiler metum 
praesidium relinquit : quod est iguaviae, a abandonné 
son poste, Cic. Tusc. 3, 8. Praesidio decedere, quitter 
son poste, Liv. 4, 29. Dum res conficerelur, procul 
in praesidio fuit, né quis salelles posset occurrere, 
Nep. Timol. i. Cum legio noua praesidium quoddam 
occupavisset et muriire cœpisset, s'était emparée d'une 
position et commençait à la fortifier, Cœs. B. C, 3 , 
45. Cohortes, quas ex proximis praesidiis deductas 
sors obtulit, id. B. G. 7, 87. Milites in praesidiis rei 
frumentariae causa disponere, établir des soldats dans 
les postes, id. ib. 34- Tantummodo in praesidiis era- 
tis, vous étiez seulement dans les camps, à V armée, 
Cic. Lig. 9. Qui in adversariorum praesidiis occisi 
suut, dans les postes ennemis, id. Rose. A m. 43, 126. 
Posito castello super vesligia paterni praesidii in monte 
ïauno, ayant relevé sur le mont Tautius un fort que 
son père y avait jadis établi, Tac. Ann. 1, 56. Posl- 
quam çasiello non degrediebantur, obsidium çœpit 



siège en élevant de distance en distance de fortes 
doutes, id. /£. 4,49. — -du fig., poste ; Yetat Pytbago- 
ras, injussu imperatoris, id est Dei, de praesidio et 
stalione vitae decedere, Pythagore défend de quitter 
le poste de la vie sans l'ordre du général, c.-à-d. de 
Dieu, Cic. de Senect. 26. 

C) en gêner., secours, aide, voie, moyen, ?'es- 
source, appui, soutien : Marsupium habeat, inibi 
paulum praesidii, qui familiârem suam vitain obleclet 
modo, qu'il ait une bourse, avec quelque argent de- 
dans, Plaut. Pers. 1, 3, 45. Ilaque Pydnani eum de- 
duci.jussit, et, quod salis esset praesidii, dédit, il le 
fit donc conduire à Pydna et lui donna tout ce qui 
était nécessaire J à son entretien et à sa sûreté, Nep, 
Them. 8, 5. Quaerere sibi praesidia periculis, et adju- 
menta hohoribus, se chercher un abri contre les dan- 
gers, Cic. de Imp. Pomp. 24. Aliqua ex lionesta re 
sibi praesidium petere, id. ib. 24. r^ magnum sibi ad 
beaiam vitam comparare, se créer de puissants moyens 
1 d'être heureux, id. Tusc. 2. Omnibus vel naluraï, vel 
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doctrinœ prasidiis ad dicendum parali, préparés à 
l éloquence par tous les moyens de la nature et de 
Fart, id. de Or. t, 9. Ubi exesa vermiculis oliva de- 
cidit, ad praesidium aquœ calidœ decurritur, Colum. 
12, 5o. — Aufig. : Fortissimum praesidium pudoris, 
Cic. Sull. 28. Insigne mœstis praesidium reis, Hor. Od. 

2°) partîcitl, secours, remède, moyen curaiif : 
Radix decocta in oleo aurium morbis praesidium est, 
la racine en décoction dans de thuile est souveraine 
pour les maux d'oreille, Plin. aa, aa, 44.,Hominum 
jejunam salivam contra serpentes prœsidio esse, id. 28, 

4i 7* , . 

Praesidium* Itin. Ant. 43 ij v, <êe /'Hispania 

Baelica. 

Praesidium) Itin, Ant. 4» a ; v. de la Lusilanis 
sur le Duerus, sur la route rf'Olisippo à Bracara. 

Praesidium, Itin. Ant. 42$; v. de la Gallseria. 

Praesidium 3 Itin. Ant. 85; lieu de File de 
Corsica, sur la route de Mariana àPiataej sel. Reicli. 
auj. BasieU'tca. 

Praesidium CornaTÏornm^ I\ 7 ot. lmp.; lieu 
des Cornavii, dans la Britannia; auj. Warwick, 

Praesidium CrenieraBj comme Cremera. 

Praesidium «Julium, voy. Scalabîs. 

praesignâtor, ôris, m. [praesigno], celui qui 
marque ou indique d'avance : PR^SIGNATOR HE- 
REDITAT. , Inscr. Fabr. p. 38, «° 184; de même, 
Inscr. ap. Mur. 91 5, 6. 

praesignïficâtïo, ônis, f. [praesignifico], an- 
nonce, indice, figure qui fait connaître d'avance (la- 
tin, ecclés.) : Quod facinus quamvis ad prœsens virtu- 
tem Dei hominibus ostenderet, tamen prsesignificatio 
et figura majoris rei fuit, Lactant. 7, i5. 

* prae-sîgnïf ïco , are, v. affaire connaître à 
l'avance : Aut non censent, esse suae ïnajestatis prae- 
signifîcare hominibus, quae sunt fulura, Gic. Divin. 
1, 38. 

prsesignis, e, adj. , distingué, remarquable 
(poét.) : Exhibuit gemino prœsignia tempora cornu, 
son front remarquable par deux cornes, Ovid. Met, 
i5, 611. <^t facie Corniculana fuît, fut d'une beauté 
remarquable, id. Fast. 6, 628. Libyca prassignis avun- 
culus hasla, Stat. Silv. 4, 8, 12. 

prae»sigUGj are, v. a., marquer par devant ou 
auparavant (antér. à Yèpoq. class. et poster, a Au- 
guste) : El ad summum, qua fini culleum capiet, 
prœsignato (autre leçon : perfundito ), Cat. R. R. 
i54. Incipientes furunculos ter praesignare jejuna sa- 
liva, Plin. 28, k-i J- 

Prœsii* Prasïij comme Palibotri; voy. Palibo- 
tbra. . 

prœ-sïlîo; îre, v. n. [prae, salio], jaillir, sortir 
avec impétuosité ( an ter, à l'époq, class.) : Ut prae lœ- 
titia laerimas praesiliunt mihi! Plaut. Stick. 3,2, i3. 

prae-sïpïo, ëre, v. a. [prae, sapio], pressentir, 
avoir un avant-goût de , prévoir : Praesagire est praedivi- 
nare, prsesipere, Fest. s. v. PRiESAGIRE,/?. 22 3, éd. 
Mûll,, cf. : Adsipere et praesiperedicebant antiquî a sa- 
piendo , sicut nos quoque modo dicimus ab aequo ini- 
quuœ, a quœrendo inquirere, Paul, ex Fest. s, v. AD- 
SIPERE,/?. 2i t éd. Mûll. 

prae-solïdus, a, um, adj., très-solide, très- 
ferme (latin, des bas-temps), — 1) au propre : Nec 
fragilis poluit cryslalli.firma noceri Praesolido strin- 
gente gelu, Càripp. Laud. Justin. 3, 29T. — II) au 
fig. .* J?reeso]idum Simonem dignum cognomine Pétri, 
Juvenc. 1, 436. 

prœ-sono; ui, 1. v. n. — I) résonner, retentir 
cF abord (poét.) : Hinc ubi praesonuit solemni tibia 
cantu (autre leçon : personuîl), Ovid. Am. 3, i3, 
11. — II) résonner, retentir d'une manière supérieure 
à; avec Face. : II] e fuit vates sacer et qui posset 
ayena PraBSonuisse chelyn, et qui eût pu, avec un 
simple chalumeau , surpasser les accords de la lyre , 
Calpurn. Ed. 4, 65. 

pre-spargo ( <?K-spergo ) , ëre, v. a. [prœ, 
spargo], joncher auparavant ou par-devant ; Flora 
quibus mater praaspargena ante yiaî Guncta coloribus 
egregiis et odoribus opplet, dont Flore jonckant la 
route devant ses pas remplit tout de couleurs 'variées 
et de suaves parfums, Lucr. 5, 738, 

pne-spëculâtuS) a, um, Partie. , [speculor], 
dans le sens passif, examiné préalablement (poster, 
à l'époq. class.) : Gemina utilitale prœspeculala ; 
Ammian. a5, 8. 

preespergoj voy, prœspargo. 

prae-»pêro, âvi, 1. v. a., espérer d' avance (latin. 

ecclés. ) ; Qui enim prospérasse poluerunt, id est ante 

sperasse in Deum., quam venisset, nisi Judaei, quibus 

Christus prœnunciabatur ab initio? Qui ergo prœ- 


nunciabalur, ille et praîsperabatur, Tertuu. adv. 
Marc. 5, 17. * 

PR^SPICIO, ëre, v. a, [prœ, specio], regarder 
auparavant : « Aspicit, réspicit, prospicit, praespicit, 
perspîcit, » Not. Tir. p. 0. 

prœstâbïliS) e, adj. [2. preeslo], préférable, 
supérieur, excellent, distingué', remarquable (tj-ès- 
classi, ordint en pari, de choses matérielles ou abstrai- 
tes) : Res aut magniludine praestabiles , aut novilale 
primœ, aut génère ipso singulares, choses ou remar- 
quables par leur grandeur, ou les premières par leur 
nouveauté, ou uniques dans leur genre , Cic. De Or. 

2, 85. ^insignisquevirtiiSj-ver/H rare, Auct.Har. 
resp. 19. /^-ingeninm atque lingua, Gell. 10, r8. — 
Homo lingua ac facundia nimium quantum praesta- 
bilis, homme on ne peut plus remarquable par sa 
faconde, Gell. 18, 3. Calchas praestabilis ariolari, 
Appui, de Deo Socral. p. i6r, Oud. — Compar. : 
Nullam dignitatem praestabiliorem ea, quam per vos 
esset adeptus, pulavit, Cic. Prov. Cons. 16. Cui 
quanto fuerat praeslabilius , tibivîs gentium agere seta- 
tem, quam hue redire! combien n eût-il pas mieux 
valu pour lui qu'il passât ses jours n'importe où, que 
de revenir ici ! Ter. Bec. 3, 1, 4. "Virlute excepta, 
nihil amicilia praestabilius , après la vertu, rien n'est 
préférable à Famitiê, Cic. 'Lœl. 27. Utrum tandem 
putes buic civitali , huic reipublicae melius fuisse et 
praestabilius me civem nosci an te? plus avantageux t 
Cic. Vatin. 4. Weque majus aliud,neque praestabilius 
invenias, Sali. Jug. 1. 

Praestâna, ae, f. [2. praesto], déesse de la su- 
périorité, qui était honorée parce que Romulus lavait 
emporté sûr tous par son habileté à lancer le javelot : 
« Pj aestaria est , ut perhibetis, dicta, quod Quirinus 
in jaculi missione cunctorum praestiterit viribus, » 
Arnob. 4, 128. 

preestâns, antis, Partic.-et Pa. de 2. praesto. 

prsestanter, adv.; voy. 2. pTsesto, à la fin. 

praestantia, œ, /. [prceslans], supériorité, 
avantage, excellence (très-class.) : Nobis autem per- 
sonam imposuit ipsa natura magna cum excellentia 
praeslantiaque animantium reliquorum , la nature, en 
nous élevant au-dessus de toutes les autres créatures , 
nous a donné un râle magnifique, Cic. Off. 1, 28. 
Si quam praestantiam virtutis , ingeniî,, fortunae con- 
seculi sunt, s'ils ont acquis quelque supériorité sous 
le rapport delà vertu, du talent, de la fortune, id. 
Lœl. 19. Dii omnium rerum praestantia excellentes, 
par leur supériorité en toutes choses, id. Divin. 2 , 
63. f^j dignitalis, id. De Or. 2, 52. ooremedii, 
Plin. 12, 3, 7. Vulneribus sanandis tanta prœstantia 
est ut, etc., est d'une si grande efficacité pour la 
guèrison des blessures, que, etc., id. 27, 6, 24 • 

prses taf 5 voy. 2. praesto. 

prsestàtïo, ônis,/. [2. praesto], garantie, res- 
ponsabilité (poster, à Auguste)'. Wam ut concédas, 
omnia eos Éde boua dicere, ut ad praeslalionem 
scribant , tamen cujus ista errores minuént, à sup- 
poser qu'ils disent toutes choses de bonne foi, qu'ils 
répondent de la vérité de ce qu'ils écrivent , néan~ 
moins, etc., Senec. Brev. vit, 14. Stipulationum 
quœdam parlium praestalionem recipiunt , velmi cum 
decem dari slipulamur : quaedam non recipiunt, ut 
in his, quae natura divisionem non admiltunt, Paul, 
Dig. 45, 1, 2. — II) métaph., en génér., acquitte- 
ment, versement , payement , solde (poster, à tépoq. 
class.) : Praeslalio dotis, versement de la dût, Modest. 
ib. 3i, r, 35. rsj vectigaîîum, payement des impôts, 
Vlp. ib. 10, 3, 7. Usum-fruclum locare sub certa 
annua praestatione, moyennant une redevance ou 
prestation annuelle , Cod. Justin, 3, 33, 10. 

preestàtorj Ôris, m, [2. praesto], répondant, 
garant (poster, à l'époq. class. ) : Qui advocantur ut 
praeslatores , Front, de Col. prœf. p. 128, éd. Goes. 

* praestergus , a, um, adj.> autre forme pour 
praetersus de pree-tergo , essuyé, nettoyé auparavant ; 
Haec, cum ego a foro revorlor, facile ut offeudam pa- 
rata,Yorsa, praesterga, strala, lautaque, coctaque 
omnia ut sint> Plaut. Pseud. 1,2, 3o douteux (peut- 
être vaudrait-il mieux lire : Torsa, sparsa, tersa, 
stralaj etc.; cf. Diomed. p. SyS, P). 

prae-sterno, ëre, v. a,, répandre, étendre, 
étaler devant ou auparavant , joncher devant, pré- 
parer, dresser en étendant (le plus souv. anlér. et 
poster, à l'époq. class. ) : Eo praeslernebant folîa far- 
feri (autre leçon : prosternebant) , ils les revêtaient (les 
frondes ) de feuilles de tussilage à l'intérieur, Plaut. 
Pan. a, 32./-oaltaria, dresser des -autels , Stat. Silv. 

3, 2, 114. Pulvillis compluribus , venlose tumentibus 
pluma delicata , terrestre nobis cubilum praesternunt, 

1 ils nous préparent à terre, avec plusieurs coussinets, 
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bien gonflés de fin duvet , une couche moelleuse , 
Appui. Met. 10, p, 225, Prie, douteux, Oud. (p. 715) 
et a" autres lisent praestruunt. — Illudpeto, praesler-: 
nas ad quod hortaris (autre leçon : praestruas), Plin. 
Ep. 5, 8. _ - ' 

praestes^ïtis, comm. [2. praesto], t. de la lan- 
gue religieuse, celui ou celle qui préside; de là , 
protecteur, protectrice; gardien, gardienne, etc. 
(poét. et poster, à l'époq. class.)*. « Prœstitem in 
eadém significatione dicebant antiqui, qua nunc dici- 
mus antistitem , -a Paul, ex Fest. p. 223, éd. Mûll. 
Praeslitibus Maîœ Laribus videre Calendes Arara 
constitui, signaque parva deum. Toyerat illa quidem 
Curius : sed multa vétustas Deslruit et saxo longa 
senecta nocel. Causa tamen poski fuerat cognominis 
illis, Quod praeslant oculis omnia tuta suis, leur nom 
cependant vient de ce que leur vigilante sollicitude 
procure la sûreté de toutes choses, Ov. Fast. 5, 129. 
Versus Orphici Liberum eàëovWia vocantes, boni 
consilii hune deum praestitem monslrant, Macr. Sat. 
r, xS. In bis etiam îoeis Summanes, eorumque prae- 
stitesMana, atque Manuana, Capell. 2, 40. PRJEr 
STITI JO"VI, Inscr. Grut. 22, 1. 

prae-stïg'ïae; arum (rare au singulier; voy. plus_ 
bas),f [peut-être de praeslringo ] , prestiges, illu- 
sions, tours de passe-passe , jongleries , ruses, etc., 
au propre et au jig. (très-class. ) : Operta qusefuere-, 
aperta sunt : patent praestigiae, tes ruses sont à dé- 
couvert, sont démasquées, Plaut. Capt, 3, 3, 9.^ 
verborum, éclat trompeur, faux brillant, clinquant, 
vains artifices du style, Cic. Fin. 4» ?7- Ne ab iis, 
quae clara sint ipsa per se , quasi praestigiis qQîbusr 
dam et captionibus depellamur, id. Acad. o., 14. Ha 
omnes meos dolos, fallacias, Praesligias praestrinxit 
(autre leçon : praestinxit) commoditas palris, Poet. 
ap. Cic. *N. D. 3, 29. Non per praestigias, sed palam 
per potestatem uno imperio ostiatim tolum oppidum 
compilavit, non point arlificieusement , au moyen de • 
prestiges, mais ouvertement; Cic. Verr. 2, 4) 2 4'- 
Graecae istorum ~ praestigiae philosophari sese dicen r 
tium, umbrasque verborum inanes fingenlium, Gell., 
i3, 2 3. rvjDubium, les figures fantastiques que for- 
ment les nuages , Appui, de Mundo, p. 32r, Oud. — - 
Au sing. : Ut ipse iransitus (ab exordio "ad narra- 
tionem) efficiat âliquam ulique sententiam et hujus 
velut praestigiae plausum petat, Quintil. Inst. 4, 

prae-stïgiator, Ôris , m. [ praestigiae] , jongleur, 
escamoteur f trompeur ( antèr. a Vêpoq. class. et pos- 
ter, à Auguste) : Praestigiator hic quidem Pœrius 
probu* ësl, Plaut. Pœn. 5, 3, 6. Quomodo praesti- 
giatorum acetabula et calculi, in quibus fallacia ipsa 
deleclat , Senec. Ep. 45 ; Arnob. 2, p. 88; Mànil. 5, v 
157. Mn pari, du diable , praestigiator, Prudent. Cath. 
6, 140. ^ ^_ ^ . , 

prae-stïg'ïatrix-, îcis, f. [praestigiator], celte 
qui fait des jongleries , qtd escamote , trompeuse 
(mot de Plante) : Aut pol haec praestigiatrix mulier. • 
multo maxima est, Plaut. Amph. 2, 2, i5o. 

* praestig-ïp, are, v. a. [praestigiae], présager 
par un prodige : En! vides, rex, quod illa libi Nu- 
minis praestigiat divinatio , Jul. Vaier. Res gest. Alex* 
M. 1, 63. 

PBLffiSTIGIOR , âri, v. dép. [praestigiae], esca* 
moter, faire des tours de passe-passe , de prestidigi- 
tation : « Praestigior, ^/TÎçoTtaHtTw , » Gloss, Cyrili. 

prœstigïôsus 9 a, um, adj. [praestigiae], presli- 
ieux , éblouissant , plein de clinquant, de faux bril- 
lant (poster, à l'époq. class.) : Unumquodque genus- 
cum caste ornatur, fit ill'ustrius ; cum fucatur atqùe 
praelinitur, fit praastigiosum , Gell. 7, 14. Nihil magî- 
cum , nihil prœstigiosum , aut subdolum , rien de ma- 
gique, rien qui sente la jonglerie ou la ruse, Arnob. 
1, 32. 

PRJESTIGIUM, ii, h., jonglerie, tour de passe- 
passe : « Tot\Ttia, praestigium, » Gloss, ad Prud. 
Onom. vet. 

prae-stinguo, nxi, 3. v, a., éteindre ; au fig., 
obscurcir, éclipser, effacer, affaiblir, renverser, faire 
échouer, déjouer (extrêmement rare) : Praevalebant 
jam fata consiKis, omnemque anïmi ejus aciem prae- 
stinxerant , déjà le destin l'emportait sur la prudence 
et avait obscurci les lumières de sa raison , Vellej. 2, 
118, douteux (autres leçons : praestruxerant , prae- 
strinxerant ) ; même doute dans Piaule ;voy. Linaem,. 
sur le Mil. gl. 1, 1, 4, éd. mai.; ^.99, éd. 2. 

praestïno , âvi, âtum, 1. v. a. [prae, et STANO, 
arrêter avant d'autres; cf. deslîno; et ci-dessous 
F explication ~dc Festus], acheter, acquérir, faire 
emplette de (antér, et poster, à l'époq. class.) 1 
Ego eo in macellum, ut piscium quidquid est pre 


f 
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_ tio prœstinem, pour acheter tout ce qui s'y trouve 
de poissons, Plhut. Pseud. t, 2, 36; de même : 
r*j pisces, id. Ca.pt. 4, a, 68 ; cf. : « Prœstinare apud 
Plaulum prœemeré est, /". e. emeudo tenere, » Paul. 
ex Fest. p. 223, éd. Miill. Et percontato prelio , vi- 
gintt denariis preeslinavi (autre leçon : perstinavi), 
Appui, Met. 1, p, 73, Oud. Festinus accucurri id 
omne prœstinalurus, id, ib, p. 26, Oud. Socium 
noslrum immiltimus cavese modico prœstinatœ prelio, 
id. ib. 4, p. 149, Elm.; douteux ; d'autres lisent : 
prœdestinalœ. r*j agellum, id. mag. p. 553. Prœsti- 
nàndî studium , id. Met. 8, p t 212. ro buxeas, id, 
Flor. p. 346. 

Prsestïnus, i, m. (proprt, acheté = emptus), 
nom d * esclave , Inscr. ap. Murât. i4n» 5. 
» prsestïtor , ôris , m. [2. prœslo ] , celui qui donne 
(poster, à l'époq. class.) : Prœslilor et tributor 
omnium quœ mortalibus videnlur bona, Appui, 
Trism. p. 92, Elm. 

prce-stïtûo, ûi, ûtum, 3. v. a. [slatuo], dé- 
terminer d'avance, fixer, établir, constituer, assigner, 
prescrire ( très-class. ) : Diem prœstituit operi facîundo 
Calendas Decembr., il fixa pour cette œuvre les ca- 
lendes de décembre, Cic. Verr. a, 1, 56. Ut nobis 
tempus, quamdiu diceremus, prœstilueres , afin que 
tu nous fixasses le temps que devra durer notre dis- 
cours , id. Quint. 9. Praetor numquam petitori prae- 
stituit, qua actione illum utivelii, le préteur ne pres- 
crit jamais au demandeur la sorte d'action dont il 
doit faire usage 3 id. Cœcin. 3. Dédit (nalura) usu- 
ram vitœ tamquam pecuniœ , nulla prœslituta die , 
tans terme fixe , sans échéance déterminée , id, Tusc. 

pnestitns, a, um, Partie, de 2, prœsto. 

1. prsesto (PFUESTVS FVI, Inscr. dans Grut. 
669, 4), adv. [prœ, sto], ici, là, sous la main, de- 
vant nous; ordin. construit avec esse (très-frêq. et 
très-class.). — = I) au propre : Sed ubi est fraler? 
Chœr. Prœsto adest, // est ici, Ter. Eun. 5, 9, 20. 
Domi prœslo apud me esse aiunt, on dit qu'il est 
chez moi , id m Heaut. r, 1, 120. Ibî mihi prœsto fuit 
L. Lucilius cum lilerîs mandatisque tuis,/à/e trouvai 
L. Lucilius avec ta lettre et tes instructions 3 Cic. 
Fam. 3, 5. Togulae lïcloribus ad porlam prœslo fue- 
runt, quibus illi acceptis sagula rejecerunt, les lic- 
teurs trouvèrent aux portes de petites toges qu'ils 
prirent en rejetant leurs soyons, id. Pis. 23. Tibi 
nulla fuit clemenlia prœsto,. immite ut nostri vellet 
miserescere peclus? n as-tu, donc ressenti aucun mou- 
vement de compassion , etc., Catttll. 64, 137.— et 
sans esse (poét.) : Hera, eccum prsesto militem, 
voici précisément le soldat, Plaut. Mil. gl. 4 } 6, 1. 
Ipsum adeo prœsto video cum Davo], mais le -voici 
lui-même avec Dave, Ter.Andr. 2, 5, 4. Finiti cursus 
operumque insignia preesto, Stat. Theb. 6, 643. — 
ïircestG^ssse , paraître, arriver : Hirundines œstivo 
tempore prœsto aunt , frigore puisse recedunt , les hi- 
rondelles arrivent, sont là, avec l'été; le froid les 
chasse, A net. ad Her. 4, 48. 

II) particul., prœslo esse. — A) prêter secours, 
'assistance , aider, servir, rendre service ; Jus civile 
didieil , multum vigilavit , labpravit, prœsto muïtis 
fuit , il a prêté assistance à bien des gens , Cic. Mur. 
9. Pati poterunt oculi, me cum Gabinio sententiam 
dicere? prœslo esse clientem tuum, id. Ait. 10, 8, 
Me opéra, et consilio,'. studio quidem cerle, rei, famœ, 
saluti tuœ prœsto futurum , que je ferai tout pour 
sauvegarder ta fortune , la réputation , ton salut, etc., 
id. Fam. 4, 14. Ut ad omnia, quœ tui velint, ha 
assim prœsto , ut, etc., id. ib. 8. — De même aussi 
joint à adiré : Pauper erit prœslo tibi, prœsto pauper 
adibit, se mettra à ta disposition, viendra te prêter 
assistance, Tibull. 1, 6, 2 5. 

B) se présenter à qqn , se trouver en présence de 
qan avec des sentiments hostiles, s'opposera, venir à 
la rencontre pour arrêter : Si quis mihi prœsto fueril 
cum armatis homioibus extra meum fundum et me 
introire prohibuerit , si qqn m'arrête avec des hommes 
armés hors de ma propriété et m'empêche d'y entrer, 
Cic. Cœcin. 3o. Quœstores utriusque provïnciœ cum 
facibus mihi prœsto fuerunt, se présentèrent a moi 
avec des torches , id. Verr. 2, 2, 4. 

2. prsesto,, ïti (âvi), ïtum et âlum , 1. v. n. et a. 
I) neutre, être ou se tenir ferme et debout devant. 

— A) au propre : Subita circumdedit agmina fossa , 
Dum primœ prœslant acies, hostemque fefellît, pen- 
dant que les premières lignes se tiennent devant (pour 
protéger les travailleurs) , Lucan. 4, 3o (autre leçon : 
, perstant). 

B^cw fig„ être devant, être en tête, être supé- 
rieur , avoir V avantage, se produire, se distinguer, 
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surpasser, remporter sur, etc. : f^j alicui aliqua re, 
in aliqua re, ou absolt (très-class.) : Quantum prœ- 
slilerint noslri majores prudenlia; céleris gentibus, 
combien nos ancêtres l'ont emporté en prudence sur les 
autres nations, Cic. De Or. 1, 44. Qui, qua rehomines 
besliisprœstent, ea inre hominibus ipsis anlecellat, qui 
cemporte sur les hommes eux-mêmes par ce qui fait 
la supériorité de l'homme sur les animaux , id. Invent. 
r» 4. Hoc prœstat amicitia propinquitali, quod,-efc., 
/ amitié a cet avantage sur la parenté, que, etc., id. 
Lœl. 5. Zeuxin muliebri in corpore pingendo pluri- 
mum aliis prœslare , id. Invent. 1,1. — Suos inter 
œquales longe prœstitît,/»f bien supérieur à ses con- 
temporains , id. Brut. 64, fin. Qui ubique probro 
atque pelulantiamaxume prœstabant, se distingitairenf t 
sef curaient remarquer, se signalaient par des grossière- 
tés et des violences, Sali. Cat, 38. Truculenlia cœli 
prœstat Germania, Tac. Ann. 2, 24. —.2°) prœstat, 
il vaut mieux, il est préférable , avec une propos, in fin. 
p. sujet : Nimio prœstat impendiosum le, quam in- 
gratum dicier, il vaut mieux qu'on t'appelle dépensier 
qu'ingrat, Plaut. Bacch. 3, 2, 12. Mori millies prœ- 
slilit , quam hœc pâli , il valait mieux mille fois mourir 
que souffrir ces indignités, Cic. Au. 14, 9. Prœslare 
dicunt, Gallorum, quam Romanorum imperîa per- 
ferre, qu'il vaut mieux subir la domination des Gau- 
lois que celle des Romains , Cœs. B. G. 1, 17. Sed 
molos prœstat componere fluctus , Virg. 2En. 1, i35. 
Septem mactare juvencos Prœsliterit, il vaudrait mieux 
immoler sept taureaux, id. ib. 6, 38. 

II) act. — A) surpasser qqn en qqche (rare ainsi 
employé ; n'est peut-être pas dans Cicéron ) : Non so- 
lum qui primus in allerutra re prœstet alios^ sed etiam 
qui sit secundus et lertius, non-seulement qui soit dans 
l'une ou r autre chose le premier de tous, mais, etc., 
Varr. dans Non. 5o2, 23. Quantum Galli celeros 
mortales virtuteprœstarent , combien les Gaulois l'em- 
portaient en courage sur les autres hommes , Liv. 5, 
36. Qui honore rerumque gestarum amplitudine ce- 
leros prœstiterunt, Nep. Ait. 18, fin. Qui eloquentia 
omnes eo prœstabal temppre, id. Epam. 6. Te nec 
Apollineus Ladon nec Xanthus uterque Prœstiterint, 
Stat. Theb.- 4, 838. 

B) se porter fort, répondre pour qqn ou pour qqche, 
se faire sa caution ; répondre de, prendre sur soi , 
assumer la responsabilité de, garantir, . etc. (très- 
class.) ; Esse cireumspiciendum diligenter, ut in bac 
custodia provincise non te unum , sed omnes ministros 
imperii lui sociis, et civibus, et reipublicœ prœslare 
videare, il faut veiller avec grand soin à ce que, 
gardien fidèle de la province, vous soyez là pour ré- 
pondre aux alliés, aux citoyens, à la république de vos 
délégués comme de vous-même, Cic. Qu. Fr. 1, r, 3. 
Quem tamen ego prœslare non poteram : erat enim 
rex perpauper, je ne pouvais cependant pas répondre 
pour lui : il est si pauvre, ce roi! id. Att. 6, 3. Quanlo 
magis arduum est alios prœstare quam se', tanlo lau- 
dabilius , quod, cum ipse sis optimus, omnes circa te 
similes tui effecisti, Plin. Paneg. 83, — Communem 
incertumque câsum neque vilare quisquam nostrum , 
nec prœstare pacto ullo potest, qu'il n'est au pouvoir de 
personne ni -d'éviter pour lui-même les chances com- 
munes de l'humanité ni d'en garantir les autres, Cic. 
Fam. 5, 17. Simus ea mente, quam ratio et virtus 
prœscribit, ut nihil in vita nobis prœstandum praeter 
culpam pulemus ,' que, dans la vie, nous ne pouvons 
répondre de rien, si ce n 1 est de notre conduite, id. ib. 
6, 1. Impelus populi prœstare nemo potest, personne 
ne saurait répondre de la modération du peuple, ga- 
rantir contre l'impétuosité de ses attaques, id. De Or. 
2, 28. <-o periculum judicii, garantir les chances d'un 
jugement, en assumer sur soi tous les risques, id. Mur. 
2. <-^> damnum alicui , répondre des dommages, ga- 
rantir (un acheteur) contre tout préjudice, lui garan- 
tir la qualité de l'objet vendu, id. Ojf. 3, 16. r+-> in- 
vidiam , id. Sest. 28. r*-> nihit, ne répondre de rien, 
id. Qu. Fr. 3, 1, 3. — Avec ah aliqua re:Ego tibi a 
vi, hac prœsertim imbecillilale magistraluum prœstare 
nihil possum : vi excepta possum confirmare, le, ex- 
cepté le cas de violence, je puis te répondre de tout, 
id. Fam. 1, 4. — Avec de : Eo animo simus inter nos, 
quo semper fuimus , quod de te sperare, de me prœ- 
stare possum , id. ib. 4, i5. — Avec une propos, 
infin. p. régime : PrœdonesViullos fore, quis prœslare 
poterat ? qui pouvait répondre qu'il n'y aurait point 
de pirates? Cic. Place. 12. 

C) en gêner., faire, exécuter, accomplir : Si omnia 
philosophiae prœcepta referuntur ad vitam , arbitra- 
mur nos et publicis et privatis in rébus ea prœsiitisse, 
quœ ratio et doctrina prœscripserit, nous croyons avoir 
fait , et comme homme privé et comme homme public, 
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tout ce que prescrivaient là raison et la justice, Cic. 
IV. D. 1, 3.*Si tardior tibi erit visus , perferto, et ullima 
exspectato quse ego libi et jucunda et honesta prœ- 
siabo, id. Fam. 7, 17. Omnes artesaliœ sine eloquentia 
suum munus prœstare possunt, peuvent faire leur office 
sans le secours de l'éloquence, id. De Or. 2, 9. Neqiie 
legis improbissimœ poena deductus est quo minus hos- 
pitii et amicitiœjus officïumque prœstaret, ne l'a point 
empêché de remplir les devoirs sacrés de l'hospitalité 
et de l'amitié, id. Fam. 14, 4- Quia a me bellum cœ- 
ptum est, ne quem ejus pœniteret ,-prœstiti, j'ai fait 
en sorte que personne n'eût à s'en repentir, Liv. 3o, 
3o. Quœ ne quis possît temeraria dicere, prœsla 
(autre leçon : persia) , Ovid. Trist. 5, 14, 19. 
Quamcumqne ei fidem dederis, ego prœslabo, quelque 
promesse que tu lui fasses, je l'accomplirai, id+ 
Fam. 5, 11; de même: r^> fidem alicui, tenir 
parole à qqn, Liv. 3o, i5. Pacem cum iis popu- 
lus R. non ab se tanlum , sed ab riege cliam Masi- 
nîssa prœstilit, les maintint en paix non-seulement 
du coté de Rome, mais même du coté de Masinissa t 
id. 40, 34. — De là — 2°) particul. a) maintenir, 
conserver : Nec tam id propter me, aut fratrem meum r 
quorum jam acta œtas, quam propter pueros, quibus 
interdum videmur prœslare etiam rempublicam de- 
buisse , pour nos enfants à qui nous croyons devoir 
conserver la république, Cic. Alt, 11, 4. Non modo 
Italiam tutam habebamus , sed omnes socios in ulti- 
mis oris auctoritale nostri imperii salvos prœslare po- 
teramus, maintenir sains et saufs tous nos alliés, id, 
de împ. Pomp. 18. Mors omnia prœslat, Yitalem prœ- 
ler serisum calidumque vaporem , la mort conserve- 
tout, excepté le sentiment et la chaleur qui constituent 
la vie, Lucr. 3, 21 5. 

J») faire voir, montrer, témoigner, faire preuve de, 
manifester, mettre au jour : Pomplinius, qui a le 
tractatus est prœstanli ac singulari fide , prœstat libi 
memoriam benevolentiamque, quam debel, te montre 
le souvenir et la bienveillance qu'il doit, Cic. Fam. 3, 
10. Neque hercule iu iis ipsis rébus eam volunlalem, 
quam exspeclaram prœstiterunt, ils n'ont pas montré 
la bonne volonté que j'attendais, id. ib. 1, 9. Hostes 
lantam virlutem prœstiterunt ut, cum primi cecidis- 
sent, proximi jacentibus insistèrent, déployèrent un 
si grand courage, que, Cœs. B. G. 2, 29. r^> bene- 
volentiam , témoigner de la bienveillance, Cic. Att. 
ri, 1. r^ consîlium suum fidemque et in senàtu et 
apud populum et in causis amicorum , faire éclater 
ses lumières et sa foi, id. De Or. 3, 33. — ^ se, se 
montrer, se conduire en : Prœsla te eum, qui mihi a 
teneris unguiculis es cognilus , montre-toi tel qu'on te 
connaît depuis ta plus tendre enfance, id. Fam. 1, 6. 
Extima membrorum circumcœsura tamen se iucolu- 
mem prœslat, la forme extérieure des membres demetae 
intacte, Lucr. 3, 220, r-^ se invictum,je montrer invin- 
cible, Ovid. Trist. 4, 10, 104. Teque, quod est rarum, 
prœstaconstanterad omne Indeclinatœ munus amicitia?,. 
montre-toi constant à remplir tous les devoirs de l'a- 
mitié, id. ib. 5, 23. Sic assueta tuis semper Yictoria 
castris , Nunc quoque se prœstel, notaque signa petat, 
que la victoire, etc., se montre aussi maintenant, id. ib. 
2, 169. Sed ne adillam quidem arctissimam înnocentiœ 
formulam prœslare nos possumus, cependant, même 
cette formule si étroite de l'innocence, nous ne pouvons 
la suivre, nous y conformer, Senec. de Ira, 2, 28.. 
Juris perili consultatoribus potius, quam discere vo- 
Ientibus se prœslabant , les juristes étaient plus acces- 
sibles, se mettaient plus volontiers à la disposition de 
ceux qui demandaient des consultations que de ceux 
qui 'voulaient s'instruire, Pomp. Dig. r, 2, 2. 

c) rendre, témoigner (les égards, la déférence 
que l'on doit) : Ut videalur honorem debilum palri 
prœsiitisse, avoir rendu à son père les honneurs qu'il 
lui doit, lui montrer une déférence légitime, Cic. Phil. 
9, 5. Utinam non tam fratri pietatem, quam patriœ 
prœslare voluissel , se montrer pieux envers sa pairie 
plutôt qu'envers son frère, id. Brut. 33. Pudet me 
uxori meœ oplimœ, suavissimis liberis virlulem et di- 
ligentîam non prœstitisse, id. Fam. 14, 3. ~ fre- 
quenliam et ofûcium alicui honores peienti, Hbt. B, 
G. 8, 5o. r*~> obsequium , se montrer obséquieux, Sen. 
Qu. Nal.n, 5g. r*-> sedulitatem alicui rei, faire preuve 
d'assiduité à une occupation, donner tous ses soins à 
une chose, Plin. Ep. 3, 18. 

d) donner, fournir .* rsj alicui quolannis certam 
summam pecuniœ, fournir à qqn une certaine somme 
d'argent chaque année, Suet. Dom. 9. <-*-> cervicem, 
tendre le cou, Senec. dans Diomed. 1, 362. r^j ça put 
fui m iui bu s , livrer sa tête aux foudres, Luc. 5, 770. 
Hiberus prœstat nomen terris, donne son nom à la con- 
trée, id, 4, 23. Anser prasslat ex se pullos atque plu- 
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mam, Coîum. 8, i3. Cum consuli frequens assideret, 
senalui sententiam praestaret, qu'il inspirait les votes 
du sénat, Cic Pis. 32. <^ terga hosli, montrer le dos à 
l'ennemi, fuir, Tac. Agr.ty. — De là: 

prœstaiis, Us, Pa., qui se tient devant, c.-a-d. 
supérieur, distingué, remarquable, extraordinaire 
(très-class.) — 1°) en pari, des personnes: Aristote- 
les longe omnibus praestans et ingenio et diligentia , 
qui l'emporte de beaucoup sur les autres et par le ta- 
lent et par C exactitude, Cic. Tusc. i, io. Viri usu et 
sapientia praestantes, hommes d'une expérience et d'une 
ia^esse consommées, Nep. Timoih. 3. ■- — Compar.: 
Yïrgmibus prœstantîor omnibus Herse, distinguée 
entre toutes les jeunes filles, Ovid. Met.'t, 724. — »?«- 
■ pèrl, : Platonem omnés in illîs arlibus praestaritissi- 
mum fuisse falentur, Cic. De Or. 1, 5o. Praeslanlis» 
simi studio atque doctrina , Xenocrates et Aristotejès, 
là. Jcad. 1, 4. — Avec le gèn. : O praestans ânimi 
juvenis, o le plus courageux desjeunes gens! Virg. 
Mn. 12, 19. 00 belli, SU. 5, 92. r»j ârmorum,.iftflf. 
Thcb. i, 6o5. Praestantissimus sapientiae, Tac. A/m. 
6, 6. — Poét. avec une propos, infin.pour régime : 
Quo non prœstautior alter iEre ciere viros, Martem- 
que accendere cautu, qui n'a pas d'égal dans l'art 
d'exalter les guerriers par les accents de l'airain, etc. 
Virg. &n. 6, 164. — 2°) en pari, de choses matériel- 
les et abstraites, distingué, remarquable, rare, extraor- 
dinaire, etc. : Bis septem praeslanli .corpore Nym- 
phîe, d'une beauté remarquable, Virg. JEn. 1, 171. 
Pie sancteque colimus naturam excellentem alque 
préestantem, Cic. N. D. 1, 20. Praestanti et singulari 
iîde traclare aliquem , avec une remarquable et rare 
loyauté, id. Fam. 3, xo. Acerrîmi viri praestans pru- 
dentia in omnibus , JVep. Aie. 5. Prsestanlia debent 
ea dici, quae habént aliquam comparationem, on ne 
doit appeler supérieures que les choses qui peuvent 
être comparées à d'autres, Cic. Tusc. 5, i3. Quidprae- 
stantius mihi potuit accîdere quam... ? id. Fat. 3. 

B) particuL, excellent, puissant, efficace; énergi- 
que, souverain : Cytisus pecudum medicina a morbis 
omni usu praestans, Plin. i3, 24, 47- Quomodo aliis 
usus praeslantiôr non est, id. 18, 32, 34- Calamus 
prœstantior odore, id. 12, 22, 48. Succus sapore prae- 
stantissimus, id. i5, 1, 2. Prœslanlissima auxilia, id. 
27, i3, r2o. 

Adv. praestanler, a"une manière remarquable, su- 
périeure, parfaite {poster, à Auguste') : Licbenas oris 
praestantissime vincit glutinurri , Plin. 28, 12, 5o. 

praestôïâtio, Ônis, f., action d'attendre qqn ou 
qqche, Vulgat. Job. 17, x5; Prov'. 11, 23; 23, 18. 

praeslolor, âtus, r. v. dépoh. n. et a. (forme ac- 
cess. activé prœstolaras, Liv. Andr. dans Non, 475, 32. 
praestolabo, TurpiL ib.Si ; praeslolabrmus, Appui. Met. 
.5, 20^ 358, d'après de bons manuscrits), [r. prœslo], 
se tenir prêt pour qqnou pour qqche, attendre qqn dans 
un lieu où il doit venir : «. Praestolari'dicituris qui, ante 
stando, ibi, quo venturum ëxcîpere vult, moratuiy »' 
Paul, ex Fest. p. 22 3. éd. Midi.; cf. : « Preestolari 
est praesto esse et apparere, » Donat. àd. Ter. Eun. 5, 
6, 5. — a) avec le aat. : Qui tibi ad forum Aurelium 
praestolarenlur armali , qui t'attendraient en armes 
près du forum d'Aurélius, Cic. Catil. ï, 9 ; de même : 
Ui in Formiano tibi prsestoler usque ad 3. Non. 
Maji, id. Alt. 2, i5, fin. — ^) avec l'ace. : Kescî'o 
quem prasstolata est, Plaut. Truc. .2, 3, i5. Quem 
prabstolare, Parmeno, hic ante ostiuru? Ter. Eun. 5, 
6, 5. — y) absol. : Ego illam iliic video prsestolarier, 
Plaut. Epid. 2,2, 33. Hujus advenlum L. Caesar cum 
longis navibus ad Glupeam prœstolans, Cœs. B. C. ï, 
23. — * Ô) avec le génit. : Occulte taciteque adve- 
ïiientium coUortium prœstolari occipîunl, Sisenn.dans 
À 7 on. ï6r, 32. r ■ ' 

prsfi-sirang'ûlo, are, 'u.c., étrangler, étouffer, 
ôter la respiration, au fig., fermer la bouche, faire 
taire {poster, à l'époq. class.): Ne anxium oratorem 
preestrangulet et confiai facinoris procax invidia, et. 
cœlibatus sancti pura dileclio 7 i. e. ne cogat lacère, 
Auct. Quint. Declam. 3. 

prasstPictïo , ônis, f. [praestringo], action de 
serrer fortement (latin, ecclés.) ; Prassirictio sensus 
{autre leçon : praestruclio), Terlull. Res. carn. 49. - 

ppasstrîctus, a, um, Partie, de praestringo. 

prse-strmg-o , inxi, iclum ; 3. v. a. ^- I) serrer 
fortement, comprimer, lier- {poét. et -dans la prose 
poster, à Auguste)'. Ûlve Syracosio prœslricta fauce 
poêlée, comme au poêle de Syracuse quand on l'étran- 
gla, Ovid. ïb. 55 1. PraesLricla manus vinculis secan- 
libus, Sen. Troad. 56o. Pollices vincire, nodoque 
praestringere, lier les pouces et les serrer fortement 
par un nœud, Tac. Ami. 12, 47. Bellaules cum ele- 
pbantis dracones' tanlaernagniludinis, ut circumplexu 
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facili ambiant, nexuque nodi praeslringant , et les 
étreîgnent dans un nœud serré, Plin. 8, rie, n. <^ et 
slrangulare , serrer fortement et étrangler, id. 17,241 
07. n° 9. Vehementer prasslringere aliqiiid, id. 10, 
72, 92. Ventus praeslringit atque percellit radiées ar- 
bprum , quas posîturus afferes, i. e. comprimit, id, 
18, 34, 77. Panis dalur ex vino ad disculienda, quee 
pra3Slringi opus est, Le. coëreeri, sisti, on ordonne du 
pain trempé dans, du vin pour produire la délitescence, 
quand-elle est nécessaire, ict 22, 2.5, 68. — B) mé- 
tapli., lier autour, entourer, ceindre {poét.) : Ille tuis 
toties praestrinxit tempora sertis, Stat. Silv. 5, 1, 112. 

— TI) effleurer, toucher légèrement : A superciliis Ge- 
rasi fluminis adusque Dânubîuih Taifalprum terras 
praestringens , muros altius erigebat, Ammiah. 3r, 3. 

— III) affaiblir, émousser, éblouir : Speculorum ful- 
gor aspectu ipso hebetatur, acies ferri praestringitur, 
Plin. 7, i5, r3. ir^j nitorem eboris, ternir l'éclat de 
l'ivoire, id. ib. rs_» vites, ôter les bourgeons de la vigne, 
id. 17, 24, 3ï, n° 6. 

prsestructîm, adv. [praestructus], en préparant 
les voies, en prenant des mesures préventives (lati/u ec- 
clés.) : Multa dicendum fuit, ut ad bominem prœstru- 
"dini perveniretur, Terlull. Pall. 3. 

prsestructïo » ônis, /. [praestruo], action de 
préparer, d'établir d'avance, préparation {latin, ec- 
clés.) : Nisi hanc promissionem Creator inEvangelii 
sui praestructionem deslinasset, Tertull. adv. Marc. 

4, 14. 

praestriictûra , se, /. [praestruo], préparation 
{des voies) (latin, ecclés.) : Ad Êvangelii praeslruclu- 
ram, Tertull., adv. Marc. 4j 2. 

praestructus, a, um, Partie, et Pa. de prae- 
struo. 

prœ-struo, xi, ctum, 3. v. à., construire, élever 
devant, en avant : Ab imo prsestructa valenter rési- 
stent contra ea quae postmodum superposità incum- 
bent, en effet les constructions qui auront été élevées 
d'abord par le bas soutiendront fortement celles qui 
seront élevées ensuite au-dessus , Colum:' 1, 5. 

B) métaph., boucher, obstruer, fermer, rendre 
inaccessible, inabordable (poét, ) : Ille adilum vasti 
praeslruxeratobjice montis (autre leçon : pérstruxerat), 
Ovid. Fast. 1, 563. Hospilis effugio praestruxeràt om- 
nia Minos (autre leçon : praeclusèrat), id. A. A. 2, 
2T:. Portaque nequicquam rigidis permissa Sabinis, 
Fonle fuit prasstrucla novo , et la porte, vainement 
ouverte aux Sabins, fut obstruée par une source nou- 
velle, -id.Met. 14, 797. Quemve alium Stygios tulerit 
sécréta per amnes Nereis, et pulcros feiro praeslruxe- 
rit artus? (autre leçon : perstrinxerit), Siàti Achill. 
r, 480. 

II) au fig., bâtir d'avance, c.-à'd. au fig. préparer 
les voies / préparer, . disposer à, ménager d'avance, 
former, façonner, dresser : Fraus fidem in parvis sibi 
prasstruil, ut, cum opéra? pretium sit, cum mercede 
magna fallat, la fraude commence à gagner la con- 
fiance dans les petites choses, Liv. 28, 42. Preestruit 
ad illud quoddiclurus est, multa esse criminàin Yerre 
qua?, etc., il prépare ce qu'il <va dire, en avançant 
que, etc., Ascon. ad Cic Div. in Ccècil. 8. Sensu > 
dolor haeret în alto Abditus, et tacilas vindictes prae- 
struit iras, et prépare pour la vengeance de sourdes 
colères, Claudian. in Ruf. 2, 280. Prius agmina du- 
rîs Exerce sludiis, et saévo pràsslrue Marti , et dresse- 
les pour les travaux de Mars, id. IV. Cons. Honoi\ 
319. 

B) préparer d'avance, projeter, se proposer de : 
Cum praestfuctum ulrumque consullo esset, tout cela 
était arrangé d'avance, Suet. Tib, 53. ïd scilicet prae- 
: slruentes, se proposant de, etc., Ammiah. 3r, 7. — 
De là: 

praestructus , a, um-, Pa., préparé, dressé, 
formé d'avance : Née nota fefellit Semila praestruclum 
bellis civilibus hoslem, Claudian. B. G. 585. 

PR^ISTULTUS , à, um, ad/., tout à fait insensé, 
très-sot: a Praestullus, rràvu àvôvjToç, » Gloss. Cyrill. 
* pr£e-stâpesG0 5 ëre, v. inch. n., être frappé de 
stupeur: Ad quam fortunam ceterîs praeslupescentibns 
prae vi malorum, Jul. Valer, Res gest. Alex. M. 1, 66, 
■ prse-sttipîdus; a, um, ad/., très-slupide (latin, 
des bas temps) : Altéra prœstupido pars. est slolidis- 
sima corde, Juven c. 4 S 200. 

prse-sûdQj are, v. n., suer d'avance (poét. ). — 
I) au propre : Dum matulinis, praasudat solibus aer, 
pendant que l'air est encore humide des pleurs de l'Au- 
rore, Claudian. Rapt. Pros. 2, 120. — . II) au fi<r.., se 
donner beaucoup de peine à l'avance : Super quo Mar- 
tia bellis Praîsudare paret seseque accendere virlus, 
s'exercer à la guerre, faire ï apprentissage des armes, 
Slat. Theb. 6, 4. 
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prsèsul, ûlis, m. etf. [praesilio], celui qui cou- - 
dtùsait les chœurs de danse, présul. — [) au propre 
(très-class.) : Servus per circum , cum virgis cœde- ' 
retur, furcam ferens ductus est. Exîn cuidam rustico 
R. dormienti visus est venire, qui diceret, praesulem 
sibi non placuisse Iudis, Cic. Divin. 1^ 26. Pervulga*, 
tum jam illud de praesule, id.jb. 2, 66. — B) par- 
ti cul,, le chef des prêtres sa lien s, qui, chaque année, 
promenaient par la ville les boucliers sacrés (AnciliaJ 
en sautant et gambadant : Fuit in eo sacerdotiô 
(Saliorum) et praestil, et vales, et ïnagister, Capitol. 
M. Aurel. 4. 

II) métaph., en gêner., celui ou celle qui préside à; 
préposé, préposée, celui qui tient le premier rang' 
(poster, à l'êpoa. clàss.) : Agrî praesul , régisseur 
d'une terre, Pallad, 1, 6. r^ fori, juge, Sidon. Ep. 
4; 14. r^> creatus literis, chargé de guider qqn dans 
la lecture d'un manuscrit, Auson. Ep. 4, 79. Recor- 
dati, àrborî liuic esse praesulem Castitatem , Pallad. ■ 
1, 6. Angerona, Diva praesul silentii, déesse du silence^ 
Solin. 1. Quod dnx sanguineo praesulque corusca - 
duello, Mari. Capell. 6. Et Junone calent hic arae prae- 
sule; semper, Avien. Perièg. 5 19. — Prélat, Fortïtn. '" ' 

prsesulâtus ^ us, m., présidât, office, dignité du 
praesul, c.-à-d. de président, chef, directeur; dans 
l'ordre ecclésiastique, épiscopat, Cassiod. Hist. ecclés. 

1, 3 ; 1, 10; 1, 5. 

prae~sulsiigj a, um, adj. [salsus]j très-salé (pos- 
ter, à Auguste) : Libralesque offas in prassulsae adipis 
liquamine tinclas, Colum. 6, 2, 7. 

' praesnltator, ôris, m. [prassulto], chef des dan- 
seurs (seulement dans Tite-Live) : Yisus Juppitér 
dicëre, sibi ludis praesultalqrem displicuisse , Liv. 

2, 36. Cf. au mot praesul le passage de Cic. 
prse-snlto, are, v. n. .[salto J, sauter devant, s'e* 

lancer (hors des rangs) en avant (seulement dans 
Tite-L'we ) : Quando adeo ferox praesultat hostium si- 
gnis, Liv. '7, 10. _ 

prsesultor, ôris, m. [praesilio], chef des dan- 
seurs (poster, à l'époq. class. pour praesul) : T. Ati- 
nio homini plebeio per quietem obversatus esse Jup- 
pitér dicitur, et prâecepisse , ut consulibus et seiiatui 
nuncîaret , ludis Circensibus proximis praesultorem 
sibi displicuisse, quod quidam diverberatum servum 
sub furca medio circo ad supplicium duxerat; ideoque 
ludos instaurari oportere, Laclanl. 2, 7. ^ 

prse-snnij fui, esse, v. n., être devant, soit pour 
couvrir et faire rempart, d'où, protéger, défendre , 
soit pour guider, d'où, être à la tête de, commander, . 
présider à; se construit avec le datif ou absolt (très- 
classi) — oi) avec le datif: Omnibus Druidibus praeest 
unus, qui suramam inter eos babet auctorilateni, les 
Druides ont un chef, qui exerce parmi eux la souve~ 
raine autorité, Cœs. B. G. 6, 12. Iccius, qui tum op- 
pido praserat, qui était alors commandant de la place, 
id. ib: 2, 6. Quibus regionibus quatuor regeà^>raîe- \ 
raht, id. ib, 5, 22. Qui ei provincîœ légal us praeerat, 
qui gouvernail celte province en qualité de légat, 
Sali. Cat. 4, 3. Censor factus, severe prsefuit ei po- 
tes la [.i, créé censeur, il en exerça les fonctions avec 
sévérité, J\ 7 ep. Cat. 2. r^> classi, avoir le commandement 
de la flotte, Cœs. B. C. 3, 23.1 — < exercitui, id. ib. 5 1 }. 
i^J alicui negotio, mener, diriger une affaire, id. ib. 
61. rsj ei studio, Cic. de Or. 1, 55. r^ artificio, être 
le premier dans une profession, guider les autres, id. 
Fin. 4, 27. r<s vigiliis quae per urbem habentur, com- 
mander les gardes qui veillent sur toute la 'ville, Sali. 
Catil. 32. r^j regiis opibùs, JVep, Gon. 4. <^ rébus re- 
giis, être le premier ministre du roi, id. Phoc. 3. r^> 
statuis faciendis , présider à l'exécution des statues, 
être chargé a" y veiller, Cic. Verr. 1, 2, 59. r^> œdibus, 
i. e. aedilem esse, Pomp. Dig. 1, 2, 2. — (3), absol. : 
Éa provincia, in qua tu trieunium praefuisti ,- oh tu' 
as. été trois ans gouverneur, Cic. Verr. 2, 3, 77. — 
II) métaph, — A.) être le principal personnage dans 
une circonstance, prendre une large part à, être à 
la tête d'une entreprise : Non enim paruit .ille Ti. 
Gracchi temeritati , sed prœfnit : nec se comîlem illius 
furoris, sedduccjm praebuit : Cic. Lœl. 11. Illi crude-' 
litati non soluni praeesse , verum etiam interesse, qui 
n'a pas seulement provoqué cet acte de cruauté, mais 
qui en a été le témoin, id. Ait. 9, 6. — B) protéger, 
défendre (poét.) : Stant quoque pro nobis, et prsesuhl 
mœnibus Urbis, Et sunt praesentes, auxiliumque 
ferunt, ils sont pour nous, protègent les murs de 
Rome, Me, Ovid. Fast. 5, i35. — De là: 

praesens , enlis (abl. sing. en pari, des personnes 
le plus soiw. praesenle, en pari, des choses praesenli), 
adj. — A) présent, qui est là en personne; qui est ^ 
devant les yeux : Si quidem pol me quaeris, âssum 
prœsens piœsenti tibi, puisque tu me cherches, me ■ 
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voici en personne, Plant. Jiâost. 5, i, 27. Non quia » 
ades prœsens , dico hoc , je ne dis pas cela, -parce que 
ta es présent, Ter. Ad. 3, 4, 20. Hune esse unum 
ex omnibus, quo prœsente ego ineptus esse minime 
vellem, c'est te seid homme en- présence de qui je se- 
rais désolé de paraître gauche, Cïc. De Ôr. i, 24. 
Corpoie nihil nisi prœsens, et quod adest, sentire 
possumus , id. Fin, 1, 17. Bëlua ad idsolum^ quod 
adest quodque prœsens est, se accommodât , la brute 
ne s'accommode qu'à ce qui est présent et sous ses yeux, 
id. Off. x, 4. Neque solum vivi atque prœsenles stu- 
diosos discendi erudiunt , sed etiam post mortem , id. 
ib. 44. Prœsens tecu m egi , j'ai traité en personne, 
verbalement, avectoi,id. Fan?. 2, i.Perinde illi videatur 
indignum ac si ipsè interfuerit, et prœsens videril, 
comme s'il Ceût vu de ses propres yeux, id. ïnvent, 1, 
54. Cèlera prœsenti sermonî reserventur, réservons le 
reste pour nous le dire de vive voix, id. Qu. Fr. 2, 8. 
Prœsens in prœsentem multa acerbe dixeral , il m'avait 
souvent dit en face des choses dures, id. AU. ir, 12. 
Cum -Liane libi videbit prœsens prœsenti eripi, Ter. Ad. 
5, 34. — Prœsente, comme absente, pour prœsentibus 
4 (antér. à têpoq. class. ) : Nec nobis prœsente aliquis 
quisquam, nisi servus, affuît, en notre présence, Plaut. 
Amph. 2, 2, 194. Prœsente testibus, en présence de té- 
moins, Pomp. dans Non. i54, 17. <^> bis, Ait. ib. ig. 
r^siiis, Fenest. ib. 20. r*-> omnibus, Novius., ib. 23. 
r^j legalis, Varr. dans Donat. Ter. Eun. 4, 3, 7; 00 
amicis , Pomp. ib. r^ nobis, Ter, ib. — Vive mori- 
bus prœteritis, loquere verbis prœsentibus, 'vis sui- 
vant les mœurs d'autrefois, parle la langue d'aujour- 
d'hui- ,Gell. 1, 10. — In prœsens tempos, et soûv. 
absolt in prœsens , pour le moment, quant à pré- 
sent ; Pleraque différât, et prœsens in tempus omittal, 
et le laisse de côté pour le moment, Hor. A. P. 44. 
"Video, quanta terupèstas invidiœ nobis, si minus in 
prœsens tempus , at in posterhatem impendeal, sinon 
pour le présent, du moins pour l'avenir, Cic. Catil. 1, 
9. Si forluna in prœsens virtusque deseruïl, Tac. Hist. 
4, 58. — De même ad prœsens tempus ou simplt ad 
prœsens , pour le moment : Harpagus ad prœsens tem- 
pus dissimulato dolore, pour l'instant, Justin; 1, 5. 
Quod factum aspere acceptum ad prœsens, mox in 
laudem vertit, cette sévérité , mal reçue d'abord, devint 
bientôt un sujet d'éloges, Tac. Ann. 4, 3r. Ipse quid 
intra à'nîmum volulaverim, omittam ad prœsens re- 
ferre, je m! abstiendrai quant à présent de dire quels 
projets j'ai roulés dans mon esprit, id. ib. 40. Onines 
inteïfici jussit, tradilo principibus more, munimentum 
ad prœsens, in posterum ullionem , // les fit tous met- 
tre à mort, selon la politique ordinaire des' princes 
qui croient assurer ainsi leur vie ou leur vengeance, 
kl; Hist. i, 44. In talia quoque credilur luporum vïsus 
esse noxius, vocemque homini, quem priores contem- 
plentur, adimere ad prœsens, pour un peu de temps, 
Pjin.,& 3 22, 34. — Prœsenti tempore et in prœsenti , 
actuellement, présentement, en ce moment, pour le mo- 
ment : Jamque ego prœsenti tempore nulla forem, Ovid. 
Fasl. 3, 478. Hœc ad te in prœsenti scripsi, ut speres, 
Cic. Fam. 2, 10. Quod in prœsenti utrum ei laborio- 
sius fuerit, difficile fuit judicare, il serait dijficile de 
juger quant à présent, etc., Nep. Ait. 12. — Sub- 
stantivt : prœsehtia, ium, n. les circonstances présentes, 
le présent : Cum hortatur ferenda esse prœsentîa, Suèt. 

■ Aug. 87. Yeniam orientantes, si prœsenlia seque- 
jentur, offrant le pardon (aux assiégés), s'ils veulent 
suivre le nouvel étendard, Tac. Hist. 4, 5g. — In rem 
prœsentem venire , se transporter sur les lieux, sur 
le terrain, examiner de ses yeux, se mettre en pré- 
sence des faits ; Si de finibus, cum in rem prœsentem 
non venimus, controversia est, Cic. De Or, 1, 58. 
In rem prœsentem venias oporlet, quia homines am- 
plius oculis quam auribus credunt, il faut que twvoies les 
choses par toi-même, parce que les hommes s'en rappor- 
tent plus volontiers à leurs yeux qu'à leurs oreilles, 
Senec. Ep. 6. Multum éonfért adjecta veris cfedibilis 
rerum imago, quœ velut in rem prœsentem perducere 
audientes videtur, qui met les auditeurs pour ainsi dire 
en présence des faits, les leur met sous les yeux, Quin- 
til Inst. 4,2, 123. — In re prœsenti, sur les lieux, sur 
le terrain même où les faits ont eu lieu : In re prœ- 
senti, ex copia pîscaria consulere, quid emam, œquurn 
est, Plaut. Cas'm. 2, 8, 65. Quod lum vociférer in 
re prœsenti pavidus, hoc mine postero die que- 
ror, Liv. 40, 9. Eodem anno inter populum Cartha- 
gîniensem et regem Masinissam in re prœsenti disce- 
plalores Romani de agro fuerunt, id. 4°; r 7' ^t 

■ hominém occisum querar, non omnia, quœ in re prœ- 
senti accidisse credibile est, in oculis habebo? Qu'm- 
tilplnst. 6; 2, 3r. 

B) qui arrive aussitôt, qui a lieu immédiatement, 
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instantané; et quand il s'agit d'argent comptant : 
Ne, si navigare quîdem velim, ila gubernarem ut 
somniaverim : prœsens enim pœna sit, le châtiment 
serait immédiat, serait prpmpt 3 ne se ferait pas atten- 
dre , Cic. N. D. 2, 59. r*-> preces, prières qui suivent 
de près la faute, Prop, 2, 23, 63. Cum prœsenti dili- 
genlia çonsulis tanla prœsidia sint, grâce à l'activité 
incessante du consul, Sali. Catil. 45. Quos tam grandi 
su m mercatus prœsenti pecunia , avec une si? forte 
somme d'argent comptant, Plaut. Capt, 2, 2, 8; de 
même : Quœ pecunia mulieri legala erat a filiô, si qui 
natus esset, eam prœsentem Oppianicus non debitam 
mulieri solvit , Ca payée en argent comptant sans 
la devoir ( cette somme) , Cic. Cluent. 12; et : Pro sin- 
gulis injuriis numérales preesentes denarios ducentos, 
deux cents deniers comptants, Petron. Sat. 109; de 
même ry numi, id. ib. 137. r*-> supplicium, supplice 
immédiat. Tac. Ann. 1, 38. Mœlium largilione suspec- 
lum dominationis, prœsenti morte multavit, il fit tuer 
sur-le-champ Mœliiis, etc., Flor. 1, 26. o^ debilum, 
Ulp. Dig, 12, 1, 9. Si dies apposita legato non est, 
prœsens debelur, s'il n'a pus été fixé de terme pour la 
délivrance d'un legs, il est du, il est exigible immé- 
diatement, Mar 7. ib. 20, 1, r3. — De là prœsens (comp- 
tant) par oppos. à in diem (à terme) : Si cum in 
diem mihi deberetur fraudator prœsens sôlverit, me 
paye comptant, Ulp. Dig. 42, 9, 10. Quod vel prœ- 
sens vel ex die dari potest, Paul, ib. 7, 1, 4. — Prœ- 
senti die dari, immédiatement : Quolies in obligatio- 
nibus dies non ponilur, prœsenti die pecunia debetur, 
Ulp. ib. 45, 1, 41. Euin qui libertatem dare potest, 
ipsum debere aut prœsen'ii die, aut sub conditiorie 
dare, Gaj. ib.' 28, 7, 2a. 

C ) qui agit aussitôt, promptement, actif, énergique, 
prompt, efficace, puissant,' violent : Multis sœpe in 
diffîcillimis rébus prsesens auxiiium ejus oblatum est, 
puissant secours, 'Cic. Verr.i, 4> 49* Tardumque sa- 
porem Felicis malï, quo non prœsentius ullum, Pocula 
si quanda sœvœ infeeere novërcœ, le plus efficace de 
tous contre le' poison, Virg, Georg. 2, ,126. Prœsentis- 
simum est remedium sanguis de aure emissus, le sang 
tiré de l'oreille est le plus puissant remède, Colum, 6, 
14. Prœsenlissima pericula, dangers pressants, Quin- 
tih Inst. 10, 7, 1, — Avec une propos, infin. p. ré- 
gime : O Diva, gratum quœ régis Anlium, Prœsens 
vel imo tollere de gradu Mortale corpus, vel superbos 
Yerlere funeribus triumphos, toi, qui peux relever 
un malade de la position la plus désespérée ou chan- 
ger en pompe funèbre le plus superbe triomphe, Hor, 
Od. r, 35, 2. 

D 1 en pari, du caractère, résolu, décidé : Ànimo 
virili praesentique ut sis, para, Ter. Phorm. 5,7, 6„ 
Nunc , si cuî virtus animusque in pectore prœsens , 
Adsit, maintenant, si qqn d'entre vous se sent assez 
de courage et de résolution, qu'il se présente, Virg. 
JEn. 5, 363. Animus acer et prœsens, et acutus idem, 
atque versutus, invictos viros efficit, un esprit -vif et 
résolu, etc., Cic. De Or. 2 , 20. Non plures tan tu m 
Macedones quam ante tuebaiilûr urbem,sed etiam 
prœsentioribus animis, et casligationibus régis in ad- 
missa culpa, simul minarum, simul promissionum in 
posterum memores, avec plus de résolution, Liv. 3i , 
46. Prœsentissimo animo pugnare, combattre' avec 
beaucoup d'intrépidité, de sang-froid; Âuci. B. Alex. 
40. Crassus, ut prœsens ingenio semper, et faceto le- 
pore solërs, respondit, Crassus, qui conservait tou- 
jours sa présence d'esprit et son habileté pleine de 
grâce ingénieuse, répondit, Plin. 17, 1, 1. 

E) qui assiste, protège, favorable s puissant, se- 
courable, propice : Hercules tantus, et tam prœsens 
habelur deus, Cic. Tusc. ï, 1, 12. Modo Diva trifor- 
mis Adjuvet, et prœsens ingenlibus adnuat ausis, 
pourvu que la triple déesse daigne m aider et se mon- 
trer propice à ce que j'ose entreprendre, Ovid. Met. 
7, 177. In Cœsaris castris omnia aves victimœque pro- 
miserant : sed nibil illo prœsentius, quod Cœsaris me- 
dicus somno admonitus est, ut, ete. 9 Flor. 4, 7. 

Pries eu s, entis, est amsi un surn. rom. 3 $%$$?<, 
ap. Murât. 326, 2, 

prœsûmeftterj adv., présompiusësem&iïSç, gpw 
une folle confiance, Casshd. Ftariûr. S 9 iS 9 

praesûmo, mpsi et msi, mptum et mtum, 3. v. 
a, t prendre d'avance ou auparavant. 

I) au propre (poét. et dans la prose poster, à Au- 
guste) : Neve domi prœsume dapes, ne prenez rien 
chez vous (avant de sortir pour vous rendre à un 
festin), Ovid. A. A. 3, 767. Helleborum album non 
facile colligitur, caput aggravans, maxime nisi prœsu- 
mattir allium , qui appesantit la tête, surtout si l'on 
n'a pas la précaution de prendre de l'ail auparavant, 
Plin. 25, 5, ai. r*j cibis et inlerponere frigidam , 
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boire de Veau froide avant ei pendant ses repas, id. 
28, 4, 14. Prœsumendo remédia munierat corpus, par 
f usage des aiïlidotes elle avait assuré sa vie contre 
les empoisonnements, Tac. J4nn. 14,, 3. Herés meus- 
rem illam illum permille prœsumere, et sibi babere, 
Gaj. Epit. Inst. tii. i3. Feslinaque voti Prœsumptum 
diadema dédit , le diadème pris avant Page légal, 
Claudian. ÎV. cous. Honor. 166, 

II) au fig, — A) prendre qqche d'avance .* Prœsu- 
mere maie audiendi patientiam, s'armer de patience 
contre les méchants propos, Quintil. Inst, 12, 9, 9. 
Invili judices audiunt prœsumenlem partes suas, les 
juges écoulent de mauvaise grâce celui qui anticipé 
sur leur rôle, qui l usurpe, id. ib. ir, 1, 27. Quantum 
in infanlia prœsumptum est temporis, adolescentia ac- 
quiritur, tout le temps qui a été pris sur l'enfance est 
gagné pour l'adolescence, id. ib. 1, 1, ig. Différend a 
igitur quœdam, et pnesumenda, atque ut in structuris 
lapiilum impolitiomm , loco , quo convenit, quidque 
ponendum, id. ib. 8, 6, 63. Illa in pueris natura mi- 
nimum speî dederît, in qua ingenium judicio prœsu- 
mitur, chez qui l'esprit a devancé le jugement, id. ib. 

2 ) 4 » 7- ' . ' 

B) faire qqche avant, auparavant : Ut ipsi nobis 

debeamus etiam conditoria exstruere, omniaque hé- 
redum officia prœsumere, et prévenir les devoirs de 
nos héritiers, faire nous-mêmes ce qu'ils auraient eu à 
faire, Plin. Ep. 6, 10. Hanc ego vifam voto et cogi- 
tatione prœsumo, ingressurus avidissime, ut primum 
ratio œlatis receptui canere permiserit, f anticipe sur 
cette existence par mes vœux et par ma pensée, tout 
prêt à y entrer, dès que l âge me dira qu'il est temps 
de faire retraite, id. 3, 1. 

G) dépenser, employer, goûter d'avance, anticiper 
sur : Semenlibus tempora plerique prœsuniunt , la 
plupart anticipent sur le temps pour faire les semail- 
les, avancent le temps des semailles, Plin. 18, 2 5, 60. 
Torpebat "Vitellius, et fortunam prineipatus înerli 
luxu aeprodigis epulis prœsumebat, et préludait par 
la mollesse et le luxe aux jouissances du rang su- 
prême, Tac. Hist. 1, 62. 

D) se représenter, imaginer d'avance ; penser, son- 
ger à : Arma parate animis, et spe prœsumile bellum, 
élancez-vous en espérance au milieu des combats, 
Virg. M11. 11, 18. Mortem contemnes, si sœpe cogi- 
taveris et futura prœsumpseris, Senec, Ep. 107.*— 
De là prœsumptum habere, savoir d' avance, se bien pé- 
nétrer d'abord de qqche : Quod ad eum finem memoravi- 
mus ut, quicumque casus temporum illonim nobis vel 
aliis auctoribus noscent, prœsumptum habeant, quoties 
fugas et cœdes jussit princeps, loties grales Deis ac- 
tasj afin que ceux qui connaîtront, par mes récits ou 
par d'autres, l'histoire de ces temps déplorables, sa- 
chent d'avance que, etc., Tac. Ann. 14, 64. 

E) présumer, conjecturer, conclure, croire d'avance, 
pressentir : Spectarel populus, hune décore impera- 
torio, illum puerili habitu, ac perinde fortunam utrius- 
que prœsumeret, et pressentit les futures destinées de 
l'un et de l'autre, Tac. Ann. 12, 41. Eo inslanlius dé- 
bita poscentes, quo graviorem sub magno duce mili- 
tiam prœsumebant, qu'ils présumaient que, sous un 
grand capitaine, le service serait plus pénible, Justin. 
6, 2. Ab hoslibus reverso filio, quem pater obiisse 
falso prœsumpserat, avait faussement cru mort, Papin. 
Dig. 12, 6, 3. Yulgo prœsumitur, alium in lilem non 
debere jurare, nisi dominum lilis, Ulp. ib. 12, 3, 7. 

F) projeter, entreprendre, oser, avoir l'audace, la 
hardiesse de (poster, à l'époq. class. ) : Te-ne, impe- 
rator, tantum animo potuisse prœsumere, ul bellum 
tanlis opibus conflalum, ennetanlibus tune imperii lui 
sociis, primus iuvaderes ? as-tu pu avoir assez de har- 
diesse pour, etc.? Auct. Paneg. ad Constant. 2. <~ 
illicita , oser des choses illicites, Sulpic. Sever. Hist. 
sacr. 1, 47* — De là : 

prsesumptus (prœsumtus), a, um, Partie, pris 
d'avance, prématurément, anticipé (poster, à Au- 
guste) : Altius ibunt qui ad summa nitentur, quam 
^ui prœsumpta desperatione quo velinl evadendi, pro- 
linus circa ima substiterint, ceux-là iront plus loin, 
qui visent aux plus hauts degrés, que ceux qui, déses- 
pérant trop tôt d'arriver où Us veulent, s'arrêtent dès 
le début aux plus bas échelons, Quintil. Instit. 1 proœm. 
r^/ opinio 5 préjugé, prévention, opinion préconçue, 
id. 2, 17. r^> spes, SU. 7 , 582. r>o snspicio, soupçon 
conçu sans preuve, Tac, Ann. 1, 73. — Au neutre 
prœsumptum est, c'est un préjugé, il y a présomption, 
c'est l'opinion commune : Prœsumptum est, quosdam 
servos bonos esse, quia nationis sunt non infamalœ, 
Ulp. Dig, 2r, 1, 3i. — Compar. : Nalus et exïmius 
"sumptis prœsumplior armis, Coripp. Johann. 4, 55o. 

Adt\ prœsumple, hardiment, avec une opinion arrê- 
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praesumpte, adv.; voy. praesumo, Pa. à la fin. 
prœsuinptïo, ônis, /. [prœsumo]. — 1)^ action 
de prendre d'avance) usage, jouissance anticipée : Re- 
rum, quas assequi cupias, praesumptio ipsa jucunda 
est, l'idée seule des objets qu'on désire atteindre est 
une jouissance, Plin. Ep. 4, *5. Bealissimum exis- 
tîmo,qui bonae niansuraeque farnae prœsumplione per- 
fruilur certusque poslerilalis cum fulura gloria vivît, 
j'estime très-heureux celui qui jouit du ferme espoir 
d'une bonne et durable renommée, id. 9, 3. — II) en 
t. de rhét., prolepse ou préoccupation, réponse anti- 
cipée à des objections possibles et présumées : Mire in 
causis valet praesumptio, qùœ izpokrityiç, dicitur, cum 
id, qnod objici polest, occupamus, Quintil. Inst. 9, 2, 
iG. — III) conjecture, présomption, prévision, at- 
tente : Multum dare solemus praesumptioni omnium 
homimim, nous avons coutume de donner beaucoup 
à la commune opinion des hommes, Senec. Ep. 117. 
■Cum contra praesumplionem suam annis decem in ob- 
sidione tenerenlur, Justin. 3, 4. Si, ex pains heredi- 
lale ad se pervenisse rem emplam, non levi praesum- 
ptioUe credat, Papin. Dig. 41, 3, 44. — 2°) particuL 
■a) hardiesse, audace, présomption, confiance exces- 
sive {poster, à Vépoq. class.) : Illicila prœsumptione 
rex ad vicem sacerdotis holocaustum oblulit, par une 
coupable hardiesse, Sulpic. Sever. Hisl. sacr, 1, 33. 
Timor fundamentum salutis, praesumptio ïmpedimen- 
tum timoris, TertulL Cuit, fem. 2. Pari avaritia et 
«geslate tolum Pudentiljae quadragies praesumptione 
cassa devoraral, aussi avare que pauvre, il avait déjà 
dévoré quarante 'fois en idée toute la fortune de Pu- 
dendlla, Appui. Apol.p. 55g, Oud. — h} -fermeté, 
opiniâtreté : Sese multiuodis commulcat iclibus, mira 
■contra plagarum dolores praesumptione munilus, id. 
Met. 8, p. 584, Oud. — c) préjugé, prévention, 
opinion préconçue : Hae sunt, quae in nobis solis prae- 
sumpLiones vocanlur, in philosophas et poetîs summae 
scientiae et insignia ingénia, TertulL Apol. 49- 

preesmuptïôsej adv., présomptueusement, avec 
une confiance excessive : r-^ loqui, Sidon. Ep. 7, 6 
{autre leçon ; praesumpluose). 

prsesumptïôsas 7 a, um, adj. [praesumptio], 
plein de hardiesse, présomptueux, qui présume trop 
de lui-même (poster, à l'èpoq. class.) : Quod juveneni 
dictasse praesumptiosum fuisse!, publicasse periculo- 
-sum (autre leçon : praesumptuosum ), Sidon. Ep. i, 
*ii. Àudiant hoc omnes improbi, audiant omnes prae- 
sumptuosi, audiant praepotentes, Salvian. Gub. D. 
7, 8. 

preesmnptor, ôris, m. [praîsurao], — I) usur- 
pâleur, possesseur illégitime, qui s'empare d'une chose 
qui appartient à un autre (poster, à Vépoq. class.) : 
Si Romanum praedium sine delegatoris cujusdam pit- 
îacio preesumptor barbarus occupavit, illud priori do- 
mino, submota dilatione, restituât, Cassiod. Far. 1, 
18. — II) homme audacieux, présomptueux : kX ille 
praesumptor, cum sibi repromitleret, seeurus scilicet, 
timere non poluit, TertulL Pœn. 6. Petrus ex egre- 
jjio prœsuinptore tam creber negalor effectua, Au- 
gustin. Ep. 120, c. 14. Praesumptor senserat iram, en 
pari. d'Adam, Sedul, 2, 4. — <-^houoris, Paul. Nol. 
Carm, 24, iq.5, cf. Ammian. 26, 8 et Cod. Theod. 
16. 2, 48. — Avec le génitif, celui qui ose : Praesum- 
p tores earum rerutn, les auteurs de ces attentats, Cas- 
siod. 

preesumptorïe, adv. [praesumplor], présomp- 
îueusemenl, avec audace (latin, ecclés.) : Petms prae- 
sumplorie alicuid elocutus, TertulL adv. Marc. 4, 41. 

preesamplûôse, adv. [praesumo], présomptueu- 
sement, avec audace (poster, à Vépoq. class.) : Prœ- 
.sumpluose arroganterque loqui, Sidon. Ep. 7, 6. 

prœsumpluosuB, a, um, voy. prœsumptiosus. 

prœsumptus (praesumptus), a, um , Partie, et 
Pa. de praesumo.. 

prae-suo, ûi, ûtum, 3. v. a., coudre par devant ; 
de là, mètaph., couvrir, envelopper, garnir de (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Hastam Yatis 
Apollinei vocalia misît in ora : Quae foliis praesuta 
notant' sine vulnere fecit, (un javelot) qui, enveloppé 
de feuilles, ne fit qu'une marque sans blessure, Ovid. 
Met. 12, 8. Consecant casiae surculos, mox prsesuunt 
recenlibus coriis, Plin. 12, 19, 43. 

prœ-snrg'O j rexi , 3. v. n., se lever auparavant 
(poét.) : Inlerdum tenuis prœvertere nubes YisaDeum 
(Solem); hase céleri si praesurrexerit ortu, Avien. 
Progiiost, A rat. 172. 

^ * prœ-suspecto, are, v.a., soupçonner d'avance, 
s attendre à, prévoir : Ma!o enim nos prœsuspectan- 


PRiÉT 

tes aliquid difûcultatis, Valer. res gest. Alex. M. 1, 

0. 

Prtcsus, rtpoïffo*;, Herod. 7,17; Steph. Byz. 562 ; 
Prasus, Strabo, 10 ; v. de Vue de Crète. 

prsesntuSj a , uni , Partie, de prœsuo. 

prœtactus, a, um, Partie, de praetango. 

PRjE-T^EDESCIT , 3. v. impers., s'ennuyer £a- 
vance : « PrœLaedescit, praslaesus, a Not. Tir. p. 177. 

PR^E-T^ESUS, a, um, qui s'ennuie d'avance : 
« Prœlœdescit, prœlaesus »,Not. Tir. p. 177 


prs&mtango f sans parf, tactum, 3. v.a., 


t. de 
mid,, toucher préalablement, frotter (poster, h Vépoq. 
class.) — I) au propre : Praemoveri corpus , sive prae- 
tangi accessione ventura, Cœl. Aurel. Tard. 5, 7. La- 
nis mollibus venter contegendus, leviler oleo Hispano 
praîlactus , après avoir été légèrement frotté avec de 
l'huile d' Espagne t id.ib. 4, 3. — II) métaph., attein- 
dre, affecter d'avance, attaquer, saisir, en pari, des 
maladies violentes : Prœtacla nervositas, Cœl. Aur. 
A eut. x, 9. 

prae-lardoj as, âi*e, retarder, avancer lentement: 
Praelardalque gradus, Auct. eph. Jliad. 922, 

prœtectïo/ônis, f. [praîtego], action de voiler 
par-devant : Oculorum praelectio, Cœl. AureL Acut. 
1, 9, id. Tard. 3, 8 a med. 

preetectûS; a, um, Partie, de praetego. 

pree-tëg-o, exi, ectum, 3. v. a., couvrir par-de- 
vant (poét. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Virgin'eumque cavo prœtegit aère caput ( autre leçon : 
protegit), elle couvre d'un casque d'airain sa tête 
virginale, Prop. 3, 12, 12. Quissudores tuos hauserit 
campus, quae refectiones tuas arbores, quœ somnium 
saxa praetexerint , quels champs furent arrosés de vos 
sueurs, quels arbres prêtèrent leur- ombre à vos repas 
militaires, quels rochers abritèrent votre sommeil, Plin. 
Paneg. i5. Sole corpus lorrendum, sed preetecto ca- 
pile, mais la tête couverte, Cœl. Aurel. Tard. 1 , 5 , 
n° 112- Vitia sua capillis et pallio, et (quod maxi- 
mum est velamenlum) divitiis prœlegebat, Laclant. 

5,2.. 

prse-ieiidoj di, tum, 3. v. a., tendre devant, 
étendre en avant. 

I) au propre : Praelenlaque forli Tela tenent dèx- 
tra , lato vibranlia ferro, ils tiennent d'une main vi- 
goureuse leurs javelots tendus en avant, Ovid. Met. 
8, 34i. Propagines e vîtibus altius prsetentos non suc- 
cidet, qui s^allongent trop, qui montent trop haut, Fab. 
Pkt. dans Gell. 10, i5. Cornua cochleis bina, et ut 
praetendantur, ac résiliant, les escargots ont deux cor- 
nes qui s'allongent et se retirent, Plin. 11, 37, 1^5. 
Ubi visum in culice natura prœtendit? ubi gustatum 
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soles dicere, et hominis doctissimi nomen tuis imma- 
nibus et i»arbaris moribus praelendere, toi qui te van- 
tes d'être un élève de Pythagore et qui couvres du 
nom d'un grand philosophe tes mœurs féroces et bar- 
bares, Cic. Vatin. 6. Nec le Lar patrius, sed amorre- 
Tocabit amicœ, Prœtendens culpœ splendîda verba 
tuœ , couvrant, palliant ta faute sous de belles paro- 
les, Ovid. Rem. Am. 23g. Non enim virtute ac stu- 
diis, ut haberentur philosophi, laborabant, sed vul- 
tum, et trislitiam, et disseutienlem aceteris habituai 
pessimis moribus praetendebant, ils dissimulaient leurs 
moeurs détestables sous, etc., Quintil. Instit. proœm. 
§ i5. Studeamus ergo, nec desidiae nostrœ prîetenda- 
mus alienam , et n'autorisons pas notre paresse de 
celle des autres, Plin. Ep. k, 16. Ignorantia .praetendi 
non potesl, on ne saurait prétexter l'ignorance, Quia- 
til. Inst. 7, 1, 35. Haec a se factitari praelendebat , ùt 
parla apud principem gratia, periculis fratris mede- 
relur, il agissait ainsi, disait-il, afin que, etc., Tac, 
Ann. 6, 18..*^ fessam aetatem et actos labores, s'ex- 
cuser sur son grand âge et sur les travaux accomplis, 
id. tb. 3, 5g. Causam belli prœtenderat apud Cassium 
legatum, altrectari terminos suos a Nicomede, il allé- 
guait pour motif de la guerre que, etc., Flor. 3, 5. 

B) manifester, faire -voir, montrer en perspective : 
Nec.conjugis umquam Praetendi Uedas , aut haec in 
fœdera veni, je ne t'ai jamais montré, je n'ai jamais 
fait briller à tes yeux (pour te séduire) les torches de 
l'hymen, et je ne suis point venu ici pour cette union, 
Virg. JEn. 4, 338. Uuus tulor plurium pupillorum 
nomine unum debitum praetendentium, si convenerit, 
placuit unius loco esse, qui réclamaient u/te^ynême 
dette, Paul. Dig. 2, 14, 9. 

Dans la langue militaire, prasleDdere signifie être 
dans une garnison frontière, laser, ap. Maff. Mus. 
Fer. 463, 1. 

prœ-tenerj a,um,o^'., irès-iendre (poster, à 
Auguste) : Sed alia est capnos, fruticosa, praetenera, 
foliis coriandri, Plin. 25, i3, 99. 

prœ-tentâtu6 {ou prastemptatus), ûs (seule- 
ment à Vabl. sing.), m. [praetenlo], tâtonnement, essai 
(poster, à Auguste) : Cochleis oculorum vicem cor- 
niculabina prœtentatu implenl, Plin. rr, 37, 52. 

prse-teuto, âvi,âtum, r. v. a. — I) chercher 
qqche d'avance, tâcher de saisir auparavant, .chercher 
en tâtonnant, explorer, sonder (le plus souv. poét. et 
dans la prose poster, à Auguste ) : Trepidusque mi- 
nislro Prœtentes baculo, luminis orbus , iter, et que 
tremblant, privé de tes yeux, tu explores ton chemin 
à l'aide de ton bâton, Ovid. Ib. 26 c. Prœlentatque 
manu silvas et luminis orbus Rupibus incursat, id. 


applicavit? où la nature a-t-elle placé dans le mou- [ Met. 14, 189. Calliope querulas prœtentat pollice 


cheron V organe de la vue? id. ib, ir, 2, 1. 

B) métaph. — i°) étendre une chose devant une 
autre, déployer devant : Membrana, quae praecordia 
appellant, quia cordi praetenditur, la membrane appe- 
lée praecordia (le diaphragme), parce quelle s'étend 
devant le cœur, Plin. 11, 37, 77. Praetendi jussiL plagas 
multipliées inler ora portus, fit tendre des filets de- 
vant Ventrée du port, id. 9, 6, 5. 

2°) placer, mettre, établir, tirer, tenir une chose 
devant une autre : Segeli prœtendere sepem , proté- 
ger .un champ par une haie, Virg. Georg. 1, 270. 
Vestem tu midis praetendit ocellis, Atque ita se in ra- 
pidas perdita misit aquas, elle couvrit de sa robe ses 
yeux gonflés de larmes et s'élança dans les eaux dont 
le rapide courant l'emporta, Ovid. Am. 3, 6, 79. Pa- 
ciferaeque manu ramum praetendit olivae, et porte à la 
main un rameau d'olivier, symbole de paix, Virg. 
JEn. 85 116. Fumosque manu praetende sequaces, id. 
Georg. 4, 2 3o. Quem decreto sermonem praelenderil, 
forsan aliquem vernm auclores anliqui tradiderint, 
quel préambule (quel exposé des motifs) il amis en 
tête de son déaet, Liv. 3 , 47* Quicquid caslrorum 
Armeniis prœlendilur, Tac. Hist. 2, 6. — De là 

b) en pari, des lieux ; praetendi, s'étendre, être 
situé devant : Praetentaque Syrlibus arva , et les cam- 
pagnes que bordent les Syrtes, Virg. jEn. 6, 60. 
Tenue lilus praelentum, Liv. 10, 2. Anneniae prae- 
léntus Iber, Val. Flacc. 5, 167. Gens noslris pro- 
viuciis late prœtenta, Tac. Ann. 2, 56. Eaelicae lalere 
septentrionali prœlendilur Lusilania, la Lusitanie s'é- 
tend devant le côté septentrional de la Bétique, Plin. 
3, 1, 2. Proxima Àfricee incolilur ^gyplus, inlrorsus 
ad meridiem recedens, donec a lergo praeleudantur 
-SEthiopes, id. 5, 9, 9. Montes perpetuo tractu oceani 
ora prœtenti, id. 6, 20, 23. Extremis legio praslenta 
Brilannis, /. e. opposila cusiodiae causa, Claudian. B. 
Cet. 416. 

' II) aufig., mettre en avant, prétexter, donner pour 
excuse, alléguer, •prétendre : Qui le Pj'thagoricum 


chordas, essaye les cordes de sa lyre plaintive, id. ib. 
5 , 33g. Et pedibus praetetitat iter suspensâ timoré, 
Explorât caecas cui nianus ante vias, Tibull. 2, 1, 77. 
Cochleae corniculis praelenlant iter, les escaigots * tâ- 
tonnent leur chemin avec leurs cornes, Plin. 9, 32, 5i. 
Ne admissum quidem tune quemquam seualorum, 
nisi solum el praetentato siDu, si ce n'est seul et après 
avoir été fouillé, Suet. Aug. 35. Nequeaegrum quem- 
quam visitavj.l, nisi explorato prius cubiculo; cùlci- 
tisque el stragulis praetenlalis el excussis, après avoir 
sondé et secoué les matelas, id. Claud. 35. 

Il) faire V essai de, essayer* Praetentatque sui vires 
Mavoriisin urbe Alcalhoë, Ovid. Met. 8, 7. Tn ingressu 
parcius et modestius prœtentanda est judicis miseri- 
cordia, en débutant il faut faire appel avec ménage- 
ment et réserve à la pitié du juge, Quintil. Inst. 4, 


1 , 28. 


III) tenir devant soi : Dexlra movet jaculum, prœ- 
tenlal pallia laeva; Cèlera nudus eques, la droite 
brandit un javelot; la gauche tient le manteau en 
avant; etc., Claudian. B. Gild. 438. ....';. 

prœteiitûra, ae, /. [ praetendo ], garnison sur les 
frontières, cordon de troupes (poster, à Vépoq. class.) : 
Mesopolamiae tractus, omnes crebro inquietari'sueti, 
praetenturis et stationibus servabantur agrariis, Am- 
mian. 14, 3. — 2°) la première partie d'un camp, 
celle qui est devant la tente du général ( praetorium ) J 
et qui est opposée à la partie nommée retenlura, située 
derrière le prsiorium, Hygin. Gromat, p. 3, col. 1. 

prœtentus, a, um, Partie, de praetendo. 

prœ-tënûis, e, adj., très-délié, très mince, très- 
fin (poster, à Aug.) ; Pinus foliumhabet capillamenli 
modo praelenue, Plin. x6, 10, 10, r^ fila, id. ib. 3i, 
56. Allium capite praetenui, id. 19, 6, 34. <— - bracteae, 
id. 33, 6, 32. r>o pons, id. 8, 5o, 76. — * II) méta-^ 
ph., en pari, du son, très- fin, très-délicat, faible, qui 
a très-peu de volume : Ille prœtenuîs et iînmodica 
claritalis somis, Quintil. Inst. 11, 3, 41. 

prae-tepeo, ùi, 2. v. n., être tiède auparavant^ 
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au fig., en pari, de l'amour (poè t.) : Mollis in ohse- 
quium facîlisque rogantibus esses, Si tuus in quavis 
prœiepuisset amor, si ton cœur avait senti jamais les 
feux d'amour pour une femme, Ovid. Am. 2,- 3, 5. 

prœter, adv. et prêpos, [prœ, avec, le suffixe dé- 
monstratif "ter comme dans inter, subier, propter j, ex- 
prime Vidée de passer devant qqche et, par suite, de 
le dépasser; de là : devant, le long de, outre, au delà. 
-I) adv., outre , au delà, dans le sens figuré, c,-à-d. 

A) surtout avec une comparaison : plus que, au delà 
de ce que {dans ce sens, il ne se trouve au an ter. à l'é- 
poq. class. ) : Yirgo atque millier nulla eril, quin sit 
mala, Quœ prœter sapiet quam placet parentibus, 
une fille, une femme sera toujours mauvaise, quand 

, elle sera sage au delà de ce qui plaît à ses parents, 
Plant. Pers. 3, i, 38. Quod mihi videre Facere prœ- 
ter quam res te adhortatur tua, tu me parais faire 
plus que ne le demande ton intérêt, Ter, Heaut. i , 
■r, 8. 

B) avec l'idée d 'exception : excepté, à l'exception ou à 
l'exclusion de (très-class. en ce sens, mais rare) : Atque 
eliam e Grœcis ipsis diîigenter cavendœ sunt quœdam 
. familiaritates, prœter hominum perpaucorum, si qui sunt 

vetere Grœcia digni, il faut y regarder de près avant 
de contracter aucune intimité même avec les Grecs ; 
je ne fais d'exception que pour le très-petit nombre 
de ceux qui sont dignes de l'ancienne Grèce, Cic. 
:Qu. -Fr, i , i > 5 , § iG. Ceterœ multiludini diem sta- 
-tuit, ante quam liceret sine fraude ah armis discedere, 
prœter rerum capitalium damnatis, à l'exception de 
ceux qui étaient condamnés pour des crimes capitaux^ 
-Sall.-Catil.S6, 2. Religïonum usquequaqne conlem- 
^-ptor, ' prœter unius deœ Syriae, Suet. Ner. 56. Reli- 
quit eum , nullo prœler auguralis sacerdotii honore 
impertitum , id. Claud. % , fin. Epistolas in Grœciam 
■ scripserat, quibus omnium civitatum exsuies, prœter 
cœdis damnali, rëstituebanlur, Justin. i3, 5. Nil prœ- 
ter salices cassaque canna fuit, Ovid. Fast. 6, 406. 
Uti pôsthac pueri cum palribus in curiam ne in- 
troeant, prœter ille unus Papirius, à l'exception du 
seul Papirius, Gell. 1, 23, fin. — De même joint aux 
particules si, quod , que : Poùus surculos de ficelo 
quam grana de fico expedît obruere : prœter si aliler 
nequeas, à moins que vous ne puissiez faire autre- 
ment, excepté si vous ne; excepté le cas oît 'vous 
ne, etc., Varr. R. R. 1, 41, fin. Nam prœter quod 
epulis alienis voluplales meas anteferrem , m élu m 
eliam istum tibi demam, outre que je préférerais, etc.. 
Appui. Met. 2, p. iSi^Oud. Montes in Arcadia Cyl- 
lene, Lycœus... prœterque ignobiles octo, et, de plus, 
et en outre, huit autres peu connus, Plin. 4,6, 10; 
de même, prœterque, id. 5, 1, 1; 8, 42, 67; 9, 39; 
64; 11, 4, 3. — Pour prœterquam (en. un seul mot) 
voy. prœterquam. 

C) prœler propter, proprt, au delà ou en deçà, 
c.-à-d. plus ou moins, à peu près, environ (antér. et 

'""•p'osTer. à l'époq. class.) : Incerle errât animus, prœler 
propter vila vivilur, l'esprit erre à l'aventure, on vit 
à -peu près, tant bien que mal, Enn. dans Gell. 19, 
10; 12; de même, Cato et Varro, ib.; voj'i ibid. 
toute la discussion d'Aulu-Gelle sur cette expression. 
'Il) prêpos. avec l'accusatif, devant qqche, le long 
de, au delà de : 

A) au propre, dans le sens local ( rare, mais très- 
class. ) : Mustela murem mihi abstulit prœler pedes, 
la belette a emporté un rat devant mes pieds (à mes 
pieds, sous mes yeux), Lucr. 4, *4i. Prœter cas Ira 
Cœsaris suas copias transduxit et millibus passuum 
duobus ultra eum castra fecit, Cœs. B. G. 1, 48. Servi 
ejus prœler oculos Lollii-hœc omnïa ferebant, ses es- 
claves passaient tous les mets sous les yeux (sous le 
nez) de Lollius , Cic. Verr. 2, 3, 25. Ligures in na- 
ves impôsitos prœter oram .Elruscî maris Neapolim 
transmisit , en longeant la cote de la mer d'Etrurie, 
Liv. 40, 41. Prœter radiées Amazonii montis lapsus 
amnis, fleuve qui coule au pied du mont Amazonius , 
Plin. 6, 3, 4. Prœter ora suorum, sous les yeux des 
siens, Tac. Hist. /,, 3o. Tela volant hiberna grandine 
plura Prœter utrumque lalus prœterque et lumen et 
aures, Ovid. Met. 5 } i58. - 

B) au fig. — 1°) en gêner., outre, au delà de v 
contre; en dehors, en opposition à : In superiorîbus 
libris nihil neque ànte rem neque prœler rem loculi 
su m us, nous n'avons rien dit qui ne fût strictement 
dans le sujet ( qui fut en deçà ou au delà du sujet), 
Aucl. Herenn. 4, 1, Prœter œqnum delinquere, com- 
mettre une injustice (faillir en allant au delà du juste), 
Plaut. Bacch. 3, 3, 14. Milita prœler spem sejo mul- 
tis bona evenisse, contre leur espérance, id. Rud. 2, 
3, 6g; de même <■**> naluram prœterque fatum , contre 
ïeïœu de la nature et F arrêt du destin, Cic. Phil. 1, 
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4. Quum lacus Albanus prœter modum crevisset, outre 
mesure, id. Divin, 1, 44. Quod mihi videre prœter 
œtatem tuam facere, au delà de ce que comporte ton 
âge, Ter. Heaut. 1, 1, 7. 

2°) particul. — a) dans un sens comparatifs plus 
que, au-dessus de : Si ut amplissimum nomen couse- 
queremur, unus prœter ceteros adjuvisti , certe idem , 
ut idem relineamus, prœler ceteros laborabis , toi seul 
plus qu'aucun autre, Cic. Qu. Fr. 1, 1, i5. Quod 
mihi consuli prœcipuum fuit prœter alios, id jam 
privato cum céleris est commune, id. Sull. 3. Ut Ar- 
gonaulas prœter omnes candidum Medea mirata est 
ducem, plus que tous les Argonautes, Eor. Epod. 3, 
9. Horum ille nihil egregie prœter cetera studebat r f/ 
n avait de goût dominant pour aucun de ces plaisirs, 
Ter. Andr. r, i, 3i. 

"b) avec l'idée d'addition, de surcroît ; outre, en sus 
de, avec : Ut prœler se denos ad colloquium adduce- 
rent poslu]avil,y«'i/j vinssent à l'entrevue accompa- 
gnés de dix personnes , Cœs. B. G. 1, 43. Exaclores 
prœter imperatas pecunias suo eliam privalocompen- 
dio inservi ebanl , en sus des sommes imposées, id. B. 
C. 3, 32. Ut prœler auctorilatem vires quoque ad eoer- 
cendum haberei, à avoir avec V autorité la force, id. 
ib. 57. Quœ distinctio, prœler illud commodum, quod 
plus solis vitibus prœbet, lum eliam oculos domini fa- 
cilius admittit, outre Vavantage de, etc., Colum. 4, 
18. 

c) avec l'idée d'exception : excepté , à l'exception 
ou à l'exclusion de ; Hoc nemini prœter me videtur, 
Cic, Au. i, 1. Omnibus senienliis prœler unam con- 
demnatus est, à l'unanimité des suffrages moins un , 
id. Cluent. 20. Ut locis frigidissimis neque vestitus , 
prœter pelles, habeant quicquam, excepté des peaux, 
si ce n*est des peaux , Cœs. B. G. 4, 1. Frumentum 
omne, prœler quod secum porlaluri eranl, combu- 
runt , à l'exception de celui qu'ils devaient emporter, 
id. ib. r, 5; de même: Nullas (iiteras) adhuc accepe- 
ram , prœler quœ mihi binœ semel in Trebulano sunt 
redditœ,./e n'ai pas reçu de lettre autre que les deux 
qui m'ont été remises en même temps, etc., Cic. Alt. 5, 
3. — Prœter hœc pour prœlerea , outre cela : Prœter 
hœc meridie ipso faciam , ut slipulam colligat , Ter. 
Ad. 5, 3, 61. Prœler hœc periculum oslendit id quod 
excernitur, si, etc., Ccls. 2, 4. 

^^ = " En composition prœter conserve la significa- 
tion de : devant ; au delà; outre : prœlerducere; prœ- 
termittere; prœterea. 

praeter-âgoj sans parf., actum, 3. v. a., con- 
duire au delà, faire passer outre (poét. et poster, à 
l'époq. class. ) : Mutaudus locus est, et diversoria nota 
Prœteragendus equus, il faut que mon cheval change 
déroute et passe outre devant ilwtellerie connue, Hor. 
Ep. 1, i5, 10. Prœteracto proiapsoque Wicolao, Jul. 
Valcr. Res gest. Alex. M. r, 3, 

prœter-bïtOj ère, v. n. et a., passer devant 
qqche, aller au delà (mot de Plaute ) : Quid si eamus 
illis obviam? Pœn. Àt, ne iuler vias prœterbilamus, 
metuo, je crains que nous ne les manquions en cke- 
min s , Plaut. Pœn. 5, 3, 43. — Avec l'ace. : Caveprœ- 
terbilas ullas œdes, quin roges, senex ubi habitat, 
aie bien soin de ne pas passer devant une maison, sans 
t' enquérir de la demeure du vieillard , Plaut. Epid. 

3, 4, t. 

praeÉer-currô 5 sans parf., cursum, 3. v. n. et 
a., courir au delà, dépasser en courant (poster, à 
l'époq. class. ) : Equis prœtercurrenlibus , Veget. Mil. 
3, 24. Prœtercursa Chalcedone, inde Nicomediam 
venil , Chalcédon ayant été passée, Jmmian. 22, 9. 

praeter-dfico 9 ëre, v. a., conduire au delà , 
faire passer devant (mot de Plaute) : Ut te hodie, 
quasi pompam , illac prœterducerem, Plaut. Mil. gl. 
i, i, 67. 

prœtçr-ea5 adv., [is]. — I) outre cela, en sus, 
de plus : Quid tacetis? Nihilne vobis in mentem ve- 
nil, quod prœlerea Crasso requiralis ? ne n)ous vient-il 
plus rien a l'esprit que vous puissiez encore demander 
à Crassusf Cic De Or. 1, 35. Auxiliis, equitatuque 
comparato, multisque prœterea viris fortibus Tolosa 
et Narbone evocatis , Cœs. B. G. 3, 20. Quicquid 
prœlerea navium habebat , îegalis prœfectisque dis- 
tribuit, tout ce qu'il avait encore de vaisseaux, il le 
distribua, etc., id. ib.^, 22. Sed nos non possumus 
et hujus esse ci vi ta lis el cujusvis prœterea , Cic. Balb. 

II) dans les divisions ou énumératwns : puis, en- 
suite : Multœ sunt causœ, quamobrem cupio abducere : 
primum quod soror est, dicta: prœlerea ut suis resti- 
tuam , plusieurs motifs me font désirer de l'emmener : 
d'abord on dit quelle est ma sœur, ensuite je veux 
la rendre à sa famille; Ter. Eun. 1, 2, 65. Primum 
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indotata est : tuni prœterea quœ secunda ei dos erat , 
periit, d'abord elle est sans dot : et puis , ce qui était 
pour elle une seconde dot r -elle ne l'a plus, id. Adelph. 
3, 2, 47. Quicumque bona patria laceraverat; quique 
alieuum œs grande conflaveral; prœlerea omnes un- 
dique parricidœ; ad hoc quos manus atque lingua per-- 
jurio et sanguine civili alebal; postremo omnes, quos 
conscius animus exagilabat , hi Gatilinœ familiares 
erant, en outre tous les parricides;... Joignez-y ceux 
que...; enfin tous ceux que, etc. Sali. Caiïl. i4- Nam 
et in re militari virtulem, et in administranda pro- 
vmeia justitiam , et in omni génère prudenliam mihi 
tuam exposuit : et prœterea mihi non ignotam suavi- 
tatem tuam adjunxit : prœterea summam erga se libe- 
ralitaiem, Cic. Fam. 10, 3. 

III) ensuite, désormais, après cela : Et quisquam 
numen Junonis adorel Prœlerea, aut supplexaris im- 
ponat honorem ? qui voudra désormais adorer Junon, 
etc.? Virg. Mn. 1, 52. Neque illum Prensantem ne- 
quicquam umbras, et multa volentemDicere, prœterea 
vîdit , et elle ne le vit plus depuis , id. Georg. 4, 5oo. 

prsetër-ëo j ïvi et plus souvent ïi ïtum, ïre, v. n. 
et a. — I) neutre, passer près de qqche , passer par 
un endroit, passer devant : Si nemo hac prœleriit , 
postquam inlro abii , si personne n'est passé par ici, 
Plaut. Cist. 4, 2, i5. Non utibilis hic locus factis 
tuis, dum memoramus, ul arbitii sint , qui prœtereant 
per vias, ceux qui peuvent passer dans la rue, id. 
Merc. 5, 4, 46. Prœteriens modo, mihi apud forum, 
Uxor tibi ducendaest, Pamphile, inquit, il me dit en 
passant : Pamphile, il faut te marier, Ter. Andr. 1, 
5, 18. Quasi prœteriens satisfaciam universis, Cic.Div. 
in Cœcil. i5 ; cf. : Uno aspectu, et prœteriens dex>ra- 
lore judicat, au premier coup d' œil et en passant, id. 
Brut. 54. — En pari, de choses matérielles ou abs- 
traites ; Nec, quœ prœteriit, iterum revocabitur unda, 
Nec quœ prœteriit bora, redire potest , ni le flot qui 
a passé, ni l'heure qui s*est écoulée, ne peuvent être 
rappelés, Ovid. A. A. 3, 63. Nocle hac, quœ prœ- 
teriit, proxima, la nuit passée, la nuit dernière, Plaut. 
Merc. 2, i, 3. 

Il) act., passer à coté de qqn ou de qqche. — A) 
au propre : Al unt furfuri sues , quarum odore prœler^ 
ire nemo pistrinum poïest , nourrissent avec du son 
des truies dont la puanteur fait craindre de passer 
devant les moulins, Plaut. Capi. 4, 2, 27. Jam hune 
non ausim prœterire , quin consistam et colloquar, je 
ne saurais plus passer près de lui sans m' arrêter et 
causer, id. Asin. 3, 4> i5. Epicuri horti, quos modo 
prœleribamus, les jardins d'Epicure, devant lesquels 
nous passions tout à l'heure, Cic. Fin, 5, 2, - — Avec 
des noms de choses pour sujet : Et decrescentia ripas 
Flumina prœtereunt, et les fleuves désenfles coûtent 
entre leurs rives, Hor. Od. 4, 7, 3. 

B) au fig. — 1°) passer à coté, c.-à-d. ne pas^don- 
ner dans, éviter, échapper à (un danger) : O fortu- 
nate, nescis, quid mali prœlerieris, qui nunc es in- 
gressus mare, tu ne sais pas à quel péril tu échappes, 
Ter. Hec. 3,4, 4« 

2°) res prœteril aliquem, une chose échappe à qqn, 
nest pas connue de lui : Non me prœlerit, lametsi de 
hoc jure multa prœtereo,' tamen me longius prolapsum 
esse, je n'ignore pas, bien que je passe beaucoup de 
considérations relatives à ce droit, que je suis allé un 
peu loin , Cic. Cœcin. 35. Sed te non prœterit, quam 
sit difficile, 7k n'ignores pas combien il est difficile, 
id. Fam. 1, 8. Nec dubitamus multa esse, quœ et nos" 
prœlerierint, que beaucoup de choses ne nous aient 
échappé, Plin. H. N.prœf. 

3°) passer, omettre, ne pas mentionner ; Audistis 
hœc, quœ nunc ego omnia prœtereo ac relinquo, que 
je passe à présent et laisse de côté, Cic. Verr. 2, 3, 
44. Ut illud missum faciam, permullos aratores... ut 
hoc prœteream , quod, etc., id. ib. 77. Omilto juris- 
dictionem contra leges, cœdes relinquo, libidines prœ- 
tereo, id. Prov. cons. 3. Et quod pœne prœlerii, Bruti 
tui causa feci omnia, et ce que j'allais omettre, ce 
dont je n'ai presque rien dit, j'ai tout fait pour ton- ' 
cher Brutus, id. Att. fi, 3. Ut nulla fereparsorationis 
silentio prœteriretur, id. Brut. 22. Prœteream , refe- 
ramne luum, rubicunde Priape, Dédecus? passerai-je 
sous silence ou raconlerai-je ta honte? Ovid. Fast. 6, 
3ig. Ut nihil quod equidem nbverim , prœteream, 
pour ne rien omettre de ce que je sais, Plin. 2, 98, 
10 1. Ne quid prœtereatur, pour ne rien passer, id. 
16, 10, 20. 

b) passer, laisser décote, ne point faire usage de, 
négliger, dédaigner : Furlumne faclum exislimetîs , 
an locum reprehensum, qui prœterilus negligentiaesi, 
un passage dont Plaute a négligé défaire usage, 
Ter. Ad. prol. 14. 
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c) passer en Usant ou en écrivant : Pnelereas, si; 
qirid non facit ad stomachum, si aqche n'est pas de 
ton goût, passe-le, Martial. i3, S, Literas non modo, 
sed syllabas au t permutât, an t praelerit, /'/ changé ou 
passe non-seulement des lettres , mais jusqu'à des syl- 
labes, Suet. Aug. 88, 

d) négliger, oublier de faire, omettre par mêgarde, 
avec une propos, infin. p. régime : Verum, quod prae- 
teriî dicere, neque illa matrem, etc., mais ce que j'ai 
oublié de dire. Plant. Merc. 2, 3, 68. Quod scïscitari 
pœae praeterivi, Appui. Met. 3, /?. 218, Oud. 

e) oublier qqn (dans un choix, un héritage, une 
invitation, un envoi de présents), rien point tenir 
compte : Populus et potest et solet nonnumquam dignos 
prœterire : nec, si a populo praeteritus est , quem non 
oportuit, a judicibus coudémnandus est, qui praeteritus 
non est, le peuple es-t en droit et trop souvent dans 
V usage de ne pas choisir les plus dignes, mais s'il a 
négligé de choisir celui qu'il devait, ce ri est pas une 
raison pour que celui qu'il a choisi soit condamné par 
les juges, Cic. Plane. 3. Cum sapiens et bonus vir 
suffrages praelerïtur, id. Tusc. 5, 19. Scipioni obvenit 
Syria, Domilio Gallia, Philippus et Mârcellus praeter- 
eunlur, Philippe et Mârcellus sont omis, n'obtiennent 
aucun gouvernement , Cœs. B. C. 1, 6. "Vide, quam 
te amarit is, qui, albus aterne fueris, ignorans, fratris 
iilium praeleriit, a omis dans son testament le fils de 
son frère, Cic. Phil. 2, 16. Me quoque Romani prae- 
terî ère paires, m'ont oublié , Ovid. Met. 5, 3 12. Ad 
nalalicias dapes vocabar, Essem en m libi j Sexte, non 
amicus. Quid faclum est, rogo, quid repente factum, 
Quod sum praelerilus velus sodalîs? Martial. 7, 86. 

f) surpasser qqn en mérite ', en valeur; laisser der- 
rière soi : Hos nobililale Mago Carlhaginiensis prae- 

■tereit, Varr. R. R. r, 1, Yirfus alios tua praelerit 
omnes, Ovid. Pont. 4 t 7j 5-r. — De là: 

A) praslërëunter, adv., en passant, légèrement, à 
la volée ( latin, ecclés. ) : Won est prœtereunler lo- 
<]uendum, Augustin. Tractai. 118, in Joann. 

B) praelërïtus, a, um, Pa., passé, écoulé : Née 
prœterilum tempus umquam reverlîtur , nec, quid 
sequatur, sciri potest, le temps passé ne revient plus, 
Cic. De Setiect. rg. (^~> aelas, id, ib. 2. r^ an ni 

des années écoulées, Virg. JEn. 8, 566. r^j nox, 
Prop. 2, ir, g, rv^ v culpa, Ovid. Her. 20, 187. <^~> 
labor, Quintil, Inst. 10, 7, 4- r ^ J secula, id. ib. 12, 4, 
-2. r^j vita, Justin. 42, 1. o^viri, les hommes d'autre- 
fois, les morts, Prop. 2, 10, 5i. — Negotianles contra 
Cïodiam Iegem venia in prgeteritum dônavit, pour le 
passé, quant aux faits passés, Suet. Dàm. 9. — En t. 
de gramm. : r^> tempus, le temps passé , le prétérit : 
Quaedam verba etiam mulantur, ut fero in prœterito, 
Quintil. Inst. i, 4, 2g. — Praslerila, onim, n. le passé, 
les faits antérieurs : Sevocatus animus a eontagione 
corporis meminit praeteritorum , preésentia cernil, fu- 
lura prasvidet, se souvient du passé, voit le présent , 
prévoit l'avenir, Cic. Divin. 1 , 3o. Nec in falsum e 
vero praslerila possunt converti, on ne saurait faire 
que le passé devienne faux de -vrai qu'il est, id. 
Fat. 7, Monet ut in reliquum tempus omnes suspi- 
ciones vitet : praeterita se fratri condonare dicit, par- 
donner le passé , Cœs. B. G. ï, 20. Invidiam praste- 
ritorum contemplu praesentium dernere, Just. ai', 3. 
— Parlicul. Praeterita, orum, n., les Faits omis, nom 
des livres de la Chronique, parce qu'ils contiennent les 
faits omis dans les livres des Rois , Hieron. Ep. 18, 
n°.i. 

praetër-ë€ïiïïtaiiS3 Partie, [equitoj, passer à 
cheval devant qqn ou qqclïe (seulement dans Tite- 
Live) :PIerosque a castris avertunt, praeterequitantes- 
que abslerrent, Liv. 3, 61. 

prsetereuuter, adv., voy. praelereo , à la fin, 
n° A. 

prseier-f ero , sans parf., lâtum, ferre, v. a., 
porter au delà; au pass. preeterferri, passer au delà, 
être emporté au delà, plus loin (rare, ri est pas dans 
Cicéron) : Simul lalebras.eorum prœlerlata acies est, 
l'armée dépassa leur embuscade , Liv, 21, 55. At quae 
pars vocum non aures incidil ipsas, Prseterïa la périt, 
frustra diffusa per auras, Lucr. 4, 56g, 

practer-flâo, ëre, v. n. et a., coukr au delà, 
couler auprès , le long de ( très-class. ) : — I) au 
propre : Aquam esse oportet propihquam , quae prae- 
terfluat, aut in aliquem locum influât, il faut qu'elles 
( les abeilles ) trouvent dans le voisinage de leurs ru- 
ches un petit courant ou un réservoir, Varr. R. R, 
3, 16. — Avec l'ace. : Flumen, quod Valenliam parvo 
inlervallo praeterfluit, fleuve qui coule devant Faïence, 
à une faible distance, Sali. Fr. dans Prise, p. 680, 
P . Amnem praslerfluentem mœnia novo alveo averlit , 
Liv. 41 , 11, — II) au fig if passer, s'en aller, se per- 
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dre : Eorum ego orationes sino praeterfluere,ye laisse ^ 
passer leurs discours inaperçus, je les laisse dire ^ 
Cat. dans Plin. H. N.prœf. Corpus gaudere lamdin, 
dûm praesenlem senliret voluptalem : animum etprae- 
sentem percipere pariler cum corpore, et prospicere 
venientem, nec praeteritam praeterfluere sinere, et ne 
laisse pas se perdre toute trace du plaisir passé, Cic. 
Tusc. 5,33. 

prœter-grëdïorj essus, 3. v. dêpon. n. et a. 
[gradior] , porter ses pas devant, au delà, passer de- 
vant (très-class. ). — I) au propre : Qui praetergredie- 
bantur, équités cataphracti, ferrea omni specie, Sali, 
dans Non. 556, i§i — Jvec l'ace. : Mihi nunliavit, 
le jam castra prastergressum esse, que tu avais déjà 
dépassé le camp, Cic. Fam. 3, 7. <^j fines, longer 
les frontières, Tac. Jnn. 14,23. — II) aufig., sur- 
passer, dépasser, l'emporter sur : In te maxume, qui 
lantum alios prœlergressus es, uti prius defessi sint 
homines laudando factâ tua, quam, etc., Sali, in Or. 
ad Cœs. 1. 

prsctcr-li ac j et en deux mots, praeler bac , adv. 
[bic], désormais, dorénavant, à l'avenir, encore 
(mot de Plaute) : Si prœterbac unum verb'um faxis 
hodie, ego tibi comminuam caput, si tu dis encore un 
mot aujourd'hui, je te coupe la tête, Plaut. Rud. 4, 
4, 73. Pra&terhac si mihi taie posl bunc diem faxis, 
faxo, foris vidua visas- patrem, id. Men. t, 2, 3. — 
Non patiar prœlerhac, le ne souffrirai plus désormais, 
id. ib. 5, 1, 25. Prœtèrhac mihi non faciès moram, 
id. Most. 1, 1, 72. 

prœlerïens, Partie, de praatereo. 
prseter-inq.nïro , ëre, v. a., faire une nouvelle 
enquête (poster, à l'époq. class. ) : Slatuit in negolium 
prœterinquiri, Ammian. i5, 5. 

preetërïtïo> ônis , f. [ prœlereo] , omission , pré- 
tention (poster, à l'époq. class. ) : Maneat teslatoris 
vôluntas imroutilata, ne pœnam paliaturpraeteritioniÉ, 
qui stiosfilios non prœieriit, Cod. Justin. 6, 29, 4. 
prseteritns j a, um, Partie, et Pa. de praelereo. 
praeter-laïiôr, psus, 3. v. dêpon. n. et a. couler, 
glisser, voler, couler auprès, devant, au pied de, le 
long de, au delà de : Silvarum amœnitas, et praeler- 
labenlià flumina, et lés fleuves qui coulent devant, 
Quintil. Inst. 10, 3, 24. — Avec l'accus. : Vel quœ, 
Tiberine, videbis Funera, cum lumulum praeterlabere 
recentem! quand tu couleras près de cette tombe ré- 
cente, Vir g, JEn. 6, 874. Ecce libi Ausoniée tellus : 
banc ârripe velis. Et-tamen hanc pelago praeterlabare, 
necesse est, et cependant il te faudra côtoyer long- 
temps ces rivages, id. ib. 3, 477. Quam (hastam) 
praBterlapsam vilavit callidus Hector, Auct. Epit. 
îliad. 964. — II) aufig., glisser à coté : In inentem 
judicis inlrare non potest : ante enim praeterlabilur, 
quam percepla est, votre définition ne peut entrer 
dans l'esprit du juge : elle est passée avant qu'on tût 
pu la saisir, Cic. De Or, 2, 25. 

prseter-lam1)Oj ëre, v. a,, lécher, effleurer en 
passant (poster, à l'époq. class.) : Oppidum, quod 
Mosa flûvius prœterlambit, Ammian. 17,2. 

praeterlatns, a', um, Partie, de praeterfero. 
prseter-lûeHS , entis, Partie, [luo], qui baigne 
en passant (poster. àVépoq. class.) : Nemus , quod 
fluvio praelerluenti, rupique longae altenditur, Appui. 
Met. 6, p. 177. 

prœter-ïn.ëoj are, v, n. et a., passer outre ou 
devant (poét. et dans la prose poster, à l'époq. class.) ; 
Saepe salutantum tactil praeterque meantum (en (mèse), 
Lucr. 1, 3 18. — ^ Avec l'accusatif : Ab ipsis tracti- 
bus, quos [ïraîtermeal Istêr, qu arrose V hier ^ Ammian. 
3r, S, Rapidus tacitas praelermeat ingens Danubius 
ripas, Claudian. Cons. Mail. Theod. 234. 

praeïemiissïo , Ônis,/. [praetermitto]. — l) 
omission; action d'omettre : Formae sunl , in quas ge- 
nus sine ullius prœlermissione dividitur, les espèces 
sont les parties dans lesquelles le genre se divise, sans 
en omettre aucune, Cic. Top.-']. — II) action de né- 
gliger, de laisser de côté : Mamerco prœtermissio 
aedilitalis consulatus repulsam attulit , Marnerais fut 
repoussé dans sa candidature au consulat pour n'avoir 
pas demandé l'édilité, id. Off. 2, 17. 

prsetermissus» a, um, Partie, de prastermitlo. 
praeter-mitto» ïsi, issum, 3. v. a, — T) laisser 
passer, laisser échapper, négliger (très-class. ). — A) 
en gêner. : Quid est quod scribamus? Ego tamen 
nullum diem prœtermitlo, je ne laisse pas passer un 
seul jour, , Cic. Alt, 9, 14. ^-- nullam occasionem pro- 
fectionis, ne négliger aucune occasion de départ, 
Auct. B. Afr. 1. «-^ neminem, quicum Ioqui possit, 
cui non eadem isla dixerit, il tient le même langage à 
tous ceux qu'il rencontre, Cic. Fam. 11, 21. 

B) parlicul. — 1°) ne point faire , négliger, né pas 
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remp$r; Praelermitlere nullum officium hominis aman- 
t;«imi prpa aliauem. ne négliger aucun des devoirs 


tissimi erga aliquem, 


qu'une vive amitié pour qan peid imposer, Cic. Fam. 
r,8. r*-> voluplates, fuir les plaisirs, id* N. D. 3, i5. 
^-j scelus, laisser un crime impuni, id. Att.q, n. 
Praetermittendae defensionis deserendiqueofficii plures 
soient esse causas, id, Off. 1, 9- ~7. Ave . c unè.propos % 
infin.p. /'e^me.-Heliqua, studio ilineris^ conficiendi, 
quœrere prœtermittit, // néglige de s'informer du 
reste, Cœs, B. Ç, 2, 39. Quod facere nullum diem 
praelermittebat, il ne passait pas un seul jour sans le 
faire, Nep. Cim, 4. 

2°) omettre en parlant ou en écrivant, oublier :Cum 
ideirco aliquid ambigitur, quod aut verbum aut verba 
sint praetermissa, quand il y a doute, parce qu'il y a 
eu omission d'un ou de plusieurs mots , Cic. De On. 
2, 26. Si quid ab Antonio aut praeterniissum aut re- 
Hctum sit", si Antoine a omis ou négligé qqche , id. 
îb. 29. Qui negant, eum locum a Panaelio praetermis- 
sum, sed cousulto reliclum, qui prétendent que ce 
point n'a pas été oublié, mais omis à dessein par Pa- 
néftus, id. Off. 3, 2. Ofûcii praetermissi repreheosio, 
id. Au. 11, 7. Nihilvidemur debere praetermi Itère.,, 
quod pertineat ad eam decla'randam, nous ne devons 
rien, négliger de ce qui peut, etc., Nep. Epam. r. Quod. 
dignum memoria visum, praetermi II en dum non existi- 
mavimus, nous ri avons pas cru devoir passer sous si* 
lence ce qui, etc., Cœs. B.G. 7, 25. De aquâ et via 
nihil praetermisi quadam epistola , quin enucleate ad 
te perscriberem, Cic. Qu. Fr. 3, 3. Id te scire volui. 
Ne illud quidem praelermillam, id. Ait. 6, 3, 

3°) laisser passer, avoir de l'indulgence pour, fer- 
mer les yeux sur, pardonner, passer : Do , ^praeter- 
mitto : non necesse habeo omnia pro meo jure agère, 
je pardonne, je passe bien des choses ; je ne crois pas 
nécessaire d'user rigoureusement de mon droit, Ter. 
Ad. 1, 1, 26. — Avec une propos, in fin. p. rég. : 
Praetermitlet te humanis concedere rébus, elle vous 
permettra d'acquitter les tributs que Vhumanité vous 
impose, Lucr, 4, 1184. 

* II) faire passer au delà, transporter : An facili le 
prae tennis erit unda Lucaui rabida ora maris, la côte 
impétueuse de la mer de Lucanie te donnera-t-elle 
une heureuse navigation ? Stat. Silv. 3, 2, 84. 

prseter-moïistrans s antis , Partie. [ monstro ], 
qui montre, qui indique à une autre ce qu'il sait lui- 
même (poster, à l'époq. class.) : Usus consilio sum 
magistri, quod docere ipse me debuerat , a quo disce- 
rem praeiermonstrântis,ye suivis le conseil du maître 
qui, ne pouvant lever mes doutes, m'adressait du 
moins à qui pourrait m'instruire, Gell. 20,'iOj 6. 

praeternëYÏgâtÏG, ônis, f. [ prséternavigo], tra- 
versée (posïér. à Auguste) : Ab hac JEgina libéras 
condilionis X.YII. millib. P., cujus XX M. P. pra> 
ternavigatio est, Plin. 4, 12, 19, 

praeter-naYÏgfOj are, v. n. et a., naviguer au delà, 
dépasser, traverser en naviguant (poster, à Auguste)*; 
Medilerraneis agris abdilus, vitansqueprjelernavigan- 
tium officia, caché dans l'intérieur de/file, et évitant 
les hommages de ceux qui passaient par cette mer(pour 
aller ailleurs), Suet. Tib. 12. — =■ Avec l'açcus. : Quo- 
ties Baiauum sinum praeternavîgaret toutes les fois 
qu'il passait en naviguant près du golfe deBaïes~} Suet. 
Ner. 27. 

prse-tëroj trïvi, 3. -v. a., broyer, frotter,- user 
par devant (antér. à l'époq. class. et dans la prose 
poster à Auguste ) : Januam lima prœterunt ( autre 
leçon : proterunt)^ Plaut. Men, 1, 1,9. Frater Ti- 
marchi non mutavit primores, (dentés ) ideoque prae- 
trivil, chez le frère de Timarque les dents de devant 
ne changèrent pas et pour cette raison il se les lima, 
Plin. 11, 37, 63. Oleum amygdali aman, prœlriti cum 
aceti sextariis duobus, huile d 'amande amère, broyée 
avec deux setiers de vinaigre, Cœl. AureL Acut. 1, 17. 
praeter propter, voy. praeter, n° I, C. 
praeler- quam. (en tmèse prœter enim quam, 
Cic. Leg. 2, 19), adv., outre, excepté, si ce riest 
(très-class.) : Neque, prœlerquam quas ipse amor 
molestias habet, addas, Ter.Eun. i i 1, 3a. Yerbum 
si mihi unum, praeterquam quod te rogo, faxis, cave, 
si tu me dis un mot de plus que ce que je te demande, 
prends garde, id. Andr. 4, 4 , 14. Quibus pro tantis 
rébus nullum a vobis praemitim virlutis postulo , prae- 
terquam bujus diei memoriam sempiternam , je ne 
vous demande pas d'autre récompense de mon courage 
que le souvenir éternel de cette journée, Cic, Caiil. 3, 
n. Cum 1res menses sine ullis doloribus, preelerquam 
quos ex curalione capiebat, consumpsisset, sans au- 
cune douleur que celle que lui causait le traitement, 
Nep. Ait. 21. Nec quod nos ex connubio vestro peta- 
mus ? quicquam eet, praîlerquam ut bominum, ut oi- 
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vium numéro simus, Liv. 4, 4. Cuncta potest igitur ta- 
cîto pede lapsa vetustas , Praèlerquam curas altenuare 
meas, peut tout, excepté adoucir mes peines, Ovid. 
Trist. 4, 6. 17. — Suicide etiam, quoque, tum vero": 
non-seulement.,, mais encore; et... etc : Syracusarum 
oppugnatio ad firiem venit, prœterquam vi ac virtute 
ducis, inteslina eîiam prodilione adjuta, le siège de 
Syracuse arriva à la fin, aidé, indépendamment de 
la force et du courage du général, par les trahisons 
intestines, Liv. a5, ,23. Lusit palam oblectaménli 
rà usa, etiam senex, ac, prœterquam Decembri mense, 
aliis quoque festis ac profeslis diebus, Stiet. Aug. 71. 
Declamaverat Ànioniùs Julianus, prœterquam semper 
alias, tum vero nimium quantum deleelabîliter, le 
rhéteur Antonius Julianus avait parlé dans son école , 
avec un charme et un bonheur incroyable , qu'il avait 
eu qqfois en d'autres circonstances, mais jamais à un 
plus haut degré , Gell. i5, 1. — Prseterquam si, ex- 
cepté si : Hippopotamus tergoris impenetrabilis, prœ- 
terquam si humore niadeat, Plin. 8, 25, 39. — Prœ- 
terquam quod, excepté que , si ce n'est que : Omnes 
mihi labores fuere levés , prœterquam tui carendum 
guod erat, Ter. Heaut.n, 3, 19. "Ego me in Cumano, 
prœterquam quod sine le, ceterum satis commode 
oblectabam, à cela près que j'étais privé de toi, Cic. 
Qu. Fr. 2, j4_. Philopœmen, prseterquam quod ita 
Quintio placeret, et ipse existimabat classem exspec- 
tandam,'Zi[\ 35, 25. — Suivi de prœterea : Prœler 
enim quam quod comilia illa essent armis gesta ser- 
yilibus , prœterea neque Iributa capitis comitia rata 
esse possenl, neque ulia privilegii, Cic. Leg. 3, 19. 

Il^powr prœterquam quod, excepté que .- Asparagi 
îïrinam cîent ulilissime, prœterquam vesicam exulce- 
rant, les asperges sont diurétiques, mais elles ont l'in- 
convénient d'ulcérer la vessie, Plin. 20, 10, 4 2 - 

* praeter-râdo , ëre, ■v." a., racler en passant 
(poét. ):Prœlerradit enim vos. fauces sœpe, Lucr. 4, 
53o, douteux (Forbig. : Propterea radit, etc.). 

prseter-suiu, esse, v. n., être en dehors de j 
n'être pas attentif à (latin, ecclês.) : Ipsîs rébus, de 
quibus (spectacula) Iransiguntur, prœtersumus, Ter- 
tull. Apol. 38. 

* prseterYeçtïo 9 ônis,f. [prœterveho], action 
dépasser à cheval , en voiture ou sur un bâtiment : 
Prœtervectione omnium, qui ullro citroque navigarent, 
Cic. Verr. 2,5, 66, fin.^ 

prsetervectns; a, um, Partie, de prœtervehor. 

prester-vë-hor^ clos sum (et en tmèse Prœter 
erant vecti, Ovid. Met. i3j 711), 3. v. dèp. n. et a., 
passer outre, passer devant, soit achevai, soit en voi- 
ture, soit sur un bâtiment (irès-class.) — I) au propre : 
,Neque enim Sirènes vocum suavitate videniur revo- 
care eos solilœ, qui prœlervehebantur, ceux qui pas- 
saient outre (sur un 'navire) , Cic. Fin. 5, 18. Çum 
prœtervehens equo, sedentem in saxo cruoreopple- 
lum^constilem vidisset, en passant à cheval, Liv. 22, 
49. — Avec V accusatif : r^> Apolloniam, passer devant 
Apollànie,, Cœs. B. C. 3, 26. r>j ostia, Virg. JEn. 3, 
688, r^j Dulich'ios portus, Ilbacamque , Samenque, 
Ovid. Met. i3, 711. r«^ Judœam, Suet. Aug. 93, <^> 
Puteolanum sinum, doubler le golfe de Pouzzoles, id. 
ib, 98. r^j Yelabrum, id. Cœs. 37. 

E) métaph., dépasser, passer devant , en pari, de 
fantassins :■ Cilo agmine .forum et immïnenlia foro 
templa prœtervecti , erigunt aciem pèr adversum' col- 
lem, après avoir rapidement dépassé le Forum et les 
temples qui le dominent , ils s'élèvent en colonne, par 
la pente qui fait face, jusqu'à, etc. Tac. Hist. 3, 71. 

II) au fig. : Periculosissirnum locum silentio sum 
prœterveclus,/a* passé sous silence l'endroit le plus 
périlleux, Cic. Phil, 7,3. Emersisse e vadis, etscopu- 
tos prœtervecta videtur oratio mea, mon discours pa- 
raît avoir passé devant des écueils sans s'y. heurter, 
id. CœL 21. Oratio, quœ non prœtervecta su aures 
vestras, sed in animis omnium penitus insederit , dis- 
cours qui n'aura pas- seulement effleuré vos oreilles, 
mais se sera gravé profondément dans vos âmes , id. 
Balb. r. Quid est enim in principatu tuo , quod cu- 
josquam prœdicatio vel transilire , vel prœtervehi de- 
lieat? quel est l'acte de votre gouvernement que la 
voix d'un panégyriste soit obligée de passer sous si- 
lence ou de loucher légèrement? Plin. Paneg. 56. . 

* prseter-Yerto, ëre, <v. a. [ prœter-verto ] , se 
. tourner du côté de, passer devant (poster, à Auguste) : 

EiiDti eum sole iler ërat : eundem remeans obvium 
contrario prœterverlebat occursu (autre /eço«:prœ- 
verlebat), c'est qu'en allant il cheminait dans le sens 
du soleil et qu'en revenant il marchait en sens contraire 
de cet astre, Plin. 2, 71, 73. 

praeier-volo, are, v. n. et a. [prœter, voloj, vo- 
ler au delà, dépasser en volant (très-class.). — I) au 


propre : Ut forum_ ingrédient] prœtervolans aquila 
dexteriore liumero consideret, Suet. Claud. 7. — 
Avec l'ace. : Quem rutila fulgens pluma prœtervolat 
Aies, Cic. Arat. 412, 

B) métaph. : Hasla, Quae médias raptim velox prae- 
lervolat auras, le javelot qui vole rapidement à travers 
les airs, S'il. 10, 114. Parva puppe lacum prœtervo- 
lat, Claud. B.G.Szz. 

II) au fig., voler outre, passer 'vite et légèrement 
sur, ne faire qu'effleurer : Sentenliœ sœpe acutœ non 
-acutorum bominum sensus praelervolant , souvent les 
pensées f nés échappent à l'entendement des hommes 
sans finesse , Cic. De Or. 3, 5g. Dum verba et sen- 
lentias animis attentis admirantes excipiunl, fngit eos 
et prœtervolat numerus, le nombre oratoire leur 
échappe, îd. Or. 58. Hœc duo proposita non prœtervo- 
lant, sed ita dilatant, ut, etc., ils ne passent pas légè- 
rement Avr ces deux propositions , id. Acad. 2, i3. 

prap^estatus, a, um , Partie. [ testor ], qui a 
montré, indiqué d'avance ou auparavant (latin, ec- 
clés.) : Prœlestata viam vitœ, Tcrtull. Carm. adv. 
Marc. 3, 176. 

Prsetetianus 9 a, um, voy. Prœcianus. 

prœ-tcxo, xiii, xtum, 3. v. a., tisser devant. 

I) au propre ( le plus souv. poét. ) : Purpura sœpe 
tuos fulgens prœtexit amictus, souvent la pourpre 
éclatante forme par r devant le tissu de ta toge, c.-à-d. la 
borde, tu portes la prétexte, Ovid. Pont. 3, 8, 7. Glau- 
casque comis prœtexere frondes , ceindre la chevelure 
d'une couronne de vert feuillage , Val, Flacc. 3, 436. 
Uiva et palustri junco funes nectunt ad prœtexenda 
piscibus retia, pour faire des filets de pêcheur, Plin. 
16, 1, 1. Hic viridis lenera prœtexit arundine ripas 
Mincius, le verdoyant Mincius a bordé ses rives de 
tendres roseaux, Virg. Ecl. 7, i2.Litora curvœ Prœ- 
texunt puppes, les poupes des navires forment comme 
un rideau devant le rivage, id. JEn. 6,5. Et totum 
violis prœtexite fontem, Claudian. Cons. Prob. et 
Olybr. 249. r-> ramis Limiiia,..fîa/7/. Pros. 2, 320. Tu 
neque limïgenis ripam prœlexerîs ulvis, Auson. Idyll. 
10, 45. Sieubi odoratas prœtexit amaraens umbras , 
étend son ombre odorante, Colum. 10, 297. Utrœque 
naliones Rheno prœlexunlur, ces deux nations habi- 
tent la rive ultérieure du Rhin, sont limitées par le Rhin, 
Tac, Germ. 34. 

B) métaph. ■ — 1°) mettre en avant, placer en tête .' 
In bis voluminibus auctorum nomina prœtexui , j'ai 
mis en tête de ces volumes les noms des auteurs, Plin. 
H. iV. prœf Auctores prodidere ea, . quos prœtexui- 
mus volumini huic, id. 18, 25, 57.Tibî maximus ho- 
nor excubare pro templis, postibusque prœtexi, ton 
plus grand honneur est de veiller à. la porte des tem- 
ples et d'en défendre l'entrée (par tes statues), Plin. 
Paneg. 5 2. , 

2°) placer devant, garnir, munir, pourvoir de, 
border par-devant : Ex primo versu cujusque senlen- 
tiœ primis literis illius sententiœ carmen omne prœ- 
texitur, l'acrostiche dans les oracles sibyllins repro- 
duit le premier vers de chaque stance, Cic. Div. 2, 54- 
Omnia quœfîunt, quœque agimtur acerrime, lenio- 
ribus principiis nalura praetexuil, les choses mêmes dont 
l'action doit être le plus impétueuse sont toujours pré- 
parées par des commencements lents et modérés, (la 
nature y procède par des transitions ménagées), id. 
De Or. 2, 78. State Palatinœ laurus , prœlextaque 
quercu Slet domus, Ovid. Fast. 4, 953. Augusto prœ- 
lexlum nomine lemplum, temple placé sous l'invoca- 
tion d'Auguste, id. ib. 5, 567. Summaqûe prœtexat 
tenuis fasligia ebartœ , Indicet ut nomen, litera facta, 
meum , qu'un chiffre brodé au sommet du mince par- 
chemin y indique mon nom, Tibull. 3, 1, n. 

II) au fig. — A) mettre en avant, alléguer, donner 
pour raison, pour excuse, pour prétexte, prétexter : 
Neque enim quisquam polest exercilum cupere, aper- 
teque pelere ut non prœtexat cupiditalem triumphi, 
sans avoir le désir du triomphe, Cic. Pis, 24. ~ no- 
mina speciosa, mettre en avant des noms fort beaux, 
Tac. Hist. r, 72. — Avec une propos, infin. p. ré- 
gime : Ubicumque ipsi essent, prsetexentes esse rerii- 
.publicam , voyant toujours la république là où ils sont 

eux-mêmes, Vellej. 2, 62. Tigellinus apud Gaibam 
T. Viuii potentia defensus, prœtexenlis, servatam ab 
eo filiam, Tac. Hist. 1, 72. — B) voiler, couvrir de, 
dissimuler, pallier : Conjugium vocal : boc pitelexil 
nominé cûlpam, elle couvre sa faute de ce nom (pour 
en atténuer la gravité), Virg. JEn. 4, 172. Non tamen 
Anna novis prœtexere funera sacri; Germanam crédit, 
que sa sœur dissimule des funérailles sous des apprêts 
de fêtes nouvelles, id. ib. 5oo. r>~> fraudem blando 
risu, Claudian. Ruf 1, 99. — De là ; 

prretextus, a, um, Pa., vêtu dune prétecte ou 


de tout autre vêtement précieux : Curia, prœtexto 
quœ nunc nitel alta senatu, Pellitos habuit, rustica 
corda, patres, cette curie superbe, oit brille aujour- 
d'hui un sénat en robe prétexte, a renfermé jadis des 
pères affublés d'une peau de bête, et au cœur rustique, 
Prop. 4, 1, ir ; de même «— pubes , Auson. Prof es s. 

B) Parlicul. — . i° ) toga prœlexta, et ordin. absolt 
prœtexla , œ, /., manteau bordé de pourpre, que por- 
taient les premiers magistrats, et les enfants de nais- 
sance libre jusqu'à l'âge de 17 ans, où ils prenaient 
la robe virile (toga virilis), Cic. Phil. 2, 43; Verr. 
2, 5, 14 ; Qu. Fr. 2, 12 ; Liv. 27, 37 ; 33, 42 ; Plin. 
9, 39, 63; 33, 1, 4 et passim, « Prœlexta pulla nullî 
alii licebat uti, quam ei, qui funus faciebat, m Paul, 
ex Fest,- p. 2 36. -^ De là : , 

b) prœtexta, œ,/". (se. fabula'), la tragédie (parce 
que les personnages qu'on y représentait, étaient des 
Romains de distinction qui portaient la prétexte , 
comme Brutus; Dêdus, Marcellus) : Nostri vestigia 
Grœca Ausi deserere, et celebrare domestica facta, 
Yel qui prœtexlas vel qui docuere togalas, les. poètes 
tragiques et comiques, Hor. A. P. 286. Illa vero jam 
ne Caesaris qùidem exemplo , quod ludis prœtextam de 
suo itînere ad L. Lenlulum procons. sollicitandum 
posuit, Pollio dans Cic Fam. 10, 32. Etiam prœ- 
textam si voles légère, Gallum Cornelium familiarem 
meum poscito, id. ib. 

2°) prœlextum , i, n. -r- a) ornement, parure, déco- 
ration, proprt, ce qui est tissu devant et qui est en vue 
(poster, à Auguste): Sed illud pulcherrimum rei pu- 
blicœ prœlexlum optimales, etc., cette noblesse, le 
plus bel ornement .de la république, Senec. Mp. 71 
med. — b) prétexte, motif qu'on allègue ( également 
poster, à Auguste) ; Et pvœtextum quidem illi civilium 
armorum hoc fuit:' causas autem alias fuisse opinan- 
tur, ce fut là son prétexte pour allumer la guerre civile : 
mais on pense qu'il eut d'autres motifs, Suet. Cœs. 
3o. Ipse Ravennam devertil prœtexto classem allo- 
quendi, sous prétexte de haranguer la flotte, Tac. 
Hist. 2, 100. Ut prœtexto rei publicœ concordiam 
pacemque suaderent, id. ib. 3, 80. 

prœtexta, &,f., voy. prœtexo, à la fin, n° B, 1. 

prœ-textâtug 5 a, um, aEj. [prœlexta, au mot 
prœtexo, à la fin, n B, 1 ], vêtu de la prétexte (très- 
class.) : Clodium, qui numquam anlea prœtextatus 
fuisset , ludos facere , et prœlexlatum volitare passus 
es, tu as souffert que Clodius, qui n'avait jamais au- 
paravant porté la prétexte, donnât des jeux et volti- 
geât en prétexte, Cic. Pis. 4. r^ pupillus , id. T'err, 
2; 1, 58. Tenesne memoria, prœtexlalum te decoxisse? 
te souvient-il qu'avant de quitter la prétexte tu avais 
abandonné tes biens à tes créanciers ? id, Phil. 2, 18, 
Deleetu edicto, juniores ab annis septemdecim ,' et 
quosdam prœtextalos scribunt, Liv. 22, 57. Latine 
Cicero declamavil, senior' quoque, et quidem consu- 
libus Hirtio et Pansa, quos discipulos, et grandes 
prœtextalos vocabat., qu'il appelait ses grands éco- 
liers en robe prétexte,- Suet. Rhet. 1. — r^j imagines, 
id. J\ 7 er. Sy. i^œtas, l'âge au-dessous de 17 ans 
(époque où l'on quittait la prétexte)^ Gell. 1, 23, Tu 
mihi simplicibus, Mani, dilectus ab annis, El prœ- 
texlata cultus amicitia, d'une amitié d'enfance, qui 
date de la prétexte, Martial. 10, 20. 

II) métaph.,- verba prœtextata , mots en prétexte, 
c.-à~d. voilés, couverts, d'où, métaph., obscènes, im- 
pudiques (poster, à Auguste) : Erat dicacitalis plu- 
rimœ, et sic scurrilis ac sordida3 : ut ne prœtexlalis 
quidem verbis abstineret, Suet. Vesp. 22; de même: 
Impudica et prœtextata verba jaciens, Macrob. Sat. 
2, 1, et : Toi vero et tam evidentibus ac tamen non 
prœtexlalis, sed puris honeslîsque vtvbis venerandum 
illud concubii pudici secrelum neminem quemquam 
alium (quam Homerum) dixisse, Gell. 9, 10, 4. De 
même aussi : r^j mores, mœurs dissolues, Juven. 2, 
170. 

- praetextum , i, n., voy. prœtexo, Pa., n° B, 2. 
. 1. preeteXtns, a, um, Partie, et Pa. de prœtexo. 

2. prœtextus, ûs, m. [ prœtexo J. — I) appa- 
rence, dehors (poster, à Auguste) : Censueranl rait- 
leudos'ad Germanicum exercitum legâlos. Agitalum 
secielo, num et Piso proficiscerelur, majore prœlextu, 
le sénat fut d'avis qu'on envoyât des députés à l'ar- 
mée de Germanie (révoltée). On délibéra dans un 
conseil secret si Pison n'irait pas aussi pour donner 
plus de poids à l'ambassade, Tac. Hist. 1, 19. Sed 
eral grande momenlum in nomine Urbis ac prœlextu 
senaïus, mais Rome et le sénat étaient pour la cause 
une recommandation puissante, id . ib. 1, 76. — II) 
voile pour couvrir, prétexte, allégation, excuse (éga- 
lement poster, à Auguste) : Causam oplimatum dese- 
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mit : ad prœlextum mutatœ voluntatis dicta factaque 
quorundam calunmiatus, pour justifier ce changement 
de sentiments, Sitet. Aug. 12. Funde sanguinem , 
quem sub prœtextu quœstionis petisli, Pelron. Sat. 
Q7> Hoc prœlextu, sous ce prétexte, Justin. 29, 3. 
Sub prœtextu quœstionis, Pelron. 97. Multa improba 
reticui, et quee ne dici quidem sine maxime- pudore 
possunt. Ea vero, quœ dixi, prœlextu verborum ad- 
hîbîlo, quantum polui, texi, Lamprjd. Elagab. 34. 

prœ-tïmcoj ûi, 2, v. a., craindre d'avance, ap- 
préhender, redouter (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) : Humana matre nalus, liumano paire, Mi- 
rari non est œquum, si sibi prœtimet, s'il craint pour 
lui-même, Plaut. Amph. prol. 29. Et frustra immeri- 
lum prœtimuisse velit, Tibull. 3, 4, r4. Nil est mise- 
rius, quam prœtimere.,Quœ ista dementia est, malum 
suum antecedere? Senec. Ep. 98. Parce, id est me- 
diocriler, uti pecunia, quasi quœdam pusillitas animi 
est aut prœtimentis ne sibi desit, etc., Lactant. 6, 
17, à med. 

prœ-tïmïdas, a, um, adj., très-craintif, timoré 
(latin, des bas temps) : Famulum ( sese) ille faletur 
Prœtimiduro, iïdumque Dei, Auct. carm. de lona et 
Ninive, 65. 

prae-tiiictus 9 a, um, Partie, [tingo], arrosé, 
trempé, imbibé, imprégné {poét. et dans la prose pos- 
ter, à Pépoq. class. ) : Semina mollit bumus valido 
prœlincla venen.o, Ovid. Met. 7, 123. Aqua, in qua 
fuerit candens ferrum prœlinctum, eau, dans laquelle 
on aura trempé un fer rouge, Cœl. Âurel. Tard. 1,4. 

prs&lïtiilâtiiS; a, um, intitulé, portant un titre : 
~ liber Chronicon, Gennad. Fir. illustr. 84 et 98. 

prae-tondëo ; lotondi , 2. i\ a., couper, tondre 
par-devant ( poster, à Pépoq. class.) : Cum ejns comas 

deraserït, pinnas prœlolonâeril,^/>/ ?K ^ ^ ei > $i n ° ^77 
Oud. •': ' 

prsetor 3 ôrîs, m, [pour praeilor, de prœeo ], proprt 
celui qui va devant, guide, conducteur ; chef, préposé, 
le préteur : Regio imperio duo sunto : iique praeeundo, 
judicando , consulendo, prœtores, judices, consules 
appellantur, qti'il y ait deux magistrats avec un pou- 
voir royal, et que, selon qu'ils président, jugent ou 
consultent, Us soient appelés préteurs, juges, consuls, 
Cic. Leg. 3, 3, 8. — *Deméme en génér., en pari, du 
gouverneur de Capoue, Cic. Agr. 2, 34 j du consul 
romain comme juge suprême, Llv, 3, 55 ; du dictateur, 
prœlor maxinius,. Liv. 7, 3. ro œrarii, intendant du 
trésor public, Tac. Ann. 1, ^5; Hist. 4, 9. Le suffète 
à Carlhage, Nep. Hann. 7, 4. Le général qui corn-' 
mande les troupes étrangères, Cic, Divin. 1, 54; In- 
vent. 1, 33; Nep. Milt. 4, 4, et beauc. d'autres. Prœ- 
tor fîdei commissorum, voy. fideJcomroissum. 

. UJ particul. le préteur, celui qui est revêtu de la 
préture, liante magistrature romaine instituée, l'an de 
Rome 387, pour rendre la justice. A partir de la pre- 
mière guerre punique, il y eut deux préteurs, le prœlor 
urbanus pour les citoyens romains, et le prœlor pe- 
regrinus pour les étrangers,: Id actum est prœiore me 
quinquennio ante quam consul sum faclus, cela eut 
lieu pendant ma préture, cinq ans avant mon consulat, 
Cic. Lœl. 25 ; fin. Qua in sorte sapiens praetor, qualis 
hic fuit , oslensionem vitat œquabilitate decernendi , 
benevolentiam adjungitlenîtate audiendi, id. Mur. 20. 
Nam cum 1er praetor primus'centuriis cunctis renun- 
ciatus sum, quand je fus nommé trois fois premier pré- 
teur par toutes les centuries, etc., id. de imp. Pomp. 
1, 2. 

2°) métapk. p. proprœtor, proprêteur, celui qui, 
après avoir été préteur à Rome, était envoyé en pro- 
vince comme gouverneur, Cic. Ferr. t., 4, 12; 2, 4, 
25 et autres t 

Praitoria Agrïppinae, voy. Agrippinœ Pr. 

JPrœtoria Ang-ustana, voy. Augustana Pr. 

l.praetôrïânusj a, um, adj. [ praelorium ], qui 
concerne la garde impériale ou prétorienne, du pré- 
toire, prétorien (poster, à Auguste) : Prœtorianus 
miles, noii virtute se, sed prodilione viclum, freme- 
bat , le soldat de la garde prétorienne, les prétoriens, 
Tac. Hist. 2, 44* Additur magna pars prœloriani equi- 
tis, et robora Germanorum, qui tum custodes impe- 
ratori aderaut, une grande partie de la cavalerie pré- 
torienne, id. Ann. 1, 24. Missi ab Nerone milites 
praeloriani, cum tribu no ad explorandum , Plin. 6, 
29, 35. Cœsar profeclus cum prœtorianis cobortibus, 
Id. 9, 6, 5. ^ exercilus, les troupes prétoriennes, Suet. 
Vcsp. 6. r^j praefectura , i. e. prœfecli prœtorio , la 
charge de préfet du prétoire, Aurel, Fict. Epit. 10. 

2. prœtorïântis, a, um, adj. [prœlor j, relatif au 
prêteur, du préteur, qui provient de la préture (poster, 
à tépoq, class.) : Qui prœtorianus tutor dicilur, qui 
a prœiore Urbis dari coasuÊvit, Ulp.RegiUar. tu. 12, 
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pretia, les sommes acquises par le préteur, le pro- 
duit de F administration de la justice, Augustin. Cont. 
6, 10. 

prœtôrïcïuSj ou -lius, a, um, adj. [praetor], de 
prêteur (poster, à Auguste) : De praéloricia foïîum 
mihi, Paule, corona Mittis, tum envoies, Paulus, une 
feuille de la couronne reçue par le préteur au specta- 
cle, Martial. 8, 33. — II) substautivt, celui qui,a été 
préteur : Q. COR.NELIO SENECIONI PROCULO 
PRjETORICIO, LEGATO PROVINCUE ASIE, 
Inscr. Grut. 3g8, 1. ■ 

praetorïolum^ i, n., dimin. [prœtorium], petite 
maison de campagne ; selon d'autres , caveau de sépul- 
ture (poster, à l'époq. class. ) : PR^CEPIT HUNC 
(pour hoc) PR^TORIOLUM CUM HORTULO ET 
HEROO LIBERTIS, LIBERTABYS, POSTERIS- 
QUE EORUM CEDI , Inscr. in Mus. di Mantova, 
p. 23, Foy. ib. p. 166, le commentaire de Labus. Fe- 
cerunt praetoriolà de insulis Italiae, Vulgat. interpr. 
Ezech. 27, 6. 

prsetorïnm* ii, n. [prœlor]. — I) la tente du 
général ; Consul duas cohortes tueri prœtôfium jubet, 
Liv. ro, 33. ^ d'ictatoris, id. 7, 12. ^ imperatoris 
iEquorum, id. 3, n5; Cœs. B'. C. 1, 76. 
. B) métaph. — 1°) le conseil de guerre, qui se te- 
nait dans la tente du général) : Tribunis edicit, ut 
ubi, praetorio dimisso, signa concinuissent, extemplo 
educerenl caslris legiones , après le conseil, Llv. 3o, 
5; de même id. 37, 5. 

2°) prétoire, maison et tribunal du gouverneur de 
province : Imperat suis, ut in prœtorium déférant, 
Cic. Verr. 2, 4, 28. Curritur ad praalorium, id. ib. 
3, 35. 

3°) habitation d'un prince, palais (poster, à Au- 
guste) : Sedet ad praeloria régis, Donec Bilhyno libeat 
vigilare lyranno, Juven. 10, 16 r. — Habitation de 
tout personnage qui est à la tête d'un corps, d'une 
magistrature, F et. Scholiast. ad Cic. Orât. pro Plane. 
Aug. Maio in Class. Auct. t. 2, p. 85. 

4°) en génér. tout édifice magnifique et princier, 
superbe maison de campagne, splendide villa (poster, 
à Auguste): Ampla et operosa prœtoria gravabalur. 
Etneplis quidem suaa , profuse ab ea exslrucla, elia'm 
diruit ad soium : sua vero, quamvis modica, non lam 
slatua'mm , tabularumque pictarum ornatu , quam 
xystis et nemoribus excoluit , Suet. Aug. 72. In ex- 
struclionibus praetoriorum atque villarum , omni ra- 
tione poslhabila, nihil lam efficere coneupiscebat , 
quam quodposse effici negaretur, dans la construction 
de ses palais et de ses villas il ne tenait aucun compte 
des règles et ne souhaitait rien tant que d'exécuter 
ce qu'on disait inexécutable, id. Cal, 37. Post paucos 
dies juxta Terracinam in praetorio, cui speluncae no- 
men erat, incœnanle eo, id. Tib, 3g. Alternas servant 
praeloria ripas, Stat. Silv. 1, 3, 25. Criminibus debent 
hortos , prœloria , mensas, c'est le crime qui donne 
ces jardins, ces palais, ces temples, Juven. i, 75. 
Sejus cum domum haberet, et in praelorium uxcuis 
suœ se contulisset, Modest. Dig. -3i, 1, 35. Praetoria 
voluplati tanlum deservientia , Ulp. ib. 5oyi6, 198. 

5°) en pari, d'autres habitations et lieux de séjour. 
Par ex. cellule de la reine des abeilles ; Et circa regem 
alque ipsa ad prœtoria densee Miscentur, Virg: Georg. 
5, 75. — En pari, du tonneau de Diogène : Frigore 
os dolii vertebat in meridiem , aeslate ad septentrio- 
nem, et utcumque sol se inclinaverat , Diogenis simul 
praetorium vertebatur, Hieron. adv. Jovin. 2. 14. 

II) la garde prétorienne, impériale, dont le com- 
mandant s'appelait préfet du prétoire, praefeclus prae- 
torio : Spernunt oblatos agros, mililiam et stipendia 
orant : igitur in praelorium accepti , Tac. Hist. 4, 
26, fin. Meruit in praetorio Augusli centurio , il a 
servi comme centurion . dans la garde d'Auguste , 
Plin. 7, 20, 19; de même militare in praelorio, id. 
25, 2, 6. Antium coloniam deduxit , ascriplis vetera- 
nis e praetorio, Suet. Ner. 9. 

Prœtorium, liin. Ant. 466; lieu de la Breta- 
gne, dans le voisinage du 'village d' Bebberstow, près 
du fl. Anklom, dans le Lincolnslure, 

Praetorium ïiatoTicorum, voy. Latovic^ 
rum Pr. 

prœtôrïus, a, um, adj. [preetor], — I) de pré- 
teur, du préleur, prétorien : Quœ quidem pleraque 
jure praetorio liberanlur, nonDulla legibus , aussi en 
sommes-nous relevés le plus souvent par le droit pré- 
torien, et quelquefois même par les lois, Cic. Off. r, 
10. r^> comitia t comices pour l'élection des préteurs, 
Liv. 10, 25. f^-f polestas , la préture, Cic. de Imp. 
Pomp, 24. r-^j lurba, la foule des plaignants qui as- 
siègent le tribunal du préteur, id. Ferr. 2, 1, 52. Jua 
prœtorium, quod prœtores introduxerunt adjuvandi 
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vel supplendi, vel corrigendi juris civilis gratia, prop- 
ter utilitalem publicam : quod et honorarium dicitur, 
le droit prétorien, etc., Papin. Dig. 1, r, 7 . o^ pig- 
nus, Mœtian. ib. 35, 2, 32. 

B) substantivt, prœlorius , ii, m., ancien préteur; 
Litterœ missœ ad consulares et praetorios , Cic. Att, 

16,7. - 

II) relatif au propréteur, de proprêteur : Onera 
atque merces in prœloriam domum deferebantur, dans 
la maison du propréteur, id. Ferr. 2, 5, 56. ro exer- 

citus, Flor. 3, 19. ,■.'■■■• 

III) relatif au général, , du général : Prœloria co- 
hors, cohorte ou garde prétorienne ( chaque général 
avait la sienne) Cœs. B. G. 1, 4P î ç/!.« Prœtoria co- 
hors est dicta , quod a prœiore non discedebat. Scipio 
enim Africanus primus forlissimum quemque delegit, 
qui ab eo in beîlo non discederent et cetero munere 
militiœ vacarent etsesquiplexstipendiumacciperent, » 
Paul, ex Fest. p. 2i3, éd. Miill. — ^ De là, par plai- 
santerie : O bellum magnopere pertimescendum, cum 
banc sit babiturus Catilina scortalorum cohorlem prœ-- 
loriam ! la redoutable guerre, que celle ou Catilina 
marchera flanqué de cette cohorte prétorienne de pros- 
titués! Cic. Catil. 2, 10. Part'tcult, garde particulière 
de l'empereur, garde impériale, Suet. Tib. 37; Tac. 
Ann { . 4, 2. r*j navis, vaisseau amiral, Liv. 26, 39. r*j 
puppis, Flor. 2, 7. Cum Ç. Coponius praetorio imperio 
classi prœesset , avec le commandement en chef, Cic. 
Div. i, 32. r*j porta , la porte du camp qui conduisait 
directement delà tente du général à V ennemi ( opposé 
à porta decumana , la porte décumane, qui faisait 
face au coté opposé), Cœs. B. C. 3, 94; « Prœtoria 
porta in castris appellatur, qua exercitus in prœliûm 
educitur, quia initio prœtores erant, qui nunc con- 
sules , et hi bella adminislrabant, quorum tabernacu- 
lum quoque dîcebatur prœtorium, » Paul ex Fbst, 
p. 223, éd. Mùll. 

prœ-torqueoj sans parf., tum, 3. f. a., tordre 
par-devant ou auparavant (antêr. à tépoq. class. et 
poster, à Auguste) — I) au propre : Julius Allicus 
prœtorto capite et recurvato semen demersit, Colum\ 
3, i3. — II) au fig. : Prœtorquele injuriœ prius col-' 
lum, quam ad vos perveniât, tordez le cou à l'injusjice 
avant quelle arrive à vous, Plaut. Rud. 3, 2, 12. 

prse-torrïdiiSj a, um, adj., très-chaud, très-sec 
(poét.) : Quos eliam prœtorrïda munerat aetas, Cal- 
purn. Ecl. 2, 80. 

praetor tus, a, um, Partie, de praetorqueo. 

prœtractâtus , us, m., seulem. à VabL sing: 
[ prœ-traclatus], discours préliminaire (latin, ecclés^ji 
Possumus determinare ex hoc ipso prœtraclatu, Ter- 
Util. Fuga in persecut. 4. 

prse-trëpTdaiis, antis, Partie, [trepido], très- 
agité, très-empressé (poét.) : Mens prœlrepidans avét 
vagari, Catul. 46, 7. • 

prae-trëpïduSj a, um, adj., très-agité^oui .. 
tremblant (poster, à Auguste) — I) au propre : Si 
tibi craleras argenlî, incusaque pingui Auro dôna fe- 
ram , sudes , et pectore lœvo Excutias gutlas : lœlari 
prœlrepidum cor, cœur, qui bat, palpitant, Pers. 2, 
52. — II) métaph., très-tremblant, très-inquiet .'.Non 
modo invisus ac detestabilis, sed prœlrepidus quoque,'- 
alque eûam contumeiiis obnoxius vixil, Suet. Tib. 
63. Urgenlibus aliis super alios nunciisj Romam prœ- 
lrepidus rediit, id. Ner. 41. 

prœtrïtugj a, um, part, de prœlero; 

pï'Ee-trancOj are, v. a,, couper, tailler par-de- 
vant (mot de Plaute) : Collos praetruncàbo lergoribus, 
Plaut. Capt. 4, 3, 2. <— ' linguam, couper le bout de la 
langue, id. Mil. gl. 2, 3, 47. 

praî-tûiiiïdtis , a, um,. o^"., très-gonflé, très-, 
enflé, qui s'enfle, bouffi d'orgueil, gonflé de colère - 
(poét.) : Effera prœlumido quatiebat corda furore, . 
Claudiah. in Ruf i, 225. Jam non prœtumidi supplex 
Orientis ademplam Legalis poscit Libyam, id. II. 
Cons. Stil. 8r. ~ mens, Juvenc. 584. 
. prœtïïra, œ, f. [prœtor], dignité et fonctions de 
préteur, préture ( très-class. ) : Prœtura probala in 
jure, grata in munere, ornala in provincia, Cic. Mur. 
26. Prœturœ jurisdiclio res varia et multiplex ad sus- 
piciones et simul lates , id. Place. 3. Tolusio vêtus fa- 
milia, uequetamen prœturam egressa, Folusius, d'une 
ancienne famille, qui n'avait cependant jamais dépassé 
la préture, Tac. Ann. 3, 3o. Quaeslores Candidatos 
ex sua pecunia jussil munera populo dare, sed ut post 
quœsturam prœturas acciperenl et inde provincias 
regerent, Laniprid. Alex. Sev. 43. 

PR^TTRINVS, a, um, adj. [prœtura], relatif à 
la préture : « Praetor, prœlorius, prœtura, prœturi-, 
nus, » N'oi. Tir. p. 61. 

Preelutiana reg^ïo ou Prœtutianns ager> 
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Plin. 3, i3; Praéleltiane, npaLteTTiavYi, Pot. 3, 87; 
contrée que le ft. Tronto sépare du Picenum proprt 
dit, et qui s* étend jusqu'au fi. Yômanus ; auj. dans 
le district de Teramo. — Hab. Praelulii. , 

Praetutiauus , a, um, voy. Praetutii, a la fin. 
■ I*rBetûtïi ? orum, m., peuple du Picénum.- — II) 
De là — A) Praetûlïusi a, um, adj., des Prétuùens : 
Praetutia vina , Plin. 14, 6, 8, n° 5. <-+-> pubes, SU. 
i5, 5;r. — B) PrœtûtïânuSj a, um, des Prétutiens : 
■rs-» ager, Liv. 22, 9; 27, 43. Plin. 3, i3, 18. — 
1\ STATIO T. F. VEL. PKJETUTTANO PRvE; 
EECTO COH. II. BREUCORUM , Inscr ap. Delfico 
AelV Inier. Pretuz. p: 118. 

Prœtutins, a, um, voy. Praetutii. n° II, A. 

prae-ulcëratnSj a, irm, Partie, [ulcero], déjà 
ulcéré y blessé auparavant (poster, à l'époq. class, ) : 
Pulvisculum îoeis praeulceratis apponiraus, Cœl. Au- 
rel. Tard. 5, i,/2° 18. ' 

prae-Tunbrans , anlis, Partie, [umbro], qui 
donne de l'ombre devant ; métapk. qui offusque, ef- 
face, éclipse (poster, à Auguste) : Mortem obiit Mem- 
mius , aactoritale, constantia , fama, in quantum prae- 
umbrante imperatoris fastigio dalur, clarus , mourut 
Memmius dont le crédit, le caractère, la renommée, 
eurent autant d' éclat qu'il est permis d'en avoir sous 
l'ombre du trône impérial,. Tac. Ami. 14, 47- 

pree-uiiclus, a, uni, Part, de praeungo. 

prce-uïigo, sans parf.j nelum, 3. v. a. } oindre 

auparavant , frotter de (poster, à l'époq. class.) : 

Prœungendum. est vulnus, Tltcod. Prise, 1, 19. Di- 

gitus prasunctus adipe anserino, Cœl.Aurel. Tard. 4, 3. 

-jirae-.liroj sans par/., usluni, 3. v. a., brûler 

■qq cite par-devant ou par le bout ( trèi-class., mais n'est 

pas dans Cicéron); particul. fréq. au partie, parf. : 

Uvas, quae meridiem vel oçcidentem speclabant , ne 

praeurantur, suo sibi pampino legito, Colum. Arb. 1 1 

(autre leçon: perurantur). Ut fecialis haslam ferra- 

tam , aut sanguineam praeustam ad fines eorurn ferret , 

Liv. 1, 32. Stipites feminis 'erassiludine , ab summo 

praeacuti et praeusti, Cœs. B. G. 7, 73., 6; cf. Mulise 

prœuslœ sudes, beaucoup de. pieux brûlés par le bout, 

id. ib. 5, 40 i de même : Stipilibus duris agilur sudibus- 

que prseustis, F'irg. JEn. 7, 5î4- Prœusta et prœacuta 

materia, bois brûlé par le bout et taillé en pointe, Cœs. 

B. G,. 7, 22, fin. Prœusta et brevia lela, durcis au 

feu, Tac. Ann. 2, 14. -^ Se dit aussi de F effet du 

froid : Praeustis in transitu Alpîum nive membris , les 

membres gelés par la neige dans le passage des Alpes, 

Plin. 3, 20, 24; cf. aduro. 

ri praeustog, a, um, Partie, de preeuro. 

! praent, voy. prae. - 

prae-Talens, entîs, Partie, et Pa. de praevaleo. 

prseTâlejitïa, a?, / [ praevaleo J^Weî/r supé- 
rieure, supériorité, action de prévaloir (poster, à 
l'époq. class.) : In omnibus istis causis , ex quibus 
mëa. "fes per praevalentiam alienam rem trahit, Paul. 
Dig. 6, r, 23. 

prœ-YaleOj ûï, 2.- v. n., valoir plus, avoir l'a- 
vantage, remporter, prévaloir, avoir la prépondé- 
rance, etc. (non antér. à Auguste) : Yirtute semper 
prssvalet sapienlia , la sagesse prévaut toujours sur la 
bravoure, Phœdr. 1, i3. Sed prœvalebant jam fata 
consiliis , mais déjà la fatalité l'emportait sur les con- 
seils, Vellej. 2, 118. Quisquis equo jaculoquepotens, 
qui prsevalet arcu, quiconque est un habile tireur d'arc, 
Stat. Achill, 2, i22. ; Vulturum preevalent nigri, les 
wutours noirs sont les plus forts, Plin. 10, 6, 7. 
Àranei cum prsevaluere (supra apes), ut inlexant, 
enecaut alveos, quand elles ont eu le dessus (sur les 
abeilles) id. ir, 19, 21. Et in Africa et in ^gyplo hic 
mos prœvalel, cet usage domine en Afriaue et en 
Egypte, id, 17, 2a, 35, n ' i5. Ita sœpius digni, quam 
graliosi , prœvalebant ? de cette façon le mérite t 'em- 
portait plus souvent que la faveur, Plin. Ep. 3, 20. 
Enimvero cerlamen acerrïmum , amita potius an ma- 
ter apud Neronem prsevaleret, mais la grande que- 
relle était, à qui, de la mère ou delà tante, aurait 
plus d'influence, d'ascendant, de pouvoir auprès 
de Néron,- Tac. Ann. 12, 64. ^ auctoritate et 
prœsentia, exercer une influence décisive par sa 
présence et par son autorité, Sue t. Galb. 19. r-^j 
£ratiâ, avoir- de plus crédit, id. Ner. 28. Aucto- 
rïias Cluvii preevafuit , ut puniri libertum suum Yi- 
teliiusjuberet, l'autorité de Cluvius eut assez de poids 
pour déterminer Vitellius à punir son affranchi, Tac. 
Qist. 2, 65. Tuum erit consultare , utrum praevaleat, 
quod ex Arminio concepit, an quod ex me genita est, 
t'est à vous de juger si vous verrez en elle l'épouse 
dArminius ou la fille de Ségesie, id. Ann. 1, 58. 
Hermaphroditum pulo ejus sexus exislimandum qui 
«n eo praevalet, Ulp. Dig. J, 5, 10. 
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II) particul, en l, de médecine, avoir une vertu, 
une propriété, une efficacité puissante, être souverain 
pour : Trifolium prœvalet conlra serpenlium ictus, 
Plin. 21, 2r, 88. Lac prœvalet ad vilia in facîe sa- 
nanda, id. 28, 7, 2 r. — De là : 

pruevâlens., entis, Pa., très-puissant y très-fort: 
Jampridem prsevalenlis populi vires se ipsse conficiunl, 
Liv. prœfi Prœvalens corpore, animo ferox, Vellcj, 

1, 108, Occurrit Euphrati Taurus liions, nec resistit, 
quamquam XII. milî. pass. laludine prœvalehs, Plin, 
5, 24, 20. 

praBTalescOj ère, v. inch. n. [praevaleo], deve- 
nir très-vigoureux (poster, à Auguste) : Vitem qûOr 
que ante, quam ex loto arbor prœvalescat , conserere 
couvenit, Colum. 5,6. 

praevalicle, adv. t voy. praevalidus, à la fin. 

praovâlïclus , a, um, ad/', [praevaleo], très-fort, 
très* vigoureux (n'est pas dans Cicéron ni dans César) 
— I) au propre — A). en pari, des personnes : Se so- 
lum inermem, illum prasvalidum juvenem, et slolide 
feroeem viribus suis, Liv. 7, 5. r^> legiones , Vell. 2, 
69. r^j cohortes, Tac.^ Hist. 2, 28. — B) en pari, des 
choses : Ah quoties, digitis dum torques stamina duris, 
Praevalidae fusos comminuere manus! combien de fois 
tes mains puissantes (pesantes) ont brisé le fuseau ! 
Ovid. Her. 9, 80. <^-> ac prolixus ramus, forte et lon- 
gue branche, Sue t. Vesp, 5. 

II) au fig., très-puissant, qui peut beaucoup. — 
A) en pari, des personnes : Avunculum esse Sejani 
Blœsum alque eo prœvalidum, que Blésus était oncle 
de Séjan et par cela très-puissant, Tac. Ann. 3, 
35. — B) en pari, de choses matérielles et abstraites : 
Praevatidffi urbes, Liv. 27, 3g. Ah nimiym ne sit mihi 
fertilis illa (terra), Keu se prœvalidam primis osten- 
dat an&lîs,- trop fertile, qui produit trop, F'irg. Georg. 

2, 252. <->j nomina equitum, noms puissants, considé- 
rables, Tac. Ann. 12, 60. ^j et aduhavitîa, abus 
enracinés, qui ont gagné du terrain, id. ib. 3, 53. 

Adv. prœvalïde, très-fortement (poster, à Auguste) : 
Ut pnevalide accipientis Irunçp in média fissura re- 
linqual-ur, Plin. 17, 14, 24. 

i'rsetalitàiiaj Procop. B. Goih. 1, i5 ; Hierocl. 
656 ; Prov. d ' Illyrie, dont la capitale était Scodra. 

prse-Tallo, are, -y. a., palissader, retrancher 
(poster, à répoq. class.) : Tmperat, pontem adversus 
hostem praevallari, Auct. B, Àléx. 19. Et saevum gen- 
tibus amnem , Tïbridis in morem domibus praevailet 
amœnis, i. e. tanquam vallumopponathôstibus, Claud. 
in I Cons. Si il. 2, 188. 

pi*œ-Y&p5rOj sans parf, âtum, 1. v. a., faire 
auparavant des fumigations (poster, à l'époq. class.) : 
Prœvaporare loca, Cœl. Aurel. r, 3. Alcyonii radiées 
combures , et teres , et prœvaporatis locis asperges , 
Theod. Prise. 1, 2. 

prœTàrïcatïo, ônis, /. { prasvaricor ], prévari- 
cation, action de transgresser le devoir; de manquer 
aux lois du devoir ; se dit particulièrement de l'avocat 
qui a des intelligences secrètes avec la partie adverse, et 
ne plaide la cause de son client qu'en apparence, dou- 
ble jeu, double rôle ( très-class.) : Ut si in rco pecunia 
absoluto, rursusque revocato , praevaricalionem ac- 
cusator esse definiat omuem judicii corruplelam ab 
reo ; defensor aulem non omnem, sed tantummodo 
accusaloris corruptelam ab reo, Cic. Partit. 36. Quo 
dié baec scripsi, Drusus èrat de prœvaricalione a tri- 
bunis aerarii absolutus, Drusus, accusé de prévarica- 
tion, était renvoyé absous par les tribuns du trésor, 
id, Qtt. Fr. 2, 16. BrèYJtatem custodiendam esse con- 
fileor, si causa permitlat : alioquin prœvarïcatio est, 
transire dicenda. Prsevaricatio etiam, cursiui et bre- 
viter atliugere, quœ sint iuculienda, infigenda, re- 
petenda, Plin. Mp. z, 20 Praevaricalionis crimine cor- 
ruere, id. 3, 9. Praevaricationis domnatus, id ib. — 
Désobéissance, Augustin. 

prae-TaricâtoF, Ôris, m. [praevaricor], prévari- 
cateur, coupable de prévarication , qui manque aux 
lois du devoir, particul, avocat qui a de secrètes in- 
telligences avec la partie adverse (très-class.) : « Prae- 
varicatores a praelergrediendo sunt vocitati , » Paul, 
ex Fest. p. 226 éd. Mûll.- « Prœvaricator significat 
eum, qui in contrariis causis quasi varie esse positus 
videalur, » on appelle prévaricateur un homme qui 
varie pour ainsi dire entre les deux parties adverses, 
Cic. Partit. 36. » Praevaricatorem esse eum ostendi- 
mus, qui colludit cum reo, et translative munere 
accusandi défini gitur, eo quod proprias quidem pro- 
bationes dissimularet, fâlsas vero rei excusationes ad- 
milleret, » Mart. Dig. 48, 16', 1. aPrœvaricatoraulem 
est quasi varicator, qui diversam parlem adjuvat, 
prodila causa sua, » le prévaricateur est celui qui va 
à droite et à gauche, c.-à-d. qui, trahissant la cause 
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de son client, sert celle de l'adversaire, Ulp. ib. 3, 2, 
4. Utrum te perh'diosum, an preevaricaloreni existi- 
mari mavis? Cic. Div. in Cœcil. 18. Jam vereor, ne 
praevaricatorem mihi apposuisse videar, qui me non 
solum meis laudibus ornaret , sed etiam oneraret alie- 
nis, id. Phil. 2, 11. — Suivi du génit. : Praevarica- 
tor CalilinéE. quondam, nunc ullor, autrefois faux ac- 
cusateur de CatHina, aujourd'hui son vengeur, id. 
Pis. 10, r^ causai publicae, faux défenseur delà cause 
publique, Cœl, dans Cic. Fam. 8, 11. —Désobéissant, 
Augustin. 

prœ-Tarïcâtrix, ïcis,^ [ prœvaricator ] , celle 
qui faillit au devoir, pécheresse (latin, ecclés. ) : Au- 
gustin. Ep. 89, 20; H'ieron. in Isai. 5, 12, 3. 

prœ-varïcor, Stus, 1. 1». dép., dévier, aller à 
droite et à gauche, ne pas marcher droit, — * I) au 
propr, : Aralor, nisi incurvus, praevaricatur, le labou- 
reur, s* il ne se baisse, ne va pas droit, ne fait pas 
son sillon droit , Plin. 18, 19, 49. 

II) au fig. — A) en pari, de l'avocat, ne pas mar- 
cher droit dans l'exercice de ses fondions , s'écarter 
de la ligne droite, qui est celle du devoir, avoir de 
secrètes intelligences avec la . partie adverse et ne 
plaider que pour la forme la cause de son client, 
qu'il s'agisse d 'accuser ou de défendre ." Qui praevari- 
catur, ex utraque parle consistit, quinimo ex altéra. 
Is autem praevaricator proprie dicitur, qui pubiico 
judicio accusaverit. Ceterum advocalus non proprie 
praevaricator dicitur, Ulp. Dig.^^ i5, 1. A Calilina 
pecuniani accêpit, ut turpissime prœvaricaretur, Auct. 
Har. resp. 20. Norbanum reum postulavit, quasi ia 
causa Castae praevaricaretur, Plin. Ep. 3,9.— Avec 
le dut., être en connivence avec : Hoc quamquam se- 
dulo faciebat, lamen interdum non defendere, sed 
praevaricari accusalioni videbatur, malgré la franchise 
de son zèle, on eût dit quelquefois qu'au lieu de- dé- 
fendre l'accusé, il était de connivence avec l'accusa- 


teur, Cic. Cluent. 21. Avec l accus. : Quas (auctiones) 
quicumque praevaricari praesumerent , Cassiod, Hist. 
ecclés. 10, 4. 

B) dans la latin, des bas temps, praevarico, are, 
transgresser, ne point exécuter, désobéir : Adam non 
sicut audivit, judicavit, quia quod audivit, preevarica- 
vit, Augustin. Tract, in Ioann. 99. 

prœ-Târus, a, um, adj., oblique, qui n'est pas 
droit ( extrêmement rare ) — I) au propr. : Yen arum 
pulsus incondilos, vel prœvaros (autre leçon : prae- 
"claros, i.'-e. certos , dislinclos), Appui. Flor. p. 19, 
Oud. — II) au fig., irès-irrégulier, mauvais ; Quid 
enim tam praevarum? Cic. Fragm. ap. Isid. Orig. 10. 

prsevectus, a, um, Partie, de prœvehor. 

prse-Tchorj ctus, *3. v. dép. n. et a. • — I) pas- 
ser (voler, couler, chevaucher) devant ou auparavant 
(n'est pas dans Cicéron ni dans César) : Equités R. 
prœvecti per obliqua campi, cum se fugienlibus oblu- 
lissent, les cavaliers romains lancés obliquement à tra- 
vers la plaine, Liv. 9, 35. Prœveclus equo, emporté 
par son coursier, F'irg. J£n.. r ] f 166. Hinc praevectus 
ad Germanicum exercitum , manus tendebat, passant 
delà à l'armée de Germanie, Tac. Hist. 5, 16. Paulum 
morse in ascensu, dum missilia hoslium praevehuniur, 
pendant que les traits de r ennemi passent devant eux, 
id. ib. 4» 71. 

II) passer, chevaucher, voler, couler le long de : 
Rhenus servat nomen, qua Germaniam praevehitur, 
dans la partie qui coule le long de la Germanie , 
Tac. Ann. 2, 6. 

B) au fig., passer, couler : Assunt aptœ crebrœque 
sententiae, gravis et décora conslruclio, sonantia verba 
et anliqua. Omnia baec mire placent , cum impetu 
quodam et flumine praevehuntur : placent, si retrac- 
lentur, quand elles (les expressions) coulent avec une 
sorte d'impétuosité majestueuse, Plin. Ep. 1, 16. 

prae-YelIo 5 velli ou vulsi, 3. v. a., arracher par" 
devant (antér. et poster, à fépoq. class.) : Aliqua 
parle praevulserat , Laber. dans Diomed. p. 36g P. 
Sicubi ab idololalria divellit, quid ei roagis, quam niar- 
tyria praevellitp Tertull. adv. Gnost. i3. 

prœ-velo, are, v. a., voiler par-devant (latin, 
des bas temps) ; Et vultibus addunt Elammea, sollici- 
lum praevelatura pudorem, Claudian. Rapt. Pros. 2, 
325. Elsextas Gelica praevelans fronde secures, et cou- 
vrant pour la sixième fois du laurier conquis sur le 
Gète la hache consulaire , id. VI Cons. Honor. 647. 

prae-TeloXj Ôcis, adj., très-rapide, très-léger 
(poster, à Auguste) l Quamvîs prœvelocibus camelis 
fugientes, Plin; ir, i3, 36. — Pravelox memoria , 
Quint il. Lis t. n, 2, 44. 

prœ-Tenïo, eui, eulum , 4 (en tmèse : Nascere , 
praeque diem veniens âge, Lucifer, almum, f'irg. Ecl, 
8, 17), î'. n. et a., prévenir, devancer, précéder, vc- 
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nir le premier {peut-être n est-il d usage ,qu a partir 
de la période d'Auguste; cardans Cic. Off 3, 7, la 
véritable leçon est peremisset); se construit absolt 
ou avec T accus. — I) au propr. : absol. : Quia haud 
dubiehostis breviore via prœventurus erat, l'ennemi 
devant gagner les devants en prenant par un chemin 
plus court, Liv. 22, 24. Ceterum prœvenerat non 
fama solum , sed nuncius etiam ex regiis servis , id. 
24, 21. Quidsolito citius liquide jubar œquore lollit 
Candida, Lucifero prœveniente, dies? Qrid. Fast. 5, 

54. £) aV ec Pacc. .• Taiia àgentem et meditantem 

mors prœyenit , la mort le surprit au milieu de ces 
projets, l'empêcha d'exécuter ses plans, Suet. Cœs. 
44". Ut beneficio prœvenirent desideiïum plebis de 
colonia deducenda Cales retulerunl, Liv. 8, 16. Dam- 
nationis ignominiam voluntaria morte " praevenil^ il 
prévint par une mort volontaire l'ignominie d'une 
condamnation \ Val. Maso, 1, 3, n° 3. — Au passif, 
être empêché : Mserens tempus reminiscitur îllud, 
Quod non praeventum morle fuisse, dolet, et il gémit 
que la mort ne V ait point prévenu, devancé {ce temps), 
Ovid. Trist. 5, 4, 3i. Peregissetque- ultionem , nisi 
morte prœvenlus fuissel, si la mort ne l'en eût empê- 
ché, ne T eût prévenu, Justin. 32, 3. Priusquam ultra 
progrederetur, praeventus est ab Agrippipa-, Suet. 
■ Claud. 44. Jam parata edilio morte praeventa, édition 
déjà prête que la mort arrête , Plin. Êp. 9 , 1 . Eo de- 
scensum credebant ut, nisi prœvenirelur Agrippina , 
pereuiidum Neroni esset, ils croyaient les choses 
venues au point que c'en était fait de Wéron, si 
Agrippine n'était perdue {tuée) la première ,. Tac, 
Ann. 14, 7. Simaritus sit in magistratu , po'test prœ- 
reniri a pâtre, le père peut arrêter la plainte, XJlp. 
X)ig* 48, 5, i5. 

II) au fig., surpasser, dépasser, l'emporter sur 
[poster, à Auguste ) : Nomentanœ vîtes vini nobili- 
tate subsequunlur Amineas , fecunditate vero etiam 
praêveniunt, Colum. 3, 2, 14. 

prce-Tentorj ôris, m. [praevenio], celui qui mar- 
che le premier, soldat d'avant-garde, éclaireur {pos- 
ter, à l'époq. class.) i Ammian. 18, 9. 

1, preeTentuSa a, um, Partie, de prœvenio. 

5. prœyentuSi ûs {seulem. à l'àbl. sing.), m. 
[prœvenio] , action d'arriver avant le temps prévu , 
arrivée . imprévue , surprise {latin, e celés.) : Ne 
conlrislemur morlis praeventu , Ter Util. adv. Marc. 

5, 12. 

preevertiïnnij ii, n. [ prae-verbum ] , préfixe, 
préposition, particule prépositive {antér. et poster, à 
l'époq. class.) : A quibus iisdem prineipiîs, antepositis 
praaverbiis paucis immânis verborum accedit numerus, 
quod prseverbiis, additis âtque coramulatis, aliud at- 
qne aliud fit, Varr. L. L. 6, 8, § 38. Consueludo 
communis , quae cum prœverbiis conjuncla fuerunt, 
etiam nunc servat, ut âspicio, conspicio, respicio, 
suspicio, despicio, id. ib. 6, 5, § 82. Addebat 
eliam, quod ad praeverbium tune ferme acuerelur, 
cum significaret eTtÊTacriv, ut adfabre, admodum, Gell. 

■3,3- _ . • 

prse-Ternatj are, v. impers., le printemps est 
précoce, commence de bonne heure (poster, à Auguste) : 
Sive ante,quando prsevernat, sive post, quandohie- 
mat, Plin, 18, a6, 65, n° 1, § 239. 

prse-Yerro, ëre, v. a., balayer, nettoyer aupa- 
ravant {pcét. ) : Qua Ventura Dea est, jiivenes timi- 
daeque puelke Prseverrunt latas veste jacerile vias, 
Ovid. Am. 3, i3, 24. Prœverrit cauda silices, gre- 
miumque molarum {autre leçon : perverrit), Virg. 
.Mor. 23. 

prae-Terto ( vorto ), ti, et prœverlor, sus, 3. i\ a. 
■ *- I) préférer : Illuc redeundum est mihi , ne me uxp- 
rem prœverlisse dicaut prse republica , pour qu'on ne 
dise pas que j'ai préféré mon épouse à l'intérêt public, 
Plaut. Amph. 1, 3, 29. De quibus quid ipse sentiam, 
si placet, exponam, ita tamen, si vacas animo, neque 
liabes aliquid, quod huic sermoni prsevertendum pu- 
tes, qqche que vous jugiez préférable à cet entretien, 
Cic. Divin. 1, 6. r^ jurisjurandi religion em animo 
atque amori, Gell. 4i 3. 

II) tourner, faire passer auparavant, de là particul. 
enlever, détourner d avance , prévenir, devancer. 

A) au propre (poét.) : Prœlia virgo Dura pâli, 
cursuque pedum prœvertere ventos, devancer Us vents 
à la course t Firg. Mn, 7, 807. r^> equo venlos, mon- 
ter un coursier plus rapide que les vents, id.ib.iz, 
345. Maramea prœvertet céleris vestigi a cervœ, Catull. 
64, 341. Yolucres equilum praeverterat alas Fama 
recens , la renommée avait devancé le vol rapide des 
cavaliers, Stat. Theb. 5, 691. 

P») aufig, — i°) prévenir; avec l'ace, empêcher, 
a, rendre mutile : Nostra omnis lis est : pul- 
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cre prœvortar viros, notre procès est gagné et nos 
gens seront bien attrapés, Ptaut. Casin. 2, 8, 75. Ag- 
gerem et vineas egit , turresque admovit : quorum 
usum forte oblata opporlunitas prœverlit , dont un 
heureux hasard rendit l'usage inutile, hiv. 8, 16. 
Prœvertunt, inquit, me fata, vëtorque Plûraloqui, 
la mort me surprend, vient me saisir et m'empêche 
d'en dire davantage , Ovid. Met. 2, 657. Summa dies 
cum fine bonorum Af fuit, et céleri praeverlit tristia 
leto, Lucan. 8, 29. Quœ absolvi, quoniam mors prae- 
verterat, nequiverunt, parce que la'mort V avait em- 
pêché, Gell. 17, 10. 

2°) saisir auparavant, prendre le premier : Paula- 
tim abolere Sichfeum lu ci pi t, et vivo tentât prœver- 
tere araore Jampridem résides animps, et à faire 
naître d'abord un violent amour dans ce coeur depuis 
longtemps mort à ce sentiment, Virg. JEn. 1, 124; 
cf. : Neque prseripio pulpamentum , neque prœvorto 
poculum, et je ne prends point la coupe le premier, 
Plaut. Mil. g/. 3, 1, 5g. 

3°) surpasser en valeur, valoir plus, l'emporter sur, 
avoir l'avantage sur, etc. : Jam ea res me horrore 
afficit : herilis praevertit metus : ocius accurro, la 
crainte de mon maître l'emporte, j'accours au plus 
vite, Plaut. Amph. 5, i, 16. Quoniam pietalem amori 
luo video praevortere, puisque la piété filiale l'emporte 
sur l'amour, id. Pseud. 1, 3,5g. Neç posse, cum liosles 
prope ad portas essent, bello prasvertisse quicquam , 
Liv. 2, 24. 

4°) se tourner tout d'abord ou de préférence vers, 
faire avant tout et de préférence, s'appliquer avec une 
attention toute particulière à, etc.; avec le dat., 
l'ace, ou avec ad, in et l'ace., avec un adv.; avec une 
propos, relative ou absolt ; particul. comme verbe dé- 
pon.~ — a) avec le dat. : Rei mandatas omnes sa- 
pienles primuiri prasvprti decet, les sages doivent, 
tivant tout s'occuper de l'affaire qui leur est confiée, 
Plaut. Merc. 2, 3, 40. Stultitia est, cui bene esse licet, 
eum praevorli litibus. Posterius istaec le magis par 
agere est, s'occuper de procès, aimer la. chicane, 
id. Pers. 5, 2, 20. Abige abs te lassitudinem : cave, 
prigritiee prœvorteris , prends garde de t* adonner à la 
paresse, id. Merci, 2, 3. Etsi ab hosle discedere 
delrimentosum esse exîstimabat, tamen huic rei prœ- 
vertendum exislimavit, Cœs. B. G. 7, 33; — . (1) avec 
l'ace, faire principalement , d'abord : Hoc praevortar 
principio : illa omnia missa habeo, quas ante agere 
occœ.pi, c'est ce que je veux faire d'abord, avant 
tout : Plaut. Pseud. 2, 2, 8. Si quid dictumest per 
jocum, non sequum est, id te serio prssvortier, si l'on 
dit quelque chose en plaisantant, il ne faut pas que tu 
le prennes au sérieux, id, Amph. 3, 2, 39. Coactique 
novi consules omnibus eam rem praeverti, proficiscun- 
tur, forcés d'entreprendre cela tout d'abord, Liv, 8, 
i3; Aliud in preesentia, quod magis iustaret , praever- 
tendum sibi esse dixit, il dit qu'il avait pour le mo- 
ment à s'occuper d'autre chose qui pressait davantage, 
id. 35, 33. — *y) avec ad, s'appliquer de préférence à 
qqche ; Quare non inlempestivum est , nos ad ea 
praeverti, quœ, etc., il n'est pas hoi's de propos de 
nous occuper d'abord de ce qui, Colum. 3, 7. Qui 
veteres pppuli R. res composuere, ingentia bel|a,-ex-' 
pugnationes urbîum, fusos captosque reges; aut si 
quando ad interna prœverterent, discordias consulum 
adversum tribûnos, agrarias leges, plebis et optima- 
lium cerlamina , libero egressu memprabant ^ ou slls 
s'occupaient jamais, des événements intérieurs, Tac. 
Ajin. 4, 32. — S) avecin et l'ojcc. : Hostes profeclo, 
ubî id viderint, fortissimus quisque ad occursandum 
pugnandumque in.eos prœverlentur, unoque illo ne- 
gotio sese aïligabunt, se mettront à, se hâteront de, etc. 
Gell. 3, 7. — e) avec des adverbes de lieu : Illuc 
praeverlamur, amalorem quod amicae Turpia deci- 
piunt caecum vitia, commençons par là, tournons-nous 
d'abord de ce côté, Hor. Sati. i, 3, 38. — - X,) avec 
une propos, relative : Proximum erat narrare glandi- 
feras quoque, ni praeverti cogère t admiratio, quaenam 
esset vita sine arbore ulla, Plin. H.N. 16, pr.œf. — 
Yj) absol. : In rem quod sit, praevortaris , potius quam 
re adversa animo auscultes , occupe-toi de ce qui im- 
porte, fais ce qu'il faut faire, Plaut. Pseud. i, 3, 8. 

prae-Tctïtus , a, um , Partie, [veto], préalable-, 
ment ou formellement défendu {poét.) ; Praevetitum 
namque et capital commiltere Martem Sponte viris. 
S'il. i3, i55. 

prœ-Texâtus, a, um, Partie, [vexo], tourmenté 
fortement, fort maltraité, fort affaibli {poster, à tépoq. 
class.) : iEger viribus praevexatus, Cœl. Tard, i, 1, 
n° 18. Praîvexatae vires, id. Aurel. Acut. 2, 32. 

praé-vïans, antis, Partie, [vio], qui marche de- 
vant, qui montre le chemin {latin, ecclés. ) : Homo 
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viam non potest adoriri , nisi Dôminum habeat prae- 
viantem, Amhros. in Luc 3, 21. 

prœrïdcntia, ss 9 f, prévision, prévoyance,. 
Boelh. Pros, 5, 6. 

prsê-TÏdeo, ïdi, ïsum , 2. v. a., voir auparavant, 
s'apercevoir a" avance; plus tôt qu'un autre, prévoir 
{71' est pas dans Cicéron ni dans César, qui, au con- 
traire, emploient souv. provider dans ce sens ) : An , 
quia praevisos in âqua timet hoslia cultros? serait-ce- 
parce que la victime est saisie de frayeur quand elle- 
voit d'avance, dans Veau des bassins p le couteau qui 
doit £ égorger? Ovid. Fâsi. 1, 327. Prasvisa locorum 
utilitale, pouvant choisir la meilleure position, Tac. 
Ann. 12, 63. Nec praeviderant impelum hoslium mi- 
lites, nec, si praevidissent, salis virium ad arcendum -^ 
erat, les soldats 71' avaient pas prévu V attaque impé- 
tueuse de P ennemi, et, l'eussent-ils prévue, ils n'avaient 
point assez de forces pour la repousser, id. Hist. 4, i5. 
Quisque quasi fortissimum amplectitur, cum ab alio 
dictum est , quod ipsé prœvidit , Plin. Ep, 1, 20.. 
Quod nobis praevisum , et missœ auxilio cohortes, 
nous prévîmes ce résultat, Tac. Ann, 12, 40. Non tah- 
tum prasvisa, sed subila expedire, à parler, également, 
que le sujet fût prévu ou qu'il 71e le fût pas, id. ib* 
14, 55. Prœvisum périculum subterfugere, se sous- 
traiiv à un danger prévu , Suet. Aug. 10. 

praevïdnsj a, um, qui prévoit, qui voit d'avance,. 
Marc. Capell, 3, p. 3 {autre leçon : providus). 

prœvincio 9 is, vinxi, vinctum, îre, lia' t garrotter 
d'avance , Venant. Vit. S. Menard. 4- T>e là : 

prae-vinctus, a, um, Partie, [viricio], lié par- 
devànt {poster, à l'époq. class.) — I) au propr. / 'Cum 
eodem laqueo, qui essent praévinctae, Gell. i5, ïo. — 
II) au fig. : Ferinis voluptatibus praévinclus, esclave 
des plaisirs brutaux, Gell. 19, 2. 

prse-TÏrïdans , antis, Pa. [virido], très-ver- 
doyant, métaph. très-vert, très -vigoureux {poster, à 
l'époq. class. ) : Cum vigebam membris praeviridan- 
libus, Laber. dans Macr. Sat. 2,7. 

* prse-vïrïdis , e, adj„ très-vert : Aquà colore 
praeviridi, Front. Aquced. 7 , douteux {autre leçon t 
perviridi). 

prsevisus, a, um Partie, de praevideo. 
prœ-TÏtio, sans par f., âtum, i.v. a., altérer^ 
gâter, vicier d'avance {poét. et dans la prose poster, 
à Auguste) : Hune (gurgiiem) dea praeviliat, portëii- 
tificisque venenis Inquinat, , Ovid. Met. 14, 55. Cdr- 
pora jamdudum debilia, vel senes, aut ex alio morbo 
praevitiatî, Cœl. Aurel. Tard. 2, 1, n° i'5. 

prœTÏas, a, um, adj. [prœ, via,], qui précède, 
qui va devant {poét.) r.Praevius Aurorae, SolisNoctis- 
que satelles, précurseur de l'Aurore, Cic. Arat. dans 
Non. 65, 9.Nuncprœcedei)tém sequilur, nunepraevius 
anteit, tantôt suit et tantôt précède , Ovid. Met. 11, 
65. Gum prœvia luci Tradendum Phoebb Pallantias in- 
fîcitorbem, id. ib. i5, 190. Angue ter excusso, etïËa- 
granti praevia laxo, Tisîphone, dux pande diem, Stat. 
Theb.X^ 485. Lux dono concessa deum, cuiprasvius 
est sol, Auson. ïdyll. de Monosyllab. 12. 

prae-TÔlo, âvi, 1. v. n., voler devant, en 

avant {très-class.) ', . Grues in tergo praavolantïuiD 

colla et capita reponunt, les grues qui sont derrière 

appuient leur coiï et leur tête sur celles qui précèdent, 

Cic. N. D. a, 49. Aquila leni meatu, prout agmert 

incederet, velut dux viae praevolavit, vola en avant: 

comme pour montrer la- route, Tac. Hist. 1 , 62,. 

Novisse mores me tuos meditate decel, curamque 

adhibere, ut praevolet mîhi, quo tu velis, c-est un 

devoir pour moi de connaître ton humeur, de m'en 

faire une étude assidue , pour que mon esprit volé 

au-devant de tes désirs, Plaut Mil. gl. 1, 1, 40.. 

{mais dans ce passage praevolet est une fausse leçon; 

la véritable est probablement prœoleat , « pour "que 

je pressente d ce que tu veux;) d'autres supposent 

praeolat p. praevolat, d'autres prœvelit ou prœvelim). 

preevulsus, a, um , Partie, de praevello. 

f pragma, âtis, n. == -repayu-oc, affaire {poster.. 

à l'époq. class -, ) : Pragmata scholastica, Jul. Fiet. Art. 

rhet. 3,4. 

prag^matîcârïus, ii, m. [pragmalicus], celui 
qui rédige des pi^agmaùques-san étions et autres dis- 
positions semblables, secrétaire, greffier {poster, à 
Cépoq. class.), Cod. Justin, r, 23, 7. 

Xpragru&tïcus, a, um , adj. = irpaY^a" 11 ^» 
qui a l'expérience, la pratique des affaires, particul. 
versé dans les questions de droit ; de là ; 

1) substantivt — A J pragmaticus, i, m. = nouy}!.*' 

Ttxoç, jurisconsulte, praticien, assesseur des orateurs; 

et des avocats en matière de droit: Raque illi disertis- 

I simi homines ( Grœci) minislros habent in causis ju.- 

ris peritos, cum ipsi sint impeiitissimi, et qui, ut abs- 
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te paulo ante diclum est, pragmalici vocantur, id. Or, 
r. 5g. Necesse esse oratorem ipsum erudire in jure 
civili, non ei pragmaticum adjutorem dare, il faut 
enseigner le droit à l'orateur lui-même et non lui don- 
mer pour assesseur un praticien, id. ib. fin. (ib. i, 
45, il est écrit en grec.) Neque ego sum noslri moris 
ignarus oblilusve eorum, qui velut ad arculas sedent, 
■et tèla agentibtis subministrant : neque idem Grœcos 
^quoque nescio factilasse : unde nomèn his pragma- 
licorum datum est, Quintil. Inst. 12, 3, 4. Si quater 
«egisti , si contigit aureus unus, Inde cadunt parles 
*ex fœdere pragmalicorum , quatre plaidoyers t'ont- 
•ils valu une pièce d'or, une part revient de droit au 
praticien , Juven. 7, ïî3, Solet autem interdici foren- 
sibus negoliis vel juris sludiosis , veladvocatis, vel la- 
bellionibus sive pragmaticis , Ulp. Dig, 48, 17, 9, 

B) Pragmatica, orum , n., les Pragmatiques, titre 
d'un ouvrage d'Attius^ Gell. 20, 3 ; peut-être le même 
qui est appelé Praxidica e^Praxidicum dans Plin. 18, 
■ind.; 18, 24, 55. 

II ) relatif aux affaires civiles, . à la matière civile, 
j>ar esc. dans la langue du droit des bas temps, 
pragmatica sanctio ou jussio ou annotatio ou constitu- 
tio, pragmatique sanction, rescrit de l'empereur fondé 
'sur la demande d'une commune ou relatif aux affaires 
d'une, société, Coa. Justin, r, 2, 10; on dit aussi 
pragmaticum rescriptum, Augustin. Collât, cum Do- 
■natist. 3, c. 2 ; et absolt pragmaticum, i, n., Cod. 
Theod. 6, 23, 3; 16, 5, 52. 

Prague, i, m. (vipa-foç, negolîum), sum. rom., 
Jnscr. ap. Orelli, n° 114. 

,_^4"'P ramïl * 011 J ï'> M "» pierre précieuse, l'espèce la 
plus foncée du morion {cristal de roche), Plin. 37, 
10, 63. 

Pramnïum \inum, IIpàu,vioç oïvoç, excellente 
■qualité de vin des environs de Smyrne, Plin. 14, 4, 6. 
prandëô, di, sum, 2, v. n. et a. [prandium]. 
— I) neutre, faire le repas qui précède le dîner, 
déjeuner, prendre le repas du matin ( voy. prandium ) 
(très-class.) : Sed hic rex cum acelo pransurus est 
■ei sale, sine bono pulmenlo, Plaut. liud. 4, 2. — 
ïta Caninio consule scito nemîaem prandisse, sache 
que sous le consulai de Canimus personne n'a déjeuné 
(nommé après midi , Cahiuius avait déposé le matin 
suivant ses fonctions de consul), Cic. Fam.y, 3o. Sic 
prandete, commililones, tamquam apud inferos cœna- 
turi, déjeunez, camarades, comme des gens qui sou- 
peront aux enfers, Fa L Max. 3, 2, n° 3. r-o ad sa- 
tietalem, Suet. Dom. 21. Hippocrates tradit, non 
prandentium exta celerîus senescere,, Plin. 28, 5, 14. 
II) act._, manger à son déjeuner, déjeuner de ou avec, 
où, en génér., manger : Calidum praodisli prandium, 
tu as fait un déjeuner chaud, Plaut. Pœn. 3, 5, 14. 
Lnscinias soliti impénso prandere coemptas, Hor. Sat. 
2, 3, 245. r**-* ôlus, id. Ep. 1, 17, i3. — De là : 

•pransnSj a, um , Pa., qui a déjeuné, (comme 
potus, qui a bu) : Praasus non avide, quantum inter- 
pellet inani Yentre diem durare, domesticus otior, 
après un léger déjeuner, Hor. Sat. 1, 6, 127. Millia 
tum pransi tria repimus, id. ib. 5, 25. Neu pransœ 
Lamia3 vivum puerum extrabal alvo, qu'il ne retire 
point un enfant tout vivant du ventre de Lamia qui 
l'a avalé à son déjeuner, id. A. P. 34o. — Comme 
.les soldats avant d'engager la bataille avaient cou- 
tume de manger, de là pransus paratus ou curatus et 
pransus, en pari, des soldats, prêt, dispos, qui ne 
demande que plaie et bosse : Exercilum suum pransum, 
paratum, cohortatum eduxit foras, atque instruxit, 
Cat. dans Gell. i5, i3; de même: Quare, Marce, 
pransum ac paratum esse hoc minime oportet , Varr. 
dans Non. 45g, 2. Tesseram vesperi per castra dédit, 
4it ante lucem viri equique curali et pransi essent, 
L\v. 28, *4. — Pransus, potus, qui a bien mangé et 
bien bu, qui s'est gorgé de vin- et d'aliments : Adde 
inscitiam pransi , poli, oscitanlis ducis, Cic. Mil. ai. 
« PRANDICYLA arxlïqui dicebant, quae nunc 
jentacula (déjeuner), « Fest. p. 25o, ed, Midi. ; cf. : 
« Pràndicula, jentacula, » Paul, ex Fest. p. 25i, ib. 
PRANDIOLYM, i, n. dimin. [prandium], léger 
déjeuner : « Prandium, prandiolum, » Not. Tir. p. 
166. 

p raii «1 tum, ii, n., [ du dorien 7tpav, pour irpon, 
de bonne heure ], repas du matin, déjeuner, qu'on 
prenait ordinairement vers midi, et qui se composait 
de pain, de poisson, de. mets froids, etc. (manger de 
plusieurs plats et boire de plusieurs vins à déjeuner 
passait pour goinfrerie. Il résulte d'un passage de 
saint Jérôme (Hieronym.. in Heh. n° 20) que, de son 
temps, le prandium était le repas principal, comme 
cliez»nous le dîner, et, chez les Italiens, il pranzo) : 
Access! ad adolescentes in foro. Salvele, inquam , 
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quo imus una ad prandium? oit allons-nous déjeuner 
ensemble? Plaut. Capt. 3, 1, 18. Hic quidem in 
summam emeem cœna , aut prandio perduci potest, 
id. Stick. 4, 2, 45, Àdducere aliquem ad se ad pran- 
dium, amener qqn déjeuner avec soi , id. Pœn.'S, 5, 
3. Coquere alicui prandium , id. Men. 2, 3, 37. ~ 
appavare, apprêter à déjeûner à qqn, id. ib. 1, 2, 6r. 
^ accurare, id. ib. 3, 25. ^ ornare, id. Rud. 1, 2, 
53. r^-t -dare , donner à déjeûner, id, Ampk. 2, 2, 
33. r*j obsonare alicui , id. Pœn. 5, 5, 16. r^> an- 
teponere, servir à déjeûner, id. Men. 2, i-, 2. r^ 
comedere , id. ib. 3, 2 , 55. r^> prandere, id. Pœn. 
3, 5 , 14. In prandio aliquem lepideatquê nitide ac- 
cipereapudse, id. Cist. r, 1, 12. Invitare- ad pran- 
dium , Cic. Mur. 35. Quid prandiorum apparalus, 
quid furiosam viuoletitiam luam proferam ? id. Phil. 
2, 3g. Quid ego istius prandia, cœnas, equos,mune- 
raque commemorem ? id. Ferr, 2, 1, ig. Hora quasi 
septima, cunctalus, an ad prandium surgeret, mar- 
cescente adhuc slomacbo pridiani cibi onere, hésitant 
s'il se lèverait pour déjeuner, ayant encore l'estomac 
chargé des mets de là veille, Suet. Cal. 58. Panis 
deinde siccus, et sinemensa prandium, post quod non 
sunt lavandœ nianus , Senec. Ep. 83. — Les can- 
didats donnaient de semblables déjeuners à ceux de 
leur tribu (tribules), Cic. Mur. 32; l'empereur au 
peuple : Adjecit epulum ac visceralïonem , et post 
Hispaniensem victoriam duo prandia: nam cumprius 
parce, neque pro liberalilate sua prsebilum judicaret, 
quinto post die aliud largissimum prœbuit , Suet. 
Cœs. 38. r^j populo mille mensis, et congiarîum tre- 
cenos numos viritim dédit , id. Tib. 20. 

II) métaph. — A) poét. p. repas en génér. : Qui 
scribït prandia saevi Tereos, aulcœnam, crude Thyesta, 
luam, Martial. 4, 49. 

B) pâture des animaux: Rus mane me ire jussit, 
ul bubus glandem prandio depromerem, Plaut. Truc. 
3, 1, r. Prandio dato ipsis jumentisque eorum, Val. 
Max. 3, 7, n° 1. 

praitsïto, âvi, 1. v.fréq, n. et a. [prandéo], 
faire un repas solide avant midi, déjeuner copieuse- 
ment (le plus souv. antér. et poster, à l'époq. class.) : 
— I) neutre : Ad rivum accumbentes vialores. pran- 
sitar'e soient, Vitr. 8, 3. Pransitans etcœnitans, Lampr. 
Elag. 27. — II) act., manger qqche à déjeuner, 
'déjeuner de ou avec : Nequam homines, qui poîentam 
pransitanl, Plaut. Asin. 1, 1, 20. Jovem pro suillis 
visceribus prolem nescium Lycaoniam pransitasse, 
Arnob. 4, i43. — Impersonnellement ■' : Ut patentibus 
jauuis pransitaretur et cœnitai^etur, qu'on déjeunât 
et soupât les portes ouvertes, Macr. Sat. 2, r3. 

pransor, ôris, m. [prandeoj, celui qui participe 
à un déjeuner, convive, invité (antér. à l'époq. class.) : 
Bonum auteponam prandium pransoribus, Plaut. 
Men. 2, 2, 2. Qui novissimi comeso prandio venis- 
sent, cum jam manus pransores lavarentj Verah.dtfns 
Macr. Sat. 3, 6. 

pransôrrnSj a, un), adj. .[pransorj, relatif au 
déjeuner, qui sert ou dont on se sert au déjeuner 
(poster, à Auguste) : Mirantibus , quod humile can- 
delabrum emisset, Pransorium erit, inquît, comme 
on s'étonnait qu'il eût acheté un candélabre si bas, il 
servira, dit-il, pour déjeuner (c.-à~d, à midi, quand 
on n'a pas besoin de lumière), Quintil. Inst. 6, 3, 99. 
pransus, a, um, Pa. de prandeo. 
pransus, us, m, = prandium, dîner, Alcim.Ep. 
77, sue init. 

prapcdïlonj i, et prapëdion,, ii, n,, plante 
appelée aussi leontopodion , pied-de-Uon ou gueulè- 
de-loup, Appui. Ilerb. 7. 

Pras, anlis , Hpôcç, Xenoph.Heîl. 4; Steph. Bjz. 
562 ; v. de la Perrhaebia. — Hab. Prantes. 
JPrasïa, comme Brasia. 

^PrasiacCj npoctuay.Yi , Ptol.; pays des Prasii , 
Plin. 6, 19, IlfSàaioi, Steph. Byz. 562, dans l'Inde, 
sur les deux rives du Gange et du Soa, la partie oc- 
cidentale du Behar et de l' Allakabad. 

Prasïse, arum , /., ïïpaaiaî, dème ou canton de 
l'Aitique, Liv. 3r, 4-5. 
Prasise, comme Brasix. 
Prasïane, Plin. 6, 19; île sur /'Indus. 
ï*rasïânus, a, um, relatif aux Prasii : ^ gens, 
Plin. 6, 22 (q4)- 

Prasias, ÙpacjEaç, Herqd. 5, 17 ; lac de Thrace 
près du golfe Slrymonien, entre les fl. Nestuse/ 
Strymon ; dans le voisinage de ce lac élait ç une mine 
d'argent. 

Prasîdium, IlpacriSiov, Ptol.; v. dans Vin- 
teneur de la Thrace. 
Prasii, voy. Prasiace. 
prasïnâlus, a, um, adj. [prasinus], habillé de. 
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vert, portant un vêtement vert (poster, à Auguste) :- 
In aditu ipso slabat osliarius prasinalus, cerasino suo- 
cinclus cingulo, Petron. Stat. 28. 

prâsinïanUs, a, um, adj. [ prasinus], partisan 
de la faction pras'me (poster, à l'époq. class. ) '. Mul- 
tas a Yenetianis est passus injurias, q-uod lurpissime 
contra eos faceret. Nam et Yolucri equo prasino an- 
reum simulacrum fecerat , quod securn portabat, il 
portait en effet sur lui l'image en or de Yolucer (F~o- 
lant, Léger ) cheval de la faction pras'me , Capitol. 
Fer. 6. In tanlo autem equus ille honore fuit, ut ei a 
populo prasinianorum saêpe modius aureorum pos- 
tularelur, id. ib. Si prasiniauus es famosus , Petron; 
Sat. 70. 

•f prasinus, a, .um, adj. === Trpàcrivoç, vert, de 
couleur de poireau : Palerfamilias solealus pila pra- 
sina exercebatur, Petron. Sat. 27. 00 color, couleur 
verte, Plin. 37, 10, 67. De noslra prasina est synthesis 
empla loga, Martial. 10, 29. ^flabellum, id. 3, 82. 
f^j factio, la faction pras'me, celle qui était habillée 
de vert ( voy. factio, n° II, B, 2 ), particulièrement 
favorisée par Galigula et Néron : Et nomen prasini 
Porpbyrionis habet, Martial. i3, 78; cf. Suet. Cal. 
55, et Ner. 22. ■ — De là aussi substantivt prasinus, i, 
m., coureur de la faction prasine: De prasino conviva 
meus, Yene loque loqualur, Martial. 10, 48. — Pierre 
précieuse verte, émeraude : Reticulum de prasiriis un- 
decim, un réseau de onze émeraudes, Capitol. Maxim, 
jun: 1 ; cf. Tert. Jud. 8. 

■f- prasïon et prâsïnm, ii, n. =7rpàcriGv, mar- 
rube blanc, Cels. 5, 1 1 ; Plin. 20, 17, 67'. 

•f- prasïus, ii, .m. = Tipàcioç (XtOoç), prase, 
pierre précieuse verte, Plin. 37, 8, 32. 

Prasodes, Ptol. ; golfe sur le côté oriental de 
file Taprobane. • 

•fprâsoïdes, is, m. = 7rpa<7oei8ï)ç, de couleur 
de poireau, sorte de topaze, peut-être sorte de jaspe, 
Plin. 37, 8, 32. 

■f prâson, i, n. == Tipàtrov , arbuste de mer sem- 
blable ait poireau, Plin. i3,*25,48. 

Prasum, Ptol. ; Marcian. in, Buds. G. M. r, 12; 
cap sur la côte S. de l'Afrique, à l'extrémité de la 
partie la plus S.-E. de l'Afrique, telle que la con- 
naissaient les anciens, auj. Cap del Gada. 

Prasus, Ilpàcoç i Strabo, 10; Prœsus, ÏÏpaïaoç, 
Herod. 7, 170; Steph. Byz. 5 62 ; anc. v. de l'île de 
Crète, dans le voisinage du mont Dicte , entre le Sa- 
monium et Chersooesus. 

Prasutagus, i, m,, roides Icéniens, Tac. Ann. 

i4, 3i. 

prâtensis, e, adj. [pratum], qui naît dans les 
prés : Pralensibus optima fungis Nalura esl : aliis 
maie creditur, Hor. Sat. 2,4, 20. ^o feoum , Colum. 
6, 3. f^-> flores, Plin. 11, 8, 25. Pastinaca prâtensis, 
id. ib. i5, 5o. 

Pratitse, Plin. 6, i5; peuple de la Médie, à, 
l'O. des Partîtes, aux environs des portes Caspiennes.- 

prâtùlmn, i, n., dimin. [pratum], petit pré f 
(très-class.) : Tum in pratulo propter Plaionis sta- 
tua m consedimus , Cic. Brut. 6. Cum in Sicilise pra- 
tulis flores legeret Proserpina, Arnob. 5, 173. 

pratum, i, n., pré, prairie (très-class.). — . I) au 
propre : Pratum irriguum , aut siccum , Cat. R. R^ 
8. r^j slercorare , fumer -un pré, y mettre de t engrais 9 
id. ib. 5o. r^j irrigua facere, id. ib. g. Ex segetibus 
prala facere, transformer des terres en prairies, Varr, 
R. R. 2, proœm. Quid de pratorum viriditate, aut ar- 
borum ordinibus dicam? Cic, de Senect. 16. r*~> ir- 
rigare, id. Qu. Fr. 3, 1, 2. r^/ cratire, secare , cœ- 
dere , sicilire , herser, faucher un pré, y passer la 
faucille, Plin. 18, 28, 67, n° 4. r^r siccaneum, aut 
riguum, Colum. 2, i7.Ineo agro alia prata immil- 
tere, Inscr. dans Grut. 204. 

II) métaph, — A) herbe des près, tapis de verdure, 
gazon (poét, ) : Non itidem cœnam condio, ul alii 
coqui , qui mihi coudila prala in palinis proferunt , 
Plaut. Pseud. 3, 2, 21. Ipsa novas frondes et prala 
tenerrima lauro Ferlur inadsueta subsecuîssemanu , 
Ovid. A. Am. 1, 299. 

B) plaine, vaste étendue (poét. en pari, de la mer) : 
Naves Ante soient rostro Neplunia prala secanlep , 
Cic. Ara t. 129. 

prave, adv. ; voy. pravus, à la fin. 

praTÏ-cordïus, a, um, adj. ("pravus cor], quia 
un mauvais cœur (latin, ecclés.) : Quid est* pravicor- 
dius ? lorticordius , lorlum cor habens, Augustin, in 
Psalm. 146, n° 7. 

prâvïtas, âtis , /. [ pravus ],' forme tortue, cour- 
bure , irrégularité, difformité (très-class.). — I) au 
propre : Yitium appellabant, cum parles corporis 
, inler se dissident : ex quo pravitas membrorum, dis^ 
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lorlio deformilas, Cic. Tusc. 4, *3. Ancorporis 
pravitates si erunl perinsignes, habebunt aliquid çf- 
fensionisj animi deformilas non habebit ? les dif- 
formités physiques, id. Leg. i, 19. r*j oris, contorsion 
de la bouche en parlant, grimaces, id. de Or. 2, 22. 
r^j imminulio eprporis, id. Fin. 5, 17. r*. » statuminum, 
Cohm. A, 27. "/^■"curvaturae, courbure irrégulière, 
Pa/l. 4, 11. 

II) au fig., irrégularité , défaut, vice, mauvaise 
qualité; perversité: Quœ ista estpravitas quœveanien- 
lia, quod peccaviego, id obessehuic? Ter. Heaitt. S, 
2 20. Inluendi sunt nobis non solnm oratores, sed 
etiam actores, ne mala consuetudine ad aliquam de- 
formiiaiem pTavitalemquevenîamus, nous devons étu- 
dier non-seulement la manière des orateurs, mais 
même celle des bons comédiens, si nous voulons ne 
contracter aucune habitude vicieuse, Cic. De Or. r, 
34. r^j ominîs, mauvais présage, Gell. 1, 22. ^^ tor- 
tuosae orationis, id. 5, 20. 

E) particul., en pari, du caractère, méchanceté, 
perversité, dépravation, vice; travers : Qui sine causa 
non amant, eos aut beneficio aut spe dato operam , ut 
de illa animi pravitale deducas , perversité, Q. Cic. 
Petit, cous. 10. ^ mentis, travers d'esprit, Cic. 
Vatin. 6. Quid, qnod si ista vera sunt, ratio omnis 
lollitur, quasi quxdam lux lumenque vhse, tamenne 
in ista pravitate perstabilis ? id. Acad. 2, 8. r*~> con- 
silii, la fausseté des mesures prises, Tac. Hist. 3, 4*. 
Qualis ista philosopliia est, quEe non interitum afferat 
pravilatis, sed sit contenta mediocritate vitiorum? ce 
que c'est que cette ph'dosoplùe qui ne détruit pas le 
-vice, mais se contente de la modération dans le vice ? 
Cic. Fin. 2, 9. Nullum proelio finem exspectarent, 
nisi succederetur Suetonio : cujus adversa pravitali 
ipsius, prospéra ad fortunam rei publ. referebat, Tac. 
Ann. 14, 38. r**> morum, dépravation des mœurs, id. 
Sist. 4, 44. 

prâTUS, a, um , adj., tortu, qui est de travers, 
qui nest pas droit, difforme, qui a pris un mauvais 
pli, une mauvaise direction- {opposé à reclus) (très- 
class» ). 

I) au propre: Ut in fabrica, si prava est régula' 
prima , Normaque si fallax redis regionibus exit, 
Omnia mendose fieri alque obstipa necesse est, Prava, 
cubantia, prona, supina, alque absona lecta, Lucr. 4, 
5r4. Tidesne ut, si qua m membris prava, aut de- 
bilitala aut imminutâ sunt, occultent hommes ? vois- 
tu avec quel soin les hommes qui ont quelque vice de 
conformation, qui sont estropiés ou privés de quelques 
membres, s'efforcent de cacher leur infirmité? Cic. 
Fin. S, 17. <-•-' talus, talon difforme, Hor. Sat. 1, 3, 
48. — Absolt, in pravum, de travers : Elapsi in pra- 
vum arlus , membres déviés , Tac. Hist, 4, 81. 

II) au fig., perverti, dépravé, irrégulier, défectueux, 
vicieux, corrompu, , mauvais, — A) en pari, d'êtres 
vivants: Absque te esset, ego illum haberem rectum 
ad ingenium bonum : nune propler le tuamque pra- 
vus factus esl fiduciam , sans toi, je l'aurais dirigé 
vers le lien ; et, s'il s'est perverti, c'est, ta confiance 
qui en est cause , Plaut. Bacch. 3, 3, 8. <-^ impulso- 
res , donneurs de mauvais conseils, mauvais conseil- 
lers, Tac. Hîst. 4, 68. Cn. Piso fuit vir a multis 
vitiis jnteger, sed pravus et cui placebat pro con- 
stantia rigor, Sen. Ira, i, 16. Pravissimus homo, 
homme aune grande dépravation, Vell.fi, 80. Quœ 
belîua ruptis, Cum semel effugit, reddit se prava ca- 
lenis?/. e. stulta, incauta, Hor. Sat. 2, 7,-70. — (3) 
avec lé génitif (poét. ) ; Battiadas pravos fideï stimu- 
la vit in arma, les perfides Battiades [habitants de 
Cyrèné), SU. 3, 253. Turbarum salor alque accenderé 
solers Invidiam, pravusque logae, id. 8, 260. Audendi 
pravus, facilisque periclis, id. 12, 464. — E) en 
pari, de choses matérielles et abstraites : Quod Pa- 
nurgus Roscii fuit discipulus, qui diligebant hune, 
illî favebant. Quid scirel ille, perpauci animadverle- 
bant; ubi didicisset, omnes quœrebant; nihil ab hoc 
pravum et perversum produci posse arbitrabantur, 
Cic. Rose. Corn. io, <v affeçtio, affection vicieuse 
(de l'âme), id. Tusc. 4, i3. Dociles imilandîs Tur- 
pibus et pravis omnes sumus, nous avons tous une 
disposition naturelle à 'imiter la corruption et la per- 
versité, Juven. 14, 40. Adeo malure a reclisin vitia, 
a vitiis in prava, a pravis in praecipilia pervenilur, 
tant est rapide la penfe de la vertu au vice^ du vice 
au dérèglement, du dérèglement au dernier degré de 
la corruption, Telle}. 2, 10. Prœlorii praefecto haud 
salis fidebat, ad honesta, seu prava juxla levi ? il se 
fiait peu au préfet du prétoire, esprit léger, aussi ca- 
pable de mal que de bien, Tac. Ann. ir, 33. <^> 
pemulalio, id. Hist. 4, "48. ^spes, espérance coupable, 
id.Ann. 3, 56. — Compàr.: Quo pravius nihil esse 
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possit, Cic. Tusc. 3, 33, 80. .— Superl. .-Pravissima 
coDsueludinis régula, id. Brut. 74. — Absolt , in 
pravum, de travers ; dans une direction vicieuse; 
Frangas citius, quam corrigas, quœ in pravum indu- 
ruerunt, on briserait plutôt que de redresser ce qui 
a pris une fausse direction , un mauvais pli, Quint il. 
Inst. 1 , 3, 12. 

Adv. prave, d'une manière tortue, de travers, mal, 
défectueusement (opposé à recte) (très-class.) : Hoc 
mihi videtur factum prave, Ter. Hec. 4, 4, 24. Recte 
facla sola in bonis actionibus ponens, prave, id est, 
peccata , in malis, Cic. Acad. 1, 10. Quod benë , id 
recte, frugaliter, honeste : ille porro maie, prave, 
nequiter, lurpiter cœnabat, id. Fin, 2, 8. r^j sectum 
slomacharis ob unguem , Hor. Fp. 1, r, 104. Sive 
ego prave, Seu recte; hoc voluirne sis mihi patmus, 
à tort ou à raison, je l'ai voulu et je nai que faire 
de censeur, id. Sat. 2, 3, 87. ^ facti versus, vers 
mal faits, id. Ep. 2, 1, 266. Cur nescire, pudens 
prave, quam discere malo?^o«r^ao/', retenu par une 
mauvaise honte, aimé-je mieux ignorer qu apprendre ? 
id. A. P. 88. Id plerique prave înteîligunt a Favonii 
ortu faciendum, entendent tout de travers qu'il faut, etc., 
Plin, 17, 9, 8. ro delorta verba , paroles mal in- 
terprétées, détournées perfidement de leur sens. Tac. 
Ann. 6, 5. ^ facundus, id. ib. i,53. o^ et perperam 
appellare, Gell. 4, 9. — Superl. : Pravissumeque per 
sceleris immanitatern adhuc tutus furil, Sali. Or. Lé~ 
pidi, adv. Sull. 

I*rax:agoras , œ, m., rEpalayopaç, médecin de 
l'île de Cos, maître de Plistonicus, Gels. prœf. 

Praxïdica 3 voy. pragmaticus, n° 1, E. 

Praxîllëus ou ï^raxillïus^ a, um , adj., re 
lalif à la poétesse sicyonienne Piaxilla , de Prastilla : 
« Praxilleum. metrum Ionicum majus trimelrum bra- 
chynataleclum , « Serv. p. 1824, P- « Id aulem, quod 
trochseum recipit , Praxillium dixerunt, ut metrum Si- 
cyoniîE, quod esl trimetrum brachycataleclum, habens 
semper in secimda regione troebaicam basin post Io- 
nicam primam, » Marins Victor, id. p. 2538, P. 

PraxïtëleSj is, m., npaliTéXvjç, Praxitèle, cé- 
lèbre statuaire grec ; Phidiacus signo se Juppiler 
ornât eburno : Praxilelem Paria vindicâl urbe lapis, 
Prop. 3, 7, i5; cf. Cic. Verr. 2, 4> 2; Plin. 34, 8, 
19, n° 10. -^ II) De là Praxïtëlïus , a, um (UpaÇi- 
teXeioç ) , relatif à Praxitèle, de Praxitèle : <^> ca- 
jiila, Cic. Divin. 2, 21, fin. <-*.; Tenus, Plin. 36, 5, 
4, u° 5. 

Praxo, us, /"., Ilpà^to, nom d'une Dclphienne de 
distinction, Liv. 42, i5 et 17. 

PRECABILIS , e, adj. [precor], de prière, sup- 
pliant : « Precabile, ôey.Tixôv , eùxTtxov , » Gloss. 
Lai. Gr. 

prëcàlmmdusj a, um, adj. [precor], suppliant 
( latin, des bas temps) : Quanlo melius manus illa con- 
suluitquge submissisprecabundavexillis petiit veniam 
necessilatis ! Pacai. Paneg. 36. 

prëcâmen.9 ïnis, n. [precor], pri ère (poét.) : 
Rursus mutatus, fundensque precamina mille, Accirem 
cunctos in mea vola Deos, Poël. in Wernsd. Poè't. 
Latin, min. 6, p. 386, v. 35. 

precario, adv., voy. precarius, à la fin. 

* prëcârïum; ii, n. \ precor], oratoire, chapelle, 
lieu oh ton prie (poster, à Auguste) : Dispensator 
in precario aureos enumerans , Petron. Sat. 3o, dou- 
teux. 

prccârïusj a, um, adj. [precor], obtenu à force 
de prières, qui s'obtient par des prières, précaire (ne 
commence à être d'un fréq. usage qu'à partir de la 
période d'Auguste ; Cicéron ne l'emploie peut-être que- 
comme, adverbe, voy. ci-dcssôus). 

I) au propre : Non orare solum precariam. opem, 
sed pro debilo petere, ne pas demander seulement un 
secours qu'on accorde à des prières , mais le réclamer 
comme une dette, Liv. 3, 47 ; cf. ; Donatur Q. Fabius 
tribuniciœ poteslati , precarium, non justum auxilium 
ferenli, id. 8, 35. <^j vila , existence précaire, Tac. 
Hist. 4, 76. Precariam animam inter infensos trahere, 
id. Ann. 1, 42. <^j imperium , id. Hist. 1, 52. — 
« Precarium est, quod precibus petenli utendum con- 
cedilur tamdîu, quamdiu is, qui concessîl, patilur : 
quod genus libéral itati s ex jure genlium descendit, 
et distat a donatione eo, quod qui donat, sic dat, ne 
recipiat : qui precario concedit, sic dat , quasi tune 
recepturus , cum sibi libuerit precarium solvere , » 
Ulp. Dig.-. 43, lit. 26, r. 

II) métaph., qu'on ne doit qu'à la prière, précaire, 
passager, incertain, mal assuré : Quid fore le credas, 
solum qui versus in anguem Arma aliéna moves? quem 
forma precaria celât? toi que cache une forme passa- 
gère, Ovid. Met, 9, 75. Sapiens corpus suum, seque 
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ï ipsum inter precaria numerat, viyitque ut commoda- 
tus sibi, et renoscentibus sine tristilia reddilurus, se 
compte parmi les choses précaires , passagères, Scnec. 
Tranq. n. r*j fulgor, éclat passager, qui passe vite r 
Symm. Or. in. Val. i, 6. 

Adv. prëcârïo, par la prière, sous forme de prière, 
à titre de grâce, de faveur ( très-class.) : Tametsi pro 
imperio scibat facturos ; verum hoc petere me pre- 
cario a vobis jussit, // m'a ordonné de vous le deman- 
der comme un acte de complaisance, Plaut. Amph. 
proh%i. Hanc tu mihi vel vi vel clain, vel precario fac 
tradas, Ter. Etui. 2, 3, 27. Eliam si precario essent 
rogandi, tamen ab hîs impelraretur, Cic. Verr.i, 5, 23. 
f^-> exegit, il demanda comme une faveur, Suet. Claud. 
12. r*-> prœfuit, // reprit un commandement précaire, 
Tac. Agr. 16. Quibus ex causis precario studeo; stu- 
deo tamen , bien que je sois en qque sorte obligé de 
mendier le temps que je consacré à l'étude, j'étudie 
néanmoins, Plin. Ep. 7, 3o. r^> çoncedere aliquid, ac- 
corder qqche à titre précaire ou à titre de précaire^ 
Ulp. Dig. 43, 25, 1. 

prëcâtïOj ôms,/ [ precor], action de prier, prière 
(très-class.) : Quod si illa sollemnis comitiorum pre- 
catio, consularibus auspiciis consecrata, taatam habet 
in se vim et religîonem , Cic. Mur, 1. Simili preea- 
tione Trophonius et Agamedes usi dicuntur, id. Tusc. 

1, 47. Precatïonem facere, prier, Liv. 39, 18; Plin. 

II) métaph., dans le sens concret, formule de prière 
à l'usage des personnes superstitieuses (poster, à Au- 
guste) : Partus accélérât vicinos, si cinctu suo soluto 
feminam cinxerit, dein solverit, àdjecta precatione, se 
vinxisse, eundem et soluturum, Plin. 29, 4s 9- 

PREGATIYNCVLA , &, /., dimin. [piecatio], 
petite prière :« ÀE^ffiôiov, precàtiuncula , petitiun- 
cu!a, « Gloss. Philox. .' ., 

precative, adv., voy, precativus, à la fin. 

prëcâtïTiiS; a, um, adj. [precor], obtenu à force 
de prières (poster, à l'époq. elass.)' : Pacem poscere 
precativarn , Ammian. 17, 5. Ea, quae precativo modo 
relinquuntur, fideicommissa vocanlur, sous la forme de 
prière, Ulp. Regul. t'ti. 24. — Adv. prëcâtîve , en 
priant, sous forme de prière (poster, à l'époq. class.) : 
Fideicommissum est, quod non civilibus verbis, sed 
precative relinquitur : v. g. Te, Titi, rogo fideique 
tuœxommilto, ut, Ulp. Regul. th. 25. 

prëcâtor 5 Ôris, m. [precor], celui qui prie, qui 
intercède, intercesseur (antér. à Vépoq. class. ) : Pre- 
calor et patronus, Plaut. Psèud. 2, 2, 12. Wemo ac- 
cusât, Syre, te : nec tu aram tibi, nec precatorem pa- 
raris , Ter. Heaut. 5, 2, 22. Ad precatorem adeam , 
id. Phorm. 1, 2, 90. 

* prëcâtorïusj, a, um, ad). [ precalor], qui con- 
cerne la prière, de prière : Ars preoaloria est , miti- 
gare prœsentia, futurà perjmUere, Donat, Ter. Phorm. 

i, 2, 92.^ -."-.. -^.y 

prëcatrix, ïc\s t f., celle qui prie, qui intercède, 
Fortun. — (Dans Piaule, Mil. 3, 1, 99, quelques- 
uns lisent, precatrici au lieu de prœeantalrici.) 

prëcâtusj a, um, pari, de precor. 

prëcâtug; ûs, m, [precor], prière (poét. et pos- 
ter, à l'époq. class.) : Sed nec periisse precatus Tan- 
laque dona velit, Stat. Theb. 10,-71. Concordi pre- 
calu tentare aliquid, Ammian. 24, 6. 

preces, voy. prex. 

prëcïae ou prelïaï, arum, f., sorte de vigne hâ- 
tive, Virg. Georg, 2, g5; Colum. 3, 2, 23; Plin. 14, 

2, 4,n°4. 

B*recîânï, orum, m., peuple de la Gallia Aqui- 
tanica , sur les frontières d'Espagne, Cœs. B. G. 

3, 27- ^ . 

B*rëcïânus 5 a, -um, adj., nom d'une sorte de 
poires, Colat. dans Macr. Sat. 2, i5. 

PrëciiiS) ii, m., chevalier romain, Cic. Verr. S, 
62, 65. 

precOj as, voy. precor, à la fin. 

prëcor, âtus, 1. v. dép. n. et a. {prex], prier, 
supplier, adresser une prière à qqn. 

I ) en gêner. ( très-class.) ; se construit avec aliquem> 
aliquid, ab aliquo, avec ut; avec le simple subjonctif;, 
avec une propos, infin. p. régime; avec ad ou absolt. 
— a) avec V accus, de la personne : Dii, quos nos co- 
lore, precari venerarique solemus, Cic. N. D. 1, 42. 
Quod ni ita sit, quid veneramur, quid precaniur 
deos, s'il n'en est point ainsi, pourquoi adorer, 
pourquoi prier les dieux? id. ib. 44. <■*>->, venerari , 
atque implorare deos, id. Catil. 2, i3. — §) avee 
l'ace, de la chose ; Hœc semper de vobis expetivî , 
hsec oplavij bœc precatus sum, Cic. Pis. 20. —if) 
ab aliquo (aliquid) .demander qqche à qqn, prier 
qqn de qqche : A diis deabusque immortalibus pa.- 
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..ceni ac veniam pelo : precorqùe ab iis, etc., et je 
les prie de, etc., Cic. Rab. perd a. ^ ab indigno, id. 

,>Lœt t 16. . Dixit, se hop a Diis sempër precatum, 
ut, etc., Nep. Timol. 5, fin.— h). suivi de ut: Deos< 
-que preeelur et orel, ut, Hor. A. P. 200. Te, Capi- 
pitoliue , leque, Juno, precor ac quœso , vosque pa- 

. triique Pénates, obtestor, ut, etc., Auct. or. pro dom. 
57.^ ê) avec je simple subjonctif '•( poét.) : Hoc quo- 

•. que dux o'perîs moneas , .precor, Ovid. Fast. 4, 247. 
Detque solum . miseras mite, precare, fugœ, id. Pont, 

a, 2, 68 X) avec une propos, infin. p. régime 

.{poét.) : Yentos audirem lenta sonautes, Et nuniquam 

. placidas esse precarer aquas, Ovid. lier. 19, 81. — 
q) avee ad : Deos quos adorent , ad quos precentur ac 

. sunplieent , Ambraciensibus non superesse , à qui 

adresser leurs prières et leurs supplications, Liv. 38, 

43. — fyabsol. : Parce, precor, fasso, je te prie, 

• Ovid. Hev. 16, 11. Ossa quiela, precor, tutarequies- 

cite in urna , id. Am. 3, 9, 67. 

II) particul., souhaiter à qqn qqche (de bon ou de 
■mauvais) (très-class.) : Utrum bono viro optabilius 
.putas, sic exire e patria, ut oranes sui cives salulem, 
jncolumitalem , reditum precentur, quod mihi acci- 
ditp Cic t Pis. 14. Cape Roma triumphum, Et longam 
Augusto salva precare diem, et demande aux dieux de 
Jongs jours pour Auguste, Prop. 3, 9, 49. Sic enim 

. nos perpetuam felicilatem rei publicœ et lœla huic 

. tprecari exislimamus, Suet. Aug. 58. Sibi et suis eùfla- 
vasiav similem precabatur, id. ib. 97. /^ alicui im- 
mortalitalem , souhaiter à qqn l'immortalité, Curt. 8, 

5, 16. ■■ — Neque ego, si umquam vobis mala precarer, 
.qi^pd sœpe feci, morbum, aut morlem, aut cruciatum 

, , precarer, et si je vous souhaitais jamais du mal, ce 

que j'ai fait souvent, je ne vous souhaiterais ni une 

maladie, ni la mort, ni des tortures, Cic. Pis, ig. 

. An, quod tibi proficiscenti evenit, ut omnes exsecra- 

rentur, maie precarenlur? souhaiter du mal, id. ib. 14. 

i°) forme active preco, are, selon Prise, p. 77g, 

-i 3 . — 2°) precor, ari , dans le sens passif: Cotidie 

precantur, Varr. dans J\ r on. 480, 27. Suspiciensque 

-dehinc çœlum , genitore precato, Juvenc. 3,85. . 

prebendo et par syncope prendo, di, sum, 3. 
v. a. [prse-HENDO, ^avBàvw; cf. l'allem. Hand, 
main ], saisir, prendre, surprendre ( très-class.) : 

I) au propre: — A) en gêner. : Prebendere aliquem 

-auriculis , prendre qqn par les oreilles, Plqut. Asin. 

3, 3, 78. r*j fauces alicui atque enecare, id. Most. 1, 

3, 62. Quis me propesantem prehendit pallio? qui 

.me prend par mon manteau'? id. Epid. 1, 1, 1. r^> 

dexleram , prendre la main, id. ib. 2, 3, 65 j cf. r^> 

aliquem manu, Cic. De Or. 1, 56. Perdix aucupem 

.jam jam prehensururri effugiens, Plin. 10, 33, 5i. 

-Cinerem eum dant bibendum , quantum prehenditur 

■ ternis digitis, id. 3o, 5, 12. — Poet. : Ilaliîe fugien- 

lis prendimus oras, nous prenons possession de ces 

-^rivages d'Italie qui fuyaient devant nous, Virg, JEn. 

6, 6r. 

B) particul.: i Q ) prendre qqn à part pour lui parler : 

■Tuus pater modo me prehendit : ait, tibi uxorein dare 

.sese hodie, ton père vient de me prendre à part : il 

-m'a dit qu'il te mariait aujourd'hui, Ter. Andr. 2, 

2, '16. Prendo hominem solum : Cur non , inquam, 

id. Pharm. 4., 3, i5. Syrus estprehendejtdus, atque 

exhorlandus mihi, id. Eeaut. 3, r, 8 g/Ken un ci a tu m 

nobis eratj Hirrum dîulius dicturupi : preudimus 

eum : nou modo non fecit, sed,- etc., Gœl. dans Cic. 

Tarn. 8, n. Prende C. Septimium, L. Slatilium : 

denique nemo negabit se juraturum, quem rogabis, 

.Cic. Âtt. 12, 1 3. 

2°) prendre sur le fait, surprendre; se construit 
-avec in et Vabl.; avec le simple ablatif ou le génitif : 
,Prehendi in iurlo, être pris en flagrant délit, Plaut. 
Asin. 3, 2, 17. Otium Divos rogat in patenti Pren- 
.sus JE,%&o\ Hor, Od. 2, 16, 1. — Prensus manifesto 
.fiirto, pris en flagrant délit de vol, Gell. 11, 18. 
,Preusus manifesli furti, Plaut. Bacch. 4» 4j 45. ^- , 
aliquem mendacii, surprendre en mensonge, id. ib. 

3°) en pari, des arbres, saisir les racines, les faire 
prendre; et dans le sens neutre, prendre : Nam qua- 
rum stirpes tellus amplexa prehendit, ceux dont la 
terre saisit le tronc, Cic. Aral. 116. Pirorum plantas 
radicatas seramus , ut cum prehenderint , inserantur, 
plantons des pieds de poiriers, pour les greffer ensuite, 
. quand il auront pris, Pallad. 3, û5. Hoc génère quan- 
tum volueris numerum vitium transfères , sine ambi- 
£uitate prehendendi, id. ib. 10. 

4°) poét., embrasser, atteindre qqche par le regard : 

Prendere aliquid oculis, Lucr. 4, n36. Explicat hinc 

tellus campos effusa patentes, Vix oculo prendente 

modum, l'œil pouvant à peine en embrasser l'étendue, 

JLucan, 4, 19- 
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II) au fig,, saisir (par V intelligence)^ comprendre, 
concevoir (très-rare) : Cum animus rerum omnium 
naturam perspexerit, eaque unde generala, quo re- 
currant, viderit, ipsumque ea moderantem atque re- 
gentempaene prebenderit, Cic. Leg. i, 23. 

prehcnsïo ou prensïo* onis, /. [prebendo], 
action d'appréhender au corps, de prendre, de .saisir. 
— I) au propre (ante'r. à l'époque class.) ; Tribuni 
plebis prensionem babent, vocationem non babent, 
ont le droit d'arrêter et d'emprisonner, Atej. Capito 
dans Gell, i3, 12. In magislratu habent alïi vocatio- 
nem, alii prensionem, alii neutrum, Varr. ib. — II) 
metaphm ( abstr. pour concr. ), machine pour soulever 
oit visser, treuil ou moufle : Turris teclum per se 
ipsum prehensionibus ex conlignatione prima suspen- 
dere ac tollere cœperunt, Cœs. B. C. 2,9, 5. Rursus- 
que alia prehensione ad Eedificandum sibi locum ex- 
pediebant , id. ib. g 6. 

prehenso et plus souv. prenso, âvi, âlum, 1. 
v. fréq. a. [ prehendo ], saisir fortement, prendre , 
attaquer (fréq. seulem. à partir de la période d'Ali- 
guste) — l) en génér. : Vellere cœpi, Et prensare manu 
lentissima bracbia , moi de le tirer par sa toge et de 
lui pincer le bras> Hor. Sat. 1,9, 63. «^^ fastigia dex- 
tris, Virg. &n. 2, 444. f ^ J tenacî forcipe ferrum, 
saisir le fer avec la tenace tenaille t id. ib. 12, 404. 
Lubrica prensantes effugit umbra manus, Nombre 
glisse , fugitive, à travers les mains qui tâchent, de la 
saisir, Ovid. Fast. 5, 476. Prehensare bostium tela, 
brachiaque, saisir les armes et jusqu'aux bras des cn~ 
nemis , Tac. Hisl. 3, 28. 

II) particul., prendre qqn à part pour lui parler, 
pour le remercier, le prier, etc. : Yelamenta et infulas 
praeferentes , arma , genua , vesligia prensando flexere 
militum animos, tenant en main les bandelettes et les 
autres symboles de la douleur suppliante, et là, se je- 
tant aux pieds des soldats, s'attachant à leurs armes, 
embrassant leurs genoux, ils vinrent à bout de les flé- 
chir, Tac. Hist. 1, 66. <^> commanîpularium pectora, 
cervicibus innecti, suprema oscula petere , ne desere- 
renlur, id. ib. 4, 46. Itaque prenso amic5s J , supplico 3 
ambio domos, stationesque circumeo , Plin. Ep. 1, g. 
Concùrsum itaque ad curiam esse prensatasque exeun- 
tiuin manus et patres vere appellalos, Liv. ^j 60. — 
De là : 

B) métaph., solliciter qqn pour obtenir un emploi, 
briguer : Circumire et prehensare patres , admonere 
paterni beneficii, Liv. 1, 47. De même absol. Prensat 
unus P. Galba : sine fuco ac fallaciis, more majorum, 
negatur, Galba seul brigue le consulat, Cic. Att. 1-, i. 

pretensus et prensus ? a, um, Partie, de pre- 
bendo. 

Prelïns ou "Prilïus (cod. Erf. Perelius) lacus, 
petit lac d'Étrurie, a'uj. Lago di Castiglione \ Ut in- 
sulam in laCu Prelio venderet, Cic, Mil, 27, 74; cf. 
Mannert, liai. 1, p. 362. Voy. Apiïlis. 

prelum, i, n. [premo], pressoir, presse pour 
presser le raisin, les olives, etc. .( très-çlass.) : Pre- 
lum de carpino alra potissimum facito , 'Cal. B. B. 
3r. Tu spisso vimine qualos, Çolaque prelorum fu- 
mosis deripe tectis, Virg, Gèorg.o., 241. (« Prela 
trabes sunt, quibus uva jam calcata premitUr, » Scrv.) 
Ipsum torcular si non cocbleis torquetur, sed veclibus 
et prelo premittir, ne fcninus longum pedes quadra- 
ginta constituatur. Ita enim eril vecliaiïo.spatium ex- 
peditum , Vitr. 6, 9. Intra viginti duos hos annos in- 
venlum , parvis" prelis , et minori lorculari, aedifïcio 
breviore, et malo in medip decretd, lympana.irapo- 
sita vinaceis superhe toto pondère urgere , et super 
prela construere congeriem, Plin. 18, 3i, 94. Et 
prelum et suculam et trocbleas, quibus relevetur 
prelum , dominum prsestare oportere , TJlp. Dig, 19, 
2, 19. • . '•'-' 

Prëma, se, f. [prémo], déesse qui préside' à l'ac- 
couplement des nouveaux époux : Dea Prema adest, 
ut (nova nûpta a viro) subacla , ne se commoveatj 
coniprimatur, Augustin. Civ. D. 6, 9, n° 3. Cf. Har- 
iung, Belig. des Rom. 1, p. 71. 

Frémis, voy. Primis. 

prëmo^essi, essum, 3. v. a., presser, comprimer, 
serrer (très-class.) : 

I) au propre : Pede pedem alicui prêmere , marcher 
sur le pied à qqn, Plaut. Asin, 4, 1, 3o. Et trépidas 
matres pressere ad pectora natos, pressèrent leurs fils 
contre leur sein;- Virg. Mn.i, 5 18. Improvisum as- 
pris veluti qui senlibus anguem Pressit humi nitens, 
a mis le pied sur un serpent caché dans les broussailles., 
id. ib. 2, 379. TJt prima novercœ Monslra manu ge- 
minosque premens eliserit angues, id. ib. 8, 2S8. 
Pressit et inductis membra paterna rolis, fît passer les 
roues de son char sur le cadavre de son père, Ovid. 
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r Ib. 366. Trabes HymeUiœ premunt columnas, les so- 
lives de VRymette portent (pèsent) sur les colonnes, 
Hor. Od. 2, 18, 3. Genu premere terga alicujus, Ovid, 
Am. 3, 2, 24. r*^> ubera plena, presser les mamelles 
pleines, les traire, id. Fast. 4, 76g. f^~> ve&tigia alicu- 
jus, marcher sur les traces de qqn, Tac. Ann. 2, 
i'4 • <~° frena dente, mordre, ronger le frein, Ovid. 
Met. 10, 704. «v ore aliquid , mâcher, manger qqche, 
id, ib. S, 538; cf. <^ aliquid morsu , Lucr. 3,* 664. 
Pressum lac, fromage (lait caillé et pressé), Virg. 
Ed. i, Set. 

B) métaph. — i°) poét., toucher, effleurer, raser : 
Premere litora, raser, côtoyer les rivages, Ovid. Met. 
14» 4* 1 * no aëra, raser l'air, voler, Lucr. 7, 835. 

2°) poét., serrer fortement, retenir : Premere frena 
manu, Ovid. Met. 8, 37. Premit omnis dextera fer- 
ru m, toutes les mains saisissent le fer, SU. 5, 670; 
Pressît ovaus capulum cunclanlemque impulit ensem, 
id. 2, 6i5. 

3°) poét., presser de son poids, être debout, assis 
ou couché sur qqche, être, se trouver, s'asseoir, se ' 
mettre, s'étendre, se coucher, tomber sur, etc., 
fréquenter un lieu, occuper : Et premitis pictos cor- 
pora Graja loros , et vos corps foulent des lits ornés 
de peinturés, Ovid. Her. 12, 3o. Factaque de vivo 
pressere sediliasaxo, ils s'assirent sur des sièges taillés 
dans le roc vif id. Met. 5, 317. Et pictam posita ■ 
pliaretram cervice premebat, id. ib. 2, 421. Dura po- 
sitis tellure capillis, Bibli, laces , frondesque tuo pre- 
nais ore cadueas, et la bouche repose sur les feuilles 
tombées, id. ib. 6, 649. Juvat amnis vagi pressasse 
ripas , Senec. Hippol. 5 10. 

4*) couvrir, cacher en couvrant, revêtir (le plus 
souv. poét. ) : Mollique fluentem Fronde premit cririem 
fingens, une branche de laurier presse mollement sa 
chevelure flottante, Virg. JEn. 4 ; 147. Capitiem gaîea 
premimus,' nous couvrons d'un casque nos cheveux 
blancs, id, ib.g, 612. Mitraque capillos Presserai, 
Ovid. Fast. 4, 517. Succrescit ab imo Totaque paul- 
-latim lentus premit inguîna cortex, une flexible écorce 
la couvre , la revêt peu à peu jusqu'aux reins, Ovid. 
Met. 9, 353; cf. : Lamina fulva dapes admoto dente 
premebat, une lame vermeille recouvrait les mets dès 
qu'il en approchait la dent, id. ib. 11, 123. Haud pa- 
ra vero , Quod aut, avarus ut Chrêmes , terra premam, 
Hor. Epod. -1, 33, Nonumque prematur in annum', 
Membranis intus positis, et qu'il soit retenu (qu'Une 
soit pas mis au jour) jusqu à la neuvième année, le 
manuscrit étant mis sous clef (qu'il soit gardé neuf ans 
en portefeuille) , id. A. P. 388, Omne lucrum lenebrîs 
alla premebat humus, Ovid. Am. 3, 8, 36» Motu 
terrae urbs tota corruit, et montis pars abrupta cla- 
dem insuper eam ruina pressit, et une partie de la 
montagne se détachant couvrit de ses ruines cet affreux 
désastre, Plin. 2, 79, 80. , 

5°) faire, former, façonner qqche par la pression 
(poét.) : Quôd surgente die mulsere horisque diurnis, 
Nocte premunt, le lait qu'ils ont trait au lever du 
jour et dans la~ journée i ils en font du fromage la 
nuit, Virg. Georg. 3, 4oo.Rursusquepremetur Mane, 
quod occiduœ mulsura redegerit horœ, Calpurn. Ecl, 
5^34. 

6°) presser, serrer de près , poursuivre avec achar- 
nement : Haesitantes hostes premere de loco superiore, 
Cœs. B. G. 7, 19. Pompeiani insolentius alque auda- 
cius noslros premere et instare cœperunt,-/rf. B. C. 
3, 46: Hae fugerent Graii, premeret Trojana juventus, 
comment d'un coté fuyaient les Grecs, et de l'autre, 
la jeunesse troyènne les poursuivait , Virg. J£n. 1, 
471. Pergamenae-naves cum adversarios premerent 
acriu's, Nep. Hann. 11. Hinc Tusco claudimur amni, 
Hinc Rutulus premit , et murum circumsonat armis , 
d'un coté le fleuve toscan nous oppose la barrière de 
ses flots, de P autre le Rutule nous presse, Virg. JEn. 
8, 473. Obsidione urbem premere, Cœs. B. G. 7, 
32. — De même en pari, de la poursuite du gibier à 
là chassa : Montesque per altos Ingentetn clam ore 
premis in relia cervtim , tu poursuis, tu pousses un 
cerf dans les toiles, Virg. Georg. 3, 412. Aut spu- 
manlis apri cursum clamore premenlem, id. JEn. 1, 
3a4. 

7 ) charger, appesantir, surcharger .* Tu dirula 
fletuin -Supprimé, et Euboicos respice, Troja, sinus. 
-Nauplius uîlores in noctem porrigit ignés : Et natat 
exuyiis Graecia pressa tuis , et la Grèce , embarrassée 
dû poids de. tes dépouilles, cherche son salut à la 
nage, Prop. 4, 1, n4- Geu pressse cum jam por- 
lum tetîgere carinae, quand les navires chargés ont 
touché le port, Virg. Georg. i, 3o3. Pressus membra 
mero, les membres appesantis par le vin , Prop. 2, 
12, 42. Pressus gravitate soporis, appesanti par un 
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lourd sommeil, Ovid. Met: i5, 21. Magno et gravi | 
nnere armoruœ pressi, accables par le poids incom- 
mode de leurs armes, Crns. B. G. 4, H- Tunc.auro 
phaleras, auroque sagiUas, Cingulaque, et mamcas^ 
ne conjuge viîior iret, Presserat , il avait charge, orne 
d'or ses harnais, etc., Stat. Theb. 8, 567. , _, 

8°) enfoncer, faire entrer en pressant, imprimer 
dans : Quem ( caprum ) speclans aliquis dentés in vite 
prementem, W le voyant enfoncer ses dents dans 
la vi*me, ronger les ceps, Ovid.Fast. r, 3 55 ? Presso 
exercere solum sub vomere, remuer la terre, sous le 
soc pénétrant de la charrue, Virg. Georg. a-, (356; 
cf. : Presso lellus consurgit aralro, Tibull.- 4, i,/i6i. 
Alte ensem germani in corpore pressit, il enfonça 
profondément son èpée.dansle corps de son frère , 
Stat. Theb. n, 642. Et nitidas presso pollice finge 
comas, arrange ta brillante chevelure en y enfonçant 
le pouce, Prdp. 3, 8, 14. Et cubito remanete presso, 

et restez à table, appuyés sur le coude, Hor\ Od. 1, 

a7) g, — De. là h) marquer avec qqche (poét:-) : 

Dïctus Sceleratus ab illa Yicus : et œterna res ea pressa, 

nota, et ce crime a été marqué d'une flétrissure éter- 
nelle, Ovid. Fast. 6, 609. Litera pressa articulo tre- 
, mente, lettre tracée d'une main tremblante, id.Eer. 

ioj 140. Multa via pressa rota, rV > 'i£.~r8,.-i34. 

9°) abaisser, déprimer : Nec preme, nec summum 

molire per œthera currum, n'abaisse pas ion char, 

ne le conduis pas trop près de la terre, Ovid. Met. 

2, i55, Humanœque memor sortis, quse toïlit eosdèiiï, 

Et preiûit, qui élèvent abaisse tour à tour les mêmes 

personnages, id. Trist. 3, 11, -67. Mundus ut àd Scy- 

thîam Rbiphaîasque arduus arces Consurgit, premjtur 

Libyse devexus in Austros, le ciel.... s'abaisse, ides-., 

cend, Virg. Georg. 1, 240. Aut deceptos instruit ba-j 

mos, Aut suspensus specjat pressa Prœmia dextra r la\ 

main baissée* Senec. Hcrç, Fur, e55. — De là.- \. ' 
--.&) particuL — a) enfonce^, c^a-d. planter, se- 
mé-" ; Qu^jjmque prenies virgulta peragros, Sparge 

iimo pingui, quelques sarments que tu plantes (que tu 

enfouisses), ne manque pas de les couvrir d'Un gras 

fumier, Virg. Georg, 2, 346. Silvarumque alise pressos 

propaginis arcus Exspectant , id. ib. .26. — p) former 

parla dépression, creuser : Premere sulcum , creuser 

un sillon, Virg. Mn. 10, 296. Fossam transvefsam 

inter montes pressit ( autre leçon,: percussit), il creusa 

un fossé transversal, Frontin. Strat. 1, 5. Fossam arctius |)?c>sï.) : Duin nocte prementur, tant que pèsera sur 

' ~ ~ " " ' — " " " r<~> curam 

son cœur, 
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II) au fig. ; — A) presser, forcer, accabler, incom- 
moder, poursuivre, tourmenter, etc. (très-class. ) : 
Quœ nécessitas eum tanla premëbat, ut, etc., quelle 
si grande nécessité l'obligeait à, etc., Cic. Rose. Am. 
34. Yideor sperare debère,si te viderim, et ça, quœ 
premarit, et eâ, qùaîimpeDdeant, facile transiturum, 
les malheurs qui m accablent et ceux qui me menacent, 
id. Fam. 9, i.'Omnes has, quÉe me premunt, aerumnas 
amisisti, les malheurs, qui. m'accablent, Sali. Jug; 17. 
Pressus gravilate soporîs , accablé par le poids du 
sommeil,- Ovid.: Met.; iS^x. Gum aut œre' aliène, 
aut magEtitudine; tributorûm,. aul injuria poteutium 
prémunir, quand ils sont; accablés par les dettes , 
par les impôts, ou. par l'injustice des puissants, Cœs. 
B. G. 6, 12. Cum invidia et odiopopuli 6-alba pre- 
meretur, était accablé. sous le poids de l'envie et. de 
la haine populaire , Cic. De On 1, 53. Quamyis ea 
(res pubiica) prematur periculis, malgré les périls qui 
la menacent, id. Rep. 1, 6, ro. — Tantus in adoles- 
cente pudor fuitj ut, cum a me premeretur, omnia 
potius responderet, quam, etc., que, pressé par mes 
questions, il répondait , etc., id.Kérr. 2, v53; c f •' 
Quoniam me verbo premis, poslbâc non dicain, puis» 
que tii me' chicanes sur ce mot, je ne le dirai plus, à 
l'avenir, id. Tusc. 1, 7. Criminibus veris premere ali- 
quem, accabler qqh de reproches mérités , Ovid. Met. 
i4, 401. Cum a plerisque ad exeundum premeretur, 
exirenoluil, comme la plupart le pressaient de partir, 
il s'y refusa, Nep. Ages. 6. Numina nulla premunt : 
mortali urgemur ab bosle, aucune divinité ne nous 
poursuit : l'ennemi qui nous presse, est un mortel, 
Firg. Mn. io, 375. Non tempérante Tiberio, quin 
premeret yoce, vultu reum^ Tibère accablant l'accusé 
de. sa voix, -de ses regards, Tac. Ann. 3, 67. — r^> 
crimen y insister fortement sur. une accusation, Quintil. 
Inst. .7, 2^ 12. r^j confessionem , arracher un aveu, 
id. ib. r. Hoc premendum eliam atque etiam est ar- 
gument MTdyil faut presser cet 'argument {en faire sortir 
tout ce qu'il contient), Cic. Tusc. r, 36. Ancipiti.men- 
lem formidine pressus, Virg { . Mn. '3,-47* Miseriis, 
luctu oL.'? r i, mœrore pressa, ' Sëhec.'-Octav, io31 Sed 
veritate pfessus negeg© eoq potuit; mais, accablé par 
la vérité, il ne put me?, Lactant. 4, i3. 

B) métaph. ^~ I e ) en qque sorte cacher, couvrir en 
pressant, réprimer, refouler, dissimuler (le plus \souv. 
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vulgi, faire cesser les fumeurs, Tac. Jnn. 3, 6.'-J- 

De là: . 

pressus» a, um, Pa., en pari, de l orateur ou dw 
discours. -^ A) serré, pressé, bref, simple, sobre, 
sans ornement (très-class.): Proxima virtutibus vitia 
comprebendunt, fiuntque pro grandibus tumidi, près- 



pressam mari œquare, Plin. Ep; : ;$o, 69* Cavernœ in I eux la nuit infernale , Virg. Mn. 6, 828. 

altiludinem pressa?, cavernes profondément creusées ,. sub corde, refouler ses .soucis du fond de 

id, ib. 4, 332. r-^ ■ odium,- dissimuler sa haine, Plin. 
Paneg. 62. /-o iram, contenir, dissimuler sa colère, 
Tac. Jnn. 6, 5o. ^ pavorem et consternationem men 


Curt. 5, 1. -r— y) renverser, terrasser, abattre : Très 
juxta famulos temere inter tela jacentes, Armigerum- 
que Rémi premit, Virg. Mn. 9, 329, «^^paucos, Tac. 
U'ist. 4, 2, 

10°) réunir, rapprocher en pressant, fermer, sér- 
ser : Wec te tua funere mater Produxi ; pressive ocu- 
los, et je if ai point fermé t tés yeux , Kirg. Mn. 9, 
486. r*j aîicui fauces, serrer la gorge à qqn, l'étran~ 
gler, Ovid. Met. 12, £09. r^laqueo collum , serrer le 
cou à qqn avec un lacet, l'étrangler, Hor. Èp.j, 16, 
37. Angebar ceu guttura forcipe pressus, comme si 
j'avais le cou serré dans des tenailles , Ovid. Met. 9, 
78. Corvi presso ter gutture voces , Aut qualer inge- 
minant, Firg. Georg. 1, 410. Tune amplexu Frigida 
presso saxa fatigant, alors ils pressent contre eux le 
marbre glacé, Senec. OEd. 192. Pressa oscula îùngere, 
donner baiser sur baiser, Ovid. Her. 2, 94; de même: 
Pressa basia, Mart. 6, 34. Hispanos presso gradu in- 
cederejubet, il ordonne aux Espagnols- de marcher 
d'un pas serré , d' un pas modéré, sans se presser, 
lentement, Liv. 28, 14. Pede presso eos retrocedentes 
recipiebant , id. 8, 8. — De là : 

ï>) particul. — a) tenir court, tenir serré : Frémit 
œquore loto Insultans sonipes, et pressis pugnat ha- 
benis, et se débat sous les rênes serrées, Virg. Mn. n, 
600; de même <^*> frena manu, Ovid. Met. 8, 37. — p) 
couper court , tailler : Premant Calena falce, quibus 
jdedit Fortuna, vitem, qu'ils taillent leurs vignes, 
ceux à qui la fortune a donné les coteaux de Gales, 
Eor. Od. i, 3i g. Nec jaculo gravis est , sed adunca 
dextera falce, Qua modo luxuriem premit, et spatian- 
tia passim Brachia compescit, Ovid. Met. 14, 628. 
Euris opaci Falce premes u miras (i. e. arbores tim- 
brantes ), tu élagueras, avec la faucille, les arbres qui 
donnent trop d'ombre, Virg. Georg. 1, 157. Hic ra- 
rum in dumis olus albaque circum Lilia, verbenasque 
premens, vescumque papaver, id.'ib. 4, i36. — y) 
arrêter, retenir : Obligare venas, premere sanguinem, 
étancher, arrêter le sang, Tac. Ann. i5, 64. Consti- 
tit Anchisa satus et vestigia pressit , et retint ses pas, 
s'arrêta, Firg. Mn. 6, 197. Attoniti pressere gra- 
dum, F al. Place. 2, 424. Dixit, pressoque obmutuit 
ore, il dit et se tut, Virg. Mn. 6, i55. 


tis vultu, dissimuler sa frayeur et sa consternation 
sous le calme de ses traits, id. ib. i3, 16. r*-> interius 
omne secretum, garder, cacher un secret, Senec. 
Ep. 3, med. r^ dolorem silentio, Val. Max. 3, 3, 1, 
exlr.; cf. ^^silentia, SU. 12, 646, etr+~> aliquîd ore, 
taire qqche, Virg. Mn^ 7, io3. 

2°) rabaisser, ravaler, amoindrir : Premendorum 
superiorum arte sése extollebat, Liv. 22, 12. r^ arma 
Latini, ravaler lès armes des Latins, Virg. Mn. 11,^0^.. 
00 famam alicujus, rabaisser la renommée , déprécier 
le mérite dé qqn ou de qqche, Tac. Ann. i5 } 49- Qui se 
supra modum extollit, premere ac despicere Creditur, 
nec tam se majorem, quam mmores ceteros facere, celui 
qui s'exalte outre mesure,' passe pour ravaler et mépri- 
ser les autres et s'attacher moins à se grandir lui- 
même qu'à faire les autres plus* petits, Quintil. Inst. 
11, 1, 16. r^> tumentia, humilia extollere, exsultantia 
coercere, corriger l'emphase, id. ib. 10 , 4» x « -^- De 
là — \i)> surpasser ,. l'emporter sur : Si îilulos annos- 
que tuos numerare velimus, Facla premant anuos, 
les. exploits surpasseraient les années, Ovid. Met. 
7, 448. Quse (Livia) prœstat virtule sua, ne prisca 
vetustas Laude pudicitiee sœcula nostra premal, et em- 
pêche que l'antiquité ne l'emporte sur notre siècle par 
la gloire de la pudeur, id. Pont. 3^ 1, 116. Quantum 
Latonia nymphas Yirgo premit, autant la vierge 
fille de Latone l'emporte sur ses nymphes, Stat. Silv. 
1, 2, n5. — c) dominer sur Çpoét.) : Premere di- 
lione populos , Virg. Mn. 7, 737. r^imperio, id. ib. 
1, 57. Mycenas Servilio premet, ac viclis dominabi- 
tur Argis, id. ib. 288^ 

3°) abréger, réduire, resserrer, dire en peu de mots: 
Hœc enim, quse dilatantur a nobis, Zeno sic premë- 
bat, Cic. N. D. 2, 7. 

4°)' empêcher, entraver, arrêter l'essor de : Cursum 
ingenii lui, Brute , premit hœc importuna clades civi- 
latis, entrave, paralyse l'essor de ton génie, Cic. 
Brut. 99 . Magnumque sub imo Corde premit gemitum, 
étouffe ses gémissemets, Virg. Mn. 10, 464. r^ vocem, 
se taire, cesser de parler, id. ib. 9, 324. r^ sermones 


lés défauts qui se rapprochent le plus des qùàïi 
confondent l'enflure avec la grandeur, la sécheresse: 
avec la concision, etc., Quintil. Inst. io, 2, 16. Ariti- 
qua illa divisio inter Asiânos et Atticos fuit, cum hi 
pressi et integri, contra inflâti illi et inanes haberen- 
tur; et in his nihil superflueret, illis juàicium maxime 
ac modus deesset, id. ib. 12, 10, 1%. — En pari, du 
style : Alii pressa demum et ténuia, et qusa minimum 
ab usu quotidiano recédant, saha et vere Attiça putanr, 
Quintil. Inst. io^ 1, 102.,^ et demissus stilus, style 
simple et terre à terre, Plin. Ep. 1, 8. f^et velût ap- 
plicitus rei cultus, Quintil. Inst. 4, 2, 117. — Corn?-, 
par. : In concionibus idem, qui in orationibus, est, 
pressior tamen j et circumscriptior, et adductior, il 
n'a pas moins de force dans ses harangues que dans 
ses plaidoyers, mais il y est plus concis, plus ramasse^ 
plus pressant, Plin. Ep.t, 1$. 

B) exact, bien défini ': Thucydidès ita verbis ^ptus- 
et pressus, ut, Thucydide a une telle propriété et pré- 
cision de termes, que, etc. Cic. De Or. 2, i3. Quis tfr 
fuit umquam in parliundis rébus, in defîniendis, in 
explaiiandis pressior? qui fut jamais plus exact que- 
toi dans les divisions, les définitions, lès explications? 
id. Fragm. ap. Non. 364 ,24. — Sicuti taxare pr'es- 
sius crebriusque est, quam tangere, undeprocul dû- 
bio id inclinalum est, Gell. 2, 6. Exitiale tibi péri- 
cul uni minatur Fortuna saevior, quod observandum 
prèssiore cautela censeo, je pense que tu dois t'en gar- 
der avec une prudence plus sévère, Appui. Met. 5^ 
p. 328, Oua. Dîuquë cogitationibus pressîoribus 
instructœ, adsuperbiam punièndam firmiores redea- 
mus, id.ib. p.'ityz, Oud, 

Adv. presse. — A) en serrant fortement, en pres- 
sant (très-clàss.) : Quanto arctiûs pressiusque conflic- 
tata essem, sifrater meus classem cum îngënti civium 
numéro non perdidisselï Atcj . Capito dans Gell. iô r 
6. , . . 

B) près, court. — 1°) au propre : "Vites quse fronde 
luxuriant, putare pressius conveniet, il conviendra de 
tailler court là vigne- dont le feuillage est luxuriant, 
Pallad. 12, 9. Jumentis pressius colla radere, Veget* 
Vet. i, 56. 

2°) au fig. — a) en pari, de la prononciation, 
d'une manière serrée , précise, nette : Loqui non as- 
peire, non vaste, non rustice, sed presse, et sequabiliter, 
et leniter, parler avec netteté, Cic. De Or. 3, 1%. In* 
voce duo sêquamur, iit clara sit, ut siiavis. Utrumque- 
omnino a nalura pelendum est : verum alteruâî-«ïer« 
citatio augebit, alterum imitatio presse loquenlium et 
leniter, pour ce qui est de la voix, il faut viser à deux 
qualités : la netteté, la douceur. C'est à la nature 
qu'il faut les demander toutes deux : mais l'une se 
perfectionnera par F exercice; l'autre, par l'imitation 
de ceux e;à ont le ton net et doux, id. Off. i, 37. 

1») en^çrlant du style : — a) brièvement , en peu 
de mots , d'isne manière précise, concise, succincte l 
TJt definire rem possit,neque id faciat tam presse et 
anguste, quani in illis èruditissimis dispiitationibus fieri 
solet; sed cum explanàtius, tum eliam uberius, Cic. Or* 
33. Ut liqueat augere quid vèlimus, an minuere; con- 
citate dicere, an moderate; laste, ansevere; abundanter^ 
an presse, Quintil. Inst. 8, 3, 40. Cum ea potius, quse 
pressius et astrictius, quam illa, quœ hilarius et quasi' 
exsultantius scripsi, possint vîderi arcessita et inducta , 
Plin» Ep. 3, 18. — $) simplement, sobremenU sans, 
ornement : Oralorum bonorimi duo gênera sunt, unum 
attenuate presseque, alterum sublate aihpleque dicén- 
lium, Cic. Brut. 55. Hendecasyllabis describimus 
aliquid, modo pressius, modo elatius, Plin. Ep. 4» 
14. — y) exactement, avec précision, avec soin : Mihi 
placet agi subliliùs, et, ut ipse dixisti, pressius :qua> 
enim adhiic prolulisti, popularia .sunt, Cic. Fin. 4*- 
10. Itaquè perturbationes definiunt pressius, id. Tusc. 
4, 9* Anquisitius et exaclius pressiusque super aliquai 
re disserere, Gell. 1, 3. 

prendo, ère, voy; prebendo^" 
I*rcneins, IIpévsToç, Plin. 5, 9; Socraies, H 1 . 
Eccl. 6, 16; Prinetus, Hierocl. 690; Pronectus, 
npovexToç, Steph. Byz. 264; Pronetius, Tab. Peut.;, 
place dé commerce , dans la Bithynie .méridionale t 
vis-à-vis de Nicomedia. 

* prensâfïo, ônis, /ifprenso, voy. prebenso], 
recherche, brigue d'un emploi : Non aliéna ratione 
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npsjrre fuit illius haec praepropera prensatio , Cic. Att. 
x,i. 

preiisïtOj are, v. frêqu. a. [prensp], saisir, 
toucher, chercher à prendre {poster, a l'èpoq, class,) : 
•Cum libitinam îpsam fientes omnes prensitarent, re- 
inorarentur, exoscularenlur, touchaient la civière, 
■Sidon. Ep. 2, 8. 
^ prenso, are, voy. prehensp. 

PRENSORIVM , ïi , h. [ prensp ] , piège , attrape , 
souricière : « Prensorium, t-rcoç, » Gloss. Lat. Gr. 

prensns j a, uni, Partie, de preheùdo. 

Prepesinthus, -Slrabo; Prsepesintlras , 
P/in. 4, 12 ; (le de la mer Egée, une des Cyclades, 
selon Reick., Strongyle. 

*j* presby ter, ëri, m. = 7tpecr6û*r£poç , le plus 
âgé {latin, ecclés.) : Sedent et presbyteri coronati , 
TertulL Cor. mil. i5. — II) particul., prêtre {dans 
l'Eglise chrétienne), entre Vêvêque et le diacre : Dandi 
baptismum habet jus summus sacerdos, qui est episco- 
,pus : dehinc presby terî, et diaconi , TertulL Baptism. 

17- 
presby tërâ tus 9 ûs , m. [presbyter], prêtrise, 

sacerdoce {latin: ecclés. ) ; Ideo diaconatum et presby- 

teratum ambiunt, ut mulieres licentius videant, Hie- 

ron. Ep. 22, n a 28.- 

.. presby terïumj ii, n., irpecrêuTéptov, V ordre des 

prêtres, Cass. Q,Hist. Ecclés. 3 ; Hier. Timotïi. 1, 4» i4- 

presse 9 adv., voy. premo, Pa. à la fin. 

pressi 9 parf. de. premo. 

PRESSICIVS, à, um, adj. [pressus], qui est pressé, 
serré : « Pressicius, pressorium, v Not. Tir. p. 39, 
- pressim^ adv. [pressus] {poster, à l'époq. class. ), 
en serrant contre son cœur ou contre son corps; en 
serrant fortement : Me pressim deoscuiato, Appui. 
Met. 2, p. 127, Oud. Linteolo pressim agglutinato, 
tout près , id. ib. p. 166, Oud. 

pressïo, ônis, f. [ premo ], action de comprimer, 
pression, pesanteur, poids {seulem. dans Vitruve) : 
"Vêla, quae in capite rnali summo collocantur disce- 
denlia longius a centro, pressioue cacuniinis vehemen- 
tius cogunl progredi navem , par là pression du som- 
met, Fitr. 10, 8. —II) mètaph., point d'appui d'un 
levier pendant, qu'on soulève un fardeau : Vectis fer- 
reus cum est admotus ad onus, supposita uti cehiro 
pressione , .quod Grœci $7rou,6^Xiov appellant, Vitr. 
10, 8. 

presso,âré, v.fréq. a. [premo], serrer, presser 

(poét.) : Quid hoc hic in collo tibi lumet? ; «Sfl. Vo- 

:mica est : pressare parce, qu'as-tu d'enflé au cou? r^> 

C'est un abcès, ne le presse pas, de grâce, Plqut. 

Pers. 2, 5, ii. Pressatur pede pes, muero mucrone, 

viro vir, pied contre pied, pointe contre pointe, homme 

contre homme, Furius Ânt'tas dans Macr. Sat. 6, 3. 

Cîneresadpectora pressant, Affusseque jacent lumulo, 

■Ovid. Met. 8, 538. Obéra dent saturée manibus pres- 

-€3nda~capellse, présentent leurs mamelles à presser , à 

traire, id. ib. i5, 472. Et nova pressantes inquinet 

uva pedes, les pieds qui le foulent, Prop. 3, i5, 18. 

PRESSOR, ôris, m. [premo], sorte Je chasseur, 
selon Is'id. Orig. 10, fin, 

*.■ . pressôrïus, a, vm,.adf. [premo], qui concerne 
la pression ou le pressoir {poster, à Auguste ) : Pres- 
soria vasa, vases pour recevoir le fus du raisin pressé, 
Çolum, 12, 18, — II) substantivt , pressorium^ ii, n., 
presse : Sokitis presspriis vestes luce mlenles arbitra 
diligenter explorât, Ammian. 28, 4.' Golonea purgare, 
tundere diligenter, et exprimere in. pressorio , Plin.. 
' Voler. 2, 17- 

pressûle * adv., voy. pressulus, à la fin. 

pressûlus, a, um, adj.dimin. [pressus], un peu 
aplati {poster, à l'époq. class. ) : Ampulla, lenticiilari 
forma, tereli ambitu, pressula rotûnditate, Appui. Flor. 
p„~35, Oud. 

Adv. pressûle , en pressant, un peu { contre son 
sein), en serrant un peu dans ses bras {poster, à 
l'époq. class;) : Filium diu ac pressûle saviata, Ap- 
pui. Met. 4, p. 3o6, Oud. Utlacinia adhasren s pres- 
sûle membrorum voluplatem graphice linearet , 'vête- 
ment collant, id. ib. 10, p. 739, Oud. 

pressura , 32, /. [premo], action de presser, 

.pression {poster, à Auguste). — I) au propre : Lacri- 

mee pressura palpebrarum coàctœ, larmes obtenues par 

la pression des paupières, A ppul. Met. 5, p. 352, Oud, 

■ — 2°) particul, pressurage du vin, de t 'huile ,^ etc. : 
Pressura una culeps viginti implere débet, Plin. 18, 
31,54. Sint in eella olearia très labrorum ordines, ut 

■ unus primée nola3, id est prima? pressuras oleum recipiat, 
aîter sécundœ , tertius lertia? , Colum. ra, 5o. — De 
là b) le jus exprimé {poét. ) : Utque solet pariter 
t^tis se effundere signis Çorycii pressura croci, sic, etc., 

JJucan. 9, 809. 
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B) métaph. — i°) ce qui charge, charge , fardeau, 
poids : Levare pressuram , Appui. Met. 7, p. 481, 
Oud. — 2°) foule, presse : Cœtus mullitudo pressura 
nimia densitate pencîitatur, id. ib. l,p. 176, Oud.— 
3°) pression exercée sur un liquide {par le poids de t at- 
mosphère), tendance de l'eau à descendre : Quinque 
aquarum altitudo in orauem partem Urbis altollitur, 
seà ex His alise leviori pressura coguntur, Front. 
Aquœd. 18. — 4°) sommeil profond et très-long, 
sommeil qui n'est pas naturel, léthargique : Cœl. Au- 
rel. Acttt. i, prcef. 

, II) au fig., tribulaiion, malheur, affliction, persé- 
cution {latin, ecclés,) : Pressuram persécution emque 
perferre, TertulL adUxor. 1, 5. Deus pressura? ver- 
beribus defluentem corrigit disciplinam, Lactant.5, 22, 

1. pressus, a, um, Partie, et Pa. de premo. 

2. pressus* ûs, m. [premo], action de presser, 
pression {très-class.). — a) avec le génitif du sujet : 
Ut onera contenlis corporibus facilius ferunlur, re- 
missis opprimunt ; simillime animusintentione sua de- 
pellit pressum omnem ponderum, remissione autem 
sic urgeiur, ut se pequeat exlollere, que le corps s'éver- 
tue, il portera aisément une charge sous laquelle il 
succombe, dès qu'il vient à mollir j que l'âme se 
roidisse , pareillement elle rendra son fardeau léger ; 
qifelle se relâche, elle demeuré accablée dessous, Cic. 
Tusc. 2, 2 3. V- P) avec le génitif de l 'objet: Hic 
pressu duplici palmarum continet anguem, par là 
pression de ses deux mains , en le pressant dans ses 
deux mains, Cic, poet. N. D. 2, 42. Levilale vôcîc, 
atque ipso oris pressu ac sono, par la douceur de la 
voix, par le simple mouvement des' lèvres et les -seps 
quelles forment , id. de Or. 3,- 11. 

-f* preste?; êris , m. = irp^arop [ tourbillon àe 
feu] L — I) vent brûlant qui souffle du haut en bas sotte la 
forme d'une colonne de feu: « Quod superest, feçile 
est ex his cognpscere rébus , Presleras G'raii quos ab 
re nominitaruntj In mare qua missi veniant ratione 
superne. Nam fit ut, inlerdum lanquam demissa co- 
Iumna In mare de cœlo descendat, quàm fréta circum 
Fervisçunt, gra% T iter spirantibus incita flabris : Et 
qufecumque in eo tum sunt deprensa tumultu Navi- 
gia, in summum v^niunt vexala periclum, « Lucr. 6, 
422. « Turbo ardenlioraccensusquedumfurit, prester 
vocatur, amburens contacta pariter, et proterèns », 
Plin. 2, 48, 5o. « Spiritus cum majore vï lorti sunt, 
lit procella terrestris , et a Grœcis prester noraen ac- 
cepit, v Appui, dé Mundo, p. 818,' Oud. 

Il) sorte de serpent dont la morsure occasionne une 
soif brillante et fait enfler le corps;: Prestérquem per- 
çussent, dislendilur, enormique corpulentia necatur 
extuberatus, Solin. 27. Nasidium Marsi eulloremtor- 
ridus agri Percussit prester ; illi rubor igneus ora 
Succendit, tenditque cutem , pereunle figura, Mis- 
cens cuncta lumor, loto jam corpore major : Huma- 
numque egressa modum super omnia membrsi Effla- 
tur sanies , Lucan. 9, 790. Porcilaca venena preste- 
rum restingui, Plin. 20, 20, Sr. Adversanlur serpen- 
lium sceleratissimis , hsemorrhoidi, et prester), ru- 
borum flos, aut mora, id. 24, i3, ^3. 

presterium, ii, n. (7ïpYiaTï]piov), lieu dans les 
bains, oh Von excitait la sueur par la chaleur, êtuve : 
^ Laconicum , Not. Tir. p. 

I*reti, Plin. 6, 19 ; peuple de l'Inde, au delà du 
Gange. 

prëtïo, are, v. a. [pretium], apprécier, estimer, 
priser {latin, des bas temps) : Gemmarum diviles Tenœ 
auri fulgorê pretiantur, Cassiod. Far. 5, 40. — Au 
fig., id. ibid. 8, 22. 

pretiose, adv., voy. preliosus, à la fin, 

prëtïôsïtas, âtis, f. [preliosus], haut prix, 
grande valeur {extrêmement rare ) : Annuli pretiosi- 
tas, Alej. Capito dans Macr. Sat. 7, i3. 

prëtïôsus, a, um, adj. [ pretium], précieux, d'un 
grand prix, d'une grande valeur. — I) au propre : 
Equine pretiosi potius jacturam faciat an servi vilis , 
la perte d'un cheval de prix, Cic. Off. 3, 23. Pretiosis 
odoribus Arabia illustris, par les parfums précieux, 
Colum. 3, 8. Subiitque argenlea proies Auro dete- 
rior, fulvo pretiosior asre, Ovid. Met. 1, n 5. Non 
minor voluplas percipitur ex rébus vilissimis, quam 
ex pretiosissimis , Cic. Fin. 2, 28. Oculi, pars cor- 
poris pretiosissima, les yeux, la partie la plus précieuse 
du corps, Plin. ir, 39, 62. Pretiosissimum bumani 
animi opus, id. 7, 29, 3o — II) mètaph. —A) qui 
coûte beaucoup, cher, dispendieux, précieux : Preliosa 
operaria, Plaut. Bacch. 1, r, 41. /^ Thais, Prop. 
4, 5, 43. — Pretioso pretio emere aliquid, acheter 
qqche très-cher, à un très-haut prix, Plaut. Epid. 1, 
2, 19. r^> famés, faim qui coûte cher à satisfaire, 
Martial, 10, 92. r^ silentia, silence acheté cher, id. 
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5, 69. — B) qui paye cher, qui met un haut prix aux 
choses , magnifique , large dans ses emplettes : Pre- 
liosus emptor, Hor. Od. 3, 6, 32. 

Adv. prëtïôse, richement, magnifiquement, h grands 
frais, précieusement {très-class.): "Vasa magnifies, 
et pretiose caîlata, Cic. Invent. 2, 40. ^j armatus 
exercitus, Gell. 5, 5. Tânti nominis regem baud pre- 
liosius, sepultum esse, quam si ftiisset e plèbe , Curt. 


io, r. 


prëtïum, ii, n., prix, valeur ( très-class.). 

1) au propre : Pretium 1 statuere merci, fixer le prix 
de la marchandise, Plaut. Mil. gl. 3, r, i33. <~v cer- 
lum constiluere, Cic. Att.'' 12, 33. *-o enumerare, id. 
Rose. Am. 46. i^- paoisci pro re aliqua, convenir d'un 
prix pour une chose, id. Off. 3, 29. »-«-• exsolvere, 
payer le prix, Plaut. Men: 5, 6, 26. Quibus hic 
pretiis porci veneunt ? combien se vendent ici les'porcs ? 
id. ib. 2, .2, i5. Venderë aliquid pretio suo, vendre 
une chose ce quelle vaut, son prix, id. Pers. 4, 4, 
3o. Eo in macellum, ut pisciuhi quicquid est pretio 
praeslinem, id. Pseud. 1, 2, 36. Parare sîbi pretio 
aliquid, id. Merc, 2, 3," 7. Multi extulerunl eorum 
pretia,ila ut ova eorum denariis veneant quinis, beau- 
coup en ont fait hausser le prix, Van. R. R. 3, 6. 
Jacent pretia preediorum, les terres se vendent à vil 
prix, se donnent pour rien , Cic. Rose. Corn, 12. — 
Magni, parvi pretii esse, avoir beaucoup, peu de va- 
leur, être fort estimé, peu estimé ; Qui culpam admisit 
in se, nullus est lam parvi pretii, quin pudeat, 
Plaut. Aul. 4j.io, 60. Nae tu habes servum gra- 
phicum, et quantivis pretii! vraiment vous avez un es- 
clave bien stylé et qui vaut son pesant d'or, id. Epid. 
3, 3, 29. Agrum meliorem, neque majoris pretii nemo 
habet, Ter. Heaut. i,* 1, 12, Holi speclare, quanti 
homo sil : parvi enim pretii est qui jam nïbil est,_ 
Cic. Qu. Fr. 2, 2, 4. Si quid adversi coorlum est, de 
illis potissimum jactura fit; qui pretii minimi sunt, 
les choses qui sont de minime v aleur, Sali. Or. ad 
Cœs. 2, 9. — ^ Pretium habere, avoir un prix, une 
valeur: Yendat oleum, si preûum babeai, Cat. R. 
R. 2. Annona prelium, nisi in ealamitate fructuum, 
non habet, n'a pas de valeur, est à vil prix, Oie. Ferr. 
2, 3, 78. — In pretio esse, avoir un prix, une valeur, 
valoir quelque chose : Effigies varias caelando ( in auro ) , 
ut alibi ars, alibi maleria esset in pretio, Plin. 33, 
i 5 6. — Pretium facere, indiquer, fixer,, déterminer le 
prix : Indica,'fac pretium.' Do. Tua merx est; tua irt- 
dicatio est, Plaut. Pers. 4, 4, 37. En pari, de l'a- 
cheteur; offrir un prix .• Quis faceret pretium , nisi 
qui suaperdere vellet Omnia ? Sic Mario noxius heeret 
ager, qui maintenant aurait la sottise de faire des 
offres, à moins de vouloir se ruiner entièrement, etc.? 
Martial, ij 86. Qui de vesùbulo liceri edgitur, necesse 
habet inlerdum totarum sedium pretium façere, Paul. 
Dig. 10, 3, 19. 

B) mètaph. — i°) ï argent qu'on emploie à qqche, 
dépense, frais : Nil pretio parsit, filio dum parceret, 
il n'épargna aucune dépense, Plaut. Capl. prol, 32. 
Femîna, quae nostris errans in, finibus urbem Exiguam 
pretio posuit, une femme qui, errant sur nos fron- 
tières, y a fondé à prix d or une petite ville, Virg. 
JEti. 4, 211. Omnia vectigalia parvo prelio redempta 
habere, avoir affermé tous les impôts à vil prix , 
Cœs. B. G. 1, 18. Pretio mercari ordinem senato- 
rium, acheter, gagner àprix d'argent l'ordre des séna- 
teurs, Cic. Verr. 2, 2, 49. Sëx millia murœnarum 
mutuo appendit: nam permutare quidem pretio no- 
luit, aliave merce , // prêta six mille murènes et il les 
fit peser ; car il ne voulut en recevoir le prix ni en 
argent ni en autre valeur , Plin, 9, 55, 81. — Au 
pluriel : Agrum ornatissimum carissimis pretiis ipse 
Claudius emerat, Cic. Fragm. orat. prà. Tull. 14, 
p. ioi {éd. A. Péyron.); cf Ammian. i5, 2; 23, 6. 
— De là h) en gènér., valeur {en argent); argent, biens, 
fortune {poét.) : Argentum felix, omnique beatiusauro, 
Quod prelium fuerit cum rude, numen erit, Ovid. 
Pont. 2, 8, 5. In pretio pretium hune est : dat cen- 
sus honores, aujourd'hui rien ne. vaut que l 'argent, 
on ne vaut que par l'argent, id. Fast. 1,217. Con- 
verso in prelium deo, c.-a-d. en pluie d'or, Hor. Od. 
3,i6,8. 

2°) récompense, salaire , prix {poét.) : Faleor, me 
esse coquum carissimum : verum pro prelio facio ut 
opéra appareat , en raison du salaire, pour l'argent 
qu'on me donne, Plaut. Pseud. 3,2,59.0peramEpidici 
nunc me emere pretio pretioso velim , id. Epid. r, 
2, 17. r^> reddere. alicui pro benefactis, récompen- 
ser qqn des bienfaits qiCon en a reçus , id. Capt, 5, 
1, 20. Sacri tripodes, viridesque coronœ, Et palmaï 
prelium vicloribus, et les palmes, qui sont le prix des 
vainqueurs, Virg, Mn. 5, 110, 

lia. 
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m au fi"., prix, -valeur : Quales ex hac die expe- 
riundo cognovit, perinde opéra; eorum pretium faceret, 
estimai ïettr semée, fixât le prix de leur service i ci- 
près l'expérience, etc., Liv. 27, 17. Sive aliquod rao- 
rum, seu vitaîlabe carentis Est pretium , nemo pîuris 
habendus erit, si les bonnes mœurs ont quelque prix, 
si une vie sans tache a qque valeur, Ovid. Trist. 1, 
9, 43. Corlicis etiam ad liedicamenla pretium est, 
on fait grand cas de Pécorce en médecine, Plin. 12, 
25,04. Corticem levari et exinaniri, pretium' est, on 
ne l'estime (la casïa) qu'autant que l'écorce est dé- 
tachée et creuse , id. 12, 19, 43. _ * 

E) métaph., prix, récompense , salaire, en bonne 
et en mauvaise part : Majores seorsum alque dîversuin 
pretium paravere bonis atque strenuis, decurionalus, 
oplionatus, liastas donaticas aliosque honores, Cato, 
dansFest.s. v, OPTIONATYS, p. 201, éd. Miill Pre- 
tium curse, et plus souvent pretium operae, le prix delà 
peine: Postea mibi visum est pretium cura?, ipsum S. 
C. quserere, il me parut qu'il valait la peine de cher- 
cher le sénatus-consulte même, Plin. Ep. %, 6. Factu- 
rusne opéra pretium, si, etc.... Dec salis scio,ferai-je 
une chose qui entaille la peine, si, etc.. ..je nesaïstrop, 
Liv. prœf Operœ pretium habent liberiatem civila- 
temque, id. 25, 6.Tempus est jam opulenta vos ac di- 
tia stipendia facere, et magna operœ prelia mereri , 
et de gagner d'importants salaires, id. 2.1, 43. Red- 
dere alicui pro fàetis operae pretium , Enn. dans Se- 
nec. Ep. 108. Audire est operœ pretium, procedere 
recle^ etc., Enn. Ann. 1, 120; de même: Operae pre- 
tium est audire, qui omuia prae divitils humana sper- 
nunt, Liv. 3,, 26. Quo in génère [est operae pretium 
diligentiam majorum recordari, il est bon, ou utile , 
en cette matière, de se rappeler, etc., Cic. Agr. 2, 27. 
Capta urbe, operœ pretium fore, Sali. Jug. 83. Ger- 
manico pretium fuit convertere agmen, l 'occasion 
méritait que Germanicus retournât sur ses pas , Tac. 
Ann. 1, 67. Res eo anno prolatas haud referrem , ni 
pretium foret Pisonis, et Galli seutentias coscere, s'il 
n'était utile de connaître les avis de Pison , eid., id. 
îb. 2, -35. — Posse euni, si operae pretium façiat, 
principem popuîarium esse, il pouvait, s'il faisait 
qcclie qui en valût la peine , /// rendait quelque ser- 
vice signalé, etc., Liv. 25, 3o ; de même : Duos servos 
ad hostes transfugisse. et operœ pretium feeisse, que 
deux esclaves passèrent à V ennemi et rendirent d'im- 
portants services, Quadrig. dans Senec. Benef. 3, 23. 
—- En mauv. part, peine, punition, vengeance^ salaire 
(poét.) : Si malos imilabor, tum pretium pro noxa 
dabiSj Liv. Andr. dans Non. 365, 27. Verbera, çom- 
pedes , molœ, lassitudo, famés, frigusque, hase prelia 
sunt ignavjae, les coups, les fers, etc., voilà le salaire 
de la paresse, Plaut. Men. 5, 6, 10. Ego pretium ob 
stuititiam fero ,je porte la peine de ma sottise , Ter. 
Andr. 3, 5, 4. Et peccare nefas, aut pretium est mon, 
ffor. Od. 3, 24. U!e crucem pretium sceleris tulit, hic 
diadema, Vun fut récompensé de son crime par une 
croix, Vautre par un diadème, Juven. i3, io5. ?*- Se 
dit aussi de l'argent employé à corrompre : Adduci 
pretio ad hominem conSemnandum , être amené par 
de l'argent à prononcer la condamnation d % un homme, 
Cic. Cœcil. 10. Pretio judicem corrumpere, id. ib. 
20. Nec prece , nec prelio , nec gratia, nec pericuio, 
nec simullate a recta via deduci, Auct. Herenn. 3. 
3. 

prex, ecis {au nomin. et au génit. sing. il est 
inusité; il est généralement au pluriel}, f, prière, 
instances, demande, supplications (très-class.) : — I) 
en génér. : Nunc te oro per precem , per forlunam 
ïncertam , et per mei êrga le bonitatem patris, je te 
prie, je te conjure par l'incertitude du sort, par les 
bontés de mon père envers toi, Plaut. Capl. 2, 1 , 47. 
Kihil est preci loci relictum , Ter. Andr. 3, 4) 22. 
Oro te prece, Hon Sat. 2, 6, i3, Multa prece pro- 
sequi aliquem, id. de Or. 4, 5, 33. Quiutus non modo 
non cum magna prece ad me, sed acerbissime 
scripsit, Cic. Ait. n, i5. Prece et obsecratione 
humili ac suppliei uli, id. Invent. 1, 16* Nec prece, 
nec pretio, nec gratia, nec pericuio, nec simultate a 
recta via deduci , ni par prière ni par argent, Auct. 
Herenn. 3, 3. — A te peto, vel potius omnibus pre- 
cibus le oro et oblestor, ut, etc., je te demande ou 
plutôt je te conjure, je te supplie avec les plus grandes 
instances, de 3 etc. Cic. Ait. g, ri, A. § 3; Omnibus 
precibus pelere contendil ut, etc., Cœs. B. G. 5, 6. 
Precibus infîmis petiere, ut, etc., avec les plus hum- 
bles supplications t Liv. 28, 2. Fatigare aliquem 
precibus, fatiguer qqn de ses prières, id. 1, 11. Pre- 
cibus fiecli, Virg. JEn. 2, 689. Precibus moveri, être 
touché des prières de qqn, Ovid. Her. 7, 3. Precibus 
frangi, id.ib. 86. Precibus adduci, Cœs. B. G. 1, 16. 


Ad miseras preces decurrere, descendre à de miséra- 
bles supplications , Hor. Od. 3, 29, 5g. 

II ) particul. — A ) prière aux dieux, oraison : In 
prece tolus eram : cœlestia numina sensi, fêtais tout à 
ma prière, Ovid. Fast. 6, a5i. Eorumque preces et vota 
de nieo redilu exaudiens, leurs prières et leurs vœux 
pour mon retour, Cic. Plane. 41. Ctijus vola et pre- 
ces a vestris mentibus repudiare debelis , id. Clttent. 
70. Tribuunl ei successus petitionum a potesialibus, 
et a Diis etiam precum , Plin. 29, 4, 19* — B ) ma ~ 
lédiction, imprécation : Omnibus precibus detestatus 
Ambiorigem, Cœs. B. G. 6,.3o. Misit Thyesteas 
preces, Hor. Epod. 5, 86. Hostilique caput prece de- 
testatur euntis, Ovid. Met, i5, 5o5, —y G) interces- 
sion (poét.) : Lenius adspirans aura secunda venit, 
Jam prece Pollucis, jam Gastoris implorata, Catull. 

78, 64. ' . 

Pria, Itin. Ant. 43o; comme Iria Flavia. 

Priœsus, Hpiattroç, Steph. Byz. 563 ; v. de l'île 
de Crète, ' 

Priameis, idis, voy. Priamus , n° II, A. 

Priameius, a, um, voy. Priamus, n° II, B. 

Priami Pergainuiii, Herod. 7 , 43 ; v. de la 
Troade sur le Scamander; 

Priamides, œ, voy Priamus , n° II, G. 

Priamus, i, m., IIpiap.oç, Priam, fils de Lao- 
médon, roi de Troie, mari d'Bécube , père d'Hector, 
d'Hélénus, de Paris, de Déiphobe , de Polyxène, de 
Cassàndre, etc.; tué par Pyrrhus , fils d'Achille: 
Quum vêler occubuit Priamus sub Marte Pelasgo, 
Enn. Ann. 1, 2 3. O pater, o patria, o Priami do- 
musl id. ap. Tusc. 3, 19, 44- Priamo vivitam evitari, 
id. ib. i, 35, 85. Cf. Eyg. Fab.^et 90. — Il a donné 
son nom s — B) à- son petit-fils, fils de Polîtes, Virg. 
£Ln. 5, 064. 

II) De là — A) Prîâmëis , ïdis, Ilpiau-viiç, fille de 
Priam, Priamide : Summa ducum Atrides visa Pria- 
meidefertur, c.-à-d. Cassàndre, Ovid. Am, 1, 9, 37. 
Priameida viderat ipsam , id. A. A. 2, 4o5. 

B) Prïamëïus, a, um, adj., IIptatJ,r,ïoç, relatif à 
Priam, Ae Priam : Ecce trahebatur passis Priameia 
virgo Crinibus a templo Cassandra, Virg. JEn. 2, 
4o3. f*-> cûDJux, c.-à-d. Héciibe, Ovid. Met. i3, 4°4« 
r^> hospes , c.-à-d. Paris, id. A. Am. 2, 5. <-^ hé- 
ros, c.-à~d. Hector, Auct. Paneg. ad Pison. 162. 

C) Prïâmïdes, œ, m., IIpiau.t57iç, fils de Priam, 
Priamide : Priamiden Helenum Graias regnare per 
urbes, Virg. Mn. 3, ag3. r*j Deiphobus , id. ib. 6, 
494. Nec quas Priamides in aquosse vallibus Idœ 
Conlulit, c.-à-d. Paris, Ovid. Fast, 6, 55. Deplora- 
tosque recensent Priamidas , les fils de Priam, id. 
Met. i3, 482. 

Priantes, Plin. 4, ti ; peuple de Thrace, aux 
environs de T Hebrus. 

Prîaperus, a, um , adj.; voy. Priapus n Q il. 

•f prïâpiscns, i, m. = TCpiaTCÏerxoç, orchis, 
plante appelée aussi satyrion, Appui. Herb. i5. 

•f prïâpîsmùs, i, m. ~— 7rpia7tiffu,ôç, priapisme, 
maladie, érection maladive du membre viril, CœL 
Aurel. Acut. 3, 18. 

Prïapàug, Priapidis portas, Ptol.; port de 
Vile Taprobane, entre Sindocanda et Anubingara. 

Priaponnesus, Plin. 5, 3i ; île de Carie, dans 
le golfe Céramique. 

PcïàpnSji, m., npfowroç, Priape, dieu de la 
force génératrice , de là, dieu des jardins et des 
vignes, ou Von dressait ses statues, munies d'un 
grand membre viril: Et quœ frugifero seritur vicina 
Priapo , Excilet ut Veneri tardos eruca maritos, Co- 
lum. 10, 108 ; cf. Hor. Sat. 1,8; Virg. Georg. 4, r 1 1 ; 
Ovid. Met. 9, 347, et beauc. d'autres. — B ) métaph. 
— 1°) le membre viril : Priapus vilreus, vase à boire 
en forme de membre viril, Juven. 2, g5. t^> siligineus, 
pâtisserie de cette forme , Martial. 14, 69. Reposîlo- 
rium cum placentis erat posilum, quod médium Pria- 
pus a pistore factus tenebat, Petron. .Sat. 60. — 2°) 
un voluptueux, Catull. 47) 4-, De là Priàpénis, a, 
um, adj., relatif à Priape, de Priape: Priapeium 
metrum, mètre priapèen , Diomed. p. 5i2, P. — 
Prïâpëïa, orum , m. (se. carmina), priapées , divers 
poëmes sur Priape, par des auteurs différents; cf. 
Bcehr, Hist. de la Littér. rom. (3 e éd. ), r, p. 5o4 
et suiv, 

Priapng, nptaîîoç, Strabo, i3; Mêla, r, 19; 
Plin. 5, 3t ; v. deMysie, oh Priape était l objet d'un 
culte particulier j il était considéré comme le fonda- 
teur de cette ville; auj. Karaboa. — Hab 9 , sur des 
médailles, IIpiaro]Vwv. 

PriapuSj Plin. 5, 3i ; île près de la cote d'Ionie. 

Pria tiens campus, Liv. 38, 41 î comme Brian- 
tica regio. 
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prïdem, adv . [ de l'ancien terme pris, d'où prior, 
primus, pridie, et du' démonstratif, dem], il y a déjà, 
longtemps; avec la négation : non haud pridem, il 
«V a pas longtemps, naguère (très-class. ) : — Avec 
la négation : Hoc ego mali non pridem invèni, Ter:. 
Héaut.i, 1,-fin. Habet novitatem summa", recensque 
Naturâ est mundi, neque pridem exordia cepit,er il 
n'y a pas longtemps ,qu 'il a commencé, Lucr.5, 33 1. 
Haud ita pridem Galloui prœconis erat acipensere 
mensa Infamis , il n'y a pas fort longtemps, Hon 
Sat. 2, 2, 46. Themistocles fuit régnante jam Gracia, 
nostra autem civitate non ita pridem dominatu regio 
liberala, peu de temps après t expulsion des rois, 
Cic. Brut. 10. — Sans négation : Ita me pridem, cum 
ei advorsum veneram, facere atriensem vojuerat, c'est 
ainsi qu'il y a longtemps, etc., Plaut. Casin. 2, 8, 29». 
Spectavi ego pridem comicosadistum modumsapien- 
ter dicta dicere, id. Rud. 4, 7, ^3. Quam pridem 
sibi hereditas venisset, docel , Cic. Verr.i, 1, 48. 
Quam pridem hoc nomen, Fanni, in adversaria re- 
tulisti? depuis combien de temps, etc. ? id. Rose. Corn* 
3. Quod ad me pridem scripseras, id. Fam. 5, 6. Nuric 
jam non classem, in quam, sicuti pridem, confugiànt f 
sùperesse, Justin. 5, 7. Italiam noliorem sibi nunc,- 
quam pridem fuisse, que l'Italie, lui était à préseàt 
plus connue qu'elle ne l'était autrefois, id. 3r, 3. — ■ 
En pari, d'un temps peu éloigné: il y a peu de temps^ 
auparavant, dernièrementj récemment: Eodem igitur' 
furore in pœnilentiam, quo pridem in iram versus, 
mori voluit, peu de temps auparavant, Justin. 12, 6. 

prïdïânns, a, um,adj. [pridie], de la, veille v 
arrivé, employé, mangé, etc. le jour précédent (poster, 
à Auguste) : Sollemnibus ipse cœnis pridiaria saîp'e ac 
semesa opsonia apposuit , Suet. Tib. 34. r ^ J cibiis, id. 
Cal. 58. r^ opsonia, id. Vit. i3. r^j balinea» Plin^ 


28, ig, 77. r^ reliquiae, le reste du repas de la veille^, 

Catull. dans Appui: Apol. p. 3g3, Oui. r^ pluvia, 

id. Mei. y, p. 484, Oud. ^'pruina, id. ib. 11, p. 768^ 

Oud. '.,*.' 

prï-dïe, adv. [ de l'ancien terme pris, d'où prior,. 
priraus , -pridem ; et dies] le jour d'avant, la veille- 
(très-class. ) : Quotidie pridie caveat, ne faciat, quod 
pigeât postridie, qu'il prenne toujours garde la veille 
de ne rien faire dont il soit fâché le lendemain , 
Plaut. Stich. 1, 2, 65. Cui cum pridie fréquentés 
essetis assensi, postridie ad spem «ris inanem pacïs - 
devoluti, Cic. Phil. 7, 4.Posterodie tropseum posuit, 
quo loco pridie pugnatum est, à l'endroit oh l'on s'était, 
battu la veille, IV ep. Dat. 8. Quidam pridie asser- 
vata materia utuntur, Plin. 18, n, a6. — Suivi de. 
quam , la veille dû jour ou : Si hic pridie natus foret,, 
quam hic est, Plaut. Mil. gl. 4, 2, 91. Qui pridie 
quam ego Athenas Teni, Mitylenas profeclus' erat, 
qui était parti pour Mitylène la veille du jour où. 
j'arrivai à Athènes, Cic. Alt. 5, 11. Hbbc epistola est. 
pridie data quam illa, id. ib. 3, 8. — Suivi du génitif : . 
Pridie ejus diei, la veille de ce jour, Cœs. B. ÙT 1," 
47. f^j insidiarum , la veille du jour de l'embuscade,. 
Tac. Ann. t5 , 54. r^j Oalendarum, TJlp. Dîg. 28, r, 
5. — Suicide V accus. *-Ego Romam pridie Idus, Cic 
Att. i3, a5. f^'Compitalia, id.ih. 2, 3. r-o Quinquatrus, 
id. ib.Q, i3, roeura diem, id. ib ir, .2 3, r<> PariHa,. 
Liv. 40,2. <-o Circenses, Suet. Cal. 55. 1 — » conslilutam. 
diem, Just. i,io.<vi nupliarum diem, la veille des no- 
ces, Fest. s. v. REGILIIS,^. 286, éd. Miill . r>~> vinde— 
mias, là veille des vendanges, TJlp. Dig.n^, 3, 7. ^v> ■; 
asqoinoctium autumnale, id. ib. 43, 19, 1. EX.. A. D: 
V. KAL.DEC. ADPR.KAL. IAN. SEXT., jusqu'à la. 
veillé des calendes de janvier, c,-à-d, â«3i décembre, 
Orell. n° 5g4- — Pridie Cal. comme sujet : Literarum 
dalarum pridie Cal. Januar. suavem habuit recorda- 
tîonem clarissimi jurisjurandi , le 3i décembre, Cic, 
Att. 6, 1. — On le trouve aussi construit avec une 
préposition comme si c'était un substantif: Qui per 
Genios eorum ( Ca&sarum) in -pridie usque juraverant, 
hostes eorum sunt reperti, Tert. ad SçapuL 2. — II) 
métaph., en génér., plusieurs jours auparavant (poster, à 
l'époq. class.)i Qui pridie quam ex testamento &à> 
liberiatem perveniret, idem fîeri passus est, Mart. 
Dig. 40, 5, io. 

Pricnœus, a, um, voy. Prïene, n° II. 
Prïënei es, /., Iïpnrjvïi, Priène, ville maritime- 
d'Ionie, patrie de Bias, Cic. Parad. 1, i, 8. Piures 
esse, Bias, pravos, quem clara Priene, etc., Auson. 
VII Sap. de Lui. 11, et Biant. 1. — II) de là — 
A) Prïënœus, a um, adj., IIpiv]vaîoç, relatif à Priène,. 
de Priène : Priensee Bia, quod plus libi turba malo- 
rum est, Sidon. Carm, a, 161. — p) PnëuensiSi e, 
adj,, de Priène ; Prienense SGammonium, Plin. 26, 8„. 
38. — Au pluriel substantivt : Prienenses, ium, m.,, 
les habitants de Priène : Prienertsibus auxilium adver-. 
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sus Carras implorantibus , Val. Max. i, 5, n° i. — | 
C) Prïëneus (irissyllabe), i, m., Hp^veuç, de Priene, ' 
substantiel, le philosophe de Priene, Bias : Bias Prie- 
neus dixit, oî lO.eïoroi xocxoî, Auson. VII Sap. de 
, ZhJ. ii, etMant. i. — £e trouve aussi sous la forme 
Prienïùs : Saltem Prieniœ ausculta nibilum gravale 
senlentise, Capell. l^p- 272. 

Prïëne, ïïpiYJVY), Herod. 6, 8 ; Scyl. in Huds. G. 
M. t, 37 ; 5/ra^o 14; Liv. 38, i3; Jtfe/^ 1, 17 ; Plin. 
5, 29; iW./ .SVepA. Byz, 563 5 -î>. */<!«$ /a partie S. 
de Vlonie, sur la côte qui porte son nom , au N. de 
F embouchure du Méandre, séparée de Pile de Samos 
seulement par un étroit bras de mer. Elle était située 
à quelque distance de la mer; toutefois Scylax parle 
de deux ports ; sans doute ils ont été engorgés par le 
-û.; au]. Samson Kalesi, — Hab. Prienei , Prienii, 
Prieneuses. 

Prienensis ; e, voy. Priene, n° II, B. 

Prieneusj i, voy. Priene, n° II, C. 

I*rîlis, Prillisj voy. Aprilis. 

prïma&TÏtas, âtis,/. [ primœvus], le premier âge, 
la jeunesse : GUJUS PRHMYITAS, OFFIGIO SE- 
DIS URBAN.^ ADYOCATIONIS EXERCITO , 
Inscr. Grut. 462, 1. 

prTm-seYus, a, um, ad/, [primus, œvumj, qui est 
dans le premier âge, dans la jeunesse , dans la fleur 
de l'âge, tout jeune (poét.) : Yix unus Helenor, Et 
Lycus elapsi : quorum primaevus Helenor, Vîrg, JEn. 
9, 544. Oplavit genitor primsevi fimera nati, Catull, 
64, 401. Nestoris hastae Inimoritur primasvus Hélix, 
Val. Place. 6, 569. Yix primœvus eras, paci cum 
milt f eris auctor Assyriœ , tu avais à peine atteint la 
première jeunesse , quand, etc., Claudian. in I Cons. 
Stil. 1, 5i. f^' Tideus primsevo corpore Glausus, Vîrg. 
2£n. 10, 345. llla (mors) genee florem primœvo cor- 
pore vulsit , Lucan. 6, 562. r^j corpora, Val. Flacc. 
2, 653. r**j flos , Vîrg. JEn. 7, 162. 

prïmàiiusj a, um [primus], de la première lé- 
gion ; par ex. primani, soldats de la première légion : 
Primani , stratis tma et vicesimanorum principibus, 
aquilam abslulere, Tac. Hist. 2, 43. — « Primanus 
tribunus apud Catonem... » Fesi. p. 235, éd. Midi.; 
cf. . « Primanus Tribunus is dicebalur, qui primœ 
legionitributum scribebat, » Paul, ex Fest.p. 235, ib. 

prTmârïus, a, um, adj. [primus], qui est un des 
premiers, des plus remarquables de son espèce, dis- 
tingué,' considérable (très-class.) : Prïmarius parasi- 
tus, Plant. Mil. gl. 3, 1, 73. r^ vîr populi, Cic. de 
Senect. 17. r^> fémina, femme du grand monde, de haut 
parage, id. Verr. 2, 1, 58. 1— bellâlor, Plin. 7, 43, 
45_ — En pari, de choses matérielles et abstraites : 
Quin vos capitis conditionem ex pessima prïmariam ? 
pourquoi ne pas changer une condition misérable pour 
un état heureux et brillant? Plaut. Stick. 1, 2, 81. Sic 
in vita non ea, quse primario loco sunt, sed ea, quœ 
secundum locum obtinent, producta nominentur, Cic. 
. Fin. 3, 16. 

primas^ âtis, m. etf. [primus], qui est au premier 
rang, un des premiers et des plus considérables, prin- 
cipal, distingué (poster, à îépoq. class.) : Apud pri- 
matem feminam , Appui. Met. 2, p. i34 , Oud. 
Primatis civitatis filius, id. ib. p. 124, Elm. (Ou- 
dend. principum ). Quod ad notitiam primatium ur- 
bium , vicorum castellorumque deveniat , des 'villes 
principales, les plus considérables, Cod. Theod. 7, 
18, r3. Periculo primatum officii, ib. 1, 12, 3. 

prïmâtuSj ûs, m. [primas], la première place, 
le premier rang, prééminence, supériorité (antér. à 
Vèpoq. class. et dans la prose poster, à Auguste) : 
Alii danl primalum bonis pratis, Varr. R. R. 1, 7. 
Primatum obtinereapud regem, tenir le premier rang 
auprès du roi, Plin. 24» 17. 10a. Donare aliquem pri- 
matu, id. 8, 5, 5. Primatum mutavil Claudius : nimia 
quippe Augustœ lenuitas tolerandis non sufficiebat 
calamis, id, 1 3, 12, 24. 

primé, adv.; voy. primus, h la fin. 

prïmïcërïâtus, ûs, m. [ primicerius ], primi- 
cêriat, rang, place de chef (poster, à ïépoq, class. ) , 
Cod. Theod. 12, 27, r. 

prïmïcerïusj ii, m. [primus-cera, dent le nom 
se trouve eh tête des tablettes de cire ; de^ là ], le pre- 
mier de ceux qui exercent le même emploi, chef, offi- 
cier, président, primicier (poster, à tèpoq. class. ) : 
Primicerius in offîcio Prœfectorum Praetorio, Veg. 
Mil. 2, 21. r-o protectorum, le chef des satellites, 
commandant de la garde, Ammian. 18, 3. <~ nota- 
riorum , chancelier ou chef des secrétaires, secrétaire 
en chef , Cod. Theod. ir, 18, i,-r^ sacri eubiculi, 
grand-chambellan, Cod. Jus t. 12, a 8, 1, et autres lo- 
cutions analogues. 
* * prïmïf brmis 9 e, adj. [primus, forma], pri- 
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mitif, principal, originaire, primordial : Cum cho- 
riambus duabus utriuque longis médias brèves teneat, 
consentanea ralione locum eidem, aucloritatemque 
inter principalia, id est primiformia novem melra 
ipsa parilitatis, qua inter se congruunl, contempla- 
tione, viodicandam esse dixeris, Mar, Victor, p. 2533 
P. 

prïmïg , ënïusj a, um, adj. [primus-geno, gigno], 
primitif primordial, le premier de son espèce (antér. 
et poster, à Vèpoq. class.) : Dicam de primigenia pe- 
cuaria. E feris enim pecudibusprimum dicis oves com- 
prebensas ab hominibus, et mansuefaclas , je fais 
traiter des troupeaux primitifs, etc., Varr. R. R. 2, 2. 
^ semina dédit natura, reliqua invenit experieutia 
coloni , la nature nous a donné les germes; c'est à 
l'expérience à faire le reste, id. ib. 1 , 40. <~^> verba , 
verbes primitifs, id. h. h. 6, 5. « Primigenius sulcus 
dieitur, qui in condenda nova urbe tauro et vacca de- 
signalionis causa imprimilur, » Paul, ex Fest. p. 236. 
— II) substantivt, primigenia rerum, la nature des 
choses, Ammian. 26, 10. Primigenii, désignation des 
Phrygiens, qui avaient la prétention d'avoir été les pre- 
miers hommes , qui se regardaient comme la souche du 
genre humain, Appui. Met. 11. p. 762, Oud. — Pri- 
migenia, se. f., surnom de la Fortune, Cic. Divin. 

prïniïgënns, a, um, adj. [primus-geno, gigno], 
primitif, primordial, le premier en date (poét.) : Diem- 
que Primigenum maris, et terne solisque coortum, 
Lucr., 1104. Mentis primigenœ penelralia dura resol- 
vens, Avien. Arat, i3. 

prïmiparaj œ,/. [primus, pario], femelle qui 
a mis bas pour la première fois (poster, à Auguste) : 
El ab ea, quae femina sit ex primi para genila, Faunos 
cerni, Plin. 8, 40, 62; de même, id. ib. 47j 7 2 - 

prïmïpïï5rï 3 ou prïmopïlâris, e, adj. [ pri- 
mipilus], qui concerne la première section des triaires 
(poster, à Auguste) : Prseserlim cum bonori primi 
pilàri sis aslriclus, Fragm. jur. civ. qntejust. p. 74 ? 
ed.Maj. — II) substantivt, primïpïlâris, is, m. (se. 
centurio), centurion primipilaire, général des triaires 
(poster, à Auguste) : Testamentà primipilarium > 
qui ab initio principatus Tiberii Deque illum ^ne- 
que se heredem reliquissent, uL ingrata rescidii, Suei. 
Cal. 38. A. INSTVLEÏYS TENAX FRIMIPILARIS 
]LEG. 1AÏ,' Inscr. Grdl. n° 5ij; de même id. ib. 
74S j 3568. — B) métaph. — 1°) celui qui a été 
primipile ou centurion primipilaire : Consuleus eum, 
an primipilari seni jam testato rursus suaderel ordi- 
nare suprema judicia , Quintil. Inst. 6, 3, 92. — 2°) 
dans la latin, ecclés., évêque : Te conclamatissimum 
primipilarem spiritalia caslra venerenlur, Sidon. Ep. 
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prïDiïpTlarïus, ii, m, [primipilus], comme pri- 
mipilaris , général des triaires, primipile (poster, à 
Auguste) : Wec impune cessit primipilario, quod Cali- 
gulam dixeral, Senec. Const. Sap. 18. Nigrum misso 
primipilario, occidi imperat, Spart. Jul. 5. 

prïniïpïlâtus , ûs, m. [primipilus], grade de 
primipile dans les triaires, commandement des triaires 
(poster, à l'époq. class. ) : Commoda primipilatus post 
administrationem incipiunt de'beri, Cod. Justin. 12, 
63, 1. 

prïmipïlum, i, n. [primipilus ], comme primipi- 
latus, le grade de général des triaires (poster, à l'é- 
poq. class. ) : PB. OPE DIFJVI CONSUMMATIONIS 
PRIMIPILI SUI DEBITUM NATURiE PERSOL- 
YIT, Inscr. ap. Mur. 799, 6. 

primipilus ou primopilus, i, voy. 2. pilus. 

prïmïpotens, entis, adj. [primus-potens], le 
premier en puissance, tout -puissant (poster, à l'époq. 
class.) : Deus prïmipolens, et primus gubernalor 
mundi , Appui. Trism. p. 92. 

Primis ma^na, Plin. 6, / 29 ; Praemnis , npïj- 
ftvtç, Strabo, 17 ; v. et fort en Ethiopie, près du con- 
fluent de /Astaboras et du flil, au N. de la grande 
cataracte, sur la frontière de l'Ethiopie; auj. Brim. 

IPrimïs parva^ ITpC{uç p.txpà, PtoL; au N. de 
la précédente ; auj. vîeille-Dongala. 

prïmïscrïnïâtns , us, m., dignité du primi- 
scrinius (voy. ce -mot), Cassiod. Variar. 11,21. 

prïmïscrïnïuSj ii, m. [primus-scrinium], le 
premier d'un collège, d'un bureau ou d'un secréta- 
riat (poster, à l'époq. class.) : Cod. Justin. 12, 5o, 12 ; 
Inscr. OrelL n° n.g53. 

primi 1er, adv., voy. primus, à la fin n° 2, B. 

Prïmïtïa, a3, /., surn. rom., Inscr. ap. Murât. 
n38, 7. v 

prïmïtïaB (primiciae), ârum,/. [primus], les 
prémices. — I) au propre, les prémices des productions 
de la terre;, offrande prélevée sur les premiers résul- 


t 

fats de la récolte : Primitias Cereri fa n'a resecta da- 
bant , Ovid. Fasl. 2, 52o. Primitias, frugem Cereri, 
sua vina Lyaeo, Palladios fiavae lalices libasse Minerr 
vse, id. Met. 8, 274. Pomifcri Laribus consuevimus 
horti Mitlere primftias, Calpurn, Ed. 2, 64. 

B) métaph., en gêner., les prémices, h premier 
produit obtenu : Primiliœ metallorum, le minerai, 
Tac. Hist. 4, 53. Primitias vitis resecare , couper les 
premiers jets de la vigne, Colum. 4, 10. PrimithV- 
plantas modicos tum prœbeat jmbres Sedulus irrorans 
ôlitor, id. 10, 147. 

II) au fig., premier résultat, premier fruit, com- 
mencement, début, avant-goût ; prémices ; Primitias- 
juvenis misera?, bellique propinqui Dura rudimenta, 
le début du jeune guerrier fut malheureux, Virg. JEn. 
11, i56. r^~> tori, les premières joies de l'hymen, S'il. 
3, in. rvj armorum, commencements, début de la- 
guerre, Siat. Theb. 11, 2 85. r*~> lacrimarum , id. ib. 
6, 146. Primitias quasdam , et quasi libamenla ifige- 
nuarum artium dedimus , les premiers éléments, la- 
première teinture des belles-lettres, GelL i\ 7 . A. prœf. 
r^> speclaculi, Appui. Met. 10, p. 734, Oud. ~ com- 
meatus, commencement de la navigation, id. ib. ir. 
p. 765, Oud. 

prïmïtïTUSj a, um, ^/..[primus], le premier de- 
son espèce (poster, à Auguste) : Apes primi ti vis flo- 
ribus illectœ , les abeilles attirées par les premières- 
fleurs, par les fleurs qui êclosent les premières > Co- 
lum. 9, i3. Ea res et fertilèm arborem reddet, et pri- 
milivos annos fructum vinoîij. •. '-r.dant les pre- 
mières années, id. Arb. 23. r^j -izA^s, premier né, 
Prudent, rcepî œieç. 10, 82S. <^/ verba, verbes pri- 
mitifs, Prise, p. 824. P., — Subst. m„ Primitivus, i, 
surn. rom., Inscr. in Giorn* Arcad. t. i3, p. 587. 

prTmïtus, adv. [primus], d'abord, pour la pre- 
mière fois, au début, au commencement (antér. à l'é- 
poq. class. ) : SicUti cum primos ficos propola récentes ■ 
Prolulit, et prelto ingenti dat primi lu' paucos, Lucil.- 
dans Non. i54, 29. Primilus cum exit vitis, tota re-- 
secari solet , Varr. R, R. i, 3r.-Primitus qrilur berba 
imbribus primoribus,evocala _ id. Ib.- i\ 2. Ac v?lutî 
in-iiîveo tenëre cum primitus ovo Effigies animaulis, . 
Virg. Cir. 490. Florîdo mibi ponitur picta veje co-- 
rolla Primilu', et lenera virens spica mollis arisla, Ca- 
tull. 19, 10. 

PRIMIYIRGIYS , ïi, m. [ primus- virga], le pre- 
mier des porte-baguettes, celui qui marche en tête de 
ceux qui portent le bâton devant le roi : « IIptOTopa- 
B&ovyoç, primivirgius, v Gloss. Gr. Lat. — « PRIMI- 
YIRGIYS, caballarius , quod primus est militise in vir- 
gis, » Gloss. Isid. 

primnesias, voy. prymnesius. 

primo, adv., voy. primus, à la fin. 

prïmôgênïtâliâj e, ad/, [primo-genitus],/^/?;^— 
mier-né (latin, ecclés.), Tertull. adv. Talent. 20. 

prïmôgcnïtus 5 a, um, adj. [primus-genitus],. 
premier-né, né le premier (poster, à Auguste) : Pri- 
mogeniti in quoquepartu suis primas (mammas) pre- 
munt, Plin. 11, 40, g5. ^--vilulus, Pallad. 1, 39. — 
Filium suum primogenitum delabi jussit e cœlo, Lac- 
tant. 4 5 11. 

prTmoplastns, i, m. {mot hybr. de primus-TtXa- 
aroç], celui qui a été créé le premier (latin, ecclés.) : 
Ne gens periret primoplasli ex germine ,■ Prudent. 
Cath. 9, 27. 

prïmordia, ôrum (en deux mots et dans F ordre- 
inverse ordia prima, Lucr. 4» 32 ), rare au singu- 
lier, primordium, ii, n. [primus-ordior], commence- 
ment, origine (très-class.) : Ut primordia rerum, et 
quasi prœcurrentia, iu quibus inest aliquid argumeuliV 
les antécédents et en qque sorte les avant-coureurs 
d'un fait, lesquels peuvent prêter matière à qque ar- 
gument, Cic. Partit, 2. A Jove Musarum primordia,. 
c'est par Jupiter que commencent les Muses, id, poët. 
Leg. 2, 3. oj mundi, l'origine du monde, Ovid. Met^ 
15,67. r+s gentis, Lucan. 10, 177. r^ velerum yo- 
cum, Pers, 6, 3. <~ dicendi, début, exorde d'un dis- 
cours, Quintil. Inst. 1, 9, r. <^ terrena , Colum. 3, 
10. In primordiis, Pallad. 4> i 2 - Sic elenim duxere 
olim primordia Parca?, les commencements de la vie, 
Inscr. ap. Grut. 690, 5. — Au singulier : A primordio 
urbis, depuis la fondation de la ville,. Liv. init. Mago 
suorum scriptorum primordium talibus auspicatus 
sentenliis , Colum. t, 1, Adhuc in operum suorum 
primordio stare, être encore au début de ses travaux, 
Curt. 9, 2. TJlriusque primordii Scytbas origine prae- 
stare, Justin. 2, 1. — II) absolt, l'avènement d'un 
prince, l'entrée au pouvoir, Tac. Ann. 1,7. 

prïmordïàlis, e, adj, [primordia], primordial, 
primitif, originaire ( latin, ecclés.) : Primordialis lex- 
la loi primitive, Tertull. adv. Jud. 2. ^ causa, A m- 
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j jjç. primovdïâLÏîter, primordialement, 


?, 


nu a 12, oo, a. • — --- — ■ i • • * , , ^ p j 

originairement, dès le commencement (poster a ïepoa. 

•lac< ) ■ In regiones suas, unde pnmordialiter exi- 

slunlV corpore naluraliler ferunlur, Claud. Mamert, 

Stat. anim. 2, 5. , 

primordialiler, adv., voy. pnniordialis , a la 

fin* - ,..-..." 

prïinordis, e, ad;., primitif, originaire: Lege 

primordi, Commodian. 35, 12. 

primordiuin, ii, voy. primordia. 

* prïmordïus, a 5 11m, adj. [primordia], origi* 
naire, primitif {poster, à Auguste) : Ut avitus color 
primordii seminis mistu reddatur nepotibus, Colum. 
6, 3?) 1 douteux (autre leçon : primordiis seminum). 
'prïmôris, is, ad/, [primus], le premier (par la 
date ou par le rang), qui a la première place. — I) 
en génér. (rare en ce sens) : Primitus oritur herba 
primoribus imbribus evocata, par les premières pluies, 
Varr. R. R. 2, 2. ~ dentés , les premières dents, celles 
ni poussent après la naissance, Plin. 7, 16, i5. Oit 
'es dents de devant, les incisives, id. 1,1, 37,-61. In 
primore puerilia, dans la première enfance, Gell. 11, 
ig. Haud me dissimïlem , Alcide, primoribus annis 
Agnosces, invicte, tuis, SU. 1, 5n. Excisam pri- 
mori Marte Sagunlum, dans le premier temps de la 
guerre, id. n, i43. Primore aspectu, au premier as- 
pect) à la première vue, Gell. 2, 7. 

- II) partïcul. — A) qui est en avant, au bout, à l'ex- 
trémité ( très-class. en ce sens ) : Sumere aliquid digi- 
tulis duobus primoribus.,- pre. ■■'■-';-■? qqche du bout des 
doigts, Plant ; ÏLicc'-. à- '-, Ai. Versabatur milii 
(nonien) in !'-.!-'.'?> primoribus , j'avais le nom sur le 
bord des lèvres, au bout de la langue, id. Trin. 4, 2, 
65 ; de même: Qua; isti rhetores ne primoribus quidem 
labris alligisseut, n'avaient pas même effleuré du bout 
des lèvres, qu'ils n'avaient que très-superficiellement 
étudié, Cic. De Or. 1, 19, 87 ; cf. id. Cœl. 12; 
Fragm. id. Non. 428, 3. Capito libi surculuni, quod 
genus inserere voles, eum primorem praeacuilo obli- 
quum primores digilos duos, saisissant le scion de 
l'arbre, que von'î voulez propage? f vqus___Uti Jattes obli- 
quement une entaille de deux pouces (de deux pre- 
miers doigts \ Cat. R. R. 40. Gallinaceu' cum victor 
se gàllus honeste Sustulil in digitos, primoresque erîgit 
ungues , Lucil. dans Non. 427, 27. Eduxique animain 
in primôribu' naribus, id. ib. 32. Nasi primoris aci> 
men, le bout du nez, Lucr. 6, 1191. Pilô primori 
ihest pyxis ferreà, Plin. 18, 11, 29, n° 2. Gauda laté 
fusa primori parte, id. 8, 54, 80. — Du commencement, 
initial : In primore librp, au commencement du livre, 
GelL r, 18. Tunicis uli prolixis ultra brachia, et us- 
que in primores manus ac prope in dïgitos , dont les 
manches se prolongent jusque sur le poignet et pres- 
que sur les doigts, id. 7^ 12. Primori in âcie versari, 
être au premier rang des combattants, Tac. Hist. 3, 
21. Diniicare inler primores, combattre aux premiers 
Curt. 4, 6. 

B) relativement au rang, à la dignité, le premier, 
le plus considérable, le plus remarquable, du premier 
rang : Primore juventute conscripta , disposilisque 
stationibuSj l'élite de la jeunesse, Liv. 24, 20. r^> Ar- 
givorum viri, les premiers d' entre les Argiens, CatulL 
68, 87, r^j feminse , femmes de haut rang. Tac. Ann. 
2, 29. pj venti, Gell. 2, 22. ~^- De là î>) substanlivt, 
primores, um, m., les grands, les personnages de dis- 
tinction ; Primores populi arripuit populumque trï- 
butim, Hor. Sat. 2, 1, 69. Civitatum primores atque 
optimales, Colum. 12, 3. Primores , ac duces, Juven. 
ip, 40. Caninias Rebilus ex primoribus peritia legum, 
*t pecunia3 magniladine, Tac. Ann. i3, 3ô. 

primôticus^ voj. primotinus. 

prïiaôtïiiusj a, um, ad/, [primus], qui est venu 
le premier, hâtif, précoce», paroppos. h serotinus, tardif 
(poster, à Pépoq. class. ) : Duracina primotina pusilla 
prœcoqua purgas , Apic. 4, 5 (autre leçon : primotica), 
TPrïmûla, se, f., surn. rom., Inscr. inédile qui 
se trouve au/, à Piove di Sacco, petite ville du terri- 
toire de Padofte. 

prïmule, adv., dimin. de prime; voy. primulus. 
*" prinLulum, adv., voy. primulus. 

prïmlulus 9 a, um, adj., dimin. [primus], tout le 
premier (antér. a l'êpoq. clâss.) : Primulo dilucùlo 
abivisti ad legiones , à la petite pointe du jour, Plaul. 
Amph. 2, 2j io5. — Adv. — i°) primûlum, d'abord, 
pour commencer,, en commençant (antér. à Têpoq. 
class.) : Jam bércle occeptat insanire primûlum, Plaut. 
Men. 5, 5, 18. ^'mihi dentés cadebant, id. ib. 9, 57. 
'^ occipiiint dolôres, les premières douleurs se font 
sentir, Ter. Ad. 3,. 1, 2; — 2°) prïmulë, Cassiod. 
de Oral. 3. 

primum 5 adv.; voy. primus, à la fin. 
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Primapolis 9 Primopplis, Hicrocl. 682; 

probabl. = Aspertdus. :' .: ■ 

I>rîiuus, a, um, superl. f pris, d'où prior,pridem, 
pridie], le premier de plusieurs où de tous t par rap- 
port à l'ordre y au temps et aux lieux. — I) en. génér. :' 
jEsculapioruni primus, Apollinis, quem Arcades co- 
Iunt.; qui spéculum invenisse, primusque vulnus dici- 
tur obligavisse : seciindus secundi Mercurii fraler : 
tertius Arsippi, et Arsinoœ, qui primus purgatioiiem 
alyî invenit, le premier des Esculapes, le dieu de l'Ar- 
cadie, qui passe pour avoir inventé la sonde et la ma- 
nière de bander les plaies, est fils d'Apollon, etc., 
Cic. Nat. D, 3, 22. Primus sentio mala noslra : 



qui 1 apprenas, le premier q> 
Ter. Ad. ^ 2, 7. Verum primum : verum igitur et 
exlremum, le premier est vrai : donc le dernier est 
vrai aussi, Cic. Off 3, r. Primas literœ monent, ne.,., 
proxirnse ostendunt, la première lettre,., la dernière, 
id. Au. 9, 6. Primus inter homines nobilissimos tri- 
bunus plebis factus , le premier des personnages de 
haute noblesse qui ait été fait tribun du peuple, id. 
Sest. 3. Primi ex omnibus philosophis docuerunt, id.. 
Fin. 4, 7. Primus Grœciœ inThraciam inlroiit, lepre^ 
des Grecs il pénétra dans la Thrace, Nep. Aie. 7. Si 
le vidissem, primus de mille fuisses, Ovid. Her. 17, 
10 5. — In primis, parmi les premiers : Dicitur matei 1 , 
postquam de scelere filii comperit, in primis ad filium 
claudendum lâpidem ad iutroitum aedis attulisse, elle 
fut des premières à porter une pierre à l'entrée du 
temple pour y .murer son fils, Nep. Paus. 5. Quum pu- 
gnari cum Lacedaemoniis cœpit, in primis stelit, id. 
Epam. 10. Manliiis et Fassulanus in primis pugnanles 
cadunt, tombent en combattant aux premiers rangs, 
Sali. Catil. 6o, 6. Leonem primus, aut in primis fe- 
rire, id. Jug. 6, 1. 

II) particuU — A) relativement à l'espace ou au 
temps, le premier : Te in prima provincia velle ésse, 
ut quam primum decederes, que votre dessein est de 
vous rapprocher de la frontière, afin d'être plus tôt 
parti, Cic. Fam. 3, 6, ^v digitus, le premier doigt, le 
pbutC; CatulL 2, 3. r*j dentés, les dents de devant, 
Plin. 19," 2-, U.^E-auis prima lingua cobœret, intima 
absoluta a gutture, "chez ^îes—grûnoiàUes le^ devant de 
la langue est adhérent, id. ri , 37, 65. — f^solj /. e. 
sol oriens,/e soleil levant, Vïrg. J£n. 6, $.55. <^ luna, 
î. e. primus dies lunse, le premier jour de la lune, 
Plin. 2, i3, 10. — Joint à quisque, le premier venu, 
le meilleur qui se présente : Primo quoque tempore, 
à la première occasion, au plus tôt, sans tarder, Cic. 
Fam. i3, 57; Primo quoque die, au premier jour, in- 
cessamment, id. phil..8 t 11. Me tibi primum quid- 
que concedente, id. Acad. 2, 16. Fluit voluptas et 
prima quaeque avolal , id. Fin. 2, 32. r^t Caîëndîe, 
Idus, Nonaa, les caler/des, les ides', les nonès prochai- 
nes, qui doivent suivre immédiatement : QVEIS FO- 
RYM DE EA RE ANTE EIDYS MARTIAS PRIMAS 
IN IOVS ADIERIT, lex. Thor. lin. 17, éd. Rudorff 
DIES OPERIS K. NOYEMBR. PRIMEIS , Lex Pu, 
teol. col. 3, p. 73, éd. Haubold. EÏDEMQVE GOS. 
ANTE K. DECEMBREIS PRIMAS PR^CONEM 
YNYM LEGVNTO, Lex de Scribis, etc., lin. 27. EX 
NONIS DECEMBRIBYS PRIMEIS, ib. lin. '9, p. 86 
et suiv.) éd. Haubold. ^- Substanlivt : prima, orum, «.-, 
le début, le commencement : Quod bellum, si prima 
satis prospéra fuissent, haud dubie ad Romanos per- 
venissel, cette guerre, si les débuts eussent été heu- 
reiix, etc., Liv. 8,3. — Eléments, principes, molécules: 
In quo jam génère est solis lux, et vapor ejus, Pro- 
pterea quià sunt e primis facta ininutis, Lucr. 4, i.85". 
Prima viai, les premiers pas dans la carrière, Ventrée 
de la carrière, c.-a-d. les premiers principes, id. 1067. 
Prima consiliorum, les premiers plans, = prima coosilia, 
Tac. Hist. 2, ii. — A primo, dès le commencement, 
au commencement, d'abord : Multum improbiores 
sunt quàm a primo credidi , que je ne l'ai cru d'a- 
bord, Plaut. Most. 3, 2, 139, Petam hinc, unde a 
primo institui, je vais reprendre par oh j'ai com- 
mencé, Ter, Phorm. 4, 2, 14. In illa pro Clesiphonte 
oratione submissius a primo ; deinde pressîus : post 
sensim exsultavit audacius, d'abord... ensuite,, puis, 
Cic. Or. 8. — In primo, par devant, en avant : Équi- 
tés in primo late, pediles quam artissime ire jubèi , 
il ordonne à la cavalerie de marcher en avant sur une 
ligne étendue et à l'infanterie de se tenir derrière, les 
rangs serrés,' Sali. Jug. 71. Qui numerus in primo 
viget, jacet in exlremo, ce rhythme qui donne de l'é- 
nergie au commencement de la phrase, en rendrait la 
fin languissante, Cic. Or, .64i 

B) relativement au rang, le premier, le plus haut 
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placé, le plus distingué, le meilleur, le plus considé- 
rable, le plus puissant, etc. ■: Evocat ad se Màssiliert- 
sium quindecim primos, les quinze principaux ci- 
toyens de Marseille,. Cœs. B. C. i, 35. Sext. Roscius 
fuit génère, nobilitate, et pecunia non modo sui -mu- , 
nicipii, verum etiam ejus vicinitatis facile primus, le 
premier non-seulement de son municipe, etc., Cic, 
Rose.. Am.JS. A Lysone Lilyba3tano, primo homine, 
Apollinis signum ablalum esse non oportuit, homme 
des plus considérables i id. Verr, 2, 4, 17. M« primis 
urbis belli placuisse domique, aux premiers persorU 
nages de Rome, Hor. Ep. 1, 20, 23. Juvenûm pri- 
mos toi miserît Orco, les plus vaillants guerriers^ 
Virg. J£n. 9, 785. Est genus hominum, qui esse pri- 
mos se omnium rerum volunt neç sunt, qui veulent 
primer en tout et n'y réussissent point, Ter. Eun. a, 
2,17. Quia sum âpud te primus, parce que je tiens la 
première place dans ton affection, id. ib. 1, 2 , 10. 
Perque bis octonos primus fuit Hannibal annos Hû- 
mani generis, le premier des mortels, -Sih 17 j a55. 
Urbem anliquissimam, et aliquando Italise primam, et 
la première de V Italie, Petroii. Sat. 116^ rv.' prœ- 
dium, Cat. R. R. 1. Suavia prima liabere :f regarder 
les baisers comme la chose la meilleure; la plus es- 
sentielle, Ter. Heaut. 5, 2, 9. Otium atque divitiœ, 
quae prima mortales putant, que les hommes regar- 
dent comme les premiers des biens, Sali. Cat. 3. r-j 
cura, le premier soin, la première pensée, Plin. 5, 25, 
2-r. — Primas partes ou primas agére,y<3«cr le pre- 
mier rôle, se distinguer : Quia primas qui partes aget, 
is érit Phormio parasitus, celui. qui jouera le principal 
râle, Ter. Phorm. prol. 26. Primas in causas agebal 
Hortensius, Cic. Brut. 90. -^ Primas ferre, remporter 
le premier prix : Ex bis Cato et S ulpici us facile pri- 
mas îulerunt, Cic. Brut. tfl. De même : Primas dare, 
accorder lé. premier prix, le premier rang :■ Actioni 
primas dédisse Demosthenes dicitur, quum rogaretur, 
qnid in diçendo esset primum : huic secundas, huic 
lertias, accorda le premier rang à l'action ( oratoire ) : 
Cic. Dé Or. 3, 56. — Primas déferre, décerner la 
palme de : Amoris erga me, quum a fraterno amore 
discessi, libi primas defero, Cic. Ait. 1, 17. --Pri- 
mas concedere , abandonner le premier râle à qqn, 
lui céder la palme, y renoncer : Si Albenus minus 
vehemens fuerit, et tibi primas in dicendo partes con- 
ces-erit, Cic. Divin, in Cœcil. i5. — Primas. tenere, 
jouer le principal râle, être le premier, le meilleur : 
Hortensius facile primas tenebat adolescens, Cic. 
Brut. 92. — Cum primis et in primis ( et en un" seul 
mot ïmprimis), avec ou parmi les premiers, particu' 
lièrement, principalement, éminemment : Homo domi 
suas cum primis locuples atque honestus, éminemment 
riche et honorable, Cic. Verr. 2, 2,28. Quum in pri- 
mis lautus esset eques Roinanus, Nep. AU. i3. Oppi- 
dum in primis Siciliœ clarum et oruatum, Cic. Verr. 
2, 2, 35. Homo in primis improbissimus, id. }t.-3 y 
27. Yir magrtus in primis, grand homme s'il en fut, id. 
Nat. D. r, 43. In primis hoc a se animadvérsum esse 
dicebat, id.de Or. 3, 5. Quum ad me frater venisset, 
in primis nbbis sermo de te fuit, nous avons parlé de 
toi surtout, de toi principalement, id. Ait. 5, r. A ~ 
Adv. primo, primum, primo et primiter. 

A) primo, d'abord, premièrement, au commence- 
ment : Ibi conlinuo contonat sonitu maximo : aedes 
primo ruere rebamur tuas, nous- avons cru d'abora 
que la maison croulait, Plaut. Amph. 5, r, 4^. Neque 
credebam primo mihimet Sosiae : donec Sosia ille fecit, 
sibi uti crederem, id. ib. 2, 1, 5o.Glaucia primus tu* 
lit, ut comperendinaretur reus : antea vel judicarz 
primo pptuit, velamplius pronunciari, Cic. Verr.*, 
1, 9. Primo non accredidit, Nep. Dat.Z. — Suivi de 
dein, post, postea, mox, denique, nunc : Primo peeu- 
niœ, dein imperii cupido crevit, on vit augmenter d\a-, 
bord la passion de l'argent, puis celle du pouvoir, 
Sali. Cat. io. Primo abstinentia ulendum : deiude 
danda, etc., Cels. 5, 26, 34. Hœc primo paulatim cre- 
scere : post, etc., Sali. Cat. 10. Primo quinque naves 
habuit : jpostea très additse quinqueremes : postre- 
mo,etc, Liv. 26, 39. Primo restitere : mox pepiilere 
etiam subeuntes, d'abord ils résistèrent : bientôt ils 
repoussèrent les assaillants, id. 1 , 5o, Primo lalebras 
circumspicit : mox deinde, etc;, Justin, t, 3. Primo 
negitare, denique saapiu s fatigatus, etc. y Sali. Jug. 119. 
Neque illi credebam primo, nunc vero palam estj 
Ter. Hec. 4, 4, 81. 

B) prïmum, d'abord, premièrement, au commence 
ment {très-class.) : dans les énumêrations, suivi de 
deinde, tum ; Caesar primum suo, deiude omniume 
conspectu remotis equis, prœlium commisit, après 
avoir éloigné la cavalerie hors de sa vue d'abord, 
puis hors de la vue de tous, Cm. B. G. 1, a 5. Pri- 
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inum, averti pecuniain non placefe : deinde ipsarum ¥ 
statuarum modum quendam esse Oportere : deinde, 
illud certe : ab invitis exigi non oportere, d'abord 
qu'on n'aime. pas. à voir détourner l'argent (de ces 
. statues), ensuite, qu'on doit mettre des bornes à cette 
manie des .statues; enfin, au on ne doit pas en exiger 
malgré les peuples, Çic. Verr. 2, 2, 58. Primum do- 
cent esse Deos ; deinde, quàlessirit : tum, mundum ab 
his administrai! : postremo, consuleré eos rébus hu- 
manis, id. N. D. a, 1. Primum Latine Apollo nuiri- 
quam locutûs est : deinde ista sors' iiiaudita Grœcis 
est : prœterea Fyrrhi teraporibus, etc. postremo, 
qûamquâm, etc., id. Divin. 2, 56. Caritas genefis hu- 
màni serpit cogiiationibus primum , tum affinitatibus, 
deinde amîcitiis, post vicinitatibus, tum civibus, deinde 
totius complexu genlis .humana3, ce/ amour de F huma- 
nité s'étend d'abord' aux parents, ensuite aux alliés , 
puis aux amis,: puis' aux relations de voisinage, puis 
aux concitoyens, et finit par embrasser tout le genre 
humain, id.Fîn. 5, 23; —. Joint à omnium, avant tout, 
tout d'abord : Omnium primum diversœ state, avant 
tout, il faut vous, séparer, Plaut. Truc. 4 , 3 , 1 3. 
Primum omnium ego ipse vigile, assum, prervideo, d'a- 
bord . je veille par mohméme, etc.",' Cic, Cat. 2 , 9. 
Primum omnium opéra dandà est, ut, id» Verr. 2, 1 , 
11. : — Joint à ut, ubi, simulac, nunç, quum, aussitôt 
que, dès que : Ut primum pôtestàs data est augendœ 
dignitatis luœ , ninil prœtermisi in te ornando, Çic. 
Fam. 10, i3. Ubi primum potuit, istum reliquit, dès 
qu'il a pu, id. Verr. "2 ', 2^ 2o.Simu)ac primum niti 
possunt, aquam persequuntur. v vW. Nat. D. 2,-48. Post 
illa jaune primum audio, quid illo sit faetum , Ter. 
Andri 5 , 4, 33. Tum affuerat,. quum 'primum dâti 
sunt judices, Cic. Verr. 2,2. j 23. — Suivi de dum, 
ou en un seul mot primumdum (qntér. à l'époq. 
class.) : Primum dum, si falso insimulas Philocoma- 
sium, hoc perieris. Iterum si id verumest, tu ei cu- 
stos additus perieris, d'abord si tu accuses faussement 
Philocomasie, tu périras pour, cette calomnie ; si tu 
dis vrai, comme tu es son gardien, tu périras encore 
(pour ta mauvaise garde), Plqut. Mil. 2, 3 j 26. Pri- 
mum dum omnium, maie djetilatur tibi vulgo in ser- 
monibus, id. Trîn: 1,2,61. 

*C) prime/ère première ligne, éminemment : Fa- 
bula prime proba, Nœv. dans Charis. p. 188^ P.y cf. 
Prise, p, 6o3, ib. 

D) primiter, d'abord, pour la' première fois (an- 
tér.et poster, à l'époq. class.) ; Eripis primiter dapes, 
Pompon, dans Non. i54j 26; de même, Insçr.. (du 
commencement du troisième siècle défère chrétienne) 
ap.Lab. Epîgr.Lat. scop.in Egitto.^ ■ ■ 

PrinaSj te, m., fi. de l'Inde, Plin. 6, 17. C'est la 
leçon d'Hardouin. On lisait auparavant Purnas. 

princeps, ïpis, adj. m, et fém. (le comparatif 
principior est employé, au moyen d'un : Si dici fas 
^est, prr Cassîod, Hist. eccles. 1,1, a med< : Omnium 
priorum principum principiorem , si diei fas est, te 
vocare debemus secundum Hpmerum ) [primus-capio], 
le premier en rang : substantivt, le premier. — I) en 
génêr. : Ut quisque in fuga postremus, ita.periculo 
princeps erat , le dernier à fuir, il était le premier au 
danger, Cic. Verr. 2, 5, 34. Princeps in prœlium ibat, 
ultimus conserto iprœlio excedebat,?'/ allait le premier 
au combat, et, après le combat, se retirait le dernier, 
Liv. 2-i, 4. Princeps Horatius. ibat, Horace marchait 
en fête, id. 1, 26. Princeps ex, omnibus ausus est pos- 
cere, le premier de tous il osa demander , Cic, De Or, 
3, 32; Princeps fuit .ad. çonatum exercitus compa- 
Tandi, id, Phil. 10 , 11, Firmani principes peeuniaB 
pollicendse fuerunt, furent les premiers à promettre 
de l'argent; id, ib f 7, 9. Princeps în agendo, id.. Di- 
vin, in Cœcil. i5. Carnutes, principes se ex omnibus 
hélium facturos polliçentur, Cœs:B, G. 7, 2. Omnium 
îialionum exterarum princeps Sjcilia se ad amicitiam 
populiR. applicûit, Cic. Verr. 2, 2, 2, Princeps tur • 
mas inducit Asilas, Firg. J£n. n, 620. 

II) particul,, le premier, le -plus considérable, le 
plus distingué, le meilleur, etc. : .Arnanus Maturius 
Allinatium est princeps; Cum ,dico princeps, non de 
faeullatibus loquor, quae illi large supersunt, sed de 
castilate, justitia, gravitate, prudentia, Plin. Ep, 3, 2. 
Quales in republica principes essent, taies reliquos 
. solere esse cives , tels sont les grands dans un Etat, 
tels sont aussi les autres citoyens, id. Fam. 1,, 9. 
Principibus placuisse viris, non ullima laus est, Hor. 
Epist. 1, 17, 35. Quasdam principes feminas scimus 
carnem eam (cervi) deguslare solitas, certaines fem- 
mes de la haute volée, du grand monde, Plin. 8, 32, 
.5o. Sophocles principe loco genitus Alhenis, d'une 
illustre famille d'Athènes, id. Sy , *,ii. n*> senatns , 
le premier inscrit sur le râle du sénat, le prince du 
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sénat (nommé par le censeur), 'Liv. 33, 44- ^ juven* 
tutis, te prince de la jeunesse romaine, le premier de 
V élite dès jeunes gensj particul., parmi les chevaliers, 
le chef de l'ordre équestre, Cic. Fatïn. 10. Sous V em- 
pire, titre honorifique des fils de l'empereur, prince 
impérial, Tac. Ann. 1, 3. — Longe omnium quicumque 
scripserunt aut locuti sunt, gravitate princeps Plato, 
Cic. Or. 19. Eudoxus in astrologia facile princeps, 
Eudoxe sans contredit le prince des astrologues, id. 
Divin. 2, 42. -^-- De là : 

B) chef, auteur, fondateur, coryphée : Quum pa- 
tronum, quia conscius, condemnassent, ipsum princi- 
pem atque arebiteelum sceleris absolvarenl, l auteur 
et l'artisan du crime, Cic. Cluent. 22. Zeno iuventor 
et princeps Stoicorum f^-^ Zenon le fondateur et le 
chef de Vécole stoïcienne, */. IÇ. D. 2, 42. Détériores 
cavete : quorum quidem magna est natio : sed tàmen 
eorum omnium hic dux est atque princeps, 'id. De 
Or. 3, 17. Principes sententiarum consulares, les con- 
sulaires appelés les premiers à donner leur avis, Liv. 

8, 21. Qui hujus consilii principes fuissent, iuBrilan- 
niam profugisse, Cœs. B. G. 2, 14. o^belli inferendi, 
celui qui a donné le conseil de déclarer la guerre, 
îd. ib. 5, 52. — En pari, des ancêtres : Haec nobis 
propriœ sedes, hinc Dardanus ortiis Iasiusque pater, 
genus a quo principe nostrum, qui est la souche de 
noire race, Virg.JEn» 3, 168 (cf. en ce sens, princi- '. 
pium, Sil. i5, 748, voy. principium, n°II, B. 2). 

B) chef, préposé, intendant (antér. et poster, à l'époq. 
class.) : Paslio magis ad pastorem quainad agricolam 
pertinere videlur, Quocirca principes, qui utrïque rei 
prœponuntur, vocabulis quoque sunt diversi, quod 
unusvocatur villicus, .aller magister. pecoris, les inten- 
dants, préposés à ces deux services, Varr. R. R. 1-, 2. 
Injuriam nulli umquam fecit, nec magistris equidem 
aut principibus bfficiorum, Lampr. Alex. Sev. 32. 

: C ) prince, souverain, chef de l'Etat (poét. et pos- 
ter, à Auguste) : Hic âmes dici pater atque prin- 
ceps , jouis ici des beaux noms de prince et de père, 
Hor. Od. r, 1, 5o; de même : Ovid. Pont. 1, 2, 123; 
Tac. Ann. 1,-1 et beauc. d'autres. 

D ) dans la langue militaire, principes, um, m, , sorte 
de soldats, qui, placés entre les kàstaires et les triai- 
res, formaient la seconde ligné. dans le combat, Liv. 
S, 8; Varr. L. L. 5, 16; Veget. Mil.i, 20. 

T*rïnceps 5 ïpis, m., nom d'un joueur de flûte 
dans Phèdre, 5, 7 ; — d'un grammairien dans Suet. 
Gr. 4. — Surn. rom., Inscr. ap. Asquini, Del Foro- 
giul. Carnico, p. 11. 

principâlis, e, adj. (compar. principalior, 
Tert. An. 43; id. aâv, Marcion. 4, 36) [princeps]. 
+— I) en génêr., premier, primitif (très-class.) : Ut 
et ingeniosi et tardi ita nascantur, antecedenlibus eau- 
sis, Hemque valentes et imbecilli; non sequitur ta- 
men, ut etiam sedere eos et ambulare et rem agere 
aliquam principalibus causis defioitum et constitutum 
sit, qu'il soit déterminé par . les causes premières 
qu'ils doivent s'asseoir, marcher, etc., Cic. Fat. S. 
Est igitur tropus sermo a naturali et principal] signi- 
ficalione translatus ad aliam, transporté de sa signifi- 
cation naturelle et primitive à une autre, QuintiL Inst. 

9, 1, 4. r*j verba, verbes primitifs, Gell. 11, i5. 
II) particul. — A) le premier en rang, en valeur, 

en mérite, le plus distingué, premier, principal, su- 
périeur -* <~v viri, Appui. Flor. p. 100, Oud. Pici prin- 
cipales in auguriis, les piverts sont les meilleurs oi- 
seaux pour les augures, Plin. 10, 18, 20. — En parh 
de choses matérielles et abstraites ■: Principalia in 
Arabia tus,. et myrrha, id. 12, . i3, 3o. ™ gemmarum 
gênera , les principales espèces de pierres précieuses t 
id. 37, i3, 76. Principalia aquatilium, id, 3i, 6, 38. 
Causarum alise sunt perfectas et principales, alise ad- 
juvantes et proxirnse, parmi les causes, les unes sont' 
parfaites et principales, les autres secondaires et pro- 
chaines, Cic, Fai. 18,' r^ qusestio, question principale, 
Quintil. Inst.3, ri. Post h&c duo principalia subjun- 
gebat illa non minus inluenda, ces deux. choses essen- 
tielles qui ne méritent pas moins d'attention, Colum. 
1, 3. Juris civilis discipliuam principal! studio exèr- 
cere, Gell. 1% 10. De cullura agri prascipere, princi- 
pale fuit et apud exleros, fut la chose essentielle même 
chez- les étrangers, Plin. 18, 3, 5. — Delà : 

2° ) du prince ou de l'empereur, princier, impérial 
(poster, à Auguste): Neque illi plus quinque men- 
sium principalis quies conligit, ne se reposa pas plus 
de cinq mois dans la souveraine puissance, Vellej. 2 , 
56. i-^ curœ, les soins du gouvernement, Plin. Paneg t 
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79. r-> copia?, id. ib. 82. Apparatus arrogantiaî prin- 
cipalis, 'l'appareil de l'orgueil des princes, le faste 


princier, id'.. ib. 76, <^> bénéficia, id. ib. 36. <— » ma- 
trimonium, ménage impérial, Tac. Hist. 1, 22 


rv; 


commentant, id. îb. 4» 4o. r+j forluna, id. ib. 2, 8r. 
r^j majestas, la majesté impériale, Suet. Claud. 17, r*j 
ires, id. Cal, 39. ^ bonum, Plin. i3, 3, 4* 
- B) relatif aux soldats appelés principes, princes f 
c.-à-d. à la seconde ligne de bataille (postér.à Pé- 
poq. class.) : Municipalia : *>- gesla non aliter fieri 
volumus, quamtrium principalium prasaentia, excepto 
magistratu, et exeeplore publico, Cod. Tkeod. 12, 1, 
i5i. — -De là 2°) relatif à remplacement du camp 
appelé principia; de là le nom d*s deux portes qui y 
aboutissaient : «Principalis castrorum porta nomina- 
tur, quod in eo loco esi, in quo principes ordines 
teudunt », Paul, ex Fest.p. 224, éd. Miïll. Manipu- 
los legionum principali via inducit, Liv. 10, 33. Porta- 
principalis dextra; 10?. 4, 19. Yia principalis, quœ est 
inter portas dexteriorem et sinisteriorem, queea prin- 
cipiis nominalas, esse débet latitudine eadem, qua 
opus, pedum LX, Hygin. Gromat. p. 5, col. 2. 

Adv . princïpâlïter. — K)principalement,particulière- 
ment (poster, à Pépoq. class.) : Interna Afrïcœ plû- 
rimae quidem bestias, sed principaliter leones tenent, 
mais principalement les lions, Solin.-2.y. /^» negolium 
gerere, Ulp, Dig. 3, 2, 4. — B) particul,, en prince, 
princièrement, en empereur (poster, à Auguste) : Is 
liomo, qui non magis dolere , quam gaudere prinoiî- 
paliter possel, Senec. Consol. ad Polyb. 36. Mores 
juventutis quam principaliter formas! Plin. Panegt 
47. ryj institutse leges, Arnob. 1, 2. 

princïpnlïtas, âtis,/". Î^T[uc\^dlis'\,prêéminence,. 
primauté (poster, à tépoq. class.) : Revertor ad prin- 
cipalitatem veritati et posteritatem m'endacitati depu- 
tandam , Tertull. Prœscr. 3ï. *-** animas, la préémi- 
nence de lame, îd. Anim. i3. Gênera principalitatis,. 
Macr. Somh. Scip. 1, 3. 
. principaliter, adv.; voy. principalis, à la fin, 

princïpâtus, ûs, m, [princeps], premier rang, 
primauté, prééminence (très-class.). — I) en gêner. .•• 
Omnem naturam necesse est, quae non solitaria sit, 
neq'ue siniplex, sed cum alio juncta atque connexa , 
habere àliquem in se principalum, ut in homine men-- 
tem, in bellua qniddam simile menti, unde orianlur 
rerum appetitus : in arborum autem radicibus inesse 
principatus putatur. Principalum autem id dico, quod 
Grœci ^yejioviy.ov vocant, quo nihil in quoque gé- 
nère nec potest, nec débet esse prsestantius, Cic. Nar.. 
D. 2, 11. Gallia hujus belli propulsandi , "admini- 
.strandi, sustinendi principalum tenet, la Gaule a pris 
les devants pour poursuivre cette guerre, pour la con- 
duire, pour en soutenir les charges, Cic. Phil. 12, 4»- 
Eloquentiae a majorîbus nostris est in toga dignitatis 
principatus datus, nos pères ont mis l'éloquence au 
premier rang des arts de la paix, id.Off. 2, 19. Qui 
tibi detulerat ex latronibus suis principalum, id.Phil. 

2, 3. Sol astrorum obtinet prîneipatum, le soleil oc 
cupe le premier rang parmi les astres, id. N. D. 2, 
19. Principalum in oleo oblinùit Italia, Plin.iS, a, 

3. Pfincipatum tenebunt arundinea, id. 16, 36, 64. " 

. IL) particul, ~r~ A.) le premier rang dans lÉtat ou 
dans l'armée, commandement ; Animadverli , dici a- 
quibusdain, Gassio mea sentenlia dominatum et prin- 
cipalum dari, Çic. Phil. 11, 14. Cingetorigi principa- 
tus alqueimperium esttraditum, Cœs.B. G. 6, -.7. — 
2°) métâph., domination, gouvernement, pouvoir,, 
royauté, règne, empire : Nero toto principatu suo 
hoslis generis humani, Néron qui fut pendant tout. son 
règne P ennemi du genre humain, Plin. 7, 8, 6. Fene- 
slella, qui obiit novissimo Tiberii Caesaris principatu,. 
Fsnestella qui mourut vers la fin du règne de Tibère, 
id. 33, 11, 5a. Nerva res olim dissociabîles miscuit, 
prîneipatum et libertatem, Nerva unit deux choses 
jadis incompatibles, le pouvoir suprême et la liberté,. 
Tacit. Agr. 3. 

B ( ) commencement, origine, principe (extrêmement 
rare en ce sens) : An mundus ab aliquo temporis prin- 
cipatu ortus est? Cic. Univ. 2. .r ' 

princïpïâlis , e, adj. [ principium]*, primitif, 
originaire, initial (poét.) : Sciré licet, cœb: quoque 
idem terreeque fuisse Principiale aliquod tempus*,. 
Lucr. 5, 246. ^jlevor, id. 2, 423. Du premier rang:, 
r^i milites, les soldats appelés principes , Vegèt.; voy.. 
princeps. 

princïpïo, are, -v. a, [principium], commencer 
(à parler), débuter, entrer en matière (poster, à l'é- 
poq. class.) : Sed ul limpidius hoc genus principiandi- 
deprehendatur, dabo exemplum, Augustin. Princip. 
rhet. p. 328, Capper. 

principium, ii, n. [princeps], commencement, 
origine, prin cipe ( très-class.) . 

I) en génêr. : Origo principii nulla est : nam ex 
principio oriunlur omnia, ipsum autem nulla ex re 
alia nasci potest, un principe n a pas de commence' 
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ment • car toutes choses naissent du principe, mais le 
vrineipe lui-même ne saurait naître d'une autre chose, 
Cic. Tusc- i, a3. Quid estcujus principium aliquod 
sit 'nihil sit extremum? quelle chose aurait un com- 
mencement et n'aurait pas de fin? id. A T . D. x, 8. Nec 
principium, nec fineni habere , n'avoir ni commence- 
ment ni fin, id, de Senect. 21. Cujus crimmis neque 
principium invenïre, neque evolvere exitum possum, 
Ad. Cœl. s3. Hicfons, hoc principium est movendi, 
telle est la source, l'origine du mouvement, id, Rep. 
6, aS.TraditPlinius, stelisse apud principium ponlis, 
grates legionibus habentem , qu'il se tint en télé du 
pont, Tac. Ann. 1, 69. Ut exalbescam in principiis 
•dicendi, quand je commence à parler, Cic. De Or. 1, 
26. — Principia ducere ab aliquoj tirer son origine de 
qqn ou de qqche : Omnium rerum magnarum prin- 
cipia a diis immortalibus ducuntur, id, Vatin. 6. A 
sanguine Teucri Ducere principium, Ovid. Met.i3, 
7o5. <^ capessere, commencer, se mettre a faire ; 
■Principium lanti facinoris capessivere, Tac. Ann.^ i5, 
4 9 , — Advérbialt principio, a principio, in principio, 
■au commencement, dans le principe : primitivement, 
d'abord : Jus auguruni divinationis opinione princi- 
pio constitutum est, postea reipublicte causa conser- 
■vatum acretenlum, que le droit augurai, fondé d'à- 
-bord sur la croyance de la divination, a été conservé 
et maintenu ensuite par raison d'État, Cic. Divin. 2, 
35y?rt,^Principiogenerianimantium omni est a natura 
iribulum, ut se tueatur, id. Ojf. 1, 4. C. Marius, cum 
secaretur, principio vetuit se alligari : nec quisquam 
ante Marium sôlutus dicitur essesectus. Cur ergo po- 
stea alii? Yaluil auctoritàs, quand Marins souffrit l'o- 
pération, il ne voulut pas qu'on le liât et ce fut le 
premier qui eut ce courage; etc., id. Tusc. 2, 22. 
Dixeram a principio, de republica ut sileremus, id. 
Brut. 42. Quod in principio fiefi in omnibus dispu- 
-taiionibus oportere censeo, id. De Or. 1, 48. — Prin- 
cipio atque, aussitôt que, dès que : Principio atque ani- 
mus ephebis aetate exiit, Plaut. Merc.prol. 40. 

II) particul. — A) principia, ôrum, n., commence- 
ments , éléments, principes, molécides , atomes (très- 
class.) : Eene provisa et dUigenter expîorata principia 
ponantur, posons des principes bien réfléchis et soi- 
gneusement examinés, Cic. Lég. 1, i3. Nunc juris 
.principia videamus, voyons maintenant les fondements 
du droit, id, ib. 6. Çum ea habeas principia natures, 
quibus parère, et quae sequi debeas , id. Off. 3, 12. 
r^» rerum, ex quibus omnia constant, les cléments, les 
matériaux delà nature, id.Acad. 2, r. — Id autem 
-est principium urbis, et quasi seminarium reipublicee, 
id. Off. 1, 17. 

: B) qui commence, qui vote le premier (Tribus... 
princi) PIYM FYIT, PRO TRIBY Q. FABIYS Q. 
F. PRIMYS SCIYrr. LexThoria an. Rudorffp. r42; 
de même Lex de appar. ap. Haubold. Moment, leg. 
p. 85-, Plebisc. ap. Front. Aquœd. 129; cf. : Legem 
curiatam de imperio ferenti triste omen diem diffidit, 
quod Faucia curia fuit principium, duabus insignis 
cladibus, caplae urbis, et Caudinae pacîs, quod utroque 
anno eadem curia fuerat principium -, la tribu Faucia 
vota la première, Liv. 9, 38, fin. '■ — 2°) métaph., 
auteur, fondateur, père, fondement, source, principe, 
origine (poét.) : Greecia principium moris fuit, ce 
fut la Grèce qui introduisit eet usage , Ovid. Fast. 2, 
37. Mihi Relus avorum Principium , mes ancêtres re- 
montent à B élus. ,B élus est le premier .auteur de ma 
race, SU. r5,748. — -d ce sens se rapportent probable- 
ment aussi PRINCIPIA SACRA, les sacrés ancêtres, 
c.-à-d. JLnèe et ses descendants de Rome, à Lavinium, 
honorés comme des divinités parles Latins elles Ro- 
mains, Inscr. Orell. n° 2276; cf. A.-W. Zumpi, de 
Lavinio, elc,(i&/i5), p. 16 sq. 

C) dans la langue militaire — 1°) principia, ôrum, 
n., les premières lignes, les premiers rangs, le front 
de bataille : Çessere magis, quam pulsi hostes sunl , 
quia ab tergo erant clivi, in quos post principia inte- 
gris- ordinibus tutus receptus fuit, derrière le front de 
.bataille, Liv. 2, 65. Post principia paulatim recedunt, 
-atque inde cum paucis fugae semandant, Sisenn. dans 
JNon. i35, 3i. Deindeipse paulatim procedere : Ma- 
rium post principia habere , Sali. Jug. 54. Equités 
post principia collocat, il place la cavalerie, après les 
premières lignes, Liv. 3, 22. Primani, slratis unaetvi- 
cesimanorum principiis, aquilam abstulere, Tac. Hist. 


2, 43. 


2°) principia, orum, n. pi, endroit principal du 
camp, oh les chefs de l'armée (principes) tenaient 
conseil, prononçaient les sentences, et oh se trouvaient 
en même temps les tentes des généraux , des légats et 
des tribuns ainsi que les enseignes, quartier général , 
place d'armes : Et jura reddere in principiis sinebant, 
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rendre la justice au quartier général, Liv. 28, 24. 
Nec in circulis modo fremere , sed jam in principiis 
ac prsetorio in unum sermones confundi, id. 7, 12. 
r^ castrorum, Justin. 11, 6. in principiis nomine 
Alexandri statuil talîernaculum, in eoque sellam aù- 
ream cum sceptro ac diademate jussit poni, eoque 
omnes quolidie convenire,' ut ibi de summîs rébus 
consilia capèrentur, Hep. Eum. 7. Primores centurio- 
num et paucos mililum'in principia vocat , réunit sur 
la place d'armes les principaux centurions et un petit 
nombre de soldats, Tac. HisL 3, i3. Officium tribuno- 
rum est principiis fréquenter interesse, querelas com- 
militonum audire, Macer. Dig. 49, 16, 12. ._■ ^ 

D) premier rang, prééminence, supériorité, pri- 
mauté : Principium ergo , culmenque omnium rerum 
pretii margaritœ tenent, Plin. 9, 35, 54. 

2°) particul., autorité, commandement {poster., à 
l'êpoq. class.) x « 'Ap^vj, magisterium, magistratus , 
prœsidatus, principium, » Gloss. Phil. « Possunt et 
aliter principium interpretari : nam et in Graeco prin- 
cipii vocabulum, quod est ocpx^ii »o n Jantum ordina- 
tivum, sed et potestativum capit principatum », Tcrt. 
adv. Hermog. 19. 

Princïpïus* ii, m., nom propre d'homme dans 
une inscript, chrétienne, ap. Murât. 1928, 4. 

princïpor, âri, v. dépon. a. [princeps], domi- 
ner, régner sur {latin, ecclés. — 1) au propre : Erit in 
illa die radix Jesse , et qui exsurgit principari in na- 
tiones, Lactanl. .4,. i3. Non prolem Garamantici to- 
nanlis Regnis, principibusque principantem, Sidon. 
Carm. 9, 47. — II) métaph., prédominer, dominer ; 
Sanguis in noslro corpore plus ceteris humoribus prin- 
cipatur, Augustin. Propheiar. 6. 

Prinoessa, Plin. 4,-12; île sur la côte dïÉpire. . 

prmus,i,/. — ilex, (Trpwoç), chêne yeuse, Vul- 
gat. interpr. Daniel. i3, 58. 

Prion, Plin. 5, 3i ; chaîne de montagnes de Pile 
de Cos. 

ÏPrion 5 voy. Prium. 

Hrionotus^ npiovwcoç, Plol.; cap au milieu du 
golfe Sachalitique, dans l y Arabie Heureuse. 

prïor, voy. ~pr ins (anciennement on disait aussi 
au neutre prior, Val. Antias et Quadrig. dans Prise, 
p. 767 P., voy. à la suite), ôris , compar. [de l'inu- 
sité pris, d'où le superlatif primus et les adverbes pri- 
dem et pridie], celui [de deux) qui est le premier, qui 
est avant ou devant Vautre, précédent, antérieur, der- 
nier (très- class.), : 

I) au propre : Ita priori posterius, posteriori supe- 
rius non jungitur, si vous acceptez le premier de ces 
principes, il faut abandonner le second ; si vous posez 
le second, le premier tombe, Cic. Acad. 2, 14. Me 
quaeslorem in primis, aedilem priorem, praetorem pri- 
mum populus R. faciebat, id, Pis. z. Qui prior has 
angustias occupaverit, ab hoc hostem prohibere nihil 
esse negotii, celui qui aura occupé le premier ces dé- 
filés, Cces. B. C. 1, 66. Hac de causa constituerai 
prior prœliô non lacessere, de ne point commencer 
C attaque, id. ib. 82. Etsi utiïque primas, priores ta- 
men libenter deferunt Laslio, quoiqu'on les place tous 
deux en première ligne , on donne cependant volon- 
tiers la supériorité à Lélius , Cic. Brut. 2r. Priore 
loco causam dicere, plaider, parler le premier, id. 
Quint. 7. Priore sastate, l'été dernier, id, Fam. 1,9; 
de même Prioribus comitiis, dans les derniers comices, 
id. Plane. 22. Dionysius prior, Denys l 'Ancien, Nep. 
Dion. 1. rsj vinum, le vin de l'année précédente , 
Plin. 14, 19, 24. Priore libro, dans le livre précédent, 
Colum. 4, 22. — Subslringebat eqtio caput loro alliùs, 
quam ut prioribus pedibus terram posset altingere, 
avec les pieds de devant , Nep. Eum. 5. Canities ho- 
mini semper a priori parle capitis, tum deinde ab 
aversa , sur le devant de la tête, sur la partie anté- 
rieure , Plin. 11, 37, 47. — Au neutre sous la forme 
ancienne prior : Hoc senatusconsultum prior factnm 
est, Val. Antias dans Prise, p. 767 P. Qui prior 
bellum meminissent, Quadrig. ib. Foedus prior non 
esset servatum, id. ib. ( Cf. Bellum Punicum posterior, 
Cass, Hem. ib.) 

B) substantivt priores, um, m., ceux qui nous ont 
précédés, les devanciers , les anciens, les ancêtres, nos 
pères (poét. . et dans la prose poster, à Auguste) : Abi- 
turus illuc, quo priores abierunt, Phœdr. 4, 19. No- 
men dixere priores Ortygiam, Virg. Mn. 3, 693. ^ 
noslri, Plin. Ep. 3, 4, More priorum, Ovid. Met. 
ro, 218. 

II) au fig., meilleur, supérieur, qui l'emporté sur 
un autre (en ce sens n'est pas dans Cicéron ni dans 
César) : Bellanle .prior, jacentem Lenis in' hostem , 
qu'il triomphe du rebelle et qu'il épargne l'ennemi ter- 
rassé, Hor. Carm. sec. 5r. Color puniceœ flore prior 
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rosse, couleur qui éclipse C éclat* de la rosé rouge, id; 
Od, 4, 10, 4. A Yeneris facie non est prior ulla, tua- 
que, nulle, hormis Vénus' et toi, ne la surpasse en 
beauté, Ovid. Her. 18, 69. Is, ut animum ejus cura sà- 
crorum et caeremoniârum cepit, ita repente exuitan- 
tîquos mores, ut nemo totajuventuiehaberetur pjior, 
Liv. 27, 8. ^ œtale et sapientia, supérieur m âge et 
en sagesse, Sali. Jug. 16. ^ consilio et manu , 'su- 
périeur dans le conseil et dans l'action, id. ib. ior. 
Neque prius, neque ' antiquius quidquam babuit, 
quam, etc., il n'eut rien de plus pressé, déplus à cœur 
que de, Vellej. 2, 5 2 ._""■'■ ^ ■ ; 

Adv. prîus, aupara vaut, plus tôt : Quem fuit aîquius, 
ut prius introieram in vitam, sic prius exirede vita, 
fêtais entré le premier dans la vie ; il était juste que 
j'en sortisse le premier, Cic. Lcél. 4.' Oppidum For- 
mise, Hormiœ prius olim dictum, la ville de Formies, 
qui auparavant s'appelait Hormies , Plin. 3, 5, g. 

2°) suivi de quam, avant que (souvent on réunit les 
deux mots priusquam ) : Prius quam lucet^ assunt, 
avant le jour, ils sont là, Plaut, Mil. gl. 3, 1, n5. 
Nibil prius mihi faciendum putavi, quam ut-tibi gratu- 
larer, j'ai cru n'avoir rien de plus pressé à faire que de 
vous féliciter, Cic. Ait. 4, i.-Cui prius quam de- ce- 
teris rébus respondeo, de amicilia pauca dicam , avant 
de lui répondre sur le reste, id. Phil. 2, 1. Quod ego, 
simul ac te aspexi, prius quam loqui cœpisti, sensi 
atque providi, id. Vat. 2. Neque prius fûgere desti- 
terunt, quam adflumen Rhenum pervenerunt , et ils 
ne cessèrent pas de fuir avant Savoir atteint les bords 
du Rhin, Cœs. B. G, 1, 53. Quid potius faciam, 
prius quam me dormitum conferam, non reperio^ Cic* 
Fam. 9, 26. ' — Dans le sens de : plutôt; de préférence, 
plus volontiers : jEgyptii quamvis carnificmam prius 
subierint, quam ibin, aut aspidem violent, les Egyp- 
tiens affronteraient tous les supplices plutôt que de 
faire du mal à un serpent ou à un ibis, id. Tusc. 5, 
27. Quis est; qui boc non sentiat, quidvis prius fu- 
-lurum fuisse, quam ut hi fratres diversas senlenlias 
sequerentur? id, Lig. 12. Statuerai eiïim, bos priiis 
judiciô populî debere reslitui, quam suo beneficio vi- 
deri receptos, Cœs. B. C. 3, r. — Quelquefois on in- 
tervertit l'ordre des deux mots : (quam priùs) : Ad 
hoc genus hominum duravi, quam prius me ad plures 
penetravi, Plaut. Trin, 2, 2, i3..Ilîum ssepe suis de- 
cedens fovit in ulnis, Quam prius abjunctos sedula 
lavit equos, Prop. 2, 14, 11. 

B) en gêner., autrefois > anciennement, jadis (poét.)', 
Otium et reges prius et bealas Perdidit urbes., Catull. 
Si, i3. Sed haec prius fuere : nunc, etc., id. 4, 25. 

prïôratuSj ùs, m. [prior], primauté, prééminence, 
premier rang, (latin, ecclés,) : Ut soient- animi pro 
prioratu éxciti, prassumptione ultionrs accendi, Ter- 
tull. adv. Val. 4. 

prïorsnnL et prïorsus, adv. .[pris-versus] , en 
avant (poster, à l'époq. class. ) : Corpus aut-^-sesdir 
priorsum, aut retrorsum recedit (autre leçon : pror- 
sum) , Macrob. Sat. 7, 9. c^j pergere, id, ib, i3. Mo- 
vetur corpus priorsus ac retrorsus , Claud. Mamert., 
Stat. anim. 1, 18, 

Prisaca^ Pertz; comme Brisacum. > - 

Prisca, se,/!, surn. rom. f Inscr. àp. Bianchi, 
Marm. Cremon. p. 7 5, tav. 7. .-,... - 

prisce^ adv., voy. priscus, à la fin. 

Priscianaj, Meta, 3, 10; voy. Ctisiana. 

Priscïânus ., i, m. >— I) Pris ci en, célèbre gram- 
mairien du temps.de i' empereur Justinien* — II) Theo- 
dorus Priscianus, Théodore Priscién, médecin qui 
vivait sous les empereurs Gratien et Valentinien II, 
au quatrième siècle» 

Pris cela, ae, f., dimin. de priscus, surn. rem., 
Inscr. ap. Bianchi, Marm. Cremon. p. 87, tav. 8. ' 

i. priscus> a. um. adj. [pris, d'oh prior, primus, 
pridem, pridie], qui existait avant nous, autrefois, 
c.-à-d. ancien, vieux, antique, àpx«toç (très-clàss.). 

I) au propre : Credendum nimirum est veteribus et 
priscis, ut aiunt, viris, qui se pfogeniem deorum esse 
dicebant, aux anciens, aux hommes du temps jadis, 
des premiers âges, Cic. Univ. 11. Prisca illa et anti- 
qua reipublicas forma, Vellej. 2, 89. Illud erat insi- 
tum priscis illis, quos Cascos appellat Ennius, Cic. 
Tuscl , 12. Joves plures in priscis Graeçorum literis 
invenimus, nous trouvons plusieurs Jupiters dans les, 
anciens monuments de l'histoire grecque, id, Nat. D. 
3, 10. Et illud quod loquitur priscum visum iri putat, 
si plane fuerit rusticanum, il croit que ce ton lourd et 
agreste donne à ses discours un caractère antique , id. 
De Or. 3, 11. Priscae sanctimoniae virgo, jeune fille 
d'une vertu ■ antique, Tac, Ann. 3, 69. — « Prisri 
Latin i pro prie appellati sunt ii , qui prius quam con- 
deretur Roma, fuerunt, » Paul, èx Fest. p. 266, éd. 
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3/iï//..« Prises Latinse colonise appellàtsesunt, utdis- 
tinguerent a novis , quœ postea a populo dabantur, » 
Fcst. p. 241, éd. Mùll. r^> tetnpus , l'ancien temps, 
Qvid. Fast. 1, 197. Prisco mûre, à la manière antique, 
id. ib. 2, 282. Priscoritu, Plin. 12, r, 2. 

Il) mêtaph. — A^ancien^ précédent, d'auparavant) 
premier, primitif {poét.): Quîd si prisca redit Te- 
nus ? si les anciens feux se l'allumaient ? Hor. Od. 3, 
9, 17, rv^uomen, ancien nom, Ovid. Met. 14, 85o. 
— B) conforme aux mœurs antiques, sévère, grave 
{poét. ) : Sœva quod horrebas prisci praecepla paren- 
tis, Catull, 64» 159. Ah! pereat , cui sunt prisca su- 
percilia! ah! malheur à qui montré un visage re- 
frognê, une mine sévère ! Virg, Cop. 34. 

Adv. prisée, à la manière antique, sévèrement, 
durement ( très-class.) : Quseram prius, utrtim nie se- 
cum severe, et graviter, et pri&ce agere malit, an re- 
misse f ac leniter, et urbane, Cic. Cœl. 14. 

2. Priscus* i, m., surnom romain : « Priscus 
Tarquinius est dictus, quia prius fuit quâm Superbus 
Tarquinius, » Paul, ex Fest. p, 226, éd. Mùll. T. 
Numicitis Priscus , Liv. 2, 63. 

■f prisma^ atis, n. = ^pCc^a, figure de géo- 
métrie, prisme : Ilem prisma, id est sectio, quae instar 
schematis est, Mart. Capell. 6, 233. 

•f* pris ta, œ, m. = mpicroK, scieur de bois : My- 
ron fecit et canern, et discobolon, et Persea, et pristas, 
Plin. 34, 8, 19, «° 3. 

Prista, orurn, Tab. Peut.; Sexanla prista, ïtin. 
Ant. 222; Sex&ginta prjsla, Not. Imp.; Priste Polis, 
UpiffTYiTtôXtç, Ptol,; v. delà basse Mœsie, sur le Da- 
nube-; c'était 'vraisemblablement une station de la 
flotte du Danube; de là le nom de l'endroit; car 
Pristis était une espèce de bâtiment; à l'O. du bourg 
actuel de Lipnik. 

PRISTICES , beluœ maris d'après le Gloss. Flori 
dans Accius, voy. Ribbeck, Trag. Lat. Fragm. p. ig3. 

1. pris tï mus, a,.um, ad/, [de l'inusité pris,, d'où 
aussi priscus, prior, primus, pridem, pridiej, d'autre- 
fois , d'auparavant, précédent, premier, ancien, qui 
date d'autrefois {très-class.) : Ut tuani prislinam di- 
gnilatem et gloriam cQnsequare, pour reconquérir ton 
ancienne gloire, Cic. Fam. 1, 5. Ille labormeus pris- 
tinus, id. Sull. 9. Yeslra prîstina bonitas et miserî- 
cordia, votre bonté et votre commisération d'autrefois, 
id. Rose, Am. Si. Yeterem coosuetudinem fori et 
pristinum morem judiciorum requirere, id. Mil. 1. 
Pristiouai animum erga populum R. conservare, con- 
server ses anciens sentiments à l'égard du peuple ro- 
main, Liv. 3t, 2. Pro pristina amicitia amplo funere 
extulit, en raison de leur ancienne amitié, il lui fit 
de magnifiques funérailles, Nep. Eum. 4. Reminiscens 
pristirii temporis, id. Alcib. 6. r^ consueludo , Cœs. 
B. C. 1, 32. <--o omnium oonfirmatur opinio, id. ib. 
3, 82. In pristinum stalum redire, retourner, revenir à 

r son premier état, id. B. G. 7, 54; de même, sans statum, 
In pristinum restituere, rétablir dans la situation pré- 
cédente, fllep. Timol. 1. r^annotationes, Gell. prœfi 
II) particul. — A) qui précède immédiatement , 
d'hier, passé, dernier : Milites nostri diei prislini per- 
fidie incitali, par la^ perfidie de la veille, au jour pré- 
cédent, Cœ$, B. G. 4, 14. Somnium pristinœ noctis 
familiaribus narrabat, le songe d#,la nuit dernière, 
Suet. Aug. 94. — B) dans le sens de priscus, d'autre- 
- fois, de l'ancien temps, antique ganter, à l'époq. class. 
et poster, à Auguste ) : Quid si de vestro quippiam 
orem? abnuuut. En mehercle in vobis résident mores 
pristini, les mœurs antiques, Plaut. Truc. prol. 6. 
Tribus diclœ primum a partibus populi tripartilo di- 
visi : quœ tamen nuuc mulliplicatse pristinum nomen 
possident, Colum. S, 1. ^ jetas, l'antiquité, Claudian. 
II. Cons. SliL 124. 

2. pristïnus ou pistrïnus, a, um, ad], [pris 
pour pislrix 1, de haleine; relatif à la consiellatioi 


\\spour pislrix ], 

de la Baleine {poster, à Auguste) : IX.' cal. Februar. 
ex occasu pristini sideris significat tempestatem , Co- 
lum. 11, 2. 

pristis, voy. pislrix. 

Prium, Ilpfov, Ptol.; fi. dans V Arabie Heureuse, 
se jette dans le golfe Sachalitique , près du cap Prio- 
notus. ( , 

prius et priusqaam, voy. nrior, Adv. 

privantia, um, «., voy. privo, à la fin. 

PRIVATARIVS, a,um, adj. [ privât us ], privé, 
particulier, qui appartient à un particulier {poster, a 
Npoq. dass. ) : BALNEATORI PRIVATARIO IN 
SINGULIS LAVANTIBUS Xduos, Edict. Dioclet. 

p, 22. 

PRIVATICIVS, a, um, adj. [ privatus ] , privatif, 
négatif qui exprime privation, négation : « Privalicia, 
PtepyjTiy.à, » Gloss. Lat, Gr. 

DICT. LAT. FR. T. II. 
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prïvâtim, adv. [^privatus], en dehors du gouver- 
nement , en particulier , dans son particulier, en son 
propre et privé nom , pour soi, par oppos. à publiée 
{très-class. ) : Eloquentia et privatim et publiée lio- 
mines perverse abutuntur, les hommes abusent de 
l'éloquence au grand dommage des particuliers et de 
l'État, Cic. Invent. 1, 4. Aut privatim gerere aliquid 
inalunt, autcapessunt rempublîcam , ou ils préfèrent 
se livrer à- quelque occupation privée ou ils entrent 
dans les affaires publiques, id. Fin. 5, 20. ^~> man- 
dare rem alicui, charger qqn d'une affaire, lui confier 
un mandat en son propre nom, id. Rose, Am. Sq. f^> 
dégénères, in.publicum exiliosi, qui sont la honte de 
leur famille et le fléau de la patrie, Tac. Afin, n, 
17. r^> et publice rapere vasa r œlata , Sali. Cat. 1, 
n. Publice privatimque gratiam' atque amicitiam 
pelere, Cœs. B. G. 5, 53. Kidem sanctam babuit larn 
privatim, quam publiée, vis-à-vis des particuliers , 
Gell. 20, 1. 

II) particul. — A) en particulier, spécialement 
{poster, à Auguste ) : De iis privatim condidii volu- 
men Amometus, a composé sur ce sujet un volume 
spécial, Plin. 6, 17, .20. Oleum cicinum privatim di- 
ei tur purgare prœcordia , id. 2 3,4, 41; Quinlil. 8,2. 
-^- B) à la maison, au logis, chez soi, dans son inté- 
rieur {dans Tite-Live ) : Nec privatim se tenuit, in 
foro cum filio, clientibusque paucis otiose inambula- 
vit, il ne garda pas la maison, ne se tint pas chez lui, 
Liv, 23, 7. 1 

prTvâtio, ônis, f. [privo] , privation, absence > 
exemption d'une. chose {très-class.) : Omni privalione 
doloris pulat Epicurus lerminarisummam voluplatem, 
Épicure fait consister la suprême volupté dans l'ab- 
sence de toute douleur, Cic. Fin. 1 , 11. Dolori non 
voluptas contraria est, sed doloris privatio , id. ib. 2, 
9. ~ culpae, innocence, Gell. i, 6. 

prïTàtïve, adv, voy. privativus, à la fin. 

prÏTâtîvus, a, um, adj. [privo ], qui indique la 
privation, en t. de gramm., privatif, négatif {poster: 
à l'époq. class. ) : Ne particula privativa est , Gell. 13, 
22, fin.; cf. : ^-> pars, -quam Graeci xocrà GTéçt^cw 
dicunt , id. 5, ia, 10. Adv. privative, privativemeul, 
négativement, Boeth. Aristot. analyt. prior. i } v. 483;* 
cf. ibid. i,p. 471. 

privato, adv., voy. privo, Pa. à la fin. 

prïvâtorius, a, um, privatif, négatif : r^j prœ- 
posillones , prépositions privatives , Boëth. ad Aristot. 
de interpr. éd. pr. p. 252. 

privatus, a, um, Partie, et Pa. de privo. 

<t PRIVERAS, mulieres privatas , » Paul, ex Fest, 
p. 2 5a, éd. Mùll. [vraisemblablement de prives, era, 
erum, comme forme accès, de privus]. 

PrÎTernas, alis, voy. Pnvernum, n° II. 

PrïTernum, i, n., Priverne, très-ancienne ville 
du Latium, auj. Piperno, Liv. 8, 1 ; 20 ; Virg. /En. 
n, 54o; cf. Mannert, Ital. 1, p. 642; Abexen, Italie 
Moyenne, p. 74. — II) De là Prïvernas, âlis, adj., 
de Priverne, Privernate : Testificatur pater, se tibi 
Privernatèm fundum reliquisse, Cic. De Or. 2, 55; 
de même r-^fundus, id, Cluent.Si, 141. AgerSelinus,, 
Privernas, Fundanus, le territoire de Priverne, etc., id. 
Agr. 2, 25. De senatu' Privernate ita decretum, Liv. 
8, 20. <-*~> bellum, id. ib. 19. — In Privernali, sur le 
territoire de Priverne , Cic. Claent.5i t 141. — Au 
pluriel Privernales, ium, les Privernates : Qui Priver- 
natium cansam impugnabant, Liv. 8, 21. 

PrÏYernum, Liv. 7, i5, 16; 8, 19, 21 ; Pri- 
ver nus; Hpiouepvo;, Steph. Byz. 563; v. du La- 
tium , à lE, de Setîa, sur le fi. Amasenus, auj. Pi- 
perno Vec chio. — Hab. Privernates, Liv. 7, i5; 
Pl'm. 3, 5, _ ' 

« PRIYICLOES, privis id est singulis,» Fest. p. 204, 
ed. Midi. [ ancien dat. ou abl. plur. de priviclus , d't- 
min. de privus]. 

prïTÏgënus, i, m. voy. l'art, suiv. 

prï\ig-iius,i, m. et prlrig-na, œ, f. [pour pri- 
vigenus, de privus-gigno; proprement : qui forme une 
race à part], fils, fille d'un premier lit, beau- fis, belle- 
fille {très-class.) : Privignum per delraciionem E 
litterœ dici puto : privigenum enim integram magis 
esse dictionem noster animus arbîtratur, Cassiod. de 
Orthogr, 6. « Uxor liberis exaliauxore natis noverca 
dicitur : matris vir ex alio viro natis vilricus appella- 
tur : eorum uterque natos aliunde privignos priyignas- 
que vocant «, Modest. Dig. 38, 10, 4. Gabinium de 
ambitu reum fecit P. Sulla, subscribenle privigno 
Memmio, fratre Caecilio, Sulla filio, Cic. Qu. Fr. 3, 
3, 2. QVI TVM PRIVIGNVS MEYS ERAT, Mo- 
num. Ancyr. De uxore Tuberonis et privigna, Cic. 
AU. i3, 20. Hlic maire carenlibus Privignis mulier 
tempérai innocens , là, la belle-mère, incaj aide d'un 
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crime , gouverne avec douceur les orphelins d'un pre- 
mier Ut, Hor. Od, 3,24, 18. - 

Iî) mêtaph, , en pari, des plantes {poét.) : Flagitat 
ecce suos genilrix milissima (terra) feins, Et quos 
enixa est partus, jam quasrit alendos, Privignasque ro-__ 
gat proies, et demande des rejetons étrangers, Colum. 
10, 161. 

prïvïlëgïârïus, ii, m. [privilegiumj, privilégié, 
celui qui jouit d'un privilège ( poster, à l'époq. class.) : 
Nisi quis privilegiarius veniat, Vlp. Dig. i4> 5, 3 ; 

prïvïlëgïum, ii, n, [privus-lex], loi exception- 
nelle qui concerne un particulier ou proposition d'une 
telle loi ( très-class, ) : « In privatos hommes leges 
ferri noluerunt : id est enim privilegium, » Cic. Leg. 
3, 19; cf. : Cum sancîtum esset, m neqtie privilegium 
irrogari liceret, neque de capite , nisi comitiis centu- 
rialis , rogari, id. Sest. 3o. Familïarissimus tuus de te 
privilegium tulit, ut, si iu opertum Bonre Deae ac- 
cessisses exsulares, a fait rendre une loi spéciale contre 
toi, id. Par ad. 4. Libo rogationem in Galbam privi- 
légii similem ferens, Libon proposant contre Galba 
une loi qui avait tout l'air d'une loi spéciale, id. Brut. 
23. De peste civis, conseryatoris rei publ. licuit tibi 
ferre non legem, sed nefarium privilegium , tu as pu 
faire passer non pas une loi , mais un odieux décret, 
Auci, or. pro dom. 11. Cum indemnatumexiùrbares, 
prhilegiis tyrannicis irrogatis, id. ib. 42. Vim et cru- 
delitaleni privilegii publicis liieris consignavit, id. de 
Senect. 1 1. ■ 

II) dans la période poster, à Auguste. , ordonnance 
faite en faveur d'un particulier, faveur, droit dont 
une personne jouit à l'exclusion des autres, privilège : 
Coloniam babuisse privilegium, et vetustissimum mo- 
rem, arbitrio suo rempublicam administrare , que leur 
colonie avait eu ce privilège , dont la possession était 
déjà fort ancienne, d'administrer elle-même ses af- 
faires comme il lui plaisait , Plin. Ep. 10, 56. Sive 
civitales babent privilegium , quo céleris creditoribus 
anteponantur, sive, Traj, dans Plin. Ep. 10, 110. 
Quaedam privilégia parentibus data sunt, Senec. Be- 
nef. 5, 11. Privilegio munitus, Vlp. Dig. 38, 17,2. 

prïvo 5 âvi, âtum, 1. v. a. [privus], — I) priver, 
dépouiller de qqche { très-class. ) — r- a) avec l'abl. : 
Spoliât nos judicio , privât approbalione , omnibus 
orbat sensibus ( cette doctrine ) nous retire notre ju- 
gement, nous interdit toute approbation, nous dépouille 
de nos sens, Cic. Acad. 2, 19. Preepositio in privât 
verbumeavi, quam haberet, si in praeposilum non 
fuïsset, la préposition in enlève au mot la signification 
qu'il aurait eue, s'il n'eût pas été précédé de cette pré- 
position, id. Top. 11. Quumme œgritudo somno pri- 
varet, me privait de sommeil, id. Att. 9, 10. Demo- 
crilus dicitur oculis se privasse , se creva , dit-on , les 
yeux, se priva de la vue , id. Fin. 5, 29. t^> alîquem 
vita, oter la vie à qqn, le priver de la vie , id. Phil. 
9, 4. r^t aliquem communi luce, id. Quint. 2 3. <^-* pa- 
triam aspeclu suo, id. Fam. 4, 9. — p) avee le gé- 
nitif {antér. à l'époq. class. ) : Quod vitœ studium, 
aut quod praesidium Jn posterum mibi snpponebas , 
me quum privasli tui? quand tu m'as privé de ta pré- 
sence, Afran. dans Non, 498, 17. — *f) avec l' acc . 
{anlér, à l'époq. class.) ; Quo lu res vis banc piivari 
pulcras, quas uti solet? Nov. ib. 5oo, 16. 

II) délivrer, affranchir, exempter de qqche, avec 
l'abl. : Non enim bac exceptione uuus afficitur be- 
neficio, sed unus privatur injuria, mais seul il est mis 
à Cabri de l'injure , Cic. Agr. 1, 4; de même r^> ali- 
quem exsilio, rappeler qqn d'exil, id. Alt. 1, 16; 
r^~> molestia, id.'ib. 12, 26. 1^^ dolore, id. Fin. 1, 11, 
— De là : 

A) priva n lia, um , n., les privatifs, traduction du 
grec, oreprçTtxà : « Sunt enim alia contraria, quae pri- 
vantia licel appellemus Latine , Giœce appellanlur 
fftepTTiixa, » Cic. Top. 11. 

B) prïvâtus, a, um, âd/. — A) qui est séparé de 
l'Etat, en dehors du gouvernement , qui concerne un 
particulier, privé {très-class.) : Oppida omnia ad 
duodecim , vicos ad quadringenlos , relîqua privata 
sedificia incendunt, et les autres édifices privés , Cœs. 
B. G. 1, 5. Privati ac sëparati agri apud eos nihil est, 
chez eux point 'de terres divisées et appartenant à des 
particuliers, id. ib. 4, 1. Ut communibus utatur pro 
communibus, privatis ut suis. Sunt autem privata 
nulla natura, sed aut veteri occupatione, aut vicloria, 
aut lege, pactione , conditione, sorte, de se servir des 
biens communs comme appartenant à tous et des sien^ 
seulement comme lui appartenant en propre. PrîmitU 
vement tous les biens étaient communs : ce que l'on 
nomme propriété a pour origine et pour titre ou une 
ancienne occupation, ou la victoire, ou bien une loi , 
un contrat, une convention, un partage, Cic, Off.i, 
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7. Privatus illîscensus-eral brevis, Commune magnum, 
chez eux les fortunes privées étaient modestes, la for- 
tune publique immense, Hor. Od,z, i5, i3. Pro uuo 
cive et bonos omnes privalo consensu , et universum 
seuatum publico consilio mutasse vestem , Cic. Sest. 
12. De commuai quicquid poterat, ad se in privatam 
domum sevocabat, il détournait à son profit et faisait 
passer dans sa maison tout ce qu'il pouvait soustraire 
à la propriété commune, id. Quint, 3. Auctionem 
proscribit earum rerum , quae ipsius erant priva tœ , 
il met en vente aux enchères tout ce qu'il avait de 
propriétés privées, id. ib. 4. <^> hommes, hommes pri- 
vés, simples particuliers , id. Le g. 3, 19. « Priva lae fe- 
1 iœ vocantur sacrorum propriorum, velut dies natales, 
operationis, denecales, » Fest. p. 242, éd. Mùll. — 
Tir privatus ousimplmt privatus, homme privé, simple 
particulier, qui n'exerce aucune charge publique, Pri- 
vato viro imperium extra ord.inem dare, Cic.Phil. 11, 
10. An vero P. Scipio pontifex. max. T. Graechum 
privatus interfecit, Catilinam nos consules perferemus ? 
id. Catil. 1, 1. Bibulus, ex iis qui privati sunt, id. 
Fam. 1, x. r^j an cum poteslale, id. Invent. 1 , 25. 
Yita prirata et quieta, vie privée et tranquille, loin du 
tracas des affaires publiques , id. De Senect. 7. Pri- 
vatus judex, juge privé, qui juge les différends entre 
particuliers : lis qui apud privatos judîces plus pe- 
îendo formula excidissent, restituit actioues, Sitet. 
Clqud. i5. — lu privalo, à part, chez soi, dans l'in- 
térieur, au foyer domestique, par oppos. à in publico, 
en public : Mulieres. damnatas cogoatis tradebant, ut 
ipsi in privato animadverterent in eas : si neruo erat 
idoneus supplicii exactor, in publico animadverteba- 
tur, quand des femmes étaient condamnées , ils les li- 
vraient à leurs parents pour qu'ils exécutassent eux- 
mêmes la punition dans leur intérieur, dans le huis- 
clos du foyer domestique , etc. Liv. 3g, 18. — Inpri- 
xalum, pour l'usage des particuliers : Fulvius locavit 
forum piscaiorium, çircumdalistaberois, quas vendi- 
dil in privatum \ Liv. 4°? 01. — ; Ex privalo, Nunc 
quia tribulu m ex privalo confereudum est, tamquam 
in publico funere comploratis , maintenant qu'il vous 
faut contribuer de vos propres deniers, de votre propre 
bourse, de votre fortune privée , Liv.So, 44* 

B) sous l'empire, étranger à l'empereur, à la famille 
impériale : Id sibi (Domitiano) maxime formidolo- 
sum, privati hominis (i. e.- Agricole Britanniam ad- 
ministrants) nomen supra priucipis attolli, rien ne 
lui faisait ombrage comme de voir le nom d'un parti- 
culier élevé plus haut que celui du prince, Tac. Agr. 
3g. Perfuncîus est tertio consulatu , ut summum fasti- 
gium privati hominis impléret, quum priucipis noluis- 
set, Plin. Ep. 2, 1. r^> spectacula, spectacles privés , 
institués par d'autres que par l'empereur, Suet. Ner. 
2i. — Par oppos. à <t militaire », Lactant. Mort.per- 
sec. iS. 

prÏYato, adv., à lamaison [extrêmement rare) : 
Privato nos lenuissemus, nous serions restés à la mai- 
son, Liv. Fragm. dans Prise, p. 100g P. 

prlYns, a, um, adj., isolé, particulier, individuel, 
(ne se trouve en ce sens que dans Lucrèce) : Inque 
dies privos aborïri quœque creata, chaque jour, Lucr. 
5, 73a. Innumerabiliter privas mulalur in horas , 
d'heure en heure, d'une heure à P autre, id. ib. 275. 
In multas igitur voces vos una repente Dîffugit, in 
privas quoniam se dividit aures, id. ibi 4, 566. 

II) métaph. — A) tout,, chaque, chacun (se trouve 
aussi dans Tite-Live) : Et cum Acre ferit frigus, non 
privam quamque solemus Particulam venli senlire, et 
frigoris ejus, Sed magis universum , nous ne sentons 
pas chaque molécule de l'air, Lucr. 4, 26 3. — Dans 
le sens distributif, chacun, un : Ut privos lapides, sili- 
ces privasque Terbenas secum ferrent, chacun une 
pierre, Liv. 3o, 43. Abdomina tbynni Advenientibu' 
priva dabo , à chacun des arrivants un abdomen de 
thon, Lucil. dans Non. 35,-22. 

B) propre , particulier, spécial: Yiden' ut pauper 
conducto navigio aeque Nauseat, ac locuples, quem 
ducit priva triremis? a des nausées comme le riche 
qui navigue dans la trirème qui lui appartient, Hor. 
Ep. 1, 1, 92. Turdus, Sive aliud privum dabilurtibi, 
devolet illuc, R_es ubi magna nilet domino sene, si 
l'on te fait cadeau d'une grive ou de quelque autre - 
rareté, quelle ne fasse qu'un saut de chez toi dans la 
riche maison d'un vieux seigneur, id. Sat. 2, 5, 10. 
Milites singulis bobus binisque prîvis tunicis donali , 
Liv. 7, 37. Quae non lam dilucide demonstrari Lalina 
oratlone possunt quam Graeceea dicunt privis vocibus, 
qui' ne peuvent pas être rendus en latin avec la même 
clarté qu'on les exprime en grec par le mot propre , 
Gel/, ri, 16. ~-~ - 

i.prô (ancienne forme access. POSJ, dans POSI- 
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MERIYM et po dans pono de po-sino; cf. 7toTÎ et 
TïOT, formes accessoires delcos), adv. et prépos. 
[ forme neutre de datif pour proi analogue à là forme 
féminine de datif 'prœ pour prai, de la même famille 
que le grec 7cpo]; exprime dans l'origine l'idée d'être 
placé devant, en avant de, et, métaphoriquement, 
ndée de protéger, de servir de rempart, de remplacer, 
d'être comparé à, et se traduit généralement, 'dans 
ces sens métaphoriques, par « pour ■»). 

I) adv. : ne se trouve, comme tel, que métaphorique- 
ment et dans le sens comparatif (voy. ci-dessous, 
n° II, B, S) joint à quam et à ut : pro quam et pro 
ut (ce dernier ordinairement en un seul mot prout ) 
comme prœ quam et prœ ut, en comparaison de, en 
proportion -de, comparativement à; • — * A) pro 
quam : Nec facile in venas cibus omnis diditur ei : 
Nec salis est, pro quam largos exœstual aestus, la nour- 
riture ne circule plus avec la même facilité dans ses 
veines; et la force réparatrice n'est pas en proportion 
suffisante avec la déperdition de la matière qui s é- 
chappe » Lucr. 2, n37. — B)pro ut ou prbut, se- 
lon que, suivant que, conformément à, en raison de, 
d'après, etc. (très-class.) : Compararat supelleclilem 
ex œre eleganliorem , tabulas pictas, etiam argenli 
bene facti, prout Thermitani hominis facullales fere- 
banl, satis, en raison de ce que comportait Id fortune 
d'un citoyen de Thermes , Cic t ferr. a, 2, 34. Tuas 
literas, prout res postulat, exspecto, j'attends ta lettre 
avec f impatience que les circonstances autorisent , id. 
AU. 11, 6, fin. Hic, prout ipse amabat literas, om- 
nibus doctrinis filium erudivit, Nep. Au* 1, 2. Id, 
prout cujusque ingeuium erat, inlerprelabantur, cha- 
cun interprétait cela selon son caractère, Liv. 38, 
5o. Prout locus iniquus aequusve his aul illis, prout 
animus pugnantium est, prout numéros, varia pugnœ 
fortuna est, le sort de la bataille varié selon que le 
terrain est favorable ou défavorable à ceux-ci ou à 
ceux-là^ selon les dispositions d'esprit des combattants, 
selon leur nombre, id. 38, 40, fin. — En corrélation 
avecïla : Ejusquerationem, quemeumque magistratum 
pelet, ita haberi, prout haberi lege liceret, si anno 
superiore quasstor fuisset, et que, quelque magistrature 
qiiil sollicite, sa demande sera prise en considération, 
comme elle le serait d'après la loi, s'il eût été questeur 
l'année précédente, Cic. Phil. 5, 17, 46. Si secuta 
ulcéra sunt, prout sedes ipsa est, ita varia gênera 
morborum sunt, Cels. 4, 4, 5. Prout nives satiaveriut, 
ita Nilum increscere, la crue du Nil. est en raison de 
la quantité des neiges qui le grossissent , Plin. 5, 9, 
10. 

II) prépos. qui se construit avec l'abl. (et, dans le 
latin des bas temps, avec V accus. ,- PRO SALYTEM 
SYAM, Inscr. Grut. 4, 12. PRO SALYTEM IMP. 
L. SEPT. SEYERI , ib. 46, 9. PRO SALYTEM ET 
YICTORIAS DD. WN, IMPP. SEVERI ET ANTO- 
NINI AYGG. etc., Inscr. Orell. n° 236o ) , devant, 
pour. - . - 

A) au propre, dans le sens local, devant : Sedens 
pro aede Casloris, assis devant le temple de Castor, 
Cic. Phil. 3, 11. Praesidia illa, quae pro templis om- 
nibus cernitis, postés devant tous les temples , id. Mil. 
1. Iï qui pro portis castrprum in slatioue eranl, qui 
étaient postés devant les portes du camp, Cœs. B. G. 
4, 32. Castra pro mœnibus locala, Liv, 2, 53; de 
même : Pro muro, id. 3o, 10. Pro vallo, Plin. 2, 
37» 37, Caputejus (Sulpicii) erectum et ostentatum 
pro Rostris, devant les Rostres, Pellej. 2, 19. — 
Avec les verbes qui expriment mouvement : César pro 
caslris suas copias produxit, fit sortir ses troupes de- 
vant le camp, Cœs. B. G. 1, 48. Hasce tabulas bic 
ibidem pro pedibus tuis abjicito , devant tes pieds, à 
tes pieds, Appui. Apol. p. 5g8, Oud. 

1°) particul., avec l'idée access. de se trouver à la 
partie antérieure, sur le devant d'un lieu; idée qui 
très-souvent ne se traduit en français que par : à , 
dans, sur.- « PRO CENSY CLASSIS IYNIORYM, 
Serv. Tullius quum dixil in descriptione centuriarum, 
accipi débet in censu, ut ait M. Yarro in L. YI re- 
rum humanarum, sicuti pro aede Castoris, pro tribu- 
nali, pro testimonio, » Fest. p t 246, éd. Mùll.; cf. : 
« Pro signiûcat in, ut pro rostris, pro a&de, pro 
tribunali », Paul, ex Fest. p* 228, ib. et : « Pro sen- 
lentia ac-si dicatur in senlentia, ut pro rostris id est 
in rostris, id. p. 226, ib. Sedens pro aede Castoris, 
Cic. Pliil. 3, 11. Haçre pro sùggeslu pronunciata, 
sur le devant de la tribune, c.-à-d. du Jiaut de la tri- 
bune; à la tribune, Cœs. B. G. 6, 3. Idque, pro tribu- 
nali cum aliquid ageretur, inlelb'gi potuisse, sur le tri- 
bunal, devant le tribunal, Cic. Fam, 3, 8, 21; de 
même, pro tribunali, id. Pis. 5, 11. Laudatus pro 
coucione Jugurllia, dans l'assemblée, devant l'armée 
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Sali. Jw. 8, 2 ; de même : Laudali pro concione omnes 
< sunt* Liv. 38j 23, fin. Pro munimenlis caslelli mani- 
pulos explicat, devant ou sur les fortifications de là 
place, Tac. Ann. 2, 80; de même: Gatervœ majorum 
pro muuimentis constilerant , id. ib. 12, 33. Stabat 
pro lïtore diversa écies, sur le rivage, id. ib. 14, 3o; 
de même : Legîonem pro ripa componerç, id. ib. 12, 
29. Mox velamenta et infulas pro mûris ostentant, 
du haut des murs, Tac. Hist. 3, 3i. Ad hoc mulieres 
puerique pro tectis aédificiorum saxa , et alia quae lo- 
cus prœbebat, certatim millere, dû haut des toits des 
maisons, se tenant sur le devant des toits, Sali. J U g. 
67, r Kritz. — Uti pro consilio imperatum.eràt, dans 
te- conseil, Sali. Jug. 29 >. 6 S cf : Supplicatio in tri- 
duum pro collegio decemvirum imperata fuit, dans le 
collège des décemvirs , Liv. 38, 36; de même ■-: Ponli- 
' Cces pro collegio deerevisse, Gell. 11, 3, et /Tribu ni 
seceduut proque collegio pronunciant, Liv. 4, 26^ 9. 
Ne suas quidem simultales pro magislralu exercere, 
boni exempli esse, dans l exercice d'une charge, pen- 
dant sa magistrature, id. 39, 5. 

B) métaph, ■ — 1°) indiquant protection, défense : 
pour, en faveur de, dans l'intérêt de ( opposé contra) : 
Yeri invenieudi causa contra omnia.dici oportere et 
pro omnibus, que, pour découvrir la vérité, il faut 
parler successivement pour et contre toutes les opinions, 
Cic. Acad. 2, 18, 60 ; cf. : Quare boc non modo non 
pro me, sed contra me est potius, ainsi cela non-seu- 
lement n'est pas pour moi, mais est contre moi , id. 
De Or. 3, 20, 75, et : Partim nihil contra Avitum 
valere, partim etiam pro hoc esse, id. Cluent. 22, fin.; 
de même aussi : Hœc quum contra legem proque-îege 
dicta essent , après qu'on eût ainsi parlé pour et contre 
la loi, Liv. 34. 8. Ut pro Romano populo prognari 
ter armis Certandoprudensanimam de corporehiitlo, 
Enn. Ann. 5, 6. Majorum bene facta perlecta, deinde 
qua; ego pro re publica fecissetn, leguntur, dansfin- 
térêt de, pour le bien de la république, Caton dans 
Front, p. 14g. Nihil ab eo prœlermissum est, quod 
aut pro re publica conquerendum fuit , aut pro ea 
dispulandum, Cic. Sest. 2. Omnia me semper pro 
amicorum periculis, nihil umquam pro me ipso de- 
precatum, pour mes amis en péril , id„ De Or. 2, 49 j 
201. Convenit dimicaré pro legibus, pro libertale, 
pro palria, il convient de s'exposer pour les lois, pour 
la liberté, pour la patrie, id. Tusc. 4> 19? 43; de 
même : Dulceet décorum est pro patria mon, il est 
beau et doux de mourir pour la patrie, Hor. Qd. 3, 
2, i3; cf. id. ib. 3, 19, 2. Pro sollicitis non tacitus 
reis, id. ib, 4, 1, 14. Spondere levi pro paupere, id. 
A. P. 4&3. — Delà: 

2°) à la place, au lieu de, pour : Numquam ego ar- 
genlum pro vino congiario inter âpparitores atque 
amicos meos disdidi, Caton dans Front, p. 149. Ego 
ibo pro te, si tibi non libet , j'irai pour toi, si tu ne 
veux pas y aller, Plaut. Most. 5, 2, 10. Ut si urrïïde" 
(ex pîstrino) exemerim, ego pro te molam, pour que, 
si je te tire du pétrin, j'y sois mis à ta place, Ter. 
Andr. 1, 2, 29. Keque inedicorum praecepla vere 
dici possent, si quas înscii imperiti pro salutaribus 
mortifera conscripserint, Cic. Leg. 2, 5. Mulala (ea 
dico) , in quibus pro verbo proprio subjictlur aliud 
quod, etc.... Si pro patria arcem dixisset (Ennius)... 
pro Afris immutat Africam... ut quum minulùm dici- 
mus animum pro parvo, etc., au lieu du mot propre ;,., 
arcetn au lieu de pairîay etc. id. Or. 27, 92 sa.; cf. : 
Libenter etiam côpulando verba jungebant, ut sodés 
pro si audes, sis pro si vis... ai n' pro aîsne, nequiie 
pro non quire, malle pro magis velle, nolle pro non 
velle. Deiu etiam saepe et exiu pro deinde et exjnde 
dicimus, comme sodés pour si audes; sis pour si vis; 
ain'^cw aisne, etc., id. ib. 45, i54. Pro vitula slatuis 
dulcem Auîide ualam, Hor. Sat. 2, 3, 19g. Pro bene 
sano ac non incauto fictum astutumque vocamus, id. 
ib. 1, 3, 61; cf. : Quiriles eos pro inilitibus appella- 
rat, il les avait appelés Quirites (bourgeois) au lieu 
de soldats, Suet. Cces. 70. — En ce sens il s' emploie 
très-fréquemment devant le nom d'un magistrat 
pour désigner celui qui le remplace : pro consule, pro 
praetore, pro qusestore, pro magislro, etc. (celui qui 
remplace le consul, le préteur, le questeur, le magis- 
ter, etc.) et plus tard les deux mots furent réunis en 
un seul :. proconsul , proprœlor, proquasstor, proma- 
gisler, etc., proconsul, propréteur, proquesteur, vice- 
directeur : Quum pro consule ia Ciliciam proficiscens 
Alhenas venissem , Cic, De Or. 1, 18 ; cf. : Serlo- 
rianum bellum a senalu privato dalum est, quia con- 
sules recusabant; quum L. Pbilippus pro cousulibus 
eum se miltere dixit, non pro consule, dans la guérie 
de Sertorius, si le sénat lui en confia la conduite, 
tout simple particulier qu'il était, c'est que les consuls 
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refusaient de s'en charger; et L. Philippus déclara 
qu'il l'envoyait a la place des deux consuls, et non 
en qualité de proconsul, id. Phil. n, 8, 18. Neque 
se imperatorem , neque Hirtium consulem , nec pro 
praetore Csesarem (vocat), id, ib. i3, 10; de même : 
Idem pro prœtore Lusitanos aggressus^ en qualité de 
propréteur, Liv. 35, i. Quum Alexandrie pro quaes- 
toreessem, Cic, Acad. 2, Aî. c f- •" Senatui placere, 
Q. Hôrtensium proconsulem - cum quaestoribus prove 
quaestoribus et legatis suis provinciam Macedoniam 
obtinere, id. Phil. 10, 11, fin. P. Terentius opéras in 
porta et scriptura Asiœ pro magislro dédit, comme 
vice-administrateur des fermes en Asie , id, Att. ri 1 , 
10; cf. : In scriptura Siciiiœ pro magistroest quidam 
L. Carpinstius, est vice-directeur, id. Verr. 2, 2, 70; 
de même , id. Fam. r.3, 65. // en est de même des 
mots proconsul, promagisier, proprœtor, proquœ- 
Stor, etc. — L'emploi de pro dans le sens de « comme » 
ou « pour « avec Ces verbes considérer, tenir, regarder, 
juger, traiter, etc., est également très-fréquent : Hune 
eduxia parvulo, habui, amavi pro meo,ye l'ai élevé 
dès son enfance, je l'ai traité, je l'ai aimé comme 
mien, comme s'il eût été mon fils , Ter. Ad..i t 1, 23. 
Cato ille noster qui mihi unus est pro cenlum mîlli- 
bus, qui à mes yeux, en vaut cent mille à lui seul , 
Cic. Att. 2, 5. Siciliam nobis non pro penaria cella, 
sed pro serario fuisse, que la Sicile nous a. lejiu-lieu non 
pas de magasin de vivres, mais de trésor, id. Verr. 
2, 4, a, fin, Quum pro damnato mortuoque esset, 
étant tenu pour, regardé comme condamné et mort , 
id. ih. 2, 4, t5. Adeo incredibilis visa res, ut non 
pro vauo modo, sed vixpro sano nuncius audiretur, 
que le porteur de la nouvelle fut regardé je ne dis pas 
seulement comme vantard, mais comme un peu fou, 
Liv. 39, 49. Pro certo habere aliquid , tenir pour cer- 
tain, Mat. dans Cic. Att. 9, i5, A. et irès-souv .; voy . 
certus, a. ~ De là aussi la locution pro eo ; égale- 
ment, de même, tout autant, non moins -* Quod erit 
hujus modi, ut si a Cœsare, quod speramus, impelra- 
rimus, tuo benefîcio nos id cônsecutos esse judicemus : 
sin minus, pro eo tanium id habeamus, quum a te data 
sit opéra, ut impetraremus , dans ce r cas voici ce qui 
arrivera: si César confirme nos espérances, c'est à 
vous seul que nous nous en croirons redevables, s'il en 
est autrement, nous vous rendrons cette justice que 
vous aurez fait pour nous tout ce qui vous était possi- 
ble ( ce sera pour nous tout comme, puisque vous au- 
rez fait, etc.), Cic. Fam} r3 , 7, fin. De même joint 
aux particules de comparaison atque (,ac), ac si, quasi, 
comme, de la manière que, comme quand, comme si; 
Postea quam mihi renunciatum est de obitu filiae tuae, 
sane quam pro eo ac debui moleste tuli, comme je le 
devais, Sulpic. dans Cic. Fam. 4, 5. Pro eo ac si con- 
cessum sit, comme si la chose eût été accordée, Cic. ln- 
venin, 32 ; de même : Pro eo est atque.si adhibitus non 
esset, Ulp. Dig. 28, 1, 22. Pro eo erit quasi ne lega- 
tum quidem sit, ce sera comme s^il n'y avait pas eu 
de legs 9 Pomp. ib. 3o, 1, 38. — Pro eo quod , en rai- 
son de ce que , en considération de ce que, parce que, 
vu que, attendu que : Quum Hannibal ad Anlioohum 
venisset exsul, proque eo quod ejus nomen erat magna 
apud omnes gloria, invitatus esset ab hospitibus, en 
considération de ce que son nom était partout très- 
glorieux, Çiç. De Or. 2, 18. Sedsatis jam diclum est; 
quin pro eo quod pluribus verbis vos quam volui' fa- 
tigavi, veniam a vobis petitam velim , je voudrais même 
vous demander pardon de vous avoir fatigué par 
trop de longueur, Liv. 38 , 49, fi n > Enfin l'idée dé 
remplacement amène celle de compensation, de récom- 
pense, de payement : Misimus, qui pro vectura sol- 
veret, nous avons envoyé payer pour les frais de trans- 
port , Cic. Att. 1, 3. Dédit pro corpore numos, il 
donna des écus pour son corps , racheta sa liberté ou 
suivie à beaux deniers comptants , Hor. Sat. 1, a, 
43. Pro vapulando abs te mercedem petam,ye te de- 
manderai un dédommagement pour tes coups , Plaut. 
Aul. 3, 3, 8, Ego pol te pro istisdictis et faetïs, scelus, 
ulsciscar, pendard, tu me payeras cher ce que tu as 
dit et fait, Ter. Eun. 5, 4, 19. Quem ômnes amare 
meritissimo pro ejus exirnia suavilate debemus, pour, 
son extrême douceur; Cic. De Or. 1, 55. Pro quibus 
merilis quanto opère dilect us sit, Suet. Aug. 57. — 
Enfin .-,.,'. 

3°) pro s emploie dans son sens le plus général pour 
exprimer le rapport ,_ la proportion entre deux objets 
ou deux actions : selon, suivant, eu égard à, en com- 
paraison de, eii proportion de, en vertu de, au moyen 
de, pour, etc. : Tacere, opino, esse optumum, Ut pro 
vnibus sapere atque fabulari tute noverint, selon tes 
forces, Enn. dans Non. 4?5 , 4. Quem pro dignilate 
ne laudare quidem quisquam satis commode possel , 
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Cic, Rose. Am. 12. Reliqua tu pro tua prudenlia con- 
siderabis, selon tes lumières, dans ta sagesse, id., 
Fam. 4, 10, fin. Quum in eam rationem pro suo 
quisque sensu ac dolore loqueretur, chacun selon ses 
■ impressions et sa douleur, id. Verr. 2, 1, 27. Quibus 
aliquid opis fortasse ego pro mea, tu pro tua, pro sua 
quisque parte ferre potuisset , chacun de -son coté, id. 
Fam. i5, i5, fin.; de même : Pro virili parte, selon ses 
forces , id. Sest. 66 ; et très-fréquemment surtout pro 
rata parle et pro rata, proportionnellement, d'une ma- 
nière proportionnée ; voy. >atus, b. Pro se quisque, 
chacun selon ses moyens, selon ses facultés , dans la 
mesure, dans la proportion de ses forces, Cic. Offi 3, 
14 ; Cœs. B. G. 2, 25, et passim. De même aussi pro 
eo, quantum, Ul, en raison de, selon, suivant : Eaque 
pro eo, quantum in quoque sit ponderis, esse œsti- 
manda , doivent être estimées en raison de leur poids 
respectif, Cic. Fin. 4, 21. Equidem pro eo, quanti le 
facio, quicquid feceris,' approbabo, d'après le cas 
que je fais de toi, id. Fam. 3, 3, fin. Taraen pro eo 
ut temporisdifficultas aratorumque penuria tuîit, etc., 
autant que l'a permis la difficulté des temps et la di- 
sette de cultivateurs, L.Mëtell, dans Cic. Verr. 2, 3,54; 

En composition, Po est long dans quelques mots, dans 
d'autres il est bref {comme en grec itpo-) : prôdeo, 
prÔfîteor; // est long quelquefois même dans les mots 
empruntés au grec, comme prôlogus, — Le sens est ; 
devant, en avant, ou : pour, avec l'idée de protection, 
de défense : procède, procurro, profanus; proeuro, 
propugno, prosum, protego. 

2. prô, ou prôh! interj., exclamation qui exprime 
Vétonnemenl ou la plainte : oh ! ah! hélas! (très-class.) : 
Prohl bonse frugi hominem te jam pridem esse arbi- 
iror, oh! il y a longtemps que je te connais pour un 
homme de bien! Plaut. Casin. 2, 4 S 4-î*r0 Jupiter! 
ô Jupiter ! Ter. Andr. 4, 3, 17; Eun. 3 , 5, 2 ; Ad. 
x, 2, 3r; cfi : Pro suprême Juppîter, grand dieu! 
id. Ad. 2, 1, 42, et ; Pro Juppiter, hominis slullitiam ! 
bon dieu! que c'est homme est sot! id.àb. 3, 3, 12. 
Pro di immortales, id.ib. 3, 7, 1; cf. : Pro, dii im- 
mortales! taniâmne unius hominis divina virlus, tam 
brevi lemporelucem afferre reipublicse poluit, ut, etc., 
o dieux immortels !■ est-il possible que le courage d'un 
seul homme, etc? Cic, de lmp. Pomp. 12. Pro curia 
in versique mores! ô sénat! ô révolution des mœurs! 
Hor. Od. 3, 5, 7. Pro scelus, Martial. 2 , 46. Pro, 
quanta potentia'regni Est, Venus aima, tui, Dieux! 
que ta puissance est grande, Vénus! Ovid. Met. i3, 
758. Et mea, pro! nullo pondère verba cadnut, id. 
Her. 3, 98. — (3) avec Paccus. : Pro divom fidem, j'en 
atteste les dieux! par les dieux! Enn. dans Douai. 
Phorm. 22, .25; Ter. Ad. 4, 7, 28; cf. Pro deum 
atque hominum fidem, Ter. Andr. i,'5, 2; 11 ; Heaul. 
1, 1,9; Sec. 2, 1, 1 ; Cic. Tusc. 5, 16; et , par el- 
lipse : Pro deum immortalium! Ter. Phorm. 2, 3, 4. 
Pro fidem deum ! facinus fœdum, id. Eun, 5,5, 1. <-*-" 
y) avec le gênit, .'Pro malœ tractationis, Tertull. Pœn. 
fin. 

PRO^DIFICATVM, i, n. [pro-aîdifico]^ partie de 
bâtiment qui fait, saillie sur la voie publique : « Pro- 
sedificatum dicilur, quod ex privato loco processit in 
publicum soîum », Fest. p. 242, ed.Mùll. 

~\ prôâgfprus y i, m, = •Kpo'hyopoç, , proagore , 
premier magistrat de quelques villes de Sicile, Cic, 
Verr. 2, 4, 23; 39. 

prô-tvniïta, &,f., sœur du bisaïeul, grand' tante, 
Gaj. Dig. 38, 10, 1. Paul. ib. 10. 

ï*roaïia 3 npwavà, Steph. Byz. 566; sur des mé- 
dailles ;v, de Thessalie. 

•f prôâpôdosis, is, f. = 7ipoa7r66ocrtç, proapo- 
dose, figure de rhétor. : « Proapodosis est redditio 
orationis, id est, quûm, nomen in postrenia parte 
membri, aut éadem quœcumque pars orationis reddi- 
tur, ex quo idem membrum cœpiL; ut si dicas : Pu- t 
blicas tibi calamitates immutare débet respublica, » 
Mart, Capeïï. 5, lyS; de même, Aquila de Fig. sentent, 
p. 24, éd. Capper. 

•f proarche; es, /. = Tzooa.pyfi, premier principe, 
un des Éons des Valentinicns, Tertull. adv. Valent. 
7, 35. . . 

Proarna,IIp6apva, Steph, Byz. 564; Proerna , 
UpÔEpva, Strabo 9 ; v. de la Thessalîa Phthiotis; auj., 
sel. Reich., Proerna. 

pro-auctor, ôris, m., premier auteur, souche 
{poster, à Auguste ) : Appium Cœcum generis sui 
proauctorem , libertinorum ûlios in senatum allegisse 
docuit, Suet. Claud. 24. 

pro-aTÏa^ ce, f. t mère du grand-père ou de la 
grand'mère, bisaïeule {poster, à Auguste) : In Liviae 
Augustœ proaviae suœ contubernio mansit, Suet. Cal, 
i 10; cf. Gaj. Dig. 38, 10 . 1 ; Paul. ib. «p. 
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proaYïtns, a, um, adj. [proavus], transmis par 
ies pieux, héréditaire, relatif aux aïeux {poét.) \ 
Miltitur Astyanax illis de lurribus, unde Pugnantem . 
pro se proavilaque régna tuentem Sœpe videre palrem, 
monstratum a matre,,,solebat, et défendant le trône 
de ses aïeux, Ovid. Met. i3, 4 T 6; de même f^> rura, 
les champs héréditaires , Stat. Silv. 4, 4, 83. r^> po- 
tentia , Sil, 16, 254. />J medicamina didicit, id. 5, 
366. ■■..■>-.■■.< .. - 

pro-a\unculus 5 i, m., le frère de la ibisaïeule , 
grand-oncle, Gajus Dig.SS, 10 ti i\ Paul, ib. zo. 

pro-avas* i,m., père du grand- père- _ou.;de fa 
grand'mère, bisaïeul {très-class.) : Pater, avus, proa- 
vus, abavus, atavus, tritavus, Plaut. Pers. ij 2, 5; 
cf. id. Mil. gl, 2, 4, 20. Et proavus L. Murenae, et . 
avus praetores fuerunt, Cic. Mur. 7. Cf. Gaj. Dig. 38, 
10; 1 ; Paul. ib. 10. — II) métaph., ancêtre, un des 
ancêtres: In censura deproavo multum cogitato tuo, 
pense à ton ancêtre, c.-à-d. à Appiùs Claudius Cœ- 
cus, Cic. Fam. 3, .ir ; Quis proavum. hujus Alexan- 
drum ultus est? Curt. 6,- 11. At veslri proavi Plauti- 
nos et numéros et Laudavere sales_, mais vos ancêtres 
ont loué le mètre et le sel de Plautè, Hor. A. P. 270. 
Usque a pr.oavis vêtus ordiuis hères, Ovid. Amor. 3, 
i5, 5-Quœque novis proavum tellus efflbruit armis, 
Stat. Theb. 10,807. 

proba, se, /. [probo], échantillon, spécimen 
{poster, à l'époq. class.) : Annonœ militaris judicia, ut 
ipsi nominant probam, Ammïaù^-zi^ fin,Vl stratori- 
bus unus tantuni solidus probœ nomiue poscerelur, 
Cod. Justin. 12, 2 5, 1. 

i PF»bâTb>ïï.is 5 e, adj. [probo], qui peut être ad- 
mis, cru, approuvé; croyable, vraisemblable, admis- 
sible, probable, plausible (trè's-class. ) : « Prsbabiie 
est id, quod fere fieri solet, aut quod in opinione po- 
situm est, aut quod habet in se ad hœc quaudam si- 
mililudioem, sîve id falsum est, sive verum, » Cic. 
Invent. 1, sg. Nihil est tam incredibile, quod non di- 
cendo fiai probabilej il n'est rien de si incroyable que 
l'éloquence ne puisse rendre croyable, id. Parada 
prœf. r^j ratio, motif plausible , id. Off. r, 3. ^con- 
jectura et ratio, conjecture et raison probable, id. 
Divin. 2, 6. r*u et prope vera dispulatio , id. De Or. 
1, 56. r^j causa, id. Verr, 2, 5^ &•), <-y mendacium, 
mensonge vraisemblable., Liv. 4.0, 29. Wullas proba- 
biles causas longinquae peregrinationis afferebat, ils 
ne donnaient aucun motif plausible de ce voyage loin- 
tain, Tac. Ann. 6, x^, 

II) métaph., en génér.,, agréable, qui plaît , digne 
d'approbation, louable, bon, excellent {très- class.) — 
A) en pari, des personnes : C. Licinius probabilis 
orator : jam vero etiam. probatûs , orateur estimable 
et même déjà estimé, Cic. Brut. 76. P, Autronius voce 
peracuta atque magna, nec alia re ulia probabilis, qui 
ne se recommande quepar sa voix aiguë et forte , id. 
ib. 68. r^j discipulus, excellent disciple ,id. De Or. 1, 
28. Semper exislimavi, jucundiorem et probabiliorem. 
huic populo oralorem fore, qui, etc., id. ib. 2, 36. 
— B) En pari, de choses matérielles et abstraites : 
Umbria progenerat boves vastos et albos, eadenique 
rubros, nec minus probabilès animîs , quam corpori-' 
bus , l'Ombrie produit des bœufs de grande taille , 
blancs et rouges, et qui ne sont pas moins estimés pour 
leur courage que pour leur taille, Colum. 6, 1. Aqua 
maxime probabilis, eau d'excellente qualité, Plin. 
3i, 3,-23. Uvœ, "quae habent probabilem guslum, tûz"- 
sins qui ont un excellent goût, Colum. 3, 2. <-^ soli et 
cœli qualitas, id. ib. x. Rosa nec odore, nec specie 
probabilis, rose qui rfest m belle ni odorante, qui ne 
se recommande , ni par son parfum* ni par sa beauté', 
Plin. 21, 4, 10. ^-» genus est orationis, si non nimis 
est comptum atque expolitum ,' si est auctoritas et 
pondus in verbis, si sentenliaî vel graves^ vel aptai 
opinionibus hominum et -moribus, Cic. Partit. G. 
Quod et virginilati décorum, et consensu obsidum 
ipsorum probabile erat, Liv. a, i3. r>j mores, 
bonnes mœurs, Colum. 6, 2. Yir ingenio sane proba- 
bili, Cic. Brut. 48, Superl. probabilissimus, a, um : 
Probabilissimum enim et maxime verum est, Boëih. 
Aristot, analyt. prior. 2 ; p. 5m. 

Adv. prôbâbïlïter. — A) probablement , vraisem- 
blablement, d'une manière croyable, plausible {irès- 
class. ) : Rem breviter exponere et probabiliter, et 
aperte, exposer une affaire d'une manière brève, vrai- 
semblable et claire, Ciel Or. 35, Ad consilium dere- 
publica dandum caput est, nosse rempublicam, ad di- 
cendum vero probabiliter, nosse mores civitalis, pour 
ouvrir un avis utile sur le gouvernement, il est essentiel 
de connaître le gouvernement, et pour parler de ma- 
nière à persuader- il est indispensable de connaître les 
^nœurs publiques , id. De Or. 2, 82. Multa in eam 
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partem probabiliter argumentâtes, Liv. 33, 28. Juslius 
et probabilius accusare, Cic. Invent. 2, 46; — B) 
d'une manière louable, amiable, de manière à plaire, 
à mériter l'approbation (poster, à Auguste) : Consula- 
lus neque pelitus honeste ab bis, neque probabiliter 
geslus est, Vellej. 2, 46. Eleganter et probabiliter' hoc 
diclum est, Gell. 9, 16. 

prôbâbïlïtas, âlis, / [probabilis], probabilité, 
-vraisemblance (très-class. ) : Milita^ quœ nos fallunt 
probabilitate magna, beaucoup de choses qui nous 
trompent par leur extrême vraisemblance t Cic. Acad. 
a, a4. Ne cui falso assentiamur, neve unquam capliosa 
probabilitate fallaniur, id. Fin, 3, ai. Quodcumque 
nostros ammos probabilitate percussit, id dicimus, 
id. Tusc. 5, 11. 

probabiliter, adv., voy. probabilis, à la fin. 

Probalintlras, IIpo6d),tv6oç, Strabo S ; Plin. 4, 
7; Steph. Byz. 564; ane m petites. de F Ai tique, ap- 
partenant à la Tetrapolis. 

probâ meut uni, i, n. [ probo] , preuve [poster, 
à l'épog. class. ): Quem non personœ alicûjus proba- 
menla confularant, Cod. Theod. i3, 6, 10. 

f prôbâta* ôrum, n. = îtpoêaxa, brebis (pos- 
ter, à Auguste ) : In Âffîca esse familias quasdam ef- 
fascinanlibm, quorum Iaudalione intereant probata, 
arescant arbores, Plin. 7, 2, 2. 

probâte, adv. voy. probatus, part, de probo. 

■j" prôbâticns, a,.um r û(//. = npoëocTixoç , re- 

latïf aux ])r-&bis;~ac orebis (latin, ecclés.) : Probatica 

-ptfTa~Hierosolymis, la porté des brebis à Jérusalem , 

dans le voisinage de laquelle les brebis destinées aux 

sacrifices étaient baignées dans un étang,, Hieron. de 

_<Situ cl nomine loc„- -Hebr. ex Jàanu. 5, 2. . 

p^Sbâiïo, ônh,f. [probo J. — I) épreuve, exa- 
men, inspection, essai (très-class. ) i ; Alhletarum pro- 
balio, F examen des athlètes , Cic. Off. 1, 40. Igitur 
de omnibus quadrupedibus prima est probatio, qui 
idonei sint boves, qui arandi causa emuntur, Varr, 
R. R. 1, 20. <-oœsypi, ut sordium virus oleat , Plin. 
29, 2, 10. ^-croci sïnceri, si imposita manu crepat, 
en reconnaît que le safran est pur, lorsqu'il craque 
sous la main qui le presse, id. ai, 6, 1 7. rvj pUmicis 
in candore minimoque pondère, id. 36, 21, 46. Man- 
gones gemmarum récusant limœ probationem , les mar- 
chands de pierreries ne veulent pas permettre l'é- 
preuve de la lime, id. 37, i3, .76. *— equitum, inspec- 
tion, revue de la cavalerie, Val. Max.2 f 2. t g. 

II) particul. ■ — A) approbation, assentiment ( très- 
class. ) : Cerle falsum est , ob probationem pretium 
datuin, quum multa improbata sint, Cic. Fontej. 4. 

h) preuve, argument, raison (poster, à Auguste) : 
Haec omnia generalitér moreiç appellant ; quod elsi 
propria interpretatione dicere fidem possumus,aper- 
tius tamen probaliouem interpretabimur, Quintil. 
Inst. 5, 10, 8. r^f potentissimœ , preuves très-fortes, 
très-puissantes , id. ib. Insidias ab eo sibi paratas 
confîngit : ad cujus rei probationem immiitit indices , 
pour prouver le fait , en preuve de cette allégation, 
Just. 32, 2. r^j oculorum, témoignage des jeux, Plin. 
a, a, a. — B) particul. en t. de rhétor., la confirma- 
tion ou argumentation, troisième partie du discours , 
dans laquelle V orateur établit ses preuves ; on Vapui-.Us. 
aussi coufirmatio'oi/ fides orationis, Quintil. Inst. 3,9. 

•f prôbâtion, ii, n. === 7rpoêàTiov, plante ap- 
pelée aussi arnoglossa, Appui. Herb. x. 

probàtïYug, a, um, adj. [probo j, probant, qui 
feit preuve (poster, àFépoq. class.) : In hoc probalivœ 
queestiones duae, altéra x.a8ï]Ti>ciii , altéra îrp«y[i,aT{>t7], 
Auct. Quintil. DecL 299. 

■ probâtor, ôris, m. [probo], approbateur, celui 
qui approuve , qui loue ( rare{ mais très-class. ) : Quid 
inlerest inter suasorem facli et probalorem ? Cic. Phil. 
a, 1a. Hujus rationis non modo non inventorem , sed 
ne probatorem quidem esse me, id. Cœcin. 29. r^j 
ingenii, Ovid. Pont. 2, a, 106. — Celui qui éprouve, 
qui met à l'épreuve : Deus est probator ( Abrahami) , 
quia tenlari eum asperis valuit, Salvian. Gub D 1 
8. * 

probâtorïa , je, / (se. epistola ) [ probo], certi- 
ficat (de l'empereur) constatant la capacité de qqn 
(poster. àFépoq. class.) ; Nullus judicum quemquam 
sine sacra probatoria probare audeat, vel provehere, 
Cod. Justin. 12, 58, a. Nemo aliter admiltalur, nisî 
eum emissa sacri scrinii probatoria con'secraverit ib 
60, 6. ' 

probatns,a, um, Partie, et Pa. de probo. 
probe , adv. voy. probus, à la fin. 
Probianus , a, um, relatif à un certain Pro- 
bus : Purpura ~, Lamprid. Alex. Sev. 40. ^ san- 

guis, le sang de Sext. Auicius Probus, Auson. eu. 
io, 84, / 
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Prôbïuus, i, m. surn. rom., Jnscr; ap. Grui. 
169, 7. — Surn. d'un consul, rom. (de l'an 3q5 apr. 

probïtas,âtis,/. [probus], bonté, probité, hon- 
nêteté /droiture , loyauté, intégrité \ honneur, vertu, 
bonnes mœurs (très-class.) : Virlus , probitas , irite'- 
gritas in carldidato, non linguœvolubilitas, non ars,- 
non scientia requiri solet, ce qui est requis ordinaire- 
ment dans un candidat, c'est la vertu , la probité, 
l'intégrité, non la volubilité -de la langue, lart, la 
science, Cic. Plane. 25. Quum separatim de probitate 
ejus et moribus dicturus.fuissem, id. Fam. i3, 10. 
Fuit mirifîcus quidam in Oasso pudor, qui non modo 
non obesset ejus orationi, sed eliam probitalis com- 
mendatione prodesset, Crassus avait une extrême mo- 
destie; et cette défiance de lui-même, loin de nuire à 
son éloquence , lui donnait plus d'effet et de force, en 
faisant ressortir encore mieux la pureté de son âme, 
id. De Or. 1, 26. Spectatae probitalis femina,/emme 
d'une vertu éprouvée, Tac. Ann, i3, 12. Nam est 
res animi jacenlis et mollis supra modum frontis : fal- 
litque plerumque , quod probitas vocatur, quœ est 
imbecillitas, Quintil. Inst. 6, 4, n. Multa exempla 
probitatis sinceritatisque ejus expromebantur, Gell. 
14, 2. 

probiter, adv. t voy. probus, à la fin, n° B-. 
■f problêma, atis (abl. plur. problemaHs, Gell 
19, 6), n. — TipoêXiiiia, question posée, à résoudre, 
oroblème (poster, à Auguste) : Inslituisse et ipsos 
qûœdam gênera institutionum , ad eîoquentiam prœ- 
parandam, ut problemata, paraphrases, eloculiones, 
elhologias, Suet. Gramm. 4. Tractare problemata çt- 
>.ô(70<povfi.eva, Senec. Contr. i, 3. Aristotelis libri 
sunt, qui Problemata pbysica inscribuntur, Gell. 19, 
4 ; de même : Aristoteles in septimo problematorum, 
id. 3, 6 (autre leçon. : problemalum). In problematis 
Aristotelis, id. 19,6. 

prôblëmâtïcns, a, um, problématique , pii l'on 
traite de problèmes : r*~> libri, Cosl. Aurel. tard. 3, 3. 

probo, âvi, aluni, are, r. v. a. {probus], — 1) 
éprouver, essayer, examiner, vérifier, juger d'après , 
etc. (la qualité, la bonté , Futilité d'une chose) (très- 
rare en ce sens ; n est pas dans Cicérdk ni dans César) 
— A) au propre : Militem neque a moribus neque a 
fortuna probabat, sed tanluni a viribus, il ne s'enqué- 
rait ni des mœurs ni de la fortune du soldat, mais 
seulement de sa force, Suet. Cœs. 65. Tus probaïur 
candore, amplitudine, etc., ^excellence de l'encens se 
reconnaît à la blancheur, à la grosseur, eic. % Plin. 12, 
14, 32. r^j mucronem cultri ad buccam, Petron. Sat. 
1o.r**j terram amaram sîve macram , Plin. 17, 5, 3: 
r^j denarios, essayer des deniers, id, 33, 9, 46; de 
même <^j pecuniam, essayer des pièces de monnaie, 
African. Dig. 46, 3, 3g. 

B) au fig. : Tuo ex. ingenio mores alienos probas , 
tu juges des mœurs des autres d'après les tiennes, Plaut. 
Pers. 2, 2, 3o ; De même : Ex eorûm ingenio inge- 
nîum borum probant, id. Trin. 4» 3, 42. Yulgus ami- 
citias utilitate probat, le vulgaire estime l'amitié 
d'après Futilité, Ovid. Pont, a, 3, 8. 

II) tenir, reconnaître qqche pour bon , valable , 
utile , approuver s estimer, agréer, accepter, admettre 
(très-class. ) ; Quis est, qui nou probet, qui non lâu- 
del? qui n approuve, qui ne loue ? Cic. Mil. 28. Teque 
et istam rationem otii tui laudo vebementer et probo, 
j'approuve pleinement et votre conduite et l'emploi que 
vous faites de votre loisir, id. Fam.') i 1. Calo ea 
sentit, quae non probantur in vulgus, id. Parad. 
proœm. Quod ne in ipsis quidem philosophis magno- 
pere umquam probavi, id. Fin* 2, 1. Asia picemldasam 
maxime probat, F Asie fait le plus grand cas de la 
poix de l'Ida, Plin. 14, 20, a5. At sua Tydides me- 
eum communicat acta, Me probat et socio sempercon- 
fîditUlyxe, Ovid. Met. r3, 240. — Suivi d'une propos, 
infinitive : Caisar max.ime probat coactis navibns mare 
transîre elPompeium sequi, César est d'avis de passer 
la mer, approuve qu'on passe la mer, etc., Cœs, B. 
C. 1, ag. 

B) particul. déclarer qqche bienfait, le trouver ré- 
gulièrement établi, construit, etc., applaudir à; être 
satisfait de, etc. : Laudant fabrum atque œdes pro- 
bant , on félicite l'architecte, on applaudit à son ou- 
vrage, Plaut. Most. 1, a, ao. Domum tuam atque 
œdificatîonem omnem perspexi et vehementer pro- 
bavi, Cic. Fam, 5, 6. Censores villam publicam in 
campo Martio probaverunt, Liv, 4, aa. Petentibus, ut 
exinstituto ad sarta lecia exigenda, et ad opéra, quœ 
locassent , probanda, anni et sex mensium tempus pro- 
rogaretur, id.^5, i5, Illud quoque cavetur, ne in 
aCceptum feratur opus publicum faciendum, antequam 
perfeclum, probalum, prœstitum lege erit, Macer. 
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Dig. 48, n, 7, § 2. — De là sur une foule de mé- 
dailles de familles romaines : CMS. PROB,; IMP. 
AUG. PRO.; TIB. AUG. PROB.; c.-à-d. probavit; 
et h\ C. A. P. R., c.-à-d. IVÊRO CMSAR AUGUS- 
TUS PROBAVIT, ceslettres, frappées sur les pièces 
déjà usées, indiquaient q\i elles pouvaient passer dans 
la circulation et avaient cours légal. 

111) faire accepter ou agréer comme bon, utile, 
excellent, démomrer la bonté, Futilité, le mérite de, 
recommander, et r^j aliquid alicui , persuader qqn de 
qqche : Libros oratorios in manibus hâbeo , quos, ut 
spero, tibi valde probabo t j'ai en main dés livres sur 
l'art oratoire que je me flatte d'arranger à votre goût, 
Cic. Ait. 4, 14. Non vereor, ne hoc ofBcium meum 
P. Servilio non probem , P. Servilius ne peut im- 
prouver mon zèle , je ne crains pas de ne pouvoir le 
lui faire approuver, id. Verr. a, 4, 38. Si causa eum 
causa contenderet, nos nostram perfacile cuîvis pro- 
baturos statuebamus, id. Quint. 3o. Ut si in hac causa 
noslrum officium ac diligentiam probaverimus, id. 
Div. in Cœcil. 22. Ergo id erat meum factum, quod 
Caioni probare nonpossim, fiagitii scilicet plénum, et 
dedecoris, id. Au. 16, 7. ^ omnia facta dîctàque 
mea sanctissimis moribus* luis, m rien^ faire ni rien 
dire que des mœurs aussi pures que les tiennes puissent 
condamner', Plin. Ep. 10, 20. Multaque- respondït , 
timidumsûlantia pectus, Nec tamen icçirco causam 
probatj mais ce n'est point à dire qu'il approuve sa 
cause, Ovid. Met. ir, 449* — Avec de : Quibu» de 
meo céleri reditu nonprobabam, à qui je ne pouvais 
faire approuver la promptitude de mon retour;*- Cic - 
Ait. 16, 7. — r^j se alicui, obtenir du succès auprès 
de qqn, lui plaire : Epiciirus mullis se probavit, id. 
Fin. a, 25, Ligarius legatus in Africain profectus est; 
qua in legatione et civibus et sociis ita se probavit, 
ut, etc., id. LÂg. 1. Dans la langue militaire, pro- 
bare se , entrer au service, litt. se faire agréer comme 
soldat, Inscr. ap. Grut. 54 1, a. 

B) particul., rendre qqche croyable, faire croire, 
prouver, démontrer la vérité de : His tu epistolis re- 
cilatis, his mulieribus productis, tantUm te crimen 
probaturum putasti ? as-tu pensé par la lecture de ces 
lettres, par la mise en scène de ces femmes, rendre 
croyable une accusation si grave? id. Place. 37. His 
ego judicibus non probabo, C. Yérrem contra leges 
pecunias cepisse? quoi.' je ne prouverai point à ces 
juges que Ç. Verres a reçu de l'argent contrairement 
aux lois? id. Verr. a t 1, 4- Paucis ipse verbis cau- 
sam illam gravitale sua défendit ac probavit, id» Balb: 
2 1. Perfacile factu esse illis probat, conata perficere, 
il leur démontre qu'il est très-facile de venir à bout de 
l'entreprise, CœSi B. G. r, 3. Hoc difficile est pro- 
batu; Cic. Tusc. 5, 1. Et patrio paler esse metu pro- 
bor, ma sollicitude paternelle pour toi prouve que je 
suis ton père, Ovid. Met. a, 91. — De là : ""-" ! " 

probâtugj a, um, Pa. — A) éprouvé, d'une bonté 
éprouvée, bon, excellent. — a) en pari, des personnes : 
Celerarum homines artium spectati eLprobati, Cic. 
De Or.z, 27. Ingeniosos et opulenlos, et œtatis spa- 
tio probatos, dignos, quibus credatur, putant, id. 
Top. rg. Operum probatissimi artifices, les plus ha- 
bitas artistes, Colum. rr, r. Cseseunia summo loco 
nata, et probatissima femioa, femme excellente, très- 
considérée, Cic. Cœc'm. 4« -^ ï>) en pari, de choses 
matérielles et abstraites ; Probati argenti sexaginta 
mina?, soixante mines d'argent de bon aloi, Plaut. 
Pers. 4, 6, 1. Rustîci probatam experimento culturara 
in exemplum intuentur, la culture sanctionnée par 
•l'expérience, Quintil. Inst. 10, 2. Boletos pariunt 
quercus probatissimos , robur et cupressus noxios , 
d'excellents champignons, Plin. 16, 5, 11. Probatis- 
sima in .ffigypto palma, id. 2 3, 5, 5a. Probatissima 
statua, statue d'un beau travail, id. 34, 8, 19. ^et 
exspectata adolescentia, Lucil. dans Non. 437, i3. — 
B) métaph,, agréable, qui plaît, cher à : Ita repente 
exuit antiquos mores, ut nemo probalior primoribus 
palrum, suis pariter alienisque esset, que personne ne 
trouva plus de faveur auprès des principaux sénateurs, ' 
auprès des siens et des étrangers, Liv. 27, 8. Quibus 
quum fuerit probatissimus hodîeque sît , omnibus esse 
se probalum débet sperare, Cic. Plane. 11. — Su&st. 
prôbâtus, i, m. se disait aussi de celui qui avait été 
jugé bon pour le service militaire et incorporé dans les 
rangs de l'armée, Inscr. ap, G rut. 54a, 9. 

Adv. probate ; seul, au superL, probatissime , très- 
bien, parfaitement : Maximianus Aug. probatissime 
militaremnoverat disciplinant Cassiod.Hist t eccles. 7, 
7- 

T pr obole, es, /. == irpoëoX^, production , créa- 
tion (latin, ecclés. ) : Deinde infini tas angelorum edi- 
tiones el probolas, Tertull. Prœscr. 46. 
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_-. f. prôboRcis,ïdis,/. = 7tpoëo<rxîç, trompe, mu- 
seau , mufle. — I) en gènèr. : Galvùm esse factum 
ericium e pilis albis cum proboscide, Varr. dans Non. 
4g, il. — II) particul., trompe de V éléphant : Pro- 
boscidem eorum facillime ampulari, Pyrrhi prœliorum 
experimentis paluit, Plini 8, 7, 7. Hujus proboscide 
abscissa, mori posse belluas ostenderat, Flor. 1, 18. 
■ -f- probracliys, yos, m. = Tipoêpa^uç ( se. tioûç), 
pied de vers composé d'une èrève et de quatre lon- 
gues {par ex. rëdùndâvërûnt), Diomed.p. 478, P. 

probrose, adv,, voy. probrosus, à la fin. 

prohrô&ïtas, âtis,/*. [probrosus], infamie, tur- 
pitude, indignité {latin, des bas temps): In hanc 
morum probrositatem prope omnis plebs redacta est, 
ut, etc., Salvîan. Gub. D. 3, 9. 

probrôsns* a, uni, adj, [ probrum], ignominieux, 
infâme, honteux (très-class. ) — A) en pari, des per- 
sonnes : "Vita probrosus, et opertus iufamia, d'une 
vie scandaleuse et d'une réputation décriée, Tac. Ânn. 
3, 68. Probrosis feminisleclicae usum ademît, il inter- 
dit l'usage de la litière aux femmes perdues de réputa- 
tion, Suet. Dom. 8. Sordidissimum quemque, et pro- 
brosissîmum adulare, Claud. Marner t. Grat. act. ad 
Jul. ig. — B) en pari, de choses matérielles et abs- 
traites : De quo vos hominc, ne ab inimicis quidem , 
ullum ficlum probrosum, non modo crimen, sed ne 
maledictum quidem audistis, je ne dis pas une accu- 
sation, mais même une médisance qui porte atteinte à 
rhonneur, Cic. Fontej. 12. O magna Carlhago, pro- 
brosis Altior Ilaliaa ruinisl ô Carthage! que tu es 
grande sur les ruines et le déshonneur de ï Italie! 
Hor, Od. 3, 5, 3g. Naturam saevam atque probrosam 
indicere, naturel cruel et porte à toutes sortes de vices, 
Suet. Cal, 11. r<j carmina, libelles diffamatoires en 
vers-, Tac, Ann* 14, 48. «^ sermones , propos inju- 
rieux, id. ib. 2, 5o. Probrosre mollitiei homo, Plin, 
28, 8, 27./-^ compellationes, Gell. 1, 5; — Adv. 
prôbrôse , d'une manière honteuse, ignominieusement, 
outrageusement (poster, à Auguste ) : Probrose leno 
illanTprostituit, Senec. Contr. 1, 2.~ objieere, Gell. 

prô bruni , î, n., action honteuse, turpitude, in- 
famie (très-class.) — A) en génér. : I) au propre : Qui, 
nisi probrum, omnia alia indelicta aestimant , Attius, 
dansFest. p. 229, ed.Mùll. Flagitiumprobrumque ma- 
gnum expergefacis : bene monstrantem puguis caedis, 
vous commettez un crime impardonnable , honteux; 
vous donnez des coups de poing à celui qui vous 
montre la bonne route, Plaut. Cure, ï; 3, 42. Quœ- 
cumque dici aut ûngi queunt, ignaviœ luxuriaequepro- 
bra , in illo exercitu cuncta fuere , tout ce qu'on peut 
dire ou imaginer de vices nés de lâcheté et de débauche 
se trouvait réuni dans cette armée , Sali. Jug. 48. 
Emergere ex palernis probris ac vhiis, Cic. Verr. 2, 

E) particul., acte contraire à la pudeur, à la chas- 
teté, a la fidélité conjugale , adultère • Alcumenam in- 
sontem probri Amphilruo accusât, Amphitryon ac- 
cuse d'adultère Alcmène qui est innocente, Plant, 
Amph. 3, 1, 9. r^j exsequî, id. Truc. 2, 5, 8. Te allô- 
quor, vitii probrique plena , quœ circum vicinos vaga 
es, id. Mil. gl. 2, 5, r3. Probri insimulasti pudicis- 
simam feminam, Cic. Phil. 2, 38. « Pj-obrum virginis 
Veslalis utcapitepuniretur; vir, quieam inceslavisset, 
verberibus necaretur, lex fixa in airio Liberlatis, etc. t « 
Fest. p. 241, éd. Miill. 

-r-ll) métaph., déshonneur, honte, opprobre, ignomi- 
nie résultant d'une action ou d'une conduite criminelle; 
Ea tum compressa parit huic puerum, sibi probrum, 
cet enfant, qui fait sa honte, Cœcil. dans Fest. p. 22g, 
éd. Miill. Nemo id probro ducet Alcumenœ, personne 
né fera de cela un crime à Alcmène, Plaut. Amph. 2, 

I, 3o. Q. Gurius flagitiis atque facinoribus cooperius, 
quem censores senatu probri gratia m obérant, Sali. 
Catil. 24. Vita rustica, quàm tu probro .et crimini 
putas esse oporlere, dont il faut rougir, à t' entendre, 
Cic. Rose. Am. 17. Poslquam dîvitise honori esse co> 

.perunt, paupertas probro baberi, dès que les richesses 
furent un honneur et la pauvreté un crime, Sali. Ca- 
til. 12. Probrum caslis , labem integris, infamiam 
bonis inferre, flétrir l'innocence, la vertu, l'honneur, 
Cic. Cœl. 18. Sumplus effusi cum probro atque dede- 
core, id. Rose. Am. 24. 

~&) particul., paroles injurieuses, propos outrageants, 
outrage, injure : Epistolas mihi legerunt , pleuas om- 
nium in me probrorum , ils me lurent des lettres , 
pleines de toutes sortes d'injures contre moi , id. Ait. 

II, 9. optimum virum probris omnibus maledictis- 
qàe vexa vit, id. Place. 20. In isto tuo malediclo pro- 
brum non modo mihi nullum objectas, sed etiam lau- 
dem illustras meam, Auct. or, pro Dom. 29. Probra 
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dicere alicui, dire des injures à qqn, Ovid. A. À. 3 , 
49-.'^' jaclare in aliquem, Liv.iQ, 9. Increparemul 
lis ac servilibus probris , se répandre en injures di- 
gnes de la bouche d'un esclave, Tac. Ann. 11, 87. 
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componere , 


id. 


Probra jacere, id. Hist. 4, 45. 
Ann. 16, 21. 

*probrus s a, um, adj. [probrum], honteux, igno- 
minieux : Hoc polius do loi' i mihi est, quod istiusmodi 
animalia spurca atque probra nomen usurpant sanctis- 
simum et philosopbi appellantur, Gell. 9, 2, 9 {au- 
tre leçon : probrosa). 

I*rôbns, i, m. surn. rom., voy. Probianus. C'est 
aussi le surn. d'un grammairien, M, Valerius Probus, 
Suet, gr, 24,* d'un empereur rom., Vopisc. Prob. 

probus, a, um, adj., bon, de bonne qualité, de 
bon aloi, surtout, sous les rapports moral et intel- 
lectuel: bon, vertueux, honorable, honnête; qui a 
de la capacité, du mérite, habile, etc. (très-class. ) — 
A) en pari, des personnes ; Frugi et probum esse, 
être bon et honnête, Plaut. Most. 1, 2, 53. Probum pa- 
Irem esse oportet, qui gnatum suum esse probiorem , 
quam îpsus fuerit, postulat, un père doit nécessairement 
être honnête, quand il veut que son fils le soit plus qu'il 
ne l'a été lui-même, id. Pseud. "1, 5, 23. Cantores pro- 
bes, de bons chanteurs, id. ib. 3, i32. i-^j faber, id. 
Pœn. 4, 5, 93. ^^ architectus, habile architecte, id. 
Mil.glor. 3, 3, 40. '^ J arlifex, Terent. Phorm. 2, 1, 
29. r-'lena, habile entremetteuse, Plaul. Truc. 2,1, 
14. '^ amator, id. ib. 20. Islic est ad istas res probus, 
quas quœritas, il est apte à la chose que vous voulez, 
id. Pœn. 3, -3, 67. — 2°) particul., chaste, pudique, 
vertueux : Quàm cives vero rumificant probam , id. 
Amph. 2, 2, 46- '"^ et modesta mulier, Terent. A3. 
5, 8, 7. — B) en pari, dt choses matérielles ou abs- 
traites : Affer hue duas clavas, sed probas, apporte 
ici deux massues, mais bonnes, Plaut. Rud. 3, 5, 20. 
argentum, argent de bon aloi, qui a le titre, id, 
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Pers. 4, 3, 57. o^ numi, id. ib. 3, 3, 33. ^ materies, 
bon bois, id. Pœn. 4, 2, g3. <^j merx, marchandise 
de bonne qualité, ib, ib, 1, 2, 129. r^* occasio-, id. 
Cas. 5. 4, 2. r^> navigium, Cic. Acad. 5, 3i. ~^ res , 
id. Or t 5i, /v ager, bonne terre, Colum. Arbor. 3. 
i^j sapor, goût'agrêable , id. ib. ~ color, id. 8, 2. — 
Poeta peccat, quum probam orationem affîngit im- 
probo, slultove sapientis, Un langage honnête, Cic. 
Or. 22. 

Adv. sous deux formes : probe (class. )et probiter 
{antér. à l'époq. class. ). — A) forme probe : bien,, 
comme il faut, convenablement , parfaitement (très- 
class, ) : Milites armati atque animati probe, soldats 
bien armés et parfaitement disposés, Plaut. Bacch. 4, 
9, 18. iEdes expolilœ, faclae probe, examussim , 
maison bien construite , id. Most. 1, 2, rg. r^_- lepide- 
que concinnalus , id. Men. 3, 2, 1. Usque adhuc 
aclum est probe, jusqu'à présent tout va bien, id. 
Mil. gl. 2, 6, 107. r-^ curare a\iqi\\d, faire qqche avec 
grand soin,' id, Rud. 2,3, 5o. Salis scile et probe, 
id. Trin. 3, 3, 56. Antipaler, quem tu probe memi- 
nislî, dont tu te souviens à merveille, Cic. De Or. 3, 
5o. De aquaeductu probe fecisti, id. Att. i3, 6. ^ 
.scire, savoir parfaitement, id.-Fam. 2, 12. Exercitus 
sa tis probe ornatus auxiliis , id. ib. 10, Illud probe 
judîcas, id. Att. 7, 3. De Servio probe dicis, id. Brut. 
41. <^j definitur a Stoicis fortitudo, les stoïciens défi- 
nissent parfaitement le courage, id. Off. 1, ig. 

2°) métaph., en génér., bien, très, fort, beaucoup, 
tout à fait : Appotus probe , qui a bu beaucoup , 
Plaut. rempli, i, 1, 126. «^percutere aliquem, rosser 
d'importance f de la bonne façon, rouer de coups, 
id. ib. 162. r^/ decipere, tromper à merveille, on ne 
peut mieux, id. ib. 268. ^ errare, se tromper gros- 
sièrement, id. ib.3, 3, 20. Yide, ut sit acutus culter 
probe, id. Mil. gl. 5, 4. Convinees facile ex tenatum, 
nam lui similis est probe, car il te ressemble à mer- 
veille, c'est tout ton portrait , Terent. Heaut. 5, 3, 18, 
— De même' dans les répliques : bien! parfaitement! 
à merveille! Unde agis te? Ca. Unde homo ebrius. 
Philo. Probe, Plaut. Most. 1, 4, 28. Miles concubi- 
nam intro abiit oratum suatn, ab se ut abeat. Acr. 
Eu, probe! id. Mil. gl. 4, 4, 9. De. Hoc facito. Sy, 
Recte sane. De. Hoc fugito. Sy. Gallide. De. Hoc 
laudi est. Sy. Istœc res est. De. Hoc vitio datur. Sy. 
Probissime, très-bien, Ter. Ad. 3, 4, 53. 

B) forme probïter, bien , comme il faut ( antér. à 
l'époq. class. ) : Varr. dans Non. 5 10 , 29; cf. Prise, 
p, 1010. 

Proca , se, m. voy. Procas. 
' procncïa, ae, f. [procax], audace, effronterie 
(poster, à l'époq. class. ) : Quod nihil poscente me 
abnuis, nïagis auget procaciam, quam retundit, Auson. 
Ep, 22. 


procâcïtas, âtis,/. [procax], audace, efjron* 
terîe, impudence, insolence ( très-class. ) : « Ilaque u 
peténdo petulantïa, a procando, id est poscendo, pro- 
cacitas nominata est, ■*, Cic. Rep. 4, 6 (dans Non, 
a3, 69). Huic quidam homo petulans et ingratus va- 
dimonium quum vellet imponere, et complures cou- 
currissent, quiprocacitatem bominis manibus coercere 
conarentur, TVep. Timol. 5. Ut olim virtutis , modes- 
tiaeque, tune procacitatia et petulantiœ cerlamcn erat, 
ce fut une émulation d'insolence et d'audace, comme 
autrefois de discipline, Tac. Hist. 3, ir. <-~ - lepida , 
saillie piquante, propos spirituellement libres, Martial. 
2, 41. r^j galli gallinacei , pétulance, humeur querel- 
leuse du coq envers les poules et les autres coqs, Co- 
lum. 8, 2. 

procaciter, adv., voy. procax, à la fin. 

« PROCALAK.E, provocareex Grœco xaXeïv, id est 
VOCO, y> Paul, ex Fest. p. 225, éd. Miill. 

« PROCAPIS progenies , quœ ab uno capite pro- 
cedit, m race, lignée, descendance directe, Paul, ex 
Fest. p. 22 5, éd. Mùll. 

Procas et Proca, œ, m., roi d'Albe : Proca 
Numitorem atque Amulium procréât, Liv. 1, 3. Jam- 
que Palalina; summam Proca gentis habebat, Ovid, 
Met. 14, 62a. Proximus ille Procas , Trojanse gloria 
gentis, yirg. Mn. 6, 767. 

procâtarctïcuB, a, um, TrpoitaTapxTwoç, qui 
précède .-/^jcausae, Cad. Aurel. Acut. 1, 1. 

procatïo, ônis, /. [ proco ], demande en mariage 
(poster, à l'époq. class. ) : Quum in hoc stalu res 
essetinter procationem matris, et metum filii, Appui. 
Apol. p. 544, Oud. 

procax, âcis, adj. [proco], qui désire avidement, 
qui demande effrontément , .audacieux , effronté, im- 
pudent, insolent, turbulent, provoquant, lascif, li- 
cencieux, libertin, immoral, obscène ( très-class. ) — 
A) en pari, des personnes : Leno procax , rapax, tra- 
hax, prostitueur insolent, voleur, ravisseur effronté, 
Plaut. Pers. 3, 3, 6. Procaciores estis vos (meretri- 
ces), sed illi (publicani) perjuriosi,^of« êtes effron- 
tées, mais ces jeunes débauchés sont perfides, id. Truc. 
i,-2, 52. Siita sese geret, ut non solum meretrix, sed 
eLîam procax videatur, Cic. Cœl. 20. Scio, te non esse 
procacem in lacessendo, je sais que tu n'es point un 
agresseur insolent, id. Fam. 7, i3. Ulquisque animo 
ignavus, procax ère, tous ceux qui avaient le cœur 
lâche, la bouche insolente, Tac. Hist. 2, 23. r^> in- 
genio, id. Ann. 14, i5. r^> lingua, id. ib. 1, 16. <^j 
moribus, de mœurs libres, id. Hist. 3, 62. — Avec le 
génitif : Procax otii, et polestatis temperanlîor, sans 
frein dans la condition privée, plus maître de lui dans 
le pouvoir. Tac. Ann. i3; 46. : — B) enparl.de choses 
matérielles ou abstraites : Excogitavit (natura) aliquas 
(herbas) aspectu hispidas, tactu truces, ne procaces 
manus rapiant, les mains qui touchent à tout , qui ne 
respectent rien, Plin. 22, 6, 7. o-» Fescennina locutio, 
le langage licencieux des poésies fescennines, Catull. 
61, 126. r-^> sermo, Sali. Catil. 26. r^> liberlas, liberté 
effrénée, licence, Pkœdr. i, 2. Nequitiae procaciores, 
Martial. 5, 2. Viros feminasque illustres procacibus 
scriptis diffamaverat , dans des libelles diffamatoires, 
Tac. Ann. 1, 7a. Procacissima lixarum ingénia , id 
Hist. 2, 87. — Maritas populos complexœ, atque per 
ramos earum procacibus brachiis scandentes, et em- 
brassant les rameaux de leurs molles étreintes ( en 
pari, des vignes qui s'enlacent aux peupliers ) t Plin. 
14, r, 3. — Poét. : Ni ni b os us Orîon In vada caeca lu- 
lit penilusque procacibus Austris Perque undas, su- 
perante salo, perque invia saxa Dispulit, par les vents 
déchaînés, furieux, Virg. ELn. 1, 536. 

Adv. prëcacïter, avec hardiesse, audacieusemeni , 
effrontément, insolemment (n^est pas dans Cicéron ni 
dans César ) : Finem procaciter orto sermoni impo- 
nere, interrompre l'entretien insolemment commencé, 
Curt. 8, 1. Procacius slipendium flagilare quam ex 
modestia militari, Liv. 28, 24. Exercentibus plerisque 
per occultum , atque eo procacius, libidinem ingenio-- 
rum, satires où des auteurs inconnus exerçaient avec 
doutant plus de liberté la malignité de leur esprit, 
Tac, Ann. 5, 4. Procacissime patris lui memoriam 
illudunt, Curt. 8, 1. 

prô-cëdo, essi, essum, 3. v. n., aller en avant de 
qqche ou de qqn ( très-class. ). 

I) au propre — A) en génér. : Procedere ad forum, 
s'avancer vers le forum, Plaut. Casin. 3, 3, 2. Age tu, 
illuc procède, bone vir, id. Gapt. 5 , 2 , 1. A portu 
Corcyraeorum ad Cassiopen stadia CX.X. processimus, 
nous avons parcouru une distance de cent vingt sta- 
des, du port de Corcyre à Cassiopé, Cic. Fam. 16, 
9. Equitalus procedit ante agmen, la cavalerie marche 
en avant de l'armée, Hirl, B. G. 8, 27. 


goa 
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T\)particul.— l°)dans la langue militaire, s'avancer, 
marcher, partir, se mettre en mouvement, en marche : 
Tentandas libi provincias longiusque procedendum 
fxisu'mabat, Cœs. h. C. .3, 34. Lente atque paulatim 
proceditur, id. ib. i, 8o. Qua temeritate processum 
in aciem est, Liv. 25, ar. 

2°) en pari d'un cortège funèbre, marcher, avan- 
cer, se mettre en marche : Funus intérim procedil : 
sequinmr, le cortège se met en marche : nous le sui- 
vons, Ter. Jndr. i, i, ioi. Tacito procedens agmine, 
avançant en silence , S'il. 7, 91. H»c est, unde în- 
ecns* humeris fulgentibus ostro, Yidisti Latios consul 
procedere fa s ces, id, 6, 44^- 

C) métaph. — 1°) sortir : Foribus foras procedere, 
sortir, franchir le seuil de la porte, Plaut. Pseud. 2, 
2,12. r^j caslris, sortir du camp, Firg. jEn, 12, 169. 
'^ extra mnnil'iones, sortir hors des fortifications, Cœs. 
IL G. 5, 43. Proceditin médium vini, somni plenus, 
Cic. Verr. 2, 5, 36.^ e tabernaculo in solem, sortir 
de sa tente pour prendre le soleil, id. Brut. 9. In pe- 
des procedere nascentem , contra naturam est , il est 
contre nature que £ enfant qui naît vienne, se pré- 
sente, arrive par les pieds, Plia. 7, 8, 6. Media procedil 
ab aula, Ovid. Met. 14, 46. — De là b) en génér., 
se montrer, se faire voir, paraître ■; Csesar quo die 
primum cum veste purpurea processif je montra avec 
un vêtement de pourpre, Cic. Divin, 1, 52. Obvia m 
alicui procedere , aller au-devant de qqn, id. Sest. 3i. 

2°) en pari, des plantes, venir, pousser (antér. àjj 
Vêpoq. class. et dans la prose poster, à Auguste ) : < 
Antequam radiées longius procedere possint, avant 
\que les racines puissent s'étendre plus loin, Varr. B. 
/?. r, 23. Pkrumque germen de cicatrice procedit : 
quod sive Jongius prosiluerit, in flagellurn snbmitli- 
iur, communément il sort un germe de cette cicatrice, 
et si le produit en devient très-long, on le laisse croître 
comme un fouet , Colum. 4, 22. Gemma, quœ bene 
apparebil, sine-dubio processnra , un bouton qui pro- 
mette de venir à bien, Pallqd. 7, 5. 

3°) en pari, de localités, s'avancer, s'étendre; s'en- 
foncer, s'élever: ïta ut in pedes binos fossa procédât, 
de manière que le fossé ait deux pieds de profon- 
deur, Plin. 17, 21, 35, 4. Lydia super Ioniam proce- 
dil, la Lydie s'étend au-dessus de l'Ionie, id. 5, 29, 
3o. Promontorium, quod conira Peloponnesum pro- 
cedit, id. l\, 2, 3: Cubitus rotundus in extrenio, parte 
altéra paultilum procedit, le cubitus... fait une légère 
saillie, Cels. 8, 1. 

II) du fig. — A) en pari, du temps, avancer, 
passer, s'écouler ( très-class, ) : Ubiplerumque noclis 
processit, castra invadunt, Sali. Jug. 24. Jamque 
dies alterque dies processit, un jour ,. puis un autre 
se passèrent, Virg. Ain. 3, 35"6. Dies procedens mi- 
tigat œgritudinem, le temps adoucit les peines, Cic. 
Tusc. 3, 22. Saxa, quœ procedente tempore enalaro 
insulam imitenlur, avec le temps, Pl'm. Ep. 6, 3i. In 
processa selate, dans l'âge avancé,. Scrib. Comp. 100. 
An hoc vidit puer : si setale processerit , non videbit? 
quoi! ce qu'il aura vu enfant, homme fait, il nç, le 
verra pas? Cic. Pltil, 5, 18. 

B) se produire, avancer sur la scène, paraître, se 
montrer (poét. et poster, à Auguste ) : ÏNunc volo sub- 
ducto gravior procedere vultu, aujourd'hui je veux 
prendre un visage sévère et une allure grave, Prop. 
2, 8, 63. Quis poslea ad summam Thucydidis , qnis 
Hyperidis ad famam processit? qui vît-on depuis s'ap- 
procher de la hauteur deJThuc^'dide, de la gloire 
d'Hypéride? Petron. Sa t. 2. 

2°) parlicul., avancer, faire des progrès (très- 
class. ) : L. Cotta non multum dicendî iaude proces- 
sit, ne fit pas grand progrès dans l'éloquence, Cic. 
Brut. 36. Quum in philosophia tantum procèsseris, 
id. Fin. 3, 2. Is proeessisset bonoribus longius , nisi 
semper infirma valeludine fuisset, il eût fait plus de 
chemin dans la carrière des honneurs , si sa santé 
'H eût été constamment mauvaise, id. Brut. 48. Am- 
bitio et procedendi libido, î ambition et le désir d'a- 
vancer, Plin. Ep. 8, 6. r^» Jongius iras, sa colère al- 
ler plus loin, y'irg. J£n. 5, 461. Perspicuum est, 
quo eomposiliones unguentorum , quo ciborum con- 
dîtiones, quo corporum lenocinia processerint , à 
quelle perfection sont arrivés la composition des par- 
fums, l'assaisonnement des mets, etc., Cic. N. D. a, 
58. Constituant, quid et quale, etc., ut ratione et via 
procédai oralio , pour que le discours procède métho- 
diquement, ait une marche réglée, id. Fin. 1, 9. Eo 
vecordiœ processit, ut, il a poussé la folie jusqu'à, en 
est venu à ce point de folie , de, etc., Sali, Jug, 5; 
de même : Processit in id ftiroris, il poussa la j tireur 
au point de, relief. 2, 80. 

C) continuer, - aller son train, courir, n'être pas 
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interrompu : Ut qui minores septem et decem annis 
sàcràmento dixissenl, iis perinde stipendia procédè- 
rent ac si, etc., leur sold,e courrait comme si, etc., 

Liv, 25, 5. 

D) avancer, se montrer, commencer: Non imitor 
Xcacovi(7u.ûv tuum : altéra jam pagella procedit, je.suis 
déjà à. la seconde page, voilà la seconde page qui 
commence, Cic. Fam. rr, 25. •' ■ 

E) aller bien ou mal, avoir telle ou telle allure t . telle 
ou telle issue, réussir Sien ou mal (très-class.) :Non- 
numquam summis oratoribus non satis ex - sententia ; 
evenlum dicendi procedere, ne réussit pas au gré de 
leur désir, comme ils voudraient, Cic. De Or. 1, 27. 
Pergit iu mea maledicta, quasi vero ei pulcherrime 
priora processerint, comme si tout jusqu'ici lui avait 
parfaitement réussi , id. Phil. i3, 19. Cui bene quid 
processerit , multum eum providisse dicimus, id. Rab. 
Post. 1. Quibus quum -parum. procedere), ul nlla lege 
milii ponerent accusatorem , Cœl. dans Cic. Fam. 8, 
12. Oniuia prospère .procèdent , tout ira bien, Ctc. 
Fam. 12, 9. — Jbsolt, réussir, aller bien, avoir un 
bon succès, une heureuse issue, prospérer : Mane 
quod tu occœperis, id totum procedit diem, Plaut. 
Pers. 1, 3, 34. Syre, processisti hodie pulcre, tu as 
été heureux aujourd'hui , . pi as fait merveille, Ter. 
Ad. 5, 7, 22. Annona prelium , nisi. in calamitale 
fructuum, non babet: si autem ubertas in percipiendis 
fructibus fuit, consequitur vililas in vendendis.: ut 
aut maie vendendum iulelligas, si processit, aut maie 
perceptos frtictus , si recte licet vendere , le blé n'a 
une grande valeur, que si les 7'écolles sont mauvaises : 
sont-elles abondantes, il se vend à vil prix : de sorte 
que le blé se vend mal, quand l'année est bonne, et 
bien, quand la récolte est mauvaise, Cic. Verr. 2 , '3, 
98. Si Andranodoro consilia processissent , Liv, 24, 

2°) aller bien pour qqn, lui être utile, avantageux, 
lui profiter, tourner à son 'avantage, Je servir: Quot 
dies perdominum mora fuerit, quo minus vinum de- 
gustet, totidem dies .emptori procèdent, Cat. H. B. 
148. Benefacla mea rei.pub). procedunt, mes bienfaits 
profilent à la république, Sali. Jug. 87. Illi procedit 
rerum mensura tuarum. Cède bonis ; hères laudis 
arnica tuae, Ovid. Her. 9, 109. 

F) valoir, être estimé autant , être l'équivalent de 
(anlér. et poster, à Vêpoq. class.} : Pretio facto in 
singulas oves, ut agni chordî duo pro una ove annu- 
merentur : et si cui veluslale dentés absuut, item 
binœ singulis ut procédant, on en comptera deux 
pour une, Varr. R. R. 2, 2. Per servnm acquisitœ res 
heredi restituendas snnt ; quod procedit in hereditate 
liberti, Paul. Dig. 5, 3, 32. Quod ita procedit, si ea, 
cui donabaïur, élim interposuit, Ulp. ib. 24,' 1, 11. 

G) arriver, se produire , avoir Heu, se passer (an- 
lér, à Vêpoq. class.)-: Numquid processit ad forum 
hodie UOvi ? s'est-il passé aujourd'hui qqche de nou- 
veau au forum? y a-t-il du neuf au forum? Plaut. 
Most. 4, 3, 7. 

H) provenir, émaner (poster, à Vêpoq. class, ) ; 
Hes, quœ a sacralîssimis imperatoribus, non a fiscâli- 
bus rébus, sed ex priyata eorum substantia procedunt, 
les objets provenant des empereurs, et appartenant 
non au fisc, mais à leur fortune privée, Cod. Justin. 
"7. 37, 3. .■ 

Au partie, passé : în processa a?tate, dans l'âge 
avancé, Scribon. Comp. 100. 

prôcëleusma tiens, i, m. == 7rpoxeXeya(jLaTiy.o<; 
(ttoÛç), pied de vers composé de quatre brèves : «Pro- 
celeusmaîicum metrum est, quale fecit Serenus : Ani- 
mula miserula properiter abïit , » Diomed. 5i3 P.; 
cf. Mar. Victoria, p. 2546 P.Auson. parental. 27. 

proeella, œ, /. [procello], vent violent qui ren- 
verse tout, tempête, bourrasque ( très-class. ) — I) au 
propre : « Proeella distat latîtudine a vortice et a tur- 
bine disjecta nube verius quam rupta , « Plin. 2, 49, 
5o. Imbres, nimbi, procellae, turbines, Cic. IV. D. h, 
20. Imber fluciusque atque procellaî infensre frangere 
malum. Ruere antennas , Plaut. Trin. 4, 1, 17. Una 
Eurusque Nolusqueruunt crebèrque procellis Africus; 
et V Africus fécond en tempêtes : P "trg. JEn. 1, 85; 
cf. id. ib. 102; Hor. Od. 3; 29, 57 ; 2, 9", 2. c^j prœ- 
cipites, Ovid. Trist. 4, .6, 35. Thalle, turbida rapa- 
cior proeella, Catull. i5, 4. — Avec le génitif: Quum 
subito validi yenti collecta proeella Nubibus intorsit 
sese, Lttcr. 6, 123. 

II) métaph., attaque vive, violence, orage, choc 
violent : Equidem ceteras tempeslates et procellas in 
illis dumtaxat fluclibus concionum semper putavi Mi-i 
loni'esse subeundas, sans doute j'ai toujours pensé 
que, dans le tumulte des factions populaires , l'ef- 
fort de la tempête devait retomber sur Mi/on , Cic. 
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Mil. 2 (cité aussi par Quintil. Inst. S, 6, 48, et particu- 
lier, mentionné comme trope,.ib. §7). Tita tranquilla 
et quieta remota a procellis invidiarum, vie calme et. 
paisible, loin des tempêtes que soulève la haine ;, id. 
Cluent. 56. Ut quoniam criminum vim subterfugere 
uullo modo potérat, procellam temporis devitaret, 
id.Verr. x, 3. Plebs agitari cœpta tribuniciis procellis, 
par les tempêtes tribunidennes , soulevées par les tri- 
buns, Liv. 2, r ; cf. Seditiomim procellae, id. 28, 25, 
et.: Ex lot tamque gravibus procellis civilibus ad in- 
columitatem pervenil , de tant d'orages civils, Nep. 
Alt. 10, fin* — De même dans la Jangue militaire, 
en pari, d'une charge de cavalerie : clwc impétueux, 
charge, à fond .* Hac velut proeella ita consternavit 
equos, ut, etc., Liv. 37, 4*. fin. Equeslrem procellam 
excitemus oportet, si turbaré ac statu movere volu- 
mus, id. 3o, i8,f/e même r^ equestris, id. 29, 2; Tac. 
Hist. 3, 53. r—Demême, en t. de guerre, vive attaque, 
lutte acharnée en général ; Ticirio Trebia siiccedit : 
hic seciihda belli Punici proeella deseevit , Flor, 2, 6 ; 
de même : Sparsus ab Emathia fugit quieumque pro- 
eella, Lucan. 8, 2o3. —- En part, des foudres de 'l'é- 
loquence : Priusquam illam eloquenliae procellam 
effunderet (Ulixes ) , avant au il répandît ces. flots. 
A' éloquence, avant qu'il eût fait éclater ces foudres . 
de l 'éloquence, Quinlih Inst. 11, 3^, i58. ' 

pro-cello, ëre, v, a. [CÊLLO,' d'où celsus, celer, 
celox, antecello , etc.]. jeter en avant, pousser, pré- 
cipiter, renverser (antêw à Vêpoq. class*)n<. Procello, 
7ïeptTp£7tco, » Gloss, Plùlox. Procellunt se et procum- 
"bunt dimidiati, ils se renversent en avant M plient 
leur corps en deux pour (atteindre les bons morceaux") 
Plaut. M'd.gL 3, t, 167 ; cf. « Procellunt, procum- 
bunt, d Paul, èx Fest. p+ 222, éd. Mûll; : 

procellose 5 adv., voy. .procellosus, à.lafin. 

procellôsus, a, um, adj. [proeella], orageux, . 
tempétueux (peut-être non antêr. à Auguste) : "Ver 
procellosum eo anno fuit, cette année-là le printemps 
fut orageux , Liy, 40, 2. <>» status cœli , Colum. 9, >4. 
~ mare, mer orageuse , V-aL Flacc. 3, 621 ; :cf. au 
superl. : Procellosissimum pelagus, Augustin. Civ. B. 
5, ni, fin. r>j ventus, vent d* orage, qui amène Vo- 
rage, Ovid. Her. i, 12; Am. 2, 6, 44» -— Adv. 
comme une tempête (latin, des bas temps) : Genus 
bumanum profunde curiosupa et procellose tumidum, 
Augustin. Conf. i3, 20^ 

procèr, ëns, vrdin* au pluriel proceres, um^ 
(forme access. antêr, à Vêpoq. class. procus, i, au 
gênit.plur.: « PROCYM PATKiCrVM in descrip- 
tione classium quam facit Serv. Tullius, significat pro- 
cerum : hi enim sunt principes, b Fest. p, 249, 7 ed. 
Mûll.; cf. : Jam (ut censoriaB tabulée loquuntur) FA- 
BRVM et PROCYM audeo dicere, non fabrorum et 
procorum », Cic. Or. JS, i56) m. t un grand, les 
notables, les chefs, les personnages émînents, les^tîo-. 
.blés, les princes ^(très-class.) : Fit yasta Troja, sci.u- 
dunt proceres Pergauium, Troie est dévastée; les chefs 
de l'armée grecque saccagent la citadelle, * Plaut, 
Bacc. 4, g, i3o, cf. : Discubuere .loris proceres el 
corpora losta carne repleht, les grands, les princi- 
paux personnages de Troie, Ovid. Met. 12, i55, et : 
Jamque mora belli pro cerum qiioque nomina norat, 
les noms des principaux chefs, id, ib. 8, 21. Audie- 
bam enim nostros proceres cAamilantes, * Cic. Fam. 
i3, i5, 1. Egone equestri et provinciali loco orlus, 
proceribus cîvitatis annumeror ? qui ? moi, né simple 
chevalier, au fond a" une province, je suis compté parmi 
les premiers de VÊtat? Tac. Ann. 14, 53. Csecina 
Largus e proceribus, Plin. 17, 1, 1. Deleclos populi 
ad proceres primumque parentem Monstra deum re- 
fero, -Virg, /En, 3, 58. r^j castrorum, Lucan. 7, 6o. 
In pro.cerum cœtu, id. 8, 261, —Métaph. en pari. 
des abeilles : Sunt plures unius populi duces et quasi 
procerum seditione plebs iu partes diducitur, Colum, 
9, 9, 6. — Au singulier : Agnosco proceremy Juven. 
8, 26. lu puerilia fuit pastor ponnumquam et procer, 
qui latronibus insidiaretur, chef d'une troupe armée 
pour donner la chasse aux brigands, Capitol. Maxim. 
2. Post obitum devotissimi, fidelissimique vobis patris 
mei, proceris veslri, Alcim.Mp. 84. ante med. — II) 
au fig** i es coryphées, les premiers dans un art, les 
maitres, les matadors, etc. (poster, à Auguste )'. Pro- 
ceres arlis ejus (medicinœ), les maîtres dans cet art 
(la médecine), Pl'm. 29, 1, 8; demêmer^j sapientiœ, 
les oracles de la sagesse, id. 7, 3o, 3i. r>^ gulre, les 
gourmets,^ les oracles du goût, id. 9, 17, 3o. Hactenus ' 
indicalis in génère ulroque (pingendi) proceribus, 
non silebuntur et primis. proximi, id. 35, 11, 40, 
n° 32, § i38. 

Procerastîs , voy. Chalcedoh. 
procere , adv., <voj\ procerus, à la fin. 
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proceres, uni, voy. procer. 

prôçêrïtas, àtis, /. [procerus], haute 'venue, 
forme allongée , taille élancée.; élévation, hauteur. — 
\) au propre {en bonne prose) : Aliorum (animalium) 
ea est bumilitas, ut cibum terrestrem rostris facile 
contingaut. Quee autenî altiora sunt, ut anseres , ut 
cygni, trt cameli, adjuvantur proceritate collorum, sont 
aidés par la longueur de leur cou, Çic. N. D. 2, 47» 
fin. "Vicinum adolescenlulum aspexisti : candor hujus 
te et procerilas, vultus oculique perpulerunt, sa taille 
élancée, ou sa haute stature, id. Coel. i5, 36 ; de même 
absolt, Tac. Ann. 12, 44; 4, 5«; ; Suet. FitelL 17; 
GelL 9, 11 ; c/*.-.* ~ corporis,P/(«. Ef. 1, 10; Justin. 
i3, 1. — En pari, des plantes : Quum admirarelur 
et proceritales arborum et direclos in quincuncem or- 
dines, la hauteur des arbres , Cic. De Seuect. 17. Pal- 
metis est procerilas et décor, Tac. Hist. 5, 6 ; de 
même r*j herbarum, hauteur des herbes, Plia. 17, 4 » 
3; c^j liliae, id. 16, 14, 25. r^j balsami, id. 12, 2 5, ,54. 

II) métaph., en génér,, longueur: Àlces, ni proce- 
rilas aurium et cervicis distinguet , jumenlo similis, 
Plin. 8, i5, 16. Pediculi (glandis) procerilas brevi- 
lasque differenliam habel, id. 16, 6, 8. <^j rubri, id. 
17, i3, 21.— Fluit omnino numerus a primo lum 
incitatus breviiate pedum, tum proceritate tardius, la 
longueur des pieds 7 des syllabes , Cic. Or. 63. 

prôcërïtïïdo ,ïnis,/. [procerus], haute venue, 
taille élevée,' élancée, hauteur (latin, des bas temps 
pour procerilas), Solin. r; Auct, lùn. Alex. M. 112, 
éd. Maj. 

• prôcerulusy a, uni, adj. dimin. [procerus]-, un 
peu allongé {poster, à l'époq. class. ) : Balhylli manus 
tenera , procerula, Appui. Flor. 2, p. 53, Oud. 

procerus, a, urh, adj. [procello], haut venu, 
haut, élevé, élancé. — I) au propre {très-class. ) : 
Procerum ei tenue collum, cou long et mince, Cic. 
Brut, 91. Boves çornibus proceris ac nigranlibus et 
robustis, bœufs aux cornes allongées, noires et for 'tes , 
Colum. 6, i, 3. In procero corpore ma3sla et squalida 
senectus, Plin. Ep. 4, g, fin. Homo procerœ stalurœ, 
homme de haute taille, Suet. Vesp. 23. Habitu pro- 
cerus, de taille élevée, Tac. Hist. 4, 1. Est plerisque 
procera pueritia, l'enfance est presque toujours élancée, 
id. ib. 4, 14. Nuper ipsi videre potuimus iu -apparat» 
pompas Circensium ludorum Judasae gentis liominem 
proceriorem celsissimo ,Germano, Colum. 3, 8, 2. 
Usus est calceamenlis altiusculis, ut procerior quam 
erat videretur, pour paraître plus grand, Suet. Aug. 
73. (Galalea) floridior pratis, longa procerior alno , 
plus svelte que l'aune élancé, Ovid. Met. i3, 790. 
Galliaruni procerissimum quemque, Suet. Calig. 47* 
Procera stabant, Celtarum signa, cohortes, SU. . i5, 
7 1^. — En pari, des plantes : Procerissîmae populi, 
Cic. Leg. r, 5. Qnid enim abîete procerius? Plin. 17,- 
4;-3.^-C:ecto proceras stipite lauros , Catull. 64, 289. 
^silvae, haute futaie, Ovid. Ber. 16, 107; Plin. Ep. 
5,6. - 

B) particul., peut-être désignation d'un corps de 

troupes composé de soldats de haute taille comme par 

exemple, nos grenadiers : BVLPAR VETERANYS EX 

PROCERIORÏBVS , liiscr. ap. Mur. 800, 2 {où 

. Marini Fratr. Arc. p. 296 not. 28, lit protectoribus). 

II) métaph., en gêner, long, étendu, allongé : Pro- 
ferre viai Proceros passus , de grands pas , des pas 
allongés, Lucr. 4, 824. Avescorneo proceroque roslro, 
de. N. D. i, 36. Proceros odisse lupos, les loups au 
corps allongé, Ror, Sa t. 2, 2, 36; cf. : Thoes : lupo- 
rum id genus est; procerius longitudine, brevitale cru- 
rum dissimile, Plin. 8, 34, 52. Procerior cauda, id. 
8, 45, 70. r^j dexlera, id. 11, 43 , 99. Procérioribus 
unionibus sua gratia est : elenebos appeliant, fasligala 
longitudine, id. 9, 35, 56. ~ cucurbitaî, id. 19, 5, 
24. — Syllabœ procerœsunt, quae vocalem longam ba- 
bentin paenu'Uima, ut facultas , on appelle syllabes al- 
longées celles qui ont une voyelle langue à la pénul- 
tième, Varr. dans Diomed.p, 4^3 P. Post anapaestus, 
procerior quidam numerus effloruit, l'anapeste, pied 
plus majestueux, Cic. De Or. 3, .48. —Poèt. : Plan- 
gebant alise proceris tympana palmis, avec leurs lon- 
gues mains, Catull. 64,289. 

* Adv. ': Erachium procerius projectuin quasi quod- 
dam lelurn orationis, bras jeté en avant, Cic. De Or. 
3» 39. # • 

processif); ônis, /.[procedo], action de s'a- 
vancer, marche militaire : Ut ex ejus locis a milïti- 
bus noslris reditus magis maturus quam processio 
Iongior quaererelur, * Cic. de Imp. Pomp. 9, 24; de 
même au sirtg., Capitol. Pertin. 11; au pluriel,- Ve- 
gel. Mil 2, 22. 

1. processus, a, um, Partie, de procedo. 

2. processus, ûs, m. [procedo] , action de s'a- 
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vancer, de marcher en avant, marche, progrès. — I) 
en génér, ( très-class. ) : Itaque tantos processus effi- 
ciebat, ut evolare, non excurrere videretur, aussi fai- 
sait-il tant de progrès qu r d paraissait plutôt voler que 
courir, Cic. Brut. 78, 271. Gradus tuos et quasi pro- 
cessus dicendi studeo cognoscere , je veux savoir par 
quels degrés ce talent s'est formé et suivre chacun de 
vos pas dans la carrière de l'éloquence , id. ib. 65, 
Jin. Jam favet processumque vult, id. Or. 62,210. Se 
in Gracis literis magnum processum habere et in La- 
tinis nonnullum, Attej. Philol. ap. Suet. Gramm. 10. 
Siri in processu cœpit crudescere morbus,.fl r fl//i sa 
marche, dans ses progrès , Virg. Georg. 3 , 5o4 . — 
Marche, entrée, sorte de procession, par ex. marche 
d'un triomphateur ; Processus etiam triumphatoris 
quadrigis aut sejugibus fiebat anliquilus, at prior 
TrajanUs pedes egit triumphum , quasi vero ovans 
essetj Plin. Paneg. 22. — Marche en avant d'un es- 
cadron qui donne : Rapido turmarum processu , Am- 
mian. 19, 2. — Au pluriel : Sic tua processus ha- 
beat fortuna perennes , Ovid. Trist. 4, 5, 25 ; cf. Ju- 
veri. 1, 38. Ex hac aversalione alienorum processuum 
et suorum desperatione, etc., Senec.- Tranau. 1. lui- 
mica semper alienis processibus invidia, l'envie tou- 
jours ennemie des succès d' autrui, id.. Consol. ad- 
Polyb. 28. Queruntur et de consiliis et de processibus 
suis, ils se plaignent et des conseils et de leurs suites, 
id. Ep. n5,fin. 

II) particul. — A) avance, saillie : Maxillae partes 
extremœ quasi bicornes sunt : alter processus infra 
lalior, etc., Cels'. 8, 1. 

B) en pari, du temps, action de s'avancer, de s'é- 
couler, dépasser {poster, à l'époq. class. ): Ternis 
dierum ac noctium processibus, Prudent. Cath. 7, 
121. 

PROCESTRIA dicuntur, quo procedilnr in muro. 
iElius procestria œditicia dixit esse extra porlam, Ar- 
lorius procestria, qua? sunt ante castra, Paul. Diac. 

p. 225, 12. 

•j-prochosagprïôs, m. ==7ip6^o^a^ptoç, plante, 
peut-être en bon latin saxifraga , saxifrage, Appui. 
Hèrb. 97. 

VrochjtsLy œ, et Procïiyte, es , /., Hç>oyyrf\ , 
petite île italienne sur la cote de Campanie, auj. P/o- 
cida, Mal. 2, 7, 18; Plin. 2, 88, 89; 3,6, 12; Firg. 
JEn. 9, 7i5; Ovid. Met. 14, 89; cf. Mannert, liai. 
i,p. 759 et 760 ; Abeken, Italie centrale, p. 109. Foy. 
ci-d-essous l'art, géogr, spécial. 

Prochyta, Hpo^y-ra, Strabo, 5; Mêla, 2,7; 
Plin. 2, 88 ; Itin. Ant. 5i5; petite île entre PitbeciisaB 
et le Promonlorium Misenum ; on la regardait comme 
une partie détachée de Pithecusse, auj. Procida. 

prôcïdentïa, œ, f. [1. procidoj, procidence, 
chute ou déplacement de quelque organe : r^> ani , 
procidence de l'anus , chute du rectum, proctocèle , 
Cels. 6, 6, 8, fin. r*j vulvarum, chute de matrice, 
Plin. 23, 9, 8r. ^ sedis, id. 26, 8, 58; cf. procido 
Pa. 

1 . pro-cïdo , ïdî , 3.v. n. [cado], se déplacer, 
tomber {peut-être non antér. à Auguste ). — I) en 
génér. : Rex procidît , Heu Ipervicacîs ad pedes 
Acbillei, tomba aux pieds de l'inflexible Achille, Hor. 
Epod* 17, i3. Prœceps cum armis procidît ante pro- 
ram, Liv. 26, 3g. r^ in corpus amici, tomber sur le 
corps de son ami, Stat. Theb. 9, 47. Quum tu lassala 
sequendo Procidis, Ovid. Met. 9, 649. Impulsa cu- 
pressus Euro Procidit laie , le cyprès tombe au loin 
renversé par l'Eurus, Hor.Od. 4, 6, 10. Muri;quoc]u*e 
pars ariele incusso subrula, niultisjam locis procide- 
rat, Liv. 3i, 46, fin. — II) particul., en pari, de la 
chute de quelque organe par l'effet de la maladie : 
Oculi procidunt, il y a procidence du globe de l'œil , 
exophthalmie , proptose, Cels. 6, 6, &,Jin.; de même : 
Oculi* procidëntes , Plin. 24, i3, 73. Si procidant 
vuIvbb, id. 2 3, 6, 54. Pastilli ex acacia sistunt \ulvam 
et sedem procidëntes, id. 24, 12, 67. — De là : 

procidentïa, ium, Pa. n. pi. procidence, chute 
d'un organe, Plin. 23, 1, 27; 24, 11 . 5g. 

2. PROCIDO, ïsum, 3. v. o.f pro-caedo] , abattre 
en frappant-: upercidit, procidit, praecidit, « Not. 
Tir. p. 18. — « Procisus, prascisus, « ib. 

prôcïdûos, a, um, adj. [procido]. — I) tombé 
en avant, renversé, abattu {mot poster, à Auguste): 
Salix procidua atque detruncata , saule abattu, Plin. 
16, 32, 57; de même, Stat. Theb, 3,-127; Sidon. 
fiarm. 23, 4i5. — ïl) En pari des organes du 
corps, tombé, déplacé par maladie : r^.- sedes, Plin. 
21, 20, 87. r^ umbilicus, id. 20, 20, 8r. 

pro-cïëo, sans parf, ïtuni, 2.. v. a., appeler 

hors, demander, rechercher {poster, à lépêq. class.) : 

, Matrem procitum plurimi venerunt , Liv. Andr. dans 
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Paul, ex Fest. p. 225 éd. MiilL ( traducl. d'Homère : 
TOfftïoi u,r|TÉp* 'êu,9)v ^vûvTai, Od. 1, 248). — IIJ 
a Procitum leslamentum dicebalur velut procatum , 
provocatum, id est irritum ac ruptum , ■» Paul, ex 
Fest. p. 225, éd. MiilL 

l*rocïliuSj ii, m. nom propre rom., par ex. nom 
d'un géographe contemporain de Cicéron, Cic. Att. 
2, 2, 2; Varro L. L. 5, 148, i54. Plin. 8, 2 (2). 
Cicéron mentionne un autre personnage de ce nom, 
Att, 4, i5, et ad Q. fr. 2, 8. 

I*rÔcillus, i, m., et PrÔcillaj aj, /,, surnoms 
rom., Cœs. B. G. 1, 47 ; Tac. Agr. 4, 

pr ocinctûâlis , e, adj. [prociuctus], qui côn 
cerne la marche des troupes, de soldat prêt à mar- 
cher {latin, des bas temps) : r^j ornai us, tenue de 
combat , -équipement de campagne, Cassiod. Var. 6, 
22. rv. -gladius, id. ibid. 10, 3i. 

1. procinctus, a, um, Partie, de procingo. 

2. procinctus 5 ûs, m. [procingo, proprement, 
action de se ceindre, de retrousser sa robe a fin de pou- 
voir travailler avec plus d'aisance ; de là, métaph.] d'ans 
la langue militaire, étal des troupes prêtes à combattre : 
« Procinctum, btav elç ti6)»e[ju>v auYxaXÉawvxai, » 
Gloss. Philox. Oratorem armatum semper ac velut iu 
procinctu slanlem , orateur toujours eu armes et prêt, 
pour ainsi dire, à la bataille, Qui nul. Inst. 12, g, 
2i ; cf. ib, 10, 1,2. Neque in procinctu et caslrisha- 
bilos : per omnia Italiœmunicipia desides, etc., qu'au 
lieu d'être tenus en haleine et assujettis à camper, ils 
avaient promené leur oisiveté dans toutes les villes d'I- 
talie, Tac. Hist. 3, 2. In procinctu versari, être sûr 
le champ de bataille, Ulp. Dig. 37, i3, 1. In pro- 
cinctu bellorum excubare , monter la garde avec ar- 
mes et bagages, Plin. 6,- 19, 22. Procinctus bellicus, 
Cod. Theod. 6, 24 5 2 « — Métaph,, lutte , combat : 
Tendere ad procinctum, courir au combat, Plin. 23, r 
(a3). Ammian. 19, 2. In procinctum ire, Solin. 45. 
— Testamentuin facere in procinctu, faire son testa- 
ment sur le champ de bataille, ou quand on est sur le 
point de partir pour la: guerre {.une des trois ma 
ni ères de tester), Cic, De Or. 1, 53; ]\ 1 . D. 2, 3, fin,; 
Gaj, Instit. 2, 101 ; Justin. Instit. 2, tit. 10 ; cf. Rein, 
droit civil romain, p. 363 et suiv. — Proverbiale in 
procinctu babere aliquid, tenir qqche tout prêt, sous 
la main : Severitatem abditam, clementiam in pro- 
cinctu habeo , je tiens la sévérité en réserve, et la clé- 
mence toujours prête et sous ma main, Senec. Clément. 
r, 1 ; cf. : Nisi in procinctu paratamque ad omnes 
casus habuerit eloquenliam, Quintit. Inst, 10, 1, 2. 

pro-cing;o ? dus, 3. v. a., ceindre, armer, équi- 
per j- seulemt au partie, parf, procinctus , a, um, 
armé en guerre :'r^> classis, armée en bataille, troupes 
rangées, Lex régla {JVumœ?) ap. Fest. s. v. OPIMA, 
p. ig%,'a ed.Miilt.; Fab. Pictor. dans GelL 10, i5; 
cf. ib. 1 , 1 1 . 

procïsus, a, um , part, de procîdo, Not. Tir. 
p. 18. 

a PRO CITANT, provocitant, » appeler hors, faire 
sortir : « Cilare enim vocitare est . iinde procet et pro- 
cit et procal dicebant pro poscit , « Paul, ex Fest. 
p. 235, éd. MiilL «' Procilat, 7ipoxaXeÏTai, » Gloss. 
Philox. 

« PROCITARE, sœpe prolicere, id est producere,» 
Paul, ex Fest. p. 226 {peut être est-il plus exact de 
lire PROLICITARE ). 

PROCITVM testamentum, voy. procieo. 

procitus, a, um, Partie, de procieo. 

JProclais, Ilpox^atç, Arrian. Peripl. M. -E t in 
Huds, G. M. 1, 27, 28 ; PtoL; v. en deçà du Ganges. 

proclamation ônis, /. [proclamo] , action de 
crier, cris {poster, à l'époq. class. ) : Totus in lam- 
inas mœroremque resolutus, etc. in omni proclama- 
tione gemiluque frater, Auct. Quintil. Decl. 8, 21. 
rv> trux, id. ib. 18, 16, — II) particul.) appel, re- 
cours à la justice pour réclamer la liberté, Gaj. Dig. 
40, 12, 25; Ulp, ib. i3; 34; Paul. ib. 23. 

* proclamâtor, ôris, m. [proclamo], criailleur, 
dèclamateur, en pari, d'un mauvais avocat : Non 
enim causidicum nescio quem neque proclamatorem 
aut rabulam boc sermone nostro conquirimus , Cic. 
De Or. 1, 46. 

proclamo, âvi, âtum, 1. v. a., crier fortement , 
pousser des cris. • — I) en génér. {très-class.) : Assunl, 
defendunt, proclamant : fidem tuam implorant, Cic. 
Ferr. 2, 5, 42. Paire proclamante, se filiamjure cœ- 
sam judicare, le père criant, proclamant que, selon lui, 
sa fille avait mérité son sort , Liv. 1, 2C. Magna pro- 
clamant voce Diores , Virg. Mn. 5, 345. — II) par- 
ticul., dans la langue du droit: r^> ad ou in liberla* 
tem, réclamer la liberté juridiquement, recourir à la 
justice pour obtenir sa liberté, Paul. Dig. 40, tit. i3. 
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Procles, îs ou i, w., ïlçoKl^frèred'Eurysthènc, 
roi de Lacêdêmone, Cic. Divin. 2, 43 ; JVcp. Ages % 1.' 

proclÎDâtïo 5 ônis,/ [proclinoj, ac/Zo/i rf'1/1- 
c/wwi-, défaire pencher en avant; dans le sens con- 
cret, creux, vide formé par une inclinaison ( mot de 
ritruve) : Tune proclîiiatio ea impleatur arena, qua- 
vrs ce vide soit rempli avec du saile , Fitruv. 5, 12. 
■— Au pltir. : Ne structura habeant ulla in parle pro- 
.clinaliones, id. 6, 11. 

pro-clïno, âvi, âlum, 1.1;. a., faire pencher en 
avant t incliner, courber, arquer (n'est pas dans Ci- 
cêron ) — I) au propre : Tu ni mare in haie magnus 
proclinel litora Nereus, qu'alors le grand Nèréë in- 
cline la mer sur ce rivage, Ovid. Am, 2, 11, 39. 
Vetuslale marcidi fiunt, deinde subsidentes procli- 
nantur, et disrumpuril speciem tecloriorum, Fitruv. 
2, S. Curvatura monlis proelinata ad mare, id. 2, 10. 
Proclinalum latus, id. 5, 12. +- II) au fig., au partie, 
pass. proclinatus, en trùin, en mouvement, presque dé- 
cidé, qui n'attend plus qu'une légère impulsion : Ad- 
juvat rem proclinatam Convictolilanis plebémque ad 
iurorem impellit, Gœs, B. G. 7, 42. Proelinata jam rc, 
id. ap. Cic. Att. 10, 8, B. _ -* 

lïroclive, adv., voy. proclivis, à lajîn, n n A. 

prôclïTis 9 e, (/orme access. proclïvus, a , iim, 


Plaut. Mil. 


gl* 4. 


2, 27; Farr. R, R. 


2, 2, 


7 ; Lucr, 


6, 729; Senec. Apoc. i3), adj. [pro-clivus], penché, 
incliné, qui est en pente. 

I) au propre (rare en ce sens ; n'est pas dans Ci- 
céron ni dans César ; cf. au contraire, n° II) : Solum 
oporlet esse eruderatum el proclïvum, Ul everri facile 
possit, le sol doit être déblayé et en petite, afin de 
pouvoir être facilement balayé, Farr. R. iî. 2, 2, 7, 
Postquam cûatum agmen per angustam et proclivem 
viam duci raplim vjdit, par un sentier étroit et en 
pente, Liv. 35, 3o. Omnia procliva sunt : facile des- 
cendilur, Senec. Apocpl. i3. • — Substantivt procjive, 
is, //„ pente, penchant , descente : Et procursus item 
in proclive volubilis exstat, et plus libres, ils (les glo- 
bules liquides) roulent plus aisément sur un plan in- 
cliné, Lucr. 2, 455. Quo snecesserit magis in arduum 
hoslis, eo pelli passe per proolive facilius rati , être 
précipité plus aisément sur la pente de la montagne , 
Liv. 5, 43. Cum in proclive dëtruderenlur hostes, 
Auct. B. Alex. 76. Apes cum onere per proclivia uon 
œgre devolanî, Colum. 9, 5. — En pari, des person- 
nes : qui décline (poét. ) : Primos cum detegis orlus, 
Aspicis Arcadium : cum teproclivior urges, Occiduum 
visus remoratur Honoriiis ignem, quand tu penches 
vers ton déclin, Claudian. 111. Cons. Honor. 178. 

II) an fig. • — À) qui est sur son déclin, qui tire à 
sa fin (rare, mais très-class. ) : Cujus (Phalaridis) in 
similiLudinem dominalus unius proclivi cursu el facil.i 
delabitur, par une pente rapide et facile, Cic. Rep. 
1, 28. Jam proclivi senectute, déjà sur le déclin de 
l'âge, dans une vieillesse avancée, Appui. Flor, 4 5 
/;. 36 r. — Absolt : Proclivi currit oratîo : venit ad 
exlremum : liseret in salebra, la doctrine coule aisé- 
ment ; mais vous arrivez aux- conséquences : vous êtes 
arrêtés par mille- difficultés, Cic. Fin. 5, 28, 84, Orell. 
N. cr. (autre leçon : proclivius.) 

B) qui a du penchant pour, qui penche vers, en- 
clin à, prêt à, disposé à ( en ce sens il estfrêq. et très- 
class.; et exprime surtout un mauvais penchant , voy. 
proclivitas); se construit ordin. avec ad aliquid,/?/«5 
rarement avec le dat. ou avec circa, ■ — a) avec ad : 
Ut ingenium est omnium hominum ab labore proclive 
ad lubidinein, Ter. Andr. 1, r, 5o.ULoplimaqui.sque 
valeludine affectus potest videri nalura ad aliquem 
morburn proclivior : sic animus abus ad alia vilia 
propensior, prédisposé à quelque maladie, Cic, Tusc. 
4, 37, fin. Amicitia débet esse ad omnem comitatem 
facilitalemque proclivior, V amitié ne se plaît qiCau mi- 
lieu de l'aisance et de F abandon, id. Lcel. 18; — B) 
*vec le datif (poét. ) : Sccleri proclivis egeslas, Sil. 
i3, 583. - — y) avec c ' rca (poster, à Auguste) : Erit- 
quejudex circa jus nostrum spe modestise altentior, 
circa modestiam juris probalione proclivior, Quintif. 
Inst. 4, 5, 21. — De là : 

2°) métaph. } facile à faire > aisé .-proclivia antepo- 
nuntur laboriosis, on préfère les choses faciles à celles 
qui sont pénibles , Cic. Top. 18. Illa facilia, procli- 
via, jucunda, id. Partit. 27, 93. Ul fingendi proclivis 
esset ratio, id. Rep. i t 10. Et proclivus item fiai mi- 
nus impetusundis, Lucr. 6, 728. Et vilia démon stra ri 
oporlet in tam proclivi erratu, Plin. 37, 5, 18. Quum 
proclivior faciliorque jaclus sit ex supernis in infîma, 
GtU. g^ 1. Dictu quîdem est proclive, // est aisé de 
dire, Cic. Off. 2, 20. Quod est multo proclivius, ce 
oui est bien plus facile, id. Rep. i, 6, il. — Absolt 
>n proclivi, aisément : Tam hoc quidem libi in pro* 
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clivi, quam imber est, quando pluit , cela ne t'est pas 
moins facile que la pluie, quand il pleut, Plaut. Capt. 

2, 2, 86. Sed si id non poterit, id façia'm, in proclivi 
quod est, per me stelisseut credat, Ter. Andr. ,4, 2, 
17. Alia omnia in proclivi erunt, tout le reste sera 
facile, Sali. or. ad. Cœs. 2, 8. — Fecisti modo mihi 
ex proclivo palam rem, Plaut. Mil. gl. 4 } 2 1. 2 7- 

Adv. sous deux formes, proclive et proclivi 1er. 

A) en pente, en bas ; en descendant : Sunt in lu- 
brico incitataque semel proclive labuntur, glissent en 
bas, au bas de la montagne, Cic. Tusc. 4 , 18, fin. 
Ktihn. et Moser N, cr. (autre leçon : proclivi e/in pro- 
clivi , en pente); cf. sublime ferri au mot sublimis. 
— Compar. : Brevitate et celeritate syllabarum labî 
pulal verba proclivius, il pense que par la brièveté 
et la rapidité des syllabes, les mots coulent sur une 
pente douce, Cic. Or. 5~]. — TJ) aisément, facilement : 
Facile et procliviter persuasit, civitatem salvam esse 
sine malrimoniorum frequentatione non posse, GelL 
i, 6, fin. — Compar. : Quippe etenim multo procli- 
vius exorientur, Lucr. 2, 792. 

prôclïTitâs, âlis, /. [-proclivis ]. — I) pente, 
inclinaison, descente (poster, à l'époq. class. ) : Inde 
parvulam proclivitatem digressus, proptermarelegiones 
ducit, Auct. B. Afr. 37. — II) penchant, inclination, 
prédisposition à ( très-class. ) : Atque kœc aliorum ad 
alios morbos proclivitas laie patet... Hiec igitur pro- 
clivitas ad suum quodque genus a similitudine çorpo- 
1 is segrolalio dicitur, duin ea inlelligalur ad segrotan- 
dum proclivitas. Sed hœc in bonis rébus, quod alii ad 
alia bona sunt apliores , facilitas nominelur, in malis 
proclivitas, ut significetlapsionem, cette prédisposition 
de chacun à une maladie particulière, etc., Cic. Tusc, 
4, 12, 27 et 28. 

■* proelïYÏum, ii, n. [proclivis], pente, incli- 
naison, descente : Elegit locum castris editum , unde 
adjuvante proclivîo impetum miiitum , etc., Frontin. 
Strat. 2, 2. 

proclivus, a, um, voy. proclivis, an comm. 

pro-clûuo, ëre, 3.. v. a., fermer, enfermer 
(poster, à l'époq. class.) : Curâbit âulem, ut fétus 
proprios cum unaqiiaque (matre) procludat, Pallad, 

3, 26 (autre leçon : pnecludat). Tu fidis muneri, 
quo doclores. ora procludunt, Commodian. 57, i5. 

-, Procne, es, voy. Progne. 

prôcO; are, v. a. et procor, âri, v. dép., exiger, 
demander ( très-rare) : Quin, quod parère mea vos 
majeslas procat, ma majesté exige que vous obéissiez^ 
Liv. Andr. dans Non. 24, 7. Ilaque a petendo petu- 
lantia, a procando, id est poscendo, procacitas nomi- 
nata est, petulanlia vient de pelere , et procacilàs de 
procare, c.-à~d. poscere, demander, Cic. Rep. 4) 6 
(ap. iVbrt. 24, 3). » Procare, poscere, unde procaces 
merelrices ab assidue poscendo, et proci uxbrem pos- 
centes in malrimonium, Paul, ex Fest. p. 224 , éd. 
Miill. « Poscere procare dictum, »> Farr. L. L. 7, 5, 
§ 80. PlancUs aiebat, non esse occulte, nec ex dissi- 
mulato blandiendum : périt, inquit, procari, si lâlet, 
la flatterie, dit-il, perd ses avances, si elle les cache, 
Senec. Qui Nat. 4, prœf. 

•f prÔcœlon^ ônis, m. =7rpoy-otTCûv, antichambre 
(poster, à Auguste) : Huic cubîculo aliud, et procoe- 
tou communi pariete junguntur, Plin. Ep. 2, 17 (dans 
Farr. R, R. 2, proœm. § 2, il est écrit en grec.) 

7 procomïon, ïi, n. == 7tpoy;op,iôv, les cheveux 
du devant de la tête, toupet (du cheval), en bon latin, 
anliae, Fegel. F et. 3, n, 4i Schneid. N. cr. 
. I*roconnensis , e, voy. Proconnesus. 

Prôconnësïiis, a, um, voy. Proconiiesus. 

fi*rocoïincsus , i, fi, IEpoxôvvricroç , île de la 
Propontide, riche en vin et en marbré, auj. Marmora, 
Met. 2, 7, 4; Plin. 5, 32, 44. — II) De là : A) Pro- 
connensis, e, adj. } proconnésien : Proconnense mar- 
mor, Solin. 37, med. — B) Prôconnësïus , â,-um,.n<//., 
proconnésien : Proconnesia ancilia, Plin. 7, ir, 9. r^j 
marmor, id, 36, 6, 6; 37, 10, 70; Fitr, 2, 8, voy. 
Elaphonesus. 

pro-consul ( et en deux mots pro consule, voy. 
pro, n° II, B, 2 et en abréviation; PROCOS.), is,m., 
proconsul, celui qui, après avoir été consul à Rome 
( qqfois même sans l'avoir été) était envoyé en province 
comme gouverneur ou comme commandant, militaire 
sous un gouverneur : Quam multi anni sunt , quum 
bella a proconsulibus et a proprœtoribus adminis- 
trantur, depuis combien d'années les guerres sont 
conduites par des proconsuls et des propréteurs , Cic. 
Divin. 2, 36, 76. JDomitium proconsulem ex inferiore 
Hispania arcessivit, Sall.fragm. ap. Prise, p, 902, P. 
Agendas proprœloribus, proveconsulibus grales , oh'/7 
fallait remercier les propréteurs ,et les proconsuls, 
, Tac. Ann. i5, 22. L. Manilius Procos., Cœs t R. G. 
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3 ( 20 , II) sous l'empire, proconsul, gouverneur- 

d'une province pro consulaire , Suet. Aug. 47. 

pr5consniaris , e,^ adj. [ proconsul ] , de pro. 
consul, proconsulaire (n'est pas dans Cicêron ni dans 
César ) : Proconsularis (vir), proconsul, Tac. Agr. . 
4§. r^> imago, image du consulat, en pari, du tribu-. 
nat du peuple, qui tenait Heu du consulat, Liv. 5, -a. 
~ jiiSjTae. Ann. i3, ai. ^ i m péri u m, nSell. 5, 
14. ~ PRÔVINCIÀ, la province proconsulaire s c.- 
à-d. l'Afrique, Inscr. Grut, 36 r, r. ~. 

proconsûlatus, ûs, m. [proconsul], proconsu- 
lat, dignité de pr-oconsul (poster, à Auguste) : Adpro- 
consulatum usque e prelura honoribus geslis, Plin. 
14, 22, 28; de même, Tac. Ann. 16, 23, 3o ; Plin. 
Ep. 3,9, et beauc. d'autres. — II) la propréture , 
Suet. Aug. 3. 

PriicÔpë , es, f. (7tpoxo7t^, incrementum ), surn. 
rom., Inscr. ap. Gud. 189, 9. 

Procopiiis, i, m. Procope, historien, né à Çé- 
sarée en Palestine ,■ a écrit l histoire des faits accom- 
plis soùs Justinien par Bélisaire , dont il était le se- 
crétaire ; il fut plus tard préfet de Conslantinople. — 
Autre, tyran de Conslantinople, Ammian. 26, 9, — 
Autre, mentionné par Sidon. Carm. 2 el 63. 
procor, âri, voy, proco. 

7 procrastïnâtïo 9 ônis, y. [procrastino], re- 
mise d'un jour àj' autre, renvoi au lendemain, ajour- 
nement, délai : Nam cum plerisque in rébus -gerendis 
tardilas et procrastinatio odiosaest, Çic. Pfùl. 6, 3, 7. 
pr5-crastïno, âvi, âtnm, i.v. a. [ procraslinus], 
renvoyer au lendemain, de là, en génér. t ajourner, 
différer, remettre (très~class.) : Rem differrequolîdîé 
ac prorrastinare illi cœperunt, Cic. Rose. Am. 9. Quis 
segeli lorridœ messem procrastinal? Front. Ep. ad 
amie. 2, 6, med, éd. Maj. — Au passif : Res non 
procrasiinalur, Cic. Ferr, i f 4, 0- Quœ procrasti- 
nala sunt ab eo, Gell. 17, io. ' ' . 

procréa bïlis^e, adj., relatif à la procréation : 
r^/ sacramentum , sacrement du mariage, Cassiod. 
Fariar. 2, 10. - 

pro-crëâtïo, ônis/. [procreo], action de pro- 
créer, procréation, génération (très-class.) : Quid 
procrealio liberorum ? quid propagatio nominis ? Cic. 
Tusc. 1, 14. Dissimilitudo locorum dissimiles homi- 
num procreationes habet, id. Divin. 2, 46. 

pro-crëâtor, ôris, m. [procreo], celui crée, <jui 
engendre, créateur, auteur ( très-class. ) : Animum 
igitur cum ille procrealor mundi deus ex sua menle 
et voluntale genuisset, dieu, créateur de l'univers, Cic. 
Univ. 8. A procreatoribus amari, être aimé de ses 
parents, id. Fin. 4> 7- 

prôcrëâtrix, îcis, /. [procrealor], celle qui pro- 
créé, qui met au monde, qui fait naître, mère (très*, 
class. ) : Neque le fugit laudandarum arlium omnium 
procreatricem quandam et quasi parentem eam vV qiiam ; 
philosophiam Grseci vocant, Cic. De Or. 1, 3. Intus 
occùltis gubernat procrealrix viiïbus, Auct. Pervig. 
Fen. 64. Inscr. ap. Murât. 261, 1. 

prô-crëoj âvi, âlum, 1. v. a., procréer, engen- 
drer, produire ( très-class. ). • — I) au propre : Qua?. 
multipliées fétus procréant, ut sues, ut canes, his mam- 
marum data est multttudo, Cic. N. D. 2, 5 1. Quum 
de matrefamilias Tarquiniensi diio filios procreavisset, 
id, Rep. 2, 19. Cum ex tribus uxorîbus liberos pro- 
creasset, après avoir eu des enfants de trois lits, 
JNep. Reg, 2. Hoc solum, in quo tu ortus et procrea- 
tus es, le sol ou'tu es né, oit tu as clé engendré, Cic. 
Leg. 2,2. — Natura cibos in corpora viva Vertit, et 
bine sensus animanlum procréât nui es, la nature^ 
transforme la nourriture en corps vivants et crée par 
là les organes des animaux, Lucr. 2, 878. Terra ex 
minutissimis seminibus tantos Iruncos rampsque pro- . 
créât, Cic. De Senect. i5. 

II) au fig., produire, faire, créer, causer, occasion- 
ner , engendrer ( très-class. ) : Sed quod natum est,id 
procréât usum, Lucr. 4, 833. Tribunatus, cujuspri- 
mum ortum inler arma civium procrealum videmus, 
le tribunal dont nous voyons que les troubles civils 
furent le berceau , Cic. Leg. 3, 8. Vêtus verbum est: 
Lçges bonae ex malis moribus procreantur, c'est un 
vieil adage :. Les bonnes lois naissent des mauvaises 


mœurs. Macroh. 


Sat. 2, i3. 


prë-cresco, ère, 3. v. n. —I) naitre t résulter, 
être produit ( dans Lucrèce ) : Quatuor ex rébus posse 
omnia, rentur, Ex igni , terra, atque anima procres- 
cere et imbri, ils pensent que tout peut naître de 
quatre éléments : le feu, la terre, l'air et Peau, Luci%. 

I i' 2^' — ^ au fis- ■•' < ^ J v i s immensi morbi, Lucr. 

des 
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genitasprocrescers' posse, Lucr. 2, 566. — * B) au 
fig. : Tuus iste âmor incultus et sineratione exorlus, 
spero, cum cedrîs porro adolescit el esculis , qui $\ 
officiorum ratione colerelur, non ultra myrlos lauros- 
que procresceret , quibus satis odoris, paru m roboris, 
.Front. Ep. ad M. Cœs. i,a, éd. Maj: 

Procris, is, /., IIpoxpiç, Procris, fille du rot 
• {l'Athènes Êrechlhëe, femme de Céphale, qui la perça 
d'une flèche dans une forêt, la prenant pour une bête 
sauvage, Ovid. Met. 7, 795 sa, ; îd. A. A. 3, 686; 
kl. Rem. Am. 453 ; Virg. Mn. 6, 445. Hygin. fab. 
189."^ 

Procrustes, ai, IIpo^povffTïiç, Procruste, célèbre 
brigand de CAttique , qui étendait les voyageurs sur 
11/1 lit, tiraillant ceux qui étaient trop petits , mutilant 
ceux qui étaient trop grands. Il fut tué par Thésée : 
Yidit et immitem Cephisias ora Procrusteu , Ovid. 
-Met. 7, 438. Torvusque Procrustes, id. Her. 2, 69. 
cf. Hygin. Fab. 38. 

., PROCVBITORES ,. dicuntur fere veliles, qui 
noclu custodige causa ante castra excubant , cum cas- 
tra hoslium in propinquo sunt, ut M. Cato in eo , 
quem de re militari seripsit, « sentinelles de nuit, 
postes nocturnes, Fest. p. a53, éd. MiilL 

pr5-cûlio 5 are, 1. v. n. t être couché, étendu, 
s'étendre , s'allonger (poét. ) : Muscus ubi et viridis- 
sima gramine ripa, Speluncœque legani, et saxea pro- 
cubet umbra, Virg. Georg. 3. 144. Qualis le ti fera 
populatus caede Gelonos Procubat horrendum Getico 
Gradivus in Hsemo , Claudian. Consol. Prob. *t Olyb. 

pro-cudO; di, sum, 3. v. a. — I) frapper, re- 
pousser, chasser (dans Lucrèce) ; Quum mittitur 
(imago), extemplo procudit agîtque Aéra, qui inter 
se quomque est oculosque localus, elle chasse et pousse 
tair, Lucr. 4, 247 ; de même, ib. 281. — II) travailler 
au marteau, forger, fabriquer. — - A.) au propre 
(poêt.) : Et prorsum quamvis in acuta et tenuia 
posse Mucromim duci fastigia procudendo , Lucr. 5, 
1263. r^t enses, forger des épées , Hor.Od. 4, *5, 
1 19. r^> vorneris obtusi dentem, reforger le soc émoussé 
de la charrue, Virg. Georg. 1, 26 r. 

2°) métaph., en génér. faire, créer, produire, en- 
gendrer : ~igDem, produire le feu, Lucr. 2, 11 r5. 
r^ prolem propagando, se reproduire, créer une pro- 
géniture, id. 5, 854- ' 

B) au fig., former, façonner {rare, mais très-class.) : 
JLegendo el scrîbendo vitam procudito , Varr. dans 
Non.'iSô, 28. Non soluin acuenda nobis, neque pro- 
cudenda lîngua est, sed onerandum complendumque 
peclus maximarum rerum et plurimarum copia, ce 
n'est pas assez d'aiguiser, de façonner sa langue à 
la parole : il faut encore remplir . et orner son cœur 
d'un fonds inépuisable de connaissances , Cic. De Or. 

2°) métaph., en gêner., produire, engendrer, ima- 
giner, forger (antér. à l'époq. class. ) : Hic mîhi in- 
cus est : procudam ego hodie hinc multos dolos, je 
m'en vais aujourd'hui forger plus d'une ruse , inventer 
plus d'an tour, Plaut. Pseud. 2, 2, 20. Nec nova 
vivendo procuditur ulla voluptas, Lucr. 3, 1095. 

prûcalj adv. [procello, pousser en avant], dans 
l'éloignement, au loin, loin, de loin. 

T).au*propre, dans le sens local ( très-class. ) : Ctija 
yox sonat procul? quelle est cette voix qui se fait en-, 
tendre dans le lointain? Plaut. Cure. 1, 2, 18. Ille 
quisnam est, qui sequitur procul? id. Pœn. 3, 3 , 6. 
Non jam procul, sed hic prœsenles sua templa dii de- 
fendunt, ce n'est plus de loin , c'est ici même et pré- 
sents que les dieux défendent leurs temples, Cic. Catil, 

2, i3. Ubi vineis aclis turrim constitui procul vide- 
mot, Cœs. B. G. 2, 3o. Jubet , ut procul tela çonji- 
ciant, neu propius accédant, de lancer les traits de 
loin, sans approcher de trop près, id. ib. 5, 34-Sub- 
auscultando excipere voces eorum, et procul, quid 
narrent, atlendere, et écouter de loin ce qu'ils disent, 
Cic. De Or. 2, 36. Tum procul e fiuctu Trinacria 
cemitur iEtna , s'aperçoit de loin en mer, Virg. jEn. 

3, 554. Aconittim procul et e longinquo'odore murés 
necat, tue les rats de loin et par sa seule odeur, Plin. 
27, 3, 2. Omnibus arbitris procul amotis, loin de 
tout témoin, ayant éloigné tous les témoins, Sali. Ca- 
til. 20. Procul 0, procul este, profani, loin d'ici, pro- 
fanes/ Vii-g. Mn. 6, 258. — Joint à d'autres parti- 
cules de lieu, comme hinc, inde, alicuude, longe, etc. : 
Quem cum istoc sermonem habueris, procul hinc 
stans accepi, uxor, me tenant loin d'ici, Tei\Hec. 4, 
3, r. ïslic te procul iia volo assimulare, quasi, etc., 
Plaut Mil. gl. 4 , 4, 33. Tu istinc procul dicito , 
quid, etc., id. Rud. 4, 4, i°4. Stet procul inde pudor, 
loin d)ici toute honte, Ovid. Am. 3, 14, 18. Non quai- 
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siyit procul alicunde, sed, etc., il n'alla pas chercher 
bien loin, mais, Cic. Verr. 2, 2, 20. In somnis visus 
sum viderier, procul sedere longe a me iEsculapium, 
Plaiti. Cure, 2, 2,' 10. — Construit avec a ou ab, loin 
de (très-class. ) : Procul a terra abripi, être entraîné' 
loin de la terre , Cic. De Or. 3, 36. Esse procul a 
oonspeclu, être loin des regards, hors de vue, id. Agr. 
2, 3a. Procul a caslris constiterunt, Cœs. B. G. 5, 17. 
Procul a patria, Virg; Ed. 10, 46. — Avec le simple 
ablatif loin de : Multi suam rem bene gessere et pu- 
blicam patria procul , loin de leur patrie, Enn* dans 
Cic. Fam. 7, 6. ^ urbe, Ovid. Pont. 1, 5, 7 3. ~ 
-mari, Liv. 38, ^ 16. Haud procul caslris, non loin du 
camp, Tac. Hist. 4, 22. Non procul Euripidis poelae 
sepulcro, non loin du tombeau du poëte Euripide, 
Plin. 3i, 2, 19. 

II) ûh fig., loin; se construit avec ab ; avec Vabl. 
ou absolt .\ Conscia mihi sum a me culpam hanc esse 
procul, j'ai la conscience d'être innocente de cette faute 
( que cette faute est loin de moi), Ter. Ad. 3, 2, 5o. 
Procul abomni melu, loin de toute crainte, Cic. Tusc. 
5,i4. Omillo innumerabiles viros, qui sunt procul 
ab œtalis hujus memoria, qui sont bien loin de notre 
époque, id. Rep. 1, 1. Ccelestia procul sunt a nostra 
cognitione, les choses célestes sont hors de notre por- 
tée , id. Acad. 1, 4. Res procul ab ostentalione uosi- 
ta3, Qui nul. Inst. 1, proœm. § 4. Quis lam procul a 
literisj quin sic incipiat, qui est tellement étranger aux 
lettres, qu'il ne commence ainsi? id. ib. 7, r , 4.6. — 
Avec le simple ablatif: Procul negoliis , loin des af- 
faires, de l'embarras des affaires , Hor. Ep. 1, 1. r^> 
ambilîone, loin de toute ambition, sans ambition, id. 
Sat. 1, 6,52. /-~ voluptatibus habere aliquem „ tenir 
qqn éloigné des plaisirs, l'en sevrer, Tac, Ann. 4, 
62. Procul dubio, sans doute, Quintil. Inst. r. 5, i4; 
9, 1, 27 ; Plin. 9, 61, 87 ; on dit aussi: Dubio procul, 
Flor. 2, 6-^Procul vero est , il n'est pas vrai, il est 
loin d'être vrai, Coltim. 1, prœf. fin. — Absolt : Co- 
mitas assit, assentatio viliorum adjutrix procul amo- 
veatur, Cic. Lœl. 2, 4> 89. Hommes superbissimi pro- 
cul errant, se trompent grossièrement , Sali. Jug. 89. 
— ' Non procul est quin, il s'en faut de peu, presque, 
SU. 2, 335. 

B) particul. (poster, à Auguste et très-rare). — 1 °) 
dans les estimations; loin de, fort au-dessous de : 
Ms suo colore pretiosum , procul a Corinlbio , longe 
tamen ante JEgineticum atque Deliacum , quaî diu 
obtinuere principatum, est de beaucoup inférieur à 
celui de Corinthe, mais cependant très-supérieur à ce- 
lui d'Égine et de Dêlos, etc., Plin. 34, 2, 3. 

* 2°) relativement au temps, longtemps .'Durabisne 
procul dominoque légère supersles ï dois-tu vivre 
longtemps, etc? Stat. Theb. 12, 810. 

Pr5cul'a 9 œ, f, nom d'une courtisane, Juven. 
2, 68. — Femme du poète Codrus, id. 3. 2o3. 

prôculcâtiOj ônis, f [proculco], action de mar- 
cher sur : Oblurbata proculcatione prius aqua , Plin. 
8, 18, 26. — II) au fig., action de fouler aux pieds, le 
mépris, l'insulte : Ruina et proculcaliio, Senec. Tranq. 
11. 

prôculcâtor5 ôris, m. [proeulco], celui qui 'va 
en avant, précurseur ; au plur. proculcatores, les trou- 
pes d' avant-garde (poster, à Vépoq. class.) : Invenîri 
posse aliam viam, quam inspexere proculcatores, Am- 
mian. 27, 10 (autre leçon : procursatores. ) 

proculcatus , a, um, Partie, et Pa. de proculco. 

pro-culGO y âvi, âtum, i.v. a. [pro, calco]. mai*- 
cher sur, fouler avec les pieds, écraser ( poét. et dans 
la prose poster, à Auguste). — I) au propre: Cres- 
centi segetes proculcat in herba, Ovid. Met. S, 290. 
En pari, du Centaure : Pedibusque virum proculcat 
equinis, id. ib. 12, 374* r '-' solum, Colum. 3, i3. ^j 
aYiqùem, fouler qqn sous les pieds, lui passer sur le corps, 
Tac. Hist. 3,8i, *^ materiam, Justin. 38, 10. ■ — II) 
au fig., fouler aux pieds, mépriser, braver : Qui fala 
proculcavit ac vitœ bona Projecit, Senec. Phœn. 193. 
Proculcato senatu, le sénat étant méprisé, au mépris 
du sénat, Tac. Hist. 1, 40. -^ De là : ■ * 

prôculcâtus ^ a, um, Pa., foulé, écrasé; au 
fig., comme tritus, battu, rebattu, vulgaire, commun, 
bas, trivial (poster, à Vépoa. class. ) : Verba procul- 
cata vulgo et protrita, Geli. 18, b. 

Proculeianus, a, um, voy. Proculus, à la fin, 

Procûlëjus y i, m., chevalier romain , familier 
d'Auguste, Hor. Od. 2, 2, 5; Plin. 7, 45; 36, 24.,, 

I*rocnliaiiij voy. Proculus, à la fin. 

« PROGVLrVNT',promiltunt, ait significare An- 
tislius de jure pontificali L. VIIÏI, » Fest. p. 253, éd. 
Mail. . 

Prociilns, a, surnom romain (propr. né loin de 
sa pairie ou d'un père déjà vieux) : « Proculum inter 
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coguomina eum dicunt , qui natus ,est paire peregri- 
nanle a patria procul Proculos sunt qui credant ideo 
dictos, quia patribus senibus quasi procul progressa 
setale nati sunt, » Paul, ex Fest. p. 225, éd. MiilL 
Par ex. Proculus, j, m., Proculus, sénateur romain, 
à qui Romulus avait , dit-on , fait part de sa volonté 
d'être honoré sous le nom de Quirinus, Cic. Rep. 1, 
10, 20; Leg. 1, 1 , 3; Liv. 1, 16. — C'est aussi le 
nom d'un célèbre jurisconsulte , dont les partisans 
s'appellent Proculiani ou Proculeiani , Ulp. Dig. 37, 
14, 17. ■ — Sum. rom., Inscr.ap, Murât. io36, 6. 

prô-cumï>o, cûbûi, cubïtum, 3. v. n., se pen- 
cher en avant, s'incliner, se prosterner, tomber, en 
pari, des suppliants , des blessés, des mourants, etc. 
( très-class. ) : Procumbunt Gallis omnibus ad pedes 
Bituriges, ne pulcherrîmam urbem succendere coge- 
rentur, se jettent aux pieds de tous les Gaulois, Cœs. 
B. G. 7, i5; de même r^j genibus, tomber aux ge- 
noux de qqn, Ovid. Met. i3, 585; r^> ad genua ali- 
cujus, se jeter aux genoux de qqn, les embrasser, Liv. 
2 5, 7} r^> templis, se prosterner dans les. temples, Ti- 
bull. 1, 5, 41. — Ut etiam qui vulneribus confecti 
proeubuissent , scutis innixi prœlîum redintegrarenl, 
ceux qui seraient tombés épuisés par leurs blessures , 
Cœs. B. G* 2, 27 ; de même r^> in genua, tomber sur 
les genoux, à genoux, Curt. 9, 5. — Primusque Co- 
rcebus Penelei dextra, divse armipotentis ad aram Pro- 
cumbit, tombe , sous les coups de Pénélée, au pied de 
l'autel de la déesse guerrière, Virg. JEn. 2, 424. 
Sibi très legiones, totidem legatos procubuisse, avoir 
perdu la vie, Tac. Ann. 1, 5q. — Poét., tomber sur 
qqn, se précipiter, se jeter sur: Quod ruet in lergum, 
vel quos procumbet in armos P Martial. 1, 61; — Être 
penché, plié en avant : Procumbunt dimidiati, dum 
appetunt, se penchent en avant, s'allongent sur la 
table j)our atteindre les mets, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 167, 
— se pencher sur les rames ( pour ramer avec plus de 
force) : Olli certamine-summo Procumbunt, Virg. 
JEn, 5 t 197. -- - 

B) métaph., en parl f d'êtres inanimés, être étendu, 
couché, penché, incliné, tomber, s'affaisser (très- 
class, ) : Tigna non directa ad perpendiculutn, sed 
prona ac fastigiala, ut secundum naluram fluminis 
procumberent, Cœs, B. G. 4, 17. Frumenta imbribus 
procubuerant , les blés avaient été couchés par les 
pluies , id. ib. 6, 42. Ulmus in aram ipsam .procum- 
bebaf, Plin. 16, 32, 57. 

II) au fig. i tomber, succomber, chanceler ; se lais- 
ser aller à, se. livrer, s'abandonner, se jeter, se pré- 
cipiter dans (poster, à Auguste) : Procumbere in vo- 
luptales, s'adonner aux plaisirs , tomber dans la sen- 
sualité, Senec. Ep. 18. Fluentem procumbfmtemque 
rempublicam reslituere, soutenir la république chan- 
celante, sur le penchant de sa ruine, Vêlîej. 2, 16.. 

prô-cupïdo 9 ïnis, /., désir anticijyê (poster, à 
Vépoq. class.) : Movet etiam in nos procupidinem 
amoris, Minuc. Fel. Octav. a6. 

procûrâtïo, ônis,/. [procuro], action d'admi- 
nistrer, de régir, administration, direction dont - on 
est chargé ( très-class, ) : Dum me reipublicœ non so- 
lum cura, sed quaedam etiam procuratio multis officiis 
implicatum et constrictum ténebat, tandis que la poli- 
tique et en quelque sorte ma participation au gouver- 
nement de mon pays , m'enlaçaient dans un réseau 
d'affaires et de devoirs, Cic. Acad. 1, 3. jEdituus 
arcessitus ab œdile, cujus procuratio hujus templi est, 
nondum rediit, qui est chargé de ce temple, Varr. R. 
R. 1, 2. t^j mearum rerum existimationisque mese, 
le soin de mes affaires et de ma réputation , Cic. Fam. 
i5, i3. r*j annonœ, intendance des subsistances , id. 
Ait. 4, t. r^> maie gesta, Quintil. Inst. 7, 4. — Au 
plur. : Ad amplissimas procurationes promotus , élevé 
aux plus hauts emplois, Plin. Ep. 7, 3i. — En gê- 
ner., soin de, peine qu'on se donne en vue d'un ré- 
sultat (poster, à l'époq, class, ) : Quia naturasit be- 
nivolus, benignitasque eum per sese ipsa delectel, sine 
ulla recipiendœ gratiœ procuratïone , sans songer à 
obtenir réciprocité de bonnes grâces, Gell. 17, 5. 

II) particul., cérémonie pour détourner une chose 
funeste, expiation (très-class.) ; Cum terres motus 
factus esset, ut sue plena procuratio fieret , Cic. Di- 
vin. 1, 45. Pœnas procurationesque incesli exquirere, 
expier el punir un inceste, Tac. Ann. 12, 8. 

procûrâtïimcûlaj 33, f., dimin. [procuratio], 
fonctions peu importantes , petit emploi (poster, à 
Auguste ) : Quœ tamen omnia transisti procuratiun- 
culae pretio, Senec. Ep. 3r. 

j f procura tor (avec le premier ô bref, Ovid. A. 
A. r, 587 ), ôris, m. [procuro], celui qui est chargé 
d'un soin, d'une direction, celui qui a soin pour un 
autre, agent, intendant, directeur, procureur, etc. 

lI/( 
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j\ en o-énér. (très-class. ) : Conclus promus suin, 

procurator peni, je suis chargé du Join de V office , 
('économe de la maison , Plaut. Pseud. 2,a, r4- Lé- 
gitime procurator dicitur omnium rerumejus, qui in 
Italianon sit, absitve reipublicae causa, quasi quidam 
pœne dominus, hoc est alieni juris vicarius, procura- 
teur fondé proprement dit f chargé d'administrer toute 
la fortune d'un citoyen qui n'est pas en Italie, etc. 
Cic. Cœcin. 20. Agere aîiquid per procuratorern , 
traiter une affaire par procuration, par l'entremise 
d'un fondé de pouvoirs, d'un procurateur fondé ', id. 
Au. 4* 16. ^ regni, régent (d'un royaume), Cœs. 
B, C. 3, us. Curalori aquarum procuratorern subji- 
cit, Front. Aquœd. io5. c~*j aviarii, Varr. R. B. 3, 6. 
Il) particul, — A) celui qui fait valoir un bien, qui ré- 
git une ferme, intendant, régisseur d'un domaine (très- 
class. ) ; Num igitur, si cui fundus înspiciendus , aut 
si mandandum aliquid procuratori de agriçullura, aut 
imperandum villico sit, Magonis Carthaginiensis sont 
libri perdisceudi? an'hac communi intelligentia con- 
teuti esse possumus ? si je -veux inspecter mes terres , 
faire à mon intendant quelque observation sur la cul- 
ture, etc., Cic. De Or. i,58. Procurator rationes ac- 
eipiebat, Petron. Sat. 3p. 

B) sous l'empire, celui qui administrait i 'dans les 
provinces, les t revenus de. l'empereur, intendant du 
fisc, du trésor, . régisseur ou procurateur impérial, 
Tac. Ann, 12, èo\Suet. Claud. 12; Plin. Paneg. 36. 
prôcûrâtôrïus 9 a, uni, adj. [procurator], qui 
concerne l'agence ou C agent (poster, à Cépoq. class. ) : 
Si quis, cum proeufatorio nomine condemnatus esset, 
après avoir été condamné comme agent , Ulp. Dig. 

3, 3, 3i. 

•f prôcûratrix^îeis,/! [procurator], celle qui a 
soin de, surveillante : Sed cum sapientiam totius ho- 
minis cuslodem et proctiratricem esse vellent, Cic. Fin. 

4, 7» 17. - 

" Procari , Ilpàxovpo! ,. Ptol.-; v, de l'île Tapro- 

Jbane. .... 

prô-cûro ( avec le premier b bref, Tibull. 1, 5 ; 
i3; Ovidi A. A. i,587),.âvij âtum, 1. v. a. et n., 

~ soigner , avoir soin de, s'occuper de (pour le compte 
d'un autre). — I) en génér. ( très-çlass.) a) act, : Nunc 
lu te intérim, quasi pro pnerpera , hic procuras, et 
vous, en l'attendant, vous vous faites traiter comme 
une femme en couches, Plaut. Truc. 2, 4*59. ^pueros, 
soigner des enfants, id. Pœn. prol. a8, r^> corpora, 
soigner son corps, réparer ses forces , Virgi Mn. §, 
i58. r*~> sacrificia publica , être chargé des cérémonies 
du culte, des sacrifices publics,. Cœs, B, G. 6, 12. 
sacra, Nep. Them. %. ^ arbores, soigner des ar- 
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bres, Cat. B. B. 43. ^v. semina, Pallad. 7, 9. 
plantas, id. 12, 7. — fl) neutre, avec le dat. veiller 
à, pourvoir à (antér, et. poster, à ïèpoq. class.) ; 
An. Non sedeoistic: vos sedete : ego sedero in sub- 
sellio. Pi. Mane pulvinum. An. Bene procuras mihi : 
satîs sic fultum est mihi, vous êtes bien, attentive pour 
moi : je suis bien assis comme cela, Plaut. Stich. 1, 2, 
36. t^j victui potuique, pourvoir au boire et-_.au man- 
ger, Arnob. 3, 11 5. — Construit avec l'infinitif. : Cui 
pro utilitate nostra jubenti parère procurato , aie soin 
d'obéir, Cassiod. Far. 9, 9. 

II) particul., soigner, administrer les affaires de' 
qqn, être l'homme d'affaires, le régisseur, l'agent, 
le procurateur de qqn ( très-class. ) : — ; a) act. : Is 
procurât ration es negotiaque Dionysii nostrï, il est 
l'homme d'affaires et le teneur de livres de notre ami 
Denys, Cic. Fam. 12, 24, r<j hereditatem, id. Au. 
6, 4- ; — Détourner un mal par des expiations, être 
chargé des cérémonies religieuses qui ont pour but 
de conjurer les malheurs, d'expier les fautes, d'apaiser 
Us dieux : Magna vis videtur esse in monstrîs inter- 
prelandis ac procurandis in haruspicum disciplina , 
on attribue une grande puissance à l'art des auspices 
pour interpréter les prodiges et en conjurer l'effet, id. 
Divin. 1,2.^ atque expiare signa quœ a diis homini 
bus portenduntur, être chargé de l'observation des 
signes que les. dieux envoient aux hommes , ib. 2, 63. 
r^j ostentum, Phœdr. 3, 3, *^j fulgur, Suet. Galb. 4. 
— P) neutre, être homme d'affaires , procurateur : 
Cum procuraret in Hispauia, étant procurateur en 
Espagne, Plin. Ep, 3, 5. — Avec le dat. de la per- 
sonne (poster, à l'epoqi class. ) : Procurare patri, 
administrer les biens de son père, Scœv. Dig. 32, 1 
33. — En pari, des soins religieux, offrir en ex- 
piation : VTCONSVLHOSTIIS MAIORIBYS 10 VI 
ET MARTI PROCVRARET ET CETËRIS DUS 
QYIBVS YIDERETVR PLACANDÏS. TTI PROCV- 
RASSET SATIS HABEWDVM, offrît en expiation 
« Jupiter de plus grandes victimes, S. C. ap.-Gell. 4, 
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empêcher de : Ipse procuravi, nejiossent saeva nocere 
■Somnia, 1er sancta deyeneranda m.ola,, Tibull. r, 5, 
i3. ■ — Impersonnellement: Simul procuratum est, 
quod tripedem mulum Reate iiatum nuncialum.erat, 
Liv. 40, 2. ".:■', i . : 

pro-curro, cûcurri et çurri, çursum, 3. v. n„ 
s'élancer en avant, s'avancer, courir en avant — ï) 
au propre (très-class. ) : Si Romani ferocius procucur- 
rissent, Liv. 25, ix. Cum infestis pilis procucurris- 
sent, Cœs. B. C. 3, 93. Calones in proximum tumulum 
procurrunt, id. B. G. 6, 39.-^. ad repellendum et 
prosequendiim hostem, s'élancer en avant-, faire une 
sortie, pour repousser et poursuivre l'ennemi, id. B. 
C. 2, 8. r^j longius, aller plus avant, s'avancer da- 
vantage, Firg. JEru 9, 690. 

B) métaph. — 1°) en_parl. des lieux, s'avancer, 
faire saillie, s'étendre, s'allonger (poêt. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Infelix saxis in procurren-. 
libus liaesit, sur les rochers saillants-, Virg. 2En. 5, 
204. Terra tribus scopulis vastum procurrit in aequor 
Tiïnacris , la Trinacrie s'avance par trois rochers 
saillants sur la vaste plaine des mers, Ovid. Fast; 4, 
4x9. Mons, qui procurrit in occidenlem juxta Ocea- 
num, Colum. 6, 17. Procurrens per médium Euxi- 
num promontoriupi, cap qui fait saillie sur le milieu 
du Pont-Euxin , Plin. 4» 12. — 2°) en pari, des 
plantes, s'étendre, s'allonger : Radix in longitudinem 
procurrens, racine allongée : id, 18, i3. 34. — 3°) 
en pari, de l'argent,, augmenter, s'arrondir, affluer, 
grossir : In ipso procurrentis pecuoiae impetu raptus, 
la mort le surprit au milieu de t accroissement de sa 
fortune, Senec. Ep. 10 1. 

* II) au fig., aller plus loin, avancer, faire des 
progrès : Ut productus studio et viribus, ultra facile 
procurras, tu ailles plus loin, tu fasses de nouveaux 
progrès, Auct. Herenn. 4, 47 j 60. 

procnrsàtïô, ônis,/". [procurso], dans la langue 
militaire, action de s'avancer précipitamment, combat 
d'avant'garde, escarmouche : Ubi a velitibus perpro- 
cursationem commissa pugna esset, Liv. 28, 33. r+S 
Numidarum, id. .22, 44. 

pro-enrsâtor, ôris, m. [procurso], dans la lan- 
gue militaire, celui qui s'avance précipitamment; de là 
au pluriel, soldats d'avant-garde, troupes légères qui 
engagent les escarmouches (très-rare; non antér. à 
Auguste ) : Brève certamen lëvis armalurae maxime 
cum procursatoribus fuit, Liv. 42, 64. 

procursïo 5 ônis, /. [procurro], action de s'a- 
vancer, pas faits en avant. — * I) au propre, en. pari, 
de l'orateur : Procursio opportuna, brevis, moderala, 
rara, Quintil. Inst. 11, 3, 126. — II) au fig., di- 
gression, excursion hors du sujet : Non seinper est 
necessaria post narrationeni illa procursio, Quintil. 
Inst. 4, 3, 9. 

procurso, are, v. intensi n. [procurro], courir 
en avant, s'avancer précipitamment pour engager une 
escarmouche, escaimoucher .• Ibiper dies aliquot cum 
ab stalionibus prpcursarelur, Liv. 27, 2; de même, 
Plin. 8,5, S ,fin.; Ammian. 27, 10. 

pr5cursôrïus 5 a, um, adj. [procurro], qui 
court en avant (latin, des bas temps*) : r-^ index , 
Ammian. 3r, 3, 6 (autre leçon : praecursorius. ) 

prô cursus, ùs, m. [procurro ], course en avant, 
marche précipitée t course ; particul. dans la langue 
militaire, marche rapide ef une armée pour attaquer, 
vive attaque (n'est pas dans Cicéron ni dans César ) : 
Tumultuario prœlio et procursu magîs militum quàm 
ex praeparato, Liv. 22, 41. — ^ m proclive volubilis 
exstatj Z«cr. 2, 454. — B) métaph., en pari, des lo- 
calités, avance, saillie (poster, à Auguste) : Alexan- 
dria ad effigiem Macedonicœ cblàmydis orbe gyralo 
îaciniosa, dextra lœvaque anguloso procursu, Plin. 5, 
10, ir. — II) au fig., élan, essor, progrès (poster, à 
l'êpoq. class. ) : Nos quia jam initia procursusque vir- 
tutis patefeeimus, actum ipsum prosequamur, Val. 
Max. 3, 2, init. 

prÔ-curTO, ârè, r. v. a,, courber en avant 
(poêt.-) : Celsum procurvat Agyllea Tydeus, Stat. 
Theb. 6, 852. Pomiferique simul procurvant brachia 
rami, Auct. Carm. de Genesi, 14, 

prô-cuFTUSj a, um, adj., courbé en avant , re- 
courbé (poét.): Nec illse Procurvam exspectaut falcem, 
Firg. Georg. 2, 421. ^ litora, id. Mn. 5, 765. 

1. pro en 8, i, un grand, un noble, voy. procer, au 
comm. 

2. prôcus, i, m t , celui qui demande , qui recher- 
che une femme en mariage, prétendant, aspirant ou 
soupirant : «. Proci dicuntûr, qui poscunt âliquam in 
matrimonium, Grasce (xvYjffTYJpEç. Est enim procare 
poscere,^/c, » Fest. p. 249, éd. Miill. Me natam 


a. — àuivi de ne, pourvoira ce que... ne... pas, i nulli veterum socîare procorum Fas erat, Vir*, Mn. 
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12, 27. Pénélope difficilis procis, Hor. Od. 3, io,.i.i. 
Si me parentibus et formoso proco reddideris, Appui, 
Met. 6, p. 437, Oud.--~ *II> au fig., celui qui, bri- 
gue un emploi, qui aspire à une charge publique, can- 
didat, concurrent : Nos, quonîam. post HorteDsii 
morlem orbae eloquenlias quasi tutores relicli sunius, 
ignotôs aique impudentes procos repùdîemus, Cic^ 
Brut. 96. ' 

l?rocusae, Plin. 5, 3i ; île de la mèr Egée, près 
ûTEphesus. _ " 

Prôcyou^ ônis, m„_ DpdxiJtpv (V avant-chien) , 
étoile qui se lève avant Sirius , en bon lat. Antnca- 
nis : Hic Geminis est illê sub ipsis Ante-canis, Graio 
Procyon qui nomine fertur,' Cic.. Arat. 222. — Et 
Nat. Deor. 1, 44; Hor. Od. 3, 29, 18. Màn'd. 5, 197, 
Colum. ri, 2. 

proclactugj a, um, Partie, de prodigo. 

* prô-dëambûlo 5 ,âre, -v, n., sortir, aller se .. 
promener : Postquam intus sum omnium rerurii salur 
Prodeambulare hue libitum est, Ter. Ad. 5, 1, 3. 

prôdëo; ïi, ïtum, ire (forme allongée antér. à 
l'êpoq. class, prodinunt pour prodeunt., Enn. dans 
Fest. p. 229, éd. Mùll. — Poster, à l'êpoq. class, 
prodient pour prodibunt, Lactant. 7, 16, fin. ) , v, n, 
[pro-eo], s'avancer, aller ou venir en avant (très- 
class. ) : 

I) au propre : Prodinunt famuli, tum çandîda lumina 
lucent, les serviteurs s'avancent, viennent, Enn. I. /. 
Heus Slaphyla, prodi atque oslium aperi, holà! Sta~ 
phjla, viens m' ouvrir la porte, Plaut. Aulut. 2; 6, 
1. r*j foras, sortir, aller dehors , franchir le seuil de 
la maison, id. Pœn. 5, 2, i58. Paulo postferunfnùn- 
ciatum Simonidi, ut prodiret, on vient prier Sîmonide 
de sortir, Cic. De Or. 2, 86. e^> in prœlium, marcher 
au combat, Cœs. B. C. 3, 86. <-^j ex porlu, sortir du 
port, id, ib. 9. r^ in aciem, Cic. Fam, 6, i. rv ai 
colloquium, Cœs. S. G. 5, 26. r>j in publicum, pa- 
raître en public, Cic, Au, 8, n. <^j obviam alicui, 
aller au-devant de qqn, id. Mur. 33. /-— in concio- 
nem, paraître dans l'assemblée du peuple, Nep. Them. 
t. ^o in scenam, paraître sur la scène, id. prœfi' — 
Avec le simple ablatif: Prodïre utero matris , sortir 
du sein de sa mère, Ovid. Fast. 1, 33. r^ foribus, id. 
Âm. 3, 11, t3, c^j tumulo , sortir du tombeau, id. 
Bem. Am. 253. 

B) métaph. ^ i°) en pari, des plantes , sortir, ve- 
nir, pousser, lever : Exit hordeum diebus septem ; 
legumina fere quatridûo, praBterquam faba : ëa enim 
serins aliquanlo prodit seges, lève un peu plus tard, 
Farr, B. B. 1, 45. Nascenlîs anni clementia excipit 
prodeunlia semina, Colum. n, 3. Folia exradicepro- 
deuntia , feuilles qui poussent sur la racine, Plin. 25, 
7» 37. 

2°) en pari, des hauteurs, s'élever, s'avancer, sail- 
lir : Genumque rigebat Orbis , et immodiccK^odi- 
bant tuberetali, la saillie dé ses genoux est énorme, 
et ses talons s'allongent outre mesure, Ovid. 3fèt r S t 
807. Neque aspero neque rotundo ore, nequein an- 
gulos prodeunte, que sa tête (du murex) n'est ni ra- 
boteuse ni ronde, et qu'il n'a point le bec anguleux, 
Plin. 9, 25, 4r. 

II) au fig. — A) paraître, voir le jour, se montrer, 
se produire ( très-class. ) : Nunc novœ quse prodeunt 
comœdias, multo sunt nequiores, les nouvelles comé- 
dies qui paraissent, sont bien inférieures, Plaut. Cash. 
prol. 9. Juppiter çefto prodit in tragœdia, id. Ampli, 
prol. 93. Si hsec consuetudo serpere ac prodire cœ- 
perit, je la coutume commence à s'établir, Cic. Divin, 
in Cœcïl. 22. Cum tôt prodierint pretio leviorê co- 
lores, se sont produites, sont devenues à la mode, 
Ovid. A. A. 3,-171. 

, B) marcher, avancer, s'avancer, faire du progrès, 
gagner du terrain (très-class.) : Est quadam prodire 
tenus, si non datur ultra, on peut toujours atteindre k 
un certain degré, si on ne peut aller plus loin, Hor. 
Ep. r, 1, 3a. ^osumptu extra modum, faire des 
dépenses excessives, Cic. Off. 1, 3g. Prodeuntibus 
annis, avec h temps, à mesure que les années s'écou- 
lent , Petron. Sat. 25.— Impersonnellement : Ne 
quam in aliam rém transealur, ne ad.exiremum.pro- 
deatur, Cic, Inv. x, 20. 
prôdesse, voy t prosum. 

1. prôdïcïus ou «tïus, a , um, adj. [prodo], 
qui livre, qui Srahit , qui révèle, qui dévoile, traître 
(latin, ecclés. ) : Sed bene, quod omnia tempus révélât, 
teslibus senlentiis et proverbiis vestris/ipsaque na- 
tura, (ïuœila ordinata est, ut nihil lateat, etiam quod 
fama no*n prodidit. Yidete, qualem.prodiciam adver- 
stis nos subornastis, Tertull. ad Nat, 1, 7. 

2. Prodïcïus, à, um, relatif à Prodicus, de Pro- 
ateus, voy. Prunicus, n° II. 
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prô-ilïco , xi, ctum, 3. v. a. — I) dire d'avance, 
>rédire f prophétiser (rare , mais très-class:) ; Homini- 
jus ea, quse sint, ostendi, monstrari, portendi, pro- 
dici : ex quo illa ostenta, monstïa, porlenta, prodigià 
dicuntur, Cic. N. D. 2, 3. Ne, nisi prodicta die, quis 
accusetur (d'autres lisent prodita), au jour fixé, dé- 
terminé, indiqué d'avance, Auct. or. pro dom. 17. — . 
II) reculer, ajourner (seulem. dans Tite-Live) : Àdeo 
constantia sua et tribunes obstupefecit, et plebem, ut 
diem ipsî sua voluntate prodicerent. Ante tamen, 
quam prodicta dies -veniret» morbo moritur, qu'eux- 
mêmes, de leur propre 'volonté, fixèrent un jour ulté- 
rieur, ajournèrent, Liv. 2, 61. 

prô-dictâtor, ôris, m., prodictateur, qui avait 
le pouvoir du dictateur sans en avoir le titre (seulem. 
dans Tite-Live ) : Ad diclatorem dicendurn ci vil as 
jconfugit.El quia et consul aberat, a quo uno dici posse 
videbalur; nec diclatorem populus creare poteral ; 
quod numquam ante eam diem factum erat, prodir 
ctalbrem populus creavit Q. Fabiiun Maximum , Liv. 
22, 8; on dît dans le même sens en deux mots , pro 
dictature, id. 22, 3i, fin. 

* prodictïo 3 ônis , /. [ prodîco , n° II ] , ajourne- 
ment, remise, délai, Fest. p. 253, b ad fin. éd. Midi. 

pro die tus, a, nm, Partie, de prodico. 

PrÔdïciiSji, m., IIp68ixo;, Prodicus , sophiste 
grec de Céos, contemporain de Sacrale, auteur du fa' 
. mettx apologue intitulé : « Hercule dans un carrefour ». 
Cic. Brut. 8, 85. id. De Or. 3, 32 , 128 ; Quiniil. ïust. 
3, i, 12. Delà Prodicius Hercules, l'Hercule de Pro- 
dicus , Cic. Off. 1, 32, 118. - 

IJF-ôdigâlïtaSj, âlis , f, [prodigus], prodigalité 
(extrêmement rare) : Omillo summum pecunia? desi- 
derium, summam simul prodigalitalem, Auct. Decl. 
in fiât. 9.. , 

prodige-, adv., voy. prodigus, à la fin, 

prôdigentia , œ, f. f prodigo ], prodigalité, pro- 
fusion (mot de Tacite) : Geminius prodigerilia opum 
ac molîitia vitas amicus Sejano, Tac. Ann. 6, i4; de 
mémej oppos. à ; avaritia, id. îb. i3, 1. Ne sœpius ea- 
dèm prodigentia navranda sii, id. ib. i5, 37. 

prôdïgïâlis, e, adj. [prodigium]. — I) qui tient 
du prodige, prodigieux, merveilleux , surprenant, 
monstrueux (antér. et poster, à l'époq. class.) : Multa 
et dira visebantur, quorum 'eveutus fore luctificos, 
gnari rerum prodigialiunx praecinebant, Ammian. i5, 
10. /vj' signa, Prudent. Hamart. 467. Adverbt : Nec 
monslra leneut, quae plurima neclit , Prodigiale ca- 
nens, certi [ors prasvia fati, Stat. Theb. 7, 402. — II) 
qui détourne les prodiges de mauvais augure ( mot 
de Plante) : Blulier prodigiali Jovî au t mola salsa, 
aul ture comprecatani oportuit, Plaut. Ampli. 2, 2, 
107. -^ Adv. prôdïgïâlïter, d'une manière merveil- 
leuse, étrange, qui tient du prodige (poèt. et dans la 
prose poster, à Auguste ) : Qui variare cupit rem pro- 
uigîalîter unam, Delpliinuin silvis appingit, fluclibus 
aprum, jeter dans un sujet une merveilleuse variété , 
Hor. A. P. 29. r>~> accidere, Colum. 3. 3, 3. 

prôdïg'ïâlïter, adv., 'voy. le précédent. 

PRODIGIATOR, ôris, m. [prodigium], interprète 
' des prodiges, magicien : « Prodigialores, haruspices, 
prodigiorum interprètes, » Fest. p. 229, éd. JiJiill. 

PRODIGIOLVM, i, n. dimin. [prodigium], petit 
prodige : «Prodigium, prodigiolum, » Not. Tir. p. 96. 

prodîgioscj adv., voy. prodigiosus, à la fin. 

prôdïg-ïôsus , a , um, adj. [prodigium ] , prodi- 
gieux, merveilleux, étrange, monstrueux , extraordi- 
naire, exorbitant, inouï (poèt. et dans la prose' poster, 
a Auguste) : Prodigiosa petit Tilanidos alria Circes, 
~Ôvid. Met. i5, 968. Prodigiosa et moustris insignia 
corpora, corps monstrueux, monstres, Quint il. Ins t. 
i, 1, 2; cf. : Dislorla et quoeumque modo prodigiosa 
corpora, corps contrefaits et en qque sorte monstrueux, 
id. ib. 2, 5, n. ^- osteutalio (virium) , tour de force 
prodigieux, Plia. 7, 20. 19. ^_ ingénia, id. 33, 
proœm. Prodigiosum diclu ! ô prodige ! chose merveil- 
leuse à dire! Tac. Hist. 3, 56, ;-— Çompar. : Quo 
nihiï prodigiosius passa est respublica, Trebell. XXX 
Tyr. 3r. — Adv. prôdïgïôse, étrangement, prodigieu- 
sement t d'une manière monstrueuse .-Lien cumï jeci- 
nore locum aliquando permutât, sed prodigiose, Plht. 
11,37,80. 

* l>rôdïg"ïias , âtis f. [prodigus] , prodigalité, 
profusion : Nequilia occupât Los, petulanlia, prodigi- 
lascjue, Lucil. dans Non. i5g, 3 1. 

. prôdïgïum, ii,'«. [pour prodicium de prodico], 
prodige; c.-à d. phénomène, événement qui présage 
quelque chose, ordinairement un malheur ; merveille-, 
miracle, chose merveilleuse ; Mira tota Sicilia religïo 
est CereWs Ennensis. Elenim multa sœpe prodigià vim 
ejus numenque déclarant, des prodiges sans nombre 
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attestent son pouvoir et sa présence, de. Verr. 2, 4, 
49. (Lunam dencientem)'nullum esse prodigium, id- 
que et lum factum esse jet certi s teniporibus sempêr 
futur.um, quum sol ita localus fuisset ùt, etc., que les 
éclipses de lune ne s'ont nullement un prodige, etc., id. 
R?P* 1 , i5. Jam tempus agi res : Nec lanlis mora pro- 
digiis, et de si grands prodiges ne souffrent point de 
retard, Virg. Mn. 5, 63.81 r^> laetum, heureux pré- 
sage, Plîn. 11, 37, 77, — P. Clodius fatale porlen- 
tum prodigiumquereipublicae, P. Clodius, ce monstre 
et ce fléau de la république , Cic. Pis. 4. Non mini 
jam furlum, sed inonslrum ac prodigium videbatur, 
je ne vois plus là un simple vol, mais un abus énorme 
et monstrueux, id. Verr. 2, 3, 73. Piare prodigià, 
conjurer la menace faite par des prodiges, Tac. Hist. 
d, x3. Accipere aliquid in prodigium, 'voir en qqche 
un présage menaçant, id. Ann.. 12, 43. Prodigii Joco 
habere, id. ib. i3, 58. — II) mêtaph.; être monstrueux, 
monstre : Prodigiumque triplex , armenti dives Iberi 
Geryones, le triple monstre, Géryon, Ovid. Her. 9, 
9 1 . — Ecce altiles speclantur asparagi : et Ravenna 
lernos libris rependit. Heu prodigià ventris 1 excès 
monstrueux de la gourmandise! Plïn. 19, 4, 19, 
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prôdïgo, ëgi, aclum, S. v. a. [ pro-ago ] , faire 
sortir, chasser devant soi. — ■ I) au propre (antér. à 
l'époq. class. ) : Admissuras cum facîunt, prodigunt in 
lutosos limites ac lustra, ut volutentur in lulo, Varr. 
R. R. a, 4î de même r*-> in pabtilum, pousser, faire 
aller dans les pâturages , id, ib, 7, mea. Pulli prodi- 
gendi in solem et in sterquilinium, ut se volutare pos- 
sint, id. ib. 3, 9, med. 

II) mêtaph., chasser, faire en aller; d'où — A) en 
bonne part, user, employer , consommer (poster, à 
l'époque class. ) : Plcbiscilo continetur, ne quis praési- 
dum mimus, donumve caperet, nisi esculenUim potu- 
Jerilumve, quod intra dies proximos prodigatur, Mo- 
dest, Dig. 1, 18, "18. — B) en mauv. part, dissiper, 
gaspiller, prodiguer, dépenser avec profusion (n'est 
pas dans Gicèron ni dans César): Feslo die si qnid 
prodegeris, profesto egere liceat, .nisi p'eperceris, 
Plaut. Aul. 2, 8, 10. Per nos quidem hercle egebil, 
qui suum prodegerit , qui aura prodigué, dissipé son 
bien, id. IMerc. 5, 4> IO - Nisi aliéna bona parata pro- 
degerint, Sali. or. Lepidi contra Sull. «-^ opes , Suet. 
JVer. 3o..Sumptibus quibus sua prodegerant, Tac. 
Hist. 1, 20. 

^« PE.ODIGV^ hostiaî vocantur, Mt ait Yeranius , 
quœ consumùntur : unde bomines quoque luxuriosi 
prodigi, « que Ton consomme en entier, en pari, des 
victimes, Fest. p. 25o, éd. Miill. [ prodige]. 

prodigus* a, um, adj.[ prodigo], qui prodigue, 
qui gaspille follement, prodigue; dépensier. — I) au 
propre (irès*class. ) : «- Omnino duo suut gênera lar- 
gorum, quorum alleri prodigi , alleri libérales. Pro- 
digi, qui epulis et visceralionibus et gladialorum mu- 
neribus, ludorum veuationumque apparalu , pecunias 
profundunl in eas res , quorum memoriam aul levem 
aut uullam omnino siut relicturi, » il faut distinguer 
deux fortes de largesses .* les prodigalités et les libé- 
ralités. Le prodigue se ruine en festins, en distribu- 
tions publiques, en pompes et spectacles, jeux de gla- 
diateurs et chasses ; 'vanités de toutes sortes dont le 
souvenir est de courte durée, etc., Cic.Off.'z, 16. Len- 
lulus largitor et prodigus , id. Catil. 4, 5. Ita liberalem 
di&tinguunt a prodigo, quod is liberalis sit, qui el' 
bene meritis et cum oporlel, et quantum satis est lar- 
gialur \ prodigus vero, qui et non meritis, et cum opus 
non est, et sine respectu rei familiaris effundat, La- 
ctant. 6, 17, a med. -^ Avec le génitif : Peculii sui 
prodigus, qui dépense tout son pécule, Plaut. Most. 
/,, 1, 19. r^> seris, Hor. A. P. 164. — B) mêtaph. — 
1°) qui provoque la prodigalité , coûteux, dispendieux 
(poster, à Auguste) : Margarilae, prodiga res, les. 
perles, objets précieux, pour lesquels on se ruine, 
Plin. 37, 2, 6. 

2°) riche, qui a du superflu, abondant en (puét.) : 
avec le gènit. ; Non est aptus equis Ithacaî locus, ut 
neque planis Porrectus spaliis, nec multa? prodigus 
berbœ, et qui n est pas riche en herbe, peu fertile en 
pâturages, Hor. Ep. 1, 7, 4*- — Absolt : <^ lellus, 
la terre libérale , riche de mille biens, Ovid. Met. i5, 
81. 

3°) riche, c.-à-d, gros, grand j fort (poster, à Au- 
guste)-: Jam quidam eùam in palus addunt unguenta, 
ut odore prodigo fruanlur ex utraque parte corporis, 
profusion de parfums, Plin. ;3, 3, 5. ^ al vus , riche 
panse, 'ventre. énorme, Auson.Idyll. 10,104. 

II) au fig., prodigue de, qui ne ménage pas : Pro- 
digus suœ alienœque et fortunée et pudicitiœ, prodigue, 
de son bien et de son honneur ainsi que du bien et de ' 


l'honneur des autres, Vellej. 2, 48, Arcanique fides 
prodiga, foi peu discrète, qui trahit aisément les se* 
creis , Hor. Od. 1, 18, 16. r^> judiciisui, qui ne pro' 
digue pas ses jugements, Gell. 11, 5. Libidines in ci- 
bos alque in Venerem prodigse , id. 19, 2. Prodigis 
oculis inlueri, regarder avec des yeux avides, Auct. 
Quiniil. Decl. 292. Animœqùe magnae Prodigum Pau- 
lum, prodigue de sa grande âme, Hor\ Od. ï t 12, 
38 ; cf. SU. 1, 225 : Prodiga gens animas, qui ne mé- 
nage point sa vie. 

Adv. prôdïge, avec prodigalité , avec profusion , en 
prodigue ( très-class. ) : Non possunt non prodige vi- 
vere, qui nostra bona spérant, cum effundunt sua, 
Cic. Phil. 11, G. 

prodinunt, voy. prodeo, au comm. 

1. prôdïtïo; ôuis, /. [prodo ]. — I) révélation, 
dénonciation, trahison, abandon par perfidie, perfidie 
(très-class. ) : Multorum in nos perfidîàm , insidias, 
proditionem nolabis, Cic. Fam. 5, 12. Amiciliarum 
proditiones et rerum publicaruru , id. Acad. 2, 9. r-o 
arcanorum , révélation des secrets, Plin. 7, 45, 46. 
Postquam id nefas prodilione discussum est, Flor. 3, 
18. — II) remise , ajournement prolongation , droit 
de prolongation (antér. à l 'êpoq. ■ class.) : Te, C. 
Cœcili, diem prodidissemilitîbus legionis tertiàa, cum 
proditionem non hàberent (autre leçon : haberes), 
Cat. dans_Fest, s. v. PRODIDISSE, p\ 242, éd. MÙll. 

2 ; prôdïtïo, ônis , f. [prodeo ] , apparition , ap- 
proche, invasion, atteinte (poster, à (êpoq. class.) ; 
Quia dicitur heec ipsâ pernicies appropinquare (cujus 
proditionibus deus obviet ) prœveni niorbum , Sidon* 
Mp. 5, i3. 

prodïior^ ôris, m. [prodo], traître, celui qui dé- 
voile, qui révèle, révélateur (très-class. ) : Nec magis 
vituperandus est proditor pàtrise , quam communia 
ulililatis, à ut salulis" désertor, celui qui livre,. qui tra- 
hit sa patrie , traître envers .sa patrie, Cic. Fin. 3, 19. 
Ea dixit de conservatoribus patriaa, quae /dici deberent 
de proditoribus, id, Fam. 12, 3, ^ disciplinse, qui 
manque à la discipline militaire , qui la trahit , Liv. 
2, 5g. — Poét. et mêtaph. : Latentis proditor intimo 
Gratus puellœ risiis ab aDgulo, rire qui trahit la jeune 
fille qui se cache dans un coin, Hor. Od. 1, 9, 21. 

proditrix, ïcis,/. [proditor], celle qui trahit, 
traîtresse; celle qui dénonce , qui révèle, révélatrice 
(poster, a l'époq. class.) ; Patris proditricem in conju- 
gium sibi vindicavit, Laciànt. 1, 10. Apollo divinàtio- 
nem eis concessit, adjeclo, ne proditrices'numinum 
esse vellent, Serv, Virg. Ed. 8, 3o, 

proditug; a, um,- Partie, de prodo. 

* prodïus^ adv. [prodeo], plus près, plus avant: 
« Prodius diclum inlerius, longius, a prodeurido, quasi 
porro eundo. Varro Yirgula divina : Primum venit in 
urbem, atque intra murps , deinde accedit prodius 
alque introït domum, id est, intra privatos muros, » 
Non. 47» J 3 sq* \Peut-êtrc faut-il lire tout simple- 
ment propius. ] 

prô-do 3 dïdi, dïlum, 3. (forme anc. produit pour 
prodiderit, Fest. p. 22g, éd. Miill.) v. a. 

I) faire sortir, produire, pousser, émettre ( très- 
class. ) : Prodit fumoso condita vina cado, il tire d'un 
baril enfumé le vin qu'il y a jadis enfermé (d'autres 
lisent promit), Ovid. Fast. 5, 5i8.^ suspiria pectore, 
tirer des soupirs du fond de sa poitrine, les exhaler, le: 
pousser, id. Met. 1, 656. <^> hydraulam et cboraulam, 
montrer,JSuet. Ner. 54. ^ exemplum turpe, donner 
un mauvais exemple, Vellej. 2, 119, 4. Ne quod per- 
niciosum exemplum prodatur, Cic. Flacc. 11. Pro- 
dendi exempli causa, pour faire un exemple, pour 
l'exemple, Liv. 1, 11. — B) particul. 1°) engendrer, 
faire naître (antér-, à l'époq. class.) : Inclute^ parva 
prodile patria, Ace. dans Appui, de Deo Socr. p. 196. 
Oud. — 2°) mettre ait jour, produire à la lumière; 
faire connaître, rapporter, raconter , dire. — De eo 
triceps historia, nam et Procilius non idem prodidit, 
quod Piso, il y a sur ce point une triple, version , car 
Procilius ne rapporte pas la même chose que Pison , 
Varr. L. L. 5, 32. Si ea, quae scriptores Graeciœ pro- 
diderunt, eruere coner, ce que les historiens grecs ont 
rapporté, Cic. Tusc. 1, i3. Hase de clarissimis virîs 
monumenta nobis literas prodiderunt, id. Plane. 3g. 
Thucydides ossa ejus clam ab amicis esse sepulla, mé- 
morise prodidit, Thucydide dit que ses cendres furent 
ensevelies par ses amis f Nep. Them. 10. Hujus bella 
gesla multi memorife prodiderunt , ont raconté les 
événements de cette guerre, id. Hannib. i3. Hercules 
ab Evandro sacralus , ut produnt, in foro boario, à ce 
qu'on rapporte, selon la tradition, Plin. 34, 7, 16. — 
On dit aussiVvoàçxa memoria pour memoriaî : Britan- 
nias pars interior ab iis incolitur, quos nalos in insula 
ipsa, memoria prodilum dicunt, Cœs. li. G. 5, 12. 
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Ut miod prodilum meraona est, Cic de Rep, 
___ De même particul. proclamer qqn comme wvesU de 
telle ou telle magistrature, nommer à un emploi, faire, 
cre - er -Cwm populo agendi jus esto consuli, pr»ton, 
maeislro populi, eique, quem produnt paires consulum 
creandorum ergo, id. Leg. 3, 4- ~ flaminem, nommer 
flamme, id. Mil. 17. ^ interregem, nommer un m- 
terroi, Auct. or. pro dom. 14. ~ dictatorem , Pomp. 

Dig. 1, 2, 2. Faire connaître, par trahison, dênon- 

révéler, dévoiler, découvrir, trahir : Tibi nunc 
imuset confîtemur cistellam habere, noiu décla- 
rons et reconnaissons avoir la petite corbeille {d'autres 
lisent: tibi nunc proderil : confîtemur, etc. ) Plaut. 
Cist. 4, 2, 75. Homine enunciante commissa, prodente 
conscios, dénonçant ses complices, Cic. Tusc. a, i3. 
r^j crimen vultu, trahir son crime par sa physionomie, 
par l'expression de ses traits, Ovid. Met. 2, 447- 

3°) trahir perfidement, faillir à ; laisser sans dé- 
fense, priver de son secours : Cum decretum prodi- 
tur, lex veri rectiqùe prodilùr, quand on trahit un dé- 
cret de la sagesse, c'est la loi du vrai et du bien que 
Von foule aux pieds, Cic. Acad. 2, 9. Si Bruluin pro- 
dideritis, et deserueritis, si vous trahissez et aban- 
donnez Bruius, Cic. Phil. 10, 3. Quem ego sum se- 
cutus, is me deseriiit ac prodidit, id. Flacc. 3, 3 ; cf. : 
Cur causam populi Romani deseruisti ac prodidisti? 
pourquoi as- tu trahi et déserté la cause du peuple ro- 
main? id. Ferr. 2, 1, 33. Prodebas caput et salutem 
nieam nna mercede provïnciœ, tu livrais ma tête et ma 
vie y id. Pis, 14. r%^ classem prœdonibus, id. ib. 5, 41. 
/-^hos'ti rem publ., Sali. Jug. 35. ^ patriam, trahir 
sa patrie, Cic. Fin. 3, g. 

4°) abandonner, exposer, mettre en péril, compro- 
mettre, livrer, faire l'abandon de : Ts 7 on in sperando 
cupide rem prodere suniraam , Énn. Ann. 16, 27. 
Prius proditurum te tuam vitam, et prius pecuniam 
omnem, quam abs le amiltas filium, Ter. Heaut. 3, ij 
70. .... 

II) laisser aller plus loin, prolonger , remettre, 
ajourner, accorder un délai (antér. à l'èpoq. class.) : 
«. Prodidisse non solum in illis dîcitur, qui patriam 
hostibus prodiderunt, sed etiam tempus longius fe- 
cisse, ut Cato : Te, G, Cœcili, diem prodidisse militi- 
buslegionis terliœ, cum proditionem non baberent 
(autre leçon : haberes), » que toi, Cécilius, tu as 
prolongé'le congé des soldats de la troisième légion, 
quand tu Savais pas le droit de prolongation , Fest. 
p. a 42, cd. Miill. 

B) transmettre, léguer, laisser après soi, faire passer 
à ses descendants, à ses successeurs (très-class. ) : 
Qui sacra, qui cœremonias , qui auspicïa el ipsi sanc- 
tissime coluerunt, et nobis suis posteris prodiderunt , 
et les ont transmis à nous leurs descendants , Cic. 
Mil. 3o. Jus imaginis ad inemoriani posteritatem- 
que prodendam ; id. Verr. 2, ,5, 14. Regnum a 
Tantalo prodilum, le trône que leur avait transmis 
Tantale, id. Off. 3, 21, 

C) transmettre, propager (poét.)\ Qui Italiam re- 
geret, genus allô a sanguine ïeucri Proderel , Virg. 
JEn. 4, a3o. 

* pro-docëo, ëre, v, a., enseigner, comme maî- 
tre, aux enfants, enseigner publiquement, prêcher : 
Quœrenda pecunia primum est; Virlus post numos : 
liœc Janus summûs ab imo Prodocet , liœc recinunt 
'uvenes dictata sênesque, # or. Ep. r, 1, 53. 


pro-dorniïo, ivi ouù, / t . 


v. n. 


pro Ion 


ger son 


sommeil, continuer de doimir [poster, à Auguste ) : 
Quid si ego id postulo, ne expergiscare ? Quin pos- 
tulo, ut dormias. Quo pacto ego magisler appellor? 
}ui unum hoc, quo te docere cupio , ut dormias non 
impetro. Perge, nt libet, dummodo dii îe mihi , sive 
prodormias, sive pervigiles, protegant, Front. Ep. ad. 
M. Cœs. 1, 4j eâ. Ma].; de même, id. ib. 4, 6; 5, 
22. 

3*rodorus,i, m. peintre et statuaire, Plia. 34, 

f prodromns, i, m. = irpôSpo^oç. — 1) sorte 
de vent de nord-nord-est, qui souffle huit jours avant 
le lever de la Canicule : Magis commode, quam stre- 
nue navigavi : remis enim magnam parlera : prodromi 
nulli, Cic. Alt. 16, 6; de même, Plin. 2, 47, 47. — 
II) sorte de figue hâtive, Plin. 16, 26, 49 ■ 

prô-dûcojxi, clum, 3. (produxe pour produxisse, 
Ter. Ad. 4j 2j 22), v. o,, conduire en avant ou plus 
loin, faire avancer. — I) au propre (très-class.) : 
Quin tu fidicinam produci inius jubés? que ne fais- 
tu conduire la chanteuse ici dedans ? Plaut. Ep'id.5, 
4, 40- Ubisunt isti, quos ante aîdes hue jussi produci 
foras ? que j'ai ordonné d'amener ici dehors , de faire 
sort\ r devant la maison, id. Capt. 2, 2, 2. r^j aliquem 
e la le bris, faire sortir, tirer qqn de sa retraite, Pc- 
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troli. Sat. 126. r^j castris omnem exercitum , faire 
sortir, toute l'armée du camp, Plaut. Amph. 1, r, 
62. r^> copias po castrîs , Cœs. B. G. 1; 48. ^ ali- 
quem in conspectum populi B.;, amener qqn devant le 
peuple romain en présence du p. r., Cic. Verr. 2, 1, 
47. r-^ quempiam in concionem, conduire qqn devant 
l'assemblée du peuple, id. Pis. 6. ^-> harum rerum 
omnium auclores testesque, introduire les auteurs et 
les témoins de tous ces faits, id. Ferr. 2, 5, 5o. r^j in 
judicium, traduire devant un tribunal, id. ib. 43. Cum 
testis productus esset in Sestium , un témoin ayant 
'été produit contre Sestius, id. Qu. Fr. 2, 4. ^ ali- 
quem ad necem, conduire qqn à la mort, le mener ou 
l'envoyer au supplice, id. ib. 60. — En pari, des 
acteurs, produire, former : Quid sciret iile (Panurgus 
Roscii discipulus), pauci animadvertebant : ubi didi- 
cisset, omnes quœrebant. Nibil ab hoc (Roscio ) pra- 
vum et perversum produci posse arbitrabantur, fort 
peu de gens remarquaient ce que savait P.anurge, 
tous demandaient où il avait appris; on pensait que 
rien de mauvais ou -de faible ne pouvait sortir de 
l'école de Roscius, id. Rose. Com. 10. — Exposer, 
mettre en vente : Ancillam pretium sperans illico pro- 
dnxit, vendidit, Ter. Eun. 1, 2, 53. Servos omnes 
produxi ac vendidi, id. Beaut. 1, 1, 92. Cum familia 
alicujus venalis produceretur, Suet. Gramm. 4. — 
Placer devant t pousser en avant (poêt.) : Producere 
malo aliquammoram,re^7-£/er un malheur (placer de- 
vant lui un obstacle), Ter. Andr. 3,5,9- '^ ; £ cam- 
num Ieclo, approcher un escabeau d'un lit, Ovid. A. 
A. 2, 2ii. f^j nubila menu, étendre un nuage de- 
vant l'esprit, Stat.Silv. 5, 3, i3. — Étendre, allon- 
ger, ùrer, prolonger, traîner en longueur (poêt. et 
poster, à Auguste ) : Dentibus anliquas solitus produ- 
cere pelles, accoutumé à allonger de vieux morceaux 
de cuir avec les dents , Martial. 9, 75. <~ ferrum in- 
cude, allonger, étendre le fer en le battant sur une 
enclume, Juven. iS, i65. r^j lineas ex argento nigras, 
mener, tirer, tracer des lignes noires avec de Pargent, 
Plin, 33, 6, 3i. — Conduire, mener qque part : Non 
tu eum rus hinc modo produxe aiebas. Ter. Ad. 4, 
2, 22. — Conduire, faire marcher devant soi (poét.) : 
Nec le, tua funera, mater Produxi, pressive oculos, 
aut vulnera lavi, Firg. Mn. 9, 486. r^> longum fu- 
nus ad tumulos, Lucan. z, 298. — Faire marcher, 
faire avancer, tirer pour faire avancer : Bovem 
placidissimum cum indomito jungimus , qui et pro- 
currentem retrahat,et cunclantem producat, qui le 
retienne s'il va trop vite et le fasse avancer, s'il 
hésite dans sa marche, Colum. 6, 2. 

B) particul., produire , mettre au jour, engendrer, 
procréer, enfanter ( très-class. ) : Filia mea , salve : 
ego is sum, qui le produxi^ paler, bon jour, ma fille; 
c'est moi, qui t'ai engendrée, qui suis ton père , Plaut. 
Rud. 4, 4i 129. Ducunt uxores, ptoducunt, quibus 
hœcfaciant, liberos, Lucil. dans Non. 373 , 2. Ado- 
lescentia qualis fnerit, ex eo, quem sui simillimum 
produxitj recognoscere poteslis , Cic. Ferr. 2, 1,-12. 
— En pari, d'autres choses,' faire, produire, opérer, 
(poster, a Auguste ) : Puro jam ulcère, cibîs utendum 
est carnem producenlibus, d'aliments substantiels (qui 
font de la chair), Cels. 8, 7, n° 7. 

2°) en pari, delà prononciation, allonger, pronon- 
cer comme long (très-class. ) : Inclitus dicimus brevi 
prima litera, insanus producla, nous -prononçons la 
préposition\n comme brève dans inclytus, comme lon- 
gue dans insanus, Cic. Or. 48. r^~> syllabam, Ovid. 
Pont. 4, 12, i3j Quinct. Jnst. 1, 5, 18. 

II) aufig. — &) faire avancer, pousser, élever (en 
dignité) ( très-class. ) : Producere aliquem ad aliquam 
dignitatem, élever qqn à une dignité , Cic. Fin. 3, 16. 
r^j aliquem omni geDere honoris, combler d'honneurs 
Liv. 40, 56. — Âbsolt : Quem lu non pro illius digni- 
tale produxeras, sed pro luo scelere subduxeras, Auct. 
or. pro dom. 9. Bénéficia, quœ non producunt, nec 
honestiorem faciunt , bienfaits qui ne procurent ni 
honneurs, ni considération, Seneç. Benef. 2, 9. • — B) 
amener, engager, pousser qqn à faire qqche, porter 
à, induire à : Quoniam una cum oraloris offîcio pro- 
ducti sumus, ut de orationis partibus loqueremur, 
puisque, en parlant du devoir de l 'orateur, nous avons 
été amené à parler des parties du discours, Auct. 
Herenn. 1, 3. Sponsione produclus ad aliquid facien- 
dum, Plin. 9, 35, 5q, 

C) prolonger, allonger, faire durer (très-class.) : 
Producere pauperi vitam ad miseriam , prolonger 
t 'existence du pauvre pour la misère, Plaut, Trin. 2 
2, 59. i>j cœnam, Hor. Sat, i,^5, 70. r^> convïvium 
ad mullam noctem vario sermoiie, prolonger le repas 
jusque bien avant dans la nuit en causant de diverses 
choses, Cic, de Senect. 14. r^j sermonem in mullam 
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noctem, id. Rep. 6,10 

longer l'entretien , id. Brut. 71. 


sermonem longius," pro-. 
j somnum ultra 
priniam lueem, Stiet. Aug. 78. Producere rem inhîé- 
mem, traîner la chose jusqu'à P hiver, Cœs. B. G. 4, 

3o. Faire aller qqn, l'amuser, le retarder : Làctare 

aliquem et falsa spe producere ,' amorcer, leurrer, 
qqn et le bercer d-un faux espoir, Ter. Andr. 4, t f 
24. Conditionibus hune, quoad polest, producit, /7 
l'amuse, tant qu'il peut, par de vaines propositions, . 
Cic. Quint. 8. 

D) en pari. ' du temps, le passer, le tuer (poét. ) : 
Gyathos sorbilians paulâtim, hune producam, Juven. 
Ter. Ad. 4, 2, 52. 

E) élever, former, dresser, éduquer : Audientem 
diclo, mater j, produxisti fîliam, tu as -élevé ta fille à 
l'obéissance, Plaut. Asin. 3, 1, 40. roïœvo monilû 
puéros avaros, // a rendu ses fils avares ,- Juven. 14.,. 
228. —De là: 

productus, a, um, Pa., allongé, long, etc. (très- 
class.) : Productiore cornuum -sinislro per ima cpl- 
litim, la gauche se prolongeait davantage en suivant 
le pied des collines, Tac. Ann. i3, 40. Productissi- 
mnm flagellum, très-long lien de sarment, Colum, 3 f 
10. — Sunl in eo génère tantse commoditalescorporis, 
tamque productœ temporibus, tamque mullœ, Cic. Fin. 
4, i2.Dolores longinquitate producti, douleurs qui se 
prolongent , id. Tusc. 5, 4o- ^^ exitus (orationis), 
développements prolongés ( dans un discours) , id. De 
Or. 2, 53. - — Animus aurîum nuncio mutila sentit 
quœdarh et quasi decurlala, pfoduçtora alia, et quasi 
immoderalius excurrentia, d'autres qui dépassent la 
mesure (désirée par l'oreille ), trop développées-? nïZ. 
Or. 53. De même ^ syllaba, syllabe longue, par 
oppos. à syllabe brève, id Or. 47. #— > nomen, nom 
sous une j orme allongée (comme portanus de portus), 
id. A 7 . D. 2, 26. Neve minOr, neu sit quinto produc- 
tior actu Fabula, que la pièce ne se prolonge jamais 
au delà de cinq actes, Hor. A. P. 189. 

B) stibstantivt, producta, orum, n. dans la langue des 
stoïciens, les choses qui ne constituent pas le souve- 
rain bien, mais qu'on doit préférer, quand il s* agit dit 
choix, comme la beauté, les richesses ( traduction du 
grec rà 7rpoYJYM VÛ : Ut enim nemo dicit, in regia 
regem ipsum quasi productum esse ad dignitatem (id 
enim 7rpoiiY{xévov), sedeos, qui in aliquo bouore siut, 
quorum ordo proximo accedii, ut secundus sit ad re- 
gium principatum ; sic in vita non ea, quœ primario 
loco sunt, sed ea, quse secundum Iocum obtinent , 
Tïpo^yu-evajid est producla uominentur; quaî vel ita 
appellemus (id erit verbum e verbo), vel promota, et 
remota, vel, ut dudum diximus, prasposita, vel prœ- 
cïpua; et illa rejecla, Cic. Fin. 3, 16. 

Adv. producte, en allongeant, en rendant long, en 
faisant la syllabe longue (très-class.) : Quœ io sa- 
piente, et feîice producte dieitur, in eeteris omnibus 
breviter, Cic. Or. 48.— Compar. .-Syllaba prSduTfîï^s 
latiusque pronunciata, Géll. 4, 17. ' - 

PRODVCTILIS, e, adj. [produco], qui peut s' éten- 
dre, ductile: «Productile, IXaTov, » Gloss. /-^faciès, 
f^ulgaf. ititerpr. Exod. 25, iS. r^j tuba, id. Eccli. 
5o, 18. ■ ■ '*■■"■ 

lïroductïo , Ônis,/ , . [produco], allongement, 
prolongation (très-class.) : Opportunilas non fit ma- 
jor productïone temporis, Cic. Fin. 3, r-4. ^ verbi., 
allongement d'un mot, terminaison allongée, id. Top. 
8. -^ II) prlongement dans la prononciation : In bis 
si paulum modo offensum est, ut aut contractione bre- 
vius fieret, aut productione longius, theatra tota re- 
clamant, en faisant une syllabe ou trop longue ou trop 
brève, Cic. De Or. 3, 5o. * ' 

prôductïvus, a, um, qui prolonge ou allonge: 
Yidentur hœc nomina veluti temporum esse produc- 
tiva , Cassiod. Hist. eccles, 1, 14, a med. "^' 

* prôductO; are, v, miens, a. [produco], 
mettre, placer, tirer une chose devant une autre : IJt 
hnic malo aliquam productem moram, Ter. Andr, 3, 
5, g, douteux ( autre leçon : producam ); 

PRODYCTOR, ôris*, m. [ produco], celui qui con- 
duit en avant, guide (peut-être courtier, entremet- 
teur) : « Produclor, ripoo-Ytoyôç, » Fet. Gloss. 

productus, a, um, Part, et Pa. âe produco. 

produumTir, i, m. produumvir, celui qui rem- 
place le duumvir, Inscr. ap. Spon. Miscellp. 1$: 

prôdux, ûcis, m. [produco], rejeton, produit (la- 
tin, ccclés.) : Cum quid exlraneum exlraneo aggluti- 
natur, ita concarnalur et convisceratur cum eo, cui 
agglulinatur, ut, cum avellilur, rapiat secum ex cor- 
pore aliquid, a quo avellilur, quasi sequelam abrupt 
unitalis, et producem mului coitus, Tertull. Carn. 
Chr. 20. 

prœbia, orum, «„ voy. prœbia. 


PRŒT 

..!>rœlialfs,e, voy. prœliaris. 
prœliaris ( prœl. ) et prœlïâlis, e, adj. [ prœ- 
Iimn], de combat en règle, de bataille rangée (an- 
tér. et poster, à Vépoq. class. }:Meœ pugnœ prœliares 


obli'ilœ jacent , -tous mes exploits et ma gloire restent 
écrasés sous ses pieds! Plaut. Cure. 4, 4, 17; de 
même r^> acies, bataille rangée, Appui. Met. 8, p. 553, 
Oud. « Prœliares dies appellanlur, quibus fas est ho- 
stem bello lacessere. Erant enim qùœdam feriaepublicée, 
quibus nefas fuit id. facere, » Jours où il était permis 
d'attaquer l'ennemi, Paul, ex Fest. p. 226, éd. MïdL; 
on les appelait aussi prœliales dies a Macrob. 1, 16. » 
Prœliaris dea, 'la déesse des combats, c.-à-d. Minerve, 
App _ Met. 10, p. 741, Oud, 

prœliator ( prœl. ), ôris , m. [prœlium] } combat- 
tant, guerrier, lutteur (poster, à Auguste ) : Neque 
minus prœliator, etiam si temeritas afuerit, Tac. Ann. 
2, 73. Elephantus eutn Lergo excepit, duxque belli et 
prœliator insignis fuit, Justin. i5, 4, fin. 

prœlio., are, voy. prœlior, à la fin. 
.'prœlïor ( prœl. ), âtus, 1. v. dép. [prœlium], com- 
battre, livrer bataille (très-class.) — I) au propr. : 
Legïones ex loco superiore in ipsis fluminis ripis prœ- 
liabantur, Cœs. B. G. a, 23. <■>-» pedibus, combattre 
à pied, id. ib. 4, 2. r>-> ad Syracusas,' Cic. Divin. 1, 
i5. Atque ita prœlians interficitur, Cœs. B. C. 2, 42. 
Fortissime prœliando compluresque vulnerando, Hirt. 
B. G. 8,19, fin: — Aufig., lutler^batailler; combattre .• 
Quaeris ex me, quid accident de judicio, quod... et 
simul vis scire, quo modo ego minus quam soleam 
prœliatus sim. Ego "sic acriter et vehem enter prœlia- 
tiis^sum-, ut, etc., et tu veux savoir comment il se fait 
que paie moins bataillé que de coutume, fai combattu 
avec tant de vivacité et d'acharnement que, etc., Cic. 
Ail. 1, 16, 1. Se dit aussi des amoureux ébats : Tota 
eriîm nocte tecum forliter et ex animo prœliabor, 
Appui. Met. 2. 

1°) forme active prœîîo, are (antér. à Vépoq. class.) : 
lia- mortales inter se pugnant, prœliant, Ènn. dans 
Non. 472, 3i, cf. Prise, p. 799, P. — 2°) prœliatum 
est, impersonnellement : Diu et varia vicloria prœlia- 
tum fuit, on combattit longtemps et avec des chances 
diverses, Justin, ig, 1, med._ 

prœlium (prœlium), ii, n. [pro ou prœ-ire, aller 
en avant] combat, lutte, bataille, rencontre , engage- 
ment, action, mêlée (très-class.) - — I) au propre : 
Induperatores pugnare ac prœlia obire, Lucr. 4, 968. 
Non pi'œliis, neque aciè, sed alio more bellum gerere, 
Sali, J«° - .'o4-'Secaper ïnccrïi exil us .prcelionim sunt, 
le sort des combats est toujours -incertain f'C ; ^, Fam. 
9, 4. r^ -façere, livrer bataille, id. Tusc. 4, 19. - ' <± 
mire, commencer le combat, Liv. 23, 38, r^> corn™ 
mi Itère cura aliqiio, engager la bataille avec qqn, Cic. 
Divin. 1, 35. ^-> redintegrare, la recommencer, Cœs. 
B. G. 1, 25. ^restituere, id, ib. 53. <^> conficere, la 
lersxiner, Hirt, B. G. 8, 28. *-*j miscere, Prop. 4, 1, 
a8. Prœlio dimicare cum hoste, Cic. Nat. D. 2, 2. 
Prœlio decertare, id. Prov. Cons. r, 3. Prœlium su- 
mere, engager, le combat, en prendre l'initiative, 
attaquer, Tac. Hist. 2, 4^. r^singulare, combat sin- 
gulier, duel, Auson. perioch. lliad. 7. — ■ Poét. p. 
combattant, guerrier : Colchis flagrantes adamantina 
sub juga taurosEgit, et armigera prœlia sévit humo, 
Prop. 3, 9, 9. . _ ■ 

Y*) métaph,, en pari, de sujets inanimés (poét.) : 
Omnia ventorum concurrere prœlia vidi, les luttes des 
vents, Virg. Georg, 1, 3 18. 

II) aufig., lutte, conflit, discussion, démêlé, débat, 
combat ( très-class. ) : Quod scribis, prœlia te mea 
causa sustinere, non tam id laboro,ut, si qui mihi 
obtrectent, a te refutenlur, quam, etc., Cic. Fam. 9, 
rr. — Plaisamment i en pari, d'un banquet oh Von 
mange et boit à Verni : Ego islic mihi hodie appa- 
rarijussi apud le prœlium. In eo uterque prœlio po- 
lahimus, Plaut. Men, 1, 3, 3. Sed quid cessamus prœ- 
lium committere? Dum mane est , omnes esse moi- 
tales decet, que n'engageons-nous la bataille? le ma- 
tin, tout le monde doit être mortel, id. Pers. r, 3, 32. 
— En pari, des amoureux ébats, Propert. 2 , 1, ^5. 
Appui, Meti 5. 

PROEMINEO , ère, 2. v. n., être proéminent, 
saillant : « IïpoV.uTmo , proemiueo , « Gloss. Gr. 
Lat. 
. ï*roerna 5 voy. Proarna. 

Prœtides, um, voy. Prœlus. 

Pr'œtus, i, m., TIpoI-coç, Pré tus, roi de Tirynthe, 
frère d'Acrisius, Ovid. Met. 5, 238 sq. — Ses filles, 
Prœtïdes, um, /., IIpoiTiôeç, frappées de folie par 
Junon en punition de leur orgueil, s'imaginaient être 
des vaches: Prœtides.impleruni falsismugitibus agros, 
Virg. Ed. 6, 48. Prœtidas atlonitàs postquam per 
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carmen et herbas eripuit (Melampus) furiis , Ovid.- 
Met. i5, 3a6. 

prÔfanâtïo, Ônis, /. [profano], profanation, 
impiété, sacrilège ( latin, ecclés.) : Purpura idololatriœ 
dicala habet profanationis sute maculam, Tertull. 
Idol.zS. 

prôfânfitor, ôris, m. [profano], profanateur, 
sacrilège (latin, ecclés.) ; Cède, profanator Christi , 
jam sede Sabelli, Prudent. Apoth. 246. 

profane, adv., voy. profanus, à la fin. 

prôfânïlas, âlis , /. [profanus], nature profane, 
la gentilité, les auteurs païens (latin, ecclés.) : Ut 
autumat superiorum profanitas, c.-à-d. les anciens 
écrivains profanes, Tertull. Pall. 2. 

.1. profano, âvi,âtum, t, v. a. [pro-fanuin], ap- 
porter qqche à une divinité devant son temple, consa- 
crer, sacrifier à un dieu (antér. à.l'époq. class.) ; 
Ubi dapsprofanata comestaque erit, Cat. B. B. 5o, 
Urna vini Joyi caste : profanato sine conlagione , id. 
ib. i32. Inslituit mercaturam, et re bene gesta deci- 
mam Herculi profanavii. Massur. Sabin. dans Macrob. 
Sat. 3, 6. Hercules qnum ad aram quai bodieque 
maxima appellatur deçimam boyum, quos a Geryone 
abductosabigebat Argosin palriam, profanasset, après 
avoir sacrifié, sur l'autel qui s'appelle encore aujour- 
d'hui le grand- autel, la dixième partie des bœufs 
que, etc. Fest. s. v. POTITIVM, p. 2 3 7, éd. Mùll. 
de même, Aurel. Vict. Orig. gent. Bom. 6. « Pollu- 
ctv.m quum profanatum dicilur, id est proinde ut sit 
fani factum ; ilaque olim fano cousumebatur omne 
quod profanum e.i'at, » Varr. L. L. 6, 7, § 54 ( le 
passage est corrompu ). 

2. profano, âvi, âtum, r. v. a. [ profanus ], pro- 
faner, souiller (peut-être non antér. à Auguste ) : 
Plebesque scivit, ut dîes fesli, sacra, sacerdotes, quœ 
ipsius (Pbilippi), majorumve ejus honoris causa iiisti- 
Lula essent, omnia profanarentur, Liv. 3r, 44. '-^sa- 
crum, Ovid. Am. 3, g, 19. r^ festum ,' id. Met. 4, 
3go. — II) métaph. A) déshonorer, flétrir, profaner, 
prostituer : i^~> pudorem , prostituer sa pudeur, Cuit. 
5, 1. r^j os, Qui util. - Jnst. n 1 r, 84. -^— B) révéler, 
publier, trahir un secret: <^j sécréta, Appui. Met. 5, 
p. 343, Oud. Kes profanala non valeat, Pallad. 1. 35. 

profanus 5 a, um, adj. [pro-fauum; proprement, 
qui est devant U temple, c.-à-d. hors du temple, de là, 
par oppos. à temple considéré comme objet consacré], 
non consacré, profane, commun. 

I) au propre : «Profanum quod non est sacrum. Plâu- 
tus : Sacrum an profanum habeas parvi pendilur, » Paul, 
ex Fest. p. 2285 cd. Mùll.; cf. : « Profanum est quod fani 

t -«îîgiqne pea tenetui , •»- T^t- -y. 253, cd, M'ûfl. L»cl 
consecralï anprofani, si la lieux ^:>t .co'ts^crés ou 
profanes, Cic. Partit. 10, fin. Nec sacrum nec tam 
profanum quicquam est, quin Ibi illico assit, Plant. 
Merc. 2, 3, 2-7. Has tabulas Marcellus, cum omnia illa 
Victoria sua profana fecisset, 1amen religione imne^i- 
tus non atligit, Cic. Vcrr. 2. 4. 55. Kcs profanas et 
usu pollutœ, objet sale et usé, Tac. Ann. i3, 57.^^ 
flamma, Ovid. Fast. 6, 44o. ^ usus, Plin. i5, 3o, 
40. — En pari, des personnes : Pi'ocul, procul este 
profani, Conclamat vales, totoque absistile luco, loin, 
loin d'ici, profanes! T r irg. jE/i. 6, 2 58; de même : 
Quis Cereris ritus ausit vulgare profanis ? Ovid. A. 
A. 2, 601, et : Odi profanum vulgus et arceo, je hais 
et tiens à l'écart le profane vulgaire, Hor. Ocf. 3, 1, 
1 ; de même r^> vulgus, Gell. N. A. prœf. fin. 

II) métaph. — A.) impie, sacrilège, criminel (poét,) '. 
Sic epulas omnes Erisichthonis ora profani Accipiunt 
poscuntque simul, de l'impie Èrisichthon, Ovid. Met. 
8, 842. Profana mens, Ovid. Met. 2, 833. r>^verba, 
id. Trist. 3, 5, 48. ~ odia, Stat. Theb. i, i.Templa 
profanus Invia cum Phlegyis faciebat Delphica Phor- 
bas, Ovîd. Met. 11, 4 1 3. — Absolt : profanum, i, n., 
impiété, crime, horreurs (poster, à Auguste) : Post- 
quam civilium bellorum profano meritum cœpît vide- 
ri, civem non occidere, au milieu des horreurs de la 
guerre civile, Plin. 16, 4 } 3. 

B) non initié , étranger à (poster, à l'êpoq. class.) : 
avec le génit. : Non solum literarum profanis , sed 
multis quoque doctrîna initiatis abborrere a.fide ju- 
dicatum est, Macrob. Somn. Scip. 1; 18. 

C) de mauvais présage, sinistre (poét. ) : Tectoque 
profanus Incubuit bubûj Ovid. Met. 6, 43i. 

Adv. profane, d'une manière impie, avec profana- 
tion (poster, à Vépoq. class. ) : Profane ac petulanter 
illudere, Laciant.Q, 23. 

profâinm, i, voy. profor, à la fin. 

profàlus, ûs (seulem. à Vabl. sing.) m. [profor], 
action déparier, paroles, discours (poster, à Auguste): 
Sive orsa libebat Aoniis vincire modîs , seu voce so- 
lula Spargere, et effreno nimbos œquare profalu, Stati 


PROF 


9°9 


Sih, 5, 3, 10 1. Quid nunc profatu vocis incerlo sonas, 
que marmottes-tu là d'une voix mal assurée? Senec 
Apocol. 7. Toces quœ mihi visas sunt neque dictu pro- 
fatuque ipso tetrae aut insuaves esse, Gell. 18, 11. 

profectïcïus ou -tins, a,um, adj. [ proBciscor], 
qui provient de qqn (poster, à Vépoq, class.) : a Pro-" 
fecticia dos est, quae a paire vel parente profecta est, 
de bonis vel facto ejus. Sive igîtur parens dédit dotem, 
sive procurator ejus, sive jussit alium dare, sive, cum 
quis dedisset negotium ejus gerens, parens raluni ha- 
buit, profecticia dos est, etc. » , dot constituée par le 
père, TJlp. Di'g. 23, 35. 

prôfectïo, ônis, f. [proficiscor], départ (très- 
class. ) : Ut profeclione lœli piscium lasciviam Inlue- 
rentur, Pacuv.dans Cic. Divin. 1, 14. Exponam vobis 
breviter consilium et profectionis et reversionis meœ, 
démon départ et démon retour, Cic. Phil. 1, 1. Pro- 
fectionem parare, se préparer à partir, Cœs. B. Ci, 
27. Cethegi profectio inHispaniam, Cic. Suit. a5. — 
II) métaph., en pari, des choses, point de départ, 
provenance, origine : Profectio ipsius pecunîae requi- 
ratnr, Cic. Cliteni. 3o, 82. 

profecto 5 adv. [pro-faclo], à la vérité, assuré' 
ment, certainement, sans doute, certes, etc., particule 
affirmative ou confirmative ( irès-fréq. et très-class. ) : 
Profecio edepol, Plant. Pseud. 5, 1, 7. <— > hercie, id. 
Casin. 5, 2, 29. Non est ita, judices, non est profecto, 
il n'en est pas ainsi, juges, non, assurément, Cic. 
Flacc. 22. Profecio negare non potes, sans doute tu 
ne peux nier, id.Verr. 2, 2, 18. Meministi enim pro- 
fecio, quanla essel hominurn admiratio, id. Lœl. 1, 2, 
Ille profecto Reddere personne scit convenienlïa cuique, 
Hor. A. P. 3 [5. 

PE.OFEGTOR, ôris, m. [proficiscor], celui qui part : 
« "Exorçp.oç, profector, » Gloss. Gr. Lat. 

i. profectus, a, um, Partie. — I) de proficio. 
— II) de proficiscor. 

2. profectus (avec ô bref Auson. ldyll. 4, 70), 
ûs, m. [proficio] , progrès, avancement, développement, 
accroissement, avantage, succès (poét. et dans la prose 
poster, à Auguste) : Ter sine profectu voluit nilentia 
conira Rejicere Alcides a me sua pectora, trois fois 
Alcide tenta sans succès de, etc., Ovid. Met. 9, 5o. 
Verbaque profectu dissimulata caréu:, le langage. .de 
la dissimulation ne réussit pas, id. Pont. 3, o y 40... > 
profectus non a summo pelitus studioru-oi" t'ructus ef- 
fundit uberius , le progrès qui n'est pas superficiel, 
Quint il. Inst. 10, 3, 2. Loculus est mecum ami eus 
tuus bouaeindolis : i»> q«o qnantum essetanimi, quan- 
tum ineeniîj quantum etiam profeclus, sermo primus 
0&U.11GÏI, j'ai vu dès le premier entretien combien il a 
de cœur, d'esprit et d'acquit, Senec. Mp. n. Puer 
magni profeclus in ea arle obiit, Plin. 35, 4, 7. — 
Auplur. : T n similitudinem et temporum et profec- 
tutinj. T'ellej. 1, 16. — En t, de médecine, déclin de la 
mahdie : Tune viscellum tenue dat anseris vel per- 
dicis aut gallinae, et, per profeclum, oryzae succum 
vel plisanœ ex hordeo, Cœl. Aurel. Acut. 9, ad fin. 
cf. Tum proficienli œgrolo pomorum. quicquam da- 
mus, id. ib. 11, ad fin. 

pro-fero, lûli, lâtum, ferre, v. a., porter en 
avant, faire avancer, faire mouvoir, produire, tirer, 
mettre hors , faire sortir (très-class. ) — I) au propre : 
Al. Vin' proferri pateram? Am. Proferri volo. Al. 
Fiat: lu, Thessala, inlus pateram proferto foras, 
veux~tu que je fasse apporter la coupe ? je le veux 
bien. — Toi , Thessalicnne , entre chercher la coupe 
et apporte-la, Plant. Amph. 2, 2, 137. Massilienses 
arma tormenlaque ex oppido proferunt, Cœs. B. C. 
2, 22. r*-> numos ex arca, tirer des pièces d'un coffre- 
fort, Cic. Bosc. Com. ir. 00 linguam in tussiendo , 
tirer, montrer la langue en toussant, Plaut. Asin, 4, 
1, 5o. t^j manum, id. Pseud. 3, 2 , 72. r^j digilum, 
étendre le doigt, Cic. Cœcin. 25. — r-^se, sortir, se 
montrer, paraître poster, à Auguste) : Draco e pul- 
vino se proferens, un serpent sortant de dessous Va- 
reiller, Suet. IÇer. 6. — r^j alicui aliquid , présenter, 
donner qqche à qqn : Servos tuos nos esse non nega- 
mus. Sed si tibi minae viginti argenli proferenlur, qun 
nos vocabis nomine? Plàttt. Asin. 3,3, 60. — <~^j 
gradum ou pedem, avancer, marcher, porter ses pas 
en avant : Gradum proferam, progredi properabo, 
Plaut. Men. 5, 2, 22.^ longe pedem, Quintil. Inst. 
n,3. 

B) métaph. - — 1°) produire, pousser (poster, à 
Auguste ) : Cœlum estbieme frigidum : myrtos, oleas 
àspernatur ac respuit : laurum tamen palitur, atque 
eliam nitidissimam profert, // (le climat) permet 
pourtant au laurier de pousser et il en produit même 
de très-beau, Plin. Ep. 5, 6. < — > semen, grainer, Plin. 
17, i3, 20. — 2°) en pari, de la prononciation , 
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produire, former, articuler, prononcer (poster, à Au- 
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bus 

culaiit pas les dernières sj 
— 3°) faire avancer, porter en avant (tres-ctass. ) : 
Quantum opère pvocesseranl et castra protuleranl, 
tanlo aberant ab aqua longius, Cœs. B. C. i, Si. r^ 
pomœrium, reculer le pomœrium, reculer F enceinte des 
murs, Gcll. i3, i4. —4°) reculer, différer, remettre, 
ajourner (irès-class.) : Suadeo, uiï bœc res ahquot 
dies proféra tur, dum, etc., Cat. dans Gcll. 7, 3. 
Auclionis diem laxius proferre, retarder le jour des 
mchères, Cic. Att. i3, 14. ~ aliquid in diem poste- 
riim, renvoyer qqche au lendemain, Gell. 1, 23. — 5°) 
en pari, des muscles, exprimer, rendre saillant, faire 
ressortir, rendre apparent, sensible, mettre en relief 
(poster, à Auguste) : Arliculis-iuembra distinxit: ve- 
nas protulit, Plut. 35, 8, 34. 

II) aufig. — À) r^ se, se produire, s'élever, se pousser, 
faire son chemin (poster, à Auguste) : Qui se ipsi pro- 
luleruut, oui se sont élevés ou produits eux-mêmes, qui 
sont fils de leurs œuvres, Sencc. Ep. 52. Proférant se 
jngenïa horainum, les talents des hommes se produi- 
sent, se montrent, Plin. Ep. 1, i3. 

R) produire, publier, faire counaîù-e , répandre 
(très-class.) ; Oralionem tibi misi. Ejus cuslodiendce 
eï proferendre arbitrium inurn , je t'ai envoyé mon 
discours, je te laisse' libre de Je garder ou dé le pu- 
blier, Ctc. Att. i5, i3. o^arlem, montrer son talent, 
Suet. \Ner. 25. 

G) produire, mettre au jour, découvrir, inventer, 
trouver, créer; dévoiler, révéler, faire connaître (très- 
class. ) : Aïs quse tum primum proferebalur, art in- 
venté alors pour la première fois, Cic. Acad.i, i.Palam 
proferre aliquid, mettre qqche au jour, Ter. Ad. 3, 2, 
41. Cum illa indicia communis exilii indagavi, patefe- 
çî, protuli, éxslinxi , Cic. Mil. 37. Donius, in qua 
nihil geratur, quod foras proferendum sit, maison oh 
rien ne se ferait qui dût être connu au dehors, id. 
Cad. 23. r-»- rem in médium, faire connaître un fait, 
le rendre public, id. Fam. i5, 2. ^ secrela animi, 
révéler ses secrets , Plin. 14, 22, 28. 

D) produire, citer, mentionner, invoquer le têmoi- 
griaj* de, émettre, énoncer, dire (très- class. ) : Pro- 
i'irreiii iibros, si negares, je produirais mes livres si 
lu niais, C'u^ Nat. D. i, 40. Proferam testes, profé- 
rant legatos, cxcilnbo lauâalores , je' produirai des té- 
moins, id. Balb. .-.?. iTutoniam lu Fabricio.s mihi au- 
ctores prolnlisli, puisque tu a? in roqué l autorité des 
Fabricius , id. De Or. 2, 61. *~ îiomhjaiim'Tnjilios, 
id- Rose. Am.- 16. <— paucos belli duces pre&slanîîs- 
simos, id. De Or. 1/2, r*u prandiorum appar.aius, ïu- 
riosam vinolentiani tuam, id. Plûi 2, 3g. r*j vîni, po- 
lenliam , factîones, divitias, clientclas, affinîlales ad- 
versariorum , produire au grand jour la -violence, la 
tyrannie , les intrigues, l'opulence, etc., de nos ad- 
versaires, Auct.'Herenn. 1, 5. Commemorare aliquid et 
in médium proferre, Cic. Verr. 2, 4, Bu. Profiteri 
aliquid et in. médium proferre, id. Fin. 2, 23. Quae 
neque fieri possunt , neque fando umquam accepit 
quisquam, profers, carnifex, bourreau, tu dis là des 
choses impossibles et inouïes, Plant. Amph. 2, 1, 41, 
r^i memoriter progeuiem suam usque ab avo alque 
alavo , détailler de mémoire toute sa généalogie , par- 
courir toutes les branches de son arbre généalogique , 
Ter. Pliorm. 2, 3, 48. *^ exempla ominum nota, citer 
des exemples connus de ces sortes . de présages, Cic. 
Divin. 1, 46. 

E) étendre, prolonger ': Fines officiorum paulo lon- 
gius quam natura velil, proferre, étendre les limites, 
le cercle du devoir plus loin que ne le veut la nature, 
Cic. Mur. 3i. r^> memoriam soceri pulcherrimis ope- 
ribus, étendre la mémoire de mon beau-père par de 
magnifiques monuments, Plin. Ep. 5, 11. 

F) entraîner, emporter, pousser en avant : Si paulo 
longius quam finis quotidiani officii postulat, pielns 
et fralernus amor Caecilium protulissel, eussent en- 
traîné Cécilius plus loin que ne l'exige la mesure or- 
dinaire du devoir, Cic. Sull. 23. 

G) faire durer, prolonger (frès-class. ) : Bealam vi- 
1am usque ad rogurn proferre, consen^r le bonheur 
jusqu au bûcher, 'vivre heureux jusqu'au tombeau, id. 
Fin. 3, 22. Ut deposîti proferret fala parenlis , f'irg, 
/Eu, 12, 395. 

profcssïo, Ônis, f. [profiteor], déclaration en 
public, manifestation, profession, promesse, annonce 
(le plus souv. poster, à Auguste). — I) eti'génér. ; 
jVon me prœteribat, in tam perturbalo statu civilalis 
frucUiosissimam esse piofessionem bonas volunlalis, 
une déclaration publique de mes sentiments, démon bon 
vouloir, Plane, dans Cic. Fam. 10, S. Canidius timi- 
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dius decessit, quam professioni ejus, qua semper usus 
erat, congruebat, Canidius mourut avec moins de cou- 
rage que n'en faisaient atttndrc -les sentiments qu'il 
avait toujours manifestés, Fellej.^ 87. Nos memores 
professionis, universam imaginent oculis subjecimus, 
nous souvenant de notre promesse, fidèle à notre pro- 
messe d'être bref- id. ib, 89. rsj aperla, Plin. 27, 3, 
2. r*j sua3 opinionis, expression de sa pensée, Gell, 
7, 3. r^ summa stultitiœ t non ire obv'iam sceleribus 
cogitatis sed opperiri, c'est une grande preuve de sot- 
tise, id. ib. rsj flagilii, aveu public de sa honte, Tac. 
Ann. 2, 85. ^ pielatis, *id. Agr. 3.<^ B) métaph.. 
signe, marque, preuve , indice, annonce (poster, à 
ïêpoq. class. ) : r*j viliorum, Pallad. 3, 9. 

II) particul., déclaration publique de la personne., 
du nom , de la fortune , de la profession , etc. ( très- 
class.): SEI. COS. ATQVE(/. e. ad quem) H (ac) 
L ( ege ) PROFESSIONES. FIEREI. OPOR.TEBIT. 
ROM.E. NON. ERÎT, etc. ... IS; APVD. QTEM.EA. 
PROFESSIO. FIET, etc., Tabul. Heracl. in Haubold. 
Mofium. légal.- p. 101 ■ sq. Posteaquam professionibus 
délecta est magnitudo aeris alieni per fraudem con- 
tracli, puis, quand par ces déclarations on eut recon- 
nu l'énormiié de la dette, Liv. 35, 7.Tuverô confiée 
piofessionem, si pôles. Etsi hœcpecuuia ex eo génère 
est, UL professîone non egeat, faites la déclaration pour 
cet argent, si vous le pouvez ; bien que, dans l'espèce, 
cette -déclaration ne soit pas nécessaire, Cic. Fam. 16, 
23. Post professionem de fideicommisso factam, Jabol. 
Dig. 49, 14, 2. Quantum vectigalibus pereat fraude 
et mendacio professionum, Tertull. Apol. 42. — De 
làB) métaph. 1°) rôle, registre, liste des personnes , 
des noms ou des fortunes déclarées ( irès-class. ) '. 1\\ 
Leontino jugerum subscriptio aeprofessio non est plus 
triginta millium, Cic; Verr. 2, 3, 47* — 2°) profes- 
sion ( officiellement déclarée), art, métier (irès-class.) : 
"Vis oraloris professioque ipsa bene dicendi hoc susci- 
pere ac polliceri videtur, ut, le nom d'orateur et l'art 
de la parole dont ils font profession semblent annon- 
cer l" engagement de, etc., id. De Or. 1, 6. o^> gram- 
matical, profession de grammairien , Suet. Gr. 8. * — ' 
sapientiae, enseignement de la philosophie , Plin. 7, 3o,' 
3i. o~> magica? artis,. Curt. 7, 4. ^ ista salutaris, la 
profession de médecin, la médecine, Cels. prœf. Ulli- 
mœ professionis homines, i.e. vilissimiartificii, Lampr. 
Elag. 20. Si pater, aut dominus argenlarii ejusdem 
fuerunt professionis, Paul. Dig. 2, i3, g. Eminehlîs- 
sima cujusque professionis ingénia, Suet. gramm. 4. 

PROFESSIONARIVS, ii, m. [ professio J, peut-être 
celui qui fait la déclaration (f 1 " marchandises au 
percepteur : PROF^^r'-NARIIS DP. XIOCNi-Ii 
STATIM VT -iOiVENERlT YINUM, Jiucr-. ap. 
Jtlarin. Fraîr. Air. p. i5i. 

prof essor, ôris, m. [profiteor], celui qui enseigne 
publiquement^ maître, professeur (poster, à Auguste) ; 
Ot quidam ex-sapientiaeprofessoribusdixerunl, comme 
l'ont dit certains professeurs de philosophie , Cels. 
prœf.^celevanim artium, Quintil, Inst. 12, n, 20. 
<^> Latinae simul Grœcœque eloquentiœ , professeur 
d'éloquence grecque et latine , Suet. Rhet. 5. > — ' as- 
trologiaîj Colum. 1, 4. r^> juris civilis, de droit civil , 
Ulp. Dig.So, i3, 1. — ^ Absolt ; Opus etiam consum- 
matisprofessoribus difficile, Quintil. Inst. 1, 9, 3. Non 
obscurusprofessoratque auclor, id. ib. 2, i5, 36. Cum 
circa scholas etauditoria professorum assiduus esset, 
Suet. Tib. 11. — En pari, d'un médecin: Cels. 2, 6. 

prÔtfessorïusj a, uni, adj. [professor J, dé pro- 
fesseur public, de rhéteur (poster, à Auguste ) : Au- 
diretur hinc Germanici filia, inde yilis rursus Buirhus 
et exsul Seneca, Irunca scilicet manu et professoi'ia 
lingua, on entendrait d'un côté la fille de Germanicus, 
et de F autre l'estropié Burrhus et l'exilé Sénèque, ve- 
nant, l'un avec son' bras mutilé, t autre avec sa voix de 
rhéteur, Tac. Ann. i3, 14, fin. 
. professas, a, uni, Partie, de profiteor. 

pro-festus, a, um, adj. [pro-festus, cf. profanus], 
non férié, ordinaire, en pari, des jours, ouvrable, de 
travail : « Profestum diem dicebant qui feslus non 
erai, » Paul, ex Fest.p. 25a, éd. Miill. « Profesti dies 
à feslivilate vacui, » Non. 434, 3. Feslo die si quid 
prodegeris, profesto egere liceal, nisi peperceris, si tu 
prodigues tout, pour un jour de fête, si tu n'économises 
rien, il te faudra jeûner le jour de travail, Plaut. 
Aul. 2, S, ix. Ùl carpentis, festis profestisque diebus 
per urbem veclemur, les jours de fête et les jours ou- 
vrables, tous les jours, de fête ou non, L'w. 34, 3. Ma- 
Ium patrem familias, quisquis inlerdiû faceret , quod 
noctu posset : pejorem, qui profestis diebus ageret 
quod l'eriatis deberet, Plin. 18, 6, 8, n° i,r>^ lucés 
jours de travail, Hor. Od. 4, i5, 25 ; de même <-v/liix, 
ici. Sut, 2, 2, 116. « Profeslum facere est tamquam 


PROF 

profanum facere, id est facere, quod feriis facere non 
licet, etc., » faire qqche dans an jour non férié, équi- 
vaut à rendre profane une chose sacrée, c.-à-d. faire 
ce qu'il n'est pas permis défaire un jour de fête, profa- 
ner., Fest, p. a53, éd. Miill 

II) métaph., comme profanus, profane, non consa- 
cré, non initié , ignorant , étranger à, non façonné à 
(poster. àTépoq. class.) : Ut ne ea altingat, neque 
adeat profestum et profanum vulgus, a ludo Musico 
diversu m, Gell. prœf. fin. 

prôficienter, Wc.j -voy. proficio, à la fin. 

prôfïcïo, féci, fectum, 3.v. n. et a. [pro-facio], * 
avancer, s' avancer, faire du chemin. — I) au propre 
(extrêmement rare) ; Quum quinqueremis sola non 
proficeret, comme de toute la flotte Une seule qmnqué- 
rème ne marchait pas , Plin. 22, 1, r. 

II) au fig., avancer, faire du progrès, obtenir dû 
succès, gagner quelque chose, du terrain, réussir', etc, 
( irès-class. ) — A) en pari, des personnes : Statuisse 
imperatorem, si nihil in oppugnalione oppidi profe- 
cisset, Iriduo exercïtum deducere, s'il ne réussissait 
point dans le siège de la place, Cœs. B. G. 7,' 20, Ubi 
diligentia nostrorum nihil his rébus profici posse in-*" 
lellexerunl, voyant tous leurs efforts échouer devant 
l'activité de nos soldats, id. ib. 3, 21. Dum Jôngius 
aberant, plus mullitudine telorum proficiebant, id. ib. 
7, 82. Adeo loci dpportunitate profecit , ut, il tira tant 
de parti de l'avantagé du terrain, que, etc. id. B. C. 
3, 23. Anlesignani tantum profeoére, ul, equeslri prœ- 
lio commîsso,pelIerentomnes, compluresque interfice- 
rent, id. ib. 85. Callidum impératorem vieil consilio : 
neque tameh multum profecit, et cependant iln'cutpaî 
grand résultat, Nep. Eum. 10. Si modo in philoso- 
phia aliquid profecimus, si toutefois nous avons fait 
que/que progrès en philosophie, Cic. OJf.'S, 8. — ~'B) 
en pari, d'êtres inanimés (le plus souv. poster, à Au- 
guste) : Sive siccus est annus, id ( vitîs'genus) quod 
humore proficit, conlristatur, l'espèce de Digne que 
l'humidité fait pousser, à laquelle l'humidité est favo- 
rable, Colum. 3, 20. Non proficiente pretio , le prix- 
n'augmentant pas, né montant pas, Plin. 14, 4i 6- — 
Au passif : Qui ut nihil aliud, hoc tamen profecit 
dédit illi dolorem. Sed etiam ad summam prôfectum 
aliquid puto , en sommé je crois qu'il y a qqche de 
gagné, Cic. Att. 7, i3. Posiquam nihil proficîebatur, 
comme on n 1 obtenait aucun résultat, Plin. 6, 26, 3o. 
— 2°) particul., être utile, avantageux, profiter, 
servir, aider. ^ecor. J y.r (très-ci -ss^) ; jr a suo quaeque 
loco. -abi.r-^nt-Hvnipi\'/icer.t et vaiere posseiit^ c'ollo- 
i7>J r,: . ou c!U: pouvait avoir le plus d'utilité et de 
■;'orr? i CL; Brut. 3n. Nulla res tantum ad dicendum 
proficit , quantum scripîio , rien ne forme mieux à la 
parole que f habitude d'écrire, id. ib. 24. Parva cer- 
tamina in summam totius profecerant spei, Liv. 3, 

61. Profectura alrquid tum tua verba puta, sois sûr 
qu'alors tes parole? auront du succès, Ovid. Pont. 3, 
r, i38. — En pari, des remèdes : être utile, bon, ef- 
ficace, salutaire, spécifique ; avoir de la vertu contré: 
Fugeres, radice vel herba Proficiente nihil, curarier? 
par une racine ou une plante sans vertu, Hor: Ep. 2, 
2, i5o. Radix adversatur omnium serpeutum generî- 
bus, necalia res celerius proficit, et rien n'opère plus 
vite, ne soulage plus promptemenl, Plin. 27, 11, 72. 
Hœmaliles proficit oculorum lacrimis, id. 36, 20, 37; 
Axungia proficit ad strumas, id. 28, 9, 37, Pirôrum 
ligni cinis contra fungos efficacius proficit, id. 23, 7, 

62. Radix anethi vel in fébribus proficit, id. 20, 23, 
98. — De là: 

prôfxcïenter 3 adv., avec progrès, succès, résul- 
tat ( latin, ecclés. ) : Cum se in hac dilectione cor 
nostrum proficienter extendit , Augustin. Ep. 80. 

profioiscoj 'ère, vôy. proficiscor, à la fin. 

prÔficiscor, fectus, 3. -v. dépon. n. [pro-facib", 
facesso, faciscor; primitivt, se mouvoir en avant; de 
là], se mettre en route, aller, marcher, partir, aller 
en -voyage, etc. (irès-class.). 

I) au propre : Proûcisci ad dormiendum, aller 
dormir, aller se coucher, Cic. Divin. 2, 58. r^j ad som- 
num, même signifia id. ib. 2, 3o. r^ subsidio alicul, 
aller au secours de qqn, Nep. Iph. 2. o^ ad eam do- 
mu m, se rendre à cette maison, Cic. Verr. 2, 1, 27. 
^ Puteolos, pour Pouzzoles , id. Acad, 2, Si. r^> m 
Illyricum, pour l'Ulyrie, Cœs. B. G. 3, 7. ^ in pu- 
guam, marcher au combat, id. B. C. 3, 99. ^ ad 
hélium, partir pour la guerre, Nep. Alc.^ 4. c~ in 
exercïtum, pour l'armée, Plaut. Amph. S, 2, 7. Hinc 
in pistnnum recta proûciscar \m,jeme rends d'ici tout 
droit au moulin, Ter. Andr. 3, 4, 21. Recta domum 
sumus profecli, id.Phorm. 5,6, 20. — Absolt : }>ro- 
ficisci, partir, aller faire un voyage, Ulp. Dig. 17, a, 
52. — ~ ab urbe, partir de la ville, Cœs. B. G_. ;. 
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7..^ ex castris, sortir du camp, id. B. C. i, 78. 
Athenis, Nep. M Ut. 1. r^.de Formiano , partir de sa 
maison de Formies, Cic. Ait. 2, 8. 

B) mêtaph., se rendre qque part, se diriger vers 
( antér' à l'époq. class. ) : Potin' ut me ire, quo pro- 
fectus sum, sinas ? peux-tu me laisser aller où je veux, 
où je me rends? Plant. Trin. 3, 2, 2. Detineo te for- 
lasse : tuprofectusalio fueras,ye te retiens peut-être : 
tii te rendais ailleurs, ta course avait un autre but, 
Ter. Mun. 2, 2, 49. 

II) au fig. — A) en gêner., aller, venir : Verum 
baec dicenlur alîo lpco : nunc proficiscemur ad reliqua, 
si pauca ante fuerimus avobis, judices, deprecati, 
maintenant passons au reste , Cic. Verr. 2, 3, 5. 

B) . particul, — 1°) partir de, commencer par, 
prendre son point de départ dans : Ut inde oratio mea 
proficiscatur, unde hsec omnis causa ducitur, afin de 
commencer par les faits qui donnent lieu à la disais^ 
sion présente, Cic. deJmp. Pomp. 2. — 2°) partir de, 
avoir son point de départ dans, émaner, provenir, sor- 
tir de, tirer son origine de : Ut ex medicina nihil 
oportet putare proficisci, nisi quod ad corporis utilila- 
tem spectet... : sic a legibus nihil convenu arbilrari, 
nisi quod reipublicae conducat, proficisci, comme il 
faut penser que rien n'émane de la médecine qui n'ait 
pour but l'utilité du corps;,., de même , il faut croire 
que rien ne vient des lois qui ne soit dans l'intérêt de 
l'État, id. Inveni. 1, 38. Quœcumqueà me ornamenta 
ad te proSciscentur, toutes les marques de considéra- 
tion qui pourront vous, 'venir de moi,, id, Fam, 2, 
ig ; cf. : Intelligo omnia, quœ a me profecta sunt in 
le, libi accidisse gratissima, tout ce qui t'est "venu de 
mol, id. ib. 3, t." P. Yolumnio ea Iribuit, ut plura a 
parente proficisci non potuerint, J\ 7 ep. Ait. 9. Qui a 
Zen ou e profecti sunt, les disciples de Zenon, ceux qui 
sont sortis de son école, Cic. Divin. t, 3 j. cf. .*Quam 
partitionem omnes ab Aristotele profecti maxime se- 
cuti sunt, id. ib. 35. 

Forme access. active proficisco, ere(antér. à l'époq. 
class, ) ; Obsecro» licet complecti jirius quam proh- 
cisco? Plaut. Mil. gl. 4,8, 19.-Hortatur.homine.rn, 
quam primum proficisceretj Turpil, dans Non. 471, 2. 

profïcûns* a, um, adj. [proficio], profitable, 
utile , avantageux ( latin, des bas temps ) : Quibus 
mora potest esse proficua, Cassiod. Var\ 1, 3g. 

prcfïlinsj iij m. fis du fis, petit- fis ou descen- 
dant, Jnscr, ap, Grut. 862, 9; cf. Orelli Iriser. 
4727.^ ■ ■ . . ^ 

_ profiteor, fessus, 2. (forme anc. de Vinfin. PRO- 
FITEREI et de Vimpér. PROFITEMINO, plusieurs 
fois dans la Tabul. Heracl. in Haubold. Monum. 
légal, p. 99 sq., voy. à la suite, n° II, E) v. dépon. 
[prûrfateor ], déclarer publiquement et librement, re- 
connaître hautement (très-class.) \ 

I) en gêner. : Ita libenter confitetur,'ul non solum 
faleri, sed etiam profiteri videatur, ■ // avoue de si 
bonne grâce, quil"ne. semble pas seulement en conve- 
nir, mais s* en glorifier, Cic. Cœcin, 9, Quamobrem 
fateor atque etiam profiteor et prœ me fero, id. Rab. 
perd. 5. Profiteri et in médium proferre alïquid, id. 
Fin. 5, 23. —r-. Avec une propos, infin. p. régime : 
Profitentur Carnutes, se nullum periculum recusare, 
les Carnutes disent fièrement qu'ils. ne reculent devant 
aucun péril, 'Cœs. B. G. 7, 2. Cujus rei tantas facul- 
tatem consecutum esse me, non profiteor; secutum 
esse,pra3 me fero, Cic. Nat, D\ i,6. ~- Suivi de de ; 
Ipsam ppstea de parricidio professum, Suet. Cal. 12. 
De semet professo, qui s'est dénoncé lui-même, id. 
Dom. 8. — II) particul. — ■■ A) <^ se aliquem, se 
donner ou se reconnaître pour tel ou tel, dëâtarer qu'on 
exerce telle ou telle profession; par suite, faire pro- 
fession de : Profiteri se grammaticum, se donner pour 
grammairien, Cic. Tus c. 2, 4. r-o-se et marïlum ejus, 
et patrem infantis ex ea natœ, se reconnaître pour son 
mari et pour le père de P enfant qui est née d'elle, 
Suet. Cal. 25. r^/se legatum, id. Galb. 10. — Joint à 
esse : Triduo me jure consultum essé profitebor, je 
ferai profession d'être jurisconsulte , Cic. Mur. i3. 
Me omnium provinciarum defensorem esse profitebor, 
id. Verr. 2, 3, 217. 

B) ~ 3]iq\i\d,faire profession de qqche, en faire sa 
profession : Profiteri philosophiam, se déclarer phi- 
losophe, faire profession de philosophie , id. Pis. 29. 
~ medicinam , être médecin, exercer la, médecine , 
Cels. prcef — Au passif i Rem non professam apud 
nos lenemus, Auct. Quintil. Decl. 341. — Absolt : 
Profiteri, être professeur, enseigner {poster, à Auguste) : 
Cum omnes qui profitentur, audiero, quid de quoque 
sgntiam, scribam, quand j'aurai entendu tous les pro- 
fesseurs, suivi leurs leçons , j'écrirai ce que je pense 
de chacun, Plin. Ep. 2, 18. Translatusest in Siciliam, < 
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ubi nunc profitetur, seque de fortuna prœfationibus 
vindicat, où il professe, id. ib. 4, rr. 

C) r^j indicium, faire des révélations, eh pari, de 
complices :.Sed ipse deprehensus, multis hortantibus 
indicium profilelur, Sali. Jug. 3. Summum suppli- 
cium decernebatur, ni professus indicium foret, s'il 
ne faisait des révélations , Tac. Ann. 6, 3. 

D) promettre librement, offrir, proposer; s'engager 
a : Ego vero tibi profiteor atque polhcéor eximium et 
singulare meum studium in omni génère officii , Cic. 
Fam. 5, 8. Quod si vos id suscjpitis et in eam rem 
operam vestram profitemini, et si vous promettez 
votre concours, vos services dans cette affaire, jd t 
Rose. Am. .53, Yarro profileturse altéra die ad collo- 
qumm venturum, Varron promet de venir le jour sui- 
vant à l'entrevue, Cœs. B. C. 3, 19. Sumunl gentiles 
arma professa manus, des armes qui promettent la ba- 
taille, Ovid. Fast. 2, 198. 

E) faire la déclaration officielle de (son nom, sa 
fortune, sa profession, etc. ), déclarer : QVEM H(ac) 
L( ege) AB COS. PROF1TEREI OPORTElilT... 
ISDEMQYE DIEBYS AD COS. PROFITEMINO, etc., 
Tabul. Heracl. in Haubold. Monum. légal, p. 99 sq. 
Ut aratores. jugera sationum suarum pronterenltir, 
que les cultivateurs déclarassent les arpents qu'ils au- 
raient ensemencés, Cic. Verr. 2, 3, 1 51 t^~> apud de- 
cemviros, quantum habeal prœdaî, manubiarum., auri 
coronarii, déclarer aux décemvirs ce .qiùil a tiré du bu- 
tin, des t dépouilles et de l'or coronaire, id. Agr, 2, 
22. *-v grèges ovium ad publicanum, déclarer au fer- 
mier des impôts les troupeaux de brebis, Varr. R. R. 
2, 1. f^> frumenlum, Liv. 4? I2 * ' > ° nomina, se dé- 
clarer, se faire inscrire, donner son nom, se porter 
candidat, se mettre sur les rangs, id. 25, 18 ; on dit 
dans le même sens profiteri sans nqmen : Catilina pe- 
cuniarum repètundarum reus, prohibitus erat petere 
consulatum, quod intra legitimos dies profiteri nequi^ 
verit, Sali. Catil, 18. Nam et quaesluram pelentes, 
quos indignos judicavit, profiteri vetuit, il leur défen- 
dit de se mettre sur les rangs, Vellej, 2, 92. Muîta 
professarum qùestibus apla Yenus, aux plaintes des 
filles publiques (qui se sont fait inscrire chez l'édile ), 
Ovid. Fast. 4, 866. — De même au fig. : Si.quisr 
quam est, qui placere se studeat bonis , In his poeta 
hic nomen profitetur suum , ce poëte-ci se comprend 
dans leur nombre, Ter. Eun. prol, 1.. 

professus, a, um, avec la signif. passive, déclaré, 
connu, manifeste, public , officiel (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Solaque'deformem culpa 
professa facil, Ovid. Am. 3, 14» 6. <^ dux, chef re- 
connu, Justin. S, 4. — Quia fait des aveux : Fassi ac 
confessi, qui fâli id, quod ab his quœsitum, bine pro- 
fessi, Varro, L. L. 5, 7. — Ex). professo, ouverte- 
ment, publiquement, à dessein, formellement : Pars 
securitatis est, non ex professo eam petere, Senec. 
Ep. 14. Yir ex professo mollis, homme mou et qui veut 
l'être, Macrob. Sat. 2,9. — De mêrne aussi de pro- 
fesso (poster, à l'époq. class. ) : Ac ne id quidem de 
professo audet, ouvertement, Appui. Apol. p. 379, 
Ottd, 

PROFLAMEN, ïnis, m. [pro-flamen], suppléant 
d'un famine, Inscr. Orell. n° 2270, 

pro-flâtiiSj ùs, m. [proflo] , souffle, vent (poster, 
à Auguste ) : In Favomum dirigi ordines convenit, ut 
aestivo proflalu refrigerentur, Colum, 5, 9. — II) mè- 
taph., ronflement : Stratus bumo gelida subter juga 
fida rotasque Proflatu terrebat equos, Stat. Theb, 10, 
3ao. 

pro-flictus, a, um, Partie, [fligo], abattu, ren- 
versé, ruiné, perdu, détruit, dissipé, prodigué (poster, 
à l'époq. class. ) : Semper eo verbo (profligo) qui 
diligenter locuti sunt , ita usi sunt, ut profligare di- 
cerent prodigere et deperdere : proDigalasque res, 
quasi proflictas et perditas appellarint, ceux qui par- 
lent purement ont toujours employé ce verbe ( profligo) 
dans le sens de dissiper (prodigere) et perdre (de- 
perdere), et ils appellent proûigatas les affaires qui 
sont comme ruinées et perdues , Gell, i5, 5, 2. 

proflïgatïo, ônis,/. [profligo] gaspillage, dissi- 
pation (poster, à Pépoq. class. ) : De contiimelia do- 
mus, et bonorum profligatione cônquestus , Auson. 
Perioch. Odyss. 2. 

proflïg'àtor, ôris, m. [profligo], dissipateur, dé- 
pensier, prodigue ( poster, à Auguste ) : Habebatur 
non ganeo et profligator, ut plerïque sua haurientium, 
sed erudito luxu, il n'avait pas la réputation d'un 
homme abîmé dans la débauche, comme la plupart 
des dissipateurs, mais celle d'un voluptueux aui se 
connaît en plaisirs, Tac. Ann. 16, 18. — Celui qui 
détruit, anéantit : ^ justitise, Ennod. Dict. 18. 

profllgatus, a, um, Partie, et Pa. de profligo. 


PROF 


91 1 


pro-HTgo, âvi, âlum, r. v. a., jeter à terre, ren- 
verser, abattre, terrasser, battre, défaire, vaincre 
(très-class.) — I) au propre : Confidenlia est, nos 
inimicos profligare posse, j'ai la conviction que nous 
pouvons abattre nos ennemis , Plaut, Mil, gl. 2, 2, 75. 
<^j copias hostium, battre P ennemi, Cic. Phil. 14, 14. 
classem hostium , détruire la flotte ennemie , Cœs. 
B. C. 3, 22. r^j hostes, Nep. Dat, 6. ~ prœlia, être 
vainqueur, remporter des victoires, Tac. Ann. 14, 
36. — II) au fig. À) ruiner, perdre, anéantir, cau- 
ser la perte de : Quum suis consiliis rempublicarn pro- 
fligasset, après avoir par ses conseils ruiné la ré" 
publique, Cic. De Or. 3, 1. Numquam ab tam tenui 
inilio tantae opes sunt profligatae, Nep. Pclop. 2, 
Quamvis prope toto orbe terrarum, undique se 
suosque profligante fortuna, urgebatur, la fortune 
s'acharnant à le perdre, lui et les siens, Liv. 33, 19. 
r^j valetudinem, ruiner la santé, Gell. 19, 5. 

B) amener qqche presque à terme, achever presque, 
terminer (nous disons , par une métaphore analogue, 
couler qqche à fond, p. terminer; abattre de la beso- 
gne; en finir avec qqche) : Cum fœderum ruptore 
deos ipsos committere ac profligare bellum : nos, qui 
secundum deos violati sumus, commissum ac profli- 
gatum conficere, Liv. 21, 40; de même : Profligatum 
bellum, ac paene sublatum, guerre terminée et dont il 
n'est pour ainsi dire plus question, Cic. Fam. 12, 3o. 
Profligata jam hase, et pœne ad exîtum adducta quœs- 
tio est, la question est fort avancée et presque arrivée 
à solution, la thèse est prouvée ou peu s'en faut, id. 
Tusc. 5, 6. Quamprimum decertare statuit, sperans, 
ante Yitellii adventum profligari plurinium posse, 
espérant qu'avant Parrivée de Vitellius la besogne 
pouvait être faite en grande partie, Suet. Oth. 9. — r- 
De là ; , 

proflïgâtus, a, um, Pa. — A) abattu, anéanti, 
accablé, malheureux (très-class. ) ; Quanto illum mœ- 
rore afflictum esse et profligatum putalis? comme il 
doit être abattu par le chagrin! Cic. Catil. 2 , 1. — 
B) sous le rapport moral, perdu , corrompu, dépravé, 
infâme (également très-class. ) : Usque eo senatoria 
judicia perdita profligataque esse arbitratur, ut, il 
croit voir tant d'avilissement et de corruption dans ces 
tribunaux composés de sénateurs, que, etc., id. Jferr. 
1, 3. * Tu omnium mortalium. profligatissime ac per- 
ditissime, ib. 2,3, 26. Mores feros immanemque Jialu- 
■ram et vitam vitiis flagitiisque omnibus dedham et de- 
nique omnia ad perniciem profligata atque perdita, id. 
Rose. Am.i3. — C) en pari, du temps s avancé : Pro- 
fligatae setatishomo, homme d'un âge avancé,- Senec. Ot. 
sap, 29, — Au neutre absolt : in profligato esse, être 
presque fini, tirera sa fin, Gell. i5, 5. 

pre-floj âvi, atum, 1. v. a., exhaler, rendre par 
le souffle. — I) au propre (poét. ) : Languificusque 
Léo proflat férus ore calores, Q. Cic.poet. ap. Auson. 
Ed. r^j flammas, vomir des flammes, Ovid. Fast. r, 
5^3. r^j pectore sanguineos rivos, rendre avec le souf- 
fle des ruisseaux de sang, Stat. Theb, 11, 266. >^> B) 
mêlaph., fondre, liquéfier par le souffle, souffler 
(poster, à Auguste) : Massa* proflatur ih-pYïmis, mox 
in proflatum additur tertia poftio œris collectanei, 
Plin. 34, 9, 20. — II) au fig,, exhaler (poét. et 
poster, à Auguste) : Qui forte lapetibus altis Exstru- 
ctus toto proflabat, pectore somnum, ronflait à pleine 
poitrine, Virg. jEn. 9, 326. r^> iras, exhaler sa colère, 
Plin. 8, 4, 5. 

profluens , Partie, et Pa. de profluo. 

prollueutep, adv., voy. profluens, Pa. à la fin. 

* proflâentïa, se, f [profluo \,flux, abondance 
(au fig. ) : lllam disputandi prudentiam imitalur eon- 
cerlatio captatioque verborumj et banc oratoriam \im 
inanis quasdam profluentia loqtiendi, un stérile flux 
de paroles, Cic. Partît, 23.. 

pro-flûoj xi, xum, 3. v. ji., couler, découler, des- 
cendre de (irès-class.) — T) au propre : Mosa profluit 
ex monte Yogeso, la Meuse prend sa source dans les 
Fosgcs, Cœs. B. G. 4, 10. Si lacrimœ ab oculis et pî- 
tuita a naribus profluent, si les larmes coulent des yeux 
et la pituite du nez, Colum. 6,7.^ per fossas, Plin, 
33, 4, 21.— Si lacus émissus lapsu et cursu suo ad 
mare profiuxisset, Cic. Divin, r, 44- 

B) métaph. .-Quasi gravedo profluat, comme si elle 
avait une fluxion qui lui coulât par le nez, Plaut. Asin. 
4, 1, 5i. Yidendum est an adstrictum corpus sit, an 
profluat, si le corps est resserré ou relâché , Cels. 
3, 6. Si venter profluit, s'il a le cours de ventre , id.' 
ib. 

II) au fig,, couler de; découler, émaner, provenir 
(très-class. ) : Ab hoc fonte quœ profluant , animad- 
verlere est facile, il est facile de remarquer ce qui dé- 
coule de cette source, Varr. L.L. 8, 33, fin. — Coiuer 
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de source, être coula»', Mile- abondant : Cnjus ore 
sermo melle dulcior profluebat, la parole coulait de 
ses lèvres plus douce que le miel, Auct. Herenn. 4 , 
33 _ En venir à, se laisser aller à, arriver, parve- 
nir : Equidem ob bis fontibus profluxi ad hominum 
-famâm, et meus hic forensis labor dimanavit adexi- 
stimationem hominum, voilà de quel point de départ 
je suis arrivé à la gloire, etc. Cic. Cœt 3. ~ ad in- 
cognitos arles, courir à des -voluptés inconnues, Tac. 
Ami. ir, 26. — Delà: - 

proflâensj entis, Partie, qui coule, coulant (très- 

c j asSm ) A) au propre ; Yidi permultis locis aquam 

profluenlem eteam uberem,/'fli vu en beaucoup d'en- 
droits couler de l'eau et en abondance, Cic. Qu. Fr. 
3^ I} 2# — 2 ) substantivt, profluens, entis, / (se. 
aqua), cours d'eau, eau courante, rivière, ruisseau 
(très-class.) : In culeum conjectus in profluenlem 
deferretur, Cic. Inv. 2, 5o. — B) au fig., en pari. 
du discours : coulant, abondant, facile : Genus 
sermonis affert nonliquidum, non fusum ac profluens, 
sed exile, aridum, concisum ac minutum, Cic, De 
Or. 2, 38. r^ et perennis loquacilas, éternel et intaris- 
sable babil, flux de paroles intarissable, id. ib. 3, 48. 
r<u alque expedila celerilas, id. Brut. 61. Profluens 
quiddam habuit Carbo etcanorum, idiDeOr. 3,7.^ 
eloquentîa, éloquence coulante, facile, Tac. Ann. 
i3, 3. 

Adv. profluenler, comme de source , heureusement, 
avec facilité (très- class.) : Sequitur, ut nihil pœni- 
teat, nîhil desit, nihil obstet. Ergo omnia profluenler, 
absolute, prospère. Igitur béate, Cic. Tusc. 5, iS. — 
Compar* En pari, du discours, d'une manière cou- 
lante, facile, abondante (poster, à l'époq. class.) : 
Latius ea, et amœnius, et splendidius, et profluentius 
exsequehalur., Gell. 14, 1. " 

prôflnasji a, um, adj. [profluo], qui coule abon- 
damment (poster, à Auguste) : In ea parte litoris, 
quœ profluo recessu numquam destituitur, Colum. S, 
17. r^> lacrimae, d'abondantes larmes, Sidon. Ep. 4, 

23. 

proflÛYÏum, ii, n. [profluo], écoulement, flux 
(poét. et dans la. prose poster, à Auguste) : Proflu- 
vium Tero qui lœtri sanguinis acre Exierat tamen, 
Lucr. 6, iao3. *^j sanguinis pernares, saignement 
de nez, Colum. 6, 33. ~ narium sistere, Plin. 3a, 
10, 42. oj urinœ cohibere , arrêter l'incontinence 
d'urine, id. 28, 6, 17. ^-> alvï, cours.de ventre , diar- 
rhée, Colum. 9, i3. -^11) particul., relâchement , 
cours de 'ventre : Si corpus astrictum est, digerendum 
esse : si profluvio laborat, continendum, Cels. prœf. 
•^ B) menstrues, flux menstruel, Plin. 7, i5, i3. — 
C) **** génitale, gonorrhée, Plin, 17, 14, 12 j de même 
r^j geniturœ, id. 22, 22, 40. 

profl-ÛTÏnsj a, um, adj. [profluo], qui coule; au 
fig., inconstant, peu consistant , peu sûr : liane An- 
tjpho est inventus profluvia fide, Cœcil. dans Prise. 
p. 69g P. — II) substantivt , profluvîus, ii, m., pour 
profluvium , flux, écoulement (maladie ) , Veget. 1, 
17, 19; 1, 38, 4. 

ppo-for, âtus, 1. (profarier, Prudent, iz£.o\ ctecd. 
ro, 939), v. dép., dire, parler, exprimer, énoncer (le 
plus souv. poét. et dans la prose poster, à Auguste ) 
— I) en génér. : Yeteres Camenas cascam rem vo'lo 
profari, je veux que les antiques n\uses racontent une 
antique histoire , Varr. L. L, 7, 3, § 28. Tum brevi- 
ter Dido vultum demissa profatur, parle en peu de 
mots les yeux baissés, Virg. JEn. 1, 56 r. Et sic ac- 
censa profatur, id. ib. 4, 364^ Quibus ille profatur : 
Forsitan, etc., Oçid.Met. n, 389. Si modo vera mihi 
fas est impune profari, Petron..Sal. 121. Infans nam- 
que pudor prohibebat plura profari , empêchait d'en 
dire davantage, Hor. Sat. 1, 6, 57. 

Ti) particul., dire d'avance, prédire , prophétiser : 
Quando dies adveniet , quem profata Morta est , Liv. 
Andron. dans Gell. 3, 16 (d'après Hom. Odyss. 2, 
99). Pythia quœ tripode ex Phœbi lauroque profatur, 
Lucr. 1, 740. Cum, Delio profante, çassi vertices Idœ 
irahunlur, Petron. Sat. 89. Si servus inler fanaticos 
non semper caput jactaret et aliqua profatus esset, 
Vlp. Dig. 21, 1, 1. 

Avec la signif. passive : Quamquam sunt a me 
multa profata, Mulla tamen restant, bien que beau- 
coup de choses aient déjà été dites, Lucr. 6, 80. — 
De là, substantivt, prôfâtum, i, n., maxime, sentence, 
récepte (poster, à ïêpoq, class, ) : « s À^tw(ji.aTa , 
'quaeM. Yarro alias profata, alias proloquia appellat, » 
Gell. 16,8. 

* prô-fring-0 5 ëre , v, a. [pro-frango], briser, 
déchirer.- <^j inarata, labourer' la terre inculte, Stat. 
Theb.io, 5i2. ■ 

pre-f agio ( avec la première syllabe longue, Ju- 


venc. 2 t 477), fôgi, 3. v. a. et n. -1) act. y fuir I temps de nouveaux essaims se répandront (paraîtront 
qqche ou devant qjchc (poster, à Auguste) : Con- sortiront), de les recueillir, Colum. 9, % .En pari. 


ipectum conYersafionëmque cîvium suorum profugit , 
il fuit la rencontre et la société de ses concitoyens, 
Senec. Consol. ad Polyb. 36. ^ sede's suas, Colum. 

1, 3. r^> nalos, Plin. 7, 2, 2. ^ dominos, fuir ses 
maîtres, Curt. 10, 2. 

II) neutre, fuir, s'enfuir, s' édiapper, se sauver (très- 
class. ) : Appulsa ad lilus trirème, pedibus Hadrume- 
lum profugerat, il s'était enfui à pied à Hadrumète , 
Cœs. B. Ci, 23. r»* ex oppido, sortir de la ville en 
toute hâte, id. B. G. 7, n. ^ in Brilanniam , id. ib. 

2, 14. r^> domo, Cic. Brut. 89. <^in exsilium, id. Dom. 
32. r^ e carcere, s'échapper de prison, Fellej. 2, 19. — 
typarticul., seréfugier, chercher un refuge (très-class.): 
Scripsit filius, se profugere ad Brutum voluisse , qu'il 
avait voulu se réfugier auprès de Brutus , Cic. Ait, 
i5, 2i.^-'ad Ciceronem, Cœs.B. G, 5, 44- 

prof âgus , a, um, adj. [ profugio ] , qui s'est e«- 
fui, qui s'est échappé de (n'est pas dans Cicéronnl 
dans César) — I) en gènér. : Profugus domo ,_ qui a 
fui sa patrie, Liv. 1, i.r<j urbe, qui s'est enfui de la 
ville, Tac. Hist. 4, 49. <— ex Peloponneso, Liv. 1, 8. 
r^j e prœlio, qui s 1 est échappé du combat, Tac. Hist. 
a, 46. ~ a prœlio, Flor. 4, 2. «^ ad rebelles, qui a 
fui chez les rebelles, Tac. Ann. 1 , 5?. ^ — Avec le 
génit. : Tiridates regni profugus, détrôné et fugitif 
Tac. Ann. i5, 1. 

B) mélaph., qui fuit décote et d'autre, errant, va- 
gabond, nomade (poét. ) : Te Dacus asper, te profugi 
Scytlias, Hor. Od. i, 35, 9. 

II) particul., qui a fui sa patrie, fugitif, exilé, ban- 
ni : Hannibal patria profugus pervenerat ad Antio- 
chum, Liv. 34, 60. Trojani, qui, .Êneà duce, profugi 
incertis sedibus yagabantur, les Troyens qui } chassés 
de leur patrie, erraient, sous la conduite d'Énée, 
sans avoir de demeure fixe, SalL Catil. 6. * — > classis, 
Ovid. Met. i3 , 627. — B) substantivt, profugus, i, 
m., fugitif, exilé, banni (poét. ) : Quamque potes 
profugo ( nam potes) afferopem, Ovid. Pont. 2, 9, 6. 

* pro-fundâtiig 5 a, um, Partie. [2. fundo], 
garni d'un plancher, d'un fond : Carïna profundala 
et bene staluta, Plaut. Mil. gl. 3, 3, 43 douteux ( au- 
tre leçon : probe fundata). 

profonde 5 adv., voy. profundus, à la fin. 

prôfondïtas, alis, /. [profundus], profondeur 
(poster, à l'époq. class. ) — I) au propre : Corporum 
très sunt dimensiones, longitudo, latitudo, profundi- 
tas, Macrob. Somn. Scip. ï, 6. — 11) au fig., gran- 
deur, puissance, importance : Civilas dïgna profecto 
sui profundilate, quae tolîus JEgypti teneat principa- 
tum, digne de son importance, Hadrian. dans Fopisc. 
Sat. 8. r^j disciplinas, Macrob. Somn. Scip. r, 7. 

pro-fiindo, fûdi, fûsum, 3. v. a., verser, épan- 
cher, répandre, faire couler, faire pleuvoir, etc. (très- 
class.) — I) au propre : Sanguinem suum profundere 
omnem cupit, dummodo pi'ofusum hujus ante videat, 
il consent à répandre tout son sang, pourvu qu au- 
paravant il voie couler tout celui de cet homme, Cic. 
Cluenl. 6. r>j vim lacrimarum, verser d'abondantes 
larmes, id.Rep.6, 14. f-» lacrimas oculia, Virg. J£n. 
12, i54- f^> sanguinem ex oculis, pleurer des larmes 
de sang, Plin. 10, 60. 79. r^j aquam, Plaut. Aul. à, 
4, 29. o-vinum, verser du vin, id. Cure, r, 1, 92. 
r^> aquas sub mensas, Plin. 28, 2, 5. — ™ se, se ré- 
pandre, couler : Lacrimse se subito profuderunt, Cic. 
Ait. ir, 7, 

B) métaph. — 1°) étendre, épandre, étaler, déve- 
lopper (poét. ) : Cum somnus membra profudit, Mens 
animi vigilat, quand le sommeil a étendu et relâché les 
membres, l'âme veille, Lucr. 4, 7^8. '■ — Au passif 
dans le sens moyen : » Profusus, abjectus, jacens, Pa- 
cuvius : Profusus gemitu murmuro,-» me répandant 
en gémissements, Paul, ex Fest. p. 228, éd. Mùll. 

2°) lâcher, émettre, rendre, laisser tomber ou couler, 
produire, mettre au jour (très-class. ) ; Non peperit, 
verum postica parte profudit , elle l'a rendu par le 
derrière, Lucil. dans Non. 217, 16. Cum primum in 
luminis oras Ex alvo matris puerum natnra profudit, 
Lucr. 5, 225. r*-» sonitus, répandre des sons, id. 6, 
400, ^^ ignés, lancer des feux, id. ib. 209. <^j peclore 
voces, proférer, pousser, faire sortir des sons, des cris, 
CatulL 64, 20a. ™ vocem, pousser un cri, Cic. Tusc. 
2, 23. r^j cîamorem, id. Place. 6. Ka, quae frugibus 
alque baccis terras fétu profunduntur, les productions 
qui sortent du sein de la terre, id. Leg. i, 8. r>^ pal- 
mites, pousser des rejetons,' Colum. 5, 5, 

3°) r^ se, sortir avec impétuosité, se répandre, s^é- 
tendre, s'étaler, se développer, en pari, des abeilles : 
Observandum, cum vere se nova profundent examina, 
ut excipianlur, il faudra avoir soin , lorsqu'au prin- 


d* archers ; Omnis multitudo sagillariorum se profudit, 
la foule des archers se répandit, Cœs. B. C. 3, 93. 
En pari, de plantes luxuriantes : Facilius sicut in vi- 
tibus revocantur ea, quœ se nimium profuderunt, les 
ceps qui se sont trop étendus, trop développés, qui ont 
poussé avec trop de vigueur, Cic. De Or. 2, 21. 

II) au fig., jeter, répandre, perdre .* Tu fac, ne 
ventis verba profundam, fais que je ne jette point ma 
parole aux vents, Lucr. 4, 929. Quse ego si non pro- 
fundere ae perdere videbor, omnibus meis viribus sus- 
linebo, Cic. Fam. 5, 5. 

B) particul; — 1°) prodiguer; dissiper, gaspiller," 
jeter; en bonne part, donner tout entier, sacrifier, 
consacrer sans réserve, prodiguer ; ne point ménager: 
Profundat, perdat, pereat : nihil ad me attinet, - ? u'i/ 
dissipe, qu'il jette de l'argent par la fenêtre, qu'il se 
perde, cela ne me regarde point, Ter. Ad. 1, 2, 54. 
Ait, omnia pecunia effîci posse : da, profunde, oppone, 
si velis vincere, il assure qu'avec de l'argent on vient 
à bout de tout. Veux-tu vaincre?, donne, prodigue, sé- 
duis, Cic. Verr. 2, 3, 67. ^j ^\rimonïa, dissiper son 
patrimoine, id, Catil. 2, 5. r*-> pecunias in res, perdre 
de l'argent à qqche, id. Off. 2, 16. — En bonne pari : 
Qui non modo pecuniam, sed vitam eliam profundere 
pro patria parati- essent, qui seraient prêts à prodiguer 
non-seulement leur fortune, mais même leur vie pour 
la patrie, Cic. Off. 1, 24. 

2°) répandre, déployer, dérouler, développer, ap- 
pliquer, employer, mettre à, etc: : Oinne oditim, in» 
clusum nefariis sensibus impiorum , in me profudistis;— 
vous avez fait éclater sur moi, vous avez déchargé sur 
moi toute la haine renfermée dans les cœurs des per- 
vers, Cic, Pis, 7. Naetus locum coercendae juventutis, 
vehemens fui, et omnes profudi vires animi atque 
ingenii mei, etfy ai employé toutes les forces de mon 
âme, id. Ait. 1, 18. r^j res universas , exposer, dé- 
rouler l'ensemble de tous ces points, id. Acad. 2, 27. 

3°) r^j se, se répandre , sortir avec 'impétuosité, se 
déborder : Yoltiptates cum inclus» diutius, et prima 
œtate compressée et constriclœfuerunt, subito se non- 
numqùam profundunt atque ejiciunt unîversœ , quand 
les passions ont été trop longtemps retenues, contraintes 
et enchaînées dans le premier âge , tout à coup elles 
font explosion et se débordent toutes ensemble , id, 
Cœl. 3i. Si lotum se ille in me profudisset, s'il avait 
été communicatif, shI s'était entièrement épanché 
avec moi, id. Ait. 7, 3. — Delà : 

profusus , a, um, Pa. — A) proprem. répandu, 
étendu, déployé, allongé, pendant, descendant,(anlêr. 
et poster, à l'époq. class. ) : Boves caudam profusam 
usque ad calces ut habeant, une queue qui descende 
jusqu'au bas des jambes 3 Farr, Ri R. 2, 5. — Corn- 
par. : Equi coma et cauda profusior, crinière et queue 
de cheval très-longues, Pallad. 4, i3-, 

B) au fig. — 1°) dissipateur, dépensier,-' prodigue 
(très-class.) : Perditus ae profusus nepos, Cic. Quint. 
i2. /-o, perditus reus, id. Verr. 2, 1, 7. — Afec le géni- 
tif. : Aliehi appetens, sui profusus, avide du bien des 
autres , prodigue du sien , Sali. Catil. 5. — -r- En pari, 
des choses matérielles ou abstraites, excessif, immodéré, 
très-grand, extrême : Profusïs sumptibus vivere, mener . 
un très-grand train, vivre à grands frais,- Cic. Quint. 
3o. «-«o luxuria in œdificiis convictibusque et appara- 
tïbus, le luxe exagéré des édifices, des festins et des 
meubles, Vellej. 2, 33. — 2°) en bonne part, libéral, 
généreux (poét.) : Tune, inquit, largitor opum, qui 
mente profusa Tecta Dicarchœî pariter, juvenemque 
replesti Parihenopen ? Stat. Silv. 3,i, 9i./^homOj 
Martial. 8, 38. — 3°) coûteux, dispendieux , somp- 
tueux : Amare profusas epulas, Cic. Mur. 36../>j con- 
vivia, Suet. Tit. 7. — 4 ) excessif immodéré, effréné, 
exagéré, extrême : Lœtilia efficit profusam hilaritalem^ 
Cic. Tusc. 4, 7. f*j genus jocandi, plaisanterie qui 
passe les bornes, id. Off. i, 29. r^i cupido, désir.ex- 
trême, Tac. Hist. 1, 52. — Superl. : Profusissima 
libido, passion effrénée, Suet. Claud. 53. 

Adv. prôfûse. — 1°) au propre : profusément, à 
profusion, somptueusement, à grands frais (poster, à 
Auguste ) : JEdes profuse exslructa , temple élevé à 
grands frais, Suet. Aug. .72. — Superl. : Fest os et 
solemnes dies profusissïme celebrabât, id. ib. . 7.5. — 
2°) au fig., sans modération, sans mesure, sans bor- 
nes, avec abandon, en désordre, pêle-mêle : Consul 
obstîtit profuse tendentibus suis in castra , le consul 
arrêta les siens qui rentraient en désordre dans le 
camp, Liv. 10, 36. ^ prolixeque laudare , louer d'une 
manière prolixe et lâche , Gell. 5, 1. — Compar, : 
Éo prpfusius omnibus modis quseslui alque sumptui 
deditus erat, Sali. Catil. i3. 
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prÔ-fundus, a, um, ad]., profond ou élevé {se- 
lon que le spectateur est en bas ou en haut ) {très- 
clàss, — I) au propre : Mare profuudum et immen- 
sunï, mer profonde et immense , tic. Plane. 6. ^ 
Hanubius, Hor. Od. 4, 14; 21. ^.* fornax , profonde 
fournaise, Uvid. Met. a, a29.ro valles, profondes 
vallées, Stat. Theb. 10, g5. ~ vuluera, Mum. Pan. 
Constant. 14. — Superl. : Profuadissimus gurges, 
abîmé sans fond, Cic. Sest. 45; 

2°) substantiel, profundum, i, n., profondeur ; — 
a) en génér. : Esse in profonde aquae, être à l'endroit 
le plus profond de l'eau, Cic. Fin. 3, 14. r^j maris, 
Suet. Tib. 40. Immensa ac profunda camporum, Vim- 
mense profondeur des plaines, Justin. 41, 1, 

b) particul. — a) profondeur 'de la mer, l'abîme, 
la mer (poét. et dans la prose poster, à Auguste ) : 
Petel ille fugam penitusque profundô Yela dabit, 
Virg. Mn. ia, 263. Cinctaque sœvis Scylla rapax ca- 
nibus Siculo latrare profundô , Ovid. Met. 7, 65. — - 
vastum, Val, Place. 8, 3i4. ~ indomitum , Ovid. 
Trist. 1, ir, 89. r*o pater ipse profundi, c.-à-d. Nep- 
tune, Val, Flacc. a, 606. Gumque tridenligero lu- 
midi genitore profundi, Ovid. Met. 11, 2o3. *-^Pam- 
phylium , la mer de Pamphylie, Colum. S , 16.. — p) 
dans la langue comique, le gouffre, l'estomac, en jeu 
de mots avec fundus : Profundum Tendis tu quidem , 
Jiaud fundum, mihi, tu me 'vends du profond sans 
doute {l'abîme de ton estomac)) mais non un fonds. 
Plant. Cap t. 1, 2, 79. 

B) métaph. — 1°) épais, profond (poét. et dans 
la prose poster, à l'époq. class.) : •>-> silvse, profonde 
foret , Lucr. 5 , 42. Drsi villis profundioribus , ours 
aux poils épais, à V épaisse fourrure , Sot in. 26. 

2°) comme altus, élevé, haut {poét. ) : Deum nam- 
que ire per omnes Terrasque tractusque maris cœ- 
lumque profundum , la voûte céleste, l'immensité des 
deux, Virg. Georg. 4, aaa ; de même <— j cœlum, id. 
EcL 4^, 5r; Val. Flacc» 7, 478. — h) substantivt 
profundum i, n., la hauteur : r^> altumcœli, Manil. 
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-3°:) en grande quantité, immodéré, excessif immense 
( très-class.) : Mero profundô incalescere, s'échauffer 
par l'excès de. la boisson, Stat. Théb. 5, 262. 

II) au fig. — " A) profond, sans fond, sans bornes, 
immense ( très-class. ) : Cum partim ejus prcedœ pro- 
fonds libidines dévorassent, partim, etc., ses débau- 
ches effrénées, Cic. Pis. ai. (^ avaritia , prodigieuse 
avarice, ambition démesurée, Sali. Jug. 8 1 , r*-> cupido 
imperii et diviliarum, id. in Ep. Mitkrid» ad Arsac. r-o 
vitia animi, vices profonds, Plin. 3o, a, 5. r^> cupi- 
ditas confundendi omnia, violent désir de tout boule- 
verser , Vellej. a, 125. r*j securilas, profonde sécurité, 
Gell. r, i5, rv otium , profond loisir, Nazar. Pan. 
Constant. 35. Piofundissiroa pace florere, dans la 
paix la plus profonde , Mamert. Pan. Maxim. 14. 
Immensusque mit profundô Pindarus ore, avec une 
fécondité inépuisable , comme un torrent qui roulerait 
des flots de poésie, Hor. Od. 4, a, 7- 

B) profond, impénétrable, caché, secret {poster, à 
Auguste) : Hères téstaloiis legala, quœ in profundô 
esse dicuntur, quandocumque apparuerînt, pneslat, 
être inconnus , Mart. Dig. 3a, 1 5. 

C) substantivt profuudum, i, n., profondeur, gouffre, 
abîme (poster, à l'époq. class.) : C. Marius in pro- 
fundum ultimarum miseriarum abjectus, Marius pré- 
cipité dans un abîme de malheurs, Val. Max. 2, 10, 
n° 6. Immergere aliquem miserabiliter profundô clà- 
dium, id. 6. la profundum injuriarum et turpiludiûis 
decidere, id. 9, i,re° a. 

Adv. profonde, profondément (poster, à Auguste) : 
Quo quis acrior, in bibendo profundius nares mergil, 
Plin. 8, 42; 66. 

profuse , adv., voy. profundô, Pa. à la fin. 

prôfûsiOj on is, [profundô], écoulement, èpan- 
chement , effusion (poster, à Auguste ) — I) au pro- 
pre : Omentura forfice prœcidere, potest profusiouem 
sanguihîs facere, peut produire une hémorrhagiè, Cels, 
a, 7 ; de même, id. 7, 2-r. — ^ alvi, diarrhée, flux 
devevtre, id. a, 7. — B) particul. profusiones, liba- 
tions y action de verser sur les tombeaux du vin, de 
tenu, du lait, du sang de victime et autres liquides : 
AD ROSAS ET PROFVSIONES QVOTAWNIS FA- 
C1ENDAS HS. N. LX MIL. DEDIT, Jnscr. ap. Ma- 
rin. Fratr. Arv. p. 56z;de même ;PROFVS. PAREN- 
TALES QVOTANNIS CELEBRENT, lnscr. ap..Fa- 
brett.p, 147, n° 182. 

II) métaph., profusion , dissipation , dépenses exa- 
gérées, gaspillage , prodigalité : Infini lœ sumptuum 
profusiones , Fitr. 10. prœf. Divjtîarum et pecuniae 
fnietum non alium pulabat quam profusionem , U ne 
concevait pas d'autre manière de fouir de l'argent que 
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de le gaspiller, Suet. Ner. 3o. <v nimia , profusions 
excessives, Plin. Ep. 2, 4. ~ clèmenliœ, Tertull. 
Pœn. 8. 

prôfQsor, ôrîs, m. [profundô], dissipateur, pro- 
digue (latin, ecclés.) : Dispensatorem bonitatis, non 
profusorem, Tertull. adv. Marc. 1, 24. ' * 

Profusas, a, um, Partie, et Pa. de profundô. 

profîitûrus, a, um, part. fut. de prosum, 
. pre-gemmans, antis, Partie, [gemmo], qui 
pousse des bourgeons (poster, à Auguste ) : Si palmis 
mcipientibus et progemmantibus fossorem immiseris, 
Colum. 4, 27. 

pro-gëner, i, m„ le mari de la petite-fille (par 
rapport à l'aïeul) : « Progenerum appellat avus neplis 
suœ virurn, » Paul, ex Fest. p. 228, éd. MûlL; cf. : 
Socer dicitur uxorismese pater : ego illius suai gêner : 
socer magnus dicitur uxoris meœ avus : ego sum illius 
progener. Item prosocrus mihi uxoris mcae avia est : 
ego illius sum progener, « Modest. Dig. 38, 10, 5 ». 
Conjurationes compressa Plautii Rufi, LuciiquePauli 
progeneri sui, Suet.Aug; 19; de même : Senec. Ep. 
21 ; Tac.Ann, 6, 45; Hist. 5, 9. 

prôg-enërâtio 5 ônis,/. [ progeuero ], procréation 
(poster, à l'époq. class.) : rvj mularum , Plin. 8, 43, 
68 ; de même, id. 18, 28, 67, n° 4. 

prô-g-ënëro , are, v. à., produire, engendrer 
(rare ; n'est pas dans Cicéron ni dans César ) : Nec 
imbellem féroces Progenerant.aquilae columbam, on ne 
voit pas l'aigle superbe engendrer la timide colombe , 
Hor. Od. 4, 4, 3i. (Alpes) fétus quonam modo pro- 
generant, magna qusestio fuit, Plin. n, iG, 16. — Au 
passif : Non bos ad bovem colialus similis? et qui ex 
his progenerantur, inlerse viluli? Varr. L. L. g, 22, 
§ 28. Si res, exigit, ut plurimi mares progenerandt 
sint, Colum. 7, 3, 12 j de même, id. 9, 14, 6. — Àb- 
solt : Confileor pampinarios quoque... lempore anni 
sequentis acquirere fecundilatem , et ideo in resecem 
submitti, ùt progenerare possit, Colum. 3, 10, i5. 

PROGENICVLO , are , [pro-geniculum], tomber, 
à genoux, s'agenouiller; prier à genoux : «< Progeni- 
culo, YovvoOu.at, » Gloss. Lat. gr. « Progenîculat, 
yovvTctTeï «, id. 

prôg"ënïes, *êi (forme anc. du génitif sing. pro- 
genii, Pacuv. dans Gell. 9^ 14, i3 et dans Non. 490, 
6), /. [p r ogigno], souche,- race, famille. — I) au 
propre, dans le sens abstrait (rare en ce sens , mais 
très-class. ) : Progeniem vestram usque ab avo atque 
alavo proferens, déroulant votre généalogie, de père 
en fils, Ter.- Pkorm. 2, 3, 48. Antiquitas quo pro- 
pius aberat ab ortuel divina progenie, hoc melius, etc., 
plus elle était rapprochée de son origine et de sa source 
divine, Cic. Tusc. 1, 12. Ut a prima congressione ma- 
ris efféminée, deinde a progenie et cognatione ordiar, 
de prendre mon point de départ a la première union 
de t homme et de la femme, aux premiers liens du sang 
et aux différents nœuds qui se formèrent bientôt après, 
id, Rep. 1, 24. Noslri illi vjderunt, virtutem et sapien- 
tiam regalem, non progeniem quaeri oporlere ('il y a 
plus haut : qui modo esset Herculis stirpe generatus), 
id. ib. a, 12, fin. 

Il) métaph. , dans le sens concret, postérité, des- 
cendants, rejetons, lignée (c'est la signif. dominante 
du mot) : PROGENIEM GENYI... STIRPEM NO- 
BILITA"VTT HONOR, ïnscript. du tombeau des Sci- 
pions, voy. en tête de ce dicl. Yeteres, qui se pro- 
geniem deorum esse dicebaut, les anciens qui se di- 
saient du sang des dieux, Cic. Ùniv. ir. Priamum 
tanta progenie (/'. e. quinquaginta fib'is) orbaium 
hostilis manus interemit, privé d'une si nombreuse 
postérité ( 5o fils) , id. Tusc. 1 , 35. Nonne te proge- 
nies quidem mea, Q. illa Claudia, aemulam domeslicae 
laudis in. gloria muliebri esse admonebatP cette Q. 
Claudia, issue de mon sang, etc., id, 6W. 14 ; de 
même; Quin occidit una Sarpedon, mea progenies, 
Vîrg. Mn. 10, 470. Bacchum Progeniem negat es.se 
Jovis,,Or7W. Met. 1, 3. Pacem precibus exposcuni, 
uti volens propitius suam semper sospitet progeniem, 
Liv. 1, 16, 3. Addunt diis honorem parentés, ut'si 
quis sit filius Jovis... progenies quoque, ut Apollo ac 
Diana Latonse, Quintil. lnst. 3, 7, 8. Tamquam ex 
magna progenie liberorum (il y a auparavant : ex 
tanta stirpe liberum), d'un si grand nombre d'en~ 
fants, Liv. 45, 41, fin.; cf. ; Ne parricidio macula- 
rent partus suos, nepotum illi, liberum hi progeniem, 
id. 1, i3, 2. — Au pluriel : Quid dicam duces du- 
cumque progenies, sorte defunctos inexoràbili ? Se- 
nec. Consol. ad Polyb. 3o. — En pari, des animaux, 
Virg. Georg. r, 414 ï 4, 56; Colum. 7, 5; 9. — Mé- 
taph. t en pari, des plantes, rejetons : Quum sint jpsa 
duo jugera unius vilis progenies, Colum. 3 , 9. — B) 
Au fig., en pari, de poèmes, comme création du poète 
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(poèt. ) : Palladis exemplo de me sine matre creata 
Carmina sunt, slirps haec progeniesque mea est , ce 
sont les enfants de mon imagination , Ovid. Trist. 3 , 
14, i3. 

Dans Cic. Rep. 2, 22, les mots : id est quasi pro- 
genies, semblent être une glose. 

progfënïtïYiis y a, um, qui peut engendrer, ou 
produire: genusplurxmarum specierum piogenitivum 
est, Boeth. in Porphyr. Dialog. r, p. a?. 

progënïtor, ôris, m. [progigno ], aïeul, un des an- 
cêtres ( très-rare ,* n'est pas dans Cicéron ni dans Ce- 
^a/'):Domo eadem. fuit contentus, qua Eurysthenes 
progenitor majorum suorum fuerat usus, Nep. Ages. 
7. Et forli genitore Tonanle Esse satam prodest , 
Ovid. Met. 1 r, 319. 

progcnïirix , ïcis , /. grand'mère , celle qui est 
avant la mère,. Paul. Diac. p. 232, 6. 

progeuitug, a, um, Partie, de progigno. 

pro-gcrmïno, are, v. n., bourgeonner, pousser 
(poster, à Auguste) :. Anteqiiam surculus progermi- 
nal, Colum. 4, 10 ; de même, id 4 } i5. 

pro-gëro, gessi, gestum, 3. i\ a. — I) porter en 
avant ou par devant, porter dehors, emporter (poster, 
à Auguste) : Quum defunclas (apes) progemnt fu- 
neranti unique more comitantur exsequias , quand 
elles portent dehors les abeilles mortes, Plin. 11 , 18, 
20. Formicœ ova progerentes, id. 18, 35, 88. o^ con- 
versum (fimum)stabulis, Colum. i, 6, 22. Urcei, qui- 
bus oleum progeritur, . les tasses avec lesquelles on 
transvase t'huile , id. 12, 5o , 80. — U) porter par 
devant (poster, à l'époq. class. ) : Hujus alvei feficis 
niteus carbasus literis votum ingeutibus progerebal , 
Appui. Met. ti, p. <j&k,.Oitd. r^j dîvinas effigies, 
porter les images des dieux, id. ib. p. 788. 

progêsto, are, v. intens. a. [progero], porter en 
avant ou devant soi (poster, à l'époq. class. ) : r^j 
nucleos. Appui. Met. 6, p. 439, Oud. 

prô-gig^o , gënûi, gënilum, 3. v. a., produire , 
engendrer, mettre au monde (rare, mais très-class.) : 
Neque gnatus est neque progignelur, cui factum me- 
lius velim; Plaut. True. 4, 1, 1. In seminibus vis inest 
earûm rerum, qnas ex iis progignuntur, comme la se- 
mence renferme en germe ce qui doit en naître , Cic. 
Divin. 1, 36. Te ssevœ progenuere ferœ, des bêtes fé- 
roces t'ont donné le jour, Ovid. Her. 7, 38. Qua; pe- 
netrata queunt sensum prpgignere acutum, Lucr, 4^ 
670; de même r-^> novos motus rerum, enfanter de 
nouveaux mouvements,, id. 2, 8p. 

PRO-GNARE, adv. [guarus], ouvertement : « In- 
venîmus prognare. signiûcare aperle, m Paul, ex Fest.- 
p. gS, éd. Miill. " 

pro-g'nârïter, adv. [gnarus], sciemment ou sa- 
vamment, en homme qui sait, bien, vaillamment (an- 
1er. à l'époq. class.) : Ut proRomano populo progna- 
riter armis Certando prudens animam de corpore 
mitto, Enn. Ann. 5, 6 (d'autres lisent, avec raison, 
je crois, prognaviter). Age, indica prognariter, voyons, 
dis ton prix au plus juste (exactement, en homme qui 
s'y connaît'), Plaut. Pers, 4, 4) ^9. cf. Non. i5o t 4» 
et i54, 3o. 

progimtïo, Ônis, / [prognatus], naissance 
(poster, à l'époq. class. ): Oppidum Calydon Diome- 
dis Tydeique prognatione notissimum, Mart. Capell. 
6, 210. 

prog-natusj a, um, Partie, [pro-gnalus, natus 
^/enascor], engendré f , né, issu, descendant de, en 
pari, des enfants ou descendants. - — I) au propre ; 
CORNELIYS LVCIVS SCIPIO BARBATVS GNAI- 
YOD PATRE PROGNATVS, première inscription 
du tombeau des Scipions , voy. en tête de ce d'tct.; 
de. même PROGNATVM PYBLIO, 9. Inscript, du 
tombeau des Scipions , voy. ibid. Corpore Tartarino 
(/. e. Chao) prognala Paluda virago (i. e. Minerva, 
Aer), Ènn. Ann. i, 24. Sosiam vocantThebani, Davo 
prognatum pâtre, les Thébains m'appellent Sosie; 
j ai pour père Dave, Plaut. Amph. 1, 40. Tun a 
meo pâtre es prognatus? id. M'en. 5, 9, ao. Rom u lus 
deo prognatus , deus ipse, Romulus né d'un dieu et 
dieu lui-même, Liv. 1, 40. Parentes, Patria et prognati 
tutanlur, et les enfants , Plaut. Amph. 1, a, 20. — 
Herculei prognati, les descendants d'Hercule , Plaut. 
Casin. 2, 6, 46 ; cf. : Qualis enim. tibi ille videlur 
Tantalo prognatus, Pelope natus, qui, etc.? c.-à'd. 
Thyeste, petit- fis de Tantale, Cic. Tusc. 3, 12. Ipai 
erant ex Cimbris Teulonisque prognati, Cœs. B. G. 
a, 29. Galli se omnes ab Dite pâtre prognatos praedi- 
cant, tous les Gaulois se prétendent issus de Plutox, 
id. ib. 6, 17. — Sanctusque DelpLis prognatus Pythius 
Apollo, Nœv. Bell. Punie. 2, 20. Quali me arbitrare 
génère prognatum? Plaut. Âul. a, 2 , 35. Castor 
gaudet equis, ovo prognatus eodem Puguîs , et celui qui 
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est nêdu même œuf, c.-à-d. son frère Pollux , Bor,. 
Sat 2 x 26. — H) métaph., en pari, des plantes? 
né 'venu, produit ; Deliaco quondam prognatœ ver- 
tice pinus, Catull. 64, 1. Arundines in palude pro- 
gnatœ, Plin. 9, 16, 2 3. . 
prognariter, adv. voy. prognanter. 


OwU Met. '6, 44o sq.; Virg. Georg. 2, 4. — II) 
Poe7. e/ métaph.., hirondelle, . ^wy.. Geor^. 4j 1 5 ; 
Or«/. Farf. 2, 855; Trist. 5, 1, 60. 

I»rogne, P#«. 5, 3i' ? - ùe dans le voisinage de 
Rhodes. 

prognôsis, is , /. TCpoYVtûiuç, — 1-°)- prescience , 
Isid. Or. 12, 7, 19, oh d'autres lisent prognosium ou 
progtiosiam ; — 2°) /. de méd., prognosië, Cœl. Aur. 
Tard. 4, 8, antemed, 

prognostïcns , a, um, qui sert à faire connaître 
d'avance, qui connaît d'avance : r^ prœvisio , Isid. 
Or. 4, 10,6. De là subst. <: 

■f prognôstïcon , ou -um , i, n. = 7tpoYVG>CTi- 
y.ôv, signe d'une chose qui doit arriver, pronostic; de 
là Prognostica , orum, n., les Prognostics , titre de la 
traduction des ïïpoyva><JT»;à d'Aratus par Cicèràn; 
voy. les fragments en petit nombre qui nous en sont 
parvenus, -'dans Orèll. Cic. IV, 2^jjj; 555 et 556. 

1* programma, atis , n. == 7tp6Ypàu.u,a, publi- 
cation par écrit, édit, manifeste {poster, à l'êpoq. 
class. ) : Vulcat, Avid.Cass.6; Çod. Justin, 1, 14, 
3 ; InscF.-ap. Fabr. p. 529, n° 38a. ' 

progredio,ëre, voy. progredior, à la fin. 

pro-grrëdïor, essus, 3. forme access. d'après la 
quatrième conjug. infin. : progrediri, Plàut. Casin. 5, 
1, Q,'*Vi dépon. (voy. plus bas, à là fin, la forme 
access. active) [gradior], marcher en avant, avancer j 
s'avancer, sortir, etc. (très-class.) — ï) au propre : 
Ut regredi quam progredi maïlenlj qu'ils aimeraient 
mieux reculer qu'avancer, retourner en arrière qu'al- 
ler en avant, Cic. Off. 1+ ïo , fin. Si quo hic gra-. 
dietiir, pariler progrediminorj Plant. Pseûd. 3, 2, 
70. Mnesilochùs ecciim maesUis progreditur foras, voici 
Mnêsil'oque qui sort, là tristesse peinte sur le visage, id. 
id. Men. 1, 1, 33. <■>** pedetentinij Lucr. 5, 539. r>^ 
ex dôuib , sortir de la maison, Cic. CœL ^4., fin. r^j 
longius a çastfis, Cœs. B. G. 7, 14. Milites réméré 
insecutî fugientes in locum iniquum progrediuntur, 
s'avancer sur un terrain inégal , désavantageux} id. 
B. C. 1 , 45. r*j ad Inalpinos cum exèreitu, Brut, 
dans Cic.Fam. 11, 4- '"*■' ante signa, Liv. 7, 41. ^ 
obviam alicui, aller au-devant de qqn, id. 7, 10, fin. 

II) au fig., avancer, faire du progrès : Nuncéd re- 
liqua progrediar mêque ad ineum munus petisumque 
revorabo , y'e vais maintenant passer au reste , Cic. 
De Or. 3, 3o. Procedere et progredi in virtule , faire 
des progrès dans la vertu, id. Fin. 4> 23, fin, Quid 
est minus hominis, quam id objiçere adversario, quod 
ille si verbo negarit, longius progredi non possît qui 
objecerîl ? ne peut aller plus loin, faire un pas déplus, 
id. Phil. 2, 4. Mini quidem et ille pervenisse videtur, 
quoad progredi poluerit feri hominis amentia, me pa- 
rait être allé aussi loin que peut aller la folie humaine, 
id. ib. 11, 3. "Videamus, quatenus a m or in amicitia 
progredi debeat , voyons jusquoii doit aller l'affection 
ou le zèle en amitié, id. Lœl. 1 1 . fin. Divinalio con- 
jectura nïtitur, ultra quam progredi non pptest, la 
divination s'appuie sur la conjecture, au delà de la- 
quelle elle ne saurait aller, id. Divin. 1, 14, fin. A 
primo quidem. occulta uatura est : Progredientibus 
âulem aetalibus, sensim nosmet ipsos çognoscimus, par 
le progrès de l 'âge, id. Fin, 5, i5. Paulum œtale 'pro- 
gressas, un peu plus avancé en âge i devenu.plus âgé, 
id. de Senect. 10. Absurdain in adulationem progrès- 
sus, Tacr Ami. 3, 47. Paulum aliquid ultra primas 
lileras progressif qui ont un peu dépassé les premiers 
éléments, Quintil. Jnst. 1, ï, 8 ; cf. : Incipieotibus aut 
paulum progressis, id. ib. 11, 3, 149. — De là : 

* progressus, a, um, Pa., avancé, qui a fait 
du progrès; au Compar. : Si decrescit foris anima 
rétrograda setate, quaolo magis erat, ut progressior 
reverterelur mille posl annis ? plus avancée après mille 
ans, Tertull. Anim. 3i. 

Forme access. active (antér. à l'époqr class. ) : Age, 
move te, in navem primus progredi, Pîov. dans Non. 
ty'jZ, 27. 

prôgressïo, ônis,/. [progredior], progression, 
action d 'avancer ; dans le sens figuré, accroissement, 
augmentation , progrès (terme favori de Cicéron); 
' — I) en gènér. ; Omnium rerum principia parva 
sunt, sed suis progressionibus usa .augentur, les com- 
mencements de toutes choses sont faibles, mais peu à 
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peu cMcs se développent et grandissent ; Cic. Fin. 5, 
21. Cum tola res nnlitaris divinitus esset conslituta , 
tuni progressiô admirabîlis iherèdibilisque cursus ad 
omnem excellentiam factus est, id. Tusc. 4, 1. .Pro- 
gressionem faceré ad «rtutemi faire des progrès'dans 
la vertu, id. Fin. 4, M: ^ discendi,- id. Off. 3, 3. — 
II) partïcuL, figure de rhétor., gradation, emploi 
d'expressions de plus en plus fortes, Cic. De Or. 3 , 
54; Quintil. Inst.y, 1, 33. 

progresser,. ôris, m. [ progredior], celui qui man- 
che en avant, qui avance ( latin» des bas temps ) : Au- 
gustin. Music. 6, 6. 

1, prôgressiis, a, uni, Partie, et Pa. de pro- 
gredior. ' ""■'.' ■'"'.' 

2. progressas jûs, m. [progredior], action d'a- 
vancer, mouvement en avant ',' marche (très-class .) : 
I) au propre : Stellae, quse falso vocàntUr errantes : 
nihil enim errât, qiîbd in omni àeternitate conservât 
progressus. et regressus constantes et ratbs, lès étoiles 
qu'on appelle à tort errantes (planètes ) : y« tel nom 
ne convient pas à des astres qui, de toute éternité, 
s'avancent et rétrogradent par des mouvements cer- 
tains et déterminés , Cic. N. D. 2, 20. Quo se con- 
férât, nescit : progressùm prœcipitem , inconstantem 
reditum videt, îd. Ati. 2, 21. 

* B) mêtaph., dans le sens concret, avance, saillie; 
jetée, digue, mole, Vitr. 5, 12. 

II) au fig. — A) progrès, développement, accrois- 
sement; etc. .* r^ aetatis, le progrès de l'âge, Cic Phil. 
5, 19. Quae primo progressu Festive tradit elementa 
loquendi, dès le premier pas, dès le début, id. Acàd. 
2, 29. Philosophie principes numquam in suis sludiis 
tantos progressus sine flagrant! cupiditate facere po- 
tuissent , n'auraient jamais pu faire de si grands pro- 
grès dans leurs études, id. Tusc. 4) *Qifin-; 'cf. •* 
Ealbus qui tanlos progressus habebat in Stoicis, ut 
cum excellentibus in eo génère Grœcis cofppararetur, 
id. N. D. 1, 6, fin. 

B) particul., développement des circonstances ; 
Homo causas rerum videt êarumque progressus et 
quasi antëcessiones non ignorât, voit les causes dés 
choses , le principe et la suite des événements, Cic. 

* pro-g-nbernâtor, ôris, m., piloté en second, 
Cœcil. dans Non*, 536, 11. 

•J* prôgymnastes, ae, m. == 7rpoYvtAva<TTïiç, es- 
clave qui faisait des exercices gymnastiques devant et 
avant son maître, ; Senec. Mp. 83, med. '■■' 

ftvoh. 9 inlerj., voy. n. jiTO. 

prôïieres , ëdis, m. et fi, celui qui remplace l'hé- 
ritier, qui agit eu son nom, Lèx. rom. Bitrg. tit. 1. 

prô-hïbëo, ui, ïtum, 2. (formes anc. : prohi- 
bessis, Cato, R. R. i4r. prohibessit, Plaut. Psèud. 1, 
1, 11. prohibessint, Cic. Leg. 3, S, fin. — Prohibeat 
en trois syllabes, par synèrèse, et formant Un dactyle, 
Lucr. 1, 976), v. a. [babeo] , proprement, tenir par 
devant, ou en avant, c.-à-d. — I) retenir, empêcher 
d' avancer, tenir éloigné, à distance, écarter, détour- 
ner, repousser (très-class.) — A) en géiiér'.; se cons- 
truit ordin. avec aliquem ou aliquid, ab, avec taèla- 
iif; avec ut, ne, quominus, ou une propos, infinittve 
comme régime; qfois avec le simple accusatif; plus 
rarement avec de, avec le datif ou le génitif, — Avec 
ab : Ne te cênséat filiî eausa facere... quo illum ab 
illa prohibeas , pour qu'il ne croie pas que' vous faites 
la chose a cause de votre fils, pour l'éloigner, aélle^ 
Plaut. Epid. 2, 1, i'ô3. Quod praedoncs prôcul'ab 
insula Sicilia prohibuisset Terres, avait repoussé les 
pirates loin de la* Sicile, Cic. Vérr. a, 4- 64» fin. r^j 
bostem a pugna , empêcher l'ennemi de combattre, 
Cœs. B. G. 4, 34. r^aliqûein a familiarilatë , con- 
gressione, patrio jure et potestate , user du pouvoir 
paternel- pour empêcher qqn de se lier avec un autre 
et de le voir, Cic. Phil, 2,18, fin. r*-t vim hostium 
ab oppidis, Cœs- B. G. 1, n. ro se suosque ab in- 
juria, se garder défaire et de laisser faire aucun mal, 
id. ib. 2,. 28, fin. — Avec de : Soliis jàm vim de classe 
probibuît Yulcaniam, Zuciï. dans Non. 528, 10. — 
Avec l" ablatif : Locis superioribus occupatis, . itineré 
exërcitum probiberè conantur, ils s'efforcent de cou- 
per le passage à l'armée, d'arrêter sa marche, Caès, B. 
G. 1, lo'f.de mêmer^j hôstem rapinis, pabulatibnibus 
populatibnibusque, id. ib. 1, i5. De même avec l'a- 
blatif sans régime direct : Won t prohibere aqua pro- 
fluente, ne disputer (à personne) l'usage d 7 une eau 
courante, Cic. Off.'i, 16, 52. Hac quâque (Crète) 
si prohibes et nos, ingrate, relinquis, Ovid. Met. 8 
119. — Avec le datif : Obsecro , parentesne meos 
rnîhi prohibeas? m empêcheras' tu de connaître mes 
parents ?■ Plaut. Cure. 5, 2, 7. — Avec le génitif : 
b Captœ prohibere nequiret Cum Pœnosaquilœ, empé- 
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cher les Carthaginois de s' emparer de l'aigle romaine, 
*S//. 6, 27. — Suivi de ut, ne, quominus : Dii pro^ 
hibeant, ut boc praesidium sectorum exisrinietur, 
veuillent les dieux empêcher que, etc.! Cic. Rose. Am. 
52. Quod'et potûisti prohibérè, ne fieret, et debuisii, 
tu as pu et du empêcher que cela ne se fit, id. Divin. 
in Cœcil, 10; fin. Hiemém credo adhûc'prohibuisse, 
quo minus de'te certum habef émus, l'hiver sans doute 
à empêché que nous rt eussions de toi des nouvelles 
certaines, id. Fatn, ï2, 5. — Avec une propos, in fin. 
comme régime : Qui peregrinos urbibùs uti prohibent, 
Cic. Off. 3, ir. QuiBibulum exire domo prohîbuis- 
sent, avaient empêché Bibùlus de sortir de chez lui, 
id. Fam. 1, 9. Si prohibent consistere vires , Ovid. 
Met.j, 5'73. AadeatCanuleius v protoqui, sedelectum 
haberi prohib'itiirum, iiV. 4, 1, fin. — Avec le simple 
accusatif: Mars pater, ut tu morbbs vïsos invisosque, 
viduertatem vastitudinemque... prohibessis , dèfeudas 
averruncesque, ancienne formule de prière dans 
Caton, R. R. i4i: Q. Melellus aut opprimet hbminem 
aut omnes ejus motus conatusque prohibebit, du em- 
pêchera toutes ses manœuvres et tous ses efforts, Cic. 
Catil. 2, 12. Prohibent aditus litusquètûénturTroes t 
Ovid; Met. 12, 66. Prohibcnda maxime est ira in 
puniendb, // faut se garder de punir sous l'inspiration 
de la colère, id. Off t, 25. Scio forturias seciindas 
negligëntiam prendere solere : quod uti' prohibitum 
irèm, quod in me ésset, meo labori non parsi, pour 
empêcher cela, autant qu'il était en moi, Caton dans 
Fést. s. v. PARSI, p. 242, éd. Miill. — « Prohibere 
comitià dicitur viliàrè diem morbo ... Cato : Sieur" 
sérvo aui ancillas dormienti evenit," quod coini lia pro- 
hibere solet, » Fest.'p. 2 36, ed.Mùll. — Quod dî 
prohibëant, veuillent ou puissent les dieux l'empêcher! 
Ter. Andr. 3, 3, 36; dans le même sens : Dii mala 
prohibëant, id. Hec. 2, 1, 10; cf. : Di prohi bêle mi- 
nas, di talem avertite casum, F"irg. &n.'.3, z65, et : 
Deos quseso , ut istœc prohibëant, Ter. Ad. 2; 4j 11. 

B) particul., défendre, prohiber, interdire : Nemo 
hic prohibet nec vetat, quin emas, personne ne vohs 
empêche d'acheter-, Plaut. Cure, r, 1, 33. tex recta 
imperàns prohibensque contraria', la loi qui ordonne 
te bien et défend le mal, Cic. N. D. -1, 14 ; de même . 
Lex quse prohibet adulteram sine adulterb occidere 
(autre leçon : occidi), Quintil. Inst. 5, 10, 104; cf. : 
Alheois affèetus'movereper praîconem prohibebalur 
orator, à Athènes, il était défendu à r orateur, par 7a 
voix du héraut, oV exciter les passions, id. ib. G, 1, 7. 

II) garantir, préserver, défendre, garder dé (cf. 
defendo, n° II), protéger contre (rare en ce sens, mais 
également' très-clâss,) : A. quo periculo probibele rem 
ptiblîcâm, préservez la république de ce péril, Cic. de 
irrip. Pomp. 7 ; de même avec ab : TJt'adultam Tirgt- 
ném ab armatorum impetu prohibeamus, id. Brut. 96. 

— Avec l'ablatif :Haecalque hujus simiiia alia damna- 
mùltâ mulierum Me uxore prohibent | me préservent 
de prendre femme, dû mariage, Plaut. Mil. gï. 3,' i, 
io5. Magnum civium numerum çalamilate prohibere, 
Cic, de Imp. Pomp. 7 ; de même r^-> tenuiores injuria, 
protéger les faibles contre l'injustice, id. Off. 2, 12. 

— Avec_ deux accusatifs : Ca. Misère miser sûm, 
Pseudole! Ps. Id te Juppiter Prohibessit, que Jupiter 
f en préserve! PladU Pseud. 1, 1, 11/ 

probïbïtïoi Ônis, f. [prohibeo]j défense, inter- 
diction', prohibition, empêchement (très-rare, mais 
très-class. ) : Quàmqiiam illa non pœna sed prohibitio 
sceleris fuit, Cic. Fragm. ap. Quintil. Inst. 9, 2', 18. 
r*-> alicujus âctus, Ulp. Dig, 48, 19, 8. - 

prohïbïtor, Ôris, m. [prohibeo] ,- celui qui dé- 
fend, qui empêche qqche, qui écarte, qui éloigne f qui 
protège contre (poster, à l'époq. class.) : JEsculapios 
valetudinum pessimaruïn propulsator, prohïbitor et 
exslinctor, Esculape qui éloigne, guérit et dissipe les 
plus graves maladies, Arnob. 7, 249; de même Am- 
mian. ai, 12; 24, 4 J Appui, de Deo Socr. p. i63, 
Oud. 

prôbïbïtôrïus, a, um, [prohïbitor], qui met 
obstacle a, qui détourne de, prohibitif (poster, à Au- 
guste) : Cliviàm avem quidem clamatoriam dicunt, 
Labep prohibitqriam , oiseau qui met obstacle par un 
funeste présage , Plin. 10, 14; 17. ^ interdictum, 
Ulp. Dig. tf, 26, 1. 
, proliibitus, a, lim, Partie, de prohibeo. 

pro-Uîne, adv., pour cela, dès là, donc (poster, 
à Vêpoq. class, ) : Prohine tormentis veritas eruenda j 
Appui Met. 3, ^.188, Oud.; de même, id'. ib.] 5, 
P- 322, ib.; 11, p. 811, ib.' 

proUoino, ïnis, m. qui est presque homme, quasi- 
homme, Sénec. controv.' 5, 3*4, à med. ' 

proîn, adv., voy. proinde. 

prô-iutle (par abréviation proin, comme deïn 
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pour deinde, ordirt. en une syllabe, Plant. Ampli, i, 
i, i55;Càpt. proL 63 ; 3, 4, 20, et souv.; Ter. Andr. 
2, 4» 5 ; Eun. i, 1, 11 ; Reaut. r, 2, 3 , en deux syl- 
labes, Calull.^o, 16), adv., — I) comme, pareille- 
ment, de la même manière; ordin. suivi dé. alque (ac) 
et quasi, rarement avec ut .et quam : Tibi nunc, 
..proinde ac merere, summas habeo grattas., /e te re- 
mercie, comme tu le mérites, Plaut. Trin.3, 2, 33; 
cf. :- Philosophie tantum abest, ut proinde ac de ho- 
minum est vita mérita laudelur, ut, etc., en raison 
des services quelle a rendus aux liqmmes , Cic. Tusc. 

5, 2, 6, et : Sçipiades... Ossa dédit terrœ, proinde ac 
famul infimus esset, comme -s'il eût été le dernier des 
esclaves, Lucr. 3, 1048. De même aussi proinde atque 
(ac) si : MAG(istratus) PRÔYE MÀG(istratus) ÎTA. 
IVS. DEICITO... PROINDE. ATQYE. SEL D(e) E 
(a) -R(e), etc., Lex Rubr. lin. 17, in Haubold. Mo- 
num. leg. p. 146; cf. : Qua de re quoniam nihil ad me 
scribisj proinde habebo ac si scripsisses nihil esse, 
puisque tu ne m'en écris rien , fen conclurai que tu 
n'as rien à m' écrire, Cic. Att. 3, i3, 1, et : Proinde 
œslimans, ac si usus esset, Cœs. B. C, 3, i, 5. — 7- 
Proinde expiscare quasi non nosses , comme si tu ne 
le savais pas, Ter, Phorm. 2, 3, 45* Proinde quasi 
nemo siet, lia tute attente illorum officia fungere, id. 
Heaui. 1,1, i3. Proinde quasi bonis et fortibus ulla 
sit ad rem publicam adeundi causa "justior quam, etc., 
comme si les gens honnêtes et courageux pouvaient 
avoir un motif plus juste de, etc. Cic. Rep, 1 , 5 ; cf. : 

■ Proinde quasi nostram ipsam mentem videre possimus, 
id. Mil. 3r, et / TWetelli sperat sibi quisque fortunam : 
proinde quasi aut plures fortunatï sinl quam infelices, 
aut, etc., comme s'il y avait plus d'heureux que de 
malheureux, id. Tusç. 1, 36, 86. — Haec curata sinl 

: Fac sis, proinde àdeo, ut me velle intellegis, Plaut. 
Ampft. 3, 3, 27; de même.- Faciam, sit, proinde ut 
dixï , Tragicomœdia, id. ib. prol, 63. Cf. Avec trans- 
position des ternies : Quia, uf vos mini domi eritis, 
proinde ego ero fania foris, Ter. Hec. 2, 1, 21, et : 

.Omnes.;; animantes Ut sunt dissimiles extrinsecus... 
proinde etseminibiis constant, Lucr. 4,65o. — Equi- 
dem diis habeo graliam, non proinde quia natus est 
quam pro eo, quod eum nàsci contigit temporibus vilce 
tuse ( en grec où/ outwç... tàç ), je rends grâce aux 
dieux non pas tant pat ce qu'il est né que parce qu'il 
â eu le bonheur de naître de ion vivant , Gell. 9 , 3. 
— Absolt : Hune filii loco non proinde habere turpe 
mihi vïdetur, Plane, dans Cic. Fam. 10, 24, 5. Cullu 
Bon proinde speciosus, moins ,paré, Petron. Sat. 83. 
Ut, sive dulcis esset sapor uvae sive acidus, proinde 

.œstiinarent, qu'il leur était indifférent que le. goût du 
raisin fût doux ou acide, Càlum. n, 2, 68. Proinde 
secunda adversaque silentio tegunt,7a bonne comme 
la mauvaise fortune, Justin. tt-i, 3, fin. 

jk-^.JLL) de là, 'ainsi, donc; par conséquent, dans les 

1 exhortations , les invitations, etc. : Proinde actutum 
islud quid sit, quod scire expelis, Eloquere, ainsi dis 
sur-le-champ ce que tu veux savoir, Plaut. Asin. r, 
1, 12. Proinde hine vos amolimini, ainsi allez-vous-en 
tEùci, éloignez-vous, Ter. Reaut. 1, 2, 3, Proin tu 
fac, apud te ut sies, id. Andr. 2, 4,. 5. Proinde fac 
animura tantum habeas, quanto , etc., Cic. Fam. 12, 

6. Proinde aut exeant aut quiescant , id. Caiil. 2, 5, 
fin. Proinde, si quid in nobis animi est, persequamur 
eorum mortem, si donc nous avons tant soit peu de 
cœur, vengeons leur, mort , Cœs. B.G. 7j 38, fin. 
Proinde parati interitique essent signo dato Romanos 
invadere, qu'en conséquence ils fussent prêts à, etc. 

■■_ Sali. Jug. 49. Proinde tona eloquio, solitum tibi! me- 
que timoris Argue, Virg. JEn. 11, 384. 

projecte, adv.,,voy. projicio, Pa. à la fin. 
project.ïbïlis 9 e, adj. qui est à rejeter: r^> ser- 
pens, Vulgal. interpr. Iren.x, 34-, ; 

prôjectïcïns.oK -tïus, a, um, adj. [projicio], 
exposé, abandonné, rejeté, chassé ( antér* et poster, 
àl'époq. class.) -—I) au propre : ~ puella, Plaut. 
Chu 1, 3, 43; cf. Argum. CisU 8. — II) aufig. : 
Salutat te Palladius projecticius , Paltadius chassé, 
Ammian. 28, 6, med, 

prôjectïo, ônis, /[projicio], action d'avancer, 
d'allonger, allongement. — I) au propre .* — > brachii, 
allongement, extension du bras ( oppos. contractio ), 
Cic. Or. i8j fin. — Véhémentes projectiones aquae 
. arcûatim fluentis, chutes d'eau rapides qui tombent, en 
décrivant un arc, Best. s. v. TVLLIOS, p. 352, éd. 
Mull. — II) mêtaph., dans le sens concret, comme 
projectura, construction en saillie; droit de cons- 
truire en saillie; Vlp. Dig. 43, 17, 3, § 5 et 6. 

"prôjêcto, are, v. intens, a, [projicio], blâmer, 
accuser en rejetant, rejeter, éloigner, chasser avec 
blâme (antèr. à l'époq, class.): Etiamneultro luis me 
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projectas probris? (autre leçon : prolectas), Plaut. 
Bacch. 3, 6, 38., Ego projector quod tu peccas, Enn. 
dans Ru fin. defigur, sent. p f 222, éd. Ru finie. 

prôjectôrïus, a, um t adj. [projicio], qui éva- 
cue, purgatif (dans la médecine des bas temps) : r^> 
vis, Theod. Prise. deDiœt. 5. Herba projectoriœ vir- 
tutis, plante purgative. Mm. Macer, 4, 1 . 

projectura* œ } f [projicio ], avance, saillie, pro- 
jtcïtont t.'d'archit., Fitr.ï, 5;, 3., 

1. projeetns, a, um, Partie, et Pa. de projicio. 

2. projectus, ûs ( seulem.. à l'abl. sing.), m. [pro- 
jicio], action de jeter en avant, avance, saillie, pro- 
jection ; ~ corporis, Lucr. 3, 1000. ^ frondis, toit 
de feuillage, feuillage qui s'étend en avant, Plin. 17, 

IX ' I ^*.v> «... 

prô-jïcïo , jeci, jectum, 3. v. a. [faào], jeter en 
avant ou devant; jeter, repousser; chasser; étendre, 
étaler; mettre en avant, émettre, énoncer, profé- 
rer, etc. 

I) au propre — A) en gêner, : Projeclum odoraris 
cibum, tu flaires l'appât jeté à l'animal, Hor. Epod. 
6, 19. Putescebant ibi cadavera projecla, là pourris- 
saient les cadavres abandonnes , Varr. L. L. 5, 5, ^ 
25. r-j crates, jeter des claies pour franchir un fossé, 
Cœs. B. G. 7, .81. ro aquilam'inlra ' vallum , jeter 
l'aigle dans T enceinte du retranchement,, id. ib, 4,36. 
r^j aurum in média Libyâ, Hor. Sat. 2, 3| 100. r^ 
aliquid in ignem, jeter qqche au feu, Cœs. B. G. 7, 
25. r^-> gemiuos cestus Jn médium, Virg. JEn. 5, 402. 
c*-> lela manu, id. ib. 6, 836. <^> arma, jeter ses ar- 
mes, déposer, mettre bas les armes, Cœs. B. C.. 3, 
98. <->> insepullos, abandonner des morts sans sépul- 
ture, Liv. 29,9; SUet. Fesp. 2. ^pafvam, exposer 
une enfant, Plaut. Cisl. 2,3, 74 • °° artus, étendre 
ses membres, Val. Flàcc. 7, 141. ^° ha^stam, porter 
la lance en avant, Nep. Chabr. 1 ; de même r<j scu- 
tum, opposer son bouclier, Sisenn. dans Macrob. Sat. 
6, 4; Liv. 7, 10; cf. : Projecto prae se clipeo, id. 
32, 25. — rose adpedes alicujus, se jeter aux pieds 
de qqn, Cid Sest. n f fin.; de même rO se ex navi, 
sauter, s'élancer hors d'un navire, Cœs. B. G. 4, 25. 
r<*j se super exanimem amicum , se jeter sur le corps 
inanimé de son ami, Virg. JEn. 9, 444; cf. : Pro- 
jecturus semet in flumeoj Curt, 9, 4- . 

B) parlicul. — 1°) rejeter, chasser, expulser, ban- 
nir : Urbs lœtari mihi videtur, quod lantam pestem 
evomuerit forasque projeceritj Rome me paraît dans 
la joie d'avoir rejeté de son sein un si redoutable 
fléau, un pareil, monstre, Cic. Catil. 5, 1, fin. Imme- 
ritumque palef projecit ab urbe, et son père le bannit 
de la ville, malgré son innocence, Ovid. Met. i5, 
5o4. — TJt nepotem unicum A'grippam in insulam 
Planasiam projiceret , à reléguer Agrippa dans l'île, de 
Planasie, Tac. Ann.-z, 3; de même, id. ib.lt, 71. 

2°) en t, d'archit., construire en saillie : Id solum 
esse ambitusasdium, quod parietis communis legendi 
causa teclum projiceretur,^K'o« doit appeler le pour- 
tour d'une maison, là partie jusqu'où s'étend le toit 
que l'on prolonge en dehors, pour mettre à couvert 
un mûr commun , .Cic. Top. -4, fin.; de même : Jus 
immittendi tigna in parietem vicini, projiciendi, etc., 
Gaj. Dig. 8, 2, 1. 

II) aufig. r^ A) laisser aller, rejeter, repousser, 
mépriser, dédaigner abandonner ; etc. : Nec pro Jlis 
libertatem, sed pro libertate hœc projîciàs, de sacri- 
fier non la liberté à ces biens , mais ces biens à la 
liberté, Cic. Phil. i3, 3; de même ~ animas, faire le 
sacrifice de sa vie, s'arracher la vie, se suicider, Virg. 
JEn. 6, 436. ^patriam virtûténij Cœs. B. G. 2, i5, 
r^j spem salutis , désespérer du salut, perdre tout 
espoir de salut , Plin. Ep. 7^57. *^~> ampullas et ses- 
quipedalia verba, renvoyer bien loin lés grands mots 
et les phrases, ampoulées, Hor, A. P. 97. -^diem, 
se priver delà lumière, se tuer, Stat; Theb. 2, 237. 
— avec un nom de personne p. régime : Nonne extre- 
mam pâli fortunam paralos projecit illë ? rfa-t-il pas 
rejeté des gens prêts atout braver? Cœs. B. G. 2 , 

32, 8. : ' 

B) r^-j se, se jeter, se lancer dans qqche, s'y préci- 
piter : Si qui se in hoc judicium forte projecerint , 
êxcluditote eorum cupiditatem, siqqn de ces personna- 
ges officieux vient se jeter dans notre cause, que votre 
sagesse repousse une ardeur trop empressée, Cic. Cœl. 
9. 

2°) particui. — a) s'exposer, se jeter dans le dan- 
ger : Epistolse tua? monent ei rogant, nemeprojiciam, 
Cic. Att. g, 6. Tum poterinius deliberare non scilicet 
intégra re, sed certe minus infraclà, quam si una 
projeceris te,Att.ib. 9, 10. 

b) s'abaisser, s'humilier, descendre à : In mulie- 
bres et inutiles fletus se projicere, s'abaisser à des 
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larmes indignes d'un homme et inutiles, Liv, 2 5, $9, 
c) se produire avec impétuosité : Quod adulleriùm , 
quod stuprum, quss libido non se proripiet ac proji- 
ciet aut occultalione proposita aut împunitate aut li- 
cenlia?/w^K'o« ne s'emportera pas le torrent de l'a- 
dultère et des débauches honteuses, dès que l'on aura 
la garantie du secret ou de l'impunité? Cic. Fin. 2, 

22, 73. 

C) par rapport au temps , remettre, différer, ajoura 
ner ( poster, à -Pépoq. class. ) : Quantum odii fore ab 
his, qui ultra quinquenniumprojiciantur, que de haine 
soulèverait un ajournement au delà de cinq ans, Tac. 
Ann. 2, 36. — De là ; 

projecluf», a, um, Pa. — A) au propre, jeté en 
avant, projeté, étendu, qui fait saillie, qui avance: 
Urbs erat ejusmodi loco .alque îta projecta in altum, 
ut, etc., et s' avançait tellement dans la mer, Cic. Verr. 

2, 4, 10; de même : Projectaque saxa Pachyni Radi- 
mus, nous rasons les rochers saillants de Pachyne , 
Virg. JEn. 3, 699, et : Insula aseptentrione in meri- 
diem projecta, île qui s'étend du nord au midi, Plin. 

3, 6, i2. — Tentre . projecto , ventre proéminent, 
Suet. Ner. 5r; cf. au Compar. : Yentre pâulô pro- 
jectiore, id. Tit. 3. — De là 2°) substaniivt proje- 
clum, i, n. t avance, saillie d'une maison, balcon, La- 
beo dans Iabol. Dig. 5o, 16, 242; Vlp. ib. 43, 17,' 
6; Vemdej. ib. 43, 24, 22. 

B) au fig. — 1°) qui se produit au dehors, qui est 
en relief, prononcé, marqué, excessif; qui sort des 
bornes, effréné, débordé : Projecta alque eminens au- 
dacia, audace éffrénée,\Cic. Cluent. 65; cf. : Juslitia 
foras spec.lat et projecta tota est atque eminet, la 
justice nous occupe des autres, elle se produit au de- 
hors et se répand sur le, monde, id, Red. 3, 7 (extrait 
de Non. 3 7 3, 2.5). ^— De là: 

1°) porté, 'enclin à, qui a un penchant prononcé pour : 
Homo ad audendum projectus , homme prêt à tout 
oser, Cic. Verr. 2, 1, 1. Homines in verba projectos 
locutuleios et blaierones et lingulacas dixeruht , 'Gell. 
i, i5, fin. — -Superl. .* Projectissima ad libidinem. 
gens, Tac. Hist.S, 5. 

3°) bas, vil, abject (abjectus , contemplus ) : Non 
esse desertam omnino rem publicam neque projectum. 
consularè imperium^ que la république n'est .pas tout 
à fait abandonnée ni le pouvoir consulaire avili, Liv. 
2, 27. Etiam illum, qui libertatem publicam noîlet, 
tam projectsa servientium patienliœ tœdebat, celui 
même qui ne .voulait pas de la liberté publique ne 
voyait qu'avec dégoût la servile abjection (du sénat), 
Tac. Ann. 8, 65, fin. — Compar. : Quid esse vobis 
seslimemiprojectius? Prudent, mpl erxetp. 10, i53. 

4°) abattu, consterné : Yitellii vullus projectus et 
degenei", Tac; Rist. 3,' 65. ' 

Adv. projecte, avec mépris; avec peu de soin, avec 
indifférence ; honteusement', ignoblement {poster, à 
Vêpoq. class. ) : Apostolus vero eam sceleratam libidi- 
nem-tam projecte ignovisset ? Tertull. Pud. ï3. 

prô-labor, lapsus, 3. v. n., glisser ou se glisser 
en avant ou en bas , tomber, descendre j se mouvoir en 
avant {très-class.; dans Cicéron, il est le plus souv. 
dans le sens figuré ). — I) au propre, glisser en 
avant : At Canis ad caudam sCrpens prolabitùr Argo, 
Argo se glisse en serpentant à la queue du Grand 
Chien, Cic. poet. iV. D. 2, 44. Prolapsum leviter fa- 
cili traxere liquore, Prop. 1, 20, 47. — Solidô pro- 
cedebat e|ephas in pontem :' cujus priusquam in ex- 
tremum procederet, succisis asseribus cbllapsus pons, 
usque alterius initium ponlis prolabi eum leniler co- 
gebat :alii elephanti pedibus insistentes, alii clunibùs 
subsidentes prolabebantur, lés faisait glisser jusqn-à 
l'entrée d'un autre pont, les uns ' glissaient sur 
leurs pieds, les autres sur leur derrière, Liv. ^44, 5,. 
6, et 7. Brutus, velul si prolapsus cecidissët, terrain 
osculo contigii, id, 1, 56, fin, Equus pilo trajectus 
prolapsum per caput regem éffudit, jeta à terre le 
roi qui glissa le long de sa tête, Liv. 27,32; de même : 
Putator ex arbore alta prolapsus, Plin. 27, 8, 45, et • 
Matrîs prolapsus ab aîvo, tombé du sein de sa mère, 
né, venu au monde, Ovid. Ib. 223; cf. : Quurii pro- 
lapsus in cloaca; foramen crus fregisset, ayant glisse 
dans. l'orifice d'un êgoût, Suet. Gramm. 2, •— Trojam 
iucensam et prolapsa vîdentem Pergàma , Troie qit 
s'affaisse sur elle-même, qui croule, Virg. JEn, ^ 
555. Labdicea tremore terrœ prolapsa, Laodicêe en- 
gloutie par un tremblement de terre, Tac, Ann. 14, 
27. 

II) au fig. A) aller en avant, avancer, arriver, 
venir à, tomber dans, se laisser aller à : Me longius 
prolapsum esse, quam ratio vestri judicii postulant, 
que je suis allé plus loin, que j'ai été plus long que 
ne le demandait la cause soumise à votre iusemeni. 

I 10. 
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Cic. Cœcin.U. Labebarlongius, nisime retînuissem, 
fêtais entraîné bien plus loin, si je ne m'étais retenu, 
Cic. Leg. i f ao. Libenter ad istam oralionem tecum 
prolaberer,/e me serais volontiers laissé aller avec toi 
a ces développements, id. Leg. i, 20. In misericor- 
diam prolapsus est animus victoris, le vainqueur se 
laissa toucher de compassion, Liv. 3o, 12. Miles in 
rabiem prolapsus est, le soldat entra en fureur, Terc. 
Ann. 1, 3i. Quuni alii ad seditiones prolaberenlur, 
id. ib. 4, 18. raullatim inde ad jurgia prolapsi, id. 



ditate prolapsum vidèatnr, quel mot peut être échappé 
dans un moment de passion et d'entraînement, Cic. 
Fontej. 9. 

G ) manquer, faillir, faire un faux pas. se tromper : 
Cogilabam fore , uli permultis in rébus timoré prola- 
berer, je réfléchissais qu'en une foule de choses f la 
crainte me ferait faillir, commettre des bévues, Cic. 
Quint. 24. Questi sunt Asiani, se, cupiditate prolap- 
sos, nimium magno conduxisse, les soumissionnaires 
des tributs de l'Asie sont venus faire leurs doléances 
au sénat. Ils prétendent s'être laissé entraîner à 
exagérer les offres, id. Ait, 1, .17. Yirum alias saga- 
ce m , nimio jùvandi mortales studio prolapsum, a failli 
par suite de son excessif désir d'être utile aux hommes, 
Plin. 28j 8, 29. 

D) tomber, se perdre, se ruiner, s'avilir, se dégra- 
der [jusqu'à, au point de) : Hue uniusmulierîs libido 
est prolapsa, ut, etc., qu'une femme en est venue à 
cet excès de dépravation, que ; les mœurs sont telle- 
ment corrompues, que, etc., Senec. Contr, i5. His 
praesertim moribus arque temporibus, quibus ita pro- 
lapsa est (juventus), ut omnium opibusrefrenandaac 
coercenda sit, la jeunesse est tellement relâchée quelle 
a besoin d'un frein, Cic, Divin. 2, 2. Ad id prolàpsam, 
Tac. Ann; 12., 53. Vhu usus olim Romanis feminis 
ïgnôtus fuit, ne scilicet in aliquod dedecus prolabe- 
renlur, pour qu'elles ne se laissassent point aller à 
quelque acte contraire à l'honneur, Val. Max. 2, 1, 
5. — Prolapsum clade ïtomanûm imperium veslra 
fide,vestris viribus retentum ac recupératum esse, 
Liv. 23^ 5, 14. Rem temeritate ejus prolàpsam resti- 
luit, les affaires compromises par sa témérité, id. 6, 
22 ; de même : Rem prope prolàpsam restiluit, id. 45, 
19. Dites olim fâmiliae... studio magnificentiœ prola- 
bebantur, se ruinaient par le goût de la magnificence, 
Tac. Ann. 3, 55. 

prôlapsïo, ônis,/ [ prolabor ]. — I) action de 
glisser, chute, faux pas : Interdum natura multas vias 
adolescent!» lubricas ostendit, quibus illa insislere 
aul ingredi siue easualiquoac prolapsione vixposset, 
marcher sans chute ni faux pas, Cic. Ceci. 17, fin. — 

II) écroulement, ruine .* Alveus Tiberis completus 
ruderibus et œdificiorum prolapsipnibus coartatus, 
Suet. Aug. 3o. 

prolapsus, a, um, Partie, de prolabor. 

Prdaque, Itin, Ant. 322 ; lieu du Picenum, à 
8 rnill de Dubii ; auj,, le village de Pioraca,'non loin 
des sources de la Potenza, selon -Mannert. 

ppôlâtïo, ônis^/. [profero]. — I) ar.tion.de -por- 
ter, de mettre en avant, de produire, citation, mention : 
Çommemoratio antiquitalis exemplorumque prolatio ', 
Cic. Or. 34. — II ) action de proférer, de prononcer, 
prononciation, articulation .%Sed. Puuicum abhorrens 
os ab Latinorum nominum prolàtione pro Casino Ca- 
silinum dux ut acciperel fecit, étrangère et peu faite 
à la prononciation des mots latins, Liv. 22, i3. — 

III) action de reculer, de porter plus loin, d'étendre. 
— ■ A.) au propr. : #^> finium , extension des limites, 
agrandissement du territoire, Liv. 3r, 5, fin. — B) re- 
mise* ajournement, délai, renvoi, prorogation : '■^iu- 
dicii, remise d'une cause, Cic. Rabir. perd. 3. r^, 
rerum, remise des affaires, id. Ait. 7, 12. e>u diei, 
Cœs. B. C. 3, 32. - — Absolt : Omnem prolationem , 
ut inimicam victoriae, suspectabant, ils regardaient 
tout délai comme funeste à la victoire, Tac. Hist. 3 
Si- de même au pluriel: Prandel , potat, occupata 'st. „ 
Quantumvis prolationum, Plaut. Mil. gl. a, 2, 98. 

prôlâto, âvi, âlutn, 1. v. intens. a. [profero], 
porter en avant, plus loin, agrandir, étendre, allon- 
ger; remettre, ajourner, différer, proroger. ~~ I) 
agrandir, étendre (en ce sens, il n'est pas dans Ci- 
céron ) : ~ agros, agrandir un territoire, Tac. Hist. 
2, 78. r^j villam, agrandir une villa, Colum. i, 5. 
•^ rem rusticam , étendre, perfectionner l'agriculture, 
id. i^prœf. § 19. r^j effugîum, étendre l'espace où 
l'on peut fuir, Lucr. 1, 981. <-^ vitam, prolonger la 
vie, Tac. Ann, n, 37. — II) par rapport au temps, 
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ajourner, remettre, différer, surseoir, temporiser (très- 
class.): Id (malum) opprimî sustentando ac prola- 
tando nullo pâcto çotest, ce mal, il est impossible de 
Vètouffer à force de patience et de temps, Cic. Catil. 
4, 3, un. Dubitando et diesprolatàndo, par des hési- 
tations et des délais, Sali. Catil. 43; de même ~ 
diem ex die, différer de jour en jour, Tac. Ann. 6, 
42 ; r^> diem belli , différer la guerre, Sali. Ep. Mi- 
thrid. ad Arsac; cf. : Brevitasque vetat mutabilis 
horœ Prolatare diem, Sil. 3, 142. ~ consulta tiones , 
Sali. Jug. 27;^^ seditiones, id. fragm. Or. Phil. 
contra Lepid. Nihil prolatandum ratus, persuadé 
qu'il n'y a pas un moment à perdre, Liv. ai, 5. 

1. prolatns, a, um, Partie, de profero. 

2. prôlâtos, ûs,m'. [profero], action de pro- 
duire (poster, à l'époq. class. ) : Tertull. adv. Va- 
lent. 33, 

* prôlectïbïlîs, e, adj, [prolicio], attrayant, 
séduisant: Qui prolectibilibus careat occultis , Sidon. 
Ep. Ai 18 douteux, (autre leçon : pleclibilibus). 

prolecto, âvi, âtum, i.v. intens. a. [prolicio] , 
attirer, provoquer. — I) au propre : Et illae sedatœ 
lacrimse postlimiiiio redeunt, proleclante gaudio, la 
joie les provoquant (ces larmes), Appui. Met. 5, 
p. 333, Oud.Vt aviculae prolectatas verno yàpore con- 
centus suaves assonarent , attirés par la tiède tempé- 
rature du printemps , id. ib. 11, p. 767, ib. — II) mé- 
taph.i attirer, séduire, charmer, amener par séduction 
à faire qqche (rare, mais très-class.) : Egentes et levés 
spe legationis et vialico publico, privata etiam beni- 
gnitate, prolectat , ceux qui sont pauvres et faibles, il 
les gagne par P espoir de, etc., * Cic. Flacc. 8. Prœda 
puellares animqs prolectat, Ovid. Fast. 4» 433, <^> 
sensus legentium, charmer le lecteur, Vilr. 5 prcef. 
r*j aliquam venefieîis ad nuptias , faire consentir à un 
mariage par des enchantements, Appui. Apol. p. 582, 
Oud.j de même: Nuptialis gratiae nomine prolectatus, 
Mart. Capell. 8, inît. 

PROLEGATVS, i, m. [pro-legatus] , prolégat, 
Tnscr. ap. Maff Mus. Veron. 119, 6 j Inscr. ap. Don. 

i3?, 1. . . . ; 

PRO-LEPOS, Ôris, m„ ce qui tient lieu de grâce 
ou plutôt : arrière~petit-neveUi\epo& étant pour nepos ; 
voyez lepos. « Lepos , prolepos , « Not, Tir. p. 80. 

•fprolepsis, is,y. = ^pài^iç, en t. de rhéto- 
rique, prolepse, c.~à-d. désignation d'un objet par un 
nom sous lequel il ne sera connu que plus tard, 
Diomed. p. 4-38 et 439» -P. — Allusion à une chose 
dont on n'a pas encore parlé, Âscon. Cic. Verr. 2, 1, 
45. — Réfutation préalable d'une objection, Quint. 4, 

1, 49- - - ■ ' ," " '. 

proies, is, f. [pro-oleo, olesco, d^oîi aussi ado- 

lesco], ce qui sort de, rejeton; mais surtout en pari, 
de l'homme, rqjcton, progéniture, enfant, et, dans le 
sens collectif, postérité, descendants, race, comme 
pro génies (le plus souv. poèt.) ; cf. toutefois : « Nec 
fugerim dicere prolem, aul subolem aut effari e/c, » 
Une rne répugnerait pas d'employer (en prose) prolem 
ou subolem oui effari, Cic. De Or. 3, 38, i53; voy. 
à la suite les passages tirés de Cicéron) : Multaque 
tum înteriisse animantum secla neeesse est, Nec po- 
tuisse propagando procudere prolem , engendrer, 
produire des rejetons, des enfants, Lucr. 5, 854. Pro- 
lem est enixa gemellam, elle a mis ait monde deux 
jumeaux, Ovid. Met. 9, 452. Laudantur simili proie 
puerperae , les enfants ressemblant à leur père font 
la gloire de celle qui leur donna le jour, Hor. Od. 4, 
5, 23.^ Lex marita nova? prolis ferax, id. Carm.sec 
19. Di Romulae genti date remque prolemque,' dieux, 
accordez à la nation de Bomulus richesse et population, 
id. ib. 47. Et pulchra faciat te proie parentêm, Virg. 
JEn, 1, 75. Félix proie parens, Val. Flacc. 5, 38/j. 
Silvius, Albanumnomen, tua postuma proies, Silvius, 
ton dernier rejeton, Virg. JEn. 6, 763. Ferrea tum 
vero proies exor ta repente, est, l'âge de fer, Pbet. 
ap. Cic. N. D. 2, 63,y?«. Nec prolem Ausoniam. et 
Lavinia respicit arva, la race ausonienne, Virg. jEn. 
4, 236. —^En prose : Praeclara Brutorum atque ^mi- 
lidrum proies, geniti ad ea, quse majores virfute pe- 
perere , subvertunda , illustres descendants des Brutus 
et des Èmilius, nés pour détruire ce qu'avait fondé la 
valeur de leurs ancêtres, Sali. Or. Lepidi ad popul. 
(Qui) nibilinsuum censum prœter eaput attulissent* 
proletarios nominavit, ut ex iis quasi proies civitalis 
exspéctàri videretur, Cic. Rep. n i 22, 40. Si cupiat 
proies illa fulurorum hominum deinceps laudes umus- 
cujusque nostrum a patribus acceptas posteris tradere, 
si la race future, etc., id. ib. 6, 'ai. — En pari, des 
dieux : Et germana Jovis Saturnique altéra proies , 
soeur de Jupiter, second rejeton de Saturne, Virg, 
1 Mn. la, 83o. Bacchi rustica proies, c.~à-d, Priape] 
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Tibull. 1, 4, 7. Egomet Neptunia proles^^c/. Flacc. 
4 2 1 3 . — En pari, des animaux, petits,^ race, espèce, 
sang : Hine nova proies Artubus mfirmis teneras las- 
civa per herbas Ludit, Lucr. i, 260. ~ duellica 
equorum, id. 2, 661. Ubi esca se repleyit et prolem 
snam, Phcêâr. 2, 3. Atque aliam ex alia generando 
suffice prolem, Virg. Georg. 3, 65. Jam maris im- 
mensi prolem, genus omne natàntum, id. ib. 3, 541. 
( Capra ) parit, si est generosa proies , fréquenter duos, 
Colum. 7, 6. med. — Poét. en pari, des plantes: fruits, 
produits. : Et prolem tarde nascentis olivœ, les baies 
de l'olivier, les olives, Virg. Georg. 2, 3. — Au plu- 
riel : Privignasquerogat proies, Colum.poet. ip, 163. 
— géuit, plur. prolum, Mart. Capell. 3, 78. 

II) mèlaph. A) les jeunes hommes, la jeunesse, les 
jeunes guerriers d'un pays, les enfants drune contrée : 
EQVITTM PEDITVMQYE PROLEM DESCRÏ- 
BVNTO, Cic. Leg. 3, 3, 7. Slernitûr Arcadiae proies, 
sternuntur Etrusci, Virg. Mn. io, 429. 

B) lej testicules (poster, à ïépoq. class.) :Polimina 
sunt eaj qua? nos proies verecundius dicimus :. a vul- 
-garibus autem assolent cognomine teslium nuncupan,, 
Arnob. 7, 23o. Circumjectas prolibus diripiéns mem- 
branulas, id. S, 17a. 

prolëiârïtis , ïi, m. [proies], prolétaire, citoyen 
Ae la sixième (dernière) classe, et qui, à causé de sa 
pauvreté, ne pouvait servir l'État qu'en lui donnant 
des enfants (proies) : « In quo etiam verbis ac nomi- 
nibus ipsis fuît diligens, qui cura locupletés assiduos 
appellasset ab œre dando , éos , qui aut non plus mille 
quingentum œrii aut ômnino nihil in.suum censum 
prseter caput attulissent, proletarios nominavit, ut 
ex iis quasi proies [id est quasi progenies] civitalis 
exspectari videretur, » Cic. Rep. 2j 22; cf. Liv. x, 
43. ASSIDVO VINBEX ASSIDYYS ESTO, PRO- 
LETARIO QVOI QVIS VOLET VINDEX ESTO, 
Frgm. XII Tab. ap._Gell.ï6, 10. Proletariu* pu-, 
blicitus scutisque feroque Ornatur ferro, Enn. ib, 
Proletarium capite censum, dictum quod ex his civi- 
tas constet, quasi proies progenie; iidem et proleta- 
neî, Fest. p. 228, éd. Miitl. — * II) métaph,, comme 
adjectif, du bas peuple, populaire, vulgaire, commun, 
basj trivial : Quln tu istanc orationein bine veterem 
atque antiquam ainoves : Wam proletario sermone 
nunc quidem hospes utere, car vous employez là, 
mon hôte, le langage des gens du peuple, Plaut. Mil. 
gl. 3, 1, i5;. _ . . 

* pro-lëvoj are, v. a., tirer hors, retirer; jou- 
lever, soutenir; au fig. : Haecte peccatorum fluctibus 
m ers u m prolevabit , Tertull. Pœn. 4. 

pro-lïbOj are, v. a,, offrir (lin liquidé) en liba- 
tion aux dieux (mot de Pline) : rv vina diis, offrir 
aut dieux une libation de vin, Plin. i4, 18, 22; ib. 
19, 23. Alii e tribus puteis pari mensura aquas mis- 
cerit et.prolibant novo fictili, id. 28, 4, 11. —im- 
personnellement: Fictilibus prôlibatiir simpuviis, id. 
35, 12, 46. 

* pro-lïcëo, cui, 2. v. n. [liqueo ], couler^ « 
liquéfier : a Prolicere emanare, effluere. Yarro : De- 
miim ubi prolicuit dulcis uuda, » Gloss* Isid. 

pro-licio> LIXI (flot. Tir. p. 149), S: v. a. 
[lacio], attirer, allécher, séduire^ charmer, provo* 
quërj exciter, stimuler (poét. et dans la prose poster, 
à' Auguste) : Flos vetërîs vinî meis naribus objectus 
est. Ejus ambs cupidam me hUc pi'olicit per teuebras, 
un fumet de vin vieux est venu frapper mon odorat. 
Alléchée par cet appât,' j'arrive ici au milieu des té' 
nèbres, Plaut. Cure. 1, 2, 2. Yoluptas, tarda proli- 
cienda mora, Ovid. A. A. 2, 718. ~ aliquem ^a.d 
spem alicujus rei, amener qqn à (espoir de qqche, 
faire briller à ses yeux Vespoir de, Tac. Ann. 3 , 7 ï,fin. 

PROLICITO , are ; vo y. PROCITARE. 

prolimen, ïnis, n., l'espace qui est devant le 
seuil, parvis, Hièron. in Ezech. 12, 40, 8. 

prô-lïquâtus, a, um, Partie, [liquo], liquéfié, 
liquide, coulant : Radii riostri mediis oculis proliquati 
etlumini extrario mixti, etc., Appui. Apol.p. 422,0:^. 

prolixe, adv.; voy. prolixus, à la fin. 

prôlixïtas, âtis,./ [prolixus], dimension con- 
sidérable èii longueur, largeur, étendue (poster, à 
l'époq, class. ) : Terrœ lalitudo quadraginta,prolixitas 
septuaginta millia stadiorum (enet, cette terre a 40,000 
stades de large et 70,000 de long, Appui.- de Ulundo, 
p. 3o3, Oud. Colubra prolixitatis immensse, couleuvre- 
d'une énorme longueur, Arnob. 7, a5o. ~ temppris, 
Ulp. Dig. 36, 1, 22. En pari, du style, longueur, 
longs développements, prolixité: Ne forte prolixités 
fastidium audientiaî pariât, Arnob. 4, i38. 
, * prëlixitùdo, ïnis, /. [prolixus], proïisite : 
Jiepléclas fandi mi prolixitudinem, Pacuv. dans Non. 
roô, 11. -, .■■■'■- 
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_-'"* prollxô, are, ii, «; [prolixus], allonger; Mo- 
nendus putator est, ut prolixel aciem feifamenli, et 
quantum potest, novaculae similem reddat, Çolum. 4, 

pro-lixns,a t um, adj. [laxus], étendit, allongé, 
long, large. — 1) au propre {en ce sens il n'est pas 
dans Cicéron) ; Gapillus passus, prolixus, cire uni 
caput rejectus negligenter, Ter. Heaut, 2, 3, 49. r^i 
raiidre {oppos. brèves), longues queues, Varr. R. R. 
a, 2, 3; ~ villî, Colum. 7, 3, 7. ^arbores, Varr. 
R. R. r, 9, 5; de même ~ ramus et prœvalidus, Suet. 
Vesp, 5. ^ cervix, long coït, Colum. 7, 3, 7. rj sta- 
tura , haute stature, id. 1, 9, 3; cf. : Prblixo nec exili 
corpore erat, sa taille était haute sans être grêle, 
Suet. Claud. 3o. ^turiieœ , Gell, 7, la. — Compar. : 
Longissimum quemque aralorem faciemus, quod in 
re rustica nullo minus opère fatigatur prolixior, quia 
in arando stivae paene rectus innilitur, parce que de 
tous les travaux rustiques, il n'en est pas de moins 
-fatigant pour un homme grand que le labourage, 
attendu qu'en . labourant il marche presque droit et 
s'appuie sur le manche de la charrue, Colum. 1, 9. 
Prolixiora quœdam nascuntur, Varr. R. R. 1, 6, 4. 

II) aufig.A) en gêner., long, étendu dans le temps 
, ou dans l'espace { antér. et poster, à l'époq. class. ) : 
Prolixse œtatis homincs, hommes d'un grand âge, 
Cailistr, Dig. 5o, 6 f 5, fin.; cf. : Proiixioris lemporis 
spatium, long espace de temps, Paul.it>. 49, 14, 45. 
Non tam prolixo pfovolat ictu, elle (la semence) ne 
jaillit pas assez loin, reste en deçà du but, Lucr. 4, 
_._i2,38. Si cognitio prolixiorem tractatum habeat, Ulp. 
Dig. 33, 1, i3. — Super l. : ~ labor {Joint à largus), 
Jut. Vàler. Res gest. Alex. M. 1, 57, éd. Mai. — Au 
neutre, adverbialement : Puella luctu redintegrato 
prolixum ejulat, se répand en pleurs, Appui. Met. 8, 
p. 533, Oud. 

B) particul. 1°) en pari, du discours, longi pro- 
lixe {poster, à l'époq, class. ) : Cujus exemplum,ne 
si m prolixus , omisi , de peur d'être trop long, Macrob. 
Sat. 3, 7, fin. 

2°) qui a un sens- large, une acception étendue 
[poster, à l'époq. class. ) : Exislitno longe esse am- 
plius, prolixîus, forlius in signiQcanda tolitis prope 
civitatis multiludinë m or taies quam hommes dixisse, 
Gell. i3, a8. 

3°) en pari, des rapports de la vie; descircons- 
tances, large-, oit Ton est à l'aise, c.-à-d. favorable, 
heureux, bon {se trouve en ce sens même dans Cicé- 
ron) : Scio solere plerisque hominibus rébus secundis 
atque prolixis atque prosperis animum excellere , dans 
•le succès, l'aisance, la prospérité, Catodans Gell. 7, 
3. Cetera spero prolixa esse bis duntaxat urbanis 
compeliloribus, Cic. AU. 1, i, 2. 

4°) en pari, du caractère, des manières : large^ 
..libéral, coulant, facile, bienveillant, affable, complai- 
sant { sens ciç'êronien ) : Etsi de tua prolixa beneficaque 
natura limavit aliquid posterior annus, de ta nature 
libérale et bienfaisante, Cic. Fam. 3, 8, 8. Plancum 
hoc animo Hbenti prolixoque facere , de bon cœur et 
de bonne grâce, id. Att. 16, r6,' G, fin. Ariobarzanes 
in Pompeium prolixior, trop généreux envers Pompée, 
id.ib. 6, 3, 5. 

Adv. prolixe, largement, abondamment, d'une ma- 
nière large et grande {très-class.) : r*s cumulaleque 
facere aliquid, faire grandement les choses, Cic. 
Flacc. 36. r^> et celeriier facere aliquid, id. Att. 16, 
16, A. § 6. '**•' fuseque laudafe, Gell. 5, 1. Neque 
. mehercule minus ei prolixe de tua voluntate promisi , 
et je ne lui ai pas moins promis de "vôtre généreuse 
' '" bienveillance, Cic. Fam. 7, 5. In quo ( delectu) parum 
prolixe respondent Campani coloni-, ne se présentent 
pas enfouie, id. Att. 7, 14. Arbores prolixe foliatœ, 
arbres très-touffus, très-femllus, Appui. Met. 4, 
p. 240, Oud. — Compar. : Largius prolixiusque fruere, 
Gell. 1, 22. **** fabulari, id. 12, 1. Accipil hominem 
nemo melius prorsus, nemo prolixîus, personne ne 
traite un homme plus largement, Ter. Êun. 5, 9, 52. 
' rv> fovere aliquem , Suet. Til. 7. 

prolocûtïo, finis,/ = proloquium, Claud. 
Mamert. Stat. an. 2, 3, a med.; id. ib. 10. 
. * prôlocûtor (proloquûlor), ôris, m. [prolo- 
quor], celui qui parle en faveur de qqn, avocat, dé- 
fenseur, Auct. Quintil. Decl. Tribun. Marian. 3. 

f prologïum» ïi, n. = izoolàyiov, préface, in- 
traduction : « Prologiuni, principium , proloquium. 
Panivius : Quid est ? nam me exanimasti prologio tuo, » 
Paul. e t x Fest. p. 226, éd. Miill. 

f prôlôffus, i, m. = 7rp6Xovo<î, préambule, pro- 
ifigue, introduction d'un drame -.-■ Nullûm invenire 
prologum potuisset novus, Quem diceret, uisi, etc., 
Ter. Phorm. proî. i5. In prôlogis scribundis operam 
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abntilur^/V perd son temps à écrire des prologues, id. 
Andr. prol. 5. In Hydria; (Ménandri) proiogo, 
Quintil. Inst. n, 3, 91. In proiogo Adelphorum (Te- 
rentii), dans le prologue des Adelphes, Suet. Fit. 
Terent. 2, — ÏI) métaph, V acteur qui débite le pro- 
logue : Oratorem esse voluit me, non prologum , Ter. 
Heaut. prol. 11. Orator ad vos venio ornatu prologi, 
id. Hec. prol. ait. r. 

prôlong'o , âvi ,- âtum , prolonger : rv dîem alicu- 
jus, Vulgat. interpr. Deuteron. 6, a etsouv. ailleurs. 
Ce verbe se trouve aussi dans quelques éditions de 
Pitne{ i3, 3, 4) : Vesres prolongant tempus, oit d'au- 
tres lisent prorogant; et dans Senec. Benef. 5, 17 : 
Ut prolongetur libi dies mortis, oh d'autres lisent 
prorogetur. 

proloquium , ïi, n. [proloquor]. — * I) préface, 
préambule, avant-propos: Prologi u m principium, pro- 
loquium , Paul, ex Fest. p. 226 éd. Miill. — II) pro- 
position, idée énoncée, en grec àfro^a, Varr. dans 
Gell. 16,^8. ^ disjunctivum , Gell. 5, 11, 9. 

prô-lôquor, cûtus (quùtus), 3. v. dêp. n. et a., 
énoncer, exprimer, déclarer, exposer, raconter, dire 
{le plus sottv. antér. à l'époq. class. et poét.; n'est 
pas dans Cicéron , dans César ni dans Qttintilîen ) : 
« Prolocutum (dicimus), qnum animo quod babuit, 
extulit loquendo, » nous disons prolocutum d'une per- 
sonne qui a exprimé par ta parole ce qu'elle avait dans 
l esprit, Varr, L. L. 6, 7, § 56; de même 00 cogitata, 
énoncer ses pensées, Ter. Phorm. a, 1, 53.<-o verbum, 
id. Andr. i, 5, 21 ; cf. r^j quicquam verborum , Plaut. 
Amph. 1, 1, 92.„Id ëgo apud vos proloquar, si ope- 
ram datis,tV. Capt.prol. 6 \de même r^> apud aliquem, 
id. Epid. 3, 4, 28. <-o vera, dire la vérité, id. Aul. 

2, 1, i8.^wfâlsum, dire une chose fausse, id, ib. 3, 
5, 45. Ctipido cepit miseram nunc me proloqui Cœlo 
atque terras Medeaï miserias, Enn. dans Cic. Tusc. 

3, 26 fin. Te ipsum oportet profiter} et proloqui ad- 
vorsarn illam mihi, id. ap. Non: a32, 25. Pervagatissi- 
mus ille versus, qui vetat Artem piidere proloqui 
quam facliles, ce vers si répandu qui défend de rougir 
de l'art qu'on professe {d'avoir honte de te déclarer), 
Cic. Or. 43, 147. Nunc quam rem oratnm hue veni, 
pririium proloquar, je vais dire d'abord ce que je suis 
venu demander ici, Plaut. Amph. prol. So ; de même 
avec une propos, relative : Quid sentiatis- proloqui - 
mini, faites connaître votre pensée, Auct. B, Afr. 44, 
fin. — * II) particul., dire d'avance, prédire, prophé- 
tiser : Proloquar atque utinam patrise sim vanus ba- 
ruspex, Prop. 3, i3, 5g. 

proloquntor, mis; voy. prolocutor. 

proloquutus, a, um, Partie, de proloquor. 
• PRO-I/VBIDO , ïnis, f, désir, inclination, envie, 
fantaisie .* «.Prolubium {autre leçon prolnbiem) et 
prolubidinem dici ab eo quod lubeat, » Varr. dans 
Non. 64, i3. 

prô-lûbium> ïi, n. [lubet]. — I) subjectivt, 
désir, envie, fantaisie, penchant {antér, et poster, à 
Vêpoq. class.) ; Muliebre ingenium, prolubium,- oc- 
casio, Attt dans Non. 64, 8 ; de même Nov. dans 
Laber, ib. 10 et 12; Ter. Ad. 5,9, 27; Gell. 16, 19. 
== II) objectivt, plaisir, charme {poster, à Tépoqt 
class.)irsj majus, Gell. 5, 10, 12; de même c^ libi- 
dinis, A pp. Met. 10, p. 719, Oud. 

* prô-lOcëo, xi, 2. i\ n„ luire auparavant, Senec. 
Ot. sap. 3a {autre leçon : produxil ). 

prôlurtiuni, ii, n., prélude. — i°) en génér. : 
Cnm quasi in proludiis negotium spectaretur, Am- 
mîan. 28, i5, p. 4ï6, Ern.. — 2 9 ) dans ta langue 
milit,, exercices : Quotidianao^ exercitus, id. 14, ir ; 
cf. ib. 16, 5; a3, 6. 

prô-lûdo 5 si, sum, 3. v. n„ préluder, s'exercer 
auparavant. — I ) au propre : Et sparsa ad pugnam 

5)f oludit arena , et prélude au combat en faisant voler 
e sable sous ses pieds, Virg, Georg. 3, a 34. — II) au 
fig. : Sed ut ipsis sententiis, quibus proluserunt, pu- 
guare possint, pour qu'ils puissent se présenter au 
combat avec les mêmes armes dont ils se sont servis 
pour le préparer, * Cic. De Or. 2, 80. Jurgia prolu- 
dunt, sed mox et pocula torques, Juven. 5, a(>. Per 
has morlalîs aevi moras illi meliori vita3 longiorique 
proluditur, ce séjour dans la vie mortelle n'est que te 
prélude de cette autre vie meilleure et plus longue , 
Senéc. Ep. 102. Denique quum per ista prolusum est, 
crescunt maria , id. Qu. Nat. 3, 28. 

PRO-LVGEO, ère, v. n,, prolonger le temps du 
deuil; « Prolugere dicunlur qui solilo diutius lugent, » 
Paul, ex Fest. p. 226 éd. Miill, 

prô-lûo, lui , lûtum , 3. v. a., rejeter, en pari, 
des flots .{le plus souv. poêt. et dans la prose poster* 
à Auguste; West pas dans Cicéron; se trouve une fois 
dans César, voy, à la suite). — I) au propre: Genus 
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omne nalantum Lilbre in exlremo, ceu naufragacor- 
pora, fJuctus Proluit, le flot rejette sur le rivage, 
comme des corps naufragés, tout ce que la mer nourrit 
de poissons, Virg. Georgt 3, 543. — r-» ventrein , re- 
lâcher, donner ta d'iarrfiée, Colum. 7, 3, fin. — II) 
métaph. A) emporter, entraîner dans son cours, ba- 
layer : Tempestas ex omnibus monlibus nives proluit, 
entraîne les neiges de toutes les montagnes, Cœs. B. 
C. 1, 48 ; de même : Impetus aquarum proluit lerram, 
Colum. 2, 18; cf. Virg. Georg. 1, 48 r ; JEn. 12,686. 
— De la métaph. * 2°) balayer, engloutir, faire 
disparaître son bien, Gell. 2, 24, 11. — B) laver, 
enlever les souillures en lavant : In vivo prol ne rore 
manus, Ovid. Fast. 4, 778. — Poét. : humecter en 
buvant: Lenî prœcordia mulso Prol ueris melius, Hor. 
Sat. 2, 4, 2; de même <v se pleno auro, il vida la 
coupe d'or, Virg. Mn. 1, 739,^/ Multa prolulus 
vappa, Hor. Sat. 1, 5, 16. — Dans ta langue des co- 
miques : i^j cloacam (/'. e. ventrein), rincer, nettoyer 
son ègout, c.-.à-d. boire avec excès, Plaut. Cure. 1, 
2, 29. — G) inonder, baigner {poster, à l 'époq. 
class.) : Prolutas esse regiones imbribus, Appui, de 
Mundo, p. 73, Oud. 

prôliïsïO; finis, f. [ proludo],/?re7«*/e, préambule, 
exercice préliminaire, essai, Cic. De Or. a, 80; Divin. 
Cœcil, 14, fia. 

prolnsorius, a, um, voy. perlusorius. 

prolutuS; a, um, Partie, de prohio. 

prôlûvïcs, ei,/". [prolud], débordement, inon- 
dation {n'est pas dans Cicéron ; car dans Qu, Fr. 3, 
7, alluvies est la bonne leçon ), Lucr. 5, 94 7. ' — ' alvi , 
excréments, ordure, déjections, id. 6, 1198; Colum. 
6, 7; 12, 38; de même ~ fœdissima ventris, Virg. 
JEn. 3, 216. 

* prôlÛYÏO » finis , f. [proluo], inondation, Appui, 
de Mundo, p. 364, Oud. 

* prôliîvïôsus, a, um, adj. [proluvio], qui 
inonde, qui se répand partout comme un déluge : ^*j 
pestis, qui se répand partout, Auct. ap. Fulgent. 
p. 564, i3. 

•f* prôlytae^ ârum, m. = itçokvTO.1, juristes con- 
gédiés {licenciés) par leurs ma f très après cinq années 
d'études, Justin. Dig. prœf: § 5. 

PRO-MAGISTER, tri, m., suppléant du maître, 
sous-maître, sous-chef, sous-directeur, etc. {Dans la 
latinité class. pro magistro ), lnscr. ap. Fabr.p. 44a, 
«° 49; lnscr. ap. Grut. 426, 5; 607, 1 et autres. — 
De là : 

PROMAGISTERIVM,ïi, n., office </epromagister, 
vice-direction, sous-maîtrise, lnscr. ap, Grut. 17$, 5. 

PRO-MAGrSTRATVS, ûs, m., suppléant du ma- 
gistrat, S. C. de Bacch.; voy. en tête de ce dict.; lnscr, 
âp. Grut. 629 fin.; lnscr. ap. Murât. 58a, 1. 

pro-mâter fera , as, /., sœur de la bisaïeule, 
grand' tante ; Gaj. Dig. 38, 10, ï'; Paul. ib. 10. 

prômëces 9 is, adj., 7ipou.^xvjç, plus long par 
devant, Boeth. Arithm. 2, 3r, p. 1037. 

« PROMELLERE, litem promovere , d (jjléXXeiv), 
différer, ajourner, remettre, traîner en longueur {un 
procès), Paul, ex Fest. p. 252, éd. Miill. 

<t PROMENERVÀT, item, (in Saliari carminé) pro 
monet v,' il avertit, Fest. p. 2o5, éd. Miill. 

pro-mer câlis > e , adj. [merx] , qui se vend, ex- 
posé en vente, dont on fait commerce {poster, à Au- 
guste) : o-^res, Colum. i, 8, i3; n, 1, 34- «^vestes, 
Suet. Gramm. a3. r^ aurum, id. Cœs. 54. Ex bis 
quae promercalia et usuaria essent, Gell. 4, r, fin. 

prômercïum, ïi, n. [merx], trafic, commerce 
{poster, à l'époq, class.), M art. Dig. 48, 8, 3, § 4 ; 
Paul. ib. 3o, 1, 4 1 » et passim. 

prô-mereo, ûi, ïtum, 2. et prô-niërëor, ïtus, 
2. — I) mériter, en bonne et en mauv. part {très- 
class.) : Retineri nequeo, quin dicam ea, quae pro- 
mères , je ne puis m' 'empêcher de dire ce que tu mérites, 
Plaut. Trin, 3, 2, i5. Haud promernit. quamobrem 
vitio vorteres t il n'a pas mérité que tu lui en fisses un 
reproche, id. Amph. 5, 2, 12. Quid mali sum, bere, 
tua ex re promeritus , id. ib. 2, 1, 20 ; de même : Reus 
levius punitus quam sit ille promeritus, coupable puni 
plus légèrement qu'il ne mérite, Cic. Invent. 2, a8. ■ — 
En bonne part : Promeruisti, ut ne quid ores, quin 
impelres, tu as mérité qu'on t'accorde tout ce que tu 
demanderas, Plaut. Men. 5, 9, 41. 

II) particul., mériter bien ou mal de qqn ou de 
qqchc, servir ou nuire; se construit ordin. avec de ou 
absolt, rarement avecY accus. : Numqtiam referre gra- 
tiam possum salis, proinde ut tu promeritus de me, 
je ne saurais te remercier assez de ce que tu as fait 
pour moi, Plaut. Capt. 5, r, 12. Paraliores ernnt ad 
bene de nmltis promerendum, ils seront mieux pré- 
parés à obliger beaucoup de gens, à répandre les bien- 
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habent in nostrum ordinem aut promerendi aut pro- 
ferendi benefi'cii locum, Cic. Mur, 34. ImiteLur in 
promerendis sociis suum Octavium, Suet. Aug. 3. 
Maxime principem promeretur, mérite le mieux du 
prince, est sûr de se le concilier, Plin. Paneg. 62. 
Promereri Telle per hostias deos lœvos, vouloir se 
rendre les dieux favorables par des sacrifices, Arnob. 

7, 229. — Delà : ^ .,,,-".' 

prômcrïtum, i, n., mérite où démérite ; le bien 
ou le mal qu on fait; titre qu'on a à la. bienveillance 
ou à la malveillance, droit à la reconnaissance ou à 
la 'vengeance de qqn, Lucr. 1, 61 ; Oyid. Fast. 4, 394 ; 
Plaut. Trin. 5, 2, 49*, Auct. B. Âfr. 90. 

promeritiuiij Î, voy. promereo, à la fin. 

i . Promëtlieus (en trois syllabes) f è'i ei ëos, m., 
ïïp ]Vf\% sv ç (le Prévoyant), Promet liée, fils de Japet 
et de Clymène, frère d'Épiméthée, pèrede Deucalion, 
Ôvid. Met. 1, 82; Uygin, Fab. 54; i44; V"trg. Ed. 
6, 42; Prop. 3, 3, 29. — Poét, et métapfi., un Pro- 
méthée, en pari d'un sculpteur ; Debetur magnus pa : 
tinas subitusquePrometheus,/ufeK. 4, i33. — II) De 
là À) Prômêlhëus, a, um, adj., de Promet fiée : r^ juga, 
c.-à-d. le Caucase, Prop. 1, 12, 10; de même : r^~> 
rupes, Martial. 9, 46. I ^ J fibra, la fibre de Prométhée, 
Val. Flacc.^y 386. <-*o çreta, Golum. poet. 10, ,5g. r^> 
hitum, le limon de Prométhée (avec lequel il créa des 
hommes), Martial, 10, 39. -^ B) Promêthïdes, ae, m., 
le fils de Prométhée, Deucalion, Ovid. Met. i, 390. 

1. I»rometïieus, a, um; voy. 1. Prometheus, 

n° II, A. 

Promethides,œ; voy. 1. Prometbeus, n°Iï,B. 
prô-niïco, are, v. n.eta. — l)neutr., brillera 
travers; de là, métapk, poindre, sortir, pousser, 
croître, paraître, se montrer (poster. àCépoq. class.): 
Promicant molles Plumuîœ, poussent, paraissenti 
Appui. Met. 3, p. 21 3, Oud. ^lacrimae, les larmes 
coulent, id. ib. p. 19 r, ib. — II) acU, faire sortir, 
étendre, développer : Mutla longe promicanda oratio 
estjiViee. dans Non. 65, 6 ( « Promicare, extendere 
et porro jacere, » Non.). 

prominenS} entis, Partie, et Pa, de promineo. 
prominenterj adv., voy. promineo, Pa. à la fin. 
prômïnentïaj ae, /. [prominens], avance, sail- 
lie (poster, à Auguste); lia uti summam habeant pro- 
minentïam (anterîdes), Vitr. 6, 11; de même au plu- 
riel, dans le sens concret, cap, promontoire, Solin. 27. 
pro-mïnëo, ûi, 2. v. n., être saillant, proémi- 
nent ; faire saillie, s'avancer (n'est pas dans Cicéron 
ni dans César; cf. Moser sur Cic. Rep. 3, r ) i p. 352, 
extr.). — I) au propre : In confinio Lyciae et Pam- 
phyliœ Pbaselis est : prominet penitus in altum con- 
spiciturquè prima terraram Rhodum a Cilicia peten- 
tibus, elle s'avance au loin dans la mer, et c'est la 
première terre qu* on aperçoit quand, on se rend de 
Cilicie à Rhodes, Liv. 37, 23 ; de même ~ inpontum, 
Ovid; Met. i3, 778. ^ ante frontem, Plin. 8, 32, 5o. 
Ursis ungues prominent , id. 8, 36, 54. Qui (dentés) 
promineht, dents saillantes, qui ressortént, id. 11,37, 
62. — Quùm proroineret ore, quantum exstant aqua 
sûspénsa mento ebrpora , étant enterré jusqu'au men- 
ton, comme le nageur dont la tête seule reste sur l'eau, 
Hor. Epod. 5, 35; dé même: Prominet atque oculos 
longe tenet, Val. Flàcc. 7, 3o. -^ II) aufig., s'é- 
tendre qque part, se prolonger sur ou jusqu'à : Tam- 
quam non longius quam quantum vitae humanae spa- 
tium est, cupiditas gloriae extendatur, maximaque 
pars ejus in memoriam ac posteritatem promineat, 
Liv. 28, 43» 5. ► 

*ppo»iULïno J are, v. a., pousser en avant, con- 
duire, mener : ~ jumenta ad lacum bibendi causa,' 
mener des bêtes de somme au lac pour s'y abreuver, 
Appui. Met. 9, p. 645, Oud. 

prômïnulus, a, ùm, adj. [promineo], un peu 
saillant, qui fait une légère saillie (poster, à l'époq. 
elass.) : r*j venter, Capitol, Pèrt. 12. <^o mammœ, 
Solin. 27, fin. r^-j labra, Màrt. Capell, 3, 58. ■ 

promiscaHL; adv., voy. promiscuus, à la fin n° A. 
proinîsce, adv,, voy. promiscuus, à la fin, «°B. 
promisctte 9 adv., voy. promiscuus, à la fin, 
n°C. 

ppomiscus, a, um, voy. promiscuus, au com- 
met! c. 

pFÔraiscuug (forme accès, promiscus, Gell. n, 
16, fin.; 16, i3, 4; vraisemblablement aussi antér, à 
l'époq. class., voy. ci-dessous l'adv. promiscam) a, 
um, adj. [mîsceo], mêlé, confondu, non séparé, non 
distinct, commun, général, dent chacun a sa part 
( comme adjectif n est point dans Cicéron ni dans 
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César ) : Eamus intro omnes, quando operam promis- 
cuam damus, entrons tous, puisque nous coopérons 
tous à C affaire, Plaut. Rud. 4, 4, i38. 1^ connubia , 
mariages mixtes, permis entre les divers ordres, c.-à-d. 
entre patriciens et plébéiens, Liv. 4, 2 ; c/.. .* Consula- 
tum promiscuum patribus ac plebi facere, -déclarer les 
patriciens et les plébéiens également admissibles au 
consulat, id. 7,i\de même : r>u multiludp , foule mê- 
lée, patriciens et plébéiens confondus , Tac. Ann. 
12, 7. Plus ibi sanguinis, promiscua omnium generum 
cœde quam in ipsa dimieâtione faclum, Liv. a, 36, fin. 
<^> sepultura , sépulture commune, fosse commune , 
Tac. Ann. 16, 16, fin. ^- > jus, droit commun, id. ib. 
4, 16. 00 spectaculùm, spectacle auquel tout le monde 
est admis sans distinction, id. ib. 14, i4 r ^ divina 
alque humana babere, confondre toutes les choses 
divines et humaines, Sali. Catil. 12. Tiennenses pri- 
va tis et promiscuis copiis juvere militem, les Viennois 
fournirent aux soldats toute sorte de provisions, Tac. 
Hist. 1, 66. t- Avec une propos, infin. p. régime : 
Muta ista et inanima (je. tecta) intercidere ac repa- 
ran promiscua sunt , ces ouvrages muets et inanimés 
peuvent, comme les autres, être détruits et recomposés 
(ils périssent chaque jour et chaque jour on les relève), 
Tac. Hist. 1, 84, fin. — Au neutr. absolt : Nunc 
omnes centufiones militesque vestros (adeo in pro- 
miscuo licentiam atque improbitatem esse voluit) 
Pleminios fecit, être générale, commune à tous sans 
distinction, Liv. 29, 17; de même .* Necarma ut.apud 
ceteros Germanos in promiscuo, sed clausa sub cus- 
tode, et quidem servo, les armes ne sont pas, comme 
chez les autres Germains, à la disposition de tous; on 
les garde enfermées, et le gardien est un esclave, Tac. 
Germ. 44. 

B) particul., en t. de gramm., êpicène t c.-à-d. des 
deux genres , c^> nomen pour epicœnum, Quinlil. 
ïnst. 1, 4, 24. , 

II) métaph.f commun, ordinaire, vulgaire (très- 
rare e» ce sens et non antér. à l'époq. class. ) .: Nu- 
merus argenleorum facilior usui est promiscua ac vilia 
meicanlibus , parce que la monnaie d'argent est plus 
commode pour des hommes qui n'achètent que des ob- 
jets communs et de peu de "valeur, Tac. Germ, 5, fin. 
Yaria promiscaque et non necessaria rerum cujusce- 
modi plnrimarum cogilatio, Gell, 11 , 16, fin. (autre 
leçon : promiscua). Opinionis tam promisc'ae errores, 
id. 16, x3, 4. 

Adv. sous trois formes : pramiscam, promisce et 
promiscue. 

A) forme promiscam . ( accusatif de promiscus ), en 
commun , sans distinction , indifféremment ( antér. à 
l'époq. class. ) : « Promiscam dxcebant pro promis- 
cue, » Paul, ex Fest. p. 224 , éd. Miill. Nunc ego Si- 
monem mihi obviam veniat velîm, Ut mea laetilia lae- 
tus promiscam siet, afin qu'il partage ma joie, Plaut. 
Pseud. 4* 5, 11. Unamvirtutempropriam morlalibu 1 
fecit : Cetera promiscam voluit communia haberi, 
Varr. dans Non. 461, 25. 

B) forme promisce , en commun , pêle-mêle, indis- 
tinctement (poster, à l'époq. class.) : Indistincte atque 
promisce anuotare, Gell. N. A. prœf. Omnibus pro- 
misce tuendi atque propugnandi modis ususest, id. 7, 
3 , fin. r^j atque indefinite largiri, id. 2, 24. 

C) forme promiscue (c'est là la forme class.) : en 
commun, indistinctement, pêle-mêle .* (Mares et femi- 
nœ) promiscue in fluminibus perluuntur, les hommes 
et les femmes se baignent pêle-mêle dans les fleuves , 
* Cœs.B. G. 6,21, fin. 7. Si Campus Màrtius divida- 
tur- et unicuique vestrum bini pedes assignentur, ta m en 
promiscue toto quam proprie parva frui parte malletis, 
si l'on partageait le Champ de Mars et qu'il enfui 
assigné deux pieds à chacun de vous, vous aimeriez 
mieux certainement jouir en commun de la totalité que 
de votre parcelle eu peî'ticulier, Cic.-Agr. 2, 3i ; de 
même, id. Fontej. 6; De Or. 3, 19 ; Liv. 5, 55 ; Plin. 
11, 37, 47) et autres. 

prôîîiififtto, ôms,/. [prômitto], action de pro- 
mettre, promesse (très-class.) : ç*j proTÎnciaî , Cic. 
AU. 8, 9, fin. r^ a.uxilii , id. Fam. 4, i3. r^j scele- 
rum, id. Phil. 8, 3, fin, cf. Donat. Ter. Andr. 2, 3 
27. c '■ ' ' 

proïnîssive, adv., voy. promissiTus, à la fin. 

prôiuissïTUg, a, um, adj. [prômitto], qui ex- 
prime la promesse; en t. de gramm. : r>^> tempus le 
futur, Consent, p. 2061 P. r^j rriodus, Diomed. p, 328, 
ib. — Adv. promissivé (poster, à l'époq. class.), sous 
forme de promesse , Tertull. adv. Marc. 4, 10. 

prômissor, ôris, ,m. [prômitto], celui qui promet, 
prometteur (très-rare), Hor. A. P. i38; QuintU. 
Inst. 1, 5,6, Zumpt. 

promissum, i,voy, prômitto, à la fin. 
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■1. promissus» a, um, Partie. etPa.de prô- 
mitto. ' 1 . 

* 2. pr5missas 5 us, m. [prômitto], promesse : 
Flenlesqu'e parentes Promissti vitae recréât, parja pro- 
messe de la vie, en promettant de la sauver, Manil. 5, 

577. 

prô-mitto, mïsi; missum, 3. (formes syncopées 7 
promisli pour promisisti, Ter. Ad. 5, 8, 17; Catull. 
iio,3. promisse/>o«r promisisse,Catatf. 110, 5)v, 
a,, laisser avancer, laisser sortir, laisser descendre, lâ- 
cher, abandonner, etc. 

I). au propre (rare en ce sens ; n'est pas dans Cicé- 
ron) : Ramos vel ferro compescunt vel longius prô- 
mittunt, ou ils élaguent les branches ou ils les laissent 
croître, Colum. .5, 6, n; cf. ': Nec ulla arborum avi- 
dius se promittit ( quam pinus), // n'est pas d'arbre 
qui se développe plus vite, Plin. 16, 26, 44. (Sonus) 
nunc continuo spiritu trabitur in longum, nunc varia- 
tur inflexo... copulatur intortp, promittitur revocato, 
tantôt il (le rossignol ) prolonge son chant d'une ha- 
leine soutenue, tantôt il le varie en inflexions... tan- 
tôt il l'enchaîne en roulade, tantôt il le soutient en re~ 
prenant haleine, id. 10, 29, 43. De même en pari, des 
cheveuxi de la barbe, laisser croître, laisser grandir : 
Salis constat inagnam pârlem plebis vestem mutasse, 
multos mortales capillum ac barbam .promisisse, Liv. 
6, 16, 4 ; cf. : Pogoniae, quîbus inferiore ex parte, in ■ 
speciem barbae longae, promittitur juba, Plin. 2, s"5, 
22 ; voy. plus bas au Pa. 

II) au fig. en pari, de la parole — A) laisser sor- 
tir de la bouche, dire, annoncer, prédire, prophétiser 
(très-rare en ce sens) : Neque egoea, quae facta suut, 
fore quum dicebam, divinabam futura... praesertim 
quum, si mihi alterum utrum de eventu atquè ëxitu 
rerum prômittendum essel, id futurum, quod evenit , 
exploratius possem promittere, quand je prédis ce que 
depuis on a vu s'accomplir, je ne nie piquais pas d'être , 
devin... Cic. Fam. 6,:i, 5. Quae autem incoustantia 
deorum est, ut primis minentur extis, bene promittant 
secundis? id. Divin. 2, 17. ^— De même en pari, des 
présages, annoncer , indiquer : Pari in meïiora prae- 
sagîo in Caesaris castris omnia aves victimaeque pro- 
miserant, Flor. 4, 7, 9. Promittunt omina pœnas , 
Val.Flacc. 6, 730. Çlarum fore ( Servium) visa circa 
caput flamma promiserat, Flor. 1, 6. Nec dubitavere 
cuncti, monstrum pulcherrimum imperiisedem capul- 
que terrarum promittere, id. 1, 7, g. Itâ se factis for- 
tibus promiserat, ut hostibus terrori, Komano impe- 
ratori carus esset, Jul. Exsuper, r. — Et en général, 
indiquer d'avance,, promettre: Stella.., vin démise ma- 
luritatem promittens, Plin. 18, 3i, 74* 

B) promettre qqche à qqn, faire attendre, donner 
à espérer (c* est le sens dominant du mot à toutes les 
périodes et dans tous les styles); se construit avec 
l'accusatif , avec une propos, infin. pour régime^mi 
avec de : Mequeea quae tibi prômitto ac recipio san- 
clissime esse observaturum, Cic. Fam. 5, 8,' 5. Si Ne- 
ptunus quod Theseo promiserat, non fecisset, */ Nep' 
tune n'avait pas fait ce qu'il avait promis à Thésée,, 
id. Off. 1, to, 32. Dii faxint, ut faciat ea quse pro- 
mittit ! fassent les dieux qu'il tienne sa promesse t 
id. Att. 16, 1, fin. — Prômitto, recipio, spondeo, C. 
Csesarem-talem semper fore civem , qualis bodie sit, 
je promets t je garantis , je réponds que César 
sera, ètc, y id. Phil. 5, 18, fin.; cf. : Sed ta m en sepa- 
ratim prômitto in meque recipio fore eum tibi etTO- 
luptati-et usui,ye garantis, je réponds qu'il te pro- 
' curera agrément et utilité, id. Fam. i3, 10, 1 , et : 
Quem ego inimicissimum huic conjurationi futurum 
esse prômitto et spondeo, qui t j'en réponds , sera on 
ne peut plus ennemi de cette conjuration , id. Mur. 
■41, fin.- Sanum futurum, mea ego id prômitto flde, 
je réponds sur mon honneur que,' Plaut. Men. 5, 4, 6. 
— Neque minus ei prolixe de tua voluntate promisi 
quam eram solitus de mea polliceri, Cic. Fam. 7, 5, 
1. — ■ De me tibi sic, contestans omnes deos, prô- 
mitto atquè confirmo,me, etc., id. Fam. 3, 10, 1. 
Si quis in pariete communi demoliendo damni în- 
fecti promiserit , ; s'engage à réparer les dégâts qui 
peuvent être commis, id. Top. 4. — Avec un nom ,de 
chose pour sujet : Terra ipsa promittit (âquas) candi-' 
cautions maculis aut iota glauci coloris, promet, fait, 
attendre des eaux, Plin. 3i, 3, 27. Ambire débet se 
extremitas ipsa ( picturœ") et sic desinere, ut promiltat 
alia post se, car ^extrémité (du tableau) doit tourner 
fit finir de façon à promettre autre cliosè derrière elle, 
id. 35, 10, 36, n° 5. 

2°) particul. — a) promettre à qqn, accepter une 
invitation à dîner, Plaut. Stich.Z, 2, 19 sq.; 4, 2, 
16: Cic. DeOi\ 2, 7,, 27. Phœdr. 4, ~24; Petron. 
Sat, 10. 
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h) vouer, promettre qqche à une divinité : Donu 
Jovi dicatum atque proinissum, Cic. Verr. 2, 5, 72 
de même, TibulL 3, 5, 33. Juven. i3, 233; Petroii. 
Sal.SS; Flor. i* 11, 4. 

p ) offrir, promettre (un prix pour un objet à ven- 
dre') (poster, à Auguste) : Pr'o domo ejus sesterlium 
luillips îdentidem promittens, P/i/J.18, 1, 1. — De 
là: . 

prômissusj a, um, Pà. ^~ A) au propre, qu'on 
a laissé croître, long, qui descend, qui pend, en pari, 
des cheveux et de la barbe : c^t comaj longs cheveux, 
Varr. dans Non. 362, 3a; Liv. 38, 17. Brilanni ca- 
pillo sunt promisso, Cœs. B. G. 5, 14 ; de même ^ 
capillus, iNep. Dat. 3. — En pari, des fanons du 
bœuf: Boves palearibus amplis et paane ad genua pro- 
missis, Colum. 6, 1, 3. —En pari, du ventre .'Sues 
veu ire promisso, clunibus vaslis, Colum. 7, 9, 1. 

B) substantivt proinissum, i, n:, promesse, chose 
promise, ( très-fréq. en prose et en 'vers ) : Salis est 
factura Siculis , satis officio , satis promisso nostro ac 
recepto, Cic. Verr. a, 5, 53. Yoto quodam et pro- 
misso teneri, être engagé, lié par un vœu et une pro- 
messe, id. Ait. 12, 18. Constanliani promissi et fidem 
miram ! admirable fidélité à remplir sa promesse ! id. 
Ait. 4, 17. Promissum absolvere , tenir sa promesse, 
v arr. B. R. 2, n.-r»j facere , faire ce qu'on a pro- 
mis, Cic. .Off. i, 10; 3, 25. o^exigere, exiger l'ac- 
complissement d'une promesse, id. ib. 3, 55 i Ludere 
aliquem promisso inani, amuser qqn par de 'vaines 
promesses, Ovid. Fast. 3, 685. — Au pluriel : Pacta 
et promissa ser.vare, Cic. Off. 3, 24. Ulîs promissis 
slandum non est, quae coactus quis me tu', quae deçeplus 
dolo promiseril, on n'est pas tenu d'exécuter les -pro- 
messes arrachées par- ta crainte ou obtenues-par trom- 
perie , id. Off. 1, 10, 32. Multa fidem promissa le- 
vant, trop de promesses excitent la défiance, Hor. 
Epist. a, 2, 10. Die aliquid dignum promissis, id. 
Sat. 2, 3, 6. Leviter curare videtur quo promissa 
cadant, parait se soucier fort peu du résultat de ses 
promesses , tenir peu à les accomplir, id. Epist. 2, 
r, 52. 

promixtio , ôiiis, f. = permixtio , mélange : 
Tune quod promixtio maribiis ac feminis laevarum 
mage partium existimelur, etc., lui. Valer, res gestœ 
Alex. M. 3, 20 ( éd. Maio). Peut-être faut-il lire per- 
mixtio. 

prômo^mpsi (msi), mptum (nilum), S.v. a. 
[ pro-emo ] , tirer, retirer, prendre, faire sortir, 
produire (fréq. et très-class,.) — I) au propr. : Ac- 
cîpias claves : si quid tibi opus erit promplu, promito, 
voici les clés : si tu as besoin de prendre qqche, prends- 
le, Plaut. Cist. 1,1, ii 3. Pà. Prompsisti lu illi vi- 
num ? Lu. Non prompsi, as-tu tiré du vin pour lui? 
id. Mit. gl. 3, 2, 16. Quum tibi senatris ex œrario 
pecuniam prompsisset, eut pris pour toi de l'argent 
Odans-le trésor, Cic. Verr. 2, 3, 84, med.; de même : 
Signa ex ïerario prompta delataque in campum, Liv. 
3, 69, fin. r^j medicamenta de narthecio, Cic Fin. 
2, 7, fin. r^j vinajlolio, tirer du vin du tonneau, Hor. 
Epod. 5, 47; de même: Promptum vagina pugionem, 
-tin* poignard tiré de sa gaine, Tac. Ann. i5, 54- rN ^ 
aliquid in usus, Colum. 2, 10. — r^j se, se tirer de, 
sortir : Lœlique cavo se robore promunt, Virg. . /En. 
2, 260; de même: "Vites promunt se, les vignes pous- 
sent, bourgeonnent, Colum. 3, 12. 

II) au fig. — Â) en gènêr , prendre dans, tirer 
de t emprunter à ; montrer, faire voir : Est aliquid, 
quod non ex usu forensi,,sed ex obscuriore aliqna 
scientia sit prpmendum et assumendum, mais qu'il 
-faut puiser dans, ou emprunter à qque science , Cic. 
De Or. 1, 14. Loci, e quibus argumenta promnnlur, 
lieux d'où se tirent les arguments, id. Top. 2. Nunc 
-certe promenda tibi sunt çonsilia , c'est maintenant 
que j'ai besoin de tes conseils, id. Ait. 9, i3. ~ et 
exercere juslitiam, Plin. Ep. 1, 10, fin. Nunc illas 
promite vires, Nunc animos , quibus in Gaelulis Syr- 
tibus usi, montrez à présent cette force et ce cou-- 
rage, etc., Virg. Mn. 5, 19L 

h)particut. t mettre au jour, publier, exprimer, 

rendre, exposer, expliquer, raconter, etc. : Ita me 

obstinate aggressus, ut non audeam profeclo, percun- 

^anti quîu promam omnia/ que je ne puis m empêcher 

de tout dire y pressé par ses questions, Plaut. Asin. 1, 

1, 10. Harum rerum ordo quum justis aliorum yolu- 

rpiaibus promilur, tum, ut spero, noslris explicabitur, 

d'autres historiens ont déjà développé avec mesure et 

convenance le récit de ces événements, j'espère ti'cire 

pas moins heureux que mes devanciers , Vcllej. 2, 

48, fin. Ea verba sunt maxime probabilia, quoB senr 

sfim animi nostri optime promunt, QutntU. Jnst. 8, 

prcef. § 3a. r^ animi voluntatem, id. ib. 12, 10, 40. 
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Quse concepimus. mente, promere eliam loquendo, 

exprimer par la parole les conceptions de notre esprit , 
id. ib. 2, 16, i5. Quid ipse sim secutus promam , id. 
ib.'], 1, 3. Qui pueris utile carmen promptùrus est, 
qui doit publier un poème utile aux enfants, Appui. 
Flor. n° 17, p. 82, Oud. — Delà : 
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promptus (promptus), a, um, Pa., pfopremt, 
mis au jour, produit au grand jour, à la lumière, placé 
sous tes yeux, exposé aux regards; d\où — A) public, 
visible, manifeste, ouvert (r are, mais très-class.) : 
Amicitiam atque inimicitiam in fronte promptam 
gero, Enn. dans GelL 19, 8; de mime : Aliud clau- 
sum in peetore, aliud promptum in lingua babere, 
avoir un langage différent de sa pensée, avoir une 
chose au fond du cœur et une autre sur les lèvres , 
Sali. Catil. m. Tametsi hoc minime latel, quod ila 
promptum et proposilum est, ut, etc., Cic. Rose. Am. 
40. Prompta et aperta indicare, se borner à indiquer 
les choses claires, évidentes, id. Fin. 1, 9. Discutienda 
sunl ea, quœ obscurant, et ea, quae sunt eminentia 
et prompta, sumenda, il faut savoir dégager de leurs 
ténèbres ceux (les mouvements de l'âme) qui sont con- 
fus et obscurs , et s'attacher aux traits saillants qui les 
produisent au dehors, id. De Or. 3, 57. Nihil ex iis 
Cœsari iueognilum : çonsilia, locos, prompta, occulia 
noverat, aucune de ces mesures n'était ignorée de 
César. Projets , positions, résolutions publiques ou se- 
crètes, il connaissait tout, Tac; Ann. 2, 20, — Su- 
perl. : Se nihil tam clausum neque tam recondilum 
posse babere, quod non istius cupiditati apertissimum 
promptissimumque esset, qui ne fût exposé et en proie 
à sa cupidité, Cic. Verr. 2, 4, 2. 

B) métapk. ■ — 1°) tout tiré, c.-à-d. apprêté, disposé, 
qui est sous la main ; prêt, dispos , prompt à, etc. 
comme paralus, expeditus, ■ — a) aosol. : Laudat 
promplos, segniores castigat, il loue ceux qui sont prêts, 
gourmande tes retardataires , Cœs. B. C. 1, 3. Prom- 
ptissîmus homo et experiens, citoyen plein de talent 
et de connaissance, Cic. Verr. 2, 4» *7- Cèlera, q use 
tibi a multis prompta esse certo scio, a me sunt para- 
tissïma , le zèle des amis les plus empressés , tu le 
trouveras chez moi, et au delà ( ce que beaucoup , je le 
sais, tiennent à ta disposition, est chez moi on ne peut 
plus prêt), id. Fam. 4 f i3, fin. Qui tôt annos inge- 
nium, .laborem, fidem suam populo E. promptam 
expositamque prœbuit, id. Cœcin. 27. Quod cuique 
promptum, arma, equos, aurum offerenles , chacun 
offrait ce dont il pouvait disposer, des armes , des 
chevaux, de l'or, Tac. Ann. ï, 71. ^j sagitlœ, Ovid. 
Met. 3, 188. Prompta et profluens eloquentia, élocu- 
tion abondante et facile, Tac. Ann. i3, 3. — (3) avec 
ad ou in aliquid (rarement in aliqua re) : Ad bella 
suscipienda Gallorum alacer et promptus est aninius, 
Cœs. B. G. 3, ig,y?rt.; cf. : Tuiitn promptum animum 
et alacrem perspexi ad defendendam rempublicam, 
Cic. Fam. 3, 11. Hilari animo esse et prompto ad 
jocandum, id. Qu. Fr. a, i3. Homines acres, ad vim 
prompti, adseditionem parali, toujours prêts à la 
violence, id. Agr. 2, 3o. Quo paralior ad usum fo- 
rensem promptiorque esse'possim, id. Divin, in Cœ- 
cil. i3. Promptiores esse debemus ad noslra pericula 
quam ad communia, nous devons nous mieux prému- 
nir contre nos dangers que contre les dangers com- 
muns, id. Off. 1, 24. — Promptus in p-d\orem, prompt 
à s'effrayer, qui s'effraye aisément, Tac. Ann. i5, 
26, fin.; de même r^ in adulaliones, touj. prêt à flat- 
ter, id. ib. r5, 61 ; cf. au Compar. : Promptior in 
spem et lirmus adversis, id. Agr. ,35, fin., et au Su- 
perl. : Dalmatœ in latrocinia promptissimi , Flor. 4, 
1a. — Prompta etparata in agendo et in respondendo 
celeritas, Cic. Brut. 42. Neque minus in rébus ge- 
rendis promptus quam excogitandis , aussi prompt 
dans Vexêcution que dans la conception, Nep. Them. 
1. ~- y) avec adversus (très-rare ) : Balbus truci elo- 
quentia habebalur, promptus adversus insontes , touj, 
prêta accabler C innocence, Tac. Ann. 6, ^8 t fin. — 
6) aveclabl. .-Non promptus ingenio tantum, sed usu 
etiam exercilatus , qui au talent joignait l'exercice, 
Liv. 4, 3; de même : Lingua promptus, id. 2, 45, fin.; 
cf. : Slrenuus manu, sermone promptus, vaillant dans 
l'action, et partant avec facilité , Tac. Hist. 2, 86. 
Promptus audacia, audace que rien /l'effraye, id. Ann. 

1, 57; i4,4o. Promptus animo, id. ib. 14, 58. — 
Compar. : JEtalis ejus haud quisquam manu prom- 
ptior erat, Liv. 2, 56. — e) avec le génit. : Promptus 
animi, brave, hardi, entreprenant, décidé, Tac. Hist. 

2, 23. — Belli promptissimos delegebant, ils choisis- 
saient les plus résolus, Sali. Fragm. ap. Arus. Mess.; 
de même auSuperl. .-Plalo venlatis amicissimus ejus- 
que omnibus exbibendae promplissimus , Gell. 10, 
22. ~ X,) avec te datif (dans Tache) : Promptus li- i 


hertati aut ad mortem animus, décidé a être libre ou 
à mourir, Tac. Ann. 4, 46; de même r^> seditioni, 
touj. prêt à se révolter, id. id. r, 48; *^J cuicumque 
flagilio, id. ib. id, 45.*^-' ullioni, id. ib. n, 32. — 
y] ) avec Vinfin. (poét.) : Forlissimus ille, qui promptus 
meluenda pati, prêt à supporter ce qu'on redoute, 
Lucau. 7, io5. 

b) en génér., habile , capable, apte : Maxime ve|- 
lem, rem publicam in periculis a proniptissimo quo- 
que défend i, y e voudrais voir, dans tes péri '/s de ta 
république, les citoyens, les plus capables voter à sa 
défense, Sait. Or. Pkil. conir. Lep. de même, Tac. 
Agr. 3 ; Hist. 2, 25 ; 3, 69. 

2°) facile, aisé, commode: XJtriusque rei facilis est 
et prompta defensio , il est facile d'expliquer et de dé- 
fendre fun et l'autre fait, Cic. De Or. 1, 56. Al) 
urbe oppugnanda Pœnum absterruere conspecta mœ-> 
nia, haudquaquam prompta oppugnanti , les Carthagi- 
nois renoncèrent à Pidée d'assiéger la ville , en 
voyant les murailles qui offraient peu de facilités aux 
assaillants, Liv. a3, i,fin.* — <expuguatio, Tac. Ann. 
i, 68. r^> possessio, id. ib, 2, 5. /-w/ adilus, obvia co- 
in i las, accès ou abord facile, id. ib. 2, 2, fin. At 
M Stella quas promptissima niorlis via, exsolvit venas, 
M ê tel la s'ouvrît les veines, ce qui est le genre de mort 
le (Aus facile, id. ib. 16, 17. — Promplum est, avec 
une propos, infin. p. sujet : il est facile de : Sed nec 
mihi dicere promptum, Nec facere est illi, il ne m'est 
pas facile de dire; à lui, de faire ; je ne suis pas bon 
pour la parole t lui ne vaut rien pour l'action, Ovid. 
Met. .i3, ro. Domuum et templorum qua; amissasunt 
numernm inire, haud promptum fuerit, il serait diffi- 
cile de compter, etc., Tac. Ann. i5, 41. 

Adv. prompte, (peut-être non an ter. à Auguste') 
~ 1°) sans hésitation, avec empressement , prompie- 
ment, vite : <^> dare operam, Tac. Ann. r5, 5a. r^> 
distribuere pecuniam legatis, Val. Max. 4, 3, g. — 
Compar. : oj"adversari, Tac. Ann. 2, 38. <-o di- 
rumpere imagines (oppos. cunctanïer),'iW. Hist. 1, 
55. — Superl. \ r^> adesse alicui, Plin, Ep. 4, 17. fin. 
— 2°) avec facilité : Promplius expediam, quoi ama- 
veiit Hippia mœcbos, j'aurais plus tôt fait de dire, je 


dirais plus facilement combien, etc., Juven. io, 219. 
Victoria promptissime licentiam sumministrat, Val. 
Max. 6, 5, n° 1. ' 

prô-moiico , es, ui, ère, avertir d'avance .--Ne 
for le cogamur aliquando parles substanliarum, quo- 
niam sunt in subjecto, suspicari non essé substantias, 
sed accidentia, promonet, Boeth. in Âristot. Caiegor. 
1, p. i36. 

« PROMONSTRA, prodigia, » Paul, ex Fest. 
p. 224. 

prônioiitôrïuin ( en quatre syllabes prômôntôr- 
jum, dans Ovid. Met. i5, 709 ), ïi, n. [pro.-mons].' 
- — I) partie élevée, point culminant d'une chaîne. de 
montagnes, sommet, pic , Liv. 21, 35. — TI) monta- 
gne qui s'avance dans la mer, cap, promontoire, Cic. 
Verr. 2, 5, 56; Phil. 1, 3; Cœs. M. G. 3, X2 ; Liv. 
29,27; Met, 1, 7; Ovid. Met. i5, 709, et beauc. 
d'autres. 

1*1*0111011 torium ./Eaiitïuni, voy. JEanliurii. 

ï*romonioriuin. Alliuni, voy. Album litus. 

l*romoïitorium Arlal>r iuu v voy. Artabrum. 
Pr. 

^romoiitorium ÏBarbari, voy. Barbai i Pr. 

Proiàontoriam. Barbaruiu, 
ru m Pr. 

IPromontorlum Cannarunij 
rum Pr. 

)Pr omoutor i um Ch ar idemi , 
demi Pr. 

Promontorinm Cumerium , 
rium Pr. 

ï*romoiitorium Cuucum, voy. Cuneum. 

Promontorium Iiiiuae, voy. LuntE Pr. 

Promontorium Liiitiariuiu, voy. Lunarium. 

Promoutorium Magnum, 'yoj-. Magnum Pr. 

Promontorium Mercurii, voy. Hermœa. 

Promontorium Slïscnum, voy. Misenum 
Pr. 

Promontorium ]Vei*ium, voy. Artabrum Pr. 
Promontorium Pachynum, voy. Parhy- 
num. 
Promontorium Phalacrum^ voy. Pliala-, 

cru m. 

Promontorium Sacrum, voy. Sacrum Pr. 

prômôtïo* Ônis, f. [promoveo], promotion, élé- 
valion en grade, avancement (poster, à l'époq. class.) : 
■Lamprid. Anton. Diadum. 2; Firm. Math. 3, 7, 5} 
Ascon. in Cic. Verr.i, 1, 28. 

1. promotus, a, um, Partie, et Pa, de promoveo. 


voy. 

Barba- 

voy. 

Canna- 

voy. 

Chari- 

voy. 

Cume- 
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2. prômotns, fis, ni. [ promoveo J , ^ncemeni, 

élévation e» grade {poster, a l'époq. class. ) : Tertull. 

Coron, mil- 3, fin. y ■ 

prô-mÔTëo , ovi, otum, a, v* a., faire avancer, 
mouvoir bu pousser en avant — A) au propre I) en 
oêuêr. : r^ saxa veclibus,/o/>« avancer des pierres au 
"moyen de leviers, Cœs. B.C.*, n. ~ onera,.i»o«- 
voir des- fardeaux, Colum. n, i. ^ 'peusiles hortos 

i-o'lis in-solem, Plin. 19. 5 > a3 - ~ assa m a l te ™ m 
apodyterii aoguhim , . /fl/>e avancer les étuves dans 
l'autre coin de l'apodylérium, Cic. Qu. Fr. 3, 1, 1. 
^ legiones, tf/r*. if. G. 8, 16. ^ castra ad Carlhagi- 
nem, porter son camp sous les murs de Carthage i 
Liv. 2 S, 44, fin- r*-* cornua ulrimque (in acie), Quin- 
til. Inst. 2, i3, 3. r^ scalas et machina meiita, avan- 
cer, les échelles et les machines, Tac. Ann. i5, kifin. 
00 calculum, pousser, avancer, jouer un pion, 
Quintil. Inst. 11, 2, 38. Manusinsinislrum intra hu- 
merum promovelur, îd. ib. 11, 3, n3. no ununi pe- 
dem triclinio, mettre un pied hors de la salle à man- 
ger, Phœdr, 4, 24. Ibî'te videbo et promovebo , je. 
vous verrai là et il faudra bien que vous me promet- 
tiez (devenir vous asseoir à ma table)) Cic. Ait. 4) 
12, fin. 

B) particule, étendre, agrandir, amplifier, grossir : 
r^j mœnia Ostia tenus, prolonger les murs de Home 
jusqiià Ostie, Suet. Ner. 16. ^-» imperium, étendre 
son empire, Ovid. Pont. 2, 2, 72. ^ vires in immeii- 
sum orbem, id. Am. 2, 9, 17. 

II) au fig. — A) en gêner. , avancer, faire du 

progrès , gagner du terrain, avoir du succès ( antér. 

et poster, à tépoq. class.) : Àbibo bine, praesens 

. quando promoveo parum»/e m'en irai d'ici, puisque , 

présent, je ne réussis guère, Ter. Hec. 4i 4j 81; de 

même rvj nihil , n'avancer en rien les choses, n'être 

d'aucun secours, d'aucune utilité, Geil. 10, 22, fin.; 

cf. le"jeu de mots avec movere se , Ter. Eun. 5, 3, 4- 

QuUm in studio facundiœ abuude promovisset', ayant 

fait beaucoup de progrès dans l'étude de V éloquence , 

Gell. 5, 10. 

B) particul.f avancer, élever, agrandir, développer, 
étendre : Doclrina vim promovet insilam, l'instruction 
développe les facultés , Hor. Od. 4,4) 33. — De même 
r^j aliquem, avancer qqn, le faire monter en grade, 
l'élever à une dignité, Suet. Ôth. 1 ; Vesp, 16 ; Lam- 
prid.Elag. 20; Plin. Paneg. 90, fin. 

2°) mettre au jour, publier, révéler : Arcana pro- 
morat loco (i. e. exintimô corde), Hor. Epod. 11 , 

3°) par rapport au temps, reculer, différer, ajour- 
ner : o^nuptiâs alicui, Ter. Àndr. 4, 2, 27.^- De là : 

pro moins , a, um, Pa., — A) par rapport au 
temps, avancé, c.-à-d. écoulé en grande partie : 
^jJocLe promota, bien avant dans la nuit, la nuit jétatît 
déjà fort avancée, Appui. Met. 4, p. 287 ; ib. 7, 
p. 458, Oudi — B) Suostantivt , promota, ornm, n., 
dans la langue des stoïciens, les biens qu'on préfère 
et qui viennent en première ligne après les biens abso^ 
lus ; traduct. littérale du grec Tcpor^p-Éva, «.Cic. Fin. 
3, 19. » - . , 

promptarium, ii, voy. prompluarius, n° II. 

prompte» adv., voy. promo, Pa. à la fin. 

promptim, adv. [promptus], rapidement , 
promptement, vile ( poster, à l'époq, class, p. le terme 
ordin. prompte): Dum dicit lumina promptim Afful- 
sisse sibi, Tertull. Carm. in'Gen. 98. 

prompto, are, v. intens. a. [promo] , donner, 
distribuer, dépenser, dispenser, disposer de ( mot de 
, Plante) : Supremi promptas thesauros Jovis, tu es le 
trésorier du Grand Jupiter, Plaut. Pseud. 3, 3, 33. 
Illum meum malum promptare malim quam peculium, 
j'aimerais mieux qu'il disposât de mes maux que de 
mon pécule, id. Bacch. 3, 3, 6r- 

promptuarium , ii, voy. prompluarius, n° II. 

promptûarïus (nromt. ). a, um, adj. [promo], 
ou ton distribue, de la, ou l'on serre, où Con con- 
serve : Arca vestiaria, armarium promptuariurn , le 
vestiaire (garde-robe ), une armoire à mettre les pro- 
visions (crédence, buffet, garde-manger, office) : 
Cato, R. R. 1 1 ; de même r^> celk , Appui. Apol. 
p. 5i6 f Oud. et, dans la langue des comiques, en pari, 
de la prison : Plaut. Ampli. i y 1/4. — II) susbtan- 
tivt promptûàrïum , ii, «., office, garde-manger ; cré- 
dence : E prompluario oleum profer, Appui. Met. 1, 
p. 72, Oua. — B) mêtaph. : ^ ornatissimum linguae 
luae, ta bouche savante, éloquente, Symm. Ep. 9, 67 j 
dans le même sens : r*~> ratïonis, et orationis, Appui. 
Dogm.Plat. i.,p. 212, Oud. — Forme access. nécessitée 
par les besoins de la prosodie : promptarium, ii ; Ali- 
quid reportans intérim munusculi de largilate musici 
promptarii, Auson. Ep. ar, fin. 
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t promptulus» a, um,^^'. dimin. [promptus], 
prompt, .empressé, touj. prêt à (latin, des bas temps) : 
Satis ad loquendum prompiulus, Hieron. in Daniel, 
prœf. fin. 

1. promptus, a, um, Partie, et Pa. de promo. ■'■ 

2. promptus (prômtus), ùs, m. [promo : pro- 
prement^ action de tirer \ hors ; de là] — - .1) action de 
rendre visible, de montrer; d'étaler, d'apprêter ; ap- 
parence, évidence; seulem. à V ablatif sing. avec in 
promptu (esse, habere, ponere, etc.), en vue, en évi- 
dence, en étalage, sous les j'eus: .' Décorum ad ho- 
ïieslatem ita pertinel, ut non recondita quadam ratione 
ceruatur, sed sit in promplu, entre le bienséant et 
l'honnête il y a un rapport naturel, qui n'est point 
caché, mais qui saute aux yeux, Cic. Offi t , 27 ; de 
même oppos. à reconditiorâ, id. Acad.n, 4; et oppos. 
à interiorà, id. Divin; 2, 60. Nalura formam nostram 
reliquamque figuram, in qua esset species lionesta, 
eam posuit in promptu : quae partes autem corporis... 
aspectum essent deformem babiturœ atque turpeni, 
cas contexit atque abdidit, la nature a mis notre 
figure en évidence, etc., id. Off. 1, 35, Ea tempestale 
cœpere se quisque magis extollere ingeniumque in 
promptu habere, et à mettre son talent en lumière, 
Sali. Catil.j. Insipientia est^ sic ira m in promptu ge- 
iere, il y a folie à laisser voir ainsi sa colère, Plaut. 
Pseud. 1, 5, 33. In promptu est, avec une propos, in- 
fw. p. sujet : il est clair, évident, manifeste; il saute 
aux yeux : Omnibus in promptu manifestumque esse 
videmus, etc., Lucr, 2, 148; 246. — II) action d'être 
sous la main, à la disposition, tout prêt; seulem. in 
promptu esse, habere, être ou avoir sous la main, à la 
disposition : Ea dicam, qua; mihi sunt in promptu, je 
vais dire ce qui me vient à P esprit, Cic r Acad. i t 2, 
Omnia quae in promptu erant, dmj>ueve t its pillèrent 
tout ce qui leur tomba sous la main, Liv. a5, 29, fin. 
Perlinet ad omnem officii qua&stionem semper in 
promptu habere, quantum natura hominis antecedat, 
d'avoir toujours à l'esprit combien l'homme est supé- 
rieur à la bêle, Cic. Off. 1, 3o. — III) facilité; 
seulem. in promptu esse", être facile .'Occulta pèriculè 
neque façere neque vitare bonis in promptu esl, il 
n'est facile aux gens de bien ni de créer ni d'éviter 
des périls cachés, Sali. Oi\ ad Cœs. 2. Quadrupèdes 
In promptu regere est, il est facile de diriger des 
coursiers, Ovid. Met. 2, 84; de même, id. ib. i3, 161, 

promtus» a, um, Partie, et Pa. de promo. 

PROMVLCVM, i, //., corde pour hâter, pour re- 
morquer un navire : a Promulco agi dicitur navis, 
qutim scaphae ducitur fune, » Paul, ex Fcst. p. 224, 
éd. Mûll.; voy. remulcum. 

prômulg-ÏLtiO; ÔDis, /. [promulgo], promulga- 
tion, publication : Leges nulla promulgatione lalae, 
Cic. Phil. 1 , 10; de même, id. ib, 5,3; Fam. 1 , 5. 

* prômulçâtor, ôris, m. [promulgo], celui 'qui 
promulgue, qui publie : Numa cœnarum libator, fe- 
riarum promulgator,Fro/i?. de Feriis Als. 3, cd. Maj. 

promulg'oy âvi, âlum, 1. 0. a. [êtymplogie in- 
connue], dans la langue des publicistes, publier offi- 
ciellement, faire connaître, publier, promulguer ( un 
projet de loi, une loi une ordonnance) : «t Promulgari 
leges dicuntur, quum prîmum in vulgus eduntur, 
quasi provulgari, » Paul, ex Fest. p. 224, éd. Mûll. 
Sœpe hanc ostendi promulgala; legis et latae dïfferen- 
tiam , nam trinundino proponebanlur, ut in nolitiam 
populi pervenirent ; quo exacto tempore ferebantur in 
juris validi firmitalem, Vet. Schol. ad Cic. Sext. 21 
abAug. Maio, edit. in Class. Auct. t. 2, p. iZq. Calo 
legem promnlgavit de imperio Lentuli abrogando, 
Caton a proposé une loi pour ôter le commandement 
à LeiUulus, Cic. Qu. Fr. 2, 3; de même : r^> leges, 
id. Phil. 1, 10 ; Liv. 3, 9 et passim. r*j rogationem , 
porter une proposition de loi devant le peuple, Cic. 
AU. 1, 14 ; Sest. 10 ; Sali. Jug. 40. Res mullos dies 
promulgata et cognila, Cic. Flacc. 7. Prœliis promul- 
gatis pellitur e medio sapîentia, id.Mur. 14. ^ dies 
faslos, faire connaître, publier les fastes, Plin. 33, 
1» 6. — ^ H) mêtàph., en gêner., enseigner, faire sa- 
voir (extrêmement rare en ce sens) : Majores oculo- 
rum quoque medicamentis acouilum misceri salubér- 
rime promulgavere, Plin. 27, 3, 2. 

prômiilsxdâre, is, n. [promulsis], plat dans le* 
quel on sert une entrée de table ; In promulsid^rî , 
Pctron. Sat. 3i: Au pluriel : promulsidaria , Ulp 
Dtg. 34, 2, 19, $ ro. 

promulsis, îdis, f. [mulsum], entrée de table, 
plat d'entrée atte l'on mangeait avant le repas.et qui 
se composait d'oeufs, d'olives, de poissons marines, etc.; 
on buvait de l'hydromel avec ce plat, Cic. Fam, 9, iG 
8 ; 9, 20, r. — II ) mêtaph. A) en pari, du premier 
coït, avant-goût, préludé : rv» libidinis, Petron. Sat. 


PRÔN; 

24 fin. — B) pour promiù&iàare, plat pour servir ks 
entrées, Tertull. Pau. 5. , , ., :, ;,■,,<. 

pro-iniuisus, aj um,, Partie,, [miilceo], caressé , 
par devant : r^> caproneae, Appui. Flor. r, p. 14 Oud. 

prCmiilus, a, um, saillant : Ore constricto, lar 
brisque promulis perhibetur, Capell. 3, 58, oud'au~ 
très lisent prpminulis. Mais on trouve de ce mot fin 
autre exemple : iïnpacta cornu spicùla sermone vin- r 
cens promulo, Ennod. Carm. i, 12 , 9. 

« PROMVNCf ORIVM, 7rpop.uxT^p;ov, » Ghss. 
Gr. Lat. , L 

promus, a, um, adj. [promo], dans la langue 
de l'économ. domestique, oit l'on prend, aVoh l'on tire . 
(les provisions) : «~ - cella, office,- garde-manger, cel- 
lier, Tertull. Resurr. carn. 27. — Beaucoup .plus 
souv.ll) substantivt promus, i, m., celleriêr, sommelier, 
chef d office, celui qui donne les provisions, par oppos. 
à condus, celui qui les serre) de là aussi en génér., 
pourvoyeur, économe, dépensier, plaut. Pœn. 3, 4, 6; 
Pseud. 2, 2, 14; Varr. R. R. 1, 16, 5; Colum. 12, 

3, 9; Auson. Ep. 22, 20. — B) mêtaph., f^j Jibrp- .. 
rum , celui qui aveint et donne les livres, bibliothé' 
caire, conservateur,. Appui, apol. p. 5x3, Oud. — 
Ego meo sum promus pectori , je suis le maître de 
mon cœur, je dispose^ de ma volonté, Plaut. Tria. 

1 , 2 , 44. — Prômum, i, n., le cellier, la dépense, ' 
l'office .' Tertull, ad uxor. 2, 4- . r 

prômuscig, ïdis , forme altérée pour proboscis , 
trompe d'éléphant : « Elephas, promuscis, » Not. 
Tir. p. 174. 

rRO-MYTVOR, âri, v. n., emprunter a? avance : 
« Promutuor, jrpo5aveiÇou.at, » Gloss. Philox. , 

pro-mûtiius , a , um , adj., avancé, prêté ; ViS' 
blicanis (imperabatur) insequéntis âuni vectigal pro- . 
mutuum, l'impôt de Tannée suivante fut perçu par 
anticipation comme un prêt, Cœs. B.-C. 3, 3?, fitt.^ 
(H y a tin peu plus haut dans le même sens : inse- 
quéntis aïiui inulua pecunia, 3, 3i, 2 ). *•**> vectura , 
prix dit transport compté d'avance, Ulp. D/g, 19, 2, 
i5. -T-II) substantivt ^romiituuni, ïi, n., prêt, avance, 
Scœv. Dig. 4b t 7, 40. ., l_- 

Pronœa, ae, f., petite rivière en Allemagne, aiij. 
Priim, Auson. Mos. 354. 

pronaos, i 5 voy. pronaus. 

pro-nato 9 are, v. n., s'avancer en nageant _ 
(poster, à l'époq. class.) : Delphines e toto mari pro- 
natanl ad Arionis cantum, Hygin. Astr. 2, 17, fin. 

1. pronatus/a, um, Partie, de prono. 

* 2. prô-nâtus, a, um, né, issu de , pour pro- 1 
gnatus, Tertull. de Anim. 2. ! . ^ 

-f- pronâus ou -os, i, m. = Ttpévaoc, porche d'un ' 
temple, Vitr. 3, r, fin.; 4, 4 ; 7 j 5. t , fin.; Inscr. 
Grul. 27, 2 ; 214. 

prone, adv.; voy. pronus, à la fin. 

pro-necto, ëre, v. a., continuer les nœuds, 
a-à-d. prolonger, allonger (un tissu), filer une longue 
trame (poster, à Auguste) :,Vidi, quam serièm^mo- : 
rantis œvi Proneclanl tibi candidœ sorores, Stal. Sily. 

4, 3, i45.^ 

prÔ-nëpog(ap£c le premier et le dernier ô longs : 
piônëpÔs, mais vicieusement, Sidon. Carm, 11, fin.; 
Alcim. 1 , 127.; 4, . 1 7 5 ) , ôtis , m . ,- arrière-petitfils, 
« Gaj. Dig. 38, 10, r; Paul. ib. io; » Cic. Tusc. 
3, 12; Phil. i3, j]Att. 16, 14; Ovid. Met. 10 , 
606. 

prô-neptis, îs, /., arrière-petite- fille, Gaj. Dig* 
38, 10, 1 ; Paul. ib. 10 ; Pers. 6, 53. 

Pronïo, ônis , m. (dimin. de pronus), surit, rom. 
ap. DonaU 28 r, 12. 

pronis, e, voy. pronus, au comtn. 

*pronïtas, âtis, /. [ pronus], penchant, inclina' 
lion : r^-> naturae ad malum, penchant de la nature 
au mal, Senec. Controv. prœf. douteux [ces mots 
manquent dans plusieurs manuscrits). 

prôao, âvi, âtum, 1. v. a. [pronus], feure pen- 
cher en avant (poster, à l'époq. class.) : Ipsï latrones 
-ad pavimentum dëfuncti ora pronaverant, Sidôn. Ep. 
8, tx, fin. Per catastropham saepe pronatus , aîgre de 
ruinoso flexu se recolligeret, id.ib. 5, 17. 

Pronoë^ es,/, (lîpovéï], prévoyante), surn.rom. t ' 
inscr. ap. Grut. 614, 8. 

"j* pronœa,œ, /. = «pôvoia, la providence, en 
bon lat. providentia, Cic. iV. D. a, 64, 160 {ib.' 1, 
8; 2, 22, // est écrit en grec). 

pro-nômen, ïnis, n., en t. de gràmm., pronom, 
Varr. L. L.S, 2 3, § 45; Quintil. Inst. 1, 4, 19 î'* 1 » 

5, 47 J a.6; ir, 3, 87 etheauc. d'autres. 
prônômïnalis, e, adj. [prpnomen], relatif au 

pronom, pronominal, de pronom : ^ construclio 
Prise, p. 1069, P. 

pro-uômïnâtïO; ônis, f. f . antonomase, fig* ^ 
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rhèt. par laquelle on substitue au nom propre d'une 
personne une autre désignation {par ex. Africani ne- 
potes pour Gracchi), Auct. Herenn. 4, 3i, 42. 

pronpmïiiOj are, v. a. [pronomen], en t. de 
gramm.^ désigner qqn par un pronom, suppléer } sous- 
entendre un nom, Prise, p. 1064, P. 

prS-nùba, se, f. [imho], femme qui, du côté de 
la mariée; veille aux apprêts du mariage ( oppos. à 
auspex, paranymphe, celui qui remplît le même office 
auprès du marié), Varr.. dans Serv. Virg. JEn. 4, 
166; Fest.p. 242, éd. JiJùll. Paul, ex Fest. p. 244 } 
ib.; Tertull. ExhoH. ad cast. i3; Catull. 61, 186; 
Stat^Silv. 1,2, n. . — De là Prpnuba, êpithète de 
Junon, déesse protectrice du mariage, Virg. Aùn. 4 
166; Ovid. Her, 6, 43- Par métaph. eti pari, de Bel- 
lotte, présidant à Un mariage malheureux, Virg. Mn. 
7, 319; de même en pari, d'une des Furies, Ovid. Her. 
2, 117; Lucan. 8, 90; Appui. Met. 8, p. 542, Oud. 

— II) métaph., en pari, des choses qui se rapportent 
à une noce, d'hymen, nuptial ; ^ nox, la nuit des 
noces, Claudian, 4- Coïts. Honor. 642. ^^ flamma, 
les flambeaux de F hymen, id. Rapt, Pr os. i, l'Si.r^j 
dextra, main qui s unit pour le mariage, id. Ep. 2, 
53. — Poèt. : Pronuba fit natura deis ferrumque ma- 
rital Aura tenax, disposition des êtres à s' unir , Clau- 
dian. de Magnete, 38. 

* pronûbaiis, antis, Partie, [pronubus], qui fait 
l'office de pronuba, qui forme les liens d'un hymen : 
Pronubante nobis mœstilia, Hieron. Vit. Malch, n° 6. 

prô-nûmëro, are, v. a., solder, compter par 
avance '(poster, à Yépoq, class.) : *>-> versiculos pro 
quadam morarum mercede, Sidon. Ep. 2, 10. 

*~prônnncïâbïlis (pronunt.), e, adj. [pronun- 
cio], qui peut être énoncé ou qui énonce, énonciatif, 
qui renferme un sens complet : <^> oratio , phrase qui 
renferme une proposition complète, un sens, Appui. 
Dogm. Plat* 3, p. a65, Oud. Pronunciabile , pïiTov , 
Gloss. Gr. Lut» 

pr»nuncïâtïo (pronunt.), ônis, / [pronuncio]. 

— I) action de faire connaître-, déclaration, publica- 
tion, Ctes. B. C, 2, 25, fin.; de même, en pari, des 
juges, arrêta sentence, Cic. Cluent. 20 ; Petron. SaL 
80 ; Mart. Dig. 48 ; annonce faite par le héraut ou 
crieur public, Val. Max. 4» 8, .5. — 11) expression, 
terme, mot; dire, énoncé, contexte : Cujus opéra, quia 
appellatipne noslra vix apte exprîmi possunt, Grœca 
pronuuciatione stiategemata dicuntur, Val. Max. 7, 
4, init. Certum est, quod ex ipsa pronunciatione ap- 
paret, Gaj, Dig. 45, 1, 74. — B) particul. 1°) en t. 
de rhét., débit oratoire ou théâtral, action, Cic. In- 
vent. 1, 7; Auct. Herenn. 3, n sq t ; Qttintil. Inst. 11, 
3 et passim; Suet. Calig. 53; Plin. Ep. 2, 14. — 2°) 
en t. de logique, proposition : Quid est, cur non om- 
nis pronunciatio aut vera aut falsa sit nisi, etc.? Cic. 
Fat. ii, fin. 

pronnnçïatiYe (pronunt.), adv., voy. pronun- 
■cîâlîvus, à la fin. 

prSnuncïâtïTUS (pronunt.), a, um, adj. [pro- 
nuncio], en t. de grammaire, affîrmatif, indicatif, 
énonciatif : r-> modus, le mode indicatif l'indicatif, 
Dïomed. p. 329, P. - — Adv., pronunciative, dans un 
sens énonciatif, affirmativement, Donat. 2. Ter. Phorm. 

prômincïâtor (pronunt.), ôns, m. [pronuncio], 
celui qui débite le discours de qqn, organe : Meaa ora- 
tïoni M. Caesar actor oontigit et pronunciator, tuaque 
ego opéra ac voce audientibus placui, Front. Ep. ad 
M. Cœs. 1,6, éd. Maj. — II) en gêner., celui qui 
expose, qui raconte, narrateur : Thucydides rerum 
gestarum pronunciator sincerus et grandis etiam fuit, 
Cic. Brut. 83, 287. 

pronimcîatnm ( pronunt.), i, voy. pronuncio , 

à la fin. 

prôijjnicïâtUB (pronunt.), ûs (seulem. à l'abl. 
sing,), m. ( pronuncio J, prononciation (poster, à l'é- 
poq. class.) : Et numerus in versu , et ratio in pro- 
nunciatu raahet, Gell. 4, 17. Quo fieret vox pronun- 
ciatu audiluque lenior, id. i5 3. 

pro-nancïo ( pronunt.),. âvi, âtum, i.v.n. et a., 
énoncer, dire, annoncer, faire connaître, publier, pro- 
clamer, prononcer, rendre, etc. — I) au propre A) 
en génér. ; Palam de sella ac tribunali pronunciat, 
si quis absentem Sthenium reum facere vellet , sese 
ejus nomen recepturum, il prononce du haut de son 
siège que si qqn, etc., Cic. Vert: 2, 2, 38. _Quum 
cousules re audila ampîius de consilii sententia pro- 
nunciavissent, id. Brut. 22. r*-- sententiam, rendre ou 
prononcer un arrêt, porter une sentence, id. Fin. 2 , 
12. Isigïlur judex ita pronunciavjt, ce juge rendit cet 
arfêt, prononça ainsi, id.de Off. 3 f 16. — r^> legës, 
id. Phil. 1, lô.r^j signuni, Hirt, B, G. 8, i5, 00 prœ- 

DICT, LAT, FRAÎfÇ. T. II. 


PRON 

Hum in poslerum diem, annoncer le combat pour le 
lendemain, lÀv. 24, 14. ^ iler, id.. 3o, 10, r^t prae- 
mia militi , promettre des récompenses au soldat, 
id. 3r, 45. r^> rem in venundando, déclarer une chose 
dans l'acte de vente, Cic. Off 3, 16, Jusserunl pro- 
nunciare, ut impedimenta relinquererit, ils firent pu- 
blier par les hérauts de laisser les bagages, Cœs. B.'G. 
5, 33, 3; cf. : Duces tota acie pronunciare jusserunl, 
ne quis ab loco discèderet, les chefs firent publier la 
défense de quitter son poste au ses positions, etc., id. 
ib. 5, 34. — En pari, du crieur public : Praecones 
victorum nomîna magna voce pronunciant , procla-- 
ment les noms des vainqueurs, Cic. Fam. S, 12, fin ; de 
même : Suet. Domit. 10: 

B) nommer à un emploi, proclamer titulaire d'un 
emploi : "Victi consensu et seditionem meluentes pro- 
nunciant eos prœtores, Liv. 24, 27. 

II) métaph. A) débiter publiquement, réciter, dé- 
clamer, représenter, jouer : ConjecLis in os calculis 
summa voce versus multos uno spiritu pronunciare 
consuescebat, à prononcer plusieurs vers tout d'une 
haleine, Cic. De Or. 1,61, fin.;,demême : id. ib. 19, 
fin.; 2, 19; Divin. 2, 5; Quintil. Inst. n, 3, ia^.; 
Plin. Ep. 3, 5; Gell. 7, 7 et passim; en pari, d'un 
acteur, Varr.-L. L. 6, 7, § 58; Plin. 7, 48,- 49; 
Plin. Ep. 5, 19. 

B) raconter, faire connaître; dire : Mercatores in 
oppidis vulgus circumsistit : quibus ex regionibus 
veniant quasqueibi res cognoverint, pronunciare co- 
gunt, et les forcent à dire de quels pays ils viennent 
et ce qu'ils y ont appris, Cœs. B. (?. 4, 5, 2. Dolore 
probibeor, quse gesla sunt pronunciare, id. ib. 7, 38. 
r^j aliquid sincère, dire qqche sans détour, id. ib, 7, 
20; Abus jam capta castra pronunciat, id. ib. 6,* 3 6. 
— De là : 

proinincïâtnm (pronunt.), i, n., en t. de lo- 
gique, proposition, jugement énoncé, trad. du grec 
à£uou.a, Cic. Tusc. 1, 7, 14; cf. : Gell. 16, 8. 
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prô-nûper» adv., récemment : Quas (minas) 
sponsione pronuper tu exactus es Pro illo adoles- 
cente, Plaut. Trin. 2, 4, 26. 

prô-nûrngj ûs, fi, femme du petit-fils, Modest. 
Dig. 38, io, 4; Paul, ex Fest. p. 224, éd. Miill. Pro- 
nurus et magni Laomedontis ero, c.-à-d. la femme de 
Paris, petit-fils de Laomédon, Ovid, Her. 17, 2o6i 

prônus, a, um, adj., incliné, penché en avant, 
qui va en pente (très-ctass.) 

I) au propre — 1°) en pari, des êtres vivants : 
Puerum imponere equo pronum in ventrem , postea 
sedentem, mettre un enfant sur un cheval, d'abord 
penché sur le ventre, puis assis, Varr, R. R. 2, 7. 
Pronus pendens in verbera telo Admonuit bijugos, 
penché pour frapper l'attelage, Virg, j%Ln. 10, 586. 
Ipsum Pronum sterne solo, id, ib. 11, 485. *v/ma- 
gister "Volvitur in caput, est précipité la tête la pre- 
mière, id. ib. r, 119. Pronus at arborea cecidit radice 
retenlns, Ovid. Met, 8, 378. — Poét. en pari, des 
coureurs lancés : Cum carcere preinus ulerque Emi- 
cat et summam céleri pede libat arenam, Ovid. Met. 
10 , 65a. Aut pronos lepores aut celsum in cornua 
cervum aut agitât damas, id. ib. io, 338; de même : 
Leporem pronum calulo seclare sagaci, le lièvre lancé, 
id. Rem. Am. 201. — 2°) en pari, de choses maté- 
rielles ou abstraites: Ilex paulum modo prona, dein 
flexa atque aucta Jn altitudinem^ chêne qui penche, 
Sall.Jug. 93. ™ ac fastigiata tigna^ Cœs.B. G. 4, 17. 
r^> àtque vergentes ampullœ, Plin. Ep. 4, 3o. r^> de- 
missusque pulvinus, id. id..5, 6. Anxur urbs prona 
in paludes, tulle- qui descend vers des marais, Liv. 
4, 59. r^j cratères, renversés, Stat. Theb. 5, 255. — 
Animal omne, ut vult, ita utitur motu sui corpoiïs -, 
pro 00, obliquo, supîno, tout animal meut son corps 
comme il veut, en avant, de côté, en arrière, Cic. 
Divin. 1, 53. Supini cubitus oculis conducunt, prpni 
tussibus, in latera . adyersum distillationes, coucher 
sur le dos est avantageux à la vue ; sur te ventre, à 
la toux; sur les cotés, au rhume, Plin, 28, 4, i4- — 
Prona via, chemin en pente, Ovid, Met. 2, 67. r^j 
amnis, fleuve rapide, Virg. Georg. 1, 2o3. ^ cur- 
rus, char lancé sur une pente, Ovid. Met. S, 4^3. — 
Absolt : Nihil habent hœc duo gênera proni et su- 
pera semper petunt, Cic. Tusc. 1 , 18, 4a. Per pro- 
nunl'ire, Senec. Ep. ia3. Per prona voluti, S'il, i5, 
235. 

B) particul. — 1°) en pari, des astres, qui est 
sur le déclin, qui se couche (poét.) '. Pronus Orion, 
Hor. Od. 3, 27, 18. r^ sidéra, Prop. 1, ï6, 23. rv, 
Titan, Ovid, Met. 11, 257; de là aussi r^> dies, jour 
sur son déclin, Stat. Theb. 2, 41 • 

2°) en pari, des lieux, qui incline, qui penche vers, 
qui est situé du côté de (poster, à Auguste) ~ a) 


avec le dat. : Campeslria loca Aquiloni prona, Co- 
lum. 3, 2. ^Edificii solum promus orienti, le sol de 
l'édifice incline un peu du côté de l* Orient, id. 1 , 5. 
— P ) avec ad : Omne frumentum maxime campo 
patente et ad solem prono apricoque et soluto lœta- 
tur, exposé au soleil, Colum. 2, 9, 

II) aufig.,qui a du penchant pour, enclin à, porté 
à (très-class.); ordin, construit avec ad, in aliquid 
ou' avec le datif ; poét. aussi avec le génitif. 

A) en génér. — a) avec ad : Sane bonum, ut dixi, 
rei publicae genus, sed tamen inclinatum et quasi 
pronum ad perniciosissimum statum, la royauté est, 
comme je l'ai dit, une forme de gouvernement très- 
digne d'éloges, mais qui malheureusement se trouve 
sur une pente fort rapide, et singulièrement dange- 
reuse, Cic. Rep. 2, 26, 47. Quartaque anxiludo , 
prona ad lucturn et maerens semperque ipsa se jsolli- 
cilans, id. ib. 2, 41 (extrait de Non. 72, 3i). Boves 
mansueti et ad domandum proni, qxïon dompte aisé- 
ment, Varr. R. R, 1, 2. Pronus ad cujusque et qua- 
cumque de causa neeem atque supplicium, prêt à faire 
périr le premier venu et pour un motif quelconque, 
Suet. Vitell. 14. r-o ad poelicam, qui a du goût pour 
la poésie, id. Ner. 5o. Nihil est tam pronum ;ad si- 
mullates, quam aemulatio, rien ne dégénère plus vite 
en inimitié que l'émulation, Plin. Paneg. 84. — Su- 
perl. : Ad indulgéntiam pronissimus fuit, très-porté à 
l'indulgence, Capitol. Anton, 10. — p) avec in et 
Cacc. : In obsequium plus sequo pronus, trop prompt 
à l'obéissance, plus docile qu'il ne convient, Hor. Ep. 
1, r8, 10. f>~> et sumptuosus in libidines, Suet. Cœs. 
5o. r-** in omnia maîa , enclin à tous les vices, Flor. 
4 fin. — y) 0(, ec le dat. : Pronum deterioribus prin- 
cipem exstimulabant, un prince qui Savait que trop 
de penchant au vice, Tac, Agr. i±i , fin. — Corn- 
par. : Aures superbœ et offensioni proniores, oreilles 
délicates et promptes à s'effaroucher, susceptibles, 
Tac. Ann. 4, 29, fin. — 6 ) avec le génit. (poét.) : 
Buendi In ferruin mens prona viris, veulent se pré- 
cipiter sur le fer, Lucan. 1,461. — Compar. : :Unus 
per medios audendi pronior ense Prosilit exserto, 
plus audacieux, Claudian. Ruf, 2, 4°o. 

B) particul. — , 1°) qui penche pour, qui incline 
vers, favorable, bien disposé (poster, à Auguste) a) 
avec le dat, : Si modo "prona bonis invicti Csesaris 
assint Numina, Stat. Silv. 4, 8, 61.,— - Compar. : 
Germanorum cobortem remisit in patrîam, quasi Cn. 
Dolabellœ proniorem, Suet. Galb. 12. — (ï) avec in 
et l'ace. : Favenlibus plerisque militum , prona . in 
eum aula Neronis, la cour de Néron penchant pour 
lui, Tac, Hist.-i, i3. — Compar. : Ut quis miseri- 
cordia in Germauïcum, aut favore in Pisoneni pro- 
nior, selon qu'on penchait pour Germanicus par com- 
passion, ou pour Pison par des préventions favorables? 
id, Ann. 2, 73. — y ) absol. : Prona sententia, Val. 
Flacc. 8, 340. Pronis auribus accîpere aliquid, écou- 
ter qqche favorablement, Tac. Sis t. 1 , 1. - — Com- 
par. : Quos pronior fortuna comitatur, ceux que la 
fortune favorise, Vellej, 2, 69. ■ 

2°) facile, aisé, sans difficulté (le plus souv» poster, 
à Auguste) : Omnia virtuli suae prona esse, que rien 
n'était difficile à son courage, Sali. Jug. 114. Omnia 
prona victoribus , eadem viclis adversa , vainqueurs, 
tout s'aplanit devant nous ; vaincus, tout nous devient 
obstacle, Tac. Agr. 33. Pronum ad bonores iter, 
chemin facile vers les honneurs, Plin. Ep. 8, 16; 
de même <^-- via adregnum, Justin. 1, 5. — Pronum 
est, il est facile : Apud priores ut agere memoratu 
digna pronum magisque in aperLo erat, Tac. Agr. 1, 
Pronum erat, o juvenis , quos velles, inquit , in actus 
Invitos prœbere deos, Lucan. 6, 606. — Compar. : 
Id promus ad fidem est ? cela est plus croyable, Liv. 


21, 28. 


Adv. prone, en penchant la tête en avant, la tête 
baissée (poster, à l'époq. class.). — A)i au propr. : 
Proneqne secantum Ora boum abstulerant late telluri» 
amictum, Paul. Petroc. Vit. S. Mart. 4, 54G. — B) 
au fig., volontierg, avec un certain penchant : Ad 
exturbandos meliores pronius inclinati , Ammian. 
3o, 8. 

prôœcarium, ii, n. le portique, la galerie, la 
partie qui précède la maison proprement dite : Dis 
pensatoremque in proœcario aureos numerantem depre- 
cati su mus, Petron. Sat. 3o , d'après la conjecture de 
Fr. Orioli (Opusc, lett. di Bologna, T. 1, p. 5q) 
(f ancienne leçon est precario. 

Pronœa, Aus. Mos. v, 354; Pi- de la Gallia 
■Belgica , affluent de la Sura; auj. Prùm, Pruym, 

-f- pro-œconômïa, 3d,f, = npootxovôu,fa, dis* 
positions préalables , précautions, préparations, Serv. 
Virg. JEn. 5, 858. 

Il6 
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prôœmïor, âri, v, dép. [ proœmium] , faire^ une 
introduction, un préambule,^ lin exorde{ poster, à 
jutriiste. ) : Proœmïatur apte , narrai apèrte , pugnat 
graviter, cblligit fortiter, Plin. Ep. '2, 3, 3, Dura ad 
ineum nomen proœmiaris, Sidon. Ep. 4, 3. 

-f proœiuïuîii, ii, n. = 7rpqo£u.iov, préface , 
■ préambule y introduction (très-class.) ; « Quod prin- 
cipium Latine vel exordium dicitur, majore quadam 
ratione Grœci videntur Trpooifxtov Dominasse : quia a 
nostris initium modo significatur, illi satis clare par- 
tem hanc esse ante ingressum rei , "de qua dicendum 
sit , ostendunt. Nam sive propterea quod oiu-yj cantus 
est, et cilharœdipauca.illa, quae, antequam legitimum 
certamen inchoent , emerendi favoris gratia canunt , 
proœmium coguommaverùnt : oratores quoque eà, 
quœ, priusquam causatn exordiàntur, ad conciliandps 
sibi judicumanimos prœloqùuntur, eademappellaiione 
signarunt : sive quod oî(i.ov iidem Grœcî viam appel- 
lent, id, quod ante ingressum rei ponitur, sic vocare 
"est institulum ; certe proœmiuni est , quod apud ju- 
dîcem, priusquam causam cognoverit, prosit, » ce 
■pie les Latins appellent principium (commencement) 
Ht exordium ( exorde), les Grecs avec plus déraison 
le nomment 7ipoof(uov (introduction), etc., Quintd. 
Inst. 4, 1, 1 ; cf. id. ib. 4/1, 53; 2, i3, 1; 3, 9, r ; 
3, 11, 28 et passïm. Cônnexum autem, ita sit prin- 
cipium conséquent! oratiom , ut non tamquam cilha- 
rœdi proœmium affictum alîqupd,.sed cbhaerensxum. 
omni corpore membrum esse vidèatur,.// faut que 
V exorde soit bien lié au discours qui va suivre, comme 
un membre l'est au reste du corps, et qu'il ne res~ 
semble pas aux préludes détachés que fait entendre le 
musicien, Cic. De Or. 2, 80. Paucis' .verbis . accusât 
Canutius. Incipit lpngô et alte petilo prooemio res- 
pondere Cepasius, commence sa réponse par un exorde 
long et tiré de très-loin , ïd. Cluent. ai. De Gloria 
librum ad te misi : at in eo proœmium id est, quod 
in Acadenùco tertio. Id evenit ob eam rem, quod ha- 
beo volumen proœmiorum : ex eo eligere soleo , cum 
aliquod <7UYVpap.[jLa institui.'Itaque jam in Tusculano,. 
qui non meminissem, me abusum isto proœmio, con- 
jeci id in eum librum, Cum aulem in navi.legerém 
Académicos, agnovi erratum meum : itaque slatim 
novum proôemium exaravi ; tibi- misi , tu illud dese- 
cabis, hoc aggliitinabis , id. Ait. iG, 6/Habes legis 
proœmium: sic enim ho*c app'ellat Plalq, tu as le 
préambule de la loi : car c'est ainsi que, V appelle 
Platon, id. Leg. 2, 7, 16. 

II) métaph., en génér., commencement, origine, 
principe (poét.) : Miseras cognosce proœmia rixa?, 
Juven. 3, 288. 

Pronectus 9 voy. Prenetus. 

JPronesus, ÎIp6vï]c70ç, Strab. 10; Pronni,IIp6v- 
voi, Pol. 5, a ; v. sur la cote E. de l'île de Cephal- 

lenia, avec un port; auj. Porto Povo. Hab. Pro> 

naei, Thuc, 


2, 3o. 


Ponetius, voy. Prenetus. 

propagatio, Ônis, f. [1 propago], propagation 
par bouture, provignement. —I) au propr. (très- 
class.) : Capitum jugalio ei propagatio litium, action 
de lier les sarments, de recueillir et propager les 
boutures, Cic. de Senect. i5. Propagatïpnu m gênera 
tria sunt in usu maxime : unum , quo virga édita a 
matre sulco committitur : alterum , quo ipsa mater 
prosteruitur, atque in plures palos per suas, virgas di- 
vidilur.* lertium, quo vitis scinditur, il y a en général 
trois manières de provlgnerlamgne^ etc. s Colum. Àrb, 
7. Propagatione's faeere, Paul, Dig. 19, 2, 24, — 
Propagation, transmission, action de perpétuer une 
espèce , un nom : Quaa propagatio et soboles origo 
est rerum publicarum , c'est eette multiplication des 
maisons et ce développement des familles qui donne 
naissance à la république, Cic, Off 1, 17. o^ no- 
minis, id. Tusc. i, 14, 

II) au fig., action de reculer , d'étendre, exten^ 
sion 9 agrandissement ; en pari, du temps , prolonga- 
tion (très-class.) : Finium imperii nostri propagatio, 
Cic. Prov. cons. 12. r^j miserrimi temporis, id. Fam. 
S, i5. r^j. vitœ, id. Tusc. 1, 35. 

propâgàtor, ôris, m, [ 1. propago], celui qui 
verpétue , qui propage ; au fig., celui qui prolonge , 
qui étend ( très-class. ) : Ille provincial propagator, ille 
absentis in omnibus adjutor, Cic. Alt. 8, 3, 3 (autre 
leçon : prorogator.) Propagalor orbis ac KomaDas 
rei publicte , ( en pari, de FI. Magnus Magnentius ) 
Inscr. ap, Grut. 271, 4« — Surnom de Jupiter comme 
donnant de extension à l'empire : Est et Mîlilaris et 
Triumphator et Tropœophorus , Appui. deMundo } 
o. 37 r, Oud. 

pro pages, is,/..[ 1. propago \prbvin, bouture, 
marcotte, p. le terme ordin. propago : a Propages, 
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progenies, t a propagando! : ut faciunt ruslici., cum 
v'ilem" vetula'm supprimunt , ut ex ea una plures fa- 
ciani, « Paul. exFèst. p. 227. — II) métaph., rejeton, 
lignée, racej postérité (antér. et poster., àl'époq. 
class.) : Salvete* gemini, mea propages sanguiiiis, 
Pacuv. dans Non. 64y 3o. Stirpis adoplivœ meliore 
propage colendus , Paul. Nol. Cqrm. 5, r^. . _ 

proijâ-ïno, âtum,i, <y. a. [1. propago], pro- 
pager par bouture, provigner (poster, àl'époq. class.): 
Quot populi propaginati , Terttill. Pall. 2, fin. 

*prôpagmeu, ïuis, n. [ 1. propago ], propaga- 
tion ;■ au fig., prolongation : Nobis unde ferent fructus 
vitœque propagmen, Enn. dans Non. 64, 32. 

1. propâg-o, âvi, âtum, are, v.-a. [PAG, pango } t 
propager par bouture , provigner,, multiplier (très- 
class.) — I) au propre : Quœ diljgenlius propagari 
voles, in aulasaut in quaîospertusos propagari opprtet, 
si vous voulez mettre plus de soin dans vos procédés 
de multiplication , // faudra déposer vos plantes dans 
des pots ou des paniers troués, Cato, R. R, 5i. Cas- 
tanea melius ex vicino pertica declinata propagalur, 
Colum. 4, a3. Cato propagari prœter vitem, tradit 
ficum, oleam, Punicam, malorum gênera omuia, lau- 
rum, prunos, Plin. 17, i'3, 21. Abrotouum cacumine 
se propagat, ïd. 21, ' 10, 34. — Propager, perpétuer 
son espèce, sa race :. L. Brutus, qui et ipse regio do- 
minatu rempublicam liberavit , et ad simile factum 
stirpem in prope quingentesimum annum propagavil, 
et qui perpétua sa race pendant près de cinq cents 
ans pour renouveler cet acte, Cic. Pkil. 1 , 6. Quum 
ipsi sui generis initium ac nominis ab se gigni et 
propagari vellet, id* Verr. 2,-5, 70. 

ÏI) métaph. — r) en gêner., étendre, développer, 
agrandir : (Alexander) qui fines imperii propagarit, 
aura reculé les bornes de son empire, Cic. Rep. 3, 
12,. 2ï. lis qui protulere imperïum, etiam tèriniuos 
Urbis propagare datur, d'étendre aussi l'enceinte de 
Rome, Tac. Ann. 12, 23. Augere et propagare im- 
perïum, S'uet. Ner. 18. Propagatas civitates auctum- 
que Romanum nomen communione juris , Fellej. 1, 
14. A trecentis sestertiis ad usque ,duo millia sumplus 
cœnarum propagatus , la dépense d'un souper s'éleva 
de trois cents sesterces^jusqu à deux mille , Gell. 2, 
24, fin. 

B) par rapport au temps, perpétuer, prolonger, 
faire durer, transmettre : Hœc fama celebrantur, mo- 
numentis annalîum mandant ur,ppsteritati propagantur, 
sont transmises à la postérité, Cic. Sest, 48. Meus 
consulatus non brève lempus, sed multa secula pro- 
pagarit reipublicœ, mon consulat aura assuré à la 
république non pas un* faible espace de temps f mais 
des siècles de durée , id. Catil. 2, 5. r^> vitam au- 
cupio , gagner sa vie, prolonger son existence en 
prenant des oiseaux, idi Fin. 5, 11. fv> memoriam 
œternam alicui , Plin. i5, 14, i5. r^j imperium con- 
suli in annum , prolonger d'une année les pouvoirs 
d'un consul,- Liv. .23 25. 

2 propago, ïnis, /. (m., Fab. Pict. dans Gell. 
10, i5,.i3) [1. propago \,.provin 7 marcotte^ bouture, 
Cic. de Senect. iS, Tirgam cum a matre in-terram 
deprim ère voles, scrobem facito ita, ut propago non 
laedalur alterius radicibus, que le provin ne soit pas 
blessé par les racines d'une autre vigne, Colum. 
Arb. 7. Arbores aut semine provéniunt, aut plantis 
radicis, aut propagine, aut" avulsioné, aut surculo, 
autinsito etcpnsecto arbôris trunco, on produit ces 
arbres ou de graine, pu de plant, ou de provins, ou de 
rejetons', pu de scions, ou. de greffe, ou-d'ente, Plin. 
17, ip} 9. -^ Se dit de toute branche qui peut être 
employée comme plant; bouture, rejeton, pousse: 
Propagines e vitibus altius prœteutos non succidet^ 
Fab. Pict. dans Gell. io, i5 t i3. Adulta vitium 
propagine Allas raaritat populos, Hor. Epod, 2, 9. 

II) métaph. en pari, de l'homme et des animaux, 
rejeton, enfant, lignée , race, postérité, petits- (le 
plus souv. poét ) : Aut genus humanum jam tum foret 
omne peremptum , ; Née potuisset adhue perducere 
secla propago , et la génération n'aurait pu perpétuer 
les races jusqu'à présent, Lucr. 5, 1026. ro clara 
Memmi, illustre rejeton de Memmius,- id. 1, 43. 
Alipedis de stirpe dei versuta propago Naschur Au- 
tolycus , Ovid. Met. 11, 3p. ry Bomana, la nation 
romaine, Virg. J£n. 6, 871. <^> blauda catulorum , 
la race caressante des chiens 9 Lucr. 4, 999. — En 
prose ; Aliorum ejus liberorum propago Licinianî 
suntcognomina'ti, Plin. 7, 14, 12. Ut ex ep claro- 
rum virorum propagiues . possimus cognoscere, la 
généalogie des grands hommes, .Nep.Att. 18. 

prô-palam, adv.,' ouvertement, publiquement,- 
au grand jour (très-class.) ; Minus jam furtificus sum : 
rapio propalam, Plaut.Epid. i, 1, 10. Neque tabulis 
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et signis propaTam cpllocatis, 67ç. De. Or. 1, 35, 
Hase propalam dicebat : illatacita suberatcura, ne^e/c,, 
voilà ce qu'il dis aï j tout haut: mais au fond du cœur 
il était iburmenté par la érainie de, etc., Liv, 3,4 ,33. 
Cum primoressenatus_deIatiop.es exercèrent, al ii pro- 
palam,. alii per occultum, les uns au grand jour, les 
autres d'une manière occulte, Tac. Ann., 6, .7. Adiré 
municipia obscuro diei, neque.propalam aspici, id. ib. 

2, 39. Timeo, ne.hoc tandem propalam 6atnimîs , je 
crains que cela ne s'ébruite, ?ie'se répande, Plant, 
Mil. gl. 4, 8, 38. — Propalam est, il est clair, évident 
(poster, à l'êpoa. class. ) : Spondepn esse post tro- 
chœum, propalam est, Terent. Maur. p. 2.435, P. 

pi-ôpalo 5 âtum , x t .v t a. [propalam], rendre pu- 
blic , publier, divulguer (poster, à l'êpoq. class.) \ 
Quae propalare dissimulât, excolere detrectat, Sidon. 
Ep. 9, ir., Jam propalata etpûblica veritas ? Oros. 
6, 5. Divinitûspropalatum, Augustin, ep. 1 37. Res in- 
famis erit, si quisse propalathosli, Commodian.So, 14. 

pï'5-pansus et prô-passns, a, um, Partjc. 
[pandp], étendu, déployé (poster: à l'époa. class.): 
Propansis litrimque pinnisaffuït rapaxaquila, Appui. 
Met. 6, p. 407, Oud. Aies propassis utrisque pennis 
pieelabitur, id. Flor p. 109, Oud. 

pro-pâtïor, ti, v. dép., être patient le premier 
(poster, à l'époq. ) : Ulriusque sexus inguina Iamben- 
lis et propatienlis , Vet. Schol. Juven.2, 5o. (où il. 
vaut peut-être mieux lire : Ore patientis; cf. le pas-_ 
sage de Minuc. Octav. 28 : Qui medios viros lam- 
bunt et libidinoso ore inguinibus inhaïrescunt ). 

f prôpator, ôris, m. — TipoiTàttop, aïeul, ati~ 
cêire ( latin, ecclés. ) : Christum autem inquit mîssum 
ab illb propatore, qui estBythos, Tertull. Prœscr. 49. 

prô-patrâas 5 i, m., le frère du grand-père, . 
grand-oncle, Gaj. Dig. 38, 10, 1; Paul. ib. 10. ,■•.. 

pro-patulas 9 a, um , adj., libre, ouvert, décou- 
vert, exposé à la vue de tout le monde .(très-class. ) : 
Ante œdem Cereris in aperto ac propâtulo loco signa 
duo sunt, dans un dieu ouvert et découvert, Cic. 
Verr. a, 4, 49. — Plus souv.. -^- ll)sub s tanliçt, pro- 
patulum , i, n. , espace libre, lieu découvert litres* 
class. ) : Cum victus et cultus humanus nonuti'ferisin 
propalulo ac silvestribus locis, sed domi sub lecto ac- 
.curandus esset , en plein air, et dans les forêts, Cic. 
fragm. dans Colum. 12, 1. Apparata convivia om- 
nibus in propâtulo aedium fuerant, dans la partie 
découverte , dans la cour de la maison, 24, 16. Sta- 
tuas in propâtulo abjicit, Nep. Bann. 9, 3. — On dit 
aussi sans prèpos. .* propatulo,.en^/e/« air, à. ciel .ou- 
vert,; Mossyni notis corpus .omne persignant, propâ- 
tulo vesçunlur, Mel. r, ,19. -^ In propalulo, à la 
disposition de tout le monde (n'est pas dans Cicéron . 
ni dans César) : Pudicitiam in propâtulo habere, se 
prostituer, se livrer au premier venu, Sali. Catil. x3. 
In promptu et in propâtulo esse, être à la disposition 
de qui vous veut , Gell. 18, 10. . - 

prôpe, adv. et prèpos. [nettlr. d'un adjectif pro- 
pis, e, qui n'est point usité au positif. ] 

I ) adv. ( voy, au mot propior le compar. propius 
etlèsuperl. proxime), près, -dans le voisinage (très- 
class. ) — A) au propre, relativt à T espace : Qusenam 
vox mihi prope hiesonat? Quis hic loquitur prope? 
quelle voix résonne ici près ? qui parle iciprès ? Plant i 
Plaut. Rudi j, 4, 10. !Nec quemquam prope ad se 
sinit adiré, et ne laisse arriver personne près de lui, 
id. Gasin, 3, 5, 32. Quis homo est, qui nostras œdes 
accessit prope? id. MosU 2, a, 16. Yolebam prope 
aîicùbi esse, Cic. Fam. 9, 7.. <^ intueri alîquid , re- 
garder qqche de près, id.de Senect. 14. -. 

2°) avec ab, près de, dans le voisinage de 1 In 
Italia bellum tam prope a Sicilia, lamen in Sîcilïa 
non fuit, si près de la Sicile, sans cependant être dans 
la Sicile, Cic. Verr. 2, 5, 2. Apud socrum tuatn prope 
a meis œdibus sedebas. id. Pis. 11. Tam prope ab 
domo detineri, id. Verr. 2, 2, 3. 

B.) métaph. — I) dans le temps : près, non loin : 
Partus instabat prope, le moment de l'accouchement 
approchait, était tout près, Ter. Ad. 3, 2, 9. — 
Particul. avec, quando, quum, ut, le temps approche 
où, etc. .-Prope est, quando herus pretium exsolvet, 
le moment approche où le maître payera, acquittera 
le prix, Plaut. Men. 5, 6, 25. Prope adest, quum 
alieno more vivendum. est mihi, bientôt il me faudra 
vivre à la guise d autrui, Ter. Andr. 1, 1, 125. 
Partiludo prope adest , ut fiât palam, Plaut. Ad. 2, 

3, q. Jam prope erat, ut sinislrum oornu pelleretur, 
l'aile gauche allait plier, était sur le point d'être re- 
poussée , Liv. 40, 32. Prope est factum, ul injussu 
praetoris signis convulsis in aciem exireni, id, 25, 21. 
— Prope est, ut aliquid fiât, ildûit arriver, il arrivera 
que, Papin. Dig. 35, i, 67. 


PROP 

' . -a* ) presque , à peu près : Ejus filiam illê amare 
ccepit perdile , prope jam ut pro uxore haberèt, il 
devint amoureux fou de sa fille, au point dé vouloir 
l'épouser, Ter.' Hèaut. i, i,,45. Ut me prope de 
vilœ nveœ statu dolore ac lacrimis suis deducereirt, 
Cic. Verr. 2, 2, 4. Vo funerâtus arboris iclu, presque 
écrasé par la chute d'un arbre, Hor. Od. 3, '8, .7. 
Tritiobantes,' propefirmissirnaearumregionum civitas, 
Cœs. B. G. 5, 20. Eques ïLomanus prope annos 110- 
n a gin ta natus , âgé presque dé quatre-vingt-dix ans, 
Cic. Verr. 2, 1, v.5.h*j despëra lis his rébus, id.Fam. 
7,23. 

II] prèpos. avec lace, près de. ■ — A) au propre: 
Prope'oppïdum , près de ta ville, Cœs. B. G. 7, 36, 
Prope hostium castra, près du camp ennemi , id. ib. 
1, aa. Est ingens gelidum lucus prope Caeritisâmnem, 
Virg. JEtiï 8, 597. Ut non rriodo prope me, sed 
plane mecum habitare posses , non^seulement près de 
moi , mais tout à fait avec moi, Cic. Fam. 7; 2S ,fin. 

B)métaph. — I) rclativt au temps : à l'approche 
de, vers : Excruciatum doloribus nocte to la prope 
lucem defecisse , vers le lever du jour, à l'approche 
du jour, Suet. Claûd.' 44* 

2") avec d'autres substantifs abstraits , non loin 
de , tout près de, presque jusqu'à : Prope metuni res 
fuerat, on avait presque eu peur, Liv. 1, 25, fin. 
Prope sedilionem ventûm est, on. en vint presque à 
se révolter, Tac. Hist. 3, 21. Dissoluta negligentia 
prope dolum est, Ulp. Dig. 17, 1,29. 
- prôpëdïem, adv. [prope-dies], au premier jour, 
bientôt, très-prochainement, sous peu (très-class.) : 
"Te enici ipsuni propediem affigent aUi , Plaut. Pers. 
^2, 4,24. Pi-ognbslica mea cum oratiuncuïis prope- 
diem exspecta, Cic. Att. 2, 1. Propediem te videbo, 
je te verrai' incessamment , très-prochainement, id. 
Divin, r, 23. Sperabat propediem magnas copias se 
habiturum, Sali. Catil. 56. 

prô-pello, (avec le premier 6 bref, Lucr. 4. 192 J 
6, 1025), pûli, pulsiim , 3. v. a., pousser .en avant, 
faire avancer; pousser devant soi; chasser, mener; 
repousser, écarter ; jeter, lancer. 

I) au propre ( très-class. ) ; Qui sceleslus sacerdo- 
-.te m anum prœcipem repulit, propulit perqùam in- 

dignis'modis ,' qui a jeté à terre la prêtresse, et, sans 
respect pour son âge; l'a indignement maltraitée, 
Plaut. Rud. 3j 3, %.r^> oves polurii, mener des brebis 
à l'abreuvoir, Vàrr. R.R. 2, 2. <^> in pabulum,7??e- 
ner au pâturage, id. ib, n» aéra prœ se, chasser l'air 
devant soi, Lucr: 4, 286 r^j navem remis, faire mar- 

- J ther un navire avec les rames, Cic, Tusc. 4, 5. r^-> ac 
subroovere hostes , repousser l'ennemi, le. culbuter, 
■Cœs. B. G. 4, 25. *■>-> bostem a castris, Liv. 7, 24. 
r^> nubes, chasser les nuages, Gell.-o., 22. loque 
profundum Propulit escopnlo parïtune corpora natœ, 

■ et précipita dû haut d'un rocher dans la mer le corps 
de sa fille, qui allait être mère, Ovid. Met. 8, 593. 
Yicinammetae qui propulit hastam, SU. 16, 571. Ûl 
tïiontis latiis , aùt macbina mûri, Quas" scopulis tra- 
bibusque diu, confectaque flammis Procubiiit tandem, 
atque ingentem -propulit urbem, et renversa une 
grande ville, Val. Flacc; 6, 383, 

II) au fig, — A ) apporter, porter, produire au 
jour (pester, à Auguste): Quum ad vola properant, 
cruda adhuc studia in forum propellunt, ils apportent 

-au forum des études mal digérées, Petron. Sat. 4. 

B ) pousser, exciter, porter à (poél. et dans la 
prose poster, à Auguste) : Esse animam cum animo 



que l'impression qu'elle a reçue de l'autre , Lucr. 3, 
160. Qui lerrore càrcerîs ad volunlariam morlem 

■ propellerenl , pour le pousser au suicide par la ter- 
reur de la prison, Tac. Ann, ir, 2.^ agmina voce, 
S'il. 7, 53o. 

C) éloigner, écarter : Periculum \itae propellere 
a me potes- puoiendo eos qui, etc., éloigner de moi 
le dangerde mort, Liv. 40, 11, fin. Canis eligitur pro- 
pellehdis injuriis bominum ac ferarum, Colum. 7, 12. 
' propë-modo, adv. [prope ; modus], presque, à 
peu près (forme rare 'pour propemodum ; voy. ce 
mot) : Sein'*, quid nos volumus ? Ba. Pol ego prope 
modo : ut maie sit tibi, Plaut. Pseud. 1, 3, 42. Quum 
propemodo mûris accessisset, Liv. 24, 20, 11. ^ 

prope-modum, adv, [modus], presque,, à peu 
près (très-class.) i Propemodum jam scio , quid siet 
rai,' je sais à peu près de quoi il s'agit, Plaut. Men. 
5, 2, 41. Quid enim sors est! idem propemodum, 
(|Uod mîcare , quod talos jacere . Cic. Divin. 2, 4r. 

4Jt propemodum juslioribus utamur illis, qui, etc., id. 
Fin- 1, i, 2* Vérba componere et syllabas propemo- 
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dum dinumerare, et compter presque les syllabes, id. 
Or. 43. Àddûcor igitur et propemodum assentior, id. 
Rep. i, 39, fin. ^ 

t propemptïcon, i, n. = 7rpo7tetr7mx6v , dis- 
cours d'adieu, adieu en vers: Propempticon Metio 
Céleri, Stat. Silv. 3,2, in lemm.; Sidon. Carm) 24, 
in lemm. . 

prô-peudeoj dî, sum , 2. forme access. sur la 
3 e conjugaison : Kec dépendis nec propendis, Plaut. 
Asin. 2, 2, 3p), <v. n., pendre 3 être pendant. — I) 
au propre (très-clàss.) : Scandens arbores, et ex 
ramis propendens , montant aux arbres et pendant 
aux branches, Plin. 26, 7, 20. Excreverat etiam in 
latere ejus caro, propendebatque adeo, ut segre fascia 
substringeretur, 'il avait aussi au côté une excrois- 
sance de chair tellement pendante qu'une bandelette 
pouvait à peine la soutenir, Suet. Galb'. 21. Qui 
quum in alteràm lancem animi bona imponat, in 
alteram corporis et externa , tantum propendére il- 
lam boni lancem pu.lat, ut terras et maria déprimât, 
qui prétend que, si l'on mettait d'un coté lés bonnes qua- 
lités de l'âme . et de l'autre, non-seulement celles du 
corps, mais encore les biens étrangers, le premier 
bassin emporterait le second, quand même on ajout e- 
rail à ce dernier là terre et les mers, Cic. Tusc. 5, 17. 
II) au fig. — A.) avoir la prépondérance, rem- 
porter ( image empruntée au bassin pendant de la 
balance): Tita," non solum si «indique referta bonis 
est , sed si multo majore et graviore ex parte bona 
propendent, beata Tectedici postest, si les biens l em- 
portent sur les maux, Tusc.- 5, 17. — ^B) pencher, 
se laisser aller; incliner : Sisedant, et sua sponte, 
quo impellimus , inclinant atque propendent, accipio 
quod datur, 's'ils s'abandonnent d'eux-mêmes, si leur 
inclination et leur penchant secondent lîmpulsion que 
je leur donne, je profite de l'avantage qui m'est offert, 
Cic. De Ôr.'z, 54- — C) pencher pouf, être favo- 
rable : Necesse est, ut is, qui nobis causam adjudica- 
tions sit, aut inclinalione voluntatîs propèndeat in 
nos, pour que le jugé soit amené à prononcer en notre 
faveur, il faut ou que sa propre inclination l'y porte, 
au que, etc. Cic. de Or. 2, 29 — De là: 

prôpensns _, a, um, Pa. — A) au t propre, qui 
pend en avant, pendant, qui descend (poster, à l'è- 
poq. class.) : Alces mulis comparanda adeo propenso 
labro superioré , ut nisi recedens paseï non queat , 
a la lèvre supérieure tellement pendante qu'il ne peut 
paître qu'à reculons, Solin. 20. — - 2°) métaph., qui 
a le membre viril pendant, c-à-d. irès-développé (pos- 
ter, à l'êpoq. class.) : Ex quibus omnibus (concubiois.) 
ternos et qualernos filios reliquit, appellatusque est 
sui temporisPriamus, quem vulgo jocanles, quod es- 
set natura propensior, Priapum, nonPriamum, stepe 
vocitarunt, Capitol. Gord. 19. 

B) au fig. — 1°) qui se rapproche de, qui incline 
vers ; avec ad {très-class.) : Dispulaliô Balbi mihi ad 
veritatis similitudinem viderelur esse propensior, me 
parait se rapprocher de la vraisemblance, Cic, iV. D. 
3, fin. 

2°) qui a du poids, lourd, précieux, riche ( très- 
class.) : Terum, quam alla umquam de mea pecunia 
rameuta fiât plumea propensior , mendicum malim 
mendîcando \incere , j'aimerais mieux devenir le der- 
nier des mendiants que de là voir plus riche d'une 
raclure déplume acquise de mon argent, Plaut. Bacch. 
3, 4, i5. Causa igitur hsec, non natura dislinguit : 
quœ quoniam utro accessit , id fit propensins ; si u tro- 
que adjuncla sit, paria liant necesse esl, c'est dans le 
motif de l'acte, et non dans l'acte même qu'il faut 
chercher les distinctions: le motif fait pencher la ba- 
lance du coté où il se porte; lorsqu'il se trouve égal 
des deux cotés, il les rend nécessairement égaux, Cic. 
Par ad. 3, 2. 

3°) porté, enclin à; se construit ordin. avec ad 
ou in et l'ace; rarement avec le datif. ■=— a) avec ad: 
Non tam propensus ad misericordiam ,quam inclina- 
tus ad severitatem videbatur, il paraissait moins enclin 
à la compassion que porte à la sévérité, Cic. Rose. 
Am. 3o. "Videor mihi prospicere ipsius animum pro- 
peosum ad salutem tuam , id. Fam. 4, 1 3. Natura 
propensi ad liberalitatem sumus, nous sommés na- 
turellement portés à la libéralité , id. Lœl. 9, 3i. — 
Compar. /Si quis est paulo ad voluplaies propensior, 
si qqn a trop de penchant pour les plaisirs, id. Off. 
1, 3o. r^/ ad lenilatem, porté à la douceur, id. Mur. 
3r. Ul quisque natura ad aliquem morbum proclivior, 
sic animus àlius ad alia vilia propensior, id. Tusc. 4, 
37. Sunt propensiores ad bene merendum quam ad 
reposcendum, id. Lœl. 9, 32. — |3) avec in et l'ace. : 
Infimus quisque propensus in alteram partent, Cic. 
Att. 8, 3. — Compar, : Propensior -beniguitas esse 
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debebit in calamitosos, id. Off. 2, 18. .t- y) avec le 
datif. : In divisione regni propensior .fuisse AÏexandro 
videbatur, plus porté pour Alexandre, Justin. .16, 1. 

— ô) absol., qui a du penchant, favorable, bienveil- 
lant, bien disposé ( irès-class.) : Propenso animo ali- 
quid façere, faire qqehc de bon emur, id. Att. i3, 2r. 

— Superl. : Magnœ copia? , quas celeriter et propen- 
sissima civitatum voluntate, et sua diligentia coiife- 
cerat, Auct. B. Alex, 26. 

Adv, prôpense , avec étendue, au large : Ita fief, 
ut pari numéro dispositi decurioncs et reliqui princi- 
pales eorum, binos equos possidentes, propensius ten- 
daiit, s'étendent plus loin, H y gin. Gromai. p. 4, 
col. 1. — Au fig., avec bienveillance, de grand cœur, 
très volontiers, avec empressement ( très-class.) : Ut 
hane concordiam et conspirationem omnium ordînum 
ad defendèndam libertatem propense non crederent 
esse factam, Lentulus dans Cic. Fam. 12, i5, 3. ' — 
Compar. : Propensius cumulatiusque , prout ejus 
mérita sint, senatum facturum, Liv. 37, 52. Eoque 
propensius laudandus est , Appui. Flor. p. 98, Oud. 

propendoj.ere; voy. propendeo, au comm. 

pr5-pendûlus, a, ùm , adj, [propendeo], qui 
pend en avant, qui descend, pendant (poster, à l'ê- 
poq. class.) : Propénduli crines, cheveux flottants. 
Appui. Flor. i^p, 14, Oud. 

propense, adv., voy. propendeo, Pa. à la fin. 

* prôpensiO; Ônis, /. [propendeo], penchant, 
propension à : Qui nulla in re , nisi in virtute, aut 
vitio propensîonem ne minimi quidem momenli , ad 
summum bonum adipiscendum esse diceret, Cic. Fin. 
4, 17, 4?. 

propensus, a, um, Pa. de propendeo. 

properabïlis, e, adj. [propero], prompt, rapide 
(latin, ecclês.) : Dispensalio ciborum per somnum 
non facile prdcedêret calore properabili et rigore 
tardabili, Tertull. Anim. 43. 

properans, antis,-Pû/-^'c. et Pâ, de propero. 

properanter, adv., voy. propere, Pa. à la fin. 

propcraiitia, ae,/. [propero], hâte, diligence, 
promptitude, précipitation ( très-rare ; n'est pas dans 
Cicéronni dans César) : Neque ex tanta properanlia 
tam facile traclum bellum socordia magis quam dolo, 
crederent , Sali. Ju'g. 36, fin. Tœdium exmora, peri- 
culum ex properantia, Tac. Ann. 12, 20. 

prôpërëtïiu, adv. [ properalus ], avec diligence, 
à la hâte, rapidement (antér. à Vêpoq. class.) : Pro- 
peratim in tenebris isluc confectum est opus , Cœcil. 
dans Non. i53, i5. Pergis properàlim, Pompon, ib. 
i55, 3. Aussi dans Sisenh. d'après Gell. 12, i5. 

properâtïo, ônis',/! [propero], hâte, diligence, 
précipitation (rare, mais très-class. ) : Sed ad pro- 
perationem meam quiddam inlerest, te non exspectare, 
dum, etc., Cic. Fam. 5, 12. Quœ parcius frâter per- 
scripserat , verécundia videlicet et properatione , 
Q. Cic. dans Cic. Fam, 16. 57. 

properatoj adv . voy. propero, Pà. à la fin. 
n° B. . 

properatus , a, um, Partie, et Pa. de propero. 

propere 5 àdv., voy. properus, à la fin. n° A. 

properiter, adv., voy. properus, à la fin. n° B. 

propero, àvi, âtum ,1. v. a. et n. [properus], 
— I) act., hâter, précipiter, presser, accélérer, ap- 
prêter promptement, soigner avec ardeur (poét. et dans 
la prose poster, à Auguste) : Yascula intus pure pro- 
pera atque élue , hâte-loi de préparer et de laver les 
vases consacrés, Plaut. Aul. 2, 3, 3. ^j obsonia , se 
hâter défaire les provisions, ou apprêter vite le repas, 
id. Casin. 2, 8, 57. r*-> fulmina, Virg. Georg. 4, 17. 
f-^> pecuniam beredi , hâter la fortune d'un héritier, 
Hor. Od. 3, 24, 62.r>~>mortem, T'ibull. 4, 1, 2o5. *— 
cœplum iter, se hâter d'achever la route commencée, 
Tac. Hist. 3, 40. <^j dedicalionem , id. Ann. 2, 22. 
r^ cœdem, id. ib. n.,- 37, r^j naves, id. ib. 2, 6. — 
Au passif : Muricibus Tyriis iteralœ vellera lanœ 
Cui properabanlur ? Hor. Fpod. -12, 21. Teneri pro- 
perentur amores, Dum vacat, que ces tendres amours 
soient promptement chantés, tant que le loisir le per- 
met, Ovid. Am. 3, 1, 69. Hinc porticus, inde cfelu- 
bra occulta celeritate properanlur, se construisent 
avec activité, Plin, Paneg. Si. 

II) neutr., se hâter, se dépêcher, faire diligence 
( très-class.) : « Aliud est properare , aliud feslînare. 1 
Qui unum quid mature transigit, is properat : qui 
mulla simul incipit neque perficit , is festinat, » autre 
chose est properare (-se hâter), autre chose feslinare 
(se presser). S'occuper d'une seule chose et la mener 
promptement afin, c'est se hâter ; entreprendre beau- 
coup de'' choses à la fois, et ne rien finir, c'est se 
presser, Caton dans Gell. 16, 14, 2; dans Fesl. p. 234, 
ed-, Mv.ll. et dans Non. 44 !» 22 - Propera, fer pedem, 
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confer eradum, Plaut. Men. 3, 3, 3o. ProperaUn 
ocius? ïd. Cure. 2, s, 33. Nequ'e in ullti loco' aniphùs 
uua die j aul una nocle moraUis, simulabat sese ne- 
eotii causa properare, il faisait semblant de se hâter 
pour affaires, Sali. Jug. 76. Hoc magis properare 
Tarro, ut cum legionibus quamprimum Gàdes coriten- 
deret, Cces. B. C. 2, 20. /^ ad prœdam, ad gloriam, 
id. ib. 3, 39. ~ Romam, se rendre à Rome en toute 
hâte, Cic. Mil 19. ~ in patriani , se hâter de retour- 
ner dans sa patrie, id^ Fam. 12, iiS.r^m fàta, Lùcàn. 
S, 658. <— 'sacris, revenir en hâte du sacrifice.™ -a sa- 
cris, Ovid. Met, 6, 2or. — Avec le' supin : TJltro 
Jicentiam in vos auctum, atque àdjutum propèràtis , 
Sait, in or. Licih. ad pleb: — Avec finfin. : Sta, 
sis, illico, atque argentum propere propera vomere , 
arrête-toi sur-le-champ, si tu le veux bien, et hâte-toi 
de cracher [argent, Plaut. Cure. 5, 3, 10. f^ redire 
in patriam,- Cic. Prôv. cous. 14. Quin hue ad vos 
venire propero ? id, Hep. 6, i5. *-o signa infèrre, Sàll. 
Jug. 60. — Impefsonnellmt ; Propërâluin vehemèn- 
ter , cum longe tempus muiierïs àbesset , Cic. Suit. 
.19. — Métaph., avec des noms de choses inanimées 
pour sujet, et construit avec l'inf. pass. .*Mala prima 
adventu, et decerpi properantia, pommes qui' vien- 
nent les premières et qui ont hâté ' d'être' cueillies , 
Plin. i5, 14, i5. — -Delà: 

A) propërans, antis, Pà., qià'se hâte, qui fait di- 
ligence, prompt, rapide (très-class.) : At iile prope- 
râns, feslinans, mandata veslra confiéere cupiens, Cic 
Phil. 9,3, 6. Hœc properàntes scrjpsimûs , id. Ait. 
4. 4- — Compar. : Feslinansque rptâm solito prope- 
rantior urget , Claudiân. in Ruf. 2, 337. 

Adv. prôpëranter, promptement , rapidement, en 
hâte, vite ( le plus souv.poét. et dans, la prose poster. 
à Auguste ) : Usque adeô properanter ab omnibus 
ignibus ejus, Lucr. 5, 3oi. ^ accepit codicillos , lut 
avidement cette lettre, Tac, Afin. 16, 14. — Compar. .- 
Bénéficia invitus accipere : sêd ea properantius, quam 
œs mùtùum, reddere, Sali.' Jug. 96. ^ ire, aller 
d'un pas rapide, Ovid. Fast. 4) 573. - — Superl. : 
Qusecumque ad instrucûonem pertinent' causa , ad 
comitatum nostrum properanlissime volumus afferri, 
avec la plus grande diligence-, Cad, Theod. 11, 36, 8. 

B) prôpërâtus, a, um, Pa.,fait a la hâte, hâté, 
précipité, prompt, rapide (le plus. souv. poét.) : Pro^ 
perato itinere , à marche forcée, Sali. Jug. 112. — < 
tabeîlœ, tablettes écrites à la hâte, Ovid. Met. g, 
ÔS6. r^j mors, mort hâtive, prématurée, id. Trist. 
3, 3, 34. f-^ gloria rerum, id. Met.iS, 748. « — 'meta 
cursibus , Martial. 10, 5o. - — Compar. ; Lucinse illis 
(ursis) properalitis tempus est, quippe uterum Iri- 
gesimus dies libérât, Solin. 26. — Absolt : Properato 
opus est , il faut se hâter, on n'a pas de temps à 
perdre : Ergo accurato et properato ôpus est , Plaut. 
Mil. gl. 3, i, aïo. Erat,nihil, cur properato opus 
esset. Cic. Mil. 19. 

Adv. properato ^ en hâte, promptement [dans Ta- 
cite) : Keque minus properato Narcîssus Claudii li- 
berlus ad morlem agitur, Tac. Aun. i3, 1. 

Propertius* ii, m., Properce, surnom romain. 
Par eoo. Sex. Aurelius Propertius, célèbre poète êlé- 
giaque romain, contemporain d'Ovide, mais plus âgé 
que lui : Successor fuit hic (Tibùllus) tibi, Galle, 
Propertius illi •• Quartus. ab his série temporis ipse 
fui,;OwW. Trist. 4, x6, 53. Cf. sur Properce, Bœkr, 
Hist. de la litt. rom. i f ;p. 443 et suiv.el les -auteurs 
qu'il cite. - 

propërng 5 a, um, adj., prompt, rapide, empressé, 
qui se hâte ( le plus souv. poét. et dans la prose pos- 
ter, à Auguste) : « Properam pro céleri ac slrenua 
dixisse antiquos , testimonio est Cato, cum ait in iibro 
de re militari : Tertia e castris eductio céleris pro- 
peraque est, » Fest. p. 263, éd. Mùll. Circumstant 
properi aurigae, autour deux s'empressent leurs con- 
ducteurs, Virg.Mn. 12, 85. <-v^Telamon,'0W^. Met. 
7, .647. Ille spe ac juventa properus , hic moras nec- 
tens, l 'un impétueux de jeunesse et d'espérance, l'au- 
tre opposant à l'ardeur du premier délai sur délai 
Tac. Hist. 4, 68. r^j agmen, troupes qui vont à mar- 
ches forcées, à gi'andes journées, id. ib. 79. Sibi 
quisque properus, et lentœ adversum imperia aures, 
chacun, tout entier au soin de sa conservation, n'en- 
tend plus la voix des chefs, Tac. Ann. 1, 65. — 
Avec le génitif {dans Tacite) : Agrippina sceleris 
olim certa et oblatœ occasionis propera, prompte à 
saisir C occasion qui s'offre, Tac. Ann. 12, 66;V/e 
même r-o irae, id. ib. 1 r, a_6 ; 1 — < \i'ndiclaî, avide de ven- 
geance, id. ib. 14, 7. — AvecFinfin. {dans Taci(e) : 
Quoquo facinore properus clarescere, id. ib. 4, 52. 

Adv. sous deux formes :. propere et properiter, 

A) forme propere, en hâte, avec diligence, préci- 
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piialion ou empressement ; prqmptëmènt, vile ; UIjeu- 
hilo, ut prbp'ère i' ut valide - tpbuit ! Plauf. Amph. 5, 

1, 10. t — » seqUere me ad macellum, id: Aul. 2, 2, 86. 
rit egredere, ne aliôs corrumpas, sors bien vite, hâte- 
toi de sortir, Nepi Xpam.\. ry Cumàs se. réce'pit , 
Liv. a3, 36. — Occidor, nisi inùb hue pf opéré pro- 
pero currere, Plâut. Aul. 2, 8, 23. r^j cilo introitë , 
et cito deproperàte, id. Casini 3, 6, 17./^ celeriler 
eloquere, -id. Rud. 5,2,36. Fab te propere celerem, 
id. Trin. 4, 3, 1." . ""'■' ' _ .',' , \. \ 

ïï)' forme prorieriter, à la hâté, rapidement, promp- 
tement (an ter. et poster, à l'époq. class.) : Clâssem in 
altum properiter dediicere, Pacùv. dans Non. i55, 
6, r^j navem in fugàm tradunt, Ait. ib.Z, Démême 
aussi Appui. Met. 6, p. 43 1 ; 7, p. k^Oud.; Aùsqn. 
Parent. 27. .' .... 

pro-pes 9 ëdis, m., câble pour attacher la voile 
(antér. à l'époq. class.) : Quasi cum' secundus vèntus 
fert navim in mari, si quis propedem misit, si yelis 
(autre leçon : in veli) sinistrum , Tufpil. dans lsid. 
Orig. 19, 4- . , . 

« PROPETRARE, mandare' qupd perfieiâtur ;.nam 
impetrare est exorare,' et perpetrarè perticere , 3) or- 
donner d'achever ou achever, consommer, Paul, ex 
Fesu'p. %%î,'éd. Mull. Àgevero, propelra, quod epe- 
pisti fîeri, Ace. . 

'pro-pexns, a t um t Partie, [pectio], peigné. -en 
avant, par suite, en pari, de la barbe, qui, pend, pen- 
dant, long (poét.) : Nam llorei crines, vide, ut pro- 
pexi jacént! Ait. dans Serv. Firg. JEn. 12, 6o.5. Fu- 
sils propexâm in pectore barbarri, Vir'g. JEn. ,10, 838. 
Slauu mulcens propexâm \ ad peclora barbam, Ovid. 
Fasi. 1,2.59. Propexaque mento Canities, Stat. Theb. 

2, 97. Propexis in péctora barbis Verrere humum, 
SU. i3, 3 10. 

•j* prophJeta et prophètes, se, m. == Trpoçrj- 
tvjç t ' prophète, celui qui prédit l'avenir, prêtre qui 
rend des oracles : « Prophetas in Adraslo Julius no- 
minal aiHislites fanorum oracùlorumque inlerpreles ; 
;Gum capita viridi lâuro velaré imperant prophetae, 
:sâncla caste qui piirant sacra, » Fést. p. 228,' éd. Mùll. 
Yeltiti prophetœ quidam^ dèorum majèstat» completi, 
ëffantur ceteris, quœ divino benéficio , soli vident, 
comme des prophètes, pleins de la majesté divine, ils 
annoncent aux autres ce que, par un privilège céleste, 
il nest donné qu'à eux de voir, Appui, de Mundo t 
p. 288, Oud. Verum est, ita .ffigyptios opinarî, ut ego 
sacerdotes eorum , quos prophetas vocahl, cum vidis : 
sem, Macrob. Sat. 7, i3. Ma pari, des prophètes 
juifs, Lactant. r, l±et beauc. d'autres. 

prophëtâlisj e, adj. [propheta], de prophète, 
prophétique (latin, ecclès.) : Prophelale os, Hieron. 
Ep. 54, n° 17. 

*f propictïa, ae, f. = 7upoçv]Teîa, prophétie, 
oracle ( latin, ecclés. ), TertulU Anim. 35. et beauc. 
d'autres. 

prôphëtiâlis; e, adj. [prophetia], de prophétie, 
prophétique (latin, ecclés. ): Propheliale patrocinium, 
Teriull. adv. Valent. a8. : , ' 

proplietice, adv. voy. propheticus, à la fin. 

■f propheticus* a, um, adj. ^ 7CpO!py]Tiy.ôç , de 
prophète, prophétique (latin, ecclès.) : Moyses pro- 
pheticus, non poelicus paslor, Teriull. Cor. mil. 7. 
— Adv, prôphëtïce, prophétiquement ( latin, ecclès.) ; 
Prophetice dietum est : Et erunt duo in una m carnem, 
TertulL Monog. Ci 

•f" prôphetis , ïdîs,y^= Tcpocp^Tiç, prophétesse 
( latin, ecclés.) : De quibus luculenter Pàraclelus per 
prophelidem priscam , TertulL Resurr. carn, xt. 

prophe tissa , as, /. [ prophela ], prophétesse 
(latin, ecclés.) : Cujusdam puella?, quam quasi pro- 
phetissam sequitur, Tertull. Prœscr. Si. 

prophe tïzOj. are, v. a. [propheta], prophétiser, 
deviner (latin, ecclés.) : Prophetiza noms, Christe, 
quis est, qui te percussit? Fulg. Matth. 26, 68 et 
ailleurs. ' ' 

propliëto, âtum, âre,"v. a. [ propheta], prophé- 
tiser, prédire (latin, ecclés.) . Dissent, eloquitur, 
tractai, docet, instruit, prophelat, Prudent. TtepVcTeip. 
i3, ror. Servi prophèlaturi, Tertull. Anim. 47. Mors 
ChrJsti prophetala, la mort du Christ projihétisée, 
id. adv. Marc. 3, 19, fin. Scimus autem , sicul voci- 
bu5,ita et rébus proplielatum , id. Resurr. çarn. 28. 

Prophthasia, UpocpQtx<ji<x i Slrabo f n j Plin. 6, 
2 3 ; PtoL; v. du territoire des Drangae eu Drangi, 
dans le Sedschestan actuel, vralsembl. dans le voisi- 
nage de Zarend ou Zarang, 

propïâtufi; a, um, part, de propio. 

propïlo, voy. praepilo. 

prôpma, œ, /., pour popina , gargote, cabaret , 
selon lsid, Orig. r5, 2, fin. 
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prôpïiià tïo, _ puis, /. [,p,i;opjnp ], proyocation^u 
invitation à boire en buvant Je premier,; , défi ,a!e.bn T 
veut; orgie, débauche de table (.postêf. à Augvsté) L : 
Neç Giton me aut tralalicialpropiriàlione.dignum ju- 
dicabat, aut, quod ininimum est, sermpne communi 
vqçabat, Petron. .Sat. x r.i3. Ego ab eo bpneficium 
aècipiam , a quo propinalionem acceplurus ,nort sinr? 
Senec. Benef. ' 2, 21 .—.Au pluriel : Pjopînalionibus 
crebris aliquem laçessere,,/^. de, Ira. 2, 33. fin,. ■-— 
II) métaph,, en gêner*, repas fanèbre, Inscr. G rut. 

•j* propïno, (avec .le .premier ô long ;. -Martial. 
1, 69; 3, .82 ; 8, 6) , avî, âtum , .1. v. q. == 7tpo7rivw, 
boire le premier, boire à qqn (très-class.) : Propino 
poculum magnum; ille ebibit , Plaut. Cure. 2j 3, 8. 
: ry salutem , boire à Ja santé de qqn t id. Stich: 3,„2, 
i5. r*> hoc pulchro Çritiae, boire au beau Critias, 
Cic. Tusc.i, 40. 

Il) métaph. — A) offrir à boire à qqn, engagera 
boire, (poster, à l'époq. class.) : Cum potes amelhys- 
tinos trienles , Et . nigro . madeas Opimiano, ; Propinas 
modo conditiim Sabiuum , Et dicis mihi, Colla, vis 
in auroPQuisquam.plumbeavinavult in auro ? Martial, 
10, 49. —De même, en pari, de médicaments, donner 
ou présenter à boire , faire boire : Arteinon calvaria 
interfeçti propinayit aquam e fonte, noclu comitia- 
libus morbis, Artémon a fait boire, dans le crâne 
d'un homme tué, de l'eau puisée à une. fontaine, .la 
nuit,-. pour Cép'Uepsie, Plin. 28, 1, 2. -7- 3):donner 'à 
manger, présenter ', servir (poster, à l'époq, class. )lVi 
parte cultri veueho lita vulyara incident y yenena^am 
parlem fratri edendam propinans, etsibiinnoxiams«i«r 
servams, Capitol. M. Aurel. i5. .-r~ G}. en géner^ 
donner, offrir, livrer, abandonner (antér. et poster,. ■&_ 
l'époq. class.) : Enni poeta salve, qui mortalibus.'vTerî 
sus propinas flammeps medullitus, Enn. dans Npn. 
33, 8. Hunc.comedendum, et ^eridendum vobis^pro- 
pino, je. vous le livre à manger et à berner, Ter. 
Eun. 5, 9^ 5.7, r^t puellas alicui , procurer des jeunes 
filles à qqn, Appui. Met. 5, p. 376, Oud. r ...... _-.,C 

propîpque, adv., .voy. propinquus, à .la fin.,: 
, prôpinquïtas, âtis , /. [ propinquus ], proximité,, 
voisinage .(.très-class.) -^- I) au propre, dans le. sens' 
local l Loci opportunîtas quaeritur .ex magnitudinej 
intervallo ,.longinquilale, propinquitate, Cic. Invent. 

1, 26, r*-> boslium , Çœs. B. G. 2, 21. Ex propinqur r 
late pugnare , combattre de près , corps à corps, .id. 
id. 3i. — Au pluriel ? Yilandi ses tus causa plerumqu.e 
silvarum. âc flumiuum petunl. propinquîtates, Cd3$&. 
B. G. 6, 29. 

II) au fig. — A) parenté : Si pietate propinquitas. 
colilur, neçesse est, iste, qui affinent spoliare conatus . 
est, se impium ésse fateatur, Cic. Quint. 6. Dion, 
prœter nobilem propinquilalem , multa alia a naturai 
babuil bona, Nep. Dion, i.y^arta, étroite parenté,/ 
Plin. Ep. 4, 4. -U B) amitié, liaison, intimité ( anter-F 
à l'époq. class. ) ; Quain ad prpbos propinquitale 
proxime te adjunxeris, tam optimum est, Plaut. Aul* 

2, 2, 5g. _ . . . '...-.. . ■ ■ 
propinquo^ avi, âtum, 1. v. a. et n. [propiii-^ 

quus], — - I) activl, approcher, avancer, accélérer, . 
hâter (poét.) ; Tu mihi nunc pugnœ princeps : tu rîle 
propinques Augurium , Phrygibusque assis pede , 
Diva, secundo , Virg.Mn. 10, 254. <-*> mortem» , 
hâter ta mort, Sil. 2, 281. ' , '. . 

II) neuir., s'approcher, approcher de ( le plus souv. 
poét. et dans la prose poster, à Auguste), avec le dat. 
ou l'ace. -7- A) eh pari, de personnes — a) avec le . 
dut. : Sergestus capil ante locum scopuloque propjn: . 
quat, Virg. JEn. 5, i85. r— p) ace: Tum vero lii- 
tbyiii propinquaiites jam amnem Tartanium ,. Sali.. 
fragm } dans Arus. Mess. p. 254, Lindcm. (.F.ragm. ■ 
4, 36, Gerlach)^ — B) en pari, de choses matérielles 
et abstraites : Parcarumque dies et vis inimica pro- 
pinquat, le jour des Parques et la force ennemie des 
destins approchent, Firg. JEn. 12, i5o. Non anle 
regressus est, quam.domui èjus igiiis propinquarel, 
il ne 7'evint pas avant que le feu ne fût près de ta 
maison, Tac. Ann. i5, 39. Cutn.servus, propiiiquaie 
partum herili filiasighoraret, Gell. 2, aï. . *. , -. 

proiïiufiuus, a, uïïi,«^. {^yq^] f proche', rap- 
proché, voisin (très-class.) — I) du propre, en pari. 
des lieux: Habet plura prœdia, neque tamen ùllum, 
nisi prœclarum et propinquum, il possède une foule 
de riches, domaines, tous dans les environs de Rome, 



33. — Compar. : Mitius exsilium pauloquepropinquius 
opto,;e voudrais un lieu d'exil plus doux et moins 
éloigné, Ovid. Trist. 4, 4, 5i. — Subsiantivt: pro- 
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pin'quunvi, «.j .'voisinage, proximité : Ex propinquo 
cognoscère, dé près, dans le -voisinage, Vw. 25, i*3. 
Ex propinquo aspicio, id. 28, 44. Cotïsulis castra in 
propinquo sunt, /V. 24, 38.-— II) au fig. A) par rap- 
port au temps; fui est sur le point d'arriver, proche, 
prochain,^ eu éloigné. : Propinqua pârtitudo cui ap- 
pétit, Plaut. Aùl. 1, ij 36. i-^redilus, prochain re- 
tour, Cic, Att. 9, i5. r-J mors, id. Divin, 1, 3o. — 
' B ) par rapport à la ressemblance, oui se rapproche 
de, approchant, analogue, qui a du rapport avec : 
Ut ad eos motus deducanlur, si qui fin.itimi suut et 
propinqui his ac talibus animi perturbation i bus, Cic. 
De Or. 2, 44. ~ sigmûcatio, signification voisine, 
analogue, Gell, 6; 16. — C)pqr rapporta la parenté, 
jmrent, proche : Uti hos, qui tibi génère propinqui, 
beneficio meo fratres sunt, caros habeas, Sali. Jug. 
10. — Substantivt : propinquus, i, m., un proche: 
Propior est societas ejusdem gentis, nationis, linguae : 
multa sunt civibus inter se communia : artior vero 
«Ijigatio est societatis propinquorum , Cic. Off. 1, 
17. Tôt propinqui cognatique optime corivenientes , 
id. Rose. Am. 34. Si lis in judicio sit, pro pin quum 
potius et amicum, quam vicînuni defenderis, id. Off. 
if 10. — Au fém. propinqua, ae: une parente: Yirgo 
Yestalis hujus propinqua et necessaria , Cic. Mur. 35. 
Adv. propinque, près, proche, dans le. voisi- 
nage (antér. et poster, à l'époq. class. ) : At at eccam, 
adest propinque, Plaut. Truc, 2, 7, 21. Atlicis pro- 
pinque thymum serpyllumque Hymettium rumïnan- 
libus vir'is, Front. Ep. ad Anton. Imp. a, 2, td Maj. 
propïo, âtum, 1. v.n. [prope j, s'appwcher de, 
-approcher {poster, àtépoq. dàss.) : Nec domibus 
noslris propieot mala, Paul. Nol. Carm. 23, 41a. Au 
passif: Yerum ubi jam propiala jugo conspexil habfe- 
nàs, id. ib. 27, 4o5. ' 

propïor, ïus , ôris, adj, Compar. et proxïmus, 
a , um, àdj. Superl. [de Vinusitè propis , 'd'où prope ], 
plus ou le plus près, plus ou le plus rapproché, plus 
'voisin, le plus voisin. — 1) Compar., plus près, plus 
proche i — A) au propre, en pari, des lieux: Portuscjue 
patescit Jam propior, déjà le port plus près de nous 
se développé à nos yeux, Virg. Mn.$, 53o. — Tït 
propior patriœ sit fuga nostra, roga, demande que le 
lieu démon exil soit plus rapproché de la patrie, Ovid. 
Pont. 1, 2, i3o. . — Avec le génitif^: Cum propior 
caliginis aer Ater init oculos prior, quand l'air qui 
tient des ténèbres s'empare le premier de nos yeux, 
puer. 4, 33g. — ^ Avec l' accus. : Ipse propior mônterh 
sûds collôcat, lui-même,' plus près de la montagne, 
Sali. Jug. 49. Aller, qui propior hostem, in ipso vallo 
collocatus essèt, Hirt. B. G. 8, 9. — -Avec l'inf. : Et 
niraiis confisa inalis, propiorque fimeri, rassurée par 
l'excès de ses maux et plus près d'être crainte {que de 
craindre ), Stat. Theb. 12, 223. '• — Aunéutr. pi. sub- 
stantivt propiora , les lieux voisins : Lseva ac propiora 
Jluminis Transrhenani tenuere, Tac.Hist. 5,*i6. 

B ) Au fig. 1° ) par rapport au temps ': moins an- 
cien, plus récent, plus rapproché: Yeniunt inde ad 
propiora , Cic. Tusc. 1, 49- Yenio ad propiorem 
(épis toi a m-), je viens à la dernière lettre' reçue, id. 
Ait. i5, 3. Propibre aut lorigiore tempore aliquid fa- 
cere, Procul. Dig. 23, 4» 17. 

2°) relativement à là parenté, plus proche parent, 
plus rapproché par le sang : Obsecravit per ipsîus 
conjugem et liberos, quibus propior P. Quinlio nemo 
est,- Cic. Quint. 3i. Tllè gradu propior sanguinis , ille 
cornes y Ovid. Her. 3, 28. Propior cerle quam pater 
ipsa sibi est , id. y elle est sans doute plus parente d'elle- 
même que son père. - 

3° ) par rapport à la ressemblance, plus ressemblant, 
qui a plus de rapport, plus d'analogie (très-class. ) : 
In quibus erant omnia, quae sceleri propiora suut, 
quam religioni , des hommes chez qui tout se rapproche 
plus du crime que de la piété, Cic. Ferr. 2, 4, 5o. r^- 
tauro , plus semblable à un taureau, Virg. Geàrg. 3, 
67. Vero est propius, il est plus vraisemblable, Liv. 
4, 3 7 .. — Avec l'ace. : Propius est fidem, obstringi 
Fidenatium populos voluisse , // est plus croyable que 
les Fidénates ont<voidu> etc., id. 4, 17.. Q«od tamén 
vitium propius virlutem erat, ce <vice est pourtant 
moins éloigné de la vertu, de la force ou énergie mo- 
rale, Sali. C'atil. 11. 

4°) plus lié, plus intime, plus étroit, qui touche de 
plus près, qui est dans un rapport plus étroit : Hnnc 
priorem œquum 'st me habere : tunica propior pallio 
est, la tunique est plus près du corps que le manteau, 
Plaut. Trin. 5,.a, 3o. rv societas eorum, qui ejusdem 
civitatis, il y a une société plus intime entre ceux 
quip etc., Cic.Off. 3, 17. Sua sjbi propiora pericula 
me, quam mea, loquebantur, ils disaient que leurs j 
dropres dangers les touchaient de plus près que les ' 
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miens, id. Sest. 18. Nos autem alium porlum propio- 
rem huic aïtati videbàmus , plus en rapport avec cet 
âge, mieux approprié à cet âge, id. Au. 14, 19. Sup- 
pleniénlo vèl Latium propius esse, Liv. 8, n. Iras 
quam timori propiorem cernens , le voyant plus près 
de la colère que de la crainte, Tac. Ann. 16, 9. 

Adv. propius, plus près, plus proche. — I) au 
propre : Propius spectare aliquid , regarder qqçhe de 
plus près, Hor. Epist. 1, 1, 67. ^ stare, id. A. P. 
36 r. — Avec le datif, plus près de : Propius grarama- 
tico accessi , Cic. dans Diomed. p. 4o5, P. r^ Tiberi 
quam Thermopylis, plus près du Tibre que des Ther- 
mopyles, Nep. Hann. 8. r^> slabulis armeula leneient, 
Virg. Georg. i f 355. — Avec l'ace. : Ne propius se 
castra moveret, pelierunt, Cœs. B. G. 4, 9. Ad par- 
tent insulœ , quae est propius solis occasum , id. ib. 28. 
~- aliquem accëdere , s'approcher davantage de qqn, 
id. ib. 5, 36. ^ urbem , Cic. Pliil. 7, g. ~mare, 
Sali. Jug. 2t. — Avec ab : Stella; alias propius a 
terris, aliae remotius, Cic. iV. D. a, 3i. Antiquitas 
quo propius aberat ab ortu et divina progenie, hoc 
melius ea cernebat,./^.' Tusc. 1, 12. i^ ab Urbe, 
Plia. 17, 2 5, 38. 

2°) au fig. : Sed ut propius ad ea , Cato, accedam , 
quae a te dicta sunt, pressius agamus; mais, CatGn, 
pour me rapprocher de ce que vous avez dit, serrons 
les choses de plus près, Cic. Fin. 4, 10. Si propius ac- 
cédât ad ronsuetudinem mentemque sermon is defen- 
soris delinitio , si la définition donnée par le défenseur 
approclte davantage de T acception commune et ordi- 
naire, id. Partit. 36. Propius accedo : nego -esse illa 
testimonia, id. Flacc. 16. — A conlumelia quam a 
lande propius fuerit post "Vitellium elïgî, U y aurait 
plus de honte <jue d'honneur à être élu après Vitellius, 
Tac. Hist. 2, 76. Nec quicquam propius est faclum , 
quam ut illum persequerelur, // s'en fallut de peu 
que, etc., Cic. Cluent. ai ; de même : Propius nîhil esl 
l'aclum, quam' ut occideretur, id. Qu. Fr. 1, 2, 5. 
• II) Superl. .- proxïmus (proxum. et PB.OXSYMEIS, 
Tab. liant., vby. à la suite. — ZJeproximus se formé 
un nouveau Comparât, proximïor, Senec. Ep, 108; 
Ulp. dans Prise, p. 607, P., voy. ci-dessous n° B, 2 
et 3 ; cf. à l'Adv. n° 2, c) a, um, le plus proche, le plus 
rapproché, le plus voisin { très-clàss. ) — A) au propre, 
en pari, des lieux : Se in proxima oppida recipiebant, 
se retiraient dans les villes les plus voisines, Cœs, B. 
G. 3, 12. -^- Via, Lucr. 5, io4; cf. : Hanc viam ad 
gloriam proximam et quasi compendiariam dicebat 
esse, il disait que cette route était la plus courte pour 
aller à la gloire, Cic. Off. 2, 12. Qua proximum iter 
in Galliam per Alpes erât, où était le plus court che- 
min pour se rendre par les Alpes dans la Gaule, Cœs. 
B. G. 1, 10. <-*-> vicinus, le plus proche voisin, Plaut. 
Most. 3, 1, 1 38 ; Ter. Hec. 1, 2, 49; Cic. AU. 2, 14 ; 
Vlp. Dig. 5o, i5, 4. — " Avec le datif: Belg.-e proximi 
sunt Germanis, les Belges sont te peuple le plus voisin 
des Germains, Cœs. B. G. 1, 1. Huic proximum infe- 
riorem orbem lenet iïup(5Étç, Cic. N, D. 2, 20, 53. 
Proxima Campano ponti villula, Hor. Sat. r, 5, 45. 
— Avec V accus.: Quis pullât? Mil. Qui te proximus 
est, Plaut. Pœn. 5-, 3, 1. Qui (ager ) proxïmus finem 
Megalopolitarum est, le territoire le plus près des fron- 
tières de Mégalopolis, Liv. 35, 27. P. Crassus cum 
legione VII. proximus mare Oceanum in Andibus hie- 
marat, Cœs. B. G. 3, 7, o., de même : Qui proximi 
forte tribunal sleterant, Liv. 8, 3a, 12. — Ayec ab, 
le plus près detqqn, le premier après lui: Aut etiam 
daclylus, si est proxïmus a postremo, ou encore le 
dactyle, s'il vient immédiatement avant le dernier pied, 
Cic» Or. 64. Ut quisque proximus ab oppresso sit, 
per omnes, velut conlinens incendium, pervasurum, 
Liv. 37, 25. Proximus a domina, nullo probibente, 
sedeto, de plus près de la maîtresse, Ovid. A. A, 1, 
139. — Au neutre absolt : voisinage, proximité : Fï- 
liam vicini hujus Euclionîs senis e proximo , fille d'Eu- 
clion, de ce vieillard du voisinage, Plaut. Aul. 2, 4,' 
1. Aquam bine de proximo rogabo; je demanderai de 
l'eau à qqn du voisinage, id. Rud, 2, 3, 73. Quum in 
"proximo hic sit aegra, ici tout près, Ter. Hec. 3, 2, 
6; de même : Huic locum in proximo conduxi,/e 
lui ai loué un endroit dans le voisinage, Cic. fil. 
Fam. 16, 2;i. Forte forluna per impluvium huedespexi 
in proximum, dans le voisinage, à deux pas, Plaut. 
Mil. gl. 2, 3, 16. 

B) au fig. l u ) relativement au temps, le plus rap- 
proché, le plus récent, le dernier, le plus prochain : 
Quid proxima, quid superiore nocte egeris, ce que tu 
as fait la dernière et i avant-dernière nuit, Cic. Catil. 
r, 1. His proximis Nonis , quum in hortqs Bruli ve- 
nissemus, tu non affuisli, aux nones dernières, id. 
Lœl. a. Gabmîus quem proximis superioribus diebiis 
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acerrime oppuguasset, dans ces derniirs jours, id. 
Fam. i, 9. Se proxima nocte castra motnnini , la nuit 
prochaine, Cœs. B. G. t, 40, fin.; de même : Quas 
legationes inita proxima aestale ad se reverti jussil, id. 
ib. 2, 12, IN DIEBVS V. PROXSVMEIS QVIBYS 
QVISQYE EORYM MAG(islratum) INIERIT, Tab. 
Ban tin. lin. 14 ; de même ib. lin. 12. Utrum hac pe- 
titione an proxima praetorfias, Cic. Fam. 10,26. Ego 
tuis proximis (literis), quastamen jampridem accepi, 
nïliïl habeo quod rescribam,/e n*ai rien à répondre à 
ta dernière lettre, id. AU. 11, ir. Hic Tito fratresuo 
censore qui proximus ante me fuerat elapsus est, qui 
avait été mon prédécesseur immédiat, id. de Senect. 
12, fin. — Die proximi, ancienne forme de l 'ablatif 'pour 
proximo , Caton dans Gell. 10, a4,y?/ï. et dans Non. 
i53, 11 ; cf. erastinus,prislinus, etc. 

2°) relativement à la classification, à l'ordre ou au 
rang, à la place occupée dans l'estime, dans r affec- 
tion, etc. : Sunima necessitudo videtur esse bonestalis : " 
huic proxima incotumitatis : tertia ac levissima com- 
moditatis, la nécessité la plus impérieuse est celle que 
prescrit l honnêteté ; vient ensuite celle de la sûreté; 
la troisième et la moins importante est celle du bien- 
être, Cic. Invent. 2, 58. Observât L. Domilium 
maxime, me habet proximum, l'homme pour lequel 
il a le plus d'égards est L. Domitius ; après Domitius ; 
c'est moi, id. AU. 1,1. — De même : Proximum est, 
ut, ce qui vient immédiatement, le plus pressé main- 
tenant, c'est de: Proximum est ergo, ut, opus fuerit 
classe necne quasramus, Cic.Flacc. 12; de même .-Proxi- 
mum est ut doceam, d eorum providenlia mundum ad- 
ministrari, Urne reste à montrer que le monde est gou- 
verné par la' providence divine, id. IV. D. a, ^9. — 
Relativement a la valeur, b, la nature, aux qualités, 
qui se rapproche le plus ou de très-près, très ou le plus 
semblable : Id babendum est antiquissimum et deo 
proximum, quod est oplimum , il faut regarder les plus 
anciennes institutions religieuses comme les meilleures, 
puisqu'elles sont le plus rapprochées de Dieu», Cic. Leg. 
2, 16. Ficta volùptatis causa sint proxima véris, // 
faut que les fictions créées h plaisir se rapprochent 
beaucoup de la vérité, Hor. A, Pi 338. Proxima 
Pbœbi Yersibus illefacit, il fait des vers qu'on croi- 
rait de la façon d'Apollon lui-même, Firg. Ed. 7, 
22. — Compar. : Ut quorum abstinentiam ïnterrupi, 
modum servem et quidem abstinentiae proxiroiorem , 
le régime le plus rapproché de la diète, Senec. Ep. 108. 

3° '■) relativement à la parenté, à la liaison, le plus 
proche, le plus étroit, lé plus intime : CYI SVYS HE- 
RES NEC SIT AGNATYS PROXIMYS FAMILIAM 
HABETO, Frgm.XII. Tab. voy. en tête de ce die t. 
Hic illi génère est proximus, c'est son plus proche pa- 
rent, Ter. Ad. 4, 5, 17. Proximus cognatione, Cic. 
Invent, 2, 49. Proximus propinquitale, Nep. Ages. 
1. Qui nec uxores umquam duxerunt, nec proximas 
necessitudines habent, et n'ont pas de liaisons intimes, 
Petron. Sat. 116. — Compar. : Si quis proximior co- 
gnatus nasceretur, s'il naissait un plus proche parent, 
Ulp. dans Prise, p. 607, P. — -r Substantivt, proximi, 
les plus proches parents : Injuriosi sunt in proximos : 
quas enim copias his et suppeditari sequius est et re- 
lïnqui, eas transferunt ad alienos, Cic. Off. i, t4. 
Neque homimim morte memoria deleri débet, quina 
proximis rétineatur, la mémoire des hommes ne peut 
être si bien effacée par la mort qu'elle ne soit conservée 
par leurs proches, Cœs. Frgm. ap. Gell. S, i3, fin 
— Quum hase omnia cumulate tuis proximis plana fe- 
cero , à tes amis, à tes intimes, Cic. Verr. 2, 5, 64; 
de même id. Pis. 32; Gell. 3, 8. — b) en gêner., qui 
est le plus près de qqn sous un rapport' quelconque, 
F al. Max. 6, 9, 

4°) ce qu'on a le plus près de soi, ce qui est sous la 
main, le premier 'venu, aisé, facile, connu de (anlér. 
et poster, àVépoq.-elass.); r*-> argumentum, le pre- 
mier argument venu, Appui. Apol. p. 398, Oud. 
Quum obvium proximumque esset dicere, etc., quana 
il était si facile, si naturel de dire, Gell. 3, 14. — 
Eamus ad me : ibi proximum est, ubi mules, allons 
chez moi ; c'est le lieu le plus convenable, le plus 
commode pour cluznger t Ter. Eun. 3, 5, 64. 

Adv. proxime(proxume; et au Compar. proximius, 
voy. plus bas n* 2 c), le plus près, très-près. — 1°) au 
propre, dans le. sens local j Quam proxime potest 
hostium caslris castra communit, Cœs. B. C. 1, 72, 
fin. — Avec V accus, : Exercitum habere quam proxime 
hostem , le plus près possible de Pennemi, Cic, Alt. 6, 
5, fin, Proxime Pompeium sedebam, id. ib. 1, 14, 3. 
Proxime Hispaniam Mauri sunt j les Maures sont tout 
près de î Espagne, Sali, Jug. 22. — Avec ab : A Sura 
proxime est Pluliscu m oppidum Parthorum, Plin. 5 ( 
26, ai. Omîtes tamen quam proxime aller ab altero 
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debcnt habîtare, habiter le plus près possible Vun de 

t autre, Colttm. i, 6. 

2 e ) au fig* a) relativt au temps, tout récemment ou 
incessamment, il y a très-peu de temps, ou dans peu; 
peu de temps auparavant ou après : Civitates cjuœ 
proxime bellum tarant, les villes qui avaient fait la 
'guerre tout dernièrement, Cœs.B. G, 3, 29. Quœ pau- 
Jo ante prœcepta dedimus ambigui, quœque proxime 
sentenlia; et scripti, les règles que nous avons données 
tout à l'heure sur l'équivoque, et, il n'y à qu'un ins- 
tant, sur l'esprit et la lettre du texte, Cic. Partit. 39. 

. Yelim ergo, quum proxime judices contrahenlur, 

quid sït juris, indices, quand tout à l'heure les juges 
s'assembleront, à la première assemblée des juges, 
Plin. Ep. 5, 7. — Avec V accus. : Proxime abstinen- 
liam sûmendus est cibus exiguus, Gels. 3, 2. Proxime 
solis occasumi quand le soleil est sur le point de se 
coucher, Pallàd, 9, 8. 

h) relativement à la série, au rang, à la place oc- 
cupée dans l 'estime, à la nature, aux qualités, etc ti le 
plus près, immédiatement après : Proxime autem. et 
secuudum deos hommes hominibus maxime utiles esse 
possunt, immédiatement après les dieux Ce sont les 
hommes qui peuvent le plus servir les hommes, Cic. 
Off. 2, 3. Meliuic tuœ virtuti proxime accedere, que 
[approche beauçouv de cette vertu qui te distingue., 
id. Fam. ï.i, ar, 4. Quo lempore mihi fralrique meo; 
candidatis Caesaris, proxime, a nobilissimis aç sacer- 
dolibus viris, destinari prœtoribus conligit, Vellej. 2, 
1 2 4, fin. Proxime valent cetera lauri gênera, les autres 
espèces de laurier ont des vertus fort analogues, Plin. 
23, 8, So. Utilissimum esse omphacium : proxime vi- 
ride, jd. 23, 4, 39. — Avec l'aeçus. : Régi pedites 
consçripsit ordinalosque proxime morem Romanum 
instruendo et decurrendo signa sequi et servare prdi- 
nes docuit, exactement d'après la manière des Hu- 
mains, Liv. 24-, 48, it. Erat res minime certaminî 
navali similis , proxime speciëm. muros oppugnantium 
navium, tout à fait d'après la manière des vaisseaux 
qui assiègent des murs, id. 3o, 10. Dans ce sens il 
s'emploie aussi avec atque : Non possum ego non aut 
.proxime alque itle aut etiam œque laborare, presque 
autant ou même autant que lui, Cic, Fam. 9, i3, 2. 

c) d'une manière très- appropriée à la chose, fort 
en rapport avec, très- convenablement; d'une manière 
très-approximative : Et ut proxime utriusque differen- 
tiam signém, illud (?i9ôç) coroœdiae, hoc (7cdt6o;) 
tragœdiœ si mile , pour marquer 'd'un mot la différence 
de l'un et de l'autre,, les mœurs (type,) sont une image 
de la comédie, les passions (7ia6o;) sont une image de 
la îragédie, Quintil. Inst. 6, 2, 20, Spald.; cf. : Ana- 
îogia, quam proxime ex Graeco transfère rites in Lali- 
nuni proportionem vocavêrunt, traduisant tr.ès-exacte- 
ment du grec en latin, id. ib. 1, 6, 3. — Compar. : 
Quid Mantuanus Maro? nonne apertius, proximius, 
yerius? M inuc. Fel. Octav. 19. 

propïtïâbïlis, e, adj. [propilio], qui peut être 
fléchi ( anlèr. et poster» à l'époq. class. ) : Huic est 
animus propiiïabilîs , JSnn. dans Dion. i5_5, 3r.-Puiv 
gabor oris propitiabilis Fulgore, nbslrumsi jecur im- 
pleas, Pritd. ïiepl ffTtç. 14» i3o. . 

propïttâtïo, ônis, /, [propilio], propitiation, 
action de rendre propice, sacrifice propitiatoire (poster. 
à l'époq. class.}; Quod apportant mi nse , . litatio pro- 
pilîalîonîs. avertit , Macrob. Somn. Scip. i, 7; « Pro- 
pitiatio placatio est, » Jsjd. Orig. i5, 4. 

prppïtïâtor^ ôris, m., [propilio], intercesseur, 
celui qui rend propice, qui fléchit (latin, ecclés.) : Hâ- 
bentes propitiatorem ddminum nostrum JesumChris- 
lum, Hieron. Fp. 21; n°*o.. " _ 

PROPITIATORIYM, ïi, n. [propilio], moyen de 
propitiation (poster, a l'époq. class.) : « Propiliato- 
rium, quasi propitiationis oratorium : propitialio enim 
placatio est, » Isid. Orig. i5, 4. 

prôpïtïatrix 3 ïcis,f, [propitiator] , celle qui 
intercède pour, qui fléchit (latin, ecclés.)'. hnmacu- 
latam praemisissent virginem , hostiam ,yivam domino, 
propitiatricem videlicet delictorum, Àmbros. Laps. 


16. 
prôpïtïâtus , 


vtrg. 4, n 


propitiation 


ûs, m. [propilio] 
(latin, ecclés.), Vulg. Siracid, 5 t 5. 

PROPITIETAS, àiïs, / [propilius], étal de pro- 
pitiation : te Propilius, propitietas, « Not. Tir. p. 92. 

prôpïtïo, âvi, âlum, j. v. a. [propilius], rendre 
propice, se rendre favorable, fléchir, apaiser,, adou- 
cir (antér. à l'époq. class. et poster, à Auguste): 
Nos interea perliciendo propitîaluros facul remur, 
Pacw. dans Non. nr, 20. Quid eo? Ad. Ut Ye- 
nerem pl'opitiem, pour rendre- Vénus propice, Plaut. 
Potn. 1, a t 120. «-o Mânes Galbas per omnia piaculo- 
rum genera> Suet. Oth. 7, r>j Jovem Minervam Yic- 
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loriamque, se rendre propice Jupiter, Minerve *et la 
Victoire, Gurt. 4, i3. Propitiaia Juno per matro- 
nas, Tac. Ann. i5, 44» Propiliandis numinibus ac- 
cendi altaria, Plin. i5, 3o, 4». ~ s«««i genium, se' 
rendre son génie propice, Tac, Or. 9. 

propïtïus, a, uni, adj. (propis) proprem.qui 
approche de l'autel, qui assiste au sacrifice qui lui est 
offert, en pari, des dieux; -de là, propice, favorable, 
bienveillant-(très-class.). — En pari, des personnes , 
particul. des dieux .-Mars pater, te precor-quœsoque , 
uli sies volens, propilius mihi domo familiaeque nos- 
trae, ancienne formule de prière dans Caton, R. R. 
141, 2. Pacem comppni volo meo patri cum matre : 
nam nunc estirata. Cha. Tam propitiamreddam, quam 
cum propitia est Juno Jovi , je ferai en sorte quelle 
soit aussi bien disposée pour lui que Junon l'est pour 
Jupiter dans un accès de bonne humeur, Plaul. Merc. 
5, 2, ris. Cui homini dii sunt propitii, ei non esse 
iratos puto, id. Cure. 4, 4, 1. Huichominiego fortasse 
deos propilios, plerique autem iratos putabunt, Cic. 
Cœl. 16. Itadeos mihi velimpropitios, ut commoveor 
animo, id. Div. in Cœcil. i3. r>~- parentes, Ter. Ad. 
i, 1, 4. Hune propitiumsperant, illum iratumpulant, 
Cic. AU. 8, 16, 2. — Il ) En pari, de ckoses matériel- 
les et abstraites : Propitiis auribus accipitur, quam- 
vis incredibile est, quod excusalur, antequam dicilur, 
on accueille avec des oreilles favorables ce qui, etc. 
Senec. Suas. 1. ^ et tranquillus Oceanus , l'Océan 
propice et .. tranquille , Flor. 3, 10. r^ pax, Plaut. 
Trin. 4, 1, 18. r^ vol u nias bonne volonté, disposi- 
tions bienveillantes, Nep. Dion. 9. 

propïusj adv., voy. propior, _n° I à la fin. 
■f proplasma, âlis , n. = 7rp67î).ac-[;,a, modèle 
en terre , ébauche de sculpteur (poster, à Auguste) : 
Arcesilaus cujus proplasmala pluris venire solila ar- 
tificibus ipsis, quam aliorum opéra, Plin. 35, 12, 
4_5 (dans Cic. Ait. 12, l^z^ilest écrit en grec). 

•f prôpnïgeïiiii, i, n. TTpOTrvtYEiov, endroit de- 
vant le poêle, étitve (des bains), en bon lat. prœfui': 
ni.um, Fitruv. 5, rr; Plin. Fp. 2, 17 , 11. Not. 
Tir. p. 18 4) où il faut lire : propnigeum, au lieu de 
propineum. 

Prôpœtïdes^ um, /., IIptOTtotTiSes;, les Prétides. , 
filles de Prètus, qui i pour avoir nié la divinité de 
Vénus, furent changées en rochers, Ovid, Met. 10 
22r ; Lactant. Placid. Fab. Ovid. 10, 7. 

.*f* propola, œ, m. = -rep otïod)^ ç, vendeur, reven- 
deur,, brocanteur, marchand (très-classe) ; Siçutï cum 
primos fîcos propola récentes Protulit, et pretio in- 
genti dat primitu' paucos , LuciL dans Non. i54» 
27. Pislor domi nullus, nulla cella : panis et vinum 
a propola atque de cupa , Cic. Pis. 27. ■ — Adjectivt : 
'C11. PATRONO PISCÂTOR. PROPOLAR, Jnscr.ap. 
Fabr, p. 731, n° 45o. 

ï*ropolio, ônîs (dimin. de 7cpÔ7toXoç, servante), 
surn. rom., Jnscr. ap. Mural. iSyo, 9. 

•f propolis, is, /. = TtpoTtoXtç, troisième couche 
dans une ruche, espèce de cire avec laquelle les abeil- 
les bouchent les ouvertures de la ruche, propolis, 
résine, « Propolin vocanit, quod apes faciunt ad fo- 
ramen introilus protectum in alvum, maxime sestate,'» 
Varr. R. R. 3, 16. Prima fundamenta comosin vo- 
cantperiti, secunda pîssoceron, lertia propolio, Plin. 


ir, 7,6. 


* prôppllùo, ëre, v. a., souiller, couvrir de 
souillures ; MoxSejani potentia senator obscura initia 
impudentibus ausis prôpûlluebat, Tac. Ann. 3, 66, 
Rupert. et Bach. N. cr. (peut être le ^>ro ri 'est-il que 
la répétition, faite par mégarde en écrivant, de la 
syllabe pd qui suit, voy. Orelli sur ce passage). 

f propoma, âlis , u. = 7tp 671:0 u.a, boisson qu'on 
prenait avant, les repas (poster, à l'époq. class.) : 
Pallad. 3, 32, in lemm. 

pro-pôno, sûi, sïtum, 3. v. a. placer* mettre, 
poser devant, exposer, étaler, mettre en vue, sus- 
pendre, etc. (très-class.), 

1) au propre : Proponere vexillum , exposer, plan- 
ter, arborer, mettre en vue un étendard, Cœs. B. G. 
1, 20. r^pallenlësquemanus, sanguineumque caput, 
Ovid. Trist. 3, 9, 29, I puer el citushœc aliqua pio- 
ponecolumna, va donc, esclave, et suspe?ids mon 
offrande à qque colonne, Prop. 3, 23, a3-, ^ alîquid 
vénale, exposer qqche en vente, Cic. Verr. 2, 2., 32 ; 
cf. ; In popinis nullum non obsonii genus proponere, 
exposer en vente toutes soi-tes de mets dans les caba- 
rets, Suet. Ner. 16. Geminum.pugnaî proponit ho- 
norem, H propose deux prix de combat , Virg. Mn. 
5, 365. Singulis diebiis ediscendos fastos populo pro- 
posuit, Cic. Mur. it. Lex in publicum proponiliir-, id. 
id. Agr. 2j 5. In publico proposuit epistolam illam , 
il donna de la publicité à celte lettre , id. Ait. 8, 9. 
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Slipêndium miJitibus , mensis palam proposais, nu-' 
meralum, sur des tables dressées en public , id. Pis,- 
36. Vecligalia indicta neque proposha, ces impôts 
avaient été proclamés , mais non affiché^ Suet. Cal. 
41. Oppida Romanis proposita ad copiam comméatus, 
les places qui servaient de but aux Romains qui vou- 
laient y enlever des vivres, Cœs. B. G. 7, 14* Antiquis 
cœnarum iiiterdictis exceptum invenio, ne quid volu- 
crum proponeretur, praeter unam gallinam, quia; non 
esset altilis, y'e trouve dans les anciens règlements 
somptuaires relatifs aux tables, la défense de servir, 
en fait de volaille, plus d'une poule, el encore une 
poule non engraissée, Plin. 10, 5o, 71, 

II) au fig. -r- A.) placer devant les yeux de l'es- 
prit, représenter, proposer, présenter : Propone tibi 
duos reges, el id animo conlemplare, quod oculis non 
potes, figure-toi, suppose deux rois, Cic. Dejot. 14. 
r^> aliquîd sibi exemplar, se proposer un modèle, id. 
Univ. 2. r^> sibi aliquem ad imitandum , se proposer 
qqii, prendre qqn pour modèle , id: de Or. 2, 2. r^-> 
vim fortunaî anîmo , Liv. 3o, 3o, <— ' spem liberlalis, 
proposer l'espoir de la liber té, ^Çic. : Rab. perd. 5. Sic 
ait et geminum pugnae proponit honorem, //■ dit et 
propose deux prix pour les combattants, Virg. J£n. 5, 

365. ■ " t p . ■ " '- 

B) exposer, offrir en butte : Omnibus telis forlunœ 
proposita est vita nostra, notre vie est exposée à tous 
les traits de la fortune , Cic. Fam. 5, 16. 

C) exposer, dire, indiquer, annoncer, raconter, 
faire connaître, déclarer, avancer, etc. : Ût proponat, 
quid dicturus sil , qu'il annonce ce qu'il va dire , 
Cic. Or. 40. Memoria ita fuit nulla, ut tria cum pro-t= 
posuisset, aut quartum adderel, aut lertium qusereret,. 
il avait si peu de mémoire que, quand il avait-indiqué . 
trois points, on le voyait en ajouter un quatrième 
ou chercher le. troisième , id. Brut. 60. Extremum il- 
lud est de iis, quae proposueram , confîrmatio nostrae 
amicilias, c'est le dernier des points que j'avais pro- 
mis de traiter, id. Fam. i5, 14. Concidne habita, rem 
gestam proponit, Cœs. B. G, 5, 5o. — Avec de : 
Non alienum esse videtur, de Gallia? Germaniaeque 
moribus, et quo différant eœ nationes, inter se, pro- 
ponere,./aî. ib. 6, ro. — Avec une propos, infi/i. 
pour régime: Quod ante tacuerat, proponit, esse non- 
nullos, , quorum, id. ib. 1, 17. 

D ) offrir, proposer, promettre comme récompense : 
Proponere magna prœmïa alicui, promettre à qqn, 
faire briller à ses yeux de grands avantages ,.' Çic, 
Tusc, 5, 7. r^> populo côngiarium, militi donativiim, 
Suet Ner. 7. — En mauv. part, menacer de, offrir en 
perspective : Cui cum omnis melus, publicatio l)p- 
norum, exsilium , mors proponeretur, Cic. Plane. 
41. Iujuriis , quœ propositœ sunt. a Catone, facile re-- 
sislemus, id. Fam. i v 5. Minse Clodii çontenlîones- 
que, quse mihi proponiintiir, modice me tangunt, id.. 
Att. 2, 19. <-— improbis f>œn&in, menacer les méchants, 
d'un châtiment, id. Fin. 2, 17. 

E) proposer {une. question, un problème , une dif-^ 
ficulté) à résoudre : Aliquam ei qusestionem poeticâm 
proponeret, Nep. Att. 20. 

F) se proposer, projeter, se poser comme but : Côlir 
secutusid, quod animo proposuerat, ayant réalisé 
ses projets, Cœs. B. G. 7, 47. Nèscio quo pacto ad 
prœcipiendi rationem delapsa est oratio mea, cum id 
mihi propositum , initio non fuisset, quand je ne 
m'étais point proposé cela, id. Qu. Fr. 1, 1, 6. — 
Avec l'infin. : Propositum est mihi hoc fâcere, j'ai 
résolu de faire cela , Cic, Brut. 6. —r Avec est î. 
Omni huic sermoni propositum est, non ut eloquen- 
liam meam perspicias, sed ut laboreni et induslriam,. 
tout cet entretien a pour but de te faire apercevoir, 
non pas, etc., id. ib. 92. 

G) dire auparavant , poser ou établir d'avance 
(poster, à Auguste): Quare ut proposueram, quali- 
tatem liloris nostri contemplemur, ainsi, comme je 
l'avais dit d'abord, faisons attention à la nature de 
notre rivage, Colum. 8, 17. 

H) poser, établir, fixer, prescrire (poster, à l'époq. 
class. ) : Wovam mihi propono dicendi legem , Ma- 
mert. Genethl. 5.- — Delà: ' 

propositum^ i, n. — A) ce qu'on a mis m 
avant; de là — A) projet, plan, dessein 9 vue, inten- 
tion, volonté {très-class.) , Tentandum existimavit, 
qnidnam Pompeius propositi aut voluntatis ad dimi- 
canduni haberet, Cœs, B. C. 3, 84. ~ assequii réa- 
liser un projet, arriver à son but, parvenir à ses 
fins , Cic. Fin. 3, 6. n<j tenere, persister dans sa 
résolution, Nep. Eum. 3; de même : In proposilo- 
mauere , Suet. Gr. 24. ^, reprehendendi habere, 
Plin. Fp, 9, iç). — b) su j €t principal, question que 
! l'an traite, thèse, thème (très-class.) : A proposilo 
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declinarè aliquantulum , s'écarter un peu de son su- 
jet, Cic. Or. 40. Egredi a proposito ornandi causa , 
id.Brut. ar. A proposito aberrare, dévier de la ligne, 
s 'éloigner de son sujet, id. Fin, 5, 28. Redire ad pro- 
position, id. îb, ii. Sed jam ad propositum rcverta- 
mur, mais revenons à notre sujet, id. Off. 3, 7. — 
C ) plan de vie , manière de vivre , . système de con- 
duite (poèt.et poster, à Auguste) : Mutandum tîbi 
propositum est etvitae genus, Phœdr. prol. 3. Yir vila 
innocentissimus, irigeniofl»renlissimus, proposito san- 
ctissimus, Vellej. 2, 2. 

Propoiitiacus, a, um, -voy. Propontis n° II. 

Propontis {avec le premier ô long, ManiL 4, 
676), ïdos et ïdis, ïïpoTiovtiç, la Prvpontide (mer de 
Marmara) entre l'Hellespontet le Bosphore deTlirace, 
Mel. 1, 1, 5; 1, 3, x\Plin. 4, i2> 24» Liv. 38, 16; 
Tac. Ann.ix, 54; Flor. 3, 6, Misit in bas si quos 
longa Propontis aquas, Ovid. Pont. 4, 9, 118. — II) 
De là PrÔpontïacus , a, um, adj.,' de la Propontide ; 
Frîgida tam multos placuit tibi Cyzicus annos, Tulle, 
Propontiaca qua fluit Isthmus aqua , Prop, 3, 21, 1. 
r^ orœ t Ovid. Trist. 1, 10, 29. 

Proponti§, ïdis, IIpoîrovTtç, Herod. 4, 85 ;Scyl. 
in Huds. G. M. 7, 28. 35; Polyb. 4, 3g; 16, 29;, 
Mêla, 1, 1; 2, 2, 7 ; Plia. 5, 32; Steph. Byz. 55g. 
664; prolongement de la mer devant le Pontus 
Euxinus, ou entre le Bosphorus Tliracicus et l'Hel- 
lespont; auj. mer de Marmara; de telle sorte toute- 
fois aue la partie N. des Dardanelles était comptée 
comme partie de la Propontide.' Sur saicote orientale 
on mentionne les golfes Cianus et Aslacenus ; dans la 
mer même, /7/e.Proconnesus et les Demonesi, Av\\lo- 
VYjtrot, non commun de plusieurs petites fies, auj. fies 
des Princes. 

prô-porro 5 adv. [pro-porro] (mot de Lucrèce. 

— ) de plus, en outre (seulement dans Lucrèce) : Et } 
sibi proporro quae sint primordia, quaerunt, Lucr. 2, 
979. Iode ea proporro corpus ferit, atque ila tota 
Paullatîm moles protrudittir atque movetur, id. 4, 
891. — II) métaph., en général, tout à fait, entière- 
ment : Atque anima est animas proporro totius ipsa, 
Lucr. 3, 276 ; 282. 

prô-portïo, ônis j/., proportion, rapport, ana- 
logie, similitude ( très-class. ) : « Dïcam de quatuor 
rébus , quœ continentur declinationibus verborum : 
quid sit simile ac dissimile; quid ratio, quam appel- 
lant Xoyov ; quid proportio , quod , dicunt àvâXoYOV ; 
quid consuetudo , » je discuterai les quatre questions 
qiùimplique la déclinaison des mots : i° ce que c'est 
que similitude ou dis similitude ; 2 P ce que c'est que la 
raison ou règle qu'on appelle \6"{oç ; 3° ce que c'est 
que le rapport qu'on appelle àvàXoYOv; 4° enfin ce 
que c'est que V usage, Varr. L. L. 10, 1. « Penatis 
singulariter Labeo ,Antistius posse dici putat, quia 
pluraliler Peuates dicantur : cum patiatur proporlio 
ëtiam Penasdici, ut oplimas, primas, Antias, » l'a- 
nalogie permettant de dire aussi Penas , Fest. s. v. 
PENATIS, p. ^53, éd. Mùll. -Sed vinculorum id est 
aplissimum atque pulcherrimurn , quod ex se atque 
de his qua? astringit, quam maxime unum efficit. Id 
optime assequitur quae Grsece àvccXoyîa, Latine ( au- 
dendum est eni^" ~a- 

vantur) comparr-.^o , j^-t i 01 1,« ■ ■ . -.oi'polt^i, t- w 
y réussit le mieux est ce que les Grecs nomment àva- 
Xôyia, et que' nous pouvons nommer en -latin (car 
pour des choses nouvelles il faut des mots nouveaux) 
rapport ' ou proportion, G ici Univ. 4. Hsec autem 
omnia antiquo opère et summo arlifieio facta : ut 
hoc liceret suspicari, fuisse aliquando apud Siculos 
peraequa propôrtione cetera, id. Verr. 2, 4, 21. 
■ proportïôïiâbïlïterj adv., avec proportion, 
Boëtlt. 1 geometr. p. 1206. 

- prôportïônâlîs, e, adj, [ proportio ], propor- 
tionnel , proportionné ( poster r àVépoq. class.) : 
Proportionales termini, Front. Colon, p. m. 

prôportïônâlïter, adv., avec proportion, pro- 
portionnellement, Çassiod. de geometr. 6. 
' prôportï5nâtus,a um , adj, [proportio], pro- 
portionné (poster, à l'époq. class.) : Corpus satis pro - 
porlionatum , Firm. Math. 4 ? i3- 

Prôposis^ is,'/ (irpoTroaiç = propinatio ),surn. 
rom.,lnscr. ap. 31aff. Mus. Ver. 447, i5. Autre, ap. 
GruL 83 o, 4. 

proposition Ônis, /. [propono] — I) action de 
mettre devant les yeux y et particul. de . se mettre de- 
vant les yeux, de se figurer, de se représenter ( très- 
class.) : Hujusne vitœ propositio et cogitalio aut 
Thyesten levare poterit aut jEetam ? l'idée, la pers- 
Wdive d'une telle vie, etc., Cic. Tusc. 3, 18 j cf. : 
Magnificentia est rerum magnarum et excelsaruin, cum 
animi ampla quadamet splendida propositione, agita- 
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lio alque administratio, id. Invent. 2,5/ t . — II) projet, 1 
résolution^ intention, dessein (poster, à l'époq. class,) : 
Propositio animi, Tryphon. Dig. 5o, 16, 225. — III) en 
t. de logique, la majeure d'un syllogisme (très-class.) ; 
« Propositio est, per quam locus is breviler expom- 
tur, ex quo vis omnis oportet emanet ratiocina liouis, » 
Cic. Invent.- i t 37 ; de même Âuct. Herenn. li } 18. 
— - De /ÀB) métaph. — I) proposition , annonce de 
ce qu'on va dire, thèse, thème , problème, question 
(très-class.) Propositio, quid sis dicturus et ab eo-, 
quod est diclum, sejunctio, Cic. De Or. 3, 53. — 
et 1° ) dans un sens encore plus général, proposition , 
énoncé d'un jugement (poster, à Auguste) : Lex est, 
qure -jubet exheredem esse eum , qui patri prodi- 
tionis reo noiraffuerit : tu autem non al'fuisli. Hanc 
propositionem necessario sequilur legis, îaudalio , et 
ejus qui non affuerit, viluperalio, Quintih Inst. 7, 1, 
47 "» de même, id. ib, § 9; Gell. 2, 7, fin. — IV) en 
t. de droit, proposition, énoncé d'un cas de contro- 
verse, 4fr}ç z Dig. 16 1, 10; Julian.ib. 36, 4, 6. 

propôsïtrvus, a, um, relatif à la propositio , 
c.-à-d. à la majeure , en t. de logique, Boëth. Arist. 
Topic. 8, p. 733. 

propositus, a, um , Partie, de propono. 

proprœfectusj i, m. et proprafeclo , indécl. 
ou en deux mots pro prasfecto, vice-préfet, Inscr. ap. 
Murât. 17, 8 (où, ap. Muff. Mus. Fer. 2 39, 1, on 
lit plus- exactement pro praetore); autre ap. Grut. 
370, 3; cf. Ammian. 28, 1, med. ; Cod.Theod. 6, 
26, 4- 

prô-prBetor 5 ôris, m., et propraetore ou pro 
praetore, propréteur, ancien préteur que, sous la répu- 
blique, on envoyait comme gouverneur annuel dans les 
provinces où il n'y avait, pas d armée (très-class.) : 
Quam multi anni sunt, cum bella a propraetoribus et 
prdconsulibusadministrantur ? Cic. Divin. 2, 36. — 
Quœslor pro praetore , questeur qui remplissait dans 
une province les fonctions du préteur absent : Ad Sul- 
lam ( quaîstoreni ) perfugiunt, quem consul- (Marius) 
in expeditiouem proficiscens pro pfaîlore reliquerat, 
Sali. Jug. m. 

proprïàtïmj adv. [proprius], particulièrement, 
d'une manière propre (poster, à l'époq. class. ) : Us- 
que adéo res exigit propriatim deos scire nec dubilare 
uniuscujusque vi, nomine, Arnob. 3, fin. 

proprie, adv,, 'voy. proprius, à la fin. 
. proprïëtârïus ii, m. [proprietas], propriétaire 
(poster, à l'époq. class.), Ulp. Dig. 7, 1, 1 5, et beaud 
d'autres.— Adjectivt .-proprielaria res, propriété, 
chose qui appartient en toute propriété, Paul. Sen-r 
tent. 5, 7 3. Proprielarium jus, Cassiod. Variar. 

7, 44.^ 

proprietas^ âtis ;f. [proprius], propriété, qua- 
lité, force, nature propre (très-class.) : Singularum 
rerum singulae proprielates sunt, chaque chose a ses 
propriétés, ses qualités propres , Cic. Acad. 2, 18. 
<-^> terras cœlique, Liv. 38, 17. Definitio génère de- 
claratur, et proprietate quadam , la définition doit 
donner le genre et l'espèce, les qualités communes et 
les qualités propres , Cic. Partit. 12, Frugum proprie- 
tates , beaucoup de . productions- propres à ce pays, 
Livi 45, 3o. Coçcygia proprietalein ' habet fructum 
amitlendi lanugine , Plin. i3, 22, 41. 

B) métaph. — I) propriété, droit de propriété 
(poster, à Auguste ) : De proprietate jumenti cum 
quaereretur ita decrevit, Suet. Galb 7. r^j Salaminae 
insulas, la propriété de l'île de Salamine, Justin. '2, 7. 
Quod interfuit ejus, proprietatem non esse subreptam, . 
Ulp, Dig. ^7, 2, 47. Proprielatis dominus, le maître 
d' une propriété , le propriétaire, idib. 7, 1, i3. 

II) au fig., sens propre des mots, propriété de 
l'expression (poster, à Auguste) ; Proprietas (verbo- 
rum ) uon siuipliciter accipitur. Priraus enim intel- 
lectus est sua cujusque rel âppellalio : qua non sem- 
per utimur : nam et obscena vitabimus, et sordida, 
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1, sa. 


et humilia, etc., Quiniil. Inst. 8, 2, 

proprïd, âvî, r. (forme ancienne: «PB.OPKIAS- 
SIT, propriiim fêcërit, » Paul, ex Fest. p. 229, éd. 
Mull.), v. a. [proprius], approprier, rendre propre 
(antêr. et poster à l'époq. class.) : Elenim immisso 
liquoreplurimo fluidaritur accepta atque caro mollitur, 
et digestione facile sôlidiora prôprianlur, Cœl. Aurel. 
fard. 5, 11; de même, id. A eut. 1, i5,fin. 

""prôprïtiiu, adv. [proprius], (forme archaïque 
pour' propriatim ), particulièrement, d'une manière 
propre : Quid? genus humanum propritim de qui- 
bus auctum est, Lucr. 2, 975. 

proprius, a, um (Compar. proprior, Senec. 
Controv. 5. 33, ou d'autres lisent propior. Superl. 
propriissimus, Boëth. Arislot. Analyt. poster. 1, 
p. 535), adj,, qui appartient en propre à, propre, 


particulier, qiïon ne partage pas avec d'autres (très- 
class.) — l) en gêner. : Nam virtutem propriam 
moi talibus fecit : cetera promiscue voluit communia 
babere, Varr. dans J\ T on. 36i, 25. Cujus quoniam 
proprium te esse scribis mancipio et nexo , meum an- 
lem usa et fructu , contenlus isto sum. Id enim- est 
cujusque proprium, quo quisque fruilur atque ulitur, 
vous lui appartenez, dites-vous ,. en propre ; mais 
pour le fonds et là nue-propriété seulement, et vous 
m'attribuez à moi la jouissance et les fruits. Eh bien, 
soit ; mon lot n'est pas mauvais, je ne connais de pro- 
priété que ce dont on peut user et jouir, Cic. Fam. 
7, 3o, 2. At id quidem non proprium. senectu lis est 
vitiuin , sed commune valeludinis, ce nest point un 
défaut propre ou particulier à ta 'vieillesse, mais 
commun à tous les valétudinaires, id. de Senect. t r, 
Cresari proprium et peculiare sit clemenliœ insigne, 
Plin. 7, 25, 26, Tria prsedia Capitoni propria tra- 
dunlur, trois terres sont données en propre, en toute 
propriété à Capiton, Cic. Bosc. Am. S. Proprium id 
Tiberio fuit, scelera nuper reperla priscis verbis 
obtegere, ce fut le proprt de Tibère d'emprunter au 
passé son langage pour déguiser des forfaits tout 
nouveaux, Tac. Ann. 4, 19. r^i ira, ressentiment 
personnel, id. ib. 2, 55. ■ — Joint à un pronom pos- 
sess. : Ut cum ademerit nobis omnia, quae nostra 
erant propria, ne luceni quoque banc, qn 83 commun is 
est , eripere cupiàt, tout ce qui nous appartenait en 
propre, tous nos biens, Cic. Bosc. Am. 52. Non id 
milii videbitur orator, sed Crassus sua quadam pro- 
pria, non communi oratorum facultate posse, ici. de 
Or. 1, 10. Ut- redeasad consuetudinem vel nostram 
communem, vel tuam solius et propriam, Lucceî. 
dans Cic. Fam. 5, 14. Calamitatem aut propriam 


suam aut temporum queri , se 


plaindi 


*e ou 


de 


son 


propre malheur ou de celui, des temps, Cœs. B. C. 
3, 20. -. ■■■ 

II) particul., qui reste toujours, permanent, durable, 
stable, solide (très-class.) : Si tibi sat acceptum est, 
foré victum tibi sempitermtm, atque illum amatorem 
tibi proprium futurumin vita, Plaut.Mosi. i, 3, 67. 
Non facile sine deum opéra propria humana sunt 
bona , sans l 'assistance des dieux les biens de la terre 
n'ont guère de stabilité , sont bien fragiles, Atl. dans 
Non. 362, 5. Cum sciam , nihil in vita proprium 
mortali dalum esse f Lucil. ib. i5, Quod' ut illi pro- 
prium sit alque perpeluum , optare debelis, puisse- 
t-il jouir toujours de ce bonheur I puisse ce bonheur 
ne l'abandonner jamais! Cic. de imp. Pomp. 16. Si 
illud de duobus consulibus perenne ac proprium 
manere potuisset, id. de Senect. 4. Parva munera 
diutina, locupletia non propria esse consueverunt, 
Nep. l 'liras. 4. 

Adv. proprïe. —^ A) en propre, à titre particulier, 
individuellement, par oppbs. à : en commun ( très- 
class.) : Quod me amas, est tibi commune cum 
mullis : quod tii ipse tam amandus es, tamque in 
omni génère jucundus , id est proprie tuum , que tu 
m'aimes, cela- fest commun avec beaucoup d'autres : 
que tu sois si aimable toi-même et si agréable sous tous 
tes rapports , c'est là ce qui n'appartient qu'à toi, ce 
qui t'est propre, Cic. Fam. 9, i5. Si Campus Marlius 
dividatur, et unicuique vestrum bini pedes assignen- 
lur ; tamen promiscue toto, quam proprie parva parte 
frui mallelis, que de jouir individuellement de votre 
parcelle, id. Agr. 2, 3r. — B) particulièrement, prin- 
cipalement, spécialement : Cujus causam neque sena- 
lus publiée, neque ullus ordo proprie susceperat, Cic. 
S-est. 16. — C) proprement., à proprement par 1er j 
dans te sens propre , en termes exacts, appropriés : 
O hominem nequam ! Quid enim aliud dicàm ? magis 
proprie nihil possum dicere,y'e ne puis trouver de 
de terme mieux approprié, Cic. Ptùl. 2, 3i. Illud 
quidem honeslum, quod proprié vereque dicitur, id 
in sapientibus est solis, id. Off 3, 3. 

propter, adv. et prépos: [contraction pour pro- 
fiter </e prope], — I) adv., dans le voisinage, tout 
près, à côté, à proximité (rare, mais très-class. ) ; 
Serito in loco, ubi aqua propter siel, sème dans un 
lieu dans le voisinage duquel il y ait de l'eau, Cato, 
B. B. i5i, 1. Est ad hanc ïnanum sacellum; ibi an- 
giportum prop 1er est, Ter. Ad. 4, 2,37. Cibum non- 
numquam capiet cum ea :inlerdum propter dormiet, 
qfois il dormira à coté, id. Eun. 2,3, 76. Araqui 
Panchaeos exhalât propter odores, Lucr. 2, 417. Eie- 
îrim propter est spelunca quaedam, tout près de là 
estime caverne, Cic. Verr. 2, 4> 48 (autre leçon ; 
prope). Vident unum virutn esse... et eum propter 
esse, id. De Imp. Pomp. 5, i3. Quum duo reges cum 
maximis copiis propler assint, quand deux rois sont 
là tout près avec des forces considérables id ib. 6, 
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16. Acaulibus, si propler salis sint, /V. * r . *>• ». 47- 1 
Duo filiipropter cubantes, rrf. Awc. Am. *5. Gla- 
dium propter apposilum e vagina eduxit, /</. Invent. I 
a 4 i4. Adolescentia voluptates propler inluens, ' 
/rf.Ve Senect. i4, 4S (cité aussi par Non. 36?, a5). 
Venit per auras cornix et propter volans, etc., Phœdr. 
2f 6. — Prœter propter, voy. prêter. 

II) prépos. avec face, {placée après son régime, Cic. 
de Senect. 7 ; Virg. j£n. 12, 177; piin - ro i 4». 56 ; 
Tac. ^/ï/ï. 4, 48; i5, 47). pré*, auprès de, à coté 

{ / e A) au propre, dans le sens local ('rare en. ce 

sens, mais très-class.) : Partem cohorlium propter 
mare collocat in lilore, Sisenn. dans Non. 367, 32. 
Hic propter hune assiste, Ter. Ad. 2, i, i5. Propter 
eam porlicum situm erat dolium, Vart\ dans Non. 
367, 3r. In pratulo propler Plalonis statuam conse- 
dimns, près de la statue de Platon, Cic. Brut. 6, 
Eu m propter Tuberonein jussit assidere, id. Rep. 1, 
11 {cité aussi par Non. 367, 28). Iusulas propter 
Siciliam, quae Yulcaniae nominabantur, id. A 7 . D. 3, 
22. Propter aquœ rivum , Lucr. 2, 3o; Virg. Eel. 8, 
87. Propter humum volilal ponitque in sepibus ova, 
il rase la terre en volant, Ovid. Met. 8, 258. — Placée 
après le nom : In agro Placentino viam propter natus 
vitulus, près du chemin, Tac. Ami. i5, 47. 

A) Âufig.,pour indiquer la cause, le motif, l'oc- 
casion ; pour, par, à cause de , à raison de {c'est là le 
sens dominant du mot) : Parère legibus propter me- 
tum, obéir aux lois par crainte, Cic. Parad. 5, 1; 
cf. : Magna multitudo esteorum, qui propter metuni 
pœnre novos motus queerant, id. Sest. 46. Homo tibi 
suhiralus, mihi propler eam ipsam causam minus quam 
volebatfamiliaris, pour cette même cause, id. De Or. 1, 
16, 72. Propter frigora frumenta inagris matura non 
eranl, à cause du froid, Cœs. B. G. 1, 16. Tironem 
propter humanitalem et modêsliam malo salvum quara 
propter usum meum, Cic. Au. 7, 5. Bidenles propter 
vîam facere, sacrifier des brebis à Poccasion d'un 
voyage, Laber. dans Non. 53, 26; cf : u Propter 
viam fit sacriûcium qUod est proiieiscendi gratia, Her- 
culi aut Sanco qui scilicet idem est deus, » Fest. 
p. 229, éd. MiïlL Propter injuriam, pour éviter le 
dommage, C insalubrité, Pallad, 12, i3. — Propter 
hoc, propter quod, pour cela, pour cette raison, par 
ce motif: Propter hoc Siculum melfertpalmam, quod 
ibi thymum bonum et frequens est, Van. R. fl, 3, 
16. Propter quod torcular débet a meridiana parle il- 
lustrai 1 ! , Colum. r, 6. — Rarement avec des noms de 
personnes désignées comme cause de qche : par qui,. 
grâce à qui : Propter quos \ivit, par qui il vit, à qui 
il doit de vivre, Cic, Mil. 22, 58. Et pour indiquer 
les choses qui donnent lieu à qqche : Quid enim referl, 
utrum propler oves, an propter aves fiuctus capias? 
que vous importe que votre profit vienne de brebis ou 
d'oiseaux? Varr. R. R. 3,2. — Placée après son 
régime : Sophocles ad summam senectutem tragœdias 
fecit: quod propter studium quum rem negligere fa- 
miliarem videretur^ Cic. de Senect. 7, 22. Caprarum 
uberibus advolant succum propler lactis, Plin. 10, 40, 
56. Quam propler tantos potui perferre labores , 
pour qui j'ai pu supporter tant de travaux, Virg. Mn, 
12, 177. 

proptërëa, adv. [propler-is], à cause de cela , 
pour cela, en conséquence ,* c'est par ce motif par 
cette raison, pourquoi, voilà pourquoi { très-class. ) : 
Quia mihi nalalis est dies, propterea te voeari ad cœ- 
nam volo, c'est aujourd'hui l'anniversaire de ma nais- 
sance, 'voilà pourquoi je veux t'inviter à souper, 
Plaut. Capt. 1, 2, 71. Proplerea quasi cognomen 
jam habebat in seneclute sapientis, Cic. Lœl. 2, 6. 
Hœc proplerea de me dixi, ut mihi Tubero ignosce- 
ret, j'ai dit cela de moi , afin que Tubéron me par- 
donnât , id. Lig. 3, Proplerea, quod, à cause de ce 
que, parce que, id. Rep. j, T },fin., Fam. 9, 18. — 
Par pléonasme :. Id proplerea, Ter. Andr. 1 , 5, 1 ; 
de même : ergo proplerea, id. Hec. r, 1,6. 

•f proptôsis , is, / = nç6nT(ù<ji<;, chute en avant 
{poster, à l'époq. class.) : Collyrium psiltacinum a 
colore sic diclum, facit ad adusliones, quod quia loco 
inierdum videlurpropellere oculum, proplosiu vocant, 
IMarcelL Empir. 8. 

«. PROPVDIANYS porcus d ictus est, ut ait Cflpito 
Atteins, qui in sacrificio gentis Claudia? velut piamen- 
tum et exsolutioomnis contraclaj religionis est, » porc 
offert en expiation, Fest, p. i3$,ed. Mùll. 

prôpudïôsus, a, um, adj. [propudium], èhonté, 
dévergondé, sans pudeur, effronté ( antêr. et poster. 
à l'époq. class.) : Men'rogas , propudiose? Plaut, 
Stich. 2, 2, 10. r^j uxor, GelL 2, 7. Ancilla propu- 
diosissima, la servante la plus dévergondée, Sidon.Ep. 
9, 6. Propudiosi facinoris obscenilas, Arnob. 5 , 175. 
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prôptidïam, ïi, n. [pro-pudet], action dont on 
doit rougir, honteuse, déshonnêle , obscénité, déver- 
gondage, infamie, libertinage (-an ter. à l'époq. class. 
et poster, à Auguste) : « Propudium dicebant, cum 
malediclo nudare turpitudinem vôlebant, quasi porro 
pudendum. Quidam propudium putant dici, a quo 
pudor et pudicitia procul sint, w Fest. p. 227, éd. 
MiilL Ubi iste bonus servus, qui propudiî me maxime 
innocenlem falso insimulat ? Plaut. MU. gl-i, 4, u. 
— Au pluriel : Hoc cinere polo propudia virorum , 
ejusdem aspersu feminarum libidines inhîberi, le 
libertinage des hommes, Plin. 28, 32, 1. —- II) mé- 
taph., dans le sens concret, infâme, t. d'injure {très- 
class.) : Quid ais, propudium ? Plaut. Cure, 1, 3, 34. 
Ut puisai, propudium! id. Bacch. 4, 1, 7, Quôs in- 
leremit propudium illud et portentum L. Antonius, 
Cic.PhiL 14, 3, 8. 

prôpugnàcûlum* i, n, [propugno], ouvrage de 
défense, retranchement, rempart, boulevard, fort, 
fortifications , lieu fortifié {très-class.) — ^1) au pro- 
pre : Portas Explorant pontesqué et propugnacula 
jungunt, Virg. /En. 9, 170. Navis ita magna, ut pro- 
pugnaculo ceteris posset esse, vaisseau assez grand 
pour servir de rempart aux autres, Cic. Verr. 2 , 5-, 
34. Snlidati mûri, propugnacula addila, auctœturres, 
Tac. Hist. 2, 19. r*j mœnium, les remparts, id. ib. 3, 
84. <-*j navium, c.-à-d. vaisseaux munis de tours, Hor. 
Epod. 1, 2; cf. : Classes imponunt sibi lurrium pro- 
pugnacula, ut in mari quoque pugnetur, velut e mu- 
ris, les flottes se garnissent de tours, afin que sur la 
mer même on puisse combattre comme de dessus un 
rempart, Plin. 32, 1, 1. <"w œquoris, Stat. Silv. 3, 3, 
digues, jetées. — Domus ut propugnacula et praesi- 
dium habeat, Phîlotimo dicetis, Cic. Fam. 14, 18. 

II) aufig., rempart, boulevard, défense {très-class.) 1 
Lex JElia et Fuûa eversa est, propugnacula murique 
tranquillitatis atque otîi, la loi Miia et Fufia, boule- 
vards de la tranquillité publique, Cic. Pis. 4; cf. id. 
Verr. 2, 3, 16. Tyrannidis propugnacula demoliri, 
détruire le boulevard de la tyrannie , Nep. Timol. 3. 
Ne disparilitas collationis evidens fieret , pluribus id 
propugnaculis defensal, GelL 7, 3, 47- 

propugfnâtïo, ônis, / [propugno], défense 
d'un lieu {poster, à l'époq. class. ) : Cum Pyrrhus Ar- 
givôrum invasisset urbem, abscissumque caput ejus 
Alcyoneus ad patrem propuguatione laboranlem laa- 
lus attulisset, VaU Max. S, 1, n° 14. — H) au fig., 
défense, action de combattre pour {très-class.) avec 
le génitif ou avec pro : Nostra propugnatio ac defensio 
dignitatis tuae, Cic. Fam. 1, 7. — Suscepi perpétuant 
propugnationem pro omnibus ornamentis tuis, id. ib. 
5,8. 

pri-pugnator, ôris^ m. [propugno], défenseur, 
soldat, combattant {très-class. — I) au propre ; Clas- 
sis inops et infirma propter dîmissionem propugnalo- 
rum atque remigum, à cause du renvoi des combat- 
tants {des marins) et des rameurs, Cic. Verr. 2, 5, 
33. Nec ille prius est propugnalorîbus relictus locus, 
Cœs. B. G. 7, 25. Nudati propugnatoribus mûri, 
murs dégarnis de défenseurs, Tac. Ann. i3, 39. "Vi- 
ginti elephanti turriti cum sexagenis propugnatoribus , 
Plin. 8, 7, 7, . 

II) au fig., défenseur, cliampion, protecteur de : 
Mucîus paterni juris defensor, et quasi patrimonii 
propugnator sui, Cic. De Or. r, 57. <^> sceleris , Jus - 
tin. 8, 2. Tribuno plebis turbulentissimas leges fe- 
renti auctorem se propugnaloremque praeslilit , Suet. 
Ccesi x6. — Êpîtliète de Jupiter, Inscr. Gruf, 3oo, 
2 ; — de Mars, médailles de Gordien III ap. Medio- 
barb.p. 337 ; — d'Apollon, Médailles, de Falerian. 
Senior., ap. Mediobarb. p. 365. 

PROPVGNATRIX, ïcis,/ [ propugnator], celle qui 
éloigne {un danger), qui combat pour défendre con- 
tre : SPECVLATRIX ET PROPVGNATRIK MEO- 
RTM PERICVLORYM, Inscr. ap. Marin. Iscr'tz. 
Alb. p. i36, 

prô-pugno, âvi, âtum, 1. v. n. et a t , — I) 
combattre en s'élançant en avant de, s'élancer en 
avant pour combattre : Ipsi ex silvis rarî propugna- 
bant, eux-mêmes s'élançaient en petit-nombre hors du 
bois pour combattre {tel est le sens adopté par Freund 
et sur lequel il fonde son interprétation du mot propu- 
gnabant, mais il faut , je crois , entendre autrement 
ce passage : eux-mêmes combattaient du sein même de 
la forêt et- disséminés ; et le verbe a par conséq., là 
comme ailleurs, le sens de l'art. II), Cœs. B. G. 5 
9. — II) combattre devant ou en avant de, faire un 
rempart de son corps à, protéger , défendre { très- 
class. ) — A) au propre : Neque erat facile noslris 
uno tempore propugnare et munire, mais les nôtres 
île pouvaient guère combattre et fortifier tout à la 
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fois, Cœs. B. C. 3, 45. <^ pro suopartu, Cic. Tusc. 
5,3?. — p) avec le datif {poster, à l'époq. class. ) : 
Lapidum crebris jactibus propugnare fratri atque abi- 
gere canes aggrediunlur, Appui. Met. 9, p. 663, Oud.j 
de même r^j puero miselio , id. ib. 7, p. 5oo, ib. — 
B)jtu fig. .-Porlitudo estvirtus propugnanspro aequk 
tate, Cic. Off. 1, 19; de même r^ pro salute, id. Fam. 
11, r6. — Au fig.: Qui sibi recepissent prbpugna- 
turos àbsentiam suam, qui se seraient engagés à le 
défendre en son absence, Suet. Cœs. 2 3. 

propnlsâtïo, ônis,/. [propulso], action de re- 
pousser, d'éloigner, d'écarter {rare, mais très-class.): 
Cum hujus periculi propulsatione conjungam defensio- 
nem officii mei , au soin de repousser ce péril je join- 
drai, etc. Cic. Sull. x. ^et translatîo criminis, action 
de repousser une accusation et de la rejeter sjtr un 
autre, Tiron dans Gell. 7 , 3. 

propulsa tor, ôris, m. [propulse] , celui qui re- 
pousse, qui écarte { un danger) , défenseur, préserva- 
teur {poster, à l'époq. class. ) : Auclorum harum 
rerum benevolentia , propulsatorem odio inseçutus, 
Val, Max. 7, 8, n° 7. r^j valetudinum pessimarum, 
Arnob. 7, p. 249. 

propulse^ àvi, âtum, 1. v. intens. a. [propello] v 
repousser, écarter, éloigner {un ennemi, un danger), 
détourner ; préserver de, défendre contre {très-class.) : 

— I) au propre : Taurus cornibus facile propulsât 
Iupos, le taureau avec ses cornes repousse aisément 
les loups, Varr. R. R. 2, 9. r^j hostem, Cœs. B. G. 
i, 49. rv populum ab ingressione fori , empêcher Je 
peuple d'entrer au forum, Cic. Phil. 5, 4. Et aquâs 
hiemis et vapores œstatîs propulsare radicibus, Colum,. 
3, r5. — II) aufig. : éloigner, écarter; préserver de : 
Frïgus, famem propulsare, défendre du froid, de la 
faim, Cic. Fin. 4, 25. rv^ periculum capitis Iegum 
prœsidio, id. Clucnt. Si. r^* omnem suspicionem a 
se, éloigner de soi tout soupçon, id. Verr. 1^ 3, 60. 
<~v-î hélium ab nrbe ac mœnibus, Liv. 3, 69. f^> morbos 
exquisitis remediis , chasser les maladies par d'excel- 
lents remèdes , Colum. 6, 5. r^t violentiam vini, Gell. 
i5, 2. Prœsidio vim propulsalurus, Curt. 10, 8. 

propulser, ôris, m. [propello], celui qui écarte, 
qui chasse devant soi {poster, à l'époq. class'. ) : Cor- 
nigeri pecudis propulsor mulîo tristisExagitatur iners, 
Venant; Vit. S. Mart. 3, 3oi. 

1. propulsas* a, um, Partie, de propello. 

2. propulsusi ûs {seulement àtabl. sing. ) , m. 
[ propello ] , action de pousser, force d'impulsion ou 
de répulsion, ressort {poster, à Auguste) : Aéra one- 
rari, oneratumque incumbere, et ventum propulsu 
suo concitare, Senec. Qu. Nat. 5, 14. 

prô-pung 1 ©, ère, 3. v. a., piquer avant {poster. 
à l'époq. class. ) : Tum partium propungentibus pilis 
capitis, Cœl. Aurel. Tard. 1, 1, douteux {autre leçon : 
tum praerasis prominentibus pilis, capilî ). 

PRO-PVRGO, are, v, a., purger avant : « Pur- 
gat, propurgat, « Not. Tir. p. 120. Propurgate cum 
bracbiis , Vulgat. interpr. Eccli, 7, 33. 

propus, Ôdis, adj. des 3 genres, = tiooïcouç, 
nom de Cétoile qui se trouve devant les pieds des Gé- 
meaux, Schol. ad Germanie. Arat, 146. 

•f prôpylœum ou -on, i, n. = 7rpoTcy).atov, ves- 
tibule, entrée, avenue, en pari, des Propylées, magni- 
fiques avenues construites par Périclès et conduisant 
au temple de Pallas, situé dans la citadelle d'Athènes 
Phalereus Demelrius Periclem vitupérât , quod tantam 
pecuniam in praeclara illa propylasa conjecerit , Cic, 
Off- a » Ï7* A.«t species prœclara oppidi, aut thea- 
trum, gymnasia, porticus, aut propylaea nobilia aut 
arx aut admiranda opéra Phidiaî, etc., id. Rep. 3, 32, 

— Au singulier ; Cum Alhenis celeberrimo loco , Mi- 
nervae delubro, propylaeon pingeret, Plin. 35, io, 36, 
n° 20. 

pro-quacstor, ôris, m. ou pro quaîstore, proques* 
leur, celui qui, après avoir exercé la questure à Rome, 
était envoyé avec un proconsul pour administrer une 
province-; le .proquesteur administrait les revenus et 
pourvoyait aux besoins des troupes stationnées dans 
la province : Senatui placere, Q. Hortensium procon- 
sul em cum quaestoribus provequœsloribus et legatis 
suis provinciam Macedoniam obtinere, Cic. Phil. ro, 

11. Cum Alexandrie pro qua3Store essem, id. Acad. 
a, 4. Par abréviation Prpq., Lentul. dans Cic, Fam. 

12, i5, 2. 

proquame/ séparément pro quam, voy. pro n° I. 

pro-quïrîto, âtum, i, v. a., crier hautement, pu- 
blier {poster, à l'époq. class. ) : Turbabal impunis 
hic in medio foro bacchabundns : epislolam saîjie 
aperiens proquiritabat : Appuleius magus : dicitip^a, 
quœ sentit et patitur, Appui. Apol.p. 556, Oud. Lex 
proquirilata, Sidon. Ep. 8, fi. 


PttOït 

V 'f"'.Pr** r ?'*.*> f- = ùpc5pa,.Pfl vont d un vaisseau, i 
prque(àppôs.pu]>yïs,r arrière, la poupe) (très-class.) : 
Prorce âdmodum ereclae alque item puppes , ad ma- 
gniludinem fluet uum tpmpestatumque accommodatœ , 
Cœs, B. G. 3, 63. r*-> rbstrata, Plin. 6, 22, 24. Terris 
adverlèrë proram, Virg. Georg. 4> 117; ^E«. 7, 35. 
Prorœ tûtela Melantlius, Mêlanthe, piloté subalterne, 
second' du navire, vigie, comme proreta, Ovid. Met. 
3, 617.' — Proverbialt : Mihi pïpra et puppis, ut 
Grœcorum proverbium est, fuit a me tui dimitlendi , 
ut rationes nostràs-expliçâres j tout mon plan, tout 
mon désir, le but de tous mes efforts a été de te ren- 
voyer, etc., en grec irpcopa xaî 7rpv|AV7i, Cïc. Fam. 
16,' 24. — ' II) poét, • et métapli., vaisseau, navire, 
nef: Quot prius œratas steterant ad lilora prorœ, 
VirgllEn. 10, 223. Cur barbara Graium Prora ve- 
. hil? Ovid. Met. 14, i63.- 
■ ' pro-rëpo, psi, plum , 3. v. n., sortir en ram- 
pant ou en se traînant^ sortir insensiblement, lente- 
ment, à petit bruit, paraître par un progrès impercep- 
tible {poét. et dans la prose poster, à Auguste)', — 
X) au propre ■; Quee, siinul inversum contristat Aqua- 
rius annum, Non usquam prorepit, Hor. Sal. 1, 1, 
36. Cum prorepserunt primis auimalia terris, quand 
les animaux se produisirent en rampant sur la terre 
encore récente, id. îb. r, 3, 99. Cochleœ prorepunt 
è'eavis terrae, Plin. 8, 3g, 5g. — II) métaph. — A) 
s'avancer en rampant vers un lieu , se rendre qqûe 
part en rampant : Ru more caedis exterritus prorepsit 
ad solarium proxîmum, iuterque prœtenta foribus 
vêla 'se abdidit, Suet. Claud. 10. — B) en pari, des 
'êtres inanimés, paraître, se produire insensiblement , 
sortir j pousser ': Prima pampinëtio recte inchoatur, 
dum prorepéntes oculi digito deciiti ppssunt, tant que 
les bourgeons qui se montrent peuvent être enlevés avec 
le doigt, Colum. ri-, a. Tardaque sudanti prorepunt 
balsama ligno, le baume suinte lentement du bois dont 
il est la sueur, Claudiàn., Nupt. Honor. et Mar.'gô. 
— Nepalmités libero excursu ia luxuriam prorepant ', 
de peur que les ceps, abandonnés à leur expansion, 
ne deviennent luxuriants , Colum. 5. 5. Hiimor lente 
prorépit, coule lentement, id. 2, 17. Nérvus prorepit 
ùsque ad ultimam parlem caudœ, s'étend, se prolonge 
jusqu'à l'extrémité delà queue, "id.']' 1 12. 

•f- prôrëta, œ, m. = 7tpa)pàTïiç, pilote subalterne t 
second du navire ( antér. et poster, à l'époq. class. ) : 
Si tu proreta isli navi es, ego gubernalor ero, Plaut. 
Rud. 4,3, ?5; de même, Paul. Dig. 3g, 4, 11. 
*j* prôreus 9 i, m. z= Ttpwpeuç, comme proreta 
' \poét. J: Ponë metum, proreus, et quos contingere 
portus, Ede, velis, dixit, Ovid. Met. 3, 634. 

prô-rïpïo, pûi, reptum, 3. v. a. — I) tirer de- 
hors avec effort, entraîner (très-ctass.) : — A) au 
propre : Repente hominem proripi âtque in medio 
foro nudari ac deligari jubet, Cic. Verr: 2, 5, 62. 
^t>j nudos pëdes, s'élancer nu-pieds, Ovid. Am. 3, 
' "'tj 9 8r: — r^> se , se précipiter dehors: Exsanguis atque 
œstuans se ex curia repente proripuit, Auct. Bar. 
resp. 1. r^j se ex euria domum, sortir brusquement du 
sénat pour se rendre chez soi, SalL Catil. 33. r^- porta 
foras, .se précipiter hors de la porte, Cœs. B. C. 2, 
12. ~ se domo, Liv. 29, 9. — B) aufig,, se montrer, 
se produire: Quod édùïlerium, quod stuprum, quœ 
libido non se proripiet ac projiciet aut occultatiône 
proposita aut impunitate aut licenlia ? Cic. Fin, 2, 22. 
II) soustraire, entraîner, emporter — A) au pro- 
pre : r^> se in pùblicum, se précipiter d-ans la rue, sur 
la voie publique, Liv. 8, 28. ~se in silvam, s'enfuir, 
se réfugier dans une forêt , Suet. Olk. 6. ~ se cursu, 
.se sauver rapidement, fuir à toutes jambes, se dérober 
par la fuite, AppuL Met. 7, p. 483, tW-, et sans se 
{poét. ) : JEneas, quo deindë mis? quo pforipis ? in- 
quit, Quera fugis? ou te dérobes-tu? Virg. Mn. 5 , 
^741. '— B) au fig. {poét. ), pousser, entraîner à : 
Quidlatër, ut marinfe Filium dicunt Thetidis sub la- 
crimosa Trojœ Funera, ne virilis Cultus in caîdem, et 
Xycias proriperet catervas? Hor. Od. r, 8, 16. 

prô-rïto, are, v. a. [de la même racine que jr- 
rito are ]. I) provoquer, attirer dehors, faire sor- 
tir (poster, à Auguste) : Anagallidum cœrulea proci- 
dentiam sedis rétro agîl, e diverso rubeus prontat, 
Plin. 26, 8, 58. — II) métaph» attirer, inviter, en- 
gager, séduire (également poster, a Auguste) : JNisi 
magnus est ejus in ea regione, quam colis, provenlus, 
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prôrogatïo , ônis, /.[ prorogo ]. — I) prolonga- 
tion, prorogation : Duo singulariahœc ei viro primum 
conligere , prorogatio imperii non anle in ullo facla, et 
acio honore triumpL.us ^prolongation, dé commande- 
m Ç>}U prorogation de pouvoirs, Liv.rS, 26. — II) 
délai , ajournement, remise ,. renvoi : Ego vero ular 
prorogaliouediei., Cic. Ait. i3, 43. — < III) exten- 
sion, application par extension : Confusionem suffra-, 
giçrum flagitasli, prprogationem legis Maniliœ, vous 
avez demandé la confusion des suffrages, l'application 
delà loi Manilîa au cas présent (la remise en vi- 
gueur de la loi Manilia) ,' id. Mur. 23. — (dajis 
Liv, 4a, 3o, g, propagatio paraît être la 'véritable le- 
çon ). 

prôrpg-âtïTus, a, um, adj. [prorogo], dont on 
peut retarder l'effet, qui souffre ou comporte un re- 
l ? r 4- (poster, à Auguste) : Prorogativa fulmina sunt, 
quorum minae differri possunt, averti tollique non 
possunt , jSe/iec. Qu. Nat. a, 47. 

prôrog-ator, ôris, m. [prorogo], celui qui, livre, 
qui donne, qui paye, qui solde (poster, à Vèpoq. class.) : 
Arcarii prorogatores tritici, vini, et olei, Cassiçd. 
Far. 10, 28. 

pro-rôgo, avi, aium, 1. v. a. —- 1) prolonger 
qqche (très-class.) : Ne qiiinquenniiimperium Cbb^ 
sari prorogaret , de ne pas laisser proroger à César 
le commandement pour cinq ans, Cic. Phil. 2, 10, o^ 
provinciam alicui , confirmer, continuer qqn dans son 
gouvernement, id. Âtt. 5, n..rv» aliqiiid temporis, 
accorder une prolongation de quelque temps, id. Fam. 
3, xô. ^ spatium prasturœ in. alterum annum, pro- 
roger la préture pour une seconde année, Front. 
Aquœd. 7 . r^> spem militi in alium dierh , ajourner 
les espérances du soldat, en renvoyer la réalisation à 
un autre jour, Plaut. Aul. 3, 5, 5 r j./^-> vitam homini- 
bns, prolonger l'existence des hommes, id, Pseitd. 3, 
5, 59. r*J moras in hiemes., remettre à l'hiver, Plin. 
t6, 22, 3^. — De là B) métaph. 1°) conserver, faire 
durer qqche longtemps (poét. et dans la, prose poster. 
à Auguste) : Alterum in lustrum, meliusque semper' 
Prorogel aevum ,. qu'il prolonge au lustre suivant l'exis- 
tence, toujours plus fortunée, du Latiûm, fîor.-Carm. 
sec. 67. r>j spiritum bomini , prolonger les jours de 
qqn, Plin. Ep. n., 20. Quippe eliam conditum proro- 
gatur ad ùrinam ciendam, Plin. 22, 22, 37. — 2°) re- 
culer (le terme), proroger, ajourner (très-class.) : 
Pauci ad solvendum prorogati dies, quelques jours 
furent accordés pour lepayement, Cic. Phil. 2, 9. 

II) payer qqche d'avance , avancer (poster, à 
Pépoq. class. ) : Sive ex peculjo , sire ex adyenticio 
lucro, vel prorogantè eo, vel repromiltente redemplus 
sit, Ulp. Dig, 40, 1, 4. r° pensionem integram, id. 
ib. 19, 2, ig. 

III) propager, étendre (poster, à l[époq. class.) : 
Aucla majestas senalus, prorogata familia, Val. Max. 
3, 4, n° 6. 

prorsum.3 adv. [pro-versum]. — \)en avant, 
devant soi (poét.) '. ïrepidari sentio, et cursari rur r 
su m pforsumj^He Con court cà et là, de côté et d'au- 
tre, Ter. Hec. 3, 1, 35. — II) en ligne droite, tout 
droit, directement (antér. à l'époq, class.) : Simulato, 
quasi eas prorsum in navem, fais semblant d'aller 
droit au navire, Plaut. Pers. 4, 5, 5. — B) au fig., 
d'un bout à Vautre, du haut en bas, en tout sens, en- 
tièrement, tout à fait (antér. et poster, à l'époq. class.): 
Prorsum quo'dcuinque videbàt fecisse, neque quem- 
quam observavisse, Cat. dans Clmris.p. 189, P. Ita 
sunt praedoues, prorsum parcunt nemini, ils n'é- 
pargnent absolument personne, Plaut, ib. Ita pror- 
sum credebam nemini ,_ tant je me méfiais de tout le 
monde, id. Pers. 4, 3, 8. /^ nihil intelligo,ye n'y en- 
tends absolument rien, Ter. Heaut. 4, 5, 28. ~ irrita- 
Uis, Gell. 17, 3. 

1 . prorsus , adv. [pour pro-versus],' — 1°) en 
avant, devant soi (antér. à l'époq. class.) : Non pror- 
sus, verum ex transverso cedit, quasi cancer solet, 
Plaut. Pseud. 4, 1, 45. 

_ 11) tout droit, en droite. ligne, directement, (antér. 
et poster, à Fépoq. class.) : Cum Romam \eniebant, 
prorsus deverlebanlur pro bospilibus adamicos suos, 
Cat. dans Fest. p. 234, éd. Miill. ^ Albenas protinus 
abibo tecum, Plaut. Mil. gl 4, 4, 56. Tune Arionem 
prorsus ex eo loco Corinthumpetivisse, Gell. 16, 19. 

B) aufig. l d ) d'un bout à- l'autre, entièrement, 

ut à fait, sans restriction, généralement ( très-class.) : 
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jus rei species , id. Tranq. ia. ^ stomacbt.m varie 
latè apta oiborum, exciter, stimuler l'appétit par une 
•mriêtê bien entendue de mets , Scrib. Comp 104 
aliquem ad furias, rendre qqn furieux, Amob. 5, 178 
DICT. IAT. PB. — T. II. 


tout 


Prorsus perii , je suis tout à fait perdu, Plaut. Aul. 2, 
8, 27 . Ita prorsus existimo , c'est tout à fait ma pensée, 
Cic. Tusc. 2, 5. Nullo modo prorsus assentior, id, 
N. D. 3, 8. Prorsus ex bis literis non videbatur esse 
dubium, quin, etc., id. AU. i3, 45. "Verbum prorsus 
nullum intclligb, je ne comprends absolument pas un 


mot, id.DeOr. 2, 14. Yenies exspectatus non sol um 
nobis, sed prorsus omnibus, attendu non-seulement de 
nous, mais généralement de tout le monde, id. Fam. 
4, 10. Affatim prorsus ; id, Att. 16, 1. Prorsus vehe- 
menter et severe, id. ib. i5. Hoe mihi prorsus valde 
placet, cela me plaît tout à fait, me plaît fort, id. Fam. 
6, 20. Prorsus ut jure dici possil, Plin. M, 5, 7. — 
2°) exactement,- précisément, juste, à point nommé: 
Ut jussit vinum légère, agna Jovi facit: inler cujus 
exta cassa et porrecla flamen prorsus vinum îegit, trouve 
précisément du vin, Varr. L. L. 5, 3. • — 3°) en ré- 
sumé, en un mot, bref : ïngenium ejushaud absurdum : 
posse versus facere, jocum movere, sermone uti vel 
modeslOj.vel molli, vel procaci. Prorsus mullœ face- 
tîas, mullusque lepos înerat, il avait en un mot beau- 
coup d'agrément et de grâce, Sali. Catil, 26. Igilur 
colos exsanguis, foedi oculi.: citus modo, modo tardus 
iucessus. Prorsus in facie vulluque vecordia inerat, 
bref, tousses traits annonçaient la folie, id. ib. i5." 

2. prorsus (forme access. prosus, voj. à la suite 
n° II j, a, um, adj. [pour provérsus]. — I) droit, qui 
va en droite ligne, direct (poster, à Auguste)'. In- 
nocuosprorso tramite sisle gradus (autre leçon proso), 
Avian. 3. « Prorsi limites appellantur in agrorum 
mensuris, qui ad orientem directi sunt, ». bornes qui 
.regardent l'Orient, Fest. p. 234 & Paul. ib. p. 235, 
éd. Miill. . 

IL) au fig., en pari, du discours, qui va droit, 
c.-àrd. prosaïque,' qui est en prose, qui n'est pas con- 
tourné comme les vers (poster, à l'époq. class.) : 
a Prorsum est porro versum, idest ante versum. Hiuc ' 
et prorsa oratio, quam non inflexit canlilena, « Donat, 
Ter: Eun. 2, 3, 14. Ac jam et prorsa et vorsa facunr- 
dia veneratus sum , en prose et en vers, Appui. Flor. 
4, p. 9r, Oud, Dans ce sens la forme- dominante (mai 
qui ne se trouve pas dans Cicéron) est prosa oratio 
ou absolt,. prosa, œ, /., la prose-, 'Quintîl. Inst. r, 5 
18; 11", 2, 3g; Vellej. i, 17; Senec. dans Gell. 12 
2; Colum. 11, r, 2 ; Plin. 5, 29, 3i, et passim; absolt, 
Quintil. Inst. 1, 8, 2 ;. 8, 6, 17 ; 20; 9, 4, 52, et beauc. 
d'autres. — Prorsa (Prosa) Dea, la déesse qui préside 
aux accouchements réguliers -(dans lesquels l'enfant 
se présente par la tête), par oppos. à Postverta, Varr. 
dans Gell. 16, 16; cf. Hartung, Relig, des Rom, 2^ 

p. 199.. _ . . ; ; ; ■ ' ' ' 

pro-rumpo, rûpi, ruptum, 3.v,a.et n. — 
I) act., faire sortir avec violence, pousser, lancer. ±-^ 
A) au. propre,: Hornficîs tonat jffilna- rùinis, Inter- 
dumque atram pr'orumpit ad aîthera nubem, lance un 
noir nuage vers les astres, Virg. /En. 3, 571. Inun- 
dalione Tiberis proruptus ppns, pont emporté par un 
débordement du Tibre, Tac. Hist. 1, 86. — r>*se, 
X élancer j se lancer : Cerva in fugam sese prorupit, 
la biche prit la fuite, Gell. l5, 22. De même, au pas- 
sif dans le sens moyen : prorumpi, s'élancer : Hinc 
prorumpilur in mare.venti vis, le vent se déchaîne 
sur la mer, Lucr. .6, 435.* . ■...<.,--.■. 

B) au fig. : Prpnipta.audacia, audace qui ne con- 
naît plus de frein, Cic. Rose. Am.ik:. 

II ) neulr.,, se lancer, se. précipiter ; pénétrer, à tra- 
vers. — A) au propr. : Per medios audacissime pro- 
ruperunt.seque inde incolumes receperunt-, Cœs. JB. 
G. 5, i5. r*j in hostes , se précipiter sur les ennemis, 
Virg, jEn.to, 379. Obsessi omnibus portis prorum- 
punt, les assiégés font une sortie, par toutes les portes, 
Tac. Hîst. 4, 34. ■ 

.2°) métaph., sortir.avec impétuosité, éclater: Cum 
diu cohibilœ lacrima; vincerent prorumperenlque, 
comme les larmes, longtemps retenues, jaillissaient, . 
Plin. Ep. 3, 16. Subito tanta vis morbi in uuum in- 
lestinum prorupit, ut extremo Lempore per lumbos 
fislula putris eruperit, le mal se porta tout à coup avec 
une telle intensité sur un seul intestin que, etc., Ne p. 
Att. 21. Prœdiis Tigellini incendium proruperat, l'in- 
cendie avait éclaté dans les domaines de Tigellinus, 
Tac. Ann. i5, 4P- 

B) au fig., éclater, se déchaîner, se donner car- 
rière, se jeter, se précipiter, etc.: Illapestis immanis, 
importuna Calilinséprorumpet, qua poterit, Catilina, 
cet exécrable monstre, lèvera sa tête hideuse, Cic. 
Mur. 3g. Eo piorumpere hominum cupiditalem , et 
scelus , et audaciam,ut, etc., id. Rose, Am.^. r^j m 
bellum , faire éclater la guerre, Justin., .24, 1. <^-> in 
scelera ac dedecora, se jeter tête baissée dans tous les 
excès et tous les crimes, Tac. Ann. 6/51. r^> ad mi- 
nas, éclater, se répandre en menaces, id. ib. 11. 35. 
Ad quod victo silenlio prorupît reus, commença à 
parler^ id, ib. 11,2. .-^ . '. _■ . 

prô-rûo, ûi, ùlum, ,3. v. a. ei n. — I) act., 
pousser en avant,, renverser, abattre, jeter bas, cul- 
buter, terrasser, enfoncer (très-class.) : Cderiler ad 
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munitiones pervenerunt , atque Lis prorutia , pnus m 
liosliiim castris constiterunt, quam, etc., ils arrivèrent 
rapidement 7 aux fortifications, et les ayant renver- 
sées, etc., Cœs. B. G. 3, 26. ^ coliimnam, abattre 
une colonne, Hor. Od. i, 35, i3. ^->Albam a funda- 
menïis, ruiner Albe de fond en comble, la raser, Liv. 
26, i3. ~ vallum in fossas, précipiter le retranche- 
ment dans les fossés, id. 9, i4-. Terra motus montes, 
lapsu ingenti proruit, un tremblement de terre ren- 
versa les montagnes, id. 22, 5. Crebris terrae motibus 
promise domus, maisons abattues par de fréquents 
tremblements de terre, Tac. Ann. 12, 43. Prorutae 
arbores, arbres déracinés, id. ib. 2, 17. r-^ ac profli- 
gare hostem, culbuter Pemiemi, id. Hist. 3, 22. — r^j 
se, se jeter, s'élancer, se précipiter {poét.) : Foras 
simili omnes proruuntse, abeunt lavatum , Ter. Eun. 

II) neutr. A) se jeter, s'élancer, -se précipiter : 

Dextrum cornu... ex parte, qua proruebat^sese re- 

cipiebat, Cœs. B. C. 3, 69. Subditis ealcaribus pro- 

ruere m hostem, Ùurt. 4, 16. ^B) crouler, tomber, 

s'abîmer {poster, à Auguste) : Molu terra oppidum 

magna ex parle promît , la -ville. Jut en grande partie 

renversée par un tremblement de terre, Tac. Ann, i5,22. 

pro-ruptïo, ônis, /, [prorumpp], action de 

fondre sur, irruption, débordement {poster, à l'époq. 

class. ) : Bimulata proruptione hoslium , une attaque 

âes ennemis étant simulée, Aurel. Vict. Cœs. 33. — , 

Gndarum proniptio , irruption des èauso, inondation : 

Mart. Capell. 6, 201. , <--■ 

prëruptor, ôris, m. [yror umipo], celui quï fait 
irruption, qui fait une sortie, en pari, des assiégés 
(poster, à l'époq. class.) : Proruptqres alii jumenta in- 
lercipiunt, Ammian. 24, 5. .... : 
proruptuS; a, uva, Partie, de prorumpo., 
proruius, a, um, Partie, de proruo. 
1 . prosa oratio et absolt prosa, voy. 2. prorsus , 
n° IL : .-'.-..; 

i. I*rosa, a3, voy.-z. prorsus, n° II. 
prôsaïcns, a, um, -adj. £i,-:prosa], .prosaïque, ; 
en prose {poster, à l'époq. class.): Prosaico quolies 
direxit scripta relatu, Venant* Carm. 7,' Hj r- — 
II) subsiantivt, prosaïeus, i, m., prosateur, écrivain 
en prose {poster, à l'époq. class.);: Cujus prosaïeus 
cecitiitprius acia Severus, Venant. Vit. S. Mart. 2, 
. prosalis ^ e, adj,, relatif a la, prose, en prose : 
r^> dictio, la prose, Cassiod. Inst.lib. lilt. 1. 

prosâpïa.} se (forme access. prosa pies, ei ou es, 

voy. à la suite), f., parenté, race, famille; lignée, 

longue.suite d'ancêtres (mot- ancien, cf. Quintil. Inst. 

r, 6, 40.; 8, 3, 26): « Prosapia, progenies : id est 

porro sparsis et quasi, jactis liberis : quia supare si- 

gnificat.jacere et disjicere, » Paul, ex Fest. p. 225, éd. 

Mûll. .Veteres prosapias {peut-être faut-il lire veteris 

prosapies, comme génitif singulier), Caton dans Non. 

67, 3o. De Coclitum prosapia te esse arbitror : nam ii 

su ni unoculi , tu es, je crois, de la race des Codés ; 

car ils n'ont qu'un œil, Plaid, Cure, 3, ,23. Rogitares, 

quis esset, aul unde esset, qua prosapia, id. Merc. 

3, 4, 49. Homo veteris prosapias, ac multarum ima- 

çnum, Sali. Jug. 85. Jovem atque Junonem et eo- 

Tlim , ut utamur veteri verbo , prosapiam , Jupiter et 

''unon, et, pour me servir d'un vieux terme, toute leur 

(gnée, Cic. Univ. ri. Galba hauddubie nobilissimus, 

ïiagnaque et vetere prosapia, Suet. Galb. 2. Pro gloria 

Teteris prosapia; , Justin. 14, fin.. Quid peccatorum 

prosapia corpore -in illo? PrudenU Apoth. 1006.— 

forme prosapies (voy. plus haut) : Et lot stuprorum 

fordidam prosapiem , Prudent. Tcepî erfècp. 10, 186. 

« Prosapies, yévovçY.a.T&.yuiYÏiy » Gloss. Philox-.; Cas- 

ûod. Variar. 9, 25. - " ' 

prôsârïus, a, um, adj,\i. prosa], de prose, en 
srose, prosaïque (poster, à l'époq. class.) : Meas nugas 
«onfectas opère prosario, Sidon. Ép. 3, 14. r^ lo- 
^uëndi genus, la prose, id. ib. ; 9, i3. 

prôsâtrix, ïcis , f., celle qui crée-, qui fait naître, 
Gloss. Isid. : Prosatrîx, genitrix. - 

prosatns, a, umy Partie, de 1. prosèrb. 
f prosccxLiam.5 ii, 77. = îcpocrx^vvov, prosce- 
nium, devant de la scène, lieu oh les acteurs jouaient ; 
(e dit aussi en général p. scène, théâtre .* Etiam his- 
îriones anno in proscenio nie Jovem invocarunt, Plaut. 
Jmph. prol. 91. Veteres ineunl proscenia ludi, les 
anciens jeux paraissent sur la scène, firg- Georg. 2, 
38i, Theatrum et proscenium ad Apollinis locavit, 
tfe. 40. 5i. Parallelos linea ducaïur, quae disjungat 
■proscenii pulpitum et orchestra Tegionem, il faut 
tirer une ligne parallèle qui séparera le pupitre du 
"proscenium d'avec l'orchestre, Vitruv. 5, 6. Hos Judos 
îpeelavit e proscënii fastigio, Suet. Ner. 12. Pavi- 
tneiui marmoratio^ proscënii contabulalio, scenœ co- 


PROS 

lumnalio, Appuf Flor. 4, />." 85, Oitd t Inscr. ap. 
Reines, p. 298. — II) métaph., le théâtre (poster, à 
Vèpoq. class. ) : Pompeiana dabunt quantos proscenia 
plausu-s! Claud. Laud. Siil. 2,40! — terrasse, Prosp. 

ProscMam, npoo-^iov, Thuc. 3, 102, 106; au- 
paravantty\ene y 'ïh)l-ï\\y) i Hom. II. 2, 640; Strabo, 
io;i). d' Étolie, entre Fleuron et Straios. 

f proscholugj i, m. = Kpôqyplots sous-maître 
(poster, à Vêpoq. class. )■'. Tam pauper, ut proscholus 
esset grammatici , Augustin, de serm. Aposlol. serm. 
178, n° 8. Victorinô subdoctorisive proscholo,-^«io«. 
prof, a 8. Voy. Scaliger, lect. Auson. 1, i5. 

pro-scindo,scïdi, sçissum, 3. v. a., avancer en 
déchirant, déchirer, ouvrir, fendre, dépecer (poét. et 
dans la prose poster, à Auguste). — I) au propre 
A) en gêner. : - Primus raptam librare bipennem Au- 
sus, elaeriam ferro proscindere quercum, et fendre 
avec le fer le chêne aérien; Lucàn. 3, 433. r-^ piscem, 
ouvrir un poisson, le découper, Appui- Apol. p. 49^i 
Oud. Spumanti Rhodanus proscindens gurgite c.am- 
pos , le -Bhonequi coupe (qui traverse ) les. campagnes ; 
^.3,449- ■-,.-■.. ■ 

B) particul., en t. d'agriculture, en pari, du pre- 
mier labour, de la première façon donnée à la terre : 
ouvrir le sein de là' terre.: « Rùrsum terram quum 
primum arant , proscindere. appellant; qiium iteruni, 
offringere dicuriti quod prima araliobe glebas grandes 
soient exeitàri, » Varr. Â. Â. 1, 29, a; de même id. 
ib. 1, 27, 2. Ut more novaliuin terra transversis ad- 
.ver.sisque.sulcis proscindatur, Colum. 3, i3. Vi omrii 
aralo : priusquain aras, proscinditô. Hoc utilitatem 
habet, quod, inverso caespite, herbarum radiées ne- 
canlur, laboure aussi fortement que passible ; ouvre 
la terre avant de labourer y cette première façon a l'a- 
vantage j laissant la motte retournée, de tuer les ra- 
cines des -herbes, Plin, r8, 14,. 4& n ° ' 2 * Kubulcum 
aulem per proscissum ingredî ôportet, l'homme qui 
laboure doit marcher sur la terre ouverte, Colum. 2, 
■2. — poét. eïi général pour arare , labourer : Yaiidis 
lerram proscinde juveacis, Virg.. Georg. 2, 237. r^j 
■lerram pressis aralris, Lucr. 5/aiOé ro lerro cam- 
pum, Ovid. Met. 7, 219, 

2°) métaph., fendre, ouvrir, sillonner (poét.) : 
Quae (carina) simul ac rostro ventosiim proscidil 
sequor, a fendu les flots, Catull. 64,. 12. 

It) au flg., déchirer en paroles j attaquer, se rail- 
ler de, se moquer de, diffamer : Ërgo summotum pa- 
tria proscindere,^ livor, ÎDesine, cruelle envie, cesse 
de déchirer tin banni, Ovid. Pont. 4, 16, 47- i ^° eques- 
iremordinem, ut scenœ .arenasque devotum , décrier 
tordre équestre, Suet. Calig.Zo. ry àliquem fœdis- 
simo convicio , id. Aug. i3. Mamurra-'Calulli carmi- 
nibus proscissus , déchiré par les vers de Catulle, Plin. 
36, 6, 7 ; de même o^ aliquem famoso carminé , diffa- 
mer qqu dans un libelle, Suet. Vit. Lucan. 

proseissïo, ônis,/". [proscindo, n° I, B], en t. 
d'agriculture, premier labour, première façon donnée 
à la terre : Sesami sextarii sex tribus jugis a proscis- 
sione coluntur, Colum. 2, i3^.6. 

proscissus a a, um, Partie, dé proscindo. 

prô-scrïÏJOj psi, ptutn, 3. .v. a., consigner, cou- 
cher publiquement par écrit, y ,'.'.. 

I) en gêner,' (poster, à Auguste) : 'Sérvitia in fron- 
libus cernitis , et vultus ingenubs vôïùntaria ppanarum 
lege proscrîptos , regardez ! l'esclavage est écrit^sur 
leurs fronts, et ces visages. d'koihmes libres portent •vo- 
lontairement le sceau légal de l "ignominie , Petron.Sat. 
107. — Bien plus fréq. et très- class. 

II) particul. A) faire connaître, publier qqche par 
écrit, proclamer par affiche; Eximi jtfbet non diem 
ex mense, sed ex anno unum'dimidiaïumque mensem, 
ut quo die, verbi causa, esse oporleret idus Januarias, 
eo die Calendas Martias proscriberèt, de telle sorte, 
par exemple , que le jour qui devrait être les ides de 
janvier fût affiché calendes de Mars, Cic. Verr.2., 2, 

52. <^~> venalionem , annoncer Une chasse, id. Atl. 16, 
4. r^> legem, publier, promulguer une loi, id. Verr. 
a, 5, 69. r*j leges, Tac. Ann. i3, S-ï. rv versiculos 
per vias, afficher de petits vers dans les rues, Ùè'll. i5, 
4. — (i) avec Une propos, infin. pour régime : Sena- 
lum Calendis velle se i'requentefn aHesse, etiam For- 
miis prùscribi jussit, il fait publier même à Formies 
qu'il désire que le jour des calendes le sénat soit nom- 
breux, Cic. Att. g, 17. — y) r*j alqm, inscrire qqn 
sur .une affiche, y déclarer qu'il a fait qqche. ou qu'il 
est -tel ou tel: Missa facio ediclk Bibuli , quibus pro- 
scribit collegam sûum Bithynicam reginam , édit où il 
traite son collègue de ■..«, Reine de Bithy nie », Suet. 
Cœs, 49. 

B ) faire des affiches pour annoncer une Dente, une 
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affiche, par écriteau : Proscribere palam sic açcipU 
mus, claris litéiis, ul de piano recte legi possint, ante 
labernam scilicet, vel ante eum locum, in quo nego- 
tiaiio exercelur, nec in loco remolo, sed in evidenti , 
Ulp. Dig. ï4, 3, 11. Racilius tabulam proscripsit, se 
familiam Catonianam venditurùm, annonça par un 
écriteau qu'il vendrait, Cic. Qu, Fr. a, 6. Glaudius 
proscripsit insulam , vendidit : émit P. Calpuruius, 
Glaudius met sa maison en vente;, il trouve un acqué- 
reur; c'est P, Câlpurniûs, id. Off. 3, 16. 

C) déclarer par une affiche qqn déchu de ses biens, 
confisquer les biens de qqh : Hanc tribuno plebis po- 
testatem dàbilis, ùt proscribere possit, .quos velitr 
Quaero enim, quid sit aliud proscribere. Telilis, ju- 
beatis, ut M. Tulliusin civitate ne sit, bonaque ejus 
ut mea sint , Auct. orat. pro dom. 17. r^j Pompeium, 
confisquer les terres de Pompée, l 'en dépouiller au 
nom de la loi, Cic. agr. 2, 36. r^j vicinos, confisquer 
les champs de ses voisins, id. ib, 3, 4, ™ possessiones 
id. ib. f^-> bona, Plin. Ep. 8, 18. 

D) mettre qqn au ban, mettre sa tête à prix, pro- 
scrire, inscrire sur une table de proscription : Postéa- 
quam Victoria constituta est ab armisque recessimus, 
euhi proscriberentur homiries, atque ex omni regipne 
caperentur ii, qui adversarii fuisse putabantur,, Cic. 
Rose. Am. 6. Facturôs ,' quo^ montra lçgem Çorneliam 
esset, quœ proscriptum juvari 'yetat, .qu'ils enfrein- 
draient la loi Cornelia, qui défend 4e donner . assis- 
tance à un proscrit, id. Vérr. 2, 1, .47. Prpscripto- 
rùm liberos honores pèiere puduit, Plin'.'], 3o, 3i. 

— 2°) au /ig.; prostituer, avilir, décrier : Cujus pu- 
doris dignitas iu concione proscripta sil,, dont f hon- 
neur â^étê publiquement immolé, Pelron. Sat. 106. 

proscription ônis , f.\ prosçribo ], . publication 
par écriteau, par affiche ( très-class t ) — ; I) mise en 
vente, affiche de vente, vente a l'encan, par suite 
de confiscation : Postulatio et proscriptio bonorum,, 
Cic. Quint. 18. Opinor essç in lege , quam ad diem 
proscriptiones venditionesque fiant , nimirum ad Ca- 
lendas Junias, id. Rose. Am.^ > 128. — lX)pros- 
criptiori, mise à prix de la tête de qqn.; Proscriptionis 
miserrimum nomen illud et omnis. acerbilas SuUaui 
lemporis , Auct. orat. pro dom. 17. î)e capite ciyis et 
de bonis proscriptionéni ferre, Cic. Sest,3o. 
] pr5-scriptor, ôris, m. [prosçribo], celui qui 
proscrit, qui aime à proscrire ; adj ectivt (poster, à 
Auguste ) : TJt iile proscriptor animus (M. Antonii), 
modo et çpntumélia furens, non aliud in censu magis 
ex fortuna sua duceret, Plin. 7j 12, 10. Cf. prpserip- 
iuiio. . ., 

. PROSCB.IPTIJRA, œ, / [ prosçribo ], proscription: 
« Scriptura, prpscriptura,,»,^/. Tir. p. 11. 

proscriptarïpj ïre , y. désidér.n. [prosçribo], 
vouloir proscrire,, avoir envie de proscrire {mot. forgé 
par Cicéron) : Hoc turpe G;nœus noster biennio ante 
cogitavit ; ita-sullaturil animus. ejus et . proscripturit 
diu, Cic. Att. g, 10; 6 (cité aussi par Quintil. Inst. 
8, 6, 32). ' [ - ; ' ,, , \:, - 

pruscriptas, a, um, Partic.fde prosçribo. . 

ÎProsda, Plin. 6, 20, o\ aVÊtlùopie i sur la jrori- 
tière d'Egypte. ,.,. , 

ï*rosdecta, /. (itpoffSsxToç, agréé, bien venu), 
nom. d'esclave, Inscr. ap. Grut. 660, y r - 

ProsdexsîSy is,, /. ( TtpôcrÔEÇtç) , surn. rom.j 
îttscr. ap. Visconti Monupi. Scip. tâb..;6j:/i°A. 

ProsdàcïnLUS, i, m. (TrppffBoxtpoÇj attendu), 
surn. rom. } Inscr. ap. Grut. 47g, 4. 

pro<-seco 5 cùi, clum, 1. v.: a t , couper par devant, 
enlever en coupant, — I) en génér r (poster, à tépoa. 
class.) : Prosectis naso prius ac mox auribus , après 
avoir coupé le nez d'abord, puis les oreilles, Appui. 
Met. 2, p. i65, .Oud. — II) particul. -^ Â) en t.d'a- 
griculture, ouvrir la terre avec la charrue, fendre; la- 
bourer (poster, à Auguste) : Tantis glebîs tenacissi- 
mum solum, ,çum primum prosecalur, assurgit, ut 
nono demum sulco perdometur, Plin. Ep. 5^ 6, ro. 

— B) dans la langue religieuse, couper ou. découper 
les parties de la victime qui doivent être, offertes : <Ubî 
exta prosecta erunt, Jano struem commoveto -, Çat. 
R. R. i34. Qui ejus liostiœ.exta prosecùissetj Liv. 5, 
21. — De (à 2°) en génér., offrir en sacrifice; sacri- 
fier (. latin, ecclés. ) ) : ^sculapio galliuàceum prose- 
care, Tertull. Apol. 46. — Delà: . 

prôsectiiiu, i, n., les entrailles (coupées) delà 
victime, les parties offertes en sacrifice, Vàrr. L. L. 
5,22, % no;.au plun..:.lnquQ virum soliti viiltus 
mutare ferinos Ambigeni. prosecta lupi, Ovid. Met. 
7. 271 ; de même id. ib. 12, . 162 ; Licin. Macer dans 
J\ 7 çn. 220, 20. — Formeaccess. prosecta , a3, /., Lu- 
cil. .Nçn.jizQ, 22 ^douteux (autre leçon . : prosicies). 


location, une enchère publique, etc., annoncer pari _ pro-sëcro, âvi, 1. v. 'n, [sacro],* offrir, en sacrl 
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fice, sacrifier à (latin, ecclés.) : Instigaiitibus iisdem 
ilœmonibus, quitus prosecrarant, Lactant. 4, 27. 

1. prosecta, 33,/;, voy. proseco, a la fin. 

2. -prosecta, orùui; voy. proseco, àla fin. 
prosectïo, ônis , /*. [proseco], taille, amputation 

(poster, à l'époq. class.): Optimi ac perilissimi me- 
dici aliis. adhibent duram fcrri prosectionem , aliis 
blandam infundunt olei lénitatero, Sale Gub. D. 6, 
16. 

prôsector, ôris , m. [proseco], celui qui coupe, 
qui ampute {latin. .ecclés.) : Majorum quoque prosec- 
tor Herophilus, Tertull. Anim. 25. 

1. proseetns, a; um, Partie, de proseco. 

2. prôsect us, ûs, m.- [proseco], coupure, décou- 
pure, entaille t incision (mot d'Appulée) : Proseclu 
gladïorum, icluque flagrorum, Appui. Met. 8, p. 584, 
Oud. — Ferri vulnera sirmlia fulura prosectu den- 
tium, morsure, id. ib. p. 520, ib. 

prôsëcûtïo j Ônis, f. [ prosequor], action d'ac- 
compagner, de. faire escorte (poster, à l'époq. class.) : 
Prosecutoribus v.el susceptoribus non licebit alios 
mercede subvehendos conducere, exceplis tuis, quos 
nécessitas prosecuLionis adjunxerit, Cod. Theod. 8, 
5, 47. Si ei cominendationem prosecutio opportuna 
praestiterit, un cortège opportun , Symm, Ep. 7, 5o,j 

— Continuation, suite du discours : Necessarium 
profecto erit, ut tute cédas tibi , et parlem prosecu- 
tionum Uiarum parte supplodas, falsumque vero di- 
luas , Claudi Mamert. Stat. Anim. 3, 7. 

prôsecïïtor (prosequutor)jÔris, m. [prosequor], 
celui qui accompagne, qui escorte, qui sert de garde 
(poster, à T-êpoq.. class. ) : Ut rei cum prosecutoribus 
ad se remittantur, Macer. Dig. 48, 3, 7; de même 
Cod. Theod. 8, 5, 47; 10, 72, 1 ; 12, et passim, Te- 
-nax caterva prosecutorum, Sidon. Ep. 4, 8. 

prôsëcfitSrïa^ se,/, (se. epistola), [ prosecutor], 
lettre d'escorte (poster, à l'époq. class.) : Auri pro- 
secu tores parlim nulla preemissa , ut assolet, prosecu- 
toria, aurum prœsumunt, partim diutius reïentant, 
quod slatim fuerat assignandum, Cod. Justin, 10, 
72, 1. 

prose eu tus ou prosequutusj a, um, Partie. 
de prosequor. . ■ 

prô-sëda 5 se, f. [sedeo ], femme publique qui se 
tient devant la maison de prostitution (peut-être seu- 
lement dans Plaute) : An te ibi vis inter istas vorsa- 
rier prosedas, pistorum arnicas, reliquias alicarias, 
miseras, cœnô delibutas^ servolicolas sordidas? Plaut. 
Pœn. 1, 2, 53; cf. : « Prosedas meretrices Plautus 
àppellat, quod ante slabula sedeant. Eœdem et pro- 
slibulae, » Paul, ex Fest. p. 226, éd. Mùll. 

*f"f* prosedâmum, i, n. [mot sarmaté] défaut 
d'ardeur des chevaux dans l 'accouplement : Satyrion 
a Sarmalis dari eqnis ob assiduum laborem pigriori- 
bus in coilu : quod vitium prosedâmum vocant, Plin. 

-26, IO, 62; 

Proseilenimenitœ> npoffei^Y)u,[iEvtTou, Ptol.; 
partie de la Phrygie, qui a pendant un temps appar- 
tenu à la Galatie. 

Proseleee, IIpoffEXyivy), Ptol.; v. de la petite 
Phrygie, entre Pitane et Adramitîium. 

Proseleni , IIpooiXYivot (plus vieux que la 
Lune), Apoll. Rhod. 4, v. 264; Steph. Byz. 564; 
nom que se donnaient les Arcadiens. 'cf. Serv. ad. Virg. 
Georg. 2.,3/i.zet Mn. 8^352. 

- Prôsëlëuos, i, f., nom^ d'une femme, Petron. 
-i3a, 137. ■ ■ ; 

•f* prosëlytus, a, um, TrpocrriXvToç (qui a déserté 
pour venir à), particul. celui qui passe du paganisme 
au judaïsme, prosélyte (poster, à l'époq. class.) : Pro- 
selyli pet Christum accessnri ad Deum, Tertull. adv. 
Marc. 3, aï. Transcendens proselytos, praeteris Israe- 
litas, Hieron. Ep. 64, ' n q 8. PROSELITA ANN. 
X.TI. NOMINE SARA, Inscr. ap. Fabrett. p. 465. 

pr5-sënxmâtor, ons, m. [prosemmoj, celui 
■ qui propage en semant^ qui procrée, qui engendre 
(latin, ecclés.) : Si enim proseminatoribus suis mo- 
rala plebs eadem, Tertull. ad. nat. 2, i3. 

prvsëmïno , avi, âtum, i,v. a., semer, dissémi- 
ner (.rare, mais très-class. ) — I) au propre : Soler- 
tiamque eam , quœ posset vel in tegulis proseminare 
ostreas, Cic.fragm. ap. Non. 216, i3. — II) aufig., 
propager par la semence, procréer, engendrer, mul- 
tiplier : Quum essent plures orli fere a Socrate, quod 
ex illius variis disputationibus alius àlïud appréhen- 
derai, proseminatsB sunt quasi familiœ dissentienles 
inter se, Cic. de Or. 3, 16. Semper enim ex aliis alios 
proseminat usus, Manil. r, 90, 
# Proscnes, is, m. (irpoçr)v;fc, bienveillant), surn. 
n„ Insçr, a p. Marang. acta S, Victor, p. iSy. 
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* prô-sentïo, sensi, 4« v- a., pressentir, soup- 
çonner : Si prosensërit Miles, nihil iiioc ferri poterit 
hujus, Plaut. Mil. gl. 4, 4, 16. 

prosëquèns> entis i part, de prosequor. Au Stt- 
perl. prosequenttssimus inifriiciiiarum^ qui poursuit 
sa vengeance avec acharnement, Porc. Latr'ôih ' Catil. 
34. 

PROSEQVIYM, ïi,7ï. '[prosequor], action d'ac- 
compagner, de faire la conduite, d'escorter : « Pro- 
sequium a prosequendo j obsequium" àb obséquendo 
dicunlur, » Paul. ex. Fest. p. 226, ed Mûll. 

prë-sëquopj cûtus (quûtus), 3. v.dép. a., suivre 
qqn (en ami ou en ennemi), accompagner, escorter; 
poursuivre (très-class.) — I) au propre : Novum 
maritum volo rus prosequi-, je veux accompagner le 
nouveau mari à la campagne, Plaut. Càsin. 4, 2, 3. 
Primus ex dextro cornu procurrit : atque éum milites 
elecii circiter GXX. sunt proseculi , et environ 120 sol- 
dats d'élite l'escortèrent, le suivirent, Cœs.'B. C. 3, 
9r. Dianam, cum exportaretur , ture odori busqué in- 
censis usque ad agri fines pro'seculas sunt, elles ac- 
compagnèrent la déesse jusqu'aux bornes de leur ter- 
ritoire, en brûlant de Fencens et des parfums, Cic. 
Verr. 2, 4» 35. Is me nec proficiscenlem Apameam 
prosecutus est, etc., id. Alt. 6, 3.'ro aliquem in do- 
mum, accompagner qqn chez lui, Gell. i8, 1. Neque 
exsequias prosequerere meas, et tu ne suivrais pas mon 
convoi funèbre, Ovid; Trist. 1,' 8, 14; de même ; <<-> 
defunctum in conditoriûm , Petron. 'Sàt.*-'iii;'cf : 
Bassus nosler videtur mihi prosequise et componere, 
et vivere tanquam superstes sibi, me semble assister 
à ses propres funérailles ei se survivre à lui-même, 
Senec. Ep. 3o. . — Dans le sens hostile^ poursuivre : 
Sed neque longius fugientes prosequi potefant, ils ne 
pouvaient poursuivre plus loin les fuyards,' Gœs. B. 
C. 2, 41 ; de même : Hinc ad repellendum et prose- 
quendum hostem procurrebant, id. ib. 2, 8, et; Hi 
novissimos adorti et multa millia passuûm prosecuti, 
id. B. G. 2, 11. Iste iralus bominem verbis vehe- 
mentioribus prosequitur atque ei gfavius minari cœ- 
pit, Cic. Verr. 2, 2, 29, fin. ; de même r*-' âliqueih 
contumeliosis yocîbus, poursuivre en accablant d'in- 
jures, Cœs. B. C. 1, 69 ; /-^ aliquem lapidibus, pour- 
suivre qqn à coups de pierres, Petron. Sat. 90. 

B) mélaph., en pari, dé choses matérielles ou abs- 
traites, suivre, accompagner, aller- derrière ;■ Prose- 
quitur surgens a puppi-ventus euntis, le vent qui 
s'élève eh poupe pousse le navire au large, Virg. 
JEn. 3, i3o. Datas e- classe Misenensi dù<e trirèmes 
ad prosequendum , deux trirèmes détachées de la 
flotte de Misène pour lui servir d'escorte, Tac. Hist. 
2, 9; Cattôs suos saltùs Hércynius prosequitur simul 
atque deponit,. la forêt Hercynienne suit les Cattes 
dans toute la longueur de leur pays, id. Germ. 3o. 
Quâe existimatio Qûintum usque ad seneclutem per- 
duxit, eadem usque âd rogum prosequatur, que cette 
même estime le suive jusqu'au tombeau, Cic. Quint. 
3i ; cf. :'(Armcï) morlui vivunt: tahlus eos honos, 
memoria, desiderium prosequitur âmicorum, id. Lœl. 

7, a 3- ' \ ' 

II) âûfig. — A) suivre,' imiter, s'attacher à, re- 
chercher : Cum verbis, tu m etiam ipso souo quasi 
subrustico proseqùebalùr atque imitabatùr anliqnila- 
tem , par des expressions surannées et même par un 
accent un peu rustique il affectait de se donner une 
physionomie antique, Cic. Brut. 36. Genus oralionis 
fusum atque traètum prosequendum" est, id. de Or. 

2, i5. 

B) accompagner de, suivre de, a-à-d. honorer, 
gratifier, combler ou accabler de, montrer, témoigner 
à : Benevôlentia , aul misericbrdîa prosequi aliquem, 
montrer à qqn de la bienveillance ou de la compassion, 
Cic. Brut. t.. r^> aliquem honorificis verbis, faire à 
qqn toutes sortes de civilités, id. Tusc. 2, 25. <— ' vir- 
tutem alicujus grata mémoria , honorer la vertu de 
qqn d'un souvenir reconnaissant, Id. Phil. 14, it. ^> 
nomen alicujus grato animo , id. ib. 4, 1. r*-' mémo- 
riam eujuspiàm. clamore et plausu , applaudir et ac- 
clamer la mémoire de qqn, la saluer par des cris et 
des acclamations, id. ib. iOj 4. r^j aliquem laudibus, 
Liv, 9, 8. r^j aliquem benéficiis ac libéral ilate, com- 
bler qqn de bienfaits et de libéralités, Cic. Verr. 2 , 

3, 41. r*j omnibus ofGciis, combler d'égards et de 
soins, id. Fam. 16, i5, f^~> delictum venia, pardonner 
une faute, Tac. Ann. r3, 35. ~ aliquem teslimonio, 
Plin. Ep, 1.0 , 17. — Et exceperunl et proseculi cum 
donis îegatos sunt, ils accueillirent les députés et les 
comblèrent de présents, Liv. 3g, 55; cf. /^aliquem 
uberrimo congiario , congédier avec de magnifiques 
présents, Suet. Cœs. 27 ; et <~ milites, id. Aug. 49. 

G) poursuivre, continuer (un discours, un récit), 
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achever '. Kern breviler narrare poterimus , si sum- 
matim, non particnlâlim narràbimus, et si non ad 
extrèmum , sed usque eo, quo opus erit prosequemûr, 
et si, au lieu d'épuiser les faits, nous n'exposons que 
ceux dont .nous avons besoin, Auct. Herenn. 1, g. 
Non prosequar longîns, quani mea fides poslulabit, 
je n'irai pas pas plus loin que, etc., Cic. Rose. Am. 
3o. rsj pascùa versu, décrire les pâturages dans ses 
vers, les chanter, Virg. Gèorg. 3, 3 40. r^> stilo mu- 
nificeniiae ratiohem, Plin. Ep. 3, 8. ^ ordinedomes- 
tîcos motus, raconter les événements dé là guerre ci- 
vile dans l'ordre chronologique, Flor. 3, 12. — Absolt, 
continuer à parler, poursuivre (poét. ) : Prosequitur 
pavilans, et ficto pectore fatur, il poursuit en trem- 
blant, Virg. JEn. 2, 107. 

1. prô-sëro, sévi, sâtum,'3. v. a., produire (en 
semant), faire pousser : Non proserit ullam Flavâ 
Ceres sege'terii ,' Lucan. 4, 4n- — ' B) mêtâph. en 
génér., produire, faire naître, engendrer (poster, à 
l'époq. class.) : Plato augusliore couceptu prosatus, 
engendré', ne, Appui. Dogm. Plat. p. 180, Oud. Pla- 
cito Dea prosata mundo , Solin. fragm. in Anthol. 
Lat. t. m. p. 384, Burm. — IÏ) au fig., faire naître, 
produire (poster, à l'époq. class.) : Ex arlibùs artes 
Proserere , Grat. Cyn. 9. 

2. prô-sëro, rûi, rtum,3, 3. v. à., montrer, 
sortir, faire paraître (poster', à l'époq. class.) : Pro- 
serit hydra caput, Avien. Arat. ini. r^~> se, id. Pe- 
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Prôserpïna, se,/"., Tlepcrecpovyi; Proserpine, fille 
de Cêrès et de Jupiter, femme de Pluton, qui Penlevà 
pendant qu'elle cueillait des fleurs dans les campa- 
gnes cFEnnaen Sicile. : Prima incedit Cererîs Proser- 
pina puer, Na?v. 2, 18. Cf. 'Cic. N. D. 3, 21 sq.; 
3, 34 ; Ocid. Met. 5, 391 ; 10, i5',Hygin. Fab. 146. 

— II) Poét. p. l'enfer : Sed me ïmperiosà trahit Pro- 
serpina : vive, valeque , Hor. Sat. 2, 5, 109. 

. prôserpïnâca 9 se,/., plante appelée aussi po- 
Iygonbn, rénouée, Plin. 26,4, 11; 27, 12,104; -ap- 
pui. Herb. 18. " 

prôserpïhâlîs ïiertia, gouet serpentaire, Mar- 
cel L' Empir. 10. 

prô-serpo^ ëre, v. n,, s'avancer en rampant, 
ramper en avant ( antér. et poster, à l'époq. class. ) 

— I) au propre : Quid hue àdvenisti nos caplaluni, 
bisulcilingua , quasi proserpens bestia F espèce de 
reptile, serpent que tù es? Plaut. Pœn. 5, 2, 74 ; cf. 
id. Asin. 3, 3, io5.; Varr. L. L.5, 10, § 68. — Qui- 
dam servulus , strepitu scilicet inquietus , prosérpit 
leniler, visaque b'estia, etc., se glisse tout doucement, 
Appui. Met. 4. p. 287,. Oud. De specu, vastum attol- 
lens caput, funesta prosérpit ursa, id. ib.']. p. 4o3, 
Oud. — Mêtaph. eh pari, dès ^végétaux, lever, pa- 
raître : Sala in lucem proserpunt, Arnob. 3, 119.— 
II) au fig., se glisser, pénétrer sans être aperçu 
(poster, à Vépoq. clàss.) : Prosérpit ad intima vulnus 
Seren. Samm. 14, a5,i. Malo proserpentî occurrere, 
Ammian. i5, 8. 

•f- prosenclia, œ, f. === iiooGz\)yj\ , lieu ou Von 
prie, synagogue : Ede , ùbi consistas : in qua te 
qua3ro proseucha? Juven. 3,-296; de même Ihscr. 
Grut. 65 r, ir. 

« PROSFERABJ, iinpetrari, « Lucil.dans Non. 
i58, ti très-douteux. 

Prôshodus, i, m. (ÏIpôço'So;), surn. rom., Inscr. 
ap. Marin. Iscriz. Alb. p. 12. Autre ap. Grut. 
663, 3. . ' ' 

Proshode, es, f., surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. 646, n° 398. 

prosïciae, arum, voy. porricire. 

* prôsïeïes, ei, f. [proseco, n° II, B], la partie 
de la chair des victimes que Von coupait pour l'offrir 
(aiitér. à l'époq. class. p. prosectum) : Prosiciem 
extorum vel in mensam porricere, Varr. dans Non. 
a'20, 23. — Forme access. : « PROSICIUM, quod 
prosecatum projicitur, » Paul, ex Fest. p. 225, éd. 
Miill. 

PRO-SIDENS, entis, Partiel ,[ sedeo], assis de- 
vant : ARAM EX VISO POSUÏT , PROSIDENTI- 
BUS VICTORINO PATRE ET JANUARIO, Inscr. 
ap. Fabr.p. 367, n° 127. Et ap. Spon. Miscell. antiq. 
p. 41^ 

prosig-nâmis, lisez, pra3signanus,F/-on//«. Stra- 
teg. 1, 3, n° 17. 

prô-stlïo, ûi (plus rarement'Wi ou ïi), 4. (fut. 
prosilibo pojur prosiliam, Auct. Quint il. Decl, 4, 19; 
part. fut. prôsïlïlÛTus , Inscr. ap. Fabrett. p. 404, 
n° 3o6.),, f. n. [salio], s'élancer, sauter en avant 
( très-class.) — I) au propre : In balneis delituerunt, 
deiude repente prosiluerunt, se cachèrent dans les 
bains, puis s'élancèrent subitement de leur retraite. 

' ÎT7. 
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Cic Cal. a6. ^ ex tabernaculo , s'élancer hors de 
la tente,' Liv. 28, *4. ^ ab sede > s ' € ^ ancer de son 
siège, id. 2,. 12. Ubi Clara dédit sonitum tuba, sedi- 
î,us omnes Haud raora, prosiluere suis, s'élancèrent 
sans retard des limites convenues, Virg. JEn. 5, 140. 
^ puppe , Lucan. S, 55. V— stratis, sauter du bas du 
lit, Val. Flacc. r, 3io. ~ de capitis paterni veftice 
(en pari. de Minerve), s'élança du cerveau de son 
père, Ovid. Fast. 3, 482. ^ e convivio , Curt. p, 4. 
^ de navi, Justin, n, d. ^ in concionem, £?V. 5, 
2. ~'m prœlium, s'élancer au combat, Justin. 24, 8. 
r^j ad accusationem , venir accuser, Vlp. Big. 48, 2, 
7. Prosiluit ad flumen , Je dirigea rapidement 'vers le 
fleuve, Suet. Cœs. 3i. /^ in publicum , sortir brus- 
quement de chez soi, Petron. Sat. 82, 

B) métaph., en pari, d'êtres inanimés, jaillir, sor- 
tir avec impétuosité (poét. et dans la prose poster, à 
Auguste) : Seque ejaculatus in altum (sanguis) Emi- 
cat , et longe terebrata prosiïil aura , et faillit au loin 
en oerçant F air, Ovid, Met. 6, 2.5g, Prûsiliunt Jaçri- 
msBj les larmes jaillissent, coulent en abondance, Mar~ 
tial. 1, 34. Prosilit scintilla , l'étincelle jaillit, Ovid. 
Fast. 4, 795. Pousser, croître, grandir, s'avancer, 
saillir: Caslanea sponte prosiliens, la châtaigne qui 
pousse d'elle-même, Plin. i5, a3, 25. Frutices in alti- 
ludinem prosiliunt, s'élancent, s'élèvent, croissent 
en hauteur, Colum. 7, 6. Pagse unde Peloponnesi pro- 
silit cervïx, Pagœ, d'où s'élève comme un col l'is- 
thme du Péloponnèse, Plin. 4 } 3, 4- 

II) au fig. — A.) se produire au dehors, se mon- 
trer, se trahir., percer (poét.) : Toile periculum. Jam 
vaga prosiliet frenis nalura remotis, ôtez le danger et 
le naturel, libre de son frein, se donnera carrière, se 
trahira, Hor, Sat. 2, 7, 73. — B) venir vue, courir, 
accourir (poét.) : Prosilui amicum castigalum in- 
noxium, Plaut. Trin. 1, 2, 17g. 

prosimûrHun, îi, n., Usez posimerium, et voyez 
pomerium. 

* pro-sistens, entis, Partie/ [sisto], saillant, 
proéminent, qui déborde : Caput corona cinxerat, pal- 
raae candidae foliis in modum radiorum prosistentibus, 
Appui. Met. il. p. 8o5, Oud. 

« PROSITYS, propositus, » Paul. exFest. p. 226, 
éd. Mùll.- Ego te oro parentîs stimulo , quia tibi et 
pro prosito meo debeo vocem castigantis, Ennod. 

prôsTrum mâlum ( pro , sëro , qui se sème de 
bonne lienré), sorte de pomme, selon Cloat'ius dans 
Macrob. sat. 2, 19, 2. Peut-être faut il lire rosium , 
voy. Jahn sur ce passage, Voli. II, p. 35o. 

-f-proslambânoniënoSj i, m. = 7tpoff).ajjLêa- 
v6|xevoç (ajouté à l'ancien système), la note la plus 
grave de la gamme des Grecs, la note a dans la 
musique ancienne, Vitruv. 5, 4» 5. Cf* Boéth. Music. 
1, 20. 

prosniëlôdos, on, adj. (7rpoffuiXioôoç.), ajouté à 
la mélodie, ion qui s'.appelle aussi proslambanomenos 
( voy. ce mot), Boéth. Music. 1, 20. 

prô-socer, ëri, m., aïeul de la femme, père du 
beau-père : Digna nurus socero Jovis JEginœque ne- 
pote, Cuique senex Nereus prosocer esse velit, Ovid. 
Her. 3, 7e. Uxor, et nurus, et pronurus, viro , et 
socero , et prosocero furtum facere possunt, XJlp. 
Dig. 25, 2, i5. De même Plin. Ep. 5, i5; 8, 2. 

prô-soerng, us, f., grand' mère de la femme, 
mère de la belle-mère ; Prosocrus miUi uxoris meae 
aviaest :egoiUiussumprogener, Modest.Dig. 38, 10, 4. 

~f prosôdïa 9 33, f. = TtpocrtpSta, accent tonique 
des mots tant dans l'écriture que dans la prononcia- 
tion et ensemble de règles sur la position de cet accent, 
prosodie (antér. à l'époq. class.) : In .priore verbo 
graves prosodîae, quae fuerunt, manent : reliquae mu- 
tant, Varr. dans Gell, 18, 12. 

-f prôsôdïâcns» a, um, adj. = ^rpocruStaxoç, 
prosodique, qui a de la quantité, cadencé (poster, à 
l'époq. class.) : Dimetro anapœstieo cataleclieo si pha- 
lœcii colon, id estpartem e tribus trochaeis, seu syzy- 
giam ejus adjunxeris , prosodiacum melrum efûcies, 
quod sempèr a disyllabo quolibet (incipit) ut: Heu 
lieu date mûri sonïtus-, date bella tela, Mar. Victor, 
p. 258o, P. <*-j numeri, Mart. Capell. 9, 334. 

prosodicus, a, um, (npoa(ùoty.ôc), prosodique : 
stylo prosodico, Mthic. Colum. 6, 98. 

^rosodîtœ, TIpoffoBÏTai, Ptol.; peuple dans l'in- 
térieur de la Marmarica. 

■f B?ros5pâ ? œ, m., surn. rom., lnscr. ap. Fa- 
bretl, p. 72 f n° 1. 

prosôpîg, ïdîs, et prosôpîtis ; ïtïdis, ~ upo- 
cw^îç et TcpocrwTîtTK;, plante appelée en bon latin 
jjeisonacia, grande bardane, Appui, lîerb. 36, 

IProsopïs, ïïpOGXûTTtç, Steph. Byz. 5i5 ;' v.d-Ê- 
ëyple, vraisembl. capitale de l'île : 
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Prosopitis, Herod. 2, 4r, i65 , située entre les 
bras Saïtique et Sébennitique du NU et le canal de Pha- 
raon, et qui formait en même temps un nome ou dis- 
trict, Plin, 5, 9, et sur des médailles a" Hadrien, 
d'Antonin et de Marc-Aurèle ; Strabon (17) le 
nomme inexactement tiirpoffitîmTïiç, Aprosopites no- 

mos. 
prosopon, i, n. (^pocrtùirov), pavot sauvage, 

Appui. Herb. 35. 

f prosôpôpœïa 9 œ, f. = TcpotTUMtQnotitt,, ~^~ I) 
prosopopêe, personnification, fig. de rhéu, Quintil. 
Inst. 6, 1, a5; i, 8 f 3; 4, 1, 69; Ir » r » 4L — II) 
discours supposé, prêté à unpersonnage : Adprosop'û- 
pœias usque et ad suasorias, in.quibusonus dicendi vel 
maximumest, irrumpuut, Quintil. Inst. 2, 1, a; de 
même id. ib. 3, 8, 49 ; 52. 

prosôpôpœïcus a, um , adj. [prosopopœia ] , 
qui est sous forme de prosopopêe (poster, à l'époq. 
class.) : Prosopopœicus sermo, Firm. de error.prof. 
relig. 8. 

prospecte* adv., voy. prospieio, à la fin. 

prospectio, ônis,/.,' coup d' œil jeté sur V avenir, 
prévoyance, prudence, Cod. Theod. 7, 4» *5. 

prospectÏYas 3 a, um, adj. [2. prospectus], re- 
latif à la perspective, qui est. là pour la perspective 
(poster, à Vépoq. class. ) : Fenestras fabricare, lam 
qu aï prospective dicuutur, quam qua3 \u6îerad, fenêtres 
qui ne donnent point de jour et ne sont figurées que 
pour la perspective, Cod. Justin. 8, 10,12. 

prospecto, â\ï,âtum, r. v. intens. a. [prospieio], 
regarder en avant, devant soi t au loin — I) au pro- 
pre : Multitudo, pars procurrit in vias, pars ex tectis 
ienestrisque prospectant , une partie de la foule s'é- 
lance dans les rues, Vautre regarde du haut des toits 
et des fenêtres, Liv. 24, 21. Qui mœnia defensabant, 
intenti prœlium équestre prospectabant, regardaient 
avec attention le combat de cavalerie, Sali. Jug. 60. 
r^> pontum, Ovid. Met. 3, 65r.~ Capitolta ab excelsa 
œde, id. ib. i5 , 841. • — Impersonnellement : Com- 
plentur mœnia ac tecta, quaque longissime prospectari 
poterat, et les lieux où la vue était le plus étendue, 
Tac. Ann. 3, r. 

B) métaph. — i°) regarder autour.de soi, regar- 
der, faire une inspection par prudence : Sinite me 
prius prospectare, ne uspiam rosidiae sient, laissez- 
moi regarder s'il n'y a point quelque piège quelque 
part, Plaut. Mil. gl. 3, 1, 2. 

2° ) en pari, des lieux, être tourné, situé vers, don- 
ner du côté de, regarder (poét. et dans la prose pos- 
ter, à Auguste) : Yilla, quai monte summo posita 
Prospectât Siculum, et prospicit Tuscum mare, ville 
bâtie sur le sommet de lamontagne et d'oh Ion aper- 
çoit, dans le lointain, la mer de Sicile; à ses pieds, 
la mer de Toscane, Phœdr. 2 , 5. Yilla, quae subjectos 
sinus editissima prospectai, villa très-élevée, d'où la 
vue domine au loin sur les golfes, Tac. Ann. 14, 9. 
fo septentrionem, regarder le septentrion, être exposé 
au nord, id. Sist. 5, 6. Locus late prospectans, lieu 
qui a une vue étendue, id. Hist. 3, 60. 

II) au. fig. — A) regarder, tourner ses regards 
qque part, penser à, viser à, attendre, espérer, cher- 
cher à découvrir ( très-class. ) : Eam navem nuper vidi 
Yelise : quae quidem omnibus, qui eam aspexerant , 
prospectare jam exsilium, atque explorare fugam do- 
mini videbalur, il paraissait attendre déjà l'exil de 
son maître, se disposer à seconder sa fuite, Cic. 
Fcrr. 2, 5, 17. Dîem de die prospectans , ecquod 
auxilium ab dictature appareret, Liv. 5, 48. 

B) attendre, être réservé à .(poét.) : Non me, qui- 
cumque es, inulto, Victor, nec longum, laetabere : te 
quoque fata Prospectant paria, un destin pareil t'at- 
tend, Virg. Mn. 10, 741. 

C) lire dans l'avenir, prévoir (poster, à l'époq. 
class.) : Non solum in prospectandî cognitione, ve- 
rum etiam agendi opéra, sequi quae diis atque homi- 
nibus sint probata, Appui. Dogm. Plat, 2, p. 253, 
Oud. 

prospectai*; ôris, m, [prospieio], celui qui pour- 
voit à (poster, à l'époq. class. ) : Deus prospeclor bu- 
manarum necessilatum, Tertull. Or. r. 

1. prospectus^ a, um, Partie, de prospieio. 

2. prospectus, ûs, m. [prospieio], vues, perspec- 
tive, point de vue (très-class.) : Sterilis hinc prospec- 
tus usque ad ultimam plateam. est probe, tout l'es- 
pace que ma vue embrasse d'icin 'offre rien qu'un dé- 
sert, Plaut. Mil. gl. 3, 1, i5. Cum sepibus densissir 
mis interjectis prospectus impediretur fl comme la vue 
était masquée par d'épais massifs de broussailles, Cœs. 
B. G. 2, 22. Non prospectu modo extra vallum 
adempLo, sed propinquo eliam congredientium iuter 
se conspectu, Liv. 10, 32. 
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B) métaph. — 1°) vue, regards, présence : Cum 
eum, quem virgis iste ceciderat, in prospectum populi 
R. producit, quand il amène en présence du peuple 
romain celui que cet homme avait fait frapper de ver- ■ 
ges, Cic. Verr. 2, 1, 47- Cum jam extremi essent in 
prospectu, étaient déjà en vue, à portée d'être vus, 
Cœs. B. G. 5, 10. <^> lugubris, Tac. Hist. 1, 4. O prae- 
clarum prospectum! Puteolos videmus, Cic. Acad, 2, 

25. 

2°) poét.,- les yeux, la vue, le regard : Atque ita 
late iEquora prospectu metior aïta meo, je mesure de 
l'œil la vaste étendue des mers, Ovid. Her. 10, 28. 

II) au fig. — A) égard à une chose, compte qu'on 
en fait (poster, à lépoq; class.) : Cujus rationem 
prospectu mque Bias non habuit, dont Bias ne tint 
aucun compte, Gell. 5, 11; de même : Prospectum of- 
ficii depouere, cesser de respecter son devoir, Val, 
Max. 5, 1, 3,extr. t- b) prévoyance (latin, ecclés.) : 
Ut hoc humano prospectu, non divino prœscriplo de- 
finitum existimetur, Tertull. Spect. 1. 

pro-spëcûlor* âri, v. n. et a. — I) neutr., re- 
garder au loin ou de loin (très-rare) : i^-> de vallo, 
Auct.B. Afr. 3r. — B) métaph., examiner, explorer: 
L. Siccium prospeculalum ad locum castris capiendum 
miltunt, ils envoient L. Siccius explorer le terrain 
pour choisir V emplacement du camp, Liv. 3 , 43- — 
* II ) act., observer, épier, attendre ; regarder si qqn 
vient : Mullitudo e mûris adventum imperatoris Ro- 
mani regisque prospeculabatur, Liv. 33, -1. 

prosper et plus fréq. prospërus^a, um, adj. 
[ pro-spero : qui répond à l'espérance], désiré, con- 
forme aux vœux, heureux, favorable, prospère (fréq. 
et très-class.) : Sperem veteres pro spem. dixerunt, 
unde et prospère dicimus, hoc est, pro spe, Non. 171, 
i5. Praelor aiispicat auspicium prosperum, des auspi- 
ces favorables, Nœv. 4i a i c f au Superl. : Prosper- 
rimum augurium, très-heureux augure, Plin. io, 8, g. 
Ut ad prosperam adversamque fortunam qualis sis 
nihil intersit, la bonne et la mauvaise fortune, Cic. 
N. D. 3, 37. Prosperae res deinde multas consecutâ? 
sunt, une foule d'événements heureux, id. Brut. Z\de 
même : Prosperos exitus eonsequi, avoir une heureuse 
issue, obtenir un dénouement favorable, id. AU, 9,6. 
Ut orsis tanli operis prosperos successus darent,iif. 
prœfi fin. Prosperrimo reïum evehtu , Vellej. 2, 122, 
fin: Drusus prosperiore civium amore erat, Drusus 
fut pour lui un rival heureux de popularité, Tac. 
Ann. 6, 5ï. Mox cecînit laudes prosperiore Iyra, 
Ovid. A. A. 3, 5o. Prosperius fatum, destin plus pros- 
père, id. Fast. 3, 614. — r^> noraina , noms d'heureux 
présage, Plin. 28, 2, 5 ; de même, ^-j verba, paroles 
de bon augure, Ovid. Pont. 4, 4, 38. — Au nomin. 
sing. : Ut prosper dicendi successus ostenderet, Au'ct. 
ap. Prise, p. 693, P. Deinde est hominum generi 
prosperus et salutaris ille fulgor, qui dicitur Jovis, 
Cic. Rep. 6, i7 (cité aussi par Prise, p. 69b, "P.). 
Immoriens magnis non prosperus ausis, SU. 10, 202. 
Nec minus animosus minusve prosperus in Africain 
transitus, Val. Max. 3, 7, r. —3) avec le génitif 
(poét.) : Rite crescenlem face noclilucam, Prosperam 
frugum, propice aux moissons, Hor. Od. 4jfi, 3g. - — 
II) substantivt, au pluriel prospéra, ôrùm , n., cir- 
constances heureuses, prospérité, succès, bonheur 
(poster, à Auguste) : Prospéra belli, avantages, suc- 
cès, victoires, Lucan. 5, 782 ; de même r^j rerum, la 
prospérité, id.7, 107. Tarn mal a Pompeii quam pro- 
spéra mundus adoret, id, 7, 708. Germani prosperis 
féroces, fiers de leurs succès, Tac. Hist. 5, i5. Nec te 
laela in prospéra stationis illius, sed aspera et dura ad 
capessendam eam compulerunt, Plin. Paneg. 7. 

Adv., sous deux formes, prospère et prosper iter. — 
A) forme prospère, heureusement, favorablement, à 
souhait (très-class.) : Omnia profluenter, absolute, 
prospère, Cic. Tusc. 1, 18. Ut omnia (ut spêro] 
prospère procédant, que tout, comme je t'espère, ait 
une heureuse issue, tourne bien, id. Fam, 12, 9. Ma- 
gnis viris prospère eveniunt semper omnes res, tout- 
réussit toujours aux grands hommes, id. N. D. 2, 61, 
fin. r^> cedere alicui, Tïep. Dat. 1 ; de même rv succe- 
dere,*V. ib. 6; <^j cadere, Tac. Ann. 2, 46. — Com- 
par. : Aves quae prosperius evolant, avec un plus 
heureux présage, Gell. 6, 6, — Superl. prosperrime : 
r*-j geruutur omnia, tout réussit on ne peut mieux, 
Vellej. 2, 97. r^j dimicare, Suet. Cœs. 36. — * B) 
forme prosperiler : heureusement, favorablement, Enn. 
dans Prise, p. 1010, P. 

« PROSPERATIO, XKTeuoBufftç,'» succès, réussit*; . 
Gloss. Cyrill. 

prospère, adv.; voy. prosper, à la fin, n° A. 
pro-spergo, sans parfi, sum, 3. v. a. [spargo], 
arroser i Hausta aqua templum et simulacrum deai 
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pTOspersum -est, Tac. Ann. i5, 44. Corollis revmctus f 
ac flore prospersus, Appui. Met. 2 {où d'autres lisent : 
perspersus). 

^prospërïtas, âtis,/. [.prosper], prospérité, suc- 
cès, bonheur, situation désirée, heureuse {rare, mais 
de bonne prose) : Omnem commodilatem prosperi- 
talemquevitœ a diishabere, Cic. N. D. 3, 36. Neque 
aliud esse félicitas, nisi honestarum rerum prosperi- 
tas, îd. fragm. ap, Ammian.m, 16. Tanta prosperi- 
tate usus est valetudinis, ut, etc., il jouit d'une si 
heureuse santé, que s etc., Hep. Ait. 2 r . — Au plur. : 
Improborum prosperitates secundœque res, Cic. N. 
D. 3, 36, fin. 

prospérités*, adv.; voy. prosper, à la fin, n°B. 

prospëro, âvi, âlum, 1. v. a. [prosper], — I) 
faire réussir qqche, donner une heureuse issue à, pro- 
curer un résultat favorable ( ti'est pas dans Clcéron) : 
JANE, JUPPÏTER, MARS PATER, etc.. VOS PRE- 
COR, YTI POPVLÔ ROMANO QVIRITTVM VIM 
VICTORIAMQVE PROSPERETIS , ancienne for- 
mule de prière dafis Liv, 8, 9, 7; de même : Venera- 
tus deos, ut consilia sua rei publier prosperarent, 
ayant prié les dieux de faire tourner ses desseins à 
la prospérité de la république, Tac. Ann. 3, 56, et : 
deos precatus uti cœpta prosperarent , de favoriser 
son entreprise, id. Hist. 4» 53; cf. aussi : Diva, pro- 
ducas suboleni patrumque Prospères décréta, fais 
tourner à bien, donne d'heureux résultats aux décrets 
du sénat, Hor. Carm. sec. 18. — Propter ea m rem 
hanc libi nunc veniam minus gravate prospero, il m'en 
coule moins de te rendre heureux par cette permission. 
Plant. Casin. 5, 4, 26. Prosperata félicitas, bonheur 
obtenu à souhait, Tertull. Apol. 6. — Absolt : Nunc 
et amico meo prosperabo et genio meo multa boua 
fa ci a m , je servirai mon ami, Plaut. Pers. 1, 3, n. 
Piillarius, non prospérants bus avibus, ementitus, etc., 
les oiseaux ne donnant pas d'heureux- présages, Val. 
Max. 7, 2, n° 5. — II) rendre propice, favorable 
(poster, à l'époq. class.) : Prosperalus deus, Prudent. 
îrepl <7te<p. 10, 365. 

prospéras, à, um, voy. prosper. 

prospex, ïcis, m. [prospicio], celui qui prévoit, 

voyant (poster, à l'époq. class.) : Recogita -in praesa- 

gijs vatem, in ominibus augurem, in eventibus prospi- 

cem, Tertull. Testim. anim. 5. 

' prospicienter^ adv.; voy. prospicib, à la fin, 

n° A. r 

prôsptcïentïa, ae, f. [prospicio]. — *l) pré- 
voyance, circonspection, précaution : Ut vacuiim melu 
populum Romanum nostra vigilia et prospicientia red- 
defemus, Cic. Thil. 7, 7. — *II) dans le sens concret, 
apparences, formes, aspect, extérieur, coup d'œil : 
Tolunt illum prospicientias eamm subslantiarum in- 
duisse, Tertull. adv. Valent. 26. 

prô-spïcïo, exi, ectum,3. v. n. et a. [specio], 
— -'I) neutr. : regarder en avant, au loin, devant soi 
(très-cîass.); A) en gêner. : Neque post respiciens, 
neque aute prospicieus , ne regardant ni derrière ni 
devant soi, Varr. dans Non; 443, 2. Nisi me animus 
fallit aut parum prospicîunt oculi, meœ nutricem gna- 
tae video, si je ne me trompe ou si mes yeux ne 'voient 
mal (si je n'ai pas la berlue), j'aperçois la nourrice 
de ma fille, Ter. Phorm. 5, 1, 8. Grues volant ad 
prospiciendum aile, pour découvrir de loin, Plin. io, 
23 , 3o; Facile erat ex castris et superioribus locis 
prospicere in urbem, voir, découvrir dans la ville, 
Cœs. B. C. 2, S.f^ longe, Virg. JEn. 12, 355. r*.* 
mullum in poster um , voir loin dans l'avenir, Cic. 
Fam. 7 , 20. 

B) par liait, — i°) regarder attentivement qque 
part, donner son attention, être aux aguets, en obser- 
vation, épier : Puer ab janua prospiciens Hannibali 
dixit, etc., Nep. Hann. 12. (Fêles) pavorem simulans 
prospexit toto die, resta tout le jour en observation, 

Phœdr. 2,4. ... 

2°) pourvoir, veiller à ce que : Consulere vivi.ac 
prospicere debemus, ut illorum (liberorum) solitudo 
et pueritia finnissimo praesidio munita sit, nous de- 
vons veiller et pourvoir, tant que nous vivons encore, 
à ce que leur abandon et leur faiblesse (de nos en- 
fants) trouve après nous une protection, Cic. Verr. 2, 
i, 58, fin. Quod ad vestram famam pertinet, prospi- 
cite atque consulile, veillez à votre réputation, id. ib. 
S. Ut quibuscumqne rébus poteris, prospicias et con- 
solas rationibus meis, id. Fam. 3, 2. GonsulUè vobis, 
[irospîcite palriae, songez à votre salut, à celui de la 
pairie, id. Catil. 6. 9 2. Prospicue, ut, etc., faites en 
sorte que, id. Fontej. fin. Statuebat prospiciendum , 
ne*, etc., Cœs. B. G. 5,. 7. *>* in annum , faire des 
provisions pour l'année, Varr. B, B. 1, 2 3. — Imper- 
sonnellmt : Senatusconsulto Trebellîano prospeclum 
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est, ne solus hères herediialis actionibus onerelur, Paul. 
Sentent, til. 4, 2. ' . 

II) àct., regarder au loin, voir de loin, découvrir 
dans te lointain. — A) en gêner, (poét. et dans la 
prose poster, à Auguste) ; Prospexi Italiara summa 
sublimis ab unda, j'ai aperçu l'Italie de la cime des 
flots, Virg. Mn. 6, 367. Ac simul jEneas fumantes 
pulyere campos Prospexit longe Laurenliaque agmina 
vidit, aperçut au loin, id, ib, 1 1 , 909. Qui mœnia 
prospicis urbis Tarpeia de rupe, qui du haut de la 
roche Tarpéienne, regardes les murailles de Rome, 
Lucan. i, 195. — 1») métaph., en pari, des lieux, 
être tourné vers, donner sur, avoir vue sur, regarder, 
dominer, être situé vers : Laudaturque do mus, longos 
quae prospicit agros, une maison d'où la vue s'étend 
sur de vastes campagnes, Hor. Epis t. 1, 10, 23. Nam 
fréta prospiciens late, riget arduus alto Tmolus in as- 
censu, Ovid, Met. n, i5o. Cœnatio latissimum mare, 
amœnissimas villas prospicit, la salle à mangera vue 
sur une vaste mer, Plin. Epist. 2, 17. Prospicit la- 
cum ab oriente Arabia Nomadum, Plin. 5, 16, i5. — 
c) au fig. ; Aliquis infans decessil, cui nihil amplius 
contigit quam prospicere vitam , apercevoir de loin, 
ne faire qu'entrevoir la vie (sans y aborder), Senec. 
Ep. 66. Turpe est seni aut prospicienti senectutem , 
ex commenlario sapere, il est honteux à un vieillard 
ou à celui qui a devant soi la vieillesse, qui la voit 
approcher, etc., id. ib. 33. 

B) particul. — 1°) regarder, considérer, examiner 
attentivement (très-rare) : Quem quum ni 11 es pro- 
spîcerent propter novitatem ornatus ignotamque for- 
mani; comme tout le monde le regardait à cause de la 
nouveauté de son costume, Nep. Dat. 3. 

2°) prévoir (très^ctass.) : Multo ante, tamquam ex 
aliqua spécula, prospexi tempestatem futuram, Cic. 
Fam. 4, 3 ; cf. ; Elenim eo loco, Fanni et Scïevola, lo- 
cati su mus, ut nos longe prospicere oporleat futuros 
casus rei publicœ, prévoir les événements politiques, 
id. Lœl. 12. Ex imbri soles et aperta serena Prospi- 
cere, Virg. Georg, 1 , 3g3. — Avec une propos, re- 
lative : Ut jâm ante anhno prospicere possis, quibus 
de rébus audilurus sis, Cic. Quint. 10 ; de même, id. 
Divin, in Cœcil. i3. 

3°) pourvoir à, se procurer par prévoyance, par 
provision : Habitatîonem mihi prospiciam, se chercher 
une demeure, Petron. Sat, 10. Qui sedem sènectuli 
vestrœ prospiciunt , qui ménagent une retraite à vos 
vieux jours, Liv. 4, 49»/?^. Ut fratris tui filiœ pro- 
spiciam maritum, pour que je songe à marier la fille 
de ton frère, Plin. Ep. r, 14. — Au passif ; Nisi si 
prospeclum interea aliquid est, deserlœ vivimus, si. Von 
ne nous trouve quelque appui, Ter. Heaut. 2, 4> **. 
Et ibi et ex aliis locis commealus a prœtore prospectos 
in hiemem habere, Liv. 44, 16. Munere servili ohlulit 
se ad fe'rramenla prospicienda, Cic. Suit. 19, fin. — 
De là : 

A) prôspïcïenter, adv., avec sagesse, prudemment, 
soigneusement (poster, à l'époq. class.) : Res salubriler 
ac prospicienter animadversas, Gell. 2, 29. 

B) prospecte, adv., sagement, avec prudence (pos- 
ter, à l'époq. class.) : Circa deos quae prospecte decre- 
verant patres vestri, vos rescidislis, Tertull. Apol. 6. 
— Suped. : r^j adbœrebil bono, Augustin. Ep. ad 
Maced. 55. 

prospicue, adv., voy. prospicuus, à la fin. 

* prospïcnsj, a, um,adj. [ prospicio J, qui pour' 
voit, qui prend ses mesures : Sibî prospica ac dêspica, 
Ncev. dans Non. i55, 25. 

prospicuus, a, um, adj. [prospicio], — *I) 
qu'on aperçoit de loin, qui domine, qui est en vue ; 
e^j turris, Slat. Theb. 12 , i5. — *U) qui pourvoit, 
qui songe à l'avenir, Appui. Met. 6, /J..420, éd. Ou- 
dend. — Adv., prospicue, avec prévoyance, avec sa- 
gesse, Appui. Met. 1, ^.68, Oud. 

* pro-spïro , âvi, 1. v. n., souffler, exhaler son 
souffle au dehors : Ea tabès si foras corporis prospira- 
vit, Appui. Apol. p. 5o8, Oud. 

prospisso, adv., tqrd, très-tard, Plaut. Pœn. 3, 
5, 47 (il vaut mieux lire en deux mots : pro spisso). 

prospôlos, i, m. (dat. plur. à la manière grec- 
que : prospolois)= 7tp6<7îroXoç, serviteur, ministre 
d'un temple, Jnscr. ap. Murât. 174, 7. Voy. Bimardi, 
Prœf. ad Murât, inscr. p. 66. 

Prostama, IIp6<TTa(jta, Ptol.; v. dans l'intérieur 
de la Pisidie, à VE. de Baris. — Hab. Prostannei , 
npOffTavvecH, sur des médailles de V empereur Clau- 
dius. 

■f- profitas, âdis,/= 7ipocTàç, vestibule, porti- 
que d'une maison, Vitr. 6, 10. 

prostâsïa, œ,/. 7tpo<jTao-ta, le premier degré, le 
plus élevé en dignité, Impers. Diocl % et Maxim. Cod. 
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10, 4r, 8, ou d'autres lisent protoslasîa, qui se trouve 
dans le Cod. Theod., 11, Ut. 2,3. 

pro-sterno, slrâvi, strâlum^ 3. ^. a., étaler en 
avant, renverser, jeter bas, terrasser, abattre. — I) 
au propre : Viscum legioni dedi Fundasque : eo 
prosternebant folia farferi, ne ad fundas viscùs adbaî- 
resceret, ils- les revêtaient (leurs frondes) de feuillet 
de tussilage à l'intérieur, pour que la glu ne s'y atta- 
chât pas, Plaut. Pœn. 2, 3i (autre leçon : prsesterne- 
baut). — Celeros ruerem, agerem, raperem, tunde- 
rem et prosternerem , Ter. Ad. 3, 2, 21. Mullam 
prostravit pondère silvam, Ovid. Met. 8, 776. Proslra- 
turus humi corpus, devant se coucher sur la terre, 
étendre son corps a terre, Curt. 8, 5; cf. : Circa 
viam corpora humi prostraverunl, Liv. 9, 6. Filius se 
ad pedes meos prosternens, se jetant à mes pieds, Cic. 
Phit. 2, 18; de même r^> se et supplicare alicui , id. 
Plane. 20. — Hostem prostravit, fudil, occidil, il cul- 
buta l'ennemi, le mit en déroute, le tua, id. Phit. 14, ro. 

II) au fig. — A) en gêner., étendre, étaler devant, 
donner une base à, fournir matière (rare en ce sens) : 
Nonne m an if es tu m est, si quid adversi cadat, tuis lau- 
dibus, tuis virtutibus materiam campumque prosterni, 
n'csl-il pas évident que si quelque malheur arrive, c'est 
un champ que le ciel ouvre à vos vertus, une ma- 
tière qu'il prépare a votre gloire, Plin. Paneg. 3i. 

B) particul. — 1°) jeter à terre, renverser, ruiner, 
détruire, abattre, anéantir (fréq. et très-class. en ce 
sens) : Perfregit ac prostravit omnia cupidilaie ac fu- 
rore, Cic. Cluent. 6 ; cf. : Tacet ille nunc prostratus . 
et se perculsum atque abjectum esse sentit, // gît 
abattu et sent qu'il est frappé, perdu, id. Catil. 2,1, 
fin.; et : Afflicla et prostrala virtus, id. de Or. 2, 52 ; 
de même : Religiones scelere prostratae afflictaeque, 
id. Leg. 2, 17. r*^ alque oblerere malevolorum ob- 
trectationes et invidias, Vatin. dans Cic. Fam., 5, 9. 
Cujus œdilitas maxime prostravit mores civitatis, dont 
t'édilité a tant contribué à corrompre les mœurs pu- 
bliques, Plin. 36, i5, 24, «° 7«<-v carminum sludium, 
tuer le goût de la poésie, Tac. Or. n. «^j se (joint à 
abjicere), s'abaisser, descendre, Cic. Parad. 1, fin. 

2° ) déshonorer, prostituer, souiller, Suet. Cœs. 2 ; 
Tib. 35 ; Calig, 24; Justin. 11, 7 ; Arnob. 2, 73. 

prôstibïlis, is, /. [ prosto ], prostituée, femme pu- 
blique, Plaut. Pers. 5, 2, 56; douteux (autre leçon .* 
prostibulam). 

prostïbula, se, f. [ proslo ], femme publique, pros- 
tituée, Plaut. dans Non. 4a3, 18; Tertull. Apol. 6. 

prôstïbûlum, i , n. [proslo], ■ — I) femme pu- 
blique, prostituée, courtisane, Plaut. Àul. 2, 4, 6. — 
Iï) prostitué, homme qui se prostitue, Arnob. 6, 199. 
— II) lieu de prostitution, mauvais lieu, Isid. Ori<r. 
18, 42. \ 

prô-stïtûo, ûi, ûtum , 3.^. a. [statuo], — I) 
placer devant, en avant, mettre devant les yeux, ex- 
poser, Arnob. 5, 177: — II) prostituer, vendre au' 
premier venu : Cras populo prostituam vos, demain je 
vous prostitue, je vous abandonne aux, caprices des 
passants, Plaut. Pseud. 1, 2, 45 ; de. même : Servavit 
te leno, quam prostitulurus erat in libidinem populi, 
qu'il devait livrer à la brutalité de la multitude, Senec. 
Controv. 1, 2. Quœ ( merelrix) sese loto corpore pro- 
stiluit, Catull. 110, 7. r^i pudicitiam suam, se prosti- 
tuer, Suet. Ner. 29. r^> faciem suam lucro, faire com- 
merce de, sa beauté, Ovid. Am. 1, io, 42. — B) 
métaph. : 1 — > famam alicujus , souiller la réputation 
de qqn, le perdre de réputation, Caton dans Gell. 17, 
i3. «-^ vocem ingrato foro, prostituer sa voix, trafi- 
quer de son éloquence au barheau peu reconnaissant, 
Ov. Am, 3, 14, 11. — Delà .* 

prôstïtîïtus, a, um, Pa„ prostitué, qui a été li- 
vré à la brutalité de la foule : r^-> infans, Martial. 
9, 7. P. — Superl. : Proslitutissima lupa Lareniina, 
Tertull. Apol. 25. — Substantivt proslituta, te, /., 
prostituée, courtisane, Plin. 3o, 2j 5. — B) au fig. : 
Sermones prosliluli ac théâtrales, discours obscènes, 
Sidon. Ep. 3, i3 , fin. Prostitutœ fronles, Ammian. 
3o, 4. 

prôstïiùtïo, ônîs,/". [proslituo], la prostitution, 
action de livrer au déshonneur, Arnob. 2, 53; Ter- 
tull. Pudic. 6. — II) en gêner.,, profanation , ou- 
trage-: /->j imaginum, Tertull. Apol. 27. 

prostïtûtor, ôris, m. [proslituo], celui qui dé- 
bauche, qui prostitue, corrupteur, prostitueur, Tertull, 
Cult.fefn. g. — II) en génér., profanateur, celui qui 
déshonore, qui outrage : ^ Christiani sacramenli, 
Tertull. Pudic. jo. 

prostitutus, a, um, Partie, et Pa. de proslituo. 

prô-stOjSlïli, stâtum, 1. v. n. — * I) avancer, 
être saillant : Magis angellis paullum proslanlibu^ , 
par de petits angles plus saillants, Lucr. 2, 428. — '■ 
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II) se tenir exposé aux regards du -public, se mettre en 
vite pour offrir aux passants qqche. — *A) en pari. 
de. s marchands, faire son commerce publiquement, tra- 
fiquer : Hi (lenones) saltem in occullis locis prostant, 
vos in foro ipso, Yos fenore,hi maie suadendo , etc., 
Plaut. Cure. 4, a, ai..— B) en pari, des marchandises, 
être exposé en -vente, être en 'vente : (Liber) utprostes 
Sosiorum pumice mundus, Hor. Epist. i, 20, 2. — 
2°) particul, se prostituer, s'offrir aux passants ; 
trafiquer de son corps: Si mater tua prostitisset, tibi 
noceret, Senec. Gontr. 1, 1; de même Juven. 1, 47; 
3, 65$ 9, *4î P* Syrus dans Petron. Sat. 55, fin,; 
Suet. Tib. 43, fin.— \i) métaph., être profané, pros- 
titué : Illnd amicitiae quondam venerabile iiumen 
Prostat et in quœstu pro meretrice sedet, est aujour- 
d'hui profané, Ovid. Pont. 2, 3, 20. 

prosiomis,idis,.'î'0)'. poslomîs, 

prostrâtio , Ônis , /. [ prosterno ] , renversement, 
ruine (poster, à l'époq. class.), au fig. : Simplicilalem 
voluntesse prostrationem disciplinas , Tertull. Prœscr. 
.41. Abattement de l'âme, prostration morale, Arn. 

prôstrâtor, ôris, m. [proslerno], celui qui ren- 
verse, qui terrasse (latin, des bas temps) : r^ t hostium, 
Jul. Firm, de err. prof, relig. 21, fin. 

prostratus, a, um, Partie, de proslerno. 

•f prqstylosj on, adj. = 7ïp6crTuXoç f prostyle, 
quia des colonnes par devant : rvaedes, Fitr. 3, 1; 
7 prœf. fin. 

prô-swliïg-o, ëre, v. a. — * I) remuer, soulever 
par devant, fouiller : r~- terram, Firg-. Georg. 3, 
a56. — * II) travailler davance^ forger, préparer : 
Fulmina Cyclops Prosubigit, Val. Place. 4, 288. — 
*III) fouler avec les pieds, écraser : <-— molam pede, 
Prudent, irepl aT£<p. 3, i.3o. 

prô-suiD , fui, prodesse, v,n„ être utile, servir: 
■ — I) en génêr., construit avec le datif ou absolt : Qui 
ipsus sibi -sapiens prodesse non quit, nequicquam 
sapit, le sage qui ne peut être utile à. lui-même, est 
sage sans profit, Enn.dans Cic. Fam. 7, 6, fin.; cf. : 
Gontemnuntur ii , qui nec sibi nec alteri prosunt , ut 
dicitur, ceux qui ne sont utiles ni à eux-mêmes ni aux 
autres, Cic. Off. 2, 10. Feci non invitus , ut pro- 
dessern multîs rogalu tuo, id. Lœl. 1, 4. îST-ihil tibi 
Iiterae meaè proderunt, ma lettre ne te servira de rien, 
id, Fam. 2, 17. — Avec une propos, in fin. p. sujet : 
Quid mihi fingere prodest? que me sert de feindre? 
Ovid. Met. r3, 935; de même : Née quicquam tibi 
prodest Aerias tentasse domos, Hor. Od. 1, 28, 4 et : 
Quse scire magis juvat quam prodest, qu'il est plus 
agréable qu'utile de savoir, Senec. Ep. 106. Avec le 
datif d'attraction, avec esse : Nec fortibus illiç Pro- 
fuit armenlis nec equis velocibus esse, et là il ne 
servit de rien, aux troupeaux d'être forts, aux cour- 
siers d'être rapides, Ovid. Met. 8, 554. - — Absolt: 
Hic adjutor fait, hic curavit : prodesse œquum est, 
Ter. Ad,. 5, 9, 10, Quae nocuere .sequar, fugiam quse 
profore credam , je m'attacherai à ce qui nuit, je 
fuirai ce que je croirai devoir être utile (je cherche le 
poison, je fuis le remède), Hor. Epist, 1, 8, 11. Aut 
prodesse volunt aut delectare poetae, id. A. P. 333, 
Tu laulum corpore prodes, Nos animo, Ovid: Met. 

i3, 365. -■ " „ - 

II ) particul. en pari, des remèdes, être bon, efficace, 
faire du bien; être souverain pour, être employé avec 
succès: Fabam voci prodesse, auctor est Yarrô, que 
la fève est bonne pour la voix, Plin. 22, 25,69. Bali- 
neum assùmo, quia prodest : vinum, quia non nocet, 
je prends le bain parce qu il fait du bien, le vin, parce 
qu'il ne fait pas de mal* Plin. Ep. 7,21. ^> ad lor- 
mina, être bon pour les coliques, Plin. 22, 25, 63. r-^ 
contra ignem sacrum, id. 20, 7, 25. 

prôgûmïa, ae, fi, sorte de petit navire d obser- 
vation, bâtiment croiseur, Ccecil. dans Non. 536, n 
sq.; cf. : « Prosumia, genus navigii speculaloriiim par- 
vum, » Paul, ex Fest. p. 226, éd. Mûll. 

ProsamnnS; i, m., nom d' un favori de Bacchus, 
à qui il montra le chemin de f enfer, Arnob, 5, 176. 

* pro»BDHiOj mpsi, 3, fausse leçon pour : pro pro- 
prîo périt, Plaut. Tr'm, 5, 2, 6, Hermann; selon 
Boxhom pour prôrsum périt. 

prosus,a, um, voy. 2. prorsus. 

pro syllogismes, î, m. (iipOG^Xoy.Kj^oç), syl- 
logisme dans lequel se trouve mise en tête la conclu- 
sion du second syllogisme, Boè'th. Aristot. analyt. pr. 
1, p. 489. 

E s rosynma J ,œ et Progymne, es, f. Ilpocru^va, 

Siraho, 8; Paus. 2, ijiSlepft. Êy'z. 565; v. d'Ar- 

goîide déjà détruite du temps de Slrabon; elle était 

située dans le voisinage de Midia, contrée qui, du 

rmps de Pausanias, confinait à /'Heraeum. 

Prota, IIp5>Ta, Sieph, Iiyz. 714 ; île de la Pro- 
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pont/de, celle des Démoniques oui est la plus voisine 
de Chaleedou ; auj. Pfote, chez les Grecs. • 

I»rôte, ae, /. sum. ropi., Inscr. ap. Fabrett. 

p. 638, «° 3*4- u . . • . 

protïigpum, ii, n., sorte de pin, Plin. r4, 7, 9. 

Prôtag-ôras , as, m., Tlçtàxayoçiaç^ Protagore, 
célèbre sophiste d'Abdèré, disciple de Démocrite, con- 
temporain de Socrate t et banni d Athènes comme sus- 
pect d'athéisme, Cic. N. D. 1, 1; a3; Acad. 2, -.46; 
Brut. 8, 12, et autres. — II) De là Prôtâgôrïon , ïi , 
n., ïïpwTOCYÔpEiov, maxime de Protagore, Gel/. 5,ir. 

Prôtarchus, i, m., nom d'im chirurgien, Cels. 
5, 8, 18 ; 8, 20, med. — Sum. rom., inscr. ap. Murât. 
1787,9. , .', ■ 

t f protâsis, is,/. = irpôTKtrtç. — Y) sentence, 
maxime, majeure d'un syllogisme, en bon latin effa- 
tum, Appui. Dogm. Plat. p. a6$,Ôud. ~ II) expo- 
sition d'une pièce de théâtre, protase, Donat. Ter. 
Andr, prœf. 

f prot&tïcus» a, um, adj. == irpomTixâç, pro- 
tatique, qui ne parait 'que dans la protase ( d'un 
drame) : ^> persona, Donat. Ter. Andr. prœf. 

Protatns ? i, m. (npoxaToç, le premier de tous), 
sum. rom., Inscr. dp. Donat. 276, 8. 

prÔ taules» aï, m. (7ip^T0ç, a0>6ç), celui qui 
joue le premier de la flûte, Not. tir. p. lyS; Inscr. 
aj). Mariai Fratr. Arv. p. 53o. 

Prôtëj es,/, sum. rom. t Inscr. ap. Grut. 991, 5. 

Prote, IIptdTY], Thuc. 4, i3; Mêla, 2, 7 \Plin. 
4, 12; Ptol.; petite île sur la cote de Messênie, au 
N.-O. de Sphacleria , auj. Prodano. 

Prote, Plin. 3, 6 ; île de la Méditerranée, sur la 
côte de la Gaule, vis-à-vis de.Massilia (Marseille)- 
une des Stœchades. 

prôtea , ae,/,, Appui. Herb., nénuphar, plante. 

protectïo 5 Ônis , /. [ protego j , couverture, toit 
en saillie, avant~toit; au fig., protection, défense, 
abri (poster, à l'époq. class.) ;r*~> fidei, Tertull. Fttg. 
in persec. 2. 

prôtector, ôris, m. [protego ] , celui qui couvre, 
qui garantit; au fig., protecteur, défenseur (poster. 
àVépoq. class.)'. Legum et paternofum iristilutorum 
protectores et ultores, Tertull. Apol. 6. — II) particul., 
garde du corps, satellite (poster, à l'époq. class. ) : 
Quum inier protectores suos , conjuratos caadis, ageret, 
Spart. Carac. 7; de même Ammian. 14, 7î Cod. 
Theod. 6, 24; Inscr. Grut. 1028, 2, et autres. 

prôtectôrïugj a, um, adj. [prolectpr, n° II), 
qui concerne les protectores \gqrdes du corps ) ; r^j 
dignitas, Cod. Theod. 7, 20, 5 ; Cod. Justin. 12, 47, 2. 

proteetnm > i, n. [protego, n° I, E], avant-toit, 
toit en saillie (poster, à Auguste), XJlp. Dig. 9, 2, 29 ; 
Gaj. ib. 47, 7, 6; Pompon, ib. 43, 25, i5; Inscr. ap. 
Maff. Mus. P'eron. 448, 2. ~ vinearum, Plin. 17, 
12, 18. 

1. protectus, a, um, Partie, de protego. 

2. l>rôlectus, fis, m. [protego], ce qui couvre, 
toiture, abri (poster, à l'époq. class. ) : r^ tignorum , 
avant-toit, Scœv.Dig. 8, 2, 41. 

prÔFteg-o, xi, ctum, 3. v. a. —I) couvrir par 
devant, recouvrir comme d'un toît f abriter, protéger, 
garantir (très-class.). —À) au propr. , .- Tabernacula 
protecta hedera, tentes couvertes ou plutôt tapissées 
extérieurement de lierre, Cces. B. C. 5, 96. Rates ab 
utroque lalere cratibus ac pluteis protegebât, il garnit 
des deux côtés ces radeaux de parapets et de claies, 
id. ib. 1, 25, fin. r^j œdes, munir une maison d'un 
avant- toit, Cic. Top. 4, fin. ™ aliquem scuto* cou- 
vrir qqn de son bouclier, Cœs. B. G. 5, 4? » de même 
r^ se umbone, Justin. 33, 2; r^> capût contra solem, 
se garantir la tête du soleil, Plin, 3 1, 11, 47. 

H) particul., faire un toit en saillie, un avant-toit: 
Hic in suo protexit, ille iu alieno fecit , XJlp. Dig. 9, 
2, 29. Jus projiciendi protegendive,Vro/7 d'avoir un 
avant-toit, Gaj. ib, 8, 2, 1. 

II) au fig. A) protéger, défendre (fréq. et très- 
class. en ce sens) : Tû ôrnatus exuviis hujus venis ad 
eum lacerandum , quem interemisti : ego jacentem et 
spoliatum defendo et protego,' orné de ses dépouilles, 
tu viens pour déclarer celui que tu as mis à mort; 
moi, je défends, je protège un malheureux abattu, 
dépouillé, Cic. Still. 18. Protexi "viros optimos, Plin. 
Ep. 3, 9, fin. Donec Haterius Augustam oraret ejusque 
curalissimis precibus protegeretur, Tac. Ann, 1, i3, 
fin. Trachalum adversus criminalités Galeria uxor Yi- 
lellii protexit, déjendit Trachalus contre ses accusa- 
teurs, id. H'tst. 2, 60. Seu tu magno discrimine cau- 
sant Protegere affectas , Juven. ir, 32. 

2°) mêlaph., défendre contre en couvrant, . garan- 
tir de, préserver de: r^j hiemes, garantir du froid, 
Stal. Silv. 3, 1, 121. 
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■^couvrir, cacher, dissimuler (très-rare): Singu-r 
larem neqmtiam supercilio truci protegens, Fellej. 2 , 
100. Itarisu protectis iosidiîs, Justin. 38, i,fin. 

Proteia, ae,-/., ik d'Egypte, formée par lé Nil, 
Jul. râler., rés gest. Alex. M, I, 18 (.éd. A. Mai). 

Pro teins, C, um, relatif à Protêe, Jul. Valer. 
Res gest. Alex. M. r-, 18, éd. A. Maio^ 

protëlâtio,,ôniSj/., action de différer, de traî- 
ner en longueur, remise, temporisation, délai, Juv.ep. 
nov. c. 104» § 366. 

pro-tëlp, âvi, âtum, *. y. a. [télum], éloigner, 
repousser, chasser, mettre en, fuite (seulemt aniér. et 
poster, à l'époq. class.). —I) au propre : « Protelare, 
longe propellere , ex Grœco yidelicet t^Xe, quod si- 
gnificat longe, » Paul, ex Fest. p. 235, ed Mûll. Duœ 
cohortes de subsidio procedunt atque équités prote- 
lant, et repoussent la cavalerie, Sisenn. dans Non. 
363, 18 " Romanos àmpetu suo protelant, projectos 
prosequuntùr, id'. ib, 4. r^> aliquem sasvidicis diclis, 
Ter. Phorm. 1, 4, 36. r^ banc cladem de veslris ma- 
nibus , Appui. Met. 8, p. 55j f Oud. 

II) \ métaph. A) reculer, prolonger, étendre, diffé- 
rer, ajourner, remettre : Dies cautionis praestitutus si 
.finietur, praetoris erit ex causa vei renovare vel pro- 
lelare eam, Zflp. Dig. 3g, 2, 4. 00 admonilionem, id. 
ib. 5, 1, 2, fin, r^j Jitem invitp judîce , faire traîner 
un procès malgré lé juge, Çod. Justin. 3, 1, i3. — 
Annis quadraginta.,<ie manna cœlesti sexcenta millîa 
hominum protelavit, il prolongea l' existence de 60,000 
hommes, Tertull. adv. Marc. 4, 21. 

E) conduire jusqu'à, faire arriver qque part : 
Haec te in porlum divinse clementiae protèlabit, elle 
te conduira jusqu'au port de la clémence divine, Ter- 
tull. Pœn. 4. r^> ignoranliam. in occasionem, id, 
Spect. 1. 

prO-tëluDij i, n., effort pour tirer, tirage par 
des animaux attelés : Sëd protelo trini boves unum 
aratrum du cent, un r attelage de trois bœufs tirera une 
seule charrue, Çaton dans Non. 363, 10; de même 
Lucil. ib. 7 et 8. ^ boum, Plin. 9, i5, 17 ; de même 
r^j bina ternaque , id. ib. 18,. 18, 48 ; cf. : « Prolelum, 
ê^au,7rpov, n-Gloss.Philox. — II) métaph., série, trait, 
continuation (antêr. a ïépoq. class. et poét.) : TTn- 
dique protelo plagarum conlimialo , Lucr, 2, 53 1; de 
même id. 4» 190. 

pro-tendo, dî, sum et tum^ 3. v. a., tendre en 
avant, étendre devant soi, allonger (n est pas dans 
Cicéron); Hastasque reduçtis Protendunt longe dex- 
Iris , et, ramenant la main, ils tiennent leurs lances en 
arrêt, Virg. JEn. ir, 606, Wagn.; de même r^> bra- 
chia in mare , étendre les bras vers la mer, Ovid. Met, 
14, 191; r^j supinas manus ad genua alicujus, Petron. 
Sat. 17, fin. r*~> aciem (oculorum) in aeslus pelagi, 
étendre sa vue sur les flots houleux de la mer, Catull. 
64, 127. r^j cervicem forliter, tendre fortement le cou, 
tenir la tête ferme, Tac, Ann. i5, 67. Gqchleas bina 
ceu cornua protendentes conlrabentesquê, les escar- 
gots allongeant ou retirant leurs deux cornes, Plin. 
9,32, 5i. Eques protenlis hastis perfringil quod ob- 
vium et validum erat, les cavaliers, leurs lances en 
avant, rompent et abattent ce qjii résiste encore, Tac. 
Ann. 14, 37. Pedes terno protentus in octo, Virg. 
Georg. r, 171. — - Au passif, dans le sens moyen : 
/étendre, s'allonger : Inter digitos médius longissime 
prôtenditur, le doigt du milieu est le plus long, Plin. 
ir, 43, 99. Ab hujus excelsis per juga Caucasi prô- 
tenditur ad Bactros usque gens Mardorum, s'étend 
jusqu'à là Bactriane, id. 6, 16, 18. Anus haec in pellis 
pericûlum prôtenditur, cette vieille expose sa peau, 
court risque de crever ( tant elle est gonflée, distendue 
par la boisson), Plaut. fragm. ap. Schol. Hor. Sat. 1, 
6, 22. — II) au fig., étendre, développer, allonger 
(poster, à Pépoq. class.): Licet, eadem vi manente, 
utramvis partem in plura verba protendere, ut si pro 
Appuleio dicas philosophum Platonicum Madauren- 
sem, Appui. Dogm. Plat. 3, p, 267, Oud. r^> syllabas, 
allonger les syllabes, les faire longues, :n producere, 
Gell. 2, 17; 4, 17. — De là : 

protentus, a, um, Pa„ qui s'étend, qui s'avance 
(poster, à l'époq^ class. ) : Pliocis Lucis in exorlmn 
protentior, la Phocide plus saillante, plus allongée du 
coté de l'Orient, Avien* Perieg. 097. Dimidio eo- 
ru m protentior quam vilaest, Solin. 3o. ■ — Au neutre 
subst. prolentum, i , la partie d'un mot qui reste après 
les piedj réguliers, syllabe formant césure, Pompei. 
Comment. Art. Donat. 6, ad fin. 

Prôtënor, Ôris, m. IIpiDTTJvtûp, nom d'unperson- 
ndge tué par Hypscus aux noces de Pirithoiis, Ovid. 
Met. 5, 98. " 

prôtensiOi ônis, / [protendo], sentence, pro- 
position majeure d'un syllogisme (traduct. littérale 
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de TsffÔTotffiç, Appui. Dogm. Plat. 3, p. 265, Oud. ) 
Action 'd'étendre la maint Hier. .'■ ' 

* pro-tentâtus , a, um , Partie, [tento ] , essaye, 
tenté: Ceu Siriaco torrelur spica calore, Prolenlala 
manu, Avien. A rat. 85. 

protentiiS; a, um, Partie, et Pa, de protendo, 

protenus , adv., voy. prolinus. 

prô-termïno, are, v. a., étendre, reculer les 
bornes, agrandir {poster, à CJpoq. class.) : r>o fines, 
Appui. Met. g, p. 665, Oud. r^> possessions metas in 
Rhodanum Ligerimque, Sidon. Ep. 3, i,fin. 

prô-tëro, trïvi, trïtum, 3. v. a. — *i) refouler 
en avant, chasser en foulant : Yer proterit aeslas Inte- 
rilura, l'été, qui lui-même passera, chasse le printemps, 
Hor. Od, 4, 7, 9. — 11) fouler, écraser, broyer (très- 
class.). — A) au propr. : Nisi abis actutum, ego hic 
te, jnulier, quasi sus catulos , pedibus proteram, si tu 
ne t'en vas à l'instant, je vais,' femme, t' écraser sous 
mes pieds, comme le sanglier écrase les chiens,. P la ut. 
Truc. 2, 2, i3. Homines elephantis proterendos sub- 
stravit, pour être écrasés sous les pieds des éléphants, 
Val. Max. 2, 7, 14. Tum compediti anum lima pro- 
lerunt, sont-ils enchaînés ? ils coupent un anneau avec 
une lime, Plaut. M en. 1, 1, 9". Equitatus hostium cir- 
cuire aciem noslram et aversos proterere incipit, Cœs. 
B. C. 2, 4 1 -' r*^ agmina curru , écraser les bataillons 
sous les .roues de son char f Virg. JEn, i2,'33o. ■ — 
B ) mélaph,, en gènêr., jeter à terre, terrasser, abat- 
tre, anéantir, détruire, ruiner, écraser : Marte Pœnos 
proterel altero, Hor. Od. 3,. 5, 34; de même : Pro- 
trila hostium acie, après avoir écrasé l'armée ennemie, 
Tac. Hist. 2, 26. Sin islum semper ipsi domi prote- 
rendum esse et conculcandum pulavéruut, etc., Cic. 
Flacc. 22, fin.; cf. : Eam urbem patiemini nunc ab 
homuoeulis delérrimis proteri atque conculcâri? Auct. 
Herenn. 4, 53. — ■ Delà: 

protrïtus, a, um, Pa. f broyé; de là, en pari, 
des mots, usé, devenu commun par un usage général, 
trivial {poster, à l'époq, class.) : r^j verba, Qell. 5, 
21 ; 12, 2 ; 18, 4, 6. 

prô-tcrrëoa ûi, ïtum, 2. chasser en effrayant, 
mettre en fuite {rare, mais très-class.) : Filium pro- 
terruisti hinc, Ter, Heaut. 3, 1, 37. <~>alïquem ad- 
verso equo, Virg. jEn. 12, 291. ^v aliquem jaculo 
parmaque, Stat. Theb. 2, 645. ^ feras ârdentibus fa- 
cibus , faire fuir tes bêtes 'féroces par l'éclat des tor- 
ches enflammées, Appui. Met. 8, p. 553, Oud. — Mea 
opéra hinc proterrilum te autument, Plaut. Trin. 3, 
2, 77. Themistocïem patria pulsum atqué proterrilum, 
Cic. Rep. 1, 3, 5. Proterritis hostibus atque iri fugam 
conjectis , les ennemis ayant été épouvantés et mis en 
déroute, Cœs. B. G. 5, 58. 

proterrïtus, a, um, Partie, de proterreo. 

proieryè, adv. , voy. protervus à la fin, «°. A. 
_ prôterTÏa^ œ, /. [protervus], insolence, impu- 
dence, audace, effronterie (poster, à l'époq. class.) : 
Capripedes agitât cum laeta protervia Panas , Auson. 
'Idyll. 10, 172. ^procorum, id. Pœrioch. Odyss. 22. 

prôterirïo, ïre, v. n. [protervus] , être insolent, 
agir avec impudence (poster, à l'époq. class.) : Di- 
lectio non inflatur, non protervil , ^Tertull. Patient. 
12, fin. 

protervitas, âtis, /. [protervus], insolence, im- 
pudence, audace, effronterie; pétulance, agaceries, 
mines provocantes (très-class. ) : « Protervitas levior 
est quaedam conlumelia, pfocacitas major, -petulanlia 
maxima, » Donat. Ter. Heaut. 4, 6, ro. Nisi coerceo 
protervitatem , si je ne mets un frein à cette impudence, 
Pacuv. dans Non. 121, i5 (protervitates, selon Fest. 
s. v. REDHOSTIRE, p. 270, éd. MiilL ). Quam psene 
tua me perdidit protervitas, Ter. Heaut. 4, 6, 10. De 
corruptelis, de adulteriis, de prôtervitate , de stimp- 
libus immensa oratip est, Cic. Cœl. 12. Urit meGly- 
cera? nitor, Urit grâta protervitas , les mines provo- 
cantes de Glycère, ses charmantes agaceries, Od. 1, 

19, 7. ' ,. . r 

proterTÎter, adv., voy. protervus, à la fin. n°B, 
protervus, a, um, adj. [protero, qui foule tout 
aux pieds, qui n'est arrêté par aucun scrupule, delà] 
impétueux, violent, — I) au propre (poét. ) : ~ vend, 
-vents violents, Hor. Od. 1, 26, 2* Epod. 16, 22; 
Ovid. Fier. 11, 14. <~ Stella canis, la brûlante, l'ac- 
cablante canicule, Ovid. Am. 2, 16, 4. —Il)aufig. f 
insolent, impudent, effronté, (très-class. en ce sens), 
le plus souv. il a un sens moins fort que procax et pe- 
tulans, 210/. protervitas) :Petulans protervo, iracundo 
animo sum, Plaut. Bacch. b, 3, 1. Flexi fractique 
mol us, qualesprotervorumliominum esse soient, contra 
mfturam sunt, Cic. Fin. 5 , 12. Si vidua libère, pro- 
terva pelulanter, dîves effiise, lîbidinosa meretricjo 
more \iveret, id. Cœl. 16, fin, Salyri, turba prolerva, 
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les satyres, troupe éhontée, Ovid. Her. 5, i36. rvj ju- 
venes, jeunes gens pétulants , Hor. Od, r, 25, 2.''^ 
rixœ, rixes violentes, id. ib. 3, 14, 26. <-^ dicta, Ovid. 
Met. i3, 233. r^> oculi, regards passionnés , œillades 
lascives , Ovid. Her. 17, 77. f*u manus, mains bru- 
tales, violentes, id. Met. ô, 671. — Compar. : Me- 
retrix protervior, courtisane éhontée, Justin. 3o, 2. 

Adv. sous deux formes proterve et prolerviter. — 
a) forme proterve, effrontément, hardiment, impudem- 
ment ( très-class. ) : Quis illic est, qui tam proterve 
nostras œdes arielat? Plaut. Truc. 2, 2, 1. Tu quoque 
proterve iracundus es, Ter. Hec. 3^ 5, 53 (a immo- 
derate, superbe, v Donat.). Ex hoc populo indomito 
eligituraliqui plerumque dux contra illos principes... 
audax, impurus, consectans proterve bene seepe de re 
publica meritos, Cic, -Rep. 1, 44, 68. — Compar., 
Ovid, A. A. 1, 599. — Superl., Augustin/ Cic. D. 
5, 22. . " 

2°) en bonne part, hardiment, fièrement : Quœ nou 
deliquit, decet aùdacem esse, confidenter pro se et 
proterve loqui, Plaut. Amph. 2, 2, 207. 

B) forme proterviler : Quis est qui nôstiïs foribus 
tàm proterviter? Enn. dans Non. 5i3, ï 1. 

Jprotesilâëus, a, um, voy. Protesilaus, n° IL. 
_ Protësïiâodâmïa, œ, /., IIptOTeciLXao6àu,e:a , 
titre d'une pièce de Lœvius, Gell. 12, 10, 5. 

Prôtësilâûs, i, m. IIpwTeaiXaoç, Protésila's, 
fils d' Iphiclus, de Phylacè en Thessalie , mari de Lao- 
daniiej chef des Thessaliens devant Troie, ou il fût 
tue en abordant, Ovid. Met. 12, 68 ; Hygin.Fab. io3 
sq. — II) De là Prôtesïlâëus, a, um, adj., de Proté- 
sihis : i~^ do in us, Catull. 67, 73. 

prôtestâtïo , ônis, f. [ proteslor] , protestation , 
assurance (poster, à l'époq. class.) : Alia est proiesla- 
vio amoris, alia lingua? ostentatio, Sy'mm. Êp. 1, 56. 

prô-testor> àlus, 1. y. dépon. a. (forme access. 
active protesto, are, d'après Prise, p. 799, cf. : 
Post hujusmodi vesanos superbosque sermones a me- 
moralo Serra de Actio protestatus, etc., Cassiod. 
Hist. Ecclés. 5, 42 à med, ) déclarer hautement , pro~ 
tester de, affirmer, témoigner, prouver, etc. (poster, 
à Auguste)'. Quae mihi conscius sum, prolestabor, je 
déclarerai ce dont j'ai conscience, Front, de nep. 
am. 2, éd. Maj. Floris species floremrerum prolesta- 
tur, l'effigie de la fleur (qu'il tient à la main gauche ) 
figure ou indique les fleurs de toutes les plantes ( que 
ce dieu fait naître) , Macrob'. Sat. 1, 17, fin. Mu'liér 
magno fidem praesidis protestata clamorë,' attestant à 
grands cris la fidélité, Appui. Met. 10. Prœdico, pro- 
tester : Non ego parricidium facïam, Qui util. deçl. 4, 
21. — Ayec un propos. 1 n fin. pour rég. : Quippepro- 
teslantur,. pietatis gratia id se facere , 'ils protestent 
que c'est par piété qu'ils le font, Ulp. Dig. 11, 7, 14. 
Proleslanlibus divinis eloquiïs : qui vos laudaut, sedu- 
cunt vos, Énnod. Dict. 6. 

Prôteus ( en deux syllabes ) , ëi et cos , m., 
IIpiOTeuç, Protêe, dieu marin, fils de Neptune et 
gardien de ses troupeaux-, qu'il menait paître sur lés 
côtes d'Egypte; il possédait le don de la divination, 
mais ne révélait l'avenir . que quand on l'y forçait et 
prenait toutes sortes de formes' pour se dérober a ceux 
qui voulaient le consulter, Ovid. Met. ,8, 733; Hor. 
Od. 1, 2; 7; Virg. Georg.'k, 388* Ùvid. Fast. i, 
367. — métaph., un protée, c.-à-d. un homme chan- 
geant, inconstant, Hor. Epist., 1, x, 90 ; en parlant 
d'un homme rusé , id. Stat. 2, 3, 71* 

Prôtïiëon, ônis, m. IlpoOétov, un des 5o fils 
d'JEgyptus, Hyg. Fab. 170. 

•f- prothëorëmaj atîs, n. = ^poQewpvifjia, con- 
sidérations préliminaires, éléments , principes (de 
géométrie), Mart. Capell. 2, 35 Grot. 

PrÔthôcnor , ôris , m. un des invités aux noces 
de Pirithoûs (il est appelé par d'autres Prôtënor ), 
Ovid, Met. 5, 98, Merkel. 

PrÔthous 3 ou Prothoos, i, m. fils de Teuthrè- 
don, Magnésien, alla au siège de Troie avec qua- 
rante, vaisseaux, Hyg. Fab, 97. . , 

■f* prôthyme. 5 adv. == ?îpo8iju.iûç , volontiers, de 
grand cœur, avec plaisir, gaiement, joyeusement (seu- 
lemt dans le passage suivant) : Hoc ego modo atque 
Jierus minor hanc diem sumpsimus prothyme , Plaut. 
Pseud, 5, t, 23. ., 

•f prôtnymïa 9 se,/. — 7rpo6vu.ia, empressement, 
zèle , ardeur, bienveillance, bonté, Plaut. Stich. 4, 2, 
53 ; 5, 2, u ; M. Aitrel. dans Front. Ep. 2, 5, éd. Màf. 

f prôthyra, ôrum, n. ==7rp6Qupa. — I) espace 
qui se trouvait devant la principale porte chez les 
Grecs, corridor, vestibule, Vitr. 6, 10. — II) chez les 
Romains, toit porté sur deux ou quatre colonnes et 
qui avance au-dessus d'une porte, en grec SiàGupa, 
l Vitr. G, 10. 
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prothyris, ïdis, /. (7rpo6upfi*), ornement au-des- 
sus d'une porte, console, t. d-archit. 

prôtïnam ( prolenam), adv. [ proùniis], en avant, 
en continuant ; incontinent , aussitôt, à l'instant (an- 
têr. à l'époq. class.) : « Protinam, a protinus, conti- 
nuitalem significans, « Varr. L. L. 7, 6, § 107. 
Oslium ubi conspexi, exinde me illico protinam dedi, 
Plaut. Cure. 2, 3, 81 ; cf. : Quse ut aspexi, me con- 
tinuo conluli protinam iri pèdes, id. Bàcch. 3, 1, 7 ; 
de même, id, Casin. 5, 3, i3; Pers. 4 } 5, 8; Ter, 
Phornr. r, 4,' i3; Nov. dans Non. 376, i3. 
protïitëo , ère, tenir avant : Not. Tir. p. 10. 
protïnls (protenis), adv. [protinus], aussitôt, à 
ï instant, incontinent : Comissatum protinis recta do 
mum Digredimur, Afran. dans Non. 376, 7; cf.Neu- 
kirch. Fab. tog. p. 204. 

pro-tïnus (protenus), adv, [tenus], en- avant, 
devant soi, plus loin. — I) au propre (rare, mais très- 
class. ) : Prsecepisse, ut pergeret protinus, quid rétro 
atque -a tergo fieret, ne laborarel, d'aller toujours en 
avant, droit devant lui, sans s'inquiéter de ce qui se 
se passerait derrière lui, Cic. Divin. 1, 24. Ipse capel- 
las Protinus œger ago, je chasse devant moi mes chè- 
vres, Virg. Ed. 1, i3. Qua (voce) protinus omne 
Contiemuit nemus, au loin, id. Mn. 7, 5i3. 

II) ntétaph. — A) tout d'un trait, sans interruption, 
de suite (également rare; n'est pas dans Cicéron) 
■ — 1°) par rapport à l'espace : A capite porticus tri- 
cliniuin excurrit ; valvis xystum desinentem et pro- 
tinus pratum, multumque ruris videt fenestris, Plin. 
Ep. 5, 6. Trans Lygios Gothones regnantur..., proti- 
nus dexnde ab Ôceano Rugii et Lemovii, Tac, Germ. 
L,Z,fin. — 2°) par rapport au temps et à la. succes- 
sion : Post ad oppidum hoc vêtus continuo mecum 
exercilum prolinus obducam , Plaut. Pseud. 2, 1, 
i3. Postero die per incertas vias JEserniam , inde Ro- 
mam protinus profugerant, et de là à Rome tout d'une 
traite, Sisenn. dans Non. 376, 28. Si quid a parenti- 
bus acceptum prolinus antiquae mémorise tradiderunt, 
si d'anciens mémoires ont transmis de génération en 
génération les traditions recueillies de la bouche des 
pères, Tubero, ib. 376, 32. Trajecto missa lacerto Pro- . 
tinus basta rugit servatque cruenla tenorem, le trait 
traverse le bras et continue, tout sanglant, son vol 
rapide, T'irg. Mn. 10, 33g. 

B) aussitôt, à l'instant, incontinent ( c'est là le 
sens classique du mot) : Priucipium est oralio per- 
picue -et protinus perficiens auditorem benevolum,, 
dès l'abord, dès le commencement , dès les premières 
paroles, Cic. Invent. 1, i5. Hostes prolinus èx eo 
loco ad ûumen contenderunl, se rendirent immédiate- 
ment de ce lieu vers le fleuve, Cœs. B. G. 2, 9. Tu 
protinus, unde Divitias œrisque ruam, die, augur, acer- 
vos, dis-moi sur le champ où je trouverai, cic, ,- Hor. 
Sat, 2, 5, 21. — Avec une négation : ne pas pour 
cela, il ne s'ensuit pas que : Won autem, ,ut quidque 
prœcipue necessarium est, sic ad efficiendum oratorem 
maximi protinus erit momenli, il ne s'ensuit pas que 
ce sera d'une extrême importance pour former l'ora- 
teur, Quintil. Inst. to, i, 3. — joint à ab : aussitôt 
après : Id protinus ab ipsa curatione faciendum est, 
Cels. 7, 26, 5; de même r^> a pârtu, immédiatement 
après l'accouchement, Plin. 20, 21, 84; /-v ab adop- 
lione, Vellej. 2, 104. — Avec les particules, ut, 
quam, quum , atque : Prolinus ut percussus est aliquis, 
aussitôt que qqn a été frappé, Cels. 5, 26, 26 ; de même 
r^> ut, Val. Max. 5, 7, 4; r ^ J quam, Plin. 10, 28; 
40; i5, 17, 18, n°4;f>.' quum, id. 18, 17, 44^ n° 2; 
f^> atque, Solin. 46, fin. 

Pr5tïo> ônis, m. (dimin. de TrpwTOç, équiv. à 
Primulus ), sum. rom., Inscr. ap. Murât. ti34, 4. 
. Protis, ïdis, /. sur», rom., Inscr. ap.Grut.ô'jo. 7. 
Prôtô, ûs ou onis, f., nymphe marine , fille de 
Nérée et de Doris, Hyg. Fab. prœf. 

PrôtoctatuSj i, m. nom d'esclave, Inscr. ap, 
Fabr. p. 2g3, n° 240. - 

PrôtÔ damas, anlis, m., un des fils de Priam , 
Hyg. Fab. 90. 

1. protog'ëneSji es, adj., TiptoxoyévTiç , né le pre- 
mier, Terl. adv. Val, 7. 

2. Prôtôgëues* is, m., nptoToyéyy];, Proto- 
gène, célèbre peintre grec, de Caune sur les côtes de 
Carie, Cic,. De Or. 2, 5; Brut. 18; Plin. 35, 10, 
36, «° 20; Gell. i5, 3i„ — Nom' d'un personnage 
imaginaire, Juv. 3, 120, 

ProtôgënTa, se, f. npwroyÉveta, fille de Deuca- 
lion et de Pyrrha, Hyg. Fab. i55. — Sum. rom.^ 
Inscr. ap. Fabr. p. 90, n° 178. 

prôtôiapsugj a, um (mot hybride, de Ttpwtoç et 
iâbor), qui est tombé le premier, en pari. d'Adam, 
Commodian. 35, 1. 
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prô-ioUo, ère, v. a., porter en ayant, étendre, 
allonger (an ter. et poster, à Cépoq. class. ) : ~ ma- 
num," */««'• Pseud. 3, a, 71. -^ Pleiadas,^*. 
^/•«r. 56 7 . — II) au fig., reculer, prolonger; di r 
fêrer, remettre, ajourner : Si non amphus, ad lustrum 
hoc protolleret unum., Lucil. dans Non. i5$, 23. ÎNe- 
que virivilam sinere in crastinum protoUi, elle ne 
laissera pas la vie de son mari se prolonger jusqu'à 
demain, PlauU Casin. 3, 5, 43. ~ morlem sibi, re- 
culer le moment de sa mort, id. ib. 2, 8,. 11. ro fetu- 
ram mulierum non ultra decimum mensem, GelL- 

3, 16. 
Protomacra, npQTou.ay.pcc Ptol.; v. de Bithy~ 

nie, entre Dedacana et Claudiopolis. 

protômâgister* tri, m., le premier maître, celui 
qui dirige les autres, Gruter Inscr. 1 21. Mais il faut 
lire proniagisler, selon Mariai Fratr. Arv. p. 49^ * 
tel est le texte de l'inscription qu'il a vue* 

f prôtomëdïa., œ, f. = 7rptt>T0(X7jÔia, plante in- 
connue, à laquelle on attribuait une vertu magique, 

Plin. a4i Ï7» Ioa - 

•f- prôtômysta, se, m. = 7rpwT0UAiffTï}ç, premier 
pontife dans les mystères, Sidon. Ep. 2,9. 

* pro-tonat, are, v. impers,, tonner auparavant, 
faire d'abord éclater sa colère : Sed tali protonat ira," 
Val. Flàcc. 4, 2o5. 

. *|" prôtoplastus ( avec le premier 6 bref. Alcim. 
2, 35), i, m. = TrpwTOTïXowToç, le premier créé, le 
premier homme ; au pluriel, les premiers hommes, Ter- 
tulL Exhort. ad castit.. 2, fin.; adv. Jud. i3; Alcim. 
2, 35. 

f prôtopraxïa , œ,/. = ^pwioTtpa^a , privi- 
lège d'être payé avant les autres créanciers , créance 
privilégiée, = jus primœexactionîs, J P///i.iî/?. 10, 109. 

protosëdëo, es, ëre (mot hybride, de TrpwToç et 
sedeo), être assis : au dessus : Prosedent et presbyteri 
coronati, Ter t. cor. mil. i5 {où il vaut mieux lire : 
Alîùs (angélus) Iridis Ambitu- ornatus cœlesli pralo. 
Sedent et presbyteri coronati. ) . 

•\ prôtostâsïa , œ, /. = -TcpioToarama, emploi 
d'inspecteur des finances, des contributions dans les 
municipes, Cod. Theod. ir, 23, 2; Cod. Justin. 8, 
10, 41. 

i" protôtfimos, a, um, adj. = itpwTOTOjxoç , 
coupé le premiei', de la première coupe : r-^ cailles , 
les premières tiges de chou, que Von coupe au prin- 
temps, Colum. 10, 369; cf. Plin. 19, 8, 41, h° 1; 
de même r^ coliculi, Martial. 14, 10 e ; de même sub- 
stantivt prolotômi, orum, m., Martial. 10, 48.* 

•f-prôtôtypïa, œ,./I = ^ptOTOTUTïta, emploi du 
magistrat chargé de régler la somme' à payer pour le 
remplacement des jeunes soldats, Cod. Thcod. 6, 
35; ir, 23. 

•j* prStôtypus, a, um , adj. = ?tp(OT<STVîïoç 
originaire , primitif, prototype (poster, à têpoq. 
class.) : r^j melra, mètres prototypes, générateurs de 
tous les autres, Mar, Viclorin. p. 255a P. 

protracte, adv., en prolongeant : au compar. 
protractius derideri, Sarisb..n., 26. 

protractio, ônîs, f. [protralio], prolongement, 
extension d'une ligné, tracé (poster, à i'époq. class. ) : 
Macrob. Somn. Scïpi 1, 12. — Au fig., entraînement, 
séduction, Cass. 

1, pvotractus, a, um, Partie, de prolraho. 

2. PROTRACT YS, ûs, m. [protralio], prolonge- 
ment : action de faire traîner en longueur {un pro- 
cès) : #~ LONGI, Inscr. ap. Amadut. Anecd. litt. 2, 
p. 480. 

prô-traho , xi, clum, 3. formes syncopées : pro- 
traxtîs/jOH/protraxislis, SU. 16, 84. — in fin. prolaxe 
pour prolraxisse, Lucr. 5, n58), v. a., tirer en avant, 
faire sortir, produire , tirer qque part (très-class. ) : 

I) au propre : &pecillo conquirenda est testa quœ 
recessit et vulsella protrahenda est, et il faut l'arracher 
avec la pince, Cels. 7, 12, 1. Protraclum etentorîo, 
scissa veste, verberato corpore, arraché de, traîné 
hors de sa tente, Tac. Hist. 4, 27. — Me islam ca- 
pillo protraciurum esse in viam, nisi, etc. , que je la 
traînerai par les cheveux dans la rue, si elle r.e , etc. 
Plant. Merc. 4, 4, .58. Bine in convivium Sex. Co- 
niiniucn protrahi jussit, Cîc. Verr. 2, 4, 10, fin. Hic 
Ilhacus vatem magno Calchanla tumullu Protrahii 
iu médium, traîne à grand bruit Calchas au milieu de 
l assemblée des Grecs, Vir'g. JEn. 2, 123 ; de même 
r*-> alîquem in médium manibus suis, Suet. Ner. 53. 
Ad opéras mercenarias statim proirahi, Cic.Phil. 1, 
9. Pedibusque informe cadaver (Caci) Protrabilur, 
rirg. JEn. 8, 2Ô5. 

II) au fig.. — A) en gêner., produire , mettre au 
/ok/-, faire paraître, amener, forcer à paraître : r<, 
fcliquid in lucem, produire qqche au jour f Lucr, 4, 
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Î2. Quicquid paulatini protrahit œtas In médium^ 

ïoque in luminis eruit oras, Août ce que le temps 

amène, fait naître, id. 5, i3S 7 . Quem indicem Pisi- 

stratus timens, eo ipso timoré ad indicium protraxil, 

le força à venir déposer, Liv. 33, 28. 

B)particul. — 1°) publier, révéler, mettre au four, 
découvrir, dévoiler: Suberat ille metus, ne damnatus 
auctorem se nefandi facinoris protraheret, il y avait 
a craindre que, condamné, il ne se déclarât t auteur 
du crime, Liv. 46, 5. "Novum in occulto gliscens per 
indicium protractum est facinus, id. 27, 3. ^ publi- 
canorum fraudes, dévoiler, dénoncer les fraudés des 
publicains, Fellëj. 2, 92, Nec meus indiçio Ialitantes 
versus amicos Prolrahet, Ovid. Trist. 3, 4, 7 1 - 

2 e ) différer, retarder, prolonger, traîner en lon- 
gueur (poster, à Auguste ) : p^ ac differre stipendia 
militum, relarder le payement de la solde, Suet. Ner. 
32, r^j convivia in primam lucem, prolonger les festins 
jusqu'à Paube, id. Cœs. 52; cf. r^> : epulas a medio 
die ad mediam noctem, id, Ner. 27. In sérum dimica- 
tione protracta, id. Aug. 17. — Absolt : Yenenum 
in hœdo expertus, is quinque horas protraxit, il essaya 
le poison sur un chevreau; celui-ci vécut encore cinq 
heures, îd. Ner. 33, fin.. 

3°) étendre, développer, allonger, augmenter (pos- 
ter, à I'époq. class. ) .- Ulrum hoc usque ad Grœcum 
sermonem lantum protrahimus, an verum et ad alium, 
Pœnum forte vel Assyrium, dubitari potest, Ulp. Dig. 
45, r, 1, fin. Ut rapacissimi vicloris insolentiam dicti 
tumore protraheret, pour augmenter encore par l'em- 
phase du langage ï insolente rapacité du vainqueur, 
rai. Max. 1,4, 8 ( autre leçon : pertraheret. ) 

•f-.protreptïcon ou -uni, i, n. = n:pOTp£7CTtxôv, 
exhortation par écrit, en vers, Trebell. Poil, Galb. 2 ; 
Stat. Silv. 5, 2, in lemm.; Auson. ldyll. 4, pvœfi; 
Sido/i. Ep. r, 25. 

PRO-TRICO, are, v, n„ faire naître auparavant 
des difficultés : « Trîeat, relricat, protricat, » Not. 
Tir. p t r5o. 

pr otrïmèntuin , i, ri. [prolero], viande hachée, 
hachis, ragoût, Appui. Met. 8, p. 5g r. 

protritnsj a, um, Partie, et Pa. de prolero. 
Protropi 9 Plin. 3, 11; surnom des Abelli- 
nates. 

•f* protropum, i, H.= 7tp6Tp6Trov, vin qui coule 
avant le pressurage , vin de mère-goutté, Plin* 14 , 
9 (11), i4 L 7 (9); 3o, 6( £ i6). 

ppô-trudo^si, sum, 3. v. a., pousser violemment 
en avant, donner une forte impulsion, chasser ( très- 
class.) — I) au propre : Alque ita tota Paullatim 
moles protrudilur atque movetur, c'est ainsi qu'insen- 
siblement lamasse entière est poussée et mise en mou- 
vement, Lucr. 4, 892. Ut igitur qui protrusit cylin- 
drum, dédit ei prineipium motionis, etc., celtd qui a 
donné P impulsion au cylindre, Cîc. Fat. 19. Protrudi 
penatibus, être chassé de ses pénates, Ammian. 29, 1. 
— II) au fig., relativement au temps, reculer, diffé- 
rer, renvoyer : Comitia, quantum facere possumus, in 
Januarium mensem protrudîmus , Cic. Fam. 10,26, 

pro-tubero, are, v. n., être protubérant, sail- 
lant, et en pari, des fruits, commencer à paraître , 
se montrer, se former, croître (lai. des bas temps) : 
ï)e fronte ejus ( bucephali) quœdam exstanlium cor- 
niculorum protuberabant mise, Solin. 45. ^^ poma , 
id. 46, fin. 

* pro-tùmïdnsj a, um, adj., renflé, bombé': 
f^~> luna, Appul.de Deo Socr. 117, Oud. douteux 
(autre leçon : pertumida. ) 

pro-turbo, âvi, âtum, r. v. a., faire sortir, 
chasser, avec force, pourchasser, etc. (le plus souv. 
poster, a Auguste ; n'est pas dans Cicéron) — I) au 
propre : His facile pulsis ac proturbatis, ad flumen 
decucurrerunt, ceux-ci une fois chassés et facilement 
mis en déroute, Cœs. B. G. 2, 19, fin. r^j hostes lelis 
missilibusque saxis, repousser l'ennemi à coups de 
traits et de pierres, Liv. 5, 47. ^àpes pigras et igna- 
vas, chasser, mettre dehors les abeilles paresseuses et 
fainéantes, Plin. 11, 19, 21. Extra tecta proturban- 
tur, Colum. 9, i5. <~^ alîquem de domo, chasser qqn 
de sa maison, Appui. Met. g, p. 648, Oud. 00 aliquem 
laribus, Claudian. in Eutrop. 2, 5i3. Proturbatis qui 
de Otbone nunciabaut, après avoir chassé violemment 
ceux qui annonçaient la catastrophe d'Othon, Tac. 
Hist. 2, 85. — Poét. r^j silvas, abattre les forêts, 
Ovid. Met. 3, 80. — II) mètaph. , faire sortir ; faire 
entendre, pousser, exhaler: <~o anbelatum murmur 
peclpre, chasser de sa poitrine un lourd murmure, 
S'il. 5, 6o5. Militum conviciis proturbatus ac desertus, 
poursuivi d'insolentes clameurs et abandonné , Tac. 
Hist, 1 f 60. Nuncius lnmc (JEolum ) solio Boreas 


PROV 

proturbat ab alto, le jette à bas de son siège,. Val 

Flacc; 1, 597. 

l*rotus, i. m. -npwTOç^ sum. rom., Jnscfi àp\ 
Melchiorri Sill'og p. 55, n° 3i, 

prô-tûtcla, se, f., fonction de protuteur, Ulp. 
Dig. 27, 5, 1 ; Paul. ib. 8, 3, 24. .- 

f protypum, i, n. = rcpoTUTrdv , prototype , mo- 
dèle, Plin. 35, 12, 43 (Saitmaise lit proslypa , îipoff- 
WK&iC.-à-d. bas-reliefs; cette leçon paraît préfé- 
rable. ) • ■.-.''"■ 

protyrunij i, n., sorte de vin de Lesbos, Fitr. 

s, 3. ■ ..'■;...[ 

prout, adv., yoy.'x. pro, n° J. 

prôTectïbïUs, e, adj. [proyeho], qu'on peut 
faire avancer, susceptible de progrès, perfectible (pos- 
ter, à Cépoq. class. ) : Ita et ingeniô natum est pro- 
veclibile, Fulg. Contin. Virg. p. 747^ Stay. 

proTectïo 9 ônis , /. [ proveho ] ^ action de faire 
avancer (poster, à I'époq. class.) : r*j dignilalis, avan- 
cement, promotion, Lactant. 5, 11. . 

1. proTectus, a, um, Partie, et Pa. de proveho. 

2. prôTectns, ûs, m. [proveho] (moi. poster, à 
Cépoq. class. ) — I) avancement dans la carrière des 
honneurs, promotion, élévation en grade ou en dignité : 
r^j honesliorum et e contra suppliciis flagiliosi eu- 
j usque, Aurel. Vict. Cœs. 39, fin. Cdssiod. Vafiar. 
8, 11. — II) progrès, accroissement : r^> œlatis, pro- 
grès de l'âge, Sidon. Ep. 4, 4. Praesentia domini pro- 
vectus est agri , la présence du maître augmente le . 
produit d'une terre, Pallad. 1, 6. Au plur. Aut pro- 
vectibus, Ammian. 28, 4. , : 

* prô-vëg^ëo (provig. ), ëre, mouvoir en avant: 
r^j gradum îllinc, Pacuv. dans Non. i54, 5. 
' prô-TeliOj xi, ctum, 3. v. a., porter en avant, 
faire avancer, transporter par terre ou par eau, sur 
un char, un cheval, un navire, etc.; et souv. au passif 
dans le sens moyen provebor, vectus, 3^ se transpoj'- 
ter, aller (fréq. et très- class. ) : 

I) au propre : Pi. Eam hinc ahduxisti. La. Won 
avexi. Pi. Curnegas? La. Quia pol provexi: avehere 
non quivi miser, tu l'as enlevée. —^ Je ne l'ai point 
emmenée.- ^^ Pourquoi le nier? — Parce que je l'ai 
bien fait embarquer; mais l'emmener, je- n'ai- pu y 
réussir, Plaut. Rud. 3, 6, 24. In Hispanïa~alvos apirm 
mulis provehunt, eh Espagne on transporte à dos de 
mulets les ruches tf abeilles, Plin. 21, i3, 43. Aéra 
lergo quasi provehit atque prôpellit, tair (inférieur) 
passe et pousse eh dessous, Lucr. 6, io25. — Au 
passif dans le sens moyen : L. Nasidius cum classe 
freto Siciliae provehitur, pénètre avec la flotte dans le 
détroit de Sicile, Cœs. B. C, 2, 3. Provehimur portu, 
lerraeque urbesque recedunt, nous sortons du port, 
Virg. JEn. 3, 72. Navigantes in eam insulam non pbsse 
ultra quasdam columnas provehï , que les navigateurs 
qui se rendent dans cette île ne peuvent s'avancer au 
delà de certaines colonnes, Plin. 6, 3i, 36. Proyectus 
ante slaliones equo , s' étant avancé à cheval devant 
les portes, Liv. 2 3, 47- Serius a terra provectœ 
naves, Cœs. B. C. 3, 8. Naves provèctœ in alium, 
vaisseaux qui ont gagnéje large, rid. B. G. 4i 28, 
fin. ■-..":" 

II) au fig. : Ecquo le tua virtus provexisset? ecquo 
genus? oit ton mérite ne t'eût-il pas conduit? Cic. Pfûl. 
8,-ir; de même: r^j quosdam inûmi generjs ad ara- 
plissimos honores , élever aux plus grands honneurs, 
des hommes de naissance infime, Suet. Cœs, 72; et™ 
aliquem in consulatus, censuras et triumphos, Vellej. 
2, 128; cf. : Colit studia, studiosos amat, fovet, pro- 
vehit, il aime, il choie, il fait avancer les studieux, 
Plin. Ep. 8, i2. Vim temperatàm di quoque prove- 
hunt in^majûs, les dieux eux-mêmes doublent la jorce 
qui se modère, Hor.Od. 3, 4, 66. Hase spés provexît, 
ut ad conspecla procul pecora decurrerent, cet espoir 
les porta à, etc., Liv. a, 5o, 5; cf. absolt: Illo eliam 
(forsitan pretvo) gaudio provehenie, quod, etc., id t 
40^ 14. r^j vitam in altum, exposer les hommes, en 
qque sorte les pousser vers la haute mer, sur une mer 
orageuse, Lucr. 5, i433» — Dans le sens moyen; Esse 
nescio quam quae spes tanlas decerpit invidiàm, ne 
videlicet ultra quam homini dalum est.noslra prove- 
hantur, qu'il règne une certaine malignité qui se plaît, 
à détruire nos plus belles espérances, pour empêcher 
sans doute que les choses humaines ne s'élèvent au- 
dessus de la mesure qui leur est prescrite, Quiniîl. 
Jnst. 6,' proœm. § 10. Sentio me esse longius pr<>- 
veclum quam proposita ratio postularet, je m'aperçois 
que je suis allé plus loin que je né me Vêtais proposé, 
Cic. Fin. 3, 22, Quod si qui longius in amicilia pro- 
vectx essent, id. Lœl. 10, 34. Ipsa sibi imbecillilas 
indulget in altumque provehitur necreperil locum 
cpiïsislendi, la faiblesse humaine se laisse aller, et elle 
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s'avance en pleine mer, où elle ne trouve plus où jeter 
l'ancre, id. Tusc. 4, r8. Provectus deinde est intem- 
perantia linguae in maledicta Romanonim,77e« vint, 
par cette intempérance Je langue, jusqu'à injurier les 
Romains, Liv. 35, 48. Paullatimquè per altercalidnem 
ad continuas et infestas orationes provecti sunt, dans 
la chaleur croissante de l'attaque et de la réplique, 
ils en 'vinrent à des discours suivis et pleins d'ànimo- 
(site, Tac. Hist. 4, 7. — Particul. fréq. en pari, du 
temps : avancer, faire du progrès , marcher : Eum co- 
lère cœpi non admodum grandem natu , sed tamen 
jam setate proveclum , mais déjà avancé en âge, Cic. 
de Senect, 4 i de même : Provecta œtate mortua est , 
elle est morte o un âge avancé, id. Tusc. 1, 39, fin. 
Provecla nox ferat , la nuit était avancée. Tac. Ânn. 
i3, 20. — De là: 

prôvectuS; a, um, Pa. t avancé en âge (poster. 
à l'êpoq. class.): Senectute provectior, Ârnob. 6,195, 
Nestore sim quamvis provectior, Auson. Epigr. 19. 
Etjuis proveclioribus terapora cavari incipiunt, super- 
cilia canescere, Paltad. 4, i3,fin. 

* prô-yeiido, èïe, v.<a., vendre, échanger : 1s , 
ut servorum captus est, facillime domo atque nostrâ 
familia provenditur, Âfran. dans Donat. Ter. Ad. 3, 
4, 34, douteux ( autre leçon provenditur. ) 

pro-Tenïo, vëui, ventum, £. v. n., venir en 
avant, s'avancer, paraître, se produire, se montrer 
(n'est pas dans Cicéron) : 

I) au propre A) en gêner, (en ce sens il est le plus 
souv. antér. à l'êpoq. class.) : Proveniebant ora tores 
novi , stulti adulescentuli , de nouveaux orateurs se 
produisaient, Nœv. dans Cic. de Senect. 6, fin. Nam 
qui in scenam provenit novo modo, novum aliquid 
inventum afferre addecet, celui qui parait sur la scène, 
Plaut. Pseud. 1, 5, i55. — Quibus feminis menstrua 
non proveniunt, les femmes à qui leurs règles ne 


viennent pas. 


Cels. 
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B ) particul. i°) naître, venir, être engendré (poster. 
à Auguste ) : Deductis olim et nobiscum per connubia 
sociatis, quique mox provenere, hœc patria est, il en 
est d'autres ( étrangers ) anciennement établis et mêlés 
avec nous par des mariages : pour ceux-là et ceux qui 
en sont nés, c'est ici leur patrie, Tac. Hist. .4, 65. Nec 
aliud ibi animal provenit, il n'y vient pas, on îfy 
trouve pas d'autre animal, Plin, g, io, 12. Incuba- 
tion! datur initium post nova ai lunam, quia prius 
inchoata non proveniunt, n'éclosent pas, id. 10, 54, 
75rinsula, in qua candidum plumbum provenit, île 
où il vient du plomb blanc, id. 4» *6 f 3o. In stabulo 
multa silagna meo, Lanaque proveniat nullas Jœsura 
puellas, Ovid. Fast.k, 773. Sic neque fistulosus (ca- 
seiis), neque salsus neque aridus provenit, on obtient 
ainsi un fromage qui n'est ni.., ni, etc., Colum, 7, 8. 

2°) croître, pousser, grandir, se développer, venir 
(il se trouve en ce sens dans César) : Frumentum 
propter sicoitates angustius provenerat, le blé avait 
peu donné, mal réussi à cause des sécheresses, Cœs. 
B. G. 5, 24. Virgas roscidas si recideris, parum pros- 
père proveniunt, elles viennent mal, Colum. 4, 3o, 
Jin. Ocimûm cum raaledictis ac probfis serendum prse- 
eipiùnt, ut lœtius proveniat, Plin. 19, 7, 36. Arbores 
sponte sua provenientes, arbres qui viennent d'eux- 


mêmes. 


id. 


17, 1, 1. 


II) au fig. À.) en gêner,, se produire, paraître, se 
montrer (extrêmement rare) : Doli non doli sunt, nisi 
astu colas: Sed malum maximum , si id palam prove- 
nit, un tour d'adresse n'en est pas un, si on ne F exé- 
cute finement;, et c'est un très-grand mal (pour son 
auteur), s'il se découvre, Plant. Capt. 2, r, 26. 

■ H) particul. 1°) naître, résulter, je produire; ar- 
river, avoir lieu : Ut ex studiis gaudium, sic studia hi- 
laritate proveniunt, l étude répand de la gaieté dans 
I esprit; la gaieté, à son tour, répand de nouvelles grâces 
sur l'étude, Plin. Ep. 8, 19, fin.; cf. : Carmina pro- 
veniunt animo deducta sereno, les vers naissent faci- 
lement quand rame est calme et sereine, Ovid. Trist. 
1, 1, 39. Tranquille cuncta et ut proveniant sine malo, 
pour que tout se passe tranquillement et sans mal,. 
Plaut. Most. 2, 1, 68. Quod uni olim Magno Alexan- 
dro simile provenisset ostentum t Suet. Aug. 94. Gna- 
rus.ut initia belli provenissent, famam in cetera fore, 
sachant que, selon que tourneraient les commencements 
de la guerre, etc.. Tac. Hist. 2, 20, fin. Non quid 
casu fiât, sed quid certa ratione plerumque proveniat, 
prœcipere debemus, Colum. 4» a 9* 

2°) avoir lieu, arriver, se faire de telle ou telle ma- 
nière, avoir tel ou tel succès, réussir bien ou mal : 
Adeô maie me excipiunt decumœ et proveniunt maie, 
tant les dîmes vont mal, rentrent mal, Lucil, dans Non. 

5a If 3, Méiaph., avec des noms de personnes à qui 

qqche réussit bien ou mal: Quum tu recte provenisti 
DICT. LAÏ. FR. T. II. 
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quumque es aucta liberis, gratulor, je vous félicité 
de votre heureuse délivrance et de l'accroissement de 
votre famille, Plaut. Truc. 2, 6, 35; de même id. 
Stich. 2, 2, 73; Ter. Ad. 5, 9, 22; cf. r*-> nequiter 
multis modis ,/ai mal réussi, les choses ont mal tourné 
pour moi, Plaut. Rud. 3, 5, 57. 

lï) dans le sens prégnant, prospérer, réussir, avoir 
un heureux succès, synon. de succedere : Si destinata 
provenissent, si le projet eût réussi, Tac. Hist. 4, 18. 
Non ignavum, et si provenisset , atrox consiliuni init, 
dessein qui n'était pas lâche et que le succès pouvait 
rendre terrible, id. ib. 3, 4t. 

prâventus, ûs, m. [provenio], venue, appari- 
tion, croissance, accroissement, production, fruit, ré- 
colte, moisson (n'est pas dans Cicéron) — I) aupropr.: 
Proventuque oneret sulcos atque horrea vincat, qui de 
ses produits charge les sillons et fasse crouler les gre- 
niers, Virg. Georg. 2, 5i8. -^ papilionis, l'apparition 
des papillons, Plin. 18, 25, 57. *~ rosarum, les roses 
êcloses,la moisson des roses, id. 21, 5, 11. «^ olei , 
ce qu'on a obtenu d'huile, id. 17, 21, 19. /-^lactis, 
id. 20, 12, 48. Uberi vinearum proventu, Suet. Claud. 
16,. fin. Ficus trifero proventu, figuier qui rapporte, 
qui donne des fruits trois fois Van, Plin. i5, 18, 19. 

— Au pluriel, Plin. 19, 5, 24; 19, 12, 62. 

B ) mêtaph., grande quantité, abondante moisson, 
riche récolte, foule, multitude : Magnum proventum 
poetarum hicannus attulit, cette année a été fertile en 
poètes, Plin. Ep. r, i3; de même ^> clarorum viro- 
rum , Justin. i3* 1. r*j murium , Plin. 10, 65, 85. ~ 
cuniculorum , id: 8, 55, 61. 

II ) au fig. A.) en génér., suite, résultat, issue, con- 
séquence, succès : n>j hujus peregrinationis , Appui. 
Met. 'î,p. 118, Oud. 

.B) particul., heureuse issue, succès, réussite: r^j 
superioris temporis, Cœs. B. C. 2, 38. <-o multarum 
secundarum rerum, Liv. 45, fai. r*j orationis, Plin, 
Ep. 9, r3. 

prôYerbïalis , e , adj. [proverbium] , proverbial 
(poitér. àl'époq. class.) l r*j versus, Gell. 2, 22,24; 

— Advl proverbialiter, proverbialement, Ammian. 
29, i,fin.; Sidon. Ep. 7, 9 ; Donat. Ter. Eitn. 2, 2, 37. 

proverbialiter, adv\, voy. proverbîalis, à la fin. 

proYertuum, ï\, n. [ pro-verbum ] , (avec 6 bref 
par licence, Alcim. 6, 387), proverbe, dicton: Ex 
quo illud factum est jam tritum sermone prover- 
bium, etc., d'où ce proverbe qui revient dans toutes 
les conversations, etc., Cic. Off. .1, 10 j cf. ib. 3, 19. 
Quod jam in proverbii consuetudinem venit, ce qui 
est déjà passé en proverbe, id, ib, 2, i5, fin, Vulga- 
tum illud, quia verum erat , in proverbium venit, Liv. 
40,46. Quod est Grœcis bominibus in proverbio, Cic. 
Verr. 2, 1, 20. Acta agimus, quod vetamur veleii 
proverbio, nous faisons une chose faite,- ce que nous 
défend un vieux proverbe, id. Lœl. 22, fin. — Au 
pluriel : Istius neqtiitiam in ore vulgi atque in com- 
munibus proverbiis esse versatam, Cic. Verr. 2, 1, 
46,, fin. Proverbia opportune aptata, Quintil. Inst. 

6, V97- 

prorersns, a, um, Partie, de proverto. 

prô"Yerto, sans parfi,sum, 3. tourner en avant 
(antér. à l'êpoq. class.): « Vertit, pervertit, prover- 
tit , « Not. Tir. p. 46, Ul transversus , non proversus 
cedit, quasi cancer solet, il va de travers et non droit 
devant lui, de la façon des écrevisses, Plaut. dans 
Varr. L, L. 7, 5, § 81. — Provorsum fulgur appella- 
tur, quod ignoratur no'clu an inlerdiu sit factum, etc., » 
Fest. p. 229, éd. Miill. - 

proYide, adv., .voy. providus, à la fin. 

providens, entis, Partie, et Pa. de provideo. 

providenter, adv., voy. provideOj -Pa. n° A^ 
a la fin. 

prôTÏdentïa, œ, f. [provideo ]. — I) prévision, 
vue, connaissance anticipée, prescience : « Providentia 
est, per quam futurum aliquid videtur ante quam 
factum sit , » par la prévision, on voit une chose qui 
doit arriver avant qu elle soit arrivée, Cic. Invent. 2, 
53, 160. Multa bona nostra nobis nocent ; timoris 
emW tormentum memoria reducit, providentia anti- 
cipât, la mémoire ramène te tourment de la crainte; 
la prévoyance V anticipe, Senec Ep. 5, fin. 

H) prévoyance, c -a-d. prudence, sollicitude, sa- 
gesse par laquelle on pourvoit à ï avenir, soins pré- 
voyants; en. pari, des dieux, providence : Esse deos et 
eorum providentia mundum administrari, qu'il y a 
des dieux et que le monde est gouverné par leur pro- 
vidence, Cic. Divin. 1, Si, fin.; cf. id. N. D. 1, 8; 
2, 22 ; Quintil. Inst. n, 1, 23. Et bello strenuus erat 
et bonus consilio , quorum alterum ex providentia li- 
morem ( alterum ex audacia lemeritatem afferre ple- 
rumque solet, il était brave dans Faction, sage dans 
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le conseil, deux qualités dont l'une engendre la crainte 
par trop de prudence, l'autre, la témérité par trop 
d'audace, Sali. Jug. 7. Quum in omnibus rébus, lum 
in disponendis facultatibus plurimum tibi et usus et 
providen'tiae superest, Plin. Ep: 3, 19, fin. — Avec 
te génitif de l'objet : Strepitus dissoni, casus incerti 
neque feriendi neque declinandi providentia, ce ne 
furent plus alors que bruits discordants, chances inat* 
tendues; on ne. voit ni à diriger ni à parer les traits, 
Tac. Hist, 4, 29. Magis est, ut providentia filiorum 
suorum hoc fecisse videatur, Vavoir fait en vue de 
ses enfants, Pompon. Dig. 33, 1, 7, Un. — Au plu- 
riel: Agnosce bonitatem dei ex piovidentiis et légi- 
bus, ex prœmontlionibns bonis et benignis,.a«i; dis- 
positions de. sa providence et à ses lois, etc., Tertull. 
adv. Marc. 2, 4, fin. 

B ) mêtaph. .l ô ) la providence comme désignation, 
de la divinité, la divine providence (poster, à Au- 
guste) : Tis illum (deum) providentiam dicere? recte 
dices, Senec. Q. flat. 2, 45. Oratîo, qua nihil pr<e- 
slantius homini dédit providentia , la parole^ le plus 
beau don que la providence ait fait à l'homme, Quin- 
til. Inst. 1, 10, 7; de mêmeid. ib. 1, 12, 19; 6,prœf. 
§ 4; 5, 12, 19; 10, r, 109; i2, i t ta. 

2°) Providentia, la Providence, personnifiée, comme 
déesse, traduct. du grec Ilpôvota, Macrob. Sat. 1, 17. 
Hœc dîvina mens in suae simplicitatis arce composita, 
multiplicem rébus gerendis modum statùit; qui modus 
cum in ipsà divinas intelligentiee puritate conspicitur, 
providentia nominaiur; cum vero ad ea, quae movet 
atque disponit, refertur, fatum a veteribus appellàtum 
est, Boeth. 4, pros. 6, ante med. 

prô-YÏdëo, vîdi, vîsuni, 2. v, n, et a. 

î) neutr. A) au propr., voir en avant, voir devant 
soi, au loin ( extrêmement rare) : Jacula et sagittas et 
cèlera missilia in lenebris, ubi, quid petatur, procut 
provideri nequeat, inutilia esse , dans les ténèbres où 
il est impossible de distinguer de loin un but où viser, 
Liv. 44» 35, 11. 

E) au fig. 1°) être prévoyant, se précautionner 
contre, veiller à (rare, mais très-class. ) : Actum de 
te est, nisi provides, c'est fait de toi, si tu n'y prends 
garde, Cic. Fam. 9, 18, fin, 

2° ) pourvoir à, veiller à, aviser à, prendre lès me- 
sures nécessaires (fréq. et très-class. ) ; se construit 
absolt; avec le datif; avec de, ut, ne: Mullum in 
posterum providerunt, quod, etc., ils se sont assurés 
une garantie pour l'avenir, en; etc., Cic. Agr. 2, 33, 
fin. — Nihil me curassis, ego mibi providero, Plaut. 
Most. 2, 2, 93. rorei frumentariae , faire des appro- 
visionnements, pourvoir aux subsistances, Cœs. B. G. 
5, 8. <^> condition! omnium civium contra hominum 
potentias , défendre tous les citoyens contre les intri- 
gues des hommes puissants, Cic t Cad. 9. Ut consulas 
omnibus, ut medeare incommodis hominum , provi- 
deas saluti'/e/ veiller à leur salut, id+ Qu. Fr. i,.i, 
10, fin:; cf. impersonnellement : Adiis vitœ hominum 
consuli et provideri, id. i\ 7 . D, i,'a. In eaquoque re 
ambitioni providebant, en cela aussi ils se défiaient 
de.Fintrigue, Plin, 34» 6, 14. — Est auteur de Brun- 
dusio atque illa oraïtaliaeprovidendum, il faut aussi 
pourvoir à la défense de Blindes et de cette partie du 
iittoral de F Italie, Cic. Phil. n, 11; cf.: Eos de re 
frumentaria ut providerent hortatus est, Cœs. B. C-. 

3, 34; Ut quam reclissime agantur omnia, mea cura, 
opéra, diligentia, gratia providebo,y'e veillerai à ce 
que tout se fasse comme il faut, Cic. Fam. 1, 2, fin. 
— Omnibus rébus cura et provide, ne quid ei desit, 
■fais en sorte qu'Une manque absolument de rien, Cic. 
Ait. n, 3, fin.; cf. impersonnellt : Provisum est, ne 
in prœsentia hœc hinc abeat, les mesures sont prises 
pour qu'elle ne s'en aille point d'ici présentement, Ter. 
Phorm. 5, 2, 14, et : Satis undique provisum atque 
prascautum est, ne qnid, etc., Liv . 36, 17. 

II) act. A) au propre, voir qqche devant soi dans 
l'espace, dans le lointain (très-rare): Nave provisa, 
un vaisseau ayant été vu au loin, Suet. Tib. 14. E 
cujus splendoreper imagines, quicquida tergo fieret, 
provideret, dont la surface. polie lui permettait de voir 
reflété devant lui tout ce qui se passait derrière son 
dos, id. Domit. 14. — Non hercle te provideram : 
quœso ne vitio vorlas : lia iracundia obslilit oculis, 
ma foi, je ne t'avais pas encore aperçu : ne m'en fais 
pas un crime: la colère m'aveuglait, Plaut. Asin, 2, 

4, 44; de même r^j aliquem, Hor. Ep. 1, 7, 69. 

B) au fig. 1°) voir devant soi dans le temps, pré- 
voir, pressentir (très-class.) : Quod ego, priusquam 
loqui cœpisti, sensi âtque providi, ce que j'ai prévu 
et pressenti avant que tu prisses .la parole, Cic. Vatih. 
2 ; cf. : Plus animo providere et p_raîsentire existima- 
batur, Cœs. B, G. 7, 3o. Medicus morbum ingraves- 
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centem ratione provïdet, insidias imperator, tempesta- 
tes euberoator, c'est par le raisonnement que le mé- 
decin, h général et le pilote prévoient le danger du 
malade, les embûches de V ennemi et rapproche de la 
tempête, Cic. Divin. 2, 6. Est boni consulis, non solum 
videre, quid asiatur, verum etiam providere, quid fu- 
turum sit , id. Mur. n,fin. PeliLionis nostrœ hujusmodi 
ratio est, quod adhuc conjectura provideri possit, id. 
Att. r, i. Maris subi ta tem pestas quam ante. provisa 
lerret navigantes vehementius., une tempête soudaine 
est plus terrible pour les matelots qu'une tempête pré- 
vue, id. Tusc. 3, 22. Ratio explorata atque provisa , 
id. Ferr. 2, i, 6. ^ 

2°) préparer par prévoyance, pourvoir a, procurer 
par provision, se précautionner de, veiller d'avance 
à : Eas cellas providenl, nehabeant in solo'humorem, 
Varr. R. R. 3, io, 4- Quod opus erit; ut res tem- 
pnsque postulat, provideas atque administres, Cic. 
Fam. 14, "ai. Providentia hœc potissimum providel et 
in his maxime est occupàta, ut, etc., 'id.'.N. D. 2, 22. 
Ea quœ ad usuni navium périmèrent, providere insli- 
luunt, Us pourvoient aux choses qui forment F arme- 
ment des navires, Cœs. B. G. 3, g; de mêmer<* rem 
rrumentariam, faire les approvisionnements. dé blé., id. 
ib. 6, 9; cf. : Frumento exerçilui proyisô in Italiam 
profectus est, après avoir réuni le blé nécessaire à 
l'armée, id. ib. 6, 44, et : Provisi ante commeatus, 
Tac. Ann. i5, 4. Yerbaque provisam rem non invita 
sequentur, quand les choses sont toutes trouvées, l'es- 
pression suit aisément, Hor. A. P. 3 11. — De là: 

A) prôvïdens, entis , Pa., prévoyant., précautionné, 
prudent, sage (très-class,) : Homo est valide acutus et 
multum providens , c'est un homme très- fia et très- 
prudent, Cic. Fam. 6, 6. — Compar. : Ille tibi om- 
nia explauabit : id et ad brevitatem est âptius et 
ad reliquas res provîdentius, vous saurez tout de sa 
bouche : cette 'voie d'information est la plus courte et 
la plus prudente sous tous les rapports, Cic. Fam. 
3, 1. — Superl. : Providentissïmus quisque, Tac. 
Hist. 1. 82; de même Plin. Ep. 9, i3. — Adv. pro- 
vident er, avec prévoyance, sagesse, prudence, Sali. 
Jug, 90; P/in. Paneg. 1 ; Ulp. Dig. 47, 3, 1. — Su- 
perl., Gic. N. D. 3, .40; Plin. Ep. 10, .69; 8r. 

* B) prôvîso , de dessein prémédité : Crebra Iiinc 
prœlia , ut cuique fors aut.virtùs , temere, proviso, ob 
irani, ob prœdam, Tac. Ann. 12, 3g, 

providus 3 a, uni, adj. [provideo]. - — I) qui 
voit d'avance, qui voit l'avenir : Mens provida rerum 
futurarum, l 'esprit : qui prévoit î avenir, Cic. Divin. 2, 
57. Wec eum provida fuluri fefellit opinio, Liv. 23, 
36. At veri providus .augur Thestorides, Ovid. Met. 
12, 18, — II) prévoyant, prudent, sage, avisé : Illi 
homines honestissimi propter istius imidias parum 
putantur cauti providique fuisse, Cic. Rose. Am. 40. 
Animal hoc providum, sagax... plénum ratiqnis et 
consilii , quem vocamus. hominem , cet animal pré- 
voyant^ sagace, plein de raison et de sagesse que 
nous appelons, l'homme, id. Leg, 1, 7. Oralor. prudens 
et providus, id. Partie. 5. Dispice; ne sit parum pro- 
vidum, sperare ex aliis, quod tibi ipse non praestes, 
vois s'il n'est pas peu sage d'attendre des autres ce 
qu'on peut qbtenir de soi-même, Plin. Ep. 2, 10. — r 
III) qui pourvoit à, qui veille à, qui prépare.; attentif 
à, préoccupé de : Natura consul trjx et provida utili- 
tatum oportunitatumque omuium, Cic. A 7 . D. 2, 22. 
Rerum veslrarum providus, cooslans în periculïs, 
Tac. Ann. 4 5 38. Haec omnia esse opéra providse sol- 
lerlisque naLuras , Cic. N. D. 2, 5r, fin. Brôvida cura 
ducis , les soins prévoyants du chef, Ovid. Fast. 2, 60. 

Adv. prÔvïde, avec prévoyance (très-rare) : Tabu- 
lata ramorum sustinendo nido provide eligere, Plin. 
10, 33, 5o. 

provïgcoj voy. provegeo. 

provincia, ae, /. [pro-vinco], province, pays 
hors de l'Italie, qui, par conquête, succession ou toute 
autre cause, tombait sous la domination de Rome et 
en devenait tributaire; se traduit souvent aussi par : 
gouvernement, administration d'une province : Om- 
nium nationum exterarum princeps Sicilia se ad 
amicitiam fidemque populi Romani applicuit : prima 
omnium , id quod ornamentum imperii est, provincia 
est appéllala, de toutes les nations étrangères, la Si- 
cile est la première qui se soit réfugiée dans l'amitié 
et dans la foi du peuple romain ; la première qui ait 
porté le nom de province, ce titré si honorable pour 
nous, Cic. Ferr. 2, 2, 1, Defendo multas civitales, 
provinciam Siciliam totam , id. Divin, in Cœcil. 2, 5. 
Bellum a Parlhis in provinciam Syriam illatum, dans 
la province de Syrie,- id. Fàm. i5, 2. Quum Asiam 
provinciam consulari imperio obtineres , id. Fiacc. 
84, 85. Provincial Galli œ M. Fonteius prœfuit, M. Fon- 
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teius eut le, gouvernement de la Gaule, id. Fonte/. 1, 
Prœpcmere, praèfleere aliquem prbvinciœ , id. Fam, 
2, i5. Tradere alicui provinciam, id. ib. 3, 3. In pro- 
vinciam eu m imperio proficisci, partir pour sa pro- 
vince, pour son gouvernement, id. iè.'S, 2. Admi- 
nistrare . provinciam asquitate et continentia, id. ib. 
i5, 4 De proviheia decedere, quitter son gouverne- 
ment, id. ib; Provinciam Lentulus , quum et aucto- 
ritate senatus^et sorte baberet, deposuit , abandonna 
sa province, y renonça, id. Pis. 21, fin. r^ consu- 
laris , province consulaire { administrée par un con- 
sulaire ), id. Ferr. 2, 1, i3. ~ prœtoria, province 
administrée par un ancien préteur } c. -à* d. par un pro- 
préteur, id. Phil. i,'8. 

II) métaph.) en gêhêr., emploi, charge, fonction, 
administration, commandement, affaire, mission {très- 
class.) : ïpsi obsonant : quœ parasitorum ante erat 
proviheia, ils vont eux-mêmes au marché,' ce domaine 
réservé des parasites (.ce qui était autrefois l'office 
dès parasites), Plaut. Capt. 3, 1, 14. Illam sibi offi- 
ciosam provinciam depoposcit, ut cum prima luce 
consulem satutatum venirét, me in meolectulo Iru- 
cidaret, il demanda' d'être chargé du soin de me 
massacrer dans' mon lit, Cic. Sùll. 18, fin. Qui eam 
provinciam susceperint, ut in balnéas contruderenlur, 
id. Ccel. 26, CoDsules T. Sicinius et G. Aquilius. Si- 
cinio Yolsci , Aquilio Hernici (nâm hi quoque in 
armis erant) proviucia èvenit, Sicinius fut chargé des 
Folsques, Aquilius des Herniques ( car eux aussi 
avaient pris lès armes) \ c.-à-d. furent chargés de les 
combattre, Liv . 2, 40, fin.; de même : Quûmambo con- 
sules Appuliàm provinciam haberent, id. 26, 22. — 
Au pluriel : Heri ante dixeram omnibus (servis), de r 
deramque eas provincias, etc., je vous avais hier fait 
la leçon à tous, et je vous avais donné ces provinces, 
c.'h-d. distribué ces emplois, Plaut. r, 2, i5. Ipsi in- 
ter se provincias partiuntur, Drappes castris prasidio 
cum parte copiarum restitit, Lucterius agmen jùmen- 
torum adoppidum adducit, Hirt. B. G. 8, 35. — C'est 
aussi un surn.~, rom., Jnscr. dp. Mural. 2068, 9, vi- 
cieuse et corrigée dans l'archeogr. Triesi.t. 1, p. 126. 

iProvïncia, voy. Gallia Narbonensis. 

provincïâlis 9 e, adj. [provincia], relatif à la 
province, de province, provincial: Mibi casus urbanam 
administrationem, tibi provincialem dédit, le sort 
nous a départi, à moi la magistrature dans Rome, à 
toi l'administration, d'une province, Cic. Qu. jFr. 1, 
1, ï5. r^t scientia, la science du gouverneur de pro- 
vince, du gouvernement provincial, id, ib. 7. **o mo- 
leslia, tribulations qu'on éprouve dans le gouvernement 
d'une province, id. Fàm. 2, 7. ~ abstinentia, désin- 
téressement au on montre dans l'administration d'une 
province, id-. Ses t. 3 ; de même ^ integritas , id. ib. 
5. ~ parsimonia, Tac. Agr. 4, r>^ bellum, id. Hist. 
1, 89. r^> crimina , crimes commis dans la province, 
id. Ann-. 4, 20, fin. Aditus ad me minime provincia- 
les : nihil per cubicularium, je ne suis pas invisible 
comme un gouverneur de province : rien ne se fait par 
mes gens, Cic Att. 6, 2. — II) substantivt, provincia- 
les, ïum, les gens de province, les provinciaux : Non 
quinpossunlmulti esse provinciales viri boni, ce nest 
pas qu'il jfy ait en province beaucoup d'honnêtes 
gens, Cic. Qu. Fr.1,1, S; de même Suet. Galig. 39; 
Ulp. Dig. 5o, i6j 190. Par oppos. ,aux habitants de 
F Italie ; Italiens es an provincialis ? Plin. Ep. g, 23 ; 
de même Suet. Vesp. 9 ; cf. adjectivt : Si modo non 
provincialis, sed Italicus agerest, Colum. 3, 3, fin. 
— On entend aussi par .provinciales, les gens du 
paysï les indigènes, par rapport aux soldats qui ve- 
naient seulement tenir garnison; Prœiimus et -commi- 
litonibus jusjurandum more solemni praslantibus et 
provincialibus , qui eadem certarunt pietate, juranti- 
bùs, Plin.Ep. ro, 52. 

* proTÎncïâtîm, adv. [provincia], par pro- 
vince, dans chaque province : Ex militaribus copiis 
legiones et auxilia provincialim distribua, Suet. Aug. 

proTÎnco, is, ici, ère, vaincre auparavant, Paul. 
Diac.p. 226, 19. : 

prô-Tindemiator, ôris, m., étoile qui se trouve 
au-dessus de l'épaule droite de la Fierge, en grec, 
7tpOTpVYï)trjC , Firg. 9, 4j r, Schneid. N. cr. ■ 

prô Visio* ônis, /. [pro video]; — I) prévision, 
prescience : Multum potest provisio animi ad mi- 
nuendiim dolorem, Cic. Tusc. 3, 14, 3o. — II) pré- 
voyance, prudence, sagesse : Yitiosum genus et longa 
anirni provisiorié fugiendum, Cic. Or. 56, 198. ^~ 
III) soins, mesures pour ou contre une chose à venir : 
et, dans le dernier cas, empêchement, mesures pré- 
ventives : f>*j posteri temporis , action de pourvoir à 
l'avenir, Cic. Partit, 20. r*-> annonaria , provision, 
approvisionnement, Trebell, XXX. tyrann. 18. 
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Omnium liorum vitiorum atque incommodôrum ùna 
caulio est atque una provisio , ut ne nimis'eito dili- 
gere incipiamus , le seul moyen de prévenir ces vices 
et ces inconvénients, c'est de ne pas se lier trop vite, 
Cîc. L'œl. 21. 

i. proviso,, adv., voy. provideo, à la fin. «° B. 
. 2. pr5-TÏso, èYe, v. n. et a., aller ou venir voir., 
aller s'informer dé qqche (antér. à l'époq. class.) ; 
Proviso, quid agat Pamphilus, je viens voir ce que 
fait Pamphile, Ter. Andr. 5, 5, r. Hue proviso, ut, 
ubi tempus siel, deducam, je viens voir quand il 
sera temps de les emmener, id. Eun. 3, 1, 4. Ego liinc 
ad hos provisam, quam mox virginem arcessant, id. 
Ad. 5, 6, 1. (« proviso duas res signîfical : procéda 
et video, « Donat,) — Avec l' accusatif : Si quem 
homioem exspectant, eum soient proviserë : Qui het- 
cle illa causa nihil ocius venit, quand on attend qq", 
on a coutume d'aller- voir s'il vient : cela ne le fait 
pas venir un instant plus tôt, Plaut. Stich. 5,- 1, 2, 

prôvïsor, ôris, m. [provideo]. — *I) celui qui 
prévoit qqche : r^> in^ruentium dominationum, Tac. 
Ann. 12, 4. — II) celui qui pourvoit à, qui songe à, 
se préoccupe de : ^tardus utilium, Hor. A. P. 164. 
ANCIO. J3ASSO. PROCONSYLI. CAMPANT. 
PROYISORI. EIYSDEM. PROyiNCIiE, Inscr. Orell. 
n° io5. r^j ORDINJS (decurionum), pourvoyeur de 
l'ordre des décurions, ib. n° 3766. 

1. provlsns, a, um, Partie, de provideo. 

2. proviens., ûs (seulem, à l'abl. sing.),m, [pro- 
video] {mot de Tacite) — * I) vue au loin : ISihil 
animusaut manus, ne oculî quidem provisu juvabant, 
ni le courage ni les bras, ni les yeux, qui du moins 
avertissent du péril, n'étaient d'aucun secours, Tac. 
Hist. 3, 22. — II) aufig. — * A) prévision : ^- pe- 
riculi, Tac. Ann, 1, 27. — B) action de pourvoir à, 
prévoyance, providence: r^> deuni, Tac. Ann. 12,6. 
— Disposilu prqyisuque, civilium rerum périt us, id. 
Hist. 2, 5; de mémer^rei frumentariàe, approvision- 
nements,. id. Ann. i5, 8. — ,Cura , provisu perînde 
agere acsihostis ingrueret, être aussi actif, aussi vigi- 
lant que si l'ennemi était en présence, id, ib. 12, 12. 

* prô-vïvoj ère, v. n., continuer à vivre, pro- 
longer sa vie :. Quam inlerfecto Sejano spe suslen- 
talam provixisse reor, Tac. Ann. 6, 2.5. 

provocâbïlig; e, adj. [provoco], facile à pro- 
voquer, , à exciter (poster, à l'époq. class.) :<v motus 
tiquidorum fluxionibus, Ccel. Aurel. Acut. 3, 21. 

* prô-vôcabûlum., i, n., mot employé pour un 
autre, pronom, Auct, ap. Farr. L. L, 8, 23,. § 45. 

prôvocâtïcïus 9 a, um, adj. [provoco], quon 
peut attirer, provoquer; attiré, provoqué {poster, à 
J'époq. class. ) : r^j animalio, Tertull. adv. Marc. 2, 3. 

prôvôcâtïo, ônis, [provoco>],' — I) provocation, 
défi {poster, à Auguste) : Ex provocalione bostem 
inleremit, Fellej, 1, 12; de même Plin. 7, 20, 20; 
ib, 28, 29; 33, r, 4. — H) appela un juge supérieur 
{en ce sens ilestfréq. et très-class.) : AD POPYLYM 
PROYOCATTO ESTO , qu'il y ait appel au peuple, 
Leg. 3-, 2; cf. : Publicola legem ad populum tulit... 
ne quis magistralus civem Romanum adversus pro- 
vocationem necaret neve verberaret. Provocationem 
autem etiam a regibus fuisse dedaiant pontiGcii li- 
bri, etc.j pour interdire aux magistrats de mettre à 
mort ou de frapper de verges le citoyen romain qui en 
appelait ail peuple. Le droit d'appel existait déjà sous 
les rois comme l'attestent les livres des pontifes {ou 
plutôt : on pouvait en appeler même des rois) :.id. 
Rep, 5, 3i ; de même ib.- .2, 36 ; 3? ; 3, 32; de Or, 
2, 48; Agr. 2, i3; Liv. 1, 26; 3, 56 et : Tum de- 
missi populo fasces , tum provocaliones omnium re- 
rum , tum secessio plebis, etc., Cic. Rep, r, 40, 62. 

proYocntïYus, a, um, adj. [provoco ], provoqué, 
excité {poster, à l'époq. class.) : n^> crementa ariimae , 
Tertull. Anim. 37, extr. 

prôvocntor, ôris, m. [provoco], provocateur, 
celui qui défie, qui provoque à un combat, Liv. Epi t. 
.48, med.; Justin. io, 3; 33,4; Gell. 9, i3. — II) par- 
ticul., sorte de gladiateur. Cic. Sest. 64, i34;. Inscr. 
Orell. n° 2566 et 25*68. 

* provôcâtorïus, a, um , adj. [provocalor] , 
de provocation, relatif à un défi : <^j dona , dons faits 
à celui qui a provoqué et tué un ennemi, Gell. 2, 
n, 3, ' 

prôvôcatrix, ïcis ,/. [provoco ], celle qui provo- 
que {poster, à l'époq. class.) : r^ improbitas, Lactant. 
6, 18, med. 

prô-vôco, âvi, àtuni, 1. v. a. et n„ appeler de- 
hors, mander dehors, faire sortir, demander,' provo- 
quer, etc. 

I) au propre — A) en génér. (très-rare) . Herus 
si luus domi est, quin provocas? si ton maître est à 
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ïa maison* que ne l'appelles-tu? Plant. Pseud. 2,2, 
43 \de même : Tu hic. ante . œdes intérim speculare, 
ut, ubi illœc prodeat , meprovoces, afin de m appeler, 
dès qu'elle paraîtra, id. Mil. gl. 4, 3, 28. Provocatur 
pœdagogus , id. Bacch. 3, 3, 40. Cuidam servulo 
Mandant, ut ad se provocet Simonidem, d'appeler, 
de faire sortir Simohidj; , Phœdr. 4, 24* Dum rota 
Luciferi provocet ortâLdiem, jusqu'à ce que le char 
de Lucifer appelle le jour, Tibull. i t 10, 62 ; de même 
c^> diem, Ovid. Fast. 1,, 456. — f^ et elicere novas 
radiculas, Colum. 3, i5. 

B) particul. — 1 ° ) défier qqn, provoquer, inviter au 
jeu, au chant, à boire, à lutter, etc. ) : Talos poscit 
sibi in manum : provocat me in aleam , ut ego ludam, 
il demande des dés , et me défie au jeu, m'invite à 
jouer, me propose une partie, Plaut. Cure. 2 3, 75; 
de mêmer^t aliquem lesseris , Macrob, Sat. 1, 10. 
Pamphilam cantatum provocemus, invitons Pamphila 
à chanter , Ter. Eun. 3, 1, 52. r^j aliquem ad puguam, 
provoquer qqn au combat, Cic. tusc. 4, 22 ; cf. : Pro- 
vocatus equestiïa hsec spolia capta ex hoste caeso porio, 
Liv. 8, 7, et : Quum fuissët provocatus,-aj-«n/ été 
provoqué, Flor. 2, 17, 11, Duker. Non minus polant, 
et oleo et mero viros provocant, Senec. Ep. g5; 
de même • — > aliquem ad bibendum , défier à boire, 
Vopisc. Firm. 4. 

2°) dans la langue du droit, en appeler à un tri- 
bunal supérieur, faire appel; en ce sens, il est ordi- 
nairement neutre : r^ ad aliquem ; ce n'est que pos- 
térieurement à l'époque classique qu'on a employé le 
verbe actif avec F accusatif ; .c'est le contraire pour 
appellare, voy. ce mot h) — o) n, : Ut de majestale 
damnati ad populum. provocent, en appellent au peu- 
ple, Cic.. Phil. 1, 9. Tribunos plebis appello et pro- 
voco -ad populum, Liv. 8,. 33. Arrepius a vïatore,: 
Provoco, inquit, saisi par le licteur, j'en appelle, dit- 
il, id,. 3, 56, cf. id. 1, 26. Si a duumviris provocant, 
provocatione cerlato, id. ib. Quem enim. provocalu- 
rum , si hoc indemnato indicta causa non liceat ? qui 
fera appel, si celui-là ne le peut qui n'a pas été con- 
damné, dont la cause n'a pas été entendue ? id. 3, 56. 
Itemque ab omui judicio pœnaque provocari licere, 
Cic. Rep. 2, 41, 54. — - p) act. (poster, à Vépoq. 
clasS.) : Si nulli sint debitores aut judicem provocent, 
s'il n'y a point de débiteur ou qu'ils aient recours au 
juge, Vlp. Dig. 8, 28, 6. Si prœfectus tirbi judicem 
dederit vel praetorio , ipse erit provocandus, qui eum 
judiceni dederit, id. ib. 49, 3, 1. — On dit aussi: 
h*^ judicium ad populum, déférer un jugement à l'ap- 
préciation du peuple, en appeler au peuple d'un ju- 
gement rendu : Horatius a Tullio damnatus , ad po- 
pulum provocato judicio, absolutùs est, Val. Max. 8, 
1, n g 1. 

Iï) au fig. -^- A) provoquer, défier (en q que sorte 
à une lutte), le disputer à, rivaliser avec (poster, m Au- 
guste) : Tanta ei sanctitas, gravitas, aucloritas etiam, 
ut possetsenes illos provocare virlute, qu'il pouvait le 
disputer en vertu même aux vieillards, Plin. Ep. 2, 7; 
de même : Êlegia Grœcos quoque provocamus , pour 
ï élégie nous ne le cédons pas même aux Grecs, Quintiï. 
Inst. 10, 1, 93 ; cf. : Pinxit et beroa nudùm eaque 
pictura naturam ipsam provocavit, et ce tableau riva- 
' lisait avec la nature même, PUn. 45, 10, 36. — Avec 
un nom de chose p. sujet : Omnes tamen has ejus (r'o- 
boris.) dotes ilex solo provocat cocco, Plin. 16, 8, 12. 
Immensum latus Cii'ci templorum pulchritudiDem pro- 
vocat, Plin. Paneg'. 5 1, 3. . 

B) appeler, provoquer, inviter, stimuler, exciter, 
engager à : Bonam conscientiam cîvium ad usum 
indulgentiEe principis provocare et attollere* inviter et 
enhardir la, bonne conscience des citoyens à solliciter 
les faveurs du prince, Plin. Ep. 10, 7. Omni coniitate 
ad liilaritatem et jocum provocare, Suet. Càlig. 27 ; 
Claud. 21 ; de même ^-> tacentes vel summissim fabu- 
lantes ad communioneni sermonis , inviter des per- 
sonnes qui se taisent ou qui causent tout bas à prendre 
part à la conversation commune, id. Aug. 74. 

C) exciter, provoquer en prenant l'initiative, pous- 
ser à qqche (très-class.. en ce sens ) : Qui mecum sœ- 
pissime non solum a me provocatus, sed etiam sua 
sponte, de te communicare solet, non-seulement quand 
je Py provoque, mais encore de son propre mouvement, 
Cic. Fam. 1, 7, 3; de même ~ aliquem beneficio, id. 
Ojf. 1, i5; c*j sermonibus , Cœs. B. C. 1, 74; '^ 
minis et verbis^roc. Hist. 3, 24;^ bello, id. ib. .4, 
17; ~ injuria, id. Ann. 14, 49 et autres semola ' 
blés. 

B) faire naître, provoquer, causer, occasionner, 

* amener : r^ officia comilate, attirer ies cœurs par des 

manières obligeantes, Tac. Hist. 5, 1. ^v morlem toi 

modis, multiplier de tant de manières les provocations 
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à la. mort, Plin. 19, prœf. ro . bellum, faire naître la 
guerre, Tac, Germ. 35 ; Plin. Paneg. 16. 

E) (d'après le «° I,B, 2 ) en appeler à qqn ou à qqche, 
s en référer à : Quam id rectum sît, lu judicabis : ne 
ad Catonem quidem provocabo, Cic. Alt. 6, x, 7. r— 
ad literas Pudentillœ , Appui. Apol. p. 568 , Oud. 

pro-TÔlOj âvi, 1, v. n., s'envoler, s'enfuir en yo- 
laot. — I) au propre: Inter pullos (columbarum) 
sœpeova inveniuntur, et alii provolant, alii erumpunt, 
aussi trouve-t-cn souvent des œufs parmi les petits et les 
uns (les petits) s'envolent, les autres (les œufs) êclosent, 
Plin. 10, 58, 79. r^^pes, id. n, 18, 19. — II) me- 
taph., voler, s'élancer, accourir, s'avancer rapidement, 
se précipiter vers (très-class.) : Eorum parentes cum 
propinquis capillo passo in viam, provolarunt, accouru- 
rent dans la rue les cheveux épars, Quadrig. dans Gell. 

2, 19. Subito omnibus copiis provolaverunt impetum- 
que in nostros équités fecerunt , ils s'élancèrent tout- 
à*coup avec toutes leurs forces, Cœs. B. G. %, 19, 6. 
In primum infestis hastis provolant duo Fabiij Liv. 

3, 62, fin.; cf. id. 1, 46, fin. Ipse ad pri mores Ro- 
mulus provolat, id. 1, ia. — Avec un nom de chose 
pour sujet, se propager^ se répandre : Tantus discidio 
nubis ventique procella Mitlitur ardenli sonilus- quum 
provolat ictu , Lucr. 6, 294. 

pro-Yolro , volvi, vôlûtum , 3, v. a., . rouler en 
avant, faire rouler devant soi (très-class., mais n'est 
pas dans Cicéron) : Nisi puerum lollis, jam ego hune 
in viam mediam provolvam teque ibidem pervolvam 
in luto , je le ferai rouler au milieu de la rue et t'y 
roulerai toi-même dans la boue, Ter. Andr. 4, 4, 37. 
r^-f cupas ardentes in opéra, Hirt. B. G. 8, 42. *>-> corî- 
gestas lapidum moles, rouler sur qqn des monceaux de 
pierres, Tac. Ann. 4, 5i. Trepidatipne ferentium 
Galba, projectus e sella ac provolutus est, fut jeté et 
roulé à terre, id. Hist.i, 41. Hune lora etjuga subter 
Provolvere rotae , Virg. JEn. i5, 532. 

— B) particul. r^> se ou, au. passif, dans le sens 
moyen , se jeter' aux genoux, aux pieds de qqn, se 
prosterner /devant: Cui quum se maesto lurba ad pe- 
des provolvisset, Liv. 6, 3. Fientes ad genua consulis 
provolvuntur , id. 34, 1 1 . Mater et conjux provolutse 
ad pedes orare cœperunt, u-t, etc., Curt. 3, 12. Ge- 
uibus ejus provolutus, Tac. Ann. 12, 18; Justin. 

II) au fig., entraîner, emporter (poster, a Au- 
guste) : Multi fortunîs provolvëbantur, beaucoup 
étaient ruinés (précipités du haut de leur fortune), 
Tac. Ann. 6, 17. — Provolutus effususque in irani, 
se laissant emporter par la colère, Gell. 1,26. 

*B) au passif, dans le sens moyen : Usque ad libila 
Pallantis provoluta , qui s'était postituée aux plaisirs 
d'un Pallas, Tac. Ann. 14, 2. 

pro-TomO) ëre , vomir, rendre : Turbinis imma- 
nem vim provomit atque procellat, Lucr. 6, 447' 

provorsusj a, um, Partie, de proverto. 

prO"Yulgo (volg. ) âvi, âtum, 6.- v. a., divul- 
guer, publier, rendre public (poster, à Auguste) : 
JDuabus conjuralionibus provulgatis , Suet. Net: 36. 
Thematis inâuditi operam provulgat , Sidon. Ep. 

« PROX,bona vox, velut quidam preesignificare vi- 
detur, ut ait Labeo de jure pontificio LXI, « Fcst. 
p. 253, éd. Mùll.; cf. : « Prox,bona vox, ut aestimo, 
quasi proba vox, « sorte d'exclamation de bon augure, 
Paul, ex Fest..p. 252, ib.. 

•f proxënëta, ae, m. — TîpoÇsvyjT'nç , proxénète, 
courtier, entremetteur, agent, Senec. Ep. 119; Mar- 
tial, io, 3; Dig. 5o, 14 ; De proxenelis. 
, -f proxënëtïcuin,, i, n. == Ttpo^evviTixov, sa/aire 
du proxénète, courtage, Vlp. Dig. 5b, 14, 1; 3, 

proxïmatus, a, um, part, de proximo. 

proxïniâtus, ûs, m. [proximus], la première 
dignité après le Magister scriniorum, le proximat, 
Cod. Theod.6, 26, 11 et 17. ■ 

proxïme ( proxume ), adv., voy. propior, n° II, 
à la fin. 

proxïmïtaS; âtis, /. [proximus], proximité, 
voisinage. — I) au propre : Vitr. 2, 9, med.; Ovid. 

de ÏÏuce 56. — II) au fig. A) proche parenté, 

Ovid. Met. 10, -34o; i3, i54; QuintU. Jnst. 3, 6, 95. 

— B) ressemblance, analogie, Ovid. A. À. 2, 662. 

— C) réunion , assemblage^ rapprochement, Appui. 
Dogm. Plat. 2. p. 24o, Oud. 

t. proximo , adv., voy. proximus au mot propior, 

k° II. 

2. proximo, are, v. n. et a. [proximus], appro- 
cher de, s' approcher de- qqche; être tout près de, être 
proche, avoisiner (ne se trouve que poster, à Vépoq. 
class.; car dans Cic. N. D. 1, 44, 112 il faut lire 
* proxima) : Dum in vicum proximamus, pendant que 
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nous approchons du bourg, Appui. Blet. 2, p. 169, 
Oud. r*~ alicui , Solin. 48 ; de même r*u foribus , Appui. 
Met. 6, p. 38g, Oud. r^-> ripam maris, id. ib. 11, 
p. 785, Oud. — Luce proximante, à l'approche du 
jour, id. ib. 5, p. 332, Oud. Part, passé: Miles ad 
sécréta judicis proximatus, Cassiod. Variar. .11,6. 
proximus (proxumus), a, um, voy. propior, n° IL 
prûdens, eDlis, adj. [forme contracte de provi- 
dens], — I) qui prévoit, qui sait d'avance (en ce sens 
il ne se trouve que poster, à Auguste et est très-rare); 
se construit avec une propos, infinit, p. régime : Ob 
ea se peti prudens , sachant bien qu'on le poursuivait 
pour cela, Plin. 8, 3i, 49. Ille contra urinam spargit, 
prudens , hanc quoque leoni exîtialem , sachant qu'elle 
est t fatale au lion, id. 8, 38, 57. — Alii in re publica 
exercitati... orienlem tyrannidem multo ante prdspi- 
ciunt; quos prudentes possumus dicere, id est provi- 
dentes, divinos nullo modo possumus 3 d'autres, ayant 
l'expérience des affaires, prévoient longtemps aupa- 
ravant la naissance de la tyrannie ; nous pouvons les 
appeler prudentes, c.-à-d. providentes (gens de pré- 
vision ou dé prévoyance) mais non hommes divins, Cic. 
Divin. 1, 49, fin. 

II) métaph. A) qui sait une chose, versé, habile 
dans, expérimenté, etc. (très-class;) ; se construit avec 
le, génitif ou avec in et l'abl. (dans Cicéron. seulement 
avec in). — a) avec le génitif: Mullarum velerum 
léguai divurivque hominumque Prudens, Enn. dans 
Gell. 12,4 (Ann. 7, 114). Milites belli prudentes, 
soldats qui savent la guerre, qui ont l'expérience des 
armes, aguerris, Sali. Ep. Mithrid. med.; de même 
■f^j rêi militaris , versé dans l'art militaire, $ep. Con. 

1. Achœi locorum prudentes, Liv. 34, 28, fin. Animo- 
rum provinciœ prudens simulque doctus per aliéna 
expérimenta , connaissant C esprit du pays et sachant 
par l'expérience d 1 autrui que, etc., Tac. Agr. 19. 
Celsus doli prudens reprêssit suos,.^ avait découvert 
la ruse, id, Hist. 2, 25. Non solum agricolationis sed 
universœ nàturae prudens, Colum. -2, 2, i5. — Com- 
par. : Prudentîores rerum rusticarum , Colum, 4, 2, 
1 ; de même r^~r earum rerum, Gell. 14, 2. -^-Superl. : 
Adulandi gens prudentissima, très-habiles flatteurs, 
Tuven. 3, 86. — - p) avec in ; Quia prudens esse in 
jure civili putabatur, parce qu'il passait pour versé 
dans le droit civil, Cic. Lœl. 2. 

2°) particul. a) juris prudens, ou absolt prudens , 

comme juris péri tûs^ qui connaît le droit; substantivt, 

juriste, jurisconsulte (seulem. poster, à l'époq. class.), 

Vlp. Dig. 38, i5, 2, fin.; Pompon, ib. 1, 2,2; Pap'm. 

ib. 1, 1, 7; 40) 7) 3o; Justin. Inst, r, 2. 

Iï) comme sciens, qui agit sciemment, à bon escient, 
avec connaissance de cause; de dessein prémédité; de 
propos délibéré; ordin. joint à sciens : Ut pro Romano 
populo prognariter armis Certàndo, prudens animam 
de corpore mîtto, Enn. dans Non. i5o, 8 (Ann. S, 
6 ). Quos prudens prœtereô, que j'omets, à dessein, 
Hor. Sat. 1, 10, 88. Ibis sub furcam prudens, id. ib. 

2, 7, 66.- — -Avec sciens : Amore ardeo et prudens, 
sciens, Vivus vidensque pereo , Ter. Eun. 1, 1, 27; 
Ut in fabulîs Amphiaraus « sic ego prudens et sciens 
ad pesiem ante oculos positam « sum profectus, Cic. 
Fam, 6, 6, 6; de même Cad. dans Cic. Att, 10, 9, A, 
fin.; Suet. Ner. 2, fin. 

B) en général, prudent, sage, avisé, intelligent, 
sagace, adroit, etc. (c'est le sens le plus fréq.) : Yir 
natura peracutus et prudens f Cic. Or. 5. Quis P. Oc- 
tavio ingenio prudentior, jure perilior, id. Cluent. 
38. Quis prudenlem et , ut ila dicam , catum non ex 
ipsius habitu , sed ex aliqua re externa judicet? id. 
Leg. 1, 16, fin. Elegans in dicendo, in exislimando 
admodum prudens, toto génère perurbanus, une dic- 
tion élégante, un jugement solide, une urbanité par- 
faite, id. Brut. 68 ; cf. : Ut omnes fere Sloici pruden- 
lissimi in disserendo sint, habiles dialecticiens, id. ib. 
3i, 118. Virum ad labores belli impigrum... ad usum 
ac disciplinam peritum , ad consilia prudentem , id. 
Fontej. 15,-fin. Quo (Catone) nemo fere senior tem- 
poribus illis , nemo prudentior, personne de plus sage, 
id. Lœl. 1, 5. Tos homines amicissimi ac prudentis- 
simi,(W. Rep. 1, 46, — En pari, de choses abstraites: 
Prudens animi sententia, opinion sage, éclairée, Ovid. 
Her. 21, 137. Hoc ejus fuit prudentissimum consilium, 
ul,. etc., Nep. Eum, 3. 

G) prudent, précautionné, qui n'aventure rien (ex- 
trêmement rare) : Qui me hœc prsedicentem atque op- 
lime consulentem saluli su?e malebant nimium timidum 
quam satis prudentem exislimaj'i, Cic. Fam. 4, 14, 2. 

Adv . prûdenter, avec sagesse, prudence, habileté, 
intelligence, etc. : Facit igitur Lucius nosler pruden- 
ler, qui audire de summô bouo polissimum velit, agit 
sagementi a raison de vouloir principalement s'ins* 

Il8. 
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iruire de ce que c'est que le souverain bien, Cic: Fin. 
5 6* cf. : Quod quuni faciamus, prudenler facere 
dlcùnur,'^. Hep. 3, g, fin. Quum prudenler illi prin- 
cipes Dovam interregni ineundi ralionem excogitave- 
runt, id. ib. a, ia, 23. Multa ab eoprudeuter dispu- 
tala, une longue et habile discussion soutenue par lui, 
id, Lœl. i,i. — Compar., August. dans Suet. Tib. 
ai'; Quintil. Jnst. g, 2, 44. — Superl., Cic. Divin. 
a, il, fin.; Val. Max. 3, 3, 4, «tf/*- 

prudentia, œ, /. [prudens]. — I) prévision, 
prévoyance, connaissance anticipée ( très-rare en ce 
sens) : n Id enim est sapientîs providere :' ex quo sa- 
pientia est appellata prudentia », Cic. Fragm. ap.Nan. 
4r, 3r. Tanta memoria prœteritorum futurorumque 
prudentia, cette mémoire admirable du passé, cette 
prévoyance de C avenir, id* de Senect. ai, 78. 

H) connaissance, science d'une chose, habileté dans, 
expérience de : r^> juris publici, connaissance du 
droit public, Cic, De Or. 1, 60; de même ^ juris ci- 
vilîs, Nep. Cim.n. ^ legum, connaissance des lois, 
Cic Hep. 2, 36. Pbysicorum est ista prudentia , id. 
Divin, a, u. Deflcior prudens artisab arte mea, Ovid. 
Her. 5, i5o. 

TU) prudence, sagesse, intelligence, esprit pratique, 
savoir-vivre, etc. : « Prudentia conslat ex scientia re- 
rum bonarum et malarum et nec bonarum nec mala- 
rum, » la prudence consiste à connaître ce qui est bien 
et ce qui est mal, et ce qui n'est ni bien m mal, Cic. 
N. D. 3, r5. « Prudentia , quam Grœci çç6vy]C7iv, est 
rerum expetendarum fugiendarumque scientia : sa- 
pienlia autem, quam principem dixi, rerum est divi- 
narum atque humanarum scientia, » id. Off. 1, 43. 
Prudentia cernitur in delectu bonorum et malorum, 
la prudence se voit dans le discernement qu'on sait 
faire du bien et du mal, id. Fin. 5, 23. Ut medicina 
valetudinis, navigationis gubernatio, sic vivendi ârs 
est, prudenlîa, comme la médecine est tari de la santé, 
le pilotage Fart de la navigation , ainsi la prudence est 
Vart de vivre, id. ib. 5, 6. Td enim est caput çivilis 
prudentiae, videre itinera flexustjue reruïn publica- 
rum, etc., la science politique, id. Rep. 2, 25. Pru* 
démise partes sunt memoria, intelligentia, providentia, 
id. Invent. 2, 53. Àd omues res adhibere prudentiam, 
id. Ait. 12, 4i fifi' . 

Prûdentins, ïi, m., AUrelius Prudeutius Cle- 
mens , Prudence, poète chrétien de la dernière moitié 
du quatrième siècle, né à Calagurris en Espagne; voy. 
sur sa vie et ses écrits , Bœhr, Poêles et histor. chrét. 
de Rome, p. 4.1 et suiv. 

« PRVGNYM, pro privignum, » Paul, ex Fest. 
p. 226, ed.Mull. .■■.-■- 

prûïna, œ,/i, g e H e blanche, givre, frimas, Cic. 
N. D. 2, 10^ Senec. Qu. Nat. 4, 3, fin.; Plin. 2; 60, 
6r ; Varr. R. R. 2, a; Lucr. 2, 43 1, et beauc. d'au- 
tres. — Au pluriel, Cic. Catil. 2, 10, fin.; Hor. Od. 
j, 4, 4; Val. Flacc, 2, 287, et autres. — II) mêtaph. 
A) la neige (poét. et dans la prose poster, à l'époq. 
class.), Lucr. 2, .555; 3, 20; Virg. Georg. 3, 363; 
Val. Flacc. S, 210; Gell. 12, 5, fin. — B) hiver, 
Virg. Georg. 1, 23o. {Dans Gargil.de re hortens. 
a, 7, il faut, sans aucun doute, lire pituila au lieu de 
pruina. 

prûïnôsus, a, um, ad/, [pruina], plein de givre, 
couvert de' frimas : ^> herbae, Ovid. Met. 4, 82. * — • 
nox, id. Am. 2, 19, 2a. r^> axis (Aurorœ), id. ib. 1, 
6, 65; 1, i3, 2. <~ equi Woctis, id. Pont. 1, 2, 56. 
— *II) méîaph. r^j panni, c.-à-d. froids, pauvres, 
sous lesquels on grelotte, Petron. Sat. 83, fin. 

prûna } œ, f., charbon ardent, braise ; Inque 
levés abiit paulatim spiritus auras, Paulatim càna 
prunam vêlante favilla, Ovid. Met. 8, 524; de même 
Virg. JEn. 11, 788; Serv. 5, io3; Hor. Sat. 1, 5, 
36; Plin. 20, 6, 23; 29, 3, il, et autres. 

Prfinïcus, i, m, (probabl. 7rp6, èvetxco, porte- 
faix), nom d'esclave, Inscr. ap. Grul. 1122, 10. 

prûnïtïus, a, um, adj. [prunus] , de bois de pru- 
nier : ( selon d'autres : embrasé, ardent) : ^ torris , 
Ovid. Met. 12, 272, Jahn. 

pruanlam, i, n. <#mùi. [prunum], petite prune ; 
prunuleis, p. prunulis, Front, de Or. 1, éd. Maj. 

prfinnm, i, n. [prunus], prune, fruit du pru- 
nier, Colum. 10, 404 ; 12, 10, 2; Plin. i5, i3; Ovid. 
Met. i3, 817; Martial. i3, 29. 

f . prunus , i,/. =.itpovvïi, prunier, Colum, 2, 
2, 20; Plin. i3, io, 19; Pallad. Nov. 7, 14. 

prapergasia, se,/, TrpouTTEpYaffia, préparation, 
fig. de rhét. par laquelle nous confirmons $ avance 
ce que nous allons dire, Jul. Rufin. de fig. sent, et 
elocut. p.^i^edRuhnk. 

prùrïgïn5sKs,a, um, adj. [prurigo], — i) qui 
éprouve des démangeaisons, teigneux, galeux, Paul. 
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\Dig. ar, 1, 3. — II) voluptueux, Auct. Priap. 64. 

prflrîgo, ïnis , f. [prurio], démangeaison, prurit, 

chatouillement, Gels. 2, 8; Plin. à3, 8, 81; 25, n, 

87 ; 27, 4, 5; Martial 14, 23. — U) lasciveté, Mar- 

ûai. 4, 48; «, 73. ■■*,; . 

prùrïo, ire, v. n., éprouver une démangeaison. 
-^ l) au propre : Ephemeron potum prolinus lotum 
os prurire facit,/a^ que toute la figure nous démange, 
Scrlb. Comp. 19 3. — II) métaph.i avoir une vive dé- 
mangeaison, c.-à-d. un vif désir de faire qqchè, gril- 
1er, brûler de. Par ex. avoir envie de recevoir des 
coups, Plaut. Pœtt. 5, 5, 36; Amph.'i, 1; i3g; 
Bacch. 5, 2/75; MiL.gl. 2, 4, 44î sentir l'aiguillon 
de la volupté, être lascif, Plaut. Pers. 1,1, 32; Stich. 

5, 5, i5; Catull. 88, 2; Martial. 3, q3; 6, 37; g, 
91 ; Juven. 11, i63, et d'autres; en ce sens ; U se dit 
aussi des choses, Martial. 1, 36; 12, 96; avoir envie 
de combattre^ Martial. 3, 58, ir. 

prûrïôsns, a, um, adj. '[ prurio ] , qui donne des 
démangeaisons : r-^ bulbus, Cœl. Auvel. Tard. 2, 

1, 33. , . 

prûrïtÎTUs, a, um, adj, [pruritus], qui cause 
des démangeaisons, un prurit : r^> u\cera,Plin. 19, 

8, 45. 

prûrïtus, ûs, m. [prurio], démangeaison, pru- 
rit, Plin. 9, 45, 68; 23, 1, 16; 24, 6, U; 27, 7> 28; 
3o, 3, 8 ; Seren. Samm. 6. 87 ; Capell. r, p. 3. 

I»rBsaj npoûffa, Strabo, 12; Plin. 5, 32; Plin. 
Ep. 10, 85, Pruse, v. de Bithynie, au pied de la 
chaîne de F Olympe; bâtie sur une hauteur escarpée, 
d'où son surnom ad Olympum ( 5 Eïiî tw 'ÔXOp/iru); 
elle ne devint considérable qu'au moyen âge et existe 
encore auj. sous le nom de liursa. — Hab., sur des 
médailles : IIpovcfaÉwv. IIpovffaEÏç à.%6 'OMu-ttov, 
Inscr. ap. Marin. Fratr. A-rv. ^.767. 

Prusa, npoûaa, Prusias, PtoL; Hierocles 692; 
auparavant Cierosi v> sur là côte N. de la Bithynie, sur 
le fi.- Hypius. -r- Hab., sur. des médailles, IIpQuatéwv. 

Prûsensïs, e, adj., de Pruse, en Bithynie. Pru- 
senseâ, ium, les habitants de Pruse, Plin. ep. 10, 28 
et 34. . ■ 

Prasiacas^ a, um, voy. Piusias, n° II, A. 

Prusiadcs, œ, voy. Prusias, n° II, B. . 

Prûeias, ae, m., npoycrtaç, Prusias, roi de Bi- 
thynie, qui livra aux Romains Annibal réfugié auprès 
de lui, et, plus tard, fut tué par son fils Nicomède, 
Cic. Divin. 2, 24 ; Èep. Hann. 10; Val. Max. 3, 7, 

6, ext. — II) De là A) Prùsï&cus, a, um, adj., de 
Prusias : <-^» orae , c.-à~d. de son royaume, de Bithynie, 
SU. ïi, 888. — B) Prûsïades, œ, m., descendant, 
d'un Prusias (plus ancien), en pari, du roi de Bi- 
thynie lui-même, Varr. dans Non. 345, 23. 

Prusias 9 âdis; voy. Cios. 

Prusias-, adis,y], surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
86g, 2. 

Prfisiensis, e, adj. t de Pruse, près du Pont- 
Euxin, Inscr. grecq. et lat: ap. Murât. 1073, 5 et 6; 
;i074, 7, 8, 9 et 10; Marini Frat. Arv.p. 767. 

Prussia; i"0j. Borussia, 

prymna, œ,/!, npé(x.V5t,/?ou/7e, Not. Tir. p. 177. 

Prymnesiaj HpuM-v/iatoc, PtoL; Steph, Byz. 566 ; 
Hierocles, 677; Prymnessus, IIpuu,v^tnoç, 5, 21, -v. 
ou bourg dans la partie iV. de la Phrygie; auj. Seid 
Gazi, seL Mannert; Amphiom-Karahissar, sel. Reich'. 

prymnësius, a., dm, 7rpviftv*lo-ioç, relatif à la 
poupe ou arrière du navire : r^> fuois, le cordage de 
la poupe pour amarrer le navire, Jsid. Or. a g, 4, 6. 
r^> palus, Paul. Diac. p. 224, 16. 

f pryt&nes ou prytânis, is, m. = Tcputaviç, 
prytane, un des premiers magistrats dans quelques 
villes grecques, Senec. Tranqu. 3; Liv. 42, 45. 

j* pryt&nëiim, i, n. =7rpuTav£Tov, le Prytanée, 
édifice public dans certains États de la Grèce, où s'as- 
semblaient les Prytanes, et oit l'on nourrissait pendant 
toute leur, vie des hommes qui avaient bien mérité du 
pays, Cic. De Or. 1, 54^ Verr. 2, 4, 53; Liv. 41, 20. 
// y avait aussi un prytanée à Rhégium, Inscr. Orell. 
n° 3838. 

prytânis, is, voy. prytanes. 

.Prytânis, IIpÙTewiç, Arrjan. in Huds. G. M. r , 
7; Pordanis, Scyl. in Huds. G. M. i, 32; fi. delà 
Colchide, sur les bords duquel était située Abgabis, 
résidence d'Anchialus, 

Psacœ, arum, peuple de Scythie en deçà de 1*1- 
maiis, Plin. 6, 17 (19), 5o. 

Psacmn, Wàxov, PtoL; cap sur la cote O. de 
file de Crète; auj. Capo Spada. 

f psallo* i, 3. v. n.'= tyâXiM, jouer d'un ins- 
trument ,à cordes, surtout de la. cithare, chanter en 
s' accompagnant sur la cithare : Psâllere et saltare, 
jouer de la cithare et danser, Cic. Catil, a, 10; Orell, 
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# cr.; Sali. Catil. 'a5, a. Qui canerénl voce et qui 
ps'allerent, Gell. 19, 9Î c fs '" Gantarè et psâllere j u . 
cunde, chanter et s'accompagner sur ta cithare, Suet. 
Tit. 3 et: Psallendi et cantandi scientia, Ain; Fiel.- 
Epii.H. Docla ^salière ^Chia , Hor. Od. 4, i3, 7.Pin- 
eimus atque Psallimus et luctamur Acliivis doclius 
ûnclis, id.-Epist. 2, i, 33. — En pari, du chant ai>ec 
accompagnement de cithare : Calhope priuceps sa- 
pienti psallerat ore, Casais Bassus dans Prise. p. 897, 
P.; demémeAur. Vict. Cœs. 5; PrudenWxzçi (j-rep, 
r0j 83 ?p _ n)particul. t dans la latin, ecclésr, chan- 
ter les psaumes de David, psalmodier, Hierotu Ep. 
107, 10; Augustin, in Psalm. 46; 65, et beauc. d'aut. 

f psalma, âtis, n. = <!/à).u,a, psaume, chant 
avec accompagnement d'un instrument à cordes {latin., 
ecclés.), Augustin, in Psalm. 4ï Hicron. Ep. 28; 
Isid. Orig. 6, 19.^ 

psalmïcen* ïnisi m. [ psalm us-cano ], chanteur 
de psaumes, celui qui psalmodie, Sidon.Ep. 5, 17. 

psnlmïsonus, a, um, adj., qui retentit du son 
des hymnes eu psaumes : r^> solemne, fête oh- l'on 
chante des psaumes, Alcim. HorriUiàr. fragm i 7. • 

. f psalmista^ ae, m. .=^ vJ/âXttiŒTiQç, psalmistè, 
celui qui compose et chante des psaumes {latin, ecclés.), 
Hicron. Adv. Pelag. r, 2; 3, 2, et autres. 

f psalmôgrâphus » i, m. = tyalpoypâyQç,, 
le psatmographe, le psalmistè, en pari, de David [latin, 
ecclés.), Tertull. Carm* adv. Marc. 3, i3o; Sidon. 
in condone post ep. 7, 9; Venant. 2, 9 et 11, expos, 
symb. ' v 

•f psalmus, i t m, = ^aXnoç, comme psalmà, ... 
psaume, chant avec accompagnement d'un instrument 
à cordes (latin, ecclés.), Tertull. adv. Prax,H\Lac- 
tant. 4., 8; 11, et beauc. d? autres. 

*f psaltërïumj ïi, n. == ^aXrrjpiov, psaltérion, 
instrument à cordes assez semblable à la cithare, Varr. 
dans Non. 21 5, 16; Auct. Harusp. 21; Virg, Cir. 
178; Quintil. Inst. 1, 10, 3i; Arnob. 6, 209 {avec & 
bref par licence, Âralor.prœf. 1, r4). — H) métaph.,- 
chani qui s'exécute sur le psaltérion , savoir A.) chant 
satirique, satire, Varr. dans Non. ior, 3; Paul. Sent. 
5, 4. — B) psaumes de David, psautier^ H'teron. Ep. 
53, 8; 125, ir, et beauc. a*autres. ' 

•f* psaltesj œ, m t = tyahTr\ti, joueur de cithare, 
chanteur, musicien, Quintil. Inst. 1, io, 18 ; Màrt. 
Capell. 9, 3i3 ; Sidon. Ep. 8, 9; Inscr. Grut. 33 r, 2. 

•f psaltrïa, se,/. == ^âX-rpiCt, joueuse dé cithare, 
chanteuse, musicienne, Ter. Ad. 3, 3, 34; 5l ; 4» 7» 
41, et beauc. -d autres ; Cic. Ses t. 5^.,^i 16 \'id. Frgm. 
a p. Non. 465, 16; Aur. Vict. Epit. 76; Macrob.Sat. 

Psamathe» es, f., ^ajiàOïi. — I) Psamathé, 
fille de Crotopus, roi d'Argos, Ovid. Ib. 573. — 
II) nymphe de la mer, mère de Phorçus, Ovid. Met. 
iV, 398.-^-111) fontaine. de Laconie près de-Psàm- 
mathonte, Plin. 4, 5, 9; Val. Flacc. 1, 365. : 

Psammathasj uutis; voy. Amatbus. 

Psammctïchus, i, m., ^Fau.u.TJTixoç, roi dE- 
gypte, Mêla, 1, 9; Plin. 36, i3, (19). 

PsapiSj Wocttîç, Psatîs, PtoL; fi. de la Sarraatia- 
Asialica, près de la v. de Gérasa. - ..'■'■ 

psâronïns 5 ïi, m. ^^«pwvtoç, pierre ? précieuse 
inconnue, Plin. 36, 22, 43. 

Psëbô, Weëti, Strabo, 17; grand lac au dessus- 
de Meroë, .avec une île très-populeuse, 

*f* pseeas, âdis ,/. = ^exàç ( qui arrose, qui par- 
fume), nom d'une esclave qui parfumait les cfieveux 
de sa maîtresse, coiffeuse, Juven. 6, 489. — Psecade 
natus , désignation d'un homme de basse extraction, 
né d'une coiffeuse, Cœl. dans Cic. Fam. 8, i5,fin. — 
II) Psecas, nom d'une suivante de Diane, Ovid. Met. 
3, 172. . . . ■- • . 

1* psëgma» âtis , n. = i]/îfyu.a , paillette de métal', 
Plin. 34, i3, 36 (autre leçon smegma , spegma ). 

Ps elelic , ^élyyi , Strabo, 1 7 ; Pselcis , Plin . S, 
3o ; itia. Ant. 161 ; Pescla, Not. Imp., voy. Pesla; 
auj. Dakke. . 

Psëphion, ii, n; (^Çtov, dimin.de ^?oç)» 
surn. rom., Inscr. ap.Gud. 199, 7, ou on lit Psebio 
p: Psefio (Psepbio). 

+ psephisma, âtis, n. = ^çwjxa, pséphisme, 
décret du peuple chez les Grecs, comme plebiscitum 
chez les Romains, Cic. Flacc. 6; 7; 8 ; 10 ; Plin. Ep, 
10, 5a. 

f psephopœcta, œ, m. = tyr\yonaUx*i<; , joueur 
de gobelets, escamoteur, prestidigitateur, en èùn latin 
praestigiator, Jul. Firm. 

Psesiî, Plin. 6, 7; Psessi, Vwaoi, Steph. Byz. 
726; Psessii, Vrjfjfftoi, PtoL; peuple de la Sarmatia 
Asiatica , au dessous des Siracenî j peut-être Dosci, voy» 
ce nom. • .-. . , ..; 
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TPsctte' ou psitta, œ, /". — ^ttûc, jo/fe rfc 
poisson appelé aussi rhom bus , P/m. 9 , 1 6, 2 4 . 

*f pseudanchûsa, 3e,/.= ^euôàYxovaa, o/ca- 
nc«e bâtarde, plante, Plin. 22, 20, 24. 

i~ pseudapostôlus, i, m. = ^irôaTrâffToXoç, 
/àf/a: apôtre, Terittll. Prœscr. 4. 

pseudënëdrus, i, m. == ip^éveSpoç, qui feint 
de dresser des embûches, Fïrm. Malh. 3, 8, 7, /z«. 

■f pseudîsodomos, i, m. = ^euô;ff63o[i.o;, 
construction irrégulière, d'inégale structure, où les 
assises sont inégales, Fitr. 2, 8; Plût. 36, 22, 5i. 

Pseudô-antônïnùs, i y m., faux Antonin, Lam- 
prid. Élag. 8._ 

f pseudobflnïon, ïi, n. = i^euooêouviov , fausse 
pimprenelleà tige,, sorte aV arbuste, Plin. 24, .16, 96. 

PseudÔ-càlo, ôm$ t m.,faux Caton, petit Caton, 
Caton au petit pied, Cic, AU. r, 14, fin. 

Pseudocelis, WeuS6xi}Xii;, PtoL; v. de l'Arabie 
Heureuse, entre Muza et Ocelis; auj. Mocha. 

Pseudô-christus, i, m., faux Christ, Tertull. 
adv. Marc. 3, 3. 

-fpseudôcypërus ou pseudôcyprus » i,/. = 
4>£y6oxiJ7ïeipDÇ, pseudocypre , faux cyprès ou sorte 
de suchet, Plin. 17, i3, 20. 

Pseudo-dâmjitsippus , î, m., faux Damasippe, 
faux philosophe, Cic. Fam. 7, 2 3, 3. ■ 

pseudo-dëcïmiâna pira , poires semblables à 
telles qu'on appelle decimiana, Plin. i5, i5, 16. 

pseudôdia, &,fi, faux chant, Hieron, ep. 79. 

*f- pseudô-dïâconus , i, m. "— tpeyôoôtàxovo; , 
faux diacre, Hieron, Ep. i43, 2. 

f pseudddiciamnuni, i, n. et -nos, i, f. = 
^euSoSiy.Tajjtvov, dictame bâtard, Plin. 2 5, 8, 55; 26, 
l5, 90, fin.; Appui. Herb. 62. 
" *f- pseudodiptëros, on, adj. = ^éuSoSnrrEpoç, 
qui n'est diptère qu'en apparence : rO éedes, Fitr. 3, 
i; 2. 

f pseudo-ëpîscopus, i, m. = tyev&e.nyGKO'xot;, 
faux évêque, Cyprian. Ep.55. 

pseudô-flârus, a, uai, adj. , fauve, jaunâtre : r^-> 
color, Marc. Empir. 8. 

pseudôforum, ï, n. = pseudothyrum, porte 
dérobée, Sulpic. Sep. diàl. 4i i4; Fenant. Fita S. 
Martin, 4, 388. 

pseudog-côgr&pïms, î, m., faux géographe, 
Sarisb. ep. 172. 

pseudographia, se,/! (^euS^ypaçia), fausse 
description géométrique, Boeth, Aristot. top. 5, p. 698. 

pseudôgraphus, a, tim (tJ/eySéypayoç), qui 
porte un faux titre : r+-> liber, Cassiod. inst. div.iitt. 5. 

pseûdogrâtia, ae, f. (mot hybride, de ^eûSoç, 
«Jgratia), fausse faveur, Sarisb. 2. 

pseudo -liquidas , a, um, adj+, qui semble être 
liquide, pâteux, épais : ^ mel, Marc. Empir. 16. 

Pseudolus, i, m. [^euô^ç], le. Menteur, titre 
d'une comédie de'Plailte. 

•f pseudomënos ou -us, i, m. = ^suSopxvoç, 
e« f. de logique, faux syllogisme, Cic. Acad, 2, 48; 
id. Frgm. ap.IÇon. 329, 19; Senec. ep. 45; c/. Ge//. 
;jgij 16. // ejf ec/vV en grec dans Cic. Dlv, 4» Ir - 

pseudomônâchus, i, m., <\>£v8o\LQvccyo$ , /<««; 
moine, Hieronym. ep. 5j, «° ?. 

-f pseudônardus > i, f. == ^£y86vapôoç,./â«a: 
nard, Plin. 12. 12, 20. 

•j* pseudonedrus, i, m. = ^ffevBovsSpoç, celui 
qui tend des pièges en secret, Firm. Math. 3, 8. 

pseudopatum,i, n. = ^evàônazow ,faux pavé, 
imitation de pavé ( dans une maison ), Cod. Just'71. 8, 
10, 12. 

Pseudopcnias, ae, Strabo t 17; c<i/> <?e /a Cj-re- 
jiaïque, sur lequel était située Bérénice. 

•}■ pseudôpëriptëros, on, a^f". = 4 ,Êy ^ 07r *P'" 
.irrepoç, qui. semble être périplère, Fitr. 4, 7, /?/?. 

Pscudô-phïlippos, i, m., le faux Philippe, 
csà-d. l'esclave Andriscus, qui voulait se faire passer 
pour Philippe, fils de Persée, Cic. Agr.a, 33; Liv. 
epit. 49 ; Fellej. r, ri ; Flor. 2, 14 i ^- ^ a ^ 7*5, 4- 

f pseadôprophêiaj s, m. = (J/euSoTvpoçYJTTo;, 
faux prophète, Tertull: adv. Hœr. 4. 

f p§eudôprophëtïa, se, /. = ^euSonpoç^Teio, 
fausse prophétie, Tertull. Jej un. 11. 

f pseudôprophë tiens, a, 11 m, a^. = ^ey5o- 
wpoçrjTixoç, faussement prophétique : r^ spirilus , 
Tertull. Pudic. ai. 

t pseudôproplictîs, ïdis,/ = ^eu6oït:poip/)Ti^ 
fausse prophètesse, Tertull. Anim. 5 '7. 

Pseuddpylœ ( YeuBoTiuXai , A«w« portes), 
Plin. 6, 29; 2 //ei ^k ^o^è Arabique, près de la 
wôte d 'Ethiopie. 

fp8eudôsëlïnuiu,i, «. = *î>eu5o(JÉXivov,/flwa; 

^fffl, quintefeuUle, Appui, Herb. a. 
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t pseudôsmaragdus, i, m. = <|/ev5ocrtJLàpa- 
yôoç, fausse émeraude, Plin. 37, 5, 19. 

f pscudôspUex, êcis, /. = ^euôôffçyjÇ , fausse 
guêpe, Plin. 3o, 11, 3o. 

Pseadostôma, Plin. 4, 12; (fausse embou- 
chure ), «o/« d'une embouchure du Danube. 

Pseudostomus, PtoL; Fl. de la Limyrica , un 
peu au S. de Muziris ; il se jette dans l'Océan , son 
embouchure est vraisemblablement le golfe d'Orior; 
quant au fi. lui-même, dans l'intérieur au pays, il ne 
peut-être que le Corery, qui coule dans le voisinage) 

f pseudothyrum., i, «. = ^euôoÔvpov, porte 
secrète ou dérobée , porte de derrière : Per Falatii 
pseudolhyrum inlroduclà, Ammian. 14, 1. — II) 
an f l g*i moyen détourné , porte de derrière : (Wumi) 
postea per pseudotliyrnin reverlantur, Cic. Ferr. 1 , 
2, 2o,_j^«. Non janua receplis , sed pseudolhyro in- 
tromissis voluptalibus, Auct. Or. in Sénat. 6. 

psmdo-urbttnus, a, um, adj., qui copie la 
ville, fait à limitation de la ville : ^ œdificia, Fitr. 
6, 8, fin. 
. Pseudûlus = Pseudolus. 

f psïatliïuni, ïi, //. == ^làôtov, petite natte, 
Hieron. prœf. in Reg. S. Pachom. 4. et 88. 

•f* psïla, se,/! (se. veslis) = tyikfi, couverture 
rase d'un côté, à poils de l'autre, Lucil. dans lion. 
54o, 26. 

psïle, es,/ f^iMi» s. ent. Ypa|i(iT|), ligne ou 
signe de l'esprit àoux en prosodie , Priscian. de ac- 
cent., p. 1287. P. 

•f Psïle, Plin. 5, 3r"; île près de la côte d!lonie, 
non loin de Samos. 

Psilîs , ^lO.tç , Steph. Syz. 727; Psillis, Plin. 6, 
1 ; Psilles, WiXXyjç, Strabo, 12 ;fi. de Biihyn'te. 

Psilos 5 i,/., tle près de llonie, Plin. 5, 3 ( 3 7 ) . 

psïlôcïthârista, œ, m. = ^iXoKtÔapicTYiç, 
psilocithariste , joueur de cithare qui ne chante pas, 
qui joue sans chanter, Suet. Domit. 4. 

psïlothro, as, are, épiler, faire tomber les poils 
au moyen ^HpsiIothrum,,i , /i«. Faler. 3; 52. 

-f- psïlothrnm, i, //. = (j;ïXto8pov. — . I) sub- 
stance pour rendre la peau unie et faire tomber les 
poils, Plin. 24, 10, 47 j &• 9» 38; 32, 9, 47; Mart, 
6) 9^, 9. — II) plante appelée aussi ampeloleuce, 
Plin. 2 3, 1, 16. 

f psiiumy thïuia , ïi, n. = ^i^vO'ov , blanc 
de plomb , même signif, que cerussa , céruse , carbo- 
nate de plomb, Plin. 34» 18, 54. 

Pgitaras, Plin. 6, 17 ;fi. qui coule chez les Sères, 
mais qui appartient vraisemblablement à la côte de 
l'Inde, à l'E. du Ganges. 

psittacênuS; a, um, adj. [psitlacus], de perro~ 
quet : ~ collyrium, collyre de couleur de perroquet , 
Scrib. Comj). 27 ; Marc. Empir. 8. 

"f- psittàcus, i, m. =1 «J/tTxaxoç, perroquet, Plin. 
10, 42; 58 ; Pers. prol. 8, Ov. Ann. 2, 6; Stat. Silv. 
2, 4, 2? ; Mart. 14, 73. 

Psoa, Yôa, D'tod. 20; contrée autour du Ponlus 
Euxinus. 

•f- psoiidïcus, a, um, adj. == ^/otxZiKÔç, qui a 
mal aux reins, Cod. Aurel. Tard. 5, r, 

psôalgïcus, a, um, ^oaXytxoç, qui souffre des 
reins, Theod. Prise. 2, 34. 

psôlëos, i, m., le membe viril, Auct. Priap. 68. 

Psôphïdïus, a, um, relatif à Psophis, de Psophis, 
Plin. 7, 47 (46). 

Psophis., ïdis,/ 1 ., WCiapiç, ville d'Arcadie, à l'ouest 
de VÉrymanthe , Mel. 2, 3, 5; Plin. 4, 6, 10 ; Ovid. 
Met. 5, 601 ; Stat. Theb. 4, 296. Foy. Fart. suiv. 

Psophis, idis, fWtayiSfPolyb. 4, jo; Mêla, 2, 

3 ; Plin. 4, 6-; Steph. Byz. 729; primitivement Phegia, 
$^Y eia ) et Eryraanthus, Paus. 8, 24; v. au milieu du 
Péloponnèse , dans l'Azanie, en Arcadie, à l'O. du 
fi. Erymanthus, Après avoir été prise par Philippe de 
Macédoine, elle déclina si rapidement que Strabon la 
désigne déjà comme ruinée; selon Reich., elle était si- 
tuée dans le pays où est àuj. Jakovo. • — Hab., sur 
des médailles, 'W'iiXpetSiiov. 

*f p§ôra, se,/. = ^wpa, gale, teigne, en bon 
latin scabies, Plin. 20, 1, 2; ib. 5, 20; 22, 22, 32. 

•f* psôrauthëmis , ïdis ,/. = ^wpavOÊ^iç, sorte 
de romarin qui ne porte pas dejruits, Appui. Herb. 79. 

f psôricus, a, um, adj. = ^wpwcôç, qui con- 
cerne là gale : r^s medicamentum, remède contre la 
gale, Plin. 34, 12, 29; de même o-j collyrium, Scrib. 
Gomp. 32 ; de même absolt psoricum, i, n., Cels. 6, 
61 3r. ■ ' 

Psyché, es, /., Tux^, Psyché, amante de l'A- 
mour, et rendue immortelle par Jupiter, Appui. Met. 

4 sq, Hygin. Tab. a3i, ap. A, Mai. Class, Auct, 
t. S, p. 81. 
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•f" Psychea, ^u^eia, Psychiom, Wv^iov 
PtoL; Steph. Byz. 729; port de l'île de Crète, à l'O. 
du fi. Eleclra et de Malala ; à l'E. se trouve la pointe 
de terre dite Sulia ou Suleua. 

•f psycltïcus, a; um , adj. = tyvyyy.oc,, (par op- 
pos. à TTveufjLaTtxét, spiritualiste) , matérialiste, dont 
les sentiments ont pour objet la matière, les sens, sen- 
sualisle , Tertull. Monog. 1. 

•f" psychomâchïa, se, f. = ^myo^cc/ia , le Com- 
bat des âmes, titre d'un poème de Prudence. 

f psychomautïum 9 ou -ëum,i, n. = d/ujrct- 
[lavTsTov , lieu où l'on consulte les âmes des morts' f 
lieu où se fait l'évocation ou conjuration des morts, 
Cic. Tusc. 1, 48; Divin. 1, 58. 

f psychôphth5ros, i, m. = ^ujroç66poç , qui 
tue l'âme, en pari, d'Apollinaire, qui niait l'âme hu- 
maine en Jésus- Christ, Cod. Justin. 5, 1, 6, fin. 

f psy chÔtrophon , i., n. = ^ux^ T P 0< P 0V ' Cé- 
toine (en bon latin betonica ou velonica), Plin. 25, 
8, 46. 

•f psychrëlûsïa, te,/! =; iJ/u^poXovffla, bain 
froid, Cod. Aurel. 1, 14, 112. 

■f* psychrôlûta et -tes, œ, m. = ^M^çtokou'tiq, 
qui prend des bains froids, Senec. Ep^ 53; 83. 

Psychrus, Wuxpoç, Arrian. Peripl. P. E. in 
Huds. G. M. 1 , 67 ; fl. de la Colchis. 
- PsyîlajYuXXa, Marcian in Huds. G. M. r, 70; 
Steph. Byz. 927; Psyllium, PtoL; Scylleum, Tab. 
Peut.; place forte et commerçante de Biihynie. 

Psylli, Ôrum, m., ^FuXXoi, peuple d'Afrique, au 
sud-ouest de la grande Syrte, connu par son habi- 
leté à charmer les serpents, Cels. 5, 27 , 3 ; Plin, 7,2, 
2; 8, 25, 38 y Suet. Aug. 17; Encan. 9, 893. 

Psylli, MAiXXot, Herod. 4, 173; Strabo, 17 ; Plin. 
7, 2 ; PtoL; Steph.. Byz. 728 ; Seli, Tab. Peut.; peu- 
ple de la Cyrénaïque, à VO. des ISIasamons , près de 
la côte S. -O. de la grande Syrte. Ptolémêe le place 
par erreur près des monts Felpa. • — Il donna son nom 
au golfe Si mis Psyllius, Steph. Byz. 

•f psyllïon , ïi , n. = 4»0>.Xiov, plantain ou herbe 
aux puces, Plin.iS, 11,90. 

Psyra , Wvpa Ta, Strabo, 14 ; Plin. 5, 3r ; Steph. 
Byz. 728; île du golfe Céramique, vis-à-vis .du cap 
Melona; au}. Ipsara. 

psythia, ae., voy. psylhius. 

-f- psythïus, (psith. ), a, um, adj. = tyuOioç 
(^tÔ. ), nom d'une sorte de vigne grecque: r*-f viLis, 
Firg. Georg. 4, 269 ; on l'appelle aussi absolt psy- 
Ihia, se, /., Firg. Georg. 2, g3. — Au neutre sub* . 
stantivt, psylbium, ii, vin fait avec les raisins secs de 
la vigne appellée psythia, Plin. 14, 9, il. 

Psy tt ala, WwxyXeict, Herod. 8, 95; Strabo, 9; 
Paus. 1, 36; Plin. 4» I2 î île inhabitée du golfe sa- 
ronique; auj. Lipsocatalia. 

Ptandaris, Itin. Ant. 178 181, 2i3, 214, 2i5; 
v. de la petite Arménie, au S.-O. ^'Arabissus, au N. 
de Cossus. : 

Ptanias, /fin. Hieros.Gi^', lieu dans l'intérieur 
de l'Ombriej entre Helvillum et Kuceria, un peu au 
S. de la petite ville actuelle de Gualdo. 

ptarmïcus, a, um, 7ïTpcp[ux6ç, qui fait éternuer, 
sternutatoire \r^ adjutoria, moyens, substances ster- 
nutatoires, Theod. Prise. 2, 3 ; cf. Ccel. Aurel. Acut. 

1, i5; 2, 7 ; id. tard. 2, 1. Au fétn. , ptarmica, ae, 
sorte d'arbrisseau dont l'odeur fait éternuer, Plin» 
21, 16. 

pte , suffixe pronominal, qui se joint aux pronoms 
personnels adj'eclifs et (plus rarement) substantifs , 
particiil. à l'ablatif, et qui se traduit en français par : 
même^ propre : Meopte ingenio, par mon propre ta~ 
lent, Plant. Pseud. 3, 2, 14. Tuopte ingenio, id. Capt. 

2, 3, 11. Si atomi ferrentûr in locum inferiorem 
s uopte pondère, par leur propre poids , Cic. N. D. 
1, 25. Noslrapte culpa, par noire propre faute, Ter. 
Phorm. 5, 2, 1. — Certissimum'st, mepte polius fieri 
servum quam te umquam emitlam manu, Plaut. Merc. 
5, 8, 10. Quum illa osculata esset suumple amicum, 
son propre amant, id. Mil. gl. 2, 4> 38. 

Ptelea, Plin. 5, 29; ancien nont de la v. d'É- 
phèse. 

Ptëlëum ou -on, i, n., IIteXéov. — I) ville et 
port de Thessalie, en face de ÏEubée , Mel. 2, 3, 6; 
Liv. 35, 43; 42, 67; Lucan. 6, 352. — II.) ville de 
Messénie, Plin. 4, 5, 7. — III) ville d'ionie, Plin. 
5, 29, 3i. 

Ptcleum, HreXéûv, Hom. II. 2, v. 697 ; Strabo, 
8 ; Liv. 42, 67; 45, 43; Plin, 4, 8 ; Steph. Byz. 566; 
v. et port du golfe Pagasêen, dans la Phlhiolis , entre 
Antron et Pyrasus, détruite, par les Romains. — Pline 
( 4, 5 ) cite des lieux de même nom m Achaîe et sur 
, la côte de Béotie (V. ^9.). 
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■ PfcinutMs et Ptemythis, PtoL; v. d'Étluo- 

'"'ptenetliu ou mieux Phthenetliu, nome 
d'Egypte, Plin. 5, 9. 

Ptërëlas, œ, m. ITrepÉXaî, nom d un chien, Ovid. 

Met. 3, 212. 

Pleria , IlTepfo, Herod. 1 , 7 6 ; , *'«/'"■ ^r a - 

566 ; v. de Médie, capitale d'une province du même 
nom, qu'Hérodote assigne, à la Cappadoce. 

f ptërïsj ïdis,/. = wrspi'ç, «We de fougère, 
Plin. 27, 9, 55. 

f pternixjïcis,/. === rtTépvtÇ , */#e ûfroi/e d««e 
plante ? Plin. 21, 16, 57. 

f ptcrôma, âtis, ;*. = 'wrÉp(0[Jia J je'r« de co- 
lonnes aux deux cotés du temple grec, Fitr. 3 , 2 ; 4 , 

f pteron, i, 71. = TtTepov, (aile) mur latéral d'un 
édifice, Plin. 36; 5, 4, «° 9 ; '*• *3, 19, 'n° 2. 

Ptërophoros 3 P//tf. 5, 12; contrée en Scythie, 
vers les monts Riphées. 

Pteros, Plin. 6, 28 ;île de la mer de l'Inde, près 
des cotes de l'Arabie Heureuse. 

•f- ptërotçs j on, adj. = Trrêptûtô; , ^ar«i i/'art- 
ses, à anses : /^j' cal fat, P/w. 36, 26, 66. 

•j- ptërygrïum, ïi, h. = TtTspûyiov. ■ — I) onglet 
ou pterygium, membrane nerveuse qui de V angle de 
l'œil s'étend quelquefois jusqu'à là cornée et fait ob- 
stacle h la vision, Cels. 7,7, 4; -Plin. 32, 7, 24; 34, 
IO } 2 3, — H) excroissance de chair qui recouvre 
les ongles des pieds bu des mains, Plin. 24, 4, 5; 2G, 
5, i4; 27, 4,5; 3o, 12, 37. — III) tache dans le bé- 
ryl, Plin. 37, 5, 20. . 

-j: ptëryg-oma, âlis, n. '== 7tTEpuyie[jLa, few oj- 
semblé en jorme d'aile, pour retenir les bras d'une ma- 
chine, Fitr. 10, 17, douteux. 

f ptïsâna 9 se, /. == imcjàvY], orge moulue gros- 
sièrement, orge mondée, Cèls. 2, ï8, 24; Martial. 
12, 72. — Tert. Apolog. 5o, ante med. — II) mé- 
taph., boisson préparée avec de l'orge mondée, tisane 
d'orge, Fârr. dans Non. 55o, 19; Plin. 18, 7, i5 ; 
16. ; " ■ ■ 

' ptïsaiiârïuiii., ii, n. [ptisaha], tisane d'orge, ou, 
méiaph., tisane de riz, Hof. Sat. 2, 2, i55. 

Ptisciaiia, HxiGvJ.a\<x, PtoL; v. dans l'intérieur 
de la Mauretania Tingitana. 

•f* ptôclieum OH-ïunij i, n. = irTto^eïov , hos- 
pice pour les pauvres, Cod. Justin. 1, 2, i5 ; 19. 

■f* ptôcbotfdpliëum OH-fum^ i, //. == titoï^ô- 
Tpoçftov, hospice pour les pauvres, Cod. Justin. 1, 
3, 35. 

•f* ptocliotropnus 5 i, m. = TTTtoyoTpoooç, ^«i 
nourrit les pauvres, Cod. Justin. i,3, 

Ptoeiiibarî 5 P///ï. 6, 3o; peuple d'Ethiopie, 

P<oemplianBe 5 Plin, 6, 3o; peuple d'Ethiopie, 
probabtem. le même que Ptolêmée ap'pelleJlxoz^avEit;. 

PtôlëniaBiis 9f i, m., ITroXeu,aïoç. — I) Ptolêmée, 
nom des rois d'Egypte après Alexandre-le-Grand ; 
de là au pluriel Ptolemseofum maries, Lucan. 8, 696. 
— B) De là 1°) Ptolemaeêus, a, um, adj., t des Pto- 
lémées, relatif aux Ptolémêes, d'Egypte, Egyptien : 
r^f Pharus, le phare d' Alexandrie , Prup. 5, i, 3o. 
■ — 2°) Plolemœïus , a, um , adj., de Ptolêmée : r^ 
gymnasium , Cic. Fin. 5, 1, r (autre leçon : Ptole- 
niceum). — 3°) Plolëmâis, ïdis, f., des Ptolémêes , 
d'Egypte : i — ' aula, Auson. Idyll. 10, 3n. o- ' gaza, 
Sidon. Carm. 7, 94. — . 4. ) Plplemaïcus, a, um, de 
Ptolêmée, Ptolêméen : ~pes, Hygin. delimit. p. 211, 
Goê's. — b) substanûvt a) Cléopdtre , fille de Ptolê- 
mée Aulélès, Ciican. io f 69. — ■ (î) nom de plusieurs 
villes: i° ville d' Egypte ; 2 ville de Phénicîe, anté- 
rieurement Acê, auj. Saint- Jean d'Acre, Plin. 5, 
19, 7. — tes hahitants s appelaient Ptolemenses, ium, 
m., Ulp. Dig. 5o, i5, 1. — II) astrologue du temps 
de C empereur Othon, Tac. Hist. 1, 22 

Ptolemaïdensis, e, adj. ~ colon ia, colonie 
de Ptolémaïs, médaille ap. Eckhel, D. A 7 . F. t. 3, 
p. 404. ' 

Ptolemâis, Pioleniaida, Itin. Ant, i58, 
voy. Acn. . 

Ptolémaïs , nTûXsjiatç; Strabo 14; v. dePam- 
phylic, entre le fl. Mêlas et Coracestum. 

Ptolemâis , ïdis, Arrian. Peripl. M..E. in Huds. 
G. M. 2; Strabo, 16; Plin. 6; 34; avec le surnom 
de Theron, Gr^pûv, et Epitheras , ènl 0^peç-, origi- 
nairement, langue de terre sur la côte occident, du 
golfe Arabique, dans le voisinage du lac Monoleus, 
dans la Troglodytîce proprement dite. Ptolêmée Phi- 
ladclphe y fonda une station, qui devint insensiblement 
un port important, et particulièrement célèbre par la 
croyance ou Von était que ce lieu fournissait une me- 
sure exacte pour déterminer avec précision la gran* 
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dêur d'un degré de latitude, auj. le port de Mirza Mom- 
barrih. 

'. Ptolemâis , Scyi. in Huds. G. M. r, 46 ; Strabo , 
17 ; Plin. 5,5; Mêla, 1, 8; v. importante de la Cy- 
rênaïque, qui n était dans l'origine que le port de la 
v. de Barce (voy. ce nom); aussi regardait-on Barce 
comme l'ancien nom de Ptolémaïs (Plin. ). Cette ville 
déchut faute d'eau; le rétablissement des aqueducs par 
Justinien ne put lui rendre son ancien éclat. Ses ruines 
s 1 appellent auj. Tolometa. 

Ptolemâis ,Ptolemaicepolîs 5 IlTo).e^atx^ 
tuoXiç, Strabo, 17; Plin. 5, iz; Hermii Ptolemâis, 
IItoX. ^ •Epy.Etov, PtoL; Zosini. 1, 71; Rierôcl. 
73 r ; v. dans la partie N. de la Thébaïdé, au N.-E. 
d'Abydos ; elle prit un tel degré d'accroissement, pen- 
dant' qn Aby dos déclinait , quelle égala Mcmpliis en 
grandeur; auj. M ensi'eh. ■ 

Ptolemâis, PtoL; Ptolemaidona^. Tab. 
Peut.; petit port du IVômos Arsinoites, en Egypte, 
sur le grand Canal, près du lieu oh se détache le bras 
occidental du Nil, près du bourg actuel de El-Lahum. 

Ptolëmenses , ium, hab.de Ptolémaïs ou St- 
Jean d'Acre en Palestine, Dig; 5o, i5. Fulgat. Ma- 
chab., 12, 48, ib. 2, i3, 25. 

PtoliSj IItoXiç, Paus. 8, 12; lieu d'Arcadie, au 
N. de Mantinêe, près des ruines de l'ancienne v. de 
Mantinêe. 

Ptôôn^IlTwov, Paus. 9, 20 ; montagnes dans la 

contrée d'Orchomène, qui se dirigent au N.-E. d'On- 

cheslus et confinent au côté S,-E. du lac Copaîs. Au 

pied était un temple avec un oracle d? Apollon. Herod. 

8, r35. 

Ptiia, IItoÛk, PtoL; v, de là petite Arménie, 
entre Dizaca et Glisma. 

PtuccijÏÏTovîiy.i, iW.;Tûcci> Itin. Ant. 432; 
v. de /'Hispania Bœtica, entre Uipa et Itâlica, auj. 
Tejada. 

•f ptyas, adis,/. = 7rcu<£ç (qui vomit), sorte 
de serpent qui lance le venin dans les yeux de l'homme, 
Plin. 28, 6, 18; 3 e, 6, 33." 

PtycMa, Il-n^îa, Thuc. 4, 46; Plin. 4, 19; 
PtoL, Steph. Byz. 566; île de la mer Ionienne, près 
de Corcyre; auj. c'est peut-être par erreur qu'on 
donne ce nom h une ville du continent, au N. de 
Corcyre , Scoglio di Vido., 

ptygma, àlis,'"«. ' htuyijux, enroulement, plis 
d'une chose pliée, compresse , Ceci. A tiret. Tard, i, 
4, no; 2, i3. 

Puani, Ilouàvov, PtoL; v. dans le pays des 
Elisari, dans l'Arabie Heureuse. 

pûbcda, ae, m. [pubes J, jeune garçon, qui d 
atteint la puberté, Mari. Capell. 1, 12; 9, 3o8. 

pfiltens j enlis, adj. [pnbes], qui a atteint l'âge 
de puberté, pubère (poêt, ) — I) au propre : ^j 
frater, Claudian. Cons. Prob. et Olybr. 142. rv anni, 
Auson. Idyll, in monos. de membr. 12. 2. — TI) mé- 
iaph., en pari, des plantes, pubescent , jeune, tendre, 
frais, dans ta force ; <-*-» herbœ, Firg. Gcorg. 3, 126; 
Mn. 4, 5i4. f^ frondes salicum, Auson. Ep. 2, 14. 
• — ' graniina, îd. Idyll. 10, 2o3. r*-> rosaî, Stat, Silvi 
.3,- 3, 129. 

puber, eris. voy. r. pubes. 

pûliërâle, is, n. le pubis ou les poils qui le cou- 
vrent : Puberale, è<p^êatov,<?/o5j. gr. lat, 

pûbertas, âlis, f. [puber], âgé de puberté, pu- 
berté, virilité. — I) au propre : Pubertâlis et primais 
adolescentiœ tempus , Suct.Domit. r; de même ; Pri- 
mis puberlatis annis, Justin. 9, 6, et': Circa puberta- 
lem, Plin. 25, i3,ç)5' f cf. Macrob. Sat.'), 7. — II) 
■méiaph. A) signe de la puberté, barbé : Ut si qui 
dentés et puberiatem natura dicat existere, ipsum 
autem hominem, cui ea existant, non constare na- 
tura, Cic. N. D. 2, 33, fin,; de même, Plin. 7, 16, 
1 7 ; 21, 26 , 97. -— 2°) métaph., en pari, des plantés, 
duvet, Plin. 23, prœf. § 4. — B) faculté virile, puis- 
sance de génération : Sera juvenum venus eoque 
inexhausla pûbertas, Tac. Germ. 20. — C) jeunesse 
vigoureuse , jeunes gens : Puberlas canis suum ho- 
norera reddebat, F al. Max. 2, 1, fin, Pûbertas âni- 
malis, pudeur qui naît avec la puberté, TertulL 
Anim. 38. ^ carnalis, le signe de la puberté , la 
barbe, le poil, id. ibid. 

1, pubes et puber (cf. Prise, 'p. .707, P, Il y 
a une troisième forme pubis, eris, Cœs. ib.) y ëris, 
adj., pubère, adulte, fait, déjà grand — î) au propre 
(très-class.) : « Pubes et puber qui generare potest ; 
is incipit esse a qualuordecim annis : femina a duod'e- 
cim viri potens t sivé patiens, ut quidam puianl, » 
Fest. p. 260, cd, Mùll. Quod xiisî puberem te jam 
haberet, Crass t dans Cic. De Or. 2, 53! Nâm 
puero, priusquam pubes esset, avant qu'il fut pubère, 
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JVep. Dion. 4. Id imperium ei ad. puberem œtaleni L in- 
col'ume mansit, jusqu'à l'âge de puberté, Liv. 1, ; 3. 

— B) substanûvt pubères, um, m., les jeunes gens, 
les adultes, les hommes: Hoc more Gallorum -est ini- 
tium belli, quo Iege commun i omnes pubères armati 
convenire coguntur, Cœs. B. G. 5, 54; dé même, id. 
B. (?. 2, i3; 3, g; Sali. Jug. 26; 54 ; Tdc.Ann. 1.3, 
39. — II) métaph., en pari, des plantes, couvert d'un 
tendre duvet.- ^ folia, Firg. Mn. 12, 4i3.r^uvœ, 
Front.Ep.ad.M.Çces.^hfed.Maj: 

2. pûbes, is, / [pubes], le signe de la puberté; 
barbe, %\&f\. — I) ou propre : Si ingueii inçidendum 
est, idque jam pube contegilur, Cels, 7, 19. (Myron) 
capillum et pubem ïïon einendatius fecisse vjdelur 

iquam rudis antiquitas institubset., n'a pas traité 
avec plus de soin les chepèux et la barbe que ne l'a 

fait la grossière antiquité, Plin. 34, 8, 19. n° 3. 

— II) métaph. A) les poiU en général : ro ci- 
liorum, lès poils des cils, Mart. Capell. 2, 34. — - B) 
parties sexuelles, le pubis, Firg. /En. 3, 427; Ovid. 
Am. 3, 12, 21; Plin. 11,37, 83 ; 28, i5, 60, — C) 
dans le sens collectif, les jeunes gens en état dépor- 
ter les armes, les adultes, les hommes faits {frès-clas.) \ 
Cui senatus totam rem pûblicam, omnèm Italiœ pu- 
bem, cunctâ populi Romani arma commisérat, Cic. 
Mil. ,23; de même, Firg. i, 5 18; Tac. Ami. 6, 1; 
Hist. 2, 47 7 métaph., et poét., en pari, des taureaux; 
F'irg. Georg. 3, 174! — 2°) en gêner., gens, peuplé; 

foule : Nûnc ne quis dictum sibi negel, dico omnibus, 
; Pube pra3senli, in coheione, omni populo , 'Omnibus 
amicis, etc., en présence de la foule qui est ici, Plauiï 
Pseùd. 1, r, 124; de même, Calull. 64, 4 j .268'; 68, 
101 ; Firg. &n. 7, 219; Hor. Od. 3, 5, 18; 4> 4» 
46, et autres. 

pûbêsco , bûi, 3. v. inch. n. [ r. pubes], se cou- 
vrir de poil follet, signe de puberté, entrer dans Pa- 
dolescence, devenir pubère. — I) au propre (très- 
class. ) : Nec minus in' certo dentés eadere imperat 
astas Tempore et impubem molli pubescere veste-," 
il y a de même un âge déterminé ou les dents l tombent, 
et un âge oit l'homme, entrant dans la puberté, voit un 
léger duvet ombrager ses joues, Lucr. 5, 6 7 2 ; de même : 
Ubi flore novo pubesceret firmior œtas, SU. 3, 79. 
Herculem, quuni primum pubesceret, exisse^ etc., Cic, 
Off. 1, 22. Flos juvenum pubescent îum admilitiam, 
Liv. 8j 8. Puer vîx pubescehle juventà, jeûne homme 
qui entre à peine dans la puberté, SU. 16, 678. Et 
nunc asquab tecum pubesceret âcvô, Firg. JEn. 3, 
491. Si duo impubères patiantur status côntrover- 
siarn^ et alter eorum pubuerit, exspectari alterius 
quoque pûbertas débet, Ulp. Dig. 37, 10, 3. -r- Pu- 
bescunt dulces malœ, ses joues se couvrent d'un tetir 
dre duvet, F al. Flacc. 7 , 34o. Et nali modo pube- 
scentia ora, Stat. Sîlv. 3, 3, ïi. Maie pubescenûbus 
annis Subripuere virds, Pètron. Sdt. 1 19. 

II) jnétaph. A) se couvrir, se revêtir de qqche (poét.) : 
Prataque pubescunt variorum flore colorum, les prai^ 
ries s* émaillent de fleurs de couleurs variées, Ovid. 
Trist.3, 12, 7. Apianis (uvis) apes dedere nômenj 
ex eis duo gênera lanugine et îpsa pubescunt, Plirf, 
14» 2,4, n° 3. 

B) croître, grandir, se développer, pousser (très- 
class.) : Cœli mutationes, quîbus omnïa quas terra 
gignit maturata pubescunt, Cic. N. D. ï, 2; cf. ; 
Pubescunt, maturitatem assequuntur, quaeoriunlur e 
terra, îd. ib. 2, ig,fin; de même, Càlum. 4, 28; 
Claudian. Rapt. Pros. 2, 79.—?- En pari, de la vigne: 
Macrob. Sat. 7, 7 ; en pari, du Phénix, qui renaît, qui 
rajeunit par la mort, Claudian. de Phœn. Si; en pari. 
des l'ayons du soleil à son zénith, id. Rapt, JPros t 2,49, 

pubis, eris, vGy. 1, pubes, au commenc. 

Publianus, a, um^ voy. Publîus, n° IL 

pOblïcânus, a, um, adj'. [publicusjj relatif aux 
revenus de l'JÉtfft ou au fermage de ses revenus : r+j 
muliercula, femme d'un fermier général des revenus 
publics (avec une idée accessoire odieuse), Cic. F.erK 
2, 3, 34. — Le plus souvent — II) substanûvt publi- 
canus, i, m., publicain f fermier d'un impôt public, 
fermier général des impôts chez les Romains ; ordi- 
nairement de la classe des chevaliers , Cic, Plane. 9; 
Rabir. Post. 2 ; Qu. Fr. 1, 1, n ; Liv. 43 , 16 ; « Dig. 
3 9> 4 ».^ 

pnblïcarïus, a, um, adj. [publicus], indiscret, 
bavard, qui pitblie ce qu'il faut taire (poster, à l'êpoq. 
class: ) i Mèrcùrius'faciet in omnibus actibus publica- 
rios, Firm. Math. 3, 8. 

publïcâtïo , ônis, f. [publîco ], vente, à Tencan, 
confîscatiori, Cic. Catil. 4, 5; Plane. 41, 97. ■ . '. ". i 

pnblicator, ôris, m.[publico], celui qui divulgue, 
qui publie (poster, à l'êpoq, class.) i~n*> ôccuhi. .Ji- 
don. Ep.3, i3. ,,/- : 
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public» trix* ïcis, /; [ publîco ], celle qui publie ; r 
gui divulgue, qui livre ( poster, à Vépoq. class. ) /Ve- 
nus publicatrix intestîm dedecoris, Arnob. i, 20. 

publiée y. adv., voy, publicus, à la fin. 

Publîcianus , a, uni, voy. Publicius, «° II, B. 
-. pQblïcïter^ adv. := publiée, aux frais du trésor 
public : Dantor publiciter Dossenno cibaria, Pompon, 
ap, Non.p.5i$, 9. 

publicitus, adv. [ publîcus], — I) par décision 
publique ou aux frais de l'État (en ce sens il est an- 
tèr, a Vépoq. class. ) : Huic homini quaestore aliquo 
est opus atque chorago, Publicitus mihi qui atque 
fisco prœbeat àurum , qui me donne de l'or tiré du 
trésor public , Lucil. dans Non. 5i3, 4; de même : 
pare publicitus cibaria, Pompon, ib. 10, et : Prole- 
iariu' publicitus scutisque feroque Ornatur ferro, Enn. 
dans Gell. 16, 10 (Ann. 3, 8). Hospîtio publicitus 
accipiar, je recevrai C hospitalité, de l État, l'État me 
fera son pensionnaire, c.-à-d. nie mettra en prison, 
Plant. Amph. 1, 1, 8 ; de même, id. ib. 4, 2, 7. Au- 
rum in œde Dianœ publicitus servant, id. Bacch. a, 
3, 79. — II) publiquement, devant ..tout le monde , 
ouvertement, en public (en ce sens il est antér. et 
poster, à l'époq. class. ) : Ea comparatur prœda, ut 
fiât auctio Publicitus, Plaut. Pers. 4, .3, 40. Ad ple- 
bem pergitur, publicitus defendendum est, Cœcil. 
dans Dion. 5i3, 8. En ce sens il est fréq. dans Ap- 
pui. ; par ex. Met. 3, p. 202, Oud.; ib. 6, p. 394, 
Oud. ; et souv. ■ • 

Ppblïcïus 9 a, nom de famille romain. Par exem- 
ple et surtout les frères L. et M. Publicius Malleolus, 
édiles, Varr. L, L. 5, 32, fin.; Ovid. Fast. 5, 288. 
De là A) Publicius, a, uni, adj., de Publicius, publi- 
cien * CHvus Publicius, la colline Publicienne, à home, 
Liv. 27, 37, fin.; Ovid. Fùst. 5, 294. — B) Publï- 
cïânus , a, um, adj,, de Publicius :-^>-> locus, .vraisem- 
blablement le Clivus Publicius (voy. plus haut), Cic. 
Atl. 12, 38, 4- r ^ J actio, action publicienne, c.-à-d. 
plainte relative à des choses dont on n'a pas encore 
acquis la propriété , mais qu'on a déjà commence à 
posséder, Dig. 6, th. 2 :De Publicianain rem actione, 
cf. Justin. ïnst. 4» A 4«^ 

publico, âvi, âtum, 1. v. a. [publiais]. — I) 
, adjuger au trésor public, confisquer (très- class. ) : 
Tribunus plebis legem tulerat, qua lege regnum Jubae 
publicavêrat, une loi par laquelle il avait confisqué le 
royaume de Juba, Cœs. B, C. 2, 25. Cingetorigem 
hostem judicandum curât bonaque ejus publicat, et 
confisque ses biens, id. B. G. 5, 54. Privala publi- 
care, publica liberare, Cic. Agr. 2, 21. Censeo pu- 
blicandas eorum pecunias, ipsûs in vinculis ha b endos , 
Sali, Catil. 5i; et simplement : déclarer propriété de 
CEtat, faire administrer comme bien de l'État ; 
Aurarias ejus, quamquam publicarentur, sibiraet Ti- 
berius seposuit, Tibère garda pour lui ses mines d'or, 
bien qu'elles fussent confisquées au profit de l'État, 
Tac* Ann. 6, 19. . : 

II) communiquer au public, mettre à l'usage de 
tout le monde, rendre public, donner au public (ne 
commence à être fréq. en ce sens qu'à partir de la 
période poster, à Auguste; n'est pas dans Cicéron ni 
dans César) ; Id, quod inira cippos ad Campum ver- 
sus soli est, Caesar Augustus redemptum a privato pu- 
blica vit, consacra .à l'usage public le terrain, etc., 
Inscr. ap. Grut. 200, i. Bibliothecas Graecas et Lati- 
nas,-quas maximas posset, publicare destinabat, il.se 
proposait d'ouvrir au public des bibliothèques grecques 
et latines, le plus considérables possible Suet. Cœs. 44; 
de même, Plin. 7, 3o, 3r. Solebat etiam citra specta- 
culorum dies, si qnid dignum cognitu advectum esset, 
id extra ordinem quolibet loco publicare, Suet. Aug, 
43. n^^é, se faire entendre publiquement, id. Ner. 
21. r>j oratiunculam , publier, éditer une petite ha- 
rangue, Plin. Ep. 5, i3; de même, id, ib. 1, i. 

B) particul. — i°) faire connaître, publier, révé- 
ler qqche ( très-rare) : ^ relicenda , Justin. 1, 7 , fin. 
Dies fasli publicati, Plin, 33, 1, 6. 

2°)^ corpus, livrer son corps, se prostituer, Plaid. 
Bacch. 4, 8, 22; de même : Publicatœ pudicitiœ nulla 
venia, point de pardon pour celle qui prostitue pu- 
bliquement son honneur, Tac. Germ. 19. 

Publicola, voy. Poplicola. 

publîcus ( dans les inscriptions on Ut aussi PO- 
BLICVS et POPLICVS, super l. publicissimus, Boëth. 
Aristos. topic. S t p. 731 ), a, um, adj. [contraction p. 
populicus, d'où poplicus de poptilus], relatif au peu- 
ple, du peuple, populaire ; qui se fait au nom ou aux 
frais de l'État, public. 

*l)au propre ; Mulli suam rem bene gessere et pu- 
blicam patria-procul, la chose publique, les intérêts de 
l'État, Enn, dans Cic. Fam. 7, 6. Odit populus Ro 
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manus privatam luxuriam, pûblicam magnifîceritiam 
diligil, le peuple, romain déteste le luxe privé, il aime 
la magnificence publique, Cic. Jtiur. 36. Sacrifibia pu- 
blica ac privala procurant, les sacrifices publics et 
privés, Cœs. B. G. 6, 12. Non solum publicas,sed 
etiam privalas injurias ullus est, ce ne fût pas seule- 
ment pour lui une vengeance publique, ce fut aussi 
une vengeance personnelle, id. ib. 1, 12. Gognoscile 
Agyrinensium publicas lileras , deinde lestimonium 
publicum civitatis, Cic. Verr. 2, 3, 3 r. Ut memoriam 
pûblicam recensionis labulis publicis impressam ex- 
slingueret, id. Mil. 27. o^pecunia, id. Agr. 2, 3o. /^> 
causa, affaire d'État, Liv. 2, 56; qqfoh procès crimi- 
nel, Cic. Rose. Am. 21. f^> res publica, la chose pu- 
blique, l'État, ■voy. ves,'S. r35, a. 
. B ) substantiel, — i°) publicus , i , m., a) homme 
public, fonctionnaire public, magistrat .• Si quis aut 
privatus aut publicus eorum decreto non stetit, sa- 
criûciis inlerdkunt, Cœs. B. G. 6, 12. Meluit publicos, 
Plaut. Truc. 2, 7, 6. 

b) esclave public, lnscr. Orell. n° -a 4, 68 sq.; 2470; 
a853 et autres. 

2 U ) publicum, i, h., — a) territoire d'un État, 
domaine public, biens appartenant à l'État, propriété 
de la commune, biens communaux : Qui (privati agri) 
in publicum Campanum incurrebant, Cic. Agr. 2, 
3o. 

b) le trésor public, les revenus de l'Etat, l'argent 
des caisses publiques : Quotidie solitus non modo in 
publico (en public; voy. le n° II), sed etiam de pu- 
fa lico convivari, mais encore aux frais du trésor, Cic. 
Verr. 2, 3,- 44. Bona alicujus vendere et in publicum 
redigere, vendre les biens de qqn et en confisquer le 
■prix, le faire entrer dans la caisse publique, Liv. 4, i5, 
fin.; de même : Mille et ducenta talenta praedœ in pu- 
blicum retulit, JVep. Timolh. r. Ut et publicanis sa- 
tisfacias (praesertim publicis maleredemplis) et socios 
perire non sînas, de manière à faire assez pour les 
traitants, dont, le marché est vraiment ruineux, sans 
écraser la province, Cic. Qu. Fr. 1, r, ir. Pars homi- 
num gestit conducere publica, s'empressent de prendre 
à ferme les revenus de l'État, l'impôt public, Hor. Ep. 
1 , 1 , 77. Habere publicuuii être fermier public, pu- 
blicain, traitant, Plaut. Truc, t, 2, 41. Si qui trui 
publico non poluit, hic t^itur ipsa lege censoriu, 
lorsqu'on rfa pu percevoir les droits publics, on est 
mis à couvert par la loi censoriale, Cic, Prov. Cous, 
5. Publicum quadragesirnse in Asia egit, il fut receveur 
du quarantième en Asie, Suet. Vesp. \. Circumspi- 
ciebam, in quod me mare negotialurus immilterem, 
quod publicum agitarem, Senec. Ep. 119. — p) mé- 
taph. ; Illi quoque, qui hoc salutationum publicum 
exercet, donabit, // donnera aussi à celui qui (comme 
portier) exerce cette espèce de fermage des salutations, 
lève 'des contributions sur les" visites, Senec. Const. 

jap. 44. f '.' 

c) l'intérêt commun, l'Etat, la commune, la ville ; 
Consulere in .publicum, veiller à l'intérêt public, son- 
ger à l'intérêt commun, Plin. Ep. 9, i3, fin. 

II) mêtaph., commun à tous, général, public (en 
ce sens il est très-rare comme adjectif et le plus souv. 
poêt.) : Publica lex.hominum naturaque continet hoc 
fas, le droit public, la loi commune, Pers, 5, 98. Ju- 
venumque prodis Publica cura, objet d'empressement 
pour toute la jeunesse, Hor. Od. 2, 8, 7 j r*j favor, 
Ovid. front. 4, 14, 56, r^j verba, expressions com- 
munes, ordinaires, triviales, id. Am. 3,7, 12; A. A. 
1, 144; Senec. Ep. 3, 59. — De là : 

2°) substantivt, — *a) publica, ai, /., femme pu- 
blique, courtisane, prostituée, Senec. Ep. 88. 

b) publicum, i, n., lien public, place publique, la 
publicité (très-frêq. et très-class. en ce sens) : SACRA 
NE QVISQVAMFECISE VELET NEVE IN POPLI- 
COD NEVE IN PREIVATOD, S. C. de Bacchan. 
voy. en- tête de ce dicl.NEVE. IS. IN. POPLICO. 
LWCI. PRjETEXTAM. HABETO. Tabul. Banlin. 
Un. 3. In publico esse non audet, includit se domi, 
il nosc paraître en public, se montrer, il s'enjerme 
chez lui, Cic. Verr. 2, 5, 35. Epislolam in publico 
proponere, rendre une lettre publique, id. Alt. 8, 9. 
Prodire in publicum, paraître en public, sortir, id. 
Verr. 2, r, 3i, fin. Carere publico, id. Mil, 7; de 
même : Abstinere publico, rester chez soi, garder la 
maison, s'abstenir de paraître, Suet. Claud, 36. Lec- 
tica per publicum vehi, id. Ner. 9. 

B) commun (en mauv. part), trivial, vulgaire, 
bas, vil (très-rare) : Non quia mirifica est (structura 
mei carminîs), sed quod nec publica cerle, Ovid. 
Pont. 4, i3, 5. Sed valem egregium, cui non sit pu- 
blica vena, mais un poëte excellent, qui n'ait pas une 
veine vulgaire, Juven. 7, 53. Sermo nou publici sa- 
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poris, langage distingué, d'un goût relève, Petron. 
Sat. 3. 

Adv. publiée TPOPLICE). — A \ au nom de l'É- 
tat, aux frais, dans l'intérêt de l'Etat, pour l'Etat, 
avec un caractère public, officiel : A ES. ARGËN* 
TVM. AVRVMVE. PVPLICE. SIGNANTO , qu'Us 
marquent du coin de l'Etat tairait}, l'or, l'argent, 
Cic. Leg. 3, 3. VT BONA EIVS POPLICE POSSI- 
DEANTVR FACITO, pour l'État, au nom de l'État, 
Tabul. Bantin, lin. 9. Quoniam de re publica ioqui- 
mur, sunl illustriora, quîe publiée fiuut, puisque nous 
parlons ici de la république, nous^ pouvons trouver 
dans l'histoire des peuples de plus illustres exemples, 
Cic. Rep, 3, 12, 21. (Disciplinât» puerilem) nullam 
certam aut destiuatam legibus aut publiée expositam, 
aut communem omnium, nos lois n'ont rien décidé à 
l'égard de [éducation des enfants. Elle n'est chez nous 
ni publique, ni commune, id. ib. 4, 3. Is praetor eo- 
dem die quo Saturninus tribunus plebis... publice in— 
terfectus est, fut mis à mort par ordre du gouverne- 
ment, id. Brut. 62, 224. Publice maximam putant 
esse laudem, quam lalissime a suis finibus vacare 
agros, dans l'intérêt de l'État, Cœs, B. G. 4, 3. Inté- 
rim quotidie Caesar JEdùos frumentum , quod essent 
publice polliciti, flagitare, au nom de l'État, id. ib. r, 
16. Ut undique ad eum legaliones concurrerent, gra- 
tiam alque amicitiam publice privalimque pelèrent, 
que de tous cotés lui venaient des dêputations des 
villes et des particuliers pour solliciter sa protection 
et son amitié, id. ib. 5, 55, fin. Miuucius eandem pu- 
blice curalionem agens, quam Maelius privatim agen- 
dam susceperat, Liv. 4, r3. Nemîni meus adventus 
labori aut sumptui neque publice neque privatim fuit, 
Cic. Verr. 2, 1, 6; de même : Ut filiœ ejus publiée 
alerentur, aux frais de l'État, J\ 7 ep. Arist. 3 ; et : In 
urbe, celeberrimo loco elatus publice, id. Dion. 10; 
cf. : Tegnla publiée praebita est, Lîv. 5, 55 ; et : Le- 
gatis anuli publice dabantur, Plin. 33, 1,4. 

B) généralement, en commun, en masse : Exulalum 
publiée ire, Liv. 5, 53, fin. Fluminum publicorum 
communis est usus... in his igitur publice licet cuili- 
bet œdificare, Ulp. Dig. 39, 2, 24. Labeo consulenti- 
bus de jure publice responsitavh, à tout le monde in- 
distinctement, Gell. t3, 10. 

C) en public, devant tout le monde , publiquement, 
comme palam ( en ce sens il ne se trouve d'une manière 
bien positive que poster, à têpoq. class. ) : Sophista 
ille àTraîôevToç, qui publice nuper disserens, Carnea- 
dem cum superiore Africano vixisse dixit, Gell. 17, 
21. Jamque rumor publice crebuerat, déjà le bruit 
s'était répandu dans le public, Appui, Met. ro, p.^n, 
Oud. et plus souv. 

Publilins; a , um : o-< gens , nom d'une famille 
rom., d'origine plébéienne et patricienne, par ex. Vo- 
lero P., Liv. 5 , 55 et souv.; — Q. P. Philo, id, 8, 
i5 et souv.; — Publilia, seconde femme de Cicéron, 
Cic. Att. 12, 32, r. Cf. Quinct. 6, 3, 75. 

Publïpor, ôris, m. [Publius-puer : esclave de 
Publ'tus] — I) nom d'esclave, Quintil. Inst, 1, 4, 26. 
— II) nom propre, Sali, dans Prise, p. 700, P. 

PnblïuSj ïi, m., surnom romain, qu'on écrit par 
abréviation P.. — Delà Piiblïânns , a, um , relatif à 
un Publius : r+^ senteulia , sentence, maxime de Pu-. 
blius Syrus, mimographè latin, Senèc. Contr. 3, 18. 

Pucialîa, IIouxia),îa, PtoL; v. ^ejBastiani, dans 
/'Hi$|>ania TniTaronensis. 

PQcïnum, lIouKtVOV, Plin» 3, 12; 14, 8; PtoL; 
château en Jstrie, dans le fond de la mer Adriatique, 
sur une éminence qui s'étend dans la mer ; célèbre 
par la bonté de ses vins, auj. Duino. — Adj. Pucïnits, 


a, um. 


pudcfactns , a, um, Partie, [pudeo-facio], 
rendu honteux, confus : Pudefactus oris deformitate , 
Gell. i5, 17. - 

pudendug, a, um, voy. pudeo, à la fin, n° B. 
' pudens 5 entis, voy. pudeo, à la fin, n° A. 

pudenter, fli/c., voy. pudeo, à la fin, n°A. 

pûdeo 5 ûi ou pudïlum est, ère, avoir honte, rou- 
gir. Très-rare aux modes personnels : Ita nunc pudeo 
atque ita nunc paveo, tant je suis honteux et effrayé, 
Plaut. Casin, 5, 2, 3. Siquidem te quicquam , quod 
facis, pudet, id. 3fil. gl. 3, 1, 3o; de même : Ter. Ad. 
1,2, 4. Idne pudet te, quia captivam es mercalus? 
Plaut, Epid. 1, 2, 4. Pudet, quod prius non puditum 
umquam est, ici. Casin. 5, 2, 4. — Au pluriel : Non 
te haec pudent? tu ne rougis pas de cela?. Ter, Ad, 
4, 7, 36; de même : Semper meluetp quem Sœva pu- 
debunt, qui reculera devant un acte de rigueur, Lu.- 
can. 8, 4 g5. — // est surtout employé comme verbe 
impersonnel: pudet, iiit ou pudïlum est, 2; construc- 
tion : n*j aliquem alicujus rei ou avec umc propos -. 
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infin P. sujet : Quos, quum nihil refert, pudet : ubi 
pudendum est, ibi eos deserit pudor, qmim usns est, 
ut pudeat, la plupart des hommes rougissent quand 
il n'y a pas à rougir, et la pudeur les abandonne 
quand Us devraient rougir, quand la décence devrait 
les y forcer, Plant. Epid. t, i ,.z sq. Sunt hommes, 
quos ïnfamiae suœ neque pudeat neque tœdeat, il y a 
des hommes qui ne sont ni honteux ni fâchés de leur 
infamie, Cîc. Verr. 1, 12. Pudet me non tui quidem, 
sed Chrysippi, Antipalri, Posidonii, qui, etc., id. Di- 
vin. 2, r5, 35. Gujus eos nou pudere demiror, id. Phil. 
10, to, fin. Celeros pudeat, si qui, etc.... ; me aulem 
quid pudeat? que les autres rougissent, s'il en est 
qui, etc.... mais moi, de quoi rougir ais-je? id. Arch. 
(i. Cicalricum et sceleris pudet, Hor. Od. 1, 35, 33. 
Nam pudet tanli mali, id. Epod, n, '7. Neque me 
neque te lui intus puditùm est, faclis quœ facis, Plant, 
Bacch. 3, 1, 12. Tum puderet vivos, tamquam pudi- 
turum esset exstinctos, Plin. 36, id , 24, «° 3. — - 
Avec une propos, infinit, p. régime : Pudet dicere hac 
prœsente verbum turpe : at le id nullo modo facere 
\mà\ù\, j'aurais honte de prononcer le mot en pré- 
sence de votre mère : mais vous n'avez pas eu honte 
de faire ce que vous avez fait, vous, Ter. Heaut. 
5, 4, 19. Puderet me dicere nou intelligere, si vos ipsi 
intelligeretis, j'aurais honte de dire que je ne com- 
prends pas, si vous compreniez vous-mêmes, Cic. 1\\ 
D. 1, 3g, Servire aeternos non puduisse deos? TibulL 

2, 3, 3o. Nec lusisse pudet sed non incidere ludum , 
Hor. Epist. 1, 14 , 36. Scripia pudet recitare et nu- 
gis addere pondus, id. ib. 1, 19, 42. Nonne esset pu- 
ditùm, legatum dici Mœandrium? Cic. Place. 22. — 
Avec le supin : Nisi si Gallos et Germanos et ( pudet 
dictu) Britannorum ^.plerosque fide teneri putatis, 
chose honteuse à dire, Tac. Agr. 32. — Au géron- 
dif : Non enim pudendo , sed non faciendo id, quod 
non decet, impudeDtiœ nomen effugere debemus, Cic. 
De Or. 1, 26. — De là : 

A) pudens, entis, Pa., qui a de la pudeur, mo- 
deste, réservé, honnête, qui a des sentiments d'hon- 
neur (très-class.) : Balba, loqui non quit : TpauMÇei, 
muta, pudens est, celle qui balbutie des mots inache- 
vés , c'est la modestie qui bégaye ,. la muette est la pu- 
deur même, Lucr. 4, 1160. Essel ex inerti atque im- 
probo parente navus et pudens et probus filius, un 
fils actif et honnête, Cîc, Verr. 2, 3,6g. Gur nescire, 
pudens prave, quam discere malo ? pourquoi, par une 
fausse honte, aimê-je mieux ignorer qtC apprendrez? 
Hor. A. P. 88. Nihil apparèt in eo ingenuum, ni h il 
moderatum, nihîl pudens, riiliil pudicum, Cic. Phil, 

3, 11. Impudeotiae suas pudentem exilum quaarere, 
id. Verr.%, r, r. r^> animus, Ter. Heaut. r, 1 , 78. 
f<J et liberalis risus, rire décent et honnête, Auct. He- 
renn. 3, i3. — Compar., Cic. Pis. 17. — Superl. : 
*-o vir, Cic. Place. 20. ~ femina, id. Verr. 2, 1,3?, 
fin. — Adv., pudenter, Afran. dans Charis: p. 190, 
P.; Cic. Quint. 11, fin. Hor. A. P. 5i : Licentia 
sumpla pudenter, licence priseavec réserve, avec 
modération, sans abuser. — Compar., Cic. De Or.i t 
89; Gell. 12, 11. ■ — Superl.,- Cic. Att. 16, i5,fin. — 
Pudens, enlis, est aussi un 710m d'affranchie, Inscr. 
de Padoue, ap. Grut. 47 2 î 6. 

B) pûdendus, a, um, Pa'., dont on doit rougir, 
honteux, ignoble, déshonorant, infâme, affreux (poét. 
et dans la prose poster, à Auguste) : Nec mea... Esse 
potest domui vita pudenda tuée, ta maison n'a point à 
rougir de moi, Ovid, Pont. 2, 2, 108. r>*j vulnera, 
blessures honteuses, Virg, Mn, 11, 55, r^> causa, cause 
dont on doit rougir, indigne, Ovid. Her. 5, 98, Sive 
ille stirpis antiquae, sive pudendis parenlibus atque 
avis, Suet. Viiell. 2. Negotiationes vel privato puden- 
das exercere, faire des trafics dont un simple particu- 
lier rougirait, id. Vesp. 16. Crimînari aliquem pu- 
denda miserandaque oratioue, id. Tib, 65. Pudenda 
dictu speclantur, Quintil. Inst. 1, 2, &;<cf. : Puden- 
dumque dictu, si, etc., id. 6, 4, 7. Hoc quoque ani- 
mal (se. blatla) înter pudenda est, cet animal est en- 
core un de ceux qui dégoûtent, qu'on ne nomme qu'a- 
vec répugnance, Plin. 29, 6, 39. Proh cuncta pudendi; 
ô les plus vils des hommes ! SU. 1 r, go.frs^ membra, 
les parties honteuses, c.-à-d. sexuelles, naturelles, Se- 
ren. Samm. 36, 681. — 2°) substanûvt, pudenda, 
orum, n., a) les parties honteuses (poster, à Fépoq, 
class.) : Foliorum opposilu pudenda velatus, Auson. 
Perioch. Odyss. 6; de même, id. Idyll. 6, 85; Au- 
gustin. Civ.D. 14, 17. — b) le derrière :SlrepiU\s per 
pudenda corporis expressi, Minuc. Pel. Octav, 28 
med. 

Pôdentilla ? se, /, surn. rom., Appui. Apol. 
Pudenlïna, se,/., surn, rom.? Inscr, ap.Donat. 
a 7> 6. 
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pudescit, ère, v. inch. n. [piideo], commencer à 
rougir, avoir honte (poster, à Vêpoq. class.) : Piget, 
pudescit,pœnitel, Prudent. Cath. 2, 26. Quos prius 
tœdescit impudiciliœ suie quam pudescit , qui sont 
plus tôt dégoûtés que honteux de leur impudicité, Mi- 
nuc. Pel. Oc t. 28, Un. 

pudet, voy. pudeo. 

pùrtïbïlis, e, adj. [pudeo], dont on a honte 
(poster, à Cépoq. class.) : ^ membra , les parties 
honteuses, Lamprid. Elag. 12; de même, Auct. It'm. 
Alex'. M. 1 5, éd. Maj. 

pûdïbiiiiduB, a, um, adj, [pudeo ]. — I) ac- 
tivt, qui rougit facilementj modeste, pudibond, pudi- 
que, honteux, confus (poêt. et dans la prose poster. 
à Auguste) : ^ matrona, Hor. A. P. 233-, de même, 
Ovid. Am. 3, 7, 6g. r^ vir, Justin. 38, 8. ^ ora-, 
Ovid. Fast. 2, 819. ^j pavo ac maîrens (caudâ amis- 
sâ), Plin. 10, 20, 22, -^ Poét. : Exoritur pudibunda 
dies, le jour parait, la rougeur sur le front, c.-à-d. 
rougissant des turpitudes qui se commettent, Stat. 
Thebi 5, 296. — II) passivt, dont on doit rougir, 
honteux, infâme, comme pûdendus : <^ exitia indeco- 
resque obitus, Val. Place, i, 809. <^> genus, Justin. 
2 3, 4 (autre leçon : pudendum). pj sales, plaisante- 
ries obscènes, Auct. Paneg. ad Pis. n4- 

podice 5 adv,, voy. pudicus, à la fin. 

pûdïcîtïa, îe, f. [pudicus], pudicité, chasteté, 
vertu, honneur des femmes (fréq. et très-class.) ; Ex 
bac parle pugnat pudor, illiuc petulantia : hinc pudi- 
citia, illinc stuprum, la guerre est déclarée entre la 
pudeur et Fimpudence, les bonnes mœurs et les mau- 
vaises, Cic. Catil, 2, 11. Nou illam mihi dotemduco 
esse, quae dos dicilur, sed pudiciliam et pudorem et 
sedalum cupidinem, etc. ,. je n'ai jamais cru qu'une 
femme fût dotée de ce qu'on appelle sa dot; ses vraies 
richesses sont, à mes yeux, la chasteté, la pudeur,' le 
calme des passions, Plaut. Amph. 2, 2 , 210. Ita in- 
ûammata cœpit ferri libidine , ut eam non pudor, non 
pudicilia, non pielas a cupidilate revocaret, Cic. 
Clueht. 5. Nec suœ nec alienœ pudicitiîe parcere, n'é- 
pargner, ne ménager ni son honneur ni celui des au- 
tres, id. Rabir. perd. 3. Pudicitiam alienam spoliare , 
id.'Cœl. 18. Pudiciliam eripere alicui , enlever l'hon- 
neur à qtjn, le déshonorer , id. Mil. 4< Pudicitiam ali- 
cujus ex.pugnare, triompher de la pudeur de qan, id. 
Cœ'L 20 ; r^j delibare, Suet. Aug. 68 ; r-* prostituere, se 
prostituer, id.Ner. 29; r^j in propatulo babere, même 
sign., Sali. Catil. i3. — Pudicitia , la Pudicité per- 
sonnifiée et comme déesse ; elle était honorée sous deux 
titres : r*./ patricia et , — »plebeia; la première avait 
sa statue sur le forum boarium à Rome ; Liv, 10, 23 ; 
Pest. p. 242, ed.Mùll. — métaph. en pari, des tourte- 
relles : Pudicitia iJJis prima, et neutri nota adulteria, 
Plin. 10, 34, 52, 

pûdïcQg; a, um, (dat. et abl. plur.fém. pudi- 
cabus, Cn. Gell. dans Charis. p. 3g, P.), adj. [pu-, 
deo], pudique, pudibond, chaste, vertueux, modeste 
(très-class. ) : Pudicum neminem esse oportet qui abs 
terra ad ccêlum pervenerit? Plaut. Trin. 4, 2, 104. 
Tam a me pudicà est, quasi soror mea sit; je respecte 
son honneur, comme si elle était ma sœur, id. Cure, 
r, 1, 5r. Èrubescunt pudici etiam loqui de pudicitia, 
les personnes chastes rougissent même en parlant de la 
chasteté, Cic. Leg. 1, 19. Quid? possumus eos, qui a 
stupro arcenlur, pudicos dicere? appellerons-nous pu- 
diques ceux qu'on empêche d'être impudiques ?<id. ib. 
Nihil apparet in eo ingenuum, nihil moderatum, 
nihil pudens, nihil pudicum, id. Phil. 3, 11. Quum 
omnes impuritates pudica in domo quotidie suscipe- 
res, id. ib. 2, 3, fin. <^-> Hippolytus, le chaste Hippo- 
lyte, Hor. ôd. 4, 7, 2 5.<^ Pénélope, la vertueuse, la 
fidèle Pénélope, id. Sat. a, 5, 76; de même ^ nupla, 
la chaste épouse, en pari, de Lucrèce, Ovid. Fast, 2, 
794; r*~j matres, id. Pont. 4, i3, 29; de là : Lectum 
servare pudicum, Prop.z,n5, ni. — ™ preces, 
humbles prières, Ovid. Her. 1 , 85 ; de même : ^ 
mores, mœurs pures, conduite irréprochable, id. 


Tris t. 3, 7, 


r3; r-u 


fides , foi pure, chasteté d'une 


femme, id. Met. 7, .720. r>u oralio, style réservé, 
Petron. Sat. 2. — Compar. : Nec libi coutingat* ma- 
tiona pudiciorilla, Ovid. Ib. 35i. — - -Superl. : ~ fe- 
mina, Plin, 7, 35, 35; r^ puellarum, Mari, Capell. 
2, 42. 

Adv. pûdïce, pudiquement, chastement, avec hon- 
neur, vertueusement, Plaut. Pan. 5, 4, 5i ; Ter. 
Andr. 1, 5, 39; Catull. i5, 5. — Compar,, Plaut. 
Mesc. 4,-3, i5 ; Plin. Pp. 4» i3. 

pâdïmentuiu, i, n. les parties sexuelles, = 
pudendum, alôotov, Gloss. gr. lat. 

Pudni, Pndnn, IIovBvou , PtoL; v. des Eli- 
sari , sous la juridiction de l'iman d*lemen t un peu 
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au N, de la v. actuelle de Dschesan, si ce n'est cette 
ville elle-même. 

pûdor, ôris, m. [ pudeo ], pudeur, timidité, ré- 
serve, modestie, honte ; sentiment d'honneur, probité, 
moralité, vertu, honneur, etc. (pudor exprime une 
idée générale, pudicitia une idée spéciale) — I) an 
propre : Ex hac parle pugnat pudor, illinc petulantia : 
hinc pudicilia , illinc stuprum, Cic. Catil.' 2, n. Mo- 
deralor cupiditatis pudor, la pudeur est je frein qui 
modère la passion, id. Fin. 2, 34^ Adoleicentuli mo- 
destissimi pudor, la modestie et la candeur du jeune 
Plancius, id. Plane, ii. Pudore a dicendo et timidi- 
tate ingenua refugîsti, id. Or. 3. B.es maximi quaeslus, 
non sine pudore dicenda, chose (plante) très-lucra-, 
tive et dont on ne saurait parler sans quelque honte, 
Plin. 19, 8, 43. <**•> civium ,' timidité en présence des 
citoyens, la crainte, des citoyens, Enn, dans Non, 
160, 6; de même r»j famae (joint à supplicii timor), 
Cic. Prov. Cons+,6; cf. : Quem paupertatis pudor et 
fuga tênel, celui qui a honte dé la pauvreté, et qui la 
fuit, Hor. Èp. 1, 18, 24. Pudor est promissa pie- 
«esque ( meas ) referre ; j'ai honte dé rapporter mes 
promesses et mes prières, je rfose rapporter, Ovid. 
Met. 14, 18. Sit taudem pudor rapinis, rougis enfin 
de tes larcins, Martial. 8, 3, 64 ; n, 5o. — Sint 
haec fundamenta dignitatis tua? , tua primum inlegritas 
et continentia, deinde omnium qui tecum sùnt pudor, 
deleclus in familiarilalibus, etc., l'honnêteté, ta probité 
de tous ceux qui sont avec toi, Cic. Qu. Fr.-i^ i ( 
6. Ego Romani pudoris more contentas, ut jam res- 
pondi talibus, verecundiam siiêntio yindicabo, Quin- 
til. Inst. 8, 3, 39. Si pudor quaeritur, si probitas, si 
fides, Mancinus haec attulit : si ratio, consilium, pru- 
denlia, Pompeius anlistat, Cic, Rep. 3^ 18. 

II) métaph, — A) ce qui cause le holite, chose dés- 
honorante, déshonneur, hontet infamie, ignominie 
(en ce sens il n'est pas dans Cicêron) : Irruit et no- 
strum vulgat clamore pudorem , il s'élance et ses cris 
divulguent mon déshonneur, Ovid. Her. n, 79. Ami- 
citîa, quas im pet rata gloriae sibi, non pudori sit, une 
amitié qui, obtenue, puisse te faire honneur et non te 
faire rougir, Liv. 34, 58. O notam malerni pudoris , 
Justin. 3, 4- Pro pudor! o honte,. 1 Petron. Sat. 8î; 
Plor. 1, n; Stat. Theb. 16, 874; Martial. 10, 68 ; 
de même : o pudor, Val. Place. 8, 267: 

* B) la rougeur de la peau, du teint', incarnat, 
fraîcheur: Miscet justa pudorem Temperies, nimio 
nec sanguine candor abundat, Claudian. Nupt.Hon, 
et Mar. 268. Cf. pudoricolor. 

pûdôrâtus; a, um, adj. [pudor], qui a de la 
pudeur, pudique t chaste, vertueux (poster, à Fépoq. 
class.) : Mulier sancta et pudbrata, Vulg. Interp, 

Sirac. 26, 19. Superl. pudoralissima virgo, Sarisb. 

8, 11.^ ■ 

* pôdôrï-color, ôris, adj. [pudor], rouge -de - 
pudeur, rouge, pourpré, rose, comme dans rubens : 
r^> aurora, Lœv. dans Gell. 19, 7,6. 

PVDOROSVS, a, um, adj. [ pudor], qui a de la 
pudeur, de l'honneur, moral, modeste, vertueux : 
« Ai£tqu.iov, modes lus, pudorosus, » Gloss. gr. lat. 

pùella, œ (dat. et abl. plur. puellabus, Cn. 
Gell. dans Charis. p. 39, P.), f. [puellus ], jeune fille t 
fille, par oppos. à garçon. — 1) au propre : A) en 
généra : Si puellam parerem , nolle tolii ? que, si j'ac- 
couchais d'une fille, vous ne vouliez pas qu'on l'éle- 
va\i? Ter. Heaut. 4, 1, 14. Ibi tum malrî parvolam 
puellam dono quidam mercator dédit, une petite fille, 
id. Eun, 1, 2, 29. f>^ infans , Hor. Ep. 2, 1, 99. 
Omnes Vicinî oderunt, noti, pueri . atque puellre:, 
garçons et filles, id. Sat. 1,1, 85; de même ib. 2, 
3, i3o. Detutela légitima, in qua dicilur esse puella, 
nihil usucapi potest, Cic. Att. i,.S. Audi, Lima, 
puellas, Hor. Carm. sec, 36. Quem si puellarum Ju- 
sereres eboro , id. Od. 2, 5, ai. 

B ) particul. — 1°) jeune fille aimée, amante, 
maîtresse (poét.) : Yixi puellis nuper idoneus, Hor. 
Od. 3, 26, 1. Prodiior puelUe risus ab angulo, id. ib, 
.1, 9, 22. r^ mendax , id. Sat. 1, 5, 32 et autres. — 
Métaph. en pari, d'une jeune chienne,, Martial. ï, 
no. ...'.. 

* 2°) fille, par rapport à la parenté : Danai puellse, 
les filles de Danaùs, Hor. Od. 3, n, 23. 

II) métaph., en génér., jeune femme (poêt, et dans . 
la prose poster, à fépoq. class.) : Puellœ jam virum / 
experlae, jeunes femmes qui avez connue' hymen (jeu- ;' 
nés veuves), Hor. Od. i, 14, 10. Puellœ utero labo- 
rantes, jeunes femmes en couches, id. ib. 3, 22, 2. 
"Viduae cessate puellœ, Ovid. Fast. 2, 557. De même 
en pari, de Pénélope, Ovid, Her. r ( .n5; d'Antiope, 
Prop. 3, i3, 21; 34; de Phèdre, Ovid, Her. 4, 2; 
d'Hélène, id A, A, i, 54 et autres j en pari, d'une 
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femme mariée pour la seconde fols, Stat. Silv. i, 2 , i 
i63 ; en pari, de Servilie, femme dePollion exilé, Tac. \ 
Ann .^i6,lo: en pari, d'une jçuue mère, Gel/. 12, 1. 
pûeUaris, e, adj. [puella], de Jeune fille , de 
jeune femme, jeune, tendre, délicat, . innocent ': rj 
. animï , cœur d'enfant, innocence, sentiments tels que 
les a une jeune fille candide, en pari, de Proserpine 
cueillant des fleurs, Ovid. Fast. 4, 433. <-'-' plantae en 
pari. d'Europe enlevée par Jupiter, id. ib. 5, 611. r^j 
a nui, les années de l'adolescence {pour une jeune 
fille), Tac. Ann. 14, a.V^EBtas, Quintil. lnst.6, proœm. 
§ 5. ~ suavitas, P//n. Ep. 5, 16. r^> augurium , 
augure usité parmi les jeunes femmes, Plin. 10 55* 
76. — Adv. . pûellârïter, en jeune fille, comme les 
jeunes filles : Dum se praegnantem puellariler nescit, 
Plin. Ep. 8, 10. <--' rapere comas, Mart. Capell. 


ij 21. 


puellârïugj ii, m. [puella], oui aime les jeu- 
nes filles, Petron. Sat. 43, 8. 

*pûellasço, ëre, y. ïnck. n. [puella], devenir 
jeune fille, s'efféminer ; Quod nonsolum innubœfiunt 
communes, sed etiam veteres puellascunt et mulli 
pueri puellascunt, Varr. dans Non. i54, 8 sa.. 

* puellatôrïns, a, um , adj. [puella], déjeune 
fille : r^j tibia;, flûtes hautes, qui imitent la noix d'une 
jeune fille, Solin. 5. 

*pûeUtlor, âri, v.âêp. n. [ puella \ faire comme 
les jeunes filles, en pari, d'une vieille femme qui fait 
la débauche = y.XetTopi^Etv : <^ cum çano eugio , 
Laber. dans Non. 490, 22. douteux, 
._ poellûla, œ,/., dimin. [puella], jeune fille, fil- 
lette, Ter. Phorm.'i, 2, 3i ; Catull. 61, 5 7. 

pûellusj i, m., dimin. [contract. p. puerulus de- 
puer], petit garçon, .petit- enfant {antér, à l'époq. 
class.) ; Quumque hic lam formosus tibi ac le dignus 
puellus, Lucil. dans Non. i58, 18. Suos sacrificare 
puellos, Enn. ib. 20 ; de même Varr. ib. i5, 23, 24; 
Plaut. dans Fest. p. 249, éd. MiilL; tuer. 4, 1248; 
Poët. ap. Gell. 19, 11, 4- — Cest aussi un surn. 
rom., Inscr. ap. Gud. 14.1, 9. 
_ puer, ëri {forme anc. du vocal, puere, Plaut. 
Asin. 2, 3,2; 5, 2, 42; Most. 4, 2, 32 et passim\ 
Gœcil. et Afran. dans Prise, p. 697,- P.); m. { voy. à 
la,suile), [e/î dialecte lacédémonién itoïp, forme access. 
de 7raïç], prim'itivt, enfant {garçon ou fille). Ainsi 
comme fémin. : Sancta puer Saturni filia, regina, Liv. 
Andr. dans Prise, p. 697, P. Prima incedit Cereris 
Proserpina puer , Proserpine fille de Cérès, Nœv. ib. 
Mea puer, mea puer, quid verbi ex.luoore audioP 
Poët.,ap. Charis. p. 64, P.;. de même JEL Stil. et 
Asin. ib. — De là souv. au pluriel, pueri, les enfants 
en génér. : Nutrices pueros infantes miuululos Domi 
ut procurent... Ne pueri pereant famé, Plaut. Pœn. 
prol. 28, 3o. Infantium puerorum incunabula, Cic. 
.Rose. - Am, 53. Cinis eorum pueros tarde dentientes 
adjuvatcum melle, Plin. 3o, 3, 8. Dum pueris omnis 
paier et malercula pallel, Hor. Ep. 1, 7, 7, et beauc. 
d'autres, 

II) parlicul., enfant mâle, garçon {jusqu'à l'âge 
de 17 ans; mais souv. aussi bien au delà de cet âge); 
Puero isti daté mammam, donnez le sein à cet enfant, 
Plaut. Truc. 2, 5, 1. Aîiquam puèro nutricem para, 
Ter. Ad. 4, 4, 104 ; cf. id. Mec. 5, 2, 4. Homini 
illico lacrimae cadunt quasi puero, gaudio, aussitôt 
notre homme -de pleurer comme un enfant, de joie, id. 
Ad. 4, r, ar. Mi hoino, quo portas puerum? id. 
Andr. 4, 3, 6. Nescire quid antea quam nains sis, ac- 
cident , id est semper esse puerum , ignorer ce qui 
J'-est passé avant qu'on soit né, cest être toujours 
enfant, Cic. Or. 34. Pœne mihi puero coguile psene 
puer, Ovid. Pont. 4, 12, 20. Laùdator temporis acli 
se puero, quandàl était enfant ou tout petit, Hor. A. 
\p; i 7 3, "_ En pari, de jeunes gens : Nisi meis puer 
dlim fidelïssimis consiliis paruisses , Cic. Fam. 2, 1, 
fin. Manut. Puer egregius praesidium sibi primum et 
: nobis , deiude summœrei publicae comparâvit, en pari. 
d'Octave âgé de 19 ans, id. ib. 12, i5 { cf. Vellej. 2, 
61 ; Tac. Ann. i3, 6) ; cf. en pari, du même : Laudo 
vos, Quirites, quum gratissimis animis prosequimini 
nomen clarissimi adolescenlis vel pueri potius , Cic. 
Pliil. 4, 1, med. De même en pari, de Scipion l 'Afri- 
cain âgé' de 20 ans, Sil. i5, 33, 44 {joint à juvenis, 
ib, 10 et 18). — A puero et au pluriel a guéris, dès 
l'enfance {cf. a*b, b) : Doctum hominem~ cognovi , 
idque a puero , et cela, dès mon enfance, Cic. Fam. 
t3, 16 ; de même id. Acad, 2, 3 ; Hor. Sat. 1, 4i 97- 
Ad eas artes, quibus a pueris dediti fuimus, Cic. De 
Or. 1, 1. de même Cd. Tusc. 1, 24. Semblabltment : 
yt primum ex pueris excessit Arcbias , dès qu'Archias 
fut sorti de l enfance, Cic. Arch. 3, — En parL de 
ceux qui ne sont point mariés, garçon , célibataire; 
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Ovid. Fast. 4, 226. ~— Comme injure , Un' enfant, 
c.-a-d. un homme sans maturité, sans ' consistance, 
sans expérience, Ter. Ad. 5, 8, 17. — Enfant sous 
le rapport' de la. naïveté, de la candeur- : Gaudeo et 
gralulor quod (Pedanio) Fusco Salinatori filiam tuam 
destinasti. Ipse est studiosus, lilleratus, etiam diser- 
tus : puer simplicilale, comitate juvenis , senex gra- 
vitale, Plin. Ep. 6, 26. 

B) métaph, — 1°) fils, enfant {poét. ) : Eumque 
filium suum esse... Alterum tuum esse dixit puerum, 
Plaut, Amph. 5, 1, 72. Superet conjuxne Creusa As- 
caniusque puer? Virg. Mn. 2, 597, Tuque (Venus) 
puerque luus (Cupido), et toi {Vénus) et ton fils 
{ Cupidon ), id. ib. 4, 94 ; cf. Hor. Od. r, 3a, 10. 
Rite Latonae puerum canentes, id. ib. 4, 6, 37. Se- 
meles puer,/?k de Sêmèlé, id. ib. 1, 19, 2. 

2°) jeune esclave, garçon de service, serviteur : 
Cedo aquam manibus , puer, jeune esclave, verse de 
l'eau sur mes mains, Plaut. Most. 1, 3, i5o. Umis 
puer, victus quotidiani adminisler, ex lanla familia 
Sex. Roscio relictus non est, d'un si grand nombre 
d'esclaves, on n'en a pas laissé un seul à S. Roscius 
pour préparer ses aliments de chaque jour, Cic. Rose. 
Am. 28. Persicos odi, puer, apparaïus, Hor. Od. 1, 
38, r. Hic vjvum mihi cespkem ponile, pueri, id. ib. 
1, Ï9, 14. Cœna ministratur pueris tribus, le souper 
est servi par trois esclaves , id. Sat. 1, 6, 116. Tum 
pueri naulis, pueris convicia u au Ue ingerere, id, ib. 
1, 5, 11. — regii, les pages du roi, Liv. 45, 6; Curt. 

5, 2. «-v^ literatissimi , Nep. Ait. i3. 

. * 3°) adjectivt, d'enfant, enfanftiC: In pueram fa- 
cJem veterana reflôruit aetas, figure enfantine, Paul. 
Nol. Carm. 25, 217, 

pûëra* œ, /. [puer], jeune fille: Mea puera, 
mea puera, quid verbi ex tuo ore profugitP Liv. Andr. 
dans Prise, p. 697, P. Puerarum manibus confectum 
pulcherrime, id. ib. Properate vivere puerœ, 'Varr. 
dans Non. i56, 14. Sic in privalis domibus pueri 
bberi et puerse ministrabant, id. ib. 17. Cf. Suet, 
Calig. 8. 

pûërascd; ëre, v. inch. n. [puer]. — I) entrer 
dans l'âge qui suit la première enfance, ou dans l ado- 
lescence , grandir : Quorum (liberorum ) duo infantes 
adbuc rapti, unus jam puerascens insigni feslivitate, 
SueU Calig. 7. — II) métaph., rajeunir {poster, à 
Vépoq. class.) : Auson. Idyll. 4, 55.; Claud. Mamert. 
Stat. anim. r, 1. 

PVER. ASTER, tri, m'., enfant déjà grand, grand 
garçon : « s AvTÎîiaiç, pueraster, v Gloss. Gr. Lai. 

puerciilns, i, m., dim. [puer], petit garçon 
{poster, à l'époq. class.) : Arnob. 2, 5g, fin.; 4, i34j 

7» a47 : ^ v " 

* pâërïg'ënns^ a, um, adj. [puer-giguo], proli- 
fique : r*j semina, Fulgent. Myth. prœf. {autre le- 
çon : puerigera). 

puerïlis, e, adj. [puer], d'enfant, enfantin, 
puéril ( très-class.) . Puerili specie , senili prudenlia, 
qui a les traits d'un enfant et la prudence d'un -vieillard, 
Cic. Divin. 2, 23. r^> aetas, l'enfance, id. Arch. 3; 
cf. roiempus, Ovid. Met. 6, 719. r^> disciplina, Cic. 
Rep. 4j 3. r^j delectatio, les jeux, les plaisirs de V en- 
fance, id. Fin. 1, 21. /-^regnum, royaume gouverné 
par un enfant, Liv. 1, 3. 00 blandiliae, Ovid. Met. 

6, 626. r^j ostrum , la prétexte, Stat. Silv. 5. 2, 66. 
<-^j agmen , cortège, troupe d 'enfants , Virg. JEn. 5, 
548, — Par oppos. à virgineus.: (Faciem) Virgineam 
in puero , puerilem in vîrgine possis (dicere),7e gar- 
çon a les traits d'une fille, et la fille ceux d'un garçon, 
Ovid. Met. 8, 323. — B) particul,, dans le sens obs- 
'cène, qui souille les jeunes garçons : <-o officium , 
Plaut. Cist. 4, 1, 5; dans le même sens : ~ suppli- 
ciûm, Martial. 2, 60; et absolt puérile, Martial. 9. 
68. — II) métaph., puéril, d'enfant, enfantin, frivole ; 
inconsidéré} irréfléchi, peu important {rare, mais 
très-class.) : Acla illa res est animo virili, consilio pue- 
rili, avec un courage-viril et la prudence d'un enfant, 
Cic.Att. 14, 21. o-/ sententia, Ter. Phorm. 5, 7, 55j 
~vôta, Ovid, Trist. 3, 8, xi.r++> res {joint à insu- 
bidœ, inertes), Gell. 19, 8. r*~> isagogœ, id, 1, 2. 
Puérile est, c'est un enfantillage, c'est peu de chose, 
Ter. Andr. 2, 6, 18. — Gompar. : Si puerilius bis 
ratio esse evincet amare, si la raison vous force de 
convenir qu'il est plus puéril encore de faire l'amour, 
Hor. Sat. 2, 3, 25o. 

Adv . pueriliter. — A) en enfant, comme les enfants, 
innocemment, naïvement : r^> ludentes, Phadr. 3, 8. 
— Plus souv. — tytT une façon puérile, frivole, in- 
considérée, sotte, Plaut, Pers. 4, 4, 42 5 Cic. Fin. 
1, 6; Acad. 2, 11, 17 ; Tac. Hist. 4, 86. 

pâërïlïtas* atis, /. [puerilis], —I) enfance, 
l'âge de l'enfance, bas âge, jeunes années {antér. à 
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rêpoq» class.) : Varr, dans Non. 494» *9 }'^/. Max. 

5, 4, 2. ~^-'* II) caractère ou conduite d'enfant, en- 
fantillage i Adhuc nonpueritia in nobis , sed , <juo > 
est gravius , puerilitas remanet , Senec. Ep. 4 - 

pueriliter, adv., -voy. puerilis, à la fin. 

PVERINVS, a, um, adj. [puer], d'enfant, enfant, 
jeune, épithète d'Hercule, Insçr. Orel. n° i546. 

puërïtas, àtîs,/". = puerilia, l'enfance, les com- . 
mencements : Titii r^>, l'enfance, l'origine du 'vice, - 
Tert. ad nat. 2, Q. * 

pflërïtïa {par syncope, puértia , Hor. Od. 1, 36, 
8), se, fi [puer], enfance, bas âgé, jeunes années 
{oj'din. jusqu'à 17 ans; mais souv. aussi bien au delà 
de cet âge, voy. puer, n° II) : Qui enirn ciUus ado- 
lescentise senectus quam pueritiaî adolescentia obie- 
pit? est-ce que la vieillesse remplace la fleur de Page 
plus vite que celle-ci ne succède à F enfance? Cic. Je 
Senect. 2. Pueritiâm incuriose, adolescentiam pe- 
lulanter egerat, Othon avait contre lui une enfance 
abandonnée, une jeunesse scandaleuse, Tac. Hist. 
1, i3. Nisi eum vitae cursum lenuisseni a pueri tia, 
per quem equeslri Ioco nalus pervenirem ad liouo- 
reni amplissimum , dès l'enfance, Cic. Rep. 1, 6; 
de même a pueritia , id. ib. 1, 4; 1, 22; 6, 24; 
Fam. 1, 7 ; cf. : Genus militum suetiim a pUeritia la- 
trociniis, Sali. Hist. 2, 7, éd. Gerl. Omnem pueritiâm 
Arpiui altus, Sali. Jug. 62. Est plerîsque (Ratavis) 
procera puerilia, la plupart des Bataves ont, dès l'en- 
fance, une taille élevée, Tac. Hist. 4, 14. — En pari, 
des animaux, jeunesse, premières années, Colum. 7, 

6. — II) métaph. — A) innocence : Quœ pueritia est 
infrequens polluta , Varr. dans. Non. i56, 8 (autre 
leçon : purîtïa ), — . B) les premiers commencements, 
l'origine, le berceau : Cato primam Latini uominis 
sobolem et Italiearum origintim puerilias illustravit, 
Front. Princ. Hist. p. 3 14, edMaj. 

* pûërïtïes, ëi, f. [ puer], lenfance {pour le 
terme ordin. puerilia). Huic mea princïpio crédita 
pueiiiies {en quatre syllabes'), Auson. Prof. 10, i5. 

pûerpëra, a, f. [ puer-pario ], accouchée, jeune 
mère, femme en couches, Plaut. Amp. 5, 1,40; Catull. 
34, i3; Hor. Epod. 17, 52; — Ter. Ad. 5, 7, 23 ; 
Plîn, 7, 4, 3. — Adjectivt ; n^> uxor, Senec. Benef 
4, 35, fin. r^t verba, formules qui hâtent la délivrance, 
Ovid. Met. 10., 5 ri. 

pcerpërïum, ii, n. [puerpera], mal d'enfant, 
accouchement, enfantement, couches s Suet. Calig. 8 ; 
Plaut. Truc. 2, 5, 22; Tac. Ann. i5, a3; Plin. g f 
25, 41 ; 28, 8, 29 ; Gell. 12, 1. — Aima tellus annua 
vice, velut aeterno quodam puerperio laata, mortali- 
bus distenta musto demillit ubera, Colum. 3, 21. — 
II) métaph., nouveau-né, ènjant, les enfants, Varr. 
R. R. 2, 26; Tac. Ann. 12, 6; Plin. 7, 11, 9; Stat. 
Tlieb. 4, 280; Gell. 10, 2. 

. puertia, œ, -voy. puerilia, au comm. 

pùërùlus, i, m., dimin. [puer], petit garçon ; 
jeune esclave, Cic. Top. 4; Rose. Am. 41. 

pueras, i, i<oy. puer. 

puga, œ, voy. pyga. 

pûg-îl {avec û long, Prudent, conlr. Symm. 2, 
5 16), ïlis, m. [de la même racine que pngnus], 
athlète qui lutte avec le ceste, au pugilat, avec les 
poings armés du ceste, pugile : Très lilios habuit, 
unum pugilem , alterum pancraliasten , terlium lucta- 
lorem , Gell. 3, i5. Pugiles eestibus contusi ne inge- 
miscunt quidem., -Cic. Tusc. 2, 17, 40; de même id. 
ib. 2, 23; Brut. 69; Ter. Eun. 2, 3, 23; Hor. Od.. 
4, 2, 18 ; 4, 3, 4; Sat. 2, 3, 3o ; A. P. 84. Spectavit 
studiosissime pugiles , el maxime Lalinos ; non legi- 
timos alque ordinarios modo, quos etiam commitlere 
cum Graîcis solebat, Suet. Aug. 45. De ce passage 
de Suétone il résulte que les pugiles latins n'étaient 
pas les mêmes que les pugiles grecs, qui sont nommés 
pyctae dans une inscr. ap. Gud. 106, 1. — * II 1 ! 
métaph., os pugilis , visage endurci, c.-à-d. front 
d'airain, visage effronté, impudence, Asin. G ail. 
poët. ap. Suet. Gramm. 22. 

* pûg-ïlâfïoj ôuisf. [pugil], pugilat, combat du* 
ceste, Cic, Leg. 2, i5, 38. 

pùsrïlator, ôris,/. [pugilor], athlète au pugilat 
{poitér. à l'époq. class. p. pugil), Arnob. 1, 10. 

pugilatorins; a, um, voy. pugillatorius. 

prig-ïlâtusj ûs, m. [pugilo}, pugilat, combat du 
ceste, Plaut. Bacclu 3, 3, 24; Capi. 4, 2, i3 ; Plin: 
8, 22, 34. 

- * pûgïlïce, adv. [ pugil ], à la manière des ath- 
lètes au pugilat, c.-à-d. en athlète, fortement, vigou- 
reusement : r^j valere {joint à athletice), avoir une 
santé d* athlète , Plaut. Epid. 1, 1, 18. 

ptigillar, arïs, iw?*.,pugiUaris. 

pâgillâris, e, adj. [ pugillus], qu*on peut saisir 

119 
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U poàig, de la grosseur du poing 


£■ : ^^ cerae , i 


avec «" /- o? -- f i> »^ - 5 

tablettes de erre pour écrire, Prudent, irepl c?T£<p. 9, 

x5 ■ on dit plus souv. dans le même sens substantive- 
ment : pugillares, iuni, m. {se. libelli), Senec. Ep. 
i5; 10S ; Pl'm. 16, 16, 27; i3, 11,12; Plin. Ep. 1, 
6; 6, 5, fin.; Suet. Aug. 39 ; et pugillaria , ïum, n„ 
Laber. dans Charis. p. ?5, P.; CatulL 4^, 4 î GelL 
17, 9; n« Smg-, pugillar, aris , «., ^r«on. -E/W£r. 146. 

PVGILLARIARrVS , ii, m. [ pugîllares ], fabricant 
de tablettes à écrire, Inscr. OrelL n° 427°* 

pugillâtôr, ôris, m.^ [pugillares], porteur de 
tablettes, de lettres, courrier, messager, Sidon. Ep. 

9» r 4- ' ., 

* pâgillâtôrins, à,'um, a#. [pugillus], refcf{/ 

au poing :^ foïlis, £«#c qu'on se lance avec le poing, 

Plaid. Rud. S, 4, 1-6. 

ptigillo, c/ pugillor, wj. pugi)or ; 
PVGILLYM, i, voy. pugillus, au comm. 

pugillus,, i, m. {forme access. neutre : « PVGIL- 

I/VM, Spàg x El P 6 ^ B Gloss - LaU . Gr -) dimin : f P u ë- 

nm], poignée, ce qu'on peut saisir' avec le poing ; Eo 
addito cochïeas sex et lentis pugillum 1 , .Cato, R. R. 
i58; de même Pl'm. 20, 22, 89; Prudent. Catk 


10, 


132. 


pugïlor {dans les manuscrits on' trouvé aussi pu- 
gillor), âtus, 1, v.dêpon. 1. v. [pugil], ^exercer au 
pugilat, être athlète au pugilat, combattre le ceste au 
poing {poster, à Tèpoq. class.) : Appui, de Deo Socr. 
p. 168 Oud.; Trebèll. Gall. 8. — *VC). métaph., dé- 
tacher des ruades avec les pieds de devant, en pari, 
d'un dieval : Equus primdribus in me pugilatur uh- 
guibiîs, Appui. Met. 7, p. 477, Oud. 

pu£ÏO, ôais , W[ PYG, puiigo],, poignard, stylet : 
« Pugio dictus esVqûod êo punctim pugnatur, ■» cette 
arme a été appelée pugio , parce qu'on s'en sert pour 
frapper de pointe : Paul, ex Fest. p. aiS5, éd.. Mull. 
Cœsare interfecto stâtim cruentum alte extoliens 
M. Brutus pugionem , etc., Brutus élevant en l'air le 
poignard ensanglanté, Cic. Phil.'ï, 12. Pugione per- 
cussu.s , Sulpic. dans Cic. Fam. 4,,h. Fo'dère aliquem 
pugionë, percer qqn à coups de poignard; Tac. Hist. 
4, 29: (in. — - Comme signé dé la puissance de vie et 
de mort, Suet. Gaïb. 11; Vitell. i5, fin. Tac. Hist. 
8, 68 ; il était aussi porté par le prâefeCtus prcelorio , 
Aur. Vict. Cœs. i3; Lamprid. *Gomm. 6, fin. Les 
chefs militaires le portaient également comme marque 
d'honneur, Tac. ■ Hist. i, 43 ; Val. Max. 3, 5, 3'. — 
■* II) au fig. : O plumbeum pugionem! o poignard de 
plomb, c.-à-d. quelle arme redoutable ! bel argument 
en vérité / Cic. Fin. 4, 18. 

pûg-ruriculug, i, m. dimin. [pugio], petit poi- 
gnard {terme.de Cicéron) : Iiiiis', quibus, ut pugiun- 
culis , uli opoïtet , Cic. Or. 67, 225. —^ Postèa'quam 
illo Hispaniensi pugiunculo Dervos incîdere' cîvium 
Romanorum non potuerunt, duas uno lempore conan- 
Uir in rem publicam sicas destringere, c.-à-d. Cn. Pi- 
son envoyé en Espagne, Cic. in G. Anton. Fragm.. 
ap. Ascon. -■-'.. 

pugua, œ,/. f pugnojj proprement, lutte à coups 
de poings, combat d'homme à homme; de là, en génér., 
combat entre des particuliers ou entre des armées, lutte, 
rencontre, bataille. — I) au propre : Dictator coro- 
nam auream addidit donum mirisquepro concione eam 
pugnatn {ce combat singulier entre Torquatiis et un 
Gaulois) laudibns tulit, Liv. 7, 10, fin. Wonnumquam 
eliam res ad manus atque ad pugpam veniebat, plus 
d' une fois on en venait ausc coups et aux 'voies défait, 
Cic. Ferr.z, 5, n.Diuturnitale pugnae defessi prœlio 
excedebant , fatigués par la longueur de la lutte, ils 
quittaient le champ de bataille, Cœs, B, G. 3, 4. 
Cùjus (Pompeii ) ex omnibus pugnis quae sunt innu- 
merabiles , vel acerrima mihi videtur illa , quœ cum 
rege commissa est et summa contentione pugnala, qua 
ex pugna quum ille se eripuisset, etc., Cic. Mur. 16. 
Adde incertos exitus puguarum Martemque commu- 
nem , id. Mil. 21. ™ equestris, combat de cavalerie, 
id. Verr. 2, 4, 55. i^j pedestris, combat d'infanterie, 
' V'rg. JEn. ir, 709. r^j navalis, combat naval, Nep. 
A ris t. 2. «^jgladiatorum, combat de gladiateurs, Suet. 

Aug. 45. 

II) mèlaph. — A) troupes en bataille, lignes d'une 
armée {rare) : Ordinala per principes baslatosque ac 


PUG3ST 

duquel II y a entre les grammairiens mêmes un inter- 
minable débat, id. ib. 8, 6, 1". Pugna perpétua iuler 
Stoicos et Epicuri sectam secutos , id. ib. 5, 7, 35. 
Pugna inter testem et patronum, discussion entre le 
témoin et l'avocat,, id. iù.6 t 4» ai. Rerum nature 
pugna secum, lutte de la nature avec elle-même, com- 
bat des éléments, Plin. 2, 33, 38. Dans le sens obs- 
cène, lutte corps à corps, coït, Martial. 10, 38. 

pug-nâljïlis, e, ad}., qu'on peut combattre, 
Pompej. Gramm, p. i$3, Lindem„ 

po^nâcitâs, âtis,/. [pugnàx],' ardeur belli- 
queuse, penchant à batailler {poster, à Auguste): 
Accusatorîs usus pugnàcitate, Senec. Controv. 1, 2; 
Quintil. Inst. 4, 3, 2; Plin. 10, 33, 5i. 

pog'naciter, adv., yoy. pugnax, à la fin. 

pug-nâcnltniOL; i, n. [pugno], lieu fortifié pour 
combattre, rempart {àntéf. et poster, à l'époq. class.) : 
Plaut. Mil. gl. 2, 3, 63; Ammian. ,21, 12, r8. 

jpug-rïâtor* ôrisi m., t [ pugno], combattant, guer- 
rier, soldât {peut-être non antér. a Auguste), Liv. 
24, i5 \Suet, Cœs. 3$, fin.; SU. i5,5gB. — Métaph. 
r^j gallus, coq dressé à combattre, Plin. 3o, i5, 49- 

pti^nâtôpïiis, a,um, adj. [puguator], de lutte, 
de -combat, propre au combat : r^> arma , aimes de 
combat, c.-à-d. affilées ou pointues, ayant une pointe 
ou un tranchant^ armes meurtrières, oppos. à rudes), 
Suet. Galig. 54. r*j mucro , Sénec. Controv. 2, prœfi 

pug;natrïx, ïcis, / [puguator], guerrière, bel- 
liqueuse (poster, à Vépoq. class.) : ^> natio, Ammian. 
23,6. — II) substahùvt, celle qui combat, Prudent. 
Psych. 681 


png-ïiaXj» âcis, adj. [pugno], qui aime le com- 
bat ; avide de combats, belliqueux, guerrier. — I) au 
propre : Genturiones pugnaces et lacertosi , Cic. Plùl. 
8, 9. Marcellus'ùt acer et pugnax, Maximus ut con- 
sideratuset lentus, id.Rep. 5, 8 {extrait de Non. 337, 


r^J 


gens, 


na- 


3-i ). *y> Miner va, Ovid. Trist. 3, 9, 7. 

tion belliqueuse, Tac. Agr. 17. ~ bostes, Prop. 3, 

■7, 25. Pugnacissimiis quiquè in vestigio, mulli palan 


iriarios pugna, Zip. '22, 5. Mediam pugnam tuen, 
protéger le centre de l'armée, id. 2a, 45. Pugna jusla 
et recta , à forces égales et de front, Liv. 22, 28. 

B) lutte, discussion, démêlé, débat {rare, mais très- 
ctass.) : Hic vero quanta pugua est doctissimorum 
hominum, negantium , etc., Cic. Divin. 2, 5i. Inilu- 
rus forensium certaminum pugnam , faire assaut d'ê- 
loquence, Quintil. Inst. 5, 12, 22. Circa quem et gram- 
maticis iuter ipsos inexplicabilis pugna- est , au sujet 


tes occubuere, les plus acharnés, les plus braves, Tac. 
Hist. 4, 60. — rvj aries , Colum. 7,3; cf. : Galli gal- 
linacei pugnacissimi duo, Petron. Sat. 86. .— «■>-> en- 
sis, Ovid. Trist. 5, 7, 48. — Poét. avec Vinfin. : 
Tenui pugnax instare vefuto, ardent à poursuivre, 
SU. 3, 363. '".-.' 

B ) au fig., en pari, du discours ou dé l'orateur ; 
violent, véhément : Hujuç oralio in philosophiam 
translata pugnacior, ut ila dicam , videtur, etillorum 
in judicia pacatior, mais son éloquence, Jrah'sporiée 
dans la philosophie, paraîtrait, si j'ose ainsi parler, 
trop belliqueuse et celle des philosophes trop pacifique 
devant un tribunal, Cic. Brut. 3r, fin.; de même: 
Oratio pugnax et coritenliosa, Plin. Ep. 2, 19. Exor- 
dium dicendi vebemens et pugnax non saepe esse débet, 
Cic. De Or. 2, 78. — II) métaph., en génér., obstiné, 
opiniâtre, qui résiste : Graecus facilis et valde venustus, 
nimis puguax contra sehatorem populi Romani esse 
noluit, Cic. Pis. -28, fin. Non est pugnax iri viliis , 
neque bebes ad id, quod melius sit, intelligendum , 
Cœl. dans Cic. Fam. 8, i3. —=- En pari, de choses 
matérielles et abstraites : Quumque sit ignis aquœ pu- 
guax, le feu étant ennemi de l'eau, Ovid. Met. t, 432. 
Oleae callosœ contra humorem pugnaces, Plin. i5, 3, 
4. r<J musta , moût rebelle, qui ne veut pas devenir 
doux, id. 14, 20, 25. — Quid ferri dùrilia pugnâ- 
cius? quoi de plus résistant que là dureté du fer? id. 
36, 16, 25. 

Adv. pugnaciter, obstinément, opiniâtrement, avec 
acharnement, hostilité: De omni statu consilioque vitae 
certàre cum aliis pugnaciter, Cic. Acad. 2, 20. r*J di- 
cere, Quintil. Inst. 9, 4, 126. Sidéra colleclum aéra 
Iuce levi non pugnaciter nec àspere feriunt , Senec. 
Qu. Nat. 1, a, fin. - — Compar.: Alia sublimiûs, alia 
pugnaclus dicënda, Quintil. Inst. 9, 4, i3o. — Superl.: 
r*-> defendëre senténtiam, Cic. Acad. 2, 3. 

* pug'nëns, a, um, adj. [pugnus]; relatif aux 
poings : r^ mergae , plaisamment ', coups de poing, voy. 
mergse, Plaut. Rua. 3, 4; 57. 

* pugUBCMla, œ, fi. dimin. [pugna], petit com- 
bat, légère escarmouche, faible engagement, Cato d'a- 
près Perott. ad Martial, 7, 9. 

* piig-nitus, adv. [pugtnis], a coups de poing : 
r^j pessundari, Cœc'd. dans Non. 5r4, 9. 

pugno, âvi, âtum, r. v. n. [PVG, d'où pungo 
et puguus.], combattre, se battre,' lutter, se dit tant 
d'un combat singulier que d'une bataille générale (très- 
fréq r et très~clàss. ) :- 

I.) au propre :. Neque siriistra impedita satis com- 
mode pugnare poterant, ayant le bras gauche a'uisi 
embarrassé , ils ne pouvaient combattre commodément, 
» Cœs. B. G. 1, 25.Multi ut préebptarent scutum manu 
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emiltcre et nudo corpore pugnare , et combattre a 
découvert, id. ib. ~ lapidibus êminus, Sali. Jttg. 5 7 . 
Qui cum hosle nostro cominus in acie sœpe pugnavii, 
Cic. Balb. 9. r^/exequo, combattre à cheval, id. N. 
D. 2 2. r^> deloco , combattre pour une position, Ter. 
Hedprol. 33. ^ pro commodis patriae, combattre 
pour l'intérêt de la patrie, Cic. Invent. 1, 1, et autres. 
— Avec un régime homogène : "Vicimus., socii, et 
magnam pugnavimu' pugnam , Lucil. dans Donat. Ter. 
Eun. 5, 2, 60; cf. ; Haec illic est pugnata pugna usque 
a mane ad vesperum , ce combat s'est prplongé depuis 
le matin jusqu'au soir, J>laiït. Amph. I, I, 97; et; 
Pugna summa contentione pugnata, Cic, Mur. 16 
de même r^> prœlia, Hor. Od. 4, 9» *9 ï Sa ^- Jufr 54- 
r^j bella, Hor. Ôd. 3, 19» 4; ^pist. 1, 16, 25. — En 
pari, de la lutte dans l'arène : Nice-stratus luctando 
pugnandoque, quorum .utroque certamine iisdém die- 
bus coronabatur, invictus, Quintil, 2, 8 ad fin. — Im- 
personnellmt : Pugnatur uno tempore omnibus locis, 
on combat à la fois sur tous les points, l'engagement 
est général, Cœs. B. G. 7, 84. Rejectis pilis comimis 
gladiis pugnâtum est, id. ib. 1, 52. Armatae classes 
jmponUnt sîbi turrium propugnacula , ut in mari quo- 
que pugnetur velul e mûris, Plin. 32, r t 1. 

II) métaph. A) en génér., lutter, être en lutte, en 
différend, n'être pas d'accord, se contredire : Pugnant 
Stoici cum Peripateticis, les Stoïciens sont en lutte 
avec les Péripatéticiens, Cic. Fin. 2, 21. Mihi vide- 
tur Êpïcurus vesler de diis immortalibus non magno 
opère pugnare, ne me parait pas prendre bien chau- 
dement la défense des dieux, idl.N. D. 3, r, 3. — 
Noli pugnare duobus, Catull. 62,-64. Ne cupias pu- 
gnare puellœ, Prop. r, 12, 21; cf. : Placitone etiam 
pugnabis amori? Virg. JEn. 4, 38. Ne pugnet vulgus 
habenis, Stat. Theb. 8, 289. Tarn eras exçors, ùt tola 
in orationetua tecum ipse pugnares , tu étais tellement 
hors de toi, que dans tout ton discours tu té contre-* 
disais toi-même, que tout ion discours n'était qu'un 
tissu de contradictions, Cic' Phi t. 2,8; cf. : Pugnan- 
tia te loqui non vides? quid eiiim tâm pugnat quam 
non modo miserum, sed omninb qùiçqnam esse, qui 
non sit? ne vôis-tu pas que tu dis des choses contra- 
dictoires? id. Tusc. 1, 7. — Avec des noms de chose 
pour sujet : Frigida pugnabant calidïs , humentia sic- 
cis, etc., le froid luttait contre le chaud, l'humide 
contre le sec, Ovid. Met. 1, 19; de même r^> humus, 
Petron. poet. Sat. 123. 

B) combattre pour gagner qqch'e, tacher aV atteindre 
un but, s'efforcer d'arriver à, d'^qb tenir que, etc. 
{rare, mais très-cîass.) : Illud pugna et ënitere, ne ' 
quid nobîs temporis prorogeltir, fais tous tes efforts 
pour empêcher que je ne sois prolongé dans mon gou- 
vernement, Cic. Fam. 3, 10; cf.': Hoc solum hoc 
tempore pugnatur, ut ad illam prœdâm damnatio Sex. 
Roscii accédât, tous les efforts tendent à ce que, etc., 
id. Rose. Am. 3; et: Pugnâs, ne reddar, Achille, tu 
f opposes à ce qu'on me rende, Achille, Ovid. Her. 3, 
25^ Ruhnk, — Poét. avec une propos, infinitive mar- 
quant le but: Illè-tamen. pugnat molles evincere sora- 
nos , il lutte pour résister au doux sommeil, Ovid. 
Met. 1, 685 ; cf. : Illa quidem recto pugnat se tollere 
trunco, id. ib. "6!, 822; et : Jamdudum vincula pugnat 
exuere ipse sibi , id. ib. 7, 772; de même id. ibid. 9, 
35 1; Hèr. i3, 77; Lucan. 4, 753; Claudian. Rapt. 
PrOs. 2, 196; cf.' avec un nom de chose pour sujet : 
QuàmqUain Pondéra, quantum in se est, deorsum de- 
ducere (flammam) pugnent, bien que son poids lutte, 
autant qu'il est en lui, pour là rapprocher du sol {la 
flamme), Lucr. 2, 2o5. 

pugims, i, m. [P"VG, d'où puhgo et pugno], le 
poing: « Pugnus a punctionë, id estpercussu dicitur,» 
Paul, ex Fest. p, 219. Manum plane comprîmere pu- 
gnumque facere, faire le poing {en fermant la main), 
Cic. Acad. 2, 47.- Certare pugnis, calcibus, unguî- 
bus, id. Tusc. 5, 27; cf. : Quum pugnis et calcibus 
conscissus esset, à coups de pied et à coups depojng, 
id. Verr. 2, 3, 23. Pugnis conturidere àliquem, as- 
sommer qqri à coups de poing, Plaut. Bacch. 3, 3, 46. 
Pugnum impingere alicui in os, donner à qqn un coup 
de poing- au visage, id. Rud. 3, 4. 5. Pugnos in ven- 
tremingerere, Ter. Phorm. 5, 7, q5. Pugnum ducere 
alicui, allonger un coup de poing à qqn, Paul. Dig. 
47, ro, 4, — Poét. en pari, du pugilat ; Neque pu- 
gno Neque segni pede victus, Hor. Od. 3, 12,8; de 
même id. ib. 1, 12, 26; Sat. 2, 1, 27. — II) métaph., 
main, poignée {prise pour mesure), Cato R. R. 82; 
Marc. Empir. 8, med. ' 

PYILIA SAXA esse ad portum qui sît secundnin 
Tibèrim ait "Fabius Pictor, quem locum putat Labço 
dici, ut fuerit Ficana via Osiiensi ad lapidem undè- 
cimum, Fest. p. 25o, éd. Mull. 
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pulchellus ou pulcellusj a, uni, adj. dîmin. 
[pulcher], très-beau, joli, charmant : n*j BacchaB (i. 
e. Baccharum statuae), jolies statues de Bacchantes, 
Cic. Fam. 7, 23. Audiamus pulcellurn puerum secou- 
ions ce joli enfant, {ironiquement; car cet enfant 
était affreusement laid) , Crass. dans Cic. De Or. a, 65. 
Le jeune élégant, le damer et, nom donné par dé- 
rision à Clodius (par allusion à son vrai nom Pul- 
cher), Cic. Att. 1, 16, 10; a, 1, 4 ; 2, 22, 1. 

1 . pulcher, chra, chruni, et pulcer, cra , crum , 
adj., beau. . 

I) au propre : Nam me visus homo pulcher per 
amœna salicla Et ripas raptare, il m'a semblé voir tin 
bel homme m enlever, etc., Enn. Ann. 1, 44, Quum 
casu forme- sus puer prœteriret dixissetque Sophocles , 

puerum pulchrum, Pericle! an bel enfant étant 
venu à passer., et Sophocle ayant dit : Oh! le bel enfant t 
Pêriclès ! Cic. Off. 1, 40. Fuit pulcher ac decens 
maxime m juvenla, Suet. Domii. 18. Yirgo pulchra! 
oh! la belle fille! Ter. Phorm. 1, a t 54. Animosqife 
ejusdem pulchra juvenis ceperat, Phœdr. 2, 2. Quo 
pulchrior alter Non fuit ^âïneadum, le plus beau des 
Troyens, . Virg. Mn. 9, 179. Regina ad tempium 
forma pulcherrima Dido Incessit, id. îb. 1,496; cf. 
aussi au positif dans le sens du superlatif: Atque An- 
cliises doctus, Tenus quem pulchra dearum Fari do- 
navit, Vénus, la plus belle des déesses, Enn. Ann. r, 
3i. Comme épithète d'Apollon , Virg. Mn. 3, 119, 
Serv . — - Victimam auream pulchram immolabat, Nœv .' 
B. P. 1, 12; cf. : ci Pulcher bos appellatur ad eximiam 
pinguedinem perductus, v on appelle beau bœuf un 
bœuf bien gras, Fest^ .p. 238, ea. Mùll. — Fortes et 
pulchro corpore creti, Lucn 5, ni5. O faciem" pul- 
chram! Ter. Enn. 2, 3, 5. Fuit vuku pulchro mâgis 
quam venusto, il avait dans les traits plus de beauté 
que de grâce, Suet. Ner. 5i. r^j color, Lucr. 4» 10 3o 
et 1990. — !Nautse vovent Neptuoo... pulchramque 
ex auro \estemque cilrosam, Nœv. B; P. 2^ 22; de 
même ~ tunicae, belles tuniques, Hor. Epist. 1, 18, 
33. Yarios pulchra testudine postes, Virg. Georg. 2, 
463. Pulchro sedet illa recessù Sublîmis solio, Ovid. 
Met. 14, 26i.V^-horti , magnifiques jardins, id. Pont. 

1, 8, 37. ^-flnvius, Virg. Georg. 2, 137; Val.Flacc. 
5, 486. Qua (vite) quid potest esse quum fructu lae- 
tius tum aspectu pulchrius? que peut-on voir à la fois 
de plus fécond et d'un plus bel aspect que- cette -vigne ? 
Cic. de Senecl. i5. Acetum acerrimum et pulcherri- 
mura, vinaigre très-fort et très-limpide, Cato B. R. 
104. Panis longe pulcherrimus, très-beau pain, d'ex- 
cellente qualité, Hor. Sat. 1, 5, 8g. Praxiteles fecitex 
aère pulcherrima opéra, de. très-beaux ouvrages de 
bronze, Plin. 34, S, 19, n° 10. 

II) au fig.i beau sous le rapport intellectuel ou moral 9 
excellent, magnifique, célèbre, etc. : Praelor înterea, ne 
pulchrum se ac beatum putaret, etc., afin que le pré- 
teur ne se crût point beau et heureux, c.-à-d. ne fût point 
'infatué, de sa personne et de son mérite, ne se crût 
point un prodige de talent et d'esprit, Cic. Mur. 12. 
Res publica paullatim immutata ex pulcherrima pes- 
sima ac flagitiosîssima facta est, de très-belle, c.-à-d. 
très-florissante, quelle était, Sali. Catil. 5, fin. Quae 
majori parti pulcherrima videnlur, ea exoplant, Cic. 
Off. 1, 3â, fin. Pulcherrimum exemplum, très-bel 
exemple, Cœs. B. G; 7-, 77. Maximum et pulcherrimum 
facïnus , la plus grande et la plus belle des entreprises, 
Sali. Catil. 20. Pulcherrima consilia, Virg. Mn. 5, 
728. Wascetur pulchra Troj anus origine Caesar, id. ib. 

1 286. r^> poemala, de beaux, poèmes, Hor. Sat. 1, 
10, 6, et autres sembl. r*j dies, jour heureux, beau 
jour, id. Od. 1, 36, 10; de même: Pulcherrimus exi- 
tus , très-heureuse issue, Flor, 2, 2, 14. — Poèt. avec 
le génitif : Pulcherrimus irœ, très-beau de colère, 
magnifique dans son légitime courroux, SU. il, 365. 

pulchrum (est), avec une propos, infinil. p. sujet, 

il est beau, noble, grand, glorieux de, etc. : Cui pul- 
chrum fuit in medios dormiredies, qui trouvait beau 
de dormir jusqu'au milieu du jour, Hor. Epist. 1, a, 
3o. Pulchrumque mori succurrit in armis, qu'il est 
beau de mourir les armes à la main, Virg. Mit. 2, 
3 18. Pulchrius hac fuerat, Troja, perire libi, Prop. 

2, 2, 44; on dit aussi pulchrum putare, ducere, re- 
garder comme beau : Pâli vel quœ IrisLissima pul- 
chrum Romanunique putanf, Lucan: 9, 3g r. Turpe 
ducet cedere pari, pulchrum superasse majores, /'/ 
trouvera honteux de céder la palme à ceux de son âge, 
beau de surpasser ses aînés, Quintil. Jnst. 1, 2, 22. ^ 

Adv. pulchre (pulcre), bien, joliment, très-bien, à 
merveille, supérieurement, etc. : ~ suhigere aliquid, 
bien mélanger qqche, Cato R.B. 74. ^des probaî 
pulchreque œdificatœ, maison d'une construction belle 
et régulière ou solide, Plaut. Merc. 5, 2, 6ï. Oppi- 
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dum pulchre munitum,^/ace bien fortifiée, id.Pers. 
4) 4, 6. Pulchre mehercle dictum et sapienler, belle 
et sage parole en vérité, Ter. Eun. 3, 1, 26. Nihilesl 
aliud pulchre et oralorie dicere nisi aptissimis senten- 
liis verbisque leclissimis dicere, Cic. Or. 68. Pulchre 
asseverat, se esse ab Oppianico destitutum, il soutient 
bel et bien, que, -etc., id. Cluent. 26, fin, Quum tris- 
lissima exta fuerunt, proxima hostia litatur saepe pul- 
cherrime, très-favorablement, id. Divin. 2, r5, fin.. 
Tidimus aliquoties sècundam pulcherrime te ferre for- 
tunam, etc., porter très -dignement la prospérité, Sulpic. 
dans Cic. Fam. 4, 5* fin. — Si ad herum liœc res 
pervenit, peristi pulchre, c'est fait de toi bel et bien, 
Plaut. Mil. gl. 2, 4, 5o ; de même r^> occidi , id. Cure. 
i, 3, 58. - — Pulchre est mini, tout va bien pour moi, 
tout est au mieux, tout va à merv eille : Propone anle 
ooulos deum nihil aliud nisi Mihi pulchre est et Ego 
beatus sum cogitaulem , Cic. N. D. .1, 41 ; de même 
Hor. Sat. 2, 8, 18; Catull. "23, 5. — Pulchre esse, 
bien vivre, avoir soin de sa personne) se bien traiter, 
.se donner du bon temps : Quin ergo imus atque obsô* 
nium curamus, pulchre ut simus? Plaut. Merc. 3, 3, 
2r. — Pulchre, comme exclamation approbatrice, 
comme recle, probe, etc., très-bien! à merveille.' Ter. 
Eun. 4, 7, 4; Heattt. 2, 3, ga; Hor. A. P. 428. 

2. Pulcher (Pulcer ), ri, m. et Pulchra ( cra ), œ, 
f. y surnom romain des Claudius {ou Clodius), Lïv. 
38, 35; Val. Max. 3, 5, 3; Tac. Ann. 4, 5i. ■ — 
Pu.lchri promontorium, le promontoire de Pulcher, 
dans l'Afrique septentrionale, au $.-E. de Carthage, 
auj. CapBono, Lip, 29,27, 12; cf. Mannert, Ajriq. 

2, p. 2g3 et suiv. 

* pulclirâlïa ( pulcr. ), ium, n. [ pulcher] , des- 
sert, fruits, friandises, etc., analogue à bellaria ; Pul- 
chralibus àtque cupediis, Caton dans Fest. ^.-242, éd. 
Miill. 

pulchre (pulere), adv., voy. pulcher, à la 
fin. 

pulchre sco ( pulcr. ), ëre, v. i'nch. n. [pulcher], 
devenir beau, embellir (poster, à l'époq. class. ) ; Ser. 
Sam. 44, 824; Cassiod. Far. 5, 40. 

*pulchrïtas(pulcr. ),âtis,y. [pulcher] , beauté: 
Di boni quidillud est pulchritatis ? Cœcil. dans Non. 
i55, i3. 

pulchrïtiido ( pulcr.), mis,/. [ pulcher], beauté, 
au propre, et au fig.; excellence : a Ut corporis est 
quaîdam apta figura membrorum cum coloris. quadam 
suavitate eaque dicilur .pulchritudo , v comme une 
exacte proportion des membres, jointe à un beau co- 
loris, est ce qui fait la beauté du corps, etc., Cic. 
Tusc. 4, t3, fin.; cf. id. Off. r, 28. Pulchriludinis duo 
gênera sunt, quorum in altero venuslasest, in altero 
digniias , venustatem muîiebrem' dicere debemus, di- 
gnitatem virilem, il y a deux sortes de beautés ; l'une 
a pour expression la grâce et P autre la dignité, la 
grâce appartient à la femme, la dignité à l'homme, 
id. Off. 1, 36. r*j equi, la beauté d'un cheval, Gell. 

3, 9, fin. oj urbis, d'une ville, Flor. 2, 6. <■>-' flamiriœ, 
Suet. Ner. 38. Utilitas operis (aquaeductus) et pul- 
chritudo, l'utilité et la beauté de t ouvrage (de l'a- 
queduc), Plin. Ep. ïo, 46. — Prseclarà et eximia spe- 
cies oratoris perfecti et pulchritudo, Cic. De Or. 3, 
19; de même f^~> verborum v Quintil, Inst. 3, 7, 12. 
Honestum sua pulchritudine specieque laudabile, Cic. 
Fin. 2, i5; cf.: Quis non admiretur splendorem pul- 
chritudinemque virlutis? qui n'admirerait P éclat et 
la beauté de la vertu? id. Off. 2, 10, fin. — Au plu- 
riel : Nomen per aliénas pulchritudines jaclatuiu, 
nom donné souvent à a" autres belles pierreries, Plin. 
3 7 , 9, 46. 

Pulchruni prom., voy. Hermœa. 

pnlegium, ii, voy, pulejum. 

pûlcjâtuB, a, um, adj. [pulejum ], où il y a 
du pouliot, aromatisé : ^porça, Veget. Fet.'i, 76. 
— Substaniivt pulejatum, i, n. (se. vioum), vin de 
pouliot, Lamprid. Elag. 19. 

pûlëjum ou pûlcgïum, ïi, n., pouliot, plante 
odoriférante, Mentha pulegium Linn., Plin. 20, 14, 
54; Cic. Divin. 2, i'4; Colum. 12, 32; Pallad. r?, 
22; Martial. 12, 3a; Ser. Samm. 1, 18. — Métaph. 
(a cause de son parfum), parfum, charme, agrément: 
Cras exspectb Leptam... ad cujus rutam pulegio mihi 
lui sermoms utendum, demain f attends Lepta... j'ai 
besoin des charmes de ta conversation pour compenser 
l'insipidité de la sienne, Cic. Fam. 16, 23, fin. 

pîilex, (avecu bref, parve pûlex, Auct. Carm. de 
ptil. r); ïcis, m., puce, insecte, Plin. 9, 47, 7 1 * 
Plaut. Cure. 4, 2, i3; Cels. 6, 7, 9; Colum. 8, 5; 
Martial. 14, 83. — Puceds terre, puceron, mordelle, 
Colum. poèt. 10, 321. — Sum. de Servilius Geminus 
(LU: 3o, 2/ ( et 26), Fast. Capit. ap. Grui. p. 2g3. 
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Pûlfio-, ônis , m., nom propre rom., Cœs. B, G. 

5, 45; b* c « 3, 67. 

pûlïcnrïa, œ, f, plante appelée aussi psyllion;. 
herbe aux puces, Theod; Prise, p. r, 10. Joint à 
herba : Herba pulicaria, Cœl. Aur. Acut. 2, 37 ante 
méd. Le même l'appelle -Herba pulicaris, i'bid. 3, 8 
ad fin. 

PVLIGO, are, engendrer des puces : « yyXXiÇw, pu- 
lico, » Gloss. Gr. Lat. r 

pulïcôsus,a, um, adj: [pulex], plein de puces : 
n--> canis, Colum. 7, i3,.a. 

pûlïcâriSy.e, adj-,<™> herba, voy. pulicaria. 

Pulïudae, Hou),tv6ai, PtoL; peuple de l'Inde 
en deçà du Gange. ■ ' 

E*ulîpulaj IIovXÎTrouXa , PtoL; v. de l'Inde en 
deçà du Gange. ■■ 

JPullaria ins.> Plin. 3, 26 (3o); île près de la 
côte de Flsirïe. 

pullarïus, a, um t adj. [ 1. pullus], qui concerne 
les petits dès animaux : .r*j collectio , Veget. Vet. a , - 
a5. — Plaisamment r^ fêles, chat aux jeunes garçons, 
c.à-d. homme dépravé qui guette et corrompt les en- 
fants, Auson. Ep. 70. — II) substaniivt A) piillà- 
rïus, ïi, m.— i 9 ) celui qui donne à manger aux 
poulets sacrés et qui prédit l'avenir d'après la manière 
dont ils mangent, Cic. Divin. 2, 34; Plane, dans 
Cid Fam. 10, 12 ; Liv. 10, 40; Inscr. Orell. n° 2^.56 ; 
3509. — De là adjectivt DECYRIA PVLARIA , la 
décurie dés garde-poulets, des pullarii, Inscr. Orell. 
n° 5oio. Il y avait encore des' pullarii en' Van 455 
après J.-C, voir Salvian. Gub. Dei 6, 2. • — 2°) cor- 
rupteur de jeunes garçons : « naiSepacTïJç, pullarïus, » 
Gloss. Philox. voy. plus haut. — B) « Pullariam 
Plautus dixit manum dextram, i> (peut-être à cause 
de l'usage obscène qu'en font les pédérastes , voy. 
plus haut), Paul. ex-Fest. p.- 243, éd. Mûll. 

* pullastra 5 œ,/* [ 1. pullus \ jeune poule, pou- 
lette, Varr. B. R. 3j 9, g. 1 

* pullatïo, ônis,/! [1. pullus], couvaison, Co- 
lum. 8, 5, 9. 

pullâtùsr, a, um, adj. [3. pullus], sale, vêtu de 
noir, Par ex. — 1°) vêtu de deuil : r^/ proceres , 
Juven. 3, 212. — Proverbialt : Albali ad exsequias, 
pullali ad nuptias, qui vont en toge blanche aux en- 
terrements , en toge noire aux noces, c.-à-d. qui font 
tout à rebours, à contre-sens, Sidon, Ep. 5, 7. — II) 
vêtu d'une toge brune, en pari, du baspeuple , des 
pauvres gens : Iltos quoque sordidos pûllalosque reve- 
remur, Plin. Ep. 7, 17, de même absoli : Sanxil, 11e 
quis pullatorum média cavea sederet, Suet. Aug. 44. 
r^> turba, Quintil. Inst. 6, 4, 6. «^ circulus, id. ib. 2, 
12, 10. 

* pullëjâccus; a, mil, adj., noir, brun, pour 
pullus, August. dans Suet. Aug. 87. 

* pulliccnusj i, m. [1. pullus] ^ jeune oiseau, 
jeune coq, poulet , Lamprid. Alex. Sep. 4r. 

* pullïgO; ïnis, /. [3. pullus], couleur foncée, 
brune, Plin. 8, 48, 73. 

pullïnus, a, um, adj. [i. pullus J, qui concerne 
les petits, des. animaux : ro deutëSj les premières dents 
des jeunes chevaux, des poulains, Plin. 8, 44, 69. 

* pullï-prëmà , se, m. [pullus-premo] , corrup- 
teur de l'enfance, pédéraste, Auson. Ep. 70. 

pulli lies ; ëi, /. [ r. pûlhis], couvée, nichée, 
Varr. R. B.3, 7; Colum. 8, 9, 4; 8, 14, ïi; 9, n. 

* pull©,, are, J v. n. [ 1. pullus ] , pousser, germer, 
Calpum. EcL 5, ig. 

I*ullopice , Itin. Ant. 2g5 ; v. de Ligurie au 
N. ^'Ahingaunum"; auj. Finale. ,. 

pullulasço , ëre, v. inch. [ pullulo ] , pousser, 
croître, venir, pulluler, Colum. 4, 21, 3; Prudent. 
TrepÎGTEÉp. 10^882. 

peillùlâtio, ônis, /. condition d'une plante tou- 
jours verte, = to àeiQaîiç, Priscian. Prœexercit. 
rhet. 7, £. i338, P. 

pullulo, âvi, âtum, 1. v. n. et a,, [ 1. pullulus] , 
= 1) neutr. t pousser, croître, venir t naître, pulluler 

— A) aupropr., en pari, des plantes et des animaux : 
Pullulât ab radioe aliis densissima silva, certains ar- 
bres voient pulluler à leurs racines une forêt de reje- 
tons, Virg. Georg. a, 17. — En pari, des animaux : 
Tarn, sasvse faciès, tôt pullulât àtra colubris, tant sa tête, 
hideuse fourmille de serpents, Virg. Mn. 7, 3ag. — 
B) au fig,, s'accroître, se développer, se propager, se 
répandre : Pullulare încipiebat luxuria, Nep. Cat. 2, 

— * II) acf., produire , engendrer : Terras "Venerem 
aliani virginali flore prasdilam pullulasse, Appui. Met. 
4, p. 3oi, Oud. 

1. pullulus, i, m. dimin. [1. pullus] t jeune 
animal, pigeonneau, tourtereau , poussin , etc.; em- 
ployé comme terme de caresse, cher petit, mon mignon, 
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mon petit chat, mon poulet, mon poupon, etc., Appui. 
Met.% p. 577, Oud. — En pari des plantes, rejeton, 
jeune pousse, Plin. 17, io, 12. 

2. pullulas, a, um, adj. [3. pullus], noirâtre, 
brun, grisâtre .*<^» terra , Colum. 2, 2, 19. 

i. pullus, i, m. [peut-être contract. de puellus], 
jeune animal, petit d'un animal, jeune : /^asiniuus, 
ânon, Farr. R. R. 2, 8, 2. ~ equinus, poulain, Co- 
Ittm. 6, 29. r^ onagrorum, Plin. S, 44, 69. r^> glirium, 
Farr. R. R. 3, i5. ^ ranae, Hor. Sat. 2, 3, 3i4- ^* 
columbini, Cic. Fam. 9, 18. r^> gallinacei, poussins, 
ou poulets, Liv. 32, 1; Colum. 8, 5, 7.0^ pavonini, 
Farr. R. R. 3, 9. <-^anserum, canetons , jV. /A. 3, 
10. r^ciconiae, Juven. 14, 74. Ex ovis pulli orti alun- 
tur ab iis, a quibus exclusi fotique surit, les petits sortis 
des œufs sont nourris par ceux qui les ont couvés et 
fait éclore , Cic, N. D, 3, 48, fin. 

B) particul., jeune coq, poulet, Hor. Sat. 1, 3, 
192 ; 2, a, 121 ; Epist. 2, 2, x63 ; Senec. Qu. Nat. 
4, 3. De même en pari, des poulets sacrés : Quum 
cavea liberali pulli non pascerentur, Cic. TV. D. 2, 

3, 8. 

II) mêtapk. — A) en pari, des hommes 1°) comme 
terme de tendresse, mon cher petit, cher mignon , 
mon petit poulet, etc. : Meus pullus passer, mea co- 
lumba, mi lepus, Plant. Casin. 1, 5o. Strabonem Ap- 
pellal pEetum pater, et pullum, maie parvus Si cui fi- 
îius est, Hor. Sat. 1, 3, 45; de même, Suet. Calig. 
i3, fin.; M. Aurel. dans Front. Ep. ad Anton. 1, 1, 
éd. Maj. — 2°) ^ milvinus, jeune milan, en pari, 
d'un homme avide et rapace, Cic. Qu. Fr. i, 2, 2, 

B) en pari, des plantes, jeune pousse, rejeton, Cato, 
R. R. 5i; i33; Pallad. 4, 9. — C'est aussi un nom 
propre rom., Cic. fin. 5, 22, 62. 

* 2. pullus 5 a, um, adj. dimin. [purus, purulus, 
pullus] , net, propret : Ubi niiidi ephebi veste pulla 
candidi Modeste amictus pascuut pectore, Farr. dans 
Non. 368, 28. (autre leçon : modeste amicti pascunl 
pecora. ) 

3. pullus, a, um, adj. [de la même racine que 
-îieW-ôç], Joncé, brun, noirjâlre, grisâtre : Lepus su- 
periore parte pulla, ventre albo, Farr. R. R. 3, 12. 
In aliis regionibus nîgra terra, quam pullam vocant, 
ut in Campania, est laudabilis, Colum. 1, prœf. § 24. 
Color Iause pullus atque fuscus, id. 7, 2. ^ hostia, 
Tibull. 1, 2, 62.^^ capilli, cheveux châtains, Ovid. 
Am. 2, 4) 4i - '"■' myrtus, myrte joncé, Hor. Od. 1, 
25, 18 ; cf.r^j ficus , id. Epod. 16, 46. : — On trouve 
surtout pulla vestis, vêtement de couleur foncée , de 
laine brune (porté par les personnes en deuil et par 
les ouvriers et gens de bas étage ) : par les personnes 
en deuil, Farr. dans Non. 54g, 33; mais on ne le 
portait pas aux repas funèbres, Cic. Fatin. i5, fin. 
et i3. — Comme vêtement des pauvres, Calpurn. Ed. 
7, 26; 80; Cic. Ferr. 2, 4, 24, fin. — Proverbialt : 
Non possum togam prsetextam sperare, quum exor- 
dium pullum videam, je ne saurais espérer une toge 
prétexte, quand je -vois un exorde a étoffe sombre , 
c.-a-d. un détestable début n 'annonce pas une suite 
brillante, Quintit. Inst. 5, 10, 71. 

E) substantivt pullum, i , n., le noir, 'la couleur 
noire : "Obscuraque carbasa pullo ïîaïdes et Dryades 
passosque habuere eapillos, des 'vêtements assombris 
de noir, c.-à~d. des habits de deuil, Ovid. Met. 1 1 , 
48; — vêlement de couleur brune : Duxipse... Mane 
cum pûJIo (nefas!) apud principia conspectus, Flor. 

4, 2, 45- 

II) métaph. (en pari, des habits de deuil), malheu- 
reux, sombre, triste; lugubre (poét.) : Si mibi lani- 
ficœ ducunt non pulla sorores staminé, & les sœurs 
filandïères ne me tissent pas des jours malheureux , 
Martial. 6, 58, 7; de même r+~> stamina nere, Ovid. 
lb. 246. 

pulmeutâris, e, adj. {pulmenlum], relatif 
ans mets supplémentaires qui se mangent avec- le pain, 
de mets, de ragoût (de fricot) : r^> cibus, Plin. 18. 
12, 3o. 

pnlmentârïum, ïi, n. [pulmenlum], ce qui se 
mange avec le pain, toute espèce de ragoût, mets, 
fricot, fruits, sel, moutarde, etc., Cato, R. R. 58; 
id. ap. Charis.p. 56 P.; Varr. L. L. 5 , 22, § 108; 
Senec. Ep. 85 ; Plin. i5, i5, 17 ; 19, 8, 54; 3i, 7^ 
• 4i- — II) métaph. A) en pari, de la pâtée pour la 'vo- 
laille, Colum. 8, 10, fin. — B) mets en gêner.- : Tu 
pulmenlaria quaere sudando, gagne de l'appétit en 
te donnant du mouvement, par l'exercice, Hor, Sat, 
2, 2, 20. 

pulnientum, i, n. [ contract. pour pulpamen- 
lum de pulpa], ce qui se mange avec le pain (fruits, 
légumes, sel, etc. ) : Appui. Met. 4, /;. 2$2, Oud. et 
souv.; Justin. 3, 3. —II) métaph., mets en gêner. : 
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Plaut. Pseud. 1, 2, 84; Aul. 2, 4, 37 ; Hor. Epist. 1, 

ï8, 48. 

pulmo, ônis, m. [il a de C analogie avec rcXeu- 
(jLcov/7(îu/'7tvEUU,oiv], le poumon , et au pluriel, pul- 
mones, les deux lobes du poumon, Cic N. D. 2, 55 ; 
Cels. 4, 1; PUn. 11 , 37, 72; Plaut. Cure. 2, 1, 
21 : Ovid. Pont. 1, 3, 19; Pers. 3, 27. — Le poumon 
était un viscère très-significatif dans la science des 
aruspices, Cic Divin. 1, 39; 2, 12, fin.; Lucan.i, 
622, — II) métaph., espèce de poisson de mer, Plin. 
g, 47, 7i; ïS» 35, 85; 32, 9, 32 sa 

pulmôuâcëus, a, um, adj. [pukmoj , relatif au 
poumon, du poumon, bon pour le poumon : r^> radi- 
cula, Feget. Fet. 1, 12. 

pulnio&ârïus,a, um, adj. \^\x\m6\,pulmonique : 
r*j ovjs, sus, Colum, 7, 5, 14 ; 7, io, 7. 

pnlniônëus , a, um, adj. [pulmo], du poumon : 
Pulmoneum vomitum vomere, cracher ses poumons , 
Plaut. Rud. 2, 6, 27. — II) métaph., mou comme les 
poumons , spongieux : r^ pedes, Plaut. Epid. 5, r, 
21. f^-> mala, poumons qui ont une chair spongieuse , 

Plin. i5, i4» i5. 

pulmuncûlus s i, m. dimin. [pulmo], excrois- 
sance de chair spongieuse au corps des animaux, 
par ex. à la corne des chameaux, Solin. 49; «" 
pied ou au dos d'autres animaux, Feget. Fet. 2, 56 ; 

pnlpa, &,f., partie charnue, chair des animaux, 
le maigre de la viande, Cato, R. R. 83 ; Martial. 
3, 77 ; cf. : « Pulpa est earo sine pinguedine, » Jsid. 
Orig. 11, 1. — II) métaph. A) en pari, des homme*, 
(comme l'hébreu ^2) : ^» scelerata, chair criminelle, 
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hommes infâmes, Pers. 2, 62; de même : pulpam pie- 
beiam docere, = plebeios, les plébéiens, Auson. ep. 
4^ g 5, — B) la partie charnue , pulpe des plantes , 
par ex. des fruits , Scribon. Larg. 74; Pallad. 4, 10, 
fin.; — la partie du bois qui n'a ni nœuds ni veines, 
cœur du bois, Plin. 16, 38, 73. 

pulpâmeiijïnis, n. [pulpa], ce qui se mange avec 
le pain, toute espèce de ragoût (pour les termes ordi- 
naires pulpanientum et pulmentum), Liv. epit. 48, 
fin. ■ . 

pulpâmentum, r, n. [pulpa], la partie char- 
nue du corps des animaux, chair, par ex. des pois- 
sons, Plin. 9, i5, 18. — II) métaph., mets, princi- 
palement viande, ragoût, Plaut. Cure. 1, i, 90. Mi- 
lii amiclui est Scythicum tegimen... eubile terra, pul- 
pamentum famés, Cic. Tusc, 5, 32. go. — Proverbialt: 
Lepus tute es et pulpam en tu m quaîris? quoi! tu es 
lièvre et tu cherches du gibier? Ter. Eun. 3, r, 36; 
voy. lepus, b. — Ego semper apros occido, sed alter 
semper utitur pulpamento , je tue les sangliers, mais 
un autre les mange, Dioclet. dans Fopisc. Numer. 
fin. 

pulpïto 9 are, v. a. [pulpitum], plançheier (pos- 
ter, à l'épbq. class. ) : Carinarum ventres abiegnarum 
trabium texlu pulpitabuntur, Sidon. Ep. 8, 12. 

pulpitum 3 i, n., estrade, tréteaux, pour les 
représentations publiques, les cours, les discussions ; 
chaire, tribune, particul. avant-scène oh les acteurs 
jouent leurs râles, théâtre, Suet. Ner. i3 ; Gramm. 4, 
fin.; Hor. Ep. 1, 19, 3g; A. P. 174; 278; Prop. 4, 
i,i5; Juven. 3, 174; 7, 93; 14, 256; Plin. Ep. 4, 
125. et autres. 

pulpo 9 are, v. n,, crier, en pari, du vautour, 
Auct. Philom. 27. 

pulpôsns, a, um, adj. [pulpa], charnu: (Equo- 
rum ) lerga pulposis torulis obesa, Appui. Met. 7, 
p. 477, Oud. 

puis, pultîs, f. [ttoXtoç], bouillie de farine , 
de légumes, purée, etc.; c'était la nourriture des Ro- 
mains avant qu'ils connussent le pain; plus tard, 
ce fut Valiment des pauvres; on en nourrissait les 
poulets sacrés; ou l'employait aussi dans les sacrifi- 
ces, « Farr. L. L. 5, 22, § io5; Plin. 18, 8, 19; 
Fal. Max. 2, 5, 5 », R. R. 85; Juven. 11, 58; 14, 
170; Pers. 6, 140; Cic. Divin. 2, 35; Fest. p. z^5 , 
éd. Mûll. Puis cloacalisj la bouillie des égouts, c,-à- 
d. la fange, la boue des rues qui s'écoule dans les 
égouts, Auson. ep. 1, 5. 

pulsâbûlum, i, ».' [pulso], l'instrument avec le- 
quel on frappait^ ou pinçait les cordes d'un instrument 
de musique, plectre, ordin. appelé pecten et plectrum 
Appui. Flor. 2, p. 35i. 

pulsâtïo, ônis, /. [pulso], action de frapper, 
choc, heurt; coups : <^j ostii, action de frapper à la 
porte, Plaut. Bacch. 4, 2, 1. ™ scutorum, Liv. 3i, 
39. r^j Alexandrinorum, le meurtre des Alexandrins, 

Cic. Cœl. 10. — Âbsolt : XJlp. Dig. 47, 10, 5. II) 

Aufig. : r^> pudoris, .violence, attentat à la pudeur, 
Paul. Sent. 5, 4, 4. 
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pulsâtor, ôris, m. [pulso], celui qui frappe, qui 
touche, qui joue de : n** citharee, joueur de cithare, 
Val. Flacc. 5, 694. — If) = liligalor, procédurier, 
chicaneur, Cassiod. Fariar. 1, 18. 

pulsïo, ônis, f. [pello], choc, heurt, coup (poster. 
à l'époq. class. ) : Amob. 4, 129. _ . 

pulsimj adv. en poussant, Nigid. dans Non. 2, 
281, oit on lit auj. expulsim, mais pulsim est con- 
firmé par le Thesaur. Latin, publié par A. Mai Auct. 
Class. 1, 8, p. 478. 

pulso, âvi, âtum, 1. v. intens. a. (et n., voy. à 
la fin de l'art. ) [ pello ], pousser, chasser en poussant, 
mettre en mouvement par une secousse, etc. 

I) au propre : Nec video quomodo non vereatur 
isle deus beatus, ne intereat, quum sine ulla intermis- 
sione pulsetur agiteturque incursione atomorum sem- 
piterna, lorsqu'il est sans cesse frappé et agité par le 
choc éternel des atomes, Cic. N. D. 1, 41. Sex licio- 
res eum circumsistunt valentissimi et . ad pulsandos 
Terberandosque hommes exercitatissimi , id. Ferr. a, 
5, 54; cf. : Yidetis pendere alios ex arbore, pulsari 
alios et verberari, vous voyez les uns pendus aux ar> 
bres, les autres frappés et fouettés, id. ib. 2, 3, 26 
fin.; de même : Sirixa est, ubi tu puisas, ego vapulo 
tantum, Juven. 3, 289. ^-» os tium , frapper à une 
porte, Plaut. Bacch. 4, 1, 7; cf. .-^ostiatim, Quintil, 
Inst. 5, io, 122; r*-> fores, Ovid. Met. 5, 448. r^ hu- 
mum 1er pede , frapper trois fois la terre du pied, id. 
Fast. 6, 33o; cf. :v-^ tellurem pede lïbero, Hor. Od. 
1,37, i,.et r*j prata choreis, Claudian. Laud. Stil. 
2, 38 r. r^> inuros ariete, ébranler les murailles à coups 
de bélier, Virg. Mn. 12, 706. r^> chordas digilis et 
pectine eburno, frapper^ faire vibrer les cordes avec 
les doigts et avec le plectre d'ivoire, id.. ib. 6, 647 ; 
de même : r-^ chelyn, Fal. Flacc. r, i3y. — Apec un 
nom de chose p. sujet : Puisant arva ligones , Ovid. 
Am. 3, 10, 3i. Puisant acres latera (navis) ardua 
fluclus , les vagues impétueuses frappent les flancs 
élevés du navire, id. Met. n, 529. 

B) métaph., toucher, atteindre à (poét.) : Ipse ar- 
duus allaque puisât Sidéra, touche les astres, Firg. 
JEn. 3, 619 ; de même : Tasto qui verlice nubila pui- 
sât, dont le vaste front touche les nuages, Fal. Flacc. 
4, 149. — Avec des sujets abstraits: Ululatus puisât 
aures, les cris frappent les oreilles, Claudian. £, 
Gel. 625. 

II) a u fig. • — A) en gêner., frapper, toucher; exci- 
ter, mettre en mouvement, ébranler, agiter, troubler ; 
Utrum igitur censeinus dormieutîum animos per se- 
met ipsos in somniando moveri, an, ut, Democritus 
censet, externa et advenlicia visione pulsari ? ou quelle 
est frappée (V âme pendant le sommeil) d'une vision 
extérieure et accidentelle, Cic. Divin, 2, 58, 120. 
Multa in unum locum conÛuunt, quas meum pectus 
puisant, Plaut. Epid, 4, 1, 3. Quee te vecordia, The- 
seus, Euryte, puisât, ait, qui me vivente lacessas Pi- 
rilhoum ? quelle est cette folie qui te pousse, Eury- 
tus, de provoquer Pirithoiis, moi vivant? Ovid. Met. 
11, 228. Exsultantiaque baurit Corda pavor pulsans , 
Firg. Georg. 3, io5. "Varia meritos formidine pui- 
sant, et frappent de diverses frayeurs les consciences 
des coupables , Fal. Flacc. 3, 3go. r-^ urbes rumori- 
bus, troubler les villes par mille bruits, Peiron. Sat. 
p. 67g. — r-+j pericula, écarter, éloigner les dangers, 
Clandian. FI. Cons. Hon. 465. 

B) particul., poursuivre, accuser devant un tribu* 
nal : Qui interrogatus responderit, sic tenelur, quasi 
ex contraclu ejus obligalus, pro quo pulsâbalur, Ulp. 
Dig. n, 1, 11. Non imponitur nécessitas aliis pulsan- 
tibus respondere, id. ib. 5, 1, 2, med. — 2°) métaph., 
en dehors de la sphère judiciaire : Pulsari crimine 
falso, être, faussement accusé, Claudian. B. Gild. 
170. f^ injusta Tarlara, accuser T injustice du Tar- 
tare, Stat. Silv. S, 5, 77. On le trouve employé comme 
verbe neutre dans le sens de s'entrechoquer : Sonus 
alias imirmuri similis alias mugitibusj aut clamori 
Iiumauo, armorumque pulsantium fragori, Plin. 2, 
80, 82. 

pulsûosus, a, um, adj. [2. pulsus], qui agite 
(poster, à l'époq. class.) : ~ dolor, Cœl. Aurel. 
Acut. 2, 14. 

2. pulsus, a, um, Partie, de pello. 

2. pulsus, ûs, m. [pello], choc, heurt, secousse, 
ébranlement, battement, coup (très-class.) — I) au 
propre : Inanimum est omne quod pulsu agitatur 
exlerno, tout ce qui se meut par une impulsion exté 
Heure est inanimé, Cic. Tusc. 1, 23; cf. : Sive exlei- 
nus et advenlicius pulsus animos dormientium com- 
movet, sive per se ipsi animi moventur, soit qu'une 
impulsion extérieure et accidentelle agite l'esprit dans 
• le sommeil, soit que, etc. t id. Divin. 2, 61, et ; Ani- 
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mus quatitur etafficitur molibus pulsibnsque (quum 
legitur), l'âme reçoit des chocs, des émotions pendant 
qu on lit, Gell. 9, i3. ^remorum, le battement des 
James, Cic. De Or. 1, 33, fin.; de là senis pulsibns 
ire, naviguer sur une galère à six rangs de rames , 
SU. 14, 487, *>^ pedum f pas, Virg. JEn. 12, 445./^ 
lyrœ , action déjouer de la lyre, d'en faire -vibrer les 
cordes, Ovid. Fast. S, 667. ***> terne, tremblement de 
terre, Ammian. a3, "1, fin. Charicles medicus per 
speciem officii manum (Tiberii) com plexus, pulsum 
venarum attigit,7bc. Ann. 6, 5o; de même; *^> vena- 
rucu, battement des veines, mouvement du pouls, 
Plin. n.g f i,5;de même 00 arleriarum., id. 11, 37, 88. 

pultârïus; ïi, m. [puis, primitivt, vase à mettre 
la bouillie; puis en gêner] — i) vase propre à di- 
vers usages, par ex, à mettre des boissons chaudes , 
Plin. 7,53, 54; pour le moût , Petron.Sat. 4a; pour 
conserver du raisin,^ Colum. 12, 43, 7 ; pour y mettre 
des charbons ardents, Pallad. 7,2. — II) métaph., 
ventouse, Cels. 2, n, - 

pultâtïe, ônis, f, [pulto], action de frapper a 
une porte {poster, à l'époq. class. ) : Quid tibi ad 
hasce accessio est œdesaut pultatio? Plaut.. Truc, a, 
a, 3. 

pultïcûla, œ, /. dimin. [puis], bouillie, Cels. 
.a, 36; Colum. 8, 11, 14.; Plin, 26, 8, 3j;Arnob. 

7, 24a. 

• * pultïfïcus , a, um, adj. [puls-facio], dont on 
fait de la bouillie : r^> far, Auson. idylh 12,^5. 

Pnltïpliag-onïdes, se, m. [pultiphagus], man- 
geur de bouillie, nom plaisant forgé par Piaule pour 
désigner les Romains qui dans t origine mangeaient de 
la bouillie au lieu de pain {voy. puis), Plaut. Pœn. 
prol. 54. 

pultiphagus y i, m. [puls-ipayeiv] , comme le pré- 
cédent :-Plaut. Most. 3,2, i43. 

pulto, are, -y. intens. a. [forme access. pour 
pulso de pello ], frapper, heurter {antér. à Fépoq; 
class., cf. Quintil. Inst. 1,4, i4) : Peclus digitis pul- 
tat, Plaut, Mil. gl. 2, 2, 47* r ^ ostium, heurter à la 
porte, Ter. Ad. 4, 5, 3 ; de même r^j fores, id. Heaut. 
2, 3, 34; r-** januam, Plaut. Pœn. 3, 4, 3o; r>^œdes, 
id. Most. 2, 1, 56 ; et absoltpour signifier : frapper à 
la porte, Plaut. Asin. 2, 3, 2; Men. 1, 2, 65; Most. 
1, 2, 23. {Nous disons aussi absolt : frapper.) 

I*ulto»Ônis, m. surn. rom„ Val. Max. 5, 4, 
exlr. 7. 

pulver, eris, voy. pulvis, au comm. 

PVLVERARIVS, a, um, adj. [pulvis], relatif h la 
la poussière, à la cendre ': f^> YICYS, endroit de Rome, 
Inscr. Grut. 25o. 

pulvërâtïcuni; i, n. et pulvërâttcaj x, f 
[pulvis, primitivt, le salaire du travail pénible de la 
terre; de là, mêtaph.~\, pourboire, salaire pour tout 
travail pénible, Cod. Theod. 7,1 3, 16; Cassiod. Var. 
12, 16; — Impp. Theodos. et Valent, ap, Auct. de 
re agr. p. 343, Goes. 

pulrerâtïo, Ônïs,y. [pulvero], dans la langue 
des vignerons, action de pulvériser, de briser, de rér 
duire en poussière les mottes de terre au pied des ceps 
de vigne, pulvérisation, Colum. 4i 28; 11, 2.. 60; 
Serv. Virg. Georg. 2, 4 18. 

pulvërëus, a, um, adj. [pulvis]. — I) de pous- 
sière, qui contient de la poussière, plein de poussière, 
poudreux: ^ nubes, nuage de poussière, VirgtlEn. 

8, 594 ; de même c^j turbo , tourbillon de poussière , 
Claudian. B. Get. 458.^-» farina, farine fine, Ovid. 
Med.fac. 61. />-• solum, sol poudreux, id. Met. 7, 

n3. n** sequor, plaine couverte de poussière, Stat. 
Theb. 11, 4o3. n*j crinis, id. ib.&, 7. r*-> aspectus, 
aspect poudreux, Plin. 37, 10, 61. — II) activt, qui 
soulève la poussière ; **-> equi , Val. Flacc. 4., 608. 
~ palla, Ovid. Met. 6, 705. 

. pulvërïzo , are , v. a. [pulvis], réduire en pous- 
sière t en poudre, pulvériser {latin, des bas temps) ; 
Turis pujverizati drachma, Veget. Vet. 1, 54. 

pulvero, are, v, m et a. [pulvis]. — I) couvrir 
de poussière : Age, sparge, mundum esse hoc vestibu- 
lum volo. Venus ventura est nostra; non hoc pulveret, 
va, balaye; je veux que ce vestibule soit propre, notre 
Vénus va venir; qiCil n'y ait point ici de poussière. 
Plaut. fragm. ap. Gell. 18, 12. — ^ se, se rouler 
dans la poussière, Plin. n, 33, 39. —B) parlicuL, 
dans la langue des vignerons, couvrir de poussière 
le pied des ceps en remuant la terre : r^ vineas, Colum. 
ir, 2, 60. ~ viles, Pallad. 4, 7. ^ uvas, Plin. 17, 

9, 5, — II) pulvériser, réduire en poudre, c.-à-d. 
dessécher, brûler: **-> herbas, Calpurn. Ed. 5, 88. 

* pulvërôlentus, a, um, adj. [pulvis], poudreux, 
couvert de poussière : r*j via, Clc. Att. 5, 14. r^> ses tas, 
Virg. Georg. 1, 66, De là aussi »v Ceres la pou- 
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dreusc Cérès (en été), Lucr. 5, 741. ^agmina, Virg. v 
JEn, 4, 154. Au fig. r*j pnemia militire, les palmes | 
guerrières difficiles à obtenir, pénibles à conquérir, 
Ovid. A.m.. 1, i5, 4- 

pulvillus, i, m. dimin. [contrant, p. pulvinulus 
de pulvinus], petit coussin, coussinet, Hor. Epod. 8, 
16; Front. Ep. ad Ver. 1 éd. Maj.; Appui. Met. 10, 
p. 716, Oud. 

pulvinar (polv.), ârîs, v. [pulvinus], coussin 
garni de riches couvertures que Von plaçait, dans la 
cérémonie du lectisternium, devant les statues et les 
autels des dieux : Nu ne Saliaribus Ornare pulvinar 
deorum Tempus erat dapibus, Hor. Od. 1, 3.7, 3. 
In Jovis epulo num alibi quam in Capitolio pulvinar 
suscipi potesl? un lectisternium en V honneur de 
Jupiter peut-il être fait ailleurs que datïs 'le Ca- 
pitule ? Liv. 5, 52, 6. Qu'em Cœsar majorem ho- 
norem consecutus erat, quam ut haberet pulvinar, 
simulacrum, fasligium, flaminem ? Cic. PMI. 2, 
43 ; cf. Suet. Cœs, 76. De même en pari, de Ro- 
mulus, Ovid. Met. 14, 827 ; en pari, du lit nuptial 
de Livie , id. Pont, a, 2, 71; de Messaline; Juven. 
6, 3i; cf. t*-> géniale, CatulL 64, 47. — Balcon, 
loge, place d'où l'empereur regardait les jeux du 
cirque , Suet. Aug. 45 ; Claud. %. — Ad omnia pul- 
vinaria supplicatio décréta est, de solennelles actions 
de grâce dans tous les temples oit les dieux avaient 
un lectisternium, Cic. Catïl. 3, 10, o.3;de même : De- 
cretum , uti supplicatio per triduum ad omnia pul- 
vinaria haberetur, Liv. 22, r, i5 ; cf. : Decretum ut 
quinque dies circa omnia pulvinaria sùpplicaretur, 
liv. 3o , 21 et : Decermmtur supplicationes apud 
omnia pulvinaria, Tàc. Ann. 14. 12. — Wec vero il- 
lud non eruditorum temporum argumenlum est, quod 
et deorum pulvinaribus et epulis magislratuum fides 
prœcinunt, dans les lectisternium et les repas solennels 
donnés à cette occasion, Cic. Tusc. 4, a, 4* 

pulvïnâriS; e, adj. [pulvinus], de coussin, 
d'oreiller de lit : r»— pica, vraie pie de chevet , Pe- 
tron. Sat. 37. 

pnlYÏnârïum, ïi, n. — *I) coussin, Ut d'une 
divinité dans un temple {pour le terme ordin, pulvinar) : 
Corvum in œdem Junonis devolasse alque in ipso 
pulvinario consedisse , Liv. 21, 62, 4. — =■ *lî) chan- 
tier ou ancrage pour les navires , Plaut. Casin. 3, 
2, 27. 

* pnlYïnârïus, a, um, adj. [pulvinar], relatif au 
lectisternium : Macellum pingue pulvinarium, grande 
quantité de victimes, Prudent. Trep: gteç». ro, io56 
(toutefois pulvinarium est peut-être le génitif pluriel 
de pulvinar)* 

pulYmatns, a, um, adj. [pulvinus], qui a la 
forme d'un coussin, rembourré, bombé^ renflé, rebondi : 
<■**-' calyx (juglandis), Plin. i5, 22, 24. <-*j fissura 
(seminis palmas), id. i3, 4» 7-'^ j labrum scrobis , id. 

17, 22, 35, n° 7. r^i capitula columnarum, chapiteaux 
à balustre ou en forme d'oreiller^ Vitr. 1, 2; 3, 3; 
De là r*-> columnse, colonnes avec des chapiteaux à 
balustre, id. 4i i» fin. 

PVLTINENSIS, is [pulvinar], êpithète de Bellone, 
dans la chapelle de laquelle était un pulvinar, Inscr. 
Orell. n° 2317 , sq. 

pnlYïnulus, i, m. dimin. [pulvinus], coussinet; 
métaph. petit amas de terre {au pied des arbres), 
Colum. Arb. 10, 4. 

pulTïnuSj i, m., proprement, élévation, renfle- 
ment, — I). coussin et généralement tout ce qui est 
rembourré pour s' asseoir ou se coucher, oreiller, chevet, 
tabouret, banc, chaise, litière, etc., Plaut. Slich. 1, 
2 , 38; Cîc. De Or. 1,7; Verr. 2, 5, n ; Fam. 9, 

18, fin,; Nep. Pelop. 3; Sali. Jug. 70; Cels 3 , 
18 ; Senec, Consol. ad Marc. 16; Suet.. Tib. 73; 
Calig. 12; Martial. 3, 82 ; Juven. 3, i54. — II) 
élévation de terre entre les deux sillons , planche, car- 
reau, tertre, banc de gazon, Varr. R. R. 1, 35; 
Colum. 11, 5; Plin. n, 21, 35, h°4J 10 » 4> 20; 
22, 22, 34; Pallad. 3, 23, fin.; Plin. Ep. 5, 6. — 
III) élévation en briques dans une grange, Colum. 
6, 6, i3. — IY) banc de sable dans la mer, Serv. 
Virg. JEn. io_, 3o2. - — V) lit de pierres dans l'eau, 
pour y dresser un pilier, Vitr. 5; 12. — VI) partie 
saillante delà catapulte, oreiller, Vitr. 10, i5. 

pulvis, ëris (nomin. pulver, Appui. Herb. 35; 
Theod. Prise r, 3o; 2, 32; cf. Prise, p. 707, P), 
m. (fém., Enn. dans Non. 217 , 11, sq ; Prop. 1 , 
22 , 6; a , i3, 35; il est aussi masc. id. 1 , 17', 23; 
1, rg, 6 et 4, 9, 3i), poussière, poudre, sable très- 
fin, terre réduite en parcelles très-fines : Jamque fere 
pulvis ad ccelum vasta videlur, Enn. dans Non. ïi. 
{Ann. 8, 44); de mêmer^ fulva, id. ap. Non. 217, 
i3. Si multus erat in calceis pulvis, ex itinere eum 
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venire oportebat, s'il y avait beaucoup de poussière 
sur sa chaussure, Cic. Invent. 1, 3o. Neque pulveris 
interdum sentimus adhœsum Corpore, la poussière 
qui adhère à notre corps, Lucr. 3, 38a. (Terra) 
Pulveris exhalât nebulam nubesque volantes , un 
nuage de poussière , id. 5, a 54. Tum cœco pulvere 
campus Miscetur, Virg. JEn. 1 a, 444 ; cf. : Subitam 
nigro glomerari pulvere nubem Prospiciunt, id. ib. 
9,33, s~^> eruditus, poussière savante, sable sur lequel 
les mathématiciens tracent -des figurés, à Vaide 
d'une baguette nommée radius, Cic. N.- .D. 2 , 18; 
cf. id. Tusc. 5, ±3, Liv. nS, $i;<Pers. i, i3r. ^j 
amomi, poudre aVamome, Ovid. Trist. 3, 3, 69. f^-> 
carbonis , poussière de charbon, id. A. A. 3, 628. 
— Poét. : r*j Etrusca , la terre de Toscane, Prop. 
1 , 22, 6 ; de même en pari, de la terre à potier, 
Martial; 14, 102 ; 114 ; de la pouzzolane, StaU Silv. 
4, 3, 53 et autres. — Poussière ou cendre des morts, 
Hor. Od. 4, 7, 16 et autres. r>~> hibernus , froid sec, 
Virg. Georg. 1, 101. — Au pluriel: ^-» Wovendiales, 
Hor. Epod. 17, 48. Qua pulverum mole degravante? 
par le poids de quel amas de poussière ? Plin. 11, 24 , 
28 §. 83; cf. : Gell. ig, 8, i3. — Proverbialt : Snl- 
cos in pulvere ducere , tracer des sillons sur le sable, 
labourer le sable, c.-à-d. perdre sa peine, bâtir sur 
le sable, Juven. 7, 48. 

II) métaph. — A) lieu où l'on s'exerce à la lutte, 
lice, carrière, arène; de là aussi en génêr., théâtre, 
champ, où s'exerce une activité quelconque { cf. arena) : 
Doctrinam ex umbraculis eruditorum otioque non 
modo in solem àtque pulverem , sed in jpsum dis- 
crimen aciemque produxit, il sut faire sortir la science 
des écoles de la philosophie et du sein du 'repos pour 
la conduire non-seulement au soleil et dans l'arène, 
mais au milieu des hasards du gouvernement, Cic. Leg. 
3, 6, fin.' cf. Hor. Od. 1, 8, 4. Exercentur equis do- 
mitantque in pulvere currus, Virg. JEn. 7, i63. Col- 
liget et referet laxum de pulvere follem , il ramassera 
pour vous le rapporter le ballon poudreux et dégonflé, 
Martial. 12, 83. — Wec versicolorem illam veslem 
beneadforensem pulverem facere, ce costume bigarré 
ne fait pas bon effet dans la carrière du ■ barreau., 
Quintil. Inst. 10, 1, 33. Inque suo nosler pulvere 
currat equus, que notre coursier coure dans sa car- 
rière, Ovid. Fast. 2, 36o. 

B) peine, travail, difficulté {poét.): Cui sit con- 
ditio dulcis sine pulvere palmœ, d'une palme conquise 
sans peine, sans effort, Hor. Epist. 1, 1, 5i. 

pulviscûlus; i, m. (forme access. neutre, pulvis- 
culum, j, Vigilant, dans Hieron. adv. Vigil. n° 4), 
dimin. [pulvis], poussière très-fine {antér. et poster, 
à fépoq. class.) : Solin; i5, fin. Si abaco et pulvisculu 
te dédisses, si tu t'étais adonné à l'élude des mathéma- 
tiques {voy. pulvis, n° I), Appui. Apol. p, 426, 
Oud. — II) métaph. cum pulvisçulo , jusqu'à la 
moindre des choses, sans laisser même la poussière, 
Plaut. Rud. 3, 6,7; Truc. prol. 19. 

Pumas, Plin. 4, 1 7 ; Fl. de l'Inde, qui se y'< 
dans le Gange. : 

pûttiexj ïcis, m. {fém., arido* pumice CatulL 1, 3; 
cf. veterem inlerpr. Virg. ab. A. Maio edit. p. 4 et 
les mmss. Ambros. de Catulle), pierre ponce, Plin. 
36, 21, 62; employée pour polir les livres, Ca- 
tulL 1, 2 ; 22,. 6 ; Hor. Epist. 1, ao , 2 ; Ovid, Trist. 
1, 1, 11,; Martial. 8, 72 ; de là poét. en pari, des 
vers polis avec soin, bien limés , Prop. 3, 1, 8 ; em- 
ployée par les petits maîtres pour se rendre ta peau 
lisse, Ovid. A. A. 1, 5o6; Martial. i4,2o5* — Pro- 
verbialt : Aquam a pumice postulare, vouloir tirer de 
l'eau d'une pierre ponce, c.-à-d. demander à qqn ce 
qu'il n'a pas {nous disons : vouloir tirer de l huile 
d'un mur), Plaut. Pers. 1/ 1, 42; cf. comme em- 
blème de sécheresse : Pumex non œque est aridus 
atque hic estsenex, id. Aul. 2, 4, 8. — II) Poét. et 
métaph., se dit de toute masse pierreuse, molle et 
poreuse, spongieuse, rocher, roche, gangue, Ovid. 
Met. 3, i5g; 8, 56i; Fast. 2, 3i5; Virg. Georg. 4, 
44 ; j£h. 5,214;/?^. Od. 1, n, 5. 

PVMICATOB., Ôris , m. [ pumico ] , polisseur à la 
pierre ponce : « Pumicator, ff^XTriç, » Gloss. Cyrill. 

pumicëne, a, um, adj. [pumex], de pierre ponce 
ou de pierre tendre en gêner, {très- rare) : r^> inolœ, 
Ovid.Fast. 1, 3i8.<^jsedes, S'il. 7, 4 I 9- rsJ au[ra,Stat. 
Silv. 3, r, 144; cf. r^ fontes , sources qui jaillissent 
de la pierre ponce , Martial. 4, 57. — Att fig., sec 
comme la pierre ponce : r-^j oculi , yeux qui ne peu- 
vent pleurer, secs, Plaut. Pseud. 1,1, 73. 

pwmïco, âvi , âlum , 1. v. a. [pumex], polir 
avec la pierre ponce ou en gêner, polir, lisser, poncer, 
nettoyer ( antér. à fépoq. class. et poster, à Auguste) ; 
Rador, subvellor, desquamor, pumicor, ornor, Luci 
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dans Non. c,5, 16. Pumicata manus, main polie avec 
la pierre ponce, Martial. 5, 41. Pumicata frons, id. 

i 67. - — De là : 

'pumïcâtus,a, uni, Pa., poncé, poli, épilé, c-à- 
d. mou, efféminé : Qui tîtulns a vita hominis coropti 
semper etpumicati non abhorrebat, qualité qui con- 
venait parfaitement à un homme qui est toujours si 
bien peigné, si bien épilè, Plin. Ep. a,- 1 1 , fin.; de 
même ~ satrapœ {joint à myrrhati , malobalhrati ) 
Sidon.Ep. 8, 3, fin. et: Paulo aule detonsus pu- 
micatusque , id. ib. 1, 7. 

pûmïcôsus, a, um, àdj. [pumex], de la nature. 
de la pierre ponce, poreux, spongieux : ^ terra, Phi. 
17, 5, 3. ~ lapis , id. 36, 19, 34. — Compaf. : ^ 
balcyoneum, Plin. 32, S, 27. 

pûmïlïo» {forme access. pûmilo, Stat. Silo, 1, 
6, 57), ôois, comm. [pumilus], nain-: Won est;maguus 
pumilio, licet in monte constilerit, un nain n'est ja- 
mais grand , fàt-il perché sur une montagne, Senec. 
Ep. 76, -fin. s de même Martial, 14, .21 3. — En 
parL d'une femme, naine : Nervosa et ligpea [est) 
Àopxdcç; Parvula, pumilio, XapiTUv uiâ, to(a mcrum 
sal, Lucr.'U, 1*58. — Métapk.,. en pari, de coqs. 
nain , de la petite espèce , Colum. 8, 2, fin.; Plin. 
10, 56 , 77 ; en pari, de plantes , nain , Plin. 11, 4g, 
10S; 12, 2, 6; 17, 22, 35, n° 11. 
" pumilo, onis , voy. pumilio, au comm. 

pûmïlus, a, ùm {forme access. « PYMILIS. 
vavoç, « Gloss. Philox. ), adj., nain, de petite taille: 
Màrilum sortila sum cucurbita glabriorem et quovis 
pûero pumiliorem , le sort m'a donné un époux plus 
lisse qu'une citrouille et plus petit que le plus petit 
enfant, Appui. Met. 5, p. i63 , Elm. douteux. Andr. 
pusiliorem. — II) substantivt pumilus, i, m., nain, 
Stat. Silv. 1, 6, 55 ; Suet. Aug. 83. 

pumùla, as, f. sorte de vigne des environs d'A- 
miterne, Plin, i4 v 3» 4, «° 7» §*. 3 7* 

puncta, se, voy. pungo, Pa. 

*punctâtim, adv. [punctuui], tout en un point, 
en somme, bref, Claud. Mamert. Stat. anim. .3, 14. 

a PYNCTATORIOLAS, levés puguas appellat Cato 
in ea quam dixit de re Histriae militari, « escarmou- 
ches, Fest. p. 242, éd. Midi..; Paul, ex Fest. p. 243, 
ib. punctaniolas. ' 

ptmctïUmnj i, n. dimin. [ punctum], petit point 
{latin, des bas temps ), Solinl i5, fin. 

pnnctîm^ adv, [pungo], en piquant de la pointe, 
d'estoc {oppos. CPesini, avec le tranchant, de taille) : 
Hispano punctim magis qUam caïsim assneto petere 
liostcm , Liv. 22, 46 ; de même oppos. à Cîesim. Ve- 
get. Mil. 1, 12 ; Pacat. Paneg. Theod. 36. 

puuctïo, ônis, fi [pungo], en t. de médecine, 
point, élancement, douleur poignante : Contra doloies 
lalerum pectorumque subitos , qui punctionem affe- 
rant, qui causent des élancements, Plin. 34y i5, 44 î 
de' même au pluriel, Cels.S, g, fin, Plin. a5, i3, 94. 

punctïuncâln, ae, /. dimin. [punclio], petit 
élancement , légère douleur, Senec. Ep'. 53 ; — Au 
fig. : Ad voluplatum dolorumque punctiunculas con- 
citari , les pointes des voluptés et des douleurs , Se- 
nec. Vit. beat. i5. 

*panctôrmm,u,n. [pungo ], plantoir, instrtt- 
ment pour piquer , pour faire des trous dans la terre, 
Gargil. de re horl. 4, 5. 

punctâlum, i, n. dimin. [punctum], légère 
piqûre {poster, à l'époq. class.):' Appui. Met. 6, 
p. faiOud.etpassim. 

panctum, i, n., voy. pungo, Pa. 

punctûra, ae, /. [ pungo.], piqûre : Viri punctura 
teli morienlur, Firm. Math. 8, ai, douteux. 

1. punctug, a, um , Partie, de pungo. 

a.pnnctus, ûs. piqûre : Muslelse oculis punctu 
erutis j Plin. 29, 6, 38 ; de même Appui. Met. 7, 
p. .483, Ottd.; Scrib. Comp.-zoG; 208 ; 209. — *II) 
point : Mundi punctus ( neque enim est aliud in uni- 
verso), ce point du monde {car ce n'est qu'un point 
dans l'univers), Plin. 1, 68 , 68 §. 194. Point ma- 
thématique, Boëlit. Categor. Aristot. 1,^.117. 

pung"0, pûpûgi, punctum, 3. {forme anc. du fu- 
tur passé , pepugero , Atla dans Gell. 7, 9, 10. par f. 
PVNXI d'après Diomed. p. 369, P. — PYPYNGI, 
dans : « Pungit, punxil, pupungit, »Not. Tir. p. i3i), 
■ v. a., piquer 3 percer {trcs-class.) — I) au propre : 
Qtmm hominibus enervatis atque exsanguibus consu- 
lalus tamquam gladius esset dalns, qui per se pungere 
nerninem umquam potuissenl, hi summi imperii no- 
mine armalirero publicam coiitrucidaverunl, ces hom- 
mes qui par eux-mêmes n'eussent pas été en état de 
faire une piqûre à qui que ce fût, purent, une fois 
armés du titre du commandement, immoler toute la 
république, Cic. Sest. 10, 24. Acu comatoria milii 1 
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malàs pungebat, Petron. Sut. 21. Yulnus quoùi acu 
punctum viderelur, pro ictu gladiatorisprobari, bles- 
sure qu'on aurait pu prendre pour une piqûre d'aiguilte, 

Cic. Mill. 24. 

B) métaph. — *I) pénétrer en piquant, percer : ~ 
corpus, pénétrer d-ans le corps, Lucr. 2, 460 (foj. 
le passage dans l'ensemble). 

2°) causer une impression, piquer, aiguillonner, 
mordre : El admovenl ut pungat côiubiam : quum 
pupugerit, etc., Varr. dans Prise, p. 894, ?. At con- 
tra pungunt sensum lacerantque- coorta, atL contraire 
ils portent la douleur, dans les organes qu'ils, déchi- 
rent, etc., Lucr. 4, 626. Pungere me manu cœpit, se 
mit à me pincer avec la main {pour m'avertir), Pe-? 
tron. Sut. 87, fin. Nitrum deprebendilur gustu ■: sin- 
cerum enim facile resolvitur : adulteralum pungit, le 
nitre se juge au goût : Vil est pur, il se fond aisé- 
ment; falsifié, il pique, il est piquant, corrosif, Plin. 

3r, ro, 46., b°4. 

II) au fig., piquer, faire souffrir, tourmente?*,, ai- 
guillonner,' incommoder, etc. : Hune si.bi ex animo 
scrupulum, qui se dies noclesque stimulât ac pungit, 
ut evellatis postulat, il demande que vous le délivriez 
de ce scrupule qui le tourmente nuit et jour, Cic. 
Rose. Am. 2. Kpistola illa ita me pupugit, ut somnum 
miln ademerit, cette lettre m'a tellement tourmenté 
quelle m'a otê le sommeil, id. AU. 2, 16. jamdndum 
méum ille pectus pungit aciileus, quid illi negolii Tue- 
rit ante œdes meas,/d me demande depuis longtemps 
avec inquiétude, ce qi? il pouvait avoir à faire devant 
ma maison, Plant. Trin. 4, 2, i58. Moleste ferebam 
antea, le invilum istic esse : pungit me rursum, quod 
scribis, esse te istic libénter, Cic. Fam. 7, i5. Si pau-; 
pertas momordit, si ignominia pupugit, id. Tusc. 3, 
34. Odi ego, quos numquam pungunt suspiria som- 
rios, Prop. 3, 8, 27. — De la : 

punctus 9 a, um, Pa., piqué, qui est comme un 
point;, de là, en pari, du temps : punclo tempore 
comme pu.ncto temporis {voy, à la suite), en un ins- 
tant {seulemt dans Lucrèce), Lucr. 2, 2Ô3 ; 456; 
1006; 4i 2i5; 6, a3o. —De là : 

A) punctum, i, n., piqûre, petit trou fait avec 
une pointe : — A) au propre {très-rare en ce sens) : 
Punctaque, lasciva quœ terebrantur acu , Martial. 11, 
45. 

B) métaph. — i°) point, petite tache {qui res- 
semble à une piqûre) : Ovorum alia sunt candida, 
alia pallida, alia punctis dislincta, parmi les œufs, les 
uns sont blancs, les autres pâles, les autres tachetés 
de points, Plin. 10, 52, 74. Gemma sanguineis punc- 
tis, pierre précieuse marquée de petits points rouges, 
id. 37, 8, 34. Exsanguem illam et ferream frontem 
convulnerandam prœbeant punctis, à marquer de 
points, c.-à-d, de la marque de l'esclavage,, Plin. Pa- 
neg, 35. 

h) particul. — ûc) point dans récriture, signe de 
ponctuation, Auson. Epigr. 35, 1 ; Diomed. p. 43a, P. 

fi) le point mathématique, Cic. Acad. 2, 36, 116. 

y) point marqué sur les dés, Suet.- Ner. 3o ; Au- 
son. Profess. i, 29. 

Ô) point qu'on faisait sur une tablette de cire dans 
les votes avant l'introduction des bulletins ; de là, 
métaph., vote, suffrage, voix, Cic. Plane, aa ; Mur. 
34, fin.; Tusc. 2, 26. De làpoét. en gêner., approba- 
tion, suffrage : Omne tulit punctum i qui miscuit utile 
dulci, celui-là a réuni tous les suffrages, qui a su 
joindre Futile à l'agréable, Hor. A. P. 343 ; de même, 
id. Ep. 2, 2, 99 ; Auson. Grat. act. ad Grat. 5. 

2°) une faible partie d'un' poids, d'une mesure, 
d'une étendue de temps ou d'espace. — a) faible 
poids, Pers. 5, 100. 

b) petite mesure d'eau, Front. Àquœd. 25. 

c) petit espace de temps, un instant, un moment, 
un point : Xîlo ipso die : die, dico? immo hora atque 
eliam puncto iemporis eodem, au même instant, Cic. 
Sest. 24; cf. : Nullo puncto temporis intermisso, im- ' 
mêdiatement, sans aucun intervalle, id. NI D. 1, 20, 
et au pluriel : Omnibus minimis temporum punctis, 
id. ib. 1, 24. Animi discessus a corppre fit ad punc- 
tum temporis, l'âme quitte le corps en une seconde, 
id. Tusc. 1, 34. Temporis punclo omries Ûlicam re- 
linquunl, Çœs. B. C. 2 , 25 , fin. Quod momentum , 
quod immo temporis punctum aut beneûcio stérile 
anl vacuum laude? Plin. Paneg. 56. r^t borœ, Hor. 
Epist. 2, 2, 172, fy dieî, Lucr. 4, 201. Rarement aô- 
solt : Puncto brevissimo dilapsœ domus forlunam mi- 
sera tus, Appui. Met, 9, p. 666, Oud. 

d) relativement à l'espace, un point, une étendue 
presque imperceptible : Ipsa terra ila mihi parva visa 
est, ul me imperii nostri, quo quasi punctum ejus at- 
tingimus, pœnileret, Cic. Rcp t 6, 16. 
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e) dans le discours, petite proposition, courte in- 
cise : Minulis iuterrogatiunculis et quasi punctis quod 
proposuit.efficil, Cic. Par ad. proœm. : dé même, id. 
de Or. 2, 41, fin.; Auson. ldyll. 12, proœm. 

B) puncta, as, f., coup de pointe, estocade, Ve- 
get. Mil. 1 , 12. 

punïcans, antis , adj. [punicus], rouge, ron- 
gea tre {poster, à l'époq. class.), Appui. Met. 4, p, 240, 
Oud. 

Punïcâniis, a,, um , adj. [ Punicus ], fait à la 
mode carthaginoise : <— ' lectuli, petits lits carthagi- 
nois, c.-à-d. très-bas, Cic. Mur. 36; Val. Max. 7,5, 
x. r^j fenestra, Varr. R. R. -3, 7. ■' ■ * 

punîce, adv. : voy. Pœni, n° II, B, à la fin. 

pfinïcëus, a, um, adj, [Punicus], rouge, rougeâ- 
tre, pourpre, pourpré : Nauiœ vovent Neptuno puni- 
ceumsupparum, Èœv. B. P.i, 21. o-> tasniîe, Virg. 
Mn. 5, 269. r*u roseta, id. Ed. 5, 17.^^ crocus, 
Ovid. Fast. 5, 3.i8..<-v rotas (currus Aurorœ), Virg. 
Mn. ia, 77. **>-> cruor, sang qui coule à flots pour- 
prés, Ovid. Met. 2, 607; de même : ^ anima, la vie 
qui s'échappe avec le sang, Virg. Mn. 9,349. r 
corium, . c.-fi-d. peau fouettée jusqu'au sang, Plaid. 
Rttd. 4, 3, '61. 

Punicus, a. um, voy. Pœni, n° II, B. 

pûnio (pœn,), ïvi ou ii, ïtum, 4.1;. a., et pûv 
nïor, ïtus, 4. v. dêp. a. [pœna]. ■ L ~ I) punir, châ- 
tier, infliger Une punition, une peine, un châtiment; 

venger. a) sous la forme active : Yindicatio est, 

per quam peccata punimus , par la vengeance nous 
punissons les crimes, Cic. Invent. 2,22, 66. Rébus 
agitatis punire sontes, punir les coupables, id. Off. 1, 
2.4. Philemonem non gravius' quam sim'plici morte 
punîit, Suet. Cœs. 74. Punito per errorem nominis 
alio quam quem .destinaverat, id. Calig. 3o. Lex om- 
nis aut punit aut jubet, etc., toute loi ordonne ou dé- 
fend {sous telle ou telle peine), Quint il. Inst, 7, 5, 5 ; 
cf. : Legem esse, et hoc, quod ea puniat, a rustico 
esse factum, id. ib. 7, 1,. 48. — p) sous la forme 
déponente : îtfequè ad ejus qui punilur aliquem 
aut verbis fatigat, sed ad rei publics utilitatem re- 
ferri, Cic. Off. t, 25, 88. Quum muUi inimicos 
etiam mortuos puniuritur,' id. Tusc. 1, 44, ,107. 
Cujus tu inimicissimum multo crudelius etiam puni- 
tus es quam, etc.j id.Mil. i3. Pëccatum, quodsponte 
sua reus punitus sit, id. Invent. 2, 27, 80. Punita 
sum funestum praedonem, Appui. Met. 8, p. 54 4 > Oud. 
- — y) sous une forme incertaine v Quid ille Terentia- 
nus Ipse se puniens? {Reautontimorumenos , titre 
dune comédie de Téfence) Cic. Tusc. 3,2 7.Probibeuda 
autem maxime est ira in punîendo, il faut bien se 
garder de la colère quand on punit, id. Off. 1, 25, 
89, Quae (leges) ad puniendum non iracundia~sed 
açquitale ducuntur, id. ib. fin. 

II ) venger qqche, ulçisçi ( rare en ce sens) : Alexan- 
der hanc bellandi (cum Persis) causam inferebat, 
quod vellet Grœcise fana punire, qu'il voulait venger 
la profanation des temples de la Grèce, Cic. Rep. 3 , 
9, i5. Iracundia est çupiditas puniendi doloris, la co- 
lère est le désir de venger la douleur quon éprouve, 
id. de Or. r, 5r, 220. Meam domum senatus ex aera- 
rio œdifîcandam^a ponlificibus liberandam... a judici* 
bus puniendam pulavit, que ma maison devait être 
rebâtie aux dépens de l'Etat, réhabilitée par les pon- 
tifes,,, vengée par les tribunaux, Auct. Harusp. resp. 
8, 16. Ut clarissimorum omnium crudelissimam puni- 
retur neçem, pour venger la mort cruelle des hommes 
les plus illustres, Cic. Phil. 8, a, fin. 

punior, iri, voy, punio. 

pûnïtïo, Ônis, f. [punio], punition, châtiment 
{poster, à l'époq. class. ) : Ita for ti punitione liberata 
fralris dextera, Val. Max. 8, 1, r. 

pùnïtor, ôrisj m, [punio]. — I) celui qui punit 
{poster, à Auguste) : Desertorum ac seditiosoruin et 
inquisitoret punitor acerrimus, Suet. Cœs. 67. ~ acer 
slnprosae mentis, Val. Max. 6,r,8. — II) vengeur: 
Fuit ultor injurîœ , punitor doloris sui, Cic. Mil. -i 3. 
r^j Crassianae slragis, Val. Max. 3, 4, 5.', 

Punsa, Iloûvaa, v, dans l'intérieur delà Libye. 

pûpa,œ, /. [pupus], petite fille, Martial. 4, 20; 
Auson, ldyll. 7,2, 2; Inscr. Orell. n° 2449. — II) 
métaph., poupée, Varr. dans Non. i56, 20; Pers. 2, 
70; Hieron. Ep. 128, 1.— III) C'est aussi un nom 
d'esclave; PUP A L. c.-à-d. liberta, Inscr. ap. Ver- 
miglioni Inscr. Perug. éd. Sec. p. 498. 

pûpilla {dans la Tabul. Heracl. lin. 4 et 5 par 
abréviation YP., c.-àd. l'inverse de PV., comme q pour 
Gaia et q pour puella), se, f„ dimin. [pupa], — ï) 
jeune fille sans parents, orpheline, mineure, pupille, 
Cic. Vcrr. 2, 1, 5o; 5S et beauc. d'autres. — Il) la 
pupille -de l'œil, Cic. N. D. 2, 5 7 , Lucr. 4, 249; Plin. 
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11,37, 5o; 7, a^ 2. — B) métaph., en gêner., pru- 
nelle, œil, Appui. Met. Z,p. i38; io, p.-z55,Elm. 
(Oudend. p. 745, pupulis). 

pupîllaris, e, c<//. f pupillus], pupillaire, de pu. 
pille : ~ pecuniœ, V argent d'une pupille, Liv. 24, 18 
fin, ^ action es, actions pupillaires, intentées au nom 
d'une pupille, Quintil. Inst. 12, 6, 1. r^> œ tas, mino- 
rité, âge d'une pupille, pupillaritè, Suet. Jug, 66, 
fin. r^j substitutio, substitution pupillaire, c.-à-d, no^~ 
mination d'un héritier pour le cas où le pupille -vien- 
drait à mourir, Justin. 1ns t. 2, 16; de là le nom du 
testament qui dispose ainsi : r^j testamentum , testa- 
ment pupillaire, Ùlp. Dig. 28, 6, 2 ou />j tabulœ 
Paul. ib. 36, fin. De même aussi à l'adv., pûpillari- 
ler, au lieu et place des pupilles : r^j subslituere ali- 
quem, Cad. Justin. 6, 3o, 20. 

pupillariter, adv., voy. pupillaris, à la fin. 

PVPILLATYS, ûs, m. [ pupillus] , pupillarité, mi- 
norité, âge du pupille : TVTOR A PYPILLATV , 
tuteur d'un mineur, Inscr. Orell. n° 2880. 

pfipillo, are, crier, en pari, du paon, Auct. Phi- 
lom. 26. 

piipillus, i, m. dimin. [pupuhis], enfant qui n'a 

plus ses parents, orphelin, mineur, pupille, Cic, Verr. 

2, 1, 5o, de Or. 3, 41; Suet. Claud. 23; Galb. 9; 

. Inscr. Tabul. Heracl. lin. 4 sq.; Juven. 6, '6285 

Pompon, Dig. 5o, 16, 239. 

Pupinia, œ, f. (regio), le territoire de Pup'mia 
dans le Latium, ' aux environs de Rome, très-stérile, 
Liv. 26, 9, fin.; Varr. R. R. 1, 9, 5; Colum. 1,4, 
2; Val. Max. 4i.4> 4» on V appelle aussi Pupinius 
ager, Cic. Agi: 2, 35, 96 et Pupiniensis ager, Liv. 9, 
4i. — « Pupinia tribus ab agro Pnpinio, » Paul, ex 
Fest. p. 232, éd. Mûll. (Fest. ib. 233, conservé sett- 
lemt par fragments). Cf. Gruter, Inscr. 388, 1; 475, 5. 

Pupiniensis, e, voy. Pupinia. 

Pupius, a, nom de famille romain. Par ex. Cn. 
Pupius, Cic. Fam. i3. 8, 3^ — L. Pupius, centurion 
des primipiles, partisan de Pompée, Cœs. B. C, i3, 
— Pupius, poëte tragique, Hor. Ep. 1, 1 , 67. o^ 
De là — II) Pûpïus, a, um, adj., relatif à un Pupius, 
de Pupius : r^* îex, la loi Pupia, portée par le tribun 
. du peuple Pupius, Cic. Ou. Fr. 2, i3 , 3; Fam. 1, 

4, 1» 

puppiSj îs, {ace. rarement puppem, Lucan. 3. 
.545 et 4, i32 selon Prise, p. 758 et 761: P.; abl,, 
puppe, Ovid. Met. 5, 653; '7, 1; it, 464 et passim.; 
S il. 14, 525; Stat. Tkeb. 3, 29 et beauc. d'autres), f., 
f arrière du vaisseau, la poupe (oit se tenait aussi le 
pilote) : Inhibitio reniigum motum .habet et vehe- 
mentiorem quidem remigationis navem cpnverlentis 
ad puppim, inhibitio indique au contraire un mouve- 
ment, même un mouvement accéléré, comme lorsqu'on 
'veut faire passer le navire de la proue à la poupe, 
Cic. Ait. i3, ai, 3. Prosequitur surgens a puppi ven- 
lus eimtîs, vent venant de la poupe, qui prend le na- 
vire en poupe, Virg. JEn. 3, i3o. E puppi pontem 
prospectât adunca, Ovid. Met. 3, 65 r, Hostiliumque 
Davîum portu Jatent Puppes sinistrorsum cîtae, Hor. 
Epod. 9, 20. — Sedebamus in puppi et clavum tene- 
bamus : nunc autem vix est in sentina locus, j'étais 
assis à la poupe et je tenais le gouvernail du vaisseau 
{de F État), Cic. Fam. 9, i5, 3. 

II) mélaph. — A) en génér., le vaisseau, Virg. 
JEn. 1, 399; Ovid. Her. i3, 97. - — Comme constel- 
lation, le Navire, Cic. Arat. 389. 

*B) dans la langue des comiques, le dos : Puppis 
Pereunda est probe, Plaut. Epia. r , 1, 69. 
.- pûpiila, &,f. dimin. [p'upa], petite fille, fillette; 
comme terme de ■ caresse, mignonne, Appui. Met. 6 , 
p. 174, Elm. A PYPVLA, dès le temps ou j'étais toute 
petite, Inscr. Orell. n° 3o3i. — II) la pupille de 
l'œil, Cic. IV. D. 2, 57; Fan. dans Non. 172, 5; 
Hor. Epod. 5^4o; Ovid. Am. 1, 8, i5. 

Pupnlnm, IIou7rovAov,' Ptol.; lieu au S. E. de 
la pointe nommée Çrassum prpm. ou Pacheia Acra 
( Capo di Pecora), dans l 'île 'de Sardaigne ; auj. Porto 
PagTia, sel.Mannert;S. Giovanni diPula, sel. Reich. 
pîîpiilus, i, 77!., dimin. [pupus]. — I) petit gar- 
çon, Catull. 56, 5. — II) poupée, .figurine, Arnob. 7, 
2 1 5. 

piipus, i, m., garçon, enfant (poupon) : Ac mam- 
mam laclis sugentem pascere pupum, Varr. -dans Non. 
i56, 22. — Comme terme dé caresse, petit mignon, 
Suet. Calig. îSfin. — II) la pupille de Cwl (poster 
à l'époq. class. p. pupula et pupille), Paul, Nol. 
Carm. 20, 179. —III) prénom rom. t Inscr. ap. Maff. 
Mus. Veron. p. 369,6. 
» Pûra 3 IloOpa, Arrian. 6, 22, capitale de la Ge- 
drosia , auj. Karkend ou Khia. 
Parata, HoOpcaoc, Ptol.; au N. de Carura, dans 
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l Inde; peut-être a'uj. Cavery Porum sur Je Cqvery. 

pure, adv., voy. purus,.à la fin. 

pûre-fâcïo, ère, v. a. [purus], purifier: Fe- 
bruare posilum pro purgare el purefacere, Non. 114, 

x 9- ' _. 

purgâbïlis, e, adf..[ purgo], facile à nettoyer : 
™ castanea, châtaigne qui se laisse aisément êcaler, 
éplucher, Plin. i5,"23, 25. 

purg-âmen, ïnis, ;7.{purgo]. — I) ce qu'on en- 
levait chaque année du temple de Vesla en le net- 
toyant, ordures, saletés, immondices, Ovid. Fast. 6 , 
7i3 et 227; voy. stercus. — II) moyen de purifica- 
tion, d'expiation : ~ cœdis , Ovid. Met. 11, 40g. <-*j 
mali, id. Fast. 2, 35.— r^ mentis, id.Met. n, 327. 
— III) pureté, netteté, clarté, Prudent. Cathem. 7; 80. 
, purgamentum, i, n. [purgoj. — I) ce qtt'on 
enlève eu nettoyant, ordure, saleté, immondices : 
CloacatQ maximam, receptaculum omnium purgamen- 
torum urbis sub terram agendam, un immense chaque, 
réceptacle, de toutes les immondices de la ville, Liv. 
I, 56. rv-r hortorum, immondices des jardins, Tac. 
Ann. 11 , 32. r^r cœnae in pavimento, Plin. 36, 25, 
60. r^s ceparum, épluchures Moignon, id. 20, 5, 20. 
■ — Purgamentis oris aliquein aspergere, couvrir qqn 
de crachats, Sënec- Const. sap^ 2, fin. Fel nihil aliud 
est qtiam purgamentum pessimumque sanguinis, la 
bile n'est autre chose que la dépuration et la partie la 
plus mauvaise du sang, Plin. 11, 37, 74. — comme 
t. d'injure, rebut, lie, écume, ordure, Petron. Sat. 
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74; Curt. 6, 


11; 


10. 


II) moyen de purifica- 


tion, sacrifice expiatoire, Petron. Sat. i34. 

pur£fatej adv., voy. purgo, Pa. à la fin. 

PYRGATICIYS, a, um , adj. [purgo ], purgatif : 
« Furgat, purgatieiusj» Not. Tir. p. 120. . 

purgàtïo, Ônis, f. Lp t,r S°]) nettoyage, curage 
— I) au propre : oj cloacarum, curage des- égouts, 
Tràjan. dans Plin, Ep. 10, 41, fin. r^-> menslrua, 
menstrues, Plin. 32, 10, 46; de même ^^ feminarnm, 
id. 20, 9, 34; 20, 14, 53; 24, i3 ; 72; 3o., 14, 44; 
Senec. Qu. Nat. 3, 16. — r^ alvi, purgation, mé- 
decine purgative, Cic. N. D. 3 , 22 , fin.;, on dit 
aussi, absolt, dans le même sens, purgatio, id. Fam. 
,16, 10; N. D. 2, 5o (dans le dernier passage il 
faut lire selon qquns purgalu, voy. Orell. sur ce pas- 
sage). — II) au fig. A) purification religieuse, ex- 
piation d'une faute, expiatip, Plin. i5, 3o, 40. — 
B) justification, Cic, Invent. 1, 11; 2, 3i; Ter. 
Heaut, 4» 1, 12. 

purgatïYns , a, um, adj. [purgo], purgatif 
{poster, à l'époq. class.) : o-> niedicamina, Cœl. Au- 
rel.Acut.n, 19; Tard. 1, 1; 2, 1. — Métaph.,' ap- 
proprié à l'excuse , propre à excuser • Yenia omnis 
aut purgativa aût dëprecativa, Cur. Fortunatian. 
Schol. 1, p. 64, Capp. 

purgâtor, ôl'is, m. [purgoj, celui qui net/oie, 
cureur (poster, à l'époq. class.) : <nj cloacarum, eu- 
reur d'égouts 3 Firm. Math. 8, 20. *^~> ferarum, celui 
qui purge un pays des bêtes féroces qui l'infestent, 
Appui. Apol. p. 442, Oud. — II) au fig. : ^ ani- 
m a3, Augustin. Civ. D. 10, 10. 

purgntôrïns, a, um, adj. [purgo], purgatif 
(poster, à Pépoq. class.) : r^j medicamentum , Symm. 
Ep. 6, 65. — Au fig., qui purifie ( l'âme) : r*-i virlu- 
les, Macrob. Somn. Scip. 1, 8. c^> pœnœ, peines ré- 
demptives, S. Augustin. Civ.Deio.i, 16. cf. id. ib. 7, 
7 : r^j tormputa. 

purgâtrixj ïcis, f. [purgo], celle qui purifie 
(poster, à l'époq. class.) : Purgatrîce aqua se expiare, 
laver ses souillures dans une eau purifiante, Terlull. 
Rapt. 5. 

PYRGATYRA, œ, /. [purgo], action de purger 
les animaux, purgation, Edict. Diocl. p. 20. 

i. purgatus, a, um, Partie, et Pa. dé purgo. 

2. purg-atus, us, voy. purgatio. n° I. 

purg-ïto^ are, v. intens. a. [purgo], nettoyer 
(mot de Plaute), — * I) au propre : Quasi carnificis 
angiporla purgitans, Plaut. fragm. ap. Non. 109, 10. 
— * II) au fig., chercher à se disculper, à se justifier ; 
s'.excuser ; Non mihi homines placent, qui, quando 
malefecerunt , purgitant, Plaut. Aul. 4, ïo, 23. 

purgo, âvi, âtutn , 1. v. a. [contract. de purum 
ago ou plutôt abréviation de purico (purco) dont le 
c se change en g devant l'a)], rendre pur, purifier, 
purger, nettoyer ( très-classe). 

I) au propre: Oleam, si inquïnala erit, lavito , a 
folîis et stercore purgalo , si l'olive est sale, lavez-la, 
séparez-la des feuilles et des. impuretés , Cato. R. R. 
65. Immissi cùm falcibus mulù purgarunt el aperue- 
runt locum , déblayèrent le lieu, enlevèrent les brous- 
sailles, etc., Cic. Tusc. 5, 23. ~ arva longis ligoni- 
bus, Ovid. Pont. 1, 8, 69. ~ fossas , Plin. 18, 26, 


64. fv proprios uagues leniter cullello, se nettoie 
les ongles doucement avec un petit couteau, Hor. Ep. 
1, 7, 5r, « — - cana labra , épiler ses lèvres, enlever lés 
poils blancs qui les ombragent, Martial. 9, 28. r*j 
pisces, nettoyer des poissons , les écailler et les vider, 
Ter. Ad. 3, 4» 12. f-** segetes , Plin. 18, 26, 65, n° 2. 
— - Absolt ; Levi sarculo purgare verius quam fodere, 
essarter avec le sarcloir, Plin, 18, 26, 65, n° 2. — 
Poét. : Scindit se nubes et in œthera purgat aperlum, 
le nuage se déchire et se dissipe dans le brillant éther, 
Firg. Mn. 1, 587. 

2°) particul., en t. de méd., purger (par bas ou 
par haut, par les selles ou le vomissement), faire éva- 
cuer, relâcher, mener : Qui bac purgatione purgan- 
dus erit, sic eum curato, Cato, R. R. 157. Si is, qui 
sfBpe purgat us est, subito habet alvum suppressam , 
si celui qui a été purgé voit tout à coup ses selles 
supprimées, Çels. 2, 12. Qui purgor bilerri sub verni 
lemporis horam , moi, qui me purge à l'entrée du 
printemps, Hor. A. P. 3o2. s^> se helleboro, Val. 
Max. 8, 7, ùjfin. r>^ se per inferna, se purger par 
bas, Plin. 25, 5, 21. — Poét. avec le génitif: Et 
tniror morbi puxgatum te illius esse , je m'étonne que 
tu sois guéri de cette maladie, Hor. Sat. 2, 3, 27. 

B) métaph. — 1°) aplanir, égaliser en nettoyant .* 
MAG1STRATU5 QYI VUS LOCISQYE PVBLICIS 
PYRGANDI5 PRJEERVNT,//* scr. ap. Mur. 58a, fin.; 
cf. : « Purgare viarn proprie dicitur ad libramentum 
proprium redigere, sublato eo quod supra eam esset, » 
Ulp. Dig. 43, 10, 1. 

2°) enlever en nettoyant : r^ rudera, enlever les 
décombres, déblayer le terrain, Suet. Vesp. 8. r^ Ter- 
mes clavo œneo , enlever les vers avec une massue 
d'airain, Pallad. 4 ( 2. ' : — De même aussi : 

b) particul., en t. de méd., dissiper, chasser, 
guérir : o- pituilas, dissiper la pituite, Plin. 20, 
*7, 7.3. *^-' faslidium lauri folio, id. 8, 27, 4.1. ™ 
sujipuraîiones , arrêter, la suppuration, -id. 23, 1, 16. 
Acelum gargaiizatione tarditatem àuriiira purgat, id. 
23, 2, 28. Succus purgat cicatrices et nubeculas (ocu- 
lorum) et quicquid obslat, id. 27, 12, 85. 

II) au fig., purger, purifier. — A) en génér. : 
Yeridicis igitur purgavit pectora dictis, il a purifié 
( ou purgé de préjugés ) les cœurs par ses paroles vé- 
ridiques, huer, 6, 23. Educ tecum omnes tuos : purga 
urbem , emmène avec toi tous les tiens : purge la ville 
de ta présence et de la leur, Cic. Calil. 1, 5 ; de 
même : Amplissimos ordines et exhaustos caede varia 
et contaminatos veteri negligentia purgavit, Suet. 
Fesp. 9. r^i rationes , apurer des comptes, les mettre 
au net, régler, payer, solder, id. Calig. 29. 

B) particul, - — 1°) purger au moral, laver d'une 
accusation ; justifier, disculper : Et id huç revortî , 
ut me purgarem libi , et je suis revenu, pour me dis- 
culper auprès de toi, Plaut. Amph. 3, 2, 28. QVIBYS 
DE REBYS VOS PYRGAYISTIS... QYOMQYE 
DE EIEIS REBYS SENATYEI PYRGATI ESTIS , 
S. C. de.Tiburt. lin. 3, et. 12. ( ap. Grut. 499» Ia * 
Quod te mihi de Sempronio purgas , accipio excusa- 
tionem, quant à ton excuse relativement à Sempronius, 
je V accepte, Cic. Fam. 12, 25 ; de même : Brutus per 
literas purgat Cœsarem de iuterilu ÏMarcelli , justifie 
César de la mort de Marcellus, id. Alt. i3, 10. Si 
quîs tibi se purgare volet, quod suspeclum esse ar- 
bitrelur, etc., si qqn, se croyant suspect, veut se jus- 
tifier auprès de toi, Qu, Cic. Petit, cons. 9. Maie 
mecum ageretur, siparum "vobis essem sine defeusione' 
purgatus, Cic. PhiL 14, 6, fin. Yellê Pompeium se 
Caesari purgalum , ne ea , quse rei publicae causa ege- 
rit, in contumeliani verlat, Cœs. B. C. 1, 8; cf. id, 
B. G. 1, 28. Ea pars epislolœ tuae, per quam te ac 
mores tuos mihi purgalos ac probalos esse voluisti , 
cette partie de ta lettre où tu me fais l'apologie de tes 
sentiments et de ta conduite, Cic. Alt. 1, 17, med. 
Si quid est peccatum a n obis , pro fer ; aut ea, refel- 
lendo aut purgando, vobis corrigemtis, si nous avons 
commis quelque faute, dites-le ; ou Ton s'expliquera 
ou l'on s'amendera, Ter. Htc.i, 2, n. Accedebant 
blanditiae virorum factum purgantium cupidilate at- 
que amore, qui justifiaient, excusaient le fait par la 
passion de V amour, Liv. 1, 9, fin.; de même : Purgari 
faclum me quoque teste suum, Ovid. Pont. 3, 2, 24 
et r^> facinus , Curt. 7, 5, fin. i^j crimina , réfuter, 
repousser des accusations, Cic. Cluent. 1; cf.: r^ 
probra , Tac. Ann. 4, 42. r^> adolescëntem crimine 
civilis belli , disculper un jeune homme Savoir pris 
part à la guerre civile, id. ib. 3, 17. Purgel miles , 
quod vicerit bostem, SU. r, 5io. — r-o aliquem ali- 
cujus rei, purger qqn de qqche : Oralores purganles 
civilatem omnis facli dictiaue hostilis adversus Roma • 
nos, Liv. 37, 28. 
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2°) purifier au point de vue religieux, rendre pur 
par une expiation, laver d'une faute, d'un crime, 
comme espiare, lustrare (poët, et dans la prose poster. 
à Auguste) : Di patrii, purgamus agros, purgamus 
agrestes, Dieux de nos pères, nous purifions nos champs 
e? ceux qui les cultivent, TibulL 2, i, 17. Lu ce Palis 
populos purget ut ille cinis, Ovid, Fus t. 4, 640; de 
même : MjTtea verbeua Romanos Sabinosque depo- 
silis armis purgatos in eo !oco , que les Romains et les 
Sabt/ts, après avoir déposé les armes, Je purifièrent 
avec des branches de myrte dans le lieu où, etc., Plin. 
10, 29, 56. Pontifices festo purgantes mœnia luslro, 
Lucan. t, 5g3. Yerbenaca Jovis mensa verritur, do- 
raus purganlur luslranturque, Plin. a 5, 9, 59. — 
Avec f accus, du nom qui exprime la faute : Et por- 
tante nefas novies mibi carminé diclo, Ovid. Met. 
i3, g5a. Crimen babemus Purgandum gladio, un 
crime que le fer doit expier, Lucan. 8, 5 18. — De là: 
purgâtus., a, um, Pa. — A) purifié, pur (poét.) : 
Esl niibi purgatam erebro qui personet aurem, à cha- 
que instant sa voix répète à mon oreille attentive 
(nettoyée, ouverte), Hor. Ep. 1, 1, 7. Somma pituita 
qui purgatissima miltiuit , Pets. 2, 57. — * B) dis- 
culpé, justifié : Ita fiducia quam afgumenlis purga- 
tiores dimitlunLur, Sali, fragm. ap. Non. 3io, 11 et 
ap. Donat. Ter. Phorm. 1, 4, 28. 

Adv. purgâte, avec pureté, purement, correcte- 
ment : Ênucleate dicilur purgale, exquisile, Non. 
60, 5. 

pûrïfïcâtïo , ônis , f. [puriù'co], purification, 
expiation, cérémonie religieuse expiatoire (poster, à 
Auguste) : Laiirus purificaiionibus adbibetur, Plin. 
i5, 3o, 40. Religionis purificatione histratus , Mar- 
tial. 8, prœf.r*~> animi, Sever, Sanct. 119. 

piïFÏfico, âvij âlum, r. v a. [purus, facio ], net- 
toyer (poster, à Auguste) — I) au propre : r^-t luleos 
pedes (gallinae ) aqua, nettoyer avec de l'eaii les pieds 
boueux d'une poule, Plin. 3o, 11, 28. r^j tunicas 
(oculorum,) lacrimalionum salivis, purifier les tuni- 
ques (des yeux) par l'humeur lacrymale, id. 11,37, 
54. r> -' agrum, Gell. 19, 12, fin. — II) su fig., pu- 
rifier au point de vue religieux, effacer une faute, la- 
ver une souillure, expier : Illam ■ experrectam quasi 
a concubilu marili purificasse se, qu'à son réveil elle 
se purifia, comme si elle fût sortie des aras de son 
mari (peut être faut-il prendre ici ce verbe dans le 
sens propre : se nettoya) S net. Aug. 94. ^ se, Plin. 
8, 1,1; cf. io, 41, 57. Quod ille infamavil, tupuri- 
fica, le nom qu'il a souillé, purifiez-le, Lamprid\ Alex. 
Sev. 7. Ipse in se nihilum , quo purifiçetur, habebil, 
Paul. Nol. Carm. 6, 72. 

pûrïiteus., a, um, àdj. [purus, facio], qui purifie 
(poster, à iépoq. class.) : Purifici roris perfusio, 
Laclant. 4, i5. Purificumque Jovem Triviamque pre- 
catus, Claudian. VI. Cons.Hon. 328 (autre leçon : 
lerrificum ). 

pûrïllûus, a, um (purus, fluo), ad/., qui coule 
pur, dont les flots sont purs: «-^fbns, Ambros. in Inscr. 
ap. Grut. 11 66, 8, en pari, des eaux du baptême. 
purime, voy. purus , au comm. 
1. pQrïtas, âlis , f. [purus], netteté, pureté, lim- 
pidité (poster, à l'époq. class.) : r^ simplex et abso- 
Julissîma, Macrob. Somn. Scip. 1, 11, fin. (Vinum) 
mox sumere pUritatem colarique debere, Palad. 11, 
14, med. — Au fig., pureté, innocence; pureté, cor- 
rection : r^ vivendi, vie pure, Capitol. Fer. 3. r^ 
sermonis, correction, pureté du style, Hieron. Ep. 57. 
^ 2. pûrïtas, âtis,/. [pus], purulence (poster, à 
l'époq. class. ) : <— sanguinis , Cœl. AureL Tard. 
5, 4. 

puriter, adv.., voy. purus, à la fin. 
pnrïtïa, sa, voy. pueritia. 

pûro, âre, v. a. [purus], nettoyer; purifier au 
point de vue religieux (extrêmement rare; peut-être 
&ï«Ç elp.) : Casta qui purant sacra, Fest. s. v. PRO- 
PHETAS p. 229, éd. Miill. 

purpura, 33, f. [7iop(pùpa], le pourpre, coquillage 
qui fournit la couleur pourpre, «Plin. 9, 36, 60 sq. » 
— Iî) méiaph., pourpre, couleur pourpre fournie par 
le coquillage de ce nom, Plin. 9, 37, 61 ; Firg. Geor*: 
4, 274; Hor.^ Epod. 2, 20 ; Ulp. Dig. 32, 68, fin.; °se 
dit aussi d'une couleur pourpre fabriquée avec 
une espèce de baies, Plin. 9, 41, 65; 16, r8, 3i. 
On dit purpura comme on dit aùrum, gemmie, etc., 
pour désigner un objet précieux, Plaut. Most. 1, 3, 
128 ; huer. 5, 1422; Hor. Od. 2, 16, 7. — B) étoffe 
teinte en pourpre, pourpre, vêtements de cette étoffe : 
Usqué ad lalos demissa purpura, c.-à-d. la robe pré- 
texte, prœlexla, Cic. Gluent. \o. Quid non adultus 
concupiscet, qui in purpmis répit ?que ne désirera pas 
devenu grand, celui qui, enfant, s'est traîné dans U 
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pourpre. Quàitil. Inst. r, 2, 6. Ulum non populî fas- 
ces, non purpura reguin Flexit , lajpourpre des rois, 
Pirg.Georg. 2, 495. Lectns ebumeus, auro ac pur- 
pura stratus, Suet. Cœs. 84. r^> En pari, du vêtement 
de pourpre des rois et des magistrats. 

2°) métaph., haute dignité : Omuis Latio quae servit 
purpura ferro, c.-à-d. tous les rois que le fer des 
Latins a domptés, Lucan. 7, 228. Purpuram sumere, 
prendre la pourpre, c.-à-d. s'emparer de la tyrannie, 
du pouvoir, Eutrop. 9, 8. Adorare purpuram, adorer 
la pourpre, c.-à-d. l'empereur, Ammian. 21,9, fin.; 
Cod. Theod. 6, 24, 3;€od. Justin. 2, 8, 6, 12. 

Purpurariœ îns., Plin. 6, 32 ; îles près des 
côtes de la Mauritanie, entre Salé et le cap Cantin, 
où se préparait la pourpre, auj. Madéîra et les îles 
voisines. 

purpûrârTus , a, um, adj. [purpura], relatif à 
la pourpre : <-o officinœ, fabriques de pourpre, tein- 
tureries de pourpre, Plin. 35, 6, 17. <~^> taberna, Paul. 
Dig. 32, 1, 89. NEGOÎIÀTOR ARTIS PVRPYRA- 
RUS, marchand d'étoffes de pourpre, Inscr. Orell. 
n° 425o. — II) substantivt, — A) PVRPYRARIVS, 
ïi, m., teinturier en pourpre, Inscr. Orell. 4 2 7 r et 
4272. — B) PYRPVRARIA, ae, /., teinturerie de 
pourpre, Inscr. Orell. n° 2952. 

* purpûrascoj ère, v. înch. n. [purpuro], se 
colorer en pourpre, prendre une teinte pourprée : 
Quid mare? nonne cferuleum? at ejus unda, quum 
est puisa remis , purpurascit , Cic. fragm. ap. Non.. 
162. 3i. Cf. Vopisc. Flor. 4. 

purpûratorîus 9 fausse leçon pour purpurato- 
rum dans Solin. 1, 7. 

purpurâtu*, i, m. et purpûrâta, œ, f. [pur- 
pura], vêtu de pourpre : Purpurata mulier, Plaut. 
Most. 1, 3, i3r. — II) particuL, haut dignitaire de la 
cour vêtu de pourpre, Cic. Tusc. 1, 43; Liv. 3o, 4 2 j 
37, 23 ; Flor. i, 10. 

I*urpûrëo> ônis, m-, [purpura], surnom romain, 
Liv. 35, 41. 

pnrpurëtïcus, a, um, =purpuritïcus, d'où 
au fém., en s-ent. poi'licus, purpurelica, 33, portique 
en porphyre, Inscr. ap. Fabrett. 36i, p. 522, 

purpûreuSj a, um, (anc. forme du génit. sing. f. 
purpureai, Lucr. 2, 5i), adj. [purpura], de couleur 
pourpre, pourpré, et, suivant les diverses nuances, 
rouge, rougeâtre, violet, brun, noirâtre, etc. (le plus 
souv. poét.) : ^jflos rôsœ , Hor. Od. 3, i5, i5. <^-> au- 
l'ora, l'aurore vermeille, purpurine, Ovid. Met. 3, 184. 
rvj rubor (oris ), vive rougeur qui colore les joues, id. 
Trist. 4, 3, 70 ; cf. : Niveo natat ignis in ore Purpu- 
reus , S tat. Achill. 1, 16 r. r^j anima, le sang (un souf- 
fle couleur de pourpre'), Virg. Mn. 9, 349. ^^ papa- 
vera, Prop. 1, 20, 38. <■>*> capilius, cheveux bruns, 
Virg. Georg, 1, 4o5, r^-> m\]st\imfProp. 3, i5, 17. 
rvj ficus, figue violette, Plin. i5, 18, 19. Mare illud, 
quod nunc Favonio nascente purpureum videtur, 
modo cajruleumvidebalur, mane flavum, mer foncée, 
noirâtre, Cic. Acad. 2, 33 ; de même t^> fluctus, Prop. 
2, 20, 5 (cf. dans Homère âXçTrôpipiijpeov, TTOpçnjpeov 
JCÛp-a). 

TI) métaph. — A) vêtu de pourpre (poét. p. pur- 
puratus) : r^j tyranni,, Hor. Od. 1, 35, 12 ; de même 
Ovid. Met. 7, 102; Pont. 2, 8, 5o; Martial. 6, n 
et passim. Purpureus pennis, avec des'plumes rouges 
sur le casque, Virg. Mn. 10, 722. 

B) brillant:, qui jette un vif éclat, beau (poét.) : r<~> 
colores, vives couleurs, Hor. Od, 4» i» 10. * — ' lumen, 
lumière éclatante , Virg. JEn. 6, 490. *^-j orbes ( i. e. 
oculi), beaux yeux, Val. Flacc. 3, 178. <^-> ver, Co- 
lum. poët. 10, 256. Brachia purpurea candidiora nive, 
bras plus blancs que la neige, Albin. 2, 62. 

ï*urpurïo, ônis, m. surnom de Jupiter, dans une 
Inscr. ap. Marin, lscriz, Alb. p. 1. Il est emprunté à 
Licinia Purpuris, qui lui avait dédié une statue et l'on 
sait que les diçinitêif chez les anciens prenaient parfois 
le nom de ceux qui leur consacraient des autels ou des 
statues. 

ï*arpurïs, idis,/. surnom rom., voy. Fart, pré- 
cêd. 

purpnriggâtus, a, um, adj. [purpurissum], 
teint de la couleur appelée purpurissum , fardé, ver- 
millonnè ( antèr. et poster, à l'époq. class. ) : Quia 
istas buccas tam belle purpurissatas habet, Plaut. 
Truc. 2, 2, 35. ^-> gêna;, Appui. Apol. p. 3a3, Oud. 
* — II) métaph. r*j fastî , les fastes consulaires (à cause 
de la pourpre portée parles consuls), Sidon. Ep. 8, 8. 

■f pnrpurissum, i, n. (forme access. masculine 
pnrpurissus, Hieron. Ep. 54, 7) = TtoptpvptCov, sorte 
de couleur pourpre foncée employée comme teinture et 
comme fard, Plin. 35, 6, 12 ; Plaut. Most. 1, 3, xo4; 
Ncev. et Afran. dans Non. 218, 3o et 3i, 
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j PVRPVRITICYS , a, um, adj., autre forme pour 
porpbyreticus, de porphyre : ^j GOLYMN^, Inscr. 

Grut. 128, 5. 
S purpuro, avi, âtuny 1. v. a. ctn. [purpura] — 
j I ) act. rendre de couleur pourpre, rendre sombre, 
1 brunir, foncer : Spiritus Eurorum virides qùuni pur- 
pura! undas, brunit les ondes vertes (cf. purpureus), 
Furius dans Gell. 18, 11. — B) métaph., farder, 
embellir, orner, entailler, Appui. Met. 6. p. 4^7, Oud. 
— : II) neutr. être de couleur de pourpre, être pour- 
pré : Purpurantes violas, Arnob. 5, 160; de même 
Prudent. Cath. 6, 82. Purpuranlem pingil aniium 
floribus, Pervig. F en. 12. — *B) métaph,, être fardé, 
brillant, éclatant -■ Quœ frondens purpurat auro, a 
V éclat de l'or, Colum. poet. 10, 10 1 douteux (autre 
leçon f.quae frondent purpura et auro.) 

'pûrûlentâtïo, ônis,/ [piirulenlus],/wra/effce f 
suppuration (poster, à l'époq. Classa) : Cœl. Aurel. 
Tard: 5, 3 ; f o. 

purulente, adv., voy. purulenlus , à la fin. 

purûlentïa, ae, f. [ purulent us ] , amas de pus, 
pus (poster, à Cépoq. class.) , Hieron. in Jesaj. 1, i, 
6. — Au fig., lie, rebut : Heb purulentiae civitatis, 
Tertull. Pall. 5, fin. 

pûrûlcntus, a, um, adj. [-pus ], purulent : Cancer 
albus purulentus est, Caio, R. B. iSj ;de même Gels. 
2, 8; Plin. 22, n, i3; 27, 12, io5. — Absolt pu- 


rulenta , orum, pus, Plin. 20, 2, 5 ,• 20, 4, i3. — 
Adv. purulente, avec suppuration, Plin. H. N. 23, 
proœm. 

pûrus, a, um, adj., pur, sans mélange, qui ne 
renferme rien d* étranger ; particul. rien qui tache. 

I) au propre : Purœ aedes , maison propre, où rien 
n'est sale, Plaut. Truc. 2, 7, 6. Et manibus puris 
snmite fonlis aqûam, avec des mains propres, nettes, 
Tibull. 2, 1, 14. Ut quicqnid inde baurias , purum 
liquidumque te liaurire sentias, Cic. Cœcin. 27, 
fin.; 'de même r^> fons, source pure, limpide, Prop. 3, 
1, 3. Ptirissima mella, le miel le plus pur, Firg. J£u. 
4 S i63. JEre purior ignis, le feu plus pur 'que lair, 
Ovid. Met. i5, 243. Terra subacta atque pura, terre 
nettoyée, déblayée (purgée de pierres, de broussail- 
les), Cic. de Senect. 17. f>-> sol, soleil sans nuage, 
Hor. Od~ 3, 29, 45; de là aussi /-^ dies, jour serein 
Claudian. Rapt. Pros. 2, 2. f^> basla, lance pure de 
sang, qui n'a pas encore été souillée, Stat. Theb. ir, 
45o. f^> aurum , or épuré, sans scories, Plin. 33,4, 
25; ib. 6, 32. — An neutre absolt, purum, i, /;., ciel 
pur, serein, Virg. Georg. 2, 364- 

B) métaph, — 1°) en génér., qui n'a rien d'étran- 
ger, soit comme élément, soit comme accessoire, pur, 
sans mélange; nu, simple, naturel; absolu,' sans con- ■ 
dition ; libre, indépendant, etc : r^j argentum , argen- 
terie unie, sans ciselure, sans ornementation, Cic. 
Verr. 2, 4, 22; 23; Plin. Ep. 3, 1; Juven. 9, i4r ; 
cf. : Coronarnm ali'ee sont purae, aliav cœlatje, il y a 
des corniches nues, d'autres sculptées, Vitr. 7, 3, et : 
Ulrum lanx pura an cœlata sit, Paul. Dig. 6, 1, 6. *^> 
vasa, vases non- goudronnés, non poissés, Colum. 12, 
4, fin. r^-j locus, terrain libre, sans constructions, 
Fàrr. L. L. 5, 4, fin.; Liv. 24, 14; Scœv. Dig. i3, 
7, 43 ; de même fJ solum , Liv. 1, 44i fin. r^* haslays^ 
lance sans fer, Prop. 4, 3, 68. r^> toga, robe sans 
bordure de pourpre, tout unie, Phced. 3, 10. Esse 
ulramque sibi per se puramque necesse est, Lucr. r, 
5o6, 

* 2°) qui purifie : r*j sulfur, Tibull. 1, 5, 11. 

II) au fig., pur, sans tache, sans souillure, sans 
mélange , innocent, chaste, vertueux : Aniraus omrii 
admixtionecorporis liberatus, purus et integer, l'âme, 
libre de tout commerce avec la matière, rendue à sa 
pureté et à sa beauté originelles, Cic. De Senect. 22; 
divin. Castus animus purusque vigilanlis, id. Divin. 1, 
53, fin. Eslne quisquam qui tibi purior, prudentior, 
humanior, officiosior liberaliorque esse videatur? id. 
Rose. Corn. 6. Ea multo puriora et dilucidiora cer- 
nenlur, quum , etc., ces vérités apparaîtront avec 
beaucoup plus de netteté- et de clarté, quand, etc., id. 
Tusc. 1, 20, 46. Qui pectus purum et firmum ges- 
tilat, qui porte un cœur pur, sans tache, Eun,dans 
Gell. 7, 17. r^ familia, famille pure, c.-à-d. ici: qui 
a reçu les honneurs funèbres, qui n'est pas demeurée 
sans sépulture, Cic. Leg. 2, 22. — Qui non modo 
animum "integrum , sed ne animam quidem puram 
conservare potuisset , l'âme esl aussi infecte que l'ha- 
leine, Cic. Ferr. 2, 3, 58. Tôt noctes reddat spurcas 
quot puras babuerit, il faudra qu'elle (votre maî- 
tresse ) vous rende autant de nuits qu'elle vous en 
aura fait perdre par sa retraite, Plaut. Asin. 4, 1, 62 ; 
de même id. Pœn. 1, 2, 137 ; Tibull. 1, 3, 26; Mar- 
tial. 6, 61; 9, 64. — En pari, de la pureté du fan- 
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gage : Oratio Catuli sic'pura est, ut latine loqui pœne 
solus videatur, le style de Catuhs est si pur, si cor- 
rect, qu'on croirait que lui seul parle latin, Cic. De 
Or. 3, 8 ; c/". ; ; Elaborant alii in lemtate et œquabililate 
et puro quasi quodam et candido génère dicendi , id. 
Or.. v6, fin. Sermone puro atque dilucido , pronon- 
ciation pure et nette, Quintil. Inst. n, i, 53. Sermo 
quanti purissimus, le style le plus pur, id. ib. 4 2, 
118. Multo est tersior aG magis purus (Horatius), 
Horace est beaucoup plus châtient plus pur, id. ib. 
10, 1, 94. Nihil est in bistoria pura et illustri bre- 
., vilate dulcius, dans Fkistoire rien n'est plus agréable 
qu'une brièveté correcte et lumineuse, Cic, Brut. 7 5 
fin. Pressus sermo purusque ex ëpïstolîs peiitur, Plin. 
Ep. 7, 9. __ -. 

B) particul., en t. de jurisprudence, absolu, sans 
exception, général ; pur et simple : Hic is qui agît 
judichim purum postulat : ille quicum agitur excep-* 
tionem addi ait oportere, un arrêt simple, général, 
Cic. Invent. 2, 20. <-o et directa libertas, liberté ab- 
solue, pure et simple, Scmv. Dig. 40, 4, 5g. t^~> causa. 
Ulp. ib. 46, 3, 5. 

Adv. sous deux formes, pure et (antér. à Vépoq. class, 
etpoét. ) puriter {forme anc. du superlatif. PYRIME, 
selon Paul, ex Fest. p. 25a, éd. Miïll.), purement, 
nettement, proprement, sans tache, sans souillure, 
ou sans mélange. — A) au propre^ — a); forme pure : 
r^r eluere vasa, lacer des vases bien proprement, 
Plaut. Aul. 2, 3, 3; cf. : « Pure lautum aqua pura 
lavatum , » Paul, ex Fest p. 248, éd. Mùll. — (!) 
forme puriter : *^j transfuudere aquam in alterum 
dolium , Cato, R. R.'nz. r*-> lavit dentés, s'est lavé 
les dents très-proprement, Catuli. Sq, 14. — lï) Com- 
par. : TJrit me Glyeerae nitor, splendentis Pario mar- 
more purius , je brûle pour Glycère, qui brille d'un 
éclat plus pur que le marbre de Paros, Hor. Od, 1, 
19, 5. — c) Superl. : Quam mundissime purissimeque 
fiât, Cato, R.R. 66. 

B)aufig. purement, vertueusement;, innocemment; 
saintement ; avec pureté, correction; clairement, eVir 
demment, tout a fait. — a.) forme pure : Est etiam quiète 
et pure et eleganter actae œtatis placida ac lenis 
senectus, le soir d'une vie calme, élégante et pur£ 
a aussi ' sa douceur et son charme, Cic. de Senect. 5. 
r«^et caste deos venerari : , id. N.. D, 1, 2. **-> et caste 
amatronissacrificatum,£w\ 27, 37; cf. .-Radix caste 
pureque collecta , la racine récoltée par des personnes 
chastes f.t pures, Plin. 22, 10, 12. — <— et emen- 
date loqui, parler avec pureté et correction, Cic. Opt. 
gen, or. 2. Plurima quae invideant pure apparere tibi 
rem, clairement, nettement, avec évidence, Hor. Sat, 
r, 2, 100. Quid pure tranquillet , bonos an dulce lu* 
eellum, parfaitement, tout à'fait, id. Ep, 1, 18, 102. 
— (3) forme puriter : Si vitam puriter egi, CalidL 
76, 19. — b) Superl. : Scipio omnium aetalis sufb 
purissime locutus , Gell. 2, 20^ Çuimodi fuerit piigiia 
decertatum, Q. Claudius primo annalium purissime 
atque illustrissime descripsit, l'a décrit d'une manière 
très-exacte et très-claire, id. 9, i3. 

2°) particul., dans la langue du droit, absolument, 
/^[àns exception; sans restriction ni réserve; purement 
^éfsimplement , Papin. Dig. 8, a, 35; Ulp. ib. 18, 2, 
4; Paul. ib. 39, 2, 22, fin. 

pas, pùris, n. [icûoç], pus, humeur Manche et 
visqueuse, Cels. 5, 26, 20; ià.a 8, 8. Au pluriel pura, 
crachats purulents, Plin. 24, 16, 92; 35, 6, 21. — 
H) métaph., comme t. de mépris, ordure, rebut : Titus 
Lucius... febris, senium, vomitum, pus, Lucil. dans 
Non. 2, 3i; de même Hor. Sat. 1, 7, 1. 

* pusa , », / [ pusus ] j petite fille, Pompon, dans 
Varr. L. L. 7, 3, ■§ 28. . 

pùsïllâuïmîs, e, adj., [pusillus-ammus] , pu- 
sillanime {poster, à Vépoq. class. ) : Pusillanimes con- 
solarî , Tertull. Fug. inpers. 9; de mêmeSidon. Ep. 7, 

1 7 pnsUlânïmïtas, âlis , /. [ pusillanimis] , pusilla- 
nimité (poster, à Vépoq. class.) _: ^ animi, Lactant. 

de Ira dei, 5. _ . 

pnsillio, ônis, e/ Pus ilio, onis, m. (pusillus), 
surn. rom„ Inscr. ap. Murât. i632 , i3. Autre, ap. 

Grut. 107, 1. . 

pusillïtas, âtis, /. [pusillus], petitesse, , fai- 
blesse (poster, à Vépoq. cldss.), Tertull. adv. Herm. 

14 ; Lactant. Opif. D. 1. ,.,.._ ... . . 

* piïsillûlus , a, um, adj. dimin. [pusillus] , ires- 
petit, tout petit : ~ pueri, Farr. dans Non. 214, a5, 
douteux (autre leçon pusilli, comme aussi \b, lii, 

18 : pusilli.) . -i » ,-# 
m pusillus , a, um, adj. dimin. [piisus] , tres-peM, 
faible, insignifiant ( très-class.) — I ) au propre : Pu- 
sillus testis processit, un témoin de petite taille, Cic. 
DICT. fcÀT. FRANC- T. II. 
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De Or. 2, 60. ~ mus, Plaut. Truc. 4, 4, 1$. Vil-' 
lulasordJda et valde pusilla, Cic. Ait. 12, 27. ~ fob'a 
(herbae), Plin. 25, i3, io3. «^ epistola, lettre très- 
courte, billet, bout de lettre, Cic. Ait. 6, r. ^ et 
contèmpti libelli, feuilles de très-peu d'importance, 
id. Verr. 2, 2, 75. ~ vox, voixftiible, Quintil. Inst. 
11, 3, 32. — Habuimus in GumaDo quasi pusillam 
Romam : tanta erat in his locis multitudo, une Rome 
en miniature, Cic, Ait. 5, 2. — Au neutre absolt pu- 
sillum, un peu, légèrement: Kactus pusillum laxa- 
menti, un peu de relâche, Treb. dans Cic. Fam. 12, 
16. Aphaca pusilloaltior lenticula est, est un peu plus 
haute que, Plin. 27, 5, 21. Pusilïum a veritate disce- 
dere , s'écarter légèrement de la vérité, Quintil. Inst. 
li 6; cf. ; Primumpusillum, postea magis depses(far), 
*Cato R. R, go. 

II) au fig. t petit, étroit, borné, mesquin, chétif 
bas, vil: Ulud vero pusilli animi et ipsa malevolentia 
jejuni atque inanis , quod, etc., d'un petit esprit, Cic. 
Fam. 2, 17, fin.; de même ro animus , Martial '. 3, 62; 
aussi pour : timidité, défaut de hardiesse, Hor. Sat. 
1, 4, 17- ~ ingenium., Martial, g, Si. ~ causa, cause 
frivole, Ovid. Rem. Am. 730; de même «~ res, af- 
faires peu importantes (oppos. grandes), Quintil. Inst. 
ii, 3, i5i. Quod dixi tamen, hoc levé et pusilïum 
est, est peu de chose, Martial. 4, 43. 

Pûsinnaj m, fi, surn. rom., Inscr. ap. Grut. 
423, 7^ 

pûsïo 5 Ônis, m. [pusus] \ petit garçon , Cic. Cœl. 
i5; Juven. 6, 34; Arnob. 7, 21 5; Hieron. Ep. 54, 4. 

— Métaph,, jeune homme: r*^ bellissimus, très-joli 
garçon, Appui. Met. 9, p. 6o5, Oud. 

pûsiôla 9 œ, f dimin. [pusa ] , petite fille, Prudent. 

7T£pt CTTEÇ. 3, 19. 

pastûla, se, f. [pus, cf. pusula] , bulle, vésicule. 

— I) sur la peau, pustule, cloche, Cels. 5, 28, i5; 
Senec. Ep. 72; Plin. 20, 22, 87; ib. i3, 5i; Tibull. 
2 > %, Qî Martial, 11,98. — II) sur d'autres objets,, 
dans l'eau, dans la chaux bouillante, dans les vases 
de terre, bulle, bouillon; soufflure du pain, Vitr.. 7, 
2; Plin. 20, 18, 86; 37, 7, 26; Martial. 8, 5r. 

pustîilâtïo, ônis , /.'[pustulo] , éruption de pus- 
tules; Cœl.' Autel. A eut. 3, 16; Tard. 5, 1. 

puatulatus, a, um; voy. "pusulatus. 

pnstôlesco 5 ère, v, inch, n. [pustulo], se cou- 
vrir de pustules, Cœl. Aurel. Acut. 5, x. 

pustulo; âvi, atum, 1. v ê a. et n. [pustulo] — 
I) act., couvrir de pustules; delà, au passif, dans le 
sens moyen, se couvrir de pustules : Ne vicinantîa usta 
pustulentur, Cœl. Aurel. Tard. 5, 1. — II) neutr., 
avoir des soufflures : Si coucha aliquid inlrinsecus 
pustulat, Tertull. Hab. mul. 6. 

pnstulosus, a, um, adj. [pustulo], couvert de 
pustules, pustuleux : o^ locus, Cels. 5, 26, 3i. 

. pûsûla 9 ae, f [ autre forme pour pustula de pus], 
soufflure, ampoule, vésicule; sur la \peau, pustule, 
Plin. 20, 6, 21; 21, i5, 55 ; 25, i3, rog, et irès'souv.; 
Martial. 14, 167., — Soufflures du pain, Paul, ex 
Fest. s.'v. HETTA, p. 99, éd. Midi. — II) métaph., 
dans la langue des bergers, érysipèle ou feu sacré, 
Colum. 7,' 5, 16. 

pfîsûlâtns et pnstnlâtns, a, um, adj. [pu- 
sula et pustula] , qui a des bulles, des soufflures , de 
là métaph., purifié ait feu, épuré: Argentuin pusula- 
tum, Alfen. Dig. 19, 2, 3i ; de même Argentum'pustu- 
latum; Suet. Ner. 44î Martial. 7, 85. 

pûsulôsns, a, um, adj. [pusula] 1 , couvert de 
pustules, pustuleux : r^> pecus, Colum. 7, 5, 17. 

pfisuSj i, m. [puer], petit garçon, Pompon, dans 
T r arr. L. L. 7, 3, § 28. 

1. put a yimpér,, voy. puto. 

2. î*âta 5 se,/, [puto], déesse qui préside à la 
taille des arbres, Arnob. 4, i3i ; cfi Hartung, Relig, 
des Rom. 2, p. i32. 

putagônon, i, n. = heliotropium , Appui. 
Herb. 49. 

pûtâmen» ïnis, n. [puto], ce qui tombe quand 
on coupe un objet, coupure, rognure, épluchure, rebut: 
« Putamina non solum arborum sunt , veruni omnium 
rerum purgamenta. Nam quicquid ex quacumque re 
projicitur, putamen appellatur. Plautus iu Captivis (3, 
4, 122 ) : Nucleum amisi, reliquil pigneri putamina, » 
j'ai perdu lejruit; il m'a laissé en gage les écoles, 
Non. iS'jf 28 sq.; de même en pari, des coquilles de 
noix, Cic. Tusc. 5, 20; Varr. R; R. 1, 7. ~ inalî 
Punici, peaux d'orange, Plin. 22, 25, 70. ^ fabœ, 
ervi, gousses de fèves, d'ers, id. 17, 24, 37. ~ ovi, 
cochleœ, coquilles a" œuf, de limaçon, id. 3o, 7, 19. f^ 
testudinum , carapace des tortues, id. 9, 11, i3. 

pûtâtïo, ônis, /. [ puto]. — I ) action de couper, 
d'élaguer, d'émonder les arbres, Varr. R. R. i, 6; 
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de Or. i,58; Colum. 4, 9Î 10 \ Plin. 17, 20, 32, et 
autres. — II) compte, supputation (poster, à Vépoq. 
class.), Macrob. Sat. 1, i3, — B) action de penser, 
de croire; méprise (poster, à Vépoq, class.), Paul 

Dig. 47, 10» *8- ' . 

putative, adv., voy. putativus, à la fin. 
pùtâtïvns,a, um, adj., [puto], imaginaire, pu- 
tatif (poster, à Vépoq. class.): ~ habitus, aetus, 
Tertull. adv. Marc. 3, 8. — Adv., putative, Hieron. 
adv. Joann. Hierosol. 24. 

pûtâtor, Ôris, m. [puto], celui qui taille les ar- 
bres, Varr., L. L. 6, 7, § 63 \.Plin. 27, 8, 45; Colum. 
poet. 10, 228. 

putâtïïr tus , a, um, adj, [putator], qui sert à 
élaguer, à émonder les arbres (poster, à Vépoq. class. )l 
00 faix , faucille d'ëlagage, Pallad. 1, 43. 

Pntea, IIouTéa, Ptol.; v. de /'Africa propria, au 
S. ^Adrumetum". 

Putea, Ptol.; v. delà Paîmyrene, entre Oriza 
et Adada. 

Putea, Ad, Itin. Ant. 447; lieu de /'Hispania 
Tarraconensis , sur la route de Caesaraugusta a La- 
minium. 

pûtcal (forme access. PVTEALE, Inscr. ann. 
16, p. Chr.n. ap. Orell. n° 4617), âlis, n. [puteus], 
margelle en pierres qui entoure un puits : « Puteal, 
TrepiGTou-tov (ppéafoç, » Gloss. Pkilox. Putealia si- 
gillata duo, Cic. AU. 1, 10, 3; de même Pompon. 
Dig. rg, 1, 14. — ÏI) métaph., enceinte de murs non 
couverte, semblable à un puits entouré de sa mar- 
gelle. Par ex. à Rome celle qui fut élevée comme mo- 
nument du prodige d' Attus Nœvius dans le Comitium, 
et restaurée plus tard par Scrîbonius Libo au pied 
de /Arcus Fabianus, et appelé aussi Puteal Libonis; 
c'était là que se faisaient les affaires d'argent, Cic. 
Divin. 1, 17, 33; Sest. 8; Ovid. Rem. Am. 56i; 
Hor. Ep. 1, 19, 8 ; Sat. 2, 6, 35; Pers. 4, 49. 

pûtëâïis, e, adj. [puteus], de puits : i-^j undaé, 
eau de puits, Ovid. Ib. 391;. de même r^i lymphaî, 
Lucr. 6, 1173 et r^> fons , Colum. n,3, 8, Cf. l'art. 
suiv. 

pâtëânns, a, um, adj. [puteus], de puits : r^> 
aqua, eau de puits, Colum. 12, 26, 1 ; Plin, 14, 9, 11. 
pâtëârïns» n, m. [puteus], ouvrier qui creuse 
des puits, Plin. 3i, 3, 28. 

pntefactus, a, um, voy; putrefacio. 
pûteo , ëre, v. n. — I) puer, sentir mauvais, être 
infect: Quibus etiam alabaster unguenti putere vi- 
deatur, Cicfragm* ap. Non, 545, 16; de même Hor. 
Sat. 2, 2, 42; Épn t 19, 11 ; Pers. 3, 73. — II) être 
gâté,- en putréfaction, Plaut. Most.^t^ 2^67 .{autre 
leçon putrent.) 

Puteolaniun, Cic' ep. ad At. 14, 7 ; Plin. 3r, 
2 ; maison de campagne de Cicéron près de Puteoli , 
où il écrivit ses Qusestiones Academicse ; V empereur 
Adrien f mourut. ' 

Puteolanns, a, um, voy. Puteoli, n° II. 
Ptiteolanns gin», Mêla, n t it.}Plin. 3,6; .golfe 
profond entre le, Prom. Misenum et Puteoli , aupara- 
vant Sinus Cumanus. La partie intérieure de ce golfe, 
séparée de la mer par une digue, depuis Bajae jusqu'à 
la côte opposée, s' appelait JMcr'mxiS lacus, et plus tard, 
après qu'on eut percé la digue, Portus Julius.. Âuj. la 
aiguë a tout à fait disparu et le golfe s'appelle golfe 
de Pozzuoli; cf. Bajanus sin. . ,, 

Pâtoôli, ôrum, m., Putéoles (Pouzzoles)^ville 
de Campante sur la cote, en face de Baies, avec des 
■sources minérales, séjour favori des Romains, auj. 
Pozzuolo, Mel. 2, 4, 9; Cic.Att. i5, 20; Fin. a, 26; 
Liv. 24, i3, et beauc. d'autres; cf. Mannert. Ital. i, 
p. 726. — II) De là Pûtëolânus, a, um, adj., de Pu- 
téoles ou Pouzzoles : r^j sinus, Plin^'3, 6, 12. rvjppge- 
dia, Cic. Âgr. 2, 28, fin. «x> Cluvius, id.' Fam. i3, 
56. o^ pulvis, terre de Pouzzoles, pouzzolane, Senec. 
Qu. Nat. 3, a'o; Plin. 35, i3, i3. — Substantivt Pu- 
teolanum, i, n., villa de Cicéron près de Pouzzoles t 
Cic. Fat. r; Att, 16, 1. — Au pluriel Puteolani, 
orum, m., les habitants de Pouzzoles, Cic. Ait. 5, 2. 
Puteoli; voy. DIcaearchia. 
puter et pu tris, tris, tre, adj» [puteo] , gâté, 
pourri, corrompu, en putréfaction. — I) au propre : 
Palus puter everlitur, Varr. R. R. 1, 8. r^j navis, na» 
vire vermoulâ, Prop. 2, ig/43. ***■> fanum , temple de 
labre, ruineux, Hor. Ep. 1, 10, 4g, ro jtoma., fruty 
gâtés, Ovid. Met. 7,585. Fervent examina putri D 
bove, des essaims nombreux sortent du corps d!un 
bœuf en putréfaction, id. Fast. r, 379; de même n^> 
viscera, id. Met t i5, 365. Corporacicatricibusputria, 
corps que les blessures font tomber en dissolution, 
Curt. 9, 3; cf.: Si ulcus magis putre est, Cels, 5, 
26, 33. — II) méfaph., en gêner., amolli, qui se dis- 
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sont; meuble, friable, sec avide en poussière ; mou 
tendre, fiosque : ~ gleba, glèbe pulvérisée, Firg. 
Georg i, 44 ; de même ~ tellus, terre meuble, pous- 
iièrefprop. 4, 3, 3g É ~ campus, *>/ léger, Firg.Mn. 
S, 5 9 6. ~ arena, Stat. Silv. 4, 3, 126; Xwca/î.'B, 
S3o. Ager pinguis ac putris, sol gras et meuble, Colum. 
2 1 ; de mêmèf^j solum, id. 2, 10, fin. ^ lapis, 
pierre fragile et tendre, Plin. Ep. 10, 48,.^mamraœ, 
mamelles fiasques, pendantes, Hor. Epod. S, 7. ^ 
oculi, r<?«s langoureux, lascifs i id. Od. 1, 36, 17; 
c/. .• Hune aléa decoquit, Me in Yenerem est putris, 
Pers. 5, 58. ^ anima, reste de vie, Prop. 4, 5, 67. 

pûteicoe/ pûtiico, ûi, 3. *». inch. n. [puteo], 
devenir puant, infect, s'empuantir, se gâter, se cor- 
rompre, CatoR. R.3; Farr.R. R.i,U\ Cic. Fin. 5, 
i3,fin.; N. D. 2, 64; Tusc. 1, 43; Hor. Sat,. 2, 3, 
194; Cets. a, 3o {autre leçon : putrescit. ) — Au 
parf. putuit, Hor. Sat. 2, 4, 66. 

puteum, i, voy. puteus , au comm. 

puteus , i, m. (forme access. neutre du pluriel pu- 
tea,'orum, Farr. dans Non. 217, 4), puits, source 
découverte en creusant : Ex puteis jugibus aquam cah- 
daru trahi, qu'on tire de F eau chaude de puits inta- 
rissables, Gïc. N. D. 2, 19; de même id. Divin. 1, 
5o ; Prov. Gons. 3, fin.; Plin. 9* a5, 4*J 37 ; 9, 43 ; 
id.Ep. 2, i<],fin.;. 5,6; #or. .E/>.ï, i5 , i5; 2, 2, 
i35, ' et beauc. d'autres. -^Se dit aussi d'une citerne, 
Auct. B. Alex. S, fin. — II) mêtaph., fosse ± trou 
pour planter des arbres, Firg. Georg. 2, 23o; silo 
oh Von conserve le blé, Farr. r, 5? ; dans les mines, 
bure, puits, Plin. 3 7, 4, 21 ; ib. 6, 3i ; bured'airag-e, 
cheminée, Fiir. 8,6; dans les aqueducs, Frontin. 
Aquœd. 8, 9 ; — cachot profond pourles esclaves, Plant,. 
Aul 2, 5, 2r; 2, 7, 3; Colum. 1, 6. _■ 

pntïculi, ôrum, n. ou puticûlae, ârum, f. [pu- 
teus: trous de puits], fosse commune des pauvres 
creusée sous le mont Esquilin à Rome, Farr, L. L. 5, 
5, § a5; Paul. exFesU p. 216, ed ; MùlL; - '* ■• 

putide, aÂv., -voy. putidus, a la fin. 

* pûtïdïusculas , a, um, adj. dimin. [pntidior], 
un peu dégoûtant; rebutant. En pari, des personnes 
qui insistent beaucoup , fatigant, importun : S ira us 
enim putidiusçuîi quam per te vix licet, Cic. Fam. 

7, 5, fin. '.-"'. 

pûtïdûlns, a, um, adj.. dimin. [putidus], i&- 
goûtant, rebutant, insupportable ; relativt aux ma- 
nières ou au langage, a/fecté, recherché, affétê- {pos- 
ter, à Auguste); Martial. 4, zo; Capitol. Macr. 14. 
— - Importun, Amm. 

pûtïdos, a, um, adj. [puteo], puant, qui sent 
mauvais; gâté, pourri, corrompu. ~ I ) au propre : 
r^/ caro, viande gâtée, Cic. Pis. 9. r-o.aper, sanglier 
rance, Martial. 3, 5o. ^-fungus, champignon gâté, 
Plaut. Bacch, 4, 7, 23;Putidam frondem substernere, 
Plin. 17, 9, 6. f^-j uvse, raisins pourris, Farr. dans 
Non. i52, a3; de mimera vïo.um t vin gâté, tourné, 
Plaut. Trin. 2, 4, i25. r*-> uaves et sentinosae, na- 
vires infects, Caton dans Non. 162, 25 ; de même *<j 
navis, navire vermoulu, Cœcll. ib. 26, f^~> paries pic- 
tus, Afran. ib. 28. 

Û) mêtaph. A) comme terme de mépris, en pari. 
des personnes âgées, passées, surannées, flétries, qui 
ont des prétentions et qui j ont les jeunes : par suite 
incommode, insupportable; sot, imbécile, absurde : 
Tun', homo putide, amator istac fieri setate audes? 
vieil imbécile; toi, amoureux, à ton âge oses-tu bien! 
Plaut, Bacch. S, 2, 44 î de même r^-> femina, Hor. 
Epod. 8, 1. — Compar, : Pulidius multo cerebrum 
Perilli Dictantis, etc., le cerveau de Perillius est bien 
plus malade que le tien, quand il te dicte, etc., Hor. 
Sat. 2, 3, 75. - 

B) relativt au style, au langage: affecté, exagéré, 
peu naturel : qui se fait trop sentir : Quonam igitur 
modo audirelur Mysus aut Phryx Albepis, quum 
etiam Demosihenes exagitetur ut putidus? quand Dê- 
mosthène lui-même est taxé d'afféterie, Cic. Or. 8, fin. 
Quoniam baec salis spero , vobis quidem cerle majo- 
ribus, molesta et putidavideri, îd t De Or. 3, i$,fin. 
Sontis (vocis) eral dulcis, literae neque expressse ne- 
que oppressa, ne aut obscurum esset aut putidum, 
la voix était douce; les lettres étaient prononcées 
de manière qu'il n'y eût rien d'étouffé,, d'obscur, 
rien d! affecté et de prétentieux, id. Off. 1,37. Ve- 
reor, ne putidum sil scribere ad le, quam sim occu- 
patus, id. Att. r, 14. — Superl. : r*-> jâctatip, Petroh, 
Sat. 73. 

Adv. pûtïde , avec affectation, avec afféterie : Qui 
née inepte dîcunt, necodiose, née putide, Cic. Brut. 
82. r^j loqui, aenec. Ep. 7 5. — Compar. ; Nolo ex- 
primi literas pulidius, nolo obscrurari negligentius, 
'p. ne veux pas que les lettres, soient prononcées avec 
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trop d'affectation, d' une manière trop marquée j Cic.' 

de Or. 3, 11. _ 

pûtillus,i, m. ou putilla, «,:/. dimin.\2, pu- 
tus] , petit garçon oit petite fille, enfant; commet, de 
caresse, petit mignon, petite mignonne, Plaut. Asm 3) 

3, .104. ' ' "' ' ". 

putisco,ere, voy. putescoV 

pûto, â\i, âtum, li>. a. [de la racine PVO, 
d'où pulus, puteus ] , nettoyer, purger, émonder ( ex- 
trêmement rare dans le sens propre, mais très-fréq. au 
fia-.) l - . 

*I) au propre À.) en gêner. : Quo minus vel infici 
Eecte possit vellus, vel lavari ac putarî, d'être lavée 
ou nettoyée, Varr. R.R.*, 2, 1 8 ; de même : Dapen- 
sam lanam : Qui non reddet tempori Putatam recte, 
facite, ut mulletur malo, Titin. dans Non. 369, 22* 
^ dolia, Cato R. R. 39^1, douteux {autre leçon pi- 
care.) « Aurura quoque putatum dici solet, id est ex- 
purgatum , » Paul. ex'Fest. s. i>. PYTYS,/?. 216. 

B) particul,,. dans la langue des botanistes, émon- 
der, élaguer, êbrancher, tailler les arbres, les vi- 
gnes ; Yineas arboresque mature falce incipia s pu- 
tare, Cato, R. R. 32 ; demêrner^xiiem, Firg. Georg. 
2, 407 ; cf. « Pulatae vîtes et arbores , quod decisis 
impedimentis- remanerent pura3, » Paul, ex 'Fest.^ 
p. 216, éd. Mail, et de même aussi l 'exemple, cité 
plus bas, de Gcll.,6, 5. ^> olivetum, Cato, R. R. 

44. o^ àrborem latius, slrictius, Pallad. 1, 6. 
lljaufig., mettre au net, mettre en ordre, apurer, 

tirer au clair. - • 

A) en génér. : r^> rationem ou rationes, apurer un 
compte, le régler, débattre entre parties intéressées : 
« Putare veteres dixerunt vacanûa ex quaque re ac 
non necessaria aut etiam obstantia et aliéna auferre et 
excidere, et, quod esset utile ao sine vitio videretur, 
relinquere. Sic namque arbores et vîtes et sic etiam 
rationes putarî dictum, » les anciens se servaient du 
verbe putare pour exprimer l'action doter, de retran- 
cher d'une chose ce qui est étranger, superflu ou 
nuisible et de ne rien conserver % que ce qui est bon et 
utile. C'est ainsi qu'ils disaient putare arbores et vî- 
tes, tailler les arbres, les vignes, putare raliones, 
apurer ses comptes ,. GelL ■6,..5 ) 6^. Villicus ratio- 
nem cum domino crebro putet, Cato, R. R. 5. Cedit 
miles, ses petit, itur, putatur ratio cum argentario, 
Plaut. Aul. 3, 5, 52. Ut rationes cum publicanis pu- 
tarent, Cic. Ait. 4, 11, 1. — 2 °) mêtaph., en dehors 
de la sphère technique : .Àltrovorsum quum eam me- 
cum rationem pulo ,d'un autre coté, quand je réflé- 
chis, quand j'examine la chose en moi-même, Plaut. 
Casin. 3., 2, 2 5,, - 

B) particul., calculer, ^compter : Sic numerabitur 
tegula : integra.quae bou erit, unde quarta pars aberît, 
duae pro una : colliciares quae er.unt, pro binis puta- 
huntur, seront comptées , compteront pour deux, Cato, 
R.R. 14, 4. — Delà; 

2°) mêtaph . ■ — a) apprécier, priser, estimer, te- 
nir pour, regarder comme, synon. oï'aestimare : Si der 
nariis quadringentis Gupidinem illum putasset! s 1 il 
avait estimé le Gupidoh quatre' cents deniers, Cic.Ferr. 
2, 4, 7. Magni putare honores, faire grand cas. des 
honneurs, id:. Plane. k t fin. Quuni unum të pluris 
quam omnes illos putem , attendu que je fais plus de 
cas de toi que de tous ceux-là, id. Att. 12, 21, fin. 
Tantique pulat connubia npstra, Ovid. Met. 10, 618. 
— Contemnere aliquem ac nihilo putare , mépriser 
qqn et n 'en faire aucune estime, Cic Dïvini in Cœcil. 
7, fin.; de même.: Hoc pro certo putamus, nous te- 
nons cela pour certain, Matius et Trebat. ap, Cic. 
Ait. 9, i5. A. fin. Qûem enim possumus imperatorem 
aliquo in numéro putare? Cic. de lmp. Ponip. i3. 
Videtis, ut pmnes despiciàt, ut bominem prœ se ne- 
minem pulei, comm,e il regarde tout le monde comme 
au-dessous de lui, id. Rose. Am.jfi,fin. 

h) peser, examiner, réfléchir, songer à : Dum 
haec puto, prœterii imprudens villam, en faisant ces 
réflexions, en songeant à cela, Ter. Eun, 4, 2, 4. In 
quo primutn iïlud debes putare, comitiis praeserlim 
œdiliciîs studium esse pppuli, non judieium , Cic. 
Plane. 4. Mulla putans sortemque animo mUeralus 
iniquam, Firg. JEn. 6, 332. — Examiner avec qqn , 
discuter : r*-> cum aliquo arguments, peser mûrement 
avec qqn, étudier sérieusement , Plaut. Aniph, 2, 1, 

45. — De là: 

c) mêtaph. {comme résultat de l'examen) penser, 
croire, juger, être d'avis, estimer : « Yeïbiim quoque 
ipsum puto, quod deckrandae sententiœ noslrae causa 
dicimus, non signât prof ecto aliud, quam id agere nos 
in re dubia obscuraque, ut decisis amputatisque falsis 
opinionibus, quod videatur esse verym et integrum et 
incorruplum, retineamus , » ce verbe puto dont nous 
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nous servons pour annoncer que nous afàns telle ou 
telle pensée, ne signifie autre chose, sinon que, dans 
ce qui nous parait douteux où obscur, nous tâchons i 
après avoir écarté lès fausses idées, de retenir ce que 
notre esprit croit vrai, juste et sensé, Gell;6 y 5, 8. 
Aliquis forsânine putet non putare hoc verum 1, on 
penserait peut-être que je ne crois pas cela vrai, 
Ter. Andr. 5, 5, 1. Recte pûlas, tu as raison, id. 
ib. r, 1, 164. Rem ipsam putasti, tu as deviné juste , 
c'est cela même, id. Phormi 4, 5, 6. Wcc committeie, 
aliquando dicendum sit, Nonfputarâiri', yV n'y avais 
pas songé, je.ne T aurais jamais cru, Cici Off. i, a3 t 
fin. Ut quos numquam putassémus a nobis internosci 
posse, id. Acad. 2, 18. Noli putare, me quicquam 
maluisse quam, etc., ne va pas croire que, id. Att. 6, 
1. Illos etiam iniquo loco dîmicandum /putare , Çœs. 
B. C. 2, 3r. Stare putes : adeo -.procedunt 1 tempora 
tarde, on croirait qu'il' y a arrêt : tant le temps mar- 
che lentement, Ovid. Trist. S, 10, 5 ; cf. ..■ Yagitus 
dédit ille miser .* sensîsse putares, vous eussiez cm, 
on eût dit , id. Uer. 11, 85. — Entre parenthèses : 
Atque intra, puto, septimas Calendas, je pense, je 
crois, Martial, i, 100. De même avec une idée acces- 
soire d'ironie : At, puto, non votis sœpe petita meis, 
mais peut-être, mais apparemment, mais sans doute, 
Ovid. Am. 3, 7, .2. — ; Ut puto, deus fio^ Suet. Fesp. 
23, fin.; de même .*Ut puto, non poteris-ipsa referre 
vicem, à ce que je crois, Ovid. A.. A. i^ 370, — 
— Elliptiqmt : Oratorem meum (sic enim inscripsi) 
Sabino tuo commendavii.Natîo me hominis impulil, 
ut ei recte pularem, suppléer commendari, m'a fait 
penser que je faisais bien { de le lui recommander ), 
Cic. Fam. i5, 20. -H- De là : \ '. 

pnta, impér., suppose ; c.~à-d. par exemple,, sa- 
voir (^poster, à Auguste) : Si ille, puta, coosul faclus 
fuerit, si, par exemple, il eût été fait consul, Pomp. 
Dig. 28, 5, 23. Hoc, puta, non justum est, illud maie, 
recliusistud, ceci, par exemple, n'est pas juste, cela est 
mal, cela mieux, Pers. 4» 9î c f* Prise, p. 1007. P. — 
De même encore ut puta ( qqfois aussi écrit en un seul 
mot utputa),, comme par exemple .* Illa constant aut 
nexuaut acervatione, ut puta funîs, frumëntum, navis, 
Senec. Qu. Nat. 2, 2. , 

pfltor, ôris, m. [puteo], puanteur, mauvaise 
odeur, infection, putréfaction, pourriture ( antér. et 
poster, àl'èppq.class^.^iGatOyR.R^ 157; Fkirr. 
L. L,5,5§ 25; Lucr. a, 872^6, 1100; Arnob. 7,222. 

Putput, Itin. Ant. Si, 56, 58 ; Pudput , Tab. 
Peut.; bourg et port de la Zeugitana, sur la rive N.du 
Sinus Neapolilanus {golfe d'Éamamet); auj. Hama- 
met, sel. Mannert. , ., . , ' 

putrâmen_, ïnis, n. [puter], puanteur, putré- 
faction, amas de pourriture {latin, des bas temps ) f 
Cyprian.de Laps. 12, 

pntredo 9 ïnis, /. [putreo], putréfaction', pourri- 
ture-, gangrène {poster, à l'époq. class, ) : Appui. Met. 
g, p. 617,: Oud,; Prudent. Cath. 9, 3r, ■ ~ ~ 

pâtrefacïo, feci, factum, 3. et au passif pûtre- 
fïo, factus, fierî {forme access. du part, pass.-pute- 
faclus, Prudent. Trepï erreç. 10^, io35) [putreo-façio j. 
— - 1) pourrir, gâter, corrompre, putréfier; et au pas- 
sif, se pourrir, se gâter, se corrompre, se décomposer, 
se dissoudre : Humor putrefacit deposita semina, Co- 
lum. 3, 12. rv stellionem in ôleo, Plin. 29, 4» 28.-HU" 
mor hoc prœstabit, ut, si qua insuiit spinarum semina, 
putréfiant, Pallad. 1, 38; de même, id. .40, 9.. Ex 
hoc boye putrefacto nasci dulçissimas apes mellis ma- 
tres, d'un bœuf en putréfaction, Varr. R-, R. 2, 5. 
Haec sunt quasi putrefacta per imbres, Lucr. 2,. 895. 
Nudatum tectum palere imbribus putrëfaciendum, 
Liv. 42, 3. — II) amollir, dissoudre, traiter par une 
substance corrosive :. Ardentia saxa ihfus.o âceto pu- 
trefaciunt, £/V. 2r, 37. 

_ pûtrefactïo, ônis, /". putréfaction, corruption -* 
f^> vulnerum Augustin, ep. 147, n° 5. 
putrefio , faclus, fieri, voy. putrefacio. ' 
pùtrco, ëre, v.n. [puter], être en putréfaction, 
tomber en dissolution, en pourriture ; àufig., se casser 
par l'âge {antér. à l'époq. class. ) : Annis et œtate hoc 
corpus putret, Pacuv. dans Non. i5g t ig*,,de même, 
Att. ib. 21. 

pûtresco {n'est pas dans Cicéron, car dans les 
Tusc. 1, 43, il faut lire pùtescat j, ëre, y. inch. n. 
[putreo], se pourrir, tomber en dissolution, en pour- 
riture : Lapides substernendi, ne ungulœ putrescant, 
pour empêcher leurs sabots de se pourrir, Farr, R. 
R. 2, 5. Xlui stragula vestis pulrescat in arca, pour- 
risse dans une coffre, dans une armoire, Hor. Sat. a, 
3, 119. ^ dentés, les dents se gâtrnt, Plin. 3i, 9, 
45. ^11) s'amollir, en pari, de In terre, Colum. *2, 
* ii, 3; 3, 11,7; 11,2, 61; ir, 3, 56. 
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put ri en tus, fausse leçon dans Lucrèce, 2, 85g. 
Lisez r Molli Jenta, fragosa putri, cava corporeraro. 
• *putrïdulus, a, um, adj. dirhin. [pulridus], 
cassé, affaibli par l'âge : r^, voces, faibles aboiements, 
•voix cassée (d un vieux chien ), Ammian. 22, 16. 
; piïtrïdus, a, um, adj, [putreo]. — I) gâté, 
pourri ;r*j dentés, Cic. Pis. i.r^et mens aîdificium, 
édifice délabré, vermoulu, Senec. Ep. 58, fin. Si quid 
in nucleo putridi fuerit, Plin. 23, 4, 45. — II) amolli, 
flasque, flétri: r^j loca, Plin. 19, 8, 47. ,-0 peclora, 
potrine flasque (d'une vieille femme ), Catull. 64, 
352. 

* pûtrïlâgo , ïnJs, /. [puter], pourriture, cor- 
ruption : Caries est vetuslas vel pulrilago, Non. 21, 

23. 

putrïmordax , âcis, == criQ^iôax^ç, adj. des 
3 genres, qui mord les objets pourris ; dont la mor- 
sure fait pourrir : f^-> araneus, Boëth. Aristot. top. 
6, 2. 

putris , e, voy. puler. 

pûtror, ôris, m. [putreo], pourriture, état de 
putréfaction (antér. et poster à Cépoq. class. ) : Lucr. 
2, 929 ; Arnob. 5 , 166. 

pùtruôsus, a, uva,adj. [putror], purulent, gan- 
grené (poster, à l'époq. class. ) : i^j ulcus, Cœl. Au- 
rel. Tard. 2, 14. il s* écrit ûtw«'.putrosus, id. ibid. 

1. pûtus, a, um, adj. [de la racine PYO , d'où 
aussi puto ^épluché, -nettoyé, purifié, pur, net, sans 
mélange; ordin. joint à purus, purus .putus, qqfois 
purus ac putus : « Putare Yâlet purum facere. Ideo 
. antiqui purum putum appellarunt, » Varr. L. L. 6, 
7*, § 63; cf. : a'Putus antiqui dicebanl pro puro, m 
Paul, ex Fest p. 216, éd. Miill. « In fœdere, inquit 
( AlfenUs), quod inler populum. Romamim et Cartha- 
ginjenses faclum est, scriptum invenitur, ut Carlha- 
ginienses quotquot annis populô-Romano darent cer- 
tum pondus ARGENT! PVRI.PVTI (d'argent pur, 
épuré, fin, purgé de toute scorie). Qusesitùm est, 
quid esset purum putum.. Respondi ego> inquit, esse 
purum putum valde purum, etc... Argentum ergo in 
Cartbaginiensi fœdere putum dictum esse quasi ex- 
putatum excoctumque omnique aliéna materia carens 
omnibusque ex eo vitiis detractis emaculatum et can- 
defactum. Scriptum est autem purum putum non iu 
Carthaginiensi solum fœdere, sed quum in fnultis aliis 
veterum libris, tum in Q. quoque Ennii. tragœdia , 
quae inscribilur Alexander, et in saura M. Yarronis, 
quae inscripta est Àlç 7raTôeç o\ YépovTeç, » Gell. '6, 5. 
Âmicula pura puta, procera, etc., petite amie bien 
proprette, élancée, etc., Varr. dans Non. 29, 28. Mea 
igilur hécatombe pura ac puta, pure et nette, id. ib. 
24. Polymacbaeroplacides, Purus putus est ipsus, c'est 
Polymachœroplacidès en personne, Plaut. Pseud. 4, 
2, 3 1. Purus pulus hic. sycophauta est, c'est un vrai 
sycopkante, id. ib. 4> 7, 10 3. -r— Sans purus au su- 
perl. ; Quam bonam meis putissimis orationibus gra- 
tîam fetulerit, a mes discours les. plus soignés, les 
plus châtiés, Cic. .Alti 2, g, 1, Auguste appelait plai- 
samment Horace : putissimum^pènenv^ïe.^/fomce 
extraite d'un vieux manuscrit. 

* 2. putus, i, m., autre forme de pusus , garçon : 
Dispeream , nisi me perdidit iste putus , Virg. Catal. 
g, 2, Wagn. 

«PYYIRE, ferire est, « Paul, ex, Fest. p. 245, éd. 
Miill. 

pnxis, idis, voy. pyxis. 

*J* pycnïtis, ïdis,/. = tcuxvTtiç, molène commune, 
planté appelée en bon latin verbascum, Appui. He.rb. 

71. . 

•f* pycnôcomon, i, n. — iz\)x.vÔY.o\Lqy } scabieuse 
tronquée ou cardiaque , Scabiosa succisa ,Linn., ou, 
selon Sprengely Leonurus Marrubiastrum Linn., Plin. 

a6, 8, 36. 

f pycnostylos, on, adj. = tîukvootuXoç, py- 
cnostyle, dont les colonnes sont très-rapprochces , 
Vitr. 3, 2, 3. 

Pycnus,IIOxvoç, Ptol;Fl. de Pile de Crète. 

f pycta ou pyctee, œ, m. = tiùxttiç, athlète qui 
s'exerce au pugilat, en bon latin pugil, Plin. 7, 47» 
48; Senec. Contr. 1, 3 ; Phœdr. 4, 24. — Joint^ à 
pugil, pyctes signifie l'athlète qui combat à la manière 
grècque t et pugil, ce lui qui combat à la manière ro- 
maine, Tertull. Jejun. 17, fin.; Inscr. Oreli 2 53o. 
Métaph.f en pari, dû coq (qui combat), Colum. 8, 

2, 5 
• pyctâligj e, adj. [pycta], relatif au pugilat : ~ 
*certamcn, Serc sur Virg, Mn. 5, 373. 

•*• jpyct»nuMi!E»ïî?3is> «1 m ■ {îtusttôufltxsû* jj *' ' 
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thlète ait pugilat, pour pycta et pugil, Firm. Math. 
8, 8. 

Pydaras , voy. Atbyras. 

l*ydna, œ, /., HiiSva, Pydna, ville de Macé- 
doine sur le golfe Thermaïque, connue par la bataille 
ou Persée fut vaincu par Paul-Émile , Liv. 44, 6 ; 
Nep. Them. 8. — Ses habitants, Pydiiœi, Liv. 44, 
45. 

Pydna, Iluôva, Scrl. in Huds. G. M. 1, 26 ; 
Strabo^ 7 ; L\v. 44, 6; Plin. 4, 10; Ptol; Steph. Byz. 
567 ; Nep. Them. 8 ; sur des médailles, HuSvaTov et 
IluvSvaïov, Citrum,KÏTpûv , Stràbo Exe; v. de la Pieria 
Macedoniaî, près de laquelle Persée, roi de Macédoine, 
fut battu par le cons. Paulus JEmilius, auj. Kitros. — 
Selon Strabon, on désignait encore par ce nom une v, 
de nie de Rhodes, une montagne de la Crète, une -y. de 
Phrygîe, au pied de l'Ida et une colline de ce dernier 
pays. — Pydnœi , habitants de Pydna } Liv. 44, 4-5. 

pyelus, j } m. TiueXoç, baignoire, cuve où l'on se 
baigne, Phut. Sùch. 4, 1, 62. Telle est la leçon de 
Lambin et de Saumaise, adoptée par Jiothe, "au lieu 
de pilum. 

f pyga (qu'on écrit aussi puga), œ,/, = mtyri, 
derrière, fesse, en bon latin liâtes , Hor. Sût. 1, 2 
i33. — Au pluriel. Nœv, dans Non. 39, a&. 

f pygarg-us, i, m. = ■rcuyapi'oç ( cul blanc ) — 
1°) pygargue, espèce d'aigle, Plin. .10, 3, 3. — II) 
espèce de gazelle ou d'antilope, Plin. 8, 53, 79 ; Juven. 
n, i38. 

JPyg'ëla, ôrum, IIuy£),a, Sirabo, 14; Steph. Byz. 
567; Pbygela, Mêla, 1, 7- Plin. 5, 29; -v, d'Ionie, 
avec un port. 
m f pygïsïâcus, a, um, adj. [pyga-Isis ], de der- 
rière, relatif au derrière : Non distulit puellam invi- 
tare ad pygisiaca sacra, c.-à-d. au coït, Petron. Sat. 
140 ( autre leçon : pygiâcà , dans le même sens). 

Pygmsei, ôrum, m., Uvy^oiXoi, les Pygmées, 
peuple de nains que la Fable place en Ethiopie, et qui, 
ayant à combattre contre les grues,- furent battus par 
elles, Mel. 3, 8, S; Plin. 3, 3o; 35; 4, n, 18; 5, 
29,^9; Gell. 9, 4; — II) De là Pygmœus, z 3 um, 
adj., de Pygmêe, des Pygmèes : r^> mater, Gérané 
ou OEnoé, reine des Pygmées , Ovid. Met. 6, 90. — 
v-irgo, Juven. 6, 5o5. ^ bellator, id. i3, 167. 

JPygmïei^ Huy^àïoi, Cattazi, les Pygmées, 
peuple fabuleux souvent nommé, et que l'on place tan- 
tôt en Ethiopie, tantôt dans l'Jndv. 

Pygmâlïon, ônis, m., Huy^^wv. — I) Pyg- 
malion, petit fils d'Agénor, se passionna pour une 
statue dont ■ il était l'auteur et qui avait été, sur sa 
prière, animée par Vénus, Ovid. Met. 10, 243 sq,; 
Arnob. 6, 206. ■ — II) fils de Bélus, roi dé Trr, frère 
de Didon, Virg. JEn. i, 347; Justin. 18, 4. — B) 
De la Pygmalïônëus, a, uni, adj., de Pygmalion,poèt. 
p. Phénicien : r^j terra, «S/7; ij 21 ; de même aussi pour 
Carthaginois, id. 6, 532. 

. Pygmalioneus , a, um, voy. Pygmalion, n° II, 
B. 

pygmej es,/, tiuy^, pugilat, inscr. (du 4ème siè- 
cle de l'ère chrét.) ap. Fabrett. p. 100, n° 226. 

Pylâdes, s, et is, m., IIuXà5v]ç. — I) Pylade, 
fils du roi StrophiitSf ami d 7 Ores te, Cic. Lœl. 7 ; Fin. 
2, 24, fin.; Ovid. Trist. 1, 9; 27; Pont. 3, 12, 67; 
Hygin. Fab. 119 et 120. — • M et aph., fidèle ami, 
un Pylade, le Pylade de qqn, Ovid. Rem. Am, 589 ; 
Martial. G, 11. — 3) De là Pyladëus, a, um, de Py- 
lade, digne de Pylade, c.-à-d. très- fidèle, très-tendre: 
r^> amicitia, Cic. Fin. 2, 26, 84. ^— II) célèbre pan- 
tomime de Cilicie sous Auguste, Suet. Aug. 45 ; Se- 
nec. Excerpt. contr. 3, prœfi; Macrob. Sat. 2, 7. 

Pyladeus, a, um, voy. Pylades, n 6 I, B: 

I*ylse> arum, f, ïlulat (Portes), défilés , pas, 
gorges : <^ Tauri, les défilés du Taurus, entre la 
Cappadoce et la Cilicie, Cic, Att.5, 20, 2; de même, 
f^-> Amamcae, Curt.3, 18. r^ Susides, en Perse, Curt. 
33. — II) parlicul., le détroit des Thermopyles, Liv. 
5, 32, 4 ; 36, i5. — ■ B) De /àPylaîcus, a, um, adj., des 
Thermopyles : r**/ concilium, le congrès des Grecs 
aux Thermopyles , Liv. .3i, 32; dans le même sens 
r<j conventus, id. 33^ 35: .■ ' 

I»ylœ, arum, îluXai, Pyle, Plin. i, 6j Steph. 
Byz. 368; v, d'Arcadie. ■ 

Pylae AVbaniee , voy. Albaniae. 

Pylœ A.Tù.anicse 9 <voy. Amanicse P. 

Pylœ Caspiae , voy. Caspiœ Portîe. 

PylœCaucasise, voy. Caucasiœ Portae. 

Pylse Cîliciœj-'yojv'CiHciae P. 

Pylse Persidis, Diod. 17; Arrian , 3, 18; 
Sirabo 16; passe ou défilé entre la Persis et Susiana. 

Pylœ SarmatÎPe, Ptol.; défilé eu. Albanie, 
près des sources de VAksai. 
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Pylse fèyriae, Plin. 5, 22 ; défilé en Piérie ou en 

Cilicie, sur le levers du Rhosus. Plus au N. se trou- 
vaient d'autres défilés de même nom : Eùpiai HvXoli , 
Ptol.; c'était le seul chemin pour passer de Cilicie 
en Syrie. 

Pylssa , IluXaia , Herod. 7, 21 3; v. au pied de 
tOEla en Macédoine. 

Pyltemenes 9 is, m., IIi>Xaiu,Évy)ç, Pylémèncs, 
selon la Fable, roi des Paphlagoniens, allié de Priam, 
Liv. i, 1 ; Nep. Dat. 2. — II) De jà Pylasmenia gens , 
les Paphlagoniens, Plin. 6, 2^ 2. 

Pylaemenia , Plin. 6,2; pays de Pylœmenes en, 
Paphlagonie. 

Pylaemenxus y a, um, voy. Pylœmenes, n° IL 

Pylâïcusj a, um, voy. Pylœ, i er article. 

Pyle* es,/. ÏÏùXy), v. d'Arcadie, Plin. 4, 6 (autre 
leçon : Pylœ). 

Pylend, IIuXyivï) , Hom. II. 2, 640; Strabo, 10; 
ancien nom de la v. de Proschium. 

Pylius, a, um, voy. Pylus, n° II. 

Pylora, IluXtopa Scrl. in Huds. G. M. 1, 3i ; 
île inhabitée sur la côte de Caramanie. 


orifice infé- 


Pylores, voy. Elyrus. 

pylôrus, i, m., TiuÀwpoç, le pylore, or 
rieur de l'estomac, Cœl. Aurel. Tard. 2, 1 . 

Pylos, voy. Pylus. 

Pylum, Ûû^ov, Strabo, 7 ; bourg à FE. de Ly- 
clinidus , sur les confins de l'Ûlyrie et de la Macé- 
doine. 

Pylus et Pylcs, \,f;, nOXoç, Pylos, nom de 
trois villes du Péloponnèse, dont l'une est en Messê- 
nie, Liv. 27, 3o',Mel, 2,3,9; l'autre dans la Tri- 
phylie , contrée méridionale de l'Élide, pairie de 
Nestor,, d'où <~'Nestorea, Senec. Herc. fur. 56 1; 
confondue avec Pylos de Messénie oh régna Nélêe, 
dans le passage suivant : Nos Pylon , antiqui Neleïa 
Nestoris arvâ, Misïmus, Ovid. Her. 1, 63 ; cf. aussi 
Nelea Pylos, id. Met. 6, 418. — II) De là Pjrtïus, a, 
um, relatif à Pylos, de Pylos, pylien, souv. poét. 
p. de Nestor : r-^ agri, le territoire de Pylos, de Mes- 
sénie, Ovid. Met. 2, 684. r-o Nestor, id. Pont. 1,4, 
10; de même <<j (Lies, les jours, c.-à-d. l'âge avancé 
l'extrême vieillesse de Nestor^ id. Trist. 5, 5, 62; 
Delàmétaph. : rv^senecta, grand âge, âge de Nestor 
Martial. 8, 2. — Substantwt Pylius, ii, m., le roi de 
Pylos, c.-à-d. Nestor, Ovid. Met. 8, 365; 12, 537; 
542. — Ait pluriel Pylii, orum, les Pyliens , les habi- 
tants de Pylos, Mel. 2, 3, 9. 

Pylus, IIuXoç, Strabo, 8; Pdus. 6, 22; Diod. 
i4» 18; v. de l'Élide, à quelque distance de la côte 
entre les fleuves Veneus et Selleis, sur le Ladon, affluent 
du Peneus. 

Pylus, Strabo, S; v. de la Triphylia, à l'E. de 
Samicum. 

,Pylus, Hom. Odyss. 2, 434; 3, 3 ; Herod. 7, 168 ; 
Paus. 4, 23; Polyb. 4, 16 ; Ptol.; Tab. Peut.; au S. 
de Cyparissia, colonie de Nèrée en Messénie , sur la 
côte, demeure de Nestor; auj, le port de Vieux- Na- 
varin , devenu célèbre dans l'histoire de la Grèce mo- 
derne. 

seulement sur 
rypte, Plin. 6, 29 


Pyndis, v. d'Ethiopie ou peut-être 
les confins de l Ethiopie et de l'Égrpt 


wpit 


(35). w 

pyra, se, f. = 7tvpà, bûcher en flammes, en bon 
latin, rogus, Virg. JEn. 6, 2i5 ; 11 , i85; Ovid. Fast. 
2, 534; Ib- 36; Auct. B.AJr. 91. — II) Pyra, œ,/., 
nom du lieu du mont ÔE ta où Hercule se plaça, dit-on, 
sur un bûcher, Liv. 36, 3o. 

PyracmoBL, ônis, m., ELupax^wv , nom d'un 
Cyelope, serviteur de Vulcain, Virg. JEn. 8, 425; 
Claudian. Rapt. Pros. 1, q38. 

Pyracmos, i, m., centaure qui assista au noces 
de Pirilhoùs, Ovid. Met. 12, 460. 

Pyrrc, ârum, Plin. 3, 5; lieu sur la voie Appienne, 
entre Formiae et Minturnae dans le Latium. — D'après 
lé même écrivain, une autre ville de même nom se trou- 
vait en Egypte. 

Pyrœi, Mêla, 2 , 3 ; peuple d'Illyrie. 
■ *f pyràlis, ïdis , f. = TtOpaXtc, insecte ailé- qui 
vit dans le feu, et qu'on appelle aussi pyrausta := 
m>pav<7Tr)ç, Plin. ir, 36, 42; 10, 74, g5. 

Pyrallîs, ïdis, f, surn. rom., Inscr. ap. Fabrett. 
p. 402, n° 3oo. 

Pyrameus, a, um, voy. 1. Pyramus, no n t 

pyramidales, e, adj. construit en forme de py- 
ramide, pyramidal, Boëth. Ârithm. 2, 4, sub. mit. 
oh il faut lire : pyramidalibus au lieu de pyramidis. 

pyrâmïdatus, a, um, adj. [pyramis], conique t 
pyramidal : r^ corpuscula, Cic. N. D. 1, 24; peut- 
être est-il mieux de le regarder comme une glose. 

*j* pyramis, ïdis,/. = uypajxiç (c'est proprement 
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un mot égyptien), pyramide d'Egypte , CicN D. 2, 
iS 47 • Plin. 35, la, i5. — Mélaph., bouton de rose 
(qui a h forme d'une pyramide), Auçt. epigr. m 
Anthol lai. t. i. p. 'joi, Burm. 

ï. Pyrâmus, i, m:, Eupau-oç, Pyrame , amant 
de Thisbé; la croyant morte, il se tua de désespoir 
près d'un mûrier, Ovid. Met. 4, 55, sq. — II) Delà 
Pyramëus, a, uni, adj., de Pyrame: ^arbor, l'arbre 
de Pyrame, c.-à-d. le mûrier, Ser. Samm. 29, 553. 
— C'est aussi un surn. rom., Inscr. ap. Fabretl. 
p. 407, n°3oo. _ , . 

2. Pyrâmus, i, m., nupa^oç, rmere de Liticie, 
Mel. 1, i3, 1 ; Plin. 5, 27; Cic. Fam. 3, ir ; Ci/rt. 

3, 4; 7. 

Pyramus, 'yo?*. Leucosyrus. 

Pyrante T es, f„ nom d'une Danaïde, Hygin. 
fab. 170. 

Pyranthïs, idis , /„ nom d'une Danaide, Hy- 
gin. fab. 170. 

pyrausta o«-es, œ, voy pyralis. 

f pyren, ënis, /. = TrupTJv, pierre précieuse in- 
connue, Plin. 37, n, 73. 

Pyrenœ prom.j w?*. Aphrodisium, 

Pyrénéens, a, um, wj\ Pyrène, n° II, B, 1. 

Pyrenaîcus, a, um , voy. Pyrène, n° II, B, 2. 

Pyrëne (avec y bref, Tibull. 1, 7. 10), es,/., 
Hup^vïj, Pyrène, une des cinquante filles de Danaùs, 
Hygin. Fab. 170. — II) fille de Bébryx, amante d'Her- 
cule et enterrée sur la montagne qui porte son nom ; 
cf. SU. 3, 420, sq. - De /à 2) mélaph. a) les monts 
Pyrénées, Tibull. 1, 7, xo; tucan. r, 689. — b) 
V Espagne, SU. i5, 45; 16, 246. — B) De là l) 
Pyrënœus (avec f bref. Lucan. 4, 83), a, um , adj., 
relatif à Pyrène , de Pyrène : par ex. et surtout 
Pyreoaei montes ou Pyrënœus saltus, les monts 
Pyrénées s les Pyrénées , Cœs. B. G. 1, 37; 3, ig ; 
Liv. 21, 23; Mel, 2, 5, ' 1 ; Plin. 16, 16, 28 ; SU. 
3 , 4.i5 et -beauc. d'autres. — Ici se rattache une se- 
conde signification adjective : relatif aux Pyrénées, 
pyrénéen : <^»nives, Lucan. 4, 83. <^> juvenci, Clau- 
dian. in Eutrop. 1, 406. r^j "Venus , Vénus honorée 
sur les Pyrénées, Plin. 3, 3, 4. — S° ) Pyrënâïcus, 
a, um, adj., relatif aux Pyrénées : ^ nÏYes, Auson. 
de XJrb. in Carbone, x3 , 6 douteux (autre leçon: 
Pyrenaeis). 

Pyrène, DÂjprjVïj, Dion. Perieg. in Huds. G. M. 

4, 288 ; Steph. Byz. 570 ; Pyrënœus, Seneca, Qucest. 
nat. 1; Pyrenaei moules, IIupY)vaîa opï], Strabo, 3; 
Polyb. 3, 34, 35, etc.; Mêla, 2, 5, 6 ; 3, 2 ; Plin'. 3 
3 ; 4, 19 ; les Pyrénées, chaîne de montagnes qui s'étend 
du S. E. au N. 0., sépare l'Espagne ou Ibèr've de la 
Gaule; suivant les anciens , c 'étaient, avec les monts 
Sarmates et les Alpes , les plus hautes de VEurope ; 
du côté de l'Jbérie elles sont bien boisées, mais, sur le 
revers opposé, elles sont nues et offrent d'excellentes 
vallées. 

Pyrène, Avien. v. 566 ; v. dans le territoire de 
Sordi, sur les Pyrénées. 

Pyren.es prom., Liv. 26, 29 ; Plin. 3, 4; comme 
Aphrodisium. 

Pyrëneus (en trois syllabes), ëi et ëos, m., 
ïïvprjvsuç, roi de Thrace, ennemi des Muses, Ovid. 
Met. 5, 274, sq. 

•\ pyrethrum o«-on, i, d. = Ttupeôpov, pyrèthre 
ou pied-d'Alexandre, plante, Anthémis pyrethrum 
Lin., Plin. 28,9, 42; Cels. 5, 4; Scrib. Comp. 9; 
55; Ovid. A. A. 2, 418. 

Pyretus, i } m., nom propre d'un Centaure, Ovid. 
Met. 12, 449. 

pyrëum, i, n., mipeïûv, sanctuaire de Vesta, où 
l'on entretient le feu sacré, Cassiod. Hist. eccles. ro, 
3o, 

Pyrgensîs, e,voy. Pyrgi, n Q II. " 

Pyreï, ôrum, m., HOpYot, (tours), Pyrgi, colonie 
dans VÉtrurie , au}, le village de S. Severa, Mel. 2, 
4, 9; Plin. 3, 6 , 8; Liv. 36; 3; Virg. Mn. 10, 184 ; 
cf. Mannert, liai. i t p. 375 et suiv. — II) Pyrgensîs, 
e , relatif à Pyrgi , âe Pyrgi : ™ scoria Lucil. Serv. 
Virg. Mn. 10 , 184. ™ Aniistius , de Pyrgi ; Cic. 
De Or. a, 71. /v publicanus, Liv. 25, 3. 

Pyrgi, orum, IftpYoi, Strabo, 5; Liv. 36, 3; 
v. et colonie en Étrurie, avec un port, qui servait 
à la v. de Caere, située au If. E. ; auj. le village de 
St. Severa. 

Pyrgi, Strabo, 8/ Pyrgus, TLvpyoç, Pol 4, 80; 
dans la partie N.-E. de la Triphylia, selon Strabon, 
sur la côte. 

t Pyrgis, is, /., cynoglosse, plante, Appui. 
Herb. 96. 

Pyrgo, ùs, f., nourrice des enfants de Priant, 
rirg, Mn. 5, 645. 
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Pyrgôpôlïnïces, as, m', (qui renverse les tours, 
des villes), nom d'un héros de Plante, Miles gloriosus. 

Prygotëles, si, m., IIvpY0T&7)ç, nom d'un la- 
pidaire du temps d'Alexandre le Gr. Plin. 7, 37 (55); 

id. 37, r (4-).. . . - , . 

f 1. pyrgws? ï, m. = irupyoç, petite tour de bois- 
sur le damier, échelonnée en dedans et terminée par 
une ouverture par laquelle tombaient les dés qu'on y 
jetait , Sidon. Ep. 8, 12 (dans Hor. Sat. 2, 7, 16, 
cette tour est nommée phimus , voy. ce mot. ) f 

2. Pyrgns, i, m.. Uvoyoq, citadelle des Eléens, 
Liv 27 , 32. 

Pyrïphlëgëtlion, ontis, m., nvpiykzyébwv , 
fleuve des enfers, appelé ordin. Phlegethon, Tertull. 
ApoL 47, fin.; Arnob. 2, 52; Mari. Capell. 2, 40. 

Pyrïnus, i, um (Hyptvoç, de feu) surn. rom., 
Inscr. ap. Maff. Mus. Ver on. 417^ 3. 

f pyrites, ae, m. = 7iuptTY]ç. — I) pierre à feu, 
pierre à fusil, Plin. 36, 19, 3o. —Il) pierre meu- 
lière, Plin. 36, 19, 3o. — III) pyrite ferrugineuse 
ou sulfureuse , Plin. 36, 19, 3o. 

f pyrïtis, ïdis , f. == mjpmç, pierre précieuse 
inconnue, Plin. 37, 11, 73. 

. Pyrnus, Plin. 5, 28 ; Steph. Byz. 570 ; v. sur la 
côte de Carie. — Hab., sur des médailles IIvpv^wv. 

pyrocorax, aeis, voy. pyrrhocorax. 

Pyrodes, is, m., IlvptoSïjç, inventeur du briquet 
(pour tirer le feu des cailloux ), Plin. 7, 56 (oy). 

Pyrogeri, Plin. 4, 11 ; peuple de Thrace, 

Pyrois et Pyroeis, enlis , m., Ilyposiç, .de feu) 

— I) la planète Mars, Colum. poèl. 60 , 290 ; Au- 
son. Idyll. 18, 12; Mari. Capell. 8, p. 287 ( dans 
Cic. N. D. 2, 20 il est écrit en grec) — II) un des 
coursiers du Soleil, Ovid. Met. 2, i53; Val. Flacc. 5, 
432. 

Pyromachns, i, m., peintre grec, Plin. 36, 22 
(43); ib. 8 (i3). , 

•f pyropœcïlos lapis = irupOTroty.tXoç, espèce de 
porphyre, Plin. 36, 8, i3; ib 22, 43. 

•f pyrôpus, i, m. = TiuptoTrô^ (de couleur de feu), 
pyrope 9 alliage de cuivre et d'or (où il entre trois 
parties de cuivre sur une. d'or), bronze, Plin. 34, 8, 
20 ; Lucr. 2, 8o3 ; Prop. 4, 10 , 21 ; Ovid. Met, 5, 2, 

pyro§agrios, ii, m., nom oV.une herbe, Appui. 
Herb. 73, Elle s' appelle Roussi chelidouia. 

Pyrpïlis, ou plutôt Pyrpole, voy. Delos. 

Pyrrha, se, e/.Pyrrlie, es, /., IlOppa, Pyrrha 

— I) fille d'Epiméthée , femme de Deucalion j Ovid. 
Met, r, 35o, sq. ; Senec. Troad.io3§. Hinc lapides 
Pyrrhae jactos, Saluraia régna, Virg. Ecl. 6, 41. — 
B) De /àPyrrhœus, a, um, adj., relatif à Pyrrha, 
de Pyrrha : r^j saxa, les pierres que Pyrrha et Deu- 
calion jetèrent derrière eux, Stat. Theb. 8, 3o5. — 
II) nom d'Achille déguisé en jeune fille, Hygin, Fab. 
96 ; Sidon. Carm. 9, i38. — IV) c est aussi un surn. 
rom., Inscr. ap. Murât. i32 2, 6. 

Pyrrha, Ûuppa, Strabo, 12 ; Mêla, 1,17; Plin; 
5, 32 ; v. de Carie, sur la rive ZV. de l'embouchure du 
golfe de Latmos. 

Pyrrha, Strabo, i3; Plin. 5, 32; v. et colonie 
sur la côte occident, de Pile de Lesbos, détruite par 
un débordement de la mer; toutefois le faubourg et 
le port furent préservés ; auj. Caloni. 

Pyrrïia, Strabo, 9 ; cap de la Phthiotis , sur le 
golfe Pagasétique, au S.-O. de Pagasœ; tout auprès 
étaient deux petites îles, Pyrrha et Beucatiôn ; il for- 
mait la limite entre la Phthiolis et la Maguesia. 

Pyrrha, ancien nom de Melitaea. 

Pyrrhaei, TlvfâdxoiPtol. ; peuple dans l'intérieur 
de la Libre. 
i Pyrrhœus, a, um , voy. Pyrrha n Q ï, B. 

Pyrrhe, Plin. 5, 3i ; île du golfe Céramique. 

Pyrrhëum., ij n„ lieu d'Ambracie, Liv. 38, 5. 

Pyrrhïa, œ, /, nom d'une esclave voleuse dans 
une comédie de Titinius , Hor. Ep. 1, i3, 14, 
Schol. Cruq, 

1. PyrrMas, se, m., Hu^iaç, général des Èto- 
liens , Liv. 27, 3o. 

2, Pyrrlrîas, âdis ,/., Ilu^tàç, de la ville de 
Pyrrha dans l'île de Lesbos : r^ puellœ, Ovid. Her. 
i5, i5. 

t pyrrhïcha, œ, et pyrrhïche, es , / = 
iwppfyïïi ? a pyrltique ,. danse armée, Plin. 7," 56, 
57; Suet. Cœs. 3g; Ner. 12; Spart. Hadrian. 19. 

— (jest aussi un un surn. rom., Inscr. in Giorn. 
Arcad. t. 46, p. 232. 

pyrrhïchârïus (purrh.) ïi, m. [pyrrhicha], 
qui danse la pyrrhique , Ulp. Dig. 48, 19, 8, fin. 

pyrrhïcuista, œ, m., celui qui danse la pyrrhi- 
que, Not. Tir. p. 172, 
1 t pyrrliïcliïus, a, um, adj. = Ttu^ï/toç, en 
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t. de métrique : ^ pes, ou simplement pyrrhichius , 
le pyrrhique, pied composé de deux brèves , Quinlil. 
Inst: g, 4 , 80 , 106 ; 101 ; Uo et autres. 

Pyrrichus , Pa«^. 3» m; petite v. de ta Laco- 
nica , sur une montagne, dans l'intérieur du pays, à 
quelque distance du fi. Scyros , probablement = 
Pyrrhî castrum, de Polyb. 5, 19. 

Pyrrhidas, arum, voy. Pyrrhus, n° I. B. 

Pyrrho, ônis, m., Hv^tov, Pyrrhon, philosophe 
d'Êlide, contemporain d Arislote, et fondateur de 
l'école sceptique ou pyrrhonienne : Cic. Fin, 2, n; 
4, 16; 18; 22; 5, 8; Acad. 2, 42; Off. i, 2; Tusc. 
2, 6. Ses sectateurs étaient appelés Pyrrhonei, ôrum, 
m., Cic. De Or. 3, 17 ; 62 et Pyrrhon ii philosophi , 
pyrrhoniens , Gell. 11, 5, 1 ; cf. ib.6. 

•f pyrrhocorax, âcîs, m. = izvp$ay.6ott£ j sorte 
de corbeau des Alpes , qui a le bec rouge, choucas 
des Alpes, Cor vus Pyrrhocorax, Linn., Plin. io, 48, 
68 ( autre leçon : pyrocorax ). 

Pyrrhoiiei et Pyrrhonii, voy. Pyrrho. 

Pyrrhus, i, m., UvpÇoç, — I) Pyrrhus, fils 
d'Achille et de Déidamie (autrement Nêoptolème, 
Neoptolemus ) fondateur d'un royaume en Epire et 
tué à Delphes par Ores te , Justin. 17, 3 ; Virg. Mn. 
2, 469 ; 526 ; sq. ; Ovid. Her. 8, 3.— 2 ) Pyrrhi Cas- 
tra, endroit de Laconie, Liv. 35, 27 ; de Triphylie, id. 
32, i3. — B) De là Pyrrhidœ, arum, m., les habi- 
tants du royaume fondé par Pyrrhus en Epire, Jus- 
tin. 17,3. — II) roi d'Épire, ennemi des Romains, 
appelé iEacides, parce qu'il descendait d'Achille (voy, 
jEacides), Cic.Lœl. 8 ; Rep. 3, 28; Fin. 2 , 19 ; Off. 
1, 12; i3; 3, 22 et autres. 

Pyrrhus, Arriqn. Peripl. M. Erythr.in Huds. 
G. M. 1, 33; probablement comme Gomaria. 

Pyrsoalis, Itin. Ant. 34i ; voy. Maximiniano- 
polis. 

pyrum et pyrus* voy. pirum et pinis. 

f pysma, âtis , n. = Truc^a, en t. de 'rhét., 'ui- 
lerrogat'wn, Aquita Rom. p. i52, éd. Ruhnk. 

Pystira, Plin. 5, 3i ; île de la tner Egée, vis-à- 
vis de Smyrne.- 

Pystus, comme Physcus. 

Pythâgôras, s&, m. , IIu6ay6paç Pytliagore, 
célèbre philosophe de Samos, vers ian 53o av. J.-C. 
professait dans T Italie méridionale (à Crotone et à 
Métaponle)\ et fonda la plûlosophiè appelée de son 
nom pythagoricienne, Cic. Tusc. t, 10; 16; 4, r ; 
Fin. 5, 2 ; Divin. 1, 3 etbeauc. d'autres. — Pythagore 
désignait par la lettre à deux branches X les deux rou- 
tes que suivent les hommes, c.-à-d. cellle de la vertu 
et celle du vice : Pythagorœ bivium ramis pateo am- 
biguis T , Auson. Idyll. 12 , 9 ; cf. : Et tibi quae Sa- 
mios deduxit litera ramos, Pers. 3, 56; cf. aussi, 
Lactant. 6, 3. 

II) De là — A) Pythâgorëus , a, ûm, adj. Hv6a- 
yopeioç, de Pythagore : <^ somnia, Hor. Ep. 2, 1, 
52. r^> pavo, le paon dans le corps duquel, d'aprè* 
la doctrine de Pythagore sur la métempsycose, Came 
d'Euphorbe était tombée avant d'appartenir à Pytha- 
gore , Pers. 6, n. i^j brassica, le chou, très-rècom- 
mandé par Pythagore, Cato, R. R. i57 , in lemnu 
(cf. Plin, 20, 9^ 33). — Au pluriel substant'wi 
Pylhagorei , orum, m., les pythagoriciens, sectateurs 
de Pythagore , Cic. Tusc. 1, 16; de Or. 2, 37. 

B) Pylhâgorïcus , a, um, adj., nufiocyopixoç, de 
Pythagore , pythagoricien : <^-> libri, Liv. 3o, 29, < — ' 
philosophia, Plin. i3, i3 , 27. ^j prudentia, Val. 
Max. 4, 7, 1 ■ — Au pluriel substantivt Pylhagoriéi, 
orum, m., les pythagoriciens , Cic. Divin. 1, 3o. 

Pythagoreus, a, um, voy. Pythâgoras, n° n, A. 

PythagoricuSja, um, voy. Pythâgoras, n°II, B. 

pythâgorïsso, are, v. n. = TîuOaYopiÇto, imiter 
Pythagore , pythagoriser : Noster Plato pythagoris- 
sat , Appui. Flor. 2, p. 90, Oud. 

Pythaiigeli portus, Strabo, 16 ; port sur le 
golfe Arabique dans la Regio Aromatophoros , eu 
Ethiopie. 

Pyiharâtus, i, m., IIv6âpaTo;, archonte à 
Athènes, en 270 av. J.-C, Cic. fat. 9, 19. 

t pythaules,œ, m. = 7tveatfXï)Ç. — I) pythaule, 
joueur de flûte qui joue Pair du combat d'Apollon 
Pythien contre le serpent Python, Hygin. Fab. 273. 
— II) métaph., en génér., celui qui accompagnait 
avec ta flûte le canticum ou solo de V acteur f Varr. 
dans Non. 16 6, 11; Senec. Ep. 76; Vopuc* Garin. 
19, Obr. 

pythaulïcus, a, um, adj. [pythaules, n°. A 
II}, relatif au pythaule : Quando chorus canebat, 
choricis libiis, id est choraulicis, artifex concinebat; 
in canticis autein pythaulicis responsabat, Diomed. 
p. 489, P. 
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Pytn.ea.tt, œ, m, % IluÔéaç, géographe grec de 
Marseille, Plin. 2, Ù5 (77); —fondeur, id. 33, 12 
(55). 

Pythia 5 œ, et orum, -voj. Pythius «m mo< Python, 


m 


II, B, 1 tt-L, 


Pythia, Ilv^a, Pytho, IIvQto, J/c^/i. fl^. 
568 ; le temple de Delphes en Phocide , situe' à 
quelque distance au IV.-E. de Delphes. 

1. Pythias» je, m., fausse leçon p. Phintias; 
voy, ce mot. 

2. Pythias, se,/,, nom rf'ttrce esclave dans Ter. 
Mun. : et dans une comédie de Cêcilius, Hor. A. P. 
r38, Schol. Cruq. et Orell. — Marc. Capell, 3, p. 77, 
reconnaît aussi la forme Pythias, âdis, /. 

Pythïcus, a, um, adj., Ilvdlixôç,- autre forme 
pour Pythius, pythien: ^» Apollo, Liv. 5, ai. ~ 
oraculura , l'oracle 'd'Apollon à Delphes, id» 5, i5. 
~ sortes, 5 , a3. 00 divinatio . fa/. Max. 1, 8 , 10. 
~agon, Tertull. adv. Gnost. 6. 

*f* pythïon, ii , «. == 7ty8fwv, jorte </e plante 
bulbeuse, qui n'est pas autrement connue , Plin, 19, 
5, 3q. . 

Pythion, ônis, m„ Huôttov, écrivain grec sur 
l économie rurale, Varro, R. R. 1, 1, 18. — £*«/ 
a««/ k/z surnom rom. : G. Aurelius Pythion , Inscr. 
ap. Kellermann. Vigil. rom.laterc. VI. col. 3,1. 39. 

Pythibnia » se, f, île de la mer Egée; Plin. 4, 
12 (rg). 

Pythiam, StrabOf 8; Liv. 45, 53; Steph. Byz. 
567 ; Ptol,; v. de Tliessalie, dans la contrée de Tri- 
polis ou Tripolilis. 

Pythias, a, um, voy. Python, n° II. 

Pythias I^ydiis, Herod. 7 , 38; Pythius, Bi- 
thynus, Pythium, Steph. Byz. 567 ; lieu de l'île de 
Crête. 

i. Pytho, ûs", /., IIu 6 to , ancien nom de Del- 
phes et du pays environnant, Tibull. 2j 3, 27 ; Lucan. 
5, i34. 

2. Pytho, ônis , m., nom propre d'homme, Liv. 
44, 12. 

- Pythodïcas, i, m., IIu6o6ixoç, sculpteur grec, 
Plin. 34, S (19). 

PytnodôraS) i, m., ïïuOôStopoç, sculpteur grec, 
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Plin. 36, 5 (4). — Citoyen de Tralles, Cic, Flacc. 


22, 52. 


Python, ônis, m., IIuÔwv, Python, serpent, 
tué par Apollon près de Delphes ; d'où l'épithète 
de Pythius, Pythien, donnée à ce dieu, Qviê. Met. 
1, 438 i 460; Claudian. in Ru fin. 1, 1. — Il signifie 
aussi devin : Bacchata puella Suh stimulo Pythonis 
ait, Arator. 2, 384. Cfl Factum est , puellam quam- 
dam hahentem spiritum pythonem obvîare nobis, Acl. 
Apostol. 16, 16, 

II) De /àPythïus, a, um , ïïOQtoç, pythien , del- 
phien, d'Apollon : Sanctusque Delpnis prognalus 
Pythius Apollo, Nœv. B. P. 2, 20 ; de là r*j Apollo, 
Cic. Off. 2, 22, 77 ; de même : ^-> incola, Hor. Od. 
1 , 16, 6 et deus, Prop. 2, 3i , 16. ^ oraculum, Cic, 
Divin. '1, 1. r>u régna, c.-à-d. Delphes, Prop. 3, i3, 
52. r^ vates , la pythie ou pythonisse, prêtresse d'A- 
pollon à Delphes , Juven. i3, 199 ; <voy. à la suite. 
— B ) Substàntivt — -I ) Pythïa , œ , /, ^ Tlvbi>x. , la 
pythie ou pythonisse , prêtresse d'Apollon à Delphes, 
Cic. Divin. 1, 19; Nep. Milt. 1, ™ 2°) Pythïa, 
ôrum, n., Ta EWÔia (lepà), les jeux Pythiques qui se 
célébraient tous les quatre ans en l'honneur d'Apol- 
lon à Delphes, Ov'ul. Met. 1,447 î Hor. A. P. 414; 
Lucan. 6 , 409 ; Plin. 35, 9, 35. 

f pythônïcus, a, um, adj. = 7cu8(imx.6<;, ma- 
gique, prophétique : o^spirilus, Tertull. Anim. uS,fin. 

*f pythonïon, ïi, n. = TtvStoviov, gouet ser- 
pentaire, Appui. Herb.lif\ 14. 

Pythônos corne , Hajôwvoç y.cop} , lieu de ras- 
semblement des cigognes en Asie, Plin. 10, 2 3 (3i). 
Solin. 40, 53. 

Pythopolis, is,/., IIuÔotîoXiî, v. de Bithynie, 
Plin. 5, 32 (43). 

Pythus;.i, m., Huôck, inventeur du jeu de paume, 
Plin. 7, 56 (5 7 ). 

pythonissa* 3e, f., pythonisse, devineresse, et 
ventriloque, Not. Tir. p, 174. — Fulgat, Parai. 1, 


ro, 


i3. 


Pytionia 5 iVîrt. 4j 62 ; île près de Corcyra. 

-f" pytisma* âtis, n. ^ uuTtfffJLK,*" crachement, 
crachat, quand on goûte-fi^mn^ Vitr. 7, 4- fui.; Ju- 
ven, xi, 173, Rupef&;}-^^4(^\ 
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f py lisso, Ere v. n. = tiut^u, cracher du -vin 
en le goûtant; Nam ut aliaomïttam, pytîssando modo 
mihi Quid viui absumpsit, Ter. Heaut. 3, .i, 48, 
Donat. 

Pytna, voy. Camirus. 

pyxâcanthns ou -os i, comm. = 7ryÇ<£xav0a, 
lycium, plante , Plin. 12 , 7, i5. 

f pyxag'athus o«-os, i, m. = izu^tf.QÔ^ excel- 
lent athlète au pugilat , Martial. 7,56. 

pyxïdâtus , a, um, adj. [ pyxis ] fait en forme 
de boîte : c*-> commissurse , Plin. 3i, 6, 3x. 

pyxïdicula, ae, / dimi/i. [pyxis], petite boîte, 
Cels. 6, 6, 9. 

f pyxïnum, i, n. (se. collyrium) = 7iv?ivov, 
sorte d# collyre, qui se conservait dans une boîte, 
Cels. 6, G, 2 5. 

pyxïônos 9 i, = aristolochia , aristoloche,-. App. 
Herb. 19. 

•f pyxis (et puxis), Scrib. Com. 228), ïdïs, f., 
= •Kv^iç, boîte , particul. boite pour conserver les 
parfums, les médicaments, etc.; primitivement ces 
boites étaient de buis; puis de bois en génèv., et 
finirent par être de métal: Pyxidem veneni tradere 
alicui, Cic. Cœl. 25. "Venenum in auream pyxidem 
condilum, Sttet. Ner. 47; cf. ib. 12. Crocutn asser- 
vatur coruea pyxide, Plin. 26, 20, 81. Psilothrum 

Îilumbea pyxide asservalur, id. 32, 10 , 47- Relatif à 
a toilette des femmes, Petron. Sat. 110; Paul. Sent. 
3, 7. — II) métaph. o^ ferrea,/cr (peut-être en forme 
de boîte ),pour piler dans un mortier, capsule en fer 
au bout au pilon, Plin. 18, 11, 29 §. 112. 

Pyxirates, Plin. 5, 24; Pyxurates ; nom deVEu- 
phrate près de ses sources. 

Pyxites, Plin. 6 , ^.; Fl. de Cappadoce , près de 
la v. de Trapézunte ( Trèbisonde ) ; il se jette dans 
le Pontus Euxinus. 

Pyxus, voy. Buxentum. 

PyxuSjUntis,/.Hu£oûç, Sirabo,&\ fi. deLucanie, 
qui se jette dans la mer à tO. de Pyxus ou Buxenhim 
( Policastro). 

Pyxusj Strabo , 6 ; cap de Lucarne^ au S. O. du 
fi. Pyxus ; la tour Spinosa y ert bâtie. 
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